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•   PAR  M/Ménage, 

-':       ^  '        \:.  .   ■,..,      ■'     \    '    ..„    _■■        :         '     -■       '  ■     ' 

Avec  les^  Origines  Françoifes'de  ,M.  DE  C  A  s  en  eùve  ,  les 
;  Agitions  du  R.  P;  J  a  c  o  b  ,  &  de  M.  S  i  m  o  n  D  e  V  a  l  h  e  b  e  r  t, 
.    lepifcours  duR.RBESNiER  Tyr  la  Science  des  Etymologies  ; 

^  :N0hrËLLE    ÉiDtTION/  ^       ". 

Pani' ia^èlle>  outre  ley  Origines  &Uès  Additions  GÎ-defliis,  qu'on  à  inférées 
,      'à  leur  place  ,    on  trouvera  encore  les,  Etymologies   <Jè  <  MefTieurs  - 
'    :  :/        Hu  ï  T,  L  K  'D  u  c  H  AT  ;  t)  E  y  E  R  G  Y ,  &  plufiéun  autres. 

'.IJ put  mtj en'o)rdrt i  corrigé ,  &aUgmentt,  /?^>-À.  F.  J  au  LT,  BôHeur 
:    ^  en  Mcdfcihei j&  Prof^^^  P^oyd. 

;,  -Auquel  on  «"«jouté  le  Diaionnaife  des  Termes  du  vieux  François ,  ou  Tréfor  des  Recherches 
,  .    .  ^  Amiqtîirés  Gauloifés'  &  Françoifes  de  B  qr  e  l  ,  augmenté  des  mots  qui  y  ëtoicnç 
'  \        Q«j?,liés,  extfàirs  des,Diaionnaires  de  Mo  ket  &  N  ic'o  ly  ^  dçs 

"^ "Aûnyin  anciens  de  la  Langue  Françoîfe. 
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LHo  M  MA  G  E  dune  Dédicace  eftunde  ceux  qui  peinent  le  moins 
fl^ter^ng^and  Prince,  qui  en  eft  comimelUment  importuné  ;  tt ^ 
^fwâ  encdre  defm  prix  Mx yeux lun  Prince^  dont  us  lumières* 


-Tome  I. 


,    0 


if    '  EPITRE    DEDICATOIRE. 

&  une  profonde  cotmotffance  du  cœur  humain ,  ne  lui  permettent  pas 
d ignorer»  combien  de  motifs  méprifahles  peuvent  altérer  i: encens  qu'on 
luipffré.  Je  naurois  donc  afur  Ment  jamais  penfé,  SIR  E;à  me  mêler 
dans  la  foule  de  ceux  qui  fi  prifentent  fans  cejfe  aux  pieds  du  Tr^e 
de  rOTRJE;  MA  JESTEVfi  If  don  quefy  apporte  ne  m'avoit 
paru  propre  àfe  cxmcilier  quelques  mpmens  dune  attention  précieiife^ 
<ùrqui  nefl  accordée,  je  le  fais]  qu  aux  objets  les  plus  importans. 

*      '  "  ■'  .-  -  ■  -      ■ 

Çeji  ici ,  SÏKEi  le: principal  Ouvrage  dun  Auteur  * ,  qui  en 

a  fait  un  grand  nombre  d  Autres ,  tous  eflimés  >  &  qui  l'avoient  élevé, 

pendant  le  cours  dune  longue  carrière  qu'il  a  fourme,  à  une  efpéce  de 

DiBature  parmi  les  Savans  fis  contemporains.  Dès  que  ce  Livre 

parut,  il  fut  regardé  comme  m  de  ces  Livres,  qûifont,non  unvatn 

ornement  des  Bibliothèques,  m^ais  qui  ontleptivilége  rare  d  être  d'un 

fréquent  ufage.   Il  devint  par-là  un  objet  d attention  pour  plufteurs 

Savans,  livrés  au  même  genre  4  étude  ;  &  comme  un  Dicltonnatre 

eft  toujours  fufceptible  daccroijpment  &  de  perfeUion,  ils  rajemblé- 

.  rentdiver^  matériaux,  deflinés  à  enrichir  celui-ci. 

Un  de  ceux  qui  y  confaçrérent  le  plu's  detems  &  de  foins  **,eu^ 
r avantage  de  le  faire  dans  le  fein  du  do3e  repos,  dont  il  a  joui 
pendant  trente-cinq  ans,  fous  les  glorieux  Prédécefeurs  de  P'OTRE 
MAJESTE'.  Rapportant  prefque  toutes  fes  études  à  l'intelligence 
des  Ouvrages  qui^  ont  paru  en  France  depuis  FRANÇOIS  1. 
jtfquà  HENRI  11^.  cela  r  obligea  d  étudier  attentivement  le 
langage  de  ces  tems-là  ;  ^  comme  il  avoit  une  fagacité  particulière 
pour  ces  recherches,  ce  quil  a  fait  de  meilleur  tr  de  plus  ache'Oé ,  ce 
font  Ces  Additions  au  DiUionnaire  de  Ménage ,  qui  égaloient prefque 

l'Ouvrage  même,  ,       ^       ' 

•  ■        ■         ,  -,  ,  '     *       " 

Elles  étoient  refiées  dans  fin  Cabinet  à  fa  mort;  (ÙTfi  les  en  tirai 
il  y  a  quinz^e  ans ,  dans  la  penfée  de  communiquer  ce  Tréfor  au  Public .  ^ 
Il  afallti^  tout  le  tems  qui  s  eft  écoulé  depuis  pour  le  >nettre  en  état 
de  parojtre,  parce  que  quelques  Savans  de  Paris,  qui  s'étoient^  chargés 
dune  dernière  révifion,  ont  trouvé  t objet  affez._ important,  pourne 
point  fi  livrer  a  un  travail  pr^c^ité. 
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_  Oh  a  donc  tiutfttjtt  Sifpértr,  que  ce  DiBittmàir*  fiwiendra  non- 
Jeulememfoh  antienne  riputatim ,  mais  qiitUtfera  conftdéraUtmtnt 
rihauffée  far  ce  comom  di  féns ,  qui  p^fim  réunis  enfafavtur.  Ce 
mottf.  SIRE^&cetm  quejetire  deci  que  les  Additions, qui  font 
le  principal  prix  de  cette  Edithm  .font  un  fruits  du  Terroir  toimis 
a  la  Domination  de  ro  TRE  MAJE  S  TE',  fiffiroient  déia 
pour  m'autorifer  à  mettre  ici  fin  augufte  Nom.      ■  ,  ' 

■    *■  .  .,     ■  ■  ■•  ■ 

^    Mais;  y  fuis  tout  autrement  engagé,  quand  jeconfij/re  comhiert  ' 
la  Langue   dontMci  les  Origines,  a  repw Ù- ùf oit  encore  tous  les 
joiirsdeglotre,  du  choix  que  VQT RE  MA  J E STE'en^fait 
je  m  dirai,  pas  pour  la  préférer  aux  autres  dans  fufage  ordinaire]  . 

'p^oit  delà  timcirconfîance  bien  propre  àlui  donner  du  relief irhais- 
Jur-toutpour  contribuer ,  peut-être  plus  ^queperfo^ne  neSa  jamais  ^ 
J^'^yninepourralefaire^àfaperfeaion  ^ à  fon  univ/rf alité.  Ce 
que  j  avance  n  a  pas  befoin  de  preuves  ;  l'Univers  en  eft  rempli,  & 
^^poJtérttéenconferverad:immortelsmonurnens. 

Le  fort  des  Langues  a  beaucoup  de  rapporta  celui  des  Etfjpires; 
elles  ont  leurs  périodes  fleurs  révolutions,  leur  fplendeur ,  à' leu? 
décadence   Un  efpritPhïlofophe  démêle  alf^ment  les  itaifons  étroites 
qui  umjfemceschofes  entfelles:  il  voit  combien  jw^déliige  de  barbarie, 
ou  quelqt^e  inondation  de  faux  bel-efprit^,  peuvent  arrêter  les  progrès    ^ 
des  Langues,  &  même  Us  faire  aller  eft  rétrogradant  ;  combien  an   ' 
cmtraire  lajufiefe  de  tefprit,  la  potitejfe  des  mœurs  i  la  connoilfancé 
Jolide  des  Sciences  &  des  Beaux-Arts,  influent fiir  la  perfeaion  du  . 
langage.  Généralement  il  efi  vrai  de  dire,  qu'on  parle  comme  on 
penfe;oudu  moins,  que  djs-là  quonpenfe  jufle ,  on  applaniHientôt 
les  ohflacles  qui  empêchent  de  parler  de.  même.  Nyattroit-il  pas  de      ' 
UprédiUmon,  ou  même  de  lapréfomption ,  à  ajouter ^que  de-là  vient 
l'excellence  de  la  Langue  Francoife,  la  plus  nette  de  toutes ,  cellè'qui 
s  accorde  le  mieux  avec  l^ arrangement  naturel  des  idées,  celle  qui, 
malgré  fa  fimplicité  admirable  dans  U  ftyy  dida^ique  ,  &  dans   .   ^ 
VHiftoire,  peut  le  plus  aifément  's'aliter  avecks^^gr aces  de  laPoëfle, 
avec  la  force  de  1^  Eloquence;  avec  tout  ce  qui^fefprit  humain  enfante  " 
de  plus  fort  &de  plus  fublimel  l^on  ,  je  ne  crains  point  de  donner 
cesél^esànotreI.àngue;ilfaut  qudle  les  mérite.   Le  goût  doni\ 
^t^TRE   MAr^BJTK  thûnorey  en  foutHît  la  preuve ^  ^       ^ 
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perforine  n*ignm  que  mte  preuve  ejl  foutenue  de  texempk  le  plus 
dàiie  dette  admiréytr  le  plus  difficile  ^  imter. 

Je  fuis  aveHa  plus  prof (mdefoumijfioh»   ; 
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Berîin,  le  ii.  Novembre  1749. 


Le  n|^-humble  &  ttrès-foumis 
Serviteur  .6c.  Sujet 
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y/xxxxxî  ^^"^  ^^  *!"*  ^'°"  P""*  <lirt  fur  cette  nouvcHp  Edidpn  du^Dlôionnaire  Erymologique 
[4  dt  la  Langue  FraïKjoife,  ayant  déjà  paru  dans  le  F,r0Ji>eèbu  donn^  au  Pubuc  i  nous  en 
l^     répéterons  ici  feulement  ce  qui  vient  *  notre,  fûjet.        ^ 

J5  »  Chercher  ce  que  les  Langues  ont  emprunté  les  unes  des  autres ,  les  aniiyfçr ,  âc 
îxoî  •. les,  rappeller  à  des  origines,  dont  les  vdUges  prélquc  eftacés  fe  déiobeni  au«  ycuK 
.  les  plus,  pénétrans  i  c'e^  ce  qui  conftnueja  Science  Etymologique  ,  c'cft  enrichir  h 
•)  Langue  :  travail  épineux  ,  qui  demande  des  connoiiTances  prodigicufes ,  unclagacité  fingulicre  ,  bcau- 
w  coup  de  EHaledtique ,  &  même  de  la  Philofophie  <•.  » 

On  verra'dans  la  Préface  qui  fuit  cet  AveçHlTement''  l'Hiftoire  de  cette  Science  chei  les  Grecs  ,  les 
Romains  ,  &  les  Etrangers  ;  on  y  lir#  tnéme  les  cooimencemens  de  cette  Scence  en  France.  Le  R.  P. 
Befnier  a  traité  cette  inatiere  avec.tant'd'érudition ,  que  nous  n'avons  rien  a  y  ajouter.  ^ 

I.  M.  l'Abbé  Ménage ,  muni  d'une  vafttf  LittérKure ,  verlé  dans  les  Lintiues  anciennes ,  favant  dans 
*»>  quelques-unes  des  modernes  ^-«ft  eiKré  le  dernier  dans  la  carrière,  des  Etyn^ologies ,  &  a  devancé  ' 
-  tous  ceux  qui  avoient  écrit  fut,  cette  Science  «n  François.  Se*  .Origines  dru  Langue  Françoil'e  paru- 
M  rent  en  1650.  iff-4'.  avec  l'applaudirtcmen^  prefqt^  unanimedes  geiu  de  Lettres,  Oc  lui  valurent 
m  ce  compliment  de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde,  qu'ilfrvm  mn-jeuirmrm  d'»m  vfioitm  ittmms ,  métii 
'  M  M  iU  MMMfttr.  Cependant  fon^Ouvragé  fiit  critiqué  :  mais  Ménage  ne  fiit  ni  irdté  des  critiques ,  ni 
»  aveuglé  des  éloges  ;  il  fendt  combien  il  lui  reftoit  à  faire  ;  il  y  travailla  toute  iâ  vie  i  &  ^  lecoitde 
»•  édition  de  fes  Origines  étoit  fort  avancée  lorfqu'il  mourut. 

.,  >M.  iimon  de  Valhebcçt,  de  l'Académie  des  Sciences,  la  donna  au  Public  fur  les  Mémoires  de 
M  l'Auteur  ,  &  elle  parut  eh  1694.  en  un  volume  »>r-/WiV ,  fous  le  titre  de  Diûionnaire  Elymologi- 
»  qut ,  ou  Origiiîcs^de  la  Langue  Françoiftï.  Outre  quclaues  Additions ,  dont  Kw  unes  font  du  fevL 
wPere  Louis  Jaco^,  5c  les  autra  dc/4'Editeur  &  de  l'Abbé  Berraulc,  cette  édition  contient  plulicurs 
N  pièces  qui  nfc.  font  pas  de  Méniee  ,  telles  que  le  (avant  Difcours  fur  la  Science  des^Etymologies, 
«qui  fert  de  Ptéface  :  un  Traité  du  changement  de»  Lettres  daiu  les  noms  propres,  foui  le  litre  de 
»  Vocabulaire  Hagiologique,  qui  eft  de  M.  Chaftelain ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  :  maik  laugmen- 
Mtation  la  plus  imporunte  eft.de  M.  de  Cafeneuve,  dont  les  Origines  de  la  Langue  Françoifc  furent 
•  mifes  à  la  fin  de  cette  édition  du  Diâiopnaire  de  Mén^e. 

»Ilfembloit  que  M.  Méruge  avoit  rempli  tout  ton  objet  ,&  qu'il  avoit  été  aOfli  loinqu  il'étoitpoflibl» 

«dans  cette  recherche^:  cependant  peu  après  cette  féconde cdition  defon  Livre,  parurent  les  Dilfertationi 

«de  M.  l'Abbé  tilladct,  a  la  fin  dciquelles  on  trouve  des  étymologics  de  M.  Huet,  Evéqued'Avrinches,  •- 

'    »  l'un  des  plus  illuftres  Savans  de  nos  jours.  Don  Liron ,  Bénédictin,  fie  quelqucs-aurres  en  publièrent 

M  aufli.  D'autres  travailloient  dans  le  fccrct ,  6c  leurs  Ouvrages  n'èroieni  julqu'a  prèfcnt  connus  que  par 

«.des  Savans  qni  ctoiçnt  informés  de  leurs  occupations.  Entre  ces  derniers,  M.  de  Vcrgy  avoit  recueilli 

'  ..yn  trc»-grand  nombre  de  recherches.  Mais  le  plus  célèbre  de  tous  eft  M.  le  Duc}iat ,  un  de  ceux  qui 

■     lia  le  plus  apporté  de  lumières  dans  cette  prtic.  Il  avoit  chargé  toutes  les  marges  du  Didionnairc  de 

»Ménige  de  les  nouvelles  obfervations  8c  des  augmentations  qu  il  fepropôfoitd'y  faire.  Il  y  a  confotnmé 

»  une  vie  très-longue  ',  qu  il  avoit  prefqu'uniquement  deftinée  a  l'étude  de  la  Langue  Françoife  &  de  (et 

«Origines.  A  fa  roort  ce  morceau  précieux  pour  notre  Langue  palfa  dans  le  Cabinet  de  M.  Formiy^ 

«Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des,ScieiKes  de  Berlin,  qui  a  eu  la  complaifaïKe  de  nous  le  céder. 

«  C'efli  le  fondement  des  principales  Additions  que  nous  ,p»blions^  fut  Ménage.   Outre  ceux  que  nous 

M  venons  de  citer,  quelques  Auteurs  célèbres  parmi  les  Etrangers  nous  oiit  fourtfl  de  nouveaux  matériaux. 

»»  Leibniti' avoit  donné  en   17 17.  CôlUflMneu  EtymêlêgitM.    Wachter  a  publié  depuis  Ion  (iUf atrium 

"  If  G/niMWK-*»»,  Ouvrage  important  &  plein  d'excellentes  chofes.  Les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 

«des  Sciences  de  Berlin,  jinnèe  1745-  ont  ^"^  donné  un  Elfai  fur  cette  Science.  Nous  avons  profiré  àé 

«tous  ces.fecouri,  &  de  tout  ce  qui  s'eft  publié  jufqu'a  nos  jours,  ainfi  que  des  confeils  &  des  lumières 

«de  plufieurs  Savaiu  illuftres l]ui  ont  faverifé  notre  entreprife  ;  de  forte  que  nous  n'avons  rien  Jai(T<^  de 

'  ,  «tout  ce  qui  exifte  en  cene.panîe,  que  nous  n'ayonTvu  &;  confulté  pour  la  perfeû.ion  du  DiâJoniuire" 

»>  Etymologiqup  que  nous  donnons  au  Publier.  ,. 

..Un  autre  avantage  fcnfibic  de  notre  Edirion ,  c'eft  que  b  précédante  n'avôit  donné  les  Additions  du 
aPerc  Jacob  &•  de  M.  de Cafeneinre ,  qu'a  la  fin  du  volume  de  Ménage,  en  forte^que  leLeâeur  avoit 
»  à  confulter  trots  fois  ce  Livre  pour  trouver  ce  qu'il  cherchoit  '  nuMIf  {"TWT  '"■"  liuni  iu«  mm\mt   — 
inwft— r^CiiÉHy7'^*'^*'*^'^WH  Hifldi  II  i^4f^  cH«t  in  nom»  des  Auteurs  â^  Rn  it  ctiai[uc  article. 


M  En.  rendant  a  chacun  ce  qui  lui  appartient,  nous  fatisfaifons  a  la  juftice  qui  eft  dtic  a  ceux  a 
»  ont  éclaires  i  &  nous  citerons  que  le  Public  fera  content  de  l'attention  que  nous  avjons  a  I 
••cotuiokrc  les  garaus  de  nos  Additions  au  travail  de  M.Mèiugc  «. 
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AVERTISSEMENT. 


f  Lc$  aniclw  k  U  fin  dcfqueU  (e  trouve  la  lenre  A/,  font  àe  M.  Ménage,  comme  principal  Auteur; 
KieffieùrideCaféïCuvc,  Huet,  le  Duchat,  fl<<Vergy,  Éont  maitîués  tout  au  4ong  ,  le  Père  jacoi^ft 
ddicnc  par  ce»  lettres  P.J: Md,  M. Simon  de  Valhébert ,  pat  5.  jldJ.  Laftérifquc »  dcl.gnc  l'Editeur. 
>  Nou»  ne  nous  femmes  pas  attaches  icrupuleurement  «  l'Ortographe  on  peu  fiiij;ulicrc  de  M. 
Wéiuge  :  outre  qu'elle  n'a  pas  hé  entièrement  applaudie  ,  on  nous  a  perfuadi  <)oe  la  plupart  dts  Lec- 
teurs dcfiroicnt  qu'on  Te  rapprochât  de  l'Ortographe  ordinaire.  ^  ,    ,/     . 

Noy»  avoni  cru  faire  au  Public  un  préfent  bjen  digne  de  la  curiofité  des  Amateurs  de  la  Langue 
FrançoifeV  que  de  lui  donper  à  la  fin  du  Tome  fécond  Je  ce  Livre  une  nouvelle  édition,  du  Tre/'cr  dtt 
Rti iHTihn  à-  jlmitjmitt  GMulciftt  de  B  o  r  E  i ,  augmenté  de  ce  tjui  s'eft  trouvé  de  plus  dans  1^  THaion- 
nairti  de  MoNfT  &  NicoT,  ic  dans  la  plus  grande  partie  des  Auteurs  anciem  de  norr.-  Langue. 
La  rareté  de  la  précédente  édition  de  ce  Livre  ,  toute  imparfaite  &  mal  ordonnée  qu'elle  ctuit ,  ef\  une 
preuve  qu'il  eft  eftimé  le  meiUeur  qui  ait  paru  jufqu'ici  eu  forme  de  Di^onnaire  du  vieux  François. 
'  *^  "ri  "  '      '     ' 

Difcxryuer  tjkid  in  litttris  profrinrh ,  c^uiÀ  cemmMne,<]k4  (um  nuihus  c»gnati»in*c  mhttMr  curtxfcamvo 

./4/ /«*/><•//«/».  Quintilien  ,-liv.  1.  chap.  4.         . 

Contint  inft  Etymologié  m^linm  erudititntm,  fivt  illa  ex  GrtaYmd  tranrmus ,  ifut  fmnt  plnrith*  ^ 
prtcJpMèque  Aiolicàratione.y^cHiefl  ferme  itùjler  fmiliimH'  rdedinMtA  y  five  in  HiftniMnm  vetcrmm  netitiÀ^ 
nomina  lomimm ,  ùcorum ,  geminm  ,  urbinm  y  req-Airamus.  Qyintilien  ,  liv.  i .  chap.  6. 

VIE    DE    M.  •MÉNAGE, 

^Extraite  des  Mémoires  ^ourfer'Vir  à  l hiifloire  desHommes  lllujhes  du  P.  Niceron, 

GILLES:  MENAGE  naquit  à  Angers  le   ly.  Août  itfij.  de  Guillaumt 
Ménage,  Avocat  du  Roi  dans  la  même  Ville,-  ôc  de  Guionne  Ayratth ,  focur  de 
Pierre  Ayrauit,  Lieutenant  Criminel. 

Dès  fa  plus  grande  jeuneffe  il  fit  paroître  tant  d'inclination  pour  l'étude ,  c[ue  fon  père 
fe  crut  obligé  de  n'épargner  rien  pour  lui  donner  .une  éducation  conforme  à  de  (i  belles 
difpofitioiis.  La  mémoire  prodigieufe  qu'il  avoit  ne  contribua  pas  pçu  à  fes  premiers 
progrès  /  ôc  on  a  remarqué  en  lui  ce  merveilleux  talent  jufcju'à  la  fin  de  fa  vie. 

Lorfqu'il  fm  en  âge,  fon  père  lui  fit  apprendre  lés  premiers  élémens  de  la  Langue 

Latine  ;  6c  fanss'airCter  à  lui  faire  faire  des  Thèmes,  comme  on  fait  ordinairement ,  on 

lui  fitlife  &  expliquer  les  meilleurs  Auteurs  de  la  belle  Latinité.  C'cTi  de  cette  manière 

'/qu'il  fit  fés  Humanités,  d'où  il  paffa  à  l'étude  de  la  Philcfcpl  ie,  dans  laquelle  il  fit  un 

progrès  extraordinaire.  Pour  le  délalTcr  quelquefois  de  fâtrop  grande  application,  fort 

'  pcrc  lui  donna  des  Maîtres  de  Mufique  &  de  Danfc    mais  il, ne  put  réufibr  ni  dans  l'une, 

ni  dans  l'autre  ;  il  avoit  m£mc  fipeu  de  dlfpofitions  à  la  Mufiqucy  tju'il  ne  lui  fut  pas 

pofiiblc  d'apptepdre  jamais  aucyn  air. 

irs'.ippliqua/vec  plus  de  fuccès  à  l'étude  du  Droi",  &  plaida  à.Angers  en  1 6^  2.  P^ns , 
cette  même  année ,  ayant  été  amené  à  Pa^is  par  M.  Loyauté y^  ami  partieulicr  de  fon  pere> 
il  fut  rc«;u  Avocat  au  PaJemcAf ,  où  il  plaida  plufirûrs  Caufes,  une  en'tr'autres  pour  M, 
Sen^ebcre  ,  fon -Maître  de  Droit ,  qui  voulo^ répudier  fa  femme  pour'caûfe  d'adultéré. 

'  Quelque  ttms  après  il  alla  aux  Grandi  Jours  d:  Poitiers ,  en  qualité  d'Avocat:  mais  à 
fon  retour  ayant  été  attaqué  d'une  fciatique,  Ce  d'aillouTS  dégo.'ité  de  cetîtHProfefiion, 


ige  ne  vt>uiut  pa 
mais  fitôt^qu'il  fut  de  retour  à  Paris,'  il  lui  en  renvoya" les  Provifions.  Ce  rcfi|s  mit  fon 
pcre  dans  une  grande  colère  contre  lui  ;  mais  M.  l'Évêauc  d'Angers  les  raccommoda, 
dans  la  fuite.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  au'il  déclara  le  dcfiein  qu  il  avoit  d'embraflet 
riùat  Eccléfiaflique  ,  pour  lequel  il  avoit  toujours  eu  beaucoup.de.  penchant.'       ^^ 
Peu  de  tcms. après  il  fut  pôurvii  de  quelques  Bénéfices,  enir'autres  da  Doyenné  do 
;      Saint  Pierre  d,'Angers,  que  fon  père  avoit  poflTédé.  ^  ^ 

.  '     Il  rappliqua  alors,  à  1  étude  des  Belles-Lei^rrcs  avec  une  ardeur  «xtracJrdinaire,  iL  • 
rechercha  la  connoiflance  des  Sayans  ,  ôc  commen<;a  à  fe  faire  un  nom  dans  le  monde. 
Cependant  fon  pcre  ne.  s'étant  pas  trouvé  difpofé  à  continjiyii  dépcnfe   néceiïciirc 
pour  l'entretenir  à  Paris,  il  craignit  que  fon  r^'to"!^^"  P*"^^^]"^^  ne.fut  la  juine  de  ici 
eft)érances,  &.  un   ubî^W^  fafuttune,  flc  pouc  ré^ifçr,  ÎT  cfiercTia  T«  moy. 
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fiiWiner  i  Paris,  indépendamment  du  fecours  cle  fa  famille.  Il  les  trouva  par  Icntremifs 

de  M.  ih.jfçUin  ,  de  l'Acadénùc  Fran<ioife,  cjuv  lo  fit  j:ntrcr  dans  la  maifun  de  M.  le 
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VIE    DE    M.   MEN^AGE.  ^ 

Cardinal  àt  Retz,  qui  n'étoit  alors  que  Coadjutcur  de  l'Archevêché  de  Paris.  Il  jouk 
dans  cct^tat  du  repos  néceffaire  à  fci  études,  fie  y  eut  tou«  les  jours  de  houvclles  ocea- 
fions  de  faire  paroitre  Ton  érudirioo  fie  Ton  efprit. 

Il  demeura  plufieurs  années  chez  M.  le  Cardinal  de  Retz  ,  fans  y  recevoir  aucune 
récompcnfe  de  fes  afliduités,  ou  de  fes  fervices*  Comme  plufieurs  perfônncs  s'étoicnt 
attachées  à  ce  Prélat,  dans  l'efpérance  qu'il  feroit  un  jour  chargé  du  Gouvernement 
de  l'Etat,  fie  qu'ils  auroient  alors  pan  aux  premières  Dignités  du  Royaume,  M*.  Mé- 
nage, qui  fe  moquoit  ouvertement  de  leurs  prétentions  fie  de  leurs  projets,  ne  man- 
qua pas  de  fe  brouiller  avec  eux.  Leur  méfintelligence  alla  un  jour  fi  aVam ,  qu'il 
reçut  de  l'un  d'eux  une  injure  ,  dont  il  demanda  réparation  au  Cardinal^  ou  du  moins 
ifon  congé  ;  fie  il  obtint  le  dernier.  /  ^ 

Depuis  ce  tems-là  il  i\e  vit  plus  que  ratcment  c.e  Prélat,  loua  un  appartement  dans 
le  Cloître  de  Notre-Dame  ,  fie  y  tint  tous  les  mercredis  une  aiïcmblée,  qu'il  appelloit 
fa  Mercuriale  y  où  il  eut  la  fatisfaftion  de  voir  toujours  un  grand  concours  de  G-ns  de 
Lettres,  tant  Fran<joîs  ,  qu'Etrangers.  Les  autres  jours  il  alloit  aflidûment  au  Cabinet 
de  Mdfieurs  Dupuy  ,  fie  après  leur  mort  à  celui  de  M.  de  Thon. 

Parlant  naturellement  beaucoup,  fie  aimant  à  débiter  ce  qu'il  fayoir,  il  ne  lailToic 
qu'à  peine  la  parole  aux  aunes  dans  toutes  ces  affémb^es.  rour  s'en  excufer  il  difoic 
que  quand  il  eicit  en^Anjou ,  il  y  palToit  pour  taciturne ,  parce  que  les  autres  y  par- 
loient  encore  plus  que  lui.  Sa  mémoire  lui  fourniiToit  fur  toute  forte  de  fujcts  des  Vers. 
Grecs,  Latins,  Italiens  fie  François,  fie  quantité  de  bons  mots,  qu'il  avoit  appris  dans 
fa  jeunefTe  ,  fie  il  ïèi  répéfoit  fouvent  :  fes  contes  paroiflToient  étudiés ,  parce  qu'il  les 
exprimoit  prefquc  toujours  en  mêmes  termes.    ^      . 

Il  demeurait  encore  chez  M.  le  Cardinal  de  Retz ,  lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  pe-c  arrivée  le  i  é.  Janvier  1 648.  Etant  l'ainé ,  il  eut  de  fa  fuccelHon  une 
Terre  qu'il  vendit  foixanteinillé  livres  à  M.  Servien,  alors  Surintendant  des  Finances, 
qui  au  lieu  de  lui  en  payer  le  prix  ,  lui  en  paâa  un  Contrat  de  conilitution  de  3000. 
liures  de  rente.  ^  ^ 

Peu  de  tems  après  il  obtint  par  Arrêt  du  Grand'Confeil  le  Prieuré  de  Monrdidicr, 
qu'il  avoit  requis  en  venu  d'un  fndult  qu'un  Cdnfciller  de  fes  amis  lui  av(  it  donné. 
Quand  il  fut  en  poficflion  ptilible  de  ce  Bénéfice,  il  le  réfigna  à'  M.  l'Abbé  de  ia  f^/eu- 
t/iV/r,  depuir  Evéque  deKcnnrs,  qui  pou^l'en  récompenferj  fit  créer  en  fa  faveur  uns 
pcnfion  ae  4000.  livres  fur  deux  A.bbayes./L'affrément  du  Roi,  néceflairc  pour  la  créa- 
tion de  c^ctte  pcnfion,  ne  fut  accordé  à  M.  Ménage,  qu'après  qu'il  eut  affuré  M.  le 
Cardinal  Mazarin  ,  qu'il  n'avciteu  aucur^e  part  aux  Libelles,  qui  avoi;;nt  couru  coiutt; 
ce  Miniftte ,  fie  contre  la  Cour ,  durant  les  troubles  de  Paris. 

Dans  le  même  tems  il  fut  chargé  par  M.  le  Cardinal  Mazarin  fie  par  M.  Colbert ,  de 
faire  un  Rôle  des  Gens  de  Lettres,  comme  celui  qui  los  connoifioit  le  mieux.  Cette 
recherche  ne  produifit  rien  alors;  mais  quelques  innées  après  elle  eut  fon  effLt,  fie  il 
fut  gratifié  pour  fa  part  d'une  penfion  de  3000.  livres,  qui  ne  lui  fut  payée  que  pendant 
les  quatre  premières  année:.  s  . 

Cette  augmcnrarion  confidérable  de  revenu  hii  procura  un  plus. grand  repos,  fie  un 
plus  honnête  lo'.fir  que  jamais,  oour  travailler  .à  plufieurs  Ouvrages  qu'il  donna  fuccfcf- 
'"ublic  ;  elle  lui  fut  aufli  d'une  grande  utilité  pour  fournir  aux  gr<indes  dé- 


r. 


ivement  au 


penfes  qu'il  fit  pour  les  imprimer ,  car  la  plupart  le  furent  à  fes  dépens. 

Il  eut  plufieurs  conteftadons  avec  divers  bavans ,  qui  l'attaquèrent  en  diflférens  toms, 
comme  1  Abbé  d'//«^/ç»<*f ,  M.  BeileaUf  M.  Cottin,  M..SaiOy  le  F.Boit/uurs ,  M.  BaH" 
let  ;  mais  tous  ces  différens  particuliers  n'eurent  rien  d'audi  dangereux  pour  M.  Ménage, 
que  l'affaire  que  lui  attira  en  1 660.  une  Elégie  Latine  à  M.  lé  Cardinal  Mazarin  j  où, 
parmi  les  louanges  qu'il  lui  donne,  on  prétendoit  avoir  trouvé  une  Satyre  injuricufo 
contre  une  Députation  que  le  Parlement  fit  alors  à  ce  Minitlre.  Elle 'fut  portée  ï  la 
Grand  Chambre  par  des  Confeillers,  qui  propoféftnt  d'en  délibérer;  mais  M.  le  Pre- 
mier Préfident  de  LMnoigntn'^SL  qui  M.  Ménage  avoit  protefté  que  la  pièce  avoir  été 
faite  trois  mois  avant  la  drputation ,  fie  qu'il  ne  s'y  agifldt  point  du  Pariernent,  empê- 
cha que  b  chofe  eut  aucune  fuite. 

'  Outre  la  réputa^fion  que  fes  Ouvrages  lui  donnèrent ,  Us  lui  procurèrent  une  placo 
dans  yAcadémie  de  h  Lrnfca  de  Florence.  Il  auroit  pu  en  avcir  une  dans  l'Acadénûc 
A'iilliiiifi  ih\        I      I  ■  <■■■  ■^■IIWI    fini  ft  nèJMhè  JN^UJmiinirrfi.   ^m^^^t^^oxx^ 


venir  de  cette 'pièce  ayant  été  effacé  par  le  tems,  fie  La  plùprt  des  Académiciens  qui 
y  étuient  nommés  étant  mons ,  il  fut  propofc  en  166-^.  pour  remplit  une  place  vacaïuo 


.       / 


s 


^  ^-^  •     . 


w    m 


I,  '  / 


u' 


y 


-A 


I        ..JL.-i  i.smi 


Wt] 


VIE    DE    M.    MtNAGE. 


dans  cette  Compagnie,  &  n'en  fut  e«k:lus  que  par  la  rencontre 

(  M._^Bergnet  )  ;  car  de  tous  ceux  qui  ne  donnèrent  point  leur  voix  à/M.  Mcfnage 

en  eut  pas  un  feul  qui  nç  reconnût  qu'il  la  méritoir. 

Il  n'etoit  pourtant  plus  guères  en  ^tat*  d'aller  à  l'^ad^mie ,  oarce^qiwi-aroit  eu  une 
cuiffe  d^mxie  par  une  chute,  6c  au'il  nç  fortoit  frefque  plus^  fa  chambre,  où  Ù  tc- 
noir  tous  les  jours  une  efpéce  4  Académie.  '  ' 

Au  mois  dejuillet  i<Tpa.  il  lui  furvint  un  ^)iume ,  qui  fut  fuivi  d'une  fluxion  ^cpoi- 
,trine,  qui  fut  d'abord  jugée  mortelle,  fie  doht  il  mourut  le- a 3.  Juillet  de  la  mima 
année  âgé  de  foixante -dix -neuf  ans.        *'       j  / 

Les  ôi|vraees  qu'il  a  donnés  au  Public  font  :  .  '     .      /' 

y.  Origines  de  la  LatigMe  Franfoife.  Pariff  16^0.  tn-^".  Il  n'épargna  rien  pour  faire 
bien  imprimer  fie  fort  correâement  cet  Ouvrage  ;  il  a  travaillé  tQute  fa  vie  à  l'augmen- 
ter, maiç  il;  n'eut  na*  la  fatisfaûion  de  le  voir  imprimé  de  nouveau  ;  la  nouvelle  édition 
ne  parut  que  deux*  ans  après  fa  mort,  avec  les  Origines  hrançoifes  de  Mde  Cafeneuvê ,  un 
jDiJcours  de  la  Scrertce  des  Etymtlogies  par  le  P.  Be/nier  JéJ^ite  ^  &uneLifle  des  noms  de 
Saints ,  qui  paroi jfent  éloignés  de  leur  origine ,  &  qui  s'expriment  diverfement  félon  la  diverftté 
des  lieux ,  par  M.  t Abbé  Chafielain.  Paris  y  itfp^./o/. 

2.  Mijcellanea.  Parifin-^.  i<^j2.  Ceftxin  Recueil  de  divcrfes  pièces  Grecques, 
Latines  ôc.Françoifçs,  tant  en  Vers  qu'en  Profe,  qui!  avoir  compofées  en  diiL'rena 
tcmS,  fie  fur  divers  fujets.  Trois  enrr 'autres  firent  beaucoup  de  bruit. 

Gargihi  Macrçnis  Paraftto-  Sophifls  Metamorphofis ,  fie  f^ita  Gar^ilii  Alamurne  Paràfito^ 
Padagog^.  Il  eh^enàoit  fous  ce  nom  Pierre  de  Aiontmaur ,  ProfL*(Teur  en  Langije  Grec- 
que ,  contre  Içquel  beaucoup  d'autres  Savans  s'étoient  exercés  à  faire  d-s  Satyres,  il  y  . 
a  beaMCO-up  d'eiprit  dans  ces  pièces  ,  dont  la  premiçre  cA  en  Vers,  ôc  la  féconde,  en 
Profe,  mais  trop  d'érudition.  Ces  deux  pièces  avoient'dcja  éfc  -aiptimées,  lorfqu'cllps 
furent  inférées  dans  fcs  Mèlanj^es.  Celle  qui  cft  intitulée  ,  l'^iiu  M.  ..argllU  Mam:trr<c  : 
Parafiro-PadéÊ^iy  Scriptore  Marco  Licinio  (  c'eft  le  nom  que  Ménage  jugea  à  propos  de 
prendre  ),  parWà  Paris  en  lô^^.in-^^.pù.  34..  L'autre  ,  q;i  a  pour  litre  ,  Gar^ilH  Ma- 
crunis  Paraftto-Sophifta  Metamorphofis ,  ad  JoannemLi^doiicum  Uaizacium  y  a  été  imprimé 
à  Paris  V»  4".  pp.  1 2.  L'année  n'cft  point  marquée ,  mais  on  peut  la  rapporter  au  méuie 
tems  que  la  précédente; 

J.a  Requête  des  Dictionnaires.  On  peut,  dire  que  c'eft  une  pièce  des  plus  ingènieufes 
qui  aient  paru  en  ce  genre.  Il  ne  l'entreprit  par  aucun  mouvement  de  haine  ni  d'envie 
contre  l'Acadèmip Fran<;oife ,  mais  feulement  pour  fe  divertir,  fic'pour  ne  point  perdre 
les  bons  mots  qui  lui  étoient  venus  dans  l'efprit.  Aufli  la  fuppnma-t-il  :  elle  fut  long- 
tems  cachée  parmi  fcs  papiers;  mais  enfin  elle  lui  fut  enlevée,  6c  ù  fon  inf<;u  l'Abbé 
"Montreuil  la  ht  imprimer.  Cette  pièce  erhpêcha  qu'il  n'eût  un-;  place  à  l'Académie  ,  dès 
le  tems  de  fon  inftitufion^  fur  quoi  M.  de  Monmor,  Maître  dci  Requêtes ,  dit  un  joue 
plaifaniÇncnf ,  que  c'efloit  à  çaufe  de  cette  pièce  qu'il  falloit  le  cor.damner  à  en  6tro  , 
comme  on  condamne  un  homme  qui  a  deshonoré  une  fille ,  à  1  èpoufer. 

.^.  OJJervazioni  fopra  f/lminta  dflTajJo.  16^^.  in-^^.  > 

^  4.  Diogenes  Ûaertiuf ,  Gr.  fiç^lMt.  cùm  Comment ario.  Londini  j  fol.  \66j.  M.  Ménage 
fit  d'abord  imprimer  à  Paris  avec  beaucoup  de  foin  fie  de  dépenfes  fes  obfervations  6c 
corrctlions  fur  Diogène  Laerce ,  à  dcfleia  feulement  de  les  mettre  au  net,  pour  les 
envoyer  en  Angleterre  ,  où.  elles  ont  été  imprimées  avec  le  Diogénc  Laerce.  Il  leS 
augmenta  depuis  fi  confidér;|blement,  qu'il  donna  envie  aux  Libra;res  de  Hollande  de 
réimprimer  cet  Auteur,  qui  parut  à  Amfterdam  en  itfpa.endeux  tomes  in-^**.  Cette 
édition  eft  bien  plus  correfte  fie  plus  ample  que  la  précédente  :  c'eft  un  des  meilleurs 
.Ouvrages  de  M.  Ménage. 

f .  Poémata  ,  2.editio.  Parif.  16^6.  i«-i  2.  Ses  Poëfics  avoient  déjà  paru  dans  fes  Mif 
cellanea.  Le  nombre  en  eft  augmenté  dans  cène  édition ,  fie  encore  plus  dans  les  fuivan- 
tes.  ^._Edit.  i6ç8.  in-S*.  ^.  Edit.  Elzevir'y  i66j.in-t2.  ^.Edit.  Parif.  1 669.  in-8**. 
6.  Edit.  Parif.  1 67  J.  in  8**.  7.  Edit.  Parif..  1 6S0.  8.  Edit.  /Imflerd.  1 69'1.  in\  2.  C'eft  la 
feule  que  M.  Ménage  reconnoit  pour  fon  véritable  ouvrage.  Tant  d'éditions  ne  font  pas 
une  preuve  du  n>èritc  de  fes  Pocfies.  Car  quoiqu'elles  fuftcnt  fon  ouvrage  favori ,  il  ne 
pouvoir  s^cmpC'cher  d'avouer  qu'il  n'étoit  pas  Poctc,  mais  feulement  Verfificateur,  fie 
gu'il  faifoit  des  Vêts  en  dépit  des  Mufes.  11  avoit  en  effet  le  génie  trop  froid  6e  trop  ftè- 
r^e  pour  "       ^ 


ir^î^'i^  ?"»{**  ..=  ,« 


à  fc  fervir  de  ces  phrafes  Poétiques  ,  en  charmes  féconde ,  à  nulle  autre  pareille ,  chef-d'au-  ~ 
yre  des  deux  y  6e  autres  femblablcs ,  qui  reviennent  ï  tout  moment  dans  fes  Poifies 
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VIE    n|:    M.   MÉNAGE.*  iV 

FraftçoUeé.    M.  le  Clerc  a  zyzncé  dua  (on  Pmrhafiéma ,  que  les  Vers  Italiens  de  M. 
Méiiage  étoient  picoy'ablcs,  &  qu'ils  avoient  été  fifflés  en  Italie  ;  mais  les  Auteurs  du 
Journal  des  SaTans  (janvier  17^40  prétendent  que  cela  n'cft  pas  vrai  :  il  eft  ccrtaun  au 
contraire ,  dîfent-ils,  que  les  Italiens  en  font  beaucouo  de  cas,  fie  regardent  comme  un  . 
prodige ,  qu'un  homnrtcnë  Fran<;Dis  ait  fait  de  fi  bons  Vers  dans  une  Langue  i  (étrangère. 
11  eft  cependant  ^  remarquer  que  M.  Ménage  nç  pouvoit  parler  Italien.    On  dit  que 
quand  quelque  homme  de  Lettres  d'Italie  venoit  à  Paris ,  il  ne  manbuoit  pas  de  lut 
rendre  vi(ire|tnais  qu'il  li^e  pouvoir  répondre.deux  mots  en  Italien,  quoiqu'il  fût  Mem-'    ^ 
bre  de  l'Académie  de  h  Cfft/ca.   M.orhof  prétend  qu'il  a  pillé  beaucoup  de  chofcs  des 
Po^fies  Latines  de  Vincent  Fabricius  qui!  a  (ait  entrer  dans  les  fiennes  ;  plufieurs  au- 
,  tttr  |ul' ont  reproché,  les  vols  qu'il  a  fait  fur  les  Anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  plaifant ,  c'cft  . 
qu'à  la  mode  des  Poëtéç,  qui  le  font  des  MaîtrelTes  en  l'air ,  ayant  choifi  pour  h  fiet^ne 
Mademoifelle  de  la  f^ergne,  depuis  Madame  la  Comteffe  de  la  'Fayette ,  il  l'appcUoit  en 
Latin  Lsvertia ,  nom  de  la  DéeiTe  ^s  voleurs  ^  ce  qui  donna  lieu  à  cette  Ëpigramme  : 

^ep>ia  nulle  tihi  eji^  nulla  eft  tibi  diSta  Corinna,     Sed  atm  DoShrum  compiles  fcriÀiia  f^atum , 
Carminé  iaudatur  Cynthia  nulla  tuo.    >  A^/7  mirum  ,  fi  fit  çulta/b^eràa  tibi. 

6.  Recueil  des  Eloges  faits  pdur  M.  le  Cardinal  Mazarin.    Pari^/i^  fol.  i6(s6.'  Les  héri- 
'  tiers  de  M^le  Cardinal  Mazarin  jctterent  les  yeux  fur  M.  Ménage ,  C\it  M t  de  la  Menar- 

Strtf  ficTur^deux  autres,  pour  faire  un  choix  des  meilleures  pièces  de  Po<ifie,qui 
•  avoient  été  compofées  à  fa  louange ,  afin  de  les  faire  imprimer  en  un  yciume  ,  qui  fut 
'  an  monument  éternel  de  la  vénération  que  la  France  avoir  eue  pour  lin.  Ces  quarto 
Savans  travaillèrent  enfemble  certains  ]outs  de  la  femaine  pendant  plufiéurs  mois ,  ôc 
mirent  a  part  un  aflefz  grand  nombre;  de  pièces  pour  faire  un  juftc  volume.  L'édition  no 
fut  point  débirée,  on  ne  tira  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires,  qu/ furent  diftribués 
aux  perfpnnes  de  I4  première  qualité.  Les  trois  autres  qui  avoient  trayaillé  à  ce  Recueil 
étant  morts  bientôt  après,, M.  Ménage  s'en  attribua  toute  la  gloire. 

7.  Origim  délia  Lingua  haîiana.  Parigi ,  1669.  !»-♦*•    ^'  ^dit.  i  <f8  J.  m  Geneva  ,  foL 
Il  n'entreprit  cet  Ouvrage  que  pour  faire  voir  à  l'Académie  de  la  Crufca ,  qu  il  n'étoit  / 
pas'*indignd  jde  U  place  qu'elle  lui  avoit  donné  dans  fon  Corps.   L'édirion  de  Gcn^vc'^ 
contient  des  additions  confidérables.  ^  v  " 

8.  Juris  ùvilis  ylmanitates,  Parif.  \66^  i»-8«i  a.  Edit.  Parif.  iSS-f.  iH-i^.  ,f^Ed$r^ 
Francofurti  &  Lipfia,  \6io.  in  8'.  M.  de  Salo  ayant  fait  de  ce  Livre  uiL^'itrair  dont 
jyi.  Ménage  ne  tut  pas  content ,  celui-ci  en  prit  occafion  dans  là  Ptéfaccjde  fei  Obfer- 
tarions  fur  Malherbe ,  de  traiter  le  Journjd  des  Savans  de  Gazette  fie  de  Billevezeei 
Hebdomadaires.  Ceft  fort  peu  de  chofc  que  ces  Aménités  ;  outre  que  Crénius  prétend 
(  Animadv.  PkiM.  îafc.  10.),  qu'il  a  copié  hardiment  les  Parerga  de  Scijpion  Gentilis. 

9.  Lks  Péëftes  de  Malherbe ,  avec  des  Notes ,  Paris ,  l  •  5tf.  in-  8  ■'.  Seconde  édition  re- 
touchée ,  Paris,  1689.  i«-ia.  Trdifiéme  édition,  Paris  y  1722.  in-ial  j.  Tomes.  M. 
Chevreau  rapporte  dans  fl:s  (Euvres  mêlées  (  /».  1  o j.  )  qu'ayant  laiflTd  pendant  quelques 
mois  fes  obfervarions  furies  ï'ocfies  de  M.  Malherbe  a  ^l.  de  la  Menardiere,  celui-ci 
les  prêta  à  M.  Ménage ,  .contre  la  promefle  qu'il  lui  avoit  faite  de  ne/les  montrer  à  qui 
que  ce  fut,  fie  M.  Chevreau  reconnut  l'infiaélité  de  fon  ami  par  les  obfervarions  de 
M.  Ménage  fur  ces  Po<ifies.  Cependant  comme  M.  Ménage  dit  daris  fa  Préface,  qu'il 
«"eft  privé  du  plaifir  de  llrç  le  Commentaire  dé  M.  Chevreau  fur  l^s  Potfies  de  Mal«« 
herbe ,  afin  qu'on  ne  laccuftt  point  de  l'avoir  volé  ;  M. Chevreau  fait  remarquer )  que 
ce  n'eft  pas  de  fes  obfervarions  qui  font  imprimées  qu'il  fe  plainr,  mais  du  manufcrit 

3u'il  avoit  confié  à  M.  de  la  Menardiere.  Il  ajoute ,  que  M.  Ménage  n'a  pas  été  fincérO 
ans  cette  rencontre  ,  «rc  qu'il  en  appelle  à  fa  confcience  ;  qu'il  y  a  long-toms  qu'on 
7"*  l'a  fiut  paflet  pour  le  parante  de  tous  les  Livres,  6c  qu'on  lc/foup<jonne  de  larcin, 
pour  peu  qu'il  fe  pare.  Il  finit  en  déclarant,  que ,  puifqu'U  a  plû  à  M.  Ménage  de  s'àp< 
proprier  fes  plus  curieufes  obfervarions  fur  Malherbe,  il  ne  /les  fer;i  jamais  imprimer. 
Ces  Poifiesont  été  réimprimées  à  Paris  en  1722.  in- 12.  3.  Vol.  avec  les  notes  «Mé- 
nage ,  Ac  les  obfervarions  de  M.  Chevreau. 

10.  ylnnotazioni  fopra  le  Rime  di  Monfgnor  della-Cafa.    Ik  Parigi ^  \66'j,  in-8*.     M. 
j  Ménage  fit  imprimer  ces  Annotations  i  les  frais,  fans  avo/r  deficin  de  les  répandre  dans 
Publ^C  j  quoiqu'il  s'y  en  foit  répandu  quelques  exemplaires* 
iêttk^i  Miami t  m*'"»  (Je     '  '  ~' 
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anf.  \Z9i7tft\i. 


12.  l^ita  Pétri  JErodti ,  Qiuefloris  Régit  Ândegaveàfu  ,  &  Guillclmi  Mtnagii ,    yldvo' 
Tcmt  I. 
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jc    :  VIE    DE    M.    MENAGE. 

cati  Régit  jinâegavenftu  Fmrif,  \6j$.  îi»-4*.  Pieirc  Ayrault,  Lieutenant  Criminel  «TAtf 
gcrs ,  éxoxx.  fon  ayeul  maternel ,  &  Guillaume  Ménage  »  fon  peré^ 

13.  Obfervat'fHs  fut  Im  Langue  Fratifoi/e.  Paris ,  in- 1 2.  a.  tom.\  Le  premier  en  1 67 j". 

ôclc  fécond  en  1676.  '    \     '     ^  ^ 

14.  Mefcolanze.  InPartgi.  161%.  fii-8*.  Item,  RmerJam ,  i»-yv.  i^pa.  Cette  féconde 
•édition  eft  augmentée. 

I  j.  Hijloire  de  Sahié ,  contenant  les  Seigneurs  de  la  Ville  de  Sablé ,  jufquà  Louis  L  Duc 
i  Anjou  &  Roi  de  Sicile  ;  première  Partie ,  qui  comprend  les  Généalogies  xle  Sablé  ^  de 
Craon,  avec  des  remarques  &  des  preuves.  Paris ,  1 6S6,  in-fol.  Il  étoit  fort  prévenu  pout~ 
cette  Hiftoire,  &  travaillôit  à  la  féconde  partie  lorfqu'il  eft  mort.  On  lui  fait  dire  dans 
le  Ménagiana  que  c'eft  un  Livre  incomparable^  qu'il  ix'y  a  rien  qu'on  n'y  trouyç,  & 
\jqu'il  y  a,  à  chaque  page  vingt-deux  éruditions  l'une  portant  l'autre.    Le  Public  cepen-» 


Oant  n'en  a  pas  fait  un  fi  grand  cas. 

\6.  Hiftoria  Mulierum  PhfJofopharum.  tugduni ,  i(Jpo.  i»-i2.  Ouvrage  fort  mince  ^ 
fuperficiel.  , 

17.  ylmibaillet  i  i<Jpo.  m- 11.  a.  W.  C'eft  une  Critique  des  Jugemens  des  Savans 
de  M.  Baillet ,  qui  avoit  parlé  dé  lui  dans  cet  Ouvrage  d'une  manière  qui  lui  avoit 
déplu.  La  rigueur  avec  laquelle  il  avoit  repris  la  licence  des  Poiifies  de  M.  Ménage  » 
&  lui  avoit  remontra  qu'elles  corivenoiént  peu  à  fon  fige  &à  fon  caraâere,  l'avoir  fur- 
tout  touché  fenfiblement  ;  ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  compofer  V Ântibaillet ,  dans 
lequel  il  femble  qu'il  ait  moins  fongé  a  fe  défendre  qu'à  attaquer  fon  Adverfaire  :  mais 
en  relevant  les  fautes  de  M.  Baillet,  il  en  a  fait  de  nouvelles,  comme  Mvde  la  Mon- 
noyé  le  fait  voir, dans. les  remarques  qu'il  a  faites'fur  cet  Ouvrage,  fic-^'il  tv'a  pas 
voulu  publier  durant  la  vie  de  M.  Ménage ,  de  peur  de!^e  chagriner.  Apres  fa'  mort, 
M.  le  Préfident  Coufm  ,  ennemi  déclaré  de  ce  Savant,  preffa  fortement  jVf.  de  U 
Monnoye  de  le  publier  j  mais  celui-ci  s'en  excufa  ,*  &  lui  m  en  plaifantant  la  réponfQ 
fuivante  :    ^ 

Laijfons  en  paix  Monfteur  Ménage  ,  Soufrez  tfiiàfon  tour  il  reppfe , 

C étoit  un  trop  bon  perfonnage  i  ^  "  Lui  dont  &les  Vers  &  la  Profe 

Pour  n'être  pas  de  fes  amis.  Nous  ont  fi  fouvent  endormis» 

Ces  remarques  ont  parti  enfiri  dans  l'édition  de  X Antibaillet  f  faite  en  Hollande  en  , 
1727.  à  la  fuite  àts  Jugemens  des  Savans  de  Baillet ,  en  17.  vol.  m-ia.   Elles  ont  été 
réimprimées  m^4'*.  à  Paris  en  1730. 

La  haine  que  M.  Coufin  avoit  pour  M.  Ménage  étoit  de  fraîche  date ,  car  ils  avoienc 
été  long-tems  amis.  M.  Ménage ,  qui  retenoit  dimcilement  uh  bon  mot,  s'avifa^e  faire 
l'Epigramme  fuivante  fur  M.  Coufin ,  qui  étoit  accufé  d'impuiffance  : 


Le  grandJraduéJeur  de  Procope 
Faillit  à  tomber  enfyncope 
Au  moment  quilfut  ajourné 
Pour  confimmer  fon  mariage. 
Ah  !  dit-il  y  le  pénible  ouvrage  ,♦ 
Et  ijuejefuis  infortuné*. 


Moi  qui  fais  de  belles  Harangues , 
Aîoi  qui  traduis  en  toutes  Langues  , 
A  quoifert  mon  vafie  favoir , 
Puifqiie  par- tout  oti  me  diffame  y 
Pour  n'avoir  pas  eu  le  pouvoir 
De  traduire  une  fille  en  femme  f 


Cette  plaifanterie  fatyrique  les  brouilla  irréconciliablement  ;  ôc  fA.  Coufîn ,  pouf 
s'en  venger,  fit,  après  la  mort  de  M. Ménage,  fon  éloge  d'uncjnaniere  entièrement 
ironique  dans  le  Journal  des  Savans. 

18.  D//?0«ri/wr/'Heautontimorumenpsd!r  T<Vfnrf.  Paris  y  itffo.  »'»-4*.  ltcm\  dant 
les  Mifcellanca  de  M.  Ménage ,  itfya.  Item  ,  avec  des  correéJions  &  des  augmentations. 
Utrecht  t  itfpo.in-ia.  Item,  Amli.  171J. /ii-8».  avec  la  Pratique  du  Ihéâtre  de  tAbb} 
d'Aubignac.  Cet  Ouvrage  eft  contre  l'Abbé  d'Aubignac,  &  roule  fur  une  queftion  fort 


mince 


Sui  cependant  les  rendis  ennemis  irréconcmabiles ,  d'amis  qu'ils  étoient  aupa* 
ne  s'agifToit  que  de  favoir  fî  une  Comédie  étdlF^e  dix  ou  ae  quinze  heures, 
ip.  Ménagiana.  Cet  Ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mqili^^^lj^ M.  Ménage,  d'abord  en 
un  volume ,  enfulte  en  deux;  mais  M.  de  la  Monnoye- en  à  donné  une  édition  bien 
augmentée ,  à  Paris,  1 7 1  ;.  in-\  ?.  4.  tom.  Ôc  les  augmentations  n'en  font  pas  la  partie  la 
moins  eftimable. 


/ 


■    Voyef  fon  Eloge  par  M.  Coufîn ,   Journal  des  Savans  du  il.  Août  itfpa.  Hommes 
On  trouvera  fon  Epitaphc  ci-après ,  fol.  cvj.  '        ^  L      . 
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AVERTISSEMENT    SUR    LES  Î»IÉCES    SUIVANTES. 


"T^Avi  U  fticidtntt  édimn  du  DiSiionnaire  Etytmlpgi^ue  de  M.  Ménage ,  les 
0  JL_y  fUces  friviuttet  étoient ,  ia  première  ait  commencement  de  tout  tOuvragt  ^  &  /es  t 
mutres  À  Us  iht  dts  Ori fines  dt  Cafeneuve^  qui  itoient  pparées  de  celles  de  M.  Ménage.' 


«fiMrrj  ••  •-  •"•  — '  wj^.".*  —  ^-y,. ,  ,~ _,.^ .,  —  *,...  Ménagea  Eh 

réumjfant  U  travail  de  ces  deux  Auteurs  fous  le  même  ordre  Alphabétique ,  mus  nous  forrt' 
tnts  trouvas  ktrt  d'état  de  donner  la  même  plact  aux  pièces  concernant  Aï.  de  Cafcneuve.-  , 

Cependant  tous  ces  morceaux  appartenant  de  trop  prèsÀ  la  Littérature  Franfoife  y  nout 
avons  cm  devoir  les  conferver  au  Public  ^  &  ttous  noutflattmu  que  ton  fera  bien  aife  de  les,, 
trouver  ici  ^  la  fuite  Ie4  unes  des  autres. 


^ 


É P I T RE    DÉ  D I  C  A T O  I RE 


De   l'Edition  de   1694.  ^  -^-  Bignon  ^    Con [ciller  d',Éut.> 


M 


ONSEIGNEUR," 


L'estime  &  la  confidératibn  que  vous  avez  eue  pour  M.  Ménage 
pendant  fa  vie,  m'oiit  infpiré  la  pen(ée  de  vous  dédier  cette  nouvelle  édi- 
tion\le  fes  Origines  de  la  Langue  Françoife.  Celle  qui  parut*  dès  l'année  . 
.1650.  n'étoit  en  quelque  façon,  filon  la  deftinée  ordinaire  des  grands 
Ouvrages,  qu'un  fiinple  modèle  &  un  eflâi  de 'celle  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  préfenter.  Auffi  ne  la  publia-t-il  que  dansJe  deilèin  de  nous  en  don- 
ner une  autre  &  pki^  ample  &  plus  parfaite. 

U  étoit  prêt  à  donner  cette  ^tisfa(SliOn  au  Public,  s'il  eût  eu  encore  quel- 
ques mois  à  vivre  pour  continuer  l'impreflîon  des  Mémoire;» ,  dont  il  m'a 
fait  l'honneur  de  me  charger  en  mourant.  Les  bontés  qu'il  a  eues  pour  moi 
jufqu'à  ce  moment,  m'ont  fait  relFentir  plus  vivement, qu'un  autre  la  perte 
que  font  les  lettres  à  fa  mort. 

|e  ne  pouvois ,  M.  donner  à  fà  mémoire  de  preuve  plus  forte  de  naa 
reConnoiflànce ,  qu'en  publiant  celle  qu'il  a  tant  de  fois  témoignée  de  l'hon- 
neur que  vous  lui  faifiez  de  l'aimec ,  &  desggftfces  importahs  que  vous  lui 
avez  rendus  dans  les  occalions.  ^* 

C'eft  en  qualité  de  Dépçfitairc,  ou  plutôt  de  Légataire  de  ce  qu'il  avoir 
de  plui  précieux ,  &  d'Interprète  des  (èntim^ns  de  (on  cœur,  que  je  me 
fens  obligé,  M.  de  vous  offrir  le  dernier  fruit  de  fes  veilles.  Vous  y  trou- 
verez par  tout  cité'âvec  éloge  le  grand  &  le  (avant  Jérôme  Bignon  ;  comme 
il  avoit  accoutumé  de  parler  ;  l'Oracle  &  l'ornement  de  fonjlécle  ,  votre, 
illuftre  père.  *  *^ — >^ 

Vouf  favez  mieux  que  perfbnnc,  M.  quelle  part  avoit  feu  AI.  Ménncrc  à 
l'amitié  de  ce  grand  Homme;  &vous  n'ignorez  pas,  je  m'alTûre,  icr  foins,' 
qu'il  a  apportés  pour  s'en  rendre  digne ,  Hl  pour  lui  faire  coiinoître  \^%  fen- 
timens  de  reconnoiffançe  que  fis  bontés  * 


ijnvnjgnr 


rqïTiTamort  de  (îc  (avant  Homme, 
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a.  Urat. 
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il  regarda  cette  perte  générale  avec  les  tnêmes  yeux  que  fi  elle  lui  pÔt  été 

paniculiere  :  mais  pçut-être  n'avez-vous  pas  fû  qu'écrivant  à  un  dejfes  amis, 
*^our  lui  annoncer  C^e  trifte  nouvelle ,  il  ufà  des  mêmes  termes  doht  s'é- 
tait fervi  un  grand  Orateur  dans  une  occafîon  à  peu  près  felnbiable  : 
Adihi  quidem ,  quamquam  efi  fubito  nef  tus,  'vivit  umcn,  fempenque  vivft.  f^tr- 
tutem  emm  arnavi  illius  'viri ,  qua  extinéla  non  efi  :  nec  mihfoli  ijerjatur  dme  ocu- 
los,  qui  ilUm  ftn.per  in  pidni^us  hAbui  y  fei  etidm  fofteris  erit  tlàra  érinjigni$. 

Succédant  à  un  peje  dont  les  rares  vertus  avoient  attiré  leftimie  ^  l'ad- 
miration des  Grands,  aufli-bien  que  l'amour  &  le  refpeél  des  Peuples, 
votre  principale  étude  fut  de  faire  connoître  que  vous  ne  pouviez  point 
dégénérer  de  toutes  ces  admirables  qualités,  qui  font  comme  içiféparables 
de  votre  Nom:  &  l'amitié  dont  votre  illuftre  père  honoroit  les  perfonneft 
d'un  mérite  diftingué,  particulièrement  les  gens  de  Lettres,,  vous  engpg^a 
fans  peine  à  ne  leur  pas  reflifer  la  vôtre, 

Tout  lé  monde  remarquelavec  plaiiir ,  que  la  Fortuné  niêrtie  n'a  pu  rien 
diminuer  de  cette  douceipr  &  de  cette  affabilité  qui  font  la  joie  des  per- 
fonnes  qui  vous  abordent^  de  cette  probité  &  de  cettp  intégrité  dans  les 
affaires ,  de  cette  charité  envers  les  pauvres ,  de  cette  piété  toujours  exem- 
plaire ,  non  plus  que  de  cet  amour  qui  vous  eft  fi  naturel  poUr  les  Lettres, 
ni  de  l'honneur  que  vous  avez  toujours  poné  à  ceux  qui  en  font  profefiiori , 
ni  enfin  de  tant  d'autres  vertus  qui  font  héréditaires  dans  votre  Maifbn. 

Il  vous  eft  bien  glorieux,  M,  de  fuiyrefd'aufli  illuftres  Ayeux ,  dont  vous 
tenez  tous  ces  avantages  :  mais  ce  n'eft  pas^  fans  doute ,  une  moindre  confo- 
lation  pQur  ^ous ,  de  ,yoir  déjà  les  nobles  femences  de  tant  de  vertus  fe 
reproduire  fi  heureufement  &  fè  perpétuer  4^s  Meflî«yjr$  vos  Enfans.  O 
^entrqfam  jUrpem  ;  <Sr  tamquMm  in  uium  drhortm  piura  ^enerd ,  Jîc  m  iftAm  domum 
multorum  injium  atque  illuminéiàmjapientidm  ! 

'  Mais  je  m'apperçois.  M,  que  mon  zèle  me  conduit  dans  une  route  que 
vousjn'ave^  interdite  ;  &  que  votre  modeftie  m'a  impofé  un  fiience  que  je 
ne  pu|s  rompre  fans  crime.  Comme  je  n'ai  point  eu  d'putre  vue,  ,en  vous 
dédiafti  Cet  Ouvrage ,  que  de  tous  faire  connoître  le^nfiblè  regret  qu'a  eu 
fon  Auteur ,  de  mourir  (àhs  vous  avoir  donné  des  marques  de  là  gratitude, 
■je  dois  me  tenir  dans  les  juftes  bornes  de  mon  dçfiein  :  trop  heureux ,  fi  je 
puiyme  flatei^ d'avoir  en  quelque  manière  fatisfait -à^me^  obligations,  &  Ct 
»  Vous^fcignez  bien  agréer  le  peu  de  part  que  j'ai  à  cet  Ouvrage,- com- 
me un  loible  témoignage  de  la  reconnoifiànce  à  laquelle  vos  bontés 
m'engagent,  &  du  profond  refpeél  avec  lequel  je  ferai  toute  ma  vie. 
Monseigneur,  votre  très-humble -iSt  très-obéiilànt  Serviteur  H.  P. 
Simon    d%    Valhibirt, 
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Z)r  Ai.  Simon  de  VslMtrt  à  M-  Foucault ,  IntenâAnt  àc  Ja^ice  ^ 
Police  t^  F ifkuues  en  U  Généralité  de  Cacn. 
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ONSEIGNEUR, 


Je  viens  enfin  vous  rendre  compte  d'un  bien  qui  vous  appartient.  Ç'efl 
un  Ouvrage  célèbre,  dont  l'infortune  &^le  mérite  vous  ont  touché  jufqu  au 
point  dé  l'adopter,  &  de  ne  rien  épargner  pour  le  tirer  du  protond,  oubli 
dans  lequel  il  feroit  demeuré  enle^eli.  Je  fus  témoin,  M  o  n  s  £  i  g  n  tu  r  , 
de  la  joye  avec  laquelle  feu  M.  Ménage ,  "informé  de  l'heureux  iort  de 

Euicrit,  témoigna  fon  impatience  de  le  voir;  &de  la  manière  obligçanee 
t  vous  voolûtçs  bien  accepter  l'offre  qu'il  vous  fit  de  le  faire  im[)rimer 
fuite  de  la  nouvelle  édition  qu'il  commcnçoit  de  fcs  Origines. 
Ce  n'eft  donc  pas  pour  trouver  un  Patron  &  un  Proteéleur  à  ce  Livre , 
que  je  vous  le  préfei^^  :  c'efl  pour  m'acquiter  de  ce  que  je  dois  à  lamé> 
moire  de  M,  Ménage  ,<-  due  j'oie  nommer  ici  &  le  Varron  &  l'Atticus  de 
notre  fiécle  ;  c'eft  pour  luivre  fes  intentions,  qtii  ont  toujours  été  de  vous 
donner  cette  marque  publique  de  fà  reconnoiflance. 

Je  ne  prétens  p^.  Monseigneur,  me  fervir  de  cette  occallon 
pour  entreprendre  de  rendre  votre  Nom  plus  célèbre.  Il  s'ell  rendu  allez 
recommandable  par  les  Intendances  de  Béarn  &  de  Poitou.  On  fait  que 

Ï»ar  un  heureux  ménagement ,  dont  votre  admirable  prudence  vous  rendit 
e  fucçès  fecile,  vous  avez  appaifS^  les  troubles  intellins  dont  le  Parlement 
de  Béarn  étoit  agité.  On  (ait  que  dans  cette  Province ,  &  enfuite  dans  celle 
Àt  Poitou >  VOUS  avez  eu  PaVantage  de  Contribuer  à  rétablir  le  culte  de  la 
Religion  Catholique,  &  à  couronner  Pcntreprife  du  glorieux  Monarque 
qui  vous  animoit  de  (on  zèle  &  dc-^a  piété. 

^  Si  vous  n'avez  plus  trouvé  de  èes  monftrcs  à  combattre  dans  la  Province 
dont  l'Intendance  vous  eft  aujourd'hui  confiée,  vous  n'y  avez  p;is  trouvé 
de  moin4re$^occafions  de  fignaler  vos  foins  pour  là  défenfe  &  pour  fa  fu- 
reté. Tandis  que  pour  fatisfaire  à  la  principale  fonction  de  vôtre  Miniftere, 
vous  avez  fait  connoître  cette  fermeté,  que  l'amour  de  la  juftice  a  toujours 
rendue  incorruptible  &  inébranlable  contre  la  lr;^ude  &  le  crime  ;  vous 
avez  laiir^  goûter  ces  manières  douces  &  faciles,  qui  font  ie  foulagement 
Àts  peuplés,  &  la  félicité  des  honnêtes  gens.  Dans  cette  contée,  où  les 
Muiès  lemblent  fè  plaire  avec  quelque  lorte  de  prétérence ,  vous  n'avez 
rien  négligé ,  Monseigneur,  pour  leur  marquer  votre  amour:  &  fi 
parmi  les  pénibles  mouvémens,  inféparables  de  votre  Miniftére,  vous  trou- 
vez des  heures  pour  les  cultiver  ;  vous  n'en  ufez  jamais  ^ue  comme  d'un 
^^ivertiflTcment  permis ,  qui  rend  votre  efprit  plus  propre  à  de  nouvelles 
applications. 


"> 


Cf#  iJlWi  fil  moment  Je  rctScTie  que  vous  avez.  /I  bien  fair  piroltrc" 
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votre  amour  pour  les  .Belieïntcttrcs.   Mais  quoique  par  une  inclination.,^      , 
quiatoûiours  été  votre  paffion  dominante  ,   vous  vous  foyez  appliqué  à 
Vétude  de  h  beUe  antiquité  ;  les  MédaiUcs.  &  autres  monuméns  précieux, 

•  dont  votre  Cabinet  e(t  renipU,  n^nt  pu  donner  dc_  bornes  à  vôtxe  cu^io-      , 
fité  •  &  vous  avez  fait  voir  par  l'aècjuifit.on  des  Origines  à^  M.  dt  Çale- 

;^uve  ,  que  les  excellcns  Manuïbrits  n  etoient  pas  indignes  de  votre  aita- 

^^iTto  que  j'ai  pris  de  publier  cet  Ouvrage  ,  eft  .bien  p^yé  ,  MaN- 
;^:eigneur,  parïavantage  qu'il  m'a  donné  d'être  connu  *i^v^-&     . 
d'iivoir  quelque  part  en  l'honneur  de  voti;e  bienveillance.    M.  Ménage 
n'ayant  confié  cet  excellent  Manufcrit  en  mourant    vous  files  de  inoi  un,  ;^ 
-  mg^entaffez^vorablé,  poxir  né  me  pas  croire  indigne  d  un  fi  précieux  • 
-    dépôt:  *  cette  marque  particulière  qy'il  vous  plut  me  donner  d^  votrq 
^   confiance  &  de  votre  eftiine,  m-engace  auffi  à  une  reçonnoil&ncepubUque, 
&  à  vou,  réité^ericries  très-humbles  proteftations  du  zelc  refpeaueux 
^  avec  lequel  je  fuii,  Mon  s  EiçN  EUR,  votre  très-humble  «Sttcès-obéilianï     .  , 
.  Sèrviteùjt  H.P.  Simo'n  DS  VALHE8i».T.  ,,        • 
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ejitmoi  ceux  qut  peuvent  le  moins 


flatter  un  ^arul  Frime,  qui  en  eft  continuellement  importun/  ;  & 
tl  perd  encàre  de  fin  prix  aux  yeux  d  un  Prince^  dont  les  lumières» 
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PRÉFACE 

DE  M.  SiMON  DE  VAL-HÉBERT. 


Sur  les  Origines^  de  U  Langue  FrMifoife ,  fér  M.  de  (Ças'eh  Ev 
^X  E  nom  de  MonGeur  de  Ca^etnreviV 


VE. 


'eft  pas  inconnu  dani  là  République  des  Lcttr'ef. 
.j.        r.  . .      .    ,    .    .  ;  ceux  qu'on  a  prii 

mérite  dans  les 

Préûdial  de  Touloufc.  Il  étoit  né  le  dernier  jour  d'Odobre  de  l'année  i  C91.  Après  l'étude  de  la 
Théologie,  il  acquit  une  connoiiTance  fi  parfaite  de  la  Jurifprudcnce ,  qu'un  grand  Jurifconfultc 
de  Ion  lems  le  fit  une  habitude  d=  le  nommer  par  honneur-/>f««i  FttU»4.  Le  progrès  merveilleux 


ftngulicre  dans  fon  amitié.  C'eft  aux  prcflanief^  inffances  de  ce  Prélat  que  nous  Ibmmes  rcdeva- 


remarque  que  M. de  Cafeneuve  rejet»  les ofltet  delà  penfion  ,  &  qu'il  dit  i  M.  de  Montchal 
^u'il  ne  vouloii  point  d'autre  motif  pour  l'engager  à  ce  travail ,  que  J'avantage  qu'il  avoir  d'étro 
né  Toiiloufain  ,  &  que  le  plaifir  de  rendre  fôrvicc  à  fa  Patrie  lui  tiendroii  lieu  de  i^compcnfe. 
Cet  ouvrage ,  qu'il  intitula  U  CMt^UrHt  FrMfmfi  ,  fut  d'autant  plus  agréablement  reçu  da^s  cp 
tcm».là ,  qu'il  contribua  beaucoup  i  confirmer  les  droia  âc  les  prétendons  de  la  Ct)urDmie'de 
France  fur  la  Caulogne ,  qui  venoit  de  fc  rendre  i  robéillâoce  du  fcû  Roi ,  perc  de  poirç  Au- 
gwfte  Monarque.  .    ,  -  :,  . 

Il  a  aufli  donné  dfcs  preuves  de  fa  piété  &  de  fon  rèle  pour  la  doifc  de  l'Eglife ,  dans  les  diffé- 
rcns  ouvrages  de  piété  qu  il  a  compofés,*  dont  je  donnerai  le  Catalogue  i  fa  fin  dp  c%difcourj. 


/^ 


cours  qui  eft  encore  entre  les'mains^de  la  plupart  des  Sçavans. 

Je  fupplic  donc  les  Lêdeurs  de  ne  tne  fivoir  pU  mauvais  gré  fi  je  la^c  à-pan  toutes  les  au» 
très  cirtonflances .  pour  ne  m'attacher  ici  qu'à  ce  qui  regarde  ce.Trait«i  des  Origines  de  houa 

T Il ..  a  afltx  bon  nombre  d'années  que  cet  ouvrage  eft  compofé.  comme  on  le  verra  par 

:  l'A uteur ,  dont  je  donnerai  copie  ci-après.   L'état  irrégulier  auquel  j  ai  fon  Manuî^ 


Langue.  Il  y 
une  Lettre  de 


crit 


ne  permet  pas  de  douter  qu'il  n'ait  eu  defli;in  de  le  revoir  tout  entier  ,  puifqu'il  en  a  liii- 
mcnie  mis  au  net  toùtWfc  commericenient  jufques  de  compris  le  mot  BytIL  Lf  fi  Se  depuis  le* 
coir.nicnccment  de  là  lettre  f,  jufque's  St  compris  le  mot  JATE.  ' . 

Je  ne  fçairrois  être  de  l'avis  de  ceux  qiihjublient  à  U  fourdine,  que  M  Ménage,  craignant  quo 
cet  ouvrage  ne  fit  tdrt  au  fien  ,  fit  agir  oiAues  amis  iw#fin>#  ,  pour  fiiire  quitter  à  notre  Auteur 
le  dcffcm  de  le  publier.  M.^Mcnage  &  M;  de  Cafeneuve  ctoicnt  rivaux  fans  fe  connoltre,  ou  du. 
moins  ne  le  connoilToicnt-ils  qae  fur  la  réputation  de  leurs  autres  ouvrages.  Le"  concours  do 
deux  excellons  iiommcs.fur  une  madère  que  perjfonne  ayant  eux  njvoit  encore  -ponée  li  loin, no 
pouvoit  faire  qu'un  cHet  agréable.  La  curiofité  d«;f  içavanf,  txdtée  par  la  nouvéaut<?du  fujet,  Iqa 
auroit  fans  doute  engages  a  prendre  ces  deux  ouvrages  pour  jilger  tic  Içiv  mérite. 

L'état  oii  j'a^  trouvères  Mémoires  de  notre  Antiur  me  fait  .croire  qji'ayant  commencé  à  les 
revoir ,  une  pure  civilité  lui  lit  toinber  la  plume  de  la  ihain,  comme  on  le  vcna  par  la  fuite  de  co, 
D'.rjourî.        •      _  '  ■  •.  •  ,,, .  '  .   .  '„•''" 


tcrmts  :  yin  l'ep ,  dtpuit^^M*  ce  ^tçtKtl  tfl  imprim  ,  )'m  ff-  y«*  M.  d*  CffeiuMVt  *veit  iraVéulU  pltt-t. 
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/unr,  sméà  fur  U  Jhfwu  fmjtt , &  ^H  féùfiit  imfrimtr  i TmUmfi  1^  Livrt  ^il  tn  4  cmmffî.  Ct^i^ 
vu  il  fts  éntrtt  0uvr*iti  &  f*  grand*  réputMtitm  ,  car  je  m  U  cmtmt  ^u  f^r-l» ,  ne  mt  permettent  fms  4* 
jMierMm  mérite  de  fm  tr^sil  i  &  j'en  fui i  lelUmem  perfradé ,  ^e  je  fntefle  ici  ijnej'sMnij  fupprimd  l* 
mien  ,  /  Ut  chéfet  emffent  été  tn  lemr  entier  ^nmtd  îti  rtfu  cet  svit. 

Quand  fon  Livre  fut  achcyi  d'imprimer ,  il  en  cnvoTa  un  EjieinpUirt  à  M.  de  Cafcneuve ,  q.yi 
fépomlit  à  ccrtc  civilité  p«r  une  Lettre  que  j'ti  hcurculemeot  trouvée  parmi  lesManuTcrits  qu  il 
.  mT flic  l'honneur  de  me  laiflcr  par  fon  T eftament   Comme  elle  juftifie  le  procédé  de  cci  deux 
illullrcs  Rivaux  ,  on  ne  fera  pas  fiché  de  U  voir  ici.' 

.  '  '  *         .   . 

M  o  M  1 1  E  u  a.  ,  Vhmment  tjpe  VHtt  me  fdtet  de  parler  de  mit  avamarenfemem  dont  vetre  Préface  , 
&  le  préfent  dm  Livre  Ju' il  v»ut  4  plm  m'envtyer ,  me  fint  plmii  dei  fmjeti  de  kente  f  »#  de  vanité.  Je  m* 
fnneii  ajftK.  p*nr  ne  faveir  pat  Ju  je  né  mérife  rien  de  feikklakle.  On  vmu  a  fait  emre  ,MoNSlKUK, 
fne  ft  faifois  imprimer  nn  Uvrdde  U  imatiere  du  vitre.  Je  creit  ^ue  vent  ave*,  déjà  f^n  le  centrairt.  Il  efi 
vrai  «fMil  y  a  ^neltfuet  annéti  fu  je  cemmenfai  à  y  mettre  la  main  j  mait  ayam  la  deffnt  été  eHigé  décrire 
penr  netre  Prtvince ,  j'akandannai  fi  kien  men  premier  deffein  ^il  m  m'en  fmvemit  plnt.  On  me  ffreffe 
penrtam  de  dtnner  an  Pnhlic  ce  peu  tjue^fen  aveit  fait  ,•  &  famrmt  peine  a  me  défendre  de  l'impwiwntté  d* 
ceu^^i  me  le  tenfeilUnt ,  fi  je  ne  lewr  ren^mreit  tjtu  tefit  ce  fw  je  ffamrtit  faire  aprit  v»mt ,  ne  fermt  fM 
dei  enehret  pmr  denner  du  telfef  à  iMre  ekyrage.  Je  vtttftndj  mi  mitim  de  gracet ,  &c.'^  Teulemfe  ,  U 
\2.  Nc/vemkre  i6yo.  •  I      - 


e  ne  furvécut^e  peu  d'années  à  cette  liaifon  d'amitié.  Il  fut  attaqué  d'une 
: ,  qui  l'ertlporu  le  dernier  jour  d'Odobre  de  l'année  mil  (ix  cens  cmquante- 


M.  de  Cafcneuve 
iSévre  p^niionticlle , 
deux.  '  . 

Je  n'ai  pas  eu  le  tems  de  m'informcr  du  fort  de  tous  fes'  ouvrages.  Je  fais  feulement  que  Çz% 
Origines  Françoifes  étant  tombées  entre  les  mains  de  M.Tomier ,  célèbre  Avocat  de  Touloufc , 
&  ruri  de  fes  héritiers ,  dont  il  avoir  iépoufé  une  nièce,  il  a  voit  toujours  regardé  cet  ouvrage 
comme  un  tréfo^précicux  ,  &  qui  faifoit  un  des  plus  con(îdérable;s  omemcns  de  fon  Çabiner. 
Mais  Monficur  Foucault ,  aujourd'hui  Intencjant  à  Caén ,  homme  d'un  mérite  diftingué  dans  les 
Lettres ,  auHî-bien  que  dans  les  grands  Emplois  qui  lui  fogt  confies  depuis  yingt  ans  ,  ayant 
été  envoyé  Intendant  à  Momaubah  en  1674.  il  rechercha  la  connoiflance  de  M.  Tomicr  ,  oui  ne  ^^ 
puC  jcfiftcr  long-tcms  au  louabl«  cmprcffemçnt  qu'il  lui  témoigna  d'avoir  cet  excellent  Alanuf- 
crit.  y  -  ' 

Moofirtir  Foucault  n'ayant  eu  d'autre  v(!Ij;  dans  l'acquifition  de  cet  ouvrage  ,  que  d'en  faire  un 
meilleur  ufagc  que  n'avoit  fait  M.  Tornicr ,  il  n'en  fut  pas  plutôt  le  maître-qu  il  rechercha  les  oc> 
calions  d'cnfairc  pirt  aux  Sçavans.  n     •  • 

Tout  le  monde  fçait  que  MbnfietJr  de  Segrais ,  par  un  excès  d'amour  pour  fa  Patrie  ,^  s'cft  .reti- 
fé  depuis  plufiçuft  anriécs  dans  ia'maifon  de  Caën  ,  où  dans  les  cfaarmans  entretiens  d'une  Com- 
pagnie cclébre^e'-=gcns  de  l^cttres  ,  qu'il  a  formée ,  fon  efprit  6c.  fon  fçavoir  ne  fé  font  pas  moins 
•dmitcr ,  qu'ils  ont  fait  autrefois  à  Paris ,  dans  l'Illuflre  Académie  doftt  il  a  l'honneur  d'être  Mem- 
bre. >  ^  .... 
.  Comme  il  a  toujours  été  un  des  meillçulrs  amis  de  feu  M.  Ménage,  «  qu'ils  ivoient  enfemble 
un  commerce  de  Lettres  aÏÏcz  régulier ,  il  ne  fut  pas  des.deraiers  ^Tfavoir  que  M.  M*iage  avoit 
enfin  rcfolu  de  donner  une  nouvelle  édition  de  les  Ôriginet  de  U  Langue  Tran^eife.  Il  fit  part  de 
cette  nouvelle  à  Monfieur  Foucault ,  àc  le  convia  de  conuibuer  à  ce  aavail ,  en  communijuant 
à  M.  Ména^«5,lc  manufcrit  des  Origines  Françoifes  dcM.  de  CafeneuTe.  Moiifieur  Foucault,  qui 
n'avoir  rien  plus  i  coeur  que  de  rencontrer  une  occaAp  èuflî  favorable  à  fes  intentions ,  accorda 
fans  peine  à  Mônlieur  de  Segrais  ce  qu'il  lui  demanKit  au  nom  de  M.  Ménagçt  de  Monfieur  de 
Scerais  fans  perdre  de  tems,  manda'^à  fon  ami  le  fucccs  de  fa  négociation. 

L'envie  qu'avoit  toujours  eu  M.  Ménage  de  voir  un  travail  de  la  nature  du  fien  ,  &  dont  tous 
les  Sçavans  du  tems  avoienr  plaint  k  fort.,  chaoeea  la  jaloufie  dont  on  l'accufe  en  une  véritable 
tendrciïe.  Touché  de  la  généroflté^de  Monfieur  Foucault ,  il  en  écrivit  à  Monfieur  de  Segrais  , 
ii  lui  marqua  qu'il  ne  croyoit  pas  pouvoir  mieux  feire  connottre  combien  il  étoi<  fcnfiblc  à  ilion- 
nêteté  de  Moniicur  Foucault ,  q  J  çh  lui  oârant  de  faire  imprimer  l'ouvrage  de  M.  de  Cafcneuve 
-à  la  fuite  du  fien.  >lonfieur  Foucault  n'avoi.t  garde  de  refufer  une  chofe  au'il  fouhaitoit  tacite- 
ment. U  en  voulut  écrire  lui-même  à  M.  Ménage ,  pour  lui  témoigner ,  ^uilfe  faviit  trei-hen  gré 
daveir  retiré  ^  étant  Intendant  à  Mmtankan ,  des  maint  £nn  des  héritieri  de  M.  de  Cafeneuve  i  le  travail 
mÙl  avoit  fait  fur  cette  matitre  i  ^uUl  éteit  trit-glerieujr  à  la  mémeirt  de  ce  f avant  hemmt ,  ^u'il  vnlit 
itn  prendre- fein  de  mettre  fet  (iéceuvertei  au  jeur  i  que  peur  lui  il  iefiimnt_  éUuhltnum  heureux  ,  &  ia-  ■ 
joir  garanti  cet  Origiitet  de  l'(H^  ,  &  de  ce  qu'eUei  lui  protkeient  la  cenneiiïanct  d'une  perfenne  f  «J  fait 
les  delictt  &  V admirât  itn  des  gnu  'de  Lettres.  Ce  font  les  termes  de  fa  Lettre ,  qui  eft  du  i).  Août 
1689 

L'embarras  que  caufoit  à  M.  Ménage  le  foin  de  fon  propre  iÈT^'il .  ne  lui  laiflpit  pas  toute,  la 
rté  qu'il  skjroit  fouhaitc.   Il  voyoit  un  nombre  infini  de  nouvelles  découvertes  à  ajouter  aux 

our  la  nouvcl- 
où  il  ne 


l 


liberté  qi 


tjrcmiercs.  Il  falloit  copier  l'ancienne  édition  pouriajufter  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  la 
c  ;  tantôt  fe  dédire  d'une  opinion  ,"  tantôt  en  fortifier  une  autre  :  c'étoic  un  labyrmthe  d' 
fçaVoit  par  où  fortir 


Il  fc.  rcpcntoit  de  n'avoir  pas  commencé  plutôt  à  revoir  fes  mémoires ,  &  il  appréhcn  Joit  avec 
t  farii  Al  ijaifan  dt'mnairjiif  affii  Ai  mi  pour  vqïj  h,  6a  Hr  rrrtr  nnnu  -Il  •  édirinn 


^ 


f, 


L'ordre  que  j'imaginai  pour  faciliter  l'exécution  de  fon  dcifcm  ne  lui  déplut  pas  ;  &  par  un  excès 

de 


-.^r- 


"i^^"  ^  "Ofre , Langue  ;  il  faut  quille  les  mérite.    Legâùt  dont  ~ 
f^TRE   MA  J ESTE  l'honore,  en  fournit  la  preuve,  if 


\ 


iJoconfance 


1.      •;■  .     ■■■     .  -  ■-■ 

mce  a  fe  rtpofi  fur  moi  du^foin  de  relire  Tés  écrits ,  &  de  foppl<fer  aux  j)etitci  fautct 
qu  un  emprelMinent  allez  naturel  lui  âufott  fourcnt  commettre.  ^^ 

Comme  il  prévojroit  que  fon  travwl  fcrdii  de  lonpic  haleine,  i»  changea  de  rcfolution  à  l'é- 
«rd  de  celui  de  M.  de Cafcneuve.  Il  propofa  à  q laqucs-uns de  fci  .mil  d'en  entreprendre  lé-; 
dJUOn  ;  &  le  chagnn  de  voir  que  perfonne  ne  fe  prefloit  de  lui  accorder  ce  foulagcment    me  fit 
penfer  i  examiner  l'attire  de  plus  près.  Je  lui  déclarai  le  dcffein  que  j'avoi,  de  me  changer  d'un 
lOui  dpnt  tout  le  inonde  fe  dëfendoit ,  &  il  eut  aflez  bonne  opinion  de  moi  pour  ne  nai  balan- 
cer i  me  confier  la  conduite  de  cet  ouviàge.  ^        ' 

Lej  préttutioM  qu'il  avoit  prifcs  jufqu*alo«  font  affez  voir  ou'il  avoit' toujours  prévu  ce  qui 
•rrivâ  à  la  fin  :  carpour  faire  connoltre  à  Monûeur  f  oucault  qui!  avoit  connu  le  prix  de  Ion  prc' 
fent ,  il  cite  fon  Manufcrit  dani  toutes  les  occaiions  qui  s'en  préfcntcnt ,  iufquà  lapportcr  Drcf" 
^ue  toujours  les  propres  termes  de  l'Auteur.  ,       r  r         p  t«- 

Malgré  l'occupation  qu'il  me  donnoit  pour  fon  Livre ,  il  iroulut  néanmoins  avoir  la  /àrisfaaion 
?«?;?•'  M"  ^"*' *=  "'"•  **«  ^-  ^^  Cafeneuvc  j  &  j'ai  eu  la  confolation  de  lui  en  faire  voir  q.i.nre 
feuilles  tirées.    L'impreflion  de  fon  ouvrage  approchoit  de  fa  fin .  lorfque  la  mort  en  vint  i/itcr 
rompre  le  cours.  Il  mourut  le  vingt-troifiéroe  jour  de  Juillet  de  l'année  dernière  i6ya.  à  un  mois 
près  de  la  fin  de  la  foixante  &  dix-neu .  icme  année  de  fon  âge. 

/Il  m^^a  lait  Thonncur  par  fon  Teftament  de  me  confier  ce  qui  lui  refloit  de  Mémoires  pour  con- 
tinuer Pimprcflion  de  fon  Livre  ,  qui  étoit  arrcftée  Note  dcSEULTE.  .Cette  m6rt  changea  en- 
tièrement les  mefures  que  j'avois  prifcs  pour  les  Origines  de  M.  de  Cafcneuve.  Quoique  .'en 
cuire  commencé  rédition  du  vivant  <Sc  de  l'aveu  de  M.  Mc'nage  ,  la  claufc  honorable  de  fon  TlÏ- 


tinllc  II 
iveur . 


ttment  ne  m'autorifoitpas  aflcr  pour  pouvoir  continuer.  La  bicnféance  vouloit  que  j  obti 
grémcnt  deMonfieurToucâuIt,  qui  commença  en  m'accordant  générculcmcnt  cette  U\ 
•  me  donper  des  marques  de  fon  ertime  &  de  fa  confiance. 

Je^puis  m'cmpêcher  d'avouer  ici  que  j'ai  trouvé  ce  travail  plus  épineux  par  laTïTîre  ,  qu'il  no 
m  avoit  paru  au  commencement.  L'Auteur  avoit  revu  environ  la  quatrième  partie  de  fon  .>'aniir- 
crit,  &  il  l'avoit  même  mife  au  net  de  fa  main  ;  la  fuite  a  été  continuée  par  une  autre  main'  qui 
n'y  avoit  ras  apporté  aOcz  d'exaflitudc.  J'ai  fupplcc  en  plufieurs  endroits  des  mots  que  l'Aurcuf 
■voit  laiflcs  en  blanc  ,  quand  j'ai  eu  la  connoiflance  de  ce  que  fa  mémoire  lui  avoit  refiifé  Par 
exemple  ,  au  mot  jiDrOUE",  il  cite  mu  Chant  iElnrh^ni ,  Archni^H*  // j'aj'  fup. 


la  Note.  Au  mmi  LA  MB  RIS  ^  il  avoit  voulu  citer'un  Auteur  ,  qui  appclloit 'un  lambris  mAtt- 
rimiMM  imcrufiMinum ,  &  il  avoit  lailfé  le  nom  en  blanc  ;  j'ai  fupplée  dans  les  Additions  <k  Correc- 
iions  que  c'étoit  Budte.  Au  mot  f  175  /L ,  il  a  cité  un  endroit  d'iûdore  ,  livre  i  j.  «Se  c'cft  du 
livre  i6.  Il  y  a  apparence  qu'ici,  comme  dans  plufieurs  autres endroiu  ,  il  travailloit  de  mémoire: 


autre  manière  dans  Ifidore  ,  où  tu  lieu  iî^Ssfimrii ,  il  y  ■  ediii  fumiû  j  au>licu-de  fnfni  ifnem 
il  y  a  ^*kti  ifnem  ,•  &  l'adverbe  ¥mJgi  n'y  eft  pas.  Il  y  a  plilficuTi  autres  endroits  où  j'^i  cru  quiî 
neferoit  pasinurile  de  fournir  antiques  pen^,  Icjffqu'clles  m'ont  paru  donner  quc^uç  éclair- 
ciflcment,  ou  a'ppuyerce  qui  étdk  avancé  par  PAâieur.  Ce  î|jj|e  jai  ajoute  dans  cette  vue  (è 
connottra 


,  ou  a'ppuyer  ce  qui  étdk  avancé  par  rAAeur.   Ce  îae  j  ai  ajoute  dans 
par  des  étoiles  ou  aHértfques  ♦,  que  j'ai  mis  au  comrfPencément  de  ces  petits  fupplé- 
mens  ;  comme  on  peut  voir  fur  les  mou  *  D  £  P  ji  N  £ ,  ♦£  TA  NC  H  E  R,  *  FU  MI  E  R  , 
*  C  A  LO  r  E  R  t  «en  plufieurs  autres  endroits. 

Il  fe  trouvera  dans  cette  édition  d'autres  endroits  que  je  n'ai  pas  remplis ,  &  que  j'ai  LiiTés  com- 
me je  le^  ai  trouvés  dans  l'Original.  J«i  cru  que  j'en  dcvois  ufcr  ainû  ,  après  avoir  pcnlu  beau- 
coup de  tenu  à  des  recherche»  inutiles,  &  i  vérifier  les  autorités  d'un  ouvrage  qui  n'cll  exa^ 
«Ce  dans  ce  qui  a  été  mis  au  net  par  l'Auteur  ,  encore  y  ai-jc  bien  trou  é  ^s  pi^rrcstrattcntr. 
j^^oique  cette  panie  de  fon  Manufcri*  ne  foit  pas  fort  corredc  ;  j'aurois  fouhaité  qu'il  nous  cûc 
au  moins  donné  la  fuite  dans  la  même  difpofition.  Cette  fuite  n'eft  qu'une  confufion  de  caycrs , 
dont  chacun  contient ,  fans  aucun  ordre ,  tous  les  mots  dont  I  Auteur  a  reLhcrchc  l'origine  j 
enforte  qu'un  cayer  comprend  tous  les  mots  oui  commencent  par  C,  un  »«^c  ceux  qrii  commen- 
cent par  // ,  &  ainfi  des  autres.  Et  tous  ces  Mémoires  font  écrits  dun  carartere  alfcz  ordinai  e  à 
la  olupart  des  Sçavans  ;  qui  dans  la  crainte  de  perdre  ,  même  en  écrivant ,  une  pen(ée  qili  parole 
lurtc  ,  Se  qui  vient  fouvent  lorfqu'on  y  penfc  le  moins  .  ne  fe  donnent  pas  la  patience  d  écrire 
es  mots  tout  au  long,  &  ne  marquent  le  plus  fouvent  que  Ici  trois  ou  quatre  premières  Icitrcs 
d'un  mot  de  trois  ou  quatre  fyllabes.  Cerf  l'état  où  jai  trouvé  près  dcsjrois  quarts  de  èci  Mé 


i 


moires  ,  ou  plutôt  de  ces  brouillons ,  dont  le  nombre  jproJigieux  de  difficultés  ne  m'a  pas  donné 
pfeu  (^exercice  ,  pour  mettre  cet  ouvrage  dans  l'état  ou  il  elf  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'y  trouve 
*"Ç9^e  des  fautes ,  nonobflant  les  correftions  que  j'ai  donnée*  à  la  fin.  J'ai  remarqujii  même  dc- 
puj/dcux  jours  ,  x^u'au-licu  de  corriger  une  faute  danx  les  Additions ,  t)n^cn  a  fait  unr  féconde. 
C/cft  au  mot  AUBÀI  N,o\iil  faut  corriger  GalfreJÊ^AfMemmeMfij.  Au  mot  ESCLAyt,,  H 
^J  a  fiifertiiter  pour  mifrrMiiltter  :  de  plus  b'iS  ,  fut  prife  ftitt  le  ttm pour  fut  compriTf.    Au 


après  la'uli  ,  ajoutez  vil  céuin*  i  de  au-Iieu  dc/<rr*V,  il  îaut  itjer'tMr.  Ce  font  les  tcroïc»  dir  Cailio- 

Tcmt  1.  '       ■  /  C 


i:  u  ik  M  c  1  < 


Berlin,  \c  il-  Novembre  1749. 


jIVERTISS  kM  ENt, 


/^  . 


XMV) 


licou,  que  i'ai  lus  depuis  quelques  jours.  Au  mot  F  ^^COT,  tpris  ces  mots  (il  cfl  croyable  qu'ils 


#       .         ,      /•  - 


S 


taio  mot  de  (a  Note.'  .    ..      ,  •   v  •ri- 

On  rr  nivcra  clans  les  Additions  qui  font  à  la  fin  de  cet  ouvrage  trois  Notes  qui  fc  font  trou- 
vées oublices  dan.  ,c  cours  de  l'imprèaion  :  la  première  cfl  fur  Ic^mot  5  L  O  iVD  ,  U  féconde 
fur  le  mot  fi  O  U  Lyi  N G  F.  R  ,  Se  h  troificmc  fur  \c  mol  B  U 1  M  F  S.  Ces  trois  mots  font  dif- 
fincucs  chacun  par  deux  petites  croix  au  commencerpent ,  de  cette  manière  1;t  BLON D.,  Sec. 
J  y  ai  auir.  ajouté  queluucs  autres  pcnfccs  qui  avoient  été  oubliées  par  ce  m  qui  a  contmuc  la 
copie  de  ce  Manufcrit  après  celle  de  l'Auteur.  Comme  cette  copie  cil  fort  llfibfc  ,  je  m  en  fcrvis 
rour  avoir  celle  411Ï  m'étoit  nécefTaire  ;  &  c'elVpbur  fuppicer  à  fon  pctrde  fidélité  quC  )  ai  donn>; 


/ 


/les  Additions  &Correaions,  conformément  aux  Mémoires  originaux  dcTAuteur,  que  j'ai  revus 

alTe/.  cxacflement.  ,  ,  •    r  •        j       1  in» 

On  y  trouvera  auHî  quelques  Remarques  que  M.  Medon  avoit  faites  dans  ks  rnarcfs  du  Ma- 
,  Se  dans  une  petite  Note  que  j'ai  dohnée  fur  le  mot  G  j4  N S ,  j  ai  dit^u'il 


nufcrit  de  I  Auteur  , , .      ,  .  tr      ,,  -•         rt 

faut  voir  Y HupiommMfticor,  de  M.  Challclain  a  la  fin  de  ces  Origines.  €.ct  HM^toncwuj.tçon  cfF  au 
commcnccméiu  de  celles  de  M.  Ménage  ,  cnfuitc  des  Principes  de  l'Art  des  Ltymolo^nes ,  parce 
qu'on  a  juge  que  ces  deux  Traités  avoient  du  rappbn  eufembic.  -5.  Bet^nns  y  çft  rendu  en  tran-. 

coii^diX  S.  Boane.  ^  A  ji        »  ,,    ,    f  .- 

S'il  renj^cncore  quelques  fautes  dans  le  corps  de  ce. Livre  ,  elles  «cjett^cnt  être  que  légères,; 
&  le  Lecleur  voudra  bien  ,  en  faveur  de,  la  peine  que  cet  ouvrage  m>.çotittf  .exciiler  qutlqueâ 
petites  fautes  qui  échapent  aux  plus  exads ,  Se  dont  la  recherche  rf^aïîdçroituïrtcips  dôiii  la  . 

jbrtune  ne  me  permet  pas  de  difpodr.  -      ii\?a^ -^  r  •"         ^'t^V  "  •    ' 

Il  ne  me  rcflc  plus  qu'à  donncrici  le  Catalogue  des  Ouvrages  dj  M.  rfc  Carencnvc.  1(  fcroit  a 
fouhaiter  pour  fa  gloire.,  &  pour  le  bien  des' Lettres ,  que  M.  Torniet  Voulût  bien  ne  pas  laillcc 
plus  loiig-tcms  dans  l'oubli  ceux  qui  reftent  encore  à  publier.  '     '        .    '      * 

^        C  A  T  A  L    O   G   U  E 

iDKS   OUVRAGES   DE   M    DE  ÇASENEIÎVE, 

Tant  imprméi  que  manufcrits ,  imprimé  en  fuite  de  fa  Vtc  ^  é.rtteen  Latin 

par  M.  A/édon.  ,    .       - 

OUVRAGES     IMPRIMÉS. 

LA  Cuitcc  ,  ou  Cypriennc  Amoureufc.  8".  i  7#*/pw/>,  f^r<,  F.  B<»/<-. 
De  1  Inllitutipn  lie  la  Noblellc.  iw-ii,  «M.    '  * 

Le  lVti(  Jiflus.  in-n.tl'iJ. 

La  Vie  de  Siiiit  Edmond  ,  Roy  d'Angleterre.  8'.  iW. 
LeVv\ncMeu\\cL.uX^^uvi.\QC.  fol.  Toklouff,  (be^J.  Boude. 

L.»  C«atali)};nc  1  raii(,oile.  ■i"-4".  P.  Befc'  ;  ,     ,  " 

•  Lettre  a  Meflieurs  des  [eus,  ci»  d^te  du  x8.  May  1649.   i»-4^.J.  Boude. 
L'orij;inc  des  jeux  llcuraux.  4".  f^Aimcnd  Bofc  ,  1659.  Cet  ouvrage  a  ctc  public  depuis  la  mott  dc l'Au- 
teur ,  par  Nt.Tornicr  Ion  héritier.  '  . 
Lcs<C>ri};iiKS  KraïK^oilcs. /«^ /'rfn/,' /.  ^«//o»!  1694.                "           •  '         '  , 
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■■,*»" 


OUVRAGES      N  O  N-I  M  ?  R I  M  ES. 


^■ 


TRaitc,  JcsJiifliccsdeFnnte. 
\  lirtoire  des  Comtes  de  Touloufe  ,  par  Goite^memens ,  liv.  i.         ' 
Traite  des  Armoiriev  .  '  ' 

Un  Tiaitc  de  la  La)nguc  Provençale  &  de  fes  Poctes. 

>iiT:>a;c, ,  Si:  r  <j;yra  intaUmiuuj  fui  ttmfons.  11  fit  ccttc  Satyrc  pcu  dc  tems  avarit  fa'morc. 
De  iX^'ri^ine  de»  TraïKjois.  • 

tlilloirc  des  Favori»  de  Irancc.  ^ 


=v 


A 


U  II  JUIIU  Jlimj;i(  IIIIIIUI!  m  i.Aïc  U.tion .  c  dl  «uc  U  ^tkédçmc  n-avoh  donrW  l«  Addicion,  du 
•  Per<  Jacob  &  de  M.  deCalcncuire,  qu'a  la  fin  du  volume  de  i^f nage .  n»  forte  que  le  Le<aeur  avoic 
»•  a  confulter  iroH  fot»  ce  Livre  pou^  trouver  ce  qu'il  chetchoïc  :  nous  avoni  tout  r^unf  jui  arriclei, 
'  »  nAne»  de  Ménage  ,  en  oblervani  feulcmciude  citer  le»  nom»  dé»  'Auteurs  a  la  fin  de  cliaijuc  article. 
•>Ea  rendant  a  chacun  ce  qui  lui  appartient ,  nou»  fatisfaifoiM  a  la  juftice  qui  eft  dOe  a  ceux  qui  non» 
wontklairéïi  St  nous  cljcroni  que  le  Public  fera  content  de  l'attendoii  que  nous  av^n»  a  lui  faue 
••coano'itrr  les  garaus  de  nos  Additions  au  ttavall  Je  M- Mcnjgew, 


t 


V/J^ 


l 


A  P  P  RO  BAT  IQ  N.  .      .  ^ 

'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le   Chancelier  le  Dictionntùrt  Ftymolo^i^iuc  it 

Ménage,  augmenté  i  avec  le  Tréfor  dci  Recherches  &  Antiquités  (jauloijes  &  Iranjuifet 

Bore/,  ait  fi  amgnunié  ;  &  j'ai  cru  qu'on  pouvoir  en  permettre  i'Imprcilion.    A  Paris, 

,  '       M  AU^  O  I  R. 


es 


le  7.  Juin  i74^' 


P  R  1  y  l  L  E:  G  E     DU      R  0  y. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  :  à  nos  amcs  &:  fcaux  CotifciL 
Icrs  Ic^  Cct^len;ins  nos  Cours  de  Parlement ,  \Jaî  très  des  Kcqu  tes  ordiiu  rcs  Je  luxr;?  ilo  cl  , 
Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris ,  Bailli  s  ,  icncchaux  ,  leurs  l.icutcnan»  i  ivil,  ,  &-'  aut.cs  nos  juiU- 
cier»  qu'il  appaaiendra  ,  Salut.  Notre  amé  A  m  t  o  i  n  i-C  laudë  Hmasson,  I.ibrai  c  i  I' . 
ris  ,  ancien  Ad  oinf  de  fs  Communauté  ,  Nous  a  fa  t  expol.t  qu'il  Jclircroit  tai.c  itnp.iiucr  \  iKm 
ner  au  Public  des  Ouvrat;es  qui  ont  pour  titre,  DicliortuMirc  J.n" oipi^n^nr  .r  M(n..-^r  ,  ^mi  Jfi 
MM^mentAtiem ,  te  Trcjor^dts  jiniiomtcs  hr.int.oiles  ,  C"  iti  DitlmuriAirrs  tir  S  co'  C  A^'fit  ,  s'il 
nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nccelTaires.  A  ces  cjuies ,  voulint  'avo- 
rablcment  traiter  l'Exi^olant,  Nous  lui  avons*Jicrmis  ic  permettons  pir  ces  piclcnies  de  iiMc  'm|'ri- 
mcr  lefdits  Ouvragesen  un  ou  plufieurs  vo'umes  \  autant  Je  oi  que  bonVj  Irnblera,  t\  Je  Its  ven- 
dre ,  faire  vendre  iV  débiter  par  tout  noire  Royaume  pendant  le  tcn  s  de  neuf  anncis  n)  ikiucvLS ,  4 
xomptcr  du  iour<ile  la  date  des  prcfentcs ,  faifjns  dcfenfes  a  cous  Liliriircs  ,•  'mptinvurs  ,  i^:  .r.jtre» 
perfunnes  de  quelque  qualité  &:  (Condition  qu'elles  loeiu,den  introJu:re  d'imjflcfToii  CMMiictic  J  in$ 
aucun  licu'dc  notre  obcilIance.rommeaulTi  J'imprîtneroii  faire  impiincr,  voultc  taire  vcniiic  ,  de. 
biter  ,  ni  contrefaire  leflits  Ouvrages,  ni'd'en  faire  aucuns  cxtraiti.  lo  »  qu  Ique  pctcx'e  que  ce  lo  t, 
d'augmentation,  coitcdion  ,  clungcmeni ,  où  autres  (ans  a  pcrmiiTion  cxprclfc  &  pat  t  i-t  dudii 
Expofant,  ou  de  ceut  qui  auront  droit  de  lui.  à  peine  de  confilcation  des  tx^mpla  res  ci<nti-.frts ,  de 
trois  mille  livres  diamendc  contre  chacun  dé»  conttcvenans ,  do  tuntieis  a  Nous  ,  un  tiers  a  I  ôtcl- 
Dieo  de  Paris,  &:  l'autre  tiers  audit  Expolant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui,  &:  de  tmis  'c  eus, 
dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  préfentc»  letont  enté|»ifttécs  tout  au  Umg  lin  le  Regillte  de 
la  Cômmutiauté  des  Libraires  &  Imprimeur»  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'iccllc»  ;  q  le  l'iin- 
prertion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dan»  i|^re  \<  oyaume,  ic  non  ailleurs  en  bon  pap  e'r  Se  bciux  carac- 
tères ,  conformément  a  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fpus  le  contre- Icc'l  des  pr^iKes  1  que 
l'Impétrant  Te  conformera  en  tout  aux  Réglemcn»  de  La  Librahie,  fit  notamment  a  celui  du  10.  vril 
i-x(.  qu'avaiit  de  les  expoler  en  vente,  le» -rranufcriti  du  Impiimé»  qui  auront  feivi  de  copie  a  1  iin- 
p^eflTion  defdits  Cuvragc»;  feront  remis  dans  le  même  état  oii  l'approbatcMi  y  aura  été  doniu-e  ts  mains 
de  notre  trcs-cher  ^  féal  Che  alicr  le  ilcur  d'AguelTcau  ,  Chancelier  de  France,  (  omm  indrur  Je  no» 
@rdres,&  qu'il  en  fera  cnfuite  remi»  dçux  exemplairç*  dcchacun  dans  notre  Biblothéquc  piihliquc  ,  m» 
'dan»  celle  de  notre  C  hàtcau  du  \  ouvre  ,  ic  un  dantcellede  norredit  trcs-cher  .V  féal  Chevaicr  le  S'eut 
d'AguelTeau,  Chancelier  de  France,  le  tout  àpeine  de  nullit^efdiies  ptélénes;  ducoiitcîiu  ilcli)iicllcs  v<.uî 
mandons  &  enjoignons  de.  faire  jouir  Jédit  txpofant&  (e^yans  cauft ,  pieinèrrcnt  '  paiiiblcincnt,  (an» 
fouf^rir  qu'il  leur  (oit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  Vicions  que  la  co  ic  des  prcltntet.i  ui  (era 
imprimée  tout  au  longau  commencement  ou  a  la  fin  defdits  Ouvrages,  lti,ît  te  nije  pour  dûemcnt  (igni- 
fiée,  &  qu'aux  copies  coHationnces  par  l'un  de  nos  amés  &  fcaux  Confcillcrs-Stcr  taiics  ,  foi  loit 
aontée  comme  â  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Hùidîcr  ou  iergcnt ,  fur  ce  requn  de 
faire  pouf  l'exécution  d'icetles  tous  aAcs  requis  &  ixéceifaires  ,  fans  demander  autre  lemiiflion  ,.  *i'^>o- 
nobdant  clameur  de  Haro  ,  (  harte  Notmandc ,  &,l~e!tres  a  ce  contraires.  Car  tel  cft  noue  plail'r. 
Donne'  a  Paris  ,  lc,quatric<ne  jour  du  mois  d'Avxil  l'an  de  grâce* luil  icpt  cen't  cinquante  ,  &  de  nutie 
Re^ne  le  trcntc-cfnquicmc-    ... 


Par  le  Roi  en  Ton  Confeil. 


S^ini ,  S  A  I  N  S  Ô  N. 


Ref^ijlrt  fur  le  Xegiflre  X I  Imiie  l.i  Ch.imhrf'KoyéiU  &  Syndicdle  des  LUrrairei  &  imprimeurs  de  P.iri.'i 
w*.  ^y7.fel.  177.  C9Mj»rmimtnt  aux  aniienj  Ré^lemtHs  ,  confirmes- par  celui  du  1%.  février  ijn.yl  P^rii, 
le  7.  jivnl    1750.  ' 

S.igné  ,    L  i    Chas,   Syndic. 
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II.  V.  IILl«.IIJ    la    l.UiniUilldll^V,    UV.3  wjav  ailj  ^      va.  V,UII111H.II»i"   »    '^    ■"•n.    un    ■■>'■■•   viun^t  •»-    •••>.fii>.iv< 


Cependant  foiv  fvcrc  ne.  s'c^tant  pas  trouvé  difpofé  à  contirt'.ic«fni  dépenfc  néceiïuire 
pour  l  entretenir  à  Paris  i  il  craignit  que  fon  retour  en  Prtuincc  ne  fut  lajuinc  de  fcs 
efpéranees  ,  &  un  pbftaclc  à  fa  fortune;  fie  pouç  1  éviter,  il  clicrcha  l<*J  moyens  de 
fuLliftcrU'iris,  uidépcndammem  du  fecours  de  fa  finuile.  Il  les  trouva  par  l'entremifs 
de  M.  ih.ipeUin  ,  de  i'Acad6nic  yran<,oife ,  qui  le  lit  entrer  dans  la  maifun  de  M.  le 
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Famés  à  cmigft  dans  U  premin  yokme  dm  DmionnaixeEtymobgique. 

colonne  t.  Ujne  ij.  «F»"  *-**« .  »»«»«» 


ÎJgi.  1.  17;  Ml  boule  C^/&«i««^.  '«»«*•,•*"-     _,  . 
p  71.  col.  1.  1.  1 1.  «  »i«i  icfiéafcU^.  U(tirrêa*(isri. 
f.  io«.  cul.  I.  1.  4».  «u  l«««  ^  M»mmm€tinjii ,  bfitz  Afa«e- 

R,To' wl*.  »  1.  «nfiprnu/r.  au  Iku  &e  fur  fut,  Ittnfur.  ntt. 
'  r,  1,1.  col.i.l.4>.^uii<u«U  k»mmtmiU.  ^%k$mm4 

•55.  au  lieu  i*  ctIUi ,  Mtet  ctih. 
.  col.  1.  l.  40.  au  beu  cîe  cofultr*  ,  lit 
,  col.  w  1.  4»,  ■▼»««  Drféoii  mêttex  une  -. 
cOt  1.  L  44.  ■■  Iwu  «U  mifnêiùtr ,  hici  miftré- 


p.  4«> 

?.  4*». 


ilèz  ctfmurt 
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Ihii,  L  î  3.  iu  lieu  Ae  frif*.  HCrr  €*mfri)i. 

P.  55I.  coL  ».  1.  1».  iwint  JImumrt ,  incttez  une  % 

P.  ié<.  col.  ».  I.  }j.  au  lieu  de  Evtfifmt,  MCnEvéme.   ' 

p.  î7o.  col.  1.  l.  «II.  au  litu  de  ce»  motm^Au  afftUéfém, 

Ufex ,  Ui  trtra  gUnàiltfu  »tu  tié  »ffiUéi  bip. 
p.  5  7*.  coL  I.  L  ».  wljeu  de  JimtU'udiut  y  bfex>^|U«-i 

iMf.  1. 17.  •pT^«  rtrêillom,  ijoutei  ;  &ci-df]!tiu  Phan. 

P.  f»».  col.  ».  I.  }7-  ?u  Ueu  de  ttc ,  lifei«f<o. 

p.  «00.  col.  1 . 1.  n-  »u  li«"  "^'  J'"**  '  lifei/rti*. 

P.  630.  col.  ».  I.  »}.  avant  Lu  mctuz  une  *. 

P.  «44.  col.  I.  I.  63.  arini  ytià  mettez  une  *. 

P.  «7«.  coL  1.  l.  1 1.  âpre*  *ff«^».  *fMtti  v(/f«MMi 

IM.  L  14.  au  lieu  (U /mar  ^  Ulcx  A^cmr, 
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Outre  la  r,fput^u>n  que  fcs  Olivragcs  lui  donnçrenr ,  Us  lui  procurèrent  une  placo 
dans  Ir  Académie  de  latrufca  de  Florence.  Il  auroit  pu  en  avrir  une  dan*  l'Acacfenûc 
.i-ran«;oi(c  dès,  le  tems  de  (on  innirution,  fans  fa  Requête  dei  DiJiopnaires.  MaU  le  fou- 
vcnir  de  cette  piccc  ayam  Jtc  cfTatc^  par  le  tdms,  &  la  plùprt  des  Acadc^micicn*  qui 
y  ctount  nommc'sdtantniort»,  il  lut  propofc  en  166^.  pour  remplir  Uiic  place  vacauw 
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D  I  s  C  O  U  R  S 

LES      ET  Y  M*0  L  O  GI  E  S 

F  R  AN  Ç  O  I  S  E  S, 

POUR  SERFIR   DE  PREFACE  Jvx    ORIGINEL 

de  Manfuur  MENAGE. 

nia  mort  n'eût  point  fîtôt  envié  Monfîeur  Mërtage  à  l'Erppire     ''/'"»  MA 
I  des  Lettres ,  &  qu'elle  lui  eût  au  moins  accordé  \^^  fix  mois  de   '''  "^'/"-^'• 
vie ,  qu'il  deftinoit  à  mettre  dam  fon  jour  tout  le  mérite  des  Ety- 
Imologies  ;  hous  aurions  fur  cette  matière  une  ample  Préface  de  M*«.fi««. 
la  taçon,  digne  de  la  capacité  de  l'Auteur  &  de  la  bonté  de  l'Ouvrage. 
Etant  aulTi  plein  de  fon  fujet  qu'il  paroiifoit  l'être  ;  ce  n'eft  ni  deviner  ni 
exagérer,  que  de  dire  qu'il  en   eût  beaucoup  mieux  parlé  qu'un  autre. 
L'on  ne  peut  même  guères  douter'qu'il  ne  fe  fût  fait  un  vrai  plaifir  de  nouj 
communiquer  ce  qu'il  fçavoit  de  plus  curieux  &  de  plus  ïare  en  faveur 
d'une  Science,  qui  avoit  fait  fa  première.* À^cmiere  palTion,  qui  lui  étoic 
devenue  propre  en  quelque  manière ,  &  dont  il  poifédoit  toute  l'étendue , 
comjone  il  en  avoit  épuifé  la  profondeur. 

Je  n'ai  point  aflcz  de  préemption ,  ni  afTez  peu  dé  lumière ,  pour  me 
croire  propre  à  remplacer  la  perte  qu'ont  fait  en  cela  les  belles  Lettres. 
AufTi  n  eft-ce  point  de  auoi  je  me  flatte  en  prenant  ici  la  parole ,  au  nom 
&  à  la  place  d'un  fi  célèbre  Ecrivain.  Tout  ce  que  je  préterts  ,cft  de  fatif- 
faire  aux  inclinations  de  cet  lUuftre  Défiint ,  qui  peu  de  tems  avant  fi 
Tnort  témoigna  fouhaiter  ,  que  quelquWde  fcs  artiis  lui  rendît  ce  dernier 
office  d'amitié.  Comme  les  volontés  des  mourans  ,  fi  fxnis'  en  croyons  les 
maximes  du  Droit ,  ont  quelq<ic  chofe  de  fiicré ,  qu  on  ne  doit  regarder 
qu'avec  refped  ;  il  m'a  été  difficile  de  lui  refufpruîj  devoir,  dont  cha- 
cun fc  défendoit.,  &  femettoit  peu  en  peine  ou  en  état  de  s'acquitter. 
Tome  /.  ^ 


\ 


/■ 


^oZu  ^cn;^  h^  d'^-r  c^inétou  oas  l^,.tc ,  ma.. feulement  Vcr^Hcatcur^ 
Su'  ?  foft  des  Vers  en  dépit  de.  Mufes.  l^l  avoir  en  effet  le  géme  trop  fro.d  fie  trop  M- 
?.le  pour  y  réulfir ,  fie  M.  befpreaux  le  raille  dans  fa  féconde  Satyre  de  fon  affetlanoa 
àfe  ?ervi/dc  ces  ^hrafes  Poétiques  ,  m  charmn  fnonde .  à  nulle  -^- /'-'''^^  '  (^ifie^ 
vr.  de.  ceux,  ^  autres  fcmblables ,  qui  reviennent  a  tout  moment  dans  ^« J^f^" 


/■ 
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\Miitgxmk.  Car ,  du  reftc ,  quoique  Monfieur  Ménage,  de  fon  autorité  ,  &  fans  mon 

aveu,  m'ait  mis  au  nombre  des  Etymologiftcs;  ce  n'étoit  apparemment 
que  peur  faire  nombre ,  A  pour  ne  (e  trouver  paiS  le  feui  partifan  d'une 
Scitnce  prefque  abandonnée  parmi  nous.  Du  moins ,  .je  ne  me  (èns  pour 
ces  fortes  de  connoillànces  ,  nila  vafle  capacité  qu'il  %'y  étoic  acquife  pai 
un  travail  infotigable  ,  ni  moinà  encore  un  certain  attrait ,  quiluiétoit  par- 
ticulier, &  qui  fouvent  tient  lieu  de  génie. 

Llnclination  naturelle  que  tout  homme  raifonnable  peut  avoir  pour  la 
Science  des  Langues,  ne  s'étend  pionk  à  mon  égard  jufqu'aux  Etymologies  : 
&  bien  loin  de  les  aimer ,  comme  on  aime  fès  amis ,  avec  tous  leurs  délauts  ; 
lors  même  que  par  leur  jufte(îè&  leur  vrai-fèmblance,  elles  fe  trouvent  à 
rcprcuve  de  la  critique  ,  je  les  aime  fans^paifion  ,  &  les  eftime  fans  entê- 
tement. Que  /î  cette  difpofitioh'd'éfprit  m'empêche  çu  me  difpenfe  de  leur 
,  donner  des  louanges  outrées,  telles  que  les  voudroient  io.^  Maîtres  de  l'Art; 
j'efpere  au  moins  qu'elle  m'attirera  une  entière  croyance  pour  le  peu  de 
chofe  que  j'en  dirai  ;  &  que  fi  lesEtymologiiles  nefont  pas  peut-être  fi  con- 
tens  de  iî\a  réferve  ,  les  Critiques  le  feront  de  ma  bonne  foi,  &  montémoi- 
*  gnagc  ne  leur  fera  pas  fufpc(fl.  J       , 

DilInkmitH di  Après  un  aveu  auifi  fincere  que  celui-ci,  l'on  me  permettra  bien  de 
ttVi[(9mn.  ^jrj.  quelque  chofè  à  l'avantage  des  Etymologies,  &  fur-tout  de  celles  de 
Monfieur  Ménage  :  Car  fins  Hatter  les  perfonnes  intéreifées  à  fa  mémoire  , 
il  me  femblc  que  ^i  un  Ouvrage  fè  rend  recornmandable  à  la'poftérité  ,  oa 
par  la  qualité  du  dellèin,  ou  par  le  fuccès  de  l'exécution  ,  ou  par  le  méri- 
te de  l'Auteur;  rien  ne  manque  à  celui-ci-,  &  qu'il  ell  prefque  parfait 
en  fon  genre  :  ces  trois  avantages  fc  trouvant  aflez  heureufèmerit  réunis 
dans  les  Origines  de  la  langue  Françoife  ,  dont  Monfieur  Ménage  a  bien 
voulu  fiire  ce  nouveau  préfent  au  Public. 

Je  ftis  bien   qu'il  pourra  fe  trouver  des  Savans ,   qui   faifànt  confifter 

leur  principale  gloire  ,  à  cenfiirer  tout,  &  n'approuver  rien  ,  neièront  pas 

peut-être  là-delfus  de  mon  avis  :  que  les  un^  fe  déclareront  contre  le  de(^ 

fein.,  les  autres  contre  l'exécution  ,  &  quçlqu'uns  contre  l'Auteur  même. 

^    Pour  toute  Apologie  ,  je  leur  oppose  trois  propofitions ,  qui  renferment  à 

'     peu  près  ,  ce  qui  il-  peut  dire  fur  ce  fujet. 

La  première  :  ce  n'eft  point  un  deflein  frivole  ,  &quine  mène  à  rien, 
que  de  travailler  lîir  les  Etymologies  ;  &  il  y  a  du  moins  autant  de  danger  à 
méprifcr  trop  cette  forte  d'érudition  ,  qu'à  la  trop  ellimer.        f 

La  (et  onde  :  l'exécution  n'en  eft  pas  imjpoflible  ;  &  quand  on  a  tous, 
les  fecours  nécelluires,  &  qu'on  fe  fonde  fur  des  principes   fûrs ,  l'on  y 
peut  rculhr  d'une  manière  fblide  ,  &  qui  ait  un  air  de  Science  régulière. 

La  troilîéme  :  quelque  décriés  que.  puilîê  être  la  plupart  des  Auteurs  de  - 
Livres  d'Etymologies  ,  le  vrai  mérite  n'eft  point  incompatible  aveclaqua- 
lité  d'Etymologilte  ;  Ôl  le  nom  de  Monfieur  Ménage  fuffit  pour  nous  pré- 
venir en  faveur  d'un  Art,  qu'il  a  pouflé  plus  loin  que  perfonne',  &  dont  il , 
ell  comme  le  rellauBatx:ur. 

Si    après  cela  les  Savans ,  qui  d'ordinaire  n'eftiment  qiie  ce  -qu'ils  fà- 

vent  ,  s  opiniiitrcnt  encore  à  traicer  les  Etymologies  de  curiofité  vaine, 

^  d'aïuulcment.  épineux,  &  de  marque  d'efprit  né  pour  la  bagatelle,  on  leur 

;       .  ,     ■         \     '  '  ' 
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permettra  de  blafphcmer  ce  qu'ils  ignorent ,  pourvu  qu'ils  nous   permet- 
tent de  penfer  qu'ils  en  parlent  uns  connoillànçc  de  caufè. 

X^  Ors  que  les  demi-Savans  fè  montrent  fi  ennemis  dccette  efpèce  de 
Science  ,  je  ne  fais  s'ils  ont  fait  trop  réflexion ,  qu'il  étoit  impollible  d'en 
ufer  de  la  fone ,  fans  s'attirer  en  même  téms  fur  les  bras  toutes  les  Na- 
tions, tous  les  Çiécles  ,  &  toutes  les  Sciences ,  qui  prefque  de  conccit  ont 
prjs  parti  pour  les  Ètymplogics.   En  çffet ,  il  n'y  d  point  de    Nation  un 
peu  fomeufe  ,  qui  n'ait  cru  trouver  fa  gloire  Se  fon  avantage  à  débrouilllr 
Foriginc  de  fa  langue.  Si  l'on  prétend  ^ue  ç'eft  une  curiofité  pure  qui 
flatté  la  vanité  des  Peuples,  je  foûtiens  qu'elle  eft  aufft  ahciêrmequu  le  ^ 
monde,  &  du  goût  de  tous  les   Siècles  qui  en  ont  eu  pour  les  Lettres.  ■" 
J'ajoute  même  qu'il  eft  difficile  qu'elle  n'ait  quelque  chofe  de  folide  ,  puiC- 
quc  toutes  les  Sciences  les  plus  (crieufes  n'ont  pas  pu  fe  difpenfer  de  la  cul- 
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J'avance  donc  d'abord,  que  la  pratique  &  l'exemple  des  Nations  les  pltis 
célèbres  juftific  pleinement  la  Science  des  Etyinologies  :  puifque  ce  fcroit 
s'oppofer  à  la  raifon ,  quç  de  rejetter  lautorité  de  tous  les  Peuples,  dont  le 
fuftrage  ne  peut  être  fufpedl,  quand  il  ell  général ,  étant  alors  fondé  fur  un 
certain  bon  fèns  que  la  Nature  infpire  également  à  tous  les  hommes.  Or  de 
quelque  côté  du  monde  que  l'on  jette  les  yeux  ,  on  ne  trouvera  pas  de  Na- 
tion ou  polie  ou  favante,  qui  pour  peu  qu'elle  ait  été  jaloufè  de  fi  gloire, 
n'en  ait  fait  confifter  une  partie  à  rechercher  foigneufement  la  première  ori- 
gine de  fa  langue,  &  qui  par-là  n'ait  prétendu  en  tirer  quelque  avantage  au-       ♦> 
deflus-des  autres  Peuples  les  ennemis  ou  Ces  voifins.  Car  Toit  que  toutes  li^s 
Nations  jfe  falfent  honneur  de  l'antiquité  de  leur  origine,  &  qu'il  n'y  ait 
pas  de  meilleurs  titres  pour  l'établir,  que  l'antiquité  même  de  la  langue  qui 
leur  eil  naturelle  ;  foit  qu'elles  fe  piquent  d'aimer  la  vérité  ,  &  qu'elles  ef- 
perent  la  rencontrer  dans  TEtymologie  ,  qui  renferme  dans  fa  niture  auHi 
bien  que  dans  fon  nom,/4  rat  fin  véritable  des  Nations  &  des  Idées  attachée  à 
chaque  ^erme  &  à  chaque  exprefllon  ;  foit  que  la  variété  des  mots ,  qui  ont 
lair  étranger  ,  conferve  les  vertiges  "des  révolutions  de  eh  ique  Etat,  &  de 
fçs  communications  ave c^  les  Peuples  voifins  ;  foit  enfin  que  quelque  autre 
raifon  fecrette  &  inconnue  feflê  aimer  cette  Science  :  on  peut  dire  qu'il  n'y 
-.  a  pas  de  paffion  fi  univerfeile  ni  fi  commune  à  tous  les  climats,  que  l'inclina- 
tion pour  les  Etymologies:  &  l'on  auroit  autant  de  peine  à  la  déraciner  du 
coeur  des  hommes,  que  celles  qu'ils  ont  d  être  éclairés  (iir  leur  propre  (îé-  ' 
néâologie.  . 

Pour  en  être  convaincus  plus'  en  deuil ,  nous  n'avons  qu'à  examiner  là-  ^**Jf?*V*^lh 
dcffus  la  conduite  des  Elpagnpls ,  nos  voifins  A  nos  concurrens.  Cette  Na- 
tion, autrefois  fi  belliqueufe ,  qui  s'entcndoit  alors  mieux  que  Nation  du  mon- 
de en  rafinement  de  gloire  ,  qui  n'ayoit  que  de  grandes  vues  dans  les  cho- 
fcs  mêmes  les  plus  minces,  c^i  ne  pfenfbit  pas  à  moinls  qu'à  la  Monarchie  uni- 
verfeile ;  ne  crut  pas  indigne  de  fa  grandeur,  qu'on  travaillât  chez  elle  à  re- 
monter jufqu'àlafourcedelalangueCaftillane.LeDoéleurBernard/^/i/rf/^  Cha- 
noine deCordouc ,  fe  chargea  de  ce  foin  ;  A:  dès  le  commencement  du  Siè- 
cle il  fît  imprimer  à  Rome  un  Ouvrage  Efpagnoî,  intitulé  Jel ori^mj  principio 


augmentée,  a  raris,  jjij.ifp-ia.  ^,  lum.  «•. 
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Voyc^  fon  Eloge  par  M.  Coufin ,  Jomrnal  ie$  Savons  du  lU  ^oût  i5pa.  Hommet 

iU'upes  de  Af. Perrault,  tome  a,  A  la  tête  du  Ménagiaha,^    .. 

On  trouvera  fon  Ejpitaphe  ci-après ,  fol.  cvj.  '  ,        .    ^-^ 
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</r  /rf  lengud  Càflelùru  o  Rdmdnce;  qu'il  dédia  au  Roi  Catholique  Don  Philippe 
III.  Dans  cet  Ouvrage,  rempli  d  érudition  &  de  recherches  curieufes,  il  dé- 
mêle Tavamment  tous  les  divers  mélanges  dé  la  langue  Efpagnole.  Il  fait 
voir  ce  qui  lui  eil  Venu  des  irruptions  des  Arabes  &  des  Mores,  qui  ont  gou- 
verné rEfpagne  depuis  le  feptiéme  Siècle ,  &  qui  n'en  font  pas  eéj^orebien 
.chalTés  après  unt  de  guerres  &^de  h^aiviiiremens.  Il  tâche  de  découvrir  ce 
ou'elle  a  reçu  des  Grecs  ;  fpit  par  Ig  canal  des  Sciences  A:  de  la  ReDgiqn  , 
dont?  les  termes  (ont  en  partie  tirés  de, cette  langue;  foit  par  les  colonies  des  ' 
Rhodiens  fondateurs  de  Rofcs  ,  par  celles  des  Zacynthiens  qui  bâtirent  "Sa- 
gonte  ,  dus  £lyfiens  ou  dé?  Peuples  de  l'Elide ,  qui  peuplèrent  les  Champs 
Elifées,  &  des  TartefTiens  dcfcendans  de  Tarfis,  qui  habitèrent  la  côte  de 
Tartellè.  Il  n'oublie  pas  même  ce  qui  s'y  trouve  de  refte  de  la  langue  Phé- 
nicienne, &  dclaPuniquc  oudelaCanhaginoife,queron  parloit  ancienne- 
ment à  Çanhagene ,  &  dans  les  autres  endroits  d'Efpagne  ,  d^pendans  alors 
de  la  domination  de  Carthage.  Il  s'attache  fur-tout  à  expliquer  ce  que  les 
Vifigoths  de  Léon  &  de  Caftille  ,  les Cattes  «Scies Mains  de  Catalogne,  les 
Suéves  de  Galice,  &  les  Vandales  d'Andaloufje,y  ont  contribué,  de  leur  pan; 
fans  parler  des  Gaulois  &  des  anciens  Celtes ,  qui  avbient  commandé  bien  " 
auparavant  dans  ics  Efpagnes  ,  &  avoient  laiilë  leur  nom  aux  Celtiques  , 
aux  Celtiberiens ,  &  aux  Peuples  de  la  Galice.  Il  découvre  enfin  ce  que  la 
Caftille  doit  à  l'ancienne  Rome,  &  ce  queRome  doit  à  la  Caftille  ,  dont 
la  langue  reflemble  fi  fort  à  la  Romaine,  qu'on  peut  compofcr  félon  lui  des 
Pçëfies  entières  qui  fuient  en  même  tems   Ôc  Caftillanes  &  Latines. 

^  L'ouvrage  d'Aldrete  fut  fi  bien  reçu  de  toute  l'Efpagne  ,  que  Covarru- 
vîas  ,  parent  du  fameux  Jurifconfulte ,  entreprit  aulTi-tôt  de  travailler  fiir  le 
même  fujct ,  &  peu  de  tems  après  mit  au  jour  fon  Tréior  de  la  langue  Caf- 
lillane  ,  où  il  exécute  en  détail  &  en  Grammairien ,  ce  qu'Aldrete  n'avoit 
traité  qu'en  général  &  en  Hiftorien.  '         . 

Après  les  Efpagnols,  il  eft  comme  naturel  de  faire  fuivre  les  Portugais , 
qui  en  faifdç  pallîon  outrée  pour  la  gloire  ,  l'emportent  autant  fur  les  Es- 
pagnols que  ceux-ci  fur  les  François.  Quoiqu'ils  afférent  en  tout  le  contre- 
pied  des  Efpagnols ,  ils  ne  voulurent  pas  moins  faire  qu  eux  en  cette  occa- 
fiôn.  L'honnéur^e  la  Nation,  la  jaloufie  ou  l'émulation  fecrette ,  leuï fit;  ou- 
blier leur  antipathie  naturelle  :  &  Nunes  Deliao  fit  paroître  à  Liftjonne  les 
Origines  de  l^^gue  Portugaifé ,  en  même  tems  qu'Aldrete  faifoit  impri- 
mer à  Rome  jc^lle  de  la  Caftillane.  Si  le  Caftillan  àffedle  plus  d'efprit,  Se 
étale  fon  érudition  avec  pjus  de  pompe  ;  le  Portugais  de  fon  „côté  va  plus 
droit  à  fon  but ,  &  prouve  ce  qu  il  avance  d'une  manière  plus  prëcife  <& 
moins  embarraflTée. 
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nftin(5l  de  la  nature , 


Lorfque  deux  Nations  âufTi  oppofées  que  celles-ci 
même  fentiment ,  on  peut  prefque  croire  que  c'eft  l'i 
qui  les  force  à  s'accorder  malgré  elles  :  du  moins  leur  jugement  ne  doit  point 
être  fufped ,  s'il  eft  favorable  à  la  France  ;  &  elle  peut  former  un  deffein 
fans  qu'pn  la  foupçonne  de  légèreté  ,  après  que  l'Efpagne  &  le  Portugal  lui 
en  ont  donné  l'exemple. 

Avant  les  uns  &  les  autres,  les  Grenadins  avoient  fait  paroître  un  Dic- 
tionnaire Arabe,en  caradércs  Efpagnols  :«St  cet  Ouvrage  lut  auffi  utile  à  éciair- 
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qu'il  a  apponës  pour  s'en  rendre  dîan^    Z  \     l  ""^*^'  ^""^  *°'"» 

Vous  pouvez  auffi  vous  fouvemr,  M.  qu'à  Ja  ™ort  dt^ravant  Homme, 
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cîr  l'origine  d'une  partie  de  h  Langue  Caftilbne ,  qu'à  la  rédu(5lion  des  JV^o-      ; 
tes  de  Grenade  ,  fous  les  aufpices  du  célébie  Cardinal  Xin>€nèi  ;•  dont  un 
Evêque  Illuftre  vient  de  nous  donner  la  Vie  ,  d'une  manière  fi  noble  &'  Ci 
chrétienne ,  qu'on  ne  fait  prefque  lequel  adrriiret  le  plus^de  l'Hillorien ,  ou 
du  Héros. 

Les  Bafques,  qui  prétendent,  &  peut-être  avec  raiibn ,  que  leur  langue  eft  ^c  BaJ^iuu 
la  plus  ancienne  d'Ef  pagne,  n'ont  eu  garde  de  ntanquer  à  fe  déclarer  hau- 
tement, dans  une  occafion  de  cette  nature.  Outre  les  Hilloriens  de  toute  là  * 
Nation  Efpagnole  ,  qui  de  concert  leur  accordent  cet  avantage ,  ils  ont  eu 
des  Auteurs  particuliers ,  qui  ont  tâché  de  le  prouver  d'une  manière  pref- 
^    que  convainquante-.  Lç  JurifConfulte  Emanuel  Poza  s'acquit  paT-là  beau- 
coup de  réputation  dès  la  fin  de  l'autre  fiécle  :  &  quoique  le  détail  de  Ces     l. 
preuves  ne  foit  pas  toujours  bien  jufte ,  on  ne  peut  pas  néanmoins  douter  en 
le  lifant ,  que  la  langue  qlii  fe  parle  à  Pampelune  &  dans  tout  le  Royaume 
de  Navarre ,  auflTi-bien  que  dans  les  deux  Bifcaycs,  ne  foit  en  effet  la  pru;- 
miere  fource  delà  Lan  gue  Efpagnole  :  ce  Royaume  &  (es  dépendances  ayant 
confè^yé  avec  (bintous  les  yeitiges  de  l'ancien  Langage ,  comme  il  a  em- 
pêclié  de  périr  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  &  de  plus  net ,  en  fait  de  Nobleflo 
'  Efpagnole.  Le  Savant  Ohenart,dansfà  Notice  des  deux  Gafcognes,  a  très-bien 
fuppléé  ce  qui  manquoit  aux  preuves  de  Poza  ,&  aux  conjedurcs  des  Hif- 
toriens,  Mariana,  Moralez  &  Garibai.  Enfin  le  P.  Moret  Jéfuite,  dansfon 
^Hirtoire  de  Navarre  qui  vient  de  paroître  au  jour,  a  tellement  épûifé  la  ma-' 
ticre  ,  qu'il  eft  également  impoffible  ou  d'y  rien  ajouter  ou  de  douter  de  ce 
qu'il  avance,.  , 

Mais  l'Italie  fe  déclare  encore  plus  que  l'Efpagnc  en  faveur  des  Etymo-   D«t  iiMknt, 
logics  :  &  quoique  (es  Auteurs  n'y  aient  pas  trop  bien  réuffi ,  leur  témoi- 
gnage n'en  eft  pas  moins  recevable.  Le  vrai  Pete  de  la  Langue  Italienne  ^ 
le  Poète  Dante,  a  fort  bien  démêlé  ce  que  l'Italie  avoit  emprunté  des  Fran-  . 

çois ,  &  fur-tout  des  Trouvères  Provençaux  ,  qui  fuivirent  la  Cour  de  nos 
Rois  de  Sicile  &  de  Naples.  Tout  jaloUx  que  font  &  les  Italiens  &  les  Poe-        ' 
tes ,  il  rtconnoît  de  bonne  foi ,  que  cette  Cour  Françoife  porta  avec  elle  la 
politeflè  &  le  bel  e(prit  en  Italie.  Outre  ce  Poète ,  qui  n'a  traité  les  Etymolo- 
gies  de  fa  langue  qu'à  mefure  qu'il  en  a  eu  befbin  pour  l'Hiftoire  du  bel  ef.    y^ 
prit;  Monofini  en  a  tait  un  Traité  exprès,  où  faut&  de  favoir  le  Lombard,  • 
le  Grec  &  le  Sarafin ,  qui  ont  dominé  chacun  de  fon  côté  en  Italie ,  il  avan- 
.  ce  des  chofes  îi  peu  vrai-femblables,  qvi'il  donna  une  belle  occafion  à  Mon- 
fieurMénage,  de  faire  pàroUre  fôn érudition,  &  defemontrer  digne  du  choix 
de  l'Académie  de  la  Crufca,-  qui  le  pique  plus  qu'aucune  autre  Académie, 
de  fe  connoîtrc  en  mérite  Académique. 

Les  Origines  Italiennes  de  notre  Auteur  ne  manquèrent  pas  de  donner 
de  la  jaloufie  aux  Italiens  :  ils  trouvèrent  mauvais  qu'un  Etranger  leur  fit  des 
Leçon 
même 
fon  ouvragé  lui, avoit  juftemeht  acquifc. 

•  On  me  dira  fans  doute ,  que  les  gens  de  delà  les  Alpes  ou  les  Pyrénées  i>*s  FrtmfHt 
ne  font  pas  de  trop  bons  modèles  pour  la  France  ;  auffi  éloignée  de  fuivre  ""f^'* 
leur  exemple  que  d'en  rçcevoir  la  Loi.  Je  n'ai  garde -de  croire,  &  encore 
.    Tome  /,  y 
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x\s  fur  leur  propre  Langue ,  &  Ferrari  imprima  un  autre  Ouvrage  fur  Je  . 
:  /ujet.  Mais  s'il  lui  déroba  fon  Titre ,  il  ne  lui  enleva  pas  la  gloire  que 
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moins  de  dire,  queles  Etrangers  puiflentjrien apprendre  auxFiariÇois:  il  vau- 
droit  prefcjue  autant  s'imaeiner  que  les-Anciçns  foieqt  en  tout  les  maîtres^e^ 
modcrnes.Maisaprèstout  ilme  femble,quefansfortir  de  France  nous  pouvons 
aifément  trouver  parmi  nous  de  quoi  juftifier  l'étude  des  Etymologies.  Car 
enfin,  quelque  bizarre  que  ce  deffein  paroije  aux  critiques  chagrins,  Mon- 
fieufr  Ménage  neft  ni  le  premier  ni  le  dernier  qui  y  ait  travaillé  dans  le 
Royaume,  dimme  iljpn  a  fuivi  d'autres  qui  depuis  long- tems  lui  avoient 
marqué  la  route,  il  en  a  vu  d'autres  auffiqui  depuis  la  moitié  de  ce  Siècle 
ont  Lk  gloire  de  marcher  fur  fès  pas ,  &  de  franchir  hardiment  un  gué  qu'il 
leur  avoit  fondé  lui-même  pour  ra(i(ùrer  leur  vaine  timid^é.  ''    ^ 

Av^nt  lui  nous  pofl^dions  déjales  origines Fra'nçoifes  de  Budée, de  Baïf, 
&  de  cet  Imprimeur  habile  Hfenri  Etienne,  auflî  f^neuxpar  fes  propres  ou- 
vrages que  par  ceux  des  autres.  Nous  avions  celles  de  l'Ainbaflàdeur  Nicod, 
4e  î'Abbé  Perion ,  de  Sylvius,  de  Picard  &  de  Tripault,  qui  par  If  paflion 
ou  l'entêtement  qu'ils  avoient  pour  le  Grec,prétendoient  y  réduire  touit.  . 
L'on  avoit  lu  avec  moins  deplaifirque  de  furprife,  celles  de  Guifchai:d,qul  ^ 
fâchant  l'Ebreu  à  fond,  crut  r^re  honneur  aux  François ,  en  faifanfremon-  . 
ter  leur  Langue  jufqu'à  (à  première  fource.  Et  enfin  du  tems  de  la  Ligue  , 
Ton  avoit  applaudi  au  Préfid^tFaulchet  fur  Con  Recued  de  l'origine  de  U  Lah- 
sue  C^Po'efie  Françoifty  Rimefy'  RomMs  ;  où  l'on  voit  les  monumens  du  vieux 
Tangage,  dans  l'extrait  des  ouvrages  de  127.  Poètes,  qui  tous  avoient  écrit 
avant  la  fin  du  treizième  fiécle. 

Comme  cette  Science  étôit  morte  avec  tous  ces  Savais  ,  Monfieur  Mé- 
nage la  frf^revivre.  Dès  qu'on  vit  paroître  fon  ouvrage  fous  les  aufpices  du 
Sava^  M.  du  Puy ,  qui  avdÉ^ncore  plus  de  goût  que  de  capacité ,  l'àrdeyr 
fc  rBilla  pour  les  Etymologies':  bien  des  gens  y  travaillèrent  chacun  à  leur 
manière,  À.  dans  des  vues  un  peu  différentes. 

Meflleurs  de  Port-Royal  s'en  fèrvircnt  pour  faciliter  la  mémoire  aux  jeu- 
nes cufans  du  Parti  ;  Stsi  leur  Jardin  de  Racines  Grecques ,  ils  ajoutèrent 
urtè  lifte  allez  nombreufe  des  mots  François  qui  paroiiTcnt^avoir  quelque  /ap- 
port, au  Grec  ,  foit  par  voie  d'Etymologic  ,  foît  par  fimple  allufion.  C'eft  ce 
qui  donnï  occafion  au^cre  Labbe  Jélliitc,  qui  ne  s'accordoit  pas  en  touc 
avex:  ces  MelBeurs ,  de  donner  au  Public  l'extrait  d'un  Didionnaire  Etymo- 
logique de  toute  la  Langue  Françoife-,  qu'il  avoit  eu  le  courage  de  facrifier 
autant  par  amitié  pour  M.  Ménage^  que  par  déférence  pour  M.  du  Puy.  Il  y 
ajouta,  un  ancien  Glolîïiire  de  nos  mots  Gaulois  ,  qui  peut  être  de  quelque 
fccours  pour  éçlaircir  l'orieine^de  notre  Langue;  &  àla  queue  de  tout  l'ou- 
vrage il  découvre  la  véritable  fource  d'une  infinité  de  mots,  dont  un  Gram- 
mairien moderne  &  peu  habile  avoit  produit  de  fauffes  généalogies  dans  un 
,  Livre  intitulé,  Let  Principes  de  U  Langue  Françoife.  Peu  de  tems  après  «l'on 
vit  paroître  en  baffe  Normandie  l'origine'  des  expr^ions  proverbiales,  dont 
le  langage  du  Peuple ,  &  de  la  converfation  eft  tout  rempli  :  cela  difpenfa 
.    M.  IvSnage  d'achcverjre  qu'il  avojt  déjà  mis  eh  état  fur  le  même  fujet;  Se.  il 
.    apprit  par  fa  propre  exp^ience  ,  à  ne  communiquer  pas  aifément  fes  def- 
feins  à  petfonne  ,  fu^toutVde  certains  Savans,  dont  la  jaloufie  va  jufquà  la 
bagatelle."  .  J  V     ' 

Ce  n'ed  pas  là  l'u/rtqiÉfé^  peine  dont  on  ait  bien  voulu  foulager  M.  Ména-^ 
PC.  Dans  la  Préface  d^/f^premiere  édition  il  avoit  dclfein  de  traiter  ample- 


\. 


.'^f! 


*;  . 


^ 


lE 


^^^îvertnlemënT permis ,  qui  rend  votre  efprit  plus  propre  à  de  nouvelles 
''   applications.  :.  .        ^^ 

C'en:  dans  cei  momens  de  relâche  que  vous  avez^  fi  bien  fait  piroitrc 
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origines  dé  nos'  façons  de  parler  f/roverbiale^^  qu'il  efpéroit  donner  au  Pu— 
•  blic  peu  de  tenu  après.  Le  Médecin  Bore!  le  prévint  ;  &  dans  le  Livre  qu'il 
intitula,  Tréjjtsf^de  recherches  &  Anttquitéi^GéUilotfei  <T  Franfoifes ,  il  y  ajou- 
ta une  préface  aufli  ample  q'be  (uperficielle,  où  îL traite  du  progrès  & 
di|  changement  des  Langues ,  particuiierement  de  la  Françoife.  Il  éclaircit 
en  même  tcms  beaucoup  d'origines,  &  quantité  de  mots  de  la  Langue  qu'il 
nomme  Thyoffe  ou  ThéutofrimqHe ,  dontrufagé  avoit  duré  pendant  les  deux 
premières  Races  de  nos  Rois.  *  ^ 

M.  de  Cafeneuve  en  ufa  tout  autremen^.  Quoiqu'il  eût  travaillé  plufieurs  ' 
années  fur  les  origines  de  la  Langue,  &  qu'il  l'eût  fait  avecfâutant  de  capa-       .     -" 
cité  &  de  pénétration  que  nous  en  admirons^ans  tous  fes  autres  ouvrages , 
cet  habile  Juriicon/lilte  fe  fit  honneur  d'abandonner  le  champ  de  bataille  à  -       s 
M.  Ménage ,  &  un  purcxcè^  de  civilité  lui  fit  tomber  la  piume  des  mainsi 
Comnïe  il  mburyt  quelques  années  après,  ks  héritiers  conferverent  avec  foin 
te-précieux  monument  de  la  fcience  &  cjc  l'honnêteté  d'un  fàvant ,  honnê-    '  ' 
te  nommé,  &au-deirus' des  foi^îlefles delà  jaloufie.        ,      . 

M.  Foucault,  qui  a  fçu  joindre  un  goût  exquis  pour  les.  lettres ,  à  un  génie 
rare  pour  les  aflàircs  ;  pendant  le  cours  dejfon  Intendance  de  Languedoc  , 
eut  foin  de  lé  retirer  de  leurs  mains,  &  c'efl  à  fbn  amour  pour  fes  fciènccs 
&  à  fà  générofité  que  nous  devons  aujourd'hui  le  préfent  que  l'on  fait  au 
Public  de  ce  manufcrit  curieux.  ,  /  '  ,>        . 

Colnme  Meilleurs  Borel  &de  Cafeneuve  favoient  parfaitement  l'un  & l'au» 
tre  le  langage  de  leur  Province,  &  que  le  Languedocien  nqus  a  confervé 
les  racines,  aufTiT^bien  que  la  vraie  fignification,  d'une  infinité  de  mots  dont 
nous  ne  cherchions  l'origine  qu'|Qi|îtoiuiant  :  ces  deux  ouvrages  font  d'un 
fecours  incroyable  pour  débrouiller  l'hiftoire  des  changemens  de  la  Langue 
Françoife;  &  nou^avons  obligation  à  un  Académicien  fort  habile ,  qui 'fa-  K^iDaujat. 
voit  autre  chofe  que  lé  François  ,  d'avoir  bien  voulu  ramafler  tout  ce  qui       -^  * 
s'en  trouve  dans  le  Goudouli.  Car  ce  xecueil  ne  fert  pas  feulement  à  enten-  . 
dre  les  ouvrages  ingénieux  de  ce  fameux  Touloufain,  epiîe'la  nature  avoit  fait 
roëte  en  dépit  dé  l'Art  ;  nviis  aiîïfi  pour  éclaircir  une  infinité  de  chofes ,. 
dont  on  ne  pe.ut  rendre  de  raifon  dans  notre  Langue  ,  qu'en  ayant  recours         ^«| 
au  Languedocien.  '     *•    ~ 

On  croira  peut-être,  qu«  cestrois  fœurs n'ayant  prefque  rien  d'original ,  Dts  Rtméùu, 
elles  n'ont  travaillé  fur  les  Etymologies ,  que  pour  découvrir  leur  origine  iK 
luflre ,  &  faire  voir  qu'il  cfl  fouvent  plus  noble  de  feconnoître  une  louche  .  i 

glorieufe,  que  defe  trouvcTàla  tête  de  la  race;  la  dépendance  en  cette  oc- 
cafion  n'ayant  rien  de  bas  ni  de  méprifable.  Mais,  les  trois  Langues  favanto^ 
qui  pallcnt  parmi  ics  critiques  pour  originales  ,  n'ont  pas  laiffe  que  de  faire- 
des  tentatives  pour  remonter  plus  haut. 

Dans  le  tems  même  que  les  Romains  faifoient  la  loi  à  l'Univers ,  Varron 
compofà  (es  livres  de  l'origine  de  la  Langue  Latine.;  &  ce  fut  autant  par-là, 
que  par  Ces  recherches  profondes  fur  l'Iùftoire  ,  qu'il  mérita  d'être  qualifié /r  . 
flns/ivént  des  Ronums ,  par  l'Orateur  fon  contvjn^ain ,  ^ui  ne  prodiguoic 
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guèrci  les^ouanges  que  pour  lui  -  même..  Touc  ambitieux  que  fut  Cë{aE,îI 
marcha  fur  les  pas  de  Varron;  car  les  principesd  analogie  que  ceMonarque 
tâcha  d'établir,  font  cii  quelque  façon  du  reirort  de  rétynvologie-        • 

L'A  rche  vcqiie  de  Se  ville ,  Ifidore ,  y  ^aiUa  fix  fiécles  après ,  y  ajoutant 
tout  ce  que  le.Chriltianifme  avQitchangM^la  Langue  de  Rome' la  païenne. 
Etdan$\ledcmcr  fiécle  Jules Scaliger en compofa  quatre-vingts  Uwcs,  que 
les  curieux  non  pas  tant  regretté  pour  la  réputation  de  l'Auteur,  que  par 
l'envie  de  Voir  de  leurs  propres  yeux  ipfqu'oij  peut  s'égarer  l'efprit  humain, 
quand  il  n'a  pas  d'autre  guide  dans  lés  (ciences  que  la  préfomption.  Enfin 
l'Alleman  Vofîb  ,  dont  Tes  HoUandoi^fe  parent  &  ftrtont  honneur,  a  fini 
fes  jours  en  achevant  ifon  Didionnaire  Etymologique,  où  il  à  vn  peu  mieux 
Tcullî  pourie  détail,  que  dans  fes  principes,  qui  font  pitoyables ,  de  la  ma- 
nière dont  il  lesexpofe,  ou  qu'il  les  prouve. 

Quoique  la  Langue  Grecque  foit  plus  ancienne  &  ait  l'air  plus  original 
*qae  la  Romaine  i  qui  faifoit  gloiVe  d'en  defcéndre  en  beaucoup  de  chofes^ 
cela  n'a  pas  empê.ché  les  curieux  de  chercher  enccrefon  origine.  Le  grand  & 
le  p^tit 'Etymologique  ert  font  foi,  âufll-bien  (JUe  de  la  vanité  Grecque ,  qui 
vouloit  trouver  chk|elle-m,êmettl€'^'uoi  rendr|^  ràifon  de  tous  fes  tçrmes. 
Si  les  Grecs  avoienRùtant  lu  Platcm-,  qu'ils  le  louoient  fans  le  lire ,  ils  y 
auroient  pu  voir^quece  Philoîbphe,  en  tout  de  bonne  foi,  avoue  qu"'l  faut 
avoir  recours  aux  tangues  étrangères  ou  barbares,  pouf  découvrir  la  prin- 
cipale f|^rce  oifléç  Grecs  ont  puifé  leur  Langue.  . 

Sur  cefte  idée  du  Philofophe  divin ,  l'Alleman  Martine  fit  d'abord  fon 
-  Cadmùs  le  Phénicien  ,  &  il  montra  en  détail  ce  que  la  venue  de  ce  Héros 
à  Thébes  avoit  caufé  de  changement  dans  le  langage  aufîi--bien  que  dans  les 
mœurs  &  le  gouvernement.  Un  Auteur  Anglois  a  pouffé  la  cbofe  plus  loin; 
^  dans  un  petit  ouvrnge,„  intitulé  Dr/p^/ PA4'mc/^îr%5,  ilïait  voir  que  l'Ora- 
cle de  Delphes,  le  plus  ancien  &  le  plus  fameux  de  la  Grèce  ,  parloit  Phé- 
nicien.  Un  autre  cnfuite  a  découvert  tout  ce  qu,'Homere  &  Hefiode  dé- 
voient à  Moïfe  ,  non  pas  tant  pour  les  mots ,  que  pour  les  expreflîons  & 
les  idées.  Enfin  Alltede  ,  dans  fon  Encyclopédie ,  a  fait  remonter  la  Lan- 
^gue  Grecque  jufqu'à  l'Ebraïque  ,  qu'il  regarde  ,  avec  la  Syriaque  &  la 
Chalclafquej  comme  les  trois" fources. de  cette  belle  Langue,  &  de  tous 
fes différens  Idiomes.  *    '  .  , 

'^our  ce  qui  ell  de  la  Langue  Ebraïque  même  ,   il  eft   vrai  que  les 
* .;  Ebreux  la  fuppofant  la  première  Langue  du  monde,  ils  n'ont  pu  en  chercher 
*    l'origine  que  dans  fon  propre  fonds.   Ils  fe  font  contentés  de  la  réduire  à 
fes  premières  racines,  formées  par  la  combinaifon  de  deux  ou  trois  confôn- 
nés,  &  par-là  d'expliquer  toute  la  chaîne  des  dérivés  &  des  compofés.   Ils 
ont  même  par  ce  moyen  dévelopbé  très  -  ingériieufement  ce  que  figni- 
Ûoient  tou«  les  noms  propres  des  î%iens  Peuples ,  des  perfonnes  illuftres , 
i  des  faulfes  divinités  ;  au^i-bienque  tous  les  différens  noms  du  vrai  Dieu, 
.  &  ceux  des  Intelligences  qui  gouvernent  le  monde  fous  fes  ordres. 

Ceft  fur  ce  modèle  que  l'on  a  rangé  enfuite  toutes  Içs  autres  Langues, 

;    dans  un  ordrti  fi  conforme  à  là  nature  ,4equel  a  paru  abréger  extrêmement 

une  étude ,,  qui  d'elle-même  ell  infinie.  Le  Didipnnaire  Grec  des  Etiennes, 

dont  celui  de'  Sçapula  n'eft  que  l'abrégé,  fut  compofé  dans  cette  méthode  ; 

y      •     ,  ,  /     <f  que 
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revoir ,  une  pure  civjiitc  lui  lit  tomber  la  plume  de  U  main ,  comme  on  le  verra  pv  la  'uiic  de  co 

L/'lv-Ourf.  '  •  „,  .  '  ■•      .     •    ■ 

Mr Ménage  lerfdit  compte  do  fa  conduite  dans  le  dircourf  prc'liminaire  d<r  fon  Livre  ,  en  cet 

ttrnKS  :  j^M  lîrfr,  dcffuiiim*  et  ^tç/tril  tfi  imfrimt  ,  j'éùffu  fju  M.  A4  CijifiUMVt  mveii  ir^éuUi  ftH^ 
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que  ie  P.  Labbe  &  Meffieurt  de  Port-Royal  même,  aprèi  bcaucoub  d'au^ 
tres,r|6duiiirent  encore  davantagc.Ce  qton  avoitfaitpouria  G  recelé  avec  i 
tamd«fuccès  &  <leprofi;>l'on  ne  jugea  pas  inutile  de  l'entreprendre  pour 
la  Langue  Laune;&  M..  l'Abbé  û'Anet  fe  crut  propre  à  achever   ce 
qu'Alftedén'avoitÉût  qu'ébaucher  dans  ià  Philologi'e. 
,  Les  Arabes,  les  PeriSns ,  &  les  Turcs,  dont  les  Langues  ÎS'en  font  pref-* 
que  plus  qu'une,  ont  fuivi  là  même  route  chacun  dans  celle  qui  ieur^ft 
propre,  Les  Did^onnaires  manufcrits  de  ces  deux  dernières  Nations  en 
font  fo4 ,  &  le  Didiannai/e  Arabe  du'Hollandois  Golius  n^  permet  pas 
d  en  douter.  Mais  je  qe  puis  alfez  m'étonn.er  du  deflein  de  M.  Aienimi, 
qui  dans  fon  Didionnaire  Oriental,  renverûnt  cet  ordre  fondé  fur  la  natu*    ^ 
re ,  pour  y  fubftituer  l'ordre  alphabétique ,  n'a  ^as  prévu  qu'il  lui  faudroir 
un  feul  volume  pourjes  feiils  participes  Arabes  qui  commencent  par  ùrt 
m  :  ce  qui  fait  un  effet  ridicule,  que  devoit  prévoir  un  homme  à  qui  la  feu- 
le connoiflance  des  Llàngues  a.  donné  un  pofte  honorable  dans  le  Confèil  " 
de  guerre  de  l'Empereur. 

Il  eût  été  bien  plus  &ge  &  plus  naturel  de  fui vre  dans  ics  LanguesOricn- 
/  .î-^!\  .?  >q"5tout  l'Orient  n'a  point  inventé  Qu  pratiqué  lins  raifon. 
AufU  1  Académie  Françoife  a-t-eUe  bien, voulu  s'y  alfujettir  dans  la  nô- 
tre, pour  rendre  G^s  ^écifions  pfus.  régulières  &  plus  fenfibles.  Et  me-  ' 
me  cet  ordre paroît  fi  jufte  aux  Peuples  duLeva/it,  queles  Arabes  en  dif- 
pHtent^l'invention  aux  Ebreux,  qui  le  Icuront  dérobé ,'%  ce  qu'ils  difent , 
auHi  -  bien  que  leur  fyftême  de  Gaammaire.  ^ 

Leur  difpute  n'en  demeure  pas  là:  non-feulement  îll  prétendent  que  x^,^,^, 
leur  qualité  d  Ifmaelites  leur  donne  le  droit  d'alneffe  fur  les  enfans  d'Ifraël, 
qui  n'ont  formé  un  Etat  que  plufieurs  fiécles  après  ks  Princes  Ifmaëlites: 
mais  ils  ajoutent ,  qu'ayant  vécu  dans  les  déferts ,  féparés  du  refte  des  hom* 
mes ,  ils  ont  beaucoup  mieux  «Se  plus  aifément  confervé  la  Langue  du 
Patriarche  Abraham ,  dont  ils,  font  gloire  d'être  les  enfans  alnc's  en  plus 
d'une  manière.  Outre  que  leur  Langue  a  deux  fois  plus  d'étendue  que  l'E- 
braïque ,  occupant  encore  aujourd'hui  plus  de  trois  mille  lieues  de  pays , 
j}'Occident  en  Orient  ;  elle  a  prefque  retenu  toutes  les  combinaifons  de 
la  première  Langue  :  du  moins  a-t-elle  plus  de  fïx  mille  racines  toutes  dif- 
férentes; au  lieu  que  l'Ebraïque  en  compte  à  peine  deux  mille.  Ainfi  fé- 
lon eux,  c'^ft  un  de'ffein  chimérique  de  prétendre  réduire  toutes  les  Lan- 
gues à  celles  de  Moyfe  &  des  Prophètes  ,  puifqu'clle  ne  comprend  pas 
même  le  tiers  des  ràots  eifentiels  que  la  Langue  Arabe  a  confervés  depuis 
plus  de  quatre  mille  ans  qu'on  la  parle. 

Mais  ce  ne  font  pas  les  feules  Langues,  ou  polies  ou  favantes  ;  qui  fe 
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font  appliquées  a  rechercher  leur  origine  :  les  Langues  Barbares  du  Nord 
il'Europe  ont  eu  ce  même  goût.  La  Langue  Tutone  ,  qui  étoit  dans  fa 
fplendeur  du  tems  de  nos  anciens  Geltés  ,  &  de  nos  premiers  François, 
s'eftfaitunplaifir  de  cette  étude.  Pour  fe  confolerde  la  Barbarie  où  elle 
fe  trouve  aujourd'hui  réduite,  elle  a  tâché  de  montrer  que  tout  ce  qu'il 
y  avoit  prefqué  au  monde  de  plus  illuftre  qvoit  rapport  à  die.  Martin 
Luther,  au  milieu  des  foins  attachés  à  la  qualité  de  Chef  de  Parti,  n'a  pa* 
laiffé  que  de  compôfer  un  Traité  de  l'origine  des  noms  propres  AUemans, 
Tome  L  '  ■      .    e   '       ^■ 
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fçavoit  par  où  (ortir. 

Il  fc  rcpcntoit  de  n'avoir  pas  coRimencé  plutôt  à  revoir  fes  mémoires ,  de  il  apprélun  Joit  avec 
quelauc  (ortc  de  raifon  de*n  avoir  pas  adcz  de  terni  pour  voir  la  fin  de  ccrtc  nouv.llj  édition. 
L'ordre  que  j'imaginai  pour  faciliter  l'cxécuiioD  de  foo  dirlTcin  ne  lui  déplut  pas  ;  &  pAt  un  eicèi 
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Il  feroit  à  fouhaiter  qu'Ueût  travaUlé  fur  toute  la  Langue.  Comme  U  [• 
favoit  aufli  -  bien  au'un  Héréharquc  PuUTe  Civoir  fa  Langue  iiaturelio 
quâmi  il  la  croit  néccOiiirc  à  iniinuer  Çks  dogmes;  tl  npM  eût  développé 
cette  matière  Ivec  la  même  netteté  d'efprit  qui  fait  le  «rade re  de  toui 
fes  Ouvrages,  &  qui  brille  jufquesdaps  fes  erreur^. 

Le  Géographe  Cluvier  a  marché  Xur  fes  pas  ,  &  d  a  favammem  ç«écuté 
pour  les  nomades  PeupleJ&  des  Villes,  ce  que  le  faux  Doéleur  navoic 
qu'effleuré  pour  les  noms  propres  des  perfonnes  dluftres, &  femeufes  dans 
rHilloire.  Ceft  par-là  qu'if  a  démontré  d'une  manière,  iiivmcible  la  vafte 
étendue  de  la  Langue  Celtique,  dont  il  découvre  des  vertiges  dans  les  Ei- 
pagnes ,  dans  les  Gaules  ,  dans  l'iUyrie  &  dans  la  Thrace  ;  fans  oublier  la 
Germanie,  laSarmatie/^^  les  mes  Britanniques;  non  plus  que  la  Gahue 
ou  -la  Gallogrece ,  qui  du  tcms  de  Sai^nt  Jérôme  parloit  encore  la  même 
Langue  ctont  on  ufoit  à  Trêves ,  alors  la  plus  célèbre  Vdle  de  toutes  lei 

Si  goropcBokan  eût  fuivi  une  méthode  femblable,  le  Public  ne  fe  fôt 
pasfi  fort  ré)oui  aux  dépens  de  cet  Auteur  Flaman,  l'homme  du  mon- 
•  de  le  plus  ingénieux  pour  l'erreur ,  &  qui  abufe  de  tout  fon  efprit  &  de 
ù  politefle  ,  pour  donner  quelque  couleur  à  fes  vifions,  &  montrer  que  le 
Flaman  d'Anvers  llit  la  Langue  du  Paradis  Terreftre  ,  &  que  toutes  les 
Nations  du  monde  les  plus  anciennes,  fans  en  excepter  aucune  ,  parlèrent 
A  Bas-Teuton  ,  ou  un  langage,  fort  approchant.  ,       .         .     „  . 

On  peut  trouver  un  peu  plus  de  raifon  aux  prétentions  de  1  Auteur 
Danois  qui  ne  nous  eft  connu  que  par- le  titre  bizarre  de  fon  Livre 
Maiof  jiramtus.  Il  n'a  pas  trop  mal  expliqué  les  rapports  de  l  ancien  Da- 
ncif,  qu'a  fait  defoendre  de  Magog  ,1'un  des  fils  de  Japhet  avec  la  l^gue 
d'Aram  fils  de  Sem ,  &  père  de'Gether  ;  dont  il  fait  vemr  les  Getes  &  le» 
tioths,  qui,fclon  l'HiftorienGrecProcope,ne  faifoient  qu'une  Nation.  Et 
d'ailleurs  comme  il  fuppofe  que  la  Langue  de  cet  Armi  eft  la  même  que 
l'Aramécnne  ou  la  Syriaque  dont  parle  l'Ecriture  ,  &  qu ainfi  eUc  n  ell 
pas  fort  éloignée  de  l'Ebraïque  ;  il  croit  par  ces  'deux  démarches  avoir 
fait  remonter  le  Danois  jufqu'à  fa  première  origine.  .  , 

Wolfleang  Laze  ne  va  pas  fi  loia  que  l'Auteur  Danois  :  mais  dans  Iqtx 
Ouvrage  de?Tranfmigrations  des  Peuples  ;  deffein  qui  mériterait  d'être 
aufli  helireufement  véxécuté  qu'il  eft  beau  en  lui-même  ;  fans  aller  creu- 
fer  iufques  dans  les  fondemens  de  la  Tour  de  Babel,  il  fe  contente  de  tai- 
re voir  ce  que  la  Langue  de  l'Empire  Romain  fit  infenfiblementpaffer  dans 
celle  des  Germains  par  le  commerce  inévitable  de?  Armées  delà  fronde- 
'    re  ,  &  ce  qu'ils  dévoient  auparavant  de  nouveaux  termes  au  voifmage  des 

République* Grecques.   •  j  .    r     j^c  /j       »  •     <. 

Ce  n'eft  pas  que  quelques  Savans  de  pànnemarck ,  ou  de  Suéde,  n  î^enl 

^û  envie  de  fe  faire  defcendre  des  Grecs  :  le  nomde  Dodan  ,fi!s  jie  Javan 
ou  d'Ion,  Fondateur  des  Ioniens,  leur  a  panitoutpropre  a  fonder  cette  gé- 
néalogie ;  aulTi-bien  que  le  nom  de  Dknai  *  de  Dani.  Sur  ce  principe  ils 
prétendent  que  ksDan^iens  palTerent  de  la  Foret  de  Doi/o»r,  aux  Rives 
du  Dénnl^e ,  qui  porta  leur  nom  ;  &  que  dc-U,  accompagnés  del  Grçcs  & 
des  Daces  ou  des  Daves ,  ils  paOerent  jufqu  en  Dannemarck ,  qm  confer- 
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ye  encore  l'ancien  nom  de  fe$  premiers  Fondateurs.  M' ii^o^me  alcru  rim 
taire  que  les  autres ,  &  détruire  toutes  leurs  conjcaures ,  en  décbifeant  les 
Antiqui^s  Danoifcs .  <iue  ces  PeupJes  du  Nord  avoient  gravées  fur  le$  ro- 
chers marnes  encara^éres/^irm^i;  c'eft  ainfi  que  fe  nomment  les  ancienji     * 
caradéres  dontlfe  (crvoicnt  les  Poètes  &  les  Prophètes  de  cette  Natioai 

&  fur  ccsmonuraens,  plus  inconteftables  que  tput  ce  qui  f  II  empfcim  fur 
le  bronze,  il  tâche  d'eîtpliquer  l'origine  de  la  Langue  &  de  U  Nation 
'Danoife, 

Si  A^^de5/>4rn;r»i/r/^peut  mettre  fin  à  fes  Voyages,  &fe  donner  le  rc- 
DOS  néccûaire  aux  tiavaux  de  l'eiprit ,  il  nous  débrouillera  mieux  que  tou^ 
les  Savans  ce  qu'on  doit  croire  de  ces  Langues  du  Nord.  Ce  qu  il  m'en 
a  communiqué  fur  le  rapport  du  Gothique ,  de  riHandois,  &  du  Firdan- 
dois ,  nurqu«  autant  fa  pénétration  profonde ,  que  le  voyage  qu'il  vient  do 
faire  en  Afrique ,  dans  l'efpérance  d'y  trouver  le  tombeau  d'Huncric  ou  de 
Gcnferic  ,  marque  fa  curiofité  iii.  Ion  zèle  pour  enrichir  l'Hiitoirt;  du  Nord 
à  quelque  prix  A  avec  quelque  rifque  que  ce  puiÛe  être. 

-Les  Anglois,  qui  reconnoilfçnt  pour  leurs  Fondateurs,  non-feulerocm  -D"  ^rt^w. 
les  Danois,  mais  auffi  les  Saxons,  n'ont  rien  oublié  pour  démêler  leur  ori- 
gine,  parmi  toutes  les  confiifionide  cet  Etat,  qui  de  tout  tems  fut  fujct  4 
des  révolutions  bizarres,  comme  l'Hilloire  des  Révolutions  d'Angleter- 
re ne  le  lait  que  trop  connoître.  Les  mopumens  de  la  Langue  Saxone ,  que 
l'on  a  pris  de  l'Hiftoire  du  vénérab%  Bede ,,  &  de  quelques  autres ,  nous 
ont  donné  la  clef  dé  cette  ancienne  Langue ,  dopt  l'Anglois  &  l'Ecoflbif  ^ 

d'aujoufd'hui  n'eft  qu'une  corruption. 

Tout  ce  qui  fâche  les  Etyraologiftes  Anglois ,  c'eft  que  pour  rendre    * 
raifon  du  fyftème  de  leur  Langue ,  il  faille  avoir  befoin  de  la  Françoife. 
?our  peu  qu'on  examine  l'air  chagrin  dont  ils  en  parlent ,  il  femble  qu'ils  ; 

aient  honte  de  leur  origine  ;  &  ileft  aifé  de  pénétrer  qu'ils  s'en  paiîèroient 
volontiers,  s'ils  ne  craignoient  d'être  bientôt  démentis  par  leurs  Loix  S^ 
leur  Bareau,  qui  fe  fentent  encore  de  la  venue  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, Duc  de  Normandie ,  lequel  y  poru  avec  les  armes  Normandes  l'Art 
&  les  termes  de  la  Chicane. 

Ceux  delà  Principauté  de  Galles, &  de  la  Cornouaille  d'Angleterre, 
foit  par  fympathie  pouf  la  France  leur  ancienne  patrie ,  foit  par  antipathie 
pour  les  Anglois  leurs  nouveaux  conquérans ,  ont  pris  un  fentiment  tout 
oppofé.  Us  fe  font  un  véritable  honneur  de  reflèmbler  pt)ur  la  Langue  , 
même  aux  Bas-Bretons,  &  d'avoir  encore  pamiieux  l'ancien  langage  dont 
on  ufoit  dans  les  Gaules  avant  que  l'Empire  Romain  eût  donné  atteinte  à 
la  libcné  <Sc  à  la  Langue  des  Celtes.  Davies  en  a  donné  jespreuves  au  Pu- 
blic dans  la  Préface  de  fon  Diaionnaire  Cambrobritannique  :  &  Boxhorn 
Içf  a  confirmées  en  fàvant  cririque,  dans  un  o>ivrage  pofthume  qui  a  poux 
titre  Ori>/»«  GéUicét^  où  il  montre  que  l'ancien  langage  de  la  Grande-Bre- 
/  llagne  étoir  une  dépendance  du  Celuquc,&  que  toute  l'Ifle  parloir  alors 
i>  le  même  langage  que^la  Gaule;  de  même  que  la  Cornouaille  de  France  & 
celle  d'Ançleterre  parlent  aujourd'hui  un  idiome  aiTez  femWable  pour 
sVntendre  1  un  l'autre  fans  interprète.  v 

t-»^^  Hibernais  au  contraire  vo'udroient  faire  bande  à  part,  ou  du  moins 
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avoir  l'ancienne  Langue  Ibérique ,  que  les  Ibériens  en  peuplant  l'Hiber. 
nie  yauroient  apportée  avec  eux.  L'ouverture  de  ces  deux  Nations  pour 
les  précifions  métaphYfiqfUeîi  &  l'Etre  de  Raif6n ,  fuffiroit  prefque  fans  au- 
tre preuve  que  la  relfembUce  du  nom  ,  pour  me  convaincre  de  leur      . 
commiinc  originc.Mais  depuis  que  j'ai  lula  trâdudion  Irl^ndoifcd^  Nou- 
veau Tellarn  J.  t ,  qui  vient  4e  paroître  à  Londrt ,  je  me  fuis  delabufé  par 
^  mes  propres  v  .ux  ,  &  jai  découvert  que  le  fonds  de  la.^^-aneue  Hibernoi- 
fe  cil  -prefque  k  même  que  celui  de  la  Cambriquc  ,  cett-à-dire  de  la 
Britannique  ,  &  ae  la  Celtique:  c^  elle  n'a  pas  le  moindre  rapporta»  Na- 
varrois  ou  au  Bafque,  qui  conferve  l'ancien  langage  de«fpagnes.  A  moin^ 
que  pour-accorder  Jes  deux  fentimcns,  l'on  ne  dife  que  les  Hibernois  ont 
reçu  leur  Langue  des  Celtlb^ricns  de  iHebre,  ou  des  Celtiques  de  la 
Guadiane  ,  qui  parloient  là  Unguc  du  Peuple  dont  iU  portcfient  le  nonu  ' 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  langage  Celtique  ,  qui-  eft  mort  en  quelque  façon  à      ' 
notre  égard,  ne  lailfe  pas  Se  fubfifter  cncprc  dans  les  deux  Bretagi.es  , 
auHi-bicn  que  fur  les  bords  du  Rhin  &.de  la  Meufe  :  Si  Tunique  manière 
de  le  rétablir  ,  c'eft  de  prendre  ce  qu'il  y  a  d'original  &  de  prop^dafts 
ces  deux  Idiomes ,  &  de  le  joindre  avec  ce  que  nous  trouvons  en  Fran-,- 
co'iÈy  qui  n'a  lair  ni  Latin  ,  iff-Grec.  Outre  que  c'ell  un  fentiment  très- 
conforme  à  l'Hiftoire,  que  la  Celtique  des  Gaules  eft  la  vraie  matrice 
de  toutes  les  colonies  des  Celtes  ou  des  Gaulois  répandues  dans  tout  l'U- 
nivers ;  c'clt  un  ^loyen  fur  accommode  pouraccorder  les  divers  fenti-    j 
mens  des  Critiques  fur  ce  fujet ,  dune  manière  avant^eufe  à  la  France;    ^ 
laquelle  tirera  ainfi  Ibn  origine  des  Celtei  mêmes  qui  paOèrent  le  Rhin 
pour  i^icux  taire  la  guerre  aux  Romains,,  &  après  bien  des  combats  le  re- 
■  palferent  enfin  pour  rentrer  dpns  leur  premier  patrîmoine. 

La  Langue  Efclavonne  afait  aufii  des  recherches  de  fon. origine,  & 
leurs  Hilloriens  marquent  que  les  trois  frères  Lech  ,Chec ,  &  Rus,  ne  for- 
tire. it  d'Kfclavonie  que  pour  fonder  dansWNord  its  troii Etats  fameux, 
de  polo^ne ,  de  Bohême  &  de  Rullie  :  dont  les  diflférens  Peuples  parlant 
ciKôrc  îc  même  langage  ,  qlioique  divifé  en  plus  de  foixante  Idiomes, 
nous  empêchent  de  douter  qu'ils  ne  foient  tous  -fortis  de  la  même  tigâ 
Néanmoins,  quoiqu'ils  falfent  une  nation  àpart,  leurLangu^a  aulTi  rapport, 
&  à  celle  des  Allemans ,  parmi  lefq\?cls  ils  font  mêlés  ,  &  à  celle  des  La- 
tins ou  des  Grecs ,  félon  qwls  fuivént  l'un  ou  l'autre  rit.  C'çft  ce  que  l'on 
voit  éclairci  dans  l'ouvrage   de  ^igifmond  Gelen,  intitulé  7.4  ^j»wf^om> 
des  Ljiizucs;  à  laquelle  un  bel  efprit  du  Nord  appliquoit  joliment  ce  moi 
du  Poète,  aox  iliierfa  fonat,  pofulorum  eft  xo^  tamtn  hh4.  , 

Si  les  Curieux  peuvent  jouir  du  Diélioiinaire  RulTiotte  de  M.  de  Spar- 
venfeld  ,  qu'il  a  eu  l'adrelfe  de  tirer  tles  matiîs  des  Mofcovites,  malgré  i'ef- 
prit  foupc'onneux  &  jaloux  de  cette  nation,  la  élus  impraticable!  ck  l'Uni- 
vers ;  i-1  fera  plus  aile  de  taire  des  réflexions  fur  le  fyftême  de  cette  Langue, 
que  la  fituntion  des  lieux ^a  dû  préferver  du  mélange ,  autant-  que  l'attache- 
ment inviolable  de  ces  Peuples  à  leurs  anciennes  manières  ou  dt  vivre 
ou  de  s'exprimer. 

Quoique  les  Lithuaniens  fpient  ehvironnnés  de  nations  Efclavonnes , 
ils  ont  néanmoins  une  Langue  particulière,  qui  a  plus  j|e  reifemblance  aii 

Latin 


.MJ.  "■■ipH  4       ■»»■ 


C^- 


De  l'imprimcrio   de   G  i  s  s  e  v. 


I) 


^ 


PREFACE.  jtiij 

Latin  qu'à  tout  autre  ,  &  qui  apparemment  leur  cft  reftéc  des  Colonies 
Romaine?  cjue  Flaccus  conduifit  au  de-là  du  Danube  dans  les  deux  Va- 
lachics- d'ôu  elles  peuvent  s'être  inrenfiblement  avancées  vers  le  Nord  flir 
-  les  bords  du  Boryfthene.  Ceft,  à  mon  avis,  ce  que  l'on  peut  dire  de  moins 
viiionnaire  furce  fujet:  carde  s'en  rapporter  à  ces  nations,qui prétendent, 
auHî-bicn  que  les  Mofcovites  ,  defcendre  d'un  PaUmon ,  parent  &  tavorî 
d'Augufte;  c'ell  vouloir  aimer  la  fable.avec  eux  ,&  prendre  plaifir  à  le 
laifTèr  tromper.  ' 

Il  n'v  a  que  les  Hongrois  qui  femblent  ne  s^èti-c  pas  mis  fi  fort  cn.pci- 
ne  de  leur  orieine.  Pourvu  qu'on  leur  paiTe  qu^Attila ,  c&iameux  Roi  des 
Huns,  defcendoit  en  droite  ligne  du  Nembbd  de  lEcriturt ,  premier  fon- 
dateur des  Monarchies,  <^  qu  il  avoit  autant  railbn  de  prendre  cette  quali- 
té ,^uc  celle  de  Fléau  de  Dieu  ;il|fontcontens,&s'embarairentairez  peu 
fi  le  fyftcmc  de  leur  Langue\s'accorde  avee  cette  prétentîon  fabuleufe. 
Néanmoins,  par  le  fréquent  commerce  que  j'ai  eu  avec  eux  pendant  plu- 
fieurs  années,  ayant  tâché  de,pénétrer  à  fonds  ce  que  ce  pouvoit  être  que 
cet  Idrôme  G  différenc'de  tous  les  autres  d'Europe ,  je  les  ai  convaincus 
quils  étoient  Scythes  d'origine,  ou  du  moins  que  leur  Langue  étoit  une 
des  branches  de  la  Scythique  ;  puifqu'à  l'égard  de  1  mfléxion  elle  avoir 
rapport  à  celle  des  Turcs ,  qui   conftamment  paflbient  ^ur  Scythes, 
étant  originaire  du  Turqueftan,  â^e  la  Tranfoxiane  ;  &  qu'outre  cela  les 
prépofitions  de  ces  deuxLangue$,au/n-bien  que  delà  Géorgienne,  ft  met- 
loient  toujours  après  leur  régime  ,  contre  j'ordre  de  la  nature  &  la  fignifi- 
cation  de  leur  nom.    .     , 

Si  le  confentement  de  toute,^  les  nations  d'Europe  ne  fuffit  point  pour 
nous  convaincre ,  peut-être  que  celui  des  Peuples  d*Afie  &  d'Afrique  fe- 
ra plus  propre  à  le  faij«<^,  &  que  n'ayant  pas  de  railbn  de  nous  tromper ,  ils 

>  croiront  être  en  droit  d'exiger  de  nous  quelque  créance. 
^  Néanmoins  les  Turcs  &  les  Usbecs,  auffi-bien  que  les  grands  &  les  pe- 
tits Tartares  du  Turqueftan  &  de  la  Krimée  ,  qui  à  proprement  parjer  ne 
font  qu'une  feule  nation  ,  marquent  tous  un  grand  loin  de  diftinguer 
dans  leur  Langue  ce  qu'il  y  a  de  purTanare ,  d'avec  le  mélange  du  Per- 
fan  ,  &  de  l'Arabe,  dont  le  premier  fait  leurs^belles  lettres  ,&  l'autre  cft 
le  langage  de  leur  Religion  &dc  leurs  Sciences.  AulTi  M.*  %ninski ,  à 
leur  exemple,  dans  fon  Tréfor  des  Langues  Orientales ,  néceflàire  pour 
craiter  avec  la  Porte  Ottomane ,  a-t-U  fort  bien  démêlé  ces  trois  l.angues 
les  unes  d'avec  les  autres  :  &  avant  lui  un  Miffionnaire  Capucin ,  fc  ijâ- 

; lant  honneur  àRomc  du  DiéUonnairc  Turc  de,  l'AmbalFadeur  M.  de  C^ 
zy ,  fc  propofa  d'abord  ce  dclTein ,  &  en  vint  aOêz  heureufement  à  bout 
tandis  qu'il  ftit  fecouru  des  lumières  du  ûvam  M.  d'Herbelot,  dont  la  Bi- 
bliothèque Orientale  eft  attendue  du  Public  avec  imparicncc. 

Les  Perlàns  ne  font  pas  moins  foigneux  fur  cela  que  les  Turci  leurs 
vainqucun  ;  &  ilsfe  font  un  mérite  de  montrer  le  rapport  qu'a  encore  le 
langage  d'aujourd'hui  tvcc  celui  du  grand  Cynis.&de  l!Effipire  des  Me- 
des;  &  de  quelle  manière ,  malgré  la  fureur  du  tems  qukn^pa^c'ti 
ilfubfifte  r— ^ j^  et/_i-_  a.  r         r        ,  .     :y    .«rr»".  - 
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Mogol ,  où  ces  deux  Princes ,  quoique  Tarures.d'originc,  le  parlent  avec 

pljilir,  au  mépris  de  leur  Langue  naturelle. 

Les  Arméniens  Ipnt  gloire  de  même  d'avoir  parmi  eux  l'ancienne  Laiv* 
guc  des  Parrhes ,  qu'ils  ont  confervé«  dans  leurs  montagnes  inaccefTibies, 
qui  les  auroient  mis  à  couvert  de  l'ambition  de  toutes  les  Monarchies  Tar- 
ta/cs  ,  s'ils  iravoient  mieux  aimé  facrifier  leur  libené  à  celle  du  commer- 
ce. L'Archevêque  d'Andrinpple,  Karabiet,  laifla  en  mourant  un  ouvrage 
digne  de  ï.i  pénétration  ,  &de  la  curiofité  des  Savans ,  lequel  eft  comme 
la  ciel  de  plus  de  mille  volumes  fort  aiiciens,écrits  en  cette  Langue,depuif 
Mefrob ,  l'inventeur  &  le  reftaurateuî'  de  leurs  caradlércs. 

Outre  ces  trois  Nations  Scythiques,  qui  ont  eu  fucceffivement  l'empire 
d'Afic ,  Se  ne  fe  font  même  que  trop  tait  connoitre  aux  Europeans;  les  Peu- 
ples d'au  de-là  du'Gange ,  tout  baroares  qu'ils  font  à  notre  égard ,  ont  en- 
core plus  de  foin  que  nous  ,  de  pénétrer  1  origine  de'  leur  Langue, &  de 
la  réduire  à  Tes  premiers  principes. 

Le  P.  Alexandre  de  Rnode  ,  par  la  communication  qu'il  euCbvec  les 
Sàvans  du  Tonquin  &  de  la  Cochinchine  ,  a  rendu  fcnfible  la  Langue 
d'Anam,  en  la  tirant  de  lès  propres  cara<5téres ,  '  qui  étoitnt  infinis  pour 
leur  nombre,  &  qui  avdient  une  efpèce  d^arr-  magique  ;  pour  la  réduire,  au- 
tant que  la,,cho(è  eft  praticable,  aux  i^aniercs  Luropéarurs.  Le  P.  Couplet 
fît  il  y  a  quelques  années  la  même  chofe  à  l'égard  de  la  Langue  Chinoiie, 
dont  la  Tunquinoife  n  etoit  qu'une  branche  ,  puiïque  Tunquin  étoit  la 
troifiéme  Cour  de  l'Empire  de  la  Chine  ,  après  Pequin  &  Nanquin.  Les 
Portugais ,  qui  font  nés  grands  exaggérateurs ,  nous  avoicnt  dépeint  cette 
Langue  comme  uncefpéce  de  monilre^  capable  d'épouvanter  les  plus  har- 
dis ;  <5c  moi  -  même  dans  mes  jeunes  années ,  étant  aîïez  fimple  pour  les 
croire  lur  leur  parole  ,  j'avois  crû  qu'un  Curieux  devoit  borricr  au  fa- 
meux mur  de  la  Chine  toutes  (es  conquêtes  en  lait  deLangue.  L:  Jcfjite 
Haman  ,  plus  lincere  ou  plus  habile ,  nous  a  convaincus  que  c'étoit  une 
Langue  laite  à  peu  près  comme  les  autres  ,  aux  caracfléres  près ,  qui  rc- 
préièntant  immédiatement  les  objets ,  aii  lieu  des  paroles,  ont  à  la  vérité 
J'avantage  de  nos  chilres ,  que  toute  l'Europe  entend  ,  malgré  la  diver/ité 
de  (es  Idiomes  ;  iàns  avoir  néanmoins  la  commodité  de  nos  caraélèrcs,  qtii 
peignent  la  prononciation  préfente,,  A  la  traniinettent  à  la  poilérité  , 
comme  ils  noui  confervent  l'ancienne.  En  un  mot  nous  favons  enfin , 
qu'encore  que  cette  Langue  ait  plus  de  quatre-vingts  mille  caradlères, 
elle  n'a  que  iioo.  racines, eu  égard  aux combinaifons  fimples  des  (bns  qui 
la  compofent.  Ceft  de  quoi  les  Curieux  peuvent  le  convaincre  par  .la  vue 
des  dix  volumes  Chinois  dont  ce  P.  fitpréfent  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
où  il  s'eft  donné  la  peine  de  dilUnguer  les  cara<5lères  primitifs,  la  pronon- 
ciation &  la  fignification  des  racines ,  ce  que  pcrfbnn«  avant  lui  n'avoic 
iii  ofé  ni  fù  entreprendre» 

La  Grammaire  des  Tartares  Orientaux ,  qui  poflédcnt  depuis  plus  d'un 
dem^-fiécle  l'Empire,  de  la  Chine ,  peut  de  même  éclaircir  les  doutes  rai- 
fbnnables  que  r^us  aviq^  Tur  l'origne, de  cette, Nation  conquérante,  qui 
n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  Tartares  Occidenuux ,  que  les 
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Chinois  nomment  Samahati,  c'eft-àndirc  ceux  <le  l'Empire  de  Sanvirlyiiid, 
dans  U  iTrinfbxiane.  Le  P.  Ferdin^Mid  Verbieft ,  grand  Mandarin  du  1  ri- 
bunal  des  Mathématiques ,  à  qui  les  Mifiionnaires'^dlt  les  Curieux  ont  cette 
obligation ,  nous  a  tait  voir  qu'un  Géomètre  lait  tout  avec  fymétric  ,  ÔC 
que  l'cfprit  géométrique  paroit  autant  dans  la  formation  d'ui\fyllcme  de 
Gcammaire ,  que  dans  une  hypothéic  d'Allronomic. 

Les  Siamois,  que  la  réputation  du  Roi  attira  ici  de  l'extrémité  de  l'Q- 
fient ,  nous  apprirent  reulemcnt  alors,  qu'outre  la  Langue  vulgairu^  ils  en 
ont  une  autre  qu'ils  nomment  5<»//f,  c'elt-à-dire  ancienne,  A  qui  rente r- 
me  tous  les  myftéces  de  leurs  (cicnccs  &  de  leur  religion.  Mats  un  homme 
illuilre  par  (es  négociations  &  par  (oh  génie  pour  les  lettres,  donrl' Acadé- 
mie vient  de  reconnoître  autcntiqucment  le  mérite  ,  eft  le  premier  qui 
nous  aitdécouYen  que  la  Langue  Balie  relTembloit  en  bien  des  chofes  à 
celle  que  pairient  les  Bramines  dePaliacate ,  (ur  la  côte  de  Coromandel,  ôc 
qu'ils  nomment  le  Smmf.orun.  Cela  n'empêche  pas  les  Siamois  de  préten- 
dre venir  des  Léo$ ,  qui  font  des  peuples  iamcux  aude-là  du  Gange,  fjtués 
au-deiTus  de  l'Iilhroe  de  la  grande  Péninïide  dont  les  Siamois  occupent 
l'extrémité.  Mais  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  dire  que  les  Laos  mêmes 
peuvent  être  venus  où  ils^nt ,  de  la  côte  Orienule  de  l'Indortan  ;  <fc 
que  c'eft  là  le  principe  de  cette  redemblanc^  du  langage  des  1  alapouins 
aeSiam,  &  des  Bramines  de  Paliacate.  ^       * 

Je  ne  parle  point  ici  de  la  Langue  Malaye,  dont  l'origine  fe  fait  aflêz 
conncrfiire  par  ce  qu'en  diiènit  les  Voyageurs,  qui  prétendent  avoir  appris* 
des  Savans  du  Pays  ,.qu'elle  eft  alfez  moderne  ,  &  que  pour  la  facilité  du 
commerce  on  la  Ibrma  de  ce  qu'il. y  avoit  de  plus  joli  &  de  plus  com- 
mode dans  coûtes  les  Langues  de  l'Orient,  mêlant  enfembic  l'Arabe ,  le 
Perfàn  ,  l'Indien  à,  le  Portugais.  Comme  1  Arabe  y  domine  plus  que  les 
autres ,  le  P.  Thoraaflin  a  eu  mqins  de  peine  à  la  réduire  à  (on  Ebreu , 
dont  l'Arabe  eft  comme  un  ruidèau  ;  mais  qui  a  reçu  tant  d  autres  rivières 
dans  (on  coun,  que  les  eaux  de  la  foorce  en  font  pre(que  méconnoiifa- 
bles  ;  de  (brte  qu'il  eft  inutile  de  ^re  remonter  à  une  même  orignc  ce 
qui  en  a  de  diveries  (ans  contredit. 

Si  le  cémoigm^e  de  l'Europe  &  de  l'Afie  n'cft  pas  (uffi(;mt ,  on  peut 
jetter  ime  œillade  ftir  l'Afrique  ;  &  ù^xk  avoir  égard  à  l'Arabe  ,  qui  en 
occupe {niufi  dcfla4iioidé,&  qui  s'eftaifément  mêlé  avec  leCanhaginois 
pour  fon  extrême  reflêmblance ,  l'on  n'a  qu'à  confiderer  avec  quelle  exac- 
titude le£Çoptes,qai  ont  con(èrvé,à  ce  qu'ils  prétendent,i'ancif:nne  Langue 
^de&Pharaons,  diftinguentce  qu'ils  ont  d'original,  d'avec  ce  qu'ils  ont  reçu 
^es  foccelTears  d'Aiéxandiç ,  di  du  voidnagc  det  Phéniciens  &  dcj 
t£brenx. 

On  verra  les  Abyflins,  dont  le  nom  (cul  fenferme  rorigine,qui  ne  don- 
ncm  point  d'autre  nom  à  leur  Langue  ,  oue  celui  de  Langue-libre  ou  in- 
dépendante ,  c'eft-^dire  originale.  Aufli  a-t^elle  tant  de  rapport  avec  la 
Chaidaïqueon  la  Babylonienne,  qa'on  ne  peut  pas  doutée  qu'elle  nc*vien' 
ne  deBabylone  mêine  ,  où  les  enfans^  Chus  la  parleretit  ious  l'Empire 
Nembrod ,  le  premier  Monarque  de  l'Univers. 

Safia  àin'y  a  pas  phpivax  Africains  d«  la  Vhjt  inoérieure  ,  qui  n«  fo 
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V  glorifient  d'avoirun  Idiome  original  ,  tout  différent  de  celui  des  Arabe* 

/  de  des  Bercbcres ,  dont  ils  fe  trouvent  environnés,  &  de  l'avoir  préfèrvé  de 

la  corruption  par  leur  retraite  dans  les  dérerts,à  la  faveur  duMont  Atlas  qui 
leur  fcrt  comme  de  barrière  contre  les  entreprifesdeiConquérans. 
CtiKt»pt%.  II.  m'cll  donc  permis  deconclure,que  fi  toutes  lesNationsdcs  trois  par- 

ties de  notrj    tmifphcre  qui  ont  quelque  connoidance  des  Lettres,  ont 
eu  dupcnch  nu  pour  la  recherche  de  l'origine  de  leur  langue;  c'eft  une  fàuf^ 
fedélicateire,  que  de  vouloirfediftinguerdu  refte  de  l'Univers, en  condam- 
^  nant  la  France  feule  à  ignorer  fon  orignc ,  &  celle  des  termes  dont  elle 

fe  fcrt  ;  ou  du  moins  on  ne  peut  guères  accufer  Monfieur  Ménage  de  goût 
.   bizarre  &  particulier ,  pour  en  avoir  eu  un  qui  lui  étoit  commun  avec 
tous  les  peuples. 
ï  ï-  Le  goût  pour  \zs  Etymologies  eft  du  moins  aufli  ancien  qu'il  eft  éte^i- 

En^iê^" til  ^^  •  ^  l'antiquité  a  quelque  chofe  de  fi  refpeélable ,  qu'il  femble  que  ce 
mil  éUm  Us  plut  foit  mettre  une  fcience  à  couvert  des  chagrins  de  la^  Critique ,  que  de  faire 
héMxfiétUi.       yQJj.  qu'elle  çft  ancienne.  C'eft  pourquoi  M.  Ménage^  voulant  exalter  le 
mérite  des  Etymologies ,  vouloit  fur-tout  faire  valoir  leur  antiquité.  C'eft 
ainfi  qu'il  s'en  déclare  lui-même  dans  le  Ménagiana.  Pour  montrer,  dit- 
il,  l'excellence  des  Etymologies,  je  commencerois  par  remarquer,  que  le 
.   mot  d'Etymologie  fignifie  di/cours  véritable  :  je  releverois  enfuite  ion  an- 
tiquité en  failànt  voir  qu'Ariftote  a  fait  un  livre  d  Etymologies ,  &  que 
plufieurs  Auteurs  célèbres  l'ont  imité.    ' 

Je  fais  bien  que  cet  Oracle  ou  cet  Interprète  de  la  Nature  apariétrès- 
avantageufem  ent  delà  fcience  des  Notions ,  gui  renferme  les  premières 
idées  que  les  hommesont  naturellement  de  chaque  chbfe,  &  que  la  No- 
tion ,  ou  comme  les  Philosophes  l'appellent ,  la  définition  du  nom ,  n'eft 
iiullertient  différente  de  l'Etymologie  :  mais  je  ne  iàchepoint^ue  leGou- 
vcrneur  d'Alexandre  le  Grand,  ait  jamais  fait  de  Traité  exprès  fur  cette 
matière.   Je  crains  même  que-  ce  qu'en  dit  M.  Ménage   n'ait  pas  d'autre 
londement  que  la  bévue  d'un  Critique  Hollandois ,  qui  ayant  lu  quel-*., 
que  part  qu'Ariftote  avoit  fait  un  Ouvrage  intitulé  Nomtmd  Béirhartcd,  crut 
apparemment ,  fel'on  l'audace  ordinaire  aux  Critiques  nés  préfomptueux , 
qu'il  falloit  lire  Nomina  pour  Nomima  ;  &  d'un  traité  curieux  fur  les  Loix    ^ 
i\i:s  Peuples  Barbares,  digne  des  réflexions  d'up  Philoibphe Politique,  enfic 
une  (impie  Diflertation  de  Grammaire  fur  les  noms  tirés  def  Langues  Etran- 
gères à  l'égard  de  la  Grèce. 

Qum  qu'il  en  foit ,  fi  le  Chef  des  Péripatéticiens  nous  manque  au  be-  - 
foin  ,  le  Fondateur  de  1  Académie  vient  à  notre  fecours,  &  le  maître  rem- 
place avantageufement  le  difciple.  Le  Cratyie  ,  l'un  des  plus  jolis  dialo- 
gues de  Platon  ,  en  f^it  toi  ;  &  l'on  ne  peut  pas  examiner  avec  plus  de  fub-^^ 
tilité  &  d'agrément  la  queftion  famcule  que  les  Stoïciens  adoptèrent  dans 
la  fuite  ,  fi  les  mots  fignifient  riaturelkmcnt ,  ou  fi  ce  font  des  fignes  pure- 
ment arbitraires  ,  ou  oien  fi  le  fyftèmc  des  Langues  n'eft  point  en  même 
tems  compofé  de  fignes  naturels  &  d'artificiels  ;  qui  peut  être  eft  le  parti  le 
plus  fîir  &  le  moins  déraifonnable  qu'un  Granimaiiien  Philofophe  puiilà 
prendre. 

Pythagore  ,  à  qui  la  Grèce  doit  la^premiere  naiilànce  de  toutes  fès  lu-  " 
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mieres ,  avoit  traité  la  chofe  quelques  Siècles  avant  Platon  ,  d'une  nuniere 
plus  myilérieufe  ,  qui  par  là  en  pourra  paroîtrc  moins  iblide  aux  perfbn  ^ 
nés  d'une  imagination  bornée ,  à  qui  tout  paroît  étrange  dès  qu'il  palîc 
les  vues  ordinaires.  Ce  Père  de  la  Philofophie  Grtcque  ,  que  (on  génie  rê- 
veur rcndoit  peut-être^ trop  prutond,  fâchant  que  l'Auteur  de  la  Nature 
ne  faifoit  rien  qu'avec  nombre ,  avec  mejitrè,  &  avec  pesdsj  crut  que  pour  pé-  j 

nétrer  dans  les  inyltcres  du  Créateur,  la  fcience  dvs  Nombrès,d'où  déjx.*nd  '^  ' 

celles  des  Figures  iii  du  Mouvement,  y  devoir  ièrvlr  d'introdudion.-Sur 
ce  princjipe  il  Tuppofoit^ec  les  Phéniciens,  &  après  Phérécide  le  Syrien,  ' 

fon  prernier  Maître,' contemporain  des  fept  Sages  ,  que  les  Langues  n'c-  , 

toient  à  proprement  parler  que  des  chifres  ;  mais  bien  plus  myllérj^çux 
que  ceux  du  cabinet  des  Princes,  qui  ne  dépendent  fouvént  que  du  capii- 
ce  des  Secrétaires.  Il  prétendoit  donc  que  chaque  chofe  ayant  dans  la  Na- 
ture un^  nombre  conforme  à  fon  eflfence  ,  il  n'y  avoit  qu'à  examiner  les 
nombres  renfermés  dans  les  C]ara»iléres  de  chaque  mot  ,-pour>,déchilrcr 
l'idée  diftinéle  de  chaque  objet,  cachée  (ous  IJécorce'de  ce  chilre.  Je  ne 
prétens  point  icijullifierles  vues  ou  les  vifions  de  ce  Philofbphe  Orien- 
tal ,  dont  la  Phyllque  &  la  Grammaire  ont  trop  de  protondeur  pour  nos 
imaginations  ïliperfitielles  :  tout  ce  que  je  prétens,  c'cft  de  montrer  que 
dans  les  Siècles  où  les  fciences  ont  le  plus  Heuri ,  l'étude  des  Etymoiogies 
cti  a  toujours   fuivi  la  fortune. 

Je  n'ai  garde  après  cela  de  faire  fond  fur  le  fyftême  de  la  Cabale,  dont     yfw  fiâu  it 
Pythûgorf,  apparemment  avoit  emprunté  le  fien ,  en  le  déguilhnt  à  fa  ma-  ^•'^  ^  ^^'  • 
hiere.  Les  Cabalirtes  ne  doutent  point,  ou  du  moins  font  lèmblant  de  ne     ^*  *^' 
pas  douter,  que  Moyfe,  &mème  Abraham,  ne  foit  l'auteur  de  ladillribu- 
tion  myftérieufe  des  lettres  de  leur  Alphabet.  Qui  les  voudroit  croire,  di-  "^ 

roitavec  eux  ,  qu'elles  ne  iont  qu'une  espèce  de  (ymboles  des  Elémens, 
des  Caufes  &  des  Principes ,  qui  contribuent  à  la  formation  &  à  letre  de 
chaque  chofe.  Ainfi,  comme  ils  penfoient  que  les  feptPlanettes,  les  douze  - 
Signes  du  firmament ,  6l  les  quatre  ou  les  trois  Elémens  du  moiidc  fublu- 
naire  ,  renferment  comme  en  abrégé  toutes  les  vertus  naturelles  ;  chaque 
lettre ,  félpn  eux',  répond  à  fon  Elément ,  à  fa  Planette  ou  à  foh Signe,  & 
l'Analyfè  des  trois  lenres  d'un  mot ,  vaut  à  ce  qu'ils  prétendent ,  tout  un 
traité  de  Philofophie. 

Mais  fans  être  obliges  d  avoir  recours  aux  chifres  des  Nombres  avec 
Pythagore  ,  aux  figures  de  la  Géométrie  avec  les  Platoniciens  ,  à  la  force 
naturelle  de  chaque  fon  ,  propre  à  exprimer  chaque  chofè  ,  avec  les  Stoï- 
ciens; ou  enfin  aux  fymboles  de  l'Allronomie  avec  les  Cabaliftes  ;  nous 
pouvons  apprendre  de  l'Hiftoire  Sainte  toute  (èule  la  véritable  origine  des 
premières  Lances;  d'où  font  venues  enfuite  par  une  altération  infenfible 
toutes  celles  que  les  différentes  Nations  parlent  aujourd'hui.  Elle  nous 
découvre  que  tous  les  hommes  étoient  autrefois  affez  heureux  pour  n'a- 
voir qu'une  même  Langue  ,  &  qui  plus  eft,  qu'une  même  prononciation  : 
qvprpour  s'être  trop  bien  entendus  contre  les  deffeins  du  Créateur  ,  ils 
avoient  mérité  de  perdre  ce  lien  commun  de  leur  intelligence  ;  que  la  con- 
fufion&  la  divifion  des  Langues  ,  aufri4)ien  que  la  diiiènfion  À  l'antipa- 
thie des  Peuples  ,  avoit  été  le  jufte  châtiment  de  leur  union  criminelle. 

Néanmoins  depuis  cette  diviUon  j^^tale,  les  Monarchies ,  la  Roligion.  les 
Tome  I.  ^ i . — iiâusir 
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Sciences  «S:  leCommerce,ont  lellement  mêlé  ces  premières  Langues,qu'on 
en  peut  dire  maintenant  ce  que  certains  Philidbphes  difoient  dès  femen- 
cts  urûvcrrclles  de  tous  les  êtres  de  la  Nature,  omnU  m  omnibus  ;  que  cha- 
cune les  rcrftermc  toutes  en  quelque  manière  :  ôç  même  cette  confuTjoxv 
cil  devenue  tellement  avantageufe,  que  qui  la  fait  débrouiller  dans  fa 
Langue  naturelle ,  y  peut  trouver  le  fonds  de  toute  Langue  ,.à  peu  de  cho- 
fes  près.  Et  c'cll  proprement  à  quoi  s'occupe  l'étude  des  Etymologies;  à 
pénétrer  les  Langues  Étrangères  par  ce  qucnpus  en  trouvons  de  veftiges 
chacun  dans  notre  propre  Langue.  .; 

L'on  voit  par  cç  qSe  nous  yçnons  de  dire  ,  quèule  premier  Légiflateur 
du  rtîohde  ,?dt  fait  Ain  point  de  religion- de  fa  voir  l'origine  ciés  Langues 
aulTi-bien  que  celle  des  Pej*plef  V  &  c'eft  une  chofe  fiirprenapte  que  cet 
Hiftorien  fidèle  nous  ait  fi  bien  marqué  leurs  premiers  noms,  au'après  tant 
de  Siècles ,  nous  trouvii^ns  encore  qu'ils  fubfiftent  la  plupart  tels  que  Moy- 
fe  nous  a  appris  qu'ils  Woient  long-tems  avant  lui. 

Cependant/ans  qu'il  faille  remonter  jufqu'à  des  tems  fi  éloignés  de  nous, 
qui  peut-être  nous  frappent  moins  pour  leur  éloignement  ;  les  Siècles  qui 
nous  font  moffts  inconnus,  nous  en  fourniflent  de  nouvelles  preuves.  Le 
Siècle  de  Céfar  &  xi'Augufte ,  le  plus  vanté  de  tous  les  Siècles,  ne  nous  ap- 
prend-il pas  la  même  chofe  que  celui  d'Aléxapdre  &  de  Moyfe  î  Ou- 
tre larron  ,  qui  ne  creufa  alors  les  origines  de  la  Langue  Latine  qu  avec 
des  principes  de  Grammairien  ;  l'Enéide  de  Virgile  ne  découvrit-elle  pas 
aux  Romains  ,  qu'il  falloit  aller  chercher  jufques  dans  les  ruines  de  'Troye 
l'origine  de  la  .Langue  aufli-bicn^e  de  la  Nation  Romaine  î  N'y  voit-on 
pas  que  feucer ,  fondateur  des  Tmyens,  étoit  fils  de  Scamandre ,  origi- 
naire de  Grete,  fameufe  «Sc.ancienne  GÔlonie  des  Phéniciens  ?  pt  dès  qu'on 
en  eft  venu  ju£qu'en  Phénicie,  n'eft-on  pas  à  la  Patrie  commune  du  genre 
humain,  d'où,  comme  autant  d'eflàins, font  forties  toutes  lés  peuplades  qui 
ont  fondé  ce  qu'il  y  a  de  plus  illuftre  &  de  plus  ancien  dans  les  diverles 
parties  du  mojide.  Ge  n  eft  pas  Virgile  feul  qui  nous  deflllle  les  yeux  en 
cette  matière.  A  bien  examiner  les Métamorphofes  &  les  Faftes  d'Ovide  , 
on  verroit  qu'elles  ne  comprennent  prefque  autre  chofe  que  lei  premières 
aventures  de  ces  fondateurs  des  Nations,  à  qui  les  expreflîons  figurées  de 
laPoclie  ,  autant  que  leurs  Adions  illuflres,  ont  donné  rang  parmi  les 
Dieux  ;  &  l'on  remarqueroit  avec  plaifir,  que  la  fable  fur  cela  s'accorde  lî 
^jie/i  avec  l'hilloire,  que  fi  la  vérité  Àffême  vouloit  écrire  en  ^è  &,  en 
langage  fabuleux  ,  elle  ne  pourroit  guères  parler  ni  plus  corrcAemcnt  ni 
■  avec  plus  d'efprit. 

Gomme  l'Empire  Romain  ne  changea  proprement  de  face  qu'à  Char- 
lemagne,  il  ne  tut  pas  fort  néceflTaire  de  chercher  de  nouvelles  origines  à 
la  Langue  de  l'Empire.  Mais  les  François  s'en  étant  enfin  rendus  maîtres 
dans  l'Occident,  il  fallut  changerde  fyllême,&  cultiver  le  Langage  de  ces 
nouveaux  Gonquérans.  Ge  fut  alors  que  Gharlemagne,  tout  Empereur  qu'il 
étoit ,  voulut  lui  -  même  ,  {ans  s'en  remettre  à  un  autre  ,  compofer  une 
Grammaire  de  fa  Langue  naturelle  ;  &  en  même  tems  donna  des  noms  à 
ce  qui  en  manquoit.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'en  inventer  pour  les  douze 
mois  de  l'année,  qui  n'euflent  rien  de  commun  avec  ceux  de  Rome  ;  c'eft 
à  lui  que  la  Marine  a  l'obligation  de  cette  manière  fi  commode  &  fi  fiipple 
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<Je  marquer  par  Içur  pfopre.nom  tous  les  Airs  de  vent  de  la  bouflblc  que 
depuis  neu4  cens  ans  toutes  les  Nations  de  l'Europe  qui  navigent  fur  l'O- 
ceàn  n\n  ont  pas  d'autre. 

Que  fi  tous  les  Siècles  dts  Coâquérans  qui  ont  ftût  le  plus  de  bruit  dans 
le  monde  ,  favoriièni  eeûe  Anie  d'étude  ,  nous  ne  lui  trouverons  pas^  une 
moindre  prote<5àion  dès  que  nous  voudrons  remonter  jufqu'au  premier  Sië*-«« 
cle  dunonde.  Oui,  fans  donner  dans  la  vt(îon>  on  peut  dire  que  le  premier 
Hocume  a  été  eninérae  temsle  premier£tymoioeifte;&  que  cette  fcience 
j6jt,pouf  ainli  dire,  ia  prenvieré  occupation. ^ne  fut  pas' plutôt  cré^, 
<^e  Dieu  koi  ayant  amené  tous  ks  animaux  pour  leur  faire  reconnoitre 
leur  commandant,  ce  nouveauSage  leur  impofà  à  tous  Hes  noms  tellement 
^gniûcatiis  >  que  c  etoit  autant  d'images  de  leur  eflènce  ,  ou  de  leurs  prin- 
cipales propriÀés:  &  ce  n'eft  pas  fans  rai(bn  que  la  PhUpfophie  del'Ëcôle, 
après  les^eres,  conclut  de  ces  noms  Ci  fagement  impofés ,  qu'il  eut  une 
eipèce  de  philo(bphie  tnfufe,  pour  découvrir  les  véritables  idées  qu'on  doit 
formée  de  chaque  chofe  :  tant  il  eft  vrai  que  ceux  qui  font  fèmblant  de  mé- 
priferle  plus  les  Etymologies,  font  ceux-là  même  qui  les  exaltentciavan- 
tage  quand  ils  en  ont  befoin  pour  établir  leun  opinions. 

Après  cela  je  ne  crois  point  "qu'on  puidî^uffrir  le  iangagede  certaines 
gens ,  qui  (bus  prétexte  de  n'eftimer  que  fa  feule  (cience  des  çhofes,  avan- 
cent de  fang  froid  ,  qu'un  traité  d'Etymologies  deshonore  prefque  laFran-  ^ 
ce  ,  ou  du  moins  le  Siècle  de  Louis  le  Grand.  * 

Si  la  fcience  des  chofes  pouvoit  être  indépendante  de  celle  des  mots,  je  '  ^  ^*  ^ 

leur  pardonnecQis  en  quelque  façon  ces  fortes  d'exprelTions^  outrées  :  niais   ^nmti^mf» 
le  malheur  des  hommes  eft  qu'ils  ne  peuvent  féparer  l'un  de  l'autre  >&  que   '•«"  UtSatm 
les  fciences  les  plus  folidcs  ix'ont  guères  d'autre  fondement,  ni  d'autre  bafe,, 
que  l'explication  nette  des  termes, laquelle  dépend  uniquement  de  leur 
origine  âc  de  la  première  irhpofition  ;  dès  qu'on  veut  parler  avec  les  hom- 
mes ,  fans  fe  faire  un  jargon  nouveau  à  (à  mode.  1 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  que  les  plus  grands  Philofophes  du 
monde  aient  bien  voulu  traiter  cettematiere.  Le  divin  Platon,  touçdrvin 
qu'il  étoit ,  n'a  pas  dédaigné  de  mêler  cène  partie  de  Ja  G4»mmaire  avec 
les  plus  hautes  fpéculationsde  fà  Philofophic  ;  &Ariftote,  qui  faifoit  gloire 
de  prendre  en  tout  le  contrepicd  de  fon  Maître  ,  fe  fit  un  mérite  de  l'imite?  • 
en  cela.  Car  toute  fa  Métaphyfique  n'eft  à  propremonti  parler  qu'uh  li- 
vre de  notions;  que  peu  de  gens  entendent,  feute  de  concevoir  qu'elles  font 
paniculiéres  à  la  Langue  Grecque,  &xju'il eft' abfblument  impoffible  d'en  * 
donner  qui  foient  commîmes  à  toutes  lé!it  Langues  ;  y  ayant  aulTi  peu  de 
vrais  fynonymes  d'une  Langue  à  l'autre,  que  dans  ceDte. d'une  feule  nation. 
Les  Stoïciens  mêmes,  qdPont  donn^n  air  plus  férieux  à'kphilofophie  , 
ne  faifoicnt  rouler  la  leur  que  fur  la  fofce  des  mots",  à  peuprès  comme  les     ^ 
Nominaux  parmi  les  modernes.  * 

Ce  befoin  ne  s'étend  pas  à  la  feule  Philofophie  abftraite.'  qui  fouvent      Pturjié  fhy\ 
difpute  plus  du  nom  &  de  l'idée ,  que  de  la  chofe  mçme.  Les  Iciences  les  ff^' 
plus   fenfibles  ne  vont  pas  loin  fans  ce  (ècours.  La  Médecine  ,  l'Anato- 
mie ,  la  Chymie ,  la  Botanique ,  &  l'Hiftoire  naturelle  ,  qiti  font  autant  de 
dépendances  de  laPbyfique,ne  fe  peuvent  guères  pailtr  de  l'origine  de  leurs 
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termes  ,  (iontla  multitude  prefque  infinie  eft  capable  d'accabler  la  mé- 
moire j  quand  t)n  les  apprend  4'une  manière  puérile,  fans  pénétrer  ce  qu'ils 
fignifient.  C'eft  apparemment  pour  cela  qiS'on  vient  d'imprimer  un  Dic- 
tionnaire Etymologique  de  Médecine  ,  qui  fera  d'un  grand  fecours  pour 

^onnoitre  la  iûjipe des  termes  de  cet  art:  comme  on  tut  autrefois  obligé 
de  donner  au  Public  k  Didionnaire  de  Pw^celfe,  pour  l'intelligence  de  les 
ouvrages,  dont  le  principal  mérite  roule  (Sr  l'ol^rité ,  ceflânt  d'être  ad- 
mirable ^  n'ayant  plus  rien  qui  impôfe  dès  qu'on  l'entend.  Et  dans  cette 
même  vue  M.  Ménage  nou*^  lailTé  un  ouvrage  fort  étendu  fur  l'origine 
des  noms  des  Ptàntcs ,  par  ou^'qn  voit  qu'un  habile  homme  eft  propre  à 
tout  entreprendre,  &  mênie  aux  cho^les  plu^éloignées  de  fa  vraie  pro- 
feflion.  Le  Miniftre  Bochart ,  après  Buftamante  ,  en  a  feit  autant  for  les 
noms  des  animaux  de  l'Ecriture  :  comme  il  s'eft  trouvé  d'autres  Auteurs 
q|ii  fe  font  plus  particulièrement  appliqués  à  expliquer  ceux  des  pierres 
'préciëufe»&  des  minéraux,  qui  d'ordinaire  ne  fe  font  connoître  que  fous 
dés^oms  étrangers  dans  nos  Langues  d'Occident. 

iFferoit  à  fouhaiter  que  les  termes  des  aXitres  fcienccs  fuflent  auffi  ex- 
preflifs  que  ceux  de  la  Mathématique,  qui  font  tirés  ou  du  Grec  ou  de  l'A- 
rabe': car  il  n'y  a  rien  de  plus^ommoae  que  d'avpir  des  mots  d'art,  dont  la 
feule  analyfe  tiertne  lieu  d  une  définition  jufte  ,  &  foit  ainfi  la  clef  de  toute 
la  fciençe'.  On  peut  fe  convaincre  de  cet  avantage  parla  ledhire  du  Di- 
ctionnaire desMathématiques  qui  s'imprima  en  Italie  il  y  a  quelques  années. 
Si  par  les  deux  Ouvjages  de  même  nature  qui  viennent  de  paroître  en 
France ,  &  qui  fe  fénténfc  également  de  la  capacité  &  de  l'exaditude  de 

leurs  Auteurs. 
L'on  eût  fait  plaifirà  bien.des  gens  fi  les  termes  de  Marine,  qu'un  habi- 
^  le  Officiera  mis  au  jour  pour  l'inftruélion  de  l'Amiral  de  France,  euifent 
été  accompagnés  de  4eurs  Etymologies  :  ces  mots, qui  embaraflTent  l'imagi- 
nation des  jeunes  Officiers ,  perdroient  bientôt  tQutc  leur  barbarieT^c  ce 
qu'ils  ont  de  plus  rebutant.  Si  le  public  ou  MefHeursde  la  mafîne  y  pre- 
noient  quelque  goût ,  je  leur^i  d'ailleurs  trop  d'obligation  pour  leur  rèfli- 
ferVeléecrlcrvice,  dès  qu'ils  le  fouHaiteront  de  moi  comme  une  efpèce 
de  reconnoillancc.  -       _   • 

'  Pour  tout  te  que  je  viens  de  dire ,  on  voit  ailj^ment  que  la  notion  préci- 
fé  de^  termes  fait  comme  la  principale  oudumoinslaplus  néceffiàirepar- 
^e^<les  fciences  mêmes  qui  femblent  ne  ^'attacher  qu'à  faconnoiffancedes 
chofes.  N"a-t-on  pa/  plus  de  droit  de  poner  un  jugement  femblable  tou- 
chant celles  ({u\  feroient  prefque  réduites  à  rien  fi  Ton  en  rctranchoit  les 
queliionsde  nom?  Je  n'oferois  prefquelçs  nommer,  de  craiqte  que  l-Qn 
m'accufat  auflitôt  de  blafphême.        •  .        '^ 

Afin  çle  ne  pas  tomber  dans  un  tel  défordje ,  la  fcience  du  Droit  s'ap»- 
pliquc  plus  qu'aucune  autiî  à  l'explication  de  fes  termes  ^ui  font  comme 
une  nouvelle  langue  ,  pour  ne  parler  néanmoins  c^ue  des  chofes  qui  font 
le  plus  dans  le  commerce  des  hommes:  Je  fais  de  bonne  part,  que  le  Savant 
Cujas,  interrogé  où  il  avoit  puifé  des  cbnnoiiïànces  fi  nettes  &  fi  diftinéles 
fur  toute  la  Jurifprudence ,  ne  montra  point  d'autre  livr^  que  le  Calepin  : 
ajoutant  que  qui  étoit  maître  des  notions,  étoit  çiaîtrç^'des  loix,  &  du  bon 
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femqui  leurfert  d'interprète  Car  enfin,  quelmoy;n  d'entrer  dans  lapen-' 
fte&dan5jes.ntent.onsduLégiflateur,  fans  pénétrer  la  force  d  sC 
r.!.^'  ."""P*^^"'  ''^<'' •  ^P'"-»"  «voir  une  idée  diftinéle  de  la  /!« ,  - 
«cation  de  ces  termes ,  fins  (avoir  auparavantce  qu'ils  ont  lignifié  en  prë- 
m.ere  mllançe ,  &  de  queUe  manière  ils  fe  font  enfuite  éloifnés  de  leur  ■ 
première  accepuon  dans  l'uûge  ordinaire  des  hommes  !  Les  bévues  de 
JurifconfiJurs  ne  v.ennent^lles  pas. d'ordinaire  d'avoir  négligé  cette  •• 

éude!auinéan«omseft,aproprementparler,l-uniqueoulapritWc      ' 
clefdesW  Humâmes,  foit  Civiles,  foit  Eccléfiaftiques ;  audi^ic , '  t 
des  loix  D.vmes  de  1  Acienne  ou  de  la  Nouvelle  alliance  ^ 

^"/^' '  "1^  ^""'/«""f"?'"  tous  ces  vaftes  volumes  des  Commenta- 
teur de  l'EcrKu^e,  fi  ce  neft  de  ces  fortes  de  quelW,  fur  la  Tce  du     - 
•   mot  Ebreu  ,  qu^a  une  fignificauon  plus  ou  moin^étenduë  dans  l'original 
™e  dans  la  tradua.on  CÎa^da.que  ou  Syria<,ue,  Grecque  ou  Latine^Ar^ 
be  ou  Eth.op.enne  î  &  n  eft-ce  pas  avec  de  (emblables  réflexions  qu;  l'on 

rc.vçrfe  les  dogmesoulesmaximesoppofées  àlafoi.&quel-on  rlprime 
a  vaine  audace  des  ennem.s  de  la  Religion ,  qui  vpudroient  interpréter 

les  oracles  divins  chacun  à  leurmode  ! 

..^T  m''r-°^'""^  'f"^rT. 'i"  ^""'"^^ "'Oins importansàla fcien-  F^^Mv-^r.. 
ce  de  I  H.fto.re  qu  a  celle  des  Loix  «ules  Canons  :  le  Phaleg  &  le  Cha-    - 
naan  du  favant  mmiftre  Bochart  en  peuvent  fervir  de  preuves  :  on  v  Voit         ' 
1  origine  des  nations  &  des  premières  colonies  alfez  heureufement  dé- 
couvertepaf  lesfeulesindices  que  nous  en  ontconfervé  leurs  anciens  noms, 
&  par  les  veftiges  qui  fubfiftent  encore,  ou  dans  les  Auteurs  prophahis  dé 
lAntiqmté,  ou  dans  lufagepréfent  des  Peuples  Barbares 

:  9'^"  P"  Sî'^l  "l^'f  m^tl-o^le  &  fur  ces  fortes  de  m.5moires ,'  que  le 
critique  V ol^ ,&  le  dode  Evêque  d'Avranches ,  nous  ont  déb;ouiUé le 
chaos  de  lhifto,re  du  Pagamfme ,  dont  la  principale ,  ou  pourmieux  dire. 
Ionique  idolâtrie ,  confittôit  à  regatder  comme  des  dieux  lej  premiers 
ondateurs  de  leurs  vUles  ou  de  Feur,  colonies.  L'on  n'a  qu'à  produire 
la  généalogie  de  ces  Héros  ,  telle  que  Moïfe  nous  la  donne  ,  &  Von  voit 
«ufli-tot  que  tm  ces  Dieux  ne  font  au  fond  que  des  hommes  comme 

Scaliger  ^enert^fervi  de  même  dafts  fa  Doarine  des  Temps,  p<i|r  dé- 
cider \tt  diffus  des  Chro(y>logues  TA  {,  un  Critique  modctne^e^ien 
voi%i  s  inltfuire  des  primfîpes  de  la  Langue  AlFyrienne  &  Mëdique  ,  il 
n  eut  pas  peut^tre  fi  légèrement  rejette  la  fuitedes  RoisAOyriens&Medes. 
produite  par  Ctefias  :  Car  au  fond  elle  ne  lui  a  paru  frivole  que  faute  d'en- 
tendre ces  deux  Langues ,  qui  font  voir  que  ce  Médecin ,  tout  Grec  qu'il 
elt ,  n  ell  ly  charlatan  ni,  impofteifr.  Je'  ne  finirqis  point  fi  je  marrêtois  à 
montrer  en  détail  ce  que  l^inte^gence  des  Langues  anciennes  ou  étran-  • 
gères  contribue  a  celle  de  1  Antiquité ,  &  que  Ikns  ce  fecours  ou  ce  cui-  ' 
de  les  médailles  même  &  les  inonumcns  antiques,  qui  font  maintenant 
Il  tof^â  la  mode,  ne  nous  conduiient  pas  fort  loin. 

Je  n  ai  c^arde  d«»  fn'amii/f>r  \r\  \  ra\am,a.m  i . . 
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matières ,  l'on  fuit  affez,  par  exemple,  que  le  Didionnaire Philologique 
de-Mjjrtinius ,  n  ell  proprement  qu'un  Diaionnaire  Etymologique;  com- 
me l'Etymologique  de  Funger  pour  les  trois  Langues  favantes  n'elt  en  effer 
qu'un  pur  ouvrage  de  Philolo<!;ie.  Maisje  ne  puis  me  difpenfer  de  dire  , 
que  1.1  Poelie  &  l'ElcKiucnce  ;  n'ayant  poim  d'autre  baie  que  la  Gramniai. 
re  •  la  connoi, lance  des  Langues  ne  peut  être  que  fort  fuperficielle ,  fi  elle 
cil  dellituée  de  ceUe  de-s  Etymologies  ,  qui  en  cft  la  partie  la  plus  noble 
&  la  plus  importante.  Car  puifque  les  inots  ne  font  que  des  fignes  ou  des 
fymbolcs  de  nos  idées ,  il  eft  (ùr  que  la  cplmoiffance  n'en  eft  pas  com^- 
plctte,  fi  l'on  ne  fait  également,  &  la  connexion  des  divers  fons  qui  re- 
préientent  ces  idées  ,&  le  rapport  des  différentes  idées  repréfentées  par  ces 
Ibiis ,  ^  enfin  la  dépendance  &  l'union  mutuelle  des  fons  &  des  idées. 

"Ainfi.  puifque  U  mérite  des  Etymologies  ,  quelque  mince  qu'on  le 
vctiiile  croire,  eft  néanmoins  un  mérite  dont  fe  piquent  également  tous 
les  pais,  tous  les  tems,  &  toutes  les  profefiions;  je  ne  crois  pas  qu'on  puiffe 
.avec  raifori* trouver  à  redire  au  d^Oein  de  M.'Ménagè,  à  moins  de  vou- 
loir être  feul  de  fon  fcntiment ,  &  s'pppofer  au  torrent  qui  a  emporté  de 
é%  côté-là  prefque  tous  les  hommes,  ou  ^au  moins  toutes  ies  perionnes 
fagcs  &Jmclligences. 


ri*n  tfHt,  de^  réil 
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s E c  o M  D^  Ç^  £  ^g  feroit  rien  dire  que  déparier  fi  avantageufement  de  la  fcience  des 
^L'^fllC  dis  Etymologies  ,  fl  elle  n'étoit  réelle  dans  l'exécution,  ou  qu'elle  promît 
Etym»i,gu,  ;'4  (Ijjs  chofes  qu'ellc  ne  pût  donner  que  d'une  manière  très-défedueufe.  Je 
ferois  aufli  peu  content  de  mes  louanges  que  de  la  Science  même  dès  que 
je  là  croirois  réduiteâ  des  conjeaures  fautives,  qui  ont  plus  l>ir  de  di- 
•  vination  que  de^cien||:  &  quelque  envie  qu'eût  Balzac.de  louer  férieu- 
fement  fon  ami  M.  Ménage ,  quand  il  le  regardoit  comme  un  homme  inf- 
piré ,  &.  né  entièrement  pour  deviner  les  chofes  les  plus  abftrufes  &  les 
pi  us  éloignées  de  nos  connoiifances  ;  je  n'aurois  pas  de  peine  à  prendre 
des  éloges  de  cette  nature  ,  pour  des  railleries  auflî  piquantes  que  déli- 

cates.  '       r       ^ 

Mais  nous  n'en  fommes  pas  d^ins  ces  termes.  Outre  tous  les  autres  avan- 
tage c'ell  une'  fcience  aulfi  réelle  &  auffi  régulière  que  les  autres  ;  qui  a 
fès  priocipes  ;  des  principes  fûr$  &  de  plus  d'une  forte  ;  que  l'on  peut  dif- 
tinguer  en  Principes  d'Origine ,  Principes  de  Cohnoifrance,-&  Principes 
de  Melho^de  ,  pour  parler  le  langage  de  la  Dialedique. 

J'avoue  néanmoins  qu'à  cet  égard  elle  ne  relfemble  pas  tout-à-fait  au 
relie  des  Arts ,  dofit  les  principes  font  aifé^  &  les  concIufions'Mifficiles  ; 
au  lieu  que  les  cohclufions  de  celle-ci  font  fort  aifées ,  n'y  ayant  de  diffi- 
culté que  pour  lés  principe i  ,  fur- tout  cewx  d'orrgîne,  dont  elles  dépen- 
dent plusquejsks  autrÉs.  i/\u  refte  on  ne  doit  point  être  furpris'>  que  les 
Etymologies%. trouvant  accompagnées  d'autant  d'avantages  qu'on  vient 
*de  le  faire  eiitrevoir  ,'^lles  le  foient  éfi  même  tems  d'un  grand  nombre  de 
difficultés  ;  mais  qui  n'ont  rien  eu  d'infurmontabic  pour  un  homme  de  la 
trempe  &  du  génie  de  M.  Ménage.  La  principale  peut  venir  de°ce,queles 
nations  les  plus  iljjuftfes,  s'étant.  mêlées  enfemble  plus  d'une  fois  depuis 
la  difperfion  &  la  confiifion  de  Babel ,  il  n'y  a  prefque  point  de  Langue  un 
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peu  famcufe,  qui  ne  demande  la  connoiflànce  d'une  infinité  d'autres,  dès 
qu'on  veut  faire  remonter  jufqu'au  premier  principe  tout  ce  qu'elle  a  de 
mots  de  différente  origine. 

Or  quand  même  les  Critiques  ,  qui(c  font  un  mérite  de  révoquer  tout 
en  doute ,  voudroient  douter  de  cette  maxime  prile  en  général;- pour  peu 
qu'ils  ouvrent  les  yeux  ,  ils  auront  de  la  peine  à  ne  la  j!):;s  rccevuirjytu 
moins  par  rapport  à  iâ  Langue.  Françoife  ,  telle  que  nous  la  parloilTau- 

)ou^^id'hui.  ,  .; 

En  effet,  pourréufflr  en  la  recherche  des  origines  de  notre  Langcic 
puifque  la  Monarchie  Françoife  ne  s'ell  fondée  que  fur  les  débris  de  l'Lm- 
pirc  Romain  ,  qui  par  les  intrigues  de  Céfar  plutôt  que  par  là  bravoure  , 
avoit  ufurpé  les  Gaules  ;  il  faut  d'abord  aVoir  une  parfaite  conn'uiiiànce  de 
la  Langue  Latine  ,  dont  la  Françoife  efl  en  partie  venue  ;  &  fur-tcut  de  la 
moyenne  &  de  la  baffe  Latinité  ,  dont  les  livres  nous  épouvanttroient  au- 
tant par  leur  nombre  que  par  leur  ennui,  fi  M.  du  Gange, homme  né  pour 
le  foulagement  du  Public,  n'eût  bien  voulu  nous  dcch;irgerde  ce  lardeau 
par  un  ouVnge  de  quatre  e,rands  volumes ,  qui  font  le  liuit  de  (es  f ayantes 
veilles,  &  de  f es  leôli^res  mfinies. 

De  plus,  il  faut  avoir  la  même  connoiirance  de  la, Langue  Grecque  , 
non-feulement  parce  que  les  Grammairiens  fuppofent  avec  Denis  d'Ha- 
licarnafFe  ,  que  la  Romaine  s'en  efl. formée  ;  mais  aulfi  parce  que  nous  en 
avons  emprunté  les  termes  des  fciences,  <5t  même  quelques  di'cftions  du 
langage  ordinaire.  ' 

Avec  cela ,  pour  remontera  la  (burce  il  faudroit  (avoir  l'ancienne 
Langue  des  Phéniciens  ,  que  l'Ebréu ,  le  Chaldéen ,  le  Syriaque  &  l'A- 
*  rabe  de  l'Ecriture' ,  qui  en  dépendent ,  nous  ont  confervée  en  partie  ,  ^  > 
dor^nous  avons  des  vefljges  infinis  dans  les  mots  ou  Grecs  ou  Latins 
quilînt  pafTé  jufques  dans  la  Langue  Françoife. 

Mais  fur-tout  il  faudroit  (avoir  toutes  les  Langues  des  PsJatlons  de  là 
frontière  de  France,  avec  lefquelles  elle  n'a  pu  avoir  degperre  ou  de  com- 
merce (ans  prendreieurs  mots&leurs  tours  aufTi-bien  que  leurpays.  C'ert- 
à-dire  que  l'italien,  l'Efpagttbl,  le  Bafque  ,  l'Alleman,  le  Suilfe  ,  Je  Fla- 
man  ,  le  HoUandois,  l'Anglois,  le  Gallois&  l'Irlandois,  ont  chacun  con- 
tribué de  leurpart  à  enrichir  notre  langue,  &  à  lui  faire  une  erpèçé  d'hom- 
mage de  ce  qu'elles  avoient  de  meilleur,  &  qui  valoir  la  peine  d'être  pris 
ou  domié. 

li  faut  mêméavoir  égard  à  toutes  les  courfèsque  les  François,  les  Gau- 
lois &  les  Celtes,  on  fait  de  temps  immémorial  dans  les  Pays  étrangers: 
car  il  n'y  a  pas  un  endroit  du  monde  ,  ni  un  (eul  recoin  de  l'univers,  oïi  les^ 
François  n'aient  poné  leurs  armes,  ou  promené  leurs  inquiétudes.  Il  n'y 
a  pas  eu  une  Nation  illuftrede  qui  nous  n'ayons  reçu,  ou  à  qui  nous  n'ayons 
envoyé  des  AmbaflàdeS  :  pas  un  endroit  propre  au  commerce,  auquel  les 
befbins  de  la  vief,  ou  l'amour  des  richefies,  ne  nous  aient  donné  quelque 
rapjport  ou  direél  ou  indireél  :  pas  une  (cience  ,un  art ,  une  religiçn,  qui  ait 
pu  (émettre  à  couvert  de  notre  curiofité,  &  de  l'aélivité  de  notre  génie: 
en  un  mot  pas  un  livre  qui  en  valût  la  peine,  que' nous  n'ayons  trouvé  le 
(ecrét  de  déchiflrer  &  de  traduiire  ,  pialgré  la  bizarrerie  des  caractères ,  & 
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xxiv  V       PREFACE. 

l'éloignémtnt  des  Langues ,  du  moins  aufli  grand  que  celui  des  climats  & 

des  régions.  *  \'  ,       ." 

•Voilà  une  partie  de  ce  qu'il  faut  au  moins  effleurer,  pour  n'en  être  pas 
réduits  à  parler  comme  le  peuple  ,  qui  fe  contente  d'employer  les  termes 
qu'il  trouve  d  ans  l'ufage  &  le  commerce ,  ùd\.i  fe  mettre  en  peine  de  (avoir 
d'où  il  les  a  ;  lî  c'elt  Ton  propre  bien  ou  un  vol  fait  fur  les  étrangers. 

(Se  n'eft  pas  tout  :  fans  lortir  des  bornes  de  la  Monarchie ,  on  p^ut 
trouver  dans  la  France  feule  de  quoi  exercer  toute  la  vivacité  d'un  la- 
vant. Pour  fatisfaire  à  l'aélivité  de  fon  efprit,  il  n'a  qu'à  approfondir  les 
divers  idiomes  de  nos  Provinces,  qui  fe  fentent  encore  de  la  manière  dont 
elles  ont  été  gouvernées  par  différens  Seigrieun,  &  que  la  conduite  peu 
fagc  de  ces  Princes,  ou  l'heureufe  étoile  de  leurs  fujets,  a  infenfiblement 
réunies  à  la  Couronne.  La  Langue  Limoufine,  fr  fameufe  dans  les  fiécles 
pafles ,  le  Proviênçal ,  le  Gafcon ,  le  Languedocien  ,  lui  donneront  bien 
autant  à  faire  que  le  Lorrain,  le  Ouallon ,,  le  Picard  ,  &  le  bas  Norman. 
Le  Langage  mcmeties  habitans  de  la  campâgne,&du  bas  peuple  des  villes, 
dans  les  Provinces  Its  plus  polies,  &  au  milieu  de  la  Capitale,  eft  un  grand 
fonds  de  relierions  pour  des  gens  qui  voudront  bieiî  comprendre  ,  que 
des  termes  qui  nous  font  rire  aujourd'hui ,  ont  fait  autrefois  les  délices  de 
la  Cour ,  &  les  agrémens  du  Style.  • 

Après  avoir  ,  pour  ainfi  dire  ,  voyagé  dans  notre  propre  pays ,  '&  vi- 
fité  cous  les  cantons  du  Royaume,  où  bien  des  choies  nous paroîtronc 
étrangères  :  fi  l'on  veut  creulër  davantage  l'hiftoire  des  Origines  Françoi- 
fcs ,  il  eft  comme  nécelTaire  de  parcourir  tous  les  fiécles  ou  François  ou 
Gaulois ,  &  de  fouiller  dans  tous  les  monumens  qui  nous  relient  de  cha- 
que Règne ,  &  de  chaque  Minillérc.  Il  y  a  de  quoi  faire  dés  découvertes 
en  tait  d'Origines',  dans  la  l£<f|;u|e  dl  nos  vieux  Poètes  <fc  de  no*s  vieux 
Romans  ;  dans  celle  des  anciens  Costumiers  de  chaque  Province,  de  nos 
anciens  Titres ,  des  Cfiartres,  des  Fondations,  des  Monumens,  &  de  tout 
ce  qui  peut  nous  aider  àfuivre  comme  à  la  pifte  les  altérations  imper- 
ceptibles ïju'ont  foùffert  nos  mots  de  lîécle  en  fiéclc. 

Mais  il  n'y  a  rierX  de  pareil  à  l'étendue  4'imagination  que  demande  la. 
multitude  prodigieulè,des  termes  de  chaque  Art ,  qui  font  comme  autant 
de  Langues  différentes  parmi  la  niême  Nation.  Le  feul  langage  de  la  Ma- 
rine ,  foit  celui  del'Ocean,  ou  de  la  Méditerranée ,  donnera  de  quoi  pen- 
fcr  aux  Critiques  les  plus  profonds  T celui  des  beaux  Arts  qui  ont  rap- 
port à  la  Peinture  ou  à  l'Architeélure  ,  peut  piquer  leur  làgacité  ;  aufli- 
bien  que  celui  du  Blafon  &  des  Arrtioiries ,  qui  eft  particulienj^  la  feule 
Nition  Françoife.  J'en  dis  tout  autant  de  nos  termes  de  guerre,  de  chalîè 
&  de  fauconnerie,  qui  marquent  legénie  noble  &  adtif  de  nos  François.  On 
ne  doit  pas  même  oublier  le  jargon  de  la  bagatelle ,  qui  a  changé  prefque 
aulli  fouventque  le  caprice  des  modes  &  le$  ajuftemens  bizarres  de  chaque 
Règne.  Et  de  plus,  il  faut  qu'unCufieux  fe  condamne  à  lavoir  jufqu'au 
langage  épineux  de  la  Chicane  ;  laquelle  pour  le  mettre  à  couvert  du  bon 
fens  &  de  l'équité,  qu'elle  redoute,  s'eft  retîranchée  dans  des  termes  incon- 
nus, qui  lervcnt  comme  d'azyle  à  l'ignorance ,  ou  à  la  mauvailè  foi.  Enfin 
pour  dernier  fupplice  ,  il  fout  qu'un  nomme  d'elprit  ait  le  courage  de  dé- 
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chitrcr  pour^er  ainfi  ,  le  langage mvftéricux des Chymiftcs  ,dcs  Mé- 
decins &  des  Arboriftes,  qui  croyent  furprendre  l'eftimc  du  Public  & 
impofer  aux  plus  écla.rés  ,  par  le  fccret  qu'ils  ont  de  marquer  fouvcm  les 
Choies  du  monde  ks  plus  commtines  avec  des  termes  magnifiques. 

Ceft  dans  ces  fouro»  fécondes  où  l'adrelFe  d'un  habiFe  Etymologiae 
puife  aifémem  la  vént^  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  la  Éùt  parokre  au  Lr,  quel- 
que  effort  Qu'elle  farTe  pour  fe  dérober  à  nos  yeux. 

Afinde  fefajre  d'une  manière  pluscxa^e,  il  appelle  à  ronfecourstoui 

les  Principes  de  ConnoilTance .  qui  lui  fervent  comme  de  guides  pour 

conduire  fiirement  les  mots  qui  fe  font  le  plus  dëguifés  fu?la  ro^c; 

quelque  éloigné  que  foit  fouvent  le  terme  d'où  ils  font  venus  iufqu'à 
nous.  i"»viutt 

Le  fyftême  jufte  de  nos  idées  qu'il  tâche  de  former  fur  de,  exemples 
hors  d-e  doute  &  de  conu^verfe ,  lui  fkit  découvrir  comment  le,  mots 
altèrent  leur  première  (Igrt.fication.&pafrent  du  propre  au  figuré,  qui  dans 
la  fuite  devient  Im-même  le  fondement  d'une  nouveljc  métaphore.  Le 

,  plan  précis  de  toutes  les  modifications  de  la  Langue,  qui  font  exprimées 
pa  des  termuiaifons  finales,ou  Ses  canicules  compor^tivcs,  lui  aLend  i 
détacher  es  lettres  Radicales  ,  gui  font  proprement  l'elUnce  d'Ii  mot 
davec  celles  que  les  Grammairiens  Orientaux  nomment  Sérviles ,  qui 
lui  font  comme  accidentelles,*  fur  quoi  il  eft  inatileA  ridicule  de  fe 
fatiguer lefprit,ayec les Cririques d'une  habileté  fuperficielle. 

•  ■  i  étant  amfi.  débaraflé  de  miÛe  foins  fuperflus,  il  penfe  uniquement  à  pé- 
nétrer toutes  les  manière,  imaginable,  dont  les  fons  effenti^l,  de  chaque 
mot  peuvem  s  être  ou  altérés  ou  corrompu»'.  Il  découvre  aulfi-tôt ,  qu'cl-, 
feréduifent  à  quatre  pruK,,»les,puifau^  la  première  combinaiL  de, 
fons  laquelle  d  ordinaire  neft  que  de  deix.  ou  au  plus  de  trois  confoncs. 
qui  font  comme  1  effence  d'un  mot  ou  d'une  racinp ,  ne  peut  s'altérer  que 
parce  qu  on  les  cW  en  d'autre, .  qui  les  remplacent  ;  l'on  en  y  ajoute 
quelqu  une  de  fuperftue;.l^«  en  retranche  auelque  autre  denécx.lairc; 
ou  enfin  Ion  fe  contente  d'une  fimple  tran?pofition, qui  fouvem  ell  ou 
myftérieufe  ou  feite  exprès  ;  mai,  d'ordinaire  un  pur  effet  du  hazard  du 
caprice,  de  1  Ignorance  du  peuple  &des  demi-ôvan». 

Comme  il  elF  à  propos  de  diftînguer  toute,  les caufejde  ces  corruptions 
aum-bien  que  les  corruptions  mêmes,  un Etymologifte  éclairé  prend  biw 
garde  à  ne  pas  ç,nfondre  celles  qui  font  fondée,  fur  la  Nature ,  fur  l'A- 
na^ogie  conftante  d  une  langue ,  lîir  le  Génie  propre  d'une  nation,  d'avec 
celles  qui  n  ont  nen  d,  naturel,  quelque  fréquentes  qu'eUe»  puiifent  être  ; 
,  &  ceUes-a  même  davec  quelques  autre,  qui  fouvent  fie  font  Tondéesque 
fur  la  bi2arr«,e  d  un  ijfage  ou  hn  doutewi  ou  peu  établi ,  pour  ne  pas  ^ire 
fur  les  conjeélures  frivoles  de.  Grammairiens .  dont  la  plôpart  n'ont  euè- 
res  crû  )ufquà  aujourdhm  ,  que  le  raifonnement  puife  fOre  une  pirtie 
de  leur  Art.  .  r      ^ 

C  eft  faute  de  cette  cxaditudc  ^  de  cette  pécifion ,  que  le,  Etymolo- 
giftes  ont  donnéâ  laCrmqueou  à  llgnorance  un  juflc  fujet  de  traiter 

îw"^^  découvertes  de  vifions  creufcs ,  &  d'imaginauons 
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bizarres.  C'cft  aufTi  pour  cela  que  fans  rien  changer  que  l'ordre  amc  prin- 
cipes de  M.  Ménage,  l'on  a  trouvé  moyen  d'en  faire  une  efpècc  de  (cien- 
cc  ,  qui  fépaTant  le  certain  d'avec  le  douteux  ,  la  démonllration  d'avccll 
fimple  coDJeélure ,  lordinaire d'avec  ce  qui  l'eft moins,  Tanalogique  d'à- 
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vcc  il  pïfantafquc /ôtte  aux  incrédules  tout  le  prétexte  qu'ils  pourroienc 
avoir  d(<ne  pas  fe  i-cndre  aux  décidons  de  l'Art.  Il  eft  vrai  que  M.  Ménage 
n'avoit  fuivi  i  n  ordre  contraire  que  fur  l'exemple  de  PalTerat  &  de  Voflè. 
Mais  quelque  illuftres  qu  aient  été  cesAuteurs  chacun  en  leur  tems,  notre 
Tiécle  qui  ne  reconquît  de  juge  Souverain  que  le  (Hul  tribunal  du  bonfèns, 
nousdifpcnfe  du  rcfpc'fl  qu'éxigeroit  l'Univerfité  de  Paris,  ou  la  Répu- 
blique cle  Hollande,  pour  des  gens  qui  lui  ont  lait  honneur. 

Néanmoins,  avec  tout  le  foinque  l'ona  pris  dé  ranger  ces  principes danp 
un  nouvel  ordre ,  capable  d'éclaircir  cette  matière  fi  obfcure  &  fi  confu- 
fe,  l'on  ne  croit  point  y  avoir  encore  apponé  aiTez  de  précaution  j)our  cer- 
taines gens  ,  qui  fe  trouvent  aufll  furpris  &  aufii  étonnés  du  changement 
d'une  lettre  dans  une  autre,  que  le  feroit  un  Ca;téfien  d'une  tranfinutation 
fubdanticlle.  C'eft  dans  cette  vue  que  pour  fermer  la  bouche  à  cette 
forte  d'efprits ,  l'on  a  jtfgé  à  propos  d'appuyer  par  d'autres  preuves  l'au- 
torité de  CCS  principes ,  qui  paroiflbit  un  peu  chancelante,  ou  du  moini 
qui  n'eft  pas  également  établie  parmi  toutes  fortes  de  gens.  L'on  ne  pouvoit 
pour  cela  produire  de  pièce  plus  autentique  &  moins  fufpede ,  que  le  Re- 
^  cueilcurieux  des  nopis de  Saints,  qui  fe  trouve  àlaqueuedesprincipespour 
les  fortifier.  C'eft  l'ouvrage  de  la  piété  ou  de  la  fcience  d'un  illuftre  Ab- 
bé,  dont  le  mérite  &  la  modeftic  font  honneur  à  la  Vertu.  Comme  l'origi- 
ne  de  ces  noms  propres  eft-  inconteftable,&  qu'on  ne  peut  pas  douter  que 
ce  ne  foit  le  même  nom  qui  fe  trouve  fims  corruption  dans  la  Langue  fà- 
v^nte  d'où  il  vient ,  «Scdiverfement  corrompu  dans  la  nôtre  ;  il  ne  fera  plus 
permis  de  fe  récrier^fur  les  altérations  étranges  qu'il  faut  fouvent  recon* 
noître  dans  le  paflage  que  fait  un  mot  d'une  Langue  àl'autre;  &  l'on  peut 
prefque  regarder  ce  petit  traité  comme  une  «fpèce  depalFepon&defàuf-' 
conduit  pour  les  grands  voyages  qut  M.  Ménage  a  lait  faire  aux  mots 
qu'il  a  conduit  des  pays  étrangers  jufques  en  France.  Mais  outre  cet  avan- 
tage, les  perfonnes  qui  fe  piquent  de  jufteflè  en  fait  d'hiftoire  Eccléfiaftî- 
que  &de  Chronologie,  y  trouveront  encore  de  quoi  fe  défendre  des  bé- 
vues dont  les  Auteurs  les  plus  renommés  n'ont  pu  s'exempter  faute  d'at- 
tention ou  de  lumière. 

Il  ne  faut  pas  croire  non  plus, que  la  fcience  de  la  parple  puiflc  manquer 


place  ou  Ils  peuvent _ 

ve  iouvcnt  qu'à  embarafér ,  &  à  rendre  l'efprit  indéterminé  furTe  choix 
qu'on  en  doit  faire.  Auftl  les  Auteurs  fe  trouvent-ils  plus  partagés  fur  ce 
fujet,  qu'ils  ne  le  font  fur  leurs  opinions  mêm«s;  &  il  eft  difficile  de  leS 
accorder  là-deflu$ ,  tant  il  y  a  d'avantages  ou  de  défivantages ,  quelque 
parti  qu  on  puifîè  prendre. 

Les  uns  ont  fuivi  l'ordre  des  difTércntcs  foorces  où  thaque  Langue  a 
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|Xiifô;&  pour  examiner  en  d^il  une  Langue  particulière,  ils  lui  font  en 
quelque  £içon  ce  que  firent  les  Oifcaux  à  la  Corneille  d'Ei'opc  :  je  veux 
dire  qu'ils  lui  ôtent  d'ibord  tout  ce  qu'elle  a  d'étranger ,  tout  ce  qu'elle 
a  pris  de  fiécle  en  fiécle  fur  l'ennemi ,  fur  l'ami,  fur  le  voilin  :  A  qu^nd  en- 
fuite  on  vient  à  examiner  (on  propre  fonds,  elle  fe  trouve  fi  pauvre,  qu'^ 
peine  oferoit-on  lui  conferver  le  nom  de  Langue,  tant  elle  a  peu  de  cno- 
fcs  qui  puiilènt  être  véritablement  à  elle. 

D'autres  au  contraire  s'attachant  à  fui vre  l'ordre  des  diflerens  canaux 
par  où  les  termes  étrangers  ont  pô  paflêr  julqu'à  nous ,  recherchent  fépa- 
rément  ce  que  le^Scicnces ,  lesArts,  laReligion, le  Commerce,  IcsArh- 
baflàdcs  ,  les  Guerres,  les  Voyages  ,  le  Minillére  &  les  Alliances  étran- 
gères ,  nous  ont  communiqué  en  divers  tems,  &  chacun  à  fa  manière. 

Il  y  en  a  qui  fe  déBant  de  la  fé vérité  des  le(5^eurspeu  crédules  pour  tout 
ce  qui  s'appelle  découverte  en  fait  d'Origines,  rangent  toutes  les  parties  de 
cette  Science  félon  le  plus  ou  le  moins  de  rapport  qui  paroît  entre  les 
mots.  Car  pour  convaincre  l'incrédulité,  ils  placent  en  tcte  ceux  qui  ne 
font  nullement  altérés,  ou  qui  le  font  H  £eu  ,  qu'on  les  reconnoit  aufft 
aifé(nent  que  ces  perlbnhes  qui  ne  fe  déguifent  ou  ne  marchent  incognito 
'  que  pour  fe  faire  mieux  connoître.  Cela  fraye  le  chemin  aux  mots  où 
les  changemens  font  plus  fenfibles  ;  mais  fondés  fur  une  certaine  Analo- 
gie générale,  qui  ne  trompe  guères ,  pour  peu  qu'on  y  foit  lait ,  ou  qu'on 
y  faite  attention.  L'un  &  l'autre  ne  fe  pratique  que  pour  accoutumer  l'cf- 
prit  au  ^|K:ours  de  divers  changemens  dans  un  même  mot  :  car  quoi- 
que chaque  principef  pris  fôparément ,  foit  d'une  évidence  incbnteftable  ; 
dès  qu'ils  fe  trouvent  réunis  ils  s'ôtentleur  évidence  l'un  à  l'autre,  dcTon 
ell  tout  prêt  de  nier  ce  qu'on  avoit  accordé  fans  peine  ,  ou  (ans  crainte 
des  fuites&  des  confluences. C'eft  alors  que  le  nombre  des  exemples  de 
même  ou<  de  fèmblablc  nature ,  nous  rafl&rc  contre  nos  doutes  ;  lefquels 
ne  laiffent  pas  d'être  fondA ,  fur-tout  à  l'égard  de  ces  mots ,  qui  étant 
uniques  en  leUr  efpèce  ,'n'exigent  guères  de  nous  plus  de  foi  qu'en  mé- 
ritent ces  chevaliers  inconnus ,  qui  pvôiflent  dans  le  monde  fans  fuite  & 
fans  aveu.  ^ 

Si  l'on  pouvoit  une  fois  s'accorder  fur  les  mots  fimples  &  primitifs  do 
chaque  Langue  ,  l'on  pourroit  y  réduire  tout  ce  qui  en  dépend ,  à  peu 
près  comme  les  Géomètres  rangent  fous  une  même  propontion  tous  les 
corollaires  qu'elle  renferme.  Mais  comme  cet  ordre  feroit  d'une  difcuflîon 
trop  fine  &  trop  longue,&  que  les  génies  médiocres,qui  fbiit  le  grand  nom- 
bre, ne  s'en  accommodent  guères,  M.  Ménage  après  y  avoir  bien  penfé , 
prit  le  parti  de  l'Ordre  Alphabétique,  Iç  plus  trivial  &  le  moins  rêvé;  mais 
au  fonds  le  plus  commode  ,  di  ie  moins  embaraflànt  de  tous  les  Ordres , 
foit  f)our  leLeéleur,  foit  pour  l'Auteur  même.  Suj-toutil  a  cet  avantage, 
'  que  commençant  par  ce  qui  eft  inconnu,  pour  chercher  ufie  origine  con- 
nue ,  il  pique  davantage  la  diriofité  du  Leâeur  ,  &  lailîê  à  l'Auteur  la  li-v 
berté  de  dire  non-fèulement  ce  qu'il  penfe  ,  mais  le  fentimcnt  de  tous  les 
Critiques  qui  ont  traité  la  même  chofe  :  &  fbuvent  ces  opinions  toutes 
bizairres  &  toutes  oppof^  quelles  font,  ne  iaifferlt  pas  de  faire  ouvrir  Ici' 
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yeux  pour  tîrcr  le  vrai  du  fein  de  la  fàulfcté  rnémc.  C'en  efi:  aflcz  pour 
juiiihcT  là  -  dcilùs  la  conduite  de  M.  Ménage ,  principalement  depuis  que 
l'Ordre  Alphabétique  ell  devenu  tellement  à  la  mode ,  queJ'on  mCt  tout 
en  Dictionnaires  ;  du  moins  je  ne  vois  guères  que  les  Ëiémens  de  Xléomë- 
i  trie  ijti'on'ne  fe  foitpas  encore  avife  de  ranger  par  les  lettres  ^de  l'Alpha- 

bet :  quelque  extraordinaire  que  tût  ce  delleifi ,  je  connois  desgens  aifez 
iuperficiels  pour  s'en  accommoder. 

r  A  1  Ti'f  *  '  WL  A  is  quand  la  fciencc  des  Etymologies  ,  n'auroit  point  d  autre  mérite 
/,/  mrr,,,  ,j  que  d'avoir  pu  plaire  à  M.  Ménage,  il  rrie  fembleque  ce  n'en  feroit  pas 
dt  rAmitmr  /•/  yj^  médiocre.  Le  goût  feul  d'un  Auteur  aulfi  illullre  vaut  encore  mieux 
que  toutes  les  raflons  ,  pour  (èrvir  d'apologie  à  une  fcience  qu'il  n'eft 
pas  permis  à  tout  le  monde  de  connoître  ou  d'ellimer.  Suppofé  que  les 
Etymologies  ne  fullênt  d'elles-mêmes  qu'une  efpèce  de  bagatelles  (à- 
vantes,  comme  les  Critiqués  (e  croyent  en  droit  de  le  penfer  ,  elles  cefle- 
roient  de  l'être  dès  que  M.  Ménage  les  a  prifes  fous  là  prot^élion.  Et  de 
même  que  la  lagc  conduite  de  ce  vieux  Romain  étoit  devenue  fi  autorilée, 
qu'ellc*pouvoit ,  difoit-on,  laire  changer  de  nature  au  vice  même,  &  le 
mettre  au  rang  de  la  vertu  ;  l'on  peut  dire  que  le  mérite  de  notre  Auteur 
a  de  quoi  t^iut  annoblir  ,  jufqu'aux  Etymologies. 

J'ajoûteroîs  prefque,  qu'il  tient  un  peu  delà  qualité  de  ce  Prince  d'A- 
/îe,  qui  ne  manioit  rien  lans  le  changer  en  or ,  &i  que  les  matières  les  plus 
minces  deviennent  toute  autre  choie  entre  Tes  mains.  Quoi  qu'il  en  foit, 
comme  M.  Ménage  a  lait  autre  chofe  que  des  Etymologies  ,.ce  n'eil  point, 
n  l'on  veut ,  cette  forte  d'ouvrage  qui  lait  la  gloire  de  ion  Auteur;  c'eft 
bien  plutôt  l'Auteur  même  qui  lait  l'honneur  de  Ion  Ouvrage.  Car  enfin, 
quelques  fameufijs  que  (oient  les  Etymologies  de  M.  Ménage  ,  ce  n'cll 
point  par-là  qu'il  s'ell  fait  le  plus  connoître  dans  le  monde  ;  c'eil  Ton 
génie  heureux  pour  les  belles  Lettres,  (on  grand  tonds  de  capacité  ,  fa  ré- 
putation fi  jugement  4fc  fi  univerfellement  établie  ,  qui  nous  ont  donné 
dans  (à  perfonne  l'idée  véritable  d'un  efprit  népourlapoliteiïe,  d'un  la- 
vant qui  lait  même  vivre ,  d'un  homme  propre  à  mériter  &  à  foutenir  une 
haute  réffutation.  Que  fi  quelqu'un  prétendoij  encore ,  qu'un  fi  rare  méri- 
te ne  le  répand  pas  jufques  fur  les  Etymologies  ,&  qu'elles  le  deshono- 
rent en  quelque  manière,  on  fera  du  moins  convaincu  que  là  qualité  dE- 
tyinologillc  n'eft  niijlement  incompatible  avec  celle  de  bel  efprit ,  de 
(avant  poli ,  &  d'homme  du  grand  mc^de. 

Comme  M.  Méiyge  étoit ,  pour  ainfi  dire  ,  né  bel  e(prlt ,  ,l 'éducation 
avantageufe  qu'il  reçut  dans  une  Province  toute  fpirituelle  ,  fervit  moins 
à  lui  foinier  le  goût  pour  les  Lettres  ^u'^raugmenter.  Néanmoins  .ciès 
qu'il  lut  en  âge  de  proljter  du  commerce  de  la  Capitale  ^  qui  eft  comme 
le  rendez-vous  de  ce  qu  il  y  a  de  gens  d'efprit  dans  le  Royaume  ,  il  y>  fut 
envoyé  par  Ces  proches ,  quoique  dans  des  vues  bien  différentes  de  ce 
que  lui  marquoit  (on  étoile.  Comme  cc«  FeHbnnes  iilullres  faifoienc 
dans  l'Anjou  l'honneur  de  la  R^be ,  autant  pour  leur  nobleHè  &  leurs  al- 
liances confidérables,  que  par  leur  droiture  &  leur  capacité;  on  le  crut  tout 
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propre  à  perpétuer  dans  (à  tnaiibn  ce  mérite  héréditaire.  Si  pour  cntni 
dans  leun  déficits  il  n'eût  fallu  que  fe  rendre  profond  dans  la  vafte  fcicn 
ce  des  Loix  ;  il  avoit  la  mémoire  trop  heureufe  A  Ic^cns  trop  droit  pour 
n'y  pas  réulîîr  d'une  fnaniére  à  fe  diftinguer  ,  même  parmi  les  plus  hnbi 
les  Jurifconfulres  d'un  tems  où  cette  Icience  Horillbit  &  étoit  le  plus  à 
la  mode.  Mais  autant  que  la  beauté  &  la  judelTe  des  Loix  Komaines ,  qui 
font  comme  un  précis  du  bon  fens  ,  lui  donnoit  d'attrait  pour  cettç  pro- 
felHon  ,  autant  s'en  d'égoûta-r-il  d'ailleurs.  Sa  politefle  s'accomc  doit 
auffi  peu  du  langage  &  des  manières  dont  fe  piquoit  alors  le  Barreau,  que 
{à  candeur  natureUe  étoit  ennemie  de  la  chicane ,  &  le  rendoit  inca- 
pable des  détours  Se  des  faux  tùyans  qu'il  y  taut  (buvent  prendre  ,  mê- 
me pour  ne  pas  lailTer  la  Juftice  dans  l'opprellion.  Ainfi  le  Parnaire  l'eût 
eu  dès-lors  tout  à  lui,  ù  les  làufles  lueurs  de  la  Gour  &  quelques  vues  de 
fortune  ne  s'y  lulTent  oppo(^es  pour  un  tems.  Il  eut  le  malheur  de  fe 
laiflêr  féduire  par  les  propofitions  brillantes  de  l'Achevêque  de  Corin- 
the  ,  qui  cherchoit  à  engager  dans  (es  intérêts  des  gens  cap9bles  de  bien 
écrire  ,  penlànt  à  quelque  chofe  de  plus  qu'à  être  le  Cardinal  de  Rez.  Il 
s'apperçut  bien-tôt ,  que  h  Fortune  n'elV  guères  faite  pour  des  gens  qui 
ayant  l'ame  noble  comme  l'extraétion  ,  nailfent  avec  alTez^dcbicn  pt)ur 
fe  pafler  de  fcs  faycurs.  Il  n'attendit  pas  pour  fe  dégager ,  la  dclaite  des 
Corinthiens  :  c'ell  ainli  que  l'on  nommoit  le  Régiment  Si  le  parti  dn  Co- 
adjutcur  :  il  fut  allez  heureux  pour  le  prévenir  comme  par  inflincfl  :  Se 
afin  que  (on  retour  au  bon  parti  n'eût  rien  d'équivoque,  il  eut  la  hardiedc 
de  faire  des  vers  fur  le  retour  du  Cardinal  Mazarin  ,  qu'on  ne  louoit  pas 
alors  avec  trop  de  fureté.  Laperlécution  que  ces  beaux  vers  lui  attirèrent, 
ne  fit  que  ralîe<f^ionner davantage  à  la  per(bnne  &  aux  grandes  qualiiés 
du  Cardinal  ;  jufques-là  même  que  pour  juftifier  fon  attachement,  il  f't 
dans  la  fuite  imprimer  un  Recueil  très-ample  des  Eloges  que  ce  Génie 
tutelaire  de  l'Etat  avoit  mérités  par  (a  conduite. 

Ce  Minillère,  fi  fécond  en  événemens,  ne  put  point  (èul  exercer  fon 
efprit.  Il  ne  fe  paiTa  rien  en  France  ,  ni  même  en  Europe ,  qui  lût  digne 
de  fa  veine  ,  (ans  qu'il  y  applaudit  par  fes  vers ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  une  hiftoirc  ingénieufede  fon  tems.  Sans  parler  de  (on  héroïne 
la' Reine  de  Suéde,  ou  des  autresTêtes  couronnées,  Se  de  ceux  qui  les  ap- 
prochent, il  n'y  a  guères  eu  de  perlbnnes  illuftres  par  leur  rang,  leur  fcien- 
ce  ,  leur  efprit,  ou  leur  beauté,  que  la  Pocfie  de  M.  Ménage  n'ait  rendu 
encore  plus  célèbres  qu'elles  ne  f'étoient  par  leur  propre  mérite.  Il  ne  peut 
pas  f&f>laindrc  d'avoir  obligé  des  ingrats, ou  d'avoir  prodigué  (on  encens: 
on  lui  a  rendu  au  centuple  ce  qu'j^avOit  donné;  À  dans  ce  commerce^ 
réciproque  de  louanges  fines ,  celui  qui  y  a  le  plus  avancé  du  ficn  a  cru  le 
plus  gagner.  Après  tant  d'habiles  Panégyriftes  ,  je  n'ai  jgarde  de  prendre 
d'autre  parti  que  celui  du  filence.  Il  y  aurôit  plus  de  prélbmption  que  d'a- 
mitié &  defageiîc  à  prétendre  enchérir  par  delTus.  " 

Je  me  difpen(èrois  même  d'examiner  le  chapitre  de  (à  capacité,  (ans  que 
(à  (cience«(è  rend  fenfible  Se  palpable  aux  per(bnnes  les  moins  fçavantcs, 
au  lieu  que  l'efprit  ne  (è  laiiTe  guères  appercevoir  qu'à  l'cfprit;  Se  que  pour 
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le  bien  décpuvrir^ans  un  autre  ,  il  taucen  avoir  beaucoup  (bi-n^ênic. 

La  variété  des  (ciences,  qui  embarafl«  ics  .génies  bornés  ,  ne  fut  4|u'iine 
efpèct:  de  jeu  ou  d'amufemcnt  pour  ce  favant  hocmne,  qui  eût  pu  ùan»  pei- 
ne les  embrafTer  toutes ,  s'y  Tentant  également  propre.  Néanmoins  com- 
nie  l'Hiftoire  a  plus  de  rapport  au  commerce  du  monde  ,  il  y  ayoït  en 
quelque  façon  réduit  toutes  les  Tciencei ,  leur  donnant  ,un  œitaki  cour 
liillpriquc  ,  qui  ne  fe  Tentant  point  de  la  fèchereïïe  du  dogme ,  eft  oom^ 
me  fur  de  plaire  à  toutes  fortes  de  pcribnncs.  U  nous  donna  d'abord    • 
l'Hiftoirc  des  produ<5lions  au  plutôt  des  égaremens  de  refjx-it  humain  , 
dans  foii  Commentaire  fur  les  Vies  des  anciens  Pbilofophes,  de  U  façon 
de  Diogenc  Laërce.  Il  y  débrouilla  fa vamment  les  imaginations  bizarres 
de  ces  fagcs  vifionnaires,  qui  s'érjgeant  de  leur  cbef  en  confeillers  ou 
en  <copiUes  du  Créateur  /ont  prétendu  bâtir  des  mondes  chacun  à  leur 
mode  ;  &  en  même  tems  il  nous  Uifle  eotxevoir ,  qu'ayant  devanc   Coi 
tant  dé  modèles  de  conllnnSlion  ,  ce  n'eft  point  une  chofè  li  iùrgrenan- 
te  ,  ni  1  ouvrage  d'un  fi  grand  génie,  que  de  conftruice  un  nouveau  monade 
avec  M.  Defcartes.  On  voit  auflî  que  tous  ces  différens  fyllêmes  <ie  phi- 
lofophie  étant' plutôt  un  effort  de    l'imagination  qu'un  effet  du  raiîbn- 
nemcnt,  il  ne  faut  point  être  trop  furpris  qu'il  y  ait  eu  des  fiemraei  phi- 
lofophes  :  on  dcvroit  plutôt  l'être  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu  davantage ,  & 
que  la  lifte  qu  il  en  a  publiée  en  faveur  des  femmes  lavantes  de  notre  fié- 
clc  ne  Ibitpas  plus  nombreufe.  Ce  qui  mV  paroît  de  moins  croyable  , 
c'eft  que  Pythagorc  en  ait  pu  engager  dans  (afeéle  ,  à  moins  que  par  in- 
dulgence pour  leur  foible  il  n'ait  crû  pouvoir  les  difpenfer  de  cette  loi  fi 
févére  du  filence  &  du  fecret. 

Il  avoit  deftein  d'accompacner  fon  Hiftoire  des  Philofophes  de  celle 
des  Médecins  &  des  Jurifconfultes  ;  la  Médecine  n'étant  qu'une  dépendan- 
ce de  h  Philofophic  naturelle  réduite  en  pratique ,  &  la  Jurifprudence 
qu'un  extrait  des  maximes  de  la  Morale  pour  la  conduite  des  Nations 
entières.  Il  marque  dans  le  premier ,  non-feulement  les  divcrfès  hypo- 
thèfes  de  Médecine  pour  guérir  ou  pour  tuer  les  hommes  ;  mais  aufli  les 
aventures  pbifantes  des  Charlatans  de  l'antiquité,  n'oubliant  pas  fur-tout 
le  prétendu  fils  dEfculapc ,  dont  Lucien  nous  a  laiffé l'Hiftoire  ,  qu'un 
habile  Antiquaire  a  très-bien  développée  parle  fecours  des  médailles. 
Mais  nous  n'avons  cet  Ouvrage  qu'e|^anulcrit,  foit  qu'il  craignît  de  re- 
tomber entre  les  mains  de  laFaculté,f6ic  que  /«.portant  bien  il  crût  par- 
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quoi  il  n'en  a  point  fait  part  au  Public,  vu  qu'il  a  toujours  confervi 
des  liaifons  avec  ceux  que  notre  fi^cle  a  çonfidéré  comme  (es  maîtres  : 
Si  ce  n'eft  peut-être  qu'ayant  fcrupule  de  rien  dire  au  défavantagc  d'une 
profelVion  qui  l'avoit  d'abord  produit  dans  le  monde ,  il  aima  mieux  en 
iupprimcr  entièrement  l'éloge  ,que  de  n'y  pas  mêler  certains  traits  de  fa- 
tyre  délicate,  qui  vtent  aux  louanges  ce  qu'elles  ont  naturellement  do 
fade.  Quoi' qu'il  en  foir,  cet  ouvrage  n'eft  point  forti  de  fon  cabinet,  npn 
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pU«  que  fon  IriAbire  de,  Pbma  ,  &  fc.  ^n^qùes  fur^  Vie  d^lilttS 
Amonm  qo.  .roient  l'un  &  IWre  du  rapponl  fon  dcflèi; ,  de  S 
une  Hiftoire  complctte  de  toute  h  Philofopbie.  ^^ 

avik"J^^"/"  "^"l^  '^'^  *  t^'^ '  «ï"' '«  (''-•^'■■'^ qu'il 
»^o«adof«ée^  Ar^c  qo.  .1  avç«  contrée  des  a«iance,f.  *,roi«.  L, 

chercker  deifiytffoingaï.d  en  trouva  un  qui  fui  plut  d,„,  J-  Ife! 

Sablé,  que  1  on  peut  mettre  au  noiiibred»ce$  Ouvrage,  dont  le  titre  ell 
aou^,  nwi qu.  ne left  qu«  ce  que  promettint  pe..il  donne  beau 
^^-P*^' 9"  J  "  P™n«- Ayant  rendu  ce  quïl  croate  devoir  à  fa  pa- 

?  k'^Tv  J!'»^?''''  '''"  "*""  d*P  connu  dam  1  Hiftoire.  Il  fit 
dabord  la  V*  de  Matl«n,  Mùuge ,  lun  dei  Wp„t^  du  Concile  il 
m^^  I  J  y»Joûtaie.Vie.  de  Pierre  Ayrault  &  de  Guillaunnî 

?F7or.n^^  ^ '*"fj°r  '^'^'"  ''*  Confeffeut  il,  feue  Reine 

•l^v"''l'n!''r'  "'='^<"""'«g""<-'  d'injuftices  groffiereS,  en  eût  fait  une 
s  1  eut  refufé  fon  approbation  à  un  mérite  fi  marqué.  Auff.  ne  peut-on 
passen  Dlamdre  al  égard  de  M.  Ménage.  Jamais  homme,  n'eut  de  répu- 
tation plus  univerfelle .  &  ne  Ibt  mif ux  fentretenir.  Jamais  livant  ne  lit 

autre  à  ces 
'on  n'a  qu'à 


\ 


lit. 


plus  applaudi,  m  plus  Hatté,  foit  quiï  eût  plus-  de  droit  qu  un  : 

(ortes  de  louanges  foit  qu'il  fc  les  attirât  avec  plus  d'adrefre.  L'un  n  a  qu  a 

voir  ce  qui  fe  dit  de  lui  dans  les  Ouvrages  que  lui  dédient  les  Savans  du 

^ILT"'  vt'^  '  ''*'  "î""  ^^^J^'^^>  q^i  lui  adrelfa  fon  traité  ^.^«,«. .  &  \e^ 
célèbre  Fabrot  qui  en  ufa  de  même  pour  Ces  cfeux  Ouvrages  Je  Punpcno, 
Car  pour  faire  la  f.fte  de  ce  qu'il  a  eu  d'amis  iUuOfe^  il  en  taudroit  donner 
une  de  tout  ce  au  il  y  a  eu  dans  U  France  &  Hon  du  Royaume  de  gens 
fameux  en  quelque  genre  que  ce  puilTe  .être.  On  verroit  fur-tout  les 
étrangers  fe  taire  honneur  de  11  coilnoiflince  de  M.  Mértatre  ,  &  par  leur 
empreifement  reprocher  aux  FrançoU  de  n'eftinier  point  thcore  alTez  un 
mérite  domefbque.  Ce  grand  nombre  «e  connôilFances  choi/ies,qui  d'or- 
dinaire ne  fait  qu  embarraifer ,  nclifl  fut  point  inutile.  C'eft  autant  par 
reconnoiflknce  que  par  inodeftie  qy'il  les  cite  honorablement  dans  tous 
les  Ouvrages,  principalement  dans  cefui-ci  ;.  dont  il  attrrbuoit  les  décou- 
vertes aux  lumières  de  M.Guyct,  le  premier  qui  lui  ouvrit  l'efprit  fur 
Jes  principes  de  1  Art  ;  auiîi-bien  qu'à  celles  d'un  Evêque  très-éckiré,  & 
d  un  Miniltre  ton  habile ,  au  moins  dans  Ws  Langues  Orientales 

Une  réputation  fi  éclatante  ne  pouvoit  manquer  d'éblouir  les  yeux  de 
la  jaloufie :  1  une  &  l'autre  lui  attira  des  railleries  fines,  ou  des  critiques 
outrées  ,  fur-tout  depuis  qu'il  fc  fut  mêlé  d'écrire  &  de  décider  fur  notre 
Langue.  L'on  n'oublia  pas  quelques  origines  ou  forcées  ,  ou  faulfes,  que 
1  on  crat  être  en  droit  de  tburnt;r  en  ridicules;  fans  confidérer  que  fur  un 
IJ  grand  nombre  d'Etymologies  franches  .On  poutfbit  bien  lui  en  paffer 
quelques-unes  de  douteufes  &  de  moins^lauûbles ,  pendai>t  qu'on  m 


M.  H„ct. 
M.  Bocliart. 
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pardonnoit  de  plus  méchantes  &  en  bien  plus  grand  nombre  aux  fameux 
Grammairiens  d'un  Parti  qui  fe  pique  de  tout  fçavoir.  Il  sjëtonna  peu  de 
CM  railleries ,  (àchant  bien  qu'elles  contribupi^ait  du  ipoms  autant  à  fa 
répuution  que  les  louanges  mêmej  ,  &  que  la  6tyrc  eft  au  mérite  ce 
queft  la  pcrfécutioii  à  la  fainteté.  Il  s'étonna  encore  moin» du  déchaîne- 
ment &  des  outrages  d'un  Savant  de  nouvelle  efpèce ,  dont  le  jugement 
n'ell  par  fort  fur ,  &  qui  n'a  guères  pour  héros  que  des  gens  flétris.  Il 
ne  laifTa  pas  "d'y  répondre  parnm  Ouvrage  curieux  ,  où  à  l'occafion  de 
rapologic  des  gr^ds  hommes  qui  ont  ITionneur  de  déplaire  à  ce  Criti- 
que, il  nous  apprend  mifle  détaik  touchant  les  averitures  des  gens  de 
Lettres ,  qui  fans  lui  feroient  échappées  à  l'Hiftoirp. 

Mais  ce  qu'il  y.  a  de  plus  rare  dans  la  perforine  de  M.  Ménage ,  ce  n'eft 
ni  la  jufticç  que  le  Public,  toujours  équitable,  a  feite  àfon  mérite ,  ni  l'in- 
^uflice  ou  le  caprice  de  quelques  particuliers  à  fon  égard.  Ce  qui  me 
frappe  <&  me  paroît  fir^ulier,  c'eft  qu'ayant  vécu  jufqu'à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  ,  fa  réputation  n'ait  poirit  vieilli, &  qu'il  n'ait  point ,  comm« 
il  n'arrive  que  trop,  furvécu  à  ia  gloire. 
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PRIN  CI  P  ES 

DE  LART  DES  ÉTYMOLOGIES. 

OU  ^  X      \ 

EXEMPLE   S 

DE   LA   DIVERSE   ALTÉRATION 

DES    LETTRE  s 

ÏS^^i^t^  ^.^"^^  '^  corruption  des  Langues  anciennes  fe  r<fdult%quarre  fourccs 

f«^  g,  pnncipales  qui  produifcnt  de  tcms  en  rems  des  Langues  nouvelles  ,  ôc 
I  IJ  ^  CCS  auarre  fourccs  de  corruption  regardent  toutes  Ialt(?ration  des  lettres  : 
>^?!5?Bfê  "'  .  "^"^  ^/  ^"^  changent  les  unes  dans  les  autres,  s'ajoutent,'  fc 
SK:>  4  crjpcx  retranchent,  ou  fc  tranfpol^nt ,  il  fc  forme  par  ce  moyen  de  nouveaux 
mots,  qui  paroifTent  fou  vent  (i  déguisés  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  rcconnoître. 

Ainfi  tout  ce  que  Ion  peut  dire  des  Principes  de  l'Art  des  Etymologies,  fe  peut 
rapporter  a  quatre  chefs  :  Savoir,  au  changement,  à  l'addition ,  au  retranchement,  & 
a  la  tranfpoiition  des  lettres.  On  trouvera  ci-après,  par  ordre  Alphabc'tique  ,  des 
exemples  de  ces  quatre  fortes  d'altération.  r  m      » 


A. 

A  Mj$ûtt  MM  ctmmewcrmtnt  du  mot. 

F  R  A  N  (j  o  I  s.   bcricoccum  ,   *bricu.    bmella  , 

mlkmellf. 

Italien,  laurus ,  mïïort.  vulruriu* ,  Mzoitii». 

Espagnol.  calU  ,  *(*//«.  Uniitjncus ,  mU- 
J^mo.  hnx ,  -»/f«<>C«  yi  a  été  ajoûcc  a  ces  mots 
Elpgnols,  a  caufc  de  l'article  Arabe  -/. 

Latin,  icti  ,  «//•</. 

G  R  E  c.  çr^xs  >  •^•>.'^-  ->t'fui ,  mmmif,».  ç«,>i,, 

A  Qtt  du  (otnmttntmem  dit  mot. 

1  T  A  L.  AS.ulelT:j ,  BadffM.  amurca  ,  morcM.  Aml- 
r.ip!io  ,  Afir.i'-lio.  &CC. 

F.  s  p.  Va:ip,u.ndia  ,  fait  du  FraïKjpi^  étvant-^,trdr. 

L  A  T.  àttufu,  rura.  a,u»>>».,  mtil^eo.  «^«j^  , 
nirro.  arrabo,  r^(>o. 

<>  R.   ayti.fx  -,   »tl|tv^'>'.    «j»X/»o»  ,    hJa/îh».    mit,' 

A  M/oit î  an  milieu  dit  mot. 

'  '  a;.,  quilque  unus  ,  ci^fcufio.  fimui  ,  fiémo. 
Ii-P'tnui, /r^K,4i».#.  an>cmu»,  Mm,Am4.  iiuippare  , 
,/•.   ;.m;4  <•.  circuljrc,  (lArUrr.^c. 

I  >  r.  .almus .   ^I^mr.    Sa'mamica  ,    Salmanca  , 
5f.'4.r..-.4.  palparc,  falùic,  h.lgarc,  /fr*/./f-r. 
lymt  I. 


A  chdn^e  en  M. 

La  T.    A  A  ■■»<'?  ,    A'flMUpiMS.  , 

Gr.  ÂAtrac  ,  i^irtu(  :  a  la  Dorique,  dans  Pin- 
dare. 

^  A  ch^Hj^t  en  E. 

F*  a  n  ç.  Margarita,  Ai^rfrurrite.  mue,  mer.  dcc. 

I  T  A  L.  amaro,  M*iero.  Les  Sicnnoisdilent  tima- 
ro  i  6c  in  Florentins ,  4m*ri.  habqi ,  ehl».  aiaccr , 
éiiejrro. 

L  A  T.  laif  ,  levir.  or^drioi  ,  pretium.  arceo  , 
coerceo.  &c. 

Gr.  Aatf  ,  XiÔ(.  KlifiAa'^  ,  MiriAiw;.  &c.  Lei 
Eôliens  difoient  de  même  »fir^  ,  J^'.«y ,  maZu»  , 
au  lieu  de  i/mÎt^  ,  <(f«K«y .  mxlui». 

A  changé  en  I. 

F  R  A  M  ç.  cerafus ,  cmyi-.  incamifrxiutus ,  en- 
chifrené. StjL.  ^ 

I  T  A  L.  andarn ,  ittdétrno, 

L  A  T.  M««MN'*r«<  ,  MsIJitiiJfé.  ItU  marif  ,  /«- 
^i//r.  fAmx*i»  ,  mMchirtM.  Mr«çpof ,  ftiniftritm.  H*r- 
■*-'i  ^ ,  f*fiinui.  lUuuii»,kiU{iH4.  facilis,  dtffhilij. 
(àào,  f>erfiiio.  Sic. 


A  (hAMj[/  e»  O. 

I  T  A  i.  natarr,  mtitre.  faciès ,  f*l£it.  nanilui , 
moitito.  bufalut,  >«/W#. 
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^v         ^  PRINCIIpES     de     L'ART 

""e  s  r.  fcrore .  fcraculun, .  fcraclum  .  fcrajo^.-     M.    de^ic  fubictto ,  f.^ett.    gabbia .  ^« 


rojo 


£ia.  Sec. 

E  s  p.  abuelo ,  MgtuU. 

j'^  ;  d'où  IcLatin  ^Ims.  &c^s4^^ 
B  chmigé  en  L. 
^  E  s  p.  bombarda ,  lombarde. 

B  cifMjr^  en  M.  \ 

F  r^  A  N  ç.  forba ,  corme.  Sabati  dies  "S^Mmedi. 

I'tal.  ]icohas  ,'Gi*ctMo. 

E  j  p.  ben jouin ,  menJMjf.  morbus ,  mtrhé  ;  d'où 
le  François  morve  •  morbulus ,  moxbolus,  morbol, 
muermol  :  vimcn,  vimiiîis ,  vimbc ,  biinine ,  binarc^ 
mimhre. 

L  A  T.  globus  :  d'oiV'  l'imifité  ilmui  i  d'où  il*- 
merM-e.  probofcis ,  promufcis^ 

-  B  change'  en  P.- 

L  A  T.  HiCtq  ,  p*pd.'  KilCCa  >  CMpPM.  Iiir*m  ,  pffc*t 

Sec.  Voyez. Quintilicn,  liv.  i.cnap.  7. 
B  changé  en  T.  ' 
L  A  T.!  /3pgJi)( ,  bardus ,  tordus  :  félon. Nunncdus. 

B  change'  en  ^. 
L  A  T.  abfcrrc ,  aufer^e".  Cicéron ,  dans  foh  Ora- 


i.  A  T.  f*iffJLMf7  ,  marmor.  ikfxim ,  dom0. 

A  changé  en\J._ 
L  A  t;  UC.  ,  //rc«/'*.  ^e.*/xC& ,  triMmphuj.  01- 
lUS ,  infulJHi.  Slc.  .    - .    .  » 

A  changé  en  AI. 
.  r  a  A  s  ç.  raacer ,  maigre,  abccr ,  -/4i^r.  panii, 

A  change  en  h\J. 
'   L  A  T.  7rX*Tt)(  ,  pUntMS.nii ,  n«ï«  ,  F*-ltMS. 
A  changé  en  OU. 
FRANC,  apcriro  ««wr- 

i€  ôff'<i«  commencement. 
'1  T  A  u.  xramcn  ,  r-wM-.  xrugo ,  xçugUiis  ,  rw^- 

fine. 

A  change  en  I. 

L  A  T.  'uucqaus ,  inieptut.  concxfus,  cencifus.  Scc. 
AU  changé  en  O.  ' 

Franc,  auricula ,  oreille,  audcrc,  aufare,  ofer, 
Aurélia  ,  Or/r'4«/.  Kc.  '' ."T;"':'/ "."'' «^.  "   — ■—-i -—-•"••  ■--- 

1 T  A  I.  aurum ,  ori.  laurus ,  alloro.  Maurus ,  yi/»-    -  «"r  =  %"^  /'  ab(\igitcs  ,r«r/»*  t,//i»,  r/?  f    Et  abfcr 

\  noluerunt^  aufcr  malnerunt.  Sic. 

ro.  Scc.  .<  .j  1        ;      " 

La  T.  cautc$,  «/r/.  cludex,  fwl**.  aula  ,  ol 


la.  Scc.  f 


B- 


B  ajouté  an  commencement 
F  II  a  IJ  ç.  jxdo  ,  Ixfum  ,  Ixfare ,  hlejfer.  rugitus, 
hruit.  o'rlo  ,  bord.    .  ^ 

■    L  A  T.  rufcus ,  krufcus.  Scc. 

Gr.  Les  Eolieiis  &  les  Lacédémoniens  ajoû- 
toicut  le  B  au  comniciKcmcnt  de  pluficurs  mots , 
comme  en  !if.iUy  pour  piJWj  en  li,x^i  pour  ;>:«)»  i 
enja-^of,  pour  ly'^  i  cnjifafnlx  ,  pour  ^«//.oc&c. 

B  ajoute  an  miliet^. 

Franc,  humilts  ,  humble ,  numcrare ,  nàmhrer. 

1  T  A  L.  rumex  ,  rumice  ,  rombice.  grcmium  > 
oremho. 

E  s  r.  homo ,  homine  ,  hombre.  famés ,  hambre. 
noiiicn  ,  ndmine  ,  nombre,  cumulus,  cnmhrt.   lu-7 
nicn ,  liimine  ,  iumbre. 


B  changé  en  V. 

I  Franc,   cubare  ,  eokver.  morbus  ,    morba , 
'  morve.  ,     _ 

/     I T  A  L.  rubens  ,  rubente ,  revente,  plebs ,  .pleb*,' 
pieve.  .plebanus  ,  piovano^ 
£  s  P.   cibus  ,  cevo. 


\  B  changé  en  Z. 
E  s  r.  bombare  ,  tjn^ar. 

'  ,  "C-  '    f    * 

C  ajouté  au  commencement. 

I' 
^F  R  A  N  ç.  arca ,  arcacea  ,  carcajfe. 

I T  A  L.  arca  ,  arcameii ,  arcame,  carcame.  fcran- 

num  ,  ifcrannum  ,  cijcranno. 

Es  p.  apud  ,  apo  ,  cabo  :  d'où  le  François  chez. 

L  A  T.  btyt^i  y  caligart. 

G  R.    «»fi»( ,  «anrfjo'c.    Plufieurs  croycnt  que  de 

\':-..C..L    •       >         J'    A _..    -  C-..  ■'        •  .. 


:n,  liimine  ,  Iumbre.  ...  ^  ^    TT  *   ..7 —.-.^  ^.v-,....  ^„.  -. 

L'a  t.  mop'>  ,  '^orbuj.  Hcfychius  :  ^.'p^ .  «i*^-  '  '""^"^  "f''  '  i°'^ ,1{"^,.'  °"  *  ^""^  »*''*"  ""^ 

G  R.  u^  .  X^^.  ouf, ,  ej:^,  :  d'où  Ic  Latin  fn-  »'- .  •t*'^-»'-  «  Cite  d  Italie.     , 

hart.  liUft^ ,  |ii?^.Cn&.  Scc.      ,  C  ou  CH  oté  dn  commencemenr. 

H  changé enD.  L  a  t.  K«Tp'>  ,    -«/'«t.    :t*«''f<« ,   /<«4.     x^t.p«  ^ 

Gr!  .-C.x.^,  c/aiv.  ^.u,-:^  .  A»«^~"^  :-.d'où  le  X^-?cf,a  la  Laconique^  lu^or:  d'où  lurtdus.^^U, 

Celtique  dun ,  dans  la  ficnification  de  lien  émi-  res.-  _                 ^    .  •   -           , 

'              '                    "  C  ajoute  au  milieu. 


ne  Ht. 


B  changé  r»  F  «x  P  H. 


Fr  AN  r.  febum.yii/. 

1  T  A  L.  bubulcus  ,  bijolco. 

L  A  T.  5p,a/xC?  ,  triumphus.  HftfA-  ',  frfmo.jUr- 
,;«  ,  /"-«/f»*.  jBïTn.ti?  ,  f^fcinui.  Scc. 

G  R^  ifi^êX^'i ,  ■iutaafia-  Ce  changement  étoit 
fréquent  .lux  Macédoniens.  Voyci  Lui\athius,  fur 
le  Gcogr.iplie  Dionylius. 

li(hjngé  enC 
l  T  ^  i.   le  A'  double  fc  cliangc  en  G  double  : 


*  It.  AL.  fcligo,/tr/^o.  fclcda  ,  fcelta.  folvo  , 
(o\zo ,  fciolgo.  lolutus,  foltus  ,  /rto/ro.  feparare, 
fcrvarr. 

L  AT.  M ,  aca  ,  ai^ua.  Voyez  Héfychius.    • 
,G  R. /umi'ti,  fait  de  ^»  i't». 

C  0tc  du  milieu. 

\    F  R"A  N  <^.  fquaiiis ,  f^le.  fcalere ,  fcalirc  ,  falir. 

Itai.   Uci  smcmnm  ,  jaramemo. 

L  A  T.  ■i^^x^um ,  araiiea.  audor ,  ai:rhor.  auâum* 
nus ,  .tHiumnus, 


u"  ,»' 


L  / 


'0 
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C  i^MHJ^t  «f  C  H. 

F  a  A  ^  ç.  capo-,  cbef^  canis ,  cbtti,.  caro,  chsir. 
canrt  ,  cher.  .   . 

I T  A  L.  fafcinum  ,  nfcbio. 
G  R.  Pluurqu^,  dans  fa  Problêines  Sympofu- 
q«*s ,  fcdion  X.  t«  >^  ^,  ;  ^  „•  j^,.  ri  ^  .'5,  ^,  -, 

.    Ts  3  ««T7r«  ,  fanuuifjSfKf. 

C  cbkn^é  en  F. 

I T  A  L.  bucfa,  ^f*  .•  cToO.Ic  mot  de  *»<.>f. 
mufus*,  muca  ,  n^ufa  ,  MNj^. 
E  $  p.  mo<!are ,  m«/4r.  &c. 

C  chéH^e'  en  G. 

Franc,  crypta ,  /r»f f.  hemicraiu ,  micrana  , 
mt^nune.  cibanuna ,  //^/Vr. 

I T  A  i^  acer  ,  ^^o.  maccr,  ma  m.  alaccr ,  4/^ 

E  $  P.  cùculla ,  cogttila.  mucro ,  mucronare ,  m^ 
grinar.  mcj(n>^ar  vi^iej ,  c'cd  tMtlier  U  vient,  mu- 
cor ,  mucoris ,  inucore ,  mm^e. 

La  T.  KmXX^  ,  u  »  jrallMj.  «w,^  ,  cy^nus.  iy^^ 

tun.  Sic. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  anciens  Romains  ne 
le  lervoieiM  point  du  G,  aa  lieu  duquel  ils  k  fcr- 
voieiu  du  C.  Aufonc: 

PrtvalMit  peflifHAm  gamma ,  vice/mna^  vrims  C 
Feftus  :  G  olim ,  ,,uod  nnnc  C.  Quintilicn  ,  livre 
premier  „  chapitre  xi.  Et  cum  C,  ac  fîmiliter  T 
«^  V4lttemm  ,  in  G  4C  D  m«IUmntHr.  Voyet  Viûo- 
rinus-,  au  livre  premier  de  fon  Orthographe  Spu- 
nus  CarvilKi.  eft  linventeur  de  la  lettre  G,  félon 
i'Iutarque. 

C  change  en  P. 


OLOGIES.     .     ..        ^^y 

/«-•i  c"eft.à-dire  cMvo,fodi,i  do.1  fave*  ,  d'o^ 
.  J'^'Il^ySc  par  contra6lion>/«.  &c. 

CH  cffMi^e  en  G. 

*'l*-    «»(<  i  X»t  ,    H»lMit.  Sic.  -i  A.    * 

CH  chéutié  en  H. 

\   c  H  .changé  en  T. 

ron,  p Jloi^*'*  '"*'^'  ^°y"  ^^''8"  ^"^  Var- 
CH  changé  en  TH. 

^  c  L  changé  en  L  L. 
Es  P.  clamare,  J?4W4r.  clavis,  //«.<•.  Sic. 

C  T  changé  en  C  C. 
ÎTAi.  tango  i  tadlum  ;  tadarej  toccare.  adjp- 

naum.fiûare.yïi^frfrf.  &c.  ^ 


D 

D  */■«*; r  4M  conimencement. 


f-.-  -• 

"'1 


La  t.  xÙKp  ,  /*^«/.  enKi(,fepe,.n^,fJpoliMm. 
'uK^^  ,  itolicè  uXuK^  ,  KXuMitç ,  cljpeuj. 
^  Qr.  U»7oi,  i-ntni.  Héfychius:  o'neT.r ,  oV.?», . 

^  C  changé  en  Q. 

I  T  A  t.  Nafceo  ,  nafcui ,  nac^ui.  placeo ,  placui. 

pl^cq^HI.  &:c.  "^ 

L  A  T.  »eif,mfi<  ,  tjuenfmems.  Ji„,t ,   tefyna.  ,«-    * 
A.c,  7»4/*/;  ainfi  dit  de  fa  matière.  ,«>«<  fignifie 
;«"»f«i.  Et  c'eft  de  ce  mot  «Wa.ç  que  vient  ceUii  de 
««*»M'f .  &  non   pas  ,    comme  le  veut  Canhiius 
du  Punique  k^aUm.  «.]^^„  vient  aufli  de  cette 
lourcc. 

C  changé  in  S. 

F  R  A  N  ç..  racemus  ,  rai/in.  pbceie  ,  plaifrr.  lice- 
tc,  loijir.  SiiXdiCcnwt,  S  or apn. 

C  <  hangé  en  T. 

iTAi    fafccllos.^A*..  bbrufca,  brafca/bru- 
fta.  bruftina,  bruftinus,  abrijline.  vacuus.  vâcus 
Vaco,  voco.î'o/o.  .vacus, 

L  A  T.  An/,,*/. ,  Lutetia.  claufiporca,  cUn/ipona  ■ 
A  ou  notre  FraïKjois  claupme.  nm^ulus.  mannln, 

Gr.  ,a»>  ,   t^ï^,.   Voye»  le  Jugement  des 
voyelles  de  Lucien.  ««„« ,  ^l^.         " 

CH  «/W«  cemmencemem. 
L  A  T.  3^>^-^  ,  z^;,^  ,  ffion  [«Grammairiens. 
^-  ;ç^'«/>«(i  ymfU,  félon  les  Grammairiens. 
CH   changé  en  F,  en  plntit  en  PU, 
L  A  T.  J^i„  ,  /?,,.  ^^,^;^  ^  ^^    X«i-.vCoJ.  ;^JC-, 


Franc,  urna ,  deume ,  mot  Touloiifain.  Anu*. 
■Da^j ,  nom  de  ville.  ' 

iTAi.  unde,  WWr  ;  fclon  la  plupart  des  EtV- 
mologiftcs.  )afpjs,  W/4/^r#.  !• 

Lat.  ûWrtf,  ;«,«,  «//jf»«/;-  fdon  M.  Guyet. 
aquila,  ^4^«,7y ,  qui .  dans  Ifs  Glofcs  anciennes . 
eft  mterprété  «,Tof. 

D  oté  du  commencement. 
L  A  T.  îfi,o( ,  m.  Ajr.p., ,  ;^T.,)c» ,  ;>m<w. 

Gr.  Aii>-»,  «->,./„;,.,  *,V.^  félon  les  Gram- 
mairiens. „  , 

D  a/oniétfn  milien. 

FrAnç.  ponere,/>Wrr.  cinerc,  ce>,dre  attin- 
gère ,  atteindre,  ftringere  ,  r>r«Wrr.  acncr  cc- 
nero,,f.«^r,  gCmere,^r;Wr,.  corylus  .  cludre. 
confuere,  cendre.  Sic. 

E  s  P.  Humilfs ,  humilde.  cclla ,  leUâ. 

rlrg:,.  r^  '  ^''^'^-  '"^''  '''''^'-  ^^-B-. 

D  ch.tngé  en  B. 

Franc,  radere ,  raduttum    raicr. 

1 T  A  i.  funda  ,  Jromta  y  doQ  JromtoU. 

L  A  T.  ducllum  ,  l^ellnm  f  &:c.    Voyez  Cicifronl 
dans  fon  DeOratore,  Si  Quintilien,  livre  premier  ' 
chap.  4.  •,  •  ' 

\i'''t^\^°^-^^'^-  '•^-''»  f^^*'f-  ''>^-», 
«AdC*  .•  d  ou  le  Laun  cUva.  Sic.   ' 

H  changé  en  G.- 

î  T  A  L.  diurnum  ,^,Ww.  hodle,  eggi.  ^od-iui. 
w»rf/».  radius,  r^i«.'&c.  , 

El. p.  dama,  /4W4.  delfin  ,  g,lfin. 

L  A  T.  Chartada ,  Punie.  Xafxntmi ,  ChJrtaeo. 

D  t  hangé  en  L. 

Franc.  Vidiana  ,  rUIaine  ri.vfcrc  de  nre-' 
tagne.  Voyez  ci-delfous  les  clungemens  de  ^^ 
en  D. 

Itai.   cicada  ,  eifala  ,   félon  quelques  -  uni^ . 
odore,  «/«rr,  félon  le  Salviaii.      \  ''  ' 


I» 


^^^mmm^ 


^   . 


,  t 


<■ 


/*     ' 


r- 


/ 


> 


.-«■, 


I 


r'         y 

XXXV)  ,^ 

E$r.  cauda,  fW*.  cadis ,  r-/»/.    Voyez  mes 

OBlcrv étions  fur  Malherbe.       .... 

*.    La  T.  Varron  :    Thoj^,  Ichm  dtcebMnt.,  Sic 

KUauAm  Mclicam  voi^^^rA.    Qùiiuilicn,    i.    4- 

T<i«.!^«/  fjj-    Fcft"*  •  odefacit.    r«rrr/  dut- 

"  tblficit  V  cr  c..  crimas  f>ro  lacrimas.  hem, 

\pr»\»xivu. î  i^m  elimcata ,  /'r»  impcdiiren- 

^b  chM/i^ctn'^. 

ee  vers  du  Phormt»  de    i  c- 


PRINCIPES    DE     L'ART  , 

G  R.  Plutarque,  au  lieu  ci-defTus  allégué,  par- 


laiU  des  Athéniens 


^ 


I  T  A  i.  pcrdix  ,1>erdice,  femice 
rcrice 


H,.>tT.    DolUt 


^>  X. 


^^ 


'•  -l»  ■ 


m. 


ft»..« 


-*- 


•«I    "  ♦ 


^: 


'«f^,; 


j^tt/4  »<W  rete  dcciffitri  tetiditur^  neque  milvto  : 

■  LrifitHr  C"  tcnnitur  :  habt»  tnim  N  literm  cum  D 
<tmmu»ioncm, 

D  ch*nft  enK.  t 

L  A  T.  mcdfdies,  mnidies.   Vayez  Cicéron  P* 
'  Ôratort;  &: Quintilieii,  liv.  i.  chap.'  6.  &Pcifcien, 

'   D  .chan^e^  tn  !>• 
•    La  T.  QuintilieiV,  xii.  lo.  Quid ,  <\Hod  fltrA- 
que  nos  ilU  qtafi  mùgtime  Ittera  dudim*"  M  ,  ^«4 
Cr^ci  nullkm  vÔ-ifHtH  cAdJl  .'    ytt  iUi  N';«c««<^4»»i , 
tr  in  fine  prtcipUe  ^ua/i  tinnicmem  ,  tUtus  Uco  " 
num  i  a«4  efi  apud  n^s  r>tr:/Jiif^Ùn  cUm/hUs,  Qi 
jMpdfyll^h^   ncjhi  in  B  ^ne^^  ^'"""ê, 
\Adtk:afperè,,  M  fthi^jHe  ,  non  âm.i<fWJ]imorUm^ 
<<«•«.,  /?H  iàmen  vererum  ,  «o/Z/Vr  tint*vi^j^m. 
fol„nra[\cïCi  pro  adverfis  ^^f«^»  ,  fed  in  ■^m'>'. 
rione  D  jbfon*m  &  ip]*m  ^fuhjutende.  *»  , ; 

1  TA  L.  exùfid\»,.fc^pito.  Drepanunjgj.^/'4«/, 
ville  de  Sicile.     \V,  " 

*  LaTv  Quintilien  ,1.4-  .^"'  D  /«f«^*  «»«  T 
^«iji.*rw  foe"-»"'  ^'""■'  '"'^"'^  mjrumfitnvetuftts 
opnibus^  ud'u  .»olh-4   G-  cdebnbms  tcfnplfs  U^untHr^ 
^Alexantcr  C-  CàJfantra.  Lt  au  chapitre  7-  <!"  m^n^c 
livre  :  Idi  ^iioqu*  fin^ta  ejl  a  muitis  différent  ta  ,  «  ■ 
ad  ,  cum  *Jfct  prépofiHo  ,  D  lïttrAm  i  cum  *uttm 
xorijunin-o,  T  Auipern.  On  trouve  fouvent  dans  le 
PipcQeyW  pour  /></.  Les  Latins  ont  fait  de  même 
.  leur  U(/^,  du^^rtfc  W»,  accufafif  de ,/«.«  ••  & 
meniuUj  de  Li»»^aA.c;. 

!■      -  D  changé  en  Y. 
\      .1  T  A  f^RultCijo,  «ffe/f""»-   chiodo ,  f /'/flt'ff. 
^    •*   #  P  changé  en  Z.  - 

'  1 1 A  L.  i^edium  ,  mf  c  V.  ordeum ,  «r^o.   fron- 
dums  ,  fronKHfo.  iiHnie ,  arirnte. 
\     '     E  s  P.  gaudiufn  ,  goi.o.  gavïdcrc ,  ^«c^rr  vivida- 
rium ,  ver^ere. 

Lat.  ^<«Cc>Za/ct,  Zabblotus.  Diabolus,  Zabe- 
lus  i  qui  fc  çjrouvedans  Saint  Cyprien.  Diarrhy- 
4U5,  Zarrh^tMi i-àzaiX' ItinerariHln  Amcnini.  diacta  , 

;  .,.  Ç  R.  «fca-ïXoiyTpf  ,   f  JirX*/To<'.  /i'»|-v  Ç«c»  •■  d'où  Ic 
'  '  Latiu  ;«/.  Voyçi  mes  Aménités  ide  Droit ,  ch;ipi- 

•  ^   ->;'  .      E-    ,. 

•  ■.       ,  E  ajouté  au  commencement. 

'    .       •  *.*  N  (^  Jpecies ,  efpecK  fperarc ,  efpérer.  fpina, 
Ivine.  &:i..  ^    , 


•Am  •*#  •■  d'où  fW/w  ,  vtlle.  ^tXtt,  t^Xm.  ff**t(» 

E  oté  du  ctmmeHcrment. 

I  T  A  i.  cremita ,  romita.  eruca ,  ritca.  eruquetta, 
KutjMftta.  cpa£U,  paiîa.  ex fpargere  , /p«r^rrr.  ex- 
tricare,y?nç4r<-.  cxoricus,  <^fi<#.  Epiphania, />*- 

jania    eleemofyna ,  '.rmo/ma. 

La  T.  •(!•«>«,   cruBo  y  riédo.  c#u/p«(  «    iAu*^«> 

G  IL.  M.  de  Saumaife  De  Hellenifliia  ,    p.') 7 6. 

i?<of/  <^uocjnt  iùi ,  /  >o  j>!-»  dicebani  i  non  ,  tttputabat 

Tryphon  Grammaiiius   apud  ApoUonium  (il   parle 

'«llcniMS  Dyfcolhs  ),f:ib(ralliont ,  vt  l  Cp'rn  rà  >, 


ut  tn 


&  mit(4tione  ri  t  in  t  ,  fed  detKafhone  tb  t 
prtnomine  ki/kc  pi»  cx^yic    /f<«  7«i»  ^el  ytt  ,  pro  i>_ 
dixére.  Dr/«<^«  7  a/u/ua  ;«  Jara  mutàrunt  ;  &  fc  l^f   • 
feçére ,    pro  t-)ùi  :  idto  &  afpiranint ,  <juia  >ap/Mi     ' 
plerumcfite  vicern  ftppiet  denfi  fpiritHs. 

E  oté  du  milieu. 

G  K.  Plutarque ,  dans  fon  petit  Trait'é  de  la  Pocfie 
lomcre  :  u"»»?  tw  u^as^ai  to  t  c»  tu  ipii/t  ^^  ipus' 
**^^^ JpTiJ,  pour  lepTK. 

6-'  E  changé  en  h^ 

l'.^iendar,    4Mr«<^rr.  mergus  ,  mCr- 

6uce ,  Dnca.  forte ,  /m*,  fpecic  ,  [pt- 
;«.  ifgre  ,  tiqya.  6^c.  ^ 

Ésr.  infero,  intertum,  infertare,  <"'r<»'T^'»''-  * 

A  N  G  i.  tlderman,  A:d>ivuirt     lc!on  PolydorC 
Virgile,  d«js  fon  HiftoiPt  d'Angleterre. 

La  T.  ;rx«>i/Ç,  ari^Htiia.ix't,   ^"l>"i.\iK,  an- 
ntfS.  i^miio', ,  ardc^.  ,    ^       u      . 

G  R..  ç»>»fV)  •'^  ^^  Sicilienne  ça?  »t»  :  d'où  le  Latin 

^> — «»»  E  changé  en\.  '^ 

■  J  T  A  t.  demane ,  dimanc.  defio ,  i/z/To.  inxmante- 
Alite,  immaminerjf.  hencfiào',  ■^fi<  i<-  l-eltide, 
btitaàe.  C'eft  coni«ie  les  Anciei^'crivoient. 
E  s  p.  merula  ,  mtrla. 
*       L  A  T.  nAÛtiiB  P^'iP-  *»'M»f  >  ^'^i"''*s-  c>,in.  i*Su*t, 
induo.  fisC. 

G  R.  ii»iV.ec  ,    iw,V»«c.  Voyez  Euftathius ,   fur 
rOdyirée  z. 

E  changé  en  O.  .  ' 

Fr  AHÇ.  crcta,  crote.     '■. 
I  T  A  L.  demane ,  f'<»w4w'. 
E  s  p.  dehoncftare,  derojtar. 
L  A  T.  XUfifiipiix  ,  'yroferpina.  U^.f.c(  yf^cer.  Ïa.,»,, 
elturn.  icc. 

Gr.    çi>>«>   Ç-o^"-   i.'-r»C(ri,  rr;i(S>,  i€ol.  «':T«»p«  , 

irrvf* ,  iV.  -K»  c'eft-a-direr«-T.'7r„  «f-  ,  rarrterc- 

E  change  e»  U. 

Fr  A, N  ç.  à-rc'ç^/iit,  *;>»/?'«'»<•.  febum,/«//. 
L  AT.    (ifj'i ,  v€ol.f  i,u)  ,  fum.  è*T* ,  Ji.i/.  »i9i>ii,' 
nebula.  fn!>':f\Mi\-fc9f>HLHS.  -rUfytuus. 

"         F,  ouPH- 

Macrobe  :   Ipftm  auiem  ip  adco  Latinitat  non 

rtcipit , 


Fr  AN 
haitre. 

'Es  P.  i 
Lri ,  habl 

L  A  T. 

chius. 


Fra> 

grinjei.  vcl 

I  T  a  L. 

^nc  i5cc. 
•     Tome 


l  . 


^ 


■% 


^ 


\, 


>  w 


renpir,m  pra  tM  in  Grtcis  ntmiiuhHi  p  &\.mM$ifr, 
mt  Philippus ,  Phxdon. 

F  MJtMtt'e  <fM  cmmmrticemtnt. 

Franc,  laifbre ,  fUter.  rapere ,  frmpfr. 
I  T  A  L.  raucus,  jiao.  ramus  ,   ramiica  ,  fraf- 
en.  Sec. 

.  .  ^  '^7'  '/*  ''  (  ^^^  iiXtUfU),    i€oI.  fMt^U  ,  ftlis. 

F  «V/f  </«  con^natcement. 

F  fhéin^ft  en  B. 

Franc,  fibcr ,  kiévrr. 

1  T  A  L.  tibcr  ,  hrvera. 

Es  P.  fremitus.  br^mid».  fUt ,  hefi-e.  •^, 
bollà  ,  ^.j^^  .  G4II.  éhMMchtr. 

L  AT.  i/9,f  ,  ^/^«|.  ^-^^  ,   4,»^.  ,i^^.  ^  ^^ . 
**'»'»•  cfA^aXlt ,  ifjtf*L>Mi( ,  mmkiUcMj.  Sec. 

G  K.  <tu„itM  ,  Bipsujt» ,  à  la  Macédonienne. 
^P-OK  ,  Bpr,K  ♦idsia,  t«yw«, qui  eft  le  nom  dune 
ville  de  Macédoine.  Voyez  Y Eiynulèficum  Mm- 

F  c  hMMje'e  en  C. 
La  T.  Zi>i^i)(,  Çi'«t/;fl<,  uZft(,  corus-caunu. 

F  chM^ét  tu  G. 
L  A  r.  ç;^«( ,  ^ol.  t.p^^ ,  ,fr^«^.  fifm.gtn, 

F  thAtigie  tn  H. 

Franc,  foras  CJ"  £»i:fc ,  /»«-/.  fjguj ,  fag^ft^ 
bAitre.  °^        ' 

'  E  s  P.  formofui ,  htrmtj'o.  ftirca  ,  Wr*.   fabu- 
luri ,  habUr;.  Si  une  infinité  d'autres.  ' 

L  A  T.  ^j;.:; ,  ,£ol.  ^,pC»  ,  /»«T*<.  Voyez  Hcfv-  - 
chîus.  ^ 

F  changée  en  V. 
L  A  T.   a^ô;^Jp*  ,  purpura.  <f>tJCe(,  pittej.   ip^  , 

G  Riç  ■)eA9<x ,  >&CTof. 

s       F  changée'  en  T  CT  «  T  H. 

I T  A  L.  blalphcmia  ,  b.femmia.  calcifraga  ,  ci- 
tr^ci .!.  ^ 

L  A  T.  rp.yr»  ,  -çLyU ,  yfrïV/f».  ^,>,«  flkv»- . 

rrm.'  .  Rufuli ,  AutuU.  Voyez  Feftus,  au  mot  Hm- 

juU. 

G  r..  ;^?  >  3 ,  5 jAAi.  n, J^of ,  nii^ix.  Voyez  Athc- 
nce  ,  au  n-.cc  «-/.tj.f.    ■ 

F  ihange'e^n  V. 

Prifcien,  liv.  i.  ylpud.  ^mitjucs  Romantrum 
litir^  F  huhehut  hu/ic  fonum  (fuem  mtnc  habet  V, 
loco  cenfonantts  pcfna.  Ainfi  le  mot  Latin  Véues  a 
été  fait  du  Grec  ♦«'«{  .•  Se  vefic*  de  ^«m. 

F  L  changée  en  Ll^. 

E  $  p.  flamma  ,  llama.  Sec. 


DES      ETYMOLOGIES.  «ivî; 

E I  p.  ovum  ,  /«rtw.  hiiundo ,  hirundinis ,  r •/•»- 
^w*.  os ,  ollîs  ,  j^Mrf». 

L  A  T.  natus ,  r«4/<u.  nôbilis./iM^i/f/,  qui  fe 
trouve  dam  Saiufie.  nofcerc  ,  gw0fcere.  Lci  Loix 
des  douze  Table»  :  ^«,  mrriéUtm  fmfsm  fmP- 


ar«. 


*;^',  l*^'**  '  •*'°^  jr**-.  ."XM,t,  >;A.Mt>  d"où 
/"/.  P«taK  »  r^«M  j  d'où  GrdcMt. 


E 

diiie 


G  •»#'  Jm  cemmtmftmem. 

I  P.  glans  clandis ,  glando  gUndinit ,  gl 
,  iMtàn.  gclato» ,  tlÀi».  gli$  gliris ,  \if»n. 

G  iti  ÀM  militm. 


lan- 


F  R  A  N  ç.  fiieerc  ,  /w>.  fagus ,  fagfna  ,  faine  • 
c  eft  le  fruit  du  haîire.  «»  .^ 

E  »  p.  pigmentum ,  fimittet:  Sec. 
G  (hmgi  tn  B. 

G  R.  A^^,c ,  /^C»c.  Voyez  Servius  fur  le  vcn  3 16. 
du  livre  v  1 1.  de  l'Enéide. 

G  changé  en  C. 

Franc.  ^  J^Tp*"!*  .  gangrena ,  ctmgroimt. 

L  AT.  Viaorinu»  ,  liv.  i .  de  fa  Grammaire  :  fr» 
4^.GabiK>  Hctham  Cabino  \  fn  jege ,  lece  j  acna 
^agna.&c. 

JG  R.  Voj  ^*»i»4/ ,  t4u«Aj<.  Scaurus  ,  dans  fon 
Onogriphe  ,:  Caœelum  aiiiilHunt ,  atii  gamc- 
lum. 

G  chéngé  tn  D. 
E  I  p.  Angus ,  ftni». 
Gr.'  yafiwrwf  ,  iSfunn^.  yH^K  t  A«V*«« 

Gcjknrj^/MH. 

E  s  P.  germanus ,  hen^m».  fiigere ,  4«;r.  &c 
L  A  T.  yin»(  l 'hinmij.  Sec.  ^ 

G  cLtngt'en  L.  _ 

»    L  A  T.  #0  <««  »  »«>  M» .  yH«.  y»di(,  latMS.  yyt,  y^ 

G  R.  ^,;^j{  ,  ^i>,(.  Voyez  Luden ,  daiu  fon 
Jugement  des  voyelles. 

G  change' en  N.  ^ 

y  L  A  t.  «>riX»<,  *#fr/«/.  ifjtwp*,  oMchtra.  tf^tJ^U 
smpulla.  h^xv*i>  Anchifet.  UwuUt  t  ewguluî. 


G  ajoùit  au  commencement. 

F  R  /T^ç.  ranuncula,/r«»«/7<V.  ringo ,  rinxare, 
grtnjer.  vcfpa  ,  j^tepe.  v^dum  ,  jf  «r,  &  c. 

I  T  A  i.  vaftare  ,  ^n.tjLne.  junûus ,  //««#,  ire, 

^nr.  i5cc. 
•     TVwf  /. 


G  changé  UK. 
L  A  T.  agger,  «r/rr  ;  d'où  l'Italien  éirgint. 
"G  changé  en  S. 

L  A  T.  /<^>i^«{ ,  i£oL  /4v><f  K,  mftr.  algeo  ,  al- 
gçoùu,al/ûfiu. 

G  changé  tm  T. 

>aA«,  mmftela. 

G  changé  tn  V. 

F  R  À  M  ç.  doga  ,  iMfW.  &c 

G  changé  tnXJ, 

H. 

.    H  ajmfée  au  cmnmtiicemtnt, 
Fran.ç.   alnis,  ifr<atf.  âmes,  amitis,  haitt, 

■        k 


;         I 


y     > 


y 


r 


tij' 
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/ 


WXVllJ 

«Icum  ,  hmilt.  oftrea,  hMirt.  oftiiun  ,  huii.  tfda  , 

hache. 

E  s  p.  ovum  ,  hurv*.  olet ,  hmtlt.  Ofca,  Hiuft* 
ç'cft  le  nom,  d'une  ville.  Orphanus ,  hutrfM»,  os  , 
oflls ,  W/«. 

H  chéuigit  en  F. 

F  n  A  X  ç.  hcpar ,  hep* , /yv- 
I T  A  i.  nepat ,  hepaté, /ir/-"/». 
L  A  T.  haba ,  / ^-4.  Voyex  d-ddliit  le  change- 
ment de  l'f  en  H.  "  • 

I 


L'ART 


I  ajoute  au  cêmmfncfmmt* 

L  A  T.  tfi ,  Dor.',4i  >  *ff'- 

f  ■ 
l  itt  du  ctmmtHcemem.  - 

I T  À  L.  innani» ,  HMiv-r 
E  s  p.  inaranzia ,  tunun/i. 


E  $  p.  barba  caprina ,  ItMrhM  CMhrun*.  icc. 
■^     Itai.  ferita , /mrM.  &c. 

L  A  T.  lachrima ,  IscrtimM.  fors ,  fbrtis ,  fortioiu 
fmMtui.  apriniH ,  nfrugnut, 

*•<         J  ctmftm  ké  dm  nmmtncrmtnt. 

E  s  p.  junipcnv  >  nithn.  Janaarius ,  Entrt.  |ar 
ûare ,  tcinar. 

J  cmfgmt  chsngé  en  G.  ' 
I T  A  L.  Januarius ,  Gemutn.  &c. 

J  (»nf»iu  chdnjré  «m  L. 
I T  A  L.  Julius ,  LmiH».  icc. 


L  ajoutée  mu  commenctmtnt. 
Franc,  hedera ,  lierre-,  indemahe ,  UnÀenuàni 

Ladite.  Ail* 


qui  le  trouve  en  pu 

ruent  um  ,   qui  fe  trouve  dans  les  mêmcf  Glofcs  : 

d'où  l'Italien  Jbvmeme. 

s 

l  ajeite' an  milieu. 

Franc,  mel ,  miel,  fel ,  fiei.  Galenus ,  Calien. 
bcne ,  hiex-  Sec. 

iTAL.cofmo,  cofimo.  (^iÇmo  ,fpafime.  Iztu), 
liet».  fantaima ,  fantafima.    ■ 

E  s  p.  ferra ,  fierra.  Grxcus,  Criegr.  dente,  dien- 
it.  &c. 

G  R.   ymeuM ,  yiime*m.  icc  ^ 

I  change  en  A. 

F  R  A  N  ç.  plgritta  ,  pJffJfe.  "       .      -^ 

It  A  L.  pampinus,  pampano.  chronica>  crmaca. 
fyiidicus  ,  findac».  &C.  ^ 
Xat.  ôô»,  t'an^o.    ,■ 

I  change'  en  E. 

F  R  A^  ç^  in,  r».  intrarc,  entrer,  illa,  elle,  ittr 
fernus ,  enfer.  6cc. 

1  T  A  L.  llva  ,  Elka  :  c'eft  le  nom  d'une  Ifle. 
Dominica  ,*  Menita. 

E  s  r.  vitta  ,  vrta.  mina ,  almena.,     j 

I.  a  T.  QuiiKilien  ,  Uv.  i.  chap.  7.  dit  qu'on  a 
dit  ^<ry  pour  heri  :6c  il  rgjparquc  <\wc  fihe&ctjuafe, 
poury;t;  &:  f  «-«//,  fe  trouvent  dans  Meffala en  plu- 
iîcurs  endroits.  - 

G  R.  Platon ,  dans  fon  Cratylc ,  remarque  que 
Viota  a  kth  chang(i  en  ep/iloujèc  que  l'on  a  dit  pre- 
mièrement If^if*  peut  R/uiîpa  i  6c  enfuite  ifAtfo,  i  te 
enfin  M^ip«. 

I  change'  en  G. 

Franc.  fimia,y»»çf.  fomnium ,Jifigf'  tibia  , 
tige,  fimbria , /r««jf f .  4kc. 

I  T  A  L.  commeitus  ,  commiatus ,  ctngede. 
£  s  p.  alicnus ,  ajenuf ,  fg*"'-  muliei ,  muger. 

I  changé. en  O. 

I  T  A  L.  divitix  ,  dévida,  horrible ,- •m'^r.  di- 

manda ,  demanda.  &:c. 

\  voyelle  changé eH.\] . 

Franc.  Émut ,  iimarium  ,  fumier,  pellicia, 
peluihe.  &C. 


-L  itée  du  commencement. 

-,  Itai.  lufcinia,  lufciniola  ,  ufcienuele.  lauri-: 
biacca,  efhacca.  latone  ,  ottone.  lazurd,  utjim. 
Es  p.  laiurd,  avtl. 

h  ajoutée  au  milieu. 

Franc,  acanthina ,  aiglaittine. 

Es  p.  aquzduâus,  4ir4<^»<./amygdaU,4/iMHir««' 
amylum  ,  almidon. 

L  A  T.   >Meif  y  ,  glerttri.  fui^ ,  fulix}  d'où  ftf 
lie  a. 

L  ifée  du  milieu.  ^       „ 

Franc,  ftultus,^.  fulcu$,,y»f. 

I  T  A  t.  glandula ,  gMigola.  plerique,-  pareccbi,' 

E  s  p.  fumire ,  afttfre.  cûlligcrc ,  coger.  6ce. 

L  changée  en  C. 

Franc,  arfenal ,  atfenac. 

I  T  A  L.  lanugine ,  calu^ine.  lippus ,  cifpt.      « 

L  changée  en  D. 

I T  A  u  «mylotti ,  «w/V».  &c. 
E^  moiwpolium ,  OT«n//Wi0."&c. 
hln.  tJL^Xklîii  t  n^fditari.  6cc. 
Gr.  ^-f®,  iV-f^-  . 

"  L  changée  en  G* 

'It  Ai.lilium, //g//». , 

G  R.  pMXi;  ,    fxtyn. 

■  L  changée  en  .1. 

I  TA  L.  flos ,  flore  tfi*"-  plattw .  piania.  plenus;; 
^Vn«.  fluméh ,  fiume.  6cc.  / 

.     L  A  T.  ^bo.»  ,  /Wl«»».  «AA«/u«r  ,    /4iifl.'  i^X&  , 

aliMJt6cc. 

^  L  changée  r«  N.  ^ 

o   F*vA  N  ç.  colus ,  colucula ,  quenouille. 

It  A  t.  mugile,  mugine.  philomela,  filemenai 
melancholia  ,  maaincenia. 

Es  P.  faix  ,   falcis,  alfange.  calx ,  ^alcis",  «/- 
cance. 

L  changée  r»  R. 

Franc,    ulmus  ,  ulmellus  ,  orme  6c  ermeau^ 
.fioccMS,  froc,  hyina.,  ravine.  6cc. 


It 


Gr. 


IP^ 


J^ 


¥ 


rU, 


DES      ETYMOLOGÏES.  .^,;^ 

"-'-.  uluUrc.  .W^.  fi^-^  Aicmmu.  ^^  "  ^^^^ron.font  pldm  dcxempics  de  ccchanccmcni 


.    L  ckmm^fe  en  T. 
F»ANç.  perilus,  ;vr«,acc. 

•       Feahç.  altus.  ^«,.  altcr.  4«/rr.  ail».  «- 

I  T  A  i.  les  Napolitains  aifcnt  «wr* ,  4i.f#. /i«, 
pour  mUt,  ,  Mf0 ,  /Mil,.  '  *'"'J'^'' 


Pmm 


M  chanjf/r  en  P. 
La  t.  ^x.'h.  .  moluo,  ^.Um.  f^ixCu  .  ^**- 


I  T  A  t.  ammonlacum  ,  ^rmntMc*. 

M  f  A*»{w  <•»  s; 
La  T.  ^^«f ,  y#ri. 

.  '  ^  *  "■•  ^ÛDcmbrarc  ,  fvrmhrMrr.  mcomare  . 
L  A  T.  gUra  ,  grala,  gr^VM  i  Aoà  |e  Frviçojs  Z"^\7'-  *"<^^«».  I"'>«is  scn  font  1er  vis ,  & 
""   '^'-  V     '^  t^"^^^  en  rapporte  plufieun  extoplc». 


L  (hmigtt  en  V  ctnfme. 


LT  rir4«r^rVniCli. 
E  «  P.  multo,  ««fA,.  puis,  pukis,  puita,  ^^4. 

M. 

M  nJMtt't  4M  c»mmtnctment. 


L  A  T.  ^iAA««  ,  W#«u,  &C. 

N  éjtite'e  4M  cmmtneemtm. 
F*  A  N  ç.  umbilicus ,  n,mln-iL  ânCi ,  M»f,. 
»T  A  i.  ebbio,  nebbi»     c'cft  un  mot  Sfennoii. 


GuLat    '  '    "     -  '*'^-  "^'o."'*^'»     c'cft  un  mot  Sfennoii. 


X 


M  ittt  du  C0mkuncemrnr. 
Jtai.  mappamondo,4t/y>4ii»»«^,. 
lu,  tmiior.  r-r^ 

M  Mjoit/e  4m  miUeu. 
I  T  A  L.  cubitus ,  ctmkite. 

L  AT.  Xû»^,",  iucamon,  7»<^«nn«.  /i«o«,  /.«rr^- 
ma.  cubo,  incur/ilro.  &c.  •  - 

G*.   A,f«,   A«C«  ,  A«C«,.  ,    A*^^,..  &c. 

M  ite'e  du  mil j en. 


Franc.  laicma ,  Unteme.  ~ 
I T  A  i.  Davitarc ,  fmi'tntéar,,  ^utra ,  InnrA.  Sec. 
tsi".  nccare,  Ai»f4r.  locufta  ,  /*«f#/4. 
L  A  T.  ,«Ti» ,  fMiKi»,  VbiOf ,  <^r«/«/.  ,axC<',pir,. 
X-'^-  A./>«  ,  /i»i,.  totlWj  ;»r/rw.*  clephas,  Wr- 

Gk.  ,a«k  ,  fAM,;<.  Héfychius  :  ,ac«',  ,  ,Acn.',. 


I  T  A  L.  iiigonimiare ,  in^oiare. 
M  chtingée  en  B. 


Itai.  %>nru$,y>#/i.  tnenrura,i»/r*r/,.    prc- 
W  lm,u,.  lm.cll.,s.Umdlemù,  mcllcus,  mel- 


letla,  iilLité.  &c. 

.    G  R.  ^Jp^.4 .  ^^^j,  H^r^ehius  :  A>,^;  ^^. 

M  chungien'^. 

Gr^V,Ç      -^.'p^Ç.    Héfyciiius  :   ^,',^r« 
(  d  oÛ>rm/<r4  )^,  juv>u,ra.  t^l^^,  fors. 

M  'changée  en  G. 

I  T  A  i.^  ruminare ,  r*r^;<W4rr.  &c. 

L  K  T^J4>/*M  ,-  THga.   SliC.        ■'*•>. 


lelu ,  cr  Hortcfius,>r  N  Uur^ ,  UhemerdicetJ!. 
N  *;#*/r>  4  /4  /«  i/r/  w«/.  • 

L  A  t.  atqui  ,..4/^«/«.  alioqui ,  4lio<fMin.  Voyez 
Muret ,  liT.  1 9.  clia^.  7  •  de  fes  r4ru  Uffiones.       * 

Gr.  W»7t^«,  Tu»7.i>r»».  Cato.Pollio,  Scipio) 
K«T»»»,  n,AA;«»ir,  2«/*;#». 

N  c/>4nge't  enB.  '  ■, 

Fram^.  nanus,  nanottuj,  »4^,/. 

N  chMngét  en  D. 

_  L  A  T.  Donatus ,  fur  ce  vers  du  fh,rmi,  de 
Térence  ;        j^ 

Qjii4  non  rett  Mccifnmt€mditnr,nt,jMe  milvio: 
Legitur  &  tennituf  :  W«f  tnim  N  /i>rr4  r«;»  D 


M  thjngé  en  N. 

Franc,  màppa ,  »4^;>«..  nutu ,  n4tte.  Cornes  ^■?'""'  .^  « 

ftabuli ,  Ccnneft^blt.  f  <"««««»««• 

I  T  A  t.  fpcme ,  fpene.  addomare ,  4d»nMrt.  mcf-  N  chMngée  en  G. 

pilus,  ,-.c/^<!/o,  niilvus.milvuius.  «/^A»o.  •'      f   »,   i^.^, ,                  r-  ,          .       r     ^ 

E  s  p.  limpidu?    //■«!   A-r  \;  '°"°''"  •  '^••"''- ^«^«^«n  •  J*"'  fon  Ora- 

/r«.r.  Mortu,  Ajrr/4.    Pnfcicn,  Oyintilien  ,  &  îg.iari  <^r.r.  .  ^«4-,  «/ z..mi/ /^^W-L.  Pril^icn! 


\ 


w 


i 


^\  PRINCIPES 

N  fr/in/ir   iifij  \  m  ignoko,  igiuvut ,  igiw»rui  » 
ignofrinu  ,  coptoico  ,  cegnitus. 

,N  (héMj^e'erM  L. 

F  B.  A  w  <^.  unkorniu,  Ifttnu.  oq>hanus,  orpha-  ' 

Dtnut  ,  »rfhtlin. 

It  Al.  canoiiico ,  tsUmii».  vcnenum,   velen». 
Naupictus,  Updiu».  ,  »t»tt*':^,  P^ifi^-  Bononia, 

E  I  p,  aiiimt ,  alim.i ,  slmM  antcn^tus  ,  *ïm*à0^ 


DE     L'ART 

6  (hdnj^i  en  AU. 

L  A  T.  Nonius  Marccllus  :  codam  vttrrts  iict- 
y*nt  frt  caudâm.  Voyez  ci  delFus  à  l'article  de 
X AU  en  O.  «^tix"^^**'  >  c'eft-à-dirc,  4/  m*m4inmm, 
imrnhédcum. 

O  tkMtgi  tn'i^ 

E I  p.  horologium ,  rtltx.    ^ 
La  T.  ««aXv^-f  <»f'"-  >•'»"  »/'''••  tutor,  tnttU. 
boniH,  i>rM.  Le*  anciens  difoient ,  v»nicfi,v0rfMj, 


L  A  T.  fu^jL^m-  liiffi-   mfMi'imi  t  "ffi"^-  Mcflaiu  ,      c0mplp{h ,  vH^re,  i»nviMtrt ,  pour  vertictj  ,  ver- 


AUff^U.    Sii\i:c\\ic,  i*  BrevitMt  ytt* 

ItpHi.  i,J^n(  ,  ^ù/f(  ,  d'où  /WM.  &C. 

N  ikmti^tt  th  M. 

F  R  a  N  <j.  (lannare,  r'r-«»irr.  ninnus,  ninniario  , 
tHHn.nà.  iiinio  ,  niiiionit ,  mij^non. 

I  t;.A  L,  i«f«»«rÎTii<  ,  mërchfJilM. 

L  A  T.  Juc  ,  ÛKf  ,  îfMf  .d'où  t/#>Wfr.  ■ir«»»^> 
■Vfif*»  »l*oÛ  émfrheriiAnmuMi,  immuiiis.  Quin- 
tilien ,  I.  7.  £'  immunis ,  iUud  N  f«#W  v «•/><•/  rjri- 
tn  ,  /(^nfniii  [yUéthé.  [»»»  viflum ,  M  j^eminÀ  ctm- 
muiAtur.  Prifcien,  liv.  i.  Wtr»njit  in  M,  fet}nemi- 
tki  H  ,  vet  M  ,  vtl  P  :  M  imbibe ,  imbcllii ,  imbu- 
tus ,  immineo  ,  immino ,  immotiu  ,  iiriprobus , 
imperacoT ,  &c.     . 

N  thttH^et  tn  R. 

Franc.  Diaconus,  Diiirt.  pampinus  ,  fam- 
prt.  tympaiium  ,  rimhrt.  coffinus ,  lofirt.  &:c. 

I  T  A  L.  Fcrdinanclus ,  Fcrruiidus ,  FnranJo. 

L  A  T.  nwjfi ,  cillFare.  fiiim,  mora.  coiidolivm, 
conklmm.  caiiimcil ,  cMrmtn.  IVifcicn,  1.  i.  Trénjù 
tttam  N  /w  R  ,  ut  corrige  ,  corrumpo  ,  irrite. 


N  changée  tn  S. 

L  A  T.  mx'i(.iyplut.  C''"  .  i>"-  ^'•'>  /"•'>  ^^• 
N  changct  en  T. 

I  T  A  L.  gcn.-» ,  goiia ,  j^ota.  &c. 

I.  ^  T.  cl»»,  0»»''^.  ^'"'^-  caiiis,  caiiulus, f4/*/«j. 

G  n.  -Ti  »T. ,  «tT?! ,  à  la  Sicilienne. 

N  changée  en  U  voyelle. 
Franc,  cenftare,  rew/^fr.  convcntus  ,  couvent. 


fki ,  compifih  ,  veturt ,  cortvtlUrt  ,    fclen  Quinti- 
lien,  Prifcien;  &:  Cafliodore. 

G  a..  «^», ;  ,  itol.  ffi/c.  fpan»^ ,  fM''"»P  »  à'ovifrm' 
ter.  Hcfychius  :  rsi  ,  rif  i ,  Ttpwc ,  d'oil  teres.  ' 

j      O  ih*Hj>étn  lu: 

F  II  ANC.  mola  ,  meule,  merus,  mntrr.  novus; 
neuj.  Coioï  ijceur  f&LC. 

O  change  ep  \  êU  en  Y. 
# 

La  T.  ((,  is.  >û((,  tJ»/j.  c/.iCp^  ,  imber,  •«r&, 
•    ^  .1  .  \  ». 

OR.    ■•J'OTt^d  ,    «ATbTt^r»     flO'^fpU  ,    ^l/7tf(^.     tll^ 

O  chMuge  f  »/  H  U  L  , 

Franc,  elcum ,  Z;*//».  hodie ,  hut,  oûo,  it««. 
o(lreuin,  huître. 

O  chéMft'  en  OU.* 
G  R.  lir?  Ion.  f»!V^-  5»>Vv  '»'-<'>''<•  ft»*^  »  M«û- 

»">.  &.C.  u  faut  remarquer  a  ce  fujet  ,  que  les  an- 
ciens Grecs  ne  fe  fervçicnt  po'iiu'dç  i'tmicnn  ,  ic 
qu'ils  prononçoient  rc>coiiimel'(Jt7."  c'eftle  fen- 
'limciu  d'Euftathius ,  d'i^hcnéc ,  de  Scaliger  ,  &  d« 
plulieurs  autres  Savans. 

O  changé  en  U  voyelle. 

I T  A  L.  Les  Italiens  fe  fervent  dans  plufieur» 
mots  de  \'0  6c  de  l'U  indiflèremirent ,  comme 
dans  les  mots  de  for^e ,  fojfe  ,  ftuolts  ,  ptpele  ,  &c. 
qu'ils  ccriTCnl  aulli  yfur^e ,  fujfe ,  [mcmIi»  ,  populo, 
&:c.  en  quoi  ils  ont  luivi  l'ufage  des  Latins. 

E  s.p.  celTus  ,  eu  fus  ,  cu/mo. 

L  A  T.  Les  Latins  fe  fervoient  indiflicrcmment 


mon.iflcrium  ,  moujiier.  fponCuc^  epoufer.  mento-     j^  y^  ^  j^  y^  .  ^j^f,  jij  0,,^  jjj  /JecohA  , 


ne ,  mouton. 


O. 


Q  Mjeité  AU  commencement. 

L  A  T.  «Aa^  (^^ ,  ebliijuuj.  j 

O  or f  du  commencement. 

I  T  A  L.  obfcurns ,  fcuro.  ebliquus ,  hieci.  offi- 
cina ,  fucinM.  orcixo ,  rr <<••  orccchioni ,  recchioni. 
E  $  r.  Olylippo  ,  IJjlona. 
L  A  T.  i^tùc ,  if»i'  it'fiiQ  ,  r4tmus.  t'foJ* ,  rnt. 

G  R.   oXOlK  >  >«>••<• 

O  ajoute  MU  milieu. 

1  T  A  L.  uAy^v  ,  calparc  ,  galopp^re. 

'  O  cbéUige  en  A. 

F  R  A  N  (^.  Domina  ,  Domicella ,  Dame,  Damoi- 
ftUe. 

I T  A 1.  otium ,  4(^1(1.  folidus,y4iW«.ChriAoforus, 

Criftofuno. 

L  A  T.  «poT?é» ,  Mrdtrum.  fi^m  ,   f'^fc»-    Fovii , 
i-,*/'//.  fcvitHr,  JMVijJé. 


mecom ,  r W^*  ,  exfoies ,  Hercoles  ,  &:c.  pour  Hecu. 
kd  y  Hutrix  ,  mecmm  ,  c k//»/»  ,  exfules  ,  Hercules,  Sec. 
Ils  ont  dit  au  contraire ,  fumes  ,  frundes ,  huminem^ 
Acheruritei  poat  jontes  ,  frondes ,  hominem  ,  yiche^ 
'  ronte ,  &c.  Ç'cd  ainfi  que  le  rapportent  Qui^tilièa 
ic  Prifcien. 

O  change  en  UO. 

I  T  A  L.  çtXfcit ,  Jluolo.  feras ,  /iwr4.  poteft  ,  puo. 

&c.  ^         - 

'<B  thAtigé  en  U. 

L  A  T.  (To7Coc ,  ^«i''^/.  oijoc .  «wi.  Les  Anciens 
difoient  mœromm  ,  ^owt'murorum  j  &  au  centrairi , 
pumo ,  peur  panio. 

OU  change  en  U. 

fUCrufti,  butyrum.  /}««)> x*M«f ,  buglojfmm, 


La  T. 

&:c. 


A  T. 


P  ajouté éUi  commencement. 
CLTaé.  ,  ivTm,  pMO  :.    c'cft-a-dirc  . 


mputo. 


# 


DES     ETYMOLOGIES. 


»ij 


I  TA  i.  pniina ,  Arr**. opprobrium , ^rMi».  ni- 
phinfa,  ytf^M.  plcus,  pgJco,  palcone»  ^fi«r. 
«.jpanna,  c^mumm. 

Es  p.  mancipium,  mmt*^.  Eplfcopw,  0^>.. 
lupus ,  /«^.  capOm,  £m  caput  j  («^  ,  f^p,, 

La  T.  «û?^ ,  A«ur«u.  Jiri.yi*.  i,; ,  <«>.     ••;f^ 

G  a.  mpm»miy^^mi  :  iioii  le  Latin  *r-^<,. 
Ceux  de  Dclfc»  difoiem  jkrwf  &  jb>,à  ,  pour  ••- 


ïï.4^0mtt  Ml  miUtm. 

F  »  i  M  ç.  theCuinu,  »rV/.r.  funda, /Wr.  tem- 
perare ,  trtmftr. 

I  T  A  i    bmonica  ,  hetttmc^.  tuono  ,  trmtm. 


!  T  A  L.  cxparcus ,  fc^fi.  fapk, ,  yif  f  m. 

L  A  T.  mntif  ,  fpinrilla ,  fdmilU.  c  »  p.  itelU ,  r>7r« 

P  ciM^,'  «  C  H.  ..^  V/'*-*  •  •>^«*  »  •*'<*û  *<*«'•  'W<,  iA Vr. 

F  a  A  N  c    Propc     »r^/,,   f«,J.     r    A.       .  •     -''  ***  '  ♦''^"  '  ♦''•^•^  ''>">•  '  ^ -f«  •  •> •' 


fTttiin.  apium  ,  ^^^Ar.  &c. 

I  T  Al.  fpiiu  ,  /fA.«u.  fpenK),/f4,n».  fpé»  , 

PchMi^irn  D. 
I  T  A  t.  pnj^lionc ,  péJJ^limr.  tcc. 

P  cbMgt'rmF,  memPH. 

F  a  A  Nç.  prxfaga  , /rr/i^r.  capo ,  c A*f/    ' 
I T  A  L.  catapalcoi  caim/sIc: 
L  A  T    Tps,r«i„  ,  tr»f>hMum.  lUtmif^  ,  ^fpUv,. 
m,ç,( ,  ^L  »irT4i  ,fid,t.  if^ ,  AoL  inr-,ijfi.  dcc 

P  (A<«»r;«  r»  L. 

E  s  p.  plorare ,  Aw^.  &c. 

P  fArfY/  m  M. 

F  a  A  N  ç»  (ipcIU ,  fimrte.  fputarc .  fpurixe ,  cx  - 

iputue,  tmuttr.  ^  ^  '■  -    ■    ■ 

Ita  l,  ferpirllufn  ,  ferpullinum  ,  ftrmtib^  <ar- 
pere ,  carpirc ,  ghrrmire.  cxparitç ,  fmMrrMm 
La  t.  J^^  ,  fopnus ,  fnmnms. 

"'     PfA«rfr«.T. 
L  A  T.  ffFBv/ti  tjhtdimm.  fjf^  ,  /y^^. 
P  chj^  en  V  c»nf»m*. 

F  a  A  N  ç   fapp ,  faponc ,  /.t,*«.  cepa ,  c/w.  eu-  "        V  ^'  **^'  *  ''''**•  V^&,  f/»A«w/  --i„ 
pa,  fwr.  iapor , yif r»r.  ripa,  nw.  lkf>ere    /i-     P^"*"^ >  hàuis ,  léÊttMlu.  6ic:  "— r^» 


R  «rrV  1^  mlitii. 
Gm«M.  adarium ,  mct^,.  &c- 

amphimallui,  <«.^<,^oao«Mrr*. 

R  (Lugiét  en  D. 
rar!j.\^if"'''^'^''''°'"'"^*^'  ^MrrW.4rr. 
wJ!™l!'  "^«••'.•-^«^»  à  laTarentine.  f4- 

R  thanj^t*  r»  L. 

FaA>i<j.  ttmpora,  r«»i^/,/.   fragrate,  fUirrr 
mus,  nium,.inuroctut,  ««/«r.  &c 


vnr.  Sec 

PHfA«çr'«,P. 
1t^.  fphxra ,  y^rr*. 

PL  change  en  CH. 
Eir.  amplus,  mkJm. 

t 

PS  MJoMté  M  ctmmtncemem 
G  a.  «^«^«f,  4«'^,t^{. 

PSfA«if,'«,S. 

rem.-  /.     '    • 


R  chtiKge'e  en  N. 
L  A  T,  Ti'^ ,  r«wr.  ii^,» , 

R  chdmgée  en  S. 
F  a^A  w  ç.'  qucrnuj ,  chefne. 

Voyez  le  changement  de  r5  en  )f.  '    "^^ 

S.' 

^  'joiitte  MM  cmnmtncemtm. 
I  T  A  L.  j-ijggia  ,rf,i4x_fj.i.  c]U3dtonci,ffnMélr»ne/, 


-n 


y 


I 

i 


\ 


Y 


■  I 

i 


^lij  PRINCIPES    DE     L'ART 

\\f    uir.bfa,/i*i^4.  otium,  ^tiacum,/»/7r/».  ^  ii,4n0it  tn  ^. 

La  I.  M./ï.w^ù,  ffpfr.i/Mt.fnh.  UJmj.  ,-rl»,  F  R  A  H  <,.  Maffilia,  M^ftillt. 

f<fum.  „^  ,jrt,  ,  c  cft  a-(J»rt  du$     d'où  iffrr*  e>c  I  T  A  L.  cankuu»  ,  (Mmmj0. 

ài'rft.tkc.  .       LATl-f'rf/r/Ti  &  /-«/î/ ,  pour   y'ulerii  Sc  Furii  i 

(,  r.  Mf7  '  '  .  »fc"^«?i?-  M^MC .  ffJffU-  f^îy*  ^y,,  ,  /,g^ ,  rtifti ,  pour  -rivr  ,  l.itor  ,  i*por  ;  cltt- 

"»«!)►  .  IcIuirMolchopuIui.  T.f^'J-  .  <;<■■$  '•  >>«♦«'.  ^^  ^^  /^y>j ,  pour  dmmtr  6c  Lm^j  ,  fcloii  Quiiui- 

&;  a  1  Lolicnnc  >«Afi»,  r)*Xfti  »  d'oiifiMlpt.ôcc.  Ijcik    Uv.  i.  clup.  4.  Pomponiu»  le  Juiikoiilultc, 

ii$^dm  c»mmff>crm€nt.  «l*n$  fc»  OrigJn«  du  Droit  ,  dit  quAppius  Clau- 

diut  fut  Tinventeur  de  u  lettre  ^ ,  flc  qu  au  heu 

I.  A  T.  jçiW'^ ,  fumn.  rpJyKm  ,  (*$»•  r9*ft"> ,  f""-  de  f'-fir/îr  flc  dc  fufi  ,  qui  ^oieut  Ion  en  uGge , 

/■/1>  lelon  Vofliu».   fwpelltre  .  céptUMrt  i  d  oti  le  q„  jj,  jçpujs  r^/mï  &:  f«//i.   Voyez  ce  que  dit 

Vrin^(^  thitfrier.ecc.  Fcftùj  fur  ce  fujet. 

(,  «.  r,*,,,^^  ,  f-ffri ,  flf  à  TEoliennc  f^f it-  ^  ^^^^^,^  ^  5^ 


L  A  T.  Ciccton,  dans  Ton  dt  Orélcrt ,  dit  que  Ict 
AïKicm  rctranchoicntr.V  finale,  dans  le^  nu.t»  qui 
comnicn<;oient  par  une  confone  :  par  exemple ,  7«« 
///  tmnthH  Pnricept ,  pour  »mnibin  Primrpi ,  kc. 
Clurillusi  liv.  I.  dit  que  Varioo  tdklsmi  ,  pour 

...  ^ç^ 


1  T  A  i.  vcTica,  vffcicd.  exfolutus  ,fci»lt».  exfi- 
piduï,  fcipft».  icc. 

S  chdngû  tn  .S  P. 

G  IL.  ,«1«»  ,  -^iAmL^'  «ce 
S  chàMgé*  tn  T. 


f-Mmii .  HeriMlii  UliM,  i>o\it  HfniUii,Ulixit  ,(c-  l^^t.     Quintilicn    rapporte   que   le»  Ahcieni 

Ion  Pline  :  ytnjiêicli ,  Dtwttfthtni ,  Emiptài^  ,  yMt      a  voient  dit  mrrun  Scpitltdrt,  au  lieu  de  mnjartic 


AnJlMtUs ,  Dfmvfthenii ,  kwriptàti ,  félon  Piikien. 
S  ÂJtMtt'e  du  milieu. 

F  ».  A  M  ç.  utciKilia  ,  n/frnfiUt. 

L  A  7.  dufmufo  in  loco ,  ipmd  IJvium,  fij^nijicat 

.dumofum  locum.  Anti(fHt  tmm  imtrftrtbAitt  SUit-  ^ 

r.tm  i  tr  dicihMrii  cofmittcrc  pro   committcre  ,  & 

Cafmcnx  pro  dmcnx   :  /r  Pjfnii />r»  Parnis ,  & 

cx<pii  pr9  cxnii  j  dit  Feftus.  oplcus,  opicenuj,  •^- 

tA  S  MJoÛltl   M    UJÎ». 

C  A.  Citil!it.i,  0  KetT(>/M<-  finiDiia  ,  ô  (^ifijBfiat. 

Scylla ,  i  i*jAX«(c., 

S  clouhlc'f. 

I.  A  T.  cjufa  ,  ciuf.!.  cafus  ,  c^Jfus.   divifionei . 

il.  :  lijtoiici.  iS:*.. 

S  ilun^ée  fnC       -^ . 

r  R  A  N  (,.  verfellum  ,  hmfdu.  forba,  ctrme. 
l  1  A  1.  Siciiia,  C/'z/'w;  vilitare  ,  r'/(//rf»r.  falcis, 
i.iktiuis,   l-u  chino.  càicui  ,  caiia.  6cc. 

F  1  r.   fcraculuin,  irrroj».  merlus,  almuir^o. 
I  A  1.  ,<jj.,  iHifi ,  &:  le  c»»  des  Italiens. 


S(/j 


.<«Çf 


D. 


pulj^rr. 

G».    >>•««',    Att.  >xiTl«.  nÙT>el  .   tiCt>«».  «A- 

,5  ,  fallu».  ♦.Vif ,  >€ol-  •<t1i<  .  d*(Mi  le  Latin ;î<^/. 
S  ckioif^te  r»  X. 
L  A  T.  Ar«( ,  .^/.ijr.   K*xx<ç-^  ,  CaBixtMs. 
»  S  chénfie  tnt. 

1  T  A  L.  rmj»,  CKff-».  fapa,  ^f\>*-  folto,  v/m; 
fampogna ,  i.*mptfnM.  Sec. 

S  S  thdnf^tt  tm  X. 

La  T.  «■•»«>«(,  pA.rillmf.  fia>à»nt,rnAUxi. 
mitj»  ,  pi*-'  Voyei  N.  Hcinfius,  dans  U  Ptclace 
fur  Virgile. 

G  n.  iê*ii(i  Ion.  ti^U. 

S  T  sjHttct  MM  ctmmtncemtnt. 

L  A  t:  Feftuj  rapporte  que  les  Anciens  diloient 
fllotum  pour  Ucum ,  ftlitcm  pour  littm  ,  JtUtam 
pour  UiMfn.  icc.  ^ 

S  T  «rrV  W«  militM, 

E  I  P.  aftur  ,  «f»r.  Çxfaraugufta  ,•  Ç«r-</#f4; 
nuftix,  nufticha,  4/»i4f/V<. 


L  AT. 

G    R.   cfjUI 


fiUu  s 


^,r  -  ,  mtiUus. 
t  ,  ii>ul.  i//u  »  »  '«TiUi».  «i««#/ui»2-  ,  kikmJ"- 


p.»  -    . 


Iclon  les  Doriens. 


S  < V'.iv^/f  r«  F. 

It  Al.  fmo./iW  dolù  ,  d»lji.  dolfero,  dtlfirc. 
Jullono,  doljone.  &:c. 
Lai.  rwo'f  ,ficcMs. 

S  ch-i'ij^c'c  tn  G. 

L  A  T.  Ttipa ,  8f  à  IToliciine  Ti'ffa* ,  r^ç».  i8x*i- 
r^  .  S.ai>fli  par  metatlide,  a«x»:c,  valjrmi. 

S  clhinj^et  en  H. 

■  La  T.  Prilcien  ,  liv.  1.  dit  que  dans  les  motl 
L.uin»  qui  vicnneiit  du  Gicc  ,  on  met  fouveiitune 
^■  au  lieu- Je  l'alpratiou  ;  comme  d.iiis  Jrmh  ,  dtf 
lipic  ,  /rA  ,  Je  1;  ,  jfpitn* ,  Je  t-i'^ià  ,  je  ,  dc  i  ;  /j , 


T  djcùté  M  commencement. 

Franc;,  amita ,  i40ir.  arire ,  t^rir.  riJica  ,  tri-', 
eue  .  d  oi\  ini»i  &."  iruMrr. 

La  T.    iptrn^:f,  terehimthMS.   ï^a,    /rr./ ,   /<'rr4; 
ep?  »  .  tur^eo. 

Cn.  iu,!fm  ( d'où rW»  ,  ic  comedo  j ,  tilt, -nittii 
Voyez  Hcfiode. 

4f'  T  ÂJciite  AM  milieu. 

1 1  A  L.  rimafo  ,  rimjjJo.  ■ 

T  Qti  du  milieu. 

FnAWÇ.  ftagione , /«'/««.  ftolto  ,  y#r.  pâtre ', 
mitre ,  mère.  &:c. 

«'•'p»»-.    prrru.  -mlitjm  ,  /"/''  i  J'oi^   /'/«/*. 
HFP  ^f'fi"'-  funio  ,  lumpf» ,  lumptum  ,  fumpM~ 


Je  .i .  /;*/ ,  Je  iA..  I-t  il  ajoute  ,  que  Jans  certains  ,  li"^,  Jimpulum.    eximo  .  exemptus ,  cxcmptum  , 

Ilots  11- lU-oiiens  iiiLttoient  l/yaulicu  Je  1'.^  ,  &:      exemplnm.    , 

J'U>icaf.l/.(/'w,  pour  <U«/~'.  -  G  r.  w1><f  ,»»><;.   »*i>.u?- ,  »-;i^J.  &:c 


^JDES      ETVMOLOGIES.  ,,,j 

^.T...^^.^,^.,  Voyez  Scafig^r  fur  Aa^     jj^-   ^^*,  .  ^,^   5^.  ,^  ,  ^,7;^;',^ 

L  A  T.  ,'5m  ,  vt/ht.  6cc. 
I  T  A  t.   *«?  i   t/,.  thcca  ,    t,c«4.  &c.      ' 


MtlC,  C.   f 

E  s  p.  fpotarc ,  /putiie ,  tftmkir. 

La  T.    >,T,,,  /i^r*.  t«^7h,  rr.W   t.,.»,.,  . 

ITAL.   poûca.  p^ci^  bcftia,   V',*.  angu- 

Es  r.  mutilare,  mucûrc.  motlare ,  m^thar.  puJj, 

rv'Itis ,  pultc  ,  pulta  ,  ;>*-/.4..  multus .  *«< i!,..  \ 

L  A  r.  fortuj ,   »àtundu$,y<rr„;^^^.  Jrjrui .  ira- 

C  R^^T. ,  Dor.  :.«.  .^T, ,  •;,..  ijTX*";, ,  ««^4- 

/» ,  c  Ctt-à-dire  hMrirf. 


V  4;4«r«  Mt  ctmmfmrmem. 
Ita  L.  opa$,  oM«f«.     . 


"  T  ih^ftrn  D,  •«  A. 

France    iotyba     .W.w.  catcna  .   catcnub, 
catellum ,  .4^4-.  ci.bitus .  c»Mdc.  nialc-ùtu».  «4«- 


L  AT.    ,UQ  ,  „«„..  ^^y^  .     ^  . 

V  ^i»mti  emrf  d,Mx  vtyelUt. 

V    UhUl^t   €H  D. 

^^^Ï'^;''''Ï"'*  *'''"■•   *"^'  *''^-   rariè 
«eus.,  VMrUnt.t^c 


I  T  A  i.  capitolium  ,  i4mD,li,f^Uo.  patronus .  *4-     ,     '^  *  ^  »«  Ç-  vellarim ,  hiUtr. 
ir„_i.  j>otcfta ,  p^iefi^.  nutrjrc ,  ««^rîr,.  ic.     '^        •°'^"«  •  ''-'■/•'•/.  &c. 
vil  *l'*  "'!^  •  *-'^"'^.  an»atus .  4«i^*;  vkis  ,  '  ^  *  ^-  ^o«  »  ^'.  vara  .  *4rr4.  vrttonica  .  h». 

vadur,,  ,„  ^  ,  ^i,, ,  ^  ç„,-^,jg  ^^^^^  ^^^  J^       vota ,  fcfta .  b<HUs.  6cc.  ' 

La  T.  Varroo,  l.  j.c.,.  De  k,  Jffl.  dit  que     ,rwl/ 1''  '"'""*  ^'"'•f'-  ^°'"°'  »"(f-  vulpc5. 
les  Anciens  prononcoiei.t  Theltm  pour  7ïr,iw  le  F  i  • 

T  f  A4«#r  ,n  N.  '".f  .  c  cft-a  dire  ih4Mv<-J»„rn. 

*  -rhù^A  'T ''''""'■  y°>'"  ^*^^"^'  d^'«  ^on 
Traité  du  changement  des  Lettres.     ' 

^  T  change  en  P. 

[t  A  i.  extinguo . y>r«^,.  exrinc1us,7>«„ 

":IJ-1.  le'"'"''  ^"^"-  ^^-^'  ^-^''-  '"«-'. 

T  chMrif^t  in  Q^ 
L  A  T.   T»(  T» ,  <jHift^i:e. 

T  chjin^é  m  S. 


TU  •«  f»  4;««„  ^;,  cnmmtnctmtnt. 
C  R   :,    5;     varro,,  .  Dr  R,  yÇ*'/.  livre  1    Su» 

TH  #«  9  chmniétn  D. 
L-_AT.   et(<,  Dm/.  ,t.   A  .  , 

TH  <^A-«//r«F,,«e«r«. 


V  cliMn^c  (n\\. 

Franc,  yagur,  vagarduj,  A.,f4rV.  veredus  . 
vcredardus,  ht.Uri ,  vieux  mot  qui  fignihe  rA,-  " 

V  chMnf^t  en  J. 
Fr  A  w  ç.  vacaria: ,  j^hérej.  Uc. 

V  (h^mfe  en  M. 

e**"^*   ^*"*^*'^f»  «••«^A'^.  flcc. 

E  •  r.  vtmcn ,  vimine ,  m/Wrr.  &rc. 

L  A  T.  dÏTuJgarc  .  d^mnJ^^re.  provulgare  ,  rr»- 

V  chunj^é  enV. 
J  T  A  L.  vefpertilio  ,  pipiflrtll,. 
LA  T.  calvitur,  i^lpiinr. 

V  Mj»nte  4M  milieu. 

U  retrMmht. 
I T  A  L.  cxtinguere ,  ftinjfrre. 

u  (hiinjfe' en  A. 
Lai.  uIiu,44w<-.   AjIvus  ./.««t-r.  (î^c. 


^ 


/ 


V 


^^ 


Il 


♦ 


X 


,Uv        PHINCPES    DE    L'ART    DES     HTVMOtOGIES. 


Piilcicn,  h».   «• 

lT/uvit«pe.:o.vm/'n*.&vitupcr«e.t''- 

lactutna,  Z*"^'"^- ^^*  / 

If  chMi^  *n  O. 
I  T  A  i.  ftultitla  ,  MtidM.  fepulioca  ,ftf.ltnrM. 
niuoiphus ,  m«./..  fuga.  fragula .  /m/W-.  flcc 


\  chémgé  tnO. 

Siffia.  Syracufjt ,  SmrMcmft.  fffmhoh ,  fimMé  OcC 
félon  Cafliodore  dam  fon  .orthographe. 


X;      • 
X  chMitgéftnC. 
iTAi.  etcclfuj,  tcctif:  excellent,  tcSltnti 


z 

Z  ch4Hft'*n  D. 
L  A  T.  cyxicus ,  cyâicHJ.  ùhtaiuStfnksJiiu.  laxi, 

/4<^».  &c.  ... 

A      G  IL.  fiy>ii ,  &  à  lEoHenne  /^ii-  C-^t ,  '•^<- 
■  1  chétngé  tn  DD. 

I  T  A  L.  cxemplum  ,  tftmfU.  uxo  ,  raxoni»  ,  f-/-      ^  z  cA-wr*»  «  DS. 

/i»/.  Alexandcr.  >4i//-«Wr..  axungla,/./-.  «ce  ^^  ^^^^  ^  ^^,^_^^    m),  ,  &  à  rEolienn. 

I T  A  L.  cxlre ,  nfàrt.  cxalbus ,  /c «V*».  exaugu-  Z  c i^wj#'  r»  J. 

^^L,«  ^  ^«-^'^  La  T.  MT,;?-,  cumlM,  félon  Voffiua. 

I.AT/  xcnia,    wm-«.  xenodochlum  ,   vmà»-  ^*         "^    '  .       ^^ 

ct,«m/&c.    „  (  i  f**./»«.  SD. 

Y.^_^     \  Voyex  le  changement  du  Z  en  DS. 

r^'        <     ll^^Z^^^i^yài.,^*--       LAT.crottlixo.*m-/./..n-bcbo,«MM"- 

/      LaT.  «W.I»,  c«^'- «>^^> '**'*• '*'^"'  *^    g^ç^ 


/ 


1 


yOCABULAlR^ 


imummmimmmim. 


• 


\ 


xlv         ^ 


VO  C  A  B  U  L>  A I R  E 

H  A  GI  O  L  O  GIQ  U  E, 


ou  .       / 

RECUEIL  DE  NOMS 

DE     iS  AINTS. 

Contenant  principalement  ceux  que"  l'ufage  a  cloîgn«5s  de  leur  origine , 
<Sç  ceux  qui  s'expriment  diverfement  félon  la  cfiyerfitë  dci  lieux  ; 

ADRESSÉ   A  FEU    M.  MENAGE   PAR   CETTE    LETTRE. 

P<  OUS  ne  pouviez ,  Monsizum,  m'oèiigrr  plmi  fenfiUemtnt ,  ^me  de  me  faire 
ctnmîrre  qme  met  reckerckei  nmehamt  rêmUcgie  des  Noms  de  phtfifwt  Saints ,  ne  x!»m  ferticnt 
pas  inutiles.  On  m'avoit  déjà  fait  appercevh,  (pu  cette  NometuUture  pourrait  être  de  ijuel- 
^uefecours  à  ceux  qui  écrivent  F Hiftoire ,  en  leur  épargnant  la  peine  d: aller  chercher  ces 
noms ,  ou  dans  de  vieux  manufcrits ,  ou  dans  les  pays  fouvent  éloignas ,  où  ils  font  connus  : 
faute  de  quoi  on  voit  des  Auteurs ^  JT ailleurs  fSrt  habiles ,  qui,  par  exemple,  ayant  â  tra- 
duire le  mot  de  Richarius ,  ont  mis  Richar/»oi»r  Rlquicr  ;  d: autres  qui  ont  donne  le  nom 
de  Itidole  à  Saint  Fale ,  de  Carilcfc  à  Saint  Cales  ,  &  de  Guinailc  â  Saint  Gucnaii. 
On  m'avoit  aujifait  remarquer,  que  cet  Ouvrage  pouvait  être  utile  â  ceux  qui  adminijlrent 
le  Baptême  ;  qui  ne  fâchant  pas  en  Latin  le  nom  que  fon  donne  à  l  Enfant ,   en  forment 

~npnfq1tefi(isfi4r  le  champ,  de  fort  éloignés  du  véritable  ;  comme  on  fa  va  arriver  â  (e'ui  q$,i 
pour  exprifner  le  nom  de  Dreux  donné  par  le  Parrein ,  dijoit  au  vocatif  Dxxxic  pour  lJr>  gù, 

_  &  à  un  ai^te  qui  dit  Omcri  pou9  Audomâre.  Mais  je  n  aurais  pas  cru  pouvoir  faurmr 
quelque  lumière  à  une  perfarme  qui  en  a  autant  que  vous  en  toute  forte  de  Littéral  are.  "La 
même  recherche  avait  deja  été  faite  en  partie  par  M.  Rtbert ,  â  la  fin  de  fan  Gallia  Cliri- 
ftiana ,  où  il  a  mis  un  Cataltgue  de.  Noms  de  Saints  fous  ce  titre,  Sandoruni  quafdani 

•  Nomina  Latina  ^  Gailidi  ,  non  fibi  facile  dorrcfpondcntia  ;  &  par  le  l'ère  Labbe 
en  fon  Année  Sainte  ,  où  il  a  mis  un  pareil  Catatàgpe  fous  cet  autre  titre  ,  Nonis  Lati'nà 
&  Francjois  qui  ne  font  pas  facilement  entendus  de  toute  forte  de  pcrfonniM  CeJI 
cela  même  ,  Mo  N  s  i  eu  R  ,  que  vous  me  demandez  peur  mettre  â  la  tiie  de  vos  Ori'^ines 
d'  h  Langue  Françoife.  M.  Robert  na  donné  que  cent-fix  de  ces  Noms  ;  &  le  Père  Labbe , 
cent-foixante-quatorze  :  &  vous  en  troteverez  plus  de  mille  dam  /"H  a  c  i  o  n  o  M  a  s  t  i  r  o  n 
que  je  vous  envoyé.  Je  marque  avec  ces  Noms  de  Saints  ,  non  feulement  le  nom  des  lieux 
cùitsfont  honorés ,  que  je  mets  dans  les  deux  Langues  lorfque  ces  noms  de  lieu  ne  font  pas 
intelligibles  à  tout  le  matfde  :  mais  je  marque  encore  le  temps  de  leur  mort  ;  dont  je  mets  à 
la  marge  f  année  en  chifre  commun  ,  ou  au  moins  le  fiécle  en  ckifre  Romain ,  lorfque  je  n'ai 
Tome  I.  '  W 
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fû  trouver  tannée  :  &  à  f  égard  du  Natalice ,  je  le  place  entre  U  ti&m  du  Saint  &  cent 
marge.  J'ai  nm  un  v.  ^uifignijie  vers ,  c'eft-â-dire  environ  ,  devant  te  ehifre  de  ceux  dont 
il  l'en  faut  feu  que  je  n'aye  trout^é  tannée  de  la  mon  $  &  je  n'ai  rien  mis  à  ceux  dont  je 
n'ai  pu  même  découvrir  le  Jtécle  f  après  une  recherche  ajfez  exaSe.  f^ous  en  trouverez  auj/i 
dont  le  pur  de  la  mort  ejï  demeuré  en  blanc  :  &  quoique  quelques-uns  de  ceux-ci  fe  trouvent 
flatey  par  quelques  Martyr oïogift es  modernes  en  certains  jours ,  je  ri  ai  pas  cru  devoir  fuivrt 
eet  /tuteurs ,  ayant  obfervéquils  n'itoient fondés  fur  aucune  tradition,  &  quih  tu  iet-avoient 
mis  en  ces  jours  que  par  leur  choix ,  &  le  plus  fouvent  à  ttccafton  d'autres  Saints  qui  portent 
le  même  nom]  Mon  premier  dejffein  étoit  de  ne  vus  erhjoyer  que  les  N^ms  qui  paroifTent 
é\o\gnéi,  de  leur  origine ,  &  ceux  qui  s'expriment  (iiverfemen\  félon  la  divcrfité  des 
lieux  :  mais  f  ai  cru  pour  rendre  ce  travail  plus  utile  j  y  en  devoir  joindre  d'une  troi§^  forte, 
qui  peut  faire  quelque  difficuifé  :  Bruno ,  par  exemple ,  qu^fnd  il  jtgnifie  PEvêque  de  Firf 
bourg  de  ce  nom ,  s'exprime  par  Saint  Brunon  ;  &  quand  ilfignifie  Nr^ituteur  des  Chartreux, 
il  s'exprime  par  Saint  BrUno  :  Brigida,  au  contraire ,  qui  eji  le  nom  de  lafaime  Patroneetlr^ 
lande ,  &  Brigitra  qui  efl  le  mm  de  celle  de  Suéde  y  t'expriment  tun  tr  f  autre  par  kfekl  nom 
de  Brigidc.  Rien  nf  pouvoit ,  MoNshuR,  avoir  plus  de  rapport  â votre  excellent  0«- 
vrage ,  que  cette  analogie  de  noms  :  car  comwnt  peut-on  mieux  être  perfuadé ,  par  exemple, 
que  fongc  vient  de  fomnium ,  &  tige  de  tibi»  t  que  de  voir  fue  tout  le  Peuple  fefoit  porté 
àaÀs  la  fuite  des  ftéclet  à  lirfer  le  nom  de  Potamius  en  celui  de  Poangc ,  &  Balfemius  en 
celui  de  Bauffengc  i  N^eft-ce  pas  encore  une  preuve  que  notre  adverbe  métnc  vient  de 
maxime ,  de  ce  que  le  mot  de  Maximinus  a  été  naturellement  tourné  en  cdsii  de  Mëminf 
&  ainfi  dune  infinité  d'autres.  Je  vousJaiJfe  i  découvrir  le  nom  François  de  quelques  Saints 
dont  je  n'ai  pu  trouver  que  le  nom  Latin  ;  &  le  nom  Latin  de  quelques  autres  dont  je  n'ai  pu 
trouver  que  le  nom  François  :  vous  les  trouverez  marqués  par  des  points  mis  â  la  place  dm  refit 
du  nom  qui  ne  m'efi  pas  connu.  Si  vous  vous  appercevez  que  je  me  fois  trompé  en  quelque 
chofe ,  ne  m'épargnez  pas ,  je  vous  prie  :  car  je  ne  cherche  que  la  vérité ,  &  je  n'ai  jamais  plut 
de  joie  que  quand  je  trouve  quelqu'un  qui  nu  corrige.  Je  fuis,  &c. 


>' 


♦  . 


G  L.  C  H  A  s  T-E  L  A 1 N ,  Chanoinc  de  l'Eglifc  de  Paris. 


"  Ce  LuuJi  17.  Décembre  1C91. 


••■  r-'l'*»»-.  iMuie,  n.»ij;arc,  hmUf^r. 
lumt  I. 


tnnH0.  bufalut,  kuftl*. 


R  E  C  U  E  I  L 

DE  NOMS  DE  SAINTS 

'  ^"  ■     •    • 

QUI   PAROISSENT   ÉLOIGNÉS   DE  LEUR  ORIGINE, 

&  de  ceux  qui  s'expriment  diverfement  félon  la  diverfité 
ou  des  lieux  ,  ou  des  Saints  même  : 

>4vec  h  jomr  &  tannée  «m  an  moint^  jiicle  de  la  mm  de  U  plupart  de  ces  Saints , 

&  les  noms  des  lieux  où  ils/oni  honorés. 


y  t 


jichtêUt , 


jicym 


A* 

ABhtcym,,  Saint  Cyr  d'Alexandrie ,  en  Italien  Smn'ApfMffm* ,  pour  j1^/>^fMr*, 

yj.  JF  en  4*,  CDtnniedans  GirdMm»  iiHyhnmymtt'i  honoté  prè»  do 

P»K.uPMHtMU0m  ,    hors  de  Rome  ;  le  même  que  Cjrmj  ci- 

aprèt. 

MlekertHj ,     Saint  Emeben  ^  frère  de  Sainte  Goule  >  honoré  comme  Evêque  de 

Cambray  a  Maubeupt  (  MMhJimm) ,  o^  eft  fon  corp». 

Saint  Abondé  ,  honoré  vers  Lyon»  où  on  le  nomme  Ssim  And  » 

qu'on  écrit  H*mi. 
Saint  Acaire,  Evéque  de  Noyon  (Arrt//«iwMi;  ;  qui  avait  été  Moine 

a  Luxeu  fous  Saint  Eull|y[e.        \ 
Saint  Acheul,Marfyr,  honoré  à  Amiens ,  Patron  d'Ecouan  {IftHinÀ), 
où  on  le  nomme  S*iÂt  Axiitii ,  apparemment  du  inot  Latin 
Aciolus ,  qui  fe  trouve  ea  des  manulcrits  plus  anciens  que  ceux 
où  on  lit  Acl»€*lui. 
Saint  Ache ,  martyrifé  avec  Saint  Acheil. 
Acyndinus ,     Saint  A^dan ,  Martyr  en  Thrace  ,   Patron  de  l'Eglife  que  les 
Vénitiens  avoient  à  Conftantinople.  ^ 

Sainte  Adcncttc,  Vierge ,  Rcligieufe  de  Notre-Dame  dcSoiiroiij, 
puis  AbbclTe  dtf  Pré  au  Mans,  où  fon  corps,  qui  étoit  en  une 
châfTc  dans  la  Cathédrale ,  a  été  brûlé  par  les  Calviniftes.    Elle 
avoir  encore  nom  AÀrtcSiUit. 
AdMlMrJuj,     Saint  Aflard  ,  coufin  germain  dé  Ourlemagne ,  Abbé  de  G)rbie. 

,   Les  gens  de  Lettres  diicnt  AdelMrd. 
AdMlf^ifHs ,      Saint  Audi ,  Confefleur  en  ThiéracLe  ( Tbnr^/cié,  ). 
AdMm»4nHi,   Saint  Aidaine ,  Pénitent  à Coldingham  (CtliuU),  près  de  Barvilc 

en  Ecoflê. 
Ad^iihtt. ,      Saint  Adauftc ,  Martyr  à  Rome  ;  honoré  en  un  Village  de  Picardie 
lous  le  nom  de  Smint  Af,  en  un  autre  du  Doyenné  de  Mante 
(  Mtdunt^J  fous  celui  de  Smin  Adrmtu ,  ^  (Uns  un  autre  de 
Normandie  fous  celui  de  Suim  Chauf}. 
Adelaij,  idii ,  Sainte  Aliz  ,  AbbciTe  près  dt  Bonne  (  Btnmm) ,  au  Diocéfc  de  Co- 
logne. 
AdfUlmm,      Saint  Aleaume ,  en  Efpagnol^*»»/ '£/«•/*•«,  Moine  de  U  Chaife- 

Dicu  f  Cm/m-Vo  )  f  mort  k  Burgoi. 
AdtlferiHs ,      Saint  Allier  ,  en  Italien  S*m'Alfitrt ,  Abbé  de  Caves  près  de  Nan 

plcs.  '      . 

Adel^tt,,,      Saint  Algoc,  Evéque  de  Coire  ("Cw/-*;,  Capitale  de»  Crifons , 

Moine  de  Cî'teaux. 
Adelianiu  ,    Saint  ElfuJre,  Moine  de  Saint  Savin  dé  Lavedan   (LrvitMnU)  en 

^  Bigorfe. 

Adjutor .       5  ^*!"t  AjoHtre ,  Moine  de^Tiron.  En  Poitou  on  dit  Smm  U/hr. 


N4tMiicr^    Sie't,.. 


i  I  Janv. 

«  S  Janv. 

17  Nov. 
1  May. 


I  May. 
1 1  Août, 

4^Déc. 


1  Janv. 

1  Juin, 
x7Déc. 

)o  Août, 


j  Fcv. 
)o  Janv. 
I  i  Avril, 

jOftob. 

f  Juin, 


IV. 


vers  71^, 


I'miCi), 


Aài^lfm  . 


y 


.  -        --     — ^..^.,^^„.^j,,,,  jo  Avril, 

Ht  Ajudou  ,  dont  une  Eglife  a  Clern>ont.  .    16  Juin. 

Saint  Adolf,  Evéqoe  dOlhabiuc  (  H^J^pm ,  tmii,).  Moine  de    11  Fev. 
Ciceauii.  •  j  ' 


IV. 


6S6. 


8i6. 


vn. 

IV. 


1 100. 

lOfO, 

1 160. 

lOjtf. 
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l  T  A  i.  le  A  doablc  le  ciungc  ni  u  uouuic  .      "ui>  *"•" 
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xlviij 

j£coniHi , 

A  mil  .  .  . 
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I  Nétté$Uet. 


A  milianus ,  ^ 


A  oladiuj  , 
AlterriHS, 

.Africanus  , 


ul^MptfMs  , 


^  ^ob^rdiis , 


oL 


yl^ripanuî 
yi^rippitiH. 


Saint  Ygoint ,  Evêque  de  Maurknnc  ;  qualifié  de  BJ^nhcurcux  par 
Frcdcgaire. 

Saint  Gilles  ,  A\)bé  on  Languedoc. 

Sainte  Mcille,  dont  il  y  une  Egllfe  ay  Dioccfc  (TAafchc,  en 
l'Archiprctré  de  laCtewat  (  C'frff-w). 

Le  Vénérable  Miàni ,  Fon<bteur  des  Sommafqucs. 

Saint  Eniilien ,  Moine  de  Redon  (  Roto ,  çnis  )  en  Bretagne ,  te 
non  de  Rennes  f  Xedontj),  comme  a  mis  Baronius. 

Saint  Emilion ,  Abbé  en  Guienne  (  AfuitMiM  )  ;  ^'on  appelle 
Saiijt  Millon  dan»  l'urtc  des  dépendances  de  l'Abbaye  de  fon 
nom. 

Saint  Millian  ,  Prçtre  de  Tara^one  (  Turiafo  ,  onis  ) ,  dit  Saint 
Milhdn  de  U  Ca^olU, 

-Saint  Ymclin  ,  Abbé  de  Lagny  (  Léttiniéuum  )  au  Dioccfe  de  Pa- 
ris j  honoré  à  Rougeval  (  KnoeMMHii)  prés  de  Tillemont  (  7V«*, 
éiTHm)  en  Drabant. 

Saint  Eulail ,  £vcquc  de  Nevcrs  (  Nivrmi ,  orum  J. 

Saint  Etern,  Evcquc  d'Evreux ,  qu'en  Breipne  un  nomme  Sdiiu 
Edèm. 

Saint  Eficiquc ,  Evêque  de  Comminges  (  Ctnvtn€ ,  *nim  ) ,  te.  non 
.  ''  de  Lyon ,  comme  ont  cru  quelques-uns  ,  a  l'occafion  du  mot  de 

LM*dMnnm  C*»venMrum'. 
.  Saint  Agapit ,  Martyr  à  Paléftrine  {Prtneflt)  en  ttalie.  A  Noyon 
on  Iç  nomme  Saint  A^rapart  ,vï<:  on  l'y  invoque  contre  les  tran- 
chées des  enfans  nouveaux-nés ,  ah  dj>r»  pAnu ,  dit  l'Auteur  des 
Annales  de  Noyon.  AuLiévin  on  le  nomme  Saint  Arronpy,  s'il 
eft.vrai  que  ce  lok  lui  ,  &  non  Saint  Eutrope ,  qui  y  loit  Patron 
deRévill'e.      -        ;..  •       , 

Sainte  Agathe  ,  qu'au' Diocèfe  d'Uzcs  on  nomme  Sainche  ^pthe , 
au  lieu  de  quoi  les  nouveaux  Fouillés  mettent  5.  Chapit. 

Saint  Airy,  Evcque  de  Verdun  {f^irditnnm}. 

Saint  El ,  premier  Abbé  de  Rébay  en  Brie  (  M^mx,  Àcis  j  depuis , 
Refbacum  ).  •      •'         'W 

Saint  Y  ,  Vicomte,  près  de  Meun-rur-Loirc  (A/4tf</«rwKm  ). 

S^int  Agucbaut,  Evcquc  de  Lyon.  Lesgens.de  Lcttres^difent  y//#- 
bard  ,  fans  le  qualifier  de  5<«/w. 
r  Saint  Arille ,  Evcque  de  Nevers  -,  différent  de  Saint  Arey ,  Evêque 
<       de  la  même  Ville.   ,  *         v  ' 

'  Saint  Agriquc  ,  Evcque  d'Avignon ,  avant  cela  Moine  de  Lérlns. 

Saint  Agrevc,  Evcquc  de  Puy  {Podium  j4mcti). 


(  Saint  Arpin  ,  Evcque  de  Naplcs. 
"'  {  Sai  -    - 


Aicad 


rus 


Aignlfu^ 
AImiis  , 


lint  Agrippin,  Evcque  d'Autun  { AngnftodMnMm)  ,  qui  (fon fera  la 

Prctrilé  a  Saiiu  Germain  de  Paris.-  ^ 

Saint  Achart ,  Abbé  de  Jumiéges  (  Gemmetictim  )  ;  &  de  là  Boca- 

cliart  f  Bur^us  Aicadh  ).    A  Hâpres  on  dit  Saint  jtiaire  :  de-là 

Acariâtres. 

Saint  Aiou,  Abbé  de  Lérins  ;  honoré  particulièrement  à  Provins 

(  PrHVini  ).  _ 
Saint  Abin ,   Patron  de  Courlay  (  Cunii  taia  ) ,  Dioccfe  de  Quim^^ 
per  ;  diHércnt  de  Saint  Elan  (  EUnns  ),  Patron  de  Lavaur, 
(  raHrum )  ,  inort  un  ij. Novembre  au  feptiçmeViccle. 
Saint  Aubans. C'eft  peut  être  je  Martyr  du  ii.  Juin,  qu'on  nomme 
'  ainfi  en  Provence.  « 

Saint  Eivé  ,  Evcquc  d'Emcley  ,.au  Comté  de  Tirperary  en  Irlande. 
Saint  Aubrinx,  Corévcquc  a  Mombriton  (  M»ns  Brifonis). 
u.>«.-m.  ,  Saint  Aubin  ,  Evcque  d'Angers  (  Andej^avi ,  omm  ). 

JildrgHndii  ,    Sainte  Orgoiuic  ,  félon  le  peuple  de  Saint  Orner  :  en  difcours  fé- 
rieux  ,  Sainte  Aldefondf. 


Ail 


l'anus , 


Alh/iHs  , 
Alheri(ui  ,'i 
Albiuus 


Aldmandiis 

Almarns , 

Al'iol'ertMS 
Altdins 
Aloriis  , 
mAlpintts 


\ 


S.  Aldobrand  ,  E 


«4 


Evcque  de  Bacnarée  (Balneorejrium  ^ 
vêque  de  Seiilis  (  Silvànei1$m  ). 


:i 


en  Italie. 


»«K 


jiiieus^ 


S.  Aldobrand  ,  Ev.  de  FolVombrone  (  Ftrofemprtninm  ) , 

:   (Balneore 

Saint  Aimer  ,  Evêque  de  Seiilis  (SHvàneiltm) 

Saint  Aunobett ,  Evcque  dc,Sécz  (  Safrium  ). 

Saint  Aleu^,  Evcque  d'Auxerre  (  Awiffiêdomm). 

Sailit  Aloir  ,  Evcque  de  Quipuicr  (Cnriojoliiei). 

Saint  Alpin,  Evcque  de  Chilom- fur  Marne  {Catalanmm)  j  con- 
fondu par  un  Auteur  avec  Saint  Aubin. 

Saint  f^lnce,  Stilitairej  honoré  au  Maine,  en  l'Archidiaconé  de 
Vi^AM{P,t.J.igiHm  ^.  % 


I  Sept. 


8  Fev. 
11  Où. 

I  dKov. 


1 1  Nov. 
I Q  Mars, 


i£  Août, 
ijJuilL 

1  May, 


iSAoîlt. 


5  Fev. 

iDéc. 
30  Août, 


6  Juin, 

16  Fev. 

1  Sept.^ 
■«.  1  Fev. 
9  Nov. 
I  Janv, 

1 5  Sept. 

■}  Sept. 

7  Dec. 


1 1  Sept. 

7  JanV. 

I  Mars, 
jo Janv. 

I  May, 

19  Août. 

7  Nov. 

16  May, 

18  Sept. 

47  oa. 

7  Sept. 


1 1  Sept. 


Siècle, 

,85. 


'  '5-57. 
IX. 

767. 

Î74. 
674, 

VL 

V.  660f 

VL 


151. 

549- 
650. 

VIL 

840.. 

589. 

700. 
V 1 1. 
II L  i 

V.    540. 

6^7- 


675. 


f  10. 
VIL 

V.    694. 

XIL 


VIL 

V.    700, 
f.    460. 

460. 

456. 


Antdtilis  , 


EBI^JBCS^  OdbJé,  olon,  leioa  le  siijwu      ■.. 


V 


/ 


• 


700. 
1. 

540. 
<575' 


510. 
1. 

694. 

II. 


I. 

700. 
460. 
460. 
456. 
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jinur  t 
jtHsftafia  ! 


AmJnlity       Saiat  Amablc ,  Cuti  de  RKjm  en  Auyo^gne  (  Rkwmapu  ). , 

AmMidinmj  ,    Saint  Amandis,  Coiifeircur  en  Ai^^veigne  (  jln/tmàn). 

uimMaim  ,       Saint  Chamant ,  Evcque  de  Rodc}^(  Kufmi  ,  trum  ). 

Amétritmt ,      Saint  Damarin,  martyrili^  à  Volvic  (  ytlmcum  )  en  Auvergne ,  avec 
Saint  Prix- 
Saint  Amatre,  Evêque  d'^zerre.  A  Lan^^  on  dit  SMtnt  AmMtn. 
Saint  Amadour,  Confieireur  en  Quercy.  Proveebe  :  En  thMr  &  *h  ' 

'Amétw ,      ^.    ••'  f**""  ^'«**  ^'"'«'«w.  Il  y  a  des  lieux  où  on  l'appelle  S/ùm 

Saint  Amateur  i'ea  Efp^^nol  AmMltr)  Martyr  à  Cordouc  ,  avec 
deux  autres. 

r  Saint  Amat ,  Evcque  de  Nofque  (  Nufc*  )  près  de  Béné.vent. 
jimMtMJt      \  Saint  Anoé ,  Evêaue  de  Sens , -Patron  de  Douay  (  Duscnm  ). 

t  Saint  Amet  j  Moine  de  Saint  Maurice  en  Vallais ,  puis  de  Luxea^ 
8c  enfin  premier  Abbé  du  Monat^ere  |itué  au  lieu  qu'on  nommoit 
H/Jnmdi-Cnfirum  ,  qui  ,^çcvi  après  fa  mon ,  Sui  transféré  à  Re- 
miremont. 
(  Saint  Ambroife ,  Evcque  de  Milan.   '      -  ,        ^  -        * 

'  X  Saint  Ambirois,  Evêque  de  Cahors  (  CdtKrci,  ortmj. 
Sainte  Aimée,  Vierge  reclufe  en  Egypte. 
C  Saint  AmoO^'  martyrifé  en  Franche-<!)omté  avec  Saint  Viotre  , 
(Saint  Amour,  I)iacre  è^MondiénlCe  (,  AfMMjteriMm-Beli/id  )  près 
de  Tongfcs. 
Sainte  AnaftiTe,  &  non  i^/uifiafie ,  autrefois  jlnsfitiife ,  comme  il 
e(i  écrit  fur  un  ancien  Reliquaire  gardé  a  Paris  en  l'une  des  deux 
Eglifes^de-  cette  Martyre.  C'eft  <f y*»-«/?-»/w ,  qui  lignifie  Reftir- 
rtthêm  y  que  prend  Ion  nom  le  Monaftere'l'Antâle,  qui  ëft  à 
*tfla«. 
.    n  f        5  ^"*  Anaftaife  (  fçldft  d'anciennes  enquêtes  ),  Evêque  de  Sens. 
An^pajinj  ,  ^  5^j  AnaAâfe^  Moine,  Martv-  en  Perte  fous  Cofrocs.  En  Provence 

on  dit  Stunt  EftitK.  i  en  Velay ,  Smnt  AmfiitK.. 
AnstiUémut  ,  Saint  AntoUen ,  Martyr  à  CUrmmH  en  Auvergne ,  parlant  prolep- 

'  tiquement. 
AnÀitlus  t       Saint  Àndeole ,  Martyr  en  Vivarais ,  oâ  on  dit  Stiint  Andiil }  en 
Bourgogne ,  SMÏm  AmUu  c ,-  en  Lyonnois  S^im^Aniiul  :  ancien 
ritùUure  de  Saint  André  des  Arcs  a  Paris.  * 

AruUchiiu  ,     SAint  Andoche,  te  iM>p  JméUifiu  ,  Martyr  ^  Autun  ;  Patron  de 

,  Saùlicu. 

AnirtMs  t        Saint  André ,  Apôtre.  Dans  pn  canton  du  Rouergue  (  Rtutni*)  on 

l'appelle  Saint  Andrieu. 
Anemwiàus ,    Saint  Chaumond ,  Ev^ue  de  Lyon ,  &  Martyr.  Vcyei  EnemrniÀMs. 
AiuHclitui ,     Saint  Anaçlet ,  fuccefleur  de  Saint  Lin  :  aue  Saint  Jérôme  &  Saint 
.  Epiphanc  nomment  Qetut  i  Eulébe  &  Ufuard ,  Antucletui  ;  Saint 
Irenée,  Optât,  Saint  Aoguftin  &  Rabon,  AiMclttui  :  diverfité 
Oui  l'a  fait  prendre  pour  deux  peifonnes  par  Anaftafe  le  Biblio- 
nécaife ,  &:  par  ceux  qui  l'ont  fuivi. 
AngddrifmM ,  SaiAe  Agadreme ,  Vierge ,  Patrone  de  Beauvais  ;  oil  les  jeunes  filles 
<         dl  ce  nom  font  appeUcc»  Q»dnn. 
'  AngelelmMt,    Saint  AiweUuine,  Bavarois  \  honoré  à  Auxerre  en  l'Abbaye  Sain|B 
Germain. 
Anj^ilhtrtm  ,    Saint  Inglevert,  Abbé  de  Saint-Riquier  (CenrulM).    Les  gens  de 

Lentes  difent  Angtlken^ 
"Aiitnuj  ,        Saint^Agna.i,  E\^ue  d'Orléans.  En  Rouergue,  on  dit  S.  Chignss. 
AnnétrtMs ,       Saint  Eanne^  Etêque  de  Poitien  (  PtÛM/i ,  mum  ). 
AnnUnuf ,       Saint  Chignaii  ,  Abbé  au  Dioccie  de  Narbonne  ;  loué  par  Théo- 

dulft. 
A/tfn'uKj  ,       Saint  Anièry  ,  Evêque  de  SoifTons. 
-  Ansfrtiui ,      Le  Bienheureux  Auhoy  ,  Evêque  d'Utreû  (  UltrMjtflkm  )  ;  qui  avoir 
Kj    été  Cpm«ed'Huy,&  Avoué  de  Nivelle. 
An  fil»  ,  Saint  Aniillon,  Moine  de  Lagny  au  Diocèfe  de  Paris. 

Anjhrudii ,      Sainte  Auftrudc ,  fille  de  Sainte  Salaberge,  AbbciTe  de  Saiiu  Jean 

deLabn. 
Amiiiui  ,        SaiiU  Antege,  Evêque  de  Langres  (  Linffmé ,  mmm  ). 
Awimiin  ,       Saint  Ancmc ,  E,vêque  de  Poitiers ,  Patron  de  Jonzac  en  Saintonge. 
AiMÎmiinÂ^jj  Saint  A umond,  Evêque  de  Tcrouanne  (7Vrar<(m>4). 
A»ti»iimt^  Saint  Aniiogue,  enVardaigne. 
Aprr  ,  Saint  Evre ,  Evêque  de  Tool  (  Tmtmm  ).     , 

AphivMf^j,    Saint  Afrodi<c  ,  prcoiier  Evcque  de  Bcxiers ,  oà  le  peuple  dit  S^i^r 
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1  •  VOCABULAIRE    HAGIOLQGIQUEï 

ji[>9t^.:xh  ,    Saint  Aiplomay  ,  Evêque  <le  Valence  en  I^up*»^'  5^^ 

uipoUoniMt     ' Sainte  Apolline,  V.  M.  à*  Ale»*n«|rie-     *  ®     ?  >  Fev 

Saint  Apollône  ,  Martyr  à  Rome.  1 8  Avril, 

Sainte  Abre ,  Vierge  en  Poitoo.  .'     -  i)D^c. 

Sainte  E^foinc ,  Vierge  en  Chanfpagne:    "A  Toul ,  on  dit  S^imt     15  Juill, 

jipri»e  j  en  une  pan?ie  de  la  Clianipagne ,  S*imt  Evnmt. 
Saint  Aquelin,  Evoque  J'Evreux.  Les  Ecciéfiaftkjocs  difeat  ^fM-     15  Fèr. 
.  litC  En  Auvergne  on  dit  Saim  Ai»lin  4'un  Saint  de  mène  noo.     li  May. 
Sjinr  Arcous ,  fvcque  de  Viviers  (  KivéiriM<t  mrtm  ) ,  &  Mârtyi.  S  Janv. 

Saiiit  Ardaing,  AbbédeTorm»  (TVtWvAib*).  i  i  Fer. 

Sdiin  Yricz ,   Abbé  à  Limoges.  ;  En  Poitou  on  dit  S««  Enù  ;  en     1  j  Août, 

Saiiitonge ,  Séumt  Erit.  ^  ■      ,      " 

Saint  Arigc ,  Evcque  de  Gap  (ysfrimam  ).   Dam  une  partie  de  ce       i  Mty. 

bioccle  on  le  nomme  SMitt  Arty. 
Saint  Arey ,  Evcque  de  Nevers.  • 

SJnt  Èrmel,  Confcireur  eti  Bretagne  :  de  là  Plo*rrtel  (  Pi/*i  Jr-     16  Août, 
mafili). 
jirmcntarhii ^  Saint  Eripenttire ,  honoré  à  Draguignan  (  DritniiMmm ),  8c  k  An-     16  Aoât, 
fi'     '    'tibe$(W«r//'#///),   .'  ^@g| 

Ar iaint  Amoop  ,  dont  il  y  a  une  EdUfe  au  Dioccfe  dél^ure  (  Lm- 

-    HotM  )  fa  l'Archiprêtré  de  Gtftet  ;  apparemment  le  même  qui 
vers  l'Aftàrrac  eft  appelle  54i«  >inT*iM»  •"  nom  qu'on  poorroit 
*'      .petit  être  abréger  en  Àrm/ui  ou  Armand ,  en  faveur  de  ceux  qui 
^  ont  eu  ce  nom  au  Baptême ,  &  qui  ne  peuvent  trouvée  de  S«inn 

•.  qui  l'aient  poné.  •      . 

Saint'  Atrulf,  Evêque  de  Metx  (  Mern ,  snim  ).  "^ 

Siiint  Amaod,  Confefleur,  que  quelques  uns  font  père  de  Saint 
A  rnbu> ,  Evêque  de  Metz ,  &  que  d'autres  ne  diftinguent  pas  allei 
«de  Saint  Arnalt,.  /        : 

i  Saint  Amou ,  Evêque  de  Metz. 

;  Saint  Amou,  Martyr  en  Y  véline  près  de  Paris  (Afmlitu.  Molaii, 
îc  d'auties  depuis,  ont  placé  Saint  Amou  À  Metz  le  jour  de 
•celui-ci.  ^ 
Saint  Aroan>  ^ono^  près  deTarafcoii. 
Saint  A  (pais ,  Patron  de  la  Ville  de  Melun  (  MiUdmmam). 
Saint  Aftiér,  Confeireur  en  Périgord  ( /'«rwcmi ,  mim  ). 
Sainte  A  voie,  hono|ée  en  Bretagne,  &i  Paris.  Onditauffi^i- 
,        _ ..  vipi  Se  Edrif.*'  «H»  Htdvigis. 

Jl.,du  t."  '       Sainte  Aide,  Vierge  à  Paris  :  c'eft  aiiifi  qu'on  la  nomme  à  Sainte 
'r.>'r'-  Geqevicve  du  Mont  où  eft  fa  Châflc.  Aupays  Mulci^(P*«^«/ 

'  "^     I  MeUieianus  )  ,  où  eft  un  Village  de  ion  ncm,  on  dit  SéUMi 

Aude. 
Audofhus*     Saint  Ouein,  Evêque  de  Rouen,  Chancelier  de  France  ;  mort  à 
'       '        ■     Clichy ,  près  de  Paris.  A  Am'ericourt,  &  en  quelques  aoues  lieux 
de  Normandie,  les  payûns  difenc  5«>m  Om/t.  En  Limouûn  on 
'  dit  Saint  Andtirr. 

Audom.'irnt^    Saint  Orner ,  Evêque  de  TérouaiMie. 

'  Ah^hIus  ,  Saint  Ouil ,  Evêque  en  Angleterre.  Utfétiu?  croit  qu'il  étoit  Evêque 
de  Londres.  Le?  Anglois  Tapiipellenc  Ssiin  Aidt^lei  Nonnans 
Saint  Ouil  i  cc  qui  revient  au  nonx  A' Augidiiu  ^^({xfi  fe  trouve  en 
divers  manufcrits.  * 

AM^tiflalis ,      Saint  Auguftal ,  Evêque  ;  mort  à  Arles,  où  il  étoit*  venu  pour  le» 
aftiires'dé  fon  Eglile  après  la  tenue  du  premier  Concile  d'Orange 
(  Arauj.. ,  onij  ).  Dans  l'un  del  deux  râdroits  de  Provence  oà  Û 
>  .  y  a  une  Eglifc  de  fon  nom ,  on  l'appelle  Saint  Autam  ,•  en  raotre» 

Séfint  Autat.  "  * 

'  Saint  Auguftin  d'Angleterre ,  premier  Evêque  de  Cantorbfc  :  qu'au 
.  Ponç  de  Se  (  Sadm.)  en  An)ou ,  où  il  .^a  une  EgliTe ,  on  nomme 
Saim  Ontin  j  en  Angleterre,  Saint  A^in  i  en  une  vieille  Charte 
Fraji<fcif(*,  Saint  Amtin  :  cette  Charte  ,  qui  eft  rapponée  en  un 
Pafrfer-Terrier  du  Monaftere  de  Saint  AuguAh  de  Cantorbie , 
commence  ainfi .  Fuit  affaveir  de  la  Fraimcbtfi  dttC Erctvtfytu  d» 
Cantirbirs,  Sec. 
i.  Saint  Auguftin  d'Hippone  (  Hip^t-Regiat)  ;  en  un  Calendrier  Fran-    18  Août, 
çois  manulcrit  de  Vabres  du  quinzième  fiécle,  Saivi  Aotfitn. 
,  Hippo ,  félon  §amuel  Bochart ,  a  été  dit  en  Langue  Punique  pour 
"  Uhto ,  mot  Phénicien  qui  fignifie  Bai^  ou  P»n.  Comme  il  y  avoit 
en  Afrique  plulleurs  Villes  maritimes  de  ce  nom  ,  on  les  a  diftin- 
'guccs  par  un  furnom  j  comme  on  fait  ici  à  l'égard  desnonasde 
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VOCABULAIRE     HAGIOLOGIQUE. 


Ij 


A/^ri .  de  Piffj ,  &  imrn  (anUablM.  Cette  donc  ^^t  Augu- 
ftin  étoit  Ëvcque,  cft  diftcieudée  d'avec  les  aunci  pw  ic  furMoi 
de  Megiiu.  AiitH  Min*-  Xtgiiu  %iitfieroii  Ptn  kr  ml.  C«»e  VBIe 
.  fe  rtorfime  Bmià^  en  Langue  Pratique  i  ce  qui  ne  iioniie  dm  peu 
la  conjedure  de  Bodun,  fondée  lui  le  muruel  channiocM  des 
cortiniuKi  UUadcs  iicf. 

'A»p^^ .       Saline  Oik ,  Piètre  en  B^rry  (  Eitmrigts  ).  ' 

jIttmuhMriui ,  Sainc  Aunake  ,  Ev^uc  d  Auxerre. 

jiuittfitiij ,  SAlnte  Noflete ,  nx>fte  i  Vemoa  (  honorée  k  S.  Longfls  orèr  de 
Matners  ( M<mirtidy  étnnn  )  au  Maine. 

jtwrt* ,  Sunte  Aure ,  première  AbbeiTe  de'S.  Martial  de  Paris  ;  inhumée  k 

Saint  P^al  ;  honorée  pardcnlieremenc  k  Rome  en  l'EgUTe  de 
Saijte  £uftbe  tenue  par  les  Céledlns,  où  on  la  nomme  SéoUM 
AmttM  il  PéBriip  :  mal  nommée  Séante  j4v«yt  par  le  Pcre  Bon- 
neftns. 

AirtwumJLut  Saint  Annemond,  Abbé  de Mairé-l'Evecau  pcés  de Poinets(/M«nV«- 

amé-Epifctfmlt),  Monaftére  réduit  en  Pricuré-Core. 
jtmfimms  ,       Saint  AoUoe ,  Evfque  d' AngoUl&ne  (  Eetlifms  ) ,  où  le  peuple  dit 

^mfviciiuy      Saint  Saa(pb  ,  premier  Evêqae  d'Apc.       , 

jtmfiiHdMs  ,      Saint  Ofteht ,  Evéque  d'Aulche  (  ^ufci ,  inam  ). 

j4itfln£ifibu  t  Saint  Oatrille ,  Ev^ue  de  Boutées  (  BitmHc* ,  mnm  ).  La  plos  pe- 
tite de  celles  des  tgUAs  de  Ton  nom  qui  font  à  Bourges  renom- 
me S4m  OmtrilUt.  On  l'açpellf  en  For  eft  Smm  jtmiltit  ;  en  un 
lieu  des  environs  de  ce  mcme  pays ,  Sédm  ytiifirilé^e. 

jlM/hrmmiuj ,  Saint  Auftremoine ,  premier  Evéque  de  Qermont.  Les  andens  des 
bas  ûédes  diibient ,  SMimt  Stmuime. 

jiMtMrims ,  Saint  Aûtaire  ,  Seigneur  dTTjry  fur  Marne  (  Ultiécum  md  Mitr*- 
if4MJ,  père  de  Saint  Oueii), 

jtmtktrtki ,      Saint  Aubert ,  Ev'êque  de  Cambray. 

jiiufertiu ,  Saint  Aupert ,  Abbé  de  S.  Vincent  tu  Vultume ,  au  Royaume  de 
Naples. 

jlAxiUd  t  Sainte  Auffitle ,  honorée  en  Auxoh  (  AUxiemfts  )  comme  Vierge 
&  Martyre. 

jtHxtnimj»  '    Saint .*Evéque  de  Vivfers. 

'  B- 


B 


AluUmtSt  Saint  Babolein ,  premier  Abbé  de  S.  Maur  prêt  de  Paris  \  qu'il  ne 

£nu  confondre  avec  aucun  de  ces  cinq  ;  Babôlin  de  Granval , 
.    Babuldn  de  Bobio ,  BoboUn  de  Vienne  ,  Babon  de  S.  Germain 

des  Prés ,  &  Papoldn  de  Stavclo  {StiJutUuu)  ,  comme  ont^% 

divers  Auteurs. 
Saint  Babylas ,  Evéque  d'Antioche.  A  Nanteuil-le-Haudouin  {Nmh- 

ttjrilnm  HiUlmitii)  a  onze  lieues  dç  Paris,  où  il  y  a  de  Tes  reli- 
'    ques,  on  dit  Smut  BMkylti  près  la  Chaife-Dieu,  Sédmt  Bm^Ij 

en  de^i  de  Milan ,  SMÏm  BéubU. 
Saint  E^cq^  Manyr  en  Euphrateiè }  dont  l'Egliiê  de  Saint  Benoît  de 

Paris  portoit  autrefois  le  nom.  LTuphratefe  eft  ce  qu'on  nom- 
me à  préfent  U  CmMiene.         . 
Sainte  Batildr,  Reine  de  France:.  A  Cheiles  ,  le  peuple  dit  Smmt 

Béuttnri  en  l'Hiftpire  de  France,  qp  écrivoit  54/Wr  BMtulêttr  : 

en  Latin  moderne  c'eft  BmtiUij. 
Saint  Baudry ,  frère  de  Sainte  Beuve  ;  mort  à  Reims. 
Saint  Galmier ,  Serrurier ,  pub  ,Diacre  ;  honoré  prés  de  Lyon.  On 

dit  à  Tarafcon  Smik  -Gestamer. 
Saint  Baudouin ,  Archidiacre  de  Laon  ,  ffls  de  Sainte  Salaberge. 
Saint  Badou ,  Çon&ifeur  ;  honoré  en  Lyonnois  :  apparemibenifle 

même  que  BUélùlfus. 
Saint  Baud ,  Evéque  de  Tours.  On  dit  k  Sens ,  Smht  Bwid. 
Saint  Bâillon  \  du  nom  duquel  il  y  a  un  hameau  au  Diocèfe  de  Fré> 

ins'(  Fur^jtdtmm). 
Saiiue.BalIamie  ,  plus  communément  Smint  Nmice ,  qui  eft  te 

nom'dont  on  appelle  fon  EgUfe  G>Ilégiale  de  Reims ,  parce 

qu'elle  avoir  nourri  Saint  Remy  ;  au  lieu  de  quoi  le  PouiUé  de 

ReiAu  impck|é  à  PjUts  en  164S.  a  mis  Séàmt  Bdféimie ,  amm- 

mem  S,  iUBB^. 
Saint  BaufTenge^iartyr  ;  Patron  de  Rameru  en  Champagne  (  B^t- 
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BdUÀtricui  , 
BéHuUmims', 
BeMtHs  ', 


Bediu'iHS  , 
Bcnedida , 


Benfdiflns , 


BetiigriHS 


BcritrtHS  , 
BerchariiiS  , 
Berej^ijHj  , 
Bcrtltndis , 

Bereti^MrtMS  , 
BemMrdus  , 


Saint  Bandriz,  Evcquc  de  SoiJonsi  dont  les  Reliques  fout  à  Saint 
Crcptn  le  Grand. 

Saiiit  Barsj  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Dioccfc  de  Litoure. 
,  S^int  Banhcicml ,  Apôtre.    Dam  un  cantsn  du  Diocèfe  de  Rodés 
on  l'appelle  SMnt  Barthtmifu. 

•Saint  V  non ,  Irlandoiï ,  Corévcque  à  Condi  en  Hainaut.  V.au  V. 

Saint  V  !e ,  Moine  en  Ré.  t 

Saint  Bile,  Conf.  à  Verzy  pré»  de  Louvois  (  Viriii4cum). 
■  Saint  Bavon  ,  Coai.  à  GanJ ,  où  on  le  nomme  S.  Btefj  :  6c  de-là , 
le  Trrmt  ât  U  Bt'mit  (  Buvmij-^ifd  ) ,  comme  on  dit  id   // 
Terme  de  Im  Sdim  Rémi. 

Saint  Baudille ,  Martyr  à  Nîmes ,  où  on  le  nomme  Stùnt  Bku^it. 
Fn  Catalogne  on  dit  Séùnt  BiiU  j  en  Lyonnoif ,  Smint  BMtdiJU , 
en  Auvergne,  Sdint  Bdmdre ;  en  Roucrgue,  SMtnt  Bmtuflj.  A 
Brou  près  de  Pari»  ,  où  tl  eft  Patron,  on  eut  Séant  Bsudeh  j  anoi- 
qu  a  hJeuilly  fur-Marne,  qui  eft  tout  proche,  Se  où  il  eft  aufli  Pa- 
tron ,  on  dife  S  Mm  BnudilU ,  comme  on  fait  à  Orléans ,  où  il  eft 
particulièrement  honoré.  A  Sainte  Geneviève  du  Mont  à  Ptris, 
bù  il  y  a  une  partie  de  fon  chef  en  une  chilfe ,  U  eft  connu  fous 
le  nom  de  Saint  Bdmdele.  Ceux  qui  croyent  que  la  Porte  Baudcs 
à  Pari»  c'cft  Ptrtd  Bdudtlii ,  à  caufc  que  c'eft  par  la  rue  Saint 
Antoine  où  étoit  cette  Porte,  qu'on  va  à  Saint  Baudets  de  Brou, 
Jk  à  Saint  Baudille  de  NeuiUy ,  ne  font  pas  réflexion  que  fon  an 
cicn  nom ,  félon  les  manufcrits,  eft  U  Parte  B/atd»jrr,  &  qu'ainfi 
il  lui  faut  chercher  une  autre  étymologie. 

Saint  Beury ,  Bercer  à  Mémont  (  Md^nimemtiMm  )  près  de  Dijon  ; 
du  nom  duquel  il  y  a  un  Village  en  ce  pays-là.  ' 

Saint  Baumer^  Conf.  au  Perche  A  Tulle ,  où  font  Ces  Reliques,  on 
dit  Suint  Bauin/tr. 
.  Saint  Bié,  Conf.  à  Vandômc  ;  où,  parlant  du  Pont  de  fon  nom,  on  dit 
le  Ptnt  Séùm  Blé,  quoique  parlant  du' Saint,  on  dife  5.  Bienuré, 
nom  qui  ne  peut  venir  que  de  Benehoratus.  Il  y  a  au  Maine  le 
Village  de  Saint  Bié.  Son  corps  eft  à  Laon.  L'Auteur  du  Marty- 
rologe Germanique  l'a  mis  à  Vindifch  à  caufe  de  la  conformité 
de  ce  nom  avec  celui  de  Vindtcinum ,  qui^figiiifie  Vandôme. 

Le  Vénérable  Veiians ,  connu  en  Bafquc. 

Sainte  Bée  ,  Vierge  Irlandoife ,  ancienne  Patrone  de  Norvège,  où 
on  dit  yée. 

Sainte  Bcate,  Vierge  5c  Martyre  à  Sens,  où  depuis  plufieur»  fiécles" 
on  Li  nomme  en  Latin  Beata. 

Sainte  Bcncitc,  Vierge  à  Origny  en  Linnois  ;  &  non  en  Lyon- 
nois ,  comme  ont  écrit  ceux  qui  fc  fonk  trompés  au  mot  de 
LM'dHnum  CUvMum,  qui  fignifie  Laoriy  &  non  Lyon.  Origny 
c'ell  Âurinidcum. 

Saint  Bcnou ,  Père  des  Moines  d'Ocddent. 

Saint  Benedet ,  Evcque  de  Milan. 

Saint  Bcneieû,  Berger  près  d'Avignon.  En  la  Viguerie  d'Anduze 
on  dit  SdiHt  Benai.efts. 

Saint  BonizcA  ,  Soliraire  à  Quinçay  (  Quimiacum  )  au  Diocèfe  de 
Poitiers  j  honoré  à  Aifcnay  (  jiJimMcnià)  en  celui  de  Luçon.  Il 
a  été  canonifé  par  Innocent  IV. 

Saint  Bénigne  ,  Martyr  à  Dijon  i  qu'on  «nomme  Saint  Brein ,  en 
écrivant  Saint  Beroing  ,  dans  une  partie  de  la  Bourgogne;  &  qutf 
le  petit  peuple  des  environs  de  Dijon  appelle  Saint  ^Srrr^»/ ;  quel- 
ques uns  Sainte  Bénigne. 

Saint  Bcrcnp ,  Martyr  enTouraine ,  frère  de  Saint  Epain.  On  l'écrit 
aufTl  Saint  Breng  :  &  de- là  peut-être  Brengan,  nom  d'enfant,  qui 
à  Guéret  { f^araflnm  )  en  la  Marche ,  fe  donne  au  Baptême. 

Saint  Beraire  ,  Evêque  du  Mans  -.dans  de  vieux  Livre» ,  5.  Be'rier. 

Saint  Bercairc,  premier  Abbé  deMontirendé  {Manafttriim  in  Derve). 

S.  Bergis ,  Abbé  de  S,  Hubert  en  Ardenne  iAniMpmtnm  in  /Irdenna). 
Sainte  Bcllandc ,  Vierge  Brabançomie ,  honorée  à  Tin-le-Moutier 

en  Retelois  (Kiegitefienfet). 
Saint  Bcrcngct ,  Moine  à  Saint  Papoul. 

Saint  Barnart,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  Fond,  du  MonafterC 
d'Ambouinay  {/1mhv'iac>im),8ciecc\\i\ic  Romans  {Romanum). 
Saint  Bcnard ,  Conf.  .\  Vie  ,  au  Diocèfe  de  Metz.  Jjjk 

Saint  Bernard  ,  premier  Abbé  de  Clervanx  ;  en  vieux^l^age , 
Sairn  BrrxAMt.  *♦ 
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VOCABULAIRE    HA  G I OL  O  G  I  Q  UE: 


liij 


ÉértsUm  , 
Pfrtflmmt , 
BtnLmiu  »" 


Strttdfu 


'>  i 


MttMTtMt  : 

Jfetefmj  , 


BirgittM  , 
Blmàtmerts  , 
BlMncsrdiu  , 


Saint  Bentaud  ,  CortfdTcur  préside  Rocrby  (  jta^/  if^iwi^  ). 
Saine  Beneaume ,  Pcnitciu  aySu&otd  (  SiMefimmm  ). 
Sâim  Bcnhier,  Prêtre  à  Menou,  prc»  de  Favenuy  en  Franche- 
G)mté.  ' 

t0mfhrMmmu,Sêint  Benran ,  ArcbidUcre  de  Pari»,  pdf  Eràjuc  dé  Mans  »  où  il 
fonda  lAUMye  de  la  Couture.    U  aVoit  des  ^ç^n  au  de-la  de 
Verûillet  en  Yveline ,  coounc  oa  ▼oit  dans  fon  Teftament ,  qû 
^       il  nomme  ce  payj  A^uilims  <  ce  qui  l'a  fait  prendre  par  M,  du 
^      Sauflky  pgorun  Ev^qoed'Aquil^  Il  en  avoit  auflî  à  Nigeon 
.    au  de-la  de  Chaillol ,  comme  il  parolt  aa  même  Tcflament ,  pu 
il  nomme  ce  lieu  Ntmu,   Chaillol  c'eft  C^lUgHmm.  Il  y  a  une 
Chapcllcnie  de  fon  ûom  dans  1  une  des  Chapelles  de  la  Nef  do 
Saint  Sépulcre  de  la  rue  Saint  Deids  à  Paris. 
(  Bardols ,  troi/îéme  Abbé  de  Bobio. 

\  Saint  Bcrtou,  CdnfefTeur  à  Remy  (  Rrmtud)  en  Artois  (/'«/w  yUn- 
kMtenfij  ) ,  dont  le  corps  eft  à  Saint  Bavon  de  Gand.  C'eft  lui  ou 
un  autre  de  mon»  nom  qui  eft  connu  en  Sayoic  foos  je  nom  de 
SMimt  BMrdth  ,  que  quelques  lii^  orthographient  mal  BarélMutlt 
comme  ceux  de  Bauvoifis  qui  mettent  Evraud  oaEfnfl  pour 
Evr«lj ,  ce  mot  rie  venant  point  A'EbrMut ,  encore  moins  d'£- 
yru/htSy  mais  à' Ehrulftn. 
Saint  Boaire ,  Evoque  de  Chartres  (  Céinmtt ,  tnm  ) ,  dont  un  vil- 
lage porte  lé  notn  près  dt  Blois. 
Saint  Bcs  ,  Architefte  à  S.  Denis  en  France ,  où  il  eft  honore  en  la 
ParotlFc  S.  Marcel ,  Eglife  que  Du-Brcuil  a  pris  pour  être  de 
S.  Marcel  de  Paris ,  mais  qui  eft  de  S.  Marcel  de  Chalon». 
Saint  Balley ,  ENfciple  de  Saint  GuL^alois. 
•Sainte  Brigidc,  veuve  de  Soédç  \  Auteur  des  Révélations. 
Saint  Volodimer ,  Duc  de  Mofcovie. 
Saînt  Blanchari,  Con#.  X  Néelle-U-Ripofte  prc»  de  Villenoce  en 

Brie  ( Nig€U»-R€f^tt*  fnft  FilUm-Nêxiéum  m  BrigU). 

Saint  Èlaifc,  Evcquc  de  Sébafte,  &  Martyr.  En  Poitou  on  dit  Sdim 

^/«// >  en  Italie  S^M-BUgi»,  qu'on  prononce  comme  fi  nous 

écrivions  SM>.-'BiMdj»i^  Çcft  apparemment  lui ,  plutôt  que  Saint 

Braulc  de  SaragoCTe ,  au'on  nomme  Smm  Blau  au  Dioccfe  d'O- 

^  léron  {/turo),  où  eft  la  Cdmmandefie  de  S»int  Blaii  Je  Miféri- 

,     corde  :  d'autant  plus  que  dans  le  manufcrit  d'Uûiard  <  dont  s'eft 

.    fcrvi  Molan  ,  &  dans  quelque»  autre» ,  Saint  Blaife  elt  nommé 

BUt/imtt 
Saint  BUdou ,  Moine  de  Bobio  (  EMium  ) ,  oïl  on  dit  Sén-Biiolf,  i 

en  Allemand,  Plidtlf 
Saint  Blier  <  CânfiefTeur  à  Verdey  (  VtridiMotm  )  près  de  Sézanoet  en 
Bric. 
BUtbmmrdMJ,  Saint  Blimont,  Moine  de  Bobio  foUs  la  Régie  de  Saint  Colomb^ii, 
ptiis  Abbé  de  Samt  Valéry  en  Picardie.  » 

Saint  Baumez ,  Confefleur  au  Maine  :  c'eft  peut-être  le  même  quton 
nomme  SMtm  Baum^r  à  Tulle ,  où  diverles  Reliques  du  Maine 
furent  ponéc»  dans  le  tems  de  l'irrupcion  de»  Norman». 
Saint  Beuvon ,  Soldat  de  Noguiers  (Ntutria^  iorum  )  en  Provence, 

mort  à  Voghere  (  Fiau-Iriiu  ). 
Saint  Buêle,  Gonfelfeur  en  Lorraine. 
Saint  Bodart ,  CenfeireUr  en  Poitou. 

Saint  Boile,  Prévôt  de Mailleros en  EcofTe.  , 

Saint  Bont ,  Evcque  de  Clentiont  en  Auvergne ,  où  on  dit  Smhi 
Bmut.  • 

Sainte  Veneufe  ;  en  Italien  r«r«/"4,-  femme  mariée.  Martyre  à 

Port. 
Saint  Venoiix  ,  Evoque  de  Trêves  j  inhumé  à  Saint  Paulin  fous 

l'Autel  Saint  Clément. 
Sainte  Benve,  Vierge  a  Reims  :  mal  nonunéei{«M  par  Galefiniiis, 

&  par  ceux  qui  l'ont  fuivL 
Saint  Biïce,  Ëvêque  de  Tours  :  dit  en  quelques  lieux  SsintBrifm  ,• 
en  d'autres,  comme  en  Poitou  *  Smiu  Bris.  Plufieurs  manufctits 
Latins  çnt  ^nV7i«/.  '• 

Sainte  Brigide ,  Vierge  d'Irlande  ;  Pattont  de  cette  Wt  j  en  Anglois, 

Bridf, 
Saint  Bricu ,  Evcque  en  Bretagne  s  dont  le  corps  eft  à  Saint  Sicrgc 
d'Angers.  C'eft  apparemmeiu  ce  Saint ,  qui  eft  ncunoié  Brimui- 
■  il  m  eu  quelque»  nianufcrfts. 
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VOCABULAIRE     H  AGIOLOG  IQUE. 


'BrinA 


Brtnt», 


Bmnui 


Sainte  Brigide ,  Vierge  Tburangelle  \  dont  le  corpi  eft  à  Nogent- 
IcvViergcî  en  iUiivoifis. 
ç  Saint  Bruno  ,  InAltuteur  èe%  CkartrCQL. 
)  Saint  Briuion-d'Aft-,  Evccjuede  Scgne  en  Italie  (5/fir/«w). 
(  Saiitt  Brunon ,  Evcque  ic  Wlfibourg  (  f^imhmr^mj ,  aucroncnt 
Hfrhiftlis }. 
Saiiu  Bfun  ,  Archevêque ,  Martyr  en  Ruflîc  (  Mmktmis  ),  ic  non  en 
Rouergue. 
BuAocMt ,  Saint  Dureu ,  Abbé  de  Dol  tprè»  Saine  Mafloiie.  Ceft  peut-être  lui 

qu'on  nomma  Smm  Binjam  Pondty. 
JlurgHritlo^ÀrM,  Sainte  Flre ,  ptemicre  Abbe(Ie  «le  Farmoutiert  (  fmrtmmmfttrimm  , 
avant  cela  Ev^rnué,  mnm  )  j  nwd  nomm^  BKrrtmÀifiûint  dam 
l'édition  de  Bédé  dont  fe  fenroh  Baronius  ,  qui  (ans  U  recoo- 
noîcre  l'a  placée  le  ).  Avril,  veille  Saint  Ambroife  ,  au  lieu 
-  '  qu'elle  mounu  durant  les  veille*  de  la  Fête  de  l'Ordination  de  S. 

Ambroife ,  c'eft-à-dire  le  7.  Décembre.  Cette  édition  contenok 
aufli  les  cruvrn  de  Jonat  de  Bobio ,  où  fe  trouve  ce  qui  eft  écrit 
de  cette  Sainte. 


\^  /f.UnU  , 

CétfuriiiJ , 


CMiipptt, 


Cufididuj 


'{ 


Capr.ifÎKi  , 


CarpophoiHs  , 

Cancrius  , 
CétJlius  , 
CeMdmannuj , 

CclpHUS  , 


Cftfxj , 

CeolfriÀHi , 

Ccolvklfus  , 

Ctraiius  , 
Ceraïus , 

L'Céi..t:i:t  , 


Sainte  Céligne,  Vierge  à  Meaux  (  MtUd ,  ém$m  ).  / 

Saint  Cc(âirc  ,  Evcauc  d'Arles ,  Préfident  du  Concile  d'Agde. /On 

l'appelle  Sdint  Ctf^ry  au  Dioccfé  d'Uics  j  Smim  AffMr*  en  celui 

de  Saintes. 
Saint  Cazçu ,  Evcque  de  Banavenne ,  à  préfent  Vedm,  félon  Cam- 

den  ,  au  Comte  de  Northampton  (  AmcnM  ftptemriênMlii  )*  en 
,    Angleterre  ,  &  non  Evtaut  de  Btntvmt ,  comme  a  mis  Albert  de 

Morlaix  dans  la  Vie  qu'il  en  a  donnée  pour  je  premier  Novcm- 
.    bre,  où  il  n)arque  qu'à  Vcnncs  on  en  fait  l'Office  le  ii  Sepr 

tcmbre  ;  ce  qui  apparetnment  fe  doit  entendre  d'uite  mémoire. 
wSatnt  Carmcry,  Duc  d'Aquitaine.  Ifcfc 

Saiilt  Caluppan ,  Reclus  en  Auvergne. 
Saint  Candre  ,  Evé<|ue  Miflionnairè  ,   mort  à  Madrid  (  Mêfé- 

TrttjrihiM  )  ;  honoré  à  Rouen  {  RMtmitj  ou  Jttttmutj^nj  ). 
Saint  Sandre,  Patron  d'un  Village  de  ce  nom  en  bas  Poitou,  autre- 
fois S^iMt  ChMidn,.  que  quelques-uns  écrivent  Àéêmdrr,  d'autres 

Ctndrc.  '         ' 

Saint  Caprais  ;  çn  Cafcon  ,  S.  GrMpâf^j  Martyr  à  Agen  {yt^innmm  ). 
Saint  Caradeu ,  Prêtre  j  qui  avant  Ign^entite  en4l'état  Eccléfiafti- 
que ,  àv6it'  eu  le  foin  de  l'équipage  de  chaife  de  Rcs  ,  Prince  de 
Galles  :  mort  à  Saint  Ifmacl  en  Angleterre  ;  dont  les  Reliques 
apportées  autrefois  en  France  ,   font  en  une  chàife  en  l'Eglifc 
Collégiale  de  Donzy  en  Nivernois.  U  eft  nommé  Séant  Qturdem 
en  un  manufcrit  envoyé  du  Donziois  en  1610.  à  un  Curieux  de 
Colmar. 
Saint  Chéron ,  Martyr  près  de  Char-tres.  . 
Saint  Calis ,  Abbé  au  Maine.  Il  y  a  un  lieu  où  on  le  nomme  Stàm 

Charly  j  &  un  autre  en  Poitou  où  on  dit  Sdim  Ctirles. 
Saint  Grcgofane  ,  Martyr  à  Côme  :  c'eft  ainit  qu'on  nomme  Saint 

Carpopnore  à  Milan. 
Saijrtt  Charrier ,  Prêtre  près  la  Châtre  en  Berry  (  CaflrM ,  tnim  ), 
Saint  CalTy  ,  Martyr  en  Auvergne. 
Saint  Cémon  ,  Chantre  du  Monaftcte  de  Sayite  Hilde  à  Strencf- 

cale  [StrtntdfchMlttm)  en  Angleterre. 
Saint  Soufttn  ,   Prêtr«  à  Laon  (  I^udumm ,  ou  Lmgdtumm  Cl*- 

VMtmm  ).  . 

Saint  Ceo^s  \  qu'on  ptoQonce  Smhi  Somj  en  Joiâs  &  en  Bcriry  ; 

Manyr  à  Milan., 
Saint  Soux ,  ConieiTeur  en  Limoufin  ;  dont  une  Eglife  en  Berry. 
Saint  SouH'roy ,  Abbé  de  Saint  Pierre  de  Vennoutn  en  Angleterre 

(  yirimHdkm  )  i  mort  à  Langres. 
Saint  Celvolf ,  Prince  de  Northomberland  (Umkri*  SfptrntrJMtM- 

lij  )»puts  Moine. 
Saint  Géras,  Evcqu»  de  Grenoble  (Gr^tism^lis). 
Saint  Ceré ,  Evcque  d'Eaufe  (  Eluf»  ) ,  dont  le  Siège  a  ctc  transféré 

à  Aulch.  .., 
Saint  Céraii^  Ev^ue  de  Paris  {  inhumé  à  Sainte  Geneviève  du 
M(Vit ,  où  eft  fa  clùllc. 
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Kxt  a  Piombino  prc»  de  Ponolongone.  ^^ 

Saine  Claire    Evéque  4e  Unoga  ,  mon  à  MaJA»  u  petit 
peuple  dit  S*,m  bsért.  ^^ 

ChilAmtn^s,  SM^eHU.fc«.«,uc.  preméewAkbefc  ieKcan  (féfiMmmm)  «, 

a»I,«.  .        Saiiuqjfa .  kian^i, ,  PMkMtmr  Miffioondrc ,  mort  à  Au- 
^"^î    c     oT"  ^  "^«o'»'  «*i  Sâiot  Faion  deMeaux  lavoir 


CkUéitfuUii , 
Cl>njham4  , 


Chriftuflmusf 


Cicercnla  , 
Cimnius , 

Clarns , 

ÇUmdius  , 


CUde/tndij  , 

ClHi»4ldus  , 

Clodulfus , 
ClotMrtkj , 

Cclmecm , 

Cohztû , 

ColtdtcMs  t 


envoya.  Sei  Reliquw  font  honorée*  à  Moiireuirrûi-Me^  Ta^- 
-éfinidimt  )  m  l'Abbaye  «le  Saint  Sjotc. 
Sainte  GloOine  j  honorée  a  Metz .  «1  oq  dit  auffi  S^inu  Ch^m,  & 

Saint  Gofarie» ,  Evèqae  de  Yenne,  (r«mi ,  mm  ). 

Satnre  Chrfftùaioe,  Patrone  de  Dendremonde  (  Tenn^mmmdM  ) 

Saint  Œnftoflc  .  Manyr  en  Lycie  :  le  peuple  dit  5««  CW./Î,  • 

r^^^^*J^\^  par  Dom  Mabillon dam  un  trè.  anden 
manufcrit ,  oA  il  eft  poHé  d'un  Monaftere  d.  fille,  de  ce  ^ 
Paris  ,  «pu certainement  n'eft  p« Chr.,Hl ,  comme  il  patoîc  la- 
r  lïï  :Tn  ''•"'-^'- •  «^««ne on  »oit au  grand  Paftoral 

Eghfes  confacrées  /  étoieht  appelés  du  nom  de  U  ParoilFe  «1  iU 
étoient  ûtiK,  :  au^  lHôtel-D&  de  Pari.étoit  appelle  rA.^/i 
5*/«  ChnfitfU  i  Sainte  Catherine  de  la  rue  Sainr  Dtfnis .  l'Hi- 

r  ^*7L^^fTJ"''  *  =~*'*  *  pr^fcnt'Saiiue  Anaftaft  fe 
nomme  I'/J^mimI  Smm  GtrvMs. 

l  Saint  Chriftoval ,  Martyr  à  Cordoue  (  C^W**^  ). 
ÇhrUefingus .  Samt  Groffinc .  Confeifeur  s  Joot  le.  Reliques  font  à  Saint  Maxe 

de  Barleduc 
Cir,^4>rf«;J!^"''^«*«P*nc'JeMetx. 
^   *    ^SatntCodegrancdeSec». 
ChnmMins  ,     Saint  Gramas ,  Evèque  de  Metx. 

Chryf,liH,  ,      Saint  Chryfeuii .  Dildple  de  Saint  Déni,  de  Pari.  ;  martyrifé  à  Vr6. 
^  linghen  en  Flandre  . 

Saint^Cerillei  honorée  en  Berry. 

SainttZitroine ,  Conf.  pré.  de  Loudun  (  Ufdumm).    Au  Prieuré 
dont  il  eft  Patron  ,  on  l'appelle  S^m  Ciftrm. 
(  Saint  Clair,  Prêtre  &  Martyr  en  Vexin  {yelitcmfi,). 
l  Saint  Qat» .  Evcque  d'Alby  ^  honoré  patjticoKerement  près  de  Lé- 
toure  C  Uithr*  ).  ^ 

Saint  CUude,  ET«êqac  Je  Befançon  ;  qu'on  prononce  depuis  lonc- 
tems  SMwt  GUude,  comme  il  eft  graré  en  lettre.  Gothiques  au 
Mont  Saint  Quentin,  près  de  Péronne,  dans  une  Chapelle  du 
Cloître. 

La  Vénérable  Cloflande,  Vierge .  AbbcfTe  de  Marchiennes ,  fœur 

de  Sainte  Yfoie. 
Saint  Clond  ,  Prêtre  ,  perit-fils  depovis  :  en  Bercy  &  en  Amrou. 

Saint  Clou,  EvÂque de  Maz. 

Saint  Clitairc,  Conf.  à  Prom  (  Prmmimm  )  ;  dont  le.  Reliques  font 

a  Vitry-le-Brulé,  où  le  peuple  l'appelle  Smm  CMSMirt? 
Saint  Cohne ,  élu  Evêque  dam  1^  lues  Orcades ,  où  il  y  a  une  Eelife 

de  fon  nom.  .'•  , 

Sainte  C»jne  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  une  Eclii^  du  Dioccfe  de 

Chàlons-fur-Marnc,  fondée  en  n>émoire  le  b  cohérence  ou 

jondHon  des  deux  Chaînes  de  Saint  Pierre ,  rapportée  dam  les 

anciem  Légendaires. 
Saint  Ké ,  SoGtaire  à  Qedcr  (  Cléter,  mj),au  Diocèfe  de  Lion 

en  Bretagne. 
C^UmbMHs ,    Saint  Colomben ,  Irlandois ,  premier  Abbé  de  Loxeu  &  de  Bobio , 

qui  lepreÀier  a  donné  une  Régie  Monaftique  aux  François- 

nommé  Ssim  CtUmkéàn  au  Diocèfe  de  Nantes ,  flt  en  di  vers  a«»- 

tres  lieux. 

Sainr  Condé ,  Solitaire  près  de  Caudebec  (  CéluUeccmm  ). 
Sjmc  Coudeloc  ,    Jardinier. a   Redon   (  £«»  )  au   Dioccfe  de 
Yen  nés. 
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IX.   . 


I 
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Ccmrxtmi , 

Cmuf.ni'  , 
Cri  If  iriHl  , 
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VOCABULAIRE     HAGIOL  0  GIQUE. 

INMtMlict 
5  N«v. 
[Mhi.  ^     . 

Siui  Coiueft,  Evcquede  Bayeux  {BMteaftt,  mm  ). 
Siiiu  Couvoyon,  premier  AbW  de  Redon. 

Saint  Corueille ,  Papt.  A  Compietnp ,  le  peuple  dit  Ssimt  Ctrwéit. 
.Saint  Crépler,  Conf.  en  Italie,  où  on  dk  Smt^nffntre» 
Saint  Cripin ,  Marryr  a  Soiffont  avec  Saint  Crépinien. 
Saint  Cucufat ,  Martyr  a  Barcelone  (BârcimmiM  ) ,  où  on  dk  Smm 
CoMfMi  :  à  Rue!  prc»  d«  Paris ,  on  dit  Stùm  <^m^u€ttfMt  i  au  Dlo- 
ccfc  d'Alct ,  5*/»»/  CtgMt.  - 

.  S  xint  Gombcrt ,  Evcque  de  Cologne.    Les  gens  de  Lettres  dilent 
)       Cuntlun. 

\  Saiut  Compcrt,  Chpnoine  de  Virïbourg. 
Saint  Courcodcme  ,  Diacre  d'Auxcrrc  i  iKMAm^  en  certains  lieux 
Saint  CtriUn  j  en  d'autres ,  Smihi  CmctÀM  i  en  un  autre,,  Smm 
CcMTcimt. 
Saint  Cuthbcrt ,  Evêqu^  de  Liiidisfarne  en  A  ngleterre  i  Ou'U  a  plu 
a  M.  de  Cerizleri  de  nommer  Smiu  C»lk<n  en  Ca  Elog«  des 
Saijus  en  dbuie  volumes  ;  6c  que  les  Religieux  de  Saint  Gdès 
ont  appdi^  J'U'rr  Emilmi ,  pour  n'avoir  pas  bien  lu  foo  nom  dans 
les  Livres  de  Chœur  de  leurs  anciens,  écrits  en  lettres  GjDchi- 
ques ,  où  il  cft  le  4  Septembre ,  qui  cft  le  jour  de  fa  Tranûicion, 
ç  eft-à-dire  de  celui  auauel ,  l'an  998 ,  Audouin ,  Evique  de  Du- 
rême  (  DuMlmttm  )  h  dédia  fa  Cathédrale  fous  Ton  nom ,  en  y 
pla<^nt  fes  Rcadues  apportées  de  Lindisfarne  en  99  j. 
Saint  Cyprien ,  Evcque  dé  Carthage  ,  Martyr  ;  qu'en 
,      nomme  SMnt  Subrin, 

'  Saint  Cyvran,  Cbnf.  à  Antigny  fut  la  Gartcmpe  en  Poitou  (  Anti- 
niacum  «i  VMrtimfétm  J  i  qu'a  Poitiers  feulement  on  nomme  Séùm 
Cyprien, 
Saint  Subtan ,  Abbé  en  Périgord  ;  qu'à  Satlat  on  nomme  S.  CyhrMs. 
Saint  Quiriace,  honoré  à  Ancônc ,  Patron  de  la  grande  Egîifc  de 
Provins.    A  Saint  Vulfran  le  Grand  à  AbbcviUe  ,  on  1  appelle 
Suint  ^HtMTx  j  en  un  canton  du  Dioccfe  de  Létourc  ,  Ssim 
CrtMc.  N'eft-ce  point  lui  qu'à  Mitepoix  on  nomme  Sétint  Cyrac  f 
Saint  Cyr ,  Martyr  à  Antiocne  avec  Sainte  JuUttc  fà  mcrej'Patron 
de  Nevers  :   nommé  en  Guicnnc  Saint  Cier(neji  en  Tofcanc, 
San-Qnirico  j  en  S.ùntonge,  S^ini  Cierxy  au  Pioccfe  de  Nantes, 
Saint  CyHTi  en  ChalolTe,  SatHèt  Cricri  i  à  Comminges  &en'Bi- 
gorre ,  Saint  Cyr^. 
Saint  Cerin ,  Martyr  à  Gany  en  Vexin  avec  Saint  Nigaife  ;  honoré 
■    à  Saint  Clair- fur- Epte  comme  Solitaire  :  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Sjùnt  Serein  du  1  Odobrc ,  ConfelFeur  en  Cham- 
gacne ,  hono.ré  à  la  Celle,  à  Béton ,  &  à  Chaiitemerle  {Camus- 
AtcruU,  au  génitif  Canti ,  d'où  un  Canton).     \ 
Saint  Appa^are  \  en  Italien  Sant-Appaffara ,  autrefois  Afpucera  ;     j  i  Janv. 
en  Cophtc  yihacer  i  dans  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  lean  l'Au-, 
monter  Abhacyntj,  qui  ed  le  même  nom  dont  Anailalc  le  Biblio- 
thécaire appefie  les  Eglifes  que  ce  Saint  avoit  à  Rome,  defquel- 
\éi  il  n'cft  îcflé  que  celle  de  Saint  Appacart  près  Poizo-Panta- 
leonc  hors  la  Porte  Portcfe  ,  Eglifc  que  [Jean  Diacre  en  la  Vie 
de  Saint  Grégoire  appelle  Saint  Cyr ,  fani  la  préaddition  à'Ahka. 
D'Abbacyr»  s  cft  fiarmé  Appacer» ,  8c  enfin  Appa^ara  :  d'où  quel- 
ques u  fis  de  ceux  qui  entendoient  prononcer  Sum'Appa^ara  , 
èc  n'en  favoieni  pas  l'origine ,  ont  mis  au  féminin  Santa  Paffara  i 
'  comme  pUifieurs  en  Guienne  ont  mis  Sainte  Fri^ue  pour  Saint 
Efri^iMt,  &  Sainte  Mère  pour  Saint  Emere  i  ce  qui  a  wit  imagi- 
ner à  d'autres  que  ce  nom  qu'ils  prenoient  pour  celui  »une  Sain- 
te ,  pouvoir  être  celui  de  Sainte  Praxede  corrompu  ,  ce  qui  pa- 
roît  abfolument  impoflîble  à  ceux  qui  ont-  la  moindre  teinture 
de  l'analogie  des  latres  :  aufli  n'y  a  t-il  nul  veftige  de  tradition 
qu'on  ait  jamais  honoré  Sainte  Praxede  en  cette  Eglife  ;  au  lieu 
qu'on  y  a  toujours  honoré  fans  difcontinuation  Saint  Cyr  &  Saint 
Jea»  martyrifes  à  Alexandrie  le  î  1  Janvier,  qui  eft  le  fcul  jour 
de  l'année  que  l'on  ouvre  cette  Eglife  de  Saint  Appaçare  ,  6c  le 
feul  auquel  les  t  hanoines  de  Sainte  Marie  m  yia  lai^,  dont  elle 
dépend ,  y  envoient  faire  l'Office.   On  lit  en  cettci  Ejlife  ces 
deux  vers,  fur  un  marbre  : 
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IviJ 


Cmfmrd  SmilU  Cjri  mitent  k$c  mmuj», 


D. 


Q»tt  fmmuUm  Rmm*  d*dtt  jiiex, 


émJtnMmupu 


<i-*' 


Nétàlift. 


Sud*. 


DtiïtU  . 


Demttritu  , 
De*dMtiu , 


DefidnatHS , 


Defidtrins , 


DidACMty 


Domimcuj , 


jlgt^miu^^ùtxi  Dàbett  »  Evêqoe  de  Bourges. 
Dfcemim ,       Saitu  Disant ,  EvÀ^ue  de  Bordeaux  ou  de  Sainte»  j  dont  U  y  a  di- 
raCa  Eglilb  en  ce»  deux  Dioccle».    U  18  Oûobic  00  honore 
à  PiUurc  en  Italie  un  Saint  de  même  nom.  .   ' 

Saint  DW,  premier  Abbé  de  Lurc  en  Franche- Comté  ( Lmtrm)  . 
mal  placé  en  Bretagne  par  Baroniu».  A  Baufremont  Se  a  Senecav 
on  JkSmm  DM.  ^' 

Saint  Démétrr,  Manyr  ii  Theilàlonique  j  oii  en  Lancue  Franque 
on  dit  Smt-Dimttty.  o   -  t 

Saint  Dié,  Evêqoe  de  Nevcr». 

Saint  £>érirat ,  Evcque  de  Qermont. 

Saint  Défiré,  %éque  de  Bourges.  U  y  a  encore  S^im  Dtfiri  it 
BefsM^tm  ,  Patron  de  Lion-le-Saunier  (  Lrd»  SMltH^nui  )  en 
Bourgogne ,  mort  ver»  Lan  400. 

Saint  Dirie,  Prêtre,  Reclus  à  Gourdon  (  GmlM,  tiij)  en  Bourgo- 
gne 4  dont  le  corps  cft  à  Châlons. 

Saint  Didier,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphinc,  &  Martyr. 

Saint  Diacr ,  Evêque  de  Langre» ,  Manyr.  On  le  nomme  5-/w 
Didten  Paris ,  ôc  SMtnt  Difir  à  Uége.  A  MontpeUieron  dit  S^im 
Dntjry  j  k  Uzc» ,  SMim  Dtftry.  Seroit-ce  lui  qu'en  Braagne  on 
nomme  Séant  Diryf 

Saint  Géry  ,  Evêque  de  Cahor»j  «i  il  y  a  une  Eglifc  ParoIlTule  de 
ion  nom. 

Saint  Diégue,  de  l'Ordre  de  Saint  Fran<;ois.  Le»  Cordelier»  difent 
depuis  prà dun  fiécle ,  Séùm DùLur.  Voyez  jMct^j. 

^ Sairit  Diogart  j  dont  il  y  a  une  Egliiè  Paroiffialc  au  Dioccle  d'Agcn. 

D'wyyî*  ,         Sainte  Denyfe  ,  Martyre  en  AftW. 

DianyfiHi ,  Saint  Dcny» ,  premier  Evêque  de  Pari» ,  raartyrift  avec  Saint!  Rufti- 
que  8c  Saint  Eleuthae.  En  Eorc»  on  le  iwmme  Séant  Diny,. 
Saint  Domenge.  Ceft  ainfi  qu'on  nomme  Saint  Dominique  à  Fan- 
jaux  (  FMimm-Jtvit)  en  lii^ucdoç  ,  qui  fut  le  berceau  de  fon 
Ordre ,  par  les  onze  fille»  qu  il  y  convertit ,  &  qai  commencèrent 
fous  fa  conduite  le  célèbre  Monaftere  de  Prouille  (  PmiUmtm), 
avant  même  qu'il  fc  fik  formé  fou»  Uil  aucune  Communauté 
d'hommes.  Un  quartier  de  Fanjaux  fe  nonune  encore  à  préfent 
/*  Bmrj^uet  Séunt  Dnmengt.  Le  nom  de  Dinumk*  qui  fe  donne 
au  Baptême,  fur-tout  en  Brie ,  eft  encore  le  même  nom. 
Saint  Donoice ,  Chanoine  de  Notre-Dame  d'Amiens  :  en  un  ancien 

manufcrit ,  54fW  Z>*iHi/. 
Saint  Oonnin  ,  Manyr  en  Italie. 
Saint  Donge ,   Evêque  de  Salone. 
Saint  Tonnoleia  j  honoré  au  Gimel  en  Limoufui. 
Saint  Domnole ,  Abbé  de  Saint  Laurent  de  Pari» ,  pour-lors  Mo- 
naAere  ■,,&  dcpui»  Evêque  du  Man» ,  où  le  peuple  dit  Sétim  Téin- 
Wrjr.  A  Chaumes  en  Brie  (Cétlémm,  tnm  ),  où  U  y  a  de  fe»  Reli- 
que» ,  ou  dit  Smm  Dim*.  Au  Dioccfe  de  Nante»  il  y  a  une  Eelife 
dite  Sétim  DU*. 

Saint  Donatien ,  Evçque  de  Reim» \  Patron  de  Bruges,  oçt-ou^dk 

Sétint  Dtnéu. 
Saint  Dinevaut ,  Martyr  à  MiUy  en  Banvoifu  »  dont  la  châlfe  eft  à 

Saint  Lucien  :  mal  nommée  Dwwa»  dan»  l'Hiftoire  de  Bauvai»  de 

M.  Louvct ,  par  la  faute  duo  Imprimeur  de  Rouen. 
Saiiu  Dorothée ,  M**)rr  à  Nicomédie  j  Patron  de  Véron  prc»  de 

Sens ,  où  on  dit  S^im  Dtnil,  :  Gouverneur  des  Page»  de  là 

Chambre  de  Diodétien ,  (èlon  Ruâo. 
Saint  Drouant ,  Evêque  d'Auxerre  j  que  le  peuple  nommé  Sétint 

Dnitet. 

Saint  Droûovée,  premier  Abbé  de  Saint  Germain  do  Pré»  à  Pari», 

où  le  peuple  autrefois  difoit  Sétim  Tntttins. 
Saint  Druon,  Confeflêur près  deYalencienne»(r«/«MritM,«nM(),- 

nomroé  en  oueli^ue»  endroits  Sétint  Drrmx. 
Saint  DoQchard,  Confcflcur  à  Ambli»  en  Berry  (ylmeliMcmtm),  où 

le  peuple  dit  Séàm  Tmuimrt. 
Saint  Dcucis,  Evêque  d'Ageo. 
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E 


^<<>ii^i^..SAiitt  Edmond ,  Roi  d'Angleterre ,  Martyr  \  dont  il  y  i  ooe  EgUfc 


E 


Part». 


F  .  .  .-^ 


lo  Nov. 


EhnlfHi 


F.cclefui , 
Ei  lee>i4rÀMS 

EiiltrHiis , 
EÀmmnJHt , 

EltHthertMt , 

E  avilit , 


Eliph, 


IMS 


Saint  Efneu  ;  honoré  autrefoi»  comme  Evcoue  à  Yorc  (  E^tracmm  ). 

Sainte  Ab» ,  Vierge  a  Coldingham  en  Ecofle  }  «ju'un  G^!Ogr«phc  • 
prifc  pour  un  Saint. 

Saint  EWe  ,  ou  Sm>it*  EhU  ,  dont  11  y  *  une  Eglife  en  Auireqçne. 

Saint  Ebrigifile,  Bvéque  de  Meaux,  dont  le  corp»  eft  à  Jo«re 
.  (  jHntm  ) .  nommé  Smm  Evrtlt  en  un  Calendrier  Fraoçoia  écrit 
en  lettre»  Gothique». 

Saint  EvroU,  Abbc  de  Saint  Fufcien-au-Bois  prc»  d'Amien»  j  nomnaé 
Eufft  Oit  une  faute  d'impreflion  dam  iHiJi^ir»  À*  BtMn^i  de 
Pierre  Louvct ,  imprimée  a  Rouen  en  1 6 1 4  chez  Manaflè»  d« 
Prcaux  i  faute  a  laquelle  l'Auteur  avoir  lui-même  donné  occa- 
fion ,  en  mettant  un  m  pour  un  v  dan»  fa  copie  ,  ôcftptuu  h. 

Saint  Evrou,  Abbéd'Ouche  en  Hyémoi»  (  VncMtm ^mg»Oxiwt€nfi)i 
qu'a  Angers ,  où  il  y  a  de  fei  Relique»,  on  nomme  SmimOm- 
vrm.  ^^ 

Saint  Eccléfe ,  Evoque  de  Ravenne. 

Suint  Eccléiurt ,  Irlandois  ;  dont  la  chifTe  eft  à  Saint  Nicaife  de 
Reim». 

Sainte  Aubierge,  Vierge ,  troifiéme  Abbeffe  deFarmourier»  en  Brie. 
Le»  manufcrit»  Latin»  de»  ba»  fiécie»  ont  ^lÀrniherf^M. 

Sainte  Audrie ,  Vierge ,  Reine  d'Angleterre ,  four  de  Saintç  Au- 
bierge. 

Saint  Efme .  Archevêque  de  Cantorbie  \  inhumé  à  Pontigny  (  Po»- 
tiniacMm)  en  Auxerrois. 

Saint  Léhire  ,  Evcque  de  Tournay. 

Saint  F  loi ,  Evtquc  de  Noyon  ;  en  Italien  Smm'  Ali.  Seroit-ce  lui 
qu'on  nomme  Smih  Lit  ver»  l'Eftarrac  î  « 

Saint  Elonh  ,  Martyr  au  Dioccfe  de  Toul.  En  Brie ,  oi\  il  y  a  une 
magnifique  Eglife  de  fon  nom ,  on  dit  Sdim  Elifkt  :  au  Dioccfe 
de  Chartres,  oil  il  y  en  a  auflî  une  ,»on  l'appelle  Smim  Elis. 

Saint  Yipize ,  honoré  en  Auvergne  comme  Martyr  \  dont  le»  Reli- 
que» font  a  Brioode  (  BrivMt ,  stii  ). 

Saint  Lupide,  Abbé  en  la  Marche  d'AncônCi  en  Italien  Smm-Lm- 

prdio. 

Saint  Arpine ,  Evêque  d'Atelle  au  Royaume  de  Naplo»  j  en  Italien 

SAnt'  yirptni». 
Saint  Elzéar,  Comte  d'Arian  en  Provence,  &  Baron  d'Anfoui» , 
mort  à  Paris  \  dont  il  ne  faut  confondre  le  nom  ni  avec  celui  de 
S4im  ElJUir* ,  ni  avec  celui  d'Eld^mir. 
Saint  Emcry,  Prince  de  Hongrie. 

Saint  Emcre  ,  Abbé  de  Bagnole»  (  BsliflM ,  êrmm  )  au  Diocéfe  de 
Gironc  (  GerunÀM  )  i  Patron  du  Prieuré  de  Reûourei  au  Dioccfe 
de  Lctoure  :  nommé  Sdimt  Mrrt  dans  un  Pouillé  imprimé  à  Pa-i 
ris  en  164S. 
Saint  Madir.  C'eft  le  mime  ouo  lc«  moderne»  écrivent  Htmkfrinj. 
E'uniiij ,  idis.  Sainte  Engraifc,  Vierge  6c  Martyre  à  Stfragoffe  {Càfinr^tufts  )  , 
homuée  dan»  le»  Monts  Pyrénéet  :  Panone  d'une  Abbaye  an 
Dioccfe  d'Olérou  fou»  le  nom  de  Ssimfr  ijrsce ,  o»\,  en  Ladn  , 
on  dit  plus  commqnément  EngrAÙ»  qu'£«(r«/f/. 
Saint  Chaumond ,  Evcque  de  Lyon  fie  Martyr.  On  dit  ««(E  Ant- 
mkhÀhs  Î  autrefoi»  Ch<i/ttmMdÊU  ,  d'oil  a  été  formé  ChimmmÀ , 
puis  ÇhdHmmd.    La  Religie«(«  de  Saint  Pierre  de  Lton  difènt 
depuis  un  demi-fiécle  Ssim  Emmfmmtt.    Au  Diooéfè  a  ÀMun  oiî 
le  nomme  Sdiia  Thmmd. 
Saint  Englemer  *v  Laboureur  en  Bavière. 
Saint  Innigo ,  Abbé  d'Ogiie  (Ow*  )  ao  Diocéfc  de  Borgoa. 
Sainte  Enemie,  Vierge  en  Ghraadan  (Gsà^iUtsmm}. 
Sainte  Artongathe ,  Vierge ,  Religieàfe  de  Fennoutier». 
Saint  Archàmbaud  ,  Evèque  de  Londres. 

Saint  Oud ,  Confeifeur  à  Vauiorte  (  l^4iBit^mM  )  au  Dlocéiê  de 
Girone  -,  honoré  à  Celran. 
r  Saint  Cybar ,  Reclus  à  Angoul&ne  ;  noaainé  en  un  canton  de  la 
)      Champagne  SMm  Ckifmr. 

C  Saint  Eparque,  Evcque  de  Clermont,  préJéceflcur  de  Saixu  Sidoine- 
Apolliiuirc. 


ijOû. 
15  Aoât, 


)i  Aoât, 


15  Juill. 


19  Dec 


17  Juill. 


SiicUl 


iyoi 


Elpfdiiis 
Elpiditu 
Elviditis 


El 


Itnnnui  , 
EmeriHi , 


F.mcirrim 


E»tmMndHt 


En^tlmÀrni  , 
E»»fie  , 
EnyiiM  , 
Eori  nMf^niii  , 
Foritetivldmt , 
EntldMt , 


F.p^rchim , 


7  Juill. 

xj  Juin, 

V.  700.' 

16  Nov. 

1 14^. 

10  Fcv. 
I  Dec. 

kOO: 

i<  Juill. 

1  Sept. 

14  May, 

17  Sept. 


4  Nov. 
17  Janv. 


^  j  Mar», 
14  Août; 


18  Sept, 


14  Janv. 
I  Juin, 

6  oa. 

2j  Fcv. 
)o  Avril, 
17  Juill. 

1  Juill. 

14  Sept. 


VIL 

V.  600I 


IV. 


V. 


MiJ- 


io)4. 
VIIL 


IV. 


Î04. 


657; 


I  lOl. 

1057. 
VII. 
V.  700. 
69i- 


581. 


47^' 


1 
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VOCAJCLAIRE    HAGIOtOGIQUE. 


Erafmuj^ 


C^iMéHcT^ '^^  ^  ^^    *** '^'^  •  ^**^  *•  ^"* 

Saint  Elme,  Ev<c|k  è»  Fonnkt,  Mjrm.    A  MalewMit ,  prè.  de 
Par«»ondki««r2>rMÉM.   C'cA  ie  lai  qu'o«  dk  à  Nlplc*  j, 

^  Saint  Eidbe,  Manyr  à  Aiukidie. 

^^ Saint  ErgJt ,  Patron  de  PloMitcgtt  (  Hi^»~£, )^  Uocètc 

de  Quimper. 

Enmmt,nH.  Saut  Eiae »  Abbé ic LoW  )  4«  aom  daqud 7 « iMi  Bouiw  «i Dio- 
cè(c  de  Lâon. 
Saint  Dwiié,  Evoque  de  YbccAre^  honoré  ac  Di*cèi«  de  Nantes. 
r/iK4^  m  AngloM  (a  Latin  (^MMair^/bMi  ou  ^immis)  cA 
le  mlBK  nom  que  Biâtn  en  Ffan^oit. 
Saint  7À ,  honoré  à  Fofcau  (  PiftUcmm  )  m%  coniot  d' Anois  &  de 

Picaidib 
Saint  Evangélc,  Martyr  ^  Alexandrie. 
Satat  V« ,  Eviqae  de  Cafal  (  CMJslt  ). 

Saiht  Evrard,  Marquis  de  Frioul  \  honoré  à  Cifoing  en  Flandres 
(Ci/tmimm)  f  oA  eft  (on  corps  en  une  très-magniHquc  ChâlFc 
d'argent. 

£ . .        Sainte  Errandc ,  Titulaire  d'un  Prieuré  au  Diocrfe  d'Agen. 

Evtrm^ns ,     Saint  Evroner ,  toé  daiis  un  Bois  pc^  de  Tongrei. 
EvèrmundMs ,   Saint  Evrenxmd ,  Abbé  de  Fontènay-for-Ome  en  Beflîn  (  B^jtcuf- 
fini  ,  tnm  ).  11  y  a  une  Pareille  en  Normandie  oO  on  dit  Ssim 
Ebrtm»Hd.  Ses  Reliques  font  a  Crcil  (CndiUmm) ,  a  dix  lieues 
de  Paris. 


Ethelvûldus 


EvAUfelms , 
Eti^Jims  , 
Everéfrimi , 


NMéiict. 
at  Avril, 


j  Juin, 


»j  Nov. 


J04. 


E*»dittJ  1 


Evotius 


Evrrtitis 


E^ichartKs 


Emfxri'm, 


Eu'tndHs , 


Eurent  M  , 
Eugtniui  I 

Eulmlf^a , 


EmiÂctirtu 


\ 


Saint  Evoiey ,  Evcque  de  Puy.  En  une  farrie  dn  Vday  on  dit  Smht 

y»<.yi  en  une  autre  54/»r  Fêj. 
Saint  Yyed ,  Evcque  de  Rouen ,  Patron  de  Brainc  en  SoiiToaaois. 

On  dit  Sdàm  Tm<t  en  un  canson  de  Normandie. 
Saint  Ygony,  honoré  en  Aovemei  nommé  S^um  Tpm»t  à  YiToire 

{  Icitàmmm  ATVtrmmnm  ^  dlfiStCM  d'itnirc  ,   qui  cft  Icitàtnm 
'    Turonum  ). 

Saine  Euvene ,  Evéque  d'Oitéam.  A  Tkumemkws ,  Dioccfe  de  ka 
Rochelle,  oa l'appelle iS««  Evtmnt.  Grand  nombre  de  manuel 
crits  ont  Ewrtimt,  nom  que  cdui  qui  a  fak  imprimer  un  Propre 
de  Chanoines  Réguliers  a  Toul  a  ipal  lu  Emirtitu  .  ce  qui  a  fait 
mettre  Smm  Emtttt ,  au  tttu  de  S^tm  £mm» ,  dam  le  Calcn> 
drier  des  Chanoineifes  Régulicra,  par  k  plus  groflîere  de  tomet 
les  inadvertances. 
Saint  Encalre ,  Ev^ue  it  Trére»  (  Trtviri ,  tnm  ). 
Saint  Eucher  de  Lyon,  unique  de<e  nom  ,  veuf  de  Sainte  Galle, 
dont  il  avoir  eu  Saint  Véran,  Eviquc  de  Yesice,  Saint  Salône' 
Evéque  do  Genève ,  Soime  Tulle ,  &  Sainte  Conferce.   A  Lurc 
en  GreiToIes ,  au  pays  de  Fores  ,  on  le  nomme  SmMt  Echut ,  en 
Provence ,   Saint  Atufm'ily', 
Saint  Eucher  d'Orléans. 
SaJnt  Oycnd ,  Abbé  du  Monaftere  qu'on  a  depuis  nommé  Saint- 
Claude.  En  Forés,  où  il  eft  titulaire  d'une  Châtellenie,  on  le 
nemmc  Smm  Emma.  Les  plus  ancicm  manoiccks  Latins  l'appel» 
lent  AmftmUu. 
Sainte  Oufiw  t  c'cft  afai£  qu'on  aoonncS^nM  Eu§é«e,  piàt  le 

Mans. ,  , 

Saint  Eugène ,  Martyr  à  Deuil ,  pré*  de  Mommorency,  (Difgilmm» 
/fnpr  Aémnfm-MmtnmUam) ,  eàmnSt  Séàm  Emgtim. 
r  Sainte  Eulalie .  Yicrge  &  Martyre  à  Mérida^  chantée  per  Ptodcnc«> 
l      en  Efpagnol  Smm  Oléàké. 

C  Sainte  Ouille ,  Yierge  le  Martyre  à  Barcelone  ;  en  Gafcon ,  S^m* 
Olsn,  U  Smmu  Olsèr»,  aueqaetq— ■  om  dégaifeni  en  Saému 
jlmlMirt  :  au  Diocéfe  de  Yivlen  en  die  SéÊimu  fimtttyg.  Le*  Rcli> 

feux  de  kl  Mercy ,  qui-  l'ont  priiè  pou  Piwcâifca ,  à  caoÂ 
une  Eglife  de  (bn  nom  qui  fut  U  première  qulk  eurent ,  l'af- 
pellent  Smnte  EuUUe. 
SaM  Yma* ,  Préire  Pérfgeardio ,  Pattoa  de  lacbMeu  en  Angoa. 
mois  (  JU4#d/«i  ).  En  Périgofd  on  le  nemma  S^m  tkMm^tfy  ; 
À  Brantôme ,  SMm  Omsie  i  flc  dans  leur  ancien  Martyrolage 
manufi»1é  EmwtMgmt.  Le  nmn  d*nMi  fa  fait  pivndi*  pat  lepeck  I 
peuple  de  Barbéxleux  pour  le  Bon  Larron,  à  qui  de*  inventeur*  | 


lo-Juill. 

17  May 

I  Dec. 

i«  Dccs 


I  May, 
10  Juin, 


lOA. 


7  lq>t. 


10  Fcv. 
I  Janv. 


ta  Fev. 


j  Jânv. 


7)^ 


IV. 


itU 


J>^ 


449- 


ï 


l^C  l_unj|    1/.   L^Ltiiiuit    Ji'yi. 
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Funuihim  , 
Eafhetnut  , 


Euphrmié, 


tmphra/ÎMS , 

Eitfehi<*  y 
Eujitim  , 


Euftadius  , 
EHJUftMS , 


Entrtpiitj  , 

EuiythÏHj , 
ExuptrMniid 

Ex>tf>cr4tui , 

ExHptriitf  ,    î 


de  nomi  ont  autrdiois  donné  celui  de  IHfwnu ,  cooune  on  le  lit 
en  la  Tragédie  intitulée  Myften  J*  U  Pmffim  i*  NtftrtSti- 
gntnrt  6cc.  imprimée  a  Paris  en  i  j  51  fur  U  correâioa  qui  Tcn 
1416  en  avoit  été  faite  par  le  Do^ur  ]ean-Michel ,  douis 
Çvêque  d'Angcn,  mort  le  ix  Sifptembre  1447.  dont  le  Roi 
Raie  de  Sicile  demanda  lia  Canonifation  par  l'entremife  du  Gu;- 
diiul  Baluc,  à  I  indication  de  Bcllaneer  ,  Préchantre  d'AngcrI, 
envoyé  pour  cela  à  Rome  par  Ton  Cnapiue. 

Saiiir  Eunuce,  Evêaue  de  Noyon. 

Siint  Ofiem,  huitième  ETa|ue  de  Naples,  fdon  Jean  Diacre»  qui 
l'appelle  FphevHs.  Dans  1  ancienne  Infcription  qui  eft  en  lentes 
Lombardes  fur  Ton  tombeau ,  il  eft  nommé  EjfnmMs.  Ce  tom- 
beau eft  fous  l'Autel  de  la*  trè*-ancienne  Eglife  de  Ton  nom ,  fer- 
vie  par  les  Capucins  depuis  l'an  1 530.  Paolo^Régio  ,  fuivi  de 
Daronius,  qui  defcend  ce  Saint  jufqu'a  l'an  71).  le  confond 
peut-ctic  avec  Sjint'Eulebe  de  Naples  ,  qui'vivoit  au  (eptiéme 
fiécle.  ^     ' 

Sainte  Euphémie ,  Vierge  &  Martyre  à  Calcédoine.  Il  y  a  un  lieu 
ml  on  dit  Séuntt  Tphtngt  i  d'autres  où  on  dit  Stùme  Eupheme  : 
en  Charôllois  (  QtmArijielUnffj  )  on  dit  Sdime  Phrimt.  Un  Corps 
(âint  donné  fous  te  nom  aux  Hofpitalicres  de  Moulins ,  y  fut 
nommé  Beniitji ,  qui  eft  de  même  fignification  ;  &  cela  parce 
que  lev  Minimes  de  la  môni^  Ville  en  avoient  déia  un  fous  le 
nom  à^Euphtmi»  :  c'eft  comnie  (î  on  fe  donnoit  la  liberté  de 
changer  le  nom  de  SibMftitn  en  celui  à'AHgujiin.,  parce  qu'il 
fignine  la  même  chofe.  \ 

Saint  Euphraifc ,  Evéquc  de  Clerr>«>nt  ,  qui  envoya  au  Concile 
d'Agde  ,  &  foufcrivit-au  premier  d^Orléans. 

Sainte  Y  foie ,  honorée  en  Vermandoisk  &  en  Beauvoifis ,  où  on  dit 
Sdinit  E-uftie.  1 

Saint  Yfis,  Abbé  de  Celles  en  Bcrry^c  eft  ainfi  qu'on  le  nomme  à 
Saint  Dcnys  en  France,  où  il  eft  Patron  des  Boulangers  deoetii 
pAn ,  apparemment  à  l'occafion  de  fon  nom ,  qui  en  Grec  nghi- 
'  he  fiin-hU.  A  Celles  on  dit  Sai^  Eurice: 

Saint  Euftaze  ,»Evêquc  d'Aufch,  nnort  à  Bourges. 

Saint  Euftife  ,  fécond  Abbé  de  Lûxeu  en  Franche-Comté:  qu'on 
notnme  Saint  Enfidift  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  Eglifes  de  fon 
nom. 

Saint  Eutrope ,  pt,fli^et  Evcque  de  Saintes  &  Martyr.  A  Montmo- 
rillon  en  PoitoWonMe  nomme  Séùnt  jicrtpy. 

Saint  Oye  ,  Martyr  à  Léon  en  Efpagne^  Leg*»  )• 

Sainte  Elpérance  ,  Vierge  hohoréc  a  Moutier-U-Cdlc ,  près  de 
Ti.pyes. 

Saint  Elfouvré,  ConfelTeur  en  Countin  (  CtnflMttinmfes). 

Saint  Spire,  Evcque  de  Baycuxj  Patron  de  Corbdl  (Cf(wr4).  Les 
Benfiiis  dilent  Exupert. 

Saint  Exupcrc,  Evcque  de  Touloufe. 


NâtâUct. 


SucU. 


joSept. 
1  j  May, 


16  Sept. 


/  ^  jick)tdHi ,  Saint  Fagond ,  Martyr  en  Galice  avec  Saint  Primitif.  Une  Ville  de 

fon  nom  au  Royaume  de  Léon ,  fe  dit  tout  en  un  mot  SMhgiui. 

C'eft  celle  où  étudia  Saint  ]ean-Goncalei  de  Caftille ,  Chanoine 

de  Burgos,  puis  Auguftin;  canonife  en  i6jo  :  qui  ,  de  cette 

Ville  ,  a  été  appelle  Suim  Jesm  Àt  Sahs^iot. 
Saint  Falmy  -,  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Dioccfe  d;Alet  (  EU^la  ). 
Saint  Fatimat,  dont  il  y  a  une  Eglife  dans  le  Vivarais. 
Sainte  Faine ,  Vierge  en  Irlande.  Il  y  a  une  ParoUTe  de  ce  nom  en 

ba»-Poitou. 
Sainte  Verylde,  Vierge  de  Lorraine  ■■,  dont  le  corps  eft  à  Gand 

GdMéLnmm ,  où  les  Eccléfiaftiqucs  difent  FsrMtUe. 
Saint  Faxiou  ;  donc  U  y  a  un  Prieuré  en.  Poitou.  A  Lucé  (  Lucidctam) 

au  Maine ,  on  l'appelle  Snim  F*fciU. 
Saint  fiéque  ,  Evcque  de  Sclept  en  Irlande. 
Saint  Ferdinand  ,  Roi  de  Caftille ,  co»ifiti  germain  de  Saint  Louis. 
Saint  Femand ,  Evêque  de  Cajai  vers  Naples  (  CjUtinm ,  en  Itaben 

Cajm<.u  ). 
Saint  VreUiid  ;   dont  il  y  a  une  Mémoire  au  Dioccfe  de  Bor- 

draux. 


F 

F 

fdnclMd  , 

EéTAlUtS  , 

EMfcitlks  , 
Fccut  , 

FrrdiHdnditJ  ,< 


Mjanv. 
14  Juin, 

17  Nov. 


)i  Dec. 
19  Mars, 


}o  Avril, 

II  Dec. 

16  Avril, 


I  Août. 
18  Sept. 

17  Nov. 


Vin. 
liL 


I  Janv. 

4  Janv. 

7  Sept. 

ijOa. 
)o  May, 
17  Juin, 


îoj. 


V 


V,   500. 


607. 
-615. 


IV. 
VL 

VI. 
IIL 


40S. 


504. 


54Î. 
710. 


V.  540. 
1151. 
10Î4. 


ttnmfriui 


«T-.     tr*/^T/-AT/-\r'T/^ntr 


■ 


î 
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h\ 


V 


O., 


S. 


>+• 


^o. 
14. 


HJ 


Fermrrimi , 


Ferre  oint 


Ferrutio  , 
Fiderttius  , 


can- 


Soint  Fraigne  ,  Confcfleur  ;  honoré  en  Angoumob  i  qa'cn  an  «..^ 
1011  du  Pbiiou  ou  appelle  5-«i«  firwri  &quc  T»  Père  Girf 
nomme  SMim  frtmer  au  pconicr  Oâobre  ,  \mu  auquel  il  eft 
lionorc  en  Ba— -*--- 


Fid*. 


J,  ts. 


Fiàivettnut 
Flitlut  , 


'/, 


Firminus 


•J 


Firmm  , 

FUvitns 


^' 


laviuj  . 


(  Saint  Fargeau ,  Man^  à  Berampn  ,  avec  Saint  Fcrgeon. 
^  SàiiK  Fcrreol,  Aiartyr  à  Vienne  j  qu'à  Dampierre ,  au  Diocèfcde 
Paris,  on^iomme  Smim  Fm-^fj/ijui  Mat  d  Azil,  5«w  frrnW  j 
au  Diocclc  de  Lyon ,  Smimt  Fmrgtm  y  atlleun  ,  Smm  Fergeux. 

Sanu  Fcrgcon ,  Manyr  a  Beûnçoq  avec  Saine  Faigcau. 

Saint  Fcn$ ,  Evcque  de  Padoue }  dom  le  corp»  eft  pcc*  de  Monta- 
gnane  en  Padouan,  où  on  le  nomme  SMn-FtHv. 

Saiiue  Foy .  Vierge  «c  Martyre  à  Agcn  j  qu'en  Auvergne  on  nom- 
me Sainte  Fi. 

Saint  Fi»etein ,  Moine  de  Saint  SaoTeur  de  Redon. 

Saint  Fale ,  Conf.  honore  a  Moutier-la-Celle,  près  de  Ttoyes. 

Saint  Eguigner ,  Martyr  a  Ploudiry  ver»  Brcft  (  BrivMts). 

Saint  Fcrmtns  ,  Evêque  d'Urci ,  pctit-fiJs  de  Glovii  i  qui  fo^ifcrivit 
au  deuxième  Concile  de  Paris.    ,  • 

Saint  Firmin ,  premier  Evcque  d'Amiens ,  Martyr.  On  le  nommo.t 
autrefois  a  Paris  S»ini  tremu  j  &  de  la  Corrozet  l'avoit  pris 
pour  SMm  Rerny  ,  en  parlant  de  l'Eglife  des  Bons-En?ans ,  rue 
Sairiit  Vidôr ,  dont  Saint  Firmin  eA  Titulaire. 

Saint 'Ferme  ,  honoré  en  Bazadoit  &  en  Agenois. 

Saint  Flaive ,  Concierge  du  Chiueau  de  Marcilly ,  près  de  Troyes. 

Saint  Flaive ,  honore  a  Châlons. 

Saint  Flieu  ,  Evcque  de  Rouen  ;  dont  le  corps  el^  à  Saint  Maftin 
de  Ponioife. 


■^      Clivié. 
Saint  Flour ,  premier  Evêquc'de  Lodcve ,  Patron  de  U  Ville  de  fon 


FloJeveui  y     ^c  •      r-i«    •■     1  /       >     .    ^1  »    .. 

auxanc.  nilf.  >  ^"*""  F'^^ic,  honoré,  prcs  de  Châtillon  fur-Indre  „  où  le  peuple  dit 

Jilotiovtuj 
JFltrns  , 

nom. 
Saint  Flou ,  Evêque  d'Orléans.    Plufieurs  anciens  manufcrits  ont 

FkfcmUt  i  d'autres  ,  Fulc^ttu. 
Saint  Cloud  ,  le  même  que  Chl^dênlius  :  ce  qu'un  Traduâeiu  d' Ai- 

moin  n'ayant  pas  apperçu,  il  amis  Ssiitt  Fludiuiide. 
Saint  Foignan  ,  frère  de  S^nt  Furfy ,  Patron  d'mic  Chapellaue  au 

Dioccle  de  Lu^on. 
Saint  Fortunat ,  Evcquç  de  Poitiers ,  Patron  de  \lcux  Chapelles  en 
Poitou  ,  &  de  trois  Eglifes  en  Saintonge.où.on  le  nomme  ^4/w 
Fort, 

Saint  Fortuné ,  Evcque  Je  Forlimpopoli  ( Ftrttm  PofiUi)  en  Italie, 
Patron  de  Verno  en  Brie  {yerwtmm). 

Saint  Frajou  ,  Confclfcur  \  du  nom  duquel  il  y  a  une  Eglifc  Collé- 
giale &  Ar'hiprefbitéralc  au  Dioccfc  4c  Comminges.  Ce  nom  a 
été  mal  copié  ExMgMlfm  dans  un  Pouillé  envoyé  à   Paris  en 

.•<5+7.  .  ■  <'        .        , 

Saint  Frambours ,  Solitairç  au  Maine  ;  où ,  félon  l'analogie  ordi- 
naire, en  rappelle  Smhi  Fraimbéutd.  A  Yvry  (  llferÎMcum)  près 
de  Paris ,  où  il  a  demeuré  ;  &  a  Scnlis ,  où  eA  fon  corps  j  on  dit 
SéÙHt  FrMmlumrd.  «  , 

,  Sainte  Frameuzf^  autrefois  Stimt  FrMmth*u$ ,  ComtefTe  du  Palais 
de  Dagobm  i  tnal  nommée  Fréuichildit  par  M.  dy  Sauflày.  Elle 
eft  nommée  Framehildis  dans  un  excellent  manufcrit  gardé  par 
les  Rcligjçufes  de  Sainte  AuAreberte  de  Montreuil.    ■ 

Sainr  Franchy ,  Moine  en  Nivernois. 

Saiiu  Frichou ,  honoré  au  Dioccfe  de  CarcalTonne ,  où  il  y  »  une 
Eglife  te  un  Village  de  fon  nom.  Ne  feroit-ce  point  le  même 
que  Sétint  Fr*l»u  i  &  peut-être  ,  que  Sai/t^-'frim  f 

Saint  Frépaut,  Conf.  a  Dorne  près  d'Anvers  ;  honoré  à  Moutier- 
fur-  Sambre. 

Saint  Frion ,  Conf.  en  Saintonge  ;  mal  nommé  Suim  Erim  dam  le 
Pouiiré  de  Bordeaux  imprime  à  Paris  en  1 648. 

Saint  Fré,  Abbé  en  Irlan*^.  ^ 

Sainte  Frévifle  ,  Vierge ,  Patrone  de  Baumy  près  de^Téroanne  ; 
honorée  à  Samt  Vandtille. 

Saint  Frezaut,  Evêque  de  Javoax  {GahsU,  0nm),  dont  le  Siége^a 
cté  transfcré  a  Mende  (  Afimm  ,  4;*/  ). 

Sainte  Flùb^rde  ,  Vierge  à  Aniilly  en  Brie  {^mtlLunm). 


FUifculut," 

FltldMMldMS  , 

FailUniti , 
F»rtnnMtus , 
Frétulfui , 

Framhaldus  , 

Frdmfchildis 


Francet-tHi  , 

Frcculfus , 

Frtdfi^MHdui  1 
Frtdulfuj  , 

Frefiiu  , 

tridrjzttha , 

¥rod»>ildits , 

Frvdolxri'i , 
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)o  Août, 


16  Juin , 
1 8  Sept. 


•  6  Juin, 
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8  Sept. 
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500. 
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titdmljmt  , 
frtmit  , 

fuiiHS  , 


flirfuti 


Gallus  , 
(J'tlttrMi , 

Çtfrloejiits  , 


(Jukdeiiùus, 
Ctinticrnuj  , 


C'MiifriiiHJ , 

Cebitiiiuj , 

Gcl.ifnts  , 

(t'indiilfiis  , 
G'encroJHs , 


G^fx/îus 


Geutvfft  , 


Gcor^ius  , 


G 

Grréidui  , 
Gfrumm  , 

Gnardns  , 


(..iit'Kjrrj   , 


Saine  Fcôbert  »  Abbé  de  Moutier-la-CcUe.    Le  peuple  de  Troyes 

dit  Séutit  flUtrt.  ^  I 

Saint  Frou  ,  Moine  à  Patis  ;  mort  k  Grancey.  ' 
Saint  Front ,  premier  Evcquc  de  Pcrigueux  hPetrectri$m)t  Pvron 

fie  Ncuill y-Saiuc-Front  en  Valoi»  (  yméUÂfij  ). 
Le  yînétabic  Foucaut  »  Evcque  d* Auxcrre ,  inhumé  à  Saint  Eufébe. 
Saint  Foulques,  Confeileur  a  Aquin. 
Saint  'Fuigence ,  Evoque  de  Rufpe  en  A&ique.  A  Bourges ,  où  eft 

fon^c^rps  en  une  Eglire  de  Ion  nom  depuis  le  tems  de  Dago- 

t<rt.  II.  le  peuple  l'appelle  Saim  Frtgem  ,  les  auttes  Suttn  Ful- 

Saint  Furfy ,  Cotércque  à  Lagny  aa  Dioccle  de  Paris  ,  &  premier 
Abbé  de  Saint  Pierre  en  la  même  Ville  ;  Patron  de  Péionne 
(  PerieM  ou  Cyj^nopoli/  )  i  mon  à  Méfierc*-fur- Authic  (  Métctrî* 
Mdj4httMm)y  Bourg  dit  à  préiènc  Fnhttns  {FurJdi-dtmHj  )  au 
Dioccfe  d'Amiens ,  où  le  peuple  dit  Stiint  Fttrjj^ 


"Sainte  Galle ,  cpoufe  de  Saint  Eucher  de  Lyonj-,  qu'en  Dauphiné 
on  nomme  Hmmic  Jnâe. 

Saint  Gau ,  honoré  à  Laval* 

Le. Bienheureux  Gautier,  Evcque d'^xerre.-  ' 

Saint  Gcngon ,  mort  a  Avaux  en  Baflîgny. 

Saint  Urloux ,  Abbé  de  Sainte  Ooix  de  Quimpcrlc  (  Quimptrlt- 
tijtm  ),  Ne  feroit-ce  point  de  lui  que  feroit  la  Relique  qui  eft 
honorce  a  Nucrc-Dame  d'Amiens  fous  le  nom  de  Saint  Ouatlux, 
en  Waion  H'uHhx ,  dont  le  Naul  eft  le  lo.  Novembre  ?  Albert 
de  Morlaix  a  vu  un  mannfcrit  corrompu  ,  où  il  ell  nommé  C»r- 

Saint  Gaudeins ,  enfant ,  Martyr  à  Gïmminges.  On  l'appelle  à 
Caftrcs  5<«/m  Gau^cinj  j  a  Olcron  ,   Suint  Ueinj. 

Saint  Gaidry  ;  honoré  à  Cahigon  en  Roùnillon  -,  au  Val-de  Grâce  à 
Paris,  o  I  on  dit  Smint  Géntdry  j  &  a  Mirepoix,  où  oit  1  appelle 
plus  communément  Sdint  Jt»n  Gttidry. 

Saint  Gcofroy ,  Apocrifaire  d'Alexandre  1 1.  vers  Michel  VII. 

Saint  Gcry,  Evcque  de  Cambray. 

Saint  Julbin,  Archevêque  de  Lyon.  "^^ 

Saint  Gelait ,  Evcque  de  Poitiers.     .  °       , 

Saint  Gélale,  Pape. 

Sain:  Giorz  ,  Confeireur  à  Plaifance  en  Lombardie. 

Saint  Genou,  Evcciue  de  Cahots," mort  en  Berry. 

Saint  Gcncroux  ,  Abbé  de  Saint  Jouin  de  Marnes  en  Poitou  ^Patron 
de  Groaux  au  Dioccfe  de  Lu^on.  Près  de  Thouars  x>n  l'appelle 

«'  •   Saint  Gendronx. 

Saint  Gcncs ,  Bateleur ,  Martyt  à  Rome  :  nommé  Sé^nt  Centit  dans 
la  Chdrte  de  fondation  de  Saint  Julien  des  Ménétriers -ji  Paris 
en  I  no. 

Saint  Gêniez ,  Greffier ,  Martyr  à  Arles. 

Saint  Gcnis ,  Martyr  en  Sicile. 

Sainte  Gencvicvc  ,  Vierge,  Patrone  de  Paris.    En  Rouergue,  on< 
l'appelle  Smime  Gerveve ,  en  Italie  SAnts-Ginrvra.    Feu  M.  Ca- 
iherinot  de  Bourges,  qui  Eailbit  venir  ce  nom  de  Ztnahis  ,  ne 
faifoit  pas  réflexion  que  (a  racine  eft  Teutonique ,  &  nullement 
'  Grecque. 

Saint  Gcorj;e  :  en  Poitevin ,  Suint  Juirt  ;  en  Efpagnol ,  SMtn  Lur- 
jf  i  en  Languedochien ,  Sdim  J»ry  ,  en  ProveiM^al ,  Séiini  Jutrt  i 
en  Auvergiiai,  Stuntjnry  j  dans  un  canton  du  Rouergue  on 
dit  SMint  jHrry  ;  dansai  autre ,  Séant  Jordy  j  au  Dioccfe  d'Acqs, 
Smint  Gtmrt  ;  Sic.    Ê^Êt^ 

Saint  Gcran  ,  Patron  d^fedal  en  Agenois. 

Saint  Geraud ,  Baron  d'Orillac  (  yfitnliMcmm  ). 

Saint  Gcran  ,  Chanoine  de  SoiiTons ,  puis  Evfique  d'Auxerre. 
V  Saint  Gérard  ,  Evcque  de  Conad  en  Hongrie;  Martyr. 
j  Saint  GcT^  ,  Moine  de  Corbie  ,  premiet  Abbé  de  la  Seauve  près 
y       de  Bordeaux  (  6iit'«-iN.f;ar). 

C  SaiiM  Girard  ,  Moine  de  Saint  Denys  en  FraïKC,  plus  premiet  Abbé 
de  nrt>gne  (  Rroninm  )  pris  de  Namur. 

Saint  Gcrinicr ,  Evcquc  de  Touloufe. 
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VQÇAaUL  AI  HE    HA  QlOtO  Gl  Q 


6. ,,,  .  .i. 


GerfafiHi 


Ger^s  f 
Cenuuiitu , 

GtrumiH^  y 

Cctulius  j 


Saint  QWto,  Pïwiùfc  Ahhède  Fly«  «iw%Hf„  (h,^^j' 
qu^^uc.-uns.  écrivent  f/-,.r  concrc  b  prononciation  u^*^ 

**ehâS^'*  ********  °™"*''  ^**  *  M*«^r  tu  Diocft  de 
î^''  5"^""'  •  ^^"y'  *  ^•''*"  '  *^  Saint  Protais. 
iaintOèrodic ,  Prwc  «  Gilraouaer  en  Brie  (  Grmndn-Mm^ji,. 

c  •  'VP^f^'^Gwmsj  •  €»,»*tran<  .<  Séim  Girpns. 
Samt  6^t,  Martyr»  Ro^e  ;  en  lulici, ,  S^Z^mchi,  ,  ce 
qu  en  Fr«,ço„  ,««  aiô«»  S^m  ZhomH  :  „»]  „ommé  Zoticn, 

/.on.^  ta  placer  deoi  a>is  dans  un  Mârtyrobge  des  derhlcis  fié- 

.   clesvJ-nefou»  le  nom  de  Z«,y«e .  Iç  .i  Janvier,  qui  cfi  le 

jour  de  Saint  Zoaque  d'Afrique  j  l'autre  It  lo  Jui.  .Tous  lii' 

vrai  nom  de  Gértue.  ■  °" 

Saint  GUdard .  EvÊque  de  Rouen  ,  o^  on^ciit  S^m  GU^ri. 
Samr  G'J^as»  ^bbé  de  Rui,  (  A.»«.,/,.)  ,u  djoccIc  de  Vennes  • 
qu  a«  Diocclc  de  Treguier  on  nomme  :»«m  OW./.. ,  en  Lyon-' 

Saint  Joudry.  Confclfcur  ;  du  nom  duquel  il  y  a  une  Eclifc  en 
Vendomois  entre  Chau Vigny  (CWw;«-,,/*j,  &  1,  Villc-aux 
rk',r  *  f  '^°'« '«^^"^Picft  aS-int  George 'de  Vendant  en  une 
Chaire  cJevce.   Le  Val-dc  Çrace  a  i  aris%n  conlcrve  uneKe- 

Saint  Gédt)uin .  Chanoine  de  Dol .  mort  a  Chartres  à  Saint  Père 
en  Valjce. 

Eft-ce  Saint  Igny ,  Titulaire  d'une  Paroiffedc  l'Archiprttré  de  «eau 

,      Jeu  au  Dioccle  de  Mâcon  î  ^  " 

^SaintGuilein  ,  Evcquc  MifFionnaire ,  mort  enHainant  ;  qu'en  tou 

raine  on  nomme  i'-«iw  Gtlin.  ■>■ 

JSiint  Licar ,  Evcquc  de  Couferans  (  Co»fMar.,»„i ,  ontm  )     A  Corn  " 

minges  on  l'appelle  Smsh,  L,<,r.    Les  manufcrits  moins  anciens 

ont  Licitjuj. 

.     Saint  Goar .  Prêtre  Gafcon ,  célèbre  par  fes  aumônes ,  mort  nrts  de 

Schomberg  en  un  lieu  du  Dioccle  de  Trêve. ,  dont  il  avoit  rc- 

hik  1  Archevêché.  On  l'y  nomme  Smim  Gnrvrts  ,  ce  qui  s'ccrit 

Geueri  en  Allemand, 

Saint  Gobbains    Prêtre  Irlandois.  mort  en  Picardie  près  de  laTcre 

(  Farm  ) ,  où  il  y  a  uii«  Fortt  de  fon  nom. 

t  Saint  Gorry,  Solitaire  à  Fincale. 

\  Saint  Gûry ,  Evcque  de  Meti,  où  on  dit  S^m  Gtiry. 

c  SaiJit  Gan,  qu'on  écrit  Gaond  ,  premier  Abbé  d'Ove.  prw  de  Sé- 

<      zanne  en  Biic.        ,  ^ 

C  Saint  Cou ,  Evéque  de  Metr,  , 

Sainte Godolcine.  femme  mariée;  qu'en  Flandre,  on  nomme ^../«r 
Octinitve, 

^ ^' d  V^f^f  "  '  ^°"°'^  '"  ^^"'^^  '^'^  Comminges .  en  l' ArchiprÉtré 

Saint  Goilcs,  Patron  d'une  EgUrcParoiffiale  en  Agcnoi». 
Saint  Gourdaine  .  Solitaire  a  Anfchin  ,    i^mmé  Ssimaot^incl  k 
Douay: 

Saint  Grauls,  ConfclTclir  en  Angoumoij  (Pm^j  Ecolifmenfii)  I|  « 
•     a  un  canton  du  même  pays  où  on  l'appelle  6*«  Cr»Mx i  ud  autri 

oïl  on  dit  5«/w  Grons. 
Saint  Grimbaut ,  Moine  de  Saint  Bertin  à  Saint  Orner  { Sithivum  ) 
Sainte  Ef  goule.  Vierge.  Patrone  die  BrulFclles  :  on  dit  aafn  S^in,, 

GmU,  6cSM,m,  Gnd^U.  Fr^nl,  e(t  une  incori>oration  de  la  fin 

du  mot  t-laman  Stnttr  avec  le  nomde  Gckle. 

^"V^î"^:  ^^^"î"^  ^"  A"R'""fe..  f'o'wr^  à  Yevre  le-Châtel 
prés  de  Pluviers  {  P,thro,r .  m.  )  ;  &  a  Locoal  (  l^n,  Gud„.t,), 
Prieu,^  dépendant  de  Redon  au  Dioccfe  de  Vennes .  où  il  eft 
*"°"  5»"  '*  ""»"  de  •*"""  G'^l.  Serait-ce  de  lui  que  («oir 
'  tBli/e  de  Saint  Go  au  Dioccle  d'Aire  •'  '        | 
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GilduiiiMt , 
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G 
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GndiU  , 


GiidkMlus  , 
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jo  Janv. 
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Cmidus, 

CMtmerré  , 
CttinAiliti , 


Il  Sept. 

)i  Mars, 

to  May, 

i^Fcv. 
j  Nov. 


àmwxMmnu ,  Saint  Conocain ,  Evêqut  de  Quimpct',  honoré  à  Montreuil  en  Pi-  li  j  OO. 
.  ,    dardie. 

(-Saint  Guidon,  Cootrc-Lay  (  Cmft$sUicnt)  de  Npcre-Dame  de 
\      Laque  ,  t)r«  de  Bruffclles. 
C  Saint  Oulon ,  Abbé  de  Pompofe  fur  le  Pô  ;  Patron  de  Spire.  Vofti 

au  V 
Saint  (..  y.  Comte  de  Dooor»ge,  Patron  dune  Abbaye  4e  F»Ue«, 

■près  (^c  Livourne. 
Saint  Cimier  ,  Evcque  de  Carcaflbnc. 

Saint  Gucnau»  fccond  Abbé  de  Landevenec  en  Bretagne  s  dont  le 
corps ,  qui  d«  lan  857.  avoir  été  tiré  de  fou  tombeau  pour  être 
■^      mij;^  une  charte ,  fut  vers  l'an  966.  apporté  à  Paris  ,&  déopfé 
à  Saînt  Banhclemy  :  éc  à  quelque  tems  de-là ,  le  Prévôt  Thioti 
.  l'aylnt  obtenu  d'Hugues-Capet ,   pour-lors  encore  Comte  de 
Paris?  le  fit  porter  en  (a  mailon  des  champ» ,  qui  étpit  fur  la  Pa- 
roilTe'  de  Courcouronne  ;  où  les  Moines  qui  l'avoient  apporté , 
en  accompagnant  Salvator ,  Evcque  de  Quldalet ,  qui  apportoit 
ceux  de  Saint  Sanlon,  Saint  Magloire  ,  Saint  Malo ,  &  autres , 
•pour  les  fauvcr  des  Danois ,  baSuent  un  Oratoire  fous  fon  in- 
vocation.  Mais  n'étant  pas  la  enVûrcté  ,  le  Comte  Haymon  le 
fit  porter  à  CorbeiLen  une  Chapclît  du  Fauxbourg  Saint  Jac- 
ques.  El  le  Comte  Bouchard  ayant  fait  bâtir  une  Eglifc  de  fon 
nom  au  dedans  de  la  Ville ,  ce  laint  corps  y  fut  apporté  en  1 007. 
à  la  gatde  de  Quatre  Chanoines ,  que  Louu  le  Gros  en  1 1 }+, 
.  changea  en  Chanoines  Réguliers  û||M  un  Prieur  ,  &  incorpora  a 

Saint  Viûor  de  Paris.  . , 

Saint  Guenin ,  Evcque  de  Vennes. 
Saint  t^ouftant ,  Frcrc  Convcrs  de  Saint  Gildas  de  Ruis  ;  Patron  du 

.-  Croilic.  .      '  "w-    j^  ' 

CMmefiaH,. ,    Saint  Gomci  .Prêtre  i  martytifé  par  les  Maures  a  Cor^|^^  avec 

■Saint  SVrvufdéir,  Moine. 
CMnâ*nifolHs  ,  Saint  G. .  •  •  nil  ;  qui  a  été  connu  au  Maine  &  à  Paderborn^. 
GHudtpcMi ,     Saint  Gondry ,  de  Trêves  ;  honoré  à  Y voy  (  Efujut  )  dit  Carignan. 
CHjcin<nus , .  Saint  Goifcnou ,  Evftiuc  de  Léon  ;  mori  a  Qmmperlé.^ 

*  "   ■  .  " 

X  j-^'^W" .Sainte  Halloie ,  Vierge  à  Kitzing  (  Cucàngum  )  en  Franconie  ;  prife      1  Fev. 
£X     tàts ,        par  Trithcme  pour  l'Abbclfe  Théde  ,  mcntwji'ifiÇ  par  Othlon 

8  Sept. 


Gmiminus  \ 


SUeU. 
V»L 

Il  11^ 

1099. 

VL 
VL 


Hudrianfis  , 

* 

7 

tladnindus  , 

.* 

Hdrelhidij , 

19  Août, 
17  Nov. 

I } janv. 


15  Où. 


10  Janv. 


en  là  Vie  de  Saint  Bonifacc  de  Maycftce.      ^  ■'    ,?. 

Saint  Adrien',  &:  noii  yldrii»  ,  Martyr  à  NicoïHidie;^  ainfidcs 
autres ,  StbMpett ,  Julien ,  &f .  pourvu  que  1'/  rie  le  perde  point, 
car  pour  lors  1*4  demcurcupit,  comme  dans  ylj^»*",  M^milUn  , 
Rirhn ,  &c.  En  Rouergue  pour  Saint  Julien  on  dit  §/0mJêlUi. 

Saint  ^ardouin  ,  Evcque  du  Mans ,  qu'on  a  auflii||^  fuite  ex- 
pr(pic  par  HUrâninMi.  ^j     -,       *'**. 

Saint  Hahayrat ,  dont  il  y  a  une  Eglife  dtns  te  Vivarcs. 

Sainte  Herlinde,  Vierge,  AbbclTe  deMafeic  (  M^Mcum)  fœur  de  .  ij  Od. 
Sainte  Rcnelle*  ^1 

'  HeÀvigis  ,       S;^ihte  A  voie.  Vierge  de  l'Ordre  de  Prémontré,  Prieure  de  Mcerc    i4AVril, 

a^ologne.  * 

,  Hr/y^mxi  ,|  Saint  Hel  vert.  Solitaire  ^  honoré  autrefois  en  l'Ifle  de  Gerfey    léjuill 
■       (  Ctfarea  ).  v  .j 

Hemit'trins  ,     Saint  Madir  ,  martyrifé  près  de  Caiahorrc  {CaUgurris  ,is  ).v,avec      j  Mars, 

Saint  Chélid<)ine.  ,  *      .  .    ,     . 

llermeUndH!    Saint  Herblond  ,  Abbé  d'Aindre  (  ^/rf rww  ) ,  Monaftere  qui  cloit    ij  Mars, 

,      '      dans  %nc  lile  du  Dioccfjfflk  Nantes ,  abfqrbée  depuis  dans  la 

,  "*  f  Loire.  A  Bagncux  fB^lnlmm  )  près  de  Paris, ->wj^il  cft  Patron, 

.  on  dit  Sétim  Herhiand  j  en  un  canton  du  Diôcéw  de  Nantes , 

Saint  Harhlond. 

HtrmèUus ,    '  Saint  Hermolé,  Martyr  à  Nicomédic  :  on  le  nomme  ainfi  a  Saint 

•  'Jean  de  Chartres,  où  il  y  a  de  fes  Reliques,  apportées^u  retour 

d'une  Croi£)de. 
Hfn^Ks ,        Saint  Hervé ,  ou  Hervicu  ,  Exotcifte  en  BwMgne  ,  fils  d'Houar-, 

don ,  Muficicn  de  Childebert  à  Paris. 
Hefptms ,        Saint  Efore  ,  fuivant  les  Grecs  modernes ,  Martyr  en  Orient. 
tttjyihim  ,       Saint  Hifque  ,  Prédicateur  Evangéliquc  en  Efpagne. 
"   JiJucj'ithiu  ,    Saint  Jacynthe ,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ;  dont  le  nom  de 
;  famille  ctoit  Odrtvukj/. 
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VOCABULAIRE    HAG  10  LOGIQUE. 


HiUrius ,     * 


Hidulfur,       Saint  Hlldou ,  Evê^uc  de  Trcves  ^  .que  Ici  Perc»  de  Saint  Vtnnes 
aiment  mieux   nommer  Hiitlfi^,  quoiqu'ils  naicnt  pas  peiilc 
à  changer  de  mône  le  nom  de  Saint  Veonet  en  Vîfnt. 
^Hifronjrmuj ,    Saint  Jérôme. 

(  Saint  Chelirs ,  Evêque  de  Jatou  ,  ancienne  Capitale  de  Givaudan , 
dont  le  Siège  a  né  transféré  a  Mende  ,  où  on  dit  Siini  Ctiy.  \ 
Saint  Denis  en  France  ,  où  il  y  a  de  Tes  Reliques  ,  on  l'appelle 
Suiitt  Hilétrt.  Seroit-cc  lui,  bu  celui  de  Poitiers  ,  ou  celui  de 
CarcalTonne  du  ).  Janive^,  qu'on  nomme  S4int  L^ny  vers  les 
Pyrénées  ;  &  S*im  Tj^ltry  en  Rouergue  ,  où  on  dit  auHi  Sétint 
T^Uriny  pour  Saint  Hilarin  ? 

Saint  Hilairé ,  Evcquc  de  Poitiers  \  qu'à  Rennes  on  nomme  Ssint 

Hélier ,  _  félon  les  manulcrits  du  Père  Lubin. 
,  Saint  Hilbr»  martyrilé  àScmont  en  Bourgogne  (  PfeuduriKm)  avec 
Saint  Florentin. 

Saint  Hippolyte  ,  Martyr  à  Rome  ;  en  Bcrry,  Saint  PU  j  en  AlCice, 
Saint  Bilt  i  en  A  llemagnc  ,  Ptiten. 

Sainte  Houe ,  Vierge  honorée  près  de  Bjrleduc ,  dont  le  corps  eft 
à  Saint  Etienne  de  Troyes  ,  Se  un  bras  a  Paris  fous  le  grand  Au- 
«1  det petites  Cordelières,  avec  une  Relique  de  Saint  Avcntin 
du  4.  Février. 

Saint  Honct .  Prêtre  de  Touloufe,  mort  à'Pampelunc  ;  honoré  à 


Natalirr. 
1 1  Juill. 


loSept, 
»5  0û. 


HippolytMS  , 
Htiliis  . 


Hênejlhs  , 


Amiens,  Se  à  Yercl(  Hedera  )  aU  Dioccfe  de  Paris ,  où  il  eft  Pa 
frtpn.  ^ 

Saint  Honorât ,  Abbé  de  Lériiu  (  Lerinum  )  j  puis  Evcquc  d'Ar- 
les. ^  ' 

Saint  Honoré  ,  Evcque  d'Amiens. 

Sajnt  Honoirc ,  natif  de  Buzançois  ;  honoré  à  Tcnezay  en  Poitou 
TlnitiMcum. 

Saint  Sofpis ,  Reclus  à  Nice  (  Nicia  ).  Les  Auteurs  diftni  Hofpice. 

Saint  Gemble  ;  tué  par  des  voleurs  près  de  Varcfe  en  Milancs. 
Hyfothcmiut ,  Saint  Apothème ,  Evcque  d'Angers  ;  où  on  le  nomme  préfentemcnt 
en  Latia  Apotinmins  ,  quoique  les  anciens  manufcrits  de  l'Hi- 
.  /  ftoire  de  Uf  Tranflation  de  (ou  corps  a  Redon  le  noounent  Hj- 

pothemiMj. 


JJonCTMtMj', 

Henoritts , 

Hofpitius , 
Hyemultis , 


/ 


ylcobi 


KS 


JannartM , 

•Januariiu , 

Jejunius  , 

JohéLVtMf  , 

Jerius  , 

Jovinus  , 
Jkcundus  , 
Juittael , 


■  JudocMi  , 
J 


I  )  Janv. 
i?  Sept. 
1 }  Août , 
•}i  Avril, 

J  6  Fcv. 

I  fi  Janv. 

1 6  May, 
9  Janv. 

I I  May, 
4  Fev. 

•10  Nov. 

^' 


JhUa  , 
JulittM  , 

Junianus , 

f 


Saint  Jacques -,  en  plufieurs  lieux  Saint  Jame  ,  Se  même  Sainte 
Jarne  j  en  l'Archiprctré  de  Mirande  au  Dioccfe  d'Auf^h  ,  Saint 
J  aimes  y  en  Efpagne,  Sant-Iago,  puis  San-Dieg»,  d'où  on  a  fait 
Didackj.  I 

Sainte  Janviere ,  Martyre  à  Port^'^cs  d'Oftie. 
■  Saint  Janvier  ,  Evcquc  de  Naplé».,  Marryr  ;  en  Iulicn ,  San-Gen- 
naro.  ■' 

Saint  Jéjune,  Caloyer  en  Calabre. 

Saint  Jaoua,  Curé  de  Brafpars  en  Bretagne,  élu  à  l'Evêché  d^ 
Léon. 

Saint  Jure  \  honoré  comme  Evêque  à  Saint  Banhelemi  de  Bé- 
thune.  /^ 

Sain^Jouin,  Solitairç  en  Poitou. 

Saint  Jogond,  Evêque  d'Aorte. 

SaintGjguel ,  Prince  de  Bretagne ,  frère  de  Saint  Jofle  ;  qui  étant 
aOcny  près  de  Paris ,  comme  rapporte  Frédégaire ,  y  ht  hom- 
mage de  les  Etats  à  Dagobert  ;  à  la  table  duquel  il  ne  voulut  pas 
manger,  par  humilité ,  mais  feulement  à  celle  de  fon  Référen- 
daire qui  étoit  Saint  Oucin. 

Saint  Jplle  ,- Prêtre  en  Ponthieu ,  fils  du  Roi  Jucl  (  Juthael  ). 

Saint  Juino  ,  dont  il  y  a  une  Eglife  Paroifllale  au  Dioccfe  de 
Lu(^bn. 

Sainte  Jule,  Vierge  Se  Martyre  à  Troyes  ,  Patrone  du  Bourg  de 
Joarre  en  Brie. 

Sainte  Julite  ,  Martyre  à  Antiqche  ;  qu'on  nomme  Sainte Jnlir  au 
Diocc'e  de  Lyon.  Le  nom  de  yiUejuy  ,  Village  près  de  Paris  , 
où  elle  eft  Patrone,  fait  juger  qu'on  l'aura  pu  nommer  autrefois 
Sainte  Juy.  , 

Saint  Julien,  Reclus  en  Limoufm  {pagus  Ltmovicinus ).. 

Saint  Junicn,  Abbé  de  Maire  l'Evécau,  à  prcfent  ihiiple  Prieuré- 
Cure.  I 


1  Mars, 
1 9  Sept. 

ij  May. 
I  Mars, 

X5  Juill. 

I  Juin  , 
)o  Dec. 
16  Dec. 
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VO  C  A  BU  LA  IRE     HAGIOLOGIQ  U  E. 
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>A''. 


Saint  Jufl  d'Alcala  ,  qu'on  prononce  Suitit  Jm^  Patron  de  Narbon- 
nc,  avec  Saint  Pailcur,  Cotrpapnon  de  fon  martyre. 

Saint  Ju  de  DauvoifiS,  Martyr  ;  qu'on  écrit  S.  Juji  auquel,  depuis 
pluliciirs  (icdcs,  on  a  attribue  ce  que  Bcdc  dit  de  Saint  Juftin  , 
martyrilc  a  Louvre  un  preniier  jour  d'Août,  &  dont  la  châfTe 
eft  a  Notre  Dame  de  Paris. 

Sain:    t  t  de  Lyon. 


/ 


I 


_/   lijriii 
Util  dus  , 

Illl.l^O  , 


Jtnilerius  , 
Imperi.t ,      -—^ 

Injlu>inaniis  , 

loloiJis  , 
Irer.fus ,  < 

li-mina  , 

Ijjrnus  , 
IJeius  , 
Ifidorns  , 

Ifmido  ,  onis  , 


Itijhtr^a , 


K- 


À 


Hnti''<r>iiis,  Sai 


Kffopa  , 


Kili.wus , 


T  yiberius 
Ladijîtiïis  , 

Léctus, 

J..i'j(lcriitis  , 
L-iT'f.citij  , 
Ltivmr.s  , 
Laudoicva , 


l  nudidfus  , 
Laudiis  , 

Lauf/niii/iliis 

L.iiDiomAms , 

L.iknns  , 


Saint  Keintepcrn  ,  Evcque  de  Glafco  en  EcofTe  ;  que  l'on  nom- 
me au  (Ti  Sai>:r  AIo'i'^o  j  5c  que  l'on  honore  a  Paris  en  l'Eglile  4* 
Saint  Andrc  des  EcolFois ,  où  il  ell  reprclcntc  lur  une  vître. 

Saint  Maquellapue  ,  Evcque  en  Ecolle;  dont  la  Vie  eft  aux  Leçons 
du  Bréviaire  d'Aberdone. 

Saint>Lulhn  ,  Evcque  de  Virfbourg  ,  Capitale  de  Franconie. 


1 


Saint  Lavier  ,  Martyr  près  de  Saponâre,"  aux  confins  de  la  Ball- 

licatc. 
Saint  Ladiflas.^Roi  de  Hoa^pC'^lUnj^-arja).  A  Varadin  ,   oii  il  y  a 

une  Ej;lil"c  de  (o.i  nom  ,  on  l'appelle  S^int  Laio ,  qu'on  écrit 
/   Lijflo  ,  &-  ainlî  au  refte  de  la  Hongrie  &  de  la  Tranfyivanie. 
Saint  Lie,  Prctre  4"  Dioccfe  d'Orléans. 
Saint  Ly,  Berp;er  a  Meou,  près  de  Mézieres  en- Champagne. 
Saint  Laniiry  ,  Evcque  de  Paris. 
Sainte  Koficte  ;  la  nicnie  qui  cft  fous  le  nom  ^'Aunofiedis. 

Voyez  /..luriui.  «^ 

Sainte  Laudovcve,  Reine  des  Armoriques  ;  honorée  à  Saint  Fram- 

bourd  de  Senlîs  ;  dite  Sainte  Lvnrvc  en  un  manufcrJt  de  lettres 

Gothiques  qui  a  appartenu  à  cette  Eglifc. 
Saint  jt. oui  ,  Evcque  d'Evreux. 

— ' Voyei  La'tto. 

Saint   Lon'^ils  -,  qu'on  prononce  Lonirit  au  Maine ,  &  L.in^is  au 

Perche  ;  Solitaire  au  pays  Sonnois,  au  Maine. 
Saint  Lônier,  Prévôt  de  rFglifc  de  Chartres. 
Saint  Lin  ;  honoré  a  Touar»  :  pour  lequel  on  a  pris  le  Jour  &  la 

Vie  de  Saint  Lo. 


Ndtalice. 
6  Août, 

i8  0d. 


Saint  Yvoire",  Evcque  en  Irlande. 

Suint qui  étoit  hormré  au  Dioccfe  d'Arignon,  en  un  lieu 

nommé  th-^olctum  dans  les  Titres. 

Saint  Alyre,  Evcque  de  Clermbnt. 

Suinie  In.oo^e  ,  dont  il  y  a  prcs  d'Hauviler  en' Champagne  un  Vil- 
lage qui  porte  le  nom ,  ci\  la  Fcte  eft  la  Nativité  de  la  Vierge; 
ce  qui  tait  croire  que  ce  nom  vient  de  quelque  ancienne  Imag^ 
dt'  la  Vierge  ,  qu'on  honoroit  en  ce  lieu. 

S.tint  Ityere,  Confedeur  en  Franche-Comté.    - 

Sainte  Impere,  femme  maiice  a  Mauprouvoir   {  AlatoprohMtoriMm) 
prcs  de  Charroux  (C'jre/Kw  ). 

Saint  Eftlam  ,  Confeflcur  au  Dioccfe  de  Tréguier  \  honoré  a  Mor- 
laix  (  A'ions-RtliixHs  ). 

Sainte  Yoland  ,  fille  (i'un  Comte  de  Viaiies. 

Saint  f  rnié  ,  Confelleur  a  Ceauçay. 

Saint  Irèncc,  que  le  peuple  de  Lyon  nomme  Sétint  Fri^ny. 

Sainte  Ermine  ,  Vierge  a  Trêves  ;  honorée  en  Bas-Poitou. 

S.nnt  liar ,  Abbé  de  Saint  Vié\or  de  Marfeille. 

Saint  Ylery,  Evcque  de  Mende. 

Saint  Il'idoie ,  Martyr  de  Chio  ;  honore  en  Picardie ,  où  au  trei- 
zième fiécle  on  le  nommoit  Saint  Odôre. 

Le  Bienheureux  Kméon,  Chanoine  de  Saint  Jean  de  Lyon  ,  puis 
Evcc]ue  de  Die  (  Dea  yoconiiorHm  ). 

Saint  Semis,  Confelfeur  au  Dioccfe  de  Léon  en  Bretagne.  ! 

Sainte  Ye  ,   femme  mariée  a  Pendcnis   (Pendinas,  atn  j    dans  la 
Cornouaille  (  Cornubia)  en  Angleterre. 

Sainte  Ybergue,  Vierge,  près  d'Aire  en  Artois  (  Ari*). 
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6  Sept. 

6  Nov. 

1 7  Dec. 
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70a. 

1 9  Sept. 
Z5  Janv. 


XI  Mî 


y. 


8  J4ttv. 

10  Mars. 
8  Juill. 

17  Nov. 
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19  oa. 

I  j  Août, 

1  Avril, 
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LAHf  , 


Lfo, 
LeobtinlHs , 


Lrobinns , 


l'^ocritiu  , 
LéoJéirdus  , 
Leodcji^uTitis 

Lcodovuldus 


Leonétrdm  , 
LeentHs , 
LeonortHs  , 

LeomtHs", 
LtopMtius, 

Leoph^rtHs , 

LeothArdks, 
Lepohnj^, 

Leutjriduj  , 


Lib.imuî  , 

Liburia  , 


Libnalij  , 
L':bcr.xi.i , 


I.iccrin  , 
Liciniuj , 
Lidoriiis  , 


l 


Saint  Lotiii ,  Abbé  de  Moifney. 

Saint  Lo ,  Lvtquc  de  Cmunces. 
{  S^iiu  Caro  ,  Solitaire  a  Mallehne,  près  de  Vétonc 
l  Saint  Lazare ,  rellukitc  par  Notre  Seigneur  :  qu'autrcfoiî  par  tou  te 
la  francc  oji  nommoJt  Saim  Lidrc ,  nicnie  a  Pari»,  où  il  en  cft 
reftc  le  nom  de  la  rue  Gren.er-Suim-Ladrr.  A  Autun  &:  a  Meaux 
on  du  encore  a  prelent  S^tm  Lsdre  ,  ce  cjui  cû  lelun  toutes  le, 
régies  de  1  analogie  :  en  Rouergue  ,  Smiui  /.<,<r. 

Saint  Liey,  Contdicur  a  Mentenay  (  Ai,m,w:aci.r:  )  au  Dioccfe 
de  Troyes.  En  un  canton  du  Poitou  on  dit  S^mt  Lein 

Sanu  Lcuvart  ,    Abbé   près  de  Savernes  en   Alfacc   (  V-^rnr^ 
arum  ).  ^  ' 

Saint  Liberd  ,  Reclus  en  Touraine. 

Sainte  Lieubctc  ,  Abbelfc  de  Bifcjopheim  au  Diocùfe  de  Mavencc  • 
peut  ctre  la  nicmequi  eft  nomnice  L.ve,^,  lc  15.  Septen-brc! 
en  un  Martyrologe  manuicrit  du  Limoudn. 

Saint  Lubin  ,  Evcque  de  Chartres.  •> 

Sainte  Locaie  ,  Vierge  &  Martyre"  a  Tolcde.»  Dc-IA  /.  Ro.r.  d, 
S^,n'c  l.ocu,r  c,  U,n;^c::rda>: ,  ^^^  font  autrctois  lortii  les  meil- 
leurs gens  Je  p:cd ,  que  nous  nommons  I.m^uau. 

Sainte  Lucrèce  ,  Vierge  &  Martyre  a  Co.doue. 

Sainr  Ludard,  Boulangera  Soiilous. 

Saint  Léger,  Evcquc  dAutun ,  Martyr  en  Artois,  où  on  dit  5,m/f 
.^'A'-'/;;.  cnGalcogne,  A%/rr,-  vers  Lyon,  .V.„  ,  /.,,,,. 

Samt  Licbaud  .  Abbé  de  Saint  Agnan  d'Orféans ,  pour-lors  Mona- 
Itère.  ' 

r  Saint  Léonard  ,   Solitaire  en  Limoiifin  ,   où  on   dit  S.Am   lit 

l  Saint  L6nart,  Solitaire  a  Vendcuvrcau  Mmic  (  f-'cndcpcr^  ) 
\  Saint  Licnc  ,  ConfL-lIcur  a  Melun.  r       ' 

l  Saint  Liéne  ,  Confelleur  en  Poitou  ;  mal  nommé  Uomus  par  Vin 
cent  de  Dauvais ,  Jacobin  de  Paris. 
Saint  Léonore.  Evcquc  ;  dont  les  Reliques  apportées  de  Bretarnc 
a  lîaris  vers  1  an  v66   &  dépofées.a  Saint  Barthelemi ,  furent 
enfu.te  portées  a  Bcaumont  en  Bauvoifis ,  où  on  larpcllc  Saim 
LieriHtre  k'ion  la  plus  exaétc  aiialogre. 
Saint  Léonce  ,    Evcque  de  Suintes.'    En  Rouergue  on  dit  S^im 

Saint  Lubais,  Abbé  de  Scncvieres-fur-Aindre  en  Touraine  {Scv». 
paru  aJ  A^^.crim),  a  p^fent  Paioiire,  où  eft  fon  tombeau.  On 
le  homme  /-.ro/r^f/i»/ dans  I  Office.  < 

(Saint  Liphàry,  honoré  a  Moillac. 

(  ^-^i'"  L mentionijé  fous  le  nopi  de  Leu'^.iHuj  par  Jean  XXII 

en  la  T3ulle  d'éredion  de  l'Evéchc  de  Montauban. 
Saint  Létard  ,,  Evcque  uc  Senlis  ,  mort  en  Anr,lcCcrrc. 

•  Voyei  LitDoriuj. 

Saint  Leufroi»  Abbé  de  la  Croix,  au  Dioccfe  d'Evrcux  ;  dont  le 
Corps  eft  a  Saint  Germain  des  Prés  a  Paris  ;  &  d..nt  il  y  a  evi 
une  EgHlc  en  la  même  Ville  prws  k  grand  -Chatclet. 
Saint  Levai)ge,  Evcque  de  Senlis. 

Sainte  Libicre^  Vierge  &  Martyre  en  Lorraine;  Patronedc  Condé 
fur-Marne,  a  huit  lieues  de  Paris.    Il, y  a  un  cantonde  la  Lor- 
raine ,  où  on  dit  Sainte  /  lùaire. 
Saint  Livrau ,  Evcquc  d'Embrun';  dont  le  corps  eft  a  Brivc-  la-Gail- 

lai  Je  (  Bnv.i  C.metia  j  ,'en  l'Eglife  de  Ion  nom. 
Sainte  Livrade  ,  Vierge  i\  C6me.  En  Guiennc  on  nomme  Lionrudc 

une  Sainte  de  mtn.e  nom.  ■ 
Saint  Liboire-,   Evcque  du  Mans  ;  Patron  de  PaderHorn  ;  où  lorl- 
qu'on  porta  fon  corps  en.  i'  5  rt.  il  repofa  durant  tout  un  Diman- 
che en  l'ancienne  Lglile  de  Ndtrè-Danie  de  Paris,   Raban  l'ap- 
pelle Lfporius.  • 
Sainte  Lifiere  ,   Vierge  .i  Sens. 
Saint  LeHn  ,  Evéqued'/.ngers.  '     • 

-Saint  Lidpire,  Evéque  de  Tours  ,  /'ucccfTcurdc  Saint  Catien  ,  & 
prédécelTeur  de  Saint  Marrin  :  m.tl  lu  r.  mé  Liam  dans  un  ma- 
nufcrit  de  la  Bibliothèque  B^rberiac  \  Lid„r  ^  dans  l'ancien  Mar- 
tyrologe de  Saint  N^artin  de  Toiunay  ^  A..»c,«  ,  dans  le  I.'icudo- 
bédede  Plantùi  ;  &  L'anus,  par  Petrus- de- Natalibus,  Câpres 
lui  par  divers  MoJcrncb,  dont  quelques-uns  l'écrivent  Ly^i^oriin. 
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Livarim  , 
L. 

Lithentiuj  , 
Lucariiu , 


Lhcîm  , 
Lhc'im  , 

Luâanus  , 
LuiiovicHS  , 


Lugidianus  , 

Lumanus  , 
Luneta  , 
Lupentius  , 


Lupianus  , 


LupHS  ,    >     \ 

■Lufor  , 
Lutrudis ,  , 


Saint  Lifart ,  mon  près  de  Gonnelieu  (  G*d*mi-L 
mandois  \  dift'étcnt  de  Saint  Uphard  de  Mrun. 

Saint  Lingutn ,  Martyr  en  Auvergne  fous  Chrocus 
audi  nommé  Limimus.    Scroit  ce  lui  ,  ou  Saiiu 
nomme  SAtm  Lumin*  a  Clilfon  ,  &  S4int  Un. me  à  Cuuitais  , 
tout  d<rux  au  Dioccfe  de  Nantes  î 

Saint  L-naud  ,  ou  Livmmi  ,  dont  il  y  a  une  Ff^'lc  ParoilTaic  en 
Agrnois.  Scioit- ce  Lethalàmif  l'analogie  avtc  L/t/4«f  en  fcroit 
cx>.  cliente.  •  . 

Sjint  LouenJ,  Moine  de  Saint  Mcmin  d'Orléans  j  mort  près  de 
Chinon  (  Cmih»  ,  »mi  ). 

Saint  Libier ,  Martyr  à  Marfal. 

Saint  Louboir ,  honoré.au  Dioccfe  d'Aire.  Scroit-cc  Lupercus  f 

Saint  Longis,  Martyr  a  C  éfarée  en  Cappadocc. 

Saint  Lotairc  ,  Comte  ,  martyrilc  en  Saxe  avec  d'autres  par  les 
Danois.  | 

Saint  Loyer ,  Excciue  de  Scez. 

Saint  Louveins ,  Cure  de  Covcrn  (  CalrrMnMm  }  près  de  Coblcints 
C  Confluent  t  s  ). 

Sainte  Lioubcte ,  honorée  à  Sainte  Croix  de  Poiriers. 

Saint  Lucain  ,  Martyr  a  Logny  (  Lucantacum  )  près  de  Villepjon 
{yiUa-peditoms)  fur  les  limires  des  Dioccfcs  de  Clurtrés  & 
d'Orléans  -,  o^  on  le  nomme  S*im  Luiun.  Sa  chàlfc cft  a  N.  D. 
de  Paris. 

Sainte  Lucée,  Vierge,  martyrifée  avec  Saint  Auxéias  fon  frère  ,  ic 

_    quelques  autres. 

Sainte  Luce ,  Vierge  martyrifée  à  Syracufe  en  Sicile. 

Sainte  Lucie,  yeuve,  Martyre  a  Rome.  Le  bois  de  S.^intc  Lucie 
tire  fon  nom  d'une  autre,  qui  eft  honorée  en  Lorraine. 

Saint  Loudain  ,  Confeifeur  en  Alface. 

Saint  Louis ,  Roi  de  France  ;  à  Vcnife ,  Alufe ,  au  refte  de  l'Italii 
Luigi  :  même  nom  que  Clovtj  j  en  Theuton  ,  HUdvecb 
Latin  Thcutonique,  C/7W(rt/*«/. 

Saint'  Elouan  ,  Irlandois  ;  loué  pat'  Saint  Bernard  en  la  Vie  de 
Malachic  \  honore  au  Dioccfe  de  Quiniper. 

Saine  Lomain ,  premier  Evcque  de  Thrym  en  Irlande. 

Sainte  Luneze  ,  honorée  en  Ikrry. 

Saint  Louveht ,  Abbé  de  Saint  Privât  de  Mende  ;  Martyr  en  Cham- 
pagne ,  où  on  le  nomme  Saint  Lupieins.  , 

Saint  Luperquc,  martyrilé  à  Sarragolfe  avec.dix-fept  autres  men- 
tionnes par  Prudence  ;  du  nom  duquel  eft  l'Eglife  d'Eufe  en 
Armagnac,  autrefois  Epifcopale,  où  on  le  fcte  le  18.  Juin  fous 
le  nom  de  Saint  Lauhnt ,  qu'ils"  nomment  en  Latin  Lapn-rmliui 
6c  dont  un  Village  du  Dioccfe  de  Chartres,  fitué  fur  la  rivière 
d'Eure  ,  entre  Courville  &:  Pontrançhefétu  ,  porte  ^e  nom  de 
Saint  Lyperche,  qu'ils  difent  en  Latin  Luperauj  ,  o\\  il  y  a  de 
remarquable  que  le  Saint  Sacrement  y  eft  confervé  en  une  Co- 
lombe fulpendue.  , 

Saint  Lupien,  Confefteut  au  Duch^de  Rets  [Rati'afle  )  j  confondu 
par  un  Auteur  avec  Saint  Lupiens  de  Champagne  ,  celui  qu'en 
Givaudan  on  nomme  Saint  Louvent. 

Saint  Leu,  Evcauçde  Sens,  où  lie  nommé  5<«/«  Lou. 

Saint  Loup,  Evcque  de  Troyes.  Il  y  a  une  Eglife  en  Roucrguc 
jqu'on  nomme  Saint  Lop. 

Saint  Ludrc ,  fils'du  Sénateur  Leucade  ;  mort  à  Bourdieu  en  Berry 
(  BurgMs-DoletrJis  ). 

Sainte  Lindrue ,  Vierge  aU  Dioccfe  de  Châlons  en  Champagne. 

Saint  Rollore ,  Martyr  en  Sardaigne  ,  où  on  le  nomme  San-Rof- 
forio.  •  .  • 
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tyfJcarins^,Si\nt  Macàry  ,   Evtque  de  Commingcs ,  mort  près  de  Cadillac       i  May, 
Kl  (  Catelliacum  )  fur  la  Garonne  :  le    leul  d'entre  les  Saints   qui 

,      ont  porté  Iç  nom  de  Macarius  pour  lequel  on  ne  dilc  pas  Ma- 
C.iirr, 

Af-nedoniks,    Sjiiit  Maccdône,   furnommc  le  Critophagc  ;  6c  non  Mact'deine  i  )i4janv. 
Solitaire  à  Saint  Aphraaccs  en  Syrie.  ,  . 
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Saint  MAlo ,  Evctiue  d' Al«h  en  Bretagne  ,  mon  \  Archambray  en 
Saintongc  :  dont  le  corps  fut  reporté  i  Aleth  ,  Ville  qui  denuii 
réduite  en  Village ,  prit  le  nom  de  Quiditltth  pour  Guic-d'Aleth 
(  FitMs  jlltti)  ,  &  qui  fe  nomme  à  prciént  Stim-Strvéuii.  La 
ce  faiiit  corps  fut  diviii  i  une  partie  refta  à  Saint  Pierre,  Ca- 
thédrale de  ce  lieu  :»rautre  hJt  portée  à  un  quart  de  lieue  de  la 
au  Monaltere  de  Saint  Vincent  de  l'Ifle  d'Aaron  ,  où  il  avoit 

f;ouyerné  des  Moines  à  fon  arrivée  des  Ifles  Britanniques ,  &  où 
e  forma  dans  la  fuite  la  Ville  de  Saint  MalQ,  en  laquelle  l'an 
1 141.  fut  transféré  le  Siège  Epifcopal  d' Aleth  ;  dont  l'Evcque 
nommé  Salvator ,  vers  l'an  966.  craignant  les  Danois ,  que  Thi- 
baut ,  G>mte  de  Chartres  ,  avoit  fait  venir  à  fon  fecours  contre 
Richard ,  Duc  de  Normandie ,  réunit  les  Reliques  de  ce  Saint , 
&  les  apporta  à  Pari* ,  avec  celles  de  Saint  Sanfon ,  Fondateur 
du,Monafterc  de  Dol ,  'duquel  Nominoé ,  qui  s  «oit  fait  Souve- 
rain de  Bretagne,  attenta  de  fon  autorité  d'ériger  l'Eglife  en  Mé- 
tropole en  848.  6c  qui  ne  fut  reconnue  pour  Cathédrale  qucn 
1 199.  de  Saint  Magloire  (qu'on  croit  avoir  été  Evcque  Rcgio- 
nairc  ) ,  fuccelFeur  de  Saint  Sanfûn  à  la  Supériorité  du  Mona- 
ftere  Je  Efol,  mort  en  l'Ifle  de  Gerfay,  dont  le  corps  en  8j7, 
avoit  été  porté  au  Prieuré  de  Léhon  près  de  Dinan  ;  de  Saint  Se- 
naitre ,  de  Saint  Léonôre ,  &  de  Saint  Guenau  ;  &  une  partie 
des  Reliques  de  Saint  Brieu  (  fi  c'eft  lui  que  l'Auteur  contem- 
porain d'Hugues  Capet  a  entendu  par  le  nom  de  FriêmMile }  ;  de 
Saint  Corentin ,  de  Saint  Leuthern  ,  de  Saint  Levien,  &  de  Saint 
Ciféricu ,  Evcques  \  de  Saint  Mcloir  ,  de  Saint  Ttémoré  ,   de 
Saint  Viunganton  Abbé,  de  Saint  Scophile  Abbé  J  de  Saint  Pa- 
terne d'Avranches ,  &  de  Saint  Scubilion  Moine  en  Cotantin  j& 
une  dent  de  Saint  Buzeu.  Salvator  ,  accompagné  des  Moines  de 
Saint'MacloIre  de  Léhon ,  &  de  quelques  autres ,  qui  fauvpient 
aufli  les  Reliques  de  leurs  Monafteres ,  porta  toutes  ces  précieu- 
fcs  dépouilles  droit  au  Palais  à  Hugues  Capet ,  qui  n'étoit  encore 
que  Comte  de  Paris  :  lequel  le»  ht  mettre  à  Saint  Bàrthelemi , 
Eglifc  (crvic  pour-lors  par  des  Chanoines ,  que  l'Auteur  contem- 
porain d'Hugues  dit  avoir  été  ntareftit  hatit  fdr  let  Rois  (  appa~ 
remment  par  Eudes  &  par  fon  fils  Robert  ) ,  vii-ivit  Uur  Pa- 
Jait ,  cr  fn  UejHtlte  ttoient  diJM  d'/iutni  Xelî^ues  ^  4]ité  cti  Rtis  , 
dit  le  nicnic  Auteur ,  f«»  en Jaiféient  leur  ChApeUe ,  j  itvoiem  mis 
de  leurs  r.-iains  i  &  d'autres  fidèles  MJfi.   Ctpend^m ,  continue  le 
même  Auteur ,  U  fdix  éiy*nt'étè  fditt  entre  le  Ctmte  Thibéuit ,  cr 
Rie  hurd ,  Ccmte  de  Normandie ,  par  l'enrremife  dm  Roi  Lctaire  11^ 
&  des  Srjj^neurs  Franfiisi  &c  les  D^vnois  >'en  étant  rétournés  ;  Ifc 
corps  Je  Saint  Guenau  fiit  porté  près  de  Courcouronne,  puis  à 
Corbcil  i  .cclbi  de  Saint  Léonore  a  Beaumont-fur  Oife  :  8c  à  l'é- 
gard de  celui  de  Saint  Sanfon  (qu'ils  nommpient  dcs-lors  ylr- 
cheveijite  de  Z)W,.fans  bbferver  que  de  fon  téms  ce  lieu  n'étoit 
qu'un  fimple  Monaftere  du  Dioccfe  d" Aleth  ) ,  Hugues  voyailt 
qu'ils  le  vouloiept  reporter  en  Breugne ,  ne  Icur^en  accorda 
qu'une  parrie,  avec  la  tête  qu'ils  emportèrent,  &:  s'arrêtJ^rent 
long-tems  à  Orléans ,  où  ils  lailfércnt  de  fes  Reliques  en  l'Eglife 
de  Saint  Syphorien  ;  en  laquelle ,  dans  une  autre  irruption  de 
Danois  en  878.  Maynon  ,  cenft  Archevêque  de  Dol ,  avoit  déjà 
mis  en  dépôt  pour  un  tems  le  corps  du  même  Saint  ;  &  laquelle 
en  a  pris  dans  la  fuite  le  noin  de  Saint  Sanfon ,  que  les  Jéfuites 
qui  la  delfervent  à  préfent'ont  confervé.    Cependant  Hugues 
Capct  fit  agrandir  de  beaucoup  l'Eglife  de  Saint  Bàrthelemi ,  & 
la  ht  dédier  en  l'honneur  de  Saint  Magloire  ;  &  ,  de  Collégiale 
qu'elle  ctoii ,  la  fit  Abbariale,  &  donna  aux  Moines  Bretons  qui 
Ja  deiïcrvoicnt  la  Chapelle  de  Saint  Georges  ,    qu'Hugues  le 
Blanc  fon  perc  avoit  autrefois  donnée  aux  Chanoines  de  Saint 
Bàrthelemi ,  &  qui  ctoit  fituée  près  les'  murs  de  la  Ville  en  de-, 
hors  du  côte  de  Saint  Denis ,  fie  dont  la  place  adjacente  leur 
devoir  fervir  de cimeperc.   CetKc|iapelle  en  changea  fon  iiom 
en  celui  de  Saint  Magloire  dèyéevant  l'an  985.  6«  en  «m?,  clic  , 
comiren<ja  d  être  dcltervie  par  deux  Moines  Prêtées  ,  qucGué- 
ncpaud  ,  Abbé  de  Saint  Magloire  en  la  Cite,  y  envoya  par  I4, 
„permi(Iion  de  Louis  le  Gros.   Enfin  en  1  i  }8.  les  Magloriens  fe 
trouvant  trop  relferrcs  dans  la  Qtc ,  allèrent  loger  pr^  leur  Eglilc 
cinutcrialc  (  qui  fut  rebâtie  magnifiquement  foume  nom  dclj) 
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Saiiii  Maeloire  ) ,  &  portèrent  avec  eux  les  Reliques  de  leur  fkint 
Patron ,  de  Saint  Malô  ,  &  de  Saint  Senaitre  ,  -avec  ce  qui  leur 
ètoii  rcftç  de  celles  de  Saint  Sanion  ,  6c  quelque»- unes  ide  celles 
qui  ctoieni  avant  eux  a  Saint  Bariheicmi ,  y  laillaut  néanmoins 
celles  de  Saint  Bticu,  &:  celles  de  Saint  Lorent-n,  qui  Ibus  Phi- 
lippe Auj;ufle  donnèrent  le  nom  a  une  Ahbaye  de  Filles  qu"  I 
fo.iJa  au  Dioccfe  de  C  hartres  lut  le  bord.de  la  Seine ,  lous  Tin 
vocation  de  ce  premier  Evcquc  de  Quimpcr,  ville  dite^ur-lcrs 
l ofi'.cuaille.  Celles  de  Saint  Paterne  furent  portées  partie  a  Or 
Icans,  PAt(ie  ^  ItlouUun  ;  celles  de  Saifit  Mcloir  ,  a  Mcaux  ;  pel- 
les <fc  Saint  Cifcrien  ,  avec  un  olkn  eut  de  Saint  Malo ,  a  S^int 
Vidor  de  Paris  -,  les  autres  avoient  été  reportées  en  "Bretagne  , 
où  on  reprta  auiri  quelques  oHémens  de  Saint  Malo ,  (ans  ce 
qui  fut  porté  a  Rouen  ôc  a  Pontoilé,  o  on  le  noniroa  S^i'i 
A/ o</o<i.  Cependant  I  E^lilc  de  Saint  i  arrhclen  i  ayant  repris  fon 
ancien  nom  fut  faite  Paroille,  en  y  lailiani  toutefois  un  Moine 
avec  titre  tle  Prieur.  Et  le  MonaAere  de  S  .Int  Magioirc  cii  la  rue 
Siint  Denis  demeura  avec  un  Abbé  Régulier  fous  la  Régie  de 
Saint  Benoît  julqu'en  i"j64.  auquel  tems  fut  donnée  la  pren  icic 
Bulle  pour  l'unibq  de  cette  Abbaye  a  la  Menle  Epifcopale  de 
Paris  :' ce  qur  ne  fut  enrej^iftré  au  ,ParIcment  qu'en  i  pK.  Dans 
cet  enttetems ,  Catherine  de  Médicis  ayant  choili  la  place  où 
c^oit  le  Couvent  des  Filles  Pénitentes  pour  y  bâtir  l'Hôtel  de 
ÇoilTons,  transféra  ces  Religieufes  a  Saint  Magloire  ,  &  leslUa- 
gioricns  à  Saint  Jacques  du  Haut-Pas ,  Eglife  qui  en  i  j  i  9.  |e  17. 
juillet,  a  voit  été  dédiée  en  l'honneur  de  Saint  Raphacl  Ar:han- 

fc ,  &  où  ctoiènt  des  Chevaliers  Ho'pitalien  lous  la  Régie  de 
aint  Auguftin  ,  l'Ordre  defquels  avoit  commencé  au  treizicn.e 
fiécle  en  Tolcane,  fous  ce  même  nom  de  Saint jMctfues  dn  Hum- 
Paj ,  a  caufcque  c'étoit  le  nom  de  leur  première  Eglife  de  Top 
cane.  ,11  n'en  reftoit  plus  que  le  ConynanJeur  ,  lorlique  les  Bé- 
ncjidins  de  Saint  Magloire  en  vinrent  prendre  poirclUon  ,  te 
qui  arriva  le  17.  Septembre  1 J71.  Us  y  apportèrent  toutes  leurs 

.  Reliques,  entre  lelquellcs  il  s'ei}  trouva  de  Saint  Candre  ,  qui 
étoicnt  peut-être  de  cellçs  qui  étoient  déjà  a  Saint  Barfheicmi 
avant  l'arrivée  de  Salvator  :  &c  pcur-lors  Saint  Jacques  du  Haut- 
Pas  commença  d'être' nommé  Saint  Alagloire  ;  &  l'ancien  nom 
de  S^int  jMccjMti  du  Hmi-Pms  fut  transféré  a  la  Paroide  qui  fut 
érigée  près  de-ln,  &:  bénie  fous  le  nom  de  Saint  Jacques  le  Mi- 
neur, au  lieu  que  les  Holpitaliers  avoicnt  pour  titulaire,  Saint 
Jacques  le  Majeur.  En  161 1.  le  Cardinal  Henri  de  Gondy,  Eve 
que  de  Paris,  mit  a  Saint  Magloire  un  Séminaire  d'Ecclefiifti- 
cjues  ;  ôf ,  l'année  fuivante  ,  en  donna  la  conduite  aux  Pères  de 
I  Oratoire.  Les  Bénédidiris  reftéirent  avec  eu;t  julqu'a  la  mort 
du  dernier  de  ces  Religieux,  qui  arriva  en  1664.  l,es  Percs  de 
l'Oratoire  y  conlèrvcnt  le  corps  de  Saint  Magioirc^cn  Ton  an- 
cienne châlle  d'arcent  i  ce  qui  refte  de  celui  de  Saint5>n(on  , 
en  une  chàfTe  moms  préciculej  &  dans  des  cailles,  lesoiremciis 
de  Saint  Candre ,  qu  ils  nomment  Satm  Candide  ,  de  Saint  Se^ 
naitrç,  qu'il»  nomment  Sair^  Se'nMtitri  &  de  S^nt  Malo,  qu'ils 
nomment  5di/.r  MmcIom  ,  &  que  de  Maf.Mtui  les  Italiens  ont 
sl^^cWc  6*n-Mauto ,  comme  on  voit  par  le  nom  dc/««  Gn^liaUt 
San-Mauto ,  qu'un  mauvais  copifte  a  traduit  ^i^uilU  de  S^wt 
•  Manr,  pour  yJij^Hille  de  Saint  Mahokt ,  ou  de  Saim  Aia't  :  c'cft 
celui  des  Obélilques  de  Rome  qu'on  voit  vis  a-vis  le  Portail  de 
Saint  Barthclemi  des  Bergamafques  ,  près  I  Eglife  de  Saint  Ignace 
du  Collège  Romain,  pour  l'achèvement  délaquelle  il  fallut  abba- 
tre  une  ancienne  Eglife  qui  étoit  en  ce  1^  ,  qu'on  nommoit 
S.in-Manto  ,  c'eft-à-^lire  Suint  Aialo. 

La  Vénérable  Miflce  (  félon  un  .vieux  manufcrit  François  \  Abbclfe 
de  Rcmiremont.  ,  « 

La  Bienheureuic  Xtûcolde ,  coi^hue  à  Art.   " 

Saint  Mauve  ,  Evêque  de  Verdun.    ■ 

Sainte  Maubcrte  ,  troiliéme  Abbelfé  de  Maubeugc  [Ma'hodium). 

Saint  ^laubcc^,^dont  il  y  a  une  Eglife  a  Rcignac  {Rci^ini.uum^M 
Dioccfe  de  BoMeaux.     '  »      " 

Saint  Maufr<jyvCorcvcque  a  Moilfac  en  Qiiercy  (  Mu',  iacufn). 

Saint  Mauger ,  qu'on  nomme  aulTi  Saint  Vincent  de  Soigniés  (  Sun- 
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VOCABULAIRE    HAGIOtOGIQUE 

Atmâelfri/aus ,  Saint  Mauguille,  honoré  à  Saint  Rioder    où  il  »  - 

Saint  Molf ,  donril  y  a  une  Paroidi  au  Diocèfr  de  Nanie» 

Saint  Maiijeu,  rtuflicré  en  Franche-Comté  j  honoré  a  Mombéliard 

A1^j,Jslmpui  .  Le  Bienheureux  Malou,  Prêtre  à  Hauviler ,  Dioccfe  de  Reîn. 
Ma^rnulfu. .    Saint  Meyiton.  Diacre  en  Veftphalie  ;  en  Allemand  .  Mcr„J' 
M.gn^nn^ .     Sainte  Magnence  .  Vierge  en  Morvan  (  M^,^„um  )  ,  mal  nom- 
mée M^gns^i^  dam  le  rioU  SS.  contre  le  témoignage  des  an- 
ciens •^'J^s/Héric  d- Auxerre  j  honorée  à  Saim  l'a^l  ^e 
.     Lagny  au  Dioccfe  de  Paris. 
M.,^id.>  .  '^^^^^^^J^l^^yc  d'Angers ,  qu'autrefois  on  prononçoit  Se 


Mddulfut , 
Afjfidmj  , 


joMay, 


15 J»nv. 

10  Dec. 
16  Nov. 


AÎAgnHs  , 


Matdtcut  y 
Maioins , 


.f/. 


^'Z\!^]'S':  ^""*  ^"*'"*  *"  "*^  a'^rUv,  comme  a 
^'îL'i'r  '  ^^'"'"  '  '"°"  *  Longuien  en  Gafcogne  {Ung^ri^  , 
Saint  Mocg,  Evcque  de  Feme  (  Fe4t7,Mm  )  en  Irlande 
Samt  Ma.eul.  Abbé  de  Clugni  ;  où  on  l'a  ^trefois  nommé  S^im 
MonaftwT'"*  °"  "'""        d"ancien,.es  tapiilcrie»  de  ce 

Malehardms ,   Le  Vénérable  Maillart ,  Evêque  de  Chartres 
vW4«-/*j,r»,  Saint  Mamn^  Martyr  en  Cappadoce  ;  Patron  de  Langres. 
Minechitdti,  Sainte  Ménehoud  ,   Vierge  en  Champa-ne. 
MunfMttus,     Saint  Marifuy ,  premier  Evêque  de  Toul. 

Saint^Manços ,  martyrlfé  par  les  Juifs  a  Evora. 
Sain:  Manvieu,  Evcque  de  Bayeux. 
Saint  Marceau,  Vlartyra  Argenton. 

Saint  Marcel ,  Evéque  de  Paris  ;  oH  on  dit.  Us  CardcUms  S.  M*r- 
ccAH,  iMfMujJe  Pmt  S.MMrceM^,  U  FMHxhcurf  S.  Af^ce^u,  dti 
bas  de  S.  M*rceMH  i  quoiqu'on  dife  le  CUine  S.  Mmrcei  l. 
Chapitre  de  S.  Mmrcel ,  &c.  * 

Saint  Marcel  ,  Pape  ;  Patron  d'un  Village,  au  Dioccfe  de  Novon 

qui  en  porte  le  nom  de  Manhelp^M.  ' 

Saint  Matcou,  mort  en  Normandie  i  invoqué  contre  les  écrouellei 
Sainte  Marianne ,  Vierge  en.Orient. 

Saint  Margeain ,  loué  par  Saint  Grégoire  de  Tours  ;  mon  près  d'E- 
vaux  en  Combraille  (  Evéttmiinfn  in  C^n^Akibu,)  •  c'eft  ain(i 
qu'on  l'appelle  au  Dioccfe  de  Bordeaux ,  où  il  y  a  une  Eglile  de 
(on  nom  :  en  celui  de  Bourges  on  dit  S»,nt  Au,ein. 
Saint  Marien ,  Frère  Convers  a  Fontenai  en  Auxerrois  fous  Saint 
Mamertm  ;  mal  nommé  jU^rtUnn,  par  Môlan  ,  ic  mal  corrigé 
Métrcianus  par  Baronius.  ° 

Saint  Marins,    Martyr  a  Sainte- Nymphe  prés  de  Rome  (5*«ff4- 
NymthA  ),  lieu  ainfi  nommé  de  la  mare  d  eau  où  fut  lettée  Sainte 
Marthe ,  femme  de  Saint  Marius ,  qui  pour  cela  eft  dite  dans  fe« 
Aftes  necMtA  tn  nymfh»  ,  c'eft  à- dire  ntyte  en  une  mare 
Samt  Mary ,  Conf.  l'roteAeur  de  Mauriac  en  Auvergne 
Saint  Mary  ,  premier  Abbé  deBeuvoux  (  Boh^cHm) ,  &  non  de 
BtHuvMs,  comme  a  mis  Louvet.  Beuvoux  étoit  au  Val  de  Ban- 
nes  {  BodAnenfi.  )    au  Dioccfe  dfc  Siftéron  (  Secmfier,  ,   que  ks 
Modernes  nomment  SiJimficHm  contre  l'analogie  ) 
Saint  Martial    premier  Evcque  de  Limoges,  oùle peuple  dit5-,« 
M^rf^H:  Il  y  a  mcme  un  lieu  ,  vers  les  limites  de  Guienneà  de 
Languedoc,  où  onàn  Saint MArceU.  En  Rouereue  on  le  nom- 
me Sjim  Marjal. 

Saint  Martin ,  qfi'cn  Rouergue  on  nomme  5<»y«r  Martis  i  comme 

on  y  dit  SMnt  Germ»$  pour  Saint  Germain. 
Saint  Mars    Abbé  en  Auycrgne;  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 

Saint  Medard,  qu'on  nomme  Saim  A/«r<  en  plufieurs  lieux. 
Saint  Martory,  dont  il  y  a  une  E^life  au  Dioccfe  de  Comminges. 
Saint  M.  .  .  .  '.  .  trOlficme  Evcnnr  A,'  Vi„i-r.  *• 
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M^'JptctartHs  ,  Saint 'M '.  .  trdificme  Evcque  de  Viviers 

Al'fd  :  ■        ^'*"'  ^fl"^'  ^n"'  "  y  '.""'  ^K'-i^e  au  Diocèfe  delà  Rochcif?. 
.^/•'/M  -I.     ■   Sanue  Mathie.  Patrone  de  Troyes  en  Champagne. 
AJui.an  ,      La  B.enhtureufe  Mahaut .  mère  d'dlhon  L    ^^ 
M.':h.H>,      H'"  Matthieu  ;Ap6tre&  Evangéliûc:  en  Bretagne.  5^/„ryl/4-i/, 
*-""M"cUl.itslicux,.iW»/^<,*,„,cnd:auires,5<«,/r^<../. 
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IxxV]  VOCABULAIRE    HAG  lOL  O  GI  QU.E. 


M.iudttus ,      Sjint  Mandé ,  Solitaire  en  Bretagne  ;  honoré  jprès  de  Paris. 

^V/. .. Saint  M  juillet ,  en  Languedocien  AUtilktt  i  dont  il  y  a  une  Eglife 

A  au  pioccle  d'Uzct. 

M.tur,i,Hi ,      Saint  Maurice  i  nommé  S^iii  Morgt  en  quelques  endroit»  de  Tou- 
rai„c  ,  &  Sdint  Mtrn.t  cn.im  canton  dn  Dioccfc  de  Lyon. 

Maxr.',.,,      Sainte  MeiFence  ,  Vierge  &  Martyre  en  Bauvoifi».  - 

Mu.uHiu.Hj ,  Saint  M honore  a  Cunaud  en  Anjou  (  C«»WAw;.  CeU  ne 

fijinilieroit-il  point  le  petit  S.  Mejjem  ,  comme  on  dit  a  Rome, 
S.  Carlin  pour  It  peut  S.  Chéries  i  à  Modéne,  U  M*d»mne  pour 
ffetre-Détme  Is  petite  j  &  a  Milan,  S.  CypriéUtin  pour  le  petit 
S.  Cyprien  ? 

MAxemins ,     Saint  Meffent ,  Prctre ,  natif  d'Agdc ,  Abbé  en  Poitou. 

Afuxima  ,        Sainte  Même  ,  honorée  comme  Vierge  &  Martyre  à  Dourdan  près 
de  {'iùsiDordimum). 

MuximidriHs,  Simt  MclTicn,.  Martyr  en  Bauvoifis  ;  que  les  Aûes  de  Saint  Lucien 
nomment  MaxianHi  j  Adon  ,  Meffiannsi  &  kmanufcrit  d'U- 
fuard  dont  s'eft  fervi  Môlan ,  MtximiniAnMs.     " 
rSaint  Mamillan,  Martyr  a  Thcbcfte  en  Afrique  i  dont  il  y  a  eu 

près  de  Strigo- 


Afmximili 


j-Saint  Mamillan,  Martyr  a  Tiicbclte  en  Afrique  i  dont  il 
ianasJ      une  Eglife  a  Rome  qu'on  nommoit  Sun-M'tniigliAno. 
(Saint  Maximilien ,  Evcquc  de  Lorc  (  I  aurèacum  ) ,  près  de 


MÂximirms 


Maximns , 


MeiUrdnj-, 


nie,  dit    à  préfént  Otm/i  i  ce  qui  s'éft  formé  ainfi  :  Str/^oma, 
■  Strrj^ên  ,  Sirt^A»  ,  Steeraft ,  Cran. 
Saint  Mémin,  fécond  Abbé  de  Micy  près  d'Orléans. 
Saint  Malfe ,  Patron  de  Boulognc-fur-Mcr.  A  Abbevillc  on  dit  Smhi 

Saint  Maxime  ,  Evcque  de  Turin  (  TAuririum  ).  . 

Saint  Même,  Confeircur  à  Chinon.  A  Barleduc  ,  où  Iry  a  de  fes 
Reliques,  on  dit  Sétint  Afaxe. 

Saint  Mcu  ,  Martyr  a  Aquigny ,  près  d'Evreux.  A  Vernon ,  où  il  y 
a  une  petite  Eglife  de  ce  Saint  ,  on  dit  SMi/it  Alojjt. 

Saint  Marz  ,  Evcque  de  Nbyon.  A  Paris  on  dit  SMnt  McÀMrd  j  en 

,  un  canton  du  Dioccle  de  Lyony  54i»f  MiArd  ;  en  Périgord  , 

*  S*im  Meardj  en  l'Archiptctté  de  Marfoubn  au  Diocèfé  de  Lé- 

toure ,  Saint  Metjtrd  ;  a  Tournay ,  où  eft  une  Abbaye  Je  Ion 

nom.  Saint  Mard ,  bref.  Sur  un  ancien  Reliquaire  de  Corbie 

il  eft  gravé  S.  Marz.  ,  -  . 

iSaintcMarcme,  Vierge  à  SoilTon^.  '% 

Saint  Mcrry  ,  Abbé  de  Saint  Martin  d'Autun  ;  mort  à  Paris  ,  où  il 
s'cfoit  retiré  pour  vivre  Solitaire  prcs  d'une  Chapelle  de  Saint 
Pierre,  &  où  a  été  élevée  une  Egfilé  de  fon  nom  fur  fon  tom- 
beau. ' 

Saint  Mie  ,  Cordonnier  à  HuilTeau  près  de  Chambord  (  Ofliolnm); 
honor;  a  Notre  Dame  de  Bourmoyen  aBlois  ,  en  une  Chapelle 
de  fon  nom. 

Saint  Mie  ,  honore  près  de  Chambord. 

S.iint  Mion,  Confelfeur  en  Auvergne. 
Saint  Mangors,  Comte' de  Gueldres. 

Saint  M Evtquc.de  Viviers  ;  à  la  place  duquel  fon  Archi- 
diacre nommé  Cantin  foufcrivitau  cinquième  Concile  d'Orléans. 

Saint  Mclainc,  Evcque  de  Rennes  5  qu'on  nomme  Saint  Mclagne 
en  un  canton  de  Normandie. 

•//. Saint  Mtlaucy  ,doiu  il  y  a  une  Eglife  au  Diocèfe  de  Viviers. 

>-<  II-  .  '  '*'c.i,.r  X/iAU.C     nr/>tV.icr  I^ ur-nii<>  >l^  Rrtiitn  1  honoré  a  Pûntoilc 


A-federafma 
AiedençHS , 


Medi 


eus 


Medulfus  y 
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•\ 


Jiiellinut 


Melôjrits , 


'J^ïummins  , 
Aiemorius , 


Natélice. 
18  Nov. 


11  Sept. 
10  Nov. 


^' 


Saint  Méloii ,  pretriier  Evcque  de  Rouen  ;  honoré  a  Pûntoife  dans 
une  Eglife de  fon  nom  où  dl  fon  corps  :  mil  nommé  MeUtnt  par 
le  Père  Bonnefbns.  »^ 

Saint  Mcloir ,  Prince  ,  mort  à  Laridemur  en  Bretagne.  Quelques- 
unes  de  les  Rtliques  apportées  a  Paris  vers  l>n  966.  &  dcpofcçs 
.iSaint  Barthelcnii',  furent  cnfuite  fortées  a  Mcaùx  ,  où  on  le 
nomme  S^xwJ  Mttàr,  , 

Saint  Men]|;e,' premier  Evcque  de  CKilons-fUr Marne.  „ 

Saint'Mémiers  ,   Diacre  ..Martyr  près  de  Troye%en  CKamppgnC  ; 

;  nommé  Ntmorius  par  Baronius-j  après  Môlirtt^  i*  première  cd). 

'  t^on  ,  qui  s'eft  corrigé  dans  'a  ieconde»  ,  Lc^pcuplc  de  Troyes 

.l'appelle  Saint  Affrnnu.    On  le  nomme  Saint  Menzre  :\  Pcri- 

'j',ucux  ;  où  il  y  a  un  de  fes  oiTcmens  qui  y  fut  aptrefoi*  porté  de 

Champagne  avec  des  ft, cliques  de  Saint  Pjrre  l*^  Je  Sainte  Sa- 

'    vinc,  &:  que  le,  peuple  prend  poyir  celui  U'un  des  SS.  Innocens. 

Ç)\\\'yiCCJi^rtiai^lJ^1!mhr(yTr\Q^  qui  a  iL  même  analogie  avCc- 

'  AicMvYiêiT', .  que  hmembre  avec  remtmorafHS.  •  » 
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VOCABULAIRE    HAGIO  LOGIQUE. 


^e^OTcrgncOn  le  nomme  Sdnt 


MtneUtu ,       Sainr  Mènclé ,  Abbé  de  Menât  . 

Msnn^irm^u  Diocèfe  de  Bauv4»«c  S^ùm  A/«t,,  «"ZjT; 
M^      ,j         ,,'"î""'0<i''yau"ViUagedecenom.         *^^«»cciuldA 
Menf^Mms  ,     Saint  Mcingaud ,  Conte  d'Huy  ( H^mm  >. 
Mn^diMs ,       Saint  Meraud ,  Abbé  en  Rooerwe  (  Rm^m*  ) ,-  honoré  à  ^x 

George,  de  Vendôme. «1  cft  Wffe.dooti  .^i'^^^  Jï? 

quequieftauVal-de^GraceiParfc  ««  ■  t«re  une  ReU- 

MeretdHMSt    Saint  Métiadec ,  Evcque  de  Veanes. 
Mcr^liUmmus^^nt  Mirlouriraim ,  fipnoré  à  Sainr  Syphorien  de  Reim,, 
Mn^ns .    Samt  Méen.  premiet  Abbé  de  Ghé  enîretag.^  r^^Ji^r;  d'où  /. 

nxMs ,  U  y  a  ane  EgUie  du  mène  titre  foiu  !<•  n^m  .1.  c     ^" 

Satnt  Michel ,  Ev^e  de  Synnade. 

Saint  Micomé ,  Conf.  honoré  à  Tonnerre  l  TmiUmM^  \         '  ^ 

Saint  Melchiades ,  Paoe.  ^  ^''^dmim  ). 

Saint,  Menou,  honoré  comme  Ev&nie  en  Berry, 


Michel, 


'Jiiich*m«rei 
AtiltiMéUs , 

AttHulfui  ,  ^ «„...„«.  », 

^  ' . . Saint  MiiToir ,  dont  il  y  a  une  Eglll£'IJ"lW?ê  de  Nant» 

,  Mitrtus,  Saint  Mette.  Martyr  à  Aix  en  Provence 

-^  j      •  5*î"'  Moncab .  Abbé  en  Irlande  (  Hm  ou  A/,im«4  ) 
il/^-«««..S^„t  Motan.Evêcpie  de  Renne,  ;  mort  à  Be^'en  ParmeCm 

^^.«..     Sailu  Mo«lry    Evcaue  d'Arlkt  en  Auvergne  (^n/&.i,  Siège 

il/mm,^/.  Saint  Mommolein .  Evêque  de  Noyon.  A  Sai.u  Orner  on  dit  S^im 
Mtmtmtlnn  ;  en  d  autre,  lieux .  Smint  MnnkUin. 
Sainte  Mont.be.  Abbefle  de  FetjBere.  en  Gâti«,i.  {FnT^s^^num, 

Saint  kTontainSoUtairc  prè,  de  Mommédi  (  AUns  Midiscu,  )  ,- 

honoré  à  la  Pcre  en  Picardie.  ^ 

Saint  Mondolf     Etéoue  de  Maftriék  {  M.f^Tr^fefhm  )  ■  ^^n- 
tionné  par  Saint  Grégoire  de  Toun. 
Mnmm.Us ,    S^  Momble  Abbéde  Saint  Benoît-fur-Ldre  }  m6n  k  Bordeaux 
Mummulus,    Saint  Mommole ,  Moine  de  S,  Pierre  de  Cagny ,  Dioccfe  de  Pari^ 
MunÀMM ,      Sainte  Modette ,  honorée  pré,  de  Fendon. 
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^MmMtttis,  Saint  Nimas .  E  vôcçie  de  Clèrmont.  "  " 

Nm^'t  ,  Saiw  N^r ,  Martyr  en  Italie  ;  dit  en  Urraine ,  Ssin  Avl. 

HMmattus,      Saint  Namaie ,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné. 
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III.. 


Saint  Naufary ,  dont  il  y  a  une  EgUfc  au  Dibccfc  de  Montauban. 

Sainte  Noclc .  Martyre  k  Cordoue  ;  dont  le  chef  eft  à  Paris  en  la     17  Tuili 
Sacnftie  de  Saint  Gennain  des  Prés.  Saint  Euloge ,  en  fon  Me- 
M°"tJ'  ^J^'nme  SMJnte  S^^cth0».   Sctok-ce  eUc,  ou  Sainte 
Natalie,  femme  de  &|int  Adrien ,  qu'en  Bretagne  près  de  Pon- 
tivy  on  nomme  Ssime  Nty^tUf 

Saftt^Naiairc,  Martyr  à  Milan  ;  Parron  d'Autun ,  de  Béxier, ,  & 
de  Carcaflbnne.  En  Provence  on  l'appeUe  5««f  SatÀrji  ce  que 
quciques-unt  écrivent  C«r«r7.  ^ 

Saiht  Névolalre  X  Tailleur  à  Faïence  (f^^wwïi^. 

if  Saint  Neftaire,  Evêque  de  Vienne.. 
Saint  Nçdoire  (  feloh  M.  de  Valois)  ,^  Confc{^em,  en  U.Limagnc 
d  Auvergne  (  LemmmM  ) ,  où  oA  dit  Saint  NtOm ,  conformé- 
ment à  des  m^ufcrits  peu  ancien,  qui  ont  Ni/fhriMi  j  d'où  ftn 
a  aufli.dit  54i«-iVrtlrr,  nom  d'unie  Terre  célèbre,  qu'on  trouve 
quelquefois  écrit  Seurtm,  Se  fouvent.  contre  la  prononciation^ 
Senethre.    ^  '^  ■     '^     ■ 

(.Saint  Netaii'e,  Evêque  d'Autun.  .    " 

Saint  Nemefc ,  CpnfciTeur  \  qu'en  un  canton  du  pays  Liévin  on  a 

autrefois  nommé  S»im  Lamps: 
Sahitc  Néomaii.  Bergère  en  I>oitou  ;  honorée  particulièrement  k     i  j  Jajw.  |  V  I. 

Guame,  près  de  Richelieu.  En  Touraine  on  dit  SMime  Nêitmoiv. 
Saint  Nicaife,  Evoque  dé  Reims  Se  Maj;lyr  ;  du  nom  duquel  H  y  a  à  J 1 4 

Pans.uqe  pctiifc  Eglife  devant  les  Ti(|neries.  Saint  Jérôme  parle  de  I 

I  occafion  de  fon  manyre  en  fa  Lettre  à  la  Dame  jÊchénij^iM.       \ 
5amt  Nigaifc,  Prêtre,   Martyr  à  Gany  en  Yexin  (  Fadiniscmm.  |  u  Od 
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I  Ndtéilict. 
in  ytli0C4ffikiu).    En  PWgord  on  «Ui  Smm  Nicirj. 
fjUftius .         Saint  Nlfiet ,  Evcque  de  Lyon.  A  Troy« .  oa  ^  SMm  Ntaex. 

%  *         Saint  Nôly  .  dont  U  y  a  une  Eglifc  au  D'oçcfe  de 

C;" Saint  Noxicrs ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  Tcn  1  Eftartac- 

Cummins        Saint  Nom ,  ConfdTcur  i  honoré  en  un  VilUgc  de  foo  nom ,  près  de 
Numm.ns .         •"  '   ^  ^,|,  >^^  «,  Diocèfc  de  Paru. 


yj  DelhtrtMS 
OàiU , 

Odinf , 
Odo, 


Odra»Mj  , 
OUu/  , 

OlivMrius , 
O 

OnofUitJ  , 
Ofi»  , 
Or. ....  . 

Oriculut  , 


OritmtMs  , 
Ortmdis  , 
Oth^crus  , 
OthiltM  , 


Saiiu  Ulben ,  Laboureur  près  de  Bréda  en  Brabant. 
'saint  Odilon,  Abbé  de  Clueny.   A  Brunoy  |)rcs  de  Pans  on  dit 
54i»r  0/.«  i  à  U  Voutc-Jhillac  en  Auvergne,  SMttu  OM^eMm.  Les 
Cluniacien»  difcnt  Saim  Odile.  ,      ,      .  -, 

Le  Bienheureux  Oihenon ,  Prémontré  a  Monchrot  e».  Souabe 
( Monschiroditm  in  SutvU  ).     ,  ,^   ■     ,, 

^^  Saint  Eudes ,  Evêque  de  U  Scu  d'tTrgel  en  Catalogne  {Stdt,  Vrgt- 

Saint  Odo  ,  Abbé  de  Clueny .  où  on  dit  S^tm  Odet 

Saint  Odon ,  Abbé  de  Bel  en  Angleterre  i  ami  de  Saint  Thomas  de 

Cantorbic. 
Saint  Odrain ,  Cocher  enItUnde. 
Saint  OUft,  Roi  de  Norvège ,  Martyr  ,  honoré  a  Saint  Vidot  de 

Paris ,  où  on  dit  Séàm  Olttvt. 
Saint  Olivier.  Religieux  de  Sainte  Croix  à  Ancone. 
Sainte  Omcrande  ,  dont  U  y  a  une  Egbfc  Abbatiale  dans  TA- 

génois.  ' 
Voyez  ^unefiedii,  ôc  Létto^dii. 

Saint  Pion ,  Prêtre  en  Bcrry.  ^        ^.     ^r  j    vi 

Saint  Ora«r  ,  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocèfe  de  Nantes. 
Sainte  Oriclc ,  Martyr  a  Scnuc(  Sindwimm  )  près  de  Gtandpré  en 

Champagne.  ,  .   .    r,     .   y  ^     i     r 

Saint  Orens .  Evêque  ;  honoré  a  Aufch.  8c»  Touloufe. 
Sainte  Rodruc ,  Vierge  iv honorée  à  Saint  Ome^  dans  Saint  Bcrtm. 
Saint  Oder .  Diacre  ;  honoré  a  Ruremonde. 
Sainte  Odille,  Vierge  à  Stralbourg  (Str^ekur^ujoajIrgcnttrMHmJ. 


Avril, 


8]uiU. 


^    yldninHj , 
PalUàid , 

Fall/tiiiHi ,      < 


PuncrMlitt 


■\ 


Pnntaiffmoii  ; 

ou 
TantAlcon , 

r.irar^orius  , 

Turdulfus  , 


P art  bénins , 


Fnfchariui , 
P.ifi  ha/int  > 
P.iJlor  , 


Saint  Pavin ,  Abbé  j  honoré  au  Mans  en  deux  Eglifes  de  fon  nom. 
Sainte  Pallaie  ,  Vierge  en  Auxcrrois.  I 

Saint  Pailais,  Evcque  de  Bourges;  mort  en  Qucrcy. 
Saint  Pelade ,  tvcque  d  Embrun  ;  oublié  par  du  Saurtay  Bc  P"  Bol- 
landus.    Son  corps  eft  honoré  à  SaiiH  Père  de  Camp-Rcdood 

en  Catalogne-  .     .    „,    .^  r^^ 

Saint  Palpicr,  dont  un  Prieuré  dépendant  de  la  Chaife  Dieu  porte 

le  nom.  ,  ... 

Saint  Brancas,  Evcque  de  Tiormine  en  Sicile. 

Saint  Pancrace  .  Martyr  à  Rome..  Près  de  Villefranchc.  au  Dio- 
cèfe d'Aufch  ,  on  l'appelle  S.  BUncMt  i  enCharolois,  S.  Btm- 
chj.  On  le  nomme  encore  S.  Branths ,  S.  BUmhnr,,  $.  Btm- 
chJi ,  5.  Pinmhsij ,  5.  PUncMrt ,  félon  la  diverfitc  des  lieUx. 

Saint  Pantalèon ,  Médecin,  Martyr  à  Nlcomédie.  En  quelques  lieux 
(iclon  Robert  en  (on  G MliM-ChriftiMa)  on  dit  S.PsmrMtti  en 
Pcrigord,  5.  P^ntAly. 

Saint  Papoul ,  Martyr  en  Uuraguais  {  P-çk/  Ldlkreécen/it  ). 

Saint  Paragoire  ,  Martyr  en  Corfe  i  honoré  à  Milhac  en  Lan- 
guedoc. ....  I  WJ- 

Samt  Pardou ,  Abbé  de  Guéret  en  la  Marche  d  Auvergne  (  V*r*- 
/hw.  ) ,  où  les  payfans  dlfent  Smnt  Pnrdon.  U  y  a  un  endroit  où 
on  dit  Saint  Ptrdon  .  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Auteur  p:u  exad 
de  l'appel! er  f«'r<^i«/r'/.  „        .        ^.  . 

Saint  Parthcin  .  dont  il  y  a  une  Eglife  Priorale  enRouerguc.  C  cft 
peut  être  Saint  Parthcne  ,  martyrifé  à  Rome  le  19.  May  mc 
dont  quelques  Reliques ,  avec  celles  de  Saint  Calocer ,  avoient 
été  apportées  en  France  avant  l'an  1074- 

Saint  Pàquier,  Evcque  de  Nantes  {N^mnttei,  nm). 

Saint  Pàqu'ei ,  Evcque  de  Vienne  en  Dauphiné. 

Sair.i  Paftouf.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  en  Condomois  &  en  Pcri- 
gorJ  le  Compagnon  dcS.Juft  d'Alcala,  Patron  dcNaibonuc. 
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PdtrictHj  , 
Ptuncitu , 

Ttatifms  , 

PttVMtMJ  , 
PMtluf  , 

PdXftttiuj , 

Pecitma  , 
PcUii*  , 


VOCABULAIRE     HAGIOL  OGIQ  DE. 

p4ttrmmtkitu ,  Saint  Patcrmuthc,  ic  non  le  Pert  MmU,,  comme  a  m»  Blaifc  de 
Vigénirc  en  U  Traduction  du  Calendrier  Grec ,  be  ûicham  pu 
'■     <jue  Trrmmth  eft  un  mot  Egyptien  devant  lequel  on  a  mis  pT, 
^  1  un  des  articles  de  ceae  Laitue  qui  fe  joint  ordinairement  aux 

noms  propre»  j  comme  il  piaroît  dans  P*-Ch»me^^  Pi-Phmne  , 
Sec.  donc  les  Cophtes  ne  font  qu'un  même"  mot  :  ce  qui  a  ité 
fuivides  Grecs  &  des  Larins.    Ccft  peut  être  ce  fàini  Solitaire 
que  les  Auvergnats  entendent  par  le  nom  de  Séiint  PmJetmMrc  ; 
qui  eft  celui  d'un  Village  prà  de  la  Chaife  Dieu ,  que  quelques- 
uns  nomment  Saint  PMldtmmt. 
(  Saint  Parrize ,  Abbé  en  Nivemois. 
\  Saint  Patrice ,  Patron  d'Irlande,  où  on  dit  Patlraigh. 
Saint  Pârre ,  Martyr  près  de  Troycs.  Un  manufcrit  de  Périgord  le 

nomme  Saint  Ptrit. 
Saint  Patu ,  Chanohte  de  Saint  Etienne  de  Meaux. 
Saint  Pavas,  troifiéme  Evcque  du  Mans-;  dont  il  y  a  une  Relique  à 
Chanteuge  fur  l'Allier  (  Canttu-Jnlii  sd  Eiavertm  ; ,  où  on  le 
nomme  Saint  Pavait. 
'Saint Paul ,  Apôtre.  En  Fores  on  le  nomme  Saint  Pal  ,•  en  un  can 
ton  du  Berry,  Saint  PcnU^  daiu  les  Archiprctrés  de  Laverdeim 
8c  de  Valence  au  Dioccfe  d'Aufch ,  Saint  Pan. 
Saint  Paxent ,  honoré  lous  ce  nom  à  Paris  ;  &  en  Berry  fous  celui 
•      de  Saint  Paijftnt,  panicunerement  à  Mâcé  (Aiadijtiaimm),  où 
il  eft  Patron. 
—  Voyex  Ptrjntrania.  , 

C  Sainte  Pelage ,  Manyre  à  Antioche  \  louée  par  Saint  Ambroife. 
\  Sainte  Pélagie,  Pénitente  au  Mont  des  Olives  \  dont  il  y  a  une 
Eglifc  à  Paris  en  la  place  de  Puits-1  Ermite.  A  joarre,  où  cil 
fbn  corps,  on  l'appeile  Stùntt  Ptlagt.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  elle  qu'on  a  entendue  fous  le  nom  de  Marine ,  qui  eft  le 
méme>  nom  en  Latin  que  Pélagie  en  Grec. 
Saint  Palais ,  Evêque  d'Auxerre  \  qu'on  nomme  à  préfent  en  Latin 
Palladint.   Baronius  l'a  pris  en  Tes  Notes  pour  un  Saint  Pelage 
honoré  à  Conftanrtoople. 
Saint  Paye ,  Manyr  à  Q>rdoue  \  en  Portugais ,  Pajt  i  en  Efpagnol, 

PalaifT 
Saint  Pelay ,  Martyr  à.,Coaftance  fur  le  Rhin.    Quelqqes-uns  écri- 
vent Plé.  On  l'appelle  enceruins  lieux.  Saint  PeUi  en  d'autres, 
f       Saint  Pei. 
Saint  Pérégrin,  premier  Evcque  d'Auxerre,  Martyr.   En  quelques 

lipix  on  le  nomme  Saint  Perrin  ;  en  d'autres ,  Saint  Peiertn. 
Saint  Parfait ,  Prêtre ,  Martyr  à  Cordoue  ;  loué  par  Saint  Euloge. 
r  Saint  Perpcs ,  Evcque'de  Maftrid  \  honoré  à  Dinant  (  DtMantnm  ) 
<       au  pays  de  Liège. 
'  Saint  Perpei ,  Evcque  de  Tours.    , 
PerftvtranÀa  ,  Sainte  Pechinne ,  Vierge  à  Niort  ;   honorée  à  Saint  Quentin  en 
Vermandois.  Les  Bas- Poitevins  la  nomment  ^«imr  Po.otnng,  les 
Bretons  ,  Sainte  Pa^annei  d'autres.  Sainte  Petjiine.    Ufuard  & 
le  Martyrologe  Romain  ne  l'ont  que  leié.   De  Pechinne  on  a 
dans  la  fuite  foruK  le  nom  Latin  de  Pedmna ,  qui  fe  trouve 
avec  celui  dePerfeveranJa  en  un  ancien  nuinufcrit  de  là  Vie 
gardé  en  la  Bibliothèque  de  l'Eglife  de  Paris. 

P i  Saint  Peflere ,  dont  il  y  a  une  EgUfe  Archiprdbytérale  au  Diocèfe 

de  Létoure ,  en  une  Terre  qui  a  donné  ce  nom  à  une  ancienne 
famille.  Seron-ci  ^Macyr m  f 
Saint  Perreuze,  Solitaire  en  Bretagne  i  honoré  en  Nivernois. 
Sainte  Petronille,  Vierge  à  Rome.   A  Paris  6c  en  Picardie,  on  dit 
Sainte  Perrine^  ;  en  quelques  lieux  ,  Sainte  Perrotmellej  en  d'au- 
tres, Ssime  Pernelle. 
Saint  Pierre,  Apôtre.    En  Bigorre  ic  en  Périgord  on  dit  Saint  Pé  y 
en  Rouergue ,  Saint  Ptyre  i  à  Chartres ,  a  Auxerre ,  &  ailleurs, 
Saint  Père.         •  , 

Saint  Phalier,  Confefteur  à  Chabris   (Carthria,  anm  )'jprit  de 

Celles  en  Berry. 
Saint  Phelippcs ,  Apôtre  :  c'cd  ainfi  qu'on  prononce  ;  8c  qu'il  ètoit 
auilî  écrit  dans  les  anciais  Livres ,  nommcmenc  a  la  dernière 
page  de  la  Tr^édie  de  1^  Paflion ,  imprimée  a  Parts  len  1 5  j  x-  Il 
y  a  des  lieux  en  France  où  on  dit  Satnt  Phlei ,  qu'on  écrit  Saint 
Phlept. 
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Préijeniij  , 
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PriflHS  , 
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.Saint  Phiiry ,  Evcquc  d"  Agçn  ;  loué  par  Saint  Jérôme.  Les  Tradu- 

tlcurs  François  difciu  Phéhddiuj. 
Suint  Frenin,  tvcque'de  Metz. 

Siiiu  Picnon  ;  dont  il  y  a  une  Chapelle  a.  Sonlans  en  Bas-Poitou. 
Sainte  Pienchc,  Vierge  &  Martyre  a  Gany  en  Vcxin  avec  Saint 

Ni  ' jilc.  On  la  nomme  SainrtPience  au  Dioccfc  d'Avranches. 
Saint  i>inis,  Evcque  de  Poitiers  j  mort  .i  Paris.  ^ 

Saint  l*incy  ,  dont  il  y  a  une  Eglife  en  Vivarais.  ^ 

Saint  Pionius .  Martyr  a  Smyrne  j  que  quelques-uns  ont  nommé 

Pleine  j  d'autres,  Pi»»*  j  d'autres ,  Pi»». 
Saint  Pipe  ,  honoré  a  Baune  (  Belné  )  ;  qu'on  trouve  *ufl"i  nommé 

Pipio  en  Latin ,  &  Pi^e  en  un  vieux  manufcrit  François. 
Saint  Plailîs ,  ConfelTeui  en  Berry. 
Saint  Plaits ,  Ptttre  ,  Abbé  de  Saint  Syphorien  d'Autun. 
Saint  Pléchaume  ,  Evcquc  de  Maflccandide  en  Nonhombcrland. 
Sainte  Pompoigne ,  Patrone  d'une  Paroiflc  en  Condomois. 
Saint  Pomponc ,  Evcque  de  Naplcs  ;  &  non  Pompe» ,  ni  Pom- 

poine. 
Saint  Pons  »  Martyr  à  Cimies  (  Ctmenelitm  )  en  Provence  ;  Patron 

de  Tomieres  j  qu'on  nomme  Smiui  Poivs  en  Bourgogne ,  où  il  y' 

a  #n  Village  de  ce  nom ,  de  nt  l'Eglifç  toutefois  a  Saint  Doni." 

d'Arezze  pour  Titulaire  ,  &  non  Saint  Pons. 
Sainte  Porcaire ,  Vierge  &  Martyre  a  Sens. 
Saint  Porcaire ,  Abbé  de  Lérins  ;  honoré  a  Monverdun  en  Fores. 
Saint  Porchaire ,  Abbé  de  Saint  Hilaire  le  Grand  a  Poitiers. 
Saint  Porquier ,  mentionné  par  le  Pape  jeanXXlI.cn  la  Bulle 

d'éreûion  de  l'Evcché  de  Montauban,  auqjiel  Dioccfe  il  y  a  une 

Eglife  de  fon  nom. 
Saint  Pour<iain ,  Abbé  en  Auvergne  -,  qu'en  Fores  çn  nomme  Saint 

PurfeMn. 
Saint  Poxan  ,  Prctre  à  Châtillon  fur  Loire  (CafttUi»). 
Saint  Poange,  Confelfcur  en  Champagne. 
Saint  Pothin  ,  Evcque  de  Lyon  \  martyrifé  avec  Sainte  Blandine  & 

pliifieurs  autres  \  &  non  Ph«tin  ,  quf  n'eft  ni  dans  Eufcbe ,  ni  en 

ufage  à  Lyon. 
Saint  Précorz  ,  Prieur  de  Vély  (  Vidulidcum  )  au  Dioccfe  de  Soif- 

fons.  ■  '      .   '  V 

Saint  Priél ,  ou ,  comme  on  orthographie  communément.  Saint 

prix  ,  Evcque  de  Clcrniont ,  Martyr.    A  Sens  on  dit  :>.  Prcrs; 

à  L^|[^5.  Prieji ,  qu'on  prononce  pteique  S.  Prit  j  en  Sain- 

tonfÊK^t'rrilj. 
Saint  PrcSc  1  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Dioccfe  de  Nantes. 
Saint  Princes  ,  Evcciue  de  Soilfons  ;  frère  de  Saint  Rémi.  '  ' 

Saint  Principe,  Evcque  du  Mans. 
Saint  Prcx,  Martyr  j  honoré  particulièrement  le    i6.  Odobre  à 

Jouares  (Jovis-mrt  ) ,  petit  Village  du  Dioccfc  de  Chartres.  Il 

pourroit  être  le  même  que  le  fuivani^ 
Saint  Prifc  ,  Martyr  en  Auxerrois,  avec  plufieurs  autres. 
Sainte  Preuve ,  Vierge  près  de  Cuife. 
Saint  Probas,  Prctre  a  Saint  Cloud  ,  pour- lors  dit  Novienrum/nb 

Parifiis. 
Saint  Provin  ,  Evcque  de  Côme.  ^ 

Saint  Preuil ,  Martyr  à  Autun.  ^ 

Saint  Promaife  \  honoré  près  de  Fotcalquicr  (  Furnus  Calcgrius),  & 

.1  Saint  Vidor  de  Marfeille. 
Sainte  Protaife  ,  Vierge  &  Martyre  à  Senlis.  ^ 

Saint  Preuts ,  Evêcjue  d'Avenche  (  Avinticum),  dont  le  Siège  a  été 

transfère  a  Laulanne,  où  en  1 1)4.  lEvêque  Boniface,  qui  avoir 

profefféb  Théologie  a  Paris,  commença  de  faire  chanter  un  Office 

propre  de  ce  Saint,  comme  on  voit  au  Mandement  tju'^  donna 

pour  cela,  gardé  aux  Archives  de  la  grande  Ej^life  de  Fribourg. 
Saint  Prouent^,  Confelfcur  en  Bas-Poitou.  Seroit-ce  lui ,  ou  un  de 

même  nom  ,'  qu'au  Dioccfe  du  Puy  on  appelle  Saint  PnnAi  f 
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Saint  Qainii,  Evêque  de  VaiTon  1  nomme  Qjtlndimt  au  trcs-autcn- 
tique  Martyrologe  des  Religieufcs  de  Saint  Laurens  de  Courges, 
donne  par  le  Pctc  Labbe; 
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Qinntinus  , 


'Mirinut 


ftwittriâ , 


R. 


Ç  Saint  Quentin ,  Martyr  en  Vermandoii  (VenimMdHi ,  »rnm  ). 
l  Saint  Quintin,  Martyr  en  Touraine  ,  fur  ie  bord  ie  l'Aindroix 
(  Agficrifinj  )  ^  dont  la  châiTc  cft  a  Saint  Etienne  de  Meaux  der- 
rière le  grand  Autel. 

• Voyez  Cyrituut. 

Saint  Cyr,  CnVf ,  Gwrtc y  Ciergnet;  Cierx,  Cytir,  Cynf  y  Quiric»  j, 
ie  même  que  Cyricui  :  manyrift  à  Antioche  à  l'âge  de  trois  an» 
avec  Sainte  Jufitte  fa  mère  ;  Patron  de  Nevers. 
Saint  Cuirin  (  car  c'eft  ainfi  qu'on  le  prononce ,  &  non  Q^irin  )  \ 
honoré  comme  Martyr  en  l'Eglife  de  b  Madeleine  à  Troyés , 
où  il  y  a  de  fcs  Rcligucs.  C'e(t  auffi  un  Saint  Qyirin  qu'on  ho- 
nore à  Noyon  fous  le  nom  de  SMtu  Chelin,  en  une  Eglllc  de  ce 
litre  fur  le  chemin  de  Ham.  « 

^inte  Quitcre,  Vierge  &  Martyre  à  Aire  en  Gafcpgne ,  &  non  en 
£fpa^/ie,  comme  a  mis  Baronius  :  qu'on  nomme  Séinti  QMttiere 
en  quelques  lieux.  -  - 

R. 


Kadulftt. 


'  Ea'rênaldHs , 
Ra^cnUdit , 

RagcnulfA  ', 

Hdfeniilfits  , 
Raginfredis  , 


^f^o,  «»«■/,  Saint  Roc ,  ou  Rotjues  ,  Evcque  d'Autiin,;  mort  à  Bàle. 
RadkertMs  ',      Saint  Ràbert ,  AbW  de  Corbie  :  connu  dt-  gens  de.  Lettres  fous  le 

nom'de  Pafcdjt-RMihert.  .  g^ 

Rmie^Miidis  ,  Sainte  Radegonde ,  Reine  de  France.  EflBhou  il  y  a  un  lieu  ot\  on 
la  nomme  Saime  Rmr^ndt  ,•  un  autre  en  Roucrgue  ,  oii  clic  cft 
connue  fous  le  nom  de  Smime  Rcgmit  ,■  un  autre  en  Bade-Breta- 
gne ,  oil  on  l'appelle  Sttim*  4réii*nd  i  ti  un  autre  pr«  de  Clu- 
gny,  où  on  dit  Sainte  ArMf^tnde. 

Saint  Ra(jl$ ,  Moine  de  Saint  jouin  de  Marnes  en  Poitou  :  le  même 
qu'on  nomme  Sétim  Raoul  de  fragrey  à  Rennes  ,  où  il  mourut 
Chapelain  des  Religieufes  de  Saint  Sulpice. 

Saint  Roils  ,  Evcque  die  Bourges  i  frère  de  Rodolfe  ,  Vicomte  de 
Turenne  (  Torinna  ). 

Saint  Renaud,  Evêquç  de  Nocere  {'Ntueri*) ;  çn  Italien, 54«-i?««4/J«?. 

Sainte  Ernelle ,  Vierge  &  Martyre  au  pays  de  Clcvp  (  CHvhs  )  , 
foc  ur  de  Sainte  Goule.  ^  J   ', 

Sainte  Rcinofte ,  Vierge  a  Incourt'tn  Brabant ,  où  on  dit  Suimt 
Reinofre.      <•    -  " 

Saint  Renon,  Martyr  à  Tclu  en  Artois  (  Telodinm). 

SainteJlefroie,  Abbelfe  de  E>enain  fur  l'Efcaud  {  Dononium  ad 
Scsidim  ) . 

Ragnebtnus  ,   Saint  Ramben  ;  petcé  d'un  coup  de  lance  par  les  EmifTaires  d'E- 
brom  a  Bron  (  Bred»  ,  0ms )  dans  le  piys  de  BrcfTc  (  BrrxU), 
fous  le  veftiintlc  d'une  Eelife  de  Saint  Gêniez.  Il  y  a  des  tglifcs 
de  fon  nom  en  Dauphinç  ,  en.For«,  Se  au  pays  de  Vairomcy. 
Rdgnemôdus  ,  Saint  Raimond  ,  furnommé  Scripiôris,  Archidiacre  de  Touloufc. 
RAgnerinj ,       Saint  Renier ,  Conf.  en  Tofcanç  ;  en  Italien ,  San-Rninicre. 
RagnebertMs  ,    Saint  Raimbert ,  Evcque  de  Baieux  ,  où  on  dit  Saint  Renobcrt.   Ses 
Reliques  font  honorées  ,'  partie  a  Corbeil  près  de  Pirjs ,  partie  a 
Saint  Raimbert ,  Prieuré  de  Fille?  en  Franche-Comté  ,  ou  on  le 
fait  fort  bien  diftinguer  de  Saint  Rambert  connu  4U  métne  pays, 
^amijfariust    Saint  Remerairc  ,  Evcque  de  Nîmes  ;  qui  foufcrivit  au  quatrième 
Concile  de  Tolède. 

Saint  Randaud ,  Martyr  à  Granfel  au  Dioccfe  de  baie. 

Sainte  Reine ,  Vierge  &  Martyre  à  Alife  en  Bourgogne  (  jiUxia  ).- 

Saint  Riculb,  premier  Evéque  de  Sénlis. 

Saint  Remaclc ,  Evcque  de  Madrid ,  où  on  lie  nommt  Saiitt  Rimail. 

Saint  Rémi ,  Evcque  de  Gap  (  yMpinçtam)  )  qu'en  Vivaraii  on  nom- 
me S'atnt  Ramtiy. 

Saint  Reml ,  Evcque  de  Reims  ;,  que  vers  Montmorillon  en  Poitou 
on  nomme  Saint  Rfnoy  j  en  Rouergue  Saint  Rtmifj. 

Saint  René,  E  vcquc  d'Angers;  différent  de  Saint  Rénat  de  Sorrente, 
qui  eft  le  6.  Ôdobre. 

Saint  Réyérien ,  Evcque  d'Autun  j  qu'en  Fprés  on  nomme  5.  Rirati, 

Saint  Ribicr,  Moine  de  Saint  Claude  en  Franche-Comté. 

Saint  Rak'er  ,  ConielTeur  en  Périgord. 

Saint  Rigaut  i  honoré  comme  Martyr  en  un  Monaftere  de  fon  nom 
au  Dioccfe  de  Mâcon. 

Saint  Richard,  Maîtte-c«-Arts  de  Paris,  Evêque  de  Cheftet  en 
Angleterre  (  Caflrum  ).  ■  ,  ) 


Randoaldus 
Rrj^ina  , 
Regnlus  , 
Remuclus  y 
Remtdiiis , 

Remi^ÎHS  , 

Rcnatus  , 

Rfveriatms 

^''•■triHi  , 
F:icriiti  , 
Ru  aldiiî  , 

Ri..vd:ti  , 


N.ttalite. 
M  Où. 
4  OA. 


1 6  Juin , 


.1  May. 


if  Janv. 
16  Avril, 

I  )  Août, 


i(»  Août, 


II  Juin, 

9  Fev. 
16  Juill. 

14  Juill. 

9  Nov. 
8  OO. 

ijjuin, 


9  Nov. 
I--  Juin, 
16  May, 


Ixxvij 

Si^le^ 


XI  Fev. 

7  Sept. 

J.0  Mars, 

)  Sept. 

)  Fev. 

I  )- Janv. 

II  Nov. 

I  Juin, 
19  Dec. 
)5  Août. 


jA'ril,        ii5j; 


P.    ^oj. 


VII. 

587. 

«  '19. 

v:    68b; 

V.    6jo, 

V.    700. 
f.   800. 

V.   680. 


xiir. 
1 161. 
vu. 


V.  650; 
VII. 

f.   680. 
V*  540« 

ni 


V 


'■/»•(•  I. 


zw 


..gC 


\ 


\- 


I 


;v^. 


'    « 


i 


'f 


1 


/* 


;V; 


;  ■« 


'    ','f. 


.r 


n 


5P 


<    • 


Jtickgéirdii  I 

Miekfiihmt  » 
Rirminu , 
Rtfêmtrtt-t, 
>  Jti0Vtimiù% 


'Rfidunms  , 
,  Rêàinim  t 

HRè^tritu.t 

'      • ,  ' 

Rtmaricitti 

Rift4fmu\ 
'^  RttMémiitpf 

R$$J(rîcé, 
'Jbtit/ùidktt 
'  RiifiUms  t  ^ 

MltfM/, 


Rifmgi4iif , 


Natédict, 
x6  Avril, 


y^CVIBOLAIRË    fiAGlOLOGlQUE. 

Ridbunut^      Salue  Riquia  ) 


Abbé  4ltt  Uea  (|al  porte  £m  nom ,  dk  avant 

celi  CtfitBtm  i  iont.  H  ne  fauc  nas  *  artcndre  «le  trouver  le  nom 
,  François ,  car  la  Laneoe  n'étoïc  paa  encore  forotét.  tetqiic  ce 
\  nort  fii'pcrdit  pour  faire  place  à  celui  du  Saint.       ^  W.' 
Sainte  Ricnardef  Reine  de  France)  honorée  autrefi:^  à  Andelaha 

\en  ifloliàce.    - 
Saf  u.lOmçr,  Tourai^eau ,  Prêtre  &;  Abbé)  honoré^au'Mabe. 
SaHit  R(gomé,  Conf.  a  Souligné  (  SmHuttiMiim)  au  Vfaine. 
Saint  kigpaKr,  EvSque  de  Meaux,  où  le  peuple  dit  S.  RMHmi, 
Saiiif  tUon,  Prêtre,  Moine  de  Saint  Sauveur  de  Redon  :  dohf  le 

chef  eft  en  l'Abbaye. de  Beaupèrt,  Ordre  de  Ptémontré ,  au 

Cintoû'de  Goclo.    -  ■  ^ 

Jjt  Bitaheureuf  Ruant ,  de  l'Qrdrc  de  Ctteaox,  Ev6que»de  Vciinea. 
Saint  Rpan,'' Abbé  de  Lothre  en  Irlande..     ||  ^ 

Saint  Rpùin ,  Moine  de-  Toley  (îir  U  SUtt'ÇTiAtUfjpimiéd  Sâm- 

vue  )\,  premier  .Abbé  àè  Bçaulied  en  Argoifoe.        '•   \    "  \  * 
Saint  Roger ,  Evêque  de  Canne*  daiii  la  P'ouiâè  \  Patron  <fe  Bàriiitte 
'      {B0rtUitit)y  où  on  croit  aue  (on. ancien. nom' étc-îi  /iu^ti^tut, 
SidQt'^me,  ConteiTeurà  Bourdieuen  Berry  (  BMf£id»lm), 
Saint  Rombèrg,  Fondateui  de' Remiremont  {Rtmmrici  Mtut)»  où 

les  ChanoinefTe»  difent  à  ftiU^Smm  Rmttrie.  ,   ^ 

C  Sai4t  ftémo ,  lEvéque  de  GoaoéÊÊÊÊ.      \  ,      ikî  "   •■ 

l  Saiht  Romble,  Prêtre,  à  Sdnt vB|i Berf]^'      i*'      -  ^      ■■■l 

JSaint  Renan ,  Solitaire  à  Locrem?   ,  ;     .    ^  ' 

^  Sainte  Rofièline ,  fort  dévote  à  f  Ordrs  d^hartreux  j  dpnt  le  corps 

fc  voit  rotier{>roché'les  Arcsan  Diocèiede  Fréj us'Jîiirwiwy */iiJ^ 
I^  Bienheureux>Roftait^,  Archevêque  d'Arles,  lU  de  cèocmi. 
Le  Bienheureux  Roland /Archevêque  d'Arles.  V       .   • 

Sain,t  Roddgue,  Prêtre  &  Martyr  à  Cordoue.  .V  ^     ' 

Saint. Rpzând  *,  Evêqàe  de  Dumeen  Efpagne*  '  H 

.  Saint  Risguil,  Evêque  de  (orKmpopoU  (f0nm-ftftiii^i  ôi  Itaïien 

.  Saint  Rus  ,>  premier  EVeque  d' Afigiwn }  i^ue  quelques-uns  écrivent 
V    mal  5.  Rnt  j  d'une  des  Eglifes  duquel  la  plus  ancienne  G>ngréga^ 
'r'^  ,  tion  de  Qiarioitiçs  Réeuhers ,  commencée  dans  l'onzième  liécle, 
'.*  .,.âpris,lenomd)ç5.  ft^ï.   .,    .     -  . 

„'  ;^int  RÔimbaat,Evêq;&e  de  Dublin  (EhUtia)  &  Martyr^  Patron 
•' 1 4  ^^  Malinéir  (Mtchlimâ  ) ,  où  on  prononce  komiaut. 
RiimfhéiriHs ,   Saint  Romphaire ,  •Evêqu9<>de  Côutances  }  honoré  à  Saint,  Lo  de 
'     ^        .;  ,  Rouen.  Le  peuple  dit  Stsint  RefhMin.  '  .      w  '      i 
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Sahi 
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SiuiritSi ,' 


Sainte  Savine«  Vierge  à  Troyes.  '   •  : 

'  Saint  Savinien  de  troyes,  Marfyrji  Rilly,  dit  à  préfent  Sainte Syre. 
V  Saint  Savin  de  Lavedui  (  LtvitMtnvui) ,  G>nf.  en  Bigorré. 
^tSiiint  Sâvin  de  Poitou  »  où  quelques-uns  difent  Stàm  Stfin. 

Saini  SadroC)  Evêqae  de. Limoges  )  Patron  de  Sarlat^  où  on  dit 


i 


Sdint  gardât. 
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^  Saint  Serdot^  Evêqae 'del.yon  I  mort  à  J*ari<. 
■^^SMÀalMifergéi;  Sainte Salaberge ^  Veuve  ;  Fondatrice  ic Sain: Jean  de  Laon. 
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.^    Siiint  Salmon ,  Pèlerin  ;  honoré  à  Aix-la-Chapelle  (  jttjtàjirmum  ). 

Saint,  Salôoe,  EvÊ^e  dé  Genève»  fils  de  Saint  Eucher  de  Lyon  j 

&  frère  de  Siiint  Véran  de  Vence,  ié  Sainte  Tulle  &  de  Sainte 

Conforce.    Les  genéf  de  Lettres  faf^ellent  fouvent  en  tràoçois 

■« .      SédtHitu.  Un  Auteur  célébr&en  avoir  lait  un  Sdêmmde  Gtrnies^ 

.     jqui  ne  fe  trouve  point  ilans  la  véritable  antiquité.  N.e  (eroit-cè 

'«'  \.     point  lui,  qu'on  nomme  5vbw  SauttyrAini  le  Vivatàis  ? 

^  f  Saint  SalVy ,  Evèmie  d'Alby  j  qu'on  appelle  Séàm  SMgi  en  Nivet- 

;' 1     aois ,  &^4im  &tM/h'.en  Gafcogne. 

J  Stàst  Sauge }  hoRcré  àValcndennes,  (>ù  on  fappelie  Séûm  Sénvt. 
vt  SafairSa^ve.,' Evêque  d'Amiens,  oiV  les  Eccléfaffic^es  difent  depois 
^.  pen  $mm  Smivt }  honoré  e»  l'Abbaye  de  ^t  Sauve  de  Mon- 
V      ttenil»  où  e(t(bnrcorpc  ^      .  * 

Sait»  Samonin  ;  dont  il  y  a  «ne  PatoUTe  au  Dlocèfè  deNintes. 
Saint  Sané  i  hoSpré  près  de  Lownasia.  > 

Sadnt  Sanche ,  Martyr  à  CoiHcNie.  '^''• 

Saint  Sdmin,  Evêque  dé  Meaux. 
Saint  Sandfi^i,  Abbé  «a  Diocèlè  de  $tra(bourg.  ^^ 
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Rome, 

Saint  Sèr 

(  Poiim 

Saint  Sev( 

SaintSuri 

Saint  Sevj 

SmimSi 

^aintScaJ 

SsintS 

Sainte  S*i 

Ce  non 

Mafaaui 

dk  NMi 

.  •'Hi.sjt  pxom 

iwr,  te 

'AflÉBMSibl 

\'.'  '^,près  Sd 

aainte< 
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N      • 


/Mémiers , 
■    Mémîn»-,. 

^èiiçhoui, 
\.  Mc'tïelé ,  ' 
<  M«nge, 


TABLE    t)U. 

Nlficz,  . 


f  Afemmut, 
J         '■''»■ 

~*    A'fenitiMs. 


}Nbele,     . 
^Noflete, 

îNôiy,-  : 

{Nom  .     « 


VOCABULAI|lE 


NMédiéi, 

J[V«  •  •  •  /• 


Pal, 
P^e,. 
Palaïo, 

PaLiis ,  / 

PaUemuie.  / 


\ 


Téuitu* 


ftUftn^'x 


T 


Wi    ..  Hifféi 

Piéchattnae ,  Tl^tbèi 

4*lcy,  ttUgii 

Pfidolf,  \\BUàHlj 


f 


'   \ 


ÎÏÎA+- 


\      SiiflC  Sdrci.Curé  de  Nouc-Omic  à  Citte*u-Cwnbit&f  c«rfi#//«ii^ 

^    C  Saint  Saturnin  de  Rome  >  où  on le  4>inme  Smfjlffitnmmt^ 
, *  l  Saint  Saturnin  de  Tooleaft »  où  on  le  homme  S.  Stmm.Vth  d'Cfr- 
r  \         gcdeatl  Ml  IHocèft  «T AngouUaae ,  ea^Jt  f .  SMiti  ta  Poitou , 
•     V  S.Sariixita\ktntS.SmmHiiHiiàt»S.Admfnikï^o>»et^ 

S,jitmnyi  nrès  d  Aoc,  S.  Smmwi»  f  «««DiocèTe  de  Lyon,  5. 

SJtjfrtu»        ^«intSttur,  Martyr  «,C«nhagc«vécSaintrPen>étue.8ec honoré 
en  Berry. 

StvMéMm ,    Saint  Savinien  »  prctttaF^vèqm  4e  Sens.  Mwtyr.  Le pMlt  peupk 

At%  tny/ktm»  ic  StM  ik  Ssim  SiKftgium.  -  ;  V       * 

SfMé^*,    Sfkné  Sootaiioae ,  Vierge,  ùgm  de  Saine  Benoift  :  q«*è«  liomme 

^       V  •"Maine,  5«ii«*£fWi«,- à  Saint  Benoift  fur  Loire  é  54fwr 

•H  ?    *I   t  i'  Mrt^fri  Sa  chàOe  eft  au  Mani  en  l'EgHié  Collégiale  de  Saïnt 

^etit  i$  k  Court  j  &  là  Fête  eft  él*  préitfM  dans  toute  la  Ville 


6  Sept.. 

ij  Nov. 

tp  Nov. 
19  Nov, 


7  Mari, 
10  Fer, 


.t  r  •/-■ 


:  ^foyrk.ii.jMtfec 


StmiÊfiui  t^    Sai^t  SctiKaire  r  iclon  un  Chlendtler  d'andetwes  Heures  du  Vâlay 

I        :^«f^<»7W')^  Evê«iuedui>uy.  CeftW  ouSaintSuacre,  un 

I       'de  les  fiirtdFeut»,  que  j*Imptiroe«ir  du  Père  Théophile  Rainaud 

;  a  mdl  noinmé  &«MV)fii>  en  %  Lifte  des  SS.  ArcUtedes. 

Saivinbià ,  ^  «abt  Egobille  »  Mertyr  i  Câay  atec  Saint  Nteaife  ;  honoré  près 

^''V'  ■  I  "  .':  à'Etmf^     ■>■*'■  ',.  v; ..  -^■--.''  ■■;  '"" 

StgÀhul     Suinte  ^jgoaldne ,  Tettve  picès  «le  Kabàfté^  }  h&ée  à  Sainte 

f  .     '  Cécile  d'Alby. 
J^#«i  •  v| ,    Sainte  Sesarde  ;  dont  il  y  a  une  Chkpelle  à  Saine  Gillçs  de  Soulans, 

Diocéiè 4e  Luçon.  *     ,  j,    '    ' 

^MMr«r,         Saine  Seiuitre  >  dont  il  7  a  une  EéUTc  vers  le  BM-Pbitoo  |;îé  mène 
'    '  «pperemàienequ'dn  nmnnie5Miir5imvrÀAnanc£lesy&dkmt 
fi        ^  les  Reliques  font  à  Saint  Magloire  de  Paris ,  où  on  le  nomme  à 
-^i         '  prélênt  ^«OT.if^iMMsr. 
SmUs^  àtit»  Saint  Sence ,  Majtiyt à  Biede.       '  -         :'  W 

■  Strtntdms  » 
StnmcMi  â 


StàM  Seine  ;  Pi 
**-  '"^'Signmi , .  3c  Siitmms, 


en  Bouigognef  aotnmé^cnffi  éti  Latb  Sin , 
ri»/.  ■  -  .  -vv,  ,  r 


■■■■'■■■.!        -    '^ 
SiTTtIUlU  f 

Stnmlus  t 


Saint^Semé .  SoQialr»  à  Sauge  {Si/Mm)  près  de  SaWé  (S^lithm) 

.  en  An)o«^  )  firet(  de  Saint  SeletUtt. 

Saint  Selerûg  (  qu  <»  oommo  en  Me  Smm  Shinj  j  au  Maine  » 

Sidnt  Serge,  Martyr  deM |a Comagenrt  dowlty  attke  AU» 
à  Angers,  où  on  le  nomme  Smm  SUrft^  oNMine  on  die  mùl 
met ,  te  kit»  de  *«w.  1  '" 

Siiote  Séronne,  Vierge  «1  PUck }  frilat  iwt  |ii  coutbndre 
'  avec  Sabte  Sérote. 


t 


"■r,-i 

».   »-.,tr    , 
.,4.  .  " 

»    * 

M  JtiiU. 

' -^  ,:'f  y 

*tMay, 
19  Sept. 


\xût 

Si/cU, 


♦  io6. 


\ 


# 


oFer.  J41. 


"\"'^:x- 


\. 


^;#.' 


•^i 


0 


Saint  Siroine,  Mattyr  en  SiÉMMM|c 
Saint  Servab ,  prejoniet  FfVlqM  de  1 
-.naTe  :  oo'en  Eketagîae.M 


llooépar&lKAthar- 


A 


Smmt, 


ie:(Mei 
(  Saint  Serâe ,  Maityr  à  Triait  «i  tàét  VTtrgtfh  ^  U  ). 
\  Saint  Set«ule,  Baratfdqqe  (èm  le  miiTi  éê  Sék  Oément  de 
Rome ,  dft  on  le  nomme  SémSirttk. 
Saint  Sèvt  <lu  Boipi  duquel  U  y  ]i  m  EraiBÎae  wès.de  Puilobier< 
(  Padim  jtlkMi  ) ,  «H  Uocèiè  dVUx,  ' 


Sevmimti 


r  Saint  Sevetin  s  nom  commun  k  ceux  de  Naplés  ^  Pariu  *,  ChjUeatir 


tt}ulU. 

T-May, 
tOëi. 


toAoût. 
ijMay, 

14  May. 


.i^ 


de 


\ 


■»     \ 


•  i 


'JiP^ 


I  prononce  5mi/r. 


ssr 


(  Saint  Suthi  \  honoré  à  B««dannc 
Seiffrtu  ,  *      Saint  Serèr^  Evéque  d'Aviancha^jÉfia^^ ,  mm  )  :  le  peuple  dit 

SMimSfv/.  n  ,    ' 

Sicmui  tK"    À^t  Scaite ,  £¥tqiie  de  Lyoai  iêlaa  on  tien  manuiaft  François^ 

■i    •    SmmStff^.  ■■.'■■ 
SMUi/,  ■■      Sainte  Senuitf  ;  Vicite  éa  Maillet  oeàimànéilaett  5«2»#  Sente. 
Ce  nom  s'#  aiitii  fttrmé  :  SiHUitt  Sdaat,  comme  MMhftdis 
;     '  Mahaut  { pds  SmcW  »;  ànnme  poaÈÊ(l$fiH  le  peo'ple.du  Maine 
l<lk  mMmytc  clifiii  StrMUei  &,  peor  eiptimer  U  brièveté  de 
'  «.fjt  pioAOMJation»  Stme»  mç  oudqMS  Modones  ont  écrit  C^ 
f«rr,  &  (in  Latin  Cavm  j  d^iemene  qui  t'a  rendue  fi  mécon- 
'^#lMable  à  onrCurédelp  asMniâqMe  IflMfe  qui  pone  ibn  nom 
y.:.  %ftèt  Sainte  Ofinattné,  qu'il  étoie  tpor  jéTolti  de  la  pcdMire  poor 
Sainte  Con((»r4;e ,  fille  ^  Saine  Ëucfacr  de  Lyon ,  qoi  anive  le  I 


; 


♦lÏFev. 


éJuUL 
»tfMats, 

's^TuIn, 


•-  ".te 


m- 


t» 


^  ^'-,*^' 


'••î  ■\ 


sm, 


&. 


r.    /. 

VIL 


rij*.**» 


-.-% 


jy^i^i 


ywn 


^■^i^ 


«fi;  -.  > 

Plécnaume  » 

4»lcy, 

Plid 

n 


;^  il  AGI  O  L  o  à  r-Q  u  E* 


ICY, 

Sdolf, 


Hiffhtms^ 
Pi^belmmf} 
teUgtttt, 

MUàidfut.. 


lUimdd;^ 
Reine, 


Jfi<(femml4iu. 
Kejpmh 


Rdnofre,       i  *H*^* 


Sanoniili 

Sambcia\ 
Sanche  .,' 


'    xcîîf 

'■     à      '  ' 

a  •  t  4  •  «  4 

C  StmiUMUu*  ''^'< 

I  SimUimiié 


TV- 


r 


Ixnt 


\, 


■■^^'^^ 


\  '^ 


'w  ' 


'V-> 


■»  \ 


•l 
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VOCABULAIRE    HAGIOLOGiqUE. 

t  nllme  four»  fi  on  ne  lui  dk  £dt  vob  Sdmc  Se(àùM«  mirquée  à 
trds  Le^ns  lé  1 1.  }uin ,  daitt  l'ancien  Bréviaitt  de  Satm-Qtliàli 
(bin  Ton  vrai  nom  de  ^fVf7<^/i.  ,,   j^^  . 


Saint  Saens ,  Celterier  de  Jumiége,  pois  AU»^  de  OuifinUili  «n 


SiJmiimt, 


Sixiféiâi 


mii 


SiféiJsj 


Saint  Sidoine  ,  Evêquede  ClermotK.  C'eft  SidmêiwytpMiMint. 
S«iht  ^idieu  i  du  oum  duquell  il  y  a  une  Ciire  au  Diocdede  Lofon 

d.fxrndaïue  de  KUnnoutier  (  Màiut-^Mtnuj^rriHm  ). 
Saint  .^idroiii  >  lionoré  comnvc  Martyr  à  MelCncs  eo  Flandres. 
Saint  SfA'roy  i  (don  le  peuple,  S^,^èidaf  £y|^ik|  y^fmf 
•;■  que }  Patron  de  CarpeiuraM  ..;^.j  ^:..,  '.; .-  \t,r  lî^  ^^;  ;  |  "  '.'  j-.- 
Saint  Senaut;  dont  il  y  a  des  Reliques  à  Trêves. 
i^îirêmm,,  ^Saint  Sitan ,  premieï  fiïitc  de  Loarey  en  Berry  (Lmt*me ,  it)  f 
.  «^i.  '■■    malortiiographié  C>ir«l*part)llclques4^odemes,quineiepre- 

>    .s        {■' .  :  4  '  noic"*  àonc  apparemment  que  |tour  un  allongemenc  du  ne^  de 

6y,  avec  Im^I  il  n'anul.rlpport.  .     / 

SirifmmubtJt  Saint  Sîmond ,:  .c'eft  «infi  qu'oo  nomme  Saint  SinTmond  br^de 
/    Chkéaudun.        .  .  *  *^ 

Sainte  Segrauz ,  Religieufe  de  Notre-Dame  de  SoiiTotif  t  que  Saint 
Léger  regardoii  comme  U  Mère  fpirituellé.   U  y  a  un  Vilii^e 
de  k>n  nom  âu  Diocèfe,  d'Auioo  »  à  deux  lieues  de  Thyt  en  Au- 
xoi%X  7%j4t  M  AUkiti^i  fétp  ).  Les  Chanoines  de  Thyl  l'appel- 
lei\c  SMtm»  Stgritt ,  quoique  le  Village  ait  aomSaimiSegrmfi^ 
'  A  Notre-Dame  de.SoifToni  on  l'appelle  SMtnt*  Si^mdt.    ,  •  ' 
Saint  Sibire  i  dont  il  y  a  une  Egtife  a  Saint  Silaiie  dès  Bois ,  Dto-. 
'  ccCp;  de  Nantes.  %  feroit-^  point  Saint  Hilaife  qu'il*  npmme- 
roient  ainiî  J  "  j     . 

Saint  J^maot  ;  dont  il  y  s  une  EgUfii  ParoiiEale  au  Oiocèfe  dé  Ifiii- 

çon,  H  un  Prieuré  en  Saintoiige.       ;  '•'         i  m-,,  x  >t' , 

Sdnt  Sembein ,  Evêquede  Nuitcs.     ;:  ^i^*.  y^im/ 

SainiSimi^es,  CoafeiTeur  aToui^  ^^^'^^.^i^v 

Saint  Drieuls»  Evéque  de  Vienne  oi  Dauphioé  \  dont  il  y  a  one 
Eglife  Priorale  vers" la  Savoie-  On  a  apparemment  mis.  d';dx>rd 
iS«Ér. 5iWrfV«//,  ou  même  54i»r '(WftMii.  Ce(l 


S*,, 


8, 


•  '•••-• 


SimiUmut 
SimpHti»t, 


14  NoV. 
i)  Aoât» 


")  Juin. 

»7  Nov. 
»i  lanv. 


iMay, 

4Aqâk, 


IV-:, 


itfjofn, 
I  ^lars. 
loDéc 


Shdiflfiu , 


Sintrius  > 


,     cclui-d ,  o^le  [ .     ; 

iiiivant ,  que  le»  Auver|^ts  écrivent  iMmt  Sénitl'>HX,^,    .',    ;  '  A 
,  Saihi  Sendou ,  ConfeiTeur  a  AuiTonce  en  Ghampagijp.  *  '  f'xo  Oft. 

Saint  Sendre,  Evê^ue  d'Avranclies  \  lH>noré\vers le  bai-Poitoij.  A    iS  Sept! 

Avranches  on  dit  Smtu  5/^,  de  celui  d ,  ou  de  ^r««ff^,  qui; 

eft  peut-être  le  même. 


48»^ 


Vi 


r 


$^9^ 


«;iJ 


VIL 


Simmstmtt  Saint  Semeai  Patron  de  Billon  en  Auvergne  (Biliemum),  6c  de    ii  Fev 


•V*  •  •   •  •  • 

Sifimruiist 
SUéu  , 
StUmmist 


Tliijns ,  oâ  on  dit  ÈMtnt  Syrenm. 


Saint  Smieux  j  Paurçpkd'une  EgUiè  TttsRooiilac.  «uDioccfc  d". 
'gouleme.'.    -  A":[  ■.-':■''  ■.«7.'...         ■■■.■«<..'■-■■* 


d'A»- 


n  f  "n. 


.1 


k 


v: 


Sainte  SiHétmde,  Cellerfere  de  Fermouriers  en  Brie. 

Saint  Suale ,  Prêtre  Anglois }  mort  en  Allemagne. 

Saint  Souleine  ,  Eyéque  de  Çliartres  ;  mort  à  MUllé  en  tounJne. 

(  yM«£r«amr  ) ,  od  on  le  nomme  ^W.^W«».     ' 
'  Sainte  Solange  i  honorée  à  Ejourges  comme  Martyre  pour  la  vii^- 

bât  Souf ,  Solitaire  m  Pk^xà  |»èslà  rivière  de  Vezere,  eau» 

lieu  dit  depuis  rm-4/«»r(r»r^4-5«r»).  .^ 

Sèétrttth ,    Sainte  Sotcre,  pàrçnte  de  Saint  Ambroifc  j  qu'on  nomme  5«i»« 

«u  iéit ,         jKMf  à  Sézanne  en  Btiç  j  &  Séùntt  Znarit  à  Dordreû  ,/oû  on 

,v  l'écrit  ZwMnir.    f      • 

SfMni  t         Saint  Erain'i  honoré  comme  Martyr  en  Toqraine. 

'  f  Saint  Efttvan  V  honoré  comme  Martyr  à  Xérez  de  la  Fnntcre 
St9fkfmut  l  (j1fiéi-'ge£i4)takAndt^oaùe  (.yMitaUtiéi). 
y  •  -  '  V  $aiot  Etienne ,  premier  Martyr.  Les  Boulenois  d'Italie  difcnt.54(»- 
'  Sm  i  tés  BaTqoes ,  Séàm-l^tv*  ,•  ceux  de  Rouetgue ,  Sm  m  Su- 
vt  i  ceox  des  environs  de  Juv^piac  en  Angoumott ,  S*int  Eflefi 
,  ,  les  Fotéfienk »  Stiim  SHvm:  les  BaajoléTiens ,  Smt  Tnfwii  te 
de-là  T<fv«mMf  de  Sttfbsrtimu  i  9c  Themêt,  4e  St^^hiuikm , 
petit  Etienne  -,  icTéptiurdt  de  Sttphanétrduê ,  grand-Etienne. 
Satnt  SoUUf  ^  Abbé  an  Dioccfe  d'Aleth ,  à  préfent  Saint  M?lo.  .,  ^ 

SSaintSouplex.Corévêque  en  Ba^^^otmandie  i  honocéà Saine    ayjanv. 
■.Gnwip..    .  -.,-  ;     ■.-..••■;-;    ■,'■  -^-J;  ^^'■■^  .4  ■  .  ^■.^' ^.'^     -    - 

Salnr  Sii]pice,.Evêqae  de  Boatwes ,  IL  de  ce  nom ,  dît  fe  Déhoii.    17  Janv. 
naire  :  qu  on  nomme  en  quelques  lieux  S^t  Sntpluti  m  d'au- 


'A, 


$4 


JMfiàtu , 


7  May, 

ibéc. 

14  Sept. 

10  May, 

I  Fev. 

10  Fev. 

11  Nov! 
a^Déc. 


a9juill. 


VIL 
«.  9oo; 


VIL  « 

V.   788, 
VL 

».  88oj 


VL 


14*' 


vn. 


f44} 


Suftnrimt , 


yo 

Suptrlmt ,     .,   SifA 


ggiii 


^ 


"v 


ByivâHMi ,    '    $4in 

*      -                         *     d^ 

M 

^  Sylwfin, ,       Sain 

Sjfivtust     '    Saini 
^Mm/  1    ^    Saint 

. 

•                  .  q» 

••  "     .    .    "       71 

V    :  .  ■'    ■    .       ■  .  .  A 

,.       ■               ■     m 

SjH^tnsmu,  SaJn 

'  .1     ♦  «. 

'    '                         V    ■'      v< 

.'■  ■   ■ .    '  y'-'-^ 

..,-Mii;.-i-;^« 

nni*r«rt»,  Salni 

■  •<  ■           ■ , ,    *   ■  ce 

■'.'..•               ,      A 

4;    74«nrM  ;        Sain 
4-      T}uiriiifu,        Sain 

■■■'-^:.  ■■_-:. :       ■:        cr 

'/    2r***V         Sain 

*  j.  " 

iïî/WwVa  »      Sain 

'*>■ 

,  ■         ittritiu  l  .      Sain 

•  WMP»^|W|#  n^  ^  v^il 

■  "?■-::■.■,.-;;:;:*'•■■■■'      /,;  d 

flttériUJt ,     Sam 

•  - 

TMuddtis ,     Sain 

7%r«(tîfr«f ,      Sain 

'    7keêéUhbn,    Saiif 

ThUéUriéf^       Sain 

.   '    7A««^ri^/WiASaii 

.  '       .     te 

. 

;     .    t^.     ■  -ir 

V    ■•    ■•-.•:..   -^^   --Jd" 

TimdtretHtt    Sain 

n 
.7%f«(^/rM/  ,    Sair 

TUevdonut       Satr 

'               B 

r      .   .//--Iv-     e 

■  ■-",    ■•'        S 

•'*•>'».>';    ai 

'         *   ■  .     ■      '    .,  r 

Théçi^Jt» ,        Sain 

C 

TheodHlfui  t      Sair 

^ 

•^  Tktofrtdtu  t      Sait 

.  '    .  :',     ■  '7/  rSait 

,^ 

.         ^......    î      I 

tÇaii 

Theèphétnes ,    Saii 

■  ^     .    ;.•:,  '.      à 

' 

■■^  ■■■•"'"']■":   '  n 

-Tluounfust  '  Sait 

* 

^,     •      -  7îf«u<«ié|i  .>i, 

.J.   ^ 

- 

.,.     ^   .    7htiftnkH4ii^S)ii 

■  "■>■'   .■^'■:  ï  ■'  vi 

' 

,-•■  '  ■^;  '■■■;■•'  v-:< 

Tortit  /•■   ^ 

p. 

t                     ^     -                  ■      ■  ,*■■• 

• 


9- . 


iMet.,t 
Sinlèux»  ;( 
Sirant  -■■'vjv*T 

Sirenac  «.v,':^^ '. 


,-^ 


;^  TABULE  1  DU  '^OCABUI/ÀIIIE; 


.  Stnmmiu, 
SimriUfHù,- 


TjHUOani).  t» 
Thorive , 
Toniu^eiôf 
Torivié , 
To£i:aine; 


TWTa. 
nmiUëH^ 

TWèMM. 


VeniW. 

Véf, 

Verboara,  » 
Princelltedes 
Merdeni. 


m    »    •    « 


7  Ferebm^tt'l^ 
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'«s\ 
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»-■>■ 


^;^v:^-.< 
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VOCABULAIRE  .HAGIOLO.OIQ DE. 


imftrim$  , 
SyMus , 


»A-> 


.  Stilc^^^.  i?i*i7iari  TdcndeittiiiÉrle  f9î  «Tan  fWim^! 
'   f^int  Sâuvan,  Martyr  en  Limoufin.  J!n  un  omton  «lu  Bctry  on 
dil  J<*iMr  SmvMH  i  en  on  «mie  du  méaic  fV^»  Stem  SjlvMm. 
Saint  Sevétre ,  fécond  Abbé  âe  Moutic^  iaiét  Jçan  en  Aukok. 
■    Saint  Saunié ,  howxtjttn  le  Betty.  , 

^   Saint  Setre  >  EvCqoe  de^ouioute ,  rdlburat«ur  de  S4int  Sjtmin  \ 
.*  ^  *  qu'il  ne  fiiut  pas  confondre  avec  Saint  Sylyin  d'Auc^,  nflMten 
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7^niw«4/«  .  Mm  tWâomil  ;  honoré  à  J.éon  ai  Bretagne.  On^'d^^^ 

,  '  >**  ,  t*       ;,^i*i7»,.  Il  poqrroit  être  le  mône  qia  S|unt  EnhtL 

?^         .  '  fhbbn^  Stiat  TàÂun,  Evéqùe  de  Ù-on  en  Bteugne. 

N  TtTÊii,  ttU ,.  Saint  Twpès .  Martyf  à  Pile  i  konoré  au  pkicèfe  de  Vti\v^    ' 
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desDiM^ois  que  Thttant, Cpmte'de Chartres,. «voit  £iit renir  à 
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:-  V  "    "  ■■■■-^'    'Vilrone.     •,  ;  "  V  ;  ■.  ^  '        ■■    '        ,     ;  :   ' ,  _'.  '     . 
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„f  I  r#w«ir  »f4iM>  *«»4)î«^  diihi  EpiJilÊH,  Pt(éà$  &  Ç^itult^êmm- 

\  M  P^f»*  *k^miMi ,  fuhjtaùiitm  &  r*vntéti4m  ^tr  ptddiOif 

^^  in  p^pftttikm  fervMmns t  nmttiiuuti  mm^m  fnvU4pit  0-Ufif- 

'<    i  rUiftpftrMidii.fitp€rfrsmi$t.^  lUs  vfrfi$  C9»[pi^H  mitu  t»^- 

'£$jài  Mjhi  itmraUnimiftmimuêmii^frÉdiÛÙ  ,  &  t*  rm  hm- 

&  4ffnk*mHi,   Im  ajtu  ni  t^mmmm  pr*fm«t  litmmt 

.     r  »         *  7h'^  ntftn itwrn&t  Csfitit^  «prfawm  rJnrmiimmi,  DMwm  -^ 

7  ptrv^mFrhi^m  «im* DmÎHi i a jo. FmÀ ttrt'ù  ftfi Tàmimm^ 

FdHiUleimi^   ^Uitt  VanddëlQ  »  Abliéda  Toley  (ut  b  Sone^       ' 

roHdrtgifilMt ;  &int .Vaodriflle .Abbé -, rakfon.du P^t-^i-Pfc {Pmm Alfic»)^,) , 

prêt  Saine  Germain  etf  Laie. 
Véoiia^ ,'        SaiM  Vatang ,  Bourdelois ,  înoft  i  Fécan  j  I^r^  de  Ham  (  Hét 

^    ;    ,,.   mtim  }i  honoré  près  dtf  Tocùn  en  Poitou.     . 
Fdrimu  iif     te  BionKeiiicu»  £uària ,  cvêtMe  de  Sioif  en  Va)Ml  *  Q%rdc». 
FdTKtu^        Saint  Guérec.  DîTdple  de  S^  llfaL     *        9 
r^éfiulfut ,    Sabc-Vâooo,  Irluidois ,  Coèév&iue  à  Coadé  en  Hâiiuut..  Voyez 
?  au  8.  >     .  ■  ' 

rsfius .  StiiK  Vaifc ,  maflâcré  à  Saint»  fu  fes  héritiers,       .  'M "^f '' 

Vtdéffims , ,      Saint  Vâft ,  Evêque  d'Atras  i  «cmiet  Ciéchiftc  de  CIo^V  /^^ 
VeitrktUi       Saint  Guerry»^Moine^  Saint  Pierre  dhGaiid.  ,1^**^ 

Vthfimim  ,      Saint  Tolu^a  »  ^v£qii|pe  Tours  )  merci  au  Comté  de  Foix  »  o(U>n 
dit  SutHt'^ytiififn, 
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*  #♦ 
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i;,: 


A   V-.» 


ï^ 


•,^^ 


.a* 


fV»4imf^4      Saint  V. £v£que  de  Vivien  ;  qui  ibdcrivit  fuiGniçilçd'Yme 

.    ^  „         ,  ptèsdeSar^e/'^j^^^i 

r. ......  î      Saint  Venlâs  i  dont  il  y  a  ihw  EgUfc  an  Dioccie  de  Rodes.  m%B,. 


;  'U  l  .ryl{Epi$mmm)  en  Bûgeyï  en  517,  , 

»gl     Vtmriiut  \      Saint  VtBdbce  j  Paaon  de  fm»yinm\  piis  de  Sar^e. 


aiCXt  , 

1*  JoiH.    > 

i  Janv.^ 
17  Fev. 
I  Oft. 

gi6  Avril, 
.  ^  Fcv. 


ijjmyf 


ijSept. 


Saint  Viaiit.  £v£q\ie  de  CavalM  CC^M^flM»)^  Itonoc^Jt  19. 
Oaob«àGcrçcau(7*rçWii»lii)^  '^ 


.Saint  Vrlme,  £vcquet>ATij|;noi|«        ,»,    ^ 

.Navajrr ''   '*''*' 


'^% 


Vtim»icn      Saint  Gu)cm«t,,|Ev£qua  de  T«éîif* 

VfrAUât^)^  '  Saint GuiuM^,  ivéque de B6cia% .     .,  '  Çl.  -'  '    ' 

\   f  Saint  yérain ,  Ëvêqjjc  de  V cnce  (  Vimi'* ) , IÇs  de  Saint  f uchac  de; 
Ftraniu^  j    <      Lyon. 

j    CSaintV 

FertitmMtLt     ,„ . , ^ ^ 

P>rrm«i|i<M^  JMJnrBemônd*  A^en.N{^^  *v 

J^rrrM/ri<M ,  Saint  Cufflroy ,  Chanoine  dtTtreâ ,  puJGi  Cui^  de  Veffrèwoli. 
y.  ,i4 .  ^  i  Saint  ViiiWm }  dont  il  y  a  on/e  fcUif  vêts  l'EtUonc  (]/^4r4<)i«i]^ 
Veronijca  |.'  ^  S^umtymijfêfim  Fâiiiiifm éiHtfn-Stignuarj  de  J^ttmtetifm: 
'  .  b  preuve  en  eft  au  iecon«i  tome  du^/Wii/àMw  de  Oom  Mabillon, 
,.■.  Mge  111.  Ceftainfi qu'on  nomme  lesjpotttaits  du  Vîiâgede 
!  I  N.  S.  repréremés  iîic  un^ Ungg^lMWfl  ^  <^  ^°^>  "«f^'-- 
fe«e  à  Siant.Piene  de  Rome.     ,  : ,  ' ,    ;. ,  •  - ., ,         ;, 

(Uni  torle,  ConfjeireuràMarcemy  libmiorf  àOfttiUonlurrSeinet 
»  où  «n  sacQfiç  r^i'un  GraiiA'Vicwre  a  voie  un  jour  ordoniié  qu'on 
le  nonimâi  en  Latin  KtriiiUj,  uouvant  que  iôn  ^t^  90^  àc 
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rn!fi»>. 


6  Noy. 

10  Sept. 

\ 

■ïiNov,' 

I-      .  ^ 
17  Juin , 

8  Mars; 

14  Août» 

f.UvtHU 
de4  0h- 
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^^^ 
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V.  £88.   "      |#i»iL, 
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vt  f  00. 
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Mfmfmtj 


Yvoy,  dit  aufll 
■i  _^  ÇMriffimH, 

StNitmiim  »   Eiraux,  en  Com^ 

braiÛe. 
£mfbr4ite/i4 ,  '  La  Comagéne. 


H  A  G  la  LQ  G  I QU* 


C«(»Aii»  (M<r«  Ghmdon  ,    en 


;^:#HHfc 


xcylj 

UxnnimN^  Le  P»'ys  Uévin. 

••^•''    -'^  •   ■   .   '■  .' 
^"X»»". '*•«'»  Langrcs. 
Xiri»««i ,     '  lirins  ,  en  Pro- 


\f. 


venir  «. 


•     f 


gVOCAB^VAIRE    HÀGIOLOblQUE; 
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.'    x    ' 


.v: 


*•      •  V' 


* 


5ainc  V^»  EvéqiwdeYiennemX^aphiiié,  fécond  «ta  MglL^ 
Saint  Biea*»  Eir£qiieUe  BoiAgei  :  fju'en  cetudm  lieux  on  nomme 
M«-^- •     JSdn»  V^âWBr.CommenikldeSdncJûtdel-yoïi, 

'?^.^t^'l^%      '^  *    '    l  >S«iMViclret  miuifrlleenJ^tiklie-Comté  avec  Stil^  Amour  p^ 
.^•^;*.f,\'  /.  .  i-       tes  ËmiOàires dlbroia. 

^^''^-    \V^?       j^]^V;.J-IWwyimodjdoMiIy»oneEgll&i^ 
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^  „   '      f  ■ 
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WtrdiifMm  ptncàc  d«  r<^rfM»  cMniDe  il  l'Avolt  vA  écrit  4am  les 
Litaniei  *  «pprochch  trop  d'nn  mot  qui  loi  ^gttttUUà  peu  lion- 


/• 


tt    ».  '.A*.*'  «"y     »Ani5eti  de  4li^       ■    *  ,•  ■••  .-•  ,<i;#i«. ■ 

Xniè  rm>r*      -.  \S«inivlftorv  M^tyr  l  MâtfdUc. 


* 

ma 


"'^ 


■*. 


>'.> 


1 


ri  Dec. 


« 


,,$aii}C  ^Htre  ;  Conf.  pvèi  d' At^  fur  Adie  l  loité  pet  Seint  Bernard , 
^  quiafiitpunOficcproprepQnrlejonrdeijtFàce,qu'oncliante 

ericave.l  }éoKAt»aé  (  Mmiifimi^m  Antmieri  ).        • 
Siiàr  Vidofiqtte  <  mattyrift  à  Aioaidu  avec  S.  Fufden  i  l'un  des  Pro- 
ceâeoit.de  Bangeim  (  ^«l^#Mré#tiuM). j  qu^n  quelques  lieux  on 
nomme  fiWimry ,  eb  d'autres  5.  Viémrix ,  &  taèB»Vilt»rip. 
.'ftBanmur     Safau  Vidacini  hoAoré  à  Fontenoy  près  Fenfeta  cooime  C^uor,       *« 

»  pagnon  de  Saint  Saviaien  de  Sens.  *^      ^'fc.  ^   -^  •* 

JwUw,.    ,SaintViaoar,£vêqMdttMam,Mé4écdreârdeSÉtetViaeur:  J.mF. 

**  1^^  £>!«  <:«<>ion *  Abbé 4â  Pompoiè ùa  lePâ  ; hooqté f  Spire,  4là,oa  i  j i  Man<, 

^«1         .r'--'-     le  nooMDolt  .f .  V^ffMT.  Voycs  au  G.         '  -*       I 


l)JanY. 

ti  oet. 

i  Août, 

19  May. 

9  Août, 


il  Juill. 
16  fe%. 


.  V-    ■■"■  i- 

■\'-   '■  ' 
'..1        .  '< 


*•    fié» 

».  4*0. 

VIL      * 

;    *    ■ 
• .  »  ■_ 

49<ï. 
Vit      - 


H   .  JE^Miii/  ^     \  .  Sakvt  Cuit,  Evfiqqp  d'Aqoi,  au Marqiâ/ât  de Morifetrat. 


-FVikdJilt»     Saint  GuiUebàot  y  Evéque  d'Aidiftat ,  frère  de  Sainte  Yalbur». 

,  SaihtGaiUéc,  Chanoine  d'Utreâ}  mort  à  Kélêrveit(C;'«r<iri'-^</4). 


VÛUttiu  » 


Saint  Guenau }  honoré  à  Corbeil  près  de  Patis.  Voyez  au  G. 


VittcmtiMiu»  Saint  Vfants,  Confefleor  en  Airrergne i  honoré eii  Limoufin.    ?« 


niUédÀ 


>4tdiiJk ,  '  Saint  Vineb«^ ,  Abbé  de  Saint  Loup  de  Troyes. 


'',;*,' 


,  "^  o  fUimmànut     Saint  Goimèr ,  honoré  près  de  Tonnerre ,  où  on  le  nomme  Sém 
,    «»    "v     '*■'  ■'        Vintmké-  '       ■ 

•;«?■  "  t  ^     Vtnixit^  Saint  Guénizon,  M<rfnedc  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  j       ,  'v 

•*■••*  *!?*''"*•'»     *  Saint  Jinox,  Abbé  de  Vormhoud  en  Flandres.  ' 

1^,   v'    fW^'iM^',     Saint  Guingaloù,  Abbé  de  Landevenec }  Patron  de  Cl»&teau  du 

Loir  (  C^Mw-Z^Wi /;;  qu'on  nomme  en  Bretagne  5.  f^rmiW/, 
en  Ponthieti ,  préfenteneiit  5.  ydty ,  autrefois  S.  KigiuvMi 
'//v         ;«    en  d'autres  lifcux ,  :^.  GwifWrl     ' 
flrgàH*  ,        Salnt;e  Vipfiuc  ;  Beréere  près  de  Touârs. 
WmdiMM ,      Sainte  Vercfêttuie ,  Vierge  à  Flosence  i  en  Indien ,  ftriiMm*. 
-,^^,  C Saint  Viau ,  niort  au  pays  de  K etz  en  Bretagne  \  h^j^é  à  Tornus. 

.,  ;?^  '  f      (  Saint  Vital  i  Martyr  à  karcnnc.  A  Boulogne  en  mlie  on  dit  Sm*- 

f"  f'iW  ;  en  Languedoc tif'f^ù^M.  - 

ntefmdus ,      SaintlGuideïltfd ,  Martyr  é^  Eipagne.       *  C'^'i         ' ,   '- 

^tfuu  a  ■       Saint  Vennes  ',  Evéquf  de  Verdun  i  que  le  Père  Glry  a  nommé  ifo/m 

4  »  '    .  fO>«Nr,  conn^  ruIkge.Plufieurs  l'écrivent  fVm#,  comme  venant 

df  l'ablatif  f^itfiw ,.  ftiivant  la  régie  là  plus  générale  :  car  les  noms 

viennent  de  i'abladf.  excepté  un  trè^j^t  nombre  oâ  l'/du  no- 

■^  T     *  minatif  a  été  conièrTée,  coaub*  daQf^«ry«r/,  Chmits»  fhtUrs 

tttm,  K  :  *  iSaint  Guy ,  Martyr  éhltallé ,  avec  Saint  Modefte  &  Sainte  Cref- 
'  •    r  ?  '  *^*°** *  Patron  de  Corvey  en  Saxe  {C»>éri4t-im/4i)  1  dont  if  y  « 

.  '^  "  'à^  *"^  ^'*  P'"  Mommeyian  «u  Dracèfe  de  Pati» ,.  que  Sanlqn 
*  ^     nomme  SéiHt  Vif^  ôc  Yinçt  Saint  Fie. 


7  Juill. 
7  Mars, 
>Nov. 


«    * 
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%  Vhiémàt  t 


Saint  Bien  :  c'en  ain£  qu'on  nomme  Saint  Vivien  de  .Saintes  en 
Saintonge.  '    ly 

Saint Vo»,  RechnJtSoiirons,  oûlepeupledkijWm 

PVfgmnt^  C'eft  peut-être  Saint  Offaqge.Byéque  de  Rad$one(Je^i>»'*> 

F'tlJHçîâiUt  Saint  Florend.Evêqoe  de  Btourges. 

FdhéKJttti .  SaiiK  lourbaz ,  maOacré  en  Bugéy  par  les  Eniiindres  d'Ebroln. 

ywIfUict ,  Saint  Valfiroie|  Solitaire  près  d^Yvoy  dana  le  Luxembdorg  s  men- 

>.         tionné  par  S4i1uG1egoire.de  Tours.-        „  ./       - 

yiitfimttt  Saint  Gonhn,  Moine  de  Celles  en  Betry.      ''      '       ' 

rdfUfiMt,  Saint  V^x,  CnrédeRuefur  Maie  enPonthleu  {ifur^tUMMiiom 

.  >*,  i»  fmHtv ,  &  non  Dttnicirtgum ,  qui  eft  DrMCMrgj.        ' 


f.  V^9. 

6io, 
yè^fréUÊfiu* , 


1 


Fulmàrm] 


i  Vultus  df 
.      luca. 


Ui^icMs'^, 


'Avtri^ 


JÙfiu* 
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j^  ... .  ^  ft 


TtUtM , 


'« 


J1-»  •  ■  •  •'   . 

.  Tïtritif,. 
TV», 


Ti/wf 


Xcv") 

Aitmê$t$iéictm,  M^teiuy ,    au 
Dioccïe    de 

^(TU ,  <in«li ,  Mrtz. 
'  Mtattam ,      Saiiit  -  Mémin  , 


TABLÇ;    DU     VOCAierULAIRE 


NimhuHikrU  y  Le  >|loithombéi^. 
ou   (/m^iV.  land. 

SeptenthM^ù.,  *" 

'/VovtlUt  um ,   Nfuilly. 


Novi/mliim ,  '  Noyon.  - 


Oc. 
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Wi^jW-  Le  Charojoii. 


,      »  un/es,    '       i  . 
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Sfélet  U^tU- 


tms 
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StnmUy        \ 
SemffA 
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■-t   -^'IK 


"  *■  .'•  '.        '% 


HV 


r«5î/a«  j      ^/U^*'  Confeflcur  àTfoên«.prè.kFérté-MUon(«ml;;,. 


I  rW«Mm/ ,,    Salût  VUmer ,  Abbé  de  Samer  fen  Boulo^i,  (  S^^  ^fAi^  *,o  i^u, 

^  ^u-on  nonune  le,  Crucifix  habUk^ ,  lêmbUwn^elul  qulS 

Éanei  lels  qœ  foiit  «;pm  qu'on  vok  à  Séni  ErionSe  4«  Se» . 


/{««l^ 


».     ..»  _t  ■ 


■C     - 


V  i»'n  f -^»*'  \       ^"*  a  P»ri« .  «  Sain»  Oenyt  en  F'ai^i^ç. 


OâtWn»  i  en  d  autre»  ^«W  J^fiy- 
^dMlncus,     Mjtindaric,  Avoine  de  Clùgny ,  ^  ,  ,édké  pu  toU  1»  Coo^ 

fUtutiont  de  cet  Ordre.  *  »         ?.',..     ^ 

Vlfmàut^       Saint  Ul&ce;  SoUtairf  «i  Maloe  i  bonocé  à  Tdk  d^^itt^tënr 

Z/ijmt ,    -.       Saint  Ou ,  honoré  comme  Martyr  eu  un  Village  de  fin  jan  wi« 
trf-4/        -     c  d-Arcî.,  au  Dibcèfe  de  Troye.  e«  dumpaStc  TT?  ^ 

-  fèni  le  Paradir  des  Champ»  tfe  d'Anilen»  ^ 


Saînt  Urfice  j  ma!  écrit JÀw/f  par  jiudlqoe»  G^wlies  j  mto*v 


rionqé;  par  Jean  X^  en  b'^Bi^iè  d'éc«û}^?è%fr«;ia  /« 

fW/*» ,       ta  Bienhegreufe  OrïiilînèV  llitgej  ic^  le  corpi  cft  à  Saint  Ou«i*' 

tindeParme.  ♦  «    V, 

»>/«*,  SaiAt  Oui»  ,  Confeircttr  i  LocJms  en  Touraine  (  Lie* ,  jmtmX 


SiMtt 

:  r 


V 


■■in\ 


4.8tJiiilL  |v«v:.\ 


■.  -,         ■  V 


^^  :?t.m>,,&tat3ù^^^^  ïAde.  Orientait  en  Itali*»     iO|«^_,  --i^î*! 

JfM{  «  ,>k'lS*int  Xyfte,  Pape.  IL  du  nom ,  êima  SUc»:  aaàUul'cn  Ua£  ^  J  a5^^  ^"^S    ' 


^,    • •  •  •  :  • 

t 

m  9  •  •   •  •  • 


nx  autre»  Pape»  de-  ce  non»,  ^j.  /^j-^f^f 


Saint  Xyfte.  Pape  .IL  du  nom  <  Ir  fMfi  ^W;  Qiiaiqii'oa  k  dlkT  i'iSi*?^  vS 

MX  autres  Pa^  d«  ce  nom.      ,-J!M  f'^';^*^  «»  «^    A«>P»i  tilft,^  .^ 

-.  -lif^r/n^,  .4^'nx;u  ,■  ;>S.^- i;a,  J*  nt,V-^v- 


'■m\'à, 


Saint  Yaguein }  dont  11  y  a  uhe%il/c  pr^  de.tirta» ,  au  ifiocèiê 


d'Acqs. 


Saint  Ygcft  *  dont  il  y  a  ut^Bglifè  au  Dlocéâ de  Rddèfc '    "''^-    '1  ''' "^  ^'  "* 
Sainte  Yolainc,  Vierge  &  Martyre  k  Plainecerf,  pces  de  ÙoÈkl 


:.' 


3»-»  •  ^  •  • 
T>tritit, 


Saint 
*     Vie. 
Saint  Ythier ,  Evéque  (k  Nevcr»  i  Patroq  d«  Suilly  ^MUticim). 
,       Sains  Yves ,  Olfidal  d'un  Archidiacre  de  RenAes ,  pèis  de  l'EVé- 
que  de  Treguier  i  &  enfin  Curé  de  Lohanec.  Cajierinof  tiroit 
le  nom  A'Tvtt  d'E$ifMtfs,  Par  It  tnlme  principe  4n  pourioit  ti- 
rer celd  dTw  d'EmgfmiMj .-  mais  il  fiiot  dTes  prenv^  j  &  ceci  n'fi^ 
-     qu  une  idée  pareillcll  ccUe  de  faite  venir  Cemn^iéSt  df  2S,mfiZ 
Terne  J,  ^  ~       \ 


I. 


-\ 


j^-'. 


I*     .  - 
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,^ 


1    . 
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téUIS 


Senm, 


-•-■4- 


5riri  ir)x«<^-  La  Sea  d'Ufgel , 
en  Catak 
>  ta  Sene, 
5     Bruxelles. 
Sene viore»  »  m 


HA  G  lO  LO  Gl  Q  U  E.I 


uugnc. 
,  R.  de 


Jjrti^M,       Terouanne.  remotiim',  Verno,  en  Brie 

ÎT^r  **"  *  2^  «»  Ai^jou.  ir#r«.M«^(  Vermand. 

rW^/fM.      Thiératlïc.  «-„».        {  le  Vermandoi». 

n/fr«irw ,      Thier» ,  en  A\^  rn/tliS^  VeriàUle». 
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hîitf     W^èA »f É AttÉ  to tô LO 6 tout 

■  /..•.<Vl      Sâlm  VaernayidootUy  âuiiPrieutéeoMWHL    -*  '  '^*^'^ 
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IpÂ',  MopsiK  Cf  X»  UUfi^ieVMt  m'aviez  demâitiéi,  f^Mt  liy  mirez  pas  va 
\iivers  Ném  que  ta  fiole  .i^/faâititde  de  quelques  Géographes  a  f ait. paffèr  peur  des 
m$m$  de  Saints,  Un  trouvé^  par  exemple  j  jmhs  Cartes  dans  le  fiul  Diocèfe  de  Lyon, 
.  &Ait  fiel ,  Saint  l^olguei  Sf!nt  Vifiiiet  j  tn^s  f^ittages  dont  les  noms  bien  mkograpkiés 
Jem  Saitribel  y  Salmpolgue ,  Sainvifinet  >  &  en  Latin  Sanibellum ,  Sanipulcrum ,  Cain- 
poficinètum  :  St^ei  Umrtrit  i^  Titulaire  de  ce  detHier  ;  Safni  Pierre\  des  deux  premiers:* 
fmfm  \d  t^aràdaficfud,  un  Auteur  s*efi  imêt^inf  que  le  nom  de  Saint  Polgue  peurroit 
être  vertu  de  cl  ad^naareit  vu  itrit  SS.  P.  PaqiiQue  :  dm/i  cet  Auteur  nejàifçh  pas  ri^ 
fl^hm  que  ce  nejlpas  péff  la  vie  que  les  fttoti  ïakerènt ,  ,m#ri  par  Me  ;  c'eft-â-Sire,  que 
rfttierément  les  Otangemens  des  nuis  n'arrivent  pas  peur  If  s  avoir  yû  éctit^t  mais  pour  let 
avoir  entendu  prononcer.  Sal^  Soir  fie  r*i*  4  iffi  de  même  en  un  tmah  Fouillé,  d^  Sajnttt 
(HbeUe  marquée  fkr  quelques  Carte{  du  Dipcefe  de  Bordeaux ,  doivent  être  écrits  CeiçLfoii; 
&  Qnttgabelle ,   de  Ccofonum  &,  GnÛa  Gavella ,  filon  les  anciens  Titres, . 

'  Vous  Hy^aàret  pas  trourué  non-plus  certains  mmi  de  chofis  fiùnns  qu^em  prend  fiuvem 
P«ur\ des  noms  de  Séants.  Ceflpouf  cela,  pof  exemje ,  /que  vous  «^jj  voyez  pas  Saint  Ei^, 

Î'  u'on  écrit  ordinairement  Samt  Ercm ,  de  Sanâa  Êremui  :  quoique/ are  cru  y  devoir  mettre 
'ainte  Véroidqnë|  Sûûte  ImogCy  ç^* Sainte  Coy ère,  a  caufi  du  rapport  particulier 
^u*ont  ces  noms  i  Ntotre-Sc^fcUr ,  â  la  Saintç  Vierge,  &  à  Ssdnt  Pierre  i^c^-^V  me  fiût 
contenté  de  votis  les  mdraiùr  en  éàrààére  différent  de  celui  des  autres  riomst  en  mettant- 
{  au  lieu  du  NatdUce)  t  le  t  c*efi-à-dire  fStée ,  le  flcc.  comme  j\qi  mis  à  Saint  AUchei 
Arcïtange  h Ae  ,  c'efi-â-dire  hov»té  le  Ccc:  ^    '^ 

f^ous  aàrez,  fans  dôme ,  fait  qaelqtu  attemion  âl* accent  circonflexe  que  fai^  mis  fur  Is 
pénultiékie  des  mo^  ^origihe  Theutonique  terminés  en  m&rus  )  &  je  crois  que  vous  ,rte-n^oppo^ 
ferez  f  est  P accoutumance  de  cfux  qui  pr*rtorAent  Ilincmarus  en  daûvlej  car  cette  fyUabe  efi^ 
conflamment  longée  ;  ce  quiparott,  tion-feulentent  par  l'a  manière  Hont  ces  fortes  Je  noms  fi 
rendent  ïn  Langue  vulgatre  oà  la  voyelle  de  cette  fyllahe  efl  conftrvée  ou  changée ,  fans  fi 
perdre ,  comme  il  arrive  aux  fyHakf  s  iréves  s  mais  encore  par  fufage^  fins  les  Egti/es  de 
faire  ces  fyUabes  longues  ;  auf-èien  que  par  la  pratique  des  meilleurs  Poètes,  qui  les  fimt^ 
neâjours  ungues,  Jw*»*^  «ww  mieux  en  fyimper  tes  pllabet ,  var  licence  poétique ,  qfiè 
défaire  ee  ma  br^;  comme  on  voit  en  ce  diftique  de  Jean. des  Moujfeaux  ,  adreffé  à  Saint 
Germer  <de  Fly  fous  ce  titre  , 

I  -      .  Âd  Divum  Gerem&runv: 

!  ^  Stridentes  faevis  dum  campi  aauilonibus  horrent 

.  I  .  6ermare,  hos  fedes,  nuoila  purifices:  ^ 

'    ■{        .-    ,.■  '  ■»  ..  ■      ■    ,         ■•.■*•  -.j.     ■'  •      ■  .      • 

elà  on  né  peut  pas  aire  qu'il  y  eih  Geremace  dans  f original}  car,  au  contraire ,  Manafès  de 
Préaux  ayant  imorinu  ces  vers  à  Rwen  aà  revers  de  t Epitre^didicatoire  du  troijiéme  IJvre 
4r  rHiftoirë  &t  Baidvait  de  M.  Louvet  avec  le  mot  de  Gcremare,  M.  des  Moujfeaux  prit 
om  fomMmcuUer  de  faire  rùettre  dans  TErrata,  par  M.  Uuvft,  qu'il  falloit  lire  Germâre, 
&  mn  Gerémare^  fe  vous  dirai  pour  vous  réjouir  (&  finirai  par4à) ,  qtte  tinfcriptton  de 
cette  Epme  dédicàtoiret  qui  eft  de  \6\  5  ,  eftcohfue  en  ces  termes  :  A  la  glorieufe  Sainteté 
Àt  AfonlieërSèinlK  Germer,  &Ck  Aatiezrvous  cru  que  foH  eût  ainfi parlé  dam  le  ftétle  oà 
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*AàSdmiméi> 

J  sjfivMUMs, ^';^^ 

SicttriMU      «^ 

Sinuu.   -i^^'j-t 
'Strtniciut'mi.i?. 

'■■''-"' 7 StméUtTt.  W'-'  ' 
'•I-     k  *  i",  »%-.■- ^< 

'    SémUi,  miêt 

'     S«ttmcMj.    ^ 
<' iSjmfhmtumti 
^Srrvtts.    "    .-V, 

y^  .  SMiéUjU'^r-' X 
SMcer4»U'  -xi 

SfrnmdtuiWtt' 
,.  :^Htntt  Mis» 

SdWltmiiuut 
-  Jffnmmut 
.  SieiUù,     . 

■JStvttiu, 

■SMmm\ 

-    Siérmùmtt 

Sifi«»y»"  Siptdut» 

Sifroy,  Et.  iel  SififritlM,tf: 
Vétieu ,        >  "  Fev.  v.  io4/« 
Sigouteine ,  ^     Segulnu, 
Swaet,  £v.  de  ï  Sigê .  jo.  PçVS» 
...Clermont.     y    X. 
Siraaui.   -  .  .  -,«  *  «•'^"'. 

Sim^«  .-■Sfgifmaukli 

I  Simple*  I  .SimfUiim» 


Sauve, 

Sçoialle . 
Scolafttque 
Sçgrauz, 
Segrcte, 
Seguler ,  « 


Sein*,,  \ 

Seteriog, 

Selve, 

Seaaittet 

^narde» 

Senaut,! 
Sende»^ 
Sçodrci 
Senery . 
Sepfaretn, 

¥■ 

Seraute , 
Serdoç, 
Serfle-. 
$eriié|. 
Sttnedt 
Sernin. 
Serds, 
►Ser9te , 
Servait , 
Servait.' 
Sevé. 
Sev£n«; 
■fievïn., 
Sicaire, 
Sidien^ 
Sidcdne,^ 
Sid'rpinej 


'vî-,' 


■^>'\: 


.^#' 


f 


:.1;r' 


V 


y 


■A 


^/fi'\. 


y 


4. 


■**■ 


i— f 


T 


* 


■A 


^^ 


sV 


^p 


#-^ 


natte 


',  * 


on  noaime  en  qudqum  tlcux  Séiim  StmpltJi  i  m  ë'ai»- 


,  ?;:^    -ifk'i    *  , 


~m 1 •  w  1» 


n///», 


$9*1 


TV*»'  /• 


y 


t 


'J*> 


'Al 


Slaiéns»,^ 
Sirmt  v^ 
SireiMC  ft< 

$oUn» 


■^1 


SiTimrmJiih 


■*iS" 


■■\^. 


Sotann»* 

SorUa»  ■  •.*T<is 

Sorttxr    '^     >  SMmmii^u*. 

SornUi  tï*  .i«  V'    ,         -  3/*ï  /  "  '  > 
So(pli,  Uîû»?.    HtMHmJ^'* 
Souffcoy,       ,  ^Ifridtu, 
Souidire, >       yiêUwmu. 
Souleiwfci  Sthii^U, 

Soupljîr',  St^fitim, 

Souppleîi,  Et.  >  StippUciiu,  9. 
4BMaftciâ,  )    Fev.  f.^oé. 
Sont,  ....-^^i.vîlv^.    Ctlfiu.y.'^^^a-'- 

^*'^*'&^'^' 


Sphçjtn^  y 
Spire, 
Scei*»^     ^' 
Sile . 

Scremofae^' 
Sa«le  •  ' 
Subran^ 
Subrat» 
Sobrin  ^';  •>. 
SuftVain  f' 
SuOtan  r' 
SuiHftc, 
SuilUf?» 
Soiraa, 

Sure , 
Surin  ; 
Syphorien» 


SimfhméUHU. 
ExuperitU. 

S  Sùphéuuu. 

-  Ai^m 


iSVh 


] 


t 

"i  (  StUiéttHU  » 

SuipitiuA 
Sttnts  »  i>. 

Sjmphmkinu» 


* 


Jt  Annoley , 
Taurete,'  ;  h 
T^iiou,  Ér-ide  ) 

Uoiaf^       5 

Tett^ 
Tha» 

Thjécrct ,     . 

Thckhide, 

Theod^ciiUde, 

Theteviu  , 

ThcQtere  • 

Thtannail, 

Thibaud , 

Thiel, 

Thielntan. 

Thiéflry,    >' 

Thier»* 

Tkiétdc , 

Thiéroy» 

TR'oui 

TWpluinei ,  •  •T'ArifA*»»/. 

Thitoin ,  7)br#rM>»/. 

ThâdarCi  „  TUtùdardus* 

Tkuife ,  Thtodffi^ 

Tibcrge  »  Tibrrius, 


1  .s:-;  \  ■■■:- 

Dtm$t§hn. 
Tsmicia. 

Timdonu  . 
Théum^bUm 

mu»,  ,  :     i 

Tietcritm. 

TienUlnUdit. 

TiemttcbiUu» 

Ttihivius. 

Tberdtria. 

TjtermmdJbu. 

Ttrulus, 
tUUé:^    .     . 
Thfitdmemt. 
Thnierns, 
ThtéUiliis. 

ThttfirHlÊU. 


TABLE     DU    VOCABULÀIUR 

ma.1^';  VenÛW^ 

TlmiUiU..  Vèf 
\DmiitUHmt»'  '       Ver 

)TluirAiiu.  ■        Pj 

Tyfems.  Merdeni. 

Thfiimt.  Verdiemie^ 

JhiUtBrdm.  Veriiae,     , 

Veziiam, 
Viants, 
Viaceor, 
Viâaa, 


} 


Tborhrfti      ) 
Tonndein, 
Torltiô, 
Toicaine»   ' 
Toto, 

Touchan,    *< 
Trabaii^îw-^ 
Trais,mjV,tti|P 
Trecb(i#Aiïi«S'?. 
Ir«  «  «^  •  «  » 
Tremeur, 
TremiKé  , 
Trçwa»-,,,,^-;?. 
Treûdn  »,     .X 
Trety,   • 
Trevèf»rv,;rv 

Triai&V 
Tri<k>ire» 
trivier , 

Tron,.^%)!>-':.;'». 
Trop& , 
Troiteins . 
Truyen  , 
Tubery» 
Tupi 


7*  •  •  • • m' 


Trtmmttt:, 

Tfffimu.    ■■"' 

Tttriciu. 

Trémmtu, 

Trtcùi.    - 

Tkndmnt. 

Trrvtritu. 

TriuU. 
TmrftSf  itit, 

Tihtrim. 
TmgiméUmt. 
tTuTcien,  Pue)  Dtmhisiuit» 
de  Catinthie,)     5.  Ff«r   v 
tulle,  TMlUé,    f*  ' 

Tuti^f,  '  Tmsvtu, 

Turin,  T««nmi/. 

Tuyen  ,  h,  à  )  Tugiittu  » 
Eneftudy.      5  -9'  May. 


V. 


W: 


Aife, 

Valcre, 

ValerdnX 
:Valérien, 

Valéry  [ 

Valfroie , 
:  VaUroy,  Al 
dePaiafli^, 

VaUcr, 

VaBetè,     '■ 

Valoy,        W 

Vandeldn, 

Vandrille, 

Vânon;,  I 

Varang, 
Vas, 

,Va(k, 
Vaubert , 
Vaubourg , 
V4udij4e,, 
Vaudrue» 
Vaury  V'^^ 

Veel,       ' 

Vêle.    , 

Vendre , 

,Vcneulê , 

y*mtt  » 

Ftwifft, 
Vcnner» 
Vennoiéi 
Vcnoux, 

...   _.      \ 


•1 


'yéUriéi;-"  ■•  " 
VéUmMUu, 
ydévieui,   \, 

yid^ùtêt. 

yulfiridiUf  tj. 
Fév.  V.  76J. 
'dleriiu, 

ynàifttimt. 

KéifêHiêifiu, 

Fedéjhu. 

ValMtrtHi, 

Valbtiriii. 

yMJféuU. 

FédittriuUA 

Véltritmt, 

BmfiUiu, 

ftneritu. 

B0H0JM. 

Veronica. 

VinvMloims, 
JBHUJhu 


hl 


•     •     •    *.  • 

ytnit)^- 


yerehtuplt'fi 
Fev.VIIL 


JttràUdit. 

V^rieoniob 
B*d»4tmu. 

yimcemitmt*. 


Vlan,'. 

via^.' 

Viaor^ 
Viûnr, 
Vidais 
Viergoe, 

Vie,  ir--^^ 

Vif. 

Vigncvalé,, 

ViUaumer. 

Vilmer. 

Vilmil, 

ViAurin , 

Vinebaud , 

Vinemcr, 

Vino»,v 

Viôt, 

Viotre, 

Vitai,         . 

Vitaai 

Viwe/ 

ViVrané,   ' 

Voé.. 

Voel. 

Volodimèr'; 

Volftaln^ 

VoIuaenA. 

Vorif.' 
VouŒen. 
ftiit  dt  Luc 

Voy  .,;■■=..; 
Vo?y, 
Vrain,  . 
Vreland ,  •- 
•Vrenic, 
Vrîme , 
Vrifton, 
•WaJpurg, 

'Witen  » 


Vidmfidumi* 

Feridm*.^ 

Velêfiéuiit, 
)  Vtilnis  \jaxxat\ 
3  ^fis. 


\ 


EvtdÎMJ. 


i»:'!"? 


VuUHlf 
Vulgfs. 
Vylgaine , 


Upalric, 

Uldaric, 

Ulbert, 

Uiface, 

Uliaff*^ 

UrldOtt  ' 

trrfan»^ 
UrfiK, 


yeréomt. 
An  Ferdi90ulmtf 
4n  FtrMtififmtt 

r0null9ltf» 

'  i^éaidë^ 

VulpfilmtM 
ymll^milim 

{j.  ^  .^-:':^.  : 

>  C  UdétUfricMs, 
j  {  V'i^'îcus. 
-     OdeiytrtMs. 

I  UlfMàHt. 


T 


••'  If 


ù.  :,, 
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W 


."V 


.  -A 


.^-  /". 


,  AMtt .       Cm 
Xavier.  Xmv 

Xyfte,      -,       Xj/I 

ydci 

Té 


/fA4 


1  A 


,.  ■:::,, H' 


DANS  LE 


Alniiicd,snamt  Avran 
j4j[inmtmt       Afjtn. 

.^^mrifms  l''Aini 
^*^;^^, 

■^.■|,t: '-'^  ■■  toui 

M^f        'Alby. 

jiHnniatimt  AuIhs 
^ékùuum^  Auch^ 
■^  ^   ■  ■  -_  .,,,-iierï- 

AUkiM,  AHfe. 

jlUxitfifttt  L*Au> 
jilfiam^       'Le  P< 

■;•,  r  '    Gern 

,4M«»       '  L'Aui 

Pont 

jtlttvitênt  h,  Hauvj 

/  Ciiar 

\Amhrem4Ciimt  Ambo 

ÇAmbli 
^Aw«/i4nni»,<    ry. 

C  Aoifll 

Atuftafis^       L'Ant 

▼ent 

Mila 

Andéfinâ .      Saint 

Ard( 

Alger ^  fris ,    Voyçj 


nnu. 


Tmtt  /. 


Saint  ThcM  i  fri.t  m  rippMt  ée  StAnt  Oo^in ,  éifprét  Cvrfàynti»*  1  7  }«««.  |  v.  él>,    .  . 


,..<» 


.>¥ 


.Y 


.  'A 


.  ^Aadb»,    .   CtmiiJàt,, 
lKavi«r,  Xmvtrim. 


£rtA  G  t.9  logique; 


SixtMt. 


i 


Mjhrgm, 


yi}*\,hhé. 


Y<i«« 

■I*»  -im^^i  » 


■Tjl'^'t  ^-  V;:.-l^'*  i*,^'*=ii- 


•Mmumkimt. 


f 


Ygoine. 
Ygony , 

Ym»,* 
YiiieUa, 

Yoland.  iWrmiii. 

Yflicniie,  .      :l&fMrf«. 

Yfi|«,    .  ite?fe..4iwi<ia)>,; 
YrmoAd,  '  JÊM(mmmiu$i. 

Yfeiy,  //im/. 


s'w>» 


•  '        .  ^  Itbmms.     '^i 

Y«t4f .  ^uvVv:«(|jBm4m^'  ^^^ 

Yimine,      V   ï  |K»««fcyi }  ;  >«. 

V^'*"*#  ■'■■*«•  --'^-jÉwWfc.-.  >■ 


{ ♦«»., 


-i*»*.-* 


iflwwliHMt' 


««« 


™ 


■fv-..^  î 


Zé<aad«. 

Zotouil.  t  _     i. 


XABLE  D£,S  XIEUX 

DANS  LE  VOCABULAJ(RE  HAGI  QLQiSIQUE^ 
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£»■  commençâM  fâr  le  Nom  Z.4/%;  r*^?  -««a 

■'        .    h. 


\  jiitti»i4àm ,  Anr^ny/nir  U^jtmtimtm,   Otff  «pris  <(g  IV 


r 


j 


AtfrÙKdtsmmt  Avranchcs. 
yt^inmimf       Agèn. 

pjfm^    L'Aindroix ,  Ri- 
TÎfcre   en  Tou- 

Hjtrif»  L'Indie  ,   R.  te 
Touraine. 
L'Ecoflc.  , 
\^i^«M^>MM)rV,t'Aubctain  »   R. 

"'  'C       :.     ■',  *n  Bric.       -■  ;■ 
i^,        'Alby 


Ganeni|pe  ,    en 
;  '  Poitou. 

Ammia  "  Sfp'  Le   Nocdiamp- 

tàttrUméUt  ^    ton. 
Àmrmm.^  ,    .  AMre ,  Ifle  ab- 
i^      forb^    dam  la 

jiftéhjiiùé,   ^.en  ProTOv- 

A^pt*-Stm*t  Aix,  etf  Pcoven- 

4f0ibid»      L'YveUne^  entre 
-U     .r         Paris  «c  Char- 
très. 


*  __,,,-iie« ,  «i.Artols. 


Saint^-Setvanst 
ptcs  Saint- Malo. 

.^irf*,  Alife. 

\AUxitnft$\      L'Auxôis.  ''" 

Aificnmt       'Le  Pec,  prit  S.^ 
,,       Germain  en  Laie.' 

ilbwto»     '      L'Authie,  R.en 
Ponthieu.    .    V, 

jtlt0viMmrtt  h,  Hauviller  ;  m 
Clianapagne. 

jimbremécum^  KnAwunri  t  en 

A  Bugey- 

r  Amblû ,  en  Ber- 

'  Atnfllv»  en  Brie. 
jiiuftffis,       L'Antâfe  ,   G)»- 
■.  .  »ent  de  Filles  à 

Milan. 
Aniéfind ,      Saint  Hubert,  en 

Ardenne.       < 
jtngtr^  trit ,   Voyez  ^^«ï<;^  i 


^ .    d'Evreax. 
•^f "^/T'*"*"*  >  Aix-la-Cliapelle. 
j4fmu4m4t,     Ijl  Guienne. , 
>4rrw/i«J>i«-Archambray,  en 
g€  t  Saintooge. 

jinUu^  mit ,  Arles. 
jtrttmmrmtim,  StoaAwatg. 
An*  ,  AJrî,  en  Artois. 

ArifitMm^       Arâi,  enAiiirer^ 

Àméeét  Arcy  Tor  ^  obe. 

AfimMum  ;     Aireoay ,  Oiocèfe 

■^  4e  Loçon. 
^jÎ4  Rep0^Xkxti,    renEC- 
Aflmricét       Aftorgue,)  pagne- 
AtrtImttHfis  t  L'Artois. 
Atm*,  Aire,  en  GaTco  ^ 

•    '*    ■  gne- 
Avfûuuum  t  AvénayiénCham 
pagne*         ,v, 

AitrtUétitmf    Oriilac.  en  Ao- j  f^^rr*,*»»», Bourges***^  &!^,:i. 


AttrtUéait 


ris. 


I  Orléans. 


■VI 


.^«r^w4c««,  Origny.teLan- 
^■.;..         .     waiu  ''y 

AM:ijfi$4tnm,AfUiutt>      *"^{ 

D    ■■    '    M^ 
IJAmé» 

B§m*jfm ,  S  Le 

.     5 


•'\ 


'"  "s.'*" 


Q^ïeùic    , 
BcOIn, 


truin 


MuiftmiMeum  »  Baugencf 
MuPutU  , 


Bacnolci,  an  Dior 

ccfedeGironne. 

Bttbu^iim^     Baveux,  au  Dio- 

('»'  y'        '     ccfe  de  Paris» 
Èémmtgtwm^  Btgnarée,  en  I»- 

lie. 
B0i^vlm*t     Barbezieux.      ; 
Béimm  ])titù»  Bit  le-Ooc.  .'   ^ 
imUt»  a . .    AuJette  »  m4l^. 

V  J»  ponihe. 
»^«,   ,  :   Bile.    . ,  ■.^*^■.- 
Béltui  ^     .._    Bcaone.  A'V.''*^')  • 
J«(/fi«ft  ,'n/:'l,<:  La  BeauiTck  ,,>.>y 
||Mr4n«Mi»^    Le  Béarn. 
BmHum,  I    Berzet ,  ea  ft»^ 
*■*■..;■-  ' »ieiio»-'''iKf.  

BUimum,      Billon.enAnm' 
•     gne.     »j.->v.>/.,î 


■'5'' 


/ , 


% 


/ 


^ 


.■•'> 


^MMi 


^  y  ^ 


4^mt 


4    ..  / 


( 


■■■^K 


Tï — «   ■•■Vf    I     «-■>*«>««     «« 


à  Mbtdmé  (  ^tkmU  ) ,  qu'on  iif  «Ipic  pjï  cq^fbtulM  •»•€  Mo- 


_  .^^ 


■■*■ 


/ 


-^ 


I   i 


y^  . 


#' 


TABLE    DU    VQCABOLAItlE 


de  Bânn^. 


^êèJMHifi,  \    Le  Val  de  Bmi# 
♦  .  .^,au  DiocMt 


B«a.ir,auDiocèie 
■éi  Cologne. 
Wrmimvieti  >  La  Maïukoac. 


A 


■nria»  «pifflbron,  cft  loar- 

■  ^"■v,:.''..:.,.,^,  gogne.    '  ■/•ii.C 

•  ÉÈéâ^:'     U  Breflê,  ta 
'*■"-■  Bourgogne. 

'Mri**t  dgii  *  Archambrayi  en 
Sainronge. 

'  M»«  ii  St-  BruiTelb. 


CéHm$t*-AéérmCJkiMtiaeik,  m 
ta  ,  CéÊtuip-  ,|^iiaiBpa|iigk 

MrhUé  ,  8c  ',>.^). ..  ,jt,^„„ 
i  !•  non  Cmuiù  «  ^  '•'•"'  ' .     •  .  ■'  »  ^Él  «^ 
Céircafum ,  oa  Cahraflbnnib  '}''^  ï 

Cémmtêt  4nM»>  Chartres. .  <> 
Çémhy*  »       Chabrts,  prêt  de 

«rwpi,  Celles  enBerry^, 

Cmoftm  ,     ,  Charroux,  enPoi- 

•    lou. 
Cm/s-M  »       La  Chaife^Dlea. 
Çéft,Ui0 ,         Chadllon. 
d^eUmm^ét-  ,iZateau  -  Cambi»- 

m«réi€(h^ ,    *  fis. 
CMjh*  ,  mnm,  Chârres.      ^  ^  i 
Ctflmm  »  ■       Cbeder ,  en  An- 


IMMoûm-  BrfVe-IarGailla^- 
Wr'i  '  de. 

BrivMtMÙ,  Brkmde. 

iïrfAM,  Breflk»  eé  Italie. 

^WxlM,#iy, Breton,   dans 

Bw^imtlkm  t    ^nMdi<9  >  ^.4l' 

OU  '  Jmxm   ^  Beéff ,         '  Il 

9mgtu  Aie*"  Bocadùut. 

Bmrnu-Mfdi*-  Boiirgii^en>Ab- 
bèyeàlUois. 


c 


V. 


C/éiltmm,     Chalons-fûr-Sao- 

<  .ne. 

CàÀwrcimutM-ht  Quercy. 

Céférmgtifié^  SaragofTe,  enEf- 

CdféirtAt         Geney  ,  Ifle  des 
côces  dt  Nor- 
mandie. 
Céfmt-VenU,  Kefervert.  " 
'  C<«iiMi  Mf/,~   Chinon.,  en  Tou- 

raine. 
CMégmrri/f  m,  Calahorre,  en  £f- 

,  jDÉgnc. 
CaImsIi  •Mr,'Ciiaumc>,enBrie. 
dfi»àw  ,      Ctjas,  ven  Na- 
plei. 
^  CéUtttt  «M ,  Lé  Pays  deCainu 
Céàidêhctm»  Gfettdcbec. 
CdUitbm  ,^  ChaUrol ,  à  Paris. 
^Céiriifimmrt  Chauvlgny  ,   en 
,  ►*';fl*]^^j.  -ji,  ..Vendomçls. 
■Câmimm,    Gunbray. 
C4p. .....    Chambord. 

C«M^ii/-it«rMM!aii-Redond,Dio|. 

imtt  '  cèfedcGironne. 

Csmfms-StAi-  Caniôadain  »   au 

fMtMt  t         JP*y  *''  Cauxl 

'    Cémtu-JiÊtèi ,  Chanteuge  ,   fat 

V         l'AUler. 


glcrçrrc.  •  • 
Cffinm-Lidi ,  Qiâtcau-do-Loir. 
Céftritm-NMt-  Chàreaa-Ljmdon. 

CéudMÙmm,  Chaalons  -  fiu  - 

Marne. 
CtttULumt   Cadillac,    en 

CniMMbw»     QafieéV  ptèi  de 
'      ,    '    Monaco.y.f  :  .  ■ 
Gt)ffiiMin«MMi,  J^  Sevettnéi' . 
Cfmmuuim  ^    Le  Mans.     ' 

0nu0f 
^CmuU  t         Saint  Riqnler. 
Ortmt -frigt"  Cérfroid ,  près  de 
dus  t  Mcaux. 

Cibmi,  ou  Ci#<  CorbdL 
fidnlU  »    ou 
^CwMiKm^çm      ♦  \; 

Jtf$dtmt  '  *    . 

Cijmiimi       Ciioin  ,  en  Flan- 

V     '   '    drcs. 
CUnmunmmt  ClermonL'       _ 
autrefois^-*  '•  ' 

vtmt  f  tmWf 

CléUiTt-ms^  "  Cledèf  ,  au  Diô> 
çèfe  de  Léon, 
en  Brêtagjae. 
CUcebi»  t        CUflbn ,  près  de 

- ,  '    Nantes. 
Cliffiéam  ,   Clichy ,  près  de 

Paris. 
CUmut  Oétet. 

CltutUau  t      Qugny. 
.CoK^e. 
Coulange. 
Coulonge. 
Goulcine. 
CtltÊéU ,  Coldingham ,  en 

Ecoflè. 
CtmptnJiuM ,  Compiegii& 

Cmiiiikrie* ,    Conimbr*  "^^  i 
Conftanccr,  (hr  le 


CtitvmiM,  i«0i*,-La  Cooibndllei  ' 
CtHVtmi,  mum,  CommingcK^  '  '  -  "^ 
Ctr-KNnm,  )  Corvey,  en  Saxe. 
ifUirttiu,^  Corbie.enPij 

\^  ■....•  ■■■*..>;■•  «"«*■'■  "■  ] 

iÛ^ièliV  *^   Cordooè ,  en^ 

Coraouaiile , 
communétnenc 

tin. 
CmmkU ,       La  Comuafllé/ 
en  Angleterre. . 
Cndilhm  »      Crdl ,  au  CNocèie 

■■  de  Beauvais. 

Ciiwrmmim^       CoveAi ,  près  de 

CoUenck  , 
Ctietitigmm,     Kitxing  ;  Ipn  ftaiw 
"'^;.  conie. 

Cun*  ,  Coire  ,  G^iiale 

des^Grifôns. 
^mitfêlite/  f    Quimper. 
itm  t 
CiirtéÊii$mt.   Counais,  en  Br»* 

t*gpie. 
Cygmf^s.       Péronoti    ,       ; 

Deét  Die.  "  • 

Deims  «d  2)*-  Aberjlone ,  m  E« 


»*!» ,       .      cofTe. 


CtUma , 


Diimmmm  ,     Oinan  ,  en  Breta- 
gne. 
fir/i7«at.       Deuil,  près  de  P*- 

Dittiémtmt     Dînant ,  àaleaVi 

deLMge. 
Dmi*  t;  Don.  R.d  Ecoflè. 

Dmmmt-Pf  Dam^défre  ,    aa  * 
friUi  Diocefê  de  Paris. 

Dttunmm  ,       Denein./ur  Itt 

caod. 
Dériincim  ,     pourdan ,  p^-ès  de 

Paris. 
D0rir0cim ,     DSrdrec. 
D««M4  ,  Dume ,  en  Efp*. 

gne. 
Pmkwtfiim ,  Dnicarg ,  en  Poif- 
'    thieu. 


in. 
Courance  ,  en 
.  ^    Normandie. 
Cm^MMimni'    Le  Cotàntin. 
fit,  .  -..P     . 

CêHftuirsmri,   Couiêrans. 


Bléma ,      Dublin.       " 
EMiim ,        Bobio ,  en  Italie. 
Eptrucnm ,       Yoïc 
Ewrtiêimtm  ,    Embnm. 
Ekni  4,  érmm,  Evreux. 
Ethimm    éd    M«reic, 

EtMiJms ,       Angouléme. 
Elétvn  t  trié  ^  L'Alticr,  R. 
C^rm  ,  wmm  ,  L«ns. 
«#fl<.         ;AI«. 
^Iffit*  Eaufc  ,    dont  le 

-    Si^a^é*traaA 
ftièaAofch. 
E^é*nim ,  oa  Ycne ,  en  Bugey. 


■— ymip^^wKyi 


I 


,^ ^^■'i 

■éftefis,    Li 

M^dimm,   U 

■"""^-     :^r 


(•aî: 


..,.Lj 


vu, 

rÛMs ,  autre-   ] 
,  fcis  £Mrifci>i,!^^ 

fmumUt       Fa 


WiffitHt , 


I 

Fc 
*  r 

FiihmuMt'Aë'  L 
/«M/, 
lifcMimiim,     Fé 

■  >>.       *  ■     - 1 

•*  Hii«f«rM»,     FI 

tyremiÀcuM  ^  El 

fimr4«rr«M^    Fc 

'ptnfnmfn^      Fc 
in«ii» ,  I 

•  r-     ■  i  Fr 

fmm-JéiiX-    y 

4.  Il 

l 

]r*nf«i''Ç«/k-4-  Ft 

*^«<t  F 

twrfiù-liêmiiSt  Fr 

c 

Fiueiit,         .  Fo 


''^i    }a 

a 
I 
U 


Gl 


ddédiiéitii, 

CmIUHm  ,  Li 
•  OtHêUvmmt.  Qi 
àtrumna,  *  U 
Otmàutiemm  •  Ju 

Céutviil  ''  G( 
C7miM ,  '  G< 
Otmidft  ,      Gi 

'■■•" .'  *  '^-  .t 

Otnuuin  ■>  mo-  Gi 
^  n^irimi ,  £ 
OUfenàm,,  -Gl 
CtâmMteut ,  G( 
I 
CrmtiàMtum ,  Gi 

Time  I. 


.> 


.:»<»•■ 


f 


:;k*!r^ 


•.,£.' 


■'*.« 


A  B  A»,   -^^'i'^^c'ïV!^'' •■:*!' 


-\   i  •.: 


ABA.     ABB. 


*in .  îtgei^j^j^fififinÛftr Usiir^    Laàgoc  Italienne .  dérive  lltaBen  Mtiimm d<^ 


ABBr.^D'^ 
du  Syriaque  IIJW. 
«Mle^AbbéeftaN 
Qliide  MkBMif  j 


ii'iMiCf«i|tf  VkiàreavgItuQ  JoMCOf donné qu'ooj  |     '  :'''  ,%  ^   .. 

MànKtrikUt  uouva»  que  ibn  fi#  4>i|*i  4»  I  y  ^f     l  J';         "^  t      . 


'■•#'■ 


^.      * 


ft 


^/•yW  »  YToy .  die  aufli 
^PiiMMMV  (i  Evaux ,  en  Cem- 
Impéri^e/ÎM  ,  '  La  Comagéne. 


H  A  G  I  O  L  O  G  I  QU  E. 


■*'«';' 


.^•al 


.ir^  ■,■■.>■ 


.'-*5**M.SP*.l^^ 


j/m/m-Jt-  I^iiaâx ,  en  Lan- 
fw,  gpedbç         ^" 

''•'<»  •■  ^v^.,;l4Fçrc!,.,,.»,k  »^V 
PétrmJki/flh-    Fcrmoutfen.,  ta 
nM»»aucre-  Jriç,        "^ 
,  Ibis  EvtrfM^ 


Wiffittiê  ^ 


Farrl< 


CfillAiR»  M(r«  ÇtemUm  ,    en 

.}«i»4|burgogne. 


xcyîj 


5'-  -^'MH**. 


'^■•^.»^i 


Htdtrut 


Farrlerai,  m  Ga- 

't  tfaiois. 

FMhùms^M'  Ia  Fen^MUon. 
/•Mi,  ■ 

Hfcéimutmt     Fécan,  en  Nor- 
,  -       *         mandle. 
^  TtMmcm ,     Fly,  en  Bauvoifis. 
TUremiÀcmm  ,  FJoren(âc. 
FtmMttmm,    Fonrenay^^.     ;^ 
Fm^jt  LeForèM^ 

'fènjemfn^      FofTomhrone,  en 

làum ,  Italie. 

ttnim'FtfilMt  Forlimpopoli  t]^ 

,-./-,'•■--■»■•.  f'V;  Italie.  ■ 

<t  tti\M ,   en  Pro- 
F^nm-JtMiX:    Teocé, 

"i^  i«Frioul,enIcar 
lie. 
FkrTtMS'Çslcé^  Forcalqder ,   en 

"Vi  Provence.  , 

FKrfù-ÙêmHs,  Froheini ,  au  Dlo-    tris , 
cère  a'Aqùa».    *" 


G»  ■  <»"  - 

wlM/ 1,   Javoirtt ,  dont  le 
.         Si^e  Epifcopal 
a  été  transféré  à 
:  •  .,.    Mende. 

OitMiiMHtt    «LeGivaudan. 


CéitMiit,  '      Ghé,  en  Breta- 
">  ,y  Kfae,  qu'on éérii 

CdlUcia  ,       La  Gallice.     ;. 
Oif^AmMi  ,^  Gand. 
Oéomnuia ,      -La  Garonne ,  R. 
Ctmàutiam ,  Juniiéee,  en  Nor- 

nuînJie. 
CèitVMl      '  Genève. 
<7mtM,     '      Gennes. 
OmtuU  a  ^     Girodiie ,  ai  C»> 

.      *-  -    .  talogne. 
Ommdii^m»^  GUmooder  ,   en 
n^irimiit       Brie. 
OUfcMMm,,     -  Glafco,pnEcofli. 
CtÀêiiMtats  t  Gonnelieu  ,  vcn 

FArtois. 
CrMiiàMtum ,  Giai^ey.»  "" 

Tmtl. 


Le  Comté  dlHtT' 
bain. 

Yeres  ,   prb  de 
Paris. 
Àr/Mrii,        USuiile.      r 
Htriti^it  ott  Vlriboufg  ,"  ta 
.|!1irvfc»^M>,    Allemagne.   * 
HikrrmM  ,  oa  Llrlandc    . 
iW«,V:A  w  .-.«■-    '  .-  ■■■"■■' 

HiUtH^gt^      Hfldeferm,    en 
•I»!»  >  Allemagne. 

Htgimmi        Huv. 
«W/iTM,      .I^'HiOÛKe.      . 

.■■-.'  \ 

J  JÊritUmm ,  Gergeau. 
Jft^im ,  B  iv   Joirtc  ,  Diœéic 

de  Mcaux. 
Juvis^Jr^,     Jouarrï,  Diocèic 

de  Chartres. 
JwMdâomt  -Juvigny ,  en  A»« 
^  goumois. 


Ltxnam  F^  Le  Pm»  Uévio. 

"*lf»«M,«iwMi»i  Langres. 
^   ~  e  ;     ^'^•w ,        Mrins .,  en  Pro- 

iMUNOiMb^^  Locoal,  en  Bre- 
^»  tagne. 

Ucu^smi^  Udtirec,  en  baf- 
fe-Bretagne. 
LtHgmim ,  .•    Longuieti  ,  en 
^  imrmm  »  Galcogne.    '  */>^ 

LêHetretf,  itf  Lonrey,  en Béry* 
Ltfdmmmil      Louduu,  en  Poj- 
•^■'■.i  ■•■tou.  •■"! 

LMt*i  «»'»     Lacques.    •'   " 
L«r«,  «ra».  Loches,  en  Tô»* 
.-..'(■  ji.'-     raine,    ■■■t.  ■■■'(''■' 
tméÊêmêm-i  Logny,1niieÀi<^ 

iMiimtm» ,      Lucé,  au  Maine. 
I^r«,  Lure,  en  Fraa- 

■;-.:.;j)rii     che-Comcék^^:v- 

£«arM>/iMr ,     Luxeu,'  en  Fraià- 

ciie-Coœi4 


Ji  Stridcum ,  YvtY. 
Icuâmm  Ar-  Yflibtf«. 


^^i5"-,r- 


'■,-m^Hit^- 


Idedanm  TV  liêure.  ,        '  \ 

rtttumt    ,, .  -.i'* 

//ipv,         r   Oleron.enBéarn. 

i- t..;^?Irlandei  autre-, 
■  ■•■-^■"'•flKia  Uiktrm*.' 


^ 


■  ■"«^:  i.'Mr' 

AtUm,    Létoore. 
lfMiM0t       Landaf. 
Laftwrris  t       Lefcac.    ^î^? 
LMtimiéictim,    lagny. 
LMuUuimm ,     Laon. 
LimrtéKtHfit ,  LauraguaJs, 
LâKnkeum  \    Lorc  ,  pnès  de 

Scrigpnle. 
Ltiis.^:        Laie. 
Ltdê  SM110-  Lion-le-Saonier  , 
rr«/  ^      y     en  Bourgogne. 
^i*»  •  V  ^  <  L4ot:,  en  Efpa* 

gnè. 
Lmmhr,     LaLimt^ned'Au- 

Tergne.   . 
l*r^€«\      Limôgck 


Xmmmcuim    Le  Limouitn. 
Ltft  lion,  en  Bceu- 

L#Mr«M«j,     Saint- Valéry,  en 

'  Vimeu.  ,  » 
UpHéÊHUt     Lcvedan ,   an 
Pyrénées. 


Mal 
rittmf 

^9  • ■ •  • 


j[Vl  Actri*  Mefieres  fur  Au* 

'  éUAlttinmi     thie.     .«  •v'^ 
MMéUs,  UMaie,liib 

':.  #;,^;i  Ponthieu.  '•',V--r- 
MéMfiiMmHf  MÂcé,'en  Bp6ff^- 
Msgdwmmt  Menn-fur-Loire. -^ 
MMinimén-      Mémonc ,  près  dé 

titm,  Oiion.  -;\ 

MMjkfMtmir  Maripoutier*  *'' 

ftirium,  .'■>.  j\  x',-f. ^ 

MMlhediim,    Maubeuge.l       ' 
AialiMcmim  ,^    Maillé ,  en  1  ToO» 
.raine.  ■» 

Mauproavolr,'4à 

Poitou., 
Malfeilne,  ptèf.  de 
Vérone. 

MMmrrci*  y    MamerS,  auMai- 
étnm ,  j,  ne.     " 

MéHfmiU,''    Lp'MéniL       >îv 
r-Mâmu^càt      Manôfque  ,'  en 
■  '*  Proveoce. 

ManiUsam^  Marcilly. 
MéiriMwm-     Mairé-1  Evecàu , 
Efijetfdt.       en  Poitou. 
Majéutimt      Mafeic 
il/^c4M^,MalIccandideV  cni 

Angleterre. 
AtABUiMy   "     Marreille.  "     > 
MmtéivMllitt    Laval,      j-  "  €  i 
Mâtrmd  ,       L»  Marne  *  Ht»" 
MdnùUncmm ,  Mâzac  ,  en  Ao* 

vergne. 
MMMriMm^,     UMutdaH*'" 
autrefois  ï^^l'4  •  ■  '  ;    *.'/r-^:- 
MrMmnvie0tf 

A^hliiriéf      Malincs.     ''- 
Aédtaits ,       Mante.     ^  ' 
MeUUt  mmmtMeiUt. 
AMmidst     .  Molôme,  pthét 

»       Tonnerre. 
Mimétïm,     Menât ,  en  Att- 
vorgne. 

fi' 


l'v 


•%-i 


■  V 


■4,. 


ia  «i*__ 


•"-N... 


X       ' 


• 


l 


«■■.»■■ 


'V    ' 


f'-"         «t 


/  A  3B, 

A  B B  r. ,  tr«lM«#, d^lalif drWMM i  qui  viotc 
du  Syriaque I(IJ».<4M«,  qd  figi^  fsrv,  ncce 
ode  TAbbé^  comme  le  Piérides  Moines.  Voyes 
Qaiidç  Minlici  fur  le  FncnMm  J)t  mitm  Nf 


A  B  B.  I 

ABBOIsC#rrr  «ur  ^cMm/  :  c'eA  une  &ÇOikt 
de  narler  tirée  d*  U  rk^iH.  a..  r^Jc  u»..^  «^l-T 


yttimt 
vnUnt. 


V. 


^TffjapwTi      Muu.  V ^1,  v^urecK ivue lur  nuie  en  P6htnwu  (Wé m Méâmm 


<)o. 


7iw< 


!'• 


r 


■  V 


"*■ 


,     •#  '^- 


::x^ 


i 


\ 


«■■.»■■ 


mt , 


^ 


ilfMf «»(<•»««,  Kfeateiuy ,    «u 
Piocclie    de 
♦"•       .  .'•  -^^  Troie».       '\  . 
M*U  t  «inilv ,  Metz.  ç 

'  MktMimt      Saiiic  -  Métnln  , 

MiUdnnmm ,    Mflun. 

M/li^um,  l   .cuedoc 
C   iSlly. 

Mimtt^  fit»    Mcnde. 

M«g»mim^     >f£ience.' 
'Mdifwta ,    ,  MolcmcDiocèfe 

.  de  Longtcs. 
Minthin-    'Monchroci , ,  .en 

^tm\  Souabe. 

M»n.tfteriolHm  Monftreuil-rur- 

miM*rf^   "    Mer» 
fiéwtéfi'  Hêftu-  Moiuiramé ,   "h 

AijrimMrtnft,   Champagne. 
Mm^/lenum    Muuftiér-IJur'    . 

sd  Séêhimi ,       Sambre. 
MtiiéfttriHiih-  Mondrebilfe,  prit 

SeliJÎH  ,  de  "Çonçres. 

MoBéifiiriHm-  Moutier-U-Celle, 

CelU  S.'Vchi-  près  de  Troics. 
fi,  ■     yi,.  -.:. 

M*n^trinm-   Montirendif^^ ,   en 

ÎH-Dervo  f      .  Champagne. 
M'tmftfriim    MonaAter  ,    en 

S.  ThetfreJi^    Vélay. 
MoimcMm^      Monaco. 
AlMis-Beliiétr-  Mombéliatd.  • 

dit  ,       ^ 
,^»m-Briu-   Mombrifon. 

ni/ , 
Alnh-MéÊU-    Mommorency. 

Mtm-^étmi-  Momiiiorillon  » 
.    U»iiéi ,  tnJpLtoa. 

M^ti'Mtiié-  Mommedy. 

(mt  , 
Mmt'RtU-    Morbix. 

M»ft-Trmj«~    Maftrlft.      ^ 

Atiarithmj.i    ]|iiforéc,   en'G/ii^ 

jiois. 
MpUrac,  dans  le 


TABLÇ    DU     VOCAEtULAIRE 


NmktmkfUy  Le  Noithombéi^, 
ou    Umêrid-   laiid.     ^ 
SeptentriêÂli/.,  *'     , 

fÇtviliéUMm ,  Htuilly. 

Nvoiémium  t  '  Noyon.  " 

Nmtmri*  »       Noguiert»  ça  Pro- 
•mm,  vence.  ., 

Nmemàf  «,    Nocere ,  en  Ir*- 
•  lie. 


iJuMdrigtl'UCÏmolon. 


giim, 
'QiÙMtimciim 


y^Ccit0im4 ,  Le  Langaedoc. 
'Oiiu»,     ..     Orne  ,  R.  au  Païs 

r     *Bcflin. 
0««,^-  OgBC,  au  EMoccfc^ 

*      '  >      £ti  Burgos. 
OjlUlim ,         Hui(]cau ,  près  de 

Chambor. 
P^^ri^  iC».  L'Hycmois  ,   en 
/«/>  "      Normandie. 

\  ■  ,     -f 

P«lai(eau,prèsde 

Paris.  . 
PalatroIe,enTof- 

cane. 
Le  Pararlit  ;  en 
-  Champagne ,  & 
en  l'Jcaidie. 
PalTais ,  au  Pays 
du  Maine. 
PtndtHMs,  éuif,  Pendenis ,  en  An- 

'gleterre. 
PerSrtM,        KPcronne. 
Pertic»m\    (Le  Perche. 
Petrocerii,       Le  Pcrigord. 


R. 


Qïiin^iy,  Dioccfe 
^Poiden. 


Pdffsgimmt 


N 


Modffie. 

N.  - 

Ammtêt  Nantes. 


iv!irrrT*.fNamur. 

Hmw^rè-  yiiuni-(ôus- 
■mt  t  Meaux. 

MéunnUmm-    NanteuiUe-Haii- 
HiUuum,        do^n. 


>4, 

Â/au*  » 
Ntvtmi, 


Nigeoib  f  près  de 
Paris. 
iNever*. 


Petncnrimn ,    P^rigueux. 
PiOmvi,tniMt  ?p\ucti, 
Piffsvié^  .        Le  Poitou.     ^ 

PlMId-CttV    î 

w,  f  Plainecerf  ,  prb 

PUmttr-     1    de  Guife. 

Htki  jtrma'    Plocrmel,  cnBiv- 
■iiU ,  tâgpc. 

PlthDf ....  Plôudiry,  en  Baf- 

W-Bretagné. 
PlMtithm ,       Le  Plcflis  }  nom 
^    commiln  à  plu- 
-  lieurs  lieux. 

Pêdiim  ^/^«--PuUobier^enPro- 

"»' , .  '  vence. 

Pt'd/nm  Atù-  Le  Pu  y. 
fiî  » 
Pmi  f^fi ,       Ponti vy ,  en  Br^- 

tagfte. 
Pminjma^t  Pontigny. 
Pwtivnm ,       Le  Ponthieu. 
Pirtiêt-Alfi-    Le  Port-au-Pec  , 
f">fi*  »        .    près  Saint  Ger- 

ntain  en  Laie. 
PmlUmHmm  ,     Prouilles ,  en  Lan- 
guedoc. 
Prumimm  ,        Prom. 
Pruvinl,  erim.  Provins,. 
Pfeudhnum^     Semont,  en  Bour- 


./^««TNi,    Riuneru  ,    en 
mdit ,  Champagne. 

JtMtiafle ,  1/ ,    Rets  ;  Dui^hé  en 

Bretagne. 
RMifptnm,      Ratilbonne. 

jfMtMm,       f^^.       < 

Ridon*^  éirum ,  Rennes. 

Âej^imyttmm ,    Reignac  ,    «n 
Guienne. 

Régit fftt^  û,   Retcl. 

Rentitm^        -Rcnty,  en  Ar- 
tois. 

RefpMX,  ich, Kéhay,  en  Brie.  " 

Rewivi/ms  ,      Ruis  ,  en  Bret*< 
gne. 

RtcnKMgMj.,      Riom. 

Rtmsni ,  êntm.  Romans,  en  Dau< 
phiné» 

Rtmariti^        Remircmont., 

M  «Ht  y 

fiott ,  onis ,      Redon  ,   Diocèft  < 

de  Vçnnes. 
ReteméfMi,  )  „ 
R^imJL,    \  ^^ 
Rugâ  sd  Ma-  Rue^rur-Maie,en 
diAMy  Ponthieu. 

Hifti  Réidilfiy  Rocroy. 
Ruténi ,  vTMOT,  Rodés. 
RwenUy   .  .    Le  KoQergue. 
Rmktniét ,       Xji;  RuÛTie. 


S. 


jihioHdt , 


Seben ,  vers  Brefr 

fenon. 
Siblé ,  en'^jou. 
Scez. 
Le  Sonnois  »  ai|  ^ 

Maine.' 
Sauge ,  en  An- 
jou. 

San  viac,  en  Ga£< 
coçnc. 

La  iSjtntIbingo.    "*'" 
La  Sire ,  R. 
Siirzane ,  eA  It». 
Ke. 

L'Efcaut,  R. 
L'Eican ,  en  Au- 
xerrois. . 
Sr(trM ,         >  Scaren ,  en  Sué< 
ScéOrMue^ij,^  'de.' 
5cMM,  L'Ecoffe  }  éit.'trt- 

.     fi>i>  h-riijititi'lt-^ 
lancie. 
S^fiéfti ,        Le  Bugfy.  , 

Stt4UH-n* ,     LaS61ogi«. 


SéiUâltMm,  ' 
Sâgikm , 
SigânfKjij  f 

SaIvîm^ 

SAlviéêcum, 

Stunurim , 

SÀrtrvMj  , 

Sculdij , 


I  < 


•X. 


^ 


SeJes  UrgtU- 

tMflé, 

SettMt  1 

Semip* 


Sétunt,  éirum 
Sénonet  ^ 

SidôiocHt , 
Si^ninm  , 
'SilvM-fntiimr , 

SihmmBmm , 

Silvttifii  'Pm- 
^ *  -  ■*-  ^ —  • , 


Sithivum  y 


StiUcum  y 
*  Sormegi*  y 

SpddtKM^ 

StéAuladii  ■ 

•  I 

StMgnmn. ,    < 


StAlffunitm  I 
Stirpt , 

Str4i.ftnfrg»s 
StreneÀfchéi- 

Stri^enÏM'  y 
SidflUHÙuiim 

SMntmjum , 

wrum:^. 

^   ylhmuty 

éVTMtn    y  - 

TéAuliginpi , 

Tttrdsnenftt 
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5r^<>/  C7r^«<f^   La  Sea  d'ITif  el 

5r>r« ,    *  "'T  La  Senc ,  R.  de 
SeHMl4 ,        5     BruxcIlcJ. 
Semipm*  ,      Sencvteret ,  '.bn 

Sénwttféiritmy  Sens. 
Sénttut  I  Le  SëiionqMi 

iéfHtMtr,       La  Sdne ,  11. 
/  SidiUcHt ,        SauUeu. 
Siq^ninm  ,         iSegnc  ,  en  Italie. 
'SUvM'pn^ffy   La  Scauvc,  près 

'  <fe  Bordeaux. 

SHvéïmSim ,   Sealis  ,  Capitale 

de*S0rvoJt. 
SilvHtfif  P4-  Le  Seir^aiti 

Siwàmiim ,  Senoc,  près  de 
Grandprét  en 
Champagne. 

S.  Orner ,  avec  S. 
Bertin'dans  S. 
Orner,  AHtrefùs 
Snhieu. 

Sirilly.        '••' 
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Sithivum  , 


StBÎMcum  f 
Sotmtgim  y 
0fMm , 


StéAnlÀMi, 


StétfHKTH-  f 


Epône^,    près  de 


lanfe 
Suvelo. 

EiftoiA ,  e*»  1*  '""H-- 
gue ,  ôû  eft  le 
Corm  de  Saint 
Flores  (Floreniis, 
I.  Juillet) . 
Stain,  ptèf  de  Pa- 
ris. 
Smiffunum»  Sta^ord,  en'An- 

-       gleterre. 
Stirpty  LEtèt,   en  U-    . 

mouitn. 
StrMtytprfms ,  Scrafbourg. 
StreneÀfch/t-    Strenefcale ,  cn 
^*«»  »  Angleterre. 

StrigonU  y       Gran. 
5«j'/»>Mf «MM ,  Souligné ,  au  Mai- 
ne. 
Summum ,      Sorrente  .    «u 
Roya(tihe  de 

*SmJPtpéy      SoidonL  -"" 
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Su^jiêMtss'mHt  Le  Soiflômiôb. 

__^  ,  ■— -      ■■■  !• 

^  >^t(rM«,;Savernet,  eirAl- 

'  amm ,  -  (àce. 
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Tsrd*nenftt  f    Le  Tartenois. 
Tjïrrii  «m  ,       Tarragonne ,  A  P* 

chevêche,   en 
'    t  Catalogne. 

7"<'/*/«r/«,.     Les  Tuileriet. 
Ttlodium  , .     Tdu  ,  en  Artois. 
Teneramundé,  Dendremonde. 
Ter^eflt^  i4 ,    Trieft*,'  m  mrîe. 


Teruémna ,       Terouanne. 
Theédumdum,  Doue  tcn  Anjou. 
Thcerafcia ,       Thlétaclic. 
Thitrtmm  ,       Thieri ,  en  Ai^ 
verftifc.f    X      s 
5  Doe^*tA{. 
}  Doeft. 
7*y/* ,'   ,         Thyi  cn  Aoxds. 
TVflt-C»-^     Tt)cMteau. 
}  /tmim  , 

Téar,  Tlv«Iy. 

TignHp-Att-  Tin-lc-Moutier. 

na^erium^         '  ' 

ImM/mw»  ,    Toietay ,  en  Poi' 

z'  lod. 

Timtrtifim  ^      Treyda»'^'  '  ' 
Tktrw  ,p#h»»,  Touari,  '  ea  Poi- 
tou. 
Ttrinns ,         Turenne. 
TVW^njtMi    Tonnerre*' 
Trecty  Troie». 

Trec9rum,t  f ,  ^Txcguiçr* 
TrtmmHvKits  /  Ifteniytvff  i   en, 

Sologne* 
Tréviri,  www,  Trcvesi "  v  '  ' 
TrlnorihÏKm ,    Tornus. 
Truneinimm ,    Otonghfàe»  pi^ 

de  Gattd.    ' 
TuBum,  Toul. 

TitriÀf»  ,  '  ,    Taraçenne  ,    en 
f-^'/ ,  Aragon  ,    Evéi- 

^  ché  de  la  Pfo- 

virtce  de  Tatra- 
,       '      ,     «?  gonne. 
'Tttrones  ,         La  Touraine. 
Tûnnittrum,  Tours. 
TumetUum^    Torcri  «   près  de 

Verife. 
Tm>U,  Talle. 
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PéfUS f     ' 

f^Mdhri»am  ,  Giny ,  en  Vexfat. 
V^tHtisnâ  t     Valenciennes. 
.  mrum ,       " 

f^dUit  R0mtn-  Le  Valromey. 
fis,  \  -  ►     • 

y^llià]   •      LePa^    d<*Jal. 

rétiHi-mtè ,    yaotorte  v  Dte- 
cèfe  de  Gironne. 
y-MlUt,  Laval    > 

fm^incum  ,      Gap. 
rarafhm ,     -  Guérft ,   en   la 

Marche. 
Vmimfm^      La  Gartempc»  R. 
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Lavàur 
UVexin. 
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ytiiwMjftt 

ium  ,  ou  P*- 

g»s  yilcAJlfhm/, 
Fendiper^  ,      Vçndeuvre  ,  iXX 

'  Maine. 

Feuetia,  -j  r  Venife.' 
Feneti ,    V  )  Vennes ,  en  Bror 

•fwi»,    J  C    tagne. 


Vtrnotum , 
ftrtm*nduit{ 
orum ,         ^ 

Ftrf4iié%,     . 

^M9y  Mis , 
FkeitMiM , 
yiSm*cum, 


FUuiidciim , 

Firtmit-C*- 
firitm  t 

Filld-wHa , 

Filla-Pdri- 

yî4f 4 , 

F,lU^Pedi$f 
ms , 


FilU-pireft , 
Fjiriemàctm  » 

FintoHili>-C>ir 

■  fitum.f,  ' 
FinUfur^us , 

FirdûrtMm  , 
FindU^      ( 
rurii»,   V.      ( 
FirimiStm  f, 

Fivfjùmmy 

FtUvicum , 


UÏiérut , 
Ultiscum  j, 
Vif»  mis,' 

VltrëjtShtm  , 
Ùmkrii  Stp- 
ttmrimiéUt  » 
Uufdrié  f 
Unes, 


jcrif 

Vemo,  en  Brie» 
Vermand. 

Le  Verniandois. 

Vcriiillc», 

-,■•,•    »■   .  ■  , 

Vcxlfea,  en  Sué- 
de. 

La  Viieiime ,  R. 
de  Bretagne. 

Vitry. 

Quidaict,  près  S. 
Malo,  a  prcfcnt 
SdinfrSetVtini  & 
Sclider  eitfetii- 
bie. 

Véfv,  Dioccfe<te 
SomAnt. 

Vorceare ,      J^ 

Villenoce ,    en 

•Brie. 
Ville-Parifii,pi<>« 

de  Paris.         '' 
Villepion  ,  éà% 

de  Termiiwer  ; 

ptotèfe  d'Or- 
léans. 
vniepreut,.Dio- 

cèfe  de  Pari».  , 
Le  Vtttieu. 
Vence ,  en  Pit>- 
'  vjfiiie. 
Vioceftre  > 

At^leterre. 
Viriboing , 

Àllem^^ne. 
Verdun. 
Verdcy.    '■', 
Veriy.    .  • 

VertPouiK  ,    eti 

Angteterre. 
Le  Vigean  »  en 

LimouHn. 
Volvic  ,  en  Ash 
vergne. 


U. 


Lined'dlèron; 
Urty-fur^Mame. 
LOud,  R.  de 

Bretagne. 
Utreô. 
Lé  Northombei:- 

land.-. 
Là  HoMrie. 
Ouche  ;  a  préfenc 

Saint  Evrou. 
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AnbeyiHe. 

Ak^Mii-Vii* 

Aberdone  ,ta 

DtVéuiM  éii  D< 

EcolTc,    ' 

MM.  .    . 

.    Agen.                  jljiinmtm. 
,i  Awre ,  Iflc  ab-  Amnm, 

ibrbée  dani  li 

Loire, 

Aindre  ,   «^«C^ 

Indre. 

Aindroix,    Ri- 

Àintrifttu, 

-vkrc  enlTou. 

ndoe , 

,Aice ,  en  Ar- 

An*, 

«oli. 

'  - 

Aire,  en  Gà(co 

At$iré. 

gnc  . , 
ATx,  en  Proven-  j4(fm4-Sexti*. 

ce, 
Aix-laiChapeîlr,  AtpàfgrMUim, 

AJby.> 

Albign. 

Alcala  de  Hén*-  ComplutHm. 

rex, 

Alet, 

EUlt*, 

Alîfc.cn  Bour- 

AUxU. 

AlSIrtR.      V 

Eltever ,  eris. 

Affeqay,  Dioc^e  jifiniàcum. 

deLuçoh , 

Amblis , 

AmeltMCMm.  ' 

Amfapurnay,  en 

AtffyroniMCMm. 

Bugey, 

Americourt , 

Am, , ,  ,  t. 

Amiens, 

AmbUni , 

4." 


Ardeobonne,  If-  ArHU-^vudu.  1  Beuroux,  an^Val  Btlmcim, 


les  aux  côtes  ' 

d'Irlande, . 
^irl«,  Artlêst  éttit. 

Arfir,  en  Auver-  Arifittm. 

grie.  *  * 

Arioi* ,       -         Atr^étenfif. 
Aftorgûe,  en  £f>  Ajlnricéi. 

pa^nc. 
Avenay,  Diocèfe  AvtmMctam. 

de  Reims, 
Avranchet,         Abrhic4\^ 

àrum, 
Aubigny,  Alkimàcum. 

Auchy,  en  Ar»  AUUfum. 

^ois, 

Aurapiais,  Lémrttutnfts. 

Aufcne ,  •    AHfdttntm. 

^urhiè.  Rivière  AltetM. 

ta  Ponthieu , 


Aucun, 

^uxerrc, 
Auxois , 


Amilly  ,     en      AmeliMum. 
Bric, 
Ancône , 
Ahdaloufie , 
Angers, 


Ancitm, 

Andtgavi , 
Ectlifm 


AugufMlH- 

'  Atuiffiodorum, 
ÀUxienJit. 

B- 


X)  Agnarée,  en  Babetregiim. 

Italie , 
Bagneux  ,    près  Bdlaedum. 

de  Paris, 
Baçiioles',    au     Bslne»U  , 

Dickèfe  deCr-    0nim.     / 


Angoulcme, 

A  DIS,  Montagne  Aniiitit. 

en  Vellay , 

Antâfe ,  Mona-  Atu^éjùt  m. 
.  A«reà  Milan, 
Aarigpy ,   fur  û  AminUcum. 

Gartempe  ,  en 

PoiicM, 
Apt,  Apt^-JulU.   ' 

Aquigny  ,    près  A^aimmcum. 

d'Evrcux, 
Archarobray ,  en  Arem  in  Brin- 

l^intonge ,         jf». 
.  Arcy-fur-Aube ,  ^mVrf^ , 


tonne , 
Baïeùx, 
Bâle, 

Barbezieux , 
Barcelonne , 
Bat  le-Puc  , 


Bs'Ucfffej, 
Bétjfilt*. 
BAié«ôlmj.^ 
BarciniHM. 
Béirrum  Du- 


CtJ. 


Barlettei,  en  A-  B/miliu. 

pouUie, 
Baamy ,  vers  Ti-Bàlm. . . . 

rouanne,.        .  * 
Beaune,              Btlna. 
Bel ,  en  Ai^e-  B 

terre,    . 
Berry,  Bhtmgtt  t  mu. 

Berzet ,   eh  Par-  Bennum. 

mefan , 
Beflin ,  Béu^ffùii  , 

Béton,  enCham-  B 

pagne. 


de  Bannes,  Dio- 
cèfe de  S^ron, 

Bcxiers  ,  Bittrrâ,  éirtm. 

Bicétre,  ptèijit  ritit^Hùéifinim. 
l'aris, 

Biede,<nTofca-5/«n«. 
ne, 

Bigorre,    ~"       Bigerrit4m, 
;  arum  ,   ^ 

Billon,  en  Kaytx- Bilimum. 

Bobio  ,  en  lia-  Ettlnum. 

lie  , 
Bocachart,  Bht^mj  Aic0- 

dn, 
bonne  ,  au  EHu-  BêtuM». 
ccfe  de    Colo-^ 

gn«, 
Bourges  ,  Bitttriu  , 

Bourgdieu  ,    en  BurgiMûm  , 
Berry,  ou  Burins 

Bourgmoyen ,      B^rgui^Medû- 

Abbaye  à Blois,    »«/.  \  ^., 

Brelfe ,  Contrée  Buxin. 

en  France, 
Brefle,  en  lu-    Brixi*. 

lie, 
Brcflcnon,  dsôuBrixifio  ^  mit: 

le  Tirol , 
Breft,  BrivMtts  , 

Brioude,  BrivMî.énit. 

Brtve  la-GailUr-  Briv;»  -  Chrrt^ 

de,  '     .  tiét. 

Brognc,  prèsdei5>w«>i». 

Namur, 
Bron  ,  -.     Brtdo ,  mit. 

BtulTelle  ,  2irivM  md  St- 

KMtn ,  ou  Bnt- 
xeUû. 
Bogey  ,  SekMjiMHi  ,     . 
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K^  Adillac,  9tx  CéttlliMcim. 

Guienne , 
Cahors,  C4tHrn,0nm. 

taïas ,  vers  Na-  C4Utium. 

plé»  , 

Calahorré,enEf-C4»/<f«m/,  it. 
pagnt, 

Canfbudain  , 
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AmaMC , 


»'««.  I  Armm,  jtrmUfmt.  |  Auftnide,  At^trmUt. 

sktij,-        lAxpfat»^  Jijriffimài.       lAMiii»'^:'        jiMorm. 


Am»Miti 


H  A  Gl  O  L  O  G  I  Q 


{  CelU, 

l  Celiét  5.  B^f 


Ccnfoo^âin  >\ad  Camftu  -  StAi'  1  Qenneac^ 
p«|«4eCMtx>    r«»«(/;  félon 

t  •  ;!Wt."îi:\    )  un  manurcrit 
tmth^Ti  ^Hi-'n  ^    SMiLuÊtu. 
OftmîpliBV  «A  Carcffitm ,  oa 

on  ^  Séimt  Cttrcmjfina, 

jtUm^f,  pour    -'  -•;  i^v'.  «  •••'■. 

SdmtEitUUtt  .'    *  ' 

Caledond  ,    en  CéomfmfRttufi- 

Gttalegne,         dus. 
Carpencrua,        CmpmuréOi  » 

Giteau-Cttobre-  CfpallKm^d^ 

fis,  IHtrMUffi, 

Cafcilloa»  CéÊkttUemm, 

Caudebec  ,  CéUddutim. 

Caux ,  CéUttts ,  «m. 

Ceauçay  ,   au  Crltiéciim, 

Maine , 
CeUes  t  >en 

Berry, 

rii» 

Cerftoid  »  Cnviu  -fri^ 

dHt, 

Cnabtii  4  CMTtktjâ  y 


cj 


Chiillol,  à  Pa-  CélU£ekm.      ' 

La  Cbdlfe-Diea,  Cafs-Déi, 
Ch«|pM^rur'Sao-  cAiUmm, 
ne, 

Châlons  -  fur  -    CéttéUMttmm, 
Marne  , 
Chamborci,         Cànt*  •  •  •  «  < 
Cha»temerle>  en  CantMi-Mtrff 
Champagne  >      /«  ;  au  génidf 
Cémi-'Ainif'- 
*  4d  t   6c.  non 

CMiis. 
Chanteuge ,'  fur  Csiaitf'Jitliù 
1*  AlHer ,  ^     ^ 

Charollob .         QgMMgdUnr 

Charroux  ,    en  Cânifim» 
Pohou,   • 
Charrres,  Csmitê  \ 


^Parif,  :-i\iti.- 

Cliflbn ,  ou  PayiC/i(«Aj«. 
'  deiUci,  V 
Qimiy,  »'i!^^      Ctmiituim,    ' 

Coire ,  Capitale  Ouié, 

des  Gfifent, 
Coldingham ,  en  CW«i«»    . 

Ecode,   -  '        ■  :,  ^'■'!»':',UI'-'l■•f, 
Colmar»  CtbméMriim. 

Commagene ,      Eitfrbétttfim. 
La  ConibraiUe,   CthuttU^ 


Çoauoinfçf) 


U  E. 

!  OinMv  «a  Bitt»* 

deUége, 

Di(maimiï«^«u  Dtfirtimi^AdiH 
Pays  J'HfÉw-    ^.^ 


geeaLagénIei 
dea 


Châreau-dn.     C^hmAAàL 

Loir , 
Ch&teaii-Lan-  C^finm^Nm' 

don ,  («m4r. 

ChatUlon,  C4^#^« , 

i  ifititt  ■  •  <  ♦■.?^ 
CMtrei»  Céflrd  t -0^191» 

Cbaumes  »    en   CéUnrni^  mm. 

Brie, 
Chauvigny,  en  CslvimMim. 

Vendombif , 
Chefter ,  en  An-  Céfflhim. 

gleterre,     , 
Chinon,  en  Toia*  Cmm^  mû. 

raine, 
Ciniiet ,  prêt  de  Cfmntbm» 

Monaco  i  , 

CtfoM ,  m  Flan-  Cifminm. 

ares, 
Cledèr^  au  Di&>^;ik#,  trii* 

cèfe  de  Léon  t       <     - 

en  Bretagne ,  ^  * . 

Tmt  /. 


Ctintué  , 

Cotofkpm,        CmttftnJUmiB* 
G>ninabre,    en  CtmwArité* 
Portugais  C«iHM> 

•       .  Ljtftdmm 

Corbii;^  en  Pi-  CnéttM, 

caidie,* 
Cordoue ,  en  EP  CmiiAiu 


JN«neî 
Corn 


ornooaille , 
communé- 
ment Qjùnh' 


Cmfifittt, 

Ott 

CiiMjili- 

ptr.  )  ^ .  r«.     ' 

Coniuaille,  Pto-  CtntAtM» 

vince  d'Angle-     . 

ttrts,     ,7>      ''?■ 
Conrey  ,    ta    Ctiétis  tmnu 

Saxtt 
Cotandn ,  Cmi^âmiim^tù 

Gotrem ,  prêt  de  GAmmiit. 

CoUenti, 
Courcooronne,  Omit^mrm*. 
Coiijttb ,  en  Bte-  Ciertiaiim. 

tagite, 

Coortcoay ,        Omiiutiim. 
Couferanit         Cmfitmmmit 


CoottncM, 

Creil,  H*«-^. 


[encore  dé  B, 
Ainguïs  »^u- 
teur  du  #^'- 

f«* ,  mort  en 
84I*  1«  i6. 
Mars. 

Oocflxwif  t 

iDbeft.  n^, 

Oomtwi,  DmiIia     I 

Oordree,         ,  I}«rir«nNMk. 
Ooiiay ,  m  Ftan*  DaMcMil» 
drea. 

Doué ,  en  An-  ThtUttMiiim* 
Jou.  ■■,.:}.: 

Ooatdan,  pris  de  Dtrdmamk^''' 
Paris-,  .,  :>ïu.*-i..', 

t>ronghc!ite»  prb  7lWMmi|i» 
dcGand, 

Drucarg,  en  Pon-  Dttrtteinimmi 
tliicu, 
Ehiblin ,  Capitale  l^éttui ,.  noo- 
d'Irlande ,  vetlemeot 

DiAUnmm». 
Dôme ,  enEfp^  JJhnmittmt  - 

gnCj.  |-   f.  .vr/.ï"  :■ 


r 


CrtUtiim» 


.  **'■"*■ 


D- 


D 


Amplerre ,  Ih/tim*'  Pt* 
au  Diooèiê  de    mv.     '  • 

Paris,  .  ■/      i 

oo 


\ 


DHfkinmus, 
Dcndretnflpide  >  Tntrémiaidé, 
Denein,  m  l'Bf  DMmit$m, 

caod«''.  . '.wu'î*-4''i.'. 

Deuil,  pt^  àê    Dùfititiê; 

Paris, 


JCi  Aufe,  dont  £/«/Ài 
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Séez,        ,  S^giam. 

Sc^ne ,  en  Ita-   Si^iritm, 
,    lie , 
Semont,  en  Bout-  Pfcudmitmi    ^ 

gogiïe, 
^cnevieres  ,  en  Stnéforiâ , 

Touraine  ,   ,        émm.  ' 
Senlis  ,  ^^  SUva/itlhim. 

Seiù,     .  Se'twié  f]    V 

Senne ,  ^rès  de  Sindumm. 

Grandpré ,    en 

Champagne ,  ,  , 

Servois  ,   Pays    Silvenfit  Pu- 

d'aurour  de       gut. 

Senlis., 
Sezannes,  5.  . .  . . 

Soigntfs  ,     en     SomtgiM  , 

Hayriaut ,  mrum. 

Soldons,  SHeffiônê  f 

.,  urtim. 

Sologne,  ,  SecuUMniM. 

Sonnoii,    Cart-V^fi»/    S*/»-. 

ron,du  Marne,     nmfist 

limitrophe   du 

Perche, 
Sorrente  ,     en  Surittinm. 

Iralle, 
Souligné,  au  Mai-  SublmincMm., 

n,e» 
SufTord,  en  An-  StMtrfttnmm, 

gleterre, 
Stain,  près  de  Pa-  Stttpmm. 

ris,      .* 

r  ^' 

Strafbourg ,     ) 

C  StréHtknrgns. 

Stavcio ,  StuhnUks. 

Strenefcale,   en  StrtntÀfchM- 

Angleterre ,        /«m, 

Siiilly  ,.  en  So-  SoUiscim. 

logne , 

SuilTe , 


Argtntêrétiim, 
ou 


r"^» 


r 


y 


.    # 


îo  ACE.    A  C  IL 

A  c  ESM  E  R  »  c'eft  «rw«^  Le  Roman  de  U  Ro- 
(fi  étlirïoii  «le  I  f  )  I.  fol.  100.  V*.  ht  JQtét  Uj  mtmt 
hièmM*jm«i.  Voyex  Bord»  aux  mots  Aclujm, 
C^  Affjmt^  Le  Duchat. 


A   C   H. 

Archives  de  rE{r,liic  S.  Lticiuic  de  Touloufc  ,  un 
Adte  o\\  le  lilciK  CCS  parole*  i  /:/  in  het  t'fvdedf 
rtun  iilmrmm  Dtmmi  P'^tp^uo  v.  /otidos  MtMpiumit 
Et  j'ai  vu  encore  un  ht\t  de  l'un  mclxiv.  01^  tt 
cft  dit  :  JhtjMptr  J^vH pn  MMtémtnta  vi^^inti  fêli- 


■i^'i""' 


3?' 


Liphàry ,  Leaphérins.        |  Mâdr^  > 


} 


Amâttr» 


J' 


nûtieé,' 

Sithîvmm. 
Cem»Ui' 


rSarfittéf. 

■-- 

-Tabtrnâ^ 

" 

tirum. 

SMviM. 

■  > 

'fSdviMCMm, 

^'SiiilHuu       \,- 

Scéim  , 

■<* 

"  rJtHdtunmn    ^ 

- 

SenMfétriày 

Silvanilhm. 
Sénttié  ,^      ^ 

* 

Sindiuittm. 

Silvnifu  Pd- 

S. .: . . 

■   -A 

SornitgÏM  , 

SMfJJionâ  f 

urttm. 
SecétUnniM. 
f*gut     S*g9^. 

nmfit  t 


SMKrtfifktit, 

SubluniMCHm^ 

StMtrfwrtum, 

StMjpmm. 

/IrgtnttrMtmHf 
ou 

^tAbnlMiit. 
StreneÀfchéi- 
Imm. 
^•Uidciim. 


Suilfe , 


"N» 


Sahfe . 


H  A  G  I  O  L  O  yG  I  Q  U  É. 

Uehetii.  j  Valromey,       *  >^«  Rmen-    |  y.         ^:      ' 

♦  T-  jVautonc,  Dio^rJl/iw«r4.         ;*^""*'      .( 

I    ccfe  de,  Giron- 

ne ,  '*.. 

Vcly.-DJoçcfc  de  f^idulUdm. 


A 


ï- 


'  JL  An^ontie  i  Turiafi  , 
en  Aragon,  Eve-  enis. 
cbé  de  U  Pro- 
vince de  T^Ba- 


gbnne; 
•    Tarraçonne,  Ar-  Jarrécônéi,  d. 
chevcché  'en 
Catalcwne , 

Tanas ,  au  Dio-  T. 

çpfe  d'Acqs ,  ^ . 
Telu ,  en  Artol,  Telodimar. 
\  Tciiczay,.eu  Voi-^Tmitiacum. 
tou ,        '-...' 

•Tcrouaiîne ,         TeruMiitia. 
Thicrache,       ^tThem-afcin. 
Thiers%  en  Au-  ThieritH»: 
vergue  ,  ,  '•*'   • 

Thyl  en  Aii«<;(is,  Thjle  ^  h. 
Tin-le-Moutier,  Ti^niin.-Afe- 
'     ,  HaftertHm. 

TIvoly ,  Xfbkr. 

Tôley  ,  Yur  la  -T«bMltgium. 

Sire  , 
Tonnerre,     "    ^''^o^^rum. 
^  Torcel  ,  près  de  TurrictUum. 
^  Venife  ,  > 

Tornu^,   ^  Trinarchium. 

Touars,  cnVoi- Stoard  ^  orum. 

Toi^l,,    "  TmllHfH." 

Trcguier,  Trecirum,i. 

TreinWevîf  ,  en  Tremulivicût , 
•Sologne ,. 

Trêves,        .      Triviri ,  «nm. 
Tievoux ,  Tintmimm. 

Trichâteau,         Tbylr-C*- 

Jlnm, 
•Trtefte  ,     en     Terieflt^  ù. 

liïrie , 
Jroénes  ,  près  la  7*. .... . 

Fertc-Milon  , 
TroJrs,  Trtcâ. 

Tulle ,  TuteU. 

Turenne ,    en    TtrinitM. 

Limounti,  , 


Y> 


Alencien-  ValentiM* , 

nés ,  Mmm. 

Vallais,   partie  Fdltmfit. 

des  Alpes , 

Valois  ,    parue  Vditnjù  Ps- 

de   l'Ifle    de      /«. 

France  , 


So,^ns , 
VénSque,  ai*-   rjndéutfyi. 

cicnne  Capitale 

du  Venaidin  , 
Vcnce ,   en  Pro-  yimU 

vcnce , 
Vendeuvre  ,   au  fTtndopn.t. 

Maine, 

f  VefietiM ,  4  , 
Vennès,  <  ©u 

^  Ftneti  t  orum. 
Vcrdey ,.  près  de.  Firidiécum. 
Sezannes ,  , 

Verdun,  riréumm. 

Verniandois ,       rtromuNdui^' 

ontm. 
Vermouth  ,    en  nrimidiim. 
Angleterre,*  -        ,,,, 

Vcrrio,  en  Btic,  rfmMMKt. 
Vcrfaiiles,  rerf^lié, 

__ ,  tinuiit 

Yérzy,   ^ïh  Ac  riridiMum.' 

ILouvois , 
Veftrevolt,         F.  ...... 
.  r  Vflioc^ffts  , 

.    ^  mit. 

Vexieu ,  en  Sué-  Fcxit .  mu 

Vcaere,  R.  en  r. . . . .  . 

P^rigord, 
Vianes  ,  en  Afk-  V.  ..... 

■ . denne  , 
Vileinne,    R.    flctma^. 

en  Bretagne  ,  j^ 

ATitlenoçe  ,    en  '  FilU-ntxié. 

Brie,  -^  .  , 

Villepion  ,  pta'FilU-Pedit»-' 

de  Terminier  ,    mi. 

à  l'extrémiré  du  ' 

Diocèfe   dOr-  ' 

léahs ,  '      «  . 

Villefpreux .  Dio-  nUa-pinfé. 

cèfe  de  Paris  ,     . 
Vimeu  i  partie   FhtmicHm. 

de1>icafdie  , 

"      ^  Giammicsfirumf 
Vinceftre,en  1    -     Au 

Angleterre,   \  Fimmid^s- 
\\   finaïf  , 

Virfbojirg .  en  (\'^'^iH"» 

I    Allemagne,  \  ^Zr^nu 


CV 

fit ,  Ou  f  »V#- 

^itry.  VirmiMum.   , 

Vorceftre,,en     Ftiomi*^»- 

Angleterre ,  ^     <^m. 
Volvie-,  <n  Au-  Fctavicm. 

vergnn,  ' 

Vormhoud  ,  en  r. .... . 

Flandres, 


,   'Jsfy-fur. 
Marne  > 


u 


'  ■  UI$UCH,4. 


Utred, 


Uzès,  en  Lan^   Ucttin, 
guedoc, 

X      ■ 

-A.  Erez  ,  en    JJÎm  Regi^. 
y  Elpagne , 


Y 


1  Ene ,  ert  I  ^fmmtimy  oo 

Vire»,  près  de    Htdfr^. 

Parb, 
Yorc,  en  An-    Eborofum. 

gletetae, 
Yilblre,  .    Jcièdirum^r- 

vertnnnm.  J 
Yveline,    pajys  >*^i7im. 

entre  Pari^  &      /    s,     ' 

Chartres,»?  |ûi 

de-la  de  iVeiP»     .  « 

unies  ;^  A  -       ;* 

Yvoy,  dè-a  fe   JE^^yj»/. 

Li«Bembôi.rg ,  « 

qà'on  nonime 

Yvrèé  ,  ck   l'ié-  Efmdium. 

monr ,  ' 

Yvry,  nom  com-  IbtriMttm. 

muu  a  pludeun 

lieux  en  France,'^         V 


En  des  Tables  du  VocabukUejHagiologique, 


fz 


y 


.    # 


'iR 


/ 


/> 


^ . 


^ 


TtmtL 


dÀ 


-,  if 


V 


^S 


Touloufc ,  un 
W  t'fvtdedt' 
dos  siMfuiùmté 
MCLxnr.  d!^  tt 
r»  vij^inti  fêli- 


A  C  II. 


» 


cA;»ri  d,i'£gUf,d*S.Etùm„d,r»l»r,m,Alhmr*  I£»K  nZ^^'""  *.'"'  Jômcmc  ^ccMfhn^,  tA 
Uf^,  ces  M ,  Et  in  hoc  Fevo  dederu-^^t^^  Sï^eit'^rr'  ^71  ^'''^'''-  £'  '"^  ""-^ 
Dpodno  frr^fito  V.  fol.  Acaptionh.  &  in  uik,  qu^     l^UcljZ     "~*  «^  ^  «=  ^  »  •'^-  Nous  dllbn,  à 


!   et     — M».» 


l 


ivtcai  V  , 


Nicttimt. 


faiirenfr 


Pétirifim/. 
TtixétiriHt. 


riaiM , 


l'Ia,  itui. 


IMancart,     /  Y 

Planchai!  /    }  P^ifréiiiu. 


PU» 


Rauli.  J^*-S{^ 

Refroie,  R4finfr 

Ecgohde ,  HdJf^Hi 

Tomt  /•  , 


■.<f 


/" 


^ 


% 


s 

•5 


.r-    i 


« 


•      \' 


r: 


r 


\  I 


çvj 

Mi 


SB 


A3 


»     s 


EP  itMPH  I  U M, 

'  '      ■       ;  -  , ,  ■  ■  ■■  ^'  ._  ♦        , 

,  •  ■         '  ■■*;:;■  ■*«■.'  *  '  ' 

.        Vl  R^  M  ■  O  FFl  C  I  b  S  U  M,  ; 

•^  INGllilio        I^RASTANTIOREM,  ^ 

;      "         ^  M   E  M  O  RI  A       TmEN  A  C  I  s  s   I  M  U  M  ,  ' 

/     S  j:  I  E  N  T  I  A     D  É  N  r  Q  y  E     H  O  T  U  M     U  B  F  C  U  M  Q  U  E  ; 

^■y       Gkmcv  k   Ho  n    s  o  i  UtM    v  e  l    L  a  ti  n  u  m  , 

StP   u  ItALICUM,  GaLLICUMQUE    StRipTO*EM§POLITISSIMUIi, 

çiéJEtïs    viAToii; 


i 


ni 


c   J  A  c  et: 


\ 


'    .Çeu,pôbus:,venerand!J  Mânes  JE <ÊIDII  MFNAGII  Andini,    , 

^      RjGLi    DUM  VIVEHET,    A'CONSIUIS    ET   ElEEMOSYNIS  ; 

■  CjotiàLMi iTWGii  \nt>  Andes  Patroni  j^IT  Guidon»  JEuooi^ ,  Fiiiii 

■«.->'  '••»■'        *         ■  ~QUlESCUNT.   - 

■>■■  -      .,  •  ■  ■'  ,  .  .   :  .  » 

Qui  NoMiNis  sui,  Scriptôrumque  fama, 

EUROPAM    f EKK    tJNIVERSÀM  ,    NON   SINE    INVIDIA  ,    PhRAGRAVIT  J_ 

SOCIBTÀTIMQUE  ,    ETIAM    JUVÉNIS  ,    CUM    PîlhNClPIBUS  , 

AC     DOCTIS,    QUÎBUSCUMQUE     VlRlS  ,'    SIVE'^XTERIS  ,      S1VE     GaLLIs", 

,     s    >.'  'ÙBiQUB    inut; 

■  *■  •  ■.■*■,-#  '  ■  ■        . 

Quam     ad    MORTEM     usqub    magnopere   gqluit, 

STVDICSR  FOVl*r  >     iT   COMSTANt'itR     RETINUIT  : 

HeBDOMADARIIS     PRIMUM  ,      POSTEA     QUOTIDIANIS     CONGRISSIBUS  • 
MAGNA'  CELBRRITAXI    EMDMI     HABITIS  ,     ETIAM     CLARU^  ; 

FLôRÉNi|iNA,  Andegavïnsisqub    Acàdemiarum   Socius; 
JuRis    UTRiusQUE     Facultatis    Parisiensis    Doctor    Honorarius; 

,■":''       -^    ^        ^    ^  _.  '      ■  ■  .  * 

/        .  ,^  ViR  ,•    UT    PAUCIS    ABSOLVAM  ,  «  > 

MïUEJl    TQTUS     ORBIS    ERUDIXI'S  ,    IT   CONSULUIT,    ET    SUSPEXIT  : 
QUIQUR     VETV'StATIS     LUX    ,       AC      NOSTRI      S^ECULI     DEÇUS     FUIT, 
POSTEÏIITATIS     ITIAM    EXEMPLAR    FUTURVM. 

'     .  Obiit    Epiphora    PECTORALI,  V 

/    .  DIE^  23.   JULII     169^.    HORA     FERE     SEPTIMA     SFROTINA ,    *TAT1S  79. 
SaCRP-SaNCTIS    ECCLESI*.    SaCRAMENTIS  ,     MBlVi     PIkTATt,     MUNITUS. 

Faustam    Manibus    QUIETEM^APPRECARI.        . 


rirt  fififfikri  mmltifyme  jibi  mminibùs  cdendo  pofuit  Franciscvs  PiNSioNws, 
"  -  '      ,  ^dvocatui  Parifinm.  .  • 

'  m  ■■  -    ■    ■       '  ■  ■■■    ' 


ÉCRITE   A.m;  MÉ 
par  Al  SiMoir 


i 


Mo  NSI 


î 


^ 


EUR. 


/I  r/  kienjt^e  itfm^iféiirt  4  ( 
furï  «îr«r  tfi  VOwwfii  ir  yîw  vMi 

MiaènferMt  pMt  4  mt  deikmidtr  ce, 
4fvànt  ie  refifer.  VtMs  4tvtK.vm^ 
làfyue  Menfma  vtrt  OncU  mmtn 
twctn  dtHV  faàllet  J^itkfrtSUn^  :  J 
dtimnrertes  ,  ffit  it  mttj  dmt  il  n 
fierfes  prtmeres  iiitt ,  j'mi  été  Mi 
mérgfs  dé  ttxemptMnfm'i*fHtl  il 
fiin  ^unéott  f*t  ttmtê  dt  Mmfin 

î^t  AdÀitlms  dt  U  frtmien 
^'il  fmmt  àijf,lttir\iux  mni  éUm  il  , 
VtUei  y   «pti  JoHt  AifiinfMtcs  cbM 
**»   ÀHOMIII,    •♦B'AllAil 

Lft  yfdditiotrt  de  Ufic»Mde  tfpé 
drftu  Mtttfit-Mr  t-ttnOiidt  t  le  B- 
mtuit  l'imprfJjMi  dt  ctt  Ouvrage, 
fiff  Extmfiéiirt  dt  U  première  éditii 
Ordre,  &  dtwt  U  mérite  tft  cénnm  f 
tnms  dire  le  'trot ,  je  m' m  tire  fiie  tt 
imfé  fur  let  mrnrgtt  de  ce  Livre  fe 
pirles  Nttet ,  fw  vettj'  trtuvtnt. 
'♦  Ahun,  &c. 

Let  ^dditîmt  de  U  trtijîéme  ejf 

.fur  rOi^sge  de  /<i»  Mtnfimr  vei 

vincf.  Cet,  NMttfint  diftin^uées  fm 

5  A  P  E  R  T  rS  E  ,    î^  »  Jf  414  s  1  R  ,' 

llj  4  enivre' un  ftcmidiVénré.  d 
Imrités  fut  je  H'éùtetrtMvéej  ifm'sfr 
f»r  M 4  tAM  BérMilt ,  tmi  f4grt 
ftniUet  fm'il  lia  dmiuit  4  Hfffim  fi 

J'  J^.*  ^fm^dét  Mo  H  s  1 1 V* 

-    Mon/inr  BiffiM,le  CeM/èiUererMi 

mût  enfin  le  fmveiur  d'tm  ktmm"., 

Wn-Jùté  Al  a^itmem  det  t 
Père  Befmer,  Jéjltit^,  ^im'éi  dm 
4  ce  Trmité.  Peur  tkréger  mmien^ 
fetij^let  d^mt  tluifme  efpéce, 
.  Vous  treuveret  enfiùtty  dt  te  Tnd 
de  Nttre-DMue,  4nmt  préjî^é  4 
Ltttrt  ^ni  le  précédt. 

Le  Père  Btfnitr  ^dtttt  je  vient  àl 
fmfU  &fn^_,n  Difiéunfut  Ut  £* 

f        .    ' 

-  *    ■       -  -, 


€  I 


I»      ACH,  AGI.  ACO.  t         A  C  Q,     A  G  R. 

AÇHOISON,  vieux  mot  Françoif  » d'0iV4-  de  fon  jReget  frMnctrum  Salie»,  fur  ces  mots  dtt 

^^  jfÇu  Hutt.  DMIeic.  de  .Tillad.  T.  1.  p.  174.  TU-  ii*  n*.  ).  de  U  Loi  S^liqiK  :  Si  tfrnù  afcum  d* 

%,  C'cft  occaTion.  Dam  le  Quidriloguè  Inve^'f ^  it^  clsvtmfurétvtrit.  Le  DucWat. 
•.m.  Al  c.  des  (Kuvres  d'Alain  CKtrtier  .    on  lit 


A  OR.  ADD. 

Itigu«a  en  fen  Indice,  jtçn 
Ciune  àt  U  Fondadon.de  l'Ai 
d*  Caba.  £mu  ^,  MmtMdL 


RauU,  J^«-*^'.      , 

Refroie,  K^fJHfnies, 

Tmt  /•  ,    . 


Salant  • 
Salvt, 


I 


ùMiméUumi, 
Sévi»*, 


,.>. 


vJcrnKMit» 
Simaut, 

SitnpiM  I 

■  -A     . 


7^^ 


•    •    •    •    •    • 


'M' 


•  wffl  . 


.Hà:^';^  '-Js^, 


i     ^^. 


'■Vi^ 


'^ 


^^a. 


•  w»      «  .  1  ..,.•.'•■•'  j.         *        « '■  ,       ;  •    T  .       »*" 

ÉCRITE   A    m;  MENACÉ  L'XiNÉ,  InEVEU   DE  L'AUTEUR,' 
par  M.  Simon  d  e  V  a  LrH  b  b  e  r  t  ,  touchant  la  fcconde 

-  *  ■       ■  .'  -,         .  »    /    •  •    •         ■      -  «  .■:■..'.'■  •      ■ 


édition  4^  c^i  OuvrM;e. 


/' 


^ 


m 


w 


*■'  / 


O  NSI  EUR, 


A 


'■i4 


*. 


n  tfikienj^c  itfitt^tfMft  k  ttmfrtffmtnt  mu  vmt  mt  tfmmrmx  P^Ptfé^m, 


.K 


^J^'-^'nes,fe,tJemHsd.^an^^^ 

«.4rf«  de  hxempUirefmrie^l  U  icfiveit  c,  ^  lui  venait  de  !»»«.  en  tr^siiiam.    CesAd^iriens  n. 
fim  ffeuriMit  f*s  remet  de  Memfiew  vetre  Omit,  Il  yen*  de  trmsfmet. 

J'*'/tdditlm,,deUfrtmier,efpécefemdelm,&eempremnemf^^^  i 

fui  fMt  afoMtr  MX  mm  dent  il  «  d^m/  les  erigintt.   Oritr*  ce,  Snfflimen,  ,Hy  s  plmfiemrs  Netet  nm-    ^^*'W«*  ^ 
wUef  ,^ijint  diftinfuêe,  ch^c^nep^r  dtux  éteiUs  m  devmt ,  de  cette  fmt  .•    •♦  AlVÏTift^  i^-Mùag^ 

Les  Additions  d,  Uficndeefpécejemd»  Perejseek,  XeUpewe  Cmme.  .^Wf «/  W/ -tri/  Umm     '   IL 
dffe»  Menfumrvptre  Oncle  ,  U  Berf  Méin  ,  Prieur  dm  Cenvemt  desBiUettts,  My4m  rfpnj}me  je  terni-    A4d«io«,i, 
nueis  l'imprcffien  de  cet  Onvrmge.mefit  prier  de  t'mller  veir  :  &  fWceptm  l'effh  ^h'H  tmefitde  me  prêter  ***  ^'^ 
I      m»  Exemplaire  de  U  première  tditien.de  ce  Livre,  far  les  méergesMv^l  le  PereJeUek,  Keligtenx  dm^^  ''      '  '' 
Ordre ,  &  dentU  mérite  eft  cénnm  pétrmi  les  Sétvsns ,  «veit  écrit  ^tumité  de  nm<enfitet  étmmèlejnnee    A       ' 
va,s  dire  le  trrai ,  /V  nM  tire  ftie  tth-peu  defeceurs  d»  erévsil  de  ce  Perr.    Tent  te  fme  fn  ptnmTn^ns  m 
\      im0fmt  les  m^ges  de  ce  Uvrefem  plus  U  Diaionn^  ^ne  l'^meUgi^  ;  cmmme  vens  lepenve^veir 
i    f^les  Netes  ,  f »r  veus  tremverti  mimées  d'iule  éteile  em  M/lmfyue ,  de  cettf  mmiere  J  *  A  s  o  u  r 
"• '♦  Ahun,  c^c.  .  ,'-.  ./  ■  ■  ■,■■..•,* 

-         Les  Additiemt  de  la  treifiéme efpécefem  de  met    Cefi  un  petit  Spidî/ge  elui'f^eisf^t  eiijravsUUm         I II. 
.fur  rOufrmge  de  /<«  Men/iemr  vetre  Oncle ,  e^  fw  temtiem  emr'Mitrei  pluûemrs  mets  ufnés  dmi  «m  Pre~    A«Wittoi  d* 
vinct.  Cet,NetesfentdiJHs^esfmrdetpiéidememke,deeettefihf:^^f,ckoVTtti,€AMrotiai,,^ 

,î APEiiTiiE,-î^.»jp^*$iii;>c.  ;  ■'■■  v;^,^    ,.   •  ._v, '^^  ■  j|ïv-  -• 

Ily*  encereunfecnd-fr^iié.  de  Cerre&iem ,  &  de  fwIfWf  AdMtlà^  nèuveUei  Jt^^^ues  p^rtiL- 
Imntés  nue  je  n'uitetr,nvées  fu'spris  l'imprtffiee,  des  pftmmre,>^ddit,màtis  CemOiens  &  gem^uet 
firr  M.i'AM  Bér^mU ,  mni  pm^icmlier  de  fi,  Mesifmà  veerp  Omei^l^tmt  fid„.  eu  Ufam  les  kemtet 
feutUes  fm',1  lui  denneit  i  mfote  fm'U  pfrecevmi.,  i,f0m0^é,dm,méfdtelmeetL,^tm 

Jefaisperfa^dé,  MoHsiiu^k,  imvenstmlieémmfmki^^ff»AfmieéUdlemOtn^éiek 
-    Monf^nrBifféen,leC»nfrinerXEts,.Cen-0,ssàijLtf^fffSé^éelui  cenepenedOm 
muis  e^ U  feuveàir  dm bemme  dem  U  mémeiee U  e0  «Éé>,  Hm$miMU  medefiie. 

UTl*iié  dk  Ch)eniemem  det  Lettres  r/]^'»  iW  4|  M||j|»éi||liP4M  I<Ytnologks.  CeJIU 
PereBefn,er,JéjHSs\  ^'i  m'a  dem,é ce  titre  ,séetl^^ mimmMM*'^i>i^rm  étimrednaieti 
yeTraste.  Pcmr  ^ermariere.fm  rédmiteem  Im^  llllll|i  ||W|ill|||||  y^mm  m  f^mn  d*e  JUt, 
fi-fiiletd^msthM^efpéce.  ■       '-  .n.     ':■    ■     .     ,  :"  '   jr  *  ^^         .  ~' 

'  .  rous  treuveret.  enfaite^  de  ee  Traire  m  VooboUlff  HÊf^àl§l0h  #•  ^  titUdCU/hUin .  Ckmein,  ' 
de  Neirt-Dame ,  aveit  préfiké  à  fem  Me^m  tm%  Omit  fMÉfW  mtk-  «*U  f^i/  meuriit ,  avec  U 
Ltttre  ^ni  le  précède. 

Le  Père  Befaier^dem  je  vient  Jhtmu  fmi0^  m  jjeim-à  eet  Ome^ 
0mpU  &fa*am  Difceurtfnt  ht  ^tymelegiesifêm  fartée  4  h^mt. 
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ACR.  ADD.  ADE; 

R^gUtrau  en  (bn  Indke.  Açrm  Ce  trouve  «lam  b 
Chao»  dk  U  Fombdonde  l'Abbaye  4e  la  Trinité 
4t  Cacn,  £mi  ^f»,  MmtMdù  Reginm,  mnimm»^ 
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AA,  Rhrim  qtd  ^ 
cette  rivière ,  il  y  ea-et 
Bolduc ,  une  autre  à  Mi 
appellent  en  Latin  jilpp* 
&  une  autre.nâii  loin  dt 
k  Lippe.  M.  Sanlôiii^ 
croit  que  le  ttilàt  AA  a 
Pour  moi  je  croirob  phn 
toit  ^é  &ii  du  Grec^pa 
eft  tntfttjwété  deux  Soh 
Wmrtf  i  éc  qu'on  y  anroii 
fpeau ,  de>nr«'K.  iâti"  il 
de  croire  que  les  Flaou 
empruntli  ce  moc-là  des 
naire  Danob,  m  eft  eipU 
lei  Danofa  ont  poClUé  pli 
bas ,  6c  paMcàHeremcnt 
coule  cette  rivière  de  Sain 
dans  l'Hiftoire ,  que  Sifr 
91S.  occupa  le  Comté  À 


.«    , 
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FsfcMld  vifuvis ,  fiM  )uftitiai  veciint ,  vef  'JimilU^  her.  Je  Uiflê  à  part  un  grand  notnbre  éc  Ueux  dé 

egnctrvsn ,  &  tem^tn  tent».   Sur  Icq'ucU^pafTagc  diverlet  Coûdjmct  de  France,  où  màvmtr  eft  pri< 

Andr^  du  Clieûie  rapporte  ces  paroles  du  Çartu-  <x\  ce  jens,  pour  ne  pas  abufer  de  la  patience  dtf 


/nerit  veUmtétié  t>M4M 


M 


^'«'/"«  '      Mirti  Hubert,  en     j1>»g>^0JmtMm,Aumn.  I  àiitrrt,mm,t^en. 

^Ardennc.       *     1  AlK^i^im,    OiJll«c  .  co  Aa-  1  !*•»»>#,«»•, Bourges 
^Hgtr.mt,   Voyez  jtj^mt;    4J»  ^crpie.  J  ^/^«n(fri,«»,^Bcrry, 
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A^.  AR 


»  pRc'rotfTtoN^  VMntd*W. 
L\>n  prcinonçok  de  écrivok  ainfi 
aiuretoît.  Oa  le  trouve  dam  Cre- 
dn  ,  iiir  la  Dnort  d'OUergan  : 
Aritm  iiji[  étd  c*  mtH  arur  nllih^ 

-^  -  ^,^. _  MM j  ic  (ôu/edt  ailleuis.  LeCooti- 

aaai^  de  Monftrekt .  duo.  185.  ^'  l'énmt 
miuàift.  Hmt,  Diâcrt. de Tilbd.  T.». fi.  17». 

Kkt  Rhria«  qui  pallè  à  Saint  Orner.  Outre 
cette  rivière ,  il  y  en^t  encore  dcttx  de  ce  nom  à 
Bolduc ,  une  autre  à  Maofter,  <|ite  les  Allcmans 
appellent  en  Latin  j4lpiM,  qui  toiAbe  daus  l'Ems  ; 
&  une  autre.nâu  loin  de  Muniler,  qtd  tombe  dau 
k  Lippe.  Kl.  Sanlôn ,  trè«-û|avant  Géographe , 
croit  que  le  mtt  AA  a  été  eut  du  Latin  Jt^ms. 
Pour  moi  je  croirob  phitôc  que  le  Latin  «f  m  au- 
roit  été  &it  du  Grec;^ ,  qui ,  dam  Hefydiiài , 
eft  Intérmété  deux  (ok  un  amas  d'eau ,  ««{t^m 
Umr»f  ;  écqu'do  v  aOR^  douté  UAr,  comme  en 
fpMu ,  devirtV  Mtè"  il  n  y  aj(&érei  d'apparence 
de  croire  que  les  Flamam  4c  les  Allemam  ayenr 
emprunta  ce  moi-U  des  Grecs.  Dam  le  Oiâion- 
naire  Danois,  m  eft  eipUqué  un  /Um»t  :  or  comme 
lei  Danofaont  poiOdé  plufieors  cnditotts  des  Pay»- 
bas ,  8c  paMcùHeremem  le  Pays  le  long  duquel 
cbule  cette  rivière  de  Saim-Omer  (car  nous  voyoai' 
dans  l'Hiftoire ,  que  Si6idui  le  Daiwis ,  vcn  l'a«  ' 
fit.  occupa  le  Comté  de  Gutes)  :ily»giraÎKlf'  ' 


apparence  que  ne  (cachou  pas  le  nom  potiicuBér 
de  ce  Fleuve ,  ils  l'appelle^  du  nom  général  m, 
c'eft-4sllre  ,  fiwm  :  comme  les  Arabes  ayant 
occupé  la  Sicfle ,  appelletent  le  mom  i£tna  GiM , 
^  c'eft^Hilie,  mtmMiM.  Car  je  ne  fuis  pas  de  l'avii 
de  Scallgèr ,  qui  Venfê  que  Mm  GÎM  a  été  cBc 
par  cortnotion  pour  ^«/fi^ ,  à  cauiê  de  Tes  flam- 
mes :  c'eft  dam  fis  Noces  fur  le  Poëme  d'iCtna.  Il 
a  été  ainfi  dit;  comme  je  crois ,  du  mot  Latin 
Mmt ,  ic  de  l'Arabe  GiM  i  comme  q«i  iiroit  U 
MmtmgM  ÀÊ  GiM.,  Ainfi  GikrMtér  a  été  dit  de 
Gikd^  qui  eft  la  même  choie  que  Gik«l ,  &  d'un 
Capliatoe nommèrent,  comme  l'a cari«femenc 
remarqué  le  même  Scaliger  dam  fimUvrè  de  l'É- 
mendadon  des  Temps.  Quant  aux  Allemam ,  qui 
ont  aûdi  appelle  plufieivs  rivières  de  ce  nom  d'î*», 
quoiqu'eux  ic  les  Duiois  ne  s'eocendem  comme 
Doim  à  ptéfimc ,  il  eft  certain  néannoim  qui  là 
Langue  tNindiê  eft  ori|ginaire  de  TAIIetnande  )  de 
il  eft  vrai-femblaUe^  ce  mot  a  fignlfié  autre" 
fiw  (Munmi  Ib  Allemam  ce  qu'il  figp>^<i»  aujourd'hui 
parmi  les  Danois.  At. 

rA^^i^J^^.*  I>^««fl«-  AicBfi  eft  un 
fiibftantif  fermé  de  Tinter jeéUonV^A.  Dam  les 
quinze  Joies  du  Mariage ,  p.  171.  de  l'éditioo  de 
17*^.  Orfui^t.  9tm*  AMké*  il  s  itmrr  rtlUi 
Hfnvelitf,  LeDuchat»  ;:  '  --*  'y^;-.:-.  .  ■■  ':      -'.■ 
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3Ûf!r,irJi^-^^^  t^-^at^^^-»^-.  onadlt^^W. 

'î:::':fr±..^VXL*e^\^^^^^^  -   ADVOuè.ou^^^hrtèauileftdé. 
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Cmmiu'JiMi  •  Chantetwe  ,   fat  j  CMifu^irmmi .  Coutêrant, 
V  l'AUkf.  V    I    «mm.. 


Efému, 


télé  a  Auich. 
Yène.co  BmiBT* 

Mfmfin, 
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,((ir^' 


ABA.     ABB. 

TtaBenie ,  dérive  tlnlieii  MSCimtiâ 


^ 


«  AM^env  ,jmmK4e  Oertim  ..wcnderemem  éiQtion  de  naei.  Oridna  Iuliem.n .  éàkmiUnsn 

^téÊ^mmtAM .  ^uke  de  K»i;fcnne  .  9ê  fignifierokphnôc  X  «.  Wr*^,*»'. ^  ^„„  W 

ÎMïiLX;  î^'^  ^"^^  .qu>,w/W-^  f?  dk  de  poû;? 

^?^  len  &  des  poules  qui  vont  an  hichoJr.  Il  me  refte 


fintki  P«pf«-feM  le  jKNn  de  SUveftre 
^ëw  jMH  AV.'.^fl«(nMi  cfrtt  friwÊtu 
rsfimut  rtgdéu  ieii^i  tpu  k  buUmiktu  Akéuifiit 
^  X  iméU^mitm.  Et  danrie  livre  x.  il  die  que  ce 
Ceiècrtavak  apprit  rfn  Santxins  E^agMb ,  jlflr^ 
Ugiâ0  »  ^^iiènlîl  tÈÊpffv*  «orr/.  l«l«rin  <<A#- 
<«/ ,  «  été'  lit  U.mk^  4C««# ,  ifà  iignifie 
un  oomMir.  ^  ^P^ 

A  B  A  N  D  O  NK  E  IL  Nodi  ^«tont  fn^  te 
MM  de  Bém ,  qo'cB  tnedere  de  Po^|l  fignifie  la 
Cfit  f  m  PneUmmifmfér  iumutU  H  ^j^ftrmiSf  m* 
jmtt  m  iéftmki  àt  /Jhr  fwwfi»  thilt**  Pc  •''<"*« 
(ont  fennét  Bmim  >  Bmm»  ,  de  Bémiit  ,  qui  fe 
<ii  rentres  chofei  dcN»  l'ufiige  eft  penuis ,  par,^«r, 
CWr ,  ou  fn€Uammim.  Le  teimde  J^m» ,  dans  U 
Coutume  de  hlormandie,  An.  SiT  eft  cdul do- 
rant lequel  les  béces  peuvent  impun^^cnt  éc  in- 
d<f}]^rcnMBent  paicre  par  tbut  Ici  chaïf^.  l^  pq^- 
miflion  de  veMânger ,  4oni\éê  par  #<«> ,  ou  Crit  ^ 
eft  iippellée  ii^4»«>  «  ou  i?«ù(4(r.  Iji  Coumme  de 
Nivemois  »  chap.  1 5.  Art.  i.    £.'«»  »r  /xwr  tvw- 


à  remarquer ,  ^ue  nos  Hell^fte»  dérivent  ah^in-  . 
énaur  de  irm»  J  mw  ,  qui  eft  une  étymologic  fi  p«i 
vra>-rembIaUe»  qu'eUe  aè  mérite  pas  d'&e  r^ 
.  tée.  Af.    :  -■  • 

A.aAMsoMNBiu  \^  J4M<^  ,  fc  dk  poiir 
Ahdiimi.  AWn  Charrier  »  dans  i)n  de  fcs  Ouvra- 
ges i  inritulé  l'Efperance ,  &c.  p.  m.  $54.  ^«V/- 
r#  -«irrr  tiw/r  fors  mettre  tmt  4  lirm^Mr ,  &  entre 
nmtane  ftwe^Htr  le  niemie  à  frperfm  de  lit  ,  &  k 
itemmime  &  fnéUttite  UtxÉrrt  je  crois  que  téuulem 
vieitt  de  kéimie,  Jmê  h  fignihcarion  de  vexillnm. 
JDu  refte ,.  wki  un  p(dl«g«  qui  prouve  qu'efl'éûj- 
vement  kmden  ««utiefçtt  mûht  un  Dra'petm  mi- 
Ut4iihe,^ht  Vxmim  de  la  R^e ,  fol.  8.  r".     « 


Mtiàt  éàt  iérgéjff  frif  &  Ihs 
Lu  féàgn  mm$&  Ui  fei* 
Cetimiaumnitifmkmdm.  v 


£mm 


J    ^      •       M-        B      •  i>    '  J      J«  9»npt«ds  brt  bien  quViM4tM<MMnr  peut  avoir 

.Bém.  La  Coutume  de  Bourbonnois ,  Art.  %Ki.  Et     __;   ^A  A«.iiU»a. i  „i  l.£^_    iil.      ""'"'^^ 

ffiet  ni  Ui  pmfftm  gdâider  plus  lenguemem  i  ^  du)/  * 
y«Mr  M^enéde  U  S^ie.  t%  Art.  )  5  s.  ~  Vignei  fM 
/r  ven£mgemben  Bmid/e.  De  mmè  fburce  vient 
le  mot  ifmdoM ,  qui  fljeniiîe  la  licence  qu'on  prend 
de  lailTer|>aître^les  bêtes ,  (ans  ène  gardées  de 
fierfonne  ,  ^,  (ans  aue  la  pem)ifl!on  en  ibit  don-, 
née  par  Ban  ou  Ccie.  La  Coutume  de  Meaux  » 
Art.  17^.  parlant  des  bÊces  trofavées  dans  Içs  pcét 
ou  t^m»kt^  :  ^i  f'*fi  kgmrdefmey  en  i  hmideii, 
CeUaPr Ni vemois  i  chap.  1 5 .  Art.  6.  Si  feunnuix 
fim  trmvt^JeMgemHS  en  i^éngs  vmdes ,  &  font  frit 
mbétndm.  Et  celle  d'Orltans,  Art.  ij«.  Pnfe  de^ 
ttfiet ,  fût  k  lumden  &  fMtis£Mrde.  D^Ak  eft  ramié 
le  verbe  Mémdmmer ,  qu|  (IgnUSok  originaireant 
expefir  tes  châmptk  U pitère detemefene  de  heftes'. 
La  Coutume  de  Niverno^chap.  14.  Art.  14.  frv 


Deteme veneh  telpurden^ 
.pMJÊnt  U  v^yoisen'men  hMiden^ 
^rnttnt  met  mmx  tmMAHrjft. 

hmdm»  c'eft-à-dire,  k  1 
Item»  fi»L  )<. V*. 


N'eut  itnmtrieihMtàâvlitjfi^È    l 
**;         Cétrféty'ii  mm  fere  t$mgii  s      »     ■' 
r,  Â/ejtutt  4spnF9'  etttrt  tnrnee» 

It  me  vient  une  autre  pen(2e  touchant  l'origine  du 
mot  akéuidènner.  Btumum ,  nu  lieu  de  quqion  a 
dit  A«H^-i  tmt ,  vidit  (ans  contredit  de  rAKrnaa 
^Mid  »  qui  a  fignifié  un  nilitn ,  aufli-4>fen  qu'un 
drap<;wi ,  ou  une  ceraese  ;  &:  encore  aujourd'hui 

ce  force  ér  liais.  Je  m'i« 

la  préponrioQ 

vaut  iVjr  des 

, ^      ^  daiis  la  fûtnifîca* 

été  transféré  à  tout  ce  qîJ  c^:  ti^  i  i'ulâge  Ur     rion  d'un  liai.'  Être  an  k^dmi  d'une  pe^nne  , 
dtr  ou  illicite.  Cmfenemve.  ,  dans  le  paaage  fuÛk  'da  Roman  de  la  Rofe ,  foL 

-A»A>ioo^iiiEa.  Le  iDoc  ie  iM  a  été  pris  11.  r*.  c eft ?tied«>f  les  chaînes',  dam  fes  liens, 
«  Huhours  (^nificarions  ;  &  entr'amrei  pour  une  aufll-bien  qu'âtre  rangé  fous  Ion  drapeau.  Et  ainli 
^(Mc  B^MM?  ic  vouée  au  pubUc^oNrane  nous  éàMdmmerjaçatâx  uen  n'être  autre  chofe  que 
K  fetons^oir  en  ion  lieu  :  ce  qui  a  fidt'odre  à  ddUàr.  Adu  dit-on  à'm,éibmidenHJaxx  crime ,  que 
Bilqoter ,  vi\  ch^v  ,6.  au  livre  vni.  le  (et  Re-    c'«ftaf  «hevalidkapé.  Le  tuclM. 


dièrcbes;»  t^Amdemier  avoir  éêé  fiik  de  cesticà 
mots ,  M  9ém  dernier  {  comme  qui 


-i—  diroit,  expoiêif 
à  la  Afcrériondu public.  Paiquiet  fe  trompe.  Akém- 
Jmrer  a  été  £Ut  de  l'Italien  MM^Umini  qui  l'a. 
été  de  ***/#  tmdemit ,  qu'qp  a  dit  pour  hMndmm 
hmJU.  Voyex  M.  dû  Caràe ,  dans  ^on.Gloflàire , 
auK  n-ots  A^Mdtam  8c  jthmdemm.  .M.  Ferrari 


.♦'A-. 


ÀBB. 


ABBATTRE.  |>e  l'Itdîien  ^Mtere ,  qo! 
%nifie  la  même  diofè  :  6c  non  pas  de  la  parti- 
cule «d ,  &  du  mot  ^M  i  comme  l'ont  cru  Nicoc 

..  .      „  ..,.,  .„.«..    fleM.  du  Caott.   y^M^rmvaété  £dtiL'«dftde 

ftpynw^^jatop  ,  dans  ta  Or%ines  deja    iMfMrr.  Voyci  M.  Femri,  au  mot  Bm*itié,  M. 
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Crémidécnm ,  Ci 

Terne  1, 
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K^%ty.t3td 

'■  éa  Sfâmatm  mil 
ode  f  Abbé  eft  co 
QMdc  MitaBcr  I 
mimam ,  qui  s'ak 
vresdc  ValéreM 
bans/Héfydihis, 
.  U  eft  plis  pour  f  ( 

nà  Diane.  G 
CoaSpitilegi 
de  t'Evaiif^  de 
aùflt-bétn  Grec  < 
^kiéiêc  Péter  t  il 
l'Epitre  de  S.  Pau 
enim  accepifiit  ffh 
fed  0cc^fHs  mt 
clétnuimtu ,  Abba 
lates ,  Vf. 6.  ^m 
Spiritmm  Filii  fm  ^ 
Pater  :  iûr  le/que 
>  qu'yf  Mi«  fMer  nt 
•  un  nom  de  dignic 
\.ïi' Ahkéts  ;  Aih 
trouve  dans  Sidor 
nous  avons  £ût  A 
ai  paftànt ,  quf  li 
panni  nous,  poui 
tes  meilleures  Aèi 
Seigoeurs,  fimsi 
iônnd  que  les  H 
^  14  d«  Fieft  :  J 

-^  Nobilibtts  :  ipted^m 
ti|p«  ByreneiinM 

ordinavkperWli 
tefqiM,  necnôn  ■ 
yoaaul  Et  ekpiié^ 
ctaitt,  iniQ|raa  d 
qnoa  potuiti  conc 
ÂcCocnitanis,  ac 
^JFntiKi*  Gullieis!  I 
ftor&  non  (iint  A 
roner,  Magnatelci 
vel  MonftAeria ,  I^ 
vixerit.  Et  comme 
Comtes, ils  iÎMit 
'bet(,  ép^tie  17.  U 
«•MMrf/dannmCt 
jikkéittt  m^tei  té 
deMoidâc  &  le( 
Galland,  célèbre 
l'a  obfervé  dans  iè 
auffi  obfervé  qu'à 
Abbes ,  les  Abbei 
clé(taftiques,iurei 
fur  un  Titre  ^del'i 
nauté  de  Me^ac 
y4M!4r  Mais  <Ë 
faute  d'écriture, 
à-dire  ,  de  Reverr 
IX.  J.  \.  il  me  reï 
Laïques  ont  tenu 
marqué  b«r  Jaftd. 
«•^BBIVILL 
tii^>ULf.U?tH. 
Epittet  4'Alcxané 
$it  imine  d^t$^,^ 
ekarii^tk^  PHêH 
DimcefU  «d  Simi\ 


X. 


<« 


%$  A  D  VA  -  A  D  V.  ' 

AimM  fe  dik  xmtnir  en  f*  cémft  t  U  J^ét  &     pxèt  d'admettre  en  fdn  OÉifeU  tes  à^^Net  ' 

6  jivMt-pMtieri ^*mtttre  Mmtt ^  & fmtr  fey ^  «f  ^  Avoyen,  qu'il  met  au  rang  des  Vilaiûl  »  fi'dWk^ 

fttgemem ,  fet  definfet.  Et  Carondas  le  Caron ,  eè"  dbc,  da  peribones  Roturières  :  "     ^ 

'      '    ■         ■  .    — .  km\m  d._-^  Dm.  .   .  ^  ; sHk.  ■*■     ••'t.-»i»«;'  .  •■  ''>> -^ 


£m    AnnAtjrinn*  Cnr  I*  Tirro  iC     Àm 


AER- 

Mèmâfterûffm  0 
clauiê  d'un  anck 
jiUtUtCnmeonfii 


■!,«     •«■■ 


f  lumi. 


iUIIMVItC> 


^      .  .  J*Artofc.         j^    I  Uftèiémist     Lavedan  ,   mx    I  Aimmim,      Menai  ,  ai  An* 


\ 


'     \  . 


■J^- 


'">■    ,  l    '  ,      A  P-B.  „  '     \.    V. 

A  B B  rv .  ty«iM«#.  aktfif ar^K^  j  qui  vi«it 
'  du  ^nitqiic itj«  v<(^,  qui  figniâe  F<rv  ,  mic« 
oifiErAltbéeftcoinnMleAentdctMoinei.  Voyci 
QMdc  MJMte  iûr  1«  Fngmtnc  J>  fMTMw  iV»- 
.  wtitmm^  qd  t'atoute  ocrfintfRmetu  âox  neuf  ïi- 
vm  de  Valére  Maxime.  Lei  Glofes ,  ^Mm  ,  Pâttr. 
Dtttt/  Kéfydiiw ,  Smwmt  é^  interprété  «  tk«m  :  9c 
U  eft  pclt  pour  PtnnAas»  une  hymne  de  Câflim*- 

nàDiwic  Cequie&kdire  àUblCapel. 
ToH  SfiiiUgitm  ftfi  ttufem ,  fiu  le  duw.  1 4.' 
de  l'Evai^i^  de  S.  Mâîx«  quece  noé  à'^Um  èft 
aùflt-biin  Grec  que  Syriftqae.  Cei  deux  mou- , 
ÂUmtcPétttTt  K  trauvem  joints  enTemblc  dam 
l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Rrnnaini,  VUl^  rj.  Nm 
ftiim  açctpiflit  ffiritmm  firvitutis  itmim  im  timmrt  : 
fia  étcc^JHs.mbritmm  éi/ytimit  filimim  ^  ift  fHê 
cléoiuaimt ,  Amm  Patèr.  Et  dans  l'Epitre  aiix  Ga-  , 
laces ,  Vf  .-6.  ^jumum  auttm  tfiisjUii ,  mifit  Dtus 
Sfiritum  Fi  lié  fm  in  conU  veflrs ,  cûiÊuattem  ,  Abba 
Pater  :  iûr  le/quels  endroits  Dtufius  a  remarqué 

>    qu'^Mrf  PéUtr  n'eft.pas  un  pléonafine  i  >#M4  étant 

I»  un  nom  de  dignité  ,  te  Pétttr  un  nom  de  nature. 
f .  D'jMm  {  jik^tit ,  on  a  ÙM*AUMif$ ,  qui  ft 
trouve  dans  Sidonius ,  livre  vni.  épitce  17.  d'oA 
nous  avons  £ût  A  b  %tn  1..  f .  Je  tenurqoecai  id 
en paiGuK ,  quf  le  «oc  JÙiti^hk  pris  anoefeia 
ranni  nous,  pour  celui  de  NJkk^L  de  Sngtitwri 
les  meilleures  Aèbayes  étant  iufiktdées  aux  grands 
Semeurs ,  fi>us  mane  coalition  de  lèivice  pQc- 
fomiel  que  les  He6.  Cùjas ,  fiir  le  titre  1.  du  U* 
^  r.dâ  Fieft  :  DfJAkâm  Mtwjiv  iUmàmm  mmèt' 
tmt ,  iwnuuHpiéim  im,  HifimUs  Abbates  tieàfi  fr» 

■^  NotMHbtts  :  fiMM^/>ww>  «riow  Aa||lw  mimm  te  mtm 
Hll^  fynfu$$ inM*$ pUnm té" ktefimfit^  fM»- 

'finm  èfimrt  AmrnSuy.  t0f.  i.  Catdns ,  immât , 
ordinatil  per  Mxam  Aqnitwdam  Comités ,  Abbar 
tefque»  necnôn  alios jMuttaaos,  quos  y^4és  vulgô 
vocant*  £irr4/*tfM  jp.Qutbddam  Abbatlolas  i  ficm 
ctMtft  iniQ|itaa  dedi^  \&r4^r  j».  Làdovtcai» . 
quos  potuiti  condllavk  (iU,  d«i»:fliaAbbi|laa» 
{cCocnitatm,  ac  Villas.  Smiàtgfrm  ^  iaCkrmieit 

'^rmtci»  GéiMitii  :  Abbates»  wywfr ,  In  àatiqab  tfr> 
ftorik  non  font  McMMehi»  vetReUdofii  ied  BlrH 
rone>,  Magnatelque  lêcdaies',  q^Nis  Abbadas, 
vel  MonftAeria ,  Princmdac  ad  cèmpus ,  vel  quoad 
vixerit.  Et  comme  ces  Abbèl  étaient  otdinfkemetu 
Gcmites  »  ils  lônt  appelles  jMkmmtu  dan»  Ger« 
bei(,  épitie  17.  Us  le  trouvent  aolli  appelles  >4iTi(»'- 
«^^/dannmCattulafacdeS.  Aubin  d'Ai^ers  :  6c 
jùkmtt  m&tet  »  dam  oM'Tianlàaion  entré  l'Abbé 
de  MoiKàc  6c  le Oimte  de  Monfiott»  comme  M. 
GaUànd ,  célftre  Avocat  au.  ^kftent  de  Pirii , 
l'a  db&Tfi  dans  (on  TnM  du  FcaacHkUeu  ;  où  fl  a 
auffi  obfervé  qu'à  la  difRrence  de  ces  Seigneon 
Abbés ,  les  Abbés  qui  ùàÇcàtat  les  ibnâiOm  £0- 
cléfiaftiques ,  furent  appelles  mwr«  >fM«fr/ :  fondé 
fur  un  Titre  ^de  l'an  iiiv^.  par  lequel  la  Cottnm- 
nauté  de  Mt^ilâc  rend  hommage  *l Stahmnvtrm 
^Utm,  Mais  ûb  nrt^  ^M«r  eft  peut-<tre  une 
£iute  d'é^iriture,  au  lieu  icÂifPtr.  jMrnt  )  c'eê-i 
à-dire  #  de  Revmmdtu  jihhu.  f .  Voyez  Faiichet , 
IX.  |.  ^.  il  me  r^e  à  remarquer ,  qoe  lès  fi^nmes 
Laïqiies  ont  tenu  des  Abbaya  :  ce  qui  j  été  re- 
mwqUébavJnftel.  A#i  \  • 
4>  B  BE  V I L  L  E ,  voie  de  Picardie.  De  jûé^ 
i<f  iri/tC  U  Pe^  .SinMNaK.4bis  Tes  Notes  fur  les 
Epitrea  d'Alexandre  W.  cpift.  xxsvt.  KtM«  jlU^ 

tkéni.tki^  Pritmm  é>  ém-Wami^  Amksmi^ 
Dimujii  sd  Sm0fim.  Mmtfirifimmàmi 


.        A   B  B.  »      I 

mim ,  ^f«M»  0d  jifff*  MtfUtméUiiii  ipfÀdMis.#«> 

.  ABBOls^^^rfé-rf,  ,yeà^î4i 
de  parler  ritée  de  U  dufTe  du  Cerî.  Henri  Ë^ 
ne .  dam  Cm  Dlfcoun  de  U  PréccUence  du  LaiH 
gace  François,  page  ,0.  Si  i^»Miir^,  m^ 
mmn  et  fm  dtwtMfUtm,  j,  vmx  Mmtmer ,  «i/«* 
(tm  éf  fmitr,  rendrenes  abbois,  &  &ire  rendif 
les  alibois  »  *«r  f>^  m  dt/jnrih  ménms  f«f 
mm  Imgmg»  m  fiât  dt  Mtjfmrt  U,  Vnmn  :  S" 

fm  d'm,  kfmmt  ^  ^m  Êtm  fbu  ,&  f^tmmt  té 
tmtrmm  étfirtMdn,  quil  rend  XçK  ii>bois  1  w 
(  cmm»  Us  éimtrei  icrivttn  )  les  àbbais.  Et  fnpn^i 
mtmfi  Ht  dm  jt^amn  Cerf,  ^émd  Ht  fmvMnk  fUs 
etmir,  il  sWcul*  tn  fNWf»r  lifu  U  flus  én/MtA* 
Itux  fifil  ftkt  trmvtr .  &  U  mmdm  Ut  chiens , 
Mdmv  d'en»  Mdyé  ftr  eux.  Ce  fuj  ftàntit  jèm^ 
HerrmtifwUtfnflittfftCtttaÀttwoai  abbois,f«» 
rendre  le»  abbois  :  nuàt  tam  y  «  fiwr  etrUittt^ 
fitivmtlirtntfiimfitéuitielkt  wt  ieme  gréti  en  ci 
f<iff*i*  dt  BtUmUt 


"^'^6»J' 


,4iifi-tefifu  ett  Avtem  ' 

^^-  ,  Hmt  mt  emfihtK  mieftit  »  '  ' 
JIE/ Mw/iMr  rendre  les  abbM. 

.     '•■',•  ^  M %''-''  ■ 

m  nffém  imttr  mm  tettt  f*^tm  dt  »4rlir/'hmta 
<fudqu'un  «vabbois,  (en  en  afabsdj  m  fiit  m$ 
vtmm  dt  U  Ktmtrit  :  msit  il  y  *  tfftnmt  fm  <• 
fiât  dê$  htfitt  mire/  flmefi  (pu  dtt  tmftt  ;  r«M«M 
fMMd  MT  Smgiisrfi  Imfi  tàht^  fm  U9  eUmu  ^ 

ABBONNER.  VoyeiAvoifiriÉ. 

ABBOYER.  Dthéuàmi^o^ituàén^  MU   . 
fidt  tiktytr ,  comme  qui  diroit ,  tlkmkmt,    I49  • 
Glofes^,  JàmAmuwr^  »x«»'Rri».  Baubant,  ImrmH^  '^ 
i^mmmief.  NtMi.  Marcdhis  :  Banbare  »  tmimt  » . 
«  râSMOf  ««•#.  Lncredus,  llb.  5.  i^^^tv 

Et  cum  defbti  baubantur  in  wi&m.  CMfiîmmi 


h%%pt%%'  WsdUmém,  Lei  Glofci  mdfii 
■nés  ,  J.^mwyir  ,  Ikm^t^  fimbémp  Ummé^ 
ù\m»%ett,    L'QnoD^ton  Ôreo-Laifai  t  Bmé»^:. 
/MEn.  Lucrèce  :  Am  tiim  dtftmt  bmkmm  éi 
êdihu.  BêiAéir*  a  été  Eût  du  ran  de  la  voix  :  dtf<  . 
quel  fbn  tes  titecsont  dit  mifli  jUv^ht :  Héiychiui^ 

Bédier  (t  dit  encore  à  Met&.ca  la  ngnific«|» 
^aiàtytr.  Le  Oufihat.  ■     ■  .«.  -.W.:,  ■■..■.  i'-  flp] 

ABBREUYÈR.  En aaciattieXii^e (^ 
loi(è  6t  Britannique  »  comme  remarque  Camd»t 
nus  en  û  Bren^  ,  Briv*  fignifioit  U  gui  oit, 
fttff'tft  ittem  m/tere.  Et  ainfi ,  dk>il ,  le  lieil  d'A»» 
glaerre,  appcHé  Aw»- Arw«  (lénifie  tréejtt  d^tm4 
comme  ttmen  IFiance  «  Bmm  Odtr*  i  Brhs  ifimêi 
xoéxttsMTmittifii  tf^Séttmt Bfitia ,^ii^ 
ieUféMft  m  trtifet  dt  lé  rMttt  dt  Stmmt:  Dft  " 
lôcte  qully  A  apparence ,  que  comme  (t*nnlhMiig 

on  abbceaveles  anfanav^  dens  kvmjeisoo  piflÎN 
cesdescMerca  qui  Qm,^g)Ubm,ibi  krkf*  wi  « 
iMnw  le  verbe  .^w mayw j ! eowiine  qm  dirojc^évvv 
«MTV.  Qge  fi  depuis  on  a  pitiairm*  pour  tw  Vonki  ■ 
comfiieil-fe>(tkcnlr^(/^»qwiçft  fmëfit'i 
c'eft ,  à  mon  avii ,  parce^<Hk'oii  11  \M  ^e»  pmtff  s 
fur  les  mènes  trajets  des  villes  oui  porroieni  déjà  » 
le  nom  de  Mv«.  Jà  né  %l  fi  je  dois  adorer» 
que  comme  dam  les  gués  'des  Hvktes  l'eau  £»•> 
telle  paf  dctfis  W  gravier  y  le|  «iMt»  <3a«l0fft^ 
formé ^r^4  du  verbe  l^.qHliîgtitfe  le  Ml 
vttoent  de  l'éau  lori^'elle JaBUt  delà  Iporce  ,^ 
icdii  en  l4t|r/f «r«»»r».^  fia  «Al«  les  OtScàf^ 


»'■■.«"" 


«U". 


■     '•^      *. 
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AER*   AFA.    AFiT. 

Mimâ/hniffim  Otrimm  ,  vtittHmt  altégoe  cette  V 
claulê  d'un  ancien  Aâe  t  Egt  Benmrdm  »  Amgié^ 
jMmtcmi emfinfijrmtrtim  meenmt  &  Advtcmri- 


v,,%.>„f$«^  «»  fms  tmtvtrfetirgi 
.  4:-  "^,  -^  '  lîl^*^  >  ""jf  Amtur  trtj 


a?i 


'<u  a*  rtVM*  «>.  /^..:.>  i.  r. 


n. 


NHumt      /riCTcn^ 


■»'■■.«" 


ITT' 


PJtmiiMMm,     Sctnoiu,  en  Bour-  1    ttum , 


"i'j"  »  "  1 


«u».., 


■♦; 


Jtf: 
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:  j  i» 


C: 
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4  ABE.    A  BL. 

.IppéUenc  ^r/v  ,  le  coonnt  «te  l'ean.  Ctjtntnvi. 
I^Aii&iVTia.  D'édMmn ,  4ju'on  a  die  par 
Iqéa^Ufine ,  au  l'«a  i'sdHhrr.  El  on  a  fait  4' 
àrmvtr  à'éÀétvt ,  en  y  ajouunt  u«e  R  :  comme 
âa  mot  Fmitivémxt  et  fms  EkrdM\  Se  autres 
ièmbbhles.  Voye»  BmvMgf.  Noi  Anciens  difoicnt 
mkfmtfnr.  Une  Cai«te  <ié  jipnne  d'Erreux ,  Reine 
4e  France  8c  de  Navarre  .de  i  }4).  Df  rr]pmf# 
iwrr  ilfiit  ^tttvré  *m  /«  Cm>.  M.  du  Cange  dérive 
éMrrvMifÊlIt  értArrdmiam  :  ^ifi  Itcus  unit  frà- 
httidM  atjuéi  inmHtm'fn  eéidt.  M.  de  Ca/èneiiTe  le 
dérive  dé  ImvM ,  qui  agnibe  U  p*jf*Xi  ituu  rivitrt. 
Voyei-le.  M' 

As  laïuTia»  8c  Bmtv^it.  Je  crois  qu'ils 
tiennent  de  Bnm  ,  Brttit  &  Srntrt  :  8c  ces  der- 
^rs  viennent  de  Br4Ï4 ,  ancien  mot  Gaulois ,  qui 
âgfiifie  dt  U  Bmi ,  ic  qu'on  a  tranfpori(t  à  touté^^ 
forte  de  liqueur  épaiflè.  Difl'ert.  de  Tillad.  T.  x, 
p.  17»* 

ABE. 


ABO. 

L'Ecole  de  Salerhe  :  Liieims  &fm* ,  &fdJeémU/^ 
dhmlm  ,  tituM.  Voyei  Moreau  ,  fur  cet  endrdi  d« 
l'Ecole  d*  Saietne .  8c  Gcfiter ,  dans  Ton  Uvre  étt 
Poi/Tons.  Cer  mlkiilm  eft  apparemmeiit  l'Mimnms 
dont  parle,  AuTone ,  «n  c«  Yen  : 

X^y  m* ,  &viriéUt,  td£ifilmié ,  wW-M 
^mi  ,  &  Mwm*i ,  ffêdém  fmritibtu  LmiK 
Et  ce  poii^n  a  été  appelle  dkmmu  àc^Um ,  de 
la  couleur  blanchàtte.  Voyez  G.rrdm.  Le  Tibre  a 
été  de  même  appçllé  Jlkulm  ,  de  Ùl  couleur  Uatn 
che.Felhis,  Almv  iAtr$hfrUflMviiu:  Hatu  àk 
«<*•  «f«i4  rWwir.  Comme  on  a  hùt  mhUtt»  A'sikit- 
W4 ,  on  a  Élit  auflî  a  a  1 1  à'Mktdé,.  Ce  mot  fe 
trouve  pour  ^/w#,  dans  la  vcrfion  Françoife.dtt 
Uvre  des  PoUTom  de  Rondelet.  M.     ^ 

ABO-   V  . 


A  B  E  C  E'.  Des  trois  premières  lettres  Françoi- 
Tei  àkt,  c(mime  Alphabeth  des  deux  premières 
Grecques ,  iy^ic  fit»,  M. 

A  B  E  CH  ER.  De*#f.  Voye»»*^;  Btcmué, , 

A  B'E'  E.  Les  Editeurs  du  Diâionwdte  de  Tre> 
1WM«  ,  dliênt  que  V^h^t  eu  cette  ouverture  par 
oà  Ton  laiire  couler  l'eau  d'un  ruiiTeau  oiv  d'une 
rivière,  pour  faire  moudre  un  moulin.  Selon  M. 
de  Lauriere,  dans  fon  GloflTaire  du  Droit ,  V^k/e 
Veft  l'ouverturp  par  où  l'eau  a  fon  cours ,  quand  les 
moulins  né  moulent  pas.  Les  Editeun  du  Tré- 
voux croyant  que'  ce  mot  peut  venir  de  tmye ,  qui 
Bgnifie  une  tùvenurr.  Il  eft  plus  vrai-fcmbUile  que 
le  nwt  Met ,  t,\nû  que  l'écrit  de  Lai^riere ,  a  été 
&it  du  Latin  4for«/ ,  fermé  du  vei^  4ét»  ,  8e  qui 
figiiifie  une  iffuë ,  un  paflàge.  firrnr. 

ABEILLE.  D'Mp^cmtM  :  d'où  ^cnt  attfli  «tW/- 
*f  »  8e  l'Eipagnol  mM*  .•  comme  aveitt  8e  mppfttf, 
d*«fiw«,- diminutif 'd'*;*,  ablatif  d'-ai/.  ^vm« 
w  crouvie  dans  les  Menus  Propos  de  Pierre  Grin- 
ioi^.«uilicf|}.TCrfo.  ^ 

Ctmme  4$ppmrmt  f4r  memujmmiçèfttft , 
.^«rf  mietfun ,  fm'Mctms  Mtmmtnt  avettet. 

On  a  anOi  dit  tps ,  d'émis.  L'ancienne.  Coutume 
de  Monireuil  :  St  émcmutpt ,  m  tmmfçktt  à  miel, 
s'em>»Unt.  L'ancienne  Coùnime  d'Anjou  :  Cil  ^i 
emhU  0v*ttts^  pu  l'm  MPpege  ept  n»  R^Mice ,  è* 
iabdlles  en  Fritm  :  fn  li  imt  crever  les  etilj.  Le  Li-  ' 
▼re  intitulé ,  ThemACMtimfréitémi  Uker  Apum ,  eft 
intitulé  en  François  :  It  Uvre  des  Eps  de  Thmuu 
C^mimkréf-Uj-Cémh-My.  Cette  verùon  n'eft  pas 
imprimée.  Voyez  éédUge,  8e  ives.  M. 

A  B  E  N  E  R.  En  Poitou  ,  c'efkfe  mmer.  Voye» 
Epitrea  Francoifes  écrites  à  Jofepb  Scaliger.  re^ 
cueilBes  par  de  Refves ,  page  j  j4.  Peut-être  par 
forrundon  pour  iSiutr,  tlriKi^re ,  /secêmpUr: 

C-me  aufli  eft-cecotrune^  diroit  fe  metirei 
«  iéàiener.  Le  Onclut. 


A  B OI L  A€  E.  Çeft  un  droit  qu'ont  les  Seî- 
gneurs  Châtelains ,  de  prendre  les  Abeilles  qui(è 
trouvent  dans  les  Forêts  de  leur»  Châtellenies.Un 
Titre  de  la  Maifon  de  Sully  :  A  fus  ceux  mm  ces 
Mfemes ,  Sec.  Cefi  k  fsvurfar  ce  fue  II  dis  Mef- 
fin  Pierre  m/eit  fris  nkMMes  emfm  Beis ,  «m  mpféir. 
ternit  k  Udite  Dmme  femrle  dmO  d*  U  clifieleme, 
.-  aec.  4  U  parfim  lefdites  Pmrries  fr^femes ,  &c.  jtc 
cerdéfitt  en  Jugemem  en  l'Aff![e  deChMfieéM-Meil^ 
l^  y  Sec.  ^  de  cecy  «mm,éim  Udite  Dssme  ftwmdni 
&  mars  ledit  .tkeiUge  :  &lydemêrm  li  dtMll  &U 
jmfim  defrendre  &  d'évêir  Udit  éskeèUfe  en  Beig  - 
dmdit  Cbev^ ,  dr  mllenr, ,  enf*Tef4,  pmrrm-^ 
fm  de  fMjitfhce .  &  dst  dmR  de  [m  Cmemd  &  dt 
/«  Cbf/hleme.  Demie  le  Oimmtche  Msrès  U  Sent' 
Geerges,  F  m,  de  Cr**  i  ,<,.    U  y  »  fur  le  Titre  » 
x*^i'  f*"^^-^^*^  de  Menfire  Pierre  de  Guir- 
ÏZi^  '•^"  '^  **«*rV  fM  ferem  tremvies  es,  U 
fmrefi  d»  Nickier ,  ferem  k  MMd*me.    Un  autre 
Titre  de  la  même  Maifon  :  Umverfisy  Sec.  NekUt 
y^rt^^  de  Guvelayo,-  Miles,  «^  Guilermuf , 
ejmsfihus  .  Demicellsu,  Sec.  recegtuvenmt  fe  mdf- 
eemfiffe,  &  W  cenfmm  tetiere  &  hnhere  in  perpe- 
*T^**  -'^■^««  *^tf  Mtrgunt»  Deminà  SalsMi 
&CMJh*'MeUmn  ,   fre  viginti  felidis  Turtnen/Omt 
mam*  femfiems^five  eemfé ,  reddend»  &felvtnd*  in 
ptrpetmtmt  Sec.  fMsgimm  neimemm  de  Nichier  : 
fucd  ébeUgimm'  eidem  NebiU  pertinebétt  réoime  iit- 
risCsfleltkméfH^  Cs/hv-Megmii ,  fiec  DMtmk 
^rfW/  mne  SyemMU  Fejhsm  B.  M^rnni,  mmê 
Pqiiw  iît9.  Et  .  e  mot  a  été  iait  de  celui  d'«- 
*wï«,  qu'on  a  dit  pour  ateiUei,  cmnme  il  paroît 
pa  le  Titre  François  c^-Jefliis  aUégué}  lequel  m'a 
été  communiqué  par  M.deLauné»  Avocat  au  Par- 
lement,  y*/.  .  || 

ABONNER.  Anciennement  iomte  fignifiçic 
limite  i  Se  keme.  Qui  en  eft  fermé  par  l'addition 
de  la  lettre  R.  Glaber  Rodulphu|j#»  Hiftor.  lib.  i. 
cap.  lo.  Midti  TDi  Umw ,  ^«r  «/«  bonnâs  mni^- 
M»  Jmensm  nc^gmvenm  Mgrentm.Jcan  de  Meun, 
au  Roman  de  U  Rofe  :  ^ 


•^if  '  ^  •!.  "*?  J?îJwfi»fa ,  <iui  ûffàSe  fafim 


•,-t' 


ABL. 


<  H 1 1 1 T  r  fi ,  Mlôii.  ïfdhidmé ,  (ftnimitif 
Wdêià*  »  qd  a  élé  dit  de  et  |iotiron.  Les  Giofes 
mcicMMs ,  éiémU ,  l%rdp»,  Urùfm  eft  une  efeéce 


Lu  terres  nfemkle  pMrtirem  i  ,' 
Et  msfsmir  hemnes  y  mrtm,  ^   ,. 

De  bemn  on  forma  le  vçrbe  Mmur»  qui  /ignifie 
limiter  &  kem^  k  certnim  wrix  la  valeur  de  quel- 
que chofe.  La  .Coutume  de  Mante ^  art.  ii.  5/ 
ce  tfefi  f»»  le  fief  fm  mssM  &  éi^ni.  Où  ileft 
remarqué  dans  la  note  OMigbale ,  Amher  &  nhen- 
mr ,  Jîgmfiem  ici  mefme  chef,  ,^m  eê  mimU  le 
Sftgmm  Féedd  &k  rsfdfi  kMtfi'  ^*^  de 


f 
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par  corruptio 

qu'on  aiiroit  < 
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environ  le  ten 
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HM».  C'eftau 

ftoire.  Bii  Pé 

venir  de /h^Ji 
mence  de  terre  i 
vent  de  borne 
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. Vtiyes  Ragoei 

Le  P.  Jacob 
Bomme8eBof] 
•  ABOUQJ 
tre  du  fèl  aou 
YénéitonL  M 

ABOUT 
fe  terminer.  L< 
deeerie«  poufi 
champs,  que 
tfes  ou  hetenet'i 
ketemifos  }  coti 
f#*c  Ces  moiwi 
lés  kminé ,  dan 
SiihidèmiifrM 
Utf /liffne  fndi 
tnli  filH  extit 
Inr ,  fed  in  pr* 
tnere.  Nous  af 
ou  levée  de  te 
river  dc-là  le 
vieux  François 
«M^i'ont  for 
tenfiner.  Cafa 


ABREGE 
mot  vient  de 

3ui  eft  compoi 
cule  augmeni 
ABRI.  En 
«toute  <)ue  ce  r 
une  figni6catlo 
mettre  i  1 4dsri  t 
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i^                 AF  F.v  A  F  F. 

fm  tUtféd  kfimrt  8ec>  C'eft^à-<ltre  ,  a  eftimé  fon  fsmnt  Penfi  défendu  kfirce  k  l'euatpire  du  levrim 

'     cheval  au  prix  >8Cc.  Voyez  Spclman,  an  mot ./«/(-  ^  ig3M  xy  S^nnd  un  ihtvdl  tji  agellé t!r Utfd dt* 

r«K«rvi .  8e  Ragueau  ,  an  mot  .^^iarar.  Et  dc-là  vmit'î'effHiide7ïx^»^ii.Unomrsmerd\&efiKfUtt 

Avf  xuaA«i»  pDMtle  drdtd'4ft«0vr.Fmrviem  &sdFdk.ExMee  fx.CétrfenmveM  dejgenspUt^t 


Î>J,V.  Ano 
L.  I.  au  chaf 
la.  v".  Ceiia 


•  "iV"»  ••§      «licup,  ciiuiiic.i     irmir^     j^;     ligner 
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A  B  R.  A  B  R.      ^         5 

SrJ'l  JïïïiL'^  't'-  '^^^  Mfcj^-.  chd-c  «ppCau  folcU  font  en  c^Xuc  fl^  à 

qiri  eft  le  mènk>^<,qc  limmtr  U  v^Umâ*  fM<l^  couvert  du  koid  6c  du  nuuvai.  tcras.  Èn,ljSm», 

*  /',  f  /  "^^  r?'--  ^'^  '?*'*  .^  y*r""  >"•  '  ^^^  en  Cafcogne  on  dit  ^em ,  ou  4*nV^ ,  ^ 


fi  iPMWrr  4  rfNivrt  ;  du  Latin  nfricétri.  >farro ,  w 
Mi>^fimit  :  Lictt  viiirt  muUtt  ftuHJHf  in  hjtmt 
infi4t.éifric4ri.  CaTeneuve. 


Mfiicil,  mi  éètmé,  fir»f^U  eim^Hém  fmit 
i*  U  v4Um  éMftfftm  mut  mmnét,  Ojfnamè  d« 
iomu  on  a  (ait  Lrme  i  ain/ï  é'Mmti  pn  a  £iit 

^ll^marna^ .  qui  fignifie  la  même cliofe. LaCiurome  ,  A  ■  ri.  Les  EfpagQols diTent  de«nén>e .  4*nM 

d  Anjou  ,  art.  1  j  I.  Lt/Kjtt  fM  dmt  cbtvsl d*  fir-  la  plufpart  des  Etymologiftcs  dérivent  l'EfpaeiMil 

vtce,,_fi^mt  tnfAjM,»  U  Cmm* i»  c0m  f^  tmr-  «clè  Fran^ois^du  Ladn  -.k;»Viu.  CovamiViJ.dan» 

««/,  y&M^  U  chtVMl  i»  finnc»;itfi<i)d,mmé À  Ipn  Tréfor  de  la  Langue  Caftillane  :  Aamoo 

flut  mt  mùmi.  La  Coutume  de  Châteauneuf ,  ut.  *VéU  mp^n  nmtra  l^t  incUmtmUti^  àtU  -  pmi- 
Vl  ^'  ''>^'>?  ^bturné,  0H  fi  Àk$  régUr  fiUm^aiUrmmt  cmtr^tljri,.   JM  Utimè  apricus.  «m 

f-**»»*fr.  Cafeneuvc.                   I           -  w/*SoU  eipcfin».  vd  a|>ertusj^*r«»;/«/i,/<J,, 

A.oKii  1*.  Comme  quand  ondhi  t*^*  -•**»-  drig^JUs^  tfmjhs  mI  medi»  4^\  Us  céditm^  tl 

'  nMsirmietmt  it [trvict  »^ntK  *  tel  frix.  Pafquler,  5W.  Muret,  fur  le  Sonnet  107,  da  Memler  livr» 

liTTc  VIII.  chaf itnï  61.  veut  qu'on  ait  dit  éàmur  des  Aiiioai)^  Je  Roofiinl  t  Ce  mm  éba.fimtilf  w«r 

par  corruption  pour  skmtr.   J'eftimerois  plutôt  dm  L^m  aprictts.  emUtm  vfilpimiHi  t*m  U  cch- 

qu on auroit  dit Mktmtr  au  Ueu  d'4*»»wr,  Se  kirme  .trdn.  Aimfi  €mUU-i,  fitUmmUcr  vitmt  Mt  Grtc 

au  heu  de  knmt  ;  le  mot  de  *«w# étant uès^uicien  AiIi»,  fw  4  tmtfms  tmtrmiffyHificMim.  Pafquier, 

dam  notre  Langue.  Glabeir  Rodolpke  ;  qui  vivoit  livre  vnn  de  fa  Reclietcliei .  chapitre  61.  1*4, 

environ  le  tems  du  Koi  Robert  :  MmUi  ih  Imites^  vemx  fmt  uy  mkiUrU  mm  i*  apricos  Lmm ,  im 

'  f^'  *J^(  bonnast^«w,j«(*r»i»  rtttgnwvtnmt  éjrr^  Us  m$flns  m  fmrmU M:  &  tmtfiis  tms  dtmx  dm 

mm.  C  eft  au  chapitre  10.  du  livre  1.  de  «fon  Hi-  ctmtrmin  finijUmm  :  tm  U  Lmimfijpujpt  tjhil 


ftoire.  £h  Périgordt  on  dit  encore  aujourd'hui 
hmm«  pour  bmrme  i  de  **m  ai  Picardie.  iT*»»*  peut 
▼enir  de  /hf^,  quifignifie  ww  bmtt,mmtpttittémii- 
^  t^  mr»  i  ces  fortes  d'éminences  lêrvant  fi>a- 


l'mmm,  &U  m^  mm  twmvm  dm  StUil.  M.  de 
Saunvùfe  fiu  Solm ,  page  y^o;  Apcka  loca  diaut- 
m'  «M  M^frriMv.  StUm  mecifimmt ,  fiM/f  aperica  ; 
^mid  Stli.  Mfmm  fm  :  m^m  apcricum  yetmrts  dùc^ 


▼cm  de  bornes.  Fauftus  te  V4etius  :  im  UmùriUs,     rf.  Jd  témimemsm  «k«&  fitri'daitf  :  »et  miUs  ûcmi 
im  rmrimt  ttnmimfs  emfktmimmu ,  m$0mietiUs  0lm.     StU         "    '  '" 


^_. .  », -r —  -'ii^xi^JittuaftkmtiUeimréMLétimi^U^imiMmf 

t^nimm  é».  tmm  ,  faw  botontinos  mffMmnmmis .  mfi.  SiimUimmR min  StU.àmttmifit  &  mptrtps ,  w 

.ViiTem  Ragoew  dam  fon  Indice.  M,  immmUids  (mUrilms  tmrrmmr ,  ibwr  Lmnm  apijcum 

Le  P.  Jacob,  Carme,  dk  ^'«a  J«appysr  m  dk»  mtm  dictrm.  Et  après  dIuTioq»  paflàges  qu  il  allé- 

Bommefle  Boonner.  M*  -".  i  -m-  gue ,  poiir  montrer  que  le  »not  à*mpriau  a  été  Jit 

•    ABOUQ^ER.  Ahm^mtrimfil,  c'eft  met-»  par  les  Latim  dam  la  fignificadon  dont  il  vient  d* 

vliL  ,  "°'*^**"  ^»^  *•  ^•***'   ^T*  *'«w»«r  *  P"'« .  fl  «j«»«  5  Apria»  terras  Péitm  /mpUd- 

T«^*?:«    ^ -"••:;       ^t  ttr  tpptfiiit  frUidimrams.  Imd»  imtpn  CrmmmmHa 

^ABOUTIR.  Ceft  Mopcancnt  <w^wr ,  &  apricum ,  f»^  ^  W«t  ^^hm  mtnmmtmr^ 

fi  ttmuur.  Les  anctem  élevoient  des  monceaux  «rfM  imdt  ttimmt  mffeUmtéom  JMcmmt.   U  entend 

de  terre ,  pour  fervit  de  bornes  âc  de  limites  aux  pacler  de  Pompeius  Feftus.   Âï  tm  vtce  apricum 

champs ,  que  le  Jurifconfiilte  Paulus  appelle  ktd».  Uam  IdiHtfiu  /«»  G  mit  vtcmmt ,  fmi  m  vtm» ,  pus- 

tus  ou  hotttifj:}  8t  les  Autews  Fitmmmt  Âffmmdémmt ,  vim ,  «^  rr/i^'#  cœli  injmitfitlmjm  tfi  m;  tàOmtn 

kotmims  i  comme  je  dirai  fur  les  mots  «mt  &  A»»*  abri ,  *#f  Wî ,  mpricmm$.   GUfé  ;  wricus  7^»^  itA- 

ttH:  Ces  monceaux  ou  levées  de  terre ,  fom  appel*  Xj®.  XeSt  iirfx*^-,  ^mi  Settmt  mdtmptràtmmt  rtci- 

lés  hmhié ,  dans  la  Loi  des  Ripuariem  tit.  «o.  f .  4.  fit.  Je  trouvé  àans  les  mêmes  Cloies ,  4^00»  , 

Si  ibidm  itfrmtmmiHMtimrmt  mU^h*  fmdidm(  il  £uu  iaiM}:;ifum,-  hL  de  Cafencuve  l  U  m'j  m  pmmt  d^ 

lire  éàfipujmdici»)  fim  mnt ,  vel  hmim*  ,  «ar  mtm-  dmt»  fm*  U  t>m  ifabri  ar  «wNmr  .Wafwiçfas  ,  i(«« 

ra/i  fmfH  txtittrimt ,  md  fmcrmmentmK  mn  mdmittS'  i^tm  mm  finrijicmtitm  difiremtt.  Nicot ,  dam  fon 

tmr ,  fid  im  pnfimi  amm  It'is  hmtfieit  ctjfmtmr  nfli-  Tréfor  de  U  Langue  Fntoçoife  ,  hnprouve  cette 

tmtn.  Nous  appellora  encore  ^#,  une  éminence  ^  étymologie.  A aici ,  dit-U  ^  tji  tm  U  trm  ^  et  ^m^' 

ou  lerée  de  ten«.  Jene&is  nulle  difficulté  de  dé-  cAi-utifttmmttri&pmrtmmmfmtitndttLm 

river  de-là  le  verbe  mkmixi  j  dé  «Ane  que  nqs  lim  apricus  :  >afw>  fw  Ntbrifftmct  remdem  EffAgmil 

^enx  Fran^ ,  de  MuirAr ,  qui  f^nifie  ttmt  8e  abriôdo  htpuc»  ptm  locus  apricus.  Pierre  Pfachoa 


«Mgfa.'ont  formé  aMarvAû',  iqui  efty#  ttmimtrie 

€mpmtr.  CafaieuvCr -.'■'■"'•'"' ■  ■....,-....;.; 


eft  du  m£roc  avis.  C'cft  dans  fou  Traité  des  Conv 
ces  de  Champagne  \  od^ ,  apcèf  avoir  dit  que  la 
Brie  a  iiè  ainfiappellée  du  nmac  <i^,  qui  hgmUia 
tmnnn  ,11  ajoute  :  Ct^mitfmitémtrvtiUtrdgetmx 
^  fmifiiM  frifef^  di  U  Vm^  d«  ntflrt  lMt£me , 
A  BREG  ER,  Je  ferois  porté  ii  aoire  que  ce     imttrfréttmt  abici  C  car  dt^  Ncriv*mt4U  )  titm  d^ 
mot  vient  de  l'AUeman  mUrethem  ,  éJmampm  ,     tmvtrt  &  ixptfi mm  SeUil  f  dJdmifmmt  timmduLm- 
^ui  eft  compofe  de  (vtclum^frmmgertt  6e  d'a^  ,  par-     n'a  aptJkpmi  i  vem  mujm  tfmt  SwUmmh ,  mnciem  Xmki, 
ocule  auçmenutive.  *        ,  &,  ttmmmt  mmcims ptnfimt,Chmmpenms  ^  vi ^"JfJ^ 

ABRL  En  Languodoc  aMr.  Il  n'y  a  point  de  hitm  fimvemt  dts  mmsdf  amtc  tmtrt  UffmtU  H  m  vtfi 
(bute  <)ue  ce  mot  nk  vienne  é'mpriau ,  bien  qu'en  em ,  «/#  df  mtin^  *m  U  fnmiiénâgmifitmtim  fn* 
une  fignificarion  diff^rama  :  Car  wnis  |Ufomi/#  ..     ■'  ^  .  r    .^.  j.  ,.. 

mttm it  l'idm  dm  fiUH^  &  it  Ut  pimk  ffiuax  dire, 


«M*/4niMuirM4#JcpiaMa»4a  ^.tbapitnd»  Imilt 
«»fM  i»/«awrw«w  MarWoperinko(um,/arM  *Mr 
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A- F  F,  ;,,:/.'■■ 

9).  ^r*.  Antre  Piflàge  de  la  mèiw  TKaduâion  , 
L.  I.  au  chap.  dft  Pomma  de  Grenada  ,  foL  m. 
II.  V*.  CoiKmttlU  diti  ^  ptur  fmirt  ftu  Itfiiitti 
mcmmui  wrmmmits  nt  C»  nmùemt  itaint.  Mtmt  l'mmtmmt 


flhidui 


A  F  F.    A  G  A. 


ip 


(M.du  Canj^e  en  cite  (Juneurs  exempta)  il  finit 
qu'on  ait  mis  fi^mU  pour  le  mameau  même.  M. 
AFFUST.  AFFUSTER.  Vpyexfij^.M. 
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Arc7-(ur-Aube ,  Amscé , 
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6  A  B  R.  , 

àf'abri  ;  iftifMetr.  *m  tttit  ^vttitmhn  ft  dtÀnimi  plu^ 
ttfi  ie  tx^tc  t  ftim  mtn' frwnciMitH.  Je  remar* 
qaerai  ici  en  palTant ,  qu'A  y  a  dam  Solomo  ahritl^ 
Vii^l3M  f  Ce  Kabbi  l'appclloti  S0lomê,  &  non  pas 
SoUmtek:  &  il  n'étofc  pas  Champenois.  Il  écofcde 
Lunel  en  Laiieucdoc ,  d'où  il  t'cft  appelle  y4r^/ ,. 
du  mot  JsrMchf  qui  fignific  Lime.]  Nicot  flc.  P.' 
^ithou  fe  font  (bit  bien  apper^us  que  notre  mot 

Ïl>n  ne  venoit  ^à'éipriciij  :  mais  ils  n'ont  pas  fçu 
oA  il  venoit.  Il  vient  d'»perieujt  bufité  j  qu'on  a 
^  fait  A'âftri» ,  romme  Mfricus  A'éipme.  On  a  changé 
*  rO  en  A  ♦  CMnme  en  Déme  6c  Damcifelte ,  de 
IhpiHé  8c  DcmicMa.  Les  Latins  ont  dit  de  mé^ 
tne,  /trétrum  d'âfpci^»  :  &  Jes  Italiens y^//^  àçfiJi- 
dut  i  Mgi»  d'otftpm.  Et  on  a  changé ,  au  contraire , 
l' A-en  O  dans  le  root  d'ermnrt ,  qui  a  été  dit  pour  * 
«rmrwVv.  f .  ffédifi ,  on  a  &it  le  verbe  a  bki  e  n , 
qui  eft  un  vieux  mot ,  qui  fignifie  couvrir.  M. 

Le  Traducteur  de  Platine,  dt  Opfomts ,  I.  ;. 
ttu  ch«p.  de  la  Mente  :  Eli»  vtrdoyt  tn  tfii  t!r 
fieàt  en  yr>er  \  fi  tfefi  qu'elle  fut  en  fm  tdtnch  & 
lien  chitult  j  nmis  elle  mmtvelle  &JmUfi  ttu$  Ut 
uni  ^tmnt  vient  le  bedu  tempt ,  &  par  éùnfi  d$ire  jani 


V 


Le  JDuch^t. 

ABRICOTS.  Les  Latint  6ni  a'ppellé  les  abti- 
COtV  wm/4  pr(tf«»f«*,  6cpr4ic9cia^  à  caule  que  (Refont 
fruin  hatin.  Et  c'eft  ahlfi ,  pour  le  marquer  en  pa(^ 
(àni^,  que  les  Hébreux  ont  appelle  les  amandes^ipttr 
fmkg4 ,  du  verbe  IpOf  ntkfid ,  qui  fignifie  e'tre  diU- 
/^*r.  j>Ei  par  cette  railon  l'Auteur  du  Grand  Ety^ 
mologique  veut  qu'on  ait  appelle  les  aihandien . 

M«t«  ,  mwi  TM  9*etM  /«r  n*fwcr  ir fuirai.  mfm/jM  f«i 
CmiftdxnwmJ'ifJ'fm.  Mais,  pour  le  marquer  en- 
core par  occafîon  ,  M.  BcMjh'art  croit  avec  plus  d.e 
raifonque  cer arbres  ojjt  été  ainnappellésdeTha-  ' 
(ôs;  Ide  déjà  met  Egée.  Je  reviens  aux  mots  prt' 
c0^Mt$  icprtceciM.  Plufieurs  Auteurs  anciens^  iê /ont 
.fervis  de  W  mots  dans  la  fignificatibn  à'iéricets^ 
Martial,  livre  xin.  ép.  4^.      . 

f^iliéi  mMernis  fueramus  frâcoifim  réimis  : 
Ntutc  inadeptivisPerficMtéirafmmtu. 
Calphurnius,  Eglogue  *. 

InfitMprtcetiiàhHsfiirrepertperficMphtms. 

Pline ,  livre  xv.  chapitre  1  x.  PerficM  dur^ctfta  pefi 
mmttmmtm  mMtmrefcHttt  ,•  éfiéue  prtceciéi  :  intrd  tri- 
ptttMMiht  reïerta  :  (^  jprimi  denéiriit  fingd*  t/r- 
muidditM.  Diofcotide,  livre  1.  chapitre  166.  mp/t,- 
yVtmm  ,  fmfJMiç)  t^  ,  ^<umiu«.  Dc préUMM ,  les  Grec* 
ont  faitpremiércmau«^««â««.  Galien,  dans  fon 
livre  de  TEnfant  épilcptiauc  :  ^  ti  •pw.éwjci'iu»- 
^MfMM  :  9i  «f«K*MM.  Galien ,  au  titre  du  chapi- 
tre ïo.  du  livrera,  des  Facultés  des  Alimens  :  m%pi 
df^MfMMv  ^  «tàMUMwr.  Ils  ont  dit  enfuite  fhfi- 
aiMua  Galien ,  livre  1.  chapitre  4.  du  m^e  Traité 
é«%  Facultés  des  Alimens  :  i»ti  rtt  iy^if^^CUr»- 

MMb  ^  Voyei  Meorlius ,  dans  fon  GloiTaire  an  moc 
f*fmin*)i.  11»  ont  dit  auOi ,  fikfU»*^  Les  Glofes, 
^•fi«MM,  pnmA.  pémocrite ,  cité  dans  les  Géopo. 

îçi  T»  ^^/««Mtf.  De  lUfiuMvnn  .  ou  /kpiKMiiuT ,  les 
lulieiu  ont  fait  ktnnc^t  9c  tericocoU  .-  &  les  Ara- 
bes, avec  leur  atTicle<i/ ,  slkerco^  :  &  les  Syriei)s ,, 
ienetitiiM.  De  l'Arabe  4/^f#f,  les  Efpagnols  ont' 
ît^tj^varcfu.  De  l'fi^nol  4/f «rtywr ,  les  Fran- 


A  C  A. 

cols  ont  ùÂi  ébricet  i  que  les  Anglois  cMit  «ifuite 
emprunté  des  Francis.  Lés  Gafcoiis  &  les  Langue- 
dociens prononcent  encote  mtlniiet.  Le  P.Labbe, 
daiu  fes  Eryijholoeies  des  Mots  François,  dit  que 
le»  ahieeti  ont  été  alnfi  nommés ,  parce  qu'U  bue 
élever  les  abricotiers/à  l'abri  du  mauvais  vent  , 
contre  quelques  inutNdUes  expofées  au  Soleil  du' 
midi  :  comme  qui  diroit,  aperiemm.  Voyez  H. 
Etienne,  dons  fon  Tréfor  de  la  Langue  Grecque,, 
au  nx)t/AiiA«it  vi|icM*f ,  Tom.  1.  pag.  i6  j  j.  M. 

aIc  A. 

ACABIT.  Voyei  Acheter. 

ACACIA.  Arbre.  L'Auteur  des    Doutes  fîir 
la  Langue  Françoilei  dit  que  ce  mot  nouseft  ^oiu 
des  pays  étrangers  avec  l'arbre  qui  pone  ce  nom. 
jicaciM  eft  un  mot  Latin ,  qui  fe  trouve  dans  Ço- 
lumclle,  V.  7.  dans  Pline >'  xxiv.  11.  &  dans  Mar- 
cellus  Empiricus }  f  -  qui  vient  du  Grec  <;««;« ,  qui 
fctrouve  dansDioicoride,  L  ijj.  dans  Gilien, 
au  livre  des  Médicamens  des  Simples  ,  dans  Ac- 
rius ,  dans  Oriba/ius ,  dans  Hcfyçhius ,  Se  dani  Sui- 
das. Et  ce  mot  Grec  a  été  formé  par  réduplicatiou 
«•f  celui  d'cu« ,  dùi  a  été  dit  à  la  Dorique ,  au  lieu 
d'«ii ,  qui  lîgnihc  la  pointe  aiguc  de  quelque  cho- 
(e:  mfph,  muer».  Lt  VacMcia  a  été  ainfi  appelle  à 
caule  de  fes  épbes  :  d'où  vient  que  Théophraftc 
l'appelle  funpiement  épine  :  Ac^iô*.  De  ce  mot  Mii, 
ou  «M  ,  les  Grecs  ont  nonuné  plufieurs  autres  plan- 
és épineufes  ,  i«,  f*  ,  iw,,^ .  iu,',»..» ,  i«rdi«, 
«uuftt,  i»ki'&  ,  fjuiuêi.  taûn,.  miomcif  ,  iuttfU, 
comme  je  le  fiu»  voir  dans  mesCVigines  de  la  Lan- 
gue Grecque,  &  dans  nr«»  Botanique»  j  où  Je  bif 
voir  auin  que  le  mot  immxi^w ,  qui  fignifie  »rtie,A 
la  même  origine.  Mais  pour  revenir  «u  mot  ncMCf^, 
Tarbre  que  nous  appelions  de  ce  nom  ,  n'eft  pas 
r«f«rt4  de  Diofconde,  ni  des  autres  Auteurs  donc 
nous  avons  parlé  :  c'eft  un  autre  arbre  moins  épi- 
neux ,  qui  nous  Miat  de  Barbarie  il  y  a  quarante  ou 
cinquante  ans.  Le  premier' 4r4CM  qui  fut  apporté 
à  Paris ,  fut  donné  a  fen  M.  Robin ,  célèbre  Bota- 
nifte  du  Roh,  lequel  le  planta  dans  le  Jatdb  RoyÂL 
Et  c'eft  pour  cela  que  les  Botaniftes  appellent  cette 
plante «r4a4  Xcbifti.   Feu  M.  Robin  ma  fouvenc 
montré  cet  4C4<-f>.  Et  il  me  fouvient  qu'un  jour  en 
me  le  montrant  ,11  me  dit  que  dans  le  temps  qu'on 
l'apporta  là  Paris ,  on  y  apporta  aufll  le  premier 
maronnier  d'Inde  qui  ait  été  vu  en  France.  Ce  me* 
ronnicr,  pour  le  dire  en  palFant,  fiit  planté  dans 
un  des  jardins  du  Temple  ,  où  il  eft  encturt  pié- 
fetitement.  M. 

^  ACADEMIE.  T>'Ac*demiM,  6dt  du  Grec 
iuJkfti»  ',  dit  par  corruption ,  pour  'tna{\»fAU ,  d'un 
iiommé  Ecadcme.  Voyez  Diogéne)Laerce,  dansla 
Vie  de  Platon.  M. 

ACAKIA,  Êunille  de  Paris..  Cette  femilk  • 
été  ainfi  appellée  d!Acakia  ,  Médecin  célebr»  de 
François  I.  duquel  il  eft  fait  aiention  dans  Maroc , 
en  cette  Epigramme, 

Tes  Vert  ex^is ,  Setgmenr  Akj^m  , 

Méritent  mieux  dt  Méire» le  remm^ 

*  "'     i^  ^fenfcenx  de  te*  mmi ,  fm  4 

Avec  Mmtw  cenjimté  de  1 


Et  dans  l'Epitre  au  Roi 

J?r  pmr  mttémt ,  iSrrr  ,  ^fuit  4  VHtt , 
J  ,  .    Uf  treis  jturt  feui  viennent  téfttr  mm$  petut 

Jft/tffiemt  Brillent  le  CeCfAkfU*» 
f-v  m'emfefcber^MUer  jufyH'i^^mUt 
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Jl  KacU,  «MU«  ,  fw  fWfSfMTiMM/  MT  fTU  fmr  au  rraoïent  :  coraiioj 

fiu  de  prmet/le  ,  t^  muret,  iiHfbjmifmitt  verdàtretf  medo  fpsrf»  ,   at 

(^  l'MrmtpourtmprmiiofiEiyfte.    f.   Il  vient  tifpeiût^  eft.    M. 
d'4//i>4rr,  qu'onadit*  pMlc  <f«r,  ou  seàcer  let 


AGE.   AGH.   AGI. 

redolent  :  coralloachatcs  ^  rmtit  Aurtii  fuppbiri 
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faporendsdeGabnelNMMlé.  JmM  Ami.  _ 
fur  les  (Euvtes  de  Niphia,  èc  de  René  iHofémt 
Médecin  de. Paris  &  VtofdStat  ia%oi!ft/4êm  ta 
Vie  de  SyUius,  que  ce  Médedn  Acaki*  l'apptUoit 
Smbs  mMicit  Bc  qu'il  'changea  ce  fiotà  cti  cdui 
;  A'ytcàdt/M  »  lequel  en  Grec  ùgnifiey««#  wuàiai  Lt 
P.Labbe,  dans  Tes  Ecymolofictf rançoUb ,  traite 
cette'  hiftoire  de  fable.  Le  P.  Jacob  a  remarqué  au 
ce  mac,  que  TaxJuider,  d«M  fon  Catalogue  des 
Ecrivaids  Efpagnob ,  lak  le  Médecin  AcM*>mtuû£ 
de  Catalogne,  parce  qu'il  eft  appelle  danl^mt»' 
fis  t  qui  veut  dire  ^td'efidt  Chétlêiu\  d'oà  étoit  oe 
Médecin.  M.  " 

ACAR^R  des  Témoins.  Voyez  Cntfrmttr^ 
^  Cibfrv.  - .  • 

ACAfllASTRE.  Jacques  Sylvius  ,  dans  ù. 
Gramm^re  Fraii^oiic ,  page  j  04.  le  dérive  AeSmnt 
Ac4ir€\A  Séutll»  A^tuaie ,  hujus  mMUjn^Hijé$irt„ 
,Nicot  dit  la  mt-me  choie  dans  (bn  'Ttéior  de  la 
Langue  Fraii^oire.    Acai(.iastre  :  dt  Saint 
Açaire,  ^u'on  appellt  en  Latin  Acàxiu» ,  &  é$n4ftui 
on  meine  [es  '  Açarlaftret.   Il  y  auroit  plus  d'appa- 
rauic  de  croire  qu'on  auroit  u  recours  à  ce  Mint . 
pour  ce  mal,  à  cau(c  de  la  conformité  du  mot  «r<t- 
riaflre  avec  celui  à'Ac4artiu.  Ceft  aùill-qu'on  s'eft 
adrdfc  à  S.  M:)turm  ,  pour  guérir  les  fous,  qu'on 
appelle  mMtti  en  Italien  ;  a  S.  Eutrope,  que  le  pe- 
tit peuple  appelle  Itrtfi ,  pour  lc$*hydi:opiques  ^ 
à  S.  Avettin  ,  pour  les  vertigineux  ,  qif on  appel- 
loit  autrefois  avertinenx  j  à  3.  KUmnics ,  pour  les 
maux  de  mammelles  i  k  S.  Clou ,  pour  les  clous  i 
à  S.  Main  ,  pour  b  galle  des  maiju  {  i  S*'  Rey- 
ne ,  pour  la  rogne  :  on  pronon^it  anciennement 
5"  Roinf  :  à  S.  Genou,  pput  la  goutte  au  genou ^ 
à  S.  Aignan  ,  pour  la  teigne  i  à  S.  Clair ,  &  à 
S'*  Luce ,  pour  le  mal  d'yeux  i  à  S.  Ouen ,  pour  . 
la  furdité  i  à  S.  Fenin ,  oui  eft  comme  jes  pay 
.  ùxii  de  Normandie  appellent  S.  Félix,  pour  ceux 
oui  font  en.chartre,  qu'on  appelle  fene^i  à  S. 
Atoumi ,  qui  eft  S.  SMturmn,  ppur^eux  à  qui  la 
tête  tourne  ;  à  S.  Prit ,  pour  les  entrepris  t  c'eft 
aii\G.  qu'on  appelle  les  paralytiques  :  à  S.  Fiacre , 
pour  le  fie  i  aux  Chanreux  Se  à  S.  Denis  de  la 
Chartre,  pour  ceux  qui  font  en  chartre.  Voyex 
Heiiri  Etienne  ,  dans  fon  Apologie  d'Hérodote, 
p.  471.   Par  cette  raffon  de.conformité  de  nom, 
on  a  eu  ,recoun/^ur  les  chofes  égarées ,  qu'on 
nomme  épavf^i,  S.  Antoine  de  Padoue.  Coîquil- 
le,  dans  fei  luftitutions,  au  chapitre  des  Droits  de 
JufticÇxj^  commun  :  L'aturt  lat  efi iti  iféntti } 
^Mi^  wf  m«t  FrMfms  Jigmfiant  À9j  clt0fr>mèU- 
^mnt  iganti ,  tUfyneUet  m  n«  fiait  U  maifin  & 
)fnf>ri€Uirt.  C*  wut  a  éUmit  à  oHcunt  Chrefiitm  4» 
faciU  hréané*  ,  df  /aJnftr  par  Prierrs  a  S.  An- 
totnfdè  Padant ,  ilt  i'Orirt  ii  S.  tramas ,  fmr  rlr- 
tptrvret  Us  cbêfts  tj^artet;  foret  qu'in  ancien  langage 
Italien^  quelet  ÇontaMns  retiennent  encere,  en  ap- 
peBoit  ^ava  ce  nu'aHJ*wrikmj  m  appelle  Padova  : 
enloéfùeSe  ville  rtpefe  &  efigrandenum  rivirile cerps 
de  S.  AMoiue ,  dit  de  Padoue ,  eu  de  Pade.  Il  eft  à 
remarquer ,  que  S.  Acaire  s'appelle  en  Latin  Aica- 
dnu,  Pdur  revenir  au  mot  d'acariaftre ,  quelques-- 
uns le  dérivent  de  Mf« ,  qui  fignifie  tefle  i  6c  croyent 
qu'on  a  dit  acariaftre  de  »mfti ,  comme  ié/iu  âetefie. 
D'autres  le  dérivent  d'ix'ft  >  iti-cundui.  Je  rroi 
qu'il  yicnt  àîacriafier  ,-  conune  rvnafire  de  rndajl^. 
Aftr,  airi/,  acriafier,  acarié^.   Le  P.Labbe, 
aff  es  avoir  blâmé  toutes  ces  étymologies  ,   le  dé- 
jrivc  d'adijuadrare.  Car  cmnmede  quadrare  (  ce  font 
fes  paroles  )  •»  a  fait  quarrer ,  m  carrer,  qqarrure. 


qoinlctt,  quartier.  ie.c.d9mefmtJktén^fî$A>^ 
qitfdrare  tm  a  fmt  «a^iarrer,  «w  accarrer  ,  cmi^- 
pmtr  ma  ehêfr  4  met  mttn ,  eanfnmtr ,  icc.  &eni 
JmtettuiaRtt  \  {emmm  ofinhAtt  Woplner)  wà 
hemm»  fw  ^0am  cmfimtéajettémeint ,  m  delatenrt, 
m  ocemfMmm , dummwfime  &  indhr^àdaHe ,  fant 
varier ,  nj  changer  de  femimem.  MeOicOrs  de  KA- 
cadémie  ont  défini  dam  leot  Diâioniulre  aca- 
K.lAtTKI,  ■•»  MfMMr  mlmmner  aifrt  y  eptéiâtrt 
&  criarde  :  ce  qui  me  fait  perfévcrer  dans  mon 
opinion.  M. 

:    ^    ïACc  -  ■;..  ;  r  ■  ^ 

AC  C  A  B  L  E  R.  La  n^relle  rigni(i<^t>.V((« 
ce^fcrbceft4rrfrr«',  ou  porter  par  terré  i^:  l«p- 
fantcur  d'une  charge ,  ou  par  la  violence  des  cf>n;«;. 
U  pourroit  bien  être  formé  du  verbe  Latin  barbare 
xajflare  ,•  duquel  pourtant  je  jtic  trouve  autre  mar- 

2ue  que  le  Participe  caph/ni,  qui ,  dans  les  Glof- 
lires  de  Papias  de  d'AnlUeiibus ,  fignifie  fivtfe  & 
jette  centre  terre  ,  m  centre  fnelfne  chefednrt.  Câf 

Jlofus ,  EUj'nj.. D'oi[  vient  fans  doute  le  mot  rA** 
lii ,  qui ,  dans  les  Ordénnances'des  Eaux  &  Fo« 
rets,  Ifgnifie  les, branches  des  arbres  que  les  vents, 
ou  tel  autre  accident ,  font  tomber  à  terre.  Toute- 
ibis  )e  ne  fi^i  fi  je  le  dois  former  d'une  machine 
de  guerre  appellée  caktdnt^  laquelle,  feloah  det 
cription  qu  en  a  fait  Guillaume  le  Breton  ,liv.  7. 
de  fa  Philipide ,  jettoit  de  fi  grandes  pierre*  ,  que 
non-feulement  elle  abanoit  les  murailles,  m^  crc- 
voit  par  le  milieu  6c  fc  froiHôit  elle-même.  ' 

■  fed  nux  ingentiafaxa 

Emittit  cabnlut ,  r^qMienp]ti4  ftrire  ,  debifcit  } 
Per  medinnupit  crtpat  :  part  cérruit  altéra  mnri  } 
Altéra  part  fituu  reiïa  manet  :  pS^que  feramen 
In  Jka  damna  mens.  Cafeneuve. 

A  c  c  A  ■  L.I  R.  Méric  Cafàubon  ,  dans  fon  Traité 
de  la  vieille  Lai^e  Anglicane  ,  page  s  { 4*  le  dé- 
rive du  Grec  mrîiCmt^i  Cambden ,  dam  fa  Breta- 
gne,  le  fidc  venir  du  Bi  eton  caklii ,  oui  fignifie  «f" 
Primer.  Et  M.  du  Cange ,  dam  Ton  Giodâire  Làtih, 
le  dérive  de  eaUe ,  dans  la  ricnif.:ation  d'une  ma- 
chine  de  guerre.  M.  de  Caleneuve  lé  dérive  du 
même  mot.  D'autres  le  dérivent  d'aecmadare  a  par 
le  changement  de  l'U  en  A  ^  comme  en  cifatenit- 
ler ,  de  catnJlire.  M.  ') 

Accabla*..  Peur  erre  d'dtkctéaMsire ,  comme 
oui  diroit ,  faire  tomber  de  cheval.  Peut  être  de 
1  Allièman  gabel ,  une  fenrche.  En  Allemagne»  le 
toit  des  anciens  édifices  eft  terminé  par  deux  che- 
vrons, qui  fe  çroifent  en  manière  de  fourche. 
Ainfi  accabler  fcroit  proprement  faire  tomber  fur 

Quelqu'un  le  toit  d'une  maifon ,  en  forte  que  cette 
jurcne  qui  lie  le  toit  tomberait  fur  lui ,  &  l'écra- 
feroit.  Le  Dnchat. 

AC  C  A  R  E  R.  Comme  temfrmter ,  quifignifie 
même  cl^fe ,  eft  formé  de  fmit  ;  parce  qi>e  le« 
témoim  confirontés  aux  perfonnes  jpccùftei  leur 
doivem  être  prcléntés  &  oppofés  nont  à  front  \ 
de.méme  ce  verbe  vient  de  cmt ,  qui  en  Langue- 
doc &  en  Gafcouhe  fignifie  vifage  ;  mot  dérivé  du 
Grec  :  car  dam  le  Poète  Sophocle  ,  nàfa  fe  t.aui'« 
pris  au  même  fens ,  daiu  la  Tragédie  inritulée/'£' 
leShe ,  page  137.  de  l'édition  de  H.  Etienne.  C^ 
fenetive. 

A  c  c'a  «.  E  R.  Voyex  A  ç  A  n  ■  a. 
AC  C  E'S    de  fièvre.  Vaeteffns  .•  c^'on  a  di: 
pour  acceffie.  Accent  fe  trouve  en  ccnc  fignifie»* 
dou  ^a»  les  bom  Aoteun.  L'ancien  Glo(Iaire/«i| 
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fa/eiem  le  texte  de  t*ns  citei.  Ici  A^t  t'etxenâ  per,  agraoer,  &  arrajier  W^mii/.  ninJl.ttÎ0mtndé 
de  certaines  oraifom  où  fe.irouve  ce  mok  dam  les  ertum  videtmr ,  ^ne^  rri  adnsk*  vti  acmta  vrfiiginm 
Livres d'IgUfe.  Rabelah/L  j.  ch.  ix.  Je  ne  vit     in  manu  vel  pede  vi  eypreffnm  fignifii amns ,  cim» 
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ihre  i»  AttiiciM  t  éectSk  »  «MCtAii.   Vérp«rien 
«Uiu  Su^one  xfrkua  Mttffmt  Dttu  fi»,  CÔmine 
«n  «  die  Mctêftu  pour  «rr^  »  on  a  dh  de  m&i^e 
éKce/ISt  four  sec^iu,  Pbnm  :  ^mW  tikt  imtrftUéi- 
4i»f  é$m  w  ctHcilùm  km  MttSU  tfk  M^ 
^  ACCÏ)INTER.  Ht^dsmàtm,  M. 
/  ACCOf SEJl.  Voyez  f#r-        *'    ^ 
^  C  C  O  L  A  D  E  iy*<<f  W/^ .  fait  de  rt/Aw».  ^ 
A  C  C  O  L  E'.E.    Ceft  le  coup  qu'on  donnoit 
■ux  nouveaux, Chevalier*  lora  de  leuc  création  , 
ainfi  appelle  /parce  qu'il  étoit  donné  fur  le  chignon 
dti  c^    Le  Komau  de  Guillaume  au  court  nez  , 
décrivimt  les  céréilionies  obfervées  Ibrfqu'il  fut 
£iit  Cavalier  p*ir  Charlèmagn»  : 

KéniesM  b^ift  U  bcucht  &  It  mtnttn  : , 
JDtfi  mÀnitxtre  le  fitft  tl  chdungnoHi 
Puis  li  -4  Ht  '  Dtx  h^miMi*  tt  dm. 

Lam^wrtus^rdenfu ,  m  l'HiftSaire  des  Gmitéi 
de  Gulhet  Se  des  Scigfteurt  d'Arjdres  ,  décrivant 
comme  Saint  Thomas  dte  Cantorbie  fit  Chevalier. 
Paklric  p  Comte  de  Guiim  i  ^i  tidtitf  Cnmti  in 
pfniim  miUti»' i^iiidi:  m  Uttri ,  &cdcémm  Jm  mi- 
luii  èrdikm  é^i^i ,  &  éU^i^Mm  cttU  rjtu  4npxit. 
QkààiiAtf/m .  Uvt«  14*  de  l'Hiftoire  du  Septen- 
trion ,  dit  que  ce  coup  (c  donnoit  Air  le  dos  du 
iiiMiv«»u  ChrvAlm  ,  ahn  qu'il  lui  fùi  comme  un 
ménMCM.K  un  moyen  de  t'en  louvtiïif  à  lavc^ 
air.  Car  jJMrtMM  dç«  Nations  du'SqKcntrlon ,  qui 
uM  cdutume  ir  »'«Mirrio«n<r  des  coups  de  poing 
fiir  \t%  ffiulr  UciÎMt'  le  l'rctie  met  l'anneau  dans 
le  do4i  de  VifoJbkt  :  Nh  JtUmàmm  ,fi,  dit-il^. 
^mifé  tffà  mmàt  tmftfiiitm  ,  fmgm  Àmrf»  ttmu 
f«fi  é^Mttt  iiij»<»—r ,  a»  t^dtm  rmmt  éÛtim  r«r< 
iwwiw  :  hf*  *»  mittfrt  mUirit  irtmitm ,  m  mtmmr 
fk  ^Jtw^mfdn^  Mais  »  fdon  mon  avis  ,  ce  coup, 
ou'imiiTIci ,  Ce  donnoit  fur  le  chignon  flu  col ,  ou 
fa-  In  ^auln  h\  nouveauXharàoier  >  comme^e 
Jemicc  coup  qu'il  dcvoit  ^recewir  par  derrière  i 
l'ealwrtatM.  par  cette  aftion  de  ne  tourner  jamais 
le  dos  ans  e«H-.rmi*  :  ce  qu'il  efl  aifc  d'infcrer  de 
ces  f«id!e<  die  LambertusrG^rdenils  ci-deifus  allé- 
guén  .  01)  il  décrit  comme  Amoul  II.  fils  de  Bau- 
douin II.  Comte  de  Guines  ,  fut  fait  Chevalier. 
OmméMt  fUi»$  filet ,  &  mfku  ,  &  «tmim ,  m  cm- 
rimmfitm»  *fmÀ  Ckifi^/,  im  ditfimfh  Pemecf/hi , 
C^  ri  miUiMwm  mn  u^xmtiénàut  itiit  *Uf4tm ,  <^ 
mhttmhii  nm  m  Pirnm  ptrftfhtm  dtdiiétvit  [mcts- 
wientii.  Oi'i,  parce  que  le  mOt  .ifercmiendus  ne  peut 
être  enteiKJu  que  du  nouveau  Chevalier  qui  re- 
çoit l'accolée  •  il  &ut  néceifairement  lire ,  nm  rr» 
ftntuitHÀ*  i  bien  que  les  Auteurs  de  ce  tem»-U< 
foient  en  poireflton  de  pécher  impunément  contre' 
M^rammaire.  Je  ne  fçai  fi  le  Chevalier 'Bavard 
faifoit  réflexion  à  ce  mydere  de  l'Accolée ,  lorf- 
.  que  fe  voyant  bleifé  à  mort ,  il  fe  fit  appuyer  con- 
tre un  arore  f  le  viiàge  tourné  contre  les  enne- 
mh ,  difant ,  que  puiloue  durant  là  vie  il  ne  leur 
avoit  iamais  tourne  le  dos .  il  ne  vouloit  pas  qu'on 
lui  reprochât  de  l'avoir  fait  en  (a  mon.  Mais  en- 
core qu'originairement  \'jicc^t*  (ê  fît  par  un  fouf- 
flet  ou  coup  de  main.,  on  la  donna  depuis  avec 
l'épée  nue  ,  du  plat  de  laquelle  on  frappoit  les 
épaules  du  nouveau  Chevalier,  j'enpourrois  allé- 
guer quantité  d'exemples ,  mais  il  me  iùilît  d'en 
rapporter  un  que  du  Tillct  a  trouvé  dans  le  Tréfot 
des  Chartes.  L'm.  1415-  ^ Empereur  Sigifmmdftàm 
«*  PMriemeii  de  Périt ,  ^ffifl^  At  pUidfy^  Jtemre 
,  les  Sienri  de  Petrei  &  de  Seigttk^,  jfMt  diffmtnent 
l'Oj^.  de  Stitt'fhM  di  BeMKéùrei  &  *jtint  ^m'm 
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rtprêehtit  i  Seiff$tl ,  ^  lui  enmt  Mneimmmid*^ 
p^it  ttheit  »4i  Chevalier ,  il  l'mpfelt»  ,  &  prmdtit 
H'^P^  d'tm  éefet  CemiUhêimmei ,  il  en  frsppm  treit 
\mft  fmrfimdetiUd  eHfmt  l'éfée ,  Im  fit  chauf- 
fer lee  ^aèrent ,  &  le  fit  Chevalier  fnr  l'heurt.  Too- 
cefob  Jacobus  I>unuitfats  CaiTelius  Variar.  lih.  1. 
C0f,  JS.  die  fèulemcnc,'  Mtoonjeaure  ,  que  cène 
Çieon  de  donner  l' Accolée  poorroit  bien  tirer  ion 
origine  de  cette  ancienne  coutume  des  gens  de 

Fuetre }  qui,  prêtant  le  ferment  militaire,  tenoiént^ 
épée  nue  fur  leurs  épaules ,  comme  il  fe  voit  dans' 
le  livre  ii..d'Ammian  Marcellin,  dont  voici  lei 
paroles  '.Jùffi^  tmiverfi  in  efnt  jttrare  nemei  fe- 
lenutifer  y  giadiii  cervicibnf fuis  admetis  ,  fuk  exe- 
crmiornhus  diris^  verhifjiiravere  cmceptii.  L'olj^C 
de  l'Accolée  étoit  jadis  fi  ficéquent  en  France ,  que 
toutes  fortes  de  coups  furetu  enfin  appelles  coites.- 
Les  anciennes  Coutumes  de  Paris  »  inmulées  ,  U 
^tahlijfement  li  Rei  de  France  t  felen  l'ufare  de  Pa- 
ris ,  d'OHeans ,  &  de  toute  Baronme ,  au  Itvre  i.  & 
doit  dire  j  Sire ,  il  me  frappa  defes  armes  émeulnes  , 
&  me  denna  coups  &colees ,  dtm  cuir  creva  &f*ft 
jnijpt.  Et  en  un  autre^roitdu  même  livre  :Cil 
^fera  trouve  enfin  tort ,  &'  aura  la  collée  domt/e, 
&  il  foit  de  ce  atteint  par  témoins ,  payera  LX.  fout 
d'amende  à  ta  joulire.  Cafeneuve« 

A  C  C  O  L  £'  £.  Comme  quand  on  dit  donner rac- 
cole'e  à  un  Chevalier.-  D'adcollata  ,  ainfi  dit  d'un 
coup  qu'on  doiuioit  à  ceux  qu'on  faifoit  Cheya- 
lirtrs.  Voyez  M.  de  Cafeneuve.  M. 

ACCOMMETTRE.  D'adconmittert.  D^ 
les  premiers  Scaligerana  ,  page  ).  AccommettII 
LIS  CHIENS.  Vieux  mot  Fnm^s  ;.^«wrincitetlesuns 
contre  les  autres.  Grâce ,  Çwmm  iMx*ebot  Homo- 
rus.  Latine ,  committere  canes.  M. 

ACCOMMICHÊR.  Borel  :  Acrommicher^ 
Communie^  Là  il  cite  Froiilàrd ,  &  il  auroit  pu 
citer  encore  le  Roman  de-  Galien  Reftauré  ;  mais 
il  ne  dit  pas  d'où  vient  ce  mot»  D'adcommunicare, 
ou  peut-être  à'adfommicart,  (ait  de  mtca»  dans 
la  fignification  d'une  miche  de  pain.  A  Metz  ^n- 
gOmmiiher  à  ^Imfun  fa  marandot  c'eft  lui  fouf- 
traire  par  de  belles  paroles  ce  qu'il  avoit  de' plus 
ther.  LeDuchat. 

ACCOMPl^IR.  D'éccomplire ,  dit  par  fine* 
taplafme  pour  adcompUre.  M. 

ACCONCEVOIR.    Ceft  atteindre,  qu'on 

.  difoit  autrefbb  Acconfuivre.  Rabelais ,  liv.  i.  ch. 

1).  ^u'à  grande  courfe  on  ne  l'euft  pu  jjacconcevoir. 

Item,  au  chap.  i6-  , finalement  les  actonceurent, 

'drefterent  ste  ^atrs  fouaces  environ  Quatre  ou  an^dou- 

\<4i««.(Et<Kv?5.  chap.  }<>.  En  témoignage  fint  les 

ittaiaps'dé  i'IJle  de  Samos ,  dits  Panema  \  c'eft-k-dire, 

tout  Janglams ,  auxquels  JBacchus  les  yimavnes  ac- 

'  conctMt ,  fuyantes  de  la  Contrée  dts  Ephehiens.  D'ad- 

condpere.  ytcconcevoir ,  c'eft  r^oindre ,  rattraper  à 

la  couriè.  Le  Duchat. 

"  ACCORDER.  Mettre  d'accord  j  Unir  det 
affedions  divifées  j  &  concilier  des  opinions  centrai' 
RIbert  Etienne  croit  que  ce  verbe  eft  formé 


res. 


de  ces  deux  mots  Latins  ad  cor ,  quafi*4^  unum  cor, 
fève  aieamdem  voluntattm  adducere.  Mais  il  ed  biei) 
plus  croyable  qUe  c'eft  une  métaphore  prife  des 
mftnuncns  de  Mufique ,  defquels  on  dit  accorder 6c 
mettre  d'accord ,  loriqu'on  en  tend  le?  cordes  à  un 
point  Capable  de  rendre  une  parfaite  harmonie.  ' 
Nous  diions  auiTi  accorder ,  par  la  mcme  métapho- 
re ,  quand  une  peribiuie  ne  refiife  pas  à  une  autre 
ce  qu'elle  lui  demande ,  parce  que  Icun  volontés 
devenant  confcqtmes ,  deviouient  icmblables  à  deux 

'  cordes 
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en 
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^n  &  Linden,broe  dans  leurs  Gloifaires  ,  Ra-  fbnt  quelque  ef^orl,  ni  du  mot  Italien -/4»*#j  mai» 
^eau^am  fon3e.  &  M.  Big.K,n  fur  Marcul-  du  Ion  qui  lort  de  Ja  pourUK  du»  homme  elfou- 
eueauaaiu  loiiuiuiv  ,       ,       v  Bé,  ^  *  qui  Ihalcine  manque.  /^ /J**^-'. 

*«•'"•                     A'r^IT  A  HEURTER.    On   écrivoit  anciennement 
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cmrdes  de  KioAque  accordées  par  anklon  &  c^bn-* 
fbiunce.  Csfemekve. 

AccoRDiH'  Les  Italien»  dlifènt  de  m^e 
mcnrdéirf.  L'un-&  l'autre  viciuiciit  decerda,  en  la 
Agni6cation  de  eorde.  jlcierder,  le  dit  proprement 
éAtn  inftrutnent  de  Mufique.»  dont  on  mec  les  cot- 
des  dans  le  toix  qu'il  fiiut  p<^r  faire  l'harmonie.  Et 
delà,  tmtcmdétn  &  difcerd^n  ,  qui  fc  trouvent 
dans  les  bons  Auteurs.  Nicot  s'eft  tout-à&it  trom- 
pé ,  en  dérivant  mccerder  de  la  particule  Md<jk  du 
iubftantif  cor  :  ^nfi mÀ  nmtm  cor,  five  mÀ  etimdem 
'Z^lmmMtem  addutere  :  ce.  qu'il  a  pris  de  Robert  Etien-^ 
né.  Jules  Scaliger ,  fur  i  Hiftoire  des  Animaux  d'A- 
riftoie  ,  dérive  aufli  le  mot  à'accorddire  d«  cotdm 
en  V|  fienification  de  cordr,  lA.   ^ 

A'C  t  O  R  T.  De  l'Italien  4ccmo.  Pafquier  vi^. 
}.  Nmu  étt/onj  depuis  jo.  cm  40.  uns  emfrmnuflit- 
jfUms  mus  d'hétlie ,  comme  contrafté ,  ftttr  conten- 
rion  \  concçrt ,  four  conférence;  accon ,  four  avifé  \ 
en  concile,  /'««r  en  ordre  i  garbc,  pour  je  ne  fçai 
quoi  de  bonne  grâce  *,  iàft  une,Tu<percherie  a  un 
homme  ,  <l>**nd  en  lui  fMt  un  mAMvais  titd  4  ItHm- 

Îourveu ,  &c.- Muret,  uir  Iç  fécond* de$  Sonnets  de 
Loniârd:  KccoKi\]in,  étvifi  ;  fHçt  Itttlien.  EtBel- 
leau ,  fur  le  vingtième.  Accort  (  mot  Italien ,  ^ 
figmfie  df  gentil  efprit ,  hie»  né  y  honnejieygtiilittrd  ^ 
éivifî  y  tjHe  les  firecs  appellent  <itt>.tjtfvim.  L'Ita'ien 
mccarto  vient  A'MCvrgere ,  qui  a  été  fait  à'ddcor^ere , 
commc^0feré  y.Ae  porriftre.  M. 

A  G  C  O  U  Ç.  S  i  E  R.  Rabelais  a  dit ,  mm*  fédi- 
tion  d^bsllivirnes  meuë  entre  les  Sarrétj^otiins  &les 
Accowrfitrt.  M.  dé  la  Mdnnoye  dit  qu'on  appelle 
Accowrfiers  dans  la  Saintonge  les  chalani  d'une  oou- 
rique,  où  ils  orft  accoutumé  de  prendre  fur  taille, 
comme  on  parle  i  &  on  les  appelle  de  la  forte 
'é'adcrmctMre  j  parce  que  fut  les  tailles  chaque, di-r 
xàinc  eftdéfignéc  par  une  coche  en  forme  de  Croix. 
M.  de  la  Monnéye  pourroit  peut-être  s'être  trom- 
pé. OnlBfbit  autrefois  Accours  pour  dire  ch/tUn- 
difiy  OU  i^Hence  d'advenant ,  aiini»  oue  parle  «Ni- 
cot. Le  mot  Accours  étoit  formé  du  Latin  Accnr- 
fus ,  d'où avoit  été  fair  celui  cl'>^«»i«^(fr.  Cette  éty? 
mologie  eft  plus  naturelle  &  plus  conforme  à  l'E- 
criture. Aux  Accourfitrs  Rabelais  oppoiê  1«  Bttr- 
gttiftnewrs ,  qui  n'achètent  jamais  ;  &  lelon  \^  même 
M. de  la  Monnoye,  il  f^it  alluCon  aux  BéirrAj^onins, 
ou  Jurifles  barbares ,  qui  propoiênt  mille  queftioru 
fans  les  rcfoudfe ,  &  aux  dilci(i(es  A'Accurfe^  qui 
fe  vantent  d'avoir  approfondi  tout  le  Droit  Ro- 
main, yer^y.  "'  ^ 
s'ACCOUTER,  ou,  comme  difcnt  les  Vt- 
rificns ,  i  accoter.  Le  pcenr^trj  fe  dit  en  Nçqrmahdie  ^ 
&run  &  l/'autre  (\^\\\iie  s'sipnyer  du  coude,  cubito 
itiniti.  Il  Vient  d'act.ulrit4trej[e ,  dont  vous  trouverez 
des  éxemplr^  daiisle  GlofTaire  de  M.  du  Gutge  fur 
ce  mA  D'aurres  prononcent  t'acctttder .-  Se  le»  An- 
■eticns  «foicnt  s'ac^U^ter  \  témpin  ce  Vers  de  la 
Chronique  de  Bcrtrsmd.du  Guelclin  : 

Dtjfus  unefcneftre  s'eft  allé  àe^uekter,  S.  Add. 

.;  A  G  C  OUTRER  :  •rner  8f  aeerner.  Comme 
de  cutter,  qui  dans  Pline  liv.  18.'  en.  18.  fignitie  ce 
(et  trançhaixr ,  duquel  au  labourage  on  fe'.lcrt  pour 
fendre  la  terre ,  nous  avons  fait  le  mot  toultre  ,' 
qui  figniiie  la  même  chofe  (  dé  même  de  iJUtriare, 
nous  avo'ra  formé  le, verbe  accjmtrer  :  car  en  ma- 
tière ^''^abits  culteUare ,  en  Latiivbatbare ,  fignifie 
Îliifer  les  haints ,  parce  que  les  plis  en  ayant  été 
ien  preiTés ,  rej^réfen^éut  le  traiichànt  d'un  cou- 
teau. Ainft  Pline,  livre  )v,cKap.  ».  affile  le  doji. 
Tome  I. 
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delà  thdréùe ,  cnlttSatum}  parce  qu'il  eft  trân»liini 
en  forme  de  couteau  :  Jnfixam  hamo  invertere  pu 
^lààiam  fit  dorfo  cidtetaté  ,  fpinofte  lineasff  prâfe^ 
care.  Cxfariui,  ancien  Moine  d'Albcrftad ,  //>.  4^ 
Hifteriantm  Mirakilium  cap.  5.  incroduifant  No- 
radin  ,  fils  de  Saladin ,  qui  blâmoit  le  luxe  de» 
Chrétiau  du.  Leyaju  ,  lui  fait  dire  ces  paA)lcs  1 
Superhia-Vtri  ik  m  Ut  regnavit ,  ut  iogitare  non  fuf- 
ficerent  ijuali  modo  veftimma  fua  inctdertnt ,  pin^ 
gèrent ,  éum*  cuhoëarent.  Or  que  cultetlare  fignifid 

.,xp  cet  endroit  ^///«-,  il  fc  "peut  facilement  juger' 
de  ces  paroles  du  même  Crfarius ,, décrivant  b 
modefHe  de  Noradin  :  Nulla  erat  tn'vejli^s  tlica-' 
ntm  jnukipUcitas  ,  nulU  emriofitat  i  licet  tpja  vtf> 
tfnm  matjtria  foret  fatis  pretiofa.  Afiiff  feut-il  en- 
tendre ces  pttples  dû  même  Auteur  ,  liv.  10.  c 
Il .  Erat  indutus  veftihns  purpureit  attfue  cultetta- 
tis.  Cène  mode  de  pliittt  les  h^irs  'éroit  jadis  en 
telle  eftime ,  &:  l'ufage  en  étoit  fi  commun ,  qu'il 
y  avoit  des  femmes ,  qui ,  pour  ne  fidre  autre  mf^ 
lier ,  étoidit  appelles  v^iptica:  Les»  Gldfes^d'in*   » 
dore,  I  Veftiplica ,  famika  tfuâ  veftei  plicM.  Si  bien 
que  pat  la  fiiite  du  tems  le  verbe  aecmtrer ,  qui  m' 
s  entendoir  que  de  cette  forte  d'agencement ,  fui  <» 

.  enfin  ét^tidùT  à  toutes  fortes  d'omcmens  d'habits. 
Ce  mot  ne  vient  point  d'adculteilare,   Il  vienc 
A'adcutturare,  formé  &ad  &  de  cultuta.  CafetKuvei  - 

ACCKOCHLK,'.  arrêter ,  &  prenébv  avec- 
mul^ue  chofe  de  crochu.  Ce  vçrbe  efl  de  l'ancienne 
Langue  Fi~aiiy>:.'; .  ou  Tioife.  Dans  la  Loi-  Salique* 
Titre  69.  Art.  x.  iaacfarf  efl  ac"crocher,  ou  pen- 
dre ii  une  b;Mche  d'arbre  tâSllée  en  ibrme  de 
«Eroc  ,  q:ji  \Knt  de  inêmc  origine.  Si  muit  homi- 
titm  ,  fine  cof^enfujudicis ,  de  ramo ,  um  incrocA'^ 
tuTy  deponereprdfumpferit.  Nos  vieu«  t^ràîH^s 'di- 
foient  encrouer.  Le  Roman  de  Guillaume  an  tourt 
nez  I    ,.  *■ 

Je  te  fetoie  encfmir  k  un  a^bre. 

Le-  Roman  de  Gaion  de  Tournant  :      ^      ' ,  / 
De  nfier ,  un  £ardoir ,  m  d^encrouer  au  veiiti 

Cafèneuve.     . 

-      „  A  C  C  R  A  V  A  N  T  E  R.   r^yex.  Achate^tir. 
A  C  C  R  O  U  E .    Rabelais ,  liv.  j .  chap.  18.  Ht 
nous  mena  en  tapinois  &  filent  e  d?oit  ala  cage  en  la-' 

Îuelie  il  étoit  accrouéytx  plus'bas  >  Rrtonmans  à  U 
enverie ,  apeffumcLnn  vieil  Evegaut  à  tfte  verd*t 
letfuel  étoit  accroué  ,  accompagné*d^itfi  SoMJfUgen. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire,  fuivaiit  les  ancierinesédi- 
ticns,  Scjxonpis  accroué  y  Conunedans  les  éditions 
•  modernes.  D'ad"^:  de  curvatus.  Le  Duchat. 
ACCUEII^rk.  &M4célligir,y  4it  au  lieu 
i' adcolligere.  Voyez  CueiUir,  M* 

ACE.  ^ 

.  A  C  E'E.   On  appelle  ainfi  une  beccafTe-^iM 
la  Saintoiige  &i^dàns  le  Poitou.  Du  Latin  acceiît>, 
',  Ixs  Glofe^  ajictennes  :  aaia  At  atceia  ,  i^mXmpti-  ^ 
«  L'ancien  Lcxicon  Grçc-L*rin  ,  au  chapitrç  desOi- 
fç^x  :  acceia ,  «m«a«^.  JBonaventura  Vulcanio^ 
fur  ce  lieu  des  Glofes',  a  remarqué  que  ce  mot 
étoit  en  uTage  parn^l  Itfs- Saintoageois  &  les  Pni> 
tevins/:  Avis  eft  tfuam  "a'nftri  .marnitudine  (udli 
Beccàfis,  BelgaSineppe  vocant.^Pinonertamen  1/9- 
die  &  StJitonei  acCeiz  appellationem  venun^àfiti 
limguâ  rrtinent.  Ce  qu'jl  tenoit  fans  dourrtfe  ScaliM 
ger*  qui  avoit  demniré  long-rfcmpa  en  SaintongeA" 
éc  en  Poitou.  *>W. . 
.     ACEItER.,  Voytx  ^«Vr.  ^ 
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10  ACE.    A  G  IL       ' 

A  C  ES  M  E  R  »  c'cft  «w#r»  Le  Roman  de  la  Ro- 
filT:;  édition  de'  ij  il-  ^ol.  loo.  y'.  £t  Jota  In  meurt 
bitttMejmtK..  Voyez  Bord,  aux  mots  uich*jmtt 
^  Atejim*  Le  Duchac.  , 


II. 


ACH» 


ACHARNER.  De  b|îkrticule  adySJ:  du 
fiibibintit  ^«r»  çéimit.  M. 

'AC  H  E.  H'dotHfm.  p  en  çh."  comme  anchoyty 
dW^  i  vnfht ,  iepnfe  ;  rV/«w ,  de  7^i«<.  Voyez 
A^^.  M. 

ACHECfe.  Lat.  JiMiinVK/.  Gr. >M  .^V*y  Ce 
mot  eft  fort  en  ufage  dans  les  Prçvbices  d'Anjou 
&  du  Maine,  fielon,  livre  v.  de  la  nature  des  Oi- 
leaux  ,  chap.  18.  Ctux  ijui  mit  ejhmt  ^nt  le  Plu- 
vier ne  vit  tjue  de  vent ,  Jemblent  s'êtrt  trompe k..  Ce- 

,.Uf  dieitt-tH. »  Ptfce  ^ue communément tftfie lui  trouve 

""^rien  tn  l'^tmMC  :  mmt  l'on  ffMtt  psr  expérience  ^u'il 

mange  :  &  dujji  ^u'»h  en  ajurpris  4fuet<fue^  uns  tjtii 

enfuient  encore  les  achées  vivigntes  dedanx  la  gorge  a 

■    demi  av allées^  (e  troiivecUns  Nicot.  A  Bloison 

prononce  ache  ,  &  non  pas  achée.  De  l'huile  d'a- 

che  :  c'<r(E  comme  parlent  les  Apoticaires  de  Blois. 

.      M.  • 

A  Ç  H  E  P  T  E  R.  Dans  les  Capitûlairesi  de  Char- 
les \§  Chauve,  Tit.  16.  i-hap.  1 3.  Acaptare  figni- 

.  heje  rendre  vajfal  d'un  Seignwr  :  comme  il  fc  voit 
en  ces  paroles ,  adrelTciïs  a  ceux  qui  s'etoieht'déta-- 
chcs  du  parti  de  Charles  le  Chauve  :  £t  mandat 
vehis  nojter  Senior,  «pùa fi alit^uis  de  vohij  talis  eft, 
fui  fuus  Senioratus  non  placet-,  &  illi  fimulat  -ut  ad 
alium  Seniortm  melius  tjuàm  ad  illum  accaptare 
poffit ,  &c.  Ce  verbe,  eft  formé  de  caput ,  parce 
ouc  les  valfaux  rcconnoill'cm  leur  Seigneur  com- 

yfne  leur  Chcf^,  d'où  vient  que  les  Seigneurs  Suze- 
rains loht  appelles  lôûveht  ,  Domini  Ctpitales  i  de 
même  qne  ceux  qui  commandent  à  la  guerre  l'ont 
appelles  Capitaines ,  Se  en  vieux  Fran(,ui$  Lheve- 
t  aines  ,  A  l'égard  de  leurs  (bldacs.  Or,  comme  les 
mots  palTciit  avec  le  tems  d'une  /ignification  a  une 
autre,  &  produifeiir  d'autres  termes  qui  portent 
toujours  les  marques  de  leur  origine-f^*^-  verbe 
acaptare ,  qui  ne  fervoitjque  pour  lignifier  la  rc- 

'  connoijrancc  de  ceini  qui  dcvcnatrvalliil  d'unSei- 

4  jçncur ,  fut  étcnilu  a  toute"  forte  d'infcodatron  ,  & 
.a  ccljcs  méijic  qui  furent  faites  a  certain  prix  d-'ar- 

.  gcnt  :  d'oil  ft''  forn)ereiit  les  mots  ,  jiiâpitum  ,. 
yirapito ,  &  Acaptumetiiiim ,  le(qucls  (IgniHent  f<ro- 
premc-nt  le  droit  d'cntitc  que  les  vieux  Atî^cs  ap- 
pellent iitrajfium  i  &;  les  Coutumes  de  Bourbonnois 
Si  de  Nivcrnois  Emrage  ,  qui  eft  certaine  ftinmie 
d'arj!;cnt  qu'on  payoii  au  Seigneur  ,  pourl'jnféo- 
^lation  d'iiin  bien ,  qui  ttoit  de  trop  grand  prix  pour 
«te  doiViiclous  la  Icu'.c  obligation  de  l'honimage, 
ou  lous  la  ie(ievanct:d'une  petite  Cenfive.  Il  y  a 
dajjs  le  Re^ître  Olim  ,  de  la  CJiambre  des  Comp- 
tes de  Paris ,  intitulé  Feuda ,  un  Adc  de  l'inféo- 

■  datiou  du  Chitcau  de- Bcauo<rtre,  &  des  terres  qui 
en  dcpciMloiciu  ,  faite  à  Simon  Comte  de  >dhonfgrt, 
pu  lAfCrlicvc^iuc  &  Chapitre  d'Arles;  dans  lequel 
ils  coufcilent  «voir  rc(;u4^u  Comte  ,  outre  cent 
marcs d'araent  deren>c  «uiûcUe,  a  laquelle  lui»& 
les  SuccdTeurs  s^Ugciu  ,  pro  Ai  apuo  MLCLC. 
manhas  hoki  &  legalis  arrcvti ,  ad  pondus  Villa 
Âtofirijpe/fuli,  Cc  droit  d'entrée  eft  appelle  prim 
acapte  ,  dans  un  vieux  Adc  en  Lai)g^  yulgaire, 
de  l'au  1 1  f  f .  en  ces  termes  :  Et  auéi  im  dmai 
d'iutr.tda  o""  de  prim  ,i!apie  C"  de  conquertnèhu.  x\. 

Joli  de  Melgle3ie4,  H  y  a  daiu  un  ancien  I^çcdcs 

>4F^  •        ,       .- .    . 

<  *«^  *  ,  ^* 
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Archives  de  l'Eglilc  S.  Etienne  de  Touioufc,  un 
Adie  où  re.Hlent  ces  paroles;  Lt  in  hoc  t'evodede- 
runt  illontm  Dommo  P'^apqjno  v,  foltdos  acaptionis^ 
Et  j'ai  vu  encore  un  Ade  de  l'an  mclxiv.  ou  iï 
eft  dit  :  Jnjuper  Jolvet  pro  acapt ornent 0  viginti  folt- 
dos Moneta  Tolofana ,  **«  penfanies  ,  dr  unum  M-"*^ 
narium  ejufdtm  Mènent ,  antm  lenjùs.  Or  parce 
que  ,  par  le  mjyende  ce  droit ,  appelle  acapinm, 
acaptte  &  acaptamentum  i  les  Fcoidat^^res  aciic-  ■ 
toient  en  partie  les  poircflions  c^ui  leur  croient  in- 
féodées ;  toutes  fortes  d'acquihtions  faites  à  prix  ' 
d'argent  furent  enlîn  appcllces  aihapts ,  Se.  la  fa-  - 
<jon  de  les  acquérir  aihepter  :  cat  je  trouve  qii<> 
le  verbe  acaptare  ,  duquel  il  eft  formé ,  fignific 
proprement  achepter.  Dans  un  Ade  rapportépar 
Fray  Diago  ,  livre  1 1.-  chap.  ixxx.  de  l'Hii^ire 
des  anciens  Comtes  de  Barçclonnc  :  Et  ei(o,  Ray 
mundus  ,  Cornes  Barcinonenfis  ,  dono  uxori  me'a  Al' 
modi  ,  &  filiis  <fuos  de  eà  haht.'ro  ,  ornnia  ^  acap  ■ 
taviin  Balaguerio.  Après  la  Chrojiique  Itf^BlvAde- 
mar".  Moine  d'Angouléme  ,  qui  eft  dans^^lblio- 
'tcque  de  la  Majlon  de  Thou,  j'ai  vu  inlèré  un 
vfeux  Fragment  de  l'Hiftoire  d'Aquitaine  ,  (are» 
nom  d'Auteur ,  où  fc  lil'ent  ces  paroles  :  Fac  Caj- 
trum  per  taie  cenvemum  ,  ut  fi  ego  valeo  aciptare 
,  eum  Comiti  Fulconi  de  pretie  meo  ,  CT  de  tuo  ,  una  • 
pars  fit  ynea  &  alia  tua.  Cafencuvc. 

ACHETE  R.^Quelques-uiu  le  dérivent  à'ac- 
Ceptare.  Il  mewCii  a(  capt  are ,  qui,  daiu  les  Capi- 
tulaires  de  Charles  le  Chauve ,  eft  employé  pour 
petere ,  captare^-actfuirere  :  d'où  les  ItaliOBS  ont 
aufli  fait  nccattare.  Nous  prononcions  anciennement 
acbapter ,  comme  le  témoigne  le  mot  aihapt  ,  Se 
il  eft  toujours  ainfi  écrit  dans  les  vieux  Livres." 
Voyez  le  P.Sirmond  lîirles  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauve,  page  }8.  VofTrus  de'FitiisJfrmo- 
nis  IV.  1.  croit  qu  accaptare  a  été  corrompu  d\tc-  ■ 
ceptare.  M.  de  Cafencuve  eft  d'un  autre  avis  : 
c'dï  au  chap.  ^.  du  livre  z.  de  Ton  Franc-Alleu. 
V<jici  fes  termes  :  Dans  les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve', tit.  %,\i,chap:  ij.  AccajptATC fign/fiefe 
rendre  vajfal  d'un  Seigneur ,  comme  il  Je  vat  entes 
paroles  adrtjfées  à  ceux  cfui  s'étoierjt  détachés  du 
parti  de  Charles  //  Chawfje  :  Et  mandat  vbbis  no- 
fter  Senior,  quia  4i  aliquis  de  vobis  talis  eft,  cui - 
fuus  Senioratus  non  pl^cci;,.&  illi  fimulat  ut  ad 
alium  Senifircm  jmeliilt  qiuun  ad  illum  accaptare 
poflrt.  Sic.  Or  d'autant  ijhe  les  fnut's  pajjeni  avec  le 
',  temps  d'une  fignifii  ation  a  l'autre ,  dr  produijent  d'au- 
tres termes  ,  cjui  port  dit  toujeurs  Ui  rnarip.,,  de  leur 
origijte,  de  iCCi^tite  fe  fortnerent  tes  mot  1  /  CApkum, 
Acapiio  Si  Acaptamcutum  ,  lej'^uels  fi^Hfm  pro- 
prement le  droit  d'entrée  ,  tfue  les  vieJk^'iUs  ap- 
pellent intragium  ,  .&  lesyCoiitumes  de  Nizt.-ngis  '& 


prement  le  droit  d'entrée  y  ^jue  les  viei 

fellent  intragium  ,  ,&  lesyCoiitumes  de 

de  Bfur^onnois  Entrage  :  ijui  eft  cette  fomm:  d'ar 
ent  <ju'on  payoit  au  Seigmemr  pour l'injéodat ton  d'u) 
ien  tjui  était  d'uH  trop  grand  prix  peur  être  donn  'fous 


fent  eju'on  payoit  au  Seignem  pourl'injéodation  d'uh 
ien  tjui  était  d'utl  trop  grand  prix  pour  être  du/tn  -j'ous 
ta  fente  obligation  de  II  hommage  ,  ou  fous  ia   rede- 


vame  d'une  petjte  cenfive.  Il  y, a'  dans  lt  'Re\^ijhe 
Olitn  d\i  Panement  de  Paris,  intitulé  Tcudi  ,  un  aile 
1  eif  l'inféodation  du  ChafleauÀe  Beaifi^ire  C"  des  ,tu- 
tres  terres  ijuren  dépendoient ,  faite  a  Stihon ,  (  nmte 
eU  Mont  fort ,  p^tri'Archevef^jue  &  te  Chapitre d'Ar- 
les ,  damletfuel  ils  confefftur  avoir  re.ii'd^  (  on- te  , 
outre  cem  niârcs  d*argrnt  (\  rente  .i»>un.e  ',  a  U- 
ijuelle  lui  &  fes  fMcceireun.X^yiifcm  ,  pr»  acCapito 
M.  cccc.  marchas Ix»fti  &.  legalis  .uj-Z-nti  ad  pondus 
Villar  Montifpcfl'uli.  Ce  droit  d'tnnî,  ej/  apbtlléVÙ- 

micapié^  dans  un  vitfix  Aile  m  l:vi,i,e  vuhaire  de: 
/'..«>..    ^^.„    I.         ■      '    '    1 


l'an^ 


U.  ccLV.  en.  ces  lermts  ,  Lt  avei  nom  doiux 
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34  A  ï  G. 

tien*  Frjnijois  difoicnt  'aiguë,  pouf  téu.  Le  Maré- 
chal de  Villc-Hardouin  ,  au  Uyte  5.  Li  corant  de 
i\,i^ue  tel  emmenait  contreval  le  bras.   CâfencUve 


AI  G.     ATL. 

doc  inftituérent  ^oe  courfe  ,  où  les  proftituées  du 
lieu,  &  ccUcs  qui  y  Vcnmienf  à  la  Foire  de  la  Mag- 
delaine  couroiârtt  en  pulHic  la  vcljHc  de  cettf  Fête, 


ttne  tel  emmeuoif  comrrvmt  tw  wmr.   x^.v.^m.v. V  V, A ,IT      \  •    ^ 

A  K,  U  I E  R  t.  A I G  U I E  R.  H'aeiuarium ,  Se     6c  çù  cék  qû>  ^volf  le  mieux  couru  ..avoit  ftour 
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Lt  tqo ,  Ray- 
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dcriveiu  d'^r- 
daiis  les  Capi- 
employc  pour 
s  Italto»  ont 
.  ancicnncnient 
ilOl  Mh*pt  i  & 
vieux  Livres." 
laircs  de  Chai- 
rV^ïis  Jf-rmé- 
orrompu  d'.u- 
II  autre  avis  : 
11  Franc-Alleu. 
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\s  JitmHfHt  f>ro~ 
|>V«A|y  'iles  ap- 


A  C  H. 

^Ilntrada  c  de  prim  ac4t>cé  6e  de  (^ohqueretneh  xu 
ibh  de  mclgoiies.  liy  m  dénumrtn0ux  Uvrr des  Ar- 
chives  del'Eglifide  S<.Eti0mned*  Ttloftwi  Alhêkft 
liftnt  ces  pxrolef ,  Et  in  hoc  Fevo  dederunt  illpium 
t5pmino  Prxpofîro  v.  (bl.  Acaprionis,  &  in  uno  quo- 
qup  anno  unum  prandium  optimum.   Et  d/ms  un 
tuttrt  yttle  des  mêmes  Archives  >  ce  droit  tft  éip^Ut 
munus ,  pMT  urt  /«fm  dt  ferler  ylus  dauce  é"  fimj 
lMii$r^lt  et  çetki  fui  fui  fut  l'iiifedd^iiioH  :  Aiiosverô 
feudos  laïcàles  quifqùe  tencat,noAra  manu  teneat, 
&  fi  pro  honoife  Acaptationis  detur  irunus  ,  fit  me- 
dictas  no(lra&  medietas  Prioris.y<<f  zm  encart  un 
jitie  de  l'an  mclziv.  oit  ileji  dit:  Infuper  (blvet 
pro  Acaptamento  xic.^  folidus  MonetxTolôf.  bene 
peniântes  ,  &  unum  denarium  cjuIHem  Monetx 
aiuutt  ceniùs.  Je  trouve  auffi.  tjne  Acaptamentum 
fignifie  le  droit  tjui  fe  f^yoit  à  chaque  changement 
de  Seigneur  &  de  ^f^ajfitl ,  cqmme  dans  un  autre 
Afte,  extrait  de  ce  Rtgiftre  Olim,  &yafft  tntYe  Si- 
mon ,  Comte  de  Montjvn  ,   &  l'Evetfue  d'Agen  : 
Prxdiâas  ^utem  'medictates  Juflitiarùm  ,  &  Mo- 
nctam  ,  Agcnni  Epifcopus  ,  tenebit  à  Comité  in 
Feudum  ,    &  in  muutione  Comttis  (eu  Epifcopi , 
tanquam  Domino  jujrabit  Epifcopus  Comiti  fideli- 
tatem ,  lalvâ  in  omnibus  Eccleiix  Romanz  fîdeli-'- 
tate ,  &  dabit  in  mutatione  Comiti-i  feu  Epifcopi 
Acaptamentum  in  (ccognition'e  Domini  unum  of- 
teariiyn.    X>t-lA  viem  qu'en  Languedoc,  Acapte  & 
Réacapte  font  des  droits  tju'on  doit  payer  à  la  tifon 
du  Seigneur  &  du  Ft'odataire.  Et  de-là  vient  au JJi 
'jue^lt  droit  de  rachapt  ,  qui  fe  paye  lorfque  le  Fief 
tombe  en  ligne  roi  latérale  ,  e/i  ainji  appelle  ^  Cfmmt 
tfiant  forme  de  Reacaptum.  Tout  cela  témoigne  clai- 
remem,  contre  l'opinion, de  nos  mdverfaires,  que  Acap- 
tamentum eft  un  droit  'différent  des  lods  tir  ventes , 
pmfque  primitivement  ce  rfefim  que  le  droiil  d^tn^^ 
trie  qu'on  payait  à  la' première  inveJUtnre  ou  inféo- 
dation i  &  que  mefme  depuis^  les  mott^de  Acaptio 
•I»  Acapitum  ,  qui  fignifent  mefme  chofe  que  Acap- 
tamentum ,  n'ont  été  pris  que  pottr  ce  qmfe  payait  à 
la  mutation  du  Seigneur  ou  du  ^ajpil  ,-   qui^ne  peut 
"  point  convenir  mkx  lods  &  ventes ,  lefqueli  ne  furent 
jamais  deusà  rai  fa»  de  la  mutation  du  Seigntftr.  Et 
■  diautant  qm'*n  Franc*  prtfame  tottr^es  biens  ftnt  te- 
nus en  Fieft  fur-tout  es  endroits  oit  la  règle  ,  ^lulle 
Terre  (ans  Seigneur ,  a  lieu  i  &  que  parle  moyen  de 
ce  droifl  appelle  AcaptAmèntui^  ,   AMpitutn  ,  ou 
Acaptio ,  les  Féodatairrs  acbeptoieni  m^artif  les 
pojfeffipnsqui  leur  étoitim  inféodées  ;  toute^ortes  J'^ac' 
^uifitions  faites  à  prix  d'argent  y  ont  été"  appelléts 
Achapti-,  é'tafa^on  de  les  acquérir  ^  KcÏMtt'.Car 
Jh  moins  te  verbe  Acaptare/i;  tromve  pYis  ^ce  fens 
dans  un  AÛe  rapporté  par  Fray  Diago  Irvl  i.  chap. 
8o.  de  fon  Hifnire  dfs  anciens  Comtes  de  Barcelen- 
ne  :  tt  ego  Raymundu»  ,  Cornes  Darcinonends  , 
•  dono  uxori  mex  Almodi ,  &  filiii  quo»  de  ea  ha- 
buero,  omniâ  qux  acaptayj  fn  Dalaguerio. 
M.  du  Cange ,  dans  (on  GlolTaire  Latin ,  produit 

[ilufieurs  autres  exemples  de  ce  mot  acaptare  dans 
a  -fignificatiori^d'^f  A«rri  &  il  ajoute  :  Hinc  nofiri 
voçem  acheter ,  feu ,  ut  Pica>diefferupt ,  acater ,  Vf- 
lut  ejh-  apud  Froijfarttm  i .  volnsnint  y  capite  1 90. 
achapter  ,  pro  emere,  haufèrunt  :  quod  qui- a  de- 
tmino  pradium  «V  accapitum ,  vH  cum  omrt  prâfla" 
tionis ,  vel  etiam  in  rmphyteufn  actipit  ^  data  prrtio 
illud  ftbi  habeat  ttt  etntfnrer.  Il  y  produit  va^\  plu- 
.%urt  exemples  -de  cette  façon  de  parler  ad  acca^ 
pftum  dMOy  pour  dire:ri>  tmphjteu(m  dort.  Ettîorh- 
me'ccux  auiprenoient  de»  héritages  à  emnhyt^fe, 
étotent  cfti^é»  les  acheter  en  quelque  uçon«  & 


A  CM. 


n 

que  pour  cereraifôn^  dn  a  dit  acaptétrryiA  p.né= 
rai  pour  acheter ,  on  a  dit  dftmcme  accaphuT,^,  tA 
général»  pour  toute  forte  d'achats.  Et  c'eft  dé-U 
que  vient  notre  mot  d'AcABit.  Nous  difons  l 
Pari»  ,  Cefnàit  ce  mouton.^  ce  drap  J^me  font  pas  de 
bon  acabit ,  pour  dire ,  nefim  pas  bien  conditiomtéh 
Ce  qui  veut  disj  proprement^'»» y«»r  pas  de' bon 
débit.  De  tout  ce  difcours ,  il  paroift  que  leXàtirt 
accaptare,  Sc  l'Italien  accattare ,  font  des  Contrac- 
tions (i'arapitarej  &  <\M'acapitareMdaliquem  ^  ^om'' 
ac  M.  duCaiige  l'a  très-bien  cx((liqué ,  eft  prt)* 
prvjmgiv  Ht  caputxirdominum  agnofcere.  Voyez  Ra>^ 
cha,'.  J'oubliois  à  remarquer ,  que  quelques-uns  di- 
(entAcabie.  Bourfault,  dans  (a  Comédie  d'Eiboe, 
Aâe  4..  Svéne  ).  Et  de  quelle  acabie étoit-il  Conjeii- 
lerfM.  ^ 

.  ACHEVER.  Parfaire  »  ou  venir  i  bout  &  i 
chef.  Je  nieperfuade  que  ce  verbe  e(t  une  méta^ 
phore  prife  des  femme»  qui  dévident  du  fil ,  .lef'  ^ 
<(Uclies  achèvent  leur  beiôgne  lorfqu'elles  trouvent 
le  chef ,  c'e(t-à-dire ,  le  bmit  de  l'écheveau  qui  eft 
fans  doute  (otr^i  de  chef^  car  encore  en jiuiguedôcj 
&  en  GafcQçne  on  appelle  cab  ,  (  c'cft-à-dire  chef} 
H  bout  uu fili  d'où  il  lèmble'aulll  qu'on  a  formé 
acaba  »  qui  ttgnifîe  achever.  Ce  qui  me  porte  à  cette 
opinion,  font  les  paroles  de  l'ancieruie  Chrono-^ 
logie  extraite  de  Grégoire  de  Tours,  o(\  l'Eunuque  . 
Narfes  eft  iptr^^uit  parlant  démette  fone  :  Fiium 
filabo,  iê  quo  J ujhnus  Jmper/iror,  nec  AugH^a^  d^ 
caput  venire  non  peffintt  Cafencuve.    - 

ACHEVER.  C'eft  mettrèà  che£  V.  Chef.  M. 
KC  HIER.  Vieux  mot  François  ',  qui  (îgniiîe  le 
lieu  où  font  les  ruches  des  Abeilles.  L'ancienne 
Coutume  d'Anjou  &du  Maine  non  imprimée,  «il 
titre  De  home  /fui  fuit  avettes  ,  ou  tps  :  Si  .incun  d 
àvettes  ^&  elles  ejjinent ,  (ft-  il  les  envoyé  a  l'nir,  et 
les  fuit  toufours  àveuefar^Jes  perdre  i  &el!m,'  s'af- 
féent  en  antre  lieu  que  eufien,  &,celui  à  qu.'.\Wa  le 
lien  ou  elles  fe  feront  affifes ,  les  pregne  jmatit,  Mtt 
l'éUftre  ^enne  »  &  l' Mitre  dit  «   cettes  atettes  fient 
meyes  :   &  l'antre  die  que  non ,  'fi  doivent  aller  ek 
jt^cè,  a  qui  foyem  les  effaces  du.Ueu  :  &  dire.  Sire, 
j'ay  cùeilly  un  (MTain  d'aveftes  :  6c  cet  honime  le4 
avoue  :  &  l'autre  dit  :  Sire ,  l'etfain  eft  mien  :  8^ 
levy  partir  denjonâchier  :  &  l'ay  toujours  (ïguà 
veiie  jufques  le^y  alTeoir  ou  lieu  où  cet  homme  l'i 
cueilly.'  £/^  s'A  of  ainfijurtry  il  les  aurat&^reu' 
dra  et  l'autre  laXalenr  de  fut  vaijfeatu-  La  Coutume 
d'Anjou  &  du  Maine  imprimée  ,  titre  4?  qui  eft- 
des  Amandes  >  Celui  qui  emhle  avettes  en  ruche  fur 
■  l'achteft  ou  fiege ,  il  doit  avoir  l'oreille  coupée  :  Car 
c^eft?^atnfi  qu'il, faut  lire  en  cet  endroit  ,  &  nou 
pii'myhier ,  tomme  ont  les  éditions,  tl  eft  fant 
doute  <I>>c  ce  rnot  vient  d'apianmm  ,  qui  fe  trouvé 
ftfitftt  fîgitiiication  dans  Colutnelîfr.  Dnram ,  fi 
diligemer  excnfê  funt,  in  annos  dtcem  ;  nec  ullum 
examen  hanc  0mem  pot  eft  excéder*  :  rUdmvis  in  d4- 
mtrtuarmn  locnmqMOtannispMtosfukjtituAm,  Nom 
fer*  detimo  ab  intemecione  anno  %  gens  univerfa  té- 
tins  alvti  confumitnr.  /taqnt  né  hic  in  tito  ^éiri» 
'Jiat ,  femper  prepaganda  erit  fobolet.  C'eft  .au  cha- 
pitre ).  du  (ivre  IX.  Et  au  chapitre  5.  du  pnèpM 
livre  :  Si  viiéftnn  ita  eompetit ,  «w  eft  énhitatt- 
dum  ,  quin  adificio  junfhnn  apiarium  maceriâ.cir^ 
cumdemus  ,  &C.   conferi  deinde  ctrcn  totmk  apia- 
rium  debent  vbùfcula.  Les  Grecs  ont  dit  de  même 
ljL%>ieeni ,  poUf  une  ruche.  Héfychio»  :  t**>i*0Hf , 


'>.  Onglet  ^ci>''r  à' apiarium  ,  par  le  châl»> 

p  effril  :  comme  en  aeke ,  d'apinm  :  en 

proche  «  de  prope ,  6cc   M. 
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'  Wl  en  Pi«  depuis  qu'à  ces  ancien.  Décrets  ont  fuc^  attrakit  ferrnm.f  Adamas  adamamis,  mUmann  ; 

cédé  les  Decrétal«  »  mai.  princrpalemciu  que  ce.  AtUAHT.  Les  LcoiroK  rappellent  encore  aujt>u^ 

qui  a  fait  tout  le  mal .  c'eft  qu'on  a  donné  aux  De-  d^ui  4W-*m«.  1^  Poctes  Grecs  I  ont  appelle  «- 

èréiales  trop  d'aUtorité ,  en  les  égaUnt  aux  ancieiu  t^f*ntAo*.  Et  andr^lamas  a  été  pris  par  U-6  Ancien. 
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I»      ACH,   AGI.  ACO. 

A  C  H  0 1 5  O  N .  vieux  mot  Fran^oi»  t  d'OiV^- 

^'§k.  Hu€u  pfflcrt.  de.Tillai.  T.  x.  p.  174. 

;  CcA  occafion.  Dont  le  Quiidrilogqé  UiYC^f , 

Ip.  m.  4 1  {,•  <ict  (Kuvrcs  d'Alaiu  Ch^rtlcr  ,    on  lit 

,  '^ijktijm^àatu  le  uxte ,  ii  Aupfin  a  U  icargb i<# 

,.w.r  >^-  ••■■^' ■ 

I  A  c  I ER. >C*cft  une  ePiece  de  fer ,  beaucoup 
îplitt  ditfijtié  le  commun  »  appelle  (À^ij^/ ,  en  La- 
Xiii.,^4ous  avons  forait  ce  mot  du  Lttiivbaibare 
>^'4r*M»  ,  d^ivé,  de  ■««•  «<;mà  «i/iftv  ,  &  4fiV/  , 
qui  rigoiâient ,  la  pointe  ou  le  /er  tranchant  des 
amier ,  &  dé»  indrumem  de  fer  qui  (erveiu  à 
couper  te  à  trancher,  parce  que  k  pointe»  ik  le 
tranchant  font  faits  de  cette  Corte  (fie  fer.  Les  Olo- 
ics  :  jUiatittm  t  çlfMtfJK*  ■  car  ce  mot  Grec  ngniHe 
ciur'auties  dioScs ,  la  force  &  la  dureté  du  fei;. 
Çajritm/tn  \ 

A  c  1 K  II.  DWiirrMpN  j  dont  les  Italiens  ont  auflt 
l«4t  Mciaio,  Se  lesEfpagnols  «-trr».  LesGloiês  an- 
ciennes :4r»4n»ili«  ^ftttm  -•  où  0cciéimm  eft  dit 
pour  dci^rium.  Voyez  M.  de  Saumaife  (lir  Solin, 
page  1084.  &  dans  Tes  Epîtres  page  97.  AciMmm 
,  vieiu  d'4(iM ,  dbnt  Pline  ^s'eft  fervi  pour  le  mot 
Ât\halyi>s.,  parce  que  les  pointes  des  outils  de  fer  ^ 
iaat  acérées.  Du  futiftantif  4f tVr ,  en  a  (aitievërbe 
0cifnrt  qu'<>n  pronoitce  «r/rrJ'.^Jdtenfî  Etienne  « 
dans  fcs  Hypoinncfes  ,  page  T5 1.  dérive  <«■/«•  di- 
rcdement  d  aàtt^Hoici  les  termes  :  Voce  acier , 
«MM  «xJàUttnu  acies  ftctnait  (  /«s/?*  v*  Gr<er« 

'^tfi  '*ffi*  »  '*  clûtlybt  Jieri  fclertt  :  &  ita  ri  (jutd 

cMjpij  M  LMtir.it  vv  éimtitr.  L'aiulogie  ne  fbufie 
pas  cette  dérivation,  ii^ 

ÀCO. 

ACOLYTHE.DU  Grec  it/x-dej,  qui  figni- 
•fo  Cornes ,  étOeilMor.  Les  Aïolythts  ont  été  appelles 
,  de  la  /ôrte  ,^parce  qu'ilj  accompi^cnt  &c  icrvent 
teSoudiacre,  le  £>iacre&  le  Prêtre,  dans Jes  fonc-  . 
tions  oïl  leur  rrrini/lere  eft  nécefllire.  * 

ACONS.  Les  Poitevins  appellent  ainH  «:es 
petits  bateaux  avec  lefquels  ils  vont  par  les  ma- 
rais, *&  que  celui  qui  eft  dedans 'mené  en  pouf- 
fant U  terre  avec  le  pied  :  ce  que  Rapin  a  très- 
éléçaœment  décrit  par  ce  Diftique  : 

CimhtiU  tmmfum  fUntis  pul/nta  fer  t^pivr  , 
SemivirvveiiittiK  tfemivitMmtjuevehit. 

Je  ne  fçaî  pas  bien  rétymologie  de  ce  mot.  Il 
vient  pcut-eftre  dVir/»,  comme  ^rtens  dWw/  ;  à 
.  caufeque  ces  bateaux  font  pointus.  On  a  dit  sec 
McoHts  :  ce  qui  paroît  parle  mot  siimcMlm  ,  qui  Ce 
trouve  dans  l'Qnomafticon  Latin-Grec  ,  page  j. 
^cmnctUa ,  luifp*.  f .  jlet  Mctmf ,  Mtiiictn ,  M«m- 
€Mlttt ,  MctmcMlM/,  AcuMCULA  :  d'où  étaic^m,'  pc 
enfttiçe  âciciUà.  On  à  diWde  même  <»ffl,  tivtmit 
«twmVwiî  «twAinK/fv.d'oil  Avui4CULus.  Et  r*i» 
r*m«is^  rMumeut  i  rMatriadm  :  d'où  RahuMco- 
10|.  Gptft  la  remarque  manufcrite  de  M.  Guyet, 
fur  raSdroit  de  rOnomaîlicon  ordelfus  rapporté. 
M. <^uyet  ajoute:  w^l'acoacotus,  Acon  , /«lii /r- 
tiMS  4piul  Pi{hne4.  Je  fuis  bien  aife  de  voir  mon  opi-, 
r.;ùr.  çoti5.n=c^  par  celle  d'un  Ci  grand  Etymolor 
Jjifte.  M.  '  ■'  , 

'  A  c  6  N  s.  De  l'Anglo-Saxon  4/? ,  qui  défignè  un 
petit  bateau  de  cuit.  Voyez  M.  Eccard ,  page  j  o. 

■l.Ll.l.BL,^.l,WplJ«pi.,IIL.IJMÎMB.l.l»l|IU*y. 
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t         A  C  Q.     A  C  R.       • 

de  fon  ReitJ  Francrum  Smlicê ,  fur  ces  mots  dd 
TU.  11.  n*.  ).  de  la  Loi  Saliq«e  :  Si  <jmit  m/cmm  à» 
i4fr*  «^*tii  funrverit.  Le  DucVai. 

ACQ. 

ACQUE  ,  mot  Meflîn,  qui  veut  dire  fur/-. 
^ue  choje.  D'ali^hid.  Le  Roman  du  Gracl  ,•  com* 
noft  par  Chtiftian  de  Troyes ,  le  dixjéine.  ei^t^o 
tes  anciens  Poe res'  François»  mendotûés  par  le 

PréTidéiu  Fauchée  : 

.       -  ^ 

X^  petit  feme ,  ptifit  cMolt } 
'Et  ^i  tKtjue  rrcethillir  t/olt  , 
Eh  tel  lirn  fa  femence  eptmit  t  ^    ' 

»  J^ue  fruit  4  cint  tiontie  M  ranit. 

r»;rt  A  U  QU  E  S.  ^  Le  Duchat. 

ACQUERIR.   Voyez  AQUERIR. 
ACQUESTER.  Voyez  AQUESTER. 
ACQUITER.  Voyez  AQUlTER.      - 

A  C  R.        ....^^-^^'-:' 

-  '  •     • 

A  G  R  A  V  E  N  TER.Mùiand,  dans  fon  Pocm» 
de  la  Mort,  SÈihce  ».         'A 

'  '      MertyéjMe.ittjUnxMJtejremet, 
Et  Je  t0s  numhieK  «/  les  petites  j 
S^  les  riches  feK.  détmtr  i  ' 

J0i«  les  levez  en  bstu  adentes 
Et  les  plus  puiffiou  acravantes.     . 

pu  laàngréttfis.  Grânns ,  grève ,  grstvtmim ,  grs^ 
ventarfyMigntventstret  aoravbnteIl  ,  AdtAyni- 
TEn.  Ou  bien ,  félon  Sylvius  dans  ion  tftfoge .  de 
gravMS[ ,  frétvamis.  En  balfe  Normandie  on  pro- 
nonce encore  agr4rv4imer._  Les  Efpagnols'^difent, 
stgntVMT.  M. 

La  Légende  Dorée ,  fanprimée  en  1 47e.  daoi 
la  Légende  des  Saints  Criiânt  &  Darie*:  EnUpiir' 
fin  les  denx  Marier,  fans  xcrrMpttcn  furent  mis  en  tm 
pArfen  de  fBjfr ,  dt  furent  «gratamet.  de  terre  &  de 
pierre  ,  &  firent  Martyrs  deJefms-ChriJi.  Ce  qui  eft 
pris  ijîu  L^tih ,  terri  &UpidihMs»fnnti.  Le  Duchar. 

ACRE.  On  appelle  aind  en  Normandie  une 
portion  de  terre  qui  contient  huit-vingt  per(:hes. 
^elman  eh  lôn  Gloifaire ,  &  Voflfius  liv.  1.  de  vi- 
tiisfr/monisy  chap.  i.  le  dérivent  du  n'ot  Saxon 
Mher ,  qui  (ignifie  Mger,  &  qi>|  en  a  été  (ait.  Il 
vient  A'kcrM  ,  qu'on  a  dit  pour^if^M.  M.  de  Sau" 
maife iû^  Solin,  page  ôSj^.  Hen  irtm  facit  dé- 
cent pedsùn  PbiUté07ùn.m  .  Ui  miy«  '^,  wtlmt  fiAv- 
rmsfiut  i,  «tm  /«i^'Akf  ^.  Alfer  Hen  Getdsuet 
mcetut  trihuit  «visidfxiç  fedeam  ,  hee  1^,  pides  dti»- 
decitn.  Pedts  trgo  ftédices  Htt^ipt  :  itiain*  eniièf 
IJMt  iç.  Graci  Miti^té  ixaiH»  ffrihau,  recerttiortt 
ituisLU  Jndf  Acna  ColtnnelU  pr»  certe  tnenfur*  mgri 
modo  :  rétentior  LMimtAs  acram  pre  eo  dixit.  EUnc 
in  veteribns  Legtkis ,  acra  prati ,  acra  terne  {  fiutnr 
vocem  sudn  bâte  fut  Normàmos  retinere.  Net  idob- 
fiéu  tjuôd  ikkim.  decem  pedcs  èrsu  Ung^t  jfcm*  veri  . 
Colsmulla  centumpedes MviienostriMt ^  IftaEtticts , 
nHitm  sjUéidrsttHm  vocmre  fcribit.  Certi  acra  m^  acna. 
Sic  Diacrum  j>ro  Diacono  dicimus,  Pamprum  pt* 
Pampino  ,  Tyrnprum  vol  TjBiimun  pro  Tympano. 
Acnua  vel  Agnua  Feteres  Jcribmm  libri  apiJt  c^u. 
nuUom.  .Atalor  votms  :  Agnua  habet  pedes  x  i  ▼. 

cccc.  Jugcrum  habetpedes  XXVIII.  CGC- Lé» 
Anglois  &  les  Ecofibis  ulent  «uflt  du  mot  ^surey 
&  il  y  a  apparence  qu'ils  l'ont'  pris  des  Normands» 
Voyc»  SpcUnan  ic  Voflutf  au»  Uewc  aUégaé».,  de 


^ 


ACR.  ADD. 

^ucau  en  .<bn  Indices  Ai% 
j^te  de  la  Fondation  de  l'A 
4t  Cacii.  Ejmi  ngo,  Mmt^ 
£ltitméKr*strrraticc  At  omllmf 
Jèsdigint^  mrtu  terr*.  M, 

ACàOU,  ACROUSI 
dit  à  Umn  d'une  chofe  ft  hidei 
mir  en  la  r«gardanr.  ÏÏAcroJi 
k  dit  des  choies  acres,  6c  qui 
L'Epure  de  yhilifterie  àNpIei 
d'Honneut  :  \  ' 

MmIi  jmirwivtrfs  dit' 
Ouésminsfmirts^ 

Et  dans  rEpîtreyuivamc  1  '], 

Ufie  dottlàitr  véhémente 
Vont  fsjU  ttfh  mig  bi, 

^    Vdd. 

ADOE'E.  Nomlde  &milj 
Chronologique  de  h  ChanceiL 
Fr.  de  TdSTereau ,  page  ifi.St 
axttmSàoa^'jémiidée  i  &rde  ifi 
glbtt  AddifoH  ,  cooune  qui  dir 
tad'^iMd*r.  LeDuchac.\ 


A  D  E2.  Ceft  un  vieux  m 
msmenMit.  Alain  Charrier  ,l 


moues; 


JéÊà$ifn^fataim 
L'Ammit .-  cm-  cette  fi 
I>tftlf*itjmiert>udéif 

l^éÛnand  ,  dans  foc  Pocme  de  l 
de  ce  mot.  D'Mdipfnm  .-  en  Gm 
MJin  À'ipfiim ,  on  a  dit  iffim 
de  Suécone ,  où  il  eft  dit  qœ  n 
condamna  on  Sénateur  a  lame 
M*  pour  spf,  (^).  Au  lieu  d'^ 
Alite  egim  :  comme  rilm  pour 
«A<>  &  le  François  eUe.  £K4m 
les  Glo£cs  anciennes  par  ÎMifn . 
dans  Plauee:  mm  pour  em  iJmi$, 
liens  ont  frit  ^..-  comme  mM 
ifttex ,  livve  vni.  de  ièi  K«ohei 
prétend^  qu'ils  ont  £iit  Mdo/T*  du 

2ui  n'eft  pas  vrai-femUaUe.  V< 
B  la  Langue  Italieme ,  an  mi 
AoBB,  lèdkàMece,  4lms 
.  fot^ours  i  &  on  l'y  doit  prendre  « 
àf  Charrier,  «ÙkmotéodoKti 
fMwtMé.  Mais  «h  void  un  autre 
où  le  mot  *dr<  fe  prend  confti 
ou  mmwomtm.  IX  left  pdi  Ai  I 
X>ai«eiâui  oieccy»  encea  mme 

.  ,,  ^f*^f  ^y»«"  on  s'mtJkMCA 

..^.^  P**l^«f^ehMfaiHi^céé 

Mt  le tîjfit  éimcmmui^djù 

^'^^J^**»»  *rei  oaiiuiWetiiH 


"W.. 


■il;-*.-  ■■:'.','>!.. 


<«>'lii«i«iB  wtmtmm  f»r»J 

m  Ymm  MME»  w  iimiiii  «  j 


26    -AIN.    A 10.    AIR. 

tiiu  bufité.  On  a  fait  antius  à'ante  :  d'où  les  Ef- 
pc^nols  ont  aulfi  fait  4irrr/.  M*. 

On  a  dit  «vont,  à'sk  Mtè.  dans  U  furnification 


AIR.* 

mermtm  notis  dixtntm  :  spt*  Feteribut  cra  dicebéut* 
tttr.  Ltuilins  : 


;       AI 

Latin  k  indiq|be  pluHeun 

cette  lignification.  &.  Ad 

AIRAUT.  ou  Eri 


Lt  Ptr*  Btfnitr^dtm  je  vuni  et  *mt  fmifTt  *  4mm  *  tti  CMt'«^  »  '  ^  /*Mrr  Jm  P*rt  jljr^  ,  m  f' 


& 


\.     ACR.  ADD.  ADE; 

Rigucav  en  (on  Indice^  jffrm  Ce  trouve  ^m  U 
CiuunBe  <lc  U  Fondadon  de  l'Abbay»  de  la  Trinité 
4*  Ci/ùu  £mi  ^,  Mtui^idii  RegimM,  ^i^fm^uét- 
gtntméKréUitrm^icc  Jm  fmUm^àititm  lAflMnéi  1 
Ji^téigimtf  0mu  ttrtn.  M, 

ACk^OU.  ACROySE,  KA^tËàS ,  «ftiiTe 
dit  à  tAmX  d'une  chofe  Ci  hidealè  ,  qu'elle  iait  fré- 
mir en  U  tegardont.  IXAcnfiu  ,  ftit  d'^w^r  »  qui 
iè  dit  des  cl^oic*  acres,  6c  md  offènfem  les  icns. 
LTpître  de  Philiftecic  à>,Pknus,  dans  le  Verger 
d'Hooaeuf  :  \ 


'ï 


A  D  I.  f  j 

ADL  \ 

■']■'■  "    '      ■         y... 

AO 1 E  U.  Dire  tAitm  à  qudqo'un  qui  s'en  v«  • 
ceft  loulwitrr  qw  Ton  départ  foitau  nom  dcDieuS 
Dire'a  qudqu  un <|u'il  i>n  aille  au  DiaWe,  ceft 
comme  h  on  lui  dilblt  :  Parte»  au  nom  du  Dia- 
ble. Voyet  H.  Etieiuv; ,  page  n  i.  de  Tes  Proy. 
François  «(pigranunatiick  >  édition  de  if94.  L* 
DtKiutt.  .  ■ 


ADJOURNER.   Ancieiuiement  en Erané« 
OuémtminsfmireMcnt^tkmuhtrit,  -^-  - 


Et  dans  l'Eplcreyuivaiuc  1  !^ 

Une  Jmiktir  vehemtme  &  ncnuflt , 
thmfMjifttfitungyitnfttir'mpcrtHft. 

y  Le  Duchat. 

A.uut.t.,  Nom  de  fiunilie  ,  dam  J'HMoire 
Cbronologique  de  b  Chancellerie  de  France  ,  de 
Fr.  de  TâTereau ,  page  i  5 1 .  &  ailleu^  :  c'eft  une 
camtvÊÛixiaA' j^midn  *  &r  de  n[>£me  le  fumom  An- 
glott  Addifm  »  comme  qui  diroit ,  (ils  i^Aiàii , 
•H  iîAimid*,  Le  Duducv 


d\ 


A  D  £Z.  Ceft  un  vieux  màt  qui  fignifie  wvi, 
mmmenémt.  Alain  Chanier ,  au  Parion^nt  d'A- 


mours: 


>a, 


\ 


J4Êm$  ifn^fMÎt  éidnitfmfmm 
VAwum  :  c0r  cttttftmmt  mU^ 

HéÛnand,  daoaioa  Poeroe  de  la  Mort ,  s'eft  ferri 
de  ce  mot.  D'*dipfim  :  en  (bùicntendant  temput. 


meht  le  matin  j  parce  que ,  comme  il  eft  otdoiuti 
au  Uv.  I.  dt.  61.  des  Capitiilaires  de  Ciurlcm> 
gne  ,  il  Êdloit  que  les  Juges  fltifent  à  jeun  lorf- 
qu'ils  rendoient  jailice  aux  Pattics.  Reitum  Miaem 
&  htnefhm  fitUrmr ,  mjmdicet  jtjmù  cMuj^nt  su- 
éimm  &  iiftrmmn.  De-là  vieitwnt  sijmmtr  H 
éÊjftmnrmem  j  lefqueis ,  en  vifav  François ,  figni- 
fient  U  mmn ,  ou  ie  Min  du  jcmr.  L'Hiftoire  du 
Connétable  du  Guefirtin ,  dup.  t.' Un  ittit  ttufiiH 
U  rtfimf*  j»ff»'(t  l'sJjnmrrmtm.  Et  au  chap  9.  Oii 
crij  éuix-Mrmtt  init  s  l'aijntmer.,  Et  Froiffait  « 
▼ol.  I .  cMp.  17.  ?i«r  ve/jms  à"  f*r  sdjounumetn  t 
c'eft-à-dire ,  f»ir  &  mstin.  Le  mot  ddiiOTutfu  ùi 
trouve  dans  les  Capiiulaires  de  Charlemagne.pouif 
cité  te  éi^ffU y  liv.  5.  tit.  i^ï.fro  irimm  rectdm*^ 
tini4  ijMé  M  ntt  vetrit  de  hâmiirHiu  EtiiefidfitctJ  ,' 
nm'jijailims  ,  fin  nm  trétnt  sdiitmiui.  Je  ne  fçai  fi 
|e  dois  affiirer ,  que  tant  le  verbe  mmmre ,  que  Ùa 
noms  méttittitio ,  mmnritm ,  &  m4iimmii ,  qui  '  ngnW  ' 
iioit  «Wf'fKiwr,  Se  MdjmnumtHt  »  dans  lés  Loix  bar- 
bares &  dans  les  Capitulaires ,  viennent  dtaM»«  ; 
car  aulfi  bien  les  Efpaghols  appelleiu  mététMié ,  ie  • 
oiatia.  CsfiHtMve. 
'Aoiopuwait..' Voye»  W/ww/ai.-"  j 
ADIRER.  £f#«r.  Piéet  flairée  T  tettBlt  êo 
Palais.  M.  Nublé  le  dérive  de  ces  deut  mots  ,  4 
dire  :  comme  qui  diibic  trwtwr  à  dit*.  Fleta,  U'' 


♦  . 


A«i  iica  d'y^jins,  on  a  dit  ^$m  :  témoin  ren<u:oit     vre  i.  chapitre  ) 8.  $.  i.  a  traduit  «utenr  par  mUJ^ 


de  &iécooe  »  où  il  eft  dit  que  l'Empereur  Claudhis 
condamna  im  Sénateui  a  l'amende  pour  avoir  dit 
ijftfcnxiffe  (s).  Au  lieu  A'iftm^  on  a  dit  en- 
jbite  efim  .-  comme  tes  pour  il«  :^oà  lltalien 
«A(»  Ai  le  Ffaaço»  rMe.  £Mém  eft  interprété  dans 
les  Glolcs  anciennes  par  U*im-  EMum  iè  trouve 
dans  Plauee:  nais  pour  aaiisM  Tftffmm ,  les  tu- 
liens  ont  ùixeftt:  comme  4d^«  ^nd  ifftm.  Paf- 


réBre\  &  fmtrit  remfuéim  perere  dviliterm  étdifnt* 
tMH,  tfiMmvis  fkratMm.  .M.  du  Cange  le  dérive 
Hsdénire.  Fider,  vx  m*  à  t^tim  adcrare  :  'dj^ 
Mt  res  MdirMM  ^  fit  t*  ^  Mmig^^ii'  dtffrdita  ,^ 
tfuà  Mlsnitmr,JrHtiijmt  pntimméfiimMw,  ipttd  ff- 
ftfferi  rtddtHdimfit  ;  vel  s  vn  itMièi^éilnto  )  ira- 
eus:  Nom  fwr  fim  irm ,  frm munm iràyrrvahwTf 
(  qui  (ont  âchés  contre  quMqu'un  )  akeenm  con- 


efûct ,  livre  nu.  de  fes  Recherches ,  chapitré  ).  f"*'*  "^"f  fui^r  intfnmtm  :  itn  m  amplim  «m 
prêtent qp'ils  ont  ùk  Màtife  du  Françob  4Mh4  :jpe  t^mpémm»  ,  mùfrikt ,  tmm  Us  :  fus  visf(i  t/écii 
qui  n'eft  pas  vtai-6mblable.  "Vafet  mes  Origiifb  adinnis,  ^tv  91M  amfliui  ftm  ctmfsm.  Ceft  aa 
de  la  Langue  Italienne ,  m  mac  ^dig*.  M.  n>o<  mdàrstus.  Cette  écymofco^e  n'aft  paa  iMt»rel* 

Aovt»  iè  dit  à  Meçe,  émà  1*  ticnificttion  de     ^'  ^  véritable  m'eft  inconnue  M.  -^  '  '  ^ 

imj-ttt  ;  &  on  l'y  «bit  prendre  «uffi  £■«  |e  paffiffie  AD1USt£Jl,oa  ^àHJkr,  NousdliM  (dju'im» 
d^  Charciet ,  eà  le  mot  «dr«  eft  oppoiJ^  à  cehdde  '^f*  *r  f/'^'  >  quaiid  elle  a  Tes  proportions  &  Tes 
/mmw.  Maisitti  vaid  un  aatie  do  m^  Amenr,  mesures (  &  tm  hmmm  éft^éy  loriqu'il  eft  propre- 
où  le  root  sdtK.  (c  prend  «onftamment  pour  vrti  ^     ^f^^  vfitu.  Ceft  ime  méôphore  prifc  des  meiures 

"    "      '    '    ~ q*!  éaaionc  ^tes  sjt^t  »  toifq«>Uts  contenoienç 

ce  qaepar  tniôn  ^cjtAlee  eHts  ilevoiént  comenir* 
iiei  CoBOunes  du  ComiéAe  Bottrtogne ,  Art.  }f » 
«tftwVjlUr ,  d^  sâiti^mûlnt  àhle&mvin.Oik 
il  km  âm /doute  lire  0jt^  .•  adffi  Men  CharJTéi 
«hi  Mootin ,  d)M  la  note  mairghiale ,  eiffliqtie  ce 
«K>t'>  afMT  fmcere*  Cek  poor^kii  H  y  iVoit  an* 
ciennetncnt  cenaim  poci  ce  tneibres  de  vin ,  ap« 
feOia  p^  Se  jnfkn».  Pctn»  VenerabUis ,  an  Li^ 
we  des  Scatuit  de  Chmi  •-  Strnmim  e/f.  «r  une 
9^  iUU  *imm$  i  t/m  foftitir  wntMMr  ;  fic»t 
clim  fseert  ngtimmtir ,  fid  fnprii*  fcjfl«s  mmf- 


ou  «MûMWMow.  Il  -eft  prb  du  Pairme  dé  la 
Dame  iàni  aoerey ,  en  4MI  mme*  ! 


A  frit  iifntr  m  t'mtiMMC* 
V*  dsiifer  ebafam  i^  tbéfc 
Mt  U  niflt  émmMMK  4^ 


a, 


bctfe 


'■rri-^ 


C'eibÀ-dire ,  «r»i  00  mdmetùm  à  l'une*  «MWWte 
mm  à  fautte.  .Lt  DarAitf.     , 

fcwoMO  fit  IwU»  M  Çjhadto  '     ^      " 


*     . 


•i 


1 


l  >• 


■>: 


r 


.   V 


\.       ,  ■■'• 


V 


« 


'A 


.^ 


Latin  k  i»di<ybe  plusieurs  exemples  d^r^rma*  eb 
cette  ûgnifkarion.  Sk  ^«M. 


cte  ugnihcation.  ^ 

»  «  tr  A  TT  T       _.. 


chapitre  \,  Avusrmfscet  fnttu  fftts^  J*  4ijicim>n\ 
Sec.  Et  idée  ruri  feJfKmJe  inveitire,  nifi  sdtertmm 

ItiMIU.  fjr/n^^Mr  fr  nruirnn  -.<.'.~.  ^tmJ^  «r»..-  ^iJ^mm 


# 


DIÇfIDNNAIRE 


•^ 


•?.- 


\. 


/ 


/ 


V 


\ 


'm 


ly 


14     ADO.  APR.ADV. 

f'*fti$ld  viinHa ,  fué  |u<titias  vcmit ,  vc/  'fimilU , 
ifmcMVMf ,  0"  tmmfmmt  tm».  Sur  tequcL^palTagc 
André  du  CheCie  rapftorte  ces  paroles  du  Çartu- 
lairc  de  Mannoiiftier  :  Tru  tjMttdit  ftmti ,'.  é^jn^- 
ttim  MNi'  /«j/foi.  Les  anciennes  Coutumes  du -Cou- 
vent de  Flcury ,  o^  font  dam  le  volume  intitulé , 
Éfkli^ihfca  Fimsttnfit  :  Pet  m  in  jitfiitiii  ,  Jiau 
4Êliii  dàtkus,  fMU*:  Caiéneuve.  FiytK  AJUSTER. 

ADO-  ' 

A  D  O  U  B  E  R.  D'éiêpfiare.  Voyez  RsÀttittr. 
M.  du  Cange  le  dérive  à'aÀofuart.  A  doser. 
Prtfrii',  srmit  miltttm  inftrutn  :  aflober  un  Çhe-. 
valier.  £x  adôptare  :  fithat  tnim  Mile/  fér  àfms 
MÀspiéuirts filimt.  Meflleurt  de  l'Académie  <^t  re- 
marqué dons  leur  Didionnaire  «  <\vîéido$étr  ne  fe 
dit  guère  qu'en  cette  phraiê ,  J'MUtét ,  au  jeu  du 
Trida^"  6c  au  jeu  .des  bchec» ,  pour  &ire  entendre 
qu^on  touche  une  pièce  ,  Cu\»  ayoir  deflein'  de  Ui 
jouer.  J'adokhe ,  c'al-à-<lite ,  je  rac<Eommode  cette 
riéce ,  je  ne  la  joue  pas.  L'étymologie,  de  M.  du 
Cange  cil 'réfutée  par  l'analogie.  M. 

AoouBEn,  ou  éulcHver,  pour  fignifier  mfem- 
bler  Us  iutvij  i'tm  tnrnumi  èc  rmâtubert  c'eft-à- 
dire  ,  ré$:comm»der  un  V4fft*»  >  viennent  tous  deux 
du  mot  ionvt ,  qui  vient  lui-même  de  l'Alleman 
i*tAf ,  tJhnU  AoUitriù  * 

ADOUCIR.  D'«/4<K/fi>».  Les  anciens  Au- 
ténn  L^ins  ont  die  edulctirt.  Matius,  daiu  No- 
nius  Marcellus:  ' 

^lupn^er  tjttkmv  cHtvem't  vitém  t 
Cw^fymMtrhéU  fenfihu  gtétnmfft  (  «  ).  M. 

A  D  O  U  R.  Rivière.  D'^rw»^ia  Ville  d'Aire 
en  Gafcogne  xire  fon  origine^e  cette  rivière.  Urhs 
Atmrtnfis  :  félon  Nif ojas  Sanibn ,  dans  fe^  Difqui- 
fitions  Géographiques ,  page  1^4.  Lucain  appelle 
cette  rivière  Atyrm.  P.  J.  Add. 

ADR. 

ADRESSER.  D'ddéiireiiiM-e  :  d'où  les  Efpar 
gnols  ont  audi  fait  adiert^mr.   M. 

ADROIT.  La  main  droite  fait  toutes  chct- 
/ês  avec  uni  de  ^cilité  &  de  bonne  grâce ,  que 
celui  qui  fait  quelaue  aâion  ,  tant  du  corps. que 
de  l'elpiit ,  au  gré  du  monde ,  dl  i  cauiè  de  cela 
appelle  MÀnit  ;  &  l'aâion  itxtériti.  De  mime  les 
Crées  appellent  J^ik  î.  &  les  Latins  à»xnr^  celui 
que  nous  appelions  «Wrwr  ,•  &  A6*m ..  «c  àtmri- 
*if  »  ce  que  nous  appelloiu  mdrtjflt ,  êc  lUjttérinf. 
Calèneuve. 

A  ù  KO  I  T.  Voyez  ^r.  M,       .  *|  f  '  t  r 


ADV- 


■■'**SH"f'" 


ADVfeU  :  A  DVD  UER:i  E.  Parce  que  les 
Eglifes  &  les  Abbayes  étoient  fous  la  prote^n  des 
Advoués ,  &  que  femblablement  toute  forte  de 
Vairaux  Se  de  Feudataires  font  fous  la  proteâion  de 
leun  Seigneurs  i  l'ufage,  qui  par  la  fuite  du  tems 
décoacne  les  mots  dejeur  naturelle  fignification  » 
fit  que  le  vetbé  ndtfmtrfat  pris  pour  r^ir  &  n- 
Uver  Xw  Srifttéwr,  Le  chap.  1.  De  rehu  EtcltlU 
mn  mitefiéH^n ,  $0  Sextè ,  pirlant  des  biens  inffo- 
dés  par  les  Eglifes  :  Ah  tffis  èmàtm  éulvucMneU , 
fnmAm  ^èmjéém  féotéhu  vtd^trittr  dicintr  avo- 


A  D  V. 

her.  Je  laifle  à  patt  un  grand  nombre  4e  Ueux  de 
diverfes  Coutumes  de  France,  où  mivmtr  eft  pril 
<:i  cejêns,  pour  ne  pas  abufer  de  la  patience  drt 
leâciir.  Du  verbe  sdvwer  pn  fit  mévm ,  qui  fft 
trouve  dans  ï^uelques  exemplaires  delà  Coutuaia 
de  Moi\s  ,  Art.  7.  &  8.  d'où  vient  *W*« ,  qui  f»- 
gniiie  ordinairement  ts  fnfeffiom  &  U  àétt^rmtim 
fM  It  V^ml  fMt  à*  temrfm  Tmt  l'm  Stignemi 
conmie  il  fc  voit  à  tous  propo»dans  tes  Coutumes 
de  France.  De  la  même  fource  vient  tiAvwtrie  » 
que  nous  avons  formé  ii»à»Hmri»  ou  mà^tfmtimi 
mais  qui  figniiie  proprement  tmélt  6c  md*fti9n.  Car 
dans  le  Titre  9  a.  de  la  Somme  Rufiil  de  Boutil-  • 
lier ,  sàvmime  (ignifie  mUptien.  EtAndrédu  Chef- 
nc  ,  dans  les  Preuves  du  troifiéme  livre  de  l'HlÀ 
toire  de  la  Maifon  de  Châtillon  ,  allègue  un  Aâe 
de  l'an  ixxx.  extrait  du  Rcgiftre  des  Chanesde 
,  Champagne ,  où  fe  liftnt  ces  paroles  :  Theei>Ml- 
A»s,  iU^his  Cernes  CémpantM  ,  in  fràdillé  mMtns 
fus  Mdvocsuii  teneyiitMt.  Où  mdvecmti*  ùgvàfut  t$f 
télé.  Cafeneuve.  reye^.  AVEU. 

A  D  V 1 S ,  A  D  V I S  E  R.  Nous  les  av<ins  formé 
de  vifHs  ;  participe  de  viiere  .-  ainfi  4</t«/«r ,  figni- 
fie  veir  6c  étfperceveir.  Mais  comme  vidert  ne  figni- 
fie  pas  feulement  l'aâion  des  yeux ,  mais  encore 
celle  de  refprit ,  puifque  wW^rw  fignifie  il  mefim- 
yie ,  6c  que  videre  fignifie  V«)/â/#rvr  ;  comme  en  c» 
lieu  d'Ovide: 

—  ■   -  ^deomelimr*tfrol>*qmt 
peterieré  fe^uor  :      S| 

Aînfi  prenons-nous  é^dwft  jkMir  cmfeili  ttnivi^ 
fer,  pour  penferk  atul^pte  cbefe ,  0-  U  kien  exami- 
ner. Nicolas  de  Qémangis  ;,  DeputéUesfiajfe  certes 
Mîtes  de  Jmfdi/  tutienihts ,  niMdvifmdum  de  rt- 
mediis.  Joachim  Perion,  &  Jean  Picard  ,  livre  4. 
DeprifcdCeltepédii,  tiennent  iqu'^/fz/îr  eft  for- 
mé de  «Cwvuri'qui  fignifie  cenfiderer  6c  prriidrt 
l«rde.  Cafeneuve.    VeyeK.  AVIS. 

ADVOES  ou  ADVOUES,  qu'on  pio- 
nonce  A  v  o  u  l's.  Qn  appelloit  ainfi  ancienne- 
ment les  Patrons  y  Proteôeurs^âc  Défienfeurs  de» 
Eglilès>&  des  Mqnafteres.  Xy*dvet4ti  :  c'eft  ainfi 
qu  lU  font  nommés  dans  nos  Hiftoires  I^ncs  ,  & 
leur  charge  y  dit  appdlée  AdvecMîc  6c  AdpeiMtiét. 
Cette  ch«rge(;^tC:  introduite  après  le  Confidat  dé 
Stilicon,  pour  maintenir  les  droits  6c  les  biens 
temporels  des  Ecdéfiaftiques  contre  les  entrepri- 
fes  des  Puiflances  Meulières.  Le  Canon  99.  du 
Concile  de  Canh^e  :  Peft  CeMfiUmttm  Stiliceme 
indHlim  eft  Advecmeinih  defenfie  pn  tmfis  Ectltpt. 
El  ces  Avoués  étoient  pourvus  mur  éleâion ,  qu'on 
fàifôii  enfuiie.  confirmer  parle  Prince.  Les  Capitu- 
laires  de  Cfaarlemagne,  livre  v.  ji.  Defenfores 
EcdtfiMntm  verfnt  petemi*s  S*ttdMitm  vel  Dm- 
tum  Mh  imper0t«ew  jim  pefeeàdi.  Et  au  livre  '|p. 
:  )08.  Pre  Eulefimm  CMifu  mc  neceffitdttUfus  eantm 
&  fervenim  JDei  Execmores ,  vH  Advecmti ,  feu 
Defenftres  ,  ^itetietu  nectjjims  itiprtterit  à  Principe 

CopMlentttr.TyoA  vient  qu'en  la Gironique  dcJ'Ab- 
aye  de  Saint  Pierre  (fe  Bèze,  au  Diocefe  de  Lan- 
ces, on  lit  que  le  Roi  Gothàire,  à  la  prière  de 
Walda^enus ,  Abbé  de  ce  Monaftere,  lui  accorda 
pour  Défenfeur  &  Avoué  on  Seigneur  très-iUuftre 
apndlé  Genj^oul.  PetHt  s  fieHt  nt  inluflris  vir  Gen^ 
ffdfits  emnts  catiféu  ipfiu  MenMfierii  ^d  prtfetfuett- 
dtm  &  redintejrrasiJmm  deheret  recipere.  Cninoshec 
yenefirinm  prâfitiff»  eegmfdte.  Xlnaprepter  fer.  prêt- 
fenshec  frMepttmtjt^emns  td  memer4tt»t  amttei  cms' 


;>• 


r 


a8  Aïs.  Aïs.   AIT.   AIU.  AIX. 

chap.  51.  Cisriliteit  cem/ert  dt^et  dllei»^&  'ture,ât  Pafqjucr  dans  fes  Recherches  livre  vui. 

firré  aelM..teDa<^3t,  ch.ipi.  50.  ArtHcnnement  on  ècrivoit  «W»/ ;  fie 

A  I  VANCE  :  CammaâitJ .    fmrilitJ      1-  •*  Toi  «/^..^   I.  ,. -_  .^..: :_/:  /-_î-  j-_-  T.  i^__     ' 


bas ,  Se  particàlicraiicni 
coule  cette  rivière  de  S«if 
4m  IHiftoire .  que  SIfi 
91t.  occupa  le  Coonêd 
Tente  I. 


•f» 


tuifiiJicemiém  Uh^ 
iilJhmeft,reftitii4f.SÏÏ 
Jmrit  vebmtét,  I)*t*  i 
Démuni  CUetémi  Âenui 
roatç|bk  iMi^owt  it^ 
te  trouve  un  nombre  ii 
fions  d'4^ Voués  t  £aita 
Eglifes  &4lesM(Miaftc 
foment  remarqué  Andi 
t<ée  de  la  Maifon  de  1 
qui  eft  de  la  dignité  & 
produit  plufieurs  exen 

It  vifions ,  fidtes  fiuu  a< 
Princes.  Outre  ces  Ad 

•  nafteres ,  il  y  en  avoii 
mnnautés,  comme  l'a 
maraué  Pierre  Pithou 
de  Chaojpa^  :  Et  tei 
,  treievens  eftre  MpjpeSe^  , 
Zurich  ,  da  Btthnne , 
Thero'iienne ,  de  Saint 
lieux.  Ce  qu'il  confirm 
M.  cUxxvit.  &  ii.  ccx 
ié  Zcringe ,  &  Gouvt 

fne  pour  rEm^rcur»» 
e  2furich.  Ege  Berck 
JteU^r  Burgundià  ^  Pe\ 
^  ^ci  lad  legitimu  'Adi 
turt6cc.  B'ermef^us, 
perdterum  *c  Reenm  dt 
vecéuus ,  ^ui  tm^i  K,)^ 
rtffktm  léperinlewfjtiri 
les  de  Cotnar  ranarqu 
des  RcMnains ,  ayant  ri 
claerre  contre  Vhiiip] 
uiftitua  Thibaut ,  Con 
la  Terre  d'Alface»  pov 
%eprifes  des  François, 
de  ThéroUenne ,  de  T 
ont  été  appeUès  Adieu 
Pierre  Piiiiou,  Qu'ils! 

Earce  qu'ils  l'étoient  d( 
eux-là}cecHi'André^ 
allégué ,  où  11  rcmarqu 
Vlncs'fiç  Commurviniè 
bien  tard  ^  &  à  l'excm 
fes ,  à  l'exemple  dequ 
ont  été  aufll  appelles  i 
de  leurs  pupill<^.  AinI 
fo  ^alinoiehi  Mdvou^ 

,  ètoiait  Proiedteurs  de 
laqtidle«ne  partie  de 
de  la  Ville  d'Arras  app 
Advoués.  de  Bèthune  , 
filt  en  le.«>  Jidvoueric 

.  crui  car  le  domaine  & 

téuoit,  6c  les  Kabiian 

parce  qu'aiaru  l'Advoi 

&  étant  avec  cda  Seigi 

.  de.  Bétbune,  tM  aitrS 

''titre  de  leur  Charge 
gnon ,  d«is' fes  Notej 

.  dans  fon  Indice ,  Fra 
dans  leurs  Gloflàires , 
reft; Pierre  iMthcu,' 
page47i-«cl«fuiva 
V  vien,  page  m.  M.  G 
te  fur-<ouK.André  éa 
la  iUaifon  de  Béthune. 


•  A 

Caulois.  Il  nomma  c 
à  canlê  des  eaux  chai 


^«Tv 


i'.£fî.:  i^* 


rv»:j*-» 


'\*f 


bai ,  &  pankùlicraiicnc  le  Payi  l«  long  doqud  .^ 

coule  cette  rivicre  Jt  SUmOmcr  (  car  imnm  Toyon*  ';  ;>: .;  .^  jr:J  ',  i^    A  B  A* 

dans  l'Hiftoire.  qMSIfrUuileDMKië.ms  l'M  ^     ..,.  A  .  '* 

y, I.  occupa  le  Conté  a«G«itali):fl|»BM^  AIA^O.  JUwUltfd  ,  <1m«  £»  Hiftoiit  d» 


A  D  y. 

/i^yi^f,  rtf&Uu^,:  Su  témtm  ftuuJiiê 


AD  V/ 


iff 


•#  t^«r«i  àc  jiitMçmis^  on  4  die  j^Jhfèentàrhu^  m 

/urW/  vthMdt.  Dm*  «V.  »i.  i$m.4Nw  viu.  ngif^,  >    ÀDV  O  U  E  ,  oU  >^»«;m  hùcc  qu'il  eft  dé« 

/)MMMCi>/«r4nf  jerMf.Ccsconhrmattonl n'ont  pM  fendu,  p«r  lc«  Ci'ihmw  ,  aui  gen$  d'FgHfe  de  ft 

rout^^DJa  toa^oun  MCreqaife*  ni  cbdivrées  :  car  il  mêler  do  «tlairc*  du  monde  {  &  que  d'ailleon  il' 

ïe  nouve  juin  nombre  infini  d'éleAions  8c  de  proTi*  ti'cft  pas  fktnt  aux,  Ptitm  &  aut  Meinet ,  de  qsit* 

fiont  d'^Vo««b  *  £aitef  par  U  feule  aororité  de*  m  les  divti»  OÉicet ,  pour  alWr  pouHûlYrrdans 

Eglil'es  6c  des  ^4oluAeres ,  commt  l'a  trè»-cu[ifu-  les  Cours  de  Juftice  les  atiaitn  des  EgU(êi  9c.  dn 

fement  retnarqué  André  du  Çhciiic  ,  ^  ùm  Hi^  Monaftetct ,  on  trouva  bon  d'établir  iT  cet  tAcT 

toÉe  de  la  Maifon  de  B^hune,  livre  i. chapitre  ).  des  perfonnes  laïques ,  qui  (uniu  appellées  v4<if- 

qui  eft  de  la  dlgtUté  8c  charee  ét%  Advocs ,  où  il  vte*^ri  ,  &  en  FraïK^s  yidvtmti  »  ôo  ^v^ytrt.  Le 


produit  plutieurs  exemples  «é  ceséleâions  U  pto* 
^vifions ,  £dtes  fans  aToir  été  confirmées  par  1m 

Princes.  Outre  ces  Advoés  des  Eglt£cs  &  i»  Mo^ 
>  nafteres ,  il  y  en  avoit  des  Villes ,  Pays  &  Coq>- 

monautés,  comme  l'a  auifi  trc^utieufcment  re> 
'  marqué  Pierre  Pichoo,  en  Tcru  Livre  des  ComtM 


Canon  99.  du  Concile  de  Canha^e  1  remarque  Id 
tcms  de  cette  inftitutton.  ytft  ttnjmUtim  i,tUi^' 
c^s  ,  imd*i{t0  ejè  Advêttttnmt  àrhnf» ,  vn  cnufit- 
Ecçlffi*.  Et  parce  que  la  proteéHoti  &  la  défenfe 
des  Eg;tUct  eft  un  droit  de  la-  Couronne ,  tels  Ad- 
voués  dévoient  être  dei;nandés  au  Prince.  Les  Ca- 


de  Cnaa}pa|^  :  Et  tel/  fiiit ,  dii-il ,  eetix  ^nt  nmt     pitulairei  àt  Cbarlemagne  >  Hv.  7.  cha^ .  }  o  ) .  Tr0 
tnmimt  tfirt  Appelle k,  let  jiiv^jc  à'A^f^mrg^  dt,     Bçtlefimmm  emmfis  ^  m  HHifJîtÀn^s  emrum  ,  /trtftit 
Zurich  ,  da  Siihtine ,  dt  BtrfMtt  »  i'Arrm  ,  i»     Jfrvffiim  Dri  »  Exenty*$  *fl  AJvccmï  ,  feu  de* 
Theroiieme,  de  Saint  Michel  Nomtni ,  (jr  *mrtt 
lieux.  Ce  qu'il  confirme  par  deux  Aéles  des  annécf 
M.  cLiixxvii.  &  'U.  ccx.  pailefquels  Beahoul,  Duc 
de  Zeringe ,  &  Gouverneur  de  la  haute  Bourgo- 
le  povr^'Emj^reur*!  (c  qualiiîe  légitime  Advoé 


goe  pour 
de  Zurici 


fèmfint ,  epmitms  tueefimt  in<T>iitrif  ^,m  Frincifepef' 
tmiemur.  Chronicon  Benienfe  :  jiÈmvm.  Regut 
Chi«4Bims  dffenjtrtm  &  Adv«iMnmt  Cenriilfhhm  , 
vinm  illtifir.ffimitm ,  Mwêfiniu  Pefuty/iitiJUtm  }' 
t/ttfd  ejui  LÀtttré  indiféoit.  PetHt  k  tnhi/  i  m  iliufi 
e  Zurich.   £/«  Btnhttldtu  de  Zeringem  ,  Gttx  &     triffimms  vir  Qengulplms  emnet  eaitfitj  ipfius  Mmtmp 
Relier  ÉurfftndU  ^  Pet  &  Impcri*!i  grmiÀ  Thmrt-     terii  dd  perfetjtiindum  ,  &  fedinregrundum  dehertt 
gici  l»ci  i'iiciwu  Advoctiuis,  fiM^.Ka0uog|t  dici-     reeiperr.   Et  une  Charte  de  l'Empereur  Henri  le 
/«r,  &c.  SerMélfbu ,  Dt*x  Zeringid ,  J)ei  (Jr  Im-     Noir,  datée  de  l'an  10 j 6.  rapportée  par  Nicolaut 
perétttrum  dt  Rernm  dono  JitJex  cenftitMiu  &  Ad*     Zyllefius,  en  fon  Livre  intitule,  Drfenfio  A  hatié 
VôCdtus ,  f«i  vmg»  Y.^MOQt dicitkr  t  in  mut*  The»     imperidlis  fdnih  Maximirti,  parlant  de  Giiêibert» 
rtginm  Itkperidlewfjiarifditfitnem  teruitt.  Les  Anna-     Comte  de  Luxembourg  «  te  (9%  Succeffeurs ,  Ad- 
les  de  Colmar  ronarquent  aufli ,  ou' Adolphe  ,  Roi     voués  de  l'Abbaye  de  S.  Maximtn ,  au  Droccife  de 
des  Romains ,  ay^t  réroht  d'allifter  le  Roi  d'An-     Trêves  :  Aivudutt  ver»  Gifelheniu ,  f m' impr^eff 
cleterre  contre  Philippe  le  Bd  >  Roi  de  France ,     ridnm  tfi  i  éii^  fmtiffens  ipjhii,  ijui  hîtmum  k 
uiftitua  Thibaut ,  Comte  de  Ferteae ,  Advoué  de     regiâ  mdmt  fufctpmmiq.   Li  proficflion  de  ces  AcU 
la  Terre  d'Aliace ,  pour  la  défendre  contre  les  en-     voués  étoît  d'aller  pourfuivre  &  plaider  les  caufe» 
treprires  des  François.  Q^ua.  aux  Advoés  d'Afras,     des  Egliies  ,  dans  teb  Course  Juftice.  Adrfrval- 
de  Théroiienne ,  de  Touroay ,  &  de  Bergues ,  iKi     dos ,  Moiae  de  Fleury ,  au  Livre  De  Mirdotlfs  S. 
ont  été  appelles  Adlate^ ,  non  pas  cpnune  l'a  cru     Betudifii  ^  cbap.  14.  fait  menrion  de  deux  Ad- 
Piene  Pitnou ,  Qu'ils  le  fulTent  de  ces  villes ,  nuis     voués ,  Aditmm  EctUfid ,  qui  plaidèrent  une  caofë 
parce  qu'ils  rétoiem  des  Eelifes  priiKÎpales  dexei     en  la  Cour,  de  Zbeodofai  Viguier ,  qu'il  appelle  Fi' 
lieux-là }  ce  qu'Aéré  du  Chefiie  a  ôbleryé  au'Uctf     esriiim  Aiduridcenfem.   Et^u  chapitre  fuivant»  il 
allégué  »  où  il  remarque  aufli  aue  ces  Advoués  des     parle  au  long  d'une  antre  cauiè  débattue  dev.:nt 
Vil^fic  Communautés  n'xmi  étéaihfi  appelles  que     Jonas»  Evéque  d'Orléans,  &  Donat ,  Comte  de 
bien  tard  j  &  à  l'exemple  des  Advoués  des  Egli-     Mdun ,  CommifTaires  du  Roi  :  Miffi  Deminici  ; 
Tes ,  à  l'exemple  dequcls  les  maris  &  les*^  tuteurs     par  l' Advoué  de  Fleury ,  nommé  Epitd^^ns ,  &par 
ont  été  audî  appelles  Advoués  de  leurs  femmes  de     celui  de  S.  Denis  :  Decwjv  exhinc  mn  medict  tem- 
de  leurs  pupilles.   AinH  les  Seigneurs  deBéthune     pme^diterum  theritier  cmtrcverfid  inter  prdft:ttnm 
(e  qualim>ieht  advoués  d'Arias  »  à  caulê  ^qu'ils     hHjm/  lêci  (  il  OKeTMi  Fleury  }  Advocdtum,  dttjm 
étoiau  Protedeurs  de  l'Abbaye  de  Saint  Y aaft ,  à     Advtedtum  S.  Diunyfii.  Le  Chronicon  Reichen^. 
laqnelie^iue  parrie  de  la  Juriidiâion  &  Seigneurie     pereenlê ,  Hir  l'an  1 1 40.  r^worte  une  Charte  d'E- 
de  la  Ville  d'Arras  appartcnoit.  Ils  fe  ditbicnt  aufli     beroard.  Archevêque de'isaltibouf g,  où  (e  lifent 
Advoués.  de  Bétliune  ,  non  parce  que  cette  Ville     ces  paroles  :  Frddid ,  tjud ,  De»  miferdnte  «  in  ptftt' 
fût  en  le.M>  M^ouerie,  comme  quelquo-uns  ont     rmml»(0dCceferim,ddfijpuntMr'A4»*C0tittali9iHtÀ 
cru;  car  le  domaine  &  la  propriété  leur  eo  apparu     ^mhiu  in  pUàtis  fitdicidiihts  prùlo<jirii  defenfintem 
téuoir ,  &  les  ttabitaiu  étoient  leurs  fujets  }  mais    f^Shu  i  vicin»  hMtrttm  Iwgintpiej  Advocdtcj  dd' 
parce  qu'aïant  fAdvouerie  de  Sâjmt  Vaaft  4'Arna,     vcdiidt ,  vHimp^fihilitM ,  vel  difficultdt  im  ittri- 
&  étatit  avec  cela  Seisneun  de  la  Ville  &  Baronnie     menttm  tttmm ,  &  dhfime  Ugitim»  Pnttcntere ,  pré- 
de.  Bécbune,  il^  attriouetent  à  leur  Seigneurie  le    dU.t  ftr«  impugnsmur ,  Etclefid  perddt.  Où  il  faut 
'^tttre  de  leur  Charge  &  Dignité.  Veyex  M.  Vir-    remarquer  »  que  prth^ium  fignifie  plàidcirie ,  de 
gnon ,  dW  iês  Notes  Au  Marculfe  ,  Ragoean  ,    pifimlmim  ;  ic  Prtltcmwr^AdvKdtpijhUdM.  Or  les 
.dansÂui  Indice,  François  Pkbou  de  Spelman,    Advocats^ent  appelle;  iVv/«r«f«fr/,'*  parce  qu'ils 
dans  leurs  Gloflaires ,  Cujas  »  (iir  le  r.  Hvre  des     padcK  avant  que  te  Juge  prononce  la  Sentence  : 
Hefs ,'  Pierre  Plthou ,  des  Comtes  de  Qiampagne,    «Mfli  étoicnc-ils  appelles  ,  par  nos  vieux  François , 
page  47 1  •'  ic  les  fuivantes ,  Rineihufins  fut  Salr     AvdHt-pmriêws  i  Se  par  corruption  de  langage , 
'    vien,  p^  lit.  M.  Gj-ottus»</r/«»./Mmn.  p*r<r^. 
ic  rur-<ouK.André  du  ChétoA.  eaCon  Fliftoire  de 
h  Ij^aifon  de  Béthune.  On  a  a^iE  dk  A  SkV  e  T 1  a« 
AffYftUiftM  i  grttiliiffnirtft>itir  44 


AiniK-f^mers  de  AmpdHier/.  Les  anciennes  Cou- 
luinesde  Paris ,  intitulées  :  U  EfldMffemens  U  R^y 
dt  Frdnet  ^  jeUmH'ifdfe  de  Rdrit .  d'Oriedfis  ',  & 


, ,{. 


kfe' 


"  A  L  A.  A  L  A.    A  L  B.  ftp 

Caulols.  il  nomma  cette  Forterelfe  A^t  Sextià  »     'if /»#r ,  &  des  mdfles  l'en  çhmjtt  le  meitlemr  &  le  plus 
X  <.aaC>  Am  ^auT  rlvaiMlM  au'il  .ivoit  trouvées  e&    Jtrr  pmr  ftmmir  d  fotnertHtLUjJiaàLu ^  "  -•"'■"■ 


I.     w 


_.  Vo^  M.  àù  CanBCt  <i«iu 'on  Gloflaire  , 

Mn  irot»  /HéHéhm  8c  jtfênJpnKm     M.  Ferrari  , 


ctilc  tdt  tciu  moc  kiu  i  comme  l'ont  cru  Nkoc 
^ « -...     acM.  Al(W    y<W-rr*r»âété  îtkA'^decic 


X 


V.  ^ 


.^f 


i«^' 


^^»&* 


f^  AD  V;  •  A  D  V. 

Jt^iufi  iik  çtmfmramf*  tmfk  t  iJj4h»çMt&  piét  à'tàfMtttc  en  Tôh  CdnTeil  les  cnÈuiÊée» 
ti  AvMt-fMiim  àm$  mtttrt  mvémtt  &»tm  frft  nf^  ^  AToyen.  <)u'il  met  au  rat^  dei  Vilai/n  »  c'eft4- 
fttgrmtnt ,  /ri  itfit^ts.  Et  Carondcs  le Ovon ,  en '  dbc»  «kt  peribane*  Roturiao  : 
(n  Anhocacimit  (or  U  Tkre  «.  a«  la  SMoroe  Ro-  /j     -  ..  ,* 

fla«kBdtttHUtt:X*a.ANif.4ri^iwW/^-«»-      '"       4^-»^ «  t«Mrii  r  Aw 
Ut,  mm  vieil  Prmieitm ,  ^  ftn  tfirk m  U  m^H, 
Usén*iitAiofaiknt^  mààvtu  dtfénitPtm 
fi4^jtr  fmr  U.    La  AdvouAa  irroient  de  flM  , 
certaine  JuriÛiâion  dans  le  d^trafc  de»  Terrci.  6c 


^mjk  tu  tmue  il  t'temgrémt 
W  dt  ntéém  m  ft^tt  CmÇtiiUr , 
>r  FÛii  Prmft.,màtfilk  Av»^»  ^■ 

Lei  aucrei  Adrou^  que  j'ai  A  ixxc  de  «ranje 

_^.. ^_  ConTidérarion ,  étoiau  det-Seigncurt,  ^uTne'iè 

dci  FM>'roottvai}f  dei  Abbaye*.  AhnoiniM  Moné*     nlâoienc  quede  la  pfoiieâion  &  deifenfe  Ojénérale 


chut  tXvik  \.  Dt  MirMcuUi  S.  MtmMOit  cha».  i  ) 
parlant  4*  Oiiufrci  «  Avoué  de  Flewy  :  £i ,  iu 
dtmt  fnfrii*  infr»  wun^rmm  Uréit  Tricéfimé  ■■»- 
m  tètent  it  rtfidtmt^,  &  jaiitiéiriém  imtr  nfà- 
tmtt  Mtm*  ^OitHtm  Befly  »  dam  le«  PreuvM  de 
iM|Hiftoire  dei  Comtes  de  Poitou  <k  dn  Dua  de 
Çuycnne»  rapporte  une  Chane  de  Geufred ,  Ai» 


des  bieiM  6c  des  droits  dei  Abbayei  i  lefquellea. 

Kit  avoir  été  dotées  d'un  grand  nombre  de  po(-  ,  j 
ions ,  furent  enfin  coorralntes  de  fe  mettre  tous     ^ 
U  pfoce£Hon  de  quelques  grands  Sd^;ne«rs  ,  lei^ 
qnels ,  pour  repréfentet  en  la  défenle  sénétale  des 
droits  des  Abbayes,  celte  qi|e  recevofem  ordinai- 
ic^lient  les  E^^fies  de  ceu«  qi^on  a^pdloit  Advtcf 


y  V  1^ 


chevêqoe  de  Bourdeaux ,  extraite  éa  Archive»  de  mt  ,  forent  aîufi  appelles  Aivttmt ,  ft  en  Francob 

Mailiètay  ,  oi\  il  eft  dit  que  Sebcand  écoit  Ad*  AèmUi^  bcAvrftrt.  Et  afin  qu'ils  fudènt  dau-» 

fotté  kérédicaire  de  l'AbbaVe  de  Maillexay  (  fle  tant  pint  éeroitemeni  obligés  à  cette  protedUon , 

aue  l'At^  ne  poovc^  juger  les  aAdresdes  vai&ux  les  Abbayes  leur  infeodérem  à  ces  fins  des  Terres 

if  l'Abbaye,  quel'Advoué  n'en  cât  auparavant  de  leur  Domaine.   Mais  parjcc  que  ces  Advoués en 

pris  connotflanceiJ)<Mii«tf  ySfMÙ^rm  5(^/«m(m,  ft  avoient  d'autres  (bus  eux ,  fur  jeiquels.tk  (ê  dé* 

Advtcmiim  tfft  EctltfiéMétitctmfai  ira  viitti-  diargeoient  de  la  pourfiiiteda  aAues  ordinaires, 

ttt ,  fwàd  o^tàtM»  &  iiftnfmim  tjufiim  EctUfi*  ils  tont  appelles  Fvi»tifidt$  Advtcéti  ,  daiu  la 

fétimâ  imh  fiutm  é^mlnu.  SmferMdtkit ,  tu  fi  fwV  Charte  d'kberhârd ,  Archevêque  de  Saltzbourg  , 

fufer  ià*^»m  dt  hmimhu  btùm  Eecltfit  cléoméimt  c\-4e^as  alléguée  i  8c  Advem  mitres  ,  comme 

tfec  ftr  Ahkétem  Ecclefit  jMitiém  cmifetmi  fujtt ,  nous  allons  voir  ci-après.'   Et  'afin  qu'on  ne  tHÙiTe 

friufuùm  ipft  fufàftrtt  indt  elamtttm.  Cela  pour-  pas  révoquer  en  doute  que  ces  Advoués  ne  nifTent 

tant  le  pratiqûoit  diverfement  félon  les  Coutumes  de  grands  Seigneurs ,  les  Seigneun  de  Bétlume, 

dont  \c  npm  eft  fi  célèbre  dans  les  anciennes  Hii^ 


itiepratlqu 
des  lieux  :  car ,  comn^  il  fe  lit  dans  la  Charte  de 
fEmpereur  Henri  le  Noir,  ci-devant  rapportée ,  les 
Advoués  de  S.  MAsindn  ne.  pouvoient  eipérer  la 
(bn£Hon  de  luges ,  que  le  lendemab  de  la  Fête  de 


toires ,  étoient  Adv<^  de  l'Abbaye  de  S.  Vaaft 


d'Arras,  6c  proioient  ,1a  qualité  A'AdvmJs  dt  B*- 

)rderic  Vital  i  llv.  6.  de  l'HiftoircJ|Ré. 

S. Maximin :  Prtxims  dit ,  dit  i'Aâe ,  parlant  de     fialVique ,  parlant  de  Galbert ,  Advoué  d".  Var* 


tlnme.  i^rderic 


l'Advoué  Gifelbert  6c  de  res.Succedcurs,  ^/r/^  lery ,  témoigne  qu'il  étoit  grand  Se%iienr  ,  puiA 

fimm  S.  Méximim  tfuftr  frtdU  &.tmmcifiM  ttnim,  qu  il  écrit  qu'il  mériu  d'ai^r  à  fanme  la  fille  df<k 

N«w  Miniftri  vtl  Saurcmanni  dicmitw  ,   iUi  ftlÀ  Richard,  Duc  de  Normandie  :  Gélkmus ,  ctgw 

dit ,  fififium  ctltbvt  vtl  jtitmittm  mtm  fiitrit ,  pis-  mituttms  Advocaïus  de  Sandh>  Galerico ,  fUtim  D»- 

(itt(Aum  ifi»  MU fm,fimfrimàfMlf»t0 fiitrit ,  pi*-  rir  RicImnM  dmcit  luctrtm.    Les  anciàis  Ducs  de 

(trms  iittrahunt ,  &  mfyiit  sd  Ntium  iUid  tttitiitmt  i  Limbourg  étoient  Advoués  de  l'Abbaye  de  S.  Tru- 

f€fitM  veri  mlUm  iH  dit/titu  difiringtn  ptttrit.  Mais  <fen  :  comme  il  fe  v«it  dans  une  Lettre  de  l'Abbé 

je  me  perfuade  volontiers  que  le  mot ifc' s'entend  Rodolphe,  à  Valeram ,  Duc  de  Limbourg,  qui  (ê 

de  l'Abbaye  i  &  que  les  Advoués  pouvoient  tenic  lit  dans  le  Code  Dtiuuimmm  pi^mim  ,  d'Aubertus 

ailleurs  leun  plaids.  U  '£uit  pourtant  remarquer ,  Mitann ,  dont  le  commencement  eft  con^u  eh  ces 

qu'il  y  avoit  deux  fortes  d' Advoués  )  les  uns  de  termes  :  Gltritfi  Frimifi  »  &  Advtcéut  jmt  imsjtri^ 

petite  >  les  autres  de  grande  confidération.  Les  pre-  Wnleramt ,  '  Alik*t  RUttlohu ,  &  CtHgnf^mit  S, 

miers  avolcnt  la  charj^e  de  pourfuivre  &  plaider  Tn$dtiiis.  Oi Aubertus  Mirxus  remarqiie  que  Vi-  ^ 

les  caufes  des  petites  Egiiiês ,  &  de  celles  qui  dé-  leram  eft  appelle  Advtcétus  major  ^  p^ce  que  la 

pendoient  des  Abbayes  :  &  je  croi ,  iàuf  meilleur  même  Abiiaye  avoit  pour  (bus-Advoùé  le  Comte 

«vis ,  qu'il  n^étoit  pas  néceuàire  de  les  demander  de  VanSk.  Bref  nous  avons  vu  d-^levant ,  qye  les 

«u  Prince ,  &  que  les  Al>bés  les  pouvoient  nom-  Dua  de  Luxembourg  étoient  Advoués  de  l'Abbaye 

mer  &  établir  de  leur  propre  autorité  :  car  encçre  de  S.  Maximin ,  au  Diocciè  dé  Trêves. 

Se -nous  ayons  veu  ci-devant  que  les  Comtes  8c         Les  noms  iîAdvtcjtttu ,  6c  d'Aivon/,  devin- 

ta  de  Luxembourg.^  Aduoués  de  S.Maxbnin  ,  rent  enfin  tellement  illuftrefljfqu'on  les  donna  aux 

dévoient  prendre  l'inveftiture  des  Empereurs  ,  Ducs  ,  &  aux  Princes  me(n&  i  non  comme  Ad- 

VAbbé  ne  laiiToit  pas  d'avoir  U  fiKuli  '  d'inftituer  voués  des  Egiiiês ,  nwisàcauiê  de  la  prbtéâion  & 

6c  deftituer  les  pet«n  Advoués  des  Eglifes  dépen-  défenie  générale  qu'ib  donnoient  à  leurs  (ûiets. 

^    dantes  de  Cati  AIbbaye  )  comme  il  fe  voit  pidr  une  Dudo  Aquitanicus,  liv.  i.  De  Mmihu  &  AlKlms' 

Charte  df  l'Empeteur  Othon ,  darée  de  l'an  99c.  NtrmMtitntm ,  parlant  de  Rollo ,  Duc  de  Norman- 

npportéè  par  le  fuÛit  Nkoltts  Zylleftus.  ht/mùer  die  :  Tmit  DétU,  fit  Duce',  PMriHtfue ,  Mijitt 

tttMm  cmtctditt:Mi ,  tu  idtm  Ah^ms  tflntptt  ctmmffét  roMiffimt  AètrtctUt  privât 4 ,  mmt/m  tjuldUH  com- 

tttigrtgMitt  eimm^  fticteffertt  ,  pttefiéittm  it-  ttifa^  cmfit wimiitm  jlert.  Le  même,  au  livre  j. 

ïetau  AdvtCMiiMJ  Mm*fitrii  fiti  eut  vtlim  dsmdi  ,  Grarii  Dti  ttt  Re^em  &  Advtcmum  nobis  reaift- 

emi^iit  velim  rollmJi.    Mais  c'étok  toujours  par  rétvinms^  Et  plus  bas  :  Puto  te  effe  Regjcm  Ntrm*- 

,     canceilion  &  privilège  de  l'Empereur.  Et  c'eft  de  ntrum^.  &  AdvttAtum.  Caièneuve< 


css  petit»  Advoués  que  doit  être  entendu  le  Ro-         ADlf  OU-E  R.  Les  Advocats  ,  ou  Advoués, 


man  ('^  G)|iib«me  au  coun  nez< ,  lorlqu'ij  ^itro-  dont  |f  viens  de  parler,  dévoient  intervenir  à  tous 

duit  Çharlemagne  en  une  remontrance  qu'il  n^t  ^  ^  ^^^*  <I"'on  peilôit  touchant  le  temporel  des 

fcfl  <fc  Louis  le  bcbonnaire  ^  diiànt  qu'il  fe  i««fnf  ^'^"^  J°1ffl''""r  Ylftiiniif ,  fin  Uaafcfti^ittMi^ 

^"^  MtttMfttriijeint 


AER 

Jim^triifflit  ( 
claufe  d'un  anci 
AbkéUtcmmetmJy 
mti0ichtrS.  E 
Chanet  Allcmai 
bUc ,  il  y  en  a 
avec  l'Abbé  &1 
ièptiéme.  Ctttvtt 
Tokmem ,  &  im 
Akkéttm ,  &  A 
tmfttiftt  fi'éumm 
que  le  cohiênta 
étoÀent  néceffidt 

yeAfcddittént 
qui(igDifie4Mr« 

ViesdesAbhéad 

tIÉtfttitftt  ^MU  J^ 


?■;■ 


»Lt< 

A'«ui,quife£iii 
droit  égiie  tuv^ 
Ibnné  de  #«•* 
cflci  «en  Langt 
mgiÊtt  qni  fignit 
vmie  en  pus ,  01 
(^nifie  ftuni.  C 

AEROLES 

iEOLOPYI 
6n  livre  4.  Mav 
fnmttm  elts,  <w 
^  fi  tmtttec  té 
vtfrt^ftrtirvttu 
èrtK,Ut  r^t  tn  l' 
wtéiiUttérteitm^ 
mm  fstfdtt ,  CM 
^tit  m  écrit  intn 
fkiUmdtrfiir  Itf 
jEom  prélcntemet 
mot  le  uouve  d 
de  l'Académie.  ; 


"Il  /.:■ 


.  AFAHIÊ.N 
mgttitmt*  C'eft  { 
dire,  ttm  et  mù 
u</Md«,lcMén 
nous  avons  à  iaii 
^^jVwiMignifioii 
preroent  ce  qu'il 
rfugp ,  ».  9.  A/t 
B.mtmàmi:  A 

AVFAIR.1. 

'    AFAITER. 

Wlt  cktfi  M  /«^ 

Nous  l'avons  foi 
Clofes  ,  faÛAo  , 
uvtc  grmidrtiti. 
ftfHtHéiriiu  iigni! 
ccr  &  d  orner  U 
Cofcncuve.  K^t 


AFFABLE 
ia  Rofc  t  tout  at 


«0  AL  a  A  L> 

9      ..     .  ,    .y        ..r^i«.»'>«MMi   nn»«-m  dc Guillaume  Gaùfted v  Duc  dc  Guicrtne , qù il  à 

<^^tf^"''f^^''^*''ff'^J"^'^'l  „iSd«Archivc5duMQufticr-.^fdePeiwef., 

:  Wa  éioU  de  vçrre ,  6c  que  cette  femme  .P?utré-  wranr^ ,^^  _  v,      ..  _ 


A  J 

qjttetes  ptM>m\ 
être  s'oblUna  à 


^^^m^tm 


-qWB- 


■W     ■•TWl'^     •  ' 


-^^  '■ 


-mi 


'yr^'"'UK' 


■■;>    ■  ■ 


,Hi 


H 


'^ 


Ù' 


V    ^ 


.'  -^    »•  /'■ 


»> 


■.4'  '■  5-H 


;»vii  *' 


I      < 


AER*   AFA.    ÀFl?. 

Mmu^hriiffm  Onrnmi  ,  •«r^'iAw ,  allégoe  cette  ' 
clâuiê  d'un  ancien  Aâc  t  JEgt  Btmàrdiu  »  jfm^é^ 
j^Mtcm»  cmftmfit  jmnim  mtmm  »  &  Aàviiemi' 
mtiÊÊidiétrii,  Ex  d^m  les  (£enraries  des  ancienne^  ' 
ChaiMt  Allenuuidef  qiie  Goldaft  a  données  «i  pu- 
blic ,  il  y  en  a  piufieun  où  l'Advoiié  cft  nonuné 
«TCC  l'Aobé  &  les  Moines  \  6c  encr 'autres  ,  la  dix'^ 
ièpciéme.  Ctnvttm  iiuer  iftÊtuuLam  vênam  ,  mmim 
Tokoem  >  &  im«r  Gnmîàànm ,  Muu^trii  S.  GéM 
jlÊUfétttm  ,  &  Aixncmmit  fmmm  Làkmim  ,  wùCcmm 
tmfenfmPrétrmmt^HMUlém  CfncMmkmm.  Ec  parce 

que  le  Gohièmenient  &  l'asprobation  des  Advouéf  __ 

écotcncnéceflkltesencels  Aâea.on  fermade-làle     Voyez  le  Gkiflâire  lU  Mi  jitt  Guif».  ilf.  Yvmi 

verbe  «M*(4#ir,  duqud  noua  avons  6dt  «rfvMwrj     Ar^iai.  ^^.  >  ..v^^ 

qui  lignifie  éi^nuptr  fulifmtktfi.t  &y  ànmtrfm         A  F  F  A]  5SE  R.  Xitfdt  :  In  la  {ignUlcâl^oa  4ê 


''â^  ar  iitnTpMi  fmgtr  kfîki. 

MM,^  par  cèharaâion  poUr  ^tééUi  à'^tlfùl^' 
*.iM  .  £iit  é'èdfiéUtm }  doi  nous âf^ fait  ^uri 
dans  la  fignthcation  de /irai  dmv.le  Ducbar. 

AF  FAIRE.  De  l'Italien  mff^  -qui  a  M  fak 
é'sdfmttrr.  Et  de-là  ,  mte  éimdm.  M.  Al  CboM  lé 
dérive  d'^MT» ,  en  la  figi&ation  de  Hrmt  et  4ê 
fmaitii }  Afmt  6c  ^^»m  Te  értMvtm  en  tk^ 
iieafs  endroits  des  Ecrivains  de  la  baflc  ' 


tmêfmttmtm,  Mathieu  Paris ,  dans  lès  adltioo^  aux     ftiit ,  de  clurrt ,  de  fm<Anm 

Vie»  des  Abbéa  de  S.  Albao  :  QjiiÀ  frmtr  timi^tm     dit ,  tMr  m  fmt  ;  pUtrfmtt  h  fmii  i  m  ftmp^ir 

«àtmmn  fNM^yirctf .Cafeneuvc.  Vdyez  AVOUER*  ,  fmtr  Ufidi  i  M»  »frn  fm  féà$ ,  c'e(K4^e ,  Mt 

A  F  F  A I T  Eft  «»  OiftM».  Ceft  lafTuKr ,  lap* 
pri^oifer.  TXsdféiaitMn,  c'eft-à-dîrc,  le  Wre  ,1^ 
A  E  k  O  L  E.  Ceft  une  petite  ampoule  pleine     façonner  :  &  de  '  là  fiêfHtiianttf ,  pour  ceM  qui  a 
^'caa ,  qui  le  £dt  fur  le  coips.  Il  femUe  qif'U  (tM-     Sain  d'agencct  6c  orner  les  dralesi  M.  Vovei 


A  E  R.     #* 


^î**^ 


'^. 


droit  6giit  tétvtnlt }  car  auffi  bien  ce  mot  eft 
ioani  de  #«•  »  comme  qui  diroit  «fMrrW«<  En 
cÂt ,  en  Lanf^àedoc  qa  l'appelle  dgiunlUi  de 
mgmtt  qui  %mfie  m».*  6c  lorlque  l'eau  s'eft  con- 
vertie en  pus ,  on  l'appdle  ftiéréi  écfmrit ,  ^ 
fignifie  fturri.  CaTeneuve»    j^v   ;}:r  'i'.      '{ -  l 

A  E  ko  LE  S.  Voycx£w»i;w.Mi  r^;j^^^; 

.^  4EOLOPYLE.  Rabdais ,  dani  rés  Kptes/ur 
Uni  livre  4.  ^olopVle  »  ftrt*  d'jEtltu.  Cift  tm  i»- 
fhtmum  cUt ,  mi^  tjtim  ptrit  f«rmt 


1 


Afait». 

AFFERMER:  polir  k^^ifitjm.  ^lon  f 
Std  itU  m»  magit  mtgm  «  f»^  beun  &  rtJH- 
mm ,  UcmwtmsJr  rt£mft«rm\  affermer,  &  Tef 
mier ,  ' imirj^ntwri  fileums.  Etntm ,  iti^Màm ,  miê' 
t^ctira  tfitrig»  :  «k  affitmando  mm  méhi  trn$  vi^ 
.  Jtmmr  tffif.  Nmm  ifHêtiiéimii-^  imtr^iw  tjéfimM 
emitrtiRm  imiruJit  ,  _/>  ântm  Hfim  feami*  «mt» 
Mm/  imùdi  défitMmmt  tp  nfimÀm  %  fMwf  itH^ 
râtmm  t^finmmtpmém ,  ex  n  amnner  &  Fennec' 
&  Farmier ,  din*  tft  txiftim»  :  nifitu  m«Um  «ti'* 


fiitl  fi  mttttK  ttm  ,  &  l'affmlttt.  dm  ftu  ,  vmi  fmi  hàtt.  NUnl  ^impd$  ,  efi  jmid  l-um0rtfhit»é. 
tftfr*^  finir  vtnt  ctmimielUmm.  Ainfifim  mg/m-  imfnhtm ,  m$t  ma  «0m  ftffim  MUfn.  Hâc  layMai  «"■ 
év<in  «*»/  M  l'éùrt  &  Us  vamtfitit  h  smft  Im-  uiéé  mm  itsfrùUm  imtumsfmtt.  ^m  ret  façit'^ 
wuÙMJ  »  »sr  khm^tmtns ,  m  tmnlHm  ctmmtweû ,  m  0k  mptriris  Lmgts*  Lmimé  Jttrt€mfi$lnt  ,  fMJ^ 
mm  féûjmt ,  cmmmt  »xp*fi  CLauU  GéUm.  fntK  c»  cm»  Lmrimsfiipmmrm  igtmârtmt ,  frimum  aftrmart*^ 
^«'m  m  écrit  mtrt  gt-Mià  éomi  &  Stigmnr  Mmfumr  (^  firmam ,  &  finnarios  iittmmt  f  itiHÀ*  Vtfhu» 
fInUmitrfiar  U  frtmutr  lim  it  ykrmvt.  Nous  di-  h  vtrh  hét  in  mftrum  fermmmm  trmifiuUnmi  «*«»** 
^ns  ptéiauement ^ttipylt  :  6c  c'eft  ainfi  tpie  ce  filtmtjftfmtmk  Hmic  nrim  tmrmm  mnmm  ttétirn  mé^ 
mot  le  trouve  dans  le  Uiâionnaite  de  McUMun     U ,  ipulm  mrta  t*  s  Gr*às  illis  ftfiyyv^  :  éd  tjt , 

finmmj  &  cmmt  prsj  ,  mm  fitfw  ,  idt^  ^  dtt  »  $é 

N  im  M.  mmttttr ,  JAttn  :  ^MmmfMmm  htc  ftfitfitu 

J^  p  A*  <i<^^  /hnlitmdiiu  fmmdam  rtfH  dieiptti0.  Ut  ttiim  dètmÀ 

ttmtut  dmtmr  ,  fa  etimm  hie  ftntrmfht ,  ^  f*'*/' 
fmàit.  Hcc  t  inatàt  ,  àdimtàd  »^  ,  fi^  iïûtdfitftr,mi 
mùhi,  mtmgit  frbkittir.  Perion  le  nompe  { te  qnii 


<k  l'Académie.  M» 


■^' 


.  AFAIRE.  Nous  le  prenons  abiôlument  oour 
mgmmmt*  Ceft  proprement  ,  mrtmdMm  j  c'eft-i- 
'  dite ,  fa«r  eemmi  t0  m  ftàn  :  anu  appdlona-nous  été  remarqui^  par  Nicot ,  en  ces  ^etmes  :  Aiemiti 
Agtmdm ,  le  Mémoire ,  ou  le  R61e ,  dès  choies  que  efiimitm  (pu  Ferrie  m  cm*  jtgj^famtim  di  condoc^ 
nous  avonslCdre.  Et  andeiuiement  dans  l'Ègliit,  tion  vinm*  dm  Lmtim  /  tmnt  »  difim-ih  »  mut  Ut 
AgeHdmé6fpilfiioàt  fOfku  d»t  hitrts ,  qui  eft  pra>  Ftrmtriufftrmim  ttmx  Mmtrti  &  Seigitn$ri  Jet  ek»*,. 
prement  ce  qtt%  ont  à  Caire.  Le  Concile  de  Car-  fit  prinfit mfinm* yUnrjmjer  Cmrgem  m  meifirn  mt».. 
[■à.  thage  »  X.  9»  Agemdm  mtthmmnm^  Vit  LefHmmHmm  ^  ctrdée  fmr  ekmeuâmm.  Se  rcdempdods  convemicH 
B-  Hiêrmmi  :  Agemdm  tmmtmimm.  Cafeneuve./^fyr^  nem  quotahnis  dominis  dilToluturos  elTc  affirmant  t 
ArFAïai.  quod  illi  rarum  ac  firmuin  puunt.  Et  cmydtHt^m» 

'  '  AFAITER-  Ceft  proprement /«I»»  yi«tv»r  ét4m^em  ^'en  dit  affermer  ,  f«Mr  prendre ,  «il 
mme  ehtfi  M  UupuUt  en  crmt  mvmr  ^«nu  grmce.  bailler  à  ferme.  Mais  il»  fc  trompent  en  celit 
Nous  l'ayons  forme  du  fréquecaakif/4£f>>4rr.  Les     Voyea  Feiub.  M.  » 

Glofes  ,  bûÀo  ,  \nr>m\  c'eft^ire  ,  trmvmilUr  A  F  FETE*.  Plein  Atfmfemt}  6c  quelquefoin  ^ 
mtfec  grmtidfiin.  AulII  dans  un  autre  GlolVaire ,  /«>  mm  hmdimmge.  La  iôiiantiéme  des  Nouvelle! 
'  '  fmlHmmriiu  ugiiifie  celui  qui  fait  profeflîon  d'ag^n-  Nouvelles  :  Et  ien  mlUnnt  devtfiir ,  dr  mtttrtjm 
cet  6c  d'orner  les  chofcs  :  #vri«iHiçà( ,  FmiHammHmt,  lemrt  habita  de  dtvetïm  che^  une  eertmine  Matr»9à 
Cdfcneuve.  ro»4:  AFFAltER.  4^^.  C'cft-à^ire ,  qui  étoit  att  &it  de  Iomt icom 

■...■,               ...'  ,v.  ,       ■      dre  fcrvlce.  Z*  D*f  iW.     ■  ^^^/-      ■     ■/ ^*<" 
'  '  Ji)^'P*r^^^'i/^:'^\:-*^''''<kçt^     AFFEURER  ,  ou  Affou».  Ceft  un  vîAfc' 
,^*         ^  ■"mot  Franco»,  cijai  fienifie»*wr,#j(lw»*i',*«rr»  A 

AFFABLE.  Digne  de  foi.  Le  Romande     ««rmiwVi^x.  Le vanixCoutumicr de  Norman*' 
la  Rolc  ^  toat  afa  commeocemgnt  t    ,,i^^p,p,,,JfcuiMiP>4fttdillJiB*iW  y%**^  '  "^i^Mfrl^ 
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tpie  les  poiflb«  M  doiMMnt  kamafe.  Et  fi  cet  AM-    qteV-eft  comme  Maître  des  Cérémonies ,  un  autre 
€ere  s'oblUna  à  fuévw  \m  VaMM»  fi  long-temps ,     qui  a  l'Office  de  Grand  Ecuyer;  on  AUmide  dit 
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fmtktvéûéfifmt  Sec.  Ceft^à-(Ure  »  t  eftfati^  Ton 
dinral  4u  pris ,  A:c.  Voyn  Spelman,  *a  noot  >^j^(- 
féums,  &  Rtguew ,  00  mot  Afmtt,  Et  de-là 
AvrKv«A«i»  pMirk  drokd'^i^^&Nrmlfirwrvienf 
«ABj^riM*.  Voycs  cM0âoiM/r«r.  M. 

jP^  I  fi  B  A  J#/  .<#fr«%  tfM^ârr.  QnrlctEti«n' 

W$»  dam  Can  Stm^mnim ,  hye  PUmémim  t  page 

ik  $M^<#'  ^UêêÀ.  amitttiidim  mm  «ft  t  figcre  btuno 

pauut»  (eraff%  i»miFirpUtm  ^mnê  Gttrgùmrumt 

Htgémfr  iàj^pùptm*  ^tûi  wAgM  mfirmm  éiw  af- 

im%^.iH  amcMr  ,  on  piquer  det  llaiitti  fertiles. 

'   Xljià  ftimm  ponere  dixijfe  viittmr  ÇêUimeUm  likn 

»•  *«!>»*  i,  Pfeota|Ji|ue  ttlmonim  (ii$fât)  miiic 

iponere  utile  eft.^ jè^iV  \'     t*»  i.:^.^:"^  -^  ■  v  '. 

AFFIERT.  OiitiintqiiahdaftijHtbit,  ^«/^w 

mfmfurtfiu  :  c*U»em'affiert  m  ri«t.  Voyez  Nicot. 

Ùt/irif  t  c'elt-à-dire,  tmgit ,  «m'iwr.   Virgile  : 

i  A  F  F I N.  Péfkm  le  tire  ridiculerocitt  du  Grec 

**  n»  ^<rr  ««j^Hi  êfyn  é  GtêCM  cmjtmRitm  mmnm 

tfli  exifiimt.  Si  «mm  A  trimém  UtttrMm  fmiM  » 

&  P  iiit*rjif$4U,Êifkin  txtjht.  Itéf^  trum  ^dit- 

^ififluiMc  fcrthm.  Il  vient  Sîdfmtm,  Dani  la 

Piétocc  d'une  Ordonoance  non  imprimée  »  de  Chat^ 

kl  Vl.du  1 5.  Amta  I  )89.  vérifiéele  »7- dtfroàne 

moia:  flmnt  t»  if  fit  (dJM  pjtnm^  Littrtu  im- 

f«né09  tmmmm  i  &  d«  fiUt»  tkimttt  ;  4d  fimm, 

5«Md  dillM  emm  «tmfé  in  frffmfi ,  fittefimu  ttfyttt 

tÊdi^mpm  temftu'miMtitdim&tfmeémiirShxis  laÀille 

d'or  de  Charles  IV.  Empereur  det  Romains  «"^itre 

1.  AUftm  à»  Sémiio  Sfititu  fétàm»  dèctmtmri,  *d 

faum  m  ifft  Ssnfhu  Sfimmt  cthU  ipfmrmm,  iUuf- 

im»9cc  Anciennement  on  dUôit  Mdfoi  :  te  c'cSt 

comme  ce  mot  Ce  trouve  krit  dans  Percefereft.  M. 

„AFFIQUET  :  parure  de  femme.  tïAé^M' 

im*  Voyez  Ficher  ^  Se  C»Uficbtt.M.  > 

AFFISTOLURE.   Cbqaillart  ,    fol.  11  j. 

*«S«f  «le  i5ji. 

...  .1 

.  '  '     jtmoHft  .  .  •    •    *    i»     «      .   •■ 
,  Engmèrim'ont  a^ifitAM  ^ 
Et  failt faire  maintes  moMtt» 

, ,  Bord ,  aux  mots  j4ff\fidwre  &  Méhtt$  f  n'a 
entendu  ni  l'un,  ni  l'autre  de  ces  dcui  mots.  Le 
premier  vient  de  lltalien  Fifiria ,  &  fe  dit  des 
rufes  de  l'Oifeteur  >  qui  avec  Ùl  flûte  attire  l'Oi- 
feau  dans  Tes  (ilets.  Le  Blafon  des  fiuiflès  Amoun , 
ft^t  )7*  <le  l'écUt.  jointe  au  Patelin^,  de  1(14. 

. .    ;        Hemme  fturveu,  :  ^     . 

J^'"^"       i^iti  tint  ave»  ■%■■■.'''.' 

*  '  D'Jgi/fcteK,         . 

Bien  eft  c«mu 

S'ils'efivemt  V' '  V     ^       ' 

'^   ■'  '  Pnndre' 4mfilett.'--l  -■■/^'^^''-    " . 

^  Alnfi  c'eft  4^W/,  ou'il  feut  Ute  dans  la  diH 
quicme  &  la  neuvième  des  XV.  Jgies  du  Mariage, 
^  non  pas  Afifitlê^  qui  feit  un  contre-fcns.  Mutt- 
|«,  c'eft  l'a£^  de  l'oifeau  appelle  Mttn/am ,  par- 
ccque  oar  fon  chant  tt  meut  Us  aottes  <rffeanx  a  fe 
^ccttr  dans  les  filets,  Xc  Diukat. 
.^  AFFOLLER  :  pour  ^^.  Gafton  ie  Fohc , 
ilans  ïôn  Miroir  de  la  Chafle ,  page  1 1..  Lej  Ours 
ffireirnem  autmiefms  jm  btmume  nt  chien  tfiftrt  ep^ils 
l^é^^lUm  M  MMT.  Et  page  1 9.  là  lévrier  rtvim  à 
thelM  dm  Roy  :  &  im  trtnva  Mâchoire  ,  «fmi  éttit 
mnUtjnmd  GemiUmmt,  &dêff»s,  &t'en/li^fià^. 


fi-    "<«* 


A  FF. 
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feenm  fetift  deffendst  àfmve  à  l'eacmttre  dk  /^twijkv. 
Et  pa«  1).  S^and  *r»  iheval  tft  ajfoUé  & kltjft  de»- 
varn  TeffânieTtx  page  fl,Un  ours  merd ,  &  ejltgintt 
&aff9tk.  Et  page  )  &.  Car  f  en  a^  ven  desgens^git 
.  &^ïpiëts  far  Ujofiglier.  PL^eK-fCC^plarates,  Et 
Nge  61.  Car  f»r  tei  cal  vj-jt  tfeitr  M^ffitr  Gedr- 
pn»f  de  Hanemart'daVtm  des  hem,  Rabelais ,  iv.  47^ 
Hm-^Mt  lavieiie ,  m  efi-il  le  mécham,U  hourrtam^ 
le  hriiasidt  H  m'a  a^e.  Et  aiUewa  :  Vint  neui 
4!eUreK  de  emtfs.  Voyte  Nitec  L'étymologie  dl 
ce  root  m'eft  inconnue.  Car  fe  ne  puis  approuver 
ce  oM-a. écrit  de  ce  mot  M.  du  Cange.  Vroici  c§ 
qu'U  en  a  éctit  :  A  r  r  ol  la  ,  Uviter  ladere,  tpieA 
puere  fritm  fa»  invicem  ,  feUonim  infiar,  ntcrasn 
tm^  velfefe  fr^tmit.  Uparoift  par  Icsporiagcik 
que  l'ai  allégués  ci-deirus ,  &  par  ceux  mehne'qat^ 
M.  du  Canse  aH%ue  dans  Ton  Gloflàire,  au  nioc 
<^4rr ,  qu  a0iier  n'cft  pas  hlefer  légèrement  t  quoi» 
que  Papias  explique  <^<*^  àc  la  forte.  M.  ^ 
AiroLLiR.  De. rAUeman ahfelUn , écorcher » 
feit  de  fet ,  qui  ftgiiifie  feam.  Le  Roman  de  Perce» 
fereft ,  vol.  s.  CM».  10.  Ma  chère  Dame  ,fe  vetti 
fais  f\aivmr  fM  Aim^eigmem^  le  Rey  a  mandrfe» 
tkieni  fem  cht^tr  le  fan  teritenx  ,  dmt  fay  ouy 
fomfttr,  i«y  temt  m  ,  f^'il  nefereit  frins  ,  s'il  n'a- 
vait afeUU  Mnd'Mfe^i  Item  Froiflart,  vd.  i. 
fol.  m.  114.  I*.  aa  cImp.  oà  il  parle  do  Sieur  do 
Yader ,  CbeValict  Aaglois ,  qui  Au  blctTé  fie  prit 
par  Jean  de  Helcnncs  ,  Efcuyer  Picart ,  que  cet 
Anglois  pourfiiivoit  a  la  déroute  de  Poitiers.  £$ 
^itam  il  tm  ftu  nn  fetit  amemdd ,  il  te  mit  en  une 
Utiere ,  &lep  marner  ....  tmfem  HefM  en  Piemr» 
dû.  Là  ilfntfbu  tmt  ats  -,  tam  ^'ilfist  hien  mm> 
lyi  mais  il  dmmsrm affdé.  Laurent ]oubert,danè 
ion  Explication  des  Moo  vulgaires  ,  n*.  2.  Nenv 
Vulgaire  dit ,  feuler  drafiôuler ,  le  mal  tpei  e0  d» 
èesstufimt  eemme  far  chitutr,  ceuf  ele  kajhm ,  de 
fitrrtt  «m  autre  eemf.  Et  d'mttam  tpte  telle  eft  U 
fku  eenimmm  eamfe  de  l'avertijffèmem  »  en  dit  s'afiôu* 
1er.  Jwar  avorter.  Demefme  efcf  qu'en  dit  en  France 
kleflcr.  Carilfemhl»  faVwrr  j'nmM  efi  Uefie  (^im- 
•n^  fiMud  eie  avertef  d^ autant  f«'«i»  a  heauceuf 
de  mal,  &ferd heauceuf  defangfar  un  tueyen  cm- 
tre  nature.  Oftiis  le  Languedoc ,  où  afeler  (ighifie 
faire  une  cemufien ,  |e  veux  croire  que  ce  root  vient 
effèâivement  de  fiiiÊier.  Mais  dans  ces  autres  fnfla- 
ges ,  où  affèUrûffûùe  faire  unefrefende  hleffure ,  je 
ne  4i  fi  ce  mot  ne  viendroit  point  d'adfedilare  on 
adjelare^  on'on  auroit  dit  pour  adfediculare ,  i'ad^ 
fedicare,  taitdcfrdere.'}e  me  le  oef^iade  encore 
mieuxen  voyant  ces  Vers  de  Jean  le  Maire  de  Bd- 
es ,  qui  commencent  la  Tuiiéme  Ghanfen  de  fbn 
'ocme  intitulé ,  le  Temfle  d'Henneur  &  Avenus  : 

Dragens  funuptttOurtt  LymSiLyefardtt 
Nejent  es  farci,  de  ten  tres-nehlt  Dnc. 
SfLeufsya  fils  jfent  afeler  '     ^ 

i>'artK  &  dl  grès  dardjt^  -  ,5 

Et  ce  paflâtt  pris  de  Platine ,  L  10.  jD#  Ohfeniît, 
chajp.  De  la  Lamsfreye  ,  od  le  Traduâeur  parle 
niah  :  Deneepsés  «Mes  les  dens  &  la  langue  de  U 
Lamfreye  ,  &  thréis  les  emraiies  far  la  farrit  fefid- 
rirniv,  tu  tèvenu  hien  ieelU  en  eau  chamlde  ^  & 
garderas  Jtaffèisr  la  feau  eu  aufcune  fart.  Pladh* 
avoir  dit,  jVW/iirf  éfmminutâfetlexe  que  le  Traduc» 
teut  ayant  rendu  comme  on  vient  de  le  voir ,  il^eft 
clair  finefèltr  c'eft  proprement  fereer.  Le  Traduc- 
teur écrivoit  en  I  )o<.  Ae  il  étoit  du  Languedoc ,  8c  ' 
^  écrivoR  à  Montpellier ,  comme  on  le  voit  à  la  fin 
du  Uvre,  6c.  dans  £1  Traduâion,  L.  10.  ùA.  m. 
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wnres B.t.<>.à. L'Empereur  pour  £tre plus  i&r  de 

.%e  qu'U  fbuhaitoitTçavoir,  voulut  que  le  Magicien, 
■les  veux  bandés ,  toucliât  lui-œûnc  du  bout  de  là 
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A  F  F.  A 

9).  y*.  Anete  Piflâge  de  la  tnftne  Tnukiâio|n  ,> 
JL  X.  «u  clup*  o$%  Pomroca  de  Gcenade*  »  M.  m. 
11.  V*.  CfitmtlU  dit,  fu*  ftKr  faii^  fiu  ItfilÙM 
fmmut  ijrmiUts  m  fi  nmftm  fiiit,  nt»e  /'MwrrMr 
k  l'étririffMUt  mir  fttit  tmén  U  ntd  tU  ta  M(k 
pvmmt  i  sffiii  ^  U  flmye  ne  les  fâl^ft  Pmtir ,  mt  mir 
wtr,  &  '^i  ^tt  iier\  mu  atûtrt  knmtlH  mff*K 
ftàfféuttt  p9ttrltsfit^tmr  & g«ri*r  i*  twnktrkin^ 
fmr  muj'cuns  vtns  ^m  féierréirtn  furvtmr  j  (^  €*€y 
dmt-t'tHfmirt  ^mmid  U  HmPt  fft  htMU ,  afin  f»t  Vmt- 
ht  H*  fiit  aâoaiéi  jiff^  \d,  c'eft  écmtU.  U 
Duchat. 

A F'^tlES  de  U  more    Voyez  t^nux;  M. 

AFFREUX.  Je  ne  f^ai  l'il  le  &uc  dérivçr 
A'jifiri  c'eft-àrdire,  AfriiMn&Mtrt  :  parceoue 
la  plupart  det  Africaim  ^  &  particulièrement  let 
Nègres ,  ont  le  vilàge  hideux  &  épouvantable.  C«- 

A  r  r  R  ■  u  z.  M.  de  dreneuve  le  dérive  A'A- 
ftft  le*  Africain* ,  à  ;:cuiêde  leur  noirceur ,  étant 
afireux.  Aftr^étfrdStt^fitt  Affriuz.  M. 

I  On  peut  auifi  déi!v«t  ce  mot  du  Flamand  vrr/r, 
trsimt ,  ou  dii  Grec  «pi^»  hvrmir.  *•        .  ■ 

AFFRIOLE.  Voyez  fnVi»<<.  M.    ^        " 

AFFRONT.  De  ritalien .^Mf*.  Pafquler, 
M  chap.  ).  du  livre  viii.  de  Tes  Recherches,  a  r»- 
marque  que  ce  mot  n'étt^t  pai  ancien  en  notre 
Langue.   A/.  •'     . 

A  F  F  R  O  N  TE  R.  Ceft  é'ôppoftr  ftoitt  à  front  ; 
tédAer  en  face.  Voyei  Caw/r(w/«r.  M. 

AFFUBLER»  ou  ^/m  Us  Cgnif?glit  tm- 
vrir.  Let  Anciens,  lorfqu'ils  alloient  aux  champs, 
nettoient  par  defTus  leurs  habits  un  manteau,  qui 
fè  fermoit  par  devant  avec  une  agrafe,  appelée  en 
Latin /^«/•i  ;  de  mefîne  que  nous  faifôns  mairae^ 
nant  avec  des  boutons.  Virgile,  au  4.  de  l'Enéide, 
décrivant  l'équipage  de  Didon  allant  à  la  challè  : 

Aurt*  fmrfMrtéMfiàntîHt  fikuU  ve/hm^   ..  '  - 

-    ■>  '■  ^ ■  .'^i^ 

De  fitnla  on  forma  le  verbe  Latin-barbarp  «^Efc»- 
lém  y  qui  fignifie  caitvrir }  d'oà  eft  (ôrri  le  Fran- 
çois é^ubler.  Hugb  de  Cleriis ,  Gentilhomme  An- 
gevin, qui  vivoit  du  tems  du  Roi  Louis  le  Gros, 
en  un  petit  Traité  que  le  Pcre  Sirmond ,  Jéfuite , 
a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fês  Notes  fur  les  Epii* 
trcs  de  Cooflroi  de  Vendôme  :  PmHium ,  ^  in 
CuriÀ  mffèlUéUiu  erit ,  difptnféum  Àéïkitmr.  Les  Gtô* 
fes  d'Uidore  :  tifilmUrt ,  c^tulnJUn  ,  iirrmmLm^ 

II  e(i  Inen  vrai  qu'en  bon  Latin  on  trouve  àifi^fu- 
Un ,  nws  il  figniiie  digrmffrU  êmth,  StaDt,  Jiv, 
6.  de  laThébaide: 


-'j  :^^ 


KrtM?;< 


^'i^ 


'  rf  i  I,  rot»  cUémydtm  MjfihiiUt, 

Toutefois  le  m&ne  Hugo  de  Cleriis  prend  abfblu- 
ment  ce  verbe  pour  iter  U  mmteéiu  ,  &fi  mttin 
em  fulrfim.  Cnmti  fi  defiimUfts  i  fiMum»  fiirgtt  j 
&  de  matm  SnitfiàMi  fircmlmm  âcàfitnt ,  «wt  Rt' 
gem  ^Rtgimmt  apfvut.  Et  dans  le  ciu^.  Clerici  , 
De  viti  (fhoiiejf.  Cleriç.  Aux  Decrétales ,  il  eft  pris 
poar  fi  de'eemvrir  :  PsUiit  difiktUtitij  tien  utantwin 
fmhiice  :fid  vel  ptr  ccUitm,  vel  éutte  pellms  hinc  imde 
tmmetnt.  GUèoeuve. 

:  A  t  r  0  B  t  ■  «^  O'<^0ii«/4rv,  Dans  le  Traité  de  la 
Sénéchauflée  d'Anjou  de  Hugues  de  Cleriis  :  P*l- 
limm ,  fn*  f M  Cmri/i  affiimléttut  erit ,  Difpenfettri  d4f' 
èitmr.  Les  Picards  difent  encore  aujourd'hui  i^  Ur, 
&  les  Bas-Normands '«/WkWt.  FihUs  fignifie  oae 
éigrufe  :  affil/uléat  (îgnifie  proprement  "g^^ftr  m 
mmnttéim  :  mais  comme  on  trouve  en  ptnfieÎMf  tor 
droits  ,  affihdéiret  pour  fi  emvrir  ttm  tume^im 


.       À  F  F:    A  G  A.  tp 

'  (H.Ai  C«n|^  en  cite  pbfienrs  exemples)  il  kM 
qu'on  ait  ons  fikul*  pour  le  manteau  mcmc.  M. 
AFif  UST .  AFFU5TER.  Voyex  Fufi.  M. 

■/i""-^^::''  À  G  A."  ■  '     ■•    ' 

(^  A.  Mot  Turc ,  qui  Ognifie  Siigmàt-  qd  eil 
un  Mtre  qui  fc  donne  particulièrement  à  des  Offr 
ci**  de  guerre.  Ag*  detjmàffmn,^  u$  Àgm  d^ 
'^gréud  f  tfir,  M.  ^      ' 

A  o  A.  Cette  hiterjaâion  d'admirvion  &  d'étoi»* 
nencnt ,  fort  uTitée  à  Paris  ,  fembLe-hte  formés 
^'«>f»,  qui  fignifie  4i»«rfr,  «c  iétmm,  CJS^ 
neu^fc.  \     '  m   '        '■■'     ''■ 

A  o  A.  InterjedHon  d'adminnôn.  M.  de  Gafe« 
neuve  le  dérive  d  «^^n ,  qui  fignifie  Umirer,  fitm- 
mer.  M.  Lancelot  dit  la  même  chofè  :  ce  qui  efl 
réfuté  avec  raifon  parle  P.  Labbc  :  Aoa, mm VHtèap- 
rtmtm  ufiti  tttfmel^Htsfayt  de  U  Ftmnct ,  pem-figm- 
fier  admirarion  •«  indignation ,  e^  ttr^parnet  HtU6- 
ttifiet ,  du  O'm-  «>«M ,  em  iy*t*0^ ,  adbirer,  s'étonner^ 
porter  envie ,  s'indigner.  MMtje  cny  tfuetfs  ^'t 
e^iKtftret  m  i'em  fmnt  été  chercher  en  Grèce  »&  lue 
U  timnrt  U  temr  mfeurin  ,  cmtnneUj  Mtres  interjec 
tient  W'ah,  ho, hl,  he,  hu,  (^c.  Ce  font  les  ter- 
mes du  P.  iabbe.  M.  ■ 

Ce  mot  AtM  eft  parement  Hébreu  Rabbini' 
que ,  run ,  Hugét.  CtSi  une  abbréviation  de  cet 
mots,  lanon  nnjin,  étnnuUerfie  éutûm-sj.  Ainâ 
AgM  a  été  employé  pour  éimmedverte.  Ce  mot  eft 
en  ufàgc  dam  toute  ta  haute  Normandie' ,  8c  prit»' 
dpalemem  é  Rouen ,  où  ptuHeurs  Juifî ,  qui  s'y 
font  autrefois  rcfiigiét ,  l'otit  apporté.  Hitet.  ïm> 
deTillad.T.a.p.171. 

A  G  A  C  E.  On  a|i«|icne  ainfi  une  Pie  eh  ^icardïe«^ 
en  Gafcogne ,  Ac  dans  U  Bourgogne  :  &  *i*Jf»,  k 
'Touloufe.  En  Poitou  on  l'appdle  mîMe }  &  en 
Bretagne  «/«wf.  Rabi  Salomon ,  habitant  de  Lu<* 
nel  ,  &  de  là  rumommé  IurtU  ,  du  mot  mv 
imvMk ,  qui  fmilfie  Unie ,  expliquant  fût  le  LéVi- 
tique,  le  mot  fcbrcu  qui  fignifie  wu  fie,  uCe  du 
mot  igéce.  M.  Bodurt  crovott  quIL  ayoit'été  dit 
^r  tranfjmfirion  de  temet  ée  l'Arabe  éi^e ,  v^ui 
ugnifie  la  meimç  clu>fê.  D'autres' te  dérivnt  cfu 
Grec  vulcaire  w>«'«T^ ,  qui  fignifie  auflt  la  mefma 
cbofe  ,  félon  le  témoignage  de  Çefiicr ,  dans  fon 
Hiftoire  des  Animaux  ,  au  chapitre  du  Cerf,  6c  de 
Geleiiius  dam  fon  Lexicon.  ]  ai  quelque  opinion 
qu'il  a  été  fait  de  finufité  mmx  ,  scMcis ,  formé  du 
verbe  Mee  :  d'où  àcefie ,  &  éuidus.  On  peut  avoi( 
dit  MM* ,  eoaaneemMX,  veiuUx ,  f^ax , cénrux, 
eatéx,  &c.  qui  fe  trouvent  dam  les  Auteuts  an^ 
dera.  Et  de-là  le  mot  i^ngt^er,  mchx  ,  4CMci/t 
étcéuda.  Kg  A  et  :  MMcisre  ,  AoACfR  ,\jc 
AcAssEiu  Les  pies  font  colères.  Voyez  riê 
griefihe.  M. 

M.  Kïénage  <(evoit  penfer  id  comme  il  a  fait 
au  mot  Ferretfuet.  Voyez>4e  à  ce  mot.  Ag*ee  où 
Aff^éife  eft  dit  pour  Agéube.  f)n  a  donné  des  éoma 
^hommes  aux  animaux.   Voyez  ci>deC(ôus  ;/tff«/^ 

'AGACBJl  les  dent  t.  Latin»  dtmetMetéini 
M.  Lancelot  \Qtumd  le  met  ttfftXxfifrenJTtmfinâ 
epie  nem  Jifims  avoir  let  dents  ^acées  »  //  vient 
ÎCacere  »  être  éùgrt ,  farceejme  te  j'ent  let  chefit  m- 

ri  t&^  nefem  péU  meunt ,  ^mifem  iiTefet,  L0 
Labée  :  Je  tire  tiffiket  »  /«riaccr.f^  t>M«r 
i'agrb,  i»  tierjut,  dé  i'éùgm.  fiem  de  S,  fntien, 
de  lé  Mmfim  de  IlMleme,  Deyen  de  CbsUen  fur 
Smm  »  «aJitf  Ontfnu  des  Memrpdgnent  ,  le 


V 


/;', 


k-' 


•V 


ÎT' 


MF 


} 


A  L  K* 

heirMlifé,  pst  étifii  en  la  mène  fignfficaïkâ  :  cb 

Ïui  ne  s'accorde. pi|«aial'ityimBki8^4Mi.CI|^ 
Claiu. 'il/.       .    ;,^»'J    -r:,   ;!/  ,   .  .^'  ^^i   ,"   !i..r  ..,; 


A  t  Ëi  ij 

Voki  le  nem  de  cet  Poètes  :  Hiwue^  Sale),  iinf 
U  vetfion  de  l'Iliade  d'Homère  :  Clément  Maroti 
<aitt_ceUe  des  deux^pranicn  Uvra  des  M^amorJ 


V 


bo,  avec  leur  article  «/ ,  *l¥en»^  :  te  le»  Syriem ,. 
^trcufi^M.  De  l'Arabe  M^erctf,  les  EfpagnoU  ont 
fa^yMiTffw.  De  l'£fpagnol  4flvMx$fmf ,  les  Frao' 


Jffitffimn  Brmllm  ,UCùc,  Ak^kis  ' 


anct  avo) 
jrivc  d  W<7 
iês  paroles 


«O 


A  G  A. 


AGE.   A  G  H.   AGI. 


*.: 


V 


»  ' 


•V 


ndolens 


rmtit  aunU  pipktiri 


coralloachatcs  ryl't  ^  ,. 

modo  fparfa  ,   tjUMlii  (Ofnfijjijiui  in  Cnts ,  làcra 


MfffiUt^  f/h    M.~ 


«TaUcU,  «mJ*  .  fM  ^mtl^stMt  m  firù  fur  du 
fut  de  prmmUt  t  t^M$$trn,m^lùaufimtt  vtrdmtrttj 

,  tjr  l'dmt ,  fêur  un  fnmitt  JtËgyftt.  f .  Il  vient 
4'éil(ég4n  t  qu'on  a  dit  »  peur  li<rr ,  ou  *gàctr  Ut 
4irm/ ,.  comme  il  parqSc  par  k  mot  Italien  «//r/4rv.  '  A  G  E*/ 
Meflieurs  <le  la  Crulca  ,  dam  leur  Vocabulaire  :  ^ 
AixtOK*»  è  émht  ^el  tffirttt,  cbt  famn  l*f»fe  dire ,  A  G  E.  On  pronon^t  anciennement  éaj^e.  Vit- 
*  mffn  m' dtmi  »  If  f ««tf  ,  w»«y>„,  ^^fil^''  t'i*'-'  Ion ,  au  conimencement  de  fon  Grand  Teftanicnt  : 
MtTéili  di  SdtH-Gngmri»  ,  li  denâ  di  cialcuno  nuo-  £tt  I'm  de  mon  tremiémt  tngt.  Où  Marot  a  fait 
mo ,  0  quale  mangera  l'uva  acerba  »  s'allegHeran-  cette  noce  :  lïfMt  eage  tr^'yB^iife  j  c0mme  péage  : 
no.  AUirtMn^  cap.  it-  Non  gli  credere,  accioc-  fifiiit  U  Romunde  U  Rofe.  Et  en  Provence  on  pro- 
che m>n  ri  doglia ,  e  di  dietro  non  te  n'alleghino  i  nonce  encore  ce  mot  de  la  forte.  D'*tatittM  iva^ 
denti.  Onde  il  Pmerhi*  :  Tal  pera,  o  uvà,  man-  fué ,  formé  é'dttj ,  ttMtit,  Aùtéttinm  ,  pour  4uÀ- 
già4[  padre ,  ch'  al  figtiu6io  allega  i  denti  :  che  i  tum ,  génitif  plvirier  A'éuas ,  fc  trouve  dans  Ulpicn, 

-^ÊmUêlrbe  diffe  Dm*.  Et  il  en  vient  de  cette  ma-  en  la  Loi  première ,  De  Minerihe  15.  *nws.  M. 


niere  •  tiKigéi^ ,  tdBgmtiim  ,  égMinre  «Agacer. 
tie  paflâge  étJSàavte ,  pour  le  marquer  en  palpuit»  ' 
cft  )^i=is  du  Prophète  lérémie.  M. 

AtSÀcin-  On  diloit  autrefois  efyué^ery  &  c'eft 


A  CI.  rritch  dérive  ce  mot  à'tvtm ,  qui  feroit 
ége  y  &  non  pai  Mj^r ,  &  âge  par  le  retraiichemenc 
de  la  première  fyUabe.  Tous  les  mots  qui  en  La- 
tin commen(|ent  par  un  4  «  comme  jEumlius 


comme  «  parlé  Rabelais  dan»  le  nonveau  Prologue     j€meMj  »  4«mV«/  ,  éuemiut ,  &o  font  en  François 


dtt  L.  4.  Ainfi  comme  agacet  répond  enrieremenc 
•u  mot  bAttéutiXt  dérive  ce  mot  XexMci^rt ,  Êdc 
d'/jr  &  A' Mies  t  dans  la  figniiication  du  tranchant 
des  dents.  Des  dents  agMcèety  ou  comme  on  por- 
loît  anciennement  efyHéffees ,  (ont  des  dents  recou- 
chées, &>hors  d'état  de  couper.  Le  Bufhdt. 

AoAcin  tpultiM'un  ,  c'eft  le  provoquer  par 
paroles  piquantes.  De  l'inaftté  Mgaçi^m.  Voyez 
jtgéue.lA. 

AGARIC.  «9«en*r  *   *gjmc*m\  As^aic. 


Emile ,  Enée^  /i^Nir/,  éternité.    Le  Duchar. 

AGENDA.  C'eft  un  mor  pur  Latin.  Voyez 
Affaire.  M.  " 

AGENCER.  Voyex  AîAMCER. 

AGENOUILLER.  Comme  de  faniculut 
nous  avons  fait  fenouil  :  ainfi  avons-nôui  formé 
fenouil  de  geniculum ,  4|minutif  dç/m»  ,■  deiqueU 
font  aulE  venus  les  verbes /nrrrw/^ri  6c  udgenie»- 
iuri  i  Se  dc-là ,  Mgen0uiller.  .  TertulUen ,  ^çbuis  fon 
livre  de  la  Pénitence  :  ?n'yij»m/4it/Wt«,c>"f<wT* 
C'eft  une  radheqni  vient  d'Agaric,  région  de  la  Dti adgemiuluri.  Les  Glofes  :  >«fMr«T«,  gemeuU, 
Sarmatie ,  dit  Diofcoride  :  ce  qui  eft  réfuté  par  Sca-    gruieulêt  i  gemu  éivolvô.  Cafeoea ve. 


liger  dans  fon  premier  Scaligerana  ;  où  il  ioutient 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  lieu  appelé  j.gmrie.  Ce 
qu'a  écrit  M.  de  Saumaiiê ,  au  cnapitre  101.  de  fes 
Homonymes  des  Plantes ,  au  fujet  de  IVmV  , 
juftifie  Diofcoride.  Voyez ,  )e  vous  prie ,  lX>Ucr- 
vationdeM.  deSaumaife.  M. 

A  G  AS  S  E.  On  difoic  autrefois  Araffe  ,  pour 
Agathe),  comme  Maàeuy  foat  Afattmeu  i,Aiacé,t 
pour  Matthioi.  La  Venelle  Sainte  Agathe,  qui  eft 
dans  le  Fauxbourg  de~  Saine  Gilles  de  Cacn^  eft 
nommée  dans  les  vieux  Titres ,  la  FeneUe  Saimt 
Agaffe.  Oïl  trouve  dans  les  mêmes  Regiftres  , 
Agafei».  fomme  ,  pour  Agathe.  On  a  nommé  les 


A«  tMOuiLLiR.  lyadgeuicuUre.  Inwtmeidmu 
fe  trouve  ulus  d'une  fois  dam  UV ie 4e aime  Co- 
kmnbe.   M. 

,  AGENT.  ÏTageme,  abUiif  d'4|«w/.  Il  y •  m 
Tine  au  Code  Tbcedofien ,  de  Atmikme  iu  nlkm. 
Symmaque  fait  lôuvent  mention  de  ces  Agcm.  M. 

A  G  E  O  N  S.  Sorte  de  bruiér e.  Voyez  Brmért» 
M. 

AGH^   . 

A  G  H  A I  S.  Ceft,  un  vieux  mer  qiri  (ê  trouve 
dansTArride  6).  de  la  Cootume  de  Lille,  i^ 
emend  profiter  d'autuu  mmtbé  k  ughmt ,  efi  requit , 


piël  Agathe  ,  comme  Margot  i  les  geais ,  Âichard  ,•  '    ù  ffénwr  te  vendettr ,  cmfymr  U  denrée  par  lui  veh- 


les  étourneaux ,  Saufonnet  i  les  aines ,  Henry  ,  6c 
Martin.  Ù Agaffe ,  dans  la  lignification  de  pie  , 
l'on  a  fait  agaJ^.Huct.  DiUert.  de  Tillad.  T.  i. 


171. 
GASSER 


^uereMer,  harceler.    Ce  mot  eft 


élut ,  &  l'acheteur  eût  éUniert  du  marché  ;  av4m  le 
tempt  defditt  athms  expiré.  M.  Galland  ,  cél^re 
Avocat  du  Rulement  de  Paris ,  expliquant  au  cha- 
pkte  t.  de  fon  Traité  du  Franc-alleu  ,  le  texte  que 
nous  venons  d'alléguer  de  la  Coutume  de  Lille  , 


du  bruit  que  font  les  pies ,  lorfquc  dccou-     femble  dériver  ce  mot  d'aghait  de  celui  à'aguefter. 
ytm  «Quelque  anifnal  qu;eUes  nîom  point  acceo-     Cefl  une  vente ,  dit-il ,  faiit  à  tenu*  eU  payement 


ttiqié  de  voir ,  elles  criaillent  après  lui.  Jacques  du 
Foaillottx ,  chap.  19.  ^  ^eji  il  y  a  en  uugt^gnage 
quelques  cerft  ayant  mué  i  ^  fi  les  piet  w  grmiet 
k  '  agacem  ou  décèlent ,  ils  retourneront  tout  incom'- 
MAir.  Et,  c'eft  pourquoi  les  Gafcons  &  les  Picards 
appellent  fes  pies  agdtes.  Le  Gloi&ite  de  Papias  : 
Xfcu,  ofod*.  Cafeneuve. 

AGATE.  Pierre  précieufe.  D^aekatett  aeéé» 
ta ,  £U|  du.  Grec  i^rx .  ainû  dit  d'an  fleuve  de 
Sidie  it  ce  nem4a.  Pline  xxxvti.  10.  Aehatet  m 
mugua  fuit  m^hritat* ,  uuuc  iu  uuia  eft  :  tvpert^ 
prituim  iu  Sicilia  fuxta  fimuen  ejufdem  nominis  } 
ftfitiH  flanmit  lacis  i  esetidtus  amplitudiue  j  dime- 
rtfti  ^fmetatémt  èiwrfit ,  umtamihus  cegumuiuM 
tjm.  r«MMr«»mi4afp*chaie« .  (aidaclures  »  Wè- 
I,  lc«cachâc<<  ,  dwdrai^hates  ,  trelmt  ar^ 
èitm  mitur ,  mjrrkam 


&  de  litrmfm  j  de  lajuell*  Cttui  fW  défône  frofiter  , 
dâit  agaiftér  ,  c'efi  k  dire  gutner ,  ffufier ,  m^uefier^ 
ekferver  le  jtmiu  termt  ,&mtl*  •Udfrr  écouler,  font 
avoir  préaLAlemtnt  livré  ou  payé  t  &  u*  refus  dt  fu 
partie  t  loafigut  en  Jtifiiee ,  &  fait  fignifier.  M. 


s. 


AGI 


AGIOS:  affiquets ,  bijoux.  On  dk  à  Paris , 
é^ptd*  mariée  de  vHlage.  Je  ne  fçai  d'oA  vient  ce', 
mot  :  car  il  n'a  aucun  rapport  avec  ï Agios  *  T%eo* 
du  Ve«dredi-&dn^  M. 

Le  Livre  I.  du  Nouveau  Triftan  de  Leonnoii , 

diae.  49.  parlant  d'un  vieil  Hennite  coiiâilté  ht 

'  un  leoge  du  Royd'Iiltndc  :  De^oi  fe  SgmmmU 

Mtyme,  &  iyam  fait  refàuce  d'uu  fuétrt  jfbemr*  fe* 

A  e  1 0  *  ,  y  fit  ttlhs  glofet  &  aommeutairts  »  fu'Ui 


î 


paffoiem 
de  certai 
Livres  d 
omc^fuet  i 
é'étagié 
la  vâe  i 
,ieux  } 
îgnificai 
dredi-Sa 
ordinaire 
ment  qu 
ce  jour  < 
toute  pa 
les  Lorrj 
munéme 
pour  exe 
peuple  U 
'nemeiK.i 
p.  îjo.d 
cis  eft  ir 
trop  d*  m 
firme  Tex 
Agùs.L 


AGN 


AGO 
ècc  qnan 
J*  trouvai 
^  àiit*  paré 
d*  Feflts.i 
ficarion  d 
tre  voudr 
Voyez  le 
fot  i9).i 
AthéatiHe 
ièsdenéa 
ce  mot,  < 
Sc^Ut  é' 

AGR7 

Celtopmdi* 

viem  d'^i 

^  dée  a)out( 

.  %m(ie  het 

•  m«m  >  pa 

touchent^ 

A  or' A 

rihu  éUOu 

•9^9  t  V*l 

dit  Bud4e 
'  Grecque. 
res  bècgfu, 
Farifitm 
*•"*  t  «»/ 

valde,  &, 
tuni  efe  di. 
widtri  f  er 
meuttmiUi 
êsctramtutu 
sfpiratauèt 
eft  if^àftn 
vi 


ffi  f^ 


mmu 


^^tm9  9  ttouté  an 
$rautlaJe  em 


r^Mi, .  «• 


ALE^  A  LE, 

-#  M^^MHi^  «briN  tir  '  rie.  U  y  •  davantage  :  f^itanc  dépuk  réfold*,  ^ 

J«  Mi4*  Siitié^  tmmtntd  uu  peu  de  mois  avam  la  mort ,  de  changer  en  A vei» 

j^ltMumàim,  Uj^utUfay  mit,  tillcniem  en  un  Dilcouts  du  Pocmc  HéroKnww 


xandrira 
écria  da 
|ai  (cr> 

u,  J».., 


*^ Acc'areil.  Voyez  Ap  a  mu. 

ap^cf  avoir  blâmé  louccs  ca  étymologies  ,  le  d<t-  A  C  C  E'  S  it  fuvrt.  D'mettfm  .•  9i'ô«i  a  dl: 
jfivc  à' *ÀtjUédran,  Céf  ttmm»  dt  quadrare  (  ce  font  pour  scceffU.  Aictfut  lé  trouve  en  cette  (îgnific»- 
fe»  parolo  \***  f^'  quaricr  «  m  carrer ,  qnamire,     ciou  «iam  ks  boot  Anicurs.  L'ancien  Glodaire  /  a« 


■^ 


d 


ois, 
fiir 


AGN.    À  GO.    AGR. 

ftiffciem  h  ttxtt  de  tftn  cktt.  Id  jt^t  l'entend 
de  certaines  oraifons  où  fe.trouve  ce  mot  daxu  les 
Livres  d'EgUiè.  Rabetid$/l.  5.  ch.  11.  h  m  vit 
0iK4ptet  tmàt  dt  jUmkfériix ,  dt  tmhtt ,  dt  giÎMPit  > 
(^  Jtétgittdx.  Le  mot  ^j(<«  comprend  tout  ce  ooor 
la  vâe  infpUe  des  mouvemem  d'an  reipe^  reli- 
gieux \  &c  je  ne  doute  point  que  ce  moi  en  cette 
lignification  ne  vienne  de  ['jl^**'  »  Thtts  du  Yen- 
Jredi-5aint ,  parccque  ces  paroles  j'y  prononcent 
ordinairement  avec  cet  airqe  fi^rife  oc  d'étonne- 
ment.qu'inrpire  la  vâedela  Croix  qu'on  expore  en 
ce  jour  deftiné  à  tendre  à  la  Croix  une  véncratiott 
toute  particulière.  Dans  le  même  fens  A'Agiém*  ■ 
les  Lorrains  &  le  peuple  de  Metx  difent  plus  om»- 
muiiémeni  MirabeliMux ,  <|ui  vient  de  mir^ièilid , 
pour  exprimer  des  cliofcs  .a  la  vue  defqueUes  le 
peuple  lent  des  mouvemcni  de  furorife  pc  d'étoii- 
'nement.  Pans  les  Dialogues  de  •Matimrfe  Cordier  , 
p.  j  îo,  de  l'édition  de  Lyon  c#*i*j  jj.  Delicigsféf 
fit  éft  imct|>rété  par  yO^tdt  mints  f  vous f mût 
trofdtmintt  i  vtu  faites  tnfttdgitt.  Ce  qui  coi>-° 
firme  l'explication  que  l'on  ¥knt  de  donner  du  mot 
^^«/.  Le  Duchat. 

AGU         '"  ,. 

AGNELET. Toyet  Aianiiit. 

A  GO 

AGOBILLE S.  Sainte-Aldegonde ,  Tableau , 
Ace.  quatrième  édition.  Tome  I.  folio  ja.  a..  Et 
Jt  mmvMitt  ahtMrij  dt  vtir  ttmtt  ett  dtvHttAgt- 
^  Mtt  P"!^*  tti  Utirt  »htt  préeitmx  békiti  dtt  jmtrt 
dt  Ftjfti.  Ce  mot  eft  du  patob  MelRn ,  dans  h.  iigni- 
ficatioi^  det  chafts  dt  némm  ,  que  cdui  qui  les  mon- 
tre voudroit  fiijre  paiTêr  poor  rires  &  prédcufes. 
Voyex  lem&nc  Volume,  fol.  176. 6c  i78.b.  /ro», 
fol.  i9)>&,ip4'  f»pKi^Aitkitts^  c'.eft-à-dire, 
de  Uéttiitt.  '  Les  Languedociens  appellent  les  cho- 
ies de  néant,  EfamhiUes,  c<^^-<ÀtcitUieitrtty  6e 
ce  mot,  qui  le  dit  aufli  à  Metz,  vient  da  Lâtb 
Sc^a  t  é'oà  Ef0Hviion.  LeDucbat. 

•  ^^^^'-^--^--''AOr-   ■..  ''■'■,- 

AGRAFE:  Jean  Picard ,  dans  fon  Dr,  Prifcg 

Cdttpttditt ,  livre  4.  :mrès  Bodée ,  dit  que  ce  root 

vietit  d'«>p<i ,  c'eft-à-dire ,  cm^m*  t  frift.  Mais  Bu- 

^  dée  ajoute,  qu'il  pourroit  être  fermé  d'i^àf ,  ouf 

.  fignifie  htmtcMfy  6c  de,«f«,  qui  (ignifie  Mttmcbi- 

'  mtm  >  parce  que  l'agrafe  bk.  que  deiipc  choies  (è 

touchent  &  ic  joiflient.  tJtf^jMwev. 

A  o  r' A  r  ■•  i^td  Védie  ctftdet ,  4  ntflrit  msj»-' 
rihu  Sttmim  fmt  Mraphen ,  ««^i  th  iyfi ,  'lyf^ 
m^it  i  vtl ^0ffi.  ràf  iytti  tarltfam ,  ^  n*riMlwm»  , 
dit  Bud^,  dans  Tes  Commentaires  de  la  Langue 
Grecque.  Pcrion ,  page  «a.  SêleOt  imtrdmm  miUit- 
rtt  hpc  ffnmt  vejits jiyuUtlÊuikmfdéim  comttHertyifftsj 
fmrifi ,  m  »  Wnw  Lmttii  ejfim ,  wttuvi ,  agrafes  ii- 
ti»t  i  fét  croc)ict^  VM-4NMU.  lUttd  \  intfMMm  Bm- 
dsiu  éé  âypm,  id  tfi ,  captura,  «W  «7«i ,  id  ifi^ 
valde,  &jfStidt0u&ntfiidvMU*e9pmUt,tr- 
tuM  tft  dicit.  Et*  bte  aditrt  fiffim  ,  miU  etium 
vidtri  f  0rmm  tffe  m  ntmiitt  dfmtyi ,  f»td  itifirn- 
mtmim  iUud  tidmmatm  pjritificm ,  fib«  rx  fiittit  vnf* 
«Ktrmtmm.  J^nmfi  rtOè  mttttj  UtterM  &  P  ntPH 
sJpirMaM,  tgrnhe  txi/lrt,  Hinc  i  vert»  ifft ,  ^mW 
/  tfiipitiftn  ,-midt»  vtrin  tfmfdnd  Jigmpc0ti*mi ,  id 
tp  y«4  vi  &  luict  emftn éimrmm  :  m  haper,|mw 


r- 
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{■et,  agraper ,  &  arraper  dtfximHt,  nhXtHtim^téé 
ttum  videmr ,  ^m^  rri  ttdmk*  vtl  ment*  vtfiifjnm 
im  mmm  vtl  ttdt  vi  tsifrtffitm  fignijifétmnt  y  cmm 
égraphigner  Màwtttt.  Le  P.  Labbe  :  AcuAFfiik 
4  ttéfuppafi  4M  litn  li'agriftcr ,  (t  A'o  a  A  f  f  E  tn 
U  pUçe  «CagriiTe ,  Im  Ittnt  A  dmmémt  MntPl»t  jrrtindt 
èmfbâft  ««  m»t.  Les  Picards  prononcent  Mgrapt , 
que  Charles  de  Bovclles  dérive  iî'urriffre ,  ou  ébM  • 
fart.  Les  Joutouiàinsudiièni  Agaf*  pour  accnchrrt 
&  les  AngloMfc'Ies  Bas-Bretons  appellent  amfrxa» 
agrafe,  £<ri)j^, une  ancre-  M> 

Ce  mot  ne  vwttdroit-il  pas  plutôt  de  l'Alleman 
JCrapi/tttf  bu  Ktapfen  t'Ktttv  mrrif€rr  f  II  a  de  l'af- 
iid|é  avec  ie  Grec  ^furcc.  qUi  iîgjiiiiie  celui  qùaU 
nflpi  le"  bec  crochu.  *        ^. 

AGRANDIR.  Nous  l'i^imfennéde  l'ancien 
verbe  ^«wniirr.  Plauie,  dans  Coâjfid^Urid  :. 

Ttfindimtim  iftnm  tg»  tiki  frétudiif»  fjrmdmm, 

->',  "■■»f  'y-     ■••■Caiêiieute./ ..'.;■';.. 

AGR  AS.  Verjus ,  en  t4ui^edocien.  DKnSf^ 
pagnol  v^<(i ,  qui  fignifie  la  mcn>e  chofe.  M. 

A  G  R  £'  E  R.  Il  n'y.a  point  de  doute  qu'tt  ne  iôit 
fermé  Verrat  us ,  duquel  11  cfl  croyable  qu'ôà  fit  là 
verbe  Lann-barbare^r<(/4?v  j  d'où  vient  égtetrtK 
en  Lonoicdoc  agradà.  Toutefois  Spelman ,  diam 
ion  Gtoinire ,  fur  le  mot  Afrtamtm^m ,  f  eut  qultt^f  ' 


.«i. 


*  feit  fortné  à'éigraditr  i  qu'il  dit  étrie  pri<Lfu  len 
A'éigritr  t  en  quelque  endroit  jf;  Oceron,  qail 
ne  nous  a  pas  pourtant  indiqué.  Cafttituvt.  ''"      ^ 
AorVcr^  P'adgréUéirt  :  comme  AcaiVàtl 
à'^tgroiakilii.  f^tJtK.  G  a  ■'.    M. 

A  G  R  E'  M  E  NT  :  pour  un  lavement.  On  poar* 
roit  croire  que  ce  mot  en  cette  fignification  auroic 
été  ^  de  ntaliAi  argtmtm^  qui^gnifie  la  même 
cho(è.  Voyez  mes  OriginerSe  la  Langue  Italietw 

ne.  Mais  comme  ce'mot«2'"*'''"  ^  P<^  connti  en 
cette  (îgnl&arioo  ^  &  que  le  mot  à'éjrtmtm  en  !a 
fîgnifScatiob  ife  lavement  ,^  n'eft  pas  ancien  daoi 
«  notre  Longue, f6 ne  gidtMf^erdJns  cette étymo* 
:  logie.  le  crois  donc  qu'on  a  alnit  appelle  an  lave^ 
ment ,  a  caufe  que  les  Dames  proinemi^vaitdq» 
lavtffflcns  pour  s  éclairdr  le  telht.  M» ,  *v  '  1 1  Vi 
AGRIER.ouAGRIERE.  Il  Wenc^.^^ 
rimm,  fermé  d'4#rr.  C'eftia  pan  &  la  oortion  <^iie 
le  Seigneur  prend  fur  le  champ  même,  lorfqù'fl  dl 
cultivé.  C'eft  pourquoi  il  eft  appelle  Terrait ,  ou 
CAiM^rr. MarculG;»  livre  1.  des  Formules,  Form. 
6 1 .  TaftUMiuM ,  MM  Mgrarium  ,  ««r  (MntprrM ,  am 
^tudcmmtpt*  Jtici  ftttjt  txindt  felvtre.  Voyez  le 
Gloil^ire  de  M.  du  Cange  }  6c  VoiTuu,,  Dt  vitilt 
ftrmmtt  iîir  le  moc  cMrréftrM,  La  Loi  des  Bajuvâ.f 
rieiiT,  Tb.  i.chap.  14.  %.  *.  {^mUm  trihuta  rtéù 
dont,  ktejtJtatl^Mriipm  ,  ftcumljim o/fimMtitHtm  Jiii 
àicit  :  fiiwdtMt  hocjMdtx  ;  jcnuuu.-^  ^t$td  héAéi 
dtwt  : -'it  tfigîmt  nidiif  trtt  dtHcfn  Où  l'on  volt 
qu'anciennement  Cw  wcolt  tÎMgrirr  fe  prenu^  tis  lé 
blé  lorfqu'il  étoit  battu  :  au  lieu  que  maintenat.1t 
(  du  moins  en  beaucoup  de  lieux  du  Royaume)  W 
le  prend  en  gerbe  fur  le  champ  mèroe,  comme  l'oi 
prend  la  dfxme.  Fn  Languedoc  on  appelle  ce  dtoic 
TMftpu  :  de  ttfcM ,  qui,  en b<m Latta),  ûfftl6td*f 
ttn*s  inadttt  dTdt  pemdtn^fft  {  parce  que  lenf 
fertilité  n'étant j>as  aflez  erande  foat  payer  tous  Frt 
3un»  ùnerenrewidcrc,  IciSdgneurs  fe  conrenror 
rent,ên1ei  j|Miitir,d^cn  e«)|^  certaine  quantitl , , 
de  gerbes  fiilMjciQetétoient  cultivée*.  CMfimtitv*. 
A<i%tiiU^9lt  ce  qo'on  appelle  autrement 
ekMmiMti ,  ou  tfftft.  Uararimm  i  qut  fe  tronvf 
«  ^m  fignlipIVP  ^a»  Marc^ilfc.  Vogez  ^  ^ 


U 
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xandrins  en  pluiicuft  ouvrages  béroïoaes  qu'il  a  t/U  frmBîi  vdttmtUmt  rtfarmi:  De  là  rtcine/Mi 

écrits  dans  un  %%e  avancé ,  6c  qu'il  faÛôii  état  de  i>4r4,  qdi  iigniâe'v^4n(Wr ,  nkttMvit ,  ttmtimiMnit 

l'en  ictvir  daiu  fon  Poème  de  la  Milice  Franccdiê ,  rtf^  t  Mica  q««  I' Alg<^bre  c^  U  pctfodion ,  6c 
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^4  4m  putdoyé^  d: entre     rc  ,  quand  une  perfonne  ne  refiife  pas  à  une  autre 


mi'T  t^.Tit%^"^'^'t'  ^>*'"""     «  qu'Ole  lui  <Uande.  parce  que  leun'volôn'té; 
'  ^^'  *'  ^""^^^  ^  Bfm^tei  &  *j4m  qn-cH    devcjwm confoùnei,  dcvicnncm  fcmblables  àdeui 
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man  &  Llndenibrog  dans  leurs  GlofTaires  ,  Ra- 
gueau  dam  Ton  Lidicc,  &  M.  Bignon  fur  Kiarcul- 

AGU     ■ 

AGUET,  V^exGU^T.  M, 
ACUILANlïEU.  Par  corruprfon  ,  pour  *n 
gui  tan  neuf:  ad  vifcum  ,  annus  ticvus.  Paul  Méru- 
îc,  dans  fa  Cofmographic ,  partie  i-.  livre  j.  cha- 
pitre XI.  Sum  ^tti  illud  au  gui  l'an  neuf,  (juodhac- 
trnus  tjuetannis  f>r:die  Kslendas  Januar.  vttlgo  pu- 
hlice  CMntéiri  in  CallUfelet,  nb  DruiÀis  manajfe  mu- 
tumant  :  ex  hoc  farte  Ovidii ,' 
'  "^  Ad  vifcum  Ormdz,  Druidne  cantare  folcbant. 

Solitos  enim  dinm  Dmidas  perfnoJ  adolefcentcs  vif- 
cum fuMm  cuHÙis  mil t ère,  eotjue  tjuafi  munere,  h- 

li^m ,  fauflum ,  felicem  &fortMnMtum  «mnihuj  annum 
preapi.  Woycz  Goropius  Becanus  in  GsUicis,  Vi- 
gcnairc  fur  Ccfar ,  V,inet  fur  Aufone ,  Golfclin  au 
chapitre  1 4.  de  ion  Hiftoire  des  anciens  Gaulois , 
Aiwré  F.!vyndans  fon  Théâtre  d'Honneur,  page 

"  iS.  8i  (ùr-tout,  Je^il  Picard  dans  fa  Ccltopcdic.  Il 
cft  à  remarquer  que  le  vers  ci-delFus  allégué  par 
Mcrule  fous  le  iioni  d'Ovide,  n'eft  point  d  OviHe. 
En  Tourafne  on  dit  encore  Atuitanneu.  L«  Efpa- 
gi»ol|S  difent  yij^uinaldo ,  pour  Tes  préfciw  qu'on  tait 
a  la  Fête  dtf  Nocl.  En  batte  Normandie ,  les  pau- 
•^rres,  le  dcrniei  jour  de  l'an,  en  demandant  l'au- 
tnôt«(,  difent;  hoguinMnno.  M.      .      • 

V    .  •        .         '    ■ 

AH. 

'  AH  AN.  Nicot ,  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue^ 
Fran(joife,  &  Pafquier ,  dans  fes  Recherches  ,  liv.  - 
Vin.  chapitre  6.  croient  que  ce  mot 'a  'été  fait  du 
fon  que  font  les  Bûcherons ,  Se  autres  manœuvres , 
lorfqu'ils  font  queluue  eflo^t  :  &  MclTicMrs  de  l'A- 
codéniic  font  dans  les  mçmes  fentimens  djtiw  leur 
Didionnaire.  11  l'a  été  de  l'Italien  nffann».  Les 
Efp.ignols  &  les  Languedociens  "dtiènt  encore  .à 
prcfent4^w..Etdans  IcLyonnois,  on  »\^\.\\eaffa)i- 
neurs  les-  Journaliers  qui -travaillent  aux  champs. 
Boutillier  ,  dans  la  Somme  Rural ,  appelle  Terres 
étii'An.iHes ,  les  Terres  qui  font  de  grand  tapjxirt ,  & 
qui  fe  labourent  avec  peine,  l^  Coutume  de  n|||^ 
Icnois,  article  170.  u(c  du  mot  d'<*htrv4hJe/.  A^jp 
cunj  ventent  bUnter  jardins ,  haies ,  ntenclts,  contre 
terres  ahavahle:.  Mais  c'eft  une  faute  d'impreffion. 
U  faut  lire  ahanahles  i  comme  M.  Fcramus ,  .Avo- 
cat au  Parlement ,  l'a  reditué  dans  fes  Commen- 
taires dodes  &  curieux  qu'il  a  faits  fur  cette  Cou- 
.  tumc,  non  encore  imprimés  i  8c  comme  il  fe  voit 
^l'ancienne  Coutume  de  Boulenois,  rédigée  fous 
Charles  VIII.  Item  :  Nul  ne  doit  terres  ^ni  marchif-^ 
fent  aufdit  s  grands  chemins  ,  cjmt  ce  ne  foi  t  en  recok' 
Vrant  ladiit  terre  a  trois  rvyès  d'ahan ,  &c.  Item  :  Si<- 
Mtci  nés  divifions  font  entre  hois  &  terres  ahanahles. 
C'cft  au  chapitre  des  U  faces  ,  Ordonnances  ,  & 
Obfcrvatioiu  anjciennes.  On  a  dit  ahaner  la  terre , 
du  mot  ahoH ,  qui  fignifie  pfine,  travail  i  comme  la- 
hnrer,  du  mot  i^^r.qui  fignifie  la  même  choie.  M. 
I^belai|^  Hv.  x.  chap.  xi.Jefue  ici  de  haa»  pour 
entèrdrr  la  procédure  de  votre  dtffirend  ,  &  tu  me 
tiens  encore  rahiffrr.  C'eft  ainfi  qu'on  Ht  dans  l'élit, 
de  15 41. dans  celte  de  if^-r.&dani  ccllcde  t6i6. 
qu^  a  été  rrvâe  fur  cette  de  1  <  <  1.  qu'halte  pour  la 
me-lleure  de  loute*.  Ce  qui  fait  cruire  que  Rabc^ 
Lii  déf ivoit  le  mol  de  haan  ,  non  du  fon  que  font 
U»  Bucheroiu  &  ici  auues  Manauvrct ,  quand  ils 


AH.  AI  A.  AI  D.  AIE. 

font  quelque  cffbri.nJ  du  mot  Italiai  affanno^mùs 
du  Ion  qui  lort  de  ia  poitrine  d'un  homme  efîbu- 
flé,  ic  a  oui  l'haleine  manque,  l^e  Duihat. 

A  H  E  U  R  T  E  R.  On  ccrivoit  anciennement 
ahurter.  Voyez  lat&lade  de  le  Maiilrc ,  au  chap. 
4.  du  Rooian  du  petit  Saintré.  M.  Voyez  H  eu  r- 

T  E  R. 

X'HONNIER  les  chemins.  Monftrelct,  vol. 
I .  chap.  i  7.  Unir ,  Sadunitare.  Le  Diiçhat. 

A  HUN.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  au 
Dioccfe  de  Limoges,  ly Acedunum  ,  ou  Agedn' 
num,  qui  eft  employé  dans  \e  CatlicaChriJiiana  de 
Claude  Robert.  P.J.  Add. 


^ 
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A  J  A  N  C  E  R.  Sylvius ,  dans  fon  iÇagoge  in  Lin- 
suam  Callicam ,  page  i  }•  le  dérive  acgens  ,  en  la 
lignification  de  ^w/.  Gens,  ^ew/i'/,  Gent  :  <juod 
eriam  adjeUivum^-  facimus ,  pro  elcgantt  &  culto  : 
tjtum  &  gqntilem ,  gentil ,  vocafnus ,  unde  ad-genccr, 
id  efl  dijpamre,,  fto  ad-genter.  Cette  étyniologie 
paroît  alfez  naturcUe^yi/. 

AID. 

AIDER.  De  l'Italien  attare ,  qui  a  été  fait  du 
Latin  ad^Htare.  Les  nouveaux  Grecs  difent  c^met- 
Çi«»  ;  &  dylra  pour  l'Italien  aita.  En  Arabe ,  ind 
lignifie  main  &  aide  :  ce  qui  a  oblige  Cafauboii  de 
tirer  le  François  aider  de  la  Langue  Arabe,  yl/. 

Ce  mot  ne  viendroit-il  point  du  verbe  SyriaquC^ 
adar ,  qui  fignifie  la  même  chofè  ?  * 
'  AIDES.  On  appcUa  autrefois  du  nom  d'Aides 
les  deniers"  flc  les  luofides  que  les  Rois  leyoient  Ibr 
le  peuple.  On  leur  donna  ce  nom ,  pour  faire  en- 
tendre que  ce  n'étoit  que  pour  aider  a  fubvenir  aux 
néceiïlrés  de  l'Etat  &  aux  frais  de  la  guerre.  Les 
Aides  furent  établies  (bus  les  Rois  de  la  troificme 
Race.  Quelqucsruns  les  .rapportent  au  temps  du  Roi 
Jean ,  &  d'autres  leur  donnent  une  origine  -beau- 
coup plus  américurc.  Aujourd'hui  on  appelle  Ai- 
des le  droit  qui  fe  'prend  fur  les  marchandiles  qili 
fe  vendent  ou  qui  le  franfportent ,  &  principale? 
ment  furie  vin,  eau-de-vic,  cidre,  bicrc,& autres 
huilions.  Droit  ditlércnt  de  celui  qui  fe  levé  liir  le 
fcl,  qu'on  appc'.^J  (iuhelle,  ôc  de  celui  qiii  fe  Icvc 
furies  terres  &  fur  les  perfonnes,&  queVoif  nom- 
me i  aille.  La  Coiir  des  Aides  a  été  ainll  appcllée, 
parce  qu'elle  connoît  des  Aides  du  Roi.  Elle  n'a 
proprement  commencé  a  être  érigée  en  Cour  ordi- 
naire que  fous  Charles  VI.  qui  en  1^(81.  créa  huit 
Généraux  des  Aides  pour  exercer  cette  Jurifdic- 
tion.  Elle  fut  alors  compoice  d'un  Prélîdcnt ,  de 
quatre  Généraux  ,  &  de  trois  Confeilicrs  ;  &  cette 
Jurifdidlion  s'appella  le»  O'epe'raitx  des  Aides.  Vergy. 

/AIE. 

AIE  Vieux  mot  qui  veut  dire  aide.  De-l.i  vient 
l'interjeAion  aie ,  que  nous  difons  &  que  nous  ré- 
pétons toutes  les  fois  qu'une  douleur  nous  fur- 
prcn*'. ,  ou  qu'elle  fc  fait  lentir  plus  furteniciu.  C'eft 
comme  li  nous  difions,  a  t'aide. 

AiB  ift  encore  un  mot  que  les  pavfvn  &:  les 
ciutilcrs  difent  k  leurs  chevaux  pour  les  faire aVait- 
cer.  On  veut  qu'4/f  en  ce  Icns  Toit  l'impcratifdu 
verbe  aller.  Se  qu'on  dUc  aie  fu  corru|<tion  pour 
aille  :  I  ,  ito  en  Latin,  rir^y. 

aïeul.  Voyez  AYEÙL. 
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fintfcl4lniftred«JdUce. Ilcrekaafliqallpaar-  ^  ^ . _ 

m  Wnir  de  l'Hebrco  r*^ ,  qnl  (îgnifie^Wrr,  CcqueBordimeVpcétcpariwy.  Dam  ce  dernier  p«^ 

^e  que  k.  AtgMMilt  ptcniMM  6c  acmou  k»  ^g  Mit  peut  finilher  ^t»  ;•««'•  dam  t  autre  U  n'y 


ALI.  AL K.    ALL. 

Vif  agi  eut  bel ,  Amuc ,  &  nUt. 


tft 


une  autre 
volontés 

les  à  deux 
'  cordes 


•^•N»ww>(  ,  i;u   iwllUl-^MIDarC  , 


i-r,  ,     LU  .       . ngnine     ttngMéi  rrttnem.  tJe  quji  icnoit  fans  dourrlfe  ^a\\\ 

lMcnprefl«.rcpréfcntént  le  tranchant  d'un  cou-     &  en  Poitou. '•yV        '     ^  «^        "  -* 


teau.  Ainfi Pline,  livre  j^.cKap.  x.  abpelle  le  dos. 
Tome  I. 


AC  E  R:£  It,  Voyez  ^fier. 


lE. 

mme  ciTou- 
hat. 

ciennemcnc  ' 
: ,  au  chap. 
JQl  Heur- 

ftrclct ,  vol. 
Çliat.  ^ 
Benoît,  au 

ou     jigtdll' 

'hrijiiana  de 


tgoge  in  Lin- 
gtns  ,  en  la 

ENT     :    Cjuoà 

ti  &  culio  : 
'rad-genccr, 
étyniologie 


>  été  fait  du 
ifent  tfjiTid- 
Arabc,  J/?«i 
Zafaubun  de 
abe.  M. 
bc  Syriaquff 

lom  HAiiet 
Icyoient  fur 
lur  faire  en- 
ubvcnir  aux 
»Hcrrc.  Les 
la  troificme 
empsduRoi 
ri^ine  -bcau- 
appcllc  Ai- 
handilcs  qiii 
i.  principale? 
rrc ,  &  autres 
e  lève  liir  le 
I  qui  fe  levé 
icroifnom- 
id  appcllce, 
oi.  tllc  n'a 
\  Cour  ordi- 
1.  créa  huit 
:te  Juriidic- 
éfidcnt ,  de 
îrs  i  &  cette 
iics.  Vergy. 


De-l.i  vient 
que  nous  ré- 
ir  nous  lur- 
enicnt.C'eft 

ivl'vn  &:  les 
s  faire  aVaiv- 
impcratif  du 
uption  pour 


^Êf 


,  ;  -  .1. 
A  I   G. 
Aï  G 


!■' 


A    |p^  G. 


re 


*  î»3 

1  ^  q««»;'s.iç  <"ont  trompes,  cofhmc la  remar- 
qué Diolconde,  livre  z.  chapitre  Z07.  ,.>«,;,?«,» 

-   ATGAIL.    Roféc  qui  eft  fur  les  fermés  de,     \T^lT.7f&XT'^'^'-'''''    Munius.  don, 
herbes  &  des  arbres.   U A<,uaU.  U.     ^  L Wm.  ie.rJ^  IT'"'  '"'•'"^^^S"»^-  ^^v 

AIGLANTIER.  Joihin,  Périon .  dans  fon     ^Z^    t^l^'^l^'^^^ 
1xMéDeLingH*GaUic4CHmGrétc*co)rnation,,àx      "   ■     ^  •  '  '^  ponu  donne  le 

que  c'ell  le  Rofierfauvagi  :  3c  le  dérive  d'i,»,««  , 
qui  fignifie  épim,  Aufli  dans  Théophrâftc,.&  dans 
Diofcoride,  ««,81/ ,  iouiiiu^  ,  &id»,>c<,'  font  des 
«rbuftes,ou  des  herbes  épineufes.  Qyoi  qu'il  enfoit, 
il  eft  certain  que  l'aiglàiuicr  eftépincuît.  Guillaume 
de  Loiis,  au  Roman  delà, Rofe  : 


Par  ronces  &  pur  aiglantier/. 
Dent  en  la  haye  avoit  ajfr^. 

Et  Peyrtdt  Cerhia^  ancien  Pocte  Provençal ,  ap- 


apparut  a  Moyfe  ;  &  le  compare  à  Noue-Dame  : 

Dompna ,  vos  et  s  l'aiglantina ,  . 

.Qm*  tronhet  verds  Moyfens,        '^  :    .  ' 
£ntre  las  flammas  ardtns.  CaferteuV*.  '^ 

AïOLANTiER,  AiCLANTiNB.   D'acamhus. 


Urgemone.  On  ne  ui  a  point  donné  le  nom 
da,gren^o:e  .^^tui  Drauptre  abnndet  ,n  a.Kis,  com- 
me 1  ont  voulu  quelques-un,;-,  .pais  a  c^^è.de  fon 
iuc  aiçre:  Ccft  1  ctymologie  de  Martiniu^.  Htfpa^ 
ms,  dit-il,  iry/ agrimonia,  6-^// aigremoine ,  quod 
Jonat  t*n<j,am  ah  acredine  Jic  diiU  i' & fam futcms'- 
ejt  nontiihtl  jcidus.VçT^s.      s  ■> 

AI  G  R  E  T  T  E.   Elpcct  d'oifcau  relfeniblai»  à  . 

un  Hcrpn.  Belon,  dans  fon  Ttaité  des  Oifeaux ,  lu 

vre  4.  c^p.  fi,    .l'aigrette  doit  eftre  mife  entremet 

'   tjpecet  de  hérons  :  car  elle  vit,  fait  fon  nid ,  cr  ejl  de 

mefmes  mœurs  cjuc  les  hérons.  Us  Pram^oys  Vont  ainft 


fcUcai^lamtne,  le  Buiffon  ardentdans  leqSb  e^      apZeTZTdel'  ,"7  t^ran^V^^ontainJ 

apparut  à  Moyfe  ;  &  le  compare  a  Nou^DarSi       iCl^i^l' 1'  ^i::! i^Z^-'^^r.  '^T 


coup  plus  p/ajjante^ixe  céUe  d'un  hénm.  Us  Italiens 

.Unomntept  agroti.  Noits donnons  afi^avoir s'ils  l'ont 

frtHfe  de  nous ,  on  ^ue  nous  l'awnsprinje  d'eux.    Eu 

'  enluite  :  lly  a  cl,  t  aines  plnincs  en  deux  ct^TeK.  d*K 

aller J»r  le  dos  de  f aigrette,  ^ui  font  déliées  &  bUn- 

^/^— .A-  l'  -."-    v^»i»«,r^«j.      *:"<' t  &  ffi  font  vendues  bien  chères  es  baCefaHS  de 

L aiglantier  eftune  elpéce  d'épine.  Pcrion  s'eft  ap- 


perçu  de  cette  étymologie.  M. 

AIGLE.  Du  Latin  Açfuila.  * 

AIGNELET:  forte  de  monn^  Voyez  Mots- 
tons  a  la  ^rand  laine.  M.  '^ 

AI  G  RE.  Nous  l'avons  fait  d'acer  :  comme  mai- 
pre,  de  inacer.  On  pourroit  auflî  le  faire  venir  d'i- 
yfm ,  ,&  A'agrejje  ,  qui  figiyfient  fauvage  :  parcfé 
que  les  fruits  fauvages  font  d'ordinaire  aigres  & 
amers.   Joannes  Hocicmius  ,  liv.  1.  chap.  i  j.  des 


pourfecret  de  Ut  arracher  dedefus  les  aigrettes  i  car 
ceux  <jui^  les  prennent,  ou  apportent  vendre  es  mar- 


che< ,  ny  prennent  garde.  Ces  deux  étymologies  de 
Belon  font  mdubitables;  Et'cependant  le  P.  Labbc 
dérive  aigrette  d'ardea.  Audea  :  aire  ,  airon  j  puii 
atrette,  ou  aigrette,  A'^ardolea.  Ce  font  fcs  termes. 
f  Juies-Ccfar  Scaliger  a  écrit  F.grette.  C'eft  dajii 
ion  Excrcitation  z  ^  j.  contre  Cardan.  M. 

Aigrette.    Par   corr uptinn  pour    Aiffleite. 
Uuet.  Diircri.  dcTillad.  T.  i,  p.  175. 

r   '     ^"l^i"'' .T'  '  "r  "'  """"t'"  ')•  ""  AigretI-e  ,  dans  la  fu/nification  d'ordlle.    A 

Evcques  de  Liège ,  appelle  agrefta ,  ce  que  nous  ap.     caufe de  fon  goût  àipret  :  polît  Icquér  es  Grecs îonr 

pelions  ,jes.  Vtnavero  hu,us  ter,a  nM  vaiebaTt,      appellcci^ic  Vo^z  O^L X!r  M 

{l've"^        ■'"'"'"'  '^-'" -^-^-  Ca^o         AIGRUN.   H'IruJen  :  doû  le*  Italiens  ont 

A  .  G  «  »     Vi.r,.   won,^-  J  .  .r  ^^^^  "J^T"^''  Acrunuu  a  éjtc  fait  A' a,  rum.  Us 

A10R.E.    D-.f^r.- comme  matgre  de  macer,  &      Glofcs  anciennes   :    acr»m  ,  /,„i.  /.«j,  Charj- 

Aigre.   D'aiidus  ;  comme  mucre  vient  de  mu- 

.  ctduj.  ■■Aif.--"  if  dit  en  Normandie  proprement  du 

linge  mal  féché ,  &  encore  moite  :  hn  en  a  fait  le 

mot  ramuirer,  pour  dire  ,  rendre  moite.    Huet. 

Dillcrt.  de  Tillad.  T.  i.p.  i7}.. 

A  ^  R  E  F I N  S.  Sorte  de  monnoie..  Rabelais , 
Progn.  Pajjtagr.  chap.  6'.   Et  ces  vieux  doubles  du 


fion  de  j'Iliade  l'ctoit  fcrvi  du  mot  actMm,  au  lieu 
de  ce' ii  d'^rrci».  L'Italien  ^^r.vwf  ,  &  le  François 
aigrit  fc  dilent  de  toute»  iorrc».  d'herbes  fortes  , 
&:  de  fruits  aigres.  Voyez  mes  Oridnes  halicnnc». 
M.  \ 

A I G  U.  A  I G  U I S  E  R.  D'acutus ,  U  à'acutiare. 
Les   Glolcs  :   «uoimlwc ,  faimiarius ,  cotiarius ,  acu- 

^  ,"•     Il   '    f       ,,--——  .^" -...w  M,-      tiator.VoycTVoiTwPide  f^iriisfermonijïiv,  4.dup. 

CMS    >u,.Us  a  larnje   angeUn ,  a.grefns ,  royaux, &      ,.  On  prononçoit  aiwienncment,„.«  .•  Marot  :  vl- 
moutous  a  lagr.ndlutnK  M.  V    ^      ^  sir  efiplu,  a^u  du  tiers.  En  Balfe  Normandie,  on 

On  appelle  en  Frante  hgreffn  un  Officier  fubal-     dit  encore  a^u.  Se  aeucher.  M.  - 

me.   donc  I  min  Ol    nr  nirriro    nie     n..'^..    ..'.I.  i<^.>tr-'^«.    .  »'i  .  .  _       


terne,  dont  Temploi  ne  mcrif  pas  qu'on  ait  la 
moindre  confidérati(»n  pour  celui  qui  en  eft  revê- 
tu. A  Metz  on  appelle  noix  égrefjines  ou  gref aines, 
celles  qui  viennent  fur  "un  fa'uvageon  .  ou  fur  un 
arbre  qui  n'a  point  été  ereftét  le  m'imagine  donc 
que  \' aigrefin,  dont  parle  Rabelais,  étoit  quelque 


A I G  U  E-  M  A  RI  N  E.  Pierre  précie^ife  ;  ainfi 
appcllée  de  fa  rellemblance  au  vert  de  mer ,  c'cft- 
à-oire ,  a  de  l'eau  de  mer.  M. 

A I G  U  E  S  -  M  O  RT  E  S.  Ville.  H' A^ua  mor- 
tt-a.   M.  '         .  - 

Cette  Ville  ,  qui  eft  dans  le  La*igucdoc  ,  a  éré 


.«^  /    L  '       .    •,-.—-'  - —  «,"»..vp.v  v.fiic  viiic,  qui  cit  dans  le  l^attcurdoc     a  ér* 

monnoie  de  bas  or,  ,ui  n'cto.t  nrefque  d'aucune  ainf.  appellce  à  caule  des  eaux  m^^cï^  '  oupi  : 

conadcration  .  en  cr.nj|>araTon  </es  v.em  doubles  fantes  qui  l'environnent.  C'étoit  aut"fds  un  pô  t 

cucats     &:  autres  vieilles  &  bonnes  pièces  d'or,  de  mer.  C'ctoit  mcme  le  feul  que  S,i,„  Luis  ^ 

dont  .1  ,ven<^t  de  par  er.  Atgrefni ,  m«nnoied'or,  fur  la  Mcditerr.Miée ,  ain(i  qp,  M.  l' Abbé  de  I  on- 

eft  une  corruption  d  Atgi.f,,. .   forte  de  nmnnoic  guerue  l'a  obfcrvé  clan,  h  dcù  ription  de  la  France. 

l.nrm'e  d  un  trcs-fin  or.  comme  f.nr  lc^  ducats.  Krt.  ..  pagexM-  Au,ourd  Lui  1^    crVcf ^i  «^ 

j;;;;  ""^■^•';'"'«I^  n'arque  de  l'A.gle.  U  Du-  rce  de  pîés'de  deux  heues.  ,.,^  ^'""^'^'V^^'^". 
A  1  r  n  r  K I  o  f  V  r      i-      1  A  I G  U  I E  R  E.  U  n'y  .1  point  de  doute  qu'il  ne 

.        I',       .r  .„  i  "./"'T'  •  ^""«^"'f'"  '■'"'''-  vienne  du  mot  a,gHe,  qui  Cm^x<^ceau,  dont  rufaw 

to,ru  I  a.  .orr«pn..n.aulieud';/,y,...,r.C'eftainfi..^  en  Lanjsuedqc  &  enV.a.S«nc  :  <e  qui  ..e  'im- 

quequcq.csAut.uu  Grec,  ont  appelle  r£-^««.  blera  pas  étranjje  a  ceux  quiTsiuront  Juc  Us  aiv 


V  ■   ^r 


ï  dernier  pt^ 
l'autre  U  n'y 


3? 


.  A  L  L.  ALL 

tft  donné  i  rin&ntrtk .  de  même  que  celuk  dé         beTueyere  Câvo  rentori*  (îia  LetnaniM. 

Léu^Mi ,  qu^Mtetoit  «n  ^vrivok  Lu^er.  'Alla-  c      1      r 

miéà*  vteM  à*  l'AUoMM  4M-Lmdsk!miwy  c«nim«  r'"       *  "°™P^  •  •»«fl«-*»it«  que  Comius ,  lequel 

\ J       A-     m 11. 4-         -        ^     ^^      .^  .  lur    et*    mon     À-,    U     r^-..rt! !  •        a      ...      .  '* 


f' 


é 


ry 


ctc  l'au  ii^f.  en  ces  ternies  :  Et  aut^  m^'  Aimnt 
(t'i'irr.iJ.t  iS"  tie.prim  iifttptr  cr  de  conefHtrrfitu/  x\. 
Jols.de  Mrlj^loîrej,  Il  y  a  dans  un  ancien  J^mc^cs 


''-à 


•i^v*»- 


Villa:  Montifpc/TuH.  C>  droit  d'imiçi  fjl  ttohelltlhi- 
macapff  ^4w/  «rw  i-iV^at  ^('/^  m  Un^Ke  vutvéiire  dr: 
r^ti^ii.  ccLV.  en,  ces  lermu  ;  Et  avci  nom  doiui 

•  :  ^'^■-  ■'      J      '"  •.-   ■••■ 


1  *, 


1' 


~->. 
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tiens  François  difoicnt  'aiguë,  pour  t4«.  Le  Mar6- 
•     chai  de  Villc-Hardouin  ,  au  liyrc  5.    Li  corartt  de 

l'Mfue  les  emmekoit  contreval  le  h-Mf.   CaféneUvc. 
X  I G  U  l  E RE,  A I G U 1 E R.   H' aejMariHfH ,  8ç 
k:    d'stfuaria.    Les  Glofcs /:  é^^arium  y  iJ))«>i>«»  , 

On  diloit  anciennement  «/^J^V^our  dire  de  l'eau  : 

-  icmoin  le  mot  à' Mituti-tH»itei  :  j4<]u*  mmud  :  Se- 
les  Gafcons ,  &  les  ProvencjauK  le  difent  encore  au- 
jourd'hui. Les  Efpagnols  d'4^««  difent  de  mcme^ 
sfua.  Nous  avons. /ait  auUÎ  évier  A'aejuanum  :  & 
r^ve  d'Mifuu  :  d'où  Ronfard  a  fi4t'4^,  pour  dUc 
ch^ger  en  eau.  x 

Médufe  feulement  tournoie  l'homme  en  rocher  : 
"    -    Mais  cet  te -cy  enroche ,  enéave  ,  enfoue ,  engla^e. 

Ceft  au  Sonnet  jf.  du  livre  i.  de*€*  Amour^ 

M.  •     ".  • 

AIGUILLE.  Ce  mot  cft  form^  de  acucuU , 
Mcuncula,  ouachcla ,  dbiinulifs  d'acus.  Le  Livre  1,. 
Dt  R^epudiis,  Cod.  Théodof.  Opportet  eamufyuesd 
McucuUm  capiiitin  domi  msriti  deponere.  Les  Glo- 
fes  :  AcuncuU,  acus,  it«'çp««.  Un  autre  GlolFaire  : 
acinU,  ^itifif.  Cette  forte  d'aiguille  ,  que  les.fcm- 
n'cs  portent  à  la'tcte,  &  qui  leur  fert,  où  à  fegra- 
'  «er,  oua  dcmtler  les  ck-veux ,  eff  appellée  dijirer- 
niculum  par  lo  Poctc  Lucili'is ,  &  /».ij*»  dans.  Fet 
tus.  Car  pour  celles  qui  fervent  à  tenir  &  attacher 
les  affiqucrs ,  &  autres  pièces  d'atout  ;&  que  nous 
appelions  épingles,  ScaUgcr  a  remarqué  que  les  La- 

-  tau  les*  anpelîeiu  iiuelquefois  ;?>?«/-»/,  &  que  leur 
.nom  Grec  eftxaAa/uiAif,  ÔCne/yrtf'   Cafcneuvp. 

A I G  U I  L  L  E.  Dé  l'Italien  aguglia ,  fait  du  La- 
tin Mcicula.  On  dit  encore  aiguille  en  plufieur's  Pro- 
■vlinces  :  lequel  mot  a  été  formé  d'acucula,  oui  fe 
*  jft'ouvc  dan»  la  Loi  i.  au  Code  Théodofie»,  de  Ré- 

/fudiis.  N1.       ' 

AIGUILLETTE.  Ce  n'çft  proprement  ni  le 
ruban  ,  ni  la  courroie ,  avec  quoi  on  attache ,  mais 

»  bien  le  bout  de  fer  du  d'argent  5  qui  ,  pour  être 
ft-niblablc  .1  une  aiguille,  a  dbnnc  le  nom  À  IW- 
gui/lettc.   Cafciieuve. 

•  AIGUILLETTE.  D'acicuietta ,  diminlitif 
d'./<  Il  II  1.1.  Les  prcinieresaiguillet|fcs  csoient  ferrées 
d'un  long  Fer  pointu  :  &:  il  n'y  a  pas.long-tcmsque 
les  Cavaliers  portoicnt  de  ces' fortes  d'aiguillpttes 

>•    fur  leurs  cpaules.  M. 

X  1  c  ifi  I  i  I  T.T  t.  Courir  l'MiguiUette  ,  fe  dit 
proverbialement  de  ces  coureufescjui  feproftituent 
a  tout  venant.  Rabelais,  liv.  j.chap.  iz.  parlant 
des  Icmnics ,  dit  :  Si  nature  ne  leur  eufl  urrojé  /f 
7f)oii  d'un  peu  de  home  ,  vous  les  voyriet.  comme  for^ 
cenees  courir  l'Aiguillette.  Pour  l'intelligence  du  Pro- 
verbe ,  il  eft  lucclTaire  de  Icavoir  qu'ancienne- 
ment il  ctoit  défendu  a  ces  fortes  de  femmes  de 
porter  des  ceintures  dorées  ;  &  même  afin  qu'el- 
le-» cuirent  une  marque'qui  les  fit  connoître  &di(- 
tingucr  des  lionnctes  femme^ ,  il  leur  fut  ?njoiiu 
de  jHKier  une  .liguiliette  fut  l'épaule.  Cou/fume ,  dit 
Palquier ,  liv.  8.  chap.  ?  5 .  de  les  Recherches ,  que 
f'^yveu  encore  fe  pratitjuer  dedans  Th«loje ,  par  cel- 
tes ifui  cotent  confiné  leurs  vies  au  Chaftel-verd,  aui 
tfl  le  i/ordtMU  de  U  Vilie.  De  cette  CMtjlume ,  ajoute 

-  Pâfquier  ,  e/i  dérivé  entrr  nous  ce  proverbe  ,  par  lè- 
eiuel   nou')  difous  qu'une  femme  court  l'aiguillette  , 


loi^t 


AIL 

d'otfeau.  D'ala.  M. 


iarfiiu'elie  pr*ftitue  fon  corps  à  Cah^indon  de  chacun. 
Bellingen  ,  dans  Ion  Etymologie  des  Proverbes , 
dit  .»  peu  près  la  même  cnofe.  M.  de  la  Monnoye 
djjv»  fa  \koxc  fût  l'endroit  de  RaBehk  que  )'ai  rap- 
porte ,  lenble  donner  une  autre  origine  a  ce  Pro- 
vvibc.   U  dit  que  ceux  de  Deaucaire  en  Languc- 


Nfoi^difion»  anciennement  aie  four  mie  :  de 
quoi  il  y  a  une  infinité  d'cxemplts  dans  nos  vieux 
Livres  ;  le  mot  aie  s'étani  même  confervé  dans  le 
Languedoc ,  oïl  l'on  dit  d'une  perfonne ,  qu'elle 
prend  trop  d'oies ,  ou  qu'elle  prend  aies ,  pour  dire 
que  par  le»  manières  hautaines  ,  elle  s'élève  au- 
delfus  do  fa  condition  naturelle.  Et  c'eft  pourquoi 
auflî  je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  en  vî  pays-U 
que  Ibii  né  le  vieux  Proverbe  qui  dit: 

Depuis  éfue  Décrets  eurent  aies , 
X^uegeus  d'armes  portèrent  maies  , 
Méines  alUrem  a  cheval ,    - 
£ii  fe  monde  atonde  tout  mal. 

Car  ce  Proverbe  ne  vetit  pas  finiplement  dire  ,  à 
propos  des  aiiciens  Décrets ,  que  tout  ed  allé  de 

mal 
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doc  inftituéretit  une  courfe  ,  où  lesproftituées  dit 
lieu,  &  celles  qui  ;^  «^cnaienf  ^  la'  Foire  delà  Mag- 
delainc  couroiârtf  en  pifl^ic  la  ve^  de  cette  Fête, 
&  pu  ceJltft.qU'^vQif  le  mieux  couru  ,.avoit  pour 
rccoftipenfe  quçlqécs  "paqiiétî  d'aigUillettes.  ]cah- 
Michel  de  Niines,  dans  Ion  Ernbarras  de  la.  Foire 
de  ;fieaucaire  ,  page  )9^  édition  (^milerdam  j 
1700.  parle  de  cette  courfe  ccmm<ïlc  pratiquai 
encore  de  fon  tenii.  Et  if  èft  vrai  que  les  fille?  de- 
joie  ont  couru  chaque  année  les  aiguillettes  à  Beau- 
eaire  la  veille  de  la  Foire  jufqu' un  peu  avant  l'an- 
née lô-ffi.  C'éft  donc  auUt  peut-être  de  pet  ufage, 
q^u'on  a  dit  d'une  femme,  eUe  court' l'aiguillette ^ 
pour  dire  elle  cft  une  proftituée.  Cette  coutume , 
qui  a  été  abçlle  à  Deaucaire ,  fe  pratique  en  quel- 
que manière  dans  la  plupart  des  Villages  de  Pro- 
vence j  bù  le  jour  de  (a  Fête  dû  Patron  ,,  J'on  voie 
courir ,  non  pas  des  filies  de  joie ,  mais  les  jeunes 
filles  du  V'Uage  ,  dont  le  prix  de  la  courfe  ft'eft  dé 
mêrne  que  quelques  aiguillettes ,  ou  des  iépingles^ 
yergy.         * 

AiGuiLLETTT.s.  Sôtte  ;dç  maugcf  de  très- 
haut  goût.  Rabelais,  liv.  1.  chap.  1.  Sept  cha- 
meaux chargea,  d'aiguillettes.  Car  j  eftimeque  c'éft 
ainfi  qu'il  faut  lire,  iiiivant  l'édition  de  \f>i6.  Se 
non  pas  d'anguilleàes ,  comme  on  lit  dans  les  au- 
tres. C'eft  quelque  ragoôt  qui  excite,  a  boire,  com- 
me des  aiguillettes  de  jambon.  Rabelais,  liv.  1. 
chap.  7.  a  mis  au  nombre  des  plus  curieux  Livres 
lie  la  Bibliothèque  de  S.  Vidor ,  l'aiguillon  de  vin, 
&c  l'éperon  de  fromage,  comme  aiguiUonnées  &  épe-* 
ronnees  à  boi^e.  Plus  bas  ^  daiis  le  même  chap.  i. 
£a  liv.  1.  les  jaifibons,  langues  de  b«uf  fumées, 
&  autres  cliofes 'pareilles  dont  Rabelais  venoit  de 

tarler ,  font  par  lui  traitées  d'aiguillons  de  vin. 
iv.  4.  chap.  60.  au  lieu  d'anguilletcfs  (àlées ,  jfl 
crois  qu'il  faut  lire  aiguillettes.  Le  Duchat. 

AIGUILLON.  D'aculione  ,  Muifd'aculie  , 
dit  pour  aculeo.  Les  Glofes  :  aquilio^t  KiiiTp«iij8e«y, 

^  tKif^imll    M.  ^ 

AIGUISER.  De  aigu,  qui  eft ■Éijné  d'acm- 
tus,  •<^ient  le  verbe  aiguipr.Ou  bien,  vRn  l'avons 
fait  du  verbe  Latin  barbare  agufare,  que  je  juge 
avoir  été  autrefois  en  ulage  ;  parce  que  je  trouve 
dan!>  les  Loix  de  Sicile  la  diâion  agufi ,  qui  figni- 
fie  la  pointe  d'un  b&tpn  aiuiifé  par  le  bout.  Confli- 
tutionnm Sicularum,lib.  i.nt.  \j.lin,  i.Campionet 
haheant  clavas  aeptales  ,  non  fpinofas  ,  nec  cumagu- 
fonibus.  En  Languedoc  &  en  Gafcogne ,  aiguifer  (à 
dit  agufai  Cafeneuve. 
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Mkbf  ,  duhiJr  poirnlûtnit  locum  occupavêre.    Et 

irimde  fuk  y/<rrt'v»ï'  Germanl ,  quos  £x  omnihus 

fitrmamié  mrii  te^pmi^ixtff*  ItHgtta  j4lamamùeat^ms 
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dai^  la  figt\lncation  d'r* ,  vaeU.  mm  ,  Itm  ,  ém  , 
anan  4  d'où  le  Gatcon  &  le  ProvençU  Ana.  am  « 
itm  ^,  ifim,  amdo  ,  d'od  l'Italien  Anoari.  Ateàrnsn 

t-  ,^....^  Ah.-.    CA...       ^.\    :l   .Ci.    -......^..ilt. 
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Vnal  cit  pis  depuis  qu'à  ces  anciens  Décrets  ont  fuc^ 
cédé  les  Decrctales  j  mais  principalement'  que  ce . 
qui  a  fait  tout  le  mal ,  c'eft  qu'on  .i  donné  aiîx  Dc- 
érétales  trop  d'autorité ,  en  les  égalant  aux  anciens 
Décrets  ;  &  c'eft  ce  qui  cft  entendu  par  le  pre* 
rarer  Vers  : 

De^MiikjMe  Décrets  eurent  aies. 

Témoin  ces  paroles  de  Doaren ,  qu'il  a  mifes  au- 
devant  de  fon  Iraitc,  De  fi.cris  Hcdtfu  Minifte- 
riis  ac  Betstfifiis,:  In  eo  Décret tdiMmvolMminemuh a 
intmeri  licet  tjua  à  prifcà  iUÀ  difdflinâ  ,  ijnam  De- 
tretomm  liber ^à  GVatianà  editns  continet,  mmltum 
dégénérant,  ytttfue  hi'nc-natHm  efi  illudapud  noftra- 
tes  tritHm  ac  vulgi  failatum  ,  malè  CMm  rébus  huma- 
tiis  aitum  efe  ex  tjuo  Decretis  aU  acceferunt.  Du 
refte  ,  ce  Proverbe ,  quF^ait  un  quatraiji  daits  le 
^Jiv.  4.  chap.  j  1.  de  Rabelais ,  eft  de  cin<^  Vers  dans 
un  vieux  RecueiU  de  Proverbes  &  Dilcours  Mo- 
raux ,  imprimés  in-ti.  en  caraétercs  Gothiques,  au 
commencement  du  rtgne  de  François  I.  p.  ij8. 
Les  Decrctales  ont  été  ajoutées  au  corps  du  Décret, 
'  comme  des  ailes  à  un  Corps.  Lt  Duchat. 

A I L  E  D'E€  L  tS  E.  Les  ailes  de  l'Eglife  que 
Saint  Namas  (  «i  Latin  Namatius  )  ,  Evêque  de 
eiermont  en  Auvergne,  avoir  fait  bitir  à  Cler- 
mont ,  font  appelles  afcelU  par  Grégoire  de  Tours, 
liv.  1.  chap.  16.  h/  altum  intra  capfum  ufcjue  ca- 
meram ,  pedes  jo.  inatite  mbfidem  rwundam  »  hâbens 
ab  utrofu*  latere  afcellas  elegami  conjhmlias  opert  : 
totumejue  ddificium  in  modum  crucis  haketwr  txpoff- 
tum.  Ce  quidonnefujet  de  croire  quecemotdS»»?/ 
en  cette  hgnification  viendroit  plutôt  à'afcella  que^ , 
à'ala.  M.  de  Haute-Serre  fur  cet  endroit  de  Çré-  ^ 
goire  de  Tours  :  Al"cellx,j/i«»r  alà ,  feu  latera  Ec- 
clejfi/frum  :  tjuadicuntur  iiccïlx  a  cemparatione  par- 
tium  corporis  humani.  AfccUa  e]i  ala ,  feu  axilla , 
cava  pars  brachii.  GregoriusHnfrà  lib.  ^.cap.  j  i. 
nafccnte  in  anguine ,  aut  in  afcella  vulnere.  Afy 

A I L  L  E  U  R  S  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  £iut  dire ,  8c 
non  pas  ailleurs.  D'aliorjum.  M.  . 

AI  M' 

Aimant.  Sorte  de  pierre  qui  attire  le  fer. 
te  Pcrc  Fournier ,  Jéfuitc ,  a  écrit  dans  fon  Hydro- 
graphie ,  que  cette  pierre  avoir  été  ainfî  nommée 
de  l'amour  que  lui  portent  tous  ceux  qui  en  con- 
noilfent  l;;s  effets  :  ou ,  jparce  que  fe  tôufiuntvers 
le  pôle ,  elle  témoigne  avoir  plus  d'amour  pour 
cette  prtie  du  monde  que  pour  les  autres.  Le  Père 
de  la  Philofophifc,  l'admirable  1.  Gaflèndi,  croyoit 
au  contraire  qu'elle  avoir  été  ainlï  appelléc  de  l'a- 
mitié .qu'elle  a  pour  le  fer.  Et  il  me  (ouvient  qu'il 
m'allcgpoit  à  ce  propos  çes.bieaux  vers  de  Cuu-  < 
dien-, 

flagrat  anhelafilesf ,  «J*  arnica;»  fauda  Jemit 
Alateriam  ,  placidofifue  chalybs  agnofcit  ameres,^ 

Monfieur  Ferrari,  célèbre  Profeifeurde  Padoue. 
dans  fc^  Origines  de  la  Langue  Italienne ,  au  mot 
calamita,  eit  cfii.métnc  i\u.  Gaili  magnetem  ai> 
mant  appellent  ,  f«/>  (errum  omet,  &  ad  f^  pelli- 
ciat.  Et  riourgoin  dans  fes  Origines  Françoifes  dit 
la  même  choie.  Mais  il  eft  conftant  que  l'aimant 
a  été  ainll  appelle  d'a^amas ,  qui  fe  trouve  en  cette"* 
fignification.  L'ancien  DiéMonnaire  LatiivFranijois 
du  Père  Labbc  :  Adamas,  mymaut.  Renion  Lulle' 
dans  fon  Hvrc  intitulé  AfctnCms  &  defenfus  iti- 
telleilus  :  Puent ia  vi/us  «vr#  videt  fM«W  mUmiu 
Tenu   A 
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Mtrahit  fetrttm,  f^yfdamas  adamarrtis,  ndamanrtt 
AtMAMT.  Les  Ecolfois'  rappellent  encore  auiouç^ 
à'iiMÏMdamant.  Les  Poètes  G^ecs  l'ont  appelle  rr- 
tkfotufx».  El  andr»damas  a  été  pris  par  les  Ancien* 
pour,  unfc  forte  de  piçr^  aimâmùte.  Pline  .  livre 
XXX  y  1.  chapitre  »o.  Sotucus  ijutn^ue  ge'nerà  hx- 
matttarum  tradit  ^rater  magnetem  &c.  alta^m  ,~ 
•androdamanta  Mat  vv^^  colore  nigri^  pondère  ac 
duntta  tnjignerti  :  &  înde  nomen  traxijfc  :  trahrre 
autem  infe  ^rgentum,  asyfemtm.  Dans  une  vieille 
Verhon  Françoifç  du  livre  de  Lapidibns  de  Mar- 
bodus  Evêque  de  Rennes ,  qui  fcft  mahufcritc  dans 
la  Bibliotéque  de  Saint  Vidor  de  Paris,  Iç  diamanri,  ' 
que  Jes;  Latins  nomment  conftammertt  adamas , 
eft  auflî  appelle  aimant  :  ce  qui  ne  laiflc  aucun 
lieu  de  douter  que  l'aimant  n'ah  été  ainfi  appelle 
d'adamas.  Il  eft  pourtant  étrange  qii'on  ait  appelle 
di'  mênjie  nom  ces  deux  pierres ,  qui  ont  une  tdie 
antipathie ,  fi  on  en  croit  Pline,  que  le  diamant 
mis  avec  l'aimar.t,  tempçche  d'attirer  le  fer.  Elles 
ont  Jlé^  toutes  d<ux  alnfi  appellées  à  caufe  de  leur 
dureté  :  à  durit ie  indcmita  .'ce  que  fignifie  le  moi 
iiiifxae-  Duquel  mot ,  po6r  cette  raifon ,  on  a  auffî 
«pjHrlléune  iorte  de  fer.  Héfychius  :  Ui/juit. yi,ce 

nlifH,  »»1feif ,  ri  ly  ^jAffM  à.fii/jtclirnoi.  PlillC  ,  livré 
XXXVII.  chapitre  4.  a  remarqué  cette  étymolo- 
gie  dr  mot  adamas  en  la  fignification  de  diamant. 
Incudibus  hi  deprehendkntitr  :  ita  reffuentes  iilum , 
fit  ferrufn  utrimjue  di/ultet ,  Incudejijut  etiam  ipfd 
\diffiliant.  S^uippt  duritia  inenarrabiiis  tfi  ^fimul^iut 
irnium  vilhix  naturà,  &  nHUefuam  incalefcens  :  un- 
it &  i^en  indomita  vit,  Graca  interpratatienè,  ac- 
ctpit.  D'adamante ,  les  Efpagnol^pn  fait /».€».  Ma- 
tante, amante,  imarte,  iman.  CovarruvîaJ ,  qui 
le  dérive  de  mmgnes ,  s'eft  en  cela  toùt-à-fidt  trom- 
pé. Je  dis  la  même  chofe  du  Pcre  Làbbe  ,  qui 
dérive  armant  du  même  mot  magntf.  C'eft  à  la  page 
7.  de  la  féconde  partie  de  fes  EtymoJogiw.  Cette  ^ 
pieiye  fe  trouvoit  dans  Héraclée  Ville  de  la  Mai. 
gnéfic ,  qui  cft  une  partie  de  la  Lydie  ,  ë'où  elle 
a  été  appelléc  par  les  Latins  Heraclius  lapis ,  Ma- 
gnes &  Lydius.  Nicander  ,  qpi  veut  qu'elle  ait  été 
;^pdlée /l/4^ffr/ du  nom  dcfon  inventeur,  s'eft  audi 
en  cela  tout-a-fait  trompé.  Voyez  Suidas  ,  au  mot 
nUY'wtit  ■■  o\\  il  eft  fait  mentioit  cj'une  ftatue  d'ai- 
rain qui  étoit  futpendue  en  l'air  dans  le  Temple 
de  Sérapis  de  la  Ville  d'Alexandrie  en  Egypte ,  par 
le  moyen  d'un. clou  de  fer  qui  croit  dani  la  tête 
de  cette  ftatuo ,  Se  d'une  pierre  d'aiman^  attachée 
à  la  voûte  de  ce  Temple  immédiatement  au-dcifus 
de  la  ftatue.  M. 

AIN-. 

A  iW.  AlaiJj  Charrier,  p.  ni.  5J1.  au  Pocmc    ' 
.intitulé  :  Extufation  ,  Sec. 

y»trt  humble  ferviteur  Alain  <  v 

^ebtauté prim  piè^aài'ain.  ^ 

t)ehamus,  >Y<'ff,  c'eft  un  hameçon.  Lèjhichat. 

A  I N  D  R  E  :  petite  rivière  qui  parte  à  Corme* 
ry  en  Touraine.  D'y^gner.  Périon,aui  étoit  Abf. 
Cohtiery  ;  Fluminum  nnmiiui  in  E  fere  exeunf  :  ut 
Vlgcnna,  ViïNNt-^'Ligcr  j,  Lomt  :  &,qutd  htc 
oppidum  meum  Cormanacum  Mluit ,  Agnet,  Ain- 

AINE»  Tfiuguiua,  fomté  d'inguru.  hgutn  isp- 
guinis,  in^ne  f,  iugiiinà ,  Inna,  AiMI<  >tf . 
AIN.E'.  Voyez  AI SNE'^ 
A I N  !^.  De  Vitalicn  an<i .  qui  •  été  fait  d'ast* 
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kerardus  Augiaifit ,  diiu  fes  SynoiUbm  :  AUo^^  voir  que  cr5  biens,  appelles  5«rr«/,  n'étojentpkt 
dium .  )>frvig ,  fumdus.  Ali^dàmm  (g  trouve  auffi  e»*  de*  Alleu* ,  nuis  bien  do  Fiéis  i  qui ,  pour  ne  cotn- 
ptiqiié  pér  pradium,  éêoê  b  Loi  des  Lombud*  liv.    nwnccr  ^pie  et  aalnc»  à'avoietu  m*  cncocc  leur 
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k  D«  l'Aûttlo-Saxon  ^fe ,  qui  défigne  un     &U  y  a  apparciice  qu'iU  l'oiit'  prii  d«  NoniwiMb. 
au  de  cuk;  Voyci  M.  Eccard ,  page  jo.     Voyc»  SpcUnan  Se  WoOat  tiu  lieux  alléfué» ,  9c 
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riNi  bnirité.  On  a  £ikr  amini  à'éntt  ;  d'où  le>  Ef- 
fimoU  ont  aufli  fait  aitiej.  M-. 

On  a  dit  4f4«<  d'4^  4irr#,  dam  la  fignification 

,é'4t0t.  FioiiCirt ,  ^dit.  de  1574.  vol.  ^.thap.  ici. 
MdtJ  Udit  Xiy  n'en  nvit  nul  t*Unt  :  érvant  jMifMt 

\  t»tit  U  cntréure.  Einchicus ,  dans  la  ûgnincarion 
d'-iiw,  fe  trouve  dam  la  Préface  des  XV.  Joyw  du 
Mariagfe  .^ouvrage  du  XV.  Siècle  :  &  timbicut ,  fiiit 
oufTi  Sdinitu  t  (c  prononce  éniffciai*  à  Mctx ,  où  il  a 
^  peu  près  la  m&ne  fignification.  Le  DuchM. 

AINSI.  Périon  Te  dérive  de  urm<.  Il  vten*^ 
d'infic.  Ancieruiemcnt  on  écrivoiv.  efific.  Jluon  de 

,  Villeneuve  :  Jl  fft  '«fie  ctufimmé  tn  wflrt  comrtt. 
On  a  écrit  cnfuitc  enfi  :  8c  vous  ie  trouverez  tou- 
jours écrit  de  la.  forte  dans  VillcHardouin.  Les 
Elpagnols  dil'cnt  affi  :  qù'iU  ont  fait  à'^ific.  Mon- 
iteur du  Cange  le\dcrive  du  Grec  vulgairç  «i^a. 

AJO.  ^ 

AJOURNER,  ou,  comme  on  écrivoit  an- 
'denn^eiu  ,  ADioiruNKii..  D'Adiuméire  ;  qui  eft 
commcqui  -Uroic  iitm  iiien  :  &  qui  fè  trouve  en 
cette  fignification  dans  les  Capituloircs  de  Charlc-  ' 
magne.  Voyez  Spelman  Se  Lindcmbrog  dans  leurs 
Glotfaires ,  &  Voflius  W*  ntih  fermants ,  livre  1. 
chapitre  ti.  Nous  ufions;aiitrefoi$.de  ce  mot  dahs 
iinc  autre  fignification,  comme  l'a  remarqué  Paf- 
quier.  Ne>tj  ufms ,  dit-il ,  du  nw  adjourner  efUMii 
JMJ'»,!i  kppeller  un  htmmt  en  juflitt  par  la 
<n  Serrée.  Le  Rctnan  de  Pépin  en  a  u[i 
'  '^e:^ntr  efioit  venu  :  <jni  n'ejlait  trop 
A^eiu  en  avens  ptrdn  la  naifvtré  peur 
mcanene.Xyed  au  chapitre  }.  du  liv. 
echerches.  M.  de  Cafimenve  dit  qu? 
jour  ff  prenoit  anciennement  pour  le  ma- 
uc  c'eft.  de-la  qu'on  a  dit  adjemmePt  pour 
.  denner  afp^natian  en  jugement ,  pàfce  qu'ancienne- 
ment ou  ne  plaidoit  que  fe  tnatin  :  à  quoi  je  ne 
crois  pas  qu  on  ait  viré%>rfqu'bn  a  fait  le  mot 
ajeitmer ,  pour  diem  ceniicerc.  M.  Voyez  j4djour- 
ner. 

AIR.. 

A^^^Çe  que  nous  appelons  air  de  chanftn  ^jA 
le  numerus  des  Latins.  Virgile  dans  Tes  Eglogues  : 

I  nunteres  memini ,  fi  v\rba  tenerem. 

M.  de  Saumaife  a  rCTnarquc ,  qu'oR  formé  ce  mot 
àcéUTtt ,  qu'on  a  pris  pdur  le  nombre  :  bien  que  pro- 
prement il  fignitic  la  marine  du  nombre.  Nonius 
MarccUus  :  y£ra  ,  nnmeri  nota.  Le  Ppcte  ancien 
Lucilius , 

H  M  eft  ratio  ,  perverfa  ara,  fubduHa  fmmma 
improbe.  Cafi?neuvc. 

Air   de  Chanson.    Monficur  de  Saumai- 
fe ,  fur  l'Hiftoire  Augufte ,  page  jji.  le  dérive 
À'tra ,  ara.  Hodiema  Xialtica  Poèfij  tota  rhythmica 
eft ,  certo  fytabarum  a^  rhjthmum  copulatanm  li- 
,   bà%  jlribemii  arhitrio current.  Nec  enim  prtpriè  pe-r 
■  dum  dimenfiene  graditur.  Sed  ^(hythn'.um  maie  po- 
camufin  noftra  voëft  y  Jyllabaivm  ad  fintm  cujfêun* 
verjui'in  eiimdem  fonum  recidentinm  ««tm'an^  : 
fie  finem  rhythmi  rhythmum  uajm'xfMfi^  appella- 
mus.  Rhythmum  incantioneveteres  voiârHm,<jMam 
nos  hodie^nm  caniionis  dicimni  :  rhythmus  enim 
Lutine  numenis  dicitur.  J^irgilius  :  numéros  me- 
mini ,  li  vcjba  tenerem.  if.ra  amtem  idem  ^nod  nu- 
A>..-  .->->' tfilinrf  Tritura  vnniiiMi  m 


AIR. 

merdmm  notis  dixtntM  :  f»«  Vettrikin  en  dicehéOÊ* 
tnr.  LiHilins  :  ■ 

Hxc  eft  ratio ,  pèrvcr(â  a.ia,  fubduâa  furanu 
improbé  ) 

Himc ,  bec  aéra  trne ,  pn  numéro ,  vel  mmuri  intét 
vel  calcule  ,  apuJ  Xecemiores.  Nonius  :  Aha  ,  nu- 
meri  nota.  Sic  zras  breviorés  Sextus  Ri^s  dixit  ; 
Ac  morem  fequotus  calculonum ,  qui  ingentçs  fum- 
mas  «ris  brevioribus  exprimunt ,  tes  geftas  figna- 
bo  ,  iton  éloquar.  Jnde  nosjxnm  cantionis  ^rp  nu' 


merof.vel  rhythmo  eantitni/  vocamut  :  (*t  cr^s  «r» 

-      -^       "  Umtl    '        ■  - 

ros  :,ro  camtcts  ipfis ,  vel  carminibus  uÇnrpantnt.  f 


camifitibus,  Eodem  plane  modo  tfuo  dt  Latini  nume^ 


Les  Italiens  difent  aria  en  la  même  fignification  : 
Ce  qui  me  fait  douter  de  l'étymologie  de  M.  de 
Saumaife.  ^. 

A I  R.  Cotnme  quand  on  db  </«  M  Mr.  Les  AI- 
lemans  fe  fervent  du  mot  ardt  en  la  même  figni- 
fication. Je  croi*  pourtant  que  ce  mot  François  a  " 
été  fait  du  Latin  dtr.  M. 

Pcrceforeft  ,  vol.  6.  chap.  8.   Et  Blamorferit  Ir 
frère  du  Roy. par  teiayr ,  fw'i/  Itti  abbatit  le  dextn 
braj  -à  tout  l'epe'e  emmy  le  champ.    Comme  on  voit 
par  ce  partage  de  Perceforeft,  qu'autrefois  ce  mot  fe 
pronoïK^oit  4^ dilVylabe,  il  eft  indubitable  que  cet 
ayr^  qui  fignifie  proprement  le  marcher,  tantôt  d'une 
chanibn  ^  tantôt  d'une  perfonne  9  eft  une  infinitif, 
comme  haïr,  ouïr.  Sec.  Se  qu'il  vient  d'^M^irr , com- 
me hatri'odire.  Se  okir  d'audire.    Il  eft 'filr  qu'on 
s'dl  fervi  du  mot  aller,  dans  cette  fignification  da 
mot  air.  Belleforeft  ,  dans  fa  Traduâion  du  Livre 
16.  des  Hiftoires  Tragiques  de  Bandel  :  Cecy  ^'«^l^^' 
fur4  en  fon  opinion ,  df  plus  y  mit -il  f es  advis ,  voymm  ^(r 
f»'<ir  l'aller  &  tn  gefle  cette  Damoifelle  tjui  fortoit , 
repréfentoit  beaucoup  mieux  la  contenance  d'un  hnm-     <  <» 
me  ^ue  d'une  fille,    ^u'à  l'aller  dr  en  fefte ,  c'eft-à« 
dire  qu'à  l'sdrSe  au  gefte^  Un  habit  de  bon  air  eft 
un  habit  qui  va  hitn  :  un  homme  de  bon  air,  un 
homme  qui  a  l'aller  bon  :  un  bel  ak  de  chanfon , 
une  ch^anfon  qui  va  l>ien. 

yiir  dans  cette  fignification,  fe  pîonon<joit  an- 
ciemiement  air  :  ce  qui  fait  que  je  ne  doute  point 
que  ce  mot  ne  vienne  d'adiré.  L'Hiftoire  du  Duc 
Jean  IV.  dans  l'Hiftoire  de  Bretagne  de  O.  Guy- 
Alexis  Lobineau ,  T.  1.  p.  710.  V 

Ceux  4pti  fe  prindrent  à  fbu'ir 
.'    '  Furent  pourfeus  par  tel  air.  ' 

Et  page  7»i-        ' 

Us  vent  courir  de  grand  aîr. 
Tant  ^u  a  leur  mMtre  vont  z/eiur. 

Et  plm  bas  : 

Se  âe  cji  noHt  voulons  fouir , 
Nous  pourfmvront  par' tel  air.   . 
Le  Duchat. 

A I R  A 1 N.  H'^famen  :  comme  effain  d'examen  : 
tuairrein ,  de  materiamen.  M. 

A I R  A I  R'E.  Jean  Edouard  du  Nonin ,  en  (on 
Epitrr.  Dédicaioire  à  Philippe  Defportes  :  Auftjuels 
me  criant  Sauterelle  danfante  en  Eté ,  friffpnnante 
en  Hyver,  &  ne  leur  découvrant,  ifue  je  rai  fi  do  mcn 
airaire  les  feillons  non  terrejfes  ,  ains  ctlejjet  ,  &c. 
p.  J.Add. 

Le  Père  Jacob  n'en  dit  pas  davantage  -,  &  je 
crpi  que  ce  mot  airaire  veut  dire  un  ciamp  >  ou 
un  terre  labourable.   Et  ce  mot  vient  d!^mte 
^imumoum 


;       A I 

Latin  k  iitdi<ftte  pluiieut 
cette  fignification.  5.  ji* 
AIRAUT,  ou  £r 
<be  à  Agde  dans  la  met 
rii ,  qui  eft  la  mcnie  ch 
jirar ,  Aramris  ,  Aram. 
chapitre  41.  des  Colonie 
ce  mot  4r  eft  Breton  ,  9c 
Ara  Britarims ,  lentum 
ahari,  Vretv,  zg.  t). 
morari.  Inde  Ararifiuvit 
fenurincredibill  lemtate 
tem  fiuat  juelicari  non  poffi 
tus  Arar,  Rhodanûlque 
theefi  : ,  Aràrquc  dubitaiu 
(^  in  Brieantibus  fUtvius 
lût  Cambdenus  pa^.  56) 
muafi  dubium  fontes  an  m 
kora  fpMio  rtilo  itinerefib 
ces  rivières ,  il  y  en  a  ei 
t'appellent  du  nmt  Ar 
pâlie  à  Autun  \  l'Ar,  qui 
fieure  ou  la  Ptovince  ( 
rieure  ou  la  Province  de 
eft  fituée  Aunberg,  Priii 
fond'Afcot  i  l'Arola ,  qu 
Adulas  ou  de  Saint  Godi 
à  Arburg ,  deux  j^aces  < 
va  dans  4e  Rhin  auprès 
pais  l'appellent  Ar.  M. 
xlans  laconnoiftànce  de  1' 
Géographie ,  eftimeque 
il  ^  parlé  dans  ce  vers  < 

Aut  Armid  Parthu 
•  'fnm ,  , 

contre  l'avis  des  Gramma 
^z^axmt.  Se  qui  croyent  c 
cette  faute,  (aifant  parlei 
^  n'étant  pas  un  des  plus  re 
Il  n'y  a  gueres  d'apparei 
dicieux  que  Virgile  eût 
en  eût  eu  connotlfaiice 
aiiiri-bien  de  la  Gaule  d 
taris.  M. 

AIRE.  Les  oifeaux 
vautours  ,.  autours ,  fau 
nid  au  fommet  des'foch( 
lieux  élevés.   Ces  nids  fi 
bare  aerea.  Les  Ordonn 

fletcrre ,  qui  fe  liferit  dj 
aris  :  Unuffufifue  liber 
àereas  acdpitrum ,  fperv 
rûm,&heironum.  Je  cti 
,  nenrde  t^r;  parce  qiie  1 
(êttix  font  fort  élevés  c 
qui  fignifie  bouffer,  élev 
man  ,  dans  fon  Gloftàit 
font  formés  du  Saxon  l 
qui  fignifiçnt  eruf,  prea 
pouflms  de  ces  oifeaux  1 
4.  des  Georgiques ,  pro 

.    Ore  ferunt  dulcem 

A  I  *.  E.  Pour  nid  éti 
de  la  BaiTf  Lathiité  fe 
.&  Saéria  ,  en  la  mêm 

Iwnit 


t 
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deux  Ueux  de  ces  deux  Auteut» ,  il  eft  pirlé  de  U     lei  f^effims  héréditaire,  &  patrimomnUt  »  ^  ^ 
Wion  Ar  Céfai.ai>i)eUée  aUuda.  Mais  ce  mot  n'a-     eflrt  libres^  ce,  devoirs  milttmres  .  le  troievHtm 


hti  ^Md  f^umJDemm  rt 
^iperiorem^wo^i^l 


<J> 


■W    ■•    »  UUt  «  M*«#fWVg- 


f«tli«f  ^  êc  ^iqifen*.  PtctM  VenCTâbiiii .  m  U* 
▼n  é«  Smom»  «hi  Chmi  ■•  Stmmimifi,  «r  mm 


i  ^ 


-^    '-'    --    ^   .  ,^    fM(/f*#id(iHr«l«aiàM«Brep4tt«  lo.  du  litre  I. 


;       Al  ^ 

Latin  k  iii<li<)be  fdudeun  exemples  ^mrmmmtn  eh 
cette  ûgniâcation.  S.  Aii. 

AIRAUT,  ou  Erium,  Rivière  qui  s'cn^wû* 
<he  à  Agde  dans  la  mer  méditerranée.  ïf  Ar*mrm' 
ritt  quicft  la  mciiic  choie  qu'y^M)*  ou  >/r.  jfr  l 
jtrtirt  Anmris ,  ArsmAris.  ÎA.  Bochart  UVre  I. 
chapitre  41.  des  Colonies  des  Phcnicieni,  dit  que 
ce  mot  éur  cil  Breton  ,  &  qu'il  ilgnifie  Unt ,  uirdtj: 
Ara  BritMimt ,  lentumy«Mr  ,  m  Hihm  >TrtM  , 
•hari,  ?m.  z8.  i).  4  «'«r^'lriM,  ahar  tteridirt  » 
mtrmri.  InÀt  Arsrifltiyi*  nomtn ,  f  m  ^  CmJmv  refie , 
fmm' incrtéUlriti  IttutéUtt  itm  $a  $cmlis  in  ^méomp/ir- 
trmfitMtjMdicMriHMifUit.  Hinc  CiémdiMHs  >  Lcii- 
(us  Arar,  Rhodanûlque  celer.  Et  Srmcs  in  Af9- 
rA^;,Aràrqucdubitansqu6  fuoscurfii*  agat.  Efi 
&  in  BrifMuilfut fluvnu  KtvUt  pi*m  tnxflutrrfcri-' 
ikt  Csmiâeniu  p4f.  j6j.  C^  m^émdrii  it^  ItuUn 
muMfi  imbium  ftnttt  4«  mt$rt  jfttM ,  m  ftptits  frmi- 
ImrÂfféti»  rtth  itintnfiki  tmfidenditj  purit.  Outre 
ces  rivières ,  il  y  en  a  encore  ^lufteun  àutret  qui 
s'appellent  du  niot  Ar  ou  Jb^tnr  :  L'Airoux,  qui 
paile  à  Auiun  i  l'Ar»  qui  divifc  la  Getmanie  fupé- 
^cure  ou  la  I^vince  de  Mayence  d'avec  l'ini^ 
liéure  ou  la  ProviiKC  de  Colozne ,  &  fur  laquelle 
eft  fitaéé  Aunberg,  Principauté  tombée  <:n  la  Mai- 
fond' Alcot  i  l'Arola ,  qui  a  fa  fource  dam  le|mont 
Adulas  ou  de  Saint  Godard ,  qui  paiTe  à  Arberg  &: 
i  Arburg  »  deux  j^aces  qui  font  eo  SuilTe ,  8c  s'en 
va  dans  4e  Rhin  auprès  de  Bafle.  Les  niturds  du 
païs  l'appellent  Ar.  M.  du  BuiiTon ,  trèsHcntendu 
4lans  laconnoiilànce  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle 
Géc«raphie ,  eftimeque  cet  Arola  eft  l'Ararisdoiic 
il  eft  parlé  dans  ce  vers  de  Virgile  : 

^«r  Armd  PMrtlms  kiktt ,  mm  Ctrnuoûs  Tt-^ 
■  frimt 

contre  l'avis  des jGrammairkns ,  qui  réniendentde 
%^$iaone,&qui  croyentque  Virgile  a  £iit  à  deiTein 
cette  faute,  nifant  parler  un  Berger.  Mais  ce  fleuve 
"  n'étant  pas  un  des  plus  renommés  de  l'Allem^ne , 
Il  n'y  a  gueres  d'apparence  qu'un  'Poète  aufli  ju-  ' 
dicieux  que  Virgile  eût  feint,  qu'un  iîmple  Pa|leiJlt 
en  eût  eu  connoiilàiice  :  outre  que  l'Arola  étoit 
aiylî-bien  de  la  Gaule  du  tems  de  Virgile  que  l' A- 
raris.  M. 

A I R  £.  I^  oifeaux  de  npine ,  comme  aigles , 
vautours  ,.  autours  ,  faucons  &  autres ,  font  leur 
tiid  au  fommet  des  rochers ,  des  arbres,  &  autres 
lieux  élevés.  Ces  nids  (ont  appelles  en  Latin  bar- 
bare MtreM,  Les  Ordonnances  de  Jean ,  Roi  d'Aiv 
fleterre ,  qui  fe  lifetit  dans  l'Jiiftoire  de  Matthieu 
4ris  :  UnuppitfqMt  lifttr  htm^  hsteÀtin  tefetjfmt 
Àereat  éuàfitfum ,  fftrvMritmm  tféilcomtm ,  âtjmU- 
ràm ,  &  heinnum.  Je  crois  que  ârt\  &  atre* ,  yien- 
.  nencde  4«rj  parce  que  les  nids  de  eette /brte  d'oi- 
(èaux  (ont  fort  élevés  en  l'air  :  ou  bien  de  mfui , 
qui  (igniiie  kft^ery  élever.  Toutefois  Henri  Spel*- 
man  ,  dans  (on  Gloilâite ,  tient  que  mre  Se  Mena  , 
(ont  (brméis  du  Saxon  Eghe,  Se  die  l'Alleman  Eje^ 
qui  (ipiifîent  crufy  prenant  aire  &  /urea,  pour  les 
poudms  de  ces oifeaux  i  de  mémorque  Virgile,  au 
4.  des  Georgiqiies ,  prend  niâttsén  ce  fens-là  : 

"■  ipfaame  Velmcres. 

Orejernnt  dtilcem  tridis  immitiinu  efc4m. 
s  *î^  CaTeneuve. 

A  1  K  e.  Pour  nid  ttnftM  de  pnye.  Les  Auteurs 
de  la  Bafl^  Latmité  fe  font  fervis  d'«rri»,  éÎMèna , 
,Scà'4*ria,  en  b  même fignitication.  L'Empereur 


^  K    A  I  S^ 


chapitre  j.  jlvtsrmfmeet  fmlUT  pns  i  fe  *bjieimn\ 
Sic.  Et  ide»  r^ri  piffkatje  iievenrre,  nip  mdtenmm 
iwMM.  ExheaMtH  je  imneiem  *li^àndé  frofie  iridtm 
jium  cemfmettm ,  tpà  4  qmUmfdMm  atca  ditim^. 
Joannes  de  Burgo,  dans  fon  FutiliM  ««wk  chapitré 
il.  Uimffmifyme  Uker  kmm  Mem  ik  hjcujMS 
àtrtM  MajnirHn.tfftrvtrnrnm,  fMlcenm \  àipti- 
Itrum ,  &heir*mm,.  Voyez  Splman  Se  Vats  dani 
icurs  Ooifaircs  :  Wats  au  mpt  mri»  urapimm  » 
8c  Spelman ,  au  mot  éùrtm.  M.  du  Cange  dani 
fon  Gloiraire,  au  mot  nèrea ,  a  fon  bien  remarqué 
que  ces  mots  Latins  avoient  été  bbà  du  FranctÀ 
Mtre.  5  En  Notmatldic,  on  dit ,  •rte  tire  depî^,Mt\ 
'8c  une  f^re  de  ferdhx  ,  pour  dire  une  couple  ;  Ek 
tet  petdn'x  fem  nirtef ,  pour  dire ,  qu'elles  l'ont  ic'- 
coupléés  i  &,  comme  dUènt  les  Angevins,  */«wV/i 
M. 

Rabelais  ,  lly.  j.  chj^  45.  Etijiyejeit  ('aireie 
NêStbcUfe ,  /r^W  de  ft^Heus  fit  U  temperir.  Vain 
de  Nêsck,  c'eft  ÏMtke  deNeé.  Alnfi  comme -otA» 
vient  A'MTCMy  Mre  en  vient  audi  |  Se  il.(aiit  qu'oh 
ait  appelle  -ni»  lenid  de*  oifeaux  de  proie ,  de  (à 
rdièmblance  k  un  bahu  ou  coftire  voûté.  Arcut  «rV* 
Mire.  Le  Duchat. 

A  I  »  I.  Ville.de  Gafcogne.  D'Atymm.  Scaligc* 
furAu((>nne  11.  7.  Atyrtnfiitm  civttM  retinet  tn- 
men  ,fed  depravAtieite  l^afconicM.  FeeMur  etrim  Al- 
rciifium  civitas ,  fiu4  j/p/ilen  elifum  efi ,  «^  dixe- 
rmt  Anenfium.  Sic  Elyfci ,  yi«V»  j^pfieti  cerripitttr , 
Ht  MffHd  ClmdiMuim  :  iiivadit  muros  Elyfx,  prep- 
tereM  fecetutit  El(àm.  ^od  cnim  ypji.tn  cerrifittur 

.  iH.Avfto  ,  Mide  dilH  Atyrenfet ,  ex  Imcmm  tegmtf- 

.  citmust  tjki  dixit  Se  ripas  Atyri  ,  quas  litorc  curvo. 
Hoc  im  CMufa  fuit  m  Aircnfes  dixerim.  Ipji  verè 
frMMmiMt  Aixenies^iVrfM  nmufiiMm  aliter  filiiiie 
T  R  tferre  ;  efuiim  fni%.  Sic  petrum ,  pciram  di- 
etott  i  pMoremt  paire  {  MMrrrm,  maire.  NÊnini  mirum 
videri  dehet  tfi  cegsr  hit.exemflis  «ti  i  Inreemm 
an'M  mH  tmnetftMim  mihi  cteditures ,  nifiHii  rttiç- 
mkus  cmviihi ,  put:  ^uod  nom  dico  fkopter  tuflré- 

^  tes.  Ipfi  enim  fiéuimfcitott  qtiid  velim ,  fedprtfatr 
MlUtG4U*pepmle$yprtfenim  Fraucos,  ijunumlitt- 
ptA  &  merci  muUum  /ibherretit  k  NovempepttU- 
iiis.  NevemptpuldPttniim  leàfi  itttegritfr  lingtut 
eft  ,  ijUMm  illerum  y  fed  illmm  cmltior  propter 
mUmh  Régis.  Ipfi  ver»  FrMîcictmrA  t%  dépravant 
I E  %.  PetTMm  pierre ,  &fimilia.  Non  efi  faid  ait* 
qui  s  ftaflraGalliâ  feteres  appillationes  ivtmm  adre- 

êcentitra  itemina  revtcten  fe  peflulet  y*mfi  perjcH^ 
emmmm  ieliemata.  teneat  :  (}m€  <fmdeitt  facile  Fafet 
difeity  FramcMs  nteligit.  Ou  à'Adstra.  La  date  de», 
lettres  par  lefquefîes  Alaric  ordonna  la  publicatioii 
de  l'abrégé  Se  de  l'interprétarion  qu'il  avoir  (ait 
Eure  du  Code  Théodofien,  eft>^<6r/T/,c'eft-4-diré, 
à  Aire.  Auberrus  Mirants  en  fa  Géographie  Ecclé~ 
fiaftique  :  Adura ,  five  Atitrt,  Aire  ad  AtmmjlM' 
vimmy  Urht  EpifcepaUsVafceniafièArchéAHlceH' 
fi.Mé^ 

Aïs 

A  t  ^.  Ù'axif.  Feftus  :  Tahla  feltitis  àxis  apptl 
latur.  Scaliger  dan»  fes  premierl  Scaligerina ,  pag. 
il.  Axis ,  vel  a(Iîs ,  vel  alTer ,  fum  (blivcaux ,  «w» 
Mtfop*  tabnlii  LSitims^Haa  :  ta  nés  imprepri'e  ai/Tes 
Gallicè  nnncMpare  credendum  fit.  Ce  mot  è'ais  eft 
ancien  dans  notre  Langue ,  étaru  expliqué  par  af- 
Jtrcnlns  dans  les  Origines  Gauloifés  de  Boxhornii^ 
AI. 

On  a  dit  antréfois  aijfe  dans  la  même  iîgnifîc»* 
mm  l' il  4tÊ^^ÊÊit4Êm4lmÊiÊmm  iihilaif  1  li> 
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A  L   Lk' 


À  L  L. 
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hiti  ifMd  felnm  J)eiim  ratieme  demùOt  rèe^p^cà-  im     tj^tnr  ipna  ex  idit  hce  tmtijlati.  BrO  c'n  èmith  t^ 
■fiiperitreM ,  aned  m  pUtem ,  mm  fpendeéyMf  Dth     «lific  encore  i  oréfent  rr'eic» .  A-  a  f  i  a  .,    J^U^,. 


mnMUf 
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WJ ,  IJ*  JlJilf  ,  |UliaiU  iH  Mens  inMo- 
tUfefi  :  ^^  tffit  téuUm  éUvcMidê, 
fdém  féinéhu  vmlgtrittr  dicitm  ato- 

(«)  OnJfir»  iaM  Lu«rtc««  1.  k  T  ^r|« 


-pmpn^  wmnri  çmmjmi  'fi*-*  irtwnMjtmi  ttm  jirtjtifMrm^ 
imm  &  rtàimttTimmm  Mtrtt  rtcipert.  Cui  mot  h*c 
itnefirimm  frtjhrifi  ngmfdte.  ^u^fnfttr  ftr.  fTM- 
ftni  htc  frftftmmjmimHs  ma  memtrstmi  tmmi  cm»- 
fu  iffim  Mmui/^i  ,  inlttlhii  vir  itttx  mfin  per- 


vicn,  ptg*  &it.  M. 
ic  fur-tou^Andié  du 
la  Maifon  de  Méthane. 
êc  Apyooiaii  I  et 


■«-• 


T 


Aïs. 

T^«p-  5X.  Céfit/tHt  cmtvtrt  it^p^it  dffitt.& 
ftrri  é  gléu. .  te  Ducbat. 

A 15 ANC E  :  CemmUiti »  fscUité.  )e  ne  liû 
ik'U  viciic  ic  mcme  lource.que  «u/*  '&c  âk^t.  Toute- 
luis  iiousle  pourriuiu  avoir  fonn^  <lu  Laon-boiiurc 
A.i*nti*t  ^  ^c  trouve  dans  U  Charte  )9-  de  la 
Centurie  des  Chartes  Allemandes ,  que  Goldaft  a 
Êdt  imprimer  :  £/  in  RtmittchwÀ  ttrtMJ  &hlvM , 
StuijM* ,  vel  dUdt  4CffirtVii.Toutefoi*  GoldaUt  doute 
•'il  faut  lire  aijMctmimt.  Ca/èneuve. 
.  AISE.  ComemtmtM ,  fUi/ir.  Henri  Spelman 
daiu  (on  Gbilâirc,  Tur  le  mot  Mfitmtntum  ,  dit 
qu'il  vient  de  Uist ,  c'cft-a-<iire  f^iurifon  y  par  la 
tranlpofttioit  de  VA  devant  17  i  mais  il  eft  croyable 
qu'il  vient  de  mcme  origine  que  dift.  Caloieuve. 

Aise.  D'afim  .'qui  le  trouve  en  cette  (Ignifi- 
cation  dans  un  Gloilairc  Franj^ois^Latin  qui  m  aété 
communiqué  oar  M.  Bigot,  aui.  iifia.  Et  dans  le 
Diâionitaire  Latin-Froi^ois  du  Père  Labbe.  Asia. 
Mfc  :  une  rtj^iofi'  Du  fubAaiitif  mjia ,  on  a  fait  le 
terbe  Mfiatim ,  qui  fc  trouve  dans  le  Concile  de 
Bafle,SciTion   ii.  S$Mtmit  SmIU  SytiêduttUt  i» 
imiilHi  Caihtiraliyus  mc  CMtrititii  Ecclejut ,  htris 
iebitit ,  fignit  cotigrum  fmlf«t$one  fr*mrffii ,  Ufuitt 
divin/t  per  Jùiguléu  htrM,  mm  curjim  m  feftiiuuHtr , 
Jed  afiafim ,  &  trathm ,  &  mm  f4mfti  dtami }  prâ- 
frrtim  in  médit  cujnjlibtt  vrrfifnU  PfMmmrum  ',  dt- 
UtéUH  faciendo  inter  ftUemne  ac  ferinle  Officinnt  dif- 
ftràniam  yXeverenter  *b  et^bnt  perfelv4ntmr.  G'cft 
ainll  qu'il  fuit  lire  en /et  endroit,  te  non  pas , 
comme  porte  la  leçon^  b  marge,  de  l'édition  de. 
Binius,  àdentim.   AuéttiMy  c'eft-à-dire  ftftmtnt  , 
&  comme  ditojpm  les  Italiens,  mdufft.  Afi*  a  été 
£ait  de  l'Italien  «/i«.'  qui  l^a  été  du  Latin  œium. 
Voyez  ^mes  Origines  de  la  Langue  Italienne.  C'eft 
la  véritable  étymologie  du  mot  M[t.  Périon ,  qui 
le  tire  d'<û«'>  ,  &  Charles  de  Qovelles,  qui  le 
tire  à'rfiy  troidéme  pePlbnne  àç  jum  ,  n'ont  pas 
bien  rencontré.  Mohfieur  de  Caicneuve  a  donhj 
daiu  l'bpinion  de  Charles  de  Bovelli».  D'mife ,  on 
a  fait  «//('',  aifnnce ,  &  aifémenti  M. 

Je  crois  (\uaiff  vient  i'uit ,  qui  cft  un  mot  Gau- 
lois. ♦ 

Aïs  F.  poiir  AJîe  ,  aufli  d'y^yîW,  fc  lit  dans  ces 
Vers  d'Alain  Chartier  : 


'    //  efice  jour  &  plm  riche  &  ùlnt  nife , 
^e  j'ilgaignoit  tout  l'or  d'Aufri<jue  eu  d'Aife. 

C'eft  daiu  Ton  Poème  intitulé  ,  Le  delnu  des  deujt^ 
fer t  une  s  d'Amours.  On  a  dit  autrefois  ngie  dans  la 
fignilication  de  facile  ,  de  l'Italien  Mgiate  ,  &  ce 
mot  fc  dit  encore  a  Mctx.  Ce  qui  fait  voir  cas*fiéit 
dans  b  figniiication  A'^àfe,  vimt  en  efl'et  d  etinm. 
Le  puehat. 

A  I  S  E'.  On  a  remarqué  qu'il  vient  de  wn^,  - 
qui  lîgnihe  fortuné  cr  heureux.  Caiéneuve.     , 

AISEMENTS  :  pour  léurinet.  De  leur  com^ 
inodité.  M. 

AISNE'  Il  faudroit  écrire  ninfné.  Il  vient  de 
mins ,  formé  A'arn} ,  Se  de  nMtui.  Une  ancienne 
Charte  ,  intitulée  Snifinn  PdganeUi ,  qu'André  du 
.  Chefne  a  donnée  à  b  fin  des  Hiftoriens  de  Nor- 
mandie :  X^koJ  GHillelmui  PngMeUus  h^éeM  ftàfi- 
nnm  ttrf^t  (jnéfuit  demini  Rndulphi  Ttffon  ,  ficm 
étnte-nAfkt.  Et  plus  bas  :  Ante-nMus  cdpiet  porfio- 
nem  fuMtm  frimus  ,•  cr  poft  ,  fecundo-nMus,  Cafe- 
.  neuve. 

Aisne'.  D'ante  natns  :  comme  puifni  de  pofl 
natuj.  Voyez  Coqui!lc  dans  b  queftion  157.  de 


A'îS.   ait.    AlU.  AIX.  , 

ture,  &  Pafquier  daiu  Tes  RecherJies  livre  y  nu 
chapi.  jo.  Anciennement  on  éctivoit  Mtnfné  /âc, 
vous  le  trouverez  toujours  ainû  écrit  dans  la  Coa-~ 
tumedc  Champagne,  &  dans  les  Commentaiies  de 
Pithou  lîir  cette  Coutume.  Voyez  ains.  On  écri- 
voic  aufli  andauieinent  puinijut  pour  fmfnt.  f . 
Les  auteurs  de  b  Balfe  Laciaîté  ont  dit  amenntms 
pour  privigrmù  à  o^uiê  que  le  beau  hls  cft  aine 
dei  enfans  du  fécond  mariage.  Les  Glôiês  dTlfidore  : 
Privignui  f«//à  antenaitu.  filid/ier  ^  prii/ignuf ,  ifui 
nnie  mtnu  eft.  M. 

Aisne',  pout  mint-né,  Mnte  nntus.  On||iroit 
auflî  muifne',  pour  puif/.é.  FroiiTârd  ,liv.  i.ch. jé».^ 
s'eft  fervi  de  ce  mot  daiu  cette  figniâcation.  Il  vient 
de  mmnt  ne',  minorn,ini.  Le  même  Froillard appelle- 
Philippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  le  plus  jeune  des  fil< 
du  Roi  Jean  ,  Jon  moins  né  fils.  Huet.  DiireR.de 
Tilbd.  TJi.p.  17  jt 

AISSELLE.  En  Latin  nxilU ,  qui  depuis  a 
été  corroq|DU  &  changé  en  aftilU  ,,ou  nfcAld.  Le 
Glolfaire  TAnflleiibus  :  Acella ,  locuefui  bréucki: 
]oanne$  Januenlts  ,  in  Catholico  ;  Afcella ,  lecmefmk 
brachio  :  diita  ,  <fu»d  sb  eii  nfceilii  brttihin  dlien- 
turi  hoc  eft,  moveamiir ,  fecmidiem  Pétfiém.  A  quoi 
il  fait  cette  addition  :  meliits  i\^,five  axilbi imm 
4/4 ,  Jive^/txilU  ,  partes  fum  fub  bruchiis ,  per  aiuit 
mttwrn  expellit  fniidieres  hntmtres.XXa  ancien  étaolif- 
femcnt  de  Rouen ,  qu'André  du  Chefne  a  fiii.im- 
prlnier  enfuite  des  Hiftoriens  de  Normandie  :  Si 
faminm  cenvincutur  ejfe  Utigiefa  &  msledicm  :  nlll- 
gMbiinrfune  fubtus  afeellM ,  tune  in  «f»4Mi  fnjit 
cietur.   Calèneuve.     ^ , 

A  i  s  s  E  LX  E."'  D'nfcelU  ,-  qu'on  a  dit  pour  «m7- 
/4.  Les  Proverbes  de  Saloipon,  chapitre  xxvi.  i  j. 
Ahfcondit  piger  manum  fub  jfcelU  fun.  Grégoire  de 
Tours  livre  4.  de  Ton  Hiftoire  ,  chapitre  )  1.  n4f- 
cente  in  inguine  mm  in  nfcelU ,  vulnere.  Vous  trot^ 
verez  ce  même  mot  daiu  Marcellus  EmpiricUs, 
chapitre  1 8.  Voyez  Voflius  de  yitiis  fermonis ,  liv. 
).  chapitre  i.  &  Goldaft  dans  lès  Alémanniques 
fur  1  onzième  chapitre  du  livre  d'ifon  dt  Mirnculis 
SétnlH  Othmari.  M. 

AISSIEU.  D'4Ar>V»/M/.  On  écrivoit  ancienne- 
ment Mijfeul  :  &  vous  le  trouverez  ainfi  écrit  dans 
Joachim  du  Bellay,  en  fon  Profphonématique  au 
Roi  Henri  IL /»/. 

AIT 

^  AITR  E.  D'^m'wiw,  On  appelle  à  Rouen l'y^i- 
tre  Noftre-Dame  le  parvis  de  Notre-Dame,  f .  Ai- 
TRE  i  en  b  figiiiâcation  de  fojer.  Monfieur  du  Cangc 
le  dérive  de  l'.Vnglo-Saxon  nnftrum.  M. 

,    AJU. 

A  ]  U  s  T  E  R  du  Latin-barbare  inuiité  ndjuftéirt, 
formé  d'4<^  &  de  juxta.  On  a  auiïi  dit  Mdjuftitinre. 
Voyez  M.  du  Cange.  Les  Italiens  difau  ,^f«^4rr, 
&  ttdgiuftare  j  &  les  Efpagnols  éijuft^tr.  M.  Voyez 
ADJUSTER. 

AIX 

AIX.  L'on  a  donne  à  pluileurs  Villes  ce  nom  ; 
qu'on  a  fait  du  Latin  4fW4,  eaux.  Aixy  Capitale  de 
b  Provence,  fut  fondée  parScxtiusCalvinus,  Géné- 
ral Romain  ,  qui  ayant  palfc  les  Alpes  l'an  de 
Rome  6)o/&ayaiu  été  obligé  d'hiverner  dans  le 
pays  dos  Saliens ,  bâtit  une  Fortcrcirc  pour  défen- 
"^"^"^  Ses  incutfiom  3e> 


Caulok  it  nomm*  ( 
à  caulêdes  eaux  chj 
ce  lieu,  &auxquelle 
aupéll  de  cette  Fort 
une  de  ces  Villes  que 
pdA  Lminét.  Elle  fii 
Romaine  :  mais  elle 
temps  de  Pline ,  qui 
vrage  (bus  le  règne  d 
que  Oppidum  LMinu 
ter  foi  a  vme  prétend 
cription  Coloniajuti* 
qu  elle  ctoit  déjà  Co 
1  Abbé  de  Longuerue 
rique  &  Géographiqu 
) 46.  dit  que  cette  m 

Su'elle  n'a  point  été 
ans  ion  grand  Reçue 
les  Colonres  ;  &  que 
meonis ,  elle  ne  doit 
iplufieurs   autres  qui 
par  ce  fcul  Auteur  } 
de  Pline  ,  qu'v^r*  ne 
Romaine  avant  le  reg 
Ville  de  Savoye ,  a  « 
(es  eaux  minérales  \  > 
parce  que  l'Emperrar 
AixAMChMpelllf^  Vill 
Juliers ,  a  été  nommé 
mes  ,  ou  bains  d'eau 
rapport  k  b  ii%nific 
gne  y  fît  bâtir ,  oïl ,  f 
nement  de  l'Empereu 
devroit  fe  fervû  pou 
dtier.de  l'Epée,  &  < 
qu'avoir  -Charlemagn 
Âix-en-Otte ,  parce  qu 
dans  le  Sénonois  ,  ét< 
appcllée  Otte ,  en  Lat 
nommer  Aix-etkOtte 


ALAISE'.  Voyea 
ALAITER.  Ce: 
dne.  Aulli  ne  le  met 
lignifications,  dohtl' 
logiftes  de  notre  tem 
ignoré  la  plus  ancienr 
M  (ba  édition  de  Rai 
noitrrice  «voit  les  tetii 
neK.y  en'^ondroit  cvmm 
que  VnLaiQént  llgiiifî^ 
pris  cela  pouf  une  fa 
de  l'slaiHant,  il  avo 
de  cet  endroit  dans  f^ 
les  plus  anciennes  édi 
tMnt ,  mais  /4  lai  flan 
la  laitant  ,  comme 
'n'eft-ce  pas  fùnd  qu'i 
comme  doiu  l'édition 
Guyet  venoit  de  ce  ' 
temps  de  Rabelais ,  t 
temps  depuis ,  4//4JY 
aujourd'hui,  donner  t 
du£>eur  du  Traité  de 
ètoit  de  Montpellier 
liv.  4.  au  chap.  dk  j 


femelles,  ton  garde  i* 


I 


^  A  L  L.    A  L  M. 

AI^OUER.  Vieux  root  qui  iignific 4/r^. 


A   L  M. 

i  u  mm»  i  ou  Almùn  ,  èa  ftâùqok  i  U  mmie. 


f'atquier  IL  15.  dit  qu'il  vient  de  i«/,  qui  âl  un     Car  %  'd'un  côté,  en  diiâni  peigne  d'Alman ,  Rar- 


A  L 

Scaligerana  ;  A 1 1 

il   vttnt  de  l'Aral 

^e&umallèjUai^ 


vien  ,  ptig^  »n.  M.  Croriuj  ,  ti* Imt.fmmm.  pnefi. 


Avmn-psrUmi  ;  Se  par  corruption  de  laiigaKC  » 
A.  f  "..^  k  j  î'm  '^'7'  *  "'  "^''f""^'  r^v"  jh>MK-pMm  éc  jlmp^niùrt.  f  «  4|idennci  Cou- 
t  «ï'r  j  ÎÎZl  *•  ?***»*  • -P»  ^**  y^^^^t  ée  lûmes  de  Pwi. ,  imituléet  :  iL#  EfiMIffm^i  U  R^y 
b  M.ifon  de  PétJlune.  On  a  *,»ffi  dit  A  !>.▼  o r  i m     ^  /^4«#  .  /W««y.>f#  ir  f-r,/  .  i/-Ory,4w/  ;  & 

■         ■  *•    -  ''-         I  .lit'  ■  .    »  -       <: 


.♦^' 


/ 


A  L  A. 

Cauloi*.  Il  nomma  cette  Fortereife  A^é  Stiettà  » 
à  cauiêdes  eaux  civaudes  qu'il  ^voit  trouvéet  en 
ce  lieu,  te  auxquelles  il  donna  fon  nom.  Oh  bâtit 
aupcèl!  de  cette  FortereiTe  ;  &  cette  Place  devint 
une  de  ces  Villes  que  les  Romains  appclloicnt  Of- 

C'déi  LMins.  Elle  fut  faite  clans  la  fuite  Colonie 
omaine  :  mais  elle  ne  l'étoit  point  encore  du 
temps  de  Pline  ,  qui  ayant  publié  (on  grand  Ou- 
vrage fous  le  règne  de  Vcfpaiîen ,  ne  nomme  Aix 
que  OpMdtm  Léuimim.  Cependant  s'il  falloir  ajou- 
ter foi  a  vme  prétendue  médaille,  qui  a  poui-  inf- 
cription  CtltmaJiiUa  Aijnt  SextU  ,  il  iemblerott 
au  elle  ctoit  dé^  Colonie  du  tcms  d'Aueufte.  M. 
1  Abbé  de  Longuerue,  dans  la  Defcripcbn  Hiftc- 
rique  &  Géographique  de  la  F^^ancc ,  Paf 1. 1 .  page 
^46.  dit  que  cette  médaille  rie  fe  trouve  point  i 
qu'elle  n'a  point  été  mile  par  le  célèbre  Vaillant 
oJans  ^n  grand  Recueil  des  Médailles  battues  dans 
les  CoIoniM  ;  &  que  n'étant  rapponée  que  par  Si- 
meonû ,  elle  ne  doit  pas  avbir  plus  d'autonté  que 
jpluHeurs  autres  qui  n'ont  été  recueillies  que 
par.  ce  feul  Auteur  \  te  11  cçnclud ,  fur  l'autorité 
de  Pline ,  qu'v^»*  ne  peut  avoir  été  fait  Colonie. 
Romaine  avant  le  règne  de  Vcfpafien.  Aix^  petite 
Ville  de  Savoye,  a  été  ainll  appellée  à  cnife  de 
Tes  eaux  minérales  }  &  en  Latin  Aijum  CrMinmâ  , 
parce  que  l'Emper^r  Gratien  6t  réparer  fe»  bains. 
Aix-is-CkiprU^^  Ville  Impériale  dans  le  Duché  de 
Juliers ,  a  été  nommée  -Aix  par  rapport  i  fcs  thet- 
mcs  ,  ou  bains  d'eau  chaude  ;  Se  U  ChafrlU  ,  par 
rapport  à  I9  «i%nifique  Chapelle  que.Charlema- 
gne  y  fit  bâtir ,  01^ ,  par  la  BuUe  d'or ,  le  couron- 
nement de  l'Empereur  devroit  Ce  faire  ,  6c  oil  l'on 
devroit  fe  fervu:  pour  cette  cérémonie  du  Bau- 
"  dtier,  de  l'Epée,  &  de  l'Evangile  en  lettres  d'or 
qu'avoir  Chatlem^iie  ,  Se  que  l'on  y  conferve. 
Âix-en-Otte ,  parce  que  cettç  petite  Ville  de  France 
dans  le  Sénonois  ,  étoit  autrefois  dans  une  Forêt 
appellée  Otte,  en  Latin  Ott^i  Sjlva  :  ce  qui  l'a  £uc 
nonuner  Aix-eihOne.  Vergy. 

A  L  A. 

ALAISE'.  Voy^  AU^.  M.       • 

AL  AIT  ER.  Ce  mot  n'eft  pas  de  difficile  oti> 

Î|lne.  AuAt  ne  le  mets  je  ici  que  parce  qu'U  a  deux 
tgnifications ,  dont  l'un  des  plus  fçavans  ^Etymo- 
logiftes  de  notre  temps,  je  veux  dire  M'.  Guyet  ,a 
ignoré  la  plus  ancienne.  H  avoit  lu ,  liv.  i.  en.  40. 
de  Ion  édition  de  Rabelais  ....  Ceflfumt  f»r  m* 
tiourrict  *vtit  ie*.  tftims  mtUtt ,  m  i'Msifféim  mon 
TieK.y  en'iOndrtit  cmime  en  temrre,f^c.  Et  fuppofant 
que  l'Mlaiiiam  figiiiiiât  lui  dênnmm  k  tettcr ,  il  avoit 
pris  cela  pout  une  faute  d'impreHion ,  Se  au  lieu 
de  l'mlétiiUnt ,  il  avoit  mis  m'alMRéim  à  la  marge 
de  cet  endroit  dans  fon  evemplaire.  Il  eft  vrai  que 
les  plus  anciemies  éditions  ne  portent  point  i'mImc- 
tMTtt ,  mais  U  toi  fiant ,  comme  celle  de  1 5  h*  (^u 
la  laitant  ,  comme  celle  de  1616.  Mais  encore 
'n'eft-ce  pas  ainfi  qu'il  faut  lire ,  mais  alUiflant , 
comme  dans  l'édition  de  i  ^41.  Et  l'embarras  de  M. 
Guyervenoit  de  ce  qu'il  ne  f^avoit  pas  que  du 
temps  de  Rabelais ,  Se  ntcmc  ai^paravant ,  &  long- 
temps depuis,  allaiRcrnc  figninoit  pas,  comme 
aujourd'hui ,  dtmtfràtener,  mais  trtter.  Lt  Tia- 
dufteur  du  Traité  de  Platine ,  de  Ohfoniit  ,  qui 
étoit  de  Montpellier,  &  qui  y écrivoit  en  i^of. 
liv.  4.  au  chap.  dk  Mtutmt  Brelns,  Sec.  fol.  m. 


A  L  A.    A  L  B.  âp 

thliér,  &  des  majtet  rai  cè^t  U  meithm  &  lt  plut 
Jmrt  Pmrfmmir  a  gmeverner  Ut  ère^u  Ut  éonret  » 
>^-d*t  f»'ilt  Maittem,  tm  les  vend  ai:x  Bcuchietit 
en  l'tnles  (h^  m  tin^éme  mm  anm-ply.  Et 
cette  lignification ,  que  j'appelle  adive ,  du  vetbc 
allatfler,  duroit  encore  du  temps  de  Nicot,  qui 
appelleup  enfant  à  lamammeilc  ,  enfam  «utallaù* 
»# ,  Se  qui  nomme  cet  enfant  en  Laitn  laaeu,t„er* 
Les  Faits  &  Geftcs  de  Godefroy  de  Couillon ,  dani 
un  des  chapitres  de  la  prcn  iere  Partie  :  Car  miroof 
lenfement  vint  en  Ja  maijen  une  telle  thievrt  Man- 
che, Utjnelle  henij^nemem  fe  appncbe  detfept  petit t 
«nfoHSt  enlenrprejentantjon  laiflié-  Us  l'aluiH,» 
rent  natnnltement  comme  leur  nonrrice.  Et  plus  bas  t 
Et  ainfi  cette  cbievre  Manche  allaifloit  continuelle' 
ment  cet  peivret  petit  t  enfam.  Un  ancien  Pfeai'ticf 
Frah^ob ,  imprimé  en  Gothique  environ  l'an  i4«o. 
Pf.  10.  Et  tu  atûarjaiife  ta  letumj^fdc  .'a  kmchedet 
petit  t  enfant  &  det  aLuffam.  Et  la  Légctldc  Dorée, 
édition  de  1476.  furl*  fin  de  celle  de  Sainte  Pau- 
le  !  En/hche ,  fille  d'icelle»  ne  penveit  efire  traiaed* 
deffutfa  mère,  mnfi  cmame  fe  elle  alailloit\  &  U 
haifùt.  Perceforeft,  vol.  1.  chap.  146.  Et  le»  fut 
advii  fti  ckafcwi  chevnt  alaiHùi  fa  tmtre.  Et  au 
chap.  itfi.  Dm  c'efi  demmag»  ft^iU  empreignent 
fi  tift  let  pefant  faitK ,  Quand  lenum  t  &  leun  nerfs 
édaiffent  encerei&  crmffent.  Le  Duchat. 

A  L  A  M  B  Le.  Sealiger  doiii  fes  Notes  fur  le 
Cultx  de  Virgilte ,  dit  que  les  Arabes  l'ont  formé 
de  leur  article  «/,  Se  dift»^  ,  quUéfychTUi  ex- 
plique par  x^fm ,  uàfii  i  Se  ao'Atheiiée  met  au 
nombre  des  coupes,  comme  fait  aufli  Diofcoride, 
dont  Pline  tcadui£uit  ïes  paroles ,  explique  «ft/aïf» 
fscalix.  Cafenettve.  Voyex  ALEMBIC. 

ALARME.  De  l'Italien  ait  arme.  Cridare  aF- 
arme,  c*eft-à-d|fe  crier  attx  armet.  M. 

ALATERNE.  Arbre.  Furetiqre  dans  fon  Dic- 
tionnaire, au  mot  aile  :  Aile,  en  termes  de  Betatti- 
^ueiy  J^e  dit  des  hanches ,  «11  det  femllet  ijui  peujfent 
a  cofie  Vweejdt  Vautre  fur  les  tiges  des  aHtres  on  det 
plamet  :  d'oii  eft  venu  le  nom  à'datemHs.  Voyez 
d-defTous  Pm/rmW/r.  M. 

ALB. 

ALBATRE.  D'alahajîrum  ,  fiiit  d'axjfiaçfti, 
dit  pour  iiiCm^n.  Saint  Epiphane  :  ixâ/Uçfci  J 
minXalmt  ttm  ri  ttitfuTt%.  Voyez  Mathias  Martinius 
&  Voflîus  dans  leurs  Etymologiques.  iW. 

L'Alhâtre  eft  une  lotie  de  pierre  blanche ,  unie 
&  eliftànte.  Les  anciens  en  ayant  d'abord  fait  des 
vaiHeaux  pour  conferver  l'hu  le  &  le  parfum ,  ils 
les  nommèrent  alahaftra  ,*  &  dans  la  fuite  oa^onna 
ce  même  nom  à  tous  let  vafcs  deftinés  à  cet  ui^» 
de  quelque  matière  qu'ils  fuirent.  L'opinion  com- 
mune eft ,  qu'on  appella  ainll  ces  vaifteatix ,  parce 
qu'ils  étoient  fiiits  fans  anfc.  Du  Grec,  formé  de  la 

!>répofition  privative  «  ,  &  de  >'i^i  ,  anfe.  Mais  le 
avant  M.  de  Saumaife  ,  &  plufieurs  autres  aprc» 
lui ,  croient  avec  raifon ,  5H^1«  Grecs  ont  dit 
àxîCa/çf( ,  pour  «'r«C«çp«(  ;  MVRre  f  fe  chanf eant 
en  A  dans  les  dialeâes  Attique  Se  Eolien.  Du  Gretf 
»n£inu,  qui  fignifie  r«tm  Les  Evanc^  liftes  par- 
lent d'un  alhàtre  plem^  d'huile  de  parfiim  qd  una 
'femme  répandit  fur  la  tête  de  J.C.  lorfqu'il  éto't 
à  table,  il  n'eft  guéres  probable  que  ce  va/ê  f('tée 
pierre  A' alhàtre  ,•  cette  fen  nie  n'auro.'tpâ  le  etfet 
Jbcilement  comme  elle  fit  '.Etfr.lh  aWrafke  ejfi" 
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femelles.  L'on  garde  les  JemeUetvemlmtiert  pturnud-     piufî^rs  autres ,  «prêt  Saint  Epiphane ,  qui  nomjce 
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Scali^eraiu  ;  A  i.  m  a  k  a  c  h  {^  vmt  Arahica, 
il  vient  de  l'Arabe  ALiiANarCH.  Monfieut 
(k Sflumaife>Uaiit  i»  PciJkoinéneiûvSdlin.inv- 


>ft  encore  ^lus  <  Jairemcnt  dit  par  Suétone  en  U  Vit 
«le  Jules  Ccfàr .  chapitre  14.  i^à  fidsm'à  ad  Legi»^ 
net  9ltat  a  Ifen.  tet-émtrMt.  ^U^t 


tÈmt9M^^M 
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OUE  R.  Le»  Advocats  .ou  Advou^, 


e»  pctÎM  Advoué*  que  doit  être  entendu  le  Ro-         AOlr 

mut  <V  C^«a^)e  tu  court  ne». ,  lorlqu'i  ^.irro-  ém^yient  de  parler,  aevdent'inte'rve^Il^ 

^oJt  CWlemM;.*  en  une  remontante  qu'/l  lï^  à  le>  Aûc,  qu'on  ÏÏToI.  S«u  Te  i^eiT 

dnihU^ic l>ebon„.ire. dlûni qu'U  û  il<»i.  Bgllfe,.  jilU«rv.di«nu^  ^ livre^f^^^^^ 
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'      •    'îjjB'il  ^tait  de  vitrre ,  &  que  cette  femme ,  pour  ti- 
Mjidre  plutôt  6c  plus  ailànait  l'huile,  rompit  l'ou- 
verture,  qui  étok  éuoice.  Vtrgy, 
.  ALBERGE.  C'eft  un  inot  Arabe,  fi  on  en 

•  '  ttoit  MoaTmot  de  Saumidrc.  Voici  Te*  termes,  qui 
lônt  du  ùtt^  68.  de  lies  Homonymes  des  Plantet  \ 
Sam  &  in  tê  imtr$  \  il  parle  des  pêches  )  ««4  al- 
.bedca  tméuàur^  CaUici  alberces  :  cimtftM  bMc^f- 
^  ftUmmt  t*  Arékct  allebcgl,  i>tl  albegi.  AfitÀ 
"  AvifirMM  iiéfcriUtur,  mt  Ugi  p$Jfit  allcbacb.  fV- 
tm  iitttrpr*/ fcrif/û  alUbûch.  i^umudo  legMwr ^ 
ctrtum  tft.  himc  inmen  invemfe  alberica.  Je  doute 
' .  fort  decetteétymolo^e  dont  M. de  Saumaife parle 
avec  tant  de  certitude.  Et  je  croirots  plutôt  que  les 
•Iberges  auroièm  été  ainft  ^ell^  deU  blancheur 
de  leur  chak.  jtih$u ,  dlks ,  sùnnii^,  éUtutncut ,  <</• 
hsricii ,  4i9r<< ,  A  L  B  E  R  0  c ,  Et  )e  vois  que  c'eft 
l'opinion  des  Médecim  de  Lyon.  Alttré  fjHcitt  ift 
étrumi  dir.nt-ils  à' la  page  194.  dû  i.  volume,  en 
Milant  des  pccbes  ;  f  m  duradna  LMim  v»(J$ntfit , 
Orâci  quidam  rhodacena.  Duradna  ftudrnf,  nm 
ipêid  fervari  f^ffim  dimiut  ,ftdjk  €mmi  durimtm 
me  f^iditrtm  adimm  :  rbodacena  wrv,  nm  fùd 
êdvrisftutvitétt  r»f»m  imttmurt  amt  ^midpUrmm- 
^t  nfet  ctltn ,  idifi  rmifn ,  mlttr*  fri  fimi  mttMt  : 
Cdllmmm  élit  preiTes ,  &  petk»  •  Mr^wr  :  mlii  au- 
berges i  fTéfirtim  ficéuididéi  nmm  f «/f  fturit }  tdii 
mytecotamtfilitteM,veliiti  Çyd»m0nim.M.  * 
Albeuce.  Cette  Pêche  nous  eft  venue  du 
Lacttuedoc  environ  l'an  1J40.  Mais  en  vingt  am 
demnps  on  en  fie  venir  une  fi  grande  quantité  de 

Îreffcs  ,  qu'en.  I  j  60.  il  yavoit  a  Pari»  peu  de  jar- 
ins  où  on  n'en  trouvât  des  arbres*  Joan.  Bruyeri- 
nus  ,  De  re  cibtiri* ,  liv.  Jti,  chap.  «  J .  Dt  Perficit 
^  mdis  :  ^tÙH  etimm  ^tuid^m  /''"^f"^  ^arhotiefifif 
Gédli*  Aiamc»  ,  mtdicA^méigniiiaimt  fiutvitutif- 
^,  5«f  HM  ingrat  A.  Arhcr  entra  viginti  éimin  1»  Fran- 
dam  trnnflMts ,  tiunc Lntetid frrijueiij:  Phresvtdi- 
mus  illic  in  hortê  (in  fubiirtriis  Ctrmsnis )  Dimifii 
Cmnei  ,  viri  omniHmhonarMm  dadrinamm  paremfs. 
Cet  Auteur  vîvoit  en  i  r (îo.  L0  Duchétt. 

A  L  B  E  R  G  U  E.  C'eft  une  efpéce  de  Cens 
qu'on  paye  en  certains  endroits  du  Royaume  ,  ic 

Îiarticulicrcment  en  Guienne  :  duquel  on  a  autre- 
bii  compoft  ,  pour  s'exempter  du  logement  de» 
gens  de  guerre.  Audi  eft-il  formé  de  Htrihergmm , 
qui  ctoit  pnrmi  iios  anciens  Fr;:^1Çois ,  un  ca|^p  ou 
un  logement  de  gens  de  guerre  :  de  htri ,  qui  en 
Langue  Tioifo  fignifîoit  «rmit.  Le  Glollaire^ue 
}u(le  Lipfe  a  donne  dans  fon  3.  livre  des  Epures 
ad  Belj^as.  Heribcrga ,  c/i/hra,  Charles  le  Chàpvç  ,  ' 
dons  fes  Capitulaires ,  Titre  }.  chap  57.  Htribti\ 


T 


rum  noflrttm,  <juod  priteritt  Anne  fieri  jMffimtu,  De- 
là fut  forme  le  verbe  heriherrart ,  qui  fîgnifîe  lorer 
des  ftns  dt  guerre ,  ou  contriimer  k  ièw  loremem.  Le» 


Capitulaires  de  Charlems^e ,  livre  }.  cnapitre  68. 
X7t  non  fer  AlitjUMttf  eccufitnem  ,  nec  pr»  WsÈl* ,  me 
dt  ScMT» ,  ntc  d*  tf^éude* ,  r^te  pr»  herikergmt ,  mte 
vro  aliohannoy  herihAnnumCimestXétÙAfwfrÂfumAt. 
De  htrrbtrgart  on  fît  jlbirgart ,  qui  fîgitifîe  même 
choie.  Les  Conftituticns  de  Roimond ,  Comte  de 
Touloufè,  que  Papirius  Maflb  a  données  dan»  fe» 
Annales  :  htm ,  ftotnimms ,  w  Baronet  ^  mtitet ,  & 
mlii  hamines  no/hi ,  AhbéuUt ,  grandi  as  ,  &  édÎAtd»' 
met  JRtligiofAJi  importunitAtt  AlhrgAitdi  tpprimun 
fTéfumAm.  Il  eft  bien  vrai  que  déjà  AlhergArtA  Çg 
prenoit  pour  toute  forte  de  logements  Jean  Bdly , 
dan»  les  Preuves  de  l'on  Hiftoire  des  Comte»  de 


A  Là 

de  Guillaume  Gaiifred  «  Duc  de  Cuierthe ,  âù'il  â 
extraite  des  Archives  du  Mçuftier-neuf  de  PonieMv 
où  Te  lifènt  ces  paroles:!//  hmIIms  mecmm  ^  mm  f- 
■Umt  t  mm  JUià-,  ntn  uxtr^  "m  Alibis  trwjrià^iu  , 
mm  ÙAfiJtrt  mm  PrAp^ttu ,  nm  A^AnfcAleiiJ ,  nm 
Serviemt ,  <■»  i»  4itfii«  mtinijlerie  pefitus ,  MmAchAf 
fém  Soi  MmiAfieriit  Aut  hmtinei  emm,  im  fM- 
rw^fM  Ue»  emnam  bAkifentt  eêgAt  ftlri  prthtrt  aI' 
^ftAfiAm  mt  b«Jpithitk.f.tun*attt  Aâe  extrait  du 
mone  lieu  &du  mcnic  Duc  :  Et  cmced»  mmim,  aÀ 
ipfmm- MmAjitriMm  ptrtinfmtA,  liber  a  Ab  htfpisi» 
&  AlbergATtA  ,•  fient  pAter  ment  itolnit ,  &  itrffi  ^f» 
eA  liber  A  &  auietk.  Dans  un  Ade  de  l'Hôte!  de 
Ville  de  Touloufè,  daté  de  l'an  1104.  A^bergAtt- 
ttret ,  &  AlbergAtrices ,  ftgnifient  les  Heftes  &  let 
Htftejj'et  qui  logeoieni  les  Pèlerins ,  dans  une  rut 
appeUée  pour  cette  raiibn  de  AlbergAriis  :  ^mid 
foji^HM  Pertgrini ,  vW  Rmuvt  venerim  ik  CArrAriA 
de  AlbergAriis  dé  Pent^i  "AlbergAteres  vel  AlbergA- 
trices nm  rrcipiAnt  Peregrinos  nec  Rimevts.  D'où 
vient  aufli  qu  en  Italien  éàbergAre  fîgnifîe  loger  i  0c 
Albergt,  LêgitSc  //(»/?W/m(?s.  Ce  droit  dîApnfeie 
cfl  appelle  AlbergATtA ,  aux  i^çcrctales ,  chi^i  Pr4- 
tertA  X  ).  de  Jure  PAmUAtmsj  qû&<laGlpfè  explique 
mal ,  PAfhtnes ,  tjnt  dtbentnr  pro  cemefiionibms.  Les 
Fran^sb  difent  encore  Héberrement  ou  Héberge  , 
pour  Ugtmumt.  La  Coutume  d'Anjou  art.  jo.  Ce- 
\mi  fMi  tient  kfei  &  bcmmAge  le  hébergement  em  il 
dçmemre.  Celle  de  Normandie,  art.  356.  &  celle* 
dèiaMarche,  a.rt.  175.  prennent  aufli  Ar^rr^^m^nr 
en  ce  fens.  Les  Coutumes  de  C^jt/k,  art.  180.  de 
Bourbonnois,  art.  -^  1 1.  &  les  Nouvelle»  de  Paris, 
art.  194.  fe  fervent  du  mot  Héberge,  pour  dire 
Ltgement.  Cafeneuve. 

ALBERT.  Nom  propre  d'homme.  C'eft  un  mot 
Saxon,  qui  Çxgv&fiètent  illufire.  Sert  en  Langue  Sa- 
xonne fighific  illuftrè ,  &  aI  fîgnifîe  tont-À-fAtt.  Vqvcz 
ci-delTbusau  mot^^mr ,  ÂrCambdendansibn  cna- 
pitre des  n^s  Anglo^Saxons.  vl/. 

A  L  B  E  R  T.  C'eft  une  contraélion  A'Addbert  , 
mot  compofî  A'Adel  &  de  Am  ,  qui  fîgnifîe  Illnf- 
tremnMefe.  M.Fiirch  m'a  fait  remarquer  cela. 
Le  DnchAt. 

Selon  Wachter  aM  eft  une  particule  intenfive  , 
qui  augmente  le  fei^  dans  les  conipofés  ;  &  de 
cette  manière  Albert  fignifiera  trcs-illuftre ,  corn* 
me  Al Aric,  très-puiffant,  cS-f.    Voyez  Wachter,' 
ÇloJfAr.  GermAti.  au  mot  AU.  * 

ALBICORE.  Sorje  de  gros  poiflton  *  aiiifî 
apjpellé  à  caufe  d'une  cfpece  de  pièce  blanche  qu'il 
a  fur  l'endroit  du  ccur.  JeanOuington,  dans  fês 
Voyages ,  page  44.  ditqu'il  a  vu  une  chofe  (jpgu- 
liere  d'un  Albicure  ,^(flbù  il  conclûd  que  les^  poif^ 
fÔKis  ne  dorment  pas  ;  ce  qui  lie  les  empêche  pas 
de  vivre  plus  îopgtems  que  les  autres  animaux. 
Nmj  bA)fmmAmet,Jàt-H,  fur  U  «jume  un  Albi- 
€mrt\  tftà  eepend^mt  écktfA  ,  en  ArrAchant  le  crochet 
ijni  le  tenm.  Ce  mime  poison  fuivit  notre  FaiJfeAm 
fmdAm  tmefmtmme  entière,  lers  même  ^ne  noms  fat' 
fims  pAT  ;««r  denx  degrés  ,  (  'tfi-k^ire  cent^ngt 
nulles.  Nms  le  voyions  le  mdtin  des  tjue  nonspoit' 
vims  difcemer  les  objets ,  &nmt  ne  le  perdions  fw 
lorfymt  l'obfeiirité^  Ia  nMt  le  dérobait  k  nosjthrt 
Ce  fM  noms  te /ni/oit  dijHngner  étoit  l a  large  blefmr 
fm^'il  AVoitfmrLi  ^neMe,C'  ^n'il  s' étoit  faite  en  arr 
rAchAm  le  crénet  du  harpon.  EU  un  mot  ,  ilfaifoit 
eomfiAmmem  la  tntme  route  ,  c^  il  allait  Anffi  vite  Me 
nms.  Ce  que  Jean  Ouington  vient  de  rapporter» 

Btbéavnrouver  que  ce  Poiffbn  n  avoir  pas  dormi 
WmmiF-^k  ce  n*eft  pi^  ^tJÎÊjm 
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tjtte  tes  poURma  m 
eore  s'oblUna  à  Ai 
n'éioit-cepas  pluk 

À  t^er  de  fe  venj 

ALBIGEOIS 
ki.oùcesHéféti 
Un  certain  Pierre  I 
.  miéremciii  ce  Pnv 
chaift .  il  piaifa  le  I 
&  vingt  aiH  apnrs 
ièâaccurs  HtùcÂi  o 
en  iiScvicl'afii 
mentiodile  kar  a 
gnoient  leir  ÊHifli 
«im  l'Albigeois ,  l 

C4Êàmrts,mi  Pnrii 

dke,RncUerhéré 

fAres.  Et  de- là  vi 
critsen  Ungsge  f 
tique»  font  appela 
teur»  de  l'héréTie  < 
chéens.  Voyez  di 
Marca  .livre  viii.  < 
14.  M. 

ALBINif'««f. 
L'ancien  Didiomu 

ALBUMEt<.  Albi. 

ALBRENT. 
Joachim  Périon,  J 
ont  rentarqué  qu'i 
gni6e  mm  CAtiArd.  ( 

ALBRET.No 
deValoi«,dansfâ] 
tnmm  :  Viens  efi  l, 
Ifmt  vH  rAfAtmfibns 
tum  ,mrt  momtm  L 
ris  EimAtPim  ^ 
mofiri  ptfitA  im  Alht 
eputfi  ad  Lépretun 
dicmm.  P*tns  l'Hn 
nmm  evemts\eftf  i 
l4»mrjue  fAlbret. " 
miliA  LeporetAnm , 
Bmrdigahmfes ,  les 
/T<  vel  Laûtda  VaJ 
Hâ,fAltmmm  plena,  â 
iocid  (  la  ChalofTe  ', 
fus  promtttnntnr ,  t 
fed  leporibks  fcétten 
vel  Lepretum  in  pt 
vert  AtuhvAsChefi 
rem  hodie^me  Bref  i 


ALêAlDE. 

vemeur.d'une  V|||< 
d'im  Juge  Efpagno 
ce  mot  des  Maur< 
CAlde  par  corruptio 
eu  de  la  Mai  fon  F 
Ions  Grand-Prevôi 
dans  f»  Relation  01 
les  Puînés  du  Roi 
,  rens,  font  au  noi 

Îoe  ce  Roi  a  un  ^ 
er  aux  Miniftres  d 
atioiu  fecrcttcs , 


\ 
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tnonnoyes,  U  n'y  a  que  /«^  A  14.  carAs  dé  Uy* 
4^M  mefom  feu  de  telle  l$yi  Et  c'eft  comme  parle 
toujoun  M.  de  Boutetoue.  M- 


A  L  P.     A  L  Q. 

«xXiidii.  ivd«  ia  luM  ihwitt  *t*fAf ,  r«M«çi  ^jf^  Aryupyn 
ièœiivfAh  Voyez  M.  Botbatt.  livre  i.desColonJts 


^n  difcours  d« 
«ppiiiion.  D'auti 
Arabe  aI,  8c  d 


AFFABLE.  I%,é  àe  fefc^ 
la  Roic  »  lool  ab  cotumcoceoicitt  t 
Tmth      -^ 


lUMnartJ* 


are  letvtce.  Lt  Dmbmt. 

AFFEUHER  ,  ou  Arpoftnu  Ccft  un  «4ctNe 
mm  fraoçob ,  qiti  (t^fàSm  téjur^  4(W«w^>  ««rrriri 
mm  etnaiit  frix.  Lr  vruux  Couiumitr  ée  Norman*' 
ilJ«t  ciuf.  1».  «H  Tkra  d»  Uâtritr»  :  7«i  mmgwj 


,\;     . 


/ 


\ 


A  L  B.    A  LC. 

<)liete*  pvMam m  énTimw  tanuk.  Erficct^/i^- 
r«rv  s'oblUna  à  fnè*f«  la  VaiTaM  fi  iongHcmp* . 
n'^l^-cepai  pliihA*  par  m  Énftinâ  qui  le  portott 
À  dper  de  Te  vengn  ia  caiu  cpii  l'avoicm  bictfi  > 

TlbIGEOH  HérMque*.  D«  U  VUteiTAK 
ki ,  où  cet  hkf^iquc*  rnlciKnoient  leur  «loârine. 
UnceruinPierfelWvii,  Provançal,  l'enTrignapre- 
.  ntiércman  eik  Provaw*  l'a*  1 1401  «l'où  ayant  été 
chiltt.  Il  jiairi  le  RMM.'ft  âlU  m  Lainrued^c  : 
&  Vingt  aiMapm  M  Ibl  bWUé  à  Saint  GUIes.  Ses 
fiBâEateun  fifeicMi  cemlaninét  au  Concile  d;  Latran 
en  I  i8<v  ic  l'aiikk  4«  ce  pMidle.  où  il  eft  &it 
mentkN^  km  cooianination ,  porte  qu'ils  enfei- 

^'ent  leK  ÊMiilc  «loârine ,  dans  ta  GaTc^e  , 
l'Albigeois ,  &  ven  Toaloufe ,  fou»  le  nom  i* 
CmémoTitmi  PmritMHi.  Hugue,  dans  fon  Appen> 
lOce .  appeUe  l'héréfiedes  Albigeois  l'hMfie  itt  Bml- 

f0rt$.  Et  de -là  vient  que  dans  les  anciens  Titre» 
criis  en  langage  François,  ou  Gafcon,  ces  Héré- 
tiques font  appelles  Btmignt .  c'eft-à-dire,  fed*- 
teurs  de  l'héréfie  des  Bulgares,  qui  étoient  Mani- 
chéens. Voyez  d-de(lbus>au  mot  ttmfn ,  &  M.  de 
Marca, livre  viii.  de  (on  Hlftoire'de  Bearn,  chap. 
i^M.  ^ 

ALBIN  /««f.  D'ml^mmm,,  diminutif  d'mlhm. 
L'ancien  Oiaionnaire  Utin-François  du  P.  Labbe: 
A  L  a  u  M I  H'  ■^U'tm  ^m/.  M. 

ALBRENT.  C'eft  ua  petit  Canard  fàuv^. 
Joachim  Périon,  Jean  Picard  ;  &  pluficurs  autres, 
ont  remarqué  qu'il  eft  formé  de  lipiiT®  ,  qui  ft- 
gnifie  «ff  Cmnmnl.  Cafeneuve.  r#yrt  HALBRAN. 

A  LBRET.  Nom  de  Duché.  De  Lef>mttMm.  M. 
deValob,dans  iâ  Nodce  des  Gaules,  au  mot/r^«- 
ntmm  :  Viems  tft  Leporetum  imm^emis  Burdifalenfi' 
IfmsvHrmfMin/Aiu ,  mlint ,  trmncMt»  mimW,  Lepre^ 
tum ,  m  rt  mrnrntn  Mefu^  vmlj[i  Labrit  WiV?«/,  liite- 
rit  EinAtUm  Bf^E  $4,  J  ttmnrfis.  Labritam 
fr<|^'f^Mf»Albretum  mmtétvtre  ^  mlimt  Atebret, 
tpufi  i4  Lépretum.  Lahret  jlmtuiltt-Flmiiirrrifinmt 
dicmmt. ?4r«/ leBmtmrimt-t  f m miMriM  Dmemtmsfi^ù 
rimm  rvtttms\ept  s  victifi»  m^mem  mccepit  ,  mpptl- 
Imtmrjuf  f  Albret.  >fé  eotlnm  vin  ngHtmnnmtm  fm' 
milim  Lep^mmmm  y  vel  j1lhvtM»m.  AnnéL  Mttcm 
BurdirMemftt ,  les  Landes  de  Bourdeaus ,  mUsi  art- 
ji*  vel  Lmmdd  f^mftf en/et,  les  Landes  de Bazas  die- 
HdyfétltMmmifdenéy  À  MéiniiOunfiFicecmmitMtMy  Scim- 
Uciâ  (  la  ChalolTe  )  fnximuy  Imtè  «i  Oceamam  ver- 
fus  frvmittuiitmry  &  jrugMm  ^uidtmt  fieriUs  fmnt , 
fed  Ufmlritt  fcéttmt  :  k  ^mibmt  vicumt  Leporetum  , 
vel  Lépretum  in  frifiit  mimnmemit  V9tMriobferv*- 
vert  Amdriéu  Chefmmt  i  &OikeniirtHti  Aimmt  /r*#-, 
remi  htdie^me  Brct  indiiems  mfftlUri.  M. 

A  L  C  A I D  E.  C'eft  le  nom  d'un'Juge  &  Gou- 
'  vemeur.d'une  Ville  de  Barbarie  5  c'eft  auÂTi  le  nom 
d'un  Juge  Efpagnol ,  &  les  EfWnols  qui  ont  pris 
ce  mot  des  Maures  ^  difent  aaith  AlcMde ,  ic  Ai- 
cmlde  par  corruption.  H  y  a  un  Alcadt  de  la  Cour 
ou  de  la  Mai  fon  Royale  :  c'eft  ce  que  nous  appel- 
ions Grand-Prevôt  de  l'Hôtel.  Diego  de  Torrès  , 
dans  fa  Relation  ou  Hiftoire  des  Chérift  ,  dit  que 
les  Puînés  du  Roi  de  Maroc  fes  frères  &:  Tes  pa- 
rens ,  font  au  nombre  des  princioaux  Alrkidej , 

Iue  ce  Roi  a  un  AUa$de  qitî  a  charge  de  coipman- 
er  aux  Miniftres  de  la  Jufticc  ,  Se  de  faire  les  exé- 


3; 

citions  fccrettcs,  comme  d'artfter  quelque  Al- 


ALC  ALD.  ALê.      jt 

ffA^  comme  Maîn^e  dei  Cérémonies ,  on  autre 
«ci  a  l'Office  de  Grand  Ecuyer;  un  Ahmide  éH 
chameaux ,  oui  a  ibin  de  les  faire  pan'èr ,  &c. 

Ce  mot  vient  de  l'article  «/ .  «c  du  terbe  Ata* 
be^-^,  qui  fignifie  gouverner,  r-igir,  admWP» 
trer  ,  «treWerneur.  Son  participe  adlfcft  JCsid, 
dont  dn  a  fait  auffi  un  nom  appeftatlf ,  qui,  che»^ 
IciAMbes,  hgnifie Gouverneur. Chef ,'1ùgc,&c.*  ^ 

A  L  C  A  N  G  E.  Nom  d'herbe ,  dite  en  Ladn  k^ 
lumcmhm,  &  veficurtM.  D'h^liemcébum.  ffmiieiie^ 
fnm^^icmcmkiMmMlijcm^ttmyhéUitmftUumJtMemm^ 
hmm$,  AicANdE.  M.  Voyez  ALQUAGUENGL 

A  L  C  H  E  R  M  E  S.  Voyez  C#«frf//«f  i<'4/f*wiwii 
M.  »  ■'■• 

A  LC  H  Y  M 1  E.  Voyet -rffirmiV.  M. 

ALCORAN,  C'eft  unmot  Arabe,  qUi  fignl-* 
fie  Recueuit  de  préceptes ,  &  qui  eft  compoffde 
1  article  4/,  &  «fe  r«r4»,  ou  kfrmmt  qui  vient  de  la 
«dne  KmrMy  qui  fignifie  cMcervmvit ,  ctngeffit.  U 
H^^nifie  nxSilej^r.  Et  fuivant  cette  fignlfication ,  ort 
polirroit  dire  que  les  Tura  (  m  )  ont  appelle  leur 
:Lol  mtcêréiHy  comme  les  Hébreux  ont  appelle. la 
leur  mpO»»»Vr«  ,  c'cft-à-dire,  leflit.  Les'  Turcs 
appellent  aafll  leur  Loi  éphorcmn  :  qui  vient  de  la 
racfaie^&4?Mc« ,  qui  fignifiey^«r«»fV ,  divifà  :  tfmé- 
fi  Mer  difcretivuj  :  ^èd  vers  kfédfis  diflinruAt. 
Voyez,  je  vous  prie  M,  de  Saumalfe  dans  fes  Pto- 
légomenes  fur  Solin.  M, 

A  LC  O  V  E.  De  l'Efpagnol  édcwM ,  ou  édcêim , 
qui  fignifie  la  mfime  chofe,  &  qui  vient  de  l'A  tabi 
alcobbM,  qui  fignifie  nndave  CMtmermti  tptrit ,  i]m4 
Mus  drcmmdatmr,  comme  l'explique  M.  Bochan, 
dans  fon  livre  des  Animaux  de  llEcrinire  Stânte* 
M.  1    ,         - 

'  .•■*''i         '    l  '^ 

ALDERMÀN.  C'eft  un  mot  Anglob.  qui  fi* 
gnifie  Echevim  :  Et  qui  a  été  formé  de  celui  é'àl' 
dfr  y  qui  veut  dire  vitmx ,  &  de  celui  de  «•«»,  qui 
û^iSe  hmint.  Polydore  Virçile  dans  Om  Hiftoire 
d  Angleterre,  en  la  Vie  de  Richart  I.  S^mè  Civitms 
in  (fuMinrdr  viginti  dividitmrrtgitnei ,  ^mms  Cufto- 
dias  nmHcmpatif»  { Il  parle  de  Londres  )  ^kmtjin- 
imlis  fimgiUi  prdtjmn  Aldermani  :  id  efi  Senatores< 
Nsm  elder  >f«^//V<fenior ,  &  man,^homo  W/V/Vm 
Std  E  Utterdim  Ay  foni  cau(à  ,  mmtmtm,  Alderm»* 
ni  vcfémtmr.  Voyez  ci-deflbus  Smth^mdtr.  M.    , 

ALE. 


ALECTRIOMANTIÈ.  Ceft-à-dire JiV 
vimmtitH  par  le  to^}  ce  mot  eft  Grec  tixtKrmftCi' 
gnifie  Un  coq  ,  âc  futyrtM,  divination.  Pour  faire 
entaidre  comment  Ce  pratiquoit  cette  manière  de 
devinc;r ,  ie  rapporterai  ce  trait  connu  de  l'Hif- 
toire  de  l'Empereur  Valens  ,  lequel  ayant  voulu 
f^oir  par  la  rna^e ,  le  i|om  de  fon  lucceftêur , 
s'adreifa  au  Philofophe  Jamblique  ,  qui  traça  ûr  la 
terre  uw  grand  cercle ,  au  tour  duquel  ayant  mar- 

3ué  toutes  les  lettres  de  l'alphabet ,  il  mit  un  grain 
e  blé  fur  chaque  lettre ,  &  fit  entrer  un  coq  dans 
ce  cercle.  Pendant  que  ce  prétendu  Magicien  di« 
fqit  tous  bas  quelques  paroles  magiques ,  on  étoiC 
atten::f  aux^rainS  que  le  coq  bequcteroit  les  prc-  ' 
miers  ,  qui  turent  ceuX'  qui  aVoient  été  ;nis  fur  lel 


2 


(  «)  Il  blloit  dire  !«)  Anhet ,  o«  Im Mn/hlfflant  ;'  |«« 
Turcf  n'étani  pat  ici  prcii>i«rt  qni  oM  noitimé  la  Loi.  im 
Mahomet  ^jcff-jg  ,    g^t(aw't||f  JH  ff''^  "omm^f  gU^ 


\-- 
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A  L  Q. 

f>n  dïfcours  desM(6dailles»  (tmble  apptotryér  cette 
^ihion.  D'autre*  ^  venir  c<  tooi  de  l'«nicle 
Arabe  W,  &_de  ÇA^as  61$  de  Noc.  leauel  ik  font 


ALQ.  ALS.  ALT.       4; 


hiarwin  /<-.'i.-,„     ui..!.!.. 


.\;      . 


^flnipum  mtm^fm*  tm  kvmmt  tm  chtm  tfifm  t/m'ilt 
féfiktm  m  tmtm.  Et  pige  1 9.  Lt  Irvritr  mim  à 
tlttfM  élit  Â9y  :  &  ià  tmtv»  Mscksirt  ,  ^  étmt 


clair  qu'<^rr  c'eft  proprement  ^tnrr.  Le  Tredoc 
teur  écrlvok  en  m 06.  &  il  étoit  du  Languedoc ,  8c  ' 
écrhrcm  à  Montpellier ,  comme  on  le  voit  à  U  fin 
do  lj;fte»tcé*m  (à  TradikHon,  L.  10.  UL  m. 


&leiBa*-N4 

étjrsft  :  4t|E^ 
nuntréu  :  ma 
drofct  ,  <(#« 
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™^>       1 
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/»î  A  L  E. 

/  Kttrei  B.t.<>.A.  L'Emperinu  poar  être  plus  {&t  de 
/  i(cqu'd  {buhaiiott  A^voir,  voulut  que  le  Magicien, 
-  je$  yeux  bànàé% ,  touch&t  lui-même  du  bout  de  là 
liaguette  au  hasard,  des  lettres  du  cercle  i  Se 
ayant  touché  -les  mêmes  que  celles  dont  le  coq 
.  «voit  mangé  les  graiiu  au!  étoient  deifus  -,  l'Enipe-  ' 
teur  Ce  pcrfaada'  que  le  nom  de  Ton  iiiccdieur 
commeiiceroii  par  ces  lettres ,  TH  E O  D.  Dès- 
%^  lors  41  Forma  le  defliein  de  faire  mourir  toutes  les 
^perfoi^es  de  confidératiofi ,  dont  le  nom  com- 
inen^oit  par  ces  lettre* ,  te  fit  périr  en  effet  plu- 
ÊeurS'Omciers  de  diAinâion  ,  uns  penfer  à  Theo- 
dofei»  qui  lui  fuccéda.  Du  reftc ,  Ammien  Marcel- 
Un,  l.iv.  19.  iUr  Tan  j7i.  prétend  avet  Soiomé- 
tie ,  que  le  fort  employé  en  cène  occafion ,  fut  1a 
DaitjtitMMttii*  t  c'eft-a-dite  ,  la  Divination  qui  |ët- 
fait  par  un  anneau,  f^eriy.  "f".' 

^  L  E  M  é  I C.  î)e  l'article  Arabe  «/ ,  &  di|  mot 
Crée  ifjf^ ,  qui  Ce  trouve  pour.une  elpece  d^  vaif- 
léau  (Luis  Athénée  ,Uv.  xi.  8c  dans  Diofcoride,  liv. 
V.  chapitre  1  lo.Calâubon,  liv.  xi.  de  fesAnima^- 
'verrioiis  fur  Athénée,  chapitre  .8.  expliquamlemot 
^ifiCt^  :  Ambix,  r^i/îj  nenun  f«9  AntiijMi  itaftrmi 
Mtelmmurut  noj  Mie  t9  ^ttodferm0  vtfHMCidmj  aiam- 
biceni  vocat.  Èjus  mentit  in  Gnuerum  Afedictrum 
lihrii  :  Mi  étfni  Ùitfctriiemy  likn  y.  mhi  Plimm  cat- 
licem  venertmMuit  Créca  mUm  dUHone,  ^tùm  ifiéim 
retinert.  ArtihejfrimifreaMemantm  hmjMj  V4fit  nfum, 
m  quikuj  nés  Àidicifft  teptxtar  nmmm  kjhridM,  Ef'nf- 
dem  natuTd  cum  «/m  vcailmlM  tjHâdétm  funt ,  tum  in 
'  trimis  famefi^mn  Mrtit  Alchymiac  nemen,  8cc.  Sca- 
ligerv,  fur  le  Culex  de  Virgile  :  Arskes^  nddittfuê 
ta^^lerM^ue  CrtuM  mÀ  mtremfnnm  interptléovnt.  Ut 
Uker  Ptoletndi efi Almaigclle  :  ^tnim  i  t**yiç»  *f^- 
fAtOû*.  iSic  Alchymia,  x^**»  ^  Alchymiftaj  x"' 
fufiii(-  Sic  Almaïuk ,  Kslendényiim ,  fAmwU  *  Immi 
(ir  metijibus  ;  unde  cinulmt  LMM^rit  Mfud  Vitruvimm^ 
fjMimult-  Sic  Albmbic  4  Gr4U9  i^J^  éipnd  Diêfct- 
ridrm,  Voflius  dit  la  même  cholè  dans  le  livre  1. 
de  Ton  de  «rigint&frognJfMldtUléMéiitha^vtteCi. 
&  dans  fon  dt  yitiis  fermonis  livre  x.  chapitre  1. 
f»  Du  nom  A'Alemhict  on  a  fait  le  verbe  Alemii» 
CLUER.  y»/»  Voyez  A  L  A  M  B  l  C. 

Guichard  tire  le  Grec  if£^ ,'  de  l'Hébreu  p^îH 
K^î^,  mot  Talmudiaue  ,  qui  figiiifie  un  tuyau  ,-ou 
Un  canal  par  lequel  l'eau  coule  dans  un  bain.  Mais 
Maccbjius  Silvaiicus  ,  dans  fcs  Pandeâesde  Méde- 
cine ,  dit  que  ce  mot  eft  Arabe,  &  lîuiifie  b  par- 
tie fupérieure  du  vaiiTeau  diftillatoire.  Je  crois 
qu'il  a  raifon.  On  trouve  dans  Avicenne  sUnbik. , 
pour  fignifier  dUmhic  ,  vaiflèau  diftilatoire  :  ce 
mot  vient  du  verbe  Arabe  ndbak* ,  qui  à  La  hui- 
tième conjugaifon  irnubéik^  ,>lignifie  eduxit ,  eli- 
cmt ,  il  a  tiré  ,  d'où  ftf  formé^  le  nom  «nbik.  ou 
enbik^^  Se  avec  l'article  nlanhik^ ou  mltiAik^^  d'où 
nous  avons  fait  alAmbic  ou  éiUmbrt ,  en  changeant 
l'n  en  m  ,  dm.  rien  changer  au  Qm  ni  à  la  pro- 
nonciation. C'eft  aufTt  le  fentiment  de  Moniieur 
d'Hcrbclot.  * 

ALENOIS.  Voyez  crrfm  nienois.U. 
A 1 1  N^o  I  $.  Gredon  Alenois.  Faucher  dit ,  que 
dau$  les  Cris  de  Parij  de  Guillaume  de  la  Ville- 
neuve, il  eft  afjwllé  Crf/«.  Orienm.    Peut-être 
'  pour  Orlttams. .  Muet. 

AL  E'Rl  ON  S.  On  appeUoit  ainfi  ancienne- 
-^'tunç  .forte  d'Aiele.  Guyot  de  Provins ,  qui  vi- 
is  de  P.hilippe  Augufte  : 

Setyémx  denfi  tuiors  dntir 

Fmpiem .  ^ni  li  fei^  fax  ur 


tn 
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A  L  É. 

l^  droite  v»ye ,  éftte  Fançcm 
JSe  Aigle  t ,  ne  Alérions 
J^e  feê^'e.H  voir  fi  ilsin 

tx  de-U  vient  que  nos  Andeni ,  parlant  des  lêké 
alérioni  de  armes  de  la  Mailbn  de  Montmoretfcy» 
les  appellent  4ifi#r/f/,  &  lcs,figurent  avec  les  ailes 
rabaûics ,  &  le  plus  (bavent  ave^  un  bec  &  des 
pieds  i  comme  des  petites  aigles.  Voyez  André  du 
Chefne  ,  au  chapitre  ).  du.  livre  premier  de  ^ 
Hiftoire  de  Montmorency  :  où  il  remarque  qu'il 
p'y  avoir  pas  cent  ans  que  l'ulâge  avoit  prévalu  de 
nommer  aliritm  ces  Icize  aiglettes ,  &  de  les  rc- 
préfenter  à  ailes  étendues ,  fiuis  pieds  &  làhs  becv 
C'eft  ce  qui  me  fait  croire  que  le  mot  ulérie»  a  été 
fait  à'^Urio ,  contraction  i'^^HiUrie ,  augmentatif 
d'a^niU)  Se  non  pas  iiélmie  fait  d'4/«.  Et  ce  qui 
me  confirme  dans  cette  créance,  c'eft  cet  endroit 
de  Jean  déSalelbery,  liv.  i.  de  (on  Polycratique,. 
chapitre  i }..  A^uiU  nam^iMe  fient  rex  tnnnm  eft  , 
fi  non  tdtrionept  excifidsj  ^dforft  n^Urtait  j'fe- 
fiej  fetentiffima  ,  omnium  4zdnm  ^  fi  contrÀ  ItmiM- 
ttèr^fidem  evMCHM.  Et  aind  ce  que  dit  du  Cne(^ 
ne  que  les  alérions  font  des  petites  aigles,  neiêroit 
pas  vériuble.  M^  j  \, 

A  L  i'r  I  o  M  s.  De  f^/«/#n4 ,  iiom  Latih  doh|^  à 
l'Aigle  ,  appellée  par  les  Cttgi  Melunéuei.  Vpyez 
Pline,  liv.,  10.  chap.  ;.  &  ^elon^  en  fon  Hiftoire 
des  Oifeaux  ,  liv.  1.  chap.  }.  VaUrin ,  Kétlerint , 
yMerii  ,  l^mlerio ,  yâlerimis  ,  VMlerioni  ,  jilérimt. 
Cène  forte  d'Aigle  fc  nomme  encore  aâuellemrnt 
à  Metz  Héiitn  ,  de  ydieriiu ,  par  le  changemait 
de  I'm  en  i>,  comme  en  tmther,  fidt  de  twr^rr.  Ou 
bien ,  comme  yldler  en  AUeman  CignûdeAlpè ,  ee 
pourtoit  bien  être  de  ce  mot  AUeman  qu'auroit  été 
formé  celui  de  H^lér»  ,  d'où  Alérion.  Le  Du- 
chat. 

ALERTE.  Être  à  l'erte.  C'eft  une  façon  de 

E  trier  Italienne.  L|  Crufca  :  DictAme  in  pnver' 
» ,'  ftare  ail'  erta ,  f<Miu/«  mw  in  fitveilMtdt  cerca 
il  VMntsfio ,  di  non  fi  lafciare  intendere ,  e  di  t^H^ 
ejfer  frejoin  ffroi*-  satA  ai  Italieii  (îgnlfie  »>.  che- 
min fvi  vs  emàfoMM  ':  6c  i[  vient  du  Latin  enf}4 , 
en  (bufentendam»^.  Les  Efpagnols  difent  de  mê- 
me eftétr  em  écUrtti.  Et  ainlt  être'  mi'erte  (ignifie  pro- 
prement être  dans  un  lieu  éminent ,  d'où  on  peut 
découvrir  ce  aui  Ce  palfe  à  l'entour  de  foi.  L'Ano- 
nyme qui  a  publié  les  nouvelles  Remarques  de  \f. 
de  Vaueelas,  a  fait  mention  de  cette  étymologie: 
mais  il  fa  prife  mot  pour  mot  du  Dlâionnaire  Ef- 
pagnol  de  Ccfar  Oudin  :  car  il  n'eft  pas  capable 
de  trouver  de  lui-même  une  l'emblable  étymolo- 
gie.  M. 

Alerte',  pour  »  Vmt.  On  dlfoit  autrefois 
ine  pour  dir.  Et  ce  mot  fe  trouve  dans  Montagne. 
Alerte ,  exfeditm.  Huet. 

A  L  E  S  A  N.  Sorte  de  poU  de  chevJtoe  l'Efpa- 
gnol  idéfujm ,  qui  (îgnifie  la  même  cNR.  AUtjm 
toftéido ,  itntes  mnerto  che  cétn/ddo  ,  difent  les  Efpu- 
gnols  ;  ce  que  nous  dilbns  en  François ,  yllejéui 
brùU,  plntojlmtn^ne  /«^'.L'Elpagnol4/<(<iWf  yient 
de  l'Arabe  «/Ar/4*,qui  figni(ie,m  cheval  entré- 
£titXt  &  d*  bemiH  r^ie.  M. 

A  L  E'  S  E*.  Terme  de  Blafon  :  comme  quand 
on  ditiffW*  étUft'e,  c'eft-à  dire,  racenrcie  :  croix 
dont  les  croi(bns  ne  vont  p.'>s  jul'qu'au  bord  de  l'é^ 
cutTon.  M.  l'Abbé  ChaOciain ,  Chanoine  de  l'Eglife 
dç  Paris ,  croit  que  cette  façon  de  parler  vient  du 
root  ài'difei  parce  que  la  croix  ne  touchant  pdnt 
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,  manches ,  qui  étoit,  de  linge. 


iiîvlLm4rl0t 
été  premiei 


&  let  BM-NonnaiHb'4/W-*«'.  fiW«  ngnMie  «M     P.  Labée  :  y#  r*»  a^fûccf  ,  '«P*^»  f"  T* 
dcoks  ,  a^MUrt,  pour  /«  ««w»r6-  /«• 
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itirMUf/,  fétl  mUfl\  en  la  même  fignffioMiA  :  ch 

2ui  ne  i  'accocdc  fM|  *v(K  l'itymalogie  de  ML  CIÛip- 
eiam.il/.        ,;j*'i  i?t  tV.;.  ^/•■' >•"■'  » 
A  L  is  ■'.  CVifib  idtfh.  Ces  (bctts  de  Croh  ont 

Lbout  de  leurs  branches  des  ornemcns  qui  rel- 
lUenc  à  de  petites  ailes.  ]c  crois  que  c'eu  de-là 
Îi'dlef  ont  été  appelées  Cnix  dtÇus  ou  «ii/iir/, 
4A*t*  ,  oui  par  produûion  £»it  ^difita  ou  étUfMmi 
On  appelle  Cnix  défit  celle  qui  ne  touche  pas 
la  deuxâanci'Mi  cotes  de  l'Ecu.  Ainû  ce  mot 
peut  avoir  été  fait  de  la  partiéulc  «  &  de  Imm  , 
d'oà  nous  avons  £ut  U<.  C'cft  comme  qui  diroit , 
tt&  Croix  éloignée  dehc^  de  1'^  ,  s  U$mktu  ' 
iàflmiu.  Le  Duchac    >  h.'>Â;  '.. 

ALÈSNE.  Il  y  a  divetfité:  d'opinions  touchant 
fétyroologie  de  ce  mot.  M.  Bochart  k  dérivoit  d« 
tïmaamS éUtfiui ,  qui  fignific  la  même  chofe  \  qu'il 
dértvo»  de  l'Arabe  jilftmui ,  ou  Ajftmui^  cui  Tignilie 
•uflt  la  m£me  chofe ,  &  oui  a  été  fait  du  \a\xjtumM , 
qui  fienifie  nndn  fcintmXjek  Flamans  apficllent  tfftn* 
tant  afefhe  :  ce  qui  ne  Êivorifeaiicuoement  l'opinion 
de  M.  Bochart.  CovarruviaSjdaiu  lun  Tréibr  de  la 
iLangueCaiUllane, dériva  rECpagnoM'/Mif  du  Latin 
UtUrt.Lc»  Italiens  dii^  ItJmmtSc  les  GaicwHtvm  : 
ce  qui  ÊLvorife  auifi  cette  oeinion.  Ferrari»  dans  fet 
Or^^ines  de  la  Lai^&  Italienne  «dérive  l'Itafien 
iffùtM  de  rAlleman«/M,qu'il  dit  ûonifier  Um£me 
choie.  Je  croi  que  le  François,  l'ItaUen,  ÔcVEb»- 
gpol'ont  été  tain  i'sctiltmj.  AenUiu ,  madefiu  « 
éÊCult/mtUt  Mciii^frui,aUfiM,  A  Ln  s  H  A.  Onu  Ué 
.  l'A  dan^  l'ItiAien  ^  comme  en  Bédijfé ,  d'jikkmfi$ , 
te  autres  femblables.  M. 

ALESSÔ.  FamUle de  Paris i  ainC  dite  d'AleA 
fio,  fils  de  Bridlde  Manotillc,  i«ur  de  S.  Fran- 
çois de  Paule.  Cet  Aleifio  étant  venu  en  France  , 
y  épouiâ  Jaquette  de  Malandrin  du  pays  Bleibb. 
Voyez  Du  Breuil  daiu  Tes  Antiquités  de  Paris.  M, 
Vers  ALEXANDRINS.  Nous  appelions 
aiiiC  nos  grands  vers  de  douze  à  trcixe  lyUabes. 
La  raifon  pour  laquelle  on  les  appelle  de  la  (brte 
n'eft  pas  bten  confiante.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c^eft  parce  qu'Alexandre  Paris,  vieux  Pocte  Fran- 
cis, s^eft  fervi  particulièrement  de  ce  genre  de 
vers  :  &  les  autres,  à  cauiè  que  Lambert  li  Cors , 
c'eft-à-dire ,  It  Cum ,  Alexandre  Paris,  Pierre  de 
Sahit  Cloot,  &  lean  UNivelois,  s'en  (a^^ent  en 
écrivant  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand.  Vo^n  Jean 
le  Maire  de  Belges  (lans  ioa  Temple  de  Venus  ,. 
Jacques  Pdetite  du  Mans  au  duipfcrc  a.  du  livre 
X.  de  fon  Art  Poétique,  Etienne  Paiquier  au  chap. 

i.  du  livre  vu  de  (es  Recherches,  Thoniàs  Sibilet 
vre  I.  chapitre  f.  de  fon  An  Poetiaue,  Se  \ù 
Préiîdent  Fauchet  au  commencement  du  i.  livre 
de  ibn  Traité  des  anciens  Poètes  Françob ,  en  la 
Vie  de  Jean  li  Nivelojs.  Je  remarquerai  ici  en  pai^ 
iknt,  &  je  prie  mes  Lèâeurs  de  me  pardonner  cette 
digreflionî  que  Jean  le  Maire,  au  lieu  allégué,  a 
éerit,  au  rappoit  de  Fauchet ,  que  quoique  cette 
(ôrte  de  vers  eût  été  autré&is  fort  approuvée ,  U 
plus  grande  partie  des  Poètes  modernes  de  Ton  tems 
ne  les  approuvoient  pas.  Et  en  efTet ,  cette  forte  de 
vers,  qui  eft  aujourd'hui  la  plus  commune  parmi 
nous ,  croit  H  peu  en  uiâge  du  tems  de  Marot ,  que 
truand  il  s'en  trouve  dans  fes  Ouvrc^çes ,  il  en  aver- 
tit Je  Leâeurpar  ces  mots  qu'il  met  au  titre  de  Tes 
Ven,  fmAltxioiiriHs,  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remar- 

Suer ,  qiie  nos  Poètes  qui  depublareftauration  des 
elles-Lettres  juiqu'aa  tems  de  Ronfiurd  firent  des 
Pocmes  Héroïques ,  lescompoferent  en  ven  dedix 
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Voici  le  nom  de  ces  Poètes  :  HuedH  Sàle) ,  dinÉ 
(a  ve^fion  de  l'Iliade  d'Homère  :  Clément  Marot  i 
daMccUc  do  deurpremicrs  Uvrca  des  Métamor-* 
phofes  d'Ovide  :  llaac  Habett  deBerri ,  dans  cdlé 
des  quime  livres  des  mêmes  Métamorphofes  :  Mel- 
Uh  deSdm  Gdai»  &  ]ean-Antohie  de  Baïf,  dans 
lents  Imkations,  de  quelque»  Chants  de  TAriofte: 
Joachb  du  Bellay, dons  celle  du  quatrième  &  du 
fixiénc  de  l'Enéide  :  lequel,  au  quatrième  chap., 
du  (êcond  livre  de  fon  Uluftration  de  la  Larâurf 
Fraoçoii'e,  les  appelle  hémtpus .-  8c  Louis  des  Malii- 
res,  dans  celle  de  l'Enéide  entière.  Maisentin  ceux 
qui  réuflUfoicnt  le  mieux  en  notre  Pocfte,  s'apper- 
çirent  que  les  vers  Alexandrins  étoient  plus  pro- 
pres que  les  autres  pour  les  I^ocmcs  Epiques  ,  & 
pour  les  autres  Poches  relevées.  C'eftie  témoigna- 
ge que  nous  en  rend  Jacques  Peletier,  à  qui  Pa(- 
quiet, dans  la  quatrième  Lrute  du  livre  3.  de  fes 
jCcttres,  doiuic  la  gloire  d'à voii;  le  premier  mis  nos 
Poètes  François  hen  ûe  pagie.  Voici  lei  Paroles  de 
Peletier,  qui  font  de  fM  Art  Poétique,  k  l'endroit 
oïl  il  traite  des  diilét  entes  fortes  de  ven  Fran^T 
JU/ltHt  Ut  DtUfyën'ct  &  DMUcéijylltAti  :  e'tji-à- 
dir» ,  ir  Mx&  dt  dmcv  :  defyt4ett  U  frtmitrJMfynei 
uy  À  tfié  M€tmmUt  tmx  f^iti  hirti^tt.  Le  DtdA' 
cétfyUk* ,  mtnmem  vers  Alexandrin  ,  efitit  fut 
rmnjt^fyutià  cet  sgt  :  ie^iut  mms  tnmtt  mi  aveir 
tfié  m^fi.  dit ,  p0ne  fu'm  et  vert  furent  premi/-* 
remem  t'tritt  let  Ctfiet  d'AUxMtdrt  ftrtmde  neà 
éotcieiu  Pêittet  Fnutftit.  Jl  m  éffmit  tuigiUret.tfiire- 
tttt  pmr  henii fme ,  fw  efifmi  Wéiy  &  frepre  nfure  : 
€4r  U  dk*NLJbe  efieit  trf  ctmrt ,  &  nfj  éiveit  lietr 


de  mmurtnire  ^  pe»  en  dtttx  vert  ^  efimt  les  ritinik 
trep  prêt  't'mn  de  Véimre,  Mmmenmtt  entre  dentée j 
met  y  mit*  centméditt  de  pmler  pim  fentemieufe- 
tâem  :  Et  encmv  tfttvent-nemt  pms  eettf  CMpMité  dit  ' 
vert  hexéUtthre  Mi  Grtet  &  Léifin*  .•  lét^neir  penii 
éMerjitffHetMdiX'feptfyJUiietfmtcellijMHMmetinet 
&  mvee  tetifimt  fnpptet  it  phtt  de  tnngt.  Et  c'eff 
fuivant  cette  opinion  qu'il  a  rendu  en  ven  Alexan- 
drins quelques  endroits  du  premier  Se  du  ^riémé 
<*f  l'Enéide,  qu'il  fit  imfhrimeiyen  1  )8o.  Ron&rd 
eft  du  n^&ne  avis.  Car  void  ^mme  il  parte  éd 
ven  Alexandrins  dans  l'abrégé  de  CtM  An  Porti- 
que à  Alfonfe  d'Elbene  :  Let  Akx-mdrint  tietutent 
û  pléue  en  ntfire  Umgn*  tête  epet-Ui  tietmeitt  let  verj 
kprei^t  entre  Ut  Grtct  &  ht  L^nt  ':  lefjntltfmt 
tempefijc^  denvé  trri^p  fytéiket  :  let  nutfttdini 
dé  tUitJf/tt^iej  fhùnimt  de  treiv  :  &  em  tmujmrt 
lemr  reptfnr  Im  Jixitfme  fyinkes^  cemme  let  vert 
ammimt  fitr  U  ^étrieftn*  ^  dent  nent  perlèrent 
tiprktt  &c.  La  emnpe/kiem  det   Alextatirint  dett 

"         ')d. 

les  MU' 
.    -  cempefti 

det  mets  iletu  i  rrnvet  t  &  refmuinti  ff  tTnnt  ritki< 
effet,  riche ,  ^  epie  tête  riche fe  ewtpefche  le  jlylg 
de  Ut  préfet  &  mt'elïe  fe  garde  ttntjenrt  dtmt  Ut 
ereitet  jnffnet  0  U  fin  de  l'antre  vert  fM  efi  Unft 
Tn  Ut  fenu  dene  Ut  ptnt  parfait t  eftte  tn  penrrat  i  0* 
ne  te  cémenterai  peint ,  etmme  la  plut  grand"  part  dt 
cenx  de  neftre  ttmpt ,  fM  pemfent ,  eemme  j'ay  éitf 
aveir  accempli  je  tiefcay  fn^  de  grand  ,anaiid  Ht 
ont  rime' de  la  prefe  en  vert.  Tn  at  âetja  l'efprit  a/té  ^  ■ 
bon  penr  dtcenvrir  ttit  verfificatenrt  par  Unti  nd-  ^. 
férd'Ui  efpriti ,  &  par  U  cenneiffance  det  mativati     ^ 
fmre  jngement  det  Itent ,  Ufmneli  je  ne  vetix  parti' 
cnliéremem  nemnier,  penr  efire  eti  petit  nenthrrt  ^ 
de  pturd^^enfercettxftinefeeeiemcencheAttttt 
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mvelUnariety  amandàiariet  »  &c.  Ce  Capkolalre  a     à  peu  près  qu'eft  pumi  nous  cdte  do  Jfei  ieir^ 
été  premièrement  pubUé  par  Hermannus  Con-     lênommoitM/m^i'ilMW^Mvr.La  RdneChi{p> 
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Royd'hUiule 
A/«^;  <^  tiy>mm  fmit  i'tfémi* 
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/^^iM ,  MM/'^  éHifiittKt  mtêif.  Sijtif^jf  €tmmtmt4  ma 
]l^éuni<Uf  M  v«v  JHêjtmidhm,  UJ^méU f'nj  «m/, 
■w— »  i»ftdi  ,  mUgm  &  «•  Ammut  ,  1/  $i»fém 
fniértû  €*m»  fM  m»  fmiffmmlt  dt  mm  etmméiidfr  , 
^  mus  mtm  vtitmé:  imredé  i'tfifmt  emm  m«m 
jpét  tfptrém  mfmr  Ufiiin  mmtktr  k  U  cMÀem» 
Altititnànmt  :  mMi  fênmitt  fait  ^  UfâM  tkiir.  U 
^outc  aUukct  loriqu'il  iraice  des  ven  crnnmuhs  : 
Orcmmt  Ut  Mtxmtinm  fmt  fnfnt  fmir  Ittfm- 
jttt  hfr»i4fue/t  citix-cjfcm  fnprtmtm  «r<  f»mri0t 
éin!umri<^  kf*»^  let  MtxJidnni  rt^tivtm  ^utl^Mt- 
fris  tm  fufH  «MMcmur  1  &  nufitumau  m  Elégitt, 
*n  EeI»gMft,ùt  Ht  mn  ^t^  httm» gratt ■,  mumà  Ht 
fmt  bitH  eoTMpaftz.  Ce  qui  pcui  «te  <onhniié  par 
Cfs  mots  qu'il  a  mit  au  commencement  desSon- 
|ie«  des  Amours  de  Marie,  de  la  première  édl- 
tbn,  &  de  quelques  autres  fuivames.  Smmttt  m 
wn  kém^uti  :  Se  qu'il  a  imitulét  de  la  forte,  à 
caufe-  Qu'ils  font  preique  tous  oooipofét  en  vert 
Alexandrins ,  &  que  ceiu,  des  Amours  d&  OilTan» 
4ct  ioM  preique  tous  compoiis  en  vers  communs 
de  dix  à  onze.  Et  cfB  qui  dl  encore  confirma  par 
cette  Noce  de  Ren^  Bçlleau  fur  l'Elé^e  de.Ro»- 
faj[d  à  fon' livre  des  Amours  de  Marie  :  Amtflea 
mfejAMttJh4hiyf$  l'^kReiar  Mefcritt»  vers  jiUXéui- 
àrini  U  flMj  faraude  part  de  et  Uvrt\  fntr  stuton 
^'U  0  tpiniêM  ijtu  ce  fmem  les  f>l»s  frMc«is,&  Us 
pUu  propres  pour  bien  exprimer  nés  péffions.  Et  fi 
^uel^'m  les  bUfm*  àe  trop  fentir ,  eut  pnfe ,  ce  m'rfi 
tw'Àfétkte  d'Art  IneH faits ,  &  kiem  proitemeet.  Métis 
U  plu/part  de  ceux  ftù  êtrivem  mMJMtrétlmytm  Ut 
féivem  p»s  Mmmer ,  hj  dmmer  U  grutt  f»'il  Uttr 
f«m^  Car  s'iU  efit.ent  tmmpofls  &  forait  pm  bout 
artifans  &  mfés ,  k  U  /«fwi  d»  ces  beamx  vers ,  ils 
chÔHferoient  d'epimeit.  Au§  tpte  Us  LutiHs  (fi*  les 
Cites  efcHvem  «ndiaMrtttuHt  Uurt.p^ffièns  Mtt»rtt~ 
rtufts  en  vert  kérèufius  ,  Ueti  ^'il  meUur  en  murt- 
tpu  de  petits,  &  dt  plus  tiùgiùtrds  f  tetame  Hetidt- 
calyd^et ,  Smphitfttet ,  &  autres  ^iti  fembUnt  efire 
fins  propret 'M  fttjet  mnotireuM.  f  U  eft  vrai  qu'il 
poutroit  fembler  que  Roniàrd  auroii  changé  d'*- 
.«»is  ;  car  voici  comme  il  parle  des.  v^rs  Alexan- 
dtinf  dans  fon  Avertillèment  an  Leâeur,  qui  eft 
au^cvant  de  la  ipreroierfe  édition  des  quatre  pre* 
tniers  livres  de  fa  ïrandadc ,  qui  eft  de  1 571.  E$ 
fi  tu  int  dis,  Letki&,  ameje  dèms  cemfojer ntm 
o^tvtait  en  vers  AUxmidrim ,  pmt*  ifii'iitfint  pmr 
le  fottreCkty  plus  favorkbUtitem  recetu  de  nos  Set- 
Xn«Mn&  Dames  de  la  Court  &^dt  tonte  lajenmfe 
Fr,vofoife}  Ufift^s  fay  remit  Upromier  en  hémienr} 
fe  io  refpomt  ^il  m'tnfl  M  eem  Msj^s  mfé  ttef- 
r/iro  mon  otnvre  en  vert  Alexaà^rias ,  ffattx  aïo- 
trtt ,  d'atuam  ^^ils  font  pltu  longs ,  &barev»j$- 
«tntnt  moinift^i  fiff  l"  kemtmft  conjcienee  fw 
>Uj» ,  ^H'iUfitttent  trop  lene  pnfe.  Or  tontMitfi  mte 
je  Mr  Ut  approutte  dm  tmtt}  fi^  if Ml  em  Tragédies 
Mt  Veefions  i  ai^  tV  ^  Us  vemx  dm  tout  ctndam^ 
nor.J'en  Utiftk  tim^ fiei  libre  jmgemem ,  ponren 
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mftr  tmmme  il  vomdraL  f  Et  ce  aoi  poMtfoit  contri- 
>j«er  iL  faire  croire  qu/il  (èroit  dertiearé  dam  cette 
dernière  o,iinian .  c'eift  que  eet  endbrok  de  l'Abrié 
HÉ  ë«  fon  Alt  Peëtiqoe  qui  commence  par 
ip^.  Si  fe  tiay  tommenc^,  &  <pii  finit  ^  ceû«- 

.  ci ,  Maft  pemr  cette  fois ,  il  faut  Mir ,  eft  retrl|n- 
flhé  de  toutes  les  Editions  qui  en  ont  été  fiif 
dcfut'  •  la  fNibiication  de  fa  Franctade.  Et  que  d'qr 
■ttrr  c^ ,  cet  tiH)t<,  Sonnets  en  vers  héroitjnet,  ne  ^ 
parak^eni  pKm,  dam  les  deririleres  éditions  de  fcs 

^bmet,  J>  latétc  des  Sonnets  des  Amours  de  Ma- 


tie.  U  y  a  aavaiKaee  :  fêtant  depuis  réfolo*.  Ar 
peu  de  moh  atam  la  mort ,  d«  changer  ert  Avei» 
liilcnjent  en  un  Dilcouis  du  Pocrct  Héroïque  , 
pNsr  lérvirde  Vttigxt  a  fa  Frandadc  j  (  ce  Dif- 
eours  a  été  ajouté  dam  l'Impreflion  qui  fc  îx  U 
touKs.  tes  CaviciCB  ij<«.  inconrincut  après  (m 
mott}  &-  U  fe  trouve  dam  In  fuivantcs  )  il  If 
commence  de  la  fort»  t  il  mf/mt  ^emttrxetlUr  i 
loueur ,  de  amojje  tiaj  temtfeff  mtm  ^mnciade  eti 
ver.-AUxaadnntt  ^'antnfiit  en  mafemmeft,  par 
ientrantetjetenJMs  t^  en  mefire  Lamgae  le  rang 
de.  cannes  kirdt^nes ,  encore  ^ils  refpondent  plut 
amA'  Senaires  des  Tragiifnes  tpt'anx  magnanimes  vert 
d'HùSwe  à-  de  rirgiU  :  Us  efiiikans  pour  iors  plttt 
COHvenakes  amx  magnifii/nes  mpanens ,  dr  aux  plut. 
excelUntes  conception*  de  l'efprit ,  ^wi«  antres  vert 
communs.  Depmis  J'aj  ven ,  comm ,  &  pratifu^  pmr 
Ungne  eff oriente  ,  que  je  m'ittisédn.ft  :  Car  Ht 
fement  trop  U  profe  tris-faciU  ,&jemtrop  énervit 
t^fia^t  .ficen'eJtpoutUs  Tradnffionj,  aufyneMes»À 
eaaJedeUnrUngueurt  ils  Jenteià  de  keamconp  penr 
imerpréter  U  Jent  de  i'Authewr  qu'on  entreprend  da 
traduire.  Am  tefie,  ils  ont  trop  de  caquet  ^  t'ils  ne 
fom  bâtis  de  Im  main  d'un  bon  artifan,  qui  Ut  fatfe 
antatm  qt^ij  Imijera  peffibU ,  haufer  comme  let  pein- 
tures reUvées,  &  quap  fiparer  dn  langage  commun  j 
Ut  omam ,  &  enrichi fant  de  figures,  JihtKtt ,  tro- 
pes,  mttapierety  fhrafes,  &  pcriphrafes ,  &c  Et 
enfuite,  »ftc»  avoir  touché  quelque  chofe  des  prin- 
cipales rtgles  qui  doivent  être  gardées  en  la  difpo- 
(îtion  &  ai  l'élocuciondu  Pocme  Epique, 'il  ajou- 
te :  Or  venons  a  nos  vert  communs  de  dix  à  onK» 
fiyidfes,  UfymeU  penr  efire  plut  conms&prtf es,  coh" 
traignent  Ut  Poètet  de  remafther  &  ruminer  plut 
longiiemem»  Et  teie  centraimt,  en  mJdham  &  re- 
penjant,  fait  U  plus  fonvem  inventer  d'exceëentet 
conceptions,  riches  paroles,  &  phrafes  /labour/es  : 
tantvamt  la  méditation,  qui  ùar  longueur  de  iempt 
Us  engendre  en  un  efprit  mtelancholifie,  quand  U 
bride  de  ta  contraime  arrefie ,  (^  refrène  la  premùtre 
tmirfe  impétuemfé  des  fmèmrr&  nnHifimei^t  imagi- 
nations de  l'efprit  :  à  l'exempUdetgrandefrivieres, 
:fu  bouiUomient ,  écument ,  &frhedffent  à  tentemr  de 
leurs  remparts  :  là  où  ,  quand  êtes  courent  la  plaine 
fans  contraime ,  eUes  marchent  lentement  &  parejfetO' 
fement,  fans  friper  les  rivages,  ny  d'écumes,  nj 
de  innr.  Cependant  il  eft  vrai-femblable ,  que  ce 
qu'ilavoit  dit  dans  rAvertiflemeot  au  Leâeutdonc 
il  accompagna  en  1 571,  la  première  édition  de  la 
Franciade ,  n'eft  pas  tant  une  déclaration  fmcere  de 
fon  fentiment ,  qu'une  continuation  de  la  compUd- 
fancé  qu'avoit  exigée  de  lut  Charles  DC.  qîd  ai- 
riioit  les  vers  comrtiuns:  lequel  .ne  mourut  qu'<en  • 
If  74'  Que  s'il  n'a  plu  (àtisfait  à  l'éfpérance  qu'il 
avoit  fiiit  concevoir  en  ij<7.  à  fes  Leâeurs  dam 
l'Abrégé  de  |"on  An  F'oetique ,  qu'il  rcmettroit  Ci 
Franciade  fous  retielume ,  pour  la  &ire  en  vers 
Alexandrins }  00  peut  dire  d  un  autre  côté  qu'il  « 
négligé  de  l'achever  en  vers  communs.  Crjendant 
il  eft  très-Ytai  que  ce  qu'il  a  écrit  dans  iâ  dernière 
préface  (wr  k  Franciade  :  ^u'il  avoit  amtrtftis  pet^- 
fil  en  fa  femnefe  i  que  Us  vers  AUxandHns  tenoient 
em  néfht  Lmgm  U  rang  des  carmes  héro'iques ,  & 
qtfil  anttk  depmis  reconnu  oar  longue  expérience  atfil 
fétoitakmfl,  eft  tour-à-fait  contraire  à  ce  qu'il  écri- 
vit dam  l'Abrégé  de  fon  ArtPoè'riaue  en  i  J67.  ^' 
étoit  Tan  4^ .  de  fon  itté  :  i^e  c'efioit  i  omre  fén  gri 
qifil  avoit  commencé  fa  Pramciade  en  vers  commuât, 
&  tjifil  la  frrott  mmfomr  marchera  la  cadence  AU' 
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'dnnt  amafer  vomUmiers.  ^JmmÀfer  ,  t'eft-àndre  , 
^habituer  :  de  manfms ,  fait  «ie  maneo  ,  d'où  mat  , 
dans  la  fumificiuon  <k  maifon.  Le  Duchat. 
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-//■     >       -J,^V_i'' 'L'^"*.''.''"^"''-'''*'"^         AcniKIt.  ,l,fir  ce  qu'on  «>|>dle  aarremeiK 
'Pi^Pi&unc>c0f*rwi,ilmrmt:m^rct,}fu-     oi  c<Se  figniÇfaidoi  «»*»  M^^olfr-  Voyez  Sp<J- 
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jnndrins  eit  plufieun  ouvragci  hàroïques  qo'il  • 
icxva  (kuu  un  ^e  avancé ,  ic  4u'U  faUoit  état  6» 
s'en  icrvir  éaxa  (on  Poème  de  la  Milice  Fran^odié  » 
ic  dam  celui  de  la  Lkà  Diviiié ,  comme  il  parok 
par  le*  coromencqnero  de  ces  deux  Pi)cmes.pr»- 
dniu  daiu  fa  Vie  par  Binet,  ton  peut  croke  qu'il 
.préféra  enfin  ces  fortes  de  vers  aux  vexs  de  du  à 
CM»e  ryllobes.  Quoiqu'il  en  Toit  «  ce  (ôot  ceux  qui 
ont  été  employés  snfuite  par  les  Poctes  Epiques  : 
0ar  Dcfpones ,  dam  Tes  Imit^om  de  l'Ariofte  ;  par 
dU  Bartas ,  dam  iâ  Judith  &  dans  fesSemalnes }  pai 
Bertaut,  dan»frTraduéibn  du  fécond  de  l'Enéide, 
«lam  fon  Timandre,  ic  dam  (à  Paiurettc  y  pat 
le  Ordinal  du  Perron  ,  dam  fa  Traduétion  des 
commencemem  du  premier  &  du  qitàttbbne  de 
«l'Enéide  i  par  M.  CkjîpeUin  »  dam  iâ  Pucetle  d'Or- 
léans ^  oar  M.  de  $cudei7,  dam  fini  Alarici  par. 
M.  Godeau.  dam  ion  S.  Paul)  par  M.  De»^< 
Kts ,  dam  foa  Clovis  i  Se  par  leJ>ere  lo  Moiiic , 
dâm  Ion  Saint  Louis.  Et  à  ce  pcbpos,  je  rappor- 
terai id  en  patTant  ce  qu'en  a  étrit  M.  Lancelot 
dam  (es  Règles  de  la  Poefie  Fra^ife.  Ç'*^,  din-il , 
*n  tettt  fine  dt  vmrs  ^utji  fié  Us  fuimes  Hilni- 
ffMts,  Ut  PHmes  Drmmmi^l^im  dtThééitn^  Ut 
•%^i*"»  ^'  *%«*  &  'ùitrtt  PUtêSt  dccMms 
qtuytpu  Us  veh  d*  dix  k  êH^JytUU,  ityms  tjtul^' 
-Çsvittt  H  s'tnfMttHs'éuimtinsUéoicéM^'Usfiitm 
A  bMtx  mj  fi  fêmfémx^dl  fi  mstgmptput  tint  ceux 
de  douKM  JjilUheu  Et  il  tfy  i»  perfimt  rnshitenam  ijMi 
ne  cemddxiu  U  fagemem  dejXMifirdt  fwi  s  cm  «m  Us 
^*  «• ,  «*  />*•*»/  tuU^  Us  WMs  vtrs  bMi^mes , 
&  f»i  ripendmem  stuc  ^xmméms  dts  Gnct  &  dkt 
Uti^s.M,  " 
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*  A  L  G  À  M  E: 
raine.  Conf.  de 
men  .Voye:ç  les 
men  ,  imt ,  ine 
ALGARAD 


/^ALGALIE.  Inftpiment de  Chiturgien.Mai» 
thxus  Silvaticm  :  AioAux  Jinftrumeiuitm-  in  ^« 
Utfums  inficituitur  ià  veficmià  ,•  f  «m{  etinmfiring» 
dicitwr.  Du  Grec  barbare  «i/><(X«7rji,  dit  pour  «p^*- 
A«7^)i  Voyez  M.  du  Cangc  dam  â^LGiouàire  Grec 
au  mot  i^axwi.  J^..*      ./•         ^Ir       ■  • 

flom  d'Etr|es  ic  de  Lop» 
tv.  j.  çhap^  },  H'Adii^à- 
jti^m  %m' mot  ]Alrf.  Aditg»- 
Hgj«iite.  LeDùchat. 

De  l'Eipagnol  4//4(r«i4  ;  que 

Céfar  Oudin  dérJVe  d'Alger.  Voy«|t  mes  Origmes 
de  la  Langue  Itdtenne  au  mot  Aigsris.  Le  Père 
Thomaflin ,  à  1^  pt^e  48t.  du  premier  Tôïiie  de 
ion  Traité  des  I-an^cs  réduites  à  l'Hébreà,  veut 
que  l'Efpagnol  dgérad*  (bit  d'origine  H^raïque. 
Alcaka  Alcarada  i  e»  fréOtfeis,  algarade  :^>v 
fimiUmetMttM^Ker  l'eiuumi  .•  de^  rTii  gUÀtimf- 
cere  lites.  M. 

ALGARVEjOu  Alcarbe  »  ou  lis  AiaAa- 
VES.  Ceft  le.  nom  d'une  Province  de  Portugal , 
qui*^  été  ainiî  appsliéeà  caûlc  de  fa  ficuation  vers 
le  cd^hant ,  par  rappon  aux  autres  Provinces 
d'Efpagne.  Ce  mot  eft  Arabe ,  étant  formé  ^  l'ar- 
ticle Mtt&écgétri,  qui  fignifie  le  couchan^^l'oo- 
cident.  Les  Arabes  appellent  aulli  l'occident  mm- 
ireb}  6c  c'eft  atnfi  qu'us  ont  nommé  b  partie  Oc- 
cidentale de  l'Afriaue,  autrement!»  Mauritaiiie. 
L'Arabe  mMerth  -eft  la  même  chofc  que  l'Ebreu 
piKO  maarab,  &  ils.vienneat  tom  deux  d'une 
ladne  qiji  exprime  le  coucher  du  Soleil.  • 

A  LG/EBR  E..D'W^**r4  .•  qui  vient  de  l'Arabe 
algiakMTMtt  qui  lignifie  rei  redimwgratie}  npartttie 


t§»fi^i  vdetmdiide  r»f^Êimk.Jieiàtêcil^éjfUfi 
^•(M,  qdi  ùyn^ntf^^r^t ,  r^entvU ,  cmciimAvii^ 
r^ifieitr  :  puc«  qM  l'Alféfare  t$t  la  pctfodion'»  & 
comme  la  réparation  de  l'Arithmétique,  que  k». 
Arabes  appellent  Attmtfir,  c'eft-à-dire ,  /M/7i«r* 
Ceux-là  letromocmquldérivem^/fr^d'unnom-' 
méGebOTi  qb'âaiom  Auteur  de  c«tte  ùdencé-Afi 
VAlgeère  dH  une  anibmctiqu»par  lettres ,  (fiai 
par£iitc  que  cdle  qui  le  tait  pat  nombres.  On 
conviem  alfex'que  cette  IcicncecA^^  âiOrieni«. 
&  que  fon  nom  eft  Arabe ,  comme  .l'article  «i  1« 
fait  voir.  Mais  on  ig|^e  qui  lepremier  a  imaginé 
de  trouver  par  lettrUdmi  autres  notes  ,  dei  j^an- 
deun  qu'on  ne  pouvoit  exprimer '^r  nombre ,'  & 
dont  on  ne  coiuioitlbit  ppuit  la  valeur.  L'an  n^eflj' 
pas  d'accord  non^us ,  touchant  ce  que  c/mot  fi- 
gnifie  proprement  en  Arabe.  Quelqu 
prétendu  que  M.  MenogeVétoit  tromi 
dant  l'étymolode  qu'il  donne  àA  nùk  Algehtf 
&xt  ce  qii  tl  ièmlilç  iuppofer  que  cectè^lèncç  ton^. 
fidére  principalement  les  fradiom' i  piuce  qu'il. 
n'éft  pas  vtai-icmblaUe  que  1  algèbre/ coniiderc 
plm  les  nombres'  rompus  que  les  nombres  entierti 
cUe  exprime  mène  les  grandeurs  Dtf  des  lettre» 
<fA  ne  fom  pas  furceptiblel  de  fra^f^M.  Mais  ne 
/pourroit-on  pas  dire  pouir  M.  MeiMMe,  que  l'Al^ 

Êébte a ibavent  pooro|bict , dfe  r^^e  les  nouw 
r«s  tompm  à  uii  imnBré'wriecV  &  que  c'eifc^ 
propronenc  là  ce  cjoe  ce  mot,  Arabe  Hgnific ,  .fuï^. 
vant  le  ièmiment  de  MeiScun  Harris  &  d'Her*' 
belot  ?  M.  le  Chevalier  CharcUn  ;  ffavant  dam  1er 
Langues  Oilentales,  dit  tom.  é,  pâg.  6).  de  Tes 
voyi^es ,  oiic  ce  nx>t.  i^niiie  on  Arabe  ^  rt parer  ^ 
rétéélir^  rédiùre  i  &  qoe  l'on  i  donné  ce  nom  à 
cette  icîénce ,  parce  que  fon  bli|t  eft  de  rétablir  éç 
séparer  l'arithmetiqtoe  ,  en  la/ tendant  plus  par-^ 
faite,  &  de  réduire  les  termes  de  la  comparaiiôn 
à  la  forme  de  l'équation ,  qui  eft  là  principale  par- 
tie de  l'Algèbre.  Selon  M.  de  Lagny  ,  daos  icii 
nouveaux  Elémcns  d'Arithnyéttque  6ç  d'Algèbre  y 
il. n'y  a  guère  que  deux  cent  ans  que  l'on  a  çorm 
mencé  Se  connoitre  l'Algèbre  en  Europe  t  ce  itè- 
rent des  Religieux  Italicm  de  l'Ordre  de  faint  Fraa*> 
çois,  oui  en  apportèrent  de  l'Orient  les  pieinié»- 
res  règles ,  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de  rc^ 

Ela  Ceffi^Met ,  de  l'Italien  Cofi  ,  parce  que  c'étoit 
i  ektfi  même  que  l'on  prétendoit  faire  coniidéreff 
par  le  moyen  de  ces  régies  C»ffi^i$es.  Et  c'eft  jpar  lai 
mâme  raifon  ,  dit  le  P.  I^ttiy ,  dani  fes  Etcmem 
de  Matjjiématiques ,  que  l'Algèbre  fe  nomme  aur 
jourd'hui  fiècieufi ,  parce  que  ce  ibnt  les  rfpéce» 
ou  ibrmes  de  choies  mêmes  que  l'on  défigne  oar 
des  lettres.  C'«ft  M.  Viette  ,  Maître  des  Requêtes 
fiws  Henri  Illi  qui  •  inventé  l'Algèbre  fpécieufe  » 
&  c'eft  M.  Deicartes  qui  le  premier  a  enfeigné  la 
raéthodle  de  réfoudre  par  la  Géométrie ,  toutes  les 
équàtidM  déterminées  de  indéterminées  t  8c  cèi 
deux  grands  hommes  ont  ouvert  par-là  le  chemin 
à  une  htflnité  d'autres  découvertes  qui  ont  été  fai- 
tes depuis,  f^erfj. 

AL.GUAZIL.  Les  AlgMfih  (ônt.en  Efpa- 


fi-- 


.« 


>' 


gemprilonnlers.  iis/r 

fort  méprifés ,  ni  f\  fort  en  horreur /que  les  Sbirrc!» 
(ont  en  Italie ,  quoique  leurs  foné^ons  foient  a  peu 
près  les  mêmes.  I-es  Efuagnols  oni^jris  des  Arabes 
ce  terme ,  Se  nous  da  Efpagnols.  Covarruvias  qui 
en  a  cherché  l'étymologie,  dit  qu'il  eft-  compoiï 
de  l'arricle  4/ ,  &  de  /«m</>  ,  gui  en  cccte  Langu» 


A  M  B. 

H  n*j  a  pas  plus  d'un  fiéde  Se  deini ,  que  les  tVépu- 
tés ,  envoyés  à  nos  Rois  par  quelques  Oominunau- 
i^  du  RflrandMne  .  étoicnt  aonellés  AmkMtTâÂHert  : 


À  M.B*.  -  45t 

r«dM*  Ctfior  lik  vi.  ht.  Géâ.  de  E^mniiù  GtUtim 
*fV"  •"  ^f""™  w  quifque  eft  génère  copiiique  am- 


'■■  / 


<ju'  a  «c  revue  i«r  ccnc  oc  i  u  i.  qu'-paiic  pour  la 
aicillcqrc  de  toute*.  Ce  qui  fait  cruire  que  Rabe- 
lais «l^rîvoit  le  mot  de  ksM  ,  non  du  Ton  que  font 
Ict  Bucheroiu  &  Ici  autres  Manœuvres  ,  quand  ils 


cer.  Un  veut  qu  -tie  en  çc  icus  loit  I  impcratit  du 
verbe  4iZfr,  &  qu'on  dilc  u/>  par  çorru^nion  pour 
Mit*  :  I  ,  ito  en  Latin,  ^rr^y. 
aïeul.  Voyez  AYEUL. 
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1^  ALH,    ALI. 

Hfienlfic  l^iniftre  dt  Jafticc.  11  croh  miflî  <{d1)  pawp> 
iMt  venir  de  l'Hebrea /«<4/ ,  qui  fignifie  prmWrr , 
|MArce  que  les  AlgMaciU  («ctiiMM/^  •««tau  le* 
criminels.  fVf>  ■''  '•' 

,  ALH ANOAL. C'cftvD fRne.de  pbamude 
Juibe ,  i'  fifpitlie  des  trocUAiaes  de  coloquinte  » 
«c  il  eft  fbnné  de  l'aaicle  4*/ ,  &  de  i'«n/i'<«/ 1  qui 
ço  Arabe  figni&el*  coloquinte.  * 


•►U- 


ALI* 


)L  Nom  .d'ine  £unille  tenue  à  Metx  de 
Troyet  en  C&ampagne,  D'jiUsmmetnom  dropre. 
•       -  AUéium*^  AUéuaa,  \Ait.  LV  s'eft  coangé  en  <  t 
«ommecn  I/M^e  i^0;  LeDuthat.    ^ 

A  L I B I.  Comme  quatid  on  dit ,  ^wMtvrr /m  WrV 
hi.  Ceft  un  mbt  purement  Latfo.  Nos  Anciens 
diiôiaiK  «siiAù  au  plnriet.  Nous  diîèoi  aujourd'lati 
Au  ^êM.  h.  ' 

ALIBIFORAINS.  Rabelaja  1.  II.  «ait 

éUtHtJtrMui.  M.  J  I 

ALIB041UM.  Comme  qnaua'on  dit,  A<«* 
trt  Mlik^rum,  RabeLis  ^,  ^o»  ■Qn''  ^Me^  dit  f— 
mrgây  vtut  prhnfbnr  ».-  Mmfin  Aliktmm.  Mon- 
iicur  l'Abbé  Huet  croit  avec  beaucoup  d'maret»- 
>  ce  «  qu'4///>dr«i*  en  cette  Êiçon  de  parler  eft  le  g^ 

/  aicif  d'4iiit  ;  &  que  Méûtn  Milumm  a  été  dit  pre> 

■deremeiÂ  d'un  bosnoïc  fécoiiad  6e  fiibcil  à  trou- 
'^rer  4es  alibi.  M.  _ 

Alibohok.  Méotrt MUmwm.  Ce  mot  me 
ftmble  avoir  été  donné  par  dériûott  à  quelque 
Avocat  ignorant ,  aol  loriqu'on  plaidoit  en  L»- 
ciiit  voulant  dire  qu  un  homme  n'étott  pas  receva- 

-  We  a  Tes  alibis,  dit  :  NdU  hiètmUti  rtuit  iftmfm 
slHêrtm  i  ou  ooelque  chofe  de  foitblable.  Huet. 

ALIBOUR.  Surnom  d'un  Médecin  du  Roi 
*  Henri  IV.  dans  les  Mémoires  de  Sully ,  Tome  i. 
chap.'  5  8.  jilikiir  ic  AUbmrum  pourroient  bira 
avoir  une  feule  &  même  origine.  Le  DuchéU. 

A  LIER.  Retx  à  prendre  desoilèaux.  Voyez 

ALISE.  Ch&teau  iùr  une  montagne  près  Sainte 
^Reiiie  en  Bourgogne ,  oi\  étoit  anciennement  U 
1  ville  d'Alexia,  fi  fumeuiè  par  les  Commentaires 

-  de  Céfar.  Les  {dus  anciens  Maïuifcrits  de  ces  Com- 
mentaires ont  Aitfia ,  qui  approche  davàntaged'^^- 
Hj*  quAlexid.  Voyez  M.^  Sanfon  dans  Ces  doftes 
9c  curieufes  Remarques  fur  la  Cane  de  l'anctenne 
%anle  i  où  il  eft  de  l'opinion  de  ceux  qui  croient 

r'Ahxis  eft,  jtUfe  :  ce  qu'il  jufttfe  par  l'aflîette 
lieu.  Dlod(^  de  Sicile  la  nomme  '>«rî«  .■  qui 
eft  AUfi*  :  &  il  dit  que  cette  ville  fur  bitte  par 
Heccnle ,  qui  la  nomma  /»•«<« ,  iwi  t'i^  ««t«  rà» 
tpmhUi  i^tn :  mii  eft  une  étymologie  peu vrai-fem» 
blable  V^'Aéi/e ,  le  pays  a  été  nommé  CAuxtis. 
rii^Ms  ÂUxitnfittit  f*yid'Auicms:lA.     »    • 

Ati  s  1.  Ckm  Atijt.  Le  Romande  la  RoTe,  feL 
74.  y*. 

Aux  dûht  hé^s  &  édiftii 
X^ —t  fs  LBrnt  nircs  grift*  , 
TtmttfrtttUti  â4  cnttt  t 
.     tUttgimàx ,  fmtcit  &  isrget  Imttt , 

£t  tHKéébmm,  Primnt  kmUer , 
"    Ht  fmtMfnér  tmUr  &ltmr  Tem , 
'  Stit  mMmfsitfmK mi» gmtrtt. 

I  £t  idlleun  : 


ALI.  AL K.   AL L. 

Vifétg*  tut  bfl ,  àmx ,  &  mUs, 
CequeBordintdptétepariMr;.  Danscedcrdérpà/^ 
(^e  «<f/  peut  lignifier  t-tti  fma's  dans  l'autre  il  n'y 
a  pas  d*^iaren^e ,  à  mqinfiqu'NK?  ne  fignilie'une 
buncketur  de  Hs ,  ou  une  pâlàu:  entière  fans  mélange 
de  rouge.. /^i^M-v^r.  > 

A  LIZ  1ER  :  aibre.  LesLatlnsTapprlIent  <n«, 
&  les  Grec  «eî«'  Et  11  y  a  bien  de  rapp;u-.ence  que 
le  François  difitr  a  été  formé  à'^rin.  Arid,  alis  , 
Mift ,  Aifarinm ,  Alisieh.  So^  firult  s'appelle  <ilift  .^ 
6c  ce  mot  eft  féminin.  M. 

ALK. 

ALK  ALI.  Sorte  de  fel,  mot  deChymie.  I^u* 
retiere  dit  que  te  mot  eft  un  mot  Arabe ,  compo^ 
fé  du  mot  M  eijû  lignifie /W ,  Scàt  Kali  i  qui  eft 
une  hetbe  que  nous  appellons/«MWr  o\x  ftt.tr.  At . 
ai  Arabe  ne  tignii^e  point /W  ;  c'eft  l'article  Ara- 
be. Mais  il  eft  vrai  que  K*li  itgniiie  cette  herbe 
que  nous  appelions  yoiu/r  «a  fente  ,  &  que  c'eft  de 
c:ette  herbe,  oui  jaft  une  herbe  lalée,  que  ce. fel  a 
été  appelle  éttkait:  &  de  cette  herbe  brûlée  on  en' 
fait  une  maiTê,  qui  eftappellée  Kali,Sc  hIcmU, 
du  nom  de  l'hetbe  :  en  François  y«»</r ,  on  fêiue/ 
Voyez  les  Médecins  ^e  Lyon,  chapitre  i  ).  du  liv. 
1 1.  Mais  écoutons  M.  de  Sanmailè  qui  prétend  que 
Xnli  n'eft  pas  \ine  hetbe ,  mais  la  cendre  d'une  her- 
be: C'eft  au  chapitre  i  xo.  de  fes  Homonymes  des 
Plantes,page  ito.  S<ls  termes  méritent  d'étte  ici  rap- 
portés. Les  void  ;  Kmab  ,  Mf  xitm. ,  mmjpum  apud 
Anikes  itrorm»  f  fiA  fcriftum  fuit  m'a^  ,  vel  xm>j  , ,; 
alumen  catinc  h«c  vtcMt. Nec  rmiiM Kali  (/?  bêrhn,'^ 
ut  vulgi  Mccitium  t  ftH  tirmt$  htrhâ  txmfié  t&4m 
Ufiiit  iurittem  ftUisti.  Htrh*  ipfm  VMotur  Atm' 
btct  axnan.  Sed  ul'nan ,  vei  ultien ,  prmumiMtt.  Grd- 
ci  tu  Lexififfuis  'Armtidt  fcriiunt  *i|«».  Dutfnfit 
divtrfa  itfud'  jf^ifeuéni  cmpits  de  ufnen  &et  calf.' 
Htrh*  it«  ejtf  htc  *iumiinjg«muj,ve  Jalit,  tjued 
exhetétffit  exMfla.J/iHc  uCtica  «^^r£«r«r  hetba  al- 
cali, ^u$d  tx  tM  féU  alcali.  Vitrum  tnfiiuur.tx 
hujut  tiuerikus ,  ejued  &  etim  fmR  tmtiim.  M. 

ALKEKENGE.  Voyez  ALCANGE,  6c 
ALQJUEGUENGE. 

-ALKERMES.  Voyez  ALCHERMES. 

'^  :  A   L  L* 

A  L  L  A  H.  C'eft  le  -nom  de  Dieu  chez  les  Ara- 
bes ,  6c  chez  tous  ceux  qui  font  profeflion  du 
Mahométifme  ,  quelque  Langue  qu'ils  patient. 
AlUh  eft  dit  pour  Ml-iiéih.  Ce  nom  eft  le  même  en 
A^abe  que  nSM'f/MA,  fingulier  delPnSK  Elohim, 
en  Ebicu ,  &  répond  à  ces  mort ,  6c  a  cé'ui  d'<4«.«- 
041,  chez  les  Ebreux  ,  &  même  à  celui  qu'on  ap- 
pelle 7(r4ro«MiiN4fM  ,  ou  de  quatre  lettres  ,qui 
-marqâe  pus  potticuliefement  l'eiTence  Divine. 
Les  Mahométans  répètent  d'otdinaire  ce  mot  plu- 
fieurs  fois  dans  leurs  prières.  Et  quoique  les  Turcs  - 
s'en  fervent ,  il  ne  faut  pas  dire  |>our  cela  avec 
quelques  Diâionnairet,  que  c'eft  uii  (rot  Turc.  U 
eft  Arabe  (  mais  les  Turcs  l'ont  pris  de  l'Arabe ,  ou 
de  l'Alcoran  i  comme  beaucoup  d'antres.  11  eft 
mène  originairement  Ebreu  ,  6c  vient  du  Verbe 
n^H  */**  >  qui  fignif.e  lt»mr*¥  »  Hdtier ,  &  qui  eft 
encore  en  ufage  en  ce  fens  chez  lès  Arabes.  Ainiî 
Etésh ,  coipn>e  on  dit  en  Ebreu  ,  ou  Alluh ,  com- 
me on  dît  en  Arabe  ,  fignific  par  excellence  l'Etre 

ALLAQJJAIS.  Nom qd, dans  Monftrelet, 


( 


.-y 


I  ^ 


jd                 A  M  B.  A  M  B. 

WAh  Junior,  Dt  Cmfihu  Metuiflerii SmIK  CM  :  elle  dt  q>pelléc  Amkêfin*  Jofeph  Scaliger  a  écrit 

SttruMtmr  nmkuUmix  tut*  eputmMjut.  Le  même  au  chapitre  4.  de  fon  Âlembui  Trihênfù  Ni«^ 

chapitre  10.  MiJttP^iieiifinDuxBuehMrdêiMAr*  Serrmrii ,  que  le  nom  à'Am^fe  ït  irauvoit  tout 


impcfâtïTou 
u^niot)  pour 


0)4t. 

AlCRFMOINr. 


AIGUIERE,  Il  n'y  .1  point  de  Joute  qu'il  ne 

^         n  ,.      ',,,  '       vienne  du  mot  ii'>.<^,  qui  (iciiifie /•-«*.  dont  l'ufapc 

r        ""^'"■"  "  yitfffi.tiir.  s^  cltatnhxHt  en  Lanj;uedqc  &  en  f.alcognc  :  .ce  qui,ue  (errj- 

blcra  pjts  étrange  a  ceux  qui  (1, auront  l'^uc  ki  m- 


funple  ;  atitreircnt  f  «/r^ 

icu  è.'Ar/rn:iiiir.  C'cft  atnf 

que  quelque*  Autcnu  Grec»  ont  appelle  l'EttpMtl 


L. 


edenûérpàf^ 
l'autre  it  n'y 
e  figntfic'Une 
fansmdâi^e 

[ïfiftHertl  4rr«, 
Pf^u-jcnce  que 

ippelle  tdift  y 


Chymie.  I^a* 
ibe ,  compo^ 
'Mi  i  qui  eft 
ou  jputr^  At . 
l'antcle  Ara- 
:  cette  herbe 
c  que  c'cft  de 
que  ccfel  a 
[jrulée  on  en' 

dt ,  on  ftMue.  ' 
e  13.  du  liv. 
i  prccend  que 
Ire  d'une her- 
lonynies  dot 
i'âcreicira^- 
ujipum  atud 

I,  velx»>^t;i 
ali  (/?  jivr^«  ,' 
fxmfiét&dm 

uniiMm.  Grt' 
itti.  DutfnHt 

r  Jslit ,  ^M»d 
tmr  hetba  «!• 
imJUitur.fx 
•  M. 
ANGE,  & 

RMis. 


hez  le«  ArsH 
Tofeflion  du 
l'ii»  patient. 
;  le  mftne  en 
iSk  Etohim, 
cé'ut  d'<4«.'«> 
li  qu'on  ap- 
lettres  ,qui 
nce  Divine, 
ce  moi  plu- 
ue  les  Turct 
ir  cela  avec 
[rot  Turc.  U 
l'Arabe,  ou 
antres.  11  eft 
ludu  Verbe 
»" ,  &  qui  eft 
rabes.  Ainlî 
"illAh ,  com- 
llencc  l'Etre 

Mooftreieé, 


^  A  L  L. 

feft  donné  à  llnËuitene^  de  mênne  que  ce^dè 
Ls^usis ,  qaVitrefbi»  on  ^rivoit  Laiftitr.  ^AHét- 
^MMs  vieiK  de  l'Alleitian  Mi-Lmitkfmitty  comme 
Ls^tutis  de  LfMéUkfttckt ,  4qui  iîgniiie  mii  htmtm 
du  plMtfsju  %  ifonune  st-lÀmdthtevkt  Veut  dite  det 
gtns  At  fità/ài  tMueifmits  de  yays.  Voyei  nrantô- 
me ,  en  (on  Difcourt  fur  les  Colonels  de  l'in^n- 
tecie  Fian^fc ,  &  ci-dclfous  xm  remarque  fur  le 
taotlMjmms.   Le  Ducbat. 

ALLEBRENT.  Voyçi  A4/*r^  M. 

ALLE'E.  M.  Du  CatRe  le  dérive  de  ces  deux 
ttiob  Ftançois  U  létx  JÈtr  i.  Fis ,  msximirim  htr- 
tii.  Fox  frMVftmmcim*  i  dictndtem  tnim  ditjiin(Hs 
voàlmt»  U'iée  :  ^utmtdm^ittAm  injjMs  vims  àp' 
feBéomms  :  0tMe  sdei  pUHa  ad  fylvM  :  mmU  Pm- 
Utitèm ,  fmfiùmrihiHmm  Rtgitt.  ,  Saint  Germain  en 
Lée  :  idrft,  Subarbanum  ad  ^yivam  Sanâi  Ger>^ 
niani.  F»x  Mtutm'L  b*  b  Uàmm  &  e.vpMfmm  fignifi- 
CM.  yidt  leda.  Certe  étyrtibloyie  me  parok  plus 
ingcnieuiè  que  véritable.  Voyex  aUtt.  M. 

A  L  LE'G  £  R.  De  ievis ,  fe  forma  le  verbe  La*- 
cin-barbare  dUewMye,  ou  nievigm-e  ,  duquel  nous 
avoiu  î^tMUtier.  Le  Chrmicm  IVtingtirenfit  Mu- 
tiMchi,  oui  tftau  Tome  u  des  Leçons  Ai^çienncs^ 
de  Canihus ,  fur  J'an  m  0  z  c  1 1  :  Cw/«/  nutfiitift ,  tx 
téHtti  uirij  &fmis,4mJffioite,vix  édlevi^ri  fét- 
r».  Ekkehardut  junior.  De  AStis  Monaflerii  S. 
CdiU,  clu^.  1 4.  Si  (jmtm  cerftre  dtletuemtMigeret , 
MMei/iféiret.  Caieneuve. 

A  L  LE  G  E  R.  pstrùiéire,  Efâïe ,  «.  i.  Aie-^ 
«/«M  tft  temt  ZéÊhdtn,  Aâes  des  Apôtres,  chap. 
17.  38.  Et  puitui  cih,  itUevitihant  ntvem  jsdM- 
tet  triticmm  in  m^re.  Saint  Jacques ,  verfet  1 4.  h- 
fkmmmr  (fiài  ir  vMt  t  indutM  Pr*jhytens  Eccltfi* , 
&  ermt  fmfer  ettm  ,  migemtet  «tm  elee  im  fumi- 
iu  pemitti  :  &  erstie  fidti  fah/shit  infirmum  ■  &  il- 
levidkit  euM  Demmu  :  &fi  in  peccsfis.fit ,  remit- 
yt/nnur  ei.  Voyex  ci-ddibus  au  mot  léger ,  8c  mes 
Originel  de  la  Laogue  lulienne,  au  mot  sllegisfef' 
&  au  mot  ligriMàn:  On  appelle  en  Angleterre  5#r* 
ment  étalUgidiKe  ^  le  fermeAt  que  £ÉJt  le  Vaftàl  à 
fon  Seieneur..Voyez  %r.  M.  v 

A  L  L  E  L  U  I  A.  Les  Botaniftes  appellent  ainfi 
le  triftllum  Mcetefmm.  Et  fi  on  en  croit  Dodonée , 
ils  l'appellent  de  la  ibrte',  parce  qu'il  fleurit  dans 
le  tems  qu'on  chante  dans  les  Egides  éiMelmd.Tri- 
iblium  HtmiiMu  acetofum  Offiiiié,&vmlgè  hWt- 
luia ,  &  Panem  Cuculi  :  «iiied  vtl  CmciUuj  mvit  e» 
vefcMitr ,  sut  tpÙM  kec  enempeme  se  fierente  »  vecent 
fotiffimum  edsl  ;  fM  etism  tempère  Ateluis  iw 
^  remplis  fre^tumiut  csm  cenfuevit.,  Ceft  au  ckap. 
'  ij.  du  livre  4.  de  fa  quatrième  Pemptade.  Jules 
Scaliger  for  le  livre  1.  de  l'Hiftoire  des  Plantes  de 
Théophrafte ,  page  49.  de  l'édition  d'Amfterdam , 
fe  mocquc  de  ccitr!  é»ymologie.  Trifeliim  seidmm 
«*Mm  Juliolam  XemsHsv^re  Mppellsm  hsU ,  £sr- 
bsriksrhsrè  Alléluia.  AUelmseA  donc  une  corrup- 
tion de  Jldiefd.  M. 

A  L  L  E  M  A  N  S.  Servhu  fur  ces  vers  des  Géor- 
giques, 

£ji  etùam  fin  in  ÈTstit ,  nw  mmoi  Aœello , 
feeire  AgricHs  ,  ^c.  . 

■'  'tuti/is  in  v.dUkiu  illmm 
Ps/lmt ,  (^  curvs  Ugmu  prtpefUimHS  melU. 

dérive  Atemsm  éa  flejve  Lémannos.  MeMs ,  Jbi- 
Vimt  Gstlié  eft,  juxts  furm  herha  kéc  pltirims  rtsf- 
eimr  •  utde  ^  amello  diritmr  :  fient  /tism  pepnU 
luAiisHtei  juxts  Lemstuimm  (Ut%nttm  Aleuianni  di- 
ewÊtur.  Ltusmtt  /  , 


ALL 

"bofuerert  cavo  tentori^  fi»  Letnanhà» 


3? 


Sctvios  fe  trompp,  aufli-bicii  que  Contius ,  lequel 

ur  ce»  mot»  de  U  Conftitution  de  Juftiuien  po»r 

la  confirmation  des  Inllimtes,  Jieèusmrus  .'Ger- 

"x^""  '  *  5,™.  S"5  le  «w  >^/rm*«n-  avoir  été  fait 

Li^^jT  *"''  '"  '*™«  '  Ei^thiMi^  in  Psrt(^ 
b^isd  Penegetut  t^iemjfinm ,  Germanos>:  diihs 
s  ^bt^fdsm  refert ,  ^sji  frstres  GsUerum.  Àlc- 
ttwnni  ver,  recenj  meemm  v  m»  Uermsm  primkm 
Alcmaimorum  nemitu  sppelisri  tmpti  Pnie  impe* 
rsMe  tefteyepiff  is  Prucmle.  (Jregmu,  Tnrmenfit , , 
tiUèni.ficpremriesppeUsri  Speve/sit.  Uirelgmt 
.   el€gsmer  Dtenjjitu  Periegefes  d^tgimnt  h»c  verfp , 

AtuU  Ti  fCX«  Hfteiltf  ic/iftsiinj,  Uffutimi. 

y|/»Alemanni,>r<.//e,^,ifc|  j\  eft  fans  douté 
qu  AUemsttiri  vient  du  mot  tMxnansl,  qui  figni- 
httem.ic  de  celui  de  Msh  ,  qtii  fignifîe  henme  : 
parce  trac  les  AHenians  furent  ramalRfs  de  toutes 
fortes  de  gens.  Agathias ,  livre  ».  de  fon  Hifjoite  : 
»  5  Aft^tiii,  vyt  j^i  A*^,;^  teJ^ir-4  iittn^iiiihV 

«uT*it  n  .ww/t*;'*  Cluvérius ,  dans  ton  Ancienne 
Germanie ,  livre  i.  chapitre  8.  AlemsmH  ètinmdi^ 
vtrftnm  Gslli*  Hstièrtkmjwrv  colluviet ,  Rhetmm 
fié  AmgHjH  principstM  trsnfgreffi  :  ^tnnm  tiemen  ifi  ' 
merfCermsmcMm  :  sit  aile ,  id  r/ »  omnes,  (f  man- 
nen,  id  eft  y  vin ,  cemoefitum.  Voyez  Pafquicr  , 
dkn»fes  Recherches ,  livre  1.  chapitre  6.  PuTil- 
let ,  dans  les  Mémoiita ,  te  tavin,  au  livre  i.  de 
fon  Théâtre  d'Honneur.  Du  mot  de  Ats» ,  on  a  dit 
de  m£me  Lra«M4W ,  Msnemsni,  Ncrmuni  ,  &c. 
Quelques  uns  ont-cru  que  Msn  a  été  dh  de  M*^ 
*«/ ,  faW  du  Dieu  Tniton.  Ceie^ssit  csrmiifikMj  siti- 
fdj  Tidtmem  ,  Denm  tend  editmm,  &  filinni  Ms- 
mtmt  erigistm  remit  t  eenditorefcjiie  ,  dit  Tacite  » 
en  parlant  des  Germaine:  f  L<^mot  AUemsum  eft 
ai  refte  fort  ancien  dans  la  Langue  Latine.  Sràr* 
tien ,  dans  U-^ie  d'Antonin  Oracalla  iNenJtr* 
eft  etism  disfyrticmm  ^ddsm  i»  emu  difltm  sddt* 
re.  N*m  o«*»Germanici,  &  Parthici ,  &  Alcman^ 
nici  memen  sftrikerft  ,•  nsm  Alemsmithim  genttm 
dqtfieerst  j  Helviitt  Pertinsx ,  filitft  Pertitiscit,  di- 
«itmrjice  dixiffe ,  Adde  ,  fi  tlscet ,  etism  Geticvs, 
Maximus  :  ^Mod  Getdm_  ecciderst  Frsrrem ,  (^  Getti 
Getae  dicerestitr.  AureHus  Vi^or,  parlant  de  Cara-' 
calla  :  Alsmsmtet ,  gemem  nepuhjsm ,  ex  e»tie  mi- 
rifici  PmgHSHtem  ,  prtpe  Memum  ,  amnem  ievicit.' 
Amobeaat)frilifédu'mot^//mr4m7/.  Pour  ce  qui 
eft  du  palTage  de  Vopifcus,  dans  la  Vie  de  Procn-* 
his ,  AlsmsMie't  sut  trnie  sdhttc  Germant  dicthstt^ 
tmr,  rnn  fimjplendere gleris  centrivh  ;  \\  faut  l'en* 
tendre  comme  TexpHqiie  M.  de  Satinn«ife  :  qui  eft« 
qu'en  ce  tem»-la  les  Allemant^  l«  Germains  n'é- 
loicnc  bits  mêlés  les  uns  avec  les  autres.  Ce  qu;  dit 
Pierre  PÎthou ,  que  le  Scholiafte  de  Juvénal  a  vécu 
apré«  Conftonrin  le  Grand ,  parce  qu'il  ufe  du  mol 
d  Alemsrmis ,  n'cft  donc  pas  conclitant.  M. 

Wachter ,  Gleft'sr.  Germsn.  au  inot  Aismstim , 
s'explique  de  la  manière  ftiivante.  Alamanni, 
mmen  cemmune  emnitm  pepulermim'  ftd  Afsrcemsti' 
frit  &f9ciit  s  Dsrmki» ,  Itheru  ,  Maneéfue  digrrffis' 
in  fêle  vscm  fiutefenm.  Henm  due  gênera  dtpre- 
hendttmur  spnd  Hiflmicetfi  trffi  i^ftitmatnr  cempu^ 
r«rf«,  Gafli  c^Cermani.  Nom peft  excrfmm  Msr- 
efmannemm  m*x  in  fedtkmt  èermm-trant  Khrmim, 
Dsmdntam^  cen&Urmit  Gain ,  de  fsihit  Tacitmt  , 

fy  TTir  lifyi(timiiii^iij%iMSillnnim  1 /V"  IniCTpli  ' 


^^. 


J 


v 


icaliger  a  écrit 

frikarefii  Nie^ 

trouvoit  tout 


A  M  B. 

Il  tnft  refte  à  remarquer  id   que  Véil  à  cMiit» 


A  M  B. 


«ue  L^  pSirJS  dîlllfr  f    SS?     «NI»  quH  rient  cnl«dn :  (k d^la  vi^nr  quclenn»! 
^al^^^^^^'^t^^^'' f°^^     ■^^.  qui  ledit  encore  à  Met.  daw  la  fitnl- 


l^iécs  en  trcpié  ,  qu'on  kffwlle  TVipte^  les  habi- 
Um  d'AmbeJlc.  f  Je  dois  une  ftaiide  narti»  Ae 


fiwtion  que  lui  dMutè  Ottdln ,  a  fimilié  chea  noit* 


1 


«lit  .1  peu  près  la  mcmc  choie.  M.  de  la  Monnoyc 
iiM\s  (a  Note  fiar  l'cncIroUdc  RaBckis  que  j'airap- 
pr.itc  ,  rciiible  donner  une  aiJtre  origine  ace  Pro- 
verbe.  Il  dit  que  ceux  de  Bcaucairc  en  Langue- 


£'fi  tf  mtnde  abonde  tout  mal. 

Car  c6  Proverbe  ne  veut  pas  finiplement  dire  ,  à 
propos  des  anciens  Décrets ,  que  tout  cft  allé  de 

mal 


m 
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V. 


J 


1 


audax  ,  d.ubiJe  poCTolionis  locum  occupavctc.    Et 

ieinde  fuh  Ant'tr%iii.r  Germaiii ,  <jM»s  ''-*'  '«^nihut 

jtStrmuni*  0nt  tf^^tmtpixifft  lin^M  ^lamatinica,i}Md 

Cfrti  GermMnicMtJ^t  <ptainvii  vecabulis  GaUiciimix- 

.  t4  ,  JMtii  pndit.  Uirijifiu  homtn  commune  fuit  Ala- 

.  rtianncfum.  //l'wr /«w  jlUmMmnca  ,  fi  fdrVM  ini- 
ti/$  fptiies  ,  mjrinrm  rtfert  ma  Gallos  ;fi  mà^nitu- 
Àinem  d' incrtmrm-m  ,  *i  Germanos.  Ejlque  tmniiio 
corwentt  (fu^d/tm  mtêUitude  ex  ÂCtrrima  Gmiorwn  ,• 

Gtmmntmmaue  ittvtmutt  CûnrregMM Vndt 

ntintm  ntn  tp  Alamannos  ,  cum  fuerint  mixti  homi- 
nes,&  S^ff,  ijHddam Gallo-Gerrhanica ,  jam hmberi 
proÇmUis,  jéim  ab  iUisdifhngm.  Fnijjt  ofitepi  mix- 
fM  himînes  Mifhr  tû  Ar«tin*s ,  lih.  i .  tjui  frum  vi- 
cijjjim  Mt^orem  hmbtt.  Enfuitc  il  raDOone  en  Latin 
le  partage  d'Agathias,  cité  par  M.  Ména^  ;  puis  il 
ajoute  :  Nec  éifimum/efeUit  tfnmo,  Ntanprivr  corn- 
fofiti pttrt  témGdllts <juÀm CmnMnijfignificat alium,- 
atïcnun? ,  poregrinum ,  ut  dèmonflrétvi  in  El ,  slttr* 
verè  hominem  ,  vel  virum.  fiinc  AUmÀnnut ,  vi 
Hominij,  <■// homb  peregrînus  ,  alienigena,  extra*- 
neus,  c^aliuiide  adventitius  ,  ntn  Germ^nit  ttot^. 
t'um  ,  fcd  etiMm  GaUij  &BrittfMiij,  ttfte  Boxhtmio 
in  Lex.  Am.  Brit.  uhi  fe^uintÏM  Itfuntm:  EUmyn, 
Alemanni,  &  ûfurpatur  pro  pcregrinw^Ab  *U , 
aliui.  Tmles  mutemJMjft  AUmJimits  ,  h.  e.°  pertjrri- 

'  nos  itiftlo  Mansm^fuice  t  *x  ante  dilhs  nunifej- 
tum  tfl.  Afinius  convcnas  t>W<ff  »  ^mtdidtm.  Nmm 
convcnx  Junt  pmgrini ,  ^«i  ex  diverfif  pntibuj  in 
unam ,  five  gentem ,  fivt  civitstem'  ccnvertium.  Sti 
&  mixtos  homiiïcs  denMétrepofunt ,  ^mm  ail  incpm* 

f^pefitis  fdpè  \iù\un  fignificst  ^  tjuid  etiénrn  viJttur 
ntvife  Afinius  fignificéuienem  eedtm  nomine  càmplr- 
xus ^  Et  hujus  mixtune  manifefta  cxtant  do- 
cumenta iq^iingaa  Alamanni<;a  >  &c.  * 

A'L  L  E IP  La  première  figniBcatioti  de  ce  mot , 
htoxt  fe  promener  y  À' oii  Vient  qu'on  appelle  «ifcV/  , 
dans  le,j  jardins ,  &:  daiii  les  auirei  lieux  de  plaifir , 
les  efpaccs  dellinés  aux  promenades  ;  de  forte  qu'il 
y  a  quelque  ralfon  de  croire ,  qu'il  cft  formé ,  |% 
contraélion,  d'^m^M/^.  Audi  trouvons -nous  que 
ce  verbc'  fignifie  proprement  é^er .-  Nonius  Mar- 
çellus  :  Ire ,  efl  éimbuiart.  Cornélius  Fronio  :  'Am- 
liulare  incipiunt  infiintei ,  .inani!^uf:*rt  homints.  Le 
Concile  d'Auxcrre,  teiiul'an  5S8.  Canon  14.  Non 
lictt  Abbati^ntc  Monacho,  mi  nupiims  Àmbulare.  Et 
notez  que  le  titre  do  Canon  eft  tel  s  AMutti  &  M*- . 
naiho  mI  nuptias  ire  non  licet.  Cafcneuvé. 

A  L  L  E  R»  M.  de  Valois  le  jeune  le  dérive  d'am- 
hnlare,  qui  a  été  dit  en  la  fighifîcatron  dé  preficif- 
ri,  &i  d'ire.  La  Chronique  imprimée  derrière  l'Am- 
inian  :  Amh-lM  ConflMttinopoUm  adjuftinum  Jmpt- 
ratorem,  La  Loi  Salique  ,^Titre  5 1.  Ad  domum  il- 
Uui  cum  leftihuj  àïpbHiMre  débet. 'L'Aut^tic  la  Vie 
de  S.  Udalric,  Evoque  d'Aiifbourg,  qui  écrivoit  il 
y  a  plus  de  650.  ajis.  uSignt  t^tfpertinsli  fonante , 
jUtimfnrrexit  i  &  mI  Ecclefimm  Mmbuluvit ,  Sec. 
^tti  jrmper  cdllem  reihtudinit  mmbulufti.  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  ,  &  plufteurs  autres»  Ecrivains*, 
dont  rénumération  feroit  ennuicufe ,  ont  employé 
le  mî'mc  mot  dans  la  même  fignification.  Cette 
ètymologie  eft  alfez  naturelle  ;  &  elle  a  été  fuivie 
par  Fcir^  dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot  mn- 
Àétre ,  &  par  M.  du  Cange  dans  fon  Gloifaire ,  au 
mot  tini^ulMv  :  éc  elle  fe  trouve  dans  les  Origines 
Françoifes  de  CïTarlc»  de  Bovelles  ,  imprimées  en 
I  (  H  •   Les  Gafcons  &  tes  Provençaux  difcnt  «n^ , 

rour  élier.   J'ai  quelque  opinion  que  ce  mot ,  Se 
Italien  4»d.*re ,  &  le  François  MÈler ,  Se  le  J-atin 
smbuUrr  ,    vîcana^I  origiiiaircmcnt  du  Gtçc  J», 


A  L  L  ' 

dai^  la  figntncation  dVf ,  vddt.  it» ,  iu»  ,  mm»  ^ 
éin«rt  4  d'où  le  Gafcon  &  le  Provenu  Ana.  im  , 
mtm  ^_  itfmt  ludo  ,  d'où  l'Iràlicn  Andahe.  Andtum. 
fe  r^uvc  dàm  Fcftus ,  où  il  (f:  intcri^rété  par  rr.* 
ctafffTé  im  »  (Um  .  MU ,  éUl^"*  i  d'où  le  François 
Ayi^ji.  Âw>  mSm,  étmbo  ^  timbuU  ;  d-'où  Ambulake. 
«*».».« ,  acïi»,eft  la  mcBie  diAc,  coirme^cle  fais 
voli-.ii';4M  me»  Racines  de  )> /.angue  Grecque,  «w 
ne  (c  trouve  point  :  mais  te  mot  Latin  eo  ne  per- 
met pa^-  <!lft.-^outei'  qu'il  a'ait  été  en  ufage.  ïm  ne  fe 
trouve  polm  ucn  p^^s  :  nuis  l'infinitif  iif«<  qui  fe 
<  trouve  ,  ne  permet  pas  non  plus  de  douter  qu'il 
n'ait  été  aum  en  ufage.  Et  c'eft  de-lÀ  que  vien- 
nent Kim,  uiim,  ««yf'wi  moveo.  De  k/w,  on  a-frit 
uirea ,  pour  dire  une  Pie  :  à  mctu  cMudd  dr  totius  , 
cfTporit,  El  tuooM  ,,pour  kudtrMy  d'où  vient  hedera. 
«irrèj  »  wt1»<  ,  «/r'Jaf  ^  >  Hbdera.  «it7«p3-  (c  trouve  • 
dans  le  Diâionnaire  d'Erotien.  Le  lierre  a  étéaind 
appelle  de  (bn  rarapemem.  'Hederd-fe^fUMcei ,  die  - 
Perft.  Virgile  a  dit,  emuitit  htdtré ,  Scftrpentfs, 
Les  Latins  ont  dit  de  mtmtftrpiilum ,  de  î^mMit , 
Àferpendtx  imoa  fe  trouve  point  non  dIus  :  maitles 
mot  fLm  t  |09^w.*  (  d'où  le  Latin  vmào  )  fUtij^m  , 
tUiim^fmfrimt  ««ttM  •  (  d  où  «t&nraTiM  )  ne 'per- 
mettent pas  non  plus  de  douter  qu'il  n'ait  été  en 
uuge.  Dm»  en  la  fignification  À'eo,  on  a  faitauiïî 
hÎm  •'  d'où  le  Latin  nato.  f  Le  Père  La^be  dérive 
édlir'At  ('Alleman  Men  :  û  il  reprend  ceux  qui  le 
dérivenl*d'«i>wA«/4rf.  M.' 

Dans  toute  la  Langue  Allemande  il  n'y  a ,  que  ^ 
je  fçache,  point  d'iutre  Mter,  que  le  datif  du  plv- 
rier  Mlles ,  omnh.  Ftdtt  mmbuUfe ,  dans  la  fignifi- 
cation à'tUler  à  piedy  fe  trouve  dahs  l'Enquête  pour 
la  canoni(ation  de  Charles  de  Blois ,  Toîme  1.  page 
564.  de  l'Hiftoire  de  Bretagne  de  Lobinean.  Je 
vais,  nous  édlons ,  j'irai ,  viennent  de  trois  verbes 
diffifrens  ;  je  vais,  de  vado  ;  neus  allons ,  A^ambu- 
larey  Se  j'irai,  du  verbe  >-.  On' f<jaît  qu'^w^/*-, 
dans  la  fignification  dé  c(Artaine  allure  de  cheval > 
\iem  d'ambulare.  Ft  jilfait ,  édit.  dcVcrard,  vo- 
lume i.  fol.  lOX.V.  Quatre  courfirrsi&deHxaliàns 
d'Efpa'THf,  &c.  Ici  allans;  ce  font  des  chevaux  qui 
vont  l'amble  j  ce  qui  me  fait  voir  c[u  aller  vient 
d'aétbulare  :  amhulare ,  iimhUre  ,  amlare  ,  allate  , 
aller.  J.  H.  Ottius,  dans  fa  Franco-Gai  lia,  impri- 
mée il  Bâle  en  1670.  dérive  le  veïbe  aller  de  l'AI- 
leman  vailen ,  qu'il  dit  (ignifier  la  même  chofè. 
Le  Duchat. 

Cette  étynriologie  d'Ottius  paro'it  fort  naturelle  :  fc 
Se  dc-là  Galère ,  par  un'  changement  de  \'IV  en  C  ,•  ■ 
ce  qui  eft  fort  ordinaire.'  C'eft  ai/ifi  que  de  ff*illel-  ^ 
mus  on  a  dit  GuillaHme  y  ,Sec.  * 

ALLEU.  Ce  mot  fe  trouve  prononcé  diver- 
fement.  Bourillier.dant  fa  Sonune  Rural,  dit  aluei. 
La  Coutume  de  Meaux  art.  189^190.  &  191.  aloy. 
Bien  que  j'en  aye  parlé artiplement  dans  mon  Franc-     ^ 
AUettde  la  Provinte  de  Lànguedec ,  livre  i .  chap.  9. 
je  ne  laifferai  pas  d'en  redire  ici  quelque  chofc. 
Nous  l'avoru  loïvni'd'AUodium  ,  qui  eft  propre-.  ' 
ment  un  Hem  peffede  en  propriété  pleine  &  abfoiue  %  , 
où  la  diteûifé  fie  l'utilité  fe  trouvent  unies  fans  re- 
ccnnoître  autre  puilTance  fupéricurc  que  la  ^tmJe- 
raineté.  C'eft  pourquoill  eft  dit  êtrepolfidc  abin- 
tej(ro,  oufMM  emni  inte^rit'ate ,  dans  quantité  d'Ac- 
tes anctenn.  Il  eft  quelquefois  appelle  itindus  :  par-  ^ 
ce  qu'au  Fief  qui  lui  cft  oppofé ,  on  ne  po  cde  que  ' 
l'utilité  i  le  fonds ,  c'eft-.i-d|lrc  la  propriété ,  de- 
meurant au  Seigneur  «Jlj,seét^L'ancicn  Gramn^^ricn 
Grecifinus  :  . 

Diiiiur  Alhdiitm-fiindHsyfumÏHmymsrisimim, 
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été  df  fimplct   chalumeaux  ;  ou  parce^* elles  y  >lous  fcvoAs  (ait  de  la  m^ie  forre«le  mot  d'eme- 

rdfembloiciK  »  on  les  a  toMJours  appcllées  313M  ^'JtM  atm$ ,  almula  ,  almulHta ,  A  u'M,i  l  s  t  x  1  > 

Mub ,  Se  avec  la  termiiiaifon  Syriaque  ,  H3PM  c'cK  ainTi  que  ce  moi  a  été  écrit  premiércmeiu.  Ec 


lal. 

plcmcHit  dire ,  à 

:  couc  cft  allé  de 

mil 


du  Père  Labbe  :  Adamas,  mymam.  Renîon  LuUc' 
daiîs  fou  livre  intitula  AfctnCms  &  defcenfHJ  iti- 
ttlUilus  :  Petfntia  viftu  vm  vidtt  quod  tuUméu 
Tcmt   I.  .  • 


A  1  IN  t.  U  lUgkiHéi,  tomtc  d  !»/#<•».  Jn^nt»  itt- 
Quints  y  ingiàne  fr  inf^iiinà ,  inm$,  Aitit,  M. 
AIMÉ'.  Voyez  AISNE'"; 
A l 'N  li.  âc  flulien  MHA.i  ;  qui  «  été  fait  d'<*» 
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mm ,  «(««  »  4M  y 
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Kérardus  Augienfu  ,  d«u  Tes  $ynoniine«  :  AUor^^  voir  que  ces  biens,  i^>pcltés5«rr«/,  n'écofentptt 

dium ,  Jirv'g  »  (-"dus.  AH»dinm  (c  crouve  auffi  ex-  de»  AUeu* ,  mais  bien  des  Ficfe  j  qui ,  pour  ne  cohv 

pliqiié  pair  ^titum ,  dans  la  Loi  des  Lombards  lir.  mencer  que.  de  nakri;  >  n'avoieiu  pas  encore  leur 

1.  àt.  6.  Loi  9.  comme  auilt  par  un  fmcten  Inter»  droit  6c  leurs^i^ljentens  établis.  Or  parce  que  ces 

pcéce  d'Horace  ,  rapporté  par  Lindbuidus,  dans  Nations,  pour  le  maintenir  dahs  les  pays  de  leurs 

^  Fes  Notes  fur  leCode  des  Loix  Barbares.  Mdçculfe,  conqu^es  ,  étd«nc  obikées  d'avoir  toujours  les  , 

'&.  les  Ades  Ancieiu,  le  déilgnent  fbuvenc  W  ces  armes'  à  la  main  :  là  Princes  qui  les  comman-  ' 

motif hérwditas y  prvfriMmyic fnprietMt.  Lc%Do6tt%  doieni  leur  déptftiient  depuis  ces  Tenes  ^  avec 

.  donneilt  diverfcs  écymotogiâs  du  mot  AlUdimm.  oUigatlon  de  les  Icrvir  a  la  guerre  :  &  ne  leur  en 

Pi(hou  ,  cil  fon  Gloiralre  fur  les  Capirolaires  de  Uiltereiu  que  l'uTutruit,  retenant  pour  eux  lapro-  • 


livre  1 1 .  chapitre  ^7.  Mais  parce  que  dans  ces  Ai»-  les  potHiflions  héré^ytaires  &  patrimoniales ,  pour 

ccurs  il  e(l  parlé  d'une'Léeiondont  Cé(âr  avoir  &it  être  diftinguées  de  tene  nature  de  biens ,  appelles 

la  .levée  euGaole ,'  appellce  Alsuda ,  que  Plinedit  Stnts ,  pdrent  le  noni  i'AUodiiim,  ou  Atcdh ,  for- 

Ùgtxifiet  en  Gaulois  Géumt*  j  c'eft-àr-dire ,  AUmn*  f  mé  de  la  privative.  A ,  MjiLvi  nnoc  Us ,  qui  âgniiîe 

je  ne  vol  point  encore  de  quet  biais  xe  grand  per>  J'n  en  dàtdenne  Languie  Tioiie  ou'^lleinande.  Lt 

foiihage  veut  tirer  de^la  le  mot  AKêdimm.  Alcut  a  Glolfaire  LatijvTiois ,  que  Ltpfe  a  donné  dai&  le,;  » 

cru  qu'il  veiioit  du  verbe  Unuto  ,   parceqde  ««^  et  livre  de  (es  E^\ttt»  4dBetgMs ,  Los,  ftrtfm.  Le  pe- 

nuiUm  dicui  iMtdéUrimm  prtft/mdtam  eji.  Beatus  rit  GloUâire  qu^Guc  Poiittanus  a  mis  à  la  fin  de  Ion 


dernier  liSrre  Origt^'w  Fnmacfntm  .  LofTe  tfine^ 
Et  kéron,  Mobie  de  Saitit  Cal,  qui  vivoit  environ 
le  tems  de  Chartenu^ne,  en  (on  ancton  GloUsire 
que  Goldàft  9  fait  bnprimer  t  Stnùmtmryfi  triHr 
luat.  CafençuVc. 


Alleu:  auquel  mot  on  ajoute  ordinairement 
.  ,x\.,.j._  t. ^-diverik* 


Rhenanus,  lib.  t.  JtèrHmGermdfiicumm  ,  8c  Joachi- 

mus  Vadianus,  le  veulent  dériver  du  mot  Alle^ 

ntand  Anlft;  comme  étant  un  bien  infinarabie  de 

la  Bmille.  Vitus  Amerbachius ,  en  Tes  Noces  fut 

l'Epikome'des  Conftitutions  de  Charlemagne ,  croit 

qu  il  vient  du  niioc  Allemand  At^  <^  lignliîé  t»ut  i 

parce  qu'il  apparrient  tout  ender  a  ion  poiTefTeur.  telui  de  jiMc.  D^MUdiitm,  Il  v  •  grande 

JoannA  Aventinus  ,  dans  un  Gloilàire,  le  forme  d'opinions  touctuUit  l'origine  de  ce  mot  dlodimm; 

A'Mdf  qui'*Agniiîe  éutcitn  .-  parce  que  l'Alleu  eft  an- .  &  M.  GaTeneiive  a  ratfon  de  ^c  qu'elle  n'eft  jm» 

dei)  dam  la  famille  \  comme  étant  un  bien  patA-  moins  inconnue  que  celle  de  la  lo(>vce  dy  Nif.  à»  ' 

monial  &  héréditaire.  Jean  Bodin ,  liv.  i .  cl^.  9.  jas,  au  livre  II.  des  Fief? ,  titre  x vu.  le  dérive  àt  la 

de  là  République,  le  fait  venir  d'^/<//«u  ou  ^i«4 ,  parricule  m  te  du  mot  primitif  Mf/  .■  comme  qui 

2ut  flgnitîe  éfrMtichi ,  dons  les  Loix  des  Lombards,  diroit  yiw  °/mI#  .-  ^mM  0jms  fftfff  mmimfit  lêtdfsf 

t  le  Doâeur  Cujas  veut  qu'il  foit  appelle  AMimm,  c'eft-»^re  vMfM  :  9c  il  croit  qu'en  a  dit  ^iléétw^ 

tfutifi  fi»H  l*9de  j  <jHod  ejHs  p»fijf*r  nttmim  fit  leedit  t  fin»  Mk ,  comme  nmtnttm  ,  Jipt  munit.  Budé  e^  A  Ir 

•cut-btuditi  ou  Uodisy  eft  «m  y*lfd  m  FemdMmirr,  dat,  &Hadrianus]uMus>  dlimem  qu'^i/yrMW  eft 

Mail  voici  mon  opinion ,  que  l'honiieur  &  le  reÇ-  dit  de  la  particule  4  &  du  verbe  tmd^>n  ;  cehti~ 

ped  que  |e  dois  a  ces  grands- horpmes  me  permet  qtd  poilide  une  terre  en  franc-^leu ,  n'étant  point 

feulement  de  bazarder  comme  une  iunple  coniec-  obligé  de  k>ueç  ion  Auteur^  ne  la  tet%K  de  peo- 

turé.  Après  que  les  Nadons  Barbares  euron  con^  fonnc.  Hotman,  au  livre  qu'il  a  fkit  dt  Verhis  Fm- 

quis  les  terres  de  l'Empire  Romain,  oa  «ppelU,  d/dibm ,  improuve  ces  deux  opinions.  Beatus Jlh&- 

S»rt€t  le  pays  de Jeurs  conquêtes,  oà  ils  étiibnrent  Mmtt.aii.nyre  IL  de  resCemun^ques,&)oach?n 

leur  demeure  :  parce  qu'a  mon  avis  elles  leur'  V'adianus ,  1e'dériv«nt.d.eVAli«man  an  lot,  ou 

étoient  parugées  au  fort.  Sidonius  Apollinaris,  liv.  mdtdti  comme-qui  dtroit  wfbfa»  itfi|Mrable  de 

7.  Epift.  6.  FepiUot  GMmrmm*  fw  Hn-t  Gvtkicâ  la  £unille.  Et  en  eftet ,  le  mot  «/«/««mV  celui  de 

Strtit  intlmfirm.  V^r  Uricenhs.,  Wiu  d*  Ptrfi*  -féttfimimitm  fe  trouvent  fiiuvàit  joints  enfemble. 

entitfu  FémUlmiim  i  Nmftwtelyfidfsfiiu  e»tiftM$  tieoftroi,.  Abbé  de  Vendôme,  livre  1.  épit.  xxv. 

tfft  pfviihéfnm  ut  in  Smrtibmt  f^MfuUlmum  S4cerd»^  Min^iriitm  m/hum  fMrimemm  ïltMii  Pttri,  & 

tes  mftri  Cêm>«nTnt  minimi  etleh-Mnmt.    Et  ^roco»  tj»  Médium  nevtritii.  Sur  lequel  endroit  le  Père 

pe  ,  au  livre  i.  de  la  Guerre  des  Vandales  :  kaS^w  Sirmond  «  fait  cette*  Note  :  Dtu  i/f*f<»P*  cmrjmh 

_timif'>Mt'    Cela  fe  voit  encve  bien  plus   claire-  git,  &nip(iÊeeiifmtBs  fiait.  NminfK*daUdimmf/it 

ment  dans  la  Lot  des  Bourgcifgnons,  Tit.  6.  $.  1.  trwifit  sdhérràm  ^  fit  fMfiménèMm.  i^mdinfm- 

Si  ^t  fi$j(itivMm  imré  PrÊidneùu  ma  aw  ftrtimtif^  40%  tMifvt  MèfititM  Ucwm  m»  kJkn*  Et  fi  mé» 

ttt .  renifutrit  ,  ]pr«  fugitive  filîdmm  tmmtm  ■  éw  he^e  fltrifyme  im  Mt  ftmdmptm  féttrimMislim ,  ià 

rifiéit.  Et  «pràs  quelques  mon  :  Si  extrs  Smnm  ;  léOmemme»  hiéem  emftmdi  mttmm ,  ^Êmtis  ptrj'eném  ' 

dmtt  fdidéâ ,  it  fù  fitgitivmm  ârripturit ,  fnmfi^iti'  y^éMi  tm^km  fM^  f  fifU  e*  fttmtimri  ^h  & 

ve  cemfvmt.  On  n'a^>ella  pas  fculemeht  Smrem  ,  eeuventieiu.  Aiedènm  vèrèfrmftr  efi  fmrtinmidde^ 

le  pays  oilI  ces  Nations  établilfoient  leur  demeure  :  i^turt  fétrim^ium  dintir,&  luttditmt ,  ijUMemU 

mais  encore  les  terres  &  les  polfelTtons  échues  en  éé  mHe  wumé»  •  fmfiiiim  fmt  &  fnfiritt*t  mt  à  De- 

panage  aux  particuliers,  comme  l'on  peut  voir  en  mime  feS^ttur.  Hhie  HUftfe  tmant*,  in  proprio 

ces  paroles  de  la  Loi  des  Wiiîgots,  liv.  I.  Tit.  f  »  aiodio ,  de  proprio  alode ,  &  «tfn  id  grmu.  Urks' 

Loi  5.  ^y  Sertem  jmmmtenclmjirit  t  &  diiitm  ft^-  m«/  II.  Vgemi  AlàéH  Clmmiaceàfi  :  MonafVeriuni 

€it4t  àkfemtr  Démine  inv*dit.  Et  eu  celles>ci  de  la  San^Himx  TrinitMH  in  Marciniaco,  quod  in  âlo»* 

Loi  des  Bourguignon*,  Tic  84.  %•  >•  ■^•W'*  f'^"»^  ^^  propHo  zdiiicafti.  Nefitrififi.  II.  In  pacriind^ 

vinrnt  Mmjmmdà'emtt  Smtet  fmds  nimii  fscilitMedif-  Ittutn  et  alodium  proprium.  François  Phrhou  «n  fo» 

tréhtrti  Im  fr*femtiUgetrtdidimtufiMutndMm,m,  GlofTiipc  fur  les  càpitulairn  de  Ckaricmagne» 

nulli  venAffU  terrAmjtum  lit*Mt ,  nifiHli  fin  die  Uee  ùmiAe  dériver  te  mot  ««^«m  ittUmi*  :  Car  apièl 

Jim. -m  tnf  ffilffffiefiei  k^àttl  Où  la  défenfe  de  ven-  "avoir  dit  cfidede  eft  un  moc  Gaulois,  Il  ajdwci 

dre  indiftèrcrament  à  routci  iottm  de  pcrlonncs ,  PUmii^*  II.  17.  Smttenim imjniiecmf.  14. U  dmt  Mi 
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hi'hnaghie  doncou'onTa  appelléedel*  (otHràme. 
hmUté,  k  caufe  de  la  comimieile  afj^caclon  g4  •« 
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Loè4kii  Sasom,  Tit.  i».  ptfragr.  r-  ^wVfiMi/*»» 
•*^**  i*î*'*  f-^^'Demtine  ferpetneveiif ,  Dei 
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mus.  Kiiyrnmum  if»(Mnti»ntvtttrt$  Mi «r^Mr ,  ^«w     1g.  1.  Add, 


»«/  hi/ii4e  xram  caïuioitii  dmmus  :  rhythmut  tnit 
Ldtiài  nuroerut  diàtur.  Vérj^ilint  :  numeioi  mc- 
mitii ,  iî  verba  tencrem.  if.ra  ^iMtem  idem  ijtttd  nu- 
liKruit  <^4tw  restHtitni  tu%  fn  nimrrij,  vet  mm- 


Le  Père  Jacob  n'en  dit  pas  davantage  i  te  je 
cfbi  (fae  ce  n»ot  éiiréiirf  veut  dire  un  clnmp  »  ou 
an  terre  labourable.  Et  ce  mot  vient  d\*!ktnimm  , 
«U  d'srMiMm.    M.  du  Cangc ,  da««  Ton  Gloiriire 
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deux  lieui  de  cet  deux  Auceun ,  if,  eft  p^lé  de  U 
Ugjkm  de  CÀùtf,  appellcc  mUuuIm.  Màb  ce  mol  ii'a- 
lant  aucun  rapport  avec  celui  d'^/tMi ,  l'opinion  de 
Pithou  eft  11  peu  vrai-femblable ,  qu'on  ne  peut 
dévihf^ur.  qu»i  elle  peut  Être  fondée.  Amerb*^ 
chius,  en  Tes  Note»  fur  l'EpitMiiedet  Confticutions 
de  Gharletiiagiie,  veut  <)u'U  tienne  de  l'Allenuui 
ml  qui  Yigniiie  mu }  ce  qui  dk  poll&lé  en  firanc-alr 
leu  i  létant  wi  btenpoiTedé  avec  toute  la  pUnicude 
de  la  pro|Pété.  Bodin .  Jivre  i.  ch^jdtre  ix.  de  Ùl 
Répi^lHique,  le  tire  i'jildiiu .  ou  AUUéi ,  qui  dans 
les  Loix  dés  Lombards,  livre  i.riuc  vi.  Loi  4.  6c 
«itre  )o.  Loi.  5.  Se  titre  if.  Loi. 81.  6c  livre  IL 
titre  44.  Loi  i.'  fignifie  un  t^rtimlii  :  Stnmt  'fie 
Mmutem  (tnffCMtiu,  Mt  intérim  Dtmim  fent  tlh- 
wwn'M/.  }ean  Avoidn ,  dans  &m  Gloflaiie  i  &  après 
Jui  M.  Bignon  dans  Tes  Notes  fur  les  formules  de 
Marculfe^le  dérivent  à'jlldy  qui  en  langage  Alle- 
mim  fionifie  àncieii.  Vofliut.  livre  &  chapitre  x^  d» 
yitmjirmonis ,  eft  à  peu  ptè$  du  même  avis.  Cum 
'vtri  kltdiitmi^  dit-^il ,  &  femdkmjAi  mMtui  ^dver*- 
fimnr  y  se  aHèt^^^fiiit  fMnrnméUi*  &  i  m^^»- 
rihu  trtfnfetiHtiSmkhêrtdem  j  pJlMet  ecntm  cmftlbê- 
r*  fw  fMtMtt  rdodimn  fieri  ex  Belnc*  a  l-o  u  t  , 
^iiàfi  ^ued  jéim  éé  Mitùfmt  temptrwMt  fffeffitmjit , 
l^Méom  ^priMm  j  trni  veri  thtineMwr  &  rtgiê  ^ 
ne/ia0 ,  pnpter  ^lùd  ^h^mé/gium  dehtéu.  Spclman  le 
KOA  U*d  ,.qui  .fignifie  ptpuldirt,  ba  m 
.  idem  <jmtd  prtSÊtMm  pcfmLirt ,  opptfitmm 
fMui  tl^rfrâdiMm  demimcMie.  M.  Gueneuve 
:  d'un  autre  avis  :  c'eft  a^  chap.  ix.  du  livre  i.  de 
ion  Franc- Alleu.  Voici  Tes  termes  :  Aprèi  igu  Ut 
NtUimis  kurhétrej  étirent  ctnepùt  Ut  terret  à»  l'En^- 
fhié ,  M  mpfelU  Sottes  U  fmyt  de  Utir  cem^tufte  m 
iU  eJUhUrenMeur  demeufe .,  p(iirce  f«r ,  4  mm  étdvitt 
flUtlenr  éteient  fttrtagéet  Mtffrt.  SidtmMt  AptlU- 
marin  liv.  y.iueptfi.  Vi.  Popolos Galliarum quosli- 
tnè^  Gothioe  fortis  itKlttTerat.  VifUr  Uticenfit  Hv, 
U.  de  U  Perftcutitn  dei  VMudddet  ;  Non  ffincl",  icd 
facpiûs  conftat  effe  ptohibitum ,  ut  in  fortibus  Van- 
dalorutn  Sacerdoites  noftri  ConventOs  minime  cer 
lebrareot.  Et  Prpcope  mh  liv.  1.  de  U  gMerre  d*t 
fféindaU/  :  KXiifu  (ktiitt^ié    CeUfe  voit  encore  Hen 
plMj  cUiretnent  dmns  U  Lu  det  Bourgnignont  »  titre 
Vi.  $.  I .  Si  quis  fugitivom  intra  Provinctas  ad  nos 
pertitiçntcs  <;orripuerit ,  pio  tugitivo  folidum  i. 
occipit,  &c.  Si  extra  rortem»duo$  folidos,  is,  qui 
fitgttivum  arripueiit ,  prp  (ugitivo  accipiat.   Oh 
fi'Mppeltoit  péufeuUment  Soutem  Upsyt  em  «kt  Na- 
tionj  eftétklipient  lem  demeure }  méùt  encore  Ut  terret 
&  Ut  poff^t^oni  t  chenet  en  furtuge  4Ihx  pkrticidiert , 
comme  l'on  peut  voir  en  cet  pmrdet  de  U  Loi  det  Wi- 
fifotht  lit:  vui.  tit.  v.  loi  v.  Qui  fortem  fuam  con- 
durerit ,  &  ali^  pcUcua  abiènce  Oomino  invadit. 
£t  encelU'Cj  dêU.LaydetBomTMignont  tit  txxxiv, 
$.  I .  Quia  cognovimus  Burgundipnes  ibrtes  iuat  ni» 
^  mia  facultate  diftrabere,  hoc  prclinui  lege  credi» 
.  dimus  ftatucndun  ,  ut  nulli  vendere  terram  fuam 
liceat ,  niiùilli  qui  atio  I0C9  fortem  aut  poifeffio* 
4ies  habet.  Or  tÇJutmt  mu  cet  N mont,  pom-fe 
itnMHtemr  dtmt  ûi  pnyt  de  leur  eott^tiefity  tftoiem 
Mipet  d'avoir tomtjmn Ut  mrneten  muin  ;  Ut  Prin- 
tet  f»rf  Ut  commdndoient  leur  départirent  depmt  cet 
tmrt ,  svec  ohligAtioH  de  U^  fervir  k  U  gMtrrt ,  & 
%e  leur  en  Uifferçtt  mm  CMfMfndt  intensnt  devert 
*mx  U  propriété' t  c'eftf à-dire  UfacMltt  d'en  pottrvnr 
mfMttre  mprèi  leur  mort  j  ce  ^ni  fut  depmt  appelle' 
linidum  &  bcneiidum.  Ce-fiit  afortt  i  i^tonuvit , 
'  dij^neuer  cette  nature  de  biens 
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lei  JHfefiout  hMdituèret  &  patrimomubt  »  ^  poU^' 
eftre  lihtt  da  cet  devotrt  militmret ,  Je  trouvfiemt  ' 
d'umt  condition  différeme  de  cet  ktfit  appelle  t  sor- 
tis ,  prirem  U  nom  W'AUodium  ou  AUodtt ,  forme  d» 
U  privmvt  m&  dm  nom  lot ,  fui  fignifi*  (ott  m 
tmciemte  Lmrm  Tudifyue  oé  MUmande.  Le  Glof- 
faire  Lutin-leudifyue  ^e  Lipfe  a  domit  dont  U  UL 
Uvre  de  fet  Epifirtt  ad  Be%u  :  t  o  ». ,  fortem.  L4 
petit  CUffmre  tpu  Joauuet  Jficnt  Pomauut  <mità 
U  fim  dàjom  dernier  Uvre  det  Orieinet  Fraufotfc.'  ••- 
LOZZE ,  Yonc.  Et  Xeron  Moine  do  Saim  Gai ,  fui 
vivoitemnr^  U  tempt  de  CMarUmagne,  en  fom  au- 
eienGUftini  :  (ottiâmui ,  a  erbzxan.  lï oit  vient 
fue  depuis  pout  àvont  appelle  iot  la  portion  d'au 
purtagot  &  toTm  partager.  Hauteferreen  fon  Trai- 
té du  Franc-alleu  chap.  8.  le  dérive  de   'Alleman 
ohn  leiden  s  Hoc  ipfa  nonùnit  mot  atio  fatit  indicat  \ 
Alodium  enim^  vtl  Alode  .  idem  eft  veterihut  Ger^ 
muuriit  ucfinofuèjelhome.  Ohn  Idden/f iwdlrM  etiam- 
num  apud  ilUt  expritmit  f  uneU  confiila  vox  Aldde  » 
mutât  a  prapofitioH*  qua.  privativa  eft  in  a  ejufdem 
^uaUtatit.  Laden  «mut ,  màtft  in  Diltionario  Levint 
Hulfii  &JoamnU  Frifii,  ^XO&fukirtfignificat ,  /icu$ 
(^ft^jeétionefti  <^fervinum./m(/  leudes  dilU^Princi-' 
fitditimmfukfelHtafuàCIregmrimmTmronenfemfépiffi* 
MM,  &jiùmoUium  lit.  IL  cap.  fi.Et  leude  umiiun  »#• 
r«r«rM««rmiMF(rmM/f  ijetvitium  quod  laudes  Do* 
mW  débet.  AVAldiones»  ^«4;/f  Alodiones ,  diViMrar 
liherti^  pudam  nhdofervitute  lH*ratifum,Longok» 
I .  M  5  ./.8 1 .  Et  in  veterihttGUffisAl^atftatu  lihrum 
figmficatf  littermm  ^uippe  a  peUet  Germamot  etiam 
privativam  fuifte,  vitUre  eft  in  t/erho  Amund  :  f  «• 
■  in  auti^uit  Lfgihus  defignaturfervut  ^tà  meiiori  U' 
hertate  gamdehat.  Derivttur  etiim  k  voce  M undiam  « 
fiM  demtatur  dominiiun ,  jus  8c  authoritas  ;,  utpa- 
tet  exiifdem  Legikus.  A  ^ua  etiamfluxit  Munde* 
burde ,  vel  Munqèburdium,  Gallit  Mainbovknie  : 
idemtfue  fonat  ac  tutela  »  dominium  &  defehfio. 
M?*  'Tg'f"^*  Amund,  liker  alifuatenut  eft^  &fo' 
lutut  JUminicâ  poteftate  :  EaJ^m^e  ratiome  Alode 
dicitur  hxreditas,  praediumî'  ^H  fiuidus  fine  iub^ 
jeâione  t  iptodcerte  expUcaturin  vettri  Martyrolo- 
gio  Abbatià  Grajfenfit ,  uhi  Aimerictu  Vice-Cornet 
NarhoHenfit  cire  a  amium  ici),  dedi  Monafterîo  Tho'     ' 
morienfi  mndom  libenun ,  quem  Alodium  vocaitt , 
in  Par«cia  Sanâi  Satumini  de  Brifonte  iitum ,  iu 
ut  nihil  omnino  juris  fibi  în.  eo  retineret ,  fed  po- 
tiûs  ab  omni  fenfu  6c  onere  liberum  foret.  Varii 
variât  hujut  notuinit  notationet  efftnxire ,  51M  fW' 
dtm  ipfiut  natura  eonvenire  pofum ,  fed  nom  tjut  vim 
ita  dilucidi  demonfiram.  Née  contemnentU  fua  »' 
Pithen  V,  C.  proponitur  in  Glofario  ad  Capitml.  C*- 
r*b'  Magtn  y  iieo  tfuod  hatu  ufe^pti  non  pojfeviri 
^dam  eruditi  ingénue  pnftteantur.  (  Ceft  de  moi 
dont  parle  M.  luuietenR.  )  ^Virr  enim  Alodiiun 
tA  Alauda,  voce  iSaUied ,  &  Alaudis  veterattit  mi- 
litikut  derivari  conco<piere  pofum ,  tjuodtamemfacili    . 
negotio  conficitiur.  Alauda  ^uippe ,  fiGoropio  creda- 
mut,  Gallic.  lik-  i.  dicitur  M  AI-,a)id  voce  Germanie 
ci ,  tfu*  idem  fonat  ac  omnino  ami^ia.  UntU  citm 
militei  GuUi  fe  Alaudas  Wfcrrrw,  ipfit  V<tferatdt 
JiomaMorum  mulitHut  t.  penet  ^tjuot  fumma  militiâ 
lauf ,  fefe  antepomekam ,  dum  fe  omuet  veteranot  ipfo 
nomimfaffarrnt.  Eademijue  ftntentia  AUudium  di- 
^ci  putavit  Muguft  vir ,  ^afi  omnino  amiijuum  fa , 
&  hereditat  aviatica ,  vk  forfanalludere  videtur  ai 
hujut  aitricMl*  morem  in  JymMt  plerunuiue  nfurpO" 
titm  ,^4Mt  à  terfa  fefe  devant ,  poft  alitpiM  crif- 


fg  mm'^.jm  f^m  gPf^f*  m  mût    tmf  Wr  Tfftfrj/nr  iicttmti  ftliri  m 
ipIMei^TS  mcmmut  dont   Ç Empire  Romain  ,     laudat  ;  ita  aUtêum  fit  terra  aliit  JiMi 
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iàti  fiM  folum  J)emmi  rati 
fitperiortm ,  ^uod  mi  pUei 
«ilnicy  ,  chapitre  5.  du  1 
improuve  l'opiniondeM. 
faciU  erederem  vimm  erm 
Mucit  à  voce  Teutomiea  io 
Alodium  fine  forte  okfenij 
origimt  filioue  decepttm 
mnatio  ftare  non  poteftf  t 
fint,  feu  loca  hareditmria  ;  < 
teiri  ^uàm  uovo  poffijfori  i  e, 
eUjferemitir^àm  itner  lot 
eap.  4.  jam  aunotavinuu 
rum  put  haredia ,  feu  prà 
fejfa  heneficio  Principitjfo 
fttcctffionis.  Ce  ibnt  tout 
l'origine  du  mot  aien  qi 
noiliaiice }  que  je  me  cou 
iâm  en  choifur  aucune.  L 
lieu  iiaOeu  ufe  iiaUj.  Et 
lais  I.  )i.  U  y  a  pluueurs 
pdlent  VAUu^  6c  Ut  Ai 

Sjoé  leU'ereSintKMid  dans 
.bbé  de  Vendâtne,  page 
CKW  «/m£m  voeuMmm  viei 
quia  Uberae,  condicionis  ( 
Mfpeilabant.  Nam  Alodo 
gàvi ,  fM/  AdeU  Comùti^ 
téovi  Monafterium  S.  Ma 
ojut  nominit  vicpfaum  «/! 

Touchant  la  nature,  di 
lieux  cHleiTus  allégués ,  y 
duqpitre  x<.  le  Père  Sim 
les  Capiti^es  de  Charh 
10.  LindembrogAc  M.  di 
iaires }  Gailând  dumitre  1 
alleu  -,  &  fur-tout  M.  deC 
à  ce  Traité,  &dansfesO 
Dbminicy  dans  ion  liv.  dtl 

Il  eft  hors  de  doute  q' 
mllodium  ,  d'oi\  a  été  fon 
vient  des  Langues  Septm 
pas  d'accord  de  fa  vérita 
Sçavans  Ibnt  û  fort  parta{ 
ficile  de. rien  établir  de  c 
Clofar.  Germon,  au  mot  \, 

ALLIER.Nicot:Ài 
jUet  fui  eft  tendit  à  deux  k 
drt'jr  ;  ^'om  appelle  alier  ti 
iUuUet  de  maille  dmt  il  t 
tfuue  rivurt  fui  paffe  pa 
rmèoucber  dani  U  rivitiv  t 
fuel  endrmt  eft  pour' ce  ap'f 
auu  U  rendent  en  Latin  p 
niere  iignificadon ,  il  vi< 
Cre,  il  vient  à'alet  alitit. 
ALLII&.AU 

ALLIER,  ALLIA 
tigMUia.  Muet. 

ALLOBROGES.  1 
de  la  Savoye ,  qu'on  tf^ 
Brodet  par  corruption  po< 
remarqué  Nicoc  dans  fon  ' 
çoiiê  au  mot  Allokroget. 
Carte  de  la  Gaule.  Ce  m 
Sdioliafte  de  Juvenal  làr'<i 

Ut  BnKMmrwk  pmeri  Si 


Brogse  OaUt  agrum  dàeum 
Tome  /. 


t 


^ 
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«n  desmécbesquidurcfnttoujodkrs.  Là  pMfedii    lik.  ilf,DoUuècamt^ffy0menDitXt  eitmAmi'' 


'èdnUtm\  Cmmitem  ttaim 


A  I  ».  I.  Pour  nid  itijtém  À*  fnyt.  La  Auteurs 
de  la  BaiTç  Larinité  fe  (ont  fervn  à'mrim^à'éénM , 
Se  à'Mrié  ,  en  U  m^rne  fignificatlon.  I.'Empercur 
Fïcdcric  II.  Cl  ita  Juki  4«  U  QuOe ,  Une  *. 


ancien  dant  notre  I^i^ ,  ^ant  expliqua  par  *f- 
jtrtuliu  dam  les  OrigiiKi  Gauloifè»  de  Boxhornku. 

On  a  dit  antrefois  M/f*  dam  là  mÀne  dgnifie»*  ' 
Ôon  »  de  ce  mot  étoit  kaàxàa.  Rahelatt  ,  Uv.  «< 


A  L   L.' 

iàti  ^tu  fUitm  J>mM  téuitm  dtmûdf.  rèctgmfcM  èm 
Jm^mwtm ,  ^m»d  m  fUetm ,  mm  fjf^deé.  M/  O»- 
«nlnky  »  chapkrc  5.  du  même  Traité ,  ardcle  1». 
improuve  l'opkiiondcM.  Cafeneuve  :  ^lumtknm 
fmaÛ  cniirtm  wrmm  muUHffimmm  fw  iUodem  df- 
Jêueit  i  vtct  Ttmmiic*  lot  fiM  (ônem  fméit ,  ^mmfi 
■tAlodium  Jhu  ftrtt  tkvenipi ,  fid  jmnfnfrit  >  m«'4 
triginij  fiHiomt  dterfttm  fmjft  :  tpt*  etni  mmimt 
mttétti»  Jtéirt  Htn  fvttfii  cum  &  tff*,fwttt  iiUtii» 
finit  f*»  ifi  tMinditmriéi ,-  &  mrnen  ctmtmm*tt4Êm  ve- 
fttri  fiMM  mtv«  ftjptjpm  ;  m^ ««  frU  ittrtkindi  f^ft 
dijfenmi4;r^ém  inter  Uca  Itmftditétrt*  Xtmmmnm 
cap.  ^.  JMm  nmutéivimMJ  t  mt  Jcilicet  fntei  Gttl^'- 
mm  fini  lutndtM ,  ftu  fr*dim  -,  jmn  hêrtdiitaru  ff- 
ftjfa  henefici»  Principij  j  fartet  veri  Rtmmitmm  jure 
fmccegUnij.  Ce  (ont  tcMites  les  opinions  couchant 
l'origine  tJu  ixmiMUeM  qui  (bhtvenusà  nu  con- 
tioUiance }  que  |e  me  contente  d'avoit  rapportées 
uns  en  choifur  aucune.  La  Coutume  de  Meaux  au 
lieu  iÎMlUu  ufe  à'aUj.  Et  c'eft  comme  parle  Rabe- 
lais i .  )  1.  U  y  a  pluueurs  terres  çn  France  qui  s'ap- 
pdlent  l'yiëéUf  Se  letMtut,  comme  l'a  rentac^ 
aué  leU'ereSirmond  dans  fesNoAsiiir  Geoflroy» 
Abbé  de  Vendôme,  p^e  ^.RetimmkMtitfmfrif' 
am  éiUdif  vcfindmm  via  Wi'fMr  m  Gtdliéii  auot  » 
quia  Uberae  condirionis  étant ,  Alodia  &  Alodot 
mfftiUbmm.  Nétm  Alodos  «tiammm  vtamt  Ande- 
gàvi ,  ^tAdHm  Cmmttffê. S.Alkimd^dit : t  Kc-i 
r«n  Monafterium  S.  Marix  de  Alodiis ,  fwi  m 
tjus  tfmimx  vic^fitnm  tfi. 

Touchant  la  nature  du  Franc-alleu,  outie  les 
lieux  cklefrus  allégués,  voyez Pafq<|ier,  livre^  II. 
ch^itre  it,  le  Père  Sirmond  dans  Tes  Notes  fiir 
les  Capiti^es  de  Charles  le  Chauve,  pog.  9.  & 
10.  Lindemhrogfic  M.  du  Cangedans  leurs  Glof' 
iâires }  Gallând  dumitre  i .  de  fon  Traité  du  Franc- 
alleu  -,  &  fur-tout  M.  de  Cafeneuve  dans  là  répond 
à  ce  Traité ,  &  dans  fes  Origines  Fraoçoifes  \  ic  M. 
Dbminicy  dans  ion  liv.  dtPrtngMivéïAlUditnimM. 

U  eft  hors  de  doute  que  le  mot.^(uin-barbare 
é$U»diim  ,  d'oi\  a  été  formé  notre  François  atitm , 
vient  des  Langues  Septeiutimiales.  Màu  on  n'eft 
pas  d'accord  de  fa  véritable  iîgniiication  j  &  les 
Sçavans  font  fi  fort  partagés  là-deiTus,  qu'il  eft  dif- 
ficile de, rien  éublir  de  certain.  Voyez  Wachtet , 
CU^4r.  GermAM.  au  mot  AU*dimm.  '* 

ALLlEK.'Nicot  : -À  i i t*.  figmfie  ttvtctpnif 
fitt  fw  tfi  ttndu  À  dêwc  y^lhmtMir  pnndnUtfei^ 
ébrix  :  fi^oH  épfteUe  aller  tremaiUé ,  i  edmfi  du  mit 
dmèltt  d*  MéàUt  dmu  iit^fdt.  Et  êns  tfi  U  m»m 
imnt  rivint  fii  fdifft  f»  fAwtrgM ,  &  /tm  vm 
tmirnubtr  déuit  lAtivihtdt  Lmta»  Ntvtrmir  t  U- 
fwW  endrût  tfi  fmr<t  afpMlit  Bec  d' Allier.  A»' 
twu  U  rtndtm  en  Latim  par  Elaver.  £n  cette  der- 
nière ii^ificadon ,  il  vient  à'Eldum'  dans  l'au- 
cre,  il  vient  A'dts  Mitit.  AUt ,  tdàtit^  élitmmm  ^ 
Aititn.  M.,  '■    ■     ■'■     ^  .  ■  ■  ■w-^*n'.-i  ■ . 

ALLIER.  ALLIAMCE,  :^%4rrV*^«il- 
ligéimiM.  Huet.  ,"* 

ALLOBROGES.  Peuples  du  Dauphiné  & 
de  laSavoye,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
Brodes  par  corruption  pour  AUtènjreSt  comme  l'a 
.  remarqué  Nicot  dans  (on  Tréfbr  de  la  Langue  Fran- 
içoiiê  au  mot  AUêknges.  Voyez  M.  Sanion  fur  la 
Carte  de  la  Gaule.  O;  mot  eft  apden  Gaulois.  Le 
Sdioliaftedejuvenal  fùrce  vers  de  la  Satyre  vm. 

Ut  BrMMwmà  pmri  Sm$mtmqiu  mitunt^' 


A  L  L. 


4» 


^' 


m  ii'j» 


èrogsB  liéiUt  mgmm  diemt.  AUoSbm  îîî^  £»i»  ^^^.  GkMWH»  ««  nMK 


fgitmr  f M«  ex  nHt  t»ct  tnm^Mi.  Bao  en  BfMbn  fi^ 
gnifie  encore  à  préfent  n(fi;#w,  8c  AttAu,  irW/, 
txtemt.  Voyez  Cambden  en  la  Breracne.  BrwcC* 
l*>^  en  lang^  Belgique  (xffàèc  aûUi  encore  à 
prtfent  ImtifmiàtAy  8cel,%aéillt,  «tf»/ ,•  comme fé 
témoigne  Ilàac  Pontanus  dans  ibn  Glol&ire  Ccltt- 

Îùe,  au  mot  Alltknges.  Le  vieux  Cotnhientaccur 
'Horace  allègue  uAe  autteétymolodede  ctmo» 
aMnget.  AMtêngetfmtt  GoUi^Rufi  ^-Se^mimcidie^ 
tit  itutltmes  Himm  tréUhm  Alpimi^  fn  tfi  i  f^i'* 
fmmh  m  Gtrjmmumm ,  ftw  vthtmtntftnr  Htv^t  4'A 
ftftsKt,  tHid*  &  Duciktufms  Téiri  fidim  firvam  t 
hshemfM*  fUtmm  prmpme  cnpillimm.  Et  IfidorO 
dans  fes  Glofes  :  A&éregé ,  GéMus  rmfin,  lâfec  Pon^ 
tanus,  au  lieu  allégué ,  femblc  ne  pts  défapnrou-' 
ver  cette  opinion,  ^m  veris  in  eum  mt/eri  tpi- 
mmum  WÂiiMrmffr,  Allobroges  txGmlnc»  préfirtim 
fipt  Cimkri€*  iditmmte  itMtnmcmpmtt.  Néim  Âiifat 
illi  &  im  tttmm  verfictlmti  hêiie^  Albrcgit ,  mm^ 
mdU  k  ti^rmilêemimmdfflexm ,  diferti  ngmminMMk 
tjfèrimtàmi  Et  die  eft  confirma  par  cet  endroit  la 
Juvenal  de  la  Satyre  Viii 

Std  Jb^mm»  étfnt  Min  ctfàit  fun  fiitmftt  JH-i 

vtmât  :  ■ 
Âi^tm,  ^Mtm  miVi  CiceronemAUobrogairVrifi 

Ce  Rufils  étoit  .^'«rui  Cwrtimt  Rufiut  lequd  étdt 
célèbre  Rhéteur  à  Rome.  Et  comme  û  étoit  né  k 
Vieruie  ville  des  Allobcoges ,  &  qu'il  s'appdloit'iC»^ 
fiui  ce  que  ce  mot  Ml^gt  fignifie  \  les  Ecoliers 
l'appelloient  le  Cictrm  Alltimge.yû  Êiit  part  au** 
Cretois  de  cette  interprétation  à  M.  de  Valois.  Mais 
ill'a  improuvée  dans  (à  Notice  des  Gaules.  Voyét« 
le  au  mMnemm,  page  ^07.  M.  Bochart ,  Uvre  iï 
des  Obniesdes  Phcftnidens  chapitre  4%'.  eft  d'unfi 
troiûéme  o^!niori  :  Apmd  wv/fiM  Britmumt  Br.o 
regionem  vti  agium  fiHM ,  m  Syrit  ms  bako  ,  & 
ntL  vH  VMIL  excelinm ,  tu  ^éHreit  Sp  hal  W/  al, 
&Sjrit  Mchs  é^àio.  Inde  sGaUit  Wi/7i  Allobrogcs, 
^ftw  mmt«)iéim  SméttU*  ngitiiem  thitit^m>n,  litç, 
tniUtiveri/àmlitit,  tpùtm  «fmtd  ferikit  tktnt  immut»- 
Us  ScMiétfhs  :  Di6ti  iunt  Allobroga: ,  quonum  Br&* 
g«  GalH,  &c.  Allô  mliitd/igmfi^t\fed  CrMcè,mm 
Lmitù.  Intérim  htc  Mceipimms  ftiid  Brogx  vmlrzgrvaa 
fttuait  ^id  ferm»  Britdmticiu  ndeifiu  Syrms  cM' 
firMMit.  De-là  vient  que  le  pays  de  Vannes  «étoit 
andennement  appelle  Bngturtc ,  comme  qui  di- 
roit  Gurrecirepo.yA.  de  Valois  le  jeune,  pag.  179. 
de  fon  Hiftbiiede  France  :  Amu  17.  Regnt  Gtim-* 
dkànuii  titifiie  CMperici  À  ff^MTfcc  BritMmt  Ventit 
ftcfpti  finit.  S^  m  «  m^ti  ptfi ,  té^o  nm  fuis  copih 
BeppêûmtfrMuU  deccpf  Zln^dchan» ,  Gnntchramni 
DmàkiUi  yenetinm  in  pttefinte  fitn  it*  minnity  al' 
nfyn*  nd  Pipinnm  Rtgtm»  fw  •pfidtmTenefs  Mt" 
"•75Î'  cepit i  »er  nnnts  174.  non  nUot  ^nm  Sri'* 
tnmios  BtgnUt  bnhurit.  Ai^e  oh  id  Feneticiim  r«w 
gtonent  m  UTéroeo  Venttmtum  Comit»,  tjptgm  Guete^ 
cum  &  yffcioaati  MPptUnt,  vkogv  tktc  Bfit^uvtic» 
ntmine  diBnm  nit  AnÛor  lihi  deFitmCUdéf^iei*' 
tis'.  Voyez BreniLMèif-  ;  ■  ■  " ■'^:  " ' •.  v'  .f' 
La  véritable/tymobf^  du  tm^  A^ttifUétrileit 
celle  que  donne  le  Scholiafte  de  Juven^d ,  dont 
M.  Ménage  a  dté-NNâflàge  }  Içavoir ,  que  kt 
AUtbroges  ont  été  ainh  appelle ,  fiwW  tx  nlio  Ite» 
trnnflMti'Sc  c'eft  en  vainque  Boehartccmibar  cette 
étymologie ,  foui  prétexte  c^vi'dlo  eflFtin  mocGrecè 
&  non  pas  Gaulois.  Caf'nlîé  ou  nUm  ^  atilE  Gain 
lois ,  &  il  eft  ^rméde  W  on  W^  mot  Celtique ,  (^ 


■^' 


\ 


0 


wÊlJÊ^^i-^MmÊtm^m. 
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Ami.  AMtA,  ÀMN.  ÀMO.  }f 


I 


n*mJmSm  frtmui  ,  CT  ftfi  ,  Jtcumdi-iiMiu.  C»fe 
neuve. 

A  I  I  N  i'.  D'oKti  méitms 


U  Provence,  fat  fondée  par  ScxtiusColvinut,  C^n|(- 

rai  Romain  ,  qui    ayant  palIc  les  Ai|>e«  l'aii  de 
comme  fmifmi  ie  ^     Roipe  6io/&ayaiu  été  obligé  d'hiverner  dam  le 


i»rf»«.r.  Voyci  G>qui!lc  dan»  U  queAion  »  p.  de     pays  dot  Saliei» ,  bâtit  une  Fortcrcire  poUr  défen- 
foii  Traicc  de  la  diHctoicc  d'aînclTc  &;  priœogàù'     dre  ie  territoire  de  Marlcillc  de»  incurrion»  de» 


duîfkeur  du  Traité  de 
ètoit  de  Montpellier 
Ht.  4.  au  chap.  ik  A 
44.  r*.  Or  dft  Mfmttk 

ftmtlUi.  L'en  gtrdt  Ui 


^1  A  L  L.    A  L  M. 

Tai[^uier  II.  1 5.  dit  qu'il  vient  de  /«/ ,  qui  dl  un 
«utre  vieux  taon  qui  lignifie  grt  6c  vêUmt.  11  vient 
lUMléuiÀMn  t  dont  le  umpleXau^r  Te  trouve  fou- 
vent  en  ceac  AgnificatiBn.  VoycaM»  Bi^on  lue 
Marculfe.  A/.  u     - 

A  L  L  U I N  £.  Nous  appelions  ainfi  de  rabfuice. 
>f.  Dochan  le  dérive  dé  l'H^eu  Uuhm^  qui  (c 
ttouve  dans  Jérémie  ix.  1 5.  &  dan»  Amo*  V.  7. 

£  cette  r^nifiucioni  d'où  il  dérivt  auflî  le  Bm- 
etoB  vhtltn.  Pour  moi  je  fuit  très-periiiadé  quV 
tm  ne  vienc  4Vm.  jiUè ,  éUtièné ,  aloimi  ,  alov ni  , 
ALUiMi.  MalhjBbe  a  appelle  Akjùut  le  Duc  de 
LuiiK.  Ctt  A^imt  4M  »*f.  Ai  ^«îrr  »  dcc  par  une 
aUuTion  du  mot  iàfintt  à  celui  de  Lidm.  Vcrâei  met 
Remarques  fur  Mjilherbe.  l^e  Père  T}KMnaaln,d«ns 
fon  Di (cours  de»  Langues  réduites  a  l'Hébreu ,  pag. 
\\6'  du  1.  Tomfe ,  après  avoir  remarqué  que  nous 
appellpns  rabTintc  Mimyti*-,  6c  les  Erpagiiol»  mU/hm  , 
ifc  ici  Flanuns  aljene ,  dit  que  ce  mot  a  été  Êdt  du 
'^Celtique, ,  &  originairement  de  l'Hébreu  nssh  M| 
héMM ,  qui  ftgiiific  ^h/inthinm.  M.  * 

ALLUMER.  Voyez  ALUMER. 

ALJLUN.  XyMttmen.  AlUm  ie  fhmé.  L'alun 
de  roche  a  été  ainû  appelle  parce  qu'on  le  Eut  de 
fr^mens  de  roche.  Scaliger' contre  Ordan  civ. 
6.  jilMUUH  nck*  i  Smx0  fit ,  fivtexàfÀ  mf*,  Mfn» 
reÀMÛA  in  cédcem,E4m  cMlcem  in  tmm^ùhffffitéim 
^tfftrnpit  A^mÀ ,  fdpt  in  dit ,  f*d  in  Imti  Jptcitm 
té^JcMt.  Jd  f  MfW  ptmUimiims  fefymmmfe  pnfitinir. 
Tarn  in  lektttnm  «f  im  xentm^tMwm  c9«imtm.  Ctc- 
tnm  fer  cMUibff^.if  MvetJ  detivMit  :  ^ntnum  éd  fM' 
rietet  cMcrefat  éibemen  ùut«puile ,  4€frsi$dilnu  ftifin^ 
lis  fafiigiMtit.  Eé  txemftM  s^us^errMmtmit  dtcU' 
,  ti$Mtur.  ^  naiUntpe  nai&m ,  ex  4/^4  tMididtimfo. 
t>e Meuve,  dans  Ton  Di£Honnaire  Pharmaceutique, 
dit  que  l'a^  de  roche  a  été  ainfi  apjj>elléi  parce 
qu'il  fcf  tire  d'une  mine  dure  comme  pierre.  L'opi- 
nion de  Scaligqr  eft  la  véritable.  M. 

Pline ,  livre  )  5 .  clup<  1 5  •  pai^i  de  YMltm  df 
flume  :  Ctncrtii  Mlmmimj  jinum  /mui ,  Schifton  if>- 
felUm  Gréui ,  in.  cMfiUflfHtmà  ^nddém  csntfcemi^ 
dehifcenj  :  $utde  qjùd4ni  Trichitin  petius  sfpelU- 
Vcre.  Htcfit  ex  Upide  iéx  mu  &  Chald^tin  voc^fnt» 
Mt/îtfudonjHtdAmejMj  lnpidisinfpunntmè»4iinlémi.t. 
Le  (hichat.  C 

AL  M- 


A  L  M  AGE  S  T  E.  UMlm^e/itu,  qui  a  été  fkk 
lie  l'article  Arabe  4/  &  du  Grec  /«•>«««•  Scaliger, 
(dr  le  Culcx  de  Virale  :  Artibet  sddite  étrticiUê  fin 
-|d  plerM^ue  GrtCM  àd  mtrem  fiaiminterpcllMrimt.Ut 
U^er  PtetotHM  efi  Almagefte  :  efiet^m  iuvyiv»  'mftiy 
fiMTiU.  t'ancirole ,  titre  v  11.  de|^  ^p(es  nouvelle- 
inei\t  trouvées  :  Al-me^ijlm  PtUêià§tu ,  idem  ^md 
hic  Mefifiu4 ,  vei  nutxtmnt  Pttltmàu.  Votts  trou- 
verez la  même  choie  dan»  VoISu»  J^  t^itiit  ferm»' 
mV,  p^e  I74- M.  ^.'' '' 

ALM AN ,  .ou  ALM AIN.  Peigne d'AltnM^ 
mu  peigne  d^Ahnmn.  Rakelait',  Uv.  i.  chap.  ii. 
jtpns  ft  peignm  dm  peigne  d'Alméùn:  (polit..<^/- 
<jpr4»  dans  l'édition  de  154&.  qui  eft  trcviwnne) 
f'émt  les  f «4»rr  dmêts  &  iafpMCf  ;  (mfts  Pricef- 
fewi  ii}m*n»  fiw  fy  éuuremem  peigner  ,  Uver  & 
peaeyert  efieit  imdre  tems  n  te  mende.  Ce  peigne 
'd'ÂÏwuÙH ,  c'w  ^•mm*  mmeut  j  Ac.c'eft  ainii  que 
l'expHque  M.  Simon  de  Val-Hebot ,  à  la  marve 
de  cet  etxlroit  dau»  fôn  Rabelais ,  où  on  Kt  d'^i- 
méin.  MaiE-une  cboièm'cnabatailc,  fçavoirû  l'on 
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i  Uwtdn  ;  ou  Aimmn  ,  du  ftÊù/jnk  4  Is  nui». 
Car  •  ^un  côté,  en  dilàuc  ptigne  d'Almém  ,  R»- 
ibelai»  peut  avoir  eu  en  vue  de  railler  quelques  Air 
^nan»  iûr  leur  malpropreté  qni  liù  étoii  coonuCi 
6c  de  l'aune,  eu  àulmt peigne  d'Alm*in  ,  qui  fi^ 
s'il  n'auraM»  prétendu  Te  moquer  d'un  M«^nc  de 
ce  tapp»U,  noauné  lacqoes  Alnuin ,  Oodcur  dc- 
Parb ,  qui  \  quoi  qu'il  etk  beaucoup  écrit ,  ne  Ct 
peigDoit  peut-être  jamais  gnéres  autrement  qu'a- 
vec le»  quatre  doigt»  6c  le  pouce }  On  voit  par  le 
paflàce  ro^e ,  qu'en  effet  fc»  fèmblable»  avoienc 
mis  &  jeune  Gargantua  fur  le  pied  de  ne  (c  pei- 
gner que  de  la  lorte.  Le  Dmchm, 

ALMANAC.  C'eft  proprement* le  Calen- 
drier qui  marque  les  Lunailon»  6c  le»  Moi».  Quel- 
ques-un» difeiu  que  les  Arabes  l'ont  formé  de 
^lifa ,  ç^jÀ  fignifie  la  Lmne  ;  au  Dialcâe  Dorique 
fiÂM  i  6c  de  l'article  d.  Quelques-uutres  tiennent 
qu'ils  l'ont  &it  du  même  article  tdi  6cét  Mnnnhf 
qui,  en  Hébreu,  ou  Chaldéeii,  (isnifie  nemkrer  6c 
cempter  j  parce  que  l'Almànac  terc  à  i^voir  le 
nombre  des  |oun  &  des  Mois.  Il  me  (èmble  qu'on 
Je  pouricott  auA  fermer  de  l'artieie  Arabe  -ti ,  6c 
de/MÎ»,-^  eft  le  Dialeâe  Dorique  de  fult ,  qui 
fignifie  iWw'/,  parce  qu'en  effet  il  eft  divift  par 
moi».  Toqtefds  H.  Etienne,  au  livre  De  Lmità- 
tMe  fdfi  fnfpetUi  chapitre  7.  aflure  que  c'eft  un 
mot  purement  Allemand }  &  qu'il  prend  fon  ori- 
gine de  cette  formule ,  dont  les  Aiiemans  fe  fer-  . 
vent  lorsqu'ils  veulent  marquer  le»  tem»  auquel 
quelque  chefè  eft  txivthe  j  Als  nuui  .H4kb  der 
gnnrt  Jefn  £brifti  nnfen  feligmnchert  gevlt  bm 
t$6o  :  c'eft-ft'dire,  lerffne  depuis  U  Nativité  de 
■Jefui  Chrift  netre  Sauveur  eu  cumptth  l  j^o.  ou  td 
.  autre  nombre.  Cnfeneuve. 

A  L  M  À  M  x«.  Covarrtivia»  8c  Nicot  le  dérivent 
de  l'artide  Arabe  4/ ,  &  de  l'Hébreu  rao  manub, 
qni  fignifie  nemkrer,  Scaliger,rur  le  Culex  deVir- 

{ile,le  fait  venir  de/Mi|««c(.'  AréAes  mddite  dnicu^ 
<fue  al  pleré^  Grdcs  ad  m^pem  fnum  intertAi- 
runt.  Ut  liher  Ptelemtùe/f  AtHAaiiTH  eft tnim 
i  fuyifa>  mfetyfjMttifi'  Sif  Alchymia  yvfui», 
&  Alchymista  pifut^t*  Sic  AiMAMAK,  Kalenda^ 
Hum  ,  fi«|4*c(  »  4  Ltuta  &  menfilmjy  utule  Çhrculns 
làn^t  4*iM<  Vitruvitim  iMttMêt'  Sic  Albmbic  m 
Cr*c0  JlftC*^  t'Mpii^  Die/ceridem.  Et  fur  l'ificna  :  On»- 
:■  Hts  Lund  eft  Ùiâiif.ifMm]n»'  Em  Tnrentina  ver/  s 
L/uinis  vecnkatur  Citiâilus  maïucus.,  Vitruviui  lik. 
^.  Cirdnario  Circuli  menfttui  a^atur  qui  mauMUf 
didrur.  J/4M1  M  BcpiÏMUM  JUyrienfet  m  Lutines ^c 
lY  Biprdiaci ,  fie  fonmi^,  maniacus  &  manacut.  Un- 
df  AutANAC  dixertmt  An^s Kulendurium ,  addit* 
fci^ctt'urtictde  fiu,  Nen  emutt^uei  fuiMéLem  ptr- 
fusfiuk  uudie,  meru  vx  Anmc*  êft  i  fed  tantum 
in  Arnbicunim  vomufumilium  rt^âptu.  Mérite  er- 
ge  fememid  én^Jfmi  viri  expledenda  eft  ^^  in 
yitmvi»  nen  ïotxaxmtfedfJuM*!^  ylegeudum  cen- 
fit.  Et  (îu  .Properce  Hvre  iii.  Manaca  uktfuund» 
diOa  eftendiwMU  urticmle  Arsbico,  &  vece  Orucu  , 
(fuum  tumen  Lstini  inflexi»nefH4mfecerunt.fiUt»uû&, 
ntaoiacus  ,  fin  manacus  :  B«pAii«  9- ,  Bardiacu»  : 
Xu^THuQ  ,  Sjpartiacus.  iV4Mi  Sàuniuatm  etium  tu 
ifuikufdmm  H^tricis  in  Mff.  Ukrix  fimper  legitur. 
Ait  UU  vex  AUAXMAC ,  luumvis  Arakes  fium  ufm 
feceruutt  tumen  m»  hedie  uttpue  heri  eum  ugneve- 
rmtifid  diu  eftpefitjnum  bec  féOlum  efi.  Perphy- 
riusin  Epifi»la  *d  Anehe  j€gyptikm  y  citante  Euje- 
hie:  rmt  r*  i(  Aram  rifuit,  yi{  rit  ifêtHtimt.xjf^ 
rit  X*y»fMlt(  «yrwMt  ■>tM«f*f  «  wjr  Pjn^ji^i'^umra 
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ScaligeraiM  :  A  t  M 
n  vknt  de  l'Arabe 
deSuimaife.dai^  Ca 
prouve  cette  o^nioi 
.^mdeumvecemAn 
Manacus  w'  Maniac 
tuSQ  infieteum  effe  à 
ciustur.  ArMcum  iL 
tuo,  ifued  eft  nume 
emicde  Almanach , 
^lurts  neminaiim  n» 
tUfmu  Creci  vecunt 
Cenethtiaeenim  in  ^u 
Yum  decmemm  &  ni 
fue  ex  éftrit  celUgend 
^WMfM  fie  vecumus 
five  Culenduriu  vule 
feftes  dies  mitu  um 
éubmutis  infuper  &  l 
tifyue,  &  prdteren  v 
eis  ex  ehitn  &  ennj, 
nack  idem  pr^fusfei 
vis  in  f  M  rts  plnres  0 
tur  ut  Plnturchus  nbj 
dixit ,  itu  Arabes  Al 
desCIimatériques,  p 
poUâge  d'Iamblichus 
trouve  :  iiAft*xin»*ù 

bumur  ÀX/MVX""'*-  ^ 
JFiepbdftienem,  ïoAfit; 
r4Mr  ejfe  leOienem ,  & 
8c  compofîu  ex  Sal» 
fignifîcat,  6c  Sak^na 
//jivrSchundan  ik^ 
Graci  Anthères  aixen 
HeJycUet  de  mue  4A 
periedtu.  retnftiffimis 
&  L^uAda  tiutm0d0  j 
bus  ferme  lingnis  um 
Arabes  cerripuerunt , 
nach ,  ifned  nihii  in  . 
letutarie  ab  his  peniti 
ferme  Enreptd  nattent 
àHmamCtVOW  Ephei 
ALMENECHl 


P.  3.  Add. 
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ALOE'.Hetbe.] 

M. 

ALORS.  D'4ii 

ont  auffi  bit  allef^.  i 

T0*  Al^ 

ALOSE  D'4i4n 

MofeUe: 

•     Stridentefyue  fet 

Les  Vénitiens  appell 

*       ruptionde  r/»^Mi  q 

il  onencroitCalUft 

M.  ij/itart,  Uv.  1.  c 

1                .-     OdtMJ'M. 

ALOUETTE 

Nous  l'avons  formé 

ridne  Gauloife.  JuU 
*  .L^oa<}u'illevadai 

;  *?.  Ab  lie  Galeritm 

•     ■ 

A  M  9.  A  M  Ô.       . 

iT^wrK  £t  fera  mté  fifen  tem  tOrère  i/  CI*-     «4.  Le  veibc  àmertit ,  dans  les  CoiiWltoB ,  Aï  trtÉfc^ 


Jrt 


A  M 

plet  beaucoup  pli 


au)ounl  hui ,  dtnnrr  Mtettir^  mail  tnttr.  Lt  lia- 
dudteur  du  Traita  de  Plariiic ,  dt  Ohftniit  ,  qol 
étoit  de  Montpellier  ,  &  (qui  y  écrivoir  en  ifOf . 
liv.  4.  nu  chap.  ik  Mêutm,  Brthij ,  Bec.  fol.  m. 
44.  r*.  (h  dei  tii^MemMX  il  y  tn  m  des  msjlti  &dtt 
jrmtilti.  L'en  g*rdt  Us  fimttUs  vmiUmUrt  ftmr  «mi/> 


femme  r^aiidit  (ur  la  trtedc  J.t.  loHc^u, il  ao*t 
A  table.  Il  n'eft  gu^rs  probable  querr  vaic  fi'rde 
pierre  ^'dhkrt  ;  cette  fcn  me  n'auroîtpil  le  caf^rr 
Vilement  comme  elle  fit  :  £//r.  Ih  éW'éfhn  rf '- 
dit  fuftr  tafmt  ejm.  Marc  14.  f.  ^l.  Chevreau  6c 
pluficurs  autre»,  aprè* Saint  Epipbanc  ,  quinomit* 
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IScali^erana  :  Aimakàch  ^  «wx  j/trMea. 
Il  vient  de  l'Arabe  AlmanatCh.  Monfiem 
de  SaumaircUaii»  ù»  Ptô^goménet  ùu  Solin ,  im- 
prouve  cette  optnion  de  Scaligcr,  en  ces  tennet  t 
i?md  €4im  V0cem  ArtMstm  vir  dt^ffimm  i  Luitit 
Muiacus  t/W  Maniacus  dtducit ,  fiW  k  Gr*c0  Ma- 
IM^&  itifiixim  tfft  JUcitM  tft  Imnuris  »  fUmi  LiUm, 
nmsêur.  AréAicum  illud  Manach  ex  H^m  vmu 
hso,  ffuU.  tfl  numerare.  IiuU  Maiucii ,  jt-  tmm 
4r*/VMi#  Almanach  ,  léttrcmltis  vtl  i^dtx^im  f«*  nt 
flmrij  ntmiHMim  HitmerMni$r,  &  trdiiit  rtcimjimmi 

CtmethlUcmrtim  im  ^tu  dtfcnftm  iitmimi  fitnjctp»- 
Hm*  dtcmitntm  &  mUm  imjâjm»di  »d  f^entfamcujmf- 
fw  tx  dflrif  cMieiidMHfMitmUfa  ^mmtM,  Htdit 

jtv*  C^UtndMrid  vtd^9  miKMpMtét  V^fqÙt  mc  fn- 
ftfiiMtt  ttiitu  dnmftf  trdirtem  digtfilu  IhÂtm  , 
tUiméitit  infr^tr  &  iMttarihij  incnmntù  dtcrtmen- 
Hfymt,  &  frdUereM  Véiriétnim  nmf>efiétim  fntntfli- 
eis  tx  tltitu  &  mufiimmt  &c.  Arakicmm  Aimai» 
nack  idtm  prtfrfiufonM  ^uod  Grécmum  •/|«| ,  Bn- 
M/  in  tiM*  rts  plKrtj  $rdin«  tnxmfrMtwr  été  rtctnfrm- 
tttr  m  FlittMrchus  ^fitiiti  mlimmm  :  dt  MuthtmMict 
dixit ,  i>«  Ardues  Alnunach ,  &c.  Et  dans  fon  liv.^ 
desCiimatériques,  page  605.  après  avoir  dié  un 
pallâge  d'Iamblichus  oà1e  v>ot  de  i»o<i*»xnmtM.  fk 
trouve  iimX/AtX'fwih^ocat^*  étiid  Eufthitmfcri- 
kumitr  ÀXfMVXtMm.  Std  t»  mêd»  UptHr  ttUm  mfuà 
Htphéfiituem^  ïtAfAtyiiuaM.  Ntc  dtikitt  ttiàm  vt- 
rétm  tjft  ItOimtm ,  Sec  Fox  ïm^f„x»fm  Pcrfica  eft, 
8c  compoiiu  ex  Sdmshéit  quae  periodumLunarem 
fi^li/icat,  &  Sakdnan ,  ^u*  vnt4jh>t  Mcftrmtuti. 
//iwcSchundan  •pAt^ivTiic^nterpres.nuntius.  ^«m 
Gnui  ytmhtrtt  dixtnmt  Anitlaf.  AnitJkç  iyftx'Q, 
Htfychit,  de  0tu  sMi.  *ilahe  Ftrfis  ifi  LuriA  ;  fal 
peritdm.Vtttiftijjimis'ù.t gtmu  ftritditlif^.  Xb» 
&  lidmkU  ^Momod»  iavicjm  f^ntuutntltr  ^  in  tmni- 
hu  fermi  Ungitit  mtti^ffifi,  Entn  vocem  Pttfic4m 
jiréAtt  cmiputruHt  ^fjrtx  ta  fectntnt  fuMm  Aima- 
nach ,  «jMtd  nihil  in  Arabica  figmfirM ,  &  pn  Km- 
Undéori»  ah  bis  pottittir,  itodie^itt  fie  vacant  amtut 
ftrmi  Ewrofta  natiantt.  Les  Arméniens  difèntaufll 
alinaiuiC,^u<-  Ephemtrit,  Calendaritm.  M. 

A  L  M  £  N  £  C  H  E ,  Abbaye  de  femmes  au  Diô- 
cèfede  Séez,  en  Normandie.  De  Salmanachanm. 
P.  3.  Add. 

'/.  '    ;   :ALO.'  :.•  ^:/'.,^ 

ALOE'.  Herbe.  0'ià««.  Voyez  les  Botaniftes. 
M. 

ALORS.  DW  illétm  batàm,  é'<n\  les  Italiens 
ont  auifi  £ttt  aUa(^.  mjpjûguedodens  difent  4/4- 
n.  M«  ^ 

ALOSE.  D'alMfa.  AoTone,  dam  l'ItMIe  de  la 

Mofèlle:  ';,,-    *    ;■    ■■■>,.*■■!' i:||l>.' / . 

•     Stridtnttfiftu  fafit  ftfama  plabis  alaupu. 

Les  Vénitiens  appellent  ce  poidônrAtVjp^^Ku:  cor- 
ruption de  elupta  i  oui  eft  un  ancien  mot  Gaulois , 
II  on  4»  croit  CalMnéhes  en  Tes  Galatiaues.  Voyez 
M«  ^/iort,  liv.  I.  cKap.  4^.  des  Colonies  desPbé- 

iilcleii'-;''ji/.       -.■'•.*-•.. 

ALOUETTE  :  en: latin,  C<^4,  (74/mVk. 

,  Nous  Tàvons  formé  éîAlauda ,  qui  eft  un  mot  d'o- 

rMne  Gauloilè.  Jules  Céfar  donna  ce  nom  à  une 

',.  Légion  ^u'il  levadans  les  Gaules.  Plin.  liv.  xi.chap. 

17.  Ah  tia  Oaliritm  d^pftatat  pafità  GaBica  vaca- 
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eft  encore  plus  <  Jairemcnt  dit  par  Suétone  en  la  Vk 
de  Jules  Céiàr  ;  chapitre  14.  Ilmà  fidtuiÀ  ad  Ugia- 
«j»i  f««  a  Rtp.  wtptrat^  aUat  privât»  fmmpm  ad- 
diâtti  imamitiauftx  Tnmfalpimi  tanfaiptam  ^  «** 
caMa  mma^  CaUca ,  (' Ajuida  tmm  apptiakatmr  > 
****"  *Vf^^  nUtm^mt  Xtmma  in/Htmam  &  ar» 
natam  paftta  tmivtrfam  civitatt  damvit.  Uâac  Poik» 
tanw ,  dam  fon  Glaffarium  Prifca^aUiemm ,  tient 
que  ce  nom  fbt  donné  à  cette  Légion,  parce  que 

.  !?^.Ç°"*''*"*  '^  '~"  <^*^<1""  <>"  cimien^ 
qui  reOemUoient  à  U  petite  touflc  de  plumes  qu« 
ca  oiTeau  a  fur  la  t£tc  :  &.il  ajoute,  après  Cafiv^- 
bon,  que  de  même  les  Perfcs,  au  rapport  dePlo* 
tarque  en  la  Vied'Aruxerxcs,  appellaient  laC** 
fieiM  «>i«T^u«M(',  c  eft-4-^re  f«fi,-  parce  que  le» 
cimiers  de  leurs  cafques  relTembloient  à  des  crête* 
de  coq.  Enfuite  de  quoi  le  même  Pontan  écrit,  que 
pour  la  mène  raifon  ccu;i  de  Cléves  ayant  dreffé 
une  Compagnie  de  Gendarmes  pour  rélifter  aux 
courfcs  des  ennemis ,  on  les  appella  hamftdtrtm  , 
c*eft-à-dire  crttt/d*  f*j.  Cafencuve. 

A  L  o  u  E  T  T  i.  Tyalaadtna, 'àimiiiutiWaUm 
dat  d  où  nous  avons  fait  alaat ,  qui  ie  trouve  danf 
les  vieux  Poètes  François.  Villon  ! 

t" 'fy  perdit 

Vu  gnK&  mu  moHche  dt  kakek 
Alari  huit  FaHcaHStnaH  pat  dix  i 
Ny  tufftm  pat  prit  mm  alamt^ 

Alain  Chattier ,  dans -le  Régime  de  Fortune,  Ba- 
lade III. 


,n^ 


t 

■l- 


Let  hient  mandata ,  Ut  iarniopv   & 

S^'anmmt  tami,  difirt^  ptift  &  tamt, 
J^tfam  fm^ahu  &  chaftt  trânptairts  ,1 
flt^tfi  pM^oHt  fi(#  U  val  d'mm  aUmt. 

AUuda  eft  un  mot  Gaulois.  Plinc,liv.  IL  chap.  jj» 
Ah  ilU  jralfrita  appelUta  quàndam  ,  pofità  GaUica 
vacaMa  ttiam  Uitani  nemtn  dtierat  Alamda.^w 
cellusEmpiricus,  au  commencement  du  chap.  11^4 
Avittalerita,  éma  Gallici  alàuda  dicitur.  Suétona 
en  la  Vie  dç  Céfar  :  ^âfidmdâad  Ugiones  ^mat 
*  Rtpmh>  accepirat^  édiat  privata  fumptm  addidit, 
Uiiam  ttiam  tx  Tranfalpinit  canftriptam ,  vatakula 
^mafu  GalUca,  (  Alauda  enim  apptlUAafmr  )  ^mam 
difciplina  cmltm^mt  Romano  injHtmtAm  &  arnatam  , 
pafieàmnivarfam  civitatt  daHavit.Ctégoke  de  Toun, 
livre  IV.  Jm  EccUfia  Arvtma ,  dum  matmtina  ceU- 
hrartmmr  Fl^ilia,  in  ^juadam  fefiivitatt ,  mit  cary- 
dalmt,  ifmam  alaudam  vacamm,  ingrejfa  tfl!  Voyet 
liâac  Pontanus  en  lôn  GlofTaire,  au  mot  Alamda, 
M. Bochan, livre  i.  chapitre  41.  des  Colonies  de« 
Phéniciens  dit,qu'4/<(«</4  en  la  figiuficatioii  de  /A 
nan»  a  été  dit  j^  alafda,  8c  qu'alafda  viau  du 
,Sy/!aque  alafa(dt<{\tï  fignific  milUnarimt.  Voyes 
Goropius  Becanus.  M. 

,ALpY.  Il  fcmble  qu  il"Sfieniie«l« //* ;  comm« 
éA  dirbit  ad  Ugtm  .•  parce  que  la  monnoie  qui  eft 
Je  bonne  matière,  eft  faite  conformément  à  la  Loi, 
8c  à  l'Ordonnance  du  Ptince.C'eft  pourquoi  en  La- 
tin b  monnoie  eft  appcllcc  nmmmmt  i  de  n/*^  « 
qui  fignifie  Loi.  Caft^nilnive. 

A  i  0  V.  Peut  être  A'aditx;  qu'on  aura  pu  <Hr« 
de  mémo  ^'exUx  .•  comme  qui  diroft  ffipn  laiaj* 
Du  Haillan  dans  fon  Traite  de  l'Ftat  die  F faijcc  J 
Ltt  Matmayisdt  Franctfont  alttrtu  &  dt  manvaifii 


\. 


ItÇf  :  lacen^mptioH  dmUigaicditkWosî^éutii  ilfamf 

Jtre  !oy ,  p/tmr  et  ^  /.t  Ai  enraya  tfi  u  ti^y  Ah  ptn» 

—  iaiaaatHaaiUi||MMÉia»4a»>4Ma»4it 


n 
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^let  beaucoup  plus,  nçuléa  àe  la  pMére  que     glesimais  die  en  neut  avoir  dans  Tm  ,A^Mé  n.* 


' 


^ir 


^W    •• — «     ■  I  vit T 

9«».  EU  Mti  mtt 


TtTTt — IH   mi^ 


mêi  RtUj^itfâi ,  impmrtmmtéue  MlhtrgMMJi  »ffnmt*rt  rmthMm  le  <  rtciet  dm  héirftn.  EU  un  m»t  ,  il  ftiifoit 

prdjMmtim.  Il  e(i  bien  vrai  que  Aé]»  Mlketf^m  ie  cM^Mmmtm  Id  mtm*  nme  ,  (^  il  alleii  éittffi  vitt»0» 

prenait  pour  toute  forte  de  logement.  Jcâi»  Bdly ,  »«•'.  Ce  que  Jean  Ouington  vient  de  rapponet» 

<lani  les  Preuves  de  l'on  Hiftoire  4e%  Conta  éc  mik  bien  prouver  que  ce  poiiTon  n'avoit  pas  dormi 

Puiticr», &;  DtictdeCwienne,  râppone une Cliartt  «une  fcnulne  ;  niait  ce  n'eft  pat  U  une  preuve 


rent,  (ont  au  noi 
aue  ce  Roi  a  un  A 
det  aui  Miniilres  d 
cptiont  (êcrcttcti 
caïde  ou  Se'gneùr 


\. 
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44  A  L  O.     A  L  P.  ^ 

faoniio^,  U  n'y  a  que  l»y.  A  14.  cârât  à*  Uy, 
4^M  tujitm  ftu  de  tttlt  Ity.  E(  c'eft  comme  parie 
couioun  M.  de  Bouieroue.  M-, 

A  L  o  r  vient  é'ttiliritmi ,  Éiic  it  lige ,  d'où  l'an> 
rien  mot  Lty,  pour  Itniiiier  l'aliage  légitime  de 
certaim métanx  avec  1  o>*  8c  iorgent  dant  les  bon> 
nés  tnoiinoiei.  Et  le  mot  i$g4  a  hé  employé  dans' 
cette  <ignificatioh  dans  le  titrtde  ce  Livre  imprimé 
en  grand  Mr>4*.  à  Cologne  en  i  f  91*  fuivant  U  Bi- 
bliothèque de  Draudius.Tomea.page  vSii.  JU- 
mri  BmUti  df  Mmmii  &rtmmmMriM  lik.  ).  Mù 
Mctfimm  mélànu  vnrii  Mftt  miltt  dt  Mmttis , 
tmritmdtmfu  v4*n ,  tir*  ,  fnàm ,  pmtftm* ,  uni» 
tMttm ,  rmrimitiH  ,  fjfltmf  mc  jSmiuhu.  AM*r , 
xlans  b  lignification  de  le  lier  par  iêrment ,  fe  trouve 
daos  du  Canee,  au  mot  MdltpmrtthkAc  l'IcaUen 
kgé ,  lien  ,  dri ,  «/m//.   Le  Doclutt. 

ALOYAU.  Pièce  de  b«uf  coupée  l|C  long  du 
dos.  M.  Vatier,  Profeifeur  du  Roi  en  Aral>e,  pré- 
tendoit  que  ceinot  Fratiiçais  venoic de  l'Arabe  *U- 
jtty.  qui  dans  les  vieilles  Traduâiont  d'Avicenne 
fignifïe  tifacmm.  Cette  étymoloti|ie  n'eil  patvrai- 
lemblable.  ]e  ne  (ai  point  d'où  vient  ce  mot.  Ne 
viendroit-il  point  de  liamkiu,  en  cette  manière? 
Lami/Ks,  ImmktUiUt  édiumMliu  ,  aUumMhn ,  «/- 
loellm  ,  Aloyau  :  comme  b^j/Mt ,  de  kfitUms  »  & 
myMM ,  de  mucUellus.  Le  peupie  de  Paris  appelle  un 
aloyau  un  4/<#/m«,  pacaJluUoo  de  ce  mol  éUUlmm 
à  celui  d'«if«««.  M. 

AL  p. 

A  L  P'£  S.  Montagnes.  U  y  a  diveriîté^'opînions 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  L'Abbréviateur  de 
Feftus  le  dérive  d'x  l  a  u  m  :  Alkmm  ^utd  nos  di- 
rimmj ,  i  Crsc» ,  ^km/  tft,  iyp»ye0  étfPtUétnm.  Sa- 
hitri  tameri  AlpumUKMrr  :  undt  ifrrdi  fttefi  nomen 
ullpium  à  céindore  nipiMm  vcitMtim.  L'Auteur  du 
Grand  Etymologique  eft  du  m£me  avis  :  Jm  t« 

•X!^9'  tÏ(  Xii«KN( X'»'^  Xxiriç  ikAiS^  T«t  ep».    Les 

autres  croient  que  c'eft  un  mot  Gaulois ,  qui  flgni- 
fie  hsutes  montMgnes.  Servius-,  fur  ces  vers  du  x. 
de  l'Enéide  • 

Ckm  ferm  CÀrtiuifn»  Rtnumis  Mrcihu  dim 
ExitiHmnMgrmm  mttpit  Alpes  immittet  étprrtMS  : 

DtnitiMf  I0CM  ipf*  4fM*  mptt  {Amrihdl  )  Apetàiin* 
Alpes  VKM^itr.  i^HéOHvis  legàiur  m  Pmitimi  Dem  fM  ' 
rtï  celittir  Alpes  ipfis  vécMri  :  Séuù  mtuiei  éStitii-  ' 
dinét  wniium  licet  i  GélUt  A  L  P 1  r  vctuntir ,  fr*- 
friè  titmen  muitiusm  GdlUctmm  (mit.  Philargyrius 
nir  ces  mots  du  1 1 1 .  des  Géorgiques. 

-     TuM  fciéU  éuràM  Alpts  &  Ntries  ct^m  : 

NoRicA,  t<^  </?,  Gallica..£r  dittnd»  Ka.\K%y  vtr- 
$tm  è  verh  fxpnffit.  Nmm  CMUtnm  linfUd  ^ti 
Wontes  Alpes  v»çàmitr.  Ifidore  dît  là  même  chofe, 
livre  XIV.  chapitre  8.  de  fes  Origines.  EtGuverius, 
Rvre\.  de  fon  ancienne  GefUiîuiie  ,  chapitre  i.  & 
8.  ir.  Ifaac  Pontanns,  eh  fon QotTàire  Celtique,  foiit 
Recette  opinion.  A  quoi  on  petit  ajouter  ^^4lf*t' 
1B  été  pris  en  cette  fignification  de  htoAt  parin  Ecri- 
vains des  derniers  hécles ,  (  vous  en  pouvez  voir 
ràifieurscxcmples  dans  Speteun  en  ion  Gloifaire, 
èo  hwt  Alpes  &  Alpd  )  &  qu'Euftath.  fut  Dion)£ 
«xplique  le  mot  Ame  par  celui  de  xx«wiip«.  Pro- 
rôpe,  livre  i.  de  fes  Gothiques,  l'interprétë^  tm 
f^»g*  évreit  :  WX^  f»ii  »9fÙT»  Tft  tùfiiwnt , 
«fif  i  Ti  rit  mtmtit  «((M  Jm/I*  âXitV  ,  iemanim,  iii/^uttii 
'Jljtei  i(  XXwMt  rd(  it  if  H  Tfi  Tluflwium  irm*.  ixitHt  t\ 
IwVWl  mm  h  mmm^^*  •  ■■<»  iJi^m  ■*» 


A  L  P.     A  L  Q. 

*kA»^ii.  «f ^«  ti  ^  iXwttt  !r»f«f  .  r«M«fi  ^p^  AiykfJH 

ii$eÀt»et^'  Voycx  M.  Botban,  livre  1  .desÇolonlts 
<let  Ptiéniciem,  chao.  ^t.  où  il  dérive  te  mot  Al- 
pes du  Punique,  en  la  figniikation  du  Hmhc  ,  d'«/- 
h»t  qui  iignifîe  Miefrere  j  &  en  la  fignification  do 
hMtilt ,  d'dt ,  qui  ngniiie  mUms  ,  icic  peu ,  qui  fignl- 
fie  colUs.  Voyçz  aufll  M.duCange*  dans  Ion  Glof- 
faire.  M, 

Feihis  ;  Polybe  daiu  le  troiitéme  Livre  de  fon 
Hiftoire .  Sc^inder  ,  dans  ion  Diâionnaire  en  cinq 
Langues  ,  &  plufieurs  des  anciens'  &  des  moder- 
nes, le  font  trompés  quand  ils  ont  écrit  que  ces  mon 
'Unies  qui  divifoient  la  Gaule  Tranfalpine  de  la 
Citâlpine ,  &  oui  féparent  aujourd'hui  l'Italie  de 
la  France  je  de  l'Allemagne ,  ont  été  appelices^/- 
pti ,  à  caiûfè  de  la  neige  qui  couvre  toujours  leur 
ibmmet ,  &  que  les  Saoins  difoient  Alpum  pour  al- 
hm.  Le  nom  des  Alpes  ne  vient  point  de  leur  blan- 
cheur ,  mais  de  leur  hauteur.  U  eft  certain ,  fdon 
le  témoignage  d'Ifidore ,  de  Servius,  de  Philargy^ 
rius ,  &  de  plusieurs  autres. ,  oue  le  ^ot  ulipes  ,  V 
dans  l'ancienne  Langue  des  Celtes  ne  fîgnifîe  autre 
choie  que  héuues  montagnes.  M.'  Chevreau  ,  dans 
fon  Chtvrâéout  tome  x.  page  180.  éclaircit  encore 
davantage  ce  fentiment,  ennmportant  laremar- 
Que  que  Vofllus  a  laite  dans  ion  premier  Livre 
de  l'Idobtrie  ,  chap.'  jj.  {àg.  i  )6.  où  il  dit  que 
dans  la  Lai^e  dee  Celtes  ml  aa  nlp  ,  n'eft  autre 
chofé  que  montagne  hénte ,  &  Que  de  il-sp  ;  on  4 
fak  Alpes  par  contraâion.  M.  Kiuet ,  dans  une  let- 
tre k  M.  Ijochard,  lui  dit  qu'il  t'eft  appliqué  long- 
tems  à  chercher  l'étymologie  du  mot  Aipes  ,  Ce 
qu'il  cfi  coiîvaintu  que  ces  monugnes  ont  été 
ainfi  nommées  de  leur  hauteur.  Pefttiiuim  redii  dÀ 
litterns  ntflrms  Vdldè&din  ^Mdfivi  triginem.  n^minis 
Alptuiii,  tptsim  peti  jtAent  vettres  ex  lingumCelticéi.  ' 
Egregiiftmi  &  tmdite  difputMtutH  eft  à  BuchMiMo , 
Mc' potins  demcnfirMum,  Alpes  diRds  ejfe  sk  altitn- 
dine.  A  plu/ieurs  réflexions  que  M.Huet  fait  furci 
point,  il  ajoute  cette  remarque,  que  Nonnus  ié^ 
crivant  un  géant  ,  oui  par  iâ  graindeur  démefiirée 
peut,  pour  ainft  parler ,  de  (à  t£te  toucher  le  ciel, 
l'appelle  Aipus  j  d'où  M.  Huet  conclud  que  le 
nom  d'Alpes  étoit  plutôt  un  nom  appellatif  qu'un 
nom  propre.  NtMndnm  prdteren  eft,  Nonmtm,  citm 
giguntem  qntnuUm  u^nfi,fiderm  vertice  ferientrnrt 
d^cfikem  in  Dimyfineis  t  mmtn  et  Alpum  i'p/»«- 
ftùffe  pleine  ftfttHfjutç.  Nec  Alimm  vfcahUi  Olympus 
mditem  qndrMSt^Ho  nomine  plipvs  etium  sdfiSêsmtn- 
tes  reperids  quàm  nomine  Alpium  ;  édet  nt  tfuéamr^ 
$d*  vtttitts  Olympi  ftnt  dini.  liinc  celUg»  ntmen 
«rnvMfwrc^Olympi  &  Al(|||m  étPpellMtrvmm  pttiiu 
ff'Jff  ^MÀm  proprium.  Le  mot  Alpes  vient  donc  du 
via;ûx  &tttloit  bu  Celtique  ,  1^  ne  iignifie  autre 
cho^  ^e  hantes  montagnes.  Verey.  ' 

A  L  P I S  T  E.  On  appelle  aitifi  la  graine  avec  la- 
quelle on  noarrit  les  Serins  de  Can^e.  C'eft  un 
mot  indien.  M. 

ALQ. 

A  LQty  AG  u  EN  G  E.  Simple .  Lat.  yj/4w«i»i. 
C'eft  un  mot  Ai^abc  corrompu  de  halicacaknm. 
Voyez  les  BMamiri^  J/.  -■  ^ 

ALCitJEMlE,  ALq[trEMlSTE.parcoi^ 
rupticn  pour  Alchymie  &  AUhymiflt.  Libavius,  Uv. 
vu.  chap.  14.  de  fon  livre  intitulé  Symagma  ot'- 
eanernm  chym'etrtim ,  dit  que  les  Alchymiltcs  font 
ainiî  nommés  d'un  certain  Alrhymns  qui  (aifoit  de 
m  ■  il  iwwi^ 


!!Q9m 
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fin  difcoun  do 
(ppinion.  O'auti 
Arabe  «/,  8c  d 
Auteur  de  l'Alq 
de  ik  fcur  Mari 
vu.  des  Chofe 
liir  le  Culcx  | 
iEmilius  Portus 
(lus  de  Fitiis  jt 
iriveat  de  l'arti 
M/fWf ,  infuftr. 
improuve  cette 
ment  l'Alquemi 
parole  de  Suida 

fUJ  long.  Les  v« 

«II»      1 

•Moft»  hi  rd  rM 
«U  mot  /«•«(  .- 1 

TÎÎC  n«f7tM(  '^«A 

nitk  wofnyiufAtp 

^tetixi  i"***  A' 
Sm  «i  vm  %pw4i 

ytmiTwi  t{«wTV- 

fort  fiuniliere  au 
%»ft,l*,  de  cain 
quç,  en  fon  Tra 
t*à>4fm  (tiXiyTtity 
>a/u4  HAHf.f.  C 
légué ,  croit  que 
ce  toct  "jffuuH  i 
gypte.  Cçelius  Ri 

2u'oit  l'a  nomni 
t  d'autres,  au  n 
Epîtres  Chymiqt 
am(îdite,fN«^i 
fes  Aaimadverfii 
que  de  cette  éty 
VtcahUa  fnadatn 
émis  Alchymie 
tam  f  ^trnP  iKot  j 
ximnt  $dtim»fit 
rekiu  tietraben , 
aifiiM  (^  emmm 
in,  page  1097.  < 
ainii  dite  d'un  et 
'  wri  Chymiam  c 
càm  y'tifrti  tam 
mtnt  y  ^  ygtfotMrn. 
het  m%fi  Tfft^nifnm 

Joasntt  Amitcin 
atiret  :  ^l  /w&«X« 
Jipf*>*ei0paftftt 

f«M  ex  Im  Anâ 
cap.  i;.  fcientiai 
ideftt  x»t**mt- 
mmcmpam.  Patrn 
dicthatur  Archer 
chymiam  dicimk 
XtlâM-ty  nemen  h 
sur  ac  defimnnt 
Unde  igtturyifj^, 
^ua  adhancfiim 
smfiietMdùu  cêmt 
pecniiorem  fiki  < 
.tami  ortMi  inttli 
minumin  ^n»  an 

^KT  himti  &  j<t 
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u  téÙtn  ,  fuivant  cette  origine ,  voudroit  qu'on     qu*tt  vienne  du  mot  Celtique  .  foit  ou'ils  aient 


ANCëspI: 


ren»  ,  font  au  nombre  des  principaux  jlUMidti , 

3 ne  ce  Roi  a  un  ^Uùidt  oui  a  charee  et  co^imao' 
et  aux  Minières  de  la  Jurttce  ,  6c  Ac  faire  les  txè- 
CQtioiu  fccrcttc»  t  ccHTirae  d'arrêter  quelque  Al- 
caïdc  ou  Sc'gneur  \  qu'il  y  a  un  .autre  ÂUÀid* , 


mien  ,  qui  lurent  ceur  qui  «voient  été  ml»  (ot  ie$ 

(M)n  biloit  *nt  i«  Ar.b« .  M  y*  M«Alm.iH  »  !«■ 
Turci  n'éuni  p»t  Ui  preirW»  qw  OM  iio*"»*  U  Loi  M 
Mahofliei  .ilc».w  .  p-i/v«JW  6m  »m*  nommât  par 
MàhooMi  Ità-méflM. 


A  t-  Q- 

f>ii  4ircoun  des  VUdAiHes»  IbnUe  «pprourer  cette 
(ppinioo.  D'autres  (bqt  venir  c«  mot  de  l'«tticle 
Arabe  W,  &  àc^Çhum  fils  de  Noc,  lequel  ik  font 
Auteur  derAlquemie,  &  dontik  dUèmqueMoyle 
9c  ik  fcur  Marie  otv-  fait  des  livres.  Pancirole,  tit. 
VII.  de»  Chofei  nouvellement  trouvées ,  Scaliget 
fat  te  Culcx  0§fi^ï^ûc ,  Cafaubon  Tur  Athénée  » 
^Emilius  Portus  fut  luidâs  au  mot  x*tMm  >  &  Vof- 
fius  de  Fitiis  jemunisy\\\tt  II.  ciupitre  i.  le  dé^ 
•  Iriveocde  l'article  Arabe  4/,  &  du  mot, Grec  yy 
uifHf  t  éiffifir.  Sallnsuth ,  iiir  ce  lieu  de  Pandrolle, 
unptouve  cette  opinion  i  Suidas  &,Cédrénus  nom- 
ment l'Alqueiiue'x*/Mi(if«  &  non  pas  XI//4IIMI'  Les 
paroles  de  Suidas  méritent  d'ctrc  ici  rapportécttoui 
au  long.  Les  voici  i  x«/mm  »  ■  rS  in^'f"  W  Jif^* 

«Mibft»  iW  T«  HfTieir^tlfl*  AiyvmVM  AmcAutimi».  Et 

'    ou  mot  /ijM(  •'  T«  j(fufttdt^i  lifift  im*f  i  i«'«(*f  im 

T*f  rici-miK  ^tiX»0t»(  «Jf  TM<  ÀpytHUilmt  «!<  rnix*^" 

Vie4tX*V     •"**<   A'  V'i'*'^  ^  X*M4'*<    XfV«H>     MBtTWf 

Zvf  «i  T«Ti  X^M^i  mi»t**^»9  «vT*  /«'^  .  Ai  T*ir  «li^ 
>^Mif-r»f  i^ÂvTv-  On  cMiit  que  cette  Ccicnce  a  été 
.  -fort  familière  aux  Egypticiu  ;  &  l'Egypte  a  été  dite 
X»ftU ,  de  Oin  chum  ,  qui  lignine  nar,  Plutar- 
qaç,  en  fon  Traité  d'Ofins  :  tn  rit\''iyvfr%i  ««rt 

ftmXtf»  /AtXmyffici  \ttmi ,  itmr\f  ri  /u«A«f  tm  «f^dA/Mv  > 

M/Ml  aaXHf.r.  Ceft  pourquoi  Sabnuth ,  au  lieu  A- 
légué ,  croit  que  l'Alquennie  a  été  ainfî  appelléede 
ce  mot  xnui*  i  comme  qui  dùoit  U  fcitnce  d'E' 
fyfte.  Cgelius  Rhodiginus ,  livre  va.  chap  a.eftîme^ 

Îu'oft  l'a  nommée  oe  là  Tone  «  qiufi  ipy^fit  jptfuim. 
t  d'autres ,  au  rapport  de  Libavius ,  livre  i .  de  (es 
Epîcres  Chymiques,  ép.  6.  veulent  qu'elle  ait  été 
atnû  dite,  fM^/f^àf  v{v/umu.  Caiàubon,  livre  xi.de 
fes  Animadverfions  mt  Athénée,  cha|^  i.ie  moc- 
que  de  cette  étyn^logie,  J^jujdem  luuiira  tiam  mité 
vocalnUs^iuiamJitMtt   tum  in  frimh  féHfJiffmê 
éortii  Alchymia  mmem  :  mém  tjm^À  éàitm  ita  dic- 
tMm ,  ^HiPaKct  j(/ifMmi  >  ^sfikit  ijiu  feUmié  ft*- 
ximtu  tdtimt  fit  fâl  HUU  5myfAa.rvpyit  >  d«  cumtHi 
rthtu  eietrsktrt ,  dnifle/iitm  ctmmtmtum  tft ,  psrum 
Cddfmm  &  tmmm  falfiiim.  M.  de  Saumaii^,  furSo* 
lin ,  pKe.  1097.  eft  d'opbion  que  l'Alquemie  a  été 
ainTi  dite  d'un  certain  Cliimes  ou  Chenies:  A/iniM 
*'  «m»  Chymiam  &  Chymiftas  boMe  fmffim  vtcéri  , 
tium  V'itfnt  iéim  ftigmimm ,  %fttum$  téi^tu  ntmi- 
tum  ,  0-  x»/MMmiMr.   Ztfanus  pMtfdit»  téifut  bar 
in  -mtfi  xivMVTMK^  &  Mêftn  ?nfk«*0m  einu  é» 
j(HfuimKf  0tmTm^,    Smdd*  xi^um»  vtcéitt .  litm  , 
Jo4m>ut  Antithwfit  ««ei  «fx«MA*>^( }  da  vtUtrt 
éUtn»  :  Tt  /u;^o^,*>«/(i*v*f  Xitinmi  t%f*t  fUCt^t  LZ  « 
Jiffutn  ^yfMftftirtt  m*wxfi*  <  ^**k  ^  ^  3civ**^ 
»^^*  mi^*'^m-  £*^tem  Mtt  Smdéuinifu  lifmt. 
ifm*  *x  im  Atiâwit  Ut»  l^kêt.  FépmctUt  lA.  ///. 
CMp.  15.  (cientiam  Chymix  Vi,cM.   h  a  If^tndum, 
id  tft  t  X*fMM<>    /a/ma  Craà€  Anihrff  /!px»f*Mi 
'  mmcmpsHt.  Pstna»  f.HO^itt  tuftrorum  év»  Archcmifi 
«<fV«^«r»r  Arçhemifta.  Ctf  i/<f«r Chymiam  c^Al- 
ehymiam  dicimit  f  Nec  nûm  dm*  -î^  x-'l**^  >  ""^ 
X»!^^'  t»mtn  mvmi  -ka/c  mt.  XNtt*»  itutrprfts»' 
jmr  M  d^mnin  tsv  ri  i^vyvfii  tfM'Ufitpi  K^amttiw* 
Undt  igttHT  xifMm  hâc  MffttiéUM,  C0miim  rgritm 
^ud  ttd%m»c  fcùmtw»  fmtnetit  vtc^hid*  ^  hJm  & 
sonfiietmdùu  cêmmmri  fukmwtrmit  jtftlhrtt  fiéi,& 
ftciUUrtm  pki  dduliéum  vinjdcîentm  tfilù  myfiis- 
.tdinti  éÊTtani  imtlltHém.  Fmnuuiam  fmnttm  fivt  en- 
nÙHum  in  tjMo  Mrgtnmm  tjr  éumim  fimdébmury  iftttd 
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mtm€H  ,  ^iftm ,  ▼»  «fp***  •*  &  X<M**(  »  •  ^X-^*  "^ 
Mando  JcUifet.  Hifltulam  Léumi  di*érr.  £ft  <Sr 
chema  mtt^m*  wàtn  dmthu  f»eèlHm»t  ttiééumn 
yttm  Atillmr  :  Doo  cochlearia  chemam  bciuntt 
Ut  mtfit ,  «Vt  ^  ^^  M»  90  dnlaflm  x^M*"  ^** 
Xi«M«M.  w^wfflnvi  liliut  unit  Gnà  xifJtm  (jmmdjim 
v*l  )fj(*L/>  PrtfhttMm  nmmm  mirit  ImuH^kj  etU-* 
hém  ,  &  imr  fréfifntt  nmmimgm  fM  divitidm 
kmt  fcitntiéim  rtftrtnmt  &  étmfU^tfmmt,  Ztfmmà 
pMê^litM^  •-  XilfMit  A'  mXm(mm%^Umn,U  >&'T*»Sr. 
%fi  ti  tùriri  miiyt-)$H'*trtmift%ffmfài  «itixf 
ri  mh ,  ù  yiytn  ri  mit-  ùm  mi  n  tCt*  t^dtun  «• 
mit  kVv*  v«wy  ^§^  T«  ««^  Idfm  fiudê  f<ifi,  xi^dw 
VC*t  :  ûrm  ^f^  Xi'fttu  lit  m»»iit  riwmt ,  ^^  auOmm  t»? 
/i  i\uJfiu.  durm  <f(  pKix'Q-  Sdp*  b»*  dm»^  AmRmi 
(ênjimiiti  Et  tuflrm  ;  ^p^  '»  mftfûjMi  Xifmt  x*f**^ 
fttrm  i^  imC*A«î<  Uty*  iS;  dvrii  «mmi  f «f^t'i .  Nikil 
KtcM  xndrre  «^  hêc  CUmt ,  vti  Chm*  Fnfhtté ,  «r 
édiki  tmatur ,  x'f**—'!  diQmm  tjft.  Toutes  ces  opi- 
nions ne  me  plaifent  point,  ta  plus  vr^ii-remblable. 
à  mon  avis,  eft  celle  du  Aîavaiu  M.  Bochart,  qui 
dérive  ce  mot  de  l'Arabe  'CS  iktm*  ,  qui  fignifiti 
0(cmha^  d'où  l'on  a  fait  fvos'  thmis ,  6c  pub 
avec  l'anicle  n^CsSlt  dchtmim^  comire  qui  di- 
roit  Vtirt  êfriUie.  Voyex^le ,  au  livre  iv.  de  foo 
Phaleg  »  chap.  i.  où  il  établie  cette  étymologieptr 

EluTieurs  doaes  raifons  ,  Se  où  il  montre  que  Ju- 
us  Firmicus ,  qui  vivoit  du  temjps  de  l'Empereur 
Cooftantin  ,  cd  le  premier *des  Auteurs  que  noui 
avons ,  qui  a  uCt  du  mot  Alclnmit.  M. 

Villon,  fuivant  le  témoignée  de  M.  Bord ,  a 
dû  snfHimf  pour  ultftumit  j  ôc  Rabelais  a  dit  «yi- 
9 Mw ,  pour  du  cuivre ,  ou  du  faux  or ,  tel  qu'eft  l'or 
que  ront  les  Chiàiifte».  Ceft  an  pénultième  chapi- 
tre de  fon  le£oud  livre ,  où ,  dans  l'édition  de  i }  4 1 1 
Rabelais  parlant  des  pillules  de  cuivre  qu'il  dit  que 
Pantagfuîdi  avoU  avaiées ,  il  finit  If  chapitre  en  ces 
termes  :  Et  dt  eu  filUdti  d'itr^tùn  tm  tttmt  mit  k 
OHéém$Jiir  ft  cUflùtr  dt  l'Ej^tfed*  Smimt  Crtix. 
Ceux  qui  dans  les  autres  éditions  ont  mis  A'Mrmii, 
au  lieu  de  d'ar^mn ,  n'ont  pas  bien  rencontré.  On 
appelle  encore  à  Metz  Ai^uimi  un  coirpofé  d'é- 
rain  &  d|  cuivre  bien  plus  beau  que  l'étain  ordi- 


naire» LiDuchét, 


ALS. 


ALSAjCE.  La  rivière  ^ui  paflc  à  Stra(bourg* 
l'appelle  aujourd'hui  (.dus  ,bu  Idu^  :  mai»  elle  s'an- 
peUpit  autri:fôls  /#//« ,  comme  il  parott  par  de 
vient  Titra  qui  fpht  à  Stra&ourg  :  6c  c'cft  de  cd 
mot  Alfn,  que  l'Allàce  a  été  wpellée  jtifttitté 
M.  ' 

ALT. 

•  ALT£.  Paufe^ue  font  lesMtt  Je  guerre  âm 

leur  march#.  Comme  nous  difoos  4u*  aux  folr 

dats,  pour  dire ««rn^r,  les  Allem«nidfl(êntdenH-me 

liéiùt  qui  lignifie  la  'même  choie,  &  oui  eft  l'inf- 

p^racif  du  verbe  haUtn^  qui  fignifie  rurrtfttr  :  c4 

qui  donne  Tujetde  croire  que  ce  tnot  François  *ltt 

vient,^e  l'AUep^an  It^ltt.  Mais  comme  noUs  difons 

féirt  dttt  de  cette  paufe  que  font  les  folda^s  en 

marchant ,  &  que  les  Itdiciis  difent  for  alto  en  la 

même  lignification  ,  M.  Guyct  croyoit  que  cett0 

«ia^on  de  parler  Françoife  venoit  de  l'Italiertne  , 

6c  Que  les  Italiens  avoient  die  f-w  */'« .  en  foufen* 

tendaitt  U^t  ■•  la  Coutume  des  Figuiers  étjyit  ii 


^ 


-.t.  ^' 


I 


r  ;  A  H  a  -■■^-  •    '     A  N  Çi  :'  .v".     ■j^ 

ÀMr'-feSPksSADE.Pa^oprrmwoBIiAutiir     U^A-AtJdJac^tioilSuàt  U  n'tftmnt  d,  m,. 


^ 


de  Piulippc  Auguflc  :  culTo...  M.  l'AbW  Chaftclain .  SS^SS 

de  Paru ,  crou  que  crttc  fa^ou  de  parler  vient  du 
mot  si'aifti  parce  que  la  croix  ne  touchanr  nninr 


Stsymuc  itmfi  t^oorj  étttir 
ym  I^n,  fÊÙ  lifriftfMfir 


,  ,.,  „     .        ..  "c  touchant  point 

«  1  ecu ,  elle  eft  a  Ion  aile  dan»  lieu.  On  dit  54i». 


totr 


Suer,  quei 
elles  Letu 
Poème»  H/i 
k  onze  ryili 
Tmt 


'  ■  y 


^         ALT.     A  LU 

imic  In  Macédoniens  appcllolcnt'««>jt«f/«^.  Héfy* 

J'ai  été  autreifbi*  peut  cette  féconde  étymologie  c 
Je  foi»  préfentement  pour  la  première.  M. 

L'opinion  de  M.  Guyet  eft  U  véritable,  fi  l'on 
en  juge  pat  le  pÂilàge  de  H.  Etienne,  en  fon pre- 
mier Dialogue  du  Langfige  Francis  italianifé,  pag. 
\U.  de  l'Editioii  de  157^.  H  f^t  (  dit  Phil.  )  jm 
jf  vms  cfifejft  U  vérité ,  tjtu  tiuyMefme  ay  ntilié 
40  pttfj  gr4tnàt  ftrt  des  termes  dont  m  ttftt  *v4m  ^t 
Pétni^et.  de  Justice  :  tellement  tju'il  m'eft  force  d'ûftr 
4tt  nottvtâum.MMs  Ufitii  efi^émdyii  me  fmt 
<mf&  de  ceux  ,  defyuels  fi  m  me  dernsnaeit  le  féiyt , 
//  ne  leféiuret  dire  :  comme  par  exemple,  ftÀudjje 
JtjfMre  Mite ,  feUr  /'^nefter  :  em  lieu  fn'wr  difet 
Haut  le  boi» ,  peur  ce  <iu'tn  fterreftént  on  levoit  le't 
fi^s.  criT.  je  tu  m'efiMhi  pMtfi  vont  vous  trouvé^ 
^mpefchéen  cefimi-ci:  plufieurs  Mtret  ij  trem/ereient 
hien  emùefebeK  i  cAnefi  fXLTt  néfeiitUe  poinf  venir 
dn  Lmtn  Airviy&  fiiffi  cela  n'tatreit  point  homte 
ffeue  de  dire  Faiiib  ALTe  >  cemimefi  on  difoit  fairb 
M>  VT  ,  ponrJigHifier  haut  li  bois  »  comme  j'/ti  dit 
^m'oh  péirlm  MMpéirétvMt.  Et  pomtMit  feroit  kpré- 
jioner^ne  non/  ne  l' murions  pM  de  ce  mot  'Latin,  muit 
de  ritéilien  alto  ,  vetmidn  Latin  j  car  ils  difent 
VAR  ALTO ,  «piatid  les  gens  de  guerre  s'Sreflem,  An- 
trement  tjtulcim  Jôngeant  pins  creiex  pottrroit  peftfer 
gu'il  feroit  vettit  des  JÊlemans.  Car  ils  difent  cem/ht- 
mierement  Halt,^«i>W  ils  commandettt  à  ^l^^un 
de  farrefhr&  attendre.  Phil.  J^iuitit  à  moi  je  vous 
déclare  ^ue  je  ne  vous  en  puis  refoudre.  On  difoit 
oudi  autrefois  haijfer  bois  ;  pour  ^apprêter  k  com- 
battre. Rabelais ,  livre  4.  chapitre  41.  Tant  appro- 
ekerem  ces  Andouilles ,  cjue  Pentagmel  apperceut  corn- 
wttnt  elles  defployoient  leurs  hras ,  drftfm  ^menfoieiit 
haijfer  hois.  De  forte  que  ,  comme  on  di:  ordinai- 
rement que  l'Allemand  eft  le  langage  des'cb /ivaux, 
fi  le  niot  altcy  etnpioyc  dans  notre  langue,  ''ient 
de  l'Allemand  À<«/f  ,e  eft  uniquement  lorfqu'cn  le 
dit  à  un  ciieval ,  pour  l'obliger  à  s'arrc(er.  Le 
Duchat. 

Nonobftànt  tout  ce  raisonnement  de  Henri 
Etienne,  l'opinion  de  M.  Guyet  (îir  l'étvmologie 
de  faire  alte  eft  fauftê  ;  Sc  celle  de  M.  Ménage  , 
fçavoir  que  alte  vient  de  l'AUeman  halten ,  s'arrê- 
ter ^  eft  la  (eulc  véritable.  ** 

A  L  T  H  ;£  A.  C'eft  un  mot  Latin,  dont  nos  Apo- 
ticaires  appellent  la  guimauve.  Du  Grec  àx^etia , 
ainfl  dit ,  ii»  t»  tre^i/MAd-tt  nf^  «eXvA^açey  «vt7(  ,  dit 
Diofcoride ,  IIL  1 6 }.  f  «x^t»,  «x9«'w ,  iximm ,  c'eft 
augeo ,  fano ,  medeor.  Et  iv3w  a  été  fii)nné  de  l'inu- 
iké  «Aw  i  d'od  le  Latin  alo.  M. 


A  L  0.    A  M  A. 

paroccafîori,  aueles  Anciens  appel  loient  Moktmit 
une  Ibrte  de  ro^  fans  manches ,  qui  étoit  1  de  lii^. 
Voyez  PoUnùte.  M.  j 

Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais  dit  en  Latin  4/«- 
mella.  On  aura  dit  lameUa,i'oà  nous  auroiu finit 
lamelle}  &  {lar incorporation  delà  voyelle  de l'kr- 
ticle  la  ,  ceux  oui  auront  oui  prononcer  la  lemelle, 
auront  cm  que  le  mpt  étoit  alemelle ,  qui  fe  dit  en* 
cote  à  Metz.  Le  Duchat. 

ALUM  ER.  De  l'Iulien  allumatr,  formé  de 
.  lume.  Jlluminare  fe  trouve  en  cette  flgnification 
dans  un  Règlement  iàit  le  ii.  Juin  14x9.  entre 
rEvcc,je&îe  Chapitre  de  l'Eglile  de  Tulle,  tou- 
chant les  devoirs  rccù^roques  de(dits  Evcque  & 
Chapitre  envers  l'Eglile  &  le  Moiûftere,  qui  pour 
lors  étoit  compofé  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit.  Parmi  ^es  devoirs  du  Sacriftain ,  il  eft  dit  : 
Item  ,  d^t  tenere  duas  candeUu  à  parte  B.  Mar- 
tini ,  (^  ah  alia  parte  unam  :  ^ttarum  du*  illtfminan- 
tur  de  die ,  (p"  oMnes  trts  iUuminamur  de  nofh ,  &c. 
Item ,  in  barra  S.  Clari  débet  tenere  7.  candelas  ^tu 
debent  illuminari  diebtis  Dominicis,  &  ad  omnesPro- 
ceffiones  uftfue  ad  intrmtitm  Chori ,  drc.  Ce  pailàgc 
m'a  été  communiqué  par  M.  Baluze.  M. 

AL\UN.  Voyex  ALLUN. 

i  A  M  A- 


m^ttanarii 
été  premi 
ringiua^  i 


iMADIS.  On  appelle  alnfî  depuis  quelques 
^es  la  manche  d'une  vefte  d'homme  fcnée  8c 


5 


t 


A  LU. 

A  LU  1 E.  Petite  ville  du  oays  de  Chartres.  D'Alo- 
M.C'eftainlîquece  lieu  eft  appelle  dans  lesEpîtres 
c  Fulben  Evêque  de  Chartres.  M.  - 
ALUlhft.  Voyez  ALLUINE. 
A  L  V I N  E  R  .un  étang.  Ceft  le  peupler  de  petit» 
i|iotirons:  D'4i^f«itfr^ Voyez  gardon.  M. 
^Ifi^  ■•     ALUMELLE  de  couteau  :  par  corruption  i 
,|>out  alemelle.  Dclamella,  diminutif  de  lamina, 
d'où  nous  avons  fait  lame  .-  comme  quand  on  dit 
une  lame  d'épée.  Les  Glofes  anciennes  :  xJiftim. , 
'iamella.  f .  LanteUa,  alameta ,  alumeHa ,  Alumills. 
,f ,  Les  Prêtres  habitués  de  Paris,  de  Rouen  8c  de 
■'^ufieurs  autres  rilles ,  appellent  4/««w#//r  une  fou- 
tanelàns  manches  :  par  métaphore  d'une  alumclle 


A] 
années 

boutonnée  juiqu'au  poignet.  Et  elle  a  été  ainfi  ap- 
pellée ,  patce  aue  dans  l'Opéra  d'Amadis  les  Ac- 
teurs avoient  de  ces  fortes  de  manches.  Lei  Tail-j 
leurs  prononcent  Amatis.  M.  , 

A  M  A  D  O  T  ES.  Sorte  de  poires.  Par  comipr' 
tion ,  pour  Damoudot.  C'eft  ainii  que  les  Bourgui- 
gnons ont  appelle  ces  poires  du  nom  d'une  femme, 
nommée  Dame  Oudot ,  qui  ét^it  du  VilUge  de 
Demigny  entre  Beauiie  8c  Chaaipns,  &quiia  pre- 
mière eut  de  ces  fortes  de  poires  en  ce  pays-là; 
J'ai  appris  cette  étymologie  dans  un  Traité  que  M. 
Ferrand,  Préiident  des  Comtes/ de  Dijon,  a  btit  des 
Elfpaliers  ,&  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  me  com- 
muniquer, L'AtitCTir  de  l'Abrégé  des  bons  fruits  a 
£ût  après  moi  mention  de  cette  étymologie.  M. 

AMADOUER.  D'amatutàre ,  inufité.  Amo' 
tuj,  amatumi,  amatutare.  M. 

A  M  A1^.  C'eft  à  Metz  un  Notaire  créé  par 
l'Hôtel  de  VHle.  s  les  KQitfi  duquel  ne  portent  hy- 
potéque  que  dans  le  relfqrt  du  Parlement  ^  n  y 
ayant  que  les  Notaires  Royaux  ,  dont  les  ftipul*- 
rions  ayent  leur  exécution  d^ns  tout  le  Royaume. 
t>'Amanus ,  qu'on  aura  dit  pour  Amamunfis ,  qui 
fe  trouvé  employé  dans  la  ugnification  4^  Secré- 
taire Domefh<iue.  Le  Protocole  d'un  Atnan  Çç  nom- 
me arrhe ,  é'arca  }  k  la  diftïrence  du  cabas  des  ' 
Notaires.  Le  Duchat, 

AMANDE.  D'amygdaU ,  ou  amjgdaium,  on 
fi^,  par  corruption ,  amandola ,  ôc  amandula  :  d'où 
nous- avons  formé  amande.  Marculfe ,  liv.  i.defes 
formules ,  chapitre  xi.  DaflyUs  tantas,  tifiacios 
tamas,  amandolas  tantas.  Anaftaiè  le  Bibliotécaire 
dans  la  Vie  de  Benoift  IIL  Ammdulas  aureats  nu- 
méro nnéUcim.  Cafeneuve.         '  . 

A  M  A  N  D I  :  fruit.  D'amanJUla  :  qu'on  a  dit  pat 
corruption  pour  amygdala.  LeCapitubire  de  Chai^ 
lenunne  de  Filtis  fuis ,  artide  70.  où  Charlema-' 

![ne  tait  mention  des  arbres  fruitiers  qu'il  veut  i|be 
on  Jardinier  mettedans  fon  Jardin  :  De  arboribust. 
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|m  BoutdMrLa^medminappeUeut  cettétkm.     cet  endroU  .  que  du  moins  R^ibelab  dérivoit  *i. 
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es  ont 


f^^rmmmfmrwtit  IRUUUI  ii  m  i  miiu-   jiv4lw  *j^n , 

quer ,  que  not  Poètes  qui  depuis  la  reftâuracion  des 


fmrt  jugtmtnt  Àtt  9tm»  ,  Ufuêriiff  m  vmx  f^mi' 


'^ 


^les-tenr«  ju(qu  m  tems  de  Koaùxi  fvent  des  adiinmmt  mtmmtrt  pmr  tfhw  ntfttit 

Pocmes  Héroïques ,  les  compoferent  en  vêts  dedix  it  ptm  à'tffmjfr  t*inr  fÉr  mpmitm  emchf<  m  tg 

à  onze  rytlâbes,  qu'Us  twgimgiww  l^m  tmmmu,  f0f*«r*  jit^/nivém  mmmmmH»i*ff*y  ^*^»fH 

Tome  t.  1 


^ 


M. 


A   M   A. 

0VtlUmm»st  mumidUri^St  &c  Ce  Caphulaire  â 
ét^  premietentent  pubUi  fu  Hemutiuius  Cotv- 
rii^ius  «  &  enfuke  par  M.  Baluze.  Au  lieu  d'<i 
«MMd4<4  »  on  «  die  par  «uure  cornipàon ,  « 
Les  Laif^oedodeiu  dlTcm  Mmellt. 

Nous  appelions  depuis  Quelques  ann^  dtt 
dttiU  tréfiuu ,  ou  llinpletnetu  »  ait  pnêflims ,  des 
•mandes  fHcaflîes  au  rncre  en  conienre  avec  b 
peau  s  &  elles  ont  eu  ce  nom  d'un  Sàmnoelier  du 
Maréchal  du  Pleflis  Praflin,  lequel  le  premier  les 
•  préparées  de  la  forte,  f.  jimygddUs  a  été  bk 
<l«yui^J«/a.  Touchant  l'étymofogie  d'«^tv>i«U*, 
Voyc»  Athénée ,  livre  x.  M. 

AmeUt  ,  que  les  Languedociens  difénc  pour 
jtmMd» ,  y\etn  d'onm/'/U  ,  diminutif  d'^imn  , 
qui  e(i  lé  tt\oi  dont  les  Italiens  fc  fervent  pour  dire 
une  tmémi»  dr  noyau/  Le  Di£t.  lui.  &  Fr.  d'Ant. 
Oudin  :  Afàms  Wi  ruvul*  >  amande  de  noyai).  Li 

Amamok.  Comme  ouand  on  dit  fwn(«iM»#r  « 
tiOUHàt.  D'emenéU,  quon  a'dit  pour  «mtmUti»» 
Anciennement  on  prononcoit  émhide  ;  6c  vous  le  ' 
trouverez  dafi écrit  en  pluueursCoucumiers.  Voyez 
R^ueau  a»  mot  tmtndt  »  Ac  Nicot  au  mot  ttmtndt. 
"D'amtiuldrt,  nous  avons  Eût  Amanoiii.»  en  la 
fignifîcadon  de  paver  l'amande.  M.  ^ 

/>  canigtr  :  XtmtnJiétrt.  Druiîus  ibr  le  âxiènc  ch. 
du  premier,  livre  de$  Roh  :  Lir^tu  emcndam  fn 
ftcuitc  :  6'«i7<Vr amande  :  fW  *  vtrh»  Létimemea- 
do  itrivMHm.  M. 

AuANDia,  fignific  auffi  réparer  une  Êwie 
(ja'on  a  f^ce,  &  quelquefois  en  recevoir  le  dÉ^ 
ment.  Rabelais ,  liv.  j.  chap.  1 1.  L*tnmmtifâr 
ftrd  HHtftmtt  &vémàr*  ^nv  i  4M  dttjmchtrvms 
téUumiirtK  .:  févrcg  mtym  firmt  fti^,  Laibixan* 
déme  de»  cènt,Noav.  Nouv.  Dtttt-mtj ,  j»  vtm 
'  re^Ki$n ,  fM  /tflévatrt  lU&mr}  tm^féarS.  fr^t- 
ftiit  vmt  J^tm«nJitrtK.:  &fit  fméUmt  ir  tinrf» 
'  dàfue.  LeDuchat.  .     . 

AMARANTE.  Fleur. D'.«»iMr4«r«u, (ait d'i- 
/M^rr^,  compofi  delà  particule  privative  sMui, 
&  du  verbe  jmk*»»  »  <!"'  C^m^fx  mtrcrfm.  Pûne , . 
livre  &i.  chapitre  8.  qui  cft  de  viftimm  âmUMime 
'nm»  JUrikiu:  :  Am^anf  nm  M>ii  •inamur  :  Efi 
MHttm  fficM  fMtfnrea  vtrims  ^ukm  fks  di^mtjé- 
ipfc  fine  odort.  Mirttm  in  m ,  gmdm  dictrfi  ,'& 
^'*  ùtiùt,  rtmuffi.fnvtnh  AHgHftê  mttift  :  durât  inm- 
tmmmm,  AUxuttdrim  jtdma  ,  fin  dtcerotus  4igtrv0- 
tnr  :  mirnm<iMf ,  pefiqmam  defecên  cimai  fltnt ,  mut- 
defàEhu  4t^  rtvivifcity  &  b^ermu  curondsftât. 
Smmmm  tjus  n/ttura  innimitte  eft  ^  MfptllMt,  mm- 
métm  nm  «Mrnr/f  4f .  Et  c'eft  par  cette  raifon  d'éc^ 
mologie,  que  Columdle  a  appdlé  imannMês,  loi 
anarames.  ^ 

Et  tMÏ»  démmtti  maJU  fw  JémffXtt  fmrpmt 
JEéKii  fUns  t  iiiimmrt4iUffêf^4im4ir*mi» 

Delà  couleur  de  cette  fleur ,  nous difons  taitit^tt 
«M  drsp  smsrMite.  La  plupart  dt  nos  plus  célèbres 
Auteurs  de  la  Langue  rrançoife  écrivent  ««'> 
rmntitt  :  en  quoi  ils  ne  fontpas  à  imiter.  M. 

AMARANTE»  eft  anffi  le  nom  d'une efpécé 
d'Ordre  de  Chevalerie ,  que  la  Reine  ChrifUne  de 
Suéde  inftituaen  iCjj.  Cet  Ordre  doit  fou  nom 
&  Ibn  origine  à  une  fête  galante  que  je  vais  dé- 
crire en  oeu  de  piots.  Il  y  avoit  en  Suéde  un  )our 
de  dîveniflement  établi  chaque  Amiée  ,  que  l'o^ 

'Tok  ai  fcftins  fc  en  danfos ,  qui  j^mmcnçoleny 


A  MA. 


^: 


à  peu  près  qu'eft  pMmi  mus  celle  è»  Km  Uir^ 
fe  nommoit  i«  fût  d»  ^UHtUmt.  La  Refne  Qiitf> 
tine  bti  changea  ce  nom  ,  ic  l'appcHa  U  fit*,  dit 
Dimte  i  ^om  plus  majeftveux  ,  &  qui  co«vcnoiC 
parÊUccoMM  »  puUque  les  Seigneurs  &  les  Damd 
de  b  Cour  otoitm  au  (on  laJ>tvinité  qu'ils  dç- 
vokM  repré|«w»  àceRk  fÊie.  Le»  Dieux  éfolenc 
lervis  a  cable  pu  «ne  élite  de  )eane  Nobidre  àg 
i'un  &  de  l'awjre  lejur,  qui  oaroiflbit  enct>rc  plut 
brillante  par  la  diveriité  des  habillemetis  que  c)m« 
eu»  invcmotï  poux  le  diftiiiper.  Là  Reine  prit  k 
note  é'am^Mmtt  c'eil-<Hlire  immortelle .  &  p? 
rut  avec  un  habit  Tupeibe ,  couveni  de  diamans , 
habit  qu'elle  quitu  lur  la  fin  de  la  fhe ,  &  en  ayant 
fsic  détacher  les  pierreries  ,  elle  en  fit  pre/cnt  aux 
mafques  qui  avOient  été  admis  dans  raircmblée. 
C'eft  le  jour  de  cetie-  galanterie  que  fiit  mbli 
l'Ordre  de  V^MMTMr* ,  compoiî^  des  feize  Dieux 
&  des  fcbe  DéelTes  qui  avoient  foupé  avébla 
Reine  .-qui  s'en  déclara  le  càef.  Cet  Ordre  ^ 
^  ainfi  appelle   du  nom  que  la  Reine  avoir  jpri^. 
'  Deux  A,  l'un  droite  l'autre  renveriè,  enetewRt 
4ans  une  couronne  de  laurier ,  étoient  lé  cMfrede 
cet  Ordre  »  Se  fignifioient  le  nom  HAmm-mttj 
avec  ces  megn  Italiens  :  DWr«  ntiU  mfmmimi  tifi- 
à-dire  ,  Itfmatemr  tm  pU'n.  Vergy. 

A  M  A  R£R.  Terme  de  Mafi^ ,  au!  fvnifie  ^ 
téùhtr,  ou  Utr.  Voyez  le  Sie«r  GniUet  crmI  (&h 
DiâionnMre  de  la  Marine  :  Et  Meflleua  de  PAca- 
dénde  dans  leur  Diâioiuudre  dt  la  L|i^ne  Ftftn» 
çoife.     •  •  »      :      ' 

AMARRER,  Veytt  AMARSR. 

À  M  A  R  R  L  Ceft  k  asatrict.  Ce  mot 
de  PMtriet ,  ofalarif  de  mutiriMt  en  t  p 
K  :  comme  en  émmniUt  mot  Ittuen 
l'herbe  ^te  nuttrietiris,  Mutritmtt 
méÊTtlU,  AUAXHiÀ' M. 

AMAS,  AMASSER.  Ilyena 
vent  d*«^>  qui  dans  l'Iliade  d'Homme  Tighifie 
teeimtdtr,  tifftH^lçr.  Mail  it  y  a  plus  dlippare^KC 
de  dire  qu'il  rienrde  mfffit,  ouf  finiifie  mu  émM 
de  quoi  que  ce  foit.  Les  Juriicpnuures  font  (bu- 
vent  mention  de  mslfé  étmri ,  éirgtnti ,  tarit,  La  Loi 
89.  2>r  Ugittit  \ .  Mé^i  UgmtÀ ,  fiy^  eÀ  tM  fiJEU 
tmgi  ppffimt»  Yhrgilc  uv.  1.  des  Georgiqucis  fA*^" 

»■  I      JHMffém  fitit  ttrvt  nptrtMt.       < ;; .^ > /^  ,,^  v 

Ifidore  liv*  16.  chap.  1.  parlant  des  monta^ws  de 
fel  :  Ut  mtmt  dfmtjijtu  mtiffii  faUt  fticimm.  Et  les 
demkrs  Crées  ont  appelle  ij^n  >  un  monceau  6c 
un  amas.  De  iMi^  les  anciens  Latins  firent  v)/4^ 
rr.  Lucrèce  Ut.  I. 

Igtut  in  ctttntfMngi »  mafétref^t  ctrpus  t    \  ■ 

bien  qu'on  «it  voulu  fiibfticuer  ntmtétt ,  au  lieu  de 
Hufféire.  Les  Auteurs  du  tèriis  moyen  en  ont  auIH 
formé  immfftn.  iTidore  Hv.  %t:  dhap^  i.  Ultime 
fiuif  mêlent ,  tjui  contifê  s  frioriimt  m^me  ctnfréifht 
fnhigum .  mMimt ,  «rf «r  immuffant,  Tootefbit  Go«i 
loprosBecaoustdans  les  Origines  d'Anvers,'livre7. 
veut ,  que  unt  le  Larin  «^ ,  que  le  François 
mnu^trf  ic  l'Italien  knunKArt,  fbicnt  fermés  du 
Flamand /•4/.  Mas  enim  mêkit  non  mailàm  Làtint- 
mm }  tjHsmvit  tM  vtx  4  ntfirmi  dtfcendAt  j  ftdfnm' 
métm  rerum  nudtémumintuutm  ctétefrvstMrnm  figrtit, 
Undt  Géilli  RtnuuriXémet ,  am«fl«tv  J^  Adili  «««h 
iàrc ,  fectmnt,  Cafcnenve.  '  -v>', ,  J'  ■--•"•;  '^,  \ 
A  M  AS  E  R.  Froiflàrt,  édition  rff.  Jean  Pé«, 
V.  I.  f.  100.  f.CéirUXtff  enifftit&fceltMt  Ut  mur- 
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Atoba  ont  appelle  cette  fleur  Cksmtij. 
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tUi  Ut  Imw^t  &  elmmmt  it  hagct  emmt.  Ct  mtt 
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4tf^'\  là  fsblicatton  de  fa  Frandade.  Et  que  d'utl     Àok  Fan  4^  de  Ton  k^er^'  l'rjloitiontrt  fimgri 


Mr«htirni  HiH*  dam  les  derhleref  éditions  de  Tes 
%Micw.  i  U  tcie  è»  Sonnets  des  Amours  de  Ma- 


^H  «tmt  commencé  fi  FrMUnédt  en  vert  cammunt, 
&  tftfil  U  ftrtit  WJMir  vtarthrrM  U  CMienct  jilt' 

xMMirint.  Mail  conmie  il  t'tft  fervi  ia  vcn  Alcr 
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^^^t^  éiméfir  v^dttturs.  S'^màffr  »  c'eft-ànfire, 

«'iy>itucr  ;  de  «mw/m  ,  fait  Ae  mm**  ,  d'où  mM  , 

daiy  la  TignUlcâtion  de  mmi/m.  Le  Duclut. 

AIjIASSER.  D'ddmMféir, ,  qui  a  été  fok  de 

«  p^.  Les  Italiens  diiênt  de  même  nm^ffir.  M. 

Amaoia»  tuer.  Le  CcMitinuareut  de  Mon- 

^ela ,  (itf  l'an  1 5 1  j.  viAj.^.  fol.  |5 *•  *•  édii.  de 

j  j  7»,  Tkw  /#  imimiNml^u~»f4iffi  &  Véùncu.   De 

f 'Italien  ^mnmmv,  oui  iisni^  U  mtete  choie 

AMAsaiB.»  dans  le  mânf  fent  ffx'mmftrt 
%cft-àHUce  »  bâtir ,  fournir  de  aiaifons.  MoniVre- 
I  let,  voi.  I.  fol.  xyé.  9L.jirdiirim  Iff^itk ,  fwi  Atit 
fiiiftmm*mt  Mmafft*.  Le  Duchat. 

AMAtH  YSTE  par  corruption  pour  émU- 
thifi».  Rabelais  livre  j.  de  fon  Panugruel  chapitre 
II.  Du  Bactas  dans  la  troiilcme  journée  de  fa  Se- 
maine, &  Belleau  dans  Ton  livre  de%  Pierres  pr^ 
cieutJn»  ont  dit  amethifttt  conformément  au  L»- 
trhi/hfj,  &  Ml  Grec  Jifti&vç^  :  6c  pliifieurs 


cm 


Ui  dtfent  encore  prérentement.  Mais  nonobftam^ 
l'origine,  U  meilleure  &  1|  plus£dne  partie  des 
£crivaii»  d'aujourd'hui  difent  Mmsthift»  :  confor- 
m^eat  a  l'Italien  &  à  l'£lpagnbl  émmifim.  Et  il 
V  a  plut  de  deux  cens  ans  qu  on  parloit  4e  la  forte. 
Villon  dans  fon  Grand  Teftament ,  feuillet  \$.Vir- 
0uiUt  (cmmt  tuu  MmMthifie*  Nicot  a  aufli  dit  jmn- 
éhjpti  &.  il  l'a  m^me  préféré  à  Mmtthyfitt  ayant 
mit  éfmutbj/i*  dans  l'ordre  alpliabétique.  On  iie 
oatle  point  autrement  à  la  0>ut ,  ôc'on  croit , 
non  CuK  apparence ,  que  les  Reines  Catherine^.  ic 
Marie  de  Médicit  >  Qw  étoient  Italiennes ,  &!  tes 
feues  Reines  -Anne  a  Autriche ,  &  Thérefe^' Au- 
triche »  qui  étoient  Efpagnol^ ,  n'ont  pas  pçu  coi)- 
cribuéà  y  confirmer  cette  prononciation  :  les.Iu- 
lieos  &  les  ErpagnoU,  comme  il  vient  d'être  re- 
marqué ,  difant  Mmstift*.  Il  y  a  diveriitéd'opinions 
touchant  l'étymologie  du  mot  àf/ktiu^.  Pièllus^ 
jaiu  fon  Traité  des  Pierres  prédeufes  dit ,  que° 
cette  pierre  a  été  a}^  appellée ,  parce  qu'elle  em- 
pêche ceux  qui  la  portent  de  s'enivrer.  Les  autres 
avec  plus  de  vrai-femblance  ,  difent  qu'elle  a  eu 
ce  nom  à  caufe  de  iâ  reilèmblance  ».  la  couleur  du 
vin.  Et  Théophrafte  en  fon  livre  des  Pierres  pré- 
cieufes  ;  &  Pline  au  chapitre  9.  du  livre  ^ 7.  de  fon 
Hiftoire  Naturelle  ;  &  Pluiarque  au  livre  j.  chap. 
I .  de  fes  Sympoilaques }  &  Epiphane  dans  (on  Tru- 
té  des  Pierreries,  font  de  cet  avis.  M.* 

Suivant  la  pren^iére  opinion  ,  tquethyjh  vient 
A\x  Grec  •vMt'dvçoc,  qui  fignifie  nrcnt  e&rietMem  j  Se 
foivant  la  féconde  •  il  vient  de  fi,*^ ,  vitmm.  Lors- 
que Ki.  Meiuee  a  écrit ,  l'ufage  poùvoit  être  «hm- 
tbyfit  :  aujourd'hui  cet  uiage  ne  (ubilftc  plus  ,  & 
l'on  dit  communément  Mmrthyjfe.  Vcrey. 

AMAZONE.  Mous  difons  d'une  remme  cou- 
rageufe  :  c'efi  une  jitmtujtne.  Ceft-à-dire  qu'elle 
ccuiemble  à  ces  Amazones  que  l'on  dit  avoir  ha- 
bité la  Scythie  piès  du  fleuve  Tanaïs ,  &  dont  on 
JCious  raconte  qu'elles  fiiifoicnt  une  '  république  , 

fouvernant  elles-mêmes  leurs  Etats  ,  te  n'y  iouf- 
rant  point  d'hommes ,  faifànt  mourir  les  enfant 


t 


inU«s  qu'elles  avoient  des  étrangers  auiquets  elles 
s'abandonnoicnt  ,  brûlant  la  mamelle  droite  ii 
Jenfs  filles ,  aiin  de  les  rendre  plus  propres  à  tirer 
de  l'arc»  &  afin  que  le  bras  droit  devant  plus  fort 
en  recevant  la  aoorriturc  qui  fe  feroit  portée  au 
teton  qui  leftr  manquoit.  b'oiV  elles  furent  appel-  • 
lées  Am^Kjmt*  >  c'eft-àrdirc  [mu  métmmtUts,  Du 
ifGrec  formé  de  l'a  privatif,  &  de/M^ôf  >  mémmtl- 
U  YrrjUi     '    .1  '1.       •        Il  i-.      ■ 


A  M  a 

À  MB 

AMBASSADEUR.  Céfar,  livre  6.  de  BeSè 
CsiÙ0,  écrit  Que  parmi  les  anciens  Gaulois,  yim- 
IféM  éfoient  des  Cliens»  &  dà  perfonnes  qui  te* 
noient  aux  graivls  Scigneuis  par  quelque  puillantè 
confidérathm.  Ut  tjuij^  efi  ttmtr»  coptij'^at  nm- 
^ffimtu,  ihtflmrmut  drmmje  jImkMts  CtieHtef* 
f«#  Im^et  :  mmc  miMm  ^réÊtUm  pnemiéimfiie  /leve- 
n$$M.  Quelqu'un  Te  pourroitperfuader  que  c*eft  un 
mot  Latin  ,  fur  ce  que  Pompeius  Feftus  écrit,  que 
chez  le  Pocte  Eiuiius,  jIhAm^Hh  fignifie  un  ^^rw- 
timr  i  &  qu'il  eft  compofé  de  la  prépofition  «w  ,    . 

Îie  les    Grammairieiu   appellent  Ip^tlmin ,  & 
élhfs  j  comme  qui  diroit ,  envoyé  fit  &  là  :  Am , 

fr*p»fiti»  lo^ielmrij  ,  fignificat  ciroun  :  wiât  fer- 
wu  .Ambaâus  ,  ii  eft  cûrcumaâus^^  iicitur.  Et 
plus  bas  :  Ambaâus ,   mfud  Ennium  ,,fervus  adhis 

Mcitttr.  Mais  Jofeph  Scaliger ,  &  quelques  hom- 
mes doâes  avec  lui ,  tiennent  bien  que  dans  Etv- 
nius  ce  mot  eft  purement  Latin  :  mais  que  dans 
Céfar ,  il  eft  de  l'ancienne  Langue  Gauloife.  En 
effet,  en  vieille  Langue  Tioife,  ou  Allemande  , 
ce  mot  fignifie  Mimflrt  &  Offifter.  L'ancien  Glof- 
fàire  de  Kéron  :  Mii^er ,  ^mh^ht  :  miniftraverit, 
tmIfMhtit  :  oiEchu ,  amlmhti  :  offidum ,  émkéhte  : 
offidna  {  kmhslu.  Dans  l'ancien  Morne  Ot(Ti4us»  ' 
&  dai)S  les  autres  vieux  Auteurs  de  la  Langue 
Tioifo ,  tn^ttchten  i^nifie  mtvrer  &  travailler.  Mais 
,çnfin  l^fi^e  *■  élevé  ce  mot  à  une  plus  noble  figni- 
ficatlon  }  car  Ifkac  Pontanus ,  dans  fon  Gl»ffkritpm 

^IM/n-GallicMm  ,  dit  que  dans  la  plupart  des  Villes 

'  de  Flandres ,  sn^fichten  fignifie  ce  corps  d'Aflèm- 
blée ,  où  tin-  homme ,  par  le  choix  des  autres ,  tient 
le  principal  lieu,  &  y  eft  honoré  comme  Chef.  Et 
il  ne  fiiut  par  trouver  étrange  que  ce  mot  foit  ]>ris, 

'  tantôt  pour  une  fonction  honorable ,  ,&  tantôt  pour 
une  fonâion  vile  &  abjeâe  }  puifqiie  dans  les  Loix 
barbares,  &  dans  les  anciennes  Chroniques,  Mini- 
fterialii ,  qui  fignifie  même  chofe,  fe  ifouve  aufli 
pris  pour  un  fimple  j1nififi»8c  pour  un  OSuierit 
Frince tOntU  Mifiiflre d'Etat.  D'Mtnhaht  on  forma 
Mmiéifci4i  qui ,  dans  l'Addition  première.  Art.  17. 
de  la  Loi  des  Bourguignons ,  fignifie  l'i*fil«  &Uftr- 
viçe  fu'tn'tm  d'tmt  fête.  JQutcMm^Me  t^timm  édie~ 
tmm ,  extra  dtimitri  vtltattmttnp ,  prdfumffmt  ,  0mt 
fer  MnMm]dietm,  mkt  di$«s ,  imtmhMfctM  fuM.  Le  même 
mot  fignifioit  aufll  l'emploi  que  le  Prince  donnoit  à 
auelaue  perfonne  :  car  au  lieu  de  ces  paroles  de 
1  édition  commune  de  la  Loi  Salfque ,  'ikre  i.  Ar-. 
dcle  4.  Si  in  jitffione  Rens  fturit  tfUfMUt  t  on* 
trouve  dans  l'édition  de  Baie ,  in  Aminfcim  Régit. 
Qioiqu'il  en  foit,  il  eft  certain  quede-làeft  venu  le 
mot  Âmi^jUtor.,  oM  Ambtixmttr  ^  qui  du  commen- 
cement mmfiôit  celui  qui  avoit  la  cluu:ge  de  nire 
quelque  cnofe  pour  un  autre  ;  mais  qui  £;puis  a  été 
feulement  pris  ppur  celui  qui  porte  la  parole  pour 
autrui ,  ou  qui  a  la  charge  dé  traiter  les  affaires  d'un 
autres  bien. que  maintenant  le  mot  X utmhuffmdemt 
que  nous  en  avons  formé ,  fignifie  fêulernent  l'E»^ 
voyé,  où  le  Député  ^  qui  traire  les  affaires  de  Soik^ 
verain  à  Souverain.  Car  anciennèiçcnt  ytmhnfcisi'  ■ 
ter  étoit  pris  pour  toute  fonede  Député.  Petrus  de 
Vioeis,liv.  I.  Epift.  8.  AmbétxMtores  Civitétttam 
reê»llimm  Lomkétrdomm.  Et  liv.  ).  Epift.  ^\.  j^m- 
kmxiMtens  Civitéttum  à  Pmfi/i.  Et  daqs  une  Lettre 
ip  l'Ereoereur  Frideiiç  ,  rapportée  par  Matiuiêu 
Paris ,  dans  la  Vi^t  dp  Henri  IIl,  £um  Jm^é^fist»- 
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J^  ««  ft9m$  de  Hfiltff*  U  BH  t  titii  eP  m  hés  éttmt     cation  feft  à  faire  mieux  entendre  le  paftâge  dé  Si 
0Mne  de  1 187.  &  pu  m'*  été  fêmnmm'ptét  ftr  U     Mathieu ,  que  nous  avons  cité ,  6c  à  fiure  n»ieu< 


priKO  maarab,  &  ils.  viennent  tous  deux  d'unç  près  les  mêmes.  Let  ECwL^noh  oa^jih  da  ArÙKt 

racine  qui  exprime  le  coucher  du  Soleil.  *  ce  terme ,  Se  nous  des  Efpagnols.  Covarruvias  qui 

A  LG  EPR E..D'-^/^4  .  qui  vient  de  l'Arabe  en  a  cherché  l'étymolog» ,  dit  qu'il  eft-  compoft 

«/^•4*4r^,  qui  fignifie  m  rtdinniratùi  npar^ti»  de  l'arâde  M,  Se  de  //mv> ,  qui  en  cette  Langue 

/  ^  *i    .  .•-■  ^ 


A  M  B. 

îi  Vy  ft  pas  plus  d'un  fiide  Se  dentï ,  que  Ici  Ôépu- 
ïk  t  envoyés  à  no»  Rois  par  quelaues  Owriinunau- 
(és  du  RonfHBto*  -,  étoient  arâeilés  jimltftffMlmrt  i 
comme  j*iivû  dans  les  Regiftres  du  Parlement  de 
Touloule,  où  lés  pértnés  qu'il  envoyoit  vers  le 
Rod ,  prennent  U  qualitéid'y#m^4^«in»-/  ;  te  com^ 
me  il  Te  voit  dans  les  Archives  «ks  Etats  de  Lan- 
guedoc; où  les  Députés  de  1»  Province  (ont  appel- 
Us  AmkéffMÀnrs ,  é^  placeurs  ÂÛes.  CMfmtnve. 
Ambassadeur.  D' Ambafciéttor  ^  ou  jim- 
héjf^tTt  qui  Te  trouve  fouvent  en  cette  fignifica- 
Mon  dans  les  Ecrivains  du  bas  iîécle.  Le  RurçeUi» 
fiir  ce  vers  de  l'Aiiofte»  Smacc  6t.  chant  iz. 

.  Ilfimttr'  JUfii  PAmkmfàéttéinjrwttkt 

confeilè  ingénument  qull  rte  (ait  pas  d'où  peut  ve- 
nir ce  mot  :  L't'timMigiM  »mgine  di  (pieâayMt 
AmbaTciau ,  i«  nm  i  fmfmttjm  ijui  rimrMcUn ,  fi 
nm  ch«  tUs  i  furu  voce  tltr amont MUét»  E  wincipél- 
mtmt  iella  lin^ma  Spagmula.  Il  commune!  d'ItdlU 
•ip  dicepiit  Imbafciaia  che  AmbaTciata-:  ima  tiutM- 
viét  eioipiogcomttione  dfl  fuopntrio.  Ambafcia  poi 
#  vocw  «  noi  çhefignificM  anfia ,  fujHdio  }''o  pen/tero, 
9  difpiscer  d^smimo  &  chtm  ^foUecitmiint ,  o  «^ 
m.  DMte .-  ' 

Ë  perô  leva  su ,  vince  l' Ambafda 
Çon  l'animo ,  che  vmce  ogni  bat^^tia. 

£t  tpi^é  MHtor  noftn  pih  difottt  : 

Non  ti  méravigliàr  ch'io  n'abbia  AùihaC- 

E  fê  di  do  xiiflfùlâmente  io  dico. 

&  fififfpef*  l'etimoUgia  e  ï' origine  di  tpteflu  ,  fi 
fotreH*  forfi  dire  che  dm  effa  fojfe  féttto  Ambafcia- 
tore»  com/enendofi  4  mu  jImfmfciMtore di ftar  di. 
continue  anfiofe ,  MamMo ,  pieno  di  cm*  &folleci- 
to.Le  V.  Tliomamn  te  M.  I4uet  le  détivent  de  l'E- 
breu  Waon  mena»/.  Ce  mot.,  (c  trouve  i.  Sam. 
4. 1 7.  &  vient  de  "Wa  mmcUvit.  Lindembxog,  dans 
ton  Glol&drCle  dérive  del'Alleman  jimiéubt ,  ou 

'jtmhMehtitn ,  qu'il  dit  iignifief  feran.  Encore  au- 
jourd'hui en  Flandre»  An^Mchte»  Hgnifie  un  mem- 
bre de  la  République  qui  eft  obligé  au  corps  de  la 
République  à  certain  iervice  i  Se  ks  ouatre  grands 
l^embres  de  Flandre  >  ou  les  quatre  Métiers  ,^eA 
latin ,  Mimfieti* ,  s'appellent  les  ouatre  Ambào- 
ces.  Pamti  la  Danois ,  comme  je  1  apprcns  d'Uàc 
Pontanus ,  ce  mot  AnAmcht  lignine  aulu  mww/,  •/- 
ficium.  ,  PrâfeQm*^  Nom  &  Amiéuhttbeertn ,  dit- 
il  ,  ilii^t  fmit  viri  pmet  <]uos  eft  (iêmms  nrum  im 
mumcipiis  &  territoriit.  Ceft  au  cnap.  S4I.  du  livre 
▼I.  de  lies  Origines  de  France.  Ce  nnoc  au  refte  eft 
aès-andôi  dans  la  Laiwuc  Germanique  (  Amimeh- 
tu  Ce  trouvant  employé  pour  Minifiri  <kns  la  ver- 
fion  Teutonique  oe  l'Hannonie  des  vr^  Evangiles 
dé  Tatianus  Sytus  (  qui  félon  l'opinion  de  Bona- 
▼entuta  Vukanlus,  dl  U  pièce  ta  plus  ancienne 
qui  foit  dans  la  Langue  Allemande.  Pontanus  l'a 
infêrée  'toute  entière  au  liv.  vi.  chip.  -14.  de  Tes 
Origines  de  France.  Voyes-le  datu  lôn  Gloflâire 
Gawois,  au  mot  AmèsOusi  Se  Guverius  liv.  i. 
de  Ibn  ancienne  Germanie  chap.  Z.toSi  ils  lôutien- 
nent  que  le  mot  AmboRus  eu  Ga^ois.  Confor- 
mément à  cène  opinion,  Spdman,  dans  fôn  Glof- 
lâire, Croit  que  le  mot  ilAnAMBen^Sice\\xi  à'Am- 

'  knfciMor  t  viennent  du  Gaulois  AmhnSui.  Mihi 
gtmm  ommm  videntur  à  vetufiiffim*  GMco  Ambac- 
«M  dednci  ide^uofic  Fefiut  :  Ambadus ,  apud  En- 


7mm/. 
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tMÀii  Cdfar  lik  vr.  bet.  Cm»,  de  E^mtê^mi  GnMiM 
Mgeiu  :  Eoruni  ut  quifque  eft  génère  copiilque  am- 
plifltmus ,  iu  plurimos  circum.fe  Ambv^dos  clien- 
telque  habet  :  hanc  unam  gratiam  potentiamque 
novmaat.  PhiUxem  Gloffé  4  ruicMuio  juxt^  Scét-, 
ligerum  emendat*  :  Anîbaftus  ,  iSj^»»  ^jÇirrot ,  liç 
Liv'^.Sic;  ut  Ambaftus  idlm/it.fkedmv^lfor'&i, 
circumaihis ,  0-  m/f ^  com/iflnt  ]  cujhj  opérât 
^mtidiénuu  deminut  locst  luctlli  cMttfs/Li  ^m  &  lo-i 
cellaris  &  lucellaris  mppellMur.  Aliij  miniftcri.'dis4 
Voyez  Scaligcr  fut  Feftos ,  pag.  i  ^'Se  1 5 .  &:  Tur- 
néi)C  liv.  xiv;  de  fes  Adverlaircs,chapj  i  x.  &  Gofi 
félin,  chapitre  6  j.  de  fop  Hiftpirc  des  ancicmCau-i 
lois.  M.  de  Saumaife,  page  486.  fur  l'Hiftôirc  Au- 

,  gufte,  eftime  au  contraire  que  le  mot  Amhailut  eft 
purcmeut  Latin  ;  d'où  il  dit  que  celui  i' AmhffciMi- 
t»r  a  été  ^it  :   Ambasciatores  loySiii^  Lstinitét 
dixif.  ^uod  vocdktdi  ex  bona  &  veteri  LktinM  vo[' 
e*  féiilifm  eft.  Ambaâus  veteribus  Ldtinis  fervu^ 
mercenérium  fignificMbut ,  ^mi  h^c  &  iiUc  lircumi 
agitatur  &  circumducitur  mercedis'grMiÀ.  Ambaf 
gère  vetut  verhum  pro  circumagcrt'»  w  ambire,dr 
cumire.    Optim*  C'.pjft  :  Ambaâus ,  itfx<S^ 
titfit  UV&.  GU/pt  PlAcidi  :  Ambaûi  »  fervi.  Foj 
nu:  AM ,  Pratpofitio  loquelaris  t  fignif cat  ai 
cum.  Unde  fervui  Ambditus ,  id  eft ,  anumMch^l 
didtur.  Se^uitur  apud  eufmdem  Feftum ,  vel  ejut  At- 
treviétoreih  ;  Ambaâus  apud  Ennhun  linguâ  Gai- 
licà  fervus  dicitur.  Scripjèrat  Feftns  ,  Ambaâui 

.  apud  Ennium  fervus  dicitur.  Koces  iU«s  linguà 
Gallicâ  /ifurr  mihi  à  PmIo  mdditiU  efe^  tjui  Amf 
baâus  «^  Céfaremin  rehui  G4licii  lejerm  ,  e 
pmtkitt  vocsimtum  effe  GMlicum.  yerbm  Céfuris  e. 
ffxto  Commemario  helli  Gallici  :  Atquc  eotum'  u . 
i^uilque  eft  génère  copiifque  ampliflunus,  ita  plu{> 
nmùs  circum  fe  Ambaâos  clientéfque  habet.  £|» 
his  -uerbis  non  mMgit  ticeat  coUigere  GnUicMm  vocttm 
000  Ambaâos  ifukm  Clientes.  FrHftrm  içtur  ijir 
metfntu  éopud  Feftwn,  (  il  vetu  parler  de  5caHgct) 
fM  nttétvit  Amhaùmt  ciimfervumfigHific4t,Lé^i' 
«V»  effoiéttchm  fn  clieme  fumittir  ^  GMtUcJf», 
Ambaâus ^«r4  LMsif/t  vox  tft^  i<me/ififmr^,im*^ir^ 
^fifiti'&'  Amhtûmetiam  pro  eodem  dicehMur.  Pff- 
tus  :  Ambaxi ,  qui  circumeUnt ,  é'c.  Néim$t  m  f  i|go 
fixus  &  fiâus  i  a  TAoo  ,  uxus  ^  taâus  (  k  vsi^ftf 
vexus  &  veâtis }  pc  ah  aco  ,  aâtis  (^  axus.  jSit 
Ambaâus  &  Ambaxuà  idem.  Atfue  idem  Amhac* 
tia  vel  Ambaxia ,  fervitimm  vel  operm  mercede  ton- 
duiU  I  pro  f»*  recentimret  Latini  Ambalciam/rf //- 
fenuu  tn  Legilnu  Èurgund.  (^icumqiiê  alînum 
alienum  extra  domin.  volunutem  pracfiunpfei  it  t 
aut  per.  unum  diem ,  aut  duos ,  m  Arobalcia  Ina» 
&c.  Hinc  &  verhum  Arabafciare  ,  &  Ambafcta- 
lor  M*  Legéuo  vtl  îmèmumio  &  Imercurfon  &  do' 
wujtin  ttimm  &  mdfeculét.  Ambaxatores  Hifpéid 
dicum  iJt  Ambaâus.  Je  fuis  de  l'avis  de  M.  de 
Saumaife.  Nous  avons  dit  Amhuxisteurt.  Voyez  lés- 
libertés  derEgUfc  Gallicane  ,  pa^e  S4. 

U  me  refte  à  remarquer  »  ce  oùe  M.  de  Café- 
lieuve  a  remarqué ,  qtji'il  n'y  •  pas  longHems  qu'on 
appelloit  Amhàffadotirt  les  perlonnes  envoyées  par , 
des  Comm^nal^^  des  Souverains.  Voyez  la  Vie 
de  Mathicjit  Ménage ,  Théologal  de  l'Eglifc  d'An- 
gers ,  à  l'endroit  ça  il  eft  du  qu'il  fiit .  envoya 
pat  l'Evêquc  Se  par-i^fUlie  d^Ai^ers^  au  Condle 
de  Balle.  M>.     ,  '" .  "        ■   . 

A  M  B  L  E  R.  Il  eft  fbnné  d'AmlmUre  parce 
qoe  les  bétes  d'amble  fervent  à  fc  promener.  Fui» 
bert,  tvêque  de  Charues  :  Xog^^.ficundiim  ^»WtA' 


,f^ 


y^ 


Et 


•v- 
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^vj-mie  de  tour, .  qulvivolt  l'w  «f  o.  parUt    Otune  fes  droits ,  qui  proMfent  U  male-tofte  I 

ri«B  Frl^r«  nii  on  doit  eéUttriv     n«  fai«  tattnr  m^*-       ^.  ....I i...    i /       *  .  _    .       .  •v» 


Et  HtKéébtm,  Primrtt  thùUrr, 
'  °  Smt  tnHH^s  itfàx  m  i» gurn. 


Tt^ 4«H*WVJ,       JftIlUA 


^/««A ,  coqitne  on  dit  en  Ebrcu ,  ou  AlUh ,  com- 
me on  dU  en  Arabe  ,  fignifie  p?r  excellence  l'Etre 
dJjrn'*  «Je  rii''''  .  'Trrr  ador-^'f .  « 

ALLAQUAIS.  Nom  qd .  daas Monftrclcc. 
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^lantitt  JonJor ,  Dr  C«/Sftw/  Mttu^trii  SéutOi  Oédti  : 
Stennàtir  smèmUitrix  hum  Msmtcyki:  Le  même 
chapkre  i  o.  AUfit  ptfi  Met  ijht  Dux  Biich.vdtiinfir0 
0imh$$UttrrM'  vmUU  dêciltiltm  &  dUfcrtm  :  éutiàvit 
tmm  tum  Àelic^tit  i^i  dtlefhiri  mmiHm\  Et  chap. 
15.  Amltidétor  Mtttmt  cm  ipft  inftierm;,  alMcrit*- 
tem  e^tttrum  ptftfi  fimimt,  Caftneuve. 
(       A  M  B  L  E  K.  uttmkiAmrt ,  dont  les  Latins  (t 
iônt  lèrvis  en  cett«  figniiication.  Ekkeharduf , 
«ha}^  I.  SttntMMr  0tmknUtrix  mtn.  £t  au  chap. 
I  j.  AmhuUtm'  cm  ipf*  itiftéUrm  ,  étlMcritmtm  ti/m- 
mm  fifi  fi  ffmitnt ,  c4PM  ctncmitnt^xMlt4rt  cmpt. 
Et  an  Chap.  10.  AmMMmrem  valtU  tUcikilim  & 
4iUcrem.  L?Auteu>  de  la  Vie  de  S.  Udaliic  chapi- 
tre' 5.  ^«f.  vinmttm  cnèMlliemuli  hAtkmit  iin  cm^ 
tiffimit  étmhMéùmkut  ^rrreimm,  Cafaubon  fur  ce 
yeri  de  Itmpéreur  Hadrten,  jlmbmlmt  ferBrittui' 
mi  :  ytrhum  amblare  mfidft  in  GMÙim  LÀngim , 
Jivtrf*  rùtione  :  ut  ckm  Je  ttlm^ri» ,  vel  éifimnnne  , 
mfmfmmitj.  Les  Grecs  ont  dit  de  même' fUJt^uf» 
-  Les   Glofcs  :  tolmurius  fUJiç»<.  M.  de  Saumaifc 
Car  l'HiAoire  Augufte  ,  p.  i^f.Grdci,iuti(ui  ««t* 
i(»^(ftù  ftU  ktc  mkU  iUlic4t»4fM«  Aflmrcomtm  rnffk 
ditetrmn  »  "m  Lmim  ambulare  &  not   amblare. 
yejfetimt  Uk  1 V.  cd^.  6,  Inter  colUtorios  8c  eos 
quos  gmtMénet  vulgos    appellat  ,   ambaUtura 
'corum  média,  eft.  Et  sii^i  ?  NoÉenim  circulis  aiit 
ponderibus  pnc|ptvant ,  ut  Toliti  ambulare  condif- 
canc.  jimkuléitm^im  vocMt  e/uém  tiu  amblani  dici- 
nt  y  f  N4  &    iftfa  vox  iMiiut  *Ji  t  &  **   L*- 
>0inm   ctnfuetudint  féiHs.   Sic   enim  refônam  » 
jrefeiuuione,  *  re/000.  Sic  otntfn ,  fr»  ottut- 
>ne  vet  ornatura.    Sic  curam  ,  prf  curuiene 
t  curatuta,  i  euro.  Sic  fudam  ,  >f»"iadatione.  ■ 
amblam  fr»  ambbtura,  L<s  ÉmajpAols  difent 
aofll  cétvnio  étmhltuUr  ,  pour  uh  cheval,  d'amble. 

^  A  M  B  L  B  «.  :  pour  vlir  :  comme  quand  on 
dit ,  //  tfi  kiem  Ismm  fM  Imtou  emkl*.  Voyez  tm^ 
ktr.U. 

L' Auteuit  du  Roman  de  la  Rofe  a  dit  emhltr^  pour 
s'enfuir,  evolétrt.  C'eft  fol.  j.  rVen  ces  termes  : 

•     Lt  ttmfft  ^ui  s'en  t>M  Huit  &  jottr  « 
,         Sans  reptt  prendre  &fans  fhour^ 
Et  f  «I  de  neut  fi  pétrt  (jr  empte» 

Se  emhte ,  c'eft-à-dire  s'envole. 

L'Emkt  fe  prenoit  autrefois  pour  le  pied  dn 
cheval.  Collenucio,  fol.  »4)<rV*.  de  fon  Hiftoirô 
de  N  aples ,  édit.  de  ^  1 5  46.  £f  de'fs  fin  cheval  xtmt 
mit  l'emHe  de  devsmjitr  le  pont.  L'emhle  de  devmttp 
c'cft-à-dire'.  Utfieài  de  devmtt.  Le  Duchat. 

A  M  B  O  I  S  L  ViUe  ,  fitu^  entre  Blois  & 
Tours ,  k  l'endroit  où  fe  décharge  du  côté  du 
midi  dans  la  rivière  de  Loire  upe  petite  rivière 
t^  s'apedlc  l'Améife,  Cette   Ville  eft  appellée-, 

r^^^ljmce  Sévère  •  au  cha^Ntre  9.  du  troisième 
finvlalopiues  ,  par  Foctunat  -dans  le  Pocmd 
3u'il  a  fak  (^  la  Vie  de  S.  Martin ,  par  Grégoire 
e  Tours  au  chapitre  )  $.  dn  livre  i.  flc  au  cha- 
pitre )  I.  du  livre  10.  de  fon  Hiftoire  f^ictit  Aw 
\ttcitttfit  :  Et  par  Jean  ,  Motn^  de  Marmoutier,  en 
k  Vk  de  Geoeicoi ,  Duc  de  Normandie  &  Comte 
d'Allé,  elle  eft  appellée  Amhé^tmm  .-  6c  par  l'Aiir 
iqK  i#  Cmmmmdétiene  Tmtmc»  Provincis  ,  Am' 
îfMVAcmti  :  AméM^i^s ,  &  Amba/iM ,  &  Ambé^bm  » 
par  r  Aureot ,  da  C^fh*  AnéMjU.  ÉMixeredi  lingnî 
•  _fmd  Htm  mmptimt  Abaquisr/M  AmbaTiam  ,  fiv* 
Ambagium  »  v*cmri  dtincept  fmffimm.  Et  par  tous 
1^  Aut«in  récents  .  ât  dans  les  Titres  du  ^yt . 


A  M  B. 

elk  eft  appellée  AmbéJût^Jofefh  Scaliger  a  écrit 
au  chapine  4.  du  fon  Elenctuu  Tribearefii  Nie^ 
Serrérii  t  que  le  nom  é'Amboifi  fe  tceuvoit .  tout 
entier  dans  Ir  Texte  Ebrcu  de  l'Hiftoire  qui  eft 
attribuée  à  JoTeph  ,  fils  de  '"•orion.  Et  Papyrius 
Maifo  remarque  da«S  fa  Ddcr^on  de  la  Fran^ 
ce  par  les  Ft«iMp(  mK  quelques  Juifs  ont  cru  qu0 
l'Auteur  de  c^çe  Hiftoîre  étoit  d'Amboife.  Pour, 
ce  qui  eft  de  l'étymologie  du  mot  d'Amboife  ,  il 
femole  qu'Antoine  MOrna'c  ait  dérivé  ce  mot ,  4^ 
^a^ééut' MifiUt  t  s'éiant  fervi  dû  mot  d'4^^4- 
^ttimtt  pour  exprimer  en  Laun  la  Ville  dAmboi-' 
ie ,  non-feulement  dans  un  Pocme  héroïque ,  par 
lequel  il  a  décrit  les  Guerres  de  la  Ligue ,  mais 
encore  dans  l'allégation  qu'il  fait  for  la  Loi  Du- 
dum  au  Codeur  Cantréltendd  tmptione  ,  d'un  Ar-^ 
rct  du  Parlertientdu  ic.  Février  1598.  Voici l'av 
droit  du  Pocme  ,  queje  produis  ,  d'autant  plus  vo^ 
lontiers  que  ce  Pocme  n'eft  poipt  imprimé  : 

Te  fitienm  améé^t  Mqmt,Ammijfi,  lÀtertpttt 
O  mentdna  crepid» ,  nec  exfuperMhile'Jmxum  , 
AMBAilUJUM  ,  Ogygidctà  cedutHc-^ 

merica  tellus, 
Exurgunt  vhIim  triplici  rsdiantiit  teïltt , 
Unde  precml  pléueum  pUtfjmim  PeneU  Tempfi,  ' 
Aéri»  velnti  didcit  mtrrîcnU  nide  , 
^  Edttcit  no/bvtpridem  prime,  ubere  Reget , 
At^Êu  i^et  Pediàiu  terr^M  fign^re  tenellit 
Herpàs  p4trt»t.  DecoTétnt  fjr  origine  prima 
Te  fratret  gemini  t  dtttnunc  rutiUntia  Frantii 

,,        Sieter*  ,  ^tu  tenebrit  numquétm  fiut  Inminm 
cendent. 
AUer  pnrpttrei  fiptena  per  ffirm  Senutut 

W      Eminet ,  me  tm^*  dicit  fmcrmjmrM  filenti, 

AUer  &  Mvmmt  Regnm  ,  femim  mlite ,  vocei 
Exprimit  :  tu  ijh  dnm  memen  tellit  hentre  » 
Gaudet  hmerMtmm  regni  c»mplere  fUéedrigMa* 
H»  tibi  ermm  ^ttet,  &  circmm  mtems  péilmdt 
Félix  AMBAQ.UIUM.  E^  fed  fittittvit  Eny 
PrmKigemu ,  cmpit^me  m  te  fatuttic*  fixmmmm 
Dmcete ,  terdmu  me  dtmL/Mimm  Deeembri. 
Exremmm  viàmu  btm^bi  Sici*  ealiem ,    '  c 
Où  vix  SextUit  mediiu  vmU  tm*reti^^mt. 

Ces  deux  firetes  ,  font  Mcflleurs  Forget  :  c'eft-^ 
dire ,  M.  Forget ,  Préfident  an  Morrier  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  &  M.  de  Frêfiie  Forget ,  Secrétai- 
re d'Etat  \  lesquels  n'étoient' qu'originaires  d'Any 
boife  :  car  ils  étoient  nés  à  Tours.  Et  cette  riviè- 
re. Sici*  ,  ç'eft   une  ^erite  rivière   afTez  poif- 
fonneafe   ,     que    l'Auteiù    d*    CemmemUtiene 
•PrwVinei*  Tnrvnenfis     nomme    auflt  -  Sici»  ,  ic 
oue  les  habitans  du  pays  appellent  U  Ciffe.  Elle    ' 
»  embouche  do  côté  du  Septentrion  dans  la  rivière 
de  Loire ,  en  bn  endroit  qui  s'appelle  de  cette 
embouchure  le  Bec  de  Cife ,  &^qui  eft  entre  Am- 
boife  &  Tours.    Paprms  MâiTo  ,   qui  a  écrit 
qu'elle  entroit  à  Blois  dans  la  Loire  ,  n'a  pas  été 
bien  informé  de  cette  parucularité.  Cette  ctymo- 
logie  de  Momaceft  plus  incéiùcufc  que  véritable. 
M.  de.  Valois  a  rctharqué  dans  la  Notics  des  Gau- 
les ,  que  l'ancien  mot  étoit  Ambdcia.  Et  c'eft 
conune  elle  eft  a(>pcUée  dans  Paulin  ,  au  liv.  5.  de 
la  Vie  deûdm  Mutin: 

HmU  linge  J^miê^prâfm*  timotnt  éà  mbe 
Vittu  etm  ,  vêtent  ^uertdém  vtfiieijt  cm/H  , 
Ttme  fMmidit  kMbitMTM  Dei ,  Cbrifti^  mimfi 


\ 


trii: 


n  trifium  firi»  itcêlt  imtm 


I 


i 
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«p  ef^MHeter»  MppHk  tm  bmme  AngloM  ^fme^ct-     fe.  Vient  eiHm  fie  pecMtm^  r  &  e/Hm  Lemevicine  , 
Ud  Mtfui  il  m  tmiéefimdMim  en  temendemem»  ^e     nm  Imgèm  MenMfierie  SMntH  AreMi    mued  dicifttr 


lUh ,  com- 
cncc  l'Etre 

4onftrclet, 


y 


THtv^  hctidmtttir  mpitd  Hiftarictsfi  frm  ii^itiiMtttr  ctmfu- 

viut  CmIUm  (t/,  fmxtM  tjtêfm  herha  hdc  flmimM  mif-  tutio,  Galli  c^Cermanî.    N^m  ftfi  exceffinn  M«r- 

titwt  :  mnie  ^  amello  dicititr  :  fitm  ttium  ftfnli  eimMtmtrum  m»x  in  ftJtilm$  mum'trMj  Khemmif 

hM^iantes  juxt*  LemMiMum  (tuvium  Aietnanni  ii-  Danubiuméfut  cttfidtrum  Gtilli ,  i*  f *'W<ï  Tacitnt  , 

ctmtir.  Utcéums  s  .  '.'  m/,  xxix.  Lcriflimuî  q-jifqoc  Gallorum ,  &  inopU  ' 


I»' 


nÙget  %  icÀ: 
'rihmrtfk  Nie\ 
areuYoic .  tout 
ftotre  qui  eft 
i.  Et  Papyrius 
1  (k  la  Ftaivir 
t'i  ont  cru  qud 
inboile.  Pour. 
l'Amboife  ,  il 
é  ce  mot ,  «^ 
not  à'./httiM- 
ille  d'Anabot-' 
lécoïque ,  par 
Ligue ,  niais 
ir  la  Loi  Du- 
ne ,  d'un  Ar<^ 
»8.  Voicircn-i 
itant  plus  vcK 
nprimé  : 

ifst  lÀgirtput 
rMyilt'JMXum  , 

eut  CtiéttHt*' 

?cnètA  Tempti  ' 

'*rt  tmtliit 
rine  prima 
UmtM  Francit 
i  yÎM  Inminéi   , 

Stnmtiu 

I  fiïtnti, 
«  alitt ,  vocti 
lit  h*n0n^ 
ipi»irig0tà, 
nttÙM  pélmd, 
wimvit  Eny 
ic0  fLimmmnt. 
Dtcimkri. 
i*  €tUtm  t    '  £ 
tMreH^^mr. 

^  :  c'eft-V 
er  du  Parlc- 
et ,  Secr^ai- 
udtes  d'An>< 
cette  tivie- 
a^Tez  poif< 

Sicim  ,  & 

Ci/r.  Elle 
ins  la  rivière 

le  de  cette 
ft  entre  Am- 
qui   a  écrie 

n'a  pas  été 
ette  ctymo- 
le  véritable, 
ics  desGau- 
■ia.  Et  c'eft 
auliv.  5.  de 

iféivit 


l 


A  M  B.  .    , 

Û  tne  refte  à  remarauer  ici  que  c*eA  à  otm 
iqae  Id-tioia  prinçipaM»  itics  d'Ainboife  ùnJ^f- 
foCkt»  en  txe^ ,  i^'wi  kfpidte  7V^<.  les  ht^i* 
utni^d'Anibotlè.  f  Jt  dois  nat^anàt  partie  de 
ce  dil^ei^  iôr  ia  Ville  d'Amboile  ^  à  U  (toonoifie 
ic  k  l'^Mlhieadc  M.  Noble,  Anrtbôifien.  M^ 

A  M^M  »  en  Latin  Jimke.  C'eft  M**t  cribuM 
qui  étott  autiribis^ibnB  tes  Egltfes ,  de  Air  ieqoelie 
on  hiontoit  txnir  Hrc  cm  chintet  certaiden't^Mes 
del'Oiîcc  divin ,  4c  pour  prêcher  au  pMfle.  n>y 
à^t  dâs  de«^  Mur  y  monter.  Aptes  la  kAoce 
de  l'Epicfe,  le  CMVttto  tnontdit  fur  I'iMn^  avtfc 
ion  Livre  nonmié  Gredtiel.xOU  Aitipbotticr ,  8c 
chaatoit  lé  Répons*  mie  iioas  nommons  ût*deeK 
JL  dmfe  des  iegcii  de  ïmmhon ,  6c  Repoli* ,  à  cail» 
k  que  le  Chemr  retend  àm.  C!}uMt«.  Il  eft  dk  dam 
le  premier  Livre  <res  miradec  de  filnt  Oitimàc  ^ 
cluîp.  ^  <fk  l'Evcquc  ordoiijtt  à  l'Aç^kipPÊtre  de  - 
mdnket  (tVambm  ,ic  de  £dt« le Sennofi «u peu- 
ple à  Ùl  \\atc.  Et  Qdilon  «  Moine  du  dixiétiW  ïié-  ' 
cle,  Atiieur  du  Ltvre.de  ^  Tranilatlon  des  Reli- 
ques tie  Saint  SebaiHen  de  de  Sldnt  Grégoire  ',  dit 
qu^  l'-Ëvèque  monta  fur  Vaitéén  «our  pr^cfier  ad 
peuple.  On  monroit  i  ^'tMséM  dedeu^  cdrél  :  c'eftf 

Kir  cela  Ijue  qneiiqaes  Anteurs ,  cemme  Bhlde  de 
rartd  ,  «rit  ctû  ôàe  ce  nôm^Àt>it  tiré  d'iMév  , 
r'  figiMÊc  dmx;  L  Etaneile  fe  lifoit  Mit  au  haut 
k\iaiéon  :  l*Epitre  fe  liïoit  «n  degré  pttts  bei-, 
comme  il  {«rok  jaoc  l'Ordre  Romain.  Les  Empe- 
renls  étoienit  aum  couronnés  fur  r/Mki>Mr.  Saumav; 
(ê  <n:oî;  que  ce  90m  a  été  donné  à  cette  tribune , 
pMrcequ'elle  étoit  Tonde,  de  même  que  les  Grecs 
ont  appelle  i^/uCkmi  le  ventre  d'une  boatellfe'; 
MTce  qu'il  cft  rond ,  fie ^'ils  difent  iK^i^,  pour 
iniifier  utie  marmite.  Jhmlktn  ^  vteiu  d'«vîiCtur«  > 
0jtnmi»i  A\A  en  tetmcfaem  un  n  ic  ftk  tI«CW'<y««  : 
te  |larceque  l'w  ,  qei  eit  «ne  lettttï  palatale ,  ne 
peut  foatenir.  «ne  lettre  labiale  ,  telle  qu'eftir , 
cette  m  t'ek  changée  en  as,  iSe  l'on  a  dit  m^nm» 
f*  mmtt  -y  d'od  s'eft  fbrrrié  ^mCWv  >  Mmh*.  '^ 

A  M  B  RE.  De  l'EiJMignol  «fMé«r;  d'oïl  les  Ita- 
ttens  ont  iàk  anilî  leur<<Mr^r«.  L  Efpaenol  «Mwktra. 
été  (et  de  l'Arabe  Mkt&  :  ce  qui  a  été  rrèt-vérit^ 
blememi  remarqué  par  Cmtnios  dans  (a  Canons 
4es  {MeOn.à  la  lettre  p.  f  Aiibar  jEikiffici  t/l 
cetils.  7nf  tcei&rit  in  Et/étngiHo  JEtkttpica  Mémkdi 
un.  40.  &  in  Ctmrict  trimm  fttiêPim  Dmielii ,  in 
DMÏtétUL 79. ^hfw iwde vlunéHnÙtrodi  ctte  , 
XirwijjM  Aithi$tnu  >  Kvmt  êitt* ,  f^lg.  1  fé.  J>.  jt^m 
Hci  âlanbar  eji  cetifpetits ,  d*  fw  Dmmir':  Aku?^ 
.  bftr  ,  tfififm  ymétrimu  nugmu  ,  >  ctiftu  ptiléfk- 
mmmnrfim»t  ^tmvocHmwrScvrx  <aiam»aii.  /m 
kmjmfiftù  vrmrt  Mnbntm  rtpmri  JtrUimt ,  jfvi' 
tnm*  t  Dnmir  ,  JlhmKftitr>,  jUrâiimi  t  L**  Afri- 
€Mmu  athro  9.  mtifuf  Jtrwitlm  plnres  Mit.  Unde  tft 
futdv^aaifr  anmr.  C'eft  ce  que  M.  feochatt  avoit 
écrit  dans  iôn, exemplaire'  de  mes  Origines  de  la 
Langue  f  ran^oife ,  au  mot  nmht.  Ce  qu'il  a  en- 
core rânnarqué  dahs  ibn  livtè'tles  Animaux  de  TE- 
cricure'Sainte.  M.  V_ 

A  M  B  R  E  L I N.  Rabelais  ,  livre  4.  chap.  40. 
C'eil  le  nom  de  l'en  des  Cuifmien  qui  combetti- 
rtnt  faefi  andodilWs.  Ant.  OodAn,  dans  Ton  Dic- 
ligilni^  Fr.  hal.  HmHérdin^  kium»  âip^cm  itnfi' 
éiriithm.  Ce  mot  Jk  AUemn  d'origine»  8c  c'tà  ' 
vn  diminurif  de  fummer  ,  qui  '  flgiliiîe  «■*  "en** 
rimr.  Ce  diminueif  ferait  H^mnitin.  Et  quoiqu'il 
ne  iipiiiie  promement  qu'on  petit  marteau ,  on  le 
prend  poananniigurément  pour  te  Jiu{u4mar  qui 
firappc  les  boanes  d'un  horloge  avec  le  .périt  mar- 
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Jt 
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iMtt  quil  tient  en  'main  :  0e  de-là  vient  qUelcmot 
<.#w<i»ff»,  oui  fedit  etKofe  k,  Meta  dansla  (ign>* 
fieatibnqae  M  démit  Oodhi  »  â  im»Mié  chei  non* 
t»  hotMne  de  néant ,  ou  de  peu  de  conildérariont 
M.  Otbt  H*mttU»tet  nn  mot  tjid  fe  trouve  dans 
kn  E(rttres ,  Of/h»ifr«te  Wrv^,  boke  m.  sooi 
LeDIèekit^  ^ 

AUBrItTE.  NOhi  d'âne  itoK  affct  con- 
ntte.A  qui  a  été  ainfi  if^pdlée  à  tiefe  qtie  Ton 
odet>riappfo^hedete0edr  l'ambtc.  Par  la  même  \ 
téfyti  une  (è)^  4e  fke  qui  à  l'ëdeàr  de  Pmm 
kmte ,  a  été  nommée  poire  d'm»rftwrr.  Vergy. 

AM*^ROSlË.  Cwnmc  le  hwftar  eft  kbteu- 
Vace  des  Dieux ,  oft«  fcim  de  mftttc  qut  Y^mlmfir 
ÀMc  leur  vi^e,  t»  tC»  Ifdv  fl^puc.  Ce  qui  a  k\t 
dlreskOvidet 

NtâMT  &  Ambr^fmm  i  iMtcet  epuU^^ué 
ïitfnim. 

Et  à  iviarti^ , 

,    Jupiter  j^iiiknJU  Sdttir  tjf  &  ntflârt  t/i'-» 
viti 

Ot  mot  eft  Grec ,  de  fîgnifie  inmmMttit  étart 
formé  de  \'m  privatif  de  de  (èf^it  t  ifmdtés.  Ia 
viande  des  Dieux  a  été  aiiifi  appellée  »  parceqe'fl 
n'eft  pas  permit  à  on  mortel  d\m  manger ,  oa 
parce  qu'on  devient  immortel  Ibriqa'on  enmiuiget 

AMBy  B  A I E ,  ^mMm«.  Ce  r  ot,  que  qoeU» 
ques-àns  de  nos  Diâionnaires  ont  fait  François  t 
èft  pris  d'Horace ,  Liv.  1.  fat.  1.  6r  de  Suétone 
dam  Néron.  Un  ConiniOnatenr  d'Horace  a  cra 
que  les  yinihubaitt  étoiem  des  femmes  &  des  co04 
reufes  que  l'on  avoii  i^nfi  appellécs  à  caufe  des  fo» 
tlfcs  qu  elles  difoienc  en  bcgayant  dans  ryvrclTe. 
Torrentius  fur  Suétone ,  Turncbe ,  Liv;  XI.  cha'p. 
& }.  de  Pulmamius  dam  lès  notes  iiir  Suétone ,  ont 
penfô  que  ce  mot .  venoit  de  amku  ou  4m  ,  vieiltt 
prépontion  Larine ,  qui  fignifioit  circum  ,  antour* 
de  de  Bàa  ,  Smet ,  lieu  déUcieex  proche  de  Na- 

Î|les  ;  de  que  c'étoiènt  des  iemmes  débouchées  qui 
ê  trouvoient  aux  envfrbot  de  Baïes  s  qne  Mmku  a 
étéilit  peur  «m  ,  de  même  cm' initt  a  été  dit  pout 
M  i  que  c'eft  de-là  qu'on  a  dit  nntkm/Mie  de  «av 
htd»^  8c  de  méme,<M»^4i«.  Cruquius,  dan»  fbn 
Commentaire  iîir  Horace,  croit  qu  ^imlmlmié  s'eft 
dit  peur  éimimttfa ,  fie  qu'il  (îgnifie  proprement  urt 
vendeur  A'mÀnhtjm ,  heilx  dont  DiofcoHde ,  Cel" 
fe ,  Pantliin  ,  Mathiole  fie  d'autres  ont  parlé ,  de 
qui ,  dam  Pline  ,  s'appelle  Mi^gis  ,  par  trfaute 
des  Copiftes  ,  qui  <im  (ubftfnié  ce  mot  à  «wiw* 
ytjm  j  parce  que  ces  vendeurs  A'étmMejn  étoient 
des.charbtam  \  qu'enftiite  on  a  rraniporté  cd 
mot  à  toutes  fortes  de  charlatam  ,  8c  que  c'eft^ 
b  ce  qu'il  iigniiie.  Mais  toutes  ces  étymologie* 
ne  pareillènt  point  vraies  '.  la  dernière  iur-teut  n'a 
aocuhé  apparence.  Il  faut  dire  avee  Acron ,  an^^ 
cien  Commentateer  d'Horace ,  avec  Scaliger  ,Ce^ 
faubon ,  Beroalt,  Sabelliois ,  Cantnius  fur  Suétone , 
Lambin  dam  iies  notes  fur  Horace ,  Boxtorf  ,Schin- 
dler ,  Bodurt ,  de  loos  ceax  qui  (^auront  tes  \jn^ 
gués ,  que  ce  nwx  flft  Syriaque.  En  eifèt  de  l'EbreU 
yaa  âhiif ,  qui  lignifie  une  rigr^e  blé  ,  on  a  fidr 
arati  iMmlr^  qtd  revient  iiQ  cmlanmi  des  Larins , 
de  fignîfie  erdimôrement  on  petit  inftrament  dé 
mnfupie  fidt  avec  un  chaume ,  une  tige  <'e  blé  , 
en  im  moe  un  '  ' 
ont  commencé 
fedionnées  dam  l 


9    • 


■ 


L*m0vicin» , 
0n*d  dieimr 


ÀNI.  ANK.   AISJN.  Â  N  N.  «j 

tibtit  Rabelais  fe  kn  dam  la  fignlikation  d'une     ^u«  bénéfice*  vacfeiu.  Voyez  Chopftin  .  Hv.  i.ik 


i  f  )^ .   Les  Gafcons  &  les  Provcn<jaux  difcnt  «n^ , 

FQur  élUr.   J'ai  quelque  opinion  que  ce  mot ,  âc 
Italien  andare  ,  &  le  ïrançois  aller  ,  &  le  Latin 
étmbkUrt  ,   vicuncut  prigiiiaircmcnt  du  Grec  <<*•, 


rutiliti  i  le  fonds,  c'cft-a-^re  la  propriété,  de- 
meurant au  Seigneur  djseâl^L'ancicn  GramnMiricii 
Grecifinus  :  "         . 

Dintur  AHrdiitm'fundHS y [umiMm ,  maris  imum. 
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été  de  Hnipies  chalumeaux  ;  ou  parcejpi'elltt  y 
rctTeinbloicnt  >  on  les  a  toujours  appeltées  30rt 
0hl>Ml> ,  Se  avec  la  termiiuifon  Syriaque  ,  lt313K 
ahhiéhMt  ou  |i'013H  ahhnbtiiéi  ;  &  colnne  le  Syria- 
que met  toM  au  lieu  de-  tlsgtufch  ,  aulli  -  bien 
que  l'Arabe  i  pour  H^PK '^^'"''«  >  on  dit 
H^nxt  MhtêMa  ,  une  flûte  ',  d'où  les  Romains 
ont  fait  mmlmlima,  en  cKangeant  feulement  !'«  en 
m  y  ùaiùta.  changer  dans  le  Ton  ni  dans  la  pro- 
nonciation }  &  tli  ont  donné  le  nom  de  l'iauru- 
ment  à  celui  qui  en  jouok»  appellant  dn^nthMs  , 

Î'oueur  ou  joueufe  de  flûte  ,  comme  nous  appel- 
ons Flutc ,  Haut-bois,  Violon ,  Trompette ,  noi\- 
feulement  ces  Inftrumens ,  •mais  encore  ceux  qui 
en  jouent.  J'ai  dit  joueur  ou  joueufe  de  flûte , 
parce"  que  Lambin  croit  que  c'ctoient  des  hom- 
mes. Mais  la  plus  ancienne  &'  la  plus  comune 
opinion  eftque  c'ctoient  des  femmes  Syriennes  ; 
ik  dans  Suétone  il  paroît  iquc  ce  (ont  des  fem- 
mes. *  .         l 

AMD. 

A  M  D  E  N  P  A.  On  dit  à  Meta  d'une  perfonhe 
'qui  le  tient  coye  ôc  fans  dire  mot ,  qu'elle  à  la  fi- 
gure d'un  MfnaenpM  ,  c'eft-à-dire  d'une' ame,  ou 
d'une  perforinc  inj-Ave  j  fupplice  que  dans  les  Cou- 
vens  on  fait  fouflfrir  dans  une  éttoite  &  dure  pri- . 
fon  à  ceux  d'entre  les  Religieux, qui  ont  commis 
quelque  crime  énorme,  ou  quelque  grand  fcan- 
cUle.  Ce  fupplice  «ft  décrit  |>ar  Etafme  ,  dans  fon 
Colloque  Intitulé  ,  Extijui*  Straphicd  ,-  où  il  paife 
pour  bienconftanr,  ayant  été  de  fon  tems  pratiqué 
chez  Iç»  Cordeliers ,  en  la  perfonne  de  deux  Moi- 
nes d^c  cet  Ordre.  Le  Déchut. 

^   A  M  E» 

A  M  E'."  Comme  quand  Iç  Roi  dit  dans  fes  Let- 
tres-patc   .c^,N9tre  ame' &  féal.  D'amTitHs.  M. 

AMELETTE.  On   dit  amelerte  &  omelette 
-iiidirtcremment.  Rabelais  livre  4.  chapitre  9.  a  dit 
omelette.   En  pareil^-  alliance,  l'Hft  appelloit   une 
fifnne  mon  omelette     Elle  le  nommait  mon  ccuf  : 
&  ètoient  alliés  comme  une  omelette  â'teus.  Et  c'eft 
comme  on  parle  en  Saintonge.  Le  long  de  la  ri- 
vière de  Loire  on  prononce  plus  communément 
amelette.  A'Parisi  on  dit  ameletteôc  omefette.  L'un 
&  l'autre  eft  bien  dit ,  &  conformément  a  l'éty- 
mologic  ;  mais  cette  étymologie  eft  cachée  ,  3c  je 
croi  ctrr  le  féal  qui-  lait  découvert..  La  voici. 
Les  Italiens    apppellent    anima  la  femence    des 
fruits.  JtJ'eme  de'  Jrntti  ch'  è  rinihimfo  devtr»  al  ntr- 
ciolo ,  dal  tfuale  nafcon  le  pi  ame ,  difent  les  Acadé- 
miciens dclla  Crufca.  Et   ils  appellent  animelle , 
c'eft-a-dirc  ,  petites  âmes  ,    certaines  béatilles  j 
comme  foyes,  cœurs,  roignons',  gefiers,  &  autres 
parties  des  entfaill«  des  animaux ,  dont  on  fait 
ordinairement  des  fricaifées.  Nous  difons  de  mê- 
me en  France, /'4mr*<i"«w/*ji?w,pi>\ir  dire  le;  dedans 
d'un  fagot.    Et  Plaute  a  appelle  Vame  du  puts , 
1  eau  qui  eft  dans  un  puis.  Or  comme  une  ameletts 
ou  omelette ,  n'eft  autre  chofe  qu'ujic  fricallce 
d'œus  i  (  d'où  vient  qu'on  l'appelle  p^ttata  en  Ita- 
lien i  c'eft-a-dlre ,  /r/r-Jrc  )  àAmmaletta  ,  diminu- 
tif d'^ww*,  nous  avons  àxtamêlette^  pour  lignifier 
une   fricallée  d'œus  :  car  amrltite   parmi  nous  , 
veut  dire  petite  ame  ,  qui  eft  un  n^t  dont  Ronfard 
l'eft  fcrvi  daju  la  traduction  des  vers  de  l'Empe- 
•  reur  Hadrien  ,  An.-mtiU  ,  va^Hla  .  jlwrirrte   Ren- 
..J'ardelette  ,  &x.  De  l'iulicn  al>ia,  quifiguific  amt , 


A  ME. 

nous  kvoâs  fait  de  U  m^e  fortcole  mot  d'Orne- 
lettM  mima  ,  almuU  ,  almul^tm ,  A  v.'u,i.  i  e  t  x  «  j 
c'cR  ainfi  que  ce  mot  a  été  écrit  premièrement.  Et 
dans  r^ion  du  quatrième  livre  de  Rabelais  ,  dtf 
l'aïuiéc  I  î  j  j.  au  paifage  ci-defius  rîpporté ,  il^y  a 
haumtlafile.  Les  Gatfçons  écrivent  &  prononcent 
encore  aujourd'hui  éumutitte.  On  a  épdt  enfuire 
omtlette  ,  r««  fe  prononçant  comme  m  O.  Tous 
ceux  qui  fe  connoillént  en  étymoloeies  ,  ne  dou- 
teront point ,  je  m'alfure  ,  ^ue  ceUe^ci  né  fofe 
très-véritable.  Ceux  donc  qui  veulent  qu'on  dffe 
^f^lftte,  pai«c  qiie ,  félon  Trippault ,  ce  mot  vient 
dÇ  «fMi  }>vta  ,  oui  veut  dire  dél-ijifr  enfemhle  ^.ou 
d'«/u«ix«7eï ,   félon  M.  Lancelot  :  qui  eft  un  mot 
qui  fe  trouve  à  peu -près  dans-  cette"  f^gnifirarion 
dans  le  ScholiaAe    d  Ariftophaiie  :  &   ceux  qui 
veulent  qu'on  prononce'omr/rrrr ,  parce  que  ,  le- 
lon  Mi  de  la  Mote  le  Vayer/  ce  mot  vient  i'ctMt 
mefln  ,  18c  félon  Boutdelot,  é!'»VMm  molle,  &  félon 
le  P.  i-abbc  ,•"  J'«»wW«V« ,  fait  à'ÙU ,  &  de  ^ixi , 
font  mal  fondés daïu  leur  opinion.  Mais  quoiqu'on 
dilc  ÀVuit. omelette  &  omelette  ,  on  dit  pourtant^ 
&  à  la  Cour>  un  peu  plus  commijnément  wwWrr- 
te.  Le  meilleur  &  le  plus  fur  eft  doiy:  de  dite  ome- 
■lette.  Et  c  eft  auffr comme  parlent  les  Céleftins  , 
grands  artifans  de  ces  fottes  de  fricaifées.  M. 
'     A  M  E  i  E  T  T  E.    Du  même  mot  d'où  nous  avons 
(ait  alimelle  ,  Qfiwoir  de  lamelU  y  diminutif  de /«- 
mina..La)0elU,'alamella,  aliemeUa,  alnmelletu  , 
aumelette  ,  comme  «oUf  écrivions  Se  prononcions 
anciennement  ce  mot.  Auchap.  i^.dajamta  Un- 
guarum  ,  imprimé  à  Touloufe  en  1645.  on  appelle 
atanelettes  &  flammèches  cette  forte  de  pâtiiferic  ,, 
qu'on  nomme  communément  ^Wrrrr/  ,  à  caufeque 
par  leur  peu  d'èpaiflcur  ,  dfo  reftcmblent  à  ces 
pierres  plates  qu'on  appelle  ralets  .-^Sc  il  eft  clair  qua 
r aumelette  à  aufs  n'a  pareillement  eu  le  nom  d'am- 
melette,  que  parce  qu  autrefois  on  la  fiufoit  dijliée 
comme  une  lame  de  métal.   Rabelais,  à  l'endroit 
cité  par  M.  Ménage,  i  écrit  haiimeUifle  ,  parce 
que  pour  faire  parade  de  fon  Grec  ,  il  dérivoit  ce 
mot  d'IfMxS  àKJi  ,  fimul  trita ,  à  caufeque  les  «tufs  . 
font  battus  cnfemble  daiw  l'omelette.  .'^^«aÎ  y?*»*/ ; 
«K?»  nom  verbal ,  d'«>-  .  dans  la  lignification  de 
■frofir» ,  ter»  :  d'où  vient  que  le  bord  de  la  mer  «ft 
appelle  à*M ,  parce  que  les  flots  s'y  brilcnt.  Cette 
alliance  que  Rabelais  fuppofe  dans  l'omelette  ,  me 
fait  penfrr  qif'nwWw/rpoprroit  bien  ne  vouloir  dire 
autre  chofe  que  des  oeufs  br(Juillcs,  ou  des  otufimê- 
l-^s  dans  la  pocle. 

yinmeUtte  peut  auflî  venir  en  cette  manière  de 
lamella.  Lamella  ,  damelU ,  almelU  ,  almelletta, 
aumelette.  HautneUiffe,  dan#  Rabelais ,  eft  une  or- 
thographe de  ïantaifie.  La  lettre  h  Se  le  1  y  font  inu- 
tiles, &  au  lieu  d'ai  il  aurolt  dû  écrire  e.  Les  Prï>- 
ven^aux  appellent  amolate .une  forte  d'épée,  à  caufe 
de  la  largeur  de  (À  lame.  Ant.  de  Areiu,i//  Centilef- 
'fh  infludiàmiMm,  où  il  parle  des  armes  de  la  Bour- ' 
gcoifie  d'Avienon ,  dans  la  guerre  dont  ils  ètoient 
menacés  par  la  Bourgcoille  du  lieu  :  Raperiéts  lar^ 
gas  amotatas. 

Il  ine  vient  dans  l'efprit  un«  autre  étymologiç 
d'amelette,  que  je  fuppôfe  être  le  bon  mot.  Les 
amèlcttes  font.des  œufs  battus,  qu'on  a  jettes  dans 
une  pode,  avec  certaine  quantité  de  beurre.  Ces 
œufs  le  lient  jur  la  force,du  feu  ;  &  pour  empêcher 
qu'ils  ne  s'attachent  à  la  pocle,  il  laut  la  mouvoir 
continuellement ,  ce  qui  fait  tourner  lins  celfeTa- 
mclette*  ewfuite  de  quoi  on  la  renverfe  fens  deifui 
dcllous  pour  achever  de  la  (.uuç  jet  deux  côté».  Te 


66:    ANC.   AN  p.  ANS. 


ANS.     ANT. 


Lfru"""^  ''''"^^'  ^  ''"'"  ^'^'^''     ..,  ^'Tdore  Virgile  n'a  pas  Uen  rehcontré  dan. 


<lup.  I.  M. 


„  -   Jia  pas 
I  étvmolocic  au'iTdnuni'  hh  nw^r  ^./iw; 


roprictc,  ae- 
iGramniluncn 

,  marii  imurn. 


rr^^i  *^  nT*»"  U^creMdmus/tMruemium^ut,  GIdffAÎM  fur  les  Capituym  <fc  CM^'^T^'f^ 

n«//i  z^.^mr^ii'ii»  i«»^ ,  «t/îWifw  Wi#  /.r.  ÙmïAe  a^hrcr  le  mot  ^«**  J-^-^  'si^^ 

rcn.-#»  4>»f  f«f'i^«  kAet:  Où  la  défoife de  vcit-  «avoir  dit  qù-4W/  eft  un  moc Culo».  »  j4«««« 
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kn')hiag;ine  doncqu'ortl'a  a^Uéedcl*  (otHTé'étm- 
huLua,  à  caufe  de  la  concmuelle  ag^aïkm  éù  o« 
la  tient,  jufqa'à  ce  qa'eUe  ^  cuitp*  |nuytfc  Lt 
DucIhU.  . 

AMELLON.  Nom  de  famille.  Pe\tt-kmt%> 
mslU ,  qui  eft  un  nom  de  fleur  ,  ainfi  apfdlé*  et 
Mella ,  fleuve  de  Lombarc^ie;  Virgile  Uv*  nr.  éa 
Géorgiques  : 

Efi  ttiam  flos  in  pr/itii  cm  tttmfk^ÀmtlU 
Fecên  Agriçt^é!  tfàuHis  ^udrtntihvshtfhMyiCC 
■■  tmfis  in  vdiibMj  Ultim 

Tûfiwrtt ,  &ÇWV*  itgKnt  frtfijwSuH^  MelU. 

Servius  fiir  cet  endroit:  MtBs  /btvmj GéiMié  tfi  , 
JMXtM  ^tum  Hhéa  htc  àkrimM  nkfçitm  ,  muU  C^< 
Am*lû  dicitur.  Les  Glofès:  «wWKikim  ,  /uiXif^May. 
AmetbUi^d-iti.  D'Mmeii »  on  a. fait  mmtlottui ^ 
dont  nous  avons  fai^  Amatlot ,  qui  eft  un  autre  nom 
deiamiile.  M.  . 

AMELOTi  Nom  de  Êunille,  yicm  à'jimisy 
ancien  nom  propre   Tânoin  le  Roman  de  Milles. 
&  Amis.  De  MiMes  on  a  fait  le  diminutif  iV/'^  j 
comme  à' Amis ,  Amitt  6c  Amelet.  Huet. 

AMEN.  Ce  mot  eft.pur  Ebreu  •■,  m^il  eftaufllen 
ufage  cHez  les  Syriens  &  lesQuldéens,&  il  a  paft'é 
dans  les- Langues  vulgaires  par  le  moyen  de  la  Re- 
ligion.. Il  fignifie  en  premier  lieu  vérité.  G>mme 
dans  Ifàie  6  5 .  J  ^.  .^'/7  jmnt  par  U  Dieu  d'amtn , 
c'eft-à-dire»^4r/r  Dtm  de  vérité'.  En  fécond  lieu 
il  fèrt  à  matquer  le  contentement  que  l'on  donne 
à  quelque  chofe  *  &  alors  nous  l'exprinions  en  Fran- 
çois jpar  Minfifoit-il ,  en  Latin  psufi^it.  C'eft  leieiu 
3u'ii  a  à  b  hn  de  toutes  les  prières.  Au  chap.  i7i 
u  Deutéronome  le  peuplff  devoit  répondre  nmen 
à  toutes  lés  malédiâions  qui  lérbient  prononcées 
contre  les  Violateurs  de  la  Loi.  Dans  le  Nouveau 
Teftament ,  nmen  au  commencement  du  diicours 
eft  un  abvèrbe  qui  fignifie  véritablement ',  certai' 
nement  \  comme  i^uand  N.  S.  dit  4mm  amt»  iic» 
v^hii.  K\ï  lieu  d'^mr»,  on  lit  dans  S.  Luc,  chap. 
9.  i7.0\nô-ii,  c'c(^k-dire  véritttHemeiit ,  ôc  au 
chap.  1 1.  ;  I.  yoi,  c'eft-à-dire,  MJfKrémint.  *- 

AMENDE.  Voye*  AMANDE.' 

A  M  £  N  D  E.  ou  Émende.  Il  n'y  a  point  de  doute 

3ue  ce  mot  ne  vienne  éîemendàire ,  qui  fignifie  br- 
inatrement  corrif^er  &  ripmrtr,  mais  que  les  Ju- 
rifconfultes  prennent  quelquefois  pour  chktitr  de 
fmit  &  de  pfrtle^  Li  Loi  7.  paragr.  PrgtertM ,  Di- 
jçcft.  De  injuriis  :  LibertMmctmjMeremem  ,  tfui^  Ut- 
mimn  et  nttviàitm  dixerit ,  vel  ijuid  leviter  pulfii- 
verit,  velemendai'erit.EtljiLm^.  De  Pléfur,  CMg. 
Dr  Offici»  Froconfulis  :  Libertum  hvi  t^fjtjMentem 
tmendéiret  iMut  verhijy  Mttfitflitan  CMftif^tttime.  l3e- 
là  vient  <\\x  ttmeT..'.e  eft  une  jpcin-:  pécuniaire  :  en 
Latin  muUléti  paiçe  quex'en  une  efpéce  de  cor*- 
seâion  qu'on  tait  pour  les  fautes  qii!  ne  méritent 
point  de  plus  grande  p^ne ,  biai  que  pour  certains 
délits   on  condamne  quelquefois  .1  Une  amende 

,  d'hoiVieur.  Il  y  a.  long-iems  que  le  verbe  tmtnddt'^ 
re  eft  pris  pour  pMjer  l'amende.  Par  la  Loi  des  Ba- 

^^uvariens,  Tit.  1.  paragr.  11.  celui  qui  a  enlevé 
une  Religieufe,  Acra^ufée,  eft  condamné  à  la 
remettre  dans  le  (^vent«  .lu  profit  duquel  il  eft 
aulTi  obligé  de  compofer  le  double  de  la  compofition 
que  feroit  celui  qui  aaroii  enlevé  l'époufe  d'au- 
trui  :  C»mp0H4t  ad  HUd  Murf/hrium  duplicitery  fi- 
ent falet  c»mp*nere  -tfmi  diinMm  mpit  nxerem.  Et 
cette  compofition  eft  ce  que  nous  appelions  4nMW: 
W/;  c^r  il  y  a  enfuitc  de  ces  paroles  :  £t  fi  n»ine- 

-imÊ'mÊmÀn 
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Lbi^  Saxonl ,  Tic.  î»;  paragr.  7.  ^tuc^nidfet* 
•*''«••  ^^î*'»  ft't'fitit^Ômdin»  perpttmvetirt  D»i 
"*»■'  'wàpbt  .•  ce  qu'on  paragraphe  fiiivant  \àr 
Lki  ipMllI  mtdSmt^cimponMt.  Si  bien  qu'il  n'cft 
fM  swynts  vrai  de  dire ,  félon  le  SpenUm  ^nx»- 
marné,  m.  t.  art.  j  j.  que  mmk/O*  fmdici  dntnri 

.,    AMENDER.  Voyex  AMAN DER. 

A  M  E  R I QU  E^  Cc^e  grandcpattie  du  mbndi 
qui  eft  ians  l'émi^ibere  oppofi^.aU|  nôtre  ,  eft  ee 
que  nous  appelions  {'Amérique  ou  lentnvegn  mon* 
de.  Chfiftophie  Colomb ,  Génois  de  nation ,  ayant 
compris  par<le  raifonnement  tiré  de  la  rondeur  du 
Clrbc  ,  qu'il  devoit  y  avoir,  des  pays  habiubics 
dans  là  pinie  oppofée  a  celle  que  nouniabitons,  6c 
ayant  été  confirmé  dans  cette  idée  ,  par  la  relation 

'  de  quelques  Maririlef s  qui  lui  racontoient  com- 
ment uPv>  tempête  les  avoit  ienés  fut  d^  t  erres 
inconnues  \  il  s  adrdïà  au  Roi  d'^fpagné ,  dans  le 
delfein  d'aller  tc^tei  là  découvehç  de  ces  pays  iit-  , 
ContAis.  U  obtint  de  Ferdinand  jc  d'Ifi^Ile^trois 
Vallfeanix  .avec  lefquelsil  partit  de  Cadix  au  mois 
d'Aoât  1491.  il  navigca  tant  qu'il  découvrit  les 
Ifles  de  la  Floride  ;  &  de  retour  en  Efpagne  au 
mo»  de  Mar£  de  l'année  fuivantetH  rapporta  de» 

'preuves  certaines  da/a  découverte  &  «les  gi^doS 
richdTes  dé  ce  liouVeaii  monde.  En  1497.  le  Roi 
d'Efpagne^  envoya  Amçric-Ve^uce  Florentin» 
qui  pouifa  plus  loin  les  i>remicrcs  découvertes  qui  , 
avoieitt  été  faites  •■,  &  ae  fon  nom  à'^meri^ue , 
ce  pays  auparavant  inconnu,  fut  aUg^W^Ameri^uÀ 
Vergy.         s  "  h     . '. 

AMETHYSTE.  Voyex  AMATHYSTE, 

AMIANTE.  Pierre  qui  fe  réduit  eri  coctort 
OQ  en  filâmcns  aifcz  Toupies  pour  pou  voir  être  filés.  ' 
;  On  on  fait ,  dii-on ,  de  petits  ouvrages  que  le  plus 
grand  feu  ne  (çaoroit  endommager.  L'Ami*»te  fe 
nomme  autrement  Attefle  ,  ou  Ltn  iHcembufliblei 
M.  Chevreau  ,  dans  fon  HIftoire  du  Monde , 
tome  1.  page  101.  &  104.  dit  avoit  rapporté  dea 
Pyrenés  4cs  Piètres  8c  du  lin  d'Amtnuie  ou  Af- 
be^e  ,  dont  il  a  fait  préi'ent  à  plufieun  curieux 
de  ùi  connoiiTànce.  Il  croît  fut  la  pointe  d'un  to- 
ch^  de  la  vallée  d'Azun ,  qui  a'eft  éloigné  de  Ba- 
rége  que  dé  quatre  lieues  {  il'''tjht  dit-il ,  blnnc  , 
dtftM&  délié  ctmme  de  Ufoie.  Il  eft  trèj-fec  ,  dr 
(ïJlle  facilement  ,  ninfi  ^ne  j'en  mi  vn  faire  l'expé- 
rience^ Le  mot  Amiante  eft  Grec,  ifM*^t»tt&c  figni- 
fie impoUutuj  ,  incentaminatHJ  ,  nom  qu'on  a  doiD- 
aé.k  ce  lin  ,  parce  que  bien -loin  oue  le -feu  le  ' 
gâte  ,  il  en  fort  au  cuntrairç  plus  blanc  8c  avec 
plus  d'éclati  Lcmo^Ajie/if,t(^  auill  Grec,  ««Ctç»<,  . 
8c  fignifie  iHextittHut  ^  qui  ne  fe  détruit  point.  Plu» 
fieurs  ont  cru  que  c'eft  dans  un  liuceui  fait  d'A- 
miante., que  l'on  t>rûloii;  les  corps  des  anciens ,  8c 
qtle  ce  linceul  n'étant  pas  confumé  pat  .le  feu, 
les  ccndtts  du  corps ,  par  ce 'moyen ,  n'étuient. 
pas  tnâlées  avec  celles  du  -bythcr.  Le  Pcre  Mas- 
lini*,  dans  fes  voyages  ,  parlant  Hu  Royaume  de 
Tangut  ,penfe  que  ces  draps  incombuftibles ,  qyi 
fervoient  a  brûlet  les  morts ,  pourroieni  bien  avoir 
été  faits  d'une  certaine  herbe  qui  croit  en  Tarta^-  ' 
rie  fur  des  pierres.  Elle  rcUlmble  ,  dit-il  à  une  e(^ 
péce  de  ^hîuivre.  Si  on  la  met  daiu  de  l'eau .  elle 
tombe  en  pièce  ,  8c  devient  comme  de  la  boue  i 
mais  elle  s  enflàme  en  quelque  façon  dan»  le  feU  « 
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erifs  de  pung  à  t-nfâge  d*  Saint  Jerinu.  Le  DiH     mids  ac  Seplafiariij  ,  qni  Mamritanmtm  d,ilnnant 
*-^*^'  :■    .  .-  /fflMM^mr,  Ailtimonium  dtcitur.  amed  W    nnminf 


f 


i 


«r  IfKT  tn  l^iifTÇt  ff  Cmfmfrmt ,  rwiewun  Jfvtrt  ri  fittfvi$  Méifmij  vir ,  fiM/î  mmim  mmi^mm  fit , 

MX  U  fnpriMt  ('tjr-iHdir*  U  facnU  à'tm  fntrvm  &  hrrtMut  ttviMticM ,  vei  fwfaiÊ  dludert  viÀttMr  éà 

mt  -mtn  tfitt  Itur  mm  ;  c*  fui  fm  Àtfwi,  Mf>p*Ui  bttfiu  ^culé  mortm  in  JymkMh  pterum^iu  "f"^*- 

icudum  &  botiefidum.  CV  fm  Jm .  4  him  «Wi  .  tum^^ém  4  tnfn  [«[$  Hnmu ,  féft  Miifim  €rif' 

fM  p»kr  àijhm^ttn  tntt  nMnrt  d*  kiens ,  fM  éiptit  fmnt  Vtcr  vtrfiadti  dKéUUMti  feliri  tfi»  Dmm 

*»•'  kfftrf'U  ùtcmmut  iMs   (Empirt  Xomsin  ,  ImUm  ,-  itn  tlUéhim  fit  terré  diit  JMiiitur,  vê- 
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tm  des  mécbes  qui  <kirq»  tou^oilk^  Là  pèiiftechi 
P.  Manini  n'eft  fuése  Vtti^feniUabte ,  piiifi{ae  lii 
Romain*  n'avoient  ppim  de  oovunerce  avec  les 
Tahaim  Al^riquln^  £c  fi  b  gnfaie  00  bf^bie  i» 
cette  herb^incoihbufljlblcj,  fenHt  ét4.apponée,  en 
Italie  podr  j  ^re  eaidtét  r  ^ant  doute  que  panni 
tant  d'Hillorteni,  qui  noos  ont  iléoilU  avec  ^elk 
'  pompe  on  bcfiloic  les  morts  «  il  l'en  ièrott  iMuvé 

Suelqu'an  qoi «néût  paik,  Â:  la  diofe  étbh  it[et, 
ngunére  &  adta  cuneaie^fW  que  lesveknoni 
anciennes  9c  modernei  At  la'  Twtarie  en  ea(TinR 
fxk  qu^qne  mcndon.  Au  refte«  ^  nefçais  s'il  n'y. 
a  point  tiet  de  doMtr  de  la  vémé  de  «s  Unceon 
inoHidHiftibles.  f^i'gjh' 

AMICT«è'AMIT.  Grand  morceau  de  liri> 
M  qoarré ,  qoe  tes  Prêtres^  qu^  ih  ie  revêtent 
des  ornenMis  facerdoiaonc  y-mèttéfit  fur  leur'tà'e 
ou  autdOinife'Ieer  col ,  foivain  la  cooiûme  des  lieux 
&4e»Bdifes.  paLittih4NMr«e/Mm  &  4M»^i>qui 
eut  éréftfmïésd'Mirirnv ,  Te  coirrrir ,  fe  voiler  ,& 
qai  ilim  là  bonne  Latinité,  fi^ÉiâeÀt  un  vêtement 
que  l'on  met  {Wsleflus  les  iutresA  tel  qu'eft  A  l'é- 
fu-d des 4imuiMs,  te tinanceau  >  u  cape»  &  à  V^ 
|pu:ddesif<:^ifi»s«n^grand  vmle.  t^ifiit  tjlinftin<' 
mit  mie*^  éuitiihu  âmiatU,  Oicer.  3«  J>ivm 

l^IDON.  X>'Mtytim  y  A'xA  les  ItaKern  t«it 
fidi  jtmitU,  &  les  Efpagnols^A/ifSfi^*.  jIm- 
fè  tMHtve  dans  S.. Thomas.  ). q.  74. «rè.  )>«d 
4.  Amidnm  ,  efi  ex  tritkê  cnrupte.'  Le  Létin 
mtyltuH  a  hi  fair  du  Grec  «^mA^  j  &  ifup^'^  * 
^é  dit  dé  la  partiçuli^rprivative  «  ,  &  da  fubAuKff 
)m'x^  ,  qui  (îgiâAé^sCMr  m^nI^  :  frarce  qde  f amir- 
don  fe  fait  fam^eule.  Pline  xviiu  7.  Amylnm 
\feri  ex  emm  tri  tic»  ëcJSigine  :  fed  of^timim  *  tri- 
mefiri.  Inventi»  ejmt  Chic  infult  debetur  :  &  hodie 
tmdMtijfimtttk  ind*  efi  :.  iCffeÛâttOti.  ùj>  W  i^màfirie 
mtU  JUt.  Diofooriife  II.  i  i ).  ii,nt*n  ètinittm  >  fd 
ti  XMfrif  pn>M  u*1ii»kiud^t)e^  Les  Eipa^ok  «mk 
liit  élmidm ,  pour  nmidcn ,  par  le  plcankfiiie  dfc 
L  :  comnfie  en  ^wieudrd  A'étmi^dMlti/.  M. 

A  M I  EN  S.  Ville  Capitale  de  la  Picardie.  Lck 
{«uple^  d^ pâ^le  Belgique,  que  l'on  appcllolt 
jtimiuMnf^Âthlfian  nj'ttt  &  qui  s'étendoiênt  jus- 
qu'à l'Océîfi',  ont  dtmné  le  nom  è! AmUnment  à 
xette  Ville  Mi  dtoit  leur  Ville  principale  ;dioù  eft 
-venu  cdut  AAmiensj  Elle  fe  nommoit  auparavant 
SMmfrohrivMX*ê^l§rii-^te ,  pént  fitr  Somme ,  .parce 
que  randen^^jjk^  la  Rivière  de  Somme ,  ior  la^ 
tjuelle  cène  Villc'eft  fituéé ,  étoit  Suméir»  ,  qui  a 
^té  changé  en  celui  de  5«MWfM,d'où  a  été  £ût  ce- 
'4ui  de  Semmt,  Vergv.  '^ 

A  M  I4<  .\  L.  L'origine  de  oe  «not  eft  fett  dé- 
(>attue.  Les  uns  le  forment  à^ixitu^t ,  qoi  figt^ 
fie  UfétJmre  de  U  NMry  parce  qw  les  Amiraux  £)nt 
Chefs  des  armées  navales.  Les  autres  le  compêffent 
de  y^M/r,  ou  £n»r,  qui  fwntôe  Priiue  parmi  les 
Arabes  i&iJxi^, qui  veut  dire  MinViiiir;aufn  Ijien 
les  derniers  Grecs  l'écrivent «^w^x*^,-  comme  il  Jlê 
voit  dans  le  CtmpMlmtA.  Mais  l'opinion  U  plus  af- 
furée ,  comme  je  croi ,  eft  que  nos  anciens  Fran-* 
4{ois ,  dans  Tdt^oyages  qu'ils  firent  en  Orient,  em- 

Î»Évnterent  ce  mot  des  Arabes ,  lefqueJs,  comme 
c  viens  de  dire ,  appellent  j4mir  y  ou  Emir ,  un 
'rince  ou  Gouverneur  de  Province.  .Mathieu  Pi- 
fis  »  eh  la  Vie  de  Henri  IH.  parlant  de  la  ville 
A'jijitr  :  Precurdner  civitutii  ijui  litifUM  etmmtxa\T 
dieÀat*^^  11  eft  bien  vrai  que  1«  Auteurs  écrivent 

Anrirétt.  Paulus  Diaconus  Aquileienits,//>y.^/Myr«tf. 
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tik,  1 1^  JD»/*  nèttOMi  ^  fhmitfn  Dnxt  thm  Ami-  ' 
r»^dtttmfttif[et  Miftit  :  mais  avec  cecteililiércnce» 
tfà'jlminu  (Â  k  titre  du  Priace  Souverain,  fie 
j4mjraiu,  celui  d'un  Gouverneur  de  Prince.  Sige* 
bedt  darft  ^  Chronique  fiirl'àa  6)0.  |>ârlant  de 
MtiùaltMyHkiiirtmSéérmeemntm'^'^tiHr.Pr*-- 
tnieifimniti  éfiU  Amrmifiifd^Mmiir}  ipfe  veri  Ami- 
ras  dice^Mtmr.  Le  même  fur  l'an^j-r,  Muhéivi*» 
ex  Anfirâê  Amiréu.ftilhit.  Et  encore  fur  l'an  718.  , 
Ztdetf'èn  émirat ,  cutn  jlmitàt  Jiris  ,  (è-ftéle  nm- 
i/tfih  perte  trikm  millikm ,  CenfiéimintptUm  trienni» 
tltfidtt.  Quelques-autres  Auteut^difent  jtdutiratnt. 
Adèmiriis  ËngoIMmeniis  :  N^uihêdwtiofir^  iédry- 
lem*  ilfUinm  imam ,  Adn^iràn^.  Et  Mathieu  Pl^ 
ris ,  Àam  la  Vie  de  Henri  \\\.,ftttfi4ujétinff  ^nett^ 
Admiraram  vcmu.  U  y  en  a  encore  plufietirs  qui 
écrivent  jlthmirMldtu ,  &  AmirAliui^  conformé- 
menr  à  iMtre  6^n  de  parler.  VHifiwri»  Gtfimtitt 
Via  Hierofolymitanét,  livre  j.  qui'tft  dans  lie  qua- 
trième Tome  dc:i  Hiftoriais  François  de  Biidieiiie. 

Tfti  Jhmirdéi  y  fie  fygt*  ^iHppt'vikditi 

merufidem»     ' ,  * 


RiôbertiJn  Monachos,  daAs  lên  Hilloirfc  de  JemiW* 
lerfi,£v^e  4.  £t  t/mes  Admiraldo» T*r«Mr ,  Xeg^t 
fitmi^fài  ^Pr9vif.àij  n^tintm  prdjhnt.  L'Auteur  dit 
Sopplénient  de  la  Chronique  de  Sicebert  :  Stobts 
ttiùk  Babyl^iii*  per  mevj.em  MtiHm  ohfedit  jiectirvt* 
Et  les  ancfenncs  Annales  de  France  :  Lefutcsyinretk 
AnttrMhmtnHmiHim  Hegis  Perftntm.ïiKfy  ce  mot  (è 
nroove  divcUrfement  écrit  dans  Mathieu  P&ris ,  de 
dans  pkdienrs  aurres  Hiftèriois  ;  car  on  y  téncontre 
aflèx  iouveni  les  mot»  de  jidmiràkilit ,  Amn^tti', 
AdwtinàitUy  AimirMidtti,  AdttdyaVifu],  Mais  ce  qui 
me  confirme  davantage  en  cette  opinion ,  ^yimi- 
rsl  i^iiâfie  originahremetK  Chef,  Se  G-tvemettry  te 

2°D^cicnnement  iln'éttdt  pas  j^oprement  dit  d'un 
ihef  d'armée  navale  \  c'eft  que  le  Grand  Maîrre 
des  Arbaleftrierf  a  été  autrefois  appelle  Amin.l  dés 
Arbéiefiriert.  Enguerrand  de  Monftrelet,  vol.  i. 
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chap.  I  j.  Et  Ikje  trmffierent  Ut  FrMti^fis  ;  c'eji-m- 
fftrvoiry  l'Admêrml  dt  B'Mice&  l'AimirMdet  Ar- 
nUfiriert  :  leftftteit  MVec  leurs genife  mirent  fur  tner. 
Si  ce  n'eft  qu'on  veuille  £re ,  que  lorfqu'il  comr- 
ittanAiÀt  dams  les  années  de  terre ,  il  étoit  appelle. 
Mettre  desAthdefir^t.,  &  que  lorfqu'il  étoit  lut 
mtt,  il  prenoit  la  qualité,  d'^mi>i«/.  Du  Tillet  en 
jfônJlecueil  des  Rois  de  France,  nous  veut  perfu»- 
der  que  l'Office  A'Amintl  eft  fort  ancien  i  &  qu'il 
^étolt  déjà  établi  du  tfcms  de  Charlemagne  >  parc»- 
que,  (dit-il  ^  Eginard ,  en  la  Vie  de  <:et  Empereur , 
«ûppelle  RolatM  Préfet  de  l^Êier  BritMii^ut.  Maia 
ii  s'eft  méoris ,  en  ce  qinia  pris  là  cote  de  la 
mer,  pour  ta  mer  mène.  Car  les  paroles  d'Eginard 
ibnt ,  fbtknnàm  yMtttrit  B'rit^nmiri  Prtfefhts  :  oil 
littni  Britmitùium  fignifie  prdprement  les  villes  , 
les  ports ,  &  lç>  terres  adiiês  le  long  de  la  code  dé 
l'Océan  Briuiinique.  Outre  que  dans  l'édition  d'E- 
gipard ,  qu'André  du  Chefne'  a  donné  dans  fon  Re> 
cœil  des  anciens  Hiftoriens  de  France  ,  il  y  a  Là- 
■mitst  Britéiitmci  Prêfe£hti.  Or ,  qu'en  ce  tem»-là 
l'Offide  A' Amena  n'étoit  pas  encore  établi ,  il  eft 
aifé  de  le  prouver  ;  parce  que  Charlemagne  en- 
voyant une  amriée  navale  en  l'Iflc  de  Cori^que  , 
pour  la  défendre  des  incurfions  des  Mores,  elle  Ait 
«omntandée,  non  par  un  Amiral ,  mais  par  leCon- 
nét^e>qui  étoit  alors -celui  que  nous  appelions 

Fulde^  fut  l'an  D  c  c  c  v  I.  Eodtm  mtnfRex  Burg 
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de  Charles  V.  les  Anir 

Rob,  iorfiju'ih  «qaipc 
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Ve  en  cette  iîgnificatie 
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Efi  &  MéigifiruHii  mtp 
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*fe  fttdii  fufptcMi  ftmiH 

M  S«r»cemt  &  Jmperéum 

ftre  :  &  m^  Begn  • 

sij.Itm^m  in  recemtimmn 

f*pe  reptritur.   X^  mm 

«Té  mM-itims.  Si  fuit  4k 

tnjhékttt  me  *m  ttffiH 

fememis  me*  defetifmrem 

tmma  d^ftegunn  fime\  n 

tnd»  pnMilieir  ifienàtit» 

tie  Chartres  ::  Artéeim  . 

^»  CsfartMm  Fé$legim 

Xegm  SmrMcmtriim  ^ha 

Amirad    vecéiiMtmr  ,  1 

*4ttr ,   vet  Procofynfbi 

t'aance    i^aoj.  Prtamu 

tmim  { il  paiie  des  Tu 

en  1  année  iifu  AimrMli 

ceitut ,  «M«  diffiitju  étpméi 

Curo^tês  :  «ï«np  i  ijXyn 

fmmntret  inn  man^à     m 

(tt  entend  te  Granc  IX 

,  •.|t^M*p«^&  V».  Tot  i»irmi 
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mandement  (urmer,mats  1 
doient  daiu  les  Provinces, 
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Ut  Èr^mtmê  puni  Semmamn*  miiNns, 
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tnm/Lut  tic  c'eft  en  vainque  Boehart  coiokfceaê 
étymologie ,  Compt^fextt  qu'4//»  eftun  mec  Grec* 
&  non  pat  Gaulolt.  Cu'MUêOu  slU  eft  cuifiCau* 
ioit.&Ueft  fisrroédeWouW/.iiiocOIrIgue.q»! 

Gt^sr.Gmmm,maMtla,*  >. 
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À  M  ïv 

^kdMMr»  Ctmi$*m  fttàiÊUfm^  tmm  tUfk  mi/k 


»7i«f  frâdMim  twmVv  çmftmtrmt ,  JUfmidêm.  Du 
•ÙMt  que  le  ceniic  ^u1mir4  ne  fe  trouvcfws  ■&- 
té  en  France-,  que  dcduk  k»  voyagc«>de  la  Terre- 
Safnie.  Il  cft  bien  vrai  <^c  l'AmiraMUr  oc  Ait  paa 
d'aixwd  érigée  cm  Oflicei  «c  que  Jusqu'au  Repie 
de  Charles  V.  les  Amiraux  étoientinftituésfiarno* 
Rois ,  lorfqu'iis  cquippoient  des  armées  navabs  ) 
^  defticués,  loriqn'ils  n'en  avoienc  ph»  a0iur«^c 
le  premier  qui  exerça  T  Amirauté  en  Titre  d'Ofl 
fi»  Amaury ,  Vicomte  de  Narbenne,  coimne 
Tlliet  a  remarqué.  C^fttumve. 
A  MIK  A  L.  Il  y  a  pldieurs  opinions «,„ 

l'étymoiogiede  cembt.  La  .>s::L^v>«}>remb!aiiie 
eftde  ceux  qui  le  déri^enr.  /mfMfi<;  Ox>i  fe  tr«^- 
Ve  en  cette  figniiicatio^  ,&  qui  a  ixx\  fidt  de 
rArabciAMfr,  ouw4im^  ,  Mi    kgalité  Mfimir. 
.   Tumébe  liv.  xxvnr.  de  (a  Àivniake/,/cïmp,  t. 
Efi  &  MAgtfir0tmi  mmfUjgim»*,  ^«f>,^i  mmritim* 
Prt^lbêf  t»  svrmumt  &  vtfshêt»  mghum  Gnemm 
*ft  ménfufftcmfmm.  Bg*  Amkitmm  fmo,  Nrnn 
M  Smractmt  &  Imptrttttnt  Craci  ktc  mmmfiimp- 
Jtrt  :  &  tttfhi  Xegn  m/  à  Séiractms  vet  à  Gr»- 
eis.  Itmpm  in  nctmtmm  GrâcmitH  h^triù-  i^mu^ 
ftpèreptritur.   ^  mmine  efi  ^fmd  ms  Pr^tOiu 
î*  f^^*^  ^*  f**'  *«  vtrimr*  am  prtkmliws 
insMttt  mt  *m  mPfiu  mU»  fmimattm  imtenitt 
Jnfmim  mté  dtfmftnm  ,   m  nom  u'uemtr  in  mUh 
mnma  iifetffunu  fim\  muli  vermm  4*mt  n/trifimùli- 
tniêfnMitimr  tfirnàéttur.  La  Chronique  d'Yves 
«e  Chartres  :  Ar^èmm  Amiréu  Dùffms  ak  ffiMMr» 
^t  Csftnsm  PéiUgim».  Celle  de  Sigebcrt  :  Im 
Xegm  SsrMtmmm  ijiuamtr  Pnu«nt  fiMmit  fw 
Amirad    vocsI/Mnir  ,  ipft    vtri'  jiminu   v»C0- 
««wr ,   v«l  Protofyiiibttlus.    Mathieu  Plris    en 
Tannée    \xoy.  Pneunttor    cnmmh   fW   Ungmi 
f^  (  il  parle  des   Turcs  )  Emir  diMium\  Et 
en  1  année  i  i^r»»  AmtrMitmsJoppenfij,  ttaimé  Smr»- 
cnnu,  «M«  iigmtss  dpiêd  ms  Coniùlatus  Mc^rim 
Curo^>alatês  :  iï«np  i  ftiyt  A»/w'fm®-  •ûeimiliv  ««  "ri 
fitmrmrn  «nr  utffixi     itm  ^^  tuni  ^Jxmnmt  J-rQ- 
(  9  entend  le  Granc  Duc  )  :%«  A  vw  Junii  rinà 
f,jym  ôftrylmemi  iî  çixit ,  ri»  mftmfJiijtt .  *it  •fmrf 
■«/«HV»  rii  Af^,fafnt  kA  ^<  Kifarm*.  |E(  aillèar^  : 

^r»}^it  ««mV.  U  eft  à  remarque^qoe  ce  tnotjimfi^éif 
«  été  dit  non-feulement  de  ceux  qui  croient  com- 
marklement  fur  mtfr,mats  auili  de  <;eux  qui  commam 
dolent  dans  lesProvince^  cequi  réfatè  l'opinion  dé 
Juiih»,  deWats,  &  antres ,  qui  croient  qu'il  vient 
d#mr,  &  de  Jx^,  qui  figfâ<ie  mirhms.  Le  Moi- 
ne Robert,  liv.  IV.  de  fon  Hifto^  de  la  Guerre 
des  SarraxtM  ;  Oecifiu  tfl  Cmffutfa  AÂ^ri  Rtht 
Amit^kié  fitm  ^  &  n.  AdmirddiRt^s Ètdyh- 
m» ,  ^MW  ettm  fmt  txtmtihu  mifer*t  *d  .fmiuU 
mtxilià  Xfgi  jimhehiM  :  Et  tjutt  AdnUraldos  v»- 
cMit ,  Xrget  fmm  ^td  fr^vinàis  ngimttim  préfntitk 
Pnvimim  fuiJem  tfl ,  ^m  umtm  hétht  MetropoH- 
tsmm ,  I  z.  Confiées ,  é"  ««*»»  X*gtm,  Ex  ttt  ttm- 
fW*  Pnvineiis  emvetenmt \  ,i]tm  Ai  AimrMlÀi 
ptfnim  mfnmi.  ItiM^gommencemcnt  du  livre 
/îiivant  :  pemhtm  mfitr  Admimldus   Èahylmn» 
m4)M^  vifbis  Frénranm  Prineifihf,itc.  D'amir^ 
P^^^'*'  "ypf c .  «fwp«7&,  *fuif*\n(,  ifMf<i\t^t 
IpwjK»  ,  Amùrms  »  AmirtMs  ,  Amminttus  ,  Admi- 
\'^}l'fl^^''^' */f'^>'àldt,s,  Admnmhji'oà 

AdmiréMis  ,  Admhmifimi  ,  Almit^fit ,  &c. 
qu'on  a  dit  indi£FëreO(unent.  Voyez  Vof^us  diVi-; 


Ami.  amm;  amn.  àmo.  j^^ 

tHifi^mmij  pag.  17^  U  Aofeiinkre  duit  fca  fr 
y*  4«  l'Atnkal ,  Wm  dans  ion  GM&ire  f«r 
Ji«W*i  Paris,  le  Préfidem  Faadm  liv,  IL  dé 
rOrigioer  des  Pignkés  &  Mariftrti.  de  Ftancev 
'!?*•  ^  K^^  liwtnier  &m  fim  HydconK^ 
pWe ,  Meudius  dans  (m  Cha'tdte ,  CovarruviaÉ 
MjnotAlmirsmt,  8c  fiir  tout  Sbeiman  dam  la 
Dlflert^ion  ou  U  a  fidte  ^  l'Amiral ,  Se  qui  f« 
'  trouve  dans  ha  Glodidre.  Mcflicws  de  rAcadé^ 
mie  ont  écrit  AdmrmL,  M. 

AMITANCE  AmMé.  U  Contiwuateur 
de  MonArelet,  fiir  ISw  1  Joi.  v#.  j.  feK  j»^.  ^ 
édit.  de  I  J7t.  Li^i  impétr*  dmUt  t7/i«  t'Jié 
fiy  f^mtmf,,  emmt  fm kydmy&fémt .  h 
r«»/#  ir /4  MMfw.  Le  Duchar. 

AMM- 

A  M  M  O  N I T 10  N.  ?«» /^mMM^rttt  :  par 
^rornipcion,  pour  pMm  d*  mmmrim.  VoycRtnet  O^ 
l'ervâtions  fur  la  Langue  Françoife.  Ammiti»^ 
irouve  néanmoins  m  cçtte  iîginiflcaiion  dani  ié 
<\'v«wVm  Nevéïlictnft.  Le  Pâdage  a  été  pi^dull 
f  «r  M.  du  Cange.  Voyex  M.  du  Cai^  aki  mot . 
mti$mmi0il,L  ^ 

A  M  NI  S  T I  E.  Ceft  akifi  q^'U  fttac  dfa^' 
&  non  pas  Mmufiit  ':  ce  mot  ayaM  kfk  inttodnii 
daA  s  notre  Langue  par  ceux  qui  ptononcoionc 
mtn-i^m.U,        **       *^  ^     *^        ^ 

Amniitii »  eftUnmotpri*duGriBc«^iM«A(^- 
qtil  i^ignUie  «n  général  m^,  &  qui  l'onploielni^ 
vent  en  particulier ,pour  tiAii  dtt  iw^sX'mmù^ 
cft  wie  Loi,  par  laquelle  le  Souverain  accotée  la 
pardon  de  ce  qui  s'cft  £us  contre  lui,  &  veut  qall 
toitînisenoyblL»     •  "^ 

^_;'-À  MO;'  V:\^^v;; 

A  MllQrD^  ER  :  comme  qaanii  dn  dit  »  J7  «  :«w^ 
ii4f0  tnTÊÀtsmdt  tu.  D>i«wfeir»:ibr  lequel 
met  voyes M.  du  Ccage.  Mi    '.    ■  ■  ■ 

A  M  O  G  N  È  S.  Contrée  dû  Nîvetnoi».  Coquille 
dans  (on  Hiftoire  dii  Nïvemds ,  page  501.  de  la 
dernière  édition  :  L'/imrt  Cmttrét  dr  Ktv&ms  tfi 
rtUf  d0s  AmogH€i\  fw'f/l  territtin  fmr frmlhtmx 
iH  kitdj  i  fmnfmy  tmcimt  tfiimttn  pn'il  gfi  mmfi 
nmmé  dt  U  diW»»  iMimt  allmonia  ,  ^fignifiê  ' 
nourriture.  Mérith  ct^  ft'il  tfi  dit  mt^  fHm 
l'mtitn  t*iig*gt  é»$  vUUgtms,  vid  i*ppeBmt  la 
M&itut ,  Mognea  \  9c  ru  htm  d«  dm  aux  ,  Hfnit 
m  :  tummi  tpà  diimt  Ut  ttm  tmx  Mtimt,  Car  tu 
tvmti  Ut  muiiimms.  fumfftt  di  ctttt  'ctmrit  Ut 
Mwhtftde  Clmtyfim  Ut  Cmv4  f/rimiaft  i  &  P«' 
trtHt  r  ffùtfii  dirt  tftm  Ut  grmidt  Difwtemrt  :  ^ 
fim  Ut  Pritttrt  d*  SétifÊt  kftitmt  tlt  Nevtrt ,  dt 
Si.  SMitur  dt  NtvtPty  dt  Si  SHlfkÊ  U  Ché^«ly& 
dé  Saint  Lmty  U  B«nrg  :  àkfftdt  Mfmtitntttnt 
Ur  Pmrfipt  dt  Mmtigny  ^^  Sdm  Jtm  dit  LUbf  « 
Saim  Ptrvi  ViHt ,  Utky ,  Ontnr ,  Stùm  SmlUnU 
CbéifM  :  tfyttttUs  ?0irrifftt  ifi  U  t/héf  tèrnmn  d»$ 
AmtgiHt.  Et  dâna  fon  Çotainienuilè^laÇouta>i 
me  de  Nivemois  ,  artf.ie  ix.  &  xiii.  du,  titré  de* 
ptiiês  des  beftes  :  L  b  s  Amoisnu  ,e*r^  m»  ttrri' 
rmrt  dt^ftpt  •»  httit  Fétnifit,  d»m  Ut  Mtdtitt  d* 
Clitprjf  fim  ,  m  fi  dtfim  hn  Cmtix.  frimitift  *  té 
PMnmt ,  &  gnmdt  Difituurt  :  tmimt  Jléumgtiy  1 


^'■'"^ 


^~i 


f 


'S* 


/ 


t  Lichy ,  de  Smm  EjHtme  de  Htitftn  ,  Sdnt  SkUa 
ift  de  U  Churftt,  Smnt  Pire  m  ViiU  du  Pritmi 


dt 
fia 


X 


■^  ftçtmm,  nmtm  mm  n—t*  Miipu  ntn  mm  igffM- 

JTÀÎmMM ,  c'm  ^*mmm  mMtn  i  &  c'eft  «infi  qu«  rtoitifid  Sm  *fl  f  ^imo  h»c  féUlum  tji.  Ptrfl^ 

l'cxpHquc  M.  Simon  de  Vtl-Hcben  ,  à  U  marn  riusim  Efi/hU  ma  jinth»  ^lyfiinm.àiMm»  Emft- 

j^  cet  eiidrok  dam  fnn  Rabelait .  od  on  Kt  HAi-  hi»:  tJU  r%  <!<  Amv«(  ti/m^,  |^  t«<  ùf»niwui.^ 

mMim.  Maie  luie  choie  m'cfnbarairc ,  G^voir  fi  l'o»  ««(  Xi^t^'iiK  afMVkiix  «XMcMt  >  m  i(^  T<i  i •>•/<««« 

^îc  Ore  jllméui ,  de  l'kaliea  «/m^»  »  c'eft-ÎHlire  *  *r  t*!**  «>/uiifXi«ÉN(  ^tf>iT«(.  Et  dam  (bn  ioeoid 


nous  I  avons  toriM 
rkine  Gauloilè.  ]ul< 
,  Légiou  Qu'il  levadai 
ty.M  iK»  Géiitritm 
Mil  tti^m  L*iimi 


-■> 


7r- 


'  -^^ 
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.«-^ 


5j6  A  M  p. 

et  Lmthy.  Et  fm  mti  ^n  tm  tOrèrt  iè  €!*• 
m  il  m'y  4  ^^  jibM  du  Mtmé^im  &  Orèft  :  & 
et  féJfw  Mmu/tm  ipu  [et  U  Mifitux  yUfiJit 
Mtém  it  a$my  :  &  md  Mtdit  oJhr  «r  nfmt  d*s 
fnftffitiu  t  faim  fjikU  ,  M  ethi  f m  eft  rtmmif 
fmr  lui.  Lti  Mfitiu  VUL^etis  it  et  f*ys  iff^- 
Uitm  Us  Mtims  ,  Mooseï ,  é"  Ut  ?m*iff*t  itt 
Mtimt ,  da  Mopic*  >  àim  ift  vtm  U  mm  Amo- 
ma.  M.  de  Lantognon ,  Avocat  Général  du  Par- 
ktnent  de  Paris ,  homme  de  grande  confidéradon , 
le  duquel  on  peut  dire .  GUris  &  Divitit  in  itmt 
.  tint  y  &  ji^M  tjmt  tmoHtt  in  futibim  /mmU  ,  eft 
originfUe  de  Nivemob  :  Ce  qui  a  £ùt  dire  à  quel- 

2uct  Ecrivains ,  que  (k  Maiibn  avoir  pris  Ton  nom 
eccs  Amoteies»  contrée  du  Nivemob,  dont 
nous  venons  de  pwier.  M. 

AMONCELER.  D'éidmtmictllén.  Voyez 
l0tnctMtim'iA\  t  ' 

AMONT.  DWMMMMW.M. 

)  ,  AMORÀBAQJJINE.  Sorte  de  Morifque , 
DU  MaTcarade  Turque.  Ribelw,  liv.  y  chap.  47* 
£t  f»mtl'yim0rMkiftinf^.A  U  pa^è  1 18.  de  THift. 
dt  Charles  YII.  pM>liée  par  Denis  Godcfroy  »  édic. 
du  Louvre  de  1 66 1.  fur  l'an  1 44 1 .  on  Ht  1  jflm^ 
ral-bé^tdn.  Ainfi  ce  mot  vient ,  ou  du  Sultan  Amu- 
rat  L  ou  Murât  L  Froiflan  nqmme  toujours  VA- 
mtmrAM^tÙM  i  comme  qui  diroit  le  Sultan  Murmtt 
on  Amrât  j  ou  du  mène  Sultan ,  en  qualité  d'^- 
Tmèréd ,  ou  Chef  des  Sarrazins.  L*  DmchM. 

AMORCER.  D'éidmtrftre  ,  qui  a  été  &i( de 
mtrfm.  De  mtrftAu  >  on  «  Êdt  mtncMi.  %  Amok- 
«■  :  c'eft  un  appas  pour  prendre  des  poitfbns ,  des 
oifeaux  ,  des  bêtes.  M. 

AMORTIR.  AMORTISSEMENT. Les 
Eglifes ,  Chapitres,  Collèges,  Coh&airies ,  ir,  Coœ- 

"  munautés ,  font  appelles  Gens  de  Mdn-mtntt4Aon 
k  commune  opinion  .parce  que  ne  pouvant  mou- 
rir ni  aliéner  Icun  poOTeflioii:»,  elles  ne  peuvent  ja- 
mais changer  de  main  :  bien  qu'il  y  ait  plus  de 
taifon  de  les  appetter ,  Cens  dt  m*in  immenelUf 
parce  qu'ils  ne  peuvent  jamais  mourir.  Mais  je  £us 
voir  fur  le  mot  Màin-merte ,  qu'ils  font  ainn  ap- 
pdlés ,  de  màn,  qui  Cigtûèc  ppffeffitH ,  &  de  mtrte, 
qui  veut  dire  inmU  &  feus  fruit  :  parce  que  les 
pofTelTions^ue  les  gens  de  Main-morte 'Wquiercnt , 
font  inutiles  &  iâns  fruits  à  l'égard  des  sidgneurs 
defqueLs  ;lle$  relèvent.  Et  c'eft  parce  qu'ils  y  per- 
dent les  Ventes,  les  Quints,  Req'iints  ,  ReUefs* 
Çonfifcations ,  &  autres  Droits  dûs ,  félon  les  Con- 
çûmes des  Pays  ;  qui  leur  pourroient  échoir  fi 
tels  biens  étoicnt  poflédés  pat  des  particuliers.  Cds 
triera  font  dits  ummis ,  c'eft-à-dire ,  rendus  inutiles 
Se  £ua  fruit  à  l'égard  des  Seigneurs  de  qui  ils  Gant 
mouvans  ;  lorfque  de  leur  confentement ,  le  Roi , 
par  des  Lettres  d'amortifTement ,  les  décharge  de 
cous  le»  Droits  &  devoirs  féodaux ,  s'ils  font  tenus 
en  fief)  ou  de  toute  forte  de  Cen5 ,.  3c  autres  telles 
cedevaiWes ,  s'ils  font  tenus  en  /«tore.  Et  ce  con- 
fentement des  Seigneurs ,  eft  P^ple  &  conditionel , 
<'eft-«-dite ,  moyennant  le  payement  de  l'indem- 
n'té,  ou  la  nomination  d'Jiomme  vivant ,  mourait, 
Se  confifquant.*  Il  n'y  a  pourtant  que  le  Roi  qui 
poifle  faire  tel  amonufement  :  -bien  que  par  Ariét 
■de  l'an  i  i??*  rapporté  par  le  Préjfident  le  Mattre , 
au  chapitre  1 .  des  Amtrtiffemtns  i  les  Pairrd«Fran^ 
ce  foient  en  droit  d'amortir  lès  arriere-fiefs  qui 
font  tenus  d'eux  :  Et  pat  la  Coutume  de  Bar ,  an. 
1 5.  «M  Duc  de  Btar  feui  éffmnient  dt  denner  m 

iiii      I    [j     I  i   P    I     '•'•■r 


A  M  Os       . 

tf\,  Le  Teibe  âmertir ,  dans  les  Coùtultoei ,  (k  MMi- 
ve  pris  en  diyeriês  fignifîcatiom.  Dans  U  Coutume 
d'Ajlioa ,  art.  Xf|.  numtir  un  bemmsj[e  ,  eft  l*é> 
teindre  par  la  rMevàoce  de  quelqu'autte  devoir  » 
fî  la  pèrTonne  Çoui!Umiere  (  c'eft-a-dirc ,  non  no- 
ble )  abome  à  qudqtoe  devoir ,  ou  amortit  la  fiai 
&  homnu^  qu'elle  doit.Par  la  0>utiunc  deRhdnu* 
art.  1).  Teuteferfttme  débite  t  tu  etttftiiHte CM  vieil-  t 
ieffi ,  Jfe  Peut  dermer  &  MUienir  u  tel  fUt  hm  luyj'em' 
Ht.  OÙ  l'on  a  fait  cette  Note  marginale  :  Amortir* 
en  ce  lieu  ,  s'entend  de  ctluy  ijui  Je  demie ,  luy  &fet 
Inens  t  ùqui  lut  fUufi ,  ù  ï*  tlutree  d'eftre  ntmri  U 
refit  deft  vie.  La  Coutume  de  Qtalons  ,  art.  17. 
porte  que  les  gens  de  ceinUtien  frrvile  ,  &  de  Méàn^ 
mette  ,  pettvtm  dmmer  ,  vendis  ,  &  engMter 
'  Uurs  meiMéi  &  héritMges ,  &  eux  amortir  *  ëfui  ptm 
lenrfemkk^yi  mmertir  fignifie  laifTer  les  biens }  en 
la  même^fte  que  les  Gens  de  Main-morte ,  c'eft- 
à  dire, de  fervile condition,  mourans  (anseii&ns, 
font  contraints  de  les  laifTer  à  leurs  Seigneurs.  Quel- 
ques autres  Cdutumes  difent  f't  j'mtrt  mertt  pour' 
umenir.  La  Coutume  de  Cambrefls, Titre  1.  70. 
Se  71.  Se  fmre  mtrt  d'un  fief  enfétvfur  du  f/tus //ro- 
che héritier.  En  Languedoc,  Munir  U  feu  &  U 
cbéindeUe,efk  ce  qu'on  dit  en  France  e'teindre  &  tuer* 
Cafeneuve.  \     . 

AMORTIR.  Coquitle,  dans  Ton  Hiûoire  de 
Neven  ,  page  998.  de  la  dernière  édition  :  L* 
dr^td'Mdmtrtirefi fétide  tjùr*ce  ^ue  fâr  l'/uicienne 
Lti  de  France  ,Us  Eglifes  d"  CemmutmutettVti  ne 
meurent  feint  ^  ne  peuvent  mcéfuérir  njf  tenir  béritu- 

Îes ,  ptur  ce  fur  telUsjtrtes  de  gtns  m  vendent  y  & 
ts  Cerfs  ne  meurem  pttnt ,  &  ne  cenfifauent.  Et 
c'efi  l'tmérefi  des  Seigneurs  Jufiiciers  &  Mrefie  mit 
les  hérituges  mtuvMUs  d'tux  feiem  is  m^iiti  ^dt 
perfennes  vivantes  &  mtitrumes  ,  &  ^  peuvent 
uli/ner  &  cenfifjtèer:  &ce,  ù  cuufe  des  pnfits  C4- 
fuels  :  &  s'appelle  admortir  ,  ^nand  U  Rty  ,  tu 
autre  Seignhtr ,  permet  aux  Egltfes  &  Ctmmunau' 
teJt ,  fM  d'ancienneté  on  appwtét  Gens  de  Main- 
morte, <^  rmrAm></w.  M. 

A  M  O  R  T I SS  E  l^fE  N  T.  Le  droit  d'amordf- . 
fement  doit  fbn  origine  it  la  Loi  Papyria ,  ainft  ap- 
pellée  pj^ce  qu'elle  fiit  faite  lorlque  Papyrius 
était  Tribun  du  Peuple  Romain.  Par  cette  Loi  il 
étoit  défendu  d'élevn  des  Temples  &  ^des  Autels 
aux  Dieux ,  &  de  cpniàcrer  aucuns  biens  ou  héri- 
uges  pour  leur  culte  ,  que  du  confentefnent  du 
peuple ,  crainte  que  foit  Domaine  ne  diminuât  pai> 
là  chaque  jour.  Lex  Papyria  vetahat ,  ne  terr0$ 
dimus  ,  aut  ara  facraretar  ptp^li  infnffu  ,  cnjutpt- 
tijpmnm  intereat  nefundi  ac  prtdia  confecrarentur  , 
&  ita  Domine  ac  ctmmercie  fue  fenfim  eriperemur. 
La  même  raifon  a  fait  établir  le  droit  'd'4»Mrri^- 
mem.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  déterminer  en  quel 
tèms  ce  droit  a  commencé  en  France.  Plufîeursle 
font  fort  ancien  ,  8c  veulent  qu'il  ait  été  en  ufÀ- 
gedu  tems  de  Marculfîe ,  oui ,  félon  M.  Bigpon, 
.  vivoit  vers  l'an  .660.  M.  de  Lauriere  ,  dans  fon 
Gloflaire  du  Droit  François ,  veut  qu'il  .n'^iir  été 
t^ntroduit  parmi  nous  que  depuis  quelques-  fiécles} 
&  pour  le  prouva  ;  iljHDorte  la  Charte  de  Hu- 
gue ,  Vicomte  de  Ch^^Élun  ,  de  l'an  1 1 59.  pu- 
bliée par  Chopin,  fur^Bcltf  ^7.  de  la  Couru-, 
me  d'Anjou.  Mais  je  crois  que  i'pn  doit  diftinguer 
la  DermiHion  que  nos  Rois  ont  accordée  à  l'E- 

SjHfe  &  aux  gens  de  Main-morte  ,  de  pouvoir  pof^ 
éder  les  donations  qui  leur  j^voicnt   été  fidtes  - 


A  M 

SIet  beaucoup  ph 
e  la  féconde.  Ket 
AMOURÉT' 
th  pmuieulanum  eUg 
Lyon.  M. 

AMOUSTILl 
Ce  ftnt  chafiaignes 
'  Mtittteau  :  vty  vtus 
tts  tncere  ceausumt 
ici,  veut  dire  qbc 
boire  du  ftiouft  ,  ou 
taignes  rôties  qu'oi 
yoKnt  s'attendre  d 
maunls  vents  >lc 
qu'un  ta  fiûToif  difi 
encore  oÇk  goutei 
trop  nouveau  pour 
donc  dam  la  miifôi 
encote  dmtttfiiUét  t 
t^  au  vin  nouveau. 
Jo.  Biuyerinus ,  da 
chap.  »|.  qui  parle 
dés  ce  ttaïf  Udet 
nouveau ,  Se  de  f  eff 
JPtrtemtfa  guU ,  di 
ftcum  lucmentumi  c* 
ti ,  htc  efimuftet  <^ 

Eidem  cihatu  nihrl 
fdifficiiiui,  LeD 

AMPHIBIE.  1 
chapitre  xi.  Tranfi 
£ermst  ^ntd  vts  Ph 
mn  efi  lûti  vità  am 
fiftinas  ,  in  fiihm  ■ 
jJweCtentkf  i^tpellatt 
iiuftc  ad  tas  tnet  fa 
MM  tamwm  tttr^firià 
ram  pakula  ,  nec  n 
vernit.  Ammian  M. 
JEvyptus  etiam  pec 
rejiirts  funt  &  aftat 
mtrihus  vivant ,  uudt 
leuvre,  appellée  de 
nommée,  parce qu 
re.  M. 

■  On  appelle  amf 
qi^  vivent  égalemei 
teb  que  font,  kgr( 
le  loutre ,  &;c.  Ce  n 
fw  Sefiintvita  ,■ 
'  viveiu ,  medt  ift  tert 
i>re  Médecin  &  An 
'de  CirculatitHtpmg 
dans 'les  aniAMuY  a 
autres  animaux  ,  1 
avec  une  artère  de 
en  fort ,  Se  Une  veJ 

AMPHIBOLOG 
qui  le  rend  ambigu 
re  interpréter  en  di 
ponfè  <iue  Pyrrhus 
confulte  fiir  ta  guei 
aux  Romains  : 

"  JHttttAcacit 


Xi 


dèMsùn-murtet  Chapitres tCtlléges ,  enCimmunau- 


voir  acquérir  Cacheter.  On  peut  citer  des  exem. 


peuveni-*trc  egaien 

-que  Frantjpife  n'a  p 

Tome  J(, 


^ 


Nom  l'âvoiu formé  XAImuÀm , qui  eft  un moc  do-  Du  Haillan  dan»  fon  Traité  de  Tf tat  de  f raiice  I 

rkine  Gaulolfc.  Jul«  Cé(àr  donna  ce  nom  à  une  Ltt  M»itn»j»idr  franc*  font  •tltêrt';  ty  if  maxvéujs 

.  Légiou  qu'il  leva  dam  le»  Gaulcj.  Plin.  liv.  xu  chap.  Ip  :  U  cortHfuon  in  U^gnc  dit  Allov ,  ^'"  ' ''  1^ 

tf.Ahtt»  Guteritm  MPttjua,  fiété  GsMic0  V0Cé-  £rt  \<yt ,  fmr  et  fa  1%  ^i  »^»y0  <f  i^  '  "7  <*"  f*tf 

'■  •    ••      '^'^    '  '  ^^  ^-     •■- .  -•-  DamileianclenoeiOrdomunee»  romhancUi 


Mn  fri^m  Lfjimii  •mw»  tUtUrm  jtUiuU.  Ce  qui    /*/«• 


ro 


A  MO.     A  M. P. 

S  la  beaucoup  diut  cecuU»  4«  M  f^Bfuàétt  ijog 
e  U  (ecoade./rrrv.  ■-•^   ■  -  ,,  ^..^ïj.  Tn^- 

AMOURETTES. Sôf<é<le#r4Nm.  IWr^ 
•A  fmmadénm  tUgéOitUtm, ,  difent  les  Médecins  de 
Lyon.  M. 

A  M  O  U  S  T I L  L  E'.  Rabelais ,  liv.  L  chap<  40. 
Cf  fmt  ckéiftéùgatt  J»  ^ittEflrtet  «  «tw  ^»  vin 
0mPtm  !  v*)f  vm$  Id  ctmtfrftmr  it  ftttk  Vmu  n'tT- 
ttt  tnctrt  ctMtn^mm^UtK.  Frcre  Jean  ,  qui  palRe 
id,  veuc  dire  que  deux  qui  avec  lui  voudront 
boire  du  mouft  ,  «M  du  vin  nouveau,  (u^  les  châ- 
taignes rôties  qu'on  venoit  de  leur  férvir ,  pou- 
ToKnc  s^attendre  d'avance  à  lâcher  beaucoup  de 
mau'mls  vents  >ôc6u  ce  qu'apparemment  quel- 
qu'un eu  finlToit  difiçuké ,  m  ce  qu'il  n'avoit  pas 
encore  oft  goûter  du  vin  de  l'année ,  qui  étoit 
trop  nouveau  pour  lui ,  le  Moine  lui  demande  A 
donc  dans  la  miiibn  où  ils  étoisnt ,  on  n'étoii  pas 
encore  ilmtit/HUt't  ifdk-it-âite  accoutumé  tu  mouft, 
C(u  au  vin  nouveau.  IJu^refte ,  voici  un  padàge  de 
Jo.  Bruyerinus ,  dans  ion  De n  àkfrU ,  liV.  xu 
chap.  af.  qui  parle  dé  cette  coutume  <le  manger 
dès  ce  temf-.U  des  châtaignes  rôties ,  avec  du  vin 
nouveau,  &  de  f  eAet  que  firere  Jeaq  lui  attribue? 
JPtrttntêfé  fitlé ,  dit  cet  Auteur ,  jatet  bjem*  *i 
ftcnm  ItiaUtntmt  ct^immt  timrt ,  &  tx  vintiml- 
ti,  hfc  efimufitè  & mevi0im«  exfnfft  numAi  :  ft»- 

Eiitm  cihMtn  nihil  pttefi  tff*  fitmétht  ^  vifetri- 
$  iificiUiu.  LeDochat.  •■-■-^ 

A  M  F 

AMPHIBIE.  Varron  ir  Rt  Rmfiita ,  livre  ). 
chapitre  xi.  Tranfi ,  in^ùt  Axiut ,  tmnc  in  iMtU 
£ttuu  t  fffd  V0S  FbiUgréci  vocutû  ift^idu  :  ^tud 
m»  tfi  lûli  viiÀ  MMt  ttrri  ctmtmtim  ,  fii  mitant 
fiJctHéU  ,  in  ftAut ,  %bi  siÈfirt/  alumnr  ,  ntmint 
ycfiu^tniSf  tfftUMtt,  Colttmelle  viii.  i  )^  Fi^$ 
Hwu  0i  tM  4tvt$  fktj  Gràei  tf^snt  i^i'Cm  ,  f M* 
mm  témitm  ttrr^firis  ,  fid  nfutilid  ^lufit  dafiàt- 
ri«»t  fnbttU  ,  née  mn^t  bnmê  ^néenfim^ne  cemfnt- 
vemitt.  Ammian  Marcellin  ,  livrie  ai<  Exmferéit 
JEjiyftus  etiétm  ftndiknt  mtdtit  :  inè'tr  ftéu  ter^ 
rr/ftrs  fnm  &  sfuttHes  :  'aliét ,  fié  bnm  é"  in  bu- 
merikut  vivant ,  nnde  àft^Xtoi ,-  ncmnmmt»:  La  cou- 
leuvre, appellée  des  Grecs  xif^'ti  '*■  été  ainfi 
nommée,  parce  qu'elle  vit  dîint  l'ea^t  <k  fiir  la  ter- 
re, i*/. 

^  ■  On  «ppelle  tmpMUts  ^  ceis  fortes  d'animaui 
qi^  vivent  également  dans  l'taui  &  (lir  là  rerre , 
tels  x}ue  font ,  la  grenouille ,  la  tortue ,  le  caftor , 
lé  loutre ,  &c.  Ce  mot  eft  fait  da  Gt«c  «i^uf),  titrin- 
qme  ôcl^t(,vita  ,  c'eft-à-dare  ,  «mW  utrinmiu 
vivent ,  mode  in  terra  medè  in  «f  «m.  fiaglivl ,  célé- 
t>ré  Médecin  &  AnatomiRe ,  dans  Ùl  Diflèitadon 
'de  ChnnlMieHe  fsngminit  in  Rmim  |  a  ob(ervé  eue 
dans  les  aniibaux  amphu>ies  ,  à  la  <li£(ïrence  des 
autres  animaux  ,  leur  coeur  n'a  qif'uné  cavité, 
avec  une  artère  deftinée  \  recevoir  le  lâi^'  qui 
en  fort  ,  &  Une  veine- qui  l'y  pone.  Vergy. 

AMPHIBOLOGIE.  Ceft  un  vice  du  difcoun 
qui  le  rend  ambigu  te  obfcur ,  &  qui  peut  le  fai- 
re interpréter  en  divers  (cns.  Telle  étoit  cette  ré- 
ponfe  tiue  Pyrrhus  reçut  de  l'oracle  qu'il  avoir 
confulté  for  1a  guerre  qu'il  avoir  delfèin  de  faire 
aux  Romains  : 

'  Diète»  jfcétcitlMt  X»m4n»t'vinctttpejfe, 

pcuvent-étrelgalcment  hominanf  8c  cas.  La  tan- 
gue Françpife  n'a  poht  de  ces  fortes  d'amphibolo- 

Tme  f,        '  *  *        - 


A  M  P.    A  M  Ê.        f'f 

gies  \  mais  elle  en  peut  avoir  dans  fè«  reUtifs.  Pal 
exemple  dans  ccne  phrafo ,  le  père  dufeidat  pie 
vmt  «»*<.  V»  ,  le  fM  ,  fuivant  la  Grammaire  ,  ft^ 
rapporte  au  dernier .  c'cft-a-<iire  k  teUdt  j  ic  fe- 
Um  l'iniemi*^  de  celui  qui  parle,  il  fe  rapporte 
foovcnt  au  premier .  c'eA-à-dîre  kfeldM.  Le  moT 
Mnfhikoiegtt  vient  d'un  Grec  barbare,  car  on  no 
dij  point  ai  bon  Grec«^««iC«x,>.( ,  tdmftf£,y»yiat 
mats  «/uf«C«Ai'i« ,  dam  le  m£me  fcns.  ^ 

AMPHISCIEN.  Ceft  un  terme  de  Geogr^ 
phie  &  d'Aftronomie.  On  nomme  atnfi  les  pcufjet 
qui  habitent  la  Zone  torridcporceqM'iU  ont  l'om 
bre  tantôt  d'un  c6cé,  &  lanrôt  de  l'autre ,  tantôt 
au  feptentrion ,  Oc  tantôt  au  midi.  Ce  mot  viene 
du  Grec  «>fî ,  cimm  ,  ntrin^ue  ,  &  dé  w/«,  om- 
bre. •    '  -  .- 

AMPHORE.  Sorte  de  mefore  d«s  chofes  li- 
quides ,  haute,  large  &  profonde  d'un  pied  Ro- 
main ,  ainfi   appellée  du  Grec^,  depm  ^ 
d'mutn  ,  &  di  f  tp« ,  je  perte  i  parce  qu'elle  aviHt 
de  chaque  côté  une  anfe,  pour  pouvoir  erre  pai<' 
•tée  facilement.  L'amfhert  attique  étoit  d'un  tiett  > 
plus  grande  que  Yamfhmrt  Romaine,  oui  ne  con^ 
tenoit  que  huit  congés  ,  au  lieu  que  I  Attique  m 
contenolt. douze.  On  voit  encote  au)ourp^hud  wk 
Rome  It  dans  le  Palais  de  Farncfo  ,  le  congé  que 
VefoaHen  avoit  fait  mettre  au  Cwirole  pour  fer* 
Vir  d'étalon, '&  l'on  voit  à  Pari»  daiu  rAobayeide 
fainte  Geneviève ,  unelS^â^dc  ce  «»rgé ,  que*. 
M.  Peirefc  fit  faire  à  Rame.  <Ce  .congé  ayanr  été 
rempli  d'eau ,  &  cène  eau  ayant  été  pefée ,  die  a 

Eefé  fix  livres  quinze  onces  deux  gros ,  poids  de 
aris.  Donc  l'eau  contenue  dans  une  4M»^À«rv ,  pe- 
feroit  cinquante  cinq  livrés  dix  onces ,  poids  de 
Paris.  Au  refte  on  trouvera  que  cette  fopputarion 
l'accorde  parfaitement  avec  ce  qu'a  dit  rannius , 
(||ue  l'eau  d'un  congé  pefoit  dix^nvres  Romames , 
ceft-à-dire  ,  cent  vingt  onces  ,'(1  l'on  foit  attepH 
iion  que  la  livre  Ronvune  n'étoit  que  de  douce 
onces,  au  lieu  que  la  notre  ell  df  (çbei^^ àp 
Toncé  Romiaine  étoit  moindre,  que  la'  nôtre  ,d^éifiH 
viron  dno  grains ,  en  foifânt  notre  ^vce^de  foU- 
xanre&  douze  gndns.  Ferfj:      "r  «    ^^ 

AMPOOLLL  £4  SMinteAmffmifyyvifÊ 
M.  du  Cange  au  ôaet  nmfni».  M.  - 


^  M  S* 


■-'.  -  ». 


é- 


hv- 


/iUÈttKîiAM.  Pour  fçavc^r  JKnI  cette 
Vdle  du  Comté  d'Hollande ,  qui  eft  là  plus  gran* 
;dé  0e  b  plus  peuplée  des  Villes  des  Province»^ 
Unies ,  a  nré  fon  nom ,  on  obrerverf.,qu'autrefoia  ' 
le  territoir.  qui  eft  lé  ^ag  de  la  rivière  ^jimfiti , 
fot  poftuié  par  iin  particulief  nommé  Gilbert ,  qui 
prit  le  n&m  de  Sdênéur  d'Aihftd.  Peur  mef^e  à 
cquven  des  inondations  ce  territoire  qui  étoit 
déjà  fort  rtiaréc^eux ,  Gilberf  y°£K.  Mxt  une  di^ 
«le,  &  y  fit  bâdr  un  O^eau  qui  fot  appelle  y^m-    - 
fteldam  ,  c'éft-i^ire ,   digne  ttAmftel ,  le  mot 
dont  fignifiaM  Ntwr  t^gne  ,  knë  AtAflei  Des  pê- 
cheurs vinrent  habiter  autour  de  ce  Château ,  ft 
peu  à  peu  il  s'y  forma  un  Bpurg ,  qui  dans  la  fui- 
te devint  une  Ville  coniîdérable.  Les  delcendaiis 
<ie  Gilbert  forent  Sdgheurs  d'Amfterdam  ,  jufqu'à 
la.  fol  du  troifiéine  béc)e>i  nab  un  d'eux  ayant    • 
alors  commis  des  crimes  ^fft6cet ,  5c  ayanfc(é\ 
contraint  de  prendre  la  fuke  pour  en  évit^apjKL_x. 


(®i 


l»«P^ 


.lande  ,  unit  à  pcipétuhé  à  fôn  Domaine  Amfiek- 
dam,  &  les  «ilRS  Uensde  ceSdgneur  d'AmfieU 

H 


ptculimtm  /Ai 
mimtm  i«  f  n«  « 


(      * 


" 


,  ■  '•        •     •  ;  ..  ■       •■^  ■  "?f  ■     ■ 

5:8       AMU.  AMY.  A>J.  ANA.    ANC. 

ÏM  raifu*! ,  fahraiik  cène  origine .  voudroit  qu'on  quMl  vienne  du  mot  Celtique  ,  Toit  91'ils  aient 

écrivit  &  qu'on  pronon^  j4m/MéUm  ;  mais  l'u-  toux  deux  une  of^^e  commune.  * 
^#ge  veut  qu'on  écrive  Ac  qu'on  ptononce  ^«/'  . 

tfnhmiVngf.  ^  *  A^  A*  w      . 

A  M  \J' 

•  ANABL£.  Viettz  moc,  quidgnlfie  A4^i/#  > 
AMULETTE.  Se  dit  dé  ctrtaint  mÀlic»>  cMféiUt.  Un  ancien  Râlé  en  ptrchemin,  Eût  du 
nicm  que  l'on  porte  attachés  au  bru  ,  ou  pendus  teys  de  Philippe  de  Valois  en  ij)i.  6c  Inihté 
au  cou ,  &  qu'on  prt^tend  avoir  la  vertu  de  guérir  parmi  las  preuves  des  Libertés  de  fEgUic  Gallica- 
ou  de  préiêrver  de  divers  maux.  Il  y  a  des  smit-  ne  :  Li  Mit  i»  dttnur  Um^ts  ebiet  mXm  dt 
htttj  myftéricux  ,  qui  conHftent  en  caraâercs  4e  Frémce  n^  Sirt  »  &  à  chtm  «m'ftt  JrvMcierf  Rtit 
en  paroles ,  fie  auxquels  on  attribtfe  une  fembla- 
ble  vertu.  Pline  en  tait  fouvent  mention.  Les  Tu» 
periUtieax  k  chargeoient  fouvent  de  ces  fortes 
A'MmiêUtttj.  Le  itKH  amulette  vient  du  Latin  jornu- 

Itttm ,  ou  plutôt  sm^ttum  ,  dérivé  d'émolm ,  qui  cur  il  tfi  Ptrfmtu  mm^U  ^  '&f*crit.  C'eft  en  l'ar-' 
figH!fîe  écarter ,  éloigner.  Les  Grecs  appellent  ces  ride  xo.  du  chapitre  16^.  à  la  pase  61^.  de  la  der- 
iôrtes  de  ccmédes  pufMvriv»,  «leMirî*»  mt^M^j^  niére  édirion.  Et  plus  bas  ,  au  mane  endroit:  Lt' 
fml* ,  «iro1iX«VM*T««  •  ''"  M.Fkiiiffe  dit  éif'U  titnt  pu  U  Rtj  eft  ^itH 

>  <  A  MU  R  E'  E  S.  Ceft  ainfi  qu'on  appelloit  des  ferfrtru'dUiM*  k  donner  hitufictt  éUffétmnmu  «mf* 
Religieuics  refferrées  étroitement ,  &  enfermées  nLuim.  Et  À  l'article  )9.  £r  tftfittuvnr^ftmhUt' 
de  hautes  murailles.  Il  y  a  encore  un  Couvent  de  hlt\  tpu  U  R»y  Suint  Ltyt ,  fMi  ejt  Séant  en  Pmts' 
Jacobines  à  Rouen  ,  qu'on  appelle  Us  ytmurttj.  dit  ^df  s^pm/vî  e»mm*  Stum  de  l'EgUfe  deJReme; 
Ammiet  eft  dit  pour  Emmttrtet ,  c'eft-a-^ire ,  mm-  i/mi  ifm  tempt  mft  de  fcmhléAUt  toUéttiènt  fnir 
ris  einR*  éc  détente.  M.  cdmfe  de/et  kégédes ,  en  emfi  nfffe  c'en  fnB  pe'chii 

Ce  mot  ne  (è  dit  qu'à  Rouen  ,  &  fe  dit  uni'  menel  :  &  vêtu  &  regardé  U  ferfmme  Mit  Leyt  . 
quoneiu  des  Rdigieufes  de  Sahit  DominiattCi,  ^ni^  /nnsU*  &  Mékk  de-tel  k^tjicet  V»t  on 
qui  font  hors  U  viUe  »f;dans  le  Fauxbourg  Siim     aiiden  litre  du  14.  Sept,  i  i^.f.  qui  m  a  été  con»- 

muniqué  jpar  M.  du  Puy ,  le  fils  aîné  du  Roi  d'Aiv- 
elet«rre  lupplie  le  Roi  de  le  tiecevoir  à  £Mre  la 
toi  Se  hompùgc  pour  le  Duché  de  Ooienne,  q^oi^ 
qu'il  ne  Mit  pas  en.âg»  de  h  Êdire  tic  de  le  nndn 
&  féùre  Mékle  ,  &  cenventAle  k  faire  cet  hemmafre. 


;■*>* 


de  PrMcede  ftein  ireit^t  ep  U  ferfmne  du  Xei 
d*  Pranct  eeuveméle  (pMi^Jmm  de  donner  hént'fi- 
cet  t  difidtef.  «u  efj^et ,  //  £//f/r/ ,  de  fin  drmt  & 
de  fletndrmrcâr  il  n'tfi  fat  pareil  aux  antres 


"   Severe.  Peut-^ie  que  ce  nom  leur  aéité  £>nné  » 
Darce  qu'il  y  a  eu  un  tems  où  elles  n'ont  pas  été  en- 
-  fe^rmées  de  murailteS  /^  que  lorfque  leurs  murs 
firent  hin  on  Un  «Ppdl'i  Aumrées.  f^ergy. 

-    ""  A  MU  S  E  R.  Ceft  occuper  à  ûnèaûion  oifeufê 

&  de  peu  dllnnportance.  U  doit  «enlr  de  l'Alleman  Je'ne  (çai.  pas  bien  d'où  vient  ce  mot.  0  peut  ve^ 

'  mi^,  qui  ïlgnue  tifivetéi'Ôc  mnffie,  c'eft4-dire  «  nir  i'inbakilis,  qu'on  aura  4ft  pour  vslde  bahli/. 

m  feux.  Je  ne  ûù  (t  ces  mots  font  formés  de  Mufe,  11  ya^un  npmbre  infini  d'exemples  câ  la  parricule 

&  de  Mufiaue  ;  &  fi  les  Nations  du  Septentrion ,  ik  fe  iroaye  dans  un  même  tnot  intenfive  &  pti- 

qui  durant  leur  ancienne  barbarie  n'eftimoient  ribi  vative.  ItitciiMs ,  qui  fignjfie  ordinairement  iffu- 

que  le  métier  des  armes ,  mirent  laprofi;flîon  des  ratisy  fignifie  valdi  fiiens' iam  la  Loi  ^4.  au  tH' 

Ms  Libéraux  au  ranc  des  chofes  inutiles,  &  prirent  gefte  de  Ufnifatiemhus.  Sîfiriés  is^fciente  démine 

de^là  occafion  d'appliquer  à  l'ojiywté  les  noms' de  rem  peaUiarem  vendidijpet-t  emftefem  nfncafere 

, ,  MmffM  de  Mmfi^ue ,  fous  lcf<piels  les  Andeâs  pefe.  Dains  le  chapitre  de  la  Loi  Mamilia  :  ^ 

Philofophes  entendent  ordinairement  les  ><rri  Li-  termini  bac  legejfatnti  erunt  ,  ne  mis  éfue^  eorkm 

^/r4«x.  Cafeneuve.         ^  ejicif  ^  neve  leco  meveto  infcient  doit  maie.  Si  tjuit 

Amvser,  dans  le  fens  de  tenir  »  ^occuper  »  advrrfus  ea  feceftt ,  it  in  termines  ^ues  ejecerit ,  /»- 

peut  avoir  été  fermé  de  l'ancien  AUeman  emwta-  cuve,  meverit ,  infciens  dele  maie  ,  &c.  iMPavoENf 
v/>  ou  Mfimnadf  :  car  im»^  fignifie  eipvtti^  de 
même  que  mu^e^  d'où  eft  Wnu  vrai-lemblable~ 
fiieiu  le  mot  nm/er,  qui  n'eft  plus  guéres  en  niit- 

A  M  u  s  ■  a.   Voye»  Mnfir.  M. 


a  été  dit  dé  même  pour  v*lde  prudens,  Seryius  fur 
ces  mots  du  premier  des.,Géorgiques,    . 

■  ■    »t.  mm^nam  imprudentHut  imher  ' 
Oéfnir  ; 

^ii  IN  vacart  velmtt.  Aliimsfenris  babere  fignifi- 
catienem-:  Mtfit ,  Nun^tsamjmker  eHmtvalde  pru' 
demibus.  Et  ififràlbts ,  podc  vMefraihu.  Setv)ai', 
fur  ct^tea  dû  t.  de  l'Enéïde,  Necjtvis  imperie^, 
appeUééS  d'amygdal*  «  dc  tcttf  rcfictnblance  à  ctes    fatifve  infraâa  ^efcit  :  INfxacta  ,  vnldèfrsSU: 


AM  Y. 

AMYGDALES.  Glandes  du  gofier  1  «Tnii 


amendes.  M. 


AN- 


■IHMpiiilHMiM" 


ANouANNE'E  Ce  n>ot  vIeM  <ïu latht  «^ 
mts.  Mais  ^inns  vient-'il  de  la  prépofition*<<»  i  quI 
anciainement  Çâ  prenoit  pouf  cirti$m  f  Vannée 
n'eft  qu'une  certaine  révolution  de  j^rs;  OU  b)|en 
ne  vient'il  pas  phitï*  du  Grec  in^t  qui  fignifie 
la  même  chofe  ?  Jefréfereroit  cette  demleac éty- 
mologie.  Le Peiv  Pticon  croit ,  que  «wmu,  vieux 
mot  t  le  même  que  amis ,  eft  ptl»  de  bemi ,  ternie 

f  ce  que  fannéc  vieillit  toujours  en  s  avançant. 
;  Grec  W»  /  fignifie  aulli  vieux  Se  ancien  ,  foit 


itf,  Turnos  ut  iimiAos  adverfo  Marte  Lârinos. 
Voyex  Erythtéé  dans  fon  Indice  fur  Virgile,  & 
CujasfurlaLol  i^.àtt7fnrpMi0nilms.M  UsEcof- 
ibis  ont  fak  de  même  anablx  d'/mt^Vfi,  pour  6r 
^dfiet  un  homme  qui  n'eft  (toini  marié.  Ai. 

ANC 

t* 

ANCELLE.  Ce  mot,,  qui,  comme  tout  la 
monde  fi^dc  »  viem  d'uncUla  ,  eft  aujourd'hui  en' 
uGiee  dans  l'Ordre  de  l'Annonçiade,  fende  par  la 

■^âÉMHMjHT'     •* '"  '       '     ""*    ' 

rlaM 


Ordre  la  Mère  Supérieure  s'appelle /*  A£«ir  AnceUe. 
P.J.Add. 


ANCtSPt 
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,  fris ,  Ji  M  exam 
fit  figni^Mhmt 

f  «t  mttt  ils  ne  pi 
landa  %exz(!ta 
cée ,  M  lan^  m 
kunfiUat  amfj 
fltud»  privilèges 
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''mtrtj^iderjnidn 
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■  venir  dm  langage 
tr  efcrivant  am 
ttutefeit  nelu  avi 
gomroerie*  Seig 
cepeftâdië  eft  un 
perdu  çhevd  Se 
ci(fi«>nV  ft  jette 
pique  attendant 
ce  mot ,  vietuie 
c^  font  Ca  tetm 
bai  avMt  rtmpM 
HéUH  'piÊjaie  cbet 
fantàriéi  aneéla 
\  têr^ptimd»  lira 

Îéfadaii  le  vou 
rançois  Rabeli 
fAcMC  f^ance'p, 
On  ne  dit  ^1 
feulement  Anj 
,  Ménagé ,  nout 
lien  laueia  Jpe. 
C'étoit  autrefe 
monté,  qui  n'a 
Gendarmerie  »(l 
rin&hterie,  o 
diftiiiaion  de j 
fimples  fiuitalUi 
'  ANCEST 
".    qu'oii  a  dit  pa 
depnement   01 


jLancelot  du  U 


'.$•*■ 


..«•I.IMIII ,  OC  tjw  m  tm\tm  mon  J^r  ait»  en  U 
nicBMt  jigaificMioii ,  M.  Guyet  creyoit  que  cent 
façon  de  parler  Pnuiçoiiè  venok  de  J'Itaiintiw  > 
fie  que  let  Italiens  avoient  «Ik  W  «//« ,  en  fùufe» 
lendam  U^ttê  .-  U  Coutume  Jet  Piquier»  étinf  <té 
ttnk,  leurs  piques  «Iroite*  quaadUss'atrétflwItcC 


»'<,,vv'Vi 


A  N  C  £  s  F  ^  s  s  A  O  £.  Par  com^iciaâfi^ia9> 
r#j^W«.  De  riuUen /4Mef«y^4X«t«i«'ci-4-dUk^ 
iwr#  iMy#  m  fiéetr,  Gukcfaianlin ,  livre  II<iik  fon 
WBxAït  :  R  fiéâ» frgd$M*  À»WM  ^mfitttm^ 
fMgmM  di  Gltimm  Gtmilmêmm  t  ùmcif  fù*»K/Êt*  i 
fmm  ipmpiftU0n  sltim  teami  fw/r*  imt  fmtfp' 
gnu  wimmu  m  pnviStÊm ,  &c;  Kçnci  Edeone  , 
pm  afiy.  de  (•  PréeWlçncedn  LaagagB  Fnnçob  t 

(bti  tfi  lanceipeflâde ,  #»  linccTpezzadé  t  «mr  i^i^ 
Htn  mt  dtf  mut  JimtUfft^ èttitcn^ é*  fnfmmtt 
im*iimm  ^ituUpuHtintmm  &  gr^iià  fictetth  Et  ttme- 

,  fiiit  fi  M  txMmiM  fm  mrpài  ftmr  kimikmmviv  " 
î*  fiP^ff"^*^  trmnunt  fu^Uémà  ih  mfintÀ» 

vr  te  mt\  ib  m  fH^M^'Éi  rie»  qm  luftit  vM»  fùir 


landa  (pexztita  ^  nmmtfim  dii/à^  lance  deipc^ 
cée,  M  \aat»  mife  eti  piéçef  ;  &  fi  k0UU  ff  i 


.  àmfiUm^fflUêm-^^féiHt^îf^sittpmlmiUtm* 
fUu  d*  frivÛtges  fm'Mix  'UtrtSji  wtemnifHt  suffi  t0 
h^mriéM  ^Iqtit  charge  4m  i^Mtt  i*  ttwttmxtpmU 
^■èffmUm  )  fmir  et  i/m'/ptàtimemem  ettmy  ftd 
0nftit  ptnbi  fis  cbtruéotx ,  &  n'/nmt  meytn  défi  n- 

■'.  mtmer^  vetumt  fi  rendre  fermy  les  gem  de  fiedp 
i/Mf  refielti  ttnt  t»  tt  ^U  ^élbtit  gégtt  tpetrem- 
dimdire*»,<fm'eH  ee^'ilx^e/hiifilffe&s  tAJttdteMur- 

;  fnht  ^Ut Mttrtt.Or  ^^It^rtiàii  mittmtetyeett^ 
1l4u$rà  ttiii^^  fiie  a^peUe^,  CoU-uet  afftàntaù' 

■■  d^-jt  fMlffMètmu  des  bêlent  vttUem  fmit ,  «M 
T/tfû  t^,  mfii4^trd»  Itmr  ittifCia  ^einada,  & 
p0rtiUtmem''ff(tSfKteRMffeitdf  ttm^mn'tmfmité.. 

.  IttKefpein^è ,  t'ê0àemjt4  je  e^  tum^m*-  muifi^Mf* 

'  'mtrti-i  de  rendre  rmfin  de  Um  àtmt.  Et  tunekfiàm 
tk  fpt«f*y  dit  de  ttfrigitu  de  fw  tetmtt  fe  nHmere 
fMt  ipfmieuits  luif  en  demunt  met  éfntire  1  en  leféufint 
venit-  dmUmgnge  Ejfmgnel  :  nuit  ^efien  tretwitfMiit 
&  efirivâtit  emtremene  qne  ipezxada  { lequel  met. 
tentefmt  mtu  trvieu  fiùvyi  Memre  Louis  de  Mon^ 
gimimerte,  Sdgfieur  de  Couibooiôn ,  ctit  duc  laiv- 
cepefGuiè  eft  un  Chenu-4e^er,  lequel  api;es  avoir 
perdu  cheval  &  ai|nes' en  qudqtûfhoiiocableoc^ 

;  ci&to;'  fè  jette  <LuttrinftoteniB,^&. prend  un» 
pique  attendant  ihioux  »  <8c  que  cette  coiKumevS^ 
ce  mot  t  triennenodcs  guerre  d'IcaliCi  En  te  cm, 
C^font  (a  termes  ,  fi4ktif'M»Atgtriimtnitn-,teme- 
but  0veii  rtn^  fi^Uinte'iemrMlememitéaMivè- 
nêm  Itt^Sfi  cbevU  Imifitft  tné  »  l'enltmittteit  en  l'J^ 
fmtmJÇmieéUfeye de Chtv^at4egérs  Veftdi ,»m 

'.  i^^nffiem^de  ten^s ,  en  />  fiit.  Liejitemm^m  Aide 

'  ëe  CW^^j-^iStuNonilinasandcnnenMat  Unees 
fefidfti  4e  vMii  le  aiqiiyetwi  idnfi  dani  Malwé 
Frati^  Rabelab,  livre  iv.  6c  let  (rafcoos  dtfàit 
fAotxt  J^Mnce'fMffétde.  M. .  ' 

On  ite  dit  plus  aùiodrd'niii  Anttfptffud» .  miis 
iièttlen^t  jinfpeffMt.  Ce  mot,  comme  dit  M. 
Ménagé ,  noué  d^  venu  pau^  corrq^tion  ,  àe  l'Ita- 
lien UmtiM  fitKUtds ,  qui  fignibe  Unte  rentfue, 
C'étdt  autrefois  un  Gendarme  ou  Cavalier  dé- 
monté, qui  n'ayant  plus  moyen  de  fervir  dai^  la 
Gendarmerie ,  dcin«idoit  une  place  honorable  dam 
rin&hterie ,  oàpn  le  faifbit  fervir  avec  qucUme 
diftitiâion  dePAye »  ou  de  iervice » au-defliis  £a 
Ibnples  (antâQJuu ,  nuis  aurdefTous  des  Officieèi.  * 
■   AN  C  EST-RES.  pW/«*;  aWarif  d>«/«-, 

;  qu'oi'i  a  dit  par  îSontra£Hon  pour  «mecefor.  An- 
dennemWt   on  diioit  «rr«|m«rtt  J«e  Chanoine 


fenr  rememktur  der  emltfmt 


Mê^ 


,      ■    ^     A  NÇi   ;"  .  A-'    -.  -jj^    • 

%  &fi,HU^  «Cf.  PlWlM  >  U  "'efi^gm*  ^  >Mf 
Mtteffimt  tftdfiietémmtenthMÂrtt^  Ccnune  les 
Utios  onc  ik.  Mmecefeeee^  font  4Êfl»  anoères  ^ 
les  Grecs  les oni  de  mâne  appeilés  ^'^neLuu.ÏM 
ÇMb  Nomiqu«s }  mm^irtH.ê  inirft» *hm ym- 
Tou^unt  la  qu^Upnde  ikvoir  â^  oeuc  dire  «•§ 
m^0n  «  voyn  tan  OWésvatiom  ur.la  L«nciilJ 
Vukff^*  8c  *qflteJp6(^atioos  bi  MalheAe^ 

.ÀmHi,dekimtAi,,Ji,tetméetf,s,^  . 

fitteul4*  Cf&oos  dilCDC  Vincke  :  ce  qui  donn« 
fiifct  de  ci;eire  9u'4Hfiv  a  ^  £iit  fie  Unimlscd , 
'.^inutifdc  li'^iù.'lJtmnLÊf4fUiè4iiih.«cHê^    ' 
LANcHarOo  en  «fiàlFi,  leiaorniit  un  article  1- 
comme  en.^V#i  fagx'U^ii,  Hm,  me»  Ori-' 
fitia  .boliomei^au  jottlf^^ Jû^ilMku^mx  ap. 

IcIes'^ec^ïAWTif  moc  £ilc  ieyKST}»  qui  Hgnific    - 
Htnpie.''  ÏAi  L'st'îûi 

Toutes  ces  ^tymo^oglesqui  dfiru  pçu  dérapa 
port  avec  les  mou  dont  on  les  tke  >  ne  pkû&^e 
gnéres  ,  &  ibnt  trà-^vent  îmS&%>  XlÀ\e  qiui 
dpnne  ici  M.  Ménage .  eft  de  te  nomlxe.  jincbe 
vient  du  Giêë  (ox»  ,   qui  fi^iHe  thJhiMA  géfH     " 
eèeretet  de  ^oi  exprime  yttftntnjpiir  \à  mouv^^    ,  < 
.  tn^t  que  |aR  £ttre  à  i&fh  gàfîer ,  IkHiI  quï'tôîaac     : 
l'anche  fénée  entre  fes  l^es ,  veut  la  taire  ion-! 
ner*  yergy» 

ANGHIN.  Abbtfye  de  l'Ordre  de  S.)knett/4  • 
m^DhcèÇt  4'Atun ,  fiir  l'Efcaus,  p^  1^  Oeiia*^  '  - 
ÏT^miiiamr  P.J.Add.  ^^ 

ANCHOIX.Piirpoi(ron.I>el'£Wnor4»^  ' 
elm0  f  ou  plutât  de  l'Italien  WA/m.  Scalper  coi^ 
try  GaxdMi  cczxvi.  ,\.  Dnt  isleam  fimgenenu 
ft^iUmm  fHêd  AncMosun  ôenueiblan  vetMt  fh- 
cernée.  Vbfika emUtét  «été  fiik du  Ladn  «mm, 
£iit  du  Grcé  «fM.  Voyex  mes  Ôryoes delà tao- 

ClaUenaCt  Aneitré^e  eft  une  iorte  de  potflita 
Cafiodofc,  We  1 X.  chapicrc  4.  mcis^  n'« 
«iea^it  ommun  AVec  noire  anchoix.  M. 
'   A  IJ(JÇ  i  E  N.  0''4Mrv,  ^me  >  tmiiu ,  étmidmui 

tii  Cl  |M.  Les  Ei^i^pioU  îxùntft  de  jnâme  «ntiâm, 
salduens  diiênL  isatSM*.  d'uni  forte  de  MasiA 

ANCilË  :  C'eft  len«n  ^nn Mrft  bbacll^ 
Oui  tomba,  dit-on  «  do  ciel ,  ious  Numa  Pon^ 
InUk  En  mAi9t  tem>  une  voix  iê  fit  entendre  »  qui 
dit  aqc'Romeiinnit  U  nudtreflè  du  monde  ^  tant. 
«pttx^  cûnâerveralc  éeboud)cr>'t>enù  d'Hakcaf>7  '  ' 
■luiflc •  Laâince  A:  Ovide,  rappoi^eot  cçttefi»: 
l^  On|  donne  difiltentes  ét^nologlcs  du  mot    , 
émcUtk  Cametàrius  6c  Muret  croyeiit  qu'il  <xt 
Grec»  6c  qu'il  a  été  fermé  d«>iw^«ç,   qui  fi* 
gnifie  cpuibe.  De-U  vittir  que  ^|^idqùes  Ailteun 
qui  les  iiiivent ,  écrivent  en  Ladn  émiU  6c  éuey' 
Ûm  tereç  ua  j.  Mal>  les  nMkbdlléi  Jkics  manim-    - 
cdts  conJbunnent  cette  oïtho|^airfke.  PJut2rqae 
dit  qu'iMK>/#  pourroit  bien  venir  aiynmi ,  firce 
^guon  porte  les  petits  boucliers  ta  çoûde.  Il  k 
dérive  aufli  àtif^teâtt-j  g^  ùfp^   J^en-kmt  , 
tour. marquer  que  T^wc^.étoit  temoé  du  cid. 
vies  deux  den^éresécyroolo^es  ne  valent  pas  mieux 
que  la  première.  Le  mÂuc  Auteur  dn  «pure  en^ 
coce  deux  ou  trois  autres,  aulfi  peu  vriti-iêmbb' 
hle».  Hefte  celle  de  Varron ,  qui  au  livre  vu  De 
JJng.  I^.  tilt  que  ces  boucliers  étoîent  appelles,^  ♦, 
"itf4  ,'ab  etHeijit ,  parce  qu'il*  étpient  couç2$  oïi 
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jLancelqt  du  Lac  t  Set  mueffinrs  mveitm  le  Ueu  tft» 


fleur.  TyMmlett'C'ed  tk-Sv  c^ 
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mur  iMtmt  m  tj^wn  1.^1  vji>.-iv«  ■■<vikiiiiv#  1  >w^i>-  , 
iamelU.  f .  ùtmtt*, MtimfiéÊ ,  nlmmtltM ,  Alumilli. 
,f .  Ui  Prêcre»  hâbkoès  de  Parti,  de  Roueii  &  de 
riufieurs  aurret  yiHe» ,  appeUeiu  «/«»*//*  une  Ibu- 
«anclaiu  manches  :  par  m^phorè  d'une  alumelle 
<4e  couteau  non  cmmaiichée.  J«  remarquerai  ici 


corruption  pour  fm^inlét.  LeCapirufaire  de  CHar- 

lem*{;ne  de  Villit  [mis  ,  article  70.  afi  Chajrlema- 

ine  fait  mention  de»  arbret  fruitiers  qu'il  veut  ^hc 

Ton  Jardinier  mettedan*  fon  Jardin  :  Dt  Mrhmkms,^. 

vlumiu  ^mU  héàtat  pom^riti  divtr/i  £emriliSctr 
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^         ANC.    ANa 

fit  BéunMwLadniinuJinKiâppeltenc  ccRéinù': 
Bodcut  à  Supd  dérive  0fmUjfi<^'y»^mU.  AQyi£i-> 

mifmiutcm  «^«rfl/Mnip.  Ceft  à  U  p«ge  j  17.  de  cet 
'Commentaires  fiu  Théophrarfle.  ^. 

ANCONE.  Vieux  mot,  quMignHIe  liM^fv. 
Ville^Hardoain ,  en  (a  Conquête  de  Cooftantte»- 
|)le ,  n.  119.  page  91.  ^  i'm»  ài  Die» fut  dtcmifljt. 
fEmftntr  MènhMfttXt  &  à&t  efht' frit  fis,  ckmr* 
Jtéinnes,&  fiordi  fm  GmrfjmMi  Impéri^Ui  d^nm 
Anctm  ^il  faifait  ftntr  itVMHt  im  >  H'^ÙJi'  fiHf 
>nittt ,U&  li Mun  Gré.  Èt$  fête  amconb  <W MOTii!f 
ùAUf  frrmtt.  ïïiemd ,  ùit  d'wMr.  Voyçc  M:.  <(à 
Congé  dam  ibtt  Gb(&ire  for  YiUe'Hùdotiin.  M. 
:  A  N  c o Mï.  Ceft  Itf  nom  dHme  VUleéltà^ie* 
dans  i'anden  Picenum ,  que  ooits  appelions:  au- 
jourd'hut  Mairche  à'Ancant ,  fat  |si|  cote  de  b'ther 
Adriatique.  Elle  a  eu  ce  |iom  à  ciliufe  de  la  figure 
de  fon  port  •■Jt-ymi  en  Grec  »  wn^c  le  coude. 
De-Ià  vient  que  dans  Tes  médaHJKs  elle  a  pouiÇ 
iymboleun  bras,  avec  ce  mot  ATiON.  * 

ANCRE  de  Navire,  D'4itf4>  £ut  4'Jri9^ 
M."     _     ,  '   ' ;,,  h  '      -'-^    't 

■Am-ciii  :à;  écrire.  Voyez  *«fr|i.|î^t;,    -'^^^    "f- 


fdL.^miàMnttit  ou  à'n'fÎMiiM, 
0iiJiiirt.  Voyez  M.  du  Cai»e, 
ANDALOUSIE.  Cçft^ 


>«•  J&vmcmt'à  éntr 

D^n^  de  l'Italien 

mot  émàttUflAi 

lè  nom  d'une  iPror 


'  vihce  d'Efp^e  ,  qui»<ot|^end  prefque^totiae 
l'ancienne  Betiqae.  Elle  fut  plnfi  nommée  à  èJÊk 
des  r4n</«/;i  qui  l'occupéretit.  * 

ANpOILLIER.  FouiUoux,chafritre  xi.  de 
*fa  Vénerie,  dit  que Phébusrappdte4Mro<//rr. Ceft 
le  premier  cors  de  U  tête  d'un  Cerf;  le  fécond  eft 
IcJkrMidmUùri  les  autres  s'appellent  cheviilire/. 
Puifqi^  Phébus,  qui  eft  {>lt}s  anden  Auteur- de  la 
Vénerie ,  dit  que  F ouilloux  l'appelle  ammllifr  ,  il 
eft  croyable  que  c'eft  fon  vrai  nom  •'  die  forte  quç 
.  je  me  perfiiade  qu'il  eft  formé  d'4ffiriu  qui  figmfie 
devant ,'  comme  étant  lepremier  cbts.  Amfi  en  La- 
tin *mts ,  font ,  en  uiie  vigne ,  les  premiers  cq»  j 
;  <!(^4-i}ire^  ceux  qui paroiflent aux  extrémités:, 
"Ik  «wf  <e ,  Iqjan^tages  des  portes  j  parce  qu'en  chh 
trânt  ellps  fe  prIUêntent  les  prd^ieres.  jii^et  fim 
*jrtrfm  tnUmtJtftkt^riam  :  àmdtttiMmmmentr^ilmk 
ant«,  qud  fim  léte^hifii0nim.  Et  U  eft  vrai-fem<- 
4^1e  Q^émriUimr  eft  formé  ^éme  :  de ,  même 
qu'4m'irff4 ,  qui  ftgnifie  le  ftitrdt  du  ehtvM  i 
comme  étant  ,1e  contraire  de  fpflilefi* ,  qui  fwnifie 

'  i-«m;wm..Cafeneuve.  VtytK  ANDOUILLER.  > 
ANDOUILLE.  Le  IPete  Commfcë  ,  Ae  la 
ÇompÈ^ùedcJefûs,  foutientafGrniatiyement  que 
ce  mot  Francis  a  été  fait  A'tnd»Himm'.  Endo^  eft 
un  vieux  mot  Ladn  qui  fignifiei<«>/.  M.  du  Game 
le  dérive  i'MuUlmgt,  qui  f^fie  ttn  Htu$  rf^jîm 

''  î?^'**™'»/?**""»»  "Z'^'»'  Voyez-le  dans  fon 
Gloflaire  Latin ,  au  mot  4mlèlmnfHt.  Je  fuis  très- 
|»(erfuadé  tuimnd»ùtU  a  été  £m  <riWi^.  Ondit 
encore  veffir  Itt  émd9tdUt$:  6c  U  vtfiit  desandctàl- 
Iff.ScwftH  cMitme  tmt  «««/«m///.  Anciennement  nous 

^  pronôncion$<«^ii».On  dit  dans  leWefbisw^^/r, 
jNHir  dire  mw  MidptaUe.M. 

Andouille.  Ti'Edidium.  Huet. 
Dânf  Rabelais  ,  Iivi<  4.  ch.  ^i.  Il  eft  dit  de 
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AND.     A  ïtÇ. 

cet  endroit ,  que  du  moins  lUbelals  dérlvoit  tUi- 
dmùlè*  i'indu/uU.  En  el^et ,  rien  n'eft  ft ailé kétê 
andouilles^bnftdetées  comme  un  cbmpofe  de 
phifieuis  cnetnifin  ,  vctues  l'uiie  fur  l'autre,  que 
d'en  vêtir  une  de  j^us,  en  quoi  conâftc  k  cami- 
fâde.  Mais  ce  qid  confirme  encore  cette  étymo- 
logic,  c'eft  qu'au  même  livre  4.  ch.  ^6.  les  plus 
groflcsandswlles  font  «yialifiéfs  ftmjelius ,  comme 
oui  Stoit  fsr  fetufs  ,  M  nmats  Pimtx,  Les  jin' 
émUts  de  Rabelais  étolent  de  véritables  r4i?>/y«> 
dtt.t  pv  rapport  a  Quatcme^ptenant  leur  eiÉtemi,  ^ 

Rabelais  ,  Uv  4.  chap.  jfi.  AadmilUjfênt  mi-  ' 
dtmiUt't  ,  tmfcurj  doublet^S'  trmntfftj.''^  \oSApi  '"' 
me  perfilbde  tm'MdùHtl/è  pourrdi  bien  vetd^d'rà-  ' 
dmfts,  fait  d'indupkre.  En  eftet  liijt  anic^jikt 
fbttt  tompoffjps  de/pluiîeurs  boyaux  ^foiitcs  4^   ^ 
dam  l'autre.  En  Lorraine  ,  ndtiUé  lignifie  redtu' 
kî ,  &  andennemem  on  écrivoit  MdoiUe.  Am 
dpMtiU  ,  eft  fbpté  d'indupUt  comme  hvdcmUer  , 
de  ^fredàfiétre,  AiiduifiUtr ^  cti  terme  de  vénerie, 
a  la  n(iême  origine  ,  purce  que  la  pi^iere  bran-     * 
che  des  cojmeâ  d'un  cerf ,  kmble  doubler  fà  ti- 
ge.  L«  Dàfchst. 

ANDOUILLER  ^<<^iir  .C«/.. C'eft  li.  , 
jpremiete  branche  de fes  cdriies.SuR>ANooviLL>a  , 
c'éftyla  féconde.  Voyez  Nicot.  Peut-être  de  lajref- 
f<miUancedesb.ranchesdecerfàunWm«//<i^,ç'efl-    . 
i-dire,  ces  bâwvns  auxquels  on  pend  les  andoùilles 
^âans  les  cheminées.  Phœusde  Eoix  appelle  MmlUtr 
l'andbuiller.ce  qui  a  £dt  conclure  à  M.  deCàfeneu  ve 
que  ce  mot  a  été  formé  dU  Latin  Mitt  :  l'andduijr- 
lîr  étant  la  première  corne  du  bob  du  eaî,M, 
\    ANDRE'  DES  ARTS.  EglUè K^aroiffiale dt 
Paris.  Voyez  Etittm*  dts  Gnet/M. 

S.  And  a.  u'  oy  C  h  a  h  d  o  n.  Nom  d'onOr^  ^ 
dre  Milftaire ,  inftitué  en'Bctrilè  à  l'honneur  de 
&|int  André  :  Mais  on  ne  f<^  pas  précifement 
par«qut ,  iri  en  quel  tems  il  l'a  été..  L'CHrdre  de  S. 
André  du  Ciucrèin  a  été  àiitfi  appelle  ,'  parce  que 
le  collier  des  Chevalùrs  eft  un  tiffu  de  fleurs  de 
chardon ,  auquel  j)end  une  médaille ,  où  d'un  cô- 
té eft  l'imagé  de  ^^t  André  ,  &  de  l'autre  cet- 
te dèvilc".  Nemtme  imfMttilMtJftt.Vtt^. 

AKDRIENNE.  Sorte  de  Robe  de  chambre 
toute  loï^ue ,  &  d'une  nouvelle  ^çon ,  que  let 
.  feinmp  ponent  depuiii  qu'à  la  repréfenraticn  dç 
VAadrimit  de  Bairon  ,  la  Dàncbur  ,  qui  jouoit  le 
Rolle  de  VJmiHeme  ,  s'en  fut  fait  fiake  une  de  cettç 
fs/çon  pour  cette  occafibn.  Voyez  Ifs  Lettres  Hifto- 
riques  fur  les  ^peâaclcs  de  Paris ,  ià-  1 1 .  pages  84.  " 
&85.  LtDHclMt.  ' 

/'  ■■  .'■     ■AI^'.È. i  •:/  • 

"'  ANE  AU.  Voyez  ANNEAU. 
-  ANEMONE.  Du  Latin  atumotit,  qui  vient 
du  Grec  ém/jt^m  ■*  comme  qui  diroit  heriM  venti  :- 
qui  eft , 'comme  l'appellent  quelques  Simpliftes. 
Ovide  dans  fà  Métatnorphofe,liv.  x.  parlant  de  cctife 
fleur:  '  ' 

NémuÊM0médibértiittm,&trimiti  ïtvitMtt 

CMMCItm  ,  > 

Excmim»  iiAem  tfui  frtflMit  mmina  verni. ^ 

„.',.•  A. ,  '    .- 

C'eft-^ainfî  qu'il  «ut  lire  en  cet  endroit  :  &  non 
pas ,  ^ui  perflant  omnin  venti ,  comme  ont  les  livres    , 
imprimée.  Pli»e,  livre  xxr.  chapitrcNL  j .  Flosnuttr'st 
ytMm  Ce  aperit  nifi  vente  Jpiranie  :  ùnAe  &  nomen 

i ^— '^ ;JBJ|f  ■  -'«-P- 


quelque  camîfade  ^andeuillej.'àn  voit  déjà  par     de  grande  vertu  Ôc  Je, grande  tcudition)  que  Us 
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Arabes  oitt 
^nom  d'u 
avoir  une  t 
4iendit  aux 
VoulanfLiti 
M-det 
'lettre  xii. 
belles  fleur 
ordiiû^cm 
qu'«^  'çuri( 
apporta  de 
Uçs.  Mais 
flommune  1 
dont  Ce  fid 
Bachdi^.l 
graine ,  ni 
croc.  M.  d( 
de  robe  s' 
trois  ou  qi 
Pipt,  &qi 
la  queue  d< 
pots  qui  éti 
défigna.  Le 
ces  poti,'( 
pronena  ht 
ternit.  Qau 
ée  la  comp 
dirent  le  n 
dans  lemê 
adroit ,  laid 
Maîtrb,àl 
craines  des 
Vordinairip 
prit  congé 
où  il  éplucl 
fa  robe.  £11 
trcs-bell^e 


ANFOi 

appellbit  ai 

aeres«  quart 

'■val }  que  le 

lnMge^.Del' 

Canïiiius  er 

writtp,6c 

filCiUlItyéfMé 

lA ,  alfaiate 
ideflyCMlM 

fOptTM.    Ou 

qui  (ignifie 
Vms  coriMH 
fîgnifiev4rt 
Le  Père  ] 
Bourguigno 
pelions  Ji0M^ 
gue  Efpagnt 
,  pellcnt  cett 
voir  la  défi 
Covarruviai 
long,  ii  fuf 
Add. 


ANGAl 
PAR,  efl  le- 


Ut  Ubcvreut 


J^  ■-,. 


•^  \ 


ir- 


p^^i^wTJiuiL  uuii  jiuu  lujiii — Wémrrnnirmar^mmjïïimim c9*t**%^4U0inmfifiKât, 
&  fbn  origine  ^  une  f^e  gaUwe  que  je  vais  de-  VnÀ*  Qdli  Rtmamiitmet ,  mudoitf&  Uaét  a^Mip* 
crire  en  dcu  de  poti.  Il  y  avoit  en  Suéde  on  jour  ûuce,  fte«mm,  Caièneate.  "  ^  V>t.  t  .  ^ .  ;  ^^«  i 
de  diverrilTcment  établi  chaque  âniiée  ,  que  l'o^         A  M  AS  F.  R.  Froi&rt ,  Aftîoii  If  JN»  ^*V 

{taflbii:  ai  feftim  ^  en  dan/à* ,  qui  commen^oieiu    .y.  i.  f.  loo.  f.CtirURn  crmjfm&fitthit  lès  lU^tf 
e  foir  flc  ducoiait  jufqu'au  ifâxia.  Cette  fite,  telle     tés  fi  grémits  ^frMuUfts ,  fte  fhfinrs  fr  y  vim. 


■■  y 


AN  F.     ANC. 

Atobe»  ont  apptUé  cette  fleuc  CLtmauf 
du  nom  d'un  Roi  Acabe  qHl regiMR  à  Hir«,  Ucfiel 
avoit  une  telle  naflion  poiir  cccte  fleur  ,  qu'il  dé> 
liBodit  eux  AmoM  d'ep  avoir  deiu  leurs  jardim , 
Voulais  être  Je  fcMqiù'fMlk  en  Wki  Aï.  ^ 

M.  de  Tournefort  i;daiv  Ton  voyage  du  Levant , 
'lettre  m.  retnacquc  qic  nous  n'avon*  point  de 
belles  Aeuis  en'FraHte,  etcë|jti[,%  oeillets  ,  qui 
ordini^cment  ne  foiou  vc^  w  Levant  \  8c 
^u'qp  çwioutc  de  Perl»  ,  goflrtmé  À<.  Bachelier  , 
«>pDrta  détes  pays  les  premières  Mtimtnts  dou- 
falçs*  Mais  cette  fleur  ne  feroit  pcut-^e  pu  fi 
commune  auiourd'hui  parroi  nous ,  (ans  la  lufc 
dont  fe  fctvk  un  homme  de  Robc ,  à  qui  M. 
Bachelier  n'en  avoit  pas  voulu  communiquer  la 
graine ,  ni  par  amitié ,  ni  pour  de  l'argent ,  ni  en 
troc.  M.  de  Toumcébct  raconte  que  cet  homme 
de  robe  s'avlià/ d'aller  vol;  M.  Bachelier  avec 
trois  ou  quatre  de  lès  amis  qui  étoient  du  com- 
pipt ,  &  qu'il  donna  ordre  au  laquais  qui  pbtt6it 
ta  queue  de  Ùl  robe  »  de  U  laifTer  tomber  fur  des 
pots  qui  étoient  dans  une  certaine  allée  qu'il  lui 
défigna.  Les  anonones.en  qudHon  étoient  dans 
ces  pots,  &  leur  graine  pf«e  èr  tomber.  On  fè  . 
prortena  beaucoup  ;  on  s'entretint  dçs  af&ires  du 
rem^i.  Quand  on  mt  au  lieu  marqué  ,  un  plaidant 
ée  la  compagnie  fe  mit  à  fiiire  des  contes  qui  ïc»- 
dirent  le  bon  homme  Bacheliçr  fort  ^entif  \  te. 
dans  le  même  tems  le  laquais ,  qul^n'étdt  pas  mal* 
adroit ,  bdifa  tomblk  la  queue  de  la  robe  de  Cm 
Maltrb ,  à  laquelle  s'attachèrent  par  leur  duvet  \et, 

Î raines  des  anomes.  On  troullkia  robe  aufliTt6t  à 
ordinaire  j  la^  compagnie  avança  ;  le.^^^eux 
prit  congé  îtM.  Bacho^W,  &  fe  retira  ^|j%hii , 
où  il  éplucyi  avec  foin  les  graines  qui  tcnbie^t  à 
fa  robe.  Elles  ftireni  femées  ,  &  produisent  de 

trés-belley  eipéces^f^TJ'*     ,    :. 

AN  FORCES.  V^x  mot  Francs  dont  on 

appellbit  anciennement  ces  deux  grandes  gibber 

aeres^quarrées  que  lés  Marchands  portent  a  che~ 

%ral  V  que  les  Grecs  appellent  hnrtwiML ,  les  Latins 

t»lgd  Se  léKtrdiét ,  £e  que  nous  ^tpellojis  à  prélènt 

^»Mffjf.Der£fpÉbiK>l  ^fmrjMy  oui  vieiu  de  1  Arabe. 

Caninius  en  les  ^aleâfs ,  à  la  (ettte  f .  >C^f i  x  ^*f-  ~ 

mut  in  ^  &c.  ^mmI  HifpMni  in  mtUris  Pnnicis  verhis 

factutit ,  tjMs  im  ftnan  /i»^<«p»  trtutmxfmsn^  Alcha- 

-  lA,  alfaiate,fV4ry7,y4ivf>M»9vtM.ALCH!LELi  alfilel,' 

id  eftt  cddétmifirim.  Alchor.6  ,  alfiorjas,  U  tfi,Jjip- 

poftr*.  Ou  ce  mot  vient  d'£iphfHgttt  Elfhirefb , 

'qui  iîgnific  va*  visttrium  multéum  éifusmcfntinenf. 

Vds  cmMttum  *mflttmi  De  la  raclnC(/»l^fVf  « ,  qui 

(igniiîe c^riMM/.  M.       ^ 

Le  Pcre  Jacob  a  remarqué  fu*.  ce  mot ,  que  les 
Bourguignons  appellent  Sactches  ce  que  nous  ap- 
pelions Bwgts.  Une  perfbnne  fçavante  dans  la  Lan- 
gue E/(^gnole,  m'a  appris  que  les  Efpagnols  ap- 
„  pellent  cette  forte  de  valife  jllforjMt.  if  m'a  £iit 
voir  la  définition  .&  l'étymoloeie  de  ce  mot  dans . 
Covarruvias.  Mais  comme  ce  difcours  eft  un  peu 
ions  >  il  fuf&t  de  le  défigner  ici  aux  Curieux.  S.  " 

AN  G' 

,      ANGAR.  Nicot  le  dérive  de  l'Alleman.  An- 


m 


ANC.         /„       Cl 

tkl  Us  héirwtit  &  chtfrms  it  buffet  émut  t.  C*  m9i 
ftmt  e/ht  tiré  dr  ttttmi  jilienumd  ïiiftgtn  «  f*'  /' 
gittfig  nfftmtis  :  cx  parjete  leâum  prominens  :  ap* 
pcndix.  j4nlli  fy  mimr  tfi  mm  cMitnnurt  éddifftt  Mt 
mur  tH  Mfftmit  i  éftuy^'H  s'im  fégk  m  itrctdti  à 
éUs  d^t^ne,  fmrlt  nûmi  mftige  :  m4iès  filmlfdit  mH 
jUtemùm,  il  Uftmdmt  «f^nr  :  hangiur  :  et  fut  U 
Frmfvis  m  fdU  fMs.  Nicot  fe  trompe.  Nous  pro» 
notions  hémgwr,  U  vient  d'«»^<mmN.  M.  du  Cange  i 
AmsAïauM, dtfmttr JitfmiciniMmt  (!nifu.inm tiktt<ftd 
fmfftmimur,  in  ff^û-hlrild.  M^ij^thttf.jfrt,  i  j  j .  grf 
fi/.  Angarium,  eft  locus,  ubi  fuflètrantur  equi  « 
ab  4»^#,  vel  4ntf(i(^«,  vel  4wj#  mf^s ,  luidàk 

\  '  fJftritt  éui£m*  às^HtOit  k^àéitn  gumfhéu, 

Beljtis  tnjhis  Ahgar,,^  tteusyfeu  édifidtmi  «fiud^ 
ftAM  ,  defu^  ttihtm  ',  eittèrM  ftrviitm  :  ctijufmtdi 
fwit  t^jmcinU  in  vieil  &  plutris  :  fie  tmim  Mftftt' 
lotus  viârinr^  tfuid  in  eJMJmtdi  édifiais  éffnvtinH' 
tur  cam  MHrmuUs  »  &^id  cnrfuspûélicts  dr^stutti, . 
M.        -  ^     .  ■       '        "    ■■■.,    *.  .-  ,.      ■"■.•    . 

Dans  le  Diâionnaire  de  /trevoux  ,  on  attribu<! 
à  M.  Menace  dedcffver  angàr  de  TAUemaii  «tf»^' 
L'Editeur  .(Ut  qu'il  ne  (cait'où  M.  Ménage  &  Ni-    ' 
cot  ont  pris  tu^f^en  en  Aifeman  ;  que  pour  lui ,  U 
ne  le  trouve  mille  part ,  ni  |>our  xpfcnxh ,  ni  poyj: 
autre  chofe,  &c.  Et  que  le"i^;nàcit(ient  de  M.'w  : 
Cange  eft  "bien  ]^u$  vrai^femwable.  il  n'y  à  qu'à 
lire  pour  voir^qiie.M.  Ménage  ne  détive  pohit4»'  ' 
;«r  de  r  Allenon  ^igm.  Il  dit  au  contraire ,  qae  Nk* 
cot  qui  l'en  a  dérivé  s'eft  trompé.  U  eft  du  fenti-' 
inent  de  M.  du  Cange ,  dont  il  rapporte  lesîpter 
près  paroles.  L'Editeur  du  DidHonnalre  de  Tire'   ' 
voux  cite  donc  à  £iux  M.  Ménage  en  cet  enÀ:^. 

ANGE'LIQUE.  Plante.  Les  Médecine  de 
Lyon .:  Reermitrti  muits  uho  on  flmitMH  tt^i'èdtf 
gtïiam  SdH(H  Spirûis  r^dicem^it^it/iHis  &im- 
f  mtnfis  éukurjms  gnnnjpmts  mmfts  &  venenà  féunl' 
ttuHms ,  &  àfMMâffiiiiur*di(is.0d$n  afp*i4uà,ÇéJU 
ang^lique.  M.        *  ,-U  ' 

ANGELOT.  MoRiioye  d'or  d'Ang;let<îne , 
frappée  à  Paris  pendiuit  que  1m  Ariglois  étoieqt 
roatttes  de  Paris  :  ainfi  appelles  4e  tAiige  qui  <ié|t 
les  icuiTonf  de  France  ic  d'Angleterfe.!voyez  M. 
le,Btanc  dins  fbn  Traité  desMonnox  n,  page  x^j. 


^ 


,  ,.        ft/  diMX  ttfitK.  fur  fïUtrs  de hms 4  clotr,  vk 
Us  IdbdtreunmettrHt  kci$vmde  U  fli$i«  &  duSt- 


p^  »4),  Les  AmoiSv  DiOis  l'Edit  «ftà  crdvtmeiU 
fdtricéirimde  c*s  Angts ,  iU  jftnt  nmmmtf.  Ahceiots. 
Çyn  difttmttH*  dt  les.  ftd/ri^ker  l'^n  1  )  4 1.  ilsfwtf» 
tattjmirt  d'or  fin  :  nuis  ih  m  ftatm  fsu  tmjoMrs  de 
tiiifme  fùds.  Les  ftemitrs  fefmem  5.  deniers  \6> 
grains.  Et  m  Us  éppeioit  Premiers  A^ge$.  01  e» 
fit  dans  Im  fuite  quitte  peftietit  ifiu  (jj^demgrs  .\0-  en 
les  mêimé  Seconds  Anges.  Les  dehuerf,f*feieiit  feu- 
lement 4.  deniers  i  ) .  grMus  .•  <t  c*Jtétt^s  Troifiémes 
.  Anges.  VEfttjfon  fM  l'Ange  tient  de  uMfMn  dnit* , 
h' If  remplf  efHfde  treit  Fleurs  de  Lyf.J'ay'VÛ  mu 
quittance  &  une  lettre  de  Philippe  de^Kkhit ,  fer  liées 
kuM  fceMU  4  ) .  Flfurs  de  Lys.  Dtms^...  SftMi du  Rey 
Jun  MtAché  fS'ttne  Charte  demue  peur  les  Orféyrfs 
lex6. Mây  iij$.  d'ent fuy l'eriginul i  il n*y  4  ^ 
trois  Beùrs  de  iys.ÇhtéHft  V.duus  fin  Ùehtrtfcet, 
feUn  P Auteur  de  U  DipUmatifulf  fffUnveit  puf' 
duvMUÀge.  Pm^  lu  JM  voit  ^u'uvuut  ChurUs-MyoUr- 


dans  Ncu  i#  nos  Rtyr^Om^feûtmÀue  remonta  eût* 
coutume  plu)/  hum  fie  Philippe  drV^leis»  puifiti*, 

•^'       ,.        '■'■■  -Vf  ■'"  ■   '  '     ■  ^     . 
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en  Kcevant  la  noorrinirc  qui  fe  reroit  portée  «ui 
cetoii  qui  leftr  manquoic.  t)'otV  dl«  furent  appel- 
léet  AméKjH»»*  t  c'eft-^rdire  f»ns  mummtHtf.  Du 
/Grec  formé  itH  privatif,  &  de/MiÇ«f  ,«mmmnW- 
/#.  Vcrgy.  '  , 
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rt^tlUmm  Lomkarimmm.  £c  liv.  ).  Epift.  &t.  >4m- 
kaxiéitmtt  CivitMum  à  Pupii.  Et  daqs  une  Lettre 
|p  rEmoereur  Fridetiç  ,  rapportée  par  Mathieu 
Paris ,  daniJa  Vi|e  de  Henri  Vihfuii  jfék^ft- 

"i.  Voire  mcme 


riknt  Civh/itmtf  n 
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^1  A  NG.  "^ 

Jar a» /i:/-*»  À»  Hfitifft  UB«l,éimtfim  hst  à'uM 
0im*  d*  ixij.&fiu  m'f  été  (tmmmm^*  f*r  U 
M.  P.  if  AO<*iim  tU  tfj*  farffW/  Fttms  à*  Ly$  > 

A  M  •  k  i«  Tr  Sc»te  de  fironia§e.  De  la  rcT- 
iènÔMàncc  à  one  monitoie  d'Attgleterre ,  appeUée 
^mgttot.luaw  C»hag|ne,  dans-  le»  Eloges  des,  Ci- 
«o^iu  d^taien  »  à  l'atticle  de  Jacque  BouteiUer , 
^ui  eft  le  zxlK.  MMa  àvitsj  tjtitrttrmis  Nmrm^- 
méê  t  inu^  mMtu  fort  ftigmt  fmitufimr  t  fw  ntm  Im- 
btm  ali^md  pttiêUéart  ,  f»M  efut  mmtn  Hliiflret. 
Bsftemt  iti^Mi  f^»it  SiUgitttmt  :  Traneré^j  >  Im- 
tyrtm  tAlmtKmi  &  yéUt/uam  igléidii  :  ff^édûtÙMj  & 
Càfmt  Burgim  ,  férnM  iMti  :  Theuf^lim  ,  fivt 
ViUéim  Dei ,  V4p$  émm  :  fomem  Odméiri  ,  /«•«- 
nÙMi  téom  (ptûfédà/U  y  tam  ^tu  hottîU  vaU^ri  ap- 
ftUMitHt  iiamtwr  :  Pemem  Epifcepi  ,  c4feMS  ,  qui 
SHgtlttiu  éllptlléttur  t  tjHid  figuram  mtmmi  AngUci 
ctgmmimt  exhibtat.  M. 

Coi  itomages  ont  été  nommés  ^i^tUtt ,  pour 
Amgeleti ,  parce  qu'ils  fe  font  da^  le^pays  d'Auge. 
Ç^  l'opinion  de  Kit.  de  Bras  j  dans  fês  Rechercnes 
des^iitiquités'de  Cacn ,  liV.  s»  ckap.'  1 1.'  Huer. 

J.  firuyerin.  De  r«  dk^* ,  liv*  i}.  chap,  Sr. 
'  fiftr$mMmi  psfcMéhélvtit  ntbiliffimm  i  freinât' &C4- 
ftamm  c»f>i^  è-  ktttyti  éhiildMt.  LMudstiffimot  Rh»- 
thommgum  mittit  fitts  Altgdotos  nMncmpàrwtt  k  fi- 
imlituàini  nmutm' Angtlvti  AngUci  :  ii  tmim  nu- 
mifméi  â^ttéuféri  csTenm  illum  mAgmtmiint.  Nous 
appelions  à  Meta  TlngtUts  çèrtaiiu,  p^ts  fromages 
de  figure  quarrée,  qui  ont  l'écorce  tottge.&' gluan- 
te ,  ^  que  d'autres  «ippellent  Fnmaget  dt  Lim- 
Amnv,  parce  qu'ils  victuient  de  ce  pays>4à.  Lt 
t>ud>àt. 

A  N  G  E  R.  Vieux  mot  qui  Signifie  chétrgtr. 
On  dit  encore  préfèntànent.  //  m'u  éotgé  À*  cela. 
ïyMgariàre.M.  -  .  - 

Molière  a  dit  :  retrrpère  fo  mt^fue-t-il  de-  i/en- 
UirvoHs.  dnger  de  i\Avcétt  1  Le  verbe  Latin  tm- 
'Mmriéire  fignifie  proprement  contraindre  de  la  part 
ai  quelqu'im  qui  a  pouvoir  &  autorité.  Le  Grec 
Jiyï*fivm  ngnine  b  même  chofe  -y  &  tous  deux 
.  viennent  originairement  du  Perfàn  4^/4»  ,  nom 
ju'oi\^  avoir  donné  aux  couriers  des  Rois  de  Per- 
Ct  -qui  ,pour  aller  plus  rite  >   avoient  droit  de 
prendre  lies  chevàui  qu'ils  renctontroieru  ,  &  pou- 
voicnt  mcme  contraindre   les   perfonnes   qu'ils 
trouvoient ,  d'allé/  avec  eux  pour  les  conduire. 
La  mâne  chofe  fe  pratique  encore  aujourd'hui 
en  Perfe.  Il  eft  dit  dans  Saint  Mathfeu,  chan.  v. 
v.  41.  itlit  t\  iyîeifMu  i*if<**»l  *f  «  ii!ir<i>i  fUT-«ir 
•f»  Jle>   S^tticcnqne  vent  ftreera  à  ffire  mille  pâfy 
Jaiièj  -en  deux  mille  autre f  avec  lui.  Ce    tèrtne 
s'eft  conforvé  juiqu^  dans  la  Langue  Periânne  d'au-" 
•  jourd'hui ,  dans  laquelle ,  fuivant  Reland ,  differt. 
.de  vtteri  Lint.  Peffica  ,  on  trouve  le  verbe  aga- 
rideri,  pour  ugnifier  prefer  y  cpntrainelre.  La  Lan- 
gue Celtique  fbutnit  des  mots  qui  ont  beaucoup  - 
':  d'affinité  avec Itelui-là.  En  Gallois,  angen  fignifîe 
.  ttéceUlté  j  «Mt^'r  ,  cruel  infupportablc.  Ëlti  vieux 
AUemj%»«itf<M  Se  engen  fignineiit  prefTer  ,  fjêrrer^ 
veatçr  ,  enge  \  ferremtnt ,  iiccciritc.  Il  faut  Join- 
'  drc  à  CCS  mots  le  Latin  jMigert.  L'ancien  Perfàn 
&  le  Cçlriqùe  ,  paifoiireot- avoir  e>î  beaucoup  de 
choies  une  origiiie  commune -,  &  il  femble  qu'on 
peut  conclure  de^la  ivec  queloue  fondement ,  que 
,  le  terme  Perfârt  angari  a  lignine  primordial^meiit 
'^  en  vertu  d<fônori|^ne>  vexater,  ex^êloryian- 

'  -"^"^j \ ^"'•^rfairfn^r iirycniifirt 4'nmM- 

^Cxatïoil  i.\\x^  avolt  droit  de  faire.  Qctte  cxplî- 
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cation  feft  à  (aire  mieux  entendre  le  paifâge  dé  S» 
Mathieu ,  que  nous  avons  dté^,  6c  à  £ùre  mieutf 
feniir  la  force  du  vieux  mot  Francis  4»f«f ,  dont 
il  s^agit  id  t  iSc  qui  i  foit  qu'on  le  rire  du  Larin 
4w/<tn>rr,  ou  de  l'AUeman  angen^  aura  toujouta 
à  peu-près  la  même  or^inç.  * 

ANGERS.  Capitale  d'Anjou.  D' Andicurit. 
Les  Villes  Capitales  des  Provinces  ont  été  fouvene 
appellccs  du  nom  des  peuples,  f  Amdet  ,  Andis  , 
Andins  ,  Andicui ,  yindicariiu  ,  ANeaaj.  Voyea 
AnjMi.  M.  . 

ANGEVINEk  On  appelle  ainfi  en  Anjou ^ 
en  Poitou,  au  Maine,  en  Normandie  ,  &  enBre» 
tagne ,  la  Fête  de  la  Narivité  de  Notre-Dame. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  fut  premièrement 
célébrée  en  Anjou  par  S.  Maurille  ,  EvcqMC  d'An- 
gers ,  &  que  pour  cela  elle  fin  appellée  Augievinf^  - 
Dourdigné  dans  fon  Hiftoire  d'Anjou,  à  réndroic 
où  il  patle  de  S.  MauriJle  :Je  ne  veMilte-ptmet^, 
f$$'il  efloit  dt  figrant  j'aimttédt  vit ,  qnt  le  Sait^ 
Efpritfm  vem  def cendre  fur  lui  enfwrmt  d'unt  ct- 
Umhe  hlanche.  Et  à  luy  fût  >  ainfi  ant  fli^itnrt  vtu- 
lent  dire ,  divinemtnt  révflé  4a  Ftte  de  la  Natixn- 
tédt  Ntfire  Dame  ;  devoir  efire  en  Septembre  kmtié' 
tmtjtnr  célélnée  :  par^uty  ladite  Ftftt  de  la  Nativi- 
té prit  ftn  nofn  dt  r  Angevine  :  cmbien  ane  aucuns 
y  aiégmtm  d'^imret  ratjinj.  Chojppin  ,  liv.  1.  dt 
Fendti  Andegavis  y  ùtic  u  page  iiOi  CledieneCt- 
mate ,  Francenm  Xcge ,  &  Hengifio  S  axent ,  An- 
dtgavtntm  Cenfmtt  prime  »  amunitus  fuit  caltfii 
fmedam  afflatm  B,  Mamri^mf  Andium  Epifcepkj  « 
puiliti  celekrandi  natalit  D.  Maria  lUm/a  Septem- 
Inriiluce  vertentit  cujufynt  ami.  EvdUèn;  dans  fÔA 
Apologie  du  Chapitre  de  l'Eglife  d'Angers  pour  S. 
René  ,  pag.  I4).  Cattritm  in  vtrfihiJ  Thredulphi  > 
âd  Hiftma  Andegavtnfis  illuflrationem  ehfervare 
licett  eptthttum  Salotiferx,  auéd  tribMtur  fatnt  tdi 
Menialium  Beata  Maria  de  Charitate  ,  aliàs  de 
Rtnureie  ,•  cui  adneka  efi  plebana  Ecclefia  Sanffa 
Trinitatis  ,  &  ftà  efut  netnine  exprejfa.  Salurifera 
^enim  uma  uufUXt^ifj^citur  ,  ffuia;  etim  miraculis 
&  curàtienum  fignis  celebrit  fuit  :  eâ^e  ratiene 
pierum  Peregrinatienihus  &  vêtis  freifuemata  :  unde 
•  Beata  Maria. Andegavet\iîs^'>'  amenemafiam  vui- 
gt  cegneminabatury  ut  ex  veteribuf  menumemi  plu- 
rimus  confiât.  Bourdigné  &  Chop^in  fe  trompent* 
Il  eft  certain  que  ceue  Fête  n'a  twint  ctéjnfhtuéâ 
par  S.  Maurille  ,  puifqu'elle  n'étoit  point  encore 
du  tems yle  Charlemagne  ,  t'cft-à-dire  4Q0.  ans 
après  S.  Maurille }  comme  il  fe  voit  par  le  Condie 
de  Ma'ience  tenu  l'an ,  Ji  5.  canon  }^.  &  par  le 

[•remier  livre  dé  cet  Empereur  ,  où  parmi  toutes 
es  Fêtes  de  l'année  ,  dont  il  eft  parlé  en  ces  en- 
droits ,!il  u'y  eft  iùx  menrion,  à  l'égard  de  celles 
de  la  Vierge,  que  de  l'Alfomprion  &  de  la  Purifi- 
cation. Fejiei  dits  in  anne  celebrarè  fanximus  :  hec 
';eft  y  diem  Dominicttif  Pafcha  cum  omni  henere  & 
fehrietate  venerari  :  jiinili  mode  totam  hebdomadam 
illam  obfervare  dtcrevimut  :  D'em  Afctnfienii  De—  . 
mini  plenittr  ctlebrare  :  Jn  Pe^teceflef  militer  ut  in 
Pafcha  :  In  NMali  Apefielerum  Porri  ,&  Pauli 
mum  diem  :  Nativitatem  Sanili  Jeannii  Baptif 
ta  :  Ajfumptienem  Sarila  Mari»:  Dédis tftienem 
Sonia  Michaelit  :  Natalem  SanHi  RtMigii ,  San- 
ih  Martini  ,  SanlK  Andréa  :  In  Natuli  Demi/fi 
diet  ijuatuer  :  O^avas  Dontini  :  Epiphaniam  De- 
mini  i-  Purificafienem  Sat:i}£  Maria  :  (^  Ulas 
fèjkvitates    Martyrûm, ,   vtl    Cùnfeforum    ebfer- 
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ksfciéttr,  viennent  du  GtuloU  ^mk^fims.  Mihi         AMBLER-Hcft  formé  à  M"^  '  Pf ? 

4f«r«ili  mmim  vUtMmr  k  vttt^ffim»  GdUco  Ambac-  qoc  les  bête»  d'amUc  fervent  à  le  ?tf^"-  ^"^ 

to»  Ji»À»ci id^^Msfic  F,ftus :  AraMhu ,  apud  En-  bert ,  Evêquc  de  Chartres  :  ^•ifTJjfi'^T^^jâl^ 

ni^  Ungui  Gallicâ  ferVui  dldtor*  Cm*  hme  nm  méjfU^tm  itum  pmtM  t^tum  émM^trip.  bUCff- 
1    Tmtl.  M    .  . 
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«lievcque  de  Tours ,  qui  vivoit  l'ail  îfo.  parkuft 
de»  Feiles  qu'on  doit  célébrer ,  ne  bit  point  men- 
tion non-plus  de  la  Nativité  de  Notre  -  Dame. 
DtfrJHvitdtilnu  mmi  ^at  fmttn  dtêf^it  ,  id  eft 
Nétsii  DUmini ,  SéinBi  Ste^hani  ,  Ssiilh  j^tum- 
m  s  «  c^  Immçemimmt  OftiVé$  thmim ,  EftpuaiiÀ , 
Purifie  atitm  SAtdté  Mmi*  ,  &  ytjfMmptinif ,  Af- 
itnfimu  Dtmim  Hr  iFrnttcofiet  Mi  fi  SéOifH  J  ^nm- 
mt  Baftifim  ,  AfcfiMmmm  Pétri  &  Ptnii  ,  SmOi 
MicbMiSf  MKftu  «noàum  SimUtrum^  SmlHM^i' 
tint  &  SMtiH  AndrtM  ,  &  Stmdmtm ,  fmrmm  tmr- 
fWM ,  M  AAité  ^tnrrmionti  in  lêcij  fingulit  ftrM- 
jmmtr.  C'eft  ab  nombre  67.  A  quoi  on  («ut  i|ou- 
fter,  que  Raino,  Evêque  d'AiKers,qut  vivoùtl'an 
90;.  ne  6Ut  aucune  mention  àc  cette  F£te  ,  dans 
fà  Vie  de  S.  Maurille,  qu'il  augmente  de  plufieurs 
choies,  comme  l'a  rémaxqué  l'Auteur  de  ta  Chro- 
nique de  Vendôme  ,  qui  finit  l'an  1 148'.  Atm» 
Dumni  905.  Vità  SmniH  MéHtrilii  im/tn^tt^ftà 
fêtiiis  Mirmentâti»  «  frr  Réàmtitm  Efifctfttm  ,  & 
ArthéMMàum  Scriffmm  ,  fétltéi  tfi  :  ic  laquelle 
Vie  eft  attribuée  rauflèment  à  Grégoire  de  Tours. 
Fulbert  ,  Evpquc  de  Chartres  ,  qui  vivoit  l'an 
loto.  témoigne aufl!' que  i^eite  F^e  de  laNadvité 
de  Notre-Dume ,  n'eft  pas  ancienne.  C'eft  AU  pre- 
mier Sermon  de  la  Nativité  de  Nbtre-!>ame.  h- 
ttr  tHtmt  Èémlhs  mtmtriM  Bfmtiffimé  f^gitàt  ei 
i*ntfir  Mfnfifiivihs  «  tpii  mMjtrnmgrs^ 
'  Dtmimim  trtditm  invenifft  :  tmdê  f*t^ 
M  ifptu  éktimùnr*  [tlrmmA  (  la  Purin- 
l'aiUkmptidn  )  nm  fitit  nmtntti  itvpti» 
^nin  N^tivitAtis  JUtmnt  fuperédderet 
Cet'Ecrivain  eA^  le  premier  des  Fran- 
,_  -  ^_-  ps(rle  di  cette  Fête:  &  il  y  a  quelqu'ap- 

rireiice  qn'rile  a  été  pt«miéremait  célébrité  dans 
Edife  de  Chattivit.  C'eft  l'opinion  de  M. 
de  Launoy ,  Doâeuf  cir  Théologie  •  éû  la  Facul- 
té ^e  I^ris  :  auquel  j'ai  l'obligarion  de  la  plupart 
des  paiTatnd'detrui  apportés.  Voyet  le  P.Tomai^ 
fin  dans  dans  Ton  traité  des  Fêtes. 
/  Il  eft  vrai  néanmoins  que  dans  les  Traités  de  la 
Vierge  Marie",  qui  fe  trouvent  dans  le  ix.  tome 
de  la  ^liothéqu^'dës  Peri.  ,  fous  le  nom  d'Ilde- 
fbnfe,  qui  fat  Evêque  de  Tolède  depuis  657. 
jufqu  en  667.  il  eft  fait  mention  plufieut«  fois  de 
cette  Fête  t  5i  »«i  keMs  ejftt  &  gUricfs  ,  netjMHi 
^Méim  tam  ftJHvm  celehr4irntur  Mhi(fM0  nk  univtrfii, 
Sed  *fHiéi  tutu  filrmniter  celitur  ,  confiât  eH  mutho- 
ritate  EcH^â  ,  ijkod  tinUis  ,  tjHmndê  tiMtd  rfi  ,  fui- 
foctai  dtliÎHt  ,  tiet  ctitrtixit  in  mtert  ftnfHptMtM 
ûrijpHMl»  ftecmtmi.  C'eft  en  la  page  1 16.  Et  onfuK  ' 
te  :  Nniins  ipfft'^  Nmivitmt  cilt¥rmtwr  i»  mmd«  , 
tiffi  Chrifti  &  IrJHS  MAtris  >  «TfM  B.  JtMmi.  Et 
encore  cnAitte  :  B.  Vir^t  M-teri»  nifi  in  mttrw  tLitrts 
JMndifit^Â  tfeti  minime.  ejM.'  NmivitMt  t^rndm 
tfwt:  V^s  xtJfnttci  la  même  chofe  pag.  \6t,9c 
17S.  Mais  il  éft  vrai  auili  que  cet  ouvngè  n'eft 
point  d'Ildefonfe.  .»  ' 

:  On  appelle' cette  Fête  ii  Paris  ,  U  Nttre  DÀtne 
mnk  OifnonL  à  caufe  de  la  Foire  aux  oisons ,  qui 
fé  tenoit  aihciennement  ce  jour-là  dans  te  Parvis 
de  Notre/t)ame  :  car  préfentsment  elle  fe  ticAt 
dans  rifl^ Notre-Dame,  cA  elle  fût  tranf^^ftée 
en  i<f6.  a  caufe  de  la' Reine  (te  Suéde»  qui  laffartt 
ce  jour -là  Ton  entrée  à  Paris  ,  .vint  à  Notre 
Dame.  vW. 

On  apf»«lle  à  K4etï  Enfantin*  une  petite  médail- 

lé.  foit  d'or.  d'.afeent .  ^^^  hr~i,|.,  q^f|'»n  r^- 
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aflfègne  fesdrotu,  qui  prodaUent  la  in^e>-toftei 
ce  qui  arrive  de  trois  en  trois  ans.  Em^nt^  ert 
cette  lignification,  fe  dit  par  corruption  pour  Ekhf^ 
vint.  On  voit  à  Meta  &  dam  U  Lorraine,  encord  • 
une  autre  Angtvine ,  monnoi^  de  Lorrain<,  ainlt 
nommée  de  René .  Duc  d'Anjou  Se  de  Lorraine* 
qui  la  fit  forger.  Les  deux  cent  ne  valent  qu'un 
Real,  6c  les  quarante  un  fol  de  notre biUon.  L'ar- 
gent de  cette  monnoie  eft  alTez  fin.  Le  i^arc  d'ar-' 
oi^  produit  huit  mille  de  ces  Angevines.  Btdint 
IH  ^.'  chap.  ) .  de  fa  République ,  fie  dans  (a  Rép.  à 
Maleftrott.  Le  DuchM. 

ANGLADE.  Nomde  lieu.  D'AnguUtm^tn 
fous-etitcndant  vitéi.  De  Fiié  é»^f*  ,  on  a  fait 
de  même  P"{fl0iirUft  ^  qui  eft  Itf  itotn  d'une  terre 
de  b  Province  d^AnJQU ,  en  U  Pâroift'e  de  S.  Mat- 
tin  de  Villanelofe.  ii/. 

A  N  G  L  E  y  X.  Ntix  Mgkmft.  De  mtx  angulê- 
yV. 'C'eft  uiîC'noix  dont  laTubftance  eft  enferméd 
&■  engagée  dans  certains  petits  aagles  ,  d'oti  il  eft 
difficile  de  la  tirer.  C'eft  la  définitif  qu'ont  don* 
né  de  ce  mot ,  Meflîeuri  de  l'Académie ,  dans  Teur 
Diâionnaire.  Hfi. 

AN  G  LOIS.  C'eft  le  nom  du  peuple  qn)  ha- 
bite l'Angleterre.  Lei  Auteurs  font  tdlanent  par-' 
tagés  fur  l'origine  de  ce  nom ,  qu'il  eft  impofTible 
de  rien  étabCr  là-defTds  de  cettkhi.  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  vient  dé  tng  ,  mot  Teutoni-^ 
que  qui  fignifie  itràit  ,  ferri  |  (ïc  qu'on  appeUa 
EngeUnd,  un  petit  pays  qu'occupèrent  les  Sj^xons, 
entre  le  Holftdn  &  le  Jutiand  ,  avant  qu'ils  for-* 
tillènt  de  la  <Armanie  pour  entrer  dani  l'Ifl^da 
Bretagne.  C'eft  le  fentimcnt  de  Bede  8c  de  Krant- 
zius.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  datas  la  Cherf»* 
nefe  Qmbrique ,  autrement  le  Jutiand  ,  entre  les 
Villes  de  SIefwik  &  de  FlensboOrg  ,  un  canton 
qui  s'appelle  Anglen ,  du  nom  des  Anglois  qui  y 
ont  habité.  Mais  cdhime  les  AngUit  porttiient 
déjà  ce  nom  du  tems  dé  Tacite  &  de  Ptolemée  » 
c'eft^-dire ,  avant  qu'ils  euHènt  pénétré  jufqu'au 
Jutiand  ,  ils  n'ont  pas  pu  drer  leur  nom  du  lieu 
oiiils  allèrent  s'établir  >&  que  Bede  appelle  «nt^- 

'     ,  qui'  commu- 


lm,i  àc  ce  forent  eux  au  contraire 


risquèrent  ietK  nom  à  Ce  canton.  Gôrolpius ,  Be- 
di|ius  .prétend  ,que  le  nom  XAngUis  vient  <iém- 
^f(»;  pêcher  à  la  ligne,  ou  avec  un  hameçon,  & 
qu'il  leur  fot  donné  .  parce  au'ils  habitoient  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  comnM*  qui  WMXpiciHnrt.  Il  pré- 
tend néanmoins  que  c/  ne  fot  pu  feulement  à  cau- 
fè  de  leur  pêche ,  mais  plus  encore  à  caufe  de  leunr 
rapines  ,  qu'il  réur  ^t  donné.  Baxter  ^  dans  fon 
GiofTaire  des  Aiwiqulcés\  BHtannlouei  ,  dérive 
aufTi  le  nom  de<  Anglmt  de  U  pêche.  Boxhorn  , 
dam  fon  Ltiicon  del'andenne  tangbe  Britanni- 
que ,  te  dérive  de  tingi ,  qui  en  cette  Langue  fl- 
mifie  étranger,  ennemi.  Wachter,  peu  content 
de  toutes  ce^étymologie* ,  en  propoie  une  autre 
en  ce*  termes  :  ^f  t^mn  mihi  ftntm  in  nrnMm 
ct/njicert  lic*m ,  tÙcntm  AnÉ^  A  «fp»//««r#'  fuffi 
javenes  »W  anculm ,  «^  mffttvfmt  ,  vœnhih 
^ttnfiiffmê^  Smm  An^o»  prtfmiemSnttm^mfmip 
ft  i  &  ver  mtnm  à  Snèvii  tmifum ,  >'«m  mme  ex 
Téuin  &  PtMeifé»  mmni.  Nec  Infiiens  efi  nnnm 
mm/mm  éfftkÀrt  juVenet  ,  &  Wtterhm  Seniores. 
/Im  e»  HêmencJMtMra  Suionum  ,  hec  Senonvim  /"♦- 
trt.  En  ancieiV  Sekon ,  Sniemitoa  Sneenei  ftentHe 
jnvtnetf  éc  fhjme/  fignlfitt  dtitifni,  fenimrs.  Voyt% 

Wichrfc-  niértr  ntm»  m  mm  tuf*  * 
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réccptidn  des  EchcvW  ,  en  l'année  oi\  la  Ville     quler ,  H^^  wii.  chap.  7.  ^vidU  peuple  peur 
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kddM^mm  :  jiii^d^ms ,  Se  jimitifU ,  Se  j4mhé.fimm  » 
p«t  l' Aureut ,  dt  CÀkn  jinémjU.  'ÉMij^ertdi  lingmi 

Ambagium  «  verni  Jkinctft  jufftrmm.  Et  par  tou« 
Wi  Attccun  titain  ,  &  dans  les  Titres  du  pays , 


fùmd  Itmgt  ffMU^fréfats  Mmotms  ta  uiif 
Vitns  wm  t  vêtent  tfumdam  veflinM  csfin  , 
Tmtftmtdit  ImiitMtm  Dri,  Cbrifti^m$  mmf- 
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mer/MtffTi  «PftlU  m  htmme  Anglok ,  fw  tft  c«- 
Ud  MUMtl  il  m  ttmktfmÀMiH  en  l'entendement,  i^e 
VS^ngmffrétettdm  atmr  f«t  fU^fienrj  cmn/énmiçes 
d'étrgem  étnt  nmt  »  fw  ne  lui  étveient  isi  mc^mï- 
tées  t  fâr  4tV0mwre  ,  nviendrét-^-il  fn'g  nés  furvi- 
vtms  ce  terme  ne  fera  flut  en  ttftge  :  muft  tant  y  a 
^'il  m  ét(de  netre  temps,  &  devam.  Et  chap.  17. 
GnilUtime  Crétin  remerciant  le  Rei  François  I.  de 
ce  nem  de  «uelfiu  argent  tju'il  lia  avait  ordonné, far 
le  m»y*n  dmmiel  il  avoit  aeepiité  ternes  [es  dettes , 
.  entr' antres  chffes  lui  dit  sdnfi  : 

Marchands  .-caqoins ,  ufurieis ,  incrédules , 
.  Pour  recotuioitre  ou  nier  mes  fédules ,    - 
Me  firent  hier  ajourner  &  citer  ,^ 
,'       Et  aujourd'huy  je  fais  iblliciter 

Tous  mes  Anglois  pour  mes  dettes  parfaire , 

(  Il  y  a  dans  l'original  ,  jntir  les  refies  parfaire  ) 

Et  le  payement  ender  leur  fatisfaite. 

Clément  Marot.,  dans  un  d*  fes  Rondeattx  ,  qu'il 
adrejfe  à  un  fien  fafcheux  créancier  , 

Un  bien  petit  de  près  me  venez  prendre  > 
Pour  vous  payer  :  &  fi  devez  entendre 
Que  ne  vey  onc  Anglois.de  voftre  taille  : 
Car  à  tous  coups  vous  criez ,  baille ,  baille  : 
Et  n'ay  dequoy  contre  vous  me  défendre 
Un  bien  petit.  * 

■  rouf  VeyeK  f^  ces  vers  que  l'un  (01' autre  appëUe 
fes  créanciers  Anglois.  Et  À  vray  dire  ,  ce  mtfme 
mot  en  cette  fignification  tpmbe  en  la  kouche  ordi- 
naire du  peuple  t  ff"  ffttvir  d'où  procède  cela. 
Toutefois  il  efi  aifé  d'en^rendre  compte ,  qui  cinfi' 
dérera  les  Traités  <jui  ont  été  faits  entre  nous  Ô  euy^^ 
On  les  appelloit  autrefois  anciens  ennemis  dr'  la 
franco  i  &  certainement  non  fans  caufe  .Cardep.'us 
que  Louis  le  Jeune  euftété  fi  jeune  &  malconjeil' 
lé  de  répudier  \Leonor  ,  fine  unique  &  héritière,  du 
Duc  d'Aquitaine ,  &  qu'elle  fefufi  mariée  avec 
Richard  y  Roi  d'Angleterre  ,  il  Jeroit  impoffihle  de 
dire  combien  fe  trouvèrent  grands  les  Anglois  au  mi- 
lieu de  ntjus  ,  &c.  Etjde-là  efi  venu  ,  a  mon  juft- 
mem, ,  que  nous  appelions  Anglois  ceux  qui  p.'Kjoiîtnt 
que  nous  Uur  deuffiorts  ,  &c,  M. 

A  N  e  i  ■)!  $  »  daif^  ces  Veri  que  cite  Pafquîer . 
fignifiç  propremené  un  hôte  qui  vit  à  (iifcrétion 
dans  la  maiion  d'i^i  homme  qui  n*.  paye  point  fes 

,  dettes.  De-lÀ  ai^i  le  Proverbe  ?  Saouf  comme  un 
•^".('f  '  >  c'cft-à-fidire,  comme  les  A'hÉfois  vivoient 
chelj^rs  hôtes^ ,  lorfqu'ils  dominoi^  en  France , 

,  ^  il^qbligeoieht  le  Bourgeois  à  le^  nourrir ,  com- 
me on  dit  ^à  bouche  que  veux-tu.  Le  Duchat. 

A  N  G  OrMi^.  De  l'Italien,  aagofcia  ,  hk  du 
Laùnangufiiai  commc^  pofàia  de  iofiea.  M» 

An  001  s  ti.  Sorte  de  ppires.  J  avois  toujours 
cru  que  ces  poit||«voienf  été  ainfi  appellées.  à 
.caufe  qu'elles  fÎM^he  mauvais  goût ,  &  quelles 
prennent  à  la  gorge.  E|  c'efl  aufïï  la  pentft  de 
Charles  Etieniie  dans  fon  de  Re  Hortenfi.  M^is  je 
viens  d'apprendre  dans  la  Chronique  manufcrire 
de  Geoffroy  >  Prieur  de  Vigeois ,  chap  17.  laquel- 
le m*a  été  communiquée  par  M.  du  Puy  ,  Con- 
feillcr  d'JBut  ,  &  Garde  de  l.i  Bibliothèque  du 
Rd  ,  qu'elles  ont  été  amfi  nommées  d'un  Village 

'  du  Linioufm  ,  appelle  Angeige.   Hit  dielmt  (  4». 
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A  N  G.    AN  I. 

fe.  Ficus  entmfic  vcatur  :  &  efi  in  Lemoviciito  , 
nonlongià  Monafierio  SanOi  ^redii,  quoddicitmr 
S.  Iriez,  f  On  appelle /'mV^/  d'angoife^certaino, 
machine  .que  les  voleurs  mènent  dans  la  boucha 
.  de  ceux  qu'ils  veulent  voler  ,  pour  les  empêchée 
de  crier  i  Se  dont  un  certain  Gaucher ,  ^itaine , 
fervantdu  tems  de  la  Ogue-dans  le  pani  Efpa- 
gnol,  au  pays  de  Luxembourg,  fut  linventeur  , 
lelon  le  témoignage  de  Ehwbigné  dans  fon  Hif- 
Kjire.  Et  on  les  appelle  de  la  lorte  à  caufe  de  Û 
&ure  de  cette  machine  feœblable  à  une  poire. 
Voyez  itranguillon.  M. 

La  Doire  à'An^oijfe  eft  bonne  dans  Ùl  maturité 
Loin  de  prendre  a  la  eorge,  la  chair  en  efi  fi  douce' 
qu'elle  mollit  de  fort  bonne  heure.  LeJ^uchat. 

ANGUILLADE.  Rabelais,  liv.  2.  ch.  js. 
Aime  le/Patiffiex  lui  baiUe  l'anguillade  »  fi  bien  que 
fa  peau  n'eufirien  valft  À  faire  Comemn/es.  Et  liv.  ,j. 
cbap.  7.  Je  le  renvoyerois  bien  d'oit  il  efi  venu  ,  à 
grands  coups  d'anguitiades.  Et  encore  au  Prol.  de 
la  Prognolt  Pantagr.  Les  petites  anguillades  à  la  ■ 
fatue  de  nerfs  bovins,  ne' feront  épargnées  fur  vos 
épaules.  Nous  apprenons  de  Pline,  liv.  9.  ch.  ij. 
de  fon  Hiftoire  naturelle ,  qu'à  Rome  on  châtioit 
la  ieune  NoblcfTe  à  coups  de  peaux  d'anguilles  ^  Se 
de-là  vient  ,  fans  doute ,  qu'on  a  appelle'  coups 
d' anguillades  ,  les  couj>s  d'étrivieres.  Les  Glofcf 
d'Ifidore:  Anguilla  efi quacoenemur  infcholiipmeri, 
fuavulgôfcuticadicituri  id  */?étrivieres  de  cuir. 
Le  Diâionn^ire  Fr.  Ital.  d'Ant.  Oudin  :  Anguil- 
'UAe rfiaffilato  cin  pelli  d'anguille.  Le  Duchat. 

ANGUILLE.  On  dit  proverbialement  :  /t 
fait  comme  les  anguilles  de  Melunj  il  crie  avanr 
qu'on  l'écorche.  Bellingen ,  qui  a  donné  l'étymolo^ 
gie  de  plnfieurs  proverbes  François  ,  rapporte  que 
ce  qui  a  donné  lieu  à  celui-jpi  ,  cfl  qu'im  jeune 
homme ,  nommé  anguille  ,  qui  repréfento^t  à  Me- 
lun  dans  une  Comédie  le  perfonnage  de  Saînt 
Bartheicmi ,  voyant  l'exécuteur  s'approcher  de  lui 
le  couteau  à  la  main  .pour  faire  femblant  de  l'é- 
corcher,  fe  mit  à  pouffer  un  cri  avant  que  l'exé- 
cuteur le  touchât  ;  ce  qui  fit  rire  toute  l'alfcm- 
blée ,  Se  donna  lieu  iù  proverbe.  On  dk  encore  : 
Rompre  l'anguille  au  genou  j  c'efl-à-dire  ,  tenter 
l'impolTible.  f^ergy. 

■     ANI.  •;    :. 

.1  ■      /.'■■  -  '^ 

ANICHILER.  Voyez  nichil  4u,dos.  M. 

ANICROCHE.  Ccft  une  forte  d'arme  , 
dans  cet  endroit  de  Rabelais  ,  qui  efi  de  fon 
Prologue  du  liv.  3,  Eguifoient  vouges  ,  piques , 
rançons ,  hallebardes  ,  hanicroches.  On  dit.  Il  trou- 
ve toujours  quelque  anicroche  en  fon  chemin  ,  pour 
dire  quelque  difficulté.  Et  dans  ce  fens  ,  Rabelais 
.a  dit  dans  fa  Bibliothèque  de  S.  vider  ,  Les  ani- 
crochemens  des  Confrfeurs.  Et  ç.e  mot  a  été  fait  par 
allufion  à  celui  d  accrocher.  M. 

Au  liv.  i.  ch.  7'  de  Rabelais,  les  hanicrccht' 
ment  des  ConfelTeurs  ,  &;  la  croquignolU  "des  Cu- 
rez fe  fuivent  immédiatement  :  ce  qui  donne  lieu 
de  croire,  que  comme  les  croquignollcs  au  chi- 
quenaudes le  dorment  avec  les  doigts  crochus  ou 
recourbés  ,  Se  que  les  deux  premières  fyllaB^  de 
croquignoUe  ,  &  la  troifiéme  &  quatrième  de  hani- 
croche  Se  de  hanicrochemcnt ,  viennent  conftam- 
ment  de  l'Alleman  Kntckf  y  cefl-a-dirc,  rrw ,  fait 
peut-être  du  Latin  cmce  ;  hapi  vient  pareillement 


rjm  .igro.  IntHuni  vtro  wminMit  pyras  d'Angoii-     ^Is  pcrruadc  que  du  moiiif  au  moi  haniimhe 


dont 


.-* 


n 


1  éA  iifif 
pfM  mmf- 
CêU  Hxitt 


"^r  J;^',!!!—!-       "  HMmtrkin.   Et  quoiqu'il  nrafiquè  6rft  ât^et  un  chaume ,  orte  rigé  <ïe  blé  , 

ne  l^nihc  ptrommait  qu'an  petit  marteau,  on  le  en  un  mot  an  elitlomeao.  Et  parc««i»  l«  flurej 

prend  TOartanc  %urément  pour  !e  Jàquftnar  qui  ont  commencé  par-là ,  quoiqu  elle»  ft  fofem  per- 

faappe  le»  beim  d  un  horloge  avec  le  jwtic  mar-  feûionnco  dam  la  fuitje ,  8c  qu'elie»  n'aient  potni 

'        ■        ■■  '■•■-■  Ci/      . 
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'  dont  Rabelais  fe.  iêrt  dans  la  t^ficarion  d'uoç 
ïbrte  d'arme ,  hMii  vient  de  hMims ,  c'eft-a-dire  uh 
troc ,  un  hsmefM  ,  par  le  chai%emeht  de  l'm^'cn 
n.  }e  ne  f^ais  pas  mène  fi  h^nicroçhe  ,  daiul'u- 
he  &  dans  l'autre  llgniHcation  ,  né„  pbuctoit  pas 
venir  de  hMtmi-ciirvicMjyfaât  de  hMmuj  ^  4cciirvMj. 
Curvuty  curvt ,  curvicns^  ciercuj,  cnche.  Rabelais  , 
"  liv.  i.ch.  i6..a  écrit  Mmcrtr^c', 'À:  jl  applique  ce 
mot  à  là  queife  de  la  jument  de  Gargant)!^  , 
doqt  il  dit  qu^>|es  brancards  étoient  enmcràche^  ni 
plus  ni  moins  que  font  les  épies  an  blé.  Je  ne  fçai 
pas  bien  ce  que  veut  dire  là  ni  bréuu^rs  ni  enrii- 
crtcbe^.  LeDuchat.  ' 

A ISI L  L  E  S  :  potancès.  D'Mtilis. 
ANIME.  Sorte  d'armure,  que  Nicot  dépeint 
'comme  une  cuiriirc  compofée  de  lames  de  fer  j  & 
que ,  pour  cette  ràifon ,  il  auroit  dû  dériver  de  U- 
mina^ôc  non  point  d' anima ,  cotpme  îervant ,  fe-  ' 
Ion  lui ,  à  conferver  là  vie.  On  a  fait  de  même 
jltiimelU  ,  4e  LamelU.  Voye»  ALUMeLlE. 
Le  Duchat.  ^ 

ANJOU.  H'AndegwMm  ,  d'oïi  l'on-  a  fait 
premièrement  yinjau  j  &  il  eft  ainfi  écrit  dans  les 
vieux  livres  }  ôc  puis  ^tiji  ,  6c  eniiiite  yinjou. 
Ainfi  de  PilUvum  ,  on 'a  fait  Poitau  ,  Poiti  ,  & 
puis  FcitoM.  Voyez  M.  Befly,  dans  une  lettre  à  M. 
«|u  Puy-du-Fou  ,  imprimée  à  la  fin  dé  (on  Hit- 
coure  des  G^mtcs  de  Poitou.  Les  Italiens  difcnt 

ÂNIS.  D'«firgr;   Le  ^holiaftc  dcThéocrite, 
fur  lldylle  vu 
T«  yXufMiiieti.   M 
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,  ^'NKYLOSE.  C^  le  nom  d'une  m^die 
qui  confifte  daiis  une  contraâion  des  jointures , 
torique  l'humeur  glaireufe  qui  fert  à  facilitîcr  leurs 
mouvemens  venant  à  s'cpaiffir  ,  colle  les  têtes  dçs 
0$  avec  leurà  cavités.  Le  mot  i'aàkyUje ,  eft  pris 
du  Grec  i-ynCxuvn ,  qui  fignifie  la  mène  chofe  , 
&  qui  vient  d'<t>)(û>awcoiitbure.  Au  refte  ,  c'eft 
mal  écrire ,  que  d'écrire  amhyloft  avec  M.  tNonis, 
comme  fi  l'on  difoit  en  Grec  î^'xixueH.  Il  ne  faut 
^as  non-plus  écrire  an^uiUft  ;  ma^s  fe  fervir  du  k, 
Ce  écrire  ce  mot  comme  nous  avons  fait.  * 

ANNATÏ  :  c'çft-.î^irc,  le  révéra  îune  Mt- 
«fV.  AulTt  cft-il  formé  A'étHnus.  Un  ancien  Aûe  tou- 
chaiitl^i  Terre  d'Alzone  ^  Languedoc,  parlant  du 
Droit  de.  Rachat ,  qui  eft  la  perception  des  fruits 
d'une  année  des  Suce  cflfions  tombées  en  ligne  Colla- 
térale:!?»»»/»/*/»(>/?«•  Rex^  Franci  M  débet  terci père, & 
ferciperc  confuevityprimam  Amiatam ,  fekfriàlHS^er 
tUtujtfUf-d ,  &  obventienes ,  totius  diElé  BafPfiia,  diÙi 
■     anni.  Ainfi  yfpim'on ,  dans  la  Coutume  de  Montar- 
,"  gis,  chapitre  18.  art.  10.  eft  le  refpit ,  ou  le  délai 
''     d'an  an ,  donné  aux  débiteurs ,  Ktais  ordinaireme/it 
yinriate  eft  le  droit  qu'a  le  Pape  de  prendre  le  re- 
venu d'Unf  année  des  Bcncfices  yacans.  Platina ,  en 
^la  Vie  de  Boniface  IX.  écrit  que  ce  fut  lui  qui  le 
premier  éublit  ce  Droit  ;  bien  que  quelques  autres, 
du  nombre  defqueU  eft  Thomas  de  Vallinghan 
fiir  l'an  t  j  1 6.en  folTent  Auteur  le  Pape  Jean  XXII. 
CafeneMve. 

A  N  N  A  T  É.  l^àifma.  C^cft  en  général  le  re- 
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ques  bénéficcf  vackns,  Voypz  Chopf»in  ,  Uv.  ».d* 
ion  MoHMjttttn,  tit.  i.  paragr.  14.  Mathieu  Pi> 
ris  dans  fes  Conftitudons  des  Papes ,  M.  du  Can- 
ge  dans  fon  GloiTair^  Latin  i  Se  M.  de  Cafcneu- 
ve  dans  (es  origines  Fran^oifes  v  dû  il  rfematoue 
que  ce  droit ,  lelon  Platinp,  a  été  établi  paTflo^ 
mfoce  IX.  &  febn  Valfinghah  ,  par  Jean  XXH. 

À>*N  E.  Ce  noro,foit  marcûft^-jbii  ^miiiin.eft 
tbreu,&  vient  du  verbe  jan  i&A<««4»,iqui  fignifiegra- 
tifier.faire grâce  .accorder  dcsgraccs.fairc  Sii^i- 
corde,«re  gracieux,ctremifcricordicux.Dc-la  vient 
fn  hhcn  ,  grâce  ,  niifcricorde  ;,d'où  fc  forme  nan 
hartnah,  qui  fignifie  la  même  chofe,  &  gracicufe, 
miicticordieulè  :  &  de-l.a  le  nom  Anne ,  qui  dBvroit 
par  confcquent  s'écrire  avec  Une  afpiration  forte  ; 
mais  l'ulàge  l'a  ôtée ,  auili  bien  qu'en  beaucoup 
d'autres.  "^ 

ANNEAU.  D'anellM ,  qui  fe  trouve  dans  Ci- 
ccronpour  amuIm/.  Nec  tamen  Epicunm  licei  ohU- 
vifci  Ji  cMpiam ,  ««>/  imagincm  non  modo  in  tabulis 
noflri  familiares  ,  fed  etiétm  in  poculis  &  in  anellit 
habebam.   C'çft  au  livre  r.  de  Finibut.  M, 

A  N  N  E  L  E  T.  terme  de  Blafon.  D'anatefitit , 
diminutif  d'anulus.  Voyex  le  P.  Meneftrier.  M. 

A  N  N I B  A  L.  Nom  propre  d'homme.  Ce  nom 
eft  Carthaginois,  iln'eftpcrlbnne  qui  ne  connoifle 
Annibal ,  Général  des  Carthagijiois  ,  qui  fit  tant 
d'aftàireS  aux  Romains.  On  trouve  encore  quatre 
ou  cinq  Carthaginois  nommés  .Innibal.  Ainfi  on 
ne  peut  douter  guerre  ne  foit  un  nom  Punique.  Ce- 
la luppolé,  il  faut'qWil  vienne  du  Pheniaen  nart 
hhannah  ,  qui ,  de  même  qu'en  Ebreu  ,  fignifie 
crace ,  &  de  Sya  baM ,  Seigneur  ,  maître ,  poflef- 
.  }^  /'gnific  Seigneur  ou  maître  de  la  «ate  , 
c'eft-à-dire  ,  jglorieux  ,  plein  de  grâces.  Ce  qal 
confirme  ceq ,  c'eft  que  nous  trouvons  que  det 
Ebreux  ont  auili  poné  ce  iwm.  11  eft  parlé  dans 
Jofephe  ,  liv.  rix.  des  Anti^.  chap.  7.  d'un  Juif 
nompié  Amtib^.  On, a  ôté  l'afpiratlon  dans  ce  nom 
comro«  dans  celui  à' Amie.  Les  Grecs  difent  Amti- 
bas  ,  en  changeant  1'/ ,  en  f,  Voflîus  s'eft  trompé 
quand  il  a  dit  que  c'étoieiu  les  Latins  qui  avoienc 
changé  1'/  en  /.C'çft  tout  le  contraire;  Se  dans 
la  langue  originale  il  y  a  uh  \aiacà.ihyi  baol.* 

A  N  N I B  A  U  L  D.  Ce  mont  ,  que  nous  avons 
lait  t^raïK^ois ,  St  que  nous  avons  (orme  da  Latin 
Amiibaldtis ,  en  changeant  à  l'ordinaire  al  en  au  , 
n'eft  autre  chofe  que  le  nom  A'Anmkàl ,  avfc  une 
tcrminaifon  latine.  Je  crois  que  d'abord. on  a  dit 
Annlballus  ,  en  doubUiu  \'l  ,  comme  dans  Hanni- 
bétUiamtj ,  nom  d'un  neyeu  de  Conftantin  le  Grand, 
puis',  changeant  /  en  ^  ,  AnHibaldus\  d'où  Anni- 
batdd^* 

ANN  ILLES.  Ce  font  fer*  dé  moulin ,  ainfi 
nommés  parce  qu'ils  fe  mettent  autour  ^es  an- 
neaux des  moyeux,  pour  les  fortifier.  Et  parce  que 
fouvent  ces  annillei:' font  faites  en  forme  de  croix 
anchrée ,  on  a  domié  quelquefois  le  nom  d'amnlle 
â  cette  croix ,  die  le  Père  Meneftrier  dans  ^  Mé- 
thode du  Bbfon,  M,  v 

ANNOBON.  C'eft  le  nom  que  les  Portogals 
ont  donné  à  une  petite  Ifle  de  la  mer  des  Inde*. 
Jean  Ouington,  dan>  fes  voyages ,  place  cette  U\e 
a  un  dcgrc  &  demi  df  latitude.  H\t  a  été  ainfi.  ap- 
pellée,  parce  qu'elle  fut  dccouverre  le  premier 
jour  de  l'aimée,  c'éft-a-dire  ,  le  ;our  que  l'on 
iouhaite  Vanno  bono ,  la  bonne  année,  ^erty. 


\. 


%^> 


dans  Opràtus  Milevicanus ,  dans  Ivci  de  Chartres, 


^ 
% 


i 


o 


1    >    V^     »/v^»j» 


TBl^mcaiat'  uaU!.  :  lai  AtHrtette   parmi  nous  ,  œu«  »c  "«i»  i^*  ,       ,   -' 

veut  dire  p«/>r  Ame  ,  qui,  cft  ua  mpt  dont  Ronfard  qu'ils  ne  s'attachent  a  la  pocle ,  il  but  la  mouvou 

s'eft  (crvt  daiv  la  traduaion  des  vers  de  l'Empc-  cominuellcnicnt  ,  ce  qui  bit  tourner  (ans  ceHe  Pa- 

reur  Hadrien  ,  .i»:mkl.i ,  vu^hU  .  jlwelme  Ron-  melettcn  enfuite  de  quoi  on  la  renverfe  fcns  deflus 

SfardeUtte  ,  ûcc.  De  ritilieii  ahna ,  qui  l'iginfic  amt ,  dclFous  peut  achever  de  la  cuixe  dci  deux  côtés.  Jç 


4 


\.  • 


%^> 


m 


% 


66    A  NO.   AN  P.  ANS. 

ic  ailleuri.  Voyez  VoflW ,  A*  Vitiu  Sermtnis , 
chap.  I.  M. 

A  NO 

ANOMEEN  ou  ANOMŒER  Cemoteft 
Grec  ,  comnafé  de  la  privatif,  &  d't/ioiot ,  jem- 
Uàùlt ,  ic  Ç\%a\(uï iiftnmt  ,  dtlfrfmtUkle.  Ce  nom 
fut  donné-(kiu  le  quatrième  licclc  aux  purs- Ariens, 
I*arce  qu'ils  niotent  non-fcuIement  la  confublUn- 
tiahté  du  Verbe,  mais  mém«  qu'il  fût  d'une  natu- 
re fcmblable  à  celle  du  Pcre  ;  &  oii  le  leur  donna 
par  oppcfuinn  aux  demi- Ariens  ,  qui  nioicnt  a  la 
vérité  la  coiWubftanriallté  du  Verbe  ,  mais  qui 
avouoient  qu  il  étoit  fcmblable  au  Père.  * 

ANONNER.  C'eft  ne  pas  réciter  ronde- 
ment :  ne  p.iiler  qu'en  hcfitant.  Meflieurs  de  l'A- 
cadémie le  dérivent  à'afnon  :  car  ils  l'ont  écrit  par 
une  S,&c  ils  l'ont  mis  foiis  asne.  Je  croi  que  c  eft 
une  onomatopée  :  ceux  qui  parlent  de  la  forte ,  di- 
fânt  fou  vent  an  ,'  en.  M. 


AN  PAN.  Les  Allemans  ,  les  Anglois  6c  1rs 
Ecollois  difent  SpM>t  :  dont  les  Latinifeurs  ont  fa:t 
j'fanttM ,  qui  le  trouve  dans  les  Loix  des  Lotnbards. 
De'fp4n  y  nout  avons  fait  ej'pan  ,  qui  fe  trouve 
dans  Nicole  Gilles ,  en  la  Vie  de  Charlcmagne  :  H 
AV»it  le  vifMfr*  d'un  ejpan  &  demi  de  lonj^.  1 1  d'ef- 
fMti ,  noifs  avons  fait  enfuite  enpart.  J'ai  cru  au- 
trefois que  l'Alleman  fpan  avoir  été  fait  du  Grec 
tan^»fx»  >  qui  fienihe  l'efpace  qui  eft  entre  le  pou- 
ce &  le  petit  doigt  lorfque  la  main  eft  étendue-:  Se 
pour  ulcr  des  termes  d'Héfychius  ,  rà  /xirpoï,  to 

Et  qu'il  avoit  été  fait  de  cette  forte  ,  amS^a/uH-. 
iflEM/iM  ,  jpétH.  Mais  aujourd'hui  cette  ctymologie 
me  femblé"peu  naturelle.  M.      » 

Air,s. 

'A  N  s  B  E  R  T.  Nom  propre  d'homme.  Il  eft  for- 
mé de  hani ,  mot  Teutoniquc  ,  qui  iîgnific  compa-' 
firton  ,  ajfociéi  Sc  de  bert ,  mot  de  là  même  langue , 
quiTignifie  krilUnt  ,  illujire.  Les  Anglo  -Saxons 
diloient  beorht  6c  byrhti^  les  francs  heruhC  & 
herrht ,  &  par  contt'aâion  breht  ou  Irerhr.  Les  Gal- 
lois ou  habitans  du  pays  de  Galle  en  Angleterre  , 
diicnt  kenh,  les  AHenians  krechr.  Ainfi  Arts^ert  eft 
la.incmc  choie  que  éi/ftcit  illu/tre.  * 

ANSE  de  panier  ;  de  pot.  Gr.  XaCil.  D'^nja  , 
dont  les  anciens  Auteurs  Latins  ont  ufé  en  la  mê- 
me fi  g  nification.  Virgile  : 

Et  (gravis  ittiriù  peiidehM  cantharHJ  ahj4.  M. 

A  N  S  f  A  T  I  $U  E.  Villes  Anftatiques.  Polydore 
Virgilç  dan» Ton  HiiUire  d'Angleterre.en  la  Viede 
Henri  IIL  Sed  Jcire  iicei ,  ijiêt  induflrft  negetia- 
turei ,  uitn  (un^m*  tmmm*unie/ ,  &  vartAs  menés 
mMdt^t*  imprrtAHtes  rtptrtMmej'ijMe ,  À  primipiafo- 
fieidtem  fadffMtmm  inter  fe  foiijft  :  qtié  ^juidem  S»- 
fieiMt  A^cT^NfoMic^  tfmm  Un^ud  tiMMcupuiHr. 
Ntim^e  ante  v»xfynific4t  jmxts  ,  &  n»n  pncul 
«  M^ri  ejtt*  idcirc»  valde  apta  dr  *pp»fnm  efl  j^en- 
tikms  mantimn.  h  deinde  emporis  Mi^tieiKitKjMihus 
j'mojmrrfMiHj  hAhrrrmJilti  ctuftitture  ;  &  ctim  primit 
^Atitér,  MitMm  BrM^n^(  ijHd  civitus  rfl  Ftdùdh*  ) 
mltermm  Ltlidim  md  T*m*jit  flMmimii  ripam  Sfpt)tn- 
inonAlem  ;,  (  ^maà  vtilf»  ,  Stiliard  vvdtAtur  J  ter- 
umm     Nny^urdU  >>>  ,»>7ff<g{frt  ;  m^   ^urtiiHi  é» 


A^  N  S.     A  N  T. 

Polydore  Virgile  n'a  oas  K'cn  rencontré  dans 
l'étymoloeic  qu'il  donne  du  mot  anfenti^ue.  Am^ 
ou4«;'fj  dont  il  eft  formé,  ne  figniâe point ;«.«'i'<< 
7n*re  ,  ainfi  que  pluHeurs  l'ont  cru  ,  '  comme  s'il 
venoît  i'anfe'e..  Mais  c'cft  la  même  cholè  que  han^ 
fe  ,  mot  Teuionique  ,  qui  fignifîe  alliance  ,  cunft- 
dératim ,  fniété,  Ainfi  ,  bittes  *njéati<jMes  ,  fignifîe 
yites  afocie'ej  i  &  ces  Villes  furent  nommées  an- 
fe'ati<fne/,  à  caufe  de  la  fociété  de  Commerce  qu'el- 
les firent  ehfemblc.  * 

ANSELME.  Non)  propre  d'homme.  Il  eft 
formé  de  ham  ,  mot  Teutonique  ,  qui ,  comme 
nous  avons  vu  ci-devant, lignifie  ajfocié ,  âiie',^.  de 
/;W m ,  autre  mot  Teutonique  ,  qui  fignifie  une 
couverture  de  tcie  ,  un  calque  ,  un  bonnet  ,  une 
couronne ,  6c  dans  les  noms  propres  uj)  protec- 
teur ,  un  défenfeur  ;  &  c'eft  de  ce  mot  helm  que 
vient  le,  FraïKjois.  A<'/»«»»*  ,  l'Italien  elmc  ,  &:  l'tf- 
pagnol  jff/w*».  Ainfi  anfelmt  fignifie  à  la  fettrc  dc- 
tefj-r.r  .■^ej  jllliés.  *  *      A 

ANSPESADE.  Voyez  ANiCESPESSAOE. 

ANSWaLD.  C'eft  un  nom  propre  Teuionique. 
Il  fignifie  j'Hietatis  ou  fociorum  reitor.  De  hanj ,  af-  ' 
focié ,  allie  .  &  de  f^alt ,  qui  fignifie  ■puilTânte  , 
puiifant ,  domination ,  commandement ,  autorité , 
Dominateur  ,  Commandant ,  Magiftrat  ,  gouver- 
nement ,  adminiftration ,  Gouverneur  ,  Adminif^ 
trateur  ,  6c  qui  vient  du  verbe  IValten  ,  pouvoir, 
dominer  ,  gouverner.  Le  t  eft  .vi  ^■changé  en  d , 
comme  il  arrive  fouvent.  Car  il  ne  fautuas  con- 
fondre le  f^atd  dont  il  s'agit,  avec  Wald  qui  fi- 
gnifie un  bois  ,  une  forêt.  ♦  • 

A  NT-      '  ,' 

AN  TAN.  Vieux  mot',  qui  fignifie /'a» /-IJ7"/.  ^ 
Villon  dans  une  de  fes  3.tlladcs  :  Mais  oit  font  les 
neiges  d'antan  \  Rabelais  i  v.  }i.  S'il  difiouroit  , 
"Ûftoyent  neiges  d'antan.  Ce  mot  cft  encore  au- 
^urd'hui  en  yCige  parmi  les  payfans.  Il  a  été  fait 
du  Latin  ante  anndm  :  d'où  les  Efpagnols  ont  aufli 
fait  antane.  Ils  ont  dit  de  même  ag-uio  ,  de  hoc  an- 
^no ,  &  les  Gafcons  houpan.  Les  Grecs  ont  aulTi  dit 
de  même  tStic  ,  pour  dire  ,  c*  t«  (fî  tS>  xrti,  comme 
l'interprète  Héfychius.  Et  les  Italiens  ont  auflî  fait 
de  nicme  oggidt ,  de  hotce  die.  Nous  avons  dit 
auffi  mefoMan  ,  àe  medefimo  hoc  4nrio.  Irere  Jean, 
dans  Rabelais  I.  39^  Le:  perdrix  nous  mangeront 
les  oreilles  mefnfuan.  Voyez  mejoùan.  Doiw  le  Bou- 
lenois on  appelle  antennois  uij  jeune  bouvart ,  &c 
antennoife  une  jeunc^enice.  Dans  la  Picardie  ,  an- 
trnneijc'eA  un  chevreau  :  Voyez  Charledc  Bovcl- 
les  :  Et  aux  environs  de  Paris  ,  on  appelle  amen- 
nois  les  jeunes  moutons.  Tous  cçs  mots  ont  été 
faits  à'antennenfii  ,  qui  a  été  formé  i'ante  annum. 
M. 

A  N  T  E ,  pour  taue.  Voyez  tante.  M. 

A  N  T  IB  E.  Ville\n  Provence.  Selon  M.  l'Ab- 
bé de  i  onguerue  ,  Amibe  cft  un  mot  "corrompu 
du  Grrt  Antipolis  ,  qui  cft  le  nom  que  1  Mar- 
feillois  donnèrent  à  cette  Ville  lorfqu'ils  la  londe- 
rent  :  ce  qui  fignifie,  fille  bâtie  a  l'vi>f.»Jite  d'nne 
autre,  fc  cette  autre  cA  Nice  ,  foiidcc  aufTi  par  les 
Marfcillois.  fer^yi 
•   .ANTIBU^T.  Rabelais,  Jiv.  4.  thap.  )i. /r 

ventre  à  p*ulainej  ,  routoniK  Jrinn  U  rnoi^e  aniiaut  , 
&  Ceint  a  l'amibujl.  l.'amibnil  i\>j\i  ct(c  la  poitrine. 
Sainte  Aldegondç ,  en  fon  T.ihlcau  .  &:c.  romc  1. 


prvjiernt  à  beaux  genoux     "^je  f.ippt  l'.iniibuji  de  ' 


pour  empêcher 
lUt  la  mouvoir 
:r  (ans  ceife  l'a- 
erfe  fcns  deffus 
I  deux  côtés.  Jç 


trui  :  Componttt  éid  illnd  MvMJhrium  dupli citera  fi- 
^CMt  folet  ctmpMure  qui  (ditndm  rMfit  Hxortm.  Et 
cette  compofition  eft  ce  que  nous  appelions  4»»*»: 
<^f  ;  C^  il  y  a  enfuite  de  ces  paroles  :  Et  fi  nolue- 
rix  tmtndart  &  retUcre ,  expeilMur  de  Prwt/i^ci^.îjL 


«t  talts  dune  ccrtame  herbe  oui  croit  en  larta- 
rie  fur  des  pierres.  Elle  rditmble  ,  dit-il  a  une  es- 
pèce de  çhtinvît.Si  on  la  met  dans  de  l'eau ,  elle 
tombe  en  pièce  ,  &  devient  comme  de  la  boue  i 
mais  elle  s'enflème  en  quelque  façon  dans  le  fcii  «  ♦' 
Se  ne  f«  coofume  pojnt.  Aufli ,  ajoute-t^l ,  en  tait* 
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ppf  l\tnnhfji  de 


AN   T. 

crips  de  poin^  m  ^'"f'i'  '^  Saint  Jérôme.  Le  Du- 
chat.  ', 

ANTICHTÔNE.  On  appelle  amicht»»e , 
en  terme -de  -Géôeraphie  ,  celui  qui  habite  une 
terre  oppofi^e  à  celle  qu'habite  un  autre.  Çc  mot 
ift  Grec  ,  formé  de  «ni  >  contre  ,  &  de^^ity ,  ter- 
re. Nous  entendpns  aujourd'hui  par  Amichfnet 
la  même  chofe  que  par  Antipodes  i  c'cft-:à-<iire  1 
ceux  qui  habitsnt  la  partie  d'e  la  terre  quîtious  eft 


A  N  T. 


6y^ 


micis  M  Seplafiâtriti ,  qtd  Mawritanorum  ddhinait^ 

/r^MMi^rMr  ,~Antimonium  didrur,  'quèd  hoc  nemine 

SerapU  &  Avicenna  Stibitim  appeUoÉerim.    Il  eft 

difficile  de  dire  d'où  vient  4»//»»»/^.  Fallopius.au 

livre  qu'il  a  fait  des  Métaux,  ckwitre  19.  .croit 

qu  il  a  été  dit  par  corruption  pour  achmadium. 

Arabes  vocam  achman,  vel  achimân,  unde  Cky- 

mifiadr  Seplafiarii  JedMxrrt  achmadium  :  &  ah  hac 

t/w^  ;»i»/?r4  antimonium.  Voflius.dans  fon  Etymo- 

diamétralc'.tient  oppofce.  Les  anciens  donnoient  à     logicon ,  au  mot  ftihinm,  parle  de  l'origine  ia»ti- 

....  ç^^^   jjj  confidcroient  la  terre     momum  en- ces  termes  :  Ùfus'eJHs  eftmMlierihus  in 


ce  nom  un  autre 


comme  divil^e  par  l'Equateur  en  deux  hémilphc-     fucanda  fade  :  <ju»d,«jma  dtdecet  homines  relieio- 
res  ,  l'un  auftral  ,  &  l'autre  feptentrional.  Tous    fos ,  eo  Italis  antinionio  videtur  ufurpari  :  ab  «nrî , 

contra,  &^atic»  Muine,  Mohachus.  Cette  «ty- 
mologie.,cft  ridicule.  Et  d'ailleurs ,  le  mot  de  Moit:e 


ceux  qui  h^bitoient  dans  l'un  de  ces  hémifphcTes, 

étoient  antichtones  ^  par  rapport  à  tout  ceux  qui 

*  habitoient  dans  l'autre.  C'cft  en  ce  fens  que  Mêla, 

zym  onticbtoneyMy  i.  ch.  i .  félon  la  remarque  de 

.  Vo0ius.  » 

ANTIDATE.  Henri  Etienne,  dans  Tes  Ori- 
gines Françoifcs  tirées  du  Grec  :  Antidater, 
lETTRE  ANTioATt-E  :  En  Ces  mots  nous  ufons  de  la 
frépofition  Grectjue  ii-n  ,  (igniftAnt  pour.  Car  Lçître 
antidatée  fiffiifif  ,  datée  d'un  jonr  pour  un  autre» 
Henri  Etienne  fe  trompe.  Antidate  ne  vient  pas. 

'  d'i^ri  data  ,    mais  à'anti  data.     Mais  oii  a  dit 
antidata  au  lieu  A'ante  data  ,  pour  une  plus  graiv- 
de  douceur  de  prononciation.  M. 
.ANTIENNE.  D'antiphona  ,  (|ui  (Ignific  ,  le 

.    cliant  de  deux  Chœurs.  Ifldore ,  liv.  vi.  de  fjjs 
-Origines ,  chap.  19.  Antiphona  ,  ex  Grxco  inter- 


eft  Tran^ois ,  &  npn  pas  Italien.  'L'étymologie  rap» 
ponée  par  Furetiere  ddins  les  Elfais  de  fon  Dic-^ 
lionîjairc  Univerfel^rt'eft  pas  plus  raifoniuble.  La 
voici  :  Ce  mot  «^'antimoine  vient ,  félon  tjueltjufS- 
uni ,  de  ce  ^'un  Mtint  Allemand ,  ^ui  chercheit  la 
pierre  philofophale  ,  ayant  jette  aux  peurceanx  de 
V aHtimoine  dont  il  fe  fervoit  pour  avancer  la  fonte 
des  m -taux,  reconnufifke  le.i  pourceaux  ^tti  en  aveienr 
mange  ,  après  en  ttvoir  été  purgé  tris-violemment  y.eti 
étoient  devenus  bien  plus  gras  :  ce  qui  lui  fit  penfer 
qu'en  purgeant  de  la  forte- fes  confrères ,  Us  t'enptr- 
t étoient  beaucoup  mieux.  Mais  cet  effaylui  réujjit  fi 
mai  y  qu'ils  en  moururent  tous  :  ce  qtti  fut  caufe  qu'on 
Àppelia  ce  minerai  .  ntimoiiie  :  Comme  qui  diroit  , 
contraire  aux  Moines.  Cette'étjmolegie  vient  d'un 


pretatur  vox  recipraica ,  duobus  fcilicet  Cboris  altfr-      vieux  manufcrit  'd' Allemagne  $  qui  eft  dans  la  Bir 


natim  pfaU*ntibus  ,  ordine  commutato ,  five  de  une 
ai  unum  :  quod  génus  pfallendi  Graci  inveniffe  di- 
cuntur.  Soçrate  ,  liv.  vi.  de  fon  Hiftoire  Ecclcfiaf- 
tique ,  chap.  S.  attribue  l'invention  de  ce  chant  à 
Ignace  ,  Evcque  d'Antioche  ;  lequel  ayant  eu  unç 
vifion  d'Anges  oui  chantoient  alternativement 
^Cs~hymnes'en  l'nonneur  de  la  Trinité  ,  fit  chan 


bliotbf'que  de  M.  Mareau  ,  Médeci>.  dn  Roy ,  citi 
par  M.  Perrault ,  dans  fon  livre  du  Raba-joye  de 
l'Antimoine.  Encore  une  f 2' s  »!  eft  difficile  ((edire 
d'où  vient  ce  mot. .  Les  Arabes  ont  appelle  ithmid 
rantilfTûine ,  du  Grec  çiufu  :  Mois  1  arulogie  ne 
permet  pas  qu'on  fafle  antimmum  àî ithmid.  M. 
Antimoine.  D'Alftimmi.  çifA/M  eft  le  noirl 


ter  de  la  forte  dans  fon  Eghfc.  Théodoret  l'attri-  Grec  ,  auquel  les  Médecins  Ararcs  ont  ajouté  leur 

bue  à  Diodore  &  a.  Flavien.  Saiqt  Ambroilè  por-  article,  comme  en  plufieurs  autres n.qts. //««r. 

ta  enfuite  cette  coutame  dans  l'Eglife  Latine.  La  ANTIQUAILLE.  C'étoit  une  forte  de  dan^ 

Chronique  dc/Sigcbert  en  )8j . .Ambrofus  ,  Epif-  fe  fort  ancienne  ,  Se  qui-par  cette  raifon  étoir.  vip' 

copMs ,  ritum  Antiphonas  in  Ecclefiacanendi  primus  pcllée  antiquaille.  Rjri|iélais  ,.liv.  x.^chap.  1 1 .  a  dit  : 

ad  Latines  tranfiulit  à  Gracisj  apud  quos  hit  ritus  yoici  maître  J ean J eudi qui  vous fonneroit  une  an;i- 

jamdudum  inolfverat  ,ex  tnflituto  Ignatii,  Antiochçn  quailie.  fet  au  chap.  1 1,.  ^u'en  ne  me  vienne  tabufter 

Epifcopiy&ApoJlolorum  Difcipuli  yquipervifionem,  le  ctrvf.ju  en  me  Jonnant  l'antiquaille.  L'Auteur  des 

&c.  Saint  Auguftin  dans  les  Confeflions,  livre  ix.  Notes  fur  Rabelais  croit  probable  que  ce  nommé 

chapitre  7.  Cum  Juflina  Falentiniani,  Régis  pueri  Jean  Jeudi ,  Ménétrier  ,  avoit  été  l  inventeur  de 

mater  hominem  tuiim  Àmf^r,ofium  (  Il  parle  à  Dieu  )  cette  danlc  \  laquelle  ,  dit-il ,  .étoit  Une  danfc  gail- 

pcrfequeretii*  f^refi/  fudcausà,  quàjuerat  fedkita ab  larde  ,&  h.  peu  près  comme  la  HujJ'arde  ,.qiie  de- 
Arrianis  yfxcubabaj^ia  plebs  in  £cclefia,mori pa- 
rata  cHtnEpifcopof^fcrvo  ''^ÊÊÊj^ffii*'^^.  me^yancilla 
tua,follici(Mdinis  &^ij^iUarml^mm 


I' 


r  partes^tenens, 
orationibus  vivebat.  J^os,adhuc  frigidi,  à  calare  fpi- 
ritAi  tuiexcitabamur  tamen,  civitaie  attonita  atque 
iurbata.  Tune  hynfni  &  pf-i'.mi  ue  canerenturfecun- 
dum  morem  Orientulium  partium  ,  ne  populus  mce- 
rorisUttdio  contabèfceret,  infHtutum  efl.  Et  eyç  illein 
ha.lier>ium  ntentiim  multts  jam  ac  pttne  omnibus gre-      les  autres  vers  lo  feptentrional.  ^Ce  mot  vient  du 


uis  1^  d'années  onafau  danfer  auxMaripncttcs 
rançoifcs.  ^ergy.      "  ,  -<» 

A  N  T I  se  I E  N  S: Se  dit,  en  terjne  djj 
phie  ,  (Tes  peuples  qui  habitent  des  lieul  ^ 
de-^à  Se  de-là  l'Equateur ,  Se  qurpar  conl'eiJTOnt 
ont  à  HMdi  des  omorcs  contraires.  Les  peuples  Jél^. 
Nord  §ti\t*anrifcien$  a  ceujc  du  midi ,  parce  qiXw 


midi  Bruns  ont  Jicuk  ombre  vers  leptSle  boréal ,  < 


cibn.f  tuis ,  &  per  itrera  orbis  imitantibnJ.'M. 

ANTILLES.  C'^ft,ainfi  que  nous  appelions 
un  nombre  de  petites  Illes  de  l'Amérique ,  peudif- 
tantcs  les  unes  des  autres  ,  que  Chrlftophlc  Co- 
lomb découvrit  en  149  j.  Les  F.lpagnoU  les  nom- 
ro^tvnt  Antilar  pour  antr  Iflas ,^.\icc  qu'elles  font 
au  devant  dei  grandes  Illes  de  la  Jamaïque,  de 
Cuba ,  &  de  S.  I)on>ingue.  De  l'Elpagnol  Antilaf 
rious  avons  fait  Anti&it.  Vergy. 

A  N  T  1  M  (  ")  I  N  F.  Ti'antimnNium    M.irliir>l<-  ^iir 


^Bïmoi 


m .  X.l 


iHin  irtt/iiioiit 


Grec  «'»T( ,  contre ,  Se  de  enia  ,  ombre.  7 

A  N  T I T  U  S.  Tcrîne  de  mépris.  Ra&lais ,  It- 
vre  1.  chap.  xi.  Alors  qu'on  paffa  Licentié  Aiatjhe 
Antitui  des  Creffonnierei  en  toute  lourderie^  cimme 
difcnt  les  Canonifles.  Beuti  Lourdes  ,  qneniam  ipl> 
trebuchaverunt.  Et  liv.  4.  chap.  i.  L' Hermitt  nàui 
bailla  une  Lettre  adneffanie  mtm  qu'il  nomtnoii  Ai-^ 
bion  Camar  ,  Maifhe  EMtt^^  l' !  fie  f avant  e  ;  matt 
Panurge  lefdluant ,  l'appelU  Maiflre  Antltuj.  i^ef 

bun  enlumine  ,  &  Jace  kien  cramoi/u^ 


M 


K.ihclai»  a 


^ 
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foreé  ce-moc ,  âc  il  pounok  bien  l'avoir  /ait  j'ix#  fiir  Geoflfroi ,  Abbé  de  Vendôme ,  page  ) 8.  &  M. 

.<5c  de  ittM.    Rabelais,  Uv.  4.  chap.  40.  a  nommé  'Billion  fur  M^rculfe,  ont  cru  que  ce  mot  d'wmur 

jlmirmj,  l'un  de»  Giifmier»  qulxombattirenrcon-  ,    avoit  été  fait  d'Itmc  utile.  En  quoi  ils  ont  été  fuivis 

tre  les  andouille».  Athénée ,  liv.  I .  chap.  x8.  après  ,  par,Go<rdin.  dàmfon  livre  d.e  l'Antiquité  des Gaii- 

-     Polyxcle ,  nomme  /intitm  un  vin  Ijui  croît  daiBT    loi» ,  &  pàr+tvin ,  dam  Ton  Théâtre  d'Honneur, 

rifle  deÂhodes.  U  Dtùhmt.  !»▼«  **^*  '*'•  ^*''  ''  ^  certain  que  ce  met 

y^.  «  été  fat  titH  htdie ,  dont  6n  a  fiùt  premièrement 

*^       \            An  U'  rm  kmi,  8c  enfiiite,  par  corrupdon ,  Mnit.  D'/WiV, 

/  noos  avons  fait />« y,  <iui  eft encore  en  ufage dans 
.A NU  B  !  S.  C'eft  le  irôn\,  d'un  ancien  Dieu  des  le  Palais \  où  l'on  dit  dmitt  huy ,  pour  dire  amis  ce 
Egyptiens.  On  trouve  ^  figi>re.  fut  plufietirs  mé-  j^w*  <!"'  c^  l»  mène  chofe  qu'rw  /wn' ,  &  la  même 
Vailles  i  &  il  y  paroît  avec  une  tctc  de  (jhicn  fur  un  chofe  <\yx'0f^jMiri'hmy ,  mot  compofé  deces  quatre 
'    corps  d'homme.  On  croit  c\u'yimitii  éroit  Iclhé-  n*6fs ,  mm  jtur  dt  huy.  On  a  dit  m  Mit  ;  comme  im 
me  que  Mercure.  iHufarquc ,  dans  fon  livre  tou-  dem^me  i  dorit  nous  avons  fait  premieremet^t  «Mar- 
chant Ifis  &  Ofiris  ,.  dit  Cfi'AmJnt  étoit  apipellé  «"<«»  1  flC  puj»  Cendenutin  ,  &  enfin  lendewuiitr,  en 
tUrm/imSii  i  6c  Eufebe  Jiv.  m.  de  U  prep.  Evang.  incorporaiit  l'article  au  mot.  Le  Maréchal  de  Mon- 
V    l'appelle  arrtfi ,  c'e(]l-.i-dire ,  Mercurt  An-kis.  Gui-  lue,  dan?  fon  Hiftoirc,  dit  toujours  lendemnin.  f 
chard  dérive  Anubis  de  TËbreu  noj  nnhahh ,  qui  Dans  la  Brelfe  &  dons  le  Dauohiné ,  émuit  (igoifie 
•Wignifie/-«/r4r^,  aboyer- iV^4*-«M4 en  Arabe  figni-'  hirr  mm  fkr.  M:                      »          ~ 
fie  la  tn*mc  chofe  ,  6c  naUéhlt  en  ciettç  langue  c'cft 

/-•fr-«for]uvcnal  dit  :/4fr4f#r>^»iw*//.  Cène  éty-  .              ."       .    A  O  R* 

.    inoIogié;parpît  aflcx  luturellc.  Mais  ,  dira-t-on ,  ^B*                '  .       '     ,                                    * 

,  pourquoi  aller  cbdîcKor  dans  l'Ebrcu,  ou  l'Arabis  ,  AORE'.  Le  Vendredi  Saint  s'appelloit  ancien^ 

le  liom  d'un  D^û  Egyptjep  î  je- répond  que   les  nement.  Se  il  s'appelle  encore  à  préfent  en  quel- 

"Egyptiehs  éfant  voifûis  des  Ebrçux  &  des  Arabes  -ques  Provinces-,  6c  particulièrement  en  celle  de 

,     poUvoient  avoir  daiu  leur  langue  le  même  mpt ,  Normandie  ,  /«  ftndrtdi  mmré,  ou  on.  Un  Arrêt  du 

pu'^du  moins  un  mWfort  femblable.  Les  Grecs  &  Parlement  de  Paris,  de  l'an  1413.  Le  Duc  dtÈnh- 

les  Latins  -,  qui  feulsTious  l'ont  repréfenté'^  en  au-  f»n ,  pmr  l'àihfcence  ~dtt  Rnfm  tieveu  ,  &  rtfrffen- 

rorit   ôtç  la  lettre    fitule    afpirce,  ou  .j'aufont  tMtjmftrfêmfkymemrtrtiUyendndiMer^Uyraye- 

changée  en/;  *  Cnix mm  femfltfxcmme'em  Mcctt^hant  Ut  Rms  de, 

.    A  N  U I  T.  Vifcux  mot  qui  fignifie  M/joard'huy.  FrMtce  ledit  j*ur.  La  Chronique  de  Lq^'XL  page 

Les  Allcm^s  c'ortiptoiçnt  anciennement  par  les  ,  1 46.  Et  le  Vendredi  Ssim  &  MMmé/vhtt&  iffit 


Les 

nuiti,  comme  l'a  remarqué  Tacite  au  Traité  qu'il  dn  Ciel  flufienrs grMtidj  efclkts  de  témurr^^effétr- 

à  fait  de  leurs  m<run.  Ce  que  le«  anciens  lTancs&  tiffrmetis  ,& meweilleufe plmye ,  fm efiMifi be*Mcmp  . 

Gaulois  ont  aufli  pratiqué,  comme  il  fe  Vo^  pat  de léni-ypMrce  ifue  lèf  [Anciens  dient  ternsfeurt ,  epu 

.  plusieurs  endroits  de  la  Lcji  Saliquè,  par  les  Capi-  'i**/  ne  dei^t  dire  hélas,  /'/'/  ir'*  mn  tonner  fn  Mitrs. 

tulaires,  par  1«  Formules  de  Marculfi:,&  par  plu-  DW0r4rM/{  parce  que  ce  )our-(a  on  va^orer  (a 

Heurs:' anciens  Inftrumens ,  dont  •  François?  Pitno^  Croix.  Les >\nçià)sdifôient«MOTrpour4i«frr.Mar' 

fair  mention  fur  les  Capirulaires.  Ce  qui  fe  pr>ti-  tins  li  Béguins  :      -.'.                  « 

3u0it  encore  àd  temsde  Geoft'roi,  Aboé  de'Ven-  '    ■  n       1    b  n          ■> 

ôméi  comme  il  paroît  pat  une  de  fés  Ebîtf«.  Et  t         '  ^T":  '*  ^'"'  .^*','  -^"T' I  ,,  , 

:  -ce  qui>'eft  pratique  mânc-bicn  au^elTol^du  tCms  ^'"  >^  '^"  *^'^"  «^  ^*^'^- 

de  03:  Abbc ,  comme  il  paroît  par  l'jiaiclc  4 }  9.  de  •  >  Voyez  les  Annotations  d'An^é  du  Chèfne  fur  Alain 

la  ÇouruRie  d'Orléans  ,  où  il  eft  dit ,  qu'C/w  achep-  Charrier ,  p^e  8  5.4.  Mais ,  comme  on  ne  prononce 

ienr  de  yiens  vendus  ai'encam ,Uf»letnnité de Jnf^  qu*»r ,  M.  Nublé  < 


■*^    j 


I     ■ 


croyoit  que  ce  vendredi  àvoit 
été  ainfi  nomméd'oriov ,  non- feulement  à  caufèdes 
fréquentes  répétitions  d*Oww|«/  que  fait  le  Prêtre 
qui  célèbre  le  jour  du  Vendredi  Saint  ;  mais  auilS 
à  caufe  du  grand.nombre  des  prières  qu'il  &ir  pour 
toute  forte  de  perionnes.  Car  il  eft  à  remarquer  que 
l'Eglifc  neprie  que  fk  jour-là ,  çxprdrément ,  pour 
les  Hérériques  &lesSchifmâtiques/  pour  les  Juife, 
.    ,  6c  pour  les  Idolâtres.  Et  ce  qui  favorife  fon  opi- 

iés.'Et  parce  que  ces  meubles  peuvent  être  vendus     nion ,  c'eft  qu'il  paron  par  les  paflaRD  allégués  par 


tice  g*rdie ,  peMt  tftre  contraint  far  frifon ,  ^  j'es 
tient  véitiu-s  Jl^s  foiemnité ,  ne  Mtea^fe  l'es  rtnits. 
'  SansMttiendr'eles'nmts,ce{t-A^ic,{àTa  ^tendre 
les  Jours  ordinaires  de  la  vente  des  meâbles  pris 
par  exécu'tion  i  qui' font  les  mercredi»  &  les  fârïk^ 
^dis  ..auxquels  le  Prévôt  d'Orléans ,  qui  eft  le  Juge 
ordjjfaire ,  tient  fon  Siège ,  &  auxquels  feuls  par 
l'uùge  du  pays  fe  fait  la  vente  des  ■meublés '«x^u- 


faïis/djcjiîhjtéde  Juftice.on  n'eft  point  obligé  d'àt^ 
•tendre  lesjot^rs  qui  font  partie  de  cette  iplertimté. 
Cet  article  eft  tiré  de  l'articlç  j  5,}.  de- l'ancienne 
Coutume  d'Orléans ,  où  ce  mot  d<î  nmits  eft  cm-  - 
ployé  dans  la  même  lignification.  Pyrrhus  Angle- 
bcrmarus ,  qui  à -traduit  en  Latiri  cette  àiîçienrie 
Coutume,  en  a  rendu  en  ces  terme*  l'endroit  allé- 
gué :  Emptor  hoiterum  anfHene  nddifUrum  ,  carct- 
¥t  ,  MC  céleri  fHmrnMriaefMereruhi  fn4léinvenditio- 
ne ,  md  folvendum^i^  poffft.  Cffte  câéHté  confifte 
à  n'attendre  pas  les  jours  ordinaires'.  ]e  reviens  à 
iiotre  mot  d'<««K'V.  Ifàc  PojjtanusVdans  fcsOrigines  ' 
Gaulôifes,  a  aulfi  rçmarqué  qucles.Gauloisxompr 


du  Chefne  >.  micrtf  6c  Murer  (igiwent  àuflî  lou- 
vent 7>nVr  qù  <«</#rrr.  M. 

AORT  E.  C'eft  ainâ  qu'on  appelle  la  grande 
artère  ou' le  grand  vaiffiao  qui  fort  dû  ventricule 
gauche  du,  cdnir  pour  porter  le  fang  danr  tout  le 
corps.  Ce  môtçvient  du  Grec  it^-d ,  qui  fignifie 
la  même  chofe  que  iiyÇitit ,  c'eft-à-dirc  ,  z/4/  ,  " 
vailfeau.  L'^rte  eft  le  grand  vaiflcau  du  fang ,  le 
vailTeau  par  excellence.  *    ' 

A  OS. 

AOSTE  on  AOUSTE.  C'eft  un  nom  pro- 


toient  par- lcs'''nuio.  Et  à  caufe  de  cette  coutume  '^  pre,He  quefqucs  Ceux.  Il  a  été  fait  par  corruption 
de  compter-pat  les  nuits ,  Élie  Vinét.  fur  les  Pro-  de.j^urnfta  oif'.de  AH^Kflum.  Il  y  a  jlofle  ou  ylouf- 
feflcurs  <l  Aufonc ,  le  PcrcSirrriond  dans  fes  Notes     te ,  ViUe„dans  la  Savoicfur  laDoere  ;  c'étoit  autre- 


foin  Amn 
prétende; 
teur  t6ci 
vallée  d'> 
re  la  valU 
pelloit  y 
tus  y  nom 
Aom." 


A  OU 

;cs  ,  ven 


nom  i 
phm ,  Ag 
nierai  ca 
ou  S.  Aie 

A  OUI 
-  goe  inved 
fteerreK.  tA 
fie  trop  et 
UmI/mmU 
avons  fait 
Dudiat. 

AOUI 
iltirquelqu 

S 
L 
C 

^eut  être  t 
t^'sderiri , 

AOUR 
fignifie  orm 
vUle.  enli 
ft«emfeit\ 
f»  cmtUtim 
Penêcrmet^ 
Meitttt  fm 
Mfùt-il ,  m 
eteemis ,  cmm 
lum.  M. 

AOUS 

Fr 

C'eft  peut-é 
à'étdujattu , 


ÀPANJ 
ledértve<le 

ou  prfivijîen 
fe  trouve  da 
un  mot  coni 


pMn  /miu. 
fi^niheiM^ 
£ut,  félon  I 
^Dipno£}( 
pa*  qu'il  fe 
duu  iÀ'G«ul 
Mmtmfo  de  j. 


Roi»  ^e  FnM 
exclus  de  Itt  I 
tendre  d«» 
dans  (on  Ind 
.  bogies  Franc 
eft  à  remarqi 
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8a  A  HE. 

dans  la  Haùre  Normaniliè ,  6c  principalement  à 
Rtopen»  où  les  Juifs  l'ont  apportée.  Elle  Jlgnifie 
vois;  vois-tus  voila.  "De  mébreu  Rabbinique 
^m  ,  quj  fignifie  ecce.  Huet. 

ARE  M  ETI.  Mot  Gafcon  ,  dit Tripa'ult ,  qui 
rciiific^#*r  m^intenam.  Rih<>Ut«  c*«A  h._.i>i>  ,- 


A  KG. 
I      A  R.  G'  ,    ^ 

ARGENT.  lia  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  ta. 
couleur.   Du  mot  ;^ic,' qui  fignifie  «4«r  .les 


Etienne , 
Ri'^i't  ont 
fonc  rèpo 
clud  qu'il 

rryy  1  rr/*  r»ii 
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A  P  A. 


5^ 


foi»  A»pi^*  FrttmriM ,  «mi  AmrtiftA  ScléÈfmm.  Oii  ^  nm  JLaa ,  les  Fils  de  Ftanre  puifiic*  pcutageoleni 

prétend  que  l'Empereur  Augidte  tti  fiic  k  Fonda-  également  avec  leur  frère  ainé^  Se  qu'ib  potèt- 

teur ,  ic  qu'il  y  envoya  une  Colonie  Roimine.  La  dpieni  leur*  pottioni  à  titre  de  Royaumb.  CI»oppin< 

vallée  d'jltj/h ,  autrement  le  val  d'jltfie ,  c'eft-à^li-  au  dup,  j.  du  livre  de  Ton  Traité  du  Don^^ine  de 

re  la  vallée  dan»  laquelle  cft  fituée  cette  ville  ,  t'a^  '  France  ,  apnèt  avoir  lap^rté  diverfe»  opinion» 

pelloit  K-dbi  ^«^«m.  C'eft  ajnfi  que  d'Amgff  touchant  1  étymolof^ie  du  mot  4fM>uigt  .entre  Icf^ 

m/ ,  nom  d'un  de»  mois  de  l'année,  nous  avoo»  nh  quelle»  il  n'oubKc  pa»  ccUc  AMMutrimm  Se  d'^^M" 

jlmt.*  mmiimm  .  dont  U  fera  parlé  d-aprè*  ,  conclut  enfin 

A  O  U'  «!«»ece  rootaétédit«j^.iri^,„     >eft4^i„^ 

t««r-/«Mri  le  Domaine  du  Roi,  d'où  on  prend  l'a- 

A  OtJ.  Mom  propre  d'un  S.  Evoque  de  Bout-  pan^e  ,  étant  comhie  iacré.  Speiman  ,  dans  Ton 

:e<  ,  ver»  le  commencement  du  neuvième  ùêdt.  GloOaite ,  incline  à  le  £iire  venir  A'Mpftmdtrt.  Si 


nom  a  été  £ait  par  corruption  du  Latin  -^ygd- 
fbtu  ,  jigimlflmj ,  Aimlflmt ,  mab  en  plufients  m»- 
niemi  car  on  ditS.  vfM  ,  ouS.^m,ou  S.  i/«M, 
ou  S.  j4iM  ,  ou  S.  AjfA.  * 

AOUILLER.  Alain  Charder ,  au  Quadrilo- 
gue  invedif ,  page  414.  de  Tes  Cuvte»  :  Et  em 
fmmrtK.  iémt  mjitr  &/s  Imrmtmewt  vtm  y  éumller , 
fiu  tr0ffm0V*ir  pn'j  vhu  Jerm  fmfîrrttux àttmjtmt. 
UMÀféUiilLirr,  ^ii  d'sJ  &  de  fntmllus^  d'où  nous, 
avons  fiiit  /«Miii/.  S'MtmUtr,  c'eft  CefMmtfr.  Le' 
Duchat. 

AOURCER.  S'«M»T«r,  c'eft^Mlire  fi:  jccter 
ùtt  quelqu'un.  Le  Roman  de  la  Rôle,  fol.  )7.  v*. 

Set  chevtnlx  Imj  nmPt  &  Àefjln  ' 
Jjt  j'djmx ,  &Jiêr  lut  s'dottrtt 
Ctmm*  féàt  MMg  Lyn  fwr  rOurfe^ 

^eut  être  SMàmfmrt ,  fait  iî*i  Se  d'mfs  i  od  plutôt 
i'MÀmri ,  c'eft-4-dire  MtM^tur.  Le  Duchat. 

A  O  U  R  N  £  R.  C'eft  un  vieux  mot  François ,  qui 
(îenifie  «narr ,  scctmmêélert  tijmfler.  Le  Sire  de  Join- 


%>er»  ,  ^tui  Mmi^imj  &  vmigémmt  tjf  y  fcrihndmm 
fit  anpenagiam  ,  hmtti  viÀn  atr  mm  dicmtttr^t^ 
pcnJendo  ,  ftffi  appendagium.7irin«n/  filii  ,  vrl 
appenda^um  Coronx  Frandc  :  fnftmÀ  ^id  nt 
ifjû  im  hsmc  m»dmim  déU*  ejmfiemfmnt  étpf«ndictt^ 
&  fudti  ih'Ùivi  Ed/hmli  UgUms  appendicia  Co- 
ronc  RcgniBritannijc  Mwnm^Mrar.  M.  Befly ,  Avo- 
cat du  koi  de  Fontenay-le-Comte ,  dains  une  de 
.  iês  Lettres  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  du 
INay  ,  Confeiller  d'Etat ,  le  &it  venir  de  fétfitu  : 
d'bu  il  dit  que  nous  avons  fait  premiércinq»  fut , 
pour  ffft  ,  &  que  de  ^4/  nous  ayona  bit  en  fuite 
»sMge ,  trifyllabe  }  &  enfuite  ^Msge  ,  pour  éviter 
Aa  cacophonie  i  Se  enfin  Af^omt*.  D'autres  le  déri- 
(▼ent  de  fMnii.  Nicot  i   Et  tfitmem  mouh  tfme  c* 
WMt  appenage ,  vùmu  de  cet  mtnre  pain  ,  frimt  en 
fihirgeJigmficMti»»  fir«  lechem  em  Me^rùm ,  c'e/t-éh 
'  dire  pMir  temt  édimumt  de  i'kmmme  :  cemKr^de-Mt-r 
.  viage  ;  d*  part  ,  paruge  j  &femikJfle  :  emr  l'af. 
femuge  Je  bsilU  mmx  epfMU  de  Prmce^  mmtrei  fM# 
•  IXm^him ,  pemr  emtretemir  lemr  efhi»  &  mm  feu ^  Pat 


vme,  en  la  vie  de  Saint  Louis,  page  7.  R  difmt 

^mfedtveitfeetert  veftitt  &  metemerckmctm [ei^    .  d»  tétfarnsge  ,  fw.4  exercit^  flmjùttn  effritt  de  U 

f»  cetiditiem.  Maître  Fran^  }-  ^9'  Cmmmtm  /dij^     Ftéûtte ,  fMr  ffdtt>eir  demt  U  firemmt  fim  trirtme  i 


femecrmti ,  jtmx/eMmt ,  Frère  Jemm  \  Ce  m'efl ,  diji  le  il  eft  certéiim  t/me  tétm  fétu  U  prewùere  f»#  Jltem 
Meime,  fa/  ftmr  senter  tmen  ïemgmge.  Et  IL  ^.Céirf  dà  lirm/e  df  met  Xeiit  mefiif  ^iem  ^ivmt  femt  U 
Jifnt-il ,  m  mumde  m'jt  m  livret  tamt  keMUx ,  tmmt  ttwijStme ,  let  ttfémmget  éteiemt  imtegmem*  etfre  let  em- 
menât ,  cemtmie  fmm  Ut  textet  dei  Péindeiki.  D'^Ur-  f^mt  fmifme^  de  U  Cmnme  i^teOi  fw  meut  let  ekfer- 
iMnr.  M. 

AOUSE'.  Le  Roman  de  la  Rofe ,  foL  51.  v* 


temamet  ftnt  fi  trèt-Memftet , 
^'eilet  me  tpiieremt  (jme  bemrfleti 


C'eft  peut-lne 
d'admjattUt  £ât 
/m/.  Le  DuchaL 


mnfiei ,  ou  •fies  ;  ou'plntôc  éiftei , 
t  d'W  le  ^Litfmt ,  comme  nj/fd*  rv»* 


A!>A' 


APANAGE.  Du  Tillec  <ian»  6a  Mémoires, 


vmu  étmfemrd'lm^.  Piud  Emmle ,  mtkem  dmepeel  je 
fMtgtdmd  ceimpee  éiitre  têtu  met  Hifienegrufleet ,  dit 
.4jme  B/utdemm  ,  Cemtie  d»  Rtaidrft  &  Lmtit ,  Cemt' 
te  de  Blùt  ,  /efiétmt  creiftK  «wrr  U  Kimitiem,  Bmk- 
demin  Méfiant  entfmi  dt  (  Etmfire  di  Cee^mmtimefle  , 
difmrtit  fntre  let  primdpMue  Gtfitminet  ^meftfmet 
frtmmcet ,  féarjermu  de  pmiMge.  Henri  Etiôine ,  p< 
154.  de  ton  Dialoeue  da  Nouveau  Lanpge  Fran- 
tfla  Italtanii^,  dit  u  même  chofe.  ^t  ce  qui  rend 
cette  écymologie  aflcz  vrai-femblabte ,  c'eft  qu'on 
»'eft  fervi  du  mot  dt  féiim,  po^r  ûenifi»  toute  for- 
te d'alimCna  de  l'homme.  AalngcUc  ix.i.  AdHe- 


le  dérive^  ««*•>*<  ,  qu'il  dit  bf^^i^  ft^ttmmtimi  ^     nelemt  sditt  ,  me^ii  ^dfemtihtt ,  P^mtm  efmiffiMme 
ou  fn'fivijien :  ce  qui  né m'eft  pas  connu.  mmpmryU     éc  erhutiu, kméàmiepr^ ttd  fimmt  mffU  feerre{li$t 

fêtrouvedans  Cddinpour  du  fjimkemit:  qui  eft      "  "-    "^  '    *        "~*  •— n-      •■ 

un  mot  compoft  de  ««Ma  Se  d'i>iS-f  c'eft-àr^lire, 
pMimfmmt:  car  ^mit  ^  un  mot  Meflàpicn ,  <|ui 


M  fetiit  "eu  fiH  itm  m  ifwt  MafC  Aaréle  ,  bv. 

Et  ii  6  crosYC  en  cette  ijgnmcarioA '4«p»  t'Orai- 

figniâe  du  fsim ,  Se  d'où  le  mot  Latin  /««/  a  hté  (on  Donhiicale :  Et  dan»  cet  endrok  delà  t.  aux 

£ut ,  fdon  la  remarque  d'Athénée ,  au  livre  ;.  de  Cotinthkna  tx.  .^.  i^  dtiteme  .idittimifirm  femten 

fe»  Dipno£}phiftes.  ■  Mais  pour  4mivi>«(  ,  (e  n«  croi  féatimMti ,  &  fmmnt  mÀ  mtetmdtuéimdmn  fe^éiit  :  Et 

pas  qu'il  fe  trouve  dans  aucuo  Auteur.  Hocman  dan»  cefaii-d  da  1.  delUdu^^^Mi  vi/ki^et  fefn^ 

^bns  là  G«ulct^tançoiiê,  au  chapitre  ^.&  dans  fbn'  4itwt  fmmm  dsmd»  eit  fmm.  ferait»  <ct  autre  dl- 

Méumge  de  MMmgm^ut ,  le  doive  du  mot  Cdti-  faïc  IIL  7.  £r  reffmtiMt  im  dieiU  dieevi ,  Nem 

que  Mmnmtm  ,  qui  figmiîe  etctbirre  i  là  pui,inésdcs  fii^  MéiUcfu  ;  &^i»  dmm  met*  hjm  efi  f0mis,ne^ 

Kois  ^e  FnMK,  a«  moyen  de  leur  apanage, étant  veêhmtmtim,  La  îhtmt ,  comme  l'a  remarqué 

exdus  de  la  pan  qu'ilseuflait  pûlé^itimeiBentpré-  Nkoc  ,  ont  «ft  aMi  largement  du  mot  orh  le- 

tendre  daa»  hrtecceffioa  de  leur  pete.  Rag^eaU  €kmm,màùpMMfmmt^ommtBei(otte%Àe^^a. 

dans  Ton  Indice ,  8e  U  P.  Labbcdans  fes  Erfmo-  Et  qoclqoes  AaBMn  «  te  Mtr'adtres  Hak  Eihile  , 

bogies  Françoifes  ,  pag.  9.  (bot  du  mftue  avis.  Il  fiv.'  6.  ai  la  Vie  de  PÛlippe  Ai^i^e.  ont  dit  pMim- 

eft  à  remarquer  que  fous  les  deux  premières  caMs  pmmt ,  te  noa  pas  Mffàmégitme.    Et  ffMingimtm  mu» 


cr 


\ 


ARG.     A  RI. 

tticnnc ,  où  Ccltophile  demande  fi  P^kelin  & 
Ki-rn  ent  touimrt  ferce  Difciplei ,  Sc  k  <\m  Philau- 
foii'e  répond ,'/)/«/  f»'  »-«*4W.  Pe-là  l'Auteur  con- 
f  lud  au  il  eft  vrai-fcmblablc  que  c'eft  du  nom  de  ce 


de»  Fief»  :  VdfMllorumt  comditie  hdc  rjl ,  ut  cum  de- 
lefUt  titntur ,  in  mtiliti*mt  eMtt ,  vA  vicarium.mit- 
tant  ,  ftrtmm  cemfum  deutini  ^ritrie  inférant  ,  ^uài 
Henbànnum ,  )!t'«  Haribannum  yliicitMr,ÀGenma' 


70. .  A  P  A. 

*  rok  M  fotmi  de  f  «•"  ,  comme  de  vimtm  ,  vin*' 
rium  i  de  ^«^  >  ^Mé^itam  ,  6c  de  h^m*  htméginm  : 
tÏNon  auroh  dit  ^MHMnmm  d«  fMiit ,  pour  fignificr 
une  penfton ,  u»e  fubuftance ,  comme  on  a  dit  f*- 
iMtr* ,  de  ftii  ■■  Et  on  y  auroit  a|out^  uiv  a  ,  comme 
en  pluTietin  autres  mots.  Antoine  Loiiel,aprcs  avoir' 
improuvé  catc  étymologie ,  6c  celle  de  «■«  r  Ji^m  , 
le  fait  venir  àîmffrnntr.  VoicJ^fa  remarque  ,  qui 
m'a  été  commuiiiauée  par  M^  J 61  y,  Chanoine  de 

Paris  s  fo"  prt^  W»  =  '•*'  '«"'/'  7*'  ^'*'<''  '''/•"  » 
Gallia  duas  res  ftudiofifTim^  pcrfequitur  ,  rem  milj- 
urem  ,  6c  «rgutc  loqui  \  Mnfi  n»mi  MVtni  Mimt  en 
FrMce  It  féirier  cMtrt  ,figmfiémt ,  fgwrt  pmr  mit»-  . 
plnrtt  M  tréin/lMtitHj  &  ftmilitmdtt ,  Mtfmrits  tu 
inifmtt ,  ctmme  tn  et  «r  I'm  Ht  i  Tant  q^c  le5ei- 
gneur  dort ,  le  valTal  veille  ,  ^r  fîfimfiier  tjut  It 
VMJfdlfdit  itifnùtsfitnj  filt  Seigntmr  t'^àm  en  [m 
fdifie.  Iiciri ,  y«/  le  ReyMiamt  ut  t^mke  fmnt  en  que- 
nouille ,  fMirdirt  f «r  Ittftmmti  n'y  fmcciient  p^nt. 
Item.,   fM«  le  Réi  fied  en  l^n  lit  de  Juftice ,  pwr 

:  fMnjinr  tfm'en  ftreftfdm  i  fm  tfjtrit  efl  plus  en  re- 
fi  onir  rendre  JMflice.  ^me  les  ni  fret,  eut  le  vol  dU 

<;;   clia'pon  è)  fief  s  p^f  prtripm  ,  enfignifiMm  le  terri- 
ftnn  de  leur  énéUtt*ge  d'Mmejfe,  &  Mttrej  teSt^  fr- 
cMi  de  parier.  Je  crty  Muffi  ^ue  tio/fre  mot  d'ippctu- 
gc  ft  dtt  en  -cette  fifm*  &  fignrt  ,  &  -^tte  c'efl  fe 
dônifer  trop  de  peint  dt  It  fuirt  venir  de  pain  \  tu  d* 
mil  iyin  i  &  f  «/  tout  min/i  ^mt  l'en  dit  rogner  les 
'  ailes  à  celui  f  ne  l'tn  veut  affùttir ,  &  (jue,  Philippei 
de  Ctmmines ,  ^ui  tentit  encore  de  nofire  vieil  Gém- 
lôit  Françoi/  ,  W/>  en  fon  Hiftoire  du  Roy  Chmrlet 
y  m.  ^u'il  ne  féifoit  ipie  (âlilir  du  nid  lorftpi'il  en* 
trtprit  le  voydfe  de  Nnples»  Et  comme  Cicerondit  mu 
III.  livre  de  fon  OrtUfwr  ,  en  fe  ruilUnt  d'nn  Ora- 
teur nomme'  Çorax ,  Coracem  iftum  veftrum  patia- 
mur  nos  quidcm  pullos  fuos  excludere  c  nido  ; 
Ainfi  difoit-on  tftù  l'on  appeniK>it  le/  enfunt  Jortans 
de  minorité  &  prefti  k  fortir  dt  U  mmifrn  de  leur/  pè- 
res pour  chercher  ù  fuire  ffrtune ,  commençuns  pur 
manière  de  dire  ,  à  voler  d'eux-mefries  j  uinfi  tfu'on 
i^V.appenner  une  flèche  ou  un  materas^C^  un  mate^ 
ras  defempenné  :  jltjjilt  mot  </'appcnner  &  appcn- 
luge  ne  Je  dit  pus  feulement  des  enfuns  des  Rois  , 
m.iis  Mujfi  dis  Seigneurs  &  Gentilshommes  ,  mnfi 
mil  appert  par  plufieurs  Couflumes  anciennes  «  &  en 
ufe-t'on  mtfme  en  priant  des  filles   (]ui  font  niifes 
hors  la  mai  fon  d*  leurs  pères  (^frères  par  mariage. 
Ce  ^ui  pourroit  procéder  dt  et  -iju'en  plufieurs  pays 
les  pus  fret,  des  grands  ,eflans  faits  majeurs,  avoiem 
pour  tMU  partage  la  levée  de  ^utltfMs  gens  de  leurs 
fays  pour  aller  prufyutr  fortisnt  ailleurs  ^  fignatmmtnt 
dtpuis  4fue  les  Danois  &  Normans  ,  Saxons  &  au- 
tres nations  Septentrionales  font  venues  par  eleçà  , 
ainfi  ifu'il  fe  voit  parce  ^ue  Thomas  ffalfingheu  en 
fon  Hypodigma  Neudrix  en  écrit  :  Olim  mos  erat 
in  Dacia ,  (Dacia  cft  ici  pour  Dattia  )  dira,  reple- 
u  e(Tèt  terra  homiïSbus,  ut , lânciu  lege,  per  Re-' 
ges  illius  ternt;^^  cogerentur  juniorcs  de  jpropriis  fe- 
dibus  emigrare.  Nam  pater.  adultos  fîltos  cunâos 
à  fe  pellebat  pricter  ifnum  ,  quem  hxredem  fui  juris 
relinquebat.   Et  Lamhrrt  de  Scafrééurg  fur.l' amiée 
I07o>  In  Comitatus  Baduini  qu^e  huniliâ,  id 
ronltis  hinc  feculis  fcrvabatur  ,'  quaîî  fàndtttm  le- 
ge perpétua  ,  ut  lunus  filiorum  qui  patripori(n- 
mum  placuiflct  ,  nomen  patrii  acciperet ,  &  tQtiiis 
Flandrix  Printipatum  folus  hercdiurià  fucceiEone 
obtineret  :  cxteri  vero'fratres  ,  aut  huic  fubdiri 
diâoquc  obtempérantes Jngloriam  vitam  ducerent, 
aut  pcrcgrc.  prtïfcdi  ,  magis  propriis  cebûs  geftis 
,  flotere  coiitcnderent ,  quam  delîdix  ac  focbidic 


A  P  A. 

dediii  egeftatem  fuam  Vana  ma}orum  opinion^ 
confolarcntur.  Hoc  fdlicet  Bebat ,  ne  in  pluret  di- 
vifa  Provincia',  claritas  illus  familic  pet  inopiam 
rei  famillâris  obrolcfcctct.  A.^tuy  on  pnii  aàjotsf- 
ter  et  ^u'on  lit  dans  yfffo  ,  (a)  liv.  M.dtlavie  d* 
Saint  Btrcher  ,  &^-àaiit  Gtmttietnfis  des  Dues  de 
NormamUtk  Je  eroy  doueams  fn'appenner  /r  tUt 
coutme  (]t^  diroit  donner  de*  pennes  ,  c'efi-a-dirt  < 
des  plunies  &  nioyen^  aux  jeuues  Seigntmrsjfortans  dm 
nid  &  de  la  maifon  de  leurs  pfrts  ,  pour  ctmmeneer 
à  voler  &  faire  fort  isne  par  tfuelfues  exploits  tU  guer- 
re", mariage  ou  autrement  ,  tomme  DieU  les  etmdmi- 
ra  :  et  f«#  depuis  nos  Rois  plus  paeifiéfuts  &  jufii- 
eitrs  om  éUpms  ehangé  en  domaines  de  fuel^ues  Du- 
ehet.  &  Comte t  dt  leur  Royaume  ,  felou  les  Imx  dt 
l'appennagt  dt" Charte i  It  Sagt.  Pierre  Pithou.dans 
fci  Mérnoires  des  Comtes  de  Champagne  ,  dit , 
quapanagt  eft  urt  moc  puftment  François  ,  conv 
me  celui  do^oujanagt.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  re- 
marquer ,  que  Joannes  Faber ,  le  Pnnce  de  pos  an-*, 
ciens  Doâetirs  Praticiens ,  fur  le  Titre  des  Infti* 
tûtes  dt  Itgitima  agnatorum  fucctffiome ,  appelle  an- 
nagium  la  Légitime  des  aînés  nobles,  f  Ce  font 
toutes  les  onpions  touchant  l'étymologie  du  moc 
apanage  ,  quf  (bht  venues  à  ma  connoi(îàn«e  t 
dont  u  plus  vrai-femblable ,  félon  moi  ,  eft  celle 
qui  fait  venir  ce  mot  François  du  Latii^  panis.  Et 
c'eft  auiTi  celle  qui  a  été  préférée  aux  autres  par 
M.  de  Calencuve  ,  &  par  M.  du  Cance ,  i^eux 
étymologiftes.  4/,  Voyez  APP  A  NAGE. 

Je  crob  cfiJtpanagi  vient  de  la  parriciile  at^ 
&  d'asmJtgiiam ,  pour  ame  natum ,  comme  qui  di^ 
roit  foui-ainage ,  6c  que  ce  mot  lénifie  propre- 
ment la  portion  des  nlt  qui  ne  font  pas  les  aînés 
d'une  mailbn.  Ainfi  Apanage  eft  une  portion  de  la 
part  dej'aîné,  pour  en  accommoder  les  cadets.        •  < 

Monftrelct^^t.  de  i  j  i  x.  vol.  j.  fol.  176.  a , 
rapportr:  en  ces  termes  un  de*  Articles  de  là  Paix' 
AcQoï\Aam  :  Item,  It  Duc  "de  Berry  ,f0$l  frère  dtt 
Roy ,  pour  fon  Partaige  dm  RffMume  de  tramée  ,  am- 
roit  le  Dm.  hé  de  Normande  ùdf  empennaige  ,  povr 
lui  &  pour  f es  Ùirimaflts.  Le  Duchat. 

A'PARINE.  Siinple,  appeQée autrement  gra- 
ttrèn.  D^  Latin  apurint,  (ait  du  Grec  àw»fi'n.Jormé 
d  «w<iX»(.  éafh\i(  t  «raXif^  >  iwtXii'Q  ,  anrmfiio  , 
c'cft' à-dire  ,  mtUetia,  ttneià  i  dtlieata.Bodxvak 
Stàpel ,  qui  croit  tfiàmofén  t  été  dit  fuaf! inmseÀvi, 
<]utd  femine  mrhata  vidtatur ,  n'a  pas  bien  rencon- 
tré. C'eft  à  b  page  88}.  Af, 

AP A R I T 0 1 R E-.  Herbe.  De Pfirietaria. C'eft   . 
ainH  que  les  Latins  ont  nommé  ce  nmple  :  Se  mura-^ 
lium  -à  caufe  qu'il  vient  d'ordinaire  mr  les  vidlles 
murailles.  On  l'appelle  autremciit ,  &  plus  com- 
munément,  ^<(nVr«/>r.  M.  -^f 

A  PAS.  Lat.  tfcM  :  Gr.  tixtof.  Depa/bu.  Paf- 
tus,  adùajhu,  appafbu,  apas.  M. 

AP  ATISSER-  Vieux  mot  qui  (ignifie  impoftr 

taitts  ',  faire  eomrihuer  les  Gjtrnijons  des  places  voi- 

fines.  Juvéïul  des  Urfins  ,  £f  cque  de  Bea!uvais  , 

«ilans  la  Lettre  au  Roi  Charles  VIII.  pendant  les 

Etats  d'Orléans  l'an  i^\^.  Appmifoient  les  villai- 

ges^  TtUmnt  ^'nmg  pmtvn  viHaige  efloit  appath 

a  tmit  «M   tlix  plfctt.  Et  fi  on  ne  payait ,  on  aioit 

'  mettre  'le  fem  es  viiaiges.  Et  en  fa  Lettre  envoyée'  ^^ 

'  aux  Etats  de  Blois  ùt  9ns  devant ,  parlait  des  loi- 

.  ftres  de  (on  Diocèle  :  EfrueUes  chofes  U  pauvre 

pempit  de  mu  Efiatt  emidant  mettre  remède  »  ielthtra 

(  ■  )  ^Oê  SoMlhnm  S-Btutd,  Adfo  Satut.  H.  f .  •)  i. 
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trouve  ces  deux  mon  jLas  la  Langue  Celtique  ^ 
qui  convcnoit  en  be'aùcoupde  cho(es.ayec  la'Scy-" 
tniquc.  Arima  fignifie  proprement  fans"^  nowùrrt , 
i^cu-a-dire  ,  utr ,  p^ce-que  l'unfté  li'eft  pas  un 
nombre,  quoiqu'elle  loit  le  prliKipe  du  nombre. 


..\       ARI     ARL.    .        ' 

t.  ■  >'  *^*   * 

v/(r/.  Pétraque  a  {dit.  Sonnet  84.  E  eht  miafpemê 
■faveniee  a  riva.  Et  dans  laviii.  ChanTon.  Allorf»* 
'  rasmo  i  tmiti  otpfStri  a  riva  ,  &c.  Che  mtnangli  a»' 

ni  mieifi  tofn  a  riva.  M. 
ARIV,OUR.  Abbave  de  l'Ordre  deCîteaux 


èePtftel 
où  Ariaii 
ftafnà,  M. 
UP.] 
V  a  une  > 


^ 


\/ 
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A  P  E. 

$Mmt0  tmt*s  Ut  mtnt  Gmmfim  ii— iiwAmi  à 
tmrir  Ut  viisig$t  ,  ftmimm  énmr  pmit.  Le  Utii 
àt»  IV.  DuM»  : 

£$  itpr  titm  tum  4Mf>' 
Alain  Qiaxriff  au  Lay  de  paix.  pag.  544* 

féi/àg'tgtt 

Mt  tnktgtt 

Tmittfmar  ft^yt*  Ut  gàLgit ,  «ce 

De  •éOieuàn.  Paul  Emile  ,  en  la  Vie  deCharle* 
V IL  Péutm  fM  einmitctUkmm  ,  4^  ta'/  ndàimik^tmt 

kmf  tmti  4igri  ttiért ,  mMinr^t  dmmt  cwm  cmfmgi^ 
iimt  Idtrijtfmt/ki  lietnt  j^imgtmtm^  f^f'  f'^jT" 
mttrttifm  pMifjn^stum  »  n  •mmmt  mi  mk  itifims 
wuUfià»^  cMtnrmm  pubè^nntw  :  ii^  Paâidi 
vcéAmtmr.  Voyea  met  Origines  de  ia  Langue 
4talienne  ,  au  moc  tiffdtéart.  M.     ^ 

^  APE 

APE'DEFTE.  Ce  dkx  cft  devenu  I^rançois 
par  le  chap.  i.  du  liv.  5.  de  KabeUit:  Cmmmw 
fMtmgmti  Mnrivm  tm  CIJU  àét  Afiàtfttt ,  Rabelais 
ra£ik  duGrcc  «MiAyi^.quiligni&e  ffwrvMr.  Ot 
quoi<pi'on  pnMQonce  ih^mrenunent  ««wAvr^» 
|>ar  «ptÀtfit  ou  nfUtmtt  i  l'une  &  l'autre  de  ces 

Stciat«NM  éutic  appuWe  par  des  perlonnet 
ces  (  la  première  par  les  Pere%]éfàiia  i  Àcla 
e  par  Meflieurs  de  Port  Royal  i  on  ne  peut 
pas  dire  mf^dtmt  :  ce  mot  n'ayant  pal  étéintroduit 
d«  la  (ônc.  dans  nacre  Langue.  Il  en  cft  de  m&ne 
AtifiUfm,\A. 

On  trouve  cependant  AfUtmtt  dans  de  bons 
Auteurs  \  au  lieu  que ,  hors  Ic'ftyle  de  Ritbelais  i 
il  n'eft  pas  permis  de  dBrcw«i;p/Wr^.  On  lit  dans  le 
HmttimM  :  HfthrmtmM  aàdi  J^Afédtmtt  ,'fM 
tu  fmvmt  ft  nf»Mdn  »  »tm  étiidt  i^fJiitdt  fiitfiewrt 
éumttt  î  tm  emrtfrit  tU  fiMn  tm  méritt  dt  Inr  ùh 
CMffmit^ ,  dt  riàicnUftr  i'tntditim ,  &  dt  trmttr  U 
fattict.dt  Bédmatrit,  Et  dans  les  OÛèrvat.  fur  les 
Ecrits  mod.  Ammm  fi'm  ftfmfmt  gUirt  tmtrtftit 
dt  f'svétr  MtouK/  Ltttru ,  mttém  il  tfi  btmtmx  4»- 
jtitrfimi  d'An  tmt-^m  Afdàimt^  On  a  dit  au(fi 
_i*i$smifmf.  * 
^  APENNIN.  CéUbre  montagne  d'Italie.  & 
oué  l'on  peut  regarder  cooune  une  branche  des 
Aipes.  Le  monc  ji»tmmtt  a  ^  ainfi  appelle  du 
Çirâlob^  >  qui  %nfie  Upointe  d'nte  BMMtagne. 
CfA  U  ÇmtWenc  de  M.  Huec,  qui  remarquf  à  2& 
(ùtci  »  ^ae  la  andena  Larina  nommofenc  /tuaraw 
&>««Moequieftaigd.  V^gy. 

U  <(A  ccraiB  que  fcK  cftjun  terme  de  l'ancienne 
Lai^pie  Celtiqqa ,  6c  qu'il  âgnifie  U  fnmaux  ,  U 
kmt ,  I4  €itm«yCtSt  de-là  que  les  Latms  ont  nom- 
mé fimi*  ic  fimmoiU  les  fommités  des  mun  ,  des 
^■~    Tenmlca,  &  des  autres  édifices ,  6c  non  pas  de  ce 
qu'aUes  idreraUofen»  aux  pW—rs  onc  les  '' 
ponoidu  iax  leun  caTqDes ,  ft  ma  s'af 
^««u.  Ceft  de-U  aofi  qu'ont  été  fiiinnés 
de  ptmmu^  ftmriéut  k  étfftmmmu  ,  comt| 
diroit  Ai«r.  4«W,  Delà puetUcmem  Jli 
^      «M  &  «^opMM ,  c*aft  4  Jka  3^méigmti 
vitt\  «e  JÎtnt  ftmimm  8c  n^tmmmt,  c* 
JDttu  vmitmOt',  «m  bfea  imfimmt» 
tut  vtrtirt ,  cominè's'cxpcimei.'nM-Aive 
'     L^UmCMétmAftmmutc^^immmitu' 
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inidal.  fi»»  fit  fAi  en  Aileman ,  fignifie» 
comme f#»  en  Ceitivue.  haut,  élevé  ,  hauteur» 
élei^adon ,  (bmmrt  i  «  c'cft  au  fond  le  même  mon 
Jupker  a  été  nommé  en  cette  Langue  f<*» ,  à  cauÀ 
de  ion  élévation  au-dcflùs  des  autres  Dieyx.  Voyea 
Wachter ,  GUftr.  Gerwum.  au  mot  WW.  » 
A  P  E  N  S  :  qu'on  pnmonce  mfmit.  Voyei  giUttf 

A  P  E  N  T I  S.  Dans  le  prertïip  Scaligénuu ,  pag. 
\^o.  Stàgnatdm  ,  tfi  ttfR  fétrt  tn^tOm  ,  ^4  rficit 
pHieidimm.  Pmtfhm  ,  mit  rjt jM^nmdd ,  GrtctyS' 
ni  i  mit  t^  mtntimmim  ,  f  mn^  m^dtm/îrmficMt  id , 
fmtdCrêei  ^^,1,^  diemm  ,  ^mk  mdi  hapenti» 
fn  hallepentis  }  htc  tjt frtjrlhm  ^•d^tfcit  ^ful- 
tmm  fdlictt  ctluwmiflirneit ,  t»W  lupiJeit  :  fmkgnm- 
,  ds  tftri  ma  miitfcit.  f  Aftmit  vient  à'éifpendix  , 
ce  ouf  a  été  fon  bien  remarqué  ou  Ntcoc.  C'cft 
un  oAtiment  ajouté  à  un  autre,  f  Henri  Etienne 
dans  fes  HypomnéTes  de  la  Laiwue  Fran^oife ,  pa> 
ge  f  6.  dérive  étfftntit  A'ufftnJtix.  M, 

APERTISE.  Ce  mot  cft  en  ujîgè  en  bafli 
Normandie  ,  où  l'on  dit ,  '  poiir  (t  mocquet  d'un  . 
confeil  ridicule,  ^t'uflCJptaginatioQ  fotte,:vM7i 
w*r  kelU  Mftrtift  ^^éfHf^cat  d'sdftritiM  ,  £dC 
de  ftritmi.  S.  Add.       >   , 

API 

API.  Sorte  de  pommes.  Les  Romains  avoiettt 
des  pommes  appellées  nIm/'*  «tp^^»',  dont  il  eft  par* 
1^  dans  Pline.  Mais  c^es  pommes  étoiem  difiérentet 
de  4KM  pommes  d'api,  yl/. 

APL 

A  p  L  O  M  M  E  YLJi  pût  tmn  étfUmmé  :  c'dBtrkf 
dire ,  ie  lûb  xapft  appeiantL  A/. 

GttiUcmette  dai|s  PatheUn  :Jt  my  éfm'il  nftfn 
n  ^  Mfig  fttit  mfUmmé.  Le  Diâlcmnaire  'Tou- 
lottuin.  JlfUmikéit  tnftmctTy  i^tmmtr.  AfUmimé  ^ 
c'eft'apefànd  de  iômmeil ,  enfonté,  enfeveli  dans 
le  (ômmeiL  Lt  Ditthm. 


-APa 
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APX)CAGyNE.  Terme  employé  par  b  PiTc, 
Pré&ce  dç  /on  Hiftdre  d'OnMwe  ,  od  il  ièmble.. 
dev<^  s'entendre  de  la  lettre  deSvorce  qu!un  mari 
donne  i  là  femme,  qu'il  veut  répudier.  Du  Grec  • 
im*T^  ,  qi^i' lignifie  uiie  ^ttmiee.  Se  de>«fà ,  jiMt* 
litr  :  d'oit  pour  le  dire* en  paf&m ,  il  ré^ke  que 
l'Auteur  auroic  dA  écrire  mf^L^m.  Apvcsptitt 
ott.ptutôc  D^f^éinm ,  vient  de  PltaUen  Dm^Mg^ 
gimt  ,  Uklmi.    jDu  refte  ,    le  moc  Mtcsgimt  fè 
trouve  employA^  par  l'Evêqoe  de  Plairance  Pht>- 
lippe  d^  Géga,4aM  une  Lettre  ad  Due  de  Mayen- 
ne-,, de  l'année  159t.  Voyez  le  nouveau  Joumat . 
de  Henri  fiL  1719.  tome  1.  page  90.  Leméme 
moc  iê  trouve  aiaffidans  Aob^^ ,  édit.  de  1616. 
pag»i i8<C.  LtÈmtidt. 

APOCRl^IAIJtE.  Nom  qnton  a  donné  à 
ptii^fieûtsperibniMièft  Fonce.  V  Atmrifiétht  èttAt , 
çcMy qtt  os^MpMhMNnMH  Ktfhtmiéin  \  a  qui  ont  ' 
qui  .  ioccdié  ta  flnncalier  ft:  le  Qvde  des  Sceaux.  L^ 
pmt-    Giand  AfmriJU^ ,  Mni  Mcseraf ,  éfoit  le  Cbei 
•4U-'  desM(cfts4rdeiCHe<9deiaCaiir}^onIènoaH 
ma  auifi  AnhUkutmimii  ^  ou  Cmdi  dm  fsèmu  O 
CMUidii&kie  iddlBsleilAlKi  teC(^ttéfiaftianev. 
OnmomkekebftéttAfittrtfitiftt  ceux  des  Clef  ca 
que  léa  fitifuet  députcécnr  à  U  Cour  pour  Im 
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de  i^eyrefc  avoir  un  ancien  Glpflàire  Maauloit ,    jitm.  En  ^tiay  U  tfftàm  fm  Méndu  :  cm-  UfylUké 
où  Ariétii  étoit  ex^iqnépar  mlfmttuUt,  fm.ttd     Mal  fn  tft  mi  kmt  dt  U  Ugm  t  rft  Ct'pmftt  mt  mi 


yf4f*J.  M..  V  I  .^m  dt  u  dianm  miuun  &  U^  dt  r/mfiri^ 

Le  P.  Jacob ,  à  la  m  de  cène  Note ,  a  dit  qu'il      tttm  ^  ftmt  dmtt  ctimy-cy ,  mm'AmxHimit  nîiftt  dâ 
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^        .71            '     A  P  O.j  A  P   O. 

affaire*  de  leur*  EgUfet.  C«  nom  a  été  donné  wçai  cherche    quel   eft  le  km    du  mot    ylfteryfltln 

Envoyb  &aux  Ambalfadeurt  de*  Princes  ,  Bc  prin-  Il  (autient  que  quand  il  s'agit  de  Livret  ucr» ,  cd 

cipalemem  aux  Nonce*  &  wx  Lé^cati  de*  Pape* '•  nom jie  fe  donne  qu'a  de*  (5tivraees  que  ni  la  Synq^ 

<^  .  A^c.  Voyez  du  Cange ,  dan*  (on  Glditàire  Latin  ,  .gdgue ,  ni  l'Eglife  n'ont  point  iiilcré*  ifcn»  leur  CiÎH 

au  mot  yfo0^/ùinmj.  Ce  terme  eft  Grec.  Airtse^vK.  '  non ,   quoiqu  on  les  joignît  avec  la  ^inte  Ecritu-^ 

figiil^  rt^ff  ,  6c  Jiw*»eJrt*eM< .  f •"  p'Tt'  rtfMft ,  re ,  &  qu'on  le*  Mt  m£nte  d^  l'Eglife.   Il  ne  fer* 

parce  qu'ils  rapportoiciu  le*  réponiÂ*  de*  Prince*,  peut-être  pa*  hor*  d#propo*  de  &ire  renuirquer  ici 

auprc*  dcfquel*  ilt  faifoient  la  fonâion  à'jiftçri-  avec  ce  f^avant  honune ,  qull  /eft  gUflî  une  &uce 

/ÎMrit.  \etay..  dan*  ce*  paroles  de  Saint  ]erôme,  que  l'on  lit  danè 

APOCRYPHIR.  Du  Latin -«^•frjfAiM ,  fait  (a  ^réface  fur  le  Livre  de  Tdbie ^  ZiirMM  m/i ^m 

du  Grec,  «gnifvf  9  »  qui  fifffàfic^fctMUtuj.  Vofliu*  TMd ,  Wif  Hejrrdi  de  Cénàtg*  drvituoinm  StriptMh 

au  chapitre  7.  de  Ton  livie  des  Oracle*  de*  Sibyt-  r^mmj^uitti  hir  ^mà  hagiographa  mtmmrMm  mm/h 

'   le*,  explique  fort  bien  comment  ce  mot  a  pai^  cMpârkm.  Où.l'ondott  lire  «^«ci^^Im,  aulieud'it<r- 

Ic  de  cette  figniiication  A'/t^fctniitm  à  celle  de  ii-  ri»grdfka  j  puifque  Saint  Jérôme  a  dâ  dire  nkceC- 

ber  fDm-iH4  ,  ou  dubit  fid*i.  Ses  terme*  méritent  lairement,  que  le*  Juifi  avoient  mis  le  Livre  de 

d'are  ici  rapportés.  Le*  voici  :  /itite^mMm  in  Cm-  Tobie  parmi  ceux  qu'il*  iiommoient  Mfcrjfhtu 

cmmftrmtnem  *  LXX.  Initrfrttihus  ctrvtrtrrtmmr  DansJa  Préface  du  mêmtf  Veti  fur  le  Livre  de  Ju- 

Umfmcri  ,  tmnts  trant  4P9crjphi  ,  mtfttt  mÀ  f m/  dith,na  mcm«  fiute  »'cft  gliftée  i  &  la  preuve  qu  en 

/•///  Lrvitit  &  StutrÀMibus  fêtent  éUiftts.  Et  ip-  donne  M.  Simon  ,  c'eft  qu'on  feroit  dire  à  Saint 

fmm  vttdbklMm  dj-fn^uens  ejmt  m/mi,  apui  fuèfctm-  ■  Jérôme,  qu'un  Livre  Hagiographe  ne  peut  pÔint 

>.'         f  «r  rtitÊtm  Gr4c»j  ,  fstii  nuuiifejfi  «fiendit ,  non  de  lervir  pour  U  dccifion  d'une  controveric  ,  ce  qui 

-     tiliisidmfcepttimfiùf4li(nii^»^,Vflderttnj&-  feroit  une^abfurdité.  fV/jr.             -^       "^      - 

H0n  féffim  tln/iij ,  vel  de  iti  qiùm  Mtrhivii  &  ftcrit ,  A  P  0 1 N  T  E  R  /'/  féorties,  D'Mdpmnft^or  ;  c'eft- 

'    rtctniebMtnr  nmutrii^tÈ^lf^t  folis ,  tu  ditci-  k-àiip  ,  comme  l'explique  fort  bien  M.  du  Cange^ 

mitt  ,  déiretnr  mcceffksStUerdetihns.  Tulet  Çemf«r  Litigéunet  mà'h*c  Ptmtlntà  •dé'urre  t  tttêtfdthm^ 

'^  fuêreSibjUm,^nenttmcMJ{»di4Decemviri$erMCMm-  vicftm  cmveteisiit.M.. 
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mifd  :  tmltiTtifcemm  héruffictm  libri  retondit i  i 
ifttervm  tam  crehM  f*j}imft  menti»  :  tmlet  Tyriemm 
&  Mgyptiorum  Annules  fscri  i  ^mi  miaM*x*»f»i'nf 
Jiiif^M  &  dwUfvfté  pétlJim  Mppeisntitr.  SttidMj  ,rmm 
dicil  EpMphrUittim  GrtemtéMiqtm  trigintm  imiii^t 
«fa«X*^«MJTwr  fUi>.titf*ift'^If*  t  interpréteur  dut- . 
"tif^i.  uitfU'héUi  ver  A  htijuj  vltcit  fignificuti»  :  ■ 
ne^e  mUmm  vetn/hm  "invtniM  Scriptorem  ,  cni  ùr* 


V. 


Apointih:  pour,  étnrner  le  fàltire  &  Idtf- 
ctmpenfe  des  fervtcet  rendiu.  M.  de'CafeneuTè  le 
détfiie  Ai  pimlheim  qui  fe  troa^^ ,-  à  ce  qu'il  pré- 
tend ,  en  la  même  fignificption ,  aarà  la  L^^  lands' 
bile  ,  au  Coàt  de  jidvikettit  eUverftrtim  Jmdieiê-, 
mut.  Inter  fpeOdéilej  fmrri  nefiri  Confifimi  Coimtet, 
divin0  n^é  SertnitMtit  nuum  ^  tmiSH  cmfeefm  fc- 
Utin.  Mais  eonune  ce  mot  ne  fr(r0aiie  en  cette 
mf^'9  nm  fnerit  idem  tfiftd  ufi^t'^  [  if"  tt  libri  Mpo-  fignification  qu'en  ce  feul 'endroit ,  &'  qu'il  n'eft 
tryphi  idem  fturint  ^ui  ttrcMÙ ,  inmcceffi ,  /mctï  ,  (^  pas  oftême  bien  conftant  qu  il,  ^lle  lire  en  cet  en-^' 
tfMihnj  mérité  cred^tnr.  Videmus  nnnc  fiM  ration»  droit  de  unone  ,  comme  Cu)as  l'a  remarqué  au 
faibam/k  Mt  vocdk^im  tMC^^p-^  ChriftiMioj  <#*i«i,  ch.  1.  duiiv.  i  j.  de  f<s  Observation* ,  j  aî  peine 
é- priori  tjuodamm^do  totftrmriMm  Mceperit  fignifi-  à  croire  que  cttte  étyroologie  de  M.  de  Café-' 
'cMtionrmfcitmfciiicetMpocrypltiprofpMriis,mtfil-  '>neuvrifoit  la  véritable  étymologief  de  ce  moe 
ttm  dnkit  fidei  ,  sccipinntHr  libri j.  (Ego  ne  dmbi-  Mpmntrr.  Mais  ficelle  n  feft  pas  véritj^le ,  eHê  cft  in- 
iéninm  'amdem  e^fiimo ,  quin/iniJfrM  vocit  hmjmt      gémctlfe.  M.     ^  '      " 

(fcceptio  étJndtispropttfMtMjit  adChnfliMos.  An^  ,i/^'otNf  EU,  t'pft  dit  auÀi  pour  acccimm'odery 
ttefudmentm  efent  Chrnfti^i  ,  in  reils  JîgnificMio;  mettre  k  point  de*  viandes  ,  uhecharnbre.  Ladn-/ 
ne  vox  %d'c^^ipfis  j_Mo<jne  nfurputM  fuit  Juddit  ,  '  quinte-neuviéme  des  Cent  Nouvelles  NouveUes  : 
Sc<^Dtni^ei,  ne  ^tùdimpiftdtiin  ÙSriJhtmdeeffet,  Puiiaprts  Im  bonne  DMimf elle  fit  lever  fet  gens ,  & 
tnm  pmbiko  cdtunm  effet  edsHo  ,  ne  ^kis  legeret  Si-  tippHiM  fà  chsnArierey  &.Jnjf  dit  /fu'elle  print  let 
èyitnosy  'nltof^ne  fatidicot  librot ,  continemts  ddveii^  deux  pUu  gras  chdPjpont^e  U  chspponnerie  ,  &  ^ 
'rww  Xegis  j-nmfibi  mngis'  f  imm*  -k/m^nit  odiofi  ,  /i-  Uj  ttppeintmfi  tris-bien.  Et  la  quatre-vingt-unième  : 
bentrr  décrète  SenMtni  pdmire  j  Mdfhemdte  etism  Le  foupper  étfeK.  tofi  après  bien  dpprefie ..,  &  chafcim 
'■  pnfcribentesy  fi  ijêà  inttrjûddos  ifios  Mt  haberem  Mit  ^enlx  logit  en  beltt&  bomie  ciupmlre  bien  appointée t 
conf^ertm  Hbros  :&ifac  rdtione,fiti'MStted  palaim  &re-  &  bien  fonmit  de  tspijferie  &  de  toute  cbo/e  nécef-' 
iigiM  ab  iiit  legtbamiar  libri ,  f^^ fiait  apôtryphi,  féàrt.  Et  dans  la  foixante- unième  :  Et  tandis  «fm''iU 
velmi  interdiihy&  à  iltmHne'tegendi.Tnm^mofMefac-  t'appointoièm  & s'apparfiUeiem  pomr  s'enaiUr.  Dans 
tnm  ut  arUiori  tftùfm  ameafepe  libri  facri  confiringe-  Froiflan ,  vol.  1.  ïbl.  4<.'V*.  édît.  de  Ycrard ,  Ap- 
-  raittary  ommffue  ^  fiebraice  non  exftarent ,  4  reli-.  pointemr  Ce  trûuvedansia  (îgnification  d^homme  hîn 
e/nit  feparati-y  &  pro  apocryphit  fiterim  babiti  ;  de-      bile  à  trouver  des  expédiens.'  .        • 

tmâ  a  vero  fignificatm  vocit  natnrà.  Qiùppe  ciim  Servir  à  p(^t,  nire'à  point,  (ont  dejvieilles  . 

émtta  libri  fitfri ,  ant  etiam  ^ilibet  ad  ^mosnonpa-  la^ns  de  parler  qui  (ont  encore  en  u(àge  à 'Metz, 
rmrr  omnibus  «Wirtrj  .apocryphi  dicernitnr  ,  iMi  in  dans  la  (iéniâcation  de  lervir  ÔCde  (ùre  au  gré^de. 
fe^mim-em  fenfiiwf  accèptrt  W  vocéAidmm  j  tan^iutm     celui  qui  nous  emploie  }  tooune  qui  dirait  .ne  s'é- 


carter  pas  de  Cati  devoir  en  un  feul  point.  Ceft  de» 
la  iâns  doute  qaé  Tient  le  mot  apointrr,  pour  don- 
ner le  .fidaire  Âc  U  récopnpeitf&'à  i^ne  ueriônne  qui 
nous  a  bien  kni,  ou  <{ui'doit  nous  (ervlr  à  notre 
gré.  Apoimemem ,  dans  la  ftgnification  de  falaire , 
ce  fofK  pnDpremenf  les  gages  qu'on  donne  à  un 
♦"M.  Simon, dans  (es Opufcules Critiq^  contre      lènriteur  pour  (e^  mettre  &. entretenir  en  point, 
VolTnis ,  dont  le  titre  eft  :  Rit  hardi  Simonis  GalH-     c'eft-à-<!ire  en  état  de  fervir  fon  Maître.  On  diibit , 
f<and  LfcUfid  Tbeoiogi  Opn/cnla  critica  ,  &c.  te-     âutrefûtt  :  WH  voilà  bien  à  point ,  pour ,  #■»  voitÀ 

biem 

'  -  )    '         .      jy  ' 


fi  ideo  nom  efem  adenn4i  ^mid  ffirii  &  ditbid  efem 
fidti.  Sdtis  ex  bis  patet  ^lùntt  alitm  fmTm  ,  &t  vo- 
teribnj  Ctriflianis  .complnrei  ,  &  mjÊk  dtaiéjert 
flerifne  ,  vocem  apocryplionun  accipiam  ,  fMn 
adulrerinot  &  exigm  mmnemi  librot  ifthoe  Vgnam 
titnlê.  M.       ** 


içois  : 


■/  te  ,zci 

,fa  com 

gus  fai 

guetu  \ 

yr  ifuat 

leres  efj 

c'eft-4- 

Képonl 

l'Hiftoi 

AP< 

lam^TC 

du  Lar 

'  flgilific 
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fait  de  Ntrthmattnus ,  çu  NorelmannMt.  Et  qdi  fait 
G  inrciiTiblcmeiit  oh  ne  dira  pas  un  jour  en  Latin 
JsJmnandms  f  Enfin  ,  fclon  M.  le.Bcuf ,  fi  l'on  n'a 
pas  encore  fi  fon  innove  fur  le  terme  de  ^'ormand 
que  (ur  celui  d'Armand ,  c'cft  que  nous  jvonspcr- 


A  îl  M. 

refhks  di  infignibus  ipiànide  armit  proprièintetlee- 
lis  ,  ifnt  vfx  de  illis $melligi  pottfi  y  &c.  Voyez  le 
Préf  Faucher,  Orig.  des  Chcv.  livre  1.  chapitre  1. 
des  Armoiries ,  &  Lqifedti ,  chapitre  v .  de  (on  Trai- 
té  des  Ordres  des  fm^iDlf^  hfnriU-homm«_^a^-^A- 
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tes  pi^n ,  c«A'4.-àkc  équipé  de  t<Mtb  Ibi  p^^ 
d'un  Itamob  complet  »'  &  e».^  de  .n^chçr  en 

«ainp«ghe.  y>  pucLui         ^,  \'       ', 

,  APOLQGrE  4i  APOLOGUE.  Qticrfkie 
nous  entèndioiu  par  ces  deux  tnocs  deux  c|^es  fort 
diflèrentes  ,  ils  ont  néanmoins  unemcme  origine, 
&  Tiennenc  tous  les  deux  du  Grec  intki-y^.  Ce 
verbe  figniâe  quclijitefois  njnttr^  réfmtr^SiCoii  gr' 
ét^  fah  dfU»gU ,  r'cft-i-dire  itfemft..  Qoelquefois 
U  fighifo  rtitmttr,  d'où  *  ét^bdc  «Hv^  •  «mx 
dont  nous  nous  (ènrons  à  li  place  de  celiu  deftHty 
êc  furKoot  pour  expirirticr  le  (cm  moral  qiai^l'ii^ 
.,  dre  d'une  nbie.  yfrgy.    • 

A  POSE' Me.  Fodon  médednale ,,  |>rlfiamif 
de  U  purgation.  Du  Larin  Mpi^jims  t  Ëiic  duG^ec  ^ 
«v^^,  (fompofè  4e  la  particule  mm* ,  te  du  ver- 
be lîm  .fervn ,  Imti»;  jtfrce  qu'on  y  fidt  ^iHir 
quelque»  herbes  ,  ou  quelques  racin^.  AroziMA  , 
.  M^uM  c»{im  mm  vmriis  cmOifmentU ,  dit  Papîas.  M^ 
A  P  O  S  T  E  R.  uifptm  -,  ^ff^fmi',  'mff^mm ,  f^-' 
fftmm^Mff^Mn ,  KV#osrix.M. 
■  APOSTILLE.  Du  Larin  Barbare  npf^fliLi^ 
AlexanderWendock„(qùi  viVoit  environ  l'an  uio. 
.    a  fait  un  livre  intitule  ,  Piftiim  in  ^mftermm\!  Et 
I    Ricardi^s  Fishaker  >  qui  vivoit  qi^lqtîe  tenu  après, 
«»  a  fait  up  aîiirj^  intitulé  Ptftiiâ  McnUet.  Vof- 
(ias>^dans  fonjTraité  dt  Htiù  Srrm0nij  ,pago  ^  f  i . 
dit  que  Pfftiiéi'z  ^é  pp»^ur'iSk^t»»i«M  ,•  ^m/«  , 
f  Nf  yÏM  Difciffuiit  iiflMwm ,  idnnidem  ià  trt  héAt- 
rnt,  Poft  ilU  :  )«««  ,  ad  lucc  ,  vel  illa  Auûoris 
verba  ,  (idicribite.  Voflhi^  fe  trempe,  i»^!*  a 
été  dit  4  pmtenà»  :  conune  qui  diroit ,  f^rv*  N»- 
.   tm ,  feu  Expiioutù  iiÀf^it*.  f  P^fkm  ,  ftft»  ,  vo$- 
TiLLA.  Afiptfita^éiifi^My  AdftjhÊM  ,  apostiua. 
On  a  appelle  particulièrement  \P<y?il4i  de  petites 
•  Notes  iiir  l'Ecriture  Sainte.  3/. 
'     ,  A  P'O  S  T<3 1  Lt.  Nos  Anciens  appelloient  aim< 
fi  le  Pape.  Voyex  M,  dpi  Cangedans  Ton  Gloflàtre 
fur  Villc-Hardouin.  M. 

Ori  difpit  anûTi  andennemeftt  Aj^fitU  poUr  ^^«^ 
^  tn.  Viileiv,  dam  (à  Ballade  en  vieux  lainage  Fcan-. 
,      içois  '.  y  \. 

Et  femffelyfM)inK.Aftfi4tt 
ïymuke  vejhu^i  demi  frejfn.   Vergy. 

À  f>  O  S  f  OT  O  R  U  M.  Sorte  d'onguent  mdn- 

diikatif  ,  ainfi  a{nellé  d^  douze  drogiies  qui  le 

cofnpofent ,  qui  eft  le  nombre  ddi  Apoftres.  Les 

^  Grecs  ont  appelle  de  même  J^Otmi^tf  fdffuuui , 

un  certain  onguent  compoA  de  ddiiic  drogues. 

'      Voyez  Paul  ifginéte ,  livre  vu.  &  Gomnu  dans 

ifes  Définitions ,  an  mot  jyw«j»MV.  Ils  ont  amellé 

.   f'nMfMfAMùitf  un  autre  onguent ,  parce  qu'il  étoit 

compcué  de   neuf  drogues.    Voyez  Spiartiâi  , 

dans  la  Vie  de  l'Empereur  Hadrien.'  Ils  ont  àiffi 

appelle  tUf  une  ^^e  de  breuvage ,.  s  iêàrM^ 

-/  tt ,  à  caufe  des  neufingrédients  qui  entroiei^dans 

,1a  corapoittipn.  Voyez  Aniône.  Scribonius  Lar-t 

gus  fait  menrion,en  ces  termes  ,  d'un  certain  6i»- 

.  guent  compoft  de  quatre  drogues  :  Ht  cttyrimm 

y V  f «Mf or  rAmj ,  «r  ^iudneM  e^s  ,  rw^^/ir ,  drcè-  . 

lerts  ejfelhu  bsket.   Jv«  dicinr.     Il   Eut  ifp^  : 

c'cftHi-dire  rAinW.  J  Voyez  l'Aléandri  ,  dans  fa 

Réponfe  à  l'OcctnmU ,  p^.  £  1 7.  &  Caiâabon ,  fur 

l'Hiftoirc  Augufte ,  pag.  ^Z.  M. 

APOSTROPHE.  Terme  d'Imprimerie, c'eft 

la  m»r<jue  de  l'clifioo  d'une  vâydle ,  ainfi  appdlée 

du  Latin  ^pffiykm  ,  (ùt  du  Cmr^içf^pH,  qui 

'  .flgiiinc  la  même  ciiofi:.  Je  rcmait'quenlî  id  par  oc- 

TomeJ.  ^ 


>i. 


te»lîpn .  que  cette  marque  vp'eft  pas  ijricienne  dans 
notty  Langue.  Jaque  J>d|«itt,- «fans  fon  Dialogue 
dt  1  Ortpgraphe,  dit  qu't^t  a  été  inventée  dç  fon 

lJi?^lîPM^  ^**^  côrrupdon  ,  au  lieu  d'*- 

ff*^r'r\  ■■*?!!"*■•  ^°y"  ">«  Obferva- 
tions  fur  U  Langue  Fhui^ifc,  chap.  1 18.  de  la  i. 
piirtie.  A/.  <  ■    ■    ^    ■. 

A  POTHEOSE.»Se  dit  d«  ceue  cérémonie 
ou  conftcration  pratiquée  par  les  Romains  ,  lorf- 
qu'iU  mettoient  quelqu'un  de  Uuts  JEmpcrcurs  au 
nombre  des  Dieux.  Ce  mot  efrGrec ,  compoft  de 
,U  p^fidon  iri^  à  4e  e.;r ,  Dieu  i  8c  fignlfiè 
ftrmHjlMtiin  jp4rm  Ui  Dieux.  Coinme  ce  qui  »'ob- 
feproit  dans  les  Apt^dtéofes  a  été  décrit  par  Héro- 
4l«n ,  tu,livfe<aquatriéme  de  fon  Hiftoirc ,  le  Lec- 
Jteur  oiJ^eux  de  ce  détail  pourra  y  avoir  recours.  Je 
1^  cûprenterai  d'en  rapponer  cette  principale  cir- 
^orii^e.  Afin  que  le  peuple  ciik  quo  réellement 
rjunç  dîé  l'Empereur  s'étoit  envolée  au  Ciel,  pour 
^prendre  une  place  parmi  les  Dieux ,  m  cachoic 
un  ^igle  au  haut  d'un  édifice  compoft  de  marierea 
combuftibles  te  odoriférantes ,  où  devoit  £tre  brûlé 
le  lit  de  parade  ou  catafalque  de  l'Empereur.  Let 
liens  qui  retenoicnt  l'Aigle  enfermé  étoiçnt  telle^ 
ment  difpolés,  que  le  feu  pouvoii  y  prendre,  te 
àtffmet  la  libené  à  l'Aigle  avant  qu  il  eût  pu  être- 
endommagé.  Le  peuple  vo^t  cet  Aigles'envoler 

Krmi  les  flammes ,  te  fe  perdre  dans  les  airs ,  pen- 
t  avec  admirarion  ^«  c'étolt  l'Empereur  lui- 
même  qui  montoit  au  Cid  t  pour  aller  prendre  ranf 
parmi  les  Dieux,  y^rgy. 

APOTHICAIRE.  D'^^A#f^«/ ;  qui  • 
été  £>it  d'4^^4  ,dani.  la  fignffîcadon  de  ^mtifm. 
Voyez  b*uiiw*.  M. 

Ce  nSot  vient  oti^îiairement  du  Grec  iut^imu, 
oui  fignifie  un.tica  deftiné  pour  arranger  ce  que  > 
Ion  vett  exoofer.en  vente.  Cet  arrangement  jb 
doit  principalement  trouver,  chez  Ij^  Apothicaire* 
pour  leurs  drogues,  crainte  des  ^pn  mu,  DtAk 
nous  les  avom  9ffé\k*  Aftbicmns ,  du  nom  àb 
leur  bourique,  qid  ddfit  itre  la  boudque  par  excel- 
lence, yer^j. 

'      APP 

À  P  P  A  I S  E  R.  ly^W^^f 4rr.  M. 

Quoique  j'aye  toute  forte  de  t^u£t  pour  b^ 
mémoire  de  fieu  M.  Ménage  ^ie  ne  l^aurob  mi 
de  Ton  avis  fur  l'étymologie  qu'A  donnçde  ce  moc 
Il  £aut  abfolumènt  qu'il  y  ait  un  >  dam  le  mot  qui 
a  prbdoit  celui-ci ,  &  il  n'y  en  a  point  dans  udom- 
cme.  Il  eft  bien  vrai  que  fMmn  Itgtdfié  uppmjer  : 
ûak  ufumfer  ne  vient  non  plus  Hnàfmtmre ,  qu'4r' 
rmclm  d'MvHUre,  (fMAqa'^rt^elUre  fignifié  unucber. 
Ceft  4àac  d'^dp^n^rr,  formé  de/£r,  ^sdi,  que' 
«ienc  mffiâfiri  canune  buifer ,  de  êafém  ,*  féàptu, 
de  fmframi  i  nufim  i  de  rm»  j  veuédjiu ,  de  vemm»t 
tec.  S.  Aii.  ^  ^  ^^ 

On  à  dit  ipfmtr  doM  iJmme  Tmificatloni  ce 
qui  montre  qa'tffBeàtaueat'Uf^fir  vient  d^ud-  ^ 
f#r«v  r  coôtmeH-dcdbas  jv^owr  de  fuevrr.  Le  lU< 
tum  de  U  Rofe,  foL  ^7;  v*.  édit.  de  1*5  j  i. 

-  t  , 

Curtumd*yLmcket&d«  H9ires 
Leur  dirirn ;  nt  tmut  tfmàitf., 
.^Ue  xmu  tn  tieudnK.  MffMtK^ 

Et  (0I.69.  V*,    ' 

Sr m€ mieKhfur teU  ^uite ,    • 
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Omuihu  immiJctM»  nu»  fuptr  ^tt  lému ,  oombre-^le  Seigi^Hts  oui  mtaacoieot  d*  fo  A^ 

ZT'"^  Tîy-,.  W  Z>W-,  ^««^.  w/  cher  de.on  obcS??, "tv^^^ t^ 

fi'^Deusuuum^^Uu^nc^^h^rus  P"^^d«  fie&.  q«i„'étoiem  la  plûpon  tenu. nu^ 
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Car  c'eft  afféutt.  qu.'ii  fiiut  lire  pour  rimet  au  ^ta 
luivant ,  ic.  non  M*f*iÇtry  comme  on  lit  dans  caie 
^icion ,  que  Maroc  a  revue.  L*  Duchat. 
APPANAGE-VQycx  APANAGE. 
APPANAGE.  Dorant  le$  deux  premierei  ra- 
ce» de  no»  Rob ,  le»  FU«  de  France  pariageotent  les 
Etats  de  leun  Perc»  en  égale  portion ,  qu'iU  oofSb- 
doient  en  Titre  de  Royaume-    En  b  troifieme  » 
parceque  dèl  fon  commencemeiu  pre^e  tout  le 
Koyaumc  fe  trouva  divift  eiKre  lea  S^neun ,  en 
fieb  héréditaire»  &patrîmonbux,  l'aîné  des  FiU 
de  FraïKe  Aiccéda  leul  au  Royaume  >  le»  Cadeti 
n'ayant  pour  tout  partage ,  que  le»  Jctta  du  Do-  " 
m^iné  de  la  Couronne,  ibu»  le  nom'd'j^ppMtiaj^ej. 
Paulc  Emile ,  en  la  Vie  de  Philippe  Augufte  ,  dit* 
qu'aprô  la  Conquête  de  l'Empire  de  Conftantino- 
ple ,  faite  par  no»  Françob ,  une  grande  P^nie  de« 

'Tcriw  en  fut  inféodée  ,  par  l'Empereur  Baudouin, 
aux  Seigneurs  qui  avoient  aidé  à  le  <»nquérir  j  fôu» 
l'obligation  de  la  quatrième  parde  dei  rente»  &  des 
tribMts.qu'iU  dévoient  envo^i^  à  l'Ejpargrte  de  l'Em- 
pire :  à  quoi  il»  engagoiènt  leur  roi  par  une  ef- 
pccc  de  icrment ,  que  le»  Grec»  appellôit  •«»*>»»»  ; 
d'où  par  b  fuite  no»  Françoi»  oiu  emprunté  lejnoc 
de  PéViare,m  AppMMj^e.  Ht  &  fi  V^  '^"  ^*"*- 
hdtmmr  miimM  rtjritmmn/e  ditifu ,  juj^ ftan  «fUéinéum 
pdrtem  puHifêtum  ve/Hjr^tim  Ftfc»  BAiMini  Cdfm- 
ri)  inftrrti  mc  ri  f*  ievincirt  f*crttiffimÀ  rtligitm , 
PéinAfio^  jurejktAndc  :  tjn»  Ôrtct  vtCéikidê  ttium 
titlf»  ptjhM  FrMci  ufifum.  Si  cette  étymolode  cft 
raiionnable ,  j'en  fai»  le  jujge  le  Lcfteur.  René  Chop- 
pin  ,  livre  i.  chapitre  i.  de  Dom^*  Fréotàt ,  dit 
que  le»  mot»  Pétusgiiim ,  ou  ^ppMuige ,  font  for- 
iné»  de  riwiiiyM*  c'eft-à-dire,  ynuftim:  pu- 
ce que  le  Domaine  de  nos  Rois,  duquel  font  tirés 
le»  Appanage»,  eft  bint&  bcré.  François  Hocnian, 
dans  fon  Fr4rtc»<j*UiM  ,  veut  Ofx  jippanmgt  foit 
(btmé  à'*hmm>cn,<\\ù  en  A 11  eman lignine  exclmnr; 
parce  que  le»  Cadets  de  France  foru  excliu  de  la 
luccefîîon  de  la  Couronne,  par  le  moyendc»  Ap- 
pauaces.  Henri  Spelman',  en  Ion  Archeologe,  ou 
Clolfaire  ,  femble  vouloir  periùader  i\\i'  AppMMgt 
cfl  forme  du  verbe  éippendtrei  comme  qui  diroit, 
Mppendajiittm  :  parce  qu'il  èft  comme'un  appendice 
éc  une  dépendance  de  la  Couronne }  &  qu'on  a 
fait  ApprHHsg*  A'  ApptndMgium  >  de  même  qwV»v 
pennium  À'  Arptndium  ou  Arvipendàum.  Du  'Tillec, 
dans  fon  Recueil  de»  Rois  de  France ,  dit  que  queU 
ques-uns  tiennent  <\\x'App4tiiMgt  vient  de  |e  ne  ùÀ 
quel  mot  Grec  pMttgts,  qui  ù^xàSke  fitflrmMim  & 
pmifiMi.  Mais  il  en  apporte  jUi  même  endroit  une 
autre  origine,  que  ^trouve  beaucoup  plus  vrai-> 
(cmbbble  (lue  les  précédente.  Jt-tmiit ,  dit-il ,  mt 
dit  dunnt  it  pain ,  f  m>  eft  mtt  gîfé^fl  p*'"'  i*  vivrt 
C"  tntrttitn  dt  la  perftnne ,  ttnii  en  ùmgm  Frtn^mft  ' 
(  tm  €H  prwrrhe  eft  dit ,  il  a  mangé  fon  pain ,  pttir 
y  «vir^  tfttmmrri  )  qm' Hêhràujée  :  et  fwr  l'ernifom 
Dtmùnictile  ttmmgn* ,  pArism  dm  pmn  ^mmdàen.  Et 
ccne»  Il  y  a  d'auunt  plus-de  raîfijh  de  croire  que 
le  mot  Apptuutge  eu  hirmi  ie  pmitt  qu'en  Lan- 

'  guedoc  on  appelle  rtnpMgtfMgt ,  la  viai^e  qu'on 
mange  avec  le  pain  -,  &  que  emmpmgnm  fignifie  pro- 

E rement  celai  qui  vit  avec  nous  ;  fie  compagnie  ^ 
\  lôcirté  de  ceux  qui  noangent  &;  vivent  enfemble. 
AulTi  daiu  les  Coutumes,  Appaner  une  fiUe ,  eft  là« 
j —    ^  |yj  jofi^çf  jç  quoi  vivre  auprès  de  fon 


w, 


dt 

ftiari  :  & .  b  dot  eft  appelléc  App4iMgt^  La  Cou- 
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bune  <te  Niveinpis,  chapitre  15.  article  14.  étUH 
m4mit  &  Mfpnnét ,  ««  àhm  pér  pert  &  mert  vi- 
vsHi.  Et  au. même  lieu  :  Dm&  Appnnnge.  LaCtao^ 
lumc  de  b  Marche ,  an.  t^i.  Lm  mtrtt  nt  Ufrrrt  % 
Mpnt  U  «wrr  dn  pert ,  w.  ptkvtnt  aptumer  lenrfilU  « 
M>  fmr ,  des  Intns  À  elle  teketu  pmr  futceffim  de  fei 
Prîd»ftffems.  fy.  b  CoUtumc  de  Boutboiuiois  >  atti 
16  5 .  dit  ApMmer,  de  toute  lôrte  d'oi£uu  i  car  par- 
lant d'enÊUM  mariés  par  échange ,  ihfent ,  dit-«lle« 
cenfe's  (^  revme'j  efire  deJUn  np^amit.  Ca/eneuve. 

APPMIiTEUR.  C'eft  b  même  cbofe  qu0 
Bedeau.  Jim  (è  dit  que  dans  l'Univerfué,  de  cei 
Bedeaux-,  qui  portent  des  MalTes  «devant  le  Reûeur 
&  les  quatre  facultés.  On  appelle  aufli  AppAri- 
teur$  Ectlefié^nuet ,  des  Sergenide  b  JufticeEc- 
cléilaftique.  Cnez  les  Romaiiu  ,  les  Appariteura 
étoient  ce  que  Ibnt  en  France  les  ^crgeos  &  J^ 
Huifliers)  ou  plutôt  c'étoîtun  mot  générique  .''qui 
fignifîoit,  ainu  que  Servius  nous  l'apprend  fur  l'E- 
néide i  livre  xii.  v.  8(0.  les  Miniftres  dès  Juges  » 
qui  étoient  toujours  auprès  d'eux ,  prêts  à  recevoir 
&  à  exécuter  leun  ordre»  \  &  c'eft  de-b ,  ajoute 
t'il ,  que  leur  nom  leur  étoit  venu ,  c'eft-à-dire  * 
à'étppétrtre ,  êtte  préfent ,  être  en  fadion ,  fuivani 
ce»  ver»  de  Virgile  : 

H*  Jevij  sd  felinm ,  ftvitjne  in  Umiife  Régit 
Appétrem,  dCMunt^ne  mettun  mertAlihuj  dgris.  * 

APPAS.  Voyez  AP AS. 

APPATISSER.  Voye»  APATISSER. 

APPENS.  Nou»  dilbnt  qfle  quelqu'un  a  ét^ 
attaqué  de  guet  appen» ,  lorlque  c  a  été  à  deifein , 
&  non  par  cas  fortuit.  Les  anciens  François  dUbiene 
guet  Mppenfe.  Enguerrand  de  Monftrdet ,  volume  i . 
chantre  7J.  Train j'ens péir  tri t-griuu  màttVMiftiit & 
aguets  appenfis  cemfpirtes  :  Où  apenfi  fignifie  r^fe- 
In&c  prémédite:  aufli  vient-il  de  ^/irrr.qui-v  comme 
nous  difons  fur  le  verbe  penfer,  fignifie  quelquefois 
penfer  6c  eftimer.  Cafeneum  Voye^  A  P  E  N  S. 

APPENTIS.  C'eft  un  corps  de  logis,  galerie, 
ou  telle  autre  lôrte  de  bâtiment ,  ajouté  à  une 
maifbn.  Il  vient  d'appendix  ,  qui  fignifie  accejfeire 
Se  augmentatien.  Les  Glo(ès  :  AppendiXt'WftJ^tfAm» 
Cafcneuve.  Voyez  APENTIS. 

APPE'TITS.  Sorte  d'ail  ,  arpellée  autre- 
ment  efchaletes.  De  l'appétit ,  qu'ils  provoquent. 
Charle  Etienne,  dans  (on  périt  \\\iede  Re  Htntn- 
fi  :  Bulbus  Grécis  ,  five  bolbus ,  a^ns ,  Veneris  irri- 
tas»eme  petims  ^uàm  vite  mtilisi  V*  ''*"*'>'  ^dprf 
vtcttndasm  appetentiam  nrimur  :  mndt  tmlgi  ntmeu 
reiinet ,  des  appétits.  L^tini  àfcalonttas  vecant  : 
mmed  etiam  nemtn  vidgns  rttimàt  :  des  efchalotes. 
Les  Médecins  de  Lyon  difént  b  mèiiie  choie  :  Ftan» 
ci  appétits  appeUam ,  f«M  tdemti  éviditatem  exci' 
tant.  Les  Ecodbk  poux  cette  taifbn  les  appellent 
ffédemne*.  M. 

A^iTiTs.  Lei femmes  quicrieiudesharangs 
par  les  rues  de  Paris,  crient  appétits ,  appétits.  Elles 
appelleiu  ainfi  le»  harangs  pour  qu'on  en  acheté  , 
comme  étaiu  propres  à  donner  die  l'appétit,  yerty. 

A  P  P I G  R  à  T  S.  Rabelais ,  litr.  5 .  clùkp.  7.  il/a/ 
l'hsnU  ftmeit  le  ctfrt  sm  frtftre  ,  &  MtSumrs  if  y 
tnnverém  pas gramit  ssfpigrtts.  Et  liy.  4.  ch.  40. , 
Apifratis  eft  le  nota  que  Rabdais  donne  à  l'iindes 
cnifinieTa  qui  eQRerent  dans,  btruye.  Les  Conte* 
d'Entrapel.  chap.  i.  fol.  4.'v'.  I^imtmdts'efiapp*- 
reffii  tmtesfkt  vient  teusjenrs  f/fr/^M  pem  kem  au 
nmUin:  s'il  me  plent ,  il  dégentr.  Ainfi  Appigrets 
.  Yieqt  Û'adCiT  de  pi  (ratura.  Le  Duchat. 

A  P  P  0 1 N  T  £  R.  C'eft  donner  le  fâbirc  &  U 
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ARM. 


Seigneur  François,  hil  demande  féuiem«U  quellei 
font  le»  arme»  de  fon  fiefc      '  -i 

Eté  tappéÊe  en  Rtmsn  ttt  apris 
N'el  Cm  nemert/i  U  dit  \  Uax  amis  ♦ 


ARM.     A  R  N. 

ARM  ON  I A  QU  E.  Sorte  de  fel  minfral.  Dd 
l'Italien  éàmeniac» ,  ainfi  dit ,  par  corruption ,  au 
lieu  A' asmtnamat» y  fait  de.«^/u^  ,  qui  fimifie  dst 
fakle.  Pline,  ^vre  j  i.  chapitre  7.  Inter  jtgyptnm 
e<r.   ^r^ki^m     ■.«...-    n^^li^HM.,_U.:L,L.o^u.t,.^^a. 


^ 


A  P  P.      APR. 

r^ompenfé  des  ferviccs  rendus.  Il  eft  fonaé  de 
^pknthùm  ,  oui  (îjgniiie /•/#>«  6c  rtnmfmft.  L'Eoi- 
pereur  Aiuftafe,  en  la LolLMidAiUt  Çjoà.i«Ad- 
■VM.  iivtrf.  Jmàicnm  :  Imtr  CffUéhiUs  futri  mfiri 
aUJ^trii  Cnlùttt  dixnns  Htftrt,  Ser^ttùtstit  Huum  , 
funih  cmfe^  UmU.  CaTcneuve.  T.APOlNTEIt 
APrOSTER.  Voyez  APOSTER. 
APPOSTILJLE.  Voyez  APOSTILLE, 
APPRIMER.  Ccdk  flatter.  Le  Romande 
laRo/e,  fol.  i6. 1-. 

Car  ^efhrt  éiimJ  mstm  km  Awumt 
Sttitmtr,  &filMjînirttitnànm 
^tùJM  mit  jmr  n'y  aivienJËnUt  : 
fmmt  il  tfitftl  fM  t'tnMffrim*.  Le  Dttch. 

APPROCHiÈR.  Voyez  APROCHEJt 
APPUVÉR.Le$  Latins  appellent /^/«n.,  aux 
hiaUôns  fie  aux  Théâtres ,  cette  petite  muraille  qui 
tegne  autour  du  comble  du  bkimetit ,  en  forme 
de  terrafTe  :  laquelle ,  pour  s'avancer  environ  un 
pied  hon  du  plab  de  ta  principale  muraille ,  cft 
ttinfi  appelle  oit  «•£<,, qui  lignine  tuifii:  &  parce' 
que  ce  fiimm ,  fcrt  d'ai>pu)  &  de  foutien  à  ceux 
qui  vetj^ait  regarder  en  dehors,  on  en  a  fait  le 
verbe  Latin-barbare  Mffdiém  ,•  duquel  nous  avons 
formé  Mppmjtr.  Joa^nes  Januenfis,  in  CMthdic»  :y1^ 
fUiê ,  imritor.  Radulphus  Ardens ,  en  fes  Homélies, 
parlât  de  l'Eléphant  :  HuicvtnMtorinfidiMtu  intMt 
^riârem  ctù  ft  mfb^At ,  cum  neqmtfcit.  Guillaume 
\dc  Nangis ,  en  la  Vie  de  Saint  Louis  :  jiffM^m- 
tit  fUiin  imttri  ejuj.  Guillaume  le  Braon  dans  (â  ' 
PhiÙppldcf ,  Uvre  1. 

Frfit  jmm  pitmi,  f^mtuu  éU  mmmé  mlet 

Ô'RlporÂis,  i#  GeJHt  PhiUns  Amiufii* iUiit 
Trmiaé  :  Tmnit  4mtm  ftM  malcdida  tUcthMm- ,  fM 
lM£0temfmv  mt/bit  mmlta  immU  imuUritt ,  à  Miiu- 
<r  yHj  Xtgh  fiuTéà  fyfift  t  &  Ugmt  iH  ftfitis  étff- 
Mmm}  ils  mtàJ  éyl  iffiiu  mmimm  mm  n/ù^  ,  nifi 
ifutd  igniifmfifmtmitr.  Cafeneuvc. 

A  f  p  u  r  m.  D'aff>0dUrt.  Le  Poète  Brito ,  li* 
Vre  i.deTa  Philîpplde.: 

Foffii  j^  flenij ,  fmrmMi  mI  màmn  Utiltt 
ApfûtMt  ,  fié  ttfyme  fnmrt  Mimmhu*»' 

Guibcrt  ,  Abbé  de,Nogent ,  livre  3.  de  là  Vie , 
chapitre  5.  Er^  *xtem ftlmmmM  Ifftditnn  ni^tm, 
y«M»»  pilare  v»CM>n.  Ordéric  Vital,  Ht.  S.  pm  £9  ). 
hsctd» ,  Mem  k^gsk^ ,  àppodiatus ,  immtkéUsJh- 
»tti'.  Charles  de'BdVdles:  A^rorta,  imdti^jL,. 
dtt  Mtém  à  podio  ,  ^sftdiis  U,éi0fLé^mdM 
9*4  txtrd  itnmitm  fiton  ,  iilàifslitm'.  Ef  «db  po- 
dium l»au  mi  fhtdàniMm  Mftut ,   &  pmnmm  , 

«^X»  jwye.  w  «ppuyc.  Voytod-<ldfettiVrooe 
fmy ,  te  Voulus  dt  Fltiis  Strmtms ,  diapbrè  \ .  Pé- 
Hon  (è  trompe ,  dérivant  Mffmtr  d6*nl<rv.  Void 
lès  termes  :  Pedamentum  MÂminictdùmvUit  Sa- 
'«r  •  &  pcdare ,  fivt  impedare ,  'vitem  ià  ftÀéumemi 
fiddre  :  tx  ^mi^mi  verhit  méftrtm  itmd  fHêi  iami 
«ppuier  imrrpntéUHmr  t  dufham  </?.  M. 

A  P  R 


Srlvius  dam  fk  Gnmmiié  ,  page 
■"    "     :  de  rlu- 


V45-  af.i4«.  je  dérive  iÎMffnf,.  U  vient  ac  .  lut- 
lilfn  4^/^r»/..  M.  Ferrari  «l&^e  »rv/.  de  prtximk  , 
en  cette  manière:  m*ma,  j^,,  ^f/^  ^s„,o. 


APR.     A  QU.  7; 

APRE"  TA  DO  R.  C'cft  un  or  nemçtK  que  leà 
I>ames  portoicnt  fur  leurs  tétcs ,  par  exemple ,  un 
%t  de  perles ,  ou  imc  petite  chaîne  de  dionunts  \ 
ou  «luelqu'autre  cKofc  femblable.  De  rEfpagnol 

r'^>,  qui  fiçnifie  U  même  chofe ,  &  qui  a  été 
diMprttmr,  qui  fignitae  hrtinèrt ,  .ftrrtr.  Ce  mot 
eft  nouveau  en  France  ,  &  <;'»  été  la  Reine  Anne 
d'Autriche  qui  l'y  a  apporté.  U  n'cft  préfentement 
comme  plus  en  uiage.  M. 

ÀPROCHÈR.  D'4/»^/w4r».  Exode  IIL  4. 
Cernms  stueim  Dtmimu  auU  frrgmt  mÀ  videndum  , 
f  «■«//>  tmm'd*  Hudi»  rUi ,  &  Mt  Mtyftt ,  Mtyfti  J 
f"  rtf^itit  t.MdJiim^  At  itt ,  me  Mffnfiei ,  ««^«/r, 
BMC.  Saint  Luc ,  x.  )  4-  f»  ttffnptMn ,  Miii«vix  vul  - . 
ntTM  eJMj.  M. 

A  Q  U-, 

AQUER-IR.  D'/Mifwnrr  j  qu'on  a  dit  par  mé- 
tapIafm«.^ottr4</fMrrrr.  M.' 

A  QU  E S  TE  R.  D'^l^^^fiimn.  H- 

AQUITAINE.  D'A^mitMtiéi.  Alain  Charrier, 
dans  la  Delcription  de  la  Gaule  ,  dit  que  l'Aquitai- 
ne a  été  ainfi  appéllée  de  la  multitude  de  fes  eaux. 
Si  tfi  mmmte  tftte  Province  Aquitaine  ,^4irr  qu'el- 
le efi  fltu  éthendmne  de  ftmmints  &  de  flewvei  ^nt 
nule  MMtrt,  A  quey  ,  dit  l<;  Préfident  Fauchet ,  au 
cha^i  I.  du  liv.  I.  de  fes  Antiquités  Gauloifi»,  i/ 
l'y  *  f'M  gréinde  MffMremt ,  futfcfu'ivêm  U  venue 
des  Remmnj  ,  (^  f«/  les  Géûdris  Pàrlaffent  LMtirtyce. 
pf^t  ^•"  />  ^  *«•»  W Aquitaine.  U  eft  certain 
qu'elle  a  été  ainfi  appéllée  4^  a^is.  Voyez  M. 
Hautc-ferre  ,  au  ch.  1.  du  livre  premier ,  deKôa 
Rernm  AfidtéMicémim  ,  &  M.  de  Valoii  dans  & 
Notice  des  Gaules.  A/. 

Il  eft  bien  vrai ,  comme  tUt  Alain  Chatder ,  Sç 
après  loi  M.  Ménage ,  que  \'A«tàtMini  à  été  ainli  . 
appcUéc  à  caufê  de  la  multitude  de  lès  eaux.  Mais 
cela  ne  nous  donne  l'étymplogie  que  de  la  pre- 
mière perde  du  mot.  {jivoir  de  Atpùi  ic  il  r«lei 
teaminer  cà  que  c'eft  aue  /4m4  qui  en  fùx  la  iJe- 
cûnde.  Téuiiét ,  que  tes  Latin»  ont  employé  dans  les 
non»  de  pays,  eft  ori»  du  Grec  Te»»;«,  &ce- 
lui-d  eft  imité  du  Pertan  /m  .  dont  tes  Grecs  onf 

f(  la  lcttre'fifflante.Or  le  tWlàn/nv.  fiéniiiè  un 
ys.  une  régton ,  &  il  fe  met  à  la  fin  da  mots. 
Ainli  Artkifidit  en  Langue  Perfané,  c'éft  le  pays 
des  Arabes  où  l' Araliié  \  UdeftAn ,  le  pays  des  In- 
diens \  Tnkijttm ,  l<  pays  des  Turcs  au  de  •  là  dé 
t'OxnSi  Gmrgiftmt  le  pays  des  Géorgiens  i  Met»- 
U$mft  le  M^  do  Mogoli»  Kurdifiém^  te  pays  des 
Korda ,  &c^  Les  noms  de  plufieùrt.  Ptovmces  de 
Pcrie  (•'  terminent  atifli  en  Simm  ,  comme  Fmrfiftun . 
Xhmd/I^m  .  Sete/Um  ,  Tskmr^epi ,  SMefiMii.  Let 
LuSm  ofK  dit  de  mène  «  Afùtmrim  »  c'eft-à^ire  ; 
le  péyi  des  eaux  ;  Lufitéuns ,  le  pays  des  Lùfiens  j 
Miuàitmàm ,  lepays  dés Noirit^e^ \  car  PMMn  vient 
deaMT".  terme  dieltkjtie ,  oui  fignifie  noir ,  noiritre. 
bcun}'Àr^«mw4,  ou  plutôt  Briit4ni4t  le  pays  des 
hbnimes  peints  :   iritb  en  Celtiaue,  l^ine  un 
homme  pdnt.  O^  lâi»  que  les  anoeni  .fitetoni  le 
peigncijnt  avec  du  p^fM-  Le  mot  Per flfi  Sim  cflb 
en  mmle'tèim  un  mot  Sqfttiiquei  car  on  le  trouve 
dans  le  nom  de  là  SéUêfe^e ,  Ptovincé  de  Scythic . 
comme  q^idiroit ^47/ ir/  SÀQ.uis ,  lefquels  étoient 
un  peuple  À^he.'  Ce  mot  eft  audi  un  mot  CA- 
rique,&il  seii  conièrvé  dans  le  fens  de  région 
chez  les  Allemans ,  où  il  fè  prononc^/rf*.  Dc-li 
le  nom  de  Hdfinn^  c'eft-it-dire  .  /syi-BAi.  La 
Langue  Cdtkjne  i^gAmUoit  «ii  beadôottb  de  eb<^ 
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«J^««i.  cottime  qui  dirok defmtMmt.  Au  Ren  de 
RenmU .  en  a  dit  mffi  Remmri ,  pv  le-changemerti 
de  /  en  r;  &  c'eft  de-là ,  Iclon  M.  Hoet ,  qu'on  a 
donné  le  nom  de  Renmd  à  l'animal  appelle  en  L*- 


A  R  Ô.     A  R  j>         i^ 

Vmrmieemfm,  cris fheu»  &  trmeekeiit,  Bcki 
nemUJhe,  Pmm,  vienfh^  ^  Vmmà,. 

El  dans  un  de  lèi  Rondeaux  : 


X 


f 
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yô  A  2  U.     A  R  A. 

fcsà  la  Scythique.  Voycx  Vichtcr,  Glojféir.Gtrm. 
au  moc  fttin.  * 

A  QU 1 T  T  E  R.  Sur  Iç  mot  tfuite ,'  je  fais  voir 
mi'il'  vient  «le  fi^Vri»/ .parce  que  celui' qui  a  pay^ 
fn  dette»  ,,  cft  quiet  8c  en  repos.  De  ^mutHj  on  a 
formé  le  verbe  Latin  barbare  MofuietÉre ,  duquel 
nous  avonstlfait  Mc^Mttter.  Les  Loix  d'Ecoffet  inti- 
tulées Rej^i^m  M^jtftditem,  liV.  i.ch^^ttre  41.  Ht- 
rrdiiatti  itifiaMrMmt  &  de  debitis  Mi(jMietM$4S. .  Et 
livre  4!  chapitre  14.  4jMMlitcr  hcifiutctjHittMytt  cm- 
trm  Dnitinum  fumm.  Et  au  chapitre  7j,-du  mcitic 
livre  :  fi  Mtem  per  Sacramcfitum  illorMm  Mftjtiitft- 
tnr,  (juietàsfit.  Mathieu  Paris, en  ta  Vie  de  Henri, 
ÏIl.  ^tnd^m  débita  dilli  j4bbMifCferfe,&Prie- 
rei  Celitirum  merc.tteribits  rranfnfknnij  bénigne  ac- 
<]uirtabat.  C«fcneuvc.  ,    ,     " 

AQ^UlTTER.  Voyezywf/r.,M. 

ARA-        " 

ARABli  :  pour  exaljfif'  t'rv^tre  &  févere.  "je 
croi  que-  ce  mot  nous  eft  ^enù  des  Pèlerin»  qui 
voyai^coient  en  b  Terre  Sainte,  oi\  ils  étoient  mal- 
traites par  les  Arabes.  Je  remarquerai  ici  par  occa- 
fion  ,  que  les  Anciens -fc  font  fervis  du  même  mot 
pour  dire  «w  larron.  S.  Jérôme  fur  Jcrémic  1 1  !•  i- 
Pro  latronc ,  five  cornice  ,  fcriptum  eft  Arabi  :  ejutd 
fotefi  &  Kxd^X%  fiftiificare  :  tfux  gens  lutnciyMs  dé- 
dit a  M^<fMe  ho4ie  inctirftit  terminti  PaUflinâ  ,  &  def- 

•  cendent  de  Jerufalem  in  Jéricho ,  obfidet  viâs.  Voyez 
Drufius  ,"  livre  xi,  de  Tes  Obfervations ,  chapitre 
.  I  j.  Je  remarquerai  'encore  en  padànt  ,  que  le  mot 
Ebrcu  ,  qui  ugnific /-«fr#  ,  infidiator  ^  &,  celui  qui 
fignific  j4rdbs,  ne  s'écrivent  pas  par  mêmes  lettres. 
Le  premier' coitimcnce  par  un  aleph,  &  l'autre  par 
un  ajin.  M. 

'  I-a  remarque  de  M.  Ménage  eft  équivoque.  Il 
cft  bien  vrai  que  le  mot  oreb  ,  écrit  par  un  aleph 
au  commaiccmcnt",  (\^n\fic  infidiator ,  mais.il  ne 
fienifie  pas  latro  ,  finon  improprernent.  D'un  autre 
coté,  lorlquc  Saint  Jérôme,  Jerem.  lIL  1.  traduit 

■  le  mot  Ebrcii  ylr.ibi  par  /.i^ro,  il  ne  donne  cette 
fignirication  que  contmc  dérivée ,  parce  que  les 
Arabes,  c'cft-a  dire  ceux  du  Dcfert ,  étoicnt  vo- 
leurs ,  comme  ils  l'ont  encore  aujourd'hui.  Quant 
à  l'oricnç  du  nom  des  ^4rabes ,  tout  ce  qu'on  dit 
Li-iiclius  me  paroît  fort  incertain  ,  &  il  feroit  inu- 
tile de  le  rapporter  ici.  * 

A  R  A  C  H  É-P 1  E*.  Comme  quand  on  dit  qu'on 
cft  demeuré  dans  une  place  trois  heures  A'io;Ache- 

4)>»Vj  c'eft-.à-dire  avec  (\  peu  de  mouvement  que  le, 
pié'auroit  pu  y  prendre  racine^  T>' adradictire.  j^ 

'  dit  encore  ,  qu'a  tel  voyage  on  a  fait  trob  bon^- 
ncs  lieues  d'araihc-pie.  Et"  cela  fiippofe,  félon  moi, 

,  que  ^it  que  le  chemin  fiih  bon  ou  mauvais ,  on 
tra(^oit  toujours  d'une  égale  force ,  en  forte  que 
fou  vent  il  fembloit  qu'il  fallût  s'arracher  le  pié  de 

.  dedans  les  bolics.  D  ahradicare,  Lt  Duchat. 
~  A  R  A  C  H  E  R.  D'abradicare,  ou  d'ertuUcMrt.  M. 
'^  R  A  G  N  E'  E.  Nous  appelions  en  AnjtMi  ttra- 
ftiée  cet  inftrument  à  plufieurs  crochets  ,  avec  le- 
quel on  tire  les.'feaux  tombes  dans  les  p4b  Gr. 
«pirâ>K.  Lat.  hMrpftf^o.  De  fa  reiTembiaiTce  k  une 
aragnée.  En  PalTc-Normandic  on  l'appelle  un*  gri- 

A  K.  A  6  N  e'  E  d'eau  -t  petit  animal  qui  court  fur 
l'eaii  :  ainfî  apoellé  de  ta  lefTemblance  à  une  ar*- 

FiKC.  Les  Italiens  l'appellent  copra  ^Wf««.  On 
appelle  en  Latin  tiptUa  :  d'où  vient  le   proverbe 

tip.ilu  Itvicr.  M. 


î 
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On  djt  maintenant  ardign/e.  Le  nom  de  cet  irt- 
fede.  que  iwus  appelions  araignée,-  e^i  Latin>«r4- 
Hea  ,  vient  du  Grec  if»x"'  >  ^^^  quelquo-uns  font 
venir  é'àfiuit .  qui  fïgnifie  r«rr  ,  dtlié^  Jubtil.  Il  n'y 
a  rien  de  phis  délicat  que  les  toiles  d'araignées.  Il 
eft  .bien  plus  vraiTFcmblable  que  ce  mot  vicnrde 
l'Ebrcu  i*m  MTMg  i  jion  pas  que  ce  mot  fîgnififi 
dans  cette  Langue  sréùtnê*  j  car  araignée  fc  dk  en 
Ebreu  VQDV  atcabifcb  j  majs  parce  que  c'eft  un 
verbe  qui  ligniiie  tcxere ,  faire  un  tilfu  ^  faire  de  la 
toile,  &  qui  fe  dit  dans  Ifaye,  LIX.  5.  de  l'arair 
'née,  que  David  de  Pomis  définit  un  infeâe  qut- 
ait  de  la  toile,  ilK  A^^•^»/fA/•»^fjf  fre/y  pour 
prendre  des  mouches  aux  fenares  ;  (e  fctvant  deux, 
fois  de  lilK,  &  pour  mir<jucr  l'a^fion  ,  6c  pour 
marquer  l'ouvrage  de  cet  animal ,  qu'un  autre  Rab- 
bin, appelle  Mcnahhem,  nomme  ni\l^"iroMgab, 
c'eft-a-dire,  Ic'tiiTu.  Ainfi  il  faut  dire  que  le  !k  ou 
/  Ebreu ,  s'cft  changé  en  Grec  en  x  i  «le  même  que 
fouvei^t  le  ;t^'^  '*  change  en  ^  Latin-,  comme 
■  èii  x.*'^ayn%  gaihanum  ,  y*ixt»  »  ''"Jf^'f  "VX**  >  *"£'* 
&c.  qu'enfuite  d'etptt;ti«,on  a  fait  en  Latin 4r4//<;«, 
comme  lana  de  /«x»"  »  *"  rctraiichant  le  x  >*  com- 
me prétendent  plufieurs  Grammairiens.  Voyez  Bo- 
chart,  Hicroz.liv.  4.  chap.  i).  page  608.  Voyez 
audi  le  Père  Thomaflîn,  dans  fon  Glofikire.  * 

A  R  A  G  N  E  S.  Le  P.  Labbe  :  On  nommt 
aragnes  les  contrevitres  faites  d'archal  ,  parte- 
ûM'elles  rejfemblent    aux  rets  &  filins  d'arMgnies< 

ARAIGNE'ES.  Le  fîeur  Gufllet  Jlan^  fon 
Diâionnaire  delà  Marine:  araicne'es,/*»  àtt 
pottlies  particulières  ,  par  oit  viennent  piffer  Us  cor- 
dages appeUés  Marticles.  Ce  nom  i/'Araîgnées  Uur  ■ 
a  été  donné  à  catifie  tjtfe  lesMarticles  fomunt  flmfitWrt 
branches  epii [e  vietment  terminer  a  ces  pouliesT,  à 
peu-près  de  la  mefme  fiçon  tfue  Ks  filets  d'une  toiU 
d'araignée  i/iennent  a»outyr  par  petits  n^ons  4  unt 
efpéce  de  centre. M.  ■'^ 

A  R  A 1 N  E  S.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  tromr 
pettcs  dailsTios  anciens  Romaïu.  D  ts  âris.Ms^éàSf   ' 
éora ,  trania.  Virgile  :  /Cr*  «Vrr  viros^  Martrm^ui 
accendere  cantu.  M.  * 

^  A  R  A  N.  Mot  Meflln  ,  qui  fignifie  une  étabic 
à  pourceaux.  De  haranum ,  qu'on  aura  dit  pour 
hara.  Dans  les  fécondes  Additions  de  Borel  :  mettre 
un  porc  en  rhan ,  ç'cft-à-dirc  à  l'engrais.  L*  Du' 
chat. 

A  R  A  N  TEL  LES.  On  appelle  ainfi  en  termes, 
de  yénerie  les  filandres  qui  le  trouvent  au  pîé  du 
cerf  :  de  la  rciremblance  qu'elNk  ont  aux  toiles 
«^'araig^es^  qu'on  appelle  aramties  en  Poitou  : 
mot  qiii  a  été  formé  aarane*  teta.  Les  Efpagnols 
difent  de  même  telarana  ,  &  les  GafcOns  telara- 
ne  y  pour  dire  une  toile  d'araignée.  Et  nous  di- 
'bns  en  Anjou  ,  erantaigme  tc  irantaigne  ,  pour  di-' 
re  une  araignée  :  à'arémetM  tinea.  ^  Voyez  Du 
Fouilloux ,  dans  fbn  Recueil  des  mors  de  la  chalfe , 
imprimés  à  la  fin  de  fbn  livre  de  la  Vénerie.  5  Nos 
Anciens  difoient  teÊis ,  pour  toiles.  Villon  dans 
fon  Grand  Teftameni  :  '  '         ' 

J'en  pis  katu  comme  à  m  telles. 

Sur  lequel  ycts  Marot  a  fait  cette  Note  :  Comme 
totiesÀ  mn  nà/eau.  Les  payions  prononcciu  enco- 
re tAe  pour  toile.  M.  , 

arb' 

ARBALESTE.  Il  cft  formé  d'arcus,  &  de 
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Omiu  &  iM  t*dem  peroptima  aUf^rio  imerrm  vox 
Ufitur .  arpendia,*x*>p«  uon  arUiennia-  M. dcSau- 
tnùit  fur  Solin  ,  page  68».  Kepenturtn  olcffis  ar- 
viimdium  ,y*<f -ir  yt-fM-rtMot-  CtTtà  ^  4rMi  peu- 
jITj:.      i    iT .... J. .    Jift..m.  ar^MMiLtliiim.  Poitea 


A  R  Q.  .  V 

id  eft,  fouit u,  ejui  fl'.fjC^  Graco  didtur.  I^uiÀ^m 
tormentum  «neum  m4dMMt  teumupmre.  Ejui  mme 
plurafitott  gênera  i  ^ua  varii  vuigo  mtmin^mmr  :  & 
unum  illmd  minimum  fuo  mue  pedùes  mmnmri  f«/ 

f^itit   mmi-  ^'^ '  '-^""^  ■  Srlnnu»-^».^»..^- 


•N 
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k<tlifl4.  Guillaunie  le  Breton,  comme  noat-<yer- 
Vons  d-«pr^,  l'appelle  «mr4«/f^4rrN/.  Rigârdtu  ; 
4*  Gtftis  PMiffi  AugufH  :  ^iJam  jinithéiliflM- 
rimt  dt  CMfin ,  indi^ttjutitj ,  &c/Les  Glolc»  :  ^rçu~ 
bdliftn  y  ntimin.  Au^bien  Sctifi»  en  Latiii  cft 
bnc  machine  de  guerre ,  ainfj  appellce  à  caufe  des 
ccaits'qu'ellejenoit,  dont  la  pouite  étoit  monelle , 
comme  celle  déjà  queue  du  Scorpion.  Ifidore,  liv. 
1,8.  chapitre  8.  Scorpio ,  efi  figittM  ventnutm ,  trcu , 
vet  ttfmtmis ,  excuf».  Anciennement  auflî  isUifts, 
^toit  une  madùne  de  batcHe.  Ovide ,  Ub.  i .  Tri/Hum^ 
,  £le^.  1.  -' 

X^m  ^svrhMU/dmtnuM  fmlfét  tmù. 

On  s'en  fervoit  auflî  pour  dtfeiidre  les  Ville»  ,  8c 
les  vaiflc^ux  de  guerre  :  Et  parce  qu'elle  >toit  ban- 
dée avec  un  tour,  elle  étok  appclféc  kéilliflAà  tur- 
0»i"&  on  François^  4rbMlefit  4  loitr.  Marinus  Sanu- 
tus  Torfcllus  ,  tn  Seitttiî  Fidelimm  cntcù,  lib.  1. 
"8.  ^id  in  ^Mcliktt  turvi^^io  dulcit  a/jun  ,  bml- 

Rofe: 


cap.  8.  i(M»é  _  -— ,  ._ 

^iiji*groffé  4   tnmty  cum  fuit  mumminihut ,  ûortf!- 
rtntur.    Guillaume  de  Lorris,"  au  Roman  'delà 


y»ùt  peujjiez  ies  mangtntaux 

Vnr  fttr-dejTMflts  CMrWMtXf 

Et  MMX  étrcbertt  ttnt  au  tour  %  ' 

Sont  lej  MrhtiieJieSiJt-ftHr, 

A  l'imitation  de  ces  grandes  arbalètes ,  on  en  fit 
de  petites,  dont  un  homme l'cul  fe  pouvoir  fervir-: 
ic  parce  qu'en  les  lichant  on  le»  appuyoit  contre 
l'eftomac,  Marinus  Sanutus,  au  livre  ci-dcifus  al- 
Iteié,  chapitre  11.  Içs  appelle  l'MliJléij  À peflmhu. 
Elles avoient  un^o»,  pour  en  lâchiér  le  trait,  qu'on 
appelloiifcwA:,-  comme  nous  faifons  encore.  Guillau- 
.     me  le  Breton ,  livre  5 .  de  fa  Philippide  : 

Guidé  nkcem  volvit  btiUifté  pollice  ltV0 , 
Dtxtrs  prrmit  vlmvem.  ^^ 

■  Il  y  avoit  cette  différence  entre  les  trait^^l  arba- 
lètes ,  &  ceux"  des  arc'i  ;  que  ceux-là  ctoient  appel- 
lés  atuzrrtMMx ,  &  ccux-ciyî^'fA/f  Le  même  GuMlau- 
me le  Breton,  livre  I. 

Nec  tsmen  imtrta  cejfdt  b*llijfd ,  vtl  nrcns  : 
i^sdrtUvj  hic  miUtipLictti  i  l>imt  ilUfdpttas. 

ErU^rdus,  de  Gcflis  Philippi  jiniufti  :  ^Mrellcs 
cum  baliftis,  &  faf^ittai  cum  Mrtukm.  Guillaume  le 
Breton,  au  même  livre ,  écrit  que  l'uf^e  des  ar- 
.  halètes  étoit  inconnu  en  Fnuice  durant  le  règne  de 
l^ilippe  Augude  : 

J'rancigtnis  ncjhij  illis  i^nHM  diehus 
•  Et  1  «rat  nnnim.^  (fuid  hMilifiariti/mrui  t  * 

Sltnd  SAliJtéi.fmt  :  nrc  h^Aehmt  im  mrmine  tac 
Jtex  fmrm^Mm  j  fciret  nrmij  4fm  nditus  nti. 

fet  au  livre  7.  il  dit  que  ce  fut  Richard ,  Roi  d'An- 
gleterre, qui  en  apprit  le  premier  l'ufageaux  Fran- 
<rois-  Car  décrivant  la  Parque  yltrppos ,  qui  veut  que 
ce.  Roi  meuR  d'an  coup  d'arbalète,  il  la  fait  parler 
de  coKe  forte  t 

Hic  voU  ,  M»  mUm  ,  Richardum  marte  perire  : 
Ut  fpùFrMiciremi  béÊllift*  primiius  uftim 
Tradidit ,  ipjefui  rem  primitut  experi/uuri 
'^MM^M*  mlias  docMtt ,  in  fe  vim  fentiat  unis. 

Toutefois  je  trouve  que  durant  la  Vie  de  Louis  le 
Gros,  ayeul  de  Philippe  Augufte,  l'afiigc  des  ar  - 
balctcs  ctoit  dcja  en  France  ;  car  Sugger ,  Abbé  de 
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Saint  Denis ,  en  la  Vte  de  ce  Prince,  dit  qu'il  at- 
taqua Dra^memMatttiMcénfem  nem  marms  miUtmi 

VT*  '"'^  •  ^  ^^'l^"-  Et  Ph»  Iws  :  RMdul- 
phmx  Vt^ndenfi, ,  bMliifi^i  ^u^r,  acul,  efi  pri- 
VMtuj.  Pour  concilier  ces  cohtrariétés,  il  fiiut  re- 

r^l'^^nfr  ''^P'P^i™^""  "I-  qui  vivoit  du 
ttms  de  PhiW  Augufte ,  8c  «Jp  Richard  Roi  d'An- 
gleterre défen^t ,  lur  peine  d'excommunicarion, 
Fufage  des  arbalètes cootre les Chréden,  j  cap.unul 
de  SMgtttmnu  ,  que  lorfque  Guillaume  le  Breton 
écrit,  que  parmi. les  François. ,//,/  duLMs,VulaM 
des  arbalètes  étoit  inconnu ,  il  marque  le  tems  du- 
rant lequel  on  obéiiTok  a  la  défiaife  du  Pape  a  la- 
quelle Richard  s'étani  rendu  défobéiffant ,  il  k»  le , 
premier  t^i  par  fon  exemple  rétablit  parmi  les 
Fran<joi$  I ufape des  arbalètes,  quipay  un  jufte  ju- 
gement de  Dieu  lui  coûtèrent  enfiji  U  vie.  C4/Î- 

AfciAtESTE.  D'arcmbMifia.  L'Ônomafticon 
Grec-Latin  :  -rif»*4///?4,«o^/„,.  ^nmbaliftM  a  été 
fait  du  mot  d'4rr«/  .  &  de  celui  de  baMt/f*  :  pour 
lequel  on  a  dit  balijha.  Les  Glofes  :  bMliJh-M,  ^r- 

/oM  ,    ftdyr^nj  'WtMfMtii    :    bMliJlran ,    ,««y/.ii^. 

Et  de-la  viei#  que  los  Italiens  8c  les  Efpagnols  di- 
fcnt  baleJhM,  8c  qu'en  plufieurs  lieux  de  France  on 
dit  Mrbaleftre.  \\  feut  dire  urbalefle ,  quoiqu'on  dife 
MrbMie/frier.  fVoyn,\e  Préfidcnt  Faucher,  dans  fon 
Traité  de  la  Milice.  Touchant  le  tems  que  les  arba-^ 
leftes  ont  été  premièrement  introduites  en  France , 
voyex  M.  de  CafeneuvC ,  au  mat  Mt^Mlefle.  M. 

Rabe^s,  Piv.  i.  chap.  13.  Utfme,  arbaleftet 
**f*S^'-  Et  l>v.  4-  chap.  }  I.  Cmmmt  tmi  mr^mlé/h 
dfpafe.  M.  de  la  Noue,  p.  m.  11*.  de  fon  Didion-^ 
nâlrC'des  rimes  Francoifes,  dit  qu'on  a  appelle  «ri^^ 
lefie  de  p^fe ,  une  forte  d'arbalète ,  parce  qu'elle 
Éùfoit  une  grande  paflée  ,  ou  paffoit  fon  avant  : 
ce  qu'il  a  prit  du  Préfident  Fanchet,  en  fon  Traité 
de  U  Milice  &  des  Armei ,  où  fol.  m.  5 1 9 .  r».  par- 
lant de  ces  forte»  d'arbalètes ,  U  donne  à  entendre 
quelle»  lançoient  fon  loin  le  javelot.  Maiscen'é- 
toit  point  nar  rapport  à  la  force  dont  fe  débandoit 
cette  machine ,  qu'on  l'appelloit  ^alefte  depsfe . 
mais  parce  qu'on  appelloit  pafe  certaine  machine 
de  bois  fur  laquelle  on  la  montoit.O  que  je  prouve 
par  Froilfart ,  Ict^ucl  au  vol.  i.de  fonHiftotre,  fol, 
1  j  I.  v".  de  l'édinon  de  Verard ,  dit  que  ce  que  no» 
anciens  appelloient  pMJfe ,  étoit  un  engin  de  bois  à 
plufieurs  cugcs  ,  6c  monté  fur  des  roues.  On  met- 
toit  dans  chacun  de  ces  ét«;e»  certain  nombre 
d'Arbalètiers  ;  après  quoi  on  I  appr6choit  des  murs 
d'une  Ville  afliégée ,  &  ces  Arbalèriers  délâchofent 
les  mrhmlêtes  depMjfe,  qui  ctoilnt  d'une  grolTcur  ex- 
traordinaire ,  fur  ceux  qui  défendoient  b  Place.  De 
dire  préfentement  pourquoi  on  appel(oit;>4/^  cette 
machine,  je  ne  le  fais  point  ;  irîai»  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'elt  du  Latin  pslfer,  8c  que  c'cft 
ce  qu'en  terme  de  fortification  Rabelais  appelle 
mtfiteMfiu  Prol.  du  troiûcmc  livre:  lequel  terme 
de  moincMM  H.  Etienne,  page  187.  de  fon  Traité 
de  la  Précellence,  &c.  prétend  répondre  4  1'^»- 
lien  cMtfWéite.  On  fc  fervoit  de  cette  forte  d'arba^ 
lète  dans  la  Grande-Bretagne.  Voyez  le  Roman  de 
Perceforeft,  vol.  i.chap.  8).  />  DtuhMt. 

ARBOGASTE.  Ç^  le  nom  d'un  oobL* 
Franc ,  qui  commandoit  des  Troupes  Auxiliaire» 
dans  l'Armée  ^  Empereurs  Granen  A  Valcnti- 
nien  II.  Ce  nom  ,  fuivant  Wachrer ,  flgnifie  à  \à 
lettre  telipetent.  H  eft  compol^  de  ârfSc  de  '<*/!  ; 
deux  mots  Celtiques.  Arf  eft  encore  aujourd'hui 
en  ufâge  chez  les  Gallois ,  ou  habitans  du  pays  ié 


I  . 


■^ 


ÀR 


A  R  R"  '• 

>  ccitaine  coamofidim  d'étain  a¥ec  <raii^     Ime  i    A,},«i  9   m,  n *^.        .    i       ^ 

Htotomée ,  Evèqoe  de  Loque» .  a  û  Chronique  Rir 
A    P    D  *•»»«<:«« XI ii.CV'«r«^.  ^ 

^  f^  ^-  Je  croé.  pluiôc  ou'-rr--* 


tra  métaux.  Lé  Dmchm. 


it^  £.i.  J. 
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Galles  ,  Se  il  figni/ie  un  crair ,  une  flèche.  Au  lieu 
de  4rf',  les  ApgioU  difeni  <«rr»w  dai»  le  même  fei^s.' 
Cajl  lignifie  puiifant ,  &  enfuite  Chef ,  Comman- 
dant i  &  c'ed  de-la  (ju'cft  formé  le  nom  propre 
(jafitn.  * 

ARBOIS.  Vin  d'j4rh»is  :  dont  il  eft  fait^en- 
tion  dans  Rabelais,  5.  h-  ^-  <• 

]o.  Druyerin.  de  redhdiriM,  liv.   18.  chap.  11. 
linlciM  vin*  Apud  ntt  gTMtiffimM  mMlitrculirtjfe  vi- 
deo ,  tum  alha  ,  tuttk  mbffttia  :  Jed  impritiàs  Mlba  , 
adhuc  turhids  dr  acumrri  dulcedini  conJHnfhim  héi- 
hentia ,  rlcj^Mitiorihut  pfiJari:  rrttiffipie  bihumur.  Id 
veri  j^ertm  àpud  Bur^^undos  Arbofium  (  (jiud  (juidem 
ll^rvijio  CkiorkmgHJiu  minime  cedit  )  provenir.  ^Êtin 
hitud  ab/lmile  illi  in  Capraris  infuls  ,  e/uod  noi  in 
triremibus    G/tlliciiJ/ibmam  .navigantes    (  defunch 
CUmentf  VU.  Pomifae  )  dej^uftavimut.  Cxiera  (fus 
pi^ram  &  torpentem  dulcedinêm  phtinent  ,  damnan- 
tur  M  fuU  procenbnj  ,  tjuale  eft  Trebianum  Florenti- 
norum.  Gilbert  Coulin,  dans  fa  Defcription  de  la 
Ffanchi;  Comté ,   Bâlc  ,   cher  Oporin  ,  en    «551. 
page  71.     Sed  hinc  reil/t  Arbofinm  dejcendamuj  , 
tjHod  imer  efre^itt  oppidulA  numerari  potefl.    Pera- 
mœnoenim  loco  fitum,  Attfut  omnium  rmitm  copia  ,  in 
primis  optinii  dr  ad  vetuflatem  durantis  vini  florenj 
'     ac  celebenimum  eft.  Magniscircum(jMat^Me  fuburbUt 
impedirir.  Circum  fç  Junt  montes  ,   afpeflu  fomiifm 
dr  vinetorum  ac  arborum  copia  juaviljimi  :  hinc  Ar- 
bi3Ùam  diflum,  auod  arboribus  confît umftr.  Frutti- 
'  bus  enim  fie  referta  eft  htc  vallis  ut  pomanum  tot^m^ 
videri  poffit.    Charles  Etienne ,  dans  Ton  Pradium 
'■    RufUcum ,  page  4 1 1.  de  l'édition, de  i  j  5  4.  appelle 
Arbois,  Doioys,  &  le  vin  qui  y  croît  Derbofianum. 
Poiir  moi  j'ai  toujours  cru  que  le  D  étoit  un  arti- 
cle. Le  Dinh.it:'  \ 

ARBORER.  D'arbre.  Ce  mot  eft  nouveau 
dans  notre  Langue.  Pafquier,  viii.  i-  Je  n'avoisleu 
arborer  une  enlcigne  ,  pour  la  planter  ,  fînon 
aux  Ordonnances  tjue  fit  l'j4miral  de  Chaftiilon  , 
exeriam  lors  Iti  charj^e  de  Colonel  de  l'Infanterie  : 
mot ,  dorit  Vioenrire  a  ufe  en  l' Hiftoire  de  Villehar- 
douifi.  En  tenues  de  mariné  ,  on  d\t  arborer ,  pour 
drclfcr  un  niât.  Et  c'eft  de-hi  qu'on  a  dit  arborer 
tine  enjci^ne  ,  un  ctendart.  }A. 

A.R  B  O  U  S I E  R.  Arbre.  Uarhofîarius ,  inufitc , 
fornic  iWirbos  :  ou  plutôt  d'arbutiarius.  Lei  Latins 
l'ont  appelle  arhutus.  feftus:  ARBUTus.^rw*/  ar^- 
boris  ,  frondibus  raris.  Virgile,  Eglogue  7.  Et  ejM4 
vos  rura  viridis  tegit  arbutus  umbra.  Et  ailleurs  : 
i'iim  j^m  ^Ijtndes  atifue  arbutafacrx  deficerent fîlvt. 
Voyez  iMinc  xv.  14.  M. 

ARBRE,  pour  Mât  de  navire  :  mot-  des  Le- 
vantins. Les  Latins  ont  ufé  du  mot  arbtrtw  la  mé» 
me  lîgnihcauon.  Valcrius  Flaccus  ,  liv.  i.  de  fes 
Argaunotiques  : 

-  Donec  jam  xelfîor  arbore  nontus  , 

Immenfnfcfùe    ratem    fpfffantibns     ibftulit 
arr. 

rapinien,  en  la  Loi  j.  De  Lege  Jihodia  de  JaElu  : 
C'um  arhor  ,  aut  é^Uud  navis  inftrumf/itum  ,  rrmo- 
%/tndi  communis  periculi  causa  dfjefbtm  eft  ,  contri- 
hutiodebetur.  Les  Glofes  Ancieniws:  ylrbtr navis, 
içit  «^oix-    Voyci  Ahbre.  M. 

ARDRE  FOURCHU.  Sorte  de  Pocme. 
Charles  Fontaine  ^  Farilicn  ,  livre  i|J)è  ion  Art 
Poétique  .•lapitre  n.  Le  Lay  ,  ou  J^éFourtihu, 
tar  je  les  raoji ,  CT  te  les  baille  pour  fnefruJ/^kaft  j  fe 
fat  e'{  forte  tjue  les  uns  Vers  font  plus  toùrfs  <}ue  les 
puires  .  d'i.u  lui  vient  le  non  <^'Arbre  fourchu  :  & 


ARC. 

fe  p^feHt  eiëfyn^le  à  la  forme  epie  ç'tft  exemple,  prit 
de  Mtiiftre  Alain  Chanter ,  te  monftera  plut  jçltrtmtm 
qu'autres  précepes. 

Trop  eft  çliofc  avanturée , ,  • 

Prendre  mort  defnaturée , 

Pour  lots  de  peu  de  durée  ,    " 

Qui  defchet  :  ' 

Car  louange  procurée  X 

.En  tel  mort  défigurée  , 

Eft  de  léger  oblcurée , 

Et  efchet. 

■  r       -..  ^  ■ 

Et  ce  tfus  Juit.  M.  / 

Rabelais,  livre  4.chap.  19.  A  fette  heure  f ai} 
bien  a  p*int  l' u4rbre  fourchu  ^  les  pieds  à  m*nt ,  U 
tefte  en  bas.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  dans  lo 
Pocme  appelle  jirhre  fMtrchu ,  le  pct;jt  Vers  qui  eft 
au  bas,  comparé  aux  autres^  fait  comme  une  py- 
ramide renveriec.  Le  Duchat. 


ARC 
chap.  1. 
ejuns.  M. 


ARC 

T u  R QU o  I s.    Rabelais  ,  livre  i . 
Mais  l'an .  viendra  fignt  d'un  arc  Ttcr- 


A  R  C  A  J  A  L  E  T.  U  eft  compoft  d'4rT ,  &  de/4- 
let  y  qui ,  félon  k.  Etienne ,  en  fon  DiéHormairc ,  li- 
gnifie un  globe ,  ou  boulet  :  qui  eft  formé  de  TaMm^» 
qui  lignine  ]etter.  Cafeneuve. 

ARC-A-JALET.  Il  eft  compoft ,  dn  M.  de 
CafeçoHve  ,  <<'arc  &  de  jalet  ,  fw  ,fel»H  Robert 
Eftienne  en  fon  Dictionnaire  ,  fîgnifie  tm  globe  ,  ou 
boulet.  Il  eft  comporé  d'arc ,  &  de  jalet  ,  fait  du» 
Latin-Barbare  jaculetum  ,  diminutif  de  jaculmm. 
M.  ^ 

ARCAhibOLÉ.  Au  chapitre  i). du  Roman 
du  pait  Saintré,  ce  mot  fe  <lit  d'une  forte  de  che- 
nille. C'eft  une  corruption  de  l'Efpagnol  Mca»- 
dora  ,jÊmdc  même  fignification  dans  le  Vocabu<^ 
lairc  E^Miol  &  Italien  du  Franciorm.Ce  mot  au 
refte  ,  efTpur  Arabe,  uilcandora  es  c  ami  fa ,  dit  un 
Recueil  de  mots  AttbesErpagnolifés,  compofépac 
Francifco  Lopcz  Tamarid ,  &  imprimé  à  la  fuite  de 
la  deuxième  Partie  du  Biâioiuiaire  d'Antoine  de 
Lebrixa,  Séville  ,  in-fol.  1610.  Le  Duchat. 

ARCS-BOUTAI^TS.  M.  Fclibien,  dans  fon 
Didionnaire  des  Arts:  Auc-bcutanti,  ce  font  des 
arcs  ,  ou  demi-arcs  ,  (jui  appuyent  &  fmfliemtent 
Hue  muraille ,  comme  ceux  tjui  font  aux  cofieK.  des 
grandes  Eglifes.  Vitruve  ,  liv.  6.  coap.  xi.  les  M»m- 
me  anterides  ,  crifmx.  f  Arc-botuam  ,  c'eft  arcus 
pultans  y  c'eft-a-dire ,  pûlfans  :  un  arc  qui  poulie. 
M. 

ARC-EN-CIEL.  D'éiraij  in  calo  j  ou  plu^ 
tôt  artfuus.  Nonius  Marcellus  :  Arcus  &A%q^vs 
hoc  dijhm  :  (a-)  arcus  enim  fufpenfus fomix  appel- 
latur  :  arquus  nomtifi  ^ui  in  ccclo  ,  tjuam  Irim  Poet€ 
dixerunt  :  unde  &  arquati  dicuntur  ,  ejuibut  color 
&  ocmU  virent  >  tfuafi  in  artfui  fîmilitudinem.  Lu- 
cretius  lib.  vi.  Tum  color  in  nigris  exiftit  nubibus 
arqui.  Les  Glolès  aïKiennes  :  Arcus  cali ,  re4c.  M. 
.  ARCELER.  La  plus  grande  part  des  Hcllé- 
niftes  ;  j'appelle  ainfi  ceux  qui  dérivent  la-  pl^s 
grande  parne  de  la  Langue  Francoife  de  la  Grec- 
que \  le  dérivent  d'î^ i^iX»?  ,  qui  lignifie  irriter,  & 
qui  a  été  fait  d"%fU  ,  qui  l'a  été  d",eji(.  ie4( ,  ifim, 
•y»K,  tpifiAi'ii.    D'autres  ,   coTfime  Trippaut,  le 

(«)  ÇilUjiûion  imi{inaJre.  Ar^ut ,  ucienjie  Ortho> 
graphe. 
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E«<lem  rtu,Neronu  prmciptta^  ThelTalum  tran-  Judice ,  a  ^uo  hhIU  imercedit  appellati, ,  U4  •  f*i 

fihyit.ddentemcu.Maama,oruniplacita,&rabic.  ,ufmods  fum  Pariamentoruni.  &a fio apptUata  vi^ 

quadam  Mcdicos  pcrorantcm  :  c^  .,^.,  Gr-rr;,/-  i,„,ur\  ^uod pofl  varias  ah  i2nJnbus&  Peianeis 

s,tumcrgratnmj,gn,pca..  Plutarchns  l.bros  quatuor  Judscibuj  de  r.  e,uMpiam  loti,  fententias  ,li„m  & 
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i^iivenr  i"*tiui(fi-  Nicot  &4c  P.  IJtJbe  \c  Hà- 
veiit  d'mxfjpere.  Il  vient  d'MnelUrr,muùté  ^  dimi- 
nuxifd'Mnfrf-  Il  faut  écrire  8c  prononcer  bsneltr 

M.  ''^■/}.-  r       ,. 

„ARC€NJ\L.  Quoique  ce  mot  figni/îe  toute 
iôrtede  magafin  d'armes,  il  n'ctoii  originairement 
entendu  que  du  lieuoù  ^bnt  bâtis^  gard^lesvaif- 
fêaux  de  guerre  &  leur^  équipages }  tel  ofti'eû  l'Ar- 
cenal  de  Venife.  Meuifius,  en  ton  Gloflaire  Grec- 
barbare  :ai^y«^ic,  (tÉVAir-Auineft-il  compofô  du 
mot  Latin  i<''.«j<j[uî  lignifie  GtidelW,  Se  de  Jxt. 
qui  lignifie  ««im^alèneuve.  f^cyti  ARSENAC. 

A  R  Ç  E  ^Wmermtr  dsm  mu  ttffrr.  Le  Roman 
delaRôfe,  fôtS^i..^*.  parlant  de  la  manière  dont 
les  avares  fe  lai^fq^tiniaîtrirer  par  leur*  rkheifes  : 

JL  Ut  ttéùntM ,  koutem  &  nrcenti  % 

Et  plus  bas  : 

^ififi  pecune  ft  rtVMHche , 

Comme  Détmt  très-n*bU  &  franche , 

Dei  ferfs  tjui  U  tiemem  eneU^f. 

Jircer ,  d'arçon,  fiiti'/trcMf  d'oi\ nous  avons  fait 
trche  y  dans  la  (unification  de  coffre.  L/  Dmth*t. 
.  A  R  C  H  A  L.  Les  TGfdtoufains  l'appcllmt  ^Mm , 
d'arame».  Dans  l'ancien  Diâionnaire  Laiin-Fran- 
(jois ,  publié  par  lé  P.  Labbe  ,  il  y  a  Aurichal- 
CHUM  ,  émbdutt.  Il  faut  Mnhmiu.  Voyci  fil  dW- 
(héû.  M. 

ARCHE  d'un  pont.  Parce  qu'elle  eft  cour- 
bée en  arc.  M. 

A  RC  H  E'E.  C'eft  ainfi  que  les  Chymiftes  ap^ 
pellent  le  feu  qu'ils  s'imaginent  être  au  centre  de 
la  terre,  pour  cuire  les  métaux  8c  les  minéradx  , 
&  pour  être  le  principe  de  la  vie  des  végéuux. 
Quelques-uns  entendent  par  ce  mot  un  certain 
cfprit  univerfel ,  répandu  par-tout ,  8c  qui  eft  b 
caufe  de  tous  IcH  effe^  de  la  ç^ture.  Ce  mot  vieint 
apparemment  d'«;jx»  ,  frincipe\  parce  que  CÇ.feù;^ 
dl  principe  par  excellence.  *  ,,    i       s      ,  ' 

A  n  c II  E  E.  C'eft  un  trait  d'Arc'' LeRomahité^ 
URofe,  fol.  48.  T*.  -n^    / 

Si  iMTgejfe  fTTTUt.  à  iextrt , 
Smhs  vous  tourner  k  mmh  ftnefire  »    ^ 
•  yêut  MireK.  ja  pl»t  d'une  nrrhée 
Ls  fente  y^ttiu  &  tm4nhte\  Lé  Dudut. 

Archers.  Archer»  de  la  Prevôcli.  D'4rr«4- 
rii  :  parce  qu'anciennement  ils  portoient  des  arct. 
ïyarcMSt  on  a  dit  de  même  étrmùtes  ,   pour  Mxti 
fr^liMKtei  ;  qui  eft  un  mot  qui  le  trouve  dam  Fef-  " 
tus  8c  dans  Ifidore.  Voyei  Mrjfmlet.  M.     *» 

ARCHET.  C'eft  un  diminutif  d'-wnM^iflr- 
rat  fur  Propcxce  ,  pag.  158.  PiECTavidÉ||W^m 
efli  m»fÀ  ti  wXtnltn,  id  efi ,  à  percutiendcuCWr/Vr 
arches  \  fwii  exiftà  anns  fontm.  Nos  Anciens  di- 
Ibient  Mr^nt.  Dans  l'Ovide  M  S.  Si  f^mem  l'tn^oii 
tr  i*  lyre.  M. 

ARCHIERËS.  On  appeiloit  afaifi  ahdenne- 
taieot  les  meurtrières  ou  embrafures  ,  c'eft-à-dire  , 
ces  petites  ouvertures  des  murailles  des  chftteaux , 
par  où  l'on  tiré  fur  les  ennemis.  D'^mMri «  ,  fut 
d'*rctit.  Les  Grecs  les  ont  appellées  de  même 
iJf.oMt  >ve«A«.  Voye»  S.  }erâtne  ,  fur  Erechiel , 
thap.  4°-  Cu)as  ,  Uv.  xnu  de  Çe%  Oblêrvations , 
thap.  }0.  Symwtstkiuim  E^^thielem ,  fenefirut  »bli- 
fM«  &  tmit^tns  ,  vtlmti  ftwAv/  ttitim  Mii  tela 
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etmtti  foletit  adverfitj  hefies ,  rt^puii  vocét.  Et  Jta 
in  hit  ^M€  ex  Jniiitm  éinhitefh  rrtMlit  Harmenoftt- 
Imt ,  TsÇiuîc  interfretMri  «pcrtet ,  Hen  mrcus  ,  Jed  fé- 
nefir*t  mnfnfUaret ,  &c.  M. 

ARCHIMANDRITE.  C'eft  Un  mot  Grec» 
qui  fignifie  Supérieur  d'un  Monaftere ,  &  ce  que 
nous  appelions  Ahht.  MsndrA  fignifie  en  Grec  une 
étable  ,  un  Heu  où  l'on  enferme  les  bêtes ,  8c  par 
métaphore  un  Monafttrc  :  Mais  il  tire  fon  origine- 
de  ^Mor ,  qui  en  Ebreu ,  en  Chakléen ,  &  en  Sy- 
riaque, fignifie  demeurer,  hahittr ,  d'où  vient  en 
Chaldéen  medsr  8c  meder,^  &  en  Syriaque  mfH.ir»  , 
demeure,  habitation.  De-là  lès  Grecs,  en  inférant 
un  H ,  ont  formé  leufr  mandra  da^  le  fens  de  Kfo- 
nafterc,  &  msndritety  qui  dans  la  même  Langue, 
8c  félon  la  même  méuphore ,  fignifie  hh  Moine.  Les 
Synens  ont  employé  pareillement  leur  motW4/r0, 
qui  vient  aufll  de  donr ,  8c  fignifie  proprement  de- 
meure, habitation ,  dar^  un  fens  méuphorique  pour 
Aien^ftert,  Sc  enfuite  datroio  pour  un  Moinel  Les 
Arabei  ont  imité  en  cela  les  Syriens ,  comme  en 
beaucoup  d'autres  chofcs.  Doit  fignifie  en  Arabe 
un  Monàftcre  \  déttrani  le  Supérieur  d'un  Monaf- 
tere ,  autrement  Rat  al  dair,  qui  répoiul  précift- 
ment  au  Grec  Archimandrite.  De  la  mêmç  racine 
d'où  vient  dair,  vient  audi  le  mot  adeuar,  qui  fi- 
gnifie des  habitations,  &  Villages  en  rond  que  les 
Arabes  habitent   en  certains   endroits  de  l'Afri- 
que. *    , 

ARCmPERACITE  ou  ARCHIPHERACITE. 
Nom  d'uk  Officier  dans  les  Académies  des  Juifs. 
C'étott  le  chef  de  ceux  qui  enfêignoient  dans  les 
écoles,  mais  diffèrent  du  chef  de  la  SvnagÉgue , 
appelle  AnhiJjmMfoftit.  Afchiferacite  en  un  terme 
hymide,  compote  du  Grec  â^x'  •  &  ^'^  Chaldéen 
pni  ffrak^y  qui  fignifie  proprement  rompe,  arra- 
cher ,   fi^rer ,  8ç  métaphoriqifément  réfoudre  , 
expliquer  une  queftion  ,-une  difficulté  \  d'où  fe  for- 
me pna  ^«rrit»  9^1  fignifie ruipture,divifion,  frag- 
rnênt,  chemin  fourchu,  articulation,  tefns  déter- 
'<miné,  moment  i&  enfuite  feâion,  chapitre  d'un 
livre,  le^on  publique,  enfeignement  dans  une  école. 
A  infi  les  Ptrké  Ateth ,  8c  les  Pirk/  de  Xahki  EUefer, 
ne  font  pas  des  leâurts  &  des  explications  qi|e  les 
anciens  Doâcurs  ou  R.  Eliefer  aient  fait  de  récri- 
ture dans  Ici  Synagogues ,  mais  leur  (tbârine ,  Jeurs 
décidions,  leurs  enfrignemens  qu'ils  ont  donné  à 
içùirvDi^ples  dans  les  écoles.  De  ce  mot  pris  en  ci 
-  (èrfs ,  s'cft'  fait  par  lei  Juifs  Hetemfîet ,  8c  dans  une 
formç  Grecque  celui  de  férocité  ou  pheracite ,  c'eft- 
àirdire,  celui  qui  enfcigne  dans  une  école  publique, 
un  ProfiffTeur.  \J  Arcmperacite  étoit  donc  le  chef 
des  ProfefTeun  dans  les  Ecoles  ou  Académies  des 
Juifs  \  mais  non  pas  <)ans  la  Synagogues.  AufTi  les 
Juifs  n'appellent-ils  pas  la  Teâure  ou  l'explication 
«le  l'Ecrtture  pefek-  U»  fe  fervent  du  mot  nnnp 
Keriah ,  pour  exprimer  la  ledure  de  l'Ecrinire  ;  8c 
de  tnrvi  perwfch ,  ou  m  derafch  ,  poiir  q^ignifiet 
l'explication.  * 

ARCHITRAVE,  terme  d' ArchiteÔuré.  Mon-j 
tagne,  llv  i.  chap.  jx.j*  tiefayt'ilen  Màvient.amx 
muiret  coneme  a  m*y  :  mmt  je  ne  me  fmit  garder, 
^nand  j'ey  nos  Arihitefhi  t' enfler  de  ces  gros  mets , 
de  pilaftres, architrave,  corniches,  d'ouvragcCo- 
rinthien  ,  8c  Dorique ,  &  femhlaHes  de  leur  jargon  j 
ejue  m^lmaginatton  ke  ft'ftifijfe  incontinent  dm 
PalaiifApl^Htn  ,&féarefet  je  tromve  f  «/  «^/W 
les  ehétivet  piécet  de  ta  porte  de  ma  cmjint.  De  l'I- 
talien architrave-,  toiAfoSè  d'mrehi ,  8c  de  trakt  , 
trahit.  Trakt ,  ira^t ,  trahe  ,t%Aii-  Mi 
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Le  Roman  de  la  Rofc ,  foL  5  &.  i'» 

£n  tmu  Ut  Uetue  tii  vmt  vem\ 
Votu  refpmJot  Lpj  ,  Lny,:, 
f^  tmmr  r  i^— I  mt  mÊMÊi  mary. 


aflcirtifremenc  ,&  amffiotdte  ,  m  pimfiot  ordonnant 
ce  militaire.  Ainfi  dit-on ,  le  Roi  vi^t  en  bel  ar- 
rol  ;  t 'eji-à-dirt ,  en  bel  équipage ,  bien  pourvu ,  & 
afTorti  de  ce  qu'il  falloit  :  m  hien .  en  bel  or  Je 
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ARCHIVES.  C'cft  le  lieu  où  l'on  carde  le*  ARÇON,  en  vieux  Langage,  fignlfioit />»«»: 

Adcs  &  les  Docuincns  qui  concerne  nt  le  l'ublic.  tiie.  Voyei  Pafquier ,  livre  4.  chap.  i.  U,*çnfctté 

Il  cft  auffi  .appelle  Tahularium,  &  en  Grccxaf»''».-  fignificadon  il  viint  d'arfum  ':  &  c  eft  pô^«qifoi  il 

(pu^otxio» .  6c  ■) i.ttfJtxa.ltfvXi!auii.  La  Loi  9.  paragr.  6.  Icdevroit  écrire  par  une  S.    j^rfitm,  ar/i y'^rfione. 


Digeft.  tie  pitHis  :  In  pMhlicoinftrMmem*  deponAMur 
y])chJo'forrt ,  vel  GramnnaophylAcic.  DArchium  , 
Ct\it  félon  quelques  autres,  y^rr/wT'ir»*,'*  nous  avons 
formé  le  mot  jinhivet.  QuelquCs-uns  le  dérivent 
d'dp;^!!  r>  qui  fignifie  Prihcip/iute:  farce  que.di- 
lent-ilj,  ç'étoit  ddns  la  maifon  du  Prince  ,  qu'on 
pardoit  \n  Aûtcs  &c  les  Documens  du  Public.  Mais 
on  pourroit  .auiïi  îc  dériver  d  ap;^«5ti  qui  iignihe an- 
cien; parce  que  c'eft  proprement  le  lieu  où  l'on 
garde  les  anciens  Documens.  Cnfeneuve. 

Archives.  D'^nhivitm ,  qui  le  trouve  en  la 
/ignilication  d'yïrf/^/ff  dans^^ApologctiquedeT-c^ 


AitsoN.,  Af. 

•  Aacons  d'une  f elle.  De  leur  figure,  faite  en 
forme  d'un  arc.  M.  de  Saumaife ,  fur  l'Hiftoire  Au- 
guftc  i( page  164.  A  K  c  I  o  N  E  s  vocMnui-ah  arcu  , 
I  <jMod  in  modum  an^s  jim  incurvi.  Gréuirecentitrtt 
uifCia  zioarvemm.  Glolfx  GrxcorÉm  :  «ù^Coi ,  to* 
««^wiiXe»  ,   ^  ÇBftCcf^K«»Ti'ù.3^i»  T«  ÇuAiw»  tÎ{  «'x- 

fttm  fioftri  MTcionjes.  On  dit.encore  à  prcfcîît  en  Pi- 
cardie ^rchtn ,  pout.dirç  un  wrc.  Les  AngloisH'ap- 
pcllcnt  5*<^<^/*4»wr,  c!eft-a-dirc  *rç  de  jeUe.   Les' 
Hollaudois.  l'appclIciU  ^.adelhcom  ,  &  les  Àîlemans 


V. 


tuilicn  ,  &  dans  pluileurs  endroits  de  l'ancienne  J-^ttrlbojren ,  .qui  lignifie  la  même  chofe.  Ç  Voyez 
V'crfion-de  Jolcphc,  attribuée  faulfcment  ;t  Rufîn.  M.  du  Cange  ,  en  fon  Glolfaire,  au  mot  ylrc- 
]e  rapporterai  ci-dclfous  le»  endroits  de  cette  Ver-     tio.  M.  . 

lion,  ^.nhivum  a  été  fait  du  Grec  af  ^^«îc» ,  ou  àç-         A  R  C  U  E I L.'  De  nrcut  jWttni ,  arc  de  Julien." 

y/H-i  ^  ccninic  j4ihivi  à' ax*'"  ^  ^  -^KV^'  ^    !•'>'''■'•     C'eft  le  nom  d'un  Village  à  une  lieue  de  Paris  au 

-  Et  «<p;^-<7cv  ,  ou  !i(f;^àcii,  a  été  dit  en  la  lignification     midi,  ainfi  appelle,  parce  que  Julien  l' A  portât , 

A'^r/hives.  Eufcbe,  livre  v.  de  lonHidoircEcclé-     pendant  le  féjour  qujhfit  à  Paris,  fitconftruircun 

aqueduc  danc^  ce  Village  pour  conduire  les  eaux 
aux  thermes  de  Julien  ,  qui  étoient  où  eft  aujour- 
d'hui l'Hôtel  de  Cluny  ,  ôcbù  l'pn  éh  voit  encore 
dtsrcftes.  ♦  "'\ 

ARD- 


-^ 


liafti^c,  crhap.  18.  en  parlant  de  l'Hértlîc  des 
Marcionillcs,  rapporte  ces  paroles  d'Apollonius  : 

rt  TO  TK(  ÀwNif  ihfAetioi  «LfXfi'-l'  1"  ^nhtvis  pu- 
if  lit  apud  Ephejum  j^ejla  Jervamur.  C'cft  'comme 

prétendu  Rufin  a  traduit  ces  paroles  d'Apollo- 
nius. Saint  Epiph^nç,  livre  1.  tome  j.  en  parlant 
de  la  même  Hcrclic  :  çiay  jxtfnfyir^fi  rmc  ficutXtui 


ARDABURE.  Ccft,lenom  d'un  noble Goth 


.   mfiçtc^/uûtra,  tfnà  iÇj  «px»»»»  Tii  ùitrî'}fit^  mfc^tpû-  'PU  Alain,  qui  étoità  laCour&à  l'arméede  Léon, 

/uiitai(irip<^x/T/uiirM(  i^^orra,  iXi'>;t<^TH((t9pci(if.  C'cft-  Empereur 'd'Orient.  Ard^bure  fignific  à  la  lettre 

À-dire,  Idon  la  tradudiou  du  P.  Pétau,  Imper Ate-  vmiUant  citoyen.  Ce  mot  eft  compol^  de  hard  8c 

rit  édifia  ,  y7  ^ui  conumpere  aut  depravare  cenentur,  de  hure ,  deux  termes  teutoniques.  Hard  en  Go- 

prolaiét  ex  Archifisifideli^mA  extmplMria  infanos  thique,  en  Flaman  ic  en  Angloisj  H*rt  eh  ancien' 

illos  .irguttnt.   Jolcpne  ,llivrç  i.  de  la  Guerre  Ju-  Franc  &  en  Allemand  H*rd  en  Suédois  ^  Heardcn 

daique,  chap.  ji.  ^id-'¥,  t»  mZf    iti  tÙ.  '*fxjMi  Anglo-Saxon,  font  la  même  chofe  ,&-fignifient 

i!^»(ie.|.„'«^«v('r«/«»»tiro»TtcVà  »v/uCo^«w'i^i'/»if<ïi««ô-  proprement  dur ,  6c  enfuite   fort,  robufte  ,  vail-/ 

tui.' Poft  tjMod  ignem  ytrchivo  imulerunt  ,   voletitej<  lant,  courageux,  hardi,  vioFent ,  obftiné,  cruel  < 

owriia  creditorum  documenta  diÇperdere.  Et  li^e  vl.'  &.C.  fortement ,  violemment.  Les  Grecs  difent  de 

ch.  )5.  7»  irif«/«  ,To' ,  Ti  af;^:rti,r,  <yt^  TiJ»  ««>«»,  lyi^  mcTne,M«pT  i^  ,  force,  «apTtpôf ,  robufte,  coura-    * 

tÔ  ^B/ioTiieij/ ,'  r(Jn  Tt»  (^yh  KnXyifAtui ,  iifv-^1.  geux ,  »«pTi?/«» ,  je  foutiens  courageufement ,  xâpl*,' 

fojléro  die",  ^nhivum  ,  Acr,im  ,  (^  Cnriam ,  &  <jui  lortement,  vioIemment,bcaucoupi  6c  dans  ces  mots    * 

■ijoiiitur  Ophhy^uccenderiint.  Et  livre  vu.  chap.  9.  Çrecs  IcK  répond  à  la  lettre  barbare  H.  Harto,  cri 

fi/HiC»  *tnenrf»â»ti  rii  Ttrfàyuici  ajofàif  ,  àfx*!*  f.fp»p^o\ ,  aJJ'e^,  fuffifamment ,  6c  ce  mot  eft  rcffé 

Ti ,  ^a!|  >f«/^fiaT4fi<>«j((cif ,  n^  Ta;  /9a«>«a(.   J^u^-  apparemment  des  Goths.  De  hard  vient  auilî  le 

drarum  jorym  exiiti  contigit  ,   &  Archiva  ,  monu-,-  François  hardi  6c  hardimerii.  En  Perfan  ancien  & 
meiitori-.mqMe  receptacuU  ptAliiorum .:  itemijue  l'a-  -■  moderne,  card  ou  carda  fignifie  courageu*  ,  vail- 

/îtic4i.    C^ft  comme  l'ancien  Interprété  de  Jo-  lant,    belliqueux.    Strabon   interprète  ««'pj^i  ^par 

fcpht  a   traduit  ces   endroits  de  Jofcphe.  Hély-  aifpiSu  <^  «rc>,^«c',.    Dans  Hefychius  ,  «ap/a«if 

chius  8c  Suidas  donnent  de  même  la  lignification."  c'eft    dçS  hommes  belliqueux  ,  &     àfrixci  des 

^'Archive  au  mot  «pp^we».  Hefychius  '.  'jx^»  ,jffà»'  Héroi  :  de-la  Artaxerxet ,  c'eft-à-dire.  Grand  Hé- 

ci  ttfxinoi  yfàfla^.  M  \jfT»p{,Xcunt.    Su\dSs:mfx*t<'-(  »'''■'•  Voil.i  pour  A<»f</,  qui  fait  la  première  partie  du 

•  »&«  ci  htfjiotui  XapTa^  «TreiwiTa^.  X*pT:fi.x«ir<ci.  M.  mot Ardahure.  Quant  a  ^*  ou  ^«r <  qui  cft  la  fc- 

A  Metz  nous  appelions  Arche  une  Archive  i  &  condci  cleft  la  même  chofe  que  bauer,  qui  figni-. 

a  Metz ,  comme  ailleurs ,  les  pcrfonnes  publiques,  fie  denieure,  habitation .  pays ,  ville ,  village  ,•  m«»c 

cf>n)inc  jcs' Notaires ,  &  autres  Notaires  inférieurs,  fon  de  campgiy ,  habitant,  citoyen.  Dans  Héfy- 

q'ue  nous  nommons  Amans  ,  d'amanuenfes  ,  con-  chius  /3i)e/i«v  eft  un  domicile.  Ce  baiieV  eft  formé 

fervent  les  Adtfs  palfés  ou  infinués  chez  eux  dans  du  Celtique  bau ,  mot  des  plus  anciens ,  &  qui  fi- 

des  lieux  voûtés  8c  bâtis  en  forme  d'arci',  de  'peur  gnifie  pareillement demeurç,  habitation ,  pays ,  &c. 

du  feu  :  ce  îjui  me  fait- croire  qu'y^rrA/t/r  pourroit  Les  Anglo-Saxons  difoientîy^  dans  le  même  fen«, 

^bicn  avoir  été  formé  d'anivMt,  prçduit  d'«rrM/  ou  les  Gotns  bava,  \e%  IllaxUois  difent  encore  b*  6c 

d'arca.  yma  ,  arciva.  Le  Duchat.   -  ^* ,  &  le»  SuÀlob  bj.    Voyez  Wachter  ,  Gl^àr. 

ARCIS.    Saint  Pierre  des  Arcis ,   ParoilTe  de  Cm»,  au»  mots  i?**  6ç  Hurt.  * 

Paris.  Par  corruption  pour  Afcetes ,  parce  que  cette  ARDANS;  maladie.  D'ardentes.  C'eft  une  efpéce 

Eglilc  fçrvoit  de  Paroilfe  aux  Afcetes  ,  ou  Moines  d'éréftpele ,  appelléc  par  les  Latins  ij^ni  facer.  Un    - 

de  S.iint  Rarthclcmi ,  &  aux  Rcligieufes  de  Saint  Auteur  anonyme  ,  des  Miracles  de  Saint  EL,  (  en 

Martial.  Voyez  le  Martyrologe  Univerfel  deChà-  Latin  ,de  MiraculisSaniH  Arili)  chapitre  j^Dem 

telain  ,•  Par.  in-^'.  lyojj.  page  1078.    Le  Dkchat.  per  ejus  meritum  operatwr  fanationes  ,  &  maxima 

'  Vi.j.z  ARSIS.  ^rdemitm  rejhn^uif  i^iiej.  Ex  t'cUdc-lA  ciuc  y E~ 

'   "  .  clilt      0- 
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par  Gruténis ,  dam  Ce»  Inlcriprioni  k  la  page.  i^^. 
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KTIZEOX     KOXMOr 
1r.   ^  B.     ArlO  Afi 


À  R  R.  ' 

portera  fur  mfeHéHx  Et  j'apprens  que  Gombèr- 
vilic ,  dans  fon  Polexandre  ,  l'a  préftré  à  arf,. 
maux.  Il  me  rcftc  à  remarquer ,  qu  au^rd'Kui 
â  I  ari»  00  ne  dit  dam  le  difcours  familier  ,  ni  *r- 
Jenac  ,  rd  arftmal .  mai*  ^rCrm^  ■  x  /i.._  i~  i..ii 
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Oit  iHcen- 
;^iijcate! 
^«qiloi  il 


■^ 


% 


A  R  D. 

glifc  de  Sainte  Gtticviivc  des  Ardans  a  pri$.fiïn 
nom.  Voyez  M.  du  Cange  dans  Ton  Glollaire ,  au 
rmot  mrdentti  ,  A>ù  vous  uouverez  tout  ce  qui  fe 
peut  dire/ur  ce  mot  à'drians.  M. 

Du  relie  ,  félon  l'Autewr  cité  par  M.  Mcnx^e , 
y^"  jirdamed  le  nom  ,  nop  pas  de  la  maladie,  mais 

des  malades  qu'ardoit  ce  .mal ,  appelle  communé- 
ment lé  fcu.dc  Saint  Antoine.  Ardentes  apftiéUi  s 
Mtftrij  '^m  if  net  ^uMUm  merho  ctrrtfti ,  tatiatudMH- 
.    medc  MrdevMnt ,  &  memhrit  depafiit  tti  cenfmmehM»- 
,,  îw ,  dit  M.  du  Cange ,  qui  «  comme  on  voit ,  n'a 
.  pas  ici  pris  le  change,  comme  M.  Ménage.  Le  Dk- 

€h4t. 

ARDARIC.  Ceft  le  nom  d'un  Roi  des  Ge- 
pides  dans  Jornandes.  Ce  nom  ngniiîe/«rr  &p>nf- 
,  jMMt,  ou  bien  rentre  petens  ,  ou  fertittuUne  pet  en  j. 
De  fJsrd  i  Air  lequel  mot  voyex  Ardtéure ,  &  de 
rich  oMreich^  qui  en  Teutonique  Hgnifîs  puitTant , 
vaillant  ^  riche,  opulent }  d'où  le  François" ni Ar.  * 

ARDENNES.  Ceft  cette  erande  foret  de  la 
Gaule  Belgique.  De  arden  ,  qui  en  vieux  Gaulois 
iignifie'  keis.  De-là  vient  qu'en  la  Comté  de  War- 
vrich,  Arden,  quiétoit  la  pliû  grande  forêt  d'An- 
gleterre ,  s'appelle  aujouMhui  U^fodl/md.  Voyex 
/  Cambden.  Dans  la  Suéde ,'  près  de  l'Oftrogothie , 

c(l  une  foret  nommée  Coméirden.  Obfervation  de 
ÏA.  Huçt.  M.  ' 

ARDENS.  Voyex  ARDAN^. 
\  X  R  o  E  N  s.  Sobriquet  fous  l^uel  MelTîeurs  de 

r  l'Académie  Françoifc  font  plus  d'une* fois  défîgncs 
dans  les  Ecrits  du  Sieur  de  Saint-Gçrmajn.  Ce  qu'on 
1^  appelle  communément  ttrdens ,  font  des  femx  (âu^ 
telans  autout  des  rivières  &  des  lieux  marécageux. 
De-là  apparemment  cet  homme  a  appelle  A'^eni 
ces  Mnjpus ,  qui  environ  l'année  16)4.  commen- 
cèrent àrs'aflcmbler  chez  M.  des  Mareds ,  l'un 
d'entr'eu'x.  Voyex  rHiiU>ire  de  l'Académie ,  ani\ce 
17 17.  p.  9:  Le  Duchai. 

ARDILLON.  Ceft  ce  petit  fer  aigu  qui 
prend  &  accroche  la  ^ucle.  Il  eft  formé  de  l'an- 
cien verbe,  François  aerârt ,  qui  fignifie  prendre  Se 
4(r(7V(i(<rr,- conjme  qui  diroit  <fffWr///9;r.Cafeneuve» 

A  n  D  I  L  L  o  N.  Cafaubon  le  dérive  du  Grec; 
.  iLftkt .  qui  dans  Hérodote  fignifie  la  pointe  d'une 
'  fiéche.  y'efiinm  fièttU  à  pétrte  j'mi  itdfmn  dtild  ;  ciim 
enim  Mmuic  ctnftem  (^r  Mm ,  preiprii  nen  utncm^ne^ 
fed  fels  meut  fibula  dicitur.  £4  pétrt  eft  t»t»  éuai- 
Mtmr  :  num  primet  htminij  neceJStMt  cnmpitUf  ut 
ileftem  finentem  JpinM  vel  hsfimli  Mdftrinrerent ,  ut 
0ltfervMtt  Rsltbini  ,  tjr  legimtu  npiul  TMcitum  de 
veterikuj  Cermunù.  Id  ifitm  ^utd  ii^geb^titr  ,  *  re 
fibulam ,  ejuMfi  figiilam  Létini  dixentm.  Nifi  mélis 
À  fîndendo  dedtuere  ium  Julie  Stétliger»^  Crdci  À 
«r«pwr .  iit»d  eft  transfigere ,  «•^•nir  &  mifwlw i  & 
^  Mii'vi^  ,  fMtfW  immittere/rjfm/li-icr,  i»%tùu.  Csllt- 

-  .  Vtàr»  hMs  ardille,^/ ardillon:  fiM  vex  &  pm» 
&  firnificéuieni  m^mj  eft  Créu*  iftiç.  jirt  deimde 
éuetffit ,  ^M4  Mmnde  sdjefle  ,  (^  cemm^dierem  &  tt- 
neftierem  fi^é  ufmm  prtlnàt,  Sed  tetum  illnd  inven- 
tum  LMimi  fibulam  V€M»t  :  etfi  pnpriè  id  eft  aiied 
diximus.  Ceft  dans  fes  Noies  fiu  trebellius  Pol- 
lio,à  la  page  lii.  Il  n'y  a  point  d'apparence 
que  ce  mot  François  vienne  de  ce  mot  Grec , 
qui  eft  un  mot  rare  dans  la  Langue  Grecque ,  ic 
qui  ne  fe  trAive  que  dans  Hérodote  5  &  oui  d'all- 
IcursTie  ficnifie  point  un  ardillon.  Les  Italiens l'ap- 
|>ellent  aufll  MndtiUtme.  Mab  Ici  Piovcnçank  l'ap- 
Temt  J, 


,         ARD;     All^-  .  8if. 

pillent  i/4r</if//»w.  Ce  qui  donne  fujct  de.croiré 
,  que  les'Frany)is  ont  pris  ce  mot  dés  Italiens ,  & 
qile  les  Italiens  l'-oi)t  pris  des  Prjpveft«^ux ,  ^  que 
"•les  Ptoven<^aux  ont  fait  ce  mot  de  r!M;df^lo,dmi-^ 
iiutif  de  djird.  M.  du  Cange ,  dans  fon  petit  ftymo-  ■'^ 
logiqùt  ,  If  dérivc.d'inrfrfi/o.    Ardalio",  dit-il  i 
parsfibuU  tpuinfilitur':  aildalio  ,  Gluro ,  vorix  î 
^Mtdhàc  pmep^uUmtrlieat  :  Et  M.  de  Calèneu- 
ve  dans  fes  Ongincs  it  4k  Langue  fran^pif*  J-' 
d^serdre  ,  qi/il  dit'ctre  u||j..yicux  mot  François  qui 
lignifie  prendre  Se  accrocher ,  comme  qui  diroit 
Mtrdrillon.  Dans  la  Bafte-Norrhandie  on  dit  rrdre , 
pour  dire  éteindre.  Je  n'y  Jéiweit  rriirr,  c"cft-à-di-  . 
.tt,Je  njfétitreii  éttteindre.tA;    ^  f"*^*/'    .        j 
A  R  D 1  L  L  o  N.  Je  crois  que  ce  nnot  vient  dc/<:- 
dins.    Radiks ,  rAjàidni ,  radiUtus ,  rédilli  ,  radillo  ,  ' 
rMdUlonh  ,  radiUone  ,  Mrdiimi  ,  srditen.     Le  Du- 
chat.        ■      '  ^  ^    - 

ARDOISE.  Philandre,  dans  fes  Notes  fut 
Vitruve,  livre  1.  chapitre  premier ,  le  dérive ,  d'<w-    , 
dereWtnntur  &  met,  (  Il  parle  des  François  :  Phi- 
Undre  étoit  de  Bourgogne)  cœr.dei'in  ni^  Impidit 
fefJiUltMj  laniinis.  Js  Idptt  ferrÀ  dentuti ,  ut  lignum  ,-  » 
fecMur  ,  4fuUtim'jue  fran^iNO'  i  nén^,  ukaueri ,  im 
cœmentu  :  ardcHam  vàtamus  :  credo ,  m^  ardendo  , 
^«•i  <  teilis  étd  folis  ridicj  vehûi  fiammut  ejacule- 
tur.  Ee  itiam  Afùfici  &  yfl^eriftxDr*  Mincit  utun- 
tur,  id  eft ,  tAbuiii.  L'ardoi/c-iîHbrme  deî'argillè     ^ 
noire',  ce  qui  pourroit  donner  quelque  penfcé  qilfl   ' 
,'Ie  mot  d'4r</«//r  a^roir  été* fait  de  celui  d!<(r^rij^, 
;  en  cette  manière  :  argUls-,  urpllu/  ,'  urgilli  ,Mr* 
/  ^iUidui  ,  ar^ildnj  f  tergildenfisi  mr^nfii ,  Mrdifè  , 
ARDOISE.  On  a  dit  de  fncmé  éerjtdrflre  A'>trj^U/^à, 
>'   Ceft  aiiifi  oue  nous  appelions'  en  Anjou  la  terre 

EIdnc  d'areille.  Martinus,  dansb  Vie  de  I*  Bien- 
eureufe  Marie  de  Mailly ,  nombre  it.  appelle  les 
ardoifes  *rdejias  :  Teilum  Ugneum  in  Up^em  cotu^ 
mutéTjit  :  ifuod  afdefias  W<orr.'Sicaligerrdans  Ion 
Exercitation  119.  contre  C!ardao  ,  les  appelle  4r- 
deefus.  Ardocfam  Gdlli  vocuftt ,  4fUéu  mÀ  teguitirum 
ufum  pMum.'Nes ,  dd  mMbenutticMi  deJignMttener  » 

.  Àlitiuct  hubemut.  M.  '  ' 

'   Ardoise.  Cette  pierre  eft  fort  commune  dans      \ 
"*  le  pays  d'.\rtois.  Ce  qui  me  fait  croire  qu'on  pour- 

'  roit  bien  l'avoir  nommée  urdeife ,  pour  pierre  Ar- 
ttifiénne ,  ou  Ardoi^ine  ,  comme  Rabelais  la  noir.< 
me ,  liv.  i.  chap.  19.  On  peut  -aulli  l'avoir  ndm-: 
mée  urdeife  par  contradion ,  pour  Ardenoife  j  cxt 
il  y  en  a  quantité  dans  les  Ardenhes.  Le  Dp- 
chat. 

L' Ardoilê,  qui  eft  de  nos  jours  C\  commune,a  été  in- 
connue aux  Anciens.  M.Méruge  n'apas  biai  rcncoif 
tré  dans  l'étymologie  de  ce  nom.  A  force  de  changer 
des  lettres  dans  un  mot,  on  le  rapproche  peu  à  peu 
d'un  autre.  Mais  de  pareilles  étymologtes  nelâtif- 
fbnt  gutrcun  Lcéleur,  oui  (buvencmême  trouve 
ridicules  ces  fortes  de  graoarions.  L'origine  du  notii 
é'unUife  eft  toute  fimple.'Ceft  du  pays  à'Ardet  ck 
Irlande ,  que  les  premières  ttrdeifes  ont  été  tirées } 
&  c'oiîl  du  nom  de  ce  pays ,  en  Latin  urdefi* ,  que 
cette  pierre  qui  n'étoit  pas  connue; '&  qui  com- 
mence d'être  tnmfponée  dans  toute  l'Europe ,  fut  ' 
appellée  /«^//  urdejiut ,  U{er  mrdejiiis ,  ttrdtpA  :  d'où 
nous  avons  &ir  potre  mot  ttrdtife.  Il'y  a  en  France 
des  pierrieres  à'^rdeifet ,  dont  |es  plus  fameula lon( 
en  Anjou  Se  en  Bret^ne.  Ver^j. 
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dans  la  Haute  Nomuivliè ,  6c  principalen^ent  à 
Rbum ,  oii  l«  Jujft  l'ont  apportée.  Elle  iienifie 
vois  i  vois-tM  .  voila.  De  mébreu  Rabbiiiique 
nn  ,  tjui  r»gnific  fc,ce.  Huet. 

A  RE  M  ETI.  Mot  Gafcon  ,  dit  Tripahilt ,  qui 
fgijific-/»*/  m^imenum.  RibeljHj  j'eft  icrvi  de  ce 
irof .  1,1  a  été  fut  ée  t  mimet  ipsi.  M.  ^ 

ARtR.  Vieux  met  ,   f^i  d'arbre.  Le  ,Moine 

,  Alokis  dans  Tes  Feimifes  : 

_  ■  <   -  -,  <       •  fi- 

—         Ttl  me  vtm  éorr  me  femer  , 

■  ^tivnakieHrtaifilUrlnfrwtu' 

^^ '"ot  fc  trôuYÇ  fouvcnr  dans  les  livres  anciens."* 
Et'Heiiri  Eiionpc,  dans  Toij  livre  de  la.Précellence 
du  Laiigaj/c  François,  dit  <ju'il  ne  fcroit  pas  diffi- 
culté de  s  en  fervir.  Voici  les  termes  qui  font  de 
la  p^gc  1 4  j-.  En  S^voyc  un  Laheurfur  j'en  MUnt  la- 
^oHrer  U  terre  ^w  qu'il  s'en  va  arar  :  fyncoffant  ie 
L^tin  vare^-Or/e  demande,/!  nout  netcivonj  pa(  mu  ' 

.    hefoih,  ttt  chun^edm  leur  j4  de  Is  pn  en  nejtre  E  , 
dire  irez  ?  i^ant  À  moy  je  n'en  jerois  point  de  (Onf-  ' 

.   iievce.  M.  v  -^ 

_   Rabelafi,  liv.  4.  chip.!.  CettHi  }èHy&  Ut  deux  «• 
JuhJe^Mius ,    ne  leur  apparut  terre  ,    ne  autre  chafe  ■ 
>ioHVetle  i  car  autrefois  aveient  are  cette  foute.  Li 
Duchat.       /  '  ,      ' 

^      A  R  E'  R  A  G  E  S.  Par  corruption  ,  peut  ariéra- 
,'iej:8cén  le  prononçoit  ainfi  anciennement,  yirie- 
■    \*^'  \  «f  »«  à:  arrière:  &  artère ,  A' ad  retio  :  d'oii  ' 
les  Efpagnolsontaurn  rait.<fr<.^r^.  M;  * 

ARt  STE.,D'^rijîa  ,  dont  Aiifonc  dans  fa 
Mo/ellc  s'çftfervi  en  cette  figmfication.  . 

Se^entis coeunt,fed  dijfç^dtttitr* ariflis. , 

Et  ailleurs,  dans  k-ïncnjc  Pocmc :*  .     " 

Sijftameuf  frrrhofas  iapito  inteàJ,Hcet  arhiaj , 
tfifcfrefré.  tenerofunim  congefiui  arifiis.    ■  ' 

,,'de  Tours  s'eft  fcrvi  du  même  n|ibt  dan* 
. ^^  fignification  ,  au  chapitre  i.  du  livrt  \. 
des  mîracics  de  S.  Martiji  :  Dum  ad  conviviutnrefi- 
àentes  pfijijejumum  ederemuf ,  pifiif.  injertur^in  "fer- 
culo  :  ^uem  Dominica  crucej^gnatum^um  rdimus  ,  ' 
ima  m,h,  ex  ariflts  ipjîus  pijcis  injurUfiffimè  adhJt 
f^urturu,  Scaligcf ,  livre  premier  de  les  LeçcS^s  fur 
Auloit.C',  chapitre  i6.  Notabii  àutew  ah  ^ufonio 
artjlai  «fti  t//  <««»^i»  ufupari  .-  tjuod  hodie  remanfit 
tn  vulfian  jt^mon»,  Gallieo  :  rfreftas  enim  xocamu, . 
Ft  on  a' appelle  les  Wes  ur,jUs  ,  à  caufe  de  la 

!^    rate  ^""^""'^  °"^  »v«<^  '*  pointe  des  épies.  ' 
"  'a^iSWflî  appcUées  epihes ,  a  caufe  qu'elles 
Ks  comm«  des  épine».  Le  I>xicon!vdi 

Cahfthene  dam  Stebéc,  Difcours^S.  parlant  d'un 
poillon  appelle  dupea  ,  qu'on  croit  me  l'alofe  : 

uTT.f.o^iitac  ^  wo"  -i^^  \t>^i  -'«-i5;,  ;,«^«T«,.  Je 

remarquerai  ici ,  par  pccafion  ,  que  lcs>4taliens 
appellent  ^ine  arcfte  lifca  ,  &  que  ce  mot  a  été 
tormé  Azjptna.  Spina  ifpinula ,  fpinul.fca,  u,ck. 

Medecms  de  Lyon  :  Ondnis  .  .,nod  .',.,.  U  efi , 
afinosfcle  t.re„,rs,d  itlam  Jcabenrefyue /uver:iel 

f^>Ç'"'  &  fc'*y^''t.  y>^t^u,  Herhari^um  Mtftmn 
bpvis ,  vel  rcftam  bovis  •  c,uid  in  opère  aranu, ^^,„ 
Jipat  ,  »onunare  jolet.   iNonnulli   rcmoram  aratri  , 
c]Hodaltis  drduris  radiçibuj  in  a^s  aratntm  remo-  ' 
rethr ,  ttppcUant.  KL      / 


font 

Cyril 


:         A  R  G. 

■'*■■-      "•  "■  ' 

■'  ;;^  • .  "arg-     ,    ■'':  . 

A  R  G  E  N  T.  Il  a  été  ainH  nommé  à  caufe  de  4 
couleur.   Du  mot  ;^ if ,'  qui  fignifig  ^^^  ;  j^i  ' 
Grecs  hrent  rf,W»  .  pour  lytprîmcr  ce  métal.  Du 
Grec  -f>v,&  les  Lacins  ont  U  argemum ,  dod  . 
le  François  *r^rw.  Vctgy.  / 

.^^A^^^^^t]:"^^'^  ^'  Ç«H.leu^blan-^ 
châtie.  Les  Médecins  de  Lyon  .  „.;«,  PœentilU 
bific  unme'n  aà  tjnmtti  viçilhtj  ^mikms  polUt    arpen- 
tin«  veto  m  fMiwrum  ■afgrme^fpUmM0r,  :  Galit  ar- 
gencinç.  M.  '  '  . 

.  ARGOT.  Jargon  des  Bohémiens.  Ce  mot 
vient  Mr  trahfpol.tion  de  Rafiot  ,  nom  d'un  fa-  ' 
mcux  b^lîftrc  du  tems  de  Louis  XIL  &  de  Fran- 
çois L  De-b  le  verbe  Ragoter,  murmurer ,  g^m- 
njeler .  &c.  D:  L.  M.  On  trouve  de  l'Argot  dans 
d,<s  Livres  plus  anciens  que  le  fameux  Ragot  ;  dans 
le  Recueil  des.^«.  pt1^s  cnu'autres,  &  dans  Se 
^^mrr  d  honneur,  &:c.  - 

À  Metz  les  enfans  ont  entr'eux  une  cfpecc  de 
jargon  où  d'k»-^^  ,  qirf  cpnfifte  a  alongcr  chaque    ' 
Jyllabc  de  leur  dikouri  de  deux-  autres  fyllabcs , 
dans  la  première  dcfquclltfs  domine  un  Jf ,  &  dans^ 
I  autre  un  G.  Par  cxerrtple ,  pour  dire  :  Vous  étcj 
^n  fou  ;  ils  diront  :  Voujdregue  efdregu*  undregn.    ■ 
Uudregue.   Ce  pourroii  bien  erre  la  tproprcmcnc   ' 
l  argot ,  qu'on  auroit  nommé  de  la  foçtea  caufe  dç 
I  R  &  du  G  qui  y  dominent.  L*  Duchat. 

1    J!^M  ^"/ /^^  *  """  ^•^«-•^  '"°«  '^''^i'f  venoit'dd 
la  ViUe  d  Argos ,  parce  c^ue ,  dit-il ,  la  plus'grandc    ^ 
partie  des  termes  de  ce  Ugage  font  tirés  du  Grec. "^ 
N  en  deplarfc  t^  M.  Foreticre  ,  cette  étymologiceft 
nilble.  D  ailleurs,  il  eft  fiuix  <jue  la  plupart  des 
mots  de  l'argot  foient  formés  du  Grec.  L'Auteur  . 
des  nouvelles  Notes  fur  Rabelais,  prétenAquel'*  - 
got  a  été  ainfi  appelle  d'un  gueux  célèbre  nommé 
R^astit ,  quivivoitdu  ternie  Lbuis-XIL^A:  de  Fran- 
cs L  11  prouve  quccceùeux  a  été  fon renommé; 
que  lejlom  de  Rjtgot  eft  très-fouvent  répété-  dans 
un  /^- 11.  de  vi<riUe  impreffion ,  traitant'des  gueux 
de  1  Hoftiere}  quedansle  Proloeuç  des  navigations  • 

..f.'^r^T'  '"]P'^'"^«  ^  '^  ^^«^  «•"  Rabelais,  de 
I  édition  de  Dolet ,  il  eft  appelle  /<.J^r,^Ur  Rafot.  ' 
licite  ces  paroles  de  Jacques  Tahureau,  d'ans  fe$ 
Dialogues  du  Démocriti^uc  &du  Cofmophile  : 
Penjej-tuyfi/onavoit  certaOte  ^ognoijjance  des  prt'- 
^ecefoa^  anciens,  &  de  la  généalogie  de  beaucoup 
dejens^,  aujourd'hui  fort^  riches  &  grands  Seigneurs , 

']^"r>elettrouvaJlpcl]ikledefcen£,sde^uelLépam.  . 
vr^belijfre,  c]ui  h'aurottfait  touufa  ziiemr^chofe 
f  «  eftaler  une  Jambe  toute  mangé,  &  my.fourrie  d. 


jadi.  tant^enohnm,  owre  les  gueux  ie  Pari  s,  comme 
le  Parangon,  Rot  &  Souverain  Afa'itre  d'iceux ,  le. 
f*r/  a  tant  fait  en  blaidant  pour  le  biffac  d'autrui\ 
<ju"ilen  a  laijfé  de  fes  enfans  pomrvems  avec  les  plu] 
notables  &  fameufes  prrfomui  ifuej'on  fauroit  trou- 
ver. Et  tfut  doute  ^  fi  tel/  ef/fkm  font  gens  de  bie» 
(  toutes  fotsie  Um  offrit ,  &fecretemem  mefchans  ) 
i^ue  leur  richefe  u*  s'augmente ,  &  jH'éfknt  touffel 
a  ment  par  le  vont  de  ^uet^ne  bonne  fortune ,  ils  ne 
putfent  actfuenr grands  biens  &  réputation}  Et  voilà 

l.^rp^»'' de-Ragot,  Mor,ficfcr,premimGentilh-omme 
de  la  race  ^^n^aura  de  beaux  ncvet^f^Dieu  plaiff. 
L  Auteur  des  Notes  alU-^^ùe  encore  les  Dialogues 
du  nouveau  Langage  FrançoU  itaiiaixifé  de   H 


armée  . 


?< 


ART. 


Latins ,  bien  que  çfcCt\'&  foii'  proprement  ane 
fomme  de  pin.  Charles  Etienne ,  dans  fon  Livre 
de  Re  Hortenfi  ,  dit  qu'Hippocrate  appelle  coca- 


,      *  AU  T. 

ces  nms  mndrttit  articles  contre  lui  :  imi  de  fàMrè 
côté  les  fit  aÀjouril9r.  Et  plus  bas  :  Comme  voiu  ffa^^ 
vet.^'iU  fout  plus  ^ue  nature  ,  &  contre  lettrt  arti- 


ium  ;.le  fruit  de-  cette  plaïuç,  j  fie  qu'en  y  ajoutent      ^''*  r*P"f'  ^'  ^i'its  de  Paris  chamem  f  m/  Dieti 
l'article  des  Arabes  «i ,  on  en  fit  aleocalus .  &,  en-     f"^  Z"**  /'«'»  'H'"  infimes mais  ces  uval' 


A  R  G.     A  R  I. 

Etienne ,  oO  Ceirophile  demaivie  fi  fmhrlin  & 
Rirot  tfit  toHJimn  fwt«  Difciptet,  &àqui  Philau- 
fone  répond,  plut  ^t  iamjks.  De-la  l'Auteur  con- 
clud  qu  ilcft  vttu-fcmblable  que  c'eft  du  nom  de  ce 
rtiaîcrc  gueux ,  qu'a  été  {ait  celai  d'-rjfor,  n'y'ayant 


A  R  I.  Si 

de»  Fief»  :  VdfMlltntm  cmditiê  h^  rfl  ,  ut  ntm  di- 
IfiHt  tdtnttir,im  miUtUm  tMt ,  vW  vicmhum  mit- 
tMtit  y  .rertmm  ctmfmm  i»tmim  ^rart»  iMJmmt  ,  f«4i 
Heribànnum ,  ^t  Haribannum  ,iilrcnttr ,  4  Gtrmu- 


entre  mt^m  Se  ra?»  qu'une  lécétc  tranfpofition  de  f*»/*;'»/*  &  herUlit  àixtr^»,  L  1  f ,  LMif.  dt  Extr- 

lettres.  Je  ne  fafs  h,çctte  étymoWle  trouvera  beau-  cit.  l.  1 7.  Dt  <■*  ^m  «/ïi  «prr/?.  dtfmi^ntm  exeni- 

coup  de  partifans.  Pour  moi  je  mis  convaincu  que  imj.TheûdHlphKiim  Chnnicii  .-'D.  Pipinuni  Rccem 

le  mot  <r/or .vient  du  Grec ,  &  qu'il  a  été  fait  A'ipr  "»  exercitu  dcrelirtqucns ,  &  îd  qnod  Thedifca  lin- 

>K  ,  qui  lignifie  un  fainéant,  qui  mené  une  vicoi-  pà  haiiiu.it  dicitur.  Idem  Herm^ttnks  C»mti ,  U- 

n  a  ni  travail  ni  métier  :  que  de  ce  mot  Itr*  dr  Or 


R 


vc ,  qui 


Ongint  ,FraiKtntm.  Herih. 


Orec,  qui  convient  fi  bien  a  cette  forte  de  een»,  defintvtt  dtroltn  ,  Lttttm  L»nt»lf4irdétrMm  l,tr0  t. 

on  a  agpellé  «r/ w  le  jargon  (ju'ils  parlent  entr  eux  :  Fridericut  pri  e*  pmwiem  ceriMm  redit  ut  Ftkdi ,  /.  - 

de  même  que  nou»difonj,  1  Efcl^tM,  l'Efp^^ncl,  èrf  5.  Baunum  ,  efl gtnermie  H9men\  ^M-fignifcltitr 

pour  exprimer  la  Langue  que  les  Efclayom  &  les  ediâêlhi ,  //Wciutio.  ut^pnAtfHvu,  fpeciMle .  cita. 

Efpagnols  parlent,  rerj^:  „a  nempe  étd  delelhm.  Utmfim  ntmin*  fixmficatHr 

'ARGOULET:  pour  ,  h'bmme  de  néant.  Lei  ttimm  yatiM  edili»  non  thtemftHmttt.  Ifitur  heriban- 

Areoulets  étoient  autrefois  des  Arquebufiers  à  che-  nfcfn  non  tamitm  ediili»  delefbtj  tfi  ,jed  etium  pœns 

val:  Et  comme  ils  n'éVoient  pas  confidérables  en  »»«  refptndentis  md  deleihim  :  ^jtùm  &  hcrishul- 


comparaifon  des  autre»  Compagnies  de  Cavalerie,      dam  Germ^ni  v«c4m ,  Ak>mniêtjiS(t  Coquille  dit 


Les  ^rjroMlrti ,  ainfi  nommés  A'arcui^  étoient  mcntaircnunufcrit  fur  l'Ordonnance  de  Blois,  le- 
cettc  même  Milite  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  quel  elt  entre  les  mains  de  M.  Joly,  Chantre  de 
àe  DrA^ms  i  de  Tar^^  ,  à  caufe  de  la  graîiclc  targe  Paris ,  fon  pctjt  fils  :  rnll^atrement  fe  dit  arrière- 
qu'elle  portoit.  Un  Pocme  de  l'annçj:  11+5.  cité  ban  par  nemctrrvmpu.  DejrrMtdemmitmtettJ'enom' 
par  M.  duCange,  aurhot  7rfr#-«.  jri»«it  hereban  ,  cêmmf  fe  vm.  h.CspitMlMiret  dt 

Let  mr\nâefiti  es  ptins  Prifes  , 


£t  les  ittrget  mm  cvl  ijjifes. 

,    Voyez  ci-deflbus  les  additions  au  mot  Dragons, 
Le  Duchat. 

A  R  G  O  U  S  IN.  :Nou*  appelions  ainfi ,  parcor- 
ruption  ,  un  Sergent  de  Galère,  au  lieu  d'aiguafil, 
qui  eft  un  mot  Elpagnol  ,  qui  fignihc  Sergent.  Le 


Charlemagne  &  Uuu^T^elfonnMrrt' fan  fils,  ^i 
efi  mot  AUematr.  Ban  ,  rfl  unt  ctttvoeati*»  générait 
de  tous,  à  cri  pultltc.  Her  en  Ademan^,  figm^eSà-». 
gneur.  ParlaUy  d/s  Fief t ,  ttuj  tenons ]iefs,d»i-' 
vint  fervice  Mt  Seignew  Féodal  en  fes  guerres.  Et 
juànd  le  Rty  de  FroMci  avoit  guerre  emtr^ft ,  il 
aopeUoit  à  cri  public  tous  les  r af  aux ,,  pour  U  venir 
fervir  az^éç  armes  ^  &  à  leui^s  defptns  ,  pour  fîxft- 


Pere  ThomaflTm ,  totitie  1 .  page  }^  j .  de  k.n  Trai-     moines  htfs  i^Rtyammt ,  &  trois  mots  d^ns  le  Rojm 
lé  des  Langues ,  réduites  a  l'Lbreu  ,  veut  que  ce     me  ,  À  cmpter  du  jour  du  rende^-votth  Ce  fervict 
\    mot  hfpagnol  au  été  fait  de  l'Ebrcu  Cafil ,  qi^i  fi-  •  /r  doit  fairt  par  Us  Vafamx  nohles  , 


gnific  bifennis.,  ou  de  celui  de  Cafar  ^  qui  fjcnifte, 
juflus  ,  rcflns.  M.  /^ 

•  URGU  E.  Lieu  à  Paris  où  l'on'tire  &  o^l'oyi 
dégrolVe  l'or  &  l'argentjxîur  les  Orfèvres  &c  les 
Tireur»  d'or.  Voyez  le  Didïonnaire  de  M.  Riche- 
\et.  M. 

Argue,  e(l  audi  le  nom  de  la  machine  dont 


en  perfànnt,(i' 
pat  les  rofauxrtturim  rn  cmtrihmâm  deniers  :  If 
tout  ,  félon  la  valeur  du  fief.  Et  fi  aucun  tfi  retenu 
pour  U  fervice,  dr  fon  fief  ne  foit  de  telle  valeur 
qu'il  doive  fournir  un  homme  ,  |«  autres  fiefs  y  ai- 
derom.  E's  J^lats  Générxux  ,  les  Roturiers  tenant 
fiefs  ont  prétendu  Id  jujh  caufe  tfu'Ui  ne  devoieht 
contribuer  en  deniers  al' yirrièrtban  :   car  ils  font 


fe  fervent  les  Tireurs  d'or  ,  pour  dcgroifer  l'or  &  /juotit^és  es  taiÙei  feton'le  revenu,-  auauel  revenu  tfi 

1  argent.  Ce  mot  vient  ,  par  corruption ,  du  Grec  tompris  cetju'ib  recueitlem  de  leurs  fieù.-  C'eft  fur 

•p>c,,  opus,  parccque  l'invention  &  la  machine  l'article  j  16.  V<iye2,Ragueau  ,  dans  fon  Ilidicefiir 

nous  ont  ctc  apportée»  dç.Gréce.  *                   '        -  le  mot  amereban ,  &  fur  celui'  de  ban  i  Nicot  fur 

^  J^  J.  le»  mcmcs  Noîc»  ;  ^ugufte  Galland  ,  dans  fon 

,_,_,___,.                            •  Franc-Allen,  page lifi.VoflîwW/rmV/ 5mw«.ii,- 

A  RI  B  E  R  T.  QfiO:  un  nom  l^mblrd ,  qui  fi-  &  M.  du  Cange ,  dans  fon  GlofTaire,  M.  de  Cafe- 

gnifie  M.  W*r*/.  De  ff'ar  ,  qui  fioitfie  betUm  ,  neuve  a  ùneppinion  particulière  fur  l'ctymologie 

&  de  hert ,  guiiignifie  clarus.  On  a  oté  le  /Tdans  de  ce  mot  arrie^ban  j  qui  me  femble  U  véritable. 

ff^4r   Ce  f4^ar  eft  formé  de  ff^er,  terme  Celtique  U  prétend  qu'il  a  été  compofé  du  mot  arrière  8c  de 

des  plus  anciens  ,  &  qui  fignifie  ,  vimm ,  bettum, .  celui  de  ban .  L'Ar^ricreb-hil  étant  proprement  ^  dit- 

dejenfionem,  arma.  Dc  ff'er,  dans  la  fienificwion  iJ ,  b  convocation  «ïe»  Vadiux  dui  tifnnént  le»  ar- 

de  wr ,  Vient  j)eut-*ire  le  vtr  de»  Latfn»  ;  Se  de  riere^ficfi  ,  Se  ne  relèvent  que  ipèdlatement  du 

Jf  «- ,  dan»  le  fen»  de  guerre ,  vient  aflutément  no-  Roi ,  &  le  Ban  étant  celle  des  jaflkux  qui  tieimciit 

tre  Franjoi»  guerre ,  Se  le  Larin-barbare  guerra  Se  les  fie&  mouvam  du  Roi  fam  moyen.  Il  me  refteÀ 

ToVro..    ^.    .                           .  renurquer ,  que  Riérrban,;  poox  ArrierebaH.,  fe 

A  K.  1 E  R  E.  D  adreto.  Voyex  arerages  ,  &  der-  tro«ye  dam  Guillaume  Guyart.  M. 


mer.  M. 

ARIEREBAN.  On  le  dérive  ordin«rcment 
de  haribémnum ,  ou  htribamutm  ,  qui  a  ét^  compo- 
fé du  mot  Alleman  hart  ou  W  ,  qui  firoific 
armie  ,  Se  de  celui  de  ban.,  qui  fignifié  UÎt  , 
(onvocatioa.  Cufà»  ,  dam  Ùl  Préface  fiir  les  livre» 


ARIMASPES,  C'eft  le,nom  d'u^ peuple  de 
Scythie,  dont  parie  J^odote,  livre  4.  chap.  27.. 

Supra  ijfedmts  fuHtxiuilinet  unocuU^  0^  Gryhes  atpri 

cupodet.-  Hoc  Scytka  àectftrum  ab  IJfedanibus ,  nos 

à  Scythit,^iHm>&  Scytbicivo(/umus  Apmifi^.  Nam 

■  afW(a  Scytha  umum  votant  f  Spu  vfr«  oculnm.  On  if 

-.      '    -■■'  ■     ■:  :•  Lij  .   ^', 
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AR2.     AS.     ASC. 

proiloncoi  anciennem^^»  «,- 

I  point .  formé  par  corntprion 

de  toifon  i  :4rtifou  eft  de  la 

Coutume  de;; Tottrk\  art.  6).  &  «r«/«M  de  celle  de 


«infi  ce  mol,  qu'on  proiloncoi  anciennement  4r. 
tmfom ,  ne  ft  feroit-il  point .  fermé  par  corntprion 
de  ver  toifoi^oM  ver  de  toifon  ?  :4rtifoH  eft  de  la 


A  se.    A  Si.         55». 

No»  Mé«iedni  donnent  le  nom  é'jifcan'dts  i 
«ne  mul^  de  ven  oyi  yiennent  quelque^ 
foj  au  te^ement.  Se  x^  inc6mpK>dal  b^ 
coup.  On  le»  t  nommé»  ytreariJ,. .  tv.«.-  --'Ji- 
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:^\. 
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trouve  cti  deux  mon  ^ns  la  Langue  Celnqufl  ^ 
oui  convcnoit  en  be!»ucoup  de  choses  avec  b'Scy- 
inique.  Arim^  fignifie  propren»ent  /i*/*  iitmhre  , 
uIcA-a-dire  ,  «m-,  earceaue  l'unité  n'eft  pas  un 
iMMnbrc,  quoiqu'elle  loit  le  principe  da  nombre. 
L'4  qui  eu  jau-cotptfkriKemeni  du  mot,^A  un  4 
privatif ,  dans  les  anciens  Dialedes  .Teutoniqucs. 
/(im4  eft  la  même  thofe  que  rim ,  qui  en-Teutoni- 
que-fienifie  raifon,  nombre,  vers  rime,  Bc  d'où, 
pour  le  dire  en  paifarit ,  vient  le  François  riwu.  Se 
i  Italieti  nmM.  Il  eft  remarqipble  que  dons  preiquc 
toutes  les  Langues,  le  nicmc'moi  ficnifie  rMtfoti  & 
nombre  oairmvti.  Geft  parce  que  le  nombre  eft 
un  ctre  de  raifort ,  &  une  idée  abftraitc  par  le  moyen 
de  laquelle  refprit  conçoit  b  multitude  i&  la  gran- 
deyr  des  choreè.  Les  Allcmans  difent  rtim  au  lieu 
été  rim.  Les  Iftandois  appclienfun  Calendrier 9*», 
fan/ doute  à  caiifc  du  cornpie  des  jours.  Quant  au 
rnbt  y^« ,  qui  fait  b,  féconde  partie  de  celui  d'-«r/- 
ptt'fti ,  &  qui  fignifie  octdmçn  Langue  Scythique, 
•  il  fignifie  la  mcme  cholê  en  Langue  Celtique ,  fuf- 
-vant  Dotii  Pezron,  qui  auffi  donne  une  origine 
Celtinuc  auli  mors  Latiixsy^rfifl,&  //''f'»,  ff*x  ôc 
tx.   U  pouvoit  ajoutcf  ,   qu'en  Grec  #4  eft 
pareilBcment  ocmImi  ,  6c  que  eps  ècf/»t  ne  dift'érent 
que  npcun  renverfement*de  lettres.  Euftathe,  fur 
Denys ,  explique  fort  mal  le  terme  Mnméifjpfj ,  en 
difant ,  qu  aeA  en  Langue  Scythique  fignine  «m/ , 
&'  fximli ,  ttulus,  Hornius  ,  dans  b  Préface  qu'il 
a  mis  au  devant  des  Origines  de  Doxhom ,  fait  ern 
cote  jine  plus  grande  faute ,  en  voulant  corriger 
Dcnys  ;  car  il  change  mafpus  en  afpa ,  qui  daiu  b 
Langue  Pcrfànne  fignifie  un  c|\eval  ou  un  C4valier. 
Du  Scythique  &  Celtique T^k  ,  eft  dérivé  le  verbe 
A\\cv[\infph4hen ,  qui  fignifîe  voir ,  q^ian^ner ,  con- 
fidérer,' deviner;  It  Flainan  fpifi  &  fpitdtn,  le 
Suédois  fptya ,  lAftglois  'o  fpy,  l'Italien  y^/'trr ,  le 
Fran<^ois  «-j^rrr,  l'Elpagnol  rjpitari  qui  tous  iîgni- 
^enl  examiner ,  oblerver.  De-b  le  mot  François 
tfpii"! ,  r Anglois  //y,  \'Ui\\atfpia,fp/»/te,  l'Alleman 
fpiof ,  l'Efpagnol  efpt4 ,  le  Gallois^y/»;  wr ,  qui  tous 
licnifent  ce  que  le  Latin  appelle  f*/'/«r4/«>-.  Woyéi 
.     wacnter  ,    CloJ[ar.  Germun.    aux  mots  ^n'm    & 
\^phihcn.  *  '^        '  ■    , 

A  R 1 0  V I S  T  E.  Nom  d'un  Roi  des  Gerhiains , 
dont  parle  Céfar.  Ce  mot  fignifie  prtlio  valiâuj  y 
béllo  intrepijus.  Il  eft  forfric  de  w«-ou  W4r,  guerre. 
Combat ,  &  de  vefl ,  ferme ,  conftant ,  courageux , 
Litrépide.  *' 

ARISTOLOCHIE  ,,  ou  ARISTOLOCHE  , 
herbe.  D'itrifiolochia  ,  fait  d'^eireAt^i*.  Ciccron, 
au  livrç  1.  de  Divindti»ne^Lhifine  16.  a  écrit 
«ue  cette,  herbe  avoit  été  aH  appcllée  du  nom  de 
,  Ion  inventeur  yV^«/W  arJioltcbiM  ad  merfus  ferptn- 
tum  pejjif ,  ifHét  n«men  ex  frrventcre  r^fcrit  ,•  rem  ip- 
'"'faminz'entcr  ex  femnie.  'Lt  Ariftote  a  écrit  que  la 
'pcrfonnc  qui  l'avoit  trouvée  ,  étoii  une  firnime. 

TouT^ii    pnrti     Kt/tÇft%>.mi^^yutt*'t»ti     iv^mih^   .'    ce 

font  lés  termes  dtt  Scholiafte  de  Nicandre.  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Jean  Brodeau ,  (  en  Latin  J*hM»»es 
irtddtn  )  au  chapitre  1.  du  livré  1.  de  fes  Mifcel- 
lanées ,  que  cette  femme  s'appelloit  Arifttltchie. 
Pline  eft  d'un  autre  avis  qu  Ariftote  &  Cicéron.  Il 
dit  que  l'ariftolochie  a  été  ainfi  appcllée  parce 
<^\\c  eft  falutaire  aux  finnmï;^  qui  accouchent. 
Imer  nebiUffimaj  ,  drijl»l»chid  nomen  dediU'e  fTMvidû 
videmur ,  qurniam  ejpn  ùfÀç»  Ktx^rtuf.  C'eft  au  li- 
vre xxv.chap- 8.  yW.    '  **  ..  j  »_      ,. 

A  R I V  F  R.  D'Mlripare  :  comme  qui  diroit  mJ 
ripam  4ppetler(.  Le5  Italiens  difent  de  même  arri- 


A  RI     ARL.    :,.   ^ 

V4rr. Pétraque  a xiit,  Sonnet  84.  Echt  midfpimé 
fs  vemite  4  riva.  Et  dans  b  viii.  Chanfon.  AUm^fit* 
ratmê  i  minttnjirri  4  hva ,  &c.  Cht  mtitMgU  m»' 
ni  mieifi  t«fn  4  rixia.  M. 

A  R I  V^O  U  r:  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîtcaux 
au  Diocéfe  de  Troyes.  \y Arripatenum ,  ou  Rip^- 
tthmm  ,  (clon  G.  Robert.  ?._/.  Add. 

*  ARL 

A  R  L  A  N.  Ctifk  un  cri  que  nos  foldats  fai-' 
foient ,  il  n'y  a  pas  encore  long-tems ,  quand  ils 
vouloient  piller.  Je  croi  que  nous  avons  emprunté 
ce  mot  des  Hollandois ,  parmi  lefquels  il  étoit  auflt 
dti  ufage;  il  n'y  a  pas  lông-tems;  &  que  les  Hol- 
landois ,  après  que  Frideric  de  Tolède  eut  pris  fur 
eux  la  Ville  d'Arleni  qu'il  traita  fon  cruellement, 
ayant  pris  eiifuite  quelqu'autre  place  fiir  les  Efpa- 
gnols  ,  uférent  pr-emiéremeht  de  ce  cri ,  comme 
pour  dire  qu'ils  le  fouvenoient  du  traitement  qu'iU 
avoient  fe^i  à  Arlem.  Ainfi  cn'Itailie,  iorfque 

3uclques  Compagnies  Suillès  ,  contre  la  parole 
onnée  ,  furent  taillées  en  pièces  par  les  Efpagnob- 
a  Môîïïdevis }  quelque  tems  après  ,  les  autres  Sui A 
fes  égorgèrent  tous  ceux  des  Efpagnols  qui  tombè- 
rent ent.r,e  leius  mains  ,  criant ,  Mtm  dt  Vis.  Il  y 
a  plufieurs  autres  exemples  dam  l'Hiftoire  de  fem- 
bbblescris.  Guicciardin  ,  liv.  II.  après  avoir  décric 
le  combat  de  Fornou  ,  où  les  Françoiveurent  l'a- 
vantage :  Seguitartn  gïi  i  framcefi  impetuofameme 
in  fin»  alfitame ,  non  mttendtnd»  fe  non  ad  ammAKKA- 
re  con  moUoftirore  colon  cht  fngrivarto  ,  fentjifamt 
alcmno.prigione  ,  &  fentA  MnemUre  aUt  fpoglie,  & 
mI  guAdarno  :  Mn<J  /'ndivano  per  U  campagna/peffè 
vocf  4*  cbi  griddtvé  ,  Ricordâtevi  Compagnoni  di 
Guineguafte.  £'  Gninfgnafte  mmm  vHm  in  Picardie 
prejfo  M  TerroéUiM ,  dove  ne  gli  mltimi  anni  ieL  regno 
de  Luigi  XL  l'ejfercito  Franctft  gia  ftui/î  vincitan 
in  mna  giomata  tra  loro  e  MnJJimili^o ,  Re  d*  Rc- 
mani ,  difordinau  per  érv.tre  cominàéUo  4  rmkare ,  fit  ' 
mejfo  in  fnga.  M.       '  ^ 

ARLES.  Ville,  de  Provence.  XSArtUt ,  qui  fc 
trouve  dans  Orofîus  pour  Arelate ,  pour  lequel  on 
a  dit  aufli  AreléUms  &  Arelatnm.    Gagiiin  veut 
"^  ^\x'AreUte  ait  été  dit  pour  Ara  Utd,  (  qui  eft  com- 
me cette  Ville  s'appelloit  autrefois  )  4  dumbns  c*- 
Inninis^ilnn  mra  impofitn  erat  i  6c  il  cite  pour  cela 
Geryafius.  Le  bon  hotnme  fe  tromper  bien  lourde- 
menu  On  croit  qu'^rf/4/f  vient  au  mot  Celtique 
Ariaith  ,  qui  fignifie  iwmt^^V/.  Camden ,  dans  fâ 
Brct^^ne:  Arelate  celeherrima  GMUid  ttrhs,^U4tfolè, 
MliginoJ'o  po/itn,  ah  i»fo  fitu  nimen  fnmpfiffe  vide- 
twr._At  enim  Britamat  (ûpcr,  C^laith  hiàmida  figni- 
ficat.  M.  Galfendi ,  dans  la  Vie  de  M.  Peirefc  :  Ad 
virot  doiht  ^ttêd  attinet  «  ^ti»s.ftu  Londini,  ,feu  Oxt- 
nii ,  fem  atiit  in  locis  convtmit ,  orimmt  fuit  iie  die 
fus  Britanma  bent  mtritut  Gnillelmus  Camdenuj , 
apnâ  ifutm  ciim  ali^UMuio  ferma  il(f^Jfet  de  ami- 
pntate  Britannica  Lingna  ,,  ad  ^Mam  Aremarica 
fpeflM  y  &  prafente  Doilore  Tato  ,  po/t  rogataj  com- 
plmnris  variariam  Gaii*  regiomim  tfocet ,  reamjiiffet 
etiam,  tptid  AreUte,  ijuid  ToXanam  fignificarmt ,  - 
rtfponfnm  ttUit ,  Ardatcm  eà  Itngnà  dici  civitattm 
in  uliginofo  Ion  rmftitifiam  i  &  Tolonom  j  citba- 
ram  :  forti  ok  vicinum  pr^montorium  ,  cni  Cithiri/^ 
tCf  immtn  fmit:  Accepit  &  idgenus  alia  :  extjmbmt 
p»nt  dtdnfhtj  fuit  in  Stmhonit ,  Taàti ,  alionmfng 
femenfiam  ,  <fui  fcripfermtt  Caioj  &  Britannai  ta- 
dem  primitus  lingua  mfos. 

3'apprens  de  M.  du  BuifTon-Aubenay ,  que  M. 


/. 


rer  ce  mot 
,  Prê;ei  du  . 
beamcomp  d 
l'i^drè  dt  I 
de  yitmiey 
par  mn  pri- 
dignité'  de 
nomme  la  -j 
céejnfyu'at 
C*nles,  pt 
.y.  ynUntinitn 
"•^^  rtprtfemen 
Léon ,  l'an 
domianced* 
en  l'Infcripi 
liger  fnr  A 
Prx.  Porto 
ni.  S.  M.  P, 
Ville  efifut 
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•le»  premiers  tems,  &  qui  eft  bien  éloignée  de  U  ffl  "«««w  Deaftri,a  terr/n  fit  diiti ,  hdSn app»lU»i' 

xPerlê.  Bochart ,  dans  fô»  Pbaleg  ,  Uv.  iv.  ch.  h-  *"^  ^"  •  ^  */*  *•'««»  .  fliribju  Dits  cmemtmtrt 

pc^.  )}7.  dérive  ce  nom  d'un  autre  mot  Ebret^  Et  çnfuite  1  A»  ,  homo  dtvinnj  ,  opimmm  Dtmtt 

Vf  khéujii  qui  fignifie  moitié  i  mai»  qui  veut  dire  Hji^d  aè  iniiio  Jmit  lumen  vtri  D«i  ,  peffiea  ttiam 

aufli  ce  omi  elf  au  mtiien  „ lof.  %.   i  ».  lue.  xvi.   t.  /*(A'  nnminJt^  trikm  cmpit ,  &  inpnmit  hntitninu 
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de  'PcfreCc  avott  un  ancien  GMkire-  tdaanlcik  » 
où  jlfimii  étovt  eipli^o^  par  ad  fshiéUj  »  fri  àd 
ftmftÊâ.ïA.  l  I 

Le  P.  Jacob ,  à  la  fride  cette  Noce,  a  dit  qu'il 
y  a  une  Abbaye  nonunée  yirUs  à  cinq  lieue*  de 
Perpignan  (  &'en  iatin  'Aritlmjt  ^mn^kmmm  , 
'     (don  le  P.  Labb*^  5.  vYWW. 

M.  Bochan ,  livre  i .  dei  Colonies  des  Phéni- 

,  dens  t  chap.  41.  dérive  ce  mot  Celtique  Uàth  de 

l'Ebreu  mnS  Uiitht  qui  fitmifie  tcaSEi' hymiiité.  On 

appiçlloit  autrefbb  cette  Ville  TMime.  Avienos  FcT- 

tut ,  au  Livre  qu'il  a  £>ii  «^  Ors  wuritiimM  : 

ArriMMS  iiic  civitMt  mniitur  , 
Thtlint  vtéttti  fuk  fritn  fàeul» , 
>  '  Gréiê  imctUmti 

lùac  Pontanut ,  dans  l'Appendice  lût  (bn  Itiné^ 
faire,  eftime  qu'elle  iîit  atnlî  appellée  à  caufe  de 
l'abondance  du  lieu' où  elle  elt  Gtuée  ;  du  n)or 
Grec  daxa ,  qui  fignifie  méommtUe  j  d'où  il  croit 
qu'elle  a  hé  auflî  appellce'yl/iamTy^rr^  dans  une 
ancienne  Infcripcion  i  (  car  c'^  ainH  qu'il  eftime 
qu'il  faut  lire  en  cène  Inli^pdon ,  &  non  pas 
MMmilimrim ,  comme  elle  porte  )  ce  qu'il  prétend 
.prouver  par  Aufonc  ,  qui  appelle  br  Ville  d'Arles 
CMlmU  ktma ,  comme  voulant  dire  U  mummelU 
<  iU  U  Frmnct ,'  ^mm  ,  fdon  Feftus ,  venant  de  n»- 
M^ ,  qui  eft  un  vieu«  mot  'Romain  qui  veut  dire 
mMmmeUf.  Cette  explication  d'Aufone  cit  ridicu- 
le ;  &  la  correâîpn  de  MuamUsns  n'eft  pas  heu- 
tcuTe.  Voici  les  termes  de  l'InTcription  ; 

5  A  L  V  1  S.    D  D.    N  N. 

THEODOSIO.      ET 

VALENTINIANO 

P.     F.     V.     A  C     T  R  1  U  M 

S  E  M  P  E  R.     A  U  G.    X  V. 

CONS.     VIR.    IN  L. 

AUXILIARIS      PRi£. 

PRiCTO.      GALLIA. 

D  E.        ARELATE.       M  Ji 

MI  LI  ARIA.     PONL    S, 

M.    P.    L 

^*lig«  f  qui  le  premier  l'a  produite  dans  les  Le- 
çons l'ur  Aufonlt,  livre  1.  cbap|kiîè  19.  avoue  in- 
génument qu'il  ne  fait  pas  laraif-ni  pourquoi  cÊtte 
Ville  a  élé  ^ppellée  MémiUiriM.  M.  de  Maoca  , 
livre  Lde  fon  Hiftoire  de  Beam,  chapitre  Jj. 
ne  croit  pas  quelle  ait  )t^ti$u  été  ainii  appellée , 
&  au  lieu  de  MMmiiMid,  il  croit  qu'il  Êiut  fépa-  * 
rcr  ce  mot ,  Se  lire  ma.  mi'liàbja  :  Lt  Siège  du 
Prè;et  dm  Pnteire  t^éïkli  diuu  ArUt  luj  mfpmm 
teamctmf  d*  glmrti  de  fine  ^u'encwn  fm'elU  fmft  en 
i'frdn  de  l  Empire  fujette  MMciemiemtm  s  U  Cité 
de  yiemu ,  eneme  U  -Nttice  en  féùt  fey  ;  nèmrnmmm 
ftr  wi  privilège  extréurdiinun  ^  itfétm  fiucidd  k  U 
dignité  de  U  Cité  de  Trêves  ^  ^e  Séùm  Atluaimfi 
nomme  U  Mémpole'det  GmmUi,  elle  fitt  étuffi  étVéUi- 
céeJMfijM'^  degré  civil  de  Métnfele  m  Mère  de  t 
ÛMmlej,  ftdefiU  titre  qtie  l' Empereur  Hmmrini  (^ 
,<..  y^leminien  Ità  kmlierem  dMs  une  Con/htmien^ineme 
\  '''f^fimerent  les  Evefyuet  dé  cette  Frevim,t  nm  Pmfe 
Léon ,  fmn  450.  /r  penfi  tpt'en  cmfi'quence  de  l'Or- 
domtMce  de  ymlemimen^ette  VilUeft  nommée  UKtxx 
en  l'Infiriptiongrnéefia-U  Ctimme  dlUgmée  pmrScs- 

il""  i^^'-f^  *"  *■"  '"'^^  ••  Vir-  "»!•  Auxiliari» 
Prx.  Pr«o.  Gallia-  De  Ardate.  Ma.  Miliaria.  Po- 

"!:,?•  'ï'/*  '•  '^'^V^i'EfimU  eftime  0ue  cette 
Ktlle  efifirmmmee  MamiUtria  d^u  cette  Infirip- 
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Jim.  En^meyU  eftfmvi  fm  MénUs .  cmt  UjjUdé 
t»^  im  eft  M  Uu  de  U  lignes  eftfipmrée  Mr  nà 

,fém  de  U  diamm  Miliaria  y  &  lejftm  de  l^lmfcrif* 
'T.^f^'^^<'*^T<J.  im'AMJtiUMritPf^etdtt 
Pntrnre  dit  CmdttétMit  defnii  Arlet  UCtteMere 
de,  MUtier,  m  de,  Celmme,  fur  le,  grémd,  chemin, 
f^  enremmjn^U,diftMmfe,i  ÀNxemple de Xeme, 
m  l'EmperemrAngnfie  et  Mit  le  MiUter  d^er,  m- 
1»el  Utgrmnd,  chemin,  d'JtMie  veneiem  nêemir.  U 
eft  vrai  ouc  Scaliger  dans  fes  lierons  fur  Aufone , 
Uvre  X.  chapitre  jo.  a  au  que  b  Ville  d'Arles étoic 
a|ipellée  MmmiUmrim  dans  cette  Iiifcrtption  ;  ic 
c  eft  aufll  b  créance  d'Onélius  en  fon  Tréfor  Géo- 
^hique,au  mot  AreU,.  Mais  depuis  Scaliger 
s  en  dl  dédit ,  comme  je  voi  par  ces  paroles  d'isàc 
Poatanus  au  lieu  allégué  :  Memùt  me  hic  due  Scri- 
wniM,  primivirumuUjhtm  Jef  ScàUgtrmm nudie 
nudè  di,JMnfhm  imerpreiMulmm ,  oi  AnilATi 
M  A  S  s  I  L  I  A  M  M  I  L  I  A  RI  A  ,  <*^f .  Deinde  fmUè  ■ 
nkter  Infcriftiemem  eem  ex  KniUii  ScheditÀCrtf 
•  tert  prodnfléum ,  in  hune  videlicet  mednm  ; 

DE.    ARELATÉ  MA  t 
MILIARIA    PONL    S.  : 
M.    P.    L 


&  cMpiendnm  de  nuaritinui ,  Cette  dernière  opiniod 
de  Scaliger  me  Icmblc  la  plus  vrai-femblable.  M. 

ARAi 

AR,M  AND.    M.  le  Beuf ,  Soa»-Chantre  da 
l'Eglife  d'Auxene,  a  ^c  iine  DUTertadon  pour  re* 
chercher  l'origine  du  nom  d'Arm^tâ.  Il  obfcrv« 
d'abord,  que  quoique  plufieurs  ayent  eu  ce  nom, 
on  dqit  pourtant  convenir  qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
Saint  qui  l'ait  porté  ;  pulfqu  aucun  Martyrologe , 
ni  Calendrier  n'en  a  jamais  £ùt  niendon.  Il  ajouta 
que  quoique,  più^ieur*  noms,  ponés  même  par  des 
Chrétiens,  tirent  leur  origine  du  Paganilme,  tel* 
que  font  ceux  d'Heâot  &  de  Sdpion ,  on  ne  doit 
pas  néanmoins  chercher  celui-ci  dans  l'antiquité 
Payenne.  Il  £ijt  etKore  remarquer ,  qu'on  n'a  pas 
dans  tous  les  tenà  obligé  les  Chrédbns  a  porter  le 
nom  d'un  Sauu  canonifé  :  Il  leur  éeo<t  leulemenc 
recônunandé  de  ne  donner  à  leurs  enfiuu  que  des 
noms  re^if  dans  \c  Chriftianlfme.  Chez  les  Grecs , 
par  exeinpie ,  on  fe  (aifoit  un  devoir  de  donner  le 
non>  des  Manyrs  j  8c  tn  plulîetirs  autres  endtoits 
de  l'Orient ,  on  prenoit  le  nom  des  Apôtres ,  par 
refpcû  Se  par  dévotion  pour  eux.  Mais  en  Occi- 
dent ,  Se  fur-tout' dans  le  moyen  âge,  on  donnoit 
iôuvent  aux  encans  le  nom  d'une  perlbnne  de  dif- 
tinâion  de  la  Ëunille  :  couttane  que  Saint  Jean 
Chrylbftome  a  bUmée  dans  lôn  Homélie  11.  fur 
la  Genefe.  Et  c'eft  de-la  que  nous  font  venus  ces 
noms  d'Annibol ,  de  Palamedes ,  Se  autres  fèmbU' 
blés.  Ces  réflexions  portent  M.  le  Beuf  à  croire  que 
le  aom  A' Armand,  qui  eft  d'un  ul»ge  aflcz  récent 
parmi  les  Chrétiens  ,  éfoit  ufuciWKlennementiur- 
mi  eux  ;  mais  que  la  fuite  des  tems  la  rendu  m^ 
connoiflâble  ,  parles  lettres  qu'on  y  a  changea  ou 
rran/|)ol2es.  Pourautorilêr  la  penlée,  11  dit  que  le 
nom  d'Armand  a  été  en  ulâge^iarmi  les  Chrétiens 
du  Nord  }  qu'on  l'écrivolt  originairement  Anh'    ' 
rn^mm, ,  Se  même  avec  une  ailpiration  HÀnhmsn- 
"»'  i  Se  que  c'eft  abâiivement  qu'en  frandiânr  ce 
nom_,  on  eft  venu  à  l'éairt  Anédmdm, ,  &  à  le  pro- 
noncer de  même.   Ce  qu'il  confirme  par  la  ma- 
nière donc  ooaséeiivoiH  Nemumdy  que  nous  avoM 
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fgnfi  daoi  Sdétooe,  en  la  Vie  d' 
ip6.  M. 
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k  diap^  «M  Jo«s  deFéttt.  GréRoitede  Tàuis  ,  bv.  4: 
2T49.  dit,  que  Frédfgoode  fie  airaduer  |e  Roi 
«getjen ,  eum  cmltri,  vMidi, ,  mue,  vnle,  fcrama- 
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86  ARM..  ARM. 

fait  6e  S'rrthnnutnms ,  çu  NmràmMHnui.  Ix  qiii  Cûl  rtlhki  di  infigni^ui  ^ttÀnf  it  armit  fnfrii  iuttilte- 

ù  inJciUiblcmcm  on  ne  dira  pa*  un  |yur  en  Latin  ///  ,  tmt  vfx  dt  lilitjfntelltj^ipMefl,  flcc.  Voyez  le 

UwrmMidmt  f  Lnfiii ,  félon  M.  le  Bcuf ,  fi  l'on  n'a  Fr^f.  Fauchet,  Orig.  des  Chcv.  livre  i.  chapitre  i. 

pas  encotc  fi  fort  innove  fur  le  terme  de  JS'vnnéind  de»  Armoiries ,  6c  .^feiu ,  chapitre  v.  de  fon  Trai- 

quc  fur  celui  à'  Armmnd ,  c'cft  ciue  nous  avoiupcr-  t^  de»  Ôrdrct  de»  lmi|[»les  Gentils-hommes ,  &  KL    ' 

pctucllcn»ent  fou»  lc>  yeux  le»  Hiftoricns  originaux  de  Calcncuve",  dani»  les'  Origines  Frjn(|oifes.  M. 
i]ui  parlent  des  Ntriuundt  i  ce  qui  fait  qu'on  le  .        ARMET.  D'arme,  pas  diiainution  ,  ou  plu-' 

tranlmet  de  l'un  a  !'autrc  le  termcytic  NorthniMn-  tôtàehtlmett» ,  par  corruption,  pour  ry>nrr ,  com- 

nui     au  lieu  que  n'ayant  pa&li  communément  lou»  me  qui  diroit  ptiii  htAume.  Ce  mot  n'efl  pas  aii- 

ta  vue  le  nom  d'H*rihm.i>inin,  on  s'cft  accoutumé  cicn  en  notre  Lajiguc.  Pafquier  vin.  j.  Ce  ^ue  net 

plus  aifemeiK  à  l'écrire  fans  les  deux  afpiratious  ,  ^ncient  Appellent  heaume ,  »n  t'MppelU  fut!  Frun- 

Si  fans  mettre  de  r  ou  de  <^  au  milieu  ,  parceque  foi/  /.  armet.  N*mj  le  n»mm»ni  mMtmemMm  habille- 

cés  lettre»  ,  qui  conviennent  a  la:  prononciation  ment  de  t^te,  ^ut  eft  une  r/rMje  fettift  de  dire  par 

Tcatoniquc  ou  Ccrnuniquc  ,   reivSl'nt  la  pronon-  treij  partlet  ,ce  qu'une  frule  nom  denntit.M. 


dation  rude  dans  notre  I.an{;ue.  Et  comme  les  Ict 
trcs  tcnniiulcs  d'un  "'""  fc  prermpHf  fou  vent  liir 
le  niodclc  d'un  nufrc ,  il  fe  petft  faire  qu'on  ait 
a|(nitc  un  d  au  nom'  A' Armand  ,  a  l'imitation  de 
celui  de  Normù'id  ,  où  cette  lettre  cft  de  furcroît-, 
&  qu'enluirc  pu  ait  forme  !<;  ngiii  Latin 'ytnm an- 
dm  ùir  le  I  ran<Jbis  Armand  ,  qui  n'eiV  que  celui 


ARM  IN  lus.  C'cft  le  nom  d'un  cclcbreCa- 
pitaine  Germain^,  qui  du  tcms  d'Auguftc ,  tailla 
en.  piecst  trois  Légions  Romaines ,  &  tua  le  Gou-, 
verneur'Quintilius  Varùs.  Ce  nom  fignific  t/»r  M- 
latcr,  fi  on  dérive  ,*r  de  »«',  dans  le  fen»  de 
hélium  y  ou  bien  vir  exertitui ,  (î  on  dérive  ar  de 
her  dans  le  fens  A'txercUus  :  Se  fuivant  cette  der- 


d'//.in//m,(;;,  adouci  &  déchargé  de  fon  Icutoiùrv^iierc  étymologie,  j^rminint  fcn  la'méipe  chofe 


ntc.  l'i  I .j. 

En  fuppofant  t[\i  Armand  .vient  A  Hanhman- 
f!us ,  il  lij'Uificra  homme  conra^iHX.  De"  hart ,  ro- 
Iniftc  ,  vaillant ,  courageux  \^  de  m  an'  ow_  mann  , 
homme.  Ce  mot  man  icrt  a  terminer  Une,  Infinité 
de  noms  propres  dajis  la  Langue  T«ii:^yi|i!jlÉ.  Au 


que  Herman.  Man  ,  c'eft  i>0mt ,  vir.  * 

ARMOIRE.  D'armarium  »  par£;e  qu'ort'y  met- 
toit  fcsarincs.  Perccforeft ,  vol.  i.  ch«p.  143.  Et  ' 
Je  il  teurftUlMt-chevMtdxoM  armeures  ,  ils  t'en  allmf->' 
fenr-en  [es  efliéles  àne»  fon  armtire.  Le  Ouchat. 
A  RMOf  R I  ES  ou  A  RM  E  S.  Cétoiem  an-J 


ou  biei\  de  hfr,  en  tant  qu'if  lignifie  «*"<>ï;>»r/j- fie 
alors  A'miiid  voudra  dire  virexenitkt't  6i.  fcra.la 


im» 


retraiiclié  ;  &  alovs  Armand  Ci^mfiàTi  vikheUator' :      déi  ,mar<^ues  honorables  des  Famille»  ,  qui ,  par 


droit  de  fucccflîon ,  appaniennent  à  ceux  qui  en 
portent  le  furnom.  L'Ecu.cn  cft  le  lieu  originaire  , 
&  comme  jjaturd  :  d'où  vient  qu'elles  font  ainfi 
appclléff»  ;  parce  que,  fou»  le  nom  d'urma,  les  Ro- 
riiains  entcudoient  particulièrement  les  Ecus.  Il  eft 
bien  vrai  que  ce  mot  généralement  fignifie  '/<•/  amiei 
deffcnfives.  Ifidorc ,  livre  1 8.  chapitre  5 .  yttmafunt 
(juihuj  ipfi  tuemur  :  cela*,  tfUd  emittimus.  Le  Glof- 
faire  de  lEvcquc  Goth  Anfilcubu»  :  Arma  ijmihus 
defendimttr ,  rotMnda  :  tels  ,  4imhMS  •ppn^namus  , 
lonf^a.  Et  le -Grammairien  Servius  fur  ces  paroles. 
Arma  viri ,  <iu  4*  de  l'Ehéide  :  Gladim ,  dit  -  il  , 
ahu/fvè  :  nam  arma  prtprie  funt ,  tfua  armoi  te^nt. 
Toutefois -il  y  en  a  qui  jprennent  proprement  «r- 
W4,  pdur/r/  EcMt.  Joleph  Seal  iger  fur  Varron  D» 
Ling^MM  Latina  :  hTvmpreprte  funt  fcmta  :  ut  Tar- 
pcta  necauarmis  Sabinorum ,  id  ejtfcutis ,  &  An- 
cilia  arma ,  i<^  'rfi  fcuta.  Auflî  dan»  les  anciennes 
G  lofes  Grecques  &  Latines,  «*xe»  ,qui  fignifie  toute 
forte  d'afmcs ,  fé  trouve  expliqué  pufçutiim  ;  com- 
me fmtnm  ,  par  »»A»»  i  fciuanin,ou  wxi.Tuc  i  (8ç' 


.  même  c,hofç  que  Herman.    L'afpiraiion  d^^ioi 
Baibares^fc  retranche  fouvcnt.  *  ^^ 

ARMES.  ARMOIRIES.  Nos  vicu»  guerriers, 
à  l'imitation  des  Romains,  faifoient  peindre  fur 
leurs  tcus  leurs  bbfons  &  leurs  dcviics,  comme 
les  vieux  Romans  en  font  foi,  &  les  anciennes  fé- 

'  pultures  i  &  c'eft  de-1 1  qu'cft  venu  le  mot  d'écMjfon 
CM  termes  d'armoiries.  Or  comme  les  ccusctoicnt 
larme  la  ^lus  commune  aux  gens  de  guerre,  on 
lei  .ip|H.'lla  particulierenxent  armes;  lequel  nom  on 
donna  enluite  aux  blafons  qui  étoient  peints  fur 
ces  écus.  Bartole ,  iiv)  livre  qu'il  a  fait  des  annoi- 
ries;  a  ule  du  mot  arma  en  la  même  (îpnihcation  : 
de  ipioi  il  a  été  repris  par  Laurent  Val|c-  ;  mais 
dont  il  a  étc-iuftifîé  par  Tiraqueau  en  fon  Traité 
de  la  Noblellc  ,  chapitre  iv.    Sectuns  eft  Bartolmt 

,  (ommunrm  nfnm  lo^uendi  omnium  populorum  ,  &  cd- 
ttromm  utrinfifue  Juris  Interpretum  ,  ita  inflgniA , 

-    arniorum  nomiMr  ,  appellantium.  £t  forte  non  inepte , 


aut  crrte  non  fine  ratione,  tjuiniam  plerumtfue  bat  in-      i'mX^-rufoXo(.  pat  i  nfigni  ^riu  s,  <\a.i  en  un  faifeur  de 


fifnia  in  armis  infculpi ,  O"  amifuis  dr  noflris  tem- 
T  porihus  folcbant ,  ut  hinc  armati ,  faciedrmisoperta  , 

^ .  , di^Hofierentur.  In^cjuc  frnfu  accipi  poteft  illud  Virg.  i . 

.jtneidx 

Aut  Capyn ,  aut  ccllis  in  pqppibus  arma 
Caici. 


£1  /li. 


Arma  Neoptolemi 


criftafqift  cornantes» 


Devifes  &  d'Àrrooiric».  Dain  le  livre  8.'delaThé- 
t>aide  de  Stace  ,  le»  E^  Ce  trouvent  en  deux  eiv 
d^oits  abfolument  appelles  arma.  Le  premier  ,  od 
il"  décrit  l'Ecu  de  Drias ,  qui  avoit  pourDevlfe  un 
Trident  &  un  foudre  :         . 

Prmmtvtt  tcce  Drias ,  hic  mi  rtivea  Mrm^i  Tii- 

dtntem , 
At^ut  éum  nU*fml»un  habent. 


L'autre  ,  où  parlant  des  gens  de  guerre  du  pays 
voiTindu  mont  Pamaire  ,  il  leur  donne,  en  faveur 
d'Appollon,  des  branches  de  Laurier  pour  cimier  j  ' 
&  pour  Devifc,  aux  uns  Tyrius,  que  ce  Dieu  tua 
.  .  à -coups  de  fléches^,  &  aux  autre»  l'Ifle  de  £>clo$> 

^  m  locoSerxius.  Arma ,  in:juit ,  depida.  ^uod     \k\x  de  fà  naiflàûcc ,  ou  bien  fou  carqOois. 


Tan^am  fcilicrt  crifta  ilU  cornâmes  ejfeitt  ilUuj  in~ 
fitma.  Et  lih,  vi. 

Nomen  &:  arma  locum  fervant. 
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Sotmt  &  £f  tamum  AJfaffinus  isi  *rt , 

Fr»k  pmàir  !  in  ntfin  vtfumr  orhf  fnfmns. 

CoquiUc»  fur  l'article  de  la  Coutume  de  Never» , 


A    s   s. 

leun  Gloiraircl.  C'eft  atidi  l'opinion  de  Barthius  , 
livre  5 1 .  chapitre  1.  de  fes  Adverfaircs ,  oùjl  traite 
amplement  de  l'origine  de»  AlTafFuis ,  &  où  ,  au 
fuiet  de  cette  origiiïc ,  il  rapporte  un  pafTage  con- 


v. 


*.-  »     > 


Du»**»/  immiMéu  nm  f»^  ^^  l^gn, , 

fN4i 

fit'c  Dnu  ÙMMMMri  Uxm'h  céd*  fh4Êmr4s. 

t^uant  à  l'orig|ine  de  Armoiries,  il  cft  certain  que 
l'ambition  de  le  faire  connoître  dans  le»  occafloiu 
de  la  puerre ,  en  fit  trouver  l'invention.  Car  les 

Êcns  de  guerre  craignant  que  dans  le  ^cfordre  & 
i  confûhon  d'-une  mclée ,  ou  le  vilâge  caché  fous 
une  vifiere  balilïe,  6c  l'uniformité  des  armes  de  tous 
les  ccknlMttai^^  les  pouvoit  faire  pa(Iêr  pour  in- 
<'  Connus ,  la  gloire  dé  leurs  bdles  aâions  ne  leur  pût 
htc  difputée,  dans  l'iiKertitude  de  ceux  qui  les 
avoient  faites  \  ils  s'aviferent  de  faire  peindre  ou 
graver  des  fignes  paniculiers  fur  leurs  Ecùs,  parce 
que,  de  toutes  les  amjes  ,  c'eft  celle  qui  e<l  le  plus 
expoiîe.à  la  vue  ,  puifqy'clle  fert  a  couvrit -les 
autres ,  &  à  efl'uyer  les  jftemicrs  coups  des  enne- 
mis. C'eft  pourquoi  ces  fio-nes ,  comme  il  fe  voit 
dans  Végéce  ,  furent  appelle»  ttiyf^rm ,  c'eft-à-dire 
tiiMcej  ôc  muHiftftéUtMu.  Nos  ancieiu  François  les  "■ 
appelloient  aufïî  cmnfiffjmcrt.  Le  Roman  de  Guil- 
laume au  coun  nei  ; 

CoHtut  le  Cumte  m/mê  hf^mu  rencî  :  ■ 
At  ctgHoijféotctt  d€  ftm  EfcH  t^utit. 

Et  Guillaume  le  Bretop ,  livre  9.  de  fa  Phillppidc, 
parlant  de  U  Cotte  dèarmes  des  Chevaliers ,  où  leurs 
armoiries  étoient  peinte»  i  dit  que  c'ctoientdes  Çi\ 
gnes&des  marques,  pot^lesdiftinguer  les  uns  des 
autres  : 

i^m^pu  tamMHTé  wfiit  cmfmrtM  fufnm» 
Séries  f  cm^fMcit  cents  Àiftiitihe  fiinii. 

iAait  parce  que  ceux  qui  ont  écrit  des  armoiries  fe 
tourtnentent  fort  a  la  recherche  de  ceux  qui  en 
furent  les  Inventeur»  :  (ans  m'amufer  affaire  le 
rapport  de  leur»  ooinions,  |e  dis  qu'Hérodote,  le 
plu»  ancien  des  Huloriens  Greo,  au  livre  1.  écrit 
que  les  Cariens ,  peuples  de  l'A  fie  mineure ,  trour- 
vcrcnt  l'invention  de  faire  de»  Deviles  fur  lesEcua 
des  gens  de  Guerre,  d'enrichir  leur»  cajfques  de 
pennache» ,  ou  tel  autre  ornement ,  ■&  d'attacher 
au  revers  des  Etus.  le»  ani'es  qui  fervent  a  les  nu^ 
nier.  Ce  qui  eft  confinné  par  Straiwn ,  au  liv.  1 4. 
de  fa  Géographie,  qulÉilt  voU  par  l'autorité  de» 
Pocics  Anacrcon  6c  Alcée ,  qu'on  donnoit  aux  pen- 
luchss  descafques^  aux  anfes  des  Ecus^  lepi- 
thete  dcT«  «*e4:'.«,  Parce  qu'elles  étoicnt  de  I'uh 
-vqition  de -ce  peuple. 

•  Le»  Armoiries  nétoient  anciennement  que  des 
pcvilcs  volontaires,  qu'un  cbadin  prenoic  lêloa 
fa  Cuuaiâe,  ûnt  que  les  eofaos  fùfTcnt  obligés  àc 
porter  celles  de  leurs  pères ,  ni  d'aucun  delêû^Pf^.^ 
décdIêurs.„Mais  parce  que  matittenant  elle»  Iom 
héfcditaire»,a£  qu'elles  palfau  à  tous  les  defcen* 
dans  avec  obligation  A4m^  porter ,  il  Êiut  que  ie 
diJt  en  quel  tems  6c. polir  quelle  raifijn,  <|«  vo- 
Joncures  qu'elle»  étoîent ,  elles  divtnieiu  iàcg(. 
fèu».  J4  riens  àçttc  qu'en  France;  &  par  coni^ 
ajKm  panni  le»  autre»  nation» de  l'Europe ,  qui  n'oi^ 
été  que  là  fuig^  de-fe»  anciennes  Coutume»,  l«s 
Armoire»  fixa  a^  héréditaires  cororo«ncer«?w»v<c 
.lacquiW  générale  de  U  propriété  de»  M^s  ic 
que  ce  hu  environ  le  commencemeÉic  de  la  tto(- 
furme  Race  de  no»  Roi» ,  q„  U  Roj  Hugues  C*- 
f^'  pour  aflW  la  Couronne  fur  fa  tkt  ôc  f« 
celle  de  le»  Succeffean.  &  coiwenjer  Un  grand 


ARM.  8^ 

•«•mire  nie  Sdgiw*  qw  iD|iM(aicfH  dt  fe  déta^ 
cRcrdcion  obcariiicc,  («  irpMv^  PW»é,  par  rai- 
fond  Etat  de  relâcher  a  route  la  Nobldlclirpro- 
priéte  des  fic& ,  qui  nétoieut  U  dOpan  tenus  qu'a 
vie    coinme  loofmaiotenani  leiBéuélices  de  f  E- 

fieft  fe  5t  avec  |^fo,„io„  jc  certiin«  for.n.H 
htésdutem,  :  d  où  1er  Seigneurs,  prirent  occalio-, 

fclS^"     P     T^  *'"•  »^^Kaires,&:  .f- 
»eaé«<  aux  famille».  Je  trouve  que  fdoif  la  prati- 
que d«  RxMmim,  ac  de  cjuclqua  au^es  ootio.u  . 
no.  ancien»  Fran^oi»  avoient  de  coutume  de  s,..- 
troduire  en  U  poircOion  d'un  bien  dont  on  pré- 
rendoit  la  propriété,  par  une  foiiîe,  c'c(l-a-dirc    ^ 
P4r  1  apj>olitioa  der  Armes  du  Prince,  fous  l  au- 
^to^te  duquel  on  mettoit,  comme  en  dép>t ,  U 
f  boie  prétendue .  jufqu'a  ce  qu  elle  lUt  aiugéc  par 
leiiienc«rdehnitiveicequilsappdloieni^//»M^n«„ 
jMArt,  Se  qui  le  pratique  «icore  aujourd  hui  en 
manere  de  laiiies .  qui  en  oiu  prU  le  iu>çi',  comme 
K  bss  voir  furie  ythefstjir.  U  ddfus  ,e  me  per- 
suade, liuf  meilleur  avis ,  queU  NoWdfc  qui 
4voit  re^u  la  propriété  des  ficisavecatitibudonde 
cenainsdroiu  Royaux,  etirrc  leli|iieU  étoit  celui 
de  rendre '|uftice en  fon.nom,  cmi  auOt  qu'elle 
pouvoir  lailu  fon  fief  en  Ion  noip ,  &  de  û  propre 
autontéi&  quelle  Prit  U  hardicifede  faire  cette 
iMfie  o«dH&  de  poiTcirion.par  l'appofiiiondéfe» 
propre»  Arme» ,  dont  a  ca  ci^èt  elle  pofa  l'Ecu  fui 
U  porte  de  la  princ|pajf  maili>n  du  fief.  Doû  #ient 
que  depuis,  le»  Seigneurs  font  peindre  ou  gravcf 
leur»  A  rme»  fur  le»  portes  des  Hoceb  &  ChâMaux , 
p«if  Ure  connoître  au'ils  leur  appartiennâu.  E« 
pfiee  qu'auparavant  les  Armoiric»  étoient  cba»- 
geantc»  &  voloncaire»  »  les  Seigneur»  les  rendirent 
dc»-br»  6»e»  «c  néed&ira.  &  en  tranfmirent  l'u- 
Îf8«/ •«"  ûvceiTeun ,  «uiTi  bien  que  b  propriété 
des  heh.  Par  ce  moyen  le»  Annoirie»  fiwent  teUo> 
inoKaftj^  au,  6eh .  oudki  n'en  pouvoienc 
pa»  être  léparée»  >  Kque^-b  mèaiç  que  lorfqu'un 
Seigneur  prenoit  le  âiroom  d'un  fief,  il  m  devoit  ' 
péçdUironent  porter  les  Arme».  C'eft"  pourquoi 
ancieiuieinem le. Seigneurs,  êc  fur-<out  le. Cadet». 
épouCuis  I  HiEmcre  d'un  firf.  «n  ptenoient  en  mê- 
me tems  te  nom  &  les  armes.  J 'en  pourrôts  rappor- 
ter quantité  d'exemple»  1  mal»  quand  j'aurai  fait 
voir,  que  même  les  en£uis  <b»f  raïKe  le  pradquoient, 
il  n'y  aura  perlbone  qui  le  puilfc  réVoquêr  eu  dou- 
[5- ""P«'/'«fJ"  R«  Philippe  I.^^l^^^pou(l 
IHerincrc  de  Herbert,  Comte  de Vermài'iHois , 
pnt  les  Armes  de  d  femme ,  qui  portoit  d'oréchi- 
queted  azur.  Rbbcn,  Comte  de  Dreux,  fils  de  Louis 
Iç  Gro» ,  prit  le»  Arme»  d'Agnès ,  Conuefli  de  Bren- 
ne,  qui  ponoit  d'«»<r  écbiqiietéd'or  a  b  bordure 
de  gueules.  Picm  de  Dreux ,  l'un  de  fcs  bcfcen- 
da»»,  ùiTnànmté  Métulen  ;  tytat  fiit  pont  fem- 
me». AliK ,  ConiKir«(de  Bretagne  ,  prit  auflî  les 
Hermine»  de  Bretagne  .que  fes  fiic^dreurs ,  quoi- 
Que  Prince» du  Swg  d«  France,  ont  é^tm^fortc. 
rl^^r'j'  ^«^w  *<«  Lou»»  le  Gro.  J^^u^u- 
iéllabcllc  de  Courtenay,  en  prit  le.  nom  Se  les 
arme»,  quiéioicmd'pr  *iroé»iourte»i«degueule». 
Ce  que  du  Tillet  avoir  On»  doute  remarqué .  lorf- 
qu  au  dKpicrc  des  nom»  &  fumoim  de»  Français . 
»l  «CCIC  c«  farelM  :  &  ebirM^uUt  f^rm,  i^g-tmi . 
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i'Ffcm  &  Ârm^met.  Oe  ^uoi  Je  de  U  Coutume  de 
f«iiMksic6,M(miT*  uac  faoHe  preuve  dans  le 
R«P*an  d«  CipiUMMw  iu  court  nez  :  od  Anfelilê  , 
PrincdTe  Samzine,  déûrant  connoître  un  jeuiM 
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Seigneur  François ,  hii  demande  feulemMU  quella 
iont  les  annes  <ie  (bo  6e£ 


£If  Tuffiit  em  ^0mtm  ttt  *fri/ 

N'el  fi  iwmer ,  /!  li  ^Ut ,  iinx  mmts  ♦  * 

Cm  éfvt't  mm  .4  /«  C«rr  L**^/  ? 

X>r  fiMwx  Efctu  tft  vtflrt  Fief  fuifis.  ,- 

(.:ar  à  caufe  île  cène  (àine »  ou  prife  d^pofleflion , 
qui  fe  faillir  par  rappofidon  de  l'Ecu  ,  comme  )e 
vieil}  de  dire ,  le  monféùfir  vint  enfiir  a  fignifier  c« 
que  nous  difons  maintenant ,  klafêmier ic arm^ytr  t'' 
comme  il  fe  voit  manifcAement  en  cç  lieu  de  FroiA 
fart ,  vol.  I ..  chap.  1  j  o.  tijldefvtl*pfrrféi  kéumitrt , 
5«/  fjhh  fuifu  d'tr  &  d'MKMr  4  un  fîxf  ùtdt.  Lé' 
Dode  M.  de  Saumairc  d^ivc  ce  matfmifiràt  r*r- 
iii^i«»,  qid  Henifie  <  ouper  U  Ifonrfe  ,•  bien  que ,  s'il  le 
faut  tirer  du  Grec  ,  il  y  ait  plus  d'apparence  de 
croire,  que  le  verbe  fscirt,  duquel  nous  l'avons 
foqn^ ,  vient  de  ««'■&  ,  qui  fignifîe  mn  £cm  ;  miiC- 
qu'en  eflct  fttifir  eft  proprement  mettre  rE^,,|c 
les  Armes  du  Prince  fur  la  potTefllon  d^ttue\j:n 
Juftice.  Jcpoûrrois  encore  fortifier  de  quantité  d'au- 
tres" preuves  ce  que  je  viens  de  dire  de  l'origine 
des  Armoiries  :  mais  ie  les  r^lcrve  pour  un  Traité 
particulier  que  j'en  dois  donner  au  publia  moyet»- 
tuiu  b  grâce  de  Dieu.  C^femirve. 

A  s  M  o  I K.  I  E  s.  Efpece  de  girofUc  (àuvage. 
V'MTmerid.  Voyez  les  Médecins  de  Lyon,  vu.  8,  M. 
Charles  Etienne,  page  f  4.  édition  de  i j54.,de 
Ion  PrddiHM  Rufiicum  :  Violm.  nftilis  kétr^tira  ts  efi 
^sm  vuJjpu  tuflrMM  vtcMt^tt  armoiries.  Di»fc»- 
ridtt  &  PUnius  ytttwticam  ctmMriMm  Mpfelldirtvi- 
dtntnr.  i^uiddm  etium  BritamàcMm  vtcéwm ,  ^ m«i^ 
in  BritMtmtM  fit  fr€<iMtfii.  Il  Ic-peuc  que  de  la  Grande- 
Bretagne  cette  fleur  aura  été  tranfplantée  dans  la 
|>ctitc ,  appcliée  jlrSbhfd ,  &  que  c'eft  de  ce  mioc 
qu'elle  aura  été  appellée  éirmMrit. 

.  A  Metr  en  appelle  mrménif  une  elpece  de  petit 
criUet  fauvage ,  qui  eft  ordmâirement  de  couleur 
de  fang.  C'eft  une  corruption  àîttrmnrie  ,  t>u  plu- 
tôt A'drmrrit,  d'où  les  Médecins  de  Lyon  qérivent 
0rmMnei.  Le  Duchat. 

Armoise.  Simnlç.  Djlntmifi^.  Pline ,  livre 
X X  v .  au  chap.  7.  qui  eft  des  Inventeurs  des  plantes  : 
Militrei  ijM»<itM  kaMc  tloriéim  Mffieil^vtrt  :  in  ^ilms 
^rttmtfid ,  MX0r  jQlM*j»li;  ad^ptdti  htrhÀ  ^ms  ^mes 
parthenis  vocAdtnr.  Sunt  «fmi  tik  Jirttmidt  lluhjin 
<  êf^ntminjimm  ftitMnt ,  ^mtmMtif  yrrvMtm  mudêMmr 
fcrminéirinm  m'tilii.  Le  faux  ^acer,  liv.  i^^chap.  1. 
a  fuivi  cette  dernière  opiit'        ' 


iiudi^^ 
r  èunfniu 


Herhéimm  vttridi  m^^nit  cdmmint'virttt 
HrrhMitm  mMnemjii/him  pute  Pmtrt  jmm»  , 
CMGrtcti^crm»dtdithnam[\mm0ifttti. 
Hmjut  •ptmfirtttr  frimr  invtniff*  Dïmms^ 
jlntmis  4  Grâcù   ^4  dicitur  :  iiuleqw 

ff01t$€ft 

ytfrhdtrnn  ifmùific  ittvtmrixdicitmrejiu, 
m  '   ^  Fréciftiim*rhiwuditri^  ifléwudrttir. 

Et  Apulée  le  Médecin ,  autrement  le  Sicilien  : 
JiéU  jirttmtJU  trts  fftci*t  DiéiitM  dicitur  imvtmft , 
t^  tnriuti  tsmm  &  MeiiàMMm  Chérmu  Cem^mn 

•Vrifin  OrMt  dècitmr  ,.  artemifias   «Mi«rl^%rf>.  M. 

A  R  M  O I S I N."  Sorte  de  tafetas  ,  atnfi^mmé 

four  mrmtifim^  parce  qu'il  viau  de  î'Ulc  d'Ormm. 


.  ARMONIAQUE.  Sorte  de  fel  min^al.  Dd 
I  Italien  dmummc» ,  ainiî  dit ,  par  corruption ,  au 
lieu  d'4MMM«w4««,  fait  de  «^/u^  ,  qui  lignifie  dm 
fMt.  PHne,  ^vrc  )i.  chapitre  7.  Imrr/Egyftmm 
&  ^Ar^mm^  *n»m  fymétlttmihtu  Ucit  ctrpttu  tfi 
itrOtniri  ^dttréOii  mrtnti  .-  ^iutiter&  prr  Africâfi- 
titmim  mfyue4d'j1mm»mtmrMulim  :  is  ^uidemcrtf- 
cèni  cmm  Ltm*  mfhhu:  Num  CjrtMid  trsthn 
m^ilitMmur  MmmmtMCê  j  é-.  iùf,,  fùn  fmk  ttrenû 
inveniéftmr,  appdlM0.  Rabelfis,  v.  18.  a  dit/»/ 
4mM«W4r.'M.  • 

ARMCJRIQUÉ.  C'eft  un  mot  Bas-Breton, 
^  dui  lignifie  m^Hrim* ,  Se  qui  eft  compoC  d'4r ,  qui 
ligniheyîr ,  &  de  mare  ,  qui  |(îgnifie  «wr.  Camin 
'd*i$  fa.  Bretagne  :  ^me  BriiMm^nm  ttêflrmim  md- 
ventum ,  h*c  re^ic  (  il  parle  de  la  Baftc  Bret^^iiè') 
primitm  Armortca  diiU  erat ,  id  eft,  ad  marehu  : 
dtinde ,  eadem  fenfu  ^  Britéumici  Llydaw  ,  idtfl^  li^ 
toralis  ;  LMtinè  Letavia  kfmd  tufini  medié  MtMit 
Scripfres..\o^ct  Argcntré,  livre  i.  de  fon  HiC- 
toire  de  Bretagne,  chapitre  x.  Favin,  livre  j.  de 
foh  Théâtre  dTlonneur ,  ic  Ifaac  Pontanus ,  dans 
fon  Petit  GlolTaire  des  mots  Celtiques.    On  a 
appelle  jirmeriatie  toute  la  coté  des  Gaules  depuit 
les  Pyrénées  julqu'air  RhiA,  Céfar,  livre  vu.  de 
la  Guerre  des  Gaules':  CslUrum  civitMtej^MdOce^- 
num  mttinium ,  Ketennm  comfuetudine  Armoricx  sf-» 
feUmtur.  Et  ceux  qui  croyent  que  la  feule  Breta^- 
gne  ,  &:  même  toute  la  Bretagne ,  ^oit  Armorique  , 
le  trompent;  Le  dedans  de  cette  Province  ne  l'cft 
pas  :  &  les  villes  maritimes  de  Normandie ,  contra 
lefauelles  Céfar  eut  affirire  ,  font  Armoriqucs.  Et 
de-la  vient  que  les  peuples  de  U^^e  de  Calab  , 
de  Thérouenne ,  icx.  font  aufl!  Armoriques.  Buca- 
.nan<  livre  i.  de  fon  Hiftoire  d'EcoJTe  :  Morinus 
^dem  4  more.  Id  veter*  lingftM  mare  firnificMt. 
Er  de^là  vient  auflî  que  l'Aquitaine  s'appelloit  an>> 
ciemiement  ^fnmrr^Kr,  Pline,  livre  iv.  chap.  17. 
GdUiM  tmnii  cMHstM  un»  tttmim  appeiatM  in  tritt  »#- 
pMlmjim  iuierMdividitmr\  Mmmkms  maxime  diftinfléi. 
A  Se  Midi  éul  Se^tnuum ,  BelgicM  :  ali  et  ndGéinm- 
KMm  ,  CelticM  :  eédfMj  Lm^dunenfij.  Indtmd  Pyrtnâ 
mmtit  excmrfum  y  jiijuinaHCM  .'^Arcmorica   4Mr« 
diflM.  M. 

L'Allemagne  a  auflî  Ion  ytmuritjMe  ,  c'eft  U  Po- 
meronie.  T^meréuiis  ,  famerye  ,  kTMtdMici  lingmÀ 
idem  efi^Md  méoitimM  ,  vei  jitxts  mMre  ,^m  nmm 
Sigifmunduj  éth  Herherflein.  Becman  ,  Orig.LMt. 
Lini-  au  mot  PtmerMntM.  Le  Duchat.' 

A  R  N^  . 

ARNAUD.  Nom  propre  d'homme ,  que  Ton 
a  quelauefois  confondu  avec  jirntld ,  ou  Aniaml. 
Probablement  ce  n'étott  dans  l'origine  que  la  mône 
•chofe  ;  mais  dans  li  fuite  l'ufage  les  a  diftingués.  On 
trouve  auffi  la  même  perfônne  appellée  jlmsnd  ou 
Rmsmd  ce  qui  montre^ue  ces  deux  mots  font  le 
même.  Je  crois  mi'Ârdlfâ  a  été  fait  de  Renjud  , 
par  une  tranfpofition  de  lenres ,  &:  par  le  change- 
ment de  1*4  en  # ,  ce  oui  eft  fort  ordinaire.  Au>- 
11 ,  en  ayant  l'étymologie  de  /(rvand ,  nous  aurons 
en  mème^tcms  celle  A'ArnMmi.  Le  Franco»  Kenétmà 
eft  formé  ,  comme  l'on  fait  du  Latin  Xepmldm,  oa 
ReimMdtu ,  ou  RefindUns ,  par  l'infertion  du  /.  On 
peut  regarder  dldut  comme  une  fîmple  terminailôn 
Latine  ,  ainfi  que  dans  yfmtiéildiu ,  fait  d'^w»"- 
*«•/,  &  alors  Rrnatid  viendra  de  m»,  mot  Allc- 
man ,  Franc  ,  Anglo-Sjxon  ,  &  Flaman  ,  qui  figni- 
ne  pHrm ,  mwtdns ,  &  mctapboriqueBieK',  (dliidtu, 

-  dJhuMS  , 
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Al  Latin  sd  f^tii.  Voyex  tffsi  dam  mes  Orig;ines 
de  U  Latigue  Italienne.  Syivim  dans  fa  Gnunmai« 
te,  page  1 47-  a  fait  la  même  remait)«c. SéUii ,  as< 
ai'f ,  mk  adf'atis.  Il  ajoute,  Nifi iéaShxkn  mgvitt 
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n^mn  petit  Mpflêmmf. 
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A  R  N.-^A  R  O, 

i^hhût  cothiBC  qui  dirok  dtfmcMus.  Au  Rcn  èe 
Ren4dd .  on  â  dk  mffi  Âtm^ ,  par  Ic^changemeilt 
de  l  en  ri  6c  c'eft  àeAk ,  CAon  Vf.  Huet ,  qu'on  a 
<lonné  te  nom  de  ÂnurJ  à  l'animal  appe)U  en  La- 
tin vid^t  t  comme  on  a  donn^  celui  A'Htmi  à  tin 
Irte ,  6c  cdoi  de  B*rtrM»d  à  un  linge.  Si  l'on  ne  veUt 
pas  que  ddmi  (U|u  le  mot  Rtiiudâiu  (bit  une  (ui'ple 
cenniiuifena  (^pourra  le  faicc  venir  de  l'Alleman 
mil ,  en  Artglo-Saxon  rMÀ ,  en  Anglob  «/W  ,  en  Fla- 
man  md ,  qni  lignifie  vétnx^  mmien ,  de  même  que 
le  Grec  îwX^  i  &  alon  RtnmU  on  Renémd  figni- 
fiera  Mmir ,  >«/«.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  non 
p(ui  que  Arnmi  vienne  de  Keiimmd  par  tranfpoli- 
tio*t  des  lettre ,  pourront  le  d'ériter  de  l'AOciiian 
40W  qui  lignifie  un  Ajde  ,&  de  4ir ,  qui  outre  finur , 
émeitn  ^piffJAc  mUR  "M*  t  ^Mnux.  De  cette  £a- 
fon  jtrnémi  lienifieri  m^iti  sfmU.  * 

ARNIERL  On  appelle  ainli.  à  Metx  cette 
Ibfte'^  crillet  qui  (ç  pratiqua  dans  le  mur  au- 
devant  des  fenêtres  q\d  donnent  fur  la  rue.  Peut* 
kre  Mr  corruption  poor  rmymitn  ,  en  tant  que  le 
Soleu  n'y  encre  que  ^  qbdqaes  rayons.  Le  Ifk- 
ehmt. 

A  R  N  O  T  T  E^Moc  Bourguignon ,  qoi  fignifie 
'  «ne  efpece  de  bulbe.  M.  de  Saumailc  dans  lès  Hd- 
monyfties  des  Plantes  «  chapitre  115.  Mge  xoi. 
Cdifidimtnim  f*fm*m  lurent ,  uki  ctlH  fm  citurihiu 
hM  iUi  vidpmtit  ^mtd  Bifgmiiimiet  mfiri  rufiici 
vcMmùnomi.  Eu  ftUigtmt  étrMtrn ,  dmm  terr^m 
fnfàmàHm ,  exttriiu  mms  ,  imtriiû  cémiidtt ,  fi- 
krit  fmiimféLim  muififihs  cmfert^t  &  iHvicem  cmt' 
mxt ,  imsj0n  jtmftr  mitmtm  fuife^meme.  Onà- 
tktgéimm  Diffcmmt  tfft  f*}f*rtm  fméivit  Rmthtu. 
Uwmmili  imm  tff*  tmlmm,  féirittn  fmlfii  Fjtmi»a- 
fitm  ^iitm  mmmimmtrmM  j  ^t^  de  cmm/m ,  Wj^i*. 
Nidûm  emm  LAet  met  Mm  ,  fer  fu^tm  videri  ptffir 
rite  Imc  mumm  tmtmiri.  Arnottam  Bmrpmdi  tiefiri 
t/*cMm  Bet£in  vtàhd* ,  fmed  videmtir  tttm  tuce- 
fife  ,  («M  fiA  etdem  effem  demime.  Eertnotc  iUi 
vecétm,  ^md  fimst  nucem  terrx.  Nutiemféuit  & 
glaadem  terrât  »  item  murem  terra ,  lnuc  nnidem 
raàicem.  f  On  dit  cn  Bourgogne,  en  parlant  d'une 
choie  vile:  Je  tfett  demiermi  fms  taie  éonmie.  Les 
Bretons  difent  imnmte  6C)«rmtie ,  an  ^ueouX mnHtte  : 
6c  en^BalTe  Normandie  on  appelle  cette  Ibrte  de 
bulbe  ifjiette  i  ce  qui  pourroit  faire  douter  de  l'é- 
,  cymolbgie  de  M.  de&RdnaUê',  qui  d'ailleurs  ine 
parolt  très-curieuliè  6c  trèt^Mniicfle.  M. 

L'Allemaa  erd  nmffe  fignifie  proprement  meix  de 
terre*  Les  Bas-Allem*is  cUfent  mrd  mette.  De-^  mr- 
nette.  Le  Peuple  de  Mets  appelle  muéejem  cenc  fiwtc 
de  bulbe.  UDmthm. 

ARa 

ARÔCHËR.  On  fe  fen  fett  de  «fémot  dwis  l'Aif- 
\on  6c  dans  les  Prx>vlnces  voifinés  de  l'Anjou ,  poor 
dire  jriierj  comme  quand  on  dit ,  mnchermme pierre- 
à  U  lefie  de  ifuelam'mi.  Let  Éfpagnob  dilênt  ik  mê- 
me -trrefmr.  L'Eipagnol  &  le  François,  viennent  à» 
rme  ,  nuei ,  rmRmm ,  nu^are  :  mdrmcémre ,  mdrecmn  ; 
d'où  le  François  4rvrA»r.  Yymr^én ,  4nvf«rr  ,•  d'od 
.  fEAiagnol  mrrejm  :  ctMmne  dtrr«€gr  de  derrmcmy , 
f 'cft-a-dire ,  rnecnc  p«r  terre  »  dirmere.  Ï/L 

A  R  O  N  D  E.  Ceft  alnfi  qu'on  appdlolc  ancien- 
nement une  iùroadcUc.  Maroc  ,  dans  Ùl  Com- 
plainte fitrlajiKi^  de  Louii*  de  Sayoye»  mete.de 
François  L 


Smr  t^rWeJet  /em 

Jeme   I. 


PiitmmAit. 


A  R  Ô.    A  R  p;        S^ 

Véaremdeemfmt  eris  fitetut  &  tmmcLuii,  Bcki 
ViemUDieu  PéPi,  vtemfii^  tfmeVunmdf, 

Et  dans  un  de  les  Rondeaux  : 

Flmt  fCen  émtre  i^eu  de  U  rmtdi 
Mem  «mr  «W#  emeemie  l'tmmde. 

• 

Tf/firmmde.  Hinmde ,  bermmde ,  hénwide,  ^aôMOI.' 
En  BalTe-Normandie  on  dit  encore  aujourd'hui  *»# 
^«nir,  pour  une  hirondelle- il/.  « 

AROY.  Vieux  mot  qui  fignifie  ch^me.  Ra- 
belais, livre  I;  chapitre  40.  Lefligt  nt  férd*  feimt 
(m  mtMifem  ceimme  tut  ihiem}  il  me  tire  fmi  Curejteem^ 
Hke  le  ketmf.  D'mrsttrimmt.  Armerimm  ,  erMtlmmt , 
itrmimm ,  émiim  ,  aroy.  \Arrr  ,  pour  léAemrtr ,  Ç0 
trouve  dans  nos  Andens  Auteurs  François.  r«jw<  . 
d-jelTus  0nr.  KL 

AR>. 

ARPENT.  Ce  mot,  félon  quekraefHinl,  éft 
de  l'ancienne  Langue  Tioife ,  ou  Gauloéfe  :  6c  Ce^ 
Ion  qudques  autres ,  de  la  Latine.  La  Loi  des  Wi- 
figotns ,  li%.  t.  tit.  4.  Loi  1  f .  Medietmt  étri femmes. 
Uv.  10.  ttt.  I.  Loi  14.  Per  pHpilii  «rmtrm  fwiwyir^»» 
fimtm  éeriftnmet  déri  Jetait.  Grégoire  de  Touri ,  Hv. 
5.  chap..^  ij.'Vmtm  mmiphermmi  vimi  fer  triftnmetm* 
Riginen  «  liv.  1 .  De  mme  mrifemu  mmmtm  mtmfhermim 
vimi.  Les  andennes  Formùlei  :  Kimeéimt  fuscemittet 
mrifemmej  tmmei.  Touteféis  le  moc  mrfemtumt  fetroo* 
ve  dans  la  Loi  des  Ba)uvariens ,  tic.  1.  chapiM  4. 
par^.  1.  Prmimm  m'^feme  cUmditm.  IÇmmc  PotWMMM 
dhns  lôn  Glef^rimmi  Prifce-CmUemm ,  veut  que  cm 
moc  (bit  formé  d'«m  ou  i' merde  ,  qui  (ignificwt 
tfrre ,  en  Langue  Alléinande }  6c  de  pmmds,  qui  (è 
dit  de  touc  ce  qui  eft  enfermé  dans  certaines  bof 
•nés  :  Aen  nvrin,  &  aerde,  terrmmt  dicimmti  pand 
mmtemi  ^  iUmd^mitdnimtfàe  certerhrtmmifefttm  terwd- 
m  ,  medtfme ,  imtelligimimi.  Et  il  femK  fon  bpinioa 
fur  ce  que  Columelle  ,  ancien  Auteur  ,  livre  f<.' 
chapicre  i .  témoigne  que  ce  mot  eft  de  l'ancienne 
Lai^e  G^oloife.  Gmii  j/mti-jMrenm  Arepénnem 
vecmmi  Mais  Jeléph  Scaliger ,  dans  (ci  Ndkes  Ihr 
le  IHktne  intitulé  Pir^ ,  qu'il  attribue  à  ValeriuS 
Cato,  ibotient  q«e  ce  moc  éft  d'oeil^  Lacfate  | 
parce  que  dans  les  andennes  Glofes  on  trouve  Ar- 
infemdtmmt ,  fe'i^  >j«^«TèMK  »  c*dt-«-dire  une  ef- 
pece de  .mdttre  géométrique  :  6{  conduc  de-là  ,. 
qu'il  eft  fbtmé  i'mevm  6c  de  femdere  {.  mais  que  de 
même  que  PUtite  a  écrit  di/hemmere ,  pour  4if- 
femdere ,  on  a  £ait  àufll  Arefrmmit  de  Arvifemdimm  : . 
et  qiiii  femble  être  en  quelque  fiiçon  confirmé  par 
ce  lieu  d'Orderic  Vital ,  auUvre  j.ièditix  Hiftoire 
EcdéiialBqoe ,  mmeam  Ajrifemmeme  ^mem.  Ifidor c  4 
,  livre  I  f .  cnapitre  1  f.  le  dérive  aiffll  dti  Latin ,  mais 
•e'eft  du  verM  mrmrt.  Affmi  ^mmdrmtut  mmdiéfmefim' 
tmr  fedAmtCXX  :  èimr  Berin  Ampcnnefti  dittim  f  • 
éà  tgÉniiofciU.eet.  Cafeneute. 

A  R  p  t  H  t.  Umrifemmit ,  ou  étmrftmdlmmi.  Scali- 
ger ,  dans  fim  CMmcnuirc  fur  Ibs  Dires  :  7«  /r«- 
Hmt  m  &fmefi  fchmmtfenidimmtimkitm  metmkmmtiir' 
mms.  Bmrhmri  veri  fmii^t  ,mt  efiim  fmerii  litterii  > 
&mftU  Hertéatmmi.  Umde  %mi^  uirfieéi.  Pefiti 
lemme  fmmemt  etimm  Rentmmit  arvipendium  memimmnmit 
imyemie.  Im  veieri  Clefmrie  e:>femitmr  ^<>9  ym/i** 
tèmn-  i^mmre  ehm  im  GmtUm  dieemmr  iipennhitn  fmrn 
jageto,  mm  ftm  mugit  OmUtmmt  ««*w  efe  fMÎM 
Lmrittmmi  GmÊttrmtntmmi  ^  f*.^  arHpennium.  Sic 
Plmmi»  difpoiMR  ftm  Sfytmdett.  h  GmUim  Bel^U 
tm  &  Ceiiiem  eeimmt  keààèft*  jmgmmm  arMt  vetmmu 


% 


y^ 
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tc\  fait. foi ,  au  r»ppoa  d'EuAachias  fiir  DenT*  k  «Mr'iMv^lMi^  LaCaMC«fetdeRkctmstrt.)5n 

<>é'ograpW.  page  >  >*•  ^  t'éiUdoa  d'Eocwic .  6l.  Plmmer^mtfmt  &  ftmcke).  Cdie  d'Artob  an.  ftl 

il    aloute   que  ce  mot   feevtu   venoic  d'iwM  ,  Efmtkeê  im  tmmâim  À  wr.  le 


r 
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4?mii  &  10  t*drm  ftnftiwu  Ul^'éiri»  imttrr*  vtx 
Ugiiur  :  aipcndia,«>^>f«  mm  arpcnnia.  M.  ée  Sau- 
nuiCe  fur  iolin  ,  page  68}.  Refmtmrtn  Uioffis  ar- 
vipcnJiurr.  >^«<f'^  ytmfMttmit-  Cé¥tg  tk  mvii  fin- 
d/nUis ,  là  tfiy  mrtiemdi/  ,«iibm  anripetuiiuni.  P»fteÀ 
Jiilfim  arvii>enniuin  &  aripennium.  Iml*  tmriftM 
ttx  aripainis  d*  coiê  *gn  wm'o.  Gé^$ it*  vtcmrt 
fnmlMj^eriim  trtuUt  CeUmlU.  (  c'cft  ao  chapitre  i. 
du  livre  5.  B4tini  ht  imsktiUim  trilnui  tiutrtui 
àuiitr  dr  mttijwris  ^igrinm,  fia  *ilMm.^uUrMtim 
ttd  Buict  MfptlUn  mmmt ,  té  «r4MÀ»  fiiiictt.  (  Voi- 
ci le$  tenoes  de  cet  Auteur ,  //*«r  Bmà  arapeiv- 
nctn  iUmm  nk  Mr*ndéfcilutt)  Sivt  Bâtit»  hécvtx 
Jit,Jh»  Gdliécd,  tx  Rtméuu  Mi^tu  folê  trMti/lMtM 
j|t^  tmrmptM.,  ta  mulu  jam  »Um  mpud  HiffM»»  & 
GMJtj.   Àtifctwuigiiurprtuyifeadif.MkiUêu- 
vipciKlium,,  t*#rii»>»  arvipendiare.  /»ir  luftnué  ail- 
riNTtR.  Arvipe»diM*r  Aupenteur.  Gtézoite  de 
Tours,  livre  i.  chapitre  6.  8c  Réginon ,  livre   i . 
ufent  du  mot  ariptHiii/ ,  pour  ce  que  nous  appel- 
ions 4rf€iit.  ylcriptrmit  &  étgriftmm  Te  trouvent  en 
lî  mèiierienification  dans  la  Chante  de  la  Fonr 
dation  de  r  Abbaye  de  la  Trinité  de  Caôi.  AÀÀi- 
■  Àimtu  fruituitiXA  EccUfut  viginti  Mcripennos  viatd. 
Ex  cniuite  :  D<  ifiij  trikui  Mgripenmj ,  &c.  f^'Ji'^ 
Vofllus,  ir  yit.  ferm.^ytc  III.  chapitre  i.  où  il 
Upprouvc  rétymobgic.de  Scaligei  d'uriftymiitm  , 
quaû  Mrt/iptnntMm  ;  &  M.  Bignon  dans  Tes  Notes 
md  veterei  FtrmuUi ,  p^e  6 1 4.  qui  femble  ne  l'ap- 
pcouver  pas  au(E.  Isâc  Pontamis,  livre  vi.  de  fes 
Origines  Françoilès,  chapitre  14.  Ibudent  qu'«n- 
pemtij  cft  un  ancien  mot  Gaulob  :  A  r  i  p  e  n  m  $  , 
J^tn  tMUmm  FrMXcicM  ,  fed  &  veiuj  OmIUcm  v*x  ifi , 
ftmJHgtrMm  fignificMH,  tri  mu  CtÏMullé  fftnfm 
mJ'urpMtM  ,  tJt  aert  fcilicrt  &  pandt ,  mftréttUfui 
•vcidit  (  il  étoit.  Danois  )  Mtdttila.    Aert    tmm 
terrAm  ,  pand   id  fignificAt  «jtodtum^iu  tfi   cent 
trrmin*  madt^tu  ciraamfcriftmm.  Il  dit  la  mcpie 
<hofe  dans  fonClo^tàire  Celtique,  au  mot  Artptn- 


A  R  Q. 


X 


rtii.  M.  ■ 


ARQ 


A  R  QjU,t'  :  Cheval  arqué  :  c'eft  un  cheval  qui 
n  les  pn)besai'quces,  c'cft-à-dire,  quia  les  genoux 
Courbés  en  arc  a  force  dé  travailler.  Voyez  h'mffi- 
lourt.  M. 

ARQJJEBUSE.  Ce  mot  eft  compo(?  d'-èrr  , 
&  de  hit/ù ,  qui  lîgniAe  tntm, ,  en  ItAitn  y  comme 
qui  diroit,  tire  tifmt  ou  ptrtt  ^  parce  que  1  un  des 
bouts  de  l'arquebule,  qu'on  appuyetoncre  la  joue, 
ou  contre  l'eftomac ,  étant  ancieniiemeric  courbé  & 
crochu  ,  &  pour  cette  raifçn  appeUé  rm-r ,  repré- 
fentoit  en  quelque  façon  la  moiné  d'un  arc.  Poly- 
dore  Virgile,  livre  1.  chapitre  xi.  I>*  lmv«ntmHmt 
rmum  ,  tient  à  la  vérité  qu'^ryiw^y/  eft  compofê 
d'«rr  &  de  ^«/m  '  mais  que  c'eft  parce  qu'à  b  guerre 
on  commence  les  mclces  par  les  coups  d'arqueoufe  ) 
comme  ancieniiemeiu  CHt  (aifoit  par  les  flèches,  & 
à  caulcdu  trou  par  oîk  le  feu  eft  mis  dans  le  canon 
qui  contient  la  poudte.  ArcuA>uûus,4/irr4iiN»r,  opi- 
ner^ fM  ignit  in  pulvtrrm  fifiids  ctmemmm  immini- 
twr  :  tîAm  Itdi  bulîum  VMlrtfmrmmtu  dicmu.  Arcus, 


> 


if$iid  injimrmrau  pMgn^iMtihujfit  i  ^màppt  kuiit  Imjmf- 
m»di  nnmtmi  uftu  in  prim»  ftstim  ptgfi*  l»c»  tjt^ 
^mem  «lim  fâguisnij  ds^Mut.  CafeneuvC. 

A  R  Q.U  ■  ■  u  s  t.  De  l'Italien  mthihmf»  ,  aia(î 
dit ,  Iclon  l'opinion  conunune ,  d'^rr* ,  qui  (îgni^ 
11  An, Se  de /'<«//•, qui fignitie  imtrwi.  Polydore  Vir- 

Elle,  dans  ion  Traite  des  luvenccurs  des  choies» 
vrc  1.  chapitre  xi.  .Bombanla  fM-«r«r  <«  bombo  * 


•id  efi,  fMitu,  tjui  (lifj£9^  Gnui  didtHr.  .^djM 
tormentum  acneum  mÀLuàt  mimempart.  Ejut  mtme 
pUra'^fiMut  generM  j  if  ma  vtarui  vtUg»  mmÙHduitmr  :  cJ^ 
mtmm  iUmdmimmttm  fM  muu  ptditts  mimtmri  f»' 
f^fHii»  mtmime  (clopus  v^citmmr  :  Sclopus  emm  tfi 
j'tmti  iUt  ftu  tx  ImecAmm  imfUuitnt  trmmfit.  ftf' 
fuu:  ,  .       '  - 

Nec  Sclôpo  tumidas  hxjenih  nnn|iere  buctas.-' 

'  Sti  édi»  f«Mf»r  Htmiitt  MpptUéUmr  ucm  bttfius  :  À 
JâTMmiHt ,  tpifitr,  fM  igmj  im pmlttmm  ffimld  eéti' 
ttmmm  immittititr  :  nsm  IimU  bufiuin  vmlgi  fur»., 
mtn  dicta»  y  &  arcus ,  ^td  infimr  mrtus  pmgtumUu» 
fa,  Qtdpft  hêdit  huJMfmtdi  ttnmttit\  ufiu  in  pmm» 
fituim  pMgté  Itcttft,  tjmemtlim  Smginmit  dmkMxt , 
^utnm  i^miffiliktu  préliéeri  inciptrtnt.  Vincentius  CaP 
tellanûl',  au  commencement  de  Ton  Hiftoire  de 
la  Guerre  de  Malte  :  Héc  mfiri  ,  ItMiicm  litigmÂ  , 
MpptlUfit  archibugi  :  fii«didtm  tfi  m  fi  Utiui  ar- 
cus perfbratos  dictrtr.  Bonavencure  Piftofile ,  par- 
tie première  de  (bnOplomakie,  page  x6y  Archi- 
buio  non  vuU  dàr  jdtrt  cht  ai4^  bufb  i  citi ,  tm'  inf- 
tnmtntt  cht  [m  l'tfftttt  deW  mtc»  ,■  citf ,  tU  cscciéir 
C0H  impttt.  Le  Préndent  Fauchet,  dans  fbn  Traité; 
de  la  Milice,  livre  x.  Cttinflrumtm  j'*pptUMdtptàt 
haquebute  :  &  mmmniMitt  a  prit  tt  ntm  dt  barque» 
buze ,  fiM  ctux  f Mt  ptnftm  tftrt  It  ntm  hmlitm  ,  Imy 
cm  dmtnt  :  ctmmt  aui  diroit  Arc  à  trou',  ^pu  Ittlta- 
iitns  ApptUtm  buio.  L'Ariofte,  dans  /on  Orlando 
Furiofq,  au  chant  neuvième,  a  appelle  l'arquebufê 
par  cette  raifon  d'étymologie /rrr»  àngit  : 

PtrtM  dlcmn'  mrmt ,  cht  l'émticm  gtnti 
Ntm  vidt  mmi  ,  ni ,  fntr  ch'  <<  m0  ,  U  mtVM  : 
Unftrrt  ^ft« ,  Itngt  dd  dut  hrACcim  : 
'   J>tmrt  4  cm  ptlve  td  unm  pmtU  CMctim.   " 
Ctlftct  dèetn.  Ovt  U  cmmis  i  chitifi," 
TtccA  nnfpirMgUt ,  chtfivtdt  Apptns  : 
A  gui f A  tht  ttccATt  il  'Mtdict  «/i, 
'Dtvt  i  hifognt  d'AtUcctAr  U  vtnA. 
Ondt  viin  ctn  tédfmtm  U  pAlU  tfclmfAt     . 
Cht  fi  put  dix  cht  nuHA  te  ht  ^AltttAi 
Ni  mtn  chtftgliA  il  fmlmànt.,  tvt  pAff'Ay 
Ctn  cht  ttccA ,  Ardt ,  Ahksttt ,  *prc,  tfr»- 
caJa. 

Les  Flamans  difent  hi^t ,  pour  dire  nnt  Armuhuft: 
&  nous  .appellions  anciennement  cet  inftnuncnc 
hAc^thmtt ,  comme  :!  parott  par  le  pa^Iàge  du  Pré- 
ludent Fauchet  ci-dclitis  .iHégaé;  &  par  cet  endroit 
de  Marot',  livre  i.  de  fcs  Epigraromei,  17»  it  ctà 
deux  hAi^rkuiiers  :  &  par  odiii-ci  de  Rabelais  » 
I.  44.  t:é(tpti  tfu'À  ttut  tAtftit  lA^tr  Iturs  'pi^uts  , 
tfptti ,  lAMces ,  &  hA^tlmrt.  Ce  qui  me  fait  auco- 
nement  douter  de  l'érymologie  d'Arct  imtit.  Ce- 
pendant elle  eft  tfonurit  par  M.  de  CaTeneo- 
ve ,  le  Piince  éa  Ecyinok>gjftcs  de  notre  Lan- 
gue. M. 

ARQUIN.  Rabelais,  liv.  x.  chap.  ^;.  par- 
lant da  boules  de  cuivre  que  Pancagrucl  avoit  ava- 
lées  en  gulTe  de  piUule*  :  E*  '^  ctt  ^rcpt  piUtUts 
it^^M  tn  Atitit  mit  à  OritAHj  fnr  U  cltthitr  de 
l' Eglift  di  Smmt  Onix.  Les  éditions  plut  neorel- 
les  difent  àAknmi  mai»  celle  de  1 54X.  &  celle  de 
1*5 47.  difienc  iétyùn  &  c'cft  ainfi  qu'en  quel- 
ques PrariKCs  de  France  les  pasiâna  aspellem  une 
ccttaioe  conpoùtion  de  n^uwtt  qn'i"  iàppofenc 
neVétre  pu  faire  fans  le  fecours  de  U  Cbrymie^ 
par  eux  appellce  d'un  vieux  mot  corrompu  Arvhe- 
mu.  De  nos  )oan  on  a  appcUé  porUmane  ràifoa 


^ 
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ne  viennent  ^«quelque  diminutif  de  ttrdimm.  Le  Glofes,  eft  expliqué  *&i^p«î  ;    idefi,  tunis  f»* 

^•^'»^'-  •  frni  jmigmnmr  Ad  tTAhtndnm  jumtmA.  Il  y  a  ai^ 

A  T  A  N  T.  Vieux  mot  qui  fignifie  Altrt.  DaÀ  parence  que  de-là  on  a  dit  *i  prtttlm-t ,  &  puis , 

tAmnm     comme  pAriAm  de  ftr  tAmmn.  Vovcr  au-  oar  contr^Mnn    ^À,.i^.    J'~\  ».,.«  - f-L 


:^ 
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mtimtim ,  certaine  conpofitkMi  d'étam  aireç  à'taf- 
\ta  métaux.  Lt  DmcLm. 

ARR 

ARRACHER.  Voyex  A RACHER. 

ARRAMIR.  Ccftiuj  vieux  moc  Francis  qui 
figpifie  promettre  de  prôcr  iermeut  a  un  certain 
iour  &  dam  un  certain  lieu.  Adà>nmirt  fe  trouve 
en  cette  t^iâiatJon  dam  la  Loi  Solioue ,  dam  les 
Formules  de  Viarculfe  ,  6c  dam  les  Capttulaires. 
Spclman  dam  Ton  Glotfkire  ,  &  Voflius  iU  Finù 
Stnmmtt  lirre  II.  chapitre  xi.  croient  que  le  La- 
dn«  été  £dt  du  François  :  8c  en  efiêt  le  François 
eft  très-anciea,  cofaime  il  paroit  par  ces  vers 
que  François  Pithçu  a  produki  dam  Coa  Gloflàire 
•u  moc  Mbrémin. 

Mdt  Us  tifftK  étrrMÙr  t 
Senmtmfùn  &  frf  flevir , 
.Qme  pMT  morjr  f  fjf  fsllermn  : 
Trifrmcmtm'ilftréftnnt. 

Voyex  Vf.  Bignon ,  dam  Tes  t^Iorcs  iâvantes  &  cu- 
rieulêi  fur  les  Formulés  de  Marculfe ,  Lindembrog 
dam  Ton  GlolDûre ,  Pithou ,  Spçlman  &  Voflius  aux 
lieux  allégués.  Le  Père  Thomaflin ,-  dam  Ton  Trai- 
té des  Langjûes  réduites  à  l'Ebreu,  à  b  page  34. 
du  Tome  i.  dérive  MÀhrsmirt  Ac  l'Ebreu  Mr^k , 
qu'il'  dit  (^nifier  moteur,  fnndn,  ou  dmntr  dtt 
gifti.  M. 

Le  Ladn  jiiréamm,  ou  Mdrtyakirtt  ou  Mrrhéamirtt 
(  car  ce  mot  fe  trouve  écrit  indifftremment  de  ces 
trois  manieres)ne lignifie  point  jurer»  ainfi  que  l'a  cru 
ÏA.  Rageau,dam  Ton  Indice  desOroits  {loyaux  &Sei- 
gneuriaux,&  M.Pithou,dara  (bnCloûàirc  fur  les  Ca- 

Îitulaires.  Il  âgnifie  promettre  Ac  l'obUeer  devant  le 
i^ede  £ure  telle  choie.  Par  exeAnpK,  sÀrhéomirw 
tejttj ,  c'eft  s'engager  de  prouver  par  témoim.  jld- 
rhéÊmtre  ^ncrMmemmm ,  c  eft  promettre  de  jurer. 


ï 


jtJbrh^amn  ktllmm  ftu  itulium ,  c'eft  s'obliger  de 
prouver  par  le  duel  b  vérité  de  ce  dont  U  s'agit^  ^ 
On*peut  en  voir  la  preuve  dam  le  Glotlâire  de  M. 
du  Cange.  M.  Bofonet,  fur  l'EpîtrC  ni.  d'Inno- 
cetu  III.  lib.  1.  Regeft.  14.  ipaa.  14J.  &  M.  Bt- 
gnon»  Tur  le  Tit.  j  9.  de  la  Loi  Salique ,  qui  doi>- 
liem  la  m£me  fignificadon  à  ce  tertne,  font  venir 
le  Ladn  ivrbMmirt ,  &  le  François  «tmuV  ,  d'^rrikf» 
tmti  parce  que  ce  mot  (^nine  promettre,  &doi>* 
ner,  pour  ainfi  dire,  des  erres  de  iâ  parole.  M.  de 
Lauriere,  dam  fon  Gloflâiredu  Droit  François,  eft 
de  même  fentimeitt.  yt^ry. 

A R^ A N G E R.  C'eftproorement «n^Mnirr  & 
iiffêftrpér  mrèrt.  Il  eft  croyable  que  ce  verbe  eft 
fermé  du  Ladn-barbare  mnigéort  ;  <^  lignifie  ««- 
jMmtr.\j»\jai  des  Lombards, liv.  x.  ot.  1 4.  Loi  17. 
Et  fi  y  c*fmfMcùmt  ^fim  hsndiktu  mmmu  fmtrit ,  & 
Mtt  fUéUcMVfrit  rrsfmas  fnfriéu  tidtfi  ^  MmUgMut- 
rit  &  tarrigétvtnt ,  fecmuHim  Ujrtm  LmgAérJùrmm , 
ItéJ^étt  nu  ÀMuturrit.  Où,  cohime  témoigne  Lin- 
dembrog, les  Glolcs  ont  marqué  :  Akricaili  in 
iNfiiLMiTATi ,  rtsfuéU  0riin4n.  Aufli-bîen  «m/«- 
vrrit ,  en  ce  lieu ,  expUque  le  verbe  fiUicérvtrit  j 
comme  encore  maintcnam  nous  prénom  le  verbe 
mndmmer  ,  pour  j^gf  j  ic  Ordmanmct ,  pour  jmge- 
mem-  Au  refte  il  ne  Suit  pas  trouver  éàange  que 
i^/rrigMTt  on  ait  £ùt  MrrMMttri  parce  que  (ouvcm 
nom  prononçora  par  la  (yllabe  r<M,  ce  que  les  An- 
ciem  prononçoiem  par  n.  Car  l'illnftre  Ui^iille  de 
Rome ,  qu'on  nomme  maintenam  Fr/mfipéuti ,  eft 
«ppclléc  FritMfMtm  ,  par  Gcoffroi  de  Voidume, 


ARR;  pr 

Uvre  I.  épitré  8.  9e  Dtmmt  FnMÀimfiimi  ^ 
Ptolomée ,  Evéqne  de  Luques ,  ea  uChronique  fur 
l'an  M  c  X  x  z  1 1 1.  Cn^fmtmve. 

Je  crois  pluiâc  qu'4rr«rffr  a  été  frit  de  rimg  f 
mab  que  rMg  vient  de  l'/Jleman  nv ,  qui  figni- 
fie  on  anneau ,  un  cercle ,  un  rond ,  &  mctaphori- 
<)aen>ent  une  fiance  de  luges  ,  unealTembiéc  \  par- 
ce que  les.  afTcroblées  fermem'ordinairemem  un' 
rond  :  c'eft  pourquoi  tes  Larim  là  tint  nommée^ 
firvmii.  Les  Ai^ob  appellent  auflt  un  aimeau  ring  f 
mais  nnnny  ikle  nommemr««v,&  Us basBretooa 
rrme ,  mot  ou'ih  ont  pris  apparemmem  du  François» 
^  l!on  préMte  rétynH>k>gie  de  M.  de  Cafencuve  « 
ui  uit  venir  mxMigtr  du  LaHn-barbare  mrrigisrt  i 
laiidra  toujours  convenir  que  ce  verbe  Latin  a 
«ne  origine  Germanique  \  &  s'il  n'eft  pas  formé  da 
rimgt  il  I  eft  iiécefl''drCTiient  dcm/r,  terme  AUe' 
man ,  qui  fignifidt  andennemctit ,  de- même  qu'au- 
jourd'hui, une  ligne,  un  fiiioii,  &dc-là  uneluite» 
un  ordre  de  choîes.  De  l'Allenun  nin  t'eft  £iic 
le  François  ntitt  l'Italien  &  Ladn-^roare  rit*  »■ 
dam  le  même  fem.  y^ytK  Wachter,  GUfm,  wri 
m*n.  aux  mots  Rng*  te  Ji'ig-  * 

ARRERAGES.  Voyez  ARERAGES. 
ARRES'r.  Les Juffemcm  do  Cours  Souv**' 
raines  font  ainfi  appelles  d'«^r  >  qui  fignifie  mm 
Dttrtt  Se  Mti€  chtf*  cmciit*  &  wrrtfiie.  Les  GloKfl  1 
«f«f»» ,  flduitttm.  Et  un  autre  Gloflàire  ■'  flMitum^ 
liyf*»,  »f*ç»i'  Ce  mot  vient  du  verbe  iift#<uT» 
qui  fignine  flMn.  Et  il  eft  vrai  que  les  moa  pi** 
et  f  mm  ^  Se  flUfirt  qui  en  eft  fortné  ,  n'appamen* 
nem,  en  maderedejiwemcm,  qu'aux  IhiiHàncea 
Se  Cours  Souverahies.  Et  de  fiûi,  ce  qui  eft  appelle 
Purltmtfit ,  depuis  le  commencemem  de  la  troifi^ 
me  tacc  de  nos  Rois ,  étoii  appelle  Fiéuitmm ,  du- 
rant la  première  Se  féconde  race  :  Se  nous  voyons 
encore  qu'il  n'y  a  que  le  Roi  qui  (c  ièrve  de  cet 
mocs:CA«.  til  bst  no«1li  plaisih  :  où 
le  moc  fUifirt  ne  fignifie  pat  proprement  c*  jmi 
flédfi,  mais  bien  ci  ^mi  eft  trdMtmé  &  éortfii.  C4* 
leneuvc.  >  /  \ 

Y  «A  a  a  E  s  T.  La  plupart  des  étymologiftes  le  ék-^^ 
rivem  d'«^f .  Budée,  fur  la  Loi  dernière ,  au  Di- 
geft*  it  SeiUÊtmikmt  :  Ejus  amttmt  Cmrid  tememié 
(  il  parle  du  Parlement  )  Arrefta'f«/<«  dicmmmr  , 
emm  arcfta  [•nMJft  fer  mmum  R  iici  iehemm  :  fitê 
veri»  Grue  pli/dtz  figmificMfttiir.  CmJMi  mevervi  du- 
imat/PamlKt  vEmùlimi  mJmioHuit ,  Gtillicttntm  HiJIe- 
riérmm  Saipter  :  ^ud  ^dem ,  cmm  kéc  fcrikerem  ^ 
in  mmgtui  ffeflMieme  inter  rtefirtues  rr4nr.>Et  dans 
iès  Forenles  ,  page  1 18.  Arcfta  nerhe  Gr*c»  dicere 
imMhm  f imm  AJrrcfta ,  fimtmiMs  Cmrid ,  id  eft ,  ^s 
Cmrié  cemumtmnuui  fldcitafintt  :  (^  elegdMtiin  enim 
&  verimj  fit  VêCdmmr,  Ancdvun  JermiMe  veryidcmU 
rnurumi  médeféimfignfitdt ,  &  furr*  emndi  mgendive 
timcemt.  At  leHim  mmitd  itd  fremmmtidmur  \  ut  ntn 
Uteifmiff* ,  ($é  Utes  feferijfe  dicmmmr.  ^uAre  Ar- 
reftorym,  id  eftdifctrdidj  fertmfei  fifientimmt ,  vecd- 
kulmmt  mmùttmm  :  Utiedmtiinm  mti^me  cmlfi  fre^uen-^ 
timj  fHMW  Jmdicmmi,  Et  page  1(4.  Cmrid  cenfmltd,  dk 
«n^m  &  femtemtiii  diferumt.  In  kit  eHimt  Mtncdttfd- 
rmm$  difceBtdtitdgitdemr ^  fed  dprt  pmUicd ,  mmt  prix' 
cifis  delimrrdti»  ctmflitmitifr.  Rumdni  im  Setidtmfceff 
fiUtis  ferendià  A«r  x^er^  placcre  teteLmniirf  ifudji 
arrfta,  id  eft  fldcitd  Cmrtd  ,  dffelUmmr.  Ufm  ffi 
Cicere,  Plnlifpicd  V.  veriij  Sendtmj  iHfmen'i ,  &Phi- 
UppicM  IX.  Semecd  dd  Lmeilimm  :  Prajerea  null* 
ars  coraemplativa ,  fine  decreris  fuis  eft ,  qux  Gr»- 
ci  vocam  dogmata  \  nobis  décréta  licet  appcllare  « 
vd  (cita,  va  pUdca.  FUmmjJikre  nitderuefime  .- 
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Urt    qui  fignifie  iUuftre  en  noblcftc  ;  jid^lMd  ,  tnie  pour  faire  quelque  chofe.  Ainfi  ce  mot  peut 

fier  de  U  noWeife  i  ytddhum ,  homme  noble  v  Met-  fort  bien  vaur  dditirmJdrr  ,  dam  le  «cm  oà  Ruh» 

i..j,    «««^uie  noble.  *  heit  perlbnnci  yllde-  la  employé.  LePmthdt. 
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Eadem  «t»i,NCTonU  principanM<l  ThcfTalum  rran- 
fiUvit .  «kleniem  cunda  majonun  placita ,  &  nbie  . 

*  qiucUni  Medicos  pcrorantcm  :  &  *f»çii  CrdcipU- 
f$tmm  cr  rrMum  hjntitirM .  PLuittrclain  libni  auMltur 
fcriffit  «tel  ttiif  *f*ncn-i  t»u  ttXHofci<i  ta  ejt,Mr 
001  dim  vertimij  ,  de  PUcitis  Philofophorumj  /wc 
ejl,  tU  DtgmMtkHt-.  Vêrion:  H^Hum  Jummumm  pri- 
mamm^te  Cmiéu-km  jentemiMm  lingus  ncfirn  ,  ut 
fcit,  arreft  vc^mus  :  ^utd  d  Gnuc ,  ^ed  efiùf*çii, 
id  eft  ,  fUcitmmtUt  idem  Budduj  primm  monuit, 
»nMm  efi.  HtC'Mtttm  vtrhum  fnntifu  volMmMtem& 
jememiMm  deci^rM  rMtum  o  fixam  ,  4  ifus  nulU 
fit  tnavocMii:  Cliaflajicus ,  en  fon  livrC  intitulé  Cét- 
laltj^mi  tlorU  mundi ,  dit  la  mctne  chofc  ,  à  ce  que 
me  dit  M.  Nublé  :  car  je  n^ai  pas  vu  l'endroit.  H. 
Etienne ,  dans  fct  ctyniologics  Franijoifcs  tirées  du 
Grec,  AnEST  de  la  Cour  ,  &  non  Arreft  ;  «piç-ôr , 
ftlan  Bud4%  Jean  I>icard  dans  fa  Celtopédie  ,  page 

K}^.mf*i%i ,  AURisT  i  vtl  potiHt/ifmpltci  r,  arest. 
Efi  MUem  pldcitmm  vtl  fentemin  inCurtM  latu.  Be- 
■ediâus  Curtius ,  tout  au  commencement  de  fon 
Commentaire  fur  le  Uvre  inikulé  ytrefin  amtntm  : 
Et  eft  i^iiur  yireftnm  Cnri*  4tmfliffiméi,five  Senétis, 
fenttmtm.  iimi  VMtfC'rdd  phàti  fijrnificMntkt  :  Jé- 
ief4i$u  fer  tmitmm  n  fcriht.  Cnjut  tjuidem  interpre- 
'  téuienii  Gtàllelmin  Budéùs  totins  ÙMllid  m  Ùte- 
rmmréL  Orâtunicd  pnuipmnm  decus  figs  primus  admo- 
mmit.  GotTelin ,  dai»  fon  Hiftoire  des  anciens  Gau- 
lois, page^i.  Cwrié  decretnm  mf%çli,,  iju^ifi  f\a.- 
cirum.  Voflius  dans  fon  ^e  Fit.ferm.  arrestum, 
fr*  «f ici»  »  jf'f  *ft  y  pUcitmm ,  fii/e  fententÎM  Cn- 
rià  :  éih  àfîentn  »  placerc.  Erf^typn  arefto  Curi«, 
decretum  'melinifit.  Ita  placuitCuri«,/rf^«^n/ wx 
in  fort  :  m()  &  verhim  indefcrmMtnm  arreftàre  :  t[tt»d 
tir  nfnrpat  Concilinm  PifMnum  ,  &c.  Rabelais  fem- 
ble  être  du  même  avis,  ayant  dit  au  chapitre  41. 
du  livre  ).  //  n'eft  de  manvaife  cttnfe  tfni  ne  trouve 
fon  yidvofat.  Sant  ceU  JMtUMS  ne  feroit  procès  ént 
néondt  :  fe  rrcommanderoit  humblement  m  Dieu  le 
Jttfle  :  itivocjueroit  à  fon  ajde  la  fruce  ce'lefte  :  fe 
dt}:cnrroit  a  l' tfprii  Sacrofaint  du  hsK^rd  &  per- 
plexité de  Sentence  diffinitive  ;  &  par  ce  fort  explo- 
refeit  fon  décret  &  Jon  plaifir,  Cjue  nous  appelions 
iircd.  Mais  perlonnc  ne  révoque  plus  en  doute  que 
le  mot  A'-tmji  n'ait  été  fait  d'arrefier  j  conformé- 
ment à  l'opinion  de  Nicot  :  &c  c'tfft  inutilement 
que  le  Pcrc  I.abbe  la  voulu  fiire  venir  de  refle  , 
cil  la  lipnihcation  de  relitjuum  j  les  Arfêh  ne  laif- 
lant  rien  de  rcftc  d^ms  les  affaires.  Voici  les  termes 
de  Nicot  :  arrest,  C'eft  le  jufement  d'une  Cour 

•  Soui(y.une  :  luprcmx  Curix  conlultum  judicatum. 
En  léi^utlU  Jij^niJicétiioH  aucuns  veulent  <ju'il  le  faut 
efcrtre  pur  fimple  r  ,  comme  venant  de  if%çii ,  pla- 
citum  Cunt.  Toutefois  les  Parlemens  dr  Cours  Sou- 
veraine ri'ufrni  point  de  ces  mot/, Il  nous  plaît,  ou. 
Car  ^ainli  nous  plaît,  f'ray  eft  tjue  l'équité  leur  eft 
prrmiff.  Et  partant  Arreft  eft  prins  de  ce  mot  arref- 
icr,  <^ui  en  François  fifnipe  clofturt'  Cr  fermeture  aux 
apftllationi  (^  au  cours  d':in  procès.  Les  Latins  ont 
dit  r<"/?.»r^,  pour  dire  t'anrfter  dr  demeurer  court. 
Depuis  011  a  donné  a  ce  mot  une  lignification  ac- 
tive ,  &:  on  a  dit  adrefUrr  ,  pour  faire  arrrfler.  Et 
il  fe  trouve  en  ccnc  fignificjtion  dans  le  livre  de 
Hcnricus  Kalteilen  de  hher^  pradicationeverhi  Dfi. 
Et  nous  avons  dc-la  appelle  Arrfl  o\x  ^rrefi ,  les 
Juj^emens  des  Cours  Souveraines  ,  parce  qu'ils  ren- 
dent les  choies  ftables  ,  ^  qu'ils  font  que  les  par- 
ties en  denicurcnt  à  ces  Jugemcns.  M.  du  Cangc 
dans  fon  dloirairc,  au  mot  arefta  .  arest  a  ,  apud 
i...Ues  Jnni  dci  leta  ,  Jeu  judii  ia  foren/ia  ,  afnperiori 
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Judice ,  a  <juo  uuUa  intercedit  appellatio ,  lutd  :  ct(^ 
jufmodi  funt  Fariamenioruiri.  i^ua  fio  appflUta  vi* 
dentur  \  tfuod  poft  varias  sA  inferiorihus  &  peflarieis 
JudicHuj  dt  rt  ^uapiam  latas  fententias ,  litem  tir 
lomroverfiam  fupremo  examine  &  judici»  definiaut 
ac  décidant.  AiTcfieT  enim  noflris,eftdecemertyftatiu- 
rt.  Adrefiare  a  été  fait  du  \ct\xftare'y  (d'où  vient 
fiatu«  icftatntum  )  &  des  particule^4<i  &  rr,  qui 
•*  font  des  particules  qui  fçrvent  fouvent  à  la  com- 
pofitfon  desmo.ts.  Et  c'eft  aufll  de  ce  moc  adytfta- 
rt ,  qu'on  a  dit  une  ville  d' arreft ,  pour  figni6cr  une 
ville  où  les  vailTeaux  s'arrêtent,  f  Depuis  que  j'ai 
fait  cène  obfervation  fur  le  mot  A' arreft ,  j'ai  la 
les  Origines  Fran^ifes  de  M.  de  Cafenetive ,  où  je  , 
▼oi  qu  il  a  donné  dans  l'opinion  de  ceux  qui  dé-, 
rivent  arrtfi  à'àftçir.  M. 

ARRESTEBdUF.   Voyex  ARE5TEB«UF. 

ARRESTER.  Il  n'y  a  point  de  doute  ,  que 
lorfqu'il  fignifie  termimer,  conclwe  &  rtfomire  efuel- 
(]ue  chofe ,  il  ne  vienne  du  moc  Arreft.  Mais  lors- 
que nous  difons  amfter  un  prifottnitr  ^  il  eft  croya- 
ble qu'il  vient  de  r<;/?//,"qui  fignifîe  une  cwWr. Guil- 
laume le  Breton ,  liv.  1 3.  de  la  Philippide  ,  parlant 
des  prifonniers  que  les  Franchis  firent  à  la  Bataille 
du  pont  de  Bovines  : 

Jam  defrnt  reftès  ,  jam  défunt  -ùinda  /»/'»»; 
dis, 

,*  '  tt  "■ 

Lindcmbrog ,  dans  fcs  diverfes  Leçons  fur  les  Loix 
Barbares  ,  dit  que  dans  le  titre  15.  paragr.  4.  de 
la  Loi  Saliquc ,  où  il  y  a  :  Si  tjuis  hominem ,  prt- 
ceptum  Régis  hahemem  ,  contra  ordinationem  Régit 
adfalire  prafumpfcrit ,  l'édjdon  d'Allem.ignc  ponc, 
extra  ordinatipnem  Régis  reffare ,  vel  adjalire  ,  pra- 
fumpferit.  De  reftart  on  forma  depuis  arreftàre.  La 
Loi  des  Lombards ,  liv.  j .  rit.  i .  paragr.  48.  Domini 
temporales  ,  Confules  ,  &"  Reflores  ,  per  fecitltirem  pO' 
teftatem'res  &  honaClfricirùm  occupant  &  arrtftant, 
Cafeneuve. 

3'aimcrois  mieux  ,  avec  Vachter  ,  dériver  le 
mot  arrefter,  de  l'Allcman  raft  ,  repos  j  comme  qui 
diroit ,  faire  repofer.  Là  particule  ar  chez  les  an- 
ciens. Francs  &  Allemans  eft  intenlive  ,  &  vaut  la 
même  chofc  que  la  particule  er ,  chcx  les  Alle- 
mans d'aujourd'hui.  C'eft  ainfi  que  /©i  chcî4e« — ' 
Grecs  eft  fouvent  intenfif.  De-là  Arreft ,  pour  fi- 
gnificr  une  Sentence ,  parce  qu'elle  fait  ceflcr  le 
procès  ;  &  aufli  pour  fignifier  détention  corporelle 
prife  de  corps.  Voyex  Wachter  ,  Glojfar.  Germon. 
au  mot  Arrejhcrev.  * 

A  R  R  HE  S.  C'eft  airtfi  qu'il  faut  écrire  &  pro- 
noncer dans  le  fens  figuré  :  car  dans  le  fens  pro-.« 
pre  &  naturel  on  prononce  ordinairemenii  erres  , 
&  il  y  en  a  qui  l'écrivent  de  la  forte.  Ce  nrot  dl 
ûérivé  du  Larin  arrha ,  qui  eft  en  ufage  dans  cette 
langue  ,  principalement  chez  les  Jurifconfultes. 
Ceux-ç  l'ont  pris  du  Grec  «fp^Ctir  ,  &  les  Grecs 
de  l'Ebreu  *ri«*»;»,  qui  fignific  ç«fr  ,  &  qui  vient  . 
de  yyy  àrab  ,  qui  veut  dire  ,  iraptfuer,  promettre  , 
donner  des  a/fitrances.  Saint  Paul  s'eft  fervi  de  ce 
motmfftfimi ,  dans  fon  Epître  aux  Ephédens,  du- 

ritre  1.  V.  1 4.  où  il  eft  dit  que  le  Saint  Efprit  eft 
arrhe  dé  notre  héritage,  m'ffaCùi  tiç  n>%tftitfûiiç 
ijf^.  Il  y  a  dans  la  vulgate  pignus ,  c'cft-à-dire, 
gage.  * 

ARRI.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  Linguedoc ,  ■" *" 

nr  exciter  les  animaux  à  marcher.  Les  Italiens 
érvcnt  du  mciiie  mot  en  la  même  fignificarion. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Latigue  Italienne ,  au 
mot  arri.  M. 
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mina  ;  comme  de  Bill'a  ,  plurier  ,  oh  a  fait  Bilfj^e, 
ou  (iiicuiier  Se  au  féminin.  Le  Duihat, 

A  X  T^ 


♦     A  y  A. 

AVANCER,  AVANCE.  Il  eft  certain,  com- 
me je  fais  voi  r  fut  le  mot  Dorejnavam  ,  que  avant 
eft  formé  d'antea  ou  a^.   Et  ainlt  avasicer  eft  fait 


¥ 


-  A  R  R. 

Le  Roman  de  la  Ro(ê ,  fioL  5  &i  (^< 

Em  tmu  Us  lit*x  tk  vms  vem^ . 
■Fms  nfftmUt  hmrj ,  kay,:^ 
C^  fmr  ttammn  it  mtm  mgry^ 

Ou ,  comme  Borel  a  rj^iponé  ce  paifage  : 

Vms  rtfwttK  kénjt  k^ry.  Le  Duchatt 

ARRIERE.  VoyetARIEÀE. 
ARRIERE- Ban.  La  commune  ppinion  eft 
que  ce  moc  vient  à'Htrikmmm ,  qui  le  trouve 
.  avoir  dcui  ûgniâcariont  :  la  première  eft  le  cri  3c 
U  proclamation ,  par  laquelle  ceux  qui  étoient  obli- 
gés de  fervir  le  IMnce  a  la  guerre ,  étoient  aver- 
tis <Je  fe  rendre  à  l'Arméei    Et,  ainfi  les  Capitulal- 
res  de  Charles  le  Chaure  expliquent  Herikm- 
"***.?*'  "*  ,"*****  ^'^'  MMmmtidtiêHem  j  où  Htftis 
iîgnihe  Armit.  L'autre  fwnification  de  ce  mot  eft 
l'amende  à  bquelle  on  étoit  condamité  pour  ne 
s'être  pas  rendu  à  l'Armée.    Les  Capitulaires  de> 
Charlemagnc ,  liy.  j.<hap.  67.   i^Mcmm^  lihtr 
iwMM  m  ht/hm  hMmuittu  fturit ,  &vemirt  cmitemt^ 
ftrit ,  pUtmm  herik^mnm ,  rW  e/f ,  /#/iWw  6o.f>er/ol~ 
t/<r.  Eteemoteftcompoftde//^,ou//»r/,qui, 
en  ancienne  ijjnguc  Tioife  fignifie  Armée ,  Se  de 
è^untm ,  qui  ^t  dire  cri ,  6c  crtcUmMiion,  Je  ne 
puis  pourtaiu  me  pcrfiiader  qu  Arriérèrent  vienne 
àieHtr.kMmthm.   Car  Arrùre-ban  eft  proprement  la 
convocation  des  Vaflaux  qui  tiennent  les  Arricre- 
lieft ,  6c  ne  relèvent  que  médiatement  du  Roi  }  6c 
£Mcà  celle  des  Vallàux  qui  tiennent  les  Fiefi  mou- 
vans  du  Roi ,  fans  moyen.  De  forte  que,  comme 
Arrière- fiej  eft  compolé  d'éirriere ,  que  nous  avons 
ibrmé  de  retre ,  comme  pierre  de  fetru  ;  puiique 
les  Feudiftes  l'appellent  tfn  Latin  retrtfemdum  \  il 
faut  par  même  moyen  que  la  convocation  de  ceux 
qui  tiennent  les  Arriere-ficft,  foit  appdlée  Ar~ 
rlen-bM ,  de  retre  6c  de  hmmntm.   Car  de  même 
qu'Av^r-g^Je  eft  la  première  panie  de  l'Armée, 
6c  Arriere-fMrde  la  dernière  ;  Ban  en  eft  \*  pre- 
mière convocation ,  6c  Arriert-l^^H  la  dernière. 
Cajknenve.  Voyez  ARIERE-BAN. 

ARRIERE-FAIX.  C'cft  la  membranedont  l'en- 
fant eft  enveloppé  dans  le  ventre  de  Cx  mère.  Les 
Çrecs  l'appellent  :<.^;«»,quS  eft  en  Latin  fecunity  ou 
jectmdiH*.  Nous  rappcllons,«mVrr-/4i>,c'cft-à-<lire, 
dermtrfà^dtMi  ;  parce  qu'il  fort  de  la  matrice  après 
la  naiflancc  de  l'enfant.  Et  c'eft  ainfi  (^\irriere-fM- 
/•«  eft  le  dernier  tems  de  la  failbn  ;  6c  Arriere- 
jrmrde,  la  dernière  partie  de  l'Armée.  C'eft  auflî 
<•«  3t»#»» .  que  les  Romains  nommoicnt  il^riêt , 
les  agneaux  qui  naiftcnt  au-deli  du  tems  que  U 
nature  leur  a  prefcrit.  Yarron ,  dr  Re  RmfHtii ,  li- 
vre 1 .  chap.  I .  Dicmmwr  agmi  cliordi ,  fM  ^  rrw- 
fmj  rnsfcmmuréc  rem/nfermnt  in  vMins  intimai ,  v- 
cMtn  Tfffin  ,  À  ^t(4  chordi  mpfelLm.  Columelle , 
livre  7-  chap.  ).  appelle  auflî  chmrdmm ,  le  foin  qui 
vieiK  en  la  dernière  failbn.  Les  Romains  appel- 
loient  cIttnUs,  les  hommes  qui  avaient  été  dans  le 
ventre  de  leur  mère  au-delà  du  tems  ordinaire, 
CMfmemve. 

ARRIVER.  Yoyex  ARIVER. 
ARROCHE.  Lac  Mtri»Ux.  D'étriflice,  abla. 
nf  d'Mrt/4ex ,  4oat  les  Italiens  ont  auflî  fait  Mre^ 
ftce,  Atrepice,  Mrrepice»  mrrtfice,  ahhoche.  Syl- 
vius .dans  fon  //«f #f# /»  Li»,gmMm Gédlicmm , pag. 
7  )  •  »  «*  «Ppers»»  «Je  cette  étymologie.  M. 

ARROSER.  JD^dr^A  hUr^re  fe  trouve 
dam  U  Vie  de  Grégoiie  VIL  pag.  8  j.  M. 

ARROY.  Nicoc:  AU» oT/xw)£,  équipage. 
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•flbrti|rement  ,&  «r^ordre ,  m  f^nflet  ordonnan- 
ce militaire.  Ain/i dit-on,  le  Roi  vitfnt  en  bel  ar- 
««  }  <  eft^s-dire .  en  bel  équipage,  bien  pourvu .  & 
W™  '•«„^^q"•i^Wloit^ilf,,.  en  Zl  ordoS 
r^cemlliuire.  D^P^iec.mr4ire,e.d.r,rr.ct^ 

•2Z!;-'  '"-'"•^'«^-T-  Concinnitasfo- 
ZT^i    S*       '  ^°'^'""»'»3°l  apritudo,  v,//r  . 
^  r^nlT  i  "^  ocdmc.  apti  6c  co^aûl .  cx  qua' 

PMr^entnrt  m  i  ,m,tmf„m  dm  fr^r^.      ^  ^ 

la  cala  ,  elegantldbmum  fupcIIeâUi  ornare    inf-  ' 
trucre^inaxToyer  .'eft..iu/ae'  en  Fr.n..„\.in* 

ordine.  LePere  Lahbe,dans  les  étymologiesFtançoI- 
fcs^  mot  Miomn,  le  dérive  à'^à  Hegim.  D*HtZn^^ 
ce  font  fes  termes ,  fnt  Us  Seigmenrs  ven^rlt  trtwver 
U  R»y ,  ^uMd  il  ttmmtfm  rimel ,  ^f^irt  Umr  ceur,  fi 
mettttem  emr  &UiirtriiH  au  mtileurtrdre  atCil  Uur 
eften  fcffibU.  A  R  il  o  Y  vient  de  l'Italien  *»r«/*,- 
d où  vient  auflî  lEfpagnol  Mrtte.  L'Italien -mr^,  . 
1  air  d  ctrç  Allçpfiand'originei  de  mên^e  qu'*r«r//, 
mot  de  même  fignificaiion ,  qui  vient  de  PAUeman 
b^nnijch.  Voyex  fpes  Oiidnes  de  la  LAigue  lu- 
licnne  aumçt  MmeJe.M.  Ferrari  le  dérive-»*  «r-  . 
rhis  nuptiatihus.  Voyez-le  au  mot  cm-rdr.  \l. 
A  a.  R  o  Y.    SigniFe  proprcirent. l'ordonnance 

fut  \ 

r"  J  -y,  '  ■"*  i~'  ••"*  »*"»  »!"  ^roy  vient  «1  4r- 
rndimH  ,  fait  i^^  6c  de  rsdims.  Pathélin  aa.Mar- 
clumd  Guillaume  :     . 

Car  ifMn  !  ijui  vous  mstm  crkcM 
Tons 'deux  encmtrt  U  pmy , 
D'une  mMÙere  &.d'mi  nny 
Eftes-^mu  &  féoit  difêreme. 

pans  ce  palfaec  srey  eft  pris  pour  Icslinéamens  U 
les  traits  du  vilàge.  Le  Dnchat. 

A  R  R  U  M  E  R.  Voyez  r**.  M. 

ARRUNER,  Nicot:  arruniii  ,  ^«w  arran- 
ger ;  iifvenere ,  ord^Mre ,  comfonere.  C'cft  un  vieux ^ 
mot  inufité  parmi  les  Auteurs  ,  mais  qyii  eft  encore 
en  ufage  parmi  le  peuple  de  la  Balfe  -  Normandie. 
M,  , 

ARSENAC,  ou  ARSENAi:  Maynard  a' 
dit  Arfinétl. 

J'ndmirr  U  Csrdinal  ; 

Il  préfère  mm  Luth  des  Mnfis 

Lits  flmtes  del'Arfinml. 

C'eft  dans  une  de  fes  Odes  à  Flote.  Et  il  la  mêm« 
préféré  à  Arfinmc  :  car  aiant  dit  dans  une  de  f« 
épigrammes  : 

Xlm.tHd  lirmy-je  dmns  fAUmmnmc   • 
i^me  Im  Pmix  ferm  des  mmrmitet 
.  De  tmt  U  fer  de  f  Arfinmc  .- 

Il  a  depuis  corrigé  cet.  endroit ,  en  mettant  t 

^luud  fermée ,  grmstd  Cmrdinml , 
»  i^  Im  Pmix  ferm  des  mmrmitet 

DttemUferdt  l'A^enéd, 

Et  c'eft  auflî  comme  il  faut  dire  félon  l'étymoJo^ 
gie  i  ce  mot  venant  de  l'Italien  mrfenmle  ,  6c  les 
Grecs  des  bas  (iécles  s'étant  fervis  ûôf«im>ib<H* 
dans  ta  même  fign|^cation  ,  coaune  il  paroît  par 
cette  infcripcion ,  mfe  à  J'Ar^nal  de  Conftan- 
dnople  pa(».r£aipertw  TWopbile  ,  ic  produit* 
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pu  Gniténi* ,  <lam  fe»  Inicr^irioiuàUpage.i^^: 

AnO     KTIÏEOX      KOXMOT 

A.  1'.   ^B,     ArtO  A.E 

XPIITOX    BTOTX    n.    A.  A. 

BAXIAETX.     eEO#IAOX 

TIOX     MIXAHAOr.    BHTA  • 

APKON.    AIKAIOX.     KAI 

ErAABHX.     KAinpOX    TO^X', 

ATTÔT    nAPOIKOTX     ANHf. 

Ar/Ceox   EKT.iïEN   npox 

ANAnATSIN    TOT    AAOT 
/    TOTTON     MErAAOTATON 
.       '  ÂJ>  X  H  N  A  A  H  N. 


-'«» 


'f^i 


Mcurfius,  dans  fon  GlofTairc  ,  cftimeL<îUe  le  Grec 
0f€luji>i»< ,  aété  Ëiit  ie  l'Italien  étrfenàU.  Mais  cet- 
te infcription  ayant  plus  de  huit  cens  ans  ,  il  y  a 
f)lu$  d'apparence  de  croire  aue  les  Italiens  ont  pris 
ce  nom  des  Grecs ,  &  que  les  Grecs  1'^  pris  des 
Arabes?^  Les  Italierts  appcUeint  iMrftnM  le  lieu  oii^ 
ils  mettent  leurs  Galères  i  fie  les  Eipagnols  «^/rwi. 
Ce  qui  donne  fujet  de,  croire  c^'éa-j'endt  a  étî  fait 
de  darfena  ,  pour  lequel  on  aura  pu  dixe  nrftn*. 
£t  c'cfl  au(Iî  l'opinion  du  Père  Guadix,  félon  le 
témoignage  de  Covarruvias  au  nwt  nrfenMl ,  où  il 
dit  que  darJetiMài  eft  un  mot  Arabe  qui  figniiîe  la 
même  chofc  c[u'MrJffnU  ,  c'eft-à-dire ,  nsv/ile ,  »««!- 
ei«» ,  MimMmentarimm ,  ^x*d-aK«.  Maû^  ce  mot  Ara,- 
bc'eft  inconnu  &  fufpeâ  à  M.  Bochart.  Les  Turcs 
appellent  terthMuth  le  lieu  bù  ils  mettent  leu«  Ga- 
Jcres  :  qui  eft  un  mot  compofé  de  deux  mots  Ara- 
bes ,  de  tm  qui  ngnifie  mm  htmclitr ,  &  de  hstith  , 
oti  chAneh ,  qui  fignifie  /'Vu  j  comme  qui  diroit ,  le 
lieu  oi\  l'on  met  les  armes  \  le  b'omclicr  fe  prenant 
dans  ce  mot  compofô ,  pour  toute  forte  d'armes.  Et 
le  mot  de  terthanth  nc/H  pas  éloigné  de  déirfenM.Lt 
ileft  à  remarquer  que  Philippe  de  Commiiîes,  par- 
bnt  del'Arfeiul  de  Venife,  n'en  parie  que  comme 
d'un  lieu  où  l'on  équippe  particuliérernent  des 
yùtf|,aux.  ylprit  me  ftirttn  mooftrrr  Uur  autre  thre- 
J^j^^Mi  /fi  un  ArcheriMl  ou  ils  équipent  leurs  jf  "'"•'  » 
tr  font  toutes  chofes  <jui  font  nécefj  aire  s  four  i' armée 
de  mer  ,  qui  eft  la  plus  belle  chofe  qui  Joit  en  tout  le 
demeurant  du  mofide  aujourd'hui ,  (^  la  mieux  ordon— 
rite  pour  cela.  C'eft  au  chapitre  dernier  du  liv.  vu. 
"Mais  nonobdant  que  le  moti^rancois  arfenal  \\cn- 
ne  de  l'Italien  arfenale  ,  nous  diions  plus  iouvent 
arfenac  aw'arfenal  j  &  M.  de  Vaugelas  qui  a  écrit 
le  contraire  ,  n'a  pas  été  en  cela  bien  infirmé  de 
l'ulace.  M.  de  Balfac  ,  daiis  une  de  fes  Lettres  à 
M.  de  Monchal  ,  Archevêque  de  Touloufe  ,  qui 
eft  l'onzicnie  du  livre  yi.  J'ay  trop  bonne  opiuiim  d* 
tant  de  dignes  Prélats  qui  font  en  vos  affrmblétj  , 
p9ttr  m'imafiner  qu'ils  vouluffem  armer  les  Rois  ,  om 
comre  un  pénitent ,  ou  contre  un  homme  de  bien ,  of- 
fenfé  i  &  que  dans  l'intereft  de  leur  Ordre  ils  ne  fe 
content  a fen'  pas  ttempLyer  les  foudres  du  Vatican , 
mais  fiff^t  encore  leur  poffible  pouf  évoluer  ceux  dit 
i' arfenac.  Et  il  y  a  déjà  long-tems  qu  on  pronon- 
ce di  la  forte.  Rabelais ,  livre  ).  chapitre  45.  £* 
mon  arfenac  de  Thalalfe  prenez  équipage  tel  que 
voudrez..  Et  livre  4.  chapitre  15.  Tout  It  peu- 
fle  de  rifle  ttoiem  Charpemiers  ,  &M,ous  artijatis  i 
tels  que  toyei,  "en  l' Arftnac  de  Venife.  Et  livre  5. 
chapitre  1 9.  Defcendant  au  port,  tromvafmesen  bar- 
be grand  nombre  d'Arcbirrs ,  çj-  ffns  de  guerre  ,  Uf- 
-^-Is  gardaient  l'ylrfrnai .  J'avoue  pounanc  qu'^r- 
".V,  aupkirier,  eft  plus  ufité  qu'^r  »•;<;.  C'eft 
auiibcumme  pailc  M. de  Rohan  ,  dans  fes  Mf moi- 
res ff>ge  46.  Mais  avec  le  tems ,  arjmacs  \'em~ 
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portera  fur  arfendiix.  Et  i'apprens  que  Gombtr- 
ville ,  dans  fon  Polexandre ,  l'a  préféré  à  arfe- 
némx.  Il  me  refte  à  remarquer  ,  qu'aujourd'hui 
à  Paris  on  ne  dit  dans  le  difcours  familier  ,  ni  ar- 
"^  fenac  ,  ni  dtrftmal ,  mais  arfena  j  &que  les  ItaËens 
difent  de  imémt  orKjmk.  M. 

Le  leros  pronoftiqii^  par  M.  Ménage ,  où  l'on 

.  dira  arfenact  au  plarier ,  au  lieu  de  atje  .mx ,  n'eft 

^  pas  encore  venu:  &  l'uiage  d'aujourd'huireft  d'ccri- 

\te  ,   arcrnal  ou  arfenal  au  fmgtiliei^,  8c  arcenaux 

ou  «^M«Kr  au-plurier.  Voyex-  Arcenal.  Vergy. 

Je  ne  ùlaXi  arfenac  ne  Viendroit  point  Atjara~ 
eenacus,  hit  de  Jarracenus.  On  a  autrefois  appelle 
farra^ineffues  ,  les  herfes  qu'on  met  jfux  portes  de* 
Villes,  témoin  Rabelais  ,  d|pnt  voici  les  termes  au\ 
Prologueduliv.3.  dcl'édiriondei6i6.fùtefurcelle 
de  1 5  5 1 .  qui  eft  la  meilleure  de  tputes  :  Afferoietit  ma  - 


chicoulis,  renouoient  herfes  farraKtnef que  s,  ôc  cataraC' 
tes.  Et  il  fe  peut  qu'on  aie  de-là  appelle  ttrftnac  le  lieu 
où  l'on  tenoit  bonne  provifioQ  de  ces  herfês,  &  de- 
là encore  le  magazin  où  l'on  a  coutume  de  tenir  en 
réferve  toutes  iortes  d'armes  ,  foit  oA'enflves ,  foie  ' 
défenfives.  Le  traduâeur  de  la  Maréchal  lerie  de 
Laurent  Raie,  ch.  108.  Prenifavonf^acettic^ar- 
fenit  &, chaux  vive:  A  Metz  on  appelle /fM^ui, de 
femiuaiet  ^  i^Uer  de  planches  pratiqué  tout  alen- 
rourxles  caves  au-dciHjfdes  tonneaux  ,  où  l'on  coti* 
fcfve  contre-  la  gelée  toutes  fortes  de  fruits  d'hi* 
ver ,  comme  pommes ,  poires ,  même  les  oignons  « 
les  navets ,  Se  autres  fruits  qui  viennent  de  femcti* 
ces.  On  a  donc  dit  autrefois yr>r<(/.  Ainfl  je  m'ima- 
gine <\\i' arfenal  pourroit  bien  être  un  cumpo(2d'i<r- 
mes  ,  ôc  de  fenal ,  c'eft-à-dire  aimmmm  Jeminale  f 
Se  que  ce  lieu  aura  été  ainfi  nomin<é,p9^ce  qu'on  y 
prenoit  toutes  les  foctesjd'anncs  qu'il  étoit  queftion  , 
de  répandre  dans  une  Ville  ,  dans  une  Province, 
ou  d^les  années  de  terre  du  de  mer.  Le  'Ducm. 

Il  n'cft  guère  de  terme  fur  l'étymologie  duquel^^ 
on  foit  plus  partagé  que  fur  celle  d  arfenal.  Les  deux 
que  propofe  "M.  Le'Ehichat,  ne  font  nullement 
fansfaifantes  ,  &  d'allleurs<'font  purement  bazar- 
dées. ]e  veujF  bien  croire  avec  M.  Ménage  ,  que 
arfenal  vient  de  l'Italien  arfenale ,  &  l'ItaHcn  arfe- 
nale ,  du  Grec,  des  bas  Ciéc\es''mfe»idy»(.  Mais  il  s'a- 
git de  (^avoir  d'où  viait  ce  mot  Grec ,  qui  paraît 
vifîblement  un  mot  étranger.  Or  je  ne  vois  rien  de 
plus  vrai-iêmblable  ,  que  de  le  dériver  de  l'Afabc» 
darfenaa ,  ou  plutôt  dar-fenàah ,  qui  figniiîe  à  peu 
près  la  même  cnofe ,  &  à  la  lettre  dtmus  opificii.Si., 
ce  ^erme  Arabe  eft  fufpeû  à  M.  Bochan ,  c'eft  qu'il 
l'a  regardé  comme  un  feul  mot ,  &  en  ce  fens  il  a 
raifon  ;  mais  ce  n'eft  plus  la  même  chofe  quand  on 
le  cohHdere  comme  coiDpo^~<le  deux  mots ,  fça* 
voir ,  de  eiàr  Se  defenàah ,  dont  les  Chrériens  en 
ont  fait  un  feul ,  Se  dont  on  a  même  retranché  la 
première  con(bnne ,  app«remment  p>our  la  facilité 
de  la  prononciation,  unfi  qu'il  eft  arrivé  à  plufieur* 
autres  mots  dont  on  pourroit  citer  quantité  d'exem- 
ples. Il  eft  vrai  qu'en  matière  d'étymologies  on  doit 
[principalement  faire  attenrion  aux  confonés  radial- 
es ,  c  cft-à-dirç ,  à  celles  gui  fbiit.pourainfi  oarler» 
l'dTcnce  d'un  n)oi  ;  Se  c'en  à  quoi  on  accule  avec 
raifon  M.  Ménage  d'avoir  fouveiu  manqué  :  mais 
il  eft  vrai  auflli  qu'il  Ce  trouve  beaucoup  de  termes  » 
qui ,  en  paifant  d'une  langue  dans  une  autre ,  ont 
perdu  une  ou  même  deux  de  leurs  radicales.  Ainiî 
le  retranchement  de  la  première  confone  dans  le 
mot  arfenal ,  ne  doit  faire  aucune  peine.  Au  refte , 
un  arfenal  eft  véritablement  dàr-fenàah.,  c'eft-à-di- 
re ,  domus  opifcii.  Par  exemple ,  Vjirftnal  de  Veni- 
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de  ces  Droite ,  que  Boutiller,  en  fa  Somme  Rural  1 
appelle  Haynems.  Aulli  certes  eft-il  odieux  ,  d'au-* 
tant  qu'il  répugne  a  l'horpiulitc  ,  a  laquelle  la  na* 


t^ 


f 


m 


A  R  ^. 

'^*eft  Iclioi  oî^  Te  £ibriaaenc&  fe  cOnfêrreni  tes 
galères  \  XArfttuà  4c  Pails ,  le  lieu  où  l'on  fond  les 
canons  {  XAifnuà  de  la  Salpétiltore  »  le  lite  où  l'on 
fait  le  (alptee  (  XArftmà  dfc  C6me  ^  le  lieu  où  l'oA 
/•brique  des  mço/quots.  Il  y  a  aufll  des  arfenaux  de 
Marine,  c6nime  à  RocheSort,  à  Toulon',  &c.  Ce 


A  RS.    ART.  9; 

l'interccffion  defquels  ils  avoicnt  été  guéris;  &  ci4- 
reconnoifTance  du  bienfait  reçu  ,  ils  avojent  fou- 
vent  donné  des  noms  aux  Eglifes ,  qui  puflcnt  per- 
-|>émer  le  fouTCnir  des  guérilons  miraculeufes  qiii 
s'y  étoient  faites  :  que  cOKnme  la  chapelle  qui  fe 
nommoit  it^  S^àmt  Marie  Mittêitn ,  tut  appcllée 


qui  confirme  cenc'étyw|ologie,  c'cft  que  les  lu-     la  Chapelle  i^  Suime  Geneviève  ie t Ardent ,^if^' 
liens  appellent  4éirftHj»\e  lieu  où  ils  mettent  leurs     même  raifojn  on  donna  à  Itglift^e  Saint  Pierre ,  le 
galère» ,  flt  qu'on  le  (ert  ai^Ii  de^ce^ 


nom  de    Sdim  Pierre  iet  Arfis.   Verifimiilimmm 
ift  t  dit  -  Il  ,  FMrijUcu  ,   fM  iptit  f»cri  pericule, 
itevécéirt  B.  Pétri  Aféjhdi  nemim  ,   Pmrijui  lite-' 
rtiti  ermtit  ,   m    civiitte   PtrrifitnfiHm    inful^ve  , 
ex  Vût'f  dMt  in  /"crepti  yenefiài  memorium  ,  Eccle-    . 
fittm   Sanih  Petr»'  àdificétx/iffe  |    ^W4<  4  re  coj^e^ 
men  im/enerit  ,  &  Ecciefia  StnfH  Pétri  de  Ariis  , 
vel  de  Arliciis,  mu  de  ArfionibuSi  v*"'/*  di^^fit  :fi-'  , 
cuti  Ecciefiétm  Sanci*  Genevef»  de  Arœm'busrc^M*- 


.:e%îrme  par  tou- 
te la  M'édtterranée  ,  pour  fignifiër  la  partie  d'un 
pon  de  mer  la  plus  retirée,  &  ml  les  navires  font 
plus  en  aflurance.  ^ 

ARS 

■      -  % 

ARSENIC  Sorte  de  minéral' fort  catiftique ,  & 
poilba-^bn  vident.  Ce- moi  vient  d\i  Grec  mfetir- 

uif  ,  qui  Hanifie  ,  nuis  ,  tn^fcnUim.  Les  Grecs  ont  minutéim  iidetm.effid^nj fucr»  igneliAmrMmes  cètidi- 

tfommé  de  ui  (brtc  ce  pdiibn ,  à  caufe  de-là  force  ic  dére^^  Jd  fM  negtiimit ,  ipfe^ccle/ÎM  cvgnemine  terne-    ' 

de  là  violence.  rfe%fmWf*ftuuiv  ,   termes  dont  ritftij&  cêntnmucidjtutim  cinvin(Mtt& ycerrumine , 

s'eft  fervi  Galicn  ,  (îgnifient  nnVcméde  violent ,  vi  in^uam,  non  lutim  tuntiim  de  Arfis  ,-de  Arnciis ,  vel 

msfcmlÀ  &  Memnm  ^éditmm.  A'^o*«>èf ,  dit  Vof-  de  Arfionibus  j  fed  etiàm  vnlgMri  :  nMm  htdit*m« 

dus ,  malculitm  Sci  videtip'  à  rBaifcùIk  vi  md  h«mi- .  eam  Eecltjiam  l'Eglifc  de  Saint  Pierre  des  Arus  , 

>>Tiem  imerimSmdMm.  |t  Mardnius  :  ëfe^ynèt  mafcu-  hoc  eft  des  Ars,  veatmms ,.  n9n  de  Aj(]b ,°  &  vicum  ip' 

linum  frmficMt.  Grtcis  jjtnt  iUnd  4  mafculâ  vi  4^,  fitm  in  ^c  »lim  Eedffi/im  SkncH  Pétri  )je  AfTyrJis 

0rcidrm£iHi  :  ifnitfi  mas.  Vtrgy^              "  lS^us  femmut ,  la  ruedes.ArcB  ,  >»Mdéi  AfCs, 

-«k  ARSL  On  dit  à  Beaune.que  le  viti  lent  l'aHî ,  nvpettioiutj.  Les  curieux  pourrurrt  voir  les  .dt(Terta- 

quand  Ù  a  on  certain  goût  brûlé.  D'/tr/iaus,  Arde»  ,  tions  de  Meûîeurs  de  Làunoy  .&  de  Valois ,  à  l'en- 

étrfi,  mrfmmt  Hrficium.  M.       .                 •           .  droit  cité  ,"  pour  mieux  joj»er  èa  dtflèrent  fiir  c« 

ARSIS.  Ilyaà  Pairis  une  Eglife  appellée Séant,  p^int  emre  ces^çux  grands  hpmmes.  Ce  que Sau' 

pierre  dit  Arfii.  /U.  de  Uuinoy ,  dans  fa  DilTertarion  vat  rapporte  UvâëiTus  n'eft  qu'une  tradnâion  de  c0 

d*  VetirAtu  ciriftiMmnam  PMrifiepfinm  Bti/ilicis  ,  -  qu'en  a  A\t-  M.  de  Launoy.  M.  Brice  ,  dans  (à  Oef- 

chap.  10.  prétend  que  cette  Eglife  s'appçTloit  ain^  cription  de  Paris',  parlant  de  Saint  Vïetxedei  Ar- 

«iilé^B/BiNeitL  des  Syriemt  ou  des  Ajffrient ,  &  que  ce  '  fit  y-  écTÏt  des  Arefs ,-  en  quoi  il  s' eft  trompé  ;  pulp 

n  eft  qK  par  corruption  qn'oA  «fit  aujourd'hui  S.  q«ie,'qaelque  étymologie  que  l'on  veuille  dortrier 

PierrriitArfit.  Il  fe  fonde  fur  un  Cartukire  de  l'E-  de  ce  nom ,  on  doit  écrire  de$  Arfis.  Meflîeun  dç 

glifè  dt  Paris ,  de  plus  de  cinq  cens  ans  d'anriqui-  'L^no/&  de  Valois  ,  qui  (ont  d'une  opinion  (i. 

té,oùfl  eft  parlé  de  r  Eglife  de  5.  Pierre  ir/>f^  différente,  conviennent  pourtant  en  ce  point. 

y*r*y.  ■* 

A  R  S  0 1  R.  Vieux  mot  qui  fignific  hier  mu  [tiré 
Meflin  de  S.  Gelais-,  page  77. 

Mm  s  ^Moudje  U  revis  Mrfttr, 
'      Tente  jèkle  en  un  cein  s'éijfeoir.  M, 

AfeT. 

ARTEMÏS ,  iftyfut.  C'cft  chet  les  Grecs  le  nom 

de  Diane  la  challèufc.  Commue  ce  que  dit  b-dcffua' 

Vachterdans  fon  <jlejf*r.'Gemum.  au  mot  Haqe- 

'  misf  me  paroît  remarquable,  je  rapporterai  ici  fes 

propres  paroles  Pler/ufne  Deanagt  neminn  ,  dit-il  , 


rieus.  EcciejU  au  tituius  Snnih  Petfi  de  AJfyriis. 

Et  il  allègue  pour  confirmer  ce  fentiment ,  cesparo- 
I  les  de  Grégoire  de  Tours ,  liv.  i  o.  chap.  xi.  Rngne- 

Htêdut  fn»^m  PétrifiMCét  mréit  Epifcepus  tkiit.  Cnm- 

fw  GimuumJ  *jlt  FMrdmtdfis  trejiyter  fre  E^fee- 

péttm  nncwreret ,  Émfekitu  ^dam  negettMer ,  ^r- 

t$en  Sjnu  ,  àttii  mttltit  mit/terihms  ,  in  lecnm  ejus 
^ntregMàs  efti  ifyne  scceptê  EfifcefMtu  emnemfche- 

l€m  OHefferit  fmi  drjùihis ,  Syns  de  génère  fite  Ec- 

cilAfticét  Dmtmi  wlinifires  ftétiât.  Sbf  ces  autorités, 

iL  io  Launoy  conctoif  qtt'Q  y  avoit  alors  à  Paris 

elfxwn  négodans  Syriens ,  &  que  l'Eglife  qu'ils 
llIreM  t  &  qu'ils  dNIerent  à  S.  Pierre  ,  fut  du     ,     , 
nom  de  oettcnation  -,  appellée  l'Eglife  de  S.  Pierre     tmèrfmMienent  cMpere  À  fignis,  jam  ali^net  exem^it 


1  - 


t 


■  des  Symwt  on  des  Ajjyriens.  i^mW  igitnr  ,  dit-il , 
Beéti  Fmi  EfcUfM  Syronim  vel  de  Syris  frinùm 
dOlét  wfiî  de  AfTyriis  peftmednm  dici  cinit.  SeJt 
mm  mmttHm  vitiPm  genuihn  deftrditmeftt  ntmen- 
Hmiet  cegMimen  névmm  de  AfTidiis,  de  Arfidis ,  ,de 
Aritstdd  Arfionibus,  égithim  eft.  Hadrien  deVdols, 
au  contraire ,  dans  fon  livre  inrirulé ,  Difceftutit- 

nisdeBt^insdejenfiendverfusJêh.  iMmettmêtCcc.  .   heort  Mfnd Mifrïciem  in 
pan.  X.  chap.  f6. pag.  41s.  combartanc  l'érymolo^     dite  hion.yfwHiri  &Belgi, 


i^Hnidi ,  dHtMm  iingiutm  in  ijmm  Dee  &Jign»  idem 
nemtn cemmmHtVerMn  iJlinsntminismMtreme/fe,eX 
L»giCé  fh^ekéiUmâ  fnfp^.  Signttm  muem  Ded  eft 
Cnvnj.  NéOit  inmhtmtis  ntnitjms  vel  infidet  rerve  , 
V4l  enrm  vetstttr  4  ctfnris ,  vel  cervmm  hnhet  aftan- 
rem.  Mec  figne  dttte  nimen  Des  à  cérvf  dtfitmftnm 
effe  reer.Ndm  cervm,' Ishgké  Angle-Suxemcs^icitnr 

inikus  ferurt;":,  Scsn- 
hart.  Uttérn  H  in  v- 


/ 


de  de  Lautuyy ,  en  donne  une  toucr  diflérente.     cikus  Rdridris  Mfn$d  Gréées 

Après  avoir  prôivé  pAf  diverfes  autorités ,  que  dans'     r#;  vet  in  slidm  &  cegndti 

Itdixiéme ,  l'omiénie  «c  le  douiiéme  fiécics,  où  ré-      -— "'-'  »'- 


emitfitnr.  m  hecle' 


{litter* 


gnoit  cette  mabdte  épidémiqoe,  qu'on  nommoit 
les  etrdens ,  qui  étoit ,  ainli  qu  on  peut  voir  au  mot 
tirdfni ,  une  forte  d'éiéfipéle  qui  brùloit  &  confu- 
moit  prefque  entièrement  ceux  qui  en  èto>ent  at^ 
teints  ,  les  Parifiens  aroicnt  eu  recoan  d^nsfette 


,  ^mdis  eft  K , 
i^mttUttMiir,  mt dlibi. NeminsB^eritm Deumm^ne à 
Béttidris  invems  *jfe  Dedijfimi  &  xmmftiffimi  Gré' 
C9fkm  uttri  fatentitr,  fted  ^rednfHs  t*nm  teftime- 
ttiit  di^i  efirnde.  * 

ARTICHAUT.  Toufc la  pUnte  eft  appel- 
lée wrf^.  ^  le  twit,  ou  pour  mieux  dire ,  \e 


calaoïité  à  la  Sainte  Vierge  &  À  divers  Sa!nts ,  par     'fhut ,  e*'^a^  '/.  po^  lés  Grec^,  ScftroHlns  par  les 


[Rural, 


A  u  B. 

Ait  cxtrancu».   peregrinus.  ^' /^r!T.^'^Z 


A  U  B.  Î09 

en  François  drvit  d' Aubaine,  qui  eft  le  drok  dû 
Roi  fur  ce  bien  d'un  étranger.  On  pronoinjoit  au 

rrrfnii 


■;    ^ 


^' 


{>  ' . 


'♦ 


i'' 


At 


/" 


j,(5         ^     ART.. 

Latins,  bien  que  q»tC«A^  foit' propremcnl  arte 
f0mm*  À*  fin.  CKarlcs  Etienne ,  dans  fon  Livre 
it  Â*  Hmtnfi  ,  dit  qu'fiippocrate  appelle  ctc*- 
tmm'y\c  fruit  de*  cette  plaïu^^i  &  S^'^ny  ajoutant 
l'article  des  Arabes  «i ,  on  c»  fit  sIccMms  ,  &,  en- 


ces  imts  Vnnirtm  anicUs  c»ntre  lui:  Imi  it  tàmtrê 
cité  Ut  fit  tuijtmrMri  Et  plus  bas  :  C»mm€  vmu  f^s^ 
vtt.^'ilffmnflMt  ^u€  nMwn  ,  &  ctutrr  lemn  mni- 
cltt  ^npnr,  Lti  éortiçUt  Àt  Pmrii  {héuntnt  ^itt'Dini 

_       fiti  ffttu  fmn  ckêfij  ii^iutJ  ....  mMs  ces  mv^d- 

fin  ,  par  la  corruption  de  ratlicle, -«rr iV«f4i«/ ,  d"o«i  ,  ^^  dtJritmMnfmt  ks  PnctK.  dtvmnt  tmx  ptndéuit 


nous  avons  enfin  formé  mnichéutt.  Caiêneuve. 

Artichaut.   Lât.  frmlhu  cin^rt ,  Gr.  rû- 
AvAi^.    M.  GrQttus ,  fur   Arat ,  pa^e  lo,  lé  dé- 
rivé du  Grec  àf-nitê*» ,  qui  fe  trouve  ,  dit-il,  dam 
Trallian  en  la  njône  fignifiçatioii.  Le  licu<«le  Tral- 
lian  i\'eft  pas  vcM^   ma  connoilIànce<   Henri 
'   Etiaiiie  le  dérive  ■Wmcmc  mot.  ytlr»  dictmtur 
artichitix  ,  auéifi'nftyTnii)  ««i»^6i.    C'eft  dans  fbn 
Tréfor  de  la  Lingue  Grecque,    a^tvtimi  ««vA*!, 
kreft-à-dire ,  céuilts  cffi'iitMti.  Cette  dérivation  a 
été  fuivitf  par  M.  Lancélôt.    Et  fi  elle  eft  vérita- 
ble, itfuii  qu'4fr<V^«»r  ait  été  formé  en  cette  ma- 
nière :  étnyticMs',  artyiicaldut ,  autichavt.  Mais 
je  doute  fort  qu'elle  Toit  véritable  ^.«ette  dériva- 
tion :<rrx//Vo/i/M/  ne  mç-fémblant  pas  naturelle.  Les 
GVecs  ont  appelle  cette  plante  «««7^  ,  aui  eft  ûif 
mot  Sicilien.    Voycx  Atliénéc  à  la  fin  au  fécond 
livre ,  Afitigonus  dans  fci  Hiftoircs  Mervcilleufes, 
&c  Hélychips  dans  fon  Gloflàire,  au  mot  nÀxV^  Et 
delà  le  mot  iatin  callum  ,  qui  fe  trouve  dans  Ter- 
tuUien  dt  P^Ui»  .-d'où  les  Herboliftes  ont  £ùt  «rri- 
cailmiH.   Mais, d'où  peut  venir  ,c^  éirti  ^  '  J'ai  cru 


&  ifffimj  ^  immurteU.    jirtiaUi  dtcuntur  cmpitul^ 
iHjttiiciffnkMÀMt  &c.  dir  au  mot  mniçuli  le  Vo- 
cabulaire  de  Droit,  attribué  à  Alberic  de  Ro(àte. 
'  l^  Duchétt. 

Kk  T I L  L  E  R I E.  Nous  appelions  akifî  les  ca- 
nons ,  couleuvrines,  &  autres  pièces  de  bwterie 
de  campagne  \  bien  qu'originairement  ce  mot  (î- 
gnifi&t  Içs  arbalètes,  les  trait*  &  les  flèches.  Aufli 
eft-il  formé  dVcM/  &  de  /r/«M.  Il  eft  pris  quelque- 
fois poiif  lés  ttrcs  t  &  pour  les  éo^mlttei  j  comme 
dans  le  Sire  de  Joinville  ,  en  l'Hiftoire  de  Saine 
Louis  :  Nul  tu  tirmt  i'^n  ,  d'éaimUfir  ,  m  d'miarm 
MniUtrie.  Mais  le  plt^s  fouvent.  il  eft  pris  pour  le» 
traits  &  pour  les  flcches.   Froillart»  vol.  i.  chap., 
.141.    Et  tant  furent  en  ttl  efist  ,  fmiti  eux  mmvnr 
ne  recmter,  ^ue  ces  archers  eurent  nnfUlfé  tMUt  leur 
étnilltrie.  Lcrt  jetterent  leurs  mtcs  m  tettr.  Le  Sir» 
de  Joinville  :  Les  Turcs  leur  Imncerent  fMr  <t  tr^vert 
Us  rues  ,4fui  eftMent  eflrtites  ,  fmrce  de  trnit&d'ér- 
tillerie.  Ce  mot  eft  aufli  pris  pour  tout  ce  qu'on 
jenepour  rettoufler  un  aitàut.  Froillàn  ,  vol.  i. 
chap.  40.  Puts  0  étrmtrfes  fens ,  &  chéUtt»  nttr 


lèmc  chyê.  iMiènée  ,  ad li«|>> allégué,  ledit  affir-     i"'"'  npmme  peu  après  Mmipe  Jits  jirhMleftriers, 
larivement  ;  &!quc  le?  Rt>mains  ont  appelle  l'ar-     Ca<cneuve. 


0iemc"i 

marivcmcnt  ;  &.quc 

tichiu*  iifrdkHs.  Lemot  àc  cardq cttrimis y  qui  fe  A^-tillerie.  Voffvayde  VitiisSentêins,^ 

tibuve  dans  les  Glofes  anciennes,  Sf  dont  nous  "C  j.chap.  i.  le  dérive  d'4raMii4 ,  p»rcc  qu'an^ 

avons  fait  chardon,  témoigne il'aiUeurs qu on  a  dit  '«iennement  on  fe  fervoit  de  l'ajc  ;  mais  il  vicrtt 

carÙHs  curdi.  Et  comme  le  changement  de  l'u  en,  l  ^^  l'ancien  mot  airtiUer,  qui  fignifioit  >propremen^ 

eft  .tr(;s-naturcl ,  on  peut  avoir  dit  tmicaldus  .'d'où  rendre  fort  par  art ,  ^  garnir  d'ourils  ic  d'inftru-j  " 

le  François  artichaut.  Mais  comme  les  Italiens  ap-  .  nieiu  de  guerre.  Le  Roman  du  Chevalier  au  Bari^l 

"ft\iciK\'àit\chaut  articiecco,  arctpcc»,  carci»fâ.  Se  ïcl  : .                                                                               \ 


Près  de  U  murcke  dt  U  mtr 
Avm  féiit  femCaftel  fermer  t 
X^  tmcult  efitit  iien  kéttilUt:^  i 
Siftrs  &fi  kien  éirtilUet , 
J^'il  Ht  crtÎHMt  ne  Rty  ne  Conte. 

Art'tlier ou  Artillitr  vient  Xétrs ,  tmis.  Ainfi  le» 
Grecs  ont  dit  de  même  ^;(«vii  de /m/m  ,  dit  l'Au- 
teiu  du  Grand  Etymologique.  Les  Latins  ont  die 
'aufli  de  même  ingenium  Se  ingem^crii.  Aiconius  : 
Machina  efi,  ubi  non  tMit  ntateri*  tjtùuit  ratio  aixi% 
Mtjue  ingenii  ducitur.  Itaifue  fraudes  y  doU  ^  inJuHa^ 
in  hoç  nomen  apud  Conùcos  aUof4fut  faffimvenemm*^ 
Voyez  £ff/iff  i  &  Lipfe,  livre  i.  de  iès  t^oliorcéti-r' 
ques,  chap.  j.  M. 

ARTISAN.  Art  éortis ,  artitius ,  artitiams  i 
AUTisAN  :  comme  cmtrifan ,  de  cmritiéums  :-  cor» 
cortisy  ctrtitiiu  y  cerritianus  ,  couhtisan.  Les  Ef« 
p^nols  d'artarius  ont 'fait  artiere.  M. 

A  R  T I S  ON.  M.  Félibicn ,  dans  fon  DiAioiv- 
nairc  des  Arts  :  Autison  «  pttit  ver^mj'engendrt 
dans  U  hois.  (Par  comipdon,  au  Î^Î^S^uifon. ) 
C'eft  ainfi  que  nos  aitciens  appèlloient  ce  ver.  L« 
eaidj^  fait  A^jfodix  cali'^A  i  l'arrichaut  pouvant  pcnt  Diétionnaire  Larin-Fran^ois ,  publié  par  le 
for|  wen  avôn#tc-  appelle  de  la  forte  a  caufe  P-  Lahbe ,  à  la  fin  de  fes  Etymologies  Françoifès  : 
«ju'éftèdivemént  cette  plante  eft  trcs-chaudc.  Ra-  tiuia  ,  Mrtuiforr.Ceji  zrrAe  drap.  Tin  10  s  us, 
dix  CAli'da  ,  afdi(,-it  ■\{.i  ,  .trtiia'Ja  ,  arnialdhSy  ar^'  artuifonneux,  L'ctymologie  d'.irtuifon  ne  m'eft  pa> 
tithaui.  On  a  de  même  fait  ardillon  de  radius^  Le     connue.  M. 

iDuc^iat. .  ^  •       .^  Le  mot  Artifon ,  eft  encore  en  ufâge  à  Metz, 

A  R  T I C  LE  Sr  Rjibelais ,  liv.  1 .  chap.  io,  A     )>our  fignifier  uo  ver  qui  »'«ngendic  dans  k  drap  i 

»  '  aiùfi 


carciafolp  ^   &  les  Efpagnols  arrichofa  ,,.jç_alch'ar~ 
çhoja  j9&  les  Arabes  harfchcfSc  charfchofj  fic'-quç, 
ie  mot  'ni(h4Mt  ne  mcparoit  pas  ancien  en  notre. 
Langue  ;  je  douté  prcfeiitcmcnt  de  cette  étymo- 
Jopie.  Mais  je  n'en  fais  point  de  meilleure  ;  celle 
dcClurlçs  Etienne,  dans  fon  de  Re  Hortenfi ,  qc 
me  (cmblaiit  pas  meilleure.    La  voici  :  Cinak-a  , 
cardui  Jativi  fpeçies  ,   cuj^s  futinkitatt  dr  veli$ti 
frufbt  (tjuem  Gr^ci  icolymon,  Latim  ftrobilum 
votant  y  ijuod  fit  iofe  ethinus ,  vel  capitulutm  muci 
pi  net  fimile)  in  eJttliis  utimur.  At«pte  Imnc  tjtiitUm 
Hippocrates  cocalum  vocft  :  eut  diihom  articuUu 
Arabum  fuhindt  a  tfuibufdam  eft  additus ,  &  aleo-  • 
,  calus  diiîus  ejl  :  deJnde  veri'  ;  cerrupto  articuU  , 
vulgô  Artichai'lt.  Rucllius,  ).  1 4. Ac  Dodonée, 
livre  j.  chap.  6.  lie  la  cinquième  Ponptade,  ont 
dit  la  même  cholè.  Il  n'y  a  point  d'apparence  que 
l'anicle  Afabe  4/  ait  ctc  chaiigé  en  4m.  Ilmerefte 
à  remarquer  que  les  Allcmans  difent  artfchocie. ,  ic 
artijihoih  y  qu'ils  01U  fait  de  nôtre  Fran<pis  4rrï- 
(h^Mt  i  Se  que  les  Grecs  modernes  difent  M>uîa^« , 
qu'ils  ont-forme  de  J*ancien  Grec  »»â.f»t.  M. 
-Je  iroU  quelle  mpt  artichaut  a  été  fait  de  radi- 
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Et  c'eft  auflî  comme  l'a  appelle  Marot  en  plus  d'un 
^dfoit.  Dans  fon  Eglogue  hir  Louile  de  Savoyc  , 
berc  de  François  I.  ylubépint  blancs  y  »ubipins  ajji- 
•>'   Et  dans  celle  a  François  ï.  ' 


A  U  B.     . 

A  u  B I  FOI  N.  Nous  appelions  ainf,  cette  fleur 

•blanchequi  vient  parmi  le éic .  appcUée  de  facou- 

fcur ,  n^'%  des  Grecs ,  Se  cyanus  des  Larins      fr 


\icus y  eft  1 
"&  rendu  1 
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«dnfi  ce  indi,  qu'on  prononcoi  anciennement  itr- 
tmjm  ,'  ne  (à  Cncit-Û  poktt .  formé  par  côrrupcion 
<fe  ver  toifoi^  ou  ver  de  toâTon  )  Anifui  cfl  de  la 
Coutume  4<^Toûrk\  art.  <).  &  étrtmfm  de  celle  de 
Loudun»  ch.  jf.  art.  5>  Lt  DuckM\   , 

A  R  Z 

A  R  Z  E  L.  Un  chrral  ârxel  :  c'cft  \m  cheval 
oui  a  une  balsane ,  oU  marque  blanche ,  au  pied 
de  derrière  du  côté  droit.  Les  Italiens ,  difent  mtv 
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Nos  Médedm  donnent  le  nom  À'jifcémdti  à 
cette  mulHtude  ide  ver»  qui  vieruient  quelque- 
foi»  au  hHidcment ,  &  qui  incommodent  beau- 
coup. On  kt  a  nommés  j4fc*rii*t ,  parce  qu'ils 
font  dans  un  perpétuel  mouvement  :  daÇrec  i^tr 
tÀ^tn ,  qui  bffétSe  f»m»r.  On  a  ddnfté  auffi  le  nom 
A'jifcMndts ,  à  cetre  forte  de  vermine  qui  t'atta- 
che aux  plantes,  yerry. 
ASGE^DAhfi. 
dmmunmte.  M. 

ASCETE.  Ce  nom  qui  eft  Grec ,  ic  qui  f»ni-- 
. : . I..1 ii_ 1  -•        '       °,  , 


jiy  jljhr»  mfctndrmt  & 


/i«  en  la  même  fignification.  Voyez  le  Diâidiui^ire     fie  pcopfcroent  celui  ou  celle  qui  t'cxcice.aété 

appliqué  en  particulier  ,  &:  dès  les  premien  rem» 
de  l'Eglife ,  a,  ceux  qd  s'occupent  aux  exercices  de 
la  venu  dans  une  vie  retirée .  &  iîir  tout  a  ceux  de 


de  Vigneron  ,  autrement  VénéronL  M; 


A  s.  On  appelle  ainÂ  un  point  tuiique  marqué 
'  fùi  une  carte  «  ou  fur  un  d^  Du  Latin  nffut ,  qui 
iîgnlfieyW*/ ,  tmnu  )  d'oà  l»4talicns  ont  aufli  (ait 
é^0,duM  là  même  lignification,  yijft  vx  ,  pour 
One  voix  toute  lêule ,  non  accompagnée  d'inlhu- 
roeni ,  fe  trouve  dans  on  fragment  de  Vi^rron ,  ram 

Fort^  par  Nonhis  Marcelhu  ,  page  76.  &  77.  de 
édition  de  Sedan.  Voffius  ,  dans  iôn  Etymologi^< 
2pe  ,  liu  mot  Mpam  ,  croit  que  v*x  sfa  a  été  dit 
'ftm^ ,  qui  figrdfie  CMmr.  Voici  fes  termes  :  Undt 
initydixerit  Mlifmt,  âHâ  voce,  «M  tibia  canere 


'£. 


l'oraifon  &  de  la  moi^ficarion.  Enfuite  on  l'a  donné 
en  général  aux  Moines  ,  fur  tout  à  ceux  qui  vi- 
vaient en  folitude.  On  l'a  dit  aufli  des  Religieafes. 
Ce  mot  peut  avoit  tous  ces  fera  en  not^c  laitgue  « 
mais  il  eft  peu  ufité.  Il  vient  du  Grec  «naV*},  ,qul 
eft  formé  de  iràim  ,  txmif.  * 

A  SI. 

ASIE.  C'étoit  anciennement  le  nom  d'iw\^  p*- 
tite  contrée  au  levant  de  l'Archipel  >  &  le  long 
de  la  côttf  de  la  mer.  Elle  comprenoit  llonie  ,  la 


rr^Idrrap-i^iiVMw  Mcftmiu  Lmc^  ad!  nttitiitm  eft  «^    Carie  &  quelques  autres  tré%-petits  Pays.  C'eft  de 


^«^ ,  ii  efiy  canere  {  Nm  iiffUcet.  yiUi  tgmrii  hm 
Imit  hu  aftiu  figmficdtn  merus.  là^fn^ertét  , 
iftiià ,  fi^mi  âffttwr ,  éou  tfrttàttgu  hiiimiimm  éAtMt , 
fiUmupH  id  rtmdtuMt  f<(«i  ficcitm  uridxm^  èfi  : 
fiv€  ,  ^mmI  dln,  4fm  îkffMHtm-ffêlf  ct^uMitiir,  nm 
mm  ^umtn }  tHmt  eiki  étffMti  to/H^Ut  »  pnfrium 
ftlmm  faPtrrm  luAtéOtt ,  c»mrà  .jtuim  fit  in  kixis , 


cène  petite  Afit  que  \'ytfU  Mineure  &  la  grande 
j4fi4  ont  pris  leur  nom  :  car  c'eft  la  coutume  des 
voyageurs  8c  de  ceux  qui  découvrent  un  pays  , 
de  donner  le  nom  de  la  première  contrée  qu'il* 
découvrent ,  à  toutes  celle*  oui  (ont  derrière  oa 
au-delà  ,  quelques  grandes  louvent  &  quelque* 
vaftes  qu'eUes  (oient.  Ainfi  les  Européera  qui  pa(^ 


m 


^i,Mm*(  fMiâf*  qmtqmt  dfmtMt^qutM  idem  efi  ctam  Ht 
Gr4tccntm  ctmmmm.  Au  lieu  d'wc  les  Gtecs  ont  aufli 

dit  '(  :  ce  qui  parolt  par  le  féminin  fu^s  ""^  »  qui  a  l'être  >  parce  que  les  anciens  noms  <fes  lieux  (ônc 

été  fait  d'tW ,  par  le  pléonafine  de  la  iettre  ft',  (eloa  preique  tous  des  noms  d'hommes  «  il  fi^ut  dire  que 

la  remarque  de  Helladius  dans  la  Bibliothèque  de  la  femme  d«  Japhet  fut  appellée  fille  de  l'Océan 

Photius  :  ce  qui  eft  confirmé  par  cet  endroit  d'Hé-  ic  de  Thetis  ,  par  une  figure  ou  phrafe  ordinaire 

fychius  '.iKtixUyif  /u^a.  Il  me  refte  à  remarquer  dans  la  Langue  Ebraïque  ,  où  O*  JO  ystk  iéom', 

que  cohune  de  muit,  génitif  de  M«fr  les  Ladn*  ont  c'eft-à-dire  ,filU  de  U  mer ,  fignifie ,  qui  demeure 

tui  cMàs ,  d'Ui(,  génitif  d'^,  ils  ont  faitimnri  :  fur  la  mer.  D'antres  difent ,  c]uc  le  nom  à'jlfi* 

«toc ,  U& ,  Sv^ ,  «mu  :  oh  y  a  enfuite  ajouté  un  fi,  vient  d'un  certain  jlfim  fils  de  Cotys^  &  petit-fiU 

&  on  a  dit  /4«f&,  &  /Mf  9^.  Au  lieu  d'j»^,  en  U  (U  de  Maoée-  Lydien ,  dont  parle  Hérodote  ,  liv.  iv. 

gnificadonde  ^éi^,  on  a  dit  aufli  Zi^  i  d'où  le  "  No*  Savans  modernes  ont  pris  une  «xre  toute; 

verbe  »n*X**ii  pour  dire ,  mv  ftlittàre'  Héfychius  :  Becmiui  prétend  que  A/îm  eft  compolé  de  tn , 

•Iv'Cuf ,  tÎ  /u«vet^«fr  )  ÏMT*  >>Mrr«y.  Et  comme  nous  </,  feu ,  Âc  de  n*  i^h  t  nom  propre  de  Dieu  abfé' 

difou  mnéUy  pour  un  poiru  unique  fur  on  dé ,  ou  gé  ,  en  (ont  que  rrrK  yl/uih  ,    fignifie  ,  ftu  dt 

fiir  une  cane,  les  Grecs  diiôient  de  même  «0^  &  Diem  ,  feu  divin  j  &  que  ce  nom  rat  donné  à  là 

•fra.  Voyeg  Pollux ,  liv.  7.  chap.  5  ).  (•  104.  M.  vafte  contrée  que  nous  appelions  jlfie ,  parce  que 

dans  U  Perfe  ,  &  dans  pWteurs  aunes  endroit* 
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ASCARIDES.  Hmpocrate  Se  Galien  ont 
appelle  jifcmdes  une  IcMce  de  petit»  vers  qui 
viennent  au  boyau  nommé  le  ÂeOmm.  AnmeiJit . 
iX/uif^K  ^'«H'  *'  rf  <nrt«|«é/M'rf>  ffriff  -ym/ntaf^    ne  ùit  point  qtw  U  ^  ait  été  adoré 

Tmc  I.  .  -  '         ' 


de  ce  vafte  pays  on  adorpit  lefeu.On  fent  d'abord 
combien  cène  étymologie  eft  forcée  6c  peu  naru- 
rcUe.  D'ailleurs ,  comme  oa  a  remarqué  ci^^lefru»  « 
le  nom  d'jlfie  ne  (at  ionné  qu'à  une  partie  de  la 
côte  de  l'AnatoUe ,  qd  eft  fur  l'Archipel ,  où  l'orf 

furtoutdaot 
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f »«  V4n»j  À  jufcmlé  f*fmrtt  Mci^nnt.  Nmiut  .-^^foient  en  Orient ,  ayant  tfouvé  d'abord  la  petite 
jijfnm  «(timandu'm  eft  ,  ut  in  obfoniis  (tne  pig-  ^jifie  dont  |e  vien»  de  parler ,  qui  dans  ces  tem*-lil 
mento  (àporb  alieni ,  quemadmbdum  mentm  dici-  fe  nommoit  (împICnnent  jifie  ,  ils  dçnnerent  cb 
tur  fêlum.  f  AJfmm  ,-  en  la  (ignificatioo  de  ttjhtm  ,  ^Jiom  à  tout  le  pays  qui  étoit  derrière ,  c'eft-à-dire , 
vient  èi*rà»  :  mrd* ,  drfi,  nrjum  ,  ffnm ,  dfféitum  t  à  toute  l'Anatolie ,  &  enfuite  généralement  à  toute 
mais  dansla  figniikation  de  Jclnm  ,  &  de  mermm\  la  grande  >f/!>.  De  cène  remarque  trè*-(imple  , 
il  vicru  d'«î(  :  M( ,  ;iM,.ïv ,  ceft,irm«/,«(»4,  «mrM  ;  'nuis  très-vraie  ,  il  s'enfuit  que  c'eft  à  la  petfte 
pour  lequel  on  a  dit  enfuite  eà(,a  la  Dorique, &  -^fif  qu'il  (aut  attribuer  &  a)tafter  tout  ce  qu'on  "^ 
«<>  à  la  'Tarentine  :  à' if ,  les  Latins  ont  Buit  ms  ajfis.  dit  de  l'origine  du  nom  jlfie ,  &  que  tout  ce  qui' 
M'  de  Saumaife,  pag:  576.  de  fon  livre  De  Ufu-  ne  peut  lui  convenir  eft  fiuix.  Kidore  ,  Etynaol. 
Sed  &  alfem  pr»  ntiitéite  ^ludiket  pejnenuit  ,     liv.  xiv.  dit  que  ce  nom  vient  originairement 

'         ■      d'yl/ÎM ,  fille  de  l'Océan  Se  de  Theti»  ,  Se  femme 
de  Japhet.  Si  cela  eft  vrai ,  comme  U  pourroit  bien 
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lit 


iaij  ,  eft  longue  r\  Se  c'eft  ce  <pii  Eût  que  cet  tau     Latin  4A ,  qui  fe  trotive  daiu  Plaute  à  peu  prés  dans 
'  rendu  par  I  en\François.  M.  -  la  fignification  d'avec  j  Se  que  de  ce  mot  Lftin  «f 

on  a  fait  avt  i  dont  on  a  fait  enfuite  avec  ,  pour 
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■les  premier*  tons,  &  qui  eft  bien  éloi|;née  de  U 
^Periê.  Bochart ,  dam  foii  Pbaleg  ,  Uv.  iv.  ch.  h- 
fuig.  ,))7.  dérive  ce  nom  d'uo  autre  mot  Ebreiv 
•m  Uiéupt  qiii  figiufie  mmViV  ^  nuit  qui  veut  dire 
aulli  rr  ^m  r>f  *u  wuit*»  „  Jof.  i.    l  ).  ]ug.  xvi.    ). 
Et  il  conjeÂu^e  que  ce  nom  fut  doiinc.a  VJfi* 
(  il  entend  l'Afie  Mineure  ou  Anatolie  )  parce 
ou'cllc  cft  entre  l'Afrique  &  l'Europe,  &  <|u'eile 
t  avance  au  miliau  dc«  deux.  Mais  ouue  qu'il  n'cft 
pas  fur  que  ce  nom  A'Afit  n'ait  hé  donné  qu'après 
qu'on  eut'fait  Uàiftk)dion  de*  partie*  du  monde , 
de  fegardc  l'Euiope  H  l'Afrique  comme  deux  Mr- 
ties  diftkcme*  \  qu'il  n'cA  pas  lâr  quelle*  étoicnc 
.  le*  borne*  de  l'Europe  dans  le*  tcms  qu'on  a  rai* 
le  nom  à'Â/ù  en  ufagc  \  c'eft  que  ce  nom  de  mi- 
lieu ne  convichc  nullement  à  la-  petite  contrée 
appellée  jifie ,  puifqu'elle  n'eft  point  entre  l'Eu- 
rope ic  l'Aniquc,  mais  feulement  à  l'extrémité  de 
l'Afte  en  général.  Ainfi  la  con)eâure  de  Bochart 
n'a  aucun  foiideroent.  ^Les  autres  étymologie*  que 
l'on  donne  du  nom  d'  /Ifie  (ont  auflî  peu  certaines 
que  les  précédentes  ,  &  il  ell  difficile  d'en  adop- 
ter aOcunc  préférablement  à  l'autre.  Voyon»  néan- 
moins celle  que  prèpbfe  X(^acktcr ,  dans  fbn  GUf- 
fér.  Grrwuti.  au  i^ot  >/m.  Elle  met ite  d'être  rap- 
portée, quand  ce  ne  icroit,  qu'à  caufe  de  Ci  nou-. 
,veauté.  j4fiM ,  dit  cet  Auteur ,  ^«r/  mtuuU  mem4- 
lit  ,  fie  dilU  té  As  Dftu,  fmf/i  àtviH4  ,  f mW  pmrim 
ejjirt  'De»n$m.\Nsm  DetJ  tx  miner»  A  fi*  ,  fiM  mn- 
vtrft  Afià  mmtn  àtiit ,  fnJUijfi ,  &  Phryginm  fn 
ttététli  fol»  Mgnefcert ,  cemfiémi  fmmA  tfi  ,&  mimmi 
memUx ,  ficut  alibi  tfitnde.   Hinc  CudmHndmt  An- 
flrrd  reiit  mitn  xndetur  jifism  tx^fuiff"*  terrain  S*- 
crain  ,  folum  Divinum  ,  in  ExflicMtifm  rW«/^4, 
%.  lo.  Sic  Europa  dicitur  tard  illiiflrimm ,  (^  Kmc* 
rtgi»  SimiéOMm.  ^ué  cenjeihtr*  etidumfi  hvvm  &  mm- 
dmx  fit ,  nkur  ttimen  accifit  éA  MmUria.  U  avoir 
dit  auparavant ,  au  mot  yf/,dant4eijnane  Glodâi- 
tc.  As  DtHJ  ,  vrruj  &  fûmmui.  Créas  Sutm  ,  ^tufi 
iù  ira  ,  femper  txifitnj  ,    interprète  Arifteiele  de 
■AÙ^d»  t  CMf.  VII.   i^éUHvii  etiém  unus  ejfe  feffit , 
éft^iBMrhdirit  dicitmr  As ,  tjui*  omnibus  ex  uiu  du- 
ceiidis  fu/Ecit  unus.  Chjhj  rti  ferfpiamm  fymMum 
•  fft  in  nMmerix"Ah  initie  fuit  nemen  tuiius  &  fmmmi 
Dei  ,  tjMod  &  Arifleteles  ngnefcit ,  &  fignificutui  dt- 
clarmt.  Unus  Deus  ci\m  lit ,  iuamt  Philefefhmj , 
pluribus  nominibus  appcUatus  cit.  Et  fanlo  fefi .-, 
AcLau  dcnique  diéhim  ccufuerint  au  Srui.A  ^iuj, 
non  ttddit.  y^erefimile  Mttem  ejt ,  Denm  fie  MppelU- 
tnm  cffe  4^  Ht  tfui  apud  Grtcos  philefoplMti  finit , 
Orpheo  ,  Pytharora  ,  PlMene  ,  4/»»/.  An  etùim  4 
Dmidikuifeu  Philefephii  Gallentm ,  diéite ,  etiMmfi 
Efus,  ^««41^  femim ,  >i,  dtuere  vidtÀtwr,  Ntom  Era» 
GdUmim  non  ftùt  fmmmtu  Dttu  ,  cujms  denit  tetiu 
mmudui  efi  rtfertmj ,  in  tftu  vivitmu ,  mevemtir  & 
fnimm  ,-  ffd  Dent  ^uercumm  dj^Mmemiam  peçmUàor 
Incemm  ,  4  Dnàdiknj  efiihim ,  mtlUfynr  bèmeficiit 
cnltenkus  netum  tafi  vifdufttfrdne ,  cdterii  wuiltem  & 
immite  ,  dr  UnguM-gentii  Efus  dOlnm  ,  nen  ^uied  fit 
-mit  ille  Dfut  &  fer  fe  fttkfiftem ,  ^ntm  feli  rev<- 
retttim  videmmt ,  Jed  ^nèid  feris  ttlttarikus  kerreiu^& 
tiHhmïj  hmmmit  pUcMmbtm,  Cenvementia  ^^  inter 
MrMNfWf  mmtn  »/ ,  nemik^m^  dtket  mevere.  ^lUta 
fem  temftmnm  in  vmnihut  îimgtùs ,  <pié  nen  cetne- 
ttttuet  fignifitMà.  Et  ktf  ètfmvecati»  mdliln  fre^en- 
tiiis  eccmrit  ^tUm  in  veteri  lingus  Gédlicu.  Pkry 
rikus  Galh  fmm  infeni^  GMt  ver*  p*pmldret.Cr4ci/ 
Dryades  nymph*  Sylvuntm  ,  GmIUj  Druides  Smcer-  . 
dues  epiercHum.    GdUij  Batdi  CMtterts  ,'Gr4cit  (^ 
louinij  Jhtpidi.  At^me  nt  pMicit  meexpediam ,  EAm 
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eft  ntnun  De^fhi ,  4  terrfn  fie  dOH ,  Aefil  dfpelLtH' 
vnM  Dei ,  &  MJu  veieme  ,  plienkju'  Dits  cmumemt^ 
Et  çnfuite  1  A*  ,  hrme  dtvtnmt  ,  epitàem  Dhu» 
i^ued  de  initie  Jiut  memen  vtri  i)ei  ,  f^e»  etidm 
Jdifij  nnmimltlk  trihmi  cmpit ,  &  inprtmii  hntiimkiu 
(  ndm  érige  Deermm  ex  keimim^i  eft)  ,  ^  inter 
mdei  mirdcmle  ifmeéLnm  ,  fit^  rrrum  gefimnim ,  five- 
ftilinm  invememm,  cldrmermm  ,  (^  kmmdnmm  ndiM- 
téom  excedtre  vifi  fmm.  Hitee  prmtr  meum  ventm 
Demm  mmlti  felehrdmmr  AGe  ,  f«M  etidmefi  muierA 
Dii  MM  fim  ,  Dii  tdmem  vecdmemr  di  ideULetrii  , 
prdcipmè  À  Germdiui  borcaljbus.  Le  même  Aatcur  > 
en  parlant  de  l'Afrique  au  mot  Afritd,Ayok  dit  t 
Africa  ,  PdTt  miindi  mertdiendlis  ,  dà  dtifitfitit  Ctl- 
tdmm  Pfàlefephij  fie  diild^edrefie  Simidriim  effet. 
Nemen  vidttitr  4  Phrygibut  cenditum  ex  af  &  rice , 
tjiunim  iUud  Simémm ,  hee  regiemem  ,  ditientm  & 
rtgmtm  etidmmm*  figmfied$^  Leeifidt  enim  Pbryget  ■ 
dnti^uei  nfei  eft  lifgmsCermdtmed  fimili  j  ^meld 
idée  menée  ,  ne  tfuii  dd  km<  etymdegidm  •k^pef- 
cdt.  Nemen  tenè  lidrédntië  ef  ^  tr  d  yetiiftijfimù 
Grdcemm  nen  intelleRmm,  Hêreelditit ,  Ùk.  iv.  edft 
4f.  Nequc  poiTum  conjeâurl  coUigere  ,  unie-, 
cîim  uiu  (v.  lorra ,  trifuia  fuit  ei  oomina  iodita  è 
mulierura  'cognoœinibus.  Unde  duhimm  nm  rfi  , 
Grdeej  id  neminit  dlimiide  deeepiffe.  A  ^bms  diaewt. 
rùfi  d  Pkeygilmj  mertslinm  dmi^ffimit  &  fdpiem' 

tilfimit Rei  ipfd  mire  refpemdet  vecdknk* 

^^m^enim  im  Geegrmflud  ddee  bejpes  eft ,  ut  Afiri- 
edm  Simidmm^iidfimdtdlefelMmejfe  nefàdt  }  Sel»', 
rms  in  Memeedbilibiu  A  fric  é.:  Ônine  aurem  'lati« 
fuiidium  qûoid  inter  i£gyptum  ,  ^iÈthioptam ,  Ly> 
biamque  dkiùnditur  quantumcumque  lud*  opamm 
eft  ,  variura  implevit  Simiarum  genus.  Ad^mt  ver^ 
hd  Cemmemdter  Selimi  Geergiiu  DrdtuUiu  in  mmr-  • 
gine  netdvit  :  Afirica  Simiarum  patria.  Similid  rv- 
fert  Stréàe  e  Pefidenie^  de  Silvis  Lybi*  ,  Ub.  17. 
GeegTdphid.  Cette  étymolocie  du  mot  Afrique  ^ 

[>arolt  au  moins  plus  vrailônDlable  que  toutes  cci- 
cs  que  l'on  en  donne  ordinairement.  *. 

A  S  M. 

ASMODE'E  ,  ou  ASMEDEE.  C'eft  le 
nom  que  lies  Juifs  donnent  au  prince  des  Dénnoni  » 
ou  au  Roi  des  Démons ,  comihe  parle  la  Paraphra* 
fe  Çlialdajque ,  fur  le  chap.  i.  de  rEccléflane.  Il 
en  eft  aufli  (ait  mention  dans  le  Livre  de  Tobie 
III.  S.  où  il  eft  dit  cju'un  Démon ,  nommé  Aftetedee, 
avoit  tué  fepc  maris  de  Sera,  fille,  de  Raj^nd.  Bux- 
torf  le  père  rapporte  ce  nom  à  PVM  djtkdm  ,  qui 
Cif^txihe  pécher ,  être  pu  devenir  eemfdltle.^Cette  éty- 
mologie n'eft  pSi^  iufte ,;  parce  que  le  n  i>4/rf^  à 
la  fin  du  mot  n'eft  poa  pite  lettre  ftfvile'  :  c'eft 
pourquoi  il  ùut  le  détivçr  du  verbe  Cliakléen 
dfckmed ,  qui  figpifie  f«rdrr  ,  rdVdgêr ,  démdre  y  ce 
qui  convient  Mifidtenent  à  te  Démon.  *. 

ASMONE'EN.  Cçft  le  nom  que  l'Hiftorieii 
}ofq>1)e  donne  aux  princes  enfiiuw  de  MatUukia* , 
qui  gouvernèrent  la  RépubHqué  des  Juifs  juP> 
qu'au  régpie  d'Herode  Afcakunke.  Ç/oom  eft  oci> 
gbiairennent  Ebreu,  &  vient  de  patn  UkdfcbmMm  ^ 
qui  fignifie  un  Çiaod ,  im  Prince ,  «n  Seigneur. 
On  lit  ail  Pticaulne  lxvm.  51.  Ves  Princes  vien- 
irem  de  l'Egypte  :  à  la  lettre ,  des  hhdfchmdmim. 
Les  Juifc  en  Italie  appellent  de  la  forte  les  Car-, 
d^naux.  ♦ 
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ASNIER.  H'afindriiu  t  qui  ie  trouve  pour 
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U»gdm  4,^Mm  vecdnt  dvelldndm  i  &c  que  Servius ,  Fieftenm  de  Iny  ,  dueintl  eft  <»  tefte  l'ddvem  dudit 

furlcrcco.«ldesGcorgiqucs,&furlevii.  dclE-  ^4/4/ y  ceft-d-dire  ,  U  recegneijfance  &  emetefUem. 

rtculc  ,  Ver,  740.  denvc  d^t.W/4  ,   Ville  de  la  pdr  efcrit  w  le  Vdffdl  fdit ,  de  unirdndit  ^e,gnZ 

Campanie.   Pline  ,  xv.  ix    du  la  mcmc  choie  ,  feeddi  lei  eUes  eemtnues  dudit  dénemkrement  ani 
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mgsff  iat»  Soètoœ ,  en  U  Vie  d'Angaàe  i  thif. 
06.  M. 

ASP 

ASPIC  Siinple.  Lat.  lunLu  Ctitiem.  De 
fficmm\  iHt  par  mctapUfroe  fow  fficM.  S^cm  , 
ifitnm ,  icric ,  Asnc.  Périon  >'dt  afperfo  <lc 
cène  écynologie.  M. 

ASS 

ASSAILLIR.  Dii  Larin  »§tirt  eft  formé  le 
Ladfv-harbare  tUftàin ,  duqud'  not»  arom  fait 
éifaiUir.  La  Loi  Salique ,  rit.  19.  pacag.  10.  5«  fw'/ 
idttrmm  im  via  mdftilitrit.  Et  tît.  )7. 'parao.  x.  Si 
^s  imgemt*  frrvmm  nUmam  sdfaliirit.  Et  lea  Ca- 
pitulaim  ^  Charlçmagne  i  Ihr.  5.  lit.  111.  ^m 
ftngrim  mcmertt  ,  f W  «mm  sJ/slifrit.  Ca/cncuTC. 

ASSAILLIR.  D'Mdfdin  i  ma  fe  trouve  en 
iT&nification  à'^ftàlUréum  les  Forroulei  d«  Mar- 
culfc ,  6l  aillean.  Voyei  Spdman ,  Lindetnbroc  , 
&  M.  du  Cat^e,  dans  lc«r»  C)àSdte%  %  8c  M.  Ai- 
gDolk  fiir  Marculfie  -,  &  Voffim  it  Vitiit  Snrnmii. 
Aifditt  a  été  dk  pour  MJfàirt.  KL 

ASSAISONNER.  Lat.rt«iÂ*.Dc/4rfMr. 
MaA£6tJUti0t  les  Italiari  oiK  ($k/iiÊgimt,  pour 
#OTW  tntftftdu  i  d'où  les  Espagnols  ont  «ulE  £kit 
fsi:0H  &  les  GtSooutfMpm^  6c  les  Fnn^fmfm. 
De  Jisgimt,  les  Italkns  ont  Êdt  le  verbe >f^«a«- 
rv ,  pour  dire ,  fii>4wr»v  à  pérfiOitm  ;  s'écant  <ên^ 
«lu  mot  ftMgum^  pour  le  tenu  en  général  âuouel 
les  cbofiss  ,  feioo  1  ;Mdrc  de  la  Naturt ,  (ont  <um 
leor  perfeftlon.  Et  de-là  vient  que  les  François  ont 
dk  éfmfmmr ,  pour  tmtdirf  i  &  les  ETpaniols/Ac*- 
(MT.  Et  ainfi  éiftùfmmtr  Ift  *iémdtt  i  c'eft  les  mettre 
au  mciUenr  écai  Qu'elles  poiflênt  ^re.  A/t 

..ASS  AS  IN.  ue  mme  «m'en  Ladn  SicéBitu, 
qui  Gpàèe  Aféifm ,  eft  feimé  de  ficm,<3fà  eft  une 
elpéce  de  couteau  :  ainfi  avon»'nous  formé  jiffufm 
de  féihs ,  qui ,  en  ancienne  Langue  Tioife ,  fignifie 
€mutém  on  fmiméurÀ,  Withikindus,  lik.  i.  GMwrmm 
S*x$mcmipm ,  dit  que  les  Saxons  furent  ainii  nom- 
més i  de  ce  qo'cn  un  Traité ,  où  ils  dévoient  tet^ 
.  miner  les  dinerens  qu'ils  avoient  avec  les  Turin- 
giens ,  leurs  anciens  ennemis  ,  ils  les  poignardè- 
rent avec  des  couteau  qâ'ils  avoient  pené  feus 
leun  caiàques  :  CdttUi  nim ,  dit-il ,  Limpù  mfhk 
(âhs  dtcmmmr  :  idtifm  Saxones  mmmafsft ,  f M4 
cnlitUit  immam  mmUitmMmem  fiUiftm.  Ce  qui  fe 
^ve  «iffi  remarqué  p^r  le  Poète  Engelhulios . 
Saxon  de  nation  : 

i^P^f  ^rrvit  gLuUtu  éifmd  ilUt  ùa»  v^cttwr  : 
Umit/ii  Saxo  nmmtn  trMxijft  vidttm.     ^ 
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Ilâac  Pontanus ,  liv.  1.  chap.  1.  de  Tes  Origines 
Gauloires  ,  ailiire  que  pour  cette  raiibii  les  ancien- 
nes armes  de  la  Saxonle ,  étoient  deux  couteant 
patf*és  en  (âutoir  ^  &  il  ajoute ,  qu'encore  de  Ton 
■enss  les  Danois  &  les  Priions  Orientaux  apKl- 
\tÀmi.fJu  les  diiauix  &  les  couteaux.  Le  GloAki- 
re  ancien  ,  que  Lipie  a  inféré  au  ).  livre  de  fes 
Epîtres  pÀ  BelgMt  :  Scarfâhs  ,  mvtêcuU  :  Ménm  fàhs 
fultrnm  m»tén.  Et  Haiminsfeld  Goldaft  ,  dans  Tes 
Notes  fur  ries  anciennes  Poéfies  Allemandes ,  re- 
marque que  féukj  (  qu'il  dérive  du  LaàajicM ,  ou 
faxMm  »  parce  que  ,  comme  U  fait  vwr,  les  An- 
ciens faiioient  des"  couteaux  de  pierre  )  eft  propre» 
ment  un  fMgwi  ou  cMutMi .  6i  Ofierfmclu  ,  fum 
PAjchAiitf  r'eft-4-4ire,Jepoignaf4  qu'on  penoit 


aux  )e«s  dé  Fétci.  Gré||oi(e  de  Tàuia  ,  liv.  4. 
cW  49-  «lit.  que  Frédfgoode  àt  alIiUfiaer  le  Roi 
Sigeoert ,  tmm  ctUirn  véUdàt ,  f «m  vmif*  fcrama- 
faxiw  wmm.  Et  l'Empereur  Frideric  »  liv.  1 .  ciupk 
J®-  ^  -^»w  *«mÊméà  cwm  mvUmj ,  dit  qu'il  y  a  un* 
pkime  de  l'aile  des  oifeaux^  appcUéey«xWi«/,  parc* 
qu'cllt  rciTemble  à  un  couteau.  Il  y  avok  ancien- 
nement en  Afie  ,  dai*  la  Province  de  T^r  ,  ua 
peufile  a^ipcUé  ^/^  i  Se  par  corruption ,  AffM- 
diUs ,  ic  Cks/Si ,  conunànk  par  un  I>rince  Sarra» 
atiii ,  nommé  U  yitif  ia  2*  M*m»int  ,1  qui  ,  par 
une  obéiflànce  avoigle  ■■,  leur  £iiibtt  ^treprcndr* 
d'aller  aflafliner  ceux  que  .bon  lui  kii\bloit  ,>& 
pai;tkuliérèment  les  Princes  Chrétiens.  Gc  peuple 
étoit  piuptaiiait  appdlé  Btètàmt ,  comme  tén^oi,- 
gnc  le  Sire  dejoinville ,  en  la  vie  de  S.  Louis.  T«i- 
dis  s  dit>-il ,  fur  U  Jtm  ftjtmnmi  en  Am ,  vimÀmt  Ài' 
vtrs  Imi  Ut  tmtff'sfm  dm  Prime*  its  Btàmiin  ,  ^  »i  jt 
Mpfeilmt  Le  vieu  de  la  Monugne.  Et  il  dl  croya- 
ble que  dans  les  voyages  que  les  Grinces  ChrC" 
tiens  firent  en  la'  Terre-Sainte ,  les  Allenuiu  , 
dont  les  années  des  Empereurs  Conrad  &  Frraeric 
I.  étoient  compoiécs  ,  donnèrent  tk  ce  peupll 
nom  iîAB'MfiMs  :  de  Jtikj  ,  qui ,  comme  je  vi 
de  dire ,  figniiief«r/M4rW  ou  ctmttmi ,  en  leur  . 
guc  ,  en  y  ajoutant  l'article  mI  des  Arabes  «  comme  ' 
qui  diroit  Alftfimj  i  car  ils  les  dévoient  du  com- 
mencement appeller  S»cim,  puiiîiike  dans  Nicétas 
ils  font  appelles  Cimfii.  Et  pour  nire  voir  que  le  ^ 
nom  à'AJffim  n'étoit  pat  de  ia  Langue  Tuu)iie  04» 
Sarrafine i  comme quaques-uns s'intiginent ■■, Cui- 
lanmc  ,  Archevêque  de  Tyr  ,  dans  la  l'iuvincc 
duquel  ce  peuple  habicoit ,  auprès  de  l'Evcchc  qu'il 
appelle  AmmrMit ,  dit  que  lès  Chrèriens  du  Le-, 
Tant ,  8c  les  Sarraiins  mêmes ,  ignoroient  pourquoi 
ce  nom  leur  avoit  été  domiè  :  H^t  ,  dit-il ,  t^m 
mtftri  ^mÀm  Smmuim  ,  nifciimut  umde  tUdmiU  v<é-  | 
^mU  AfTifinos  «>w4»r.  Mds  ce  qui  fait  voir  encore 
plus  dairemeiic  qu'ils  Topt  ainli  nommés  de  faht  i 
qui  ficnifie  1  ctmtém  ,  ce  font  ces  paroles  de  Ma- 
thieu PIris,  dans  la  Vie  de  Henri  IIL  Aff*fimt , 
fmj  Cultellifetos  mfftijimus.  Et  je  trouve  dans  un 
anden  Etabiificmeni  £ut  l'an  1 1  { 1.  par  les  habi- 
tans  de  ToulouTe  ,  que  les  mauvais  garçons  ètoien^ 
appellésC««rWfrr/,a  caufe  dès  couteaux  dont  \\i 
Ce  fcrvoient  :  ktmiatm  mulmm  fuem  Cultellarium 
t/«r4Mr.  Cafêneuve.  "~ 

ASSASSIN.  C'efl  celui  qui  Te  loue  à  prix^ 
d'argent ,  ou  autrement ,  pour  tuer  un  homme  : 
celui  qui  fat  un  meunre  de  fang  froid.  C'cft  b 
définition  que  donne  de  rAiTadln  la  Coutume  de 
Nevers  ,  art.  cxcv.  Et  c'efl  celle  que  j'avois  don- 
née dans  la  première  édition  de  ces  Origines  de  la 
Langue  Françoife ,  &  qui  a  été  fuivie  par  M.  d\i 
Cange,  en  ces  termes  :  Afsfimtrmm  MpptltMi» 
trm^Litm  ft0tà  mi  fic^aiêJ ,  hmtkiimt ,  grmff'Mtrtt  y 
ftÀ  M/  frmnfm  ,  mt  nmlitr  tfi  SthemdUJ  md  l^get 
Scmiemj  ,  f«a  mk  mit»  ftiunimm  t  vei  mtrttd^  , 
mctitiumt ,  dlteriut  imtrrpàtndi  cmmti ,  &  f  (w  htJM('' 
mtJi fcebu ,  dmtm  mtrfede ,  fieri  fnfmrmift.  ft  çll<5 
a  été  approuvée  par  Wendrock  «  dans  fâ  troiftéma 
Note  fur  la  fîxieme  ties  Lettres  Provinciale*  du  - 
célèbre  M.  Pafchal ,  imprimées  fous  le  nom  de 
Louis  de  Montalte.  Et  je  ne  puis  comprendre 
comment  elle  a  été  blimèe  par  celui  qui  a  répon- 
du à  ces  Notes  i  letniel  a  dit ,  à  ce  propo» ,  que 
i'ètois  un  Auteur  de  nulle  autorité.  Je  vteri»  à 
l'origine  du  root.  PUifieurs  croyent  qot  ce  mot  . 
mlf^fi»  nous  ef»  venu  d'Orient,  le  Préfidcnt  de 
Tbou  .  dans  fon  Pocroe  contre  le»  parricide»  : 
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moient  le  mob  de  Décembre  le  mois  facré ,  par 
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iiiwH...»  .*  • -I  bmmjc  rmmmÊun'mtiti  ffnnmmt  et  wnd  f»mr  hmrr  dfJ 

ce  qu'en  ce  mois  les  Druides  cneilloient  le  Guy     emmx  vivei ,  cmumt  l'mi  vmt  m  Enamf<t.  Cette  éty- 
de  ttàoc en  grande  cérémonie,  8c  le  diflribuoient     mologie  ne  me  plaît  pas;  mais  je  n'en  fais  pas  d^ 
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KttMs  &  tf  tMmmm  AjftiffinMi  m  iUnf , 
fr*k  pmtUr  !  im  m0n  vifitm  tr^ 


U 


Coquille»  fur  l'article  de  U  Coutume  de  Neven , 
ct-dciTin  allép;iiè  :  tt  dit-m  tfm*  U  mmt  W'Adaifin 
'  r/  vtmm  Àei  ïmrrMtjmi  mm  itmfi  ^me  Ui  Chnfiieni 
ermem  m  Is  nm^Hffti  Àê  Im  Ttm  Smmt,  Monta- 
nte ,  liv.  1.  (h.  19.  j4infi  fut  éiffjiffui»  (  ce  mut  efl 
tmfmmti  Àt  ïrmt'  ntm  ).  (  |1  jMrle  des^A^aiOrin*  ) 
^f»jht  l'.ttmt  Rtymmi  Àt  Tri^i. 

là  C^fte  ,  dans  (a  Comnwiitairc*  fur  les  D^ 
cr étales  deCré^^oire  IX.  page  jo).  Htihu  iptt^iu 
(^enmt  tfl  htmtiidimm ,  ^n»à  vulj^i  Anannum  4ici- 
tmr,  m  m  14^.  i.àe  HomicidUss  in  vi.  *  itttifiimij 
^faptuj  l'ttmii  Mtntdtli,  ^ucm  Rigéritis n^rr  ^mà 
•c.  CV*  I  i9t.VM-«r  Vnulum  Arfacidarunl  :  «mr- 
^Ht  friMtàit  fwrù  Àitium  fuit  Arfacidium  \  &car~ 
ruùie  dfui^fi*  AiraTinlum  :  tjmtmvit  Gmill.  Tyrinj  ^ 
tw.  10.  de  Bclio  Ùlcxo  ,  itsitmm^  mCimJHMtmt  f«im 
*  &m»ctnii ,  Nefcimus ,  induit ,  unde  dtmÊ&o  no- 
mine  Aff,tfimi  didos  fuilfe  fcribot  ;  fort^  didH  fue- 
runt  Arjétiié ,  vel  Arfdcim  ,  c]uod  a  Partliis ,  quoj 
Arf4cijUs  vbcat ,  originem  repetebant.  Hoc  ho- 
micidii  geniis  elcganter  Novella  quzdaiD  BaTilii 
Maccdonis,  relata  in  i;  parte  JurisOrientalis,  vo- 
cat  :  ftitr  tafuXtrx  ^  «ip«rt«<.  f^etui  ylnilarStam- 
mâ  KHréilii ,  Meurtre  d'agoet  &  propos  apenfé^ 
^  t/Wf»  cortnfii ,  de  guet  a  penfé.    • 

'  Bcduinus ,  du  tçim  de  nos  voyages  d'outr6- 
mer  »  s'étaiit  fortifié  dans  un  Château  de  difficile 
•ccrt ,  y  artiroit  plufieurs  gens  ramalfél ,  qui  (c 
vouoic||^  lui  pour  aifainner  .ceux  qu'il  vouioit 
faire  alISniner.  Guillaume  de  Nangy  :  CetrtMmmm-^, 
TAIS  Cr  malveilUm  Stif^neur  dts  Aftiffinj  héiintmt 
m  la  ctnfiniit  (^  CMtree-  à'jimitcht  df  de  Dmmm^ 
r«  ch^/ffMMx  tm-hcm  fournis  fttr  moHtMjrmj.   Ctlmj 
Roy  ffioit  mtult  ttdtmtt  &  crmim  dts  Cirr^jUtns  & 
drj  Sarru/lmt ,  PriiKtt  prtcimi'Hs  fir  ï*intmnt-^»9mnt  - 
4jHt  mottlt  dt  ftii  eux  f^r  jtt  Aiefféi^trs  ifnUfftmm- 
mem^f^iftif  •fcirt.    Cmt  ^ttcnns  tfifmii  ctmmMidmt 
de  J4  Terre  rjbx  amener,  tn [tiJ^Mlsit  j  &  illtc  ab- 
,  frcneirnt  iimiti  m.tnierts  de  UnjrMet ,  cH  efititm  en- 
fti^i^nei.  d'Aimer  leurs  Sei^çntKn /mr^tiftit/  MitrtJ  rA#- 
Jf! ,  &  M  luy  jtifiu'a  iA  mort  the'ir  j  tfUMnfi  fmtr- 
rr>ient  ahx  jeyes  du  Paradis  parvenir  j  tr  tfmicm^mt 
mourrait  en  o^tdienrt  ,   e/huâùd>»nmt'  4M  grî  de  U 
Terre  des  AjfaKns     &  AinjtK^  leur  Rey  é^ijfmit  , 
moult  de  Primes  »c cirent ,  lommt  ceux  ^i  de  leur 
mort  avaient  peu  de  ctainie.   Amou  ,  Abbé  dc  JLu- 
bcc  ,  à  la*  page  104.  de  fa  Chronique  des  ElH*- 
vous  :  In  terminis  Damafci ,  Anticchid  ,   &  ^ih- 
'fia  ,  eji  (juoddam  fenus  Sarracenorum  inmvHMms  , 
^utd  eorum  lin^uà  vul^ari  HeiiVeflîh  vocatmr.Vojez 
Rubruquis  ,  dans  ion  Hiftoire  dc  Tartane.  Au  Beu 
d' Heifrfjit ,  on  a  dit  car  corniptiony4,^Â^   Et 
de-la  devenu  ,  Icion  l'opinion  de  la  plûpan  des 
Etyinplot^ftcs  ,  qu'on  a  iffcWé  A faffins  ai  Frai}ce 
&:  en  ItaW ,  ceux  qui  faifoieiK  des  meurtres  de 
fiiig  froid.  Nicétas,  Matthieu  Paris ,  Volaterran , 
livre  XI.  de  fa  Géographie ,  au  chapitre  des  Seâes 
dc  Syrie  \  Albericus ,  au  niot  Afaffimuj ,  au  chapi- 
tre i.  Fytra,  de  Homicidiij'tf^  Sext»  ;  &  Paul 
Emile  ,  livre  v.  font  mention  de  cp  AlfaOîn*  ;  Oc 
>licolc  Gilles,  qui  les  appelle  Arides.    Voyez 
rJicot ,  au  nHH  A'   .-.  r.v ,  l'afquier\  Hvrc  viii.  de 
l'es  Recherches  ,  chapitre  xo.  Favin  ,  livre   j.  de 
fon  Théâtre  d'Honneur,  p.ige  <8-.Gueno!$,  fur    ' 
le  Titre  premier  de  la  première  Partie  de  ù  Con- 
front.uion  des  Coutumes  ,  fol.  'i  ^-.  Vofllus  ,  de  ^ 
/  mu  Srrmcnis ,  8c  Spelman  &:  M.  du  Contre ,  dans 


,<» 
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leurs  GtofTairei.  C'ell  aoOî  l'opinion  de  B*rthius  , 
livre  j  I.  chapitre  x.  de  fes  Adverfaires ,  odji  traita 
amplement  de  l'origine  des  Alfanins ,  &  o«i ,  au 
fulet  de  ce«e  origine ,  il  rapporte  un  palTâge  con- 
fidéraWc  de  l'Hiftoire  d'Onent  de  Jacobui  à  Vi- 
triaco.  M.  le  Moine,  tra-ûvant  Miniftre  de  ' 
Koucn ,  te  ooi  marche  far  la  ps  de  M.  Bockart, 
Minière  de  Caen ,  a  aufTi  ((bnné  dam  cette  éty*- 
mologie ,  dans  une  Lettre  qu'il  m'a  ^  l'honneur 
de  m  écrire  au  fujct  dc  ce  Vieux  de  la  Montagne. 
Sa  Lettre  étant  trés-<lodke  &  trcs-curieufe ,  je  la 
produii;ai  ici ,  étant  perfuadé  qu'elle  ne  dépbiia 
pas  à  mes  Lcâeurs.  Li  voici  : 

L*  mtt  alTaflin  a  M  dit  du  yiemx  de  U  Mm. 
tAffte  ,  Rty  dei  Affaffint ,  ftté  eft  minfintmmi,  cwm- 
me  ipà  dirait  ,  Roy  det  Htr^Aget  ,  iei  Prtf.  ,  det 
Jardins.  En  efet ,  ce  Jtiy  occvpmt  'àm  pied  du  Li- 
ban unt^erre  fm  bcnm ,  &  ^  fétvtit  kim  tirer 
fon  nom  de  fa  fertilité'.  Aflcfa  ,  M  aflîGl ,  fignifit  dei 
herbes  ,  des  pafhtrAfe/  ,  des  jardins  :  niutt  ckofet 
tjui  fttrmtveitt.en  JfontLisàe  dans  tt  fats  dt  Im  dê- 
minatiom  dt  et  Princt.  VoUs  fgtHK  fm  hèftoirt.  Ftm 
favtK.  comtmê  m  la  fétvtmr  dt  fts  Jéfràint  dJUtiiux  il 
trompoit  plufimn  dt  fis  Snftts ,  &  cmtmt  il  Ut  en. 
/ngioit  a  tout  tmrtftrtndrt ,  datu  Vtf^hwict  fi'il 
ttnr  dmnmt  qu'ils  jotùniem  afris  Uttr  immrt  dt  tmit 
et  s  littsx  etgneMts.  AUrdin  fit  la  nuftttt  cktfe  » 
coimmf  U  rapptnt  Mmr  Pami  ,  Finitim.  Et  ftmr  » 
cela  ,    plmftetfrs  ont  ctHfmèdtê  ett  Alardin  mvec  té 
Vtttix^  ta  Momagnt  ,  croyMt  fur  ci  f^iiux  de  ts 
Moma^nt  /^Pfeia/i  Atairdim.    Mmi  c'ifi  mm  ba- 
vent :  cear  ctfmtt  deux  Ftimett'difinmt-  Amtfit  , 
tt  ritux  de  la  Mimagmt  t^^ap^ ,  le  Vieux  ,  mut 
pus  ^u'itfnft  plus  vitux  ^mt  Itsdutrts  Primct*  y  mais 
parctfut  et  mot  fe  prtttd  Pour  mm  nom  ^hmmttir.  Cur 
comme  nous  uvmt  fait  it  mm  dt  Seigneur  dt  cttmi 
de  Senior  \  &  comemit  tes  HArntie  emopltytnt  tt  mut 
fpi  Zachen  ,  pymr  ma  mmm  dt  iirmti  ;  emmfi  Ut  Ar** 
b*J ,  &  tes  Sujets  de  et  Vieux  dt  ta  Montofmt  Puf. 
pttoitnt  ^nairrment  Schdc.  c'tfi^ù-dirt,  le  Vieux  j 
****  f*'  F"^  mur^mer  fou  ûgt ,  mtms  pomr  munfutr 
fa  digniti.  De  et  mot  Scheic  ,  ou  a  fait  celui  dt 
SichécfM  itoit  U  nom  du  muai  dt  Didouf  coimmt 
,^ttt  diroit  Princt  &  Seigneur.  Dotù  efi  encitre  vtmm 
^Schah  ,  fM  figmifit  Rd  cbti  Us  ftrfts  i  &  dtut  , 
comumt  voutffvex. ,  &  comnmt  xmu  i'avtK.  rrmur^ 
dans  vos  Origi/Ht  Frumfoifts  -,  tji  venu  Schah  mac  , 
••  efchec  Se  mat.  Ce  Prince  doue  hum  mtmemU 
Schdc  ,  ^figmifie  un  vieitlurd  &  uu  Seigneur ,  m/ 
Ftyugtmrs  l'tutj^peU  le  Vieux ,  jprrmum  et  ip«r  duut 
fa  primiiivt  &  plus  frt^ueme  figuificutitu.  Méài 
ils  nefe  font  pas  feulemem  tromper  em  cela  i  ils  fe 
font  encore  mépris  ,  &  très  Iturdtàstmt ,  en  U  nom- 
mant le  Vieux  de  la  MohtAgne.  //  ne  comtmtuudoit 
point  fmr  une  momagne  :  au  comraire  ,  il  dtmtmrwt 
uu  Pie  du  Lihu.1  ,  mtufi  fw  /*  remurjut  Btnjamtim 
Tudèttnfu.  yàii  ce  mti  u  cmufé  l'erreur.  Ce  Princt 
eflufPtU  Scheic  GcW ,  c'eft-à-dire ,  U  Seigfeur  dt 
GébJ.  Et  commt  fdiek  fignifie  vieux  ,  &  gebal  , 
Mt  gibal ,  uut  mom^me.mos  gtns,peu  terfe^  en  tu 
Langmt  Artki^iu ,  tut  irudmi  le  Vieux  de  la  Mon- 
tagne ,  «ir^'n»  4r  mMivrr  ^  le  Seigneur  de  Gclnl , 
M  Q^ht\,j:Armkt  gebal,  ou  gibal  figmifie^  dis-je, 
une  momagne  :  emumt  auffi  f  Htbreuh^,  d'oùviemt 
Eliogabahni  &  4'où  vient  at>ffi  Mongibel ,  cmimt 
vous  t'fve<  fm  bien  rrmanfue  duus  Vos^Originet 
iMemues.  Muis  Gebal  efi  aufi  uu  nom  de  vilU.      - 
EtJty  a  plufieurs  ttiies  ^  mm  àe  ainfi  upftUts. 
yoàs  Us  connoijfez  ,  Monfwur  ,  &  il  ferwit  fi^erfiu 
de  z-ous  en  fjire  une  énumératio4  fmticuUère.  Ct 


\ 
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uppelliitt  nomirr,  :d  ej! ,  omaillc  :  cujus  originis  me 
ij^Htritttt  rjft  prtfiiear.  i.r^a  ejl ,  in^uum  ,  vel  a  no- 
ùoine  /(Mi»M  ,  ^uod  vellus  fignifhat  y  vel  a  ^«>w ,  td 
efl  ak  n-e      uà^ei  tmm  ovis  etiam  dicitur.  Les  Ef^ 


A   U  M. 

tion  fc  lit  plus  d'une  fois  dans  l'HiAoirc  du  Sicp/ 
d'Orléans,  &c.  1606.  Voyez  du  Canpc,  au  mot 
eleemefyna  dans  la  fignihcation  d'eietmojytiuna  , 
ou  fAuminene^  Le  Duchat. 


1 


t  flMt  m  fit  dm 


A  S   S.  A  S  S,  for 

fri>Kt  éUs  jlf^JUj  *'tm  àim  U  M»jdé  Ct^M ,  fw'     tj[èv<|iricui.  £i  û  ccoéc  que  noos  avons  £iJt  ^^ 

^  ^  nM  fmks^Ac  mônc  <|ii«  U»  Latiiu  ooc  Um 
fitmii  4e  yfc*.  Ce  <|H'il  cooirroc  p*x  cet  c«4fuii 
de  Mathieu  PltkiuM  U  Vie  de  Henri  111.  iUJ 
a'Aaajeterre.  jif4im»t,^m»t  CyAtéSLStto^MfftU^ 
mu.  Voyex  Gi  rcnurque.  M. 

ASSAULT.  Omis  U  GKpùfic«rion  ^'auveM . 
ou  «Tavant-tok.  U  Livre  inckuU  ,  Anjè^  mm^ 

infimki  i»  ckefts  àAitit^ftt,  Ct0  m  U  fmit  yi,  de  flmyt  &  de  U  mei^e  ,  Ut  sfmUK.  «w  Imà  fmvejem 

i'édiritu  im-f,  ff»#  Beoféumm  fmit  dt  et  Scheic  fMlUr  j  (^/  à'j  *  ntm  ^*  fmi  mA  m  u\k  /#■/. 

Elrltm^  I  m  Ltmfirfm,  fw  m  trmÀmi  cet  yltaemr,  D'é/ftàlUr,  Pwce  <Mie  le«  auvent»  fit.  Ici  ^éUiits 

m  éiftt,  hiem  remdm  ces  punies.  Mms  en  U  fee  Sy.  font  «les  railues  fut  les  rues.  Le  Dm  Lu. 

il/sm  tnemer  f  w  (et  Imer frète  i'efi  treem^élt  fUt  ASSEMBLER:  wtettre  emfhmUe.  U  eft  formé 

ttenJernem  dm  mmde.  Benléaminen  cet  endreit,  f4T-  de  famml ,  comme  i'im/mmi  oa  a  ùk  emfrmkt.  l^i- 

iMMt  de  trrtMiHj  fenfles  ^m  hahiteft  U  terre  Mêle-  turduscpift.  f).  .Qwuidê   imfmtd  jmertmeu  Utmi. 


eittt  ,  centime  /*  viems  de  dàm, 
J.ihéin  :  tm4àt  il  iféteit  »4U  Xey  de  U  AiemMgfte. 
BemJMHtin  U  lummt  Schck  ElciuMn  :&  c'ejl  Mtifi 
de  U  fene  ^'em  U  mummte  ému  imm  l'Oriem.  DeU 
fient  fM  «MM  téivemt  ^ffeii  te  Rej  des  Af*ffUt. 
Mmi  fff  feartiei,  centnnie  /'«'  déjà  dit  ,J^m/ieM 
te  Rey  dei  frmriee  ,  dti  Terret  ceitiyiet  ,  dei  Jar- 
dins ,  M*  l'jirt  &  tel  SMm/t  femteifem  m  Cenvi  mue 


riW ,  dit  ^'iit  ne  fem  fmi  4*  ts  Ley  dei  M^heme- 
tétns,  nutii  ipi'ih  fem  JCVZhu  plOV  IpfS  Q*  JIP  onim 
icxaken  rchcbeetes  àc»[clàichmtt'efi-i-dire,Dtfem- 
dstu  dm  Seigmemr  ^mi  tfi  en  U  Terre  dfi  Ajchifchin, 
où  Afaffitt.  Cejl  le  véritMe  fcni  des  fmreles  de 
Bemjmtmin.  Et  cefendmm  le  kemheinme  Ixtmftrtwr  les 
trmdmit  dé'  cette  ferie  ,^  Qu'ils  appellent  1«  plus 
vieui  d'entre  eux  tuy^ssisi}*  icemimu  /i  c'et»dt  le 
mem  de  llhemume  Ùt  flms  mmden  dm  ùmïs  ,  éim^utl  ils 
étiéfhéijftm  te  temvnTiemem  ,  &  qu'ils  U  metmm^ffent 
yétr  e»f f lient r  Elaflif^n  ,  Mm  flmrirr  ,  t'eft  ii-dirt  , 
Çi.VicilLuds  :  iimtM^amnt  ^me  le  met  ïlàSiCm  vt 
mil  de  i'^Arn^ ,  em-  Sjrimtpte  ,  hadiôii ,  f •»  /i^iifie 


i 


Cafeneuve. 

'  AssiMiLiB.  0'«<(/£Mwi<vir,  compofèdW,  A^ 
de  finud  :  oomme  <fù  «Ûf oit  Jimml  fenert.  Voyex  en- 
fem^e.  M. 

Ce  mot  ne  vîendrok-il  pas  plutôt  dé  l'AUemao 
Satnlem  ,  itlHj^err  ,(en^e^mre ,  anciennement  £<M»- 
mem  ,  en  Flamand  Zmmelen ,  en  SuMoh  SnmèU  I  * 

A  ^S  E  N  £  R.  Ceux  qui  veulent  dooocf  uirgranl 
coup ,  ont  accoutumé ,  pour  ne  billir  point  l'ac- 
teinte,  d'approcher  plutôt,  par  forme  de  viftc  ôc 
de  inclure ,  leur  inftrumenr  du  beu  oOi  ils  vculau 
fr.:pper.  CcU  s'appelle  proprement  nfener  mm  cemf, 
AuUi  mfnter  eft  formé  a'md ,  &  defynnre  f  comme 


ancien.  Sed  hcc  ùxat  nugz  ,  &c  mcra  vigilojitts  qui  diroic  sffifwnre ,  c'eft-à-dire ,  nddrrjer  le  leiif 

lômnia.  Ilfnmt  trMlmirt ,  i  emme  i'm  jdit ,  tX^it-  m  mm  certmim  figne  em  mnr^me.  Et  de  fait  dans  Ics  Cou- 

4ns  du  Seigneur  qui  eft  dons  la  Terre  des  AirUiiu  :  tûmes ,  mffemer ,  mffenée  ,  éifene  ,  (ont  iniinc  chofe 

dse^met  met-  i'Aflîlutt  y  P^  mme  légère  cerrmfiiem  ,  qu'.V^»rr,  Se  nffifmnt.  La  Coutume  d'Auvergne  . . 

neeu  dveiu  fnit  nttrt  Aluifins.  chap.  1 1 .  art.  6.  Le  Seigneur direfl  fent faire  t^etuf 

Cette  Lettre  eft,  di^e ,  trc»-<ioûc  &  trcs-^u-  fur  u  itiêfe  tenmedetm.  Lf  Coutume  es  Haynaot* 

xieulè.  Mais  cependant  M.  du  Cange  y  trouve  a  chapitre  5  ).  Les  vefves ,  fmrlemrs  dmuiirei  c^  nfé- 

dire,  que  M.  le  Moine  y.foutieruie  que  le  Vieux  res.  Chapitre  7».  Lettrti  de  Demnire  empenne.  £c 

de  la  Moncagne  ne  s'appdloit  pa|  de  la  Sont ,  &  la  mJme ,  mH'cnées  :  oii.il  eft  dit  dans  uite  Note  OMir- 

qu'il  ne  demeurok  pas  dans  une  Montagne.  De  giitale  :  Allènnées,  MafHhies./Mr  4^riM//e^rMr> 

Montaîus  veri  cegmomùnmhmtmr  Ketmims  de  Ment»-  vemietis  de  mnringe.  Dans  le  Roman  de  Peicrval 

ris ,  Affélj^nesrum  Prime  ef s ,  ^mèd  rêver  m  in  mentifims  le  Calots ,  mfemer  eft  pris  pour  fnire  figne  ^  on  nf- 

hmkitsrett  mti  mfmdJeimrtnUmm  decminetu  ■  licri  ceit-  felier  fnr  figne. 
tris  cetiftéU  vir  deaus  mfmd  ÇUri/pmmm  A/emmginm 


If  Origimhis  hmlicis. 
tin,  an  tatx  fenex. 


C'eft  dans  ùm  Ciafùàit  L*- 


Z^  dmmeifette  une  mefchime 
A  tent  ctiement  mffeme'e  , 
Ceiemem  U  élit  m  celée , 
-  Si  fne  mu  hem  me  l'entendit.  Cafeneuve. 

/  AssiMiE  lui  cemf.  Xi'mffigmmre ,  c^eft-a-dire  « 
ferirt  fifnmm.  Anciennement  nous  di lions  mffmer 


Il  eft  certain,  &c'eftaulCbi>cnfi^  de  M.  l'Ab- 
bé Berault ,  que  Le  Vieil  de  b  Montagne  dcmeu- 
tpit  dam  une  Forteteflê  (ur  le  haut  d  une  monta- 
gne: ce  qui  fe  prouve  par  une  Lettre  fort  fiere     j ,-^ -    „ 

c{u'U  écrivit  à  Saladin ,  qui  l'avoic  menacé  pat  une  pour  mgigner.  Bouteiller  dans  (a  Somme  Rural ,  au 

Lettre  de  lui  £urecouper  ialéte,  &det)dncr  (es  Tiue  du  Droit  de  Codifcation  ,  parlant  de  U 
Forterefles  ciui  étoient  fur  des  naonâ^nes.  Cette  '  flemme  dont  le  mari  a  encouru  cooârcation  de  biens: 

réponse  qu'il  fit  a  Sala<lin ,  eft  rapportée  tout  au  lttm\  tmi  demeure tem  fm  mffemée ,  &c.  c'eft-a-dirc . 

long  dans  l'Eloge  de  Nouraddin ,  par  Efao  Khale-  tout  cc<fA  lui  avak  été  adigné  par  les  conventions 

kan  i  car  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  écrit  que  ce  matrimoniale».  M. 

fut  à  Nouraddin  qu'il  fk  cet  éloge,  8c  non  pssà  ASSE'S.Ueft  croyable  que  caaime/4/1/  vient 

Saladm.  M.  Berault,  à  qui  je  dois  ces  paitknlan-  àcfntie^  cet  adverbe  eft  formé  d'âr«,  futur  d'«- 

tés ,  ^crit  pourtant  que  ce  fut  à  Saladin.  th*  qai  6ffà6c  ftemler  ;  d'où  vient  aufC  ieu .  qui 

je  reviens  à  notre  et yroologie  du  mot  mffmtfiii.  ^   veut  dire  fmfiidimm.  Calëneuve. 

M.  Ferrari,  très  célèbre  &  trcs-lâvant TfoAeftèoc  ASSEURER.  Cooune  àcftemrus  nousavon», 

de  Padooe  ,  l'imptouvc  extrêmement  :  U  il  pcé-  Ut,  par  contraâion ,  ftmr  .  ainUdu  Latin-barbare 

tend  que  ce  root  a  ésé  dit  ^s^  tiffimid*    [rge  uk  ndTecnrurt ,  nous   avons  formé  mffntrer.  Dans  la 

mgUend»  ASaÔid  itoMvar,  f«  iumem  éfiÀem ,  &  Charte  du  Traité  de  Paix  entre  Henri  IL  Roi  d'An- 

im  vimens  grafmmmt  «f**  imfetumfscimm.  Ceft  gleterre  6c  fes  en£uu ,  rapportée  par  Roger  de  Ho- 

dan»  Cek  Origiiies  de  U  L^lgne  rtaliennc.  Or  «ion  vedea  :  Adfecimruvit  im  mmmm  d*mimi  Rigis  fMris 

côté ,  )e  ■'approuTC  pat  non  pin»  l'érymologie  de  fmi ,  faài  illis  fni  fmnermm  et ,  mec  meeàesm  ,  nec 

KL  Ferrari.  L^ofiiaiDa  4c  M.  de  Cafeneuve  me  pa-  dammam  nUfued  Lu  de  cémfs  fsciet.  Cafeneuve. 

roit  plus  tai&MMUeikaud dérive  le  tnat^minf-  ^~~^Stl.  M.  de  Cafeneuve  le  dérive  à'^em  . 

fim  dé  fmki ,  aocieà  mot  Tîefe  <»{  Gpiit  emtem .  f^tn»  â'Uhn ,  qui  ^fftâefnemUr    i'oà  vient  .',.  . 
ce  qu'il  prouve  par  pluficah pMlàges  iirfi  i»ijmM„  p^Gitûftnf^iium  Û  rwatt  cnmoM l'Italin  ejj^i , 


^^k^ 
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A  L  M.   A  L  Si.    A  V  O.  AVO.  AUP.  AUQ.  AL K.  ï  i; 

T4    «••A  armlclaofa ,  C  litteri  Mmi.  Les  Glofb     trouvç  dam  HcUnand.  Um^mnlmrt.  A^^ ,  sifm4ie  ', 
L'JUI  if.4-,,  .  Anntbui.  ScmPmUert  Memnclm-      nmnUme,  oviiii».  L^U  dm^m  dcviou  confone  : 


du  n>éfne  Ifidote  :  Annilaui,  ScmfmtMt  ^' 

rkw4»iM-«ifMfe  font  fana#inés<in'.nMMfr  eft 


n^mm ,  mfvm  ,  (  d'o»\  nous  avons  feut  ève  .  cômmC 


*Ç 


T 


^ 
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loi  A  S  S. 

Ai  Laciit  sd  fstii.  Voyn  *lfjn  daiH  me*  OrigbiCi 
ée  U  Langue  ItilicfMic.  Syivim  dant  fa  Gnmmai* 
le,  fgc  i47'«  C<^  la  même  remanjac.  £<tr(/ ,  as' 
ai'f .  «^  adlath.  Il  a)<Mitet  Ni/t^aUnim  mtnist 
»  r  in  I  (  mmtMii  :  <{ui  eft  uneétynologit  non  re- 
crvjbte.  yl/. 

ASSIDFENS.  Cdl  le  notii  <rune  feOe  ict 
Juift.   Ht  furent  ainfi   nonun^   du  mot  Ebrea 
arron  khéifidim  ,  miftrkordieui,  (ùA«t.  lleAp«r- 
W  (feue  daim  lei  LiTrca  de*  Macnab^e*  ,  livre  i . 
chapkre  1 1.  41.  8c  m.  1  ;.  livre  1 1.  chapitre ztv. 
.6.  Quelqu'un  a  dit  ooe  les  ylffidttHs  étoient  ainfl 
iK>rriméi,  parce. qam  étoient  aflidUs  au  Service 
Wvin.  C'eh  une  bévue.  ^JfUdm  n'eft  point  un 
mot  I«atin  ,  mah  Ebrcu.  Un  autre  Auteur  dérive 
..    ce*  mot  du  Chaldéen  TI>«  afcliid  ,    c'eft- à -di- 
re, Hé  rifmnÀH,  &  prétend  que  ce  nom  fignifie 
dei  gem  répandus  fa  &  la  ,  ou  fugitifs  pour  leur 
Remion ,  &  pour  ne  point  oKéir  au  Prince  qui 
voaloit  1j  leur  faire  abariJonner.  li  parolt  bien  plut 
rarurel  Ac  le  faire  venir  de  On»on  ,  comme  nous 
avont  dit.  * 

ASSIETTE.  Les  a/ncnè*  d'étain  6a  d'argent  » 
qu'on  r^nge  autour  i<e  la  table,  font  ainfi  appdiées, 
parce  qu'elles  marquent  les  places  de  ceux  qui  s'y 
doivent  a((eoir ,  que  les  anciens  François  appel- 
loient  MJjirtei.  Froilfart ,  volume  4.  chapitre  9 1 .  dé- 
crivaot  le  feftin  que  fit  le  Roi  Charles  VI.  a  l'Em- 
pereur Vinceflaus,  en  la  Ville  de  Rheims  :  Etfmt 
r^lfittt  it  u  tnklt  telle  tfue  jt  vusMrmy.  A  Im  îm- 
Hf  Àm  R»jfut  t»Mt  premièrement  njjit  le  PMirimrht 
de  HiérmjMlem  i  le  Riy  À' AlkmMgHe  Mjnris  i  If  Rêjde 
FrMce  le  tierjj  &  le  R»j  Je  Nérvarre  U  jiuirt.  Ca- 
'ftneuve.  ♦  , 

A  s  1 1 1  T  T  I  !•  de  table.  Parce  efue ,  dit  M.  de 
Cafencuve ,  ellet  mmrijMent  les  places  'de  ceux  ^ife 
doivent  *ffpit  a  tnhle.  Et  à  ce  propos  il  cite  fort  à 
propds  cecendfoit  de  Froilfart,  vol.  4.  chap.  9.1. 
Et  fut  i'éffiette  de  U  tMe  telle  <fMe  je  vont  diray. 
Ftollfart  parle  du  feftin  que  fit  Iç  Roi  Charles  VL 
à  l'Empereur  Venceilas  :  A  UtakledttRtyifMt  tMi$ 
fremiertment  affij  le  Péitrijnhe  de  Hièrmfédem }  te 
R»i  d'Allrméi^ne  Aprki ,  le  Roi  de  Fruitce  le  tiers ^  & 
if  Roi  de  Nievarre  le  ^tturt.  M. 

ASSISES.  Du  Utin  é^giJSé,  dit  À  fedetide. 
AI. 

ASSOMMER.  De#ti>^«,  qui  fignifie  chétr- 
ft ,  vieiu  le  Latin-barbare /i<«M4  ,  dont  nous  avons 
fait  femmier,  qui  cft  une  bctc  de  charge  :  de-là  le 
croi»  que  nous  avons  auflî  formé  le  verbe  a/fem- 
"•"■  1  qui  lignifie  proprement  Mccahlerfemt  U  Pefm- 
tetir  des  i  »Hpi.  Voyeï  Sommier.  Cafeneuve. 

Assommer.  Jacques  Sylvius  dans  fon  Iftgtge 
in  lÀnfUAm  GAllicum ,  page  jo.  Somnus  ,  ibreme, 
fmr  fomne.  Inàt  alfommer;  id  «•/,  in  fmmnkmmit- 
lere  Mli^uem  ,  &  eccidere  ifHhns;  ifmtd  Olli  dura 
ciuies  oculos  &  fcrrcus  urget  fomnus ,  In  «emum 
cuuduntur  lumiiu  nodem.  t^irgilins.  Isic  Ponta- 
nus ,  livre  6.  de  fcs  Origines  Françoiles ,  chap.  X4. 
t^MNvs,  fomne, fW fommeiJ  :  «r«ir alTommer.  Pon- 
tus  de  Tyard  ,  Soiuiet  ->. 


AS  S. 

H*pmnfetit  affltimm/. 
HiUs\  ileftmfottimi 
Le  fmewt  tumm*  .... 

Amadit  Jamin ,  Jâns  le  Songe  d'un  Pécheur  I 

Cmr  U  fmei  mt  Uife  fifimeilUr , 
Mmt  itmfmttm  mmu  mft  de  veiller. 
£$  tmiitfmtftmfiUdmiùr  mfnenu   ' 
Deffiu  Ujyrmx  les  fmfitns  éaPhtemimt  » 
Imctmiietm  cefmn  pd  U  f^terfmt 
U  viim  tmJkUr  :  feeii  U  fmmt  t'twfmti 

Ronfàrd  dam  (bn  Hymne  de  l'Eté  : 

O  ctiiAun  Imi  dtffléàfi  et  vitilUtrd  fM#  I0 

femme  t 
XtnÛMt  emrr  let  drufi  fi  frtOttmm  af* 

Et  dam  (à  Réponfe  au  Miniftre  Mont-dietl  : 

ilmmrt  m  cistf  htmesfeml  ;>  m'mrejhtm. . 

ferme: 
Plus  feniMt   «MM  e'rprit  d«   mp  tirw  «•/- 


Plaure  dans  fon  Amphitruon ,  uOtC  i.  icene  i.  v€n 
i  47 •  a  dit  de  mcme  : 

Jém^ridem  videtmrfMOmit  htri  ^  Uaj. 

mes  fu^ntr 
h  feftrtm  ctUtaflis  ttiêdtt. 

Où  infetertm  etUtea/hs  ,  fmûfk ,  comme  le<  Gk>(V 
fateurs  l'ont  fon  Uen  expliqué ,  imerfteiJHt, 


Semmeil ,  fU  it  U  Nmit  ^  faveur  chert  Mm$s 

yeux,  &c. 
Vien  MfJ'ommer  m  mty  U  travail  ftmcieux  , 
6cc. 
,  '  #''*'■ 

Cuillemette ,  dam  h  Force  de  Patelin  : 

"Purdennei-mey;  je  n'ofe 

^    Parler  koJU  :  je  l'rpy  tfu'tl  rrpefe. 


D'antres  dérivent  <^MraMr(ieyMMMen  la  lignifi- 
cation de  ckarge  ^jmrdem  :  comme  qui  dffoit ,  ac- 
cabler f^s  la  péfantcur  du  poids.  Et  c'eft  la  véri- 
table étymolc^.  M. 

ASSOUAGERouASÇOUAIGER, com- 
me Borel  a  mis  ce  mot  :  c'eft  foub^er,  adoudr. 
D'adfuaviaiv.  Alam  Charrier,  dam  Ton  Difcoon 
inritulé  VEftérance,  &o  Et  cettuy  efi  le  kmfme  da 
cmfUmtieet  dtt  Saintei  Ecritures ,  fui  mms  nettrrit  en 
efférame ,  &  mfTmMge  les  daedtmrs  des  aneoifes  dm 
■mnJt.  Le  Duchat.  , 

ASSOU  V I R  :  remplir ic fabuler. Il  femblcque 
c'eft  une  Xctaohore  pnfe  des  étangs  qui  font  dits 
^emver,  lorfqu  ils  fe  rempliflênt  fuffTûunmem  d'eau. 
La  Coutume  de  Nivemois,  chapitre,)  7.  article  11. 
E/laug  ^  UMjfMne  f*int  de  Uymefim* ,•  /il  tfiJtm- 
i*ofi .  *fi  r^f*  chacun  arftm  vingt  fUs  i  &  s'il  efi 
defentatnc,  vinrtcin^f^si  &  s'il  affmevt  de  Inj- 
mrjme,  trente  fols..  CASÈneuve. 

ASSOUVIR.  D'a4f0piart.  Haet. 

Je  crois  qu'afmvir  viem  à'ad  6c  de  fnfficie.  Jeta 
Molinet,  dam  fon  A.  E.C  (kuvj^e,  pag.  1j7.de 
la  Légende  de  Pierre Faifeu,édit.  de  161). Carar/ 
defcmfitf.  enfim  em  dtmU  cmfitt ,  ntet  afm^ju  de  re- 
gret s  d-  àe  flemrs.  Le  E>uchat. 

ASSYRIE.  &  ASSYRIEN. Gçs noms,  pris 
dam  leur  fignification  propre  &  parriculiere ,  vien- 
nent origiraUrcment  de  I*Ebreu  "nm  ,  .Affiir  , 
nom  de  celui  oui  fiic  le  Fondateur  de  l'Empire  iiAf- 
fyrie^Sc  qui  donna  fbn nom  à  fn  defcendam  le* 
Alfynens,,6c  au  pays  qu'ils  habiterem  :  auffi  l'un 
&  l'autre ,  c'eft-À-dire ,  tant  le  peuple  que  le  pays , 
font  appelles  dam  l'Ecriture  T«r*  ,  Afur  ,  du 
nom  de  ce  Patriarche,  qui  fignife  en  Ebmi  imef- 
/•^  »  JT'f-' .  ou  f'iir ,  ^Mus.  Les  Grecs  mêmes  ap- 
pejjerent  d'abord .  &  dans  les  |«remiers  ta» ,  les 
Àayriem,  ;»n,pH  ,  &  non  pM  iî«M«M.  Entofthcnf 


^ 


%. 


X 


Ï16 


AU   R. 


A  U  H.* 


fct   du  X  ,.  chjpurcdc  I  Exode.  Sur  lequel  endroit  U  voici  :  nimbo  ,  unie  dtvtna  :  efl  enim  fuieidmm 

Strobo    qui  cft  1  Auteur .  ou  plut.*  le  C.on,piiateur  lumen  ,  ^  Deérum  captta  tr^umur.  Et  par  l'ei- 

dc  L.  ÇUMe  orduuirc .  Anlclmus  Scholafticus  Lau-  plication  que  le  mÀne  Grammairien  donne   au 

dunenin.  quieft  I  Auteur  de  la  Glole  Interlii.cairc  i  même  mot.  dam  cet  «viroir  A^  Ai.x^..  A..  „^^^ 


A  S  T.     ATA. 

« 

r.i  fak-  foi ,  m  nppoct  â'tnàMhim  fiir  Doit*  U 
i.Hompki,  pafe  ii<.  ^  réditkm  4'Ecic«nCt  te. 
il  ajoute  que  ce  root  /tnfn  venoil  ài^mf  > 
y4/«r.  a  ne  faut  pai  confondre  les  SyrioM  avec 
'\et  AfTyrictis ,  cofnrac  oot  £ak  les  Anckm ,  oui 
appellent  (buvent  jifyritiu  les  Phériicicn»  &  les 
Syriens.  Et  dans  les  Poites,  \^  Y^man  Atjfriemm* ^ 
b  couleur ,  U  laine  Âijritmn ,.  cft  U  mCUcliore 

Sue  la  pourpre  >  U  couleur  la  bine  Tyricané  ou 
yfiennc.  Mais  l'origine  de  ces  deux  nom*  cft  fen 
dtflfîtcnte.  La  Syrie  a  été  âiofi  appclU*  du  nom 
Phénicien  de  la  Ville  de  Tyr  ,  qui  eft  "ni  Tfmr, 
ou  Smr  i  Ac  de  -  U  les  ^^yriens  ont  été  appelles 
C3«tnr  Smriim,  d'où  s'eft  uit  Syrit  ;  &  avec  l'ar- 
ticle CJrTUcn  Htfmriimt  d'od  s'efl  pu  bànAf- 
fyrii ,  qui  eft  le  ni^e  nom ,  quant  au  ion ,  que  ce- 
lui des  AiTyriens ,  ma»  fort  diflèrent ,  comme  on 
voit ,  d'origine  &  de  fens  \  Se  c'eft  peut-ctrc  cette 
reiTemblance  de  nom  qui  a  donné  occalîon  de  con- 
fondre les  Syriens  avec  les  AiTyricns.  * 

AST 

AST  de  maîL  Déifia  .dont  les  kalicm  aient 
audt  en  la  même  fîgnification.  Du  même  mot  kffia 
on  a  £ùi  aufli  W'  >  qui  daaa  le  Nivetaoi»  it  dans 
pluiieurs  autres  lieux  de  France  iigaifie  «■»  érarW. 
bans  b  Mattbn  du  Roi  «m  mbcUc  U  //iiMir  celui 
q'ui  embroche  :  de  héfiMmr.lA. 

A  S  T  R  A  G  A  L  E  :  mernk*  d' Arcbitsânrc.  M. 
Deipreanx  dans  d  Poétique  :  C*  m  [mmmmf90m$t 
et  mjkm  ^'^*g(iUt.  o\i(héÊgéUm  iMUti  an  La- 
tins en  la  ro£me  fignificatioa,  Viovve  :  tfhf^Mi 
fucirmii  jfimi  tiUv*  fmtii .  Je  «infi  dk ,  dcCi  ref- 
femblance  à  on  talon  dlioinmc  :  ^fhr^dm  fiftti6« 
proprement ,  l'oiTcla  du  talon ,  &  abMUvement ,  le 
talon  :  du  Grec  i^^t,^.  Voyex  M.  FéUUen . 
dans  ibn  DiAkwairt  des  A|U,  au  mot  é^t^nUé 
M. 

ATA 

ATABALÊ.  Tambour  à  b  Mofciquc.  D« 
l'Erpagnol  MtJfMl,  d'où  les  Italiens  ont  aiiiC  San 
MéAJU,  L'Eip^gnof  a^  bit  de  l'Arabe  tM ,  «Ni 
eft  une  eipcce  de  gros  tambour.  Et  ce  mot  ALraoe 
a  été  fidk  du  Grec  rJUKm  >  dit  pour  -r^CiX*  ,  mot 
ufité  çarad  les  PatiiM».  HéTycAÏus  i  yjjit,» ,  t«- 
CiïA«  lin  n«#>«r<  wv»  utim^m  «r><"*f   tê^itt  ipr 

L'Arioitc  dwtt  Caa  Oiba^  fixioio»  àUSéMC* 
19.  du  Chant  )6.  a  dit  Méw/^ ,  «1  \imA'mtékd' 
lo.  SMtj^UéUu  ifanti,  i  tim^wm  ,  »i  tJkttH.  Q  cft 
vrai  qu'il  en  a  été  repris  par  le  ùctmit  hemoàccta 
Horctri ,  dansiês  Progymôaimcs  PoM^MB,  l»pri 
iDés/ous  le  nom  dTJdéno  Ni^ieU.  Md>  m  ^ew 
l'excuiêr  ;  rétyaM>logie  fitrocUânc  ce  utrcnclw 
ment  de  Ta.  Et  d'autres  Poëics  en  ont  Atféê  dl 
de  b  iôcte.  LeGrazianidans  (aGranauConquifta- 
ta,  chant  1. 

'•StrtfifC  mJir  Àm  vmH  U$i 
Lf  TVmmAt  ,  /  Ctnm ,  i  Thmf^  ,  t  i  Ym' 
à^lU    M 

ATACHÊR.  EaUi«Mioc«(«iCdMt 
on  die  q^À  Les  aodenc  Ftanço^  ffelloécw  àm- 
€itf,&  dcpm^i4r4',ap  féen^imipel  fl»4 
dansbMSK.poatyacféKr  fc  etmcUt  Triait 
dwfc.  U  C4jmmK€  de  F^ywar ,  rfciiihl  lof. 
Fmn  wmmÊJftm  fm  famn  ^*fm$. Eiyiwit  4e 
Moaftida,  volume  ntijlÉi  a. CW léwtfcr le» 


.AT  A.j;  tôj 

«M*  i  (OT  4i«rAr^  L«  CoMnrte  de  Rkdms  sft  )  5  U 

nmttr  kmfmttt  &  ft^ktj.  Cdie  d'Artob  ait.  ftl 
M/^k*t  dt  mmUim  à  •«».  Je  cvdél  q«e  ce  mot  eft 
formé  d« /«*4 .qui  (élon  Pithou  i  Boove  dMia 
les  vieux  exemfAaircs  de  b  Loi  Salique.  th.  jo. 
^  )  k.  au  lieu  d«J«iM ,  ft  «ri  fi«niiieM#W.  Mais 
fokqu'U  y  biUeW««<  oL/lJ^^Tcm  mots  ibnt 
bm  douce  formés  Al  ve^be  iLir».  De  W«fM  ou  W«- 
rif  .  on  fit  «rt«rW,  ic  de-U  le  vcthe  sttéKktr  , 
oui  ûfjniêok  ongiaaircmcnt  U«r6cmrn/hr  quelque 
choie  contre  une  étachci  &  qu'on  a  depuis  étendu 
à  tout  ce  «à  cft  clouédc  arrêté. Mathieu  Piris ,  en 
b  Vie  de  Henri  IIL  lUttmtm,  ^mti  vd^mittr  it«i. 
rarattachbtus.  Dana  une  Charte  rapportée  p»  b 
naimc  Auteur  «a  U  Vie  du  Roi  Jean  :  U€tm  CV 
mki  t  vti  Séâlrtm  wê^,  mtm^Mn  &  itm^rvtért 
€MédU  itfmOi.  Et  d«H  iês  Addèrions  anx  Vicsd«a 
Abbés  de  Saint  Aufami  :  Anmthimn  &  àiftriHgrn. 
Les  Lob  de Malc«lmc, Roi  d'Ecoilè .  livre  i.ch» 
pitre  9.  MitUfmOmr  'ài^  mtéchisn ,  &à>»c*iH  (»^ 
itrtm.  Cafèneuve. 

Atachiiù  Les  Aoteun  de  b  iaftê  Latiiiké 
difient  MimeUéartt  qu'Us  ont  bk  de  Fian^^rri»-' 
elur  :  6c  les  François  ont  bit  mtmhtr  de  lltalien 
Mttéêccéin ,  qui  fignifie  sf^ket^t ,  km^mr ,  c'eft* 
à-dire,  ^«mirv,  U,im«  cMmn  nÀm.  L'origine  de 
ce  mot  babcn  cft  fon  difficile.  Fenari  b  dérive 
d'éifgit^n  t  tktàtmàf  d'^fiffrv.  J'ai  cm  autrtfoii 
qu'il  venoit  i'tifumt  •  <<  ti  en  pent  venk  de  cette 
manieic  :  »ff%  n^avi  ,  nfimmm,  éftmH»m ,  m- 
tmitmmt  mtuticmw,  ArtkcAiit.LdÊfmnmjAénU0 
<y»<r».  Ce  trouve,  pour/r  pnàn.  M. 

Atachi*..  RabcUs,  livre  i.ehépitre  t. adir 
tfi^flttr  dana  b  même  ^piiÊcation  nue  nous  diibne 
mmhmr.  DuMbPatokMeffnbsCneiventiénap- 
peHeni  imfthe ,  ou  plotôt  tétke ,  b  grenc  &  longue 
pontf  e  qui  footienc  toute  une  matibn  de  oaybn. 
Je  ne  bis  n  ce  ne  finoit  pes  de  ce  mot  hubt ,  que 
)e  fi»fe6  être  ancien  dans  notre  Langue,  en  b 
nolfecation  de  pomrc  c]ue  viendrok  b  verbe  «/«- 
cktr.  Ceux  du  Langieedoe  di£mi  t^mm  dam  b  m^* 
rocfigyiiâcation  :  ce  nui  me  bk  Çaamoomnit  y ''"<- 
ckmr  &  eftitcm  pourrasent  bien  veinr  de  l'Allemefi 
fifk*  d'oiVAoni  avons  bit  t09€  ic  ^tmmài.  ktij^ 
méckgr  fignificrok  proprenient faipaidre à  unpieU' 
ou  à  un  Mton  i  ae  c'cft  en  ce  fem  qne  le  Picard , 
dent  parie  M.MéM«e  »  difok  au  Bottrfreiii  de  t'af 
tacher.  L*  Dmthét. 

ATAINE.  ATAINEUX.  Vieux  mot  qui 
6nri6e  fWfWè,  te  fwrWinu.  La  vidUe  Régb  de 
SelK  Bnott  :  £•  FAh^fyrJmt  dtjfnélmtt  ttmu  mm- 
mt.  Si  tPiMàfmu  tfmUmuitt  Fnru  mfun  l'ém- 
m.  AbbChuriet  dern  b  QH'tibgae  inveâiT, 
,Mgè  4)«.  Umjpmfm&tnfna^»mtmf0f^il»'0fm, 
U  tmmmim àati$ àtux  fm  ir/tnaewiye/îrm^ajr 
f^f*Ut  mttimu  ms  kmmuftmtm.  Yoyex  André  dtà 
CMbe«  <«  ce  1m»  d'Abn  Chanbr.  A/. 

ATAiMaon  At EM Ml,  vient  d'4MMfr,  conv 
aogdewmwr,  on,  oamme  on  dit  edE,  t^mm  t 
dam  b  il^yirarien  de  eh^grimr.  Vm  ci-deftb«i 
tmmÊtr.  Le  Romen  de Pctcetoteft  »  voL  ). 


chapitre  15»  Ftar Ut  fmmlUidm  Rmrttmmmem^M  U 
ftfU  tmr*  ctux  4  firf  tf  «r  ttéclmt  ftirn  ,  &  t*m 
fiimm  ffytmx  fiw  ûâ  smcmms  in  ttmmitm.  Villon , 
foL  »,  If.  f*.  5*i7/  mpÊm  etmftt  m  ttmm*  Et 
CoquHhK.  da«  bn  lybndea Armes «rde>  Cb. 

tn^  :  Smmtmntfm.fMé,  tmmi.  Miâmir  h  trou- 
vedensleR(enandcbRo6,foL  44.f'.Edkde 
\%\i.U  RebeM»  e  ë» tmnmwt,  dan»  lacden 
feibjir^Bfie  4-  !•  —  ««T»  fort  b  <#«  mow 


«  4 


t.  ■: 


mmamm. 


A  U  R.     A  U  S. 

A  u  RO  R  E.  Ce  root ,  ûUm»  b  P.  Thomaflûi , 
vient  de  ITifattU-n»  w-,  immnt .  &  cette  ctvmo- 
Icwie  Doroit  Mit  naturelle.  Les  Latira  oiu  aiioncé 


A  U  T. 


ï'7 


ncm  let  nomi  d'0/i>rii»fj  ,  c"dl-.t-dife  ,  .Vixims 
Oricnuux  ;  d'Ojht^MLi  ,  i'eft  -  a -dite  ,  Cmhi 
Oriaiuux  i  à'O^i'i* 


T 


i 
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Hiftoirc:  cciui-ci,  dans  Ton  Dialo^ 
>au  Langai^e  Fiançois  italiani^^  P>g^ 
:,  daiislcchap.  40.  du  liv.  i.  de  les 
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tte  viennent  <le  quelque  dinnimitif  de  tmàimm.  Le 

i>uciiJC.  <^, 

A  t  A  N  T.  Vieuï  mof  xjui  figntfie  4i#r/.  D'-*i 
tMmmm  .  comme  fttriMm  de  ^  rMVMM.  Voyci  <«- 
(Acr.  M. 

ATA  QJJ  E  R.  De  l'Italien  MtMMrt.  Ce  mot 
en  la  fignihcation  à'MtMMr^  n'cA  pas  ancien  dans 
riqtrc  Lai>gUf  :  car  dam  la  fignification  dW^f Wr, 
il  cft  irrt-aiidcn  dan»  la  Lai»guc  IMcar^e  :  témoin 
le  Picard  ,  qui  ^ant  mené  au  gib«  aima  mieux  y 
être  attaché ,  pendu,  &  ctranRlc,  qucd'époufer  une 
»^c  boiteuic  :  difant  a  l'exécuteur,  -«rf4«/,  mum- 
ifmf  ,  ,Ur  (l»^Ht.  Moiujgne  &  Henri  Etienne  rap- 
portein  ccne  Hiftoirc,:  cdui-ci,  dans  fon  Dialc 
gue  du  nouveau 
81.  &  l'autre, 
Ëlfais ,  fc}on  les  premières  éditions.  M. 

A  T  A  q."  »  ^-  ^<^"" .  *ir*^'-  ^"  pronon^it 
autrefois  attAihtx.  Amyot  dan»  la  Vie  d'Agéfilas  : 
Et  Umrcçmm4fnlM  qm'iU  ÀllMfem  vifttmtnt  Mttsfbtr 
l'Etmrmi.  Huct. 

On 'peut  très-bien  ,  ce  me  fembic  ,  dériver 
ce  mot  de  l'Anglo-Saxon  mt  ,  qui ,  dans  plulieurs 
compofe ,  fignific  la  même  chofe  que  *d  ,  ic  de 
ttrc^m  ,  prendre ,  en  Anglois  tske.  * 

ATAULPHE.  C'eft  le  noni  d'un^Roi  des 
Goths,  parent&  fucccireùrd'ALiric.  Ce  nom  peut 
fignifier  deux  chofct ,  favoir  ,  paier  jmt^Mnj ,  8c  fe- 
Itittéth  ddjMfr,  fuivant  qu'eu  déi'ivc  le  commen- 
cAnciu ,  ou  de  mtta ,  pcrc ,  ou  de  titid ,  félicité  , 
deux  termes  Gothiques.  /tttM ,  dans  la  figitiHcation 
de  pete ,  eft  fort  ancien ,  5c  on  le  trouve  employé 
chez  l)eaucoup  de  Nations ,  comme  ches  les  Phry- 

{;ieiu  ,  les  Grecs,  les  Latins,  les  Goths,  flcc.  Les 
'hrypicns,  félon  AriK>|>c,  édv.  fentes ,  liv.  v.  ap- 
pclloicnt  un  bouc  Mtt4j^oi.,  c'eft-a-dire,  prr*  «ir/ 
fhrtTfj,  de  4ttir  père  ,  Si  /#<,  chèvre.  Chez  le» 
Grecs,  iÏtI*  eft  un  terme  de  refpcft  ,  à  l'égard 
d'une  perfonnc  plus  igée;  &  A  cWlIe  l'employé  dans 
l'Iliade  d'Momcreen  parlant  à  Phcrnix.  Les  Latins, 
félon  Fcftus  ,  appellent  de  même  un  vieillard  st- 
14  i  &:  c'c'd  peut-être  dc-la  que  vient  le  mot  4t4- 
■t'Hs ,  con\nie  qui  diroit  p.uer  4vi,  Dajis  b  V'erfion 
Gothique  des  Evangiles  ,  P4ter  riofler  qui  rs  in  ctt- 
lii ,  Ntatth.  VI.  9.  eit  rendu  par,  4tt4  nnf4rthi*iH 
himinam^  Les  Cantabriens  ou  Bafques  dilênt  ait4i 
les  Frilons-/'.«rr^,  Arjf/*^  le»  Hongrois  4tty4i  les 
enfans  en  Suilfc  orne.  Je  rappone  tout  cela  pour 
montrer  la  convenance  des  Langues.  yiM^  enGo- 
thii^uc  lignihe  biciu ,  richdfes ,  Se  ettfuite  félicité. 
En  Anj;lo- .Saxon  c'eft  e4J  ,  en  AUeman  mI.  <^uant 
à  mlphe ,  qui  fait  la  leconde  partie  du  mot  Mt4iUpl>r, 
Se  qui  lignitie  lécours,  (ècoureur ,  c'eft  un  terme 
Celtique  dont  on  a  l'icé  l'alpiration ,  Se  qui  (e  pro-' 
nonce  diverl'emeiu  fuivant  les  diiterentes  diale^es. 
En  Gallois,  en  Anglo-Saxon,  Se  en  Anglois,  c'eft 
hflpe  i  en  Anglo-Saxon  encore  hylp.  Se  par  aphé- 
rcfc  *>A;  en  AUeman  ^W^;  en-Flaman  hmlp^  en 
vieux  Franc  hrlt'4i  en  Suédois  hi4lpt  himlp.  Au 
rcftc  AtAulph*  eft  la  même  chofe  t\\i'4d*lphe ,  Se  ces 
iJeiuitoms  nediftcrcnt  que  par  b  proiK>nciation.  * 

A  T  E 

ATEDJER.  D' 4Jr<idi4re.  Adt»di4ri  ,  ^oMt 
t«die  4^:  I ,  (k  trcHMTC  dans  Joarmes  Major ,  D« 
(iefiij  Sitftnam.  Voyez  Voflfius  d*  Fain  Sermitit , 
IV.    I-    .1/.  ' 

A  T  F.  L  E  R.  Je  crois  qu'il  vient  à'4ittUrr  , 
comii.c  u  t'i  1 1  i  R,  de  deieUr,.  PrtteUm  daju  les 


A  TE.     A  TH. 

Glofes ,  eft  expliqué  *{«^p«T  -  >W  efi ,  fmnis  fttt 
(urrmi  jumgmnmr  mI  tr4hendMm  jumtntn.  Il  y  a  »^ 
parence  que  de^  on  a  dit  i(i  pntelén-e ,  &  puis , 
par  contraâion ,  ddtelare ,  d'où  nous  avoiu  fait  eiv- 
fuite  4teUr.  Dans  Pline  pmeliam  kMtm  fe  prend  pour 
y«^HM  kmtm  :  Pmelis  ktmM  &  in  D4MiUfi»  txtrdhi' 
titr.  C'eft  au  IIyç^  ix.  chapitre  1 5 .  Et  ailleurs  :  Nec 
ftrrifméU  ftmt  Imc  m»do  /«/« ,  ftd  frmelii  kinii ,  ter- 
nifyiu  fit  tnréUH.  Mais  0  (îgnifie  proprement  ttnmr 
in  ductni»  muiddom ,  trnihij^me  Itnj^MJ  &  ctmimuaiu, 
Turnébe  nir  b  première  Oraifon  contre  Ruilus  , 
page  7.  ADiuxxiT  :  tr4nfl.4ti»  ditfl4  nk  etftiii  ,  ^ 
ndjMj^mmur ,  ut  JMg4lilnii  fmn4les  ,  &  ipjiinterfe  : 
id  net  vtm/icnU  vm>0  aneiare  G4llicè  diçimus  ,m4- 
re  Lstinjtm  mrifrtnem  réfèrent  e  ^  ut  me  dtcmit  virhn- 
JHj  mtmtris  dêfftjfimmj ,  &  sd  eleg4miam  lit  ter 4- 
rum ,  éd  fiirpimm ,  pifcium  ,  4mm4liMm  cmnimm  , 
étt^Mt  mdft  cmnii  H4ti$Tt  c»j[niti»nem  recMper4nd4m , 
M^me  ren«V4nd4m  ,  n4tMS  &  imhuits  ,  AlMtis.-Pef- 
fnii  Epi  fi  opMi.  Voyez  ScaKger  fur  les  Cataleâes  , 
Se  l\.  de  iiumaife  lur  Solin ,  page  n  '  8.  &  1  j  1 9. 
Nous  appc-llons  attellis  ces  deux  vaiifeaux  plats 
qui  accoûent  le  collier  d'un  cheval  de  trait.  Se 
Nicot  croit  que  c'eft  dc-U  que  vient  le  verbe  <«rf- 
/rt-.  M. 

Si  on  regarde  le  timon  d'un  caroftè  ou  d'un  cha- 
riot comme  une  efpçcc  de  flèche,  on  pourra croi- 
rç  <\\x'4teler  aura  été  (ùï'à'4dtel4re ,  fait  de  telnm. 
Le  Ouchat. 

ATELIER.  Rabelais  ) .  5 1 .  écrit  aflelier  :  ce 
qui  pourroit  donner  fujetde  ctoire  quf  cemotau- 
roit  été  fait  de  celui  d'<(//r//rjr ,  qui  lont  de  Aenus 
aiifeaux ,  Se  que  ce  mût  d'4ttelUi ,  félon  la  penféc  du 
P.  Labbe ,  pourroit  avoir  été  fait  du  Grec  ôçiA^i/ , 
dont  Héfychiu»  fait  mention  en  ces  t<?rme$  :  ^1^- 
fAtm  ,  ic  tnu  «ÇiiXaf  ,  rà^  im.  ^«<V«y  «A»«ofu'i«{.  M. 

L'étyroologie  que  M.  Ménage  donne  du  mot 
Mtelier  ne  paroît  fiucre  vrai-lêmbbblk^  Un  Atelier 
eft  le  lieu  où  plulïcurs  Ouvriers  travaillçnt  enfem- 
ble.  Il  fe  dit  priWcijpalement  des  bâtimens.  On  le 
dit  auffi  des  lieux  ou  les  Charpentlen ,  Peintrjcs  , 
Sculpteur»  tiefinent  plufieun  Ouvriers  qui  travail- 
lent (bus  leurs  ordres  a  de  groftes  befbgnes.  Ce 
mot  peut  venir  de  ce  qu'en  quelques  lieux  on  a 
donné  le  nom  d'4telierj  aux  balTecours  des  grandes 
maifons  de  campagne,  a  eau  fe  que  c'étoit  le  lieu 
où  l'on  «teloit  les  chevaux  Se  les  bonifs  aux  char- 
rue» ,  chariots  &  charettes ,  Se  où  logoient  auflî  les 
Forgerons,  Selliers  Se  Charrons,  Se  autre»  Ouvrier» 
nécdrairé»  peur  faire  valoir  les  terres  ;  d'où  il  aété 
tranfoorré  aux  autre»  lieux  où  pluAeur»  Ouvriers 
travaillent  enfemble.  * 

A  T  E  L  L  E  S.  On  appelle  ainfi  en  termes  de 
Chirurgie  le»  écliiTc»  diont  on  fe  (en  pour  ferrer 
les  ot  a  un  membre  rompu  ou  froifté.  Et  en  cène 
ftgnificarion ,  ce  nnûc  vient,  )c  crois,  de  kdftelU  , 
duniniftif  de  A<(/(.  M. 

ATH 

ATHALARIC.  C'eft  le  nom  d'un  Roi  des 
Goths  en  Italie  ,  perit-fils  &:  rucceiTeiir  do  Roi 
Théodoric.  jtihMttric  fignifie  '•'}ilit4te  pment.  Ce 
nom  eft  compote  de  4Àe\  qui  veut  dire  ml^\it4s  , 
mkiUi  ,  &  de  rriki  ou  rith ,  ou  rice ,  oo  mrè  ,  qui 
en  ^Mèrente»  Dialectes  de  b  Langue  Celtique  Sê 
Tewowfc^ue  figni(ie  ptem  ,  V4ient  ^férris.  De4à  le 
Latin-bartkire  a  fait  rimi.  Le  mot  44ÎW,  amremenc' 
4d4l,  tdfl  Se'4tM,  entre  dans  b  compoOtion  de 
pKilieurs  noms  propf es  Teotoniques ,  comme  yidjd- 
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ftk4Êife  U  T4iire4m  celeflt  , 
£1  ^  U  r4ge  dei  AMt4ni 
S*  fr*dmt  plus  rien  dt  furnflt. 


A  U  T. 

Nouvelles  Nouvelles  :  Cet  gentil t.immmtt  &  ttt 
ftmili  cmmfMtgnms  kemvmeni  d'nnttuff  &  d'4Mtel  À 
fefpMife  &  À  l'tfpmfî.  Le  Duchat.  Q> 


M  II 


..> 
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Um ,  qui  Acnifie  iihiftre  en  nobiciTe  ;  jléLttMd  , 
6cr  de  ia  nobldre  i  AÀtlm^t ,  homme  noble  \  jidei- 
hAide ,  peribnnc  noble ,  A  h«tt  peribnnc  ;  /lUe- 
gMÀ* ,  femme  noble  »  de  j(md  qui  veut  dire  virj  » 
virMf0.  Au  lieu  d'ytéUihm  on  a  dit  auSi  Ud/iihen 
dam  le  mône  lem.  *        ç 

ATHANOR.C'eft  en  terme  de  Chymie  un 
grand  fourneau  immobile,  £ùt  de  brique  ou  de 
terre ,  qui  a  une  tour  au  milieu ,  o^  l'on  met  le 
charbon ,  &  qui  par  des  canaux  ou  ouvertures  qui 
font  aux  côtés  du  foyer  communique  la  chaleur  a 
plusieurs  viidèaux  voifins.  Ce  mot  vient  des  Ara- 
bes ,  qui  appellent  un  four  tliMimary  te  avec  l'arti- 
cle mI  t  âititMUfwr.  Au  lieu  de  étitLumHMr  on  pro- 
nonce MtthMumr ,  d'où  s'eft  fait  notre  ylrhémtr ,  que 
les  Chymides  ont  pris  apparemment  des  Mode- 
(iim  Arabes.  Les  Ebreux  appellent  auflî  un  iour 
TUn  thmMt»ttr.  * 

ATI. 

A  T 1 E  D I  El.  D'Mdte^dire ,  qu'on  a  dit  pour  4W- 
ttfiÀMrt.  Les  GaTcons  difeut  MiedM.  M. 

A  T I F  E  R.  Mot  "ancien ,  qui  it  dit  encore  au- 
jourd'hui en  parlant  de  la  coiftùre  des  femmes  , 
comme  l'ont  remarqué  Mellieurs  de  l'Académie. 
Les  femmes  font  bng-tems  à  smttifm  D'MtifMrr  , 
inufiré,  formé  d'^^rn/  \àc.fAcert.  Le  P.  Labbe 
le  dérive  à'Mrtifex  :  Lancelot  de  ri^'^  ,mrjfm*il  i 
ou  de  çt^Hi  tfner  ,  (itirmtnrr  ,  tnvirmum-  :  qui  eft 
auflt  l'étymologie  de  Pcrion.  D'Mttiftr ,  on  a  dit 
ATTiFiT,  pour  un  ornement  de  tête  pour  les  fen»- 
mes  :  qui  eft  un  mot  qui  n'efl  comme  plus  en  ulà- 
ge.  Au  lieu  d'AiriFET ,  Claude  Mitalier  a  dit  ati- 
HL  ,  qu'il  dérive  de  l'Ebreu.  atifelum  GmIH  tm-' 
mtréuit  jmer  mmlithriM  tnutmentA  ;  tjt  autem  imegu- 
wurnum  cMpiiii  tum  me  Çtfmtntis  tm«tmm  ,  tjtud 
H'In-ti  nonpo  ,  mahauphah  MporlLuif.  Defcendit 
MHtem  M  verht  ifop,  hauph  ,  f«tM  velare  &  operire 
fif^itificM,  C'eft  dans  fa  Lettre  à  Jérôme  de  Chatil- 
Ion  ,  Préfident  de  Lyon  ,  imprimée  a  la  fin  des 
Hypomnéfes  de  Henri  Etienne.  M. 

A  T I  r  I  lu  Le  (Impie  tiffer ,  en  la  même  Hgnifi- 
cation  ,  fe  trouve  employé  dans  la  cinquième  des 

2uinze  )oià  du  Mariage  ,  &  dans  la  uxiéme.  Lt 
)ttchMt. 

A  T I S  E  R.  }oachim  Périon ,  dans  Tes  Dialogues 
d*  LitiguA  GaMicd  «n/iw,  tient  qu  il  eft  formé 
d'àrxi^ui  t  qui  fignifie  irriter.  Mais  Robert  Etien- 
ne ,  dans  Ton  Diûionnaire ,  le  forme  d'md ,  &  de 
titi» ,  qui  fignifie  tifm,  Cafeneuve. 

A  T  t  s  E  n.  D'mI  &  dà  titiurt ,  £iir  de  tiriin,  dit 
par  métaplarme  au  lieu  de  »>>•  titimns.  Voyez  ti- 
j»H.  Gollelin  le  dérive  ridiculement  d'di^tti  :  ce 
qu'il  a  pris  de  Périôn.  M. 

Oh  a  dit  auflI  4/iVrr  dans  la  même  (ignification  : 
ce  qui  fait  voir  qu'en  eflvt  ce  mot  vient  d'md  Se 
•dcùtiért.  Le  Roman  de  la  Rofe,  foL  107.  i*. 

Céir  gMrdt  n'éÊÊO-M  ttavimct , 

.Qmi  d'emMjprr  Ui  gtnt  Mtict.  Le  Duchai. 

ATITRER  un  Komme  {>our  faire  quelque 
chofe.  AttittdMTt  Çc  trouve  ilans  Ruhn  ,  pour  inA 
crite  t  mettre  un  titre  :  Ex  hit  fréuifu*  likri/  ^«z 
'w*€À»fxif  MttitwUvit.  C'eft  dam  fa  Verfion  de 
l'Apologie  de  Pamphlle  pour  Orieéne  :  mais  ce 
qui  n'a  rien  de  common^avec  la  ugnification  de 
notre  mot  mttirrr.  M.       v 

A  T I  T  R.  i  lu  C'eft  fournir  un  titre  oa  an  pr^ 


tos 


texte  pour  faire  quelque  chofe.  Ainfi  ce  mot  peur 
fort  bien  vaiir  d'mtitmiArt ,  dam  le  1cm  où  Rutin 
l'a  empbyc.  L«D«ri7«r. 

A  T  Ô 

ATOUR:  mmemem.  Henri  Spdman  ,  en  fbn 
Archéologue ,  ou  GloU'airc  ,  crou  que  ce  mot  eft 
formé  du  verbe  r««r«rr ,  qu'il  prend  pour  chMger, 
8c  dtmier  ttm  tktft  mi  Un  à'mnt  Mtrt  ,  parce  que 
ceux  qui  oiu  le  loin  de  donner  les  habits  Se  Icsor- 
nemens  aux  Princes  ,  leur  en  changent  louvent. 
A.  Cmiict  tourner  t'W.^,  verttrti  commMtirr  ,  rrm 
MWWJM  im  ticrm  nUtrims  àmrt  ;  nndi  ^i  Ntéilikms 
fttm  À  vtftimm  immuuimt ,  nfytu  trnMtu  &  injfrmitnt 
(  C»fm*tM  'nemf« &  CAmtrmni  j»  AtournCUrs  Appel- 
téùHtir.  Mais  je  ne  fcais  li  en  difant  «  (iaMu»  ,  il  en- 
tend la  Guieiuie ,  ou  les  Anglois  ont  été  long-trnn 
les  maîtres  ;  &  où  ttuntA  lignifie  chAngcr.  Car  pour 
tmmrr  ,  les  François  ne  le  prennent  point  en  ce 
fais,  t'outefbis  on  pourroit  dire  qu'«#Mr  vient  de 
fwmtr  y  en  taju  qu'il  lignihe  iAtrt  &:  Agtmtrf  aM 
t»Mr  i  &  que  les  orncmcns  des  fcmnies  oru  été  ap- , 
pelles  Atmrt ,  parce  qu'en  nutiere  de  gentillcifcs 
À  d'oruemens  ,  qui  lunt  ordinairement  de  figure 
l'orvie ,  il  eft  nécdiàire  de  les  arrondir  au  tour.  C'a- 
frmemv*. 

A  T  O  U  R  N  E'.  ytdtniAtMj.  On  Ut  dans  le  Scx- 
te  ,  lib.  )^  tit.  j  6.  deScat.  Reg.  cap.  unie.  AdtmA-' 
li ,  Pr*airAt0ret  AkhAtiff'Armm.  Huet. 

À-TOU  T.  Ce  mot  fignifie  tantôt  Avec,6c  taiH 
tôc  la  tntmfe  à  toutes  fortes  de  jeux  de  carta. 
Dam  la  dernière  fignihcadon,  je  crois  que  c'eft  par- 
ce que  la  triomfe  aux  jeux  de  cartes  lupplée  à  tout, 
du  moim  au  défaut  de  la  coiïleur  dont  on  a  rentré. 
L*  DmthAt. 

A  T  R. 

AT  RAPE.  Il  vient  Je  trAft  ,  qui  eft  une 
machine  à  furprendre  les  oifeaux  v  \ç  diminutif 
duquel  eft  tnimcktt ,  en  changeant  le  P.  en  B.  Fran- 
çois Pithou  témoigne ,  que  la  où  nous  lifoiu ,  dana 
l'éditkMi  ordinaire  de  la  Loi  Salique,  rit.  j-Si^tui 
tmrtmrm  dfrrti  Altrriuj  ,  am  ifUémmliktt  AvicitlAmdf 
ftiAiihet  iAfme»  vtl  dtcipulÀ  fwAtiu  fmerit  j  il  ytta 
dam  les  vieux  exemplaires ,  &  dam  l'édition  d  Al- 
lemagne  :  yî  fMi  AMctimm  d*  trApA  jurAVerit.  Ca, 
feneuve. 

ATRAPER.  D'AdrrApAre,  Voyez  trApe.  On 
difoit  anciennement  entrAper ,  d'imrApÀrt  j  &  les 
Bretom  le  dilem  encore  a  préfcnt.  M. 

ArnAPEa.  Dr  l' Alleman  trejftM  ,  qu^l  veut  di- 
re dtciptrt  t  irrttirt ,  dolo  CAperr  ,  en  Ai^lois  t» 
tTAP.  De>-la  aufli  nApt  ,  dtcipulA  i  &  cAlcitrApA  , 
qui  fignifie  un  fer  triangulaire  où  les  pieds  fotii 
pris  ,  &  une  fbcte  de  chardon ,  appelle  autrement, 
CArdmtu  fitÊAtus.  * 

A  T  R  E.  D' Atrium.  On  appelle  dans  le  Boule- 
nois un  Cimerierc  Atrtt  a  caule  que  les  Cimetières 
étoicnt  ordinairement  au-devant  de  l'EglilC';  t» 
Atri»  EcclefiA.  M. 

La  Légende  Dorée ,  en  François ,  imprimée  à 
Lyon  en  1476.  Damla  Légende  dcSaint  Aleiioi, 
on  lit  que  ce  Saim  fê  tenott  au  Porche  de  l'tgli/ê 
d'Edcâe  avec  les  pauvres^  ^  plus  bas  on  lit  :  ^itA/id 
AUxiem  tUtjiti  dtxfept  ah/  tm  l'Aire  dtjfufdii ,  ah 
firvice  d*  Dirm.  El  ptu»  b«  ;  CtJI  ftlmi  f  •«  /"  t^' 
n  l'mrt  i  &dmt^mei  ceimy  y  fit  ^ati  k^vemtm ,  «^ 
femii  dêdmt  lEfUfe.  A  Ment  le  peuple  dit  Aine , 
féminin,  dam  la  m^nte  fîgiiihcation  ,  du  plunet 
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N 
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A  U  T. 


A   U   V. 


r^-"^  ''..^^'*  de  *«/m; .  en  quoi  u  fe  trotnpe.     Cules  .  m«s  encore  d'AUepucne 

p*y»  ,  n^fignUie  pas  toujours  colline 


Les  Toulouiâim  difenc  .^.  M. 
AUTRE.  Ce  que  ie  cherche  ici 


n'eft  Doint         trtmirwmV  .    ^.uL. 


&:  d'aurrf» 
clcvatiow  \ 
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atrié  i  fomrne  de  Bill' m  ,  plurier  ,  oh  a  fait 
ou  linguiicr  Se  au  fcminin.  L«  Dnihéit, 


ATT 

ATTACHER.  Voyez^TACHER. 

ATTAQUER.  .Voyez  A  TAQUER. 

ATTEDIER.  Voyez  ATEDIER. 

ATTF.LIER    Voyez  A  T  E  LI  L  R. 

ATTELLER.  Voyez  ATELER. 

ATTELLES.  Voyez  A  TELLES. 

ATTIEDIR.  Voyez  ATIËDIR. 

$■  A  T  T 1 N  T  E  R.  C  .cft-a-dirc  ,  s'MJttfter,  fepM- 
m.  Ce  nx)t  eft  ancien  ,  &  ^n  l'en  icn  encore  en 
Baf^Normandie  ,  dans  un^fens  ironiaue  \  comme 
auai>d  on  dit  d'une  firmme  qui  emploie  beaucoup' 
cle  tenu  â  l'ajuflcr  :  //  Ui  f/uu  hiim  4»  trmm  i'm- 
nnter.  I|  Ce  trouve  dans  CoquiUard  :» 

Srru  MMJturà'hmi  mttiiiflt 

Comm*  MU  Duc ,  c»mme  un  C»nnetakU. 

Et  dons  le  Livre  iiititulé  l'yln  dtsfept  D*mcs  : 

Befoin  fer  m  tjue  je  l'attinût 

Ctmme  fi  fcjuft  ^mr  un  Comte.   S.  Add. 

ATTISER-  Voyez  ATISER. 

ATTITRER.  Voyez  ATITRER. 

ATTITUDE.  Terme  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  tWfpofition  de  figure.  D^c  l'Italien  mtti- 
tudtne.  aptitude ,  dans  le  petit  Diâionnaîre  La- 
jHn-François  du  P.  Labbe ,  eft  expliqué  par  conve- 
nakleté.  M.  '' 

ATTRAPER.  Voyez  ATRAPER- 

A  V  A 

A  V  ACHIR.  S'.«tvif/»/>,  c'eft  devenir  lâche 
comme  une  vache  ,  n'avoir  -piui  qu'un  cccur  de 
Vache,  comme  on  parle.  Ainli  ce  mot  vient  de  vm- 
cbe.  Le  Duch'at. 

A  V  A  L  L  t  R.  D.tdv4Ujre  /qui  a  été  fait  A'ad , 
&  Ac  v,iUii  j  lonime  monter  a  été  fait  de  mvis 
mofiii.  /V<^t  .«//«rr  veut  dune  dire  proprçment  milr- 
irr  A  vul.  Au  Jieu  d'adpalUre  ,  on  a  dit  éeVMllare. 
Vnc  Ch jrtrc  du  Roi  Philippe  :  NhUms  mercMcrcitm 
rmcuainru  jn.i  poterat  trMnJtre  RothoituigMm t  perSt- 
tjMAmm  ,  AJcendenJo  ,  vel  MVéHtuid»  ,  nifi  per  civtt 
/^otlorriMi^i.  Voyez  VolTiuj  Ae  Vitiis  Sermoms ,  liv. 
4.  chap.  I.  Nous  avons  dit  delà,  par  métaphore, 
Mv.iUn  ,  en  parlant  des  chofcs  que  l'on  boit  ic  que 
l'on  man':;e.  Scnéquc  a  dit  demtttere  ,  m  la  même 
(îgnifîcatioit  :  ylràemej  Metûs  ,  ci"  rapiim  ctndimen- 
ItjHO  merfatti ,  démit ttuit  paMefumMMtet ,  ^s  dtin- 
derefiit^MAnt  nivatii  f^fcnibu).  Le  P.  Thoml^flîn  , 
tome  premier  de  fon  Traité  des  Langues  réduites 
à  l'Ebrcu  ,  page  pu-  prétend  que  le  mot  François 
«jî.i/fr,  en  cette  dernière  lignihcation ,  eft  d'origi- 
ne Ebraïque.  M. 

AVANCE  ,  AVANCER.  M.  de  Cafeneu- 
ire  :  H  eft  certain  ,  comme  je  fait  voir  fur  le  mot  do- 
relnavant  «/»«•  avant  eft  forme  <<'anteà  ,  on  ante. 
.fr  «»'»''/ avancer  rjt  fait  <<'antecedeTe  ,  &  avance 
W'.intecelius  :  c^r  antccedere ,  fif^nifie  prendre  em 
bailler  par  avaiu  c.  M.  de  Cafcneuve  n'a  pas  ici  bien 
rencontré  ,  contre  fon  ordinaitc.  j4vant  a  été  fait 
A'.ih  ante  :  dont  l'inulité  akantmi  ;  d'où  ahantia  Se 
•ahantiMe.  M'-i^antia  nous  avons  fait  avance;  &: 
AVANctR  d'.iharriare.  ^mnis.ed  le  comparatif 
d  .iri,  ,  cointrte  ■  rrfini  de  pnipe.  Voyez  ann  dans 
nifs  OiigiiK's'^ltjli'cnnes  :  &i  ains  ci-dclluif  Aï. 


*      A   V  A. 

AVANCER,  AVANCE.  Il  eft  certain,  com- 
me je  fais  voir  fut  le  mot  Dcrefn^vam ,  que  avant  >, 
eft  formé  d'atitea  pu  «Ar.    Et  ainli  avMcer  eft  fait 
d'amecedtr*  j  &  4tv^ut ,  d'amecejfmj  :  car  Mftecederè 
ngnifie  prendre  ou  hàiller  par  avMct  Le»  Glofes  : 
rff «A«^«  f «.  pracapio ,  amec*M ,  prtjhm» ,  prtcedtt    -  • 
smeced».  Sénéquc,  livre  4.  J*  Bfneficiis  :  Egotptod   "^^' 
cmt  itktàm  fno ,  aliis  pofi  Unj^itM  diem  rtiono ,  aiiit 
im  Mittctfum.  Quintilien ,  Declam.  i  xi  Profit  mihi 
tjitod  mpud  mgociM  orrsfolet  in  Mntecejfus  dtdi.  Cafe^ 
neuve. 

A  V  A  NG  Etl.  Dans  l'Anjou  ,  le  Marne  6c  la 
Normandie  on  dit  :  Je  rt  fauriit  étvanger  m  ceU  , 
pour  dire  ,  it  no  fanroii  fournir  à  cela.  Du  Lafin- 

rbare  iAufué  MVMttiarmJl  voyelle  devient  con- 


<fone.  Voyez  Mvaneer.'iA. 
^  AVANIE.  C'eft 


un  rooc  d'origine  Grecque^ 
Vulgaire ,  qui  fignifie  propremeiit ,  un  aftront  avec 
fupercherie,  une  querelle  d'Alleman.Voyez  mCtuia 
dans  le  Gloflaire  Grec  de  M.  du  Cange.  Les  Turcs 
■prononcent  éo/an.  Oit  veut  que  le  Turc  Mvan  viai- 
ne  de  l'Ebreu  my  A^t/* ,  qui  fignifie  («fM  Mgert , 
marcher  de  truvert  m  ^ueicfne  chofe.'iAica  la  Langue 
Turque  ne  vient  point  de  l'Arabe  ;  fi  ce  h'eft  en 
ce  peu  qu'il  y  a  d'Arabe  mêlé  parmi  cenc  Langue, 
depuis  que  les  Turcs  font  devenus  Mahooiétans.  Et 
fi  le  motd'«/<«m>  étoit  d'origine  Ebraïque  ,  ilvien- 
droit  plutôt  du  fubftanrif  pu  étven  ,  qui  fignifie 
jni^jtùte  y  que  du  verbe  mp  hàtva.  Je  veux  dire 
<\u'àven  approcheroit  plus  d'avanie  ,  qa'ava.  M.da 
Cange  dérive  audi  le  François  ^evMnie  du  Grec- 


'pfroUnmJ 


Barbare  «C«i»'«,  qui  fignifie  la  même  chofc.  M 

Avanie  vient  de  l'Arabe  Hétvnn  , 
Huct. 

AVANT.  ïy ayante  j  comme  en  MvMt  à'inahan- 
te.  Inante  fe  trouve  non-feulement  dans  les  Auteurs 
de  la  moyenne  Latiiiité  ,  comme  dans  Commodia- 
nus,  Inftr.  46.  C^ve  nt  non  d:eiin<fnas  inante  i^ôc 
dans  Grégoire  de  Tours  II.  16.  Inante  akfidem  ro- 
tmndam  hakent  i  mais  dans  les  Ecrivains  Latins  du 
Siècle  d'or  j  coitime  dans  .Properce.  Scaliger ,  dans 
fon  Traité  de  Re  nnmmaria  ,'pg.  91.  au  fujet  d'u- 
ne infcripcion  de  Barcelonne  ,  qu'Antonius  Auguf- 
rinus  a  donnée  &  expliquée ,  &  que  Gruterus  a  in- 
férée dam  fon  Tréfor  des  Infcriptions:  lllud  vérole- 
viufcmlnm  videHtmrtjnod  dicam  ,  mihi^eri  prater- 
enndnm  nom  videtnr  oit  id  ijnod  cum  levifmum  fît , 
tMito  viro  mnfam  errandi  dederit.  In  Jnfcriptione  , 
imtio  eft  ,  atlectus  abanti.  4jM»d  eft  idem  tjuod 
fimpliciter  ante.  Ut  inante  apud  Propertium  nihil 
alindeft  tjMam  antç.  Rmvena  Saxum  :  niqjje  ad 
ANTt  ALiAM  TOfiAT.  Id  eft  mfi rS.  aliter  in  Inf- 
cri ptione   Romand  :   FUNoi.  HUlus.  ix)MiNtj$.  im- 

FAN$.  HIÇ  lACIT.  SIMILIS.  DlÔ.  HUNC.  ABAHTI. 
OCULIS.    PAkENTII.    RAPUIROMT.    NIMPHil.     Nom 

ibi  eft  tfuod  Bibliis  Gracij  &  Novo  Teftamento  ,  i,,' 
irm-'rni ,  omi  mfootinry,  Inante ,  ou  inantea  ,  figni- 
fie aufTi  d'ici  en  avant.  Le  Titre  de  la  Conftirution 
de  la  Donanon  à  caufe  des  Noces  que  fit  au  mois 
d'Avril  1 107.  Guillaume  ,  Seigneur  de  Montpel- 
lier ,  à  Agnès  fon  époufe  ^Décima  partis  omnium 
rerum  mearum  mohilimm  ,  nkii'umtfue  habeo  dr  habe- 
rt  dehef ,  &  in^meà  Doimino  taraient  e  mUtjue  locorum 
adt^uifitnt  ffttro.  M. 

AVANTGARDE.AnMiiiieAiiDE.Les 
Armées  fontdivilées  en  trojs  parties ,  Avantgarde, 
Bataille  ,  &  Arrierecardc.  La  première  &  la  der- 
nière font  pour  garder,  c'eft-à-dire,  conferver  & 
maintenir  la  Bataille  ,  en  Uquelle  confifte  la  plut 
graiidc  force  de  l'Armée.  L'ui«  eft  formée  d'^. 
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me  ayant  fnal  -  a  >  profo»  iithiifein  de  fimmi,  4U  ctmnne  témoigne  Toland  ,  dam  fon  Vocabulaire 

lieu  de  le  dériver  de  JagiuMÊtem ,  il  a  cru  que  cette  Harmoiuque  de  ces  deéx  Langues.  Les  Gallob  oa 

gtaufe  po«vo«  fe  nomntcf  avec  plus  de  ralfon  au-  habitans  du  pays  de  Galles  en  Apgletene ,  qui  ont 
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xigétrds  i  Se  l'autre  AcRar^^mrdé.  LeGefts  Ludovi- 
(i  yil.  Régit  l  jUti  Lmànici  Grejft  R.  IIU  de  Retr»- 
fMrds  pMtMkduit ,  tjM»d  ,/ùiu  mriinénerum  adfcenf» 
mmtt^yi  Vitrent  fiftert ,  &  fus  tent^rtM  ctUtcare^  & 
frwter  b»c  tfmtA  nejàehMtt  Anteguràém  tdteriiti  prt- 
trrgrtjfMm.  Cafcncuvc. 

AvANT-GAiiDE.  D'éo/Mtt  6cj\Kg4rd*.  Voyci 
le  GlolTaiic  de  M.  du  Cange ,  au  nwt  MtegsràiM. 

M. 

AVàNT-PROPOS.  D'svMm  te  Ae  jfnptt. 
Les  Latins  ont  dit  de  même  Mitilt^mm  ,  mot  qui 
fe  trouve  dans  Symmague ,  épître  71.  du  livre  i. 
&  épîtrei  )•  du  livre  8.  Je  remarquerai  ici  en  paf- 
pmt  ,  que  ce  mot  à' MVMm-fnf«t  n'eft  pas  ancien 
dans  notre  Lasgue.  G'eft  l'obtcrvation  de  Pafquier, 
Voici  Tes  termes,  qui  font  du  chapitre  ).  du  livre 
viii>  de  Tes  Rechercha  :  Le  premier  ^ttimit  en  œu- 
vre avant  -  propos  ^#«r  prologue,  fut  LmHj  U  C^m- 
nn  en  fet  Ditdtgtut  :  À»m  em  fe  nwctfumt  mm  com- 
mencement :  &  Àepms  je  vmi  cette  purtUe  recene  , 
fanj  en  douter.  Nen  fétnt  CMife  :  Cmrnout  étvtnt plm-' 
fieurs  mets  de  même  furure  :  avant^garde  ,  a^Âu- 
jcu  ,  âvant-bras.  Et  croy  qu'il  y  Murmt  pluj  de  nû- 
fonde  dire  avant-chambre,  ijue  ce  ifue  nous  difeirs 
anti-chambr«rff  f «m/m  étuffi  d'un  Jurifconfiilte  Lm- 
ti» ,  faire  en  no/ire  Langue  un  Drott-Conreillant  : 
mMit  il  y  perdit  fm  FrMn^nù.lA. 

AVANTURIERS.  Sorte  d'ancienne  Milice 
Fran^oifc.  Rabelais ,  liv.  i.ch.  id.  Et  fut  par  fm 
edit  cettJHtue'  te  Seigneur  X''-*fl^f>'r  l'énant-gétr- 
de  ,  en  Isejuelle  furent  cenfe^eitji  miie  quMtrv 
hdrtjuehufierj  ,  trente  mille  &  nnjt  âVéOtturieri,  ^t 
au  ch.  47.  du  même  livre  :  qu4art-vimgt  neuf  mille 
hMnjuebufiirs ,  cem  auttrmnte  mite  MVMnturiers.  Dmmi 
les  vieux  Romans  de  Louis  xii.  &de  Fraufois  i.  dit 
Brantôme,  daiis  Ton  (li^cours  fur  les  Colonels  de 
l'Lifanterie  Fran<^ife  ,pMr  Us  Mvanturiers  de  guerre, 
OH  entendott  les  Fantuffins  :  l'e'toient  des  gens  htikil- 
le's  À  U  penddrde  ,  comme  on  difoit  ,  c'eJi-À-dire  , 
méd-proprement ,  portant  des  chemifes  À  longues  & 
grandes  mtànches  ,  qui  lettr  duroieht  pins  de  deux  ou 
trois  mois  fans  changer,  menftranfleurs  poitrines  ve* 
lues&  peines ,  Cr  iomtes  découvertes ,  les  chaufe s  bi- 
garxéès  &  kaUfre'es  ,  ufans  de  ces  mots ,  &  ta  plu- 
part tmonflroient  la  chair  de  la  cuijfe  ,  voire  desfef- 
fel.  D' autres  plus  propres  ^  avoient  du  taffetas  en  fi 
grande  quantité,  qu'ils  Us  doubloient ,  (^  appelloient 
ihamjfes   kokfames  i    nuûs  jUfaloit  que  la  plupart 
monflra{ftnt  la  jambe  ntu ,  une  ou  dttùc ,  &  f*>^*f' 
fent  leurs  bas  defchauffeK.  ,  pendons  à  la  ceimure. 
Encore   aujourd'hui  Us  Effagmols  ufem  de  ce  mH 
avanurier^  j  mais  ils  nefom  pas  foldats  gagoK.  ny 
foudoyoK.  ,   mais  qui  y  vom  tmir  leur  plaifir  i  'foit} 
foldats  ou  Gentils-hommes,  /ehat  que  ce  nom  d'u- 
vammriers  Ha.  en  u(age  ,  quelques-uns  appelloient' 
'  les  foldats  /4^<aj.'mcme  dans  MonInvlet,rous  I^oaii 
XI.  on  les  appelloit  /«^MufiJ  iLu  aiaquais  j  comme 
voulant  dire  des  gens  (fe  pié  alkns  &  marcinns  près 
,  de  lews  Gwitaines.Ces  mêmes  fantalTins  ou  iwors 
^iflm.auUi  autrefois  appelles  Rufires.  Voila  queb 
^ient  ces  foldats  qu'oii  appelloic  avastttriers ,  mi- 
lice Guu  g^e ,  même  eh  France ,  quoique  Brantô- 
me fcmble  infmuer  le  çon Araire  ,  &  qui  -,  Ç\  je 
ne  me  trompe,  y  a  fubTifté  jutînMce  que  François 
i:  leur  fobftitua  les  Rêgimens,  troupes  réglées  &. 
iayéct,quc  Rabelais  au  même  chap.  47.  appelle  les 
légions  AetraiUgomfier,6c  avec  lesquelles  cç  Prin 
ce  voulut  le  défendre  contre  les  avamurieri  6c  au- 
tres troupes  de  Pici'ocole  ',  ifefifânt  q>cme  le  (e- 
couis  que  fes  fujcts  vouloient  lui  fournir  ,  particu- 
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hércment  ai  avamuriers  ,  commC  à  (pi  antres 
prédcçdrcurs.  Gens  au  rcftc  tris-mal-propres  que 
CCS  avaktuners  ,  &  comipe  dit  Brantôme  ,  monj- 
trans  Uurs  poitrines  velues  &  peines  :  Se  c'eft 
pourquoi ,  au  lieu  de  grippeminaud ,  que  l'cditiort 
de  1541.  donne  pour  chef  aux  avanturiers  du  liv. 
I.  ch.  lé.  de  Rabelais  ;  dans  les  éditions  pofterieu- 
res,  leur  chef  eft  appelle  trapetu  ,  dé  trAnfpiUfus  . 
qui  llWnific  rnr/-/»*/*  ,  tris-vefu  ,  &  ntrcmemenft 
maudade.  Ce  qu'on  les  nommoti  avamuriers  ,  ' 
j'eftime  cjue  c^cft  parce  qu'il»  fervpient  fans  foldc  , 
&  dans.  1  elpérance  ^FT^niver  leur  fbnunc  djrns  les  ^ 
avamures,  a  l'exemple  des  Chevaliers prans,  qui 
ne  fçavoicnt  ce  que  c'^oit  de  payer  dan»  Ict  caba- 
rets ,  Se  qui  de  pauvres  inconnus  qu'ils  ctoicnt 
prefque  toujours  ^deveiraieni  petit  à  petit  grands 
Seigneurs.  Le  Duchat.  * 

ÀVANTURlNE^Onappelledecenomilne  . 
certaine  forte  de  pierre  fadice ,  faite  de  verrb  fon- 
du avec  de  la  poudre  de  cuivre ,  de  laquelle  pierre 
on  fait  des  chapelets.  Et  on  l'appelle  de  la  forte  , 
parce  quç'c,ette  compodtion  fiit  trouvée  fonuite- 
ment.  Et  nous  ivom  appelle  enfuite  du  même  nom 
une  pierre  précieufe  qui  fe  trouve  dans  la  Bohême 
Se  dans  la  Siléfie,  à  caufe  qu'cllefeflcmble  par  fa 
couleur  à  cj^te  pierre  faûice  rê^t  jaunâtre  com- 
me elle,  À'nurquetce  de  plufieurs  petits  points  d'or. 
Et  par  cette  raifon  de  reiTemblance ,  nous  avons 
encore  donné  le  même  nom  à  une  pierre  .qui  fe 
trouve  dans  des  carrières  de  Provence.  M. 

AVARIE.  C'eft  un  Droit  qui  fe  paye  pour 
l'entretien  d'un  port  «yjwir,  chaque  vallleàu  qui  y 
.dKNiille.  Lts  luliens  mifent  avaria  ,  pour  une 
compenGition' du  domnjage  de  ce  qfri  fç  jette  dans 
la  mer.  Voyez  mes  Origines  Italiermes  au  mot 
avaria.  M.  .       T  ,      " 

'    A  V  A  IL  1  1  î  fignifie  auflî  le  dommage  arrivé  à 
un  vaifTeau  ,  ou  aux  màrchandifes  dont  il  eft  char-  < 
gé  ,  depuis  le  départ  jufqu'au  retour.  On  répute 
aaflt  pour  avaries  les  dépcnfes  extraordinaires  Se 
imprévues ,  fiiites  pendant  le  voyage ,  foit  pour  le 
iratircau  ,  (oit  pour  les  maTchanaiies ,  foit  pour  lé 
tout  enfemble.  Jean  Mornac  ,  fur  la  Loi  4.  pig. 
ad,Legem  Rhodiam  'de  fafht ,  dit  que  ce  mot  eft 
corrompu  difCrec  lUtsc,  qui  fignifie  navire  chcx 
les  loniens.0  Cela  s'appelle  'en  Allenun  haveren  ,  . 
•d'où  l'on  a  fsït  haveri a  ,  pour  exprimer  la  jmêriHe" 
c|io(è  enLatin.j^Ce  mot ,  dit  un  AutcUf  AlTeman  , 
lient  de  hafeit,  qui  lignifie  port.  Les  Efpagnols  *p- 

E lient  ce  droit  ^tgafto  de  hakeria  \  &.  D.  Juan  So- 
nano ,  dans  fon  ouvrage  de  IriHiar  Guhrrnat.  liv. 
IV.  ch,  I.  prétend  qfie  ce  nom  vient  d(d||/pagnol  . 
haher ,  bien  ;  ou  haheres  biens  ,  qui  vient  du  Latin 
haherr.  Voyex  ce  qu'il  en  dit  au  même  endroit.^' 
Les  Efpagnols  difent  çn  Latin  haheria ,  Se-  non  pai 
haveria ,  comme  dans  le"  Nord.  * 

A  V  AU  X'.  Terre  en  Champagne ,  érigée  de-  • 
puis  peu  en  Comté  en  fivcur  de  feu  \L.dc  Mefmc 
d'AvauX  ,  homme  cclcbrc  par  fcs  Négociations. 
Ut'Availis.  C'eft  ainfi  que  ce  lieu  fc  trouve  ifppti- 
té  dans  les  Annales  "de  S.  Bcrtin  ,  écrites  pv  "" 
Moine  4t  l'Abbaye  de  S.^Bertin ,  qui  vivoit^  il  y  « 
plus  de  8qo.  ans.>i/.  - 

•  AUB. 

AUBADE.  Nous  appelloii»  anhades-i  lescon- 
certs  de  mufique  que  donnent  â.la  pointe  du  jour 
les  UMm  a  leurs  malrrefTçi  avec  des  violon»,  ou 
autres  inftrumem  de  mufique  }  6c  fntitaâf!  <:cux 
qu'ils  donnent  le  foir.  M.  le  Fcvrc ,  Profcircur  de 
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Saurmir ,  liv.  x,  de  fcs  Epîtrcs  ,  pag.  i  j  i .  ^itiA  fit 
nemuj  tn  Aluficit  ,  tiMi^mum  tji.  i»^^  épdftii^ 
rrat  lanticurn  ^H»d  Jith  dilHCMlnm  pro  forihut  Mccine- 
katur.  Hodie  apud  n«j  dicitur  une  aubade ,  fjuodjiih 
*lh*m  t  id  ej} ,  auroram,  cdijoltM.  M, 

AU  BAIN  ,  Aubaine.  Les  Etrangers ,  ncs  dans 
'  les  Te/rcs  qui  ne  lontfas  de  U  Couronne  de  Fran- 
ce ,  (ont  appelles  yiuhains.  Il  y  a  diverfcs  origines 
de  ce  mot.  Quelques-uns  Ic^forpicnt  d'ulkinMiu  , 

3u"ilj  coinpolenc  d'slihi  6c  de  natuj.  Les  autres 
'jidvena:  car  les  Aubains  ou  Etrangers  Ibnt  ap- 
pelles Advint.  dans^M^Capitulaircs  de  Charlenia- 
pic  ,  liv.  }.  çhap.  isTôc  dani^euxdc  Charles  le 
Chjuvc,  tit.  ii.chap.  9.  &  m.  13.  chap,  6.   Ib 
-   ibnt  auflî  appelles  Advcmitîi  ,  titre  j  i .  chap.  j  1 . 
Tqutefois  les  Dodcs  ont  déjà  remarqué  que   le 
vvsw\AtéMn  cft  formé  à'Aiianuj  ou   d'Albinut. 
LesEcblIbis ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  les  Hlbernois , 
auTquels  apparp&u  proprement  le  nom  de  Sctti , 
étdient  aiiciaincment  appelles  Ali>*ni  «u  Alkini. 
C'ert  pourquoi ,  en  quelques  endroits  d'EcolIe,  ils 
font  encore  appelles  >4//>4iv»/.f  ^Çerardus  Merca- 
tor ,  dans  fon  'Atlnsy^n  qu'ciKore-maintenajit , 
.  ceux  des  Ecolfois  naturels ,  qui  oiu  retenu  quelque 
marque  de  leur  ancienne  Laiiguc ,  appellent  l'Ecof- 
fe  yiibéiin^  6c  les  Irlaixtois  AIm^mmi.  Voire  même 
George  Buc-hanan  ,  liv».  5.  de  l'Hiftoire  d'Ecollc  , 
fouticnt  qii'Alcuin  eft '-Turnommé  y//^iM«/  ,  parce 
qu'il  étoit  Ecolfois  de  Narioi».  D'oO  il  appert  qtie 
Julien  l'eleuj ,  qucftiqn  117.  n'a  pas  railondedire 
qu'AwirtHf'ea  un  mot  corrompu,  qui  ne  fe  trouve 
en  aucun  bon,  Auteur.  Ceux  de  cette  Nation  avoient 
accoutumé  de  voyager  dans  let4)ays  étrangers ,  6c 
même  d'y  établir  Icurdeineure.  WabA-idusStrai», 
liv.  X.  chap.  47.  de  la  Vie  de  làint  Gai  :  De  nàtitng 
Hcotorum  ,  tfaibus  cuftjuetudo  ptregrinandi  jum  vent 
in  naturam  converfk  eft  ,  ^ttiXtm  Advcniemet,,  &c. 
f)e  forte  quepar  lafuitf  dutcms,  toute  Ibrte  d'E- 
trangers ,  nci  hors  du  Royaume  ,  furent  appelles 
Album.  Des  Lettres  patentes  des  Rois  Lothoire  6c 
Louis  ,  données  en  taveur  de  Liiiard  ,  EVcquc,  de 
Paris  :  A'cc  de  liberij  hominthkj  ,   Albanijone  ,  mc 
Coioiiij  ni  J'upradlUa  terru  comnmnemihMs  ,  Mliauem 
coifum  ,  vel  alicjUMi  redhihitionei  Mccipére  prAJum^u. 
Et  un  Ade  de  l'an  mlxv.  extrait  des  Archives  de 
l'ÂbLiye  de  Saint  Pierre  de  Haliion  ,  rappoi^té  par 
AiiJrc  du  Cbelne  $  dans  les  Preuvts  de,rHiftoirc 
des  Corr<tcs  de  i!j\xÀt\z^:  Advenus  ,  e^uos  Albanos 
ro(#«/;/.  Galfredus  Monumetcnfii.'liv.  x.  chap.   i^ 
de  lUiftoire  des  anciens  Rois  de  Bretagne,  écrit' 
que  iKccllc  ou  l'Hibernie,  a  pris  le  nom  d'^^An- 
ni^,  de  ion  ancien  Ko\  Alhatiadh^ i  lequel,  com- 
me remarque  Ponticus  Virujuus  ou  Viruniiius,  liv. 
1.  dé  l'Hilloirc  de  Bretagne  ,  étoit  hls  4e  Brutus  , 
qu'on  croit  avoir  donné  le  noin    à  la  Bretagne. 
Mais  il  cft  bien  plus  croyable  que  le  mot  Albéi- 
ttiA  eft  formé d'yrfii'iflw,  qui  cft  le  rtom  qîié  les  an- 
cien» Auteurs  donnent  a  la  Bretagne.  Du  mot  Am- 
^MH  font   formés  Aubaine  ,   Aubenage  ,  ou  bien, 
AubMinete  ou  Anb4Hite  ,  comme  difcnt  lès  Cou^ 
tumci  d'Artois  fc  de  Haynaiit  i  qui  eftJc  Droit  par 


k'U'eJJc  Roi  luçccdc  aux  Biins  des  Aubains 'ou 
Ffraftger»  qui  meurent  dans  les  terres  de  fop  obl!¥f- 
raïuc. 

(c  Droit  d'Aiibaine,  quin'apparticn^qu'auRoi, 
&.  dm^uel  on  a  bit  un  Droit  de  louverainaé ,  eft 
«Lui*  le  Royâunic  de  France  lune  de  ce»  coutu- 
n>ci  coiuraire»  a  la  libcné  luturelle  ,  que  Icsma- 
lion*  .lu  V|HentHon  ont  introduites  dans  le\  Ter- 
ic*  vL  I  Liiipirc  Ronftin  par  eux  con^quifvst  S.-  l'un 
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de  ces  Droits ,  que  BoutUler,  en  fa  Somme  Rural, 
appelle  HMjrneus.  Auffi  certes  eft-il  odieux  ,  d'au- 
tant qu'il  répugne  aVhofpiulîté,  a  Uquelle  la  na. 
ture  ,  la  railon  ,  &  la  Religion  même  oblige  lc« 
hommes.  Encore  que  nous  ayons  divifé  le  monda 
en  tajit  de  Provinces,  il  n'éft  à  proprement  parler 
qu  une  ville ,  puUquc  totu  les  hommes  n'y  relpirent 
qu  an  même  air ,  n'y  lont  éclairés  que  d'un  même 
lolcil  ;  6c  que  les  Rois  qui  commandent  aux  Pro- 
vinces ,  n'y  font  que  des  Capitaines  ou  des  Corn- 
mUfaires  de  Quartier  ,  relevant  d'un  feul  PtIiko 
Souverain  ,  qui  eft  Dieu.  Le  monde,  dit  Philon  , 
Juif,  au  livre  intitulé  ,  Lm  vie  du  Pciitiatu,  ut d*é 
Jojeph  ,  n'cft  qu'une  grande  ville.  •>.>-x;^.Ak 
0  Ko€fA»(  .çï.     Et  Tertulien  ,    daj»   l'Apologéti- 
que ,  alfure  que  les  premiers  Chrétiens  ne  corifidé- 
roicnt  le  monde  que  comme  une  feule  République- 
uriam  omnium  Rempuhlicétm  *gn»fçinuii  mundur^. 
Et  c'eft  pourquoi  ayant  été  denun«ié  a  Socraté^'oà 
il  étok  ;  du  monde ,  répondit-il  :  tttus  enim  mnndi  y 
du  Cicéron.  TufcitUn.  n.fe  incti^m  &  civem  mr- 
bitrmbMtHr.  De  (ortç  que  comme  dans  une  Ville 
ou  daos  un  Etat ,  ceux  qui  paftcnk  d'un  quarriç^ 
a  l'autre  ^  ne  perdent  point  la  qualité  ou  le  privi- 
lège de  citoyens  ,  on  ne  dcvroit  pas  conlidéret 
comme  Etrangers ,  ceux  qui  fonent  d'un  Royaume 
pour  aller  habiter  dans  un  autre  ,  y  éuWir  leur 
fortune ,  6c  y  vivre  foumis  aux  mêmes  Loix  que 
les  autres  h^bitans.  ^ufli  félon  le  Droit  Romain  , 
dont  les  Loix  font  fans  doute  les  plus  iuftcsdu  mon- 
de ,  les  hommes  de  condition  libre ,  de  quelque  n*-" 
tion  qu'ils  fUffent  ,  habiians  dans  "les  terres  de 
l'Empire,  y  étoient  tenus  pour  Citoyens  Romains, 
depuis  la Cqnftitution de  l'Empereur  Antonin ,  dont 
11  eft  fait  mention  en  la  Loi  J»  terc  0ri>r,S.dt  Su- 
iM  hominum,  &  dans  la  Novellc  78.  chap.  5;  lie-Ià 
vient  que ,  félon  le  même  Droit ,  il  fUt  permis  aux 
Etrangers,  non-feulement  d'établir  leur  habitation 
en  tel  endroit  de  l'Empire  que  bojj  leur  femblc- 
roii,  mais  encore  d'y  avoir  la  libre  difpofition  de 
leurs  biem  :  Ommej  Pere^rini  &  Advtné  iibtrt  hof. 
pitemur  ùb,  voluenm  :  6c  bofpitmti  fi  teftari  vlxe- 
nm  dtrtbmsfmis  ,  liber^m   trdifiMdi  habeunt  fa- 
cMllMêm','<jM»rjtm  ordinéui»  inctncMJf*  fervetm- ,  dit 
]:Authéntique.  Omnet  Ptre/nni  ,  au  Code  Commu- 
ni*  de  JMfctJf: La  Aubains  ou  Etrongcrsont  auflila 
même  liberté  de  difpofer  de  leurs  liens  dans  le» 
Loix  des  Lombards ,  L.  mnicM ,  TituU  de  Advenis     . 
lib.  }.  Cafeneuvc.  * 

Au  B  A  I  N.  Cu;a«  le  dérive  d'advens  :  Alîifmtit 
tn  e*dem  civitate  originarii  ,  ulti  ftirtmM  j  tfui  (jr 
incolac  dicumur.  Pefttritr  éUMs  advenas  tpunjiu  nt 
MppeliaJJ'e  videtur  :  unde  v*x  Gsiica  orta  eft  av 
BANois,  &'in  S^fili^GMâicii  avenaci.  5rW  nm 
itM  Léitini,  ^ibmi  Mtvtms  it  tft  ^mt'in  mUoui  civi- 
tM*  mtréititr  ad  tempm.  C'eft  fur  la  Loi  4. 4^  Jmr* 
Fifci ,  au  titre  premier  du  livre  dixiéipe  du  (!ode. 
■  11  dit  la  même  chofê  ai  fcs  Récitations  Pofthumes 
Tur  le  Titre  dt'  Htndibus  inftitutndis.  Nicot  le  fair 
venir  de  l'ancien  moc  Francis  /wA«t.- Voici  fcs  tet^ 
mlb  :  a  0  BAIN  ^fi  ctim  ^  d'mnpay-j  dont  il  fut  w/, 
[t  iramfptrtt ,  &  fait  fm  demeure  en  mm  mmrt  :  adj- 
vena ,  qui.tMNi  eft  hvïfcena ,  ncque  ^ix^uf.  Et 
femtblt  ^m'il  ftit* dit  de  aubcr  ,  mt  ufité  ôarmy  Un 
fent  dt  viis^f  ,  ^mi fifrntfie bouger-,. (^  le  remucf 
d'un  lieu  à  I  autre.  Et  parce  f««  îtU  adventifi  «) 
pemvem  jtmir  des  droij,  q-  àvMtafts  dtiiUfmnlt  HS 
pats  »m  ih  fichent  leur  bmrdom  ,  famt  tftri  matmrali-      . 
fet.  ,&  ^melfur/bienj  ttmbtmt  am  Fifc  apntlntrdt- 
ces ,  pour  cette  caufe  on  dit  Aubin ,  ce  fttli.  Latim 
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Ait  cxtraneus ,  pcrcgrinii».  L*j  Amhns  iifoiem 
Hobaiii  &  Hobainc  ,  •«  Droit  de  Hobainc  :  ^m  ' 
viennent  du  verbe  hobcr  ,  fi^ni fiant  dcfplacer  d'un 
lieu  pour  fc  iraiifporter  a  un  autre  :  C"  Ctfcrit-<M 
aubcinc.  Antoine  Loifcî ,  dam  fcs  Obfcrvaiions 
Meflées,  veut  qu'il  vicimc  àHalihi  natusM..  dcCa- 
fçncuvc ,  dans  Ion  Traité  du  Franc-Afleu ,  livre  i . 
chap.  16.  le  tire  iîAlhtutus.  Lt  mot  W' Aubaine , 
4^'Aubcnage  ,  0»  bien  <^'Aubaineté  m  Aubanicc  , 
(ùmnu  dijent  /«  Coutumes  d'jinêis  &  de  flaynault , 
vient -du  mot  Aiihùn  ,  tfui fyniji*  étïinf,et;  Sec.  M. 
Hautcfcrre,  en  fon  livre d<s  DucJ&Comtes  de  Pro- ■ 
'vence,  improuve,  cette  opinion  de  M.  deCafcneu- 
ve ,  &  approuvant  celle  de  Cujas  ,  il  en  propofe 
une  a^tre.  Voici  (et  terme»  ,  liv.  1.  ch.  7.  Jdiotif- 
*•<«/,  Albinate»,  Au lAiNi,  dtdti(>^ofoli(et  uorniMt 
ex  voce  LatinM  advena.  Eofdtm  .Aibanos  Mpfeiajfe 
videtur  Diplamd  LôthMii  &  Lmdtvici  *d  fetitiourm 
EUfiérdi  Panfienfij  Eptfco^  nfud  fithmum  (  c'eft 
François  Pithou ,  dan*  fon  Glolfaire  fur  les  Capitu- 
laircs).  ^uo  ex  loco  msiirjUt  perfuMJ'Mm%Ml>Hit  ipii- 
dam ,  perej^rinoj  in  GmIUm  Albajios  diihot  ak  Albanis, 
id  efi  Scetis  y  ijuid  pertfrinMionihui  Vdldf  dediti  ef- 
fent.  Scio  Scdtos  Albiaiios  tjUMndotjue  diihn ,  tfuid  Al~ 
bionem  InfuUm ,  id  eft  Brittutniéim ,  occupurint.  Sed 
ex  eo  non  moveor  ut  Alhanorum^nemen  indt  nccom- 
modatum/it  peregrinii  in  GsUiM.  Hic  enim^non  mUo 
^uiun  Scotorum  nomini-  celebratos  inveniet. . . ,  Vt' 
rius  fucrit  vocem  Gdllic/im  AUByk^s  femel  ertJim  ex 
Léttino  advena  ,  imperitià  €vi  in  pejut  ruente ,  La- 
tine redditum  Albanos  ,  ok^foni  ct/ijenfum.  :Qu»dfi 
éUtiotH  irtvffti^ntioni  hujufce  ntminit  operam  dureim- 
Vduet ,  Albanos  potiuj  diHot  vident ur,  (jUAfi Mba.- 
tos ,  tjuod  ufum  toj^d  Mlbd ,  <fud  erét  infij^nt  civisRo- 
msni  &  itvminii  liberi  ,  umbirmt.  M.  du  Cange  , 
daiu  fon  Etymolo^icon  vociibultrum  LinfUd  OmIU- 
cd  ,  qu'il  a  recueilli  en  ma  faveur ,  comme  il  me 
l'a  dit  plus  d'une  fois ,  d^ive  audi  le  mot  d'yiu- 
bdin  du  Latin  Albanus  en  la  fignilication  à'EceJfoit. 
AuBAtNs  ,  slienifienx  ,  ddven*  :  ex  yilbanij ,  fem 
Scotis ,  crebriits peregnn/tmibut.  Ce  font  fes  termes. 
Ec  Cette  ctymologie,  fomme  plus  conforme  à  l'a- 
nalogie que  les  autres ,  eft  préférable  aux  autres. 
Antoine  Loifel  ,  au  Geu  allégué ,  a  écrit ,  que  le 
Royaume  de  FraïKe  ne  recomioiiroit  ancienne- 
ment que  deux  fortes  d'Etrangers  -y  quictoient  lc;s 
Anglois  ,  appelles  en  Latin  ytlhini  ,  ou  ytibani  , 
comme  leur  Ule  yllhion ,  &  les  Lombarde  \  ce  qui 
confirme  cett^étymologic.  -M. 

].  Jacques  de  Guife>,  ioX.  m.  )4.  r*.  du  1.  vol.. 
des  Chroniques  de  Hain^ut:  Item,ih»rdonneremifue 
en  ttiues  placeî  U  oit  Itj  jllhéiménJ  (\ci  Ecoflob) 
j croient  trouver. ,  ils  fuffent  clmfft^  &  tun  comme 
i^ens  hors  de  foi  &  bejhes  féuvéees.  Et  d*-lk  vinttm 
iommun  proverbe  ,  lequel  4  dure  juffm'-Ji  prtfent ,  mut 
tous  étdverf aires  de  Princes ,  injrâfhurs  d*  loi  ,foii$ 
réputet.  comme  ytlbains.  Le  Duchat. 

AUBAINE.  Scloi»^  Wachier  ,  ce  mot  vient 
du  Latin-barbare*^/i'4M^/MM  ,  qui  X'g'^fic  pectt- 
lium  ^ptrtgrini.  La  première  partie  à'  jilbatiagium, 
Hfàyoïi  Albiut  ,cft  corrompue  d'ALtman  ou  Atam- 
ban  ,  qui  fignifie  homme  étranger  :  car  ail  lignifie 
y,  autre  ,  e'tran^^r ,  &  man  fignific  homme.  C'eft  de  la 
forte  que  furent  appelles  les  peuples  de  la  Gaule 
&  de  la  Germaitie  ,  qui  allèrent  occU|)er  au  dc-là 
du  Rhin  &  du  £>anube  le»  pay»  qu'avoient  aban^ 
<lomié  le»  Marcomarif*  pour  Ce  retirer  ailleurs. 
Agium  fignifie  pecuUuu^,  fi  on  le  fiortne  du  Saxon 
a^en,  prolrium.  Ainfi  le  compoft  Albattaoium  fi- 
gnific U  bien  d'un  étranger.  Dc-la  le  fuiAllaMagii, 
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en  François  droit  d'Aubaine,  qui  eft  le  droit  dû 
Roi  fur  ce  bien  d'un  étranger.  On  prononçoit  au- 
trefois Auihiaine  j  enfuite  on  a  retranche  la  lettre 
l.  Se  ce  retitanchcmcnt  a  obfcuici l'étymologlc  de 
ce  mot.  rojet  "Wachtci ,  Glojfar.  Germon,  au  mot 
Albanafium.  * 

AU  BE  du  jour.  D'alba  dies  ,  tjuod  arr  diurnut 
dehifcat  in  candortm ,  ut  ait  Feftus ,  dit  PalTerai  fur  " 
Tibullc  ,  page  98.  Virgi)e  ,  livre  4.  de  rEnéit|e.t 
Xeftna  ejpèculis  ut  primum  ^Ibefcere  lucem  yidit\ 

Cn.  Maitius  ,  dans  fes  Mimiambes  : 

Jam,jjam  albicafcit  Ph<rbus  &rrcematMr, 
Coinmune  lux  omnibus  ,  tfoluptafijuc. 

Euripide ,  dans  fon  Iphigénie  >  in  AuUde  : 

Aafiwtue'  im(.   M. 


-  Au»E  de  Prêtre.  D'alba,  qu'on 4 dit  ablblu- 
ment  ,  comn^e'  parlent  les  Grammairien»  ,  pour 

alba  vefhs  ,■  comme  prétexta , 


Dalmatien  ,  Galbi- 


na,pexa,  &c.  Daiis  la  Vie  de  Geofflroi  le  Bel  , 
Coimte  d'Anj'  u ,  écrite  par  Jean  ,  Moine  de  Mar- 
mouticr  :  Univerfus  veto  Cierut  in  albis  &  capis  , 
.cum  cereis  ,  &  textis  ,  &  crucibut ,  cum  hjmnis  & 
laudibHSfobviam  devotus  procedit.  Alha  le  trouve 
en  la  fignification  de  robe  dans,Ttebcllius  Pollio  » 
en  U  Vie  de  Qaudius  :  Albam  frbfêricam  ,  para-  ' 
gaudrm ,  triuncem  itnam.  Et  dans  l'Epîttc  de  Valé- 
rien  à  Zofimion  :  Albam  fitéfericam  unam  ,  curn^ 
purpura  Girbitwna.  D'alba ,  on  a  bit  alhattis  ,  qui 
fe  trouve  dans  le  mcme  Pollio ,  en  la  Vie  de  l'Em- 
pereur Galien.  Imer  togatos  Patres  ,  <^  Et^uefirtm 
Ordinem  ',  albatos  Milites ,  &c.  M.  • 

Au  BB  desfmmches.  Le  Diâionnaireltal.  8c  Tr* 
d^nt.  Oodin  :  jélbadi  Tz/^w^raubc  des  mouchp^ 
,  c'eft-à-dire  le  foir.  Le  point.la  pointe  dujour/:  l'aii-' 
be,da  tour,  fbi^  /ynonimesjparcé  que  le  matinjl'air 
•  commence  k  Ce  blanchir ,  le  jour  commence  à  poin- 
dre ,  c^-à-dirv' ,  que  les  rayons  du  Soleil  font  une 
infinffé  de  pointes'  qui  augmentent  le  jour ,  ou  qui 
pertenc  à  travers  de  la  nuit.  Et  Vanbe  Jes  mouches p 
c'eft>-à-dire ,  le  (bir  ,  eft  un  autre  fynqnime  avec 
la  pointe  ou  le  point  des  mouches  ,  parye  que  c'eft 
princiralénient  fur  le  foir  que  lc<:  moHches  Se  ta- 
tres  jiBeres  volans«  piquent  les  peNonnes  Se  le 
b^||^K.abclais,  liv.  4.  ch.  ^.  Au  tiers  jour ,  a  l'aubt 
ie^Kootches  ,  nous  tipp'êttt  une  Jfle  triangulaire , 
bien  fort  rtttjtmblante ,  tfuant  a  la  forme  &  affiefe  ,  4 
Sicile.  LeBu;hat. 

A  U^  EA u.  Arbre  ,  appelle  vulgairement 
peuplier.  D'albellum  ,  à  caule  de  la  blancheu? 
du  derrière  de  fes  feuilles  ,  pour  laquelle  les 
Grecs  l'ont  appelle  Ai'i/m  >  Se  les  Lltins  populusal- 
ka.M. 

A  U  B  E  ÇO  N.  C'eft  ainfi  qu'à  Metz  on  nonv- 
me  un  champignon.  D'iilbiiie,  "^onis  ,  augmentatif 
d'albicius ,  fait  d'-albns ,  parce  que  le»  champignon) 
font  blancs.  Fejet:  au  mot  champignon.  Le  D»»" 
chat.-  ',  • 

A  U  B  E'  P I M  E.  D'allafpina.  C'eft  ainfi  que  le« 
Latin«  ont  appelle  cet  arbriffeau  ,  a  l'imitation  dr< 
Grecs  ,  qui  l'ont  appelle Xiv««»3'ir.  Et  comme  le» 
Grecs  l'ont  appelle  Aw'*<f^.^  ,  au  genre  mafculin  , 
on  l'appelle  dan»  l'Anjou  ,  dan»  le  Maine  ai  dan» 
le  Vendomois  ,  aubépin.  Ronfârd.dahs  une  de  fci 
Ode»:  fi 

Bel  aiMpin  fieurifam't 
Verdijfaiit. 


^  \ 


«  ' 


^ 


T 


.       B  A  B.     BAC. 

C«(«H^^H« /mf5f«M*'<  xot«i.  Suidas  :  Ik^fiC^îim, 

Tf^fAtê^^yXmylif  ,  •ennm^  ^'r)rU^.    Et  de-li  le      chofe.  Batk.en  Alleman  fignifie  un  VAfe  en  gén^ 

nom  propre  i''«*^<«/'»- Cicéron ,  dans  fi»  troifiéme      — ■     ■•   ^    • 


BAC.  tij 

fie  un  bateau ,  Se  bad  en  Ahglois  fignlfi<^  la  mtmd 

chofe-  /r4»^en  Allemai 

r^l  :  d'où  vient  b^kin» ~^ ■-'-  -  '■    -'     '- 


4  * 


> 


m 


^r.-^ 


y' 


\ 


O 


^     iV 


c 


iib  ,      A  i;  B.  A  U  B.     .       ' 

E,t  c'cft  auffi  comme  l'a  appelle  Marot  en  plus  d'un     l'arbre  au  haut  duquel  elle  eft  placée.  Le  Dnchar. 
tndfoir.  Daiis  fon  Egloguc  kii  Louile  de  Savoye  ,  A  U  B 1  FO I N.  Nous  appelions  aiiifi  cette  fleur 

iSôerc  de  Francis  I.  yinbepitt'  bUnts ,  mtii^ffins  ntjt-  .  blanche  qui  vient  parmi  le  blé ,  appcllée  de  fa  cou- 
leur, MMTT^  des  Grecs ,  &  yr^w»»/ des  Latins  ,  & 
himtt  de  nos  Herljpliftes  François.  Je  n'en  fcais  pas 
bien  la  raifon  \  ^èar  mmkifMn  a  été  fait  à'dlbum 
jarmm  i  &  quel  rappon  d'slbtiM  fanum  à  cette 
fleur  qui  eft  bleue  ?  U  y  a  un  cymHus  flcre  al- 
k»y  qui.  apparamment  aura  été  appelle  «i^m /or - 
ntim ,  aubitx>in  :  &  ce  mot  mukifnn  aura  été  dit  en- 


r/V-  Et  dans  celle  a  François  I. 

I  . ,,  , 

D'aut4m,  qut  plus  fléifint  /j 


S^tu  l'émkijiin. 


f' 


bUnchts  refrs 

■fT 


AUBERE.  Chrvml  M^We ,  de  cwleur  ^fitrt , 


em ,  nisri$  diJHn{}tn  nuKulis ,  dit  le  Père  Pbrney  ,      fuite  do  cjmhi  fimre  ccrruU»  i  de  la  même  Éaçon 
dans  fort  IndictUtij  univtrfMlis.  Et  le  fieur  Cbillet  ,      qu'on  dit.  XwoUi ,  qui  fignifie  violette  bl/uiche  ,  du 


dans  ion  Art  de  monter  a  cheval  :  ChevM  Mubère , 
clevéïl  ftil  defiemr  de  pcfiher ,  m  chevMl  poii^  de  mil- 
le fleurs.  Ceft  mm  chevM  ^M  4  /*  p*il  bltaïc ,  n^sisvM- 
rié  &  femé  P^tr  t»Mt  le  ctrpt  de  pcil  Me^AH  &  bdy. 
VMhks.  ytliuj  ,  atberus  ,  AU BEK.E. 

AU BER.G  E .  De  heribergM^OM  heriberftfm,aa  heri- 
l>ergiKm,c[\ii  dans  le^Capitulaires,&  ailleurs,  eft  pris 
^yxt  hhetirrie.HeribergA  a  été  faitdel'Alleman  her- 
♦rr]fr»,qui  fignifie /#/ f r,ou  recevoir  une  armée.mais 
qui  a  auffi  lignihé  loj^er  ,  en  général.   Ej  c'eft  de- 


kriri ,  dont  la  fleur  eft  jaune.  M. 

AUBIGNI.  Petite  Ville  du  Bcrry.  D'yf/*«m-«- 
cnm.  Quelques-uns  croyent  c[\i'itcMj ,  ou  Mitm  ,  eft 
un  vieux  mot  Gaulois ,  qui  lignifie  maifo» ,  demeu- 
re. Mais  c'eft  fimplement  une  terminai  Ion  cjui  mar- 
que une  demeif^e.  AinfiAufone  appelle  fa  matfon 
des  champs  LncAniacMs ,  que  Pauhn  appclIe/Kff</MX     ' 
LtcAnus,  Pocm.  x.v.  i  j  6.  (  ette  termmaifon  a  été 
rendue  par  les  François ,  tantôt  en  / ,  tantôt  en  e , 
&   tantôt  en  m.  jiuhigni ,   ytmbigné ,    yfubignac. 
la  que  nous  ayons  fait  héberger ,  ejberger  ,  Se  herber-      Vçyez  d^  jChcfne ,  dans  fon  Hiftoire  dt  la  Maifott     , 
fer  :  d'où  Ics  Italiens  ont  aufli  fait  Mf^ergMre.  Lip-      de  Mtoliirnorency  ,  livre   i.  chap.  i.  Outre  cette 
{cf  dans  fps  Notes  fur  fon  petit  Didionnairc  Aile-      terminaifon  de  maifons  des  charnpt  en  ncms  &  en 
man,  Epifl.nd.  Btlg.  44.  Cemttr.  iij.  heuebekoa  ,      Mcum,  les  Latins  du  bas  fiécle  en  ont  une  autre  en 
caflra.  Nos  l/ttiiis  pro  omni  diverftrie  /  fed  iUudpro-      Mris  ,  que  nous  avons  rendue  par  ière.  MomiiA-  ^ 
frii&  primé.  Heribcrgo  ,  cdftrofum.  Voye;t  Som-      ma  ,  Mtriniere  i  cVft-a-dire  ',  la  Mm  fut  de  Me- 
na fur  cet  endroit,  dans  fon  Diâionnaire  Anglo-     rin.  Ccne  terminaifon  de  Maifons  des  champs  eft 
Saxon.  Voyez  auflt  François  Piihou  Se  Lindem-      fort  commune  dans  l'Aiijou.  M. 
brog ,' dans  leurs  Gloflaires , ;lc  Père  Sirmond  ,  fur   *      AUBIJOUX  ,  famille.  Voyez  l'Hiftoirc  de 
'""'""'  "     "       Melun,  page  61.  M. 

AUBIN.  Le  blanc  de  l'œuf.  t>'MlbintiM,  dit 
pour  ddbumen.   Nos  Anciens  prononçoient  Mlbin. 


les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  page  So.  & 
Vofl[îus  dé  Fitiis  Sfrmtnii,  1. 9.  Les  Efpagnols  di- 
fent  alhergue ,  O"  les  Italiens  albergo. 


A  U  B  É  R  T.  Nom  propre  Teutonique.  C'eft  L'ancien  Diébonnaire  Latin-François^u  P.  Labbe 

)a  même  choft  que  jilbert ,  qui  figniiic  tout  illuftre.  Aliumen  ,  albin  d'entf.  M. 
Si  on  prend  al  dans  le  fcns  de'  têtus  i  ou  bien/ort  Aubin,  pas  de  cheval  j  c'eft  une  allure,   ou 

illujh-e ,  Cl  on  regarde  él  comme  une  particule  in-  im  train  rompu ,  qui  tient  de  l'amble  &  du  ga- 

tenfive,  qui  augmente  le  fens  dans  les  cbmpofés.  lop,  dit  le  Sieur  Guillet  dans  fon  Art  de  monter  à 

C'eft  ainfi  que  Jilaric  ,  nom  du  fameux  Roi  Goth ,  cheval.  Voyez  Ho^in.  M. 


qui  faccagea  la  Ville  de  Rome  ibus  Honorius ,  fi- 
înific/m  puijfam.  Berf  fignilic  iUMjhe,  Voyez  j4i- 


emnc 

k 


u  B  E  ».  T.  Rabelais ,  liv.  j.  ch.  • .  .  Car  leurs 
bourfes  eioient  vuides  ;  de  Joj  êejfoiem  pourfuivre  & 
folliciter.  Plus  d'ylubert  n'était  en  fouilloufte  pour 
foUiciter  dr  pourfuivre.  Il  eft  indubitable  qu'ici  Hu- 
bert ,  qui  ngnifie  proprement  une  pièce  d'aSttu  , 
ou  une  monnoye  olanch^^  vient  aalbus.O^^n- 
mc  ''Auhert ,  ou  comme  nos  anciens  écrivoient  vo- 


A  U  B  O  Ù  R  d'arbtre.  D'alburnum  i  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification^  dans  les  Glolès  anciennes  : 
jilburmem ,  çiî«p  tiiS^u.  Pline,  livre  xvi.  chap.  38. 
At^Ht  in  tHum  cmrpmi  érb^rum ,  ut  reli^uormm  ani- 
mMium,  cutis ,  fasigms .,  CMroi  Sec.  Proximi  plerif- 
^M/  étdipes.  U  vocM/nur,  m  colore,  alburnum  :  mol- 
lis ac  peffims  pmrs  ligni  ,•  'efiam  in  roèore facile  pu- 
trefctps ,  teredini  obnoxia  :  tjuétrt  femper  ampmabi- 
tur.  Cëft  au  chapitre  58.  du  livre  xvi.  Et  dc-là  le 
mot  exalbumare  ,    pour  iter  l'aubotir  étun  arbrtri 


lonticrs  Haubert ,  fignifie  aulTiune  cotte  de  mail-      qui  eft  un  mot  dont  Pline  s'eft  firrvi  an  chap.  40.'- 
le-,  il  y  a  de  l'apparence  que  Haubert  ou  Auhert  en     du  même  Hvre.  Nous  difons  en  Anjou  provcrWa- 
cette  dernière  iignihcatron  ,  vient  aufli  d'Alkusy     lement  :  Jl  n'y  a  ptitm  d'auhmr  en  min  fait,  pour 
fui vant  .l'opinion  de  Fauchct  ,  ci  delfous  au  mot 
Haubert  i  foit  à  caufe  du  fer  poli  &  clair  comme 
argent  ,   dont  étoicnt  compolées  les  mailles  du 


Haubert  i  foit  plutôt,  comme  je  me  l'imagine  ,  à 
caufe  de  la  blancheur,  des  manches  de  toile,  de 
laine ,  ou  de  cuir  ,  qui  pendoicnt  au  haubert.  Le 
tXichat.   ' 

AU  BETTE.  Guérite  élevée  fur  une  poutre 

traverfée  d'échelons  pour  y  monter.  Câ  mot  en  ce 

Yen*  ,f  &  qu'.î  Metz  on  prononce  hobette ,  fe  trou-* 

ycftHan^  les  Mcm.  de  la  Ligue  ,  page  6  39.  du  tom. 

3. «dit.  de'  1601.  C'eft  un  diminutif  d'aube  ,  fait 


pour 
dire ,  il  n'y  a  point  de  trwmptrie.  A  Paris  ,  &  en 
plufieun  Provinces  ,  on  dtt.AuBiEB. ,  d'albarinm, 
but  d'albus.  Albnsy  albs,  éMarium.  AuBOtnt  a 
été  (ait  d'albor.  Alhor^  éibms ,  alborinus ,  mlbirnus , 
allmmum.  M.  | 

A  U  B  R  E ,  un  mât ,  en  Provençal.  D'alborr  , 
ablatif  d'albor ,  dit  pour  arbor.  Les  Latins  ont  ap- 
pelle de  tnème  tirhtr,  un  mât  d«  Navirç.  Voyez 
Arhrt,  ci-deftus.  M- 

AUBRI,  oa  AUBERL  Nom  dfrfiunille. 
D'Albericuj.  Ainfide  Medericus,  nous  avons  fait 
Meii.11.1  :  de  Tlk^dericus  ,  Thieb.b.1  :  Chasteau- 


d*4J^A  j  &  cette  guérite  0étè  appellée  de  la  fone  ,     Thiemli»  c'eft  C^llum  ThenUf-id  :  de  Federicus, 
parce  qu'elle  n'eft  que  de  planches.  Sinon  ,'&  au  cas 


que  hobette  foîtle  vrai  mot ,  ce  mot  viendra  de  l' Al- 
Icman  hobe>i ,  d'où  hober',  pour  fe  lever  de  fa  place , 
comme  fait  la  hobettci  qu'on  cicvc  toute  en  clcvanc 


Feb.b.1  :  A'Amalricus,  AmauAi  :  de  Caftellum  de 
ALirico  t  CASTiLHAWKXï'id' Agericus  ,  Akui  , 
nom  d'un  Evèque  de  Verduiî.  Il  eft  à  remarquer , 
^ue  I9  pénultième  de  tous  ces  noms  terminés  ca 


icus,  eft 
rendu! 


-^UCl 
au  t>iocèf| 
Add. 

AUC« 
poiiron\de| 
Peut-êtriç< 
are  le. 
vient  du 
-chat. 

AUCl 
ont  aufli  I 


AUDj 
années  uni 
les  bords  d 

AUDI 
d'ItaUe  , 
grand  Clo 
\iiandes.  C 
fXMnpofé 
-  j^  ou  od 

gnifiquem< 
qui  lut  ba 
nom^née  > 
dire  à^bis  ^ 
que  l'on  d< 

2uer  bp«i 
;ene  VlcJ 
Blanche  ,\{ 
encore  la 
yoye<.  Wa< 
mot  Od.  ' 


/-/ 


AVE'. 

lue  y  mai 

qu'on  dit, 

charddéii 

de  mn  i^ 

me  il  fe  1 

puis  ^rve  t 

me  au  lie 

k  premie 

cette  raci 

quelques- 

^vo  pour 

Pœnùlus  : 

tt.Havo. 

pe.  Avo\ 

Punique 

fnn,  &  i 

Mais  cela 

bien  en  < 

donne.  * 

AVE 

'tous  ceni 

dire  la  m 

chée.  O 

parlent  ( 

Ab  lou  y< 

Cuyet  c: 


./r(i 


r  • 


1^4  BAC 

B ACHtLlER.  C'eft  mahuenaw  ctM  q^ 
fcft  promu  au  premier  d^jré  d'une  laence.  Beatus 


B  A  C. 

S^aii  It  Reyi  é€  mtnj^M  4m  mtriémé\ 
Lhi  Domvl  van  bmrdir\U  S^mmMus. 


^    "■' 


d'exp 
appd 


JN 


AUCAUP,   AVE. 

iats  ,  eft  longue^  8c  c'eO  ce  qui  feit  que  cet  im/ 
rendu  par  I  en\Ftançoi«.  M.  ■ 

A  U  C 

lU  C  H I.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  B<?noît, 
au  biocèfe  de  Saim  Omet.  D'^Ui^cmm.  P.  J. 
Add. 

AUCON.  On  appelle  <avM  k  Metz  certain 
poilfon  de  rivière ,  qu  ailleurs  on  appelle  FilMn. 
hcut-êtrtç  de  l'Italien  mnm^  qu'Antoine  Oudin  dit 
£tre  le  pûifTon  appelle  MtfmtlU  i  lequel  mot  Iulicn 
vieiu  du  Latin  nau,  qui  fignifie  MguiUe.  L^  Du- 
-chat. 

AUCUN.  D'slitpat  mmu  :  dont  les  Italiens 
ont  au(E  tùt^cmm  ,  A:  les  Efpagnols  «/(«w*.  M. 


AVE. 


tir 


Latin  Jk ,  qui  (t  troq  ve  daiu  Piaute  à  peu  près  dans 
b  fignification  à'dtvtc  i  6c  que  de  ce  mot  Lftin  m^ 
on  a  fait  «v*  i  dont  on  a  fait  enfutce  *vr<- ,  pour 
éviter  la  rencontre  des  voyelle^.  M. 

On  a  dit  autrefois  m  pour  *t/rr.  Une  ancienne 
Traduction  Fran^fe  des  trois  premiers  livres  de 
Polydofe  Virgile ,  imprimée  a  Paris  en  1644.  li- 
vre J.  chap.  10.  Amtmnn  frmtmti  £  Indt  ft  rt'pm- 
ttient  '*fin  Htm  kemmfn  ,  &  ft  rlmifi^ent  d'eftrt 
krnjlitt  m  lettri  mérii.  On  peUt-eire  dV*».  Mais 
M.  Guyet  s'cft  trompé  de  croire  que  à'nh  on  ait 
fait  éive,  avant  que  a  en  avoir  fait  dvtc.  Le  Ro- 
man de  la  Chacctte  ,  compote  par  Godcfroi  de 
Leigni ,  onziérn^lfi  ancieiu  Perces  FraïK^ois  nKn- 
$  lOTlecucil 


tioruKS  dans 


ril  du  Préfident  Fauchct  : 


\     A  U  D. 

AUDACE.  On  appdle  ainfi  depuis  quelques 
années  une  »gance  qui  [0^  à  foutenir  &  relever 
les  bords  du  chapeau.  M. 

AUDEFLEDE.  Ce(k  le  nom  dune  Reine 
d'Italie  ,  fienunfi  du  Roi  Théodoric ,  &  faut  du 
grand  Clovisj,  dans  Grégoire  de  Tours  &  dans  Jor- 
ynandes.  Ce  nom  fignlne  9^kmt  ffltndiÀM  :  il  eft 
compofé  de  deux  mots  Teutoniques  ,  favoir  de 
■)àtd  ou  M<,  qui  fignifie  yiens,  richifet,  &  iefiioJ, 
<^  veut  iitçfpUnélidM ,  Ic  qui  eft  encore  en  uiàge 
cnez  les  Itlandpis  ,  où  il  fe  dit  d'une  femme  ma- 
gnifiquement parée.  Clovis  avott  une  autre  faui, 
qui  fut  bapdH^  le  même  iout  que  lui ,  &  qui  fut 
nominée  Alk^fitie ,  pareillement  de)bW ,  c'eft-à- 
dire  à^hit  fpUmdiJM  t^k  caufe  de  la  robe  blanche 
que  l'on  donnoit  aux  nouveaux  baptifts ,  pour  mar- 

2uer  lapvretédeléur  ame.  Se  qui  s'appelloit  «/^<(. 
.ette  Vierge  fut  nopmée  après  fa  mort  U  Rtint 
BImucIm  ,  parce  qu'efle  mourut  lorfqu'clle  portoit 
encore  la  robe  olanche  des  nouveaux  baprifés. 
f^#7r<,  Waditer  ,  Gitjfmr.  Gfrmtui.  page  1159.  au 
mot  Oi.  * 

AVE  . 

AVE'.  C'eft  un  mot  Larin  ,  qui  fignifîeyrvMr/ 
ftlmt  j  mais  qui  eft  devenu  François ,  comme  lors- 
qu'on dit ,  cim^  Pittfr  &  cin^  Avt.  Etienne  Gui- 
chard  dérive  ce  mot  de  l'Ebreu  :  car  il  prétend  que 
de  mn  Mutvmh  ,  fiit  formé  en  Latin  Mtv»  com- 
me il  fe  trouve  Ibuvent  avec  une  afpiration  ,  & 
puis  érv*  amplement ,  omettant  rafpintkNi }  cam- 
me  au  lieu  de  Héivm  on  a  dit  Evm^  en  parlant  de 
U  première' femme.  Avt  àonc  ,  fi  on  le  tire  de 
cette  racine  Ebraïque  ,  fignific  viv* ,  vivtK^  Qr 
•  quelques-uns  prétetident  que  les  Anciens  dilôieht 
Avo  ^uiféilm»  ,  rdon  ce  que  dit  Piaute  dam  le 
PvtmUms  :  Hétv»y  cujatti  tfiis ,  Mit  ftm  tx  ffii» . .  m 
D.  //«Vf.  M.  Sidmtétt  t  Sec.  A  là  v^té  on  Ce  trom- 
pe. Av0  n'eft  point  un  mot  Latin  ;  c'eft  un  terme 
Punique  ou  Carthaginois ,  qui  eft  l'impératif  de 
nvi ,  Se  ftgnifie  la  même  chofè  que  f»r  en  Latin. 
Mab  cela  n'en  prouve  pas  moins  qtte  ave  poorroit 
bien  en  eflet  avoir  l'écymotogie  que  Guicnaid  lu! 
donne.  * 

AVEC  Ce  mot  n'a  aucune  conformité  avec 
'  tow  ceux  dont  les  antres  Langues  fe  ferrent  poor 
dire  la  mène  ch^fe ,  6c  Técyn^logie  en  eft  fbit  ca- 
chée. On  diloà  anciennement  «« ,  &  les  payfani 
parlent  encore  de  la  forte.  Les  GaTcons  difenr-t*. 
Ah  Im  jom ,  avec  \t\oat:  àk  im  ,  avec  moi.  M. 
Guyet  croit  que  les  Gaicsm  ont  pris  cc'mbc  du 
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Lt  tvers  ^  eft  fins  &  mrftrt 
De  greigmer  ptMr  nfec  , 
£Jl  0HK  lui  mttre  fétjfet.  y 
Et  fi  ni  fmt  mmet.  iehtrt 
FImuj  i*  l4rme/  tivec  U  c»ri. 

Ceft  donc  Muc  qu'on  a  dit  ;  &  il  n'y  a  pas  de 
preuve  qu'on  ait  ianuis.dit  «W.  On  a  dit  aufli  • 
pour  Mvec  ,  témoin  le  MdmipmlMt  Ctir/ifwrum  ,  fol. 
II 6.  r*.  où  le  pallàge ,  jejumm  veftrt  fitP.»  Jmt  i» 
cwmemime  ,  &  ferait  tri  1  pigi*  impie ,  cfl.  traduit 
par,  v»j  j  en  fret  fmt  faits  en  inttet  rtufei  &  cen- 
trmims,  v»Mt  frappt^  l'un  l'mutrt  »  l*  p»i»(  par 
mMtlvmftiét  Sec.  Le  Romaii  de  h  Ro(ê,  fol.  •)!. 

V*. 

Cmt  UyeMlment  vtmt  vtulx  promettre , 
^Me  fi  •«  /«j»  nu  V0tileK.  mettre, 
(II*  je  VHU  y  fereK.fervice. 

Et  plus  bas  : 

Hm  Dieu ,  ^lut  rt^ueflej  4 , 
De  vmi  m^ht  en  prifin  ou  Imj  , 
Vtut  ^i  étve<.  c«ttr  i^m  j»ly , 
Et  Itfitn  efi  téOit  iehttimmrt. 

Cet  M,  qui  eft  mis  ici  pour  /ivec ,  m'a  bien  là 
mine  de  venir  d'mki ,  Se  dtvecfne  A'téitjme.  Jean  le 
Maire  de  Beiges ,  au  Temple  d'Honneur  &  de  Ver- 
tus : 

En  gnmi  tritamphe ,  engrmnd  pompe  funèbre , 
N    L*  corps  fttt  nus  »  [es  pères  jinti^ius. 
-.  L'ebfeiftie  fiit  mdmirakle  &fiitubrr. 

En  Languedoc  on  dit  Mmbt  pour  avec.  Ainfi  mvec 
pounoit  bien  en  être  venu.  Le  Duchéit. 

AVEINDRE.  Ce  mot  fignifie  aujourd'hui 
proprement  prendre ,  ou  rirer  à  Toi  quelque  chofc^ 
comme  d'un  coffre,  ou  d'une annioire.  Ronlard  : 

^u'm  mm  rttmtr  des  herribUs  ccmbsts 
Hors  itfmi  cr*c  mon  Inthj'Aveigne  4  bds ,  Scc. 
Et  JMmmt  itfon  coffre  elle  ne  l'dveitnoit , 
Sinon  ^tuaid  Jupiter  l'Océan  bienvngnoit. 

n  fignifie  attiâi  MtteinJre.  Montagne ,  tout  au  com- 
mencement de  fon  chapitre  de  la  Grandetu*,  qui 
eft  le  7.  du  Hvrc  J.  Puifijme  nous  ne  I4  pouvons 
Mveinire  ,  vengeons -non s  m  eti  médire.  C'eft  comme 
portent  les  premières  éditions.  Dans  celle  de  Pa- 
ris ,  de  Chriftophe  Towrnel ,  il  y  â  MttinJrr.  Ce 
mot,  daiu  l'une  Se  raotre  de  ces  fignlficatioris ,  a 
ét^  f»k  è'idvemre.  M. 

AVELINE.  WaveUémM  ,  qui  fe  trouve  ert 
cette  unification  dans  les  Priapces  :  Nitcemtjne 


:j 
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jeune  Chevalier  qni  n'a  p«  «noorc  acquit  afiex  bacUUr^  qui  tft  la  ntène  chok  que  notre  M^ 

d'expérience  an  méda  itt atmei.  Voiie  ntêmeon  .  ektiùr ,  fignifie  aofli  m  jtmnt  ktmme.yayn  Ao- 

appdie en  KcanKi  JNcidl^, une  {«ont  fille,  on  àii  du  Chcfiie  far  Alain  Charrier  ,  fàf.  gj  1.  oà 


T 
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jia  A  V  E. 

UriJttm  ^KMM  v*<4ni  mvtUtoiéim  i  &  que  Scrvius , 
(m  le  fccoiul  des  Géorgiquei,  &  lur  le  vu.  del'L- 
ncidc  ,  Vcn  740.  dérive  d'jlvelU  ,  ViUc  de  la 
Campante.  Pljnc  ,  xv.  11.  dit  la  tncine  choie  , 
ajOttUiU  qu'on  difuit  autrefois  4Ar//M4  .  ce  qui 
approihcruit  encore  davantage  du  moc  FrojKjois 
^Mvelifit.  Mais  il  diilingue  ttvtilMia ,  A'^htllm*.  Cn- 
$fru  ifiutifkiJ  efl ,  ftlidum  tft,  ut  in  dVtlUnis,& 
if>J»  nmcmn  f^tntrt  ,  ^«4/  unité  abçllinas^4/r/*  m*- 
miiu  VM.4l'HHT  iH  jljùum  CrÂCiamcjHt  €  Pente  V€- 
nert .  &  tdt»  Ponticc  nucei  voc/mtHr.  Nous  difions 
-  ajiciennemeiit  Mi/tUéàne.  Les  Lancuedocicns  difcnt 
encore  prcfciuement  <rtvi/-««r.  Dam  l'Onomafti- 
coii  Latin-Grec  ,  trvtlUnd  eft  expliqué  par  Anrl»- 
nifuii.  Voyex  Cfttdrr.  M. 

A  V  E  R I E  U  L  E.  On  appelle.ainfi  à  Meti  les 
petites  puftules  qui  fe  forment  quelquefois  fur  la 
peau  des  mains-  D'*qit4  v^riolt.  On  écrit  aufli  4«- 
vericulf.  Le  Duchat.  *" 

A  V  E  R  L  A  N.  Terme  plutôt  de  mépris  que 
'injure.  Rabelai?  l'emploie*,  livre  i.cKap.  15.& 

15  deux  endroits  du  chapitre  9.  du  livre  4.  mais 

5afticuliercmcni  livre  i.  chap.  ).  en  ces  termes  : 
r  i^Mi  prie  pur  fruce ,  vut  MHirts ,  mti  kotis  étver- 
Imhi\  Les  Mvrriéuij ,  qui ,  dans  la  Lorraine  &  à 
Mcti  ,  font  connus  unis  le  nom  A'  HnveHings , 
(ont  les  habitaru  du  Villacede  Herff,  au  pays  de, 
Licée.  La  plupart  d'enir  eux  font  le  métier  de 
Voituriers  ;  mais,  comme  chez  eux  ,  ou' dans  leur 
voifinage ,  ih  y  a  de  bons  chevaux  ,  qu'on  nciailTe 
pas  fortir  du  pays  fajis  payer  de  gros  droits ,  leur 
principal  trafic  efl  dé  ces  chevaux  ,  qu'ils  attelent 
a  leurs  chariots ,  fous  prétexte  de  s'en  fervir  pour 
voîturer  des  marchandifes ,  les  vendent  cnfuitc  en 
Champagne  d<  en  Lorraine.  Or  comme  fouvmt 
n'ayant  qu'un  cheval  à  vendre  ,  oii ,  faute  de  voi- 
ture ,  ils  prétextent  un  voyage  en  France  ,  pour 
avoir  lieu  d'y  mener  vendre  ce  cheval  ;  c'cft  ce  qui 
oblige  Rabelais  de  parler  comme  il  fait  à  ceux  qu'il 
traite  À'averUns.  Dons  Brantôme,  page  )i).  de 
fon  Traité  des  Duels  ,  ce  fameux  empoiionneur 
S.  Barthclcmi  ,  cft  qualifié  de  ken  averian  du  Car- 
dinal de  Lorraine,  qui  s'étoit,  difoit-oiï,  fervi  de 
ce  fcclcrar  pour  ie  dtTaire  du  Prince  de  Porcien. 
En  cet  endroit  bon  averian ,  c'eft  fuppôt ,  maqui- 

Ï;i'ion ,  qui  amcnoit  les  chofes  au  point  où  les  vou- 
oit  le  Prélat ,  &  qui  le  défaifoit  de  ceux  dont  la 
vie  lui  falloir  de  la  peine.  I^  Duchéit. 

AVtRON  ,  avoine  bâtarde  ,  appellcc  des 
Italiens  zenavana.  D'avetiene,  ylvetia ,  avennm  \ 
aicno,  .ivenonis ,  AvrNON ,  av^hon.  Voyez  les 
Médecins  de  Lyon,  iv.  ^4.  M. 

A  V  E  R  T  L  Comme  quand  on  dit,  qu'un  averti 
en  vaut  dcui.  C'eft  une  corruption  A' à  ,  avec  un 
accent  circonflexe ,  autrement  <i  avec  titre.  Cet  4 
vaut  deux  aa ,  comme  en  aaf^e  ,  qu'on  écrit  au- 
jourd'hui à^e.  Voila  le  fcns  fittéral  du  Proverbe. 
Le  Duchat. 

AVERTINEUX.  D'advmijtinefMt  ;  cqm- 
nie  AvTRTiN  à'adverti^ihiHm.  M.  Godeau  ,  Evo- 
que de  Vcnce ,  a  employé  le  mot  à'^nertin  daiu 
(on  E^loguc  XV.  M. 

A  <^  E  T ,  ;^rbre.  C'eft  Xahiet  des  Latins.  De 
ritalien  ahrte  ,  fait  de  l'ablatif  A' abus.  M. . 

A  V  E  T  T  E.  Voyez  ^t«7/<-.  l>\. 

AVEU.  Nicot  :  Ceft  tonfeffion  &  rectgnnfféM- 
et ,  Agnitio ,  Profeflîo.  Seloti  le ,  on  dit  en  ma- 
$ier*.fc9dalt ,  bailler  adveu  ,  par  le  Vaflal  à  foh 
Seigneur  de  Fief,  ^ni  tj{  tt  denomhrrmtm  &dicla- 
r.it;en  par  le  menti  des  chofes  rftjuelles  fe  con/îjle  le 
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Fitf  ttnrn  d*  luy  ,  autftitl  efi  <»  tefir  l'sJvm  dMÀh 
^affédy  c'tft-M-dirt  ,  la  rtcogntiff'Mut  &  cmift(JUm 
fénr  tfcrit  f»#  U  V^^  fait ,  dt  ttnirdmdit  ^tigtmur 
ftod*l  1*1  cl**f*t  ctnttihut  Mndii  diti»mbrtm«nt  tjtti 
t'enfttit.  j4  CMfe  d»  Utftuil*  intitttlaiioti  diUit  di- 
ntnArtmtm  ,  *tt^  ditLgrmim  tmtfmti  tfi  mppAé* 
adveu.  hoj/lirMqji figinfit  mpfnkéui0à&  ratifie 4- 
ti$m ,  t»m  m'nft  ^wi  disaviu  ,  ripnkstim  &  d*fa- 
griMeté itmm  étilt.  Stlottctom  dit ,  l'adveu  du  Sei- 
gneur y  oft  i  &  former  un  dcs^adveu  de  ce  qui  a 
été  fait  p^r  un  Procureur.  Quant  a  l'étymotogjie  , 
étvem  vient  d'adtmimm  ,  qui  a  été  fait  d  adv9cart  j 
comme  de  cMv^cmrt  cuttocinm  ,  pour  lequel  ort  a 
dit  enfuite  convicium.  Voyez  mes  Aménitét  de 
Droit ,  chap.  ^9.  Et  à'advoitMtn  ,  .on  a  fait  Mveté  : 
comt^je  f'ett ,  de  ;W«>  i  Um,  (  pour  lequel  on  a  dtr- 
enfuite  Hem  )  de  locm-s  y  feu  ,  de  pauius  j  feu  ,  de 
focMs ,  &:c.  Cette  dcriTafion  eft  plus  Iclon  l'aiulo- 

Î|ie  que  celle  d'aren,  pUtu  éivMi ,  fait  d'^r »m<t, 
uivic  par  M.  de  Cafencuve.  Voyez  ci-deiToui ,  ou 
mot  avouer.  M.  Voypuc»-ddru»  ADVEU. 

A  V  E  U  G I,  E.  peu  privative  ak,  6c  d'êcnimj  , 
on  fit  |e  Latiiv-barbare  «^«liM/ ^  duquel  nous  avons 
formé  itvtùglt.  Car  il  fe  trouve  des  Auteurs  qui  di- 
fent  ak^etUus^  pour  mvemtle.  Petnu  Blefcenui^rr- 
m«nt  I  ).  N»li  je^t$à  rttritmitmt ,.  tu  fndsm  ttfe- 
ntm  ab»ttllMm>  Et  Senm^m  4  ) .  Nt  numera  ex»em- 
lent  te ,  &  ftuiam  ftnem  akifetllmm.  Cafeneuve. 

A  V  E  u  c  L  E.  D'ah«cnliu  j  c'eft-à-xlire,y!W#  •rtr/t /  .* 
comme  mmens  ,fmt  mente.  Pierre  de  Blois  s'eft  (êr- 
vi  d'éà^etilui  en  cette  fignification  dans  (on  Set- 
mon  I  ) .  &  daiu  fon  Sf  rmoii  4  ) .  Les  Grecs  ont 
appelle  de  même  les  aveugles  i^  ifj^tuf.  Voy« 
M.  de  Saumaife  fur  l'Fjiftoire  AuguJfte,  page  1 17. 
Se  Voflîus  d*  yitiii  Sentums ,  &  mes  Origines  d« 
la  Langue  Italieimc ,  au  mot  avtcolart.  M. 

AU*" 

AUFERRANT.  Sorte  de  cheval  mentionna 
•  dans  nos  vieux  Romans.  E>e  l'Arabe  al  forai.  Voyei 
M.  du  Cange  au  mot  FaHnj.  M. 

Ce  mot ,  de  même  que  celui  de  Ferrant ,  défigne 
le  cheval  de  ce  nom  par  fon  poil  pommelé'  a  la 
fa^on  des  Tigres,  Pards,  Léopards  &  Panthères, 
que  produit  rAfnqueIL'un&  ràutre  viennent  d'4- 
Jer.  AftTf  afenuy  aferanus  ,  feranuj  ,  aufeman  ,' 
ferrant.  Le  Roman  de  Maugis  d'Aigremont ,  chap. 
19.  parle  d'un  jiyfferant  dt  Frife^  ic  l'ancienne 
Chronique  de  Flandres ,  chapitre  66.  d'un  Meffirt 
Aufer  d'Efpaignt.  jimferram  Se  Ferrom  font  fy- 
"nonimes  fie  viennent  conftammciu  d'afrr.  Le  Du- 
chat. 

AUG 


AUGE.  Henri  EckMe  le  dérive  d'^yf^;.*.  Il 
vient  d'alhia ,  qu'on  a  ik  pour  al^a  ,  dit  par  mé^ 
taplaltne  au  lieu  i'ah^tmt.  Voyes  M.  de  Saumaife 
fur  l'Hiftoire  AuguAe,f«c^4 1 ->.  A^  fur Solin  ,  p^. 
1 104.  La  Lettre  L  en  «^4|iiê  chan^gc  en  U ,  &  ri 
devient  confoonc  :  <,oiniM  en  ng*  de  tiHa  i  en 

fingt  de  fimim.  M.  C«iyft  lire*  .Ai>tl  4'<«iw«/  ,  de 
cette  faôoa  :  al*»tu ,  Wt  ■/ .  alva ,  atj^d  ,  A  u  e  t. 
Alvtu  le  trouve  dam  les  Gloles  :  r^S»?,  mIvmj.  Et 
de-là,  l'Italien  avtUo  ,  pour  alvtllê.  Voyez  mes 
Origines  deja  Lingue  lulienne.  La  première  def- 
cente  me  twiroît  plus  naturelle.  Ai. 

A  U  G I V  t  :  1  arceau  d'une  voûte.  De  la  rcf- 
femblance  a  une  auge  renverlee.  M. 

..,  A U-GU Y  L'AN-NEUF.  Les  Gaulois  nom- 

tnoieat 


moieot 
ce  qtu'e 
de  chén 
au  pcup 
ktenceœ 
dcn.q» 
Otàl'M 
Gaulois 
panier 
Voix  hai 
cri  cha< 
les  forêt 
tod  favt 
ie»,  qu 
«caecè 
dit  par  c< 
Utàn. 


AV 

ancien» 
cru  que 
Un'y  a 
lois^  doi 
iîcation. 
;    AUJ 
originaii 
l'ônécri 
fuite  on 
11  n'y  a 
des  antn 
n'y  en  ; 
)>lutôcqt 
toient  t 
croirob 
étMt0tird  4 
JMordmi , 
lÏTie  dei 
retrancli 
pas.  Au  I 
tné  du  L 
'     AVI 
Cange.  . 
AVI 
rrj  advi 
livre  I) 
^  aét^bi 
10.  du  I 
0XK  yt* 
Hte  d'te 


mimmt  m 
fw  mtjfi 
nr  :  ^ 
diclean 
A'eftftas 
Avi 
ènuG^ 
fcnutfqi 
deUPi 

|Le  V 
fFeifen^ 
rolt  afd 

,  AVI 
Avives* 
eà  tpHà 
redit ,  * 
htminir 
dtrrrfi 
T 
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fah  P*r  Its  DcUntrt  Jurez. ,  dmvent  tflrt  deux  foii 
^mtani-  Ltmis  yivêi  ,  tni-f^avam  Efpàgnol  ,  dit 
tfut  les  Bacheliers  aux  fciences  peitvtnt  avoir  pris 
leurKom  de  Baccoloureatut.  £t  tt  croy  qu'il  l'entend  y 
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trcs-favant  ProfciTeur  de  Droit  de  l'Univerfité  d* 
Bourges  ,  dans  fon  Traité  du  Franc- Alleu  ,  ch  "i  j. 
&  celle  de  Watfius  ,  dam  fon  Glolfaire  fur  Ma- 

thicu   Paris.    Vniri  1fs  trri»>«  ^'  M     l\^»,;„;^^  , 


etnfe^ 
fon  An 
reo,f» 


1 


N  il 
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AVI. 

moieoc  le  mob  de  Décembre  te  moh  (acre ,  au- 
ce  qu'en  ce  mon  le*  Drukles  cueiUoécnt  le  Guy 
de  cMne  en  grande  oéximotàc ,  8c  le  diftribuoient 
•u  peuple  pour  ^enne.  Se  pour  on  heureux  com- 
htenccmenc  d'année.  D'où  eft  venu  ce  proverbe  an- 
cien ,  que'nom  avons  retenu  juiqu'a  préfent ,  ^m- 
Omi-l'éM-mtmf.  C'étok  donc  la  coutume  parmi  lei 
Gaalob ,  que  Air  le  (ait  du  )our  qui  précédoit  le 
panier  foax  de  l'an ,  les  Druide*  cnoient  d'une 
Voix  haute  te  résonnante ,  -^^-g»^ ,  Gsmimi.  A  ce 
cri  chacun  fe  mettoit  en  quête  dan*  le*  bois  8c 
le*  forêts  pour  trouve  le  euy  de  chêne  i  pub  ceux 
dd  Tivoient  renconfllen  donnoient  avis  aux  Drui- 
de*, qui  le  cueilloient  avec  beaucoup  de  refpcâ 
te  de  cérémonie.  Au  lieu  à' ytm-guy-i'M-ntuf,  on  a 
dit  par  corruption  mpdlémUH.Vo'jvi  cisievaiK  ^tm- 
UmUm.  * 

Avr 

AVIGNON.  Ville  de  Provence,  qui  eft  fort 
andeiuie.  En  Latin  éivtm».  Grégoire  de  Toun  a 
cru  que  ce  nom  venoit  du  mot  Latin  vimamj  mai^ 
il  n'y  a  pas  d'apparence.  AvenU  eft  un  mot  Gau- 
lois^ dont  nous  ne  (àvoiu  ni  l'origine  ni  la  Signi- 
fication. ^ 

;  AUJOURD'HUL  Ce  mot  eir  comprenoit 
ofiginairemcnt  quatf e ,  (avoir .«»  jmar  dt  Im ,  que 
l'on  écrivoit  ainîî  l^fparément ,  m»  jmir  J'hue  i  en- 
fuite  on  a  réuni  en  un  feul  les  trois  premiers ,  te 
il  n'y  a  eu  que  Ib  dernier'qtii  foit  demeuré  féparé 
de*  autre*.  Je  n'en  Vois  pas  la  raifon ,  ou  plutôt  il 
n'y  en  a  aucune  ;  car  pourquoi  Ctpuet  celui-d 
)>lutôt  que  le*  autres}  Nos  aÂcêtre*,  <)ui  le*  fipa- 
toient  tous ,  agiflôient  plus  conféquemment.  Je 
croirob  donc  que  pour  bien  faire  il  fiudroit  écrire 
étmj0Krd'lmi  en  un  lèul  mot  de  cette  manière,  ««- 
JMariMt ,  comme  a  £ùt  M.  l'Abbé  Girard  dans  Ton 
livre  des  vrais  prina^j  d*  U  LéUigaf  Fran^tije  , 
retraiKhani  même;  la  lettre  h  que  l'on  ne  prononce 
pas.  Au  reile  hm  dans  le  ipot  4Mj»mrd'lmi  a  été  for- 
mé du  Latin  WiV.  Voyez  ci-devaiu  «■«>.  * 
'  AVIRON.  S^9d  in  rniÀitgyrti,  dit  M.  du 
Cange.  M. 

AVIS,  AyiSï.K.Fide0iVidi,vifmm,vifM- 
Tti  Mévifmm  ^mivifmrt ,  avis,  a  vu»,  ^nhiu*  , 
^  livre  I  j.  chapitre  4.  de  fe*  Adveriàire*,  dit  «qu'il 
a  été  b^d'éJvtrtfrr.  U  dit  U.  même  cIm^mh  chi^. 
10.  du  livre  4).  où  il  ajoute  une  U0»\ij%}i  dà 
mot  AmhMfadrmr,  oui  eft  (i  ridioal*  ou'tfle  mé- 
rite d'être  ici  rapportée.  Aotisul  .  4k^,Lànmm 
*ff»à^enac.Ui»dt  Au»AUAotvti$déai,fdmtmm' 
fw  mmtMti&  tmmtfmd^mtmkéàm^  ,  >f»' 
mimtu  fn  Mmapt  fri  tàmcMn  gmtm  j  &  nm  m 
fw  mffifmM  ,  fi  ^d  ftmtrm  tmm  mdimimi  êiwMt- 
tm  :  fimfi  ditMt ,  amborUrh  Advilkorcm.  Ce  que 
dii.lean  Picard,  qu'AVi«ia  a  été  fidt  à'JCirmt , 
a'eft  p«*  moins  ridicule.  >«y. 

A  V I  s  i  dantla  figni/ication  iimMmftmem,tï'A 
te  uG^  que  depuis  environ  l'année  1  ff  i.Ceft  la 
remarque  de  H.  Etienne,  pa^  169.  de  ion  Traité 
àe  la  Précellûice,  tec.  Le  DmcLu. 

fLe  verbe  tnnfnr  vient  peut-être  de  l'Alleman 
Wnftn ,  it^rmin ,  tntniri  te  ceae  étymologie  pa- 
roît  alTex  naturcfle.  •  . 

,  AVIVES.  Les  premiers  Scafaerana,  page  16. 

Ayireidicmmmthéi^Mpivéi,  ^nffi  aqueyives  ;  fn« 
ts  tj>HM ,  d»m  rmmnù  jmmemM  caUm ,  fUmitisfuc- 

1       '  ?"  '^'*''***^''^  "^**^'  "  Minww  in 
hmtmbMs.  Nicot  :  Ayivti  d«  cktvmix.  Fam  crnifi- 
iénr  fi  l'on  dit  avive* ,  f^Kr  eaox  vive*  :  (arUi  cher 
T»mt  I. 


A  U  M.  i,j 

*»-«*  CMMMUMWiir  pnrmmem  et  mM  f*mr  hmrr  d/i 
'-w^/ .  cmmu  i-m  vmt  m  EtMmf*..  Cette  éty 
«notogie  ne  me  plaît  pas  i  mais  je  n'en  in%  ou  U 

&  dan.  la  bdft  Normandie  00  dit  avivr,,.  M. 

CemalaétêappeilédeUforte. parce  qii'il  vient 
«ccne  partie  de*  oreille,  qu'on  apgclle  auiourd'hui 
les  mu,,  f,  )e  ne  me  trompe  .  fl?quoii  anoelloir 

îr^  '^'*  '^™"**^  '"  *P!*»'«  encore  au- 
ioord  hui  a  Metx.  Laurent  Rufc.ii plutôt  leTra- 

audeur  FrançobdeaMaréch.llWierchapi;:c  ". 
appelle  ce  mal  mm^li,,  &  ^v^„.  Et  plus  Jm»^  au 
ch4pitre  7.  U  l'appelle  wWr/.  Les  ÉrpaK„où  le 
nomment  »itv*,  ,  te  donnent  le  même  uotn  i 
1  Elouinancie.  Le  Préfident  Fauchet .  en  fon  Traité 
des  Dignité*  te  Magiftrats  de  France,  chapitre  9 
Lm  foret  d'IvHtmt  tn  c,  in»f,(d,  Hn,m*,CéPfi) 
*rfUtt  AqoiHoa.  ab  aqub»  ('«^  s  cmnf,  dt„Mx  « 

T.t'^'S"'  ""*'  '**/'V"ff"«/Jumais;. 
r  f  !^  y»  en  ce  P^age  Fauchet  veut  dire ,  que 
la  iorêt  d  tveUm ,  yl^mUns,  eu  EfmHné,  ^t  ^n- 
fi  appellée  ,  ^  Mfmi/  ou  ni  e^mis ,  foit  à  caufe  des 
«ux ,  ou  à  caui^  de*  jumens  ,  parce  qu'au  temsde 
Capet  les  eaux  &  le*  jumens  étoient  l'une  te 
rautre  apoellées^w/ ,  d'-f*- ,  ou  d'ry.^.  Ce  pour- 
rott  bien  être  de  l'un  de  ces  Jnots  ,  ou  de  tous  les 
deux,  que  viendroit  le  mot  gvit,,,  ce  mal  étant 
eau»  4UX  chevaux  pu  les  eaux  qu'ib  boivéïu.  U 
DmcLu. 

AU  M.    . 

f;>A  U  M  A I L  L  E.  Joachim  Périon,  dans  (bn  Hvr« 
Dt  Limrmé  GMIicd  cmm  GnuM  CornéUione ,  dit  que 
les  Paylans  te  les  Marchands  appeUent  les  brebis  ' 
te  les  mouton*  du  feul  nom  A'mmméiiUti  qu'il  déc- 
rive ou  de  itmf»^i( ,  qui  iwnifie  Ittine.  te  toiftn ,  ou 
de  M^iT ,  qui  fignifie  Mis.  Toutefob  dans  la  Cou^ 
tume  de  Sens,  article  147.  U  eft  prij  pour  les  bœuft 
&  pour  le*  vaches  :  On  nt  pnvr  mener  h^fles  m- 
mmiles ,  chevdimes ,  chèvres ,  emuttres  y»/  penvent 
fmer  demnuee ,  Ms^efljtf.  hms  &  téitUs.  En  effet 
Herman  de  Valfenciennes ,  au  Rbmari  de  la  Bible , 
Introduit  Pharaon,  qui  raconte  de  cette  forte  a 
Jofeph  le  (orge  qa'U  avoir  fait  de*  fept  vaches  grai- 
ks  &  des  fepc  intigres  : 

L  Mmm  jour  m'endmrmi ,  0-  en  dermMnfen- 

<r  i  *fV  "•  «*  f-f^wf  i  temtflen  le  trw- 
VMy: 

HerU  i  h  nmmMtlU  ,  jnMerv  en  i  tronVMj. 

Ca(êneuve. 

AuMAiLb^s.  On  appellott  afaifi  ancienne- 
ment legro*  bétail.  Pierre  Pithou ,  dans  fon  Règle- 
ment pout  le-ftdlliage  de  Tonnere,  article  $6?  du 
■Titre  de  U  Police  :  Jt  ^  énjmnt^i  chmcm,  Bencher 
de  cette  FiUe  d-  FMmxymrgs,  felen  fa  féscnld  & 
fmffMce^  tuer  fmr  chucmit  feftmmine  Mnmmlles  ; 
memens ,  &  Mmtres  hefitMx ,  en  telle  tjnanfitè  y «'// 
eonviendrnptmr  U  fmrnitnre  de  UJite  yHle.  M.  du 
Gange  le  dérive  de  Mamudimi  après  avoir  remar- 
qué quon  a  dit  manumliM  fecern,  pour  nuaifinet*. 
En  Bofle-Normandie ,  On  dit  anmuMt  pour  dire  «mi 
jeune  tm^,  mn  hemvétrd.  Ce  mot  vient  à'nimellms , 
8eceMd'4MmMlles,  A'ntnudis.jll»,  mlis,  nlstmm,, 
Mlitimmm,  Mtimmm,  Mnum ,  slmetlns  ,  avmeau. 
jilmmm  ,  mImm  t^édnmlij ,  éitmmUn  ^auhaillcs; 
C'eft-a-dire ,  animaux  qu'on  nourrir  pour  engraif 
tu.  L'étvrooiogie  de  Périon  eft  ridicule.  La  voici  : 
Coiern ,  dit-il ,  ^  ntermueres  letnrp  ge/tus  ovinrti  u»^ 

P 


-^     ^ 
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cwfr^mmntnr.  Et  celle  de  Jean  De^Nmtére ,  dani  tfin  C 

fon  An  Epiftolique  :  ^AqcA&Auus ,  fn  Bkccalau-  mlfj 

reOtfM  kmccM  Uuri  imfijjfinu  efi in  " 


B  À  C  î2^ 

_,  __  ^ j ^_ ,  ,^     ffi„  Cemiïs-htmmts  encens  jetâtes  tf-  mm  tm^eriee.  \ 

fon  An  EpIfto|^uc  :  Ça^caiawii.  .  ftr.  laccal»-     «•  ^  ^.«i.,  ./^  ;..y      ^  ; p^fierci^ 

r  mmsm  mmgifi^     tallei*  bacWlict*  (  Ba-chnraU«^.  ^T-' 


\         :  .»?-■■ 
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ï»4 
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A   U  M. 

tion  fc  ht  plus  d'une  fois  dans  l'HiAoiri:  du  Sic^/ 
d'Orléans,  &c.  1606.  Voyez  du  Caiific,  au  mot 
fUemoJJTMM  dans  la  fignihcation  à'eltimejjuanM  , 
ou  fiÊmmiMtrtr,  Le  Duchat. 

AUMOSNIERE.  On  a  ainll  appelle  en  vieux 
langage  une  peàte  bouriê ,  a  caule  de  l'argent 
qu'où  y  inettott'pour  faire  des  aumônes.  Voyez  Ni- 
cot ,  dans  fon  Tréfor ,  Se  Henri  Etienne ,  dan»  Ton 
Traité  de  la'  PrécdlerKC  de^b  Langue  Frant^oife. 
M.  SaraTin  a  employé  ce  mot  dans  la  Pompe  Fu- 
nèbre de  Voiture,  qu'il  m'a /ait  l'honneur  de  m'a- 
drelfer.  CommtJ»H  premier  TrtJTiir  lui  lndlU  m  " 
Jon  MMmojmert.  C'eu  au  chapitre  6.  de  la  Grande 
Chronique  du  noble  Vetturius.  M. 

AUMLfSSE.    Encore  que  les  Chanoines  la 


mppfil^'tf  nefkirt,  id  rp. ,  on^aille  :  CMJms  »ri^inii  me 

Ifm^Mm   fjjt  prtfitfr.  OrtUM  fjf,  ilt^HMm  ,  Vel  »  »•■ 

imne  /«««»■  ,  ^^t»^  velius  firnijnM  y  vel  a  ^»Xw  ,  id 

fft  idt  rty     ^àAti  tmm  ovis  ttiam  dicitur.  Les  tf- 

pagnob  dilcnt  alunana.  Covarruvias  :  AUrnun»  et 

u  Iv//i4  jMAJriépedf  ,  ji  pMTtii  alarment e  darr  r/lr  ficm- 

hre  /•/  tilU'ici  <i  luj  ^i-e  trian  enjti  i  ffm  y  ftn  de- 

tmeJhiJiydefuJfnTuic.M. 

A  lî  M  A  1 1  L  I  t.D'smmMiéi.  Voyez  Eccard  ,  pag. 

I  <;  de  (on  />/«■>  FrMMcertim  SMii  t.  Le  Verger  d'Hoii- 
'  lieur,&c.  f.  \.D'txtr»VéifdnifiauirtikeHei»mMillrs. 

Dani  ce  vers,  •>»»<«///<'/  (t'irblcfignifier  de»  animaux. 

rares,  qu'on  rwurrit  par  grandeur  &  par^uriofité. 

Dan»  l'aïKiennc  Tradudion  de  Frontin,  Pari»,  1  n  <>. 

livre  }.  chapitre  10.  exemple  6.  on  lit  dan»  ta  mê- 
me fignihcation  ,  ktjiet  anmaïUeti  ce  qui  favorife     portent  fur  les  bras,  il  eft  certain  que  c'ctoit  an 

1  ctyniologie  de  Mtnagc.  A*  Dmhat.  cienncment  un  habillement  de  tétc,  Lazare  Bai f, 

'^       A  U  M  A  L  F.  En  I^n  Miy^mslé.  C'cA  le  nom      en  Ion  li>rc  (tr  ÂV  yrji'iMriM ,  chapitre  1 6.  croit  que 

d'une  petite  Ville  de  Normandie  dans  le  pays  de      ce  mot  eft  formcdu  verbe /fw/V/nr  .-  cvpariantdcs 

Caux,  fur  la  rivière  de  Brcle.  Quelques-uns  croient  Chanoines,  f*wp»rr  étjitvc,  dit-il,  MHntur  crmfli* 
"  c\\i' Âitmi'.e  eft  un  mot  corrompu  A'Albe-mMrle ,  peau èo,  tjitem  m  imdenàoMt  tpinm' y  vilg»  3.\in\\- 
c'eft-A  dire,  mAme-kUnche ,  parce  quccerteefpccc  ciam  vocahi.  Mais  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  eft 
lie  terre  abonde  dans  fon  territoire  DomDupIeflls  forme  d'^/wwi*»» ,  qui  (îgnihe  même  choie.  Ra- 
croit  au  contraire  que  ce  mot  cft-compolc  de<«/,  àcsKuade  Ceftis  f i^deri  ci  I.  livre  1.  chapitre  67. 
qui  eft  le  nom  Franc  ou  Teutonique  de  la  rivière  parlaiit  du  Chancelier  Rolland  :  Cum  pelUkuj  nier* 
«le  Brclc,&:  de 'W4/*'  ou  m,tlle,  qui  figninoit  fous  pillio  cMpertum,  (j  ckm^nijrro  éUmmtie.  Aux  Clé- 
la  première  race  de  nos  Roi?  ,  une  efpeced'Aiïilc  mentine»,  de  S/mm  Aiernuhfmm,  &c.  chapitre  i'. 
ou  de  Cour  ambulante  pour  radmiiùftration  de  la  ytlmutin  de  péume  nirr,  ,  yfl  peUibut ,  cmpittientm 
Juftice.  *  1^0,  cum  ctiptuiis  hMitùs <iMem  j^efiaverint,Jint  cm- 

AV  M  E  L  ETTE.  Voyez  amUette.  M.  remi.  Où  l'on  voit  que  les  aumuftès  étoient  uidif- 

AUMOSNE.   Il  eft  foimc  d' cl frmr/ina  ,  qui      fcremment  faites  de  drap  ou  de  peaujc.  On  pour- 
figniliç  en  Grec  miféricerde.  On  le  prenoit  ancien-     roit  dire  que  du  coinmencemeiu  elles  étoiént  des 


ncment  pour  toute  forte  de  charité  faite  aur  pau- 
vres,  ou  .1  l'Eglilc.  Les  ancieiu^es  Coutumes  de 
Paris ,  intitulée;»  U  Efttiklijfement  li  Roy  de  France , 
jtlon  l'>tf-4j(f  de  Pétris  ^  &c.  De  héritaj^e  cfui  eft  don- 
ne en  aumojne  ,  en  Religion.  La  Coutume  île  Nor- 
mandie ,  article  \\<).  P-tr  aumejnt  eu  bienjait  ijMe 
j'.iije  Ir  l'aféil  de  {en  bien  a  l'Fj^life.  Les   anciens 
frant^oi^  ctôicnt  II  charitables , 'que  comme  s'ils 
n'cullcnt  eu  de  bourfe  que  pour  faire  l'aumône  , 
ils  l'appclloierït  aumejn  eie.  Les  anciennes  Coutu- 
mes tk"  Paris ,  que  je  vicrts  d'alléguer,  dilênt  au 
livicpicmier  ,  que  le  iientilbcmme  t/ui  perdfejnuu- 
blrs  jur  mcjfétii ,  s'il  perte  les  drmes  ,  en  cenfene une 
pan  le,  C"  rnii'.iiitres  ,  le  lit  Je  fa  femme  ,  une  robe 
.«  cantoycr  fa  femme,  CT  un  anel ,  CT  une  ceinture ,  C^ 
K-.r  .ii:n:»l>iiere.   Guillaume  de  Lorris  ,  au  Roman 
de  la  Rolc  : 

I.ori  a  de  s'anmofniere  traite 
U'ie  petite  i-ief  hun  faite. 

Et  plus  bas  :  .  » 

Dei^aiisd'aufmomeredeftyr, 
Et  de  ceinture  de  conteye. . 

tJne  Morale  nunufcrite  ,  compofée  par  l'ordre  d'ù 
R«i  Philippe  in.  parlant  de  Ja  Charité  :  Ceft  le 
denier-  Ihen  ,  dont  l  '««  at  hâte  tous  les  biens  du  monde , 
C"  tokusvoyes  rtmAint^tousjours  doMt  l'anmcfniere. 
Calencuve. 

A  u  M  o  N  r.  p'eleemo/îna ,  fait  à'ihuf*o€Ùv> ,  qui 


marques  de  dignité  :  car  outre  que  nous  venons  de 
voir  qu'un  ChaiKelicr  en  portoit ,  je  trouve  que 
les  Empereurs  même  s'en  umt  ferv<s.  L'ancienne 
Chronique  de  Flandres,  chapitre  105.  parlant  de 
l'entrevue  de  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg, 
&:  du  Roi  Charles  \l.  j4  leur  afemkite  L' Empereur 
ojla  akmuffe  &  chaperon  totu  jus,  &  le  Roy  eft  a  fon 
fbapel  tant  fenlemtnt.  Ce  qui  pcmrroit  porter  quel- 
qu'un à  croire  c\yx'almMtii  m  vient  A'ainutiei.  Sofi- 
pajccr  Charifius,Lift.  Granr.  lib.  I .  v^/MmV/,!^^^  •  Tuo, 
c'eft- à-dire,  ornement.     L'es  Glofes  :  minuties, 
iv^MOK  âfxî>< t  c'c{i-a-dite,acirtilfen:cnt  dedi/nité. 
Et  ce  mot  eft  dérivé  d'<«/»w«j,quifignifiq,quelqurt'ois  * 
honorable  6c  glorieux.    Les  Glofes  :  yiiKMj  ,  «>  inU, 
tï/o^3^.  Toutefois  il  yi  quelque  apparence  de  croi- 
re. Que  d# commencement  leioumuffet  étoient  un 
habillement  de  tête ,  fait  de  poil  ou  de  peaux  d'ani- 
maux, que  les  Moines,  ou  les  Chanoines, portoient 
par  forme  de  mortifkaripn ,  &:  qu'elles-  mreiu  ap- 
pellées  almutia,  A' aima ,  que  Je  trouve  avoir  été 
pris  pour  cilicimiâ.  Les  aïKieiuies  Annales  que  M. 
Pithou  a  donné» au  public,  furl'an  dccclxxvui. 
racontant  comme  le  Pape  Jean  VIII.  étant  contraint 
d'abandonner  la  Ville  de  Rome,  à  caufede  laper-  \ 
lècution  de  Lambert  &  d'Albert ,  ou  'Adàlbert ,  di- 
fènt  qu'il  couvrit  l'autel  de  Saint  Pierre  d'un  ci- 
liée :  jiltare  Sattili  Pétri  Cilicio  cooperuit ,  dr  cunna 
ofHa  ejufdem  EcclefU  cLaufit.  Ce  que  Pierre  le  Bi- 
bliotécaire,  dans  Ion  Fiiftmria  Fr-uii  onim  abbrevia- 
ta ,  fur  la  même  année,  a  écrit  en  c^  termes  :  Inde 
templam  Pétri  clattfit ,  cujus's^ra  priks  almà  4uioper- 


ngnilie  proprement  miféricerde  ,  mais  qui  a  fignihc      ta  eft.  On  pourroit dire auffi  c\\i'. ilmMiium  ic ammt^e 


enluitc  .uimior.e  :  &:  il  fe  trouve  en  cette  llgnihca- 

tion,  non- feulement  dans  le  i\ouvcau  Teftament , 

.mois dans DiogcneLacrce,  &:  dansJulienl'Apoftat. 

A  r  M  o  N  r ,  pour  un'lieu  attenant  A  une  Fglilé , 
■&;  où  l'un  fait  laumin.-.  Ce  mot  en  cette  (i;^nihca- 


font  des  moo  formés ,  par  corruption ,  d'armilams , 
oa  armelaufa,  qui  fignihc  le  Icapulairc des  Moines, 
outell^  ai^tre  forte  d  habit  qui  couvtoit  la  tcte&: 
les  éjuules.  li'iJore  ,  livre  1 9.  de  les  Origines  , 
chapitre  11.  Armelâufa  vulgo  dtHa ,  ^odjimè  & 
rttro  Jjz  ru  4}qtte  aperta  eft,  in  Mrmêitamiim  clan- 


\ 
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ie  5-0.  am.  Et  dans  Guibet»,  Abbé  de  Nogent .  Itwrceaux  de  fer  ou  de  bob  twl  tiennent  Bea  ai 

HvTc  , .  ae  <â  Vie ,  tha«tre  7-  Frtafo^es ,  ^moj  vml-  bâton  ,  &  c'eft  cda  ad  les  £uc  haulTer  ou  balflcr. 

^^^i^***!  ^"        ^^R*.  '  **^"  "  "^  BacmUnc  vlendroit-fl  fMs  debscmlju  f  Le  Duchat. 
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AU  AI.   A  UN.    AVO. 

Jé  ,  fv«/  armicLinra ,  C  tinrri  éélmi.  Le»  CXoÇei 
du  ntémc  Ifidore  :  Araiibui ,  ScmfmUn  Mmmk»-^ 
mm.  Qodqiiev^im  fe  fimc  imaginés  qà'.MMMjfr  cil 
fonné  de  AÂw  A(de  wf  w ,  comme  qui  diroic  Awr- 
MMrri  parce  qu'elle  muce,  c'eA-4-<iire ,  r^ht  b 
plus  hjive  partie  du  cèrpi.  Otfmnn^. 

A  u  M  us  1 1.  Baïf ,  au  chap^e  li.  et  Con  livre 
Wr  rr  FrJhéiriM ,  le  d^ve  d'^MwVnv.  Smcrrdmts  tjui 
Canonici  iinunmr ,  l^ermij  m/ri$  mrtuunmr^  m  tu- 
<mi» ,  f MNM  f»  <uh'/  Ck»r»ffdUméria  divimi  Détvi- 
Àis  verfut  mltrrmi  mltn  chrt^me  vicikmt  dttMtitMm. 
Ttmftrt  vtri  ûftiv  tniuttwr  smùilm  ptttmm ,  ^nem 
ab  amicicndo ,  •pimmr^  V-lgi  A  u  m  i  c  i  a  H  vfMt. 
L'Auteur  de  l'Htiboircdc  Melun, fiagc  19 ^  eft 
du  même  avis.  Il  vient  d'^a/mariV  ,^  qui  (e  trouve 
en  cette  (îgnihcjtion  dans  un  nombre  infini  d'Au- 
teun  de  la  Balfc  Latinité ,  &  que  Joannes  Cogna- 
.tuî ,  dans  Ion  Hiitoire  dfc  Toumay,  dérive  avec 
beaucoop  de  vrai-i'en^laiKe  ,  de  l'ancien  Flaman 
Ht^t  Aiufe,  c'eft-a-dire,  cmfttu  filttu.  Vèyei  M. 
du  Cangc,  3c  M.  de  Calêneuve.  M. 

Le  mot  Latiivbai  bare  aimmctj ,  d'où  a  été  formé 
le  François  a^mf;'/ ,  vient ,  félon  W-achter,  de  l'Al- 
hrman  mMtt.r,  qui  lignifie  mhra,  càfitù  ttfmtH\, 
cil  Flamand  mxts.  Car  cet  ornement  qui  ie  porte 
aujourd'hui  furie  bras,  étoit  autrefois  unbaoille- 
mcnt  de  tcte.  Voyex  Wachccr ,  CUféor.  GtrmM.  au 
mot  iN«/{/.  * 

A  UN- 

AUNE.  Arbre. D'-«i!»«w  ;  comme v^nwr-tjr ,  d'W- 
netmm.  M. 

A  u  N  ï.  Mefure.  D'kImm  ,  Fait  d'iôô*.  M. 

A  U  N  E'  E.  Simple.  C'eft  ViumIm  des  Latins  , 
mentionner- par'  Horace,  dans  la  Sai.  1.  duliv.  1. 
des  Satyres,  &  par Columelle ,  livre  ix.  chap.4d. 
^-es  Italipns  l'appeUent  ernla ,  'Se  en»A  i  ic  nos  Her- 
bôIlAes  entda  t*mf>Mia.  Les  Grecs  l'ont  appeliée 
ixiim.  Etc'cd  de  ce  mot  Grec  que  notre  nwx 
Frûi^ois  MMnée  a  été  formé.  «^Viwe»  1  htlenium ,  bt- 
leru ,  helfMMM ,  >  u  N  e'e.  M> 

AVO 

AVOIR,  AVOIRS,  en  la  fignification  de 
hiens^  Vieux  mots  ii;iunté3.  D'A-«^«t«-.  Voyez  M.  du 
Cange,  dans  foh  GlolTairc  fur  Ville  -  Hardouin. 

A  V  O  U  E  R.  D'*A^^.  Une  Oumc  de  Phi- 
lippe le  Bel  de  1198.  ti0^iupm€X  fsne  ReUiiofe- 
rMMrf^ui/itMstxflith,  (^-ft  kummemit  cmfanéUili 
Motiafterii  MâvKénnt.  Lânbord  :  £r«r  in  mmrt  f- 
fîtuM,mfi^Hii  rrmfmrt» [mrtpMM  tmtrtMut,  enm- 
icm  Mlieri  veiulidifet ,  éitfti*  is  fimur  irrm  iUéOm  cni- 
fMMm  *!ienaffet ,  idem^frcijfmt  éitii  frtttrtMPlu- 
rti ,  éUmim  ttnmtnftr  Ugts  lu*b4trtm  fiuàm  uttvit 
dtpnhnfMm  fut  /ii  jmn  vtnÂicétrt.  Tmm  v*ri  ejus 
fivM  ftmtj  tréu  rt$  defnktnft ,  fMrttttrmm  vttuU-' 
tmnm  pnferrt ,  csmftijme  iium  md-MCMn ,  «rr  ;/  vem- 
^tiêntm  prtfiétm ,  M^  in  ft  rtciferet.  U  itmmm 
t»t[*  MivcMus  dium  citJfM  édi^tttm  >  «rfw  it» 
mIU  ditm  éUv*céaut^  in  iffmm  téuiéUm  fmrti  Mmlh- 
rrm  cmlfM  trmmsfrre^Mttir.  On  a  ditde  QiÀne  Avovi' 
A'dàvKMus.  Voyex  le  Gloflàire  de  M.  du  Cangc , 
&  ci-tleflus  le  mot  éuttmt^  M.  CàTeneuve  veut 

Îjon  ait  dit«WMrpdarf#w/«»»r,  àcaufe  que  les 
voués  devoioit  intenredr  jans  tous  les  aâes  qu'on 
feifoit  touchant  le  temporel  des  EcHTcs.  Voyez  ci- 
delfus  ADVOUER.^»/.         ^^  ^ 

A  VOU  E'S.  Voytt  MdvmU,.  M. 
AVpUlLLER.  OmlUr,  poaznmplir ,  Ce 


AVO.  AUP.  AUQ.  AUK.  ïr; 

trouve  dam  Hclinand.  D'-.f «rf*^'.  ^fM ,  4^4  ', 
•V"^*^»  oviLiia.  L'U  d'«^4  dcviciu  con/bnc  : 
^**  •  ^*  .  (  à'oii  nous  avons  £ut  rW  ,  comme 
#••«•,  d'«fM«vi«  )  «f i«i« ,  a^vmlért ,  mU^mlurr  , 
Avoviiii».  Les  Toulouûins  difem  a<jàJU,  ooot 
dttc^rempUr  le  vin  :  d-^U^^.  Dam  la  BalTe  Nor- 
oundie,  on  dit  miUr,  6c  nat\pas  mitUr.  M. 

A  VOUILLETTE  :  £«j;~. Mot  Breton, 
de  même  au'jiimmUet.  Le  Duchat 

AVOtlTRIEvAYOUTRÉ.  Vieux  mot,, 
qui  (ignihenc  «ia/rrrr.  M.  Guyet  dérive  .*v0mtru 
A'Mkmnm.  jlk^tmnr,  éivtrtmrt ,  tnmi^nA,  avoii- 
TMi.  Les  autres  le  dérivent  A'sàiUtrr.  Voyez  l'a!- 
quier,  livre  vu.  chapitre  jo.  Et  cette  dcrivitiim 
me  paroît  plus  naturelle  que  celle  A'M^mtn.Adml. 
ttr,  énmUrr,  AroûTai, y<w»/fm<«,  AVQWmii. L«s 
haliem  dif'ciK  de  même  étvMttrtM  pour  MitUinr , 
&  tv^ierjn  ,  pour  tdultrrrr.  Et  dans  le  Die 
tionnaitr  Bas-Breton.  Multr  eft  expliqué  édmlttr. 
^vmjhtfe  trouve  dam  l|^abelais  pour  ///  d«  ^mhi. 
^p^l^m  mr  rmfMm  en  ^é fente  defeifen&  Aert 
champb  M  avoiftrc.  c'ejf  b^mtirflrmem  ,  tnatewHwt 
dire  le  père  ctftms  &  Jm  femrne'yiynmdt.  C'fft  au  chff 
pitre  14.  ia  livre  j.  Je  remarquerai  Id  enpaljbju 
que  en  paroles  de  Rabelais  font  de  Pierre  de  Foi»- 
taines,  chapitre  \6i  nombre  6  j .  Voyex  le  Cloilairc 
de  M.  de  U  Taumaflicre.  At. 

A  y  o  u  T  a  1  E.  La  Légende  dorée ,  Imprimée 
à  Lyon  en  1 476.  dam  la  Légende  de  la.Décolla- 
tion  de  Saint  Jean-Baptifle:  £t  lers  leDectilenr 
vint  &c»HffM  lecbiefdeJehMi,  (^  U  kiilU  m  U 
pnceile ,  &  U  ptuelle  U  frefentM  À  l'mvmitn'e  mm. 
Ce  qui  dft  pris  du  Latin  :  C^  n  bmeUn  mntri  ndut- 
terd  frufeniéuwr.  Du  refte  j'itvHilire  nicre  i  car  c'eft 
ainfi  qu'il  £uit  lire  au  lieu  de  t'nvMtiirt'e  ,  eft  mis 
par  fyncope  au  lieu  de  /««  monltre  mère ,  comme 
f^  m' mm*  pour  fnrmm  ame ,  &  m'nmie ,  pour  mm 
éoitie,  de  même  que  t'àmie ,  qu'on  lit  aulTi  fif  qu'on 
dit  encore  poUr/#»  amie.  Av^ulne  vient  donc  d'<- 
dnlteri  6c  énmttr^e,  fi  tant  eft  qu'il  faille  lire  ain- 
fî  dans  cepalTage,  doit  venir  d'^dnlter^td.  Et  dans 
h  Légende  de  Saim  Luc  :  N'etàt  f  as,  &  ne  féùt 
fm  nvemerie.  Le  Duchat. 

AUP^ 

A  u  P  R  E'S.  ïïéidfrejfnm  :  d'oii  les  Italiens  ont 
aufli  Élit  apyreffe.  Wojcifrefyne  6c  npres.  M. 

AUQ- 

A  U  QU  E  S.  L'Hiftoire  de  GcoïTroi  de  Ville- 
Hardouin  ,  édition  de  Vigenere  ,  Paris  1  (85.pag. 
144.  £r  lu  nmtres  fjmi  touftiej  vnleient  ,fit  Iti  te  fie  i 
r»prr.  Auqucs  é'nlifkié,  c'eft-à-dire,  quelque  cho- 
fe.  A  Metx ,  où  ce  vieux  mot  s'eft  cènfervé ,  on  le 
prononce  «-f .  Le  Duchat.    . 

AUR: 

AURE'OLE.  Nous  appellom  ainfi  la  cou- 
ronne dont  les  Peintres  6c  les  Sculpeurs  omem  le 
Chef  des  images  &  des  ftarues  de  nos  Saints ,  pour 
marque^  la  viâoire  qu'ils  ont  remportée i  les 
Martyrs ,  fur  les  puilfanccsdu  monde  ;  les  Vierges, 
fur  \e%  tentatiom  de  ta  chair  ;  6c  les  Doâcurs  ,'fur 
les  artifices  6c  Ift  âduébom  du  I^able.  D'inrealn , 
qui  fignifie  une  couronne  d'or .  comme  inmrreU  ; 
une  coMtonne  de  laurier ,  &  qui  fe  trouve  en  cette 
fignification  dam  la  Yeriion  Vulgatedu  15.  vci- 
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BADELAIRES.  TÎrme  de  Blafiin.  Ce  fi>nt     tre  «.  de  U  Vie  d'Augufte .  dit  que  les  SWiei^é 
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Tct  du  i(.  chjpitredcl  Exode.  Sur  lequel  endroit 
Srrabo,  qui crt  l'Auteur,  ou  pluuK  le (-onipilaicur 
de  Li  CiU^le  ordiiutrc,  Anlclmus  Scholaftkut  Lju- 
danênâ» ,  aui  eft  I  Auteur  de  b  Glole  Iiuctliiic aire  ^ 
6l  NitoLwde  Lyraen  Ion  Exposition  Morale, trji- 
Wnc  det  Pf  cro&itivet  de*  Aurcolet  :  dciqueilc»  trai- 
cein  tulh.ôi pLt ajiiplemcm ,  S. Thoma» d  Aquin, 
Cil  U  irouiémc  partie  de  la  Somme  T^éolociquc  , 
qneAion  96.  article  7.  diftinâion  49.  du  Vupplé- 
n>ent ,  Duminicus  Soco  ,  lùr  le  quatrième  dei  ^n- 
icikc»,  diAindion  49.  queftion  j.  article  1.  coi»- 
(lulion  4.  ôi.  Bocriut  Epo ,  dans  Ja  Harangue  qu'il 
fit  m    I  (81.  4#  jimtold  Doiltrétli. 

CcTte  Ltymologie  efl  confirmée  par  cet  endrbic 
de  Saint  Bernard ,  qui  eft  de  Toti  Traité  àt  Péiffim* 
Dfmtm ,  fut  ces  mots  de  l'Evarif^ile ,  Fnfmm  vith 
vrrd  ,  chapitre  )  i .  SptctMltmglmrtMm,j^intltm  t». 
rtmmm,  À^njvikvitis  in  cmlii ,  (  il  parle  aux  Vier- 
ÇC»  )  ^tiém  uojhn  mMJûrei  aureolam  MfpflUm  :  ^tmm 
$dfin$  Mb  auro  tftim*  ntmtnM^m ,  tu  ift/am  ctrmtd 
nemcn  ^ttd  Jnhtitr  v*i>n  in  fratmtkm  virrinitMiiî  , 
in/snuft  rxifUtmiam  £l»riAvirfimilis.  i^nid  ,  m- 
r/./am  ,  dal'itHr  fscrij  rirj^imbMj  Chrijti  f  Ctteris 
Sututti  f/téiemifieam  ,  ficm  rnumm  ctter*  prt.ctUit. 
Rcmarqucx  que  du  tcms  de  Saint  Beriutd  ce  mot  le 
diloit  particulièrement  de  la  couronne  des  Vierges. 

Mais  I  orij^inc  de  la  chofe  n'eft  pas  li  connueque 
celle  du  nom.  Scaliger ,  d^ns  les  Notes  (ùr  llm- 
puiirancc  de  Tibullc ,  a  remarque^  au  lujct  de  ces 
ver»  de  Tibullc i  Priap.  Carm.  i^. 

At ,  »  ^Upf ,  ftpe  fimhmi  unis 
Tmas  fine  Mrtt  deUj^Mvimm  comas , 
AhfjrimHfyue  voce  ftpe ,  cum  tibi 
Srntxvr  corvHs ,  impij^rrve  rrucHlus 
Sj(  rum  frriret  crt  cornet  capnt  i 


A   U  R.* 

La  Toici  :  nimbo,  mtit  dttnwé  .  rfi  rmm  fmtfiÀMm 
lumen  ,  ^m  Detnurn  tMfttm  tfummr.  Et  par  l'ei- 
plication  que  le  m^e  Grammairien  donne  au 
même  mot,  «Uns  cet  awiroit  du  dixième  du  nkmc 
Pocme  : 


'■  •  f #<•  fi  frmimms  4I10 

,  Mi/h  ,'Mghu  hifmfm  ,  màmbo  fnccinlU 
fer  mirms. 

Virgile  parle  de  Junott  Voici  l'explication  de  Ser- 
vius  ;  NiMio,  là  efi,nJiiy»,  :  ^him prdmifit,  agen» 
hiemem.  ^mU  mfi  effet ,  fplendm-em  éuciperemms 
f  «Il  eft  circM  cirpms  Demum.  Et  c'cft  pour  cette  rai- 
(on  ,  me  difoit  M.  Nublé  ,  qui  étoit  de  l'avis  du 
Père  Sirmond',  que  les  anciens  Romains  qui  trai- 
toient  leurs  Empereun  de  Oieux  ,  les  reprcfav- 
toient  avec  de»  tête»  rayonnantes  :  car  les  ancien» 
Romains  repréfentoient  leur»  Empereurs  de  la 
forte  :  ce  qui  paroît  par  pluTiears  médailles  d'Au- 

tufte  ,  &  de  ics  fuccdleur»  ,  comme  l'a  remarque 
ernarrius  ,    fur  ce»  ver»  de   la  Dédicace  de  la 
Thébaide  a  Odmitien  ; 


- — —  Ucet  i^nipedmm  fratn^tor  e^jMhim 
Jpje  tuts  édtt  rnJùéuitrm  crinibuj  mrcum 
ImfnmM.  \ 


fc  lie  ceux  ci  d'Horace,  Memior  at  fi ifuid  ,  (  c'eft 
le  Dieu  des  Jardins  qui  parle  )  merdis  laput  imjui- 
ner  Mhis  Corvorum  ,  que  la  coutume  de  (tonner  des 
couronnes.»  nos  Saints  vcnoit  deccquc  les  ancien» 
Grec»  voulant  garantir  leurs  ftatucs  du  bec  des  oi- 
icaux  c\:  de  leur  enieut ,  ils  muniiroicnt  leurs  têtes 
de  ceir.iine.  omk-lles ,  qu'ils  appelloicnt  des  lunes. 
Ce  qii  jj  |>rouvc  par  Jcs  vers   d'Ariftophane  de  la 
C  on.cJie  intitulcc  les  OiJeuHX  ,  où  Icsoilcaux  qui 
compolent  IcChururdc  cette  Comédie ,  dilcnt  a 
burs  Jupes  que  s'ils  ne  prononcent  en  leur  faveur, 
iK  feront  bien  de  s'armer  de  ces  lunes  de  ftatucs  \ 
car  oour  Iç  vcMy;er  d'eux ,  ils  prendront  l'occaiîon 
qu  ils  auront  pris  Lurs  habits  blancs ,  &ilslesbec- 
queurv-i.t.  A  quoi  on  peut  ajouter  cet  endroit  d'Hé- 
«yclmi.  :   Mi.NiikOi  ,    t-  ;:r;    t./j  ,,^*A«t  Vj; 
-./64-.T«,  T/d.'u^,,.  ,  ;,«  fti  ri  Uf>*    .•»-i*4.'i.T«,. 
l-cs  paroles  de  Scaliger  lont  conlidcrable».  Les  voi- 
ci :  ///  fAÎuMruc,  .idhnc  bodie<jmt  in  templis  Chnfttn- 
nornm  imfionumHr  cafmbms  ftMuanm.  CnjmstMmem 
m  'X''^r^'>l'-i-Pniorej,dMmpMéimh0»«rijCMuàim- 
r«"idrbfrt,  ,!^nJ,lHm  non  ommbms fiMuisimponmm, 
J'd,Tim,uxn,ibns  1-o^ne  pUUsMdbikmcrunt ,  ^H4ita-  • 
men  tU:,  eyu,  „,„  h^bem  Ht  jImu*. 

v/v'lr  T"'"  ''''""°'*^    ("  *ï"<^  )"  Wri»  de 

M.  Nubie  )  croyoït  que  ces  aureolcsde  nos  Saiiu» 

avoient  pris  leur  orijrinc  des  ravom  que  le»  Pavens 

mettoient  autour  de  la  tctc  de  leurs  Dieux  •  cax  les 

ayens  mertoient  des  rayoïu  autour  de  la  tête  de 

eurs\  Dieux  :  ce  que  le  Pe.c  Sirmoivl  prouvoii  par 

I  explication  <jue  Servius  donne  au  mot  mm^L 

cil  cet  endroit  du  lécond  de  1  Enéide  ;  * 

J.tm  ftimm^s  Anes  Tri  t  ont  m  ,  tejpice,  Paléit 

tu^clit  ,  mmbo  efifl^cfis,  Cr  icr^oxe  j^i.t. 


D'autres  allèguent  d'autre»  raifon»  de  Ce»  coiyon- 
nes  rayonnantes  des  ftatuci  &  des  peintures  de  nos 
Saints.  Voyei  Molanu»  ,  ProfeiFeur  en  Ttic-ologie 
à  Louvain  ,  dan»  fon  Hiftoire  de»  Saintes  Images , 
liv.  4.  ch.  16.  &  Joanne»  Baptifta  Calaliu»  dt  fn- 
irisJiiiibns  ,  chap.  ).  M. 

AUREUM  :  forte  d'onguent  ,  ainû  appelle 
de  (à  couleur  Jaune.  M. 

AU  RIO  LE.  Efpcce  d'épine  ,  ainfi  appellée 

en  Provence ,  de  la  couleur  jaune  de  fe»  Heurs. 

Voyei  les  Médecins  de  Lyon ,  liv.  1 4.  ch.  10.  M. 

AURIPEAUX.  frère  Jean  des  Entommcu- 

rcs  dans  Rabclai»,  i!  59.  £*  noftre  Mbajt  noms 

n\ft}tdfons  JMmMit  de  peter  des  MuripeMux.  C'cft  un 

mot  d'Anjou  ,  qui  figniâç  ce  mal  d'oreilles  qu'on 

appelle  onlloMt  a  Pari».   Et  ce  mot  a  été  forme 

d  Mris  ,  en  cette  manière  :  attris  ,  »stripns ,  Mtri- 

pellmt ,  MuipelU ,  AUMPtAUx.  y*/. 

AURONNE-  Sone  de  fimple,  D'«W««Mr. 
^brotomttm ,  nvrotonnm,  érvronum  ,  A  u  r  o  N  n  t.  M. 
Il  eft  bien  vrai  qix' yfnrontte  vient  d'Ahottotnm. 
Mai»  que  (îgnifie  ee  mot ,  &  d'où  vient-à  î  Ah», 
tonmm  eft  Grec,  dCpirtitt.  On  l'a  dérivé  de  jap««T»r , 
qui  fignifie  une  chofo  bonne  à  manger  ,  &  de  la 
particule  privative  « ,  comme  qui  diroii ,  une  plan- 
te que  l'on  ne  fauroit  manger  ,  à  caufe  de  fon 
amertume  ,  qui  eft  plus  grande  que  ceUc  de  l'alv 
fuithc.  Xlai»  cette  étyinok^ie  ne  peut  s'accorder 
avec  la  Quantité  i'shmmmn  ,  dont  la  féconde  (j\- 
Jabe  eft  brève ,  &  a  un  •  micron  en  Grec.  L'Aht- 
tomrnn'ji  pu  été  non  plu»  appelle  «Te  U  forte , 

sfpelhi  Jà  molle  &  tenenm  ,  comme  dit  l'Ety- 
tnolodftc  Grec  ;xc  qui  eft  ridicule.  Ainfi  il  bm 
tirer  létymoloeie  de  ce  mot  de  1'^  privatif,  te 
de  if-TM ,  qui  tanifie  mtnel ,  &.  dire  que  l'Aon^^  . 
ne  a  été  appcflèc  Airttotmm  parce  que  le»  Xié^e- 
cim  la  dofuioient  aux  malades  pour  le»  frélervcr 
de  la  mon.  Ceft  l'idée  oue  no«fs  donne  Horace' 
écTAhmmmm  ,  lorfquil  dit  dâia  U  premkrét''' 
Epttrc  du  fécond  Livre  :  „  '  . 

Ahotomnm   4/*» 

Non  ^udit  ,  ni  fi  ^  didiiU  ,  Ifmv.  • 
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quelle  ils  ponent  ce  qui  teur  eft  néceflâire  pour  vi- 
vre, ne  le  retirant  dan»  leur»  maifons  que  rare- 
mem-   I^eu>-êtrc  de  tuimmes.  Voffius.  livre  x.  de 
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A  U  K.      A  U  S. 

AURORE.  Ccidoc.IcUmi  le  P.TKomaOwi, 
viciii  de  llhuu  "nu  «r ,  i«M«rr  Ac  cntr  rtyino- 
logic  ptfoic  An  lucsreUc  Lo  Latim  ottt  allongé 
le  moc  par  b  réduplkatioo  4e  U  lenrc  r  ,  ce  qui 
n'en  change  poinc  l'elléndel.  * 

AUROUX  ,  ou  OROUX.  ViUe  ,  encre 
Aucun  &  Aoxerre.  U  Arémrtf*  ,  Cdoa  Amniien 
Marccllin ,  &.  Nicob»  Sinion.  OrKliut  %'e&  tcptit- 
pc  en  b  nomniâiu  Aiittj  mm  Cmné  d*  B*mri»ji^>u. 
P.l.Add. 

A  US. 


A  U  T. 


ï»7 


AUSBOURG.  ^mgufiM  VimdêlUmrtm.  Ville 
célèbre  d'AlIcnugne.  On  die  que  les  Lycaccf  . 
poccic^  des  Rhetiem ,  fiondefcnt  cène  ville  ,  &  b 
nommcrenc  Dam*fiA.  Drulus  b  prie  ,  &  b  nom- 
ma DrufmmMj^Mj.  Apres  b  défaite  de  Varus  ,  Au- 

.guftc  la  rcpric ,  b  rctoblic ,  fie  y  envoya  une  Colo- 
nie de  trois  mille  cicoycns  Romain».  C'cAdê-b 
qu'elle  prit  le  nom  A'ytmfitfié ,  qu'elle  raient  en- 
core :  car  Aulbourg  s'eft  fait  a  Anj^M^tkmrftmm  , 
compofc  À'  AM^Mjiî  y  nom  de  l'Empereur  Aueufte, 

'  ic  de  hurtum  bourg ,  mot  Aileman  ,  qui  ugniiie 
lieu  foi;^inc  ,  Forteredê  ,  Château  ,  Ville.  Ainft 
Aitfl>»mrt  figniÊe  yti.t  ,  f»ner*fft  ,  ou  ChMtsm 
a  Anfu^t.  Sous  Tibère  elle  fut  nommée  TilffrU 

AUSCH  ,  ou  AUCH.  Ville  de  Gafcogne. 
.Son  nom  vient  de  celui  des  andou  peuples  qui 
l'habicoient ,  nommés  ylmfd.  Et  |e  remarquerai  à 
cette  occafion  que  plulîeuri  villes  de  France  ,onc 
pris  de  même  leur  iKxn  de  celui  Aa  peuples  qui 
nabicoienc  les  pys  où  ces  villea  étaient  licuécs. 
C'eft  ainli  que  b  ville  de  f  «n/  a  eu  ce  nom  a 
caufe  des  peuples  P^ijii  ;  b  ville  de  B^mrj^et ,  à 
caufc  des  peuples/I>>iirT^r/,&  ainiî  des  autres.  Nous 
voyoïu  audt  qu'en  Oriait  plusieurs  villes  ont 
pris  le  nom  de  b  Province  où  elles  font  lîtuées. 
Par  exemple ,  SthÀm  eft  le  nom  Arabe  de  b  Syrie  « 
&:  c'cfl  ouin  celui  de  I>amas ,  qui  ai  deviiu  b  Câ- 

[licolë  depuis  que  les  Khalifes  Ommiades  en  firent 
cur  rciidence  ordinaire.  L'Egypte  s'appelle  en 
Arabe  Ai*fr ,.  comme  a»  Htbrc»  M*Jr^i$m  :  & 
Afffr  eft  auŒ  le  nom  du  Caire  ,  ville  Capitale 
d'Egypte,  ylh^iut.  ou  Ebi/^n ,  eft  le  nom  d'une 
ProvuKe  de  Parfe  ,  Icàa  (*  Capitale.  CMidskér 
de' même.  • 

A  ,U  S  1  N  E.  Moc  Languedocien ,  qui  fisniâe 
cktfmverd.  D'iitx.  lUx  ,  tiich  ,  itit*  ,  d'où  Tlt»- 
lioi  elte  :  elidmuj  ,  eiciMitu  t  Aàmiu^  a  usine.  M. 

AUSSL  PérkMilciéfivc4eJ««(.Ilviencaudî 
A'-J  fu.  M. 

Pourquoi  pat  à'MUmdfit ,  coombc  mmum  d'MùU 
rjmsam  j  &  Mmtl,  qu'on  diibà  aucreluM  pour  cW, 
d  Wi«i  iaI*  t  Le  Duchac 

AUSSONE.  VUlc.  OaiMie  Jarain  . iaro  fim 
Htftoire  des  Antiquités  d'Audbne ,  pag.  t.  Ottt 
viiU  *ft  ^fkft  fmU^*rÀit'U  rivtirt  àt  Smm 
df^ttri  U  Lmmt  it  Bmrgij^m*  ,  &  ^mkt  et  fmjtf  f* 
f>*mtmt  AuHunnc ,  tn  LMtm  Aflbna ,  ^t^fi  »A  Sto- 
nin  .  c'cft  a-4ire ,  pcodK  ée  Saonc,  &  U  Ctmtt 
Au^miam.  M.  , 

A  U  S  T  R  A  S 1  E..  Ceft  le  nom  qu'on  ionna  à 
b  partie  Orientale  4t  b  France.  Q|fcUfuo-ucH 
doriveix  ce  moc  d'un  Gonvcmcur  qu'y  envoya , 
dit -on ,  Jnftinicn ,  flc  «fii  le  nommott  Aiiftralius. 
D'autres,  d'an  Roi  i«Mnmé  Auftialc,  qd  régna. 
dit  on,  dans  ce  payv  La^érkable  écymologie  de 
ce  noin  ei\  Teutoniqne  ,  <c  il  eft  fenné  Je  *0*  . 
t]ui  en  vicui  Franc,  figaiifie l'Ocient.  De-k  vien- 


nent les  nom»  ii' Ojitriimfi  ,  c'ell-.vdire  ,  S.ix(mis 
Orimuux  ;  dOjhtgmhi  ,  V  dt  -  .i  -dite  ,  (jixhi 
Oriaitaui  i  do/ff'ijt  ,  c'eft-a-ilire  ,  FrilcOricii^ 
taie.    L«  Anglo- Saxons  dilblcnt  r^jf  ;  te  que  le* 
Anglois  confervent  encore.  De-b  les  nofrrs  i'fjf- 
jMJcf  ,  d'/^ji*mjl*,  d'-^r/.wi  .  peuple»  fur  b  mer 
Baltique  ,  defqucls  T*titc  pjtic  au  chap.  ki  v.  Vt 
Mm.  iitrmMM.  c'efta  dire  ,  OtientauK  id'//»wir, 
partie  Orientale  de  b  l»tu|le  ,  &  beaucoup  dau- 
cres.  Nous  diions  encore  «■//,  pouc  diM ,  IcVicnc , 
les  .\Ilcnuns  difenc  •// ,  les  FLmans  ••>/ ,  Ici  Sue  - 
dois  »/ffr  ,  les  Illaïuiui)  Mi/ir  ,  nipl  quf  jppfiHhc 
davantage  de  celai  d'yitrjlm/ie.  Ce  pay»  lui  Jotu 
ainli  appelle  ,  parce  qu'il  litoic  la  partie  OriciMalc 
de  la   FraiKe.   On  l'appclb   aulli   Koyjuitic  Je 
Ntctz.  La  diviiion  du  Royaume  rraiM,oii  cnirc  les 
enfaiu  de  Clovis  fuc  l'occalion  des  nouveaux  nom* 
qu  on  lui  impob.  On  itdnmu  ^-tullrir  i>u  .Vf/Zr..^ 
Ju  ,  b  partie  de  la   France  fitucc  vers  l\>iicnc 
entre  le  Rhin  &  b  Meule  -,  8f  Ktujiue  ,  c'cft-à- 
dirc  Occidcnule  ,  l'autre  partie  qui  %'ctcndoic  jul- 
qu'a  b  Loire.  Au  riftc,  ['.-(mira/it  an»  différen- 
tes bornes  &  a  été  plus  ou  moins  étendue  ,  fuivant 
les  divers  tctns.  On  prétend  même  qu'cllea com- 
pris quelquefois  tous  les  pays  que  les  François 
avoient  conquis  en  Allemagne.  Le  mot  »ft  ,  d'où 
Ak^i^U  ,  vient  d'un  ancien  verbe  qui  lignitic 
fitrj^rrt ,  'X^eÀi  /  &  il  le  dit  de  b  partie  oricncalc 
Al  monde  >  parce  que  le  Soleil  paroit  s'y  lever  Ar  en 
.^rcir.   On  décuuvrc  des  vemgct  bien  cbirs   de 
cèc^mcien  verbe  dans  l'Idiome  Gothique ,  lavoir 
dans  la  vertîon  Gothique  des  Evangiles.    On  lit 
dara  S.  Marc  ,  vi.  i.  Uj/itik  fétimlm ,  c'ed-àStt , 
U  finit  dt-tét.  Dam  S.  Luc  iv.  lé.  Vfjimk  Sig- 
gtt^ ,  il  fi  Irvft  f*ur  Un.  Et  daiu  S.  Jean  xi.  )  t. 
Vfjiik  S^4tmf  ,  U  ft   ItVM  ^rmm^trmtm.    Ft  au 
ancme  endroit ,  Ufflétf^  rijurrtiHn.  Voyei  Wach- 
ter,  UttffMT.  GtrmMt.  au  moc  O/f.  * 

AUT 

AUTAN.  C'eft  proprement  le  vent  qui  (buffle 
en  France  du  côcé  oc  b  mer  Méditerranée  i  oinft 
appelle ,  à'Mitmm  qui  fignifîe  /<•  mtr.  En  effet ,  fur 
là  côces  du  Ba»-Langucdo€  ,  on  l'appelle  m»r»m. 
Toutefois  éUtdmus  eft  proprement  ce  vent  qui  (buf- 
fle feulement  fnr  U  mer^  Car  comme  remarque 
liidore ,  dans  (es  Origines,  liv.  i  s.  chap.  xi.  cène 
douce  agitation  de, I  air  ,  qui  n'eft  pas  alTex  fone 
pour  porter  le  nom  de  v*nt ,  &  qu  il  appelle  fpi- 
ritm  ,  eft  appellée  ji/^um/  fur  la  mer ,  &  ««r^  fur 
b  terre  :  Dmtfmm  Mmtem  txrrs  ht  tM^me  ffiritus, 
rnsnt  ftitm  vtmi ,  Am-d  &  AUéutiu.  Aura  ^h  1ère 
Àiits  ,  ^tufi  aatà  -y  fmiJ  lemiifit  ttmtn  m  frit  :  Mgi- 
tmtu  tttim  mtr  ,  miram  ftuit  i  timdt'&  Ijtcretim  , 
acreat  auras.  Altanus,  tmi  t»  ^Lix*  *ft  *f*^  '^^ 
•mimitm  tk  ako  ,  ià  tft  mari  ,  vtmnr.  \a  même 
cbofè  eft  remarouce  par  Papias.  Altanus  ,  ^Mtt 
^  im  tUt  tft  tiJi  tft  i*  PtUft'  Cafeneuve. 

A  o  T  A  M.  On  aopdle  ainli  à  Touloufo  ,  Se 
dam  tout  le  Languedoc  ,  &  a  Narbonne ,  le  vent 
ée  StaàelL  Et  ce  met  Ce  trouve  daifi  plufieurs  Au- 
tam.  Du  Barta»,  dam  b  i.  Semaine  ,  parbnt  da 
Paradis  tcnrftrc  : 

Ui  U  niii(lt  AÀ4m  nt  ftmm»  ftim  ff 

CWft 

Arrrav4  itt  Amm$  ,  ,mj  rtUi  ftr  Itj 
Ntttb. 
M.  TriftMi ,  dam  (on  Eflogue  Maritime  : 


mmmmmimmmaim 
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In  rolonu  ,  &  in  fuperioribus  partibus  VolgK  pdlent  du  nom  de  ^f^  ou  f  4/«  ,  une  troupe , 

Buminis ,  Ktfd^  ,  Se  ad  ini.:riorem  pattem  Boty-  '  une  multiiude  ,  (bit  d^bominCT ,  foit  de  beftiaui. 

ilhenis ,  Niftvii.  L"  B*gMMdti ,  (ùivant  le  témoienagc  des  AutfliQ^ 
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Fth^nft  U  Téwrtam  tiltfii  , 
tt  f»t  Im  rsgt  àti  Amuns 
N*  fndmit  flui  rim  it  j'uneflt. 

M.   CoUetct  ,  «km  (a  yen  6as  '  la  mort  de  du 
PhHlhigCT  : 

AinfiàMfii  nrtjMrdini  Ut  fUitriimpériMlts , 
L*i   nf04  cJ-  kt  Ui    M*  durtm  f*i  Im*- 

trmti  i 
Tdmiummt  Ut  ehéirJi»»!  itvittnt  Ui  Amimhi  , 
ti  féiffimt  ait  tfttf.  MMX  Jéifêtu  hivrm*lti. 

M.  Pcrrauk  ^  êmxk  A>a  Pocme  «le  S.  Paulin  ,  aii 
rixkroc  Chant  : 

^frii  f«r  v*ftrtfUtn  M  l'éùdt  d*i  AiUMj. 

M.  Du  Pcrier  ,  doju  (on  Eglogur  : 

Tflmn  ihefiH  Muc  l»mgt  kras ,  «M  frtm  hdut 

T*ndifa$u  lit  miUMi  mettttit  plut  kéu  <]itt 
,    fherie  ,  &C. 

J  ai  dit  auflî  dans  mon  Oyfelcur  , 

NoH  Uin  dm  firr  Ei*t ,  m  l't»  vit  t*  ttut 

t/tni 
Contrt  Us  AtjHilms  c0mhMtrt  Ut  Autans. 

Ualtanus  :  qui  fe  trouve  dans  Pline  en  cette  figni- 
fication  :  N.tmtptf  dr  it  flumimhts  mc  finihus  ,  (jr  i 
tHMri  ,  vidtmui,  tr  tfmidem  tran^uilU,  cr  *lUs  tjii»s 
ti0CMnt  Altanoi  lenjurj^crr  .  U  parle  des  vents  :  ijui 
^Htdem  ikm  è  msri  rrdeunt  ,  tropxi  vommur  -^  fi 
perx>4nt  ,  apK>gxi.  C'eft  au  chap.  4J.  du  livre  1. 
AltatiMi  a  été    fait  A'Mtitm  ,  en  la  fignific^ion 
à'MliHm  m^re.   f   A  Dczicrs ,  &  a  Montpellier  ,  &  " 
dans  tout  le  bai  Languedoc  ,  on  appelle  l'aucan 
U  m.tri  ;  c'eft-a-dire  ,  le  vent  de  la  nier  :  ce  qui 
confirme  cette  étymologie.  Les  femmes  dillnt  dans 
le  Bas-  LjnpueJ<K  ,  fW  m.iri ,  mon  mun  n'a  fuit  rrs 
^Hf  Lil^Ht.  Il  me  rcftc  à  remarquer  que  M.  de 
Drcbcruf,  au  liv.  ix.  de  la  Pharlâle  a  dit  Amton  : 
ce  qur  cil  mal  dit.  Il  faut  dire  Atuén.  Nicoi  a  dit 
.iitom  Sk  ^«r/çww.qu'il  explique  parfrw  de  midi. 
C'clar  Oudin  ,  dans    fon    Didioiuiaire'  Fraji<joii- 
Elpaçn'ol ,  dit  la  même  chofe.  M. 

AUTANT.  Le  P.  Labbe  ,  pag.  ,8.  de  fci 
Ftymologics  rraiMjoifes  ,  le  dérive  à'ad  iMmmm. 
Il  vient  Sétliudta^tum.  WoyetMAftt.  M. 

On  a  dit  auflTi  dans  la  même  fignification  4»^«ir , 
qui  le  ilit  encore  a  Metz.  D'-t/zW  fie  tmsnmm. 
Voyez  les  Lettres  de  Louis  XIL  tom.  4.  p«g,  7. 
Le  Roimn  du  nouvMj&jTriftan  de  Leonnots  , 
Paris  I  î  5  4.  ch.  1 9.  Cmhmmtt  mu  m^tf.  de 
iéAgt  de  vint  cr  f»>f   ans  .   mitétiit  de  fucelUs  de 

dixhtiit cr  Autrr  tant  de  jewtes  chevatu  de 

fris.  Aairr  iahi  ici ,  apri-s  dutunt  eft  une  élégance» 
de  ce  tcms-la  ,  qui  revient  à  Mmmm  enctre.  Les 
Italiens  dilent  Mliejifi ,  pour  aalfi  ;  MltmaU  ,  pour 
tri  i  ic  Mltrti^m»  ,'pour  mummi  ce  qui  fait  douter 
que  I"-.*  de  ce»  mots  daju  le  François  ne  vienne 
dul'rr»^.:  BHTt  ^>«fiw.  Rabclals ,  au  Prologue 
«kl  hv.  \.  TpHsjeiirs  nom  ,  tnutjiirs  ^itvmu  d'sm- 
tAHt  A  mnchucM^,.  Ec  liv.  1.  ch.  14.  RMtiMt,e4m. 
difMHt^  kekvant  d' ami ant ,  i,HMnt .  C'eft  le  Brimdf^- 
Xi'^r  Aci  Italiens  ,  &:  lich  Ki„f  „  cuck  des  Aile 
nuns ,  c'eft-à-<lire  ,  porter  des  lantés  à  quelqu'un 
9c  l'inviter  à  en  f^ure  *«tf*rf  ,  à  boire  comme 
nous,  htm  ,  liv.  j.  ch.  14.  Ft  h*irt  d'AHîjnt  U 
trmrf  it,:trt  icrrr.  La  vingt-neuviémc  de»  Ccui 


A  U  T. 

Nouvelle»  Nouvelle»  :  Cet  gentil t.htmmej  (^  céj 
remils  ctmpmgmms  kewmem  étamti^f  (^  d'tmel  k 
TefpHtfe  &  À  Ctffmfé.  Le  Duchat.  Q> 

A  U  T  E  U.R.  Gomine  quand  on  ^it ,  X  Anteur 
d'mn  Livre.  Ut  AmHw  :  dont  le»  ancien»  Ecrivain! 
Latin»  fe  foi»  (trrh  dam  cette  figniiication.  Je 
remarquerai  Ici ,  en  paâàm ,  ce  que  Calaubon  lut 
Athénée  ,  liv.  1.  chap.  1.  a  remarqué  ,  que  les 
Grec»  n'ont  poire  de  mot  particulier ,  pour  dire 

^'^^"^  ''.**  ''***  •  ^  *''^'^  l'appelent  p^.  ;♦.. 
1*1'^  fMi  •  TiK  CiCaii  ««Taf.£i4'^«frrr  patrem  V€éu 
«M  efiMttltr  lihri  ,&,fiper  veteres  LMtmfs  iicem, 
taûôi.  ^ed  mm  hAtm  Crue  am  Mmm  fus  fPis 
fM0mt*d«  auâorem  Griuè  dicumr  :  *«■  <^#v>rp«f«J<, 
&wt4w1i<,  nem  in  mniverfum  de  tmni  fcritnitnt ,  fed 
de  certis  generihis  ,  diatntmr.  Pr^fri*  igititr  dejtihit 
Vfte  ,  imjnropriè  ,  fed  HegMttmr  ,  m*rip(i.Zxu  dixit. 
M. 

Dan»  FroilTart  ,  on  voit  que  VAutenr  donne  la 
qualité  â'AlUur,  non  pas  tout-à-fait  en  cette  fi- 
gnilication ,  mais  par  rappon  aux  adc»  ou  fait» 
;  rapporté»  dans  Ton  Hiftoire.  C'eft  dan»  le  vol.  1. 
ibl.  141.  V*.  de  l'édition  de  Vérad  i  en  ces  terme»  : 
Car  je  éilenr  en  my  efté  fmffifétmmte'nf  informé  par  Ut 
nohUs  dm  te^tuimt  de  Ptrtinfal.  C'eft  encore  dans 
le  m£me  fen» ,  favoir  d'Hiftorien  ,  que  Rabelais , 
liv.  I.  ch.  |.  fous  le  nom  Aleefrihas,  fe  qualifie  le 
bon  Fafkmr  de  Gargantua  ,  c'eft-à-dire ,  le  fidèle 
hiftorien  de»  fait»  de  ce  Prince.  Le  Dmchat.    * 

AUTHENTIQUER.  Comme  quand  on 
dit ,  anthemi^  mne  jemm»,  mdmhrre.  De  l'Authen- 
tique de  ]uftinfcn  Si  ^jmandt,  par  laquelle  le»  fem- 
me» adultères  doivent  être  mile»  dan»  un  Monaf-  • 
tcre.  Cène  Authentique  eft  au  chap.  10.  de  la. 
NovcUe  1 5 4.' collation  9.  tit.  17.  M. 

AUTOUR.   Toute  forte  d'oifeaux  de  proie 
font  appelé»  accipitres  ;  «^    accipiend»  ,  comme 
qui  diroit ,  oifeaux  preneur»*.   C'eft  pourquoi  ils 
lont  aufli  appelé»  mcceptirrs.  Chariflti»  Sohpater  : , 
Acceptor  &  accipher  dicitmr.  Firgilins  rnim  accl- 
piter^\«7>  i  Lmcilims,  acceotor.  Ainfi  pourroit  on 
dire  que  le  mot  antonr,  eft  formé  ,  par  contrac- 
tion ,  d'dcceptm  Mais  parce  que  l'autour  eft  appe- 
lé a/imv  en  Italien  ,  &  afion  en  Galcon  ,  on  pour- 
roit aufli  dire  j  qu'il  eft  forme  d'j/Urij/ ,  c  cft-a- 
dire ,  ttmW  :  qui  eft  un  oifeau  de  proie  ,  ainfi  ap- 
pelé ,  parce  qu'il  a  le  plum;^çe  marqueté ,  Se  com- 
me parTemé  d'étoile».  Ariftote  en  fait  mention  , 
liv.  9.  chap.  }«.  de  l'Hiftoire  de»  animaux.  Tou- 
tefoi»,  Raphaël  Volaterran  ,  au  liv.  if.  xlit  que 
les  Italiens  ont  formé  a/féfr  du  nom  d'un  oiieau 
de  proie  ,  appelé  aftcrgins  :  Aftoivio»  Panfamas 
pvtit ,  i}n0s  Italici  aiîore»  dicmt.  Nuis  j'aime  bien 
mieux  dériver  le»  mots  A'éuetmr ,  afiorr  ,  &  ^«y 
d'afinr,  qui  eft  un  oifcao  de  proie  ainfi  appelé  , 
parce  que  le»  Afturies ,  Province  d'Efpagne  ,  en 
produilent  de  fort  bom  ,  defquel»  fait  mention 
Juliu»  Firmicu»  ,  //i.  5.  MatLejcas.  Il  eft  auffi  ap- 
pelé ajlMYco ,  pour  la  même  raifon.  Papias  :  Aftur- 
co,  Accipiter  majtr.  Au  refte,  nos  anciens  Fran- 
çois avoient  en  telle  eftimc  la  chalfe  de  l'oifeau  , 
ou  iâuconriçrie ,  que  dans  les  Capitulaircs  de  Char- 
lemagne,  Uv:  4.  ik.  11.  il  t-ft  défendu  de  faifir 
pour  ramcnde  ,  *fpc\éc  if  ,r(^,idMs  ,  ni  l'Autour  , 
ni  l'épce  :  /*  €*mp»fin»nem  Uirgildi  voUumms,  nt  eà 
dtmmr  fmé  in  Ufe  continrntHr,  excepte  arcipitrt  & 
fpatà.  Ce  qufr  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire 
ordonne  encore  dans  la  Loi  des  Lombard»,  Hv.  i. 
lir.  9.  Loi  u.  C.îfenfMVf. 

A  iJ  T  o  V  R.  Sorte  d'oifeau  iè  prtie.  Uajtnr. 


Yf:,r- 
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B   A    G. 


ti' A  G.      B  A  H. 


Wb.  AiiWi  on  dit,  le»  knrnei  d'Alger,  les  h^gnet      Ice»  <>4f  f  4 ,  comme  le»  perle»  &  le  fruit  rond  de 

de  Tmu» ,  tes  ka^met  de  Tripoli.  ♦  quelques  herbes.  :Doii  vient  que  l'herbe  appeUée 

P  A  G  N  E  R.  De  halneare ,  fait  de  balnemm.  Dans      en  Grec  ii^mmimCQ ,  en  Latin  lUanum,  &  en  Arabe 


TVwr  L 


pri.     Icnuntn»  àua  b  lolnie  Uftiuncat»»  ,  "u  j... 


■■Wî, 


v*i 


kl:,  i"!- 


A  Li  T. 

ràion  le  Aèn^t  àc  tmitw  ;  en  qooi  il  fe  trompe 
Les  Toubulâtiis  «liTcnc  é^hm.  M. 

AUTRE.  Ce  <^e  je  cherche  ici ,  neft  point 
l'origine  <le  ce iDoc  :  chaoïn  (ait  qu'il  vient  d':Mit*d 
Mon  dedètn  eft  feulement  de  fiire  voir  ,  que  (krnt 
nos  vieux  Auteurs  >Y«rTvJigni6eiunpiement4'une 
des  deui  chofes  qui  font  toujours  doubles  ,  com- 
me 1^^  pi^ ,  les  nMif»  ,  les  épaules  (A  que  ce  mot 

ne  fuppofoit  p^  'anciennement ,  qu'on  eût  déjà      glois ,  iignific  rncote  aujourd'hui  une  Ville  ;  8c 
parli  de  l'uae  de  ces  chofes.  ]caij  le  Maire  de      t^vn^-ma»  un  homme  de  ville.  Qj  ce  r#ii  w  eft  h 


A   U   V.  trp 

Gaules ,  mais  encore  d'AUcpucne  ,  &:  ^d'aurrf» 
'  pa^  ,  n^Ggnifie  pas  toujours  colline  ,  clcvation  \ 
montagne  i  mais  queiqucbis  aulR  Ville  ,'ceft-a- 
dire ,  un  beu  enTironiic  de  ici\\n ,  de  TCtranche- 
mens  ,  de  pa|tlGMles.  Car  il  y  a  des  Vile*  qui  por- 
tent le  nom  de  Dmmm  ,  &  qui  n'ont  jamais ^e  ni 
pu  être  fmj^  fur  des  hauteur» ,  comme  par  exem- 
ple ,  iM^itmnm  Bst^cntm  Lcydc,  Ttun  ,  en  An- 


Belge»  ,  en  Ibn  Poème  ,  far  la  convalefceiKe  de 
la  Koyne  :  Nttu  M-tmiMt  bayt  ^mtn  nous  *fi  4 
fhéicMm  fm  nmrt  mil  f  c'eft-à-dire , l'on  de  Tes  deux 
yeux.  Et  Rabelais ,  Ht.  4.  ch.  i^*^étmmm  ^tte  mn 
dts  ncmris  Imi  tivMt  éUfiHcwrnifi^fihU*  tttur  l'antre 
épMtde  :  «cft-à-dire  ,  l'une  des  deux  qpaulcs.  Lf 
DuchM. 

AUTRICHE.  Ceft  le  nom  d'une  Province 


mAne  cKofe  que  dun  ,  ou  ,  fi  1,'on  veut ,  il  en  eft 
formé.  Ainli  durimm ■,  dans  Lttj^dmmm  Béu^trum  , 
.fif.nilie  Ville;  flf' dans  Uif^dutium in  CMUm  ,  Lyon  , 
il  ligniHe  colline ,  montagne  ,  parce  que  Lyonctoit 
aïKiennement  iîtué  fur  une  monta{',nc.  Cctu  qui 
ont  toujours  expliqué  le  mot  Dù^km  dans  ce  dn-  „ 
nM(^fehs ,  comme  Chivier,  fe  font  trompés.  Dm- 
Wm  i  dans'  le  fei»  de  Ville  ,  vient  d'une  autre  ra- 


d' Allemagne.  Les  AUenum,  Yif^cAt  Oeftrrricb  c.ine  que  dans  le  fem  de  colline.  Dan*  le  preinier 

jou  Oftémcli.  Elle  doit  fon  nom  a  la  lltytic^i)^,  car  i'eni ,  il  vient ,  félon  Wachter  ,  de  lynrn ,  qui  (igni- 

elle  eft  la  partie  d'Allemagneu  plm  ojfwhtalè  ,  &  ficjrpirt-^  Les  Villes  Ibnt  des  lieux  clos.  Dans  le 

•fi ,  fignihê  Orient.  Amricht ,  eft'  une  corruption,  fécond  ,  il  vient  de  dimen ,  qui  iip,nifie ,  turf^trt ,  in- 
A'Amfih**  qui  ftgniôe  U  même  chofe  que  Cy?,  âc  -  tHmefctrt  ,  elrvMri  ;  Les  ir.onugnes  U  les  colline» 

Aafiréfi*.  Voyex  Aiftiafii.  *  font  des  élévations  de  terre.  Les  Fllmans  appellent 

AUTRUCHE.  U  n'y  a  point  de  dodte  qu'il  encore  auiourd'hui  dutrfm ,  &  noHt  ditHn ,  des  col- 

ne  foit  (otmi  dejhmhi*.  Mais  comme  les  Francob  Unes  de  (uAe  qui  foru  fur  le  bord  de  la  mer.  Voyez 

prononcent  Ysm  par  «,  il  eft  croyable  que  de  l  ar-  Wachter  ,  GU/tir.  Grrmdn.  au  mot  dn».  Voyei 
tick  Grec,  flc  de  fipwSi^.  ils  ont  (brtitiirttfrxc^iw^.  -  - 

Et  c'eft  l'opinion  de  Joachim  Périon  ,  dans  fon 
Livre  :  Df  Ldmgms  GMlbcé  cmm  CrécÀ  CtguMimn. 
Cafeneuve. 

Autruche.  H.  Etijnine  &  Péridn ,  lé  dcri- 


auflt  d-dedôos,  au  root  Lyon.  *■ 

AUV 


AU  V  A  N  T.  C'eft  une  contraâion  i'efltvtnt  • 
vent  de  •  c^5<9  •  àc  écriyciK  otruchc.  M.  de  Ca-  &  c'eft  povrquoi  il  (androit  écrire  cjl-^ent .-  &:  il  0* 
feneuve  a  fuivi  cette  origine.  Je  croi  qu'il  vient  trouve  aihH  écrit  dans  b  Verfion  de  la  Bible  par 
A'étvit  fimthia.  On  i  ^tjtrmhiM  pour  ftnuhie.  M.        ceux  de  Genève,  au  chapicrc  40.  d'Ezéchiel ,  ver- 

AUTRUL  D'éUttrius  ,  géiutif  à'Alter  j  dont      fct  9.  Puis  Mfrtt  ii  mujitra  d*  imit  coudtti  râlUeilm  ^ 
les  Italiens  ont  auflî  fait  Mntmi.  Et  nous  ,  &  les      pmrtMii  ,  &ft$  «fi-ventt  dt  deux  c^nditt  :  tHfrmkU 
Italien» ,  avons  (ait  de  m&ne  liù  i'illim.  M.  ètiuf  de  l'Miée  ,  fra  mentit  m  U  ptrte  U  plus  en  de- 

AUTUN.  Ville  d<  Bourgogne.  Ccnom  Fran-     àtau.  Ce  même  mot  eft  répété  aux  verfets  10.  14. 
çois  a  été  focmé  par  corrupaoa  da  Latin  ^'*ç4~      i<.  »  i*  do  même  chapitre.  Et  les  Commentateurv 
toduttum.  L'orf^  dit  Aifjfn/hlitn ,  Ah^I^  >  Ai^um  ,      l'expliquent  par  le  mgc  A'avam-rtoiti .  Ce  qqi  hAt 
Autim.  Amrufitdmmum  dl  compofô  é*  Ladn  Am-     voir  qu^  ces  nrvans  Jont  il  eft  parlé  dans  ces  en- 
/«^?Mi ,  &  du  mot  Gaulob  Dm*  ,  çfà  fignifie  cMi-     droia  d'Exéchiei  ,  étoicnt  des  auvans  fetnblables 
ne  ,  élévMim%mmtMg»e ,  parce  qu'en  dtèt  Aiêikh     aux  nôtres.  Le  mot  Jf^event  fe  trouye  dans  Phi- 
eft  b&ti  fur  une  colline  adoftce  a  une  haute  monta-     lippe  de  Comminet ,  livre  4.  chapitre  S.  Le  X»i  ff 
gnc  i  &  félon  M.  Bai^t ,  c'eft  le  defir  de  faird  fa      MMrrr  ledit  Seigitemr  À»  Cmtiéy  dtdMit  un  grufid  & 
cour  à  Augufte  ,  qui  lui  fit  prendre  ce  nom  \  car      vieil  ofirt^tnt ,  ^  e^tdedMKtjM,  chaifére  ,  &  mey 
cette  Ville  s'iapajoét  MMravitM  J*^W/r.  Il  ne      mxHt  /»/{  <^«fM'i7  imendifl  ,  &  femfi  faire  [en  r*f- 
fenibie  pas  qu  oo  fét»  ifMSt  d«  <«nc  étymolo-     fen  *  fem  mmfin  ,  det  9tiniet  dem  ttfnt  ledit  Cen~ 
gie.  Cependant  )caa  PtcaMi  ,  èâm  û  Celtopédic ,     mfiéàU ,  &  fet  eeni ,  étUit  Dmc.  Et  le  Rtyff  vint 
pag.  I  x\.  dit  que  BaaheUawa»  rTMiflaTiii ,  dan»     frwèrfm  m  efc^Aem  rmfSkt^t  dndit  eftevent.  Et  enfuv' 
ion  Livre  des  Cetmmei  dt  Bmmi^ftê  ,  tire  le  nom      te  :  Memfrijmemr  de  Cemtay  ,  «m  eJUit  avec'  mey  en 
à'Amtmn  ,  Auf/ufiedmemm  ,  du.  Grec.  Picard  lèmbk     crf  tftevem ,  àeh  le  fUt  e/iaiy  dm  HumÀt.  Mait  par 
l'approuver  i  &  pour'Wco«6mer  il  dit  q|ue  l'aune     et»  cbdcoics  de  Commines.if'pArotc  qu'un  oftevent 
nom  de  cette  Ville ,  f^avoir  ,  vCdMa ,  peut  paroi-     étok  un  nraveM,  puifqire  c  étoit  un  Heu  dos  où 
trc  venic  «ufl»  dû  Crac  «n  v^  aA^,  qtJ  fi^ù-     l'on  s'enfermok ,  Semblable  à  cet  Mravents  Cau- 
he  àetue ,  ^ignMe.  Mji»  on  rejette  avec  taiibii  ce     ioanThui  ,  imH  ai  forme  Atpmtc  loge.  M.  de 
fenthnent ,  perfiiadé  que  le  mot  Xdmu  eft  pure     i'Eftoile,  dan»  (k  Comédie  d«lFilo«x  ,»'eA  fervide 
rac^  Cckique.  Antun  étoit  anciennement  la  Ca-     ccniocd'«r»rNr  ,  poar  fienHier  «mv  étvaiKe  de  teit 

t'i(^c  d'doe  des  priMipaU»  Républiye»  des  Gau-  imu  U  rm  ■  qui  eft  U  tigniAcarioA  daM  laquelle 
»»&:  ity  jNoit  une  céUëry  ic  nonéînmk  Aatiè-  noi»  nmit  (êrvoM  aujourd'hui  du  rtHhne  mot.  M. 
raier  0^  kl  jemaett  CmimCa  alMt  érniitr.  Lo»  do  Cance  le  dérive  ialim  vannui .  «jétità  V4t^  Jti 
DnMt»  y  «roi«m  lear  Sénat.  La  Ken  oâ  B  ftt^     i^^&prtid^hir.  M. 

noir  eft  coiid  qpk^oti  affctte  âa^d'kii  le  Mont-  A  U  V  E.  Dm»  It  iraJoaion  Fraisée  év  Tra^ 
Dru ,  Mm/  DmàÀMrmm.  Ce  qu'on  «PPelle  le  }aià-'  té  4%  Ptarinc  dr  ktéefm  velu ft Me  ,  hVtprimée  <ta 
toye  étoir  un  Temple  et  Jataa»'}  le  Mon-Joo  .  un  1  (Of .  ce  dda  iWuT  ifféliMt  féHm-éèHr  ,  eft  un« 
mont  coniâcré  il  Jupiter  i  le  Marchaat ,  un  champ  foitf  affdlé/«<«  iT^M^v  ,  »  paÎMIftMf  •MMii^/>('' ou 
de  Man  /ACmtù  r^ayr*/.  «  faut  obTerver  qtte  le  MimdePÊrt.  \t$knémt\oHlfèér/MtntèK  cet- 
iwx  Z>«àR»  oa  Dm  ,  q^A  fe  tio«vé  a  k  ta  de»  rctraiuAoïr  a  iilH^ii  yl  le  terme  àefri^  d'attiré .  on 
noms  de  quantité  de  Villes  .  non  -  feulement  des     di^ii  aUiaa  liaméê /êit-demx ,  mam  que  cet  Kortv 


/ 


le 
le 


B  A   H.     BAI. 

^igneun  du  tems  jadis  :  L^elei  te  Reyde  Be- 
hetfme  em  ejt-il  ?  Le  Duchat. 


L  .l...^-_       .»•»  ltr«««)n«  m.^^^ 


BAI  tjî 

feet  4«.r  bailles  U  mÀifeei ,  emtme  hemt  de  Prime  \, 
^me  feux  d*  dedans yjfîrem  kert  let  atummt ,  iiC.  Béiâe^ 
de  kaiiâtmt.  1  *  iVi^ki» 


\ 


T 


a.  auiv  bit   iwiuicb  u  Wl* 


I 


^*.i' 


V 


n. 


/ 


iio        AU  V.     AUX: 

me  ayant  Ihal  -  a  -  rropo»  iériMé  fan  de  Jtms ,  «a 
lieu  lie  le  dériver  dr  JMj^tndtmfm ,  il  a  cni  que  ccne 
grailfe  powvott  fe  notnnter  avec  plus  de  ralfon  au- 
tu  dtfdf  ,  <]ue  fui  d*  f0rt ,  parce  qu'elle  le  tire 
du  venue  de  cet  aninul  >  &  que  c'eA  la  ratibn  au'il 
(ppelle  cène  Kraillè  pJutôc  mn>*  <\Mtfnm  i  au  lieu 


Al/x.  AYE.  A  YL.  A  YM.  A  YN. 

comme  témioiene  Toland  ,  dans  Ion  Vocabulaire 
Harmonique  de  ces  deitl  Langues.  Les  Gallois  od 
habitans  du  pays  de  Galla  en  Angleterre ,  qui  ont 
retenu  aufli  Vanckiuie  Langue  Brctcmnç  ,  difent 
'^)dwr.  Le  Grec  JJ^  ptebk  être  la  même  cholê. 
Waçhter  prétend  que  dm-  eft  originairement  un 


que  félon  moi',  il  devok  tou^rs  di^  /-«<•  d'Muve ,      terme  Phrygien ,  &  que  le  Grec  itmp  en  vient 

I,  le''y«i*<<«a-r  étant  pro-      ainfi  que  beaucoup  d" 


d'autres  iboa  de  tette  Langue, 
qui  ont  une  origine  Phrygienne,  comme  Platon  Id 
(ait  voir  a(1ez  ciairemait  dans  Ion  Cratyle.  Le  mot 
Ditr,  dans  la  fignificarion  de  fleuve  Mi  dt  rivière, 
6c  dans  celle  de  paHage  de  fleuve  ou  de  rivière  ,  fé 
connolt-encore  aujourd'hui  en  pluHeurs  noms  pro- 

frcs  i  comme  dans  Ditria ,  rivière  de  Piémont,  en 
rançois  U  Dmrt  j  dans  Duriui ,  fleuve  de  Portu- 
gal ,  qui  fe  jette  dans  rDccanj»|^oard'hui  U  Dm* 
l»-i  dans  B»$9dmrum  ,  c^eft-à^re  ,  TrMJtfhts  B0Ï0- 
ràm ,  dam  Durrn  ,  Ville  fur  la  riViere  appellée  X»- 
r«  ,- dans  5«iM/«n(Mi ,  <n  François  5Wm»v,  Ville  de 
Le  pineau  ot  "Anfou  c(t  un  raiHn     Suiflii ,  fur  la  rivière  d'Aar  -,  dans  Duncajfittm  ,  en 

Françob  Drrmx  j  danf  EpêmMultintm  ou  EpmmMti 


c'cH-t-diie  J^j(i»sm4m  mivi 
Pfcineitt  U  graille  qui  (c  rire  do  veiitre  thi  porc 
h'éilvmi  on  a  fjk  Mwv*  ,  d^n*  la  fignilkation  de 
ftmrr.  Voycx  ta  remarque  lur  le  mot  fmm-d»iuc. 
Le  Ouchat. 

AUVERNAS.  On  appelle  ainfi  à  Orléans  les 
rainm  noin,  a  caufc  que  le  plan  y  a  été  apponé 
d'Auvergne  :  de  la  mcme  Wftn  qu'aÂ  les  appelle 
bltif  Se  hMtrdelf/i  en  Aii)ou ,  parce  qu'il»  y  ontété 
apporta  du  myi  Bléfoif  &  de  celui  de  Bordeaux. 
Aux  enyîràhs  de  Paris ,  on  les  appelle  wnnimi ,  de 
leur  couleur  nbire.  En  Bourgogne ,  on  appelle  l'mi- 
verna  fintum. 
blanc.  M. 


AUX»  dm^ûntm ,  en  François  ,  >W«»ir«rr ,  Village  de  U 

Franche  Comté  fur  le  Dottx  ^  &  qui  étoit  autre» 

A  U  X  E  R  R  E.'-  Ville  de  Bourgogne  ,  fituée  fur  fois  une  Ville  confidérable ,  laquelle  tut  ruinée  par 

l^penchant  d'une  colline ,  au  pied  de  laauelle  cou-  Attila ,  ainfi  que  toutes  les  autres  Villes  des  Séqua- 

le  la  rivière  d'Yonne.  Elle  s'appelle  en  Latin  ^/-  nois.  Voyez  Wachter.  CUjfir.  GermM.  aux  mots 

tigUdmmm  ,  ylInjffUdmrmm  ,   iC-jimiffUdêrtam,  d'où  Dmr  8c  Thmr.* 

s  eft  formé  le  nom  François.  Quelques  Auteurs  di>         A  U  X  OIS.  Petit  oAys  du  Duché  de  Bourgogne, 

fem  que  l'éminence  fur  laqueOe  eft  aujourd'hui  La  Ville d'^//xt« ,  a  âmcufedons  les  Comment 

l'Evéché  ,  t'eft  appellée  autrefob   éUtricMm  ,  &  taires  de  Céiâr  ,  étoit  autrdbis  dans  ce  pays ,  à 

qu'elle  a  donné  à  la  Ville  le  nom  à'jituricMi  d'au-  l'endroit  oènous  voyons  aujourd'hui  le  Bourg  d'v4- 

tr«i  difent  ./^MncMM.  Ancien  Marcellin  ,  qui  eft  Hv.   C'eft  du  notn  Alexis  que  s'eft  forme  celui 

le  premier  qui  en  parle  ,  la  nohrune  AmijUdmmm  A'Auxmt.  Voyei  les  Anriqukés  de  Bourgogne  « 

ou  Atttffftadêmm,  Il  n'eft  pas  allé  de  découvrir  ce  p«i;  le  P.  de  S.  Julien,  page  117.  * 
que  fignitie  la  première  partie  de  ce  nom ,  &  on  ne 


*  peut  donner  La-dcirut  que  des  con  jeâures  (on  in* 
certaines.  Quant  à  la  (econde  ,  fçavoir  éimtm  ou 
duTHM  ,  quelques-uns  prétciuient  que  ce  mot  qui 
eft  Gaulois,  iignifle  ici  ^•rr(',&'c|ue  c'eft  la  même 
chofe  que  le  rh»r  oéthur  des  Allcmans.  Il  eft  certain 
que  d»r.  A' oii  a  été  fait  en  Latin  dfrum  ,  &  qui  fi- 
on\fic  jMHMt  tfliHm,  ftret,  eft  un  terme  Celtique 
uc4a  plui  haute  antiquité.  Il  fe  conLrve  encore 
aujourd'hui  dans  la  Langue  Bretonne.  U  y  avoit 
anciennement  dans  le  territoire  de  Lyon  un  renv 
pic  payen  ,  appelle  Ifétrdmmm  ,  t'eft-à-<lire  ,  furtt 
de  jer.  Ipir  eft  Un  terme  Cfulois ,  qui  fignific/ÏTi 
Le  mot  W«rou  iImt,  fe  re<;onnoît  daiu  les  diverfes 
dialct^cs  de  la  Langue  Teutonique.  En  Gothique 


AYEv 

AYEUL.  En  Languedoc  «»/•/.  Ils  ne  fônf 
point  formés  iîtnms  y  mais  bien  de  fbn  diminurif 
Ladn-Bârb^e  <*t/f W«j.  Un  Aéte'de  1'^  1 194.  qui 
eft  <ians  lés  Archives  de  l'Hôtel  de  Tille  de  To»< 
loufe  :  Jd*lpê»KfMj ,  Cêmti  TtUft ,  ^m/mt  Avidttt 
ipjmt  Ihmim  RMymtPidi  ,  C*mtti/  Tktft,  Cj^Iciv 

AYEUL.  Voyez -M«i.  KL 


A  Y  L 

A  Y  L  No^^'un  SainiL  Rabelais  ,  an  Prolo- 
gue du  quarriémelivre.  fxmv^r  4M^r/ Z«<-iWr, 
c'eft  djHr  i  en  Anglo-Saxon ,  d»réi ,  durr ,  dmn$ ,-  en  dn^tul  Us  Mmféfhis  dr  S.  jiyl  fris  Oriums  tfev^m' 
vieux  Franc  ,  diui ,  thari^  en  Flaman  ,  Wmt  j  en  ttm  étvmr  U  ctrps  &  tes  rtli^mts  ,  &  U  Htmmrm 
lAaiidois,  dyr;  en  Anclois,  Wmt  j  en  Suédois, i«r.  Smsm  SUvmm.  Ce  doit  £t(e Saint  A%nan.  LeDw 
Les  Grecs  difent  de  mçme  ô^if,  les  Ebreuz  yp0 ,     cLit.  .  ' 

filM<tr  i  les  Syrieru  thtrm  ,  les  PerûuM  dtr.  Quel-  J^  Y-  M* 

ques  Sçayans ,  &  ehtr'autres  Bochart ,  prétcndient 

que  lout  ces  mots,  qui  fignitient  ^«*tr,  vieruient  de         AYME.  Ceft-à-dire ,  ««<•  Un  anden  Pfeatt* 
l'Ehreu  fcltémrt  comme  étant  le  plus  ancien.  Quoi-     tier  en  Roman ,  imprimé  en  Gothique  eaviron  fao 


qu'il  en  lôit  ,  les  mots  Teutonlques  que  nious  ve- 
itoiu  de  citer ,  (îénihent  dans  leur  origine  une  ou» 
verture,  ibit  artificielle .  foit  natutellei  de  mène 
que  le  Syriaque  th*rM  vient  d'une  racine  ,  qui  fi- 
gnihe  rompre. 


i4<o.  Pf.  76.  verfa  J.  M*m  mjmu  nfmf*  ttttr* 
cmftU*.  Ccd  iêrt  à  entendre  un  paftage  de  Ribe* 
lais  ,  liv.  I.  du  10.  où  dans  les  éditions  de  154s. 
1547.  If 79*  pariant  des  François  ,  il  eil  dit  ,  que 
par  nature  ib  ibot  joyeux ,  candides,  «acieuxiac 


Mais  pour  revenir  à  ta  féconde  partie'  du  nom     ïùm-mymtKt  c'eft^-dtre  douez  dames  bien  fidK*« 
de  la  Ville  d'Auxerrc ,  je  crois  qu'il  faut  plutôt  dé-     non-pas  qu'on  les  aime  généralement  parlant.  Lt 


river  ce  dtmm  ou  dmmsm  ,  du  mot  Celtiique  dmr  , 
qui  lignifie  eau  ,  eau  coulante  ,  rivière  ,  fleuve  , 
polfage  d'une  rivière  ,  d'un  fleuve  \  parce  qu'Au- 
xerre  eft  finie  fiir  une  rivière.  D-r  eft  un  terme 
Celtique  des  plus  anciens.  Les  bas  Bretons  &  les 
I  libcritoit  appellau  encore  aujourd'hui  l'eau  dur , 


Dmcim. 


AYN' 


A  Y  N  E  T  s.  On  appelle  alnfi  ces  petite  pulef , 
ou  verges  ,  oi\  l'on  enfile  les  hanoigs  qu'on  veuf 
faire  faurer.  Voyez  Nicoc  M»  ^ 

A  Y  O  U. 

■         ^  f 


m 


134  BAI.  ^ 

Utrmifmt  milins  vins  injîgntf.  Ex  t4  itmr [mus  tft 
HittUms  BsDiUs,  mm»  mmr,  jmi  cirtiler  Mmrnm 
I  f  «8.  Ur  dàimtmi  &  vinmi  tmicmit ,  ficc.  f^idi 
tf»,  dmm  éfns  crnsm ,  k^H^  (^  iLmdimi  mssm 


BAI. 

^UMdfrrM  rtes  U  enfts ,  tu  feras  fi  BmUi, 

Caiciieuvek 
IB  A I  L 1 1  •.  Vv>  L^t;, 


J-^.  I— r-j. 


I 


"•""* '"'^"  vuu«>Knf  lui  toonuT  .  particu-     qu'ils  aonncnt  le  foir.  M.  le  Fcvrc.  Kofeircur  ât 


f- 


V 
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A  YO.  AZÂ.  AZE.  AZI.  A^U. 
AYO 

*  A  Y  O  U.  Nom  propre  d*an  Saint ,  qui  ttoit  né 
k  Blois  fiir  la  Loire.  Ce  nom  eA  formé  du  Laria 
jiipdfhiu  ,  en  retrancham  le  /,  &  la  fin  du  mot. 
n  y  a  un  antre  Saint  Aigidfkt ,  donc  Vaùge  a 
chai^  le  nom  en  Aiml^  jim ,  4jwm/,  jim ,  Htm. 
Cette  direrfité  vient  des  diffibentes  Prorinces  xA 
cesSaintsibnt  honnorés  &  connus.  On  voit  par  ce 
léger  échanriUon  quelle  alcératioa  l'ulâge  a  aaik 
dans  les  noms  propres.  * 

AZA. 

AZ  AG  A  Y  E.  Vojei  Zmgtyt. 

A  Z  A  N  I  T  E.  C'étoic  aiurefei»  le  nom  d'un 
Minlnie  on  Icrviteur  dans  les  Synagogues'  des 
Juift.  Voyer  S.  Epiphane.  Htni.  Hâr.  x  x  x.  c»i. 
a.  Ce  mot  vient,  foivànt  toute  apparence, de  l'E- 
brea  (TM  *tjny  écouter  \  4  iîgidhe  des  gens  qui 
étolent  écaUb  pour  écouttf^  &  exécuter  les  ordra 
que  dooooicnt  les  Prêtres.  * 

AZE 

AZEDARACH:  Ceft  le  nom  Arabe  d'un 
grand  arbre  qui  croît  en  Orient ,  &  dont  les  fruits, 
qui  (ont  fort  petits  ic  par  grappes,  ont  une  qualité 
venimeufe.  Les  habitans  de  la  Province  de  Gior- 
giân ,  où  cet  arbre  croît  en  abondance ,  l'appellent 
</*«•<««»,  qui  veut  dire,  Mf/âw  i»  U  ttm  :  8c 
ceà  apparemment  à  cauTe  de  la  nsauvaife  qualité 
de  (on  fruit  que  les  Pef  (ans  le  nomment  mKÀdirmki»^ 
c'eft-àndire  ,  mhn  Uhn  ,  parce  que  perfonne  n'y . 
touche.  Le  mot  AvdérMi»  eft  une  corruption  du  ' 
mot  Perikn ,  &  il  fe  trouve  dans  Avicenne.  Les 
Arabes  ont  emprunté  des  Pu-r(àns,  plulieurs  noms 
de  oUntes  &  de  drogues.  * 

A  Z  E  R  O  L  E  S.  Fruit  de  cet  atbre,  rouge^iille^ 
de  la  podêor  des  cerifcs.  M. 

A  Z  E  R  O  L I E  R.  Efpéce  d'épine ,  qu'on  appelle 
•utremenc  ifim  lEffmpu .-  ce  qui  me  frdt  croire 
que  ce  mot  nous  eft  venu  d'Efpagne.  M. 

AZI 

AZIMUTH.  Terme  d'Aftronoœie.  Ceft  un 
cercle  venical,  qui  paiTe  par  le  Zénith.  &  qui  cou- 
pe Ihoriion  à  andes  drotoi' Ce  terme  a  été  foit 
|>ar  corruption  de  TArabe  drfim ,  «li  figaîfieà  la 
ktne  U  chemm  ,  la  nmti,  U  dnit  e^tmim  ,  6c  qui 

oifiAe  a  été  employé  en  particulier  pour  défigner 
re  cercle  vertical  dont  nous  parlom  ,&  que  nous 
nommons  *ai««r.  Notre  moc  <^M  a  été  frdt  pé- 
fdllemcnt  de  l'^Arabe  fam  par  corruption.  ♦. 

A  Z  U- 

AZUR:  couleur bleoe.  JuL  Cdar  ,  Scaliger , 
Exaititation  )x^  contreCardan,dit  qu'il  vient  de 
'*<*'.  qui  en  Langue  Arabe  (imifie  une  e&éce  de 
r^^^.^K  P**"*  qui  tdnt  en  bleu  :  M^»  w* 

Frocarius,Evêqacde  Toul.en«nede(«Epîcra. 
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A  Z  U.     A  Z  Y. 

qu'André  dn  Cheûïe  a  donhé^  i.  vorumc  de  (oiî 
Recueil  de$>liftoire$  de  France  ;  Prj,j^  ^ù  mit- 

^'"prr'^  '*!'*''"*  '•**'^  •  qui  a  été  fiuVi 
commelErp^l  ^.  del'Arabc^ou  du  Perne.^. 
/x^"^  ScaUgcr.contre  Ordon. Exc.cltariori 

Jrve  UptJryjmrm  »mw  Grtci,  m,,  carulcum    pri. 
f-r#  t^**«/..M,  Bochart,  dans  (bn  Ph»lcR,  livre 
1.  chapitre  i  x^Çtrndtum  phmemum  ^,d^^  p^. 
Je  o-  ArMbts  Trenh  laaurd  v^sm.  Gnci  recenU». 
wA^Je4«».  N»s  «Éur  ,  primÀ'rejeRÀ.  M.  de  Sau- 
rtiaife  a  enchéri  %  Scaliger  &  fur  M.  Bochart? 
Ceft  au  chapitre  119.  de  fcs  Homonymes  des 
1  lames  ,  où  a  parle  de  l'ctymologic  de  notre  mot 
*V^'  ^  <ics  ïttmes  :  retus  Auftw  Araks  aptul 
^'A»ri^mri  A>juH«9,  exponit  laauard;  ^mtnèmi- 
ne  &  m^ui  Gréctnpm  iUtm  Anàts  fnltm  mfPtîU' 
rt.  A<-e«,  Gr^  hmé^,  iicmu,  &  a.';,^.  Und» 
Upis  lazulb.  Arahirn  UtimMmiari  «bc«w  ;  mmU 
mm  dt^tVMtmm  ex  01»  lazuard,  vri  ladvard,  8cc. 
Eri,hxmxà  ifMkfémti  ,  pr,  Pt^mem,  ,  Jive  Arme- 
nh^fiv*  ettMt  cmnUet.  AUH  téomem  UpUtm  Arme- 
mmi  4  Uvt^d  vel  UuftMrdU/ltPrefriè  difterePé- 
TMt  ^vifems  ,  m  iiefrk  efiemde.  N,h  pneft  Mliier^,,. 
^'J!2~i  f-'-lapîjIaxuU,  »W  a;^^  A-<Je«»' 
GrtUfjgm,  tdrm  fit  cum  h^c  fi£mtmirenere  «W 
Grdantmiti ,  Lmtim  canïeum  vecééè^^t^  sreu4t 
efi,  mm  Ufit.  S^d  emim  f^ummt  fer  Upidemi». 
telllgere  ftum  Lsfidem  vertmf  Tédit  nen  rfi  cmrm- 
Umm.  LMfidii  ixitdr'Utjdi  nviiifu  dehemm  nctipen 
Uftdnm  fivegnmm^  f*'   G^*»*  »i*i^  vocMtur. 
StmU  pnrfiu  tmn  fUnitu  umi^  jemm^m  tum 
ppàtme  cymn»  cmfkJUt.  Et  cnfuiic ,  parlaitt  du/*- 
itdi  des  Latins  &  du  x^itA^i  des  Grecs ,  il  ajoute  : 
Vtrmmpu  4x  Artéict  ill*  lazuard  deprdVMim.  îm 

^V^^'  T'***'**''  '  «^"'"«*"  OAi  Crtci  Mlii 
vidmur  M^jecife  ,•  f/ufifcriptum  efer  tMtkm  la- 
«lar.  UMdexmC^eMffimmfecenmt  ,  Léirim  bMrhMri 
lazul ,  &  auiL  Imde  etiam  ^nefirmm  azur.  Caninius , 
dans  (es  Canons  des  Dialeâes  \  dérive  au(E  l'Ita- 
lien MKXMn^  de  l'Arabe  *<M.  Ld^jU,  pour  4<*r  , 
le  trouve  dans  Frocharius  ,  Evéque  de  Toul  ,  qui 
vivoit  il  y  a  plus  de  800.  ans.  NMj  mitt4J ,  mdde- 
c^TMdsj  pmrietes ,  c^t  diverfet ,  mH  pigmemum , 
fMmm  Indicwm  ,  wnmum  ,  ImkMt  ,  m^m4  prsfimtm.- 
Ceft  dans  une  de  fes  épîtres  à  Aglemanis.  Et  dans 
les  Origines  Brit«>-Latines  de  Bouiomius ,  nfur  dl 
expboiié  par  »fmntm.  Voya  Leontius ,  fur  la  Sphè- 
re d'Afat  .pige  97.  6c  les  Vocabulaires  Grecs- 
Barb«t«deMearfius&deM.duCai^e.  M. 

A  Z  Y 

>■  AZYGOS.  Ceft  le  nom  d'une  vdne  (ÎAiée  • 
dans  le  côté  droit  de  la  poitrine ,  Ac  qui  a  été  a^iniî 
appellée ,  parce  qu'elle  n'a  point  de  paire  ou  de 
compagne  dans  le  câcé  gauche  :  car  «w*/  ftgpiife 
ftmt  pain  ,  6c  c'eft  un  mot  Grec  formé  de  ('-«  pri- 
vatif 6c  de-(io-K  >  paire.  * 

AZYME:  qui  h'cft  point  fermenté,  Ce  moc 
vient  du  Qttt  H^'^i ^J^  ftnume  ,  compofi  d« 
l'4  ptivaMf .  &  de  {Iflj^memmm.  * 
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B  A  r. 


*B  AI.     B  A  L. 
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Comtes  de  Champa|pie .  pape  ♦J»-  &:  474.  Lin-  thique,  «r  en  Celtique,  en  Bas-Breton  flc  en  Gaî- 
dembcog^  Spelman  /  Meurùu.  &  Wa^us ,  dans  loi. .  gu-r  au(n  en  Gallois .  /«r  6c  fear  en  Hiber- 
leun  GloOauet  j  M.  Hautcferre ,  livre  6c  chapitre     nois.  v^tm  «n  |:r»»nrJ    *^  —  r i.    j 
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B   BAA.  BAB. 


B  AB. 


> 


B 


Mol.   h^xivA%%i..y»Jf<- 

BAA 


DÉMO 


K      mâé ,  ttouUé,  confiondu.  De  B^tlftl  oa  i»  fait  Bd^ 

BABIL.  Il  y  en  aqui  croient  que  ce  lâot  vienft 
de  Béàel ,  ou  Bakylnu ,  pu  (è  fit  u  coafufiota  des 
Langues.  Je  crokois  plutôt  que  ce  moc  prepd  ion 
origine  de  la  voix  noii  articulée  des  miten  &  de* 
lorfqii'ib  Tculent  dénouer  leur  langue» 


BA  AILLER.  De  iv«-,  ou  *47rr,  qui  fignific 
en  vieux  Fran<pis,  •itvrir  U  bmcki ,  eft  formé  le 
fréquentatif  bMsiifr,  q«i  eft  •Kvrirfmvntt  U  b^t-     lefquels  conununémem  ne  (àvent  former  autre  fyl 


€l»t  i  comme  de  **/-«,  qui  en  Languedoc  fignilie 
*«r ,  on  a  fait  kMdfxi*  ,  qui.fignifie  koMiller.  L'o- 
rigine de  ces  mots  eft  le  Ladn-barbare  baJi^tre ,  qui 
fienifie  kMMiUrr.  Les  Glofes  difidore  :  Hiffitan , 
Jjcitéirt ,  h*JiMrc  j  où  au  lieu  ^e  htfjntwre ,  il  faut 
lire  hifciiém'y  qui  eft  le  fréquentatif  de  hifcerc 
Ca/cncuve.  j 

B  A  A I L  L I  n..  Lat.  «fcitétre.  De  h*4*'''-  L.*»  Glo- 
fes 6i'\Ç\àoxc:  hifpitttrr  t  •fcit*r* ,  bMd/irt,  De  ha- 
àéin  on  a  fdt  le  è!arÀDaAih»Jiu*rt ,  d'où  badictUa 


labe  que  buta  j  d'où'  vient  le  verbe  /2a£«i^M ,  qui  » 
dans  Hcfychiu%,  lignifie  pirirr  d'une  vtixmn  éorti- 
culét  ^  &  le  verbe  Flamand  b^ktim ,  qui  (ignifie 
même  chofc-  Gbropiùs  ,  lib.  y.  Oripmum  Amtwfr-*' 
fiMHarttm  : '^lAicXtTi  id  eji ,  cmfuù  &  imurtiaiUti 
lo<jMi ,  Mt  tun  inteUi^Mtor.  Lc%«adcm  Gitect  appel- 
lérent  aulll  les  nations  ^rangeies  Bmémet ,-  parce 
que  dam  la  prononciadén  de  leur  Langue  >  qu'ils 
n'entendoicnt  point ,  ils  ne  pouvoient  p«8  coch: 
prendre  qu'ils  aniculafTcnt  bien  leurs  mots ,  com- 


re.  Et  au  lieu  de  bMUculttn ,  on  a  dit  exfMUculMrt  j  me  témo^piê  Strabou  ,  livre  1 4.  dé  là  Géographie, 
d'où  le  mot  Italien  /hédi^litire  ;  &  'de  bddintUrt  Et  même  Léon  d'Afrique  ,  dans  la  première 
nous  avons  fait  baailleh.  .Voyez  mes  Origines  délcription  d'Afrique  ,•  dit  que  la^ Barbarie  eft 
de  la  Langue  Italienne ,  au  tnot  hadgre-,  &  au  mot  .  ainfî  appellée  ,  parce  que  les  Blancs,  dont  elle  eft 
JhMUrliMrr,  M.  •  ,    habitée ,  furent  appelles  BMrbmrct ,  d'un  mot  qui 

BA-AL.  Nom  d'une  idole  dont  il  eft  fou  vent  (Ignifie  parmi  eux  mtinmmrer.  Audi  appelions-nous 
parlé  dans  la  Sainte  Ecriture.^  Ce  nom  eft«£brcu  b^rbutr,  quand  quelqu'un  parle  entre  les  dents  , 
^ ,  8c  fignifie  Sei^nenr,  M*ître.  Il  vient  du  verbe  &  d'une  voix  coiliufe  Se  non  aniculce.  Or  parce 
Vp3  Baal ,  oui  fieni6c  dominer  ^  être  MMÎtre.  Bel ,  qyg  ceux  qui  Parlent  beaucoup ,  &  avec  unegrande 
nom  d'uiïe  idole  des  Babyloniens ,  n'cft  qu'un  abré-  volubilité  de  langue  ,  prononcent  d'ordinaire  des 
«é  de  Beel ,  qui  eft  la  môme  chofe  que ^4*/.  Les  paroles  imparfaites,  que  le  Latin  appelle  vtrbMttr- 
Chaldéens  &  les  Syriens ,  au  lieu  de  BmI,  difcnt  tiMn  j  dc-la  vient  qu'on  appeUe.A«^7  le.  caquet  de 
J/W  dans  le  même 'fitns.  Au  livie  I .  d'Efdras ,  qui     ceux  qui' parlent  beaucoup.  C4/^«Mrvf. 

'  '^L-JJ^  -•  -'v         B  A  B I  L.  Pluiieurs  le  dérivent  de  .Mwr/.  Nicot  :  ' 

A  Babel ,  feu  Babyloile ,  1»^»  •exiftit  lingHéorum  ccn- 
fr/ù.  M.  Grotius ,  fur  ces  mots  du  chap.  xi.  de  la 


eft  écrit  en  partie  eft  Langue  Chaidéenne  ,  il  eft 

parlé  ,  chap.  iv.i/.  ».  d'un  nomme  Renm,  quiétoit 

Betl-teem ,  c'cft-à-dirc ,  Ai/itre  ou  Chef  au  C»n- 

feil.   En  Syriaque*  Beeldebobo  fignifie  ennemi ,  à  la 

lettre  ,  Maître  4*  l'ignominie  ,  celui  qui  caufe  de 

l'ignominie 

IV.  Rfg 

Seigneur 

mé  dans  b  Verfion  Syriaque  Beelvbttb.    Le  Grec 

du  Nouveau  Teftamcnt  l'appelle  Beelijeboul ,  & 

nous  en  François  Beelxjebut.  * 


Genefe  ;  Idcirco  vocMum  eft,  ntmen  ejmt  Babol ,  fwrA 
iài  confufum  eft  labittm  umverft  terré  :  Fidetur  heu 


linic..  Le  Dieu  qui  dans  le. texte  Ebreu  ,  vox fervdta.  i  lingué  friménta ^  mnde mtoiemm iftéim 
.  i.  1.  eft  appelle  BaaUebub  ,  c'pft-à-dire  ,  tinj^uis  VMriij  fidClxin  ,  babbus ,  ^«^7.  Guillaume 
r  de  l*  Mouche ,  ou  des  Mouches  ,  eft  nom-      Poftel  dit  la  même  chofe  :    Nomen  turri  &  operi 


BAB 

B  A  D  E  L.  Ceft  le  nom  qui  fut  donné  ï  U  Ville 
&à  laTour  que  les^iommes  bâti  lent  dam  U  plaine 
de  Sennaar ,  quelque  tems  après  le  Déluge  »  avant 
que  de  fc  fcparer  pour  peupler  la  Terre.^  Ce  mot , 


imperfeih  Babel /mù  ,  ^uod  confufioncm  noiMt  iff 
tis  voci  GédliCMtâ  Mccedens  ;  balbutiendi  enim  ver- 
bum  babillare  dicimus.  Ceft  dam  fon  Traité  de 
rOrigine  de  la  Langue  Hébraïque,  au  feuillet  6oi 
Je  crois  qu'il  vient  de  bttmbinMre  ^  fait  de  l'Italien 
bamhino ,  qui  fignifie  un  enfurrt.  Btembinare ,  btimbi- 
nuUre ,  bttmbilléere  ,  bsbill^tre  ,  babilleb.  B*bil- 
lum  ,  BABIL.   Les  Anglois  difou  de  même  bMe  , 

Ïour  bsbilltr  i  Sc  baby  .pour  an  enfant.  L'Italien 
mmbo  vient ,  {elon  M.  Bochatt ,  livre  i .  chap.  )  ). 


qui  eft  purement  Ebreu  Sa  3  ,  fignifie  confnfion ,  &  page  646.  de  fes  Colonial  des  Phonkiens^  de  /fcî- 
r  Ecriture  nous  en  donne  elle-même  l'étymologic,  C<o» ,  mot  Syro-Ph<mlden  ,  qui  Cwnifie  enfant. 
lorfqu'elle  dit ,  Genef.  xi.  9.  Ceft  fowrtfuoi  cette  Damafcius ,  dam  la  Bibliothèque  de  l'notius  :  |B«C<« 
/  'tïïe  fut  nommée  Babel  (  confiifion ) ,  psrce  tfue r'r/?-"»  3  »  ^[^  fi«Aiç*«,«  c»  t*  ùMfAMwnm  tù  it*>v<(  iulXmV*  •«/- 
/4  tfue  le  Seij^neur  confondiule  Un^Mge  de  toute  U  lU  ,itk^  ^  rm.  fÂ-p***^  t  «vtràc  «a/  aùttît  uft*- 
Terrt.  Il  y  a  dam  l'Ebreu  une  allufton  de  mots  en-  («/Mifac  B*C'«<d»*.  M*  Bodiart  remarque  à  cepro- 
tre  Bétbei  8c  bsUt.  Ainfi  S  33  Babel  eft  formé  du  pos  au  lieu  alléané^  que  les  i^rabes  appellent  en- 
verbe  Vrs  baUl ,  qui  (ignifie  mêler,  confondre ,  8c  core  aujourd'bm  un  en&nt  bokm^  6c  les  Allemam 
Bakel  a-été  dit  apparemment  au  lieu  de  SsSa  Bal-  buk  ,"8c  les  Ap^ts  b*be  8c  bnkie.  Mais  fêloo  mol, 
bel  ,  dont  le  fon  même  exprime  très-bien  le  mé-  /UCicv  a  été  É»k  de  iM*» .  toi^or ,  formé  A'im  ,    qui 


lange  ,  U  confofion.  Aoffi  là  Paraphrafe  Chai- 
déenne. au  lieu  de  l'Ebicii  b*léd,  dit  T3h3  Balbel, 
A  l'endroit  de  la  Genefe  que  nous  venons  de  citer? 
En  Ebreu  Rabbiniquc,  *713S3  b'!f>m-i,  fignifie mé- 


fignifie  la  même  choie  ;  d'où  le  Latin  «i>  ,  8c  le 
Grec  fim.  tim,  lU»,  H^i  i  )UCi<« ,  lUCê^m» 
fUCJim .  IUf£»'iiv.  BaMv ,  ou  ^tiioiii .  c'cft  propre- 
ment puerorum  more  lo^  ,  bslbutire.    Bndt^fo  ic 


Vui^c,  double,  confufian  \  Hch'^i'yû  mixiAbJ ,  .  fLdUifon  lignifient  la  même  chofe.  HéTychius  :  (U 


"    ^ 
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BAL. 


vieux  Ronuns  fe  prend  pour  les  Icvtcs  du  ilclfus 
te  de  dcffous  enfembie,  vient  de  bit-lMbrum  par 
le  changement  de  Vi  en  m  ,  cdnime  en  balance  , 


BAL. 

B  A  L  A  -Y.  Sorte  de  rubis.  Du  lieu  d'où  nous 
font,  venus  ces  rubis.  Le  Barbofa ,  dans  le  1 .  vo> 
hune  du  Ramufio,  fol,  v.  ti'-  /  balafti  fono  di 


^SSn^tê^utntfZn^er.  Dc-lile jki^i^émM^ii, 


Ftrdi^AHt. 


\ 


Nicot  : 

I.  delà 

»  f»»* 

ur  luu 

iftt  im 

lillaiime 

opcri 

\im  VfT' 
aicé  de 
llct  6oi 
l'Italien 
bmmhi- 

Italien 

}J« 

\efU- 

iftuit. 

:  f^Ct* 

\rtm*t- 
■<  Ut**- 

epco- 
\i  en- 
lemans 
moi, 
'  qui 
6c  le 

opre- 
K"'  & 


«5 


.       B  A  B.     B  A  C. 

Tfffui^^^^Tly  »  «trBfiiJc  t^ivr»^.  Et  dé-là  le 
nom  propre  B^mh/itiê.  Cic^on ,  dans  d  troifiéinc 
Philippique  :  Éémbéili^  >  h«mê  mdU  numéro^  Nihil 
m»  c*tttemftiui  ,  f «i  pnpttr  h^fitéunitim  linguâ  , 
fluffratupu  cwriit ,  c^f^nemen  ex  ctmttmeiid  traxe 


-BAC.  tij 

fe  un  kéte4ii ,  Se  kéii  en  Atiglois  fignifil^  la  mtmé 
c,ho(ê.  5<«*^_cn  Alleman  fignific  un  vafe  en  géné- 
ral. :  d'où  vient  kmkiroj^  ,  pour  un  vnjr  à  htife^  &> 
pour  une  1*1*7,  vmchmihespMitrirle  Painj  malfrai 
MKM  panurim.  De  y*ikjon  a  fait  les  diminutjfs^**-- 
kinms,  Sc^McksttMj.  Grégoire  de  Tours,  Jivi'c  ijr. 


r»>.  Le  mot  ^<«/^i»/ a  la  même  origine.  Voyez  mes  chap.  )8.  Cutn  ditahm  fattris  lij^r,<is ,  <ju,as  vuf^i 
'Origines  de  la  Langue  Italienne,  au) mot  ^4>»»^/- 
m  i  Se  d-de(îbu$  BaifioUj.'  Carrion ,  fur  Aulugcl- 
ie,  livre  i.  chap.  5.  dit  que  le  mot  Larin  BartrM- 
leitu  ,  qui  Ce  trouve  dans  Salufte  &  ailleurs  «  aéré 
fait  de  rancien  mot  François  babUler:  en  quoi  il  fc 
trompe,  comme  noue  le  feroiu  Voir  au  mot  l/Ar- 
jkwmutr.   M. 

Les  Allemans  dirent  béhilem ,  pour  halnUtr ,  Se 
hékiltr^  pour  kahiiMrd.  Le  Duchat. 

BABINES.    Lèvres  de  certains   animaux, 
comme  de  vaches ,  de  (inges,  &  de  chiens.  Appa- 


bacchinon  vecum.  Ribclais,  livre  }.  chap.  51.  a 
ulc  du  mot  bkc ,  pour  bactjutt  :Je  vom  jure  itipar 
Ut  bons  mots  tjtnjtnt  dedans  cent  h»ut tille  là,  oui 
rafraîchit  dedans  lebac.  f  54f'pcut  avoir  été  foit 
de  harcust  dit  pour  barca.  \oycz  BarcjHc.  M. 

B  A  c,  ne  vieiK  point  de  harcMs ,  dit  pour  barca  i 
mais  de  l'Allcman  back^,  ou  du  Flaman  h.ik^,  oU 
du  Bas-Breton  bmc ,  qui  oin  b  mcnic  Signification 
que  le  mot  Francis.  Je  ne  fais  oi\  M.  Ménag-  1 
trouve  que  ^4^  en  Anglois  fignifioit  un  b4rfau.  \\ 
falloii  dire  boat.  Il  n'cft  pas  vr?i  non  plus  que  huckc 


i 


remmqpt  de  labinéi,^m,  diminutif  de  labia  :  quoi-  tro^  en  Alleman  figiiihe  un  Vafe  à  oeire  i  quand 

<juc  le  changement  de  I'l  en  b  ne  me  paroiHe  pas  mcme  ^4fit.en  cette  Langue  fignifieroit  un  vafe  en 

naturel.  A/.                                                  ^  général ,  comme  dit  M.  Ménage.  5<*fi^'n>ffipniîie 

BABIOLES;  Chofet  puériles  ,  jouets  d'en-  hmplcmcnt  une  huche  a  vaiinr  le  pain ,  x  b  lettre  < 

fans.  De/B<iC<*f,  enfant.  Voyez  ci-deflus  Babil,  pijtorius  alveus.    Back,  dahs  ce  mot,  n'eft  pas  la 

BjubeUa  fc  ttoUvc  à  peu  près  en  cette  (îgni/ication  même  chofe  que  batl^  pour  hattati  ;  mais  il  vient 

dai»  Roger,  en  la  Vie  de  Richard  II.  Roi  d'An-  du  verbe  Alleman  baïk/n ,  qui  veut  dire  paijrir  ^ 

;leterre   :   Rex  très  panes  thefauri  fui  ,  &  omnia  faire  du  pain^  &    tro^    fignilîe  alveu.    Ecoutons 

aubella  divifit  Ottoni  ttepeti  fuo ,  Xeii  Altmann»-  Wachter ,  Gltjfar.  Oerman.  au  mot  Back^tro^.  Back- 

rum.  M.  trog  ,  maiha ,  prwpriè  alvus  pifiirius ,  in  ijuo  ntdjj'a 

BABOU.  R;d>eUi$,  livre  4.chàp.  56.  Panurjrt  farinaceapin/îiur&fubi^itur.FriJihius,inFunaum. 

luffit  la  babêu  m  figne  dt  dérifi»n..'jt crois  que  faire  L. Gmm.pag.  148.  n»tat  Lepidhm  errcrem  Mtnafiiy 

tababm  ,  c'eft proprement  faire  la  moût.  Ôe  forte  '^m  backtrog  interpretatur  vafe  à  boire,  vas  pof 

que  quand  au  chap.   11.  du  livre  i.  de  Rabelais  ,  rium.  Unit  hoc  hahferit  non  tiifiuer.  Certè  à  Linrua 
nous  .liions  que  le  jeune  Gargantua  jouoit  à  la'^*'  ^  Germanica  alienum  efl  ,  &  mtilti  majris  à  moribut 

éoM  ,  fl  y  a  apparence  que  c  étoit  à  fe  faire  réci-  Germanorum ,  tjui  ttiamfi  Jim  fhenui  potatores ,  non 

proqucment  la  moue  avec  des  enfaru  de  fon  âge.  fêlent  tamen  biberetxmiif hit.  *" 

Babouin  fignilîe  un  (înge  ,  ai^imal  à  laides  grima-  BAC  AVE,  ou  BAQUAVE'.  On  appcjledela 

ces  ;  Se  dans  Rabelais  on  lit  babouines ,  dam  la  figni-  Icotc  à  Metz  une  efpece  de  crapaud  a  queue  ,  qui 

fication  de  balavres.   Or  comme  balavrts  vient  fc  trouve  dans  les  mafures.   De  l'ancien  mot/iw, 

conftamment  de  bis  labra ,  babomines  ne  viendroit-  ''  crapaud ,  &  de  caudatHS.  Le  Duchat. 

il  pas  de  bis  &Ac  buccina  ,  diminutif  de  buccaf  BACHA.    Du  mot  Tàr;p  Bajih  ,  qui  fignîfie 

Quoiqu'il  en  foit,  c'eft  ou  de  babouin  ,  dans  li  tête,  les  Turcs  ont  fait  .le  mot  B.vh.i,  qui  le  dit 

fignifîcation  de  yî^f»  ou  de  babouines ,  que  vien-  parmi  eux  desperfonnes qui çprtimandent ,  ou  qui 

nent  ces  façons  de  parler  ,  faire  la  babou  ,  &  joi:er  ont  commande  dans  des  Emplois  confidérables  ; 

m  lababou.  Faire  la  baboK,c'e(i  ce  que  le  Moyen  de  comme  font  les  Gouverneurs  des  Provinces  ,  les 


Parvenir ,  chap.   1 9.  appelle  faire  la  tjuine  mine  i 
c'cft-à-dire  ,  s  appuyer  le  pouce  contre  la  joue,- 

Suis  du  refte  de  la  maiii  étendue  en  forme  d'aile 
éployée  ,  contrefaire  le  battement  d'aile  d'un  oi- 
feau.  Babouin  Se  le  vieux  mot  ^uin  font  fynoni- 
mes ,  dans  la  (ignification  d'une  efpece  de  iîri^e , 
animal  à.  grimaces ,  qu'on  diroit  deniné  à  fe  moc- 
quer  de  ceux  à  qui  il  a  fait  pièce.  Le  Duchat. 

D  A  B  O  U  C  H  E  S.  On  appelle  ainfi  les  fouliers 
dont  fe  fervent  les  Turcs,  Se  quelques  autres  Orien- 
taux. Ce  mot  vient  du  Perlân  Papos ,  qui  fignifiela      fteurs  parmi  nous  prononcent  aufli  BalTa  :  &  c'ed 


Gouverneurs  des  grandes  Villes,  les  Vizirs,  Se  les 
Amiraux.  C'eft  donc  comme  il  faut  parler ,  (i  on 
veut  déférer  à  l'étymologie  ;  Se  c'eft  aulTi  comme 
plufieurs  parlent.  M.  deScudéry  aditdans  (âTragi- 
comcdje  del'Anuht  Libéral  : 

Vivf  HauM  Bâcha  plein  d'honneur  &  dt 

i*y*-  5 

Celui  dont  le  Bâcha  fait  prefent  auCaii. 
Mais,  cohime  les  Italiens  prononcent  Bafa  ,  plu- 


même  chofe.  Huet 

BABOUIN.  Un  fot ,  un  niais.  Il  vient  du  La- 
rin-barbarc  Bavo,  qui  fignifie  la  même  chofç.  Le 
Cloifaire  de  l'Evcque  Go'th  Anfileobus  :  Èavonei , 
Jiulti%  rujhci.  Ou  de  Baburrus.  LesGlofes  d'Ifido-- 
re  :  Baburrus  ,  flulttts,  Paptas  :  Baburrus ,  ftuitus  , 
ineptt(s.  Baburria ,  flultitia  ,  iueptia.  Cafeneuve. 

Babouin.  De  babus ,  en  la  fignifîcation  -de 
petit  enfant.  Babus,  babuinus ,  fABOoiM. .  Vofez 
Babilk  Du  même  mot  b^Aus  ,  on  a  ftit  babion  , 
pqur  une  eipéce  de  finge  (  dans  Uque|le  figniiica- 
don  on  fe  (ert  auflî  du  mot  babouin.  Kl. 


comme  parle  toujours  le  Gazetier.  Bulbeck ,  dans 
fes  Lettres  de  fon  Ambalfade  de  Turquie ,  a  aufli 
rendu  en  Larin  ce  mot  Turc  de  la  forte.  Mais  ce 
qui  a  particUlieretnery  contribué  à  introduire  cette 

rronbiKiation  ,  c'èft  le  Roman  de  l'Uluftrc  Bafladc 
illuftré  Mademoifellc  de  Scudéry<  Pour  conclu- 
fion ,  je  croi  qu'on  peut  dire  i«diftércmment  Bâ- 
cha, Se  Baf^i  mais  avec  .cette  diftérnice,  qu'en 
parlant  du  Roman  de  Mademoifellc  de  .Scudéry, 
Se  du  Héros  de  ce  Roman ,  il  faut  rcKijou'rs  dire 
l'IllMflre  Bafa,  Ibrahim  B  a/Ta .  6e  il  faut  toujours 
dire  Ibrahim  Batha^tn  priant  d'un  autre  Dacha^ 
qui  s'appclleroit  de  cp  nom-b.  M. 

B  A  C  H  E  L.  Nom  d'une  famille  de  Metz.  De 


BAC 

B  A  C  à  palfer  t'eatt.   En  Bis^Breton,  bae^  figni-      baciUatus ,  (ùx.  de  bémlns.  Le  Ducliar 
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1^4  BAC» 

BACHELIER.  Ceft  mainccfunt  cdui  qkl 
kft  pron-.u  au  prcmin  dc^é  ifuiie  Icietice.  Beacut 
Rheiumik,  doiuan  avis  aii  Leâcoi ,  fut  les  on»- 
vres  de  Tertullicn,  ^crit  qu'caviron  l'an  m.  c  x  l. 
la  CoiikboM  de  Pierre  Lombard,  ayant  été  re- 
çue» &  enfieign^cj*  daiw  Paris  ,  &  le  Décret  ^le 
Grotien  ayam  étc  publié  &  lu  environ  le  même 

(tems  a  Boiogpie .  on  commença  dan»  les  Univerfi-  tMminLim  fuffimtm  ttmic^m  êmdmi  i  frufitâ  canii- 
tcs  de  ces  deux  Villes  à  donner  le  titre  de  Dtc-  dos  taaàtàtJiUiiiu  «fi  ^A  iUs  ^atftimi.  De  Bmu- 
tturi  ,  à  ceux  qui  «voient  enfeigné  publiquement  t^f ,  ou  BéUtUémus ,  on  forma  le  moi  de  Bmckt- 
ies  écrits  de  CCS  deux  peribn^jges  :  ic  que  ers  Utr.  Mathku  Piris ,  dans  la  Vie  de  Henri  IIL  fiîk 
Doâeun  ,  ayant  premiéreineiù  re^  le  pouvoir  Voir  que  le»  )eunes  Cbevaliers ,  qui  (réanientoietK 
1    ..„L: ^^,  l'-^La^,; —  j*..-     1^,  joJ^cs  &  le  Tournois  ,  étokm  appdlét  Bmckt^ 


B  A  Ç. 

\  Lèi  Vtmvi  VMM  kmtUr  4  U  S^mimMiM. 

Or ,  que  le»  leuacs  Gentilsbdmmes  (wflcal  affdlés 
BMHlMni  ,  ce  lieu  d'Ordcric  Vital ,  liv.  10.  de 
l'HiAoire  EccUiiaAiqiM ,  le  témoigne  cUircment  ; 
où  ,  parlant  d'un  jeune  Chevaliei; ,  HAié ,  ditjl , 


&  la  Êipilté  d'enieigiier ,  par  l'exkibitiôn  d'un 
petit  bâton  qu'on  leur  mettoit  en  main  ^  furent 
appelles  Béct/Lmi ,  m  kdcii»  i  Se  en  François  Bét- 
cMiert  :  comme  ,  dit-il ,  on  le  peut  Térifier  par  le» 

Îiius  anciennes  Conftimtioiis  de  ll/niveruté'de 
*aris  :  Nam  in  veiM/Htnlmj  féirijiiàfis  AtaAtmù* 
•Àicthns  ,  tfui  cmtfiiuttitnes  fjmuuifii  iranri w»r ,  Ba- 
cillarii  ndmiHmntwr  ^  «  bacillo  ,^Mr  vidti,mr ,  dedmth 
Vé(éil>ulo.  Il  cft  afltiTcment  bien  vrai ,  ^omme  dit 
cet  Autour  ,  que  le  mot  B*ciJUriâj ,  qui^e  litdans 
CCS  Coiiftimcidns  ,  eft  formé  de  BMiimA  mais  il 
fi'y  cd  pas  dit ,  qu'en  l'infbdlaiioo  de  cç3\anciens 
Do<f>curs  ,  on  leur  mît  unbàton ai  main i^Çc  c'efl 
une  conjedhire  qu'on  ne  faurok  appuyer  de  la 
moindre  autorité.  Mais  il  eft  certain  que  le  nom 

fe  Bdchtlier  a  plutôt  appartenu  aux  armes  ,  qu'eux 
ettres  \  &  que  c'eft  a  l'imitadon  des  Bacheliers 


rrs  :  hft  fiu^  tmmpmr  HéfiHuMum  ctmtmifmm 
'  Mfmd  Brstkfte  ,  tAi  mmlti  i*  mélitihu  Vmvttfi- 


litrs 

*?'. 

tMtis  rrgm  ,  fw  ft  vWmr  Bachelano»  éÊffelUn  , 

ctmriti  fnm.  Il  dit  cmmiti  fmnt ,  parce  que  cet 

jeunes  Gentilshommes ,  pour  n'avoir  pas  aflex  de 

force  &  d'adieflê,  énrfôu  fôuvent  mal  menés  6c 

froide  aux  Joi^nois  &  aux  Joétes ,  par  les  coupa 

de  bÂton  dont  on  s'y  fervoit  au  lieu  de  lances  }  ce 

qui'  l'appelloit  pour  cette  raifon  ^éicmUri,  de  àmcm- 

tms.  K4achiea  Péri» ,  au  lieu  d-defTu»  all^nié  >  per^ 

lant  de  GaiUaume  de  Valence  ,  béic  Utérin  de 

Henri  lU.  Roi  d'Angleterre  :  y€/4r«  mwr,  ^wai- 

hu  imftrftfhu ,  imftttu  miiêitm  i—iwiiiw  <^  Mmr- 

timrmm  fâftimtn  mm  frMp^ÊUm  ,  iMdr«  itmifit  fnfhru' 

tns ,  &  ffjtpt ,  m  imrtàmRiumts  militid  imtùdti 

màJâfctrtt ,  îéÊCulMtuj.  Machxns  Weft-MoaaAcrien- 


d' Armes,  que  ceux  des  Lettres  ont  été  afaiA  apéeU  >  jfi^  fur  l'an  m  c  c  l  1 1 1.  parlant  anflt  d'une  Joute  : 
lés'.  Ce  qu  on  ne  trouvera  pas  étrange ,  puifqu  «n-    'Fnfkmi  tfftUMi ,  &  hma/Uti , /•m0mij  &  Mmtis 

_; ; y    _   :.   .^-    J.^   CU^^.^M—    Jv        •'■'--■  jj_^ :.    tV ^V     «  -    -  ^£_ i»__   u. 


ciennemcnt 
Loix.  Froj^lfar 

'il  pardonpji^l 

armes  ,'^;^jle 
ciennemtfnf.ljft 
apprciîdrc'Jf 
Quintaine  i«|xi 
appelles  Baaàj^L'oiUfu 


avoit  même 


des  Chevaliers  de     iàmgmermit  iimmrmi.  D'où  vient  enfin  que  l'on  die 
179.  Et  fi  cMipim  èi^^lSUrr  ,  pour  kmtrt.  Pierre  de  Bfois,  Serm.  i. 

<0tain ,  qu'an- 

i^flcres ,  qui  pour 

i!'ëxetrçoient  à  la 

ournbis ,  furent 


|<*!^crcictf  J  avec  des  bâtons  ailés  à  rom- 
pre vÉjli'i^  cXoloit  en  quelque  occalîon  de  pompe 
&:  dî|,mag^^âBence ,  ils  Ce  lervoient  de  Lances  f«is 
fer ,  ô^Mii^^eï  de  rochet  ,  qui  étoit  dirent  du 
fcV  de  guerre  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  £n- 
guerraiid  deMonftrelet,  vol.  1.  chap.  )8.  Et  j'ai 
vu,  il  n'y  a  |)as  lone-tems  ,  que  {>our  épaigner  les 


kicÉUvit  tmm  fw  hm^hM  mmiis  imftrikm.  Et  par- 
içe  que  ce  n'étoit  qœ  les  jeunes  Gentilsfaommes  , 
qui  pour  s'exercer  de  la  forte  avec  des  bAtons  , 
mient  appelles  Bmektlim  i  le  mot  de  Béelaelitr 
fut  enfuite  pris  abfblumeni  pour  jeum  ktmmme.  Al-  - 
,  parce  qu'ils  fai-  beitiiis  Aq^ôfis  ,  dMU  Ton  Hiftoire  de  Jéruiâlem  , 
fiv.  t^i  Cé^^mm  sdaUfcrmtimm  ,  fatW  imtttr  deBa- 
kelers.  -  Herman  de  Valendennea  ,  an  Roman  de 
k  Bible: 


Âm  l*  fSuVmrf  trefitât  &  vieil  &  tschtlier. 


Guillaume  (fe.Lorris ,  an  Roman  de  la  Rofe ,  pour 

"'-    -  *"  ''-'^  bien  à  un  jeune  homme  de  fàvoir 

&  jouer  des  infbumem  de  Mufî- 


quc 


€ 


Si  éviem 
X^  ilfM 
Xk  jUmter 


em 


s  Bmchelitr  t 
Àt  wltr , 
dtàémfer. 


TU,  11    11   y   d   |P^'    iviil^^wiiia  y   vjuv  Y^knmw   *.|.wiyw»   m^9      ^    .,  ^,| 

Lances, ^ôn  jouttqit  à  Quintaine  avçc  de  petits  dife.quu 
bkons  qu'on  cntoit  dans  Wjjtonçon  de  lance  qui  chanter  »  danlt 
demeuroit  toujours  entier  dans  la  main  du  Ca- 
valier ,  &  le  bâton  fe  brilbit  &  voloit  en  éclats. 
Ainlî  les  Gladiateurs  Romains,  s'eierç(Âpnt  avec 
des  bâtons  de  bois  ou  de  for,  comme  font  nos  fleu- 
ret? :  &  cela  s'appelloit  n(W/>M/  kétuerti  d'oà  vient 
mdimemum  ,  qui  figniâe  Aftttmiffmgt  ic  ammtn- 
cemem  'de  nietier  :  voire  même  les  jeunes  fbldats 
Romains,  s'etcrimoietu  avec  des  épécs  de  bois  , 

que  Polybe  appelle ^uxitat  fimxfûp»*  j  &  Dion,  en  la     jmntf  gens  4»  fégjfs  %  & 
Vie  de  l'Empereur  Commode,  ^i^it^tiyim»o(.  La     A«»n<#r.  Voye»  Beimmi 
Quintaiîie ,  qui ,  comme  ie  dirai  en  Ton  lieu,  étoit     \<àk»  de  BoteL  £<  au  ch.  4). 
une  ftatue  de  bois  contre  laquelle  on  )oàtoit ,  étoit     viimm  s  Im  ,  pei^nsm  i*s  eff 
l'exercice  des  jeunes  Gentilshommes ,  où  ils  alloient     théte  de  /«mm  fe  trouve  jobite 


ouaid  Êk  de  Henri  1|L  Roi  d'Anglcnne  ". 

fi/f  MJftmkUr  gTdmdt^Mnie  Je  Béukeiisrt , 


d'Edouard 


La  vieille  Chronique  dk  FUndtes  ,  ch.  jo.  pariant 

" "  Um 

& 

'$mirrhe- 

Jindqutiés  Gau« 

sfemitj  kéKkcliers 

^n  effet  l'épi- 

mot  Bscheliert 


iC 


*■    ■  " 


rompre  les  bâtons,  pour,  apprendre  à  rom'pre  les 
lances  à  la  guerre  contre  les  hommes  armés.  L'Hif^ 
toittf  de  Bertrand  du  GuefcKn  ,  ch.  i .  parlant  de» 
exercices  de  la  jeunelfe  >  dit  qu'il  féufeit  infftr 
Qmmiùnes ,  &  y  t»M/i»it.  Et  l'ancien  Roman  de 
Gcratd  'de  Roufîillon  ,  écrit'  en  Langue  Proveiw 
.çalc  î  fiut  voir  que  c'étoit  l'exercice  des  jeû- 
ner Gerailshomnw»  ,  qu'il  appelle  dtnvlt,  c.eft- 


Le  Roman  de  Guillaume  au-  cou 

U  im  ksiketier ,  //  twivel 
,         eu  id^lrm$  U  guerre,  de UfMX' 

Enfin  le  mot  Bachelier  ,  dant 
François,  &  parriculicrement  en  divers 
Froilfart,  fignifie  un  jçune' Gentilhomme 
pas  eiKore  reçu  l'Ordre  de  Chevalerie  > 


>"' 


■>" 
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I)iÛion.  des  Rimes  Frànçoifes,  page  j  j.  Z-f  Du- 
Cex  oTos  oacouets  de  marchandi- 


R  A  I   I  P 


BAL. 

BALOURDE.  De  l'italien^*  W^ ,  qui  eft 
le  mône  que  h*lorde.  Voyez  mes  Origir>es  de  là 
Langue  Italienne ,  au  met  balordf.  M.  du  Cange 


ieuneCh 
d'exoériei 
appdleei 
une  Chai 
De  ton 
ment  lugi 
ques  Uvai 
Ssekeiier 
c'eAà  cai 
&  fcmf  t 
lonquepi 
de»  arma 
poincdep 
noa  Bachi 


ikicmU 

condition 

leorprop. 

quil  (e  a 

qui  àifbif 

Aocande» 

&leb*toi 

d'un  Gava 

&UlMch< 

CLemBtm. 

dantFraifl 

BiÊekeVéÊiei 

que  Déni» 

^lelqucic 

perfuadéx 

coatraétia 

de  Faucha 

dent  que  i 

me  étant  1< 

fur  le  tit. 

dériver  ce 

fi  dans  la  < 

qui  ne  foo 

celains  ;  a 

fortes , 

comiét, 

Bmchelierj 

des  Fiefs  d 

fimux  ,  bi« 

Dsmeifem 

fois  voir  é 

BACH 

mier  degré 

dne.  Onl 

taire», qui 

quelesEci 

Coutume  (j 

defmfiit$y: 

l-imfimi 

^mt  thm 

tet  ^  fm 

mei,mCk 

d'ordinaire 
"^oomuM 
.mttacauffi 
«tere  ain 
KvMihon 
)eanesfillei 
mti^mesfm 
fdrSiferh 

U  BMcMen 
UtteJe  Cki 
4m  Jeux  d 


B 

Uteie ,  c'eft  un 
dans  Ton  Hiftoi 
chap.  lO.lljé 


M**v%   vrn^ 


«>«»•»  uyuuuHJoii  iMUJ  ICI  rrupcci  :   ly/Hcem^é 


j 


Bac 

JAine  Cheralier  qoi  a'â  paa  «nooK  acquit  âfléi 
d'expérience «inkriarJ«i«iD«.  Voue  mémeoo 


b  A  o 


i^f 


d'expérience 

apf>dlccnPkai«t  AtcM^#,iine)«iiiM  âUe,oo 
une  Chambrière.  ^ 

De  MMi  ce  oue  je  irUat  de  dite,  il  fe  peut  aiii- 
meni  loger,  ill  fir  bm  tenir  à  l'opink»  de  quel- 
ques Uvant  bomna  ,  qd  aToucm  à  la  vérieé  que 
SéteMftr  vient  de  hêtmuu  :  mais  Mi  croim  que 
c'eft  à  cauiè  du  oonihat  qui  Cg  fâSak  amm  kmemi» 
&fcmf  t  en  an  Me  de  bataille  \  c  cA-À-dite , 
lonque  par  ordre  de  luftke  en  remetwfc  an  (on 
des  aeaici  k  dédfion  d  unea&ire  dont  il  n'y  aroà 
point  de  preuve.  Car  cela  n'a  rien  de  oommnn  avec 
noa  Backdien  ,  qui  étoio»  des  jeunes  Gcndb- 
bomma  ^  là  oÀ  ces  Cbampiooi  qui  it  hattoicnt 
tmmkéKiiê&fcmvt  étoieat  des  pcriëones  de  boflc 
canditioa»qai  (ê  banoient  de  la  ûmc ,  ou  pour 
leur  propre  cauTe,  ou  pour  celle  d'aucrui.  Outre 
qu'il  (ê  trouve  tatetneat  que  les  Gentikbonunei 
qui  éùiôient  oa  cbamp  mortel,  cofnme  diibx 
nos  andeaa  Hiftoricns ,  U  toknt  battus  avec  l'Ecu 
&  le  bAton  ;  omIs  bkn  à  cheval ,  avec  le»  armes 
d'un  Cavalier ,  qui  éaoient  ^^cu ,  laLaoce,  l'^pée, 
êc  la  hache  d'armes,  comme  je  £crai  vob  filr  le  mot 
Ckmmpm,  Quelques  autres  ,  fondés  fiir  ce  que 
dans  Fraiilàn  ,  vol  i.  chap.  ii).  on  abave  écrit 
MmcktvMnrmx ,  (mot  (ans doute conanfu , puif- 
que  Denis  leSanvapanotéàlanutgcqaedans. 
<riek|aei  exeomlaires  il  y  a  Bmcheltmnmx  )  Ce  bat 
perfuadés  que  U  moe  BschtiUr  imk  fonû^ ,  par 
coatraâion ,  de  ^«/  Cl^vditr  :  ie  c'eft  lopinion 
de  Fauchet.  Charles  Loiiîau ,  ch.  5.  des  Ordres» 
dent  que  BMchtlitreà  (txtné èe kss t'ektUm ,  com- 
me étant  le  dernier  degré  de  Chevalerie.  Cujas  , 
fur  le  tit.  7.  du  liv.  ).  de  Ftmàis  ^^  doute  s'il  Ënit 
dériver  ce  mot  de  Vàffitu  ou  de  BtkuUnuê.  Que 
fidans  la  Coutume d'Ài^, ait.  <).  les  Seieneurs 
qui  ne  (ont  Comtes ,  Vicomtes ,  Barons ,  m  Ch^. 
celains}  maù  qui  ont  dks  Cyieaax  &  lamiam 
fortes ,  «H  font  des  parties  de  ces  Comtés^  Yi- 
comiés,  Baronies ,  00  ChâteUcnies  ,  font  apôeUés 
Bmchelten  ;  c'eft  aixiiivçmeat  :  de  mène  qo  U  y  a 
des  Fiefs  dont  les  Seigneurs  tônt  quaUâés,  D«m^ 
ffMMx  ,  bien  que  proprement  Se  originairement 
DMmftm  (bit  un  )eane  Gentilhonnie,  conune  je 
Êds  voir  te  foB  Bai.  Cf^mnvt. 

BACHLLIERSw  Ptoar  ctax  qia  ont  le  pre- 
nitt  degré  en  TUefogie ,  en  Ofoài ,  00  ea  Méde- 
cine. On  les  aahfi  appelle»  des  Kacheliefs  mili- 
taires,  qui  étoiev  des  Na4ks  ,  plas  on^ddi^èci 
oue  les  Ecuyers ,  &  moins  que  les  ChevaUec».  La 
Coutume  d'Anjou,  article  <).  ÛÊunUt  Smpmmn 
itfmfdki  y  y  m  mêHt  fmyt  memu  4mtnt  3€igÊtm$  , 
fM  m  fmm  Camit ,  Kummtt  1  " r(tréi  jJLfaai , 

ft  (fà  fmm  •mtùi  àt  Cmmet. ,  H€wmeK  ,  JU»^ 
aift,  m  Ck^tUtmn  dtfHèsfmys  :  Es  ttis  iémpd- 
^lachcBets.  Et  parce  «pic  ees  BadKHeisémtibt 
d'ordinaire  de  jeunes  gens ,  les  jtane*  homiei 
y>  cowmenyâeat  à  cmrer  ea  Ige  de  virihaé , 
"«•»  aulE  noaaaé»  BMeMiru  Et  on  les  VpaMt 
«tet«  aiafi  en  Picardie.  £t  à  reMmdelTca 
Jeuac»  hoBMacs,  en  apacUa  anfli  BmhiUms  le» 
l«wa  filles.  Rabelais,  fiv.  4.  chap.  luOs/^met 
mtt^msfmt  him  (mtn  i  ^  U  vtmx  trmm  wmt  i 
fm  S*f€r*Ml  J'jiUemUf,  kt  fnmt  BéÊckelm,s  à, 

TfTJ^  T^  f**'  H-»  «««^z.  Et  deAk  , 
UBMcMmed,rwfymmtnPi,kan,êeU  Bacl^ 
Utud.  CMn  en  Aa^  :  qd  fi»t  de»  Fâtes  & 
4ai  Jeux  de»  ja«a»  gerii  du  pi 


y^hilUr^  qui  eft  U  même  chofe  que  notre  M^ 
rAi<i/r ,  lignifie  aoflî  m»  ;mw  kmmmt.  Voyes  Aa- 
«é  du  Cheiw  idr  Alain  Charrier ,  ^.  «5 1.  od 
il  rapporte  pinfiean  exemples  de  ce  mot  Bmàtittr» 
en  cette  figpihcadbn.  Parlons  nudntcnantdc  l'éiyt 
aaologie  du  bmx  de  B^keltm  en  la  fignihcacioA 
de  et»  nobles  <pil  étaient  plus  qae  les  Eoiyert  Ac 
moàr»  cpie  les  Chcvahen.  U  y  a  dlverfité  d'opi- 
nions tmchant  ceiw  étymologie.  Cujas  ,  au  tit. 
T.  <<  aa  lit.  vu.  da  Livre  de»  Fk4,dlt  que  ce» 
Bacheliar»  ont  été  aia£  nommés ,  fmifBMctti^ii , 
f«  ftfttrimn  MMt  »0m  wiiiàtei  cmjmi  tnfUiai  p— 

Préùdou  Fauchai  veut  qa'Hs  ayent  été  din  de  Ui 
iôe» ,  quafi  Bét^ktVéUien.  Voici  iès  termes  ,  q«i 
font  du  chapioM  preadti  do  Livra  premier  dé 
IXDrigine  da» ChevaUen  :  Uyemm^  difim ^ 
h  mm  àt  Bachelier  vimm  d*  baïaMle  ^  cmÊtmt  t'U 
f^Umi  din  batailler  :  mmi  il  y  a  puu  imff^mmt 
fw  ^tfimt  à  2m  jeane  ,  Ac  eanaac  en  la  virilité: 
ammt  cmx  fu  4u  Lmùu  *fftilmtnf  adoleicen^ 
t^,  &  Us  Cure/  éphébas.  Oir  ememv  tm  PUmrdUt 
Bachelier  (^  BacheUiu /«a»  4p/MMr<  ,mmi  féuUt 
mifmù  mfittttt  d»  Mx  mt  ^  tutu  lu  jtmmt  gmr- 
fmudàfiùf  &  de  dix-kmh  mu  »  &  Us  fUetfitfk» 
4t  mmriir  :  uwitim  U  ymtdevilU ,  fM  dit  :  En  void 
Barheiier  Juté.  £t  cmmme  emcwt  mtx  kÇckeUs  d* 
tmu  mrti  &  fcitmctt ,  tmt  éffJiit  Bachetters  inut 
^fim  «Mnrr<  4njr  Umrti ,  &  fnfh  êtfhe  U- 
ctmuK.  i  r'flf^i^ttv ,  rMf/dw< ,  fmir  nfeigmer  é" 
féffvmiir  sm  d»né  de  JtArm^fmt,  Mim  Bkêium, 
trifff4nmu  >«<mm«,  efide  tm  tnii  i  mymmditm 


fes  jtmmtmmu  fmr  Tertmllùat  ,  mt  mm  jUpefHfh- 
mem.sm  LeSemrMmcLmmleflnHres'ébmUiTenmUimm, 
fMT  lerpp^em  ntemt  fmmUrimmm  U  Uww  def  Seimi 
cet  de  Hem  Lmmkmd ,  Eyefyme  de  Fmrit ,  (c'e0- 
À-dire  ,  emvinm  tmm  1 140.  )  fa#  cnur  ^  tes  em- 
feigmitmt  &  fmkienm  ,  fimem  Un  fnmi^ttmemt 
mtmmtf.  ^oàtan.  Et  femr  te  ^'mvmmt  ^iU  etAmt 
fenmfem  de  Urw ,  em  Umr  metteh  mm  kd^fUm  m  U 
mumm ,  fw  em  Lmtim  s'mffetlf  badllos  ;  iU  fimrem 
mmmmeeK  Badltten  m  /haipiù.  Et  veiU  ce  fm'mmfi 
grmmd  ferÇmemp  dit.  De  fmu ,  Ut  mnàtmt  livret  ftr- 
temt  BadlBcr.  Mmù  jà  fttU  tmoit  fw  Bachelier 
eê  tt,  éJM^i  d»  BaichevaUer  \&  ^  Us  i 
mmmmtet  mm  le  '  ' 


^ 


^  fi  fimeeitm  fens  fmmr  tmdmeer  U  ftix 

dielien ,  cmnbw  t0mm  ftmf  hmt  &  meimdns  t/iu  Us 
kmmt  &  mmcieiu  CkevMiert ,  fmtfam  &  mdmnt, 
(t^tfim  dir» ,  endard» )  mt  trmvmil  dtt gmtret.  i^td 
m  metm  mmis ,  efi  tîtymeUgU  U  fliu  mffmmte  iémifi 
UmifÊfde  Haaber  (  c'^-m-dire ,  grand  &  noble) 
/t0  fmit  Baron.  Cmrmm  dhdm  BmtktUier  ttt 
HfeK: 

Oa'aÉi  Mcaâer  Toumoy  t^  il  viegiie. 
Si  tre*Wn  £me  li  fooviegne  , 
Fenr  l'Ordre  qu'a  priCr  noavdle 
t  mctse  tôt  ea  b  querelle 
Cors  de  «voir  en  I  adveniuce , 
Qu'il  vahiqae  le  Toamayanaent»     . 
Il  a  moak  beaa  coaunenccment 
Quand  lia  le  Toofttby  vdnca, 
'04  il  poraipcenier  l'efica  : 
Là  pimiè»  IbcheietknoiB. 


fl*- 


||£(ipasnol 


Mafmm  em  mifmmi  if  ,  &  tmm  matre  me/tier  tU 
iVaMv  «è  W  ^  «  iM«^>; .  r«  4jM<^  Bacheliers  / 
enae'fmifimm^éz  Mmi/iret  emrmrt,mmàsfmime 
femfmtJmnKi&ûffUfmifmmUnUUffen 


B  A  L.     B  AM. 

*«•»#,  c'eft  un  balcon,  une  terrafle.  f  Betger, 
dans  fon  Hiftoire  des  Grands  Chemins  ,  livre  v. 
chap.  10.  Il  y  4t  mme  ferte  de  celmmmetmtmis  irnjnt- 


'  BA.M.     BAN.        Î3P 

ftjt  ton*  id^  dlmperfeAion  dé  U  chofe  qu'il, 
défignent.  Z*  X)i«-^.  ^    "* 

_^  B_A  M  si}  c  H I  :  en  la  fittiiUcatîon  J* -I. 


moieuc 


I 


% 


Ii6 


BAC. 


BAC. 


/*fT  ^«r  Iti  [hfirwri  furet. ,    Àmvtm  tflrt  Àtux  f»ii 
^uuam.  Léméi  yivts  ,   trtt-fféiVMtt  Eff/ij^pul  ,  Àtt 
«fut  Iti  Bschtljeri  mmx  fcieticts  f  émeut  ttvoir  pis 
ItKTKtm  dt  Bjucalourcinu.  Et  ft  crtji  ^u'il  l'entend^ 
fmtr  et  ifUt  lei  J'oeret  j-Umetit  jmdit  efire  lonnnnu. 
À€  ^untr  en  ftjuUe  Jalemmti  :  <»mme  le  fut  Pc'ir/tr- 
^ue  s  Rome  l'An  H\,o.  fie  l'étymm  vuiu  efhre  m  Vâ- 
rii ,  ce  elii  Cjimtur  de  fa  y  te.  C'cft  dans  ion  Trtité 
de  DtfiiplinM  milituri  que  Vives  a  dit  ce  que  lui 
fait  dire  Fauciict.  On  p^t  dire  Q\  faveur  de  lopi'- 
iiion  de  Fauche» ,  que  Frbiirard  ,  liv,    i.  ch.   117. 
ufç  du  mot  de  ÈmjihievMleHrtMX,  comme  l'a  remar- 
que Loifeau',  au  chapitre  6.  de  fon  Traité  de  la 
Haute  Nobleife  :  lequel  eft  a  peu  près  de  l'avis 
que  Fauchet  :  car  il  dcrive  Bmchtlier  de  b*i  eche' 
'   /#M  i  qui  eft  une  dérivation  ridicule  :  mais  Favin 
efl  tout-à-fait  de  l'avis  de  Fauchet.  Alciat ,  fur  la 
lx)i   $7.  de  rfritmm  fynificitti0ne ,  &  au  chap.  9. 
du  Uv.  VIII.  de  fes  Parergues  ,  dénye  BMccsldit- 
rtttt  de  béic/f  Utire*  j  qui  eil  l'opinion  de  Vives. 
Et  cette  opinion  eft  appuyée  par  l'ulage  de  toutes 
les  Ecoles  de  Droit,  de  Théologie-,  6c  de  Méde- 
cine ,  dans  lefquelles  on  appelle  Baccalaureus  un 
Bachelier  :  &  par  ce  paflage  de  Glaber  ,  liv.  v. 
chap.  I .  Pcft  bic  i^itur  tn  Motiafierie  Smh[U  Benij^ni 
DivKmenfij    Métrtrris ,  lomtms  ,  mn  difpMr  ,  imi 
idem  mihi  vifttt  ejl  in  Dtrmitori»  Fratrum  :  il  parle 
d'un  Démon  :  Incif  tente  auiem  éturorm  diei ,  entrent 
exiit  M  dtm»  iMrinArnm  ,  f Aliter  inclumMnde,  Meus 
%■.    Baccalaui^eus  ubi  tJT  }  Meiîs  Baccalaur.eu$ 
J'  -uii  EST  ?  Mais  peut-être  qut  c'eft  une  reftitution 
du  Copifte  ,  Se  que  l'origiiul   avoir   BÀcaUrinj. 
C'étoit  la  penfée  de  M.  de  Lauhoy  ,  trcs-fçavant 
Théologien'  de  la  Faculté  de  Paris.  5  M.  Flaute- 
fcrre  ,  au  livre  1.  des  Ducs  ,  &  Comtes  de  Pro- 
vence, ch.  8.  le  'dérive  de  h/tcnlnf.  Voici  fes  ter- 
nies :  Rachelarios  4  baculis  diiht  tbferv»  ;  n»n 
tx  e»  ifMod  dt  jeiid»  inveftiremtiir  p*r  hticnlitm  ,  tu 
volntre  netruHlli  i  Jed  ex  e*  (jtiid  jcutis  ,  &   httcMlit 
militid.  tjrocitiintm  ,   &  daetli  tileam  expcrtremur. 
A^valdut  Floriétifnft  ,lih.  1.  dr  AUrdCulis  S^  £e~ 
neaiHi  ,rap.  if.  Tandem  adjudicatum  cft,utab 
utraque  parte  teflcs  cxirent ,  qui  poft  facranienti 
fîdem  fcucis  ac  baculis  decertantes ,  finetn  contro- 
vcrda:  imponerent.   Et  Auilor  Vitd,  ^uftre^i/ili  , 
Bitnriienjis   Epifi  «pi ,  Apud  Surium  ,  totn.  V  * }  • 
Miii  :  jam  certaminis  aiderat  dies-,  &  Auftragifi- 
lus  manc  furgeni,  clypeumcum  baclilo  {mule  Ste.- 
rius  jaculo  )  per-  pueros  fuos  milit  in  agrum  ,  ubi 
Rcx  inter  le  conHigentes  cxfpcûare  coufuevcrat. 
Jndc  fcutum  &  fuftts  ,  prdcipMg\inter  milites  mrma 
rfnfeniHT.  Capitttltn'e  Careli  M^ni ,  lih.  ).  CMp.mlt. 
Amuti  veniant  ;  id  eft  ,  qui  poteft  habere  cum 
lorica  &  (cuto  ancipite  ,  ;itcjue  fufte.  Et  ne  duhi- 
tem  Bachclarios  ttynion  rtpetert  a  baculis,  mn^is 
moveor  <fHod  tes  Baculares  di^s  ntnfemel  occurrit, 
OtdiricHS   Vttalis,  lih.   \o.  Hifttfi*  Ecclefimfiict.  , 
annoChrilH  iico.  Cuftodes  itaquc  laudabili  jam 
Hde  probati ,  Hélix  candidam  julfcruiu  tunicam 
iiuUii ,  pro  qUa  Candidus  Baotldris  lolitus  eft  ab 
illis  lumoipari.  Ut  c~  juniores  CdndidMii  Ttjrologid , 
(       Baculares  voiituntur.  H' dlfinf^dimt  in  Ricimrd»  II. 
1  ;  8  ^ .  Qiiidamdc  Ordine  Càrmelitarum  Fratcr ,  Ba- 
culaiius  in  Thcologia.  On  peut  dire  en  faveur  de 
M.  Hauteferrc ,  que  les  aïKJeru  livres  Latiiu  ap- 

Sellent  les  Bacheliers ,  fiacularits ,  BachiLines ,  6c 
Uctldrits  ;  Se  que  les  F&agnols'les  appellent  Sa- 
-  chill^f  »  &■'  que  le  mot  BaicJLtttreus ,  qui  fe  trou- 
ve dans  Glaber ,  eft  fujoeft.  Et  cette  opiniiw  de 
M.  Hauteferrc  eft  aulli  celle  dé  .M.  Doniinicv , 


trés-favant  ProfciTeur  de  Droit  de  l'Univerfité  dé 
Bourges  ,  dans  fon  Traité  du  Franc-Alleu  ,  ch  If. 
Se.  celle  de  Warfiut  ,  dans  fon  Glolfaire  fur  Ma- 
thieu Piris.  Voici  les  termes  de  M.  Domijiicy  t 
Ex  ediem  pMj^némdi  rdtimu  indtium  ntmen  Bdccdld- 
riis ,  ^«i  *  BitcceUariis ,  frve  PrMeiltribui ,  de  ^mt- 
hmr  m  iik.  mit.  cm»,  mi  Lefrem  JmUdm  de  Vi  pmtlicd  ^ 
viri  Àtlh  ex  limilittiAitH  v»cis ,  fmms  ^udm  ex  cffui0  , 
deduxere ,  cum  À  Itdcnlii ,  fuihts  ditmicArem ,  li^midi 
fint  nmncMpdti.  Htc  me  dscet  Gd/pur  Ovimud» ,  vê- 
tus RegAm^^dnjdrrdontm  Farcidlis  ,  feu  y  m  neftri 
l0<jMumur ,  Heraldus  ,  Dum  mtt  ,  Bdtcdldnts  kdoi- 
lis  r^treis  jeu  eldvis  puris  ,  dehert  cendre  ,  f^fyt» 
dij^nitdte  ScMMiriis  eft  pHitrej  :  ^Udd  mptime  fr*9dt 
Tillitts  cdb.  dèf^EfititHms  ,  ex  »•  ^u»d  dmpiici  Scu- 
tdritntmjh pendit  dfficertmur.  Indt  etidm  Helids  tjui- 
ddm  Bacularii  dàitut  Ordtrict  ^ituli  Hifi.  Eccief. 
lib.  10.  Cuftodes  itaque  laudabili  jam  nde  proba- 
ti ,  Hélix  candidam  juirerunt  tunicam  indui  ,  pro 
quo  Cdndtdtts  Bacmldris  foHtut  eft  ab  illis  appellari. 
Jdeiftrfdn  tfuod  militid  cdndiddti  fdft  uutdidt  prd' 
cinj^eremttr  i  fictu  ftth  Rtmstiis  Tjnmts  dlht  menti ffie  » 

indicdt  Firrilii  c/trmen  ,  lih.  \x^^neid.  Parmaque 
inglortuc  uba.  Bdcnlis  veri  J^kilites  exeratife  , 
trddit  Fej^etiiUy  lih.  i.  cdp.  xi.  &  ft^-  id^tu  genut 
drmdmm  in  CdJUd  rtceptum  perhihet  Cdrtltu  Mdf^- 
nus  ,  Cspitul,  Iik.  ).  cdp.  ttlt.  In  purgdtitHe  Cmm*- 
nicd  ,  ^ud  per  dueltttm  jiekdt ,  ex  prdfcript»  ejufdetm 
Cdroli ,  Cdpitul.  lik.  iv.  cdp.  i).  c^  19.  Scutis  & 
fuftibus  in  campe  ccriamen  peragebatur.  Secundkm 
tjuam  CMftutttdittem  ,  in  cmtrwerfid  Hdimtrici  Vi- 
cecomitis  Tmarii  cmm  Thetddric»  Akbdte  S.  Alkiniy 
dflitit  Ab^AJ  jus  fuum  pdTdtmt  nm  cdlidi  ferri  jtULi- 
cio  feiunditm  lej^em  M»ndch»ntm  prr  funm  h'emi- 
nem  prtbdre ,  dut  fiktt  &  bmcult  juxtd  Ifgfm  Sdcu- 
Imrium  deffendnt.  Et  in  dutlU  Comitis  Engolifmet.^ 
fit  cemrd  tfUAtmddm  mdleficdm  ddfuit  Mijfus  Comi- 
tis Stephd/ms  t  &  de/enfer  mdltficd  Guillelmus  cum 
hmculis  &  fctais  ,  tu  pdttt  tx  j4ciis  dd  hoc  conf- 
criutis ,  ptiblici^ttt  jtiHs  fdilis  «  virt  clMriffimt  Jd- 
ctit  Sirmtndt ,  in  Nttis  dd  Gtffhdum  yindecinen' 
Jem  :  imi  dr  ipfts  Ptntijices  dd  hannum  evocdtos  , 
ne  fcfdngtÙMt  cruentdrent ,  cldVd  lignei  pu^Haffe  , 
viri  eruditi  jdm  ddnttântnt.  Cependant  NI.  du  Can- 
ge,dans  fes  Obfcrvations.  fur  Ville- Hardoum  , 
pag.  171.  &  dans  fa  Liftede  fes  Etyniologies  Fràn-  \, 

golfes ,  imprimées  à  la  hn  de  fon  Gloftàire  Grec ,  * 

a  fuivi  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  Bachelier  de 
Bds-Chevdlier  :  Et  dans  fon  Glolfaire  Latin  ,  il  a  / 
improuvé  l'opinion  de  M.  Haoteferre,  en  ces  ter- 
mes :  Nokiles.  viras  ,  vel  dddefc entes  ,  bdculis  in 
drend  decenaffe  ,  nemt  ,  tpinenr ,  nifi  harum  remm 
prorfus  ignants ,  fdtebitur.  UnJe  mirtr  viriim  ent- 
dittm  htùc  fententid  ftt^fcnpfijfe ,  lib.  1.  dt  Ctmiti- 
bus  Prtviftcidlibms ,  cdp.  8.  Depuis  que  j'ai  fiait  ce 
Difcours  fur  le  mot  ÊMchelier ,  j'ai  vu  les  Origi- 
nes Françoifes  de  Kl.  de  Cafeneuve,  où  ce  grand 
Etymologifte  fuit  aufll  l'opinion  de  ceux  qui  dé- 
■  rivent  Mdcbelitr ,  d  baculis.  Voyez  fon  Obferva- 
tion  :  elle  eft  trcs-dode  Se  très-curieule.  Dans  la 

fremiére  édition  de  me»  Origines  de  la  Langue 
rançoilè,  je  me  lui»  dédaré  pour  cette  étymolo- 
gie  :  Se  je  perfévére  dans  cette  opinion  ;  qui  eft 
aulfi  celle  de  Psncirole  ,  liv.  i.  de  fes  Illuftres 
Interprètes  de  Droit ,  ch.  i .  Primifum  Bmccdldm- 
rri  ,  id  eft  kdccd  luxred  dignt ,  ^ui  ^udAriennio  flit- 
duentttt  :  &  Lytx  vtcdntur  ,  tdutjudm  Juris  mtdt 
ftlvert  incipienreé.  Sed  tx  vettris  PdHfienfis  Acd- 
dtmid  tifu  Bacillarii  dppelldnttir  i  difli  À  bsciit  ipfit 
'txljibito  :  ^jLdJignum  eft  dnOtiitdtis  dictttdi ,  f  imm 
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«vons  fait  le  diminutif  bdndertle.  De  forte  que,  les  Allcmans.les  PerCuu  Se  le»  François  aient  tir^ 

comme  aicore  Ctmette  fignifie  le  Drapeau  Se  la  ch.icun  leur  mot  de  ce  terme  Grec  podeme.  • 
Compagnie  des  gens  de  cheval,  de  mcmc  Bdn-         Bandïs  noires.  Corps  de  jooo.  Faniaflii 
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rwi/WfMDWw.  Et  celle  de  Jean  Defymatixc ,  dam 
fon  An  Epiftolkjue  :  (AqcA&Auui ,  fn  Bacodatt- 
reo ,  fM  *«rf ^  Uuiri  imfi^fmiu  tft  im  mmm  méigijU- 
rii.  Dmrm  idmunvel  fit  tjftt  tamftfti».  Undi  vidt- 
twr  héffitmm  ,  i  banco ,  id  t0  femme ,  «ht  fediii  » 
fmfffr  fMM^  rtfptmdtns  ffdtrit  t.ÀtdmUmm  y  v«l  m 
baculo,  id  f/tjff^tn,  tÊMt  Utmt,  iffigm  m^gtir»- 
tmt  tmt  nom  i«re.  Il  eft  à  remarquer,  que  Deipoo* 
tête  flc  Pancirole  ,  dérivent  BstktUtr  de  kéUMiut , 
par  une  autre  rai(bn  que  Doadnky  ,  Hautefèrre  & 
Calëncuve.  M. 

'  Dans  le  Roman  ^  de  Percefoteft ,  Ici  tsrmes  de 
ftySHiff  &  de  CfacNtalicr  .  (bac  indiffcrenomenc 
*  onployés  par-toiit  pour  délîgner  un  Ckevalier  gar- 
çon ou  non  marié.  Auflî  le  noc  de  ^MthrvmUtr  , 
2ui  Te  trouve  auflî  dan*  le  même  Roman ,  n'y  Agni- 
e^-il  pas  un  ûœple  chcralier  o«  bas  chevalier  \ 
mais  il  eft  cnifloye  pour  dèfigner  un  nommé  Mm- 
rmtt  ,  autrement   appelle   Mémms  dt  l'itrMgt 
hubkIm  ,  C^evaHac  renommé  à  caufe  de  ptufieuts 
prouefTes.  Voici  le  paUàge,  comme  on  le  Ik  «n 
voL  ^.  ch.  14.  Ditu  !  dtt--tU*  tnftn  ftcrtt ,  (  c'eft 
ime  pucelle  qui  partie  )  «ftâ  fem  im  U  ChtvdUr 
■  mmi^fmrtt  en  jtm  tfeu  U  trtfiMrgem  fCmei  il  * 
hen  Us  mtMmerts  dé  mtm  cher  Mmi  em  féuféou  fet 
proit/fet.  Ctmmem  fe  fijet-il  fi  ^tmemem  m  ckevâl  f 
S'il  y  eufi  im  rrijfm  en  [im  ^cu  »  ;'#  dir^t  ^  ce 
fnfi  Méonms  Zt  Rty^nme  de  l'efirnmn  wuaxbe.  Fn- 
celle  t  difi  Séthkimme  ,  À  fiM  ftnfeK-'wmu  fi  fen  f 
Sédflaimtu  ,  dtft-eUe ,  jefenfe  mm  Chtvmlier  ftm  eti/t 
hier  aux  fimpes  M»f  efcu  cemvert  Amv  vermeille 
hm^e  :  cmr  il  ntefi  mvit  fs/  ce  kmthrwmUfr  ^ni  fmrte 
ce  JUnc  tref ,  le  tèfemhli  tris-kien  en  fmifmm  fes 
T^iUmmcej.  Mm  cmmfmigne  ,  dmfi  Im  Fncelie  ,  minfi 
je  vêtu  dit ,  &  erendrm$  y  penfeye.  Je  ne  ffmy ,  difi 
Lmgerm ,  ctmmtnt  il  en  efi  :  mmit  je  rienj  ^  ce  feit 
Mmrtmet ,  m  je  fuit  décent  :  cmr  je  fenfe  4jn'il  myt 
jet  mrnui  chéuiréet ,  en  Ut  Perteit  (emhlmklet  deffems 
Im  hemjft.  A  l'égard  de  l'ocwine  et  imcheiiert  itm 
la  iiniificaDon  de  jeuM  cneralier  prêt  à  maritr, 
ou  d  un  gMÇon  d'âge  à  fe  marier  t  noo-feulement 
je  C\m  perliiadé  ,  comme  on  lé  croit  coramoné^ 
ment ,  que  ce  mot  vient  de  Ihunliu  ,-  mais  |e  ne 
doute  pas  non  plus  que  le  mot  bmchelier  en  cette 
lignification  ne  délisne  un  jeune  garçon  qal  n'a 
pas  encore  £ait  Touche .  &  qui  tant  qu'il  n'eft  pas 
marié  ,  n'eft  confidéré  que  commme  un  kmten  de 
l'atface  de  la  £unittc  Voyez  ma  remarque  an  mot 
bmfimM ,  touchant  les  autres  fones  de  imcheiiert , 
ils  font  nommés  de  la  forto.f  omme  étant  en  état 
&  à  la  veille  d'épouler  qnelipie  ptofieflioa  publi- 
que »  foit  de  chevalerie , de  lettres,  oa  de  métier. 
Perceforeft,  vol.  6.  ch.  ))./«'  «ar  frtCeme  ici 
devmmt  vems ,  minfi  ^m  je  le  fnmitt  mmjeem^kitfy  m 
«pùnxjjemrtt  fmo  rtcmrder  mm  dnit  m  fenctmre  det 
bachdkr,  f«'«n  mfpel^e  U  cheraliet  m  Im'fipmde.Çg 
chevalier ,  qui  id  eft  appelle  bmchelier ,  eft  Mato- 
ncs  «l'un  des  plus  £uneux  de  tout  le  Roman.  AInfi 
le  Préfident  Faucliet ,  n'a  pas  bien  rencontré  lori^ 
qu'il  a  cru  qu'on  n'appelloà  ^4r/k7i<r/qtte  les  nott- 
veaux  flc  peu  £ameax  «beviliert.  Mais ,  comme  je 
l'ai  déjà'dit,  on  traîtok  indifl^emment  de  bmcbe>' 
lier  6c  de  fhevmiier ,  tout  chevalier  non  encore 
marié ,  Quelque  réputation  qu'il  eût  d'ailleots.  Cék 
ce  qu'a  bioi  fenti  Bday ,  dans  fon  Traité  de  fOri- 
Çinedes  diftîrens  ordres  de  Chevalerie  ,  imprW 
a.Monttuban  en  léo^.  où  an  ch.  7.  parlant  des 
Chevaliers  de  l'Eperon  d'oe  :  Mmit,  dii.U ,  fi  tmm 
cenx  ^i  efteiem  ckevmtiert  d»  Im  Cenéne  ,  far  Ut 
mmret  qui  em  efié  nmme^dtl'efferemtfe  trmnmem 


BAC  12^ 

*fin  Gemitt-himmet  emctrrt  jemtÊt  &  mm  aumin  \ 
emUt  fmvmt ,  feUm  l'nfmre  dm  temmt,  fmm^fier  CÛ* 
▼allers  b^Wliers  (  Ba-chevalien) .  fù  m'efim  fm 
nm  nem  didigmte\mi  de  degré,  mint  JCmmge  &  M 
c^mMtiem  j  mtmfi  ^'m  mefme  cemfidèrmhm  mtt  femt 
fm/ummnem  bacKeWcte  ,  nm  jenm  fmcet»  fr^  À 
mmrier ,  em  nem  emert  mmriée. 

En  Bretagne,  tout  Citevaliet  qui  nétoit  peint 
Bmmmeret ,  pienott  la  qualité  de  Bmcheiitr.  Oc  f*« 
adiu ,  en  tant  qu'il  portoit  une  lance  toute  nue , 
au  lieu  qu'a  celle  du  Bmment  il  y  awoit  un  ponon. 

A  Max  on  api>elle  kmctlU  une  grande  hllc ,  ôc 
bmceilette  une  pctue  fille  :  &  quand  cUe  eft  crand« 
&  d'une  taille  maflîvc ,  on  dit  par  toute  la  Fronce 
que  c'eft  un  beai  brin ,  un  beau  iimtm  ^  de  inône 

J|u'on  dit  d'un  petit  garçon  ,  qu'il  iera  un  jour  la 
mtem  de  vieilleflê  de  foii  père.  Tout  cela  me  coo- 
fime  dans  li  peoi^e  que  bmchelier,  dans  la  lignifi- 
cation de  jeune  gvçon ,  pourroic  bien  venir  ac- 
tivement de  bmcnlmti  ic  le  Medîn  bmtelU,  de  bm- 
cillm ,  féminin  de  bmcillnt ,  tàainuûliebmtnimt.  Ls 
Duchat. 

BACHER.  Moc>4e(I!n,  qui  fisnifie  frapper 
avec  bruit,  comme  à  une  porte.  &  l'Alleman 
bmtfchen ,  qui  fignifie  frapper  de  l'aviron  fur  l'eau 
avec  bruit.  Le  Duchmt. 

BACIN.  De  b^cinns  ,  fbrmé  de  l'Alleman 
bmik^  Bmcimu  iê  trowe  dans  l'Epître  40.  de  Saint 
Bernard  :  Ac  bmcchimen  ,  dans  Grésoire  de  Tours , 
livre  IX.  chap.  it.  Voyez  mes  Origines  lulien^ 
nés,  ai  mot  bmcim  ,-  de  M.  du  Ca^e,  dans  (oa 
GloiSàire,  ao  mot  bmccm.  Bmccinmm  (e  trouve  dam. 
le  Chrmàcen  Lmtarithmmenfe ,  en  l'an  1 1 79.  Bmctinm 
dt!»  mreemem,  flcc  Voyez  ^«r.  Les  Grecs  Ax>d«C' 
nés  dirent  l^*u,  M.  yeyee.  BASSIN. 

BAC  INET.  Voyez  Bmffinet.  M.- 

BACLER.  Ceft  un  mot  dont  )t%  peyfiuM 
ulènt  pour  dire,  fermer  la  porte  par  dedans.  <Du 
verbe  P4ai/«rr,  ftrnné  du  lubftandf  ^^kk^ot.  Les 
Villageois  fe  (êrvent  ordinairement  d'un  b^n  , 
ou  d'une  gtofTe  cheville  de  bois ,  au  lieu  de'  ver- 
rooil.  Bmcmlmre  Ce  trouve  dans  Pierre  de  Blois , 
Sermon  I.  mais  pour  ^4àii«^#rnirrrr  ;  ôclUnXiZen, 
dans  les^Glofis  Grecque»-baibares  :  &  fÙmKn,  dam 
les  Glofes  ancienne»  :  jnjttj  ,  jaÇf^ ,  /ImAm  :  Bc 
dam  Héfychhis  :  mfJmnieMi ,  Ç'f  ^  iîfftef  1  >'  /!«- 
■x«r.  Voyez  Meuriîm  Se  M.  du  Cange ,  au  moc 
lUiXii.  5  Meifienrs  de  l'Académie  dans  leur  Dic- 
tionnaire oiu  dit ,  i|ue  le  mot  bmcler  étoit  bas.  M. 

B  A  C  O  N.  On  appelle  ainii  du  lard  dam  le 
Lyonnois ,  dàm  le  Dominé ,  &  dam  la  Lorraine  i 
Et  djuis  la  Orkines  Gauloi^  de  Boxitomfau  bm- 
cwn  eft  expliqué  par  Imrdmm.  Dam  la  Provence  cd 
mot  Ce  prend  pour  un  pourceau  Iklé.  Il  fe  prend 
dam  \t(  ntime  fieûfication  Mrml  les  Anglots  :  8c 
auflî  pour  ces  pièces  de  lard  qu'on  oend  au  plan- 
char  :  dam  laquelle  lignification  il  le  trouve  en  ce 
▼en  d'Hdhwid  ,  Stancc  ji.  de  fon  Poème  de  b 


mort: 


X^fliu  m  bmeen  ,  flmfhfi  fiichei. 


Voyez  le  Préfidem  Faachet ,  en  la  vie  du  Poëttf 
Jean  Chapelain.  Bmce  Çt  xxotai^t  dam  Mathieu  PI- 
ris,  en  la  Vie  de  Henri  ID.  Roi  d'Angleterre,  pM' 
404.  de  rédirioa4p  Paris  rCmm  bmcemiku  &]*- , 
h,  &C.  Et  fMJMyaf  miUim  mvenm ,  cnm  retidem  bmc**^ 
nibmn^tx  dam  Petrw  Ma^ridm ,  Uv;  1.  de»  Mirsf 
des  ».  chapitre  xX  ff-H^  ^'^*  bmemem  mmm  t 
ipimUèwmfme  vite  ejiu  Mfidimm  cmdeltter  rnnfrrre 
mm/i^mmt.  Ce  PdtfW  Vfaiiridus  wWok  il  y  a  plm 
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caJM  brigands  qui  habiioiant  le»  monts  Pyrénéen,     ttnmmfiribi^,  hit  verbit»  Tt 
z  au  mot  Jl«f  «M  ,  4c  k  Prclidcac  Fauchée  ,     bmm  ,   «efi  mmnmmmriermm 


Voyez  au  mot  Mmgx 
Irv.  Yi.  dMp.  «4.  M. 
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ic  5'^o.  am.  Et  «Uns  Guibrrt,  Abbé  de  Nogenc  » 
Hyrc  ).  ie  iâ  Vie ,  chapine  7-  Fnsfmt$ ,  ftr*/  iml- 
/•  b*coiia  v^sm.  M.  du  Cânee  •  omis  ce  moC 
■  Ml»  (on  GloAaire  Larhi  :  maii  fl  l'a.iri'.  dans  Ton 
fcrii  Diâio«Wuire  fui  Villc^4iâr(louin.  Ce  mot  au 
rdU ,  ce  que  peu  de  pcr(bnnci  fi^vnu  ,  a  ^té  for- 
mi  du  Grec  t\jZJ^  .  ainfi  q«e  l'Italien  cimi»  ,  6c  le 
Frâficoét  r«riv  ,  &  r«r/U«.  Je  l'ai  démontré  dans 
■Ml  Ori|inci  à»  la  Laitgue  Italienne ,  au  mot  ciéic- 
<«,  qui  lipdÉlaa  ^«rr.  Et  comme  mon  Clbicrva- 
tioo  me  pareil  curWufe,  )e  la  produirai  ici:  La  ▼oid  : 
Ch«  ciacco  dtrivé  Àm  «vC<4.i<*  f^*  t^f**  **  '^^* 

tm'à .^fmktiauj^éumj.tkco  :  à*Usf»^imt ^1  dtttê 
mdittn  M  Imf*  f^^»  ,  *  'Of  dtrwv*.   fU»^  vrnlt 

Îii  pordnk  moribus  eA.  Ejjxhé»  :  »Xaàm ,  t^mK. 
M  dacco  )  c  I  A  cco  H  r,  ilftu  Mccrr/titiv*  :  mÀ« 
CUccorte,  JMMM  ià  f^miflU.  btm ,  ciacchiUimo, 
il  fmê  Àimtmmtiv.  Cm  Im  gituitd  delU  N.  Cionca- 
rino  /«  dàtim  gU  Amim  >  <  ^ncolo  i  Ctnmtfi. 
VtÀi  cioïKare.  Utm  :  À*  ciacus  \  ciacucius ,  eu- 
cius ,  cudo  ,  ciicipnii  ,  t  cocio  cocidnîs  :  tnd*  il 
Francefe  €Hh«m  :  ficctme  coche  ,  d*  cocia.  Une 
eroffe  CCKhe  :  nW  ,  UHâfroffM  f^rm  :  e  mmi  ds  cu- 
Oare,  c»mf  ftU  ds  mI  imtmdert  il  S^  FerrMri.  Tn- 
va/î  cucio  df»n]pf  MMrctlU  Emfiricê  al  cMp»  9.  e 
li.pfT  porcelletto ,  «  vetlitam  4tr  centogamba.  Ft- 
di  ntlV  Origimi  Vrétmtjt  MU  v*ci  cochoo  '  clauf- 
Dorte.  Item  :  ds  toCJ^ ,  tvCmm'^ ,  fybacus  ,  bacus  , 
taco  baconis  ,  Bacone.  Omd«  il  trétnctfr  e  VlngU- 
ft ,  bacon ,  fer lardo.  Item  :  d^li  ,  If,  mIIm  Làumitm : 
lf«^  I  ûf»a.'&  .  vfM^  I  ifu'^  I  ««^î^  ,  porcus.  Trc- 
VMtifi  ifm^  e  w»fm&  :  ••'wi^,  in  Ucejrone  :  e  îf«.f , 
nelU  Scélidfte  di  NicMndn.  E  ^uindt  forex.  Voyex 
ci-deflbus  laho»  6c  cUMfownei.  5  II, me  refte  à.  re- 
marquer ,  que  yakf  en  Anglois ,  &  k*kti  en  Alle- 
oian ,  figiunent  cmire  mu  f»mr.  Et  de-là ,  le  Flaman 
héietkfm  mleefch  :  c'eft-à-dire  ,  Idridum  nd  fmrmim ^ 
txcoihim.  M.  »-    . 

Ba  coN.,C'eft  proprement  le  dos  d'un  porc.  Il 
vient  du  vieux  Saxon  bac ,  trrf^um  ,  dorfum  j  d'où 
r Anglois  b«ck^y  qui  fienific  la  même  chofe.  Dans 
la  Lorraine  on  n'appelle  kéicen  que  le  lard  enRuné. 
Le  mot  Flaman  ùltefch  ,  que  Monfinu  Ménage 
interprète  pat  létridûm  ,  vieitt  Je  i'Alleman /^rfr/t», 
<'eft-à-dire  de  U  chair ,  &  il  n'a  poin'  l'autre  figni- 
fication  que  l'AllemanylWr^.  Le  Duchat. 

B ACQUET.  Voyez  1>mc. 

BACUL  de  mulet.  Lat.  peftiltnM.  jIhétmenÀê 
emlc.  Le  bacul  des  mulets  leur  bat  le  cul.  M. 

Aujourd'hui  le  ^mcmI  eft  ordinairement  £ait  d'un 
b&ton  courbé  qui  entoure  la'  croupe  des  mulets. 
Mais  les  pauvres  gens  qui  veulent  bscttler  leur  ine 
n'y  font  pas  tant  de  façon  j  &  on  voit  beaucoup 
d'ânes  qui  pour  bMciil  n'ont  qu'un  Mtit  bâton  droit 
de  la  largeur  de  la  croupe  ,  attaché  par  les  deux 
bouts  au  refte  du  harnois  par  deux  petites  cordes  ( 
ce  qui  me  fait  croire  que  béuui  pourroit  bien  venir 
de  hjcMÎHs.  Le  Duchat. 

D  A  eu  LE.  Machine  de  guerre.  M.,  du  Gan- 
ge ,  dan»  fe«  Origines  (ks  mots  François  ,  impri- 
mées à  b  fin  de  fon  Glonaire  Grec  ,  en  parlant  de 
ce  mot  hMcule  ,  renvoyé  le  Leâeur  à  fon  GlolTaire 
Grec  au  mot  «#«4>HXa ,  qui  dans  Nicétas  fe  prend 
pour  une  machine  de  guerre.  Ce  qui  donne  fiijec 
ae  croire  qu'il  dérivoit  ce  mot  François  de  cennot 
Grec ,  ou  ce  mot  Grec  de  ce  mot  François.  Voyez 
hdfcmlet.  M. 

Les  kacnlet  pcfenc  fur  iin  biron ,  ou  fur  des 
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(norceaux  de  fer  ou  de  bois  qu'  tiennent  Bca  dé 
katMi ,  0c  c'eft  cela  od  les  iiai  haufTer  ou  baitTer. 
Bmcmli  ne  viendroit-fl  p«  de  ^«cmUu  ^  Le  Duchat. 
BACULER.Ceft  fraper  a  coup  de  bâton» D« 
hsfMlétre.  NicOt  n'a  pas  bien  rencontré  en  le  dcti- 
vam  M  hMtmewJ»  cmU.  ÊMiUrr  fe  trouve  en  pla> 
fieun  lieux.  V«yex  le  Glodàdre  de  M.  du  Gange  ^ 
au  mot  kétcmUrt.  M. 

B  AD 

fe  A  D  A  U  T.  NiMi ,  fM  l'étmmfe  4  fMtf  ^  ^  4/- 
mirrtmm.  C'efl  mm  vrm  badami  de  fMrii  ,  ^fênt 
MefHeun  de  l'Accadémie  dam  leur  Diâiotmaire. 
Du  Ladn-barbare  iitufité  bUddmt ,  f^t  de  kidét- 
re ,  qui  fignific  béer.  Voyez  kcer.  On  dmte  ,  dit  \t 
P.  Labbe  i /'  i'efi  f*mr  éivnr  été Imttu  mm  d»t  fét 
le/  NerwMM*  ^  M  femr  4tv»ir  kien  kéUm  i^  fnté  leur 
d»i  im  de  U  Perte  Bmmdmjfe  ,  m  Bétânyt ,  ^'m 
a  affilé  lei  Pmnfient  Badam  de  Paris.  On  ne 
délite  point  que  ces  trois  érytoelogies  ne  foienc 
ridicules.  Voyez  bMdtmer.  M. 

B  ji  D  A  u  T.  Par  corruption  de  BieLuu.  Ci  mot 
fe  trouve  dans  FrniiTard  ,  liv.  i.  ch.  14.  &  i)o. 
pour  fignlficr  des  payikm  mal  armés  ,  qu'on  ^iC 
fervir  a  la  guerre.  BieUut  eft  le  même  que  BeeUéoii 
dont  on  rappone  dfverics  origines.  Hiter. 

Baoaut  ,  cft- proprement  un  homme,  qui,  corn-' 
me  on  parle  de  ceux  q|pi  ont  été  nourris  6c  élevés 
dans  un  navire ,  n'a  Jamais  rien  yû  que  par  un  trou. 
Tel  eft  un  Parifien  ,  par  rapport  aîi  A«xr4»  qui  fcjt 
les  armoiries  de  Paris.  BMeMn ,  bMUia  ou  cbmip- 
don.  Rabelais  .  livre  $.  tout  à  la  fin  du  chap.  i. 
dit  que  Platon  comparoir  les  nkis  6c  les  »gnoran»i 
des  gens  nourris  dans  des  navires  ,.d'où ,  comme  fl 
l'on  étoit  enfermé  dans  un  baril  on  ne  voit  le 
monde  que  par  un  trou.  De  ce  nombre  font  les 
.  kadéout  de  Paris  en  kadMtuUii  ,  par  rapport  à  la 
cité  de  Paris  ,  laquelle  étant  dans  une  ifle  de  la  fi- 
^e  d'un  bMeau  ,  a  donné  liçu  aux  Parifiens  de 
prendre  une  nef  pour  armoiries  de  leur  Ville.  Gom- 
me ils  ne  quinent  pas  légèrement  leurs  fbyen ,  de 
là  le  fobriquet  debéidMu/  qu'on  leur  a  donne  p^ 
"allufion  au  Inteau  des  armoiries  de  Pans.  Du  rrfte 
l'ignorance  des  gens  nourris  dans  un  navire ,  a  don- 
né lieu  au  proverbe  :  »'»  nttvtbui  tàuc^tm ,  rappor- 
té par  Erafme  en  fes  Adages ,  chil.  4.  cent.  7.  n". 
91.  où  U  l'attribue  à  Platon  in  Fh^Àre.  Le  Du- 
chat. K 

BmÀMM  ne  fcroit-il  point  une  corruption  Wkvt- 
dtMy  fait  de  vit  tint  1  Dans  Rabelais,  \ve.  i.ch.  i  j. 
on  voit  une  allufion  de  ce  mot  vedeétm  avec  celui 
de  bede*n  ;  hc  dans  le  même  Auteur  on  lit  très-^fou" 
vent  veém ,  gemil  veau ,  &  feniie  vem» ,  dani  b  fî- 
gnifîcation  de  boÀMU^.  En  qudques  lieux  de  France, 
badleri  eft  un  fynonime  de  badoMt.  Voyez  Uenri 
Etienne,  ch.  j.  de  fbn  Apologie  d'HérodoiiP  Lt 
DttcLu. 

BADE.  Ccft  le  nom  de  quelques  villes  d'AUc 
magne.  En  Alleman  badm.  Le  mot  baJ,  en  Alle^  ' 
man ,  fîgnifie  un  bain  ,  Se  bmden  (e  baigner.  Ces 
viHès  (uns  appeUées  de  U  forte ,  parce  qu'elles  ont 
desbains* 

BADEBEC  Nom  de  la  femme  de  Gargantua, 
laquelle  avoit  un  vifai^e  de  rebee  ,  c'cft-à-<«rc  dif- 
forme ,  fuirant  l'cpitaphe  que  lui  fit  fôn  époux  , 
au  lir.  1.  ch.  j.de  Rabelais.  De  bafe  de  bec^  c'eft- 
à-dire  de  lêvrr.  Ce  devoir  être  quelque  Princeilè 
de  la  npaifôn  d'Autriche  ,  où  on  a  généralement 
depuis  plus  de  deux  ficelés  la  lêrre  infcrienre  baf- 
fe  6c  avallée.  Le  Dtedm. 

BADELAIRES. 


t.j  B  AN.  BAN.   BAQ.   BAR. 

Vmdt  {éOmm  emfelLÊmtu  m  vtdgus  kffismm  »AH-  crk  dam  Grégoire  de  Toutt,  chap.  17.  dli  Ut.  x. 

ttuJAt  teeuKiêftt.  H^  ifd  Ctdùe  éUEfifctfii  &  en  ces  paroles  :  Imntmù  ttà  e»miûm  imltit ,  hu  trti 
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BAOELAIRES.  TÎmie  de  BUfim.  Ce  finit 
des  épéci  coancs ,  Ui^  ,&  recourbée».  NlooUc 
Gillct,ca  fi»  AjhmIcs,  parlant  de  Chtrlo  le  Chau- 
ve :  il  fmrmmmt  ia  vnw  d'y*^  luJ^lUr  à  U  wumtn 
éât  fmm^tj  &  feimvtrwtit  m  U  wuméfn  ittCn- 
gimi.  Il  09m  vtUmitn  v^  mm  grmàt  d^êtaum- 
fMT,  fM  U$y  vmm$  fmfyt^mx  mUmt  i  &  *vm  U 
ttfk  tmvti»ff€t  tmm  cmvn  ekef  Ae  fiyt ,  mimficmm- 
mt  m  f*im  U  CrmU  SmULm  Ju  Béfytm  :  &  ff^ 
tmt  mtt  cmnmm  àtfmt  :  &  tmiitmrt  stmt  kfm  $tft4 
M*  /r«iW  bdUAMirw  Tmr^s.  Nicoc  l'appelle  hsit- 
LJn.  Ce  n'eft ,  ni  un  moc  Oriental^  ni  un  moc 
Allcman  :  ce  qui  me  fak  croire  qu'il  pourroit  avoir 
été  £ut  de  kmddinm  ;  comme  qui  diroit ,  rWr  Àê 
kéttMlU,  tf««  i*  cnmkm.  L'ancien  Diâionnaue  L*- 
tin-Fran^is  du  P.  Labbe  :  bellax  ,  bMtriUmremx.  Le 
p.  Meneîhier  le  dérive  de  kmlthtmis  i  comme  qui 
4iroit,  t^e  dtkéutdritr.  Voycz-le  ,  k  la  paee  )0(. 
de  Ton  Uvre  de  l'Origine  des  Armoiries.  Kabdais 
IV.  40.  £ait  roeotion  oe  ces  épées ,  en  ces  termes  : 
Fr^t  Jtilt  énnc fm.grtmi  kmàaisirt  tntrt  U  iérmitrt 
tr  ftrmt  Ut  firttf  fm  U  njfmrt  féor  U  iiiéuu.  Et 
dans  le  Prologue  du  liv.  t.  sfUmnt  cimettmt't 
yrsnct  À'Mciir ,  ksdeUirn ,  tf«*i.  M.  . 

Le  moc  Bmitlmrt  ,  cft  un  compoft  de  k*s  U* 
leyre  :  &  Ityn  ,  comme  on  difi>it  anciennement  • 
au  lieu  de //«nv,  de  l'Allemaiitrti/r,  n'eft  id  autre 
chofe  que  les  longestMi  longues  couroics  du  ceintu- 
ron Turc.  Le  cimeterre  des  Turcs  eft  appdlé  ksdt- 
Isirt ,  ou  comme  parle  Nicoc ,  kiuttùJn  ,'  parce 
que  cette  épée  leur  combe  fbn  bas  ,  &  leur  bat  • 
pre(que  les  genotix.  De  l'Alleman  Udtr,  qui  figni- 
ne  proprement  du  cuir  ,  mais  qui  (è  prend  au(E 
pour  une  longe  ou  couroie ,  vient iM^ww ,  quidam 
le  fcMligeniMM ,  au  moc  tmmtM ,  fignifie  un  leiurr  :  au 
Iku  que  Unam  ,  ou  phoâc  loyrum  ,  comme  on  lit 
ce  mot  dans  d*  émt  xrtmsmdi  de  l'Empereur  Fré- 
déric ,  eft  fait  du  vieux  moc  Françob  UjrtVtqai  Ce 
di{bit  pour  Umm.  Lsnam  ,  moc  Latin  ,  fignifie  pro' 
prement  une  loogc  decuir ,  une  couroie. Les^lai»  . 
ves  anciens  étbient  frlongs^Ac  fi  peiàns,  qu'on  ne 
les  portqjl  que  fiu  l'épaule.  Le  k'MÀilmn  \  phia 
«court  ,  le  ponoit  en  bandoliere  k  une  eipéce  de 
ceinturon.  ueAk.  hidélMris  ,  par  cotruptioa  pour 
tiUuUUtrr.  < 

BdidtUry  eft  le  nom  d'un  cuifinier  de  Frère 
Jean»  au  chap.  40.  du  livre  4.  dt  Rabelais:  ce  qui 
me  pcrfuaJe  que  ^«tir^rv  pourroit  bien  £creqnel< 
que  grand  couteau  de  coiiime.  On  a  autrefois  ap* 
pdlé  kitmt  &  les  épécs  te  toutes  fixtes  d'annes  à 
feu ,  m£me  lesolus  groilès  pièces  d'artillerie.  Dans 
l'une  &  dans^autre  (yiincarioo  héu^  vient  de 
kéifiti^  mùj  r  ad|pentatiMç  k^^fhm,  Méfkm  •  pàar 
diminutif  ^éifMimm  .  d'où  h^Mmw  .  hhtU^  ; 
parce  que  les  bâcdeon  fenc  leurs  toott.  avec  dé 
petia  ^Mtms.  Pânni  ces  kittUmn^  celui  qu'on  ap- 
pelle yfWAjMU^V^'pocte  iu  côcé  un  iabre  de  bo<s, 
doK  il  l'ekriiM  en  coïc  façons  diffitrenc^^Pefl; 
ce  (âbre ,  eip^  de  ^mmi  ,  oui  eft  propremenc  un 
kéuUlmn  i  &  il  a  été  appdlé de  U  kxte  àcaniêck 
fil  tcflanblaiica  avec  les  ismu  i»  pum  appeflés 
héidmrtt ,  comme  qui  dirait  ifitt  ou  kitmi  àa 
^4rA«r.  Froift^,  voL  i.  fi>L  11.  édic  delcan 
Petit  :  Si  nmfm*m  fLm^mu  dt  b«yt  m  Umn  ifétt  (0 
hadHmrts  fimr  Ut  chntmlx  lytr^  &  vmti  ftm 
fMnlêftntt  mtuM  hmtttr.  Le  Duchat.    ' 

B  A  DIN.  UJac  Caiâabon .  fiv  ces  mots  de  Sué- 
tone,/fr«A/r#^4n«ba«^  ou,  comme  Ufint  quel- 
ques aucra.  ^«/<W«a»j  qd  Çt  Umt  dans  l«  dof^ 
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tre  s.  de  u  Vie  d'Auguftc ,  dit  que  les  Syrieni 
appellent  les  cnùns  |I«Cm  ^  cbmmc  au(E  U  UéclTe 
qui  préfide  a  l'enfance  i  que  hmnimi  fe  dit  propre- 
ment  des  enSun  \  &que  de  la  même  iburce  vien- 
nent ces  mots  François  ^4iM>.i^Mv»>«f«W,  ic 
Demblables.  Cmftmnv*. 

Badin.  M.  Adrien  de  Valois  le  dérive  ié 
bmimmi ,  qui  dans  les  Glofci  d'ifidore  eft  interprété 
par  n^uni  Se  mgrit^émm.  Caiiuboii ,  fur  Suétone, 
en  la  Vie  d'Aughfte,  chapitic  8.  dit  que  ce  mot  â 
été  fait  par  onomatopée.  Void  fci  termes  :  i^«r  &^ 
in  Umpm  V€maemUi  iHfira  fimiliirr  •>t^«T»iv««M»- 
fàif^  t  ^fftt  >  badin ,  babouin  ,  bavcur  ,  bavard  , 
mlid^mt.  Je  ne  tùis  pas  de  l'avis  de  Cal'jubon  ;  iM>n 
plus  que  de  cdoi  de  Louis  d'Orléans  ,  qui  le  dé- 
rive de  yatimmi ,  qu'il  dit  «voir  été  un  kédtn.  C'cil 
fur  le  XV.  livriè  des  Annales  de  Tacite.  M. 

B  A  o  1  M»  De  i'Ebreu  C3na  k^iddim.,  mtntt^t,  & 
fe  dit  pardcuUerement  des  Aftrologues.  LcsChal- 
déens  prononcent  kadSti ,  0c  appellent  ainfi  les 
Devins.  Htut.  ^ 

Wachter  ,  dans  fon  Glo(Tàlre  Ciérmaniqoe,  ad 
mot  Sféiftn  ,  dérive  le  François  kidtm  du  Grec 
«M^M* ,  ftOÊUttr.  Voici  fes  paroles  :  Spashn  ,  h- 
i/rv,;<r4ri,fpair,  Ùffmt  ^  jftu  ^  tJk  infimrivfiên^, 
tvr^°  w^^w  ^JjuUjicêr.  Ftié*  Grdc»  h^néMriftfihi- 
Utm  prd^mt^ii^Ilti^miUiet,  Nfc  diundê  GalUt 
badin  i  fawK  m  «m^ «t  jtiUMtr.  S^nU  minr  Mt- 
iuriiam,témi4  LÀmpu  GrêCA  frrititi  inflmiïttm ,  «m 
éJhttmffit,.  Je  ne  udi  fi  l'on  goâcera  cette  étymo- 
logie.'  Elle  me  Mrok  du  nnioins  phis  fiipeorcabk 
que  toutes  les  précédentes,  qui ,  à  mon  avts.n'oo^ 
aucun  fondement.  M.  Ménage  rejette  avec  ndfi^ 
toutes  celles  qu'il  vuworte ,  &  dcNit  on  fent  aiié- 
ment  le  ridicule.  Cdie  de  M.  Huct  eft  tirée  de 
trop  lobu  Le  rapport  el^re  te  terme  François  km- 
dim ,  te  l'Ebceu  léddim^  ou  le  Chaldéen  luddim , 
n'eft  on'an  tapfott  fi>miitde  fim ,  qui  ne  fiifÇt  pas 
pour  établir  une  étymologie.  Beaucoup  de  mots  de 
divcria  Langaa  fe  rcilêmUent  pour  le  fbn,  fans 
qu'on  pdtfc  en  cotKlure  que  les  uns  titent  leur 
origine  des  antr*.  Il  y  a  bien  de  la  différence  en- 
tre un  mtmtm  te  un  kêditi }  Se  d'ailleurs  il  n'eft 
gnéres  nantrd  de  prendre  le  plùrier  d'un  mot , 
pour  en  fenncr  le  fuigulier  d'un  antre.  * 

BADINER.  Del^WiMrv.-diminurifde^^^ 
rr ,  qui  eft  enCocc  en  ufiige  parmi  les  Italiens ,  Se 
qui  npàic  Ufr»  te  dont  ce  mot  k/mM  hit.  Les 
Italiens  difent  aufli  kéidé  ;  Star  t»  kadaftiuM  fat 
mdU  i  d'où  O0US  avons  fait  héuLm$  :  6c  les  E/pa- 
gnpls  iMinê ,  oui  fignifie  aufB  kadamt ,  Se  le  ^Moiit 
éTMie  cUcat.  Voyez  Bédaut.  M. 

Bsdt  eft  un  vieux  mot  François  \  Se  ce  moc, 
d'oà  hsdimr ,  fè  trouve  fouvenc  dans  la  Légende 
de  P.  Faifieu.coinpofi^e  en  ifji.  par  Charles  Bour- 
dttné  ,  Angirvin ,  comme  M.  Ménage  ;  qui ,  fbit  dit 
eq^affiuic,  aoroit  bieit  dû  ne  pas  ignorer  ce  mot  de 
fbn  pays.  Li  DmcLu. 

BADOULAGES.  On  appelle  ahifi  à  Beau- 
vais  des  rapports  que  l'on  fitt  les  iihs  des  autres. 
En  Baflê-Normandie ,  on  dit  •«  kagmdirr ,  pout  dire 
iPimtdiftMt.  M. 

On  dit  auffi  dS^j^tmler  ,  pout  V0mir  det  iniitrti. 
Ce  moc  ne  viendroît-il  pas  de  /«/« .'  Le  Duchat.  tf 

Il  eft  remarquable  ote  le  mot  Normand  ^igan 
UfTt  dont  pack  M.  Ménage ,  rcffemble  rout-i-fidë 
au  mot  Syittïne  ^m/«  .  qd  (icnifieiKi  menteur^ 
un  bavatd ,  m  êbm  de  %iàal£»  te  dlmpettinea. 


BAR. 

r4  tffiàÊnm  &  tafirmnm  i  vel  mI  »»- 
rmm  intmtmi  m  Pthmj  fmmmmr ,  mt  imetmfmùit  cmf- 


BAR. 


4} 


Mais  je  ne  dame  plus  que  kmrmnmim  li'ait  été  fait 
de^i«i4r<«-Mriu(i.,'  diminutif  de  fmrimrMcmt.  Voyex  i 
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BAFFRE'E.  Au  chapitre  6j.  deGàlienRef- 
uilré ,  Galien  inAllte  en  cet  cermei  au  géant  Bur- 
eabnt ,  a  qui  il  venoit  de  donner  un  grand  coup 
oc  iàbre ,  ^  lui  avoit  presque  abbatu  la  cuilTc  : 
67«MMi ,  «r  d$j-tm  trttt  k^frit  z.fitM  éUttnài  ttumrt 
l'smr* ,  U  jinfm  iattydràt  m»y  fer*  tMnttft  mmot. 
fit.  Dam  ce  paâilge  i^ffrû ,  qui  eft  la  i^Kmc  chofe 
que  kéâdfrt,  vient  indubit;|blcmciit  de  kflskréUM^ 
par  coiuraâion ,  &  par  le  cîDuigcment  de  l'i  en  m  , 
comme  en  Lmtm* ,  fait  de  Unj^iui.  C«  qui  me  per- 
fuade  que  hsfrrr ,  daiu  la  fignification  de  mMif^tr 
/mUMme^t ,  ou  pour  le  dire  auiH ,  de/  deux  Uvrti , 
Tient  pareillement  de  hijlii^éirt.  Le  Duchat. 

BAFOUER.  Traiter  injurieufement  &  arec 
ménjk.  De  l'Icalien  i>«r^,  qui  figniiCe  wf^merit^ 
d'oU  le  verbe  ^ffétn  ,  qui  figniBe  «wfiMr.  Btfn  , 
h€f4dM  ,  kefaldiin ,  bafqveil  :  com me  /^njlîrr , 
LotuR.  BtffMrim  ,  qui  eft  \^  même  chofe  Que 
kefMsn,  fe  trouve  dam  le  Diébonnaire  de  Vé- 
uéroni.  Touchant  l'étymologie  de  hefurt ,  voyez 
mes  Origines  Italieiuies  ,  au  mot  k^art  j  &  ci- 
delfous  mes  Françoifes ,  au  mot  h^fm ,  &  au  mot 
kfÊrr.  ^L  •       ' 
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DAQ  AGE,  BAGUES.  Sous  le  nom  4e  ^4- 
nus  ,  nous  attendons  maintenant  les  mtmmix. 
Nous  l'avoiu  formé  de  hétccé  ,  qui  fignifîe  ftrit. 
Virgile,  en  fon  petit  Pocwc,  intitulé  Ctdtx : 

—  ntc  Imdi 
C»ncheé  héiccm  m^àii  fnrti»  tfi. 

Et  dans  l'Enéide,  il  ajppetle  tm^U  kéucttmm  ,  un 
carcan  couvert  &  parkn^  de  perles.  Les  ancicm 
François  appelloient  k^guts ,  non-feulement  les  an- 
neaux ,  mais  encore  toute  forte  de  pierreries  Se 
d'omemcns  d'or  5c  d'argçnt ,  ou  de  telle  autre  ri- 
che matière  ;  voire  même  appelloient-ils  ^<(/M/,les 
marchandifcs  &  les  équipages ,  non-feulement  des 
cens  de  guerre,  mais  encore  de  toute  forte  de  pcr- 
fomies. Eiiguerrand  Je  Mondrelet ,  vol.  1.  ch.  i  j. 
DtJhnMlferrm  dix-huit  ckéirgtj  de  vint  &Mitrti  àn- 
gûes.  Etchap.78.  Entrim  &  dtfint^m  flmfmtrt ^ 


metne. 

D  A  G  A  c  I.  Ml  de  Cafeneuve  le  dérive  de  ^mc- 
cé,  &ic.  M.  du  Caiige  le  dérive  du  Latin-barbare 
im^M ,  qui!  dit  figniber  «w  r»^.  Voyex  fon  Glof- 
faire  au  mot  i^xs.  Et  au  mot  ^mm/m,  il  le  dérive 
de  ce  mot  ^4«^4 ,  qui  fignilie  unhri^tlet  a  ïkdt 
dmhiê  prwcml  Acctrfi  deket  etym»ti  tm^mlmim,  |»- 
pue ,  bagage ,  bagues  fauves  ,  armes  &  ba^es. 
Il  ajoute  :  Std  mm  inde  Minmllii  Mpud  wj  id  etimm 
n»mimii  inditum ,  etfimibi  indukinm ,  sddM^itémt  tét- 
»r*  mV,  WWT.-,  ^i  4  baccis  accrrfmm  ,  h^c  eji  m^ 
mhkMj ,  &  mmi^^ms.  Voyez  ci-deflbus  hminer.  Les 
EfpagnoU  difcm  auffi  **jf4,>.  qulb  ont  pris  du 
François  ••«(4^f.  M. 

^e  dérive  ce  mot  de  IVAlleman  f»ck^,  fmin^ 
fMJat  i  &  c'eft  auOt  de-là  que  vient  notre  mocf  4- 
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quelle  ils  ponent  ce  qui  leur  eft  néceflaire  pour  vi- 
vre ,  ne  ic  mirant  dajtt  leurs  maifom  que  rare- 
ment.  Peut-être  de  tMfÇ4«/r/.  VofEus,  livre  x.  de 
yitiit  Sermmiif ,  chap.  j.  le  dérive  de  BégMds  , 
ou  Bécsmdd.  Ces  B<agaiM|çs  ou  Bacaudes  (tirent  des 
paylàm ,  oui  rr.vagere«  la  France ,  dont  il  eft  parié 
dam  Aurâius  Viûor,  dam  Mamertin  ,  dam  Sal- 
vien,  dam  Eutropc,  dam  Saint  Jét6roe ,  &  ail- 
leurs. Il  eft  difficile  de  dire  d'oïl  ce  mot  a  été  fait  j 
&  ii  y  a  U-ddTus  diverfité  d'opiniom.  Le  Préfi- 
deni  haucha ,  fur  la  fin  du  premier  livre  des  An- 
riquité»  Gauloifes  :  Lei  GmmImj  trétvMlle^d*  tmliet 
&imydt$  fiàlitjuei,  stflcvértm  i'ém  deJ.C.  ccxc. 
M  emvirm ,  fmi  U  cndmte  de  jim^md  &  EUm  ,  ^ 
fhrem  Ummmde  Bagaudet ,  ^ue  d'autres  difem/irtei- 
fur  em  vieil  Lui^Mie  GmImi  rebelles  ,  #«  traiftret 
forcez ,  &  d'mtret  Us  eftimtnt  ntr  tfii  fuyi^Ms , 
&  fie  ce  mm  fignift  tribut  :  cmmu  enine  il  n'y  4 
fM  Img-temfs^'tn  certéiins  endrmts  de  IrtiiKe  Vtn 
mffelim  Us  MMlletéjles.^atgo^tu  Ce  trmêU  fuê 
•ffmféfmrMmximtMH^  cefmaAjmn  d*  DitclettÀsi. 
Scaliger,  far  ces  paroles  de  l'Ejjftbe  de  Saint  Jé- 
rôme :  DiêtUtiMtms  in  cemfmem  Regni  Hemliitm, 
M*xtmiMMmm  àiffiamit ,  y«M  mfticenpm  nmltitudiKt 
'fr'f'»  11*  f^ihemi  fn*  BacJUidanun  nemen  imdi- 
derMt ,  fMem  Cédliis  rrddidit ,  p.  mmccciii.  dit  : 
HierMiymmj  ex  Eutrefi».  Ex  ^u»  nwmtn  Bacauda- 
nnn ,  mmt  Bagaudarum ,  iUis  tewtpmhts  cmfife  dif- 
eimms.  Neijme  enitm  efivvcGédlicM,  fed  nemen  féu- 
timiis  mm  f^mli.  jii  ee  temfêre  Imtrenes  in  GmIUs 
Bacaudas  dici  «m  ekimàt.  jimrelius  FiOtr  Schnti 
ferikit  Gmllmum  LinguÀ  Uimmes  Bacaudas  Mr«n  ; 
fmU  verwm  e/l  m  temtmUms  Diecletiéuii  ,  nm  muem 
revrf.  Ne^  J'et'nm  Bacaudx./4rrwwr/  diOi ,  fed  B«- 
cauda  léÊtrwcinimm ,  tnmmltms  MmUris ,  mêttts  ^gref- 
tinm ,  feditte.  Prif^  :  Eudoxius,  ane  Medicus, 
pravi ,  fed  eiercitari  ingenii ,  in  Bagaudaid  tempo- 
ris  mota  delatus  ,  ad  Chuunos  confiigit.  /»/Ki.- 
Omnia  penc  Gallorum  fervitîa  in  Bagaudam  conf- 
piravêre.  m»i% -rJ  KtXwmd  iflfmOk  «(  iwwiçm^ 
elumjt»»»i.  Etamemiu  Xheter  de  Schelii  ■:  Latrod- 
nio  Bagaudicx  rebellionl»  obfdlà-  SéUvié^s ,  lik.  v. 
Et  vocamus  rebelles,  vocamm  perditos,  quos  elTe 
compulimus  criminoibs.  Qu'ibus  enim  aliis  rébus 
Bagaudae  faéU  funt,  nifi  iniquitatibus  noftris,  &c. 
vin  Bigaudz  prw  rtMikus ,  éjuitm  mb  Imferie  Di». 
cUtiMni  emmes  rtèelUs  Bacaudz  v*C4P\  cteferimt  : 
*  fiMi  &eJMfdem  Seripteres  mliis  verhis  cm^nmmur  : 
ant  quid  aliud  ctiam  nunc  agitur ,  qoàm  tune  ac- 
nun  eft ,  id  eft ,  ut  qui  adhuc  Bagaudae  non  funt , 
dTc  cogantur  ?  ^mAt^wc  vcéAétm  Cmftétmintf^l.- 
tMsùy  &  B*géimdMm  iffém  i^iisft^^  cemufte  nemirt 
LMtint  tumultus ,  m  vidttur.  Zefmu  ù  m^  t«c 
Ix-nK  tmmUinfMm  im4Bmfefti  ,  f«4/r/  in  fjrenmt 
Bandoiicri ,  in mmitmmtTmmtmA  Xf^rtoloïfiirnHr- 


f  «UT.    '  ,  <f 

BAGANS.  Ceft 
pâtres  ,  ou  payOuu, 
Laiidcs  de  Bordeaux  ,  av 


GaÉiàn,  q\d  figntfie 

V  bétail  dam  les 

harr^e  fur  la- 


r«r,  M  deferrit  Mtftkeni*  CofakL  Itmmtt  gtmet 
UU  M  vtteri  inferiptitme  diatntnr  Baqnates ,  &c.  Il 
s'eft  4r  tout  lems  élevé  dam  les  Royaumes  des  con^^. 
pagnies  de  voleurs  qui  ont  été  nommés  diverfe- 
ment.  M.  du  Puy  en  ayam  fait  un  Mémoire  tju*il 
m'a  communiqué ,  j'd  crû  qu'il  n'étoit  p«s  hon  de 
propos  de  l'inkrer  en  ce  lieu.  Le  voici  : 
*  InQlida./y«in. 
^   In  Britannia ,  Sctti.    Camden.  in  Britann.  pav 

*"  I^V''"'** ''*'"'•'''"•  Voyez  *4i«<i«/i>r/. 

Ina>almaria  ,  olim,  id  eft  ante  anttum  looc. 
NeremtMm  ,  nunc  Ufcechi.  Leunclavim,  in  PMideâ. 
Turc.  cap.  61. 

lu  lUyriis  ,  Métnaloffi,  olim  Scsmari. 


V 
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Fmrt  de  CkordÊ^m  ;  dom  le  privilège  eft ,  que  Chame ,  intitulée ,  Chîrtgrsfimj  ÂtthttmMfemfinm  t 

quelque  croinperie  qu'on  faftè  oam  le  troc  des  ani-  De  cmrvêntiemhms  hskitis  nm  Dmùm  Rege  1 104. 

maux ,  on  n'eft  point  obligé  4e  les  reprendre  :  &  Que  du  Chefiie  a  fait  imprimer  à  U  (in  &  Hifto^ 


^^KreSSÏ.  UcL  TIC»-     ia.Triftjn.«k«(onEfiogac  Maritime 


1  dciive  ce  iiioc  de  pMgmnu. 
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!n  Polonia  ,  ic  in  rupcrioribus  putibus  Vol^ 
Buminis ,  Kêf^kj  ,  6c  ad  imciiorcm  poitem  Boiy- 
ûhenis ,  Nifrvti. 

lo  Hunguia .  HtiÀmti. 

In  Afric»  ,  ArJkti.  De  hfa  phira  apikl  Alvar. 
Gomerium  ,  vit*  Francifci  Xiinenii ,  lib.  4.  pag. 
1  o  )  S.  T.  I .  Hirpan.  illuft.  ab  Andr.  Schoao. 

la  OalUa  ,  ÈMmi*  ,  CmmUi.  Voye»  Cmt- 
THimx.  ^ 

\a  exlrcm»  finibus  PerCinuii  ,  TirtimuMm. 
Leuncbvius,  in  Pamkd.  Turc.  cap.  61. 

Pour  revenir  à  nocre  root  de  BMgMuUi ,  Saint 
Maur  des  Fo(ns,pTc«  Pari* ,  danc  on  Titre  de  cette 
Abbaye  de  l'an  %6%.  eft  appelle  Oiftnm  Bmgd»- 
ijgnm  ,  pour  avoir  iêrvi<'de  For  à  ces  Bagaudct. 
Voyei  Fauchet,  livre  v.  de  fa  Antiquitâ  Gau- 
loifes,  chap.  i  ).  Groo  ,  en  <ès  Parantles  fur  le 
Droit  Canon ,  p.  410.  dit  que  les  Bagandet  ont  été 
ainâ  appelles ,  m  Grdcp  $ii^*im  ,  ^»*i  «^  v>g^ 
itfuÀ  Smii/am ,  ficut  PirM*  ikiÊmm  Cururii  mtfgir 
e4éiapud  Nicetam.  M.  Bochan ,  livre  i.des  Colo- 
nies des  Phéniciens,  ^hap.  41.  dérive  ce  mot  de 
l'Ebrcu  hégaÂ ,  qui  Tignine  rtM^art.  M- 

B  A  c  A  N  s.  M.  Frifch  < 
Le  Duchat. 

BAGARRE.  Qu^elle  avec  grand  bruit.  M. 

BAGASSE-Courcufe.  Peut  être  de  vmgmj.lx, 
Duchat.  ^ 

BAGATELLE.  Geftun  dinùnutif de *-*/«*  , 
lequel  lignifie  une  cholê  de  néant.  Il  eft  croyable 

Îuc  fon  origine  n'cft  autre  que  celle  de  iéfutnéut- 
r  j  fi  ce  vîm.  que  cooune  c  eA  un  diminutif  de  bé^ 
eme ,  on  ait  voulu  par  ce  mot  faire  entendre  le  peu 
d'eftime  qvÇpn  fait  de  tous  ces  petits  )oyàux  dont 
les  (eftmes  font  tant  de  gloire  ,  que  les  atKicns 
Latins  comprenoient  fous  le  mot  mtfâ ,  poiiqu'ils 
appelloient  Nit^iMnd*s  les  Marchands  qui  en  pour- 
voyoient  les  femme).  Nonius  Marcellus  :  Nugi>- 
vendus  4^  éuui^uit  iicthstur ,  ^mi  Mli^md  mtdiiri- 
kus  vendmt.  'Les  Italiens  appellent  Bdfittll» ,  un 
boufon,  ou  joueur  de  Cuces.  Le  Ctntis  pfeti^f*  : 
BagateUo,  fMtmttftif  t  jtcuUttr. ,  ytXmrvntHt.  Cafic- 
^  neuve. 

BACATELtE.  De  Htccé.  Bmcm  ,  hsCCMM  ,  kmc- 
fMtellm.  Voyez  BMgne.   M. 

BAGAUDES.  Voyei  Baf^éou.W. 
,    M.  Ménage  a  remarqué  au  mot  BMj^éoit ,  qu'il 
y  avoir  diverfité  d*optittons  fur  l'origine  de  celui 
de  BMgsméUs.  Mais  il  1  eft  contenté  de  rapporter  les 
fendniens  de  diffîrens  Auteun ,  ûuu  rien  détermi- 
ner U-^leirus.  Edâyoot  de  le  faire, &' observons 
d'abord  que  oooiqu'on  ait  dit  BmcmoUj  ,  &  Béj[MM- 
itst  la  vérttwle  prononciation  eft  BufMiJUi.  Une 
opinion  qui  a  paru  alTex  yrai-lbitbtable  fur  l'çty- 
fnologie  de  ce  mot ,  eft  celle  de  Bochan ,  tfà  le 
dérive  du  verbe  Ebrcu  lU  ^'*/<ii  ,  nMldw ,  te 
qui  a  cm  que  t'en  étoit  le  participe  $êd(  ixa 
i^btd  :  il  eût  mieux  valu  dire  le  partidpc  wflif , 
ou  pkitôt  un  adjeâif  ;  car.  on  trouve  dans  Jerémle 
IlL  7.  rmu    bAffiddh,   pour  fignifier  mt/mW  ,  6c 
ce  mot  convient  parfaitement  pour  le  (on  avec  ce- 
lui de  BétMj^Mfdt.  Mab  quelle  apparence  qu'une  ac- 
tion née  dans  les  Gaules  ait  tiré  (on  nom  d'un  root 
Ebreu  ?  tx  n'eft-il  pas  plus  naturel  de  le  cherclicr 
avec  le  P.  Pezron,  dans  la  Langue  Gauloife?  Or 
dans  cène  Langue.  b4jréid  ou  ^4/4r  figniBe  tnmpt , 
wuilntm4r,  8c  U  fiibfifte  âscorêdans  te  même  fens 
chez  les  Bas  Bretons ,  8c  chez  les  habitans  du  pays 
dcGalle  m  Angleterre. deux  peuples  qui  ontcon- 
^  fervé  la  Langue  Celtkpie  on  GailoiTe,  «c  qui  ap- 
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pdlent  do  nom  de  ^'•^  <mi  big-**  >  ujie  troupe  » 
une  multitude ,  (bit  dl  hommes ,  (oit  de  beftioux. 
Les  H*giiud«s ,  lùivjnt  le  témotgaigi.*  des  Auieurt , 
étoient  une  troupe  de  raylâns  ,  qui  poulbsabout 
par  les  exaâions  des  Romains ,  s'etoient  »mou-  , 
pcs ,  couroicnc  le  pays,  U  cxer^ient  des  bcigaa- 
dages.Mak  qua^u  ils  le  hidcni  révoltes  contre  les 
Romaint,  le  nom  que  la  Gaulois  leur  doiuierc^, 
ne  figniâe  pas  pour  cela  ukttts.  La  Camiùrs  des 
Cévcnnes  étoient  alTurémeiu  des  icbcUcs  (  cepen- 
dant le  nom  qu'on  leur  a  qoiuk  itc  ùgniHc  point 
cela.  Scaliger  a  raiibn  Je  dire  que  Itmut  ii4/<««- 
W/i  eft  un  nom  de  faâion  \  mais  il  a  ton  «l'jvaiwer 

Sue  c'cft  un  nom  de  peuple ,  6c  de  nier  que  ce 
àt  un  terme  Gaulois.  Ceux  qui  ont  dit  que  ce 
terme  Gmàdov.  vtltmn ,  n'ont  pas  mieux  reivcoiv- 
tré.  C'cll  comme  fi  on  prétendoit  que  le  liom  de 
TacrrMM»,ou  Armk*  fignifie  voleur, parce  que  les 
Toftomans  6c  les  Arabes  du  Déi'ert  (ont  métier  de 
voler.  Queique»-uns  (e  (ont.  imaginés  ,  que  les 
ÈMj^Mêdti  avoient  été  ainfi  appelles  iîA4uUA.  C«t 
éÊLmJé  étoient  les  Soldan  d'une  Légion  Romaine, 
appellée  Lej^i»  AiMudéonum ,  que  Ct(*x ,  dit  -  on  , 
avoir  laidée  dans  les  Gaules ,  oii  elle  prit  alliance  , 
4c  o«l  elle  fc  multiplia  jufqu'au  point  de  faire  un* 
eipece  dépeuple  paniculicr,  qui  devint  alTez  puif^- 
(ânt  pour  (e  rendre  maître  de  la  Province  oïl  il 
l'ctoit  établi  \  en  forte  que  le  nom  des  ^lutuiei , 
qui  ne  (êtvoit  d'abord  qu'a  défigner  b  (igure  de 
leur  calque ,  retTembtant  a  des  alouettes  huppées , 
comme  dit  Suétonne ,  devint  en(iiite  un  nom  de 
£iâion.  >4ais  (âm  examiner  ici  quelle  eft  la  véri- 
table (ignification  du  mot  étUmdét  t  ni  pourquoi  cette 
Légion  Romaine  fut  nommée  Legi»  jH^imdsrmm  » 
ni  s'il  eft  bien  vrai  qu'elle  s'établit  dans  les  Gaules , 
il  .fu£ra  de  remarquer ,  1*.  Que  les  BMtMHÀtt  n'é- 
toient  point  des  Soldats  d'une  Légion  Romaine  , 
mais  de*  Payfiui*  \  6c  Salvien  dit  même  des  Efcla- 
ves.  1*.  Que  le  mot  jilMmdts  eft  fort  diftèrcni  de 
Cdià  de  BéigMiÀei ,  Miiiqu'il  n'a  pas  le  ^  ni  le  /. 
qui  (ont  deux  radicales  eiientielles  danscedernio 
,)*.  Qji'uutre  les  BmgéoiÀtf  qui  parurent  fous  Dio- 
déticn  fur  La  fin  du  troifiéme  fiécle ,  &  qui  fu- 
rent dé^kits  par  Maximien  Hercule  ;  on  donna  audi 
ce  nom  à  despayfiuu  6e.  à  des  elclaves,  qui  vers 
le  milieu  du  cinquième  fiécle  (è  révoltèrent  dans 
l'Armoriquet  &  que  pcudc  temsapcés  on  appella 
audi  BéÊgMÊÂés  eu  E^agne  des  révoltés  qui  le  (on^ 
levèrent  près  de  TaxragcHuik  i  de  forte  que  B*- 
géoUtt  s'eft  di(  coaofte  nous  difons  au|ourd'hul 
Mccomctw  i  les  Mécont^ns  de^Hohgrie .  les  Mé^ 
contens  d'Angleterre ,  6cc.  le  conclus  de  tout  c^ 
la  qu'il  £uu  Vei\  tenir  à  1  étymolo^  que  nous- 
avons  rapportée,  (avoir,  que  le  mot  •ËMgMidt  a 
été  fiùt  du  Gaulois  big^U  oa  hagat,  qui  fipufie 
rrMfr.Siohappdla  un  voleut  BmgMitdt,  c'eupar-  , 
ce  que  le*  MsgméUt  pilloient.  M.  de  Tillemont , 
HIC.  de*  Empereur* ,  Tome  IV.  oerle  de  U  révolre 
de»  BdgMéUt ,  5e  montre  qu'iti  n'étoient  point 
Chrétiens.* 

BAGNE.  Ceft  le  lien  o«k  l'on  renferme  les 
elclaves  en  Turquie.  Ce  mot  n'eft  pas  Turc.  Il  vient 
de  l'Italien  ^4/ m  ,  qui  fignifie  iMn  i  &  on  a  appel- 
lé  de  la  fi>ne  le  lieu ,  ou  l'on  enferme  les  efciaves 
en  Turquie,  parce  qu'il  y  a  des  bains  dans  lapri- 
(ôn  oà  ton  enferme  à  Conftanrinople  les  efclave* 
du  Grand  Seigneur.  Eçiiàte  on  a  donné  ce  nom  à 
tous  les  lieux  de  la  même  Ville  où  l'on  enferme  det 
cltlave».  De  Conftandnople  l'on  a  po"^  "  •»«*« 
en  d'autres  cndioia  où  les  Mahométans  (ont  eu 
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1wlK>icm  itfriMT»/  lesNaftiobs  Gemkaniqnes  qui  hai- 
bitoicnt  au-de-U  du  Rhin.  On  appclioic  «unies 
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fmi ,  je  <fe  AflT,  mot Teunmique,  *ii  (igrafietn- 
cic  aune*  chofe*  t>f>.Emimnn-  -.-  »ft..<i-^  <-i-^r- 
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Wi».  Aiii<i  M\  Jit,  l«  ^^«'^  «•'Alger,  le*  *4jfw/      ices  *4f r < ,  comme  l«  perle»  &  le  fruit  rond  de 
de  Ti«iu» .  Ict  *- («r/  de  TripoU.  ♦  quelques  herbe».  ilToù  vient  que  l'herbe  apoeHce 

P  A  G  N  t  R.  De  h*lmtsrt ,  fak  de  kMlntum.  dan»  en  Grec  ij^mJmmCQ ,  en  Latin  Jtiéimm,  &  en  Xrabe 
IHodirforiaun  de  Saint  Willibaud ,  paçc  498,  du  slcdkfnii ,  eft  appell^e  par  quelque»  un»,  en  Fran- 
Tooie  4.  de»  Divcrlc»  l^ns  de  CanKnj,  :  £/»//-  çoi»  iMgufUMudt .  de  kéttcMy  x  caufc  du  p«it  fruit 
r«fu  mfier  Wilt^Mim  k*lne0Vitfe  îki  in  J»riMtie.  rond  qu'elle  produit  dam  une  enveloppe  rouge.  Le 
Le  mcmc  mot  (e  tnuvedaiula  même  fignihcation  tncmc  en  eft  de  la  (fiante  appelle  (olyit*,  qu'on 
dam  la  Vie  de  S.  Uldartc ,  chapitre  17-  ^^1»*  Te  appelle  anfli  eti Fran^i» *-«f «.«.*«W/ ,  &^  taj^tunam. 
irbuvc  dans  1^  Cjloics  j>our  (Mjp^^^/ffr^rvnif.Cupa  àter,  à  caufc  du  petit  fruit  irond  qu'elle  produit 
//•  wiffM  ,  a^tTk  ftéym>»  ,  Lui  tnxf  >«»Aj"if  t*}Zfn.  dans  (à  coflc.  Céijeneuvt. 
Et  ce  mot  a  iié  £dt  de  hélntum ,  en  cène  manie-  Bacuinauoe.  Ce  mot  qui  fignifie  une  cho- 
rc  :  B^mmm ,  àMmium ,  ^miiom  ,  ^«ff/* ,  ^mg/Mj  *</-  fe  de  néant ,  vient  aufli  de  **<f4  j  parce  qu'entre 
wi-r/ ,  kfiNWv ,  h^gn^e ,  «AONiR.  iT^wM,  ^4f>r4  ,  le»  fruit» ,  celui  du  laurier ,  du  lierre ,  du  myrte  , 
VAGHA.  M.  Voyci  BÂIC<NEK.  Se  autre»  femblable» ,  qu'on  comprend  fous  le  nom 

BAGUE:  VfMT  tilt  MfintMM.  De  h^ccM  ;  que  le»  de  ^mccm  ,  n'eft  pas  bon  a  manger ,  &  par  ce  moyen 
Latin»  ont  dit  à'itnrprrlf ,  a  caufc  de  la  reffemblan-  eft  mis  entre  le»  chofc»  inutile»  &  de  nulle  valeur. 
ce  qu'ont  le»  perle»  pour  leur  rondeur  avec  le»      Çéfenetne.  .^ 

t»*^<p»« .  c'eft-.i-dire ,  le»  baie».  Et  le»  Grec»  gour  Bacuimaudi.  Sone  de  pôcfie  ancienne. 

cène  raifon  le»  ont  appdlée»^»»«i««iif.  Virgile,  Pierre  Fabri,  Curé  de  Meray,  natif  de  Roueji , 
dans  le  c:ulex  :  Ntc  hÀi  ctmchrM  hAccdmMrisprtti»  dans  (on  1.  livre  de  la  Vraie  Rhétorique,  feuillet 
^.  Et  Jaii»  l#  I.  de  l'Enéide.  j8.  verfo  :  Et  hmm,  tf»t  Us  PUétrs  dient'ijMe  td- 

intnMHdti  ftnt  ctupUti  féiilh  dUvtlênté^  ctmtnmns 
ctrtMint  tjitdmitt  ât  hlléAts  [ms  rithme  &  fétns 
raifon  ,  refalft^  de  tmi  ttyrim  :  cmmt ,  &c. 
M. 

B.VGUENAUDER.    Montagne,  livre  j. 

chapitre  5.  Cefi  4  »«»/  4  refver  &  4  bd^uenstider  ^ 

&  4  Ujttuitjfe  Àfe  tenir  fmr  U  rtputMtitn  &  fur  le 

im ,  mdtfdritdtnm.  De     hn  bemr.  M.  de  Saumalfe  dans  fes  Homonymes  des 

fait  celui  de  «aca-      Plantes ,  chapitre  74.  BdgmenMuLoian  mrbm-fMcm- 

^0  l^M'fyft  fr^tiùd» ,  &  petucentt.  Hinc  ret fu- 
tUej&  SHMiej  V0csmuj  baguenaudas  ;  &  beminei  le- 
vés Mc  ymenteriêi ,  bdfmenMuUnêj.  M. 

BACUENAUDIER,  Arbufte.  appelle  t^r- 
ficarié  par  les  Botaniftes.  De  *4cf4.  JÎ4Cf 4 ,  *4rf ♦• 

»4  ybdCCMUMldd  ;  bMCMétlddriuf.    M. 

^         .r       ,       ,'      r     .■  ,  ,  ^  8 AGUER.  Le  Continuateur  de  Monftreict, 

Grecs  (c  font  de  nitme  fervi»  du  mot  de  aS^m  en  fur  l'année  1475.  volume  }.  fr)l.  181.  *.  de  l'cdi- 
cettc  li^thcatwn.  Hcfychiu»  :  xÎçm  ,  t^  .,^i  ro7(      tion  de  1571.  Et  /mit  trcnfer  &  baguer tcmfen  b». 

/'/'•  ^'•/'^.  fclon  Richclet,  eft  aufli  un  terme 
de  Couturière  en  drap ,  lequel  terme  fignifie  faire 
tenir  les  pUj  tun  hsbit  avec  de  rrands  fils.  Le  Du- 
chat.  f  ^ 

BAGUETTE.  -De  baculeta.  BmcmIms ,  *4c«- 
lettms ,  bacmletta  ,  baehietta  ,  lACuiTTi.  Comme 
soiMQiiET  Ac  fubdiriculettHm.  Voyez  febriqmet. 
M. 

.  .  BAGuiTTf.daiu  la  figmficationde*4/4r////'. 

remarque  que  /•.*?  dans  la  Langue  des  Francs,  Le  Uvre  intitulé  jlrefla  am^nm,  page  88  de  l'é- 
h.uu:  dans  celle  des  Goths,  ba^na  dajis  celle  des  iition  de  i  J46.  Et  ce  faifmn  lediS  MmtKreux  U 
C  i.nhre»  ^bea^^  &  bc^^  dans  celle  de»  Saxons  figni-      devait  f0mmir  de  feyes  &  de  plufiem,  »mrts  menuet 

'"-"-'-    h)ou ,  pierrene.  Ccft  de  ce»  mots     baguette,.  De  ^4<:«rfr4,  autre  diminudf  de  *4ff4. 

Perccforeft;  volume  1.  chapitre  ii«.  Eififfeuffie^. 
vêtir  pmer  4  pUmt/  de  ch^amherieret  cfgretfm-Ut 
Cftec  de  lemrj  chevamU  ,  Mfris  Us  jeunes  HammJH' 
les  y  m  les  pucelles  aveiem  mi  fes  leurs  m^àcbej  «^ 
leurs  baguettes ,  fMir  damier  à  leurs  amis  m  temrmy , 
afin  ^'ilsfuffem  flus  preux  &  fUi  hardjK.  en  leurs 
chevatleries.  Le  Duchat. 


Publius  :  , 

■^u»  margarita  tara ,  tfibacca  Jndica. 

Les  Glofesd'Ifidore  :  baccatum 
ce  mot  BAGUE,  nous  avons 
TiLLEi.M.deSaumaiicfiirSolin,  pag.  iii^^Mun 
dutn  muliebrem  ^ui  in  remmis  confyht  bagas  veci- 
tamiis  a  baccis  ,  iju*  Junt  margéerita  :'  nam  bacca- 
tum margaritis  confertum  fignificat  ;  m  baccatum 
mouile.  Ex  e»  bagatellas  <^«»»*/ ,  nugas  ^  jo- 
cularia.  I^tini  tjiuijHe  nugas  dixère  rei  tmmes  mu- 
liebris  mundi  :  Nuvigendos,  tjui  eas  vendebant .  Le» 


yuuai'tiui^'XiTmti  »\yj>\jtufntfi.  Poilu X  ,  livre  v 
chapitre  16.  ^i^  «  '»<  ^  tni<  t'cefjun  iicfut^vm  »l 
K  .'fxétiiinTiia.Kci  >Hp«>  c;cd;<CwrtAi5psf.  Et  au  liv.  VI. 
de  l'Antholi^ic  :  i(^  Xm^*-»  «i  ^vetï  xi^afAu-  Voyez 
,  joyaux.  M.  du  Gange  dérive  bagatelle  de  bauga. 
Voyez  b.tg.tgf.  M.  ; 

Le  mot  bugue  ne  vient  point  de  ^4rf4.  Ce  der- 
nier n)ot  lignitie  une  baie  &  une  perle  j  mais  ni 
luneiii  l'autre  ne  relfemble  À  une  bague.  Icquez 


hciu  brallclet 

i]ui  loiu  tous  fort  approchans ,  que. ^4^  eft  dé 
rivtc.  Himg  figiiitie  premièrement  une  courbure  , 
un  cercle,  &:  enl'uiie  une  couronne,  un  anneau, 
un  br^iirclet,  un  collier.  Tous  ces  mots  Teutoid- 
aue»  viciuKiu  d'iinc  racine  qui  fignifie  cou.rber  , 
nechir.  En  Anplo- Saxon  c'eft  bigan  8t  bmguu ,  en 
vieux  Franc  bie^rn  &  piegen,  nV  AUeman  beugen 
&  bifgrn  ,  en  Flanian  buigen ,  en  Idandoi»  bejgia , 
en  Suédois  beya ,  en  Angloi»  f#  *#>4'.  Etienne  Gui - 
chard  croit  que  bague  peut  venir  de  l'Ebreu  loa 
beghed  h.ibit  1  parce  que  bague  fignifie  auJÇ  meu- 
ble, vêtement ,  comme  dan»  cette  phrafe,  fé  retirer 
bafues  fauves.  Mil»  je  ne  vois  aucune  néceffité  de 
recoufir  ici  à  l'Ebreu.  r.vt  d-devant  ^4f4/<-  ♦ 

BAGUENAUDE.Bacwihaudiir.Dc 
baria  ;  qui  eft  proprcmeiK  le  fruit  rond  de  certains 
arbrçs,  tels  que  font  le  laurier ,  le  lierre,  lemyrte, 
&  le  houx  i  certaines  chofes  rondes  ont  été  appel- 


BAH 

B  A  H  O I G  N  E.  Pans  le  Roman  du  petit  Sain- 
tré,  chapitre  6.  ftus  aure^  cellier  dr  chaiue,  cein- 
ture de  baktiue  .jWr  de  damas.  La  f^oificatioo  de 
ce  mot  ncm'eflf  pas  connue.  M. 

Dans  FroUTart ,  la  Bohême  eft  tou)oan  appellce 
Batmgnei  &  ce  (ulfage  du  Rotnan  du  petit  Sa»- 
tré  parle  de  ceimiiKes  de  Bebeuu^  comme  il  parle 
auflî  de  robes  de  iam'as.  ViUon,  dans  b  Balladedct 
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parle  gTotficrOheM  :  ce  qui  reviendroit  tifUf 
des   Grecs  ,    de   aui  fUfCtpifuri  dHo- 


mcre 


6t  ne  s'accordcroic  ims  mal  avec  l'U^  mie 


Bar. 

eux  barbes  à  c£cé  de  chaque  mâchoire.  Do  m£tn4 

béirtiu ,  nous  avons  niflî  fiii  bar.  Dom  H^ 

Abbé  de  Froid-mont .  dans  le  Diocèfe  du 


mu,  UL  iiuiiiuu  un  i lu. .  «,.uwn«.  ic  aifci. ««„  B«ii.>;-:i:;;^„ n;h;„° 


on 
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vScigneur»  du  tetm  judk  :  LdwelM  le  R»y  i*  B*- 
hMfmt  m  fft-il  ?  Le  Duchat. 

B  A  H  U.  De  rAUenun  Mmtem ,  qui  fijnifie/^r- 
itri  mais  qui  fe  dit  le  plus  ordiiuirement  de  la 
perfonne,  comme  kett^bmAc  U  choie.  F.in  hlnUtn-t 
c'eft  une  earderobe.  En  Anjou  &  en  Normandie  , 
on  dit  ^Mimt  ;  qui  approche  darantage  de  ^hmen. 
Leiifnfpoh  difcntiéimi  &  k^id.  Dons  le  Roraao 
du  petit  Cintré ,  chapitre  77.  H  y  a  ^*i«.  M. 

Les  Allemans  difent  itff»,  potfr  dire  courber  en 
forme  d'arc,  &:/r^^»a'i'ad)eâir.  Je  ne  fais  fî 
le  mot  ^éihm  ne  pounoit  pas  venir  dc-Lu  On  fait 
que  ce  qu'on  appelle  proptcniept^«^,  c'eft  un 
coftre  dont  la  ^verture  eft  coar£i^ec^>ne  un 
arc.  Hmen  y  autre  mofAllefiian,  iîgniiie  rw'/m'/r  j 
&  c'eft  peut-être  de-b  que  nous  avons  fait  notre 
mot  de  hiuht ,  en  la  iîgnification  de  ctffrt.  Peut- 
ittc  que  kmlui  eft  un  compoft  de  ^  &  de  ^bt^aa^ 
me  qui  diroit  une  huche  plus  baiTèqueles  huches 
qu'on  appelle  ctffrti.  Bnheu.  ôc  Mnillrrir.  Mogmc- 
Ict.vol.  ).  fol.  ifi.  i(,édit.  de  ipifurl'an  146^. 
Dans  Appion ,  de  la  Traduâiôn  deSoyfTel ,  les  Bm- 
imtifrt  &  les  Pitmnitrs  marchent  toujours  .eniêmble 
à  la  fuite  de  l'arma,  particulièrement  fol.  1 5 1 .  4 
de  l'édition  de  1  ^70.  Ce  pourroit  bien  être  nos 
oMoM,  Lt  JhUyét, 

BAL  Voyez  ««r- M-- 
BAIE.  Vojaàsye.  M. 

BAiGN  ER.  Cmnme  de  ^«/mwM ,  Dousaront 

£ùt  ^4/« ,-  alnfî  dp  verbe  Latin-barbare  iélmeén  , 

nous  avons  formé  kaij^er.  Guillaume  le  Breton  , 

livre  4.  de  (à  Philippide  : 

dm^fe  medii  ftrun  iiei 
Bidtuéu  t  <incMU»  et  jt^ism  ptrgi  t  rtvi. 

Caleneuve. 
Voyez  ci-ddTut  &AGNER. 

B  A I G  U ,  ou  BE'GU.  Le  Sieur  GulUet ,  dans 
fon  An  de  monter  à  cheval  :  baicu»m  *e'cu, 
€'e/i  im  chrpM  ^dffmis  l'Agi  dt  f.  éiu  JMjtjm'if» 
vitiUtfft ,  «MryM  lutwnlltmem  &  ftmt  trtiftf ,  i 
i0m«£  Ut  itmt  éU  devmft  &j>cmftrv*  ce  tret» ,  m 
fetit  emfmtcewiemt  tevec  mm  msnpu  tteirt^  ^em  Mf- 
felle  germe  de  fitve  :  i*  fine  ^'à  i».  m  15.  4»^ 
H  p^n*^  4Wf  UttmMifma  d'im  tbevdl  fwVf»  m  pas 
fix.  Cmt  muc  fitutt  dit  mttrtt  ckivàMX  U  cteux  eft 
remplit  &  U  m^n/iu  efméi  vin  Ut  e.Mtt  pum 
^  Im  dtm  eft  ufée.  Envirut  ce  wufrn  Hge^  eUe  eft 
m  demi  effacée  oMx  dentt  wdteytmitt  j  &  vert  Ut  %. 
éuut  riUeft  efmcie  mx  ceiut.  M. 

BAILE  Ceft  le  nom  que  Fon  donne  MX  Am- 
ba&dcnn  de  Veniiè  ,  ré&denc  à  Ccnlbndnople. 
Onleiappelloitainfîdèsle  tems  que  lei  Ftetoercun 
écoicnt  maîtres  de  cette  Ville.  Ce  moC  ^Acat  da 
Lada  Bmfnliu  :  anffi  lesJr4(/r/'s'»pd]oieDt  en  La- 
tin B4fmli ,  comme  qui  diroit  BMÊit ,  tt  Ils  fid- 
^<>i«nc  onMnatrement  la  Charge  de  Cooiâl  de  Ve- 
nift  &  de  Réfident  à  Coaft»i4npple.  Les  Ti«  u  ac 
les  Grecs  moderne^  les  apedlâK  Baiiêt  ou  Bu- 
lût.  ♦  ^ ' 

B  A I L  L  E.  Pieu ,  Paliflâde.  FroiOâit  &  fert  feu- 
vent  de  ce  mot  dans  cette  iignification  ,  &  en  par- 
"«"'«' «Jorn-  I.  foL  5«.  ▼•.  édidDO  de  Jean  Pe- 
tit, on  lit  :  Z#  lemétmim  Ut  Seigmeurt  rwrrm  cm- 

fat  fm'tltfeniim  afédiir  Ut  b«ffles.  pemr  vep- U 
cfmemMce  de  ceux  de  deJLuêt ,  &  fmrvmr  t'iU  fmr- 
rnem  rith  çeei^mèfter.  Si  éfmlMrtm  U  tteri  /imrjl 
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firt  Muc  bailles  U  màifui ,_  emem  hemr  de  Pritm*  \ 
f  M  feux  de  dedantyjftrem  kirt  let  Muaat ,  ficc.  BMMe^ 
de  iéuflmt.  Le  Duchat.  ^ 

B  A I L  L  E  R.  De  b..jui^.  Mathieu  dé  Weft^ 
munfter ,  poilaot  du  Baptême  d«  Cfôvts  :  Lmm  im- 
rmm  JMettt  miinfer  fémlhait  Clmjmui  ad  mmmm 
ffifn^  hajmime.  Le  Père  Labbe  improuve  ccna 
étymolo^e.  Baillih  ,  dit-il ,  itlm  BtUe,  Peri^m  , 
£iiemme,&  met  Hetemiftet ,  de  /Ua>«.t  *<  t.i  ^iifm^ 
mettre  entre  les  mains»  imfîmu>Umum ,  mittcre,  )*- 
y:ere,  jaculari  :  Bemiit^  de  bajalare  :-fw4  ka^tUit 
mjtJta  tTAdmmmr  mIH' ferenda.  Cal'pft;,  Ranhius  eft 
plus  croyable  lorfiiu'il  dit  :  Bailler  (jmmamfmm  eft 
Vftmt  Iftiien.  U  eft  Jâns  douce  que  iéuUer  vient  de 
^ajuléàre.  Votez  kmiif.  Quelques  uns  de  no»  Pra- 
ticiau,  dit  M.  Nublé,  ont  interprète  l'énergie  de  ce 
mot.  Imben  en  ion  ^ nchiridion ,  folio  i-  B.  de  la 
Verfion  Fran^oifê  :yr  kdHermj  Jigmfte  exitmim. 
En  l'Arrêt  de  la  Cour  du  14.  Août  1 577.  que  Bar-' 
nabé  le  Vcft  nous  a  donné  en  forme ,  iôus  le  nom- 
bre 1 5  ).  de  fon  recueil  i  dans  l'efpéce  duquel  Ar- 
rêt il  s'agillôit  de  (avoir  iî  on  Conrrat  de  mariage 
par  lequel  un  oere  &'  une  mcre  avoient  promis  à 
leur  (ille  &  à  (on  mari  de  leur  bailler  ert  avi^nce- 
ment  d'hoirie  la  fomme  de  7000.  Hvres ,  (bus  î'hy- 
potbéaue  particulier  <)e  leur  Mai(bn  de  Marcilly  ,^ 
étoit  (ujette^  infmuation  ;  les  Demandeurs  répli- 
quent, oue  les  père  &  mère  de  la  fille,  n'ayoi^ 
pas  uf2  de  ces  moa  de  demwr,  mais  dek^ger,  te 
payer  :  <^tà  (ont  moa  plus  prog^  pour  eiprimer 
la  libêraaon  d'un  débiteur,  que  pour  la  libéralk^ 
d^un  tUmatetir.  M. 

BAILLERGE.  pans  le  preini^  ScaligertV 
na  :  Balearicum  hordeum  apiid  Celmmeiatm  ,  et 
notre  BAiLLiiieB.  Ai. 

BAILLET.  Cheval  baiUet.  C'cil  un  cheval 
de  poil  roux  tirant  (iir  le  blanc.  De  kaiUale$nui 
Voyez  l'Antibaillet,  chap.  41.  M. 

AnuJis ,  Tonie  xi.  chapitre  5  9.  Bemve^  d'amam 
hmràim^  ,*  maf  amyt .  &  temmiftreK  ma  PmnUvè- 
rhaUe  :  Uvex  firt ,  teieimem  ^  tmt  t'enUme ,  afm 

r'  mefiyieK.  kiiiet^.  C'était  un  Chevalier  appel" 
U  frandemr  det  rmfet  ,  qui  diibit  cela  >  deux 
.  vieillards ,  qu'Q  avoit  envoyés  fe  laver  à.  une  fon- 
taine qu'il  afliiroit  devoir  les  rajeunir.  Dans  ce 
pailàge  d'Amadb^  le  mac  ^4ilrr  eil  employé  en  là 
même  fHn>lfii  alun  «te  Nicot  dit  qu  on  appdlo 
kaitet  un  cheval  qui  a  une  tache  blanche  ou  une 
étoile  au  front,  l^  Dmcbat. 

BAILLEU.  On  appdle  ahifi  à  Paiis  cekil 

2ui  remet  les  os  didoqués.  De  M.  de  Bailleul ,  père 
e  M:deBailleul,  Préfident  au  Mortier  dnParl^ 
ment  de  Paris,  Chancelier  de  la  Reine  Mère R^ 
genre,  Anne  d'Autriche ,  &  Surintendant  des  Fi- 
nances de  France.  $cévole  de  Sainte  Mânhe,  dant 
l'Eloge  de  ce  M.  de  Bailleul  :  Baâidermmfatmtié 
infifiii  divina  Frevidemia  lum^ficie  apad  tut ,  fem 
fmaf>fm,fem  vieUmiaVfem  iiht  fratla  am  luxât  a 
•fa ,  merveffit  &  artut  cmttufet ,  vel  ^tuvit  medê 
fedefua  emetit ,  vi  tacita  fanon  ,.^&  in  friftimim 
vigerem ,  nhtrne  reftifuere ,  im  murwp^fitmm  baketi 
Himcili  XemJUcIniam  gemtilitimm  im  BaiieU,  avi- 
ta  éwmt  im  Neffkammia  Calrtenfi^  cemftmxire  :  mU 
flamgemet  &  àjin  famaremur  mUa/inemtertede.  Cemt 
iia  rneUlit  eft  &  amtiqua ,  yir4  flmritmt  akltimc  fatm- 
lit  im  eadem  ffwimfia  flee-tt ,  viget^  :  iiifigmlafH» 
Britammici  Dmcatut  geftat ,  eh  egregUm  infraUe  ma- 
vatam  eferam  ak  mm*  eàfamùtia ,  fu  Dmeem  Ar- 


\ 


méericmm  efêia  ditfeBmmfrniter  im  e^mrnmfufttdii.  lié 
etiam  ofmitaH  iii^t fammliat ,  muliefijme  preiulit 
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•unqueia.  Jo.  Bruyerin.  ir  reriUia,  liirfe.)  .   pttfe  f.  ic  oMi  tu  Bmekuieti ,  cùtntbè  ttonentlc* 
^X;!t;^i2ï"^'"''''-^''^r'     ^'*«*°^  ^  Eip^gnoU  difent  uumU^Sl 
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^tnitjM  miliiiM  vir»t  inpgHtr.  Ex  tÂ  gtmt [mhi  rjtf 
JJèctUmt  BdJËêùu ,  M^r»  hmwt  ,  é/mi  circUer  armmm 
1 568.  ksc  dipùim*  &  virtMte  tmicuit ,  &c.  ViÀi 
rjr«,  dum  égni  cnrétrtt ,  héMtifiu  &  ManÀitmi  matm 


BAI.  ' 

.Qtutndftra  net  U  tnftt ,  tu  ferai  fi  BMÊàu 

Caicneuvtfk 

lB  A  i  1. 1 1  r.  be  ksiLims ,  dont  les  Ecrivains  La^ 

i^  ImxmZ,  v^  frmlJé ,  nerv^ffm  &  nnui  t  fe^*  tins  du  bas  fiéde  ic  font  feivis  pour 0^*4/1/.,  ?r«- 

fnfiUemti,  mm  iiÀmlhj  trdldrtt ,  ft^»*  ^  Cêûfite-  ttr,  JiuUx,  MimfUr.  Bmtivmi  a  âé  fait  éc  bm- 

M  IMM4  rtvcimt ,  <iMH  r43*r<«  àtxtmtéU*  m  (mm  ,  julut,  qui  a  ^é  pm  pour  un  Muniffieri  8c  vous  le 

■r ,  fem  méuiij  Mj$lhéte,fivt  •finitnt tjuMm  dt  téui-  crouverez  en  cène  bgnificatioo  dans  Croire de> 

H  vin  yr/ur^fit  sftr,  mJUi  imerts  ftntiri  J4I0-  Tours,  &  ailleun  ^  &  qui  a  été  dit  s  k^julMiélt  , 

nri  ,  mtfmt  néumré  tuivtrf*/  ptrcifn  ftnjtu  :  ils  iltt  Les  Nourrifllers   portans  d'ordinaire  dans  IcuiY- 

mïtt  ffin  étc  itmiânrt  tuvtrMt.  frutrt*  fie  sftt  bras  les  en£ans  au  ils  nourriiTent.  ^lum  tg»  fmr' 

tiumunt*  frtBmrÀéU ,  &  tgr*  ctrfWM  tkligéàiU  ,  vnlitm  gt^trvi ,  dit  un  Nourriflîer  daiu  Tetence.  . 

iMr#fM/  imx^cMi  ftrie fafdés  &  vittMt  ctuflrin-  Sidonius  Apollinaris ,  livre  iv.  ep.  1 1.  H'ic  i>K$uu^ 

rtifit  t  "f  >*•*  mmfimi  »jféi ,  vtl  snm  ,  vtlntrvi  i^-  hmU  tuMfnnmutt  hic  vagitmis  infMuik  UtOmms 

kifcfrtm  t  attt  iimtvertntitr  :  ftà  kmjufmtdi  Ugstif'  memhrMfermMvimus^tc  civic0nim  kmjuUymrt  ^ndmt 

rit&  immùi  trttRâtinufMtilkft^rrtHtmr^tùkum^  mbisnim.  Ruth ,  chapitre  dernier ,  16.  Smfceftmm' 

tmr^mrrtt ,  &  in  ndinem  ii*t  rtituirtt.  M.     ^  ^ut  Nttmi piumm  P*fiùt  im  finu  fmo ,  &»tttriiit  mc 

BAILLIF..  Il  cft  formé  de  kéjmlHj.  Les  en-  gemittfwiftkdttttKêffici*.  D'où  vient  que  les  ttout' 

fun ,  te  (ùr-tout  ceux  de  bpnne  malTon ,  avoient ,  rifles  on^pté appellées  germla  absolument.  Le  Vieux 


Leiicon  :  GernU  ,  mutrix  «n4  fuenj  furtéU  :  Sc 
gtnm*.  Plaute ,  en  £1  Cotnédit ,  «nrinil^  U  S»ldéU 
GUn'fHX, IVL  1.  loi., 

Jéim^dam ,  fw«  nihil  si/fiitltrit  ,ftucenfet 
ger/trÎM  : 


outtc  la  nourrice ,  une  fcnilne  appellée  tertUM  y 

comme  il  fe  voit  en  pluticun  endroits  de  Tec- 

tullicn ,  &  particulièrement  au  livre  De  y1mnù  , 

(nI  parlant  d'un  èn£int ,  il  dit  :  ExirJt  drmMtrem 

ffintm  ^rthéit ,  &  nmrictm  ffirittt  txsminMt ,  &ie^ 

ndfm  ffirim  tign*fcit.  Et  quand  les  enfans  étoicn|.. 

fevrés ,  ou  prêts  à  fcvrer ,  iu  avoient  aufli  des  hpm- 

mes  pour  les  porter  &  les  gouverner,  qui  étoicnt  &  M^urr^c'^tj.  On  dit  encore  à  prêtent  en  Italie 

appelles  ftrHli  te  IfMJidi ,  m  rmnio  &  hajulMftdc.  mu  béiglis  i  te  en  Languedoc  uMt  iéùlU ,  pour  dire. 

Les  Gloies  dePapias  :^Gcrulu$,  Vfrritor;  gerulus,  tuit  nuarifft.  Ce  mot  hMjuliu  a  été  pris  enfuite 

nmritmr.  Le  C4|A#/iV«» />4rr/«»i  ;  bajulus,  porteur  »  pour  un  féiAgogut.  Le^  SchoUafte  de  Sophocle» 

tukéùituf  M  Hourrict.  Dc4à  vint  que  les  Couver-  Fur  la  Tragédie  d'Ajax  Maftigophote  :  mtuUy^U 

neors  des  Prince)  &  des  Grands  Seigneun ,  bien  '  ^^  «wAr^àc  .  •'  A*r«^v^  b«^iia&.  Celui  dt>p- 

que  leurs-  nourrilToiis  folfent  aiTez  grands  pour  piço  >  te  Mofchopulus  diiênc  la  même  chofe»  SouÉ 

n'être  pas  portés ,  furent  appcUéi  BmjuH  ,  te  leur  la  troifiéme  race  de  nos  Rois  ,  it  pàtfa  des  Péda- 

Gouvemement  .Bajuluti».  L  anderme  Chtonique  gogucs  te  des  NourriiEers  aux  Juges  :  d'où  vient 

de  Dagobcrt,  (ils  de  Clotaire  U.  chapitre  1.  dit  qu  en  ptufieurs  lieux  de  ce  Royaume  les  Juges  font 

que   Dagobert  donna  à  (on  fils.  Saint  Atnoul ,  nommés  BmUfs.  Et  ce<que  dit  Defpautere  dans 

Evêque  de  Mctz^  ut  eum  fecumdkm  [tuam  fnfien-  Ton  Art  Epiftolique ,  Baliv'ui  fr»  Prttert  j  fenè  ejuôd 

tiam  euMtrirtt ,  ei^ue  trMtmitem  ChriftiMUé  Religit-  fit  béijuUu  virfdy  éft  ridicule.  Il  pafla  aufTi  veçscti 

itii  •ftenitrtt ,  4rf«<*  ei  Cujht  &  Bujulm  egtt.  Ay-  teifis-là  aux  Tuteurs  i  te  de-là  vient  que  la  plupart 

rooin,  livre  4.  chapitre  15.  page  165.  Htrmétmty  des  Coutumes  de  France  appellent  BMiifs  te  B.ail- 

GukernMter  P^lstii  jlrikeni ,  filii  Régit ,  fimul^u*  liflret  ceut  qui  ont  la  garde  noble  ou  hourgcoifd 

Btijulut  À  fueritiÀ.  Le  Continuateur  de  ce  même  de  leurs  enhuu.  Antoine  LoifeU  dans  les  Iniliru- 

Auteur  parlant  de FiUmm  ceguê-  tes  Coutumieres,  qui  eft  un'ouvrage  qui  ne  fe 

mintm  Jihi ,  Lndeivicum  ,  Bemarii  C'èmitit  Arver-  peut  pas>  aflcz  eftimer  :  BmI  ,  Géirde ,  le'iitime  Ai- 
nict  hajulMtieni  ffiécinliter  cemmittens.  Hincmar  ,  uùmijtrMtetar ,  &  KigenutMt  ,  finit  ^uMp  t»ut  um  : 
Epift.  1.  qui  eft  l'xi.  dans  l'édition  que  le  Père  .cmn9iem^  JMÀitt  (^  eucmr  en  mucuhi  lieux ,  Gude 
^'  Strmond  en  a  faite,  chapitre  1.  écrivant  à  Char-  fietlit  en  Ugn«  dirtfh,  &  Bail  en  ligne  ceLutrtûe. 
les  le  Gros  :  Juvenikus  pdelihus  filiii  vefirit ,  m*-  Ceft  au  Ttt.  4-  rcg.  i.,du  livre  i.  L'Auteur  Ano- 
turci  Ac  prudentes ,  <(/fN/  fe^ct  hiejulot fingulitc^nf-  nyme  it  Invefi.  Efificep.  Regni  Tententci  :  Jnteflé- 
lituiio  i  ifui  tderint  étVétritiMMy  ut  énverh»  &  exem-  irnetit»  relilhtj  fiuif  idiU,  fieu  tutets  UrhéUii  IV.  & 
ph  fuJiitiAm  diligere  doctMnt.  L'uiàgc  de   ce  mot  Moitfredi  Pri/tcipitTMrtntinenfit ytcc  Sed  ipfe Pm- 
palfa  nicmc  en  Grèce Hbus  la.  même  fignifïcation.  pa  &  Princept  diiléim  kmitétmfieu  ttitelsm  minksfi- 
Ccdrcn  ,   parlant   d'Antiochus  ,  Gouverneur   de  <^r//rrr  j^r/ïrir.  Ce  mot  paflà  de  même  aux  maris  : 
l'Empereur  Théodofe  le  jeune ,  l'appelle  Bm^mAci  i  c'eft  pourquoi  dans  les  Qualités  des  veuves  vous 
&  Codinus  Curopàlau  ,  au  livre  des  Offices  du  trouverez  lou venter  f«i>î«4(rm'«jc^rM/W4.  L' An- 
Palais  de  Conftantinople,  parle  de  la  Charce  du  teur  des  Geftes  du  Pipe  Innocent  III.  parlant  de 
fi*yM\c<  Bai'ux^'^,  qui  étoif  le  Gouverneur  «lu  fils  ConftaAce,  veuve  Jt  fEmpereur  <^cnri  IV.  Bé»- 
de  l'Empereur  :  où  le  Jurifconfulte  Julius  Pacius  tiiam  regwi  Impertttrix  CmftmmiM  Dimin»  Papd  di^ 
remarque,  conformément  i.  mon  opinion,  qu'il  tmifit  ,'0^  tmniyut furttnuntefirmMHdttm ,^M*niMm mÀ 
étoiuappellé  Béijulus ,  pake  qu'il  portoit  le  Pruice  eum  fpeUmkétt ,  tmtfmmm  dominum  principalfm.  Un 
tandis  qu'il  étoit  pait  :  Dajulus  itMmte  Magnus  r/f ,  Titre  de  la  Kiairon  de  SoUy  :  Nneritfi  tfmid  pr»- 
fM  tmperMttrem  infamtm  ausfi  gefi^trit  ulmt ,  edm-  fient   prppter  Imc  t  tec.  DitU  b  Pilochette,  rèli[ht 
€éivit^m  &  infhtmt  inde  4  fueritidi  ipfimt  Jjmec-  (  c'eft  la  yeuve  )  defimfh  dilh  Pilochn  ir  ctifir» 
àKkici  fiumptÀ  Appeiéuime  éà  ilé  prim*  curM4fU4  MeiMii ,  f  mit  fini  exiflent  fine  JpdUi»  éilteritu  (^  tm- 
étd  infitmei  Adkihtri  fiUt.  Je  trouve  même  que  le  teU,  tec.  Voyez  le  Prcfidcnt  Faucha,   livre  ix. 
mot  Bmllif  fat  pris  pour  un  Gmvemeur  d'ènfaut.  de  fes  Anciqultés  FraïK^oifcs,  chapitre  v.  Palquiet 
Herman  de  Valencieiuie^ ,  au  Roman  de  la  Bl-  dam  Tes  Recherches,  où  il  alFure  qu'on  ne  com- 
\Ac ,  introduit  l'Ange  qui  dit  à  Jofeph  Qu'il  (croit  nncuça  à  fe  fervir  du  mot  di  i?4>Jt/4/<' que  fous  le 
Gouverneur  &  Nourricier -de  Jcl'u<-Chrtft  :  rtgne  du  Roi  Jean  ;  Pierre  Pithou,  livre  1.  des 
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j        -«.  ^.^J^tA    Vovez  ci-ie(Ris  k^rieBe.  Les     Strabon  ,   Viv.  iv.  B**f«  ^i  «l^wf-^  •; 


trttvctn  j^l^àterm:.  Et  fçlon  moi ,  ils  l'ap^l 
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BAI. 

Comtes  de  Choinpgne ,  paçc  47  <•  &:  474'  LJn- 
dembroff,  Spelman^Mcurlius  &  Watfius,  dam 
leurs  Gbàâiresi  M.  Hautcfèrre,  livre  &  dupttre 
dernier  des  Ducs  &  Comtes  de  Provence  ;  &  Vof- 
dm»  i*  yinis  5rrHMin/ «  livre  1.  chapitre  ).  Voyez 
anflî  l'Antibaillet,  chapitre  41.  En  Périeord,  on 
appelle  les  Ser^cns  BMlUsi  &  on  appelle  de  ipê- 
meles  Margiiifîiers  en  plufîeurs  lieux  de  ce  Royau- 
me. Les  Vénitiens  appellent  auflî  BdilU  Ipir  RiH- 
dent  à  Conftantinople  :  &  ce  mot  C:  tr<*ive  en  cette 
figpification  dans  Grégorat  ',   livre  iv.  iiy*hii^- 

««T«  jf^tiKt  T«BiTw<  ifX^n  imtçt^ifuiu  Ttir»»f  r  »  (Ml 
im  B«ft-rte(    i«>«mu  ^nnuit/^  ,  «  ^  •■  nî«»»(  K*r- 

«kX^.  Et  dans  Codinus  :  \m  îx^  ^Mr«iMA&,  m»' 

fjLtm  MTs<  T«  i(^  •'  f**7   mrn-  M. 

BAILLON.  De  hscnUm,  aUatif  de  ^<«W« , 
dit  par  nàctaplafme  ,  au  lieu  de  héumltù.  De  ^mm- 
Unsre ,  on  a  £ait  de  mén^e  ''^mlimmer.  M.^ 

BAIN.  De  héilituum.  Bmlintum^  kéimmm  ,  ^#* 


De  (miituum.  BMlimtmm  «  ^4Mni 
BAiM  :  conune  «mmu  ,  maim  :  f^mit ,  faim. 
Savaron  ,  fur  l'cpltre  14.  du  v.  livre  de  Sidonius 
Apollinaris  :  Nt  ^sfcitlm  kàiéu  ifft  dilhéu  (  m^mmj 
tMltmis  )mirrtMr,  fcÎM  tft  thtfwuu ,  &  m^uu ,  vml- 
ri  Bains.  Ce  oui  a  £dc  croére  i  M.  Nubl^j  que 
Savaron  croyoic  que  ce  mot  de  Béàmt  venoit  de 
3muu  M. 

BAIN -MARIE.  Façoa  dediftiller,  qui  Te 
'  fidteninettant  le  vaiâou  oâ  eft  contenue  lacMofe 
dont  on  veut  tirer  le  ùc ,  .dans  un  autre  vaifTeau 
plus  gfand ,  rempli  d'ean  booillany.  Les  Chy- 
miftes  t  <iui  aiment  les  Êirçons  de  parler  hyperbo- 
liques, Ce  (oM  fervis  de  cette  fa^on  de  parler ,  & 
ont  appelle  cène  opération  àéUmimm  wnarit  i  com- 
me fi  ce  premier  vailTeau  eû^oé  baigné  dans  une 
petite  mer.  Et  on  a  dit  depi^s  ."^par  corruption  : 
.  àMlntjtm  Métrié ,'  au  lieu  de  kmlmmm  wunij.  Oeft 
l'opinion  de  phifleurs  (avans  Médecins  que  )'ai 
.  consulté  fur  ce  mot.  Je  ne  puis  être  de  leur  avis. 
]'ai  oUi  dire  aM.  du  Cange ,  qu'il  y  avoir  un  Au- 
teur de  Chyroie ,  nenuné  m«#/«  ,  dtc  entre  les  Au- 
teun  Grecs  qpi  ont.  écrit  de  la  Chymie  :  cfe  qui  . 
donneroit  fujci  de  croire  que  cène  fone  de  dilÛl- 
lation  aoroét  été  appellée  de  Ton  nom.  Mais  cet 
Auteur  m'eft  tout-*-£ùt  inconnu  :  &  je  da«fli  fort 

Ju'il  fe  trouve  cité  parmi  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
e  la  Chymie.  M.  du  Cange  n'auipk-tl  potnt  con- 
fondu cat  Auteur  avec  Marie  lanr  de  Moifè ,  la- 
Ïuelle  ,  félon  l'opinion  de  quelques-uns  ,  avoit 
lit  des  livres  de  Chimie  )  Voyez  édfmnmir.  M. 
Bord ,  Médec&  de  Caftres ,  dans  là  Bibliotéqué 
Chymique ,  ^lage 'i  5  4.  pariç  en  ces  tetmcsde  cette 
Marte  prétendue  ùra^  de  fAoàCt  tMtwi*  Pnfhè- 
tif»  tfiJhU  Ckimic*  éÊÀ  AmnÊmm,  *x  MifU».  f 
EsÀam  Efifl.  MS.  Umpti  Ctulmmicâ  &  vMJ* 
jimti^uÀ ,  dimifm  tjiu  «mu  Chimiaam  tnUximi.  ^ 

ftfitmmm ,  &  ém  mtt  miifir*^  txtmm.  f  hi  Atmri* 
^  Pnfkttiffttfmfcmlmm ,  Cimmimans  Atmnmi^  nom 
Cmmmtm.  timfi.  im  Stmdiv^fèmm ,  m  8.  Gtrmmmci. 
L«  Chymtfbcs  appdlem  Optu  rtrgimt  AUHm,  l'ov- 
▼lace  de  la  pierre  pUlo^phale  qui  s'achève  en 
croH  hcurea.il/. 

BA)0  ARIENS. Notndc  peuple.  Onditaafli 
BMnvmitmj,  Béuvmùmt ,  tc  Bêf^mùiu.  Ce  fent^ 
Itavatds.  Tom  ces  jikaa»  figpifient  Un  >  Bmi$ 
mriimài  ,  étant  oompoA»  de  BtH  qui  fipùfic  les 
.  ÉtiWt  te  de  4roa  aitr,  met  Tâitoniqne,  qd  6- 
-  ^i6e  vrr.flc qui  cftbnlmcchofii  que iMrtCMM- 
ra  en  vieux  Franc ,  v/«r  en  AUcman,  wmr  en  Go- 
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thique,  KT  en  Celtique,  en  Bas-Breton  Se  en  Gal- 
lois, ^r  auflî  en  Gallois ,  ftir  Scftétr  en  Hiber- 
nois ,  vtwm  en  Espagnol ,  g^rm  en  François ,  dans 
le  compoft  iMi/f-j^éinm ,  mr  en  ancienne  Langue 
.Scyihique ,  comme  on  voit  par  le  mot  ^Mfwm-ni  , 
qui  figrùfie  vimidM',  Iclon  Hérodote,  livre  iv. 
ytift  en  Arménien,  lignifie  pareillement  vtr ,  fé- 
lon Baxter,  dans  la  PréEtce  de  fon'Glodàke  des 
Anriquités  Btkaïuiioues.  On  fent  la  convenance  de 
tous  ces  mots  avec  le  Grec  ùiif ,  &  le  Latin  vir, 
&  en  même  tems  l'ihtiquité  de  leur  origine.  Quanc 
au  mot  ifMf  ,lHf.gniâe ,  Idon  Wachter  C«^»>n ,  c'eft- 
à-dirc,  gens  qui  s'établilfent  dans  un  pays^  du 
vieux  terme  Celrioue  ^411 ,  oui  fignifie  demeure  , 
habitation ,  lieu  qu  l'on  s'établit ,  en  Gothique  ~ 
i<n'4 ,  en  Anglo-Saxon  iye ,  en  Ulandois  h*  &  tin. 
Les  Btirtu  étoient  un  ancien  peuple  de  laNovem- 
populanfb  en  Aquitaine.  Une  patrie  fe  joignit  au 
umeux  Ségovefe,  palÛ  le  Rhin  fous  (à conduite, 
&  s'établit,  partie  en  Bohême,  Acrarrie  en  Italie. 
Dans  la  fuite  ceux  de  Bohême  duoRs  à,^r  tour 
parles  Marcomans,fe  rerirerent  dans  le  pays  a^ 
pelle  aujourd'hiii  la  Bavière.  Ceux  d'Italie  xeftC- 
lèrent  en  Gaule  du  tems  de  Célar ,  qd  leu^  per- 
mit  de  fe  mettre  dans  le  voifinace  da  Héduens , 
&  leiu  àflkna  une  parrie  du  Booroonnois  d'aujour- 
d'hui ,  &  la  parrie  de  l'Auvergne  ()ui  eft  entre  la 
Loire  tel'AlIler.  Vovez  Çélkr,  Cmmmem.  livre  1. 
chapitre  tS.Oc  M.  de  Valois,  dans  là  Notice  det    • 
Gaules,  au  moc  Bmi.  Voyez  nfli  Wachter,  GUf- 
fsr.  CfrmtH.  aux  mc^  Bt$m'''Sc  MV.  * 

BAÏONNETTE.  Sorte  de  Poigqatd ;  alnii 
i^>peUé  de  la  Ville  de  Baïonne.  M. 

Fenefte,  livre  }.. chapitre  .1).  M^Hs  U  Bdirm 
Mymitt  féàfi  um  grmià  mttfim  Baymmis  «mi  ftndêit 
l*K  U  hragiutt*  it  CêUmmu.  La  Reine  ae  Navarre 
parlant  du  voyage  de  Bayonne  en  1-564.  difoit 
que  c'étoit'en  cette  Ville  qu'avoient  été  forgées 
les  lamo  des  épées  qui  réttandirent  dans  la  fuite  le 
lang  des  Chréctem.  Hift.  du  tefhs  ,*l  5  70.  pag.  1 99, 
Du  tems  de  Charles  fX.  le  Colonel  avpi^aitfll  en- 
,  tr'autres  armes  qui  lui  étoient  particulières ,  une 
piqué  de  Bifijiye  à  la  main.  Hift.  de  V  Milice  Fr. 
du  P.  Oanid,  édit.  de  Hollande,  1714.  Tome  7. 
page  )o.  Lt  DmcLtt. 

BA10IRE.  Sonedemonnoye,  ainH  J|>peUée 
à  canlmfts  deux  joues  des  deux  toes  qui  y  lonc  re* 
préfantées  en  profil.  Lt  Dmchat. 

BAI  OU  ES.  On  appdieainfiJL  Metx(&rttr 
mer  )  les  joues  de  porc  détachées  des  mâchoires , 
&  (alées  ou  non  iàlées.  De  H  rtd ,  compolî  de 
Cm  6c  de  L'kaUen  gMM,  d'où  le  rrançois.  On  ^  dk 
de  même  ks-Uvn  de  IriJUkré.  Job.  diapitre  40.  i*. 
jo.  MtttrM-tn  rkfimtnftj  luafimt  t  m  f«rcn1u-m 
fis  êi^mti  Imiè  ij^  f  Le  Dnchac 

BAL- 

BAL.Voyex*-«tf«^.M. 

BALADE.  Sorte  de  Ptocfie.  Henri  Etienne, 
page  II.  de  (es  Prov.  Epigrammariflfs ,  remiuque 
que  c'eftuhlnoc  Françob  -,  mab  i'oà  vientcemot ? 
Lt  DutkM. 

PALAFRE,  BALAFRE.  Je  ne  &isj>« 
bien  d'où  viennent  ces  mots.  Les  Italiens  dirent  . 
jk4iritjf9  ,  6c  Jttrirfiéu:  Et  il  y  a  apparence  que 
CCS  moa  Françok  viennent  et  cet  mots  ib- 
Ikns.  Je  ne  lâb  pas  d'où  viennent  ces  mots  lt** 

n  eft  £uis  contredit  qn«  MAw ,  qui  dans  nos 
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vieux  Romans  fe  prend  pour  les  lèvres  do  delfus 
&  6c  deilôus  enlemble ,  vient  de  ku-lé^um  par 
le  changement  de  l'i  en  m  ,  comme  en  ludatice  , 
fait  de  kiUnx.  Or  eft-il  que  ce  qu'on  appelle  ^- 
Ufrtf  eft  proprement  une  etaivieh, plaie  faite  au 
vifage  a  coups  de  fàbre  ou  de  coutffas ,  laquelle 
plaie  fait  une  efpecedebouche,  &  par  con(cquent 
deux  lèvres  j  &  pay  cette  raifon  a  été  nommée  kn- 
Ufrt,  pour  fa  redêmblancc  avec  ce  qu'autrefois  on 
nommôit  les  k*lêvres.  Le  Duchat. 

tt^A  LANCE.  Périon  le  dérive  de  TBAttyrcy. 
Il  vient  de  ^JÏMHciM ,  qu'on  a  dit  pour  kiJlMX^  Voyez 
Pa/quier,  viii.  jo.  M. 

BALANCIER.  Machine  à  faire  des  mon- 
,rioye$ ,  des  jetions  &  des  médaille».  Voyex  M.  le 
Blanc ,  dans  Ipn  Traité  des  Monnoyes.  M. 

BAL  AN  DR  AN.  Manteau  de  voyage.  De 
ritàlicn  ûMlaridraHM ,  formé  de  l'inuHté  paiÈ.  P/Um  , 
péilU ,  d  où  pitiium  i  comme  pétltuLunt ,  de  maxùt, 

ÀMmemiim.  Varron  Te  trompe  étrangement ,  ai(ànt 

3UC  palnda  vient  de  pMltuLtmtntum  ,  &  que  f/alu- 
tmentum  vient  de  palsm.  C'eftau  liv.  6.  Jr  Lin- 
ua-  Latina.  Au  lieu  àc  Pdléuidrurui ,  on  a  dit  ^m- 
'MndrMnn.  Voyez  M.  du  Canee,au  mot  kslMnirMiM, 
BAL  A  Y.  Encore  qu'il  lerve  à  babyef ,  c'eft- 
à-<lire,  ncnoyer  toutes  (ortes  d'ordures  ;  il  eft  pour- 
tant ainfi  appelle  parce  qu'il  fert  à  nettoyer  la 
balle  ,  c'eft-a-dire,;  la  H^rer  du  grabi.  Aufli  en 
Languedoc  enj^sniere  eft  tuihÀUyi  tcenfr^nÀ ,  h*- 
Imyer.  Cafeiicuve. 

B  A  L  A  Y  à  balayer  la  place.  M.  Guyet  croyoit 
qu'on  ayoit  dit  hmlÀy  par  corruption  <pour  i>«/r  j  & 
qu'on  ^voit  dit  yalt  pour  isletfde  vallnut,  di- 
minutif de  vdlluti  à  caufe  que  lés  balais  font  cm- 
majichés  au  bout  d'un  bâton.  Le  Père  Labbc  a  dé- 
Tapprouvé  cette  étymologie  \  «^  a  prétendu  que 
talay  venoit  de  betuléi ,  qui  HgSe  ««  h^Hltuu  i  & 
qu'il  en  venoit  par  le  diminutif  ^ttulettam.  Et  ce 

?ui  pourroit  fawrir«:  Ton  opinion,  c'eftquc  le  mot 
*ltys  fe  prend  pour  des  verges  dans  cet  eiKlroit  de 
Mathieu  Vâris ,  en  1^51.  Fertm  inmMriH  virgMtn  , 
tjMAm  vul^/iriter  baleys  MppelUmkj,  k  fingulit  Fra- 
*  nhuj  di'ji  iplititts  finda  carrtt  fufcepit  :  Sc  en  quel- 

3UCS  autres  endroits  d'autres  Auteurs  Anglois,  pro- 
uits  par  Watfius  dans  Ton  Glolfaire  :  Et  nos  ver- 
ges font  faites  de  bouleau.  Mais  ^e  qi  "  â  trom- 
pé le  Père  Labbe  )  hetuteinm  fi^mie  umkmifyei 
c'e(l-à-dire ,  un  lieu  planté  de  bouleaux  \  &  non 

Îas  un^«r/c4«.  Plufieurs  prononcent  à  Paris  ^<t/rr. 
^t  ce  que  dit  Charles  de  Bovelles ,  que  imlet  a 
été  dit  p^ir  fyncope  pour  h/utre  védtt ,  témoigne 

2ue  c'nLl'-ancienne  prononciation  Picarde  :  car 
!harl</s  de  Bovelles  étoit  Picard.  Et  cette  pronon- 
.cîation  favorife  l'opinion  de  M.  Guyet., Quoiqu'il 
en  (oh  t  il  eft  conftant  qu'il  faut  prononcer  k^My , 
&  ktUfyer^  auojque  plufieun  pcrlbnnes  à  Paris 
prononcent  balitr.  M.  de  Cafeneuvc  a  eu  une  au- 
tre penfée  far  l'étymologie  du  mot*^  kdsy.  Voici 
fcs  termes  :  Encirt  tfM'm/i  b^Uy  fervt  m  balmyer  , 
€'rft-M-dirt nettoyer  toues  fmrttsd'trdwrtiy  ilefip*m~ 
tMt  Mti/i  jppelW  pMrtt  4jtt*it  fert  d  nettoyer  U  b^d- 
ie,  c'rft-À-dirty  U  fépmrer  du  grnin.  f  Le»  Bour- 
guignons appellent  une  geneflenn  balay  fait  dege- 
neft.  M- 

Balay.  15e  l'Alleman  t^eié,  qui  jépond  au 
Lu\n  fdfdj  virgnktnim.  Je  fuis  redeva(>le  de  cette 
étymologie  au  (avant  M.  Frifch,  qCl  a  ^t  plu- 
fieurs do<ftc^  obfervations  fur  le»  Origines  Fran- 
f  oifes  de  Ménage.  Le  DittLa. 
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Balay.  Sorte  de  rubis.  Du  lieu  d'oii  nous 
font,  venus  ces  rubis.  Le  Barbofa ,  dans  le  1 .  vo> 
hune  du  Ramufio,  fol.  v.  311.  7  kétlsfii  font  di 
jpeije  dintbinij  m*  nm fono  cesi  duri.  ll-c»l»Ke  1 
di  roftue  :  e  mlcttni  fem  ^uafi  bianchi.  t^Mfceno  in 
Béddffim ,  f /fr  tm  regnt  dernr»  a  terrM  fermM  di  'fo- 
pTM.Pegm  e  Bengmld  :■  e  di  Im  vengono  cendotti  du 
i  mercMnti  Meri  fer  tutte  l'ttitre  parti  :  cieè ,  libito- 
ni  &  eletti ,  fer  lavwM-gli  in  CéUcm ,  devè  lifat:- 
ne  netti ,  &'  Mcenciétne  :  e  venionjî  fer  il  fre^io 
deie  ffineUe  :  e  ijueëi  che  non  fene  btupiy  e  Jonefc- 
rsti  U  ctmfrMMo  U  Meri  delU  Meccm^  e  di  yiden , 
fer  ftrtMr  neW  ArtAiM ,  deve  l'ufuno  melto.  Louis 
Barthema,  dans  fbn  Voyage  de  Pcrfe,  au  même 
volume  du  Ramufio,  ibl.  v.  156.  In  tjnefta  (  Si- 
rMJ  )  fi  trh/M  gran  tjMtimitÀ  di  gieie ,  cioè  turchine , 
e  bmléiffiinfiniti.  fer»  è  che  tfttt  non  nnfcone ,  m* 
d'un»  cittM  r/»>RM/<Bala^un.  Mare  P9I0  ,  Véni- 
tien, livre  I.  chapitre  34.  de  Jtegion^uj  Orient a- 
libns  :  ^iicu,  ejt  PrtinniiMlmMpla. .  .  .  Produàt 
héc  lapides  frctiofos ,  Mt^etMMgm  v  Atari  t  j  tjui  u  ne-  ' 
mine  regionii  Balafci  f#f<«rr«r.  Haitonus  Arménius', 
HiAor.  Orient,  chapitre  6.  RegHumJndid  incipit 
À  cenfinibms  regni  Perfmntm  ,  &  exienditnr  per  Orien- 
tem  nfyme  ad  unam  previnciéim ,  ^«<  "vocmtitr  Bala- 
rem  :  l  U  faut  BMlsfcem  )  Et  in  ilU  fret/incis  re- 
perinntip'.  Ufides  fretiafi ,  tfui   balais  MffellMttir. 

BiCLCON.  De  l'Italien  i^i^M^ ,  fklt  du  Latin 
falcMi,  Pmlcus ,  folce  Pslcems.  féUcome  ,  balcone. 
M.  de' &iumaife ,  fur  l'Hiftoire  Augufte,  p«g.  155. 
Profhors  iOA  &  meniMm  ^  ^m*  nutntkut  ^jrdfoie- 
bant  ex  frovclMmibns  &  fr»jeSi$  téAuUtis  cemfofi- 
tM  ,  balcone  ,  nifi  fsUer ,  hodie  vocMit  hsli.  M. 

BALcoN^eft^tde  l'Alleman  btiikf  ,  qui 
fignifie  une  poutre  ,  un  chevron  ,  un  foliveaU 
fervant  a  foutenir  le  balcon.   Le  EHichat. 

]'aimero!STnieux  dire  que  l'Italien  ^4ir«m  ,  i'o\i 
le  François  bdlcen ,  eft  £iit  di)  vieux  Franc  balco  , 
ui  (îgnifie  aM  poutre ,  de  même  que  l'Alleinan 
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B  A  L  D  A  QU I N.  Un  dais.  De  .  IJtalien  b>,t- 
eUcchine  i  qui  a  été  formé  de  Bdldueco  ,  qu'on  a  dit 
pour  figninec  une  ville  de  Babylone.  Pétrarque  , 
dans  It  Sonnet  cvij.  Vav/erM  B/tbiloniM  : 

jiffettMndo  rMgien  mi  ftruggo  ,  e  fitcc^ 
M*  fnr  nevo  Joidan  ffg^io  per  lei  : 
Lf^tMl  fierk  ;  non  gim  tpuind'  ie  vtrrei 
Sol'  nnm  fede  :  e  ^tuHd  jùi  inBéddacct. 

pans  laquelle  ville  on  faifoit  des  draps  de  diverses 
couleurs,  appelles  Babylomca.  Ptine  yin.  48.  P'râ- 
text*  Mpnd  sEtrufcos  erigtnem  imvènêré.  Trabeis  »/•/ 
iccifio  Jteget.  Piflss  ve^t  jam  Mfii4  He^mmmm 
fmjje  :'iinde  Triumplules  lutd.  j4cm  -facere  id  Phry- 
gei  invenêre  :  idnfit  phrygionia  MffeiatM  fimt. 
Anrum  intexere  in  esâtm  Afiie  imvetnt  Àttslmj  Rex  : 
unde  nomen,  Attalicis.  Colore  t  diverfos  piflnrd  in- 
texere Babylen  «»..'-"''  celebr/ivit ,  &  nomm  imfo- 
fnit.  Ptkritmit  veto  liait  texere  i'tfHd  polymiu  Mf^ 
peUétm  i  AlexMdriM  ù^Hfeit.  Scutulis  dividere  Gdl- 
/«-».  Metellus  Scifio  triclinaria  BÀbyUmcM  fejhr- 
tiim  efhngrmis  miUibm  venife  jdm  tnnc ,  pojmit  in 
Cupitoths  criminibus  ,  ejut  Neroni  Princifi  tfusdrM- 
giti  fefiertio  nmper  fieterr.  Et  dc-ti  vient  que  bdl- 
dtki'ntm  a  fignifié  une  efpéce  d'étoftè.  Mathieu 
Pftrif  ,dans  la  Vie  de  Henri  UI.  Roi  d'Angleterre  ,i 
Rex  t/efte  deMirdtn  ,  [aRm  de  prâftuntiffùmo  Bj4ir 
kinô  ,  C"  ceroriiilri  4Hre.t  ,  tfM4  vnlgariter  Ginanda 
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Le»  AngloM  appelleiu  un  marcité  ,  un  accord ,  bai*- 

'Min ,  6c  bévgdtning  Fadion  de  faire  marché  ,  6c 

difeui  to  b^r^mn  ,  pour  faire  inardté  ,  combcr 
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caufe  de  la  diverfité  de  couleurs  dont  le  gaion  de 
la  livrée  eft  compoft.   Le  Dnchat. 

BARISEL.  De  lltalien^fiWj^j^-jxjiL 
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,4ff..r«r,«^«.jul„  Scaliger,  contrfLL^Ï^^^^^^  " 

,ij..x  dé^ve^./^.de^/:^.,,.    PAL.x.^^r,;  niquede  S  ir^«       ^"""^"^^^"^'•''^'•'--Chro-    ^ 

«MU,.  i^«4  ^ssïonèetUm  vannus .  -ab  eadeJU.  rBrel^;  4^  ïï*,'  T'  '■  ^'^^  «^  '•  «^^^  ^'^fiftoire 

.  Wla.  «/4  fuccmtMr^  veàiiU^.  Les  Gafcons    e1^  henUr^^"  ^^"'^  '  '"'''"•'  ^•'^'^'  bilimere.  . 

difknt  *./,  <^  cette  figmfication.nonrpoSnS  llf  «{'fT'"  'W-*f  — -,.:^/^,  "j 

\  à^.AAM,,ihonifongéàH'*.M.    ^          ^  22  t,          /""f^"'"  "^'*^''>^'«'^  CV  r*».. 

.  ^Xrée  a  bafe  du  blé,  ^Rabelids  s'eft  ferviïe  ce  Z   tîJrlTf,^'"""'  '''*"'"  ^*''^«  /'-^'•/'"- 

"l^t'  '-^  ''*•  M-  Suivant  l'édition  de  ,  c.x  &  J^Ji.Z^-^""'"'  ''i'^fP'""  àr  ^^tis  .  « 

.    celle^i,47.Z^P«cA*r.                         ^♦'' ^  ''^'^^  ""i"* "T"'^  *'^*''n»« .  *^W//?4r^;;  C^ 

,    BA\>,demarchandifes.  C'eft/.^/^.  /,  „^,^  -«^«--K-.-^.-.-  -» 
jx/..  ^«4^  bakm  iicimus,  cmpUc^,,  a,  m.  du 
Congé.  Çetteéf ymotegie  de  M.  du  Cangt  ;  ne  me 
déplaît  fga.  yi^                                      6   .  »c  me 

femme.  De  Ultalien  M-  .  qui  fe  lit  dans  la  mCc 
fignification  .  &  qui  ,  été  fait  du  Latin  k^hd^ 
Voyez  i?4,7/,/.   Le  Duchat.  ^^  * 


ca^Hm.'Pcm-ctrcdcv^Ms,  comme  fsUre.  Vov« 
au  mot ,  GWrrr.  Le  Duchat.  ^ 

BALISE.  Pieux  qu'on  met  dam  les  riviér*. 
pour  marquer  le  pal&Jc.    /-./., .  ^/"pZltT 

à  ces  fortes  de  pieux.  -"«wh 

ir,  ..,»  /...  .„,  .....  7  /\  quon  I*^e  ^ut  qua«d  on  abbat  un^  taillis.  De 

fon^VlSe^;:  ""^"^  1î^"''«  Chartres  dan.' 

P^c  de  P,f,n ,  cent  ^en,  d,  hns  de  hJr  a„s,7'  - 

UccT'dV^'  ^''-"— '  -  P^rc.  Cette  Chaf       '  . 
tre  eft  de  1  année  1x74.  Bcivi^ux  eft  dit  oour 
^^.^.«r ,.  a.  de  W.«.  .    ,.,ft  fait  J/L^:: 

e     r  '"  >."■  '  T — "  ""■  '""•  *-**  Mcm.  de  l'Etat  de    9\i,;<:     r\     ...  ^rncttes  ,  contes  faits 

,    F^  fous  Charles  IX.  féconde  édit.  vol.  x.  for,"      It't,        1"  '"'^"  ""'"'  "*  ^'^'^""'^  •  Pou" 

''»/^'*rr  «  ^,.y>r.  Ce  pouaoit  bien  «re  un^I  ^!^*  '  ''!:  V  '^-  *4-  C"-"  '/'  /•«  de  n^^ 

r.J   Jf™  '.  '^"'fi«"t-'«  proprement  ce  pedt  ^      T  ^  f"*^' ^'^i'-  On  voit  dans  ce  partire . 

qu  régne  le  Tong  d'un  tripS  pour  y  rec^oir  U      ^"'  "  ^"'  ^'""  *  Wll<i  *-iï*W<.^  ?^        • 

baies.  i>  TWA^,  "^  »^'  ^  recevoir  les      proprement  ce  aue  n™..  ,.^ii„ «-  .    '     "^ 


£r  »  r»  ^/r  ;rN/  yw  nrfm^re 
Mmxs  de  [4  fiif  neft  délivrai 
OtrfM  douleur  fi  fort  le  Ue,' 
S^'tl  H'eft  nul  ijMi  um  en  naUy 
^  n'en  vemille  pins  ndrr'. 
Tant  les  fait  U  dénient  haler , 
<^*^ ''fçhme  tant  les  piane 
-e*^  chMfcnn  en  eft  hydropi^,. 


I 


I  Y;;^"'^" '*''"""■" J^*^».'y:4^adit:*4/^^ 

i.TrprV^''-''7r^*«'-  Le  Duchat. 
u  A  L  h  T.    Voyez  ^«If^.  M. 

rtJ:^nC:jt\i^\  '*>''•. H».  Mém,  de  l'Eut  de 


-  .{'^||^  waui-vemrs  ,  c  elc 

jaune,  ou  éci  certes  kens.  A  u  Oî  difons-nous  quel- 
quefois d  un  hableu^ .  qu'.l  «,  conte  des  plus^i- 
tcs.  ou  des  plu,  meures.  B^ilUr,  fig.ufic  nronre- 
TT  "■:^';Amfi  ce^e  Rabelais  entiulVat  ' 

&  l  Mhrn  par  Us  chevenix     ^  /,  yU  W?*1C  r  '         "  '»'"*' ^^  ou  fasses  f  BaiE  de  bail  vern«f 
7i;nr/.  ^"^    i^^nfmngfnr      vculeur  de  canard,  i  mo.W.  M.  de  b  Noue 
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.    •  B  AU.  ^ 

vire*  foroITunot ,  &  in  ÎH.  \x.  viro«  fortiorei  w- 
CM ,  rîiW  /mM  tmttei  viro«   fortilOùnos  rthemi 


B  A  R. 
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JW^TMu  ont  été  ainf)  appelles  de  B^rtmes  ;  et  que 
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138  >B  A  L.; 

Didion.  des  Rimes  FraiHjoif» ,  paRC  j  j.  Lr  Bu- 

BALLE,  Ce»  gros  parquets  de  marchandi- 
fes  qu-'on  f^k  pour  envoyer  ,  lelon  np»  Diûioii- 
luires./om  appelle»  bÀUti  j  àc(ii>t^n  ,  qui  fignifie 
tnvoyrr.  Cafeneuve.  . 

Balli  de  Jeu  de  Paume.  De  ^4*-.  Hdychnis  : 

^c  p4Ba  ,  on  a  fait  l'auigmentatif  p^U^ne  ,  dont 
nou»  avons  fait  balloh.%  comme  qui  dijroit  jrr»y> 
*4J><- ,  qui  eft  comme  Maîtfc  Fraii^ôi»  appelle  le 
ballon  ,  liv.  1.  chap.  x}-  J""'"  *  ^*  g^*  *"'/'• 
-  &  U  faifoit  bondir  en  l'atr  MUdwr  dm  ftid  ^ue  du 
/Tm/»^  On  en  a  fait  aufll  le  diminutif  »alote  : 
■  doù  vient  «aloter ,  pour  dire  ,  /r  «••furr  amfi 
oif  dit  ksUter  un  ttl ,  comme  qui  diroit ,  s'fm  JMicr 
de  mtmt  ^He  d'une  édlie.  Le»  Anciens  fe  font  Ter- 
vis  à  peu  près  de  la  mcmç  .fa^oji  de  parler  lorl"- 
qu'ils  ont  Jit ,  DU  »•/  fiiUsbMkent. ,  Le»  Vénitieiu 
ufent  audi  de  h4»tar ,  mai»  dam  la  fignification  de 
4i.^/^i<»,à  coufcque  les  ileéHon»  fe  font  parmi  eux 
avec  de»  balles.  Les  Grec»  modernes  ont  |>ris  de- 
là leur  fiiranrd  &  Icur  ^»«^^•Tl«^l#»  TpoMtJen  tc  fir- 
tem  mittere.  Voyei  Meurfius  cn  fon  Giol&ke.  M. 

Voyez  bale;  ^^ 

Je  me  contenterai  de  remarquer  fur  ce^W^ 
halltyàim  la  figrtificatJoo  de  Globus  luferitu,  que 
les  Alleman»  ic  le»  Anglois  ,  difent  ^mII  ,  les  Fla- 
nuni  béii  ,  les  Suédois  Ml ,  les  habèant  du  pays 
âeCiWepèl ,  les  Italiens  halla,  hMllMtM ,  les  L**. 
rins  ^//4  i  foif  que  tous  ces  termes  viennent  du 
'Grec  ««'Vf a  .dont  Hcfychius  Édt mention ,ibit  qu'il 
faille  les  rapporter  ,  &  IcGrec  lui-n>ême,  à  une 
origine  Gcltiqùe.  * 

B  A  L  L  E,  R.  Pontus  de  Tyard i  pag<  » «•  ^9-  de 

ReEla  tiominum  imptfitione  :  a/8«Vi»^a»>  baiUr:  ij-  bal, 

•    àlU^'^tjfjiU-  De  b^llMre,  dont  le»  Latin»  fe  font  fer v  i$ 

■'   pour/*//-»» ,  &  qu'il»  ont  fait  àc(U>*uf  #que  les 

"  Grecs  «>ht  pris  en  cette  fignifkation.    Le  Concile 

de  Laodiccc  :  «V»  «  tii  Ke/çMiMrm  ^«Mxf  <«T«^x''f""'f 

jOa-Ai^u»  M  lfx»*^*l-  Le  Synode  Romain  fous  Lothai- 

rc  &;  Louis ,  ch.  ^  5 .  Ut  S*terdotes  admeneé^t  vins 

Cr  mnlieres  „  <]Hi  t'rflis  dùbus  Ad  EccU/Îmik  cenvt- 

'vittnt'y  ^(le  h*W^  &  turpia  verha  decMMtM/ide  Cho- 

r*s  tene*nt  6"  ditcéim.  Les  Notes  de  Tiron  &c  de 


B  A  L. 

BALOURDE.  De  l'Italien i4/»r^-« ,  qui  eft 
le  mcme  que  hétlordt.  Voyei  mes  Origines  de  U 
Langue  Italienne ,  au  mot  balerd/if.  M.  du  Gange 
le  dérive  de  >^x''t^*< .  "^o*  ^^^c  vulgaire ,  qui  u- 
gnifie  piw/iMi; .  «hefitjt  6c  qui  a  été  tait  de  ••x^' 
M.  •  '        - 

BALTIQUE.  La  mer  Baltique.  Elle  a  été 
ainH  appellée ,  lelon  Grotiiu  ,  du  mot  Teutoniquè 
beït ,  qui  fignifie  en  Langue  de  Frife  tmphodtjHM- 
ntm.  Ecoutons  b-ddfuj  Wachter  ,  GUfffr.  Cet' 
num.  au  mot  Belt.  Voie!  le»  paroles  de  cet  Auteur. 
B I L  T ,  irmpti»  Aft^rmm'  linruM^FrificM.  Teftij  figm-, 
fitMtUms  H.  Gntims ,  in  Prplegomenis  mdfcripttrtt 
Gotbicos ,  pag.  4.  nki  dd>  hoc  fynificMM /mh  foliim 
Fréta  DdtticM  ,  imer  ZeUndiétm  &  Fi»m*m  ,  Fio- 
liétm  &Jmism ,  ^d  hodie  BcIt  vocmmir  yfed  etiéom 

'BmIùa  mntitftit  &  maris  Baltici  sppellMtionem  de- 
dmdt.  Gnci  vetere»,  in^tàt,  terram  eamdem  (  Scar.-  . 
dinétviéim  put  a  )  dixcrc  Bakiam.  Ita  enim  Scripf^e 
Xçnophon  Lampfaccnus  &  Metrodonu  ,  PIfnio 
memorati.  Pythcas  eninv  côrruptè  Badliam  extu- 
lerat*  Dkcre  ita  terram  haud  dubié  à  mari  inte- 
riore  ,  quod  Baititim  Adamus  Bremenfis.ante  fex 
fermé  Izcula  dixit ,  eumdemaue  ,  fecuti  Helmol- 
dus ,  Saxo,  aiii.  Manetque  etum.  in  ufu. popuUri  . 
id  nomen  in  pnc  qux  Fioniam  Zelandiamque  in- 
terfloit.  Eft  autem  id  nomen  non  proprium  (ta 
conrimune.  Nam  maris  irruptionem  eo  (knificari 
norunt  Frifii.  Fidemui,  ajoute  plus  bas  Wachter, 
fMÀm  fnpienter  hoc  Mniwéidvenerit  Gnàns  ,  &4}tiàm 

,  pnifri  maris  Baltici  »nms  in  ipfa  voce  ta^fmam  mo- 
iHHHfnto  bifitrico  &  afitif$àfflmo  contineatur.  Sed 
Inde  fit  bclt  pro  irruptiom  atfMorum  nom  explicat 
virfnmmtts.  Poteft  tamen  eft 4  Fallen  ^Mt*«/  ànme- 
re,  imprrffionem  facere^.  Extra  hanc  conRderationemy 
ifuodvisfrftHm  navigable  poffet  dici  bclt ,  a  Grtc. 
mXm-rU  n/rvigahilis.  Le  mot  helt  y  en  Alleman,  en 
Anglo-Saxon,  en  Anglois,  en  Suédois  &  en  Iflan- 
dois ,  fignifie  ceinture  ,  &  il  convient  avec  le  La- 
tin haltcMSy  que  Vanon  dit  être  un  mot  Toftan. 
Il  fe  dit  métaphoriquement  de  la  mer ,  parce  qu'elle 
entoure  la  terre  ;  fie  quelques-uns  çroyent  que  le 
pays  .ippellc  B^itia  par  les  anciens  Grecs ,  c  eft-à- 
dire  ,  u  Scandinavie  ,  avoit  été  nommé  ainfi  du 
mot  helt  dans  le  fens  de  ceinture  ,  pAce  qu'on 


Çcnéque  :  haUat ,  haUMér  y  haUatrix.  Le»  Glofes  itroyoit  aue  c'étoit  une  Ifle  entourée  de  la  mer  de 

Anciennes  :  j8*v>;Ç«>4//#.  BaiifiiumÇe  trouve  dans  tous  côtés.  Wachter  préfère  à  ce  ièntiment  celui 

Vopifcus ,  en  la  Vie  d'Aurélien  j  &  *4//-«f/#  dans  de  Grotius.  * 

les  Capituloires  de  Charlemagne ',  &  dans  fiienoift  BALUSTRE,  BALUSTRADE. Ceftainfi 

Lévite,  liv.  vi.  chap.  cxciii  :  c'eft  le  Compilateur  que  les  Architcdes  &  Menuifiers,  appellent  Jes 

de  Charlemagne  :  &  cioifons  dont  les  colonnes  repréfentent  la  figure 


d'une  partie  des  Ca^tulaire»  de  Charlemagne 
dans  les  Glofes  d'Kidorc.  Voyez  François  Pithou 
&  Spelman  ,  en  leur?  Gloflâires  ,  Rkhclet  ;  fur 
rOdc  viii.  du  liv.  j.  des  Odes  de  RonGud ,  AfI.  de 
Saumaifc  ,  fuf  l'Hiftoire  .Augufte  ,  pag.  547.  '& 
'Wo(Çvasdel''itiisSerinonisy  iv.  1.  Le  "mot  /S«v>«^i<y, 
qui  lé  trouve  aufli  dans  Athénée  ,  liv.  8.  chi».  1 6. 
a  été  fait ,  félon  moi ,  de  «m*  yfaii»  :  i)m,  H^ifAm^  : 
/3«M«  ,•  jSa.'a'w  ,  fUM^m,  fl«vi» ,  halUre.  f  L'Italien 
iallare  a  la  même  origine  que  le  Fran<joi»  taller. 
M. 
•      B^LOT.    Voyez  haie.  M. 

B  A  L  O  T  T  E  R.  Méuphore  pnfe  du  Jeu  de 
la  Paume  ,  oïl  l'on  renvoyé  à  coups  de  raqifettc 
là  balle  de  tous  cotés  :  ce  qui  a  donné  lieu  a  cette 
devifc*:  ttne  halle  avec  ces  mots  ,  ferior  ^nommtfme 
feror  :  au  fu)et  d'un  homme  à  qui  on  avoit  fouvcnt 
donne  de»  coups  de  bâton.  Cette  devifc  eft  raMwr- 
tcc  }vit  le  Comte  d'Etian  ,  dans  les  Jeux  de  T'In- 
loiiiiu.  Ml  ch.ipitre  du  Milodrve.  ^l/.. 


des  fleurs  du  grens^cr  fauvage ,  appelle  balHjht  ^ 
de  balakjhum.  Cafenewe. 

B  A  i  u  »  T  II  E.  Kl.  FéUWen ,  dans  fon  Dic- 
rionnaire  des  Aro  iLemttdé  Baluftre  vient  df  Bi- 
lanftrtim  ,  ^m  fignifie  UcMct  de  la  fieifr  de  grena- 
dcy  amtptel  le  baitifirt  rtfftnAle.  C'eft  j^tXMf>*r,  qui 
fignific  cette  fleur  de  grenade  :  duquel  mot,  quel- 

3ues  auti:e$  Erymoldgftcs ,  avec  plus  d'appareatc , 
érivenr  ce  mot  haln^  i  ptétciulant  que  les  ba- 
luftre» étoicnt  oririnairemetit  ornés  de  fcmblablcs- 
figui^.  Il  vient  de  l'Efpagnol  balauftria  ,  ou  de 
l'Italien  haianftro.  1^  Italiens  difent  balaufiro.  , 
pour  un  baluftre  -,  &  balaufha  ,  pour  la  fleur  de  U 
grenade  :  ce  qui  appuyc  l'Etymologie  précédente. 
Mais  ce  qui  la  conhmiç  toui-à-fait  ,  c'eft  ce  que 
difent  Meflîeurs  dtlla  Cmfca ,  dans  leur  Di(fbion- 
naire ,  au  mot  baUuftra .-  b  al  A  u  s  t  m  ,  yî  dice 
amctra  a  certa  co'.àmetta  ,  £i  forma  fimile  a  ba- 
laufira ,  che  re^gc  l'architrave  del  bntlatoio.   f  B.il- 


t 


B 

Utoi* ,  c'eft  ur 

<Um  fon  Hifto 

chap.  10.  //jp 

liért ,  fmt  l'im  4 

Us  tm  fiul^ 

UrtmsiàtTt  fivi 

fariê  Ditfsmridi 

BALZAN 

che»  aux  pieds. 

du  Ladn  Inufit^ 

f«Xic{.  qui  a  f 

\   ^im ,  Imcf  :  &  ( 

\étant  luiiàiKes  : 

Hancémfinm^  t 

9*>^  >S ,  m'  a« 
«/X«f .  Kf«rnf.   L 

Xii»^  >  <|^#«Aiti 
ir  rp  fâtttianf.  El 
nie  dans  l'Aulid 
inéle:^«#M;(Çil>( 
livre  I.  de  la  Gi 
du  cheval  de  B^ 

•n    jUlTMTCf    5    M 

ftMXsfu.  lirti  t* 
Mmxûn.  Je  crois  1 
daiu  Hefychius  ; 
èalvumSf  qui  l'a 
halims,  balicimsy 
ciusj  les  Suédois 
cation,  &  les  I 
HtjTe.  J'oubUott 
trouve  aulE  dam 
fiir  Uliade  p ,  pa{ 
Rome,  un  chevi 
^llé  lUtKtit'  »T 

•  ,  umrà,  T»»  4^  1 

Ce  qui  me  £ùt  a 
du  Grec  floaic  1 
de  Padoué' ,  a  V( 
tal</mo^  ùiStM 
ftdt  aUicMj.  M 
fà  réfutation.  Le 
je  le  prie  de  voir 
miennes ,  dans  no 
«»c  f  n  tnerefti 
^4/c«»r,pour  la 
val,&  àaljcam,  | 
puillet,  4aas  ioo 


BAMBOCI 
italiens  difent  ba» 
Je  n'en  dis  pas  la 
dire ,  un  petit  en 

Baubochi. 
cannes  ^«MB^Mu , 
qui  le»  appellent  b 

Nous  difôosau 
de  certaines  perle 
<^  un  pedt  cnË 
Wtt pris  de  crue,  < 
efpece  d«  ntauds 
c'eft  par  rappoR  j 
#mA#, parce  que  I 
ces  fortes  de  non 
ri^/,danslafigiii£ 
de»  diminutif  de 
|c  remarque  que 


mm 


■A 


i 


B  A*R. 


152  B  A  R. 

de  Baro  ,  defarfy  ôc  fan  de  /4r4 ,  qui  fjgmfie,diN  de  fe»  Origines  :  fc  a  b.c  a  ,  eft  ^    amfla  màrft 

il  y  génération ,  branche ,  liene  de  famille ,  comme  commtrcia  ad  litms  portât.  Le»  Grecs  du  bas  fiéclô 

iJ  paroît  par  les  Loix  des  Lombards.  Uv.  j.  titre'  ont  ufé  du  même  mot.  Les  Glofes  Grecques-bar- 


^s  difent 
^arre,  noi 
rnifip  la  m 


^—r 


-TT- 


f 


B  A  L.     B  A  M. 

httrn* ,  c'cft  un  balcon  ,  une  rerraffc  f  Bctger , 
dans  (on  Hiftoire  ^Ics  Grands  Chemins  .  livre  v. 
chap.  10.  Uj  smw  fmt  dt  nUmiu ,  msit  im^- 
Um  ,ffl'm  MffHlt  àe%  Baluftrei ,  étMmwm  ^'tl- 
Ut  mt  rui^  chéfi  àt  jtmUMi  À  U  fUkr  imm 
ptfuOitr^  <f»€  rm  Mff<iU  «m  Cm  baiàuftion  ,  dmt 
fMÂ»  DufsÊriàt.  M. 

BALZAN,  cheral  qui  •  des  maraocs  blan- 
ches aux  pieds.  De  l'Italien  ^4ic«M,  qui  a  été  £iic 
du  Latin  Inuûté  kéàim  »  fooné  du  Gtec  $my*%i ,  on 
fa>i(( .  qui  a  fignifié  originairement  itàfmm  }  de 
fmm ,  l»c*0  :  6c  en  fuite ,  Héotc  i  les  cholb  blanches 
étant  hiifr«*<-  :  pc  enfuite.  mm  tkrvM  muarjmé  iU 
àUncmmfrmm,  mmmfitd.  HéTyChius :  f«x«f « .  f«< 

>JM  •  f«XMf H  >  AMM^tWV^»   ««Aimf   ;    XtMUWf ■ 

BiXN .  Kf«Tt(.  Le  Sch(^iaftc  de  Théocrite  :  r*  f»- 

>*•*  0  >    W  (^'^*1  •    ^«T-W"  •«VÎ  ^  t'x** TWf  T*   AtMtf 

i»  T^  ^Tvwv»  Euripide ,  à  Tendroit  de  fon  Iphic^ 
nie  dans  l'Aulidc,  od  U  décrit  les  chevaux  d'cu- 
mélc  :  fA%nvtt,ù>»u(  Xium«»'«t»  reoc»  i«^«-  Ptocopt, 
livre  I.  de  la  Guerre  Gothique,  chap.  i8.  parlant 
du  cheval  de  Béliiàire  :  «c  iW  «A«f  t*  r^ ^UU*% 

ti  ^înrvef  ^  «v**  te  Bif^M  ixe<  •'<  f <M(  Ahw«( 

imXmi.  le  crois  qu'il  £uit  lire  /tJlxMf ,  comme  il  y  a 
daiu  Hefychius  ;  ou  jB^xm?  >  qui  aura  été  £dt  de 
kidunrnst  qui  l'a  été  de  kmlûut  en  cette  manière  : 
IfMliut ,  hMlicimj ,  kmUcimmmt  ,  kàlA/amu.  De  ^4^ 
riK/,  les  Suédois  ont  bit  AU(/#  en  la  na&ne (unifi- 
cation, &  les  Hollandob  îic  les  Bas-Allemans , 
^/<;(^.  J'oubÙott  à  remarquer  que  jliai^'iW^^  (e 
trouve  au(fi  dans  Suidas  (  &  que  dans  Euibtliius, 
fiir  Ulliade  p ,  page  1 1  x6.  ligne  )  ^  de  l'édition  de 
Rome ,  un  cheval  de  poil  d'étoomeau  y  eft  ap- 
pelle (Uyiif.  »Tw4<v  4«v«<i  xVtlUr  4<vk  h«^. 

Ce  qui  me  £ùt  croire  que  le  Ladnv«rù(/  a  été  £Ut 
du  Grec  .8(Ai«(.  M.  Ferrari,  trb-(âvant  ProEedèitr 
de  Padouc  ,  a  voulu  réfuter  cène  étymologie  de 
iMoau ,  £Û(âni  venir  hmloim»  de  ftÀMns  ,  ou  de 
ftit  édUcluu.  .Mais  je  cron  avoir  trés-faéen  réfuté 
fa  réfutation.  Le  Leâenr  en  jugera  i  &  pour  cela, 
je  le  prie  de  voir  la  raifons  de  M.  FcrnCri  &  les 
miennes ,  dans  nos  Origines  de  la  Langue  Udie»- 
ne.  f  II  me  refte  à  remarauer ,  que  nous  dUôns  ' 
békfjmt ,  pour  la  marque  blanche  du  pied  du  che- 
val, &  kmlK/ai,  pour  le  cheval.  Voyez  le  Steoc 
puillet,  4am  lion  An  de  moater  à  cberaL iM. 

BAM. 

B  A  M  B  O  c  H  E  BAton ,  canne  à  noeuds.  Let 
Italiens  difènt  yéomktccU  ca  la  même  Ikpification. 
Je  n'en  (âis  pas  la  raifbn.  Os  di£mt  ^.«wCccM^pour 
dire ,  un  petit  eniiutt.*  M. 

Bambochi.  Les  Portugais  appeÙeiK  ces 
cannes  tmmiimu  ,  &  ont  pris  ce  nJbt  des  Indiens  ^ 
qui  les  appdlent  kéomhi ,  ou  hmm^.  Huec 

Nous  diTonsauiC^AM^W, dans  la fignificatioo 
.  de  certaines  perfonnes  i  non  pas  à  la  veticé  pour 
dire  un  pctk  en£uu ,  mais  une  perfbnne  qm  n'a 
pas  pris  de  crue,  en  ayant  été  empfchée  par  une 
efpéce  dç  nosnds  qu'dle  avoit  aux  iofaitures  :  de 
c'eft  par  rapport  à  ces  nonds  qu'on  l'appelle  ka»- 
^W, parce  <ple  la  canne am^éc  ^ÀîWWade 
ces  fortes  de  nonds.  Du  refte  imm^s  ic  cmU- 
fi>gj,dans  U  fignification  de  perles  nouenfes ,  font 
desdimfaum6  de  m6ne  nanire  que  knm^htj  & 
|c  {remarque  que  cette  iom  «fe  miamik^  ion- 
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nent  bn£  idi^  d'fanperfedbon  de  La  choie  qu'Us 
déiîgncnt.  Lt  Dmekm. 

BAMtbcni:cnla  (ignifkation  de  mutntmnHè, 
De  ritahcn  béum^cInM ,  qd  (ignifie  la  même  cho- 
ie i  &  qui  a  été  (ait  de  ^««1^ ,  qui  figoificanptftll 
cnEmt.  M» 

-     B  A  N« 

B  A  N.  Du  tieuxmot  ^leman  imm,,t\<A  fignK 
M  propfcment  fmhUeéttitm ,  mail  qui  ,  comme  Us 
bonnédemens  fe  £ùfdent  andcnncmem  à  (on  de 
trompe  >  a  audi  (ignifié  mnftri^im.  \<4kn ,  veut 
qu'il  ait  eu  cette  dernière  (îgnification  .  ^  caufè 
qu'on  puniifbit  de  l'exfl  ceux  qui  étM|MMvo- 
qués  pu  l'Edit  public  qu'ils  aoDdIoieiliV,  ne 
comparoUfoicnt  point  i  flc  qu  il  ak  auHi  (îgiùfté 
«MwâWf  ,  parce  qu'on  les  condainnoit  quelquefoik 
à  une  amende  pécuniaire.  En  efl'et ,  u  fe  prend 
fbuvent  en  cette  fignification  d'amende  dam  les 
Loix  des  Lombards  ,  comme  l'a  obfenré  Pierrâ 
Pithou ,  liv.  II.  de  fes  Adverfaires  ,  chap.  lO.  De 
imm ,  en  b  fignification  At  fnfcriftim  ,  yiennenc 
nos  mots  de  ï<«mrr,  ^4»  ,  fMmmifmgm  ,  fyrtêmmir^ 
&  le  kéoiiiti  éok  Italiens ,  dont  <pidques  Aoteu# 
de  la  Baife  Ladnité  ont  ufé  pour  immmiri  ;  pour 
lequel  ils  ont  auffi  dit  kMmmtiy  ic  Vous  le  trou- 
verez iâuvent  dans  Yves  de  Chartres  ,  dam 
Pierre  desV^nes ,  dans  Mathieu PIris ,  dans  Beka, 
&  autres.  De  ^4m  ,  en  b  f^nification  de  fuklicét-' 
tim,  viennent  ces  mots,  k^au,  pour  les  proclama* 
tions  publiques  des  mariages  {  Bmm  &  ylrntn^M , 
àmmiitm*  ,  hmmi*r  ,  ^mm^l ,  comme  quand  on  dit , 
tsmrrmm  kmùtrt  frtfhir  àmméfr  ou  ^miM  ,  tkdotimt' 
mtr^  0CC.  &^<M«>,  dont  il  eil  parlé  dans  le  Gran^ 
Coutumier  de  Nonp^ie.  Voyez  Pafquier  ,  tiy. 
1.  de  fb  Recherches,  ch.  {{.flc  liv.  viii.  ch.  \6» 
VofTius  it  Vitiit  Strmmit  ,11.  j.  fie  j  1.  Spefanan  t 
en  (on  Glodâire,  &  Ffthou,  au  Ueu  allégué  ,  ïc 
<fe  que  nous  avons  rapporté  du  P.  Sbmond  ,  a4 
mot  hénlètmt.  M. 

BANC  Ger.  Joan.  Vofltus  ,  liv.  x.  chap.  i. 
d*  yitiis  Smmmàt ,  croit  nue  ,  comme  par  f  addV' 
don  de  b  lettre  N  on  a  fine  ^mttiemt  de  ^mmitt ,  & 
■^t^fmmu  de  tktfmrms  i  de  mène  on  *-kk  ké»- 
^Miyi'mkmu qui  fignifie ^«K-ou>!fr .& il  affurd 
làKleflns ,  que  dans  ouelques  Auteurs  de  b  dernière 
Latinité,  on  lit  m  éémtêftdtn ,  au  même  fens  qu« 
qudques-uns  difênt  in  kmmct  fyitr.  Cafeneuve. 

Banc  Les  Italiens  difent  de  même  éémcê.  De 
l'Alieman  ^««r ,  qui  fignifie  b  même  chofê  }  otf 
pkttôc  du  Latin  kéncmt ,  qui  (ê  trouve  pour  fcMmi- 
MMH  en  plu(ieurs  Ecrivains  du  bas  (iécle.  VoOiuft 
ék  finit  Strmcmit t\iv.  II.  chap.  ).  eftime que^^i»- 
cw  peut  avoir  été  ftit  d'ABACos  ,  ^-  m^lûrefim  , 
&  M  imfim  i  comme  en  ttriemt  8c  tkenftiirni  :  6c 
c'eft  auiE  l'opfarion  de  Caninhis.en  (on  Traité  des 
Dialeâes.  De^«ir,on  a  fidtle  verbe ■ANqjjtTiii, 
à  canfe  qu'on  maiweott  afiis  fiir  dA  bancs.  Rabe- 
lais (êmble  fidre  alhifiçn  à  cette  étymot<me  ,  Uv. 
I.  ch.  17.  Et  ftmiéàm  4f)rtt  kmtfmtttr  ,  ctftih  fitr 
mm  h«ém.^mme  m  mm  kemtf  fUim  UB  t't/hmtirw  &  i.-* 
mur  itux  M*  trtit  ktmnt ,  &c.  Voyez  àmmmme.  M. 

B  A  N  C  E  L.  Nom  de  plus  dSine  fcunilk  <'« 
Metz  &  du  pbt  pays  Meflin.  De  FemerUmmt  ,oota^ 
propre.  Le  Dmehmt. 

BANDE.  Troupe, CompagiAe.  Bjuidmm  figni- 
fie mm  éraftém  «  mmt  Emftigmt  dt  pmt  de  gnerrt, 
Radevkns  de  Gtfks  Bridtriu,  Uv.  s.  chap.  éf.  Om 
^éifiàu  &  0àm  Fmfmtiêlu  htfipmhit  i  d'où   nooi 


b  A  R. 

^s  difent  vmrm  ,  pour  dire  mme  hèm.  De  ce  mot 
^arre,  nous  avons  fait  celui  de  bakjieau  .  qui  ù- 
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B  A  R  R I C  A  D  E.  Ceft  une  forte  de  retranche- 
ment tumulniaire  ic  fkir  à  la  KAr^    '-'C- »^ 
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«vous  fjic  le  dim'mutH  héinderêlf.  De  forte  que, 
comme  encore  Cimrtie  fi^r^niHe  le  Drapeau  tic  la 
Compagnie  des  geni  de  cheval,  de  mcme  Bmh- 
deaa ,  ligiùHe  rEiileigne  d'une  Compare  de  gens 
de  guerre  \  &  Bundt ,  La  Compagnie  m^e.  Ainlî 
les  Komaiiu  appelloient  vtxtUtim,  le  Drapeau  dei 
gens  de  cheval  \  tic  vtxillMt» ,  b  Compagnie.  Sui- 
das :  ll«v/ir>  iîît*  ««Ami  Pm^mTm  t*  en/uitf ,  1»  i* 
«t>i,u«.  Procopius ,  D«  Betl»  ymnâmlU» ,  liv.  1.  t« 
ewfjn~Hi  cl  J'ii/2«iX(.v<MAi2n  VmfuûtH  Caicneavc. 

Bande.  LinfeidaïuL  Lettre  44.  de  la  tioiiîéine 
Centurie  de  les  Lettre*  mA  Belj[Mj ,  dérive  ce  moc 
de  i'AlIcman  isHdt ,  d'ojiî  il  eAiuic  que  les  Perlâiii 
ont  ouiïl  prit  tMtid  :  &'en  effet  ,  les  Periâns  ont 
emprunté  oeaucoup  Je  mots  des  Allemanu,Cani> 
nius,  dans  Tes  Canons  des  Dialeâe*  ,  dérive  l'Iu- 
lien  kenÀM,  de  i'Aral>e  htni  :  inait,&  les  AUe- 
mans  &  les  Per/âns,  Se  les  François  ont  pris  ce  mot 
du  Latin  pMndmm  ,  ou  du  bas  Grec  fUytti.  M.  de 
Saumaiiê,  fur  Soiin  ,  page  1 1  )o.  Perfs  band  W<> 
CHttt  fafciMm  :  id  ex  GrdCê  f^ihi  f^firtmi  Imftrii , 
^u»d  a  Luaino  failum  efi  pandum ,  ri  ■ma^nrtrmfuf 
H'nc  bandum ,  prt  veiillo.  Gltfd  :  bandon,  #/>»•». 
J»de  &  tHs  Francictlt*.  bandam  fn  fafcia  dicimtu  , 
&  bandare  pn  fafciare  :  ^uni  tMmen  4  Ptrfù  imt  di-^ 
dicimMs ,  fed  inde  prtrfut  umdt  &  Perfû  hAmmuj. 
Et  fur  Tertullien,  dt  PmIU»  ,  page  78.  Pandum  , 

10  mmfm-TtrtUfUl  ■  à  pando  }  fMM^  Z^''*  <'<^^*<"  'fi 

bandum.  Pafquier  ,  livre  vui.  de  le*  Recherches , 
chap.  j  I .  dit  que  bandej ,  pour  compagnie*  &  trou- 
pes de  guerre ,  vient  des  écharpcs  ou  des  bande* 
que  portoicnt  /bus  Charles  VL  ceux  qui  favori- 
loient  le  parti  du  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc  de  ' 
Bourgogne  ;  en  quoi  il  fe  trompe  /  ce  mot  étant 
plus  ancien  en  notre  Langue  que  le  règne  de 
Charles  VL  II  eft  vrai  pourtant  |que  cette  façon 
de  parler  vient  des  étendards  que  les  Rxtmaint  ap- 
pel loiau  ^4;></».  Suida*  :  jSiif/«v.  HT«  mXm-i  vmfuuu 
ta  m/jt*iei ,  T«  o»«*At'/iy.  L'AoteiiT  du  Grand  Ety- 
mologique :  nfjuutif  ir*X»i  rà  riyf»,  ^  t*  ktyi- 
fAtia.  liaffa  it«AMr<  ,  t«  c#  rate  TtÉ^m  twirnfui.    Skno- 

catte ,  livre  j.  de  ion  HiAoire ,  chap,  6.  ri  t»  n- 

fAti*  ri(  maf%r*^ut(,  iwtf  Vmftaiu(  ;d»Ç»  rZmmrfû^ 

pmyn  liai  fa  àfrtumxiii-  Stcphanus  le  Géographe  dit, 
qu'ils  ont  auffi  appelle  de  ce  nom  la  Viûoire  j  ce 
que  je  n'ai  point  lu  ailleun ,  tic  je  croi»  qu'il  fe 
trompe  :  a'Xd/uiy  T«r  lw»o»,  fUiik  3  twi  tûluj  ntr 
Xvri.  cf^tf  ^  -mafà  PmfAaiuf  fLifJk  rif  v'tlw  f«««|. 
M.  dttCange  a  aufli  remarqué  que  notre  mot  A<«»- 
des ,  pour  certain  nombre  de  Troupes,  venoic  de 
fiàihi.  Voyez  (es  Obfervatiofls  lur  Ville-Hâr- 
douin,  page  }  10.  De  kandts  ori  a  bk  bémdtnlt 
tic  bannière.  Voyei  Batmitrr.  ÏAî 

Bande.  Ce  mot  fe  trouve  dans  le*  dîflfîrente* 
dialeftcs  de  la  Langue  Teutomque  ,  (avoir  hmd 
«Uns  l'Allcnian,  le  Flaman  ,  l'Anglois  ,  le  Suédois, 
l>4m  tic  pam  dans  le  Franc  ,  Imid  dans  l'Anglo- 
Saxon ,  bandi  dans  le  Gothique.  Les  Perûuis  dilctit 
audî  kend  dan»  le  même  fens,  tic  c'eft  d'eux  que 
les  Arabes  l'ont  pris.  Ainû  je  crois  que  notre  Fran- 
çois b*^d<,  ritalicp  hend»  ,  le  Latin-barbare  k»- 
dum  ou  pandum ,  viennent  de  la  Langue  Teutoni- 
<^uc ,  tic  auc  le  Perfan  kmd  en  vient  aiùûS  \  ou  plu- 
tôt ,  que  le  mot  Teotonique  tic  le  mot  Perûm  ont 
une  orignie  commune.  Quaiu  au  ba»  Grec/kiiAv, 
on  ne  fauroit  douter  qu'il  ne  foit  emprunté  du  La- 
tin bandum.  Le  paifage  de  Suidas,  celui  de  l'Au- 
teur du  Grand  Etymologique ,  &  celui  de  Simo- 
cjtte,  qui  fbot  cités  par  M.  Ménage ,  le-prouvent 
évidemment.  Par  cooiequeiu,  il  n'eft  pas  vrai  que 
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les  Allemans ,  tes  Periâns  tic  les  Françoi*  aient  tiré 
chacun  leur  mot  de  ce  terme  Grec  moderne.  • 

Dandii  NoiRit.  Corp*  de  ) 000.  FantaflirB 
à  la  folde  de  France  en  Italie ,  fout  le  commande>- 
ment  de  Jean  de  Médici* ,  père  du  prenikr  Duc  de 
Florence.  Comme  aa  fiijét  de  la  mort  de  leur  chcC 
ce*  troupes  prirent  tic  contiiiuercnt  de  porter  tou- 
jours de*  enieigne*  noire* ,  on  leur  doiuu  le  nom  de 
hMidêj  mirtii  Se  de  mène  à  7.  auires  mille  hon*- 
me*d'in£uiterie,  dont  le  Seigneur  Horace  Famcfe 
augmenu  ce  corp*  ile  troupe*.  Vôyex  le*  Com- 
ment, de  Monluc,  liTte  i. page  m.  ji.  &  jj.On 
▼eut  Que  ce*  kntidet  imrn  loient  proprement  au- 
jourd'hui le  Régiment  de  Piémont.  Autre»  hMtuUs 
mirtj ,  compofée*  d'Allemam ,  entièrement  défiùta 
à  la  journée  de  Novarre ,  environ  l'an  1 5 1  j .  Item 
autre*  èdndet  nmres,  tuffi  AUemart*  ,  ainfi  appel- 
lées  k  caufe  de  leur»  etifeignes  noires.  Ceux-ci  **a- 
chamerent  (m  le*  SuiiTe*  à  la  Bataille  de  Marignan. 
Voyez  le  Gr.  Mezerai  ,  Pari*  1646.  tome  i.page 
J5Î.&Î84. 

Mezerai,  tome  1.  page  444- Je  fa  grande  Hit 
Aoire ,  dit  que  c'étoit  pour  le  deuil  du  Papo 
Léon  X. 

Autres  ^Mides  mtiret  k  la  felde  des  Florentfns  , 
mais  au  fervice  du  Roi  François  1.  l'an  1 5  iS.  Gr. 
Mezerai,  tome  1.  page  471.  Encore  autres  kmdts 
nnrriy  commandée*  par  Horace  Bâillon  ,  iHd.  Le 
Duchat. 

B  A  N,D  E  R.  Quand  on  dit  k^der  im  «rr ,  je  croli 
qtie  ce  verbe  vient  de  pMm4ttrt ,  qui  Agnihe  cmœ- 
ter.  Car  en  eA'et ,  plus  on  bande  un  arc  ,  plus  U 
fe  courbe  ;  tic  parce  qu'en  bahdant  un  arc  la  corde 
en  demeure  plus  rdde  &  plus  tendue }  je  crois  auffi 
qu'on  a  transféré  l'ulâge  du  verbe  ^miider  ,  à  tout 
ce  qui  eft  tendu  &  roMc.  Csfettetive. 

BAI«i  DER.  Dckmde.  Voyez  k^ide,  M. 

B  A  N  D I  T.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  kMMjit0, 
qui  fignifîe  originairement  la  même  chofe  que  le 
François  i>«nri  ,  c'eft-à-dire ,  un  homine  exUé,  8c 
chaflé  de  la  fociété  des  hommes  ,  i  caufe  de  fes 
crimes.  L'iulien  hMtdit*  ,  tic  le  François  kMm  , 
Tiennent  tous  deui^  originairemeiK  de  l'ancien  mot 
Teotonique  *<w. ,  qui  i^fie  publication  ,  convo- 
•cadan,  dtation ,  CMrdomuuKe ,  interdiûion ,  prof- 
çriprion,  amende,  punition,  jurii(iiâion,rerritoiTC, 
Ace  L'on  £ailôit  des  imni  ou  proclamations  pour 
obfiger  un  homme  à  comparoir ,  foh  pour  levée  de 
troupes ,  fok  en  juftice.  Et  parce  que  cemt  que  l'on 
cite  ainfi  par  des  bM/ij  ou  proclamatioiu  ptu>Iiques 
font  ou  cens  abfens ,  pu  ^/mt  qui  fe  cachent ,  tic  que 
d'ordinaire  ils  fe  cachei)t  a  ^ulc  de  quelque  crime,& 
que  plus  on  le*  cite.pius  ils  ont  coutume  de  fe  cachet 
tic  au'ainit  Us  s'exilent  €ux-«)ènes,6f  fe  retranchas 
de  la  (bdété ,  c'eft  pour  celaqoe  dans  la  fuite  le  moc 
^««mV,  qui  figniâe  proprement  rrVrr,  s'eft  pris  pour 
rxiUr.  Voyex  CUflec,  dans  lôn  Gloflàiic-  Salique, 
aux  mots  hsmèv  ,  fer^éumire ,  te  peri^mmiw  ,  qui 
fe  troyyenc  dam  la  Loi  Salique  ,  tic  ri.  Les  Ita- 
lien* ont  dit  hmidit»  pour  ^«mr ,  en  cnàngeant  la 
fecoali^:en  d ,  ainfi  ime  dans  pttl^eurs  autres  mots. 
Ckeoinme  ceux  que  ren  bannit  (ont  cenlés  coups- 
Ues  de  quelque  crime,  de-là  vient  que  les  mêmes 
Italiens  ont  cnpioyé  enfuite  leur  mot  kétiditt , 
pour  iîgnifiër  «n  brigand  ,  un  voleur ,  un  ïidâflin 
c^  oouit  le  pays  a  main  arm^ ,  fie  nou*.  l'a- 
▼imspds  d'eux  en  ce  icns-li.  Mai*  lions  le  diVons 
•«âî  par  exteniîon ,  des  vagabom ,  tic  gcn»  iàni 


(> 


» 


mus 


^ANDOULIERS.  On  a  abfî  appdlé  ce»- 


1^4         BAR.     BAS. 


B  A  S. 


4JARTONDU.De  v^e  t^ndutus  •  comme     bafged  fpma  bumlis.  X^Mm  vtcem  BritmmicMm 
h^iefix ,  de  vwrte  iMjmj.  Voyez  BenMuder  tic  bétr-     ejfe  teftéWr  Mémiédit  : 
litf.  M. 


IIJ«Um^«     mmJ^mit.CtPàmhlmriàmwi^Mytjpim 


<> 


BAN. 

OÎM  brigank  qui  kabkoianc  1»  Hnonn  Pyrén^ 
Voycx  Ml  moc  Mmgmm  ,  êc  k  PrcâicK  FâMckct  , 
liv.  Yi.  dim.  «4.  ^. 

La  Bsmdmlùn  mK'ité  «infi  iiD(miié«p«vc<|M'ili 
•vent  par  iwn^/»  <c  oe  feue ccui  <le« Pyrénéct  ^ 
nu  doiHié)eiioinàt0«la«itm.* 

B  A  N  L I E  U  E.  CcA  letmkoire  &ir leqbd l'é- 
leniUJariâiftkMKlaMagiftranMMiédpMX,  «m 
des  Joga  of^indra  4'ane  tMIc  )  itati  a^pcHé  . 
parce  qo'IU  y  ont  Mwoér  rfe  fait  4et  ffikmm 
tiom ,  crUci  .iéfenki ,«  autm  mU  «An  <k  Jufti- 
ce  le  de  PoUoe  .  fui  <MN  «wnprk  (mu  te  MM  4e 
Séui.Ex  Mrce  «ue  «el  cctftMire  ne  ^^comI  f«éi« 
ptm  d'uae  Hciie  Mnindle*  i  à  Toulodè  m4V 
pdMe  G^ifg*,J^  ilemvn ,  StfNimie,  Ce  mac cft 
fermé  4e  ÊtÊHmkmg^  Le  P.  SinoMidi  Cm  f  fipître 
1  <.  An  ëvre  i.  de^eoUMi  AU>é  ie  VetWUme,  r«f>- 
poRC  cet  parole*  d'un  «Ae  de  Lo«i«  le  Gret ,  ^t  en 
bveur  de  l'Abbaye  de  Safac  Denii  :  hemJtMmmuu, 

Wt   MMWIMMf  ^if  #•!*•  »*BiaW#iyaW  ••  IJHfiyjH  t 

rar,  m^  V9t  tjms  Stiftmtm:  Yto  camacenfis 
£pifi:.  i)o.Una£kndende4ayHledcftoacn, 
que  duOiefiiea  ^-impriaier  dans  le  volume  des 
HiÂokeide  Nermandlr  t  iiif^0  B^mUt^g^m  Jh^bt- 
mtÊgetiJèm. U  T ade*  Cammnet  en  Fri^nce ,^ eè  Jl«r- 
frr«r  neilfie  fétendoc  dnicfroir  donc  les  habkam 
font  oMfféf  f  alter  mondre  au  nxMtlin  bannéer.  £c 
Geoftwy .  Abbé  de  Vendàmc  .  Uv.  1.  d«  4s  E|A. 
ares  :  Cf0tttit  &€  ^Ui  tumiltmgm.  Dit  mmm  •fiftum 
éÊkftmlifiii.  CaTeneuve. 

B  A  M  L  I  i  u  I.  Ot^mltugMt  KMhmKileMfm.  Le 
Père  Sinnond  (iir  r&»krc  it.  du 'tir.  x.4ieijtoS* 
6ei ,  Abbé  de  Vendante:  Baiilcv«a  ,  fm  éAimt- 
UVOA  t  éicitmr  it  tmUm  Mgri ,  aijmsfimmti  4»ci  éM- 
Ofw  immiminu  tml  jmlfiSiSiê  Hrmimmmr.  Nms , 
vx  &  fip^éti»  mtdtij  in  UdiGMâit.  Banni  4^«W 
majmts  mtfins  muUifitx  fm*  mti».  Ndm  &  fmUi- 
cmm  EÀiibm  bannum  mfpeJLiinim  ,  &  m$ilcl4im,(^ 
fnfcrifrimmm  htnmrmm ,  &  ttcilium ,  éUm  fmJirimié 
fmmmmfu  pMiftim  ctm^tcM.  Qiut  mrgt  sa  fm»  tm 
fttefhu  ftmpkttmr ,  Ma*  éuimtmm  ,6vt  fncimê- 
tsm  t  av  UûmtkMtmrt  Bannilea^am  dùtbmiit  :  fm 
fw  4  Uu£d  fpsti»  pliu  mmu  éffuiUhMmtp  fm  fm^  ^ 
9itt4  teuré,fev«  IntwM^  mmm  fr$ffi0vit  ttrréffs- 
tit,  fnc&fMr  ufmftksm.  hOtnli  CmIvî  Prâc^tê, 
SmOi  Dimyfi  BanSana  M  Immc  mUmmàifcnhi-. 
tnr:  StattdnuB  utprBwhM  locas -knonmiiaRRi^ia- 
ieat.  Ei  ftft  «!»<•?  Cui  qiÉidem  hnmiuiitaiHpfea 
coiaeiiiquc  leiuiinus  linponi  ecnfennit  >  qn  npfr- 
▼ilesio  Domini  Dagpbeni  SereniiniBi  RMii,qtiod 
de  turirivis  ad  idem  CaneUàm  Idem  'puÂtmR- 
mus  Rex  (èdt ,  pnefcripci  (via,.  ,14  eft  ui^pie  ad 
cumloaim  ,  quo  ad  eamem  "Ecdéfiam  cttadences 
1  ricenam  ponten  ingicuiuntur.  rlec  non  eciani 
viçpe  ad  Montem  Martynnn ,  tM  ipfefaBoelIca- 


B  A  N.  ^  14  r 

thrtmmfcrMt^  Ibis  vtrUt,  Ttmm  ttiim  htm»  txfcri- 


iniâpar  Icorni  ForcAe  adeatpettinctt.q— 

Focfibuit  ic   ccterit  finf> 


yo- 


•dffinnis  Domini  teftb  afonem  (num 
plevic.  Sfanilituque  nique  ad  Viani  pabuoMn  t  qwc 
ad^Luperam  dacit.  Itaqoenanc  tocam  procnAana 
DoD ,  buiâoaue  eiut  Dfonyfio ,  donanmt,  cum  an»- 
ni  judkiaila  ^Kxeàace.  Fioc  eft  bannum ,  ooneaB» 
queinfiradunan/dt  fioBX  (ôataHgconfiKiudiiica 
IcMm.  SmUnkiKér/crifHmeUimttrfmHiDi»^ 
9tfi  BuKifwrmm mlitm higa  umiuffmimm  ptnttfmm 
fiàfi.  ^MMi  vm  leiiwam  édfiimi  fn  Jfmt  & 
mmfvrmtmfmrfsfi  viit0miir  ^  inUmtt  Hhmi  fr*- 
ttftmm  CmtU  Mtipâ^  fa*  vOms  Fénmlmt&  N9- 
TimrmimfsitCmimttmtitUmSmKDimrKlfiM»- 
lu^ê  nm  Jykfm  AmâUmé  dma.  Epa  mÊttmfyt- 
Vé  UMgMi ,  b$c  ^  ,fimif,  nqlmfffmfibfmèm^ 


bw  la  aa  dafignacis.  Viddictt  cantra  Mgum  Ma- 
dHacenéam  pcrTcnit  Icuwa  «(Me  ad  Petram  Sc 
tam  :  ééaàt  ad  Momem  Prdbyreif  t  deinde  ad 
Condacwn  ,  «rqoc  ad  Cacnlora.  Seconda  leuwa 
eantra  pagum  Pkidalcnfcni  perTcnit  ad  Codena- 
rlas  :  deinde  ad  Vcnnat ,  oique  ad  AWcovaMo  t 
deinde  LevWa».  Tenb  lenwa  contra  pagum  Parir 
lÎMiian  de  UlÊmdacas  pervcnk  ad  Campum  Do- 
minicam  :  deiade  ad  GanBom  Mulgrrciti  :  ddndo 
ad  Sarnecum  ,  ui^  ad  Cdlam  Banâi  Gcrmani: 
deinde  per  Mara  itratam  que  pergic  ad  vctin  Mo> 
naftci4um.  Contra  pmmi  Stampenfem  pcrvenk 
lenwa  ad  Rafbactam.  Deinde  ad  Allnmtemrrllas. 
Deinde  ad  Warancerat.  Confia  pa^m  Camnten' 
iêm  perrenic^eawa  ad  fntioba.  Inde  ad  Potiiittot. 
Deinde  ad  FiicUiivilarc.  Inde  ad  WadaMviWn  ,  & 
ilhid  pirarium.  Deinde  ad  iHam  formam  que  fnic 
Stephanona.  Inde  ad  Calmontcm.  Deinde  ad  U* 
lam  ftrataro  qu2  permit  ad  Hebnorecum.  Inde,  ad 
Langmn  Loctun  &  SenoifOaHcm  iaptt  Nhrigel- 
lam.  Pn  féUiUmg*  lemgmm  Jhmfiitittr  ftfirit  tv»  • 
Epéfl.  CI.  &  -ccvtx.  Q^od  aib  onmibu*  meiendinit 
Bckraccnfa  leowc  commiititar.  f  Toyec  M.  dd 
Cai^.daBafenGlpAdre  Laân,  aameC^MMMa  , 

B  A  N  N  E^£  T  S.  On  «Pp^lloic  «inli  autrefeit 
ceux  d'entre  4ei  4mt>lai  CJteranen  qui  avoiatf 
roayen  déférer  bannMre>  c'cfl-«-dire,  qoi  aroienc 
fiffands  nombres  de  Tadani  rdevaM  de  leurt  St^ 
pMorias  ,  tniMIt  écoient  CiMfàoê  txmr  fidre  wré 
ceospagpie  de  eem  de  cheval  i  ou  poor  mleot  dfi^ 
re,  ceu«  qui^voknc  icrvir  •vecbannieiei.d'tti 
ik  6irent nommés  Jawaiiïi/,00  Mtiiid«ms.\tiytk 
Paiquier.  IL  i^.  PMm^^,  Ht.  i.  des  Comtes  d« 
Champagne,  page  507.€pefanan  ,  en  (on  GMùl^ 
Te  >  fjOÎMaa  \  ebap.  vi.  de  (on  Traké  des  Ordrea 
de  U  kaaw  NoUdfe  ,  6c  M.duX:ange,  dans  iàn 
Gloifidre  Ljdn ,  au  mot  ^MMtwhw.  Cette  aûkm  d« 
levef  'bamucva  écah  rcpMée  a  grand  honneur ,  JC 
te  (âftk  rtm  grande  iblannk^  £lle  eft -déctkd 
dans  Prelikd,  au  livre  t.LeBannèwc  avokdeut 
payes  de Badidkr ,  comme  le  Ikchefier  deuayayea 
d'Ecvyer.JV. 

A  Mets  les  Èmmmu  on  Bmmmsi  Tont  debai 
Offidersde  ville,dont  4etfionéMons  confifteiit'prit»- 
dpalement  à  aflemUer  de  b  part  delllôiel  deVUle 
4as  Beurgeok  de  chaqne  Parotfè,  chacun  fem  I* 
lisiihir  ét(t  Pareiflé  :  &  Us  (èrveiK  aaCi  tmi(Wer 
an  mCmcs  Bourgeois ,  chacun  de  cet  Bannerev 
dans  f-éiendne  St  (à  PâfDN&,  les  ordret  que  le 
MagMrat  veut  quik  exécutent. pour  U  Police. 

BATIN1ERE.  Pafquier,  Hv.  tmi.  chapitra 
)(.  <Mme  qu'il  vient  du  mec  Aanr,  qid  fignifié  , 
ni^iH  naiii  l'avons  dit,  cette  icmonce puoliqae 
4'aller  à  ht  gftetre ,  que  leiSouverahw  fcnt  &ire  à 
4ean  vaflans  ;  Tétendaid  ,  00  k  bonniefe ,  étant 
comme  un'figne  pour  b  retraite  communedes  iôl- 
das.  Hocman',  en^  Bvre  intitulé  AUt*^mû$  éi 
MMmemihuj ,  le  dérive  de  l'Alleroan  kstmttr ,  qtd 
^Sniliie  b  mfime  chofe  qne  kmmtrt.  Je  crob  que 
fAHeman  de  le  Franook  v4cmient  du  moc  ^4M^> 
îc  que  nous  avons  dk  humhrr  ftmt  tmmJirrr.  Et 
c'eft  auffi  l'opfaion  de  C^fiwMwdigioM .  Bv.  x  v. 


deiêtLc990iAiidqBMS,diap.  17.  ^fdawfraf». 
fiatfipmm  iMméÛmn  éé Mimmdt itmrfntâtuK 


BAS. 


Jiitfms  :  fci  ^uimftftlUt  Grmcs  Vêcis  mfmtéU  :  mm 

tmm  tx  ri  ^J^tymi .  fd  Mfmd  Stkttié^mt  jlrif     xi.»^ 

$»f>hmit .  fti  k  BaûUca ,  fmOmm  mmmm^.  DiHmmt     '^^'^  ' 
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BADELAIRES. 
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I/fl^  /WZ»»  tHiftfltmmi  m  v-^£*f  m/tUmm  ban- 
iMiLiAf  Manf»*.  ^<*ai  fM^  Cmu^'  JbEfifctfù  & 
Cithetj  ftriftmm  ùnumsj  ,  banno  (ûb^accanc  Im- 
l>efiali  «  iÊlmÂ  |/f  ;  ftfùàtm  «*  mmhw  ivrMVf  «ri^ 
éifBtimmr  éxiUi  fftui ,  fMMi  proicripdoaan  ii- 
ffèmm  yéttrfi  ,  fd  u[»  f^é  tmmt  »  ^mmmdt  t0  iâii 
«fM  imttnliBmm  &  ipé.  BMMUm  Utm  gJu  fit- 
è4iaam_  mimcmfmit  oAVn— ■  BmlophofuiDi^W  ùfi- 
-  «mu  emm  pu  DtKU  gmm  figmm.  Les  lulkm  4i- 
icix  kmaiitr»  &  hmànuÂ*  :  ce  qui  ne  confinDC 
{iM  peu  ccne  coaliâure.  Voyex  bémit.ML 

BANQUE.  Dt  l'Italien  ïmcét ,  qui  a  é(é  £dt 
^  ^4Mr«.  L«i  Gréa  ont  de  mime  aopêUé  m#  ^«a- 
da  iQOc{J!xM«  <iont  ils  fe  (crvoiôu  anlE  pour 


BAN.    BAQ.   BAR. 

crh  dani  Grégoire  de  Tour*,  chap.  17.  du  liv.  x. 
en  cet  paroles  :  Imvitmt  éUttuiimmÊâtùtlmÈrn 
in  muftàtfédtnriàftUi»:  çhmp$im  m 
Hmigmtm  féfit  ffstU  %  m  mut 


dUtd  mtlift,  ( m  m$iPrémtnmt0)  iâi imfMi- 
tiMfuMtJScm  Ufmifmrmm ,  nfidtkm  t  pmmtfm 
m  ermMd^ai  fmm  ,  wf  fieri 


M  t 


fu  da  iQOC(idM,  dont  Us  le  lervoienc  anJli  pour 
dit* mfégi.  Xt  de  Saumailc  it  Ufmt ,  pa^e  )  1 1. 
f«A«f  «rlM»  AicthMmr  mtmf»  mmmmmUnmmm  : 
9AMCAM  lmii*vt€0mtu.  S«À  &  bamcvm  fcmmmm 
Stmmi  Sic  Crdci  (^«f  fMfM  MffHUkéum  fcmm- 
mm ,  fivtftiU*.  Htjjfîhuu  :  nit^i ,  ^'jy  /l*^M' 

//iM-  BAMCAui  dùtmnirmMs  fâ  Vrttrikmt tréif»- 
iutd&  mtmfsni.  Hitu  mtufé  imftn  Ptfu*  mm  oÀ' 
fiÀtham  yftà  infiÀtkMit  m$mmmUrii  :  uUt  mmfttiam 
mtmfé  t  ftd  ttiémifcsmm  vHfiéUlù  ikdmt  mmtm  , 
&(.  Voyez  B/mpurmtt.  M. 

B  A  N  QU  E  RO  U  T  E.  De  l'Italien  *4«r<imr«. 
Coqiûlle ,  lut  l'art.  105.  de  VOidonnancede BIom : 
SANqyiaouTi  &  WAlUiJti  t  fim  diUiiu  ùéÊiifm- 
mti  cmrtn  bslit  HéUKummi  tfimt  MttmfhmU  fM 
€tmx  pi  fdftitnt  trafit  dt  itmtrs  fmar  pft0ir  ,  m» 

rrfmirt  tenir  &  cLu^tr ,  MVtitm  mm  mwc  m  $*• 
,  m  lien  fmklic.  ^^^d  smam  pdtttit  U  hmc  , 
Îmt  Its  Lmint  iiftm  toro  cedebat ,  ft  Mfiit  pu  fm 
4PU  hmt  nmpm.  Fallito  4»  tmtfm*  Untm/e  ffiniSt 
banqueroute-  Et  banqueroutier  &  faSia,]»  iifim 


dtfpult  U  crtdit  tft  féiUi.  D«  vrmy ,  eu  ftiÛittt 
fiirti  crimen  impUcant  :  &  Jfâminmtti  jtm  fi»- 
fitmt  OrimmmKti  ftm  Uêifmif  txtztmêiîuànmtm» 
,Voyex  ^éimpu  Ac  rwtmn.  M.  IIK- 

BANQUET.  Feftin.  Ct  nm  vttilUt ,  ditTu- 
redere  ,  &  vi«m  dt  l'AUtnutn  pancitet  {  dtm  Ut 
Itditnt  t/mfmt  banqueno  ,  (Sr^ltt  Effagmls  ban* 
quette.  C'cft  au  contraire  le  mot  Aûiemaa  PMckft 
qui  a  été  fait  de  l'Italien  k^mckettê  :  c'eû  ainii  que 
parlent  les  Italiens.  Meflleun  de  l'Académie  délia 
Crufca  :  Dm  banco  ,  frtf»  Lirgéimemt  im  fymfUmf 
di  tavela ,  fer  men(à  ,  fi  dite  banchecto  ,  ckt  vM 
convivio  V  '  banchettare  ,  cbtvsl  bx  banchetto. 
Les  Polonois  difent  Imnkiet.  M. 

Anciennement,  aux  kMtputi  nombreux  &  de  cé- 
rémonie ,  on  s'alTeyoit  vis-à-vis  l'im  de  l'autre , 
fur  des  bancs  qui  tenoient  dix  à  douse  perfonnes  * 
parce  que  les  tables  qui  étoietu  ordinairemeiu  fore 
longues ,  n'avoient  que  deux  planches  en  largeur , 
les  extrémités  n'étant  pas  occupées ,  &  (cnrant  ap- 
paremment à  placer  les  ferviccs.  C'eft  de-là  qu'on 
«  appelle  hMifuet  un  fieftin  ,  parce  qu'on  y  étoit 
aflts ,  non  pas  fur  des  chaiiês  ,  mah  lur  des  immct. 
De-là  vient  audi  qu'à  Metz,  ou  dans  de  cen|ines 
familles  où  l'on  con&rve  encore  des  nappes  qui 
fervoient  à  ces  knxpmt ,  toutes  celles  qu  on  voit 
qui  iônt  trés-loiwues ,  à  proportion  de  leur  lar- 
Cpu  ,  iônt  appeltées  «4^/f  i  it  btmpttt.  Le  Do- 
chat. 

banqueter:  Ce  mot  a  pris  Ton  origine 
At  la  débauche  de  nos  andens  Françob  ,  qui  apc^ 
«voir  £ut  bonne  chère ,  avoient  acconouné  de  fA- 
ce  emporter  les  tables  \  8c  demeurant,  aflk  fin  les 
Vancs,  recommen^oient  à  boire  d'autant  \  te  cda 
l'appelloit  kutpitttr.  Ce  quiXc  voit  dakcoKMdé; 


wkidtféQi  ,  ptr    _ 

'M ,  Mtrmirtm.  L«  not  de  ^mtfÊ/itêr  pour- 
roit  auifi  venir  de  ce  qu'andcmcncK  «u  mUm, 
où  peu  de  gens  étoicnt  appelles .  Oi  ic  ânroknid* 
bancs ,  au  Ueo  de  cabka.  Le  ni£me  Giéfoire  de 
Toun ,  liv.  5 .  chap.  7.  déahraK  le  Roi  ChUperic . 
qui  n'avoà  à  ibn  diaa  qu'on  Evoque  &  on  Sd- 
gncur,  ëx  qu'ils  aToiettdcvaM  eux  on  banc  cluw- 
gé  dt  boones  Yiandli  :  Ad  dixttrtmt  ejm  Btnkr^m- 
diu  Efiffwfmt ,  md  Unt^m  «wr»  Ré^ntmmidm  t  JU~ 
két  i  &  trm  mt»  tt  fummum  fiott  dtfttftr  flt- 
mm  ,  nm  divttfii  fmidU.  Or  dans  les  bonnes 
maiibns  ces  baoa'  dcmearoknt  d'ordiiwire  coo- 
vercs  de  quelqoe  beau  tapbi  comme  on£ytàpré- 
Caot  Us  tables.  Le  m&nc  Grégoire  de  Toun  ,  lir. 
9.  chap.  xf.  MéÊMdmt  iurmm  éilhri ,  m  dtmtt tmm- 
déUÀ  ^  jhémUit  fcéomut  •ftrint.  Caicneuve. 

B  A  N  Q  U  E  T  T  E.  M.  FéUbkn .  dans  (on  Die-, 
cioanaire  des  Ara  :  BAMqy  irri  }  m  mfftit  mm£ 
Us  cèttmiu  nUvJt ,  etmmt  ftm  Us  dtm*  ttftét  dm 
Ptmmnift  mûtty  mpu  UirtmtdtfUd  pu  mua-- 
<ftnr.  Oe  la  figure  longue  £  relevée  d'un  banc 
Bmmf  t  himekttttt  hanchccta  ,  B  a  m  qjr  1  t  t  i. 

BANQUIER.  Sotte  de  linge  on  de  dn^  à 
cooTtir  un  banc  d'EgUiê.  La  )i<  des  Cent  Nour. 
nouTclies  :  Ntm* cmmffmm. ....  U difmtpttmmu 
dtVHj  em'imUttmdrmft  t  tm  etmfftUttmkmmpiituf^ 
tn  tniiUrt  &_  «•  'mn4  ttitt  kmffitu  Le  Dou^  • 

BAQ.  Â     I 

BAQUAVr.  Voyex  BACAVÉ. 

BAqUET.  BAQUESSE.  MocsMcOÎBf; 
pour  fig^Ufier  kmtimx  ic  ktitemft.  ?eat-èue  de  >«- 
cmlmi .  d'où  U  ^^f»AW,  dont  s'aident  les  boiteux. 
LtDmckà, 

.    BAR 

B  A  R.  Pdflbn.  Les  armes  de  la  ville  de  Bar  iÔM 
des  ban  adoflib.  Du  mot  Arabe  ^4r,  qui  imnlfic 
le  ni£nM  poiflbn  r'ainTi  appelle  d'une  ville  d'^yp- 
te  dn  mdSme  nom.  Bax  ,  eft  auflt  une  dviere  ex- 
Ctaordinairement  forte  ,  qui  Cen  à  porter  des 
pierres  &  auues  matériaux.  Voyex  M.  Félibjen. 
M. 

B  A  lu  Nom  propre  de  pbfienn  Villes.  Il  y  a 
Smr  fiir-Aube,  en  QuB^agjDe  i  Bar-fur-^eine ,  en 
Bourgogne  i  Bai^le-Doc  .  entre  la  Lorraine  6c  U 
Champagne,  predcdc  L  Comte  &  puis  Doc  deJa  ' 
haute  Lacndne,  fit  Mdr  Bat^le-Duc  pàur  arr^^ 
les  tourfes  que  fidfident  les  Champenois  dans  An 
pays.  On  diona  à  ces  villes  le  nom  de  J^o- ,  qui 
Cgnifie  .barrière  ôc  barre  >  ou  parce  qu'elles  (er- 
Toient  il  hsnieres  contre  les  ennemu .  ou  parce 
qu'elles  étoient  cnTÎtonnées  de  barres  &  de  re- 
tranchemcns.  Mmr  eft  b  mône  choie  qna  kmr  , 
vieux  mot  Gaolois ,  qui  fîgnifiejpHU  ce  qui  (m  à 
fermer  quelque  chofe ,  une  docure ,  un  vemu  , 
une  bàne  :  Boxhomius ,  dans  ion  Ltx.  Am.  Brit. 
BaiT  ««Sj/,  nfmpdMM^  ftffmbmm.'DaCtogCtiatm 
6m  Glotfâire.  harnfnfiit  vtOit  i  barra  fewtmmt  os- v 
Hêt  (4mniU  (Utkrdf  baitx  rtfuffiU  mcjeftm  fva 


fri. 


1^6  B  AS.  BAS. 

decinsdeLyon,  ix.  14.  Diàtmr  fNTrinbatrachiumi     imflard  eft  un  anden  mot{  hé^tvdtu  fe  trouvant 
frvt  ranunculuj ,  ^wtd  limitihut  hnmidit ,  •fMiJtfmt     dans  Mathieu  Paris.  Et  il  eft  commun  à  toutes  les 


Ttmt  I, 


BAR. 

td  mmmmtma  0fmtUrmm  &  t^nrmm  i  vH  éd  «»- 
rmm  i$Êtnmtà  M  pmmt  fmmmmr,  m  imemfmùit  emf. 
fdikm  im  ••»  ma*»»*  r>^f^*  f^"^*  De  ccmoc. 
kmr  Tiamcm  ks  mon  Françou  hmn  ,  hmntt  hm- 

B  A  R  A  C  A  N.  Voyez  *«w«^«r.  M- 
B  A  R  A  G  E.  Drok  domanUi  qu'on  levé  à  Pa- 
rk,  6c  «Ulain.  Loi£na  <Um  Son  Tnké  doDrok 
ac  Police  ,  dup.  9.  U  fi^gt  if  «/fW  ^ 
di^trs  mtmt  ii  CmifbÊmtt  &  Ordmmaicts  j  ^iftmm 
fémftM  mmmi  Bahaoi  ,  «  €mtft  d*  U  k^m  Mffij'»^mr 
U  chmin  fmrmM^^uàmy  :  tsmt/i PomwAOti 
éfKMÀ  U  Je  foyt  «  Mf"/»  ^'^  f*^   •'  '^'f^ 
BiLLtTTt  1  i  empt  dm  fttù  UiUt  d»  his  fw'#i»  ^nd 
im  4fîirv,  /km  étitttmy:  t^mf/t  Buanchieiie  i 
i  Cémft  de  U  îr^mekt  iiakn  m  et  héUrt  tf  ftndm  : 
tmmtfi  CovTUMi .  «M»  fdfignif*  ginirdtmtm  t»m- 
tt  fnfiétim  imrUmi**  fii4ttfi  f^ cmfimmt ^^ féot 
titrt  fmitdhr  :  tmtifl éu^ ^  Droit  di  Pm^- 
TOfTi'  j  ctmktm  «aw  U  Prévtfti  tmmfrtwm  tmÊttfmr- 
u  de  memu  dnits  cm/mets  im  Srigmwr  ,  dam  U 
'CeieatmefitfftlU  PrévoA  des  amenda»  »  U  dif- 
I  timRim  dm  Pré^  r&  Oémde  de  UJm/tice.  FimmU- 
mem  t  le  f^mg^e/f^fmetfmefiis mffeJU  jtLArtKti 
iemfe  ^H  ^dmfmtmmfà  trmvtrftm  U  terre 
dm  StiP'ttf  >  icc  emkemme  fnpnmem ,  4  mem 
mMj ,  TcÉf <«  e0  m  mmtrtJnk  ««w  U  fimge  ,  |^ 
iffillmy  nfemàUi  U^mir^  U  trihmt  fw  U  Sflpmr 
fnnd  MM  Umdtet  de  fem  tenimrefmr  Ut  mdrkm- 
di^  ft'em  emUve  de  défit  fé  terre  ,  tccQrily  s 
«im  difhemee  eimre  le  féége  &  le  trgpert ,  f«#  U 
fésfffe  féiye  indifferemmem  fer  tem$  ceux  fui  em- 
dmifeM  de  U  mtrtkmdife  dmu  le  ckemmm  Âe^si  em 
U  Utetteefi  affe  :  &  ce  ^  f'^H^  TraTCn , 
«^  dem  feidemem  fmr  Ut  Smjett  dit  Stirmtwr  fM 
tnmffertem  lemri  memhiet  em  merLmidiJet  htrt  de 
fem  tirritein  ^mr  f»Wf «r  chemim  em  féj'mge  fme  ce 
feit  i  ce  fu'em  éiffeie  ètpnàt  U  terre  :  i^*M<  dnit 
eft  mfyeU  livaoi  em  U  Cee^hame  d'Anjeit  ,  flcc. 
5  Rabelatt ,  liv.  1.  chapitre  )i.  l'cil  Terri  de  ce 
Xnoc  y^ége  :  Et  de  ^itey  viveit-cu  !  fM  htveit-tm  r 
Jt  rtfpeitt  ,  Seigmemr ,  de  me/me  vww  j  &  dei  flmt 
friéutàt  meneamx  ^ni  féfeient  fmr  ve^  gèrge  , 
f'enpremeitle  kémrrMge.  f  On  appelle  aui|h^  Ifot^ 
inandie  ^émugt  ,  toute  fixte  de  linge,  «1  6>nt  fi- 
gurés plufteurs  petits  carreaux.  Et  ce  linge  eft  ain- 
fi  nommé  k  caule  des  barres  qu'il  teprélente.  On 
l'apodle  plus  ordinairement /i»/^  emrri.  M. 

B  A  n  A  G  ■  ,  étoit  propieiynt  luie  barrière  pour 
fermer  le  faîâgc  lalqa  à  ce  qu'on  eût  payé  cer- 
tain droit.  G.  Paradin  ,  By.  a.  ch.  54.  de  Ton  HiA 
tofre  de  Lyon  >  fous  l'an  190.  ou  environ  :  En  ce 
mime  ttms  étvtit  kiti  (  Gat  d«  S-Tririer  )  &  édi- 
fié mme  wuàfemfime  mmfnt  dm  rivage  d*  U  rivière  de 

5  Mme ,  ittmimée  BeéUtrtgmrd ,  &  Vdiveit  fert^  »  & 
Mvmifmb  m»  ^"frtige  emtre  U  Itemrg  de  Bemmegmrd 

6  U  frvitre  ,  de  mimere  fw  fn^  *!7  f*»»*» 
fefer.  Le  Ûochat. 

B  A  RÀ G O U I N.  tJn  Langage  bttbare  oa'on 
n'«ntcnd  pas.  Il  doit  venir  de  9éirgfmm.  Le  Glo^ 
<'«*»-•  »y>i»iiwm  JHC.««,  kérgeimuu  Câiencave. 


B  A  R. 


Hî 


faite: 


B  A  A  A  «  o  U  i°H.  Gfooovius,  d«m  Tes  Qbfer- 
vaiioM  Ecclëfiaftiqacs,  Me  117.&11S.  le  déri- 
ve de  ïxrgimm  ,  <nii  ^pifie  kurésnam  ,  f^t"- 
niim.  ]'ai  cnt  Aixrefois  qu'il  venoit  du  mot  Bas- 
Breton  LoTM  ,  qui  figpibe  dm  fmin ,  &  qui  félon 
M.  Bochan  ,  dam  fi»  liv.  1.  des  Colonies  des 
Phoenidem  ,  chap.  4a.  vîem  de  l'Ebreo  "O  ,  qui 
fignifie  du  froment ,  &  de  celni  àegmim ,  qui  figni- 
He  dm  ti»  ,  &  qui  >  feloo  moi ,  vient  de  'Vimmmt  : 


Mais  je  ne  dwte  plus  que  héragemim  n'ait  été  îùt 
de^<*i4r«rMriuu.,  diminutif  de  MfAiwtnii.  Voyct  \ 
)c  vous  prie .  mes  Origines  de  U  Langue  Italienne; 
au  mot  rmgiutf.  M. 

hrtthen  en  Allcman  c^Bft  rmtfrtj  Oc  en  Angloh 
hekff  jUéU  ,  c'eft  femmmeil  tmrrremfu ,  &  hesfit 
^i'^l'  wgnifie  kmrsgemm ,  ou  dtfcoars  entremê- 
lé ou  toienroaipu  de  Ungtoagct  diftércns ,  comme 
celui  du  Limoutin  de  Panugruei.  BMr^fMyn  avec 
on  y  Grec  ûgnilie  en  Das-Brctoo  fétin  Mmt  ,  8t 
''ai  vu  d'habiles  gens  qui  ne  doutoient  pas  que 

mot  Françoi«  BmrageHtniie^Xni  AtAk.  LciFran- 

lis,  diibient-ik,  ne  comprenant  rien  au  Uinfare 
e  Icurs.hôces  Anglob,  qui  en  difant  h^n..,.itn  , 
4c  kuréigi^t  Icurdcmandoian  à  une  foitdu  pain 
&  du  vin,  &  à  l'antre  du  pain  blanc,  appcllcrciu 
ysrMgitim  ce  langage.  L*  Ùtuhdt. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  M.  Ménage ,  apr^  avoir 
dérivé  le  mot  k/trégemin  do  Bas-Breton  ^^4  /»^», 
a  changé  enfitite  de  fentiment-,  &  a  mieui  aimé 
le  Cidre  venir  de  kmémrMutmt ,  prétendu  diminu- 
tif de  k^aééO'mcut.  Cette  étymologic  n'a ,  ièlon  moi , 
aucune  vrai-femblance ,  &  j'aimerois  encore  mieux 
celle  de  M.  de  Cafcneuve,  qui  dérive  kmrétgeMim 
de  kmrgemim.  Ainfi  \c  cron  ou'il  firat  s'en  toiir  à 
U  première  étymologie  deM.  MénMÇ,  qui  parolt 
ion  fimple  ic  fon  naturelle ,  6t  dMver  le  mot 
Fraoçob  dont  il  s'agit,  du  Bas-Metonl>4n(  j^«fir.  L« 
Pcte  Penon  s'eft  encore  déclaré  pour  ce  iënitin>cnr  ^ 
dans  fon  dernier  Oqvrage  (m  la  Langue  Celtique. 
L'opiniônde  ceux  qui entcru que  yoragenin avoic 
été  formé  du  Breton  kmrmgmym ,  «'eft-è-dire ,  psim 
Ummc,  revient  à  peu  près  ao  même.  * 

BARAQUE.  C'eft  «ne  hotte,  ou  Mn  petit 
rédoit  cooven  poor  logct  le  foldat^qul  campe  » 
foit  Cavalier,  ibit  Fanufluu  Les  Greâ  des  boa 
fiéclés  «fifent  fm^pinm  ,  poor  dire  une  maifon- 
nette.  Voyez  le  Gloflàitc  Grec  de  M.  du  Cange. 

M.  Ménage  a  dérivé  isragemin  de  b^mrMcmi- 
mu ,  dindnurif  de ^«^««r^au ,  augmentatif  de  ^«r- 
kmnu.  Je  crois  qu'on  peut  dériver  de  même  8c 
foR  naturellemcm  barm^me  de  hmrisrMCM,  &  que  par 
le  moc  de  kmrm^  nous  avens  entendu  une  hute 
champêtre ,  bAde  en  aufli  peu  de  tenu  &  avec 
aufll  peu  d'art ,  de  pdne  de  de  dépeniê ,  oue  les 
hutes  des  barbares  Ceox  qui  ont  voyage  dans 
leurs  pays, ou  qui  ont  hi  les  relations  des  Voys^ef 
de  l'Amérique ,  oo  de  plufieurs  autres  pays  de  r  Afie 
oa  de  l'Afrique ,  jugeront  s'il  y  a  une  grande  dff- 
fécence  poor  la  fomptuofué  &  pour  l'arcnitcâure  « 
dÉre  les  baraques  de  l'Europe  &  les  hutes  des  Bar- 
bares. Le  DtuhéU.  ' 

Je  dérive  karm^  de  l'Eiragnol  béarréitM  ,  qui 
(ignifie  des  cahotes  que  drenent  les  Pêcheurs  nu;^ 
le  bord  de  la  mer* 

B  A  R  AT.  Vieiix  mot  qd  (ignifie  tremiperie ,  6c 

3\A'(c  trouve  ordinairement  avec  celui  àcfmiUt. 
eft  encore  k  préfent  en  ufàge  parmi  les  Lvigue- 
dodens.  Dans  le  Querey ,  kmrmtm  (îgnifie  propre- 
ment tricher.  Ainfi  on  dx  ,  Fîm/  wu  kMrmfMtboat 
dire  VMM  trichtK.  em  jettamt  avec  mny.  Daiu  le  Daù- 
phiné,  à  ).  lieue*  de  Lyon,ol  y  a  une  Chapdie 
appellée  U  Ckmfeie  de  ^mnt  Hours  ^  aux  environi 
de  laquelle  il  y  a  f .  ou  é.  maiibns  pour  les  peHc^ 
rins  qui  viennent  en  dévotion  à  cette  Chapelie  Je 
lundi  de  I^es ,  &  le  Lundi  avant  là  Saint  Jean , 
pour  guérir  de  la  Sdatique ,  6c.  des  maux  de  jam- 
bes &  de  pieds.  Et  ces  joar»-là  il  y  a  en  ce  lieu 
là  une  grande  foire  de  beftiaux  ^  qui  s'appelle  là 


/^ 
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ks^^inm,^^.  Vex  4  imcmrtitmdimem  êrîgimh     an  L^em  de  kéLid* ,  comme  le  dit  M.  MAiatrii  ^ 


i^i»ue»  de  uordcam  ,  a.cL^liarrefte  fur  b-  I.i  lUynu  .  M^,l,]Ji,  olim  Sr-*,^. 


I 
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B  A  R. 


/ 


fmrt  it  CifmruLnm  :  dont  le  privilège  cft ,  que     Chaitre ,  intitulée ,  Chèrégrmfktu  RmlmuMitm/mm  t 


quelque  crooifterie  qu'on  faffe  dam  le  troc  de*  ani- 
maux ,  on  n  m  point  obligé  «^  les  reprendre  :  & 
pour  cela  on  crie  par  la  foire  ^.QlMréiMrMt ,  ^ui  m 
mtM  fm  imm..  £t  AÙn  la  Langue  do  payi ,  chtriàn- 
rmrr  figBifie  tn^Êifr.  Et,  pour  te  marquer  en  paf- 
ùt»  ,  fLaréik^Mt  a  été  îané  de  CMrmm^  qui  figni- 
bc  (htr ,  Se  de  knTM  qui  fignifie  tnmftrit.  Les  lu- 
bens  difeni  de  même  ^Mwtierr ,  pour  dire  un  hom- 
me qui  trompe,  de  particulièrement,  au  jeu.  Ils 
diicnt  k/arMtmt  ,  pour  dire,  changer,  troquer, 
permuter.  Les  ErpagnoU  ufcnt  de  béiréutr  en  la  mé- 


Dt  cmrvrmiimlms  h/t^tis  cmm  Dtaùm  Jtrrt  1 104. 
Que  du  Chelhe  a  £ut  imprimer  à  la  fin  m  Hifto- 
nlem  dfc  Normandie  :  N»s etiéamtrmdidiwitu tiitm 
Xtrt  Prtpm*  k^rhéUéméim  ^tu  eji  in  céfitt  pmiit, 
Caleneuvt. 

Barvacawl  Avam-mar.  Lat.  jlmtmardt. 
Du  Latin-b«rb«rc  béuééummMt  ou  kéoéicMM.  Une' 
Chartre  de  Pierre  ,  Roi  dei  Majorquet,  de  l'an 
11)1.  J^ui  t^rmtM  k-  immdit  cmm  mmtmmMlt ,  ^ 
diatur  barbadma ,  fw  t/i  mmnu  hrrvit  éomt  mtmim 
Htftri Imrti.  Albertus  Aquenfis ,  livre  4.  chapitre  yx 


merigniâcacion.M.  Ferrari  dérive  l'Italien  ^<(r4//4rr     /w<r  mmni  &  Mumicrmli,  ^u»dimlg»  barbicanfts 


de  fimtmrt ,  c'eft-a-dire ,  f^ri»  féutrt.  Je^ rois  qu'il 
vient  plutôt  de  vanu ,  dit  pour  VMn$u  en  la  Agni- 
fication  de  vtrfiftUït,  c'eft-à-dire,  un  trompeur  : 
&  de-la  le  nwt  àcftM»,  ic  celui  de  ir»{lM ,  c'eft- 
à-dire,  mut  tntéui  pour  un  impofteur,  èi  caufêdes 
dWerfes  marques  qui  le  trouvent  datu  les  peaux 


vtcmmt.  Les  Italiens  diiênt ,  dans  la  m£me  ligniA- 
cationr^'V^owj  &  le<  Eipagnols,  A«r^«r«iu,& 
hmrvMéiMM.  Le  Monofini,  dans  ion  fl»i  Italie*  Ùm- 
/M ,  dit  que  l'Italien  bétrkétMm  eft  un  mot  Puni- 
que d'origine.  Et  $pdm*n  <i«ns  Ton  GlofCiire,  ic 
Voflîttsdaiu  Ton  ii  Vitiù  Stnmtmu y^ÇfxAt^kar- 


de  ces  animaux.  VéBm$  ^  pour  f «rrMj , /e  trouve  ^<*r«»4eftunmocArabe.yo(Eiis«joutequelésEip»> 

dam  Pcrfc.  FéJbt  ftdt  rtgidM  vmn.  f  Voyez  Spel-  giK>U  pot  emprunté  ce  moc  des  Arabes.  Tout  cela  ne 

man  &  M.  du  Cange  en  leurs  GloUaires ,  &  Ni-  m'eft  pas  connu  d'aiUeutt:  Aujourd'hui  bmrhmcéim 

cot  eii  Ton  Tréfor  de  b  Laimie  Françoife ,  &  G>-  parmi  nous  ne  fignifie  point  mm  «»«v-«mr,  il  fignifie 

varru  vias  en  Ton  Ttélbr  de  b  Langue  Caftillâne.  M.  -mt  vtmtmfi ,  c'cft-*-dlre ,  une  ouverture  qu'on  fét 

On  a  dit  auflS  kmréUtr  pour  tnmtftr,  &  kmrmttmr  dam  les  murs  d'efpace  en  efpace  pour  £ute  écoo- 

pour  tnmftmrt  ce  qui  fau  que  |e  ne  doute  point  1er  les  ea«x.  Et  c'dl  ce  qui  a  donné  b  penâe  à 

que  k«rMtmr  ne  vienne  de  wttrMur ,  qui  lignifie  M.  Pkoaes ,  Doâeùr  deSorbonne ,  de  tirer  lemoc 

la  rofÊm<  chofe.  Dé  l'Elbagnol  kéormmr^  en  bnij-  ItOtl^mémcMetèc  l'Anbcàmàmbck^mt,  qu'il  die 

me  fignificarion ,  a  été  formé  le  nom  de  l'iile  Bm-  i^nlfi^  m  /gfmti^ou  autrement,  mot  pour  moc , 

rMtmriM ,  où  le  bon  homme  Sancho  Pança  reiçut  fmrtm^fivt  txitmà,  éÊ^mmrii.  Noos  appellom  au(& 

tant  de  calTades ,  &  on  lui  fit  tant  de  tromperies.  imrimeé$mtj,  des  meurtrières,  c'eft-à-dire ,  ces  fNi- 

A  Metz  on  dit  en  vieux  proverbe  :  «mi  fmtkmrmt  t  verturet  qui  fonnuix  mundlUs  des  Villes  &  ét% 

hMTMt  /«  virmti  c'eft-à-dire:,  yni  vrétemÀ  tnmtftr  ^  ?•«««  fortes,  d'oii  l'on  lire  à  coups  de  modqoet 

tfi  trdimMtrrmitmt  tnmfJ  Imi-mumt.  Le  verbe  emihm-  uir  les  ennemis.  Et  nous  les  appellom  de  b  forte, 

r^tr  ne  yiendroit-il  pas  de  ce  mot-b  )  Lt  Dm-  k  caùfe  de  leurs  ouvertures  lembbbles  à  ceUedes 

*»mt.                         «  ventoufes.  f  Bourdelot  dam  (es  Origines  Fran- 

BARATTE,  ou  B  ARETTE.  Vaiilèau  où  çoiiès  Manulcrites ,  dit  que  i<0i«r««#  eft  un  folTî 

on  bat  b  crème  pour  faire  le  beurre»  Comme  on  proche  les  murailles  d'une  Ville,  où  il  y  aunegué^ 

a  di(  kmril  de  kmrra ,  à  caufe  que  les  barils ,  &  par-  rite  pour  rirer  fur  l'ennemi  quand  il  approche  trop 

riculiérement  nos  barils  à  mouurde,  font  fiitsde  près  des  murailles.  M. 

perites  barres  ;- on  peut  avoir  dit  de  mèmtkmrmttet  Rabebis,  au  Prologue  du  livre  ).  Emclénmtmt 

de  kmrtttt*  ;  comme  qui  diroit ,  dêUmmt  ex  varrij ,  barbacAncs  ,  mceniemt  mtéchictUt.  Les  Anglois  ap- 

fivt  mffHlii ,  ftvt  ttAmiis  ligntit  ctmfmUmmi.  Voyez  pellent^^r^iV^  une  haute  tour.  Et  il  fenôbM  qu'au- ^ 

^//.  Il  me  rcfte  à  remairquer  que  les  Latim  ont  trefois  le  nioc  de  tmrtmcmmefe  (bit  pris  en  ce  fais, 

appelle yiWMN  une  bâÊ^acte.  Les  Glofcs  d'Ifidore  :  Le  Roman  de  la  RoTe,  fol.  115.  v*. 

$iNvu,V4s  iti  ^ua  ^mtinum  C9f^itmr.  M,  ^     .^              j    *•' 

BARBACANE.Cemoteftenuûgeenbeau-  r»t  Mmcmmes méirrfees 

coup  d'endroits  du  Royaume.  Les  um  croicm  que  -^o  ^     1    TJ"^'"     '^'a_ 

•  T        ^  f^          .    '                  _  .                i.  ymtmtUsfmfftmtrm-tfitmàn. 


c'eft  une  CMJjemmtt  j  les  autres  une  Echmmgmttu.  ^j- 
gàiére  s'imagine  que  c'eft  un  créneau  :  car  il  tra- 
duit ces  paroles  du  liv. . . .  de  Ville-Hardouin ,  £/ 
dncitrrmt  m  mme  ^mrhmcmme  itmx  tfchelUs,  par  cd- 
lc$-ci  :  Hi  flmmttrtnt  demx  efchHUt  m  mm  crémtmm. 
Mais  c'eft  proprement  une  fiufte-braye,  ou  mu 


Barbacane  a  àufli  fignifié  un  inftrument  de  mufi- 
que.  Le  Diâionnaire  Fran^ob  &  Anglo» ,  impri;- 
mé  1V4.  à  Londres,  en  159}.  Bmràmemm,mm  imf- 
mumatt  •/  mtmfickit.ljt  Duchac. 

BARBARE.  Ce  moc  dam  fon  orwine  figni- 


raille  de  denors ,  b  où  elle  eft  double  \  mmemimrdU.  fie  étranger ,  qui  eft  d'u^  aatte  pays.  Les  Grecs 
Albertus  Aquenfis,  au  livre  4.  de  Ton  Hiftoire  de  appelloicm  tmr^mns  xam  ceux  qui  n'étoient  pas 
^érufalem  :  Imtr  mtmnt  &  mmammrAlt ,  ^mU  VMlgi     de  leur  pays.  Il  en  ésoic  k  peu  près  de  même  cbâ 

les  Romains.  Os  appelloiem  if  «rî^rvi  gCttétalcmenc 
tous  les  peuoles ,  exceiicé  les  Grecs ,  8c  ceux  qui 
.vivoient  (don  leun  Lotx }  &  ce  n'étoit  point  par- 
mi eux  on  terme  de  méprii.  Ilsdonnoient  desoc»- 
p  à  des  Mmrimnt  dan^féSt  le  plus  floriflânt  de 
u  RéMbttqoe.  Les  Bootguignbm  Se  leslFrancs  qui 
s'établirent  dam  les  Gaules,  étoient  appelle»  Bmr- 
hsns.  Les  Gochs  d'Iulie  furent  aulE  appelles  Mar- 
àmm.  n  parolt  oue  ce  mot  ne  vouloit  dire  qu'é- 
tran^,  0c  que  depuis  loi^-cems  on  luiavoit  atta- 
ché 6ecte  (îgnificarioni  car  Ovide,  qui  étoitCpoU 
k  Rome,  avoue  qu'il  étoit  imi4mrt  parmi  les  Geses. 


barfakanas  vtcMm$m/.  Et  au  livre  6.  Béoéicmmms , 
fiilicft  mtmni  txterimrtt.  Petnis  Valli»-Senienfis  , 
c'cft-à-dirc,  de  T  Abbaye  du  Vau-de»s<3Atty ,  dam 
fon  Hiftoire  des  Albigeois ,  chapitre  6  jv  DtmùgU 
kmrhicMit  mi  cmfinàm  i^mifmgmatt ,  /ffor  imtrm  mmt- 
rmrmm  mmttitmmt  ctmciufnmmt.  Et  au  chapitre  79.  jï^r- 
kmemmms  ,  tfmmé  hafiestxtrm  mmnt  fntréoit ,  Ar/H%xf- 
rmmt.  Le. Sire  de  Joinville,  en  b  Vie  de  S.  Loub: 
Lt  Rty  fifi  fmin  umt  kmrjkmcmmt  dtvmmt  lt  fMtt^Àmt 
ft  vmt  my  Àevmmt  fmrii  :  &  hMtfmitttn  mtmmtn , 
^'•m  fmvtitmfftt.  tmtrer  dtdmm/  pmrdtnx  c^it  ttmt 
4  chfVMl.Cu  on  appelloit  auflfl  kariacMmtj,  lesdé- 


(eaiei  qu'on  faifoii  au  bout  d'un  pont.  Une  vieille     Nos  Gaulois  qui  étoient  fournis  aux  Romaim,ap- 

pelloiem 


!l% 
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me  nooi  Vavom  ùàt  voir  au  moc  t^^.  Thomas      était  fmâ  ixitrit ,  &  mmt  tmlmerm  éeetfnit ,  m  ti 
n^n«4î>M  Ml  <M  Divetiês  LmcotH  :  baiton  Atm^.      crimi/  imciCmi  fmrrit.  Il  e^  Miflî  orà  iwMir  Im  mtr^r^ 


Imm 


Rij 


H» 


BAH» 

Cilbtcm  i^r^MT^i  le*  Narioiu  Gccnteniaaci  qui  ha^ 
toicnt  au<lc-U  èa  Rhin.  On  aopclMc  dâmia 
G«nle>  là  Lanne  Tcutoniqiie ,  Langue  kmtmrt. 
LetocKCtecM^mt^tfdonStnbon,  eft  4it  par 
JBiitarion.  Lea  Ecrangen  quand  Us  venoiem  ai 
Grèce  ,  XmfCitK»  >  c'«ft-à-<lire ,  oêtitl^pof- 
Bêtement.  ,Hofnére,  au  kcooà  une  ie  nlia- 
àe ,  appelle  les  Caciem  ^■yCiyif  m  Les  Grecs 
doonoienc  le  nom  de  ^^Mttk  ceux  dooc  ils  n'cn^ 
cendoienc  pas  la  langue.  Saini  PmI  •  dam  la  pre- 
mière Epître  aux  Corinthiens,  x  i  v.  1 1.  appelle 
kmrkéort  un  langage  ènanger  0e  inconiio.  Et  dani 
l'Epicre  aux  Roaaains,  L  14.  il  <&  qu'il  eft  rede- 
▼able  aux  Crée»  le  aux  Barbares.  Les  Ehreux  ap* 
pellenc  CsnpV  liéuim  ceux  qui  parlem  une  au- 
cre  langue  que  la  leur  (  fie  ce  moc  cft  expttqné  par 
cduide  kmrpsn,  c'eft-^-diie.  ètrai^er.  AuPiëai»* 
me  114.  I.  Les  l^ypdem  ionc  appelles onVcai^ 
4m  li*<.  t  c'eftnà-^lire  peuple  éoangier  t  ce'qod  m 
Sepcame  ont  traduit  par  ^f<#  iwlysnr ,  fie  le  Chal- 
décn  par  W^ia  KOjr  «mm  kaétrii  ,  oui  ficni» 
6e  la  m£me  choie.  ?ax  où  l'on  voit  que  lesCnal- 
décns  ont  nommé  kéir^Mm  tous  cenx  qui  ne  MT- 
lolent  pas  Ebrcu  ou  Chaldèen.  Qjiand  les  Jia6  » 
Italiens ,  Françob ,  on  Efpagnols ,  qui  écrivent  en 
Ehreu ,  veulent  expliquer  un  terme  Ebreu  dans  la 
langue  du  pays  ou  ils  habitent,  ils  dliènt  vh\ 
èeUdu. ,  qui  lignifie  m  iMnpukmhmrt ,  c'eA-4we* 
%n  langue  vuq^e. 

Scaliger  tient  oue  le  moc  kta^nn  vient  de  1*  Ara- 
be iMr,  qui  lignine  if/«rr.  Méfkartf  iêlon  iônièn- 
liment,  eSt,  un  iânvage.  un  homme  qui  vit  dans  les 
fiditudes.  Ravanelle  dérive,  comme  les  autres ,  le 
mot  kmkin  du  Grec  lUiC»f9 .  d'où  l'on  a  Êdt 
kmkmu  i  mab  0  ajoute  que  /l^fCnf^  vient  de 
l'Arabe  kmkirt  wan^t/A  on  a  ajouté  la  termiodCm 
Greque ,  Je  que  Méir  6pA%c  tUfin.  RavenBC  le 
trompe}  on  ne  dit  point  ^«rA<ir  en  Arabe poiafi* 
gnifier  iUjIf» ,  mais  feulement  kéur.  D'autres  pré- 
tendent ,  comme  I^card  dans  Ck  Cdtopédie  ,  que 
flifCaf^  vient  de  ^mt^mt  ,  mot  qui  ne  iÎOTi- 
de  rien ,  fie  que  certains  étrangers  venus  à  Aué- 
nesavoientunsceiiêi  b  boucne,  ce  qui  fit  qu'on 
les  appdU  ltifCm,m<  Voffius ,  Uvrc  1.  ir  Httij 
Strmmàt ,  cbûfitre  i.  croit  que  ce  mot  vient  de 
Iih3  A«-4  ,  adverbe  Chaldécn,  qui  fignifie  rjr- 
mti/àrii.  Ainiî  un  Mm^mt  dans  u  fignificarioo 
prinUtive,  eil,  (êloo  Yoflius,  un  bomme  de  de- 
Jion,  qui  efthots  du  pays  d|gMX  qui  rappellent 
ainfii  en  un  mot,  un  èuuÈMFCeu»  étjroologie 
parott  adèz  bonne,  mais  cBc  n'eft  pas  iulfiiànte, 
pardi  qu'elle  ne  rend  pas  raiiôn ,  non  plus  que 
celle  de  Scaliger,  de  la  rédupHcatioà  èamof  kir, 
pour  fermer  celui  de  A^r^jrvj  car  loriÔBe  les  Chai- 
déens  ont  employé  ce  dernier  terme,  ils  l'ont  ùaà 
doute  pris  des  Grecs.  Scaliger ,  au  commenccnenc 
de  fa  u.  Exerdtxtion ,  montre  que  ce  moc  eft  ve- 
nu de  l'Orient ,  fie  qu'il  i^fie  itrmgtr.  Le  Con- 
cile de  Chalcedoine,  Can.  18.  appelle  1«|  Evéqnet 
<^ui  (ont  hors  des  Terres  de  Tuapiap  RomÀi , 
\mmim^  «y  fUifCmernuK  >  comme  s'u  diiôit ,  «■# 
ftm  isms  Ut  ttsjs  étnmins.  Et  le  5 1.  des  Ca- 
nons de  l'Egli^  d'AfHqnc.  oppofe  la  Manrkanie» 
Province  de  l'Empire,  au  paysd'Afrioue  qui  n'en 
étoit  pas,  6c  qu'il  appelle  pour  cela  Barbaridic  > 
c'eft-«-dire,  hors  de  l'Eaipire.  étranger  à  l'Em- 
fue. 

Wachter ,  dans  iôn  dodâirc  Gcan.an  mot  iP>- 
hdr,  croit  que  ^i^f'^  eft  on  tcnne  hybrl^t  » 
compoft  durChaldéenitfw.qaiTeut^e.Mvni^ 

Tome  I. 


B  A  R. 


Hi 


fini ,  fie  de  Air,  mot Teuconique,  *ii  Cguifietn- 
crc  antres  choies  vér.  Ecoutons  cet  ifluftre  GloiTa- 
teuc  parler  lui^ntme.  ^AuxA^kmé^nu .  /l«fC^&. 
X^m  Jtmfm  éiffmtmmr  imit  tmiéns,  M^rtimmu  ••- 
ctm  m  CktUéêi  mummgt  fmm  i  fw^kw  bara  tfi  ta- 
trà  tftrit.  X^mfd  mmm  mmftfiri  fmttm  miri  txpri- 
mk  ,  /  «ir«r«  >  À  t4L  ni  bar  virmm  àmmm. 
iNifi  tmm  wêthykidsfii ,  &  «  ii^,rfis  fémUm  ^ 
tmfmm ,  miiU  iàmtét  rmi»  i^flitMumt  tÏ  bac 
nàJàfmêrit.  SttmmdiÊm  Lof  njmHltgiMii^aAum 
»0  htm0  tMrmmtt  fmi  Jm  fM«M  mftn  ftrmtm 
mùm.  EtAtm  fik  idtiom  mmtt  i*  birbaro/*»^ 
mmt.  fmJbuAftfwbu  L.Coc.  xiv.  1 1.  Si  nekie- 
to  vittutem  vods ,  (  ià  tfifif^mfctitmm  )  ero  loquen- 
ti  barbarus ,  fie.  loquens  ndhl  batbams.  Hinc^u*. 
9ii  £tusfim  LÊkt  Bmiiint,  Sic  Gréci  j€rjptiH 
trum  Msrkari,  JErjftài  Crêtit ,  Sj^hé  Atl»tmi»- 
phm ,  Atkimtnfii  Scjthit.  Et  imtr  Ghms  TmitMM 
Ovidmu  ifft  B^ééÊnu  tfi. 

Barbara!  hk  ego  fum ,  qda  non  inteOigot 

uOi, 
.Et  rUent  ftolUl  vetba  latina  Getjc 


Hnlie  vxvitmftrmWt  &  éélhénttMmiim  rtmihu 
imaiùis  &ftrij.  JiUt  barbarirch /lK|fyr,  cmdiUj.  OUm 
vtri  tinté  trtu  mtmimt  barbarn  «rai  trémcu  & 
AUtmmmm  tfl^tmi^  m  ^unisHtJimitfi  barbarot 
^yfittnmw^^d'  Umfftémfuém  barbâricam.  Exnm- 
fU  éUfidtmmi  tusemê  rnumrt  Hcmnmt  m^  OtliUf- 
tmm ,  in  mtit  WEgiallîurtQm  d"  EJucobnhun  , 
^mtrfmm  Lrfftnm  mmitta.  ttÀàxbêémtamfimfptt' 
UkéÊM  ,  ntm  ^ttid  ftri  tffm  ,  tuu  inlmmmri  ,  vA 
iémitm  txftritéittcMftéirrmt  fid  ftttà  jtAfu  Mme 
M/  PmfiHciM  etrmm  tMtmmi  •ctuft^im.  Et  iw'ag^ 
barbaries  Theodlca  nm  ^  Ufgmn ,  mm  tfi  UnguA 
iminUm^  imdifiipUiiétklit ,  nnt  Grmnmimici  fmi  iiH-      ^ 
fmittu  f  fadïimpin  âUnu  vilUt  in^tft*.  Qj*égl*- 
HitmàUfiMimimJ.*  ^ 

barbarie!;  Partie  d'Afrique.  Ce  mot  eft 
tré>-anden  À  ce  pays,  mab  il  n'y  eut  d'abord  que 
la  partie  qui  n'étoK  point  foumile  à  l'Empire  Ro- 
main, que  l'oiftypella  Barbarique  ,  comme  il  pa- 
ro!t  par  le  5a.  des  Canons  de  1  Eglife  d'Afrique  » 
en  (brte  qiw  ce  nom  neiignifioit  nen  autre chofe, 
linon  oui  éd. bon  de  l'Empire.  Veyex  les  étymo- 
logles  du  mot  Bmkn.  Voyci  aufli  Dapper  ,  Dtf- 
criftiêH  it  l'AfrifiM ,  p.  i  itf.  fie  iiiiv.  Marmof , 
Tome  t.  page  8.  9.  fie  luiv.  fie Diégue  de  Torrès  ^ 
Hift.  des  Cnerifs ,  -page  x.  fie  Taiv.  Quelques-uns  ' 
ont  cru  que  la  Bdriari*  avoir  été  ainTi  appellée  , 
duaJtot  Arabe  inrinTM,  qui  lignifia  NMruMw,  fis 
que  les  Arabes,  loriqu'iu  commencèrent  à  ha- 
biter ce  pays-là ,  lai  donnèrent  ce  nom  1^  parce  que 
le  langage  des  Africains  ne  leur  paroiflôtt  que  com-  • 
me  un  bndt  ainfiis,iàns  diltinaiond'accens.  Mais 
cette  étymologie  n'èiV  pas  bien  iondécLe  nomdb  j>  ^ 
Bm/émit  eft  plus  àndcn  que  l'entrée  des  ArsScs  *^ 
en  A&ique,,  quoiqu'on  n^  le  doonlt  pas  d'abord 
à  la  Nomidie  file  à  la  petke  A&ioue ,  comn^  pn 
a  (ak  depuis.  D'ailleurs  pourquoi  le  langagp  des 
Africains  auroic-ilparu  plus  confus  aux  Arabes  que 
cebii  des  aamtlJKions  qu'ils  avoient  Aibiuguées  f 
n  devob  mfmen^aroitremoins^  puiiqu  une  par-* 
tie  des  nabiraM  de  ce  pays  parloir  la  Langue  Pu- 
nique, <^  redcmbloit  beauawy  à  l'Arabe.  Sli'é* 
tymologiedumot0<v^4n#,  de^  le  tirer dcTA- 
rabe  kéohnr ,  y  budrok  encan  mleax  1  ce  mfi 
femble,  en  tirer  tout  de  idte  cellfcdu  mot  kw* 
kmt,  qui  alors  aa  f^iificnilc  «i'oa  bomma  q^ 
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parle  grotficrefetcM  :  ce  <)ui  rtviendroh  att 

C«*/«rr   do    GrCO  ,    ÔC    MX    lU^mfifmrt 

mcre  ,  &  ne  l'accorderok  pas  mal  avec  lldée  que 
iKMU  avons  d'uii  Lafi|;age  barbare.  Au  refte  Léon 
l'Africain  rapporte  U  même  érymolode  au  fujet 
<k  La  Ntgritie  \  car  vokl«t  qu'il  dit  daiu  (x  Dcf- 
«iption  3c  r  Ariane ,  fw^^  t-  de  l'édition  de  Ley- 
de  1 6 1 1-  en  parlant  des  Nègres  :  fiÊtjtu  (  Nigri' 
térmm  irrré  imc»iM  )  imcU  juàpifà  ctlvrit,  Mpfft- 
Uti  fum  moment  bubar ,  k  vtr^  barbara  .  fiMn/  to- 
mm  lÀumMtt  iàtm [•fut  ^uti  LMtinit  mm  mm  1 ,  ti' 
ft—d  Afri€4nmi  ferma  jlrdàibiis  nm  10ter  fcnet 
tjmtm  htUuMvm  v»x  ,  ^itd  miM»  éuetwtu  fust  tiitMt 
vteiffTMtUnet.  * 

R  A  R  B  A  R 1 N.  Sorte  d'or.  OBvier  de  Maniy . 
dam  on  de  Tes  Sonnets  >  (bus  le  nom  de  (âOLf* 
tianire  : 

D'tr  bsrlumn  ,  &  i'Mrgtnt  it  ctfHU , 
D'MHtj ,  ^ttitttt ,  éU  nft  &  tU  Ut , 
Et  i*  ktmmt  ttvtc  l'étuht  cueélit, 
J'mj  fé^mmé  crttt  cMinmm  InUt. 

Ce  mot  a  aufli  (ignifié  uÉt  iorte  de  monnoye. 
Gcotfroi,  Abbé  de  Vendôme,  livre  I.  épître  11. 

CMmftnjtm  jtUmtmt  mm  nrulmnttr  tttihmitftd 
viêUmrr ,  «r  Mtitm^ ,  mrmjmm ,  fn  mùlU  fdidit 
Bémé^iriHtrmm ,  kétimrm  mmttéuûhrinat  cmftcrmrif 


tmmm,  fivtrmm  «/f  »  txtcrMri  frcifiit.  Sut  leauel  en- 
droit le  Père  Sirmond  a  bit  cette  note  :  &>udos 
BAniAaiMORUM  :  Aféikintt  Stariuemictt  ^  ymrhsHt 
mttit  figiuittt.  Tbttdmlphmt ,  Epifctfut  ,  im  ftartr 
ntfi  : 

Hic  &  cryibdlum ,  &  gemmas  promittit  Eoas , 
Si  faciam  alterius  ut  pociatur  aeris. 

Ifte  gravi  numéro  nummos  (crt  divins  auri , 
Quos  Arabum  fermo,  five  charaâer  irat , 

Aut  quos  argqito  latiùs  ftylut  fah^rimit  «Ibo  , 
Si  tamen  adquirat  praraia ,  rura ,  domus. 

FrrtfMeHs  J4m  tmm  éturtmum  hmfmt  itctâ  mnwM». 
rum  m/hj  rrMi  in  CmIUâ  ,  rrrMmfmttfti  éilterk  Repmt 
ntjhfntm  familià  i  peji  ftakilittim  nembt  Sarmcm»- 
rum  ArMMm  imptrium  in  HiffMmt».  Undt  ad  ntt , 
ttt  e^fmiderif  ctnft»,  illa  externe  nmri  cefia  ex  cwm- 
mtercig  flnehnt.  Voyei  M.  le  Blanc  dai)S  fon  Trai- 
té des  Monnoyes,  page  179.  M. 

B  A  R  B  A  R.  I N  ,  Dam  la  figniflcarion  de  peuple 
é^rhare ,  (e  .lit  fouvcnt  dam  le  Tltc-Livc  François , 
de  I  p  (.  Le  Dnchat. 

BARDE.  Sorte  de  cheval  :  aiiifi  appelle  de  la 
Barbarie  d'où  ces  chevaux  nous  (ont' venus.  M. 

Il  eft  appelle  BMrhmre  au  premier  des  Paradoxes 
de  Charles  Etienne,  édit.  de  Par.  1554.  Lt  Dm- 
ché». 

B  A  R  ■  E.  Nom  propre  de  fntune.  H  a  été  (ait 
ytê  apocope  de  Bur^ttra.  • 

BARBEAU..  Sorte  de  potlTon.  De  b*rhtht, 
dimhnitif  de  ^-«rfc»/ ,  oui  fignifie  le  même  poifibn. 
Aufone  dans  (a  Mofetlé  : 


Ijyerimr  létxtt  exerces ,  Mmr^  tunéttu. 
Ttt  tmeiitr  pejmt  ent ,  t^^tmtigit 


fejt 


SftrMttnm  r  tmmetn  t»em  wmmdm*  fenefht. 
Et  (bns  un  autre  etidtoit  du  même  Poème  : 

Frtftxi^mt  jm^mt  rmitMtit  Gwii»  Bémii. 
Et  ce  poKlôn  a  été  aln(i  nommé ,  parce  qu'il  a 
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eux  barbes  à  c6té  de  chaque  mâchoire.  Du  m6né 
i>éa4mt ,  nous  avons  amE  6iii  tA%.  Dem  H^ 
Abbé  de  Froid-mont ,  dans  le  Dlocéfe  ié 
Beauvais,  de  l'Ordre  de  Qteaux,  le  plut  ahc4en  dea 
Poctei  Ftançoiii  dans  Ton  Pbcme  de  la  MoR.po* 
biié  par  iKoitie  Loi(«l,  Scance  )6. 

i^mi  let  vmdtifet  &  Ut  hmtt 
Midit ,  fammmi ,  tfhrjmt  grmt ,         » 
Fifmt  diffktU  tMt  wmtre. 

Let  Anglois  l'appellent  imiM.  Aufçurd'hui  Imt  H 
hm^M  font  des  poifTons  diflîrem.  M.  Bochan 
prétend  que  ^<fr  eft  un  mot  Arabe ,  qtd  (ignifie  ce 
poilTon  des  armes  de  Bar ,  qui  font  deux  bars  ado(^ 
ftsiain(i  appelle  d'une  'Ville  d'Egypte  du  mém«, 
nom.  M. 

BARBELIN.  On  appelle  ainfi  à  Metx  le  fruit 
m>ellé  ailleurs  éfime  vinttte.  Peut-^tre  de  l'Italien 
BMk^intt  qui  (mûfie  les  barbes  de  toutes  fortes 
de  racines.  Ce  fruit  pend  1  de  Ktires  branches 
«pii  refTemblent  à  cette  efpece  de  l>arbe.  U  Du- 

CÉMf. 

BARBELOTE.  Le  Roman  de  b  Rofe,  foL 

9.  V'.  I 

f»r  Utux  ifmtm  clstret  /Mr4^/» 
*'■ .   Smmt  kmiieUtet  &  /mu  rmimtt. 

Bord  n'a  pas  compris  que  c'étoit  une  efpece  de' 
crapout  ou  de  grenodlK.  Le  iJié^fipnnaire  Fnuv 
çois-Italien  d'Antoine  Oudin.  BéoMèttejfteciedi 
rMinock*  0  nff».  Je  croit  que  ce  mot  eft  venu 
de  ce  que  la  grenouille  &  le  crapaiu  gazouillent  ou 
barbotent  dam  l'eau,  ou  prè«de l'eau  :  car  autre> 
feis  on  a  dit  ^«Wv/wrr,  dans  cette  lignification  de 
«gazàdller  ou  de  barboter.  Le  Drappler  dans  b 
Farce  de  Pathelin  : 

Séttmte  Détmte  !  cuÊmuil  ydrhJt 
il  béoéeUte 
Set  mmt  téimi  f****  i^j  emend  riem. 

Le  Duchat. 

BARBET.  Sone  de  chien  :  aihn  appelle  à 
cauiède  fon  grand  ooil. Jules S<;alfger  fu^  IHiftoi- 
re  d«  Animaux  d'Arlftote,  livre  vi.  chapitre  io. 
CMHt ,  «r  •Imriwtimm ,  fM  in  Mtfmit  venmri,  cenfueve- 
nm ,  bi  viUtfifimm  tmrfmre }  tum^mam  e*  mmtmmemt 
Jm ,  &  éé  m^u^mmu^  temfmrit  imftiriij  ttui.  Htt 
s  fUtrrnm  c^pim  baraRos  vacammtt.  Les  Italiens  l'ap- 
pellent de  même  ^«t^mw.  LesEfpagnolsdifènt»m« 
l/mud».  M.  '' 

BARBETS.  On  appelle  ainfî  les  Rdigionr 
nairesVaudobdes  moncMEocs  de  Piémont  &  autres 
lieux  Toifint  :  du  mot  baifen  A«ri«,  qui  en  langage 
Vénitien  SpàAe  Omtk,  te  Andem}  parce  que  ces 
Vaudols  font  rég^  fir  des  MinMret  qu'ils  appel- 
lent Amciem't.  VoyCi  mes  Otigincfl  ItaAennes  au 
motKr^A  M.' 

BARB11.LON.  Sorte  de  poiflbn.  Je.  Bruye- 
rim.  da  retik^eriâ^  Itviv  ai.  chapitre  18..  Béirhtft  • 
k  kmimlk ,  fmtmtfimémim  infcrimt  Imtn  frnetidJit 
(mt  nmr)  mmMfiimmt  eft.  Teneri  mmdhnm  k  ge- 
MM»«  *4rM  butbentan  r^minéoé.  Niftri  exirmts 
buManci  dKrMwr. 

Ckftfféûe  BmhUhnsde  Bemtfe,  de  grtM  &  fort 
bMt  navets  que  produit  la  Province  de  Beaulfe,  oik 
Wy  a  ni  étangs, ni  rivieresi  «c  on  lesappeflede  la 
forte  parce  qu'ils  tiennent  lieu  de  poiflon  aux  ha- 
bkans  du  pays,  auxquels  louta  fortes  depoifTooi 
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L'orisJne  du  mot  bmttrt  eft  tort  andenne  .  i> 
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iuaqueitt.  }o.  Bruyeria.  dt  rtrikm^,  tîvrie.)  . 
chapitre  4.  D*  Nsfit  :  .^m  im  ÈHfiéi  ^rwvtmt$m, 
crMJJimrttf  &  a^mmiiiiansjtmtimmmr ^  mmgmitmdim 
4ti  rmfM  frtft  mctê^"""  •  f"*'  BeUicM  barbulooc* 
*  mfftilUm,  Nmlli  ttàm  smnèt  fmkt  tm  Btljùi ,  éuu 
ùicut ,  muai  fifttt  vemari  ftUfim,  .  .  //«  tdmiit  tx 
htuyn  dieiiu  fmhu  vtfci  cofm  Ârligi*  CkiriJHMiut 
V€tmt  t  mrtfirtim  ilUfdtmmi  f€fmm0  ^tuubrMgttuiri»^ 
Du  rooias  cft-<c  là  l'opinioa  de  cet  Autew.  C« 
n'eft  pas  la  mienne  \  8c  je  cnm  que  la  principale' 
raiibti  pourquoi  on  a  appelle  kév^fUmn  te»  naven  de 
la  Beaullc ,  c'eft  ou  parce  qu'Us  foiu  plus  barbus 
eue  ceux  des  ancres  terroirs ,  ou  parce  que  peut- 
être  n'ont-ils  que  deux  brins  de  barbe .  non  plus 
que  le  poiflôn  appelle  ^mrhUlm.  Le  Duchat. 
-  BARBOT.  Aubttné,Totne  i.  livre  1.  cha* 
pitre  9.  parlant  de  «uvers  fupplices  qu'on  failôît 
lba£Frir  aux  Albigeois  en  Savoye  9  Iljeitfirrmmm- 
rir  à  pttit  fnu ,  tmtntr  vift ,  &  tttmrtt  émx^utU 
U$  mttttitmfmr  U  tmmkrii  fnWfM/  kirhmt  tttvtrts 
et  mu  tfcmeUe.  C*t  hefits  tmnjtm  déms  U  vemtrt , 
&c.  Nos  Didionnaires  n'ont  point  ce  mot ,  &  ce 
pourroit  bien  être  un  mot  Poitevin ,  pour  déTigner 
une  forte  d'éctevUTe ,  qu'on  aura  nc^m^  ii^rWr, 
à  cauTe  des  barbes  de  cène  bête.  Le  Roman  de  la 
Rofe,  cité  par  Bord  ,  parle  de  la  BsrMtte ,  in> 
feâe,  dit-ilj  qui  fe  tient  auprès  des  fontaines.  Ne 
feroit-ce  pat  la  môme  cholè  que  ^tit  béoUt ,  ou 
petite  ^eyllTe  ?  Béuétt ,  en  Poitou ,  eft  on  Efc^r- 
à«t.  En  Gafcogne  on  donne  ce  nom  à  plus  d'un  in- 
ieât.  En  Bretagne  un  bétthm ,  c'eft  un  hMtttm.  Le 
Ducbat. 

BARBOTER.  Ce  mot  fe  dit  du  bruit  que 
font  les  cannes  quand  elles  cherchent  dans  la  boue  de 
qupi  manger,  tt  on  appelle  dc-làiMA«>i«rmr,  un 
canard  privé.  Bétr^erea  cène  Cgnificarion  fetnble 
itre  une  onomatopée.  On  6k^3&kMrhHtrÊtfrrii 
tà"  i*  fnt.  Voyez  Nicot.  M. 

Ce  moc  iigniâe  aufli  parler  entre  Tes  dentk*  tt. 
dire  des  mots  qu'on  n'entend  pas  i  comme  on  voit 
car  ce  qui  a  été  cité  de  la  farce  de  Pathelin ,  1 
l'Article  Bén/btitt.  Le  Duchat. 

BARBOTINE.  E(pece  d'abOnte.  Voyex  les 
Médecins  de  Lyon,  vin.')i.  M. 

B  A  R  B  O  U 1 L  L  E  R.  Il  vient  Guis  doute  de  ^4r^ 
^.  Etde  fait,  dans  la  Comédie,  ou  Farce,  le  bar- 
bouilla eft  le  bouffon  qui  lé  couvre  de  fuine  la 
€Ke  ic  labarbc.  Et  ainh  dans  tes  Glofcs d'Ifidore, 
béaiiifiimt  eft  celui  qui  a  U  barbe  remplie  de 
cra&  &  d'ocdwe.  BmrlmfiiiMèémm  ,  muifnt  kéir- 
ésm  ^Umam  frmnfimt  :  où  Bonav.  Vulcadns  rienc 
taxx  a  propos ,  qu'il  faut  lire  fvrrigimsi  car  fw- 
rig»  lignifie  U  ttifntt  &  U  crmffedffclHvtmx.Ct^ 
fitneuve. 

Barbouille n.  De  bméaUn ,  qu'on  a  fidt 
de  ksrhmU ,  dimbutif  de  kdrbéi.  Bsii^milU,  dans 
ùi  première  i^nification,  a  été  dit  d'un  homme 
de  qui  la  barbe  eft  fouillée,  le  remarquerai  id 
par  occalîon,  que  Barhmleimi  (e  trouve  dans  tesan- 
deos  Auteuf*  pour  le  nouif'd'un  Farceur.  Sàlufte  , 
au  livre  i.  de  Ion  Hiftotre  :  i^*  cwftn  &  H»- 
^  n»  ftnitmm  &  imfmttmm,  mméme  Hi/himU  vite 
jMm,  Barboldum  s^^lUkm.VaUte  Maxime,  U- 
▼rc  IX.  chapitre  14.  M.  MtfiU  CtmfkUns  ,  & 
Cnftrim^  MiméMutii  Cmi»fin  êm»iimt  kmmihu 
mkwÀMMt ,  ^bttàâeA^UUfnfttrfritsfpenmmi  hie 
fnf€tr  fmvm  tmrfmrit  mttmm  ^  tàrr^  Scsn- 
ci  mmem  n^Oi/  «^  rtri^tn.  Ceft  ainû  qu'il  frut 
lire  dans  cet  endrok  de  Valére  Maxime ,  lèUa  la 
4;cmarque  de  Ctciioa  foc  AulngeUe,  Uvie  1.  dta- 
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pitre  ^  ic  nt>a  ^  Bmrhiini,  cùtntaè  |>ortcttt  b* 
éditions.  Les  Elpignols  difent  auiC  é^utmiém  M» 
-BAR^BowiLLiRta  audî  lîgni&é  propre* 
inent,  imiter  avec  uç  poiAçwi  ou  avec  U  PMnc* 
liir  le  papier ,  ou  aiuremait ,  lapoils de  U  b«iwi 
De-b  vient  qu'on  a  dit  êmimiutrda  P^<<^>  P<>*< 
£aire  d'inutiles  écritures  i>  DmcLu. 

B  A  R  B  U  T  E.  SMte  d'habiUemtet  d^  tke. 
Maître  FrançMs,  tv.  51.  Stu  U  péunm  J^mm^p 
tmgéiU  ,  iMUmt  mm  herbue.  Et  iv.  i)i.  J>rnR[« 
ctmmu  mut  àmime.  Du  Latin  •  barbare  kmimtu 
Voyex  te  Glodàire  de  M.  du  Cangc  au  mot  ii4r< 
êmn.  Au  lieu  de  h^aémf ,  nos  Anciens  ont  dit  A^r*. 
hme.  M.  du  Cauge  en  produit  uii  exemple.  M. 
.  BARCELONE.  VUle  d  Efpognc.  Elle  fut  bl' 
tic  par  Hamilcar  Canhaginois ,  environ  trois  ccni 
ans  avant  J.  C  Ce  Général,  qui  étoit  furnommé 
Béorh* ,  lui  donna  lôn  liotn.  C'^  pour  cela  que 
^ite-Live  l'appelle  B^kim,  Meta,  Pline.  &c« 
Bmvim.  Saint  Paulin  l'appelle  B^Êrdnus ,-  Jornan- 
des,  Ètmimmmi  d'autra  Burttlmst  d'où  le  Frat>« 
^is  Béurnitme»  * 

BARDACHLDe  l'Italien  ^.(n^4 , ou »«v 
i^*i  d'où  les  Efpagnols  ont  auffi  £ât  ^«rd4Jr»» 
Les  Turcs  ^difent  ééudmch*  :  mab  ils  ont  empruiv> 
té  ce  mot  des  Italiens  ;  car  leur  mot  propre  pour 
fignitier  un  bardache  ,  eft  P»ft^-  L'Italien  peut 
avoir  été  fait  de  /BaA<,  qui  dam  Héfychius,  eft 
interprété  minute.  M.  ^ 

BARDA  NE.  Voyex  A^rW/.  M. 

BARDE.  C'eft  l'armure  ou  les  parcmens  dont 
on  couvroit  un  cheval  pour  une  bataille ,  ou  jmnic 
un  iour  de  fête  de  de  magnificence.  Il~  vient  du 
Lattii-barbarc  bsTÀmut ,  qui  fig^fie  la  mime  cbo* 
fe.  Le  Gloflàire  :  BérÀMtUt  ntùiè>  Car  ce  mor» 
ou  niM ,  firaufie  l'appareil  ou  l'ornement  dont 
nous  (MCrons  le  corps.  Xénophon ,  livre  4.  de  l'inl^ 
titution  de  Cyrus,  le  prend  pour  U  kétrit  À'tmdM" 
Véà  :  T«  TM  Iwmmt  t**tm-  Cafencuve. 

BAR.DB,  Bardi'.  ChfvM  b4irié.  De  l'Ita- 
lien ^41^,  qui  a  lignifié  une  couverture  de  chc 
val.  BmrÀAt  b0ràMtut^  i  a  a  d  ■'.  Meflieurs  delU 
Crufca  :  bak-OA  ,  tmmMdms  di  cuti»  cttt»  ,  •  dijer' 
n ,  cm  Utftud  /amun/M  U  trff  >  H  "^  •  *'^  f**" 
f  éi  céiVdUiii  cbf  ftrciifi2itt4>i  bardati.  Ils  a)ou« 
tent  :  Si  ctmt  bardad  ,  f«r  fimiUtmdiiit  ^  fi  dict 
MKh*  0igi  M  qiuUi  ci*  ftm  gmnniti  di  àéirdrdij'M- 
m ,  0  drmpf0 ,  mrlU  P*i>*P*  >  0fwtirdi  ,  0  dltrt.  Paul 
Jove ,  dans  la  Vie  du  Grand  Sforre  »  au  chapitra 
10.  en  parlant  d'Albcrigo\Babbiano ,  qui  vivo»  e» 
1 400.  Hic  tfi  iUt  Allfmcus ,  ^mlt^ttm  cstMfkrM' 
tmm ,  em  ffccit  ^tuam  vidtmiu ,  ftmunnt ,  &  imfii- 
ttàti  mdiiivtM0  k0CC0ftclmfs,  dmplicifyiu  gèles  ge- 
mert ,  fM  imw  maximi  mtimmrt  &  C0thic0  Htmtnt 
helmettum  %mitMmtu.  Im^fmt  &  indumims  e^tut 
^tu  Ixudx  V0CMmmri  rfC030  i  C0ri0  i  tu  ClihémMri0$ 
t^tti ,  m  Perfit  éd  Cetims ,  fnnftmMm  sd  ItmUs  , 
rtitdii  t0ricij,  imw/mtitr.  J'ai  écrit  dans  mct.Or*' 
gtnes  Italiennes ,  au  mot  bépnds ,  que  )e  croyois  que 
c«  moc  avoit  été  fut  de  hurdMJtàk  «djeâivemcnC 
pour  lugrddÊtciu  :  d'où  bMnUcmcmUMJ.  £f  m  i^aiit- 
cmcuilMit  c'eft  ce  que  nous  appelions  ClttVMmxbnr' 
dJt  &  cuffMUÊumiî.  M.  Ferrari  improuve  cène 
érymolo^,Jf|lprétendque^<(r/tf*a  été  fut  de 
cuMfimrm[hUy  où  de  c00f€nmiu%  formé  de  i00f*r- 
tnt.  Voyex  dam  mes  Origines  Italienne»  fes  ral- 
fons,  &  les  miennes.  Qyoiqu'ir  en  lôit,  k^-*  * 
fignifié  une couvenure.  Et  do-là ,  babdia" .pour 
ccne  tuile  de  bois  dont  nous  couvrons  le*  mal- 
fi»os.  Voyex  bmdtém.  Dikmdst  les  lulient ont  fai» 
-      .  T  ij 
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ée  xncvat  h^Jrt^.  Voyez  ci-de{RiJ  kyrielle.  L« 
1-laboIiAn  appellent  è^rdéiiu  l'herbe  appellée  au- 
trement gUiaerm..  £t  fçlon  moi,  ils  l'appeUenicde . 
la  lôite  a  caufc  <]u'on  s'en  covvce  ,  c'eu-à-dire , 
()u'oa  t'en  nufque  le  vii^ ,  i  cauiè  de  (â  largeur. 
^«  m'itMi  CAihi  àeffmu  umfaàila  dt  ^MuLue,  frw 
n'rjleit  mai  ht  Ltrte  ,  4fitt  téÊKlÊtdufmt  d*  Montri- 
kU,  dit  Rabelais,  t.  ^x.  «Toû  vient  qu'on  l'ap- 
pelle ^fouéUM.  Nous  Sfoa%  Kfi  cki^m  ^Mrdt ,  pour 
dire  m«  cL$p0n  fuxurt.de  Urd  fur  l'tf.tmmc  :  'Toïu 
cet  exetndes  me  fonrconclurrcpréfentement  que 
l^éurd^  a  oé  fait  4e  c»»ptn* ,  fiioftamif  ;  d'oA  le  ■ 
fnot  Francs  ttmvrrte ,  que  nous  diibm  en  Anjou , 
four  dire  imec0mvmitrr.  f  CaûpertM ,  cêcb'drtu  ypMr- 
tM ,  btÊnut  ■  A  &  o  A.  f  Voyez  le  Père  TbomaHîn ,. 
Tome  1.  page  58^.  M. 

Je  croit  quc^W/vicnt  depttrtLuur,  adjeâif  for- 
mé de  pMrdjti.^Kof  Anciens  qui  ne  connoilfoient  pas 
lji(àee  des  fellei ,  trou  voient  fort  commode  de  cou- 
vrir leurs  chevaux  de  monture  avec  des  peaux 
d'Ours  &.  de  Lions  ;  &  pour  une<plus  grartde  pre- 
prête ,  avec  des  peaux  de  pardj  ,  autrement  téc- 
p'irdi  ou  de  .panthères  ;  ce  qui  fe  pratique  encore 
aujourd'hui,  quoique  feulement  pour  garantir  les 
felles  propres  contre  le  mauvais  tenu  pendant  un 
voyage^  Dc-là ,  iêlon  mot ,  eft  vqiu  le  mot  kar- 
di,  èc  celui  de  àéird*,  qu'on  a  dit  dans  la  fuite  de 
plulteurs  ibrtes  de;  couvertures.  Il  n'cft  pas,  à  mon 
avis ,  jusqu'au  mai^bardocMctUlt  qui  ne  vienne  de- 
là. Le  /'Worwrw^^J  qu'on  convient  ^voir  tik  un 
habit  (aie  pour  la  fangue,  étoit  proprement  une 
peau  de  UepMrd ,  donts^è  couvroieiu  depuis  la  tète 

pics  de  la  Gaule ,  telle 


julqu^aux  (Meds  ccnain: 
à  peu  près  que  celle  avi 
préfentenc  Hercule.  A 
une  robe  longue  qu'on 
deicrs  ,  /îuis  doute  à  cal 


laquelle  les  Peintres  re- 

z  on  appelle  p*mirt , 

aux  garçohs  déjà  gran- 

ife  qu'ordinairement  ces 

es 


fortes  de  robes  lôiu  bigarées  comiqe  la  peau  de 
l'animal  nommé  fMukfrt.  Delon ,  dans  fa  Relation 
des  Indes  Orientales,  a  remarqué  que  les  guerriers 
paroient  autrefois  leii*S  chevaux  de  peaux  de  Ti- 
gres ,  a  caufc  de  l'ogrcablc  variété  des  couleurs.  L* 
Dmhttt.  •'  /"  , 

Toiu  ce  qu'on  vient  de  lire  ftir  le  mot  hétrelt  Se 
t''*rd4^\cnoui  en  donne  point  la  véritable  éty- 
mologie.  Ce' mot  eft  Efpagivol,  &  fou  origine  eft 
Arabe.  ♦ 

BARDEAU.  Lat.  ScéirtdmU.  C'eft  de  la  tuile 
de  boik  dont  on  couvre  les  maifons.  Voyez  kM-dî. 
U. 

BARDELLE.  C'efI  une  felle  en  forme  de 
fcllc  .i  piquer  ;  mab  qui  n'eft  que  de  toile  garnie 
de  paille  ,  piquée  fortement  avec  de  la  ficelle  , 
fins  qu'il  y  entre,  ni  cuir  ,  ni  bois',  ni  fer  ,  dit  le 
fieur  (luillet ,  dans  fon  Art  de  monter  à  cheval. 
Vovci  barde.  M. 

BARDES.  Poètes  Gaulois.  Héfychius  :  ^i^hi , 
Àuiû  -vap >  r«XtfTwc>  Kedus  :  Burdmj ,  GmIIuÎ  Can- 
t»r  MppelldtHr  ,  tfhi  virontm  ftrtimm  Undts  cmmt. 
Ammlen  Marccllln ,  llv.  xv.  parlant  des  Gaules  : 
fer  htc  UcM  homitiiknj  pmlMtit^  txcmltit ,  vigiUrP 
Jhtdi/t  Undulfilimm  d»fhiitétn$m  inchêdim  p*r  Bmrd»t 
&  Euhmxti  &  DrmidMi.  Et  Bm-S  fidtm  fmis 
wrwmrn  illHJhrimm  fétfléi  kenicis  ctmf^fit*  Vfrfikmt 
«MM  dulnhus  \yré  m$éd$ilij  cmnitÀnm.  Lucain  : 


fmn*i 


Mfttm^it 


y*ii 


yoi      «fHOtfUt     4fMi 

ptrrmptAJ 
l.sudikHJ  iti  Un^mm  VAtes  demitiitit  tvitm^ 
fimrimf  fecmijHdiJhj/tarmifut  Bdrdt. 
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Scrabôn  ,  liv.  iv.  tlUo*  ftit  i^w-nh  «(^  ^mtiàym. 
Poildonius ,  dans  Athénée  ,  liv.  ▼!.  W  3  ■■Jr^ww» 

i«N  t»%t'  «iSc  imàifitt  xiytinc  Diodore  fe  SiciHen» 
Uv.  v.  tin  3  w^'  miriSt  ^^  «Mmi)  fuXih  lût  hâfhe 

M»  ififûteht  ii  ^  fiXmfufiin.  M.  BoduR ,  liv.  f . 
des  Colonies  des  Phtrnidem^  clup.  4t.  dérive  ce 
Biot  de  l'Ebreu  trrê  ftar/u  ',  qui  ftfi^ât^udtdmi  f 
6c  Ilàc  Pontanut,  en  fon  petit  GMbilP;  de  l'a»» 
den  mot  Gaulob  ^«rr»  ,  qui  iiaoifa  clim^m  ,-  ce 
qu'il  confirme  par  ce  paàâge  de  Tacite ,  en  fon  li- 
vre «iesMoun  des  AUcmans  {  "Uttri  in  fnUàmt^f 
tmm.  Sunt  ^  iliii  bée  ^tùtjut  cmwÊinM ,  ^tmmm  n- 
Ut  H  ,  ^uem  boritum  ««tmt  ,  Mcndmm  màmm ,  fm- 
turdujiét  fugméiftntuuim  if [9  tému  mfftrmmwr.  Utc 
tam  v»dt  ilUtfttMMvértutijcmictmm  wditmr.  Jtfic» 
tMwr  pTétcipmi  dtfftritM  fêm  ,  &  frtiRtm  mmmmr. 
Voyez  l'un  &  Tauue.  Voyez  auflfi  le  favôm  M.  de 
Valois ,  iiir  Ammien  Marcellin  ,  an  lieu  dSlégué  » 
U  Buchanan  ,  livre  1.  de  ion  Hlftoiic  A'tcoi- 
(c.M._       '      *' 

Wachter  ,  dans  GiiiGltftr. Cerm.anmot  Bméi, 
confirme  l'étymologie  d'Iûc  Pontamit.  Nmum , 
dit-il ,  étdhHc  fuferM  apmd  Cmaânj,  Bêxhmmm  m 
Lcx.  Ant.  Brit. 

Bardd,  />«>«,  Prtphttm  ,  Méirdiu, 
Bardas  ,  HifiortM  ,  Fmàkn. 
Bardoni  ,  PmttM.  v     I 
.    fiarddoneg  ,  Fmicn ,  Piifis ,  ftms ,  Cét» 
ttttft. 
Barddoniaah ,  Pmictu. 

Armmdi  fMfK/  irf«r  Hiktnuj  barJ  ftÎMmmim 
PmMm  dfimmrr  ,  tt/t^tUr  TtUHdmt  in  yêCéàmUfrim 
yfrmt^cê-JJikermct.  Sufficir  barcn  ^rnti^t  idtm 
dtntttrr  ,  ijtud  p«ficé  S^CTCn  ,  /.  /.  ttmtéen.  Néom^ 
h*c  fmppe/if ,  fécili  itttAUgitmtu  cm  [m  fi£mfictt 
CMJttMtm  ,  &  bard  CMmtnm,  Idipm  ttitmmuM  méiU, 
l'uam  M  Htfcio  ^ua  Béurdê ,  CtU/anm  Rrre ,  fm  Bi^ 
rtfitj  invemionem.céinmimm ,  &  Pic^ndiu  ,  imCei- 
t^pedÏM  ,  Setlt  PtttMnam  ù^tmtimam  tHkmt  ,  f  #- 
cem  dedtictre.   Gtrm*mM  imim^mt  éidmtfit  Dnd~ 
d*s.  Ftwjft  tamen  Bardot  ,*  W  ctni  cmmtnt  Bardo-  ' 
mmfimûa  ,  teftit  Tncitiu  y  de  Mtr,  Germ.  cMp.  1, 
Célébrant  carminibus  antiquis  (  quod  unum  apud 
illos  memoriae  &  annalium  genus  eft  )  Tuiftonem 
Deum  terra  edituh) ,  U  filium  MaiuMun ,  or^inem 
gentis  ,  conditoreiqoe.  Cap.  ).  FuUlè  apud  cotic 
Herculcm  memorant ,  primumqoe  omniwm  viro-    ' 
rum  Fortium  ituri  in  praatia  canum.  H»dU  tamkrm 
9jtu  rci  vifitMT  im  C^Ur^Uj  C4mmmm  ,  fM/  vut^i 
n^ciAcrfuiger  vocém ,  ô'  lyMrtnftiUtu  vetenam  Bar- 
Aorumfuccefferts  tft  pmtM,  ? 

BARDES  ANE.  Ceft  le  nom  d'un  célèbre 
Philolôphe  Chrérien ,  qui  abandonna  la  Rel^ion 
CathoUque^,  pour  fiiivre  les  erreurs  de  Valentin* 
Il  naquit  à  Eddie  »  en  Mefopocamie  ,  ou  dans  le 
territoire  d'Edeife ,  proche  le  fleuve  DÀifmn  ,  qui 
coule  auprès  de  cette  ville.  C'oft  pourquoi  ,  dans 
U  Laneue  du  Pays  ,  qui  étoit  U  Syriaque  ,  il  fiic 
nonimJ,  ou  bien  (ùtnonimé  ,  B*rdmtfm ,  c'èft-à- 
à\K,fUjdê  Déufm ,  fiii  vant  la  coutume  des  Orieiv* 
taux  ,  d'apeeller  fils  d'un  lieu  ,  ceux  qui  y  Ibrir 
net,  ou  qui  y  habitent.  C'eft  S.  Ephrem  qui  nous 
apprend  hil-méme  cette  éryn>ologie,  toœ.  1.  aii- 
Dilêours  X.  contre  les  Héréftes,  lequel  commence 
•Infi  :  Qm  efi-ct  donc  «m  mftammmi  Béodefmmdm 
de  DMtfMtt  f  D4»jan  eft  un  mot  Syrieqpte  qui 
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£gnifiê  SéÊmttm  :  te  le  8aive  rfïtlcA  lut  «pputni' 
ment  appelle  de  la  fottik  caaéè  de  fenimpinofi- 
«é.  AUil(iungr,^a»iM!HiiUire<lcs:D^pnaiiKes. 
M.  79.  A««£^EMryi»  4^n^«tt^£l>nOiûn,  ^.mv 
mnl  ^m  W  frwtétJt  tùmvt  dt  Diùn ,  mtétgm 
et  U  t/iik  éU  Mtis.  Il  -bai  -k  iôuveair  «pi'jUyol^ 
pbaragr  a  éok  fet  Dynftiw  «■  Ani»,  de  qae 
dam  cène  Lagae  £éu  Difkm^  cft  la  mtee  dwfe 
tfoe  BmâMÛm  en  SyiiaqDe.  fiohaaftlciM«)  An- 
4ie  dé  la  viUei'Ëdeaè ,  ^  affoocnaïAX  de  ion 
■notnSvriiqae.qâ^ft  Oank*.  * 

BAiRDOT.  fnhiadct.  De  l' battra >4n<m«. 
La  Oaica:  flAaxwTT»,  /<<*»  «  fw'/'*  ^ji^  <^ 
Mr»4  fecé  il  mmUt titre  tptrmftéi  fmmférftHét>  E 
wLû  «OTMMr*  ifiy  fm  fK^  htf&M ,  ;^yU{j*#  , 
4ùiMM  paiakfer  baidoi» ,  i<t  ri»,  ^  ^mfU , 
mmpmgétmmtM  ctttA-^t'MimàipMr^Uftuifhtgi^t 
fiti  UfMTti  chtfli  ttctM.  Nous  difons  en  France  , 

la  mkutiil^fkmilUi^tf^lffi(rfmrk0t»i^t.Ce^^c 
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phralc  )Bft  fÎM^ufiaévà  Ltoii.  LltaUen  iarW«r/«  a 
été  fait  feloa  qwetqfi  «ni ,  de  Am/iv  ,  qui  figniâe 
/mr  ,  tétrSf.  Le  pas  des  mulets  eft  lent.  Çctte^t^ 
molo^epft  blencoaDaiis  à  celle  do  P.  TlMimatlin. 
Le  P.  Tlwimiiiniérlte  kmàm  de  mmm^  j  4c  ww- 
W«/ eft  «iftfk  ckevol  viAe.  ^. 

B.AR£TT£.  Conrenve  de  1^  Beat,  <v»t 
le  nom  de  PétffétvMmius ,  dans  (à  Lçnre  au  PréH- 
dent  Li(ct  >  pac*  17  )•  ^Ktifi  vèvtnt  P^uàtu ,  ipft 
heni  tihi  t^MUin  fmidfiut  DtSrims  ift  Evmi^t- 
lium  t&  Mllê^mtrttitr  ktnt  tiuim  barretam.  Voyez 
^intu.ljeifVfSMm  dt  Gatcoene  ic  de  Languedoc , 
poiteat  imccnainboonet  qo  rf^ppeliem  J^mrriMtf, 

BARGUIGNER.  Ce  veifce  figaifie  cmrjhr 
Mvtc  tnf  Àt  fintfft ,  lorfqu'il  eft  queiHon  de  con- 
dune  an  Ttafee,  ou  de  dune  »  ■wrchi.  Mais 
en  Ttcioi  Ftam^is  ,  il  âgmfioéi  fuinpleinear  im^' 
titémàmt.  Le  Ronaii  de  CaiUaMHe  an  Coun-Nes  » 
en  fim  Mo^nage  .décrivant  oanune  U  t'en  va  Toir 
hmer  poor  ■oarchander  le  potfba  néccHàire  pour 
la  proviHon  du  Couvent  : 

Vtt  M  U  mtr  U  ftjfft»  iéOjMiimr. 


Et  ainfi  prenons  -  npos  maintenant  le  verbe  mm. 
rhéuidtr,  Yootfmitr  htmem^  en  biaticrt  de  Trai- 
tés &  de  pmfttences.  Nons  Vavai»  tiré  è»  verbe 
Latin-bail)«re  k^tmisni ,  qui  (tgniAe  mmnlmtUtr 
&  tré^^ttr.  Les  CapitaÛres  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  tk.  t tv  Mif^  Rtif.  fmddtM ,  mt  ji  mm  itivt- 
mt  iUmm  Àtmurémm  mtrmm  &  htm  ftmftmtm  ,  m$ 
€Mmhiéirt  itlmm  mmémti  fiÀtM,  Si  Mmtem  éUiurimm 
illmm  itnmm  imptturi* ,  emifiitm  étsftm  ,  (^  in^  ' 
mitM$tm  y  &  fexum  ;  firf4  &  fttmimâ  ksrtéuâépvfr- 
Um.  Ce  verèie  fe  devoir  prlndtlvcmeat  einen^e 
des  marchés  qui  &  Êiifownt  fur  la  mer  :  car  il 
vient,  k  mon^vis  ,  de  ^«t4  ,  qui  étoit  l'eAjuif 
avec  j^nel  les  marchands  alloient  6c  venoiimt  du 
Port  ùi  navirei  poar  &ire  leurs  marché*  >  ob  avec 
lequel  ih  ntettoient  à  terré  leurs  marchandUi| , 

EBr  les  expofer  en'  vente.  Ilidorç  ,  Kv.  19.  c^  i. 
tca  eft  fM  emnOs  lunimm  ctrnmerciM  éd  iittm  mt- 
téit.  N09  anciens  Françob  diTdienc  If^irpu  pour  ¥40^ 
tfmt.  Et  ainfi  ie  hMvmeimt  Us  ont  fût  hmrfmpetr. 
Les  Annales  de  Bertlnbn  fur  Tannée  876.  Cmm 
eemwm  ciràter  tuvihme  rnspiM  ,  f»«/  mftrmit  bar- 
gas'v«r«ifr.  Gaicneuve. 

BAnavioMiii.  L'Anonyme  qui  vient  de  po- 
blicr  les  NonrcUcs  Remarques  4e  M.  de  Vangc- 
las ,  fur  U  ffuif^  FaanooUe  .«dérive  ce^^nor  de 
«du  de  >4r«fMwr.  Vold  b»  letsici  qui  loM  de  b 


barogMHn  ,  •»  fimtie  àt  baragouiner.  Car 
tnuc  ifki  iMjuttà  •  féàrt  fSvifwr  rW/>  ,  fmitm  tm 
^"yy  t^  *^'  m'tmtmàtmt  ^  tmttix  ^mt  t'tfn 
^f^^giidmim:^  tm  fmMtiet  '«•  hia^tttim  ^mi  imu 
fit  imttmm.  Et  teU  «>r#w  dt  tt  mu  let  kmigtiùtn 
■MRiMiVwtf  ,  gnmmeUtm  ,  (p-  ^Mt^tteitt  tmre  leurs 
dtms  i  ei^tm  f«  mm  m  /itmwij  f^m  tmtndrt  tt 
mt'iU  àiftm  ,  tu  ftmtti  et  ^'H$  tvitlem  dirt.^  Cetti 
ttymolocie  n'a  pas  la  moiMlre  apparcncc''dc  vé- 
rité. Scanger  lûr  TFeftus ,  au  mot  AriUttr,  te  dcri^ 
ve  d«  l'ancien  mot  Latin  ktr^emm.  A  cvnaando  » 
dit-il ,  cunâie  , /r»  cuâio  ,  diBnt.  Kmm  vetertt 
tmdomti^fAd  ftfttk  cunâum.  Mtc  f^enns  hominum 
tAHOOIONlUlUI  VMVMT  Ctiti  ,  nh  mmi^Ma  ttfpeSa- 
uem  ,  e/mâ  md  ftfttritré  eti^im  Lmimitttit  trmpcrt 
ditnevit ,  mmft  iaroemna.  Ùe  «m  mIIàs.  Ln  An- 
glots  diéciit  tt  ^fX"^.  '  ^  *T^  favorife  l'opiniuii 
de  SoJiger.  }e  ne  crois  potirtant  pas  fipie  h^ergm- 
jpwr  ylewie  êc  kn^^tHftàt  le  ne  doute  poirtt  qo'fl 
ne  vienne  Àeh^anàmsH^  à'oA  les  ttalieifs  ontaufli 
bit  kergnfmurt.  Les  Capkulafres  dé  Çliaries  \t 
Chauve  i,T!t  Kxxli).  Si  mttm  itimm  dttigriKm  hv 
nnm  invenerit  ,  etmjtdtr*t  ■étmftm  ,  (^iiifiimitMtrm  » 
&  futmm  ;  ^tdn  é"  fèmifu  havmiiéire  filent.  $ur 
feqnd  lieu  le  P.  Shrmond  a  fttt<eneNdte  :  TMcttri 
(^  ttrtivmrfwi,  Id  lufirttm  bar^luigner  ,  amd  pr^^i 
^  y  Ucitmdt  am&dri.  Voyei  VolKut  dans  Ton  é» 
Fitàii  Stnmttm ,  an  mot  kétrtémart  i  où  H  approu- 
ve la  renÉnqoe  ,do  P.  Skmond.  Voyez  de  pins 
M.  en  Cadge ,  daittlDn  GloQJire  LjKïn  ,  au  mot 
kénmimt  ;  où  M  déffw  auC  inufiâgmr  de  iwrr«- 
m4n.  Mail  h^ttcmiéitt  peut  «voir  é«é  Cidé  de  hmr- 
ftmmM.  Qaoéqu'il  en  ibit ,  le  mot  de  kày^nij^im'  eft 
très-onrien  dans  nane  Langue.  U  iè  troÉve  «lam 
HoondeMéti  en  fim  Tintnoy  de  l'Amechrift: 
ce  qiii  a  été  rcwaiiiW  par  Etienne  Pafquicr  ,  au 
dk  ).  du  liy.  VIII.  4e  M  Remarques.  H  fc  trouve 
anffi  dam  Ville-Hardooin,  Ae  dam  plufieurt  aottrt 
andem  Auteurs  cités  par  M.  du  Cange.  Mais  quoi» 
qu'il  foh  très-anden  dam  notre  Langue  »  il  QC  laifle 
nas  d'être  encore  en  nfage  dam  le  difcours  fami- 
lier :  de  M.  dfc  Vaugelas ,  qui  dans  Tes  Nouvdin 
Remarques  fur  k  Ijuigoe  Françoife  ,  dit  qu'il  eft 
de  la  He  du  peuple  i  qu'il  ne  s'en  faut  jamais  fer- 
vir  \  9c  xfOLU  ell  fi  bas  &  iî  abjct  ,  qu'il  Arroit 
même  icrupule  d'en  ufer  dam  une  Lenre  qu'il 
écriroit  à  Ion  Fermier  (  &  qu'au  lieu  de  dire /m/// 
kirgwigmnryÛ  faut  dire/«r/  MurriuWrr, /4«/  W- 
JktTi  nedok  pa^  éirelaivi  daiis  cette  déciiton  :  8; 
c'eft  avac  rainn  qu'il  a  été  abandonné  en  cermrti- 
dc  par  f  Anonyme  dont  je  viens  de  parler.  S4n* 
•  ktfitir  ne  Kpréicnteroit  pas  bien  b  ftgniticarionde  * 
ftMt  hét^giur.  Sétmt  mÂtcluHdir  pourroit  fe  dire. 
Et  je  remarquerai  à  ce  propos ,  que  les  Allemana  ■ 
£fèut  MMrri^ ,  pour  diic  ^mgtùrntr.  Mail  il  n'ex- 
prime pas  allez  U  fignification  de  hétr^tdfner.  M. 

)c  croit  avoir  trouvé  l'origine  de  <^e  mot  d  jn4 
le  Roman  de  Perceforeft,  vol.  i.  ch.  i^-  fol» 
14!$.  r*.oâ<^  Ht  kmr^imTy  i.  propos  de  vlulieurf 
Chevaliers  quidam  le  Tournoy  d'entre  Mdrac  ii 
Tamalon  kmrfâmimt  pour  trouver  le  moyen  d'en» 
lever  un  dga*  artifidet ,  doru  un  des  jouteurs  avoir 
orné  fon  hoAme.  Peut-être  donc ,  que  à^rfwiwert 
dont  nous  aurions  fait  hdr^tùj^iur ,  le  feroitaurr^ 
fois  propremem  dir  de  la  mancruvrc  qui  fe  hh  m 
combat  àe  l'oye ,  loriqaê  les  jouteurs ,  éoM  cha^ 
cnn  monte  une  petite  baFqtic  ,  font  quantité  de 
divers  môuvemem,  qui  ne  rendent  qu'à  s'ouvrir 
inpiÉfift  ven  foytfptai  l'aRadiar avec lesdeats^ 
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Les  Anglois  affcUou  un  marcbé ,  un  accord,  ^4r- 
r«iM ,  A:  iétriMninj^  Padion  (ic  faire  marché  ,  6c. 
jIi  àiCeui  I»  kdijrgmn  ,  pour  faire  marché ,  tomber 
d'accord.  L'Hiftoire  de  Charles  VII.  anribuée  à 
Alain  Châtier ,  pag.  m.  yé.  Or  fut  mmfi^  ItfÀitt 
Sfigmemrs  en  cheVMmcluvtt  tmnt  UtéUtVMt  &  Rmeti^ 
rrnctntmrm  cent  ««  fix  vi/igtt  yiftgUit  ,  Ufyuelt 
^mgUii  fi  iéftniinm  fi  vigmantufimem, ,  ^'ils  hmr- 
rmtfnertm  ttutt  ht  tms  mtkc  Itt'Mturts  ,  f  «r'i  U  fin 
let  IraticM4  rtttumtfitm  s  Bt*tn>tùi ,  &  les  jinj^ltis 
dtmtHrtrtm  Mt  chmmf.  La  9 1 .  des  Cenc  Nouvelles 
Nouvelles ,  parlant  d'une  femme  qui  s'ahandon- 
noit  à  toot  le  monde  :  H  y  *v*i$  Hmpemd'htmmtt 
tu  fmt  U  cmtrét  tit  elle  rtpMrmt  ,  pêmr  eftéindrt 
tut*  finit  eftintelU  de  fi»  grant  feu  :  &  màetH^iit 
iM  kétrgmgmit ,  il  l'avM  Mtjfi-èien  k  crtét^e  <fu'À 
éurgem  fic^ft^  htmme  h^ffu  m  vieulx ,  ctmrtfmt , 
«M  Mttn  epul^Mt  iéfifurAmce.  Ce  dernier  p«dàge  conh  ' 
finne  la  remarque  de  M.  de  CaTeneure ,  qu'ancien-, 
nement  y*rgMifner  (îcrdfioit  proprement  marchMm- 
Âtr.  Dans  Rabelais  ,liv.  4.  en.  7.  CeJI  tnf  ici  k^r- 
guigni,  (îgnifie  proprement ,  c'eft  trop  ici  twrni 
0HtoMr  du  ^t ,-  ce  /qui  confirme  l'étymologie  que 
i'ai  donnée  de  ce  mot.  Le  Dmchut. 

B  A  R I C  A  D  E.  De  kétrrt.  Voyez  hMm.  M. 

BARIL.  Tumébe.Var  Içs  Oraifon»  de  Cicé- 
ron  contre  Rullus ,  pag.  4.  de  l'édition  de  Paris , 
ii)-4*-  1 576.  le  dérive  de  vmrrM  i^'caufe des  barres 
qui  font  aux  barils  :  VernsculuM  nt^hum  barra  &- 
Oitro ,  fenuj  VMfts  vin/erii ,  barrunculus ,  fluxit  k 
varrii.  Quoiqu'il  en  foit ,  tt  mot  eft  trèt-ancieii 
dans  nocrc  langue  \  kmril ,  dans  les  Origines  Gau- 
loi  fes  de  Maccus  Zuerus  Boxhomius ,  «ant  expli- 

Îjué^par  céiÀHs ,  dolîitm ,  amph^rn.  Les  Italiens  di- 
eriVaudî  kurile  ,  &  les  Grecs  modernes  lUfiKa.  De 
k^file,  on  a  fait  le  diminutif  kMrili»  kariUtmj  ,  km- 
rilÏMe ,  dont  nous  avoiu  fait  BétrilUH  ,  nom  de 
faniitlc.  Bmrridus  fe  trouve  pour  une  cfpéce  de 
vaidèau ,  dans  le  Caoitulaire  de  Charlemagne  de 
villis  fiis^  art.  68.  F^lmmtu  ut  kenes  kiuridet  ferr» 
Liji  41-01 ,  tfuej  in  heftem  &  ad  faUtium  mittere  pfffint 
Ifîdiies  fiMgHli ,  friparstes  fimper  hmkeéint ,  f^  mtres 
€x  coriis  nonfAciéMi.  Et'kTtrifi  fe  trouve  pour  tttQ 
memp^  ,  dans  les  Glofes  anciennes.  Monfieur 
Tcrrari  dérive  l'Italien  ké$rile  de  f*fM*?.  Voyez 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne.  M.  Voyez 
BARRIL. 

Je  dérive  kMril  de  kttrr,  vieux  mot  Gaulon  ,  qui 
fig-nifie  non-feulement  barre  6c  barrière  ,  mais  en- 
corç  tout  ce  qui  fert  à  renfermer  quelque  chofe. 
Un  kitril  fert  a  ehfcrmer  6c  à  contenir  des  choies 
liquides.  C'eft  cette  idéed'enfermer  que  j'ai  en  vue 
dans  l'étymologie  de  kétril  ,  plutôt  que  celle  de 
k^rrei ,  laquelle  ne  me  paroît  gueres  convenir  à 
un  baril.  Voyez  ci  devant  au  mot  Béir.  * 

BARILLAR,  ou  BARRILLAR.  C'eft 
un  Officier  qui  a  loin  du  vin  6c  de  l'eau  fur 
'  les  vailfcaux.  Q'étoit  auûi  autrefau  un  Officier 
dans  la  maifun  de  fios  Rois ,  ajppellé  en  Latin  Bn- 
rillàrim.  C'étolt  lui  qui  avoii  foin  des  caves  6c  des 
tonneaux  ou  kMrih  de  vin  qui  étoieiu  pour  la  bou- 
che du  Prince.  C'eft  de  ce  dernier  nom  qu'il  tvoit 
pris  le  fien.  Il  eft  parlé  du  BMtilUr  dans  une  Or- 
«lonnajice  de  S.  Louis  de  l'an  116:  On  a  dit 

BAR  r^^  E'.  Ce  mot  n'cft  gueres  en  ufage 
<]uc  parmi  la  populace  de  Paris ,  qui  »'en  (en  pour 
incprifcr  les  gens  de  livrée  ,  qui  ponei'u  ,  difcnt- 
ils .  des  habits  bariolés.  Ce  mot  vient  de  twriW«- 
9aj,  dit  pour  V4r/r/4f/»/ ,  6c  formé  de  vmm ,  i 


BAR.  -* 

caufe  de  la  diverfitéde  couleurs  dont  le  galon  3t 
la  livrée  eft  compoliSi;  Le  DuchM.  ■■ 

BARISEL-  De  l'Italien  Èdrigei»,  ou  Bureel^i 

.  le ,  qtU  f^nifie  le  CdpitMine  ^s  Skirrei ,  6c  qUi  TKnt 

de  BmrigHdmi,a\n  le  trouve  dans  les  Capitulauet 

de  Charles  le  Chauve,  ch.  jl.  tit.  xxxvi.  ÙUrnet 

fie  hmMmm  fimm  teneM  ,  «r  B/irigiU^  ejtu  &  Ad- 

v*CMti  epà  in  idiis  Cemitmiknt  r^timus  hiàem^  mÀ   ^ 

fimm  tmétimm  tccurrert  peffim.  Sur  lequel  lieu  le  P. 

Sirmond  a  fut  cette  note  :  bahicildi  ,  mppmrite- 

res  :  imde  mute  etiam  MpmÀ  Itmlet  Barigelli  v*cmntHr 

Primeipes  ^Miitimm,  Voyez  â)elinan ,  au  mot 

Béiricetiu.  De  l'Italien  BsrigeU»  les  Efpagnols  ont 

fait  kurréekel.  M.  *       ' 

BARITONER  ,  KMÙ  chanter.  t>eut4trede 

'  varie  tmmre.  Jean  le  Maire  de  Be^ ,  en  £1  Def; 

cription  du  Temple  de  Vénus  :  ,  " 

Lkmsim  gefier  kmitmMt  kmdit , 
J^.  lui  pnmitce  m>  BtdUele  mceemiUf 
yinlsy  vin  t  tm  Ramdei  Mrmdit. 

Et  Rabelais,  livre  1.  chap.  7.    Et  luy-m^nu  fi      , 
ktrfiit  en  dtdelinMnt  de  U  tefie  ,  nun9eherdij*m  des 
^P'  t  &kdiritenMit  du  cul.  Le  mémejeanle  Mah 
re,  dau(k  féconde  Epitre  de  l'Amant  verd  : 

L'une  féertie  en  bai  kétriteemM ,  ■    ' 

Et  l'nultre  mf/rij  en  huut  centre  entonné. 

La  fignification  de  kétritêutr  daôs  ce  dernier  pdfa*' 
ge ,  eft  celle  en  laquelle  Rabelais  a  employé  Je    . 
même  mot ,  qui,  au  refte,  doit  avoir  été  fait  de 
k4rritus,  qui  lignifie  le  cri  a^e  des  éléphans.  Le 
Dnchmt. 

N'eft-il  pas  tout  naturel  de  dériver  ce  mot  du 
Grec  IUf\,t»i%m ,  gréivi  Jene  eferv ,  au.  lieu  de  le  foire 
venir  de  varie  tenare^  ou  Ackurrituty  qui  font  des 
étymologies  forcées  ?  C'eft  akifi  que  les  Etymolo- 
giftes  vont  quelquefois  chercher  oien  loin  ce  qui 
eft  bien  près.  •  <i 

BARLONG,  ou  BERLONG.  M.  du 
Cangc  le  dérive  de  kit  lenrus.  Il  vient  de  varik 
lengHj  i  comme  kémendu  t  àevtiriè  tendutui.  M. 

BARNABE'.  Nom  propre  d'homme,  &  c&- 
lui  d'un  Apôtre.  Ce  mot ,  fuivant  fon  origine, 
veut  à\it  nlt  de  Prephiéte\  venant  du  ChaUéea 
•U  *«r  ,  fiU ,  &  de  »raj  nmki^  Prophète.  *    • 

B  A  R  N'A  B I T  È  S.  Voyez  Bemukites.  "M. 

BARON.  De  Bart^  qui,  pantiries Rlomaiiù, 
fignifioit  un  homme  fon  6c  vaillant.   Hirrius  Pan-  'N/' 
ii  ,  au  liv.  I.  c.  5).  de  la  Guerre  d'Alexandrie, 
parlant  de  Caflîus  ,  Gouverneur  de  l'Efpagne  Ul- 
térieure  :   Cemeurritmr  ud  Ci^ffiumMefendtndum  ; 
femper  enim  Barettet ,  cemptmrfyke  evec/ues  cum  te~    " 
lis  ficum  hakere  cemjueverM.    Les  Gfofes  :  B^tre  ^ 
dfip.  M.  de  Valois  le  jeune ,  livre  7.  de  fon  Hifl 
toire'de  France,  page  )89.    Caterùm  netnre  een~ 
ve^t  ^med  trudit  Gregerint  ,  ÇUedealdum  nuxili» 
virorum  fbrtium  ejfe  lilferitum  i  &  fui  fint  hi  viri 
fortÀ  feire  eperd  pretium  ejl.  Animudvrrte  igitur 
à  Gregerie  viros  fortes  ,  vcnri  tu  ifui  tum  prvprii 
Barpnes  dicertntur.  Unde  IfideruAn  Originum  lik, 
IX.  Mit  ,  MceptÀ  mertede  firhntmej  mercenarios ,         "^  • 
eefdem  &  Barones  didti^  tjued  fint  fert  et  in  lak^ri- 
knt.  ^em  tMMtn  fulfo  >iffimnire  pute,Barentt  mer- 
cennriei  fnijft.    Et  in  vetertkuj  Gleffit  Baron ,  fertit 
in  Iskerikuj  nppetUtur.  Ex  éju*  neminit  interpréta- 
tien*  jcegnefciinr  Baronem  ,  idem  fignifienre  tfued 
fortem.  Eofdem  0>rj#n/w  itt  Hifim*  ,  iif,  tu; 
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BEA. 


B   E   A. 


«•j'en  met  J m»  lo  i>jtcs,  dam  les  tourtes  6c  dam      de  Btntptrt ,  à  caufe  de  la  fointcté  de 


cr  lahm  par  Us  chev, 
T«me  /. 


■^  **  /'««//«r     vendeur  de  canards  à  moiW.  M.  de  la  Noue 


■w^ 


.-,« 


m  Jtt  ' 


Pan-  V 
Irie , 
Ul- 


B  A  R. 


B  A   R; 


^5t 


viro$  fbrailùnos ,  &  in  Uè.  ix.  viros  fortiorei  v«-     ;»«,•>««-,  ^^,  -x   •  r        m  /    f  ' 


mktt^pmijfe,  m  Tbe^tfmmm  JHium  fmMm  fiMt'm 

m^trtm  if  fit  frtpctrtt.  Et  Frtdegétriut  in  Chnnicêt 

eim  mt ,  If^iUlrMmMy  Bwrgtmdt*  PMridMm  ,  tx 

P^rictMtt  fit»i  h*ceftt  vc  Fmfiucim  cm  frétr«  ,/ 

Poritifica  ac  Nobiles  &  Forte»,  flmrimutm  frtttrt* 

mmUitmÀimnm  (tgijl,  m,  f,  J,^  imimicit  dtftmdérct  i 

ttmmitu  Focdum  mm  mlitt  (  m  f^UUr)  ^mim  B*nm,i 

**fii^'   II  fignifioli  aum  kmtéd  ,  ftnce  ,  ftmpidt. 

acéron ,  livre  ix.  de  Ce»  Epître» ,  Epître  dcmiere  : 

JUt  Btn  tt  fut^M  ^Méfitmnm,  mmtm  cmlmmtfftt , 

Ml  imrnmtrMHUs  :  fuid  *À  ttf  Mt  Heradtcmnm  mumt- 

f  mW  sdttf   Le  Scholiafte  de  Pcjfc ,  fur  ce»  mots 

de  la  Satyre  diiqui^e   :  B^no    hiouita- 

T  u  M  :   LÎMiui  GMlUnm  Barones  ,    vtl   Varo- 

ncs  ,  ditmKturfervi  militmm }  t]m  Mtiqme  flmitiffi- 

mi  fmtt  ,  f<rrvi  videUctt  Jhlt,nm.    Et    fcn  cette 

figmbcatlon ,  quelques-uns  ont  cru  qu'il  vcnoit  4e 

j*  w'  f'*?"^"^.^  '  fi^f**"-   Mais  je  fuis  de  lavis     ^\t  'fempUns  fimplki  ^  ,  Varo  ;  chm  apuâ 

de  M.  de  Saumaiie ,  qui  en  l'une  &  l'autre  fiimifi-      ,     ^'^'-^  »  «^  Hioj ,  b^  mmcn  [cri^Miir  Varro 

cation  le  dérive  de  ^;^.  C'eft  en  fon  Livre  de //r/.    >*"^«' •  " 

/«»i>fcV« ,  page  J9Î..OÙ  ,  parlant  du  chanfwmcnt  Var«,«.L  •  -       /• 

nui  r»  f^ir  r.^1»-.;,.^^.  J :i  ..     °rr     .  varronum   ac  rupicum  fcarroià  incondira 

roftra.      "     , 

f^f""i  ^^^H^  >Ai  fc^i^rjl^  :  ^  \^^ 


B^rm  S.jM^uet,  fcc.'^Ét  ailleurs  :  i?«i  />,Vw 
tj««.  »^/m«f,  ^,  £,  ^^,  de.Cmiv^rUe  \,h 
B^m,  SmntUvi,,   «,  ^r-,«^*J^,rtffc*.    Cdmmc 

pamjleux  .  fc4i/bitaallM|nan  , t'«noi^„  ce  vm 

^^I**' ^  '^"^'^  ''•*'/'•""  *''"'«''"  '"/«/m; 

'/«  .  ^  ^  '"°*  •"  *  *"^  ^g™fié  »i^W  ,■  2Sc  il  le  fianifié 
-  ^^^°^^  aujourd'hui  dans  la  Picardie  &  tl^is  U 

Charapaenc.    Cafaubon,  fur  ce  vers  de  la  .cin- 
quième Satyre  de  PerCc  :  : 

Van  nimpMtim  digit»  terehr4rrfMUmm . 
Contentuj  pttétges. 

Orniié  txempUriéi  fimplki  Â  ,  Varo 


qui  fe  hit  ordinairement  de  ^ en  /8,  il  dit  :  UnjmJk 

Scyth^nm  Cherfmtfi  Tsmricé,  Ferj  idnm  tr^t  ÂhI 

homo.  j4Uit  b»c  fdem  mmim  Bers  v^Céémtur  ■ 

(B^s  fe  trouve  en  beaucoup  d'autres' A nteurî     --^™^  -^  «-.y-,  .^«.  zr-«r^«»-  cr  ^Um.,. 

François,  oour  iï^n^.;  /,«:  ,y/  Barus,  «,./  Biro.     *-r«.  marem/^^^T  ^X  rcTJl^î     I 

-«Ar^  .-  .tt^ftohdum  drfn^em  i  u.  .p„J  cic».  rones.  Les  Efpagnols  ufcnt .  dans  U  ^^JTC 

ronan  W,y««  l^s  ahapunr.  ExGr.c.  A-^uc^,:,  cation  de  ^^f  ou  r-r.*.    Voy«  SSouf  £ 

vcl  ^^u-u^^pn^n,,.,  i>^eft,^;^^U  -•-^-^.VoyezleVocâbulaire  JeM.denaThar 

iHtmt  nempe  pr^,u.  m.nbu. .  &.mpctuv.Uns  .c  "uÇere.   Les  Italien,  appellent  Wuntocr" 

wWr  nuntfuM,  m  ftlem  IfelUtA.  Ifidore,  livre  ix.de  ""  fripon.  M.  ""^"cux  , 

ies  OrigtoM,  chapitré  y  contre  toute  fone  d'ap-  ^  Dans  un  Traité  du  mois  de  Février  i  lo ,   «,rr.. 

par«Keledttve  Je  ll^çMenen.oi.  dit-U.>.V;  I^hilippe  le  Bel  &  le  Roi  J'Angle^rTe.  ^t  ÔuTem 

ntmtne.tptUfimfmt,  tn  Uy^hms.  u^^  rw»  ^•.  «lier  :  Et  ^utr, c,  Jadiïit  AUrçucrttt ,  ^prcs  UdT 

cuttrrr^t.jimm  fit  fmtt  :  Cut  contrariât  eft  l„,i s  c,dtd,ndtl}  R»y  d'^n.letnr^/^mU.  plntc^L 

rr  i,^..  Or  comme  ce  mot  de  Barmt  fe  difoit  *U,  d^monr^f^,  BaroS .  W/-  Jrd     U  r'n  Z 

des  hommes  forts  &  vaillans  iôcûfe  prend  encore  '^^-diUfilt  nutfl*.  Dans  cet  eairoit  LJrn^  7  '  ' 

ouordmairemcntonmettoitlejourducombatles  le  mari  cft  réputé  Seignelu  de  ûlemmc  Wz^e 

plu,  fort,  ac  1«  plu,  vaillan,  prc,  la  perfonne  de,  Cdtx  ^nrit  VentinTSiplmiari^é,  LÏÏbnjr! 

RoUi  on  appeUacnfuite^^n^/ ceux  qui,  dans  les.  Hanov?c.  infol.  169,.  pirt.  i.pae.  19  f"T«l 

bataiUa,letenoient  près  des  Rois.  D'où^ientque  mot  Alleman.  comme  qiridîroit^Jr^n.-^/y^^I: 

cjuand  les  Rois  luran^ioiau  devant  le  combat ,  ils  pond  au  Fran<;ois  Bsro^ ,  &  au  Latin  li^sJ^ 

s  c^drelfoicnt  toujours^  ces  Baron,.   Et  parce  que  comme  fe  qualifie  dans  fa  Dcicription  de  la  SkJ 

1rs  Rots  rkompenfoient  d  ordinaire  ce,  Won.  de  covic.  Sigilînond  d'Herbeftain  .  VidiculemenraJ-" 

quelques  Ficfi  ;  ce  mot  a  été  pn,  «ifuitc  pour  tout  pellé  Si^.fmMsUmt  Likfr,  dan,  rédition^rnvc^ 

homme  noble,  de  qui  a  Terre  relève  du'ioi  :  &  M  JT-  cJ^me  fi  Ukér  étoit  le  funZSet  sS 

enfi.,    cette  quahtc  a  été .  donnée  aux  Seigneur,  mond  ;  au  lieu  que  ce  neft  que  U  premjrè  paSe 

fupérieurs  de,  Châtclam..  âcinfiirieurs  des\Picom:  de  fon  titre  AcUker  Bmr,  ^^ ^\!^^^^'' 

:r™.^.°îlî:;,!f.^^.^^^.^^?«'i-        ^f  »  -     ^  ^--^  ^-r- Or  /«.med^s^cT^ot^i: 

leman  ,  Hm- ,  répond  au  François  Seigneur  ,  il 
fembic  que  Baron  vicimc  de  l'AlIcnuin  H*rr  Le 
Duchat. 

Outre  les  dfverfes'érymologjo,  ^ue  l'on  vi'enr 
de  Itfc  du  mot  Baron ,  on  pourroit  en  rapporter  en- 
core flufieutsautres  ;  car  le.  Auteurs  ont  été  ex- 


gine  Se  dignité  des  Magiftrat,  de  »^rance ,  chap^j 
qui  eft  àmBarom  ;  Nicot ,  en  fou  Tréfor  «L  U 
Langue  Fraw^ifc/  au  mot  BMxpm  ;  P.  PichouTfl- 
r"  l:,  ^  ^"  Advcrûircs  ,  chap.  8.  Spelman  .  en 
Ion  Glolfaire  ;  Loifcau .  en  fon  Traité  de.  Seigneu- 
ries ;  du  Ghefne ,  chap.  j.  de  iHiftoire  Généal»- 


ar^'n-T'^^'^'^'"^  'VS=.".::^ruïïo;ird^^ 

u,  Mofo.vi«.^n    rr'  '  ''""  '•.'*'!P;  '•  '  ^'P^K'»*''  '  '«Grec  .  TAIIeiran  .  le  Gaulois .  il, 

t^^.^Zt^:Zi:^'^T''^'^''^'^'  parexempl..  détivj  irT,.dcl'Ebre.f^li-r.  pu 

les  Ducs  &  lairs.  Qyelques-un,  croieiu  que  ces  riginc  d«  Bcetoo..  I^ni  Ra|m.rt  dérije  lea»m 
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B  E  A;     B  E  C. 


BEC. 


i6t 


f 
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loiinu,  .m  J).»jMtrc  du  MiUnlrvc.  >»/• 


•      i 


LuiJhM  ,  chf  rrj^^c  i'anhitrAVt  del  fi,illM»t».   ^ 


B.tl- 
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lo  BAR. 

<le  Béir*  ,  Je  /«rr,  &  ftart  de  /«r^ ,  qui  f»gnJfie,diN 
il ,  génération ,  branche ,  licK  de  famille ,  comme 
i\  paroît  par  le$  Loix  des  Lombards,  liv.  ).  titre' 
14.  &  par  Paul  Diacre .  Hift.  da  Lombards,  liv. 
a.  ch.  9.  D'autces  dilènt  que  c'eft  im  mot  Francis 
&  la  même  c^e  que  /»«r  ktmmti ,  c'cft-à-drrc , 
honiimes  ^ux  en  dignité  Quelques  All«nans  le 
rirent  de  BMinitr  -  hsim  ,  c'cft-a-dke,  Enfeigne, 
Porie-Enfeigric.  Aldaiprétend  qu'il  vient  (Tuné 
ancienne  Nation  d'£iM||e ,  qui  s'appclloit  Bénmj. 
Toute»  ces  iryrrolo^P^  plufieurs  autra  font 
également  mal  fondéSrLa  feule  véritable  eft  celle 
oui  fait  venir  Bmtou  de  l>4r ,  vieux  mot  franc  ,  qui 
hgnifie  vir ,  6c  qui  cft  la  mcme  cfcofe  que  tf^er  en 
Anglo-Sàxon,  /nr  en  Langue  du  Pays  de  Galle , 
*r  en  Bas-Breton ,  M^wr  en  Gothique ,  /-«>  & 
feMT  en  Irlandois ,  vMrm  en  Efpagnol.  Bmt  a  fignl- 
fié  enfuiie  un  mari,  un  homme  illuftre.  Ce  mot 
eft  très-ancien  ,  &  fuivant^quclq»ies  -  uns  c'eft  la 
même  chofe  que  le  /»-«r  des  Latins  dan»  féiriiiÀM  , 

2ui  lignifie  htmiciàs  ,  comme  on  voit  par  ce  paf- 
igc  ae  Feftus  :  PétriciJm  tnn  tttitfMt  is  tfui  oartmem 
«ccidijfet  difehMtMT  „  fed  ^MlemcMmtjme  htmintm. 
id  MMttm  fuijfe  yindicM  Itx  Numt  Pempilii  Refit 
hit  cnmffit»  vtrint  :  Si  /fuit  h»miMem  likentm  d»U 
fcicnj  mmi  dtiit,»kHcidM  eft«.  Ce  qui  montre  quc^ 
pm-  che»  les  Latln^  fignîfié  homme  ,  &  que  ce 
mot  leur  étoit  venu  dcS^barcs.  Car  on  ne  fçau- 
roit  nifcr  que  les  Latins  n'aient  admis  en  tout  tenu 
dans  leuir  langue  des  mots  étraiwers ,  &  fur-tout 
des  mots  Ceuiqucs  ,  Gaulois ,  Bretons  &  même 
Germaniques.  JDe  bsrjis  ont  fait  Baro  ,  qui  dan» 
Ciccroh ,  paroU  fignifllun  homme  illuftre.,Vach- 
tcr ,.  dans  fon  Glt^ar.  Germon,  ,au  mot  Béirmi.  B  a- 
ji  b  N  ,  vir  ntkilii ,  fed  tUteri  oknoxiut ,  éUiàt  Véjel- 
1ms  &  client.  Sic  autem  diàtttr  4  bat  vir;  ^M^fi 
homo  Régis ,  ^«*</  Hegi  oh  «fUétÀMm  hetieMi',  ^* 
Feuda  vctam  ,,  militmret.  ^micnm^ue  r^fNT  'nlieri 
tjtUldMmmoio  tkntxiut  efijt  homojejus  effe  cenfetwr . 
five  baro.  Hinc  ejufmedi  nohilet  in  fetjuicrit  dvi 
churtii  vecamur  manncn  Mhfolute  dr  pfX  excelUn- 
ti*m  ,  (jua/i  homines  Rcgii.  Vide  MOs  in  hian 
client.  In  ^liflia  certe  Proceret  regni  non  sliMm  oà 
cMtfum  confueverunt  vocari  Barones  regni  ,  ^U4tm 
■quod  homines  Régis  eff'ent ,  &  Rèp^  Mijeftm  ho' 
minium  [tu  homagium  frtftttJfentyM  d»cet Hickf- 
fiMtin  GrAm.  Anglefdx.fng.  1  ^6.ifiNjfMmt  «fttê^ 
varon  vimm  &  mhj^nMem  denotat^tit  pçûrroit-on 
pas  dériver  auflt  du  mot  iar,  dan»>lé  lêns  d'hom- 
mciioUe  Se  Uluftre  [  le  npm  des  Pdirt  de  France 
&  d^Anelaerr?,  plutôt  que  de  le  tirer  de  ^«rdans 
le  féns  dV/«/ ,  comme  on  fait  ordiiulrç^tipit.  Du 
rnoins  cette  origine  eft  plus  illuftre^.4|pt«onvient 
mieux  à  des  hommes  qui  font  les.  premiers  de  l'E- 
tat ,  que  celles  que  l'on  tire  de  l'égidité.  * 

B  A  RQU  E.  Le  p.  Fouriiier  dans  foh  Hydro- 
graphie, le  dérive  de  ^«rrr ,  Ville  d'Afrique.  Il 
vient  de  tttrca.  Les  Glofes  Anciennes  :  àarca , 
*rui.ip2.  Abbo,  liv.  1.  du  Siège  de  Paris:  Barcstper 
flumindixiptitnt.  Le  Continuateur  d'Aimoih,  livre 
V.  chapitre  )4.  "îfinmunniver»  cumcentum  circiier 
nst/ibni  mMg^nit  ,  ^ust  ncflrtis  bascas  vctun.  Et  ce 
root  fe  trouve  en^cette  fignification  dans  Pnilin , 
en  fon  Epîire^  Cythére.  Et  BmtcmH  fc  trouve 
pour  J^WfVrjdftis'U.nodcede  l'Empire,  faite  du 
tems  de  Paulii^  «1  y  a  plus  de  miird>3Mîs.  Voycx 
Voflhu  de  yitiit  Sermonit  1.  5.  où  vous  trouve- 
rez plufieurs  autres  padàges  d'Auteurs  Latiiu  du 
bas  ficclc  ,  qui  ont  ulè  de  ce  mot  ;  &  entr'autres , 
cbki-ci  d'Ifidore,  qui  eft  du  chap.  1.  du  li\^e  19. 


B 
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de  fes  Origines:  feAUCA  ,  ffi  f*^  cmefla  maris 
ctmmtrctM  tU  iitmt  fonttt.  Les.Greo  du  bas  ûéclâ 
ont  ufé  du  m£me  mot.  Les  Glolct  Grcctjues-bar' 
bares  :  «juîntf ,  «  lUfu* ,  ri  XiftC^.  Caytk ,  lîir  Ici 
Scntenco  de  Paul ,  liv.  1.  tit.  4.  Confimmimut ,  lik. 
i.  Efitmt.  til.mttifmnkimi  t  fcmfhM»  tutti»  Mf- 
feUsn  /hÎA<«v  ^^  M*Mtm}Jilmj€rihit. Voyez  Meurfius 
en  (bn  Glo(rairc  ,  au  mot  (kî^w.  Caninius  en  fes 
Canons  des  Diâjeûes ,  dit  que  h^rrm  «  été  dit  pour 
héarfs  ,  de  C^îeif,  f  en  c  :  ce  que  Voflias  dons  fon 
£tymolo|ie  ne  croit  pas.  ]e  ne  fuis  pas  de  l'avis 
de  Voflidi  :  &  je  crois  que  ^«nr«,a  été  faitde/lMe'f» 
non  pas  pat  le  changement  de  l'f  en  c ,  mais  par  la 
voie  de  la  poragoge  ou  produâion  !  Burit ,  iétri- 
cut ,  kmricM  ,  bMxé  :  8c  c'eft  aufTi  l'opinion  de  M. 
de  Saumaifê ,  pag.  )i.  de  iâ  Confutation  de  Ker" 
kocrius  :  Cetmt  lynnpi  rttmudi  etiam  /îfni/icmt'h*- 
ris.  Inde  &  kéric*  nmvtt ,  ^  rtuet  im  jerméim  km- 
rimm  édificéUd  ,  ^mdt  poftts  borcas ,  fn  barkis  ,  re-  ' 
tentitrtt  Scriptmyi  Mffeiinimt  :  Imdt  eiUm'Vox  bar- 
ca  ,  pn  jrener*  itMvijrii.  Jules  Scalieer ,  dans  fon 
Exercitaaon  l  i.  contre  Cardan  ,  dérive  l'Iulien 
i^KM ,  du  Grec  fUf^  :  car  c'eft  ce  qu'il  veut  dire , 
en  difànt  :  £m  HétvifiA  tjuti  ^  cmhÊftM  Cru*  voce  * 
barcas ,  dh  onerikut  rereniit  ,  vocMHt.  nêfiri  ,  iffi 
THTftmMui  fMri*  norunt  tiffellmtioM ,  ««i  etimm 
fifcem  memindnt.  Je  remarquerai  ici.  en  paftànt , 
que/liteic,  félon  Hérodote,  eft  un  mot  Eeyprien. 
Au  lieu  de  harcM  ,  on  a  dit  harfa.  ôodefrldus  Mo- 
nacus  ,  pag«  169.  de  fes  Annales:  NtevicnUt  & 
téirgdt.  Voyez  Spelman  eil  fon  Gloftàire  :  oà  il  ob- 
fervq^  la  dinérçnce  qu'il  y  a  entre  hstra  Se  kurgM  : 
Diffienott  Mttem  Mtmd  not  barca  &  barga  (  yimg^h 
borke ,  &  barge  )  ;  hâc  emm  ,  minori  ,  in  fit' 
viit  tMHtitm  Htimm- ,  illà  zéro  ,  ndviculÀ  majori ,m4- 
rié$  traficimut.  M. 

L'origine  des  mets  Latins-barbares,  ttirfM,bétr- 
CM,  béorcMt ,  ic  b/iricm  ,  du  Grec-barbve  /B«Ç«(i ,  du 
François  k^traue  ,  de  l'Italien  bétrca  &  vdircs  ,  & 
même  de  frtf^dte  ,  -^  la  nône  ,  félon  Wachter , 
f<^voir  le  verbe  Gothique /"««r//»* ,  qui  fignifie  rt- 
migdre.  La  latrc  F  ,  a  été  changée'  en  B ,  qui  eft 
de  mcme  organe ,  &  pareillement  le  G ,  en  C.  Lei 
lettres  de  mcme  organe  fe  mettent  l'unepour  l'au- 
tre dans  toutes  1«  Langues.  Voyez  wachter  , 
Glojfdr.  GerméUi.  au  mot  tcerge.  * 

BARRAUDES.  On  appelle  ainfi  en  Anjou 
des  pierres  blanches  dç  figure  oblongue ,  parce 
que  te  logis  Barraut  ,  oui  dl  le  plus  beau  logis  de 
la  Ville  d'Angers ,  dt  Mtf  4e  Cette  fone  de  pier- 
re. Voyez  mes  remarquesxfîir  la  Vie  de  Guillaume 
Méniçe  ,  Avocat  du  Roi  4* Angers  ,  page  477. 
M.  •        --     ^  , 

^  BARRE,  BARREAU.  Le  lieu  où  les  Avo- 
cats plaident  eft  ainfi  appelle  ,.  parce  qu'il  eft  en- 
clos d'une  barrière:  aiilu  eft-il  jippellé /''V^rr ,  à 
caufe  de  la  reftcmbUnce  qu'il  a  avièc  un  porc  où 
les  brebis  font  enfettnées.  Et  c'eft  pourquoi  le  mot 
cmiiU  ,  qui  fignifie  les  parcs  des  brebli  ,  fignifie 
atrffi  le  lieu  où  les  Avocats  plaident.  Lés  Glofes 
d'Ifldore:  Caubt,  CMntelU  Tribunalit  Jti  fmm  Ad- 
vocati.  Cafeneuve. 

B  A  n  R.  E.  De  vars ,  qui  fignifie  un  fieu  ,  mit 
penht.  Les  Glofetd'Ifidoiie  :  VdrMm  vibia.  Penicti 
dudfmit  imerfe  coUi^Atâ ,  tjud  djferem  {uftinent.  Ur.' 
d^  frovtrhimm  t  Vibia  vailam  SEqyiTUR.  Vitruve 
liv.  X.  chap.  19.  Cetrdt  Chalcedomut  de  materis 
primitmbd/imfubjeiHt  rôtit  fecit  ,fitpr/MMe  compej^it 
terreildriit  &  JHrii  vardt  dr  in  bis  [HJpenÀit  ttrie- 
tem.  Les  Efpngnols  ont  retenu  le  mot  tout  entier. 
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^1  difent  vm^  ,  pour  dire  «»#  A^mr.  De  ce  mot 
^arrr,  nous  avons  fait  cdui  de  iakjiiau  .  qui  (>- 
gnifie  la  niéme  chofc  aue  *4rrr ,  mais  qui  le  prend 
aufli  pour  le  lieu  oâ  pUidenc  les  Avocats  ;  à  cauTe 
des  barreaux  qui  y  lont  pour  empêcher  la  fioule 
dc9  |tartie«.  Les  Latins  ,  pour  cettte  rairôn  ,  l'ont 
appelle  céÊiU  ,  qui  lignifie  propremait  un  parc  de 
brebis.  Le  Glotrairc  de  Meffieurt  du  Puy  :  Caula, 
cMKeUitm  Mttt  Jmdittm  ,  vti  imfrtfm.  Voyez  d- 
deiTous  le  mot  fécr^un  ,  &  M.  de  Saumaife  ,  fur 
l'Hiftoire  Auguile ,  page  484.  Au  Meu  de  km» ,  (ait 
de  VMTéi  ,.on  a  dit  koT«  ,  qui  Ct  trouT«  dans  Guil- 
laume le  Breton.  StsiM  «mmfinmu  m  bmnr» ,  rifm- 
gulM  fimumj  ji^mimi  htfiiUs  mtdiê.  C'eft  au  livre 
).  où  il  parle  du  Marquis  des  Barres  ,  au  nom  du- 
quel il  fait  allu/îon.  "  Il  ajoute  en  parlant  du  vaii»- 
queur  de  ce  Marquis  des  Barres  : 

■  kéimu ,  gmtUttt  Qmrittt , 
Frtgitmut  :  in  mMMthtu  karr»  fimt  iUmftu 

ntflrii. 
Nuis  ftttfi  mfirit  jétm  kégml*  ttitn  kétf 

TéU. 

Et  de^U,  le  k)«m  èAVécm^  felon  Tt^nébe.  Var- 
ronum  mmh/»,  dic-il ,  4  Varris  puât  :  mnÀ*  &  v«r- 
iMcuittm  ntflnem  barra  muaiM/it.  C'eft  dans 
fes  NotM  fur  la  i .  Oraifon  de  Cicéron  contre 
Rjillus ,  page  ^JDans  les  Origines  Gauloifes  de 
Boxhomius  JmtP^  interprété  par  vefhi ,  rrpigit- 
lum ,  teJfulMm.  M. 

Puifque  ,  félon  Bockomius  ,  ^«r  eft  un  ancien 
mot  Celtique ,  qui  lignifie  vtfhs ,  rtfMimlum ,  c'd^ 
de -là  qu'on  doit  dériver  ,  ce  tne  femble,  les  ter- 
mes Latins  vm^sôc^irM  ou  kénrm,  &c  les  François 
bMm  ,  béOTtém  ,  bunriert. ,  &c.  * 

BARRES.  C'étoit  en  l'ancienne  Pratique  ,  ce 
que  les  Jux|fi:onfultc$  appellent  Exceptions.  Li  Ef- 
lablilTement  ^  Roi  de  France ,  liv.  1.  Si  cttmmt  ii 
Bums  fertmftùrtt  mm  «m  lieu  fufym'à  juj^ement , 
#M  jftffu'i  ftnttHce  JelêM  Dnitiefcrit  ;  m  CmU  Sen- 
tentiam  refdndi  non  polie  ,  «h  U  Lsy  Perempto- 
rias  Excepciones.  Et  en  un  autre  endroit  :  Dût  met- 
tre mvMtt  drftmrfty  en  jugemtntyfts  dtffenftt  &  [et 
Bétrres.  Le  Traité  des  Vertus  &  dèi  Vices  :  Li  Je- 
gond  fem  let  fnuxfmitifs ,  f «i  noyent  ce  ^me  droit  efty 
&ifmerent  Béorti  &  deUjt  pour  toMir  À  Mitruj  Uften. 
Cafeneuve!. 

BARREit.  (Wd  S.  Lo^  fit  venir  les  ôu- 

:mes  en  FraïKe ,  ils  avoient  leur  chappe  barrée  en 
face  ,  de  blinc  &  de  tané  :  iicA  on'les  appelb  les 
Bétrret^  Et  de-là  ,  le  nomade  la  Rue  des  Barrez  à 
Paris ,  oui  eft  ccUe  de'  \  Ave-Mm*  :  où  éçoit  la 
Croix  des  Barrez ,  &  la  Pbrt^  des  Barrez.  Leur 
Couvent  étoit'bors  de  cette  porte ,  où  Ibnt  à  pré^ 
fent  les  C^leftins ,  qui  leur  fuccédérent ,  lotfqu'en 
1)19.  ib  quittèrent  ce  lieu  pour  aller  à  la  Place 

-Mauben  ,  où  ils  Ibnt  préfentement.  Et  lorfqu'iis 
firent  peindre  leur  Cloître  dans  leur  Couvent  de 

J^lacc  .Mauben  ,  ils  avoient  fi  fort  oublié  la  pre- 
mière figure  de  leur  habit,  qu'au  tableau  qui  re- 
préfente  S.  Louis  les  recevant  k  Paris  au  l'oit  S. 
Paul  à  la  fortie  du  bateau  ,  leurs  Chappes  y  lônt 
Iwrrées  en  pal ,  &  non  pas  en  £»oe.  U  y  a  encoreà 
Valcncicnnes  une  des  Portes  de  la  Ville  ,  qui  fe 
nomnîe  /«  Pme  des  Bétrre^ ,  parçrque  les  Carmes 
avoient  un  Monaftcre  en  ce  lieu-là.  Je  dois  cette 
remarque  à  M.  l'Abbé  Chaftélin ,  Chanoine  de  l'E- 
clifc  de  Pai-iï.  Voyez  C^irmes  ci^cifous ,  &:M.du 
Cange  au  mot  Binns.  M.' 
Tome  1. 
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BARRICADE.  Ceft  une  forte  de  retrandie- 
mem  tumultuaire  &  £dt  à  U  hâte  ,  aiiifi  appelle  ; 
parce  qu'il  fe  É|it  d'ordinaire  de  poin<{ons  &  autres 
tonneaux  ,  appelles  en  Languedoc  kétrri^s  j  mot 
qu'on  pourroit  dériver  de  jl«p,:i,  qui  fignifie  p«-/«f , 
parce  qu'étant  remplies  de  vin  elles  font  mal  aiftcs 
a  remoer^  caufc  de  leur  pcCuiicur.  Etaiufi  kéiml, 
qui  eft  un  p«ii  vailTeau  a  mettre  du  vin,  vient  de 
lUf^MMl  ,  qui  fignifie  petit  fmrdetu  :  comme  âufli 
dans  Vitruve,  livre  ».  chap.  1.  bénrycticburycepItM- 
U  faut  de  certains  bapmcns  fon  peu  élevés  j  Icf- 
quell,  bien  que  foûtenuf  &  portés  par  des  colon- 
nes petites  Ci  nandes  ,  ne  lailfent  pas  d'être  ion 
appelàntis  6c  cbargé^e  matériaux ,  teU  que  font 
les  arcoftiles  de  cetAi  Cloîtres  d'Eglifc.  Toute- 
fois l'aime  bien  mi^Blériver  kérrit/ne  de  ll^fiu 
non  en  la  ^nificati^s^//4»r«Mr,  mais  en  celle 
de  grmviti  d»  feéi  i  jparce  que  les  tonneaux  étant 
touchés  tant  (bit  peu ,  raendlTcnt.  Et  au(n  ce  mot 
vient  de/la^Mi>«(,  qui  fignifie /r/wrr  grnnd  huit  j 
de  même  gueTes  tonneaux  font  ainfi  ippellés,  pat 
imitation  du  bruit  qu'ils  fiant  quand  on  Les  toucne. 
Cm/emenve. 

B  A  R  R I L.  Voyez  ^Mncéide.  Caicneuvè. 

ÈARRIL.  Voyez  BARO. 

BARROQUES.  On  appeUe  ainfi  les  perles 
&  les  dents  qui  font  d'inégale  grandeur.  Peut-être 
de  Viirtu  t  dh  pour  Véirius.  Férus ,  Vémuns  ,  vmto- 
cus,  aARiLOQ^i.  Féinu  fe  trouve  dans  Perle  ,Sat. 
^.fMUit  pede  regmld  vétr».  Covarruvias ,  au  mot  W- 
nuc» ,  du  que  ce  moc  E/ÎM^nol  qui  fignifie  tme  per- 
le knrrftte ,  a  été  fidt  du  Latin  vemcs  ,  à  caulê 
de  la  rdfemblance  de  ces  perles  à  des  verni^  M, 
Guyet  approuvoit  cette  étymologie  M. 

BxaiLoqjj  is  eft.  dit  au  lieu  de  In^mpus.  De 
krocclnu  ou  h^emau  :  fuiproduih  en  &  dentikns  efi 
prwmimu,  Nonius ,  Sec.  Cov;^rruvlas  &  M.  Ména- 
ge ont  ton  d'aller  chercher  ailleurs  l'étymologiç 
de  ce  mot.  Brecchitéu  deminm  ,  Plin.  * 

B  A  R-S  U  Hf  A  U  B  E.  Sorte  de  raifm  ,  ainfi  ap- 
pelle de  la  vill^  de  Bar-fur-Aube.  On  l'appelle  au- 
trement dm  cbaffeUs.  Voyez  M.  Merlct ,  daiu  fon 
Abrégé  des  boiu  fruits.  M. 

BAR  TA  S.  Mot  Languedocien  ,  qui  fignifie 
«M  kuijfon.  De  venttum.  Kepretum ,  premm  ,  per- 
jum,  par  tranfpoution  de  lettres:  terinm  ,  kn-* 
tÂjUfnm  ,  bmrtnjjjium  ,  bartas.  M. 

BARTHELEML  C'eft  le  nom  d'un  des 
apôtres  de  J.  C.  Ce  nom  vient  de  i>4r,  &  de 
TholmMi ,  ainfi  il  fignifie  fils  de  Thclmsï.  Le  moc 
TMmUdi  eft  le  même  en  Ebreu  &  en  Syriaque  que 
mrtXtfjuû'^  en  Grec,  Piolomce.  Hefychius  inter- 
prète ce  nom  ,  ùtit  c^t^uînirr^  iM»  :  ce  qui 
lignilie  non  pasfilitu  héutrientis  m^tt^s ,  comme  a  dit 
Hoftman,  mai%  filins  fnfpendtntis  M(puu,  Car  ou- 
tre que  c'eft  le  (ensde  »f*ft»€mvt^ ,  c'eft  qu'Hefy- 
chius  n'a  pu  tirer  cette  étymologie  Se  ce  iciu  qup 
de  ns  bàr  ,  fils ,  nV\n  tMeh  fufpendant  ,  qui  lul^ 
pend  ,  &  C3^0  mnim  les  eaux.  Or  nVn  thaUh , 
ne  fignifie  point  puifer  ,  tirer  de  l'eau  }  c'eft  nVi 
délnh  ou  MVfcbnAk  :  pour  nVr  il  ne  fignifie  que 
fnfpendre.  Cette  ^ymologie  d'Hefychius  eft  donc 
faulTc }  &  il  faut  s'en  tenir  à' celle  que  nous  avons 
rapportée  d'abord  ,  &  qui  eft  fuivie  par  Drufius  , 
pjr  VoiTius  ,  Se  par  Ligtfoot.  Depuis  la  conquctc 
des  Grecs ,  les  noms  Grecs  ou  demi- Grecs  étoient 
très-communs  dans  la  Syrie  Se  la  Paleftinc,  mémo 
parmi  les  Juifis ,  comme  on  le  voit  dans  Jolêph  |  Se 
TMemMs  en  particulier  eft  un  nom  de  Juif  qui  fe 
trouve  dans  cet  Auteur.  Anti<j.  liv.xx,  (h.  1 .  ♦ 
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1^4         BAR.     BAS. 

■DARTONDU.  De  f4r»r  tmJtitii/  :  comtne 
hépitij^ ,  de  v/irii  Un£Ms.  Voy«  BtrtMuin  &  ^«r- 
/«rf .  M. 

BAS 

BAS.  Nous  apoel'oni  k/tt ,  ce  <\yJM.  ao^lcfTous. 
Il  y  en  a  qui  le  dérivent  de  fU^ ,  qui  eft  le  bas , 
l'appui  ,  &  le  foûtenement  de  qudqoe  chofe  (• 
commue  la  bafe  &  le  fondement  des  colonnes  :  mai* 
J'aiinerdis  mieux  le  dériver  de  f^Juttn ,  qui  eft  un 
comparatif  de  Mil(  ,  qui  (îgnifie  fnftiU.  Cafe- 
neuvc- 

BAS.  MtTTiit ,  éin  rrfie  ,  dit  l'Avocat  anony- 
me qui  a  publié  les  Nouvelles  Remarques  de  M. 
de  Vaugelas  fur  la  Langue  Fran^fe  ,  vitm  de 
mittere  ,  ffr  fyncopen  :  &  tM  vient  dm  GreffLieth 
dent  neuj  étvensjdit  bafe  yiimieftle  plus  iat  de  tptel- 
ijHe  chofe ,  pHiJtfite  c'en  eft  le  feutien  &  le  fendement. 
Ce  qu'il  a  priïde  Nicot ,  ou  de  M.  Lancelor  :  car 
\c  ne  crois  pas  qu'il  ait  jamais  vu  cet  endroit  de  la 
page  179-  àt  la  Diflêrurion  de  Méric  Cataubon  , 
de  l'ancienne  Langue  Anglicane  :  /////  Mttem  m[- 
femier  ,  cjui  GmIUcmm  bas  ex  Grtce  jé^nç ,  enmm 
conjicinnt.  Cette  étymologie  eft  afTcr  vrai-fembla- 
ble  \  mais  elle  n'eft  pas  vériuble.  Bas  vient  du 
Latin  h^fuj ,  interprété  dans  les  Origines  Gauloi- 
fes  de  Boxhomius  par  n»n  profundus ,  dèprejfmt  :  & 
kajfus ,  ai  cette  fignification  ,  a  été  fait  de  flàre^i , 
ufliparatif  de  fU^t ,  pnfnndns  :  ce  que  f  ai  re- 
fjwqué  il  y  a  loijg-tems  dans  mes  Origines  Italien- 
nes. Voyez-les  au  mot  bafe,  ôc  au  mot  P».  Et  j'ai 
lu  depuis  peu  avec  plaifir  dans  les  Origines  de  M,  de 
Cafcneuve ,  que  M.  de  Cafeneuve  a  eu  la  même 
pcnfcc.  î  Dans  les  Glofes  Ancieiuies  ,  hafttj  eft 
interprété  i  cm  fuifi  mayùt-  M. 

B  A  s  à  chauffer.  On  les  nomme  de  la  forte  par 
oppofition^  aux  hauts  de  chaudes  ou  culottes.  Ra- 
belais ,  li  v".    I .  ch.    5  6.  chauffes  peter  U  bas les 

hauts  de  velours ,  &c.  £n  Lorraine  encore  aujour- 
d'hui le  peuple  dit  un  bas  de  chauffes  ,  pour  un  bas. 
Le  Duchat, 

B  A  j  D  E  t  H  A  ir  j  j  E.  De  I^Tiç ,  qui  fignifie  le 
pied  &:  le  foûtien  ,  la  partie  inférieure  de  quelque 
chofe.  De  ce  mot  viennent  les  mots  de  bas ,  baif- 
fer,  abbaifer.  De  là  vient  aufll  le  mot  de  bas-de- 
chaujfe,  pirccque  fiîm  fignifie  allure,  démarche  5 
qui  eft  l'adlion  de  la  jambe.  (Uetntfm,  oufiaerifn, 
étoit  le  nom  de  certaine  chaulfure.  Le  Gloflàire  de 
Papias  :  Baxeus ,  calceus  :  Baxei ,  calciamenta  mu- 
licrmm  ,  propriè  Comadorum.  Curopalates ,  De  Offi- 
ciis  Confiamiropalitattt  Paiatii ,  appelle  «Hpe^hC««i«, 
des  bas-de-chaulfes  courts.  Le  Gioffaire  de  Papias: 
Bâlfus,  curtus  ,  à  bafe.  Et  Tertulien  De  Pallie. •  Si 
Philefophus  in  purpura  ,  cur  non  &  in  baxa  Tyria  f 
Baxa  autem  f^enu^^efl  çalciamenti  :  comme  il  te  peut 
voir  dans  le  1.  liv^e  d'Apulée  :  pedes  palmeis  bac- 
cris  indutus  :  ^enus  fandalierum.  Cafeneuve. 

Wacliter  .dans  fon  Glojfar.  German.  au  mot 
bas^ ,  prétend  que  ce  mot  eft  d'origine  Celtique. 
Ecqutons-lc  parler.  Bas  ,  infrà.  Vax  Celtica  per 
Frances  Dufla  ,  ^ui  hoc  fenju  dicum  baz  ,  ebfer- 
vante  Si  hiltero  in  Glojf.  Netkmu ,  Pfalm.  Lxxxiii. 
I.  adlocum  Pfatmi  inferius  ercurrentem  prevecans 
trnjutt  Fon  djencr  hina  baz  chît  ,de  ^uibus  deitt- 
ceps  trfra  ait.  Inde  Francis  he\zen  defcendere  6~  de- 
^imiinterram  Notkrrus ,  Pfalm  xyn.  10.  Unde 
irbcizta  hara  nider,  &  defcrndit  de  cale.  Particu- 
hm  bas  hedie  cuftedium  Galli.  Cet.-vertitur  autem  in 
adjrillvum.  Hinc  humilis  ,  dtprefus  ,  imus  ,  Cam- 
hii  ^~  C.:!!it  diciturhâi.  Inde  CtimbrishiÇ^i\yA& 


BAS. 

bafged  fpma  humilis.  S^tum  vtctm  Britsumitém 
effe  teftatm  Marxisàit  : 

Barbara  de  piûis  venio  Rafcauda  Britari- 

ni», 
Sed  me  jam  tw|vult  dicere  Roou  fuam. 

Lêctm  éUUlmxit  Bêxhornims  in  Ltx.  jim.  Brit.  Tan- 
dem et  àdjeihv»  fit  fn^MMtivmm  hta  ,  mmlus  infi- 
mut  in  sorte  mmfica ,  ^mem  vidgè'iSaffmn  vcMit.  Si- 
milid  ftttit  Gnuermm  fUdit  priftimltu ,  demi  f  tu  \ 
jta'etti  pnfundhu  ,  fUtu  pars  infirma  cetumtia.  * 

BAS  A  CLE.  Moulin  célèbre  de  la  ville  de 
Toulopfe.  De  vadacnlum  ,  diminutif  éé  vadeim. 
Ce  moulin  eft  fitué  fur  un  eue  que  fait  La  rivière 
de  Touloufe.  Voyez  M.  de  Lafaille,  dam  fon 
Hiftoire  de  Touloufe  ,  chapitre  14.  page  iij. 

BASANE.  Sorte  de  cuir.  Dans  le  périt  GloA 
lâire  ,  intitulé  ,  Glef*  i  Glefari»  ^rahtcc-Latine  , 
baxAua  eft  interprété  faccmlns.  Dans  les  Vies  des 
Abbés  de  S.  Albanus  :  Ocreis  d*^e,  ^tutm  vulgi 
bazan  appeltant ,  6cc.  Cenvemus  calceamema  ^  ^ua 
Àê  vili  cerio,  qued  vulgariter  bazan  dicittet-,  inalu- 
^m,  id  eji  cordewam  fimiliter  cemmutavit.Les'EC- 
pagnols  difent  badsaa  dans  la  Bttèmc  lignification, 
iii.tbyex  BAZAN  E. 

Quelques  -  uns  dérivent  le  mot  bafane  du  Grec 
/k'nir&  ,  qui  lignifie  proprement  lapis  ^tis,  en 
François  pierre  de  teiuhe  ,  qui  eft  noire ,  ou  d'ane 
couleur  noirâtre,  &  dont  la  bafane  peut  avoir  pris  ' 
fon  nom,  parce  que  les  premières  bafanes  étoient 
des  cuh^  qu'on  préparoit  avec  peu  de  foin  ,  iSc 
^'on  teign«k  d'un  mauvais  noir  Mais  il  eft  plus 
vrai-femblable  ,  que  c'eft  un  ancien  mot  François 
ou  Gaulois  ,  qui  refte  encore  eo  Efpagne,  où  baça 
fignifie  couleur  noire,  ou  brune ,  celer  fubfiifcMs , 
dit  l'Auteur  de  la  Notice  de  Gafcogne.  * 

BASANE'.  Se  dit  d'un  teint  h^,  brûlé.  Je 
crois  que  c'eft  |||[pprement  avoir  au  viûge  de  pe- 
tites rides  ,  comme  il  en  païaSt  à  la  bafane  lorC- 
qu'on  plie  en  dehors  la  couverture  d'un  livre  relié 
en  bajane.  Coqnillart  dans  fon  Enqu^e  :  Du  fier- 
plus  ne  fervmt  à  rien ,  Fors  à  boire  comme  taie  cane  : 
La  rai  fon ,  carfom  cordoman  ,  efioit  jà  devenu  bafi- 
ne.  Quelque  unie  que  paroiffe  la  peau  d'un  mau- 
re ,  comme  elle  eft  fort  feiche  ,  elle  eft  fon  cou- 
verte de  cette  forte  de  rides.  Le  Duchat. 

BASCULE.  M.  Félibicn  :  bascule  ,  efi  une 
.machine  tjtti  fert  à  plufieurs  ufages  :  comme  les  baf- 
cules  avec  lefyuelles  on  tire  de  l'eau  ;  ^i  font  des 
pièces  de  bois  jfouftemus  fmr  un  ejfien  ,  par  le  milieu , 
ou  autrement  ,  pour  être  plus  ou  mmns  en  étfuiUbre. 
Lerfyue  l'on  pefe  fur  l'un  des  bonis ,  l'autre  haufe  ': 
&  par  ce  moyen  elles  /lèvent  l'ean.  M. 

BASOCHE.  -«ASOCHIENS.  Jean  du 
Luc,  auritre  ^duftvre  u.  de  fes  Arrte,  a  écrit 
que  les  Bafochiens  fbite  ainfi  nommés,  fuaJÎBaZo- 
xHny  auafi  Scmcet  |  f»«  verba  fmuUtant ,  &  fait- 
bus  ludunt  y  f>»i  rijitnntes  irruunt  cachinnos,  joca^dic- 
ta.  Et  cette  o^don  a  été  embraflce  par  Ragueau 
en  fon  Indice ,  m  le  mots  Bafoche  &  Roy  de  Bafo-  " 
che  ,6cpu  Pierre  de  Miraulmont ,  à  la  fin  de  fes 
Mémoiresdes  JarifSiûiôns  oui  s'exercent  dans  l'en- 
clos du  Palais  àiPPkrh  fiM  il  traite  amplement  A 
du  Rovaume  de  la  Bafoche ,  Se  des  Bafochi^t 
Mais  il  fe  trompent  tous.  Bafoche  vient  de  bMÊL 
ca.  Momac  fur  li  Loi  Certijuris  ,  au  Code  de^fff 
dicHs  :  Juveniliu  Bafilicanorum  Judicia  coufirmari 
à  Sénat  u  meninii  tjiadam  Jeanne  s  Lucius  in  fuis 
Pin  iris,  virfim-  diligrns  ,fl^li(juc  tiegantieris  Jfu- 
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Din  pmdtim  mm ^mn*  y)mtm^ 
U  ekmtmyùm  U  ^«wmw  f 
£t  Ut  iMm  U  mtmUmmmrw  , 
X^mmmd  U*  fimmmtifm  k  ilfmH 


S*fmi  ;  fti  fumftftUit  Grac*  veij 

«wp  tx  n  /U(*x«f .   fmêi  mfmà  Stktii^tmt  ^rif-.  w.-^ 

$»f%miu[»dÀtêa6cM,féAmmmmn€0.Di€imm$  "^'^ 

mt  Gmlli  Bdocbcs»  fM<  L«<«  BufilkM.  £r  ,  m 

fmfnxUimmt  mm  àmemt  fmmm  fkénttmt  ftrftmm  imf- 

titimm  fndit  emfmrm    mtétrim  ,  km  frmftr  à  mnh 

gmt  wiris  dàdià  »  Fmn  PitLi»  ,  NutCm  Fmir»  , 

frêfid*  FmUhttiê  t  jjmtmu  OifiÛ»  ,  JéÊetiê''Ckfmr. 

ti».  E<  ce  qui  confirme  tout  à  bk  cette  opfaiioa  »  KiooCt  ilam  fi«  DiéHoanalrc.  9c   M.  éa  U»> 

c'eftqu'andehnement  À  Paria,  les  Ocres  de  Pakh  tic'c»  ^u*  ûGuné^du  Bow^eob  Gcndlboni*' 

^toienc  appeUb  BmfiUcmàu.  Miraolmoiu ,  au  Uea  me,  ooc  die  auiE  hmti><mm.txctae  pcononctek 

êUémè-.JljJimt  mjt  mffM*<.  BafiUcaim ,  (  I)  par-  tion  cft  conCbnne  à  récymolofie  i  kéoutHmtré 

le  des  Baiochiens  )  à  Bafilica  \  •dmts&muàfm  ^tant  k  povrie  de  Mufique  qd  eft  contre  le  deP 

Jirféd»  it  met  IMt ,  &  fm mx  iaUàjpi  tm  tmU'  Au»  comme  kmft'fmrty  cale  qui  eft  contre  U 

MM«r  ftmrjf  nmJbrt  U  Ji^Hf  •'  tMt  fmtt  ^iU  y  taille  :  A^  ttmmr.  L'uiâge  des  honnlces  gens  cft 

rtmitmt  emmimmtUtmttmt  JmM  «>^*  J^*  Pnat-  conCanne  en  teU  àrétymnlogie.  Ceft  donccom- 

mn,  Umrt  Mmi^t t  ^j fim mfiàmt  fmr U  fmit  me  il  £uit parler,  (ans  s'arr^nràU  diAinâlonde 

dé  Umn  ekétrget ,  f«#  /Nwr  mmtmmt  f'H'f  unmm  ceux  qui  veulenc  qu'on  diïè  kmtf^mtrt  6c  kmft- 


en 


4ê  umn  tmmrgtt ,  fM  ^tmr  mmtmmt  mm  tu  y  unmtit 
lemr  Jm0i«t  fmr  Umrt  Oficùru  f  BmpUem^  im/3cé,  kt- 
fiUm,  kmfmUst  basaochi,  basochl  f  M.  du  Ouige 
femble  dooiM  de  cette  ^rymolope.,  dliàm  dau 

fa  étyinotodes  Francoifes ,  BAJocm ,  **  bafilica ,  _  _  

w  vWaMT  fMuitfm  f  Vonbttois  à  temacqner ,  que  q«ii  ckaoK  k  baflc.  Ceft  ce  que  l'avois  remaïqaé 

Ut  Bmfiii^met ,  fw  figmftmt  mmtmmt  fw  Aimijmtt  autrefois  dans  mes  Obiênratioas  fiir  la  Langn* 

JttjmUt  t  i^mtmtmt  pmt  c«  mtrnf  ptit  e*  fme  Ln  X»yt  t\  ftêDtfiUt  CDUchanc  les  moa  de  Limt*-€tmirt  8c  dô 

mm  Ut  Emtffnmri /y  fifftmt  UmrtUm»tmn,mimitmcmm-  àmft-nmtrt  ;  &  j'ai  eu  k  farhfàftiop  dqids  pea 

ft^tUittfUiimtfmitetfmrynmdnUJi^Hettiê  de  Tûir ma dédfion confirmée  daiu  kDidionnait* 


rMTTVi  en  parlant  dies  parties  deMuiiqiietAcK 
t«-emiteicêé^0<mttttcn  parlant  de  ccsx  qui  chaiH 
tent  ces  partks.  Il  eft  aurefteà  remarquer,  ou'oii 
dit  Mw  Éé^e  au  fiminin  en  parlant  M  Mubd 


de  Mefficnis  de  r Académie,  6c  dans  cdni  de  M. 
Riclielcc.  ifais  nonobftant  Booies  ces  grandes  au^ 
totitéi,  )c  viens  de  chaiwec  d'avis,  ayant  remar- 
qué que  k  grand  ulinç.  âoie  pour  Ltmte-<mitt  U 
èmjfe-<mitttn.tanttt  Sona  dcftgnificarions,  6c  !'»• 
iâge  étant  k  makce  des  I-anoMs.  M. 

fi  A  S  S  E-COU  RT:  M.  Bradcau  ,cdâire  Ato* 
cat  au  Parkmcntde  Paris,  daiMfaCommeMiirai 
fur  k  Coutume  de  Paris,  fiir  ces  bkxs  de  l'acte  t^ 
Au  ms  Amii*  AtrAB.Tii9rr  »Aa  Hii'cirvT  li 
Chastbav  on  Mamoul  vaiMci»At,  it  Baiss- 
COUB.T  atthumt  rr  opimaui  audit  Mamoul 
Ba(re<oatC^'4r*iW«  t.  d»  Fmmànmt  Ctmfimmu  ci^f- 


Im^mëlU  Ut  Mjtyt  Çmm  nÀiwàUt  vtrt  ûmnfmfttt 
Cr  Ut  Mmnfhmtt  vtrt  Itmn  Cittytmt.  Ce  iont  les 
termes  de  Berger ,  dans  (on  HÂt^  des  Grands 
Chemins ,  Ut.  i.  chap.  8.  M. 

BASQUE  de  pcwirpoint.  M.  Hnet  croit  qM 
la  mode  de  kire  des  pourpoints  à  l>a{ques  eft  Te- 
nue de  Biicayç  \  6c  que  de-U  on  a  dit  kmfymt  it 

n  eft  aflex  luracel  de  croire  qoe  ce  mot  vient 
des  Bafoues ,  defqnels  on  aura  pris  k  mode  de 
mettre  des  baiques  aux  pourpoints.  Mais  je  kup- 
çonne  néanmoins  qu'il  peut  être  corrompu  de  m/» 
^ ,  qui  figdfie  kmrfti  les  bafques  ayant  étépte- 

mierement  des  hourfes  qui  Vaoaclinienr  aux  pour-  fmttrmiiferifttmtdmimmtMFmàfiU^Ufrimriftdmif 

points.  Hptt.  i»^t  *vt€  UJmndim  ftUm  U  eitjhmw,  &me  fmrUit 

BASC^lNtt  M.Bocd,dansfa  Antiquinb  f«i»i»t9mtàtMmgt-<mmn:UmmivflUCM^bmmtrm 

Gauloifes  :  C^ait  mm*  nktfm  mmifie,  fM  fi  timtét  nrfrimiit  tm  ùt  mrtttU ^&  mm  15.  avec  l'enclos  6c 

»mvme&f0tmdmtmmmnyemtrmmtfrcU.'VA»ci9vm  baflè-cowt.  ccsaaaedeflns  eftdit  !<»-i««  I7.batfè« 
gft  amffi  et  fMT  Ut  Dmmut  vtftmt  tmtrt  ■       ■    '^- 
&  Im  ctttt.  Le  mot  BmfytHmt.  k  trouve 

bêlais,  I.  $6.  Am-àiffmt  it  U  thtfmkfi  «QMim  U  tpm  mmtnjmt  4M<fMr  Juntoa-coKr,  lajHR 

^lU  kéfymimeitfmtt^IftmmcmmtfUtitfiyt.Tàf  tatlacm  Uiifinmceit  U  k^t-cmn t^  tft Ut 

pault  :  BAtqjjiNi,  vtrtmgmit,  Ittcltt-fUt ,  it  iùm-  fttmt  àtU  cmrttmUJigtmie  etmrtt  mffrtfriétk 

mur*.    Amcmmt  iifint  vaiquine.    Voyes  Vmffm-  rrmmgtt^  tftmkUtt  &  efimnei^  &  m  U  mufiimprii^ 

w.  M.  Nicot:?«w'U«HMrrdbiMk(^,Mi«rdrrjpî«/Hpi{w 

Cette  forte  d'habilkmencpourrcdi  bien  £tieve-  t»ÇMm.tmm$Çjona  fmfûmmm^Etftm  U'Cmiit: 

nue  de  Biffmyt^  6c  avoir  piH  de-ià  k  déaomina*  d*  lmFmmtiit&M«fmmg«t  mntitmtkmm it Baflê*. 

don.  Li  Dmehmt.  Coott.  f  Voyes  Ctmr  d-deflbos.  M. 

BASQUINER.  BordexpUqoe  ce  inoc  «ac  BASSEt.  Chkn  tenier  t  ainfi  appelle  de  Ck 

r»/m«/#r;  &;  k  Diâiomuire  des  Arts,  oè  il  k  taille  baflc.  A/. 


nUektékfi  tofin6c9adM,cottuo€éeSmi&/tmttmiUCmin^ 
•ve  da«  I^*.^  imittmmmtmemuàmrtfimtmi  furffsr/  Çttifhmujp. 
fi  ^nfktimU     tfkk  mmtnfdt  ^tféUt  banka-ÔMtr,  kjMt  da 


trouve,  k  dérive  comme  lut  du  Grec 

U  vient  de  fmfiimmtt  qui  km  doute  vicot  de  ce     tm 

mot  Grec.  Li  Dmchst. 

BASSE-CONTE.  BASSE-CONTRE. 
Nos  Anciens  écrivoient^c  prooonçoient  kmft-tmf 
trt ,  6c hmmtt-amtn.  Du  BÛtas» livre  j.  de  ÙlSc 
foaiac: 

\ 
Il  mit  fimUt  ^'tncmr  fty  immt  mm  ptri 

^miffm 
jymmfmvmmt  Rtfifful  U  tmmUmtt  cbmmfimi 
J^M  ttmmmt  m'  (m  tmUk,  trt  U  hmn-tmt- 


BASSETTEJeudecat««.DelTiaUenA^<#;  , 

,  q«i  fiedfie  k  mjme  cbefr  »  Ac  qui  k  trouva 
en  cette  hgnififarion  dans  ka -Ataits  Italkns  qui 
vivoient  il  y  a  100.  ans.  M» 

B ASSIN.n  y  a  heaiiropp  ^affatence  aat  k| 
anciens  Frpoooiséciivoient  fcafida  ;  car  il  vMmtde 
i'anckn  Gaoloii  A^riuMs. Grégoire  de  Tours,  Uv^ 
9.  Cmm  iuithu  pétrit  tigmiUt  fmmt  vmlgi  bacchi-  ' 
non  vtemmt  i  tijitmt  fm  jmmMttr  étc  gmmmt  fmkritm- 
tit  mmn.  CaicneuTew 

Bassin.  Voye*  hmcim.  M. 

BASSINET.  Smpkraii^appctlédckrel- 

/cmNanredft  ki  fleur  à  m  ftfh  o^^^  ^  }^ 
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dtciMÛc  Lyon»  ix.  14.  Didtm  fMrraib«trachium, 
Jiv*  lanunculus  ,  ^u*d  Umitibut  hnmiiit ,  tfécij^ue 
mârpniyus  ,  réMéoum  mmrr^  Idtttmr  j  mu  ^lUd  M^mij, 
mhiréuui  dtgmt ,  fmfimmm  gmtdtm  y  mm  ijuim  ix- 
ter  rjmt  frmittt  fémé  fnmmmtr  imptmmmmr.  EéUtm 
dt  c*fm  grcqouillccce  »  Gé$iù  mamèumm  i  hxSiy 
net  wrv,  À  JUtHêu  ,  fnài  vs/û  smù  tm^ndmm , 
im  fuihn  kériéU  emMium ,  fimiUs  viJféMMr  cdtrt 
étc  fil-ri.  5  Bécimttwm  fie  trouve  en  la  ftgnific»- 
tion  de  bacùiet,  c'eft -à-dire,  àe  tafymt ,  dam 
pjufieurs  Ecrif  abat.  Voyex  le  Glodàire  de  M.  da 
Cange.  M. 

BASSINOIRE  de  lu.  De  fa  reflcnblance  à 
vn  htOuLM. 

BAST.  Il  vient  de  jl«çMfM,'qui  Cgnifie  f«r- 
««r  une  charge  :  d'où  ibrtent  HâçmyfiM ,  de  fUçmyi  . 
^  fignifient  fétrim» ,  clmrg*.  Bé^iéorii  étoient 
ceux  qui  portoient ,  fur  des  bctet  de  charge,  le 
bogaoBAc  les  proviiioludc  l'armée.  La  Loi  4.  Cod. 
ÀÊMMriUgdis  &  Cynêcitriit  &  Méift»g4vnt,  C*- 
icneave. 

Bast  de  cheval,  d'âne  :  Lat.  ctittiU.  De^sf- 
tmi ,  qui  figniâe  b  même  choIè ,  &  qui  vient  de 
fimçit ,  qui  lignifie  un  b&ton  avec  lequel  on  porte 
âes&rdeaux  :  d'oil  vient  le  verbe  $açm(ta.  Le 
I.exicoo  ancien  :  Sagxa  tfttAjmMm  vul^tu  haftunt 

v*cMt.  Voyex  M.  de  Saumaile ,  fur  l'Hiftoiie  Au- 
guAe,  page  110.&  189.  Et  d-deiTous  aux  mots 
ié^mi  8c  lufitMU.  Voyex  auflî  le  Lexicnt  Jurii , 
bu  h^^g*  &  ^^■fgir"}  8c  MeuHlus,  au  mot 
fmçKk-iM.  BafiM  (e  trouve  en  la  fignifîcation  de 
^m/I  dans  la  Chronique  de  Geofiroy  Prieur  de  Vi- 
geois,  chapitre  ).  p^e  i8i.  jifmiam  flréttdt ,  &» 
m  nflici  Umur ,  fKftrp^fmit  ksftss ,  ta  ^lurumtms, 

BASTARD.  Cnyai,  fur  b  Novclle  it.  U 
Borcholten ,  fur  le  premier  des  Inftftuccs ,  tiennent 
que  ce  mot  eft  d'origine  Allemande  {  &  qu'il  eft 
compofê  de  kutf-Mny  c'eft-4-dire,  itgimrij  animi  :- 
Ac  cette  opinion  eft  particulièrement  fondée  Tur  b 
Loi  dernière ,  au  Code  D«  N'Uwrdihus  lihtris ,  où 
les  bâurds  font  ^^ppcUés  itgtntrtt  htmims.  Henri 
Spclman  tient  auw  que  ce  nK>t  eft  Alleman  ;  mais 

Îu'il  eft  formé  de  y*t ,  qui  dans  tout^  les  Laitues 
e  l'Europe  fwniAe  infim*  8c  skjeHy  8c  àc/hml  , 
qui  iignifie  m  .-  &  qu'ainH  àimnl  ûgnifie  imtitmi- 
wu  J^M*  &  a^tfh  tuùff'étmce..  Kilianus  au  con- 
traire iMut  que  ce  mot  (oit  fermé  de  ktfi  éterdy  id 
eft ,  tftim*  imUlij  se  nMtmrt.  Qnod  tamcn  did 
polfe  per  antiphrafim  conjictt ,  quaiî  HMxijiii  ktn» 
$mJ»Hs.  Quekpies  autres  le  dérivait  dejiMcaeK,  qui 
fignifie  lau  fcmau  dAsmcbét.  Cafeaeavc.^ 

B  A  I T  A  K  o.  Cuias  fur  b  1.  parde  de  b  No- 
velle  18.  le  dérive  die  l'Alleman  Mt-sn^  qu'il  ex- 
plique itgenerii  iugeéii.  BtHi  mn  Ggnifi^  mMivmift 
riAifénct.  Les  Latins  on  dit  de  même  àittmrtty  8t 
les  Grecs  nirtety  ce&-k4ue ,  tkfntrt.  Ewxhomius 
dans  fon  Ltxicm  Britmmmn-LMtitmm ,  prétend  que 
bsftéiri  eft  un  mot  Anglots.  Votd  Ç»  termes  :  bas- 
TAUDvfpMriiUy  notlmt ,  ndmlteriiuu,  mUUtu  fUimt. 
Mab  Uwyn  à  pherdi.  HéOU  vctm  imMm  cmMm  mtd- 
tium  U^éMt  À  TtMtmicSy  Belgic»,  GMicéty  Hif- 
IfMtÙM ,  hmlicM ,  Miiffue  limgitii ,  itimtftt ,  ^mm 
mmU*  Uk«n  Britstmam  tjft  ctmftritm  ,  cmnfifitmm 
*  BAS)  A'C«diK, minime profundus;  &  tarod,  ger- 
niinare,  palluUre,  rir  falire,  orlri,  ut  [mues  i  ^im- 
fi  dicdJt  ^MMH  M  prtfiaids  (>  ami^mm  nMlitMte 
0nmm  éUdmeit ,  ftd  tfmi  tmftr  mntù  éfi  &  germirm- 
wi$,  Faftardd  dy  fb^  Quoiqu'il  OQ  ^it ,  le  mpc 
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kéiflard  eft  un  ancien  mot  \  htiftsrdms  Ce  trouvant 
dans  Mathieu  Paris.  Et  il  eft  commun  à  tootes  les 
Laides  :  les  Ailemans  difiaii  kifisrd ,  8c  les  Ita- 
liens 8c  les  Elpagnob  iét/tardê.  M. 

Si,  conme  (1  y  a  de  l'apparence,  hsektUtr  ,  8c 
hdHtëe  ou  kickeitit* ,  dans  la  CgniAcation  de  gm^ 
cm,  ieJiUtic  àcfiUme,  ont  é^  formés,  lavoir  , 
AM^br  de  ksadmim ,  LKtlU  de  hscilU ,  &  >^ 
cMtttt  de  imiUtts  ;  ksftmrd  powra  bien  avoir  été 
firme  de  ksfisrdMi,  bit  de  ^fc» ,  d'où  ksft*  . 
dont  nous  avons  bit  hJitm.  Rabelais,  livre  i.  cha- 

rre  15.  a  même  employé  le  mot  de  ^/fiiMMr  dans 
ûgniâcadon  de  g'^  en  ces  termes  :  jidmn 
AUr^mtt  ,  grémd  Bâjinnàtr  d«  U  Confréri*  dtt 
FêHécùrt ,  imi  dit,  8cc.  Car  c'eft  comme  s'il  avdc 
dit  :  Adonc  Marquer ,  grand  gardon  de  b  hamc 
ou  de  b  troupe  des  Fouacien.  On  a  remarqué  que 
b  plupart  de  nos  moa  terminés  en  snl ,  donnent 
une  idée  mépriiàble  de  b  choie  qu'ils  expriment. 
Béiftard  peut  aulE  venbr  de  ViAétrdms ,  fait  par  pro- 
dudioo  de  vsfiut,  dans  la  ^gnification  de  difm 
8c  édéiadtmi/.  Un  eubrtt  hs/itàrd  eft  en  quelque  fa- 
çon abandonné  de  (bn  père  &  de  b  mère.  Mail 
I'e  fuis  perfuadé  qu'il  vient  de  is/h,  d'où  no^e 
MttH.  Comme  coys  les  enfans  de  famille  étoienc 
traités  éeHtmu,  par  rapport  à  leur  père ,  qui étoit 
comose  le  tronc  de  l'arbre  généalogique  de  la  b- 
mille,  de-b  vient  qu'encore  aujourd'hui  l'Ecu  de* 
Cadets  eft  traverfi^  d'une  bande  ou  d'um  bâton  , 
oui  prend  de  l'anele  droit  du  haut  de'^l'Ecu  , ,  à 
1  am^le  gauche  du  bas.  Or  il  falloit  bite  quelque 
diAérence  entre  le  bâtard  8c  l'enÊint  légitime  d  un 
même  père  :  &  c'eft  ce  qu'on  a  trouvé  moyen  de 
fidre ,  en  donnant  au  premier  le  nom  le  ifatard  , 
pour  le  diftinguer  du  bÀtM  ou  fib  de  ^  maifon  , 
8c  en  l'oblignnt  ï.  porter  dans  l'Ecu  de  fès  armes 
luie  bande  ou  ua  kàtm  qui  le  traverbt  de  l'angle 
gauche  d'en  ham  à  l'atigle  droit  d'en  bas.  A  cette 
étyroologie  bit  alluiîon  le  root  de  ce  rieur  ,  qui 
À  propos  des  Maréchaux  de  France  créés  par  le 
Duc  de  Maymnr.  lui  A\t  nii'il  faifoit  deiédtéirds 
qui  ie  feroient  légitimer  à  les  dépens.  II  av<^  ef| 
vue  le  bâton  de  commandemen<vqui  (bus  b  ligue 
étoit  dans  lesmains  de  ces  Meflieors  un  bâton  de 
hinards,  buf  i  être  dam  U  fuite  un  bâton  de  lé- 
gilftnes  Maréchaux. 

Epée  kJttémd0,  Rabebis .  Uvre  ,.  chapitre  1;. 
Fâmar*  Imi  Àmms  ttm  n^  dt  ftmutdt  Uup,  mm 
grmuU  «ffh  ksfgrdt ,  kitn  dmr4«  ,  it  fwmrtMu  dtve- 
Umrt,  &  citupiéont  kmx  ^HgeUtt.La  Paradoxe* 
de  Charles  Erienne,  édition  de  i  JJ4.  poee  lo). 
dam  b  1 7.  Déclamation  intitulée  pHir  U  kffiéird  .- 
Et  ^MMftt  MMX  chfftj  iHfenJîU*! ,  «mrt  tnmvert^  tju* 
tt  tum  d»  h^âitd  m  M  k^lU  émit  hn^nt  degtum 
&inftrMmeiu^tx€tlUmct ,  nmme  mux  ckoftigrMm- 
dis  mmrt  Ut  MÊtnt,  ttfmmM  Cefpée  ,  mr^Mlette, 
&  cmUmtritu  ^.^fCurii»,  &  Mitrts  «fm'il  fenit  Img 
kmcmttr.  Il  poarrok  y  Joindre  encore  bgran<j« 
voile,  qu'on  nomme  auin  kitmrd».  L'épée  £ir«r<^ 
eft  donc  une  grande  épéc ,  8c  \t  pcnfe  qu'on  lui 
a  donné  ce  nom ,  comme  ^m  par  excellence.  Au- 
tteibis  or^  nommoit  ktfhitt  tant  les  cpées  que  lêt 
atlBcsà  feu ,  quidam  lés  Ordonnances  ont  encore 
retenu  le  nom  de  kdifitfis  à  feu.  Le  Duchat. 

Il  ne (erapeut-être  pas  mal  de  jobidre ici  le  fen- 
rimcm  de  wacbeter  fur  le  mof  kitMrd ,  dont  l'é- 
tymologie  eft  fi  obfcui-e.  Cet  Auteur  ,  dans  fon 
Gltfsr.  (7mM^au  mot  kf/furd ,  s'exprime  ainfi  : 
»A>TAiiD,  filius  matUTAUi  exciHiéénM  v*l  peBict 

n4tMf  Çsmhif  Moidd,  X^,  J4r^,  b«ft<tdus«  Grdc. 


&  qui 


moi ,  vkni  ic 


|yi«iiestanicMKacbefti«n«qitt*«ft«Ue  /^ 


BAS. 

k^i,  ftirmwtifKt.   y*x  4  immftitttiimtm  trigimi 
fymn»fimHii.  Cujmms,  &  Jmt  CèvUis  Jmfrpntts 
fKtdAm^M  Gtnmmif  boMct  m^«m/«A«^  ,  i^m^v 
<wM  ;  ftmm  mjmalfgi  mm  eA.  Hkkifùu  kimc  cm- 
jSrMMW  (WMMT ,  fMM  mfimu  *  wuitrt ,  élmrémtmM' 
mi  txiUtt  HÉitut,  IJLmdàt  boefiogrcr  bufta,  k. 
c.  fdfiamj  vumm.  Ctmnt  Xilùim  ^  é  bdl-on  fp- 
lim^fiMtj,  mmêtrùptr  nMtfku^m.  Ftitkfimtm-. 
mtt»  4tÀ  fmmjmm  fmmÀtm  WÊtwmrùtM  fmtwJfn  > 
f/Wy;  Sfràmt/mut  eim  émm^diffnifu,  j^gUé 
UrréfiUmmt  &  mtmm  étfu  tkfewr*  "ip^  Amm- 
•Mi  iipftart  iffeittn»  vtctm ,  fuifi  éU  imMfpmim. 
^gUe*  fsikmt ,  murfrttantr  Jfmi  tàktim ,  ^mià 
bat  OmMMx  impmnm ,  Acoft  wri  AMgU-SMtmi- 
kmf  tmmm  4mm»t ,  foiini/  mtc  htc  mes  iUmd  t» 
fy0fu.nfmmmr,  B*xkm-mu  m  LtJocêuimifm-Bn- 
tMKHictt  *  Clmnit  Ddivie/S  dttvpém,  ifrticn»  Brit^n^- 
■*«  Mt«Ak4r  »  Mf«r«  «r  b«  Jèfnfiu,  &  carddu 
jfumimmt  tririt  ttmftfitmm.  i^jêéfiMcMt  ^màmm 
«  fnfméA  &  «anfM  mkUitiU  mtmm  Jmat ,  y«f 
nyrr  fngtrmimnnt.  H»t  itjmmltgi*  mmikU  vais 
'4^i  M  c;4(/m,  &  fKtàfm  Cmmgtt  &  ftvnmUft 
fnkM/it.  it  imifiimmi  imdr  mÀmmr^  ^mid  Gsii  W- 
4f«rm  tjêffimmli  filiu  ^tÊ^omfikm  fik  de  k« , 
pi^fi  IX  infimU  fmù  mi4tr€^^^>>^fm»ii  m  pimrù 
wmmfimt  fmtmùrmm  Cmaàin*  )  fngnmu.  Leik- 
uùiju  tmmtn  im  CUffita»  CtUicê  emm  fie  tmrigtrt 
cuidtmr  :  Bastaho  non  inq^èfociàn  vulgô  àisf- 
j»  feu  viU»  bumili ,  de  srt  cenui.  S*d  Uturmm  T 
im  «Mii«  vçis  éUvtrfSam  fikt  txftriptr.  ScêUttn 
mth   MfptlLttims  nU*m  videur  4U  im  v^cmhd* 
bahk-ut  :  m  ^mnmm4m»dttm  baok  Ugiàmm  timn  f- 
fMitttr,  itm  faâft  fit  féU  veirUSicm  tbtn  ffefita. 
CéUerd  éui  gtmtu  rtfert.  Miki  ferfiutfim  efihailcefftt 
m  Gr.wmçif  ,  tk^Cammt.  Nmm  îtc  ctmfmmSmim  emm 
ait  f  ijfUit  emm  fui  vit»»  U&i  femimU^UlmrMt.  .^mm- 
lis  emmm  efi  haftiunlw.  Simiti»  ctmi»afitmaf  efi  b*»- 
kan  t  fiied  vide.  Heditt  mif4itrt  us  difiimgmtmm, 
mt  BaoJunlu*  /k  fmtms  vtt^gi  epuifitiu  ,  Bomirilui , 
fmjmt  f^mer  in  Mfrice  efi.  UU  mtmtrit  tmmàim  keres 
tfii  lue  ftiémt  féitrit ,  &  im  limemm  fétemum  elim 
peterm  fmFcedàp'  Smltim  frifci  Septemitriemmlitam 
ffmles ,  imt/è^iiMm  Otthes  &  Fréoues  bec  nnfcendà 
vitiê  Làeemitet  md  fmfctffitmem  mdmiifife  legimtu. 
imdm  efi  ^mid  met  fmmefmm  jtngU*  Mélimem  ^ul- 
iebmiam  Netmmmmmm  tjtiti  bmjmj  pmdmerit ,  dmmt  ifif- 
telAifuMtfêfè-itaerditm  :  Ego  Wiltidmus  cogno- 
apemo  Baiftardui  :  mtc  édies  hedie  ptuUmt^* 

BASTARDEAU.  Ceft  une  cloifoncTak» 
>   At  tare  gUUê ,  ou  d'autre  cHofe ,  qu'on  £kit  dons 
l'eau  pou(  y  bAtir  qoawl  dJe  eft  épilU^  Voyex 
àaftm.  M. 

Le  ^àmrdeM  eft  une  doUba  ik  hé^  KpUét 
«n  fbfflIRIe  claye  fui  de*  pieux  fidtét  dam  l'eau  i^ 
&  c'eft  de-là  que  vie^c  te  aom  de  k4dUrdemm\ 
diminutif  de  ^WW,  pfX)dvitdaM>  ^  <le  ^f- 
non  ,  d'où  nous  avom  iak  hnfiem.  Ainfi  \L.  Mé- 
nage a  eu  raiiôn  de  renvoyei:  au  moç  bé^em  pour 
l'oricine  de  ^fiterdemm  >  mau  U  s'eft  trompé  en  ce 
qu'ifa  cm  que  ké^mfdemm  venott  inunédiatemenc 
de  M  ou  de  A.^^  ;  au  Ueuqu'U  vient  iekmfimrd, 
qui  dam  (à  propre  iSgnificaiion  n'eft  amn  clwie 

2ue  ifflm  d'une  oaaMTaire  nature,  en  compftrai- 
m  du  fils  légitinie,  qu'on  regarde  comme  un  àd- 
ttn.  venu  en  droiture  du  trâoe  patemcL  On  die 
d'un  garçon  &  d'une  We  grand*  &  vigoureux  pour 
leur  Ige,  Qu'ils  Çam  <fe  borax  bAtons,  de  beaux 
brins.  On  dU  d'un  enfant,  qu'U  fera  le  bâton  do 
vieilleilè  de  (es  parena.  Bt  cela  même  qu'on  ap- 
hélie/«x^f  dAbdmdt»  ce  qu'oa  appdk«|Ct«nKW 
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on  ii^M  de  iaUde,  comine  le  dk  M.  Ménage  an 
vnattMftm ,  montre  que  ftnuuf  9c  é^TMrcft  la  mlmt 
choie  \  cuJhtHft  vicM  de  |'Alkman>C«iy ,  qui  iî* 
gpiii*  une  pcnhe-  Le  Dmekm^ 

BASTARDIERE.  Ceft  i»e  pepjniere.  U 
Diâionoaiic  François  8c  Angkii  ded.  HoUyiund  » 
koprimé  à»-40.  à  Londnsen  119).  Urne  kefimr- 
dint  am  mefimien ,  efi  Uem  Uiemrt,  em  fdt  dlMt  em 
fiuvW  fdetm  de  terre ,  Wk  m  fUme  faWfM  ptmmlf 
emfemtenee^pemrafeèt  Ut  pUmer  en  fleime  »*n»,  a 
vaAejpHrden  ocmiricfic.  Ce  lieu  na  M  Vpellé 
de  la  lorte  qu'à  caufe  de  la  quantité  de  pems  \A- 
tons  ou  arbdilcaMX  iàuvages  ou  autres  dont  il  eft 
planté.  Le  DmcItM. 

BASTE  Terme  du  jeu  de  l'hômbre.  De  kef. 
tety  mot  EfpagpoL  Le»  Eipaf^ls  appellent  iafot 
l'As  de  Trdie,  parce  qu'en  Efpagne  la  figure  de 
ceae  carte  eft  tin  b&too.  Ceft  le  troifiéme  Mata- 
dor ,  en  tele  couleur  que  l'on  ioue.  Il  peut  £trc 
forcé  par  l'Eipadtlle  &  bt  Manille.  Le  Dmltet. 

BASTELEUR.  DcMmtMmter.  M.  de  Saumaife 
iur  l'Hiftoire  Augufte  ,  page  jS.  expliquant  ces 
moa  des  Loix  des  Bavaoois ,  dowm  btuM^are^  qui 
lignifient  éomtm  treB^etmnmÀ  ttevere  :  Hime  bata- 
lATOtLSS  ,  dit-il ,  Vtdgè  vecépmmt  ômf»mrwmt4H( ,  & 
'  Imdiemet ,  ^  in  pmktie»  vmries  &  miirificet  mimennm 
gefieu  edeam.  i^med  verUm  etimm  vmtrtu  trdmfiMlit 
éU  mmme  getmu  Hifiriemam.  "Voycntmtmtile.  M.  Guyec 
le  dérive  de  ht/M,  8c  croit  oue  kefiel  a  été  dit  de 
h^ham  pour  un.  écbaffiut  de  Dois ,  &  que  îé^elemr 
fignifîe  proprement  un  homme  qui  monte  fvt  le 
i&atte.  Voyea^i.^.  MicaMer  le  dérivéde  l'Ebreu 
hmeléotimt.  Batxlai.ios  OmUvecmm  Ladk»,  hUC- 
txioœs,  &  ^m^fatne»^tt  l^f  *fi  oiiraculoc  :  fwti 
id  gtmiu  viu  mmximi  etitfi  hemimeJt  &  ^hu  mi- 
bil  eft  éditêd  ^med  »gmmt .  exerttre  cemfmeverim  :  «fmee. 
fine  cura  homine»  diemmiu.  Hehei  C^j'wa  lMh> 
•elanim  ampelLim.  M. 

B  A  STI  t)  E  De  l'Italien  kéifiits ,  qui  lignifie 
k  mène  choie,  &  qui  a  été  £ut  du  Latin  ifftitéi, 
£ait  de  ê^M.  M. 

•  BASTILLE:  citadelle  de  Parij.  De  hfiiltM . 
Êdt  Acbffiilf.  Vojn  le'Clodâire  Latin  de  M.  du 
Canee  au  mot  kMflite ,  8c  mes  Origines  de  U  Lan- 
dk  IcalieMiè  an  mot  iu^fef.Cemotic  prend  dans 
les  anciens  Auteurs  François  pour  ces  tours  de  bois 
«l'on  fidfiâc  devant  les  places  afli^géçt.  Alain 
Chartier  ,  dans  (on  Hlftoire  de  CharlerVlLpag. 
♦7.  L*w«  i^ii.  fut  mtij  le  fiigi  k  Oriéémt  fer  le 
Ctemti  de  Smiektry,  &  y  miié  lethnfiiiet  dm  citt  de 
U  Bemmfe.  M.  >• 

BASTINEMonca^,lfvrei.  chapitre  48. 

^uelmm'tm  de  mefire  temi  éifieure  ^eveir  veu  étux  In- 

^det  met  fetys  em  em  chevmeke  det  hcmft  fvee  des 

bé^bmett  ^hnert ,  &  krides ,  &  fefirt  bien  trettvt't 

de  lemrfertmrt,  Ceà  tin^Baiauàfdckefi.  Voyex 

V-  M. 

BASTION.  Voyex  k^.  M. 

BASTIR.  De  bm/lùv,  (kk  de  be/Né.  Bdfiirr  » 
c'eft  psupwuciÉt  à^mt,  A«  imflitMt  exfifherr. 
Voyea  cMcftiM  kuemttc  le  GlolTaire  de  M. 
du  GaaM.  De  ce  mot  Jm^  les  Provençaux  ont 
fidc  kmfifdte ,  foutfenmet  »m  mtAmiriesj  comme  qui 
HkoXt  femes  kmfiies.  M. 

BA5TON.  Banhhu,  Hyvt  i).  chapitre  4* 
le  dérive  (krAlleman^f.  BaiAum  GerméomteUn- 
rtutfi  :  baO  emimfitfiem  fûxiyUem^  mtdmn  fetit 
fimmm  rtOitmdime ,  metmt.  0  vient  de  l'Italien  ^efie- 
m,  qui  a  été  (ait  de  kifimm^  dont  on  a  uié  peut 
«f»  >t^«i*  avec  lequel  on  pMtt  des  fitfdeaux  f  cook; 


7. 


iciucs  qu  on  iaiiok  au  bouid  un  pont.  Une  viciUe 


Nos  Oaulou  qui  ctoient  fournis  aux  Romatm.ap- 

pcUoienc 


rjS  BAS.    BAT. /^ 

•ac  nooi  VaTons  £ù  Toir  au  moc  hé^.  Thoimc 
RdnefitM  en  £s  Dhreilcs  Ixçom  :  •A$r<ni  fmms' 
nm  i  CrMt$açi$  ,  fw  Mim^M  ,/hfitem ,  /iii«m , 
ir  ^4  fÊidgtftmri ,  ««/  ^  gréduj  finuri  fmtft , 
éfftUm.  Et  <l»-là,  ihÀmtiu  poorÂMC^f  ,  *rr- 

/U«»  f  a  fipiibé  cnluiK  toote  (bae  4e  bkon.  De 
ià^jhaii^toa  a  fait  MiiTiaM  tc  -SAtTiLit.  B^ifitOm  , 
•A<T  :  kf/hm,  tMêrom  ktfHmm ,  kéf/Hme  ,  lAi- 
TioM  :  k^fUist  •Atnut.Lc  mot  de  «aitia  en 
«ft  aufli  tCBO.  Oa  ik  héiflm  dt^sUde,  pour  dire 
tmtPdOKt  ii  Méiai»,  M. 

WaciMt  daM  (on  CltféirCtrmum,  ao  mec  274rf . 
Batt  ,^i^/  bmnàns.  AMgl»-Séxmt\m. ,  batte  »  A/i- 
4vn(.  baoÉa,  jimgLhêt,  Gmi.  bâton,  bafton,  C«r<r. 
imf.  lUçif.  IimU  Qiàu  baftonade  fi^m»,  OmUé 
imctcacmitn.  * 

B  A STON^  l'eft  dit  aafli  d'une  armé  fois  of> 
Ceufive»  firft  défenHvet  comme  épée,  hallebarde , 
&  (ufil ,  &  en  particulier  d'une'  pièce  de  groiTc 
•ttflicrie ,  ou  de  batterie ,  comme  on  parle.  Le 
Continuateur  de  Monftrdet  •  édition  de  ifii.voL 
).  (o\.  i66.  à.  parlant  de  L  bataille  de  l^omoue. 
Témtft  kfrit  ^tÎHipus  t»»ft  nut  i»  l'mniitrit  défi, 
twifmjs ,  iHcmtimtm  fur  Us  Cmtmmtrt  dm  kty 
Uj  fftfftnt  chtifinm  dtfcmvtrt ,  k  Umr  ndvémtsgft 
Ut  rirgmt  mtgnt  tâmm  cksrgé  Jhmt  hmll*  dtfrn' 
tt ,  ^net  Mmtnt  fiHt$  JténrtiUmt ,  en  ttit  MMmtrt 
fMT  Ut  ké^tmt  d*i  rmumyi ,  dtm  Ht  tiniem  hm^-  ' 
tiumftmtm ,  fmtm  fnijft^  &  mit  en  piectt.  Le  Du* 
chat. 

BASTON  DE  JACOB.  Inftmment  ooi 
kn  à  mefurer  les  ansles ,  Se  les  l%nes  inaccew- 
bles.  M.  Mathion ,  c»èbre  Mathématicien ,  croit 

Îue  ce  mot  a  été  dit  pat  allufion  à  l'Echdle  de 
acob.  M. 

BASTONNER.  De  l'Italien  ^^m«v  , 
formé  de  i^Mie.  Les  Auteurs  de  la  Baile- Lati- 
nité ont  dit  de  m£me  ^MmUrr,  pour  kja$U  f«m^ 
rnr.  Voyez  le  Gloflàice  dé  M.  da  Caogc  aa  mot 
>4CM/«rr.  M. 

BAT- 

B  A  T  A  I  L  de  cloche.  SU  diOmm,  mM  kt 
verimt,  dit  M.  du  Cange.  Il  vient  de  Imudt. 
BMtnaU ,  héttéd* ,  bat  ail.  A  Paris ,  on  dit  bstéim  dt 
cUche.  M.  / 

BATAILLE.  De  j>iirii/rr,  qui ',  omune  je  fe- 
rai voir  fur  le  verbe  héutre,  fi^^ifie  r/mm/r ,  ic 
l'exercer  mmx  mrmtt ,  on  fit  tstHslim ,  6c  ktitmiU  , 
qui  étoit  propriement  l'a^Bon  &  l'exerdcedeceux 
qui  apprenoientà  £ùre  des  armes ,  lefquds  étoient 
aum  aôpcilés  Béututtrtt.  Cafliodore  dans  fon  Or- 
tographe  :  Battualia,  fM  vmlgi  battalia^WiVmrar; 
txtrcitmtiêmt  iUttem  militnm  vil  gléidùuinfmfigm. 
jù'amur.  Jndt  ttÎMm  Batuatorcs  fUçnvçit  Sa  fu- 
tt.  Dc-là  fe  forma  le  verbe  kuttUrt ,  oui  (îgnifie 
rnsmUr  Ut  mmet  étvtc  sdnffe.  La  Loi  des  Baïva- 
tîciu,  litre  1.  chapitre  lo.  J  i.  E^mm  vhiUttr 
afcendav,  éamm  ftui  vtUtittr  hmtimf.  La  iDêni« 
Loi,  titre  j.  chapitre  i.  f.  14.  5«d  f^  mmcm  & 
/«  rcEhu ,  Ht  nm  ptffit  jflicéoi.  :  W  iiintdimtmim 
tff  Mi  MrtHM  iMMlMTe ,  iiM/mtM  çtmftftimum ,  &c 
Les  Glofes  :  r^f  pjitunixfn  kéc  k^m/diâ.  Ceft  ain- 
{\  qu'il  but  lire ,  au  lieu  de  vUtumlin,  Toutefois  ké- 
talim  (igoifie  quelquefois ,  non  l'exerdce  de  l'ei^ 
crime,  mais  bien  un  combat  tumultuaire  ,  &  de 
peu  dcperionnes.  L'Addition  i.  à.  la  Loi  dÔBour- 
KuigQoas«  titre  ;.  i.  1.  Si  éi  kja«Uét  mén  ftrtt 


Vi_^ 


BAT. 

etifii  fmi  txierit ,  &  mm  tmittru  éeetftrit ,  m  ti 
crimt  incifmtfMmt.  Il  eft  aafli  pris  pour  la  efi»- 
nxmches  des  Enfans-Perdus.  Helniddus,  Ckmùc. 
Slmpmrmm,  livre  i.  chapitre  9}*.^'  dixit  éÊdjmii*- 
rtt  d»  extnitm,  ftut  fréUmmdi  fitUu  «UfUU  htcitM" 
km ,  kêfitm  frwvcurt ,  &  rufcitéirt  kmMiéU.  Mais 
nos  anciens  François  appdloient>4r«i/^  ,  le  com- 
bat à  outrance  que  la  hiMce  ordonnoii  pour  lé 
Junme^desaAdresoùU  n'y  avok  point  de  preuve 
iilmfànoe;  :  ic  cela  s'appeUon  proprement  CkmHf 
dt  kmtmtlt.  Les  anciennes  Coumma  de  Paiit,  in- 
titulées Li  EftéélifemtM  :  Là  mtnt  U  pmmUm 
cludémgir  fmr  uk chmmp dt  kmmiit yCtrt  inrt,m 
fmr  dtmx  àktrtt  (Immfimu.  Maintenant  kiitmt*  fr- 
gntfie  feulement  les  grands  combats  de  guerre,  tc 
particulièrement  cteux  qui  fe  domfent  à  )oun  ic 
lieux  aflignés.  Çmfemimvt. 

Bataille.  De  kétnédisj  qui  a  (ignifié  pre- 
mièrement le  lieu  oà  deux  hommes  s'exerçoienc 
au  combat.  Senator  .dans  fon  livre  de  l'Onogra- 
phe,  clfapitre  5.  battu  au  a,  fSM  wUgi  batalia 
difmmmk:>f  icc.  Extràtmitmi  nmtm  mtbtmm  ,  m| 
^édimmtm  ,  figm/umit.  Il  a  i^nifié  enfuite  le 
comba^ipéme.  Daps  k  Loi  des  Bourguignons  » 
'  '  "  '  ^  ^^  I.  Titre  5^  1.  Si  md  kmtdi*  mmtitrf»- 
rmt  cwrfifiui  txierit ,  &  vmltitr^  scctftrit.  Hdlno- 
dus,  liln^  I.  de  &  Chronique,  chapitre  9Ujmi 
ni»nt,ié  ueircitm  fM/  gréUmidi  ftnUd  cmfidt  in- 
"  fif^kji ,  htfitm frn>9€Mrt ,  &  fmfcitéart  kntsliM.  De 
kmMUài  on  a  (akk^tétUnt  qui  lé  trouve  dans  les 
Loix  des  Bavarois.  Pour  le  moc  de  kéttudim ,  il  a 
été  (m  de  kmttirrt,  qui  fè  trouve  pour  fngturg 
dans  :^Sfiétone  en  la  Vie  de  CaUgula,  chapicre  )t. 
&  5,4^  Et  dans  les  Glofes  :  Bmmtmmrmiiwkt.Bm' 
tiftfm  rvm%à'%r.  Et  dans  Plante  m  Cm/Smi  :  X^d, 

r\ft ,  fttikt  ^fdtm  feulfmtMt ,  finiw  kmiuittir  ti- 
M  t  fnitx  me^ffime  f  An  lieu  de  kmtMtre,  on 
a  dit  enfuite  kattere ,  qui  fetrouvc  dans  lerConf^ 
titutions  de  Charlemagne  :  6c  c'eft  de  ce  mot  que 
notre  FraïK^ois  kMtrt  a  été  formé,  f  Voyer  Pc- 
trus  Vidor  dans  fcs  Diverfes  Leçons ,  livre  xi. 
chapitre  8.  le  Préûdent  Fauchet,  Uwe  1.  de  l'O- 
rigine des  Chevaliers,  chapitre  i.  sbUiger,  dans 
fcs  Conjeâures  fur  le  4.  livre  de  Varron  dt  Lim~ 
giutfH^iiiM  ,  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  An- 
gufte,  pjœc  5  S.  &  59.  Voflins  dt  Fitiit  Sermmat, 
livre  4.  cnapitre  1.  &  M.  du  Cange  dans  fon 
Gloflâire,  au  mot  kMalurty  6c  vx  taotkmnttrt, 
M. 

BATEAU.  C'eft  le  nom  des  petites  barquei 
&  particulièrement  dés  efquifi  de  navires.  Gode- 
froy ,  Mobe ,  dans  fes  Annales ,  fur  l'année  11 1 8. 
Onm  tfi  mmximsttmftfiéU  t  &  ntvtt  (tf^rMé  funt 
mk,  iMvictm  ;  &  ^rnsdéim  tx  tit  kmttifttt  vi  ttm»ep. 
tMii  éimifrmm.  Nous  appelions  kmtmx ,  les  bar- 
ques des  rivières  \  6c  nir-cent  celles'  qui  ièrvenc 
au  paflâee  6c  aux  trajets.  Ce  mot,  à  mon  avis , 
eft  fermé  de  j0»rwr>qai  fignifie4iSCrr; lequel  pour- 
tant n'eft  en  u/âge  que  dans  la  compofidon ,  par. 
ce  que  les  bateaux  ne  fervent  que-pour  aller  fur 
l'eau.  Ainii  nuCmlnt^  eftcchii  qnls'embaroue,  oa  / 
qui  eft  porté  fur  le  bateau  :  Et  dans  la  Loi  i.  Di. 

S  eft  D*  Extrcittrim  jÊlHtmtt  iwid-nt.  Won  \è» 
andeâes  Florentines,  font  des  ttateaux ,  ainfi ap- 
pelles ,  comme  dit  Antontus  Auguftinus  ,  Uk.  4. 
EmtmdmimtHm ,  CMf.  1 6.  «ro  ti  iymt  tw  rnCa'W» 
parce  qu'ils  condnifcnt  les  pailâiM.  Or  toutefois 
Baïf ,  dans  fôn  livre  De  Re  NmvmU  ,  croit  qu'il 
fJMK  lire  MriC«T.Vi(,  qu'il  dit  être  des  kmeMx  quf 

ferrent  iculemçat  fw  iq  pvictat  ^HwKimjh 


if^-w- 


■L  . 


T»mt  I. 


lemoK,  en  dr«r  tom  de  takt  cdlk  iu 
f«r,  qal  clan  ■• 


moc  wm^ 


•  ' 


BAT. 

^am  (bn  Glodàire,  Teinblc  vouloir  dire  que  ha- 


B  A  T.  iy^ 

keyMUc  :  Et  m  rtmcmirmu  ^^elemrt  ew  t»mt  Us 

*«r»  tfmr$  ckti  Us  vvmx  Pmtt  fiu  tm  ifN juiRtnn 

ttUtu  eftcun  diminutif  de  ^«r»/,  qui ,  en  Efarfcu ,  it  U  kmtlénn  ;  tm^mAh  jt  crmm  fvr  dt9mit  nfwfét 

cft  um  vdfftém  d*  Hufmre  tifmd* ,  donc  il  eft  &dc  dtj  ÉMtlrmn  tn  myt  rtum  le  mm.  1  afprëm  de 

mention  iuis  S.  Luc,  ciu^e  i6.  d'où  ricnf  A*-  Pierre  Fabci ,  Curt  de  Meray  ,  natif  de  jl.ouen  , 

titU ,  qui  fe  trouve  dans  I  épîtrc  47.  du  Mv.  i .  de  dam  fon  Grand  &  vrai  An  de  pleine  RWtoriquc  ; 

SaÏDt  Gr^gpére,  4c  que  le*  Glofcs  êxptiqucm  par  Uv.  x.  feuillet  8.  one  cette  rime  batelée  a  ht  ainU 

•ftiîawf  tqui  eÛ  mm  €mtfe.  CaicncnTé.             }\  ITf^  P*"  ^  PKardt.  M. 

B  A  T 1 A  u.  Jacqkti  Sylvius  (  en  Tnn^fdc-  Jean  le  Maiit  de  BeU^ ,  dans  fa  pbinte  fjr  I« 

^/  dû  But  )  page  Jf  9.  Baftel  PicéarS  ,  bafteau  trépcs  du  Vicomte  de  Falaife: 
OmU  ifûCMtn,  M  limç»im,  porto  i  mmd*  &  baft,  ii 


£*  cLim  nyml  s'éic^ert  ^ùn  immtrttlle. 
jttttinrt  gewtUi  >  m  dtubttK.  lu  mon  :  tilt 
N**f>Uufmr  vmt  riltrt  d'ex^on. 
Dtmct  mnmmtit  m  fait  trMnfâfhtH , 
Pmt  vms  tenir  m  fit  franche  tutellr. 
^mi^  le  nml  d'yirr0p0t  wms  mortelle , 
Il  forge  en  VMtn  &  ne  Jfsit  tju'H  bafteile  : 
Car  Retlmi^y  ^mtrrile  éifitm 
En  chétm  rrftd. 


tfi,  clitella ,  &ftrtè  bâtir ,  id  efi^  cdiikare.  Nmt 

(^  dejmm  t*mem  f  «  bateau ,  ijiu.fi  ba-l'eau  dirham  je- 

cese  veUnt ,  smt  à  Grèce  fisrôt ,  *  /S«/t?i* ,  dérivent, 

)^koc  dl  un  de  ceux  qui  le  dérivent  4  k^tnds 

Mefiuii  qui  eft  une  érymologie  ridicule.  Il  vlbntde 

hàtellus  ,  diminutif  de  ktum ,  qui  fe  trouve  en  cette 

fienificarion  dans  les  Auteurs  de  la  Baflè-Latiiiicé. 

'^  Voyez  M.  du  Canee.  Spelman  dérive  kMut  du 

Saxon  kétt  iic  Cambden,  du  Breton  kod.  BmimIm- 

n«  JMM/  te  trouve  dans  l'anden  Scholiaile  de]u- 

vttal  (  fur  la  Satyre  vu.  StUtmM  pmfHraj  iiêce-  Les  chansons  qu'on  lit  dans  te  Pocme  de  Jean  le 

infs,  Ennius  :  Maire  de  Belges  ,  intitulé  le  Temple  d'HonMur 

Et  mdioriiÉH»  quart  q«ftlatariapor.  «^  Vertus .  font  auffi  en  rime  i*rrf/,.  Lrt>u- 

"**    ^"^  BATELEUR.  Ccft  celui  qui  fidt  de  périt» 

Id  efi ,  multifonalis  ,  ftu  vulgè  dicitmr  kéttétUriéi.  ùaa  de  foupleile.  U  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  vient 

M.  àe/UIrtxiyi^f  qui  fignifie  m»  jrror.dfMrleUr  :  parce 

L' Anglo  -  Saxon  tôt ,  iignifie  linter ,  qui  eft  un  oue  ces  gens  préparent  d'ordinaire  par  de  loii«;s 

petit  bauau  £ùt  d'un  tronc  d'arbre  qu'on  a  creu-  difcours  Icun   fpeâateun  à  l'admirattoh  de  ce 

,    le.  Le  Dnchat.  qu'ils  veulent  £dre.  Mais  je  me  tiendrois  plus  vo- 

Je  croirai  bien ,  Ci  l'on  veut,  avec  M.  Ménage,  lontiçrs  à  l'opinion  de  Saumaiie ,  qui  croit  que  ce 

que  bétteéM  vieht  de  béùellus ,  diminutif  du  Latm-  moc  dre  fen  origine  de  ytitd«rt ,  qui  (îgnifie  nrn- 

barbare  hstmii  mais  pour  ce  dernier  mot ,  on  ne  merles  ornut  éiènjiti^fe  ^  fompleffe  de  cerfs,  La 

i^uiroit  gu^M  douter  qu'il  ne  vienne  du  Saxon  Loy  des  Balvaricàipi^^t.  x.chap.  10.  Etjnnm  virili- 

bdt  i  &  «aTaufli  le  (entiment  de  Wachter  dans  ter  nfcendtre  ,  «mU  fmM  veleattr  IfMtolnre.  Et  tir. 

fon  Gla/fdT.  Qtrnuut.  au  mot  Bot.  Voici  ceo^'on  )o.  chap.  10.  $.  14.  Et  flétt  reihts,  m  non  pojfir  plir, 

Llit  :  Dot  cymkn.  Btxbem.  in  Lex.  jim.  Britmn.  CMri  :  kec  imPrdtmemnm  efl  dd  nrma  b.uol4or.  Et 

id  linter ,  fcMpho  ,  cymio.  Semner.  in  Dill.  As.  de  £ùt ,  la  plupart  des  B&trieurs  fiant  leurs  fauts  ,  Sc 

bcct  limer,  ndvicuU  ,  bat-fwan  remex  ,  ille  fcilicet  tours  de  foupleiTe,  avec  des  épées  &  des  poignards. 

tfki  in  navi  remit  prepellendo  Ukernt.  Verel.  in  ind.  Cmfentuve.  Voyez  BASTELtUR. 
bat.  cymh*  ^fcMpM  ,'bacfwein  remex ,  s  bat  cym-         Le  mot  Bntelenr  viciât  de  de  ydfteUatwr^  fait  de 

h4,&  (■wétil^rrtms.  Belgd  dicunt  boot , 5Mrf  bâezt,  ksfielUre  ,  fermé  de  boflellnm  ,  diminutif  de  bof- 

-Angli  boat.  An  fiM«  cymha  efi  mtcm  ,  ^nd  Heèrdis  tttm  ,  d'otl  l'augmentatif />«/^  ,  hsfienis  ,  dont  nous 

dicitmr  thebah  ,  Créas  mC«t*«  )  An  ^mm  efi  inter-  avons  fait  hâten.  Ceux  qui  font  des  tours  de  fou- 

nmicis  cldfis ,  À  bote  nttnàtu  f  ItM  nurniulli  ferii  pleiTe ,  ou  de  pailê-pailè ,  fe  fervent  pour  cet  effet 

nmgMsitur.  Sed  ehfervnsiÀttift  §^ ,  ^mid  cymlm  imte''  d'un  petit  tJttm  :  D'où  notre  expredlon  provcr- 

fturit  iftùm  défis ,  &  fiUd  in  re  mmticd  91W  tpms  biale ,  tem-  dm  Utm ,  pour  un  profir ,  ou  un  fçar 

Imkemms  He^éumm  vtcnknlis.  Nnm  bat  efi  veriaU  voir  faire  où  l'on  ne  voit  goûte.  Le  Dichar. 
M  \nxxeti  tmdtre t  impelUre ■,  d»  «jne pMHle  ame i  &         BATTOLOGIE.    Multiplicité  de  paroles  , 

dicitwr  de  cymb*  ,  f«>4  cjmks  efi  dveus  trufttilis  ,  affluences  d'expreiïions  (uperiTuél  (  vice  du  dii^ 

^M  remis  impellitmr.  Cenfer  diilA  in  fcbifi*  nttns.  cours  ,  qui  arrive  Icrfqu'on  répète  ptudeurs  fois  la 

Ldtint-lmrimri  ind*  Làem  batos  ,  GnUi  bateau  ,  même  coofe ,  ou  qu'on  dit  plufieurs  chofes  vaines* 

Itnli  batello.  *  firivoles  te  inutiles  au  fujet.  Ce  mot  vient  >  fùivant 

B  A  T  E  L  Ë' E.    BATELEURE.  Charles  quelques-uns,  de  i^^rrir/,  Pocte  ennuyeux,  lequel 

Fontaine  ,  dans  (on  Art  Poétique ,  liv.  1.  chapitre  par  (es  longueurs  &  fes  répéririons ,  donna  lieu  de 

dernier  :  ■  a  t  e  l  e'i  s' appelle  U  rime  U^nelU  mms  l'inventer.  D'autres  le  font  venir  de  B4tt;ts ,  Prin- 

vers  ele  dit  fylUkes  réfle'nient  en  Incenpe,  m  femif-  ce  de  Cyrene  en  Lybie,  lequel  *avoit  une  voix 

nVW,  efi  rimée  U  mejmtrnitedn  vers  prtcédem.  De  foible  ic  prononçoit  en  bégayanr  ,  de  fqne. qu'il 

cefie  Mmret  hd  »fî  en  nne  BdUde  4fne  *e  t'ny  den-  étoit  obligé  ,  comme  font  Tes  bègues  ,  de  répéter 

néepmr  exemple  ,  &  efcmae  tmt  mu  Img  nn  chnp.  pluiieuh  fois  le  même  mot ,  on  la  même  fyllabe. 


d*  U  Bdidde  c0mn$«nfdM 
(^uand  Neptunus 


puiiTant  Dieu  de  la 


mer 


Cedà  d'armer  carraque)  &  galées  ,  &c. 

Oit  tn  ne  trmtverds  bnttUnre  ^u  dm  Jet  end  &  e/na- 

tri^mevers  de  chaque  cêmpiet.  Anfit  n'tfi-elle  dn.-^   Saint  Mathi<^u  vi.  7.  n^iriux^utni  A  u»  a»rr]4Xo- 

ionrd'hiiy  gttres  ufaét  hers  lesSdladts  '&  chm'ms     yiruj%  mmf  0,  ,'^«oi.   C-c'quc  la  Vulg^c  exprime 


Ainli  fl:rrTt>  •>«!  ,  c'eft  proprement  parler  c'omnic 
BdttMs  ,  c'cft-a-dire  ,  bégayer  ,  balbutier  ,  parler 
avec  peine ,  héfiter  en  pirlant  :  enfuite  ce  terme 
a  été  empfl'oyé  dam  le  fens  de  Uaterdre  ,  f^irrirr, 
nngds  eféuirr.  Hefychitts  prétend  que  ce  n'eft  qu'u- 
ne onomatopée. 

On  le  lit  dans  le  Texte  Gfec  de  l'Evangile  de 


\ 


^} 
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Et  ce  poHTon  «  M  tlnfi  nonun^  ,  parce  qu'il  a     team  i\i  pay?,  aniqueb  to«ua  fottci  de|>oWbai 


I 


i 
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l^O 


B  A  T. 


far  ar^MT//  mmlnam  i«fiM.  Mcflicun  dcToR  Royal 
•M  craduit  :  .A^r  /'^C'  fmj grMidt  fsHnri  éLuuv»s 
fntr*t.Lc%  Jefiiites  de  Pan*  :  En  ^éum  m  fdtit 
fén  àt  Imigj  difctmrs.  Le  P.  Amelocc  :  N'mftK.  fM 
ÀMns  v$  ffriartt  At  gréutitt  rifititim$  ii  funUs. 
La  verfioa  Syriaque  fe  /en  du  moc  mff4i^<i>r»  par- 
ticipe du  verbe  JMksk.*  qui  ficnifie  babiller  ,  par- 
Jer  Dcaucoup ,  nredouiller  »  due  des  abfurdités.  La 
.BéttfUf^ie  6c  la  polylogic  que  ].  C.  défend  dans 
le»  prière* ,  conufte ,  non  à  rép^er  préciftmeni  les 
mêmes  prières  «  ou  à  en  dire  beaucoup  ,  mai^  à 
bredouiller  laM  fçavoir  ce  qu'on  dit  ,  à  volriger 
de  mots  en  mots  ,  (ans  fçavoir  à  auoi  s'en  tenir  , 
à  hcfiter ,  à  k  défier  de  ce  qu'on  dit ,  &  craindre 
de  n'avoir  pas  bien  dit ,  ou  de  n'avoir  pasafTez  dit, 
<omme  les  payens  qui  hcfitoicnt  lut  la  formule  & 
les  termes  Je  leurs  invocations ,  qui  étoient  incer- 
tains ,  fi  ce  qu'ils  dcmandoient  à  leurs  Dieux  étoit 
de  leur  retTort ,  ou  fi  ceui-ci  étoient  difpofés  à  les 
entendre  ;  de  forte  que  leun  prières  n'étoient 
qu'un  bégaycment  &une  héfitation  continuelle.  * 
BATTRE.  Nous  l'avons  formé  de  y^ttum ^ 
ou  baltuert.  Bdttutrt ,  en  (à  naturelle  fignificadon , 
étoit  ce  que  nous  difons  efcrimtrt  &  s'txtrcerMMX 
étrm<s.  Suétone  ,  dans  la  Vie  deCaligula ,  chap.  )  i. 
BMtmehéit  fmgHMtwnis  érmis.   Il  eft  vrai  que  long- 
tems  auparavant  il  fignifioit  quelquefois  kMtrt  & 
fr^fftr.  Plauce  dam  (on  Céifi»*  : 

— —  ^m,  ^uéftyptius  atum  ScnlfiitMJ. 
S^^mt  hMtuÙMT  tiln  t  •  jtntx  ne^ffime. 


J 


En  laquelle  figniiicatîon  il  a  été  (tris  dans  la  der' 
niere  Latinité.  Papias  :  Bdttuit,  ctncUit ,  peratffit. 
Les  Glofes  :  BMttntnm,  TvV7»&ii.  LesLoik  Aléma- 
niques ,  rit.  98.  parag^afe  1.  Si  ftrctiriMs  ligMiu  , 
de  via  »ftÀtMi  vti  kdtttitMj  fmerit  ificmt  iiuttneéPtt 
&  tertitu  fercMtiM.  Ainfi  Jtriéttulms  eft  celui  qui  a 
été  tue  avet  jufte  cau(e\  comme  il  fe  voit  claire- 
ment dans  le  ritre  79.  de  là  Loi  des  Baivariens  , 
ui  eft  Dt/Homine  Forhàllgid»  :  &  dans  les  Formules 
icundif/m  Legcm  RumsHMm.  Form.  1 19.  yihppteni- 
Im  fraude ,  vel  CHtcltidi» ,  &  i«  fita  culpa  fecuM- 
d'um  Lerrm  ipfum  fem  kattud»  fecit  ,  où  M.  Bi- 
cnon  allcgue  ce  livre  d'un  Décret  du  Roi  Childe- 
bert  :  Jndex  loci  itHut  ftlati»  cdlell»  ipfitm  rapt»- 
rem  tccidat ,  &  jateat  ftrhmtndms.  Autrefois  il  a  fi- 
gnifié  battre  la  m^ntye.  Les  Glofes  :  B/àtuit,  t*T«- 
KgwTH.  Car,  encore  que  l'ordinaire  fignificadon 
ûe  taraxcirrtti  Toit  c0Mper  Se  tronc  her.XoMfhiQnle 
prend  pourtant  pour  battre  mcmttye. 

Battuere  fignifîoit  au(C  piler,  ou  battre  dans  tm 
pilon ,  dont  un  me/rtier.  Marcellus  ^piriou ,  chap. 
)6.  TandtM  battuet  y  dtnec  fit  fnbaftiffimtim.  C'cft 
"  pourquoi  dans  les  Glofes  «MraviçiîeifHqui  eft  unpilm, 
eft  expliqué  par  bMttuaritam.  Il  étoit  aqfli  pris  pour 
battre  le  bU  ,  ou  autres  grains ,  dans  uit  aire:  Les 
Glofes  y  BatMô  ,«A«a«  ■'  car  c'cft  ce  que  fignifie  ce 
verbe  Grec.  De  battuere  on  fit  battidere.  Les  Loi x 
des  Lombards,  Irv.  i.tit.  6.  Loi  \.  Siturpitereum 
Httmurit  kiflt  battiderit.  Et  tit.  8.  Loi^4.  SHattide- 
rii    am   percu/fmt.    Loi  ^i.  Si  ifuii  alienrnmfer- 
.  .'tmm  ,  ailit  ancUlam   battiderit ,  &  p*r  ipfambat- 
'tiduram  pttiderofi  facH  fim.  Et  au  rit.  1.  Loi  47.  il 
eft  pri^  pour  vaincre  i  en  la  même  fa^on  que  nous 
'  difoiis  battre  les  ennemis  :  ^«i  emites  ali»t  vir*s  in 
ffff  battit  &  vincit.  Et  dans  les  Capitulaircs  de 
Charles  le  Chkuve ,  rit.  3.  chap.  19.  il  fignifie  bai- 
'    irèlfble'.  De  man»pera  in  fcitria  battert,  (Sifcuria- 
"^''^rlf^fris  pour  u^iran£f.  Cafaici 


B  A  V. 

L'oci^ne  du  moc  kéttre  eft  mt  andenne  ,  0^ 

Croît  me  Qilt)que  \  en  Ibrte  oue  non-(èulement 
Ladn-barbare  battert  ,  ma»  encore  hutneré 
(èmblcnt  avoir  été  piris  des  Cdtes.  Au(C  reconnolt- 
on  ce  mot  en  divers  bialeâes.   Les  hkbttans  du 

Cys  de  Galle  en  Angleterre ,  qui ,  de  même  que 
I  Bas-Bcecons  ,  ont  cooicrvé  une  pvtie  de  là 
Lflague  Celtique ,  iiCeat  bacdJm  ,  pour  battre  i  \n 
AUauutt  batten.  En  ^ng)o-Saxon  c'cft  betan  & 
beatan  ,  en  Anglois  b«m  &.  baft.  Voycx  Wachter  i 
GUjfar.  Girmeui.  ao  mbc  Baocn.  * 

BAV 

BAV  ARD.  Un  homme  qui  fe  vante&  fe  gk>^ 
tifie.  n  vient  du  verbe  Latin-barbare  bavé ,  qid(î- 
ffd&e  faire  gUire.  Le  vieux  Gloftàire  :  Ba^t ,  >«v- 
e4.  R.  Etienne  le  décive  de  lUCa^.  L'étymologi^ 
que  :  x«a&  ,  f>'Vfi<-  Calèneuve. 

Bavakd.  Onle dérive  de lUUfyn  ,  insnicn- 
latè  U^té.  Héfychius  :  (LiCJt,  /mÎtm^,  Xmx.Q,  «g^ 
^^f  è#^WMi*>  àf»tiit'  jimplims  deliberamimm  nH* 
fee.  Voyez-le  d-detfus  au  moc  badin.  M. 

Guillcmette ,  dans  Pathdin  : 

Seteinenne  vmu  dm  Séoiudy , 
Petit  Dipu^'tnvfMJ  ptlma, 

y»mjffaveK.  fw  chaam  crie 

Sur  vmt  par  veftre  trtmperie. 

Path. 

Or'  latJptK.  cette  bétvtrit 
Et  plus  bas,  Guillemette  : 

Bat  i  fine  V0tU*i^m'ilt^cveifÊk 

Le  Diapier  : 

j^uel  bajv*ulei-v«iij,en  l'ereilie  ,  ^ 

jin  fonds  du  pmt,  tmdtU  cave  f 

Guillemene:  '  • 

He'  Dieu ,  ^ue  vmi  avet.  de  bave  !   ^ 
*    j4m  frnd  c'efi  tmsjtttrt  vetn  gÊ[t. 

Bave ,  dans  la  fignification  de  paroles  qu'il  aurofc 
mieux  valu  fupprimer  que  prononce  ,  eft  une 
métaphore  pri(e  de  la  bave  des  enfans ,  oui  oUige 
ceux  qui  les  gouvernent  à  la  leur  elfuier  de  la  Ixw- 
che.  On  dit  de  même  à  une  perfonne  qui  a  l&ché 
des  paroles  fales  &  impertinentes ,  qu'elle  ait  à 
s'eftuier  la  bouche  après  de  tels  difcours.  Le  Dn- 
chat, 

BAV^OIS.  Nom  de  peuple.  Du  Ladn^4- 
vari  ,  qui  eft  un  abrégé  de  Bajttvarii.  Or  Bajnvit- 
r/ï  fignifie  viri  i,Bmj  mnmdi.  Les  Boïens  étoient 
un  peuple  d' Aquitaine.  Une  paorie  fe  joignit  au 
faiheux  Segovofe,  pallâ  le  Rhui  fous  fa  conduite  , 
"&  s'établit  patrie  en  Bohême  ,  &  partie  en  Italie. 
Dans  la  fiiite  ceux  de  Bohême  chaiTéi  à  leur  tour 
par  les  M«comans ,  fe  rerirereiit  dans  le  pays 
qu'on 'nommé  {aujourd'hui  Bavière  i  8c  c'eft  a  eux 

3ue  (ont  venus  les  Bajuvacient  pu  Bajoarietufou 
aïvarièns  ,  que  nous  appelions  Bavarns.  VoyeX' 
'  ci-de(Ibus  au  mot  Éajmvariens.  *  , 

BAUBE.  BAUBOYER.  Vieux  mots,  qui 
fignifient  bégu*  Se  b^ga^tr.  Baube  vient  de  balbus  ; 
Se  b^aubêjer  de  bàtbicé&e ,  qu'on  a  dit  par  corrup- 
tion {KMir  bMbmtirr.  En  balf^Normandie ,  on  die 
encore  bauhirr. ,  Alain  Charrier  ,  dans  un  de  (es  li- 
vres, intitulé  l'F.fptranct  eu  Cenfolatitn  des  treis 
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i^"^CR^TUlie  M  IHMI  iUMu.  nous  couvrui» 


AulngcUe,  Htic  i.  du-     Ênu.  Voyei  imrde^  DcèémUt  la  luiimioat  (ait 

k    II 


B  A  U. 


B  A  U; 
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Vertus  :  Lm  I»^  it  Véiritr  kà  «mnrmmftù  U^tixt  &  auélauM-am  liinu  ainfi<lÉqtGregMrcile  ToMs 

h-  féùftit  fs  téuigmi  kmhfjffr.  M.  au  Ueu  de  GtmtkM.  Gmtithmi ,  en  Ladn  CmmU- 

BAUCAL.Voyex^W.  M.  ^^lUms  ùamAc  kdh  MéU* ,  ée imU  tMmm,  Ctlt 

B  A  U  D  A I  S.  Nom  d'une  ancienne  porte  de  la  le  nom  aun  Roi  de  Bouigogne.if'Mr«*,  nom  d'uo 

Ville  de  Paris.  Gx^uillan ,  dhns  Tes  Oroia  nou-  Capiraipr  Franc  >  4anft  l'armée  de  Grarien  ,  eft  U 

veaux  :  Ç*  mfmtfM  iréitt  terimlx ,  Ut  initt  4*  monc.cboiê  que  kddm ,  par  le  changemem  de  1'/ 

U  purtf  Boudais  ,  nttmj  mm.  Elle  étoit  couf  procbc  en«  ,  le  du  r  en  d ,  comme  il  eft  ordinaire.  Wach* 

de  S.  Gervais.  Hift.  de  France  du  P.  Daniel  >  ^aàk.  ter  ,  GUftr.  Ctrmsm.  ou  mot  ^«/W  .-   DtUthmmr 

1710.  tom.  4.  pâg.  1 10.  (o^  l'année  14)6.  Peut-  kêc  fimju  M^mtii  mfhi  ,  miUa^  luptti  gnmu ,  i» 

hiz  y  avoit'ii  dans  \t  voiiinase  un  Grarent  ^e  cet  mmémdm  frifriit ,  5*4  imr«M  i«N<r  UKtm  &  mui- 

Religieux  qu'on  nommoit  Pnrts  Bémàtt.    Le  P.  wttntnm  mccifimm.  Quant  à  Btlimtnu ,  le  même 

Daniel  a  écrit  EéÊMUt  le  nom  de  cette  porte.  Poi$  Wachter  l'interprète  cm^xm  mtJUx ,  le  compofant 

Ton ,  dans  (à  Gimédie  des  Faux  Moscovites,  paite  de  ^di  ,  qui  fignifie  audax  ,  &  de  wim  ,  qui  veut 

de  la  p*nt  BmuUùs  comme  TubTiftant  encore  de  dire  entre  auacs  chofes  ctrt4a$r.  Voyei  cet  Au- 

fon  tems.  On  a  dit  par  corruption  U  fmtt  EmiMi ,  teur  ,  au  mot  Wim^,  * 

U  fmt  it  Fmrit ,  pour  \Affwt  BMuUjer  ,  Fj^f-         BAUbOUlNER.De  indàrttiu  ,  diminutif 

prt  dt  PmHs  ,  qui  font  deux  lieux  publics  ,  l'un  de  haidiu  ,  on  a  fait  iéttuUt ,  pour  dire  mm  mfni  ; 

ven  S.  Gervais  ,  l'autre  au  grand  Chitelec ,  origi-  Voyez  ci-deiTus  k^mdtt.  Et  de  MÀmimmt ,  autre  di- 

nairement  aind  nommés  parce  qu'on  y  smportoit  minudf  de  hmiJuj,  on  a  fait  hmmdtmm  en  b  mcme 

les  nurchandifts  pour  vendre.  Voyez  le  'Trévoux  rigmfica|rion  :  ce  mot  n'eft  plus  en  uiâge  :  Et  de 

de  171  !•  au  mot  -^ff*-  l^  Ducnat.  kmméUmim ,  on  a  fait  eiifuire  k^uUtmimer.  Voyez  danJt 

BAU  DE.   Nicot  :  Bé$md€  gMuUmt.    Et  de-là  Rabelais,  liv.  v.  chap.  7.  l'Apologue  de  l'Alhe  8c 

Frtrtt  Béuutfi ,  comme  on  a  appelle  ces  G>rdelieTS  du  Rouffin.  M. 

du  Tiers-Ordre,  que  le  Latin  appelle  Frunts  Gmm-         B  AU  bRI  ER.  Faucher  ,  liv.  1.  de  Cc%  Origi- 

ientts ,  parce  qu'ils  podédent  des  biens  en  propre,  nés ,  dit  qu$  le  baudrier  étoit  ainft  appelle  ,  parce 


&s'en  réiouident.  Voyez  du  Gange,  an  mot  fr»- 
trti  Gmttdentes  de  Ton  Gloif.  L*  Dmch/it. 

BAUDET.  Afnc.  M.  Morin  ,  ci-devant  Ml- 
niftre  de  Caen,  pas.  16 8.  de  fes  DifTerudons ,  le 
dérive  de  l'Ebreu  foded.  boded  Co\\u  eft  :  x!r  uim- 
gntrikmitmry  ^mis  folujfcpe  invemtttr,  &dtm$eftifi 
ejut  :  unie  &  vern/tcMle  baudets  etiamt  iicimtmj. 
Boutdeloi  avoir  fait  la  même  remarque.  Il  vient 
de  iaUUttMj  ,  diminutif  dé  BaUms  ,  nom  propre 
On  a  fouvent  donne  à  des  animaux  des  noms  pro- 
pres d'hoinmcs.  Voyez  fem^met ,  ren*rd ,  fmmfm- 
net ,  j/nfMtt.  M. 


Qu'il  étoit  bat  de  cuir  fec  Se  manié  par  im  Bau- 
droyeur ,  qui  eft  un  ouvrier  qui  baudroye  &  eih- 
durcit  les  peaux  en  les  maniant:  Cmftmemvt. 

Bau  dhiiil.  De  hmUlrimgmrimmi  ,  formé  de 
kmUbiMgmmtt  qui  (c  trouve  en  cette  figniBcation* 
dans  Adalberon  :  IMim  hmleirimgê  ftrimri$  ftriibffims 
pifl:  M.  de  Valob  fur  ce  vers  :  Baldringum  4f - 
fei4it  AÀmlbtn  hmltemmt ,-  nmmim  wnhi  Mih  mtm  ùc 
t»  i  0memt  mts  vmiei  baudrier  à  baldringo  dirimimt. 
Bédirimpu  a  été  \ak  de  kmlteus.  Bmltems  ,  hmitermj, 
kéUteri  ,  kmUeriau  ,  kdUerigms  ,  kédderirmt  ,  bMldt' 
rimims  t  Balduincus.  ]e  Kmarquerai  ici  par'oC' 


B  A  Û  D 1 L  L^.-Nom  propre  d'homme.  En  La-  canon ,  que  ce  mot  de  l>Mtdrier  a  Hgnifié  anfli  au- 
tin  BmMdtliujJSainx.  Bamdille  foufTrit  le  Martyre  à  uefbis  parmi  nous  une  ceinture  dans  iaqudle  on 
Nîmes  au  iil.  Qéde,  (bus  Maximien  ,  ou  au  iv. 
fous  Julien/TApoftat.  Son  nom  eft  encore  fort  c^ 
lébre  dans  phifieun  Eglifes  de  France  ,  &  dans 
quelques  uno  d'E  (pagne.  Mab  il  y  eft  défiguré  qi 
bien  des  manières  ^  félon  les  ditférentes  inflexions 
du  langage  vul^re  des  peuples  qui  ont  élevé  des 
temples  à  Ditfli  en  (on  honneur.  C'eft  le  même 
que  l'on  appelle  Saint  BmmvUe  en  Languedoc , 


menoit  fon  argent.  Rabelais  IIL  ^6.  Ad»n^met 
Seigmy  JtMH  avoét  leur  difcerd  emtemdu ,  comnmmmds 
«»/«fw»  ^'i7  lui  tirMft  de  fon  hmmdrier  ^i^Ê^pif- 
ce  d'urgent.  Et  bmlteut  parmi  les  Romains^nihoii 
la  même  chofe.  Et  ce  mot  a  été  (àxi  de  C«A<îrr«*r  • 
qui  fignifie  mtMrfmpimm.  M. 

Baudilier.  De  Indte/iHms.  Huer,. 

BAUDRILLE'E.  Vieux  mot  François  ,  qui 


Sfdnt  Bmleon  Saint  Bm  en  Catalogce,  Saint  Bm-  k  dit  encore  à  Metz  pour  exprimer  une  allez  gran- 

dille  en  Lyonnois ,  Saint  ÈMutire  en  Auvergntf ,  de  quantité  di(continue  de  cnofes  qui  s'oflftent  à  la 

Saint  Bmmtfly  en  Roucrgue,  Saint  BéuiÀt  en  Flan-  vue  fuccedivcment ,  mais  coup  fur  coup  ,  comme 

dre.  On  dit  audi  Saint  BMtdeh  dans  quelques  Pa-  beaucoup  de  noix  ,  de  poires  ou  de  pommes  qui 

roilTcs  du  Dioccfe  de  Paris ,  quoique  dans  les  au-  fonent  en  foule  d'un  ù^  percé  ;  beaucoup  d'argent 

très  l'on  diiê  Saint  B^tuUte ,  comme  dans  prefque  qui  s'écoule  d'une  bourfe  percée.  De  haidericmimt , 

tout  le  refte  du  Ro^ume.  je  rappone  ceci  com-  diminutif  de  kmUlericmj  .  fut  de  balteuj ,  en  la  ft- 

me  un  exemple  des  altérations  qu  ont  foufiert  les  gniâcation  de  ceinture  à  mettre  (bn  argent.  Bd- 

noms  propres.  *  derùmi  ^  hmUfncmluj,  hmlderiaiUtuj ,  kmUuricmUtSt 

6  A  U  DO  U  TN.  Nom  propre  ,  formé  du  La^  ItaldriculmtM,  bmmdrillf'e  :  lequel  mot  Ce  trouve  dans 

tin  Btddminui.  M.  Ménage  dit  à  l'article  fuivant ,  le  DiéHon.  Fi.  Ital.  d'Ant.  Oudia ,  o^  il  s'explique 

que  Bélduimus  eft  un  diminutif  de  bdduj.  Or  kd-  par  l'Italien  ^mMtitM.  C'eft  proprement  une  qiian- 

dms  eft  fut  de  l'Alleman  ou  Anglo-Saxon  hald ,  tité  d'argent  écoulée  de  cette  (oac  de  ceinture  qui 

ou  du  vieux  Franc  kmldt,  qui  (igiufie  mmdjtXyfertij,  (êrvoit  de  bourfe  ,  &  qu'on  «ppelloit  kM$drier.  Le 

yiribus  fntus*  De-là  auifi  VltaHen  bsldê.  Les  An-  Duchat. 


5 lois  difent  bdd.  Ce  mot  entre  àxm  la  compodtion 
'uo  grand  nombre  de  noms  Tcutoniques.  Par 
exemple  ,  dans  Heri  '•mmdei ,  nom  d'un  Roi  dos 
Allcmans  ,  qui  (îgniiie  belh  imtrefidu  ,  de  wer , 
guerre.  Dans  (7«m£«/W,  qui  (îgnifiet^V  *u4(mx  ,  de 
gum  vir.  C'eft  le  nom  d'un  Capitaine  des  Francs 


B  A  U  D  S.  Sorte  de,chienj.  Nicot  :  (Tefl  urne  ef- 
fice  de  tktiemt  cmtrMni  \  blémct  Im  plmffém ,  &  lei 
mteillemrs  j  tfus  d'mtte  fiéce  ,   fme  là  F»mitUmx  fut' 
mmmme  greffiers  ,  lefymeij  me  f^mr  pmj  ctmmmmt  À 
cemrir  toute  t  keftei ,  mim/  feuUmemt  te  cerf:  fetur  U^ 
gum  vtr.  K^tn.  le  nom  d'un  Capitaine  des  Francs  ,      tjueBe  cdufe  mmcumi  les  apfelUmt  chiens  cerf»  •,  U 
du  tems  de  Valentînien ,  dans  Grégoire  de  Tours,      rste  defymeh ,  feU»  fe^imiem  diidit*  Femitemie  ,  eft 
liv.  1.  ch.  9.  GenebmmJfj  (ignifié  U  même  chofe ,  .  vemmt  de  Bmrb^rie  ,  eu  cet  chiens,  &  mtefme  Im  mteit' 
'  Tjnie  I.  m 


f 


'// 


;    '1  I 


rumwm jeatn.jiunjuiitarmuui  iHtrAt. 


â»  ÀMiJén  f  Uaijan  eft  un  rooc  SyrkKyie  qui 
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vsmmmmmgpt 


tt  dm  Chmf,  Vtm  its  Âtys  i*  MâwritéOiit  ^  fin 
$tm  Uéma  i  éivtc  UfymtUtmj/  fnmi  U  RMgtr  kfmr- 
€*:  t'stfmiUm  Pbéhus  k'  ttt  •fimimn  j  dipmt  y  ^m'il 
s  tfl*  SÊtàit  féTft ,  M  il  0  vtu  frnén  It  XéUirrr  s 
fmtt  s  itt  cbieiu  ^'il  mtmmt  baïkb.  Ht  fit  f"** 


B  A  Ù.     B  A  Y. 

rf ,  VIAUTHIIL.  VoltttricM  ,  VUM  ,  ktCM  ,  kM(M,^%KV- 
CE.  M. 

BAUGE  ARD.  Terme  d'injure  &  dem^pris, 
duqtiei  Rabelah  s'eft  fervi,  liv.  i.  ch.  15.  en. ces 
terme»  :  D^mdtiit,  baogeards ,  tett<. ,  /««^/«»x, 
eh^tmrs ,  rtfurMMJ ,fttc€tumt ,  &  it  héun  mK.i  fu  Sec.  Il  défîgne  de  miférablcs  payfans  dont  les caba- 
m  iMéfftm^ftmr  chdltmrs  fiâ  fmffm  tfir» ,  i  cbé^er,  nés  n'ont  que  de$  murs  de  ktiuge  ,  qui  eft  un  mor- 
f4>$j  ft  nmfrt  m  U  fmU  i»i  fic'^tmt ,  m  m  huit  der  de  terre  farci  de  paille.  Sur  ce  mot  voyez  Fiï- 
&nydet  kimmtt ,  &  tardem  mitnx  It  thdmgt  ywr     retierre.  L«  i7iw-A<(r.   ' 

mtliMitrts  eUtmt,  &jmit  it  mtiUtmrr  crémKt^éàt  BAVIERE.  Phil.  deCommbes  :  Lt  Ctmtt ie 

vtnltnt  tftv  ttetmmfMgntx.  it  fi^mtun ,  crMj[nem  Ch^nltij tmt  un  ctmp  tn  Ugmrit citait tftt ,  i»M 
l'tMu  tn  ttmtft  i'hjver  ,  &  font  fmkjets  m  ctnrir  m»  't'tnftirnt  Uà  eft  itmturt't  ttmt  f*  vit ,  fitr  iifémt 
ytftiéùl  frivi.  Autttns  lis  dpptitnt  chinu  muets  ,      *t  f»  ftivitre  tfui  lui  e'ttit  chtute.  Je  crois  que  c'étbic 

nn  koÊ/ft-ctl.  M. 


BAUME.  De  bMlfamitm.  On  prononcoitil  n'y 
a  pas  long-cems  ysmt.  Et  il  me  (çuvicnt  d'avoir  lu 
ce  mot  dans  des  vers  de  Mallcvillc.  M. 

Baume  :    Ornime  quarid  on  dit  U  Sttintt 


Te 


i'Mumt  (fut  vtnMnt  lt  ctrfau  ich^ngt ,  nt  iitm  mtt 
jnffu'À  et  tju'il  enftit  htrt  :  canc  echcmythi ,  py^ 
tfaagorei ,  harpocratici;  B.  Il  y  tn  m  ^  iiftnt , 
ijm'tlsfmt  appelle  t.  bauds  ,  féint  ^' il  s  font  hmriii 
&dt'Ukértt.  f  Ce^B.  veut  dire  B$$ie.  Au  fujet  de 
ce  que  dit  Nicot ,  que  félon  l'opinion  de  quelques- 
uns  ,  ils  (ont  appelles  ^Miij  parce  qu'ils  font  har- 
dis ,  il  eft  à  remarquer  que  àmlio ,  parmi  les  Ita- 
liens ,  figniiie  hardi  :  voyez  mes  Origines  Italien- 
nes :  &  que  halthM  en  langue  Gothique  ,  figniiioit 
U  même  chofe.  Jordanes  dans  ion  Hiftoire  :  Ordi- 
nant  fmptrfe  Regtm  AlMricnm  ,  cni  tmt  B/tlthuntm 
tx  gentn  origt  mirific*  y  f  «t  iuimn  ,  tk  tmiaci/tm 
vinutii,  BAiTHA  ,  ii  tft ,  audax  ,  ncmen  inter  fnts 
acceperut.  M. 

BAUDUFFE.  Dans  le  bas  -  Languedoc  & 
dans  la  Provence  ,  ^/miuffe  qui  figni/îe  laie  ton- 
fit  y  comme  il  paroit  par  ce  proverbe  : 

^«ti  ft  trnfft , 
Dion  loM  ynjfe , 
Et  loM  fâ  virM  eommt  ttUt  yduiuffe. 

flAUDUFFLE.  Rabelais  I.  i^.Jeme  for- 
thtty  ie  paille  ,  ie  bamiuf^t ,  it  btttm  ,  Sec.  M. 

C'eft  une  cipcce  d'é|pupes  groflîeres  ,  battues 
pour  en  faire  des  mèches.  De  l'Italien  kattifolt , 
ttnh>n  ,  Ln/ette.  Le  Duchat. 

B  vMLE.  Ecume  de  la  bouche ,  coularit  le  long     mt ,  tnfmfum  Itkail.  Voyez  les'  Commentaires  de 
du  m^on.  Les  Italiens  &  les  Efpagnols  difent     Pierre  &  de  François  Pithou ,  fur  l'trticle  ^4.  de 
de  môiie  hava.  Peut-ctre ,  du  LatiiiA>arbare  inufif é     la  Coutume  de  Champagne.  La  fignification  de  ce 
h/ihus  y  c'cft-.i-dire  ,  un  tnfam  :  d'où  le  diminutif     mot  nem'eft  pas  connue.  M. 
Italien  héimhino.  Bàkmi ,  bak,* ,  bava.  M.  B  A  V  O  L  t  T.  Sorte  de  cocffîirc.  De  Bat'Voltt. 

BAVETTE.  Linge  qu'on  donne  aux  enfans  Volet  fc  difoit  autrefois  ppur  voiltt.  Et  vmltt  eft  un 
pour  empêcher  que  leur  habit  ne  foit  fali  par  leur  diminutif  de  voile.  De-Ia  on  a  appelle  Bnvoltttts 
Dave.  Les  Italiau  difent  de  m^e  Msiols ,  bavn-  Ifs  jeunes  Paifannes  qui  portoient  de  ces  fonn  de 
r«/«,  Ac^<rt'4];/i(i  &  les  Efpagnols  ^4^<f. Le Fran-  '  "^ 
çois ,  l'Italien ,  &  l'Efpagnol ,  ont  été  (idts  de  bn- 
va.  Les  Italiens  ont  dh  auffi  bavolo  ,  d'où  nous 
avons  fait  bavolet.  Ce  mot  a  (ans  doute  lignifié  ori- 


BMtme.  Du  Latin-barbare  ' ^^/iim  .  qui  le  trouve 
en  cette  lignification  dans  les  .Capitulairr^  de  Char- 
les le  Chauve,  pge  )8i.  Dans  le  Vocabulaire 
Proven^d  MS.  de  u  Bibliothèque  de  S.  Laurefis 
de  Florence  ,  baulma  eft  interprété  cripta  monti/. 
Ce  qui  me  feût  fouvenir  qu'en  Provence  on  ap- 
pelle bamme  ,  une  caverne  en  un  lieu  éminent  , 
telle  qu'eft  la  Sainte  Baume  :  &  qu'à  un  demi-quart 
de  lieue  de  la  Ville  d'Angers ,  dans  le  creux  d'une 
montagne ,  il  y  a  un  Couvent  de  Récollets  ,  que 
René ,  Roi  de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  &  Comte  de 
Provence ,  fit  b&tir  à  l'imitation  de  la  Sainte  Bau- 
me ,  &  qu'il  nomma ,  pour  cette  raifon  ,  Banmet- 
tty  comme  qui  diroit  pttitt  Btmmt.  On  l'appelle 
préfentement  Bkmttte  :  El  il  y  *  déjà  long-iems 

3u'on  l'appelle  deW  fone.  Rabelais ,  I.  1  i-'Jtfçsy 
ts  litux  m  Lyon  ,  m  la  Bafmette ,  Chaînon  (-r  ail- 
ttnrj  ,  oit  Its  tftables  font  au  plàj  haut  iu  logis.  En 
langage  Auvergnac ,  baume  lignifie  tombe.     ^ 

Oh  lit  dans  le  livre  intitulé  Z./  Drùt  &  Its  Con- 

ftnmts  it  Champaignt  «pu  U  Roy  Thitbant  tftably  : 

j4itffi  n'y  a-il  onvtnnrt  it  Fitf  :  &  fofi  orts  iju'il 

y  ait  fommt  ^argent  itsbourstt  par  Jormt  it  baul-. 


cocftùres.  Haet. 

B  A  U  T.  Mot  Mefllin ,  qui  fe  dit  par  Ironie  pour 

ptnftA.  f'ony ,  bon.  De  btiati ,  an'on  aura  dit  pour 

Me ,  comme  bttatmlns  pour  bttmtmj.  Ou  plutôt  de 

ginairement  une  bavene.  U  fignifie  aujourd'hui  une     bot ,  mot  de  m^e  figntncatlon  que  bant ,  8c  qui 


coiftiire  de  villageoife.  Et  depuis  quelques  années , 
on  appelle  auUi  bavoltt  une  gace  volante  que  les 
Dames  portent  derrière  leurs  têtes.  Meflieurs  de 
#I'Ac«démie  dans  leur  Diâionnaire  oiK  dit  Bavo- 
lettt ,  au  ficminin ,  pour  celle  qui  porte  un  bavdet. 
Mais  on  dit  auflî  Bavottt  pour  U  personne  qiH 
porte  un  bavolet  :  Et  il  fe  dit  mèmt  pkis  fouvent 
que  Bavelftté.  M. 

B  A  U  F  F  R  E  R.  C'eft  quelquefois  bromttr.  Ra- 
belais ,  liv.  I.  ch.  ^9.   i^mani  Gargamnafnt  à  ta 


fe  trouve  dans  Plaute  in  fotn.  Le  Duchac 
.  B  A  U  W  A  T  E.  C'eft  ainf».  qu'on  appelle  à 
Metz  la  calendreqoi  rohgele  blé  «uns  les  greniers. 
Je  crois  que  c'eft  une  corruption  de  blatta.  Le  Du- 
chat. 

B  AY 

B  A  Y  :  comme  quand  on  dit  ,  un  cheval  bay. 
De  bains ,  dotit  les  Italiens  pnt  aulH  fait  baio ,  8c  (es 
Efpagnob  vayo.  Les  Latins  ont  fait  bains  du  Grec 


bttt  &  U  prtmitrt  p^imtt  iti  morctanx^  banffrée.      H«ï<^,  qui  fî^dfie ,  nn  rameau  it  palmt.  La  palme 

eft  de  côuleuT  baye  :  d'oil  vient  qu'on  dit  fW«r^/w- 
nictms,  àc^ln^,  c'eft-à-dire  ,  palmt.  De  bay  ,  on 
•  Mt  baymri  \  comme  quand  on  dit  chtvd  bayari. 
Pour  bains ,  on  a  aufîî  dit  baiàns.  Les  GJofes  An- 
ciennes :  B.idims  ,  yOiimitM%  j  c'eft  à-dlre  ,  de 


Et  Uv.  f .  ch.  6.  aptts  les  frtnùirtt  hat^rmts.  Peut- 
être  de  validé  vorart  ,  ou  de  btUè  vorart ,  ou  de 
bis  labrare.  Le  Duchat. 

BAUGE  de  fangber.  C'eft  le  lit  ,  ou  la  repo- 
/ccdu  ^n^lier.  De  volmrica.  i'olntnim  ,  volKtr.t- 


Vj 


«dai  de  *-r"i««2r.  Vcid'S7ci^'«|^anî     «»^«V'«>«vem«n. .  <,ui  ne  rendent  qi'à  lourrir 


-    Iv, 


B  A  Y. 

couleur  d'hirondelle.  Varron,  dans  Nonlus  Mar- 
ccllus  :  Etjui^êlm  dijh^s  ihic  kpUiuii  *ft*  gH' 
vms.  De  béÊdimj ,  on  a  faut  les  diminutifs  ^Mli»iiijSc 
héuUclertMj.  Dç  kaditUttut ,  nous  avons  fait  lAii- 
lET.  Voyez    mon  Antii>aillet.  B«^iv,  eft  un  moc 
Egyptien.  M.  de  Saumaife  fur  cet  endroit  d'Achil- 
les  Tatius  ,pi!£iW  fMi«wf«(  ;  Héc  funt  ^\À  tlJm  ■, 
JJfigmi  jEiyftiMi.  In  EvMgelU  :  ri  fUum  V^l)  ^mh- 
Kwi.     ytt^m  fitis  tTM  Hxifft  tW  /!<««.    Nmm  (^ 
^Pf*"'>  ramus  palnue  :  nnii  Grscit  /UiJkt ,  & 
^«  ,  4  f-C/M  faiuftf.    Htjychims  :  fUÎ<,  ^^ 
f»ifi»&  i  iffiffi^ci.  SicUgendum.  EvMigcUum  ^gyp- 
tiAcmm  *»lK»J»ihinMij^r*lU»  '^ïfuiiumiy  venir 
fimpliciter  Ç«,C«  ,  fW  efl  -rù  Cai«  .•  uamiiMd  (if, 
mtta  tfi  flwrdii  numcri  :  flJ ,  ,fl  t;^  C*., ,  vel  i  C*  t, 
m  Gréci  imftmm  itfiexierwit  illud  ^lyfftUaim.  Certi 
<&  CJm  fimùUcittr  in  Mschnkdij  ,  rami  palma- 
rès. M.  Bochart ,  dans  fon  Hiftoire  desîAnimaux 
de  la  Bible ,  page  1 1  j.  de  U  i.  partie  ,  à  l'endroit 
où  il  parle  des  diverfes  fortes  de  poils  de  chevaux  : 
fiadius ,  fnv  bajdius.  Nmm  bai  Âipjnut  Mie^t 
eft  palmx  ramui  :  wuU  fUut ,  &  fUti ,  Gréci.  Prims 
tft  m  Hefychi»  :  pffieriui  ^Jthtmmt  xii.  i }.  C^  I. . 
MiuhéJuumm  x\\\.  Ji* 

BAYE:  comme  quand  on  dit ,  tUmertmekéiye. 
Pafquier,  liv.  8.  chap.  59.  dit  oue  ce  mot  Fran- 
çois ne  vient  pas  de  l'Italien  hMim  ,  mais  de  la 
Farce  de  Patelm }  où  Patelin  ayant  confcillé  au 
Berger  de  répondre  toujours  ^myt  quand  fon  Maî- 
tre lui  dcmandcroit  de  l'argent ,  non-feulement  le 
Bercer  rendit  toujours  de  même  à  fon  Maître  , 
mais  à  Patelin  :  &  ainfi  il  les  paya  tous  deux  de 
bayes,  pafquier  fc  trompe.  Il  eft  -indubitable  que  le 
>  François  kàye  vient  de  1  lulien  bmU ,  qui  figmfie  la 
mcme^hofe.  L'origine  de  l'Italien  ^mm  eft  iiKon- 
nue.  Voyex  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 
5  On  appelle  auflî  bmyet  le  fruit  de  certaines  pUa- 
tes  ;  comme  celui  du  laurier.  De  bsccd.  M. 

L'Iulien  *«/«  vient  d'MÀiart ,  Mhhfyer,  ou  <*- 
»^«r  ,  &  on  appelle  repaître  de  héiyes  quelqu'un  , 
ou  s'en  repaître  foi  même,  lorfqu'on  fe  promet  ou 
a  lui  ce  qui  ne  dépend  pas  du  prometteur.  Et  cet- 
te expreflion  figurée  eft  prife  du  chien  ,  qui  pro- 
prement fe  repaît  de  Imyts  ,  en  abboyant  vMne- 
ment  après  la  lune.  On  a  dit  auflfi  k4yer,  d'MMyer, 
dans  la  fignification  de  fe  repaître' de  kfyej.  Se  ce- 
la long-tems  avant  la  fatce  de  Patelin  i  d'où  Paf- 
quier prétend  que  vienne  le  mot  de  isye.  Le  Ro- 
man de  la  Rofe ,  foL  x8.  ▼*. 

1 •  Ahfnrt  Vfiu  hmyn 

M  ce  fui  ne  pe$it  advenir. 

Item  fol.  jtf.  r\  «      . 

Lm  foUe  Mnwur  m  ^tuy  tm  hmyis 
Ne  cwmmMnde-je  ^tu  tu  hayes. 

Sfye ,  dans  cette  ngnification  de  dtnner  ww  ^«^, 
peut  auîfi  venir  de  I>acc4 ,  pris  pour  le  frui&du 
laurier  ,  qui  n'cft  proprement  rien ,  quoiqu'il  ait 
l'apparence  d'un  fruit.  On  fijait  qu'en  1648.  M.  - 
Talo^i  voulant  dans  là  belle  harangue  ,  prouver 
combien  1^  paix  étoit  préférable  à  U  guerre ,  dit 
que  le  laurier,  fymbole  de  la  guerre,  ne  brodui- 
foit  que  des  feuilles  i  mais  que  l'olivier ,  (ymbole 
delà  paix.produifoit  dex<*llera  fruits.  Le DHthmt. 
B  A  Y  t.  Les  Ma;jom  appellent  kmye  l'ouverture 
qu  Ils  font  dans  un  mur  pour  y  faire  une  porte  "ou 
une  fcnctrc  Ai.  ^ 

De  *4^V.^    diminurif  de  h^d^re  ,  qui  veut  di- 
fc  hMMiUer.  A  i  endroit  de  1*  Ikje  ,Ti  Ccwblc  que 


BAV.  BAZ/BEA.     tô^ 

le  mur  habite.  En  Languedoc  ,  pour  dite  qu'un 
murs  ouvre,  on  dit  ou'il  l,4M,tle.  LeDuchat. 

A^ÏI  ÏL  °"7     =*^"  '•^  ^""-   De  l'Efpagnol 

du  hv  14.  de  fes  Origines  :  Poiltu,  autem  iJnseJt 

^sccefn  vent.nmrnn.tns  ;  nii  hikerns  .ppontié 

I^enu   Et  Portus  dsfh..  .  def.nandis  cntmerriis, 

tJ^  i7T,'  *^'^'^".  ^^«^'^  baias  wr4- 
J*w  .  tUn  dech»Mi.ne  4  bau  ,  W,,     „  ^  f     ^ 

fmiilus^  M.  Bochan  dérivoit  ÏS  de  l'Efpï^nS 
W. ;  c'eft-à  dire .  k.fe.  Bnx.  , ha.n .Mr.JT.Î 
comme  qui  diroit  le  lieu  où  l'eau  de  U  mer  eft 
plus  balTe  approchant  de  terre.  Ccsétymolopiesné 
me  plaifent  pas.  M.  '       ^  «  »• 

BAYER.  Voyex  ArW. M. 
BAYONNETTE.  Voyex  *4iWm..  M. 

B  A  Z. 

Par»,  dans  le,  >V,es  de.  Abbés  de  Saint  Auban  : 
LnlceMmefHn  de  vili  en.  ,  anni  vulg.  bazan  f  #- 

'(Z'  'J'^^V''^  '''=  ",'"''  ""^  d'ordinaire  un  blano 
laJc.  c  eft-a-dire,  mêlé  de  quelque  noirceur  :  d'oà 
vient  que  nom  appcUons  h^KAnéX^  teint  enfluné 
Je  noirci.  Scahger.  dans  fes  Exerciution.  contre 
J^dan .  ,x.  ,6  parlant  de  la  couleur  appcllce  en 
Lann  Mns  cUr  Eft  nntem  pallidus  ,^ut.  «1- 
f^'/^^fil'i  l'heur  crii,  <,,ii,ujdsm  ,  tafanum 

■  i'  ..ff  """  ^"""'^  lora  cr  lura.  Où  l'on 
voit  qu  il  Dent,  que  comme  les  Latiiu  ont  fait  *- 
»W«.  d  un  noir  appelle /^^,  oulnrs,  de  mémo 
nous  avons  fait  b*^Mné,  de  ka^Ane.  Ca&neuvc« 

B  A  z  A  N  E.  Voyez  hnftne.  M. 

BAZAR.  C'eft  une  efpéce  de  rue  longue .  lar- 
ge  &  voûtée ,  defhnée  au  commerce.  2e  termo 
eft  ufité  parmi  les  Orientaux ,  fur-tout  dans  la  Per-  ^ 
le.  il  eft  purement  Turc  ,  &  point  Arabe,  &  fi- 
gnihe  achat  3c  échange  de  marchandifes ,  &  fe  die 
par  extenfion  des  lieux  où  l'on  Eut  le  trafic.  ♦ 

BAZOCH  E.  Joanncs  Lucius  ,  //i.  i.  PUcir. 
ttt.  j.  tient  que  ce  mot  vient  de  /O^.vw, ,  qui.dani 
l'Interprète  d'Ariftophane,  ù^mf^le  de\.TZ 
rMliene.  Mais  Momac ,  fur  U  Loi  i ,.  au  Code  D» 
J-^"",  n  en  peut  pas  demeurei^d  accord  avec  lui. 
Oc  loutittit,  que  comme  les  François  ont  £ait  *<- 
w*  de  tafilica  ,  ils  en  ont  auflî  fait  bs^jKhe.  Et  il 
aflurc  enfuite  ,  que  fon  opinion  a  été  approuvés 
par  des  hommes  de  grand  (avoir,  tels  que  Pierre 
Pithou,  Nicolas  le  Févre  .  Faucher ,  &  Antoino 
Loi  el  j  &  par-U  il  veut  dire  que  kMfiUcm  fignifie 
quelquefois /4  i»/<«/i«  ,  U  PmImj,  icUc.wd'um 
Prince.  Nous  en  avons  formé  knxjtche ,  qui  eft  pro- 
prement la  G>ur  du  Roi  des  jeunes  Praticiais; 
Cnfenenvt.' 

B  A  z  o  c  H  i.  Voyez  bnf.che.  M. 

BAZOIRE.  Monnoye  d'argent  de  la  valeur 
de  trois  livres  quinze  fols  Tournois ,  fabriquée  en 
Flandres  ,  ic  appellée  de  U  forte  ,  parce  q«e  les 
premières  qu'on  y  fbppa.  repréfcntoient  d'un  cô-  i 
té  1  Archiduc  Albert ,  ic  l'Archiducherfe  Ifkbelle , 
unis  en  la  forme  des  perfonnes  dont  le,  joue< 
étoient  comme  colées  enfomble  ,  ainfi  que  de  per- 
fonnes qui  fe  baifoient.  A  metz  on  dit  *-i;#/;r,  ic 
K  crois  que  c'eft  ainfi  qu'il  fiujt  parler  :  de  bit  &  ifl 
JM4rin,  fait  de  l'Italien /«r^,  d  où  nous  avoiu  fait 
j.ne.  Le  Duchat. 

B  E  A' 

£E' A  TILLES.   Menu^  chofet  délicates  g 


k  ■ 


ttu,  dit  poux  vMie^éUHi ,  ôc  tormt  de  vmiu ,  à     toricm.  £ejdem  Crtimiu  $n  fiijtma  ,  iif .  yui 


164  B  E  J\. 

«u'oii  met  dans  les  pâtés ,  d.im  1«  rmirtcs  Se  <bnl 
les  |xit-.^«!f(  »'  "c,  tis  de  veau,  crcics  de  coq  , 
fcic-s  "fii  ,  Ck;c.  De  btdtuj.  Scatus,  hetui ,  ItAtiiu- 
tks,  btMtUus ,  heMiHA,  beatilles  :  comme  qui  di- 
roit,  mttj  d'heureux.  Lés  Grecs  ont  appelle  de  me- 


BEA. 

de  Beat-j>cre  j  à  caufc  de  la  faintcté  de  leur  vie. 
'  Parquict  (c  trompe.  On  a  dit  ktMt-firt  en  cette  fi- 
ghifacation ,  comme  oa  a  dit  Btéui-Sire.  Palquier 
veut  aufli  qu'on  ait  dit  Beau-pérr  en  pat lant  de  ceux 
qui  ont  des  Eii£uis  mariés,  a  caufcde  la  joie  qua 


nie  les  repas  fupcrbes  /iMucapK»  «mix»».    Voyez  ci-  ces  percs  reçoivent  de  leurs  enfjiu  :  Se  que  delà 

dcllbus  mMcfrou.  ^   Trippault  dit  qu'en  quelques  on  a  dit  eniuite  heMU-fUt  ,  ^lU-fiile  ,  kellt-mére. 

endroits  tic  France  les   petites  femmes  lont  ap-  Pafquier  fe  trompe  encore  en  cet  article.  On  a 

rclltcs  ^tMiiUts  :  ce  que  je  n'ai  point  lu  ailleurs,  encore  dit  Bestt-pèrt  en  cette  fignifiauion-U,  com- 

_,!/.  me  BeMu-Sire.  Je  remarquerai  ici  par  occaiîon  , 

C  E  A  U-D  E^AU.  Faire  keoM-ltMH ,  féir  bellinktl-  qujC  lés  Anglois  difcnt  FMther  in  Uw ,  c'eft-à-dire , 

//'  0 ,  comme  dit  l'Italien  ,  c'cft-aTdirc  a  quelqu'un  père  félon  la  loi ,  pour  dire  un  IftMi-ptrt  :  Se  ùpfi 

M  flatterie  qu'il  eft  hrau  ,  plus  que  i>e>ut.  Avoir  de  la  bclle-mére,  du  beau  fils ,  &  de  la  belle-fiUc. 


tcm-htMi*  ,  qu'on  écrit  ^0^1» ,  (c  dit  des  cnfons  , 
qui ,  pour  lelir  faire  oublier  1:11  petit  mal,  on  dit 
par  carrelfc  en  fouftlaiit  (ur  la  pariie.qu'ils  lont^*4«x 
peaux,  c'cft-a-dirc  ,  crai-keaxx.  Ainfi  un  enfant 
qui  dit  beMttbeai* ,  demande  que  pour  l'appailer  on 
lui  dili  qu'il  cft  beau.  Le  Duchtii. 

B  E  A  U  C  O  U  P.  Je  ne  fais  d'où  vient  ce  mot. 
Le  Bon  lè  dqrivcdc  bella  copia.  Nicot  en  a  donné 
la  mCnic  origine.  Beaucoup,  dit-il,  a  bel  la ,  id 
ejf  ,  hona  &  maffia  ,  copia.  Ce  qu'il  a  pris  de  Syl- 


M. 

H.  Etienne  ,  en  fon  Traité  prépararif  pour  l'A*» 
pologie  d'Hérodote  ,  ch.  11.  Jt  penfe  ^ue  cette 
appellation  de  beaux-peres ,  vaut  Mutant  comme  fi 
on  difoit  beaux  vieillards  ,  &  ce  qui  me  confirme 
en  cette  opinion  ,  e/l  le  mot  dm  Gre.c  vul/rairt  Kaloïro 
OM  Kalocro,  ijui  fenJble  corrompu  de  x«Aor  >  l'efi-M- 
dire ,  beau-  &  </r>«'fifir,c'e(l-à-dire,  vieillard.  Or  cette 
appellation  nous  monfire  tju'ili  ont  vefcu  de  tout  tenu 
4  leur  aife  :  car  on  appelle  un  beau  vieillard ,  ejtà  en 


vius.  Voici  les  ternies  de  Sylvius  ,  qui  lont  de  fa  dépit  de  la  barbe  blanche  efi  encore  frais  ,  &  atujuel 
Grammaire  ,  à  la  pag.  147.  Beaucoup,  divifum  la  peine. eu  le  chagrin  n'ont  point  efface'  Ut  beaux 
bcau-coup,y?ç«//iV«r  bellum  iâum  :  à  ucinm  ,  'dejf,  traits  du  vifaçe.  Et  de  fait  ,  félon  cette^  fignifica- 
fcindo.  Inde  vero  ,  confuetudine  ,  tr.tnfiit  in  adver-  tien  ,  les  plus  beaux  vieillards  tju'on  voj/e  en  Italie  , 
bium  tjnantitatis.  Fel  potins,  à  bella  ,  id  efi  bona  çj-  principalement  a  f enife ,  font  les  Moines  &  fier- 
té magna  ,  copia.  Mais  coup ,  en  beaucoup ,  ne  peut  tout  les  mendians  :  combien  tjue  là  ils  foyent  appel" 
avoir  été  fait  de  copia.  Il  ppurroii  l'avoir  été  de  le  i.  feulement  perd,  fans  ajouter  ce  mot  bciux.   Et 


f  opium ,  dit  ,  par  métapblme  ,  au  lieu  de  eepia 
Ancicnneinent  nous  difions  beauxcoups.  Le  Roman 
de  Lancclot  du  Lac  :  Sire  ,  dites-nous-en  ,  s'il  vous 
flaiji  ,  aucune  aventure.  Beauxcoups  ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  vous  en  puis  dire  :  car  je  en  vis  plut  de 
mille.  M. 


feroit  bien  aijji  beau  voir  ceux  de  France  ,  /'/'//  por- 
toient  barbe  comme  ceux-là.  Du  refte,  M.  Ménage 
a  railôn.  Beau-pere  s'ed  dit  des  Religieux  ,  par 
h<$ruieur  ,  comme"  de  pcrfonnes  que  I  on  voycîit 
volontiers  j  &  il  n'y  a  point  de  doute  ,  que  ,par 
la  même  raifon  ,  on  n'ait  aullî  traité  de  beau-pere 


Beaucoup,  ne  vicrit  pas  de  bella-copia  ,  qui  &  de  belU-mere ,  fes  pcrc  fie  mcrc  propres ,  comme 

n'eft  qu'une  allufion  ,  mais  Amplement  de  beau  &  on  voit  trcs-fouvent  dans  Frolifart ,  le  titre  de  beau 

de  toitp  ,  en  prenant  coup  pour  fois,  parce  que  ra-  oncle,*  belle  ante.  Se  de  bonne  ante  À  l'oncle  Se  à 
nialVer  en  un  fcul  coup  une  grande  quantité  de  V'ia  tante  propre.  Et  fi  par  ïes  Qoms  de  beau-pere  Sc 

quelque  chofc  qu'oi\  fouhairc,  c'eft  un  beau  coup.  1      beau-fnre  ,   on  n'entend  plus  aujourd'hui  que 

Ainli  le  Pêcheur ,  qui  du  coup  qu'il  jette  fon  filet,  le  mari  de  notre  mère,  ou  le  pcrc  de  notre  fcm- 

jrcivl  qu.intitc  de  poilfons  ,,fait ,  «Jit-on ,  un  beau  me ,  fie  le  frère  de  notre  femme  ,  ou  le  mari  de 

biip  de  hier  ;  ce  qui  a  mcrHC  paltc  en  proverbe  notre  faur ,  ce  n'eft  que  parce  qu'aujourd'hui  on  f 

^lour  la  capture  qu'un  Prévôt  fait  d'une  compa-  appelle  fon  perc  Se  fon  frère  fiails  ,  du  nom  de 

pallie  de  voleurs.  A  Dijon,  en  voici  une  belle,  jois ,  père  fie  de  frère.  Dans  Froiifart ,  vol.  i.  fol.  164. 

c!t  la  niniie  chofe  qu'fw  voici  beaucoup  ^  ce  qui  r".  édit.  d'Ant.  Verard,  la  Duche(Tc  de  Brabant  , 

jie  Icrt  pas  peu  a  confirmer  l'étymologie  que  j  ai  tante  du  Duc  Aulbert  de  Hainaut ,  parle  ainfi  à 

donnée.  M.  Ménapc ,  qui  l'avoit  d'abord  propofée  ion  neveu  le  Duc  de  Bourgogne  :  Beau  ne'vem  , 

dans  la  première  édition  de  Çc^  Origines  Fran^oifes,  j'ajfceu  de  vérité  <fue  le  Duc  de  Lancajhr,  eft  très- 

s'en  eft 'allez  mal-a-propos  rctradVé  dans  la  fecon-  puijfant  en  yingleterre ^u*  fa  Fille  foit  ajji- 

dc  i  m^  il  a  mieux  aimé  dire  qu'il  ne  favoit  d'où  giée  à  mon  neveu  Guillaume  de  Haynault    y    (îr 

j'auroye  plus  chier  ung  proufit  pour  vom  &   pour 


vciioit  ce  m6t.  Ghff.iire  Bourguignon.  * 

B  F  A  U  H  A  R  N  0 1  S.  Famille  ancienne  Se  cé- 
kbrc  de  la  ville  d'Orléans.  Ce  que  l'ofr  dit  du 
iliiiv'cineait  de.nom  de  ceux  de  cette  Famille ,  eft 
une  l  able  :  ce  nom  de  Beauh.Tmois  le  trouvant 
dans Jctrès-vicux  Titres.  Dans  le  Procès  qui  fut 
fait  pour  la  juftification  de  la  Pucelle  d'Or'eans  , 
il  eft  parlé  du  tcmotpnage  d'un  Je.in  Beauharnois, 
fie  d'une  Pétronillc  Bcauharnois.  Et  j'apprens  de 
M.  de  Gfvî-i ,  Avocat  du  Roi  au'Préfidial  d'Or- 
léans, qvic  ce  Jean  Bcauharnois  étoit  fils  de  Guil- 
laume Beaiiiuinuiis  ,  dont  le  contrat  de  mariage  eft 
du  10.  Janvier  1  ;9t.  &.-  que  fous  Louis  Duc  d'Or- 
li-iiis  ,  qui  depuTs  fut  Louis  XII.  Roi  de  France,, 
il  V  avoir  un  Pierre  Bcauharnois  ,  Maître  des  R^ 
quelles.  ,1/. 

BF  AU  PFRE.   Pafquier  ,  liv.  g.  ch.-p.  ^o 


vos  enfans  ,  que  pour  les  yingùis.  Ma  belle  ante  , 
répondit  le  Duc  dé  Bewrtognt  ,  ^and  mercys  ,  ce" 
je  vous  nvyeray  ,  (^  laiueray  convenir  de  ma  fille 
Marguerite  am  Dameifel  de  Haynault.  ^donc  Ia 
bonne  ante  alla  de  l'unj^  à  l'autre,  &c.  Le  Duc^t. 
Autrefois ,  c'cft-à^irc ,  avant  que  les  cempij- 
meiu  frilfent  tout-à-fait  c^mmuiu ,  on  traitoit  de 
beau-fire  une  pcrlbnne  ,;  aufli  communément  que 
depuis  on  l'a  traitée  de  Monfieur ,  mot  qui  em- 
porte une  cfpéce  de  (ervitude  dans  celui  qui  le 
donrtc  à  un  autre  Depuis ,  ce  mot  de  beau  ,  qui 
fignifie  agrt aille  ,  ayant  ,  comme  trop  cordial ,  c.-é 
banni  du  difcours,on  a  trouvé  plus  civil  de  traiter 
les  gens  de  Monfieur  ,  mon  père  ,  mon  frère  ,  mon 
cêufui,  que  de  les  traiter  de  beau-fire  ,  beau-pere  , 
beam-frere  ,  beau  coufin.  Et  comme  d'aillcurs ,  nous 


^L'ut  que  ce  mot  ait  ^c  dit  des  Religieux  ,  au  lieu     nuuiquiom  en  ce  tcmk-là  de  termes  pour  dlAln^ 


la  bJ^s  &  plrrSln  "  "  '^^  ^°"'  parmi  ni^i     "«.plia;  montr;;^  ;;»;;;«;  îa^SblSfc  de  tv 
ic«  Uttcs  ac  iairs.  Qpdqucs-uiu  «oiem  que  c«.    rigine  des  Breton..  oSn»  Rdlmgrt  dérije  leaom 


1: 


B  E  A.    B  E  C 

Çuer  un  pert  d'un  htMi-pen ,  un  ftcrc  &  un  cod- 
îin  germain ,  d'avec  un  frère  ou  un  çpuiln  d'al- 
liance, on  a  aA'câé  le  nom  de  beau  à  ces  derniers, 
pour  les  d^fîgner  ,  enunt  qu'ils  n'étoient  'deve- 
nus perti  yfirres  Se  coufint ,  dans  la  Éunillc  ,  que 
par  l'agréent  qu'on  y  avoir  6dt  de  leurs  per(on- 
nes  fur  cç  pié-là.  Pcrccïbreft  ,  vol.  i .  ch.  ^^.'Vmu 
y  viendrt^  ou  bellement  m  Uydth^Hty  c'eft-à-dirc, 
dt  rr4  •%  ie  farte  ,  h»n  gn  mdrré.  Le  Duchac, 

BEA  US  SE.  De  Belfuiy  dont  Fortunat  s'eft 
fcrvi  le  premier  ,  fi  on  en  croit  Papyrtus  Maûo. 
Belfi*  verh«  primnuj  tfmtd  fcism  ,  mJhs  efi  FenunM- 
tw  fiilmnenfis  im  Vit*  Gemuni  P^rijùnam  Epif- 
copi..  C'eft  dans  fes  Annales  d<f  France  ^  en  la  Vie 
de  Philippe  Augùftc.  M.  ^ 

BEC 

B  E  C  Ce  mot  ikhis  eft  demeuré  de  Pancienne 
Langue  Gauloife.  Su^ne ,  dans  U  Vie  de  Vitel- 
lius ,  parlant  de  M.  Amoine  I.  Ctù  Ttlef*  nmto  cet- 
rumen  in  pueriti*  Becco  frertu  :  id  vMet  Gallina- 
cei  rodrum.  Où  Becn  eft  bee  eU  ctef.  M.  de  Sau- 
maife  fur  Tenullien  De  />«//»,  pag.  70.  HeJ)chi»t 
fxmimfMnttiptî]tu  H  M  diceèéttnr  (y  ftittih  Unde  vex 
beccum  ,  pn  c»n$e0  rtftn  :  ^nU  VK^ànlnm  Gmlli- 
cum  ejfejcribit  Smetenius.  Gédltrmm  fmrtMJfe  Méiffi- 
lenfium ,  tjki  m  Grdcis  Mccepire^  c  nmm  &  Grfci  le<jMe- 
àantnr.  N»n  maps  fmi  GmIUcm  ilU  vex,  \jM4êm  fa- 
-  gum ,  rcno  i  braca  ,  bulga,  petorirum  ;  tjuMj  Galli- 
cai  velnnt  efe  ,  ciim  pur*  Gnuéfutrim.  De  ^pu  n 
nés  sliki.  Cafencuve. 

Bec.  C'cft  un  vieux  moc.  Gaulois.  Suétone , 
en  la  Vie  de  Vitcllius  ,  chapitre  dernier  ,  parlant 
d'AntOnius  Primus  :  Cni  Ttlefé  nmtt  ctgnomefi  in 
pueritia  ticcofiterat.  Id  Vdlet  talltHMcei  r»ftnm„ 
Voyez  coc  ,  hectjHée  ,  &  beccufe.  M. 

B  î  c.  Abbaye  en  Normandie.  Du  vieux  mot 
Nonnajid  beà ,  qui  fignific  ruiilcau  ;  à  caufe  que 
cette  Abbaye  eft  fituce  fur  un  ruilfeau.  Milo  Crif- 
pinus ,  dans  la  Vie  de  S.  Lanfranc ,  chap.  8.  Efi 
aiitem  Beccenfe  Men^fierium  inter  dues  montu 
fîtnm  ,  [uper  rivum  tfui  Beccus  dtcitnr  ;  À  ^ue  & 
romtn  aicepir.  Guillaume  de  Jumiéges  ,  liv.  6.  par- 
lant du  lieu  de  l'Abbaye  du  Bec  :  V«i  4  riv0  ilUc 
nanante  Beccus  /tppellMtur.  Voyex  la  Chronique 
du  Bec ,  pag,  i .  ik  Gilbert  Crifpin  ,  en  b  Vie  du 
Bienheureux  Hellouin ,  pag.  jj.  L'Auteur  de  la 
Chronique  de  Normandie  s'çft  trompé  qtund  il 
a  dit ,  ftag.  6  y  que  bec  en  langage  Danois  figni- 
fioic  cours,  ou  veye.  Il  fignifie  ru^esM ,  comme  il 
,  vient  d'ctre  remarqué.  Et  de-là ,  les  noms  de  Ctm-j 
debec ,  d'Orbec ,  &  de  Kobec ,  8cc.  Voyei  M.  de 
Valois  ,  dans  fa  Notice  des  Gaules  ,  aii,inot  Céiii- 
Atim-Bfccttm.  Le  vieux  mot  Normand  «^  a  été 
fait  de  l'Alleman  bach  ,  qui  fignifie  un  ruiffuim  ,'  Se 
que  les  Flamans  prononcent  bekj.  Le  P.  Labbe, 
prétend  que  Rec  ne  fignifie  pas  rUiJfeam  ,  mais  la 
,pt)inrc  de  terre  qui  eft  aiaedeux  rivières.  Et  c'efi 
<ic-la  ,  dit-il ,  çitr  viemiem  rAl)baye  du  Bec  ,  Cau- 
dcbec  ,  Drb«  le  Bec  d'Ambés ,  (^  le  Bec  d'Allier. 
Touchant  l'ctymologie  de  l'Abbaye  du  Bec  .voyez 
H.  Etienne  ,  dans  fon  Traité  préparatif  pour 
l'Apologie  d'Hérodote.  A/, 

Il  à  *  /"""^  * 

U  E  c  :  pour  embemlmre  de  fUive  :  comme  quand 
on  dit ,  le  Hfc.A'^Uin-  i  le  Bec  HjimbJs 


,  entre 


Bordeaux  &  Blaye  ;  le  Mec  iê  Ciffe ,  entre  Amboi- 
fc  &  Tours.  Du  mot  de  bec, en  b  fijrnific.uiori  de 
/•o;../'r.  Les  Grecs  ont  appelle  de  même  «v^T«les 
embouchures  des  flcuyes.Xénophon  :  çï^iMmiK^iAK. 


Et  les  Latins  «r*.  Virgile,  lir.  i.  de  rEnéïde  : 

lynde  per  or*  nwem  .  md^ne  cmm  mwmurt 

m«ntis . 
h  mare  prtntptkm, 

Ovide.  Uv.  6. de  fe,  Faftes  :  VmUns  ienfî.  77- 

]k^î"V{'"^'*^'''''f''"''  ÎGn appelle 
«An^oa  Bonchematne  .  le  lieu  où  la  Maine  e';;tre 

rcllemblance  d  un  **r  a  une  pointe.  M 

BEC-DE-CORBIN..  iVy  a  uneCompagnie 
de  la  Garde  du  Roi ,  appelle  V*  CV-.^.^!,/^,, 
cent  GemtUhemmes  de  U  Girde  du  Roy^^l,^^  que 
danslctemidcfon  inftitunon  elle  n'étoit  que  do 
cent  hommes.  Elle  eft  aujourd'hui  de  deux  cens 
hommes.  On  appelle  ces  Gentilshommes  Bea-àt-  " 
Car*,»,  de  la  reflcmblance  de  leurs  armes  à  un  bec 
dccorbeau  :  Se  leurs  armes  s'appellent  auffi  Bect-ài- 
ftrbin.  Touchant  la  fianéHon  de  ces  Gentilshom 
mes ,  voyez  le  livre  intitulé  V^tat  deU  France. 

On  appelle  mCR  bec-Je-cUin ,  un  inftrument 
dont  fc  (ervent  les  Chirurgiens  pour  rirer  les  tentes 
d  une  plaie ,  &  les  tireurs  de  cors  aux  pieds  p<iuc  • 
arracher  les  ongles.  M. 

BECCAFIGUE.  De  r|talien  beccaficc.  Les   ' 
Grecs  ont  wjpellé  de  même  cet  oifeaun^.a/K^&'Ics 
Latins  .ficednlM ,-  à  caufe  des  figues  dont  il  eft  friand  , 
Se  dont  il  s'engraiffe.  Martial  ;    '  ' 

Cum  mtfictu  oint ,  cum  pafcar  d^làbus  nvit , 
Cur  potiiu  ntwun  n»n  dédit  ttyn  mihi  f 

L'Alamanni ,  dans  Ùl  Stance  fur  l'étymologie  du 
mot  beccafic»  :  '  ■  4 

Mentre  ch*  iefiapafeU  ejciepernto  , 
ytfpettand»  alU  rngtni  i  feccafichii 
La  c  arien  del  ter  nome  i  ritt»vnt9  \ 
Eferfelt  il  beccar  ch'  e' fan  de'  fichi. 
Noi ,  cherli  becchiaé ,  auand»  an  beccatt ,      '^ 
Poffiam  chiamarci  Beccabeccafichi.  M. 
B  E  C  C  A  I  N  E.    On  appelle  à  Metz  caine 
l'oifeau  nommé  canci  Se  beccaine  ,  la  queue  d'ui1# 
robe  traînante.  C'eft  un  compoft  de  bec  Se  de  cane, 
parce  que  ces  queues  ont  ordinairement  la  figura 
d'un  bec  de  cane.  Le  Dmchat. 

B  E  C  C  A  R  D.  Femelle  de  (âumon.  Rondelet , 
au  chapitre  du  Saumon  :  La  Fran^eit  fent  denx 
diféreniei  de  faumnu.  Ht  appellent  let  grands  , 
Saumons  \  let  petit t    Tacons.  Davantage  ,  ils  font 

-f/^WÇ^Çard.,  4  camfe  qu'elle  a  te  bec  plut  cre- 

R4>elais',  liv.  4.  ch.  59.  met  les  Bccars  iwnotn' 
bre  des  viandes  qu'on  (êrvoj,i  aux  gaftrolatres  pen- 
dant les  jours  auxquels  on  mange  «as.  Ainfi  ai 
pourroit  bien  être  autre  chofe  que  \mjecvard  donc 
parle  id  M.  Ménage.  Le  Duchat.  ■•^f  ^ 

BEC  C  A  SS  E.  pu  moc  bec]  à  caufe  de  la  lon- 
gueur de  fon  bec.  Las  Grets ,  pour  la  même  raifon , 
l'ont  appcllée  #soX«'wii{ ,  de  m«a«4  >  ^ui  fignifie  un 
bois  long  &  pointu  i  &  les  Latins  des  bas  fiécles,  rt^ 
ftratula.  f  Beccus,  beccaàus  ,  beccacia  ,  irccASiE* 
•Beccaciis  eft  un  augmentatif  de  beccut  i  comme 
libraccie  ,  de  Itbro.  M. 

BECHE.  Voyez  *r/iAr.  M. 

B  E  C  H  E  V  ET.  Cet  mot  fe  dit  de  deux  chofe» 
qui  font  placées  à  contre-fens  ;  ou  ,  dont  l'une  a 
les  pieds  a  la  tête  de  l'autre.  De  bis ,  Se  de  chevet 
en  u  figiiification  de  it'ie  >  comme  qui  diroit  urn 
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€hiftÀ.itMX  n'M^oycx  chevet.  Rabelais  ,  dam 
!c  chapitre  de*  Jeux  de  Gargantua  ,  qui  cft  le  ti. 
^u  !iv.  I.  J  tejit  À  tefit  kûhrvet.  M.  jt  .-^ 
',  B  E GH J  QU  E.  C'eft  un  tc^mc  d^^Wédccine , 
qui  fignifie  ce  qjii  a  rapport  à  la  toux. 'Uii  rçmcdc 
ktchifiu  lA  un  rètrféde  qui  eft  bçn  pour  guérir 
la  touxi  C«  moieft  Gi'ec ,  fie  vient  de  jSà^  f^x^t* 
(«irjr.  *        ,  *  - 

B-ECHU  ,"ou  BECCU.  Se  dit  d«  oifcaux 
qui  oiit  le  bec  de  dafï^cntcs  figures..  On  appelle 
,  '  aufli  bcccM  (M  ItegM  ,  un  cheval  qui  marche  tou- 
,,;     '  ., joûrî.  Ce  nioc  ». Comme  on  voit  ,  yiciu  de  ^c. 

;   Voyçx  ci-devant  *«iç««.  *  - 

'  -Z        -  ;.    B  E  C  N  A  U  D  È.  C'eft  -un  terme  injurieux  , 
«■  "qui  c(l  en  ufage  daiis  quelques  Provinces  dcFran" 

<^       .  jfe,  &  fur-tôut  àMeaux,  po<U»ngnifier  une  fem- 
me criardt ,  ou  qui  a  mauvaife  langup.  L'Hiftoire 
-Pabuleufcde  S.  Faron  &  de  S.  Fiacre,  fait  men- 
'     ■  *    '   lion  A'aiie  Becnaude  ,  Aotït  on  peut  voir  un  trait 

'.    dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  M"ux ,  tom.  i.  p^^ 
'    .  jj.    Ce  mot  a  été  formé 'apparemment  par  on 

allongement  de  celui  dd^f.  On  a  dit  pçjit-étre- 
,   .    -  d'abord  hfc^M(r>MtJe ,  &  enfuite >r(r«4i(<^«.  On  dit' 

.'d'une  pp-foime  qui  parle  beaucoup',  qu'elle  a  bon' 
'   ■■     bec!'»         '      ^  ■    '    '    '  '   •  ' 

».','.  B  É  C  QUEBO.-  Mot  Picard  ,  qui  fignifie  *m 

Îùvtrd.  Hc nri', Etienne,  dans  fcs  H ypomncfes  de 
a  Langue  Franijoife  ,  pàg.  119. -Sfii  fxw»*' «*  •»»- 
],"■■'■    r       '"   ttihus  tjMt.  h^flenns  aititli  extmfdii ,  fimpliitim^Mpc- 
.    .0    '-     ■■.    ■  ^'^ctptn  h^bcumuf,  nnrtc  it  îUm  traitationem  infigni 
-.'*..       *■  \CM]MfÀam  ^ttd  duplex  eft ,  e.-v'émpU  clMidam.  fTa  eft 
•-'in  vâCéi^lâ  pTcinat  :  ^HmI kvis  cujufdam  eft  ti»men , 
iiuém  LdnniV\àimiAztmm *ffeltiniMt  ;  Plinkii, 
'*     Picdm' arborarium  :  Crirt  ,y^uo«<xirri«  •  «/«x't'tf- 
•  ^  ,'-s<  '      'pA^i fignifie Mtitm'plÀni  refvàndet  ttomin  iâud  <f  Pi- 
}  '  ^    ,,  -    CMriit  impefimm  ,  Bfcquœo  :  ijUêd.  'cimpenitttr  ex 
verho  becqûer  (  fivt  beijuer  )  ;  tx,  tjno  eium  Bec- 
*.  V  -    *   qucfiguc  V,<^  vocmIm  ,  bo  ,  idem' figntficMHte  ifucd 

-    :  Céuern  G*Uis  bois ,  id  eft ,  lignum.  ffiUiinus  autem 

.'■'''"  C"  piv'erd  eahf^m  trvem ,  cj^  d-  picnm^ridem.  Scien- 

-'  .; ,.;  •   '       '  '   àùmitft  p'erri  ,  jàui  piverd  pronttmiMkr  potius  tftUm 
•       >.  -      "^  picverd  ,  ÏM/rww  pimar  ,  potius  ^««m.picmar, 
:  -.   Mr!lerifi<fpef(mH\dt^'Uadeiprûferri.Sedm4fn&ff* 

'  .  "*  '    f/'  '"  ^'S""  ffi'*"'  pnmtntiatitnt  derii/atie  i  WkAmj 

'  /  'iHîs    L.iiimfv«<i)nu  picus  m'artiùs  :'fir<e  ^oniéim 

*amh4ii,iou»TTr»i]ti4MdeffUiendumnolnjillitd'Mznj/ft-,. 
,„  -  men  ,  idev  dupHcem  in  e»  ejfie  apecepen  dixi.  Nicôt  : 
't  BFciiji)EBo",°J^/fi«r«/// picu^  raa«nus  i^Minfi.ntmm'/ 

''  if'our  ce  <fHt  de  fa  cçMftnme  il.'hectiiu  le  h»  :  quia. 
tp(\tp  folet^appc^re  bofcmn  ::ficenim  appclunt 

Gct'  oifcau  fc  homme  dans  le  pjftcîfe'^de'  Metz 
Bacheho,  du  verbe  bâcher,  qui  lignifie  jSx^^rr , 
'.ht4ffUer\  &  de  bo  ,  c'cft-.\-dirc ,  boit.  Le  Duchat. 

lîECQTJE'E.  C'eft  ainfi  qu'on  parle  a  Paris. 

T>M\%  Ijes  Provinces  d'Anjou  &  du  Maine-,  on  dit 

^kt cher.  El  Bellcau  ,  dans  Ion  Chant  Pàftoral  fur  là 

'niqrt  de  joachim  du  Bcllay;,$'eft  fetvi  de  ce  mot.  : 

Ctmme  dtr  pafereMux  la  •béante  nichte    • 
J^ui  pert  fa  fnert  aux  champs  nttcmJLinf  In 
,  btcèrr,.  ' 


i«f 


^«. 


£t  "Rabelais  ,■  1.  14."  Th  n'as  fas  troirve'  tes  petits 

henvereaiix  de  Pari r,  tf ni- ne  beuvent  tn*pl((s  ^'nm 

-*    pinfon  ,  (^  -ne  prennent 'lenr^btchte  ,  finon^  tjit'^tenr  ■ 

tapeja  ^tune  M.lampde  des  paffereanx.'ï.tMonU- 

'-.,  ,    giiC,'liv.  I.chap.   >8'.  T»kt  ainfi  que  tes  tyfeastx 

t/ont  ^uM^kefus  a  la  (p^fte^dn  grain  ^&  lê'pment 

f-  Au  hec^afu  U  fftfr  t  /'«»»■  f  f^rt  btihçc  à  latrs 

u,    :  '/■,■'' 
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petits. 
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B  E  d:*        1 

BED. 

BEDAINE.  De  bis.  Se  de  dtsUHrn* }  com^ 
me  qui, dirait  dmke  dendainer  Anciennement  oh 
difoit  bedmdMnt  ;  cémoiq'^  le  liyre  intitulé  I4.  Be- 
d0àJéiine  des  Pr4fiinis  ,  dont  Maître  Franco^  fait 
mention  au  Catalogue  des  livres.de  là  BibliQthé^  - 
que  de  S.  Vidor  :  &  on  Ijb  dit  encore  à  préfent  en' 
quelques  lieux  de  Nonnandie.  On  oppelloit  pro- 
prement dtndaine  un  certain  infiniment"  de  guerre 
qiii  Jettoit  <{À  boulet  de  pierries  rondeti^.  ^.que  le 
.  Préndent.  Fauchet,  en  fon  livrede  la  Milice,  com- 
pare à  la  Catapulte  des  Andais.  Et  parce  que  cec 
niftrximent  étoit  court  Se.  gros ,  on  a  de-h  appelle' 
les,  grands  ventrc&,<^</  bedtmUinesi  6c  enfuite,'i^< 
bedaines  :  Se  greffe  danitn ,  une  femme  courte.  Sc 
grolTe.  Voyez  le  Préfident  Fauchet  ,  au  li^  allé- 
.  gué.  On  a  dit  aufll  bedên ,  pour  tahtnrin.  Rabelais 
ufede  btdMMts,,  pour  les' pierres  que  Jettoiènt  les 
bed^ii^cs':  c'eft  au  liv.  iv.  ch.  xl.  oA  il  parle  d'une 
truye,  qui.cft  un  inftrûménc  de  guerre  :  Ceftntus» 
smgin  mirifi4fMe  ,  fait  de  telle  mrdtnnMmt  <f*#  desgns 
' ionillars f  ijui  parratif  àment  maint,  il  jettnt  bt- 
dsines  ,  &  (jnarrtaux  tmpemuK..  M. 

Quelques-yns ,  après  Çuichârd ,  dérivant  beimn* 

de"  l'Ebreu  (03  bnen  ,.  qui  AgniHe  ventre.   LeJ-Sc 

le-r  font  des  lettres  de  tnénie  organe  ,  &  Ce  met- 

"  tent  Eicilement  l'une  pour  1  autre.  Cette  étymo- 

logie  eft  alFcz  naturelle.  *    " 

Rabelai^v ,  liv.  4.  ch.  40.  a  appelle  au  fens  pro- 
pre bedaines  les  plus  grollW'de  -ces  pierres  arron-  - 
dfes  que  l'ancienne  artillerie  eniployoit  éi  lieu  de 
boulets  de  fer  i  Sc  ce  mot,  £ùt  de  bis  Sc  de  tUndai-- 
ne ,  ne  vouloir  dire  autre  çhofe  que  d^mble  Wwr- 
dMiie  i  dôndainc  étant  le.  mot  qui  dé(ignoit  celles- 
de  ces  pierres  qui  n'exçédoi^nt  point  la  gcoifeuc 
ordiriaire.  Oe-Lf  vient  que  par  métaphore  ,,011  ap- 
pelle-^r<i</«r  h  ponie  d'un  homme  -fort  ventru. 
Mais ,  demande^a't-on  ,  d'où  vient  le  mot  dendai- 
ne  .'Seldn  moi,  c'eft  de  mtunda,  en  (bulenteodanc 
petra.  Hftmnd/i  ,'r»tMndana,Sc  par  ipherefe  tunda- 
na  y  itndMtu  ;  d'oïl  vient  qu'on  appelle  aufli  Aou' 
don ,  unç  jeune- perionne  courte  &^roflc.  Ancien* 
nement ,  on  di^ft  bedtndMne  pour  bedaine  j  Se  de^   ■ 
là  dans  Rabelais,  Hv.  1.  chap.  7.  bedondsine  pour 
un  gros  ventre  de  Prciîdent ,  parce'que  ,  comme 
ceVeft  qu'avec  l'âge  qu'on  parvient  a  cette  char- 
ge-,  on  luppoi^,qu'^n  Préiident  doit  avoir  bien 
Elus  de  vcntfe  qu'un  ^lie  ConfeillfetrVoyez  Ra- 
clais ,  liv.  1,;  en.  ,10.  On  .a  appelle  iufTi  bedan  un 
tambour ,  parcequ'il  eft,  evi^  Se  courr';  A:  dans ' 
Rdbelais,,liv.  j.'çh.  .x%.  Panutge,  parlant  à  fon     • 
bon  ami  Frère  Jean  -,  tien-m»y  mmr  peu  jeyeuM; ,  mon  ' 
bedon,  lui  dit-if} parce  que  trraiiemblable'nieni  la 
converfarion  ordinaire  de  ce  Moine  'ne  le  rcjouif- 
'  (bit  ni  plusjoi  moiru  que.dans  les  contes^  attribues 
■  à  Bonet  des'fétiers  ,  ch.  49.  Chicouan  ,  Tabouri- 
neur  à  Amboife ,  Ce  OieSoit  en  joie  au  fon  Ue  fon 
tabou'rim,*Lf  I^ttehat. 

bE'DASB.  Outil  de  Charpentier  &  de  Me- 
inuifter.  Eaf  â^i^pcion  de  bec-d'anei  à  caufe  de  Cz 
reirerhblancé'aaMc'd'un  âne.  ^.-  Richclec ,  a  écrie 
bet-'d'afne.  M<^'  .  '  »^         , 

BEDE;AtL.Ç'étoit  anciennement  une  efpéce 
de  Sergem  *VP  faifoient  les  exploîts  de  Juftice  en 
toute  forte  de  Cours  ,  tant  fouver^ines  que  fubal- 
liémes  :  h\ét\j^e  Fauchet  ait  écrit,  fans  fonder 
.ngeni ,  q.u,'jl$  fervoient  aux  Juftices  fubaltemesylde 
tfSèrae  que  font  les  ScrgcnS  aux  Royales.  Lc»-Or- 
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ttm ,  Uv.  4.  ch.  14.  Aètmtmt  du  fmméim  ,  ^t 
fnfe^mtnt  cmifénm  im  Curim  ,  &  fmm  fmtim 
[tum  j  &  féiciétt  féom  v^mn  frr  Btdellmm ,  t*r  vei 
fiuutrmimèwm.  Let  Ordonnances  du  minM  Royau- 
me ,  fanmilées  Ltfit  tmrrmmm  ,  ch.  6 1 .  5i  éminm 
ntéttut  fmrit  M  BeitU»  fiu  tmrtum  iiêmtis  ttfHlhu  , 
tir  mm  vtètritiMl  Cmriéum  Démim  Xfgit.  Car  cfaa- 


B  E  D.  i^7 

\ùtc  Wake ,  Anglofa ,  en  foa  lirre  Vmnàé  ,  XtJt 
Flmmùcmt ,  eftiiDc  que  BmUIImj  êétéfùtit  l'An* 
glob  hU ,  oai  figniBt  wtmin.Xdei  fmm  JTmm  di- 
im$m  ftadct .  (  il  pwrle  An  BcdcMU  àt»  Univer. 
fités  )  &.  tmrum  fttftTM  mat*  ;  mndr  '  j4nf^lictii^^ 
mace.  Sim.  Ur¥.  Btm.  Hk.  m.  tmp.  ^  Mitjui  p». 
riiu  dici  vttKtm  Pedellos  à  pcdo  <fmtd  gtfiéon  ;  ^■ 
Usftx  kéAHA€éidtmiM  ms  cUvà/  mmrft  teftuiuj^ 


que  ville  avoni  fet  Bedeaux.  Là  même  ,  au  diap.  rtÛ^umj  mrgrmtMt.  Stdfmt»  •mi%$  dici  Jb  Anglu^ 
1 1 X.  Omtàê  ctMti»  in  Barge  dtéet^«ri  f«r  BtdHUim  to  bid  >  f  »«i  *0  monere.  JV4«  tjmfimdi  tfl  ttmm 
Bwrp.  Tootefob  on  les  croaVe  (ouvent  diftinrai^      mmnu ,  &-^kmtkit  ad  extrrus  Aifdtmimt  nêmenftrtt 


deiSefgem.  LcsOrdonhancetd'EcolIê.lncuuUes 
Ittr  dmuréiHi ,  ch.  5.  dont  le  tkrc  eft  DtSt^viem- 
têtu  ,  vtl  BmUUù  cMlitmmmdit.  Le  Traité  des 
Vertus  &  des  Vices  :  Li  fww  #/f  li  fkhtt.  du  Bml- 
lis  &  des  PnvM ,  &  idet  BedtMmx ,  &  dts  Strgmt , 

rn  éKcnjem  &  fM  cLilmgtm  Us  Mtvns  gens.  ,_^ „. ,  ^ 
'Ordonnance  de  S.  Loub ,  rapportée  par  le  Sirç  on  diminutif  de  ftd^sfeditis  ,  daigne  la  R>nétion 
de  }oin ville  :  Nms  dtjfnmUns  Mnfi  f»r  BMsUif ,  du  ivirM,  qui  «ft  de  n'exploitdr^qu'à  pié  ,  &  de 
Prn/tft ,  nt  éuttn ,  n*  titnmtm  tnf  grétsd  mmÊkrt  d»     n'aller  qu'à  pié  dam  les  cérémonies  où  fa  préfence 


dtrivMtnm.  I)am  les  Diâionnaires  Angloh  t»  M- 
dt  ei)  bwerprété  par  cttmmumdtr ,  &  non  pas  par 
nvertir.  M. 

Je  futt  trc*-perruadé  ,  que  kdtMm  vient  i^pt- 
deiins ,  de  mérne  que  kisUm  Se  pitnsu  ,  dam.  la 
fignification  de  £uuaflin  :  Et  ce  pfdtilms ,  qui  d( 


Sergtnst  nt  de  BtdeMX  ,  en  fnfen  fw  le  ctmmmm 
penple  en  fiit  grtvi.  Leurs  charges  fe  trouvent 
malmenant  contonii|ues  avec  «eUes  des  Huifliers 
&  des  Seigens  :  leta  nom  étant  fculcnaent  demenré 
aux  Officiers  des  UhWtfrikéa:,  qui ,  avec  des  ma^ 
iès  d'argent  ,  marchent  par  honneur  devant  les 


eft  requiiè.  Les  Epîtrcs  Okfcmr.  -vir.  pag.  m.  1^5. 
Ivit  Mél  pedelliJk  ckrferrm  céviintis  :  ««m  Luainip» 
V0€nm  vimtnm.  Le  Dpchat.-        / 

Jo^nom  ici  le  fentbncnt  de  Whchicr ,  dans  Am 
CÛffnr.  Gemmn.  au  mot  Pedell  :  void  Tes  Murolçs. 
PioiLL  ,  nppéiriimr  scndemieut.  Lmtim.  kmémr.  bè- 


Doékeuts  Régem  &  Proficflcurs  publics.  Ce  qui  me  deUus,  GnÙ.  bedeau  ,  Uni.  bUcUo.  M«  >.  pedo 

porte  à  croire ,  que  c'étoient  les  andais  Sergens  »  feu  knadt ,  ^ntm  ge^tt.,  net  s  pedibos  ,  ^msd  Mec 

que  les  anciennes  Coutumes  «ppelient  Sergent  m  tmrisfit  fedijfemms  i&  mnlti  mimu  à  bUtttl  tifhr  f 

verg^ ,  &  n  maffe  d'argent ,-  &  Sergens  Bitemiiers.  fed  Jk  Anglêfmx.  bcdd ,  bydd  »  ^mMtenms  mmcium 

Fauchet  fed  imaginé  que  les  Bedeaux  étoient  ceax<  fgmfitétt.  De  vce  AngU-Séunnict ,  tjnfym*  nfm  & 

là  mêmes  que  nos  anderts  Hiftoriem  appelloient  ernt ,  vid*  flmrm  if  bUttd  dÊfffmMm.   Et  an  mot 

BidMtx.  Mais  je  (èrai  voir  d-aprtf ,  ce  que  c'é-  tmtel^û  dit  :  Bvttm. ,  mffmiter ,  fer^tu & emifn^ 

toit  que  BidMtx ,  &  d'où  ce  mot  titoit  fori  origine,  rius  jndiàs.  Gleff.  Pet,  /eméfaries  podlnn.  Semimr. 

Car  pour  cdui  de  Bedellms ,  il  y  a  une  G\oCt  mar-  im  DiB.  j4S.  bcdd  ,  bfiafrsee ,  nmmams  ,  imM- 

einale  ,  fur  le  chap.  f .  des  Ordonnances  d'Ecefle ,  Imrims Cémgùu  in  GUJfme  ;  BeddU ,  0ff^ 


ttht  tmmns  ^  ^m  md  fndieim.'eitmiéatt  ,  <^r.  Spel- 
'mummm  dmOum  fmtm  m  bitten  •  bidden  fetere  ,  rt- 
gmre,  frttMri.  Sêd  fdd  rtget  mm  exfkicm.  Mdim 
ifitnr  m  bîeten  nmmciiit  ,  nttnm'.fàuere ,  indicmre. 
X^mamvis  emtm  très  ferpmMS  mnsu  Jitftineéit ,  emiffk- 
rit  tcitnteris ,  cmmfmjmis  ,  ma  nmmm  tmmitm  redmci 


Intitulées  \  Iter  Cmmerurii  ,  qui  a  remarmé  qà'il 
étôit  dit ,  fiM/f  ftdtllns  ,  à  pedo  ,  Wc  efimenU , 
fréferfimt  fm^truli.  Car  j'ai  déjà  dit  que  les  Be- 
deaux dévoient  être  de  ces  Sergens  qu'on  appeUoit 
Sergens  Bmttnmiers.  Cafeneuve. 

BEDEAU)^.  On aradloitainri anciennement 
ccftaim  Miniftres  de  Julnce.  Les  Ordonnances  de  fefmmt ,  xwn^  nundi.  Afinr  etùmm  de  Epifeefis  di. 
Loun  IX.  UÎi  MedelU  &  S^rvientes  md  rémmm  Ucs  tkmr  im  Mmmmferifte  yimtùitÊt-Ssxmite  é^sd  8pei- 
mittmmtnr ,  eie  mkfyf  Smferimris  tiieris  mem  ereds'  tmanamim,  téi  béc  vft^i  •'  BÛcopas  fynd  Godes  by- 
tnrj  On  aopeUoit  auffi  de  itiême ,  les  Miniftres  des  debs ,  Efifee^  fmm  Dti  frmctmts.  Htdie  mem  4». 
Univcrrites  :  &  en  ccne  dernière  fijoiÉficadon ,  ce  fUm  dieimms  biktd  ,  fed  pedell  \  mac  d*  ftevis  m^ 
mpt  eft  entore  en  dâge.  Le  Préndent  1^aacbec.^4r*r«r« ,  fed  de  acmànmce  tmmtitm,  ^nm  im  re  imd- 
ax>it  que  <ces  Bedeaux  om  été  atnfi  appdlés  iéj  tmmm  iMim^Bm^frt  ^Juff  iHi  immmtwrSMemes. 
BiJmx,  qui  étoient  des  Cciàtn  rayûna  { les  Be^  On  voit  dansVc^  P>^^  >  c<  *"^  femble  >  la  vé- 
deaox  (èrvants  aux  Juftlders  fuboKemcs,  au  con<*  riuble  orfetne  du  mot  Memm.  *  , 
traire  des  Sergens  oui  ièrvolent  aux  Royales.  Cmr  ^  B  E  D I E  R.  .Ignorant ,  qui  connoît  à  pdne  les 
itfemikey  a)ouie-c4l ,  fitr  Us  Sergemt  MaymucM-  letn;«i  de  falpIuMt.  H.  Edenae  ,  pa^.  5.  de  la 
fem  dkfrmtcke  cMmUtitm^  &  Us  Bedtmx  fmyfmu  £  PréCace  de  Ma  Apologie  d'Hemdoke  >  p*dant  de 
^mi  eff  U  cmmfe  awyw;  ta  dit  ^  Us  Strgims  la  bonté  q«e  re^  un  )our  le.Socbodlfte  'Noël 
e/hiewt  Ut  OMm^  dit  temsf s  pmff  i  &  em  Nm-  Beda,  en  voubnt  détourner  Ir Roi  Fén^okLd^ 
tnmUdie  Sei^tHtuk  sf  ntm  de  Juf.  Les  ItaUens  di-  ddTda  qu'avpit  formé  ce  ftand  Piince  .  d'établie 
fent  BideUi  :  ceqo)  Civorife  aucunement  l'ooinion  à  Paris  des  Profiteurs  RoyaÉn  dans  les  Langnes 
du  Préfident  Fanchct.  Ict  Lacinifeùn  ont  dit  ^  Saintes  ,  (iir-toa^dans  le  Gccc  i  Mmis  fmmd  em 
deUms,  (fait  VotBos  ,  Mv.  II.  dt  Kitiis  Senmmùs  ,  trmetm  ym  Btdd  cmdmmmMt  mm  Utmgmge  ,  dm^ei  i 
"dùp.  ).  8c  liv.  m.  chap.  a.  «ftime  avoir  été  dit  ,  grmmi»  mtirn  cemimfeU'UU  frtmitià  Zvwvs ,  Jm6> 
^mmfiftdtitms ,  m  fed»  tfive  kmemU  ^memge^Mt.  Les  fmt  ddcLm4  Bedier.  Il  dit  la  mêpe  cbefe  en  termes 
autres  le  dérivent  de  p»e  fedis  ,  sfuid  mbert  fk  k     peu  dilftrem  ettcôîie  au  cb.  19.  Eta  faut  que  de 

.  ^f^/:éc,de  cette  opinion,  eft  un  certain  }oan-     *" '     *t-j._  e*.  l: 

hés  Nidnis,  en  la  Vie  de  Xyihis  Betnleiws ,  impri- 
mée au  deyanc  de  Laâance  ;  car  void  comme  il 
parie  du  Bedcm  de  rUmvetiÎBé  :  Atmimi*  fer- 
tait  mmmen  ^med  0  fedAmfelm  mffetmri.  Ranios  , 
•u  Traité  qiihl  a  fiit  d#  Mefermatieme  VmhMrfbntis 
md  Oirel.  IX.  «fe  de  Pedeiieu  ,  ^i  lii^i  A,  K,J^h.. 


Con  tems  le   mot  %edier  fôt  bien  commun 
notre  langue  «  puifijB'il  eacroit  même  dans  nos 
diâons: 

Deniers  écimMctm  Ut  kedsers\ 
£t  des  frtmmersfUn  Usdemisrti 
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i6S  B  E  D.     BEE. 

pcovnbe-,  pag-  70.  du  Recudl  de^abr.  Mtaxieti 
'    Lyon,«»-i6.  1577- 

Un  -aifii  de  ^4aroc  à  S«gon  ,  dans  k  Maroc  4t 
M.  l'Abbé  Langlet,  T.  iv.  pM^5  ).  de  l'édition , 

T«  emftrt  eu  dtt  flm  gtnini  • 

•  Ctmft  it  fcMtt  ftmr  tm  (k*ff«Mm , 
S^'tm^  ^ditr  €m$  jmr  fa  Pemii 
El  Un  «<r  r'njff  mm^m  mi  âmgt  : 
VmU  l'mfmt  ^  tmttt  nuréUit,  ^  ' 

Ce  même  mot  aufli ,  dans  la  fignificarion  d'àne  où 
d'ignorant ,  a  été  pareillement  employé  par  Inno- 
cent Gentillet  dans  Ton  Anti-Machiavel  ,  part.  ). 
Max.  )x.  pag'Xéi.  de.l'édidon  iH-\6.  i577«  E.t 
il  n'eft  pas  julqu'au  verbe  kedir ,  &it  de  Mitr  , 
qu'on  n  air  dit  pour  réduire  à  recommencer  ^  ren- 
voyer d'où  l'on  eft  venu.  Les  Vigiles  du  Roi  Char- 
La  VIL  tom.  I.  pag.  1^9.  de  la  iiouvellc  ^tion: 

Dtpny  t'en  unirent  Pé^  U  l/iJlU ,  ' 
Pmbt  FrMiçêit  cMtdrrJmhniÊr  : 
Mmi  l'en  les  fi0  fur  fi*  fur  ^lU 
Hiethtefi  kedtr  &  mmrmr. 

Et  cependant  le  petit  DiéHonnaire  f  r.  Ang.  de 
Hollyband  ,  Londres,  ih^^f.  1 595.  eft  le  feul  où 

taie  trouvé  le  mot  hediier.  Voici  fous  la  lettré  B  , 
r%  termes  du  Vocabulifte  :  Ce  n'efi  (fu'mmketUer  : 
he  is  but  m  grtéU  Cslfe  ,  c'eft-à-dire  >  ce  itefi  ijm'm» 
fTéfni  vemu.  Il  n'eft  donc  pas  furprenaiit  que  per- 
lonne  n'ait  encort^  cherché  l'origme  d'un  mot  qui 
eft  comme  ignoré  depuis  loog-tcms.  Mais  comme 
par  tous  les  pallj^es  fus  allégués  on  voit  ce  que 
figniâe  ce  vieux  mot  ,  )c  crds  pouvoir  à  coup  ' 
Ut  le  >iériver  par  aph^fe  «Scparfyncope  d'xir- 
cedariui ,  qui  le  trou\^è  dans  Ehi  Cange.  ^keced^i- 
riuj  y  hecedanuj  ,  bedarius  ,'  bedier.  Le  Duchat. 

BEDON.  BEDONDAINE.  Beoon  ,  en 
vieux  Francëij ,  ^  ^w  n'eft  flm  maintenant  en  nfa- 
gè  ,  vent  dire  Tambour  :  Et  figwritnem ,  far  rtàlle- 
rie  ,  enmppelff  Bedon,  unbemme  tfui  eft gns&graj, 
difcnt  Meflîeun  de  l'Académie  :  ce  qui  eft  très- 
véritable.  On  appelle  aufli  Iredm  ',  la  manière  ((e 
frapper  une  docne  avec  fon  bâtant  deux  fois  d'un 
cote.  Et  de  -  li  le  verbe  kednmet.  Benrdenner  , 
c'eft  frapper  de  deux  côtés.  Beoondaine  eft  un  dé- 
rivé de  teden.  M. 

BEDOUAU.  Nous  appelions  ainfi  en  Anjou 
un  kéreau.  On  dit  Beden  en  Bafl'e-Nomundie.  Bé- 
detum  efl  un  diminutif  de  hedtm,  M. 

BEDOUIMS  ou  Bï  DU  IN  S.  On  appelle 
ainfi  les  Arabes  du  Ûefert,  qui  n'habitent  que  fous 
des  tentes'qu'ils  tranfportent  d'un  lieu  à  un  autre , 
fcloii  la  commodité  des  pâturages.  Ce  font  ceux 

2UC  les  aiyiens  appelloient  Scenites.  Le  mot  ^- 
»«"'  eft  fait  de  l'Arabe  kadawi  ou  kadàwi ,  figni- 
fiant  un  homme  qui  habite  dans  le  Defert  ,  qui 
mène  une  vie  champêtre.  Badawah ,  ûg^e  haW- 
cation  dans  le  Defert,  vie  champêtre  j  badwem  de 
ka^i^k  le  Defert.  "Tous  ces  mots  viennent  du  ver- 
be Arabe  had^w^t ,  qui  veut  dire ,  habiter  dans  le 
Defen  ,  mener  une  vie  champêtre  ,  vivre  en  No- 
made. ♦ 

BEE. 

B  E  E  L  L  E  R.  De  balare  ,  qui  a  été  fjût  .par 
anomatopée ,  c'eft-à-<iire ,  du  fon  de  la  chofè  qu'il 
figni^e.  Qui^ttilien  i.  5.  Sed  minime  nthis  cmicejfé, 
fff  it»ftmr$w»ta.  ^'it  enimferat  fi  qnid  fimile  illis 


B  E-E. 

mtriti  l^uUtit ,  xiy^t  $ii(  ,  f^  ef^m  ihià^ ,  fingeri 
atuUatmu.Jam  ,  ne  balare  fM^/M  ;  4w  hinnire» 
fmiter  (difffVNlMi  ,  néfi  judicie  vetufifuit  mterex- 
mr.M. 

BEELPHEGOtl.  Nom  d'une  Idole  des 
Mctabites  ^  des  Madianites.  Ce  mot  eft  fait  de 
l'Ebreu  ijpi  Spa  ^aai  -  Pketr  ,  en  pronon<iant  ' 
BM  à  la'Cbaldéennc,  ab  lieu  de  Baai ,  &  en  prà- 
Donnant  le  t  ain  dans  fkeer  i  à  la  manière  do  gatm 
de  Altabes.  Béelfheger  figniiîe  à  la  lettre  Srifneur 
da  fhigmr.  On  voit  par  Hivers  endroits  de  l'Écri- 
ture ,  que  fy^  eft  un  nom  de  lieu ,  &  fur-tout 
par  le  chap.  xxiii.  v.  ÎS.  du  Livre  des  Nombres  , 
où  le  texte  Ebteùi,dit  :  Balat  mena  Balanmftarh 
fmmet  de  Fueer  ,  4fM  regarde  verf  le  Defert.  Cc 
paflâge  montre  claiiemeiu  que  Pbeer  ,  comme 
on  lit  dan*  l'Ebreu ,  ou  Pl>eger ,  comme  nous  pro- 
iKMiÇons^ou  Ph0ger ,  commeoif  lit  dans  la  Vulgate^ 
étoit  une  ntoiuagne  :  aufli  cette  idemiere  verfioiv 
l'a-t-elle  exprimé  en  dilânt  que  Balac  mena  Ba- 
laam  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Pheger.  Il  fem- 
ble  donc  que  Béelfhéger  t^o\i  le  Dieu  de  la  nKMï- 
ugne  de  Phéger ,  ov  bien  une  idole  placée  fur  cette 
monugne.-  Ma^  ouel  étoit  ce  (aart  Dieu ,  &  pour- 

3UQi  étoit-il  appelle  de  la  fone  )  c'eft-ce  qu  il  eft 
ifticile  de  fàvoir,  &  fut  qu^i  les  Conunentateurs 
de  l'Ecriture  «  (ont  extrêmement  partagés  ,  &  fe 
livrent  à  l'ordinaire  a  leurs  conjcâures.  Origenc* 
daiu  fon  Homélie  xx.  fur  le  Livre  des  Nombres", 
dit  qu'il  n'a  rien  trouvé  daiu  les  irîterprétitionsdes 
noms  Hébreux  „  (mon  que  Béelfhéger  ,  étoit  une 
.idole  d'impureté  \  mais, que  l'Auteur  de  ces  Inter- 
prétations .n'avoit  poiiu  expliqué  quelle*  forte 
d'impureté  cette  idole  tepréfentoit  ou  /ignifioi^. 
R.  Salomon  Jarkhi,  fur  tés  Nombres  x<v.  ).  l'a 
prétendu  £ure ,  &  il  dit ,  que  cette  idole  étoit 
ainfi  nommée  ,  -parce  que  fes  adorateurs  £dfoient 
leurs  ordures  en  ù.  préiience  ,  &  les  lui  oAroient. 
Car  félon  lui  ,  le.  verbe'  Ebreu  *\JZI  Phaar ,  d'oii 
vient  theer ,  fi^He  aferire  ftramem  fedicis.  Mai^ 
monide  iniinue  la  même  opmion  dans  fon  Menh 
Nevkjmt?.  III.  ch.  46.  Se  ilprétettd  qup  c'étoit 
afin  que  les  Prêttes  du'  vrai  Dieu  s'éloignaftent  le 
plus  ôu'il  étoit  poflTible  d'un  culte  fr  abfur^e  6c  H 
abominable,  que  les  préceptes  de  l'Exode  xxviii. 
4 1 .  &  XXXIX.  X  9.  avoient  été  portés.  Mais  cène  idée 
de  R.  Salomoii ,  fent  bien  fes  rcveri»  Rabbinl- 
ques,&  n'eft  fondée  itir  aucune  bonne  preuve} 
outre  que  le  verbe  threufbaar;  n'a  pas  la  figiii- 
fication  que  lui  donne  ce  Kabbin.  41  lignifie  bien 
afenàt ,  Diftindit ,-  mai»  il  ne  fe  dit  Jamais  dana 
1  Ecriture  que  de  U  bouche.  C'eft  par  cefte  rai- 
fon  que  quelques  -  uns  oiu  dit  que  1  Idole  de  Beel- 
»iNP/«r  avoir  la  bouche  béante ,  de  que  c'eft  de-là 
ilue  lui  venoit  ion  nom.  Philon,  dÂns  jôn  Livre 
du  Chaiigement  des  noms  i  interprète  PUtrtifel' 
Un  comme  H  ce  mot  étoit  compoft  de  ^fhit 
bouche,  &  de  119  «r  peau.  S.Jeropne ,  lôr  leCh. 
IX.  d'Oiée  ,  ièmble  dire  que  Be'elfhdger ,  étoit  le 
Priape  des  Larins ,  6c  fait  connottre  aue  fa  figure 
n'étoit  pas  moim  obtcéoe.'  Rnfin  ,  Liv.  m.  fur 
QCte ,  6c  Ifidore  dans  les  Origimei-,  difcnt  aufli  que 
Béelfhéger  6c  Priape,  font  Ja  mare  chofe.  Le  P. 
Kirker^  Maflius ,  Bochart  6c  pluiicucs  autres ,  font 
du  inême  lentimefU  \  6c  le  premier  croit  que  cette 
infâme  Idolâtrie  étoit  venue  d'Egypte ,  &  des  cé- 
témonies  abominables  d^Ofiris.  Bucer  ,  s'eft  ima- 
giné, dans  fon  CqpimeAtajte,  fur  le  Pfeaume  cr. 
v,'i9.  que  c'eft  l'Ecriture  qui  adonné  ce  vilain 
nom  à  cc  Dieu  .  6c.  que  c'eft  fz  coutume  de  don- 
ner 
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BEE.  V  BEE/     BEF.  tôp 

her  d<  femblables  nom*  aux  faux  Dieux  par  )léi^  bonnet  k  cette  idole  un  nom  méptifable  ;  8c  que 

4on.  Jofeph  Scaliger  ,  qui  eft  du  nncme  fencimcnc ,  Bttlukmti  veut  dire  Dttm  ÀMjmtmer ,  parce  qu'eu 

ajoute  que  le  vértôbl«wiom  de  ce  Dieu  ,  étoit  Chaldéen,  Viai  «*#«/  Cirt^  fifmitr  .-  j'aimerd* 

.....    -^m..                        .  4ut^t  jl,g  ^^  1^  PhililUm  ^x-itïémes  l'ap- 

(Mdloient  le  Dieu  de  l'Iufaitation ,  ou  le  Dieu  du 
Ciçl  i  c^r  Sut,  <#i*««i  en  Ebreu  ,  rigniiie  habita- 
tioirriBril  fe  dit ,  par  excelleiKe  du  Ciel ,  qui  eft 
rhabitatioM  de  Dieu.  Mai»  au  vrai  ,  ni  1  lin  ni 
l'autre  ne  font  bien.  JtH4ithmi  eft  une  corrup- 
tion que  les  copiftes ,  ou  nlutôc  que  l'uiage  a  fiait 
en  Grec  dans  ce  nom ,  qui  ie  dit  B*4i~tjihMé  ciahs 


étoit 
Béud-ntm  ,  c'eft-Mire  ^\)ifm  dm  ttmtm  ,  &  cnie 
les  Ifraklites ,  pour  le  tourner  en  ridicule  ,  lui 
^volent  (lonn^  celui  de  BMsl-fhtgtr ,  qui  fignifie , 
félon  lui ,  Pieu  dm  ftt  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui 
marque  plus  de  mépris  que  cette  comparaifon  du 
pr^endu  tonnerre  de  ce  Dieu.  D'aunes  dilent  que 
Bielfh^gtr ,  eft  Pluton  \  d'autres ,  que  c'eft  Satur- 
ne i  d'îuitres  le  SoleiL  Un  Auteur  recense ,  con- 


éeôuie  que  c'eft  Adonia.  U  &  fende  lut  et  qui  eft  la  Langue  originale ,  &  ^unth  autrement  :  ainfi 

dit  au  Pleanme  cv.  v.  i8.  Itjfe  cmfMcnrtmM  Bttl-  >•  "cft  point  n^dHiire  de  réformer  le  nom  Grec  , 

ph*eer\&  mMgtrtm  dtt  [mcrifictt  déi  mmi.  Par  copame  ont  vould  quelques-uns.  Quant  a  nour, 

ces  ûcrifice»  des  morts ,  U  •eàimd  ies  céréhumies  qui  diiôm  Bttt<^hu ,  tant  dans  le  Nouveau  Tcfta- 

Jes  Fêtes  d'Adonis  ,  où  l'on  céflfbioit  Ca  funérait-  ment ,  que  <tkns  l'ancien  ,  nous  avons  changé  le 

les.  Mais ,  i*.  l'Ecriture  ne  dirolt  pas  des  fserifictt  a  du  Grec  &  le  a  i»  de  l'Ebréu  en  i»  ;  ce  qui  n'cft 

dtt  mms.mMi  dmmm.  x'\  Elle  ne  diroit  pas>/  pasétpnuanipour  le  >,  parce  que  nous  ne  mettons 


fmcrifctt  j  car  les  cérémonies  d' Adonis  n'étoient 
point  des  dcri/ices.  )°.  On  n'y  ^angeoit  point, 
an  moins  diM  la  paitie  qui  repréièiwoit  U  mort 
d'^donist  Ces  (acrilices  des  nnoits  ne  ^pt  donc 
autre  choie  tme  les  iàcrihces  des  faux  nKix  >,  oui 
ne  font  que  des  hommes  naorts.  4°.  U  n'y  a  nulle 


jamais  en  notre  Langue  le  ^  a  la  fin  des  mots.  U 
s'enfuit  de-U  »  qu'on  ne  doit  pas  imftn  les  Tra- 
duâeurs  de  Genève  &  ceux  de  Louvain  ,  qui  di- 
font  BteluM ,  fous  prétexte  de  fe  conformer  k 
l'Ebreu.  Au  refte  ^  on  ne  lait  jpas,trop  pourquoi  ce' 
Dieu  des  Philiitins  fot  appelle  le  Se^heur  de  la 


affinité  dans  les  non».  La  vérité  eft  qu'on  ne  iâli  mouche,  ou  le  Seigneur  mouche ,  ni  qui  lui  doniu 

gueres  ce  que  c'étolt  que  Bêtlfhtnr.  Seldcn ,  I>r  ce  nom  ;  fi  ce  farcnr  les  Accaronites,  qu  les  Juifs  par 

Diù  Syrij  ,  Sjm,  i .  c.  5.  ncpeut  fouftm  qa'on  dit  mépris.  Quelque»""»  «^•'cnt  qu'il  fut  ainii  a|>pellé 

que  c'eft  Priapc.  U  eft  hkn  vrai  que  lesllnclkes  à  canfe  des  mouches  ,  qui  le  mettent  ordinaire'- 

qui  l'adorèrent ,  comtairerii  des  ciriincs  abomio*-  ment  fur  les  viâiraes  j  d'aunes  ,  parce  que  Ion 

blés  ;  mais  il-ne  s'enfuit  pas  que  ces  abonintftions  idole ,  toute  graflc  de  b  éiK^ée  des  yidimes  qu'on 

fiiiTent  les  cérémonies  du  culte  d*  Bttlpkégwr.  AinTi  lui  lâcrifioit ,  étMC  toujours  touvenc  de  mouches. 


cet  Auteur  croit  que  ce  Dieu  tSk  le  Baal ,  ou  Belus  , 
ou  ]upiter  des  chaldéens  ,  &  que  le  fumom  de 
FlMgmr\  eft  ou  le  nom  de  quelque  Princeilétfié , 
qu'on  lui  a  donné ,  ou  celui  du  lieu  où  il  s^voit  un 
-temple,  &  où  il  étoit  honoré.  Ce  dernier  fond- 
ment  eft  fons  comparaifon  le  plus  probable,  puif- 


Le  P.  Kirker  croit  avec  ratfon  ,  que  ce  nom  lii 
foi  donné  par  là  Accaronites  ,  6c  non  point  par 
mépris  )  car ,  dit-il ,  Och6(îas ,  ne  prétendeic  point 
lui  donnçim  nom  méniiable;  lorlqu'il  l'eitvtVyok 
confditet'î  &  que  c'eft  le  même  Dieu  que  les  Grecs 
adoroient  fous  le  nom  de  Mysgrtttc  dont  parlent 


que ,  comme  noul  avons  déia  remarqué  ,  PiMgmr    PatffoniM  &  Solin  \  8c  Pline  dit ,  qu'à  Çyrene  on 
eft  une  montagne  au  Livre  des  Nomb.  xxiii.  18.     faivoquott  le  Dieu  Achor  tonne  la  multitude  des 


&  que  dans  le  Dcutéron.  m.  19.  &  xxxiv.  6. ,8c 
dans  Jofué  xm.  lo.  on  nouve  Bfth-fhtgmr ,  pour 
le  nom  d'une  ville.  On  pourroit  ajouter  que  cène 
mon^gne  s'appelloit  lart^Ww  ,  c'eft -à- dire  , 
•mttrtMre  ,  parce  qu'elle  s'ouvroit  en  efièt  ,  8c 
latlfdit  un  pa(&ge.  Et  de  vrai  »  le  peuple  d'I&acl 
pklTà  par  cette  ouvemwc  *    .    .       w 

BE'ELZEB^.  C'dMe  nJta  d'u*  Dieu 
des  Philiftins.  Nous  écrivons  te  nous  pcononçoni^ 
de  la:fonè  ce  mot   en  Françob ,  &  l'uiàge  le 

veut  aiiiL  II  eft  dit  dans  l'Evang^e  de  Saint  Mat-  __    . 

thieu ,  XII.  *4.  Cf  ^i-»^  »*  fHf'  *"•  l>«**»i  fM  vetbiale  6c  figutièe , Wtr  mx^^th^IU. 
pMT  Bttlfxlnit  Primt  dâi  Dtmtmt,  I^  texte  Grec  dit 
/9«*A{^M>.Ces  mocs  viennent  de  l'Ebcen  aiavVva 
BomI  -  <4k^  >  qui  fignifie  Sngnair  df  U  Mmn 
ck*y  c'^it  )m  D|ev  d^aron ,  ville  des  Philiftim. 
H  eft  parlé  de  ce  Dieu ,  ou  liv.  iv.  des  Rob  ,  -sA. 
I.  V.  X.  \m6.  \6.  Et'danstous  ces  endroits-là, 
le  texte  .Ebceo  dit  toujours  awVpa  héud-Kt- 
^K^.  Ainii  le  Fran^ob  Btelithn,  <k  le  Grec  /htA- 


moMches  ,  qui  aigendroient  la  pefte  :  il  a  voulu 
direle  Dieu  d'Accàron.  BitlK/éimt:,  ou  Mv«gt«,eft 
donc  fe  Dieu  qu'on  invoquoit  contre  les  mou- 
ches; Les  Grecs  ont  encore  honorè'une  pareille 
DÉinicé  fous  le  nom  de  Zm»c  imiiMÀ^  >  Jttfi'tr 

BE'ER.  De  W^ft.  Les  Glofes  d'Uûlore  : 
Ht  r  nr  Axtiffciténv  thadMrr.  Voye»,  mes  Ori- 
gines Italiennes,  au  mot  kéuUrr.  Mefliean  de  l'A- 
cadémie ont  écrit  dans  leur  Diâionnaire\  que  ce 

•pro^ 


root  de  hétr  n'eft  en  uiâge  qu'en  cène  viitàu  f 

B  E  F 


^ 


X  &CM>,'ibnt  des  altén^ions  du  mot  Ebreu.  La  Ver- 
fion  Syriaque  du  N.  T.  quoique  foite  fur  le  Grec , 
dit ,  à  l'endroit  que  noua  avons  dté  de  lâint  M^- 
tliieu ,  JtrV/<,^U^  ,  conformément  à  l'Ebreu.  A 
,  l'endroit  du  quatrième  Li^ç  «fes  Rois ,  la  vctfi6nx^ 
d'Aquila  ponc  (UJ^  (^mC  ;  précifoment  de  me- 
me  que  l'Ebreu  j  une  édi^on  de  Symmaque  iktX- 
;,Ci^,  comme  le  texte  Grec  du  N.  T^  l'auneitàiù.- 
fju/!tii ,  U  Srijpnmr  mmckt ,-  fc  les  SepUnte  de  mê- 
me.  Quelquer  Auteurs  diiênc  qUe  les  Grecs  qui- 


om  mis  Btel^jihtil  ,  l'ont  fait  tout  exprès  pour     U  pliime  par  le  bée. 

Tome  I.     ■■•■ 


BEf  FLER.  CeSif*m9ct|tur.X)thà^\t1^\ 
fmn ,  qui  fignifie  la  mène  chof&iAj^ipir  i^vi^Htr/j 
BiriFLisi.  Voyez  la  Cnifca,  au  moe  btf*  ,  8c  *i 
niot  Aq^.  Voyez  auffi  mes  Qrigines  de  la  Lan-, 
gue  Italienne^  au  root  kefa^^it,  d-deiTus  an  mot 

Il  fe  peoc  for^bien  qw  fe  verbe  Fnn99is*<'|f«r, 
vienne  de  l'Iialivi  ^ffin  •  comroei>  cru  M.  Mé- 
nage. Mais  il  fe  peut  aufH  ,  que  tous  deux  vien- 
nent de  là  Langue  Tcmonique ,  ie  particuliér/t- 
tnak'  du  iîiot.Ar^lois'î<i/)Vj.*qui  reiferoblc  fi  bien 
au  Fran^ou  htfUr ,  &  qni,fi'gmilie  moquerie ,  amu-r 
fement, tromperie,  fraude,  manvailê  foi \ d'oùlç 
verbe  ttiu^t^  fe  moquer  de  quelqu'un.,  l'amufer 
le  jouer  ,  le  tromper  ,  lui  pailer ,  comme  on  dit , 
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170  ?  E  F. 

B  E  F  F  RO  Y.  Ceft  ainC  qu'on  appelle  une 
co^  ;  Se  une  E<haugucRc  ,  où  une  rennneU«  tait 
ie  guet  pour  avertir  ceux  de  la  Ville  de  ce  qu'elle 
peut  diécouvrir ,  &  leur  dooner ,  en  cas  de  befoin , 
°  i'elfroy  &  l'allarnie,  par  le  Co'y  d'une  dochè.  Ce 
qui  a  porté  R.  Erietuie  à  croiie  qu'il  eft  ainii  ap- 
pelle ,  comme  qui  dit  oit  Ht  effrtj'  Le  Sire  de  Join-^ 
ville,  en  la  Vie  de  S.  Loub ,  l>ppcl|e  k^ay.  Et 
fmr  g^arder^  dic-il,  ceux  ^fé^/mtm  isJéte  ikumf' 
fre,  il  fit  [min  deux  hifr*yt ,  f«'f»  "^^t  chatt  » 
chateU.  Guillaume  le  Bmon  ,  liv!  '^  de  (à  Philip- 
pide,  l'appelle  W(^^/nMi. • 

Créitikiu  Ô^tignit  nuUhiu  BHfrmgiéifmrgMm  , 
•    Tmriktu  Mta  mmgh  ,  &  mmtmnu  i  imdt  vidé- 


npnMPBmnMimp 


isnnimnpiiP^ 


1 


Agmitt*  miffililutt ,  ttlifymt  mmkmJUktt ,  mti , 
Jkttfhffu  hf^s  féali  ^trmn  jétOm. 

Et  au -livre  7.  , 

fane  4/14  tiâTtt ,  fmihu  itfii&ibapi  mmmw  , 

J(»^ymicrm^tcmiif4ill*,éit^mtmrt9nmMltétt 
jHtaiHs  Àtlééri ,  rnÀittr  ^ilmi  aftiéjtlat 
uiyfciirréttirétmtt  t  fie  tiuaottwrt  ut  mfymt 
Atrm  fuk  mtdium  Lenr»  vltàmiitt  tenÀsm  * 
Ut  4»leét  mtmu  iUit  dtfrtIjUr  tfe. 

Où  l'on  vqit  clairement,  queVétoit  une  grande 
machine  de  boif ,  que  les  aflîé|geans  élevoient  en 
forme  de  tour  ,  pour  banre  les  ennemis  en  ruine  , 
&  les  empêcha  de  défendre  leun  murailles.  Que 
fi  CCT  Auteur  les  appelle  Beljrarig ,  ce  n'eft  que« 
pour  rendre  le  mot  nki»  doux  ji  1  oreiHtf ,  Bc  le  faire 
fKtlcment  entrer  doits  le  vers.  Car  le  vrai  nom 
de  cette  machine  étoit  Btrjrrdim.  Orderic  Vital, 
llv.  5.  de  IHiftoire  Ècdduftique  }  Ingtmtm  ma- 


fhi/i^am  ,  ifium  Berfredum  v»cttMi\  cnurm 
tienrm  rrtjçii ,  &  ctphst  keUcis  apfÀréitikiu  iafirM- 
xit.  Et  jpoai|ctre  pleinement  inftniit  dans  l'une  & 
l'autre  de  ces  deux  vérités,  il  ne  faut  que  lire  Froif- 
iàn  ,  vol.  I.  chr  içjo.  Le^jingteis^m  ftuim  de- 
VM/rr  Is  Rnlt ,  (^  ^utyfitrrnt  plmj  de  nemffepm^- 
net  i  avtiem  jht  chjrrpemerdeitx  heffriyt  Xt  g/ft 
mejrien ,  4  tnit^flaget  j  &  fesm  chétcum  ^*^ij^^  ' 
quatre  roMilei  :  à  ffloient  cet  keffny^dtViÎM^U 
■yiUe ,  totu  'cMVeni  de  cuirjtndu  ,  p«ur  dtgkndrt  du 
Jeu  ô-  dm  traitl  :  &  énmt  en  chscuii  eflage  tint  Ar- 
chers, Etîguerrand  de  Mpnftrclct  ',  vol.  1.  AfrtJ 
^'iït  (krtm  géiny  ie  kejjnj ,  putr  Jntner- la  rréPid'- 
■  cl9chedeUvtUe.  Et  pour  faire  vgir  qu'on  le  fer-" 
voit  anciennement  de  ces  gr|mdes  mafbines  pour 
faite  les  approches  des  murailles ,  il  ne  ^ut  que 
lire  IHiftoire  de  Guefclin  ,  ch.  6t  Et  axmt  juit 
faire  tm fTMidheffroy  dehtity  moult  haut  ^  le^l'ilt 
firtm  trmiuer  fur  rtuet ,  juftjmel  frit.dmftffti  hci  ' 
Coutumes  Localei  d'Amiens  r«xpl|qpent  ■encore 
plus  .dairemeni  ,  an,  19'.  Au  fnt'de  UcUcht  du 
■^'jfn?r»N^afeneufve.  ,    '  ^ 

B  I  f  rV-o  Y  Lieu  élevé  da!t||  une  |Hace'  fix»o- 
'dére,  où  on  fait  le  guet ,  ôc  d'où  on  (ôone  l'allar- 
"liie  quand  les  énnemb  paroilietn.  Pal^ 


VIII. 


5  z.  croit  que  ce  mot  a  Àé  dit  pour 
U  keff^y  ,  n'étant  autre  chofe  que  fnimerVegny. 
Nicot  le  dérive  de  becàc  d'r^j  i  Iç  bcft'roy  étant 
fait  dit-fl  pour  béer ,  c'eft-à-diré ,  pour  regarder  ^' 
feure  le  guet  en  tems  foup<ioniieux,_&  pour  fon- 
iKr  l'eftnoiî.  Il  vient  de  ¥erfrt4mi  \  qui  fe  trouve 
dans  Qtdéric  Vital ,  liv.  1 1.  de  fon  Hiiloire ,  pour 
miee  tour  de  hett.  Carpemariot  berfredum  fàeientet. 
Voyex   foigneuicment  M.  du  Cange ,  dans  fon 


B  E  G.  ; 

Gloflâirc  L^,  «a  tttoc  h*^dm ,  oA  rmu  uou^ 
verez  tow  ce  qui  fe  peuc  dirç  touchant  ce  mot 
kHfredmt.  Le' P.  Thotnallin  ,  dam  fon  Tnité  defe 
Langues  réduira  •  l'Ebrcu  ,  tom.  i.  pag.  48^. 
croit  qu'il  vient  fie  i'Efp^nol  4M^rv,  qui  (îgnifik 

BEa 

B  E  G  A  Y  E  R.  De  fc'i  on  a  &k  ^if  4 ,  conime  d« 
ter  &  fSMTtfr ,  trigm  9c  fi4idrigM.  De  kigm  on  a  Ëdc 
^gin ,  répéter.  Hmtt. 

.   B  E  G  U.  Voy«  h  A  l  G  V.  M. 

BEGUARDS.  Ceft  le  nom  qu'on  donna  à 
certains  Hérétiques  qui  s'élevèrent  pi  Allemagne 
Vers  la  fin  dû  xiii.  fiécle.  Ils  fiirent  auJi  appdlés 
Btffâms.  Ils  fe  difoient  pauTn^s  du  tiers  ordre  de 
S.  Françob ,  &  fijrent  auffi  nommés  Fratricelles. 
Ils  difoient  qu'il  n'étott  pofau  permb  ,  non-feule- 
ment aux  particuliers  ,  mab  ,m£me  aux  xommo- 
nautés  .'Ide  potRdet  des  fonds ,  i)l  rien  en  proprié- 
té. Ceft  pourquoi ,  quelques  Savans  dérivent  les 
noms  de  cette  fetfte  du,  verbe  Saxon  ou  Angld^ 
Saxon  ^^r>r,qui  lénifie  ihendier.  Encore  au- 
jourd'hui en  Ai^lob,  tt  ktr  fi^fie  la  même  cho- 
Çc,  6c^k€ggar,  qui  relTemblc  tout-à-£wà^^«^, 
fiçiiifie  un  pauvre  »  un  mendiant ,  un  Jbeux  ,  un 
mifi^raUe ,  un  homme  réduit'à  la  mem^d^.  Cette 
étymologie  jçtfoît  fort  naturelle.  Le  mot  Beguèig 
a  tç»e  autre  origine.  Voyex  d-deflbaa  Bermitiet.  * 

„  BFGUL  Peut-être  de  */#/«/.  MUfmt,  Mits:, 
heficiuy  ■  l'o  o  I.  Bejpu  Çt  trouve  en  cette  toà- 
fication  dans  les  Glofes  anciennes.  rmu.xit,kJbmj^ 
rsucpjy  kefm.  Ona*aiitrefob  dit  ^4i4rffour  h^ne. 
Voyei  kamhe.  M.  '      ^     ^ 

^    B  EG y  E  U  L  E.  Termed'bjure  populaire,  qui  • 
(è  dit  d'unç.  femme  de  balK  condition  qu'on  uxe 
de  bérife ,  ^  aufli  d'une  femme  folle  /SA  imperti- 
rinante.  Ce  mot  dk  compoft  de  ^tmU ,  ic  AtUt-,^ 
c'eft-À-dire ,  ouverte ,  comme  qui  diroit ,  une  fan-* 
me  qui  a  toujours  la  gueule  ouvene;  * 

BEGUIN,  EiCBEOUJN EV  Bogmim  eft 
proprement  ce  bandeau  ^  toile  dont  dm  couvre  le 
tronc  des  petits  «tforn  )  ainfi  appelle  parce  que 
les  Rdigieufes ,  andenncment  appellécii  Begmmet , 
s'en  lérvoient ,  conmic  elles  font  encore.  lue  peut 
aiikiênt  ▼érifier  par  plufieurs  lieux  des  Auteurs 

Sut  ont  écrit  depub  400.  ans ,  &  fur-toot  par  le 
11.  11.  du  liv.  1.  dès  Hiftoites  mémorables  <fe  Cé- 
Cdre  .Moine  de  ^dfterbach  ,  où  Bognié  fignifie 
Âeligieufes.  Ce  hom  leur  fiit  donné  à  canfe  d'un 
grÂd  homme  de  bien,  nommé  I  hw^im  le  B/gue, 
qui  par  fes  exhoctationB  pona  grand  nombre  de 
femnnes  &  de  filles  à  firiw  ^mt  4e  chafteté  ,  M-  ■ 
quelles  pour  cette  nilM  Amm  appdlées  Iftgmi- 
»r/  «comme  témoicne  Méiim  Anrtae  ^dlb  Mq^ 
nachos ,  ch.  5 1.  de  l'HIAoire  des  Evoques  de  Uê- 
ge.  Void  fes  paroles  :  Stfatuvit  Deus  Sphùmm 
fmifh  ciÊfttfLm  S^ittnlms  ,  viri  Xeiigitft  ,  mû 
Larobertos  le  .Begae ,  fW4  haihu  erm ,  de  Sando 
Chriftophoro  itra^MT  .•  w  rayW  n^miiww  mtàit- 
frt&^ueid ,  fM  ea0i  vivere  frofmmim  ,  Béguines 
G^fngntmimmm  ,•  ftàm  iffeprimmt  exntit  fti 
eii  framùtm  €é0kMit  vrri»  dr,  exemfU  prudieavh. 
De  cette  foite  de  Re4ig|«ifes  ,  fomes  ks  antres  ^ 

de  quelque  Ordre  qO^j^les  foflêm  ,  fiirent  appd-   . 
lées  Btgmémes     d'où  vient  le  yet\fC  em^gi^Ser  , 
c'dt-à-dire  ,  pcrfuader  avec  ca)ollerie  ;  qui  fe  <fit 
maintenant  de  toute  forte  de  gens  ,  mab  qoî  du 
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jrwmcrtwmoK  né  «'aucntloit  qfit  it»  flka  i||||^> 
lé  Uiflôiau  portd  à  pnubre  le  bepim  ,  c'eAtS^ 
4ire ,  k  Ce  ÉJteKdigkMfe».  Aprài  que  Lainbert  U 
ttémie  I  par  (et  Ikàu»  «UTci^ucs  &  exai<^lc««  p» 
induit  bcaucwip  de  fillw  à  fttwacer  a&  inonde  bi 
jNrendK  le  voUe  ,&  en  retranchant  de  leun  habkt 
ce  grapd  hize ,  un  autre.giand  Prédicateur^  appelU 
jhnért  Titmuu ,  cu^çnfiîite  aflin  d'autoritifur  I  efprit 
dei  fienunet  mondbdne*,  Dobr  les  o^er  k  reabncer 
à  cette  pompe  &  fupe^uité  d'âafait* ,  côrame  nom 
^pprena  Enguernnd'dc  K4onftrelet  *  voL  i.  fdP'Uj 
éxlurtétimu  fmrfrîJUcmemr  ,  mmmé  Frété  Tho- 
ïnas,  Ui  fmmtt  .fi  éUfptfirrm  k  wmtn  jmt  Umj 
mtmn ,  ijr  fnnànm  atmii  ttU  ^^  ftmUÎMt»  fm 
ftrt^emt  ftmmfs  it  kegmtuigi.  CateoeuTe.       „, 

B  I  o  V  J  M.  Voyez  Mtguim*.  Les  Toulooiî^ 
difi^  ^#fw.  M-  ■      '^ 

B£GUt^4ES.  Oaappdle  ainfi  en  Flan- 
ydre«  en  Picardie  6c  en  Lorraine ,  certaines  fem- 
mes &  filles  qùi^vent  enl^àpUe  en  dévotion  ûm 
hke  de  ▼oeu.'Il  y  a  diveriîlci^  d'opinioas  touchant 
l'étymoiogie  de  ce  mot.  Quelques-uns  prétdidcnt 

ri  ces  fipnunes^  cc«  filles  ont  été  ainh  appelle 
^&g*  »  ^inv  de  SaWe  Geftmde  ,  &  Knmc 
d'An^Te  »  91'on  dit.  £tre  kur  Inftituvice.  £f 
.cette  opinion  eft  la  cboMnunc  opinion  de«  Ecti-- 
Vains  Fiamans.  Mais ,  comme  l'a  trè»-TéritabIe-' 
ment  rmarqué  M.  du  Cange,  elle  n'a  aucun  6m- 
ilemeAt  qoe4a  rencontre  dn  nom.  D'autra  croycnc  ■> 

2a*cl|in  ont  été  ainfi  appellées  d'une  iôrte  iecvif; . 
i  «ipellée  i^pwi* ,  m'elles  pottoient.  Et  c'eft 
l'ôpinton^Sadioer»  dans  Coà  fécond  ScaU^^eran*. 
BssQiNts.  JmGéÊMiù  vtcéimmr  dis  FilUs  d«pm»t  & 
hipttt^  :  0  béguin ,  fir»  r^éà)im.  Cdl  anOî  celle 
^dfr  iTillelmus  Heda ,  de  Epiicop.  Ubrajcâ.  i^mé 
ttmfnn  OnU  Divs  Brigitjt  iuftumûmr  itxniigufit 
fàmimi  yfiimé  témtm  i>iu  i  faû/  Éegipas  i^Htim  »  ; 
■'il  vtU  ei^itisjÊM»  invtlvi  cttfiuiférmM  ,  fit  dé&ik 
Mais  M.  .dn-jpange  crtdt ,  au  contraire  ,  qoe  le 
begni»  a,  p^ris  ion  nom  des  Beguinâ;;:  ce  qui'  eft 
bltts  vràt/emblable.  Quelques -um  enfin  jpréte»> 
deiii^qùe  les  Béguines  ont  été  ainfi  appcUées  d'un 
cei;tain  Lamben  le  Bégue^  SmfiitMvit  Dtut  Stni' 
tim  fénlH  d^mfiMê  Sscérimt ,  vm  rtUgUfi^  fM 
Lambertus  le,  négue  ,  ^kùs  h^Ulms  trm ,  àt  iândo 
Chriftophdro  iictkMmr:  k  enfiu  ctgmmum  wmêLu- 
rtt  &  fiufU  'fié,  cé^  viifen  mmomt  ,  Béguines 
CéUici  cfjpumiiumtir  i  ftim  iffi  fnwuU  tx0int^ 
mi  ils  prsmitm  em/Ht4inj  vtrtê  &  txtmfU  prêt- 
4tcsvit,ëi  Gilles .  Moine  d'Ortal .  dans  la  Vie  de 
RjUNtl,  Evcque  de  Liège.  Tçocham  l'Hiftoire  de 
ces  B«nincs,  voyez  Erydus  Pbtaanus  ,'  les  Anti- 
ti<£|tiitei  d'Amiens  ,  VpflÎMs  J*  Vnut  Snmmût , 
9c  fur  •  tout ,  M.  du  Caiwe  ,  'dans  ton  GlodQiiré 
Latiiir  o4  fous  ykrrez  aidli  l'Hiftoirc  des  Bé^ 
/M»  héréiiqucsi  ÎM. 

M.  M^iûtte  ne  décidé  rien  fiir'^  foriginedomot 
.  B'/fmtMfs.  Il  pâroîi  tout  n^i^rel  de  le  dériver  du  ^ 
•-  verbe  AngUySfjumkgiHi^  ki^éutt  ou  ^fi(^  \  qui 
ùffAfk  cêUrr,  Mrrv^rr.Vine  Bégmm  eftune  fan^ 
niié  jrièulè  qui  ait  ptofeflio^  d'ooicrver  les  régies 
de  ion  Ordre.  On^  doimé  enfiiitc  le  nom  de.^ 
guiin  k  certains  voiles  dont  les  Bernas  iè  coo- 
%roient  U'  tâe.  Ainfi  ce  n'eft  pas  le  Mpàm  qui  a 
donné  Ife  nom  anx  Btp^Sy  mais'ce lont  les4/- 
g^nts  qui  ont  produU  le  nom  èthipim.  Wacb- 
fer ,  damfon  Giiféir^  Cmmsn.  an  mot  Biffmt.  Bi- 
CiN  E  ,  béraoe ,  mmUmr  wmu^Hti  rnàrit  ,T(ulkv»-^ 
tîsJ9liUM.Vndtm»mfnd€fmmftiamJu,fnUxt  diffmat 
CanjrtMunvote  Bçgvdi..rf^  Belgat  ^im^ÊÙt,  c^mf- 


^'- 


içt 
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:*ms,  tfim^t^.,  BeguinatMwMf((t^'9f%4fW4r^J^ 

fitjtmt^^M  t4mewrS^HmHmt  éxtùm  \  f$i  Be- 
Cin«s>  iMtAKm"^^  iiliimus  &  0f^^ 
^f.etmfrmmt.  Vtriamf»  «tmm  ^ê -'m  f^. 
Mktfmmt  agt  Beg^  #■  BcgSatn  »  (^  Beginal  4/ri- 
MMM  k  vti*0^mgU^mÈmitêheg^,  Unn.  b^ 
gani  r«(«rr,  dfirvmvifrvm.  N^m Mtiçk  U- 
genf^cmlnr,  «Jid^  Dnd.  Çàt  mm  ttimm  Bcgfaia 
mmkur  nligitft ,  ngpUnttm  mriimi  fmi  cttMx  0-  dk- 
finmrixl  ttfkk  r^âm  pHé  fùuLm ,  ^m^iu  tuf/kt 
ié9«êoékm Bcgine  tndtmmmimt  éOttQéifmm.  »» 

B  E  H  j^  M  O  T  U|i>  Cènxk ,  qu'on  à  rctet)u  daik 
fcs  VetfioDs  Frtiiçoiiêrde^rl^i  Çain«e'Eàifute,*eft 

•  pur  Ebreu.  C'eft  un  piurief  àk^rvsh'i^tbrmah ^ 
qui  /Sgnific  heftiMy  pecifs\iiimtmtim,,U»k  ce  plu- 
ncr  ie  prend  âufli  dans'  le  I^fede  }c^,  zl.  tô. 
comme  on  'Qngoller ,  pour  ^cxpdniér  un  animal 
d'une  nàndenr  extraordinaire ,  qoe  ton  croit  avdh 
laifi» Itre  l'Eléphant ,  àinfi  appelle  à  caufe  defr 
grqflciir  »  qui  égale' celle  de^pluiîcurs  autres  ani- 
maux enfeniUe,  U  s^agit  en  effet  dans  i'«Rifok 

.  dé  l'Ecriture,  où  il  eft  parlédeiIriMMr|f,  de  don- 
ner une  grande  Jdée  de  la  puiflàncc  de  Dieu  \  ce 
qui  fe  £dt  en  parlant  des,  deux  plus  erands  ani- 
HMUx  qn^  p!|eu  ait  créés,  iuvoir  lllépbant  eAtre 
les  auimànx  terreftres ,  8c  le  Léviathan  entre  les 
•quatinues.  R.  Lévl  dit  onc  Bfhnutk  eft  une  bitè 
particulière ,  de  laqueUe  les  Rabbins  cornent  quan- 
tité d»Jbbleî  *  \ 
BEHOURD  :  Toumoy.  Smovanni  : Jaii-i 
ter.  Voyez  Nicot.  L'oôgkie  de  ce  mot  neni'cftpe|r 
connue.  Les  Eiôaguob ,  iclon  le  téux^^gnace  Je 

.  Nicot, diiêntMmi*  ;  mdi  apparemment  iK^iafc» 
j2^m«^*.Ft«^*^.qui.ftlem*m^qu. 

BEI* 

BE  J  AUN  E.  La  Farte  de  Pathelin  :  C# 
ftm-ls  tfi  kitm  htjémm.  Voyez  NUis.  M. 

B  1 1 A  u  M  B,  ledit  en  tenue  de  Fauco 
Àm  oiiîsuix  tout  jeunes ,  qui  ncuvent  encore  jrien 
£ûre,  parce  qtae  la  plâpan  de  ces  oifeanx  ont  \é 
bec  )aaae  avant  que  d'avoir  des  plumes.  Enfbite 
il  fipiifie  figûrémou.ignocani, niais I,  ignorance, 
bévue ,  coo^mc  dans  cette  phra(è  proverbiale  :  On 
loi  a  bit  voir  ion  Ujmiuu.  Ce  mocra  été  pris  par 
comtption,de:|(mr/«ai>r,parla  métaphore  desoi- 
Ams  &  autres  oifeaùx  niais ,  qui  ont  le  bec  jaune. 
XZe^'on  a  appliqué  aux  apprentifs  en  tous  la 
Arts  &  Sciences.  Et  ainfi  on  bùioit  autrefoispayct 
auzEo^iers  de  Droit  leur  ^'««w ,  pour  dire  leut 
kùm-vtmm  _:  6c  les  Clercs  de  la  BaiocKe  dç  Paril 
appellent  encore  les  Lettres  de  Ir^éiiait  «celles  qu'on  * 
leur  donne  pour  amftation  du  lèrvice  qu'ils  ont 
Élit  diez  les  Procureurs,  quand  Us  veulent  itrc- 
te^  à  une  telle  Char^  On  a  appelle  aufli  W- 
fémme  le  ficftin  que  fiiiiôiem  les  Clero  ou  les  Ap^ 
prentifs  loriqu'ik  étoiènt  reçus  en  <haife  pu  ■«• 
&  Maîtres.  M«dn'  Cange  dk  q#en  la^iÂi  La- 
tinité on  a  ap^iiè  hejMmmu  un  Jeune  Ecolier  de 
lUniverfité ,  de  ktJMuùtm  le  feftin  qu'il  MSaki 
pour  la  bien-venue.  * 

BEIGNET,  ou  BIGNET.  SoctedcpAd^ 
rie.  Qudques-uns  dérivent  ce  mot  par.œétathefi  . 
del'Ebreupai  fimmk»  qui fignific. firire  bonoecho*^ 
re  à  quelqu'un,  le  notirrir  déHcatement.  Pimm- 
kfi  en  Chaldéen  ,  6c  ft¥»*k»  en  Syriaque  i  figni» 
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fim  U  bonne  ^Vere,  onc  ncNKikare  J^UdeuTe.  Du  n^c  Jftdikf  aaWàUiau  il  a  été  aHi  de  Edré 

Maisx'cft  âUercÎMXchcf  biea  loin ntte jiardlle  éry-  celui  «le  JWf#^  p«r  le  duuwemenc  du  »>  m  ^,  & 

Biologie.  Il  cft  xai  qw  Ul, Eteni  faufoienc  dtt  Ar4» />  chattgemcmaDTeft  tout  (iinpie  fie  tout 

cfpcccf  de  beÏEnett  oa  de  olteanx  me  de  U  ^  nabreL  Dant  ce  a»-U  le  nom  de  BHrt  aara'la 

rte  ,  de  rbaiieac  du  mid.  &  il  en  eft  paclé^dc  laàne  oc%iBe <iae  ceux  de  Cédlmj^  frJlmj^  Wd- 

croit  Çant»  daat  l'Ectitare  :  aqaii  Icun  noms  n'ont  i^pE^^eA-à-dfce ,  de<74MM« ,  éé-Gédloii ,  6c  de  l^«/- 
'  aacun    ra|)pon  avec  ccbd-dc  iwfaw  eu  ififtil>'-^t  cifà  à  mon  avh,  yienneni  tons  rrob  du  ùf 

mkj  lli  font  appclk»  UêMtà,  »/^f»/U*,  fie  r*l  w»  AT^  dont  nom  aTom  pg^U  ,  &  V*  »  *« 

kjkj  D'autrei  ,  aVcc  plut  ie  vralh^teBiblance ,  font  fenné  hd  mttmt  par  l'addkiondn  w ,  du  Celriquè 

vam  *«/iirr  da  vian  mot  *»^i.r,<ïoi  ûgnifieen- ,  </,  lequel  fig^  un  étranger.  Le»  C-rfe//,  ou 

fnre  ou  tumeur ,  pacce  oue  les  iffijpilrtt  font  enAb.  liabitam  du  pays  de  Galle  en  Angleterre,  ftircnt 

Sig ,  en  AmMs  ,  vent  iite  grq*  »  éf»^  enflé  '{ ki-  ainfi  nommés  par  les  Saxons ,  parce  oa'lls  itoient 

# wjf ,  groÂeur ,  épaiflèur ,  eiiflurc.  ♦  étranf^çft  par  rapport  k  ces  nouveaux  Oinquérans  ^ 

BElKAM.  Ceft  un  njfot  Turc,  qui  lignifie  Se  quils  turent  contraints  de  quitter.leur  propre 


Fête  folemnelle.  Les  Mufulmans  n'ont  que  deux 
Btiréum.  Le  premier  wrnbe  au  dixième  jour  du 
dcmtei  mob  de  l'année  Arabique,  ic  sM>pelie 
Metrém  irnuk,  grand  Brirum.  Le  feceod  hnit  le 


p«n.  De  même  \e»GskUij  qui  s'appdloient  eui- 
monei  Crlte/  ,  furent  nommés  Gmtatt/  par  les  Ro- 
mains ,  à  caulê  qu'ils  palTereQt  ea  Italie,  &  s'y 
établirent.  Les  M^d/Zm/  étoient  proprement  les 


(  leûne  du  mois  Ramadam ,  ic^  fe  nomme  Btiram  mêmes  que  les  Btif^tt ,  6c  ce  nom  eft  demeuré  )uA 

XmftM^  petit  BnrMm.  On  l'appeUe  commune-  qu'au)bord'hui  à  une  partie ^djesneoples delà  Gau- 

«cnt  U  Paque  des  Turcà  {  fie  &m  l'opinion,  do  le  BcÛquc.  Cette  étrmolo^e  du  mot  Brigts  pa' 

1  vulgaire  die  pafTe  pour  leur  plips  grande  Fête ,  fie  rott  adcx  vrai-lëmbUble.  D'antres  le  rirent  du 

pour  le  eraad  Bctcam.Le  P.  Hagetéctit  Btkiram,  verbe  TqKoniqûe  Mj«m ,  qui  {igni6e  ft  mettra 


inaisiDaL'* 


^% 


BEI^ 


BEL.  Ceft  le  nom  d'an  Oie^  00  d'une  Idole 

de»  Babyloaiens.  U  eft  perlé  de  ^WdanslaProph^ 

.  de  de  Oaniet  G;  nom  eft  un  abresé  de  JMqai 

Ci^Chaldécn  -fie  cp  Syriaque,  de  màne  que  Bsd 

«ff'Ebreu ,  fignifie  Mmîtrtt  $tipmar.  On  ne  coiv- 


en  coleré ,  fie  qui  e»  encore  en  of^  dans  lea 
pay»-bat.^Wr«/«vr«rv/,  dit  Wachtcr  an  mot  Béd- 
gm.,  cmm^fwtt  tftm  tmmms  fré  tmtris  Gtmuudt 
imtwiÀi,  &  Uvij/fmmwm  rmam  trdgici  tXMggtrtH 
ttn$,  ik  imrtmtftnci  &  irmcimiê  mtmen  mccefifip 
MdgémÊm  JuBiSum  Hndrùimu  Jwdus  ^  jUrékdmu 
MjUmi  ,  iilufm,,  «fimpHmr  ,  ^lumvis'  Màvtrfétmê 
CImvm* ,  f^'  ttjmm  Belganm  è  Gallico  t/WTal- 
Mco  iMHHttr  ptttt ,  ^■•a  trMJtcn  Âbfltt^  truM  tuiiit 


irient  pas  qui  écoét  ce  Btl.  Les  uns  veulent  que  c'é<  ttftt  Çsféuv  «  Girmmms  trimtdi  )pérTim  G^lUmm 
toit'Cham  61s  de  Noé, d'autres  que  c'étok  Nem»  êttm^fftmtt  lib.  ni.  Gtrmm.  Ain.  emf.  \. . . .  Iif 
brod'»  fondaiC}>t  de  Babylone ,  d'autres,  que  c'h-  ttrim  fnwwadrVoi»  Gtnméimnim  féiffim  mtMmScrif- 
.  toit  Ninus,.duqud  Sén^ramis  fà  flemme  ,  cfifléc  "  tmrtt  mri^,  &  frmnfmit  J»fefl»Mt ,  lih.  zxu  An' 
delà viâoire qu'elle  avoir  remportée  fur  2Loroaftfe  rf«.  J»i.  C4if.  i.  &  lib.  11.  it  J?W/«  Jmi.  caf.\(. 
Roi  des  Baâricns  ,  fit  un  Dieu  \  d'autres  que  c'è>     mm  Gtrm^ms  veM  homines  naturA  iracondoa,  & 

toit  le  Soleil  Voyei  ci-dâTus  le  mot  BmmI.*  iaéUgmmitmniUittrUmitféiemcadotaktit.Qod'- 

BbL£TTE,animal:erpece  de  petit  Renard,     anes-unt  ont  cm  que  le  nom' de  #nff r/ venoit  de 

'De  metù.  AMù ,  mtl* ,  nuletté ,  IftlettM ,  aiLiTTE.     1  Ebreu  aSa.  ^«^/ ,  que  Roxtorf  traduit  cmfmn- 

Touchant  le  changement  de  I'm  en  a,  voyezmon     n  ft^  ic  que  cespeuples  furent  appelles  de  lafor- 

Difcours  du  changement  des  Lettres.  Melis  fe     te  parce  que  comme  dit  Céîkr ,  Ctmmnit.  it  bell» 

trouve  en  cette  fîgnificarion  dans  les  andens  Ao-     (?«//.  livre  1.  chapitre  i^  lit  étoient  les  plus  vail- 
teîirs  Latins.  Varron,  livre  i.de  Re  Jbi/Hcs  t  du- 

pitre   1 1.  ^M»  emtm  igutrM  ,  ftPta  f  nutetriis  ita 

éjpe  •ftrtrrt  in  Ufwmà* ,  «/  ttinrit  ttSm  fim  ,  .& 
Jhn  tilt  4  f  AUmnà ,  mféUs ,  4air  mêlù ,  dtéOM  ^im 

hffiid  imtrmre  ftffit  :  ^Itmtm  ,  m  Infài  trmfiin. 

Les  Anglois  appellent  btU  une  marte.  Les  Italiens 
'  l'ont  appellcc  W4k«  r'tque  M.  Ferrari  dérive  de 

MW4.  Bt\UrA .  dit-U>  fiM/î  bdlula»  ^«d  mumpt». 

fitil*  in-Jriiciis  méUnnémaïf  fan ,  kUmd»  ktc  «■»«• 

imU  dnMttfiutt.  Mair  fdon  n^  ,  ce'mot  Italien 

a  auili  été  £iic  du  Lati^  nMÙ  Melit ,  mfimj ,  mu- 

iumMi  ,  mttmnu ,  ktifiràs ,  atuoao.  l'oobliois  à 

temarquet,  que  les  Italftns  ont  appelle  Miette  , 

du  limon  i  de  limms.  Lhmtu ,  liwuims ,  UmtUtttut , 


lans  des  Ganlob  :  Hmnm  mmiimm  (  C  Itartam  & 
jt^mitmmnim  )  fwtijfûm  fmm  Brlg*.  Guillaume  le 
Bcétoo,  Aotenr  de  la  Philippide,  le  dre  de  Berg 
Saine  Vinocfa ,  comme  fî  le  inot  Bttgé  n'étoit  pas 
0IOS  anden  que  le  nom  de  ce  fort.  Le  Mofaie  Ro- 
Mtt ,  dans  (à  Chronique  à  l'an  1 1 10.  dit  qu'A  vient 
de  BAgiit  andien  nom  de  la'ViBc  de  Trêves. 
D'antre*  le  dérivent  aofli  d'une  Ville  nommée 
Belfit ,  qu'ib  «lacent  en  Bourgome.  Dom  DupJeflif 
le  dérive  de  M,  qui ,  fàan  nn.  doit  (îeniner  ua 
'tiÙtr  ou  çn  Mtntm  ,  comme  Mch  ou  M/  a  dû 
lignifier  un  berger.  Encore  aujaurd'huLdit-il ,  he- 
in en  Baa  Breton  vent  dire  on  fritrtTf»ia  doute 
dans  le  (cm  de  Pt^emr.  En  effet  les  anciens  Bdges 


^^wtttènm  t  kfilttftu  bel  lit  ta.  Ce  qui  confiraae  énscnt  adonnés  à  La  vie  poftoralc.  P*fcMt  Btîg^ 

tôotià-fait  le  changentent  de  \'M  en  Jdarn  le  form,  dk  Claudien.  On  lent  aflêz  combien  ces 

«not  Afhiitnt  fait  de  mtiii.  M.  dwuiâies  écymoloeies  font  ridicules ,  fi:  elles  n'ont 

BELGES.^ncien$  Peuples daGaules..Ils  ha-  pas  bcfoin  d'être  rtfiitées.  * 

bkoient  ««  Nord  des  Celtes  ,  itCtùs  dit  qu'iU  BELGRADE.  ViUe  célèbre  de  Hongrie.  Ce 

étoient  ks  plui  braves  dci  Gaulois.  Quelques  Au-  nom*  eft  fpmé  de  rEfclavon  BilygrMlf. ,  qui  (i:^ 

teurs  font  venir  'Ce  nom  de  lé^MUkg  dimiiiutif  d«  «dfie  sUmm  cé^nm.  Bily  en  Eiclavon,  c'eft  mT- 

ir^,  mot  Saxon  «li  Tignifie  un  étranger  ,^ou  un  Mm,  tc^^mU.,  ^tà  ctifinm.  De-làeft  venalenom 

Komme  qui  fè  tranfpotte  dam  un  «titre  pays  pour  d'W^  Grwcm  qu'on  a  donné  au  cette  Ville  ,  par' 

y  habiter.  CéfÀr  témoigne  que  les  B^lgtt  étoient  cornsptlon  èerr4d^  en  (7r«r«.  E^s  Allemans,  pat 

^originaires  def  Germains,  Sç  qu'après  avoir  parte  une  erreur  aufli  ridicule  ,  fappdlent  GriecUJ't^ 

la  'Rhin  ils  s'éiabttreot  dans  les  terres  das  Gaulois,  ff^eijfemho-g.  Le  mot  Elclavon  gréd-t.  vient  origt- 


..« 


\ 


.'baitemc 
tant  qu'c 
Langues  I 
que,  " 
cote  au) 
£e  p 

*dm. 
Suédob 
ce  mot» 
-<-r,! 
dineni 
temen. 
in  en, 
Italiim»! 


ce  que 
l)are< 

kai,pâic 
téfidence 
le  Franco 
couvert  fi 
que  pour 
fie  la  dera 
tmtt  un  p 
la  même 
gwri  une 
Piince. 

Le  moi 
un  lieu  i 
Ville,  fie  < 
chex  les  I 
De^àTîi 
RolTifEtai 


te 

Viêgtfnt^ 
Vologefo 
gràit  c'd 
Ccxr,  Ro 
cholè  qu< 
(idondel 
bLangm 
Conftanti 
ViUede 

rond  en 

lait  quel 

l'EfiJavoi 

gies,  iln 

cément  i 

Alleman 

Viitemb 

Mbmjftri 

TmffmriMS 

ViUeâc 

ment  Ai 

ment  bit 

Gloffm-.i 

BEI/ 

mon,  fie 

fort  mai 

(bufitit  i 

mon,  ai 

Paul,  1. 

fiel'oc^ 

fiu-Chrij 

eftct  qu 


^■' 
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>r.^ ^,  risn^t.  mn  ém  hitscm*     affer  «Mifbrme  à«cc  nt.'^  Mr  r..il!v^ .  Al4.éJk. 
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B  E  L, 

;  bairement  ic  imrdt  taxât  dct  pigs  aade»»  aitf- 
kant  <pi'on  pcuc  ^  jjoiux  par  le  conièiKeinau  d«i 
Langues  Panhique,  Qkigu* t Sarmaoque ,  Cfcc- 
quc»  Ladae»  &  autre*,  Âc  qui  iè^reçontioit  cn- 
core  aujounl'bui  daot  quaadU  de  nomt.  Il  fi^^ii- 
fie  prpKemcac  up  endrok  doi ,  comme  un  jar- 
'din,  une  cbor,  une  maifioa',  un  palais,  &c.  Les 
SuÀlois  ooc  confervé  juiqu'à  ce  jour  la  racine  de 
ce  moc  \  car  ils  difém/«ri/4 ,  ^aatftfirt,  ic/mi^' 
dMt,  foaifrftmj. De  féirdefi  dériva /iMÉ,  un)ai^ 
din  en  Laïque  CatciAfu  oa  du  pays  de  jGallc  >/4^- 
ttm  en  Anen)an,/4rr«,  cdin» ,  en  ancien  Franc ,  /«r- 
Wm  en  At^ifob,  g*riter  en  IflandcMS,  nmrjîm  en 
Icalite  tjmàin  en  François.  Dc4à  aulu  /r4rW  en 
Anglo-^MXon  pour  4rr«,  /«W/  en  Gochique  pour 
«m'aii  I  4i(/4  «trr  immmm.  De-là  aufll  ap- 


É  E  t. 


t^i 


parciftmentJe  Latin  cmv  ,  cmrtit  dans  Varroo ,  pour 
«ce  que  nous  appelions  baflecour  }  le  LacbAiar- 
bare  amis  pouriigpifier  une  métairie,  une  mailon 
(de  camfagpe ,  &  mttnc  la  cour,  le  palais  d'un 
koi,  parce  que  les  Rois  Cùibient  fouvenc  leur 
réfidence  dans  des  maiToos  de  campagne  \  enfiiite 
le  Franco»  cmer ,  tant  pour  fignifier  on  lieu  dé- 
couTétt  tt  eiifenBé<de  murs  auprès  d'une  mailbo» 
que  pour  exprimer  le  lieu  où  l'on  rend  la  inftke  * 
&  la  demeure  des  Princes  &  des  Rois.  L  Italien 
€mtt  un  palais,  la  demeure  d'un  Prince,  vient  de 
la  m£me  iburce.  Les  Iflandob  appellent  encore 
r<«rW  une  maiTon  de  campagne,  &  le  Palais  4'«tt 

Le  mot  /4rW  a  ixk  en/iiita  employé  poçr  dire 
un  lieu  fortifié,  une  fimeredê,  un  château,  «ne 
Ville ,  &  de-lÀ  les  noms  propres  de  pblieun  Villes 
chez  les  Pattfaes,  les  Elclavons  &  les  Allemans. 
Dc^  Ttgr4umméi^,jmK  d'Arménie ,  baie  par  le 
Rd  TiRraoe ,  &  qu'on  pourrott  appeller  par  cet- 
te raiwn  Ttgrmmftiit.  Héfychim  :  K«fi«,  ««Ju* 
ûr«  Af^iMif  1  Ktrt*  Anmtmiàt  Utés  tft.  De-là  au(E 
yaUgtficertM  ,  Ville  de  la  Babylonie,  bitie^par 
Yologelé ,  Roi'  des  Puthcs.  De4i  encore  CA^m'" 
grU ,  c'eft-4-dire ,  VUU  àm  Rù ,  du  mot  ECdf  von 
Cuir^  Roi,  Prince ,  icàcgtMdt  oui  cft  la  même 
chofi:  que/4ntf,  &  qui  en  a  été  tait  par  tranipo- 
fition  de  lettres.  Les  Turo  Européens  oui  parlent 
la  Langoe  EiclaTonne^  appellent  ainfi  la  Ville  de 
Conftantinople.  De-la  pareillement  Nnngtnd  , 
Ville  de  Ruflie,  comme  <{iii  diroit  en  François 
ChittoMmt^.  Ntwf  en  Eiclavon  ligpifie  «n^j  de 
reni  en  Rjiflîen  eft  lam&ne  choie  que ^m. On 
lait  que  la  Lai^zue  Rndienne  eft  une  Di^Jeâe  de 
l'Eiclayonei  &*d'ailleurs,  en  matière  d'étymolo- 
gies,  ii  ne  Êuuptefque  point avèir  égard  an  chaa- 

5çmeni  des  voyelle  De-là  encore  Stmutàd,  en 
dlemah  Smiéori^  Ville  Capitale  du  &iché  de 
Wittemborg,  comiAe  qui  diroit  cdÊfhnm  axftftmm 
màmf^iênm.  Stmt  en  Alleofan  bgnifia  #fnw  W- 
fmftritu ,  que  les  Anglois  appdlent  Ste*d.  Cette 
ViUe  a  en  Ion  nom  des  peuples  nommés  propre 
ment  jiUmoim  ,  qui  combattoienc  menreillatic- 
ment  bien  à  cheval.  Voyez  Wachtet  dans  Soa 
Gloffh:  àtrmtui.  au  mot  GsnL  * 

BEl/I  A  L.C'eft  un  nom  qu'on  donne  aa  O^ 
&  qui  findfie  en  général  quelque  choG;  de 


mon, 


fort  mauvais ,  fort  malin ,  celui  quLpe  laatoit 
(bufirir  le  ioug  :  ce  qui  convient  tria-wen  auDé- 
mon,  aax  Ubmins,  ic  aux  grands pécfaaM Saint 
Paul,  X.  Cor.  vi.  ij.  donne  ce  nom  aûDémbn, 
te  l'oMoTe  à  Jefiis-Chrift.'  X^  tcctrd  rnnjt- 
fiu-Cmjt  &  BeUslf  Et  quelques-uns  cioyent  en 
efiet  que  c'fft  ùif  nom  du  Démon.  Aquila  la  rend 


pat4)rH«Tsc  •  Af^ifi  ^  Suidas,  ab  mot  Bia«^  ; 
tA  n  £aut  lire  boJa  ,  comme  a  remarqué  Ho^ 
man ,  6c  comme  Kufter  a  corrigé  ,'5uidas  dit  que 
c'cft(àiWmificatiaacnEbreu.La  Paraphtaiè  Qal' 
dai(^  1  intei^ïetc  iwi  rifdu  ,  méchanceté  » 
impiécé.  L'EctKure  £iit  entrer  <y  nom  dans  plu- 
fieurs  phraTes  que  notre  Langue  a  contrées. 
Ainfi  on  lit  Dtmmm.  xm.  \\.D,t  t^famt  À*  *B«Uml 
fim  fini*  à»  mètim  À»  ««mu,  <^  m  ftiymrH  Ut 
kéitsmtéU  Imr yilU.L9x%i.  ui(.  Anne  répMid ait 
Grand  Pitec  Héli  qui  l'accuibit  d'àie  yvtc  2  Ne 
er^K.  fàt  ff«  vmt  ^mr¥0m«  fiit  tmmm*  l'mm  iet 
filUi  it  Mttidiit  1.  Reg.  XVI.  7.  Seméi  dit  à  Da^^» 
vid  t  Swt  kmmmt  di  fsmg ,  iitmm»  d#  Bélisl.  David 
dit  au  m£aie  livre  xxii.  $.  Lu  tmmkt  dt  BeUsl 
m'mm  «ftmpémé.  Nahum;i.  i5.dità]uda  BtUàl 
m^ffin$fUu  i  l'étvtmnm  militm  dt  vms  t  il  tft 
fm\  mvfe  um  fiih-ftufl*.  R.  David  Kfanl^hi  ^ 
dans  lôn Commentaire  fur  cet  endroit  duPpiphê- 
te,  dit  quie  BtUdd  figpifie  Sennachtfrib  /^  étok 
mort. 

Ce  mot  eft  Ebreu  )  mais  il  n'eft  pat  aifi  d'en 
déterminer  rétyntelogie.  Quelques-oM  prétendent 

n'il  eft  fermé  de  U  négation  Va  M  .  ou  ^a 
i,  &  daSw*^  )oiiig,& qu'il  figpdfie an  homme 
lâna  Joug,  qui  n'a  pobt  de)ovg,&  qui  néoeut 
l«femHr,aiiilccouele)ougdeDieu,  de  laLoi, 
de  (à  confciimce,  un  impie,  un  feélérat.  Il  fem^ 
bleqne  c'ait  été  là  le  £ennment  des  Septante  •  qui 
tradailènt>]r'ra>xsi«)wt  AriM/',  c'eft-à-dire,  tn- 
fmt  dé  BeUél ,  par  wmfmtfith  U*  le  traduilènt  en- 
core en  d'autres  AidroitsAMW*.  «mCJc,  iiinmimt, 
JH/ti*  ■  wJ>a<w  oc'Pent-étreaaiE  éuit-ce  le  (êndment 
d'Aifuila,  qui  le  rtad  parârKHnc,  Apoftat.  C'eft 
celui  de  Sant  ]ér6me ,  de  plufieun  Modernes ,  des 
Thabnodiftcs,  au  Traité  Sanhédrin,  &  de  R.  Sa- 
Ipmon»  Dtmtr.  xm.  i).  Et  c'eft  celui  qui  nous 

roU  le  plus  vrai-fieroblable.  D'autres ,  en  donnant 
m£me  Icns  au  'mot  BtUM  ,  le  tirent  de.  iVa 
Ar^',non,  (ans,  dcde'hy'(/,rur,  au-deftus ) com- 
me (\  l'on  avoit  votilu  dire  que  c'xft  un  homme 
qui  ne  peut  fiwftrir  pèrfenne  ap-deiTus  de  lui ,  ni 
makre ,  ni  (iiperiaur.  Ceux  qui  croient  que  c'eft 
un  nom  du  Diable,  le  dérivent  de  la  même  néga- 
tion *t^  mmtfmut  &  de  Hv  i/ ,  qui  (ignifie  le 
Tris-Hém  •  pour  ^e ,  celui  qui  eft  (éparé  du  Très- 
Haut.  Arias  Montanus  le  coropolênt  de  ^ri  Se  de 
nVp  mLih  monter  j  de  fette  que  BtUal ,  (elon  lui , 
'  çft  U  même  choie  que  cdul  qui  ne  monte  point , 
qui  n'avance'potn| ,  qui  ne  profite  point,  lia  prit 
cette  interprétation  de  R.  David  Kunhhi,qui  ex- 
plique ce  mot  par  reht*^  rht*  *V3  ,  fw'  ne  même 
0-  m  tnffen  feim.  D'autres,  après  les  Rabbins  , 
le  dénvent  d«^  èc  de  ^  fnfmt  »  &  le  pren- 
n«K  ponr  iiaidlc ,  qui  n'eft  bon  à  rien ,  un  vaurieni 
un  ■nfrhftn  Greaorins  Grcgori,  dans  Ton  Ltxi- 
cm  Séudbmt  acu  qu'on  peut  encore  Je  tirer  de 
la  né^tion  ^BcicVrpsUl,  faire,  ôc  l'expli- 
qoar»  un  oareilcux,  nnftinéanc  * 

BELIfeR.  Joacfaim  Péiion  ▼««  que  ce  mot 

,feiiiBnpéd'«r<r/.-^ne(aispoafqaolCar  Uya 

.  biep  fins  d'appannoe  de  dire ,  qu'il  cft  ainTi  appelle 

de  (â  fiiçon^  crier ,  que  nous  appelions  Mer,  8c 

leiLaihi^4i<«r«/.  Caiencnvc.  « 

Bi  L 1  la.  Plofiaut*  croient  que  ce  nwk  vient , 
de  kéUrims,  ic  qo^  kdmitu  a  été  £m  de  ^^li^' 
Mai»  il  vient  d«  •eUrimt,  qo{  a  été  fiût  de  vellms, 
Rcniâtdi  s 

Le  BeUer,  nW  de  f*  Lùnenfi  trtHpe , 
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'B   £    Lr\ 

L'efchitH    i*  \tif»H   fir   lès    Mttrts  fi 

^M  Ebrmx  ont  appelle  et  ni^c^un  1>ouc  T^pw 
jî»#>,  c'cft-à  dire  ,^7#/«/.  Et  1«  Latins  on<  dit  fft- 
cMi  de  «i^  ,  qui  fignifié  vMmi.  Cette  étymolc^c 

*'  de  ktlier  n'a  pa»  plu  au  P.  Labbe.  M»  'A. 

Bord  dérive  MitrAe  Min,  vieux  mot  Francds 

v.<jui  fignifiôit  fit  8c  mmtm.  Le  Pcre  ThomaiErf, 

de  l'Ebreu  Spa  *«•</»  maître,  parce  que  le  Mier 

eô  le  miître  du  troupeau  :  mais  cetrc  ctyn^lôgie 

eft  tirée  de  bien  loin.  Guichard,  de  l'Ebreu  Vav 

*  iibtl ,  nom  qui  fe  donne  au  i^cme  animal.  Il  eft 
«Jiflicile  dedteider  fur  IVtymologie  de  helier.  On 
peut  réfuter  celle  que  donne  M.  de  Cafeneure  , 
çn  difant  que  fi  ce  mot  venoli  de  biUr,  Comméjl 
le  croit ,  il  ifaudroic  aufli  dortrter  le  nom  de  hélitr 
aux  brebis,  puirqu'elles  ne  bêlent  pas  moins  que 
le  ytlitr.  Celle  de  M.  Ménage  Touffiie  la  ipême 
diiSculté.  On  ne  voit  pas  pourquoi'lc  Mer  auroit 

.  plutôt  le  nom  de  t/rJûnw/que  les  autres  moutons 
&  'les  brebis',  puifque  tous  ces  animaux  font  éga- 
;  lement  charges  de  léuf  toifôn.  * 

BEL  IN.  Nom  ancien  d'Apollon    en  Gaule. 
M.  Dochort  le  dérive  du  Bas-Breton  kelin  ,  qui 

<  Signifie  yt*Hi  \  qu'il  croit  avoir  été  dit  pour  melin , 
defjii)^n'^ ,  par  le  changement  ordinaire  de  Y  M  en 
B.  Les  Bas-Bretons  difeit  encore  aujourd'hui  mt- 
Un  pour  jétmHt:  M.  *• 

fl  E  L  I  N.  On  trouve  en  Latin  Belemis  ,  Beli- 
musy  Sç  RelltHMj.  On  lit^dans  Hérodieq  ,  liv.  viii, 
-Bt'^ir.  Voici/le  p;|iïage  :  BiVii  ti  utxûn  TMT«r ,  rtCw#j 
r%  uVtpàtiiJç ,  /«ow**»!*  «1*/  •■^•AcTTtç  i  c'eft-à-dire, 
ils  MppelltHt  xc  Dieu  BelHî ,  &  ils  Ih&ntent  extrèr 
fHemtru  ,  car  ili  prttendtm  vte  c'efi  ApoHm.  M.' de 

.  Saumaife,  dans  Tes  Notes  lur  Capitolin ,  foutient 
que  Bi'>«y  e(l  une  faute ,  &  qu'il  fiut  lire  bVxiisv. 
Ce  Dieu  étoit  honoré ,  fu&-toùt  à  Aqùilée  en  Ita-, 
lie  ,  dans  l.i  Gaule  Cifalpine ,  dont  il  étoit  Protec- 
teur, "&  oi\  il  x\o\t  des  Arufpices  par  lefquels  il 
rcndoit  des;  oracles ,  comme  il  parôit  par  Jule  Ca- 
pitolin, dans  la  Vie  de  Maximin ,  chap.  ii.  Héiro-  • 
dicn  dit  audl  dans  l'endroit  qye  nous  venons  de 
citer,  qu'il  avoit  un  Oracle ,  qu'il  appelle  l'Ora- 
t\e  du  Dieu  de  la  patrie ,  et»  i-rixufiu.  Jule  Capi- 
toliiï,  dans  les  deux  Maifimins,  page  i^^.à^l'Hift. 
^y(Mjri4/f.  l'appelle  d'abord  BeUnus,  &  enfuire  >^/i'»/- 
lon.  En  eftet  ,  BeUnus  ctoit  la  même  chofe  que  le 
Soleil  &  Apollon  \  Se  les  anciennes  infcriprions  à 
l'honneur  de  ce  £>ieu,  qu'ofi  a  trouvées  à  Aqùi- 
lée ,  l'appcUent  ^pollen  BcltfittP  :  C.  Apollini 
Belinô  A»ro.  iN  HONORtM  C.  PtTTi.  Et  une 
autre  :  ApottiNi  Belemo  C.  Aoitileiéns.  felix> 
Quelques-uns ,  dit  SaUmatfe  ^ans  fev  Notes  fur 

.  Capitolin ,  page  15).  lui  donnent,  aufll  le  titre  d' A- 
quileicn  :  Apollo  BelInus  A(^tileiin$u.  Au 
tcftc ,  ce  n'ctoit  pas  feulement  un  Dieu  de  la  Gau- 
le CilÀlpinc  -,  il  étoit  aufll  honoré  dans  la  Tranfal- 
«iiip,  comme  il  paroît  par  Aufone,  dans  les  Pro- 
iencurs  de  Bouideaux,  oâ  il  dit  de  Patera,  qq'il 
^oit  de  Bayeux  ,  de  race  de  Druide,  &  de  ceux 
qui  fervoient  le  Dieu  BeUnus  dam  fon  "temple.  Il" 
parle,  encore  datis  la  dixième  pièce  de  ce  même  Li-  . 
vre%  d'un  nomme  Plabicius,  de  race  de  Druides» 
-  qui  étott  Sacriftain  de  BeUnus  ;  ce  qui  montre  que 
ce  Dieu  étojt  honoré  des  Gaulois.  Tertullien ,  dans 
Son  Apologétique ,  chap.  14.  dit  (\at  BeUnus  eft  un 
Dieu  des  Noriques  :  mais  Saumaife ,  dans  les  No- 
tes fut  Vopifcus,  page  }8i.  étend  ceb  à  toute l'Il- 
lyrk'.   Et  parce  qu'il  paroît  par  Vopifcus ,  au  com- 


menceiiieQt.de  fon  Aurélien,  qpe  la  fenne  de  jeS 
omemens  que  les  Illyriens  donnoient  a.  Beltims  % 
étoienlt  les  mêmes  que  ceux  de  Mithrai  cfaey  le< 
Perfes ,  il  en  conclut  que  le  JB<Uhms  de  l'Occidem 
étoit  le  Mithra  de  ces  Orientaux.  Jofeph  Scaliser, 
qui  croit,  coinine  Hérodien,  Vopifcus,  Sauimufe, 
Elias  Vinet,  Selden,  Voflius,  que  BèUnus  étoit  le 
même  qu'Apollon  i  dit  que  c'eft  de-là  que  te  Gau- 
lois appellttent  Btléttium  l'herbe  dont  Us  fronoient 
leurs  fléchés.  Apollon  a  ét^  honoré  d'un  culte  par- 
ticulier à  Vienne ,  6c  le  Soleil  de  même  ^  fods  le 
nom  de  Belmus  6c  de  BeUnus.  ^ 

Quelques-uns  fe  font  imaginés  que  ce  nom  ve- 
iK>it  de  Beel ,  &  £«•/,  qui  eu  l'ancien  Enos  j  opi- 
nion abfurde  &  ridicule.  .Selden  &  d'aatres  le  font 
venir  de  l'Ebreu  Vpa  A«-«/,  ou  du  Chaldéen  Béel , 
qui  eft  la  mcmè  chofe  que  Bel  ,•  &  cette  opinion^ 
quelque  vrai-feniblance.  Elias  Schedius ,  pcrfuadé 
comme  les  autres  qj^e  BeUnus  eft  le  Soleil,  a^cru 
que  ce  nom  n'étoijc*qu'un  affemblage  de  lenres , 
qui  f  prifes  enfemblc ,  font  en  chifr»  Iç  ndmbredes 
jours  que  le  Soleil  eft  à  £aire  fa  r^qlution.  Mais 
quand  cène  idée  ne  Icroit  pas  une  pure  imagina" 
tion ,  eft-il  fiir  que  oi' ,  ou  us,  foit  du  nom  Gau- 
lois!: .ou  plutôt  n'eft"-il  pas  évident  que  ce  h'eft  aa- 
tre  chofe  qu'une  termin^fon  Grecque  ou  Latine, 
ajoutée  au  mot  Gaulois  ^  tUyricn,  ou  Phéjiicien  i 
Wachter ,  dans  fon  GUffur.  German.  au  mot  StmÊe, 
croit  que  BeUn  eft  un  diminutif  de  Bel ,  mot  Cel- 
tique ,  Qu'il  fait  venir  dû  verbe  beUn ,  tourner  ,  6c 
qui  fignlfîe  une  chofe  ronde ,  une  tête ,  enfuite  Roi 
de  Sc'gneur,  &  enfin  le  Soleil,  qui  eft  un  corpt 
rond  ,  &  qui  tourne  autour  de  la  terre  félon  Ici 
Anciens,  &  fur  fon  axe  feulement  félon  les  Mo- 
dernes. De-la  vient  que  ceux  efui  veulent  repré fin- 
ter  U  Sêleil  fint  un  cercle  ,   dit  Clément  Alexan- 
drin ,  au  livre  i»  des  Stromates.  Dans  les  plus  air- 
ciens  monumei»  le  Soleil  eft  repréfênfé  avec-  une 
tête  environnée  de  flammes  &  de  rayons.  Et  fui- 
vant  la  Reli^'^m  des  Payens,  il  étoit  regardé  com- 
me le  Chef,  lé  Souverain  Modérateur ,  &  le  Sei- 
gneur de  l'Univers.  On  voit  que  le  mot  Bel  Cel- 
tique ,  dans  le  fent  de  Seigneur ,  convient  pour  le 
fon  6c  pour  la  fîgnification  avec  le  mot  i7W  Chal- 
déen ,  quoique  ta  nçirte  de  ces  d^ux  termes  fôit 
bien  différente  :  aufli  ne  regarde-je  cette  reflèm- 
blance  que  comme  une  rencontre  fortuite.  Le  mot 
Celtique.M',  dans  la  fîgnificatlon  d'une  chofe. ron- 
de ^  eft  très-ancien.  Selon  Baxter,  dans  fon  Glef. 
yint.  Brit.  les  Anciens  appelloient  ^«/,  on  bel,  ou 
M ,  ou  hul ,  tout  ce  qui  etoit  rond ,  6c  fùr-tOut  la 
tête.  Les  anciens  Bretons  6c  les  Phrygiens  difoient 
béUÂ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  le  Grec  f«x«(> 
&  fUxU  ;  les  Perfans  d'iaujourd'bui  appellent  en- 
core peU  le  cr&ne ,  6c  les  FUmans  appellent  bel  li 
tête.  ni>®  en  Grec  figniiîe  le  fommet  de  la  tête, 
&  «oXmt  tourner ,  mot  qui  convient  avec  le  Teu- 
tonique  ^/r».  Bi»A®^  fignifie //r^^i  retunda.  BuB, 
en  Andois ,  6c  bel ,  en  Breton ,  c'eft  une  balle  où 
'  boule  a  joger  ;  &  les  termes  François  ^«//r  à  jouer, 
béilen,  6c  btute,  ont  la  même  origipe  Celtique.  ' 
Suivant  le  même  Baxter ,  B4aI  ,  Bel ,  Belus,  6c.  Be- 
Unus lignifient  proprement  la  lète ,  &  figurémenc 
Seigneur  ou-^ti.  * 

BELITRE.  Ceft  un  mot  d'Injure  &  de  mé- 
pris. Jofeph  de  l'Efcale ,  fur  ces  mots  de  Varron  • 
livre  1.  cnapitre  5.  fidebe  jam  V9s  bmljurtnes ,  & 
hue  afermm  meum  curium  é"  pigr* ,  le  fait  venir 
du  mot  bdlatro,  par  lequel  les  Romabis  enten- 
doicnt  un  homme  vi! ,  abjeék,  &  de  néant  >  parce 
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Le  mot  de  befe^ne  fûppofe  en  tout  fait     Ebraïaue;  i^  qu'apparemment  ils  nommèrent  ainA 
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<]u'|li  appelloient  ksiétitms ,  la  beue  des  nies,<!  8c 
les  rognures  des»  vieux  foiiUen.  Feftus  :  Balacro- 
^es ,  (7  fatras ,  imWu  Imti  ex  itintrilnu ,  4M  ^mi 
df  céUedimtnfmmmftUis  truditur,  sfffUdAdnt.Vot- 
phyiion^  fiir  ce  lieu  d'Horiacè,  mendia  \  mims  ,_ 
tuilMtlmnUt  entend  par  ce  mor^  ceux  que  l'excès 
/At  parler  rend  mépriubles  ;  qu'il  veut  être  ain/i  ap- 
pelles ,  4  I>mImu  (*r  VMmloéfuemriM.  Toutefois  Joicph 
Àé  l'Escale ,  fous  prétexte  qu'il  Te  lie  dans  Lu- 
crèce :  \  ^- 

l^lufer  tAltitn  léuhrimét ,  karatrt}  ctmfefce 

tient  qu'ils  (iireht  premicremeni:  appelles  baréur»-  • 
nés  itanifuam  ,  dit-il ,  dignes  qui  in  barathrum  cen- 

^  jicerenttir  :  ex  ceriJiietMdine  Athenienfinm ,  <jMi\  mar 
leficos  in  larathrjJH  conjtcerent.  R.  Eticnntf,  dans 
un  petit 'Rcatcît 'dps  noms  des  hcibes  &  des  ar- 
bres ,  appelle  du  nom  de  t>Utr,nu^  un  pbrreau  roy- 
gc  :  l'a  /}f}t/i  eft  injiilja  CT  imuilij  :  unde'metctùx 
Blitct  Api.'d  PUutMm  in  Tmculento.  Galli  vocem 
.  Juumy  ijkà  inutiles  hemints  blixtcs  Mpf/elUnt ,  hinc^ 

.  dedHxiJJfTiitÉ-fttur.  Fffius  Blimun  à  Grttca  znce jBxàf , 
deduàt.  Charles  Etienne ,  dans  (ondtre  ffertenfi: 
filitrum ,  tltijs  emmufm  infipidiJJimMm  &  fMuum  .- 
UMde  f  (k/t»  rudes  &  iin^Ust  blitros  dppelUmus  j  blif- 
tres.  CMjentHve. 

B  c  L I T  R  E.  Ce  moT-eft^^elui  de  toute  la  Lan- 
gue dont  l'étyni|>logie  aprodùirle  plus  d'ppinions. 
TumAe.^liTTC  j.  de  fes  AdverlQufes ,  chapitre  lo. 

"^  le  dérive  de  kédénr».  Jdatrônes  Gallicmm  peyertre 
pertwm,  pMdmm  tsmun  InxarMsmf  nom  bellitfones 
dicimmj  :  vermiaiU  etfim  nofhd  ditHe  balatronem 

^  '  fmiusjMpit ,  ijMMm  bliteum.  Scaligcr^fur  le  iêcon4 

^    d*  He  RnfiicM  dç  vWon,  page  114.  le  dérive  du 

-«n^ême  mot.  Voki  fes^tecoies  :  Babtrones,  in4juit 

Fefinst  ijMid  de  CMlcuamentonam  coriis  eraditHr  :  ni- 

minam, mmffTc  ttdf^i.OmMine /ic  pitt» éjndcnhê^ue 

ttriis  refecMtmtr ,  f»4  ^icMidn  dicMnt$trxm.^éf^  u. 

V  2inw»f 

Vndt  defpicàti  &  kmeMmii  htmines  dilK  balatro- 
nes,  Huic  •pinitm  mdfiipmlmntitr  em  ^ud  fttjUMntHr: 
hue  adferain  meum  corium  ic  flagra.  In  UmUm  ho- 
diefurttinetmr  bditronj ,  m  i«  GdUis  beUtre.r4- 
mem  mini  dmkitmt  ^in  fnertt  cmviàiOH  ineesqtits 
^tmmnJrmitinr  ;  &  barvcrcines  priùsdilhs  ^  tanjiunà 
^  dignt  fui  M  k^Tétn^  emjiçtreiifKr  :  ex  cinfiutm- 
dime  Atkemienfimm ,  ^i  m^defie^f  in  hdrmtnm,  ut 
LMcnes  im  mm'/m  ,  ««4  «-4»  ut  putiadi  Jtem/t  ex- 
*r*  p^rtmtf  cmjiciePMHt.Lucrtriut,:' 

Auferabhinc  lacnunas,  boratro  ;  coippeicê 
qacrclas. 

Xemssdt  fwfiw  iàeuii0m  fenfum  dicehéOitMr  idecur- 
bati  liuo}  fM«W  e  f»X9)Téfrptt9  nefttrii  pUrum^ue 
précipiimtmur.  Ndvims  :  Deturbatç  (âxo  \  homo 
non  quiiqailic.  UU  homo  non  qui(qt|Miz  ,  efl  ut 
.  Amm  mm  mmici.  GofTelin  dans  fe»  Antiquités  Gau- 
loifes.  chapitre  49.  le  dWve  A'^rtU,  mifer,  en  y 
prépofant  un  a  :  ce  qu'il  a  pris  de  Périon  ;  Se  ce 
que  Périon  a  pris  de  Trippault  (  4  ).  Caûubon  dans 
fcs  Noces  fur  Laèrce,  en  la  Vie  de  "Zenon  le  Stoï- 

^'1  S'**  *■  '<>»»««•  Trippaak  ^  ,  pri,  de  PWon, 
qui  efl  plni  ancien.  '  ' 
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dcn ,  croit  qu'il  vient  dejBxitei ,  ouiOx/rve*.  qui  eft 
un  mot  dont  Ariftote,  6c  quelques  autres  Philofo- 
pho  fe  (ont  fervis  pour  l'exemple  d'un  mot  qu» 
•c  fignifie  rien.  N»n  igmn,  ce  ibot  les  termes  de 
Cataubon,  fuàd  femtMm  "Vm  dtliil}mi  de  eritine 
véét  m/hM  GdUnm  beikre.  Mihi  tumen  mm  dif- 
pltceret  dedmà  mm  ^  hsc  v^  fb.i-w  MéfKhvt, , 
mud  mhii  W?j  m  fignificMntur  Itnmtmtdliut  rW.  f  u-  ' 
IchedalM  ion  livre  des  plantes ,  chapitrç  61.  ^e 
dérive  de  hiitum\  ce  qu  il  a  pris  de  Lobel  &  de 
Péna  (4).  Voici  les  termes  de  Lobel  «c  de  Péna, 
qui  font  de  la  page  941  de  leur  Mverfmri»  N<n;<t", . 
à  l'article  de  BUtuim  ùiAJufculum»  .-  Hifce  ratura  & 
figurmfitntimd  atiTn  éik  infulfe  ftuune  fap<ire  ijui 
im  et  pertitimr  ,  MWMrâ,  imdepti,  Sitfuidem  f^yi^ 
.inertem ,  fididum^ftupidumipufignat.  Et'^amitjui 
CAmrf ,  t}ms  LMtimi  mutnides,  fitlides ,  hmrdes,  fa- 
tutj  y  kUte^fyueydixerumt.  Imde^  Gédlij  cmviciumt 
BELiTRa,  &  BUTai,  in  muHiu/  frugis ,  mut  inrenii 
hokiines.Chairïa  Etienne  dans  fon  llv.  df  XeHmenf, 
avoir  écrit  la  même  chofe  :  Blitum  ,  «lus  emnimmt 
infipidSjfimtmm  0- fmtùtim.  Umde  vuigi  rudes  &  inu- 
tiles ,  blitecx  mppeiéim$ks  ;  bliftres.  Et  cette  Etymo- 
gie  a  voit  été.  remarquée  auparavant  par  Erafmc 
dans  fes  Adages  au  mot  ketipav.  Voici  les  termes 
de  ce  grand  homme  :  Fieri  p^ejl  ut  Gaëica  vox 
bincm^drit ,  (il  parle  du  mot  Acklittns  )  tfUM  nunc^ 
C0Htemptil}imts ,  extrcmtijue  netd  h*miites-  ctmtpel- 
iMmtf  Bliteros ,  4iif>4  UtterulH.  .Et  ce  qui  a  été 
remarqué  depuis  par  les  Médecins  de  Lyon ,  liv. 
y.  chapitre  4.  de  leur  HiftoUrexies  Plancest  Feflms 
blitum  Mppellàtum  efe  4  ftmmre,  ex  Gr*c0 putétvit  ; 
quid  sb  aliis  flXm^  dicitur  ftupidus.  ^ed  mtmtenin 
vulgus  méftnm.euuiuénnt  yfKtrdes^nertefyue  memdi- 
C0S ,  nulliufyue  mementi  Immims^  nj-riiss ,  blitreos, 
GracM  imntéuime  muàmMs.  Charles  de  Bovellcs  ,  ' 
dans  fon  livre  de  la  Langue  Frartçoife ,  propofc 
cène  même  étymologie  du  mot  Mrrr,  avec  une 
autre.  Voici  fes  termes  :  KUTaE,  mendicms.Trac- 
tumt  fme  4  Vclitris,  mb^e  Aoulidi  ifUêdfmè  ejus 
imnié  t  fuis  finilms  erreffi ,  efiidtim  vitam  emendi-  -, 
ri^ànr.  Cène  étymologie  eft  ridicule.  TW  verims, 
4  blitteo ,  f  »m2  Léitim  res  eft  vilis ,  c^  4MK<4/  pre- 
tii ,  4  blitto,  herbà  inerte  y  &  nuttius  faperis.  Ko-  - 
bert  Eriehne^l'avoit  auITi  rapporté<f  :  Ea  herbu  (  bli- 
tum )  eftjmfulfty  &  inutilis  :  unde  mcrctrix  blitca 
mpud  PlMttmm  im  Truculente.  Guii  vecemfusm  tjud 
inutiles  htmines  blitrei  dppetumt ,  hinc  deduxijfe 
videntpr.  Fe/hs  blitum  4  Grdcu  vece  CxùÇ  deduàt. 
C'eft  dans  fon  petit  Recueil  des  noms  des  herbes. 
Le  Père  Labbe ,  page  76.  de  la  première  partie  de 
lès  Etymologies  Fran^oifes,  le  dérive  de  bteller. 
conune  qui  diroit,  bééliflre ,  faine'ant  y»ifif ,  tfui  ne 
fuit  f«r  ë^er.  Il  ajoute  ,  que  ouelques-utu  le  dé- 
rivent de  Ib^in^y  bUnmus ,  ic  A  autres  de  ^XufU, 
tmefchént  ,  cmrrtmpUyimfMmei  &  d'autres  d'àCân- 
'ffèyfetyftlufirt.  Il  me  refteà  remarauer ,  afin  de . 
ne  rien  omettre ,  que  le  Bon  (  *  )  le  dérivede  iÏ4-  ' 
liftru  y  difant  qu'anciennement  les  Baleftriers  &  les 
Archers  vivotent  à  difcrétkm  finale  plat  fays: 
au  mo^cn  de  quoi  le  payfan  étoit  rendu  bdltre. 
D'Orléans  dit  la  même  chb(è  :  ce  qu'il  a  pris  de 
le  Bon  (  f  ).  Toutes  ces  etymologies  font  nulles  de 
toute  nullité.  Belitre,  ce  qui  a  été  remarqué  par 

if)  Même  finte  <}«•  horéoédcme.  Lobel  ft  Pénafont 
érteun  à  Léonard  Fuchiw. 
(  b  )  Dam  TripMok,  aa  asoc  beUire,    Woytt  fur  1« 
Bon ,  la  Croix  du  Maine. 

(  c  )  D'Orléini  ne  rnii  poiol  le  Bon  i  il  <<ii  fimplemènt 
Miftre  pro  hliitt ,  k-blit». 
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m>mAv.  Et  pat  cène  raifoo  d'étymologie ,  la  pre-     iert  de  ce  mot  pour  umridete  en  général.  VoyM 
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Nicoc ,  vient  cic  l'AUcman  hmler^  qui  figni/Te  k» 
gutHx  :  d'où  1<; diminutif  Alleman  Bettlérin,  femme 
>nicn<liante.  Et  il  en,  vient  de  cette  forte.  UfHer^, 
{c  par  in^athc(e ,  Mter ,  &  par  le  changemait  dr 
TE  ai  I,  Ifliter.  Il  e(l  à  remarquer,  que  le  mot 
Alleman  n'emporte  aucune  iignificatipn  de  mau- 
vais maurs ,  comme  le  mot  Franco'^- 

M.  Ferrari ,  dans  (et  Origines  de  u^Langne  Ita- 
Jieiuieaumot  lnlitrttit,  dit  que  l'origine  de  ce  mot 
e(l  inconnue.  Ai* 

..  J 'ai  vu  des  gens  ^W  ver  le  mot  François  ktlinr,  de 
lAWemahieremhMtfr,  qui  fipvfiettnmfiieiird'tmrj: 
'  ce  qui  cft  véritablement  le  métier  d'un  malheu- 
*  xcux  fainéant.  Sleidon,  au  livre  15.  de  Ion  Hiftoi- 
re,  parlant  de  Maurice  Duc  de  Saxe  :  //  interdit 
U  btliftferie  &  mendiiitt  :  ce  qui  confùrne  que  le 
François  btiitre  vient  de  l'Alleman  tetler,  qui  li- 
gnifie un  gueux  de  profelîton  ;  car  l'AUcman  dit 
ictlerey  pour  cette  forte  de  gueufêrie.  .Mais  la  re- 
marque que  fait  M.  Ménage,  en  dilânt  que  lemdt 
Ail  email. i<-//rr  n'emporte  aucune  lignincation  de 
mauvaiiês  moeurs,  ne  s'accprde  pas  avec  ce  que 
,dii  Sieidan,  que  le  Pue  de^axp,  interdit  la  helif- 
trerie  ;  puifque  l'interition  de  cet  Hifh>rien  eft  de 
louer  le  Duc  d'avoir  aboli  dans  les  Etats  la  fai- 
néantife  ;  ce  qu'il  entend  par  le  mot  d«  l^eliftnrit, 
qui  fignifie  proprement  la  hpnteafe  vie  des  man- 
diaiu  valides. 

Le  mol  François  belitrt  n'a  d'ibord  '  emporté 
aucune  fîgnificanôn  de'  mauvaifê  nuëurs.  La  Fon- 
taine périlleufe ,.  vieux  Poi:m,e>  imprin^  à  Patîi  en 
157X.  page  II.  &  XI. 

LÀ  comme  Ciirt^  &  CbMétirûi  , 

Et  ttli  «jMt  fouvmt  fêrttnt  mitre:  f 

De  tomes  manierei  de  Moines 

T  en  étvoit  un  grand  Cbétfitre'y  ^ 

Prêtrjes  &  Cterct  chantMHt.l'Efître^ 

T.  étoi'ent  tous  tenus  de  court , 

Et  les  quatre  Onires  de  Beliflrts  , 

Ces  Gorgias  &  Gens  de  Cour.  ■  ,    ' 

Les  quatres  Ordres  de  Mitres  font  les-  Religieux 
Mendians.  Ce  Pocme ,  fi  l'on  en  croit  J.  Gonorl  i 
cfl  plus  ancien  que  le  Roman  de  b  Rblè.  Le  Dm- 
chat. 

Une  autre  preuve  que  le  mot  François  helirre 
ne  fê  prenoit  pas  d'abord  en  mauvaifê  part ,  c'eft 
qu'a  Pontoifeles  jConfreres  Pelerinide  la  Confrérie 
de  Saint  Jacques  cNvlongtcms  porté  le  nom  àeBeli- 
tres,,  6c  ce  nom  n'étpit  point  odieux.  Cette dénoml- 
lutiôii  dts  Confrères  Pèlerins  fert  encoreà  confir- 
mer que  belitre  vient  véritablement  de  l'Alleman 
hettler ,  oui  fignifie  un  mendiant.  On  fait  que  les 
Pèlerins  de  Saint  Jacques  font  leur  pelerin^c  en 
mendiant.  *  • 

BELLAGINES  ou  BILAGINES.  On  ap« 
oellc  ainfi  les  Loix  municipales  des  Goths  recueil- 
lies par  Diceneus ,  qui  leur  donna  cç  nom ,  comme 
le  rapporte  Joriundès  de  Xeb.  Goth.  chapitre  xi.  ' 
Spclman  explique  fort  au  long  ce  mot  dans  fon 
GlojJ'ur^  Mrcheol.  C'eft  un  nom  Saxon,  itjr,  en  Sa- 
xon, iignific  une  habitation,  un  bourg, une  ville  , 
&  laga  une  Loi.  Encore  aujourd'hui  en  Angle- 
terre fl>/^itificnilieles  Loix  que  les  bourgs  fe  font 
faites.  En  Ecoite  on  dit  BirUws  Se  Buriaws.  En 
'Alleman  Baur  fignifie  un  pâyfant  &  /-w  une  Loi. 
Ainlî  on  a  dit  Bellaj^nes  pour  Bylagines.  Écoutons 
Wachtcr  fur  ce  mot ,  dans  fon  Glojfar.  Cerman. 
BiLLAGiNts ,  Le^es  civiles  Dicmnéi  Philojophi ,  qui- 
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his  gtmem  Goihicam  excoUiffe,  &  adfamtnmctsi' 
ttoremi^tu  vitam  traduxiffe  fmnr.  Jomamitt^  iaôx 
XI.  dt  R^.Goth.  Diccmeus  Gothis  Phyficam  tra- 
déni ,  naturaliter  propriit  legibus  vivcre  fccit ,  quas 
ulque  nunc  confcripcas  Bekagines  nuncupont.  D« 
ventate  faQi  videnns  alii.  ISiemèn  legis  vitio  lah- 
rare ,  &  per^eram  ferihi  Bellagines  pro  Bylaginei , 
reih  JMdicat  Spelmasem^  Jdem  non  magis  Coihi, 
frofmttm  amt  vemacnlum  cenferi  dMttt  ,  quàm  far- 
tes undecomponitur,  JHihns  apud  yingU  -  Saxontt 
mhil  ufitatius.  IlUs  entm  h^ehabitationem  ,  C^lag* 
leiem  dénotât  y  qm^uffuni^is  tffuitur  hylaai  jus  ci- 
vile, lex  halntationis.  Fatenditm  taman  ^  fipten- 
trionales  has  voces  conflantius  retimàffe ,  &  fortafa 
etiamnum  intelljgere ,  dum  apud  nos  ohfolefcunf.  Te- 
relius  in  Ind.  hfyf^ddium ,  paj^ns ,  civitas ,  lag  Ux , 
ftatutum  ,  bylag  lex  civilis.  Non  atsdiendtu  efi  vit 
ijmdammainms  qmjemandicam  vocrm  ex  Germa- 
.  nica  beUage,  quÀ  bodie  Cam/îdici  inferta  docnmen- 
ttrum  dej'inant  y'exùlicare  conatiff^* 

BELLAY.  Maifon  illuftre  d'Anjou.  Pu  cor- 
ruption pour,  BeHaj.  De  Berlay ,  Sire  de  Montreuil , 
d'oii^  cette  Seigneurie  de  Montreuil  a  ét^auffi  ap. 

Ion 


pcllée  Montreuil-Bellay.  roje^  M.  Befly.  en  Ion 
Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou,  page  81.  M. 
BELLËDAME.  Sorte  d'herbe pougcre.  De 

l'Italien  hetta  donna.  M.  ' 

BELLOVE'SE.  Ceft  le  nom  d'un  célèbre 
Capitaine  Gaulois,  dont  il  eft  parlé  <lans  Tite^Lh 
ve,  livre  v.èc  qui  étoit  frère  du  £uncnx  Ségoi. 
véfe,  fous  la  conduite  dnoud  une  partie  des  peu^ 
pies  appelles  Boieml'Mdlà  le  RJùa»  vau  aller  $'ir 
lablir  en  Germanie.  Le  nom  de  Meêkpefe ,  dont  il 
s'agît  ici ,  eft^compofi  de  feid  om  foi , M  étwifé 
ou  ivifo ,  deui  mots  Celtiques .  iifwih  U  premier 
fignifie  Mum  ,  invafio ,  in/iUem ,  k  h  Çtamd  fi- 
gnifie Dhx.;  Ainfi  Beiovefe,  c'cfti  ^  *r«>  U 
lettre  /  du  mot/W,  a  été  chanfé*^  » ,  tffuan- 
ment  par  les  Romains ,  de  qui  nous  icnooi  ce  nom  ,  ^ 
de  même  que  phifieun  autres  noms  CeWques  6c 
Teutoniquc>»,  lefquels  en  paiTant  par  one  Langue 
étrangère,  n'ont  pu  manquer  d'eiTuyer  des  alté!- 
rations  confidérablcs.  Les  Cambriemou  habitans 
du  pays  de  Galle  en  Angleterre ,  6c  les  Bas -Bre- 
tons eh  France,  qui  tous  deux  confervent  opi-  • 
niâtrement  la  Langue  Celtique  6c  Gauloife  ,  re- 
riennent  encore  dans  pli^fieurs  coinpolés  le  verbe 
Celtique /«r/4  ,  qui  veut  dite  faire  la  guerre.  Box-  * 
hom , dans ÇoviLex.  Ant.  Brit.noiudoaae  ri^yfela ,' 
rhyfelu ,  faire  la  guerre ,  combattre  )  r/frjr/W ,  guerre, 
combat;  r/yfWjj/r,  guerrier  ,  combattant,  foldat. 
Et  dans  ces  compofés ,  le  rhy  femble  être  une  par- 
ticule intenfive  ou  quiibrtifie  la finiification ,  com- 
me 'fi ,  chez  Içs  Grecs.  Le^  Qlmoriens  ou  Gallok 
appellent  un  Ch^f,  un  Général,  ^/^nf/^  6ç  les  Bat- 
Bretons  appelleiu  un  combat  entre  deux  perfônnes 
du-fel ,  fuivanr  le  témoignaec  d«  Père  Pezron  dans 
fes  Antiquités  des  Celtes.  11  prûcndméme  que  de 
ces  mots  Celtiques  font  venus -les  mots  Latins 
lellum  6c  dueUum.  Avec  le  verbe  Celtique  feis 
tùie  la  guerre»  convient  le  verbe  Franc  falltn^ 
qui  fignine courir  fus,  attaquer  un  ennemi ,  6c  qui 
eft  encore  uficécnce  feiu  chez  Its  Allemans.  De 
fallen,  \KMfai,  atuquc,  alfaut.  Quant  au  môc 
wi/a,  ou  î*»yi,  qui  efl  U  féconde  panie  du  nom 
<le  Beliov/fe,  il  vient  du  verbe  Teutonique  wei- 
/*»,  qui  fignifiemontrer,'  enfeigner,  inftruire,& 
enfuite  conduii|p?i8«.  c'eft  de  ce  wifa  ou  wifo ,  qu'a 
été  fbrmé  le  Frai^isjrW/,  &  l'Italien  guida  , 
parle  chaiigcmeut-duW  «n  G,  comme  dans  (TmiV- 
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rite  qu'avoiçnt  la  Synagogue  6c  le  Grand-Prêtre, 
Ar  me  rcjcrrcnt  que  les  Traditions  ;  au  lieu  que  les 


B  I  C. 

chct  ao  lieu  allégué ,  6c  juftifié  par  le  PereSirmond, 
dans  fcs  Notes  fur  le  Concile  d'Auxerre,  &.dan. 
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ImmêittfliUlmiUt  Scàaaa  pluikari  autres  Aboas. 
Voyez  Wsichter  ,  GUifétr,  OtrmM.  aux  moa  edd. 
Se  ff'tiftm.  * 

ËELOMANTIE.  Ccmoteft  Grec,  compo- 
Ck  de  ftix^ /Uche  ,   Se  de  funrù*  divinmtim^  & 
il  fignjjfie  divination  oui  fc  fait  par  les  flichc».  L* 
Bflammmit  ^oitenuiaffe  chez  les  Orientaux,  mais 
fur-tout  chcx  les  Ar;^.  Elle  fe  Édfoit  de  plu- 
•  fieurs  manières,  dont  l'une  étoit  d'avoir  trois  flé- 
cha, fur  une  de/quelles  on  écrivoit ,  Dieu  me 
l'ordonne  ;  fur  une  autre ,  Dieu  me  le  défend  ;  iç 
fiir  la  troifîéme  on  n'écrivoit  rien.''On  les  enfcr- 
mçk  dans  un  carquois ,  enlûite  on  en  tiroit  une  des 
trois  au  hazard.  Sic'étoit  celle  fur  laquelle  onavoit 
icrit,  Dieu  me  l'ordonne,  on  fjifoitla  chofcpour 
laquelle  on  confultoit  le  fort.  Si  celle  où  il  y  avoit , 
Dieu  me  Je  défend,  verioit  la  première,  on  ne  fid- 
foit  point  la  chofedont  il  étoit  queftion.  Et  fi  c'étoit 
la  troifiéme ,  fur  laquelle  il  n'y  avoit  rien  d'écrit , 
on  recommençoit  tout  de  nouveau.  Les  Aiabcs 
appellent -cette  divination  aUdÀm^  c'eft-à-dire, 
Itjfitches.  Elle  paroît  fort  ancienne,  ic  il  femble  que 
le  Prophète  Ezéchiel  en  ait  parlé ,  xxi.  1 1 .  où  on 
lit  que  le  Roi  de  Babylone  s  étant  arrêté  à  la  tête 
de  deux  chemins  pour  tirer  un  augure  , .  0>yn3 
^P^  ,  c'eft-à-dirc,  fuivant  l'interprétation  qui  pa- 
roît la  mcillfcure,  il  a  row*/  ou  méU  Uj  flécbej.  S. 
Jérôme  l'entend  ainfi ,  8c  il  dit  que  cette  lûperfti- 
tK>n  étoit  en  ùï^e  chez  lesAifyriens  ou  Babylo- 
niens.D'autres  interprètent  le  mot  d'tzéchicl*7pSp, 
non  par  mifcMÙ ,  comme  Saint  Térôme  ,   ce  qui 
marqueroit  ou'on  mcloit,  qu'on  battoit ,  ou  qu'on 
remuoit  les  flèches  dans  le  carquois,  mais  par  r«r^(j 
6ç.  prétendent  que  cette  fuperftition  confifloit  i 
fourber  ou  polir  le  fer  des  flèches  pour  y  confidérer , 
comme  dans  un  miroir ,  ce  qu'on  vouloir  favoir. 
C'eft  le  feniiment  de  Vatable  ic  de  Munfter.  En- 
fin d'autres  rendent   Sp^  par  itrit  ,   ic  difent 
qu'on  lançoit  des  flèches  en  l'air,  &  qu'on  obfer- 
voit  où  elles  tomboient.  C'eft  l'bterprétation  du 
PAraphrafte  Chaldéen  &  de  Kimhhi.  Mais  celle  de  S. 
Jérôme,  comme  nous  avons  déjà  rertiarqué,  pa- 
roît la  plus  jufte  &  la  mieux  fondée.  Pocock  traite 
de  la  BelomMtit  dans'fon  Specimem  Hifimit  Are- 
*w»-  Saint  Jérôine  fiir  l'endroit  d'Ezéchiel  que  nous 
avons  cité,  fie  Grociusau  même  endroit,  confon- 
dent la  BtUnuimit  Se  la  RéUtmMiti^t  comme  une 
même  divination-,  &  Grodus  montre  que  cette  ftt- 
perftition  étoit  en  uGige  chez  les  Chaldécns  &  les 
Scythe».  De*  Scythes  elle  paflà  aux  Sclaves  leon 
volCns,  &  des  Sclaves  aux  Geimaîns.  * 

BELT.  Détroits  de  i?r//.On  appelle  ainfi  deux 
détroits  de  la  mer  Bal^que ,  dont  l'un  eft  entre 
rifle  de  Zélande  &  celle  de  Fionie ,  tic  l'autre  eiv- 
tre  l'Ifle  de  Fionie  &  le  Jutland.  BtU  en  Anglo- 
Saxon, en  Anglois,  en  Suédois,  &  en  Iflandob  , 
^gnifie  ceinture ,  &  fe  dit  métaphoriquement  de 
la  mer ,  (]ui  environne  la  terre.  Le  mot  Mt ,  en 
ce  fois,  convient  avec  le  Latin >4//rM/  &  pour  le 
wn  &  pour  la  fignificadon.  Mab  Mt ,  en  Laïque 
du  pays  de  Frife,  veut  dire,  félon  Grodus,  hnm^i» 
^'l-^rmmi  ce  qui  convient  très-bienjt  des  détroits, 
&  aupl  à  la  mer  Bslri^me ,  laquelle  s'étant  formée 
par  l'irruption  des  eaux  de  la  met  extérieure  au 
dedans  des  terres,  a  été  avec  rdfon  apoellée  B0I- 
ri^,de  ce  mot  &r/r,  &  la  terre  rolhne  Béùrid. 
Grodus  n'explique  pas  d'où  dérive  htlt  dans  le  fens 
d  trrmftf  M^tuntm  i  mais  on  peut  le  drer  du  verbe 
Teutonique  fmUtn,  dans  la  iSgnificadon  d'irruert, 
tmpreffiêmm  f«ert ,  tn  Grec /»«m*ôb,.  Vcyci  CC 
T»m<  I. 


que  nous  avons  dit  ci-defliis  au  mot  ÉéUtiaut.  * 

B  E  L  V  H  D  E  R.  Simple.  Us  Médecins  de  Lyort 
dans  leur  Hiftoirç  des  Plantes,  livre  xi.chap.  6f» 
^'forméf^mfUmmmmjpethideltaMtiir,  Imw 
Jcnm-,  &  adHlum  sUm  in  *diMmfen^H2  densÀ 
*,mi  C0m^  mkbnm-cmfnMt,,  ,  c)-  niiid,  vhJn  temhs 
remîmes.  OkfM0imm  v^nvftMtam  ,  h^li  hAytdeté 
tumiMnuit.  MathiolefurDiofcoride,  livS4  cha- 
pitre ij8.  Svn  t^mjm^Hi  vciin,  ,Jyrim  tam  eff, 

fiihhhuy  mmMndiftneJhéiijr^Mii,  &c.  Le  P.  Rapin* 
dans  fon  i.  livre  de  la  Culture  des  Jardins  : 

Ku  te  cmiferMfeliij  imiuu  cMfreJfMs  ^ 
TMrdMt  /«r/iTM  jvfi  hM,  Utfsriéi,  tempus  1 
Diam  itéUisitflli  dt  mmint  Bella  yidçri. 

BELUTER  ou  BLUTEJtT  Qidques-uns 
le  dérivent  de  l'Alleman  kcuttltn,  qui  fîgnifie  pro- 
prement rtmurr  mi  fdc  dt  ttilè ,  que  les  Allemans' 
^ipellent  Inmel.  Le  Gloflâire  Gothique  de  M.  Gro- 
dus :  *LVTA%Ryhlc»ten,fptit,tre,iKamre.  Je  crois  que 
leFran^ts  &  l'Alleman  vieiuient  duLatin  WWm4/v. 
Bhtt4rt  fe  trouve  en  la  figniiîcarion  d'txpdiartdun 
les  Loix  des  Lombards  :  Si  c^J'um  cujmfcnti^  kittr- 
t«vmt ,  &c.  où  les  Glofes  interprètent  klutétvfrit 
vaXevMMMverit.  Voyez  Voflius  c/«  Fttiis  Serm^mst 
IL  IX.  &  Spelman  dans  fon  Glo(Tàire.  De  xmlmtt» 
rium ,  nous  avons  £dt  ktiutiir ,  ou  Unttir.  Les  Bas» 
Bretons  difent  kleud ,  pour  dire  dt  U  féuint;  Se  les 
Anglois ,  hmlt  ,  qui  approche  fort  de  vtlMun, 
î  Voyez  BkIuUhj  ,  dans  le  Gloflâire  de  M.  du 
Cangc.  5  M.  Ferrari  ,  dans  fes  Oridnes  Italien- 
nes, au  motW«rr«,  dérive  Umtéort,  impludurti  S£ 
il  hnprouve  mon  origine.  jipludéi.dkAl ,  milii  &. 
pmin  imtgwmtmmm  tft  :  h  apludare>&  aphidam  , 
id  tfi ,  cmutm  txcmetv ,  grmut^nt  vtlmi  txnirt ,  & 
fptiimrt.  Umdt  Vntrtt  tMd  Ctilium  apludam  fiir- 
pires  vtcirum.  ImU  GêlUcmm  bluter ,  fimnémrHt- 
cenmt , jffw  fmfnrtt  tJfcuttrt  :  &  Bluteau  ,  cribnm 
ptiliiwiMm  :  itm  &  GtirmMii  beutelen  ;  mn  m  voIu- 
tando  ,  ftd  sk  apludare ,  blutare  ,  apludam  ,  five 
forfores  excemere.  Cette  ètymologie  eft  doâe  & 
ingénieulè  M.  "^ 

Quelque  do^  Se  ingéniéufe  que  puiflè  être  l'é- 
tymologte  que  M.  Ferrvi  nousdontie  du  mot  bla-^ 
ttr ,  je  doute  qu'elle  foit  véritable.  M.  Ferrari ,  en 
cette  occafion ,  comme  en  beaucoup  d'autres,  s'at- 
tache trop  à  la  Langue  Latine,  dans  la  récherche 
desOtipnes  Italiennes ,  &  néglige  trop  les  langues 
lÎEptentrionales  ;  d'où  il  arrive  que  tes  ètymolo- 
gies  font  fouvent  forcées  Se  peu  naturelles.  La 
même  cbofe  eft  arrivée  à  d'autres  ésymologiftes  , 
qui*^  une  prédileâion  particulière  ,  ont  voulu 
tout  rapporter ,  foit»  l'Ebreu,  foit  au  Grec  ,  foit 
au  Celdque  ,  foit  jjj^res  Langues.  Je  ne  crois 
pas  non  [4is  aveelMpténage  ,  aue  knitr  vienne 
du  Latin  vtlmtmrt.  ÈAMre  aujourd'hui  dan*  la  Lan- 

Ee  Cambrioue  ou  Galloife ,  <}ui  eft  un  refte  delà 
igue  Celtique  ,  hluwd  fignihe  £irine ,  Se  ktdiê 
fèparcr  la  farine.  C'eft  dc-la  que  je  dérive  le  mœ 
yiuttr  i  Se  je  penfe  que  s'il  ne  vient  pxi  de  l'Alle- 
man btmtUn ,  il  ne  laiflc  pas ,  de  même  que  klutéf 
re  Se  ^«/rr^iu,  d'avoir  une  origine  Celtique.  Si  l'on 
dit  que  yUuir  vient  de  Hmtéin  ,  Se  blutoir  de  M- 
tellm  ,  ce  fera  toujoun  la  même  chofe  ,  poJtqu'it 
eft  évident  que  ces  mots  Larins-barbares  fimt  dé-  ' 
rivés  des  Latwues  SeptentrioaaleSTI&^qu'ainfi  il« 
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n'ont  pas  itc  formcî  <lç  l'iiicien  Latin  yçlutare  , 
i\  encore  moins  du  moi  imagiiuiic  .ipitidurt  * 

"*"  B  E  M.  .         "^ 

r  bE'MOI..  BEQUARRE.  Tennes  «!e"Mu- 

_y  '  (îque.  S.  Gréaoircb'cl)  Icrvi  des  Grpc  premières  let- 
ties  de  l'AlpTubct  peur  les  (cpc  Ions  que  fait  la 
voix  ,  ftprès  lefquds  elle  revient  aux  mcriics  (bns 
à  1  odave  ,  Toit  en  tnohtant ,  fott  éii  delcendant. 
Oko^Mttur  numtris  ftptem  àifcrihutm  vcttimi  Ce 
fojit  CCS  fons  auxquels  Gui  Arctin  a  depuii  donné 
les  noms  des  premières  fyllabcs  des  fept  'h^ifti- 
chcj.  de  la  premifrc  ftrophe  de  l'Hyinne  de  Saint 
°Jeai>-Baptiltc  5  qui  cft  : 

UTtpudint  laxt'j  REfomrefihi't 
Ml^a  gefterum  FAmmli  tturmm'^ 
SOLve  poUuti  LÀkiinftum  t    '^ 
i  SAnileJe/umet.     '^   . 

t)c  telle  forte ,  tjne  le  nom  de  ces  fept  lettres  a  fcr- 
vi  pour  nommer  les  fept  cordes  qui  donnent  le  fon: 
g^  •  jdont  l'une  fe  nomnte  ^  corde  A  ,  l'autre  la  corde 
'  B^  &  ainfi  iufciu'au  G  inclufivemetUi  Et  le  nom  de 
ces  fept  fyllabcs  a  fervi  pour  ,nommer  les  notes  qui 
fe  mettent  delfus ,  &  qui  fignifient  le  fon  de  ces 
cordes.  Et  pour  retbiir  le  rapport  qu'd  y  a  de 
chaque  corde  à  chaque  note  ,  on  9^t  ce  dif^ 

Ctrde  Deum  Et  Fidikttj  GhiiituqMe  ytltt 
Benèdùam,  * 

Uf  RE  MI  FAciMt  SO'Lvm  Lyikr* 
Slhi. 

C'cft  cette  fuite  ai;  fons  tjtl'on  nomme  Didpéifttt. 
Il  faut  remarquer  qu'en  ce  Diapafon  l'efpace  qui 
cft  entre  l' ^  6c  Ic^tf ,  eft  quelquefois  d'un  fon  en- 
tier. Quaivl  il  n'cft  que  d'un  demi-fon  ,  le  fon  du 
B  en  cft -plus  bas  d'un  demi-fon  chromatique  \  8c 
«lors  i(^  cft  plus  doux  :  &  pour  cela  on  lie  nomme 
Bémol  :  &  on  le  marque  par  un  g  rond  ;  tel  qu'eft 
celui-ci  i.  Et  la  noté  fe  nomme  5^',  comme  en 
l'Adoniquc  d'jLJt  fHeém  Itixis.  M^i  quand  il  eft 
d'un  ton  çntiçr  ,  le  fondu  B  en'cd  plusMit  d!un 
demi-lbn  mineur;  âTfôur-lors  il  eft«plus  rude:  & 
pour  cela  on  le  marque  par  pn  B  dur."  Pour  dif- 
tcrtncicr  ce  B  dur  du  B.  mol ,  on  le  marque  par 
cettç  figur^  <l.  Et  parce  auc  cette  figure  eft  quat^ 
rie  »  on  a  appelle  cç  B ,  UtjiMrre.  On  l'appelle  en 
Latin  B-^u^nm  ,  ou  B-immm  :  Zc  on  apc^Ue 
l'aiitre  B ,  B^^undum  ,"ou  Brm*i.  Voyer  les  Ru- 
briques de  l'Antiphonier  de, Paris,  page*i.  Voycx 
auffi  ci-de(fousle  mot^.«>iiM/.M.     ' 

BE' M  US.  Suivant  le  iu>uveau  Mnagims  ,  " 
tom.  I.  pag.  }ox.  B/tiêih  eft  un  fôt  qui  ouvre  niai- 
;  fcmcnt  b  bouche  ;  ic^c  mot  cft  formé  de  l'iMufité 
,  -HJ  bouche  i  d'où  Ion  a  fait  mm/emm  ,  8c  deit'tr , 
d'oii  vient  **/J«- ,  comme  qui  diroit  ^tMiUer.  Jlt- 
jnuMU  cft  pour  femme  ,  ce  que  kimus  eft  pour 
hotnme.  M.  de  la  Monnoye  ,  dans  une  lenre  à 
moi  écrite  le 6.  Juin  ijiC.Li  DmcLu. 

.BEN-     ,        '     ' 

bPE'  N  A  R I.  On  appelle  »infi  en  Languedoc  un 
ortolan.  L'origjne  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  con- 
nue. M. 

-   Dai»  le  Didionnairc  de  la  Langue  Tolofainc  , 
^     ipiprrnic  à  la  fuite  du  (Jutdotili ,  on  lit  Btrmrrit ,  6c 
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non  BtHéH.  Ne  fcrolt-ce  point  une  corrupdon  de 
hitm-nomrrî ^  duquel  mot  on  auroit  appelle  l'orto^ 
Un ,  à  caulé  de  la  grailfc  naturelle  à  cet  oifeau  » 
On  dit  cil  commun  proverbe  d'un  enfuit  dod|i  8c 
Wen  nourri  ,  qu'il  eft  g°ras»i:omme  un  ortolan.  Lt 
Duchut. 

BENEST:  pour/«r.  Marotdans  le  i.  liV.  d« 
les  Epigramet:  '     ' 

BENE^,  "fMMuJ  je  tt  c»gmiff»ye, 
Uk  fâgt  hûmmt  je  tt  fenfiyt:        * 
MMt^mMtdffyvence^ienefly 
JetrmxM  ^tneslfetteft.  ,^         .^ 

De  Bemifit  nom  propre.  Nous  avons  employé  dé 
même  en  mauvairejûrt  le  nom  écJtMny  8c  celui' 
de  Nicedème.  M.  ■■ 

BENE'TIER,  ou  BENITIER.  De  *«wu 
diflmrium.  C'cft  le  vafe  où  l'on  met  l'eaû  benit^ 
Nos  anciens  écrivoient  8c  pronortipient  ^etu^f/er. 
Nicot  :  Benoistier  ,  jImmIs  ,  m^mmitum ,  Mfiami-  •' 
tidrimm. .  Trippault  :  B  e  n  o  i  s  t  i  e  r  i  £ifU ,  nf #» 
Marot  dans  fon  Temple  de  Cupidon  : 

Le  keiMifiier  fut  féàt  en  mu  gréuiÀ  fUtn.  \ 

El  dans  fon  Dialogue  des  deux;  Ampureux  : 

jQMHd  tU  vetnir  mm  Mmflier , 
Je  l'mltetuUij  dm  iemuflier,  , 

f»iir  Imi  demer  de  l'eMt  hemfie. 

L'Auteur  des  Satires  Chrétiennes/ 

DtJ  yetnifliert  &  ittifilltni. 


Rabclab  IV.  45.  £»  U  chapelle  entrer:  &  gênant  d* 
l  «m  kenifte  ,  mPpenemfmtj  dedans  le  benriflier  mn 
hemme\vtfim  d'efletes ,  &  temt  dedans  l'eam  caché 


cemme  m,  canard  au  planée.  Et   iv.   48.  Partant 
tfeix ,  bameres  ,  canfalans ,'  ialdachins ,  terches  ,  ke- 
imftiers.DvM  le  Cérémonial  de.  France ,  de  Théo- 
dore Godcfrpy ,  page  98.  d^  l'édition  in-4».  Et  am 
Plmt  pris  vivait  deux  kennfiiers  &  affermes  d'argent. 
Et  page  100.  Et  les  kemmftiers  &  *jptreis  ,  comme 
devant  eft  dit.  Et  p^e  \^7.'Et  entre  l^ulite  efigie  & 
lefdits  Siemrj  eftoit  mn  banc  pamr  le  benaiftier.  El  pag. 
5  5  o.  £1»  latimelle  chambre  fmt  préparé  mn  amtel  à  main 
droi.e ,  garni  de  croix  &  de  chandeliers  doret,  avec 
efcmfons  aux  armes  dmdit  Seignetir ,  (François  Duc 
£Anjou ,  frère  uniqu«^le  Henri  \\\.)oLfe célé- 
brât la.Meffe.  Am  pied  dmdit  lieu dndit  trtjpas  ,j 
avoit  %M  benoifiier  avec  fmgmépiUam  ,  pmr  Ramier 
p^  tomes  perfonmtt  de  l'eam  ieiiijh  am  cofptdmdit 
Seignettr.  Et  page  fSéi^»  *"'*«  «/«^f  carré,  & 
vis-a^is  de  l'emrée  ,  ejlmt  mm  petit  fiége  couvert  dg 
fargrmmre ,  fmr  ie^mel  efitit  pojé  mn  benoiflier  di  ar- 
gent daréoMc  le  gmépHlén.  Il  eft  à  remarquer,  qlie 
tous  ces  paflkges  font  de  différcns  Auteurs.   Du 
Tillet,  ^e  t-A^.^  l'édition  in-fol.de  (pn  Recueil 
des  Rqs  de  France:  Plms  bas  eft  amtrè  efcabeau 
amffi  couvert  de  drap  ^«r,  fmr  le^(  ,ft  U  bemijHer 
d: argent  doré  :  &  aux  deux  c^ims  dmdit  benmfiier , 
8cc.  Eç  page  144.   Amx  pieds  en  bas  eft  mne  felle 
couverte  de  drap  UMr ,  fmr  laquelle  eft  ledit  benoif- 
iier.  Le  cootinuatciir  de  l'Hiftoire  de  Jean  de  Ser- 
res ,  qui  cft  le  Miniftre  Monliard  :  Hwrs  la  licr,mm 
efcabfam  couvert  de  nmrfnr  le^mel  on  pafe  le  benoif- 
tier.  C'cft  .à  l'endroit  où  il  parle  de  la  mqrt  de 
Henri  I V.  En  un  mot  ,  tous  les  livres  générale- 
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fon  IcAcor ,  a  préféré  la  dernière  façon  de  parler ,  five  betia ,  tmimt  littra  mmatiomefalhimjit  tx  Ctrlâ  ) 

eontmc  la  plus  ancienne  #  quoique  moins  imelligi-  ijmod  etymem  placmit  Xmellfo  ,  lib.  i.  de  Nat.  ftirp, 

bie ,  5c  qu  anciennement  on  diloit  ajme  pour  ame.  cap.  1 8.  Cluverius  ,  dâJis  là. Germanie .  liv.  i.  ck 
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tnent  qîii  (ont  imprima  au-dcflîu  de  60.  ans  ont 
.  kcnoiftitr,  qu'on  prononce  btmétifiitr.  Et  c'eftcom- 
" .  ipc  p.^rlcnt  .-non-reulcmcnt  la  plûpan  der  Provin- 
ciaux ,  mois  encore  plufieurs  Paririen$.Et  c'eft  au0I 
comme  il  faut  parler  félon  l'^ymologie  :  car  y*- 
noijlier y  comme  je  vien^de  le. remarquer,  zéxé 
-  fait  de  hmcditlarium  ;  comme  bemift  de  y*Heiiilitt. 
Mais  parce  qu'on  dit  dt  I'cmm  hetàtt ,  quelques-uns 
'ont  cru  qu'il  falloir  àxi^kenitter  :  6c  c'eft  comme 
ont  prie  Mo  Pavillon  .Evcquc  d' Alet ,  dans  •  ibn 
Rituel  i  M:  d'Andilly ,  daiu  la  Vie  de  Sainte  Thé- 
raife  i  &c  M.  Defprcaux  ,.  dans  ùm  Epître  à  M. 
Atnaud.  Et  après  de  fi  célèbres  Ecrivains ,  on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  foit  mal  parler  que  de  parler 
de  là'  lortc.  -Mais  je  fouticns  toujours  ici ,  comme 
je  l'ai  Ibutcnu  dans  mes  Oblervadaps  fur  la  Langue 
>.,  Francoîfê  ,■  qu'q^i  peut  dire  fort  bien  ^nMÎnVr  en 
pXon4iicant  doucement  la  féconde  fyllabc-  Et  ceux 
qui  Ce  font  moques  de  cette  .O^fervatidn  ,  ceiTe- 
ront  de  s'en  moquer  quand  iU.  aurçiu  lu  cène 
remaroiie  dans  le  Diâiônnaire  de  Meflieurt  de 
l'Acadcmie:  Bene'tier,  ofU  bénitier  '•/.  a».  VMft 
À  Huttrt  d*  l'^M  bénite.  Btnttier  dt  Huirhre.  Btttf- 
tier  d'mrgtnt^x  comme  ces  Meflîeurs  n'apportent 
point  d'exemple,  de  bénitier^  il  lêmble  n^cme qu'ils 
aient  préféré  bénitier  it  bénitier.  J'avoue  potrrtht 
que  parmi  le  peuple  d^  Paris  ,  lé  plus  grand  ufagp 
eft  aujourd'mii  pour  bemtitr  :  6c  je  prévois  que 
bénitier  l'emportera  enfin  liir  benétier.  M. 

La  pré4i6tion  de  M.  Ménage  s'eft  trouvée  véri- 
table. On  ne  dit  plus  aujoucd'hul  que  benititr.  * 
B  £  N  E  Z  Ë  T.  Nom  propre  d'homm«,  qui  a  M 
formé  du  Latin  Benedittus.  On  a  fait  d'abord  Bê- 
nedrt  :  Les  Italiens  &  nos  Provinces  voidnes  d'ita- 
lie ,  difent  Betudett»  :  Enfuite  on  a  changé  le  d  en 
<.,  ce  qui  pQ:  tort  ordinaire,  fur-tout  dans  les  Pro- 
.  vinces  d'oil  étoit  Saint  Benetxt ,  où  il  eft  plus  con- 
nu ',  &  d'où  nous  vient  ce  nom.  C'eft  afii||  quie  de 
BMMJtUmt  ou  a  £ut  en  Languedoc  BéuiAflii ,  en 
Auvergne  Bauv^re  ,  en  Rouergue  Bmuiflj  :  de 
Benilti  Benizzi  ;  de  ^iinidius  Quiniz  ,  &c.  M. 
fiaillet  prétend  néanmoins  ^ue  Btmuit  eft  un  di- 
minutif,  comme   qui  auroit  dit  petit  Benoit ,  à 
caufiPde  (on  âge  &  ^e  û  taille.  * 
•BENJAMIN.   Le.|>remier   qui  a  ponéoe 
~  nom''eft  Benjamin ,  AU  de  Jacob  &  de  Rachel.  Sa 
mère  l'avoir  appelle  Beinnt ,  c'eft-à-dire ,  fils  de  ma 
.  Awletu  ;  mais  fon  pete  lui  doaiU  le  nom  de  Ben- 
fétmn.  Ce  mot ,  fuivant  l'étymolbgie  .  fignifie  fih 
de  la  diwVr,c'eft-a-dire,  fils  très-cher  :  p  Am, 
en  Ebreu  fignifie  fils  ,   Ac  pO*  iéimin  la  droite. 
t  léumin  fignifie  auflfi  le  midi ,    de  BifêiQe  que  l'A- 
rabe iemen  ,   qui  eft  le  nom  du  pays  que  nous 
appelions  l'Arabie  heureufe  i  parce  que  les  Ebtew 
&  les  Arabes  regardoient  le  Midi  comme '4uiK 
à  droite.  Ç'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  , 
que  le  mot  Benjamin  fignifie  enfaiu  du  midi ,  pat' 
ce  que  Benjsmin  naquit  dans  un  f^ys  qui  eft  plu* 
.    ^  midi  due-celui  où  fc<  frères  étoient  ités.  Mais 
ccuc  raiion  paroît  tiirée  de  trop  loin.  D'autres  pré- 
tendent que  BenJMmin  veut  dite' enfant  dtj  jours  , 
c'cft-à-dire  ,  enfant  né  durant  la  vieilldle  dç  fon 
pcre ,  ou  lorfque  fôn  père  étoit  déjà  avâno^  en  A{;c. 
I     Ceux  qui  font  pour  cette  dernière  étymolode  , 
avoueiu  qu'elle  n'eft  point  EbraïqucT,  mais  Chat- 
<^daique  ,  &;  ils  difem  que  lacob,  qui  avoit  long- 
tjcms  parlé  la  Langue  Chaldaique  en  Méfopotamic, 
doniu  à'  fon  filt.  Benjamin  un  nom  en  cette  Lan- 
gue.   H  eft  vrai  que  iamin  ,  en  Chaldcen  ,  éft  un 
pluricr ,  qui  fignihc  jftrt ,  mab  ben  eft  pur  Ebreu  , 
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&  les  Chaldéctn  rie  $'en  iêrvçot  J9^i  »t  fttigU- 
,  lier,  quoique  néanmoins  ils  retni>lqyen(|B  pW ict> 
en  le  formant  félon  le  gènio  de  (ouir  langue)  ic  au 
Ueu  de  ben  fmguUer .  ils  diiint  i*-.  Sj  ^ob  avoit 
voulu  donner  a  fon, fiU  un  i^oip  Qhaldéen,  U  Ta»*-' 
toittdpnné^pur  Chadcai,  &  no«^  pas  moitié  Ebreu 
6c  moitié  Chaldéen»  D'ailleurs ,  quelle  apparence 
que  fif  Pamarche ,  dont  les  autrçs  crifans  .quoique 
nés;en  Méfopotamie,  dai»  ijnpayi  où  l'on  rie  par-  » 
lolt  4uc  la  Langue  Ciuldaïquc .  avoicnt  eu  néan- 
moins des  noms  Ebreux  ,  eût  voulu  donner  luf> 
.  même  à  fon  dernier  fils  ,  ni  dans  uii  pays  où  l'op . 
parloit  pur  Ebreu,  un  nom  Chaldécn  }  Ce«e  der- 
nière éryniologie  n'eft  donc  fondép  que  fur  une 
mauvaife  interprétation  du  nom  dont  il  t'agic ,  & 
la  première  que  nous  avons  rapportée ,  f ft  lalcu- 
le  véritable.  Jacob  en  donnant  a  fon  fils  le  nom  de  ■ 
Benjamin  ,  prétendoit  lui  donner  un  nom  qui  fût , 
pour  ainfi  dire,'dç  bon  aug^e ,.  6c  oppçfè  à  celui' 
de  Benoni  ,qui  ne  pouvoir  tnîniquer  de  lui  rappeller 
un  finet  de  deuleur»  ^ . 

BENIÇONi  EpottOiUes. De >/w<^â/>,- com- 
me mamdifM  .  de  m^ediflit  j  eiàfen';^  de  ttRiê  i 
faf»H ,  de  f^iBiê  ,  //fMT ,  de  leiHo.  M. 

BENJQUIN.  Gomme  aromatique ,  appeUée 
par  les  Ûaliem  btl^^i  ^  btl^mn^  ,  0c  par  les  Ef- 
pag^ls  W*^»»  6c  ménjui.  Jules  Scaligct  contre 
Cardan,  141.  5.  dit  qu'oq  4k  que  le  benjouin 
vient  du  pays  des  Mcdcs.  S'il  en  vient  ,  ce  mot. 
nou  s  fera  venu  du  m&nc  litfu.  M.     '  «^ 

BENNEAU.ou  B  E  N  N  E  L.  Ccft  im  vieux 
mot  qui  figi^fie  ttmiereatt.  Mooftrelec .  Uv.  I4  ch. 
4i.£r  emretant  ^mt  cet  chafes  efititm  -àut'  &f4i- 
tej ,  Maiflrt  Sanffien  t  &  U  Mejfagier  àt  fimt  it 
la  Luitê  ,  fw  étxfitnt  affent  lu  Utrrtt  eUf^ditis 
^  ém  Rty  t  tpm  dmx  Arraiemmt  .  mtrti.  &  vtfhit 
d'habillemttu  mt  tfiment  '^gurtès  Um  anmet  d'ictlmi 
Pierre  d»  U  Jjme  ,  renvtr^ei ,  fmrem  tememi  moult 
ImÊonfemem  fur  un  umhil  ,  du  Lmtvrr  tu  U  Ctar 
du  Palais  i  tu  imùris  U  mmén  au  pitd  its  d*irtK , 
efitit  um  iduefaMâts  Irvttfur  It^utl  ils  furent  mis  , 
&  mtnfirtK.  mtult  Uugutmtnt  à  ttâu  ceux  ifui  vtir 
Us  vmUitstt.  Ce  mot  hinneau  eft  encore  en  uiàge 
dans  le  Doulonnois  &  en  Normandie.  U  viearde 
bemtus ,  diminutif  de  benna  ,  qui  eft  ui^  mot  Cel-  . 
tique.  Feftus  :  Btuma  ,  iur/tM  GaMicà  gtnus  vehi- 
cuU  MfftUatur  :  umdi  vtcamur  conbeiMiones  m 
taitm  btnns  ftdtmis.  Nous  difions  anderinement 
btmist ,  comme  difau  encore  à  prélênt  les  Alle- 
mans ,  ainfi  que  Cluvcrius  l'a  remarqué  ,  liv.  i. 
de  ion  ancienne  Germanier,  chap.  8.  Htdit  afuÀ 
CtniMUÊs  itnut  carri ,  idtfit  vebiculi  duarum  nta- 
rum ,  dicitur  UMMB.  Scaliger  .  fur  les  Catalades  : 
Btlganam  ftùt  benna ,  fM  etiamdum  htdie.  utuu- 
gur  :  fikHi  ^  0^uJ  ets  btdit  gtmu  C0rri  ,  ittWê^m 
«ywi  Hdt/etitj  ein  bemie  vtcanr.  Ftfius  ait ,  tpd 
tmà ÎM tt pivuvthertntur,  coMBSNNdNBS  difhs. 
Etùim  in  Ltxict  Latint-Grttt.fcriftMm  fuit  :  Coi>- 
vennit ,  «v^«C««m{w.  Perftram  ,  fn  combennit.  /w 
ttdtm  :  beunariusn/MH^r?^-  Y^^ycz  Isâc  Poncanus, 
en  fim  Glolfaire  Celtique  .  au  root  benna  ,  &  M. 
Bodiart  en  fon  Traité  dô  Colonies  <les  PJ^raidens, 
page  746.  M. 

.       BEQ         - 

BEQU  ET:  Poiftbn  ,  dit  autrement  Brtcbetl': 
Rondelet ,  dans  fon  chap.  du  brochet  :  j^nfone , /nrf 
mitr  dts  Latins  feltn  mon  0vis  ,  l'a  *#*ww*  lucius. 
Nous  le  nommons  en  François  Brochet.  D  aucum 
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■roit  venir  du  même  verbe  Teutoniqile, d'où %ient 
^tnof,  l'avoir  de  birren ,  ou  Ifoiram ,  ou  bmran ,  ou  bc 
ran ,  ou  btren ,  ou  bina ,  ou  bera ,  ou  bear ,  ou  beru  i 
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nous  avons  fait  If  mot  de  bigarrer^  Ce  qui  me  fai^ 
fouvcnir  de  ce  que  dit  Scrvius  fur  ces  mots  du  viii. 
de  l'Enéide  ,  hirg,itis  Imtm  fa/niu  :  Bene  allu/it 
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t,»>rr  (jurl^Htfmt  4  74  tpûftt'iH  jrrkîn  ^&  le'pmtnt     t^c»  :  bichA^uc  Fauchet  ail  éctit ,  fans  fonder 

r  au  hec^atu  U  ffttr ,  pMir  en  fxtrt  ift'ibte  4  temn    ,nicnt ,  «JU^'H»  fervoicjit  aux  Juftices  fubaltemes,<5ie 

pet  in. M»      ,  ÇïÊxne  cju«  font  Ici  Sçrgcns  aux  Royale*.  La-Or- 
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"  efi  mimi  Bequ«  ••  Bechet  ,  à  caufo  de  frit  ItMg 
iec.  jt  BptrdtMx  tuer  :  r»  Angleterre  pikle,f»W 

:>  «7  (/?  petit  j  Liiti ,  <ptM>>i  il  ^  nmi.  M.  <      _ 

■\^B  E  Q.U  E  T  E  R.  On  dir  d  un  cheval  qu'il  irf  «rr- 
r<  ,  Ibrfqu'tl  chauffe  b  tête  ,  ehforte  qu'il  îte  biidc 
comme  un  l^rochet,  comme  oit  parlç.  La.Mâri6f  hal- 
lérfc  de  Laurent  Rufc ,  Paris  1 5  j^.  fol.  9.  r*.  ?wr 
mni  ckev*l  1»i  ^c^ifite  ,  &  Ptttr  le  frire  jouer  de 

i  lA^lufigMe,  Pre  e«iiu,iu  IméLif  tingtm.^ic  fremimjAi 

pÙueM  ,'  f  wi  Mlitifui  retrtdtOMt  cdptufrbiU  MtoUit.^ 

De  hfijitet ,  Comme  quelques-uns  appellent  un  bro; 

chct ,  à  caufc  de  fon  long  bec.  U  DuchM.        t  ^ 

/.  ■   BEQUILLE.  De  yMCHltti.  BMcttlni ,  h*cilliit\ 

,  kakiMits  ,  hdkitU  ,  BEOyiLiE.  En  termes  de  JardI-  ^ 
nage  ,  on  dit  *r««»7/<r,  pour  dire  ,  faire  un  pétit^ 
'  .-laboùff  avec  une  houlette  dans  une  cailfe  d'otan- 
ger».  ,Voycx  M.  deli  Quyitinyé.  M.      ,  . 

■.V'f-  .•."■■■  •  "  .-  ,      . 

BERBELIN.  A  Metz  on  appelle  ainfi  l'épine 
^iiibttc.  Du  Liiin'^fn/,  mot  de  même  fignifi- 
içition.  Le  DjfchMt. 
;       BERÇA  l'L.  Tfoupeau  de  brebis.  Du  Latin  t«r- 
t/r.r ,  qui  fignifrc  «m»  helier,  on  a  fait  le  Latin^baiba- 
re  Iteriix  j  doî  nod»  avons  fait  ireliij.  Déhérhix 
on  a  fait  kerhicMl ,  d'où  nous  avons  formé  ^frcaiL 
.  Voyez  pKis  bas  fur  te  mot  ^rr/rr.  Çafçncuvc.  - 
B  E  I».  c  A 1 1. 'Voyez  ^^//.  M. 
BERCEAU.  Voyez  BERSEAU. 
/  ï E  R e  tR^Vo^z  jSBKS  E  R.      : 
^       BERErNGER.  C'cft  un  mot  Alleman ,  qui 
^   fignific^  parc  d'oiurs  ,•  où  celui  qui  les  ^Smptç. 
'",  Pontus  Hcuterus,  dan?  fon  Traité  intitulé  EtjrttiM 
^j/Mritfpm  nomiftM/lf  Mtriufrtu  frxis  hcmimum.i^Ger' 
mmttc'à  orijrinit:  Beren^rd ,  bcrehgariB|^j(î'/>f»w* 
'  '  mrfrrum  ,  eentnnjMe  deikiter.  CafcneùvQft'^^ 

B  £  n  E  n'  G  'E  K.  hlom  propre  d'h^pB^.  C'eft 
■  un,  mot  Aliera<in,.qùi  fîgnific  un  prcrtror- d'ours. 
^.    Voyez  M.  de  Cafèheu^f^  M., 

'  Un  parc  d'bùrs  fe  ■du  en  Allcman  héxtigterd  ; 
un,  preneur  d'ours ,  berpifrengner ,  Ôc  celui  qui  les 
garde  ou  qui  en  a  foin  dans  le  parc  ,  herrngMrdinerf 
comme  qui  diroit  j|e  maître  ou  l'infpeâeuc  du  parc 
aux  ours.  Le  Duthéit. 

Wachter,  dans  l'on  GUjfttr.  Germ/m.  pag.  18^9. 
donne  aii  mot  Hertnpèr ,  en  Latin  Berengarius  , 
une  origine  bien  différente  de  celle  qu'allient 
.  de  lire  dans  MelTieurs  de  Cafeneuve  S^^jgggtf,e. 
Il  le  dérive  de  Svrr,  terme  Celtique  â|^pp>ni- 
.  <jue  fort  ancien ,  qui  iion-iéulenient  fjgninc*  w'r  , 
comme  on  -a  déjà  rem;irqué  ailleurs ,  mais  encore 
heUnm ,  drfenfioy  armjf  fJtcHt  À  nutnrÀ  vel  mne  mu- 
ni  fus  ,'enforte  que,  ictôïTcet  Auteur»  Berenger 
■veut  dire  proprement  Prâtorianus.  Mais  écoutons- 
le  parler  lui-même.  MVr.,-dit-il  >"/*£"«/  4  n/ttura  vel 
4tne  jnaj^ii  \>el  minm,t  munituj.  Dicitnr  (  i  )  de  (•ci's 
frpt»  HHt  foffà  ntunttis.  InÀt  ,Anfï»-Snxmihns  wxr 
frp,tmm  pifratorium  ,  pifriitm  capiendorum  &  cuftê- 
diendtrum  locut  j  {  h«Jtie  weier  >  de  ^it*  frprit  ) 
wcring  tgger.  Hodie  itiimur  ccmpefitis ,  bruft->rer 
*"IC?^  ?"*  ^f/7w/  milititdefenditnr,  land-Wîtr  muni'- 
tio  fihium  ,_  vel  'pomathorum  urhis.  Forte  etidm  hkc 
J'peflA'it  Liitinorum  gcrrx  ,  id  eft ,  crates  vimirtCÂ  , 
mriendi  caufr  fafle.  (i.)  de  propHgnaculis.  H^ill&a- 
■mu<,  cap.  IV.  4.  dure^  fchit\e  hi^n^ent  an  dero 
nu  ère  ,  ntille  clypei  pendent^  in  propugiiMculo.  Inde 
romen  csflriiy  itrabtu  ,  caftelli'j,  x^  otnnihits prAfrUi t. 
Tffîei  frnt  nomina  propri M  locoriirn. lc\  l'Auteur  rap- 
|>orte  quelques  noms  propres  «&  lieux,  dans  Icfquclc 
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entfe  le  mot  vxr  011  w*r  ,  qui  eft  la  qiêhie  cndui 
que  w/r ou w*»".  Tel  eft  /y««/i«» -z,;4r, appelle //fc/i- 
nmrtkm,  Céffttum  dans  ]|ornan<;lci  ;  De  nimt  Ctiitit  t 
ch.  X.  y  ter  eft  uh  mot  Hunnique,maisjl'origine  Tcù'- 
tomiiquc  ;  &  les  Hongrois,qui  iùi^it  les  apparen- 
ces, d'efcendtnt^des  Huns,  le  cônfervcnt  encore  au- 
jourd'hui dans  plulîeurs  cQmpofé»,  comme  dans  7ï- 
tmet-t/ar,  cri  AWcminTetnijwarî d^ns'-Pofini-VMrt 
en  Allcman.  Pnslrenrg  ;.  dans  O-vmr  ,  en  Allcman.  ' 
Altenbourg  ,  dans  C^oftur^  en  Allemftn  Kldufrn- 
i^tierg.  Tel  eft  aulîi  ff^dnriik^,  daps  les  Pays-bas  SC 
cH  Angleterre  ;  coïnme  qui  diioix  .oppidMtm  tH»ni- 
tumi  &c  ff^ar-ham,i»  4giâ  Dejoten/i ,  coirme  qiii 
diroit, t/f CM/  nuturali  fitu  munitiij.  Enfiiite Wachter 
ajoute  :  tiinc  perr»  via  panditur  ad  veram  Varin- 
gid  tùminif  ititerpretatienem ,  tjMod  ftcilo  xii.  Gr*-" 
cit  innotiàt.  Vtdg»  .W-aringf  cenfrndHitur  cum  Var- ,' 
gis  five  latronibnt  ,  frd  maie.  Nam  WaHngi  fiv* 
(Ufmyyu  ,  frriptênkms  ^  taminu  frmt  milite  f  Dd- 
ntmm  prafid^itii's  ah  Anglie  regno  pulfi  pofteà  ak  ' 
Imperatoribw  By^Àntinis  (uflàdia^palatii  adhihttl. 
Verelins  in  Indice  :  Wacriftgiar  milites  pr^toriani,  m 
wxr  arx  prafidium.  Et  hinc  P^rre  Berengarius  prt- 
priè  eft  prâterianns ,  /if',  utfrpe  alias  in  B  cenver- 

BE  RG.  C'eft  le  nom  d'une  vil|edes  Pays-bas , 
&  dé  la  Capitale  de  Norvège.  Ce  mot  entre  auflî 
dans  la  compofition  des  nomsd(f^uantiié  de  Vil- 
les de  divers  pays  ^  tic  fur-tout  d'Allemagne.  Il  f\^ 
gniiîe  montagne,  monticule  &  colline.  U  eft  non- 
inilemefit  Teu^niquç,  mais  encore  Gaulois,com.-'' 
me  il  paroît  entr'aiutres  par  le  nom  de  la  vill'e  de 
Bctg.ame ,  quf  èft/ituée  fur  une  montagne ,  8c,  qui 
en  a  tiré  fà  dénomination.  On  trouve  pareillement, 
le  mot  Bng  cheji'les  Phrygiois  dans  les  tems  Içs 
plus  reculés.  La  citadelle  de  'Troie  s'appelloit'vfp^ti'- 
fA.'Q',  fans  doute  à  cahife  de  fa  (îtuation  fur  tme 
hauteifr.  Il  y  avoit  auffi  dat\s  l'Afie-mineùre  la  cé- 
lèbre ville  de  Pergame  ,  capitale  d'un  Rloyaume.  ^ 
Pergame  eft  vifiblement  ja  même  chofe . que  i^^^^^-r 
»»*.'On  voit  par  -  là  que  éifrç  eft  aufli -un  tenpe 
Phrygiem  Et  ce  tettne  fcul,  quand  il  n!en  refteroir 
pas  ,  comme  il  en-refte,«ine  infinité  d'autres,  fuf- 
nroit  ,  félon  le  P.  Pezron,,  pour  montrer  que  la 
langue  Phrygiemie  refîcmbloit  beaucoup  a  la  Lan- 

Eie  Teutqpique.  Suidas  dit  que  les  Grecs  ap{iel- 
ieht  généralement  «tp>«/u4,  tourles  lieux  élevés, 
mii'ru.  Ta  i\*>.è^^t  ils{àvoien»,  fans  doute, tiré 
ce  terme  des  Phrygiens,  ainfî  que  plufieurs  a'Utres. 
Les  anciens  Glollateurs  féjnt  mentfon  de  ferga-' 
M4  y  dans  la  même  fignitrcation  Ptolomée  parle 
de  Berginm ,  Pline  de  Bêrgos ,  &  on  trouve  Bergi- 
diiem  ybergula ,  &  hergnjia  en  Efpagne ,  tous  lieux 
ainfi  nommés  parce  qu'ils  étoient  fitucs  fur  des 
monugnes  ou.  des  hauteurs. 

B'e  K  G  ,  en  Teutonibiie  ,  fieiûfie  aufli  un  lieu 
où  l'on  eft  à  couvert ,  où  l'on  eft  en  fureté ,  un  lieu 
fortifié,  fans  qu'il  y  ait  ni  montagne  ni  hauteur; 
comme  dans  le  mot  herherg,  diverjorium  ,  qui  veut 
dire  à  la  lettre  multitudiftis  receptaculum  ,  &'  du- 
quel a  été  forme  notre  François  /i^^frc^cj  Voyez  • 
Wachter  ,  Gle^féât-Qfrman.  au  mot  Berg.  * 

BERGAME,  en  Latin  Bergomu^]  Nom  d'a- 
ve \'\\le  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  Venife.  Elle  fût 
bâtie  par  les  Gaulois  Céiibmanois;  &  cela  eft  con- 
firmé par  l'origine  de  Ion  noni ,  qui  eft  Celtique  , 
étant  compofc  de  berg ,  qui  ficiiihe  montagpe ,  Se 
de  hem  ou  ham ,  qui  (îpi>ilie  demeure  ;  domicile; 
de  forte  que  berg^im  n'cft  autre  chofc  que.'/^wf/.'rf  ■ 
bu  "habitiuiori  de  lU  T)M)»t.tgn.e.    Home  en  Ancloi»  , 

y.inLii  nu,  m....  .niJUMPim  ..I.     .     .  i»iyiiJiiiii»..Liuiiii.L.,  »i.iii.iiii.i.'i«iii^-i.i  ■iii..i..mii-.i..iJ  j  i. 
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tgnifie  encore  aujourd'hui  nuifon  ,  logis,  demeu- 
re \  Se  hMM ,  qui  veut  dire  U  même  chofc  ,  termi- 

,  ne-  lej  nofms  de  beaucoup  de  beux  en  Anglaerre"; 
comme  N»ttimghaim  ,  tntkin^bMm  ,  If'MlJmghMm  , 
&c/Au  lieu  de  A«w,  les  Francs  difoient  Ar/jw ,  ic 
WAUemans  «Jifcnt  encore  aujourd'hui  de  même. 
Vbyci  l'anicle  précédent.  " 

B  E  R  G  Ji  M  O  T  T  E.  C'eft  une  efpéce  de  poire, 
gui  a  pris  Ton  nom  de  Bergamc  en  Italie ,  d'où  elle 
fut  apportée  en.  France.  Cu  Charles  Etienne,  4am 
fon  Livre  intitulé  Saninarium ,  dit  qu'à  peine  de 
Ton  tcms  on  commeii^a  d'en  planter  les  «rbres  en 
Francie.  C^fentut/e.  '  -'  > 

B.ER.C  A  M  o  TTE.  Sofic  dc  poircs.  Ces  poi- 
re* nous  font  venues  d'Iulie  :  ce  qui  »  fait  croire 
à  à^lques  PCT^nnes  que  nous  les  avions  ainfi  ap- 
pcllecs  de'lavnhr  de  Bergame.  Mais  pes  pcrfon- 

^ncs-là^fe  trompent.  BergMmtttt  eft  un  mot  Turc, 
f  t  ces  poires  font  venues  en  Italie  de  Turquie ,  où 
on  les  appelle  hej^^mtMtdi ,  qui  eft  Qifmme  qui  dl- 
roii  U  Rtittf  des  f«ins.  Attmom  en  Turc  ngiiifîe 
ftirt  I  &  ^/ ,  aue  l'on  prononce  l>n^Knifig  Sri- 
frHtMr.  IfcMMderierfr ,  ou  IfcMHderhif^ t't»  AltXMti- 
JSv  SeigHettr.  Le  caporali ,  dans  Caa  Pocme  intitulé 
Orti  di  MéctttMtt  : 

^«1  dunette  H  MtrgM^it  étvtM  'Ifrimùtn 

■f*Y*     '  «f ''  '""'mv»  :  ftiche  in  Tmr- 
"'  aitfc»  il  , 

■  *       Bergamotto  r««/  ià^  il  Signor  pero. 

Le  Cardinal  du  Perron  ,  dans  (bn,Perrbniana  :  Jt 
ftnffit  ^it^tct  pvires  ^  nttt  dpfellMs  Ac  bcrga- 
tnot^es  yfmjfem  ^infi  mmtHtti  À  csmfe  dt  Berg^ne, 
&  ^'tièsfujfem  i/entut  d'Itslit  :  tHms  titt  viennent 
dt  Tiayiiie  :  car  en  Imigage  Tur^uefytie ,  Beg  veut 
W/nr  Seigneur ,  &  armol,  pWnr.  Les  Italiens  au  lieu 
de  i<'/«ni«nu/,  ojit  di^  par  tranrpofition  de  lettres  , 
BergMfiotta  :  d'où  nous  avons  fait  BergMmttte ,  Sc 
'es  Eipagnots  BergamMéi^  Covarruvias  a  cru  aufli 
que  l'Éfpàgnol  BttrgdimotM  avoit  été  (Jjt  à  caufe  de 
la  ville  dc  Bergame ,  d'où  ces  poires  étoient  ve- 
nues. Bekgamota  :  Un  genen  de  férus  efiimadAS 
en  mnchê  y  tmr  fer  de  tMttMfuMvidad  ,y  xugt.  Al 
frincifiofoUment^téti  énia  en  ht  jardines  ,j>  huer- 
tas  defn  Mageftadija  las  ham,  fflantade  en  miuhas 
fartas.  Dixjennfe  affi  ùtr  averlas  traydê  de  Berga- 
me ,  ciudad  de  Italik.  M. 

BERGE.  Sorte  de  bateau.  Bé  hana.  Voyez 
^arijHe.  M. 

Berge..  Pour  un  amas  de  blé.  Dc  la  reflêm- 
blancc  dc  ces  berges  dc  blé  au;t  bateaux  appelles 
hergei.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  Bar- 
t.f<<M.  ^.  ,  ,     • 

Éerge.  Crête  de  foflè.  Dans  le  Berry ,  */r^*  ÏS- 
gnific  une  petite  émincnce  de  terre.  M. 
^  Le  mot  ^erge  dins  ces^eux  dcrnicrf^  fienifi^a- 
tions ,  fçavoir  ,  d'amas  dc  blé ,  8c  de  pente  émi- 
nfciicc  dc  terre ,  paroît  venir  du  Teutopique  h*rg  , 
<iui  fignifie  moiit^nc  ,  monticule  ,  émincnce. 
Voyez  ci-devant  Berg.  » 

BERGER.  Encore  qgc  ,  félon  la  commune 
opinion  ,  ce  mot  fpit  formé  de  herg,  qui  en  Allc- 
nian  fignific  wow jçw ,  parceque  les  Bergers  mé- 
hcnt  paître  leurs  troupeaux  dans  les  montagnes  : 
je  tiens  pourtant  qu'il  vient  de  herhuarius  ,  ou 
kerhigariMs ,  formé  de  Mfix  ,  qui  fignific  une  bre- 
'  ^"'  La  Loi  des  Allemans ,  titre  98-  paragraphe  \^ 
F;  qtfêdde  berbic^rio ,  fin^rio ,  &vac{ario  fit.  Où 
Liudeburs^ius ,  dan^  les  Notes  ou  divcrfcs  Le<ion!, 
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qu'il  a  fait  imprimer  devant  fon  GlofTaire  fur  le« 
Loix  barbares,  dit  que  dans  l'édit^n  d'Allemagne 
U  y  a  ^rW»if«r>#  ;  d  où  ,  ^an$  doute  ,  nous  avons 
fait  berger  y  qui  eft  proprement  un  Pafitur  dt  he- 
tts  y  comme  de  FtcMius  on  a  fait  ri£iùer,  Ciît- 
-  neuve. 

B  I  R  c  i  ».  Bodin ,  dans  fa  Méthode  de  l'Hif-" 
toire ,  chapirrc  9.  fie  Golfclin  ,  dons  fon  Hiftoiré 
des  Anciens  Gaulois,au(ri  chapitre  9.  &  Charles  de 
Bovellcs  dam  Tes  Ftymologics  Fran(;oiftç  ,  le  dé^ 
rivent  dé  l'Alleman  herg  ,  qui/ijrnitic  m^n^n-^nt  i  à 
f*"'^  'îî'tî^.^g"'  mettent  paître  ordiiraireirent  ' 
leurs  tfouwkux  lur  les  montagnes,  il  ^  vrai  iiuc 
birg  en  Alleman  fignific  montagne.,  &  lieu  /-ipi-  ' 
nenl.  Bucamn  ,  livre  1.  de  fon  Hiftolre  dtcollé  : 
Genêanis  berg,  ^  alto,  notins  efi  fii^  ut  plutihu'i 
indifandkàt  Jit.  Et  Gatis  tiim  etdtm  îftteUeftm  diilum 
fuigt  tflendis  Itou  Plinii  lihr»  terti»  ,  ^em  ita  U- 
gendtm  ctntendê  :  ITnde  Bçfgomat^cs  Caro  dixitor- 
tos,etiam  lîàmjne  prodenfes  fc  altiùs  quàmfcliciùs 
fitôs.  Albion  igitur&  tEKCfdv ,  heminet,  ut  vidfif 
titr,  ctteris  ^4^|#^«**'  ^eeritafe  frétantes ,  SK 
fidstcià  virinmW^l^gJ^m  erala^rêcimum  exrr- 
çhites  ,  ^Mts  Hercules  citkUlac  iter  hakertt  ,  armis 
ctmftfcuit,  Mçyei  Bngam»  dans  mes  Ori^nesdc 
laJUngue  Italienne.  Mais  il  eft  vraf  aufli  que  tei-  ' 
/«^n'en  vient  pas  ^  non  plus  que  de  lUe^x^o'^ , 
dohtil  (èmble  que  Meurnus'lc  veuille  faire  venir 

XK>|jBsf«Mt*p»f.  Il  vient  de  kerhirarius  ,  qui  fc 
♦e  01  cette  fignification  dans  les  Loix  Aliéma- 
niques ,  art.  98.  .Voyez  Brthis.  M, 

èERGBRONNETTE.  Oifcav : ainfi  appel- 
lé  à  caufe  qu'il  habite  dans  les  champs  parmi  le» 
bergers:  à  la  différence  de  la  lavandière,  qui  eft 
un  oifcau  qui  lui  reflemble  ,  lequel  habite  le  long  , 
des  rivières.  Voyez  Lavandière  ,  tifeàm.  M.  ^  " 
^BERGOPSOM.  Ville  des  Provinces  unies , 
dans  le  Brabant  Hollandois.  Oii  <lit  en  Flaman  Berf 
0^<0»m,  c'eft-à-Klirc  ,  <^ncncc  fur  la  riviçrc  de 
Zoom.  Bergtpftm  eft  fitfeé^ur  une  petite  colline  , 
&  s'étend  jufqu'à  la  rivière  de  Zoom.  »  * 

B  E  R I E  R.  Vieux  mot  quF  fipntfic  dtmier.  Hé- 
linantl,  dans  fon  Poème  de  la  Mort,  Stance  10. 
Car  fnrimiraine  fis  hiriere.^    Peut    hre  A'ultiha-  , 
riMs.  Vltimarims,  nltimariarius ,  mariuritfj ,  h^-jj. 
rÎMs.HenB.  VoycAmon  Difcours  du  Change-, 
ment  des  Lettres.  M. 

B  E  R  L  A  N.  Vdyez  ^ffrr/4/r.  M. 

BERLE.  Herbe  qui  croît  dans  les  lieux  maré- 
cageux, apium  palttpe  :  appcllcc  des  Grecs  r/c» , 
ût  des  Ladns,  laver.  Délaver.  Latcr,  laveris,  U- 
veriimsylaven/tis,vernus ,  vemulHs,  venftil^  ^hmiul^y 
Berla  ,  «erle.  Ou  pTutôt  félon  M.  de  Saumaife ,  de 
kemla  ,  ou  à'ibttrela.  Voyei  M.  de  Saumaifc  dan» 
fes  Homonymes  des  plantes ,  page  1  y.  M. 

Be«LE.  In  tfu»  ncmine  vetrris  vocabMli'vtfligia 
rrlncent ,  mt  ^med  amitjnitas  laver  dixeri,  ,  fe^MMt.a 
atasf  diminmtiène  gaudensy  hycrùXam  prcfiuntiauti 
&]  tandem ,  ut  in  plerifyue  mtris  <y?  ,  extritis  ùrii  - 
rihus  elementis ,  in  verulum  &  bcrulum  appellatii- 
ntm  deflexit.  Ruell.  liv.  1.  ch.  59.  •    ; 

BERLINE.  Efpéce  dc  carroftc  dont  la  mtïdc 
eft  venue  de  Berlin ,  ville  d'Allemagne,  ic  qui  de-  ,  ' 
la.  a  pris  fon  nom.  Quelques-uns  iicanrnoins  eii 
donnent  l'invention  aux  Italiens.  Dans  les  comr- 
mencemens  qu'on  en  vit  à  Paris  ,  quelques  per- 
fonnes  difoient  helingme  i6u  krelindt  ,  mafs.mal.  "^ 
On  dit  berline  ,  &  l'étymologte  montre  qu'il  f«ur 
dire  ainfi.  *  ■    ' 

B  E  R  L  O  N  G.  Voyez  BÀrlwg.  M: . 
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«••uuuiu|i«.(; ,  V  vii-Atuic ,  uu  luii  ue  u  inoie  qu  ll  pnt,  «UW  ion  ^^<VWtr,gftmr«,  lur  1»  l'iy^^ipif  fv. 
i\znilpe.  QuiiKilien  i.  j,  SrÀ  mimmi  n^iit  cmttffm  v,  iy.  que  c  eft  iLcriture  qui  a  donné  ce  vilain 
ffif  tttftmjtwtitu  i^mit  tnim  ftréU  fi  ^mJ  fimilt  itUt     nom  à  ce  Dieu  .  fie  que  c'eft  il  coutume  de  don- 
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B E  RLU  L  De  f 4n#  /««r.  Voye»  mes  Orlgi-     ^ngloi} ,  font  de  bons  mo«  Fun  te  l'autre  4aiis  Û 


œs  Italienne» ,  au  root  Béoitimt.  M- 
•  B  E  K  M  E.  Le  ficur  GuiUet  :  \i%ui ,  rtïtit ,  n- 
trmtt ,  lifitrt ,  m  ptu  ie.  fruris ,  rj}  uHt  Urgmr  dt 
terrttM  m  ftJA  À»,  rrmfmrt  ,  in  {tfiî  dt  U  cgiftp^ 
^^nt ,  àtfiinit  m  recrvmr  Ut  dthrit  ^me  It  cunon  du  éff- 
jUitéUii  *f*n  dMfiJ  l*  fdTMpft  t  &  emféchtr  qtu  (ei 
dtmtliiUns  nt  ctmbUnt  liJtffU-  M. 

DÉiLi4f.  Ce  mot  eft  d'origine  Tcufonique. 
Brtm  en  Allcman  veut  dire  le  Cord  ,  l'cxtrcmité 
d'une  choie-,  comme  le  bord  de  la  mer,  d'un  va- 
fe,  d'un  habit,  une  frange.    De-la  le  verbe  kn- 


ngnification  de  mécrtnfc;  ai  (ccond  lieu  ,  fi  ççs 
mots  font  de  la  Laneue  ttlandoilè  \  te  enfin ,  qoel- 
le  en  peut  itit  j 'origine ,  fùppofc  quHls  ne  Ibienj 
pas  Irlondois.  Sur  quoi  je  remarque  d'abord  ,  que 
luivant  la  peniî^  dn  vocjbulifte  Miege  ,  qui  cjk 
Anglois  ,  le  mot  kéinuuU  emporte  la  hgnibcation 
d'oye  d'EcolIç.  Or  comme  il  y  a  bien  de  l'appa- 
cence  que  les  Anglois  n'ont  appelle  ia,  maicreuie 
•yr  d'£c»fe,  que  parce  qu'on  ne  voit  guère  moim^ 
de  cet'macreufes  en  Ecoife ,  que  dans  l'Irlande '/^ 
qui  eft  voifine  de  l'LcolFe   je  fuis  bien  perfuadé 


mcn ,  border ,  ourler.    Brymm*  en  Ansio-Saxon ,     que  kmat^ut  ou  bernacle  ne  veulent  dire  autre 
u  la  même  fignilKation.  ♦        cnofe  qu'oye  d'Irlande ,  Hil>erm4*» 


ic  hrim  en  Anglois ,  ont 

BERN  ABI  TES,  où  BARNABITES.  Re- 
ligieux. Ces  Rclteieux  ont  été  aihifi  appelles  ,  de 
l'Eglife^de  Saint  Beriubé  de  Milan  ,/>ù  ils  furent 
premièrement  établis  j  ic  non  pas /comme  quel- 
ques-uns le  croyent,  parce  que  Saint  Berna  bié  eft 
leur  Patron.  C'éft  Saint  Paul  qui  eft  leur  Patron. 
On  dit  indirtcremmeni  Séùnt  fitrmslH  te  Séim 
Bttniabé  :  le/  Berriéihiui,  d:  ItJ  B/arna^ttï.  M. 


♦«f /'/  ou  Mvicmlmi 
te  que  par-conU^uent  hématite  te  benmcU  font 
bons  te  d'origine  purement  Latine.  Brmd^ut  peut 
venir  d'hibrhuiy  féminin  à'hibtrnuj,  en  cette  maniè- 
re. HAtmm  ,  Iriktrttiai ,  bemic4  ,  btmd^iu ,  par  le 
chai^ement  de  l'i  en  m  , -comme  en  iMgme ,  ait  de 
Uh^um.  Et  bftriMclt ,  d'hibrrrùcula  de  la  même  ma- 
nière. Les  Anglo-Saxons  confoodoient  les  Ecodbit 
a^e^  les  Irlandois,  &  appelloient  l'un  te  l'autre 


B  E  R  N  A  C  H  E.  On  appellt  ainfi  à  Dieppe  ,     peuJ)lapSf  «^«  U^d.  Le  Duchat. 

■     -  -     ..A-.   .   -  BERNAGE.  Nicoi:C;yîr«»rr/4/i«/*,»r-oVr, 


une  macreu(ê.  C'eft  un  mot  Irlaivloi$\M.deSau- 
maife  ,  liv.  ».  de  fes  Lettres,'  Lettre  $6.  écrite  à 
M.  Grotius:  yidhucj'um  in  PiiniéiMis  fiiférciféuimn- 
hu,&  HtrbsrtMrt  ,  frtcifiù  ^UdM  trMUsnt  Ara- 
bes ,  iiufirémd*.  Ad  id  fnffitum  dam  perlufir»  Her- 


c»mp4gme  ,  &  t^ipagt  d'im  gnutd  Seigneur  ^  téim 
en  jemmiers  am'MUtrt  éauippMge  :  eu  bien  TMppmreil 
&  U  fent  de  U  mMtJon  du  Rey  :  ctmme  :  Il  tint 
Cour  planiére ,  &  en  icelle  manda  tout  (on  berna- 


bariemm  récent inmfcript m  ,  incidi  forte  in  K^ephyti  ge,  &  tous  les  Barons  te  Chevaliers  de  fon  pays  : 
imaginem  pUne  illifimilem  ^umm  Mite  nnnum  mihi  Comitatus.  Et  en  cette  fine  fe  prend  fuet^neftit 
efiendifti  i^Mtile>  in  BdtMvif  vefhs  ,  (jUMfi  e*  nèvn  p-ir  U  Cour  d'un  Prince ,  &  ijuel^iufmt  pmr  i'eft  dr 
froânhione,  tnm  primiim  n^fci  captum  vulg»  credi  rnmèe  d'icelmy  :  ctmme  m  vdt  et  Mtciàtt  JlemMit. 
éiffirméthai.  Pena  &  Lobelint  taie  emnin»  ijtephytitm  On  en  nfi  /ujfi  pmr  bmgiùge  &  hsrdet  :  impédiinen- 
vidijfr  ajfentnt  Londini  ex  putridit  H/nit  vetu/fdnM-      ta  ,  fàrcinac.  ^infi  trnn/e-t-en  efcrit ,  le  Berna^c  de 

la  Charte,  »*iw*«i/>*  l'Equipage  des  Veneurs  ,  al- 
ailemb' 


viculà  ad  ripam  Tamefis  enatum  :  cujus  infïar  apnd 
eej  non  fine  voluptate  ctnfpexi  y  ifnod  eiiam  exhibet 
'DuJecampint  in  Herbétriefut ,  lib.  xii.  cmp.  j^8.  pmg, 
1  jpS.  Tomifàtcundi.  Vide  ifiidfe  &  mirékerit.  ^i- 
im*  ex  ipfis  illii  ceHchulit  ^ut  in  fnrnm»  extMit\y 
f^rodire  ejiifmodi  Avicnlai  confirmant  ,  ^ttét  Bcmacàc 
vocantHr  apnd  vetnfiet  Hibernid  Scripteret  ,  &  fi- 
miles  funt  parvit  dtifrribMt.  Bernaclal  vnlgi  mndie 


lans  à  l'aifemblée.  BiaNACE  Mmfji  Mticiennement  fit 
prenmt  peur  le  me/lange  de  cet  efipicet  dt  gréant , 
froment ,  orge ,  fégle^  Mmi  ce  mot  en  cette  fignific*- 
titn  n'eft  qu'entre  bien  peu  dt  Idbonrenrt  en  nfage  : 
nint  nfcrton  de  ce  mot  moulture,  on  bled  moulture. 
//  efioit  fétradvemnre  ainfii  dit  par  imitation  de  U 
mfflange  de  tonte  t  mateieret  de  hnrdet  ,  f «1  pour  le  ' 


c/9r<tr/.  Silvcftcr  Çifaldus  ,  dons  là  Topographie     ffrvice  d'nn grand  Seignenr  marchent  en  campagne  ^ 

d  Hibcriiie  :  Sunt  tr  trvet  multdqud  bcrnacx  vo-     font  porte'et  Jitr fiommieiv ,  îw  chatfojj  qui fomfigni- 

cantiir  ,  ^uas  mirum  in  modnm  contra  natnram  Na-  ~ 

tard  producic.  Non  txe'drum  coitu  ,  ut  affolet ,  oVa 

gignumur  :  non  avis  in  earum  procreatitne  mnquam 

mis  inciibM.  Uride  &  in  quibiifidam  Hibermn  pmr- 

tibus  y  iivibns  ijlis  ,  tanquam  non  cameit ,  qnia  de 

Cdriic  non  natis ,  jrjuniorum  tempore  vefci  fiolent.lu.- 

les  Scalij;er  contire  Cardan  ,  Exercitadon  59.  fcc- 

tiom.  1)1  Ocedtio  Britannico  magit  mireiit  ignotam  ._„ 

fiobis  avem ,  anatit  facie ,  roftro  pendere  develiqtiiit      te  qu^e  premier  ufa^e  du  mot  bernage  étoit  de 

puiridit  naufragiomm  ,   qnoad   abfidvatwe  ,  ktqtte  ''"""  '""  """"^ ' — '"'    ^ — 

abe.it  fiHdfitum  fibi  pifces  ,  ttndf  alatter.  Hancqna- 
tjue  x/idimus  nos.  f^ajconet ,  Oceani  accola  ,  Crabans 
focirut  m.u  :  à  Britonibut  Bernachix  appetlantnr  : 
recepto  rtium  in  proverbinm  vocabulo ,  cmm  ignaviam 
cuijfiam  cxprohrart  volunt  :  qnafi  neqne  carofit  ,  ne- 


fiéet  par  ce  mot  Bernage ,  cémme  dit  efi. 

U  y  a  diverfîté  d'opinions  touchant  l'étymolo-, 

fie  de  ce  mot  en  la  première  fignifi cation.  Henri 
tienne  ,  dans  fon  Traité  de  la  Précellence  de  b 
Lai^;ue  Françoife  ,  p^e  141.  croit  oue  ce  mot 
bernage  vient  de  celui  de  benna ,  qui  eft  un  ancien 
mot  (^4[^ois  oui  (ignifie  une  efpéce  de  'chariot , 
commlBftous  l'avons  £ùt  voir  au  mot  Benneam 


lignifier  les  hardes  qû  on  mené  par  chariot.  Dans 
la  première  édition  de  ces  Origines  de  la  Langue 
Fran^ife ,  Je  l'ai  tifé  de  Baronaginm ,  qui  a  été  dit 
des  Barons  qui  étoient  auprès  £  la^perÂMine  dc^ 
Rois ,  cooune  nous  l'avons  remarque  au  mot  Ba~ 
ron.  i^^TMMj^r,  dans  les  anciens  Romaiu,/epi:end 
tjMe  pifds.  Voyez  M.  du^Cange ,  dans  fon  Gloftaire  fouvcnt  pour  La  Cour  du  Prince ,  &  pour  fon.  Ar- 
Latiu  au  mot  B^nuies  ,  &  a  celui  de  Bernacdi  te  mèe  ,  comme  qui  dirpit  ,  l'dfembU'e  det  Éaront. 
M.  Cr.iiiidorgc  dans  fon  Traité  des  Macreufeis^  &  Depuif ,  par  aUs  ,  il  a  été  dit  de  l'équipage  des 
ci-dellous  au  mot  Aldcuuft.  Les  Anglois  pronon-  Baixms  ,  c'eft-à-dire  ,  de  tout  l'èquip^^e  de  U 
ccmbrrn.tdfs.W.  ,  V  Cour.   Et  il  a  été  pris  enfin  pour  toute  forte  de 

Le  Dic^ioniuitc  Anglois  &  Fnu\^ois  de  Miege  :      grand  équipage.  BÔronaginm  ,  bamaginm  ,  bah.- 
Jiarnatle ,  barnaque  ou  oye  d'Ecoirc  (  qui  fe  forme      n ac|  ,  behnack.  Ce  que  dit  Nicot ,  que  bernage 


d'un  arbre).  On  voit  par-l.iqucfi  quelques-uns 
*:cwc^barndchey  il  faut  pourtant  prononcer  bdr- 
fuyir.  \fais  1j  queftion  eft  de  fijavoir  première- 
ment Il  l'.ir.i.itfM ,  ou  bariSkle  ,  comme  dilent  les 


le  dit  de  y  appareil  c  àe  U  f^ent  de  la  Mtifon  dm 
Roy ,  me  donne  quelque' pienfce  que  ce  mot  pour- 
roft  avoir  été  forme  de.vema,  en  cette  manière  : 
Fema,  vemacint ,  zcrKotium-,   fubftantif  \  berna- 
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fUiimi ,   U  Afijptnr 


demt-     vefMMMfi/, 


me.   Q{ielquev  Auteur»  xUfiaK  qiàe  let  Giecs  qui     le  ioucr  •  le  tromper  ,  loi 
tmt  mit  BûliAmU  .  l'onc  iak  tout  cxprn  pour     U  plume  par  le  héc.  *  f 

Tome  I,       • 


le  moquer  oc  ouckju  uii  ,  •  «•••«•«.t 
fwder. 


comme  on  dit , 
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r/MM ,  BinNAci  :  comme  ^\  diroit ,  vtmMnm  m^ 

fignf 
catkNi ,  fi  on  en  crok  le  Père  Labbtf ,  il  a  M  £dt 


MM,  t/mr^THMi  ctmitMtni.  Dam  la  f<fcQnde  figni 


^ 


d'hihtmMgimm  i  ce  mélange  de  grains  étam  ,  dit- 
il  ,  ainfi  appelle  dans  les  titre*  Latins,  Schtvtnur- 
S'ans  tes  François.  Mais ,  fi  on  en  troit  M.  du 
e  au  mot  hyherrmfrium  ,  le  Latin  hi^mMeium 
fait  du  François  hivtnuulH.  Quoiqu'il  en 
foit,  iHkenuÊjritm  etiiniemitéjirmen  kiemjiU,hie- 
mm/ij  MtnniiM  ,  Se  fnij^ei  iiemsle/.  .Voyez  M.  du 
Quige ,  au  Keu  ^llé^é.  M. 

B  EUH  Ac  t.  Ce  mot,  en  tant  qu'il  fîgnifie  la 
fuite  6c  le  train  d'un  grand  Seigneur  ,  les  gens  de 
b  maifôn  d'un  Roi ,  ne  vient  point  de  hftnui ,  com- 
me l'a  cru  HenH  Eiieiuie-,  ni  de  vtrt*  ,  comme  le 
iôupçonne  M.  Ménage  :  ces  deux  origines  font  ti- 
rées de  crop  loin.  Je  crois  qu'on  peut  s'en  tenir  au 
premier  (èntiment  de  ce  dernier  ,  qui  dérive  her- 
nMgràe  kàrmMgtt  qu'il  dit  Te  rencontrer  (bu  vent 
dans  not  vieux  Romans ,  pour  (^gnifier  la  Cour  du 
Prince  ic  Ton  Armée.  Vachter  ,  dans  fon  G/«^. 
Cerm/tH.  àhkfc  ce  mot  du  vietn  Teutorilque  mmr, 
qu'il.expHoue  t^>,  ic vir frâciptmj ,  &  qui  eft  la 
même  cnofe  que  le  ^4r  des  anocitf  Francs.  Cefen- j 
timoK  revient  à.  cehii  de  M.  Ménwe  ;  puifque  le 
mot  BMnH ,  d'où  bétntfMre ,  a  été  fermé  cerudnc- 
ment  de  ce  ^<(r,  qui'figmfie  entr'tutrei  choies  un 
homme,. Ac  un  honipfit  illuftre.  Voyez  Wachter  , 
Cltf.  Gtrm.  taxmmi  hem ,  te  kéor.  Voyez  auiE  ci- 
devant  ,  au  vam^Bdrom.  * 

BERNA  R  O.  Ce  nom  nous  a  été  apporté  des 
Langues  Septentrionales ,  &  fignifie  en  'Alleman 
nurare  icféne  d'oiarj.  Pontus  Heuterus,  dans  lôn 
Traite  intitulé,  Etymn  VMritntm  nnmitmmturimf^ii» 
fexMs  h&miHtam ,  Germéuiic*  trigims  :  Berenhard  , 
Bemardûs  ,  ctr^  éntimms  wrfintfs.  Et  un  Auteur  Guis 
nom  ,  qui  tft  dans  un  Recueil  d'anciens  Hiftoriens 
Allemans  :  Bemhart ,  nkmr  wrjî.  Cafèneuve. 

B  E  R  N  A  R.  D  ,  nom  propre  d'homme.  C'eft  un 
mot  Àlleman ,  qui  (îgnifie  <pii  m  h  lémt  </*«»  êwrs. 
A*  T  fignifie  rtmt  'j  Kiï  i'% ,  «or/.  Et  de-là  vietu 
que  b  Ville  dé  Berne  porte  des.  ours  en  îes  armes. 
Èemheiter  ,  qui  eft  comme  OjM  diroit  mu  gétritlir 
à'»wrs ,  eft  une  injure  atroce  c^A)lem«n.  M. 

Selon  Wachter  ,  BtrnsTÀ  ,  ou  Brmhdml,  qui  |ft 
b  même  chofe ,  ne  fîgnifie  ni  cœmr  fntr{^ ,  ni  fui 
m  le  ginie  i'mn  wri ,  mab  lummt  cturttgnx  j  tcct 
{Dot  eft  compofé  de  ktrn ,  qui  veut  dire  vtr ,  &  de 
hétn ,  qui  vci«  AxTCfntis ,  j«wf«»#/i/.  Voyez  cet  Att- 
•  teur  dans  (on  Çb(Taire ,  au  mot  Bern.  * 

BERNE,  Ville  de  Suiffe.  On  ptétcnd  que  ce 
nom  (îgnifie  titrs.  Corneille  dit ,  que  cette  Ville 
fut  apKllée  de  la  forte  parce  qu  on  trouva  un 
ours  djn^  (es  fondemens.  Hpftînan  dit ,  que  Brrnt 
Ait  (iolhffiefleée  pir  Benhold  IV.  Duc  de  Zerin- 

thcn.,  &  achevée  par  fon  fils  Berthold  V.  qui  lui 
onna  le  nom  de  Benu ,  ours ,  de  b  première  cho(e 
qu'il  rencontra  dans  b  Ville.  Dc-b  vient  que  quel- 
ques-uns  b  nomment  en  Latin  .ArflePdÉÊLtxxc 
étymologic  n'a  pas  ptû  a  Wachter  ;  &  a  P^P^  ^ 
'mot  Brmmiam ,  il  en  propofe  une  autre  que  void  : 
BrauNiuM  ,  dit-il,  mis  RhtticM,  velNtrics  Mpmd 
Snidéom ,  fie  iiilM  <jHÔd  umn  vir  vaJIm  mtUs  /ifnam , 
Nmcertnm  »gn$  vafiamtm ,  fnflrétt/it ,  &  in  hipmt- 
nsjmpcfmit  ,  ctterit  linguÀfMÀ  Mcclépmdmilmj  ,  ^ 
ifif  ,  A,  c.  umn  vir.  Ht  Smié  njwul^giéi  hmm- 
fcfti  [uppenit ,  lingMs  Narictnam  het  vinm  ,  &  un 
ttnxm  detiotMfei  CUrif.  Hsftut ,  im  BiH.  Brtm. 
clajf.  VI.  verha^HidA  md  Bemam ,  Helvetimmm  mr- 
htm ,  ah  occt&fu  Urf»  fie  nmitH^tÀm  ,  trahit ,  d*c- 
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ti$m»  4itti(ifm  affmrmn  rftà  iwvir» ,  ni  fdïtlr  ^Stà' 
dm ,  f«t  nomtn  ûrhii  fkâ  nM  «4- ir//<r  ^^'«,  (  Mprrnm 
Matm  ntmitimt ,  r  non  mrfnr*  )  fed  dftni  (^  Htrcnle» 
**'^**^  f*^  Wr«i»rj> .  FrttertM  Berunium  efi  mrét 
amtmmà ,  nmfécml»  demtim  xiv.  À  Dmct  Ztrimgenfe 
C0tidiré ,  fed  fMm  Plim,  memtrm*.  Fidt  CHlur^m 
in  Feltria.  Hodie  dicitur  Bclun  ,  ini*  %&  t  nm- 
nmm^uMM  frrmmtMmmr.  Si  rrjmênficnuctx^Mnir, 
mslimMlMd  iri'Cmriénpùtm  in  fyhis  ^êrtrt.  Num 
Bem  Celtici  lingni  ,  &  c»nfr<]nemtr  nÎMm  vtirri 
HHvttiçM ,  efi  MéMmi ,  judicium  ,  (^  Ikms  judicii. 
Hh  àigimm  mrte  princif*  nmnn  eft.  Btxhorn.  im 
Ltx.  Amt.  Brir.  barn  jtUiàmmt  ,  bof  nu  jkditun^ 
bamw'rj  'jmdex.  *  t^ 

BEFtNER.  Cafaubon  fur  Suétone,  en  b  Vie 
-d'Othon,  le  dérive  de  fl%fit&^,  qui  eft  un  aixicn 
mot  Grec  dont  les  I^onicns  fe  font  fervis  pour 
««M(/f.  Héfychius  :  j9«^fM^<5<i>  kA«^^u«>«.aJc«,- 
r«{  Car  n>.ttftZ^m^  eft  le  même  que  ««mw?  nxifwçt 
comme  H  parplt  par  ce  Vcn  d'Homère  : 

.'    ,    I,  t^ 

Et  Bourdelot  dans  fes  Erymologies  MtC.  îe  éttWe 
de  HiffHi .  xjut  «ft  le  mêrtie  que  j84tiPt<B-iy.  Je,  croi* 
rois  plutôt  que  kemer  vicndroit  de  frrne ,  qui  eft  un 
>  ancien  mot  François  qui  (îgniiîe  un  certain  habil- 
lement eue  les  Latins  ont  appelle /«/««  ,  avec  le- 
quel on.  oemoit.  Suétone,  en* la  Vie  d'Othon  ; 
Fertkstmr  imVéïlidmim  tjMtnitfMe  ctrriprre  ,  me  diftmt» 
fmg»  imp0fitwm$ ,  im  fiélime  jmllmrt.  Mvtial,  liv.  i. 
de  (es  Epigrammes  : 

Ait  éA  excmffê  miffut  in  mfirmfmgt. 

.y 

El  de-U  le  mot  àefm^mti».  Le  Gloftî^fl  :  Smgmtié, 
<mi>/uc(.  Denis  Godefroy ,  fur  la  L»i  4.  au  Digette, 
^W  Legem  Cormtimm  dt  Siimnit  :  Lmjeivid,  gémtt 
tft  y  citm  ({mit  itm  mlinmfmgê  fmflmt ,  mt  pffirm  mtrim-  ' 
tmTf  (fi'e.  li  Itmli  vocmmt  (balzar  •■,  Gmlli  berner  ; 
mmm  &  Gmllwrmm  Lingmm  fagum,,aEaNE  {  ce  qu'il 
a  pris  de  Cnjas  ,  qui  dit  b  même  chofe  dans  fon 
livre  Tiii.  md  Afriemtnam  ,  <ùr  b  Loi  }J.  du  Tifre 
L*çmti  :^ld  Itmli  t  bnlie  efi  (balzar  i'Gmllij  berner  : 
mmm  &GiJ^inam  mmtitfmm  Lingmm  i  p^Qm  BtaNi. 
Au  lieu  de  9tmt  »  en  a  dh  ktnàt  ;  tk  vous  If  trcw- 
verez  aiiifi  écrit  dans  Niçot ,  qu^  le  àinytjé'Jhtr- 
nim ,  Ac  qui  dte ,  pour  b  con^rmatiôn  de  ton  éty^ 
moli^e  ,  Olivaiius  ,  Scholiafte  de  Pomponiui  . 
Meb.  Et  en  eftèt ,  cette  (btte'd'habillement  eft  en- 
core aotourd'hui  fert  commune  parmi  les  Irlait- 
dob.  Cet  habillement  eft  auflî  encore  en  u(àge 
parmi  nos  Markiien ,  qui  l'appellent  aufli  mmt  hemr. 
Les  Grecs  ont  dit  ttpiL  pour  Hikrmim  :  ce  qui  no 
'me  confirme  pas  peu  dans  mon  opinion.  M. 

B  E  R  N I  E.  Nicoc  :  Ce/t  mmefmt  Je  drmp  vtlm , 
gnfitr  (^rmde,  dmu  Ut  MmmUis  l'nmmmmtlUnt  i 
pilo&  ftragiuc  genns  :  (àgnm.   Smtttm.  im  Othême  , 
cmp.  X.  D*  tellet  tn  pment  let  Mmrinieri  en  tempt 
de  frmdiire ,  «w  lemrjervent  de  cemx/ertmre  &  de  in/r-  ^ 
trrmt  r«w  emfemkU  mm  imrmir.  Le  met  vient  de  Iber- 
nb ,  fm  ir|^  rJfieetJHmnde ,  em  i'mfmge  enejlttm  eem- 
MMM  i  fi  efi-il  em  mmemnt  endroit  1  d'Angleterre  i  mmit 
e'eft  iU  telle  t  ^  fent  rmfet  &  dt  ptil  imt ,  min  fi  y«r# 
rmffmne  Olivmrimt ,  Schdimfie  de  femtpmnimt ,   livre 
).  fhmp.  6.  f«'  ///  ^ffeilt  Bemias ,  &  let  mmrei  ief-    '> 
fmfditt  Ibernias.  Les  Efpacnoh  difent  hemim  en  la 
mfmc  fignification  i  oue  Corarnivias  dérive  aufli 
à'hrrmm.  Les  Italiens  difent  aufli  hemim ,  mais  pouc 
ooe  iotxt  d'habillement  de  femmct  Meflîcurt  de 
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Mr  imr  Àt  kns.  C^tftmsnot  kfrfrtàmm   fseteutri.      c'cft-Jk-ÎNrC  ,  perfiudcr  avec  cafollerfe  i  mi  iê  <Kt 
Voyei   roigneuicnient  M.  du  Cangc  ,  dans  A>ii     maintenant  de  toute  lone  de  gem  ,  mab  qui  du 
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la  Crufca  :  aiumA  }  v«/?/  W4  Wmw^,  *  f»ggi^  ^i 
mumteU»    mjéUiA  àt^g*.  M. 

BERRIE.  Nom  de  Terre  &  de  ^unillcdam  le 
LoudunoU.  Du  Latin-barbare  ^i* ,  cuii  %ni6c 
une  pUine.  Voyez  le  GlolCure  de  M.  du  Cange, 
au  mot  B*ria,  ic  mon  Hiftoirc  de  Sablé ,  livre  ). 
chap.  7.  IV  f  1.  M. 

B  £  R  y  Lac.  cMn*.  Nicole  Gilles ,  en  b  Vie  du 
koi  Saint  Lôuil  :  Lm  JUiif,  femme  de  S.  Lrnàtt 
fuiefteii  en  U  Cité  À«  Déomette ,  MtuuhAÀ'mmfist 
teéfmej  ,  ttft  0fret  fm  mmivtté,  fut  dtrtké  htfmhert 
pttr  KM  SdtrrtujH  ifeiMVMfe.  Ce  moc  cft  etKore  en 
uii^e  dam  le«  Provinces  du  Languedoc,  d'Anjou , 
éî  Maine ,  &  de  Normandie.  De  vtrfMt ,  à  verteif 
de  i  à  caufe  qu'on  le  remue  pour  endormir  l'eii- 
ùuM  :  Se  dc-la  le  verbe  herfer.  On  dit  par  mét»- 
phore,  //  l'éfi  lêHfiemtMt  kerfe,  ^u'il  I'm  emelermi 
eUtijfm  epimen  ,  <m  Nicot.  De  verfellmi ,  on  a  de 
même  fait  kerfesM ,  qui  eft  aujourd'hui  le  moc  uTijcé. 
£t  de  la  rclfemblance  d'un  berlêau  de  iardin  à  un. 
berfeau •d'enfant ,  on  a  <bt  kerfe4m  en  u.  fignifica- 
tion  de  berfeau  de  jardin.  Et  pour  cène  raifon  ce 
mot  doit  être  ^crit  par  une/,  &non  pas  par  un  r. 
11  me  rcfte  à  remarquer  qu'on  a  dit  ^«r,  pour  ^/. 

Ce  ^m'»h  Mf frémi  mm  kèr 
Duré  ftifyiiej  Mm  vtr. 

Ce  proverbe 'eft  «apporté  pat  M.  de  la  Thawnai^ 
fiere  ,  dans  fofi  Cloliaire,  au  mot  bien.  M. 

BERSABE'E.  Nom  d'une  Ville  de  Paleftine, 
à  l'extrémité  de  cette  Province,  du  côcé.du  midi. 
Ce  nom  cft  compofé  de  deux  mots  Ebreux  "VU 
^rr,  un  puits  ,.&  DVO  [cheba^  c'eft'-à-dire ,  jure- 
ment ,  &  il  (igniiie  le  puits  dm  jmremem.  Il  fut^donné 
à  ce  lieu  pu  Abraham ,  parceqùe  ce  fiit  là  que  ce 
Patriarche  &  Abimelec,  Roi  de  Gerare  y  Jurèrent 
uite  alliaiKC  enfemble.  Abraham  y  avoit  fait  creu- 
(cr  un  puits ,  &  il  y  demeura  lorigtems ,  aufli-bieiv 
que  fon  lîl»  Ifaac ,  a  caufe  de  la  commodité  de  cette 
eau.^1  e(l  dit  fouvent  dam  l'Ecriture:  bepuis Dan 
jmfyii'4  Brrfabce  ,•  pour  marquer  les  deux  extrémi- 
tés de  la  Terre-Sainte,  c'eft-à-dire,  tout  le  pays 
d'un  bout  à  l'autre.  * 

DE  RSA  RIEN.  En  Latin  BerfMrimj.  Ceft  le 
'nc^m  de  certains  bas  Officiers  de  la  Cour  de  Char- 
lemagttë  ,  qui  font  appelles  aufli  Beveratiens ,  Be- 
\erarii ,  &  dont  Hincmar  pvh^  Epître  ).  ch.  1  j. 
Quelques-un»  ont  crU  que  ïciBerfsrienj  étoient 
les  Gladiateur^  qui  combattpient  avec  les  bctes ,  Se 
qu'on  nommoit  pour  cela ,  Bfflu&ii.  Mais  Spelman 
tient  que  les  Bcrfariens  croient  les  Officiers  des 
Chalfes ,  fur-tout  de  celle  du  Loup  i&  parlesBever 
rariens  il  entend  les  ^haifeun  du  Caftor ,  parce 
que  cet  animal  eft  appelle  preique  par-to^t  bever 
0»  hfher ,  coipme  écrit  le  ScnoliaÂe  de  Juvénal.  Le 
nom  de  Berfiiriem  a  été  formé  du  mot  Latin-bar- 
bare /'rr/4,, qui ,  félon  M.  du  Caiigej  fignifie  un 
parc  dons  une  foret  ',  Se  dc-là  suffi  le.  verbe  berfét- 
rt ,  'qui  veut  dire ,  tenMtiê»em  intr*  berfus  fenftt 
exerftre  ;,  d'où  le  vieux  yerbe  Fran^b  IferÇer^  pour 
tirer  de  l'àirc.  •      * 

B  E  R  S  A  U  D  E  R.  Voyer  *rr/rr.  Mi 
B  ER  S  E  A  U .   Vovez  irri  &  berfer.  M. 
B  E^  S  E  R ,  en  la  fignification  de  cHtmt  muvere. 
De  verfmre ,  formé  de  vrrfuj ,  fait  de  verterr.  Voyte 
kers.  Caiâubon  fe  trompe  ,  qui-  dérive  herCer  ^ 
jBfâmiT.  Ceft  dans  fts  Commentaires  fur  Scrabon, 
ù  la  page  17.  de  la  première , édition.  Voici  fcsrer- 
0)C>  :  De  iis  f«4  misre  cvemit  ,  c«C«0^«.&m/  prvpriè 
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dicitmr.'  féiuféinias  :  t«  ûr«  ri'uXÙUt^  rnub^f^tié 
•<  rit  ylûj  ,  (^CxZ^itûf  u*yZtn  ù  wt^lt-  Ditdtmt  , 
liw.  I4.  T«  îj  niy%à'^  tS  x**f*^i  ^  »  •'**  T»i  «#>«•>»! 
«rrf'u  i*(  imi(  iiiiCfmr%.  fifé^ui  ,  fem  fifsmn ,  e/i 
concutett ,  Jem  ^aviùs  commovere.  SirnificM  tir 
.vannare  frumtntum.  Undt  ^-irt^pteli  t«  m  xUiuç 
fif4i0«»tMfm  dicmmtmr  ,  M«T««p.  tik.  i.-  GUférimwt  : 
(^•^m,  icaturio  :%m0rm  t»  i^iil^t  vomo,  vanno  : 
/B|Hif»f ,  iyMi  Ai<i»f ,  vaimus.  Himc  pmt*  dedmcetidjimt 
V9temt  mefiram  brelTer ,  fem  berfer  \  fM*i  efi  immkt 
mttvere  :  &  berfeau ,  fiu/  C^«Wf •  Nmh  &  eùem 
frmrfms  rmtime  Grdtn  A/«f  «1 ,  ntifi  ri  Ami  «m«Bï^  ; 
vei  pnpter  mrn^  Feterum.  r»  -ji/i  Cpif»  ,  r'wfwr 
Thtm,  T«  «fwTti  ytf*fMf*ct  Tf  ytMfJMTWfif  iri^tnif 
«C  #vf<CtA*|  t(/Tp«^'«(.  Af, 

.  Beiisiil,&:Be«.sai70cr,  ïîgnifioient  ' 
^gidennement  tirer  de  l'arf.  Et  un  arc  de  voûte 
s'appelle  encore  à  préfent  en  termes  d'Architec- 
ture, mtiIrerfeMM  ,  dît  Iç  PréAdent  Fauchetdans  fcs 
Antiquités  Françoifes,  livrexi.  chap.  11.  Berfer  ^ 
en  cette  fignification,  vienc  du  Latin-barbare  hui- 
fité  berfétre  ;  d'otl  l'Italien  kerfagli»,  pour  le  blanc 
auquel  tirent  les  Archers,  6c  les  Arquebuiïbrs.  U 
y  a  diverfité  d'opinipns  touchant  l'étym^logie  .de 
ce  moc  Italien ,  fur  .lefauelles  je  me  luis  expliqué 
dans  mes  Origines,  Italiennes  ,  en  ces  termes": 
B1R.SACL10 ,  twer*  l|«a^6Lio.  5r/m ine  gH'^' 
cieri,  0  mi  tri  TirJ^tiiiè.jiyU^K^m  /«  Mtfr« ,  Mr  4^1»: 
fiétrt  il  tin.  X>0  yi^&CMlum  Lm^  440*40*  i  ctmê 
fe  diceffim«,  loctisj^irca  quein  ijaiaittui  iâuiSa- 
gittariprum.  O  f^tfik  '.  ctt^miSf  d  P,Milre  Bertet , 
4  venendo ,  ftrHÊÊtéiréi.  Sêtm  prtprismuàie  i  ker-> 
ftgU  téOfrhe  tmd^ÊhegirMm»  ntUd  ^himtMiM.  L*- " 
^m*t  dertVMtitmeWtme  skbréciiétM  dsl  Sr  Ferrsri. 
Il  Srdm  CMtj^e  ,  du  beil^,  t^e  LMtiiM-bttrhétrM , 
fiimificmme  venationem  intra  bcrfai  forcftx  (  ciei , 
parcos)  exercere.  5«m  ^lefle  le  fue  péinle  :  Neque 
aliunde ,  ni  fallbr ,  accerfôvla  vocis  Italicx  htrfa- 
£li»  origo  ;  qux  Mlbmm ,  Ccufteptnm ,  ad  quem  fagit-. 
tatorcs  fagittas  fuas  dirigunt,  fignificat ,  c^r.  mçta- 
phorâ  nempe  duââ  à  venatoribus ,  qui  1>er(àndo ,, 
Ipicula  fua  in  feras  contorqucnt ,  ac  dirigunt.  Tr- 
mil0MilMvcthcTCi.Ai.  ^ 

Ori  lit  fouvent  Ahs  nos  ancinu  Livres  berfml- 
l^tSckerfumderiSc  ces  deux  mots  font  fynoninksy 
en  ce  que  l'un  vient  de  berfait ,  &  l'autèè  de  ber^ 
féimlt ,  qui  tous  deux  iîgnifioicnt  propremau  le  but 
ou  le  blanc  i  tirer  de  tWc.  Alain  Charrier  ,  page 
m.  417.  dans  fon  Quadrilogue  'm\e£tif  :  Je  fiii/  U 
btrfitmlt  (  berfail  )  C0ntre  ^mi  chtumn  tire  ftfettet  it 
tnhuUtitn.  Ainfi  berféilltr  Sc  berféiitÀer,  c'eft  pro- 
prement tirer  mu  bUmc.  Le  Roman  deU  Rtffcfol. 
ïi.  r*. 

^Msnd  illec  je  fu^  ^'"f*  p*fc*  t 

Le  Diem  i' Ammirt ,  fw  ttmt  defpiece ,        ' 

A  mwn  cmmr,  d0m  il  fit  berféimlt , 

BéùlU  m0mvel  &fi*r  Mffdult.-'Lc  Duchat. 
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Ej^TE-,  nom, propre.  De  Ben,  qui  eft  un 
■Hman  qui  ftgnine  illmfire ,  comme  nous  l'a- 
t  oeja  remarqué  au  mot  Albert  j  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  bemim ,  C0irr0it.  M.  de  Valois ,  livre  vui.  de 
fôn  Hiftoire  des  chofes  de  France ,  page  4811.  après 
avoir  rapporté  ces  Vers  de  Fortuiut ,  1.  vi.  Carm. 

4- 

ChMtibertmt  étdefl ,  qui  pmblicM  jmr^  gmbir- 

mAMS  ( 

Tempère  prâfrnti  ^muUm  frifcs  refm ,  &C. 
^mi  Childebmi  rttinent  dmUedine  ntmem, 
&:c.     . 

;  ajoute  : 
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ruM  ,  n 
it  vit*  . 
îtm'&Ji 

thunu. 
Bertmun 
Roi  thic 
Tcutoiiki 
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tls]tlm0.Vnd»mimti$d»fmmfnmfit,fnUjuiiffmM     te  a  quelqu'un,  le  nourrir  <WkJMnien«.  A« 
CMjriMsinvMt  ^ejM^jfimd  BflgM tim^mtj,  feu/-     Kfi  en  Chaldéen  ,  9c  fttuuks  en  Syriaque,  figni* 
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hjvaxt  i  ^làhm  tx  V€ifi^  Imdicmi  fàt0 ,  U 
Vréncêt  BcTtum  MfM^ipifi.  SifmiUm  Fmtmmsnu 
Mt  CturOktnwm  Âtftm  ,  CUlÀthtrti  f^frmi  fmi  ,  m 
r^muM  Jkitmift tpt  Umùmemt  JaUfilimimnfAm*- 
mm ,  rt  &  mmmm  nfmrrt.-  S^mumfmém  mRtriUri  reeamatM. 
.  i*  tfitm  M*n*  .AUmift^  Bettum  ,  cUnm  ,  fiàgm- 
$rm  '& ff^kHâmm  imttftttttia.  M. 

B|LRtHIER,  nom  propre.  En  Ladn  Btr- 
thunu.  On  a  dit  toÊ:  Btrtkdoims ,  &  BtnLmiu. 
Èerthfirt  oo  Btnkirr  étott  Maire  diu  Palab  Sam  le 
Roi  Thierry.  Ces  noms  ont  été  fec|né>  àa  moc 
Tcutoiiique  ktrt ,  ou  ^rmir,  tjg^ynbt^  ou  htckt, 
onfrn,  ou  pnt  ,aafrtk,  (ûiriànt  les  diâlrences 
Dialeâes.  Ce  moc  entre  dans  la  compontion  de 

Suantité  de  noms  propres  Francs ,  Lombards  & 
ilemanniqucs.  Se  par-tout  il  tonifie  teUtéim ,  il- 
lif/bv.  On  couve  ckex  les  Francs  Sioibult  ,  c'eft- 
i-dire ,  viàmii  cUrus ,  nom  du  dernier  Roi  des 
.  Ripuariens  :  eA  Laiwu*  Alemannique;  on  diiôit , 
Si^e^en^  Si^iktn,  Sigifnt  ,  Sikjhrht ,  Silfjfrrt. 
t>tkoéèû^  c'eft-à-dire  miltt  cUmu ,  Roid'Auftra- 
fic  :  en  i-AiWie  Alemannique  TM£étknlm,  TugMfnktt 
Tmithtrft  1^<;prirr.CHiLOEiEiiT,.c'cft-à'dire>  *W/4-  ' 
«•r  tUmn  f  bu  de  Qovis  :  en  Langue  Alemannique 
JiUtikan,  HiUthnlit,  HittUrtk ,  Hiltifrrt.  Chei 
Jes' Lombards ,  Adjëhmt,  c'eft-À-dite,  m^Ututt 
c^tnu  :  en  Lai^e  Alcïîiannique  ,   AÀMlkfrt , 
JtiéUum  ,    Adédfnht ,   Aiilfih.    Gundiiult  , 
c*eft-a-dire  ,   M»clému^  du  mot  Franc /imW  , 
guêtre ,  combat  :  en  Alemannique ,  Gmmdpnht , 
(im$dpm.  CuNiBinT ,  c*eft-à-dîre,  genert  cl/mut 
du  Teutioiûauc  ^«mr ,  ^ice ,  Êunille  ,  qui  fe  voit 
danî  toutes  les  anciennes  Dialeâes  }  ou  pien ,  vir- 
tntt  i;Utmt ,  de  kim^  courage  »  hardieilê  :  en  Lan-: 
gùe  Alemannique  Cbmmktrt ,  Cimmiunlu  ,  Cmù- 
fertt  Hmétrtt  HmAnhtt  Himivnbt.  Aa.iaiiLT , 
«Teft-à-dire  ,  frtli»  clunu ,  du  vieux  root  Breton 
tur  combat  :  en  Alcnunhique  Htribm ,  Htribntt 
Herifrthîx  Chez   1«  Allemans,  Liuipekt  ,  ou 
lÀutfrn  ,  ti^Limtkracht ,  c'eft-à-dire ,  miUj  cLmUf 
deti$$t,  fekB^  GisBSRT  ,  c'eft-à-dire,  Gefui clét- 
rus  :  ce  GtfiuygA  un  vieux  terme  Gaulois ,  qui 
(îgnifie  virfmtj.  Ruai>pe|lt,ou  Rit»fnhi , autre- 
ment Rokm' ,  c'eft-à-dire  ,  cmtliU»  cLmu.  Saoi- 
rasHT  ,  c'eft-à-dire ,  ktttoafrâli»  cUnu ,  iefMwd, 
qui  en  tai^ue,  Cdtiqnc  fignifie  guerre,  combat,  - 
ielon  Boxhorn  ;  ou  bien  /*£»**  cUnu,  àeféutk , 
qui  da^  la  mène  Langue  benifie  fUcke.  Savi%t 
eft  la,  mÀne  choCe  que  SMtfncb.   Hocobe«.t  , 
c'eft-à;<Iire ,  wummrià  ou  pnuUmtià  cUnu,  de  hmg, 
qui  lignifie  «m»/,  éimmus.  Albert  ,  c'eft-à-diire , 
prdcLtrus,  de  si ,  particule  inccîifive.  Du  mot  l>trt 
vient  iaOi Brigitte,  &x)nuitité  d'autres nomy  pro- 
pres. Au  Ucu  de  l>trt  ou  hrrht ,  les  Andob  diiênt 
iri^hf  dans  le  mène  fens.  Voyez  Wachta ,  Gt^. 
Crrm.  au  mot  Brtcbt.  Voyez  au(E  d-devant  Al- 
bm.* 

BE RTON EAU.  Rondelet,  dans  fon  HiC 
toire  des  Pdftons,  liv.  xi^;  çhap.  1 1.  ItéÊli  nmms  & 
MéiffiiieKfej  rltoinho  ^fcirm  M^pMàmt  fiufiri  romb , 
C*ii  turbot ,  NtnmMn  beitonean  :  à  cauTe  que  les 
plusgrguids  mrbocs  iê  ofchent  dans  la  merde  Sain- 
tonge^  de  Bretagne.  Le  m&ne  Rondelet  r  plus  bas 
dans  le  même  chapitre  ,  parlant  du  turbot  qui  (è 
pêche  dans  la  mer  Adriatique  i  Téomen  mm^iuam 
r/r<mn  AéiMiei,  Héfirivt  tmMgmtndimtm  Mttin^ion 
ethm  fui  in  Sammuc» ,  vrt  BrttMmmc0  titttn  cm- 
finmur.  Le  Dpchat. 

BERTOUSER.  Cd^fp^imé^dimim.  De 
VéiTit  tcnftre.  Farût^Ji,,  ,  Véorii  ttmféBrt,  BiaTOV 


fi  E  R.     B  E  S.  1^1 

SBiu  Nicoc  a  écrit  ktrumrén.  Voyci  ^«1b«îvMS 
B  E  R  T  R  A  N  D ,  dahs  b  figt^âcftioA  d  «M  lin -^ 

Et.    Bourdeloc,  dans  fi»  Oridncs  Fran^lcs  MIL 
BTKÀMo  ,  fur ^gntfitr  un  vkux  fu^,  vùm  i* 
cceranns.  U,  Ghf,s  Nmm^t  .  /krp^  .  ;  «- 
raA«it^;r»,  ^  i^bUt  -rit  tf^rttmt.  (Uifii^.i 
y^fm.  C'dl  ainTi  qu'U  £nit  lire  iflc  cette  correâioa 
eft  fondée  lùrrinterprétaridn  àclUr^i,:^ mtmmXtm- 
•/tit&.  Bourddot  nTi  pas  bien  deviné.  BmrmU, en 
cette  lignification ,  vient  de  BarirMi»! ,  nom  pro- 
pre d'homme ,  qu'on  a  donné  a  un  fu^e.  Les  Ita-     . 
liens  ont  de  même  apoeilé  un  fmce  Bmucci» ,  de     " 
Btnms ,  nom  propre  a  hon^me.   Voyez  Btnucei»  i 
dans  mesOrif^nes  Italiennes.  Nous  avons  de  nuéroe 
appelle  plulîcafl  autres  animaux  de  noms  d'hçm- 
mei.  VoyexjW^rrMrr,  FtmfUt,  RtiuÊrd^tSMHJw 

9ftm        NI* 

BraTRANi».^  Ce  nom  propre  lignifie  nhrt 
ci^rut.  Il  eft  oompofib  de  bm  Bc  ie  r!m ,  deux  mots 
Teutonique».  Bm  veut  dite .  écl^Mit ,  iU^. 
Voyez  au  fu)et  de  ce  mot,  Bmt,6c  Btrthitr.  lUm 

veut  dire  foros.   Les  Grecs  difau  de  même  ^  r 
pour  M/,  nkmrt  fmtmiét.  De-U  le  nom  de  Bmmtt 
comme  fi  on  cât  appelle  ceae  VUlc  f^éUemim  i  flc 
celuf  de  BmmmUu  ,  comme  qui  dirott  rw^Aw.  On 
^•trouve  des  veftiges  du  mot  itiCM ,  dam  plulîeurs 
noms  propresdes  anciens  Germains ,  leCqu^l ,  Com' 
me  dit  Quintilien  ,  relTemblant  beaucoup  par  b 
^rce  6c  b  grandeur  du  corps  anx  bétes  de  leurs 
Toréts ,  doniiojeiu  voloptita  à  leurs  en£ins  d«t^ 
nortis  qui  marqooient  cette  force.  Par  exemple  » 
ChuaMnb,  c'eft-à-dire  ,  ton  ,  tisourcux  (  nom 
d'un  Prince  des  Auveicnacs ,  dômj  eft  narld  dana 
Grégoire^  Tours  de  cbns  Frédegdiv.   La  guttu- 
rale eu  devant  b  liquide  b.  ne  change  rien  aulens»  ■ 
comme  on  voit  dans  ChUittttt ,  U  Hhtdn/Umt , 
qui  fimt  b  même  chofir  que  Lmàivicut  :  dans  Hl»- 
thmrimj ,  qui  eft  b  même  chofe  que  iMbéorims. 
GoHr%Au,c  e^-3Htite,betUvéilidMt,noM  d'un  Roi 
des  Bourgnig|nons  ,  de  /«»W  ,  guerre  ,  combat, 
Rammond, c'eft-à-dire, i«rr4i^»/,  de  mtwél,  en 
tant  qu'il  fignifie  btmê  ,  vir.   Remiimpho,  de  b 
même  fignibcation  i  nom  d'un  Roi  des  Suéves  en 
Efpagne.  Will^^a»^,  c'eft-a-dire,  vmUl*  rWJ^/, 
nom  d'un  Abbé  ,  dont  nbus  avons  une  Paraphralê 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  de  mW,  qui  dans 
les  com(N>(cslèrt  à  fortifier  b  fignification.   Ram» 
BEfcT  ,  c'eft-à-dire ,  nbmr  clénu ,  même  mot  qua 
BmniMj,pu  inverfion.  Wolpbam  ,  c'eft-à-dire  « 
mljHttr  vdiÀms ,  de  bmif^  mot  Celtique ,  qui  fisni. 
fiefecours,auiilbif«.»  *  "^ 

B  E  R  Y  T  E.  Ancienne  ViUe  d'Afie  dans  b  Phé- 
nide.  Ce  nom  femble  venir  de  l*Ebreu  "Wa  iwr , 
puks ,  &  au  plurier  nràa  be^b  des  pulis  \  6c  il 
aura  été  donné  à  <:ette  VHJe ,  à  caafedes  (burcei 
d'eau  «Tif  y  avoir  en  cet'endroic  Elle  s'appelio 
mfaatA'ïuÀ  Bmmt ,  écBé^jfnm.'    \.       '  •     < 

B  E  S 

Besace.^  ùebiifi^é$  <  pour  fc/yWfjw.  s^- 

ctM  au  féminin  Ce  trouve  dans  les  OloTes.  Xot«9  t 
fmcàm^fétau.  Voyez  ^j^d-deiTous ,  6c  Palquier, 
liv.  8.  chap.  \o,  M. 

B  ES  A  GUE  7  Ferrement  de  Charpentier.  De 
bit  Muté.  Enfii  biÇâcmui ,  c'eft  une  é^  qd  coupé 
des  deux  cotés.  NIcot  :  Bbsaoue  (  fM^Mlkuui 
»  dMpltd  videiiett  tUt ,  &  éummim.  GuNlamte  lé 
Breton ,  livre  x.  de  £i  Phtlippide,  Ven  Soixante' 
douzième  : 

Aa 


/     .  f 


'''p\ 


B  I  S. 


RI.<;    RIT    KîV    Rr  A 


^^éK 


î 


la  lUkin  ils  téuhlàxa»  «lam  In  terre*  (Us  Gaulois. 


«ne  erreur  aulli  rUkule  ,  rappellent  Criée kipt^ 
tf^eijftmhirx'  Le  mot  EIcUtoo  gr4À<.  vient  origi- 


I 


efTet  que 


> 


■".■• ..    > 


-f 
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1/  r^rrf  / ,  Hiptus ,  née  mu  hit  «cmâ 


hic  Cm»- 


i%6 

le  Ver»  )87. 

Hic  rmfii  ^ifécmni  ditft  mtnt 
M  fmtt*. 

£c  AiUcun  au  mcme  livre  i 

ylfciéi  dum  Jffftris  ,  bifaerns  fetwris  ,  & 

FalgHTéir.  r 

Evafi^nui .  e«  la  Vie  de  S."  Anipine,  chap*  x  j.  Vt 

'fmitU»m/ài  yifMtmmm  cumjrumum»  dtfrm.  Et 

«bmccUc  aé  Fronw^niui,  chap.  i.  DrftmsÀ&r- 


B  E  S. 

ékx  conforme  à«ce  qb'en  4it  Goibert,  Abbé  <U 
Nogem ,  au  livré  éc^tfiM  Dri  fer  frvmr*/ ,  p.  f o  i  » 
Veritm  Atmenimmm  SjriwtimtfMt CMÊiditM  ,  ciemxn- 
ieret  in  txtnitu  extenudtri  àh^rià  ,  eximémiri  veiu-^ 
lin  »  ^  ijudlikft  fki  etnutt*  eHétmhdé^eJ  ItcM  « 
cteimftMJ  fi'uMJwyMyw  jrnttt  éià  exenitwm,  «HPiÀ 
lÀeréUuem  defenan ,  &  *£*  immtitrtt»  cmnnmne 
venimm  ,  ut  *fim  nmu  ex  fnamtm»  Çtsnitu  êfh  e»- 
'  mm  lytjiMetrtim  pmi0  iiprMherttm  :  mtnt  i ^^m 
fmrpmrMts  vcitnm  :  awi  cemum  ingimt  mmmenim 
fotidit  gftinnAMmur.  Mais  félon  les  diven  ctim  ^  les 
befans  ont  été  évalués  diverfèmeht.  Au  Sdle'du 
Parlement,  partie  7.^  aux  Arrêa  delà  Pentecôte, 
I  x^x.  le  beiànt  cft  priA  vingt  (ôls.  Un  and^Ti- 

tre  :  Le  fief  ie  là J  gmrntnmert  mmVéih  itUtChmf- 

fmrvd  eUnmjemins ,  &  kifMcmtêS ,  fMVtfyne     ffi^,  j,  /^  Gérnsthe  mm  relief  de  einf  kex/ms ,  4 
fmrcMln.  M.  Y  prefemt  m  cem  fel's.  Dam  une'Ôéclararion  rendue 

BES  AN  T.  Ccft  une  ancienne  œonnoye  de  1^  j^.Mar»  15  J9.  par  Rcnéde  laBçolfe,  Sdmcur 
CodUndnopIc ,  ainfi  appellée  de  l'anden  nom  de  ^g  Cotq)ray ,  aux  CommiflTaires  députés  par  le  Roi 
ccna  Ville,  qui  étolt  Btféomtim,  Otdcric  Vital ,  p^,,^  f„  Fief»,  ficci/r  tient meklemem  &  fMrkmm- 
bvn  9^  féunt  féxtnuutu  ,.&  fermeditui ,  fi^»^-de  ^^^g  /,y,  ^  (^  ^^  deveir  JCmi  he^/int  d'mr  nffricii  k 
imveniehéâmr,  BifnmeecemfMreiMmr.Ciiî^xxxmkh-  ^i„„  fi^j^  p^  jç  palTage  du  Sire  de°Jdntille  c^ 
bju ,  dam  ion  Hiftoire  de  Jltrulalero ,  livre  4.  Ofl»  ^^  allégué,  il  parok  que  le  beûnt  d'or  revienc 
JtpMmemmm  prerit ,  fM«i  iki  purputatot  vtcttsm.  ^  cinquante  fols.  Voyez  M.  le  Blanc ,  dans  Ibn 
Mais  cet  Auteur  s'eft  trompé ,  en  croyant  que'  les  Traité  Hlftorique  des  Monnoyes  de  France.  Budée  , 
Bciàns  étoient  appelles  ftafurMti  à  Conftancinople ,  ^^  ^^^  abrégé  de  fon  livre  de  jiffe ,  dit  que  cette 
par  lu  rdlémblance  de  ce  mot  avec Im'tymtfti .  qu»  monnoye a  été  ainfi  appellée  de  9*»de ;  comme  qui 
croit  le  nom  de  cette  môonoyc ,  &  que  nos  Fran-  ^j^j^t  f"/-»'  (*)•  Et  dans  les  plus  anciens  Ticrefl 
çois  ,  au  rapport  de  Ville-Hardouin ,  apodloient  ^  ^^  ^^  \^  BroiTe,  j1  y  a,  -«  devmr  de  réutiM^ 
ferfrii.  En  Armoiries  on  appelle  bef^i ,  les  ronds  sb^més  unpet^im  /•r.Mais  c'cft  (ans  doute  une  Ém- 
faits  de  métal  ,  que  la  Nobleire  fraïujoile,  qui  tcduOerc,  ou  une  corruption  de  langage  :  Et 
•voit  porté  les  armes  ùnu  les  Empereurs  de  Çon-  Budée  n'a  pas  entendu  l'ori^ne  de  ce  mot ,  qui 
ftantinople,  &  dont  la  foli^  avoir  été  payée  en  vient  de  By<jnmuj.  Guillaume  de  Nangis ,  parlant 
belàns ,  commcn<^  de  pJrcnme  pour  armes.  Car  on  jg  Charlemagne ,  lequel  après .  avoir  ootcnu  plu- 
((çaii  que  les  Empereurs  de  Conftannnople  avoicnt  Çicat%  grandes  Vldoires  dans  les  pays^trangers  , 
des  Francs  a  la  l'olde ,  dont  le  Capitaine  étoii  mé-  retourna  en  Trance ,  &  alla  ji  Saint  Denis  pour  re- 
mc  appelle ,  à  la  mode  des  Francis  ,  CemmtMle.  xîtittyn  Saint  Denis  :  AnmnKpie ,  fefl  flwnmét  d»ns 
d  Mo«c  Kc/l»ç*ixi^  .  fe  trouve  dans  Curopalata.  t  idem  Ecde fié  S.Dienyfii  ceint  m  ,  re^sli  di^demMte 
Cafcnc^ve.  , ,        /''/"'■  à^fri  defefite  ,  ^MMtner  biKAimes  marées  Ben- 

B  I  t  A  N  T.  IMcce  de  monnoye  fl'pr  ancienne.  ,,  ^içnyfi9fMfereçdemMltnreektMiit:infipnmaiièd 
Rabelais,  livre  v  chapitre  jo.  Défort  d'icy  pré-  /ifg^m  Franciâ  4  DeeMe  &  ipfe.S^aSh,  fisdi» 
Jlmtensents  &  demni»  peur  tout  le  jour  f  et  t  retiré  ceepergniCytenebét.  Et  ci^tmt  m  emmt  fucceffertt 
entes  terres^  [ms  pétrie  chemin  faire  MicmHtnmlUte  f^j  Jieges  Francemm  Jrmiliter  fncerent  Mmtiàitim. 
fieferce.  Paye  mille  beiAni  d'er  peur  Te  demmnge.  Pr^cefit  etiéim  nt  mnuJi]Hif^  pejfeffer  cujnf^  de- 
La  rançon  de  Saint  Louis  (ut  payée  en  cette  m^  MVi  tetius  Cuti*  ^Uéttmmr.  manmes  éimmMim  tid  tAi- 
iioye.  Joinville  ,  chapitre  4X.  Ft  ^denc  le  Cenfeil  ScMtdntmejnfdem  SmmIH  Eccleftétm  inret  :  ^  emnet 
mll4f{MVoir  A»  SeudéiH  lemkien  il  demandeit^  Rey.  ftrves  «i  lihenter  eet  mimmes  dAsm ,  lihens  ,•  ^ 
Hsreviitrrm  vfrsle  Rey ,  &  lui  dirent  ^nej^ù  Reine  ^^^  inneri  in  peftenm ,  nk  imm  fervitme  Ukern- 
venlMt  hétiller  deux  eens  miUe  hefnns  d'er,  tjtù  va-  ^     ...        .         -     ^^.  ^.. 

leiem  bien  cituj  cens  mille  livres ,  ^m'ihdélivrermfle 
Rey.  GÙill.mmc  dcNangis,  la  Chronique  de  S^t 
Denis,  &  Nicole  Gilles,  dilent  que  la  rait^on  ftit 
de  hait  mille  belànsSaracinots.  Les  Rois  de  France 
a  voient  de  coutume  de  oréfenter  treixe  de  ces'be- 
laiu  à  l'ort'randé  le  jour  de  leur  Sacre.  Dans  le  Trai- 
te intitulé  Cenjecrétie  &  Cerênstie  Regnm  Fntnris  : 
Rex  Àrhtt  effcrre' pnnem  mnnm  ,  vinttm  in  urcee  «r- 
gentre  ,  treitcim  byfunties  éurees  &  Rejinnfimi- 
litrr.  Et  pour  entretenir,  cette  ancieime  coutume , 
Henri  II.  en  lit  faire  treize  pour  Ton  Sacre  ,  <iui 


rentmr ,  cenfMtnit ,-  Francique  SandH  Dibnyiîi  vecm- 
remnr.  Le  chapitre  10;  de  JnrejtBréotdê  dans  Gré- 
goire { c  f^^tjuities  dues.  A  duoi  0  ïnit  ajouter 
ce  que  nd^Knons  de  dire  des  Byiandni  de  Hen- 
ri II.  Et  ^Ir  monnoye  fut  •ppolAe  kyfjtmins  de 
b  Ville  de  Conftantinopk  od  eBe  fbi  première- 
ment forgée  :  laquelle  «vant  qu'elle  eût  été  rebâ- 
tie par'^Conftamin ,  xfà  kl  doom^  fon  nom ,  s'étp- 
felUit  Byf.MmiKm,  dc  Ion  Fondateur  it^ci/,  félon 
Claudien  &  Stwhanus.  Voy;ex  Scaliger  fur  la, 
Chronique  d'EuCœe.  Baldricus ,  Gêft:  Dei  per  Frnn- 
tes,  page  96.  CenfUminepelis  t  etim  Byxantium  : 
furent  nommés  byf>ttttins ,  &  <]ui  valoient  environ  ,p^f  Mme  nfmètnm  iUnt  civitntit  byxantios  v- 
un  double  ducat  la  pièce.  Raoueau  dans  fon  In-  c/emtu.  Et  à^propos  il  eft  à  remarquer ,  que  (but 
dîce ,  dit  que  les  belàns  dont  U  rançon  du  Roi  S.     \^  fcconde  race  de  nos  Rois ,  les  moimoyes  du  Le- 


Louis  tut  payée  ,  pouvoient  valoir  chacun  cin- 
quante livres  tournois  :  qui  eft  audi  la  femme  à 
laquelle  Bacqoct  évalue  le  bêlant  (  4  ).  Ce  qui  eft 

(  «)  Dmm  la  prrmicrr  ^«iition  «le  Ménafr  ,  U  y  a  un» 
m^ducemmi  tpwt  ce»  bkm»  :  inait  ,ly  s  éffertmt  pt'iU 
\  Il  m<-V»H.Mi>.    Il  Avoiirailon  >k  lo  «lire,  &  a  lu  ion  <!• 
l  4«oir  iu^|'iinH°< 


vantavoieni  graod.caurs  dans  ce  Royaume^  Voyes 
au  mot  béorkerin.  Le  mot  de  bf/nm  eft  encore  au- 

(k)  CeA  page  U-^ik '*-><.  iaterpoUt  par  l'Eii- 

teur  ;  car  BvmÙc  ,  <iani  rorr^u.  d«  i5i»u  ••■I*.  /U.  ■■• 

m  X.  ■cp«rie>qa'rn  douum,  k  rtcoMWM  ^jm  bc      ' 

Tient  Je  Btxsmtium. 

"^  (*  )  Decrcul.  Gregcr.  IX  lir.  s.  tom.  m-  f-  ••* 
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,.  •■' '•'  •^^rr-r.AUr^e,^  »«»        Pf-'^'     ^''' '"  f^"   ^''^   '^"  ^^^^    ^''  """'^'' 


cipyeni  en 
nom  4u  Démon.  Aquib  l<  tmtà 


Li  BfUrr,  nlmH  i»  f»  l^nenf*  trmft , 


I 
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foardliai  en  uiàge  panni  nout  en  matkre  d'ar-  m  ,  fmr  mtii»  i*  U$  ^iuêUi  veim/t  emftrt  tmdflM 

motriet.  MeiEcun  du  Puy  de  Paris  portent  d'or  à  vi/ln.  Et  c'eft  auflî  de  ce  mot  UriUiu  que  lesTou* 

la  bande  d'azur ,  chargée  de  trob  beuuus  d'or.  M.  Imitàim  ont  fait  ce|ui  de  mmicUs  ,  qu'ik  ont  dit 

l'Abbé  de  Marolles,  qui  dansla  Généalode  de  ces  Mur  kffi^^'*  par  lechangemem  du  »  en  m  i  con»* 

Mcflieun ,  imprimée  avec  les  Mémoires  de  ià  Vie ,  Ae  nous  avoiH  dit  ytficlti ,  au  lieu  de  htricUs ,  par 

leur  dofuie  d'or  à  la  bande  de  (âble ,  chargée  de  le  changement  de  l'u  en  s.  Voyex  mon  DiTcours 

trob  roTes  d'agent ,  au  chef  d'azur  chargé  die  troi^  des  Chai^emens  des  Lettres.  Voici  au  refte  .  de 

étoilesd'or ,  n  a  pas  été  bieninfbrmé  de  cette  par-  quelle  uçon  btficU  a  été  formé  de  ^mJiu  ;  B*- 

doîlarité.  M.  riUmt ,  ^Uitmj ,  ^Uiadmi ,  Ifericlmt ,  •  i  r  1  c  l  1  « 

BESAS.  De  ^i^d'4/.  Voyez  Palquier,  Uy.  iisicli.  M. 

8.  de  fes  Recherches,  chapitre  io.  M.  Les  Allemans  appellent  les  hinettei(Mi/.  Voici 

B  E  S  C  H  £.  £>e  Mis ,  ou  ktccM  ,qui  k  trouvent  ce  que  Wachter ,  dians  Ton  O'itftr.  Ctrm4m.  dit  fur 

dans  les  Auteurs  de  U  bafTe-  latinité  dans  fa  iigni-  ce  mot  :  Bril,  •ciUi  vitrei.  Hmifchimi  ctmr^kii  } 

6cation  de  affilie  t  3c  que  M.  du  Cange  dérive  de  Lurin»  perfptdllum  DieemuMmu  t  L^ttH^-Béoi^av 

ttc i  <iMàd y«cci ,  ftMnfm  fanium fr»frrm.ï>i(\à>-  beriUus  ,  «mW  CMiij[imj  imnfntMwr  ctnfficiimm 

rillus  eC 


ftantif  l^efcM ,  on  a^fait  le  verbe  kt/cmn ,  6^  de  kncs , 
ktecsre  ;  d'où  nous  avons  £dt  befthrr.  M. 

BESER.  Ce  mot  (èdit  en  Bafle-Normandie  • 
&  autres  lieui  ,^es  vaches  qui  -mouchâu ,  comme 
nous  parlons  en  Anjou  j  c'eu-à-dire ,  qui  courent 


jtliÀt  berillus  tfi  vx  &  gtmm*  InÀicm.  IpÀmmi^ 
ïA.  zYi.  Orifhimm ,  cttf.  7.  Berillus  in  liidia  gigni- 
tur ,  gentis  lyc  linguâ  nomen  habcns.  Stà  ex  hée 
jfemmu  mm  fitri  cMiffiidlU ,  rtfii  mtnet  Liikmtimt 
in  ti9ti$  *À  MjUmm.  i^iuriiMr  trgt  muU  iMÏm-  = 


quand  elles  font  piquées  des  mouches.  Les  Erpa-     ymhimtfit  Imcfigmificétttut  Rtffmitri  fmi0tf**^ 

ris  di(cnt  ^'{rrrv ,  pour  dire  Ml  vr<<ii .- mot  nit 
vitellm.  yiteÊMs ,  biteBui ,  kiKtUiu  ,  bitirmu  , 
Bnt«.ii.o  :  mais  ce  mot  n'a  rien  de  commun  avec 
, notre  ktftr.  M. 

y  BESICLES.  Jacques  Sylvias  dans  TaGram- 
ouire  Latinogallique,  pag.e  149.  le  dérive  de  hi' 


cum  berillus  InàUnsRt  lmfti$  UkHiu  ,  mmatm  «jui 
fémUtim  ttmm»ni€Mn^ttperit  slii/  cmrttrihu  kici- 
dit»  &friwii^mdtmcryfiMU0t  ^mvttni  témdtm- 
f«#  ttism  cmfficiiiit ,  fuid  ex  mtré^  méiteri 4  fie- 
rem.  Et  héMC  erigimm  cimfirmmre  videtm  vtx  GtT' 
mJmem  barill ,  parill ,  ^umUj  erm  métjermm  ttmt , 


eyciiu.  Becycli,  à  bicydcv,  iitftt  ÀmUiu  dratltt  àteeme^DictmMmn.  BefeUus  brill  énrceffit  À  brillet 

^mikmi  cuitftémt  (en[finii*i  fM4  etism  lunettes  v*-  fflemdrretmicMre,-^  femfit  etitmt  Itslidiemm  bcïl* 

ctamust  à  dmlij  virîrit ,  velmi  Immlis  diuAui.  Trip-  lare,  ^mdftme  mm  efi  imptmm ,  etiéimji  Dieemmt- 

rlt  dit  U  ro£me  çhofe.  Etienne  Paiquier,  livre  m  h*  vidtMmr,  fw  m  hyfmkefi  fr/t  fervim  t  »«r- 

de  Tes  kechercbes,  chapitre  to.  le  dérive  de  hamltmlictm&GmitirnméUJmdtdbtMattfmvemt 

kit  ecmii  :  Cette  miâme  remctmre  t'tkferve  en  (e  iw«r  it  fààem  Acmitmù*  FtmvmimJi ,  fed  megmme  Mnùgit^ 

beficles  j  fM/  mut  mffeUmt  .Mtttrtmumi  lunettes,  fM  ii/»i  ir/ln/hV  4  vibrillare.  * 
fgne  ^elei  refréfement  U  ftnme  ie  U  Imm  :  def-         BESIE-D'HE'RY.  Sone  de/poire  :  ainfi  ap- 

^meUt  mmtmfmif*Mr  mieHxUretpumdUvem  cmm-  pellée  du  mot  kefit ,  qui  daiu  la  Bretagne  »  dana 


my  Ut  jimcifmt 


mence  de  mtmi  dtmummer  :  t  ep  vmr^y  let  jpn 
let  épatèrent  bis  oculi ,  do«ibles  yeux  ,  ^«opr 
éàregéJe  befides.  Et  Beze,  dam  Ton  Pdf/Véonius 


l' Anjou,  &  dans  le  Poitou  Tonifie  féti fm/vmge^ 
&  qui ,  comme  je  crois ,  eft  un  fnet  Bai  Breton  \ 
ic  it  Héty^  qui    i^  une  fiatix  de  Brebwne  entrée 
conTre  le  Préûdeiit  Liza ,  page  1 47.  a  viiéà  cette     Rennes  6c  Nantes,  où  ces  pohxs  ont  étAtouvées. 
étymologie  par  ces  mots  ;  Pme  tmt  kif^culêtt  mUÀs     De  forte  que  c'eft  parler  improprement  que  de  Id 
Lunettes  GM&icè.  M.  Coftar  eft  du  même  avis  :Je     n^tftMa  peint  de  ^efie  etUry.  Eh  Breugne«  en  An« 
/nit  de  imre  étvit ,  ^»/  bigle  fe  dit  tjtmji  binus  octt-  '    )ou .  &  a  Paris ,  on  dit  1^  befie  Jthéry.  M. 
lus.  Méùt  m  cnyei.-'vmu  f*t  muffi  ^m  beficles  ,         Btf  iW'Hi'ry.  Dery^  en  vieux  Gaulois ,  fi-. 
^  l'tm  fremd  timl^ttefèit  À  Pxrit  pemr^det  ^mmettet ,     gnifie  bdi  ;  ic  befie ,  poire.  De  fone  que  Btjie-dtry 
ftmt  dnet  ^tuifi  bis  oculi ,  de  doubles  yett ,  ra  de  ,  lignifie  poire  des  bob ,  pyn^  Jàveftre.  Ce  mot 
féconds  yeux }  C'eft  dans  une.de  fies  battes  à  M.     fe  trouve' encore  dans  la  Mogne  Irlandoiiê.  X.M» 
de  Voiture ,  qui  eft  la  18.  de  Iran  Entretiens.  M..' "i«f-i«>7  en  Irlande  fienifie  Lmdimmm  Silvtfhre.Cu 
de  Voiture ,  dans  fii  réoonfe  i/xette  leare,  le  dé^    c'eft  une  Colofiiede  Londres ,  établie  dam  les  bob 
rive ,  comme'Sylvius ,  de  kit  cirtmli.  Void  iès  ter-    'd'Irlande.  Hmet, 

me*  :  ft  me rtfemit  de  ce  fme Vfnj  tmfctiet  s remcm-  BE SLI ERE.  On  appelle  ainfi  çi  Baflc-Nor^ 
'  trtr  éûtx  itywùUgies.  Veiu  m>et.  ^lûtf  tntiyi  crie  mandie  cette  .coorroye  largedc  forte,  fidte  de  plu- 
if  beficles  :  &  ceU  t^tfi^p^  dm/  ^mt  an»  cmmimem-  fieurs  lofig^^c^uir,  qui  tient  le  battant  d'une  ck»- 
cemiem.  Mmi  il  viemt  dimi  drculi ,  eu  btt  drco-  ch£.enclu}né  an  fond  de  la  cloche.  AC. 
IL  II  vient  de  kerilitt ,  qui  ië  trouve  en  cette  fi-  \jc  mot  vient  peut-toe  de  fc'i,  &  de  /i/frr.  Le 
gnification.  Ftidiqgodus  ,  dans  la  Vie  de  Saiiit  Duchat. 
ViUefroy:' 

Pntimtu  éimif»  imcmit  jjmtMgm*  kerite. 

Joannes  Bufizhius ,  livre  1.  de  (à  Chronioue ,  cfa»- 
pitie  41.  Nm  fer  mmrnmfdmm  ,  fed  fer  émtfimml , 
dua  ferkeriilttfm  dmflicem ,  im  cemmimmi  légère  cèmfme- 
verst.  Voyez  M.  du  Cange  dans  fon  GloflâireL*- 
ttn',  au  mot  berillmt.-  Du  même  mot  hrrilht ,  les 
Efpagpols  ont  £rii  auflî  leur  keril  ',  en  la  fienifica- 
tion  de  Immette.  CoVahurias,  dans  (on  Tté&tie 
la  Langue  Cfftillane .  au  mot  keril ,  d^vé  du  La- 
rin  ktrillMt,  qfii  çft  une  pierreprédeufe  :  EflM  f>it- 
dr4  trMn'ffMrtmt  Uéammm*t  beriles  s  Ut  vidrwt  cU- 


Jl 


\ 


cr- 
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BESOIN.  Ce  mot  vient  de^MMÎMi  j  âc de 
hifemuàefitt t  vient  tefigmeux,  ou'on  lit. pour  n^ 
ceflitenx  dans  ces  vers  pris  d'Alain  Chaiîiet ,  aa 
Poëme  indtuIé-U  BeUe  Dmhi  fmmt  mmty  t 

Pitié  d»it  itrt  rdifeméHe , 
Et  à  mml  défdtVMmtsgenft , 
jim  kefegmemx  trèt-fni^ékU 
Et  ■  mmx  fiteux  wm  dtmmmgfmUet 

Les  foins qu'inipire  la  néceiTité,  ou  k  Aékutim 
chofes  nécedâires  à  la  vi^ç^,  foM4l«iUes  en  com- 
parailbn  de  cou»  les  autres^foinr.  Bef'X'^  c'eft  tra- 
vailler pour  ûibvenir  aux  kefeim  i*  U  vie.  De  *i/- 
_J^  >^'i' . 


B  LA* 


B  L  a: 


T 


lyrK'.   Ft  parce  qu'il  paroît  par  Vopifcus ,  au  coin-     <k)i<rin.un  homme  vi! ,  abjcd ,  &:  de  iicant  ;  parce 
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188  BES.     B  ET. 

Jmmmmt.  Le  moc  de  kfftfmt  fùppofe  en  tout  knà 
use  espèce  de  travail.  Le  Dtuhiii. 

BESSONS.  On  difoic  anciennement  htmt 
pour  kummui.  Maroc,  dans  Ton  Prologue  liir  les 
PocHes  de  Villon  :  Et  fmr  €t  tfmt ,  ctmmt  j'Mjdit\ 
fM  jt  n'sy  tmcki  a  m  énmitfiu  f*^»m  dt  fàirUr ,  je 
*Mij  ay  txfft  fur  Uturgt  »  MVtc  Ut  éomtMÙmt , 
t*  fw  m '4  ftiàil  U  blmt  dm  à  rwtendrt ,  lM0Mm 
it  Tfjit  «fxm  frtmyt*!  tmtUttemitt  i  ctmme  ly  Roy» 
ftmr  le  Roi ,  hon»  ftmr  homme ,  compain  p«tr 
compagnon.  Ce  qui  a  (ait  croire  a  Paiquier ,  vtii. 
)o.  que  ce  mot  de  h*jfÊMt  venoitde  kit  tmmntt.  U 
vient  du  Latin  bit.  Bit ,  kifut ,  kijfut ,  hijf» ,  kiffimit , 
yifmttt  BEisoHS.  Nicot  :  àistoMttft  mm  it  rtU- 
tiM  &  rttppmrt  s  toi  autrti  &  fiff»fi«  celui  tpd  eft 
ifu  étumt.  wumt  vtntrit  eu  fmr^ét  tntc  uut  uutrr, 
/iiHfiiit-m  :  Ils  fontbeiTons }  c'tft-k-din ,  ne^i'utte 
mefmt  fmit  :  gémelli,  gemini  fratres  :  &  eu  fi»- 
guUer ,  il  eft  bdfon ,  c'tft-À-dire  ,  mé  d^mée  mimt 
vemrJe  MVtc  nu  autre  ,*  jumeaux ,  &  jumeau.  L'Ef- 
fuguel  dit ,  mellizo ,  enfimguiitr^  cemwu  utut  :  mtàt 
ritulien  ufe  plut  du  flurier  eemellL    Lt  mu  peut 
venir  de  Imii ,  fM  *fi  ftnt  de  bif  :  uiufi  fue  le  Grec 
liH/HfA^  de  tt<,  f<u  fijd'tifi'  d*  mefme.  Ce  uut  tfi 
freifueut  aux  Ltiuguedec ,  Pmeucul  y  &  fuyt  udfà- 
•  cemt  ;  fMi  Mffeiem  let  fruit  t  beiiont,  ^uijiut  ueK. 
deuklet  :  eemme  une  amande  belTonne,  ^uud  il  y 
en  é$  deuA^  vemuAUut  uue  tmêuu  cetjue  :  gemellum 
amygdalum.  Le  Fruufûit  ufe  plut  erdinuirtment  d* 
lumeau.  f  Befeut  a  àufli  été  dit  des  animaux.  Ma- 
loc  daiu  Ton  Eglogue  au  Roi  François  L 

Ce  tfue  vtydut  le  b^uJauM  mut  père  ^  , 

Veuloit  J^^i/^tr  kjMCt^utt  fen  comptre , 
Centre  un  veuu  frut  deux  uieneUtt  kejfent , 
i^r  (juel^ue  jeur  je  fenit  dtt.ctutnfiut. 

Voyez  jumeuM.  De  Hfut ,  on  a  foit  aufli  kifellut  : 
d'oii  nous  avons  fait  biseau  ,  pour  figilifier  l'en- 
droit par  où  tes  pains  s'entretiennent ,  &  qu'on  ap- 
pelle dans  le  Loudunois  ,^r4/  cuit ,  parce  qu'il  n'eft 
/jamais  ti  bien  cuit  que  les  autres  endroits  du  pain. 
Voyez  kiftdu.  M.    " 

BET. 


M'^- 


BETE.   Voyez  JOTE.  M. 

B  E  T  H  E  L.  C'étoit  anciennement  une  Ville 
de  la.  Terre  Sainte  dans  la  Tribu  de  Benjamin. 
Son  premier  nom  ^oit  Lui.  La  viiîon  que  le  Pa- 
triarche Jacob  eut  aunrcs  dk  cette  Ville  ,  U  lui  fit 
appellcr  ^rrAW , c'cft4-^^'>t/*f*»jr«»  d*  Dieu;  de 
DU  ^ir,  mail'on,  4e  Vu  ^^TDieu.  Suidas  œ 
traduit  pas  affezlitien  quand  il  traduit ,  àm^  mk  , 
Temple  Divin.  Héfychius  a  mieux  dit ,  ùii&^iî. 
Depuis  que  léroboam  y  eut  élevé  un  vcaù  d'or , 
elle  (ut  appeUée  BetbMveu,  c'eft-à-^e ,  undfêud'ini- 
^itt.  * 

BETHSAMES.  C'eft  un  nom  Ebreu,  qulO- 
gnifie  yilU  dm  S»lnl.  \\  eft  compoié  de  Jra  ïeth , 
maifon,  3c  de  cov  Sthrmrfth  ,  Soleil.  Bethfm- 
mtt  étoit  une  Ville  delà  Tribu  dejuda.  II  y  avoit 
encore  deux  autres  Villes  du  même  nom ,  l'une 
dans  la  Tribu  deNephtali,  l'autre  au  pied  du  Mont 
Carmel.  Il  eft  évident  que  c'ctoient  les  Phéni- 
ciens quiavoient  donné  ce  itoma  ces  Villes ,  puif- 
que  U  iêconde  dont  nous  avons  parlé  n'étoit  point 
aux  It'raclirei.  lesquels  n'avoicitt  pu  la  preitdre. 
Dc-là  il  s'enfuit  bien  clairement,  1*.  quela  Lan- 
gue riicniciciuîc  ctoit  b  même  que   l.i  Langue 


M 


BET.    B  E  U. 

Ebraïoue  \  1!  qu'apparemment  ils  nommèrent  alnfi 
CCS  Villes ,  parce  q^ls  y  adoroicnt  le  Soldl.  Quel- 
Ques-uns  appelleiv  auUÎ  Bethjamet  o\f  Bethfemet 
1  Héliopolis  d'Egypce.  Il  eft  vrai  que  Bethftmej  en 
Ebreu ,  8c  HehepéUt  en  Grec ,  fignifient  la  même 
chofe  j  mais  l'uiaee  n'eft  pas  de  dire  en  François 
BethfêMet  pour  Héliopolis ,  ni  Héliopolis  pour  Bcth- 
(àmes.  * 

BE'TOINE.  Simple.  De  l'Italien  httomca, 
fait  flu  Latin  vetteuita ,  qui  eft  un  mot  d'origine 
Gauloife.  Pline,  xxv.  S.  Vettonica  diciturinOM- 
li^i  inltuliu  ferratuk,  Encore  aujourd'hui  ,  au 
rapport  de  Cambden,  page  1 5.  de  (on  Angleterre, 
les  Bas-Bretoui  appellent  cette  herbe  bcteny.  L« 
Gaulois  l'avôteiu  appellée  vetenicu,  kvèttonihut  , 
qui  étoient  les  peuples  d'Efpagne  d'où  ils  l'avoiept 

3>portée,  comme  noifs  l'apprenons  de  Pline  au  lieu 
légué.  Elle  a  beaucoup  de  vertus  :  ce  qui  a  don-< 
né  Heu  au  proverbe  Italien ,  à  pik  virtu  cht  iette- 
mcu.  Voyez  dans  mes  Medi  dé  dire  JtuUauL,  im- 
primés à  la  (in  de  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
Uciuie ,  l'anicle  intitulé  ù  piu  virttt  che  tettçmcu. 
M. 

B  ET  H  U  N  E.  On  appelle  ainfi  à  Paris  depuis 
quelque  tems ,  par  raillerie,  un  cznoffe  à  un  che- 
val}  par  alludon  à  kefle  une.  Les  Latins  l'appclloienc 
il/««wr«/w»Mr.L«sGloresd'iridore  :  Monocofinum, 
^U0d  ié  une  jumente  ducitur  genut  vehiculi.  Ceft 
ainlî  qu'jl  ban  lire  en  cet  endroit ,  &  non  pas  Mt- 
nufiefmum.  Ils  l'appelloient  aufli  il/«>«(»/.LeGlof- 
(àire  Arabe-Latin  :  Monacus ,  letiut  vehtlculii  ^èd 
ta  une  jumente  elucutur.  M. 

BEU. 

B  E  U^G  L  E.R.  De  kncuT^rt ,  (ait  de  kucuU. 
Les  GlofeS  anciennes  :  fitih» ,  tmculut  '.fUitiiku- 

CMlu.kL 

BEURICHON.Ceft  ainfi  queles  Aneevins 
Se  les  Manceaux  appellent  le  roytdet  j,  de  (â  cou- 
leur rouire.  Burrui,  bunricut  ^  kurridiu  ,  kurricie  ^ 
kurricienit  ,  kurriciene  t  BEUKICHON,  ou  BURHi- 
cHoU.  Voyez  kemi^ue.  Les  T^uircs  l'appellent  ko-  ■'. 
klu ,  c'eft-a-dire,  mérdMeiUt  à  caufe  de  (à  couleur 
de      ...  M. 

BEURRE.  Il  eft  croyable  que  nous  l'avons 
fermé  de  kutymm ,  par  leontraâion.  Toute(bis  parce 
qu'en  fhi&ean  lieux  le  beurré  eft  de  couleur  roufTe 
&  jaunâtre  i  je  ne  fais  fi  je  dois  afTurer  qu'il  vient 
de  kurrum.  Fcftus  :  Burrum  dicekuut  Antiefui ,  ^ued 
uune  didmui  lulciun.  Et  de  fût  ikurrunicm  p*tie 
étoit  uneporion  connpo((èe  de  lait.  Lemtme  Feftus  : 
Burranica  potio  mppelLiturt  LeEh  eenmmàxtnm  i  à  rufê 
celere  fuem  bumim  tfecum.  Calêneare. 

B  ■  u  R.  R.  E.  M.  de  Cafenenve  doute  (î  ce  moc 
a  été  (ait  de  kutyrum ,  ou  de  kurrum  i  lequel  moC 
kurrum  il- explique  par  celui  de  rufum.  u  eft  in- 
dubitable  qu'il  vient  de  kutyrum  j  nnoc  £>tt  de  /Iwtu- 
fH  ,  OU  jBtrrvf ^,  qui  lignifie  (irocnagé  de  vache.  Pli- 
ne zzviil.  9.  E'  luflefit  &  kutyrum  ,  kérkururum 
gemium  léudutiffimmt  eikut^  &  «pti  dhfittt  m  pleke 
difcemut  :  plurimum  i  kuMfi  &  inde  nemen.  Ga-- .' 
lien,  livre  x.  de  la  Faculté  des J^fédicamens  Sim- 
ples,page  1)4.  de  l'édirion  deBade,  ijiS.T.ti. 

/IwTfc»^,  9  ftuwft^  .   trwtK  ai  îdtXn(,iLf'ftimm  rt  ^ 
ùti^tfmi  «H/Mi^Mf  uyrUti.  vmt«(/«Ît  Zt  i»  t"  yrrtfu-  - 
v«T«  umrd   ri  >«Aa  ,  «a.>cT(  ,   «-pifi^sTM/.    imufàui^m 
t  mrnt  ùi»en»eÀtk<  ém  «ptCcTa  ^acii  uirlui»  <^  miyth* 
v«f  -Aitm  tx  n-  «^^  7"  ;»  rZ  fl«tiv  W  f*p^*»«»  t^» 


^ 
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ac2  B  L  A. 

de  lacunes  .  marécageux.  Et  quoique  Lan.becius 
-—  a L. I :_-   €...tr^     11 i-iir_ 


B  KJi. 

le  pmt.  De  mtfme  blafon  fignifit  et  fui  efi  puhlic. 


I 


qui  eft  plni  ancien. 


•lYwiu  (jw  I  piu  de  ffriofl. 


(  O  U  Url(^ini  ne  (nu  pouu  le  Bon  i  U  dii  umpiciucni 
Mtflrtpro  blint,  k-blU», 


J 


BEV.   BEY,   BEZ. 

■«/mAv.  Et.  par  cette  raiibn  d'écymologie ,  la  pre- 
xvÀett  fyllabe  en  hmyfum  eft  longue.  SUonius  Apol- 
liiuris  la  £ùc  brève.  Imfmmdmt  ncid*  cmrmm  huj- 
r:  M. 

BEVUE.  De  hifvtAmtét.  On  ne  voit  pas  dif- 
';  cinûcnicnt  les  objccs  quand  on  la  voh  doubles. 
'  Jhloracc  : 

Et  fiUm  remimtm  ,  &  iupUcn  tfitnitn 
TMéu.  M. 

]'ai  p^ine  à  crdre  que  hêlmt  vienne  de  ^fvé- 
iMthi.'  ]  aimerois  mieux  dire  que  h*  dans  ce  mot 
cA  une  pardcalc  Tenionique  qui  marque  un  vice 
de  l'aâion  donc  il  s'agit  «  de  mène  que  la  parti- 
cule/<r  dam  le  vMiXJmrfiiti  6c,  de  cette  manière, 
krvju  feroit,,un  mot  hybride  ,  comme  l'eft  cer- 
tainement/*>/'«>.  Voyex  ce  mot  d-deilôos.  Je  crois 
donc  que  la  particule  k*  dans  le  mot  knme ,  eft  b 
mène  choTe  que  la  prépofition  Angloiiê  iy,  dans 
le  mot  Angbis  i^'iv^^ ,  qui  fignioe  un  chemin 
détourné.  Jiévm€  eft  aûfli  cdmme  une  vue  détour- 
né* ,  une  aâion  d|Él  laquelle  on  n'a  pas  regardé 
ce  qu'il  Êilloit  regarder.  * 

BEY 

BEY.  Ce  nom,  que  les  Turcs  écrivent  Vr/ifr,  ou 
Mtk,oa  Begf  ôc  qu'ils  prononcent  (inivent  Bty,  d'oA 
le  nom  François  eft  venu  ;  ce  nom,dis-je ,  eft  un  mot 
Turc  qui  fignifie  proprement  Seigneur;  nuis  on  l'ap- 
pUque  en  particulier  à  un  Sdgbeur  de  bannière,  que 
l'on  appelle  dans  la  même  Langue  SémfhAktghi.  Le 
mot  SsHfink^  iignifie  chez  les  Turcs  bannière ,  ou 
étendard ,  &  la  marque  de  celui  qui  commande 
dans  un  lieu  confidérable  de  quelque  Province.  U 
eft  le  Chef  d'un  certain  uombre  de  Spahis  ou  Co- 
raliers  entretenus  d'une  Province.  Toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  Tare ,  font  diviiées  en  phi/îeuts 
de  ces  Sangiala  ou  Bannières  ,Jc  chacun  de  ceux 
qui  en  font  pourvus ,  fe  quaHOe  de  ètj,  ou5«*- 
giskjtgkii  Ce  le  Gouverneur  général  auquel  ils 
obéiflént  en  chaque  Province  pone  le  titre  de 
B*ghHtri«ghi  i  ou  Beyin^rj,  qui  G/giàfie  Stigtitmr 
des  Srifmtmrs ,  ou  dcs  B*yt  de  toute  la  Province. 
Ces  Beyt  Çant  à  peu  près  ce  qu'ctoient  autrefob 
en  France  les  Chevaliers  Bannercts.  *  # 

BEZ 

BEZANT.   Voye»  BESANT.A/. 
B  E  Z  O  A  R.  Pierre.  Ptufieurs  croient  que  ce 
mot  a  été  dit  par  corruption  pour  f^oari  &  que 

Sa  été  dit  de  féujm ,  qui  lignifie  hmc ,  en 
e  Per(îenne&  Arabique  }df  que  cette  pierre 
•inii  appellée  parce  qu'on  croR  qu'elle  vient 
èaxa  l'eftomac  des  boucs  de  Perle.  Voyes  Garfios 
Ab  Horto,  chapitre  45.  livre  1.  de  fes  Drogues  1 
Chriftophie  A  Cofta ,  chapitre  \6.  Nicolas  Mo^ 
tordes',  chapitre  )>.  Gafpor  Baohin  ,  au  livre 
qu'il  a  fut  ât  Lafidt  Btt/iéari  Pandrole,  citt  ). 
de  la  1.  partie  i  fcSalmuth,  ion  Coounencateur. 
Mais  ils  fe  trompent.  BtKMr  s'écrit  en  Pei;iien  ic 
en  Arabe  Mi^héor.  Et  bedzahar  eft  un  mot  Per- 
^ien ,  &  il  Hnific  tmiÀmt  contre  les  poilbns.  Et 
il  eft  compofè  de  WW,  qui  fignifie  rrwùi»^  8c  de 
<iJ>4r ,  qui  fignifie  fmfm.  Tdxeira ,  page  157-  Lm 
fitdrd  bcxar  tmms  H  Ptrfafmrtxttttmciét^pxuhax  , 
^mt  tfiàtre  dtKJrtéim»  C0m0  antidoto ,  y  fnfrimmtn- 
te  ripdn  Ji  ^^mum  ,  0  vtnrtf  :  àe  zahar  y^mt  et 
%krtginir*li<tiKéilf,iitrvtmn;  ^ji.  Avicennc  le 
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ièrt  de  ce  mot  pour  tmiimi  en  général.  Voy^ 
l'Avicenne  Arabe,  pge  119.  ii).  &  114.  AAen 
Bitar  s'en  Icn  en  la  même  fiçnification.  f  Ptuan  % 
Pn  him,  m  fu  ftrfiaim  mtja»  :  fti»  nmt  tjt  Ara- 
Mtm*  ,  &  bexaar  tfft  diui.  C'eft  la  Note  que  M, 
Bocfaart  a  faite  dans  un  des  exemplaires  de  nos 

Origines  de  la  Langue  Frawjoife  de  la  1.  édition, 
au  mot  Ar«*«ri  M. 

B  I  A^ 

BIAIN.  Onditaufli  BIAN.  Terme  de  cou- 
tume. Ce  font  des  corvées,  tant  d'hommes  que 
de  bétes.  M.  de  Lauriere  croit  que  le  mot  hiéuns , 
ou  In^ns  ,  vioit  de  ce  que  ces  corvées  fe  bannif- 
ibient,  c'cft-à-dire  (e  proclamoicnt.  M.  Hevin  le 
dérive  du  mot  kient,  porceque  ces  corvées  étoicnt 
dues  pour  U  récolte  des  biens  de  la  terré.  U  en  eft 
parlé  dans  l'Hiftoire  de  Breugne.  * 

BIAIS.  De  l'Italien  Heic,  fait  du  Latin  Mi- 
fMM.  Bire0tHeft,  mu,  hais.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes,  au  mot  Htc0,lk  d-deiTous  le  mot 
ïicU.  Les  femmes  appellent  Ms//  leurs  mouchoirs 
de  cou ,  porceque  ces  mouchoinfoiu  plies  de  biais, 
c'eft-4-dne,  dun  coin  a  l'autre.  M.    . 

Te  dérive  ce  mot  de  l'ancien  Gaulois  fa'/t«7,c'eft- 
à-dire ,  de  travers.  Bihfy  eft  vrai-femblablement  la 
mente  chofe  que  la  '  prépofition  Anglolfe  h  ,  qui 
marque  quelquefois  un  détour  ,  comme  dans  iy- 
vfjt  qui  lignifie  un  chemin  détourné.  * 

BIARC^E.  Nom  d'un  Officier  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople.  Le  Btétrfme  étoit  un>  In- 
tendant  des  vivres  ,  comme  le  nom  même  le  mar- 
que i  car  il  eft  compofé  de  Aî'^  vie ,  vivre  ,  6c 
mpxi  rl^i  6c  il  fiaûfie  celui  qui  a  l'adminiAràtion 
des  vivres  en  chei.  Les  Latins  l'appelioient  Fr*ftc- 
tms  taamm.  Saint  Jérôme  parle  de  cet  Officier  dam 
(k  Letne  à  Rimmachfau.  La  Charge  de  cet  Offi- 
cier fê  nommoit  Binrcbie.  *  " 

BIB 

B'IBESIE  ,  on  BIBESI^  C'eft  lenom  de 
l'une  des  DéefTes  des  Banquets  (  l'autre  étoit  Ede- 
fie.  Bikefie  préfidoit  aux  mefures  8c  aux  vafes  dans 
lefquels  on  mcttoit  le  vin  &  les  Hqueûrs  que  l'on 
fervoic  dans  uh  fefUn  i  8c  c'eft  de-là  que  lui  venoit 
fôn  nom  ,  qui  eft  dérivé  de  Uk*.  Voyez  Soumaife 
6ii  Spartien ,  pif  e  1 4<.  de  l'HiJf,  Atîg.  * 

B I B  L  E.  De  kiMn  Hkid ,  qu'on  a  dit  barbare- 
ment ,  pour  MUm  kiHienm.  Voyez  Vo£Eus  ,  de 
VttHt  Sèrmemt,  page  50.  Je  remarquerai  id  pr 
occafîon ,  que  le  d<^  C^as ,  livilfe'  17.  chop.  9.  de 
fês  Obfervatiom,  n'a  pas  fdt  difficulté  de  fè  fer-* 
vir  de  Miim  au  genre  féminin,  f  Anciennement 
ce  mot  de  ^ikle  étoit  mafculin.  Dam  l'Extrait  d'un 
Mr.  de  la  BBiHothéque  du  Roi ,  imprimé  à  la  fin 
de  miftoiiHWle  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choify  : 
Item ,  wm  gr^nd  BikU  en  Fr/iHfeij  en  deux  welmme/, 
jme  k  Rey  Clmrieferfit  teitjemt  avec  tny.  C'eft  i 
unwe  16.  M. 

B I B  L I S  T  E.  vC'eft  le  nom  que  quelques  Au- 
teun  comme  Sanderus  ,  ont  donné  aux  Héréti- 
ques ,  qui  ne  reçoivent  pour  téele  de  leur  foi  que 
_l  Ecrirure  Sainte ,  lâm  reconnoirre  ni  les  Trad)- 
rionis ,  ni  de  Juvedes^controverfês  ,  ni  d'Intèméte 
infa«)l«ble  de  l'Ecriture.  Ce  mot ,  qtiant  à  fâ  ngni' 
fication  ,  revient  a  ce  que  les  Juifs  appellent  Ca« 
rauCT.  Mail  d'ailleurs  les  Caraïtes  «finérent  fort 
de»  Jtthlijtrs  :  cor  les  Caraitcs  reconnoKTenc  l'auto- 


X 


I 


*«r-<^ 


B  L  A.     BLE. 


kiefurc  i  qu'ils  fè  trouvem  nommés  dam  les  Ré^ 
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titi  qu'avoiçnt  la  Synagogue  6c  le  Crand-Prctre , 
îc  me  rejettent  que  les  Traditions  y  au  lieu  que  les 
iitlijit'j ,  contre  le  précepte  de  rEcrinirc ,  rejet- 
tent les  Traditions  Diviiics  Se  Apoftoliques ,  ne  re- 
connoilfent  point  de  Jugdén  matière  de  Dogme, 
;&  font  profeiTion  de  s'en  tenir  à  l'Ecriture ,  mal- 
"  grc  l'Ecriture. même,  qui  recommandcles  Tradi- 
tions ,  &  qui  enfeigne  clairetnent  rbfaillibiiité  de 
l'Egliie  dans  Tes  décinons.  * 

feic 

B I  c  E  s  T  R  E.  Château  près  de  Paris ,  du  coti 
-  «Je  Satnt  Marcel,  vers  Gentilly  ;  où  font  préfente- 
tnent  les  pauvres  renfermes.  Il  s'appelloit  ancien- 
nement U  Grungt  ttnx  jrufux.  Et  il  étoit  à  Jean  i 
Ëvcque  de  Vinceftrc  en  Angleterre  ;  d'où  il  mt  j^ 
pcllé  yinctjirt  j  &  depuis ,  par  corrupcion ,  Vicef- 
trti  6c  cnuiite,  BUeJhe.  Voyez  le  Préfidcni-Fau- 
chet  dans  i'e$  il^quitcs  ,  &  Duchefhe  fur  Alain 
Charrier ,  page  8 1 7.  &  818.  Ehi  tenis  de  Villon , 
il  s'appelloit  encott-yictjht.  Voyn  Bijftftrt.  M. 

BICHE.  De  /}■ ,  qui  eft ,  au  Dialeûe  Attique, 
comme  témoigne  Suidas ,  la  voix  des  brebis ,  a  été 
formé i3il«ii,  qui,  félon  Héfychius,  fignifie  tantôt 
hrehij ,  tantôt  ihévre  j  d'oùdaiis  la  moyenne  Lati- 
nité oh  a  tiré ,  à  mon  avis ,  bicii  ^>qu'on  a  pris  pro- 
prement pour  la  femelle  des  ccïfs.  C'eft  pourquoi 
M.  de  Saumaife  dit ,  que  daiu  le  Concile  d'Auxer- 
re  ,  où  l'on  lit  ordinairement  vitttli*  &cervMl>,  il 
faut  lire  himla.  Et  de  hicM  nous  avons  fait  kicbe. 
Cafeneuve.  «. 

Biche,  ^éric  Cafaubon  ,  page  141.  de  là 
Dllfertation  de  l'ancienne  Langue  Anglicai^  ,  le 
dérive  du  Grec  jSmm.  M.  de  Saumaife  ,  fur  Solin , 
page  iix.  le  dérive  de  hicmlti.  Ntmen  illttd  Mê  ctr- 
vam  (biche)  éppelléOHMS ,  fatis  vetujhtm  rjf.  EtU- 
J[it!  r  in  Concilio  Altijfitdtrtttji  y  biculam,  vcl  cer- 
vufum  faccre.  ha  tnim  firihendum  j  me  de  vitult 
accipiindum  ,  ant  ctrtif  ftcrificio ,  ta^oni  viri  m:H- 
trumur,  Genui  trat  folemnii  cy  traluticii  Indien  tipud 
PM^Anes  in  multis  itrhibits  GaBit  j  quad  &  Cbrifiitim 
ufurpMTHnt.  Unde prwfrbiitm  mMnavit  :  N'en  faire 
que  le  cerf.  Voici  les  termes  du  Concile  :  Nmi  U- 
i  ft  KaUndii  J*ntuarii  vetulu ,  mu  envolé  fuetre , 
vei  Jirenas  diabolicMt  thfirvare.  Je  fuis  de  l'avis  de 
M.  de  Saumaife  ,  en  ce  qu'il  improuve  l'opinion 
de  ceux  oui  croyant  que  jsctrt  en  Cet  endroit  du 
Concile  d'Auxerrc  Hgniiîe  f^icrifier  j  du  nombre 
defaueU  e(l  le  Préfident  Fauchet ,  livre  v.  de  (es 
Antiquités  Gauloifes  ,  chapitre  4.  Il  fignifie  làtis 
doute  en  cet  endroiHa>^4/rf ,  ou  centrrfMtrt.  L'Au- 
teur de  l'Homélie  de  Kt^tnJ^s  1  Mmuariit ,  attribuée 
à  Saint  Augtillin  :  i^it  tnim  ftpient  pHerit  ertdtre 
ali<fMos [mmâ  tft  mentijf^^ifMi  lervulum  féieientej ,  im 
ftréirum  ft  velitit  huluùtm  etmmmtdrt  !  j4lii  vtftitoi- 
ttç^ ptltioHs  pretidum'i  éuii  sfumum  edpitM  brfti/inimf 
gMtuUmttJ  à'  fxulittHtei  y  fi  taliter  in  frritiM  fpecit  tift 
zidténitmr.  Un  ancien  Pénitentiel  :  Si  qius  in  etr- 
zolo ,  MMt  vituU  vadit  j  id  tfl  y  fi  ^mi  in  fertarum 
hMbitu  ft  commutent  y  &  Vtflimmur  pellibnj  pecudum, 
éul/HmMHt  CMpita  bejhjfrum.  ^ni  tsliter  in  frrinat 
fp*cùi  ft  trAMjftrmmnt ,  tribut  tennis  perni te A»ty  tjui* 
hoc  dmumiMcum  tfl.  Saint  Eloi ,  en  Ion  Sermon  j4d 
émntm  plttrm  :  Ntmo  in  KMtndijjMiMjriij  nefands 
C~  ridieulofm  ,  vttuUs  ,  mm  etrvolos  ,  vtl  joiHiosyfj- 
eiut.  Mais  ie  ne  fuis  pas  de  fon  avis  touchant  la 
corrciftion  AcMcuIm  pour  vetula.  retuta  eft  très- 
bien.  Il  a  été  dit  .1  la  fa^on  ancienne ,  au  lieu  de 
-«//m/4  .  ce  qui  a  été  remarque  par  le  PrcfidaiiFau- 
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'  chet  au  lieu  allégué ,  &  juftifié  par  le  PereSirmond, 
dans  fes  Notes  lur  le  Concile  d'Auxerre ,  fendant 
.,  fon  fécond  Antirrheticus  ,  pages  1)5.  &  1  )<..& 
par  Savaron  «  dans  fe$  Remarques  fur  le  Sermon  de 
Saint  AugufHn  de  KMlendisJunuarii.  Et  je  fuis  en-  . 
cote  moins  de  l'avii  de  M.  de  Saumaife ,  touchant 
l'étymologie  du  mot  de  biche  j  lequel ,  félon  l'ana- 
logie Fran^ife ,  ne  peut  venir  dç  bicuU.  La  con- 
traéUon  de  bicnU  en  hichidy  eft.  de  la  Langue  Ita- 
,  lienne.  M.  de  Valois  l'aîné  croyoit  que  foV^r  avoic 
.  été  fait  d'ibiçoy  abtadf  fuigulier  d'ibex  j'Ie  plurier 
i^cet  fe  trouvant  à  peu  près  en  cette  fignificationv 
dans  c(t  endjroit  de  Theodorus  Campedonenfit ,  ^ 
qui  eft  du  chiap.  15.  de  (à  Vie  de  Saint  Magnus  : 
Tune  Dux  ejus ,  nomine  Gunzo  ,  ex  Provincitt  Au- 
Itjienfe  &  Retiày  refpondens  dixit  :  vert  y  Domtn* 
XeXy  aie  Ihms  tenitis  «jtàdem  facultate  eftyfed  op' 
timuj  y  fi  impeditio  Vermium  deejfet ,  md  venMtUtmt 
fiM4  plurimi  cervi ,  dMmuU  ,,  '(^  himndi  ,  ibieefpit 
diverfi  miTMttuf.  Bijf^  fe  trouve  en  cette  fignifica- 
tion  dans  plufîeurs  Auteurs  de  la  balTe  Latinité: 
nuis  il  a  été  faUdu  François  Mtir.  Voyez  leGlof- 
faire  Latin  de  M.  du  Cajige ,  au  mot  biffa.  Bicui  a 
été  fait  de  bictéi.  Voyez  biiiue.  M. 

Joignons  ici  le  ferttimcnt  de  Wachter  dans  fon 
Glojf.  Gemuùi.  au  mot  Battj.  Voici  fes  paroles  : 
B«TZE yCMnicnlMy  cMiit  ftminM.  Anglo-Skxon.hicce, 
Anj^l.  bitch ,  G/Çl.  bichon.  Forte  s  curfitéuido.  Num 
Sorshis  bi;u  t/W  bifchu  tfi.currere ,  ctâfittn  yfugmm 
CMpere  j  bih  eurftù  ,  tefié  FretitgUo  i  «  Orig.  Serait,  < 
pag.  5.  Et  hinc  ^uo^  duci  fotefi  GaMtctum  bicho 
eervM ,  çtirfor  itèmonm.  Unde  Latimo-barhmt  btllâ 
Mpud  Ciuigiunt.  Petuit  hdc  vox  GoUii  tommmtiiemi. 
éib  AlMmjy  tjui  fuuio  v.  yMemi'd  itrbis  deferta  •€- 
cupértan ,  ttfte  Profperé  in  Chrm.  Èx  todetm  font* 
videiur  uumÀffe  tfuimdo  urfa  Helvetiit  «^ViVwrbotze. 
Nom  fenetd.  folent  comfundi.  * 

B1CHENAC;.E.  Fefligal  ex  frtmetito ,  mtci- 
buj  y  &e.  C'eft  UQ  terme  de  Coutume.  On  con- 
noît  ce  que  c'eft  que  le  bichenage,  par  un  extraie 
du  Dénombrement  fait  au  Roi  l'an  1511.  par  le 
Châtelain  de  la  Tene  6c  Seigneurie  de- BuIIi  en 
Bourgogne.  Le  droit  de  bichen^e  de  tout  gruint 
&  de  têtues  Mutret  ehofti  tjttife  vendetn  /êm  boeffault 
ém  tm/nreht  diuUt  lieu  ,  &  non  À  autre  jour ,  efi  tel, 
Cefi  àfémmrtjtu  d'un  boejfault  l'on  ne  doit  rien  :  de 
deux  boejfaultt  l'on  doit  pour  /^bichenage  unee'cuel' 
le  :  de  troii  boeffaultt  l'on  ne  paye  tju'une  éeuUey  da 
4fuMtre  botjfaultt  deux  éeultts  y  de'ein^  boejfémltil''oto 
tu  paye  ^ue  deux  tculttt  ;  de  fix  boejfaidtt  l'on  paye 
trois  tcttltes  y  dr  ainfi  de  plus  le  pltu ,  &  de  moins  la 
tmmns  ;  fans  rien  pjoyer  du  non  pair.  .  '.  Item  ,.efi  à 
f avoir  atu  ledit  bichenage  fe  prttti  &  Uve  aûdiê 
imarehef,  des  noix  y  des  oipimts  ,  &de  tomes  àsstret 
chofes  fiife  tmefmrem  au  boeffamlti  en  la  forme  & 
manière  fut  dtffus.  ...  Item ,  efi  encore  à  f  avoir 
fue  ceux  fui  payem  ledit  bichenage ,  m  doivem  rim 
de  vente ,  ni  de  pJate  ,  a  eauft  dt  et  dout  ils  auront 
payé  le  bichenage.  M.  Gallani>.  Ce  mot  vient  d« 
bichet.  Voyex  l'Article  fuivant.  • 

B I C  H  E  T.  Mefure  de  grains  ,  comme  de  bU 
&  autres.  M.  ^ 

A  Metz  "c'eft' une  mefure  du  poids  de  ii.  livre». 
Ce  mot  fe  trouve  dans  Monftrclct ,  édit.de'i  j/i. 
vol.  ).  fol.  1)8.  r*.   Le  Duchat. 

BICHONS.  Sorte  de  petits  chiens  blancs  à 
grand  poil.  Cheveux  de  femme  fur  le  front.  M. 
Huet ,  dans  fon  exemplaire  de  mes  Origines  de  U 
Langue  Fran<joifc  de  la  première  édition  ,  a  écrit 
cette  Note  fur  ce  mot  ;  bichons  :  nos  CaUi  midi*-: 
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m»  CapiË»t  fnfr*  frmttm  frtminrmti ,  &  fem 
vih'Mtt ,  mppeUdmin  bichons )•;«««/  mÀ  vtmi  fUtum 
im  ccrvmrum  &  liimmlwnm  mumm  viAtéMur  fnftr 
frtmtm  ùfiivire.  Esdem  rmtitmt  Rommù  caproius 
comas  Iw  tims  mfffidnmwn  ,  tfmid  ii^tr  cMfr*- 
rum  nnAttm.  /juriif «/ ,  lib.  7.  Comas  fluitare^a- 
Monas.  AftàtintiA.  1.  Flmii.  Crines  e^prrmal- 
us  amUs ,  &  promifllîs  capronis  anteventuU  &  pro- 
penduli.  f  Je  remarquerai  id  en  paflSnc  ,  que  ces 
cheveux  de  femme  oiit  ixt  wpellés  mtU  par  le» 
Larif».  Feftus  :  anti/C  ,  mnliçhrs  CMfiUi  tUmiffi  im 
fnmem.  Les  Glofes  anciennes  :  AiitUy  »ifj^  hi 
'fpzfrtmfm'  mfif*M/4%f*f  ymmnitm*.  M. 

B I  ç  H  o  N  s.  E>u  vieux  Saxon  hicce^  Hce,  cumcidétt 
cmHs jamim^i  d'où  l'Angloif  kitch  ,  qui  Hgnifie  la 
mémcchofc/ />  Z)<wifr«r. 
^  BICLE.  D'tki^uHlns  ;  (  comme  l'Italien  ^ec» 
d'MfMutj  Se  non  pas  de  HstcHltij,  comme  le  pré- 
tend M.  de  Cafeneuve.  Ovide,  liv.  r.  des  M^a« 
morpbofès  :  IB,$  Deitm  tkitjut  fmgitHttm  Immm 
C€rneHi.  L'Auteur  des  Priapées  :  Ohlitjtiij.^éuktcd, 
V'^  "M  fptilMh  «crilii.  Lucain  ,  liv.  i.  Unde  tu^m 
viJfM  Miipufidere  Rwmmm.  Suce,  liv.  x.  de  fon  A- 
chilléïde.cn  parlant  dUlUTe ,  qui  reconnut  Achille  : 

NuËM^ifé  virginei  ferviuttcm  Jignm  fudoris 
^'fig'f  »  eomiii^ue  Mtjut  lumine  monJftMf^ 

Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  kiece.  Voyez  * 

BlCOi^jlffir  Plu/ieurs  croyent  que  ce  rtnot 
nous  eft  venu  d'Italie ,  &  que  nous  avons  rnCi  ap- 
pelle wie  ^e  mal  unifiée  ,  à  caufe  de  la  Bico- 
que ,  qui  eil  une  petite  ville  dans  le  Duché  de  Xlt 
lan  ,  où  nous  ïibnes  battus  par  Jes  Colonnes,  je 
doute  fort  de  cette  étjmologie  :  ou  plutôt  je  ne 
doute  point  qu'elle  ne  ioit  peu  véritable  :  les  Efpa- 
,  gnoU'ufant  de  *»V#r<  à  peu  près  en  la  même  figni- 
fication  que  nous.  El  4if>0fem» ,  ^me  etmmjeftn- 
chê^^  m  ft  fut  de  mno  effscimr  en  el  ,  éUdmtj 
fer  HH4  bicm:M  ,  dit  Covarnivias ,  dans  fon  Trélôr 
de  la  Langue  CaftiUane.  Ce  mot  peut  avoir  été 
Éùt  de  vicMj.  r»V«/  ,  HtMs  ,  IncocMs  ,  b  i  c  o  c  A  , 
Bicoqjii  t,  m'. 

BICOQUET.  U  Chronique  fcandaleufe  : 
Il  Mvw  en  Jm  tête  un  kic0qHft  gmnij  dt  bmilltnj 
■"  irgtm  d»réi.  M. 


B  I  b.     B  I  E. 


ijt 


Diicotas  du  Changement  des  Lettres.  Le  Préfr 
dent  Fauchet  dit  oa'on  a  appelle  Hdtts ,  6c  hi>^ 
dMus ,  de  petits  piitolets  de  poche  }  &  qoe  dc-U 
on  a  appelle  Mns  des  pedts  chevaux.  M. 

B  I  D  E  T  ,  eft  proprement  ttif  petit  cheval ,  donc 
le  prix  n'a  monté  quÀ  une  de  ces  petites piftoies » 
que  M.  de  la  Noue ,  dans  fon  DiéHoonaùr  des 
rima,  pag;  i«j.  ac  le  PtèTidem  Faadiet ,  liv.  x. 
de  la  Milice  «c  des  Armes ,  difent  que  de  leur  terat 
on  appellolt  ii^fr/.  De-la  vien«, qu'encore  anjour- 
d'iiui ,  pour  dé^ner'un  de  cerpaits  chevaux  ,  on  • 
l'appelle  bidet  die  quaue-vingt  fous-, laquelle  fom- 
me  faifoit  apparemment  la  valeur  de  la  petite  pi^^^ 
tôle  appellte  kidet.  Or  comme  fur  ccrumes  crof- 
fcs  pièces  d'or  ,  telles  que  les  Riddes  de  Flandre  , 
le  Prince  étoit  repréfcnté  à  cheval  ;  la  petite  mon- 
noie  d'or  ,  appdiée  Inder,  &  même  hidéiKt ,  nau- 
roft-ellc  pas  eu  ce  nom  à  cauiê  peut-être  ,  que  le 
Prince  qui  l'avoir  fait  frapper  y  étoit  repréfenté 
a  pic ,  comme  un  de  ces  fantaiHns  qu'on  appellott 
MMKtiyde  pedelli  fLeDuchu. 
-  B  I  D  O  N.  Le  fienr  GuUlet,  dans  fon  Diâion- 
naire  de  la  Marine  :  Bt  don  ifi  une  efp^ct  de  jfft 
n  VMtfeMM  dt  Ims ,  ctntenmnt  ipunn  m  cim^  pimet , 
pwr  mettre  le  hrtwneedefiimé  »  chiunt  rrptts  ptmr  mh  . 
pl^deN^fMgt.iA.     ^  * 

B  I  E 


BID: 

B  IDA  UT  s.   C'étoit  une  efoéce  de  gens  de 
guerre ,  dont  Froiirart  fait  menton  en  beaucoup 
d'endroits.  Vol.  1.  chap.  <j.  Etp^mv^em  efire  en- 
Virm  fix  ksmàert  &  deux  cens  kmcinett ,  &fijc  cens 
4  tidnmx,  tems  à  pied.  Et  chap.  104.  LÀ  nvtétfrmd 

feiftn  de  Mmix  &  de  gens  dm  fAyi  mml  pmjiéï.  Et 
chap.  m.  Gemevmj  ,  yidànx ,  &  Ariédeflners.  11$ 
étoicnt  aufli  appelles  kidérii,  4  binis  dnrdisi  parce 
qu'ils  étcNent  armés  de  deux  dards  ou  jardots. 
Joanncs  Hodêmius ,  De  Geftit  Ptmificmm  Le^dien- 
fitm ,  liv.  I .  chap.  14.  CenduxtrM  ««m^arr  ifmefdmm» 
Btdmries ,  à  binis ,  ^mdpenmnt  miffiiim ,  diflej  :  <jm»i 
Ifidmu,  mm  milites, /rW  velites ,  à  votitando ,  v- 
tMt9t  tnfinmmt.  Cafei^euve. 

B I D  A  U  X.  Pitnux ,  PetMx ,  gens  de  pied  dans 
Fauchet,  fol,  m.  jii,  r».  De pedeims.  Le  Duchat. 

BIDET.  Petit  cheval.  Ce  mot  eft  de  difficile 
Wigme..  Ne  viendroit-il  point  de  vendettms ,  dimi- 
nunf  de  vendms  t  rereim,  J  ktredmt  ,  keredett^f ,  . 
kfdmn,    hdetins .  n  d  1  t.  Touchant  le  change- 
ment de  1 1;  en  -ff ,  &  de  I  .£  en  y ,  voyez  mon 


BIEN-AYME'.  On  dit  quelquefois  qu'un  tel 
cavalier  eft  le  Inen-nimé  d'une  telle  dame  j  &:  dans 
cette  lignification  perfonne  ne  doute  que  ^gf 
«/Wne  vienne  de  ^mri(m«r«/:  Mais  bqueftion  que  a 
)e  propofe ,  c'eft  de  favoir  que  fignifie  hien-Myme,  &' 
d'oi\  vient  ce  mot  dans  ce  partage  de  Rabelais,  Ut. 
I.  ch.  10.  CtfiU  cmmfe  pMtr^wy  Gnili  (ce  lont  le» 
François  )  ,  ninfi  npoeilez    parce  ^me  kUmcs  fmt 
nmttirellemem  cemime  léiity  tpie  les  Grecs  nmlmert 
ymy;V9l»ntierspment  plumes  ktanches  fmrleiirs  hm- 
mets.  Car  par  natmre  ils  fent  joyemx ,  candides ,  gra- 
ciemx  &  Hen-ajrme^  :  &  p«tir  leur  fymlnle  &  en  fei- 
gne ent  la  fleur  fins  tfite  nmlle  autre  Hanche  }  c'eft 
It  Ijs.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer ,  qu'encore  que 
routes  les  éditions  modernes  portent  hien-amcK., 
dans  ce  paiTage ,  à l'ipiitation  de  lédirian de  i  j  j  ) • 
on  d«it  pourtant  y  firç  kien-ayme<. ,  comme  dans 
celle  de  ij+i.  ijyj.  1584.  ic  \6i6.  D'abord  il 
eft  clair  ,  ce  me  femble  ,  qu'ici  kien-aymJnc  fau- 
roit  être  le  henè  amatms  dont  il  a  été  parlé  :  car  fi 
les  François  portent  volonricrs  des  plumes  blan- 
ches fur  leurs  chapeaux  ,  ce  n'eft  pas  une  raifôn 
capable  de  faire  qu'on  ne  puilTe  s'empêcher  de  les 
aimer  bien  fort.  Il  fiui;^doiic  que  dans  ce  partage 
de  Rabelais,  kien-ayme  vienne  d  ailleurs  que  de 
htnè  amatms ,  8c  qu'il  fignifie  autre  chofe.  Or  je 
prétends  qu'il]  vient  de  bemi   animants  ,  8c  qu  il 
lignifie  ,  ayant   l'orne  dnite  &   tnen  faite.    Ce 
qui  fidt  une  parfaite  ojppofition  entre  les  François 
8c  les  andques  Syracufaîns  ,  6c  tenains  Argives  , 
que  plus  haut  dans  le  même  chapiti-e  il  eft  dit 
n'avoir  afteâé  de  porter  le  deuil  autrement  qu'en 
noir  ,  que  parce  qu'ils  avoient  Yame  de  travers. 
Mais,  dira-t-oo,  c'eft  donc  bien  amcK.  qu'il  faut 
lire  en  cet  endroit  de  Rabelais ,  8c  f  édirion  de  1 5  5  j . 
qui  porte  ainfî ,  a  bien  corvégé  celles  de  1 J41.  & 
w  j  47.  8c  les  édirions  modernes  qui  l'ont  fufvie , 
font  corrcdes  à  cet  égard.  A'^ccla  )e  répond» ,  que 
non  ;  mais  qu'encore  que  ^r>r-4yN/c&M'<w-4r>»'<  a 
dans  le  (ens  de  Rabelais ,  furtent  également  bons  , 
cet  Auteur  ,  qui  fherche  par-roue  a^cmbàrraflèi' 
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192  B  I  E. 

fen  \eSte\iT ,  a  préféré  la  dcmiere  façon  cle  parlée , 
oontmc  la  plus  aïKÏénne  ^  quokjue  moins  tntelligi- 
Ue ,  6c  qu  anciennement  on  dlloit  Myme  pour  «Mr. 
Perceforeft ,  vol.  5.  ch.  ]9.'Et  téuit  0rtilû  Uvieilltr 
^'eUt  ftmfn  ^hmmcmm'  nymt  ttvmt  MVtc^ut  U  nyne. 
jâmcun'  Mj/mt ,  c'eft-à-dire  ,  Mutmt  ou  mul^'tuit 
mme.  Le  même  mot  dans  la  même  ngnincadon  fe 
rencontre  Ibjavent  dans  U  Légende  Dorée,  traduite 
on  François  ,  &  imptfanée  à  Lyon  en  1 476.  Oi^ 
dilbit  auiÛi  tfmt.  Le  Roman  de  la  Rofe ,  fol.  rjx.  v*. 

Et  fi  fMiliriMit  bien  M  nttrt  efim  i 
Car  fi  Hêtre  intetniên  mefme 
Telfàivcit ,  il  fe  deffmâreit 
j.       Telment  «ju'tH  iiêus  en  re^reninit^ 
-  Le  Dueh«c.  - 

BIEN  VK  I  T  :  poA  «/«^r.  La  Coutume 
d'Anjou,  art.  111.  Les  puttiéj  miles  m  ftm  fmitt 
.  de  tenir  &  trveir  lettr  fwtieti  d'iceliù  tiers  m'en  kiem- 
fM4  feulement  ,-  c'efi  4  ffnvir  leur  vie  dméM.  De 
ltenef]tclHm  yC[M'o\\  a  dit  pour  beneficium  .-lequel 
mot  bene/ùinm  Ce  trouve  en  plulîeurs  ueiix  en 
cette  fîgnification.  Les  Capitulaires  de  Charle- 
magne,  tit.  lo.  Audivimsis  ^tùÀ  éditjui  redÀMHtbe- 
neficiftm  nefirtam  dd  alies  hcmines  in  frtffrietMtem , 
&  in  iffe  Pléuit»  date  fretie  ctmfdtréint  ipfdJ  res 
fihi  in  iUodem  Ptjmed  emnine  cMvendtim  tfi.  Et  de-là 
vient  qu'on  a  dit  beneficimm  ,  ^aat  fscerietium  ,• 
c'eft-à-dire ,  pour  mm  bénéfice  ^  a  cauleque  les  £c- 
cléfiaftiques  ne  poflcdcnt  leurs  bénéfices  que  par 
uAifiuit.  Voyez  François  Pithou  ,  dahs  fon  Glof- 
faire  fur  le  mot  beneficium.  M. 

B  ri'  K  E..  C'cft  une  boidbn  dont  on  feft  en 

Elufieurs  eîîdroiis  du  Royaume  ,^.  de  l'Europe:  Lei 
rançois  iur-tout  la  feïit  avec  de  l'orge  &  de  l'a- 
voine i  &  les  autres  aveddu  froment  :  &  tous  y  ajou^ 

'  tent ,  ou  la  fleur  ou  la  graine  du  houblon.  Haiminf- 
feld  Goldaft  nous  donne  deux  étymologies  de  ce 
mot  \  l'une  ,  de  l'Hébreu  beri ,  qui  Ct^tàiie  froment } 
l'autie.de  ^Ùe»,  qui  fignitie  en  Alleman  peire  :  ce  qui 
témoigne  que  les  Allcmans  font  quelquefois  entrer 
la  ^^e  en  la  compofition  de  ce  b^|^ge.  Goro- 
piuBiv.  5 .  Ori^inum  AntMerpiMitmm,  dk  que  ce 
nicHlent  du  Flamand  bier ,  qui  fignifie  rendre  hen- 
nenfffucc  que ,  dit-il ,  Içs  Flamans  ont  de  coutu- 
me de  prcfcnter  à  boire  à  ceux  qu'ils  veulent  ho^ 
norer.  Cifcneuve.  «.,._, 

B  ijE  R  E.  Breuvage.  De  l' Alleman  ^/Vr,qui  fignifie 
.l^'mcme  cbofc  :  d'où  vient  aufll  l'Anglois  béer ,  & 
l'Italien  bier^  Bier  vient  du  Latin  btbere,(\  on  en 
croif  Vodlus,  au  liv.  i.  de  Fitiis  Sermettis,  ch.  4. 
Videmus  exJiftis  «jiuim  varie  BéB^éeri  Zythum  *fpel- 
lirint  ^fim  tjiud  vulgi  \>)ctam  neminémms  :  nempe 
voce  à  Remsms  militibui  McceptM  ,  ^ibus  illud  in- 
orr  ,  Da  bibere.  Sic  enim  RemMii  le^uebéUttur  :  nf 
Terent.jindr.  ait.  lll.  fcen.  1 1 .  Sed  pre  bibere  etiam 
mmji  iwtntwit  dixêre  bibcr.  .^m  iccirce  tfttid^im 
Feteruf*  ntmen ,  «f  neiuri  jreneris ,  pMtsnait.  De  h»c 
«kufidt ,  ex  Chtarifi»  dr  CMpm ,  diximus  in  prime  de 

-  Analegim  ,  cnp.  xxvi.  Ex  biber  veri  tJnirMibtm 
bier  i  mt  memtn  birixyfr  ^entr^le  ,  fn-t/r  Gréicis  t* 
<»«»fl»  :  Ht  étpud  Arifi»tt\tm  libelle  de  Ebrictate,  nbi 
fcribit ,  vin»  ebries  in  fuciem  csdere  prmes ,  mt  refu- 
finar%  Tk  «/(M  yui'^iMdf  iTdc ,  A.  e.  inebriMtes  pMu  hur- 
deéici» ,  five  cervifim  :  cnjns  CMjf*  rft ,  <im9d  pétas  lue 

.  kabemt  fmid  up«rT«*;  ,  1.  foporiferum.  ^sm»  hec 
birix  mflrd  etymm  vrrifîmilint  efl ,  »iMMm  tfmU  mlii, 
f»<</S'prNam,  dîti  v^lnm  ,  ^ni^  t  /yrrf i  exprimerrimr, 
fimilive  pemernm  renere  j  iuule  ^taiattum  &  pira- 
tiuni  It^imMj^  MpudHierenjmumJ  yi{eiiam  ut  biria. 
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five  bctia ,  tmius  titfrd  mmMtmefé^hmfit  ex  ceria } 
^•d  etjmem  pUcuit  Âuellfe  ,  lib.  1.  de  Ndt.  ftirp, 
çmp.  18.  Cluverius  ,  daiis  iâ^Germanie ,  liv.  i.  ch» 
17.  cftinie  que  ce  nnot  eft  ancien  Gcrmaniqiic  t 
Zyt^Ugituryfive  cervifié ,  ttfum  majeres  nefiri  km- 
bttére  jme  inde  À  frimmrdie  gémis  Çeltic* ,  wr«  cmrn 
geme  ex  Afi*  in  Emp^m  delMiëm.  PMrià  hêdie 
lingui  vocMtter  ii  t  n ,  c^  $Mxemcs  éUmleOe  vcéUier 
BCER.  .Qmd  éinri^Miffimitm  ejiu  ytft  vecajbtdum , 
ex  ipfa  Afin ,  4  confnfieme  primdtvm  Umgii*  ,  mm 
ntm  re  in  Septentrieftem  delatiem  ,  ex  et  ctiejicere 
détttir ,  «juid  ex  eéidem  radtce  cum  Hebraicm  veet 
B  A  R ,  9M4  fntgem  feu  fnmummm  fimficMt ,  erigt-  • 
nem  cepiffe  vtdeéUur  j  ^mnex  fntge  fielféit.  Unde  & 
'Gnics  vex  mmnfit  wf  •< ,  fruttunimufeu  triticmm  & 
ipft  netMts.  ATgjpiiomm  jne^mf  vtc/Uminmf  fwcW 
Grdci  fnd  linruét  aciemtmeduMes  ,fcripffre  ^ild&, 
'five  ^i!^»!,  eadem  rutione  dfmg&fen  fnmtnte  petitum 
videtter.  Nom  Grtcd  etidimTex  eédem  hmmd  dmbie 
niMMvitftntevtXifir^^pfa  ^Ud^tfntmenhmfigni' 
ficMit  :  &  fimilier  SMpetmmm^murmm  panes  même 
Pefeni  m  Beieharmi ,  Zyto-  A^  Hebrmte  bar  fi- 
miii  mede  dedulhtm  ^  eidem  gémi  vecabtiùtm  m- 
riah  ;  ^mhI  pàlmemum  fétrinsceum  expempit  Imer» 
prêtes  in  lib,  II.  Samuel,  cap.  15.  &c.  Goldaft, 
dans  fes  Alémaniques ,  tom.  impart,  i.  pag.  m.' 
le  dérive  de  l'Ebreu  :  Feritm  nnde  ww^a  five 
^  ■  I  R.  i«  ,  fiM  nunc  in  ufu  ,  dtdmcemus  t  tiés  nfe^da 
'ioc  duUtamiu ,  ^nin  ex  Hebrêê  vu  beti  ^id  eft ,  fru^ 
mcnto  petitnm  fit,  Unde  &  Wna  blri«h  pulmemum 
farinaetum  II.  Reg.  1 }.  imerpretamttar  :  &  Grà- 
cemm  mvplt,  ^fd  trkicum  4/f «#  fTumcotunMMr4r, 
..mdllkie..enginemfitieipfir.Ati>mde\Xiz^ 
mus  f  deéuilmm  id  4  pire ,  biren.  M. 

B  I  e'  4  >•  C'eft  fur  auoi  on  porte  les  morts  A 
la  fépulture:  Goropius  ,  liv.  4.  Origimm  Amteer-  ' 
pianamm ,  dit  que  tout  ainfi  que  cela  eft  appelle 
en  Latin  feretntm  À  ferend»,  il  eft  aufli  appolé  en 
Flamand  bery  ,  du  verBc  ber ,  qui  ijgpïjbe  perter. 
Cafencuve.  ^ 

BiiRE  :  pour  rrrrm/.  .De  l' Alleman  *4rr, 
qui  lignifie  la  mcme  chofc  }  d*oû  les  Italiens  ont 
aufli  fait  ^4r4  ,  &  les  Anglois  béer.  Les  Danois  , 
dilènt  berie ,  6c  berne  j  de  brren ,  qui  fignifie  per- 
ter i  d'oii  l'Ai^lois  bejir ,  qui  fignifie  là  même 
chofe.  Les  Latms  ont  dit  de  mcme  feretmm  ,  de 
ferre.  M.  , 

BIE'VRE.  Animal.  De  ^r^/,  que  les  Latins  . 
du  bas  fiécle  ont  dit  p(Hir  fiber.  Le  ScholiaAe  de 
}uvenal',  Sat.  1 1.  Cajterem  bebrum  dicit  y  ^ni  cmrn 
Je  ebfiJeri,  6cc.  Voyei  M.  de  Saumaife  fur  Solinj 
pog.  1^6. .De fiber,  les- Allcmans  onj  ouflî  fidt  bi- 
ber, les  lédiens ,  bever» ,  6c  les  Efpognols ,  befrt. 
Voyez  \o(run,deldelêUtri4  ,  liv.  j.  ch.  6i.M. 

B I  b'  T  R I.  Rivière.  Foreft.  Voyex  Cebelins.  M. 

B I  E  Z.  Gmal  qui  conduit  les  eaux  dans  quel- 
lue  endroit  élevé  pour  les  £dre  tomber  fur  la  roue 
l'un  moulin.  On  aiCoh  aurrefois  bier .-  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-uns  aue  ce  mot  venoit  de  bier» 
dans  le  fens  de  cercueil ,  parce  que  le  bief,  en  a  b 
figure.  Au  lieu  de  biei ,  on  die  ^e ,  dans  le  G>mté 
de  Bourgogne.  Du  Cange  dérive  ce  nom  de  be~ 
date ,  qu  on  a  dit  da|is  la  baffe  Latinité  en  la  irtémc 
fignjfication.  Je  crois  qu'il  vient  de  via  4f»4  , 
OMnme  étant  ua  conduit  d'eau  ,  en  changeant  U 
lettre  v.  en  ■  ,  à  la  niajiiére  des  Gafcons.  Cepen- 
dant ,  comme  on  difoit  autrefois  bier,  au  lieu  de 
biei ,  cela  me  fait  lôupçonner  ,  non  que  ce  moc 
vient  de  bière ,  par  la  raifon  qu^-  le  bief,  a  la  figu- 
re d'une  bicrc ,  ce  qui  eft  ridicule  ;  mais  qu'il  pour- 
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rant  l'Italien  beccsle  de  pècvUrhim.  Voyex  fesÔti* 
gincs^Icaiicnnes,  au  mot  biccbiere.  M.  Lanceloc  n'a 
lit  ii'oii  dIus  bien  rencontré  touchant  l'orieinc du 
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-fôit  venW  du  même  veibeTeutoniqiXe, douaient 
t/oif ,  favQJr  de  Aorrr» ,  ou  tf^intm ,  ou  i«r<«« ,  ou  ht' 
ran ,  ou  birrn ,  ou  ^âir4 ,  ou  berM ,  ou  betir ,  ou  ^mi  ; 
(jui^  en  diver&s  DialeâëSUeb  Langue  Teutonique, 
lignifient  tous  cgalemetit  pwier.  Ajn  canal  fcrt  à 
poner  les  eaux>  à  l'endroit  où  on  veut  -  les  ton- 
duire.  *  0.  .     '      ■ 

-.    l        BIF 

BIFFER:  comme  quand  on  dit ,  rayé  &  bijfc-  • 
Du  Latin-barbare  inufité  hUfare  :  d'où  l'on  a  im 
blafard  ,  pour  de  ceultUK  iffacte.  Voyez  blafard. 
Cfn  a.  fait  biffer  àc  blafare  par  le  changement  ordi- 
naire .de  \'L  en  /.  Blafare  ,  kiafare ^bifare ,  biffer. 
Les .  Italiehs  ont  fait  'Ac,xràmc  fimre  de  flore  ;  Ho- 
renxjt ,  de  Florentia  i  ptan»  i  de  piano  j  fioggia ,  4p 
fltrvia.  M.  ' 

\  BI  G 

BIGAME.  On  appelle  ain/î  ua-ho^pme  qui 
a  deux  femmes  en  même  tcms  ,  époufces  en  face 
d'Eglife.  Bigame  fe  dit  en  Drok  Canonique  ,  de 
celui  qui  a  époufè  deux  femmes  fucceflTivement , 
bu  qui  ne  s'étani  marié  qu'une  fois ,  a  époufé  une 
veuve ,  ou  une  (ille  débûichce.  Ce  mot  vient  du 
Çrec  hym.iji& ,c\\À  veut  dire  k-même  choCe  :  >«/ud^ 
fignifie  mariage  ,  &  ^ft  uneiparticule  qui  fert  à 
exprimer  qu'une  chofe  eft  dowle  ,  &  qui.ne  s'cip-  ' 
ployé  que  dans  les  mots  compofés.  S.  Jacques , 


Du* 

*  Bigame ,  fai(ànt  ce  mot  moitié  Grec  fy.  moitié  La' 
tin.  *  •  ^ 

B I G  A  R  A  D  E.  Sorte  d'orange  :  ainfi  appcllée 

en  Provence. ,  d'où  elle  nous  cft  venue  de  la  diver- 

Hté  de  fa  cbuieiïirv  £<..dc  l'inégalité  de  fa  fi«ure>  M. 

BIGARRE'.  Il  réftible  £tre  formé  de  varie- 

gàttts.  Mais  il  y  a  bien  plus  dl^àpparence  de  le  dé- 

''  river  d'une  fi^on  d'habits  appcllce  vifktj>igerica , 
dont  Sulpitius  Severus  ,  en  la  Vie  de  S.  IVIa^in  , 
4f^.  j.  dialog.  1.  fait  mention.  E  proximis  taFèt'., 
nii  y  dit-il ,  bigericam  vejlem ,  brevem  ,  at<j)te  hifpi' 
dam ,  tjMitKjue  comparatam  argemeis ,  rapit  i  at^ue 
ad  Martini  pe'des  iratnj  apponit.  Cette  .forte  d'ha- 
bits ,  ou  plutôt  d'étoffe ,  étoit  ainfi  appelléc  parce 
qu'elle  étdit  en  ufage  parmi  les  peuples  appelles 
Bigerri ,  qui  font  maintenant  ceux  de  Bearn ,  qui , 
pour  être  vêtus  d'ordinaire  d'une  étoffe  grodîere  & 
•velue  ,  font  appelles  ^fW/ù/  par  Paulinus  ,  en  des 
vers  qu'il  addrellc  au  Poii'te  Aufone  : 

s  Digna^ue  pellitis  habit  aj  deftrtà  Bignrit. 

En  'efTet,  le  menu  peuple  de  Bearn  îe  fert  encore 
de  cette. forte  d'habits  ,  que  nous  appelions  Çappei . 
de  Bearn  ,  dont  il  s'en  voit  quantité  ,  qui  (ont 
d'une  étoftie  grollîere  &'velue,  &  avec  cela  bigar- 
rée de  divcries  couleun.  Ifaac  Pontanus',  dans  (on 
Gleffarium  'Prifco  -  GaUicum ,  fôus  prétexte  qu'en 
qucloue  édition  on  lit  bihernca  ,  au  lieu  de  bi^eri- 
ca  >  dans  le  padàge  de  Sulpitius  Severus ,  s'ed  per- 
fuadé  que  c  eft  la  vraie  le^on  ;  &  veut  que  le  mot 
bigerica  fignifie  feulement  t^/w  «t^arce  qu'en  All^ 
man  ,hanch  8c  bearich  fignifîèiî;  i/eln.  Cafcneave. 
ryvt  BIGARRER. 

BIGARREAU.  Voyez  bigarrer.  M. 

BIGARRER.  Pafquier  ,  iv.  ^o.  dit  qu'au 

Concile  de  Vienne  ,  fous  le  Pape  Clément  V.  l'on 

fit  défenfes  aux  Clercs  tunfurés  de  porter  ve/irt 

virgatAi  &  divtrfu  ttloribui  partitas ,  Sc  que  de-U 

Tmt   f. 
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:nou$  avons  feit  ]fi  mot  de  bigarrer.  Ce  qui  me  fait, 
fouvcnir  de  ce  que  dit  Servius  fur  ces  mots  du  viii. 
de  l'Enéide  ,  yirgAtit  luccnt  fagtàit  :  Bene  ailu/it 
ad  Gallicam  linguam,  per  (jnam  virgt  purparti  dici' 
tur.  Ifaac  Pontanus  ,  dans  fes  Additions  a  Ion  petit 
Glolfaire  Celtique,  le  dérive  de  gheeren,  qui  eft 
un   mot   Flamand  &  Hollandois  qui  fîgnihe   les 
bordures  &  les  franges  des  habits.  Mais  en  cela  ils 
•fe  trompent  -tous  deux  nianifellemcnt.   Bigarrer 
vient  de  bivariare  .que  l'on  a  dit  pour  bifvJhare. 
Dins  les  Provinces  d'Anjou  &  du  Maine ,  &c  en 
Quelques  lieuii  aux  environs  de  Paris ,  on  appelle 
garre  une  vâclw  pie,  &  garreau  un  taureau  pie  , 
4e,  variuj  ^ÔC   vareliitj.    De  bij  &  de  vertUus   , 
on  a  audl  appelle  bigarreau  ,  une  forte  de  ceri- 
fcs  ,  parce  qu'elles  (ont  -bigarrées  de  iroir  ,  de 
touge,  &  de  blanc.  M.  de  Saumaife  lur  Solin , 
P*g'-  958.   Bic^RElLA   appf  liant  Franceceltdt  :  ' 
Burgundi  rnfiri  c  *a  p  h-i  an  e  s.  'Nominis  utriaf- 
<ftfe  eadem   ratf»  ac-fignificatio  :  tjtfod  varié  colore 
Jinty  ita  appeUàrunt.yfa-ir^ti  im tfn»» Jitnt  viiii.  Inde 
graphiones,  Tilyfmrtit  ^fl  UL-rûyfapâa  «ipaVio.'Bi- 
garratum  Galli  vacant  tjucd  eji  variegatum.  De  hif- 
variut  ,von  a  audî  fait  bigeaure  ,  que  l'on  pro* 
nonce  ià  pré(cnt  bifarre.  Les  Efpaghols  difeut  bi- 
^Arro ,  mais  pour  brave ,  lefle ,  à  caufe  que  la  nuan- 
ce ou  variété  des  couleurs  contribue  cxtrcniemcnt   . 

'à  ^  beauté  des  habits.  Et  les  Italiens ,  bi^^arro  ,* 
•  m^s  pour  iracundty  fnriofo.  Ctrlius  Rhodigiiius  fe 

\^trompe  de  croire  que  bifarre  ait  cté  dit  des  peu- 
ples appelles  BjKjares  :  Dignttm  vjçrc  nUtu  imagi.- 
nefoj  id genuspomiffs  dici pé^ffim  Byzaros ,  ' f rrdo  , 
ab  inconditij  moribus  populântm  ,  ijui  ta  Pento  di- 
cuntur  Byzares ,  ut  inqutt  St^hanuj.  Meminit  Va- 
leriuj  Flaicuj  : 

Byzaréfque  ^agi. .  '.  ,  ' 

C'eft  au'liv,  xyii.  de  fes  Lésons  Antiques  ,  chf^. 
M.  Ffrrari  dérive  l'Italien  biijtrre  ,  qui  eft  le  mê- 
me que  le  Fran(;ois  biotrre,  de  divarn^e.  Voici  fa 
Nt)te  :  BiZAHiLO  ,  cerebrofut  ,  ferex ,  &  irritabilit. 
Galli  bigarrer  ,.variare ,  ^ari égare  y-m  ex  Salmafio 
d»u.t  Menagiui.  Unde  bizaria ,  vÀriui  tLrftium  ima-  ^ 
tut ,  àt  mnltiplex  cohr  :  ijuod  a  yuiegAtc  failum  eft. 
yilii  à  bifvario.  Sed  cur  bifvarius  ?  cjui  enim  variut 
Cr  inftahilis  eft  ,  ncnfemel  aut  bis  ,  fed  femper  taliu 
manèt.  Reiltus  à  divaxiare  :  «fu»d  à  x^ftitu  ad  men- 
tçm  tranftatum  eft  ,  de  e»  tj/ui  variis  cogitationibtis 
hae  illac  impellitur,  &  fubinde  femem'iam  mutât  L*' 
&c.  Anciennement  nous  appellioiis  les  Carmes  les 
Bigarrer, ,  à  caufe  que  leurs  habits  étoient  en  ce 
ten>i-là  barrés  de  blanc  &  de  noir.  Voyez  Car- 
mes. M.  <    I 

BIGERRIQ.UE,  ou  BICERIQUE.  Us 
robes  &  les  nunteaux  rudes  8c  velus ,  fabriqués 
d'une  bine  grof^iere ,  portoimt  aïKieiuicment  le 
nom  de  Bigerritjuet ,  a  caufe  du  pays  de  B7gorre  où 
fe  travailloit  cette  manufaâure ,  comme  on  peut 
voir  dans  Sulpice  Severe  &  dans  Fortunat ,  qui 
témoigneiu  que  S.  Martin ,  acheta  pour  (on  ufage 
une  Bigerritfue.  Ces  habillemens  bigerriquer,  pou- 
voient  être  fembiables  aux  capes  qui  fe  fabriquent 
maintenant  en  Bearn,  d'une  laine  grodlere  ,  pour  ' 
défendre  les  pauvres  gens  contre  le  froid  &  les 
pluies.  Paulin  les. appelle  en  Latin  Pellita  Bigerr*; 
Sulpice  Severe,  fi/>rrrrf4  vcftis  brevii at^ue  hifpi- 
da  ,  Bigerf;icapalU  i  d'autres  Bigerra.* 

BIGLE.  Qui  a  les  yeux  tellement  tournés ,  que 
lorfqu'il  regarde  d'un  cîité ,  il  fcmbif  «ddrefTcr  fa 
vue  d'un  autre.  Comme  nous  twoni  fait  aveutle 
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Lanpie  Celtique  ,  fignifie  U  même  chofe  \  cym-     tous  ces  Impcftnirs  Cous  le  nom  do  Behémiem  bu 
^ydeg,  c'eft  voidn,  twmmwd  &  tytmmtd,  hobiu-      Egyptiens ,  d«  vuidcr  du  Royaume  a  i>eiiip  .l«-i  1.1- 


» 


rtonit»  cMJirisy  .irabiu  ,  cMfttllï),  &  «mnihmpr^in.  de  kêm  ou  i!»4»i ,  i]ui  (ipivihc  flenieurc  ,  domicile  ; 
Tf/lrj  futr  itomina  propri M  loi oriiffi.  Ici  l'Auteur  rap-  de  forte  que  ^«-«jw///.  i\'tft  jutre  chofc  c\\ic /iirifitre 
porte  quelques  noms  i>ropi;ps  J^lkux,daiislcrquclt     çu  'h.tbit.iiion  de  i.i  rmuLt^ne.    H»mt  en.  Angloi»  » 
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de  bioculiii 
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ou  dhociAus  ;  nous  avoni  au(ti  .fjit  hi^e 


B  I  C.    •  .  '      ' 

TZcc^l  ne  peut  être  entendu  àci  Normajw  .'mais 
■  bien  des  p<siiplcs  du  Bas-Laii^,u8doc  ,  qui  étoicni 
anciciincment  appelles  G»tt  ou  ifipfoti  -.  de  fcrtd     ; 
qu'il  y  a  apparence  que  fc|#rcfl  uiifitom  fbftiic  par 
contra«ftion  de  ^^  '/j""  »  *■'  <l'*''l  *  ^^  depuis  appli- 
que" aux  hy^critcs  \ d'autant  que  les  Wiligots  étant    . 
.  hcrctiqucs  Arriens ,  n'ctoieht  Religieux  qu'en  ap- 
parence. Quoiqu'il  en  foii ,  le  dernier  vers  de  ce  ^ 
.  Rowan ,  failant  marchdF  enfemble  les  Bigots  & 
l^pl^ovençaux ,  tcmoigiic  que  c'itdjent  deux  peu-  "' 
pîcS  voilins.  Et  pour  tare  voir  que  le  qriijt  de  ht-  " 
_  /ont  venus  d'Ailelefcrfe ,  fembl^bles  à  nos    .f,ot^  été  aopUquç  aux  hypocrites  ,  &  a  ceux  qui  '< 
briquëts'f  ^  qui  font  décrits  par  C^ppien  ,  fous  le     n'ont ^ue  Papparence  de  pictc  &:  de  dévopon  ,  il 
À'  •   J._.,     rw.  V \i\o\ciWOffleu  OU  teaf 


comme  s  il  avoir  deux  regafds  diftc- 
rcns.  1-c  Latin  4'appcllc  /hubc  ,  k  /-^o-fw/ j  l'Italien 
funcie,  en  Languedoc  guraht  yéa  Latin-baibarc 
g,:flfHi.  Joamies  Januenûs  in  Çathclicê:  Petus  :  a 
peto,  tii.,  dérivât  HT  Wc  penis  ,o,id  tji  gutlcus, 
firabo  alit^nAmulu-n  .  Jciluet  CMJHS  •imU  ^t^àdm  vt- 
loaiéttt  volvumur  hrr  iUmc  :  &  htc  pet 4  ,  t*  ,  làffl, 
gudca  G-alifjUrin  ."  rm Jh^lcr^«dkiiturpc,icc. 

C'.tfè neuve.  '■  "•..>,     a.  tr 

BIGLE  S.  Ce  font  ces  petits  cn'Ç')»,«|^  <^"='"« 
riii  nous /ont  venus  ( 


nom  A'^yiu^^.  De  l'Anglois,/'^^/*'/,  pu  tea^lej,qm 


ne  faut  que  jener  les  yeux  fur  l'Hiftoîre  de  Louit 
r;;;;;ihVu  m^rtje'chore,  Voycz"Ulitius  fuf  Némc-     XL  bu  Chronique  fcandaleufc.  pour  y  Utc  qua- 


B I G  N  t.'  'Enflure,  tumeur ,  bofTe.   Voyei  hi- 

rnet.  M. 

SIGNET.  L'a'ncien  DiAionnaire  Latin-Fran- 
çois du  P.  La^bc  :  LAGANUM ,  bignet  ,  ou  (refpeM. 
Ploficurs  Pariiiens  difent  beijfrtiet  :  Les  Toulpufains 
dîfent  h0ifrneto,ic  les  Limoufins  boumetsé^  Beunia 
en  Llmoiifin ,  (ignific  faire  tremper  :  Se  bougniTy^ 
Touloyfain  ,  iîenifie  beMj^ne  ,  enfinre  ,  tun.eur  :  ci 
qui  me  fait  cfoire  que  biji^net  vient  de  l'ancien  mot 
Irançois  bi^^ne -,  (\\.\\  fignific;  tumeMr  ;  les  bignetS 
s'cnfl^t^extraotdiîuiremenr/ dans  la  pocle. ''ft 
c'çCt  aufl»  la  pcnfccHfcJuafi-Lopex  dc.Velaf^b, 
lequel, félon  le  tcmoignaaticle  Covarru>iai,.dctt> 
voit  fj^fpagnol  bunutio  ,Wk.{\^n\fiC-  ce  quFnoUs» 
appelions  hi'fict  ,  de ^;»^^ qui  lignifie  une  petite* 

ontagne.  Covarruvias  dcrivoit  buii^elo  de  pugnus. 

ixoje,  dit-il ,  bui\ueIo  ,  ^K'ifi  puiiaelo  ,  perijue 

'  '     hatida-y  y  en  fu 


l 

tcmanào  itn  poco  de'  ac,Hellu  nutja  batiaa;y  en  ...  ,       ^   ^  ■• 

pumo  en  ey  une  y  l(  van  ^prctAudo  poco  a  poco  f«bre      illi*m  MÀmonrrem,  pedem  Xejh  Mcceptattonetânti  kt 
H  a<.eite^ ^uellocjiiefeexpr.vU  y  eue  en  U  far- 


ces yW  Ht  venir  giaïKl  nombre  de  bigots  ic  gens  de  y 
dcvotiqn,  comme  Wcrmites,  fie  iàintes  Créatures  \  ■   ^ 
pour-,  dit  l'Auteur,  fans  ceiTe  prier  a  Dieu  qu'il 
permit  qu'il  n'en  mourût  Yo^niJCnfeneuve. 

B  1  G  o  T.  De  l'Anglois  By  g'od ,  qui  (ignific  /ter 
Dekm.  Câmden  ,  en  ix  Breugne  ,  au  chapitre  de*  ^ 
Nor'nftans ,  produit  un  paflage  d'un  ancien  manut*/ 
crit ,  portant  que  Roflon  ,  Prince  des  Normam  ,    •  ; 
étant  ciDnvié,Çar  cclux  qui  croient  avec  lui  de  Wt-i  > 
fer  les  piçds*du  Roi  Charles  le  Simple  ,  pour  lui 
/Tendre  ^ra?e,de  celle  qu'illui  avoit  faite  de  lui.  > 
donner  la  fille  en  mariagç ,  il  Icilr  répondit  ne  fi  { 
by  Godi  qui  veut  dîire ,  non  ita  per  Deum  ,  d'où  le* 
Normaris^lferenî  appeliez  Ïïj/m/.  Voici  les  tennes  , 
du   manufcrit  ,  que  Camdcn  dit  être;  d'un. Mo- 
naftcre  de  la  ville  d'Angers  :  Carolus  finltut  dédit 
Normanm^m  Xflloni'cifmfilia  Gifla.  Hic  non  tfi 
dignuTMi  pfdëm   C'aroli  ofculétri  j  cumtfHe  Comités 


9 

I  ' 

■9 


■<: 


nefirii  ofcularettir  ,  lingua  Anglicà  refpandet  ,'  N  1 

SE  BY   GoD,  fOM^  inrerpretatkr  vov  peu  Deum. 

Re.v"  ver»  &  jmi  illnm  deridemes ,  &  fermonem  ejns 

corrufte  réfèrent  et  ,"fW*JB,^«-<«ffrw»f  Bicod  ,  undg 

Noymani  âdhkc  vocamnr  BicODi.  Et  hinc  fvrtajft  . 

efl  y  dir   Camden ,  <jMod  hyp^a^tki^  fuperfhtivfos 

Calli  etiamnuht  BicoQS  apvdtitent.  Palquier  y  iâxi» 

fcs  Recherches  viii.  i.  dérive  aufli  ce  mot  Bigod 

de  BV  GoD.    Got  y  dit-il ,  en  laneue  Germanique  & 

Françoife  ,  fi^ifi*'',  tiicù  :  ,&  ae-là  nous  tirons  les 

mots  4e  Bigot  &  Cagol ,  p»nr  dénoter  ceux  qui  avec' 

une  trop  grande  fiperfiition  s'addonnent  au  firvic$ 

de  Dieu.  Il  n'eft  pJis  que  les  fitanx  de  viUagefpemr 

couvrir  leurs  blafphémes ,  n'ayent  autrefois  cemfofi 

des  vocables  ,  ou  ce  mot  de  Got  eft  tourné  en  Goy  : 

<:arqUan4  ils  dirent  Vertugoy',  Saiigôy,  Morgoy, 

ils  voulurent  y  fins  mers  c  etttrert  s  fdtre' fut  autant 

que  ceux^qui  difint  Vertudieu,  •Sangdieu,  Môrt- 

diéu.  Encore  en  firent-ils  fin  plus  impie ,  quand  ils 

dirent  kn  Jarnigoy  ,  qui  eft  tmt  autant  comme  s'ils 

euffent  dit ,  je  renie  ,  ficc.  Cemmeles  paroles  fe  tmr^ 

nent  avec  le  tems  en  abus ,  »>««i  ne  penjîons  poimmal 

faire  ufint  de  ces  mots  ctrrtmpus  non  entendus  :  toute' 

^fois  il  y  va  de  l'honneur  de  Dieu.  Au  contraire  , 

notes  avons  tiré  en  m^uvaifi  part  le  riom  de  Bigot, 

qui  n'étoit  teL  fir  fin  premier  advenement  ,  parce 

_ ,  ,  ._ _..        ..      que  Guillaume  de  Nastgi  récite  que  fous  le  Roy  Chéir- 

peuple  appelle  B:?ors  lequel  il'ioiri^  avec  ceux  de    ^'s  le/mpUyles  Nermansdefrans  eflre  Chrejhennés , 
l'Aquitaine  &  de  la  Gaule  Narbownoifc  :       '    ^       ^s'efcrierem  devant  luy  ,  Bmpt ,  Bigot ,  Bigot ,  qid 

\  valoit  autant ,  dit  cet  Aur^Ur  ,  comme  s'ils  eufftnt 

Bi^ot  ,  e  Provençal ,  e  RozrrgueSy 

E  Bafclle ,  CT  Gafco  ,  &  Bordâtes.     „ 

*  '  I  '■ 

Et  en  un  autre  endrèii  : 

'^    <  .       ,  _, 

i?/>?f  t*"  Proven-..u  v'ei^gon  ejjens. 


t^ ,  0  p.tdilfà  de  abrite  ,  es  el  hihifelo  ,  exprimido 
deKpiinc.  M. 

1 G  O  RN  E.  De  biccmis.  C'eft  unc^ndumfe à 

^cuxVornes.  M.  , 

BIGOT.  Les  Hypocrites  ,,  &:  ceux  qui  cou-  ■ 
vrent  leurs  vices  de^  apparences  dune  dévotion 
extérieure;  ,  pourroicht  ctre  ainh  appelles  ,  du  mot 
Allemandïu'çof ,  qui  figiiirie  per  Deum;  paVce  que 
tels  Gens  ont  d'ordinaVe  le  nom  de  EHeu  en  la 
bouche.  Une  ancienne  Chronique  ,  extraite  de  \i 
Bibliothèque  de  Mr  de  t\ou  ,  &   rapportée  par 
André  du  Chefite ,  dans  foto  Recueil  des  anciens 
Hiftorieivsr  de  France  ,  racow^e  que  Rollon  étant 
confeillc  pV '^^  '"*'"  ''^  baifek  les  pies  à  Charles, 
petit  fils  de  (Sharles  IcChauveVen  reconnoillance 
de  ce  qu'il  lunionnoit  le  Duché\e  Normandie,  ôt 
f^çlille  Giile  eiiVariage ,  refiilâ  dMe  faire ,  difant 
en  fa  Langue  nefi  bigot  :  qnafi  ySàn  per  Deum. 
De  quoi  le  Roi  &  jw  Courtifans  s'étJmt  moqués, 
lui  donnèrent  le  foubriquct  de  Bigot  ^^'où  vient 
que  les'Normans  ont\été  depuis  appelas  Bigots. 
Rex  îrro,  dit  la  Chr onioue , cr yi</  iltum  dffidentes 
dr  fermonem  rjus  corrupi  e^rej  trente  s  ,  illunj  varave- 
riint  Bigoth  ;  iindf  &  Norrh^inni  adhuc  BigotKi^<//- 
"  cuntitr.  L'ancien  Roman  de  Girard  de  RoulTilloh  , 


écrit  en   langue  Provcn(;ale  ,\  fait  mention  f^rt 


voulu  dire  de  par  Dieu.  Voici  les  termes  de  Nan- 
gis ,  que"^!.  du  Puy  a  {>ris  la  peine  de  m'extraire 
du  manufcrit  de  cet  Auteur ,  qui  eft  dans  la  Biblio- 
thcque  du  Roi  :  v-/w«a. 896.  Karolus  (  Simplex)  Rex 
Fr.vuor'umyfailo  fadtre  cum  Rtlloiu  DnceiNerma- 
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.  »«/.  La  Loi  d«  Allcman* .  titre  98-  paragraphe  t^     On  dit  htritnt .  6c  l'étymologic  montre  qu'il  ft'ut 
f"f''>dJf  l'fH>N^ri,,/fM^r,0,&vMC(^,/,t.  Où     dircainH.  • 
l.inJcburi^iu^ ,  dai..  les  Noteî  ou  divcrfc»  Leçon; ,  B  E  R  L  O  N  G.  Voyez  ^ir/,*/.  M 


BiG.    BU.   Bii;.. 

»th$m  m  kkftliMretm ,  dtdit  ti  tirrmt  mutUtimm , 
*è  Eftm  fitiviê  mfymt  ^  BrUmmct  Umnu,  eiOm 
filiMjus  GijU.  X(m^^riKM>utmmmm£fmefitM4 
•  trMmcmt  RMwmtMg.  Artbùfifctf  Rakmm  vcmut 
efi......  Cim  Mttm  JUgi  K^nU  imufiim  fimm 

pfflmHlmm  ftctnm  NtnmMmù ,  GélUci  %m  mf- 
ciemn/,  iM*mM*  frtfri»  fr^fiittrmu  ^mnàmtmmm  ii- 
crmn  fitcor ,  ^ttU  imerfntMmr  per  Dcum.  H»e 
mmditàtes  FrMtd  deriJfiéiHt  r#/ ,  dscemet  :  fmid  /Ai 
vmlt  ifimd  BicoT  »  Himc  tft  ^uU  Ntrmmm  Bieot 
fiUm  ^tfellmi.  M. 

Wachter,  dans  fon  Glijpir.  GtrmM.  au  moc 
Bei-Gm  ,  n'cft  pas  du  fentuncnt  que  paroit  cm- 
brafTer  M.  Mcn^e  au  fujet  de  rétyniobgic  dtii- 
i«.  Voici  les  paroles  GédUs  bigoc  Mi,  tftfmftr- 
fHtitft  rtliii»fus  ,  mm  férti  k  fmramrm»  bi-goi  fn 
Demm  ,  m  MenMiimi  ctnfa  i  ftd  fmms  A  Am^I»- 
/«Jr.  bigan  fW*rr.  E$  himc  eti^m  tfi  bcgine  mmlin- 
nUp»JM.  Mah  comme  c«  Auteur  ne  donne  aucu- 
ne preuve  qui  détniife  le  fentiment  de  M.  Ména- 
ge,  Je  ne  vois  rien  qui  emMche  de^'adoptier  juf- 
qu'à  ce  qu'on  trouve  <^dque  chofe  de  mieux. 
Etienne  Guichard  dMve  In^n  ,  quand  il  Te  prend 
pour  hypocrite,  de  TEbreu  "Ua  kmgmd ,  tran%rcf< 
ler.prévariquer.  Mais  cène  ^ymolu^  n'étant  fon- 
dée que  fur  une  .convenance  de  lettres  ,  ne  ûitif' 

ÊdtMS.* 

BIGOT  ERE.  Inftrument  à  relever  la  mouf- 
tache.  De  l'Efpagnol  UfHerm ,  qui  fienilie  la  même 
choie,  &  qui  vient  de%«rr/,  qui  fignifie  ii»#«/?4- 
cbet.  M.        ,       V 

BIGUER.   Terinc  de  Jea  de  Cartes.  ^//»rr 

'mmt  cmrte  mvec  fuit  éukrt ,  c'^  changer  ùt  carte  avec 

celle  (d'un  autre.  Peut-être  de  vicn.  ricet,  vicis  , 

•vict,vicMt  vicMrt t  fcV«rr ,  bioueh:  comme  qui 

dirott ,  imtncem$  PtfmÊmtmrt.  M. 

Ccjte  étymologfe  eft  confirmée  par  Wachter  , 
.  dans  ion  Glff^  Germuvi.  au  mqc  Fmcksn,  où  après 
avoir  expliquée  mot  par  mêenmimrMm  txenerr ,  8c 
avoir  dit  que  hmffmm  en  Gothique ,  Hgnifie  acheter , 
Se  que  byceean  en  Aiçlo^Saxon  ,  (wniâe  acheter 
te  yeadtc,bjc£eii€  achat  &  vente  ,  U  ajoute  quel- 
ques lignes  pkis  bas  :  GmUtj  biguer  f/l  /fenmmtmn  , 
^iÊ$d  frM  mttéotdmm.  H»c  Menugm  imOrigiiàhms 
Çdlicit  ^daOiffimù  &  vniffimù  Arrivât  s  Lm.  vices 
(  Girmimi  iicmm  âch,  Ciomhi  ffaag  )  ftr  vitSu-e 
&  bicare.  ^m'i  rmmtfi  ftrmmtéirt  mifi  rrmfnrt^ 
victm  fn  wcè  rtiitrt  l  Hic  frimims  &  mmti^ffi- 
muu  verhi  Cthici  &  Smxmùci  femfiu ,  (^j  emimt 
titfcit  prmmtmtimem  Mifn,  (^  étrgcHffigmat»  Imgt 
mmtifitiurtm  tjfef  )  fiw  f^fitm  imvmitfcmtt  ftcmm* 
mfm  MfcrmmtÀtiênt  md  tmtftimcmi  &  vtmS$imam 
trémftmnu  efi.*      ' 

B  I  J 

B I J  o  u.  De  yisjtculms.  Bif-jtats ,  kif^tcmltu , 
uioui,  iiiou.  Voyex  j^ymux.  M. 

B  I  L. 

B I  L.  Ceft  un  moc  Aittlois  t{ui  eft  devenu 
François  par  l'ulâge  que  le  GaueAet  en  fit  pour  la 
pitiniere  fois  dans  la  Gazette  du  mois  de  juin  de 
l'amibe  i68j.  Il  fîgnifie  un  papier  contenant  les 
proportions  qu'on  veut  Êdre  paflër  par  les  Cham- 
bres du  Parlement  d'Angleterre ,  pour  les  rcpréfen- 
ter  au  f^oi ,  &  en  faire  un  aûe  ,  c'eft-à-</ire  un 
Règlement  ou  une  Lot.  Ce  mtt .  en  Angloi» ,  s'é- 
crit par  deux  L  Bii.  De-là  vient  qu'en  François  on 


le  moMille.  Il 


8  1^-   y^\^9r' 

A  '  i_i.  *  mcpre  d  autres  fignihcations  «ri 

Ang«*  .  comme  celle  d'obligarioii ,  cedule ,  6c  » 
eoinme  nous  difora ,  bUlet  j  celle  d'écrtteau  ;  ceikJ 
Je  Lettres  du  Prince  accordées  pour  dirtérens  cf-  ' 
hm ,  &c.  mais  nous  n'avons  reçu  que  ceUc  qu'on 
Tient  a  expliquer.  •  ^ 

BILAN.  Lés  Marchands  ,  &  particuliéi%nent^ 
ceux  de  Lyon ,  apodlent  ainfi  leur  Jqumal.  De  ^- 

f*f.'  •  ^•"'*  ^  "•  ""*"*  <•'""  c«é .  la  mi/'c ,  6c 
de  l  autre ,  la  recette  i  pour  les  balancer   M 

BILBOQUET.  C^eft  un  b*ton  creuft  en 
rtjod  par  les  deux  bouts ,  au  milieu  duquel  eft  une 
l  corde ,  à  laquelle  eft  atuchée  une  balle  de  plomb 
qu'on  jette  en  l'air  ,  6c  qu'on  re^t  alteriutive- 
ment  dans  le>  concavités  des  deux  bouts.  Ccft  ^ 
un  mqi  ctMnpoft  de  Hic ,  c'eft-à-<lire ,  une  petite 
*»«'ei^<*e  *»f«/r»  c'eft-à-dire,  un  petit  mor- 
ceau de  bois.  >!/. 

BrLEDULGÇRID.  Pays  d'Afnque  ,  dont 
une  partie  ponoit  autrefbis  le  nom  de  Numidie. 
Ce  (ont  les  Arabes)  qui  ont  donné  à  ce  pays  le  nom 
de  BiUdmigtrid  ,  lequel  fîgnifie  fdon  quelquet- 
uns ,  f*jri  fitril*  i  en  effet  le  Biledmlgmd  dt  ert 
grande  pwrtieune  terre  ftérile.  Marmbl  dit  au  con- 
traire que  ce  nom  (ipifiè  payi  Àet  imtnt  ;  parce- 
qu'en  effet  U  y  croit  beaucoup  de  palmiers.  Le 
mot  BiUdmlgerid  eft  compofc  de  heled,  qui  fîgni- 
fie pays ,  contrée ,  de  1  article  <i ,  &  de  gtnd ,  qui 
fîgnifie  proprement  une  branche  de  palmier.  • 

B  I  L  ITA  R  T  :  Crolfe  à  croffcr.  VUlou  daui 
^n  Petit  TefUment  : 

EtMMyillart  dcpuytm  crajfe. 

Ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  InlU.  Voyez  *iV//, 
Bille ,  en  Anglois  fie  en  All(fi%n  ,  fîgnifie  mm  bÀtm 
cmm.  5  BiLLAaT  fe  prend  auflî  pour  le  Jeu  du  Wl- 
lan ,  &  pour  le  b&tpn  dont  on  le  fJrrt  pour  jouer. 
Voyez  le  Diûionnaire  de  McfEéurs  de  l'Académie. 
M. 

,  BILLE:  petite  boule.  Il  y  a  un  ancien  prover- 
be qui  dit  y  l  mm  fut  krmife  ,  &  Me  fmi  tmkonr , 
pour  dire  une  chofe  mobile.  De  film ,  ou  de  hml- 
Jm.  Voyex  hmic,  Il  y  a  un  autre  proverbe  qui 
dit ,  Mies,  fmnillei  j  lequel  proverbe  eft  pris  du 
Jeu  de  billart.  M> 

BILLET.  BILLETTE.C'cft  un  écrit  com- 

Gis  dans  un  peu'  dé  papier  \  en  Latin  liMlmt. 
eurfius  en  (oa  Gldilàire  Grec-barbare  :  |BiMt«c , 
liker.  Ce  mot  eft  fanl  doute'  formé ,  par  contrac-< 
don ,  de  IkKut  ,qui  fîgnifie  /»vrr.  En  Armoiries  on 
appelle  InlUttes ,  des  petits  carrée  longs  ,  <^\  re« 
prefcntem  U  figure  d'un  billet  de  papier.  Cmfenemve. 

B 1 L  L I  T.  Cfa  Latin-barbare  Mlettmj ,  diminutif 
dchiUmi,  (ait  de  l'Alleman.^V/r ,  qui  fignifie  la 
mène  chofe  ,  Bc  d'où  eft  aiiIE  venu  l'Amrlois  Htl. 
M.  .  ■ 

BILLEVEZE'ES.  Rabelais ,  dans  fon Prolo^ 
eue  du  livre  premier ,  s'eft  fervi  de  ce  mot ,  &  Mi 
Sarafm  dans  Ca.  Pompe  Funèbre  de  Voiture..Je  né 
fçais  pas  cl'où  11  vient.  M. 

BILLON.  C'eftun  terme barticoUer de inon- 
hoye ,  q^  fignifie  toute  forte  de  matière  d'or  pu 
d'argent ^qoi  eft  allié*  ,  c'eft-à-dire  méléé  au-deip> 
fou»  d'un  certain  degré  ,  6c  particulièrement  de 
cçlui  qui  eft  fixé  pour  la  fabrication  dej  monnoies. 
On  appelle  MIm  la  nrannoie  qui  n'a  plus  de  cours  : 
d'où  vient  cette  £açon  de  parler  ;  micttre  mmefiéct 
mm  Mlon  j  c'eft-à-dire  ,  au  coin  de  la  monnoîc; 
pour  la  refondre.  Les  Grées  des  bas  fiécles  ont 
appelle  ce  coin  j0«AWT»e<*r'  ScalJger  >  en  fon  épi-     ^' 
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r^-jj^r.   Mii$  la  t^ucOioii  cft  de  f<;avoir  première-      roh  avoir  été  forme  de  vcnm,  cii  cette  manière  : 
mciit  li  i.ir.i.Kfti*  ,  ou  b/ÊTiSklc  ,   comme  dilem  lc«      t'irns,  vtrHMiut  ,  ztruuttum.,   lubftantif  i  ktrnd- 
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196     BliM.  BIN.   BIQ. 

«uneus  mooctx  .  m  «mi  GdU  VH«m  ,  ipfi  H*r- 
mtmfuUt  it^étnr.  Um4t  mt09  diOmm  t  "^  W>yr«' 
ritm  ,  f«M*  /h  vx  dttm0  f*  Lstitm  :  bulU  flàm 
ijjt  difiimM  rtgiitm.  /m  f>ty>w  46^4  $0  mtmui  »4- 
irix  ,  fiM.t  uftém  kiàhu  tffkfirm,  Void  l'cndbroit 
«HlafnWbrwfultf.qoi  oft  <iu  Ut.  Tkck.  14.  pwagr. 
4.  M«f «m  3  «i>arr«f  t»  mpifrmnt  0ff*y*f»€Ut  »  a 
^M«rraewf  1  fi«l  if  •  -^  itfurf^mtmt  rvnst  4m- 
>,«f«TTi>4/.  Voyez ^Meuffius  &  M,  du  Cioge  , 
diài»  leurs  Glotbirc*  du  Grec  barbare,  te  dttxtt- 
fu»  fur  Codin  •  jMge  14)-  &  108.  ta  EijjpagDok 
ufent  du  moc  4c  vtUtn  en  la  hvèmt  'fifpiiocadorf. 
AiMttÀ»  Àt  VtUnt.  Covarruviai  dMve  ce  mot 
de  vtUtts  y  parce  que ,  dit-il ,  les  Romaim  nuur- 

3uoicnt  aïKiennemeiic  leur  monnoic  de  cuivre , 
e  la  figure  ou  repriéfeiuacion  d'une  brebi*.  AittO' 
nius  Nd>tiirenns  au  lieu  de  vtlïon  ,  a  dit  vilim , 
qu'il  dérive  de  vilis.  Tout  cela  eft  ridicule.  Eillen 
vient  de  kniU.  BtdU ,  hAlU ,  Mlmii ,  byllone ,  Sil- 
lon. Voyez  Bouteroue  pag.  i4i.lEf  W4rw«*r  .dit 
Boutcroue ,  f W  le$  tffétti  détrit'ti  &  envtyiti  hm 
ynim ,  ttmem  (^Uet  f«r  /'m  étvHt  trwvitt  itfidmm- 
ftj  fMptiélf  &tiii0ji,éc  ijm'tiMHt  tMUfsfméUujaimfP' 
f* ,  lé  mmtitrtft  trmvm  Mh^tffmf  dm  tim  (^  tU  U 
iêy  fmrtit  Pdor  l'Oritméimt ,  ÀtAÀ  tji  vtnrnfmt  dm- 
t€  Mtirt  upigt  àt  mmmmtr  Billon  tttu*  nuuurt  £mr 
m  d'étrgtjtt  iécritt ,  &  fm  fi  trmvt  4  plm  btu  tt^ 
trt  i/me  celmi  Àt  l'Ordtmmmt.  Dt-iÀ  tfivtnm  mtifilt 
'M«r  dt  billonner  ,  f»i  *fi  fris  tu  btmt  &  tu  msth 
Véùfi  part ,  Sec.   yW.  ' 

BIM 

BiMBELOT.  Jeu  d'enfans.  De  l'Italien^«ii- 
k*U,  qui  iignihc  tantôt  un' f/rf4<rr  ,.  &  tantôt  une 
ftupce.  Au  lieu  de  kmmh^lt,  les  Italiens  ont  auflî 
dit  biitikt  dans  b  mcrqc  ngnilicatioh ,  &  c'eft  pro- 
.  prcment  de  ce  dernier  que  nous  avons  Èùt  biwikf 
lot.  Ra!)elais,  liv.  }.  chap^  18.  Simbeletty  c'eft-à- 
dire ,  emmaillote. comme  une  poupée.  Et  au  cha- 
pitre 5 .  de  la  Prognoftication  Pantagruélinc  :  ChMtr- 
tHtierj,  Bimbelottert ,  Mjtnilliersy  Lunittrfùtrt  «  &c. 
C^allâge,  au  refte,  a  été  ajouté  depuis  l'édition 
dci54i.  BimlHluiert ^  c'cft-^-dire,  vendeurs  ou 
failcuf!»  de  jouets  de  petits  enÊuù.  Li  Dmiuu. 

BIN 

BINER.  C'eft  domter  aux  terres  un  fécond 
labour.  Sinus  ,  kitum  ,  bine».  Bimtr  dtt  Mtfftt , 
c'cil  dire  deux  MelFes  par  jour.  Ce  mot  eft  iaa 
ufitc  en'  Champagne.  Ai. 

^     BINNE,  où  PIKNE.    De  fifimM^mà  Te 
prouve  en  U  même  %niâcation  dans  Mardal  : 

DrMMci  NàttM  fin  vtcétt  pipimum , 
CtllMut  eut  Galluj  eft  Pnafms. 

"it  vient  le  diminutif  bémrrt ,  qui  (ignifie  , 
^  ,  -iment  amt  Mttt  béimt  j  mais  qui  par  méu- 
fhsre  te  dit  aufll  de  ce  petit  bout  de  chandelle 
qu'on  tirt;  du  fond  du  chandelier  pour  le  mettre 
fur  le  haut\avec  du  fuif  fondu  \  et  que  l'on  appelle 
fsirt  biwné.  Les  Ecotfots  appeUeAt  ce  pedt  bout 
de  chandelle  WMf,  du<^ucl  mot  ils  fe  fervent  aufli 
figurémetu  pour  cxprunet  une  petite  piiine.  Lt 

B I H  M 1.  Voyez  FeptH.  U. 

BIQ 

B I  Q.U  E  :  pour  clxvre.  Belleau  j  en  la  1 .  Jour- 


BIQ.     B  I  R. 

née  de  la  Bergerie ,  dam  l'Eglogoc  Sag  lagaérilôii 
d'AoKMU  : 

Sf  ^pt  ftm  dt  fijntr  mti  BifUHttt  ktthfti 

La  Coutume  de  Troyes ,  Tlue  des  Bqîi  ,  Ea«^  Se 
Forêts ,  article  1 78.  £•  *«/  (^ftfjli  de  vtme  ^  l'tm 
ffrmt  ,m  dtiét  mtmer  mmnmtt  k*fttt  vainp^hinr » 
fmfymet  4  n«y  4»/  p^ftt ,  ^/  fH'iUfm  etmftK  , 
pfHr  U  ctmfirv^titH  d*$  njtts  &  nvèm^  t$»fytitj  s 
ce  fMt  U  ktis  fi  fmift  dtfimdrt/iififmmiêt  :  Afni 
U^Htl  temps,  l'tm  ftmt  vmmt^mnr  fm  tmt  U4  kms, 
dt  cltchtr  4  Mtre ,  cmmt  dtfu  t/LMt  :  ftrt  m  knt 
dt  i^remme  &  dt  Oftnfi  :  txctfti  <fft  cljvns  m  kk- 
vus ,  tfjjimvem  eftrt  mtmtts ,  i  pnmt  d'4mtmdt  4^ 
hitrmrt*  En  quelques  lieux  d'Anjou  ,  Se  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  on  appelle  encore  préfoitcmcnt  lep 
chéHes  Hcifmet.  De  biccm  ,  Latinhbarbare  inuilté. 
De  l'AlIcman  *«^,  qui  fig^e  ^mm-,  on  a  dit  ^. 
CMJ  ,  hccns ,  beccHs  fie  biccms.  Et  ces  mot»  oiu  été 
dits  de  diftércns  animanx.  De  biicau ,  OQUS  avooa 
fait  h»Hc  ,  pour  dire  «»  btiu  ,•  ^  les  Angbti  hici,, 
pour  dire  «m»  déiti.  t^  ktenu ,  les  Italiens  qnt  £dc 
if"»  »  dans  la  fignification  de  *«»f .  Voyci  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  ^c».  De  Inccst  ftmi- 
nin ,  de  kicctis ,  nous  avons  (ahhcjmt ,  dans  la  fr- 
gnification  de  chèvre.  Je  crois  aufll  que  tv>o$  en 
avons  fait  Iricbt,  pour  la  femelle  dîr  cerf  :  Et  co 
qUi  me  le  fait  croire ,  c'eft  ce  que  je  viens  de  re- 
marquer que  les  Anglob  appellent  un  dain  huk. 
Ils  appellent  aufli  hitcbt  une  chienne  :  Et  nous  ap- 
pelions hchmt  une  Ibrte  de  chien.  Voyes  èitJUb^ 
iifht.  M. 

Faire  la  jambe  de  Ufmt.  Expreflion  MeAoei  qui 
lîgnifie/<*«rrr  4  cltcht  pit.  Le  iXichat. 

Biau  t ,  Baow  E.  JeiitfMt ,  je^4fMr.  Exprei^ 
Hon  dont  on  fe  fcn  à  Metz  lorfqu'on  eft|incèrtalQ 
fur  le  choix  dé  deux  chofes  prefque  fiânblaÙa  , 
'ou  de  même  valeur.  Lt  Ducbéit.    » 

BIR. 

B I R  E  TT  E.  Sorte  de  bonnet  en  formelle  caj- 
le  de  laquafa  ,  oue  portent  les  Novices  Jéfultei. 
De  trimm  ,  ou  tims  ,  qui  eft  un  anden  mot  La- 
tin. Le  Scholiaftc  de  Ju  vénal  fiir  ce  vers  de  la  Sati- 
re 8. 

Temptr*  Séuùntict  vtUs  éuUptrtu  cuadU  t 

Jd  eft  y  hirto  Gallico.  Nsm  mpmd  Sémtmuj ,  êppi- 
dtm  SmllU ,  confidiuttmr.  Le  ^:hoUafte  de  Pa&»% 
ceversdelaSàdre  1. 


Scis  cimtemtmrUlmlmmtritÀ 


Uetniii 


Scfs  Inmim^émritKm  cmûti  ttmdtmmrr.'  TertulUen 
de  PéUlit  rt^êfligidi  ctftmttm  birrms  tccupitvit.  Les 
Glofea  d'Utdore  :  Am^m^tUMm  i  kinum  vUUfmm, 
Suidas  :  \f*çfi(  *  i/MiTMf  Vm^imûn  '  Alyt-n^  §  ^ 
/u^Amk  ,  w  C'4^1.  Le  Code  "Théodonen ,  Ûv.  xiv. 
tit.  X.  Dtlmkitu  ^  mi  tpmttt  imrf*  tni^tm.  Stnfiu 
fimi  fmmmm ,  ^mtntm  Ofittm  dmmititt  fillicitndim 
mUitté  tm^ftm  «mi  rown ,  4«r  ^'/  Hti  ptntitriMimf , 
mt  cmcnUit.  Voycs  M.  de  Saumafle ,  fur  l'Hiftote 
AÙgufte  .  page  jyo.  Meurfuis  dans  ia«  Glotfaite 
Grec^Mcbare  >  au  mot  m^i^a  Voffios  d«  nuis 
StnmmtiSc  M.  du  Can^e  dana  ibo  Gloftàkc  La- 
dii .  aa  root  kimtim.  Bim,s,  (dan  l£(kirc,a  été 
fiait  du  Grec /l«^K.  qui  eft  la  mcmc  cbofe  qiac  «i^ 
>*<,c'eA-«-dire  rwftÀtre  i  d'où  in^r ,  nom  propre 
d'homme.  Les  Italiens  iiSestiktrrttt»  Se  hmtnst. 
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««M*  df^M*ff7!^l4mf.  HdfémM ,  im  BiH.  Brtm. 
claff.  VI.  verbd/Smd*  mÀ  Bemam ,  Hrlvfttêmm  mr- 
ktm  ,  *b  occurfu  Urft  fie  mmmimMMm  ,  rr^itV  ,  .i*f- 


mlmc  6|miécation  \  qu«  Covarnivias  «krive  audi 
à'h*rmi\je%  lulkm  Jifenr  audi  h<mt4 ,  maU  pouc 
•M  ^Mtc  d  lubiUemau  de  femme*  MeOieuri  a« 
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BIR.     BIS. 

Nom  jupcllom  en  luiau  hérmt*  U  calk  da  L»- 
quait.  Yoyei  kurrtie.  M. 

BIRLOIR.  NouiappcDoni  ainfi  cenc  petite 
ynarhMig  qii  Tcrt  À  anctK  un  ciuflû  (fusai  il  eft 
kvé.  Dejjml^trimm.  M. 

BIRQNNE.  Oo  «ppelle  ainfi  un  gibkt  en 
Vokiam^t  8c  en  qudquet  lieux  de  Lvioiçiloc.  Lc« 
E^ig^wlb  ^""m»  4v»  La  m&ne  fignucâckm.  Et 
cooune  wws  diTons  d'im  homme  ad  »  l'eiprit  de 
traven ,  qia'U  a  un  coup  d;.g9dL4  «m  b  coc  >  ils 
l'appcliau  aiUE  hétrrrtaut.  U  y  a  appa^liKe  que 
loruui'on  a  dit  qu'un  homme  avoic  un  coup  de 
giblei  dans  la  toc  ,  on  a  fait  alluTioa  au  trépan  , 
qui  eft  une  opération  de  Chirurgie  >  pot  laquelle 
les  fondions  de  l'elprit  te^vent  (iiuvcnc  quelque 
aliératio».  yW.  ^^ 

BmoMNi.  VWvim t  parce  oue  le  giblet  on 
£brét  tourne  pour  percer  t'endroic-iMl  on  l'appli- 
que. Quand  ou  dit  d'an  homme  qu'il  a  un  coup  de 
Siblet  dans  U  tcte ,  on 'entend  feulcsient  qu'il  a  la 
te  éventée,  ou  1*  cerveau  éventé  comme  un  ton- 
neau plein ,  qu'on  perce  avec  le  giUet  pour  lui 
donner  de  l'air,  l*  Ducint. 

BIS- 


B  I  S. 


tçf 
t-iU4»  Ciac#M*i,<|4 


m  S:  pour  nmritrt.  M.  du  Cange  »  dans  Ton 
Glodâirtf^  Latin  ,  au  moc  ^fm ,  le  dérive  de  l'Iu- 
ben  ^/i*  ,  qui  figni^  la  m£me  choie  que  hij. 
D'autres  dérivent  l'Italidt  hiri»  du  François  Uj. 
Quoiqu'il  en  fok ,  notre  motUs  iignifie  imr,  mi- 
rstre^  Ainfi  nous  diibns  dm  féàm  kit  ^  pour  dire  im 
fddm  tnir.  Da^hamp  ,  au  livre  4.  de  u>n  Hiftoite 
des  Plantes ,  châtre  i  o.  dit  que  ht  en  ceae  bçon 
de  parler  ,  a  été  fait  àt  brixji.  Voici  les  tennes  : 
RmtUims  hrifjam  fiM««r  ntn  Imigi  Jîffi^f^  trrdit  Mk 
ffnigt  fMtf  GtUft  iecale  vcMtwr:  tx  ^vm  féuùtfit , 
étttr  mààtm  ,  f»i  rtctnt  mm  imfmmvit  :  Jb  tmfmt  m»  - 
mfn  bizi  panis  im  vtdg^m*  m^tnm  muauf*  ^utmtmr, 
txtritm  litrrm  :  Vizum  mu*  panem  ,  mignam  vcn- 

.  wtMj.  Daléchamp  Te  trompe.  Pmim  kit  a  été  dit  de 
£1  couleur  noire  i  du  mot  iv/,  duquel  mot  pluûeurs 
autres  choies  de  coulnu  noire  ont  pris  leur  déno- 
mination: comme  le  tfemtJthife,  ktjet ,  oifèau }  de 
Hrùnt ,  mot  Italien ,  qui  iieniiie  (ttccé^gmt ,  &  une 

'  e^e  de  gomme.  Il  eft  diOdlede  dire  d!oû  vient 
ce  root  bis.  Gxnme  il  eft  commun  aux  trois  Lan- 
gues (ours ,  c'eft-à-<iire  >  à  lltalien ,  à  rEfpagnol  » 
«  aux  FraiM^is  \  car  jes  Eipagnois  diiènt  ^«f«  ^  j'ai 
cru  autrefois  qu'il  ^eiioit  du  Latin  ficems.  Mais  la 
poix  étant  de  couleur  non  pas  noiritre ,  ftiats  rrcs- 
noire ,  j'ai  abandonné  cette  pcniie.  Et  j'avoue 
liréiêntement  que  l'ocigine  de  ce  moc  m'eft  incon- 
nue. M.  Ferrari ,  dans  ics  Origines  de  la  Langue 
Italienne  ,  dérive  ia/i  •  de  kHidmmi.  Vidgi ,  dit^  , 
panno  bigk>  MfftUànu"  fémmum»  crmffimnt.  Vttirti 
iblocem  éixtrmm  :  ^mtfmjmvenmlij ,  crailam ,  du- 
rumque  cucullum  i  ïc  malc  perculTum  testoris  pec- 
tine Calli.  £x  mtêfenme  Frmmcifcmm  vtfttj  çrnifi- 
awtt.  Umi*  txi/iw$»  bfgium  iici ,  ^msfi  bilidum  ; 
Wr  *fi ,  ''dmfUci  lia»  ermfimrt  textmr*  çtmftlhum.  Je 
ne  m'an^terai  point  id  à  réfutée  cette  étymolo- 
gie  i  car«lie  fi:  réfute  d'eUe-m&ne.  5  Voyez  kift 

,41  oft  certain  que  le  moc  bis ,  comme  quand  on 
A)0fU  pmif  kij.  Gélifie  mir,  mÊirmtrr,  mnft  qu'od 


te  verra  encore  mieux  au  moc  Hfi.  De  ^//  6n  a 
dit  hfmj  en  Latin-barbote ,  dans  la  rocme>fient6- 
tation.  U  y  a  apparence  q^e  le  François  kit ,  Vlta- 
'iea  tij^lif.  Se  l'El'pagnol  ^<f»,  font  d'origine Gau-' 


loiie.  Peut-ém  auflî  vim 
figniCe  la  mône  chofê.  * 

flUBlLLE.  Muimttt.DeriuUcnM*^'* 
fak  fw  onoouMQfkée.  Voyrx  mes  Origiaet  laJiav 
ocs  au  mttiki^iUé.  v  teoiafqacndicicnpatfâai» 
que  «OMS  a'avont  poiiit  de  letue  4«m  noue  La» 
cue^iour  repréiènca  ce^^  des  kaU«w»  «c  qull 
lêroita  propoa  4'wventcr  pour  cela  4in«  iôrtea'X* 
M< 

BISCAPIT.  Ce  mot  eft  entièrement  coniâ* 
cré  aux  Chambres  des  Comptes  \  où  quoique  L^    ' 
tin ,  il  pallc  pour  François.  U  te  du  de  l'adioit  d'une 
partie  prenante ,  qui  reçoit  deux  fois  ce  qu'elle  ne 
doit  recevoir  qu'une.  La  peiue  du  bifcapit  eft  la  v 
refticudon  du  quadruple.  M. 

B1SCAS1E',,DE'BISCASIE'.  Oo  dit  « 
Mets  qu'une  perimuK  eft  touu  dtk/ef/itf ,  pour 
dite  qu'elle  a  l'air  najade  &  le  ^ii^gie  défait.  1 1 
le  moc  bijc^t  qui  a  la  mcmc  ligaifirMfcw  à  Mets ,  , 
l'a  eue  auw  auQrcfois  en  France  »  â  ji  ne  ne  trom- 
pe. Peut-être  de  l'Italieit  IfijéudAn  »  brclaadcr  1 
parce  que  c'eft  l'air  de  ceux  qui  oM  palK  la  mk 
a  breUnder ,  6c  qui  n'ont  pas  dormi  depuis.  Z.# 
Dmchét, 

BISCAYE.  ProYince  d'ElfMpie.  La  Province 
de  Gmifmflkm  ftât  avec  la  Bijcmj*  le.pays  dont  les 
hablcans  en  sénéral  furent  appcUéi  Cmmtmlfn  par 
la  Romains.  Peut-être  que  les  François  ont  dcnon»- 
mé  cette  partie  de  la  Cantabria,appclUci?>/r4jw. 
du  nom  ac  l'autre  appelle  Gmifàji»é ,  de  que  c'eft  ' 
de  ce  root  Cw/m/tm»  qu'ils  oorfidt  Sifcmjé.  L« 
Duchat.  * 

BlSCUIT.  Le  pain  qu'on  fait  pour  l'ufâge 
des  navires ,  mmmtitm$  fmmiê.  Il  ^  fans  doute  qu'U 
a  été  ainiî  appelle ,  de  UfcdhM ,  c'eft-a-diré ,  éUmx 
fêis  cuit.  Les  Grecs  l'appellent  «f-ni  t,in,fi ,  c'eftr 
à-dire ,  pmm  ^  m  tit  rtmit  àmm  U  /ra.  Pline ,  liv. 
XX.  chapitre  xyFttui  mmt  mmmtitms  pMUj^  tmfms  , 
ét^mt  ittnum  €t^t0it  mlvmm.  Héfychius  :  krmv 
pu  if  ru ,  ii  M  ktrnptà  ttnmfâiw'  Cette  forte  de  pain 
fc trouve  aufEdans  Paufànias.  Et  paximnuium.S*^ 
das  :'  mm^mf^i,  «  timifH  ifr2.  CafEanus,  ColL  xi.  c. 
1 9.  Cm/m  difmiffim$mmt  mmJmmt  im  dmohui  fmximuiciit 
•fimtmtrumtt  ^t  fmrvuUt  féout  vix  libre  mnimtftK- 
dmi  kmktrt  ceriiffim$mmt  f^.  Il  fê  trouve  auflî  appelle  ~ 
pmximims,  6c  fmximnit.  Orderic  Vital,  livre  9.  par- 
lant de  notre  armée  à  Ancioche  :  Mmlii  exfir*- 
vammt  fmmt ,-  fmàt  fmximuum%  &  ftrmttdicut ,  fi 
mmmmdê  imvrmiikmtmr ,  hifmmn  cmmfmrmkmtmr.  CA' 
feneuve. 

B I  s  c  u  I  T.  De  bifctlbu  :  d'où  les  lulieni  ont 
aufE  fait  bifcm:  Guillaume  dans  la  Vie  de  Saine 
Bernard  :  SinmfiUm  t  f»  mtmrÏM  trmmfirmmt ,  fmmtmt 
ftrrt  kifi  êQmmi.  Les^recs  ont  dit  de  mêiiie  iiWw^l^ 
ifrQ.  Le  Sieur  Guiilet ,  dans  fon  Didionnaire 
de  la  Marine,  a  remarqué  que  l'on  cuit  deux  fois 
le  bifcuit  pour  les  petites  traverféet ,  ôc  quatre  fois 
pour  les  voyages  de  long  cours.  tijcmtM ,  bifttttt , 
au  lieu  de  fc(/c«n«».  fêuouve  daqs  Abbo.  Voyes 
Barthius  xxxvi.  19.  M. 

BlSE.Oiaii^Ma^;;nus,  Uvre  t.de  l'Hiftoiiedtf 
Sepcentciori  ,  raconte  que  tes  vents  y  font  telle* 
ment  impétueux  ,  que  leurs  tourbillons  enlèvent 
les  hommçs  de  deiTus  les  chevaux  ,  foulévent  les 
cailloux ,  comme  il  ce  n'étoit  que  du  iâble,  £(  arra' 
chcnt  les  toits  des  maifbns,  6(  les  easportent  bien 
loiii.  Ce  veilt  de  ^fort  a  été  appelle  bije ,  oui  iîgni- 
iîe  KMméiUêm ,  en  ancienne  Langue  Teudiique.  Le 
Glolfaire  que  Jufte-Lipic  a  recueilli,  d'un  ancien 
Ptcauticr ,  &:  qu'il  rapporte  en  U  troifiéme  Coi- 
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»  c^L  4/.U».  ••  l'iciiiicic  cuiuun.  Voici ictrcT- 
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BIS. 

éc  fin  l.mrn  md  Btigti  :  Bi£i ,  fmh ,  m 
Çmtii,  vcncJcbifc.  Cmftmn^. 

Bit  t.  Vent.  De   ^/«.  LipTe,  dam  la  Lettre 
44.  <fe  la  |.  Centurie  et  fin  Lcicre»  éà  BfttàtT 
£di  mention  «i'iui  ancien  PTeamicr  écrit  «ia<)ue 
tems  aprh  le réjpie  «le  Charlemilnie,  où  K Ltfin 
cA  eifniqué  entre  lc«  lignes  par  I  Allcman,  Pa/kni 
CM  mots  AUan'm,  il  ^yehéplaficunqui  ne  font  ' 
plus  maintriunc  en  ufap.e,  dont  lifdil a  fisit  une  lifte, 
ktprimée  dans  cette  Lettie  44.'  Et  dans  cette  lifte , 
le  mot  de  fcr/I*  y  eft  evpUqoé  par  celui  de  tmé». 
BiiA  ,  fMfk  ;  \à  CéUUâ ,  yent  de  bifè.  Ce-ibnt  les 
termes  de  Upfe.  l<k  Pontanus ,  au  chapitre  der- 
nier du  livre  6.  de  fes  Origines  Françoiles,  a  cher- 
ché inntileifia»  roriRin,c  de  ce  mot.  VolcHès  p«- 
n>les  :  f^màmm  mtmUM  tmmM   mm   Gtrmuà't  , 
^rljri/t  Mritmmiifym^  ftnhiu  éUhmc  fimt  CMÈittét- 
éhm.jj/Ulpim  muem  cm  ta  tmm  nti^t  nm  immm- 
tmvtr^t  ftifdm  «rfiw  iHViêUam  Iktfitmu  ftrmmii- 
firtm ,  Lmc  t^ifUmtm  »  fM«i  8,miùmi  chm  ttrrk  ff- 
tOu  fwim  «MH  rtm  sdvtrfiu  Gédlêt  ftfferim  |  rr- 
ftrrpéi/prftiàm^GMU»!,  mtftt*  mem$ite  Mitj^àictm- 
ti ,  familidoni ,  fikifiu  frfriMs  ,  in.rth»t  muàidt 
msritimifym  v*cmlsi.  HincOccidemMlhvtmmSy  tpd 
AmfUt  WisT-WiMT ,  Btlgé ,  Cermim^  Wistem 
mfftUéOH ,  GmIHs  efi  vent  de^Ôuefti'  Jhifitr  vtri  , 
fui  Gtrmimt  Suyicn  Windt ,  jlifglij  Sout  Windt , 
CmMij  ittm  tft  S«id.  Oritmélit ,  fwf'Ooften  Germa- 
ins ,  jlnflit  Eaft ,  GmIUi  âicitmr  Eft,  jQ>ud  dideflms. 
mmxim't  cum  vnhs  Tschi  cmfmm  t  ^»Hiu  .Aftios 
*•/  HHncMpaviii  id^ut  iffmrmM  vtcMkmUt  idlmlie- 
fme  0nent4U»rtj  vcrjtu  BtrtMM  hmhitMmlj^tm^iir 
SrfttmrituMiis ,  ^Mem  jlHgli ,  élii^e  tmntt ,  &  if- 
fe  AitigHns  CéiniM$  Noort ,  &  Noorden ,  iimmimit , 
CnHis  efi  vent  de  bife.  ^m«  im«  4^/rr  4  nMs  vi~ 
demmuVf  &  ufitéUtim  LMtinis  Boreat  \tetm  ^tuéLam- 
nitJi»  dmtttéiri.  Sei  itm  ret  ntmimHétm  héJktt.  Imm» 
vermm  t  vetiifytit  Teufmeum  iitm  tê  j  tir  fmMJfe 
inter  en  vemtrtim  mmitui  ,  «oa ,  mt  Vé^hmray  rrftr- 
rnaffe  Csnimmàixit  EftHhMriut  ^  ref>»MeHdMm.  Nsm 
B'ilitM,  &  ^«iistM,  ^M  MjritMri ,  Btlpt  fifnifititt. 
HcnnAemm  f««fMr  mUs  firepitéOttem ,  &  cmm  impetm 
fe  mtitMttrm  ,  bieftxMlt  FléUiirit  Mieifue  élici  , 
GleffieriAfjm  Limgu*  inMcmm.  Efi  &  Lmtimtem  Pjsl- 
terium  cam  ImerfretattMe  GermétmcM  vetufliffim^i , 
mptte  LMeltviti   PU,  mut  iliit  temf*rikmi   ctuc^- 
mMs  i  in  tftt»  Bifâ  pn  turbiiie  ptfitum  difertt  Itjri- 
tmr.  Undt  &  Liffil  CUjfémtliam  ejç  t»  c^Hèfhmi,  : 
Bit  A  tu^bo  :  ut  Gédlit ,  vent  de  bile.  Mair  je  luis 
-  fort  de  l'avis  'de  M.  Huet,  qui  déi)ve  ce  mot  kift 
du  mot  kis  en  la'Tigniâcarion  demir;  Sepîtmtà»- 
mem  Fetrres  cmli^n^fmm ,  &  itmfis  tnthrit  tifitum 
cenfturmm.  /W<v^»fev  *pMÀ  Hmmrrmm,  Strnkê  Sep- 
tentrionem  imerffretMtur.  TiMtMj ,  P^ne^prin  àd 
Meffaléum  ,  Je  Septemtrieme  :  Illic  &  denb  tellus 
•broonditur  umbrl.  Anihet  ^me^ue  wuort  Srf*tn- 
trimétlt ,  tenebrolum  npfeliim.  hm  Gtefrnflms  Nu-'  ' 
henfit.  Hinc  &  j4^lmi  vtm»  nimen  :  nfuilmj  tniHf 
rtltr,  niger  efi,   Glodàrium^  aquilum  fiiA«r  «c  • 
Aiau«A4^.  Stutimut  epptmt  cémdid*,  Ftfims^  (ûlcum 
C^  fubnigrum  imerfntmtwn  Etdem  fenfm  dixitPlém- 
tus,  corpus  aquilum.  Eidem  Àicitmr  &  aqyiiïo.  Net 
CéUli  diiimus  la  We ,  f  «n  figmfKorn  :  n^m  GalU- 
cé.  Bis  nignm  /•»«.  In  ^mknfiUm  Gmlti*  nefirt 
lods  »  vemtuTkrnfciMs ,  niger  wr^rar.  Les  Turc»  ' 
appcUetit  auflî  lèvent  de  bife  cétrn  tel,  c'eft-à-dire, 
vent  noir.  M. 

BISEAU.  LesPahlîens  &  lesNormam  rap- 
pellent Im  kmfurt  i  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
niu  que  kiJèdM  a  ^tc  dit  pir  comiprion ,  pou^  k^i- 

L..lJL.MJJ.UIU,.,i      I l.     ) I,   ..I     U.,ll.lli...lll    .1)    .11.1*    .1  i.l         I    I        ,    .        I        . 


B  î  S. 

ffM ,  comme  qd  dlrok ,  l'endrok  par  où  les  nalnf 
le  bailinit.  Je  crois  qu'il  a  été  dit  du  Ladn  Ht.  Voyet 
hffendckefu.M. 

BISËLLIAIRE.  Ce  nom  fe  troOTe  dans unâ 
infcripdiMicappoRécparGrUter.p.Mxciz.  lu  x.  ci(. 
pL^TOMoViviâo  AuaotTALi.  BisELLiA&iq,  âcc. 
Ce  mot  tknt  de  HfeUimm,  ^,  (don  quelque»- 
um,  eft  Uoiime  choCe  que  le  Siège  Curule ,  SMs 
Cwrmtii  i  U  (don  d'autres  un  fiece  Jikis  grand ,  phi* 
commo^i;,  plus  honorable,  oui  le  ddunolt  à  cer- 
taines 'per/()titfte»«lKix  fpeâacles ,  aux  théâtres  6c 
dans  de  pareilles  «flembiéei.  Le  drôif  d'atoir  ce 
liège  s'appelle,  iîir  deux  Inlcriptlons  trouvées  en 
Italie ,  HoMosi  Su  isilui  i  &  Mr  la  demfere ,  trou- 
vée depuis  quelques  aiÉiéeSj^U  paroU  qu'au  moins 
2uelquiefois  un  acbetoit  ce  droit.  V Mener  HftUii 
coit  donc  k  peu  près  comme  nous  dirionaen  Fran- 
ce ,  dreit  deféuuemit  i  'ê^Êt  BijeUittiret  feroicnt  par- 
mi nous  ceux  oui  «Ml  les  aftèmblées  anroient 
droit  de  fauteuil ,  taoïlb  que  la  autres  feroient 
debout  ,o9ains  Air  des  bancs,  des  tabourets,  des 
pliants,  oudelimples  chaUés.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  montre  que  Sc^liger  >'eft  troinpé  dans  lek 
Tables  des  Infcriprions  de  Gruter,  quand  il  mec 
les  Bifeilimrei  parmi  les  Artifans  ,  comme  li  c'é- 
toient  ceux  qui  Édlôient  les  fiégés  appelles  hifetim, 
8c  non  pas  ceux  qui ,  comme  on  la  dit ,  avdenc 
droit  d'en  avoir  aux  aflcmUées.  C'eft  une  remar- 
que de  Picifcus.  Au  refte  ces  grands  ^^^  "ppei- 
lés  ^yrIr<*étoientaiK:iens.Varronen  parle.Dr^»/.' 
Lm.  Uh.iv/ôc  dit  aue  c'étoient  des  lièges  une  fois 

Î)lus  grands  que  les  chaifes  ordi^res ,  ou  bien  deux 
ieges  où  deux  perfoiuies  pou  voient  tenir.  Ceft 
pouf  cela  qu'ils  étoient  appelles  HfeUïM ,  comin« 
qui  diroit^^/M^/f  y!V/r.  T  ^ 

BISE, T.  Oifeau.  Bdon ,  livre  €.  de  la  Nature 
des  Oifeaiux ,  éhapitre^i.  dit  que  cet  oifeau  a  été 
ainfi  nommé  de  là  couleur  bile,  c'eft-à-dire ,  noirâ- 
tre. Jules  Scaliger ,  dam  fes  Commentaires  lîir  le» 
livrçs  d'Artftote  de  l'Hiftoire  des  Animaux  ,.pd^e 
148.  dit  la  même  chofe.  Ceft  une  étymologie  in- 
dubitable. Les  Grecs  l'ont  appelle  de  nxme  mtXtUt. 
Car  «tAtMÙ  a  été  ftit  de  ««xk  ,  qui  Iwpifie  meir ,  de 
qui  l'a  été  d'!)^ ,  inulîté ,  <jA  figmiSeuin£mecho> 

««^^•^ui  le  dit  du  radlîn  qui  commence  â  noir- 
cir i  Se  «xjaMTK»  c'eft-à-dire,  une  fille  qui  a  les  yeux 
noin  ;  &  merdms,  c'eft-à-dire  mr  merie  :  ce  que  je 
£ûs  voir  dam  mes  Orfgines  de  la  Langue  Grecqii|. 

B  i-s  E  T  :  comme  quand  on  dit ,  cmllem  Ufet  , 
ou  kifett.  M.  Bochan ,  Hieroz.p.  1.  1.  x.  c.  4). 
çftime  que  ^7#r  aété  dit  en  cette  ugpification  pour 
iifec ,  de  &( «iitv ,  qui  figpifie  mmfetiu  pierre,  dont 
vous  trouverex  des  preuves  dans  Meutliul  au  mot 
A<C^M*.  Les  Chaldéem  afin  de  pta'-kv^,  oa 
Kpta  Hikii  >  en  la  même  Bgrification.  V^yez  les 
Proverbes  xxvi.  8.  M. 

BISOUARS.  Petits  Merciers,  habitam  des 
montagnes  du  I>ai»hiné.  De  kitjet/urii ,  à  caufi; 
des  peritrtl^W  qu'Us  vendent.  L'y  confonoe  s'eft 
chaiwé  en/,  opinmc  en  hifeire ,  qui  vient  de^«- 
y««r.  Rabelais ,  livre  1 .  &  au  chapitre  5 .  de  laProg- 
noftication  Paniagruélihe ,  emploie  ce  nom-là  pour 
défigner  ceux  d'entre  les  habitans  des  envirom  du 
Boutv  d'Oilân  dam  les  montagnessdu  Dauphiné  , 
qui  font  te  pétier  de  porte^tanien  dans  les  Villes 
&  à  la  Campagne,  Lt  DiuLeé 

B  I  S  QJJ  E.  Terme  de  jeu  de  Paume.  L'origine 
de  ce  motcftaulTiiiKonnue  que  celfedvNU.  M. 
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BERTOUSER.  CcftrpH^Mirr4<Mim.  De     Breton,  livre  i.  ie  ia  PiOkfpiàe,  Vm  tAumté* 

Vmru  tcnfdrt.  ^Mniim/ln ,  Véaii  tmftn. 


Ttrnt  r 


uiiTov-     dousicm*  I 


A« 


B  I  s. 

\.ti(m%  ju  Colloque,  inrftiiU  Lmfat  fM'u  ,  a 
tendu  ^Mtrtije  dr  ^ijif*  fu  t^mtuitfim  t*m  jnUtrA- 
n»  ^mindtnMri».  Daitt  ta  Mai  Ion  des  ^x,  tom.  i. 
au  chapitre  do  )eu  de  b  Paume ,  on  Ik  en  deux 
endroits  ^fcsyt  pour  yifyme  i  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  ce  teane  nous  «ft  venu  de  la  Bife^je^ 
où  peut-être  f  u(^e  de  U  chofe  findfiée  par  ce 
terme  «voit  ^té  intrdUuit  avant  qull  Teik  M  en 
France.  Le  Diâiônnalre  François  te  Anglois  de 
Cl.  Hollibond,  imprima  à  Londres  en  i  J9J.  Der- 
nei-mM  une  Hfcdje ,  je  jtuerMt  k  vm^i  Le  Du- 
chat. 

ï  I  s  Q^u  K.  IV>cag|Ç  fucculent.  Quelques  -  uns 
croient  que  ces  potages  ont  été  alnfî  appelles  par- 
,  ce  qu'il»  ont  été  prexoiércment  inTentés  dans  li 
Bifcayc.  Et  comme  Us  font  cluants  &  p&tcus ,  n'y 
ayant  prefqoe  pobt  dfe  bouBlon  ,  d'autres  ont  cru 
qu'ils  avoient  cté  ainfi  appelles  de  viJiÊU.  Mai» 
pcçur  en  parler  (încerement ,  l'origine  de  ce  mot 
n'eftpas  plus  connue  que  celle  de  ytfyiu,  terme  de 
Jedde Paume,  yl/.  ^■ 

Le  mot  yifym* ,  en  cette  figniiîcationi'  ne  vien- 
drait-il pas  dé  ii/f  #fli ,  fupp.  tfmt  Om  bienlde 
tit  ficcM,  en  foulemendant  »um  tf^fcc  qui  iv 


le  Qx  (ôupconner ,  c'eft  que  pourlaire  une  Itifque, 
on  en  arroie  d'abord  les  loupes  ou\ranches  é^xm 
boMtOon.  qu'on  lailTe  fur  leréchaat  ju^u'à  c^que 
ce  bouiDon  foif  conTumé,  &  ces  tranches  à  fec  ; 
enfiilie  de  quoi  on  y  verfe  à  une  autre  fois  tout 
le  bouillon  qui  y  doit  entrer ,  qu'on  réduit  à  fec 
encore  une  fois  ;  après  quoi  on  fcrt  cette  foupe  ; 
laquelle  cft  ainfi  devenue  une  kify»e.  Le  Du- 
■   chat. 

K 15 SAC   De  Aiftccikm,  ou  Inf^cm.  Biftc- 
eimm  Ce  trouve  dans  Pétrone  :  Céumm  in  promut- 
^iéori  ffellKs  t*fU  CtrimUiu  cum  iifaccit  ffaut. 
Voyex  hffM:f.  M. 

BISSÉ.  Terme  d'armoiries  :  qui  l^ifie  par- 
ciculiéremait  U  cêmUuvr*  i*  MiUn.  De  l'Italien 
tz/fM,  qui  (mà6t  un  ferpem.  Il  y  a  divcrfité  d'o- 
pinions touchant  l'étymoiogie  du  mot  Italjen  kif- 
€iM.  Le  Landinofic  M.  Ferrari  croient  que  ce  mot 
à  été  £iit  defiHium  :  &  M.  Ferrari  l'en  (m  deC- 
ccndre  par  cette  échelle  :  ^tinm ,  fiHU ,  ^ifim  , 
par  méuthéfe,  fcip,  iiscia.  M.  Ferftm  ajoute, 
que  ktfcU  peut  avoir  été  (ait  à'mpiiadéi.  Anni- 
cuUt  MmhTciéij  aiscu.  LcPcre  Meneftrier,  a  la 
cage  5  x(.  de  fon  Mvre  de  l'oridne  des  Armoiries , 
demande  il  ce  mot  ne  viendroit  point  du  mot 
Fran^'s  fo/.,  oui  fioiffie  /n/  cenén'i  le  ferpent 
des  armes  de  Milan  étant  cendré.  ToQtes  ces  éty- 
tnolc^es  de  ce  mo^  Italien  ne  me  plallënt  pas.  Et 
le  fub  très-perfuadé  que  ceinoc  a  été  &h  de  celui 
de  hfhMt  pu  le  changement  de  l'E  an  /,•  comme 
en  itim/mty  de  demMc  i.  8t  en  iijU  ,  de  i^  :  te 
par  celui  du  7*  en  C  j  comme  en  ff/rt^ ,  de  p^^M  i 
8c  en  MttgtfciMà'Mmf^iiftiM.  Et  ce  qui  ne  confirme  pas 
peu  cette  étymolc^,  c'eft  cet  endroit  du  chapi- 
tre dernier  des  Aâes  des  Apôtres  :  Fiptrm  m  cmÎ»- 
rt  tum  fnctf^rt ,  invépt  muunam  tjus.  Ut  vtri  vi- 
dtrmm  BMr^^tri  ftmiitmfm  Mkéum  de  mtfim  ejiu ,  tcc 
-$£t  nie  amiem  excmUnt  kefi/m  :  où  une  vipère 
èft  appcljce  kfiia.  Les  Grecs  ont  de  m&ne  am>eUé 
un  ferpent  y,fUi ,  qd  Gffûèemme  petite  hefie.  Cette 
lignification  du  mot  ^'^i  paroit  parcehii  de  5»- 
tei*«»  .qui  GfBûEe  remède  contre  If  venin  des  fer- 
pcns.  Cette  itymologie  n'ayant  pas  plu  à  M.  Fer- 
rari ,  |e  lui  en  ai  propoic  uiw  aut-e.  La  voici  :  .V, 

'^tVceV?K'''''-'^^''''»W*"'.»'SCM.   .*/. 

BISSESTRE  :  malheur.  Ce  mot  fe  trouve 


BIS.  BIT.  BIV.  BLA.     tp5> 

dam  le  Dtdtonnaifc  de  l'Académie .  mais  romiM 
m  mot  trcvhis.  MoMerc  s'circll  lèrvi  dam  fon 
Etourdi  : 

El  tèemiie  veiU  p^t  mm^  nré^t  Je  M^f- 
tn  t 

V  î.",^^Î.Tr^  ^'*"  ^^'  *^'"»**  naiCmcede 
J.  C.  Jule  afar,  en  oualité  de  S«i,cr>fn  Pon- 
tife »  ayant  trouvé  bondé  réformer  le  Calendrier, 
ordonna ,  fuivant  b  forme  inventée  par  Calljnpc 
de  CiziqBc  &  Ariftarquede  Samos,  que  lé  Soleil 
mettant  )6j.  Jours  te  ùx  heures  k  faire  fon\our, 
de-b  tn  avant  l'année  feroit  de  )  «  j .  Jours ,  te.  que 
de  CCS  fix  he«res^i  font  la  quatrième  panicî  un 
Jour-,  de  qu^ue  en  quatre  ans  lli'cn  intcrcalcroit 
un  Jour  enricr.  H  fit  donc  tous  Ici  moi»  de  trente 
&  de  trente  &  un  Joun,  comme  nous  le»  avons , 
te  voulut  que  ce  Jour  intercalaire  s'ajoutât  le  14. 
Février  :  de  façon  que  comme  l'on  comptoit  cette 
innée-U  deux  fois  Je  14.  Février,  qui  .1  la  mode 
de  compter  de»  Larin»,  cft  le  fixiémc  de  devant 
,  les  calendes  de  Mars  ,  &  que  l'on  difoit  la  féconde 
fol»>// /rATi»  CsUttÀéu,  l'année  en  prit  le  noitt  de 
Hffexte  ou  Hfextile.  Cr.  Mez.  Pari»  t6f  i.  tome 
}.  page  X79.  &  iSo.  Le  Diiehéit. 

BISTOURL  Inftrumentde  Chirurgini  : 
petk.  ra&ir  :  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  cft  rnourné.  •- 
Aï, 

rfi  I TO  u  M.  Pi^menfa^Mlimi^nhok  étoitau- 
-  trefol»  renommée  pour  Cet  ouvrages  de  fer.  Dc^ 
--làr  viennent  les  noms  de  pi/fêle  te  piftde^  Le  Du- 
chat. 

BISTOURNE*.  Chevéd  kiflmen/.  C'eft  un 
cheval  à  quion  a  tors  les  tefticules.  eAjC;«(,5>  afi^i  - 
ouflutôt ,.  «>,CA«Vi.f^.  Joie»  ScaHgcr  contre  Car- 
dan, 177.  y  j.  rffcemci  vervetes ,  mhit  ktnim 
r*^'  I  ftdTf*Q>*fi*iu .  ifintd  ipfi  biftornare  diemm. 
M. 

BIT 

BITARD.  Rabelais  1.  17.  Des  MJlet  de  deux 
iitmrdt.  On  appelle  ainfi  dans  le  Pbitou  une  otarde. 
D'*w/  tmrd*.  Avittmd* ,  vé/sré^ ,  Hi/f^rdM ,  hà^. 

dms ,  BITARO.  M.  .  "^ 

Les  Angloè  appellent  hnfmtl  l'outarde.  U  Du- 
chm.    •* 


X:I 


El  V 


BIVOUAC.  r#7rc  BlIf^ACHf.  M. 

B I W  A  C  H  T.^arde  extraordinaire  qu'on  fait 
la  nuit  pour  la  fureté  d'un  camp.  C'eft  un  mot  Al- 
leman,  compoft  de  key,  qui  lignifie  nmprèsi  tedç 
*r«-Ar,  qui  fignifie  U  gmet  de  mut.  Le%  Allemant 
diiem  Bewéuhen  ,^tc  die  Iféieh  hmlten,  pour  dire 
fmireUgtm.  Et  ils  appellent  dit  W*cht ,  celui  qui 
fait  la  garde  i  le  Sentinelle.  M. 

B  L  A   ' 

B  L  A  F  A  R  D.  r/ir  rW w  hUfMrd ,  c'eft  iNlire ,  pi- 
le te  de  cpmUur  efacée.  Joadiim  Périon ,  De  Un- 
fMM  GMÈica  ctm  Gracm  cegm4itime ,  ie  dérive  éé 
4«#«#*c. qui  fignifie  iéfiwr  &  mèrrAe  ne  Q^  s'il 

!r  anroit  raifon  de  dire  qu'il  vint  de  $>i$^»f,  qui 
ignifie  Ia  pmMpiere  ;  parce  qu'aux  personne»  ma-, 
lades,  &  fiu-tout  aux  femmes,  loflqu'cUes  ont  U 


W. 
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lî) 


ù 


\lt  mcViMMir.    Il  âvoiinilon  tir  It  Jirc ,  Ai  a  lu  ion  ii« 


Ticnc  ^c  BiMmutum. 
^  (O  Decrcul  Grever.  IX  lir.  i.  tom.  m-  I. 
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aoo  B  L  A. 

teint  efface .  ce  ^itM  paroît  pirticulicremeiit  aax 
MupicTciqui  en  pioillcm  ptombées  &  de  couleur 
LvJc.  L^jrmutvt.  4 

D  I.  A  I  A  n  o.  De  couleur  ciTac^e.  Nicot  le  dé- 
rive de  ^«w'^i» ,  quicA  ancétymologie  ridiculcM. 
Guyct  crovoit  (|u'il  veiK>tt  àc^fi»^.  tx^^thUx, 
bléun  ,  klACémui ,  hlafémm ,  kiétfarit ,  blafard, 
Duquel  mot  il  liroit  aufTi  celui  de  Ifltimt.  ba«^  , 
/S>Mt(^  ^i*iu'.(  ,  bUamut,  tiiiu  i:kUiimirt , 
Blimir.  Voyez  i//<rr,&*i<'W.  Les  Allciansdircm 
Hfichfurh  ,  pour  dire,  ir  f#*/'*r  dr  pl*mè.\\cnii 
1  tienne ,  Périon ,  Trippault ,  &  M.  Lancelot ,  le 
dérivent  dc4a9^>.qu  ils  expliquent  4ridui,j<iH4- 
iniHi,  malt  olern,  infirme,  dthgutc  :  qui  cft  une 
étyniolopic  fom  aucune  apparence  de  vérité.  M. 

Je  dérive  kUfMrd  de  I  Allenwii  l>Uick-j4rh,(]u'i 
■  fipùfic  pMU  ctmieur.  lo  autres  étymplogici    l'ont 

ciiécs  de  trop  -loin.  * 

BLAIREAU.  r#rr<.BLERE AU.  yW. 
*  L  A I  R 1 1  •  La  Coutume  de  Niveriiori ,  art.  7. 

JV«i  nr  ffxi  4Vcir  drnll  de.  MUirie ,  s'il  mm  drttfl 
itjHJlict.  Coquille  qucft.  xù).  Le  dniH  dé^Ui- 
rif  eu  foy  tfl  dr*ill  df  tUuitlufliit  deptiulMU  de 
kt\*le  ,  dont  l'exercice  d^fi^fit  psr  M{ien  efl*hlif- 
ftmeHt  4  efttatirilmé  M*x  Sei^euri ,  ti»nfMir  l'avoir 
opdmo  jure  &,ex  fc ,  mahpourett  MVtir  l'utilité  fout 
U  reconntijfaHce  de  U  fnpérioriti  du  Roy.  Car  dé 
vray  le  droiU  de  Régale ,  &c.  /v  droiil  de  Bl^tjrie 
pour  un  det  chefs  cenjifle  au  pafcaige  des  beftes  ei 
j^randj  chemins  publics  ,6'  autres  lieux  ^  ne  font 
en  la  propriété  d'aucun.  F.t  en  l'autre  cttef^efl  pour 
le  piijeaif^e  des  hcjles  ez.  héritages'  ijui  font  propres 
aux  panuuliers ,  C  ce  pour  le  temps  cfue  Ifjdits  hé- 
ritages ne  font,  dt  déjenfe  i  comme  et.  Vre^  quand  il  s 
font  dépouillés  dr'inemirre  C~  ffconje  herbe  :  ei.  ter» 
res  non  labourées  ny  tnjcmtnced  ei  bois',  pour  le 
itmps  qui  ne  fnt  de  garde  i  pourveU  que  tels  kéri- 
lagri  ne  foitni  cloinejtimez.  i  caramàit  cas,  ils  font 
de  dcfnift  en  tout  icmpi.  Ce  qui  déoeud  de  l'ancienne 
Ia)1  politique,  Uc.  Ce  dnii]  ejt  ttl  c,ue  les  fujett 
d'une  Iftflite  ne'piuiint  ernoyrr  Irur^be/let  pajca- 
«rr  en  uuire  Jujlur  fans  ferm.IJinH  du  Siigneur 
JujUiicr  du  liru  ou  i/i  le  pafcagcCe  droiit  a  efté 
apfeUc  »LAif.il,  ou  pour  te  que  la  prrjlation  eft  en 
-blfd ,  ot'  pour  ce  que  te  pJJca^e  ,  ut  plurimùm  ,  ejt 
inpayi  éfbled.tptri lu  terrei  mefpouiUéfS, ficc.  Biai- 
Rii  acte  lait  do  bUdana ,  forme  de  blaéUre.  Voyez 
ble.  De  bl.idun.t ,  on  a  aulli  fait  blàterie.  Le  Titre 
de  |a  Fondation  de  Notre  -  Dame  de  la  Gucrchc 
en  Uret.n;nc  :  Je  ilntinr  l.i  dixme  de  Atartigmé  ; 
-  li,.i:oir  eft  l.i  mo.iit  cU  toutes  blu/leries  (^pailles. 
M. 

n  L  A  I S  t;  H  F .  Nous  appelions  un  blaifche  un 
lionin\c  de  peu  de  mérite.  De  jiAa^.qui  fignific 
liditlus  ,  lupinus,  vins.   NL 

lU,  A  M  K  R  :  B I.  A  M  l:.  Ces  mots  viennent  de 
bl.ijphrm.iir  &  bUfphfmia  ;  comme  l'on  peut  ju- 
ger par  une  infinité  de  lieux  ,  oA  ils  lignifient  blâ- 
mer 'js:  blâme.  Aymonius  Monachus  ,  livre  4.  cha- 
pitre ;(■  'r.intummodo  btafpiiemabaïur a  pluribus  , 
'juod  effet  a-:ariiiidetliius.  Dudo ,  de  Aloribut  ù" 
^Hihi  AVm wtar MOT  ,  livre  1.  Aie  pro  mhilo  duxij - 
f/j  ,  .fu.i>idt>  yrilnim  jine  me  inrfjoj/hs  :  blafphema- 
bpr  a  dttxhs  gfntihui  qud  auditufé  funt  hos  tvemtus. 
Le  même  livre  <.  Preior  ut  eruas  me,  aliquo  fo- 
pl'ifmare  ,  a  blafphemia  hujus  rumions.  Je  trouve 
aullî  dans  un  vieux  Cloll'aire  m  s.  bUfphtmarr  ,  id 
et  rcprrbenÀere ,  detrjhere,  zituperart  Et  en  un 
•lutrc  endroit  du  même  Glollàirc  :  bljfyhemia.  En- 
jjua»t;'J  de  Monltrclct ,  volume  irPtiir  U irUf- 
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y 

plsême   ^M»n  fttemit  avoir  des  pétrins  dm  mm  Je'. 
Calcneuve. 

B  t  A  M  ■  »..  Voyez  blafmer.  M. 

BLANC.  Jules  CcUr  Scaligcr ,  contre  Gar- 
dait, Exercit.  )i5.  n.  croit  que  ce  mot  vient  de 
/lA«  *  ,  qui  fknifie  langmi^am  &  foible  :  pafcc  que 
toutes  chou»  blanches  font  d'ordinaire  foibfes. 
yulgus ,  dit-il ,  édbmm  dicit  blanc  i  qtiid  a  Graco  efi. 
iangiàdum  fsfnifcemte.  Satét  mmkréttilem  celeremfk 
prim'um  à  militibui  exprobratmmpm».  f^»x  eft  ptr- 
vulgata!lk>M^-  Theophraftus  in  j*.  De  caufis^  alba  nm- 
nia  putat  imJftcillina.  Cafeneuve. 

Blanc.  Lat.  albus.  Méric  Caiâubon  dam  fa. 
Dilferution  de  l'ancienne  Laneue  Angloife,  page 
)i9.  ledérivc  de  Aiuat'f.  Jules  Scaliger  contre  Car- 
din, Exerc.  J15.  $.  1 1.  le  dérive  d«^«^.  ymlgus, 
dit-il ,  album  dicit  blanc, ^«oW  à  Grdco  eft^  iangui- 
dum  Jignificante.  San*  umbratilem  colirem  fie  pri' 
mum  a  militibus  exjnrwbratum  puto.  Vox  eft  pervul- 
gata.  /2a«^.  Theophraftut  in  y  De  Caulu^  alba  om- 
nia  putat  •imbecilUora.  Je  crois  avec  M.  Guyct  qu'il 
vient  d'^/^'CMi  i  d'où  les  luliens  ont  aufli  fait  biM$- 
c»,  6c  les  Efpagnols  blanco.  Albui ,  albi ,  albicmi } 
&  par  tranfpofttion ,  blmcus  i  &  par  contraâlon  , 
blacMt  i  d'où  blancui  \  par  répcntocfe  ordinaire  de 
l'A^,  ihefatirus,  thenfattrus ,  &c.  jllbicare  fe  trou- 
ve dan»  Horace  :  Nec  praia  canis  sécant  frmitiis. 
Ainfi  d'4/^'<<K/ nous  avons  fait  ^/«««^ 70c  les  Italiens 
biondo.  Jllbus ,  albidus ,  blatdus ,  blaydiu ,  blannàmt, 
blondms,  mono,  biondo.  yi(biMiMs  Te  trouve  dans 
les  Glofcs  anciennes  :  AiMc'xpxr ,  albiamtt  j  d'od 
btaiic  6cbianco  peuvent  aufli  être  dérivés,  yllbis- 
nus ,  albianicus  ,  bianicut ,  biancms  ,  siANCO  :  bla- 
xnicus ,  blancus,,  BLANC.  Et  cettc  échelle  me  plalc 
davantage  que  l'autre.  Blanck^  en  AllemaA  figni- 
fic  luifant ,  éclatant  :  il  fc  prend  auHi  pour  blamc. 
Les  Allcmans  difcnt  bieycben,6c  les  Anglois  r» 
blanche,  pour  dire^/^/rr^iV.  .A/^ri,  en  Anglob  & 
en  Ecolfoi;.,  fignifie  noir.  M. 

Qu'étoit-il  befoin  d'un  fi  long  circuit  &  d'une  fi 
longue  échelle  pour  j^rveiiir  à  l'étymologie  du 
mot  blanc  f  Et  pourquoi  en  adopter  une  fi  forcée 
&  tirée  de  (i  lom  ,  undis  ciue  la  langue  Germani- 
c]ue  en  préfcnte  une  qui  eu  toute  fimple  &^  toute 
luturellc  ?  Nous  n'avons  que  faife  ici  nî  du  Grec 
AiuKif  ,,encore  moins  de.flx^^ ,  ni  du  L^ttin  silbinu 
ou  albianus.  Il  fufiît  de  s'en  tenir  au  mot  AUeman 
blank^ ,  qui ,  comme  M.  Ménage  le  reconnott  lui' 
même ,  fignifie  luifant  «éclatant  ;  &  Ce  prend  aufE 
pour  blanc.  Le  luifant  &  le  blanc  ont  beaucoup  de 
rapport  enfcmble  :  Ecoutons  Wachter  ,  dans  fbn 
Gloifaire  Gèrnunique ,  au  mot  Blatil^j  Volçi  coin-- 
ment  il  s'exprime.  B  l  a  n  k  ,  nitidmj,  mcMis ,  lu-  ' 
minofut  iH3Si\.eiài'*ictàxcf  gladii  fitlfertes  i\iliiak 
machcn  pclire  ,facere  tit  nittat.  A  bienken  censf- 
rare.  B  L  a  n  K  albms.  Gltf.  /»<•  'f»*^  palliimt 
Planchar.  Cum  voce  hodiems  cmftntimm  AmfU  & 
Belga  ,  Dani  &  Succi ,  Gaili  &  Hifpani ,  im»  etisim 
Itali ,  quAmvis  more  fitê  L.  tmtttem  in  i.,  iicenéU 
bianco.  Se  éditer  dedttxit  à  Crd(0jbJ^ ,  ^matentu  Lw 
gmidttm  fign^at.  Cafatéboims  à  y^mU  ^bms.  HH- 
vigims  ah  Hebr.  LabÂo  sAut.  Alii  alimtde.  NtvJi 
cène  etywlogià  ofnu  luf  eft  prater  eam  ftuî  ftmfms 
à  corufco  «aalbum  transfenur.  ^Mod  le^timèfini 
potui/fevet  ItitK  pater ,  qui.i  album  {  fitmtt  optitmi' 
fcribit  Skjmtf"  )  P^*  rcliquis  coloriûis  copiofifli- 
mam  lucem  rêfleé^it.  Ejufdem  matura  color  eft  fia", 
z  um  aibicaiu  ,  qu«d  Gallis  dicitter  blond  ,  de  quÀ 
:  Oi.e  mari  tmgantur  auRores  apmÀ  Atenagium  :  f x* 
vero  non  aliur./e  dutla  eft  qmàtm  M  CtfM,  blank  , 
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Force  mat ,  force  bardes  &  kerditmx.  C'etk  ...i 
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cBoIërîkceÉUlref  â  U  vif^,  <b««4op»l«  «icom- 
tin  ktrillMi ,  qui  cft  une  pterreprédcure  :  ^^i  f>i*-  parailbn  èc  tovn  le*  waixe^ak»-  Btf^f;»*^  c'eft  iri- 
Wr4  tréin'ffMnint  Usméamt  beiilet  4  /w  wiirw  W-i-     vaillcr  ppur  (ùbratir  aux  ktfmMi  <U  l-«  tte.  De  hf- 
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mmtMtf'  K  in  D ,  ^um  maMt^iM  miml  frtifnet^iMt.  *  Cote  riphcuÏMi  me  pUît  davantage  que  celle  dé 

Blanc  :  pour  p»^-  S^ti"  '•f*»'  Hit  f*ciltM$  ceux  qui  rtpUquau  /ut/*#  pour  fuom  ^  de  lEni  • 

per/f^icitur ,  ait  PalTerat  fur  TuMiHe>'pag>  >o6,  M.  pciet^r  Docnitieiiqui  t'appelloii  ttétvnn  l)»mun^- 

Blanc.  Ville  de  Bcrry.  D'iMimcmm.  M.  mu    qui  cft  l'explicatioii  de  Boutcroue.  f  Voyç» 

BLANCHE.  Reine.  On  appelloit  autrefoi»^  ci-ddius  au  iikx  4jpr* ,  &  le  Glollàire  de  Liitdctn- 

France ,  Âfiiie  kLtmehf  ,  la  Reine  veuvç  du  Roi  brog  au  moc  d*M4mf?,6c  celui  de  Speimao  au  inèc 

dernier  mort  i  fie  on  l'appelloii  de  U  fone,  parce 


qu'elle  i>ortoit  le  deuil  en  habit  blanc  ,  ou  du  inoins 
borde  de  blanc,  &  en  coefl'urc  blanche.  Voyez  H. 
Etienne,  pag.  146.  &'fuiv.  de  fes  Di^lçgues  du 
nouv.  Langage,  Fr.  liai.  Pàquier,  liv.  1.  ch.  18. 
de  (es  Recherches  ,  prétend  que  c'cft  en  mémoire 
de  BUncbr ,  mère  de  S.  Louis.  Du  Niillon  ,  de 
l'état  Se  fucccs  dck  affaires  de  France,  prétend  que 
c'eft  en  mémoite  de  deux  de  nos  Reiiics  régentes , 
du  nom  de  Blanchr.  Pêffihie  atiffi  ,  dit-il  la  mcnie  , 
pM*r.  ce  tjMf  durent  lu  vidmité  dt  n»j  ktinri  ,  tUti 
pmoient  jadh  un  vtiit  kUmc.  Le  Duchat. 

B  L  A  N  C  H  E*  E.  Cenaiiïc  mefure  de  qiùiî- 


é$làMj.  Nous  avons  eu  plulîcun  pivces  de  monnoye 
apfcllées  Hmhci.  l.  Les  grands  blancs  au  Soleil ,  de 
l.ouis  XI.  eftimés  par  l'C^rdomuncc  ai),  deniers* 
d'otk  ils 'furent  depuis  ap|>ellés  Trcisains.  IL  Lef 
Blancs  au  A'  couronne  ,  appelles  vulgaireiretti 
KsnlMi.  III.  Les  pièces  de  iix  bbiK%  ,  appcllccf 
autrement  NuJUt  par  corruption ,  au  lieu  de  Xfflet, 
parce  qu'elles  furent  premièrement  baiiuc^ .«  Paris 
dans  b  Tour  de  N  elle,  ores  l'HiKel  de  Ncvcri 
(  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Conti  )  ca  t| 49. "Cette 
tour  a. été  démolie  depuis  quelques  années.  IV. 
D'autres  pièces  de  fix  olaiws  de  1577.  nommées 
l>//iM/Wi//  ,  de  Jacques  PigmMei ,  Officier  dits 


tité  de  chofes  boivies  à  manger  ,  d<>nt  le  prix  or-     Monnoyès  ,  qui  en  doiiiu  l'avis ,  &  qui  depuis  fut 


dinaire  étoit  un  htaiK  ;  comme  un  dtnirr ,  le  p^ix 
de  la  dtnrét.  Voyez  ci-deilous  M.  Ménage,  au  moc 
Pinard  t  Ac  les  remarques  fur  ce  même  mot ,  ic^  lut 
celui  de  dtmrct.  Le  Duchat. 

BLANCHE  T.  Sone  de  camifole ,  ainfi  appel- 
léc  ,  parce  qu'elle  étoit  origiiiaircment  d'ctoâ'e 
blojuhe.  M. 

C'étdit  auflî  une  forte  d'étoffe  blanche  ,  tifUie 
de  laine  ou  de  .cocon.  La  Croix  du  Maine  ,  en  (à 
Bibliothèque  Fran^.'ibus  l'anicle  de  Michel  Por- 
reau  :  BlMMcbet ,  drap  non  ttirit ,  Miurrment  k$trrMm. 
C'eft  à  la  pag.  )i4.  Et  Ant.  Oudin,  en  fon  Diâ. 
Fr.  Irai,  au  moc  kUnchtt ,  interprète  ce  moc  dm 


pendu  pouf  en  avoir  tait  de  fouilcs.  Voyez  M. 
Bouteroue  flc  M.  le  Blan'c  ,  daiu  leurs  Traités  det 
Monnoyès.  M. 

B  L  A  N  D  E.  Efpécc  de  lézard  qui  mange  le 
blé.  Scaliger  contre  Cardan  ,  Eiercit.  185.  ynfii- 
nt$  blandam  :  jmajft  tjuat  H>.Mirlaf  j  tmri  nn$m  tmm 
ftftem  MMiumMu.  M. 
^BL  AN  DU  RE  AU.  Sorte  de  pomme.  Rabe- 
lais, ).  4).  Un ^uanmn  d*  pvmmti  dt  hUndurtna, 
De  leur  Blancheur  6c  dureté.  M. 

Jo.  Bruyerin.  dam  fon  Dr  n  iUfarin ,  liv.  xi.  çh. 
1  '6.  Prâitrtn  m»  ftftnmù  ntmimt  entm  hUmdnrriat 
magmtndint ,  -fafmrt  ,  tdsrr^ut  gréun,  Jêcntém^mi 


iemèa/m ,  qu'il  appelle  hm^nf/ina  en  Italien.  On  ptuiarum  GaâitanuH  canminikmt  funidit  ttltkraa- 
chante  encore  à  Metz ,  une  vieille  rime ,  qui  dans  tar.  Cette  forte  de  pontme  iê  iKNnme  aufli  yimJia- 
le  patois  du  pays  dépeint  ainfi  la  parure  d'un  jeune     rtl  ,'felon  Jean  Lieoault ,  fol.  10  5 .  f .  de  fà  Malfôn 


amoureux  : 

//  Mt  les  chàffrs  de  Uanck^t ,  , 

£t  le  ftarftint  dt  taffinas  , 
Et  le  wnté  de  camelat. 

Dans  Pcrccforeft ,  vol.  -f.  chap.  4).  on  lit  :  £r  i// 
h-as ,  ijni  ctnverts  efmtnt  d^nne  manche  large  de 
hlanchet ,  &  les  pitdt  ^'il  avait  auffi  hlanci  jne  nei- 
ge, Alain  Charder  :  I7n  cttrper  cttevert  de  fin  Hntt-. 
cher ,  Ô'  d'mrftvrerie  femée  de  cerfs  v*lanj.  Le  Du- 
chat. 

BLANCS.  Efpéce  de  monnoye ,  ainfi  appeHée 
à  la  différence  des  fous  nérecs.  Une  ChaRre  d'A- 
lain Fergcnt ,  Duc  de  Bretagne ,  de  l'an  1 087.  Tnnc 
temfnrij  cnrrehat  in  Britannia  meneta  arjeniea ,  va- 
tente  gmêlihet  alke  argrntet  fex  denariaj  Tkrwienfer  : 
iîr  farvi  denarii  nigri  atrreham  tmic  in  Britannia. 
Jn  ifua  ijmdem  meneta  alha  tram  infcnlftâ  dma  her- 
mina  cina  Cmcem ,  &  r*  fila  très  hermina.  Incnjut 
^dem  nun^a  margine ,  feu  circnmferentia  ,  erat 
jfcriptMm  fie:  Mcmix A  Alani  Dei  châtia  Brito- 
wuM  Ducis.  Les  Italiens  difent  de  même  Hanca  , 
pc^uneeipéce  de  monnoye^Sc  les  Efpagnob^/«r- 
»/.  Et  les  Latins  ont  dit  alh  dans  la  même  fignifi- 
cation.  MetellusQuirfiuUum,Ecl.  v^'7'7''? '''<^' 


aH»j 

Les  Latins  ont  dit  de  même  fiavi ,  pour  une  forte 
de  moiUK>ye  d'of.  Martial  xii.  66.  A»  de  méneta 
Cefarii  decem  fiav9i.  Çju  fijcvi  en  cet  endroit  eft 
dit  ellipciquemempour)Ln/*/  nmmmet ,  c'eft-a-dire , 
awrt*i.  Le  même  roéie,liv.  14.  cpig.  11.  qui  a 
pour  titre  LacnU  ekerei  : 

Htt  nifi  de  fijevà  1»cm1»j  implere  m»rft\4 
Neu decet  :  argemnm  t i'.:a Urra'jirdnt. 

r  -Ht  I. 


rufUquc,  edit.  de  1)89.  Emet. ,  iii-U,  grtfet  dt 
femffier  far  fùrier  ékamgeife  &  en  pemmier  de  Ri- 
chard ,  vms  aartt.  fttmmet  de  klemdmret  &  de  chafiai' 
gnier.  Blemdartl  (e  trouve  encore  à  la  marge.  Blwén- 
rtltfpetia  di  fema.  Oudin ,  Did.  Fr.  Ital.  Le  Dnchat, 
'  B  L  A  N  QU  E.  De  l'Italien  kianca  .  car  la 
Blanque  nous  eft  venue  d'Italie.  Et  les  Italiens 
l'ont  arpcUée  Bianca  ,  en  fouf-entendaiu  cana  ,  à 
caufè  des  billets  blancs  qui  y  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  billets  noirs.  Voyez  Palquicr  , 
VIII.  49.  M. 

B  L  A  N  Q.U  E  T  T  E.  C'eft  le  nom  d'une 
(one  de  poire  ainfi  appellée  à  ca'ufe  de  U  couleur 
.  blanche.  On  appelle  aufli  kianifuette ,  une  forte  de 
vin  blanc  aui  vient  de  Gafcof^tc  i  &  de  plus  une 
forte  de  frlcairèc  blanche  ,  ^itc  ordinairement  de 
veau  ou  d'agneau.  \. 

.  BLAQUERNES.Licu  voifui  de  Coitftanti- 
nopic  ,  oul'oti  bàtic  un  f auxbourc  ,  dans  lequel , 
entre  autres  édifices  lompcucùx ,  «oit  le  Palais  des 
Bta^memei ,  qu'on  appclu  Pen(apyrgion ,  c'eft-à- 
dire ,  le  château  des  cinq  tours.  On  prétend  que 
ce  nom  vient  d'un  Prince  Barbare,  qui  regnoit 
autrefois  dans  cate  partie  âc  U  Thrace  ,  &  qui 
avoit  Ion  Palais  en  ce  lieu-là.  Codiiius  rapporte 


\î-^J^  2**?*^"Z*^C**''  **•*'•'  **r**'     cenc  étymologie  i  Grctfer  l'approuve  ;  Giflius  la 
j  ^  -.  ..     ^.^  ^  ^  l'attrmue  a  Denys  de  Byzance  ;  ce  qui 

n'empcche  pas  Lambecius  de  la  ie)etter.  D'aucrf* 
le  dérivent  du  Grec  ^«x'^i .  qui  fîgnifie  /•ng^  • 
&  difëiu  que  ce  lieu  fut  ainfi  appelle  parce  qu'il 
étoit  tout  plein  de  fougère  ;  de  forte  que ,  feion 
CcMlinus  i)^mx%ftm  fe  dit  pout  a>«xtVM'  Le  même 
Auteur  dit  eiKorc  ,  que  lua^tfta  cft  dit  pour  >«- 
«,'fi«,  qui  cft  la  lucme  choie  quc>'«*«.Jiiï ,  plein 
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gue  rhciiicicnnc  ctou  la  même  que   la  Lajigue     >o»tA««i;»  :«/■«  .  vi  '''*  ■^▼'  »«M'C*  W  iorriTON 
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et  Uconn  ,  nuréca|;eus.  Et  miol^  Ltn.beclus  //  ptne.  De  mtfmt  btafon  fignift  et  ftii  efi  pithlir. 
cr«)vc  en  3cui  ^rymologic»  laufTe»  ,  il  ne  lailfc  CWrri»  yi»f/#r/ loblaJc,  rV/Z^wW/Vr.  bbziiij»  ,(Vy/ 
pai  ik  dire  qu'elle»  fon^  probable»  «  caufo^e  la     fm^icmihn.  A  blazer ,  itjl,  mn  Critur  m  Htrmu  , 


titujiion  lie  ce  lieu.  Codinus  en  rapporte  oicore 
une  allc^  oblcur^mcnt  ,  Itt  Cx»x*  '""(  <r«rf<« 
Si  ',*u*%  l^oiTibcciu)  crc!'r  que  cela  veut  dire, 
fttrif  tft'nrt  y^Uiftêt  nfii  été  tifé  la.  Junius  tire 
ce  nom  de  la  Unpne  Arabe.  Gretfer  rejettecene 
étYHH>lt>j'ic  de  Jun'u<  Tans  la  rapporter.  V 


f«i  fnélie.  %  Ceft  de  nu>l  dont  parle  le  P.  Me- 
neftrier ,  quand  il  parle  de  ceux  qut  font  venir 
kajtn  de  iMth  iMtmat.  Car  c'eft  l'opinion  que  j'ai 
fuiviedans  b  première  éditkm  de  ces  Orij;ines.  M. 

BU/  en  vieux  Alleman  ,  figniHc  une  marque, « 
on  fjjrnc  ;  comme  par  exemple  ,  cène  uche  bloii-' 


B  II  A  S  M  E  R.  De  HaJ'f/hemare  i  d'où  les  Italiens     chc  que  quelques  chevaux  ont  au  firont ,  s'appelle 


ont  aiifiïfait  ti/t/tmarr.  mjffhrmium  pour  ktajme, 
le  rrou;ijpi  dai»  Gtey»oirc  de  Tours  ,  liv.  5.  de  fon 
Hiftoire  ,chop.  45.  &  dans  rrciicpai.re  :  &  Um/ffltt- 
mm  ,  écrit  hUjtfnia  ,  dans  le  petit  Di^Honnaire 
I^ii-FraiM^is  ,  piiblx  parole  P.  Labbe.  Voyex 
Nicot ,  daw  fon  Trt  (or  dç  la  Lancue-Fran^oife  , 
Francis  Pithou  ,  Spclman^  M,  du  Gange,  dans 


encore  aujourd'hui  iinj  en  Alleman.  De  ce  n>ot  , 
le  fameux  Spéner  d^ive  celui  de  Biafcn  ,  parce 
que  c'étoit  au  BUjtn  qu'on  recoiuioilToit  le  Che- 
valier. Lr  Duc  h  4t. 

Outre  les  diftcrentes  érymologies  qu'on  vient 
de  lire  de  BUjon ,  Wachter  ,  dans  fon  r  /•/.  Ger- 
mon, au  mot  hlcch  ,  en  prôpofe  encore  une  autre 


leurs  Gloiralrcï.  UirPrcdicateur  Anonyme  ^  dans  qu'il  eft  bon  de-  rapporter  ,  d'autant  que  le  mot 
le  troificmc  Je  f'cs  Sermons  ^  prêches  daas  la  Ville  Blafon,  qui  cd  un  des  phi$  célèbres  de  b  Langiic 
d^Orlcaiis  :  ^«/  LUff^htmM  timinem  dt  h»c,  autd  ^  Françoife  ,  eft  en  même  tems  un  de  ceux  dont 
mm  .h,th(i  divitidi ,  nefHe  b*mii  veftet ,  A«f  blAjDht-  ■'  l'origine  eft  plus  obicure.  B  l  e  c  h  ,  cMtr ,  dit  cet 
mia  rjf  Itvis  :  ^tti  vrn  hUfphtmM  if  htc ,  «jMêifii-     Auteur,,  frtfrtt  fnigfr ,  m  blicken  fulrrrr.    Nim 


pcrhiis  &  Uccator  dr  fatHus  ,  héu  klafphtmiU  tfi j^rm- 
fii  &  foriii.  Ce  palfage  a  été  produit  par  le  P. 
l^bbc  ,  d^ns  fes  Etymologies  Fran<{oifes  au  mot 
hléifphemcr.  M. 

Dans  la  I-cgendç  dorcedcrimprclTionde  Lyon, 
en  1476.  dam  la  l>égende  de  Saint  Nicolas  :  Ar 
d»mt  aulruns  Ji  rurt»!  n.vie  des  hiens  dt  crt  Prime  t  s. 
Si  dirent  en  tr.ihijon  a  l'Empereur  ,   (îr  fittm  tmnî 


Wfprep 
coiwr  tfi  Jpttmdèr,  ejne  lux  diverfit  M«ii/  rtfletHtmr. 
AmjfU-SéixM.  bleo  &  blcoh  ejf  ctltr  ,  ânes  bicoc 
mmiedtr ,  miflic  bleo  difctltr  ,  bleofah  vtrfkdmr. 
Cmrndu  éipmd.  Stmnermmt  &  yltl}ricimm$ ,  1»  GUf, 
pi^.  71.  ejHMmtvt's  hodit  ohfoleta.  Framci  imdt  fer- 
mtémmt  ^trimmi  bbh-malon  c»lmihmt  ilifcriimim^re  p 
^•d  Kcmrrit  Mpmd  yHleramimm  ,  <74>tr.  i.  11.  In 
uuurme  uui;s  geblahmalot  mit  Silbere ,  L  t.  mmrê- 


p^r  prirrti  &  par  dons ,  (jme  ilsfmrtnt  kcenftt^jemfft-      mmlas  vermucmlMi  optrit  étrftnt»  Véritgmmj  ,  [eu  ct- 


mem  dm  kJafmt  de  fa  mmjefhé,  f  t  dans  la  Légende 
de  S.  Etienne  ,  après  avoir  dit  comment  S.  btieti- 
nc  fc  luftitia  des  (\wMxcbUfphêw:es  dont  on  l'avott 
charge  :  &  ainfi fe  expurjrta  It  beneifl  Etienmt  dtme- 
ment  du  hUfnte  tjmi  Imy  rfteit^  tppofé.  Le  Duchat. 

B  I.  A  S  ()  N.  Il  y  a  diverfué  d'opinions  tou- 
cliam  l'Etymologie  de  ce  mot.  Loi  /iiljj^frflot , 
dans.  Ion  liwlicc  Armoriai  :  ^melcjmes-mns  tienmerlt 
efue  Siulon  &  blafonner  viennent  de  ce  mK  AUe- 


Itrihts  DiftimUas.  i^mem  Jemfmrm  imttrprrtes  lundtam 
fmm  m/fecuti.  ji  bleo  rWor  ,  eptod  in  cmfm  gignemdi 
haktt  bleos  ,  vidttmr  tfft  Blafon  ,  art  Htrddica  , 
motitim  nlemtm  ejuihuj  fcmta  dijHngmmmitr.  .^ms 
etiatmfifit  omnimmt  fciemiantmi  fax  &  fedttmtntmm  , 
fknd4mtema  tamten  hahet  anti(jmi]fima.  Tacitms  de 
Mot.  Gennan.  Cap.  vi.  Scilta  Icâifllmis  coloribus 
didingunt.  Idem»  Amnal.  11.  I4.  Tenues  Se  fucatap 
colore  tabulxf  Je  ne  parlerai  pas  de  ceux  qui  dcri- 


r»'>ri\y\.\iv\\,  tfkt  fi^ntfif  tonare,  ariipulUre ,  turgef-  vent  Blafon  y  par  mctathele,  du  verbe  EbreuVao 

ccrc  ,  e-  (jiir  les  ^Hérauts  iHafonnam  les  ttrmtomes  fabal ,  qui  lignifie  tulit ,  ptrtavit ,  parce  que  cette 

ti'un  Prince  en  Seij^neitr  ,  ///  récitent  la  hamtt  dr  étymologte  ne  mérite  aucune  attention.  * 

niyllnjHe  fii^nijitdtim  du  btafcn  d'icelmi  ,y  aj^xtant  BLASONNÈR.  Comffie  les   Latins  ont  dit 

jet  lou^n^es  ,  ktzardeiifes  entrtvrifes  &  pmitffii ,  el»^iumt  en  bonne  &  en  mauvaife  part , nos  ancicna 

avec  des  fermes  enfler  &  pleins  de  j^loire  ypMtr  mer.-  Poètes  François  ,  ont  ufé  de  même  du  mot  de  hU- 

trrr  .ju'ils  pertnit  tel  H-ifon  a  jujle  camfe  :  &  ainfi  femmr.  Charles  Fonteine ,  dans  fon  Art  Poétique, 

blauliMiner  y/,^'»//)>  louer.  Et  le  Blafw  de  la  Refe  ,  chap.  iq.  Le  Blafon  eji  urne  perpéttieie  /«««n^r  •» 

t'efloit  lin  Poème  tfmi  comenoit  les  lemanf^ts  de  ta  continu  vitupère  de  ce  ^u'om  s'efi  pnpofi  dt  Uaf^h- 

Hoff  :  emoTf  ^u'en  ftni  fcntrairt  l'on  prenne  ^uelfUf  ner.  M. 


ffti  blalonner  pour  blalmcr.  Le  P.  Meneftrier  a 
tùivi  cette  opinion  dans  (à  Méthode  du  Blaibn , 
nag.  4.  Voici  le»  termes  :  Ceft  auffi  de  l'AMrman 
plaiêii ,  7«»  fi^nifie  Tonner  du  cor  ou  de  la  trompe , 
tjurli  venu  le  mot  blafon  :  parce  fut  ceux  tpii  fe 
prel'rnioient  aux  pas  d'armes  &  aux  totermys  ,  fon- 
ttKic»  de  leurs  trempes ,  prvkvoiem  leur  nellej/'e,  (è" 
pr,-i,-nioiriit  leurs  det-ifes  &  leurs  livrées  ,  C^  leurs 
timitri ,  four  s'y  faire  rtceveir  :  &  les  jeunes  Che- 
Valieri  psrtoirnt  anciennen&nt  leurs  devifes  peintes 
fm  lenr,  t'eut  ,  ou  fur  Iturs  cetts  d'aimts.  Ce  fui 
m  fait  croire  à  ijutlifnes-uns  ,  fut  It  miot  BLASON, 
mmt  été  fuit  de  i  a  t  i  o  ,  rw  ^t  prépnfant  un  $  , 
remtmt  en  tKvvi  de  mi  c  1  t  it  j ,  flcc.  Et  de-là 
i-itrt ,  .difem-iis  ,  ifut  e^ujnd  nous  purlors  des  armei- 
ties  de  fuelfu*um  ,  nous  ufons  dm  mot  portik>.  // 
forte  d'or  a  uu  Hem  de  fahle.  M.  Bixhart  ,  eft  d'un 
tn>ilicme  «vis.  Blason,  dit-il  ,  s'appeMt  aurre- 
ment  en  Ân^leis  cognizance  ,  d'mn  lieux  mot  AV- 
m.tr.à  .  rjf.  e  lime  t  '(ji  te  qui  *ait  i-enneijtrt  celui  fui 


BLASPHEMER.  Ce  mot  Tignifie  ffroore- 
ment  dire  des  paroles  outn^cuues,  parler  mal  de 
quelqu'un  ,  le  calomnier  }  ic  cnTuite  ,  dans  un 
lens  plus  particulier ,  parler  contre  Dieu  &  la  Re- 
ligion. Nicot  dérive  ce  mot  du -Grec  ftiJatoti  fw- 
A-»»,  c'eft-à-dire,  klefer  L'kemmeur  &  la  répmttttem. 
Euftache  le  dérive  dé'  /B«m«i  tuif  fifjuut ,  mttofMtr 
par  fet  difcourt.  * 

B  L  A  T  I  E  R.  On  appelloit  autrefois  de  la 
ibrte  un  Marchand  y  qui  va  acheter  du  blé  dans 
les  grenien  de  la  campagne  ,  pour  le  tranfponer 
&  le  reveiklre  dans  Içs  marchés  des  villes  ic  gros 
bourgs.  Il  y  sVoii  à  Paris,  du  tems  de  S  Louis, 
une  Communanté  de  BUntrs ,  &  ce  Prince  Xtat 
donru  des  Statuts ,  comme  à  tous  les  autres  cocp* 
de  Marchands  &  Artilâiu.  M.  de  la  Mate  les 
rapporte  dans  Ion  Traité  de  La  Police  ,  liv.  v.  ton». 
II.  ch.  1.  Il  -y  a  plus  de  trois  ùéc\d  que  ceux  aiâ 
comjx>foieiu  tettc  incicnne  Communauté  à  Pans , 
ont  litc  r.Juits  i  i)c  vendre  des  grains  qu'a  petite  , 
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jlprci,  il  incroduit  Guillaume  même.paxlam  de  Tes     luire  dans  la  formaifon  des  mots.  Ahifi  d'/lenU 


hf  't'nfral  de  tfuéilifititr vtmn*,  (J;c.  Avicennc  Itf      de*  JirUt/tri 
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la  Caraiw*  reconnoulem  I  tuto- 


câr 


BLA.     BLE. 

«icAirc  i  qu'ils  fe  trouvent  nontin^  dans  les  R^ 
^Icmens  ,  Revendeurs  de  graiiu  ,  Regritiers  ,  ou 
Criîniers  ;  &  que  ceux  qui  font  le  e^and  commer- 
ce ont  prit  le  nom  de  Macchands  <te  grains.  Ainli 
le  nom  de  BlMters  eft  demeuic  à  certains  petits 
Marchands  Forains,  qui  vont  avec  des  chevaux  ou 
des  ines  chercher  du  nié  dans  les  campagnes  éloi- 
gnées éc%  grandes  villes  &  des  rivières  ,  &  l'ainc- 
nent  à  (bmme  dans  lés  marchés  de  proche  en  pro- 
che ,Jufqu  a  ce  qu'il  Ibit  arrivé  aux  lieux  ou  il 
s'en  fait  une  plus  grande  confommation  ;  ou  bien 
proche  des  nviéres ,  où  ils  le  vendent  aux  Mar- 
chands qui  chargent  pour  les  proviflons  des  g^n- 
des  villes;  De  la  Mare,  Tr.  de  U  Pol.  liv.  v.  tom. 
VI.  Ce  mot  s'eft  fait  de  hiMÀtm  ,  blé.  D'obnrJ  on 
a  <1  it  BlMÀitr  y  enfuite  par  le  changement  du  <^  en  r , 
qui  arrive  Ibuvau  ,  BUuierj  &  en  rendant  1*4 
long ,  BlÀtitr.  *y 

BLAVEOtE.  Fleur,  ainfiâppcllée de  fa  cou- 
leur bleue.  BlMvemî ,  kérvttlmt ,  kisvtoU ,  blaveo- 
Li.  Les  Grecs,  pour  la  même  raifon ,  l'ont  appeOée 
•MiiM.  Voyez ,  Hem.  M. 

B  L  A  V  E  T.  Ceft  la  mOme  cbofe  que  Utut. 
Voyez  .  kltm  Se  kUtt.  M. 

BLE 

B'L  £'.  En  Languedoc  &  en  Cafcogne  ,  on  dit 
hÏMÀ  i  parce  que  oe  toutes  les  herbes  ,  il  n'y  en  a 

F  oint  oiant  te  germe  foit  plus  nécdfaire  à  b  vie  de 
homme.  Il  y  a  raifen  de  croire  que  ce  mot  tire 
Ton  origint  àclU»çU  i  ou  Oxiipi,  qui  (ignifie  /'/<t- 
mt&U  luùff'MHct  itt  htrhtt.  Et  de  fait ,  encore  les 
Àllemans  appellent  kUtt  ,  la  feuille  des  plantes  \ 
les  Flamans  kléUt  i  &:  hlMÀerm ,  produire  des  feuil- 
les. Céifeneuv*. 

B  L  e'  :  ou  ,  comtae  on  écrivoit  anciennement , 
■  L  E  D.  Du  Latii);!barbare  klsius ,  ou  Utidum  ,  qui 
fignilie  fruit ,  femenct  :  d'où  vient  imUadsTf ,  pour 
dite  rnj'emeucer :  dont  nous  avons  fait  emblaver. 
PUdmm  viait  ,  félon  Voflîus_^Jiy.  }.  de  yitiii 
Serments  ,  chap.  ^.  &  14.  dit  Saxon  H£d  ,  qui  fi- 

ÎiùHe  la  même  chofe  :  Et  les  FlamaiM  appellent 
LuI'UmU  ,  &  klMlift^hc ,  le  revenu  des  champs.  Les 
Italiens  din3it^'<(/«,  pour  dire  du  kU ,  qu'ils  ont 
fait  de  UmÀm  ,  qu'on  a  dit ,  par  méuplafme ,  pour 
kUims  ,  ou  kAàtm.  Et  c'eft  de  ce  mot  de  kl*da  , 
dont  nous  ivons  fait  ■  L  e'  e  ,  qui  fe  trouve  en  la 
fignifkation  de  ^l*  ,  dans  la  Coutume  d'Orléans , 
an.  74.  Qudques-uns  déijvent  klddum  de  /Sx«ctf , 
j^ermtn  ,  bit  de  fb^sim  ,  ou  jB^uptfi»  ,  gtrmi- 
n»:  M. 

Entre  les  différentes  fenes  de  Mr  ,  il  y  a  le  Ht 
d*  Tmfme  ou  Ut  itimde.  Il  eft  nommé  ait  dt  Tm- 
amt,  parce  qu'il  nous  eft  venu  de  U  Turquie  ,  & 
ëUd'ImU ,  parce  qu'il  nous  eft  venu  «ifli  de  l'A- 
mérique ,  ou'on  a  appelle  quelquefois  Jitdt.  Il  y  a 
encore  le  ku  mir  ou  M  SMrrMjm,  Oit  le  nomme 
kt  mir ,  par  rapport  à  U  couleur  noire  de  l'écorce 
de  fbn  grain  \  Se  kt  Sérr^fm  ,  parce  <^u'il  a  hé 
d'abortf  aoMwté  d'Afii^  ,  où  domuidient  les 
SanaCm.  H,  fe  nomme  en  Latin  fMjrMritUmm  te 
f*^»fyritm  ,  à  caufè  qu'il  reftcmUe  au  fruit  du 
hêtre.  •    '  • 

Le  P.  Jacob  a  remarqué  fur  le  mot  U*, que  U 
M'Br^t  d'UxtiUijCMn/trntwr  dtChM^m  fwr  SMtHe, 
tfi  ijfm  dt  U  fumait  ir/  Du  Blé ,  f m/  t'affellt  tu 
LMtn  De  Cblaco.  fitrrt  dt  S.  J.ulitn ,  /"«-;'/  mmtioi 
danifoM  CétMlfmt  dtj  F.vê^mti  dt  Cbéêltm,  de  ^i.A 
Uumt  Dm  BU,  De  Oblato  ,1*74.  Evitât  .  cr  le 


BLE-  iô^ 

p.  Sirmtmd  ,  fitr  ItJ  Fp'ints  de  Cèttffity  ,  A^  dt 
Vendim*  ,  Itv.  ^.  Epit.  10.  dit  :  Cùm  GuillehnuS 
de  Oblato  Miles  ab  Ecclelia  Clujjia*.cnri  lx.  foH' 
datas  terrx  tcncrct  in  fcudum ,  Sic.  Ce  font  Icf 
propres  termes  du  P.  Jacob.  S.  j^dti. 

B  L  E  I  M  E.  Mal  de  cheval.  Lç  licur  Guillet. 
daiu  fon  Art  de  monter' a  cheval  :  tyft  unt  in/Um' 
MMien  cMiJt't  fMT  un  JAnj^  mtnrtri  *dAtit  U  pMrtit 
intérieure  du  féàt  vett  le  tjitM  ,  rmrr  U  foSe  &  It 
petit  pied.  M. 

B  L  E  S  M  E.  BXii* .  tUx  ,  hlaxh  ,  hUximus ,  l>laf- 
fimuj  ,  B  L  i  s  M  t.  Voyez  hlMf'itrd.  U  P.  I^bbc  » 
dans  ta  £tymologies  Kran<^ilcs ,  au  mot  lUfard, 
dit  que  quelquevuns  foiit  venir  W/w/' des  Rlrmc»!  « 
ou  Bléniycs  ,  peuples  d'Afrique  ,  ou  d'Arabie  :  qui 
eft  une  etyinolopie  tout  a- fait  inloutaubic.  M. 

BLE' QUE.  Mot  Norman.  F<irr  inf'<jHf  ,pm' 
me  bie^ite  ,  c'eft-a-dire  ,  plus  que  n)olle.  Ai. 

A  Metz,  keije  ,  lynonymc.du  Norman  hiecfue  , 
ne  le  dit  que  des  poires.  BIc/fr ,  en  cctic  lignifica- 
tion, étoit  du  langage  Parilieii  ,  du  rems  de  H. 
EtieiuK,  &  fe  trouve  pae.  141.  De  la  conformité 
du  Lang.  François  avec  le  Grec.  leDiahAt. 

BLE^RE  AU.  Sorte  d'animal.  M.dcSaumaife, 
à  la  pag.  \\6.  de  Tes  Comnicntairrs  fur  Sulin  , 
dit  qu'il  ne  fait  pas  li  ce  mot  ne  vient  point  de 
gltreilms  :  ^mtj  hùti  blerellos  vt<MmHt  l-baud  Jt  it 
Ml  itd  diUifim  fué/i  j^lerelli  :  H4m  r  &  sjtpe  {tu- 
ftendumur,  Diverfi  téimtn  m  f^liribus  y  fed  Jtmnt  «4- 
riter  pimiuefcttm.  Et  en  la  page  1009.  il  dit  affir- 
mativement qu'il  en  vient.  Blehelloi  ,  ^«4//  gli- 
rcllos  MpptUmmit4,  M.  Guyet  le  dérivoit  de  mtUi' 
rellus  ,  formé  de  tmelii.  AitUraj  ,  tueUrtlitij  ,  ^r- 
laretluj ,  par  le  changement  ordinaire  d'M  en  B , 
UtrellMt  BLEB.EAU.  Voyez  kelette.  \oyet  aulli 
bedoMAM.  M. 

BLESCHE.  Voyez  BLaISCHE.A/. 

B  LE  s  c  H  E.  On  apipelle  ainfi  en  Normaitdie  un 
homme  de  mauvaifc  foi.  On  dit  Blefi  ht  f>our  bUc- 
ijHt.  C'eft  ainlî  qu'on  ap)>elloit  autrefois  les  ^^4/4- 
^Mts  i  Se  BUc^utt ,  pour  r^Ucbie.  Froilfard  ,  liv. 
4.  ch.  81.  &:  IS}.  dit  que  les  Valaques  croieiu  de 
fort  méchantes  gens.  Et  LeuiKlavius  ,  dans  iki 
Pondères  Turciaucs ,  dit  que  c'eft  une  lution  fort 
infidèle  à  Tes  maîtres  Se  a  Ces  Princes,  feilla^ue  a 
la  même  (îgnification  Se  la  même  oridnc.  Huei. 

BLESSER.  De  tffirt  i  en  y  prcpofant  un  B. 
Ltdty  Id/i ,  /4/îrM  ,  Itpire  ,  bld/^rt  ,  blesse*.. 
GotTelin  ,  dans  fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois  ,< 
ch.  49.  £t  itnftnM  B  H»H  Tétri  etitim  prtponitur  i 
ut  4  LMiim  Izfura  BLEssimc.  Nos  Hcllcniftes  le 
dérivent  de/}A«4«r>  9U>rifte  premier  de  l'infiiutifdc 

/}A«ir1».    M. 

BLETTE.  Vieux  mot  ufité  à  la  campagne  ; 
qui  (ignifie  une  monc  de  terre.  De  07r^4.  Olebé  , 
jfltbuls,  gUbtiltitM  ,  buletiM  ,  blet 1 4  ,  bletti. 
M. 

Blette  :  efpcce  de  porréc.  Trippault  le  dé- 
rive deli>iiti.  On  l'appelle  en  Anjou  Se  en  Nor- 
mandie ,  tUj  betiti.  M. 

BLEU.  M.  de  Saumaifê  fur  Tenullien  ,  Pi 
PdMit  :  Ctnfbjtii  ptm  ftltn/  PHuiuS  trti  jdcii  j^ra- 
dui  i  tjutnm  vej^etijjimiit ,  f wi  in  tield  feretitiA  cer- 
nitur  i  minus  ve^etui  &  f^iurutvj  ,  tjualij  in  mslvd 
flore  ,  tmnium  diluiiffumui  im  belioiropi»  ,  cmjhs  fin 
ctTHletes  efl.  Hnnc  (tlortm  vùljii  blutum  vtcMUui  , 
^ua/i  ablmitm  vel  dilutum  :  (^  ftnir  CMruleut  ctltr. 
ejutm  Grxti  «^itti  votMtit ,  nihil  uliud  tfl  f*4*»  pter- 
pur*  dilutitr  J-  pdRiditr.  Joaimcs  Goropius  Bé- 
■caniiis,  Onrntkrn  Jntutrp.  lib.  C.  B'-»»»  •  ?*•  '"** 
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ieMJ,,  mm  féttmrstitj  t  &  ct/ÎMt  i9lcrJi£ttificMtiir.  Ca- 
(cncuvc. 

B  L  I  u.  De  l'Alleman  kUw  ,  qui  fighifie  la 
nW-inc  chofe ,  &  d'oik  les  Aiiglois  ont  aufli  fait  leur 
Blcw ,  que  Mcric  Cafâubon  ,  dam  fa  DiU'ertarion 
de  raacicniK  Langue  Aneloife  ,  pag.  )  i6.  dérive 
du  Grec  ••A9^,/«*w/çrr,  JMkfmfcmt.  Blaveuj  fe  trou- 
ve dans  les  Auteurs  tu  bas  fiéde.  M. 

,   B  L  I 

B  L  I  N  D  E.  C'cft  un  ctttain  obdaclc  qu'on 
met  fur  le»  tranchées  d'approche,  iorfqu'on  eft 
«>blteé  de  les  faire  enfilées ,  &  qui  empccne  qu'on 
ne»  (oit  vu  des  afliégés.  Ce  mot  noas  eft  venu  de 
Hollande,  où  il  eft  en  ufage  en  la  nricme  ngnifi- 
cation  :  &  il  a  été  fait  du  Hollandois  ,  ou  de  r  An- 
glois ,  on  de  l'Alleman  ,  kUml  ,  qui  ïîgnifîe  svett- 
.  glt.  M.         .    . 

BHmir  fignifiç»  auffi  urte  voile  qui  eft  an^hée 
fur  le  devant  du  vaiilcau ,  ^l^ui  empêche  en  quel- 
que façon  que  celui  qui  eft  au'  gouvernail  ,°>ne 
puilfe  voir  devant  lui  au  de^la  du  navire.  M. 

BLITRE.  Voyei  BELITRE.  M. 

B  L  I  T  n  t ,  fe  dit  d'un  homme  de  néant.  Dn 
Grec  AAiTwei.  qui  fignifie  un  rien.  Clément  Alexan- 
drin ,  dans  fes  ftromates ,  liv.  8.  B^i-rvei ,  f«r*  fjU- 
*•>  >  «r/ff  #ii/uKÎro<>«-c(.  De- là  éft  venu 'le  mot 
Blitri  ,  dont  on  fe  fcrt  dans  l'école  pour  défignet 
un  homme  fans  nom.  Nous  difons  en  Frani^is  »« 
^    ^idéim  :  les  Ebreux'^fent  u4lm»m  peUni.  Huet. 

B  L  O 

B  L  o  C  de  marbre.  C'cft  une  maflc  Je  mar- 
tre i;rofficrcnicnt  cbauchcc.  Et  d  l  o  c  au  pays 
Cii.irtrain  &  en  Champagne  ,  fignifie  un  gros 
niurccju  de  bois.  F.t  dc-l.i ,  tn  bloc  ,  pour  dire  <■« 
^çroj.  Voyci  bloiut.  M.     • 

Les  AllemjAs ,  les  Flamans  ,  &:  les  Anglois ,  ont 
aufli  le  mot  bloc  :  ce  qui  fait  juger  que  c'eft  on 
terme  d'origine  Tcuronique.  Wachter  (bupijonne 
qu'il  eft  dérivé  d'un  verbe  qui  fignifie  r#*r^rr;  trur.-- 
c:ii  a  truncando  j  &:  il  ajoute  que  les  Danois  con- 
ierveiit  encore  cctrc  racine  dans  le  \cx)x  fleck^ ., 
qui  veut  dire  couper.  * 

BLOCUS.  De  l'Alleman  hlockjmus ,  qui  figni- 
fie une  maifon  de  bois  |X)ur  placer  du  canon  ;  & 
qui  cil  compofée  de  bloi  k^,  qui  fignifie  biliêt  j  &  de 
f).tnf ,  qui  lignifie  malion.  M. 

BLOND.  M.  Bothàrt  &  M.  Huei ,  le  dérl- 
"fciu  du  Bas-Breton'  beli» ,  qui  figiùfie  WW,  félon 
\.\  remarque  de  Camden.    Et  ils  croyent  que  ^r- 
/«»;;<(,  nom  ancien  d'AppoUon  en  Gaule ,  a  été  dit 
de  ce  niot  Bas-Br«on  Btlin  :  Et  que  BcHm  a  été 
Mitiiç^ii>*»^.Les  Bretons  difent  melefiMyax  JMtHr: 
fmrdilUfit  mtlèn  ,  lis   jaune  :  ffftoMnéîdtf.  melrm  , 
paftoniude  jaune  :  vj  ud^m  melen  ,  oruf  à  deux 
jaunes  :  melfM  vy  ,  jaune  d'ccuf.    M.  Guyet  le  dé- 
rivoit  A'ulbm.  ytlkms ,  albidui ,  klidut .  blcdnj ,  bUu- 
àms.  M.  Ferrari  le  dcriv-  iisfltidd.  Voici  fes  ter- 
.   mes  au  mot  bitndê  :  Relhits  tnimen  puf  blunoum 
rffi  d  vtierr  v»cr  apluda ,  tjM*  Uctt-purgdmeninm  mi- 
lii  ,  &  pMici  ,fig»ijicet  ,  rti^m  ffr»  f^ltM  fumitur  , 
(njHs  c»l»r}ldvms.  M.  de  Cafencuve  a  eu  b  même 
peufce.  Voici  fes  termes  :  hond  ,  /^  ctuUiir  /  /#•- 
d*  ,  ^He  Ut  LMtns  MO^Uent  flas'us  ,  rft  frtfrtiK,  m 
€fSt  df  l.t  pAÎi*  &  ats  moifftns.   Fft  .1  pris  nom  de 
fu'é.  i.'i  mot  ablunda  ,  (jai  fr^ttipe  paille.  Pjpi.u  en 
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/•»  GUjfMrt  :  ablunda ,  palca.  Et  ttinfiêmM  Ht  0^ 
leur  blonde,  pour  couleur  d'ablond'e,  t 'cft-d-dire  ,  d» 
pdiit.  Cenc  étymologie,  que  j'ai  improuvéc,  dans 
mes  Origine»  de  la  Langue  Italienne,  ne  me  déplaît 
pas  préientemcnt.  Mais  blmd  ne  viendrcrit-il  poim 
de  bUdum  f  ÈImÀhm  ,  UéUuUm  ,  kodttm  ,  bimtdmm. 
Le  blé  eft  de  couleur  blonde,  il/. 

Cet  art^le  de  M.  Ménage  contiAlt ,  à  dire  vra^ 
blendes  bagatelles,  commç  l'a  remarqué  Wach- 
ter, dans  fon  GUff.  Gtrikém.  au  mot  Blh\.  M.  da 
Cange  dérive  notre  mot  blond  duSixonblênd ^  jcffi: 
fignifie  mêlé  \  d'où  on  a  dit  dans  la  baflc  Latinité 
btundus  ,  oaMmdMs.  Wachter  le  dérive  de  l'Alle- 
man bUnk^,  qui  fignif  © /«//4fff,j8£  bléutc  ,•  &  il  croit 
que  le  K  a  ait  changé  en  p,  comme  cela  arrive 
fréqucnimcnr.  Voyet  ci  ddfus  au  mot  BImic.  * 

B  L  O  Q^U  E  R.  On  dit  ^*'«w  viUe  eft  Uo^k/,, 
quand  les  ennemis  fe  font  fi  bien  retranchés  tout 
autour,  qu'IHi'y  peut  rien  entrer.  Ce  verbe  eft 
fonnc  de  biocuil  ,=qui  fignifie  certaine  matière  dont 
on  faifoit  les  clôtures  des  maifons  &  des  jardins  j 
que  quelques-uns  croyent  être  le*  moillon  :  bien 
qu'il  ei»  folt  diftingué  dans  la  Coirtume  d'Amiens , 
art  1  j .  f/«  <  hMcuM  doit  cttfimrt  fuffifame  dt  pierre  t ,  • 
kri^mr  ,  bloc  ail ,  mmlloM ,  om  p*tis  ,  de  fept  piedt  dt 
héimitur  pMir  le'  moins.  Cafeneuvc. 

Quelques  uns  dérivent  i/«9«(r  du  Latin  ^«(^«/«rr, 
d'oii  on  a  fait  auiïi  boucler  ,  oui  fignifie  /rnn/r  U 
f*<f-*X*-  Icqucz  le  dérive  de  belccan  ,  ancien  mot 
Allenun ,  formé  de  *«> ,  6c  de  /#f  ,  qui  veut  dire  , 
ferrure ,  cliimre.  Ne  pôurroit-on  pa|^  aufli  le  dériver 
de  bloc  ,  qui  fignifie  billot ,  tronc  d'épr^f  Dans  les 
fiécles  grofliers ,  on  aflicgeoit  les  Villes  par  le 
moyen  de  quantité  de  troncs  d'arbres  que  l'on 
accumuloit  les  un»  fur  les  autres ,  ou  du  moins  par 
des  machines  de  bois.  * 

B  L  O  T  I  R.  On  dit  ttne  perdrix  blotie  ,  pour 
dire  une  perdrix  qui  s'cft  cachée.  De ^/orrr.  Voyez 
blontre.  Nous  difons  en  Anjou ,  une  perdrix  ifui  l'efi 
moite.  Pafquier,  v  u  i.  17,  s'cft  fcrvi  de  ce  mot 
blotir  :  Une  infinité  de  voUnri  rienffem  em  moyen  h 
fe  blotir  en  lieux  forts.  M. 

B  L  O  T  T  E.  Voyei  blontre.  Mi 

BLOUSE.  Trou  qui  eft  au  coin  &  au  côté 
de  la  table  du  billard  ,  &  ^1  l'on  poulfe  la  bille 
de  celui  contre  qui  on  joue,  tt  de-la  cène  façon 
de  prier,/"*  blonfer ,  pour  éàttfeper^  foi  mnoe. 
Ce  mot  (emble  avoir  pa/Ic  du  |eu  de  patunc  «a 
Jeu  du  billard.  Voyez"  ci-dei^s  britoie.  M. 

B  LOU  TR  E  ,&.  B  L  OTT  E.  Ce*,  félon  Nl- 
cot ,  la  morte  déterre  renverfte  par  le  fec  en  U- 
bourant.  De  f  W*/r«  &  de  vol-té.  M. 

B  L  U .  ; 

^UET.  Ce  mot  fiotifie  deux  ckôfcs  mnni 
nous  ;  la  fleur  appcllée  dmfsim  ;  &  on  petit  lifret 
couvert  de  papier.  F  t  en  ce»  deux  figmfications  il 
vient  du  mot  bleu.  Cette  fleur  eft  bleue  :  &  de  cet- 
te couleur ,  die  a  été  appellée  uumiU  par  les  Grecs. 
Et  ces  livres  étj^ent  couverts  originatrement  de    - 
papier  bleu  :  d'ôii  Us  ftirent  appelles  Blàets.  Cette 
forte  de  papier ,  &  le  papier  jaune ,  étoient  fon  à 
la  mode  avant  l'ulâge  du  papier  marbré ,  inventé 
Il  n'y  a  guère  plus  de  Ibixante  ans.  Ft  comme  dans 
ce  papier  jaune,&:  dans  ce  papier  bleu,  on  hnprmrn 
autieraés  de  méchans  contes  \  nous  avons  dit  de-là 
des  i  omes  bleus ,  &:  des  contes  JMUmts ,  pour  dire  dt 
méchant  cornes.  M. 

B  LUE  T.TE.  Diiu  la  première  édition  de  ces 
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Origines ,  ic  dans  mes  Origines  de  b  Langue  In- 
^  Benne' au  mot  éAk^Hàéin  ,  j'ai, dit  que  U»mt  ve- 
note  de  tainfettu,  diminutif  de  bMlmxy  lequel  mot 
kslux  ^^  un  mot  Lann  d'origine  fifptgnole '/qui 
fignlée  c«s  pada  gnfasbtfuis  qui  parùwcnt  dûs 


Ulàm  béiucii  wudUéitmr  Hifp* 

het  G\x^ei  :  ^(fitmftfiSè  t 'irrtu.  PUae»  parlant  de 
l'or  des  fcrpagnoU,  Ut.  j  ).  chapitre  ^  HÀem  ^mti 
wùmitmm  efi,  balucera  v*cMm.  Je  crois  préfeotement 
«■'il  vient  de  Imntts  ,  dfaniwitif  do  Ittfe  ,  ablatif 
éelwr.  Il  en  vient  aflàréaiant.  M. 

BLUETTES.  Se  dit  proprement  deceséti»- 
cdlei  qui  fartent  de»  feunuiks ,  &  du  icr  rouge 
quand  on  le  bai  On  les  appelle  ainfi  ,  parce  qu'd- 
les  font  oçdânairement  bleues.  Dr4à  tient  cette 
fai^oa  de^  parler  pr«vetfaiale  :  Fuirt  dm  ftn  vitUt. 
Huet. 

BLUTER.  Parce  qu'en  fecouant  le  bhitekuil 
fe  vuide  inTcnfiblement.  Ce  verbe  a  été  pris  de 
Umtarr ,  ancien  vetbe  barbare.,  qui  Hgnifie  vééiJer. 
An  Lois  des  Lombards ,  livre  i .  chap.  16.  Si  f w/ 
cMfMm  cnjuÇcmm^  klmtMVerittsmt  nt  tmnm  tultrit: 


Jbù  la  Glo^  a  rônarqué  :  klmtéivmt ,  #V4nM*m>. 
CaTcncMve. 

lL\nOlK,YojtiMmttr.M.  -^ 

BOB 

B O^  r  C  M  E.  L'endroit  du  chandelier  où  l'on 
knet  la  chandelle.  L'origine  de  ce  mot  m'eft  tout'à 
6k  inconnue.  Ai. 

Oeft  one  corruption  de  Imvtfcht  y_  copime  on 
aura  appelle  ca  endroit  du  chandelier ,  pcv^re  à 
cauiè  au'il  eft  deftiné  à  recevoir  U  iavt  de  la 
chandelle.  Du  Bouchet ,  tom.  1.  fol.  m.  178.  b. 
N0US  U  mifmut  une  fms  en  aIImu  en  mMfcmrade  ie- 
déms  tmr  gnmdt  frlûte ,  m^ec  fet  deux  mMint  ^ui 
ftrvMtm  de  kMVffilus  t  il  ternit  deux  JLambtMtx 
milmmt's.  Le  Duchat. 

BOBINE.  Efpéce  de  fufcau  à  canon,  roulant 
autour  d'une  ver^gtte  de  fer  .garni  de  bordure  aux 
deux  bouts ,  fervaiu  à  6ier  ,  dévider  ,  titres  Se  au- 
tres utam  :  fn/mifertume ,  dit  Monet.  M.  de  Sau- 
tnaiiê,  <uns  fes  Notes  fiir  Tertullien  de.  Pmlliê ,  pag. 
•  87-8  ledérivedei«H>^x',oade  htmèyliiut  àcao- 
fê  de  b  reflëmblânce  de  ce  (iifeau  au  ver  à  foye 
appelle  hmmiyx  :  Bombyx  igitnr  &  bombylhis  inme 
v^eitMWt  fiMMi  ttfd  fmJi , /h/e  fefmUre  textiU\  in- 
rimfa  e0t  mec mtvent  fife ,  mec  jtmms •,***  tu  Àkemt- 
^  veiftm  diÛM  *ideri  mm  fmemt ,  aa  htmJkyx  veffm. 
Cerfi  »fifmrmfk  mtfelUt*  eft,  Ném  ttft»  Ma  tfi** 
ihecé ,  fiM  recmditmr ,  Mm£À  &  e^mk  fmmut  fm- 
fnmt  refift  fUmtime  flemimm  ;  (fui  in  miedi»  tmmefcems  , 
fen/ùm  temmifcit ,  (^  in  mcumem  tmrimufme  défaut.  Pa- 
num  &  panueUium ,  &  panucubm  »  Ltuitù  vtcumti 
Grécimùnêi.  Tmlis  ejf  medic*  fecmi  &  ffur*  tum- 
^mtd ,  ^tuam  Grdci  llof/£ixUu  affeilMit,  Hifychimt  : 
$ifj£ùyiwt  XMvd-«r  .'«MM  ivMrrvN*  extmuùdumt  luihett 
t«  inpù ,  exili»ré,  .jik  eéuUm  fermt*  jimUitudimt , 
|k/«C»AMv  V4U  dilhmt  fmtéritm  :  étmj^m/i^Wlùffe  cil- 
te ,  vemrr  ttmndierr ,  im  étcmmimstum  fmmdmmt  dtfime- 
**/.  Hifyckins  :  Uf/Cv^tltt  mmei"  ^'>  »  mr^f^ 
tfôr  «*r(f  fUf«rr9.  ■  ^md^nid  imàmmm  iemifue  & 
txtmmidmm  erm,$ifAtti.»f  Crsci  dtxêre ,  6cc.  Bom- 
btnas  **»**  Wï#  fmeié  nt^hwet  vtcmtu  Ji^nM  fiw- 
knt  trtmmm  im^tmm.  >#  W  figmé  fimultimdime 
hsnd  d^ifitm  e0  ^'n  bombyx  ,  ont  bombyliu)  ,>r«r 
m*en  invemerit  .tfmd  Crécei.  f  Bourdelot ,  dans  fei 
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Etynologies  MSS.  écrit  Mye.  Bekye  ,  dit-il  i  Jw 
fe  fervent  ici  TiferéUU ,  efi  dite  ad  Jenmsm  kemhjcit^ 

BOBO.  Terme  dont  fe  fervent  les.  petits  an*» 
ÉM»  pour  figiùiiet  leur  mai.  Les  Tofcans  difent 
^«M,&  les  Siciliens,  ^M^«.â( les  Mibnois, ^4 1 
ai  b  même  fipffication.  L"^  Baibaro ,  fur  Pline  ê 
livre  itf.  dupKre  4.  rm^nU  àuerum  generum  fmm 
Celf»  ,  /fir»  j.  Stvimj  eft,  ^nU  agrium  ,  id  efi^fe" 
rmm  ,  dicitwr,  Ibéem  mntjHe  fermininut  tmftmléU 
eerpers  :  memimutmr^me  id  boa  Piitàe,  «  finio  bibulo  i 
CMjns  litM  tmMxime  ttBnmnr.  Ut  hinc  infantes  purri 
fnrmfe  imuU  mmuim  buas  vecmre  decenntnr.  Voyez 
M.  Ferrari  dam  fes  Origines  kfdiennes ,  au  mot 

•^«M.  M. 

BuBo,  ou  fuivant  l'ancienne  ortographe  ^^«m 
beum  ,  ne  fe  dit  que  d'un  petit  mal  ,^  que  l'enfani 
oublie  lorfque  parcarclfe  ,  on  loi  dit  &  rcpcte  '^ 
qu'il  eil  btMi.  Amâm  àiiîuit  ifcfiw,  il  témoigne  que 
c  eft  le  cas  de  lui  dire  kr*»  ^e*M  ,  ficm  veut  qu'il 
l'appaife. 

Les  jinftA  Ametrtum  ,  page  )f  1.  de  l'édition 
de  1 54d.  Et  Uàfmfeit  le  ienti-heAU  en  U  recenfuT' 
tant ,  ^tmmd  il  U  veyit  dt^Mfmiit.  Cette  A^P^  <if 
parler  femble  être  venue  des  mères  &  des  nourri- 
ces,  qui ,  pour  aippaifer  leurs  enfans  ou  leurs  nour- 
riiTonsqui  fe  plaignoient  de  quelque  petit  mal ,  les 
flattoient  en  leur  difànt ,  qu'ils  étoicnt  kennxJfott 
iemx.  De-b  les  enfans  qui  s'étoleiit  fait  malfayanc 
vouhi  le  donner  à  entendre  en  inviunt  leurs  mè- 
res ou  nourrices  à  leur  dire  qu'Hs  étoient  èemmx, 
cène  expraAn  eft  venue  dans  b  fuite  à  iîgniâet 
le  mal  nK^e  des  «enfans.  Le  DtuhéU, 

BOC 

BO  c  A  G  E  Voyez  ^'/.  M. 

JB  O  C  A  L.  C'eft  un  .vafe  de  verre ,  qui  a  le  gou- 
let étroir.  Il  vient  de  beccelSf  quifignitie  un  vMft> 
onnkelet.  LaGlofe  :  kecceU,  Jl^  «')7uw.    U  al 
ainh  appelléjle  Irnccé  ,  ou ,  comme  prononce  l'I- 
talien ,  l^eccn.  Cafeneuve.  ,  .    - 

Do  c  A  L.  Sorte  de  vafe  qui  a  le  goulet  long  Se 
étroit.  De  l'Italien  becctUe  ,  fait  du  Latin  hAnc^it. 
Caflîen ,  au  chapitre  16.  du  livre  4.  de  fes  Inftitu- 
tions  :  Si  fw/  giUemetm/îfhlcmt  ^fuem  baucalcm  nnn- 
cufMU  ,  rmfm  édi^tm  fregerit.  Les  Glofes  d'iHdorS  : 
Gellonim  ,  kéÊmtmUm\t%  mêmes  Glofes  :  Bau- 
CALEM,  Gellmemt.  C'eft  alnfi  qu*il  faut  lire  ,  &C 
non  pas  htutcMem.  Et  le  Latin  kmcsi/j  a  été  faif  du 
Grec  Hmm^H'  Le'Poctc  Nicarquc  Mum  le  fccoivt 
de  l'Anthologie^ 

Eif  T«  iif^  X"^"^  .A«vMAif  iycfmeaf. 

Les  Glofes  anciennes  ;  Gilh^idù^tXiti.  Lequel  mo^ 
Grec étottdu  Dialcâe d'Alexandrie.  Photiiy, dans 
ion  Abrégé  de  R^iiloftQcgius ;  livre  i.-chap.  4.  6rt 

ÀXi^n9i^i$   T<M'«M«CvTM*V,BAr'lCAAIN    «irif«fiii(i- 

Xif**'  «**f  miBATKaAAN  temxtfitH  ÀXt^miifm  utr- 
5«m  Wh-m]^.  Et  fi  l'on  en  crdt  Alexandet'Aphro-> 
diiatA ,  il  a  été  formé  par  b  vôie-dc  l'onomato- 
pée. Voiti  fes  temtes  ►Problème  94^  du  Livre  i. 

ù*d  T»  va  4ir>4^M  BAIYmMA  c#  t^  m>.nfù*im^/\Jk- 
1'^  .  4»f*»  •'«M  ii""»»*!»  »  •->••  v)  •  #■«{.  <ff^»- 
«Mtf^  4*9^ «  *■<  luf»*dm*î(  ftti«r«>B*r  m  W^* 

♦  AoTtaOl,  %^  BOPBOPTauJx  ,  HM  T»  A../»*  ... 

il  a  été  formé  de  IU-jb»  .  mot  de  la  même  tt^nh- 
cation.    M.  Ferrari  s'eft  tout  a-ÉUi  trompé ,  en  «^ 
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•tMar  dtfrtVMtM  vece  ex  Lmim*  botslos  ,  f^A^  boufar  Kmm  dets ,  ^nnd  m  4pt4mdfmd  mx  dmgtt, 
bodilos.  N*m  A.  &  iV.  ftft  cemfmmdmmnr.  VoUius ,      Lm  meimfhure  en  rji  f^mr  U  renfme  des  jtket ,  mmand 
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"ao6     BOC.  BOD.  BOE. 

rani J'ImI'C"  ^f'*''  ^c  fimUrium.  Voycx  fcsOiio 
c;incs>lcaliennes ,  au  mot  kicchierr.  M.  LaïKclot  n'a 

Fjs  non  plus  bien  rencontré  touchant  rorigîne  du 
raii^ois  kaucMl ,  'qu'il  tire  de  fUt^tti ,  qui  fignifie 
Mkioyer  y  a  caûfe  d'^n  certain  bruit  £ourd  que  £ùt 

l'eau  en  tombalnt  de  cç  vafe  },  quoiqu'il  jiii  en-     partirent  dans  le  XII.  fiécle  ,  &  qui itoient  une* 
ëtorcTnieitx  rencontré  ,  à  caufe  du  palTaee  d'A-     efpcce  de  Manichéens.  Du  Cange  dit  auc  ce  nom 

fihrodiféc ,  que  ion  adveriàire  le  Perc  Labbe ,  qui     vient  de  deux  mots  de  la  Langue  des  Bulgares,i?«^, 
e  tire  de  ^«ff4.    ^«ff«i<rr  fe  trouve  néanmoins  '   qui  fignifie 


B  O  G.    B  O  H. 
BOG. 

B  o  G I  s.  Voyez  camui.  M. 

B  O.  G  O  M I L  £.  Nom  de  certains  hérétiqiies  qidl 


Dieu ,  &  miiui ,  qui  fi^fie  myn.  fitU. 

tn  cenc  fignification.   Voyez  Tes  GJollàires  Grec  Âinfi  B»i»milt  veut  dire  celui  qui  implore  la  mi- 

&  Latin  de  M.  du  Cange ,  aux  mots  fuU»^  *<««-  féricordc  de  Dieu.  * 

f4.'  V  B  O  G, UE,  de  châtaigne.  Les  Italienr  diiênt 

y*'  '  '    Les  Arabes  diûmt  h^al  dans  le  même  fcns  :  Et  hitcciM.  Voyez  ImttU  daiu  mes  Origines  de  laLan- 

U.  l'Abbé  Ber^Rcroit  qjic  le  mot  François  h^cMl  eue  Italienne.  M.  ' 

peut  avoir  été  fait  de  ce  mot  Arabç.  M.  ^^ogv  i  :  forte  de  poUTon  de  mer.  Rondelet  » 

Je  crois  que  le  Fran<fois  kocéil  Si  l'Italien  y^ccMlt ,  livre  v.  dcf^oilfons  de  mer ,  chapitre  xi.  Ct  pMJfm 

viennent  de  l'Efpaçnol  ^-«/ i  &  que  rEfpagnol  ftnommuenGrtc  fU^.fi^^yfUtuiitlUtil^.^ctf^^fmrU 

'    y»CMl  vient  de  l'Arabe  ^4/  <M  b^ukÀl ,   que  Go-  frMÀtitr  itt ytux  yfk^ ,  fùJ^ ,  Cia^,  mmf*  rii  /Mu)» 

lius  interprète  /tmfh*rMfint  stifà.  Mqjis  ce  mot  ne  ffl»"  yi t benêt i  fantiju'U  m  voix:  fanjuey  il  efl d^ 

paroît  poiiu  «re-pfopne  à  la  Langu\Arabe  :  ce  diî  s  Mtrturt.  flint  U  nomme  box  ,  »u  boca  j  nr 

qui  me  fait  juger  qu'il  a  été  forme  Itfï-mcme  du  chMigeaM  le  mot  Grec  ;  ce  tju'd  fiit  Chk/  ,   fM 

Grec  ,8 *«■>«{.  Les  Arabes  en  pretâyrâes  Grecs  lA^  l'Mppelle^oci:  a  Fenifr ,  boopa  :  mh  rifle  de  l'ItMliet 

Sciences  Se  les  arts  ,  ont  pris  aufli  d'eux  plu(îeun  "i  ù  cofle  de  Gennts ,  en  Languedec  ,  *h  Efpdgnt , 

mots ,  comme  il  arrive  nécfcflairement.  *  ft  nomme  hoffxc. 

BOC  ANE.  Sorte  de  danfe  ,  ainfi  appellée         Et  auchaptue  fuivant>qui  eftdu  bogue  nAviiT 


.d'un  nommé  i^*» .  Maître  de  danfe  qui,  compo- 
fa  cette  danfe.  Ce  Maître  de  danfe  vivoit  encore 

•DCHETTE.  C'eft  un  mot  nduveau  ,  que 
le  Cardinal  Mazarin  a  appofté  en  France  ,  &  qui 


Oppiéin  fexl  des  .Ancient ,  JMt  deux  ejpéiej  de  Bo- 
gue, jikffi  nos  Pefcheurj  Mppellem  un  poijfon  en  pltt" 
fieurs  chefetfemkUhle  mm  Jffdit  ,  Bogue  Ravel.  Or 
^ne/ienijie  Ravel  ,  je  ne  l'ai  jionMfsjitH  penj'er  .-fi 
ce  n'èfl^ue  m'ont  dit  les  plus  f^^tVMts  Pekhettrs,tpié 
fighifie  ce  jeu  de  boule  qu'on  appelle  '»  maître.  De      B<igue  Ravel  s'appelle  ,'m  cunfe  ^u'on  le  prend  dr 
J'halicn  kocciettm ,  diminutif  dc  koccia  ,  qui  (îgiii-      ^u'on  le  vend  ttvec  les  poifohs  vtdgMremem  ngfKméê 
HeMnehnledeMaiLM.  4         ^  Ravaille  ;  f'r/?-4i-«6r» ,  petits:  ^ne  l'on  ne  les  tri» 
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point  ,  parce  ejn'ils  font  trop  memu  ,  dr  onles  cuit 
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BOD-  I         •  '""  enjemkle.  M. 

'       ♦    ■*  "  '.  .  '^  m 

BODER.  Ce  mot ,  qui  dans  le  patois  Meflin  B  OH* 

ll};;nifie mentir ,  a  du  rapport  ài'ancicn  hoidie, cmi . 
,    rip,ni(ioit  trahifon ^ trompette i  &  il  vient  dç  bis  »n-y      BOHEME.  Province  d'Allemagne  ,  appelléc 

rty  en  fouf-ciucndant  fidem.'^f^ci  ce  que  je  dis  anciennement  Bojohemum  ,  Se  aujourd'hui  par  les 

fous  le  mot' hoidie.  Le  Duchat.  Allemans  Boheim.  Ces  noms  ficiùHent  pays  des 

Boiens,  Lc  mot  hei m  eft  non-feulement  Teutoni- 

B  O  E-  que, -mais  encore  Celtique  ;  puifquc  ce  Airent  les 

Boiens ,  peuples  Gaulois  ,qui ,  félon  le  témoignage 

BOEDROMIES.   On  appclloit  de  la  lorte  de  Velleiu/,  de  Strabon ,  fie  de  Tacite ,  donnèrent 

certaines  Rtcs  qui  le  ccltbtoient  a  Athènes.  Har-  le  nom  de  Bojohemnm  au  pays  qu'ils  occuperait  en 

pocration  dit  qu'on  célcbroit  \ci,  Btedromies  en  Germanie  ,  dans' la  foret  Hercynie  i  Ar~cé  noq[î  le 

incmotrc  du  fccoui^  qu'on  donna  aux  Athéniens  confcrve  encore  aujourd'hui  dapt  celui  de  A'^ri'w 

contre  Eumolpc  \  8c  il  ajoute  que  c'eft  auili  de-là  ou  Bohême.  ,Heim  ,  figiiifiç  en  langue  Celtique  Sc 

que  vient  ce  nom  \  que  jSca/f  «mmi  eft  la  même  cho-"  Teutoniquc  un  toit ,  une  habitation ,  une  mailbn , 

lt^^Quc.a,ll^rt^y«<'«rl>,  8c  qu'il  fignifie  courir  am-  une  terre,  un  village  ,. un  bourg ,  un  château,' une    , 

tondr<tt.    En  efl'ct  ,  il  eft  coppofé  de  fUi  cri  ,  &'  ville,  un  territoire  ,  un  pay«  ,  une  région  ,  une 

de  tptfxtn  courir  j.  Si  lîgmfîe  mot  à  mot  comircn  patrie.  Il  a  (Ignifié  aufll  un   Monaftere  ,  comme  * 

■iri.tnt,  comme  l'on   faifoit   en  allant  au  combat,  dans  Lanrensheim ,  (fn^\eat  dixe  Monaftere  de  S. 

riutarque  ,  dan$\la  Vie  de'Théfée  ,  prétend  que  Laurent ,  Bi  dans  pluileun  autres  noms  que  la  lon- 

ccttc  <Cte  fut  inftitucc  au  fujct  de  la  guerre  contre  gueur  dès  tems  a  obfcurds.  Au  lieu  de  heim  ,  les 

,^s,  Amaiones ,  ^  que  fon  npm  lui  vmt  de  ce  que  ArtgloTSaxons  difoient  -ham  dans  la  mcmcfigniB-  v 

ce  ^"léncral  les  vainquit  au  mois  de  Juin  ,  appelle  cation,  sè  ce  mot  s'eft  confervé  dans  les  noms  de  ^ 

par  les  Athéniens  Bocdromion.  *  plulîeurs  lieux  d'Angleterre  ,  comme  Notiingham, 

BdU  r.  Cc»iiK)t  vient  du  Latin  kos  kovis  ,  qui  Bmckîngham\  iValJtitgham  ,  Sic.  0"  le  trouve mc- 

a  été'  fait  du  Grec  /3mc  ,  lequel ,  fdon  le  P.  Kirker,  me  en  France  comme  dans  hameau  ,  Si  dans  le  di-  • 

eft  dciivé  dc  m ,  qui  lîcnihe  je  nourris,  parce  que  minutif  hamel.  Il  y  a  pareiUcmtnt  en  Alleipagne 

ie  b<rul  par  fon  travail  nous  nourrit  en  cultivant  quantité  de  lieux ,  fbit  villft ,  foit  bourgs  ou  villa- 

la  terre  qui  produit' le  blé. Mai*  Etienne  Guichard  ges  ,  dont  les   noms  fc  terminent  ctv  Mm.J>ar 

Ï rétend  que  tous  ces  mots  ,  aufll-bicn  qu'Apis  ,  exemple,  Mankeim  ,  ville  célcbrc  &  capitale  ,  (î-      - 

n-M/  adoré  en  Ecyptc  ,  viennent  de  l'Ebreu  03W  eni/ie  virwrum  fortium  pJima  ou  habitatro.^Le  ver- 

ah.is  ,    c'eft-à-dire  mfraijj'tr ,  d'oik  fe   fair  01311  be  heimen  ,  d'oii  vi^nt  hrim  ,  fignifie  en  Langue      ' 

ahcus,  participe  paffif ,  eitgr^i0 ,  d'où  s'eft  formé  Scythique /•'«'^^  1  &.'  en  Langue  Celtique  Ai«^i/'»' 

flav; ,  boi ,  kotuf.     Pour  le  P.  Pefron  ,  il  les  tire  'enjemt4e.  Selon  Boxhorn  ,  dans  fon  Lex.  Ant.  Brit. 

tous  du  Cdtique />/.', qui  fipnifioit  la  même  cliofc.*  'ihom  en  Lingue  Galloife  ►  qui  eft  un  rcftc  de  la 


T 


/^ 


mi^^mmm 


£10  B  O  U. 

4m/foite,Sc  les  Efpagnols  iufon.  Caninlus,  dans  fei 
pialedles , a  la  lettre  •, dérive  l'Italien  ^«/«m  de 
Mo,  en  changeai»  B  en  F ,  comme  en  bifoiio,  de 


B  O  U. 

B  o  U  0  I.  De  kucttm  i  c'eÛTà-dirc ,  un  trmi.  Mm- 
cum ,  ^«/«M ,  Bouoï.  Voyez  komet.  M. 
~  -  Ce  mot  vient  de  l'Alleinan  kogen ,  qai  veut  dire 
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B  O  II. 

t.ai^e  Celtique  ,  (îgnifie  Li  tnànc  chofc  i  cym' 
myàngt  c'eft  voiAn,  cwmmwik  &  cymmcd,  habita- 
tion ,  pays ,  rcgion.  Le  mot  Ebrcu  pan  kamon ,  & 
le  Grec  ôfuîf  veulent  dire  muliftiule  rewtie  en- 
frmlfU,.  Le  petiple  Germain ,  que  les  Latins  apfcl- 
loient  ChéMst/i  ,  itj^  Gtecix*H^-  >  ^<  peut-' 
être  nommé  de  la  forte  ,  prce  que  les  habitations 
étoient  joinoes  enfêmble ,  au  contraire  des  autres 
Germains  qui  dem'è&roieùt  dans  des  maisons  en- 
tièrement Réparées  les  unes  des  autres  :  (îir  quoi  on 
peut  voir  Tacite  dans  Ton  livre  des  M^urs  dei 
Germains  ,  ch.  xvi.  Plulleurs  ont  cru  que  Bfheme 
ou  Bahtim  iîgniiîoic  fsyt  de  kétail ,  parce  que  VE- 
breu  norakebemsh  (ignifie  bétail,  &  que  ht  en 
Langue  Galloiiè  &  en  L  angue^  Irlandoilc  ,  veut 
dire  bonif ,  vache^  brebis  chèvre ,  &c.  Mais  Clu- 
vier  ,  cbnformément  à  miftoire ,  interprète  le 
nom  du  pays  dont  il  s'agit ,  fedem  dr  domiciUum 
Bejerum.  En  effet  il  efl  certain  que  les  Boiens ,  du 
teins  que  Tarquin  l'ancien  regnoit  à  Rome ,  s'é- 
tablirent dans  ce  pays  fous  la  conduite  de  Ségo- 
vefe ,  &  lui  donnèrent  leur  nom.  Froiilàrt  appel- 
le la  Btheme ,  Behmigne.  Adeimar ,  dans  fa  Chro- 
nique ,  la  nomme  Bevedrm.  Quelques-uns  croient 
que  lefnom  B*hem*  efl  Sclavon  ,  &  qu'il  fignifîe 
frédiihêH  yfnfhétie  i  que  les  Se  lavons  s'étant  em- 
parés de  ce  pays ,  le  «lui  doiuierent  >  parce  qu'il  y 
avoit  là  ie  ne  Içais  quelle  prophétdle  ;  mais  tout 
ccb  efl dit  fans  rondement.  Les  Boiens,  établis  en 
Bohême  par  Ségovefê  ,  en  furent  chalfés  dans  la 
fuite  par  les  Marcomaiis ,  peuple  de  Germanie  ,  & 
ceux-ci  par  les  Sclavons  fous  la  conduite  de  U- 
chiou  Czéchi.  C'eft  pour  cela  que  l'on  trouve 
quelquefois  b  Bohême  appel  lée  Efclavonie.  Ceux 
du  pays  l'appellent  C</<i^4v*»* ,  c'eft'-à-dire ,  Ter- 
re de  CKjtchi  ,  leur  premier  Gouvernair.  Voyez 
Wachter ,  dans  Ton  Gloff.  Germsn.  aux  mots  Boheim 
H^tm  ,  8c  Heim.  * 

B  O  H  E'  M I E  N  S.  On  appelle  de  là  forte  cer- 
tains gueux  trrans ,  vagobonas  &  libertins;  qui  vi- 
vent de  larcins  &  de' filouteries  ,  &  qui  fur  -tout  . 
font  proMIion  de  dire  la  bonne  aventuré  au  {«u- 
ple  crédule  &  fuperfHneax.  Borel  dérive  ce  nom 
de  boiem  ,  vieux  mot  Fran^oh  qui  fignifie  enforce- 
Us.  Bmitme  en  Proverx^ -lignifie  retraite  ,  endroit 
proprje  à  (é  cacher.  On  dit  encore  en  ce  pays-là  , 
la-Sainte  Bsmme  ,  de  Pendroit  dans  lequel  le  reti- 
ra la  Magdelaine  ,  félon  la  tradition  du  pays.  C'eft 
.  de  ce  moc  de  Baume  que  quelques-um-font  venir 
celui  de  Bohémihtt ,  qu'il  faudroit  écrire  BMtmiem 
fî  cette  étymologie  étoit  véritable.  Pafqufler ,  Rech. 
liv.  IV.  ch.  1 9.  parle  des  BohemiMM^.  11  dit'  que  ie 
17^  Avril  I4i7>  vinrei|t  à  P^  douze  Penanciers, 
c'efl-à'dtre  ,  Rénitens'^^'Cmnme  ils  difoient  ,  un 
Duc ,  un  Comte  ,  fiodouze  holtitres  à  cheval ,  qui 
fe  qualifioient  Chrétiens  de  Ubalfe  E^içyptc,  chif- 
fes par  les  SarraziM ,  qui  étant  venus  vers  le  Pape 
contclTer  leurs  péchés->,  reçurent  pour  pénitence 
d'aller  fept  ans  par  le  monde  faiu  coucher  en  lit. 
Leur  fuite  étoit  d'environ  cent-vingt  peripnnes  , 
tant  hommes  que  femmes  Se  enfans  ,  reliant  dj^ 
douie  cens  qu'ils  étoient  à  leur  départ.  On  les  lo- 
gea à  la  Chapelle  ,  o\\  on  les  alloit  voir  en  foule; 
11$  avoient  les  orcille\  percées ,  où  pcndoit  une 
boucle  d>rgent.  Leurs  cheveux  étoient  très  noirs 
&  cképés  i  leurs  femmes  trévIaVles  ,  forciercs  jllar- 
•  rotiefles  ,^  difcufesde  bonne  aventure.  L'Evcque 
^   les,  oblige/'à  "fe  retirer  ,  8c  excommunia  ceux  qui 
l*Ui  av,oietv*  montré  leurs  mains.  Par  l'ordonnance 
Je»  E^ts  d'Orlcanï  de  l'an  n66.  il  fui  enjoint  .» 
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tous  ces  impcfteurs  fous  le  nom  de  Bohémiens  bu 
^JUff'fn .  de  vuidcr  du  Royaume  a  peine  des  ga- 
lères. Par  un  Edit  de  1666.  le  Rpi  ordonne  ,  que 
les  nommés  vulgairement  Egyptiens  ou  Bohémiem^ 
ou  autres  de  leur  bande  èc  fuite,  ibient  arrêtes 
prifooniers  ,  attachés  à  la  chaîne ,  &  conduits  aux 

f;alcres  ,  pour  férvir  comme  for<;atS',  fans  autre 
orme  ni  ligure  de  procès  ;  &  a  Icgard  des  fem- 
mes'fic  filles  qui  les  accompagnent ,  qu'elles  foient 
fouettées ,  flctiics  ,  &  bannies  hois  du  Royaume. 
On  voit  bien  par  le  ré(;it  de  Pafquicr  pourquoi  ces 
gens-l.a  fiirent  nommés  Egyptiens,  f«;aVoir,  parce 
qu'ils  fe  difoient  venus  de  l'Egypte.  Mais  on  ne  voit 
pas  pourquoi  ils  furent  appelles  enméniç  tcivs  Jtohi- 
miens  ,  puifqrfil  y  a  bien  de  la  (flKcnce  entre  l'E- 
gypte &  la  Bohême.  Avcrftin ,  dans  là  Chroi\it^ue 
écrite  enAlleman,&  plufieurs  autres  Auteuis.témoi- 
gncntque  cette  forte  d'hommes  iKCommcnc^a  a  pa- 
roîtreen  Allemagne  que  vers  lécomnDencementdu 
quinzième  fiécle  lousVEmpîredeSigifmond.  Ils  di- 
foient que  leurs  ancêtres  avoient  demeuré  en  Egyp- 
te,&«voient  été  condamnes  a  l'exil  pour  n'avoir  pas 
voulu  autrefbu  recevoir  l'Enfanr  Jefu»  &  fa  Mè- 
re; que  pour  cette  railbn  il  falloir  que  detemsen 
tems  plufîcors  d'entr'eux  cçurulfent  le  monde  d'u- 
ne manière  mifcrable.  Conimé  cç  rapport  n'eft 
confirmé  par  aucune  Hiftoire  ancienne ,  ow  a  vou- 
lu leur  chercher  une  autre  origine.  Un  voyageur 
Italien  les  fait  defcendre  de  Cam  ;  comme  (1  la  pos- 
térité de  Cain  n'avolt  pas  péti  pr  le  dclus^c.  M. 
Spondedit  qu'ils  defcendenr  des  habitans  deSingare,' 
ancienne  ville  de  Méfoporamie.  On  lesaVair  veiilr- 
d'AlTyrie ,  de  Cilicie  ,  du  mont  Caucafe ,  de  la  Tar- 
tarft",  de  la  Nubie  ,  de  l'Abyfîinie ,  &  tout  cela  fur 
de  fimplcs  conjedurcs.  Il  eût  été  plus  naturel  de  . 

.  les  en  croire  fur  leurs  paroles,  &  de  dire  que  c'eft 
une  race  de  Juifs,  mclce  à  prcfentde  pluficurs  va- 
gabonds, de  race  Chrétienne,  fen'voici  la  preuve. 
Vers  le  milieu  du  quatorzième  ficelé,  l'Europe  ,& 
principalement  rAlIcmagnè,  étant  ravagée  par  la 
perte,,  les  Chrétiens  s'imaginèrent  quelles  juifs 
avoient  empoifonné  les  pujts ,  &  gâté  les  eauv  que 
l'on  buvoit ,  8c  dont  on  fe  fcrvoit-pour  ci|iic  lo 
.manger.  Cette  idée ,  quoique  deftituée  de  preuve, 
niit  aans  une  fi  grande  fureur  les  Princes  ,  les  Ma- 
giftrats,  &:  fur-tout  la  populace, ^'on  ne  fohgca 
plus  qu'a  détruire  entièrement  les  Juifs.  Un  grand 
nombre  fe  làuverent  comme  ils  purent ,  ,1'e  jette- 
rent  dans  les  forets  8c  dans  les  lieux  les  plus  déferts. 
Ils  fe  mirent  cnfemble  pour  être  plus  en  lilreté.flc 
fe  ménagèrent  des  louterrains  d'-une  tics  -  grande 
étendue.  Il  y  a  toute  apparencç  que  ce  font  eux 
qtiiont  ereufé  la  plupart  des  vaftes  cavem«qu'on 
voit  encore  m/Allemagne.  Cinquante  aps  afiKS,  ce 
malheureux  peuple  ayant  lieu  de  croire  que  ceux 
qui  l'avoient  tant  hai ,  étoient  morts ,  quelques- 
uns  d'eux  fe  bazardèrent  de  fortir  de  leurs  taniè- 
res. Heureufmiem  pour  eux,  les  Chrétiens  fctrai- 
toient  alors  les  uns  les  autres  cornme  ils  avoiciu- 
traité  les  Juifs.  La  guerre  cohtre  les  HufTités  fai- 
foi^  une  divprfion  favorable  \  8c  les  Juifs  profitant 
de  cette  cnnfiifîon  ,    quittèrent    leurs  cavernes. 

.  Mais  c'omme  il  folloit  dire  ce  qui  les  amenoit  en 
Allcma4»ne  ,  il  convinrent  entr'etix'de  dire  que 
leurs  ancêtres  avoient  habité  autrefois  en  Egypre, 
&  en  avoient  été  chaflés  pour  n'avofrpas  voulu 
recevoir  la  Vierge  Marie  ic  fon  Fils.  Dc-I.»  leur- 
vint  le  nom  à'  EtyptieHtC[\ïon  leur  doqjie  fou  vent. 
Il  ji'ctoit  pas  naturel  qut  des  gens  qui  arri  voient  , 
dilpicnt-iU ,  enAl'lemagnc.n'cuirciir  p.r,  une  lan 
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finget  tfm'm  y  vé  prendre  pmr  les  trénfpmtr  ml- 
Ums.  A  quoi  il  faut  a)outer  ce  qu'en  dit  Scrabon , 
Hv.  iT.  C'eft  l'obfervation  du  favantj^pchan. 


B  O  U.  aar 

que  ceux  qui  ont  dreflé  les  Titres  des  chapitres  do 


cet  Auteur ,  fe  font 
mis  en  celui  de  ce 


trompés ,  &  ont  mal-a-propos 
cliapitre  .  gué  Betifâch  avoit 
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Et  eu  un  autre  endroit 

y?'>?f  &  Prtv'cn\Al  vr'fgou  ffftns. 


^    . 
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pue  diflfcrcute.dc  l'Allemari.  Outre  b  néccflîtc  dû 
la  vrai  fîniblancc,  H  y  a,voit  auHi  celle  <fc  leur  Im- 
retc  :  c  c{\  ffouiquoi  ils  (c  forgèrent  un  Jargon  dc- 
J;uilc'  de  l'Alleman,  &c  ils  firent  entrer  djnsce  Jar- 
gon nn  allez  bon  nomfbre  de  mots  Ebrcux.  Cc« 
mors  tbrcux  dcg'uilcs  par  la  langue  Allemajide  , 
«Icalciit  îorigine  ce  ces  gciis-hi,  &  l'ont  une 
preuve  de  ce  qui  ei»  .  été  d^  ti-dclfus.  Pour  ne  pa- 
roîtrc  pas  cntierïmcni  inutiles  a  ceux  dont  ils  im- 
ploroient  ra(Tirtance,il$airurércnt  que  les  maifons 
où  ils  ttoicnt  une  fois  rc<jus  n'ctoient  plus  fujettes 
A  l'incendie.  Ils  feignirent  de-Içavoir  parfaitement 
la  Chiromancie  ,  &  (c  mirent  a  .dire  la  bonne 
aventure  aux  femmelettes  &  aux  lcrvahtcs,tou)durs 
curieulcsde  f^avoirqucl  galant  ou  quel  mari  elles 


elS  ,  que   m-  uu    i  uy  4  ^uu  la  |>\.iii«.    uv.    III  i.Aii>i(t 

du  manufcrît  de  cet  Auteur ,  qkti  eft  dans  b  Diblio* 
thcquedu  Roi  :  ^««(«.896.  Ktirriui  { SimpUx)  Rtx 
Fr,i>ugrun>,f4{lo  jadert  cum  RtlUnê  Ditct -HfT**- 


O  I. 

eft  le  b^urg  appelle  vulgairement  Têrc  de  BucKs. 
Ce  bourf^ctoit  ancienhement  une  des  douze  cirés 
de  b  NoV^popubnie  ,  &■'  cette  cité  cli  appellée  è. 
dans  les.  Notices  la  cité  dpsi  Hotates  .  autrement 
hotent.  Une  Wrtie  de  ces  ftdirw/  fe  joignit  du  terni 
de  Tarquin  1  ancien  ,  au  falpeux  Sc^ovcle,  paP 
fa  le  Rhin  fous  (a  conduite,  &  Rétablit,  jiarrie  cni 
Bohcme  ,  d'où  ce^j^àys  tira  fon  npm  ,  &:  partie  eii 
Italie.  Dans  b  fuitç  ,  ceux  de  Bohcme  chalfcs  à 
leur  tour  par  les  M^comans ,  fc  retirèrent  dans  le 
pays  quia  cauic  d'eUx  ftit  nommé  Bavière,  com- 
me nous  avons  dit  plus  haut  au  rnot  B4jtn*ricrts, 
Ceux  d'Italie  ,  au  commencement  du  gouverne- 
ment de  Célir,  fe  joignirent  aux  Helvétiens  pour 
entrer  en  Gaule.  Célar  les  défit ,  &  obligea  ^jps 


auront.  La  fureur  contre  les  Juifs  s'ctant  enfin  ap-    ^Helvétiois  deretourner  che^  eux  :  pour  les  Beieni, 


Itai 
es 


ailce  ,  leur  nation  fut  admilè  de  nouveau  dans 


viliages  ,  puis  dans  les  villes.  Mais  il  rcfta  tou- 
jours un  certain  nombre  de  gens  acoquinés  à  cette 
vie  libertine  &  vagabonde ,  accoutumés  au  vol ,  & 
incapables  àc  Ce  fixer  dans  un  lieu  011  il  faudroit 
vivre  conformément  aux  lofx  civilef.  La  beauté  de 
quclqties-unes  de  leurs  filles ,  le  charme  apparent 
d'uii£  vie  exemtç  de  contrainte  &  de  travail ,  ont 
fcduit  de  jeunes  débauchés  de  famille»  Chrétien- 
nes ;  de  iorte  qu'il  y  auroit  de  rinjuflice  a  mettre 
iur  Ictompte  de  la  Nation  Juive  ,  b  vie  fcélérate 
ik  dêlo^onnéc  des  Egyptiens.  Quoique  cette  Na- 
tioiilôitM'origine  de  cesgeni-b,il  s'en  eft  fait  un 
tel  mélange  de  divers  p«iùples  &  de  diverfes  reli- 
gions ,  qu'ils  ne  reconnoiHent  plus  ni  religion  ni 
patrie.  ',  ^eux  qui  pallerent  en  France   fc  dirent?"* 


les  Héduens  demandèrent  àV  Général  Romain  , 
qu'il  leur  permît  de  fc  mettre  dans  leur  voifinagc. 
Il  -y  confentit ,  &  leur  aflîgna  une  partie  du  Bour- 
bonnois  d'aujourd'hui ,  &  la  partie  de  l'Auvergne, 
qui  eft  entre  la  Loire  "&  l'Allier.  Voyex  Célar  , 
Comment.  îiv.  i.  ch.  18.  &  M.  de  Valois  ,  dans 
b  Notice  des  Gaules  ,  au  mot  Boii ,  &  pag.  ^x6. 
où  il  dit  qu'on  les  nomme  encore  aujourd'hui 
Bûics ,  &  leur  pays  ,  le  pays  de  Buchs.  Vigencre 
a  dit  Bcui  au  lieu  deBoiens.  Favin  croit  au  contrai- 
re que  ce  font  les  Bourbonnois  qui  ont  peuplé  le 
pays  de  -Buchs  ;  mais  fans  fondement.  Wachter , 
dajis  fon  GlojJ'.  Germ.in.  au  mot  Bobeim  ,  interprè- 
te Boit  par  Coloni ,  c'cft-a-dirc ,  hahitans ,  &  il  dé- 
rive ce  mot  Celtique  hau  ,-  qui  fignific  domicile, 
habitation,  lieu  oa  l'on  habite  ,  où  on  s'établit , 


-^  Bohémiefis,  &  ce  nom  eft  donné  par  cette  raifon     &  enfuite  maifon,  village ,  ville.  En  Angio  Saxon 
a,i V  ^if^nrc  A^  K«„n^  ,„.nr..r^  •  c'cft  hye ,  en  IllaJidois  bo  &  h».  Bauen ,  &  en  Go- 

thique kakan  ,  en  Anglo- Saxon  byan  ,  en  Gallois 
>hi.tu  ôc  piau ,  c'eft  occuper'  un  lieu  ,  le  polTéder  , 
$y  établir,  y  habiter.  Le  Grec  «i,  ««•,  pcffidet, 
B  O  M  U.  De  hotelltts ,  diminutif  de  hotus ,  inu-     convient  avec  ce  verbe  Celtique  &'  Teutoniquc. 
fité.  Voyez  '  h^ut arènes.  Botnlns^ ,  qui  eft  la  me-      Voyez  Wachter ,  dans  fon  GioJ/Mr.  Gcrman.  au  mot 


aux  difcurs  de  bonne  aventure. 

BOL 


me 
M. 


choie-  que  bctellns  ,  m< 


e  troui^daiTS  Martial, 
finelle.  Le 


B  O  I D I  E.  .Trahifon  ,   tromperie  , 
'Roman  de  Guillaume  au  court  nés  : 

',    For  et  te  veux  monflrer  que  tu  as  fey  memie. 
f'trs  tan  Seijffieur  as  fait  trahifon  CT  boidie. 

rman  de  Valenciennes  ,  au  Ronbn  de  b  Bi- 


Bau. 

B  O I E  R.  Terme  de  Poitou ,  où  on  appelle  b«« 
un  boeuf  ç  6c  htier  un  bouvier.  Boitr  eft  une  con- 
tradion  de  bouvier,  qui  vient  de  boviMriuj.  LcDu- 
chat.  >. 

BOIS.  En  Languedoc  bofc.  Il  vient  du  verbe 
liintii ,  qui  fignific  paître  :  parceque  Içs  bois  fçr- 
vent  de  pâturages.  Nous  appelions  nuffiiçis ,  les 
bûches  &  les  bgots  qu'on  coupe  pour  brûlcK.Lcs 


^n 

l^b  parlant  de  Rachel  ,  lorlqu'elle  déguib  lacob 

poav  lui  faire  donner  la  bcnédiûion  plutôt  qu'à  Loix  d'Ecolfe ,  intitulées  Regiam  Majtjiatem  :  tu^ 

Elau  :     ^,^  pl^tfirovelcume^uo  afportaHdok»fctm.Lcoci^t\ 

A  donc  ^  pourpenfa  d'une  molt  fnptd  boidie.  gonim  ,  cap.  i 8.. ^i  portant  bofcum  ,  tia*M,  vel 

,,,,._,  _   .  ^  pft'tu  ad vendendum,  CiCeneuve. 

1  ar-b  on  vou  aflrcz  que  Pafquier  s  eft  trompé ,  en  B  o  i  s.  De  bofcimm  ,  qu'on  a  Édt  de  bofcum  ou 

expliquant  ^oW/r  par  vue,  dans  les  vers  de  Thibaut  bofcMs ,  qui  fignific  faltus  ,  fylva.  Bofcum  vient 

Comte  de  Champagne.  Cafeneuve.  de  l'Alleman  ou  dir  Fbman  bos  ,  d'où  les  Italiens 

Abbidie  rcpohd  boder  ,  qui  dans  le  patois  Mef-  ont  aufli  fait  bofco.  Nous  difions  anciennement 
lin.  ligiuhc  mentir  :  ce  qui  iâiç  que  je  m'imagine 
que  l'unÂ:  l'auux pourroient  iîicn  venir  debisda- 


-.*r  ,  en  loul-cnfendant/^rwi  ,  par  le  changement 
/  en  0/  ,  comme  en  boire  uifàè.bibert.  Ainfi 


ont 

bos  , 
fon: 


de  bofcuj  f  témoin  le  refrain  de  b  Chao- 


„de  r, 
boidif  ,   que  Uns  doutcmi^  aura  «Ift  pour  boidee, 

;  viendra  de  t'is  data,  (Jfori  aura  d»  pour^//,  ou 

binu  dario,  en  rouf-cnfïincbnt/Wf/^Ce  mot  peut 

âuflT  venir  de  b^  diifre-,  dun  b  lignification  de 

'thrntir.  Le  Duchat.  '  "^ 

'  BO  I  E  NS.  Anciens  peuples  de  b  Gaule  Aqui- 

«"Tanique.'M.  dp  Marca  ,  dans  fon  Hift.  dr  B>:irn , 
les  appelle  aufli  Boiatei.  On  trouve  dans  Céfar  des 
l'oiMcs  OU  Notâtes  parmi  le^peuples  de  l'Aqui- 
t.iiiK'.  I.e>  Iloiens  occujioientHe  pays  de  Biichs,  où 


Ces  f  abats  far  ta  mordienne ,        i 
Des  fabots  de  bos.  ' 

Guilbume  de  Dole ,  au  Roman  de  b  Rofe 

0     Ni  a  nul  tfui  de  faim  ne  muirt 
De  ceux  ^ui  ont  en  bos  ejfe'. 


-     Xes  Picards  prononcent  encore  ainfi  aujourd'hui  j 

,  •^-  les  Lyonnois  appellent  bojfaupiers  ces  engins  do 

bois  a  prendre  les  taupes.  Bo/cUs  fe  trouve  dans 

Mathieu  Paris ,  &  ailleurs.  Voyez  Voflîus  de  H- 

"    3.  &  Spelman  au  mot  bofça^ium. 


^ 


tilt  Sermouis 

-tùi  ,11. .J1I I II. 
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Bo'isi 
gnifientn 
ve.  M. 

On  dii 

dupt^,  m) 

BOIS; 
motLcBi 
ici  rappoi 
comme  qi 
boiflèau  a 
mot  a  été 

BOIS 
mari  <le-<j 
",  /on  Teftai 
fimnim  (i*i 
U  noflrt,  k 
CafeneuTi 
BOIT 
«dit  pour 
parce  que 
bouts.  Qgi 
cejfémmumn 

froximo  *fi 

fepiphane, 

^     W    ««Tl 

\fians  le  S^ 

à^,^ù{bou^ 

Su'piT  mhm 

\   &  bitsdéU 

XWolfWndt 
Ipn  Uv.  )\ 
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Kt  âu  Roi ,  &  en  iakt  un  âû«  ,  c'eft-a-^ire  un  m  hiUtn  i  c'dl-a-kire  .  au  coin  de  U  monnaie; 
W^lemenc  ou  une  Loi.  Ce  mtt ,  en  Anjçloi» ,  i  c-  pour  la  refondre.  Le»  Gtec*  de*  bas  Ctéclei  ont 
crit  par  deux  t.  Bit.  De-U  vicm  qu'en  Frao^  on     appelle  ce  cvin  /M>wTw#«»r-  ScaUg^f  »  ^  ^o"  ^^ 


\ 
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De  hêfcMs  ,  on  a  (ait  Iç  diminutif  ^kfttm  ,  dont 
nous  avons  (ait  »osqjiit  ,  &  enfuite  bouquet. 
De  l>*f(iiim  ,  on  a  fait  le  diminutif  ktfcimt ,  d'où , 
félon  quelques  uns ,  nous  avons  fait  iuisson.  On 
a  dit  auflî  k«fcM  au  féminin  j  d'où  vient  notre  mot 
de  Imfche  :  6c  kêfcngimm ,  d'où  vient  KscACi.  De 
hf<i$t ,  les  Italiem  ont  ^t  I^Jc0.  M. 

Selon  Wachtcr ,  dans  fon  Gl»f  Ctruupi.  au  mot 
htfch,  le  mot  Allcnian  htfch,Sd  le  Flaman i*feh, 
qui  tous  deux  fignifieju  h^is.ftnt^  le  François^/ 
&  ktfcMgt,  l'Italien  f#/f» ,  &  le  Latin-bofUre^/- 
f  «w ,  viennent  tous  originairement  ^u  Grec  flinmit 
parccquc  1«  animaux  pailfcnt  dans  les.bois.  Ceft 
suifli  le  fcndfnentde  Junius ,  dans  fes  Obfcrvations 
fur  Will.  page  i8o.de  Ferrari,  dans  l'explication  du 
mot  Italien  ,  &  çn  dernier  lieu  de  Razius ,  dans 
fes  mots  Grecs-Belgiques.  * 

BOISER.  l\  h^Me  trahir  y  trtmftr.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés  ,  au  Couronne- 
ment de  Louis ,  introduisant  Charlemagne  qui 
donne  à  Louis  le  Déboiuuire  des  préceptes  pour 
hicn  régirTes  Etats  : 


^ 


S^fitu  V€ux  H  t'Mar*  gr/md  wufiitr 
^mt  dt  viLÙH  ntfiutî  nuftillfr^ 
Blhm  Pm/^  ni  de  filh  avier  : 
lu  ktifnrmémt  à  fttitfmr  Ujtr.       ^ 

Et  en  un  autre  endroit  : 

Enfidtit  tm  truittr  itfiiftr , 
X^ifm  Stifftmr  vfidt  n-shir  &  hmftr. 
)  Cafèneuve. 


BoisEU.  BotDiE.  Vieux  mots  imifités  qui  fi- 
gnifient  tnJrir  Se  trmbifmi.  Voyez  M.  de  Gitenàt- 
ve.  M. 

On  dit  encore  dans  le  ftile  bas  tmkmftr ,  pour 
dupent  enjnlUr.  Le  Duchat. 

BOISSEAU.  L'étimolog^  que  donne  de  ce 
mot  Le  Bon  ,  eft  fi  ridicule ,  qu'elle  mérite  d'être 
ici  rapportée.  Il  dit  que  ce  root  a  iété  aind  dit  , 
comme  qui  diroit  ^W/  4ivtc  léfehaii  parce  que  le 
boiffeau  a  la  marque  du  Prince  ou  de  la  Ville.  Ce 
mot  a  été  Élit  du  Ladn-baibore  hiûell$u.  Voyex 
^t.  M. 

BOIS  TE.  De^M..LeComteS.ETefar<l, 
mari  dfr<;ine,  fille  de  Looir  le  Débonnaire ,  dam 
\fon  Teftament .  qui  fe  voie  au  Code  DmiéUiimm 
ftéanm  d'Aubertut  Myrcus  :  De^Mmetit»  Cmf«l- 
U  ntftrMyknfiftm  ay/hUlêmm  emtm  RtU^pùisUgmvit. 
Çafeneuvc. 

B  O I T  E.  De  kmxM* ,  diminutif  de  ^«jr«^u'on 
«dit  pour  ^«Mwi^  ,■  &  qui  a  été  formé  de  kmxmt  , 
parce  que  les  boîtes  de  felbient  ordinaircmenc  de 
bouis.  (jointilien  ,  liv.  vin.  chap.  6.  Ei  migit  iww 
cejfmmwanij(f»0tt ,  fiMM  ritfH  dicimte/$hu&oneBf } 
f M  mfiJkmkmihu  mmuii  fmm ,  *ectm»dM  ^ii»d  im 
frtxim»  tft.  Si<  xqnum  divina  Palladis  arte  ifidifi- 
^t.c^r.  e^Dyxides,  cufmfetamfu  matfrid.  Stint^ 
Epiphane ,  HMfte  71.  S.  $.  ihwtf  >S  «t4î«r  ftU  xi- 
ytratvifimf  t»  im^m^^  *9rw»*va*fi*ui ,  umrinft 
5  W  "mp^fw^mm  ,  «V  imtipi  ,  «m  *WUi«  ""Ttc 
,^  Cxwç  >«>»irc'<.  Bmxida  fe  trouve  pour  me  Mte 
Vf ns  le  Sçimon  Synodal  de  S.  Udalric ,  Evêqoe 
dt^iribou^  ,  oui  vivoit  il  y  a  près  de  706.  ans  : 
ShP^t  mltsr,  mbil  ftmumr ,  mficétffd  ,  &  retiré , 

^  w'A_'**'  ^"T^  i>«iw«.  Et  fcii««/4  ,  dans 
WolfhiKdus  (  Auteur  de  près  de  «oc.  ans  )  dans 
ion  liv.  j..de$  Miracles  de  Sainte  Vaipuiçe.  Vovcx 
Vimffîiii  di^m,^ •    ■•  r-r>.        y 
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Hv.  4. de  fa  Rhétorique,  chap.  8.  art.  xi.  M;  d« 
eaicncuve  dérive  ^ite  de  *«/?m  ,  qui  fe  trouve  en 
cette  figniiicationdan$,lc  Teftament  du  Comte 
5.  Evrard  .  mari  de  Gifla ,  fille  de  Louis  le  Débon- 
naire :  D,  pm-Mmtm»  CaptlU  méfirt,  kmfitam  cryflsl- 

tait  de  *»>rr.  M. 

BOITER.  Clocher  :  Lat.  cl^ndicmrt.  Nous  ap- 
pelions rmimtmrt ,  U  |oinnire  des  os  ,  &:  nous  di- 
ora  qu  •«  •/  ,fl  délmu,  quaiKi  il  cft  iorti  de  fon 
lieu  ,  6c  comme  l'on  dît,  difloqué.  C'cft  pourqudi 
nous  wipellons  kmtn,  ladion  de  celui  qui  a  Sp* 
culte  de  marcher ,  lorfqu'un  os  du  pic  ou  du  Tc- 
nou  s'eft  déboité  :  fi  ce  n'eft  qu'on  veiiillt  dire 
que  ktiter  vient  de  l'ancien  verbe  Latin  hnrrt  ou 
^tert ,  qui  fignifie  marcher.  Pacuvius ,  dans  No- 
nius  Marcellus:  Tw  hinc  defenfimfMtriam  im  pu- 
gtMm  hetite.  Plaute  dans  fon  Cmtmllit,  Ade  1.  Scè- 
ne i.yf  ilU  md  m*  ^rr<T.,  Cafèneuve. 

BOITEUX.  On  a ainfi  appelle pifemiérement 
celui  duquel  la  cuiflè  ,  ou  la  jambe ,  étoient  dé- 
boicées  ;  &  enfuite  tous  ceux  généralement  qui 
étoient  boiteux.  M. 

.   Rabdais  ,  ch.  6.  de  la  Prognoftication  Panta- 
gniéline  :  jhttmdei  létt/eHue  dm  hmteux.  G.  du  Bou- 
cher ,  dans  fâ Serrée  dix-huitiéme,  qui  fcft  des  *«- 
tetix  &  det  hMttmfet ,  dit  mie  la  coutume  de  s'en 
rapporter  ati  ^/«lurpour  les  nouvelles ,  vient  de 
ce  qu'a  va  çà  «clà  :  ce  qui  cft  équivoque  ,  puif- 
que  par-li  on  entend  qu'il  cloche  des  deux  cotés. 
Attendre  pour  la  confiimaiion  d'une  nouvelle  ,  la 
Tenue  du  htitemx^  c'eft  fe  répofer  fur  ce  que  l'a^ 
venir  nous  en  apprefodr».  Or  comme  le  tem«  ra 
lentement  pour  ceux  qui  s'impatientent  après  les 
nouvelles ,  c'eft ,  à  mon  avis  ,  le  tems  qui  eft  le 
hfiteux,  dont  ils  attendent  b  venue.  Dailleura     " 
routes  les  nouvelles  de  guerrti  font  à  peu-près  cef- 
fies  à  b  Saint  Martin  ,  8c  l'on  fçalt  qu'on  m  re- 
préfente  jamais  ce  Saint  qu'on  ne  mette  pareille- 
ment à  fà  fuite  le  boiteux ,  à  qui  (à  Légende  dir 
qu'il  donne  faumône ,  &  il  y  a  une  efpéce  de  pro- 
verbe qui  dk  que  pour  pouvoir  s'affurer  de  la  vé- 
rité d'une  pouveUe ,  il  fât»  attendre  b  S.  Martin. 
Ceft  ce  qui  fidt  que  j'ai  beaucoup^de  penchaiK  à 
croire  que  par  le  Mt*mx  du  Proverbe  ,  on  entend 
S.  Martin  fout  le  nom  du  boiteux  en  la  compa- 
gnie duquel  on  le  repcéfaite  toujours.  Le  Dm- 
chat. 

BOIZE.  Une  groffe  heiu  y  pour  unegrofTe  ' 
poutre  ou  pièce  de  bois.  M.  de  la  Noue ,  DiéUon- 
naire  des  Rimes  Fr.  page  m;  148.  Bùv  vient  de 
y^fàm  ,  Êdt  de  befcimmi  ,  fait  de  kefcum.  Le  Dd- 
chat. 

BOL. 

BO  L.  Comme  quand  on  dk  ,  dt  U  célTe  en 
htl.  0e  ^tlms.  M; 

BOL  DUC  Ville  ée»  Pkyvbas  dans  le  Bra- 
bant.  Ce  nom  s'eft  formé  oar  eortnption  de  Beit- 
U-Dmc  ,  ic  qnelques-um  I  écrfveiÉ  encore  ainfi  j 
mais  ils  it  trompent.  Nom  difbm  &  nous  écri- 
vons Bdduc.  Cène  ville  eft  dans  une  plaine  dans 
laquelle  ctoit  un  bois ,  où  les  Ducs  de  Braïiant  al- 
loient  fôuvent  à  b  chaflc,  &  qid  pour  ceb  iteit 
appelle  Bois-le-Duc  ,  Sylva  Dmcis.  Le  Duc  Henri 
voulant  s'oppofèr  aux  courfes  que  ceux  de  Gud- 
dres  faifotent  fur  fes  terres,  fit  couper  ce  bois  qui 
11»  favotifcfe ,  Je  l'on  y  jetta  les  fondemcns  d'Unt 
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*MïQMBANCE  De  pmmfmU,  Ùk  de  fm- 

f»l  PtmfM  ,  fmmfuunt  ,  fmfMn  ,  fm^éuttu.  De 
fMmfén  ,  on  a  Ikk  pmtptir ,  moc  inufitt  en  cette 
iignificotbn  \  mais  qui  a  été  auuefo»  en  uiâgc  . 
comme  il  parok  par  FtmfMdmr ,  Ptmpt  i  êcc.  M. 
IXuu  la  Légende  de  Saince  EU/abetJi,  édk.  de 
1 476.  le  nioc  pumpM  de  l'ocigitul  a  été  uaduit  par 
Mt'fij.  Le  Duchat. 

BOMBAKDë.  Quelques-uns  croyentx|ue  ce 
mot  a  été  dit  rar  corruption  pour  LMmkmriM ,  par- 
ce que  les  Eipagnols  difent  LmMifriM  pour  dire 
un*  ^umAMÀi  :  Lt  ils  veulent  qw  Ltm^^rda  ait  été 
dit  de  LMmksrÀii.  Mariaiu,  liv.  ux.  de  Ton  Hiftoi- 
re  d'Erpagne,clupitre  14.  en  1406.  parlant  de  l'aA 
icmbtcc  qui  fe  tint  a  Tolède  après  la  mon  de  Dom 
HcnH  ,  Roi  de  Caftille ,  où  U  fUt  délibéré  de  l'or- 
dre qu'il  falloir  apporter  aux  pré^paratifs  de  la 
guerre  contre  les  Maures  ;  TréUêjt  àmi  tnUi  ctf^i 
^lu  et  Rfynh  firvitfft  cm  éil^mMéi  ktuiû  fuma ,  ttd 
•  ^  f>MdttjfeM  éiftUUt  céiirv  mil  i*  4  cétvdlty  cim- 
^uenta  mil  ptenet ,  nrméir  trtyttt»  réiUréU ,  y  lltvsr 
Jtyi  lirn  gnufftt  ^jut  nt/hvj  Çtremft/u  lléoméH  Looi- 
bordas ,  cret  de  Lombordia,  de  de  vimen»  primer» 
4  Efp4in4  ,  •  ptrque  slli  fe  itiveman».  Laureos 
Valic,  Polydore  Virgile,  Platine,  Pancirole,  Vo- 
-  laterran  ,  Erafnoe ,  Spelnoan ,  Voffius ,  &  autres ,  le 
dérivent  de  y^mbiu.  Les  paroles  de  Voflius  méri- 
tent .d'être  ici  tranlcrites.  Les  voici  :  Ntmeu  Imc 
ei  impûfitum  MiéitrMMtiir  ^  ftùd  cum  famtm  (^  JUm* 
»4  elo^ferreêi  evtmMt  :  uempe  m  botnbo  &  ardeo. 
Juj]u$  ttimem  Lxffitu ,  epiJhlÀ  frefixM  Pelierceticis  , 
rtjert  Lonibardam   vcmri  1»  fftptrimlmj    jimu- 
likiu  .-    ^Mod   fmperimri   etym»    refttgnM.    Veriim 
BombaihdjuTi    ^tu^tu  fcripfa  ,    &  4  bombo  & 
ardeo    deduxit    Laurcntiut     Valla  ■ ,    «m     4mm 
1410.  cLmàt,  bec  eft ,  mm  U4  aut/rf  pe/t  Bemlmr^ 
dam  iaventétm  j  itt  fiMM\4MW  i)8o.  y«;rr4  ^»f- 
déem  ,  4UU  bienm»  Mme  ,  jmxts  dliej  ,  in  penucietm 
j^tHerii  humant  invenerit   ijHÏdMm  Cettftéimi^ut  ^$Ç~ 
cUtiefi  Prihurj^enfit ,  vel  BurteUtu  SiuBrtK.i  frefef- 
fiene  Motùtclnut  at  Chymid  fimUefiu.  Nec  imme  m- 
men  bombardz  inditmm  m  bombo  ;  ciim  bombi  vex 
run  lamùm  dicMKr  de  4pnm- firepim ,  émt  fuu  f^ 
cuit  kilkicmit ,  fed  etiam,  Enfiathie  tefie^  tenitnii\ 
trikuiawr ,  cMJujfemtm  Immlf^trdx  imitMttmr.  C'eft  au 
livre  4.  chapitre  ij.  article  7.  de  là  Rhétorique. 
Voyez  Nicot ,  Covarfuvias ,  &c  Spelman, dans  leurs 
Diâionnaires  ;  ic  Pancirole  ,  avec  Ton  Conuncn- 
utcur,  au  Titre  xvui.  des  Chofet  nouvellement 
'.rouvces.  Le  mot  François  Bombàrdi  a^été  £iit  de 
l'Alleman  hemherden  ,  qui  ei  le  plurier  éckemier, 
qui  lignifie  kMlijha.  Dans  une  très-ancieime  Chro- 
nique 4cs  Pays-Bas  ,  (  ce  que  j'ai  appris  de  M. 
VolFius  le  fils  )  hember-Jfeenem  eft  pris  pour  les  pier- 
res que  jettent  les  machines  de  guerre.    Sieemem 
en  Altcmaii  lignifie  piertet.   Mab  quand  ^embardt 
viei^roit  de  ^Mt^#,  il  ne  vicndroit  p«  de  kembut 
&  d'4rWM  ;  4rd#  ne  feroit  qu'une  produâion  da 
*«^.  Voyez  MtttMtdé.  M. 

VoOius  a  bien  renconcré  lorfqu'il  a  pris  le  inoi 
'k»mk^fd«  pour  une  onomatopée    La  noce  margi- 
nale fur  ce  Vers  de  U  féconde  Macaronée  de  Mer- 
lin Coccâic ,  page  97.  des  «uvres  de  ce  Pocte  : 

I>4»/  piefeatm  fchieppij,  tuf  taf  Jhwrrmttt 

kdUtttM. 

TuftMf ,'  fchiopctti  e^.  B»m  htm ,  artdMk  gioflc  j 
uaJc  Vcrfus  ; 
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Scbi»ptttust»ft0fy  kemhmm  celiAniu JktmiÂt, 

Le  Duchat, 

-^BOMBASIN.  De  bembMiJinmm.  De  ^«iiifjr, 
on  a  ^  premièrement  hmtlmx ,  comme  de  /Mt^i4, 
MAC4X  i  iëipmnepfij ,  pmrmffu  i  de  felpufM  ,  /ÀlpK- 
/4.  Pour  MfiAx ,  on  a  du  etifuire  iamiax ,  qui  le 
trouve  dansUes  Onirocririqucs  d'Achma  ,  chap. 
16)4.  &  dont  fes  Italiens  ont  £dc  heembs^ine.  De 
hmàftx  kwmkà^tt  on  a  fait  audi  kemhmdmim  i  d'oii 
nous  avons  ùit.btmbffin.  Les  Grecs  moderne;  di- 
fent  '$tfM»rl^.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  Solin  , 
page  196.  &M.Bochan,livre  i.  des  Colonies  des 
Phoniciens,  chap.  7.  &  45.  tm/nCwt^^  8c  fUft- 
Cmmv>  fc  trouvent  aufE  pour  temèyeimj.  Voyez 
M.  éa  Cange  ,  dans  lôn  GloUàire  Grec  ,  au  moc 
fi*fC4-  i^mhyànmm  le  trouve  dans  Ifidore,  xix. 
21.  Beméycimnf  eft  à  bemkyce  vermiint» ,  ^iii  lem- 
'giffimM  ex  fe /iU  j^efierm ,  tfuonpm  textura  bomby- 
cinum  dicitur,  cenficitwr^ue  in  ittfuU  Cea.  Voyez 
^4<i*.  M. 

B p  N  A C  E.  Tertullien ,  De  PMU»:  Sic& mari 
fidei  infaimij,  dtam  &  flabrij  d^iù  mm  Minibus  ^  dg 
tTMMiteii»  frebum ,  de  fiuftrii  temperMtum ,  &  extem- 
ple de  decumMttii  im/uietùm.  Fribmm ,  bemim  inter- 
pretatuf  Salmafius  ,  qui  8c  alicubi  fe  leei^  addit 
bemtm  mitre ,  8cfaventet  vemet  :  undis  au'deriva- 
tum  beeiMce.  Cafeneuve. 

Bon  A  CE.  DebenMcfM,  oui  a  été  ùJt  de  btmim. 
M.  de  Saumaife ,  liir  Tertullien  de  FmU».  Probum 
«MTV  dicitur  cmm  bmum  efi.  At  AiMMf».  mm  efi  mfi 
tTM/i^illuim. ....  HinCjlMdit^me  t«nia<4«T|  Mei- 
muj  trMM^uillitMtem.  M.Bochan,  livre  1.  des  Co- 
lonies At%  Phoniciens,  chap.  7.  croit  qo'oa  a  dit 
bmMctM,  au  lieu  de  uuiLuiM  i  de  mémequ'oii  a  dit 
•i4<*»( ,  au  lieu  d'aS^tvx  ,  8c  beuevemum  ,  au  lieu  de 
utéUevemitm.  L'opinion  de  M.  de  ^^'r'aifr  cft  U 
véritable.  M. 

BON 

BON-CHRETIEN.  Let  poirgi  de  Boiw 
Chrétien,  comme  écrk  Charles  Eimmk  dam  fou 
Traité  des  i^rbt^  .  haàt^  Semimarium  ,  Aitcnt 

d'Italie  à  Napîct.  du 

Vni.yécoit.  U  y  en  «qui 

ce  nom  de  Sdm  Françok 

de  Ion  teaoêUbmhmt- 

ptrceque  ce  Ak  hii  qui  le 

d'en  £ihre  apporter  l'aefare. 
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apportées  de  la 
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tieiment  qu'ello 
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Bon cHR  ET  I IN.  Sone  de  jpoiir.  Qudoaes- 
um  croyent  (^  ce»  poJlt*  ont  ht  ainfi  nmllées, 
à  caufe  de  SauK  Martin  qui  ^tok  un  bon  Utférien } 
lequel,  comme  ik  prérendent,  les  apfecM  le  pre- 
mier en  Touraine.  Ce  qui  eft  dit  (àai  «reuve.  ]'ai 
quelque  opinion  qu'elles  ont  été  afab  appellées , 

KCDrmpcion,  de  bmm  Cmfimmmmi.  Pancirole, 
•  1.  des  Chofi»  perdues ,  Tfc.xyii.  des  Fruits: 
i^i^m^mm  txiimOihin  ^mkmt  Vnteret  gmtàtkémt , 
•m  rttms  mt  hmkemus ,  fMÙ-teamtn  fpecimm  divers 
fiiMty  Ht  fànem  iU\f(mimmmféttis  ujefimmumm- 
bis  fit  :fMÊcis  tMmitm  exmftis^  ^fr^tmm  tbri' 
meêre  mmemi  ut  fum  fotba  coconea,  aplene,  roT- 
cide }  naiw ,  mel%id«r4tf4/  difU.  Aliemà  îmiUiil 
ntmi4,klem  cè-ffrii»bti^t.  PntteremèmtabcUÊOn, 
ndchatulum  ,  ^md  pyrum  fuperbum  dkimr,  & 
^■4  p.mcM  ,  rdifgtrmm  ttsMésjm^  cepâtm.  Ci»- 
Aumiuin  «wM  ve\mm  idfmfi ,  ^lUd  kidit  gUacd- 
'0.  £g»  ver»  tKMbnlitm  ifiuÀ  (mmfnm ,  &iÀtm 
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«w  mj4.  IX  #//  Mt  a     lou».  Le  vcril  <lc  fVort  a  ^  appelle  ^if, ,  ad  figni- 

fje  itmétiUm,  en  aocicnae  Unfpie  Teti«lil<|iic.  Le 


--'ï> 


BON. 

iiui  fyrum  fuijft  pitumm  ,  fm»d  mdij  ttiiommim  in 
ufu  fjl,  (>fr  pcro  buon  ChrUtiano  éifptUéUitr  j  y*^ 
<//fj/,  pynun  Çru(himtanam.  Hmjiu,iu  &  sU»- 
mm  ÀMonim,  mnmin*Jimidmmc»  v«tfmtKfnffit  Fir- 
.  f^iliuj ,  (Mm  éài  : 

Cruftumiifquc  ,  Syrilque  pyrii>  graviburque 
Vblcmis. 

Sed  nec  di^rum  pipri  ff^citrnm  mtmùmit ,  «r  flimimt 
netdt.  Servius ,  jur  ce  ven  de  Virgile ,  dit  que  ce» 
poires  Cruftumies  écoienc  rouge&crei  d'un  c«é  : 
CnflumÏM  fyra  fupt  ex  p^nr  màeiaU  i  A  •ppid» 
Crujhmio  nwmÏHMta.  El  Pline  ,  livre  Se  chapitre  xr. 
a  écrit  qu'elles  font  les  meilleures  de  toutes  les  poi- 
res :  C'MMfftj  MMtm  Cm/humtMéi  grMttffimM  .-  ce  qui 
ne  convient  pas  mal  à  nos  poires  de  Bonchrétien  \ 
car  elles  font  rouges  d'un  côté  quand  on  les  cueille 
dans  des  efpalien  j  &  elles  font  d'ailleurs  fi  excel- 
lentes ,  que  Budce  &  Nicoc  les  ont  appellées  ^4»- 
chrejlM  ,  c'eft-a-dire ,  toutes  kmtiet.  Et  a  ce  propos , 
je  produirai  ici  ce  que  Papynus  Mollb  ,  dans  la 
Dclcription  jlc  la  France  par  les  Fleuves,  p.  6y. 
a  dit  des  poires  de  Donchrcden  de  la  Touraine  : 
In  Tnnmhmt ,  pim  Btm  Chrifitkm  sÀt^fiutviM  ^lu 
'  Pomifex  RemMiMt  md  fe   mift' cmm   CMriiHdAm  . 
roHvivù  M/idi  comederit  i  mec  ifùic^tuam  sccipi  i 
fuit  V4lmmt  pn  BuUit  s  defignM»  Ttvnenji  Epif- 
npe.C'itoit  cet  Archevêque  de  Ij'pun  ,  qui  avait 
envoyé  au  Paoe  ces  'poires  de  Bonchrécien.  Char- 
les Etienne ,  dans  Ibn  5«MnMn'«M ,  parle  des  poi- 
res de  Bonchrétien  en  ces  termes  :  Pirm  mmmietm 
rtoèij  gTéuiffimM  fum ,  ^im  vulg»  Bonchrefliana  ng- 
numiHdtttitry  poires  de  Bonchreftien  :  mm  tk  ktcj^ 
litm  ^mid-im  eximtUjuAtitMtelihrmle  pmdms  éfmemt, 
f'^lf**  t^tdfmnt  temeriimdrmijyiugMftMMtVeltpf» 
•rf,  'dr  tMitMm  primurilms  ialr^s ,  fléuimt  eli^mefcMmt^ 
&perenmtnt  t  geflMtumttjMe  tclercnt.  Priimmmi  fmidemf 
NeMffdimt  upjme  delMéi ,  C^nl»  ttl^tv  iki  tes  gntm- 
te ,  M  ftclici  iUa  CAfmpMt/i.  M. 

BOND,  BONDIR.  Les  EfpagnoU  difent 
bute  de  U  pelMa ,  pour  dire  le  bmd  di  U  bédlt  :  6c 
kMétrÎMfeUtéi^  pour  diie  faire  b*>idirU  kdit.Bie 
de  peUtd,  c'eft,  dit  Covarnivias.,  g^lp*  el  fsr  dé$ 
*melfmel^,jfbmilf0leteljfelpe^uefe  U  dâ  emel  my- 
re ,  iamtei'que  téjfg*  en  tiernt':  ce  que  nous  di(bm 
de  tW/r.  De  Mr,  on  a  tait  l>*me,  dont  nous  avons 
fait  lOND  i  &  de  h»md ,  bonoiil.  M.  Guyct ,  iùr  cet 
mots  de  l'anden  Lexicon  Grec  Latin,  page  411. 
^fifli ,  beemkiê ,  a  fait  la  Noce  futvante  :  Bombiri, 
hMidir  :  «oMBui ,  Umd  i  U  bmd.  Et  il  a  écrit  ail- 
leurs ,|iue  de  r»6«»^ViM  on  a  £Ut  rtbmdi.'M. 

BONDE,  BONDON.  La AUemmsdifènt 
pmttjpovt  dire  mm  hmelmi,  mm hmUm,  thtmrmmem- 
'**»  i  icrpmmd ,  pour  dire  le  ^MM^^d'iin  tonneau, 
délit  epifimùmm.  Et  apparemment  c'eft  de  ces  moa 
Allemans  que  vient  le  François  hemd*.  Le  moc  de 
yimdt  en  Anglois  lignifie  on  lien.  M. 

On  a  dit  kuOi  l^màdiil  ,  dans  la  fignification  de 
handên.  Alain  Charrier  ,  p^  165.  au  Pocme-inti- 
nilé  l'Eipérance ,  &c.  Aimfi tfm'mt^mumft  fM  kmifi 
é»  ttmnts  ,  (JrpéarJmmUe  de  vemt  rwmtPt  U  hmrre  &U 
kondmil.  Je  crois  que  ktmdmi  6c  bmuLùl  viennent  de 
i>Mir,  Qu'on  a  dit  autrefbb  pour  hwru.  Voyez  ^s 
le  mot  borne.  Les  Allemans  n'ont  point  de  verbe 
pour  dire  bondommtr  ;  ce  qui  £m  voir  qu'ils  ont  prit 
de  nous  leur  mot  pmt.  Le  pnchac. 

BONDRE'E,  Oifiiu  de  proie,  appelle  au- 
trement/«r«r.  Bclon  l'appelle  Vmm^.  M. 

Bclon  a  appelle  cet  oifeau  yomdrte  au  chap.  i  o. 
du  livre  1.  &C.  bondrée  au  chap.  1 5.  dans  le  tcxic  Se 


BON.  lit 

k  la  marge.  Rabelais,  livre  i.  chap.  xx.  a  dit  bom- 
dree.  Oi  comme  la  bmàrte  ou  bomdrte ,  à  ce  qu« 
du  Bdon,  eft  de  la  grolfeur  d'une  poule  ,  flc  que 
1  hiver  die  devient  cxcedîvement  gralfe ,  )e  mi- 
™gine  queibn  nom  pourroit  bien  venir  de  pom- 
jf*'  f*^^^*  *««^r-  i  Se  comme  on  lit  *«.- 
jfcw  Se  bmdree,  il  fe  peut  que  luiv  Se  lautre  foian 
bons.  &  qu'on  aura  dit  bomdrée  de  pomdérmté,  com- 
me tomfxUe  de  t»mfelU\  comvent  Se  comvrmt  ée  (0m' 
vemtmt.  Le  Duchat. 

BON E.  Port  de  mer  Se  Ville  d'Afrique.  Ce 
iwm  s'eft  fomié  par  corruption  âe  celui  d' ///»«•- 
•r  ,  parcequ'on  prétend  ôue  c'eft  iHippone  de 
Ptolomée ,  ou  qu'elle  a  été  bkic  des  ruine»  de  cel- 
le-là. ♦ 

B  ON  H  E  U  R.  Ce  mot  eft  compoft  de  ^,  & 
de  Amp-,  Se  hemr  vient  de  hors.  Voyea  ci-dcflbu» 
Hemr.*  * 

BONIFACE,  nom  propre  d'homme.    De 
Bomifmiimt.  Les  Grecs  ont  rendu  ce  mot  par  H^tr 
♦*Ti^..-  ce  qui  fait  voir  que  les  anciens  Latins  écri- 
voienc  Bomi/stims,  Se  non  pas  B»mifmdmji  Se  qu'Us 
avoient  £ut  ce  mqt  de  Itonmm  fmtmmf.  M. 
BONNET.  C'étoit  certain  drap .  donc  on  fai- 
.  (bit  des  duDcaux  ou  habillemens  de  tête,  qui  en 
ont  retenu  le  nom ,  Se  qui  ont  été  appelles  hommett} 
dé  même  que  nous  appelions  d'ordinaire  cd/hri , 
les  chapeaux  qui  font  faits  de  poil  de  caftor.    Le  ' 
Roman  de  Guillaume  au  court  nés,  dans- le  Chac-  - 
roy  de  Nifines  : 

Un  chmpel^  &  de  humet  èmjm  tiie. 

Guillaume  de  Naiigis,  en  la  Vie  de  Saint  Louis  : 
Ak  il»  tempore  mmmiméom  imdmnu  ejt  fymdrltto ,  vH 
pmmno  viridi ,  fem  bonnet 4.  Cafencuve. 

Bo  M  N  ■  T  ,  forte  d'habillement  de  tête.  LesEf- 
^nols  difènt  bmete  i  les  Angloi^lMMrr  i  &  les 
rlamans,  félon  le  témoignage  d'Adrianus  Junfan, 
<lans  fon  Nonienclateur,  chap.  76.  au  matpiltms , 
bonmtte.  Charles  de  Bovelies  parle  de  l'origine  de 
ce  moc  en  ce*  termes  :  Bon  et  ,  cnpitit  tejrnmun- 
tmm  :  fnfhtim  &  mrbitrarim  diltio  :  forte  4  dtMbnt 
diilm,  bon  eft  j  mùa  tegert  cmpmt  mdverfmm  Céub^mt- 
rhoj  &pitmitéu  bemum  ^  Hinc  fone  erotk  in  mudio 
literm  5 ,  bon  eft  ,  «Mn/Sr  bonec.  M.  de  Cafeneuve 
en  a  trouvé  la  véritable  ori^ne ,  inconnue  jufqu'à 
lui  à  tous  les  Etymologiftcs.  Veyex  l'arade  précé- 
dent. Remarquez  que  ka  Anciens  difoient  boneiM. 
Le  Cbronicom  Bofitmfe  ,  part.  i.  chap.  74.  parlant 
des  habillemens  des  hommes  de  fon  tenu  :  Mitnu 
ge^mksmt  JHvemesHtrimf^  fexmi ,  ^nm  vocéàmmha- 
vietM:pô0tCap«lUt  delimOfVel  cogut.  M. 

Bo  N  N  f  T  qj;  A  n  n  t.  M.  du  Cange ,  dans  fbn 
Gloflâire  Latin  ,  au  mot  Almtmcimmt  :  Jéom  verô  ex 
frâsUmiiifms  pmet ,  mlmatciMt  primùtmj  tépitm  ope- 
nâft  iitkmtà  empite  pellit  pMrt  rw»  ptmdtrtt ,  ^ms 
coUmm  tegeret  ,  pwri  veri  em  f  «4  r4i^«r  operiebmt , 
ftnm*  efjet  mutdrmtû ,  &  tjuMmw  veimi  conuuê  ej/in- 
gerei  :  ^moà  potiffimimm  Ucet  imfpieen  im  mntifmit 
pifhirit  Cmmonicormm,   im  Xege/U  Céomerd  Compmto^ 
n^  Fmrifiemfês ,  de  Frodit  Ctmitmtms  CUtommttmps 
im  BeUoVéuii ,  jc^  mpmd  virum  doOifimimmi  C.  Moli- 
metmmdt  rtfiibmj  Cmmmconimt  XegnUrinm,  p.^j. 
At^me  hinc  jdmo  licrt  hmmrtre  unde  ejmfmodi pile»-- 
nm ,  ^oj  vtdgt  bonnets  qoarrcs  mpprllmmuit ,  ufms 
flmxerit  ,  qni^  nom  Mii  fmmt  ^msm  Mimmcidmmt  pnrt 
tfud  cmpmt  tegtbmt ,  reftHi  cmmJù  :  ^mfdfàdemt  pnm- 
ci  y  opinor^  hm[}m*t  mdvertrrmnt  :  ii^me  tnm  ebiimte- 
rti  cmm  mlmmcid,  pelim  brnchii/,  velfnprd  hmtme- 
ns gtflari  ctrptrc.  .  .  .    yide  Pdfmfîitn*  j.' /(Ar#  4, 
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HIShAU.  LAl'anlieni  K  let  Nomum  l'ap-     6c  à  U  Lênmfpc.  Lr  Dmtki^ 
pcllcnt  U  kmfurr  i  ce  qui  a  faif  croire  à  quelque»-        B  I  S  QJJ  t.  Terme,  de  |eu  de  P^umc.  L'orig^ 
uiu  i]ue  kif*4>i  â  étc  dit  pJ^  comiprion ,  pourktj-     de  ce  moccftauflfiijiconnue  que  celle  Al  NU.  M. 


ai2  BON. 

IhfmmjStimmm  frtmncéinm,  rtif.  i  f .  Voy«  aufll 
d-dciTom ,  au  moc  chuprMi.  Vold  l'enitrdi  de  Paf- 
quicr ,  qui  ne  «accorde  pas  avec  l'opinion  de  M. 
^*i  ^«'R*  :  PtrriUt  mmtMitn  rfi  «vtmu  tmx  ixm- 
ne«  fM/  MN/  mffAlmii  bonnet*  rondi  ,  îméitn 
i^n'thfrimt  tjmamK..CMr  gnànnitmem  Ittflujfraiiit 
ftnMni  Ui  ftmf^tntts fur  ttm$  ttflti ,  fmjMi^t  fttit^À 
prtit  imtfitm  frrdm^  ctU  dimetarM  ftMltmtnf  mx 
frni  èr  rt^  '"^.f *"  '  «^  f»#7  •«  s'étiitit  dn  ItMoief , 
^kt  ffl  rond,  Ifiji^È^HvinntiMt  U  circuit  de  nts  Itf- 
'ft  ,  &  if  jurptits  d$f  chap^^m  ptndeit  d'um  ctfii , 
&  de  l'.intre  mftnvinnntit  f»n  col.    Chofe  epii  m  fe 
pmt  mieux  refr!/ft9ter  cjue  fmr  des  ftrits  Mtormoti- 
<K.eti  •  Il  fiiut,  de  petit t  :  vm  fmt  encmrts  tim  ctm- 
nirncemem   des  ^ArreMHX  de  U  Chambre  dêr4t  dm 
Pariémem  de  furit,  Cdd  efttit  fénihlt  ^  &mmej^M>t- 
de  cf>4r^e  de  tefie  :  jn  moyen  d/^ey  il  fut  trwtvékoH 
de'  retrancher  tout  cet  grmnds  appentis  de  ché$p»er»n, 
&fe  réferver  feulement  ce  ^i  rtpréfemmt  U  i^nriet 
p-a  cmttm  l»  le  fie,  Cefi  pHinfmy  m  s'/ivif»  difmn 
mtec  fritndes  ej^nilies  des  bornicn  rtnds ,  «M  repr^- 
fet/toirm   le  hmiet  :  (  &  p/ir  mventt&t  fwrem  -  il$ 
aptlUi.  bonnets ,  <«  lieu  de  bourlen  ,  pur  Hn 
doux  tihMn^ement  de   l'un  4  l'autre)  ce  fM  cm- 
tJHUA  lentement.  Car  encens  de  majefinefe  les  plut 
xtfMx  The'oUf^iens  pretiétns  àreligimi  d^  ne  rien  chan- 
ger des  vieilles  coufiumei ,  en  part  tient.  Et  ily  avMt 
un  petit  mmde  de  peuple  <fui  en  vivit  en  cettt  gran- 
de me  des  Cordelières  ,    ait  Fauxhmrg^  Saint  Mar-^ 
ce  au  de  Paris  i  lefijueli  furem  fort  lengtems  en  msM' 
Vttis  mefnage  avec  les  tjcoliers ,  juf^ues  à  faire  um 
forme  de  guerre  civile  les  uns  contre  les  autres.  A  ces 
honnets  ronds  on  commenta  /jr  apporter  jt  ne  fay 
epielle.  forme  de  ifuadratiare  groffiere  &  lourde ,  ^uifut 
calife  tjue  de  mes  premiers  ans  fay  veu  «fu'on  les  ap- 
pelloit  bonnets  A  quatre  brayctres.    U  premier  jui 
y  donna  la  fa^oii,fut  un  nomme  Patromllet ,  le^ri 
fe  fit  fort  riche  Bonnetier  aux  defpeni  de  cette  nom- 
rr.iiité ,  c!r  en  haflii  une  fort  heie  maifon  en  la  rue  di 
U  SaViiteric  ,  qui  appartient  aujonrd'huy  à  M.  dm 
)'al ,  Coiiffiller.    Depuis,  te  bonnet  ayam  changé  de 
forme,  lui  rfi  toutejois  demeuré  le  nom  de  bonnet 
roiui.    Cou/fume   toutefois  très-inepte  ,'  mefmtes  fue 
nom  replions  nos  teftes  rondes  de  konnett  f««rrr<. 
In  tfuoy  l'en  peut  dire ,  ^  par  une  gràndt  ^igear- 
rtrie  nous  avons  p ai'  hasard  trouvé  la  i^àadraturr 
du  (  etrie  ,  amufoir. ancien  des  Mafhémaricienj  ,  m 
ih  fie  peurent  jamais  donnrranei\iti\f^  Remarquez 
que  du  tcm^  de  Pafquier ,  on  appéllb»,  f*r»ff f Wi</ 
ll'^  bonnet»  quarr^.  M. 

1U>  N  N I  V  (^ U I  L  L  E.    Galérien  volontaire. . 
I)<^IIcalien^«r«n^ «1^/14,  qui  (ignifie  lapiétnecho- 
fe.'.  \1. 

B  0  N  N  Y  L.  Vieux  mot  qui  ficnifie  le  nmkril. 
I-e  Traduaeor  !^u  Traité  de  PUÂk,  parlant  de» 
Langouftrs  ,  dani|£n  des  chapitres  du  livre  10.  fol. 
m,  91.  Aucunties  cuifent  fur  le  gril  &  les  fufon- 
difem  de  poyvrade  j  nr«/  communément  pear  de-çà 
fr  cuifent  au  four ,  &  leur  eflompe  Von  le  honnylaxm 
dn  coton  oud^efioupes,  à  caufe  fMr  ce  fu'efi  dedant' 
me  yfr  dehors.  Ant.  Oudin ,  dans  Ton  Diâionnaire 
Italien  «c  Fran^oi»,  au  mot  ^oni^oldo,  dit  que  fé- 
lon quclquc5-um  ce  mot  fignitw  le  nombril.  A 
Met»  todate  ceft  le  nombril.  Ainfi  ie  m'imatrtne 
que  *  W ,  ^onigolMo  &  hoidMe  auront  été  f^  de 
tonna,  d  OU  nous  avons  faiti^nne  6c  enfuite  ^- 
ne.  Voyrx  M.  Ménage  au  mW  Borne.  Bonna  ,'hon- 
nnm,  hniBnm  ,  honnil.  Bonnum  ,  hnOnm  ,' ioni- 
geldxm.  Bonna ,  ^nda ,  bondetta,  koietta,  kodatt.  Le 

I.">llv1vit. 


B  O  M.     B  O  Q. 

BON  R  A  S.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Qreaot  ai\ 
Dioccic  d'Auxerre.  De  komus  radius ,  félon  l'an- 
cienne 'Chronologie  des  Abbayes  de  cet  Ordre. 
P.J.  Add. 

BONS-HOMMES:  pour  Minimes.. Maître 
Fran^,  livre  ).  chapitre  14.  Partant  aj,-jefait 
vmua  Saint  François  le  femme  ^  letjmel  eft  au  Pleffit 
Uk  Tomrs  réclamé  de  toutes  femrnut  m  grande  dévo- 
tion :  car  il  eft  le  Fondateur  des  Bomt-Hommet ,  icc. 
Du  WeJx  en  la  Vie  de  Louis  XL  dit -que  les  Mi- 
nimes ont  été  appelles  Bmu-hommei ,  de  François 
de  Paule  leur  Fondateur ,  que  le  Roi  Louis  XL  ap- 
pelloit  /*  koH  homme ,  &  que  François  de  Piuilc  les 
avoir  nommés  Minimes,  par  humilité,  à  l'exemple 
des  Frères  Mineurs.  Voyct  Minimes.  El  c'eft  auni 
la  penfée  de  Pierre  de  Bonfons,  au  chapitre?,  du 
livre   j.dfefes.Faftcs  &  Antiquités  de  Paris  i  où 
parlant  du  Couvent  des  Minimes  de  Nigeon,  fon- 
dé par  Anne  de  Bretagne,  femme  de  Louis  Xll. 
il  eu  parle  en  ces  termes  :  Cet  Beligièmx,ou  Mer- 
mites, t'aPpeUeient  lors  Minimes }  titre  fort  tonvemoHo 
à  cette  louaHe  humilité,  cjui  efi  le  fondement  &  le 
htt  de  leur  rejeté.  Mail  le  Prieur ,  m  U  plut  an»- 
eieu  d'entr'euie ,  eftant  fort  carrr0  du  Roy  Lomit  , 
X  C'eft  Louis  W.)  &  par  lui  appelle  fon  Êon-hom- 
me ,  M  commença  indifféremment  à  leur  donner  À 
tout  ce  titre  :  fi  au'entre  le  vulgaire  on  les  recon- 
noifi  encore  pluftoft  oaricelmi,  ifme  par  celui  de  Mi- 
nimes. D'abtfin  dirent  qu'ils  ont  été  ainfi  afwdiés 
parce  qu'on  leur  donna  premièrement  U  Maifon 
du  Bois  de  Vincennes,  où  ils  font  encore  à  pré- 
fent  i  laquelle  étoit  aux  Religieux  de  l'Ordre  de 
Grammont,  qu'on  appdioit  en  ce  tems-là  Mtmt- 
hommei.  Il  y  a  dans  le  voifinage  de  U  Ville  d'An- 
gers un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Grammont ,  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Prieuré  de  la  Haye 
aux  Bons-hommes.  Camden  fait  menrion  dam  le 
Comté  de  Bukincvn  ,  de  cenains  Religieux  fur- 
nommés  Bons-hommtj  :  In  ipfi  coiium  ad  ortum 
angulo  acclivemfitumAdhetU^Jecefuj  olim  ngiu/t 
occupât ,  uh  Edmunduj  Commua  Comttt ,  Ricbmrdi 
Xomtanorum  Xegisfilims,  Ùerno^um  nôvi  tmmc  temporit 
inftitmi ,  Religiofit ,  Bonosr-homines  vc*m  ,  fM< 
ille  primtft  in  Akgliam  indmxit ,  exeitmvit  :  ami  cm- 
r$iUmm,  Ér  Fràtret  Heremùtami  ^  induti.  Il  eft  vrai 
que  les  Itt^meak  de  Grammont  s'appelloiem  wik- 
ttcMi  UtfÏÏoni-hommet.  Etienne,  premièrement 
Abbé  de  Sainte  Geneviève,  &  enWce  Ev£qoe  de 
Tournay,  dans  fon  Epître  xxi.  parlaïudet  Reli- 
gieux de  Grammont  :  HomimUmt  pLieemt\  &  fèrvi 
Chri/hfunt.  Boni  homincs  apPelUntmr.  Voyez  M. 
du  Cange  au  moc  Bomi-homimet.  Oocie  ces  Reli> 
gioai ,  les  Héréfiques  Albigeob  &  font  aufE  ap- 
pelles Bons-hommet  j  ce  qui  a  été  remarqué  p«r  M. 
du  Cange  au  lien  jJlégdé.  M. 

B  O  Q. 

BOQUI LLON.  Viçux  meC  <^  eft  le  même 
tfie^mcherom,  &  qui  en  eft  aypaieiwiicik une  cor- 
ruption. Dans  la  Fable  de  b  Fontaine  ,  ^Mercure 
étant  venu  ftnx  cris  de  cehii  qui  avott  perdu  (k 
coignée ,  lui  en  nxNttra  d^abord  une  d'or  «l'il  re- 
fila ,  enloite  une  d'argent  qu'il  refolâ  anffi.  E«-  , 
fin  loi  en  ayam  tnoncré  une  de  bo^  i      / 

FWVi ,  dit-il ,  la  mienne  cette  fait  ; 
Je  fuis  content  fij' Ml  tttt  deneitrt. 
Tu  1rs  .inras ,  dit  le  Diem ,  tomtet  trmtf 

Ta  lonne  joi  fera  récm^penfée.  V 
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En  €1  tdu-là  ft  Ut  fmàrm ,  iit-il. 
L'Im/hin  tm  t0  émfi^it  àiffnfit , 
Et  km^ilmu  dt  ftràn  Um  mmU  » 
Et  dt  erùr  fmr  fi  U  fmht  nnirt. 
Lt  Rm  à» s  Diemx  mt  fMt  mf»tl  emtmbr. 
Sm  fis  Mtrcwrt  mut  cnmràs  vkm  tmcmrty 
A  ckmcmm  i-rùx  iimmmtrw  mm  £mr. 
Chéutpi  tût  €rtifMfftrf«m  mm  hitt  ^ 
De  mtfM  Àirt  mmjJHM,  U  vmiÀ. 
Merrmrr,  mm  tin  Je  demm-  ceUe-ià , 
Leur  en  dtchémrp\  tm.grmU   cmf  fmr  U 
tête.  * 

BOR 

\ 

BORCHET.  MocMciTuiaaiûgnilieutiRroc 
vaie  d  cuin  ou  de  cuivre  ,.qui  Icrt  a  aller  quérir 
à  la  fontaine  l'eau  a  boire  donc  on  a  bei'oin  a  la 
maiion.  C'eft  un  diminutif  corrompu  de  Arvr.  Bnei 
kr^chtt ,  bortbet.  Le  Du(^t. 

BORD.  Les  AllanJTdifau  auOi  AtrW.  Et  le 
François  &  l'Alleman  viennent  du  Latin  «r/aai , 
en  y  prcpofaiit  un  B  ;  comme  à  hlejftr  àt  Ufmrt. 
El  erimm  a  été  fait  d'erm.  Orm,  ermlm  ^  ermlumi ,  oa- 
LU  M  :  d'oÀ  l'Italien  trie.  £>ans  Vilie-Hardoitin , 
page  8j.  t>erdé(c  trouve  pour  km4é.  J^ee,  iet  de 
ttlt  ijmi  leerrmt  ^me  em  mimji  d'mmtre  pmrt  de  U  vile 
de  celé  ^mrt,  m  ele  mère  mtie^kirdee.D'tHmim ,  on  a 
Eut  lediininuri£«r/<tMi  ;  d'où  nom  avons  £Mt  oua- 
LET.  Et  d'orula ,  on  a  £ut  erie ,  c'eft-a-dirc .  ieni , 
en  terme  de  Blalôn.  M. 

Oam  le  Gloilàire  Germanique  de  Wachier ,  •■ 
moc  Merd  ,  on  lit  lei  parola  fuivaiices.  Boao  . 
erm  ,  mifr^e ,  extremntmt.  Semtmer.  im  DUi.  /tmgU, 
Smx.  bord  mtétr^tjHmt ,  termtimmt ,  erm  :  imun  bof4^ 
and  ut ,  intrÀ  ljf0hm  &  txtrm.  Vtrtl.  im  Imd.  huà  , 
bord  extrtmùtmst  mtmrfe,  ermfCrécit  ««^f .  »J, 
extremtumt  r,ei;  finit ,  txiremmmt ,  m^fmttm  &  m%fm- 
riim  termine  jitiio.  XAia  meiit  feffmm  effe  imfim  ety- 
mii.  Synetdùclnit  duitkr  detimthit&LmerifHu.  CUf. 
Boxh.  porrplch  hraik4.  V>rel.  im  Imd.  bor4  Utms 
nAviutn  Jiif/rù  mifkam$  extmmtim.  .*  ^ 

BORDE.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  W# . «m^ 
m,  MMifemmette,  mtitmirie.  Le  RonUA  4*  L.HK»- 
iot  du  Lac  :  Verni  me  trmveref.  meet-ktif  me  Iwdb , 
ntmMtfcn.  Du  Saxon  ^«rW,  qui  figntfe «^/ffi. Là»-  ' 
denibrog  dans  lôn  Glodâirt,  an  mol  ktnm^n 
MActT  ,  h^dii  Gerwuméd  ancilU.  Boao.  veten  Lm> 
£mÀ  Ssxemici ,  domua.  Ut  im  effets  Alfred  Mm- 
iit  AmjfUé  ,  fcrifei  ma-  If'mlflgemm  Efiftefmem.  h- 
de  Boa.Dio  oriundua.  SpeUnan  ;  AmfeUmi  *tàmm 
Bordaril ,  f  W  eircd  êdei  vei  kej^tmat  Dimmfir- 
vilim  mermeehmmt  eferm  :  Boaj>  emm  Sssmmeè  i»- 
mus ,  holpduiD ,  &c.  dquille  quc^kia  |  a.  mmi- 
OELAI6K  efi  dit  de  borde ,  fw  em  mmciem  /«rjj^j 
Frmncetj  fiimfe  mm  demtmime ,  m  lertememe  r  <  -^ryj, 
9M  Ut  Létiimt  difemt  fiiodus.  El  le  mm  borde  eri- 
fineUemumt  efi  mme  diHiem  Tmdefyme  &  Cermtmime  , 
imi  figmfie  mme  terre  ^  em  demtmime^  thmrgêe  de  re- 
f  <-m/  de  frmki.  Scaligp  dam  (on  fécond  Scali- 
gerana  :  aûa.oA  &  yuxk%\kdifmdGnfmnmm  Mm- 
gmum  f^ut  occmmmo.  Cefi  de*  bocde*  (^  VOlier*  : 
nomt  fm  cemmimtii.  »vw.tiA  »  t'efi  mme  cem/e  m^ud 
Gre^erinm,  Tmrememjemt.  f  En  languedoc  ce  moc  (e 
prend  pour  une mdalrie,  pour  une maifon  de  cam- 
pagne où  on  retire  la  bcftian.  Il  ipe  refte  a  re- 
niarquer  qi^e  lea  Elpagnois  appdleu  un  bâtard 

torde.  M. 

BORDEL-  Ces  femmes  ddMuichcet  qûivcn- 
dciii  a  m1   prix  l'uû^c  de  leurs  corp*  ,  ont  de 


f; 


BOR.  at^ 

tooi  tcBM  «ccoa^uhé  de  loger  dam  àe%  cabMc» 
ou  pente*  auiidna.  Il  eft  dk  dam  le  bvte4.duh 
pine  »5.  du  livre  des  Rois,  que  lofias,  pwvoant 
le  Tanpie  deiaboninarioiis  qoc  Tidobnfe  y  •»oit 

€mU$ef^mmmm^mm,  ftm  ermi  m  demm  dmmimi  ;  mrm 
imdms  mudiertt  tetrekm  qmmfi  dmmmmtwUj  M.  Od 


.#T; 


De  Lyta  CxpUnie  éemmm^mUt  Imci ,  par  ewtimMtmd 
fmaemàmmfeefii^  imimee.  Anciennement  à  Rome 
le*  femmei  perdues  fe  tenolem  auOt  dam  d«  pe- 
rio  logomem.  en  on  Ueu  appelle /^Nn-^ ,  proche 
des  monde  U  Ville,  &  (mu  de*  lieux  voûii»,  ap- 
pelât fmmeeti  4'où  viem  k  mot  fwmiemtim.  EUei 
fc  tenoicm'  dam  des  ^table*,  d'où  elle*  fureiuap^ 
pcUées^n^>«i/4.  Noniu*  Marcelhi*  :  h^^ulmm^ 
imid  mme  fiéàmUm  fiet ,  ^mmfiii  metham  mi  dimr^.i, 
frmtim.  De-la  vient  q\i'on  appelle  on  lieu  infai^e 
Merdel,  qui  fmiiie  proorement  mme  fetùe  mtmtjim. 
L'Auteur  de  l'Hiftolre  de*  Nonmutf ,  livre  7.  cha- 
pitre 1 4.  dit  que  demmmmlm  &  kmdeimm ,  font  fy- 
noaime*i  car  rarlanc  d'un  homme  nomm^  Serem- 

£'t ,  qui  (ut  de  nuit  invefti  dam  nue  petite  mal- 
n  par  un  Gentilhomme  nommé  Ricimrd  de  Smmtt 
SekeUfii^me  :  freeimmj ,  dit-il ,  mmUmm  kdletfeiemi , 
mmmim  Rlchardu*  de  S.  Scholaftica,  rmjmt  terrmm 
de*m0mt>ermt , dtmtmntulmmt  nrtmiÊdedi$  ewm  fiut  fm- 
milim.  Smremgmt  vere  exfergefmOmi  de  herdeie 
»nh.  Jean  de  Mcun,  au  Romui^dc  U  Rofe ,  ap- 
pelle aufli  **id<6.  le*  cabane*  de*  bergers  : 

Cemenet  efieiem  de  eemeêet , 
DefimUU.&dermtLmx, 

Lemihmdett&  lem^tlmmm*. 

EtdamlctAaMloanckiiM*,  en  U  Delcripcioii 

mm  ÊfmMèmètmémmt.  iitdem  mtm»  *ermà  lemtfwit 
^feéeé^imm  Bmm  CàmUu  Menj^irge,  &  Prmmci 
feddmm  tmêj^mm  fer  bmàeett.  Car  ancicnncRienC 
r  Uifarfîn  aMMÛM  ckanwliic*  étoiem 
^mmdet.  Lllliilii  dcCueiclin,  chapitre 


«A.  i$  émmémm  I»  femfmr^em ,  f«'W  m  demtemrm 

•^^  *"f'/'  T^f"'  ^^  "****  '*  mocde*«»- 
«a*n  droit  que  payoiem 
,  Ac  le*  tenet  qui  en  dé- 

ancicnneroem  ker^ 

à  quelques  um  que  ce 

Ail  du  Mide^wW  «(de  celuid'/4*  j 

/tolem  antrefoi*  au  bord 

dr  Sm^tiit,  Ormt.  %.  in  Vrr- 

m  milm  (  c'cà-*-dire,  mm  Hvmge  )  rama 

ji  fmeêm  eérnu.  Et  enfaite  :  I^/Zm  itmm 

*d  fmetem  Umerit ,  m^  frrtei  diet  tmkemmaïUt  f*- 
fine  emfirm  kuwHs  teUecmrmt.  Suétone  en  la  Vie  de 
Ndrati,  ly.i^meriete^immtTiieridMmertt.mmtBm- 
immmfimmm  fruemmviimret ,  diffefité  fer  litterm  & 
rifmt  diverferim  tJkermm  fmmkmmmr,  &  imjigmet  gm-  ,■ 
mm  mmmmmrmm  imfiitmrimtefermt  imeltmmiimm ,  mttfm 
kimc  imde  mmmtimm  m  mpmUeret.  Mai*  cette  éty- 
mologieeft  peu  vral-remUaMe ,  le  mot  de  ierdeë» 
de*  Icaliem  6e  ceid  de  hirdel  des  Efpaenol* ,  n'é- 
tam  pas  moim  andem  aaç  le  François  bmdedu.  Le* 
mon  François  keedei  ic  eerdemm ,  viennent  doiK  du 
Latin-barbare  kerdellmm  ,  (ak  du  Saxon  ^li,  le- 
quel, comMM  il  viem  d'crre  remaraué,  (igniAe 
Ufe ,  mmij'emmette  :  le*  lods  des  hlles  de  fait  étu\t 
ordinaticincm  de  petits  logis ,  6c  qui  pour  ccae 
railon  nnt  été  appelles  cHU  par  les  Romains  :  6c 
ern.ore fermiet ,  de  pences  votkcs,  à'oà  «ft  venu 


*"■ 
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ni 


.iiirrc  ciuiruii  ou  mcmc  «.iioiuirc  :  rijuct^cmu.  tn- 
j^uwii.iaJ  Je  Moaltrclft,   %olu;uc  a.  Ptir  ie  tl^f- 


vtr»  j»M  *liHr.Jt  dutld  ejl  ^n<tm  *  Ctrm,  bbnk  , 


I 
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^  ftnàidtri .  A:  Ic  Uea  où  l'on  mou  Sainte  ^gmb 
Opoof  ôw  violée,  élok  i»  Jtmidhn  Uni  -A^»"»- 
tu.  M- 

N^  nombre  de  ceux  qaîont  cruqoe  ^i/W  avoit 
^c  takdu  mo(^*rW&de  celui  d'/Mi ,  eft  éntr'autre, 
l'Auteur  d'une trèvbelle  Lettre  oui  (e  trouvedam 
le  tome  6.  ict  Mémoires  de  la  LjgK)  &  l'endroit 
de  cette  Lettre  commence  à  la  page  )6).  "Ae  ce 
tome  6.  où  il  rag^jpcte  pluTieun  paHage*  anclem  , 
«ucre«  oHie  ceui  dt  M.  Ménage ,  qui  font  voir 
qu'en  cnet  le»  «ndem  {tenoicnt  in  tille*  de  joie 
hort  det  ViUci,  te.  commuitcment  fur  le  bord  des 
rivières.  C'eA  Midlt  le  fentiment  d'Adrien  de  Valdi, 
page  m.  17.  du  FmltfikHM.  Mais  lui&  les  autres  de 
ion  avis  (c  Cont  trompés.  L'étymologie  de  M.  Mé- 
nage eft  la  (culc  vraie.  Lf  DuthéU. 

Wacbter ,  dans  /on  GlolT.  Germ.  ao  mot  Btrdtll, 
confirme  auflî  le  fentiment  de  M.  Ménage. .  Voici 
comment  il  t'exprime  ;  Borocli  ,  imfMMr.  Pnpriè 
éUmunKmU.  f.JI  «mm  dimiiimivmm  élà  Attglt.Sûx. 
bord ,  iommi.  Dicitm  tmtm  ÀmuvtcuU ,  fmis  Itc* 
Uxurt»  éfmdvtttrti  flm$m^  rrmm  cdfâ  &  léAtmé 
fer  rtfM  diff^fiid  ,  ^mW  tx  Cicermt  &  Smetmiê 
frthm  Mtnéigim$.  Htmc  &  gétmmti  t^  ftanm ,  & 
fliki  mué^tttviUgmd^  cmm  in  iifiem  dtmiUÊaditdi 
ripMt  h*ktiéirtm  •  videmmrdiih  canalicobc.  S^tcmr 
irjf» ,  vx  GdUicM  canaille  refUmi  ta  ifim  Immimmt 
fmct  ^uum  M  cémi^  itrivmtitr.  Etienne  Guichard 
qui  veut  trouver  dans  l'Ebrcu  les  étymologies  de 
prcfque  tous  les  mots ,  ne  manque  pas  d'en  faire 
venir  aufTi  le  mot  ktrdel.  Il  le  dérive  du  verbe 
T»  jfM'édi  mai»  en  donnant  à  ce  vcibe  une  fi- 

Fnitication  qu'on  ne  lui  trouve  nulle  pan  i  car  il 
interprète  j(f#r/4n  $tt  mitlnj  ,facert  «fus  mmti  ^ui 
-' " —       'W, 


n»H 


MH j^fHtrét  ,€Oir«  fêjtéUh  i  puce  que   T»  Ptrrà 
dérivé  de  f^r^d ,  figiiiiic  un  mulet.  Il  prétend  donc 

3UC  dc-la  s'cft  fait  ktmrdféut  en  François,  que  l'on 
ifoit  apparemment  de  Ton  tems ,  &  burdtl  en  Ef- 
pagnol ,  k*rdttl  en  FUman ,  ^dti»  en  Italien ,  le 
•  Ou  f»  Ebreu  t'étant  changé  en  ^.  Or  continue- 
t'il ,  comme  du  mot  Tl»  pend  ,  expofé  mmlMs  , 
ni  ff^rad  i  été  eiipoCçf(mrt4ri  ;  ainfi  on  a  abufé 
en  François  du  mot  qui  fe  dit  des  chevaux  aux 
fau  de  c0in  i  en  quoi  l'on  reconnoît  la  conformi- 
té des  Langues  es  mots  dérivés  par  mêmes  funi- 
litudcs.  Ainfi  les  femmes  de  mauvaife  vie  étoient 
a)>pcllées  «»Xm  À$fUi-nH  fmlU  vrimit,  0(du  mot 
iirw  ^  rf  «M»i  ,  r  été  fait  iinrrrt^»a  mmtrix  ,  .V 
•ntZiiHÎItù  mtntrici»  ttmmrt  dekéuch^twr  i  ic  de 
"ni  fmrÀd  ,  «^^)a  a  pris  (on  origine  en  Grec 
pinir  %%^h ,  T  étant  converti  en  y.  Voilà  un  bel 
cxçm|>le  dune  étymologie  tirée  par  les  cheveux , 
*;  qui  n'a  pas  la  moindre  vrai-(èmblance.  H  arrive 
fou  vent  à  cet  Auteur  d'en  donner  de  pareilles  ;  & 
b  nuiue  thofe  anivcra  néceifairemeiu  à  ceux  qui 
lé  borncrortt  •  uiK  léule  Laitue  pour  y  trouver 
lc"$  oiigiiKs  des  mots,  • 

Bt^k  DELURE.  Sorte  de  poiiTon.  Rondelet 
dans  Ion  Traité  de»  poilHons  des  Lacs ,  chapitre  8. 
A  Lym  ,  te  f^ïftm  i*fptlU  bordeliere  ,  *  camfe 
^milfmmtmjimtt^U  rivage,  ^'m mfftgt manmem 
bord.  Ilftfnnd  aux  Uc,  de  S^v^  .  &  ftnfe^t 
f'eji  itUi  dm^l  Anflmefmit  mtmim  emnUtp^if. 
fMs  dn  ImJ  &  rivienj .  ^w  eft  mmW  baÛerus, 

DO  R  DE  R  E  AU.  Je  crois  que  le  k^nlensm  a 
ctc  ainli  appelle  parce  que  ce  papier  n'eft  écrit 
que  lur  le»  itrdt ,  favotr  à  gauche  les  eipeces,  &: 
à  droite  leur  valeur.  Le  Dmhm. 

DO  RDI  EUX.  Rabelais,  au  Prologue  du  4^ 


B  O  R. 

livre  :  Fmrce  méi,fmvt  kwdes  &  kmrditmx.C'cd  uri 
ancien  piurier  de  ^drl ,  dans  b  (igniiication  d'u- 
ne petite  maifon  de  campagne.  On  a  dit  de  même 
tifitx  faut  tfii.  Et  en  Picardie  Ara^r  pour  fedMx  ou 
^W".  Le  D-chat.  /        i       j        ^ 

BORGN  E.  La  Italiem  difent  ^*nrr*.  Se  ict 
Bas  Bretons  ^»m.  Tous  ces  trobmots  viennent  du' 
Larin  #r*««i.  Les  Glofes  anciennes  :  m»fc( ,  céUMj, 
mémt.  Et  ils  ont  été  formés  en  cettç  manière  : 
9thtt ,  mrhimu  ,  «r^MMi  ,  kmrmii  ,  kmnmt  ,  boh- 
nio,  BonoNi,  9o%H.  Orhicms  Ce  trouve  dftns  les 
Glofes.  Orhi€tu,  mmfU-  Et  trhms ,  a  été  faird*;^:^.- 
d'où  V9«'^-  Le  mot  de  kt^gne  eft  ancien  daùns 
notre  Langue.  Le  Glolfaire  des  Pithous  :  tcmlmm 
irmmm  hmtmem.  Boucne.  f  Cemiiu  fe  prend  pour 
un  borgne,  dans  la  Loi  Salique ,  titre  }i.  j^ou- 
bllois  a  remarquer  «nie  bwrtnfnecn  Flaman  (4) 
fignifie  auOi  ^rw.  Nicolas  Vignier ,  dans  fon 
Sommaire  de  l'Hiftoire  de  France ,  page  j  1 1 .  en 
l'année  i\ti.LtR^j,  PhilipP* ,  fm-numme  le  Long, 
&  fMT  U  vieille  Chnm^tu  de  FlMidn  ,  le  Borren- 
ene ,  ^mifemklt  fignifier  le  Borgne ,  éuit  ^  l^mm* 
me  fty.  M. 

BORNE.  Limite.  Nos  anciens  François  di- 
foient  hmme.  Les  ancieiines  Coutumes  de  Paris , 
livre  XI.  au  Titre  De  fum  ^mtiMge,  ou  Defmn 
pmriejMJ /m^fe  :  Se  jnrei  Cem/umert  f^nifêiem  ^ 
tmfemket  iltfmniem  kiemfeigmer  ImrpMriei  defiex 
m  de  fiems  ;  r  «r  Ht  m  fmmiem  mteitn  kmaet ,  w 
me  devniem  JMt  jern/èife  :  &fe  Ht  metteiem  ^Mimet 
fMiitmftife  ,  ils  enfenirm  l'éomemdeM  UjemfHff'e^  de 
ch^fcune  ^•ime  So.felf.  Rodulphus  Glaber ,  livre  x. 
chapitre  10.  Midii  i^  limites  ,  ^m/  mIU  bonnas 
fMmiMMnt ,  fumim  renf»et,enuit  sgrwmm.  Jean  d« 
Meun ,  au  Roman  de  U  Rofe  : 

Les  terres  emfemUe  fmnirem , 
Et  4«  fjtnir  k^nesy  mirem. 

Ce  mot  vient  de  lhù(  ,  qui  fignifie  m  mtMUéutdê 
terre.  La  Glofes  :  C»„'«,  tmmmlsU^  eetiis  :  parce 
que  les  Anciens  marouoient  les  limites  des  champs 
par  des  monceaux  de  terre,  apoçlUs  bernes,  8c 
Mtemini.  Gifeneuve.  ■'- 

Bo K  N  E.  Par  comiprion ,  pour  heeme.  Glaber  , 
livre  X.  chapitre  10.  MuUietàm  limites  ^  ^m/  mIU 
bonnas  Kmumsm ,  frenim  ncegmeverum  ngrwum. 
M.  Guyet  le  dérivoit  d'#r4  ,  mJ*.  «rf<,  hmim  , 
*#rn4 ,  Bo».Nt.  Nos  Ahden»  difotent  kmme  •  M.  de 
Cafeneuveenrapponc  plufieurs  autorités:  te  qui 
ne  permet  pas  de  douter  que  kmme  n'ait  été  tait 
de  fc»fw.  M.  de  Cafeneuve  dérive  imms  de  HSiU, 
tmmmlns ,  ceUis^  parce  que  les  Ande^  nucquoienc 
les  limites  des  champs  par  des  motKeaux  de  terre 
appelle»  ^mes.ôc  ^mtimi.  Yoyn Umtmu.  M. 

Froidàn  dit  rou)oai|  AjMirf  pour  iemes  ■  en  quoi 
il  a  été  fuivi  par  Rabelab  î  qui  au  livre  x. chap.  xo. 
parle  des  ^mdes  d'Hercule.  On  aqra  (ait  ^mn^  die 
Msu.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

£t  vmi  fmeviemme  de  U  bmm 
Ùk  trrfimite  jemmeffe  temd. 

I>i  refte ,  M.  Guyet  wmrrolt  bien  avoir  rencumté 
|ufte  dans  l'étymolof^  qu'il  donne  du  mot  keenetf 
puifqu'autrefcib  noos  avons  dit  k^irdes  pour  fhm- 
tieres ,  qu'on  appellott  auflî  rrès-foovent  ^mmt/  8c 
ktmdes,  atnfi  qu'on  le  vofr  dans  FtoUfan.  Le  même 
Froiilârt,  vol.  x.  fol.  148!^.  édit.d•Ant.Verard: 
(  « ) Non ,  ced n  Ffap,;oit, Buii tri qvll r« pnwMKé 
fu  in  Flamuai.  "^ 


^ 
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aaî^  B  O  U.  b  OU. 

nMrroore  que  (bot  les  mouches  i  d'o»^  vient  le  mot     vince  de  Valois ,  au  ralicM  de  la  feiêt  ie  Viller*: 


tr 


/y#/  ni  fi  dt  fini  1»cmI»i  imflfrt  tn»rfiù 
Neu  dei  et  :  mrfrrtmm  t  iln  /;/»•<«  'tr^ru. 


^SSnSïtx^^ff»  le  dit  pour  a>«XfVM'  L*  •»>«n»« 
Auicui  dit  riKorc  ,  que  (umytpt^  cA  dit  pour  >«- 

■  ,^ia,  qui  cft  U  iiicmc  choie  quc>'«««.J»( ,  pleui 

Ce 


I 
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B  O  R.     B  O  S. 

SmUt  frmmitni&bmm^Mdt  Pmimg^.UDiÈàm.  gm  ont  le  vnutr  enflé  &  boflii,  ie  ticni  qo'tf 

BORNEYER.  M.  ie  U  Qunrynk  :  CV-  viem  Ai  Latin-batbare  ^mfu,  qui fignMie  fr^iî U 

éhdOt ,  $Btpa  ,  m  vifird'm  mit ,  ftmrfmnfm  U  GloÛike  d'AnTiLcu^  :  BuAus ,  ^v"-/  «*»/•'•  M 

rmv  iwr  bimàmte,  mm»  dU«t  mmrmi  £»-  eft  bien  Vrai  «juc  «bm  les  Gicles qu on  aRrttiue  à 

*~      *"    "  Uîaoce,  U  y  a  *^im,  ^^«i  «^/iu.  Mab  U  eft 


Irri.  &c  ^. 


BOS 


BOSEC  Ceft  %  Mecx  on  renne  d'b|itre,  & 
il  ne  fis  <lk  que  d'un  bomme.  U  y  a  de«  Gcm  qui 
ledérivenc  de  ktlÇtt ,  qui  était  va  nom  (on  odieux 
à  Ikietz  an  (micme  Gécle  parmi  lea  Réformes.  Je 
^CTOM  qœ  ^•ffc  Tient  du  Toloiâiii  kmtjK  ,  qui 
ùf/iàÉe  l'oiiièau  appelle  MiLm.  Le  Meffin  k^fet  veut 
dire  proprenteiu  une  kiH0.  Le  Duchat. 

BOSERE*.  Ad)eéHfMeflin.fynonimede^4r- 
hmdBi.  Ceft  comme  qui  dirok ,  le  vilâge  barbouillé 
d'une  kmft  de  vache.  Le  Duthm. 

BOSPHORE.  On  a  appelléde  la  fonedeus 
Détroits  de  la  Mer  Méditerranée ,  (avoir ,  le  B»f- 
fbmr»  de  Thrace,  èc  le  Bff^ime  Ctmméricn.  Ce 


tout  certain  qu'il  y  faut  lue  kmfmt ,  car  dain  le 
Clodâire  d'AnTUeubu»  U  ne  peut  y  avoir  de  fuito 
dans  l'écriture  ,  parce  aub  tes  inoti  Je  «.luque  let- 
tre y  font  rangés  Idoa  l'ordre  de  U  picmiere  lyl- 
uèèr'ce  qd  neft  pas  obfervé  en  celui  d  llidurc. 
Càfemmvf. 

BosstT.  Boardelot  le  dérive  de  i>^i»fmi,nar 
Aibftraâion  de  la  première  fylLabe.  Il  vinù  de 
h^mmtt  Latin-barbare,  tait  de,*»y<«.  Voycii#^r. 
Les  Wallons  apiiellent  un  bulfu ,  àmrfM  ,  Ae  Àm^ 
ftnm.  f  M.  de  Cafeneuve  le  dérive  du  Lirin  bar- 
bare iHifiu  ,  qu'il  dit  fif^niâer  gr^t-J*  ri/n*/,  dit- 
il  .  &c.  M. 

B  O  S  T  A  N  G I-B  A  C  M I.  Ceft  k  nom  de  lin- 
tendant  des  jardins  du  Grand  Seigneur ,  &  ce  nom 
6gni(ie  en  cnèt ,  Clnf  An  j^rÀimi.  Béubi  e(l  un 


nom  eft  Grec,  étant  fermé,  fclon  quelques-ups,  nxK  Tore  oui  veut  dire  Chff.  Btfiémgi  eft  formé 

de  lUU ,  ymi^,  icicfifmtje  fmt  i  ou  fckm  d'au-  de  l'Arabe  U/lim ,  qui  veut  UtejtnliH ,  &  fur-couc 

très,  de«^^i#  >Hf*S*i  ^  »«y*nc  été  changé  en  àardin  potager  &  Jardin  de  fleur».  Un  Jardin d'ar- 

f,  c'eft-à-^c .  le  ^  en  ^.  ce  qui  n'eft  pas  ex-  brcs  fruitiers ic  nomme  paniculieremcnt  litmisk, 

tfaordinaire.  On  ne  convient  pas  de  la   raifen  en  Arabe.  *  > 


pour  laquelle  on  a  ainfi  appelle  le  B»ffbtn  deThra- 
ce.  Les  tint  diiènt  qu'Io,  fille  d'Inachus ,  ayant 
étéchai^ée  en  vache  par  Janoii,iMiIâ  ce  Détroit, 
oui  d^4a  fut  nommé  B0jfktn.  Amen  dit  que  les 
Phrygiens  ayant  reai  une  réponfè  de  i'Orade  qui 
leur  ordoimoic  de  niivre  la  route  que  leur  mar- 
queroit  un  bouf ,  ils  en  firent  courir  un  qui  ie 
|etu  à  b  mer  pour  éviter  leurs  pourfuites ,  &  paflâ 
ce  détroit  à  la  nage.  Denis  de  Bizance  dit  qu'un 


BOT 

BOT.  Voyex  fUd-km.  M.   -^^  , 

A  Men  on  dit  que  queiqa'Mi  eft  ht ,  quand  il 

a  les  Joues  bouflies  de  déofe.  De>«r,en  b  fign^ 

fication  d'un  crmfMÀ^  qulparoîi  toujours  enié. 

On  appelle  anfli^Wir  vtft^  qu'on  prononce^ 

„  ,  /•vfjb',  une  tumeur  galeufe.  enflée  en  forme  de 

banifV)unnenté  d'un  Taon  fe.Jettad^  le  détroit,     petke  amponlle  ou  bootrille.  On  b  nomme  auffl 
&  le  palTa.  D'autres  diiciu  que  les  Plftygiem  vou-     B^fMtt ,  de  fmfd.  Le  Duchat. 
lant  pafler  ce  détroit,  conftniifireiu  un  navire  à         BOTANIQUE.  Partie  de  b  Médecine  qui 
b  proue  duquel  il  y  avoit  une  figuré  de  tête  de     traite  des  pbmes",  tant  médidiules  que  potage' 
bouf ,  &  <ûu  apparemment  pour  ^eb  fitt  aopellé     res  6c  autres.  On  bit  aflei  que  ce  mot  vient  du 
f^i ,  ymmf.  Un  Aateuf  dit  que  BytM  ,  Fondateur     Grec  /kwva  *  A"^  i  mab  U  eft  bon  d'obrerver  que' 
de  ByzaïKe,  Jccu  un  bouf dans  ce  détroit,  &  qu'il     fUrmtu  vietu  de  f^t-tk ,  mmrritmn  ,  mm^tmil/w  ,   de 
le  paflà  à  la  nage.  Un  autre  prétend  qoe  ce  liom     que  lUrit  vient  de  /b'«  ,  /#  mtmrris  i  parce  que  la' 
vient  du  Taureau  que  le  Roi  de  Pfaénicie  envoya     pklnan.des  animaax  iè  notirriflênt  d'herbes.  * 
à  Inachui  pour  lo  que  les  Phéniciens  avoient  ra-         BOTE.  Qgelqaes'ansje  dérivent  de  Hrmm, 
vie.  Pline  dit  qu'on  appelle  Btffktn  cet  eiiwce     qui  eft  une  e^wcede  chanOître,  chez  Suidas.  Mais 
de  mer,  parce  qu'il  eu  fi  étroit  que  des  b(tu6     Mathias Martinins ,  danlfi:^  Z.#»f«wfi//W«frV«N*, 

croit  que  ce  mot  vient  de  «vr/n  ,  qui  fignine  une 
cîpece  de  bouteille  ou  de  flacon  \  parce  que  tes 
boccs  font  des  chaufliire*  longues  oc  bfges  fidtes 
à  bfiiçon  des  bouteilles  ou  flacons  de  cuir.  Ancien- 
nement les  boses  étoieiK  proprement  de  gros  fouliert 
en  ferme  de  brodequin ,  ic  «d  couvroient  une 
penie  de  b  Jambe,  dont  les  Moines  fe  iervoient 
ofdiaailcncBC  Cciarius  Heifterbachteitfis ,  livre  7. 
de  fcs  itifUm  Mémtf4àUi^  chapitre  )9.  parlant 


penvem  «Éiftuent  le  peiêr.  Quant  au  B^flun 
Cimmerien ,  on  ne  vok  pas  pourquoi  U  a  été  nom- 
mé de  b  fette,  fi  ce  n'eft  peut-me à  canic  de  b 
leflcmblance  au  B^ffhtn  de  Thrace,  c'eft-a-ditCk 
parce  que  c'eft  un  canal  fen  étroit.  * 

BOSSE.  DcfufMiKfÂ  aétéfekdee^M.  e<- 
viw,(i^»eMM,fiv/4,^a/(,i|i^,  aossB.  Domè- 
me  mot  i«§^,  nous  avons  bit  le  mot  de  sossa  i 
&  cc^  de  IUSSAB.T ,  de  kmféritm.  Bmfè  te hÊ^m, 


fimtdesvaiflêanx  de  vin ,  conra  &  gros.  De  hafm  ém  feoUcss  d'un  Moine,  les  appelle  M  ■■  Mtxper 

00  a  dit  kmpm  par  métapbfine  i <o«  ledlmlnuitf  twmàim  mmtimm  hri  viri  Da  mittmnur.  A  qud  il 

kmftUmm  ,  dbat  naos  avon  ùklHif*ém ,  qae  Bis-  ièe«at  ces  parales ,  qd  îoat  voir  clairement  que 

we  dans  fen  livre  dr  ^t  dérive ,  cootre  b  tû-  céteàem  des  fediers  :  Ejultm  vfri  fédctmmemd , 

fen  &  cmsre  l'analogie ,  de  Bmmmu.  De  fmfm  les  «f  «mpms  Am»  viri  in  tmmmm  vtmrthmmr,  m  im 

Latins  osk  fek  fmfiÉM ,  te  f^^-  Voyez  ^JLU.  M.  tmflnfm»  €*f*Lm  édifie *Ttt\  Mttjmt  ttfdrm  ctthmnni 

A  Metz  on  àk  Uifi,  dans  b  ntême  ngnifica-  e^mt  ÎUtMri  Uj^wt»,  Ak^ntt  mtjhr*  prtfrm* ,  indmdt- 

tîon ,  c'eftijk-dite ,  pour  ane  tumeur  ou  une  boflc  m.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nez ,  décri- 


qui  iê  fôtweMfimKloriqiï'on  s'y  eft  heurté, ou 
qu'on  s'eft  bi«e  Bomber  deib.  Pens-ètre  de  fd- 
l*y  èa.  poor  ptâjk,  fefc  ètpMtn.  Le  Duchat. 

^  BOSSlf.  Il  y  en  a  qui  le  veulent  driver  de 
fiibbtfu,^  retianchanc  b  KCmiere  fyUabe.  Mai» 
parce  qiîe  /••/<■  lignifie  ttifirè ,  Se.  que  lo  hummes 


vant  comme  il  fut  bit  Moine 

OmlUmme  firtm  it  fn  érsi  iifittr , 
Errmm  UfmH  <t'  l^ver  &  ^<W/i«^  • 
fwèi  fi  U  firrm  &  rtrt  &  rt*gn<r , 
y*fiir  It  finm  &  lu  k«ti  tk^fn. 


r- 


B  o  u. 
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m^nu  ,  r-tr.f  :,Hr  «  <;/  (c  71K  '4/r  i^netftrt  celui  fut      ont  ^itc  r.Juiti  >  ne  vcndic  des  griùu  qui  petite   , 
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'31^  BOT. 

ilprri ,  il  iMToéuu  Cuiltaume  mctne ,  parlanc  de  («• 
born  &c  f  cnioi^iuiu  que  c'étoicnt  de»  loulicrs  grands 
âc  Lirge»  : 

fmt  ffTMi-jt  s'ils  m*  ttlUm  met  t»leSt 
2»s  f»nt  Js  fJ^U'J^s  tfu  il  fit  s  mt  ftikMem  ; 
ji  t  hMsssi  fMs  les  cttit  ferdn  tss  Ctndtftn 
Crtuid  femr  éii  tfts*  sus  ftrirt  en  U  kte. 

Il  n'y  1  pas  lon^-cemi  que  Ici  hotn  dont  on  (c 
icxx  nutniauiit  pour  alla  a  chçval ,  ont^é  ainfi 
j|<p«.  I  II  c^  ,1  <ir  ic  trouve  qu'encore  du  r^ne  de  Char- 
lo  VII.  on  \e%  appeiloit  hcmjes,  &  qu'on  diioit 
hMijrr  ,  pour  kmer.  Enguenand  de  Monftrelet  »  vo- 
lun»c  j.  6' tu  âïU  htijtr,  cr  sn0nierfs$r  un  très-é*n 
fhridt.  Joanne»Januenr»/'»C<«/AWif#  .•  Od,  tfm^d- 
JéM  j^tnsis  tslteMtstnii ,  ék  0*  oflu  diciinri  tfutd 
frsmusm  de  ctriis  hum  tfd  ftsUd  fstitt  :  &  '^stMnvit 
muH  tx  Mlie  j^tnerr finnt ,  frifiimam  tmmen  nësmen  rt- 
tinem  i  sindt  o(âtu5,  •/](/  hakesit  ;  ofkre,  CéiUidtrt. 
De-la  vient  le  moc  couftaux.  Gûêneuve. 

BOTHNIE.  C'eft  le  nom  d'une  Province  de 
Suéde  fort  avancée  vers  le  Nord  ,  ic  voifuie  d'un 
Colpiie,' appelle  Golphe  de  BHhnie,  en"  Larin  Si- 
mm/ BihnicMs.  Ce  nom  vient  d'un  moC  Celti- 
que ou  Teut.onique  qui  fignifie  profond.  Bâthn 
en  Idandois  veut  dire  prtofondeur.  B«<3^t(  en  Grec 
figiitiic  la  mcme  chofe ,  &  /ki^w ,  profond.  Boden 
en  Alleman  c'e(l  profond.  B«ddi  en  Langue  Cam- 
brique  ou  du  pays  de  Galle  en  Angleterre  ,  veut 
Hirc  ulongcr  &  «re  plongé. Tous  ces  mots,  félon 
Wacnter,  vicniKnt  du  Celtique  ^4/,  quiiienifie 
infra ,  &:  que  les  François  &  les  Gallois  emploient 
encore  daiu  le  mcme  ièns.  Le  Golphe  de  Bethnie 
a  ctc  nommé  de  la  forte ,  parce  qu  il  s'avance  fort 
profondément  dans  les  terres  i  ic  de  m£me  la 
Btthmt ,  parce  qu'elle  s'avaiue  beaucoup  vers  le 
Nord  ,  ou  parce  qu'elle  eft  fituée  près  du  Golphe 
<lc  fiel  huit.  Selon  le  même  Auteur ,  Hndsi} ,  en  Fran- 
çois le  PÔ,  rivière  d'Italie,  figniiîe  profond  ,  Se 
a  par  confcquent  la  même  origine  que  heihnie.  * 

BOTTE  :  Chaulfure ,  ix>ur  aller  à  cheval. 
•Voyez  htutriUr. 

Botte.  Terme  d'Efcrime  ;  comme  quand 
on  àk  poMJJer  -une  ketse.  De  l'Italien  kets*.  Les  Ita- 
liens direntNnJ»  ^Wii(/>«rr4,  prur  dire,  nneyelltlsette. 
5  Ptlle ,  fMlfHt ,  fitltsu ,  fultM ,  ^«/f  < ,  butta  ;  Ismuy 

»OTTE.  M. 

BoTTr.  ^ieux  mot  qui  .ftgniBe  crupuuÀ  :  i^ 
moin  cette  fa«jun  de  parler  proverbiale ,  ftlut  enJU 
quHnt  hotte.  On  dit  encore»  préfent  ei»  Champa- 
};i\c  un  bot ,  pour  un  crdfuud ,  ic  en  Dauphiné , 
l'our  uneefpcce  de  petits  crapauds.  Les  Itabeiudi- 
U-utauiTi  uHét  hctiM  en  ente  i^nification.  Je  ne  fais 
s'ils  uiVt  pris  ce  mot-là  de,  nous,  ou  (t  nous  avons 
piis  lunrc  hiit  d'eux.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 
notre  mot  qui  eft  l'original ,  &  qu'il  eft  vieux  mot^ 
Cauloi».  l).ius  l'aïKiaiDidioniuire  LariivFran^is' 
du  Pcrc  lal>be ,  huf»  eft  intetprcté  par  lues.  De 
é-Mte ,  on  a  tait  le  diminutif  hnitrel ,  qui  ic  trouve 
pli»  Ibuvcntquc/'offr.  Hugues  de  Méry,  au  Tour- 
noycnwu  de  1  .\mcthrit,  parUôt  delà  pierre  a*- 
puidinc  : 

jMmii  (tilt  tfuitmrrUi  feux 
^u  Httertl  (fift ,  tfl  f lut  fine  i 
■ii»'»»  J'tuli  ^ppeiltr  cr*paudinc. 

I  C  Roman  de  Lancclot  du  Lac  :  lmtere*u.v  c^ 
frrpfus ,  Sic  Caninius  dans  fcs  Canons  des  Dia- 
kvks,  à  la  lettre  fr,  dérive  l'Italien  hotiA  du  Sy-' 
jiaijuc  t.4h,  par  invcrhon;  ce  qui  d\  alfci  orJj- 


BOT.    B  O  U. 

luire,  dans  la  formaifon  des  mots.  Atnfi  à'Iterdd 
on  a  fait  Lerid^ ,  &c.  Le  Syriaque  t^à*  vient ,  félon 
Caninius,  de  l'Ebreu  yxtj^,  qui  a  été  (bnnédu 
verbe  rOM  ifdAtMy  qui  fignifie  s'tnpr.  Mah  j'ap- 
prcns  de  M.  Qochart  que  1/4^  en  Ebreu  ne  (rgnihe 
point  imcrufmmÀ ,  mais  une  forte  de  léfard  particu- 
lier à  l'Arabie  -,  Se.  quef/k^ncÊût  point  en  Syriaque 
tuk:  Caninius  ajoute  que  du  Syriaque  téàe  les  Es- 
pagnols ont  fait/À^*.  M. 

BoTTt  de  foin  ou.de  paille.  On dk  en  Bafte 
Normandie  kette  &  ketteu»  indiftèremmcm.  M. 
Bourdeioc  dit  que  Le  Bon  le  dérive  de  Bmetlm.  Il 
aiontc  qu'il  fam  écrire  bffie  ,-&  qu'il  vient  de*»/: 
teliui,  qui  fe  trouve  dans  ce  paftage  des  Archives 
de  Saint  Bcrrin  qu'il  cite  :  De  tribut  keftelUt  frw 
menti  (ufer  D.  Munufferum ,  Scc.  6c  il  tourne ,  dit 
M.  Bourdeioc ,  le  m£me  moc  par  b*iftiuux.  Dans 
le  petit  Lexicon,5n«<wnnV*-Z.<rrr>»iii,  produit  par 
Boxhomms,  ^«ru  m  eft  interprété  pupbuU^fufi- 
huluterium  ,  j^lohuliu.  S.  Add. 

On  a  dit  aufll  bette  de  vin  ,  pour  une  certaine 
mefure  de  vin ,  ou  pour  catfin  vaifteau  oi\  l'on 
met  le  vin.  Rabelais,  livre  1.  chapitre  57.  L'tfi»- 
mM  creux  ctmtm*  U  bette  de  Suint  Beuelt.  Il  en- 
tend une  tonne  de  prodigieufe  grandeur,  qui  eft 
à  Bologne  dans  un  Couvent  de  BénédiéUns?  Le  mê- 
me Auteur,  livre  j.  chapitre  de  ITHe  de  Cailàde, 
rfait  le  10.  dans  l'^ition  de  171 1.  a  dit  bette 
chapeaux ,  dans  le  lêns  d'une  file  ou  d'une  bule 
de  chapeaux  des  phis  conunuiu  dans  les  betuiquet 
de  cette  Ifle.  Le  Duchut. 

BOT TEREL.  Voyez  *»trr.  M. 

B  O  T  T I N  E.  Voyex  *w»«ii*.  M. 

BOU 

BOUC.  De  buccut.  U  Loi  Salique,  Titre  5. 
S'  }.  Si  (juit  huccum  furuverit ,  DC.  den.culpubilis 
judicttur.  Dans  Grégoire  de  Tours,  livre  9.  chap- 
1).  le  bouc  eft  appelle  *«rr«i  Wf</«/.  CaTeneuve. 

Bouc.  De  bue f lu.  La  Loi  Salique,  Titre  ). 
$.  }.  Si  ifuit  buccumfurstverit.  Grégoire  de  Tours, 
livre  IX.  de  fon  Hiftoire,  chapitre  x).  Bucie  vd- 
de  Abbute  fejhepte  •,  ferebmn  enim  hune  ejfe  fu- 
perbumi  &  eb  bee  ù  nenmulUt  buccut  vulidut  vkci- 
tukuur.  Sur  lequel  endroit  M.  de  Haute(êrre  a 
fait  cette  Note  :  BucievuUuj  Abbéu  dilius  eft 
Buccus  validus  ,  vel  fetiitt  Boccus  olidus.  Buccus , 
id*m  fNvi  hircusi  f««^  éoùmd  eft  grave  &  mM 
tient.  Le  P.  Labbe,damla  x.  pan. de  tes  Etymo- 
logies  Fran^oifes ,  au  moc  bmejuiu ,  impcouve  cène 
corredion.  M. 

Le  François  betsc^Sc  le  Latin-barbare  buccut  ^ 
valaient  de  l'AUeman  bttK.,  qui  fignifie  la  même 
chofe.  Le  Duchén^  , 

BOUC  AH  U.  On  dit  à  Angers  qu'une  fille 
a  été  boucahu ,  qaand  elle  n'a. point  danii^  au  bal. 
Et  cette  façon  de  parler  viefilt  de  ce  qu'il  y  avoit 
autrefois  à  Angers  une  femme  de  ce  nom  qui  gat- 
doit  da.  ^cs  pour  le  Sermon  dans  l'Eglife  des 
CordeliervC^e  femme  vivoic  il  y  a  plus  de  60.  ans. 
Je  l'ai  vu  fouvenc  dans  ma  teundre  failâiu  ca 
exercice  de  Gardeafe  de  chaiies.  M.  Bemier,  de 
Blois,  honune  célèbre  par  fon  Hiftoire  de  Blois, 
&  par  ibii  livre  de  l'Hiftoire  des  Médecins  ,  a 
employé  cène  faiçon  de  parler  d^ns  un  Pocme 

2u'il  iic  autrefois  dans  iâ  jcuueire,  intiiaiilé  U  Bd 
t  Bleit  :  » 
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D^nfrnt  l'urne  ù  diu ,  fumtre  À  Imf 


C;' 


BOURGEOIS.  Ce  mot  vient  étimrt.  Et 
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meftre  en  Hollande  répond  à  ce  qu'on  appcOe  AU 


I 


idume  Dm  BU,  De  ObUto,  1174.  ^t-ry** 


'canifi,  Ori^inMM  ytamerp.  lib.  6 
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On  dit  à  Pam  d'une  fiUe  qui  n'a  point  daniS  M 
baT.  qu'elle  a  ité  capoci  qu'elle  a  été  bredouil- 
le. La  première  ^Mjoa  de  parler  a  été  priiê  du  Jeu 
de  Piquet  >  6c  la  lecoode,  du  Jeu  du  Tcic-trac. 
M. 

BOUCAN.  On  appelle  ainfi  à  Paris&àMar- 
lëil  un  miécliaot  borda.  Peut-être  de  hmcaut  com- 
me Im^^mm  de  imfé.  M. 

Je  croit  que  ce  lieu  eft  ainii  appcUé'parce  qu'on 
y  éule  la  cnairhumaii^,  comme  dauu  les  kmcms 
des  Sauvages  de  l'Amérique.  L*  Dmcka.      * 

BOUCANER. BOUCANIERS.  OUvicr 
Oemelin  ,  dans  ion  Hiftoire  des  Aveututicn  qui 
£e  (bat  isolés  dam  les  Indes,  corne  i.  cha- 
pitre 11.  Cmahu  Imdiemt  mMmnU  its  AmiUti  t 
aummtt  Caraïbes  >  m»  mcctmmmtt  Imfyu'Ut  fmm 
dei  frifmmitn  dt  purn  ^  it  Ut  cmftr  n$  fiecet, 
t^  de  Ui  mettre  fir  iei  rnsmeret  de  cUyes ,  fmt 
UfymeUêtiU  fmi  imfem,  nttmmmem  cet  cUyetim- 
Mcoa,  &  k  Uem  m  elletftm ,  boiican ,  &  PéiOim 
boucaner ,  fmrÀin ,  ritir  &  fàmer  tte»  emfemhit. 
fTeft  àe-lk  fw  net  Bmumert  em  frit  temr  mtm  : 
tnec  cette  iiférence ,  fM  let  wmt  f$m  mix  âmmémx 
€*  fw  let  muret  femt  éimx  ketmmei.  Les  fremiert  fiti 
met  tmmmemcJ  mfe  féin  BemçMÙeri,  éteiem  hmkitmtt 
de  cet  Ifiet ,  &  éeveiem  cemvirft  mvec  cet  Smivsfet. 
jÙM/i  féir  Ltiétmde ,  lerffm'itt  fe  fem  hMit  pmr 
tLÊfcTf  ^  5»'f7/  em  fuit  ftmttr  de  U  vismde  ,  Ut 
MT  iit  bopcaner  de  la  viande  )  &  en  memtîU  U 
Ikfi  boucan  i  &  let  étOeiart  boucaniers ,  dmt  Ut  mit 
tmjmirttkmy  le  nem.  M. 

B  O  U  C  À  S  S I N.  Sorte  de  toile.  Les  Veniriem  , 
félon  le  témoignage  de  M.  Ferrari ,  dans  Tes  Ori- 
gines Italiennes ,  au  mot  ^«C4  ,  appellent  kecuffine 
ce  <fte  les  autres  Italiens  appellent  kuiherMme  , 
c'eft-a-dire  ,  dm  ^mgruii.  Voyez  ^emrrén.  Ce  mot 
hemcafiii  eft  fort  connu  en  Anjou.  Les  Eipagnols 
dilent  If^c^tei.  M. 

BOUCHE.  Ce  mot  vient  du  Latin  hicca. 
Le  Père  Pezron  ,  tire  l'un  &  l'autre  du  Celtique 
kech.* 

Bo  u  c  H  ■  de  foin  ,  de  paille.  Synonyme  de  - 
tette,  en  la  m£me  ûgntfcâtion.  C'eft  le  iimple  de 
èemclmt  à  bouchonner.  Le  Dtukat. 

BOUCHE' E.Oe  ^cmm  ,  ou  huceM.  Mme- 
cm  t  hecca ,  ktccéUm ,  a  o  u  c  h  ■'  i.  Bmccem  fe  trouve 
dans  une  lettre  d'Augufte  k  Tibère  ,  rapportée 
par  Suétone ,  en  la  Vie  d'Augnfte ,  chap.  76.  Ne 
JmddMt  fmidem^  mi  Tiêeri  ,  tum  dili£emer  fMs- 
$kit ,  id  fejmÙMmfervM  ,  ^msm  ege  bedie  ferv^nn  , 

Ci  im  kslmee  dtmmm  fift  kmam  friwum  iieiht  dmM 
CCtéU  aMM^41"'.  M. 

BOUCHER.  Il  va  apparence  qu'ils  font 
ainfi  appelles ,  parce  qu'ils  vendent  la  viande  pour 
U  boucne  des  hommes^  Mais  il  fcmble  d'ailleurs  , 
que  ce  mot  eft  fermé  de  hnjrriin  ,  qui  fignifie 
même  choTe.  Au  liv.  ).  tit.  )6.  Cenfiitmiemem  Sitm- 
lÀriam  vtl  NtMpeiitMisnim  :  Buifriti  mmtem  ,  (fr 
fifcimm  venditrrs  ,  ^mi  vitâ  bujiifmedi  nefe/feris 
frbmimijhrMm.  Turnébe ,  Kv.  lé.  de  fes  Adverfairc» , 
en.'  I  f .  Net  Umemkm  "s  bucca:  mmm»  impefuimut , 
&  buccarios  vtcMvimMt.  Caiieneuve. 

B  o  u  c  H  i  !..  Turî»ébe',  liv.  mvi.  de  fes  Advcr-| 
fairn  ,  clup.  i  ; .  le  dérive  de  ^m  "•  >  a  caufe  que 
les  Bouchers  coupent  la  viande  par  morccaur  :  Sic 
tut  amiemkmt  4  bucca  10"  m  tm''*ruimmi  ,  C*  Buc- 
carios  ve€M;vimus.    LharA  de  BovcUcs  dit  a  peu 

Ert  la  même  chofe  :  Bouchi  ,  ^  kmtcM  •  a  tjiui  c 
n'CHE».  ,  &  BoiicHiait  :  f«M  *m  r<iram,^Mt  pn- 
ttnem  ad  kmf(4m  dJend4»m.  M.  de  Cafaijuv  c'cft  du  • 


B  O  U. 


117 


mêmea^  BjséÊ»B4iremcr,St4l,&r.  Ui  Uc 
nUbn.oM  MfcUé  kl  Boucha* 


tha.pouc 

cmrm^ei  j  à  cmm/MÙmU.  Aildkèmk,  Sum  fin 

Pocmc  à  Robert»  Roi  d«  FrMM: 

Nemfimt  cmmfcet  ,em,ijmm ,  mtmfiémU  : 

Et  les  £%ag^ ,  i-^iriri^.  M.  LmmIm  b  4ériv« 
du  Gro:  Mmw,  Amm  ■iWhhb  .  41  |e  r  f  lAlii. 
'à  keftrtttéi ,  fem  hmkmU  ,  tmme.  Ut  kalieai  dHîiK 
keccmn.àtktttmé.  l>pyriM  Mâft» ,  Uv.  ).  dc  6» 
Anoalct  :  k^  fmidmm  Ht^gmmm  kmmtU  génère  m- 
tmm  Jcrtffme  ,  fem  igmmmÊmÀ  .  fem  eài»:  Dtmes 
feetm  titm  fmfteméù  hecxm  fUmm  fmiffe  cmmt  :  «m 
vtr  Uiàmmfemm.  M.  Fcnatl.  au  root  BMM^dM< 
ve  heccmie  de  *er^* ,  en  cette  manière:  f «*«  , 
vervece ,  fermeté  t  hm^*t ,  heete  .BiccAio.... 
j1  verveciimi.  dM  fmm  beccal ,  freftereu  ^  fer- 
lÉ  f «»  merymiitm  «fM  ngmmm  im  wtmceÙ  freêmet  ,• 
mmmtnt  hm^mU  &  mumUmm  ,  fed  fmximt ,  téderetmr. 
Il  ajoute  :  iVi/ bouc ,-«  ^k.,m  bucéula.t^  bu- 
cero  mweemt ,  fmtliim  dtcmmms ,  mmdé  1 1;  ce  A  a  o  » 
&  S  I  c  c  A  n^  Qtf^iqu'il  en  en  (bit .  de  ^mtcé- 
ni/nottsavom  fait  aoucMia  i,6t  de  àmtmttmt, 
BouK.R,iAU.  Voyex'^Mmr^N.  J'ouUiois  à  r»- 
maïqua  , que  M.  de  Valob  l'alné  dérivoh  Bou- 
che a,  de  àemc.  M. 

BoucHta  :  en  b  fignlfication  àMm^ert: 
L'origine  de  ce  mot ,  en  ente  %ni6catioii ,  eft  fi 
peu  connue ,  qu'aucun  de  nos  uymologiftes  n'en 
a  fait  mention.  Les  Grecs  ont  àkl^n  clant  b  mf- 
me  fignificatioa  :  Ec  en  anendant  miedi ,  je  déti* 
verai  id  ce  mot  FrançOffi  de  ce  mot  Grec  ùm  » 
^M(# ,  kmemrt  ,  BoucHia^  On  aura  £Ut  kmcm 
de  Du» .  comme  fpecmt  de  rwi'Q ,  Oc  «f  m  d'JLu 
Héfychiut  :  i»  .  «wv^m  «ikv?^.  M.  . 
^  Rabd^  a  dit  hmcler ,  dans  la  fignification  d'el- 
tmnav ,  liv.  j.'  ch.  9.  Si  de  wtM-emeemtre  ,  m'eflmemt 
tmt  let  tremt  fenmeK.  ,  cltu  &  àemcU<  i  car  c'eft 
abiTi ,  8c  non  hemche<.,  qu'on  lit  dans  l'Edition  de 
1616.  qui.  eft  une  drs  meillciires.  Ce  qui  me  fais 
croire  ^^'dl'e^vement  iemcbér,  en  cène  lîgnificjh 
tion ,  vient  de  ^kmccurt  ,'comme  *#*f  (V>  de  ikccmldre, 
A  Metz  ,no'is  appelions  l>emclnAc  paille,  ce  qu'ail- 
leurs  on  appelle  une  kette  de  oaille  ;  61  par  tout 
en  France ,  un  ^Muhem  de  paille ,  eÂ  une  petite 
IfHtt  de  paille ,  deftinée  à  iem-^  quelque  trou. 
A  Metz  'encore  ,  le»  ^emciemt  de  caluret  ne  font 
fouvent  qu'un  petit  ^rkSk  de  paille  /fiché  au 
bout  d'un  bâton',  Bc  mis  fur  la'  porte  du  lieu.  Ce 

Î|ui  fait  que  je  ne  doute  pas  que  kemtber,  dàm  la 
ignificaaon  d'»kmrmrr,a  ait,  la  mcme  origine  que 
^èmuhe  ou  hemchè* ,  dam  U  i^niiicatiaik  d'une  petite 
^  V  de  paille ,  de  que  k^uSe  ne  foit  un  dinunutif 
-détecte.  Le  Duchât. 
'BOUCHON  de  cabaret.  Peut-être  de  ^km/. 
Bmxut  èmxi ,  kmxicimt ,  kmxicie  tmxiciemi  .bou- 
chon. M. 

Il  vient  de,  bouche,  dam  b  fignification  de  hêtie 
de  paille  .parce qu'une  ^wig^e  de  paille  (m  iô»- 
vcnt  de  kmth^  a  un  petit  cabara:  Le  Ducitmt. 

B  O  U  C  L  F..  Le  Diâionnaire  manuscrit  do 
Jean  de  Garlandie,  compoft  il  y  a  plus  de  )or. 
am  :  Plufcularii /«dwyf vi fri  per  piMlirmlM  fii4i  ,  o' 
liitfHlmj.  ,  &  mterdmcmlm.  Oà  U  Clofc  ,  qui  n'crt 
guère  moins  andeiwe  que  le  texte ,  ajoute  :  flff 
(Ni<rm,  Gxifùr  boucliers.  Plùfcula't  ,  O'^liit/htHi' 
des  :  mé;,  hec  memint  ptufculus  ,  b  ,  lum  ifm  d  r/l , 
aliqu^tulùm  plus.  LinguUt  rfi  Jimi/fi/vn"'  Ijhh  t 
ntm.inn  lin;;ua^;  iJ  rff ,  ardillon.  De  forre  que  He- 
L  il  n'c.l  pas  mal  ai^de|p^er,  que  par  le  dan- 
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pctTctit  Je  \à'\enTt'P  en  ff  ,  nous  irom. formé 
ïfwiif  de  fbifcKU.  Uniks  Nichas  ,  en  la  Vie  de 
rtnipeteur  Manod  ,  au"  liv.,i. /!««>«  ficnificww 
huile.  Mais  Meurftm  ,  dans  Ton  Glodairc  Grçc- 
barbare  ,  ùa^t  que  ce  mot  eft  purçment  François 
1m(A«  ,  hiuiài*.,  JthuU  f  ex  càMic»  bmtcle.  Ctje- 
•  ntKve. 

Botjcn.  M.de  tafcncuve  le  dérive  de  f\mf- 
rtila  •  qot  fe  trouve ,  dk-il ,  en  la  même  fignrfica- 
lion  ,  dans  un  DfcEHonrtaire  manufcrit  d'un  Jean 
de  Garlandie  ,  compofc  il  y  a  plus  de  joo.  anf. 
Voyet  là  remarque.  Il  vient  de  himU  i\omme 
BouCLiEK  de  bucMlariiim.  BmtdM  fcnti  ,  c'cft 
l'anfc  du  bouclier.  Titc-Live  (éi)  :  Nemintm  totit 
mex  cMflrit  fitietjtm  vidtrti  :  Muert  alii  pUditi  j 
mlu\4ltAs  ,  buculaf^e fiKttntm.  Les  Gloln  d'Ifi- 
dore  :  ^  N  G  I  A ,  frmtm  'bucnU  fcmi.  A  n  c  i  l  e  , 
fcitti  bucnU  intHi ,  <]Md  étk  imui  temrtitr.  Dans  les 
Mfracleî  de  S.  Bcnoift  de  fortarius,  p%  jçj".  de 
la  fccoiidc  partie  des  Adlcs  des  Saints  de  l'Ordre 
de  .S.  Bcnoift  :  hucMlam  clytei  ,  tjut  Juui  tegebMinr 
Miivnf.riiu.  "Voyez  Ic  Pr^fident  Fauchet ,  en  (oji 
Tr.iitc  de  la  Milice,  x-  ch.  1.  I.es  Grecs tnodcriKS 
"cm  ulc  du  mot  de  |2««Aa ,  qu'il^o^t  fait  de  ^mchU. 
Niçctas  Clioniates  :  Tf i|!«/t«ï  ,  iJtûi  /I-<«>9.  Voyez 
Meiirlius ,  &  M.  du  Cajipe ,  dans  leurs  Glolfah-es  du 
Grec  baibare;  Touchant  les  bouîles  des  cafqucs-, 
vover  auflî  M.  GalTawli,  dans  la  Vie  de  M.  Pey- 
relc  ,  liv.  5.  ann.  i<>)j.  M. 

Rabelais ,  liv.  5.  ch.  4 1 .  £«  ice/U  eftoiem  tjUMtre 
tmcift  CH  pcrtuit ,'  en  thafcMne  defejiteHes  ffioit  fixt- 
miertt  retenue  une  boule  vuide.  Dans  ce  panage,  boi.~ 
de ,  fyiwnymc  de  penuis ,  fcmblc  venir  non  de 
tucMla ,  fait  de  hos ,  mais  de  kucculA  ,  diminutif  de 
bucca.  Un  Auteur  moderne  prdtcnd  que  iwfcw/*» , 
ç'cft  proprement  umbo,  le  centre  du  bouclier.  On 
voit  Q\\  cHct  fur  d'anciens  boudicrs  la  tctc  de 
Module, la  bouche  ouvene,c6mme  poUr  dévorer; 
&:  ce  pourroit  bien  être  cette  bouche  qu'on  auroit 
appcllce  buccula.  La  bencle  ,  qui  a  auiTî  la  figure 
d  une  bouche  ouverte ,  pourroit  oicn  avoir  la  nicm.e 
origine.  Voyez  l'Hiftoire  Littéraire,  Novembre 
1716.  tom.  Î-Pag.  198.   I^  Duchat. 

BOUCLIEH^  La  partie  du  milieu  des  bou- 
cliers ,  eft  appellée  en  Grec  c^^a^èc,  c'eft-à-dire, 
nombril  ^  5c  en  bon  Latin  umbo.  Les  Glofes  :  o'/u9«- 
XotirnV^,  umbo  :  Se  en  Latin  barbare  buccuU.  Un 
autre  Glolfaire  :  BuccuU  ,  Ift^axiç.  IJ)c  forte  que, 
comme  .V"^'"»  '^^^  Suidas,  &  umbo  chez  les  Poc'- 
tcs ,  figiii6cnt  le  bouclier  tout  entier  ,  par  méto- 
iwniie ,  c'cft  à-dire ,  prenant  la  partie  pour  le  tout  : 
dt  mcWie  nous  avons  pris  bucqU4  ,  pour  tout  le 
louciicr  ,  &  nous  en  avons  même  formé  le  mot 
de  hù.nliey.  Meurfius  ,  en  fon  Gloffaire  Grec-bar- 
bare ,  comme  nous  vaioas  de  voir  ,  explique  le 
mot  8  •'»  >  «  par  buccula  ,  &:  fihulM  :  &  il  rapjHîrîe 
enluite  ces  lieux  des  Glofes  d'Ifidore  :  Angia  ,  fer- 
rfm'bui  l'U  Ji  nfi.  Ancile ,  fcufi  bucuU.  Mais  en  ces 
MCtix  (c(M  ,  hii  nl.i  ne  fipnifie  point  boucle  ,  mais 
latc  partie  de  lEcu  ,  appcllce  umbo,  6c  i/A^mxic 
C'jlrncii:  1'. 

B  o  M  c  t  1  t  n..    Voyez  boucle.  M. 

'Les  Allem.im  appellent  bmkyl  ,  une  boffe.  Se 
tout  ce  ,qui  rciVcmble  .\  une  bolfc.  C'cft  proprc- 
inent  une  fHnite  colline ,  comme  étant  un  dimmu- 
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tif  de  iMcke  coltine  ,  qui  vient  da  verbe  Jbiipeu' 
courber ,  rendre  convexe  :  mais  il  Ce  dit  nuta- 
phoriquentenc  d'une  bolTe  >^parce  qu'une  tx>(1e  eft 
3  iiir  le  dm  comme  une  monticule  ;  &  nèn-feule^ 
ment  d'une  boite  ,  mais  encore  des  autres  choses 
qui  font  élevées  en  manière  de  bofTe  ou  de  petjc 
tertre.  De  la  vient  que  let  Gallois  ,  autrement  les 
habitans  du  pays  de  Galle  en.  Angleterre  ,  appd« 
lent  hifet  une  fvftule  ,  un  nfberaiic'  fur  la  peau. 
I.es  An^lois  appdlent  budle  une  boucle  ,  parce 
qu'elle  eft  convexe  eiî. forme  de  boite.  Bmckel  Se 
ptkel  en  Alleman,c*eft  une  boule,  *<«fJ^Wii»5cA/7. 
la  partie  la  plus  élevée  d'un  bouclier.  Le  Latin^ 
bariMu-e  bucculM ,  dans  le  Gloflaire  de  M.  du  Guv- 

L,  (îgniiîe  la  même  choie.  De  cette^panie  dd 
clier ,  on  a  nommé  enfuite  le  bouclier  tout  en- 
tier. Les  Francs*  l'ont  appelle  bmccelere ,  les  Flà- 
•m'ans  biu^eUdir  ,  les  Anel(>is  buckjer  ,  les  François 
bouclier  t  les  Iflandois  buklétri ,  les  Cambriens  oq 
Gallois  bmccled.  La  Glofc  ylnti^ut-Tbnrifcm ,  quç 
rapporte  Juniiis ,  dans  fes  Oblèrvations  far  Wille- 
rame,  pag.  1 1  ;. explique  buk^lerepu  feltm ,  pmrma. 
Verdius  in  Ind.  explique  buckjtm ,  par  fimmm  lig- 
nent, Ferjê  m$mitum.  Juntus  regarde  ces  mots  com- 
me composés  de  bocken-ieer ,  c'en  à-dire,fiwV</r  bouc, 
parce  que  c'ctoit  principalement  de  cuir  de  buue 
qu'on  couvrott  autrefois  les  boudien.  C'eft  ainfi 
que  le  Latin  fcutum,  eft  dit  du  Grec «iJtV,  c'eft- 
à-dire  ,  peau.  Mais  il  eft  beaucoup  phn  vraifem- 
blable  que  le  bouclier  a  été  ainfi  appelle  de  ùt  pc- 
tie  boihie,  de  même  que  le  Larin  umho  a  ngiitfié 
quelque  chofe  d'élevé  Se  d'éminent ,  avant  que  de 
ngniher  un  bouclier.  Ceft  ce  que  ScaHger  fur 
Vatiron,  montre  plus  au  long.  AinH  le  Latin  bue 
culétriuj  eft  proprement  un  niicur  de  boucliers , 
Se  non  pas  un  faifeur  de  cafques  .,  comme  les  S<pi- 
vans  l'interprètent  d'ordmaire.  Verdius  in  Ind.  > 
explique  buk^ara  par  Fabri  clypeorum.  Voyez  Vach? 
ter ,  clans  fon  Glofttr.  German.  au  mot-  Buckgl.  * 

BOUGON.  De  lltalien  boccoH,,  ftât  du 
Latin  bucci.  M.  - 

BOUDER.  Dans  le  Bas-Languedoc  on  dit 
boutique  en  la  même  flenification  ;  &  les  Italiens 
difent  dbbotiuMrfi,  pour  aire  fe  mutiner.  M. 

B  o  u  D  B  n ,  à  Metz ,  c'eft  mentir.  Je  crois  que 
ce  mot  Meflin  fignifie  proprement  exagérer  , 
eroflir  les  objets.  C'eft  une  métaphore  prife  du 
ht  ou  crapaud ,  qui  eft  toujours  enflé  ,  comme  le 
font  les  faits  de  celui  qui  boude.  Le  Duchat.      ^^ 

BOUDETTE,  qu'on  prononce  bodMtel^^ 
Meflîn-,  qui  fignifie  ,  taritôt  le  bouton  qui  arrête  Se 
fixe  la  roue  d'u:>  rouet  .i  filer ,  &  tantôt  le  norr^ 
bril.  Dans  la  d'.'rniere  fignification ,  il  vient  de  be- 
rM/,  d'où  bf.mlmj  ,  dont  nous  avons  fait  boudin.  Se 
bot  et  lut ,  d'où  noui  avons  fak  boynu  ,-  le  nombril 
étant  formé  d'un  boyau  qui  fe  noue.  Et  parce  que 
le  bouton  du  rouet  a  quelque  reffemblance  avec 
le  nombril  ,  &  que  d'ailleurs ,  il  eft  dans  le  cenrre 
de  b  roue  ,  comme  le  nombril  dans  le  milieu  du 
ventre  ;  de  là  le  mot  MelTin  boudette  ,  dans  b  fi-^ 
gnification  de  ce  bouton  de  roue.  Botu^ ,  botM ,  bo- 
ttllA  ,  boudette.  On  a  dit  autrefois  boudiné  Se  bouti- 
ne ,  dans  la  fignification  de  nombril  :  ce  qui  me 
pcrfuade  que  l'Vin  &:  l'autre  de  ces  mots  ,  de  mê- 
me que  le  Mellin  boudette ,  ^xiurroient  bien  venir 
du  mot  Celtique  bod  extrémité,  profondeur  ,  du- 
quel aufTi  nous  avons  fiiit  bout ,  Se  les  Allémans 
Men.  Le  Diichjt. 

BO U  D 1  N.  M.  de  Saumaife  de  Tr^petitico  fa- 
ttorr,  pag.  44;.  le  dtrive  de  bottduj.  Bodtnos  GaUi 


M 


U. 


^34  B  o  u.     '  B  X) 

^'f^''fi'^*^"'''/^'^^f'^V»«^  tW     "içt  le  vin  qu'on  dolt?onfacrer  pour  UM«ire£* 
cuiuiter  //«A*  ,imodePé  gund  bellmm.  B^rgua-      Dmh^,  ^^     ^"*'  ^ 


•"• "•"•  "'"'•  ^^*^*'-  î  Bourdeioc  ,  dans  iêi     cadoii.   M.  Ferrari  l'cft  tout  a-ÉUi  iron.pé ,  en  û- 


-^ 


t^ 


.    B  b  u. 

•r'iMMr  tU^MVMtM  V0ct  tx  Lmvl»  bomlos  ,  fuifij^ 
bodilos.  Néom  L.  &  N.fâft  ctafimiumm.  VoUiin , 
dans  Ion  Àe  Vitiis  Smrmnùs  ,  8c  Nicoc  ,  au  mot 
fcMMé«,  diicM  b  RiêniedK>(ê.  BuÀtUét  iè  trouve 
«lans  S.  Bernard,  au  clulf.  )8.  dt  hmmtn  dtm»  .- 
Dicif  trg»  mihi  fmid  deheo  factn  ,  &  ^tumêdê 
f*fim  gtdé0m  nminert ,  ne  téom  fMrvi  huUii  ffrvtu 
tëuiar.  Voyez  ^/4«.  M. 

BOUE.  Fange.  Bud^e  le  dérive  dei0«Cj«r,ou 
de  li:pCcf'^i  &  Syivius,  de  wi^,^.  M.  Bochart^dam 
ion  Urre  des  Animaux  de  la  Bible ,  pan.  i .  liv.  ij. 
chap.^7.  pag.  706.  le  dérive  de  huds.  Voici  fes 
termes  f  Buda  ,  fnfrit  eft  ulva.  I^nuu  in  Uk  1. 
Antii.  V.  1)5.  Ulvau  dicunt  rem,  quem  vul- 
gpt  hiÊÀMM  vocatl  Him  Efigritmma  vttm  : 

Ut  devota  piis  clarefcant  lumina  flammts , 
Niliacam  texit  cerci  lama  budam. 

Jmda  f^Bmm ,  m  buda  frimi  paluftrem  uKginem  , 
dtimd*  erimmlMiMM  ^tudvii  Jignific^vmt ,  unÀt  Im- 
ttm  Géiifi  boue  5  &  Mjm  vétuu^nm  bauce ,  id  eft 
hudia.  L'opinion  de  M.  Bochart  eft  réhitéc  pu 
M.  du  Cange ,  dans  fon  Glortaire  Latin  ,  au  mot 
^M^,  en  ces  termes  :  Bu  da,  ftorea.  GUf.  Cmm- 
kfrmtnft  .•  B  o  d  A ,  ftramentum  leûi  de  biblo ,  id 
^  ,  papyro.  GUf  Lut.  MS.  Rtjinm  ,  CU.  i  o  1  j . 
&  P*l>ias  :  Buda  ,  ftoria  ^  nhi  Ugtndnm  ftorea.  Ser- 
vimt  éid  %^  ^ntid.  U  l  V  A  nf  dicunt  rem  quam  vul- 
gus  inUtm  vocat.  PeUgiâs  ,  tihell»  10.  i^m.  76. 
VidetM  autem  /Cgyptius  veftitum  mollibutrcbus , 
&  bodam  de  papyro  .  ic  pellem  ftrata*  fub  ïfÇo, 
Perpersm  igitur  tmJe  rttflrum  bouc  ,  id  efi,Uimm  , 
^ccfrjit  vir  doduj.  Les  Flamaiis  appellent  Aé  la 
boue  kreme  :  8c  ils  appellent  BnutbMirg-y  b  ville 
de  Bourbourg ,  qui  cfl  romme  qui  dirolt ,  viilf*  i» 
h9tu.  M. 

Ce  niot  s'écrivoif 'anciennement  b«t ,  comme  le 
patois  Medin  appelle  une  foife.  B»Ht ,  pour  foflc , 
tombeau.  L'ancienne  Chronique  de  Flandre  ,  ch. 
57.  Silmyffit  tédtm  dt  y«irt  :  &  tMm»ji  mU  en  une 
èmu  kiem  frmde ,  (^  kent  d'nn  vin  Mitffi  frnd  ^ue 
gUce.  Et  Monftrclct ,  tom.  .1.  ch.  88.  fol.  loi.  b. 
de  l'édition  de  1511.  PlnJieHri  hommei  crjemmes  , 
fetits  enfmnsy  MVec  [m fan  de  beflial  jnetn  mv»it  re- 
trait es  y*nïs  (^  é$  ceiiers  ,  fièrent  péril t  pitnenfe- 
ment.  En  ce  dernier  pailàge  ,'  ^orr  eft  un  caveau 
Youté  }  auqud  fcns  le  patois  Meflîn  appelle  auffi 
^Mu  un  tombeau ,  &  b^ke  J^e»»  une  folfc  où  il  y 
a  de  l'eau  ;  &  ce  mot  vient  de  l'Allcman  \>»gen  , 
qui  répond  au  Francis  mn  ,  parce  que  l'arc  eft 
courbé.  Le  Dnchar. 

no  U  E T.  On  appelle  alnfi  un  trou , dans  l'An- 
>ou  8c  dans  le  Maine.  On  dit  nue  omette  en  fiaffe- 
Normandie.  Bmet  a  été  fait  de  hicetmm  i  6c  hitet- 
te  ,  de  ^etm  i  qui  ont  été  £iits  de  Wr«.  Voyez 
ci-defTous  ^M^.  M. 

BOU  FF  AG  E.  Bribes, de  quoi  raflificr  Ùl 
faim.  Robdais  ,  liv,  ).  ch.  1  f .  Pourifuey  pétr  lefla- 
*ntm  ne  tem  ardemtii-il  mm  mains  quelifnts  bt/iies  , 
^ttl<ltu  haeiffMge^  «jnel^ue  cterreleim  de  ventre  ,  étmx 
fAmvtes  gemt,^  n'emt  fsr  Umr  vie  en  ce  wunde. 
^•^»g* .  c'eft-à-dire ,  hmÊchée  ,  ou  de  quoi  Ce  don- 
ner par  les  joncs ,  de  quoi  s'enfler  les  joœt.  De 
kuccMfium ,  fiit  de  huccM.  Voyez  bouffer.  Le  Duchat. 

BOUFFER.  Nkot:  hovfft%,efi  m  verbe 
dsujutl  le  Frmtfm,  n'nfegmér,,,  ^m  par  mét^phf^r. 
La  ^prt  fignificMian  efl  CoufRet  à  puiflancc  d'ha- 
leine Ci  a  loues  enflées  ;  en  U^eUe  U  I^gurdoc 
fmliTve  erdimvrrmtm  ;  difmnt  ,  Lou  vent  bou/»è  ; 
BdufFar  lou  potaigc  ,  fn^d  il  efi  trmp  djud  ;  cr 


BOU./ 


aip 


boufar  lout  4m ,  fumndem  égrmsutfimd  mx  dmgtt. 
Lmmiemphmree^  ejt  peur  Urenfnn  des  jaèus,  JLl 

r  T^'  Vi^Z  '^^''  ^"»y^'^*  /'  Frmntms,  Tu 
bouffe»,  t  f-^rt,  tutedefpifesi.&  Tu  bouflès  de 
courroui  8c  de  maiialent  j  Totus  ftomacKb  arque 
ira  turg;es  :  pmrre  ^  ^W  ^ncm,  efi  defpitt  ,m 
eerrm^e     ,1  renfie  les  fme.     c,mn,e  fait  etù>i  ^ 

*^'  f  -HP''  I'"^1'^  '*•/'  ■■  '-^'''  raifm  de 
metMpheee  efi  fnsvte  mm  met  Wifly  ,  .^ui  ficnifie  efle- 
ve  en  tmmeeur  cr  enfie.  B  o  u  M  l  r  vient  de  bmccm 
qui  fignifie  ,  la  bouche.  Bnccm ,  >*rf*r,  ,  yi,f^,  * 
10  u  F  F  r  >.  :  par  le  changement  du  C  «n  F,  Voyez 
mon  Difcours  du  Changement  des  Lettres;  Bélier 
c'rft  ère  vekememer /Imt.  De  imferr  ,  oji  a  fait  h„f- 
fMM  i  d'oJ  nous  avons  dit  bamffi,.  De  hiccM,  on  a 
dit  b*ea  ,  8c  enfuite  befm.  Do  bef  .  1«  Efpgnols 
ont  fait  befes ,  pour  dire ,  le  poumon  ;  Se  breton  8c 
hefeimdm  ,  pour  un  foufllet  qu'on  donne  fur  des 
Joua  enflées  j  8c  de-la  ,  le  mot  bamff^.  Voyez  ■ 
àemffàm.  Au  lieu  de  hifmre,  on  a  dit  par  métaplaA> 
.me  bnfire,  bnftms  i  d'où  le|  mots  François  »ouF- 
FIR  ,  &  BOUFFI.  M.         '^ 

Bo  u  r  F  t  R.  Ce  mot  eft  un  de  ceux  qui  font    . 
l'ouvrage  de  la  nature  ,  <flutôc  que  de  l'InAiturion    ' 
des  bommes.  Aiiifi  il-  neft  point  nécdTairede  le 
dériver  de  bmecm.  Les  Anglois  difent  de  même  par 
onamatopée  ,  t»  pnf,  foufflcr  .-boufTcr  ,  s'enfler  ; 
te  hnf  mnd  pnff  ,  haleter  ,  foufflcr  ,  comny  une 
perfonne  qui  eft  prelqUe  hors  d'haleine  ;  puff  une 
bouHce  de  vent.  Pn^tn  eu  Allcman  ligiiiiîe  fouf- 
flcr ,  enfler ,  bouffer  ;  &  par  métonymie ,  fe  met- 
tre en  colère.  Ecoutons  Wachter ,  fur  ce  mot  dans 
fon  Glcjf.' Germmn.  Voici  fes  par^a:  Puff^h  , 
Jlmre  infUre  ,ft,jjl^re.  Vetbum  nmtitfSh  mMgis  ^ànt 
infiitutmm,  &  ub  ipfi  fpiriin,  dum  tfflmtur ,  prtdmc- 
inm.  Belgis  pofTen  G>-puften  ,  eft  fr^Are  ,  in  t'vier  . 
poflen  Jt^ffltre  ignem ,  boflc  bnccéi ,  5*1/4  in/Utm  V 
pofler  thrtfe,  berne  ventej'ns',  tnmidms  externe  ^  in- 
tus  inmmis.  GmIUs  boufTcr  eft  influrr  ,  fnffimrt,  bouffi 
infiatns.  Jtmlis  huûï  Jh/rmcmlmm  c^jfidis  ,  imi  etimm 
ventmt  &  mmrm  mpud  Dmmem  ,  &  hinc  buffitare 
fufflmre.    Hifpmmis  bofes  pmlmenes ,  4fmU  fpiritmm 
redpncmnt ,  mmt  refpirmtiem  infervimm.  i^mmmm  fit 
hmJMs  verhiMti^mitms ,  exemmimm  etimm  vetnftifflma- 
/nm  lingnmnemderivmiis  celligitmr  ,  ^4  certe  nem 
mlierfmm  melitJW^mmm  md  Imnc  feniem  rtdmamtttr. 
Grtcis  /»«C*»  eft  infimtnm  ^d ,  mi  ingmen  ,  &  tu- 
•  mer  ingmimam  j  Lmtinis  bubo  puftnU  ,  bufb  rmnm 
irfmtM  ,  tnrgemibmt  bnccis  ,  SaccibuCes ,  f*»  ^wrr4/ 
néuwréditer  tnmidms  &  inflistas  hubtm  ,  vex  Ame-     ' 
He  preeUtm ,  &  Smlm^fîe  extlicatm  in  PmIU»  Tertnl- 
Umni.^Hme  etimm  fptlJdnt  buflones  med,i  mvi  ,  vr- 
teribus  itm  veemti  ,  ^u^fi  fkfiones  ,  oned  buccms  in- 
ftmrein  4m  cmvivit ,  mimpis  excipiendis  ,  nt  vmlidtns 
fenmrent. IndeGmUsremànfit  booflôn,  Itmlis bufibne, 
pre  fatrrm ,  ^im  fcmrre  tnrgeniibnsgenis  éilientm  mlm  • 
pms  excipiebmm ,  ^med  exjttvenmle ,  Mmrtimli ,  Ter- 
tmiimstêy  Armebie  ,  Prerepiot  *liis  ,  fnsè  demenftrat 
Terrmrius  in  Orif.  Liug.  Jtml.  pmg.  71.  7j,  Pn^in.. 
vis  iidtm  ab  mlmpis  ^no^e  itm  demminmri  pefflnt  nt 
ptfted  eflendam.  FrrrMrius  cunijermm  eriginrm  ditcit 
m  Lmtine  bufare  ,  h.  e^fufimrr.  Sed  citm  hec  verhi 
mpml  fcriptens  Lmtines  nmffnmm  ecewrrst ,  fmftrj 
in  benwrm  Lmtind  lingnd  finfitnr  rmdix  ifn*  mml- 
tjnieri  idiemmti  preprim  eft.  Nebisindeefflermi  Ffriffè 
rtff4,,  ^m  itfftmtnr,  pfifferling/irwç»»/  ,-iefttns  ,  eé> 
mtienes  fnprm  difï.it  in  loto,  ff  ine  parole  que  ce 
p.ilTape  donne  une  idée  jufte  da  mot  beuffir.  * 

BOUFFI.    Vovei  èon'f.r.  M. 

BOUFFON.   Le»  lial/cm  difent  de  mtmfl 
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Botj»»iAu.  AmnSçk  tm  êbk  è^ ,  poor     poil  tire  far  le  roux.  Bonaventnra  Vulcanius  ht 
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4nfft)nt,ic  les  EfpagnoU  tmffM.  Canînlus,  dans  (es 
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B  O  U. 

B  o  u  c  E.  De  ^*iB  ,•  c'eftTà-Jirc ,  un  tnu.  M»- 
pble<flc$,a  U  lettre  •«dérive  l'Italien  ^«/«nr  de     f«»».  ^«j*»,  Bouoi.  Voyez^#»«.  M. 
^«^« ,  en  changeant  B  en  F ,  comme  en  hfolio,  de     "^  Ce  mot  vient  de  l'Alleman  hgeti ,  qoj  veut  dire 
tubtdcHt  ;  Et  il  croit  qju'on  a  die  ^mfiv  de  Irubûf     un  an.  Les  ^X"  des  maifons  étoient  autrefois 


un  an.  Le»  *M«/r/  des  maifons  épient  autrefois 
bâtis  en  forme  dfe  voûte  Le  Diuhkt. 

BOUGEOIR,  Petit  xhindelier  ,  qui  a  un 
manche  ,  une  oueue,  ou  un  auneau,pouf  le  por- 
ter à  la  main.  Ce  mot  eft  fonné  de  *•«/;>  ,  parce 
qu'on  y  met  une  t>Mgie  danTce  petit  chan^lier. 


de  mcrne  que  lesGrecsont  àitnimui^wô'f^înm- 

fr*>*.  laéicTK  ibnt  des  oi/eaux  du  genre  des  chathuans. 

Caninius  fe  trompe.  L'Italien  ^«jjfow  ^connue  l'EP 

ragnol  ^*/<»»  Se  TcTran^is  heuffo»  ,  a  été  fait.de 

tuicone  ,  ablatif  de  kucct ,  fait  de  hiuca.  Les  Glo- 

fc$  anciennes  :  BuccifHts.,  ««^ «i(riTw  ;8k««<«»«(.  Voyez*  ^^^J"  ci^leilbus  Btmriè.  *  '"s^ 

ci-delfus  hejfer.  f  Bufonts  fc  trouve  dans  le  chapitre  B  O  U  G  E  R.  De  rAUemanvi^r» ,  qui  a  figniiié 

unique  de  Vit  m  &  Htneftatt  Clericorpm  in  Sexte  ,  '  premièrement  f«/Mrrj&  enfujte/r  menveir.  Bewe- 

tom.  I.  chap.  i.  M.  iij-  JocMlatertt  ,  JoliartUt,  &  /w,  c'eft-à-dire  ,  remuer  :  hewej[ung ,  mouvement. 

Bufenet  t^ii  Clericalii  àrdinij  dignitéiti  nenmijn-  M.                                                "                                ■" 

mum  Jetrshunt  t  fi  vel  per  annùm  arttm  ilLtm  ign*-  BOUC  ET  TE.  Une  petite  bourfe.  Ce  root 

miniêfam  exenuerim ,  vel  tempère  krevieri ,  ter  me-  nousreftc  de  l'ancien  Langage  Gauï^.  Feftus  :  Bul- 

triti  non  refipuerim ,  cirent  omni  privilégie  Clericali.  %iBrCtUli  f  accules  fcerteei  appellant.  Caibneuve. 

M.  de  Saumaifc  fur  Tertullieni^  ?«ib«-,  pag.  198.  Bo  u  c  i  t  t  i.  De  kulgerta ,  diminutif  de  **//-*, 

Scurras ,  &:c.  bufoncs  hodit  t/ecamuj  :  attjue  tta  ye-  •  mot  Gaulois.  Feftus  :  B  u  l  c  a  t  G flU [accules  Jcà^ 

^teriltus  vocabantur  ,  ^juèd  buccas  infUrent  in  mime  tees  appellant.  Scaligêr  fur  cet  endroit  de  Feftus: 

Mlapit  Mccipitndis ,  ut  validius  fenarent ,  Adaman-  Adhuc  Galli  nemen  rttinentfJiedùwtii»e^ç$iîi(,tvLGf' 

tint  Martj/riut  :  Bufo,  ê pue'o i*^^-  Aliter buccat in-  Yai.  L'Ohomafticon  Greo-Làtin  ":  Bulea ,  Invni- 

fiabantti  UuynTè\  &  Thrafenidét.  Perfius  :  ^.  Nonius  Marcellus  :  iulca  efi  felUculus  emnis: 

''  Hîcmendo&cavi  fpirant  mendacia  folles.     V^,'^  jT^  ^^'7'  ^ppr^l^  :  &  e/l 
»  Jacculuj  ad  bracbtum  pendens.   Luciltus  &  Varroa 

J4inc  fàccibucces  Amebie ,  ^ui  buccas  naturalittr     fe  font  fervis  de  ce  niot.  Voyez  Voulus  de  Vitiit 
tumidas  df  inJUtas  habem.Grdci  ieKt-yimà^vocant.      Sermenis ,  S(  Pifqiùet ,  yiii.  1.  M. 
Hoc  modefcurrd  etiam  bufones  ,  hoc  eft pueiyi*d-oi        Selon  Nicot ,  le  couvercle  de  la.  beugme  était 
eiici  peffunt ,  inflati  nimirum  &  jaftanticuli  &  fu-   ^courbé pi  forme  d'arc  ,  comme  le  couvercle  du 
tilf-  Ni-  baha ,  l^iuel  mot  bahu  vient  conftamment  de  l'Al- 

Quclqucs  uns  dérivent  le  mot  beufen  ^  d'une  lemtn  ^«/«*  »  qui  fignifie  un  arc.  Ainfi  il  y  a  appa- 
fctci.iiui  fut  inftitucc  au  pays  Attique  par  le  Roi  rence  qne  beugette  vient  du  œàne  mot  iegeu.  Le 
Ercclicc ,  à  l'occafion  d'un  Sacrificateur  ,  nommé     Dudut. 

Buphen  ,  lequel  aprçs  avoir  immolé  le  premier  Le  ipot  bougent^  etk  un  diminutif  de  bemge  ». 

bauf  fur  l'autel  de  Jupiter  Policn,  ou  Gardien  de  qui  fe  difoit  auttefois  dans  le  même  fen«.  Hcjnii 
la  Ville ,  s'enfuit  fans  lùjct^  foudainement ,  qu'on  Etienne ,  De  Latinitate  falsi  ftijpefla ,  ch.  8.  pag. 
ne  le  put  arrêter  ,  ni  le  trouver  .^aUfant  la  hache  i$$.  obferve  qu'on^difoit  de  fon  tem»,  il  a  bien 
&  les  autres  uftencilcs  du  Sacrifice  par  terre.  On  rnnpli  fes  bouges  i  pour  dire  ,  il  a  fait  um gns  gain. 
les  mit  entre  les  mains  des  Juges  oour  leur  faire  Oi  proiwnçoit  dans  les  commencetnens  ,beiflge  \ 
leur  procès  ;  &.  iU  jugèrent  la  hache  criminelle  ,  Je  bulga  ,  mot  .fort  connu  chez  les  Larins ,  &xront 
&  le  rcfte  innocent.  Toutes  les  autres  années  fui-  'U  fignification  eft  fi  bien  exprimée  dans  ce»  quatte 
vantes ,  on  fit  le  lâcrifice  de  la  même  forte.  Le  vers  Latins  du  Pocte  Luciltus  : 
Sacrificateur  s'enfiiyoit  comme  le  premier ,  &  la 
hache  étoit  condam'née  par  des  Juges.  Comme 
cette  cérémonie  &  Ce  jygeinent  étoient  tout-à-fait° 
,  burlefques  ,  on  a  appelle  depuis  bouffons  Se  boufon- 
nrries ,  toutes  les  autres  momeries  &  farces  qju'on 
a  trouvées  ridicules.  Crtte  hiftoire  eft  rapportée 
dans  Cjglius  Rhodiginus  ,  liv.  7.  ch.  6.  On  l^ent 
alfez  le  ridicule  d'une  pareille  étymologie.  La  vé- 
ritable eft  celle  que  donne  M.  Méiuge ,  après  Sau- 
maifc ,  favoir  que  bouffon  vient  du  Latin  buffo  , 
nom  que  l'on  donnoit  à  ceux  qui  paroiifoient  fur 
le  théâtre  avec  d^  joues  enflées  pour  recevoir  des 
icufticts ,  afin  -que  le  coup  faifant  plus  de  bruir , 
fît  rire  davantage  les  Speâateurs.  Voflfius  eft  du 
même  fentiment,  &  dit  qufe  bouffir,  fignifioit  au- 
trefois enfler  &  J'iufflrr  :  d'où  vient  qu'on  dit  , 
'"'ffi  d'orgueil  ,  que  les  habits  bouffent  ,  Bc  une 


Cui  nefue  jumemum  efi ,  me  fervus ,  nec  cemet 

ullus  , 
Bidgam  &  auidfuid  habet  nummerum  fecum 

babet  ipje  :.  ,  ' 

Cum  bulgà  caenat ,  dormit ,  laiMt  :  omnisin  uni 
Spes  hominis  bulgà  ,    hoc  devinda  efi  (oter* 

vit  a.* 

B^OU-CIE.  Chandelle,  de  cire.  De  Bugie  , 
Ville  d'Afrique ,  où  le»  Franfois  achetoient  de  U 
cire  Se  de»  bou^.  Gramaye ,  Uv.  yii.  ch.  i  j.  de 
fon  Afrique  :  Gigel ,  Burgus  efi  bedie  ob  commerda 
fallomm't  c*na  &  cerms  in  litterali  plaga  comparan- 
tium  ,  hic  fatis  fre^uentatiu  :  portu  memiocri  (j:  édir 
fiais  cetmmodis  deeoratut  :  medio  inter  Argetam  dr 
Bn^am  itinére.  C'eft  ainfi  que  le»  More»  ont  ap-  ' 
pelU  bugia  un  Singe  ,  comme  l'a  remarqué  Scali- 
gêr contre  Cardai ,  Exe^c.  ai  ).  &  comme  il  fe 
voit  au  mot  Semamith,dan%  Iç  Lexicon  de  David 
Kimchi .-  «  caù'fe  ^'on'apportoit  quantité  de  Sin- 


louffce  de  vent.   Voyez  cidelTus',  au  mot  Boufr 

BOUGE.  C'eft  une  petite  chambre  •  ou  pour  „...^,., 
mieux  dire  .  la  aé^rgc  d'une  plus  grande  cham-  g«  d^'V^c^Sii-ÏÏ!  Juv7i!ia."sat 
bre.  Ce  mot  doit  venir  de  lancien  Teotifque. 
Vitus  Amerbachius ,  dans  fe»  Notes  ûir  la  Cxmfti- 
tutinn  de  Charlcmaçiie ,  dit  que  ^•im  ,  en^^Heman , 
fignifie  rW«/^«'.  Et  Ilàac  Pontanus,  liv.  i.  de  fts 
Or^rnrs  Fraînoij'fs ,  dit  qu'en  vieux  Alleman  bo  , 
lignifie  li'bitfr  ,  &  hjbiiMion  ,  &  qu'encore  en 
l-àiigue  Danoife,  bec  figni^  Wi/ir.. Cafencuve. 


.-^u^lft  mmbriferoi  ubi  pendit  Tabraca  faltier  , 
Jn  veinlà  fcalpit  jam  mater fimia  bifccà. 


Pierre  Dan ,  en  fon  Hiftoire  de  Barbarie  ,  liv.  i; 
chap.  6.  Aprtt  avoir  pa/Je  Bugie  ,  mus  douklsmet 
le  Cafrde  Cigrry ,  ajjex,  connu  par  le  grand  nombre  dt 
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radnc.  On  afHl*  *^  du  vin  gri«  &  brouilla  ,     ffnuioja  fi*i.KM4eU  Borfà  degl'  hglefi^nti  dtttâ 
iMn  encore  déCéqu^  /^':  perche  la  terra  a  lor  contempltujom  ,  cem  mm  bei^ 
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■  '"'^-  "  'H*  »-'i/"»H  a      uiyieiiMi'),  en  Aiitmaçnc ,  nflJiifiir  y-r,  une  ijt> 
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jSîff r/  ^'m  jf  vé  frtndrt  ptar  les  trdiifpmrter  ml- 
'   Umu  A'qttoi  il  £auc  ajouter  ce  qu'en  dit  Scrabon , 
i  liv.  17.  CeftVubfervationdu  uvani^^^ochan. 
Voycz-Je  en  Ton  livre  des  Coloniesdc^^^Hiciens , 
■"    liv.  i.-ch.  15.  page  5)9.    Les  Elpag^m  difenc 
aufli  ^ri*  en  la  mêmicf  figmikation  :  que  Cov^- 
T\y^ki  eut  avoir  été  dit  tjiu/i  btujmcA  j  k  buco  : 
.  parce  qu'en  faifant  de  la  bougie  ,  on  la  paflê  par 
on  tiou.  L'étymologie„de  M.  Bochan  e(t  là  véri- 
table :  &  le  P.  Labbei,  qui  dam  Tes  Ecymologies 
l^rançoi|n ,  pae.  1 6.  de  la  fecoiide  panie ,  improu- 
ve  cette  érymoloeie ,  n'a  pas  railôn.  M. 

BOUGR AN.  Sorte  de  toile.  De  l'Italien 
»'  huherMmi.  }jc  petit  Diâioniiaire  Latin-François  , 
public  par  le  P.  Labbe  :  Bi$sus,  kà»giurMit.  Il  faut 
bre  ioMj^uetMM,  Le  P.  labbe ,  à  la  pig.,79.  de  Ces 
premières  Etymologies  Fran^uifcs  ,  explique  ^m»-" 
gTMi  ,.par  heiie  am  kaufi  &  le  dérive  de  wi/  gf4-  ~ 
merii.  Cette  forte  dc^r4mr».ne  m'eft  pas  connue. 
M. 

*  &o  TT  o  R  A  N.  Un  Grammairien  Alleman  donne 
une  plaifànte  étymologie  de  ce  mot.  4.1  le  dérive 
par  métathéfe  de  l'Ebreu  134  x^^mt  ,  qui  {Iguifie 
vttliiiu  fmit ,  à  caufe  que  c'eft  une  toile  forte  de 
gomme.  Je  crois  qu'en  matière  d'ér^ologie ,  il 
ne  .faut  admettre 'ncilement  la  métathéfe  i  (ans 
quoi  on  nouvera  fouvent  dam-4e$  mou  tout  ce 
qu'on  voudra.  Du  Cange  prétend  qu'on  a  dit  au- 
trefois i^ueréui ,  Sc  qu'il  vient  de  i»^iurMiMj  , 
kmcmrMmm  ,  &  ImlchirMnmm ,  qu'on  a  dit  dans  la 
Balfe  Latinité ,  en  la  même  fienifïcation.  Mais  d'oil 
viennent  ces  mots  de  la  Baiie-Latinité  ?  c'eft  ce 
qu'on  ne  nous  appren4  pas  ,  &  ce  qu'il  faudrait 
néanmoins  fàvoii^pour  être  Tuffifàmment  inftruit 
de  l'érymologie  de  k0Mçr4n.  Quand  on  montre 
"^^jà'^îi  S"'*"  ^™^  François  vient  de  l'Ebreu  i  du  Grec ,  du 
'  $^y,1uit\n,  ou  de  quelqu'antre  langue  ancienne  ,  cela 
lâtisfait  d'ordinaire.  Mait  quand  on  dit  ou'il  vient 
du  Latin-barbare»  on  veut  eiKore  connoitre  l'ori- 
gine de  ce  terme  Latin-barbare ,  lequel  vient  fort 
louvent  de  la  Langue  Teutoni^ue.  Et  apparem- 
ment que  le  mot  kutgrMn  en  vient  auflî.  * 

D  OU  GRE.  Nos  anciens  François  ,  au-lieu  de 
iml^^rù  Sc  Bflgéire,  dilôient  B^rnt  8c  Bomfrt. 
Dans  rkjjfeire  du  Maréchal  de,  Ville  Hardouin  . 
liv.  6.  Jffinîilâ,  Roi  de  Valachie  &  de  Bulgarie , 
eft  appelle  R»y  de  Bldchi*  &  Bomgrit ,  qui  dl  une 
Provmce  ailèz. proche  de  Conluntinople  :  Dt-U 
ftrtinnftim  tfpéct  i  Hiritintut ,  M»peUtj  Bougres  , 
éiefyMfU  MMttLuu  Piristtu  U  Fte  4e  Henry  Jll. 
R»y  à' Angleterre ,  fétrle  en  tes  termes  :  Circa  dies 
autem  illos  invaluit  Hxretica  ptavitas  eorum  qui 
vulgariter  dicuntur  Pmerini  ic  Bmgmrei  j  de  quo- 
rum erroribus  maio  tacere  quàm  loqui  :  &  mi  mu* 
enfiùte  ,  ame  leur  erreur  4  t'tt  fMiJf«mment  réfmee  fwr 
Frère  Xtiert ,  ele  l'Ordre  des  Pridicltttmrt ,  i/td  eteit 
fnmtmme  Bougre  •  ptmr  nvetr  Murefeit  (mit  prefefjim 
de  cette  Héréjtt.  Dans  le  Livre  intitulé  ,  U  Etéi- 
tlilfement  le  Rey  de  France,  liv.  i.  cette  Hércfie 
c(l  nommée  Bomgerie  :  Se  dm  uns  eft  fem^êmmés  de 
Bomjferie  ,  U  Joit/iife  Uye  le  deét  panre,  &  enveyer 
à  l'Evefyne.  Et  notex  que  le  titre  du  chapitre  eft 
tel ,  De  punir  Mefireant  CT  Hérite.  FroilTart ,  vol. 
4.  chap.  7.  parlant  de  Betifach  ,  Trcforicr  du  Duc 
de  Berry,qui  fut  brûlé  a  Bcficrs  ,  &  qui  s'étojt 
•ccuié  de  ne  croire  point  les  Myftéres  de  la  Tri- 
nité &  de  l'Incanwu.on ,  Sc  l'Immonalité  de  l'A- 
me ,  dit  qu'il  avoit  confdic  de  fa  volonté ,  fân$  con- 
trainte ,  qu'il  éroit  Hérétique  i  ic  qu'il  avoit  tenu 
depuis  long-tcms  l'opinioa  de  Bemgrr.  De  l'une , 
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que  ceux  qui  ont  drdlé  les  Titres  des  chapitres  de 
cet  Auteur, fe  font  trompés,  &  ont  mal-a-propos 
mis  en  celui  de  ce  ciupitre  ,  que  Betifach  avoit 
-confclfé  qu'il  ctoit  Hérétique  6c  Sodomite.  Car 
outre  Que  dans  tout  le  ihapitre,  il  ne  fe  parle 
point  de  Sodomie  ,  ce  mot  à'tpimm  témoigne 
afles  que  ce  mot  de  B^gre  ,  y  cfl  pris  pour  Ht- 
retttjtu.  U  eft  bien  vrai  qu'en  ce  tcitis  ici  le  mot  de 
Bengre^  fignifie  feulement  Sunnite  .  &  c'eft  parce 
que  la  Sodomie  étoit  l'une  de»  abominations  ap- 
prouvées par  cette  forte  d'H*Sitiques  :  Se  c'eft 
pourquoi  Mathieu  Paris  dit  :  De  quorum  trr^ihus 
msU  tacere  ^uam  lotjui.  Caleneuve. 

B  o  u  0  n  E  :  p«ur  Non-c»nftrmifie.  De  B*/f  4- 
rus  i  parce  que  cespeuptes  de  Bulgarie,  que  Villc- 
Hardouin  ,  6c  quelques-autres  vieux  Auteurs  ap- 
pellent Bengres ,  comme  leur  pays  la   Beugrie  , 
étoient  adonnez  à  l'amour  des  garçons ,  ou  dutôt , 
parce  qu'on  brûloit  ceux  qui  étoient  coupaUes  de 
ce  crime,  comme  on  faifoit  les  Hérétiques  appçl- 
Ics  Bourres.  Desbordes  Mercier ,  fur  l'épître  i.  du 
''liv.  I.  d'Ariftenet ,  parlant  des  faulfès  opinions  qui 
fe  font  pliflées  dan)  l'efprit  des  hommes  par  des 
Éuiffes   mfcriptions  :  Dot»  exempla  tënfiria  due. 
Suetenii  cafm'  efi  in  fcelerikus  Nerttns ,  ^«  ierfift 
idtmmfhmmrefert  etiam  matris  cupidine'.  Infcripjere 
vulgi ,  Matris  nefarius  concubitus  :  infinnavit^ue  fe 
ex  ee  lemmate  eoini»  inveterata  fatulit  mnliis ,  ini- 
tam  tmatrem  ai  hec  manjhv  ,  &c.  Altemm  exem- 
plnm  è  neflr»  Fret  farde  eft,  cnjus  caput  feptimumy  li- 
hi  IV.  de  Betifach»  ,  Jeannis  Bituricenfis  Ducis 
^ua/lere.  Fideas  lemmaj  credas  ^uafitam  tf  us  ne- 
ci  s  caufamex  confeffiene  harefees  ,'&  Stdtnitics 
lilndinis  :  ita  enimjcrikunt.  At  in  capite  ipft  atten- 
das  curatius  }  nihil  fatetur  nifi  herefim  j  BulgariL 
fe  eadem  fentire  ;  nec  certum  effe  de  Incamatiene  , 
de  Refitrrefhene  i  &  cdteris  ^ua  tum  Ecclejit  cr^di-  ' 
ta.  Errer  ex  ee  ,  f  ariW  Bnlgantm  fe  fatetur ,  cjuê  tum 
memine  Hwretici  emncs  vecati ,  prtpter  Remanorunt 
à  Pemifice  Remane  difceffionem.  ,At  ifti  crtdidér» 
accipiendmm  e»  med»  tfuo  vulgi  fumimus  (juum  Ita- 
licam  vocem  Bugerronis  interoretamur.   f  Dans  un 
Recueil  Hiftorique  d'un  Religieux  de  1  Ordre  de 
S.  Médard  ('4  )  ,  qui  yivojt  du  tems  de  S.  Louis  : 
Anne  1  x  }6.  Hareticentm  maxima  multitude  ,  .qucs 
quidam  vecabant  Bulgaros,  4/11  Piflos ,  per  diverfas 
civitates  &  cajhta  Francia ,  Flandria  ,  Campania  , 
Burgundid ,  &Céuerantm  Prttnnciarum ,  precurant* 
quedam  Retfertt ,  fratrt  Pradrcatere ,  r 4^1 ,  examf- 
nati  ,  &  prehati ,  per  Archiepifcepes ,  Epifcepes ,  & 
ctterentm  graduum  Ecclefiafiicerum   Pralates ,  ad 
tUtimum  eUamnati ,  &  tamquam  Hasretici  facularihû» 
petejfatikus  font  traditi.  \QuidJm  veri  ipfenim  ad 
agendam  pmnitentiam  in  carcere  fum  retrufi.  Alii 
veri  ,  tfm  hare/ikus  renunciare  tnluerunt  ,  ignecou' 
fnmpti  fum  ,  &  hna  ipferum  a  féUMlaribus  pmefta- 
tikusfum  recepta.  Dans  la.  Chambre,  des  Compte* 
de  Paris  ,  au  Compte  de  Nicolas  Mauregard  , 
Bourgeois  de  Paris ,   l'un  des^Eleus  illec  fur  le 
fait  dès  Aydes  aians  cours  en  b  Ville ,  Prévôté  , 
Vicomte ,  EHoccfc  Sc  Rcrtort  de  Paris ,  pour  le  fait 
de  la  guerre  ,  l'aji  1  ^74.  A  Frère  Jaques  de  More  , 
de  l'Ordre  des  Frères  Preftiteurs ,  Inqùifiteurdes  Bou- 
gres de  la  Province  de  France  ,  pour  don  à  lui  fait 
par  le.  Roy   »ar  fes  Lettres  du   i.  Février  ij7}. 
pour  ,  dr  en  rtcompenfation  de  plufieurs  peine j  ,^inij'- 
fions,  &  deffems  qu'il  a- eus  ,fomfferts  (^  fomfimus  , 

(  a  )  dromton  Stmai  MUndi  Suefoneufit .  Sfidieg, 
d  Àclicri,  tom,  >•  ^ 
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MOMi^NiokM  J  fii^i'immit  wi  hSmm  XA/^t> , .    Fh«çoH,  tu  mbC  Um^e^  veut  ft*  bm^tle  iii  été 
;(<  li  ««  mmotmiéa,^  ;«^<^  «Ui  «n'<  .'#ia^c     dit  p«  càrmption  pour  kmrf^ie  i  comme  qW  è^ 


Us  .ippcUc  aufli  ^<;/j/r<.  On  trouve  aans  Ccfar  des  ;  bois  a  prendre  les  taupes.  BpfcMs  (e  trouve  daitf 

r<H.iu>  on  y»tMts  parmi  It^peuples  de  lAqui-  Mathieu  Piris ,  &  ailleurs.  Voyez  Voiïius  </*  f/- 

t  liiûr.  le.  /.Wwj  occujx)iciuHc  pays  de  Buchs,  oi\  ///.  Sermons  H.  j.  6c  Spclman  au  moi  kof^^rium. 
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*«  fa/pMt ^OMrfuitecomre lfjTnrrlupinj &  Tureliipi- 
nè^ ,  ^M  rr»KV4J  &  f>ri>u  ,  êtit  tflé  en  ladite  Provi  nce, 

î  Cr'iar  fd  diiigeme  ,  j>ntiis  de  leurs  mefpremurts  & 

êttfwrs.   P«Mr  rtf  L.  francs  valants  XL.  livres  Pari- 

fis.  f  On  lit  a  Moiuar^is ,  dans  te  Monafldrc  des 

)     Rcligicufe»  de  Montargis ,  l'Epiifaphe  d*Ali$ ,  Com- 

'    tdrc  de  liigorrc,  ^ille  bE  Guy  de  Montfort  , 

»     Q,UI    POUIL,LA   FOY    HOUHtrT    CONTRE    LES   BOUGRES 

\.t  ^l%\ç,\o\i,  fVoyez  M.  de  Calcncuve  ,  dans 

igin'es  f raïKjoifcs  ,  où  il  dérive  aufll  houfre 

>«>«/■.  M^Ferrari  ,  dans  fcs  Origines  de  la 

Italienne,  au  mot  hudell»  ,  le  dérive  de 

f(s.  Voici  fes  termes  :  i^ia  ij^itur  irtejiina  far- 

ciékantur ,  injTHar  dtas  ipfa  imrjtina ,  botulos ,  bu- 

tello4,c^  budellc  ,'"4^/><'//.'î">.  0'4/f/ boyaux,  fjx^ua 

V0t:e^  (œdiffimitm  TcrrVicitim  in  pddera/ias   j   <jM»d  ^ 

Ml  modefli  dicam  y  ht  lias  codant,  :^an^iiam  alie/ui 

CdUicMm  Bougre'*»  Sik^ris  ^forta/fe  infontihns ,  de- 

dn€Miit  i  fed  ak  tû  ifucd'innHimns  ,  Budcllonc,  D  in 

C.  cnmmHtatB.  Boyariùs  ,"1>ougrariu5  ,  Bougre. 

5  Cette  dérivation  n'cfl  pas  ielon  l'analogie. 

Les  ffulgarc»  ont  été  ainlî  appelles  du  Fleuve 
Vol^a.  Niccpfiore  Grcgous.  liv.  1 1.  c.  1.  de  fon 
Hiftoire  Byzantine  r.xipo'c  tu  "tW   ît  t«  îvixiii* 

ttii  i  ap  u'Xtt  ){g\  ««TOI  Te  'fjii  BevA>>pwy /uiTi«>»f  iy«y 
'ïicfi*  ,  i*û^«/  tÔ  i'Ç  <tf^<  ciTiç.  Trans  Ijhum  ,  ver- 
fus Septenirionèm,latitj  rfi , tjuem purin} nttt exij;^ nus, 
ah  incolis  Bufga  diffus ,  -interfluit  ;  undMcTipJi  Bul- 
garorum  notnen  ohtinuemnt  ,-cum  à  primai  *rijffhï 
Hcyihaelfeitt.  M.       •'        .     '%^  /'^W. 

-BOlJHpT.AÇ'cft  cette'  (^ic  du  fifS^è 
chenjincc,  qui  pall'c  le  toit.  La  40c  4ej^.  çq'lé 
Nouv.'NouvcNcs  :  tlle  fehouta  dedans  le  hMi^ 
ladite  cheminée.  De  hcMt  haut;  bu  dc.^owr  &?^1^-; 
If.  Cct^e  partie  rclfenible  à  une  hotte  rcnverk-rt 
LeDuclun:  ■  -'*f0f" 

ROUHOl^'^tAU.  Alain  CmbXct 
m.  66  s.  AU  livre  des  Quatre  Damcsys"      >  > 

'  Et  feml'lcm  l^lMneaux  en  jnar^' 
\  Jilm  attenditit  qu'on  leur  dit  ^.vct 

£t  qu'on  les  prei^ne  ,•  ' 

Sans  advifer  qu'en  entreprri^ne     f 
'  ■■  .         S4^  les  greper ,  (^  qu'on  appreignf 
Les  tours  p/ar.  qàoj  on  lesfurprei^ne 
'  Liant  leurs  aejlgj.  ^      ■ 

,Ceft  une  efpéccdc  héron.  Et  c'eft  le  hihereau  de 
Bi;lon.  I^Duchift 


'S^ 


:# 


<- 


avoir 


BOUILLIE.  "Lau-  pappa.   Ce   mot   paroît 
oir  été  fait  de  hulUia  j  la  bouillie  njétant  autre 


choie  que  de^a  farine  ilctrcmpée  &  t>ouillieavec 
(U)  lait.  Mai||f  omme  les  Efpagnols  difent  poleada, 
,  pqur  dire  dHa  ho»i'tliej  que  M.  Guyet  dcrivoit  de 
puh^  en  cette  manière  ,  pals  ,  pul ,  pula-,  pulea , 
pilea  y  poLEADA  5  M.  Guyet  croyoit  que  notre  mot 
François  bouiilie  avoir  la  même  origine ,  &  qu'il 
avoit  été  formé  en  cette  manière  ;  puli ,  put ,  pula, 
>  pulea  ^ptlfi-*',  •ouuiiF.  Je  crois  qu'il  faut  s'en  te- 
«ir  à  l'oninion  coiiinnme.  M. 

BOUILLON.:  pour  jufculum.'  De  hullirr. 
BuUirr,  bullivùm ,  hullium  ,  hullio  hullionis ,  louiL- 
lON.  Les  Efpagnols  difchi  cald»  :  &  le^Grccs  (itu 
fait  de  (,'*., /«T/fo.  El  c'eft  de  cç  mot  (Uiy ,  que  les 


Latins  otu  f^it  leur 


l»! 


ckl 


tnurttim. 


Voyez 


mes 


met. 


Amçiutés  de  Droit ,  chap.  59.au  mot  jui.M. 
'    6  o  M  1 1 L  O'N   d'eau.   De  huila.  Bulïa  ,  hullium\ 
bk^lio  bulUonis- y  bouillon.  Les  Elpagnols  dilenç 
loihollon ,^ar  rédûplicatiun.  Aï.  *" 


B  OU. 

Bouillon  •  pour  bturhier  :  mot  ufité  en  Anjou  , 
au  Maine  ,  &  en  Nornuiidie.  De  bidla.  Voyez 
hou.  M. 

BOUIS.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  dire,  &  non 
pas  huis  y  M.  de  la  Quintinye  ,  qut  dit  toujours 
buis  y  n'eft  pas  en  cela  à  imiter.  De  huxu/.  Btt^ 
xui,  hu.xius  y  Bouii.  JÏMJTM/  a  été  fâiidc«viïc<^.  M. 
'  NortobAant  la  décifion  de  M.  Ménage  ,  *  huit 
eft  aujourd'hui  plus  ufité  que  hmit.  De  huis  <»x 
houis  iç  font  formés  les  norrs  de  Boucey,  Bufly  , 
PoulTy,  PoilFy  ,  PoulFey ,  Poirey  ,  laBufliere,  Buf- 
fcrole,  Boufligny:  Buxetum,  luxiacmm  ,  Buxaria, 
Buxariola  ,  Buxalicta ,  Bnxiviacum.  Le  P.  Pezroa 
prétend  que  huis  vient  de  keus  &  k»x ,  mots  Celti- 
ques. * 

B  O  U  K 1 N  K  KH.  Bonnet  à  l'Angloifc.  Voycx 
tapahord.  M. 

BOULANGER.  Apres  avoir  long-tem's  mé- 
dité fur  l'origine  de  ce  mot  ,  j'ai  été  contraint  de 
hazarder  celle-ci  ;  qui  cft  de  l'Empereur  Conftan-^  - 
tin  Porphyrogénéte  ,  dans  fon  Traité  de  Thema^ 
'iihus  y  Th.  6.  où  il  dit  que  celui  qui  a  la  garde  du 
pain  dans  les  armées ,  eft  appelle  en  Latin  Btucel- 
laritu.  Bc(««tXA«ie4@' ,  dit-il ,  mtÀ  VêtfAoîci  XmAmt»»  •  ' 
9Û^«^  T«  if-n  âtiXonaf.  Et  il  ajoute  que  ce  mot 
eft  formé  de  hucellus  yC^ai  (Ignifie  une  viande  de  fi- 
gure ronde  ,  &  de  Cellariiu ,  qui  eft  celui  qui  gar- 
de le  pain  :  Bou«.xx®^  7«lf  rin^tf^^uin  ^«fi/e» 
«cAmto/'  »ty\aej'2' ,  s  #vX«{  r»ù  ifrtu.  D^i^rte  qu'il 
urroit  faire  que  de  huccelluj  ou  huccella ,  en  la 
'iCation  de  pain  ;  d'où  huccelUtum  ,  qui  dans 
'jjicurs  fignifie  ce  que  iu>us  appelions 
wfrî  on  auroit  fait  huccelliger ,  c'cft- 
«<S*t  de  pain  ;  d'cni  nous  aurions  foriné 
"^^"^  •■  bien. qu'il  ne  Ipit  pas  moins  vrai- 
e  nous  ayons  £iit  Btulmger  de  Buccel- 
que  wrçrr  de  viridémum,  Calcneuvj. 

Boulanger.  De  polltmiariMi.  PolLis ,  pcUen- 

y  pollentia  ,  polleniiarius  ,  Bo  u  L  A  K  c  e  r. 
Ccnc  étymologic  cft  indobitable  :  &  elle  a  été  re- 
marquée par  François  Pithou ,  dans  fon  Pithmana. 
Cependant  M.  du  Cange  dérive  hMtlamger'Ae  hui- 
la y  6c  M.  de  Cafcneuve  ,  de  htucellariuj.  Voyez 
leurs  rai(bns.  Nos  Anciens  diioient^N/rà/.  Voyez 
le  Gjoftaire  de  M.  de  U  Thajamaflicrc.  M.         . 

B  tfTrt  A  N  c  E  R.  On  trouve  dans  les  Aôes"  fHi- 
blics  Memj^ariuj  y  ou  holendegariuj.  M.  dits  Cange 
croit  que  notre  motFrançois  viciit  de  ce  qu'en  pé- 
trillànt  la  farine  oiil^  tourne  en  ^fh^  ou  en  hêuley 
&  on  l'arrondit  en  pain.  L'étymologie  àç  M.  Mé- 
nage paroît  la  meill^re.  Cependant  celle  de  M. 
du  Càngc  ne  laillc  pas  d'être  probable ,  parce  que, 
comme  il  l'a  remarqué  ,  il  y  a  d'anciens  titres  où 
Jes  BMtloftjrers  font  appelles  BmUns.  Mais  celle  d'E- 
tienne Guichart ,  qui  prétend  que  Boulanrer  vient 
du  Chakicen  VaJ  guithtl ,  pinjere  ,  d'où  7aa  rab- 
ial  y  piflor  y  &  en  tranfpoiàm  les  radicales  ,  iVa 
hallâg  y  celle-là  ,dis-je,  eft  tirée  de  trop  loin.  Le 
Latin-barbare  holengMtyus  ou  holendeganus  aura  été 
apparemment  formé  de  pêlUntarius ,  de  cette  ma- 
nitre.. Pidlenta y  pollemariuj ,  hollentariujyh0ile>ipa- 
n'irj,  Boulanger.  * 

BOULE.  Parce  qu'en  joifSnt  on  la  jette ,  elle 
a  été  ainfi  appcllée,  de^c>i) ,  qui  iignifiey«.  L'an- 
cien Gloflâire  :'b»X»  ,  j^.ili  s ,  itlus,jactUati»y  Hiie, 
miffie.  Les  boulets  de  l'Artillerie  lont  ainfi  appel- 
les ,  parce  qu'ils  font  jcttis.  Cajeneuve. 

B  o  ut  E.  M.  de  C'afeneuve  le  dérive  du  Grec 
jkxà  ,  qui  dans  les  Gloles  anciennes  cft  interpré- 
cé  par  joi'biiy  idii^.,  jacnUtie  ,  iitio/miJ/U  j  à  cau- 
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«r  trSfjLfT"/*''^*^  /VwW.  Et  Wr«<4  ,  dans  voulant  l'oppolèr  aux  courfc*  que  ceui  de  Cuel- 

.       WoltMf^di»  (  Auteur  de  pré*  de  loo.  am  )  dam  drcs  faJfoient  fur  f«  terrci .  fit  couper  ce  bol.  qui 

^n  liv.  ,.  de»  Miracle»  de  Sainte  ValpurRe.  Voyei  lei  f^vorifiiéi .  &  l'on  y  kttu  les  fcndcmeni  d'Un* 

YpOiui  it  Vutu  Sirwfm, ,  Uvrç  , .  aupitre  ».  &  ville  .  qui  en  prit  Ton  nom^  • 


B  O  tJ, 

U  qu'on  )ette  la  boule.  Il  ajmiîfar .  ^ue  les  boulets 
de  c^ion  Ibnc  de  vaka^  ainlj  apfMl^  parce  qu'ih 
iontjtttû.  Je  crois  que  *»«/»  a  *tc  fiif  de  ^/<  ,  à 
cauic  de  U  rondeur  des  bulles  d'eau.  Et  ^«r ,  qui 
eft  un  diminsiuf  de  k^mit ,  a  hté  ainfi  nQpnnié  à 
caulc  de  Çt  tondeur.  Ceac  ^tymologie  de  h^t  a 
ixJk  roBarquie  par.  ir  B9V4IU4. 
■  .     00  u  L  E.  Je  veux  bien  croire  avec  M.  Ména^ 

r;'ce  mot  vient  du  Latin  ^U  :  mais  il  eft  bon 
remarquer  qu'on  pourroit  peut-^e  aufli  le  dé- 
river de  b  Langue  Tcutonique.  B»ltn  en  Alleman 
*fi^\&cvtLvtrtyvmtrt  ^rmmn.  Les  Grecs  difenl 
««An»  dans  la  même  fignification.  ttli  en  Sué- 
dois ,  ItAÏ^  en  Fbman,  ^W/  en  Alleman  &  en  Ab- 
glois,  ^«Z  ep  Lancue  Cambrique  ou  Galloife,  ;>/74 
cnLann,  ««m«  dans  HeTycliius,  fignifient  tous  U 
même  cbo^  ,  (^dr  une  boule  ,  un  globe  :  en 
quoi  on  voit  la  convenance  de  ces  diverfes  Ljui- 
gues.  * 

BOULEAU.  AAre,  De  *rr«.W>«riw ,  diminu- 
tif de  httwLa^  qui  eft  uivmot  Gaulois.  Hine  xvi, 
iS.  GaudftfiifUUsfêrMi  &  m^git  métmhetiiUéi. 
OéllicMh^  s4tr,  miréthli  cmtUn  mt^mt  ttnmtuti , 
tmrikUis  M*gi^MMMm  virgis  :  t»i*m  circmlijfie- 
Kitity  ùem  cttkmm  nfiit.  Us  Bas4(recons  le  nom- 
ment encore  au^d'hui  ^w  te  ^edw. Wojn  Cam- 
den  dans  ùm  A%lcterre ,  pg.  14.  En  Bafle-Nor- 
mandie,on  le  nomme  dm  ^•mx.  M.  de  Saumaife ,  ch: 
71.  de  Tes  Homonymes  des  Plantes,  a  fort  bien 
remarqué  que  la  deJTcripdon  du  httUU  de  Pline  ne 
convient  pas  à  notre  tmleum  ,•  le  ^etmlU  de  Pline 
étant  d'une  mervoilleufe  blancheur ,  6c  notre  Iftm- 
UsM  étant  d'une  couleur  rougcâtre.  M. 

BOULER.  Quelquefois c'efe  imilUr.  Le  Ro- 
man de  la  Rolc  cité  par  Borel  : 

Ceidxfi^t,kmnnf  Item,  pendent, 
Jiem/hm  ,  ktPcsm ,  ejtmrchtm  ,'f»Mlent, 
Najmt,  éadem,  grilUm  &  bmUm. 

Qudquefofa  U  ÇeaJtÀc  oue  ce  mot  fignifie  tnm- 
ftr.  Le  in&nc  Roman ,  fol.  48.  v*. 

Cmfmmgj  nt  vws  théàUe  de  ftndn, 
■Jiiù^  vtmgismct  en  ctnvien^frimbt, 
fsj  àt.vms  emviem  tel  tffice  : 
Bim  «v  tMivitm  m  UjujUcei 
Mdi  ^év  tTMhifm  U  imle^ 

En  ce  cas  l>*nUr  fer<^it  le  verbe  fimple  d'où  nous 
aurions  iaàt  k^tliner ,  qui  fignifie  aujourd'hui  la 
même  chofs.  Ouelquefob  h^uler  eft  le  fimple  d'r- 
y*Hler,  auquel  fens  il  viertt  de  boLm,  fùtéeMnt, 
mot  Grec  Latinifé.  Le  Roman  de  la  Rofe ,  fol! 
125.  y. 

Et  fmtrJMlemfM  kmler,    :^  ' 

Je  ftrM  partent  dejfeuler, 

£t  Ui  fréétnx  &  Us  herhagts.  Le  Duchat. 

BOULET.  Voyez  4w»/r.  M. 

BOULEVART.  Tumébe  eftime  que  les 
boulevarts ,  ou ,  comme  on  prqnonceit  ajicicnne- 
mciu ,  iftulevenj ,  ont  été  ainfi  appelles ,  (jua/Ltoïc 
Us  vertes.  C'eft  dans  fes  Commentaires  Ibr  l'Orai- 
fon  II.  de  Cicéron  contre  Rullus,  page  101.  de  la 
première  édition.  Voici  fes  termes  :  Moles,  mAf^na 
ijHtdam  &feUdà  ceMftruai»  (jr  mgjferMi»  ,  &c.  Nos 
ijHMfue  VKkj^nçKÀet  virides  mppeUare  felemus  mc- 
géra  qnilnu  Itrhes  mnntHntMr  ,  t/ne  tumtim  miuM» 


»  O  U.  iij 

tlementê  .boles  4nim  virides  vtcamn/.  M.  de  Sau- 
maile  fur  l'Hiftoire  Augufte,  page  140.  dérive **- 
lenrrj  car  c  eft  ainfi  qu'il  l'écrit)  deUixt-V  qui  « 
ctc  du  pour  ^,f^  ,  &  qui  dans  Njcéus  eft  pjii 
pour  mnrnt  cefpitius.  Meurfius  an  contralrç  dérive 
le  Grec  du  François.  Voyelle  en  fon  Cloiliire, 
au  mot  ^»Aip.f .  Nicot ,  au  mot  knlevert,  le  tire  ié 
^mie,8ciewert  qu'il  dit  fignifier  dtïenfe  ,  les  Pir 
\cards  dtfant  ^farder  pour  garder ,  &  lesbèulevartl 
é^nt  des  deftences  contre  les  boulets.  M.  Bignon 
m'a  dit  autrefois  qn'il  croyoit  que  bntlcvan  ycnoic 
de  l'Italien  kalnarde ,  qui  figm.»ic  la  même  choie  ' 
kque  ritiUçn  venoit  de  j8,v«.  Les  Gafcons  dl^ 
fent^ncore  à  àtifent  kmlevart  :  ce  qui  confime 
l'opinion  de  M.  Bi^n-  J'eftiroe  pourtant  que 
nous  avons  pris  ce  mot  de  l'AlIcman  b»iweri,  qui 
fignifie  proprement  un  ouvrage  de  pootrcin  Ù 
qui  eft  compoft  de  *W ,  c'eft-a-<Bre  .pentre,  ic  de 
sm^qui  fignifie  ntvrage.  De  Ùwerk^,  nous  avons 
dit  premièrement  kenlevert ,  Se  «ifuite  beulevéïrt  , 
en  changeant  i  en  a  ;  ce  qui  eft  aiTex  ordinaire 
aux  François  ,  &  particulièrement  aux  Parlfienv 
Les  AUemans  difent  aufli  bduerd  .  fi  on  en  crolf 
Wicot.  Hotman  en  fon  livre  inritulé  Métagenis  dt 
Matagembm,  page  19.  dérive  *W«w*  de  l'Alle- 
man  Mwerti.  M. 

BouiLVART.  Wachtcr  ,  dans  fon  Clef  en'. 
Germon,  au  mot  BelM/erk  ,  nous  donne  une  autre 
érymolo^ie  du  terme  François.  Ecoutons-le  par- 
ler lui -jneme.  B  o  l  w  e  n  jc ,  dit-il ,  bollwerk  ,  vai- 
Inm ,  pr»pngnMenlnm  ,  epms  è  terra  Htngejtmm  jucn' 
ImuU  cmmsm.  Oritnr ,  nen  à  Hix'^  cefpet ,  wr  4  p^ 
p*lus  ,  fient  ^nlgi  exiflimént ,  tnn^nm  pt  mnnu 
eefpitins  ,  nnt  epnt  palis  nnmtnm,  fed  à  ho\m  JM-  \ 
enUri.  Nnm  hic  filent  Itcnri  t$hnemijbeUicrt,&À 
hec  leee  tnmjnami  fnggefin  telm  tdéàntnr  f>  hefi 
tes:  Dicitnr  étmem  nmt  filnrn  de  vnUe  ^id  nwni4 
défendit ,  fid  etinm  de  vnll»  <jne  urbs  db  ebjÛtnti^ 
his  cingitnr ,  nt  patft  ex  Evch.  xxvi.  iî.<.jintUt 
vàlnm  v«CMtnr  bulwark  ,  ifnod  imiiamnrCalU  in 
boulevan  ,  Itédi  in  boluardo  ,  ^unmvis  vitieti. 
Camhis  piU  e^  cé^mm  ,  prepngnMulnm  ,  fene  4 
^cr.  vallum  ,  nififit  nbfcifnm  0  Cerm.  bollirerk. 
Solent^enim  illivcihts  noftns  éilitpiid  deipert  tn  fi- 
ne, dmm  net  cemtétrii  figurk  ntiffinrin  Vfcibnt  Cet- 
ticis.  Le  verbe  kelen  en  Allcmaq ,  fignifie  non-feu- 
lement velvetf  ,  vertere  ,  retnre ,  comme  on  a  vu 
ci-devant  au  mot  b«nlé ,  mab  encore ,  jncnUri  vi-  , 
kréore,  excntere,  &  il  fe  dit  dcs  traits  &  des  pier- 
res. Les  Anglois  difent  te  belt.  Les  Grecs  difent  pa- 
reillement /Bma^u*  (écnlnri ,  ferire  ,  -wâi^tn  vibrn-  > 
rt ,  lk.yw  jofhtJ ,  iflns,  fUùt  hn^  nùfiilis  ,  /î,'a9- 
f^gittM,  De-la  te^«I/^«desLatiqs,  machine  à  -^ 
lanctfr  des  traits.  B^  en  Anglo-&ixon  fignifie  U 
xnême  chofç.  •      i        ' 

BOULEVERSER.  Renverferfans-defns-def- 
fent.  Ce  verbe  devoir  anciennement  être  du  la- 
boura|e  ,  &  fignifier  ce  renvcrfcmcnt  de  terre 
que  le  courre  de  la  charue  fait  en  bbourant.  Ft 
depuis,  par  métaphore  ,  00  l'a  entendp  de  tpute  - 
forte  de  renvcrfcmcnt  :  car  je  tiens  qu'il  eft  for- 
mé defl«A  >,qui  fignifie /«{«r;  &  mettf  de  terre  ;  & 
de  vrrfart  ou  f «TT/»rr  car  auflî-bienVirgile dit,vertere 
terrnm  ,  pour  nrtire.  Boulrvrrfrr  Ce  peut  aufli  dire 
renverfer  :  comme  une  boule ,  laauclle  fe  renvtr/ê 
fens-deflus-deflbus ,  aurant  de  fois  qu'elle  bit  dç 
tours.  Cajenetne. 

BovLEVcRSEiL.  M.  de Cafcncuye  le  d<JriA'e 
de  jBûx  'S  &:  de  verftre  i  comme  qi'i  àiroit  fieb^nt 
^f^'*re ;  ou  de  beule'^  8c  Jc  verfer.  Er  cctre  dernic 


I 


y 


u     r\    rr 


I  -t  tét ,  ichiopccti  c^.  JwM  btm ,  artdadc  groAc  s     Aumhitn  mmiri  Wfimm  idfmtf ,  tmtd  ktàu  cy«cd- 


•  24 


B  O  U. 


Te  ^ymologie  a  ^té  embrafn^e  par  1«  P.  Labbe.  fl 
■vient  de  vîiven.  f^tlvm,  ^ftivm  ,  à'oà  l'E^paffmÀ 
•  o  L  V  t  |i.  Mdvtrt  ,  kdvfrfiu  ,  kthmfmn ,  souLi- 
ViKiEa.  M. 

Sdon  ITachitr,  Btmliverfir  eft  un  mot  hybride  1 
&  cet  Auteur  le  fait  venir  du  Teiiconique  '  W,  qui' 
Centfie  t  éfm  ,  &  du  Latin  vtrttn  i  de  ibrte  que 
.c  eA  comme  Ci  l'on  diioit  rjcnveriër  la  têrç^  m». 
Scion  Baxter  ,  daru  Ton  GUjf  ylm.  Brit/pa^e  )). 
Btil  ic  kalii  cliez  les  anciens  Bretons  A^mcme  chez 
les  Phrygiens ,  figniiioii  la  tcte ,  6c  tout  ce  qui  cft 
de  figure  ronde.  Les  Grecs  difoient  fm^Uic/Uxitt 
Se  de-là  «fiAii ,  fait  de  mm  &  de  f«A«.  Le  même 
Auteur  dit  à  la  page  $5.  S^uid^mU  trm  ntamtUum 
frécifmt  vtri  cmpmi  ,  y'ettri^ms  vel  {mJ  trst  ,  vtl 
bel  ,  Vtl  msm  ool  &  biil.  £//4M  hUitruii  Birfit 

.  poU  fn  ermiê  tfttUt  &  FrMKtktlpt  bolie  fn  ta- 
fitt.  Cr'dtctnim  ««x^  vtrttx  tfi  t  &  ««Xm»  vmert  : 
àmX'^  eiiém  nttuyLi  elria  rfi.  jlm^fytu  haU»i- 
AM  eft ,  ^M»d  BritéumiiXiti  didtitr.  Sctthigéuâihu 
ttUm  hixeX  céifm  tft  i  fw»  SptflMt  &  Angimum  bill 

:  fn  avis  réfin.  Wachter  ajoute  à  cela  ,  que  ^  , 
dans  la  lignification  de  cmput ,  eft  un  mot  qui  vieil- 
lit chez  les  Allemam  &  les  Flamam.  Voyez  cet 
Auteur  ,  dam  Ton  GUf.jSirwuui.  aux  mots  MtUm 
Se  Ptlftfr.Voyez  aufli  cf-defTus  aii  mot  Belim.* 

BOULE  V£UE.  Comme  quand  on  dit, /«M^r 
m  homle-veue.  Paiquier  ,  livre  viii.  de  Ce»  Recher- 
ches, chapitre  61.  veut  qu'on  ait  àiijmurk  Ifm- 
Jt-vtmt ,  par  corruption,  powtJmtrM^ne  vtut. 
f  D'tii  himme  fmi  sfMt  un  mMvU  mffmr^f  «r  dit 

■  fu'il  ajtut  ky*iêlt-vetu.  Mt'tMfhmrt  imtfti,  &  ^m 
«f'4  MMCMtifem.  Ceft  ptur^tuy  il  féutt  iirty  à  bonne 
vOgc  \  ctmme  n'ayant  rien  j ait  fans  j  aff^ir  un  km 
&  fain  jurement  :  far  tau  mtetapkmrt  'tirée  dt  la 
vene.  Ce  îoni  les  termes  de  Pafauier.  Henri  Etien- 
ne ,  daiis  Ton  livre  ^e  U  Préccllence  du  langage 
François,  page  101.  dit  à  peu-près  U  mcme  cho- 
fe.  S^mandoHdit,  Il  joue  par-iidrus  la  corde,  Ceft 

"ce  ^m'm  dit  amremeMt ,  Il  Joue  aupius  fur  ,  «»,  Il 
idue  à  bonne-Veue.  Ce  lont  aufli  les  termc<  de 
Henri  Etieiuie.  Et  Pafquier  8c  Henri  Etienne  Ce 
font  m^ris ,  en  diCjiMJêmtr  akmnt  vent.  W  eft  cer- 
tain qu'il  faut  dire  yMvr  4  ktttie-vnu.  Ceft  ainfi 
que  tout  le  monde  a  toujQ>^n  parlé  :  Et  c'eft  com- 
me tout  le  moide  parle^^core  préfentement. 
Mais  tout  Ip  monde  ne  demeure  pas  d'accord  de 
la  fignificaiion  de  cette  Éajçon  (ife.parler.  On  dit  à 
Paris ,  Faire  tfMel^it^Me  à  knde-^Jtiu ,  pour  dire, 
à  la  légère  ,  inconflWmént ,  £uu  y^ijivoir  penfé  : 
ce  qui  paroît  tout-à-fait  contraire  aux  pcUH^esque 
nous  venons  de  rapponct.  Et  c'eft  pour()\;oi  plu- 
fieurs  de  nos  leunes  Grammairiens  prétendent  que 
Pafquier  &  Henri  Etienne  fe  font  aulfi  n^is 
dans  rintclligence  de  cette  locution ,  y«Mr  4  /««iv 
i<^ffw.  Mai»  comme  Pafquier  Se  Henri  Etifline  \ 
étoient  Pariûens  ,  &  qu'ils  étoient  d'ailleurs  tr«- 
fçavans  ,  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'ils  n'ayent 
pas  compris  lé  fens  d'un  mot  qu'ils  cntendoient 
dire  touî  les  ;our$  au  peuple  de  Paris ,  &c  que  tout 
le  peuple  de  Paris  comprenoit  fort  bien.  Ajoutez 
à  cela  ,  (yie  dans  la  plupart  des  Provinces  ,  dans 
l'Anjou ,  au  Maine,  dans  le  Languedoc  ,  dans  la 
Provence  ,  &  dans  la  Bourgogne  ,  on  dit  encore 
prcfentcmcni,  foner  4  htkie-veu*  ,  pour  dire,  faire 
quelque  chofe  avec  (iireté  :  comme  Pafquier  ic 
Henri  Erienne  ont  explique  cette  façon  de  parier 
proverbiale.  Je  croirois  donc  plutôt ,  qu'il  budliit 
mettre  de  la  différence  entre  Joiur  4  houie-veite , 
tcjaire  ^uel^jm*  choje  a  {fcalt-veat.  Joarr  à  btulc- 
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veut  t  c'eft  faire  fureroent  ce  ao'on  £ric  :  qui  eft 
une  métfaaphoïc  tirée  du  Jeu  de  boule  qu'on  api- 
pelle  l«  Maître  :  oè  les  Joueurs  qui  voyent  U  bou- 
le, laqiKlle  tient  lieu  de  but,  (  ibit  qu'ils  iôienr 
plos  grands  que  Ict  autres  ,  ou  xju'ils  ayent  meil- 
leure veue  )  ont  beaucoup  d'avantage  iôr  ceux  qui 
ne  la  voyent  p^  ,  te  pu  cooOquent  jouent  plut 
fûrémcnt.  Fatre  fw/fM  clfft  à  kmir-veiu  ,  ûgni- 
fifc  tout  le  contraire  :  c'e*-a-<iire ,  k  U  l<«re  ,  in- 
conâdérémetk  ,  fans  y  avoir  pcnft  :  qS  eft  aufli 
une  métaphore  tirée  du  Jeu  de  boule,  mais  non 
pas  des  Joueun ,  coirme  la  précédente.  Elle  eft 
irife  des  Juges ,  qui  dam  les  contcftations  qui  naif- 
ènt  entre  les  Joueurs  pour  fçavoir  quelles  font  les 
mules  les^us  prochà  du  but ,  en  jugent  a  bou- 
e-veue ,  c  eft-a-dire ,  par  la  feule  veue ,  par  la  feu- 
le inipeûion  des  boules,  iâm  prendre  m  cordeau  , 
ni  jartiere  ,  ni  bâton ,  pour  mefurer  le  coup  :  en 
quoi  ils  Ce  trompent  fouvem  j  &  en  quoi  ceux  qui 
le  mefurene,  ne  iê  trompent  jamais,  tes  Italiens 
difent  dam  ce  même  fens  ,  giudicare  a  vifta.  Le 
piâionnaire  délia  Crufca ,  au  mot  a  vifta  :  Giudi- 
care  a  vifta ,  «W ,  cm  la  fnttfUct  vifta ,  fttuui  w- 
m*  ad  altrt  titmem»  :  cie  dimmma  amcht ,  Giudi- 
care  a  occhio,  e  crocc  Lat.  ex  vifu ,  ex  folo  fai- 
cuitu  judicare.  Les  Ladm,  du  um  amtiffij^^^  Çy. 
gilifie  le  cordeau  ou  la  ligne  des  dkarpentiers ,  ont 
oit  die-méme ,  quoique  dans  une  iîgiufication  dif- 
Krente ,  ad  amaffim  alifuid  facere ,  pour  dire  faire 
Vnç  chofe  où  l'on  ne  puiftë  rien  trouver  à  dire. 
Mais  nous  avons  dit ,  dam  une  Cgnificadon  toute 
fembbble  j  Juger  àvmt  d*  fait ,  qui  eft  une  autre 
£içon  de  pasler  proverbiale ,  priië  de  ceux  qui  en 
jcttant  funplement  la  vue  fur  des  lieux  éloignés  , 
dm  les  mefurer ,  jugent  aufli  de  leur  diftance  avec 
peu  de  certitude  :  ce  qui  confirme  tout-à-£ait  mon 
interpréurion  touchant  le  proverbe  des  Parifiens. 
U  ne  faut  donc  pas  confondre  ces  deux  locutions , 
Jotura  tmêle-veme,  Sç  Juger ,  ou  Faire  fm^aiu  cU- 
fe  à  kmU-veue  :  comme  plufieurs  les  confondent. 

C'eft  ce  Que  j'avois  remarcjué  dam  mes  Obfer- 
varions  de  la  Langue  Françoifë,  au  chapitre  78. 
du  premier  Tome.  M. 

BOULIMIE,  C'eft  le  nom  d'une  maladie 

2ù  caufe  un  appétit  deiôrdonné.  Ce  mot  vient  du 
rec  /Kf  &  de  ^ftù ,  qui  fignifient  é>enif  6c  faim  , 
comme  qui  diroit  une  hdm  de  boeuf,  c'eft-à-dire , 
une  grande  faim.  Les  Gréa  mettent  la  particule 
'"  '  ^^  ^  ^^  *"*  »  *"  commencement  des  mots 
dom  us  veulent  augmenter  la  fignification.  C'eft 
ainfi  qu'ils  difeiu  jBkCmio  grande  voradté ,  de  j8^(  ^ 
fa/htj,  cihiUf  jBtf>«4'»f ,  grand  vanteur,  grand  ùa- 
faron,  de  ydtm  »  glmtr ,  fmferti»  ,  effarer  i  jSkaépir- 
^•c^  fon  enrhumé,de«ifi<«,/r««irî«j  10 jir«i(, grand 
en£ant,  de  matUtfuerifiifmy'Q  ,  grand  mangeur  , 
,de  #«>«• ,  c»tiudê  ,  flcSmêt ,  qui  a  de  grand  yeux , 
épithéte  de  la  DéelTe  Jnnon tlam Homère,  à'tim- 
fAmifSridee.  Le  mot  tinr^ ,  e^tuu  y  dam  les  compo- 
fés ,  augmente  quelquefob  de  même  la  fignihca- 
tion ,  coàime dj|ns  Imtm'tfi» ,  magnmm  fre/tthUam, 
dans  KfitHAf^^tf""*  dtlinn. ,  &c.  * 

BOULIhT.vTrou  où  l'on  met  les  pièces  de 
bois  qui  lervent  à^échaf^uder.  Les  AUemans  ap- 
pellent ktlen  les  perch^^A:  les  chevrom  qu'on  cm- 
pjpie  à  cet  ufage;  6c  -^«Wpourcoit  bien  venir  de 
ce  m^  Allcman.  Le  Ddchat.  . 

BOULINE.  Comme  quand  on  dk  d'un 
vaiflèau,  qu'/7  va  a  la  ieminr.  De  l' Anglois  ttiHit, 
qui  fignifie  proprement  cette  corde  qu'on  anacîift 
aux  vergues,  &  qui  iên  à  porter  les  Toiles  avec  , 

le 
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Bclon  rappelle  bitdrti. 

oifeau  kmtlrt*  au  chap. 


Bclon  a  appelle  cec  oileau  ¥mdnt  au  chap.  lo. 
du  livre  1.  flc  btndrt't  au  chap.  i  ).  dai»  le  texte  3c 


''i  m^dlmut  Mdvntrrmm 


a,  •pinmr,  ludimus  i«i*rrT«r/»)»r  •  i/fur /«•  **"**^ 
r/,  fiirtu  slmuctd,  vfiim  ^ttiiii ,  vtl f»ff*  kmmt- 
rwiftfl^i  «rPftt.  .   .   ,    yid*  fMfi^fi»-  ,   if^r»  4. 
^  '^  DJ.l 


I 


^■. 
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,  le  Tcnt ,  Iprfqa'U  eft  contraire.  AUer  «  U  ktitlim, 
c'eft  gagner  taiu  fbtt  peu  le  vent ,  pour  remplir  les 
voiles.  M. 

B  O  U  L I N  E  R  :  Krme  de  Soldat ,  qui  fignifie 
dérober  fecrenetncnt.  Boulineux,  c'eft  le  v«eur. 
M. 

Bo  u  L I N I  n ,  vient ,  félon  moi ,  de  v^tiiuar*  , 
diminutif  de  tW^rv ,  en  La  fignificadoA  de  voler  ou 
dérober.  Lt  Dmchmt. 

B  O  U  L I N  G  R  A I N.  Nous  appeUons  ainfi  un 
parterre  de  gazon.  De  l'Anglois  ^wlinpmm ^.ç^ 
HgniKe  tM^is  dt  vtrimn  pir  It^uH  Mijêtit  à  U  k»M- ..; 
le.  BnvU  ,  lignifie  ^U ,  dc  rntm ,  vtrdurt.  M.  de 
la  Quintinye  :  Boulingrin  ^  mm  wumtrt  it  fm- 
tvrrt  Àê  riKiMt  éttmt  l'trigim  tft  vtmu»  Jtjimj^U- 
urrr  ,  fM  m  frrmà  fièm  ài  tmtàn  fmvtm^  ftmtn- 
trtttnir  tMijêurt  t'kêrtf  cmmt ,  &  fmrt  vtrtt.  M. 

BOULINS  ÀtaUmktr.  ■«x/hy  fe  trouve 
en  cette,  fignificatkm  dam  Héfychius  :  i9mA<V 'c'  ■«- 
XmI(  t  ■  v>iT^«f«<  iikUc.  C'eft-à-dire ,  midt  m  mai- 
fmnettes  il  ^'fM#.  De  U  reflètnblance  à  ces  bou- 
lins de  Colombier  ,  iM>i  M'Çons  appellent  ^mliiii 
les  pièces  ^  ^is  qu'ils  mettent  dans  des  trous  de 
murailles  pour  écnailànder.  Les  Latin»  ,  pour  la 
même  raiton,  les  appeUoient  ctlmmênrié.  Voyez 
Vltruve,  livre  4.  ctiapitre  ».  M.     "1^ 

B  O  U  QU  E  R.  /•41  fim  ^mtr  Us^uifes  & 
Ut  ChJkilUtu ,  Ui  CmmétéèUM  &  Ut  CktVéUim ,  Us 
Rtirit  Nmvéïm  &  Ut  Primcti  dt  Cmdé,  &  j«ymt 
éùen  tite,  »tttt  Prt0dtt^Mo\t  U  Rdne  Cathèriae 
de  Médids  à  M.  Amiot.  Rabdalf .  1 . 4.  ch.  j  ) .  .^'1/ 
fâtit ,  ri^tm  riksiitf ,  ^ nr  ttmt  J{mt ,  Eti$perturt ,  P»- 
tentétti  &  Stigngf/rt  fendrm  dt  ùif^îfitmmem  dt  Ittiff^ 
lui  ftient  c0KnmtitK.t  cmfirmtK. ,  mttmriftKt  vUtmtnt  Ik 
hmUtur  &  ft  fnfUrmr.  Bmttpttr ,  c'eft  plier.  De 
r-Alleinan  ^ttn  >  qui  figniâe  la  m£me  chofe.  Btm- 
tfinry  fuivant  la  dentition  de  l'Académie  Françoiië, 
c'eft  proprement  baifer  par  force  &  parcontrainre. 
AinA  ce  mot  pourroit  bien  venir  de  ^MM-^.LeDuchat. 

BOUQ.UERAN  ou  BOUQU^SAN.  Le 
htmcaffin ,  btmftttruM ,  ou  rm'Iii ,  dont  nous  nous 
fervons ,  eft  une  étoftè  de  trop  vil  prix ,  pour  me 
perfuader  que  ce  foit  le  htm^Mtrmm  des  Anciens  , 

Su'ils  mettent  au  rang  des  plus  riches  étoffes.  Le 
.oman  de  Guillaume  au  court  nez ,  au  Charroy 
'de  Nlûnes  : 

Sj  gUtuu  ftrttt  etmUénxt  &  htm^féus  » 
£t  tfcdtrUtttt ,  &  vtrt ,  &  ftrt  vmlUpu. 

Le  Traité  des  Vertus  8c  des  Vices  :  Ltt  wumvmt 
ricbet,  fxi  f*  vtfttm  fi  ftmvtréàmtwitm ,  ctmmt  dt 
trtt-fnuft  itm^tttrmns  ,  &  dt  ttii>-frieitnx  ptmrfnt. 
Il  eft  Trai*(çmblable  que  c'étoit  plutôt  le  nom 
d'une  codeur  <{ue  d'une  étoffe ,  comme  l'écar-: 
late  &  U  pourpre  :  aufli  bien  les  met  -  00  eiv- 
femUe  dans  les  palfages  précédens.  Du  moins  je 
troure  qu'il  étoK  rouge.  Le  Roman  de  Guion  de 
Toamau  : 

J^MW  u  Dmu  Uyt ,  Ufoie  Uy  vs  muait , 
Pèmt  vtrmtiit  dtvimt  fM  ^Mf  4*  htm^mtréoit. 

Peut-être  étok-ce  une  efpece  de  racine  :  car  l'épi- 
théte  de  rrr«-/wf4rf  témoigne  qu'il  (ëntoit  bon.  Cm- 
ftmuvt. 

B  O  U  Q^tJ  ET.  Je  crois  oull  eft  ainfi  appel- 
lé  ,  parce  que  >  pour  en  flairer  rôdeur ,  on  le  por- 
te à  la  bouche  :  car  en  Languedoc  &  en  Galco- 
cogne  on  dit  ^mt^mt  ,  pour  kmekii  du  Ladn  bmct*. 
Cafcneuve. 

Boua.uET.  En  Languedoc  ic  en  Gafcogne  j 
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ooap^le  la  bouche  U  ^fur,  du  Larin  fncca.Ce 
qui  a  tait  croire  a  M.  dcCalèncuve  qu'un  bouquet 
avoir  été  appelle  ^ut/urt ,  parce  que ,  pour  en  riai- 
rer  l'odeur ,  on  le  porte  a  la  bouche.  Ce  (ont  ies 
termes.  Noui  difons  ««  ^««y  pour  dire  un  ^nt 
htiti  de  riuJicn  ^•/ftm.,  diminutif  de  ^•/;#.  Et 
le  crois  <me  de  ce  mot  ^«^«/r  eft  venu  notre  m«t 
Umiput.  Les  ElpjgnoU  appellent  un  bouquet  ru- 
milUi  c'eft-a-dirc,  ««  peni  r^mtM.  M. 

Les  Mcflins  dilcnt  aufli  hit^uit ,  min  dans  b  (\  • 

r'hcarion  de  l'«u:fitet  i  ce  qui  conhrmc  la  j>cnlce 
M.  Menace.  Lt  Duth^t, 
:,-  BOUQUIN.  Nous  appelions  ainfi  un  viaix 
h>'re  dcMit  on  ne  tient  plus  decon.pte.  Hcnii  F.ticn- 
ne  croit  ciue  nous  l'avons  forme  de  hotu  h ,  «^ui  en 
Alleman  ngnifie  mm  Uvrt  dt  Mimm.  Caldncuvc. 

BouqjMN  :  pour  vittut  Uvrt.  De  l' Alleman 
huch ,  qui  ftgnifte'  Uvrt.  Gabriel  Naudé ,  dans  tun 
Dialogue  de  Mafcurat,  page  171.  J'4ty  Miirtfêit 
ttftrvé  tfiMMt  À  Bm/I*,  <fMe  l*i  AllrmMMt  MfftlUm 
MM  Uvrt  bue ,  M  bouc ,  itmMit  fmtlqMti-MMs  frtMtn- 
&  d'MMtéiMt  fmt  Ut  flMt  MUcitHt  Uvrtt  impri 
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mtK.  HtMt  fuit  vtmu  d'AUtmMgnt ,  m  l'imprtffitit 
fm  trtKvii  il  y  m  tmvinmcem  ^UMtrt-WMfii  dix-Mu, 
f^iffMt  JtétM  Fmft  mtmt  dtMMM  m  1 4  5  9.  le  Durandus 
de  Ritibus  Ecdefue,  &  Piirrt  Schtiftr  U  BiUt  tu 
1461.  ^fmm  Ut  fftmiert  Uvrtt  imprimer,  ^mtl'tm 
éot  JMMMi  vtm  tn  Ennpty  ctU  4  «r/  csuft  mMtUt 
^mnftit  vmUut  féirlir  d'Mm  vitux  Uvrt ,  tnt  dit  ^m 
t'efttit  MM  bue  ,  tm  bouquin  :  rSMMM  f  mi  dirtit  »« 
dt  cti  vitmx  UvttMd^jlitmigm^jmiMtfim  fUu  IttH 
f«'i  fmn  dtifiifittt  &  M  tmftjchtr  Ne  lOga  cot- 
dylb,  ne  penuk  défit  olivis.  £/•««  «mt,  UtFrM- 
ftit  tmt  vmlm  tmPrmmtr  tttttfmftU  du  jittwntMi 
ctmwM  Ut  tm  fmt  cttt  dt  ro(te,  mtm  fmir  fignifitr 
tttttt  fmt  dt  chtVMmXt  ctmmt  ttt  fait  tm  yHnmm- 
gMt ,  muât  ctmx  fMrtiaUitrtmttmt  fM  ftm  ncrtut ,  & 
qui  iam  ilia  ducunt  \  tn  Ut  Mffttéiiit  ro^es ,  ^«m 
vieilles  roflèsi  ctmimtt  Ht  JUftmt  Mtffi  ^mtl^ifmt 
vieux  bouquin.  Il  eft  vrai  que  ^fM»  eft  un  dimi- 
nutif de  l'AUeman  bi^ch.  Mais  ce  mot  htM^fMÏM  étoit 
en  ulâge  parmi  nous  avant  l'invention  de  l'Impri- 
merie :  ce  que  j'avois  remarqué  dans  la  première 
édition  de  ces  Origines  ,  &  ce  qui  a  été  remarque 
depuis  par  le  Pesé  Labbe ,  dans  la  fecbnde  partie 
de  fes  Etymologies  Françoifeii ,  aîi  mot  ^tu^mn. 
Le  Père  Labbe',  au  refle ,  y  a  fort  bien  repris%a- 
briel  Naudé,  pour  avoir  dit  que  le  DmrttMdmt  dt 
Ritilmt  Ecclf/it,Sc  la  Bible ,  avoient  été  les  pre- 
miers livres  qu'on  eût  vu  imprimés  dans  l'Europe. 
Mais  il  s'eft  trompé ,  en  dilànt  que  le  mot  Alleman 
kmcb ,  dans  la  figidfication  de  livre ,  vient  échndt, 
autèe  mot  Alleman  qui  fignifieMN  l^omc  j  Se  que  de- 
là on  a  appelle  ^tmifuinj,  de  vieux  livres  manuf- 
crits ,  couverts  de  peau  de  bouc ,  ou  puants  de 
vieUlefle ,  &  puants  comme  des  boucs.  ]  avois  en- 
core remarqué  dans  la  première  édition  de  ces 
Origines ,  «jne  l' Alleman  hmeh  ou  M(,,  (i  on  en 
croyoit  Lipfe  dans  la  Lettre  44.  de  la  troifléme 
Cciitarie  de  lès  Lettres  md  Mtlfst,  venoit  du  La- 
tin êmxut.  Voici  les  termes  de  Lipfi*  :  aox  etÏMm  , 
mmdt  librum  tUcimmt ,  Mifi^uié  i  ti/^mt  &fMf»,  éue- 
n  t  ^mxt ,  tUm  pmj^it^et  f  PrudemiMt  :  Buxa  crê- 
pant cerata.  Cette  Etymologie'de  Lipfe  n'a  pas 
plu^  au  Père  Labbe.  Mais  comme  die  n'eft  pas  de 
moi ,  je  n'ai  point  intérêt  de  U  défendre.  M.  ' 

Bouq.uiN.  Pour  éclaircir  encore  davantage 
l'étymologie  de  ce  mot ,  nous  joindrons  fd  ce  que 
dit  Vachter  dam  fon  CUf^.  Cerm^.  au  mot  Imu  A, 
duquel  le  Francis  IwufmiMed  un  diminutif.  Bu  cn^ 


I 


ft  R   A: 
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_A4a. 


foUitm.  Rtms ,  hnd^  ,  endetté,  hdttts,  htUtrA^ 

l.^tlvll.lt. 


Tu  In  .inr4s ,  dit  I,  Iheu ,  ttmtts  irm$$ 

T*  hnne  jo,  ftr*  rtctmftnftt.  V 


.11(5  *B  O  U. 

«Ik  (ct  Aatear  ,  /<^<r,  vtlmmen  ,  cêdex.  GmUi  hoik. 
ÊJH  .IV.  17.  Angle -S*x.  boc.  /^W.  Fraiw.  &  Aitim. 
hikKh  ,  pttàwjk  ,,  BW/.  bock  ,  AngL  Stuc.   l/Utid. 
book,  fa»k,  Z>4m/ Dooc.  GlêJfMr.  Ktmi.  vdmmm 
piuh ,  cêdtx  piuch  ,  «MuVr  puacho.  Gltf.  ftt^mr- 
€htv*,  pujckchanuro ,  mtmbrtuài  puohfellun.  7*4- 
ttmnitt ,  <-4f .  V.  I ,  buoh  cunnet ,  LAtr  itntréuimiit. 
Cmm  liber  &  fagus  iifitm  p«nt  nmmimkuj  Mf$t4mi 
àffiftumwrf  kimc  Htïvigttu  in  Orig.  Diii.  Girm. 
C  p*fi  *Mi*  IVmnmiui  im  UittrMttrA  Ruttcm  tMf.  i. 
txiftimMvét ,  mffttMiMtem  librwum  À  m^Ufris  fM4- 
/i:<im  tjfe.  ^tuimt  mjhpmléUmrSkjnnenu  im  Etymtl»- 
gicê  Angticéutê  :  Omiiia  fortalTe  à  fogo ,  quia  fcili- 
cet  olim  fa^çinU  corticibut  fcribcbatur  apud  veteres 
Cermanos  ,  ui  apud  Crxcos  tiliacds.  Hit  ctmjefh- 
17/  HUtltM  ftn/tm  impenf*  :  (  t  )  ^ttmt  H/ms  Utte-^ 
TMmm  ,  it  fttM  élijmid  dixi  in  grabcn  fcriktn  :  (i) 
VftmfiiffimM  ermdittrmm  mtnins ,  à  ^itertmkmt  dtftitmp- 
tM ,  fiM//'4  funt  Oruidanuit'  &  Soronidarum  mfttÀ 
Celién ,  de  ^miktis  Mi^i  :  (  i)  ftiid  litttrmt  bacu- 
los,  &  fif^itM  (blia  vcamut  :  (  4  )   fmidfMgtu 
éiHte  frMfft  invemtdJ  fitnit  Mrhtr  féurd ,  d"  ^é  cé- 
teris  étrimikmî  dign/i,  ctti  litimÊnim  fnrrtm ,  inveti- 
titm  finni  divintitm\  ctttcndtremnr  •'   (  f  )  (fttid 
lihtr  pnpriè  fit  cortex ,  &  fffif^  codex  ,  ni  mmi^uM 
firikenai  mMerid  fie  étffetMuj.  Et  hitrtmniUmjfm- 
tror  me  4/f «tMxWf  fttijje  iiidttfhpm ,  ut  fnttentié  Cém- 
datd  acctderati.  Ntimc  Mtitem  hâfitmrt  incipi»,  ittn 
tjiUd  liher  fit  rti  tttv*  im  Ctrmtmmim  ,fed  ^tùd  mmm- 
^mmmi  fmtrit  i  Ugmt  vtl  ctnice ,  &  tjmid  iÙ  lihri  tftti 
mMi  iHHMmermnt ,  mlimmde  mppeUmn  fmtiurimt  ié  *m- 
titjMij,  Nmmi  4  bUgen  fimmmrt ,  fieihrw  infimam ,  mm- 
tmrdiiitrfit  bog  vkmmen ,  ^à  vtUaiÊem  tft  rtt  fi- 
mkeft.  PUctàt  hdc  etimttUrim  imtprimùt  Aùtrtimiê  , 
itec  mM  Stiernhieltmit  im  Gujf.  Ulph.  Ctth.pmg.^o. 
ttiti  verhm  :  Quin  bog  derivetur  a  (tiegen  fledere , 
convolverc,  nullum  mîhi  eft  dubhun.  Eademenim 
de  caufa  libri  didi  func  amiquis  voltamindy  quod 
eos  convoi  vércnt  ad  (îmilitudinem  cylindri ,  ut  ho- 
dieque  faciuiit  Mnfcovitz  &  Turcz.  Tdndemt  & 
hêc  •ijervMmdum  ,  fmid  tmtmii  remt  Uttermrismi  exer- 
cent i^ndenomun  mcceperii  mffud  mmi^s.  Hinc  fcriks 
dethij dicirMrhokuea  Mmtth.  vin.  X^.Anglt-SdX. 
hcKcré  ikidem,  FrMncis  buochari.T4rf  «v«/,  cmp.  n.  i . 
Cieng  tho  zuo  ciii  buochari ,  mcceffit  tmmcmmufcxi- 
hd.  Le  Père  Kircher  eft  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  cru  que  l'Allemao  bmch ,  livre,  veiioii  du  mot 
qui  lignifie  fdgms ,  hétrç  ,  &  qui  dans  U  Langue 
Tcuconiquc  eft  prelque  le  même  que  celui  qui 
veut  dire  livre.  Erieiuie  Guichord ,  qui  veut  trou- 
ver toutes  les  Etymologtes  dam  l'Ebreu;  ne  man- 
que pas  d'en  faire  venir  l'Alleman  kiub.  Il  le  tire 
de  -^-i  cM'hmh  t  petite  ,  d'où  en  tnnfboiânt  les 
lettres  il  fait  /na   ^mcmtki  &  de-Ià ,  félon  lui ,  le 
Grec  *i,«1ic,  Scmi,*]i<  ,  UheMmj,  uàmU^  tpifielm, 
d'où  le  l-mnpyilmcitpm  i  l' AUeman  Mk^/^  ,  l'Anglois 
tookt  le  Flaman  ^•f^  livre,  comme  qui  diroît  un 
écrit.  Mais  cette  étymologi^,  du  moiiw  quant  à 
l'Ebreu ,  n'eft  nullement  recevable-  Car  du  refte  il 
n'cft  pas  impolTiblcque  ces  mots  TentoMqoes  aient 
été  formés  du  Grec  ««.Tk,  ou  mmlit»  lequel  eft  £iit 
du  verbe  »tÔmw  ;  plie» ,  ctmtplic».  Et  comme  quel- 
ques-uns cm  cru  pouvoir  dériver  le  Tetiioiùque 
*#f  .qui  fiçnUic  t^l«MM,du  verbe^«j^ott  Ue^n, 
qui  veut  dire  flefhrt ,  cmrvmre ,  fimm^rt ,  rien  n'em- 

F:che  aafli,  ce  me  femble  «qu'on  ne  puilfe  dériver 
Allem«n^»^^,r  Anglois  k»»^,  le  Flaman  k»*i^Jk  le» 
autres  femblables  mots  teutoniques  qui  (îgi^ifient  un 
livre,  de  ce  mot  Grec  -tvmTk  ,  ou  »vj«1i<.  Au  refte, 
comme i>#Nf«f«  ai  François  ne  fignitie  pas  fculcmoit 
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un  vieux  livre,  mais  encore  an  vieux  bouc,  cela 
pourrott  faire  croire  que  ce  mot  dans  la  fignilica- 
tion  de  vieux  livre ,  viendroit  de  ^mm-  ,  de  mime 
qu'il  en  vient  daai  la  ûgniAcarion  ide  vkux  bouc 
Mais  cçcte  raifoo  n'eft  pas  décifive  »  car  il  7  a  des 
moa  qui  étant  enrieremcnt  femblables  quant  au 
foo  Ac  a  l'écritute ,  ne  laiiTcm  ras  d'avoir  des  ori- 
gines diSéteau» ,  parce  qu'ils  lignifient  dcsçhoÂs 
très-difflrentes.  AinTi  je  crois  que  pour  l'étymo- 
logieduanotdont  il  s'agk^  il  ùut  l'cà  tenir  à  celle 
de  M.  Ménage.  * 

BOURACAN.  De  l'Italien  kmrécmm».  Ceft 
comme  les  Italiens  appellent  cette  forte  d'étoffe. 
M.  du  Cange  ve«t  que  ce  mot  ait  été  dit  ékmrit  ; 
^Htdlicimtm  t»  m^é^mmt  imfim  kmrémm  }  mmt  fmid 
mJêUfcmtei  ctmfH  me  v*ini0i ,  fmui  Barragari  Hif- 
fmm  vcmmt ,  r*  vtftimmttmr.  Mais  ce  que  dit  M.  Fer- 
rari ,  qucc'eft  unmocbatbare,  corrompu  du  V\a^- 
pcn, <^^<^mm y  eft  plus  vrai-ftotbiible.  Jule«  Sca- 
Bger  coiitre  Cardan ,  199.  4.  Hirci  im  AmmttUm  , 
f««4  efi  Phygim ,  fipt  Afim  màmtr^  fimélricmrm/  i  fUm 
mdmtMbimi  pnlixt^  m^mmme  cmmdmrm  mivit.  i^mtm 
veimmt  md  ttxtrimmm  ,  mm  mmem  tmàtnt  :  prmfttrtà 
^•d  mttm^ttm*  piimmt  miumt  crmffejcen ,  &c  Exmul. 
limr  vit»  fretitfiM  cmficittmt  fmmmu  :  Zarucan  «^ 
cmmt.  BmrrmcMntu  fe  trouve  en  la  fignification  de 
^mrrmcmm  dans  les  Statuu  de  Pierre  Abbé  de  Ou- 
ny ,  chapitre  1 8.  Stmtmtmmt  tfi  tu  mmiuj  fcmrimtas  mat 
kmrrmcmmtit  mttt  prcii»fn  kmreics  ^  hmbtmt.  Et  ^«r-  ' 
ricmmujy  dans  Saint  Bernard,  2>r  Fitm&  Mmrikmi 
H-tUg.  cm».  9.  pour  U  c»mmttrtttn  Jtmn  lit.  M. 

BOURBE.  Pontus  de  Tyard dans  fon  Traité 
dereHm  mmmimmm  itmjfefitimmê ,  page  1 9.  le  dérive  de  ♦ 
^•^ep®^ ,  onruM ,  Itmtmt.  M. 

BOURBON  l'^7Y/bW4*/«;BotnLBON  Lmt- 
cy  -  autrement,  BouaaoN  lttBmim*t.\\  y  en  a  qui 
croient  que  ces  lieux  ont  été  ain(i«|>pellés  à  cau- 
fe  des  bourbes  dont  ils  foiw  pleins.  McfTire  Olivier 
de  b  Marche  dans  l'IntroduéBon  à  Tes  Mémoires , 
dérive  cemotdecdoide  -AMr^.flc  dé  celui  dç  bon. 
Je  tnmve,  dk-il ,  fM  dtux  Bmnmmiet  fiavmt  defie- 
fm ,  dtmt  l'mmfmt  mm  fmyt  fmeCmdit  Beoibonnois, 
&  l'mmtrt  en  Im  Dmch*  &  Pmjt  d«  Bmmrgtgme.   Et 


ctmmetmmttt  chmfetmt  c§mmumtmiemt  ^  fMnrv  mm'm 
tMu  Ut  dtmx  litux^  fMT  /'m  mmimu  BmrUm  i  Itmut 
chmmds,  (  ^mtl'mi'dit  mtt'dicimmmx ,  &  /y  vmt  flm- 
fiemrtfttis  kmigner  fntrft  mttdicimtr,  &  fmr  rtcmit- 
vnrfmmté  d'mmcmmet  mimlmdéet)  m  ctttt  cmmfi  ,   & 
p0itr  ce  fme  flttfiemrs  gens  y  hmmtmem  &  y  cmper- 
f tient ,  bêfteiiert ,  tmvtmiert ,  mtmrrtmttdj  &  mvriert 
mtécmmi^mes  fe  Urartmt  em  ceie  fmn  fmr  imntr  ^ 
mveir  fnfiti  teientent  ^'mfe^.'ttâ  mpmt  fe  fit  en 
iceux  iiemx  /»»/    &   fmtffmtu  Immijt ,   &  mmjr.  „ 
mmemit  teiaçemt  ^'emtm  Ut  mutnt  kmrgt  ttt  ài~ 
fmtd'mm  ckmcmm  ttietmxwa^/tmt,  c'cft  on  bon  bouif  : 
&  mU  fménmmMmmvtfmt  «»<<»»,  c'eft  un  bourg 
bon  :&  dtce  «m  Boufg  bon  «n  cmitimmmtiêm  Ja 
'**/*/'/*»  '«f*»  ^pp'Hti  cet  dtnx  liemx  BootlKMi  j 
C^  fmr  fimctejfiem  d»  ttmtft  devimdremi  deux  grmmdet 
&  jqrijfmmtet  Brnmttàet ,  eltmcmme  enftm  fmyt ,  &  m 
fmrm  Seigmmrt  deux  mUrt  Bmrtms^  ^  fmrmis- 
rimgt  im£tmt  tmfimiiU  :  &  minfi  mdvimt  fw  tmurt 
cet  dmux  Bmtmmht  dtmieiurrent  pmr  fmtttffim  4  M 
mtm'iéGemfny  deBtmdon  :  IcijMel  Geufny  mitdmux 
fit ,  itm  Fmfmifmt  m*mmu  Arthemkmmt  y&h  fe- 
€emdfm  mtmmd  Anfemn.  M.  du  BuifKm,  homme 
tvis-t  .trlUgent  dans  l'andenne  Géographie,  dé- 
rive ce  mot  Bemim  du  Latin  Btnm».  Car  il  pré- 
tend que  c'eft  ainfi  que  ce  lieu  fe  tiipuve  ifPcUé 
<Um  u  Cane  de  Pcutinger ,  faite  du  tems  des  Théo- 
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fortune  illmc  ventre  fmcimj.  Car  hrmtitt  en  cet  et^      Le  Roman  du  Renard  Bau««Ai  t 


rerae.  ai 


dciit 


"•    "••  orJliMiwiiwm  i€  p«tm  loj^k ,  flc  yi  fwuf  cme 

DC)  R  DEL.  Ctt  femme»  «kbouchce»  qui  voi      raiiixi  oni  cté  apfidl^  rW/^  par  le»  Romain»  :  «c 
m  .1  mI   prix  iuiàgc  de  leurs  corpt  ,  ont  de     m>.orefmfn*/,  de  pecUc*  voïkw,  d'«4  «ft  venu 


# 
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Jd^  Cme  Carte,  ^aw  le  manMer  «i  fatfàai ,  cieos^  &:  iioepcut  (ônArU  IfiJocequi  Jii  que  Bt 

a  écéaînIiMbcUée,  mr  avek  été  aoWTÇC  auir>  <^/'i/ii  vient  de  Bmji  flc  ^^^tO/.  Ccpenibni  U  con^ 

feiaen  la  ViOe  i'Auibaiirgcn  Allemagne. cb«i «a  jcâurc  qu'on  pcMirrdi  clua|er  Mmr^tj  en  Ifrij^êi 

nommé  Conrad  Pnonger.  M.  ou  'n>|r««^i  fom .  dk-il  ,ln  mot»  Pbénldeiw. 

Rabelai».  Uvre  i.  chapiae  )  ^  parle  ia  Wm  £aruffB.Mrceque  /i^r/ea  PkMden,  (igiiMi^,  ic^ 

de  JiM<— iMiijr> ,  qu'A  place pennicctn  du  Ro^^  Ion  lui,  boutiBcs  bravo ,  ern*  de  c(»ut ,  Il  Sn»^ 

me  de  France.  C'eft  une  compcion  de  £mtdm-  çonnc  que  l'Hercule  Ciololi  auiokbieii  pu  «ovr 

LMty,  qu'on  a  dit  pouf^««gi—  Amftdmmté ,  a  la  a  B»^àf4»x  m  allant  en  tfpapte,  &  donner  (bii 


dttSreocê  de  Btmht^  i'jInLm^Mù.  PaTquia  lea 
nomme  aulfî  bain»  de  Btmrhém  m/mjjf  àèUk  in  Lec- 
tre*,  tome  >.  page  S04.  Li  Dmbsi. 

BOURDALOUE,  ou  BOURDALOU. 
C'eft  un  mot  nouveau ,  qui  ficpiâe  une  étodc  vao- 
defte  doiu  les  femmes  s'habilkrent  pendant  quel- 


»  ooiérmf4Mx a\  uum  en  Lipaote,  &  donner  ion 
noo^  brave  &  de  courjMtcui  *  cette  VHIc  Mah , 
continuc-t'il ,  comme  tes  Phénkiera  dtHmbienr  iut 
Heux  les  nomi  des  fruits  qui  y  nAllfolent ,  il  (b 
pourrou  bien  faire  que  Bm  dtAnx  eût  dré  Con. 
nom  de  IhmrM ,  qui  en  Chakkcn  fignitie  abnndan- 
daiKc,  fertilitc ,  &  de  trt  Ist^Jin ,  qui  lij^nlfie  M. 


que  tcms,  dqinis  que  le  Peie  Bourdaloue  eut  prè-  Mais,ajoute^'il ,  ne  (èroit-it  point  mieux  «le  dire, 

ché  (brtcmau  contre  le  luxe,  &  la  m^Uâccucc  que  comme  la  habicans  de  Sjiiiroitgc  portvient 

des  habits.  *                                            /  ^aBjbbtt  iKmimé  kdrdii/ ,  les  Dourdelui»  le  prirent 

BOURDE.  Nous  appelions  ainâ  un  ^nenfon-  iBE  à  cauiê  du  voi(iiugc ,  &  de-li  furent  appcl- 

ge ,  une  tromperie ,  6c  une  cbofc  qui  (êipble  être  its  Bérdij^MUi  comme  une  partie  de  la  Cjule  tut 

vraie ,  &  ne  l'eft  pas.  Ce  mot ,  à  mon  avis ,  vient  oppdUe  G^Uis  Brs-^  f  4Ik  ,  a  caufe  de»  briiet  qu'elle 

de  ces  combats  qui  le  failôiau  aux  Tournois ,  où  portoit  î  II  croit  encore  qu'il  faut  tirer  ce  mot  isr- 

l'on  Te  |ouoit ,  bien  qu'en  apparence  il  fcmblât  tinj  de  l'Ebrcu  ^tmUi,  ou^  Je  l'Arabe  k^rJ.  Peut- 

qu'on  (c  battît  touc-de-bon  :  de  cela  »'appelloit  vul-  ctre  aufll  les  Bourdclois  furent-il»  appelle  ^<r-W/ , 

Îairement  Inardéin.  La  Charte  de  Hemi  UL  Roi  a  caufe  de  leur  habileté  d^iu  U  Poclie  de  U  Mufï- 

' Anglaerre ,  intitulée  Brevf  Hc^is ,  fit*  Méuti^t-  que  Ganloifê ,  ainfi  que  le»  fameux  Barde».  Tout 

f MOT  ,  fnftrJwTéKts ,  MA  éormét ,  qu'on  Voit  a  la  fîn  cela  fait  pitié,  de  n'a  pas  befoin  d'être  réfuté.  Vi- 
de l'Hiftoire  de  Mathieu  Paris ,  de  la  dernière  édi- .    net  a  dit  aue  Bunli^Mis  étoii  un  mot  Celti(]ue.  S. 

tion  :  ^Mid  hmIU  cmvemMm  mÀ  $mnuÊt$dMm ,  vtl  kmt-  Jérôme ,  oeuxiéme  Préface  fur  l'EpItré  aux  Galues, 

éLuubam ,  vel  mUms  quffciamfut  évémurdj.  Nos  an-  dit  que  l'Aquitaine  tiroit  de  Grèce  l'origine  du  nom 

ciens  François appelloieM  cdaA#iNMwW de i>#/*MpWrr,-  de  Biirdij[éU.Ce\i  ne  nous  avance  guère ,  &  tout 

d'où  on  a  bit  MwWr  &  kttudtr.  Lambenus  Ardenûs  ce  qu'on  en  peut  conclure ,  c'eft  que  l'ctymologie 

dans  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Guines  de  des  Sei>  de  ce  mot  en  enderemeni  biconnue.  Ceft  (avoir 

gneurs  d'Hardres  :  Ut  hic  illit  M^nUecu  fre^mem'  quelque  cboTe  <tue  de  connottre  Ion  ignorance.  * 

téortt  (jr  irnieMmttttM.  Caieneuve.  fiÔURDELAGE.  Terme  de  Coutume.  Ceft 

B  o  u  a  D  E  :  pour  trompent.  De  l'iulien  iurU  :  une  redevance  qu'on  doit  au  Seigneur  en  argent , 

LanJ)  :  comme  en  h-itU ,  de  krigUa.  Voyez  htsir-  blé  ,  de  plume  ou  volaille ,  ou  en  deux  de  cct  'trois 

élm'  ci-deiTous  ,  &  ktirUr  Jans  mei  Origiites  Ita-  choie» ,  lêloii  la  Coutume  de  Nivernob.  Le  droit 

bennes.  A/.  de  ^MÊnd^Mgr  en  Boorbonnois.  eft  de  pareille  con- 

BOURDEAUX.  En  I.acm  ButH^mIm  ,  ou  dicioti  de  qualité  cpe  le  droit  de  taflle  réelle  ;  de 

MmnlgfmUt€iuBmJt£éÊii*»  Villf  1  yiilf  ilfi  (Tu  j  1111  -le  mo^  de  BmràHter  fe  dit  n6|i-lêulement  du  dé- 

ne.  Ilidore  de  Sévtlle  écrit  qu'Ole  a  eu  ce  nom  de  tenteur ,  mais  aufli  de  l'hcritace ,  de  b  redevance 

ceux  qui  l'ont  peuplée ,  le^uels  il  iwmme  Bmrgts  de  du  cbiurat ,  de  même  du  Seigneur  auquel  ce 

CdiUt  :  BwrdtgAimmffelUusM  ftrtim ,  ^uid^Bur^  droit  eft  dû.  Le  mot  BomrdeUge  ,  fclon  Coquille, 

/•4  GmIU*  primmit  nlmts  kiJkmtrit.  M.  de  Maica  daiu  ion  Hîftoire  du  Nivernoii,  vient  de  btrdy  qui 

aimeroit  mieux  dériver  ce  ikm»  à  Bmft  GsUtùêi  en  ancien  Langage  Tudelque  lîgnifie  un  domaine, 

le  nom  de '^MP-/  étant  aftez  ancien.  Se  dérivé  de  la  une  métairie  ou  ferme  à  la  campagne  i  ôc  de-lj 

Lansue  Grecque ,  de  par  confiquent  a  l'ulâge  des  eft  tire  l'aiKÎen  mot  François  horde ,  qui  lignifie  Li 

Gaulois  pour  lignifier  jute  forteretTe,  comme  l'on  iticme  cbofe.  *. 


peut  voir  dans  Vegece ,  Orôfe ,  fie  dans  le  Glodatre 
de  Philoxene  :  Butgus ,  turris ,  mifytt-  Favyn ,  dam 
Ton  Hiftoire  de  Navarre  ,  livre  11.  page  6  n. 
croit  que  Bourdeaux  a  été  ainfi  «f^clk  a  ca||^de 
t'airemblage  des  eaux  ,  taiu  du  te&x  de  la  mer  , 
que  de  la  Garonne ,  de  la  Dordo^ie .  de  autres  ri- 
vières qui  s'aHemblent  près  de-b  pour  fe  ietter  dans 


B  O  U  R  D I QJJ  E  U  R.^rthelemi  Aneau.  dans 
là  Traduclion  de  l'Utopie  de  Thomas  Kforus , 
pj^e  71.  de  l'édition  de  Saugrain ,   Lyon  1519. 

Mmî  j'ordonne  &  commande ^ue  tout  cet 

fmMvrti-ls  ftient  dtfiribueK.  &  déport ii^  «aur  Mo- 
tufiertide  S  mm  Bent'it ,  pour  ejhtillec  beurJi^ueurj. 
Barthelemi  Aneau  '^toit  de  Bourges.  C'eft  un  Sy- 


la  mer.  Qydquesrt&u  prétendent  que  les  Berru-     nonime  de  tiajtt ,  mot  qui  dam  Rabelais  ,  livre 
'' "  '     '  '    "  ""         ).  chapitre  1).  dénpte  un  frere-lay ,  employé  à 

'£ure  valoir  une  borde,  ou  métairie  de  Couvent. 

Un  Mpine  hp-.  Le  Duchat. 

BOU  RDON.  Lesbâtonsdeipelcrint .  &  ceux 

qu'on  porte  durant  l'Ofiice  du  Chorur ,  font  aiitfi 

appelles,  à  caufe  des  ronds  ou'ils  ont  au  bout ,  uu 

.    .__  _. ^ _, j plutôt,  mallùes;  en  vrai  Latin  v/4f 4,  de  en  Latin 

deBfeuriges.  Favyn dkmcme.#voir  vu  dam  leChâ-     barbare  bordj.  Le»  Glofet  d'Ifîdnrc  :  tl^iviu,  bor- 
teau  Trompette  une  ancienne  Infcription  qui  por-     ^.  Mais  il  faut  lire,  en  cet  endroit  cl/r:/a.  En 
toit  :  Amgm/h  ficnam  &  terni*  CivtiMii  Biturtgmm     Languedoc    oh  appelle  ^aurdei  ,  ces  boule»  f  ou  ' 
Vtyifcenm.  Ete  la  Broufte ,  dans  fon  livre  fiir  h.  ■  ronds ,  qu'on  pone  au  bout  des  bâtons.  C<ije' 
Ptimatie  d'Aquitaine,  a  ramaHé  le»  étyraoloeie»     nthve. 

du  nom  de  Bémrdetmx.  Selon  loi ,  Bémrdeaux  n  eft  B  o  u  n  o  o  M.  Cç  mot  fignifie  plufieur»  chofc».  I.  ° 

poiiu  uue  colonie  de»  Buurigcs,  mai»  des  Pbcni-     Une  elpcce  de  groiTe  mouche.  H-  f^  '«>"  Si  le 


yers ,  c'eft-à-dire ,  ceux  du  Berry ,  étant  trop  fer 
rés ,  prireiu  le  Urge ,  de  quittant  la  rive  de  la  Loi- 
re ,  de  leur  Ville iCi^ale  de  Bourges  aux  plus  vieux, 
vinrent  s'habituer  fur  la  Garonne,  où  us  bÂdrent 
BotÊrdtémxy  qu'ils  appellerent  Bitmrigtt ,  .couaac 
leur  Ville  Capitde  qu  ils  avoient  laiflw ,  de  qu 'ain- 
fi le  nom  de  Burdi/mU  n'eft  qo^une  corruption 
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DORDIEUX.  Rabelais, Ml  Prologue  du  4'. 


(«)Non,  c'eAea  Frar(joif.nùi u^^llrtfnaoKé 
fu  tci  FUnuiii. 


Y 


oa^  B  o  u. 

mamNirt  que  bot  U»  mouche*  ;  i'oA  Tient  le  mot 
de  ^MirJ*>mer.  III.  Le  ffM  tMjMi  d'unc  comemuiê  ; 
d'où  viciM  théuMtrmJMtx  yiurimi.  XjUihieu Paris» 
dam  lo  Vies  des  AbMs  :  fulfâtt  tlé^fct ,  fmaiti' 
^lu  théléimii,  «juv  burdones  dfbtU4iMmi.  IV.  Ce 
tiàton  que  portent  les  Pèlerins.  Ln  ta  prenii^e  fi- 
gnificarion ,  d'où  les  deux  Aiivantes  (tn^  ^^^> 
ce  mot  a  dté  fait  par  onomâtof^e.  En  La  dm^^- 
tionde  ^4/«».  il  vieucdb  Latin  yardê,  quTïigni- 
fie  mmUi  ,và  caufe  que  les  bourdons  >  comme  les 
mulet) ,  aident  à  marcher  :  &  c'rA  par  cette  raiibn 
qu'on  appelle  aujourd'hui  à  Paris  les  porteurs  de 
chaifcs  dti  mdtts.  Ain/i  nous  avons  appelle  un 
bâton  I4  lut^nt*  du  Ctràtlierii  comme  les  Ef- 

{•;^nols ,  tl  tttvéi»  dej'éut  Francifcê  :  &  ktmrits  , 
es  potences  donc  (c  Tcrvent  les  eftropi^s  pour  Je 
(butenir.  Duibigny ,  dans  Ton  Baron  de  FencAe  : 
//  féMt  ^Mt  véu)  ctnfrjjit^  pie  In  htiieiixj  »m  léifé 
tm  MmMJ  de  veurdtiplMS  héoit^^ime  ItfUiubM  dt  cettt 
félU.  C'efi  auchap.  5.  du  liy.  II.  où  il  produit  en- 
iuite  cette  Epigramrae  : 

^Êif  dites- vtmj,  diftit  lUf^iùnSy  0ec 
741»  dt  attardes  de  ces  hmteux  î 
X^mVm  dites-vms  f  .Ce  ftm  des  bemrdes. 

Les  Italiens  appellent  de  mcme  un  bâton  mhm  mm- 
U.  De  bitrdc ,  on  a  (ait  heirdMt ,-  &  hwurde  ,  de^nr- 
dui ,  qu'on  a  dit  pour  iitrd».  Calderinus  fur  l'Epi- 
gramme  14..  du  livré  xii.  de  Martial  :  CéAM  , 
e^i  Du/itti  dicumisri  ^uej  vulj^i  burdbs  vcAaitt. 
De  kurdus,  qui  a  ttt  dit  pour  ^nnUt  on  a  £ut 
burdinnti  Se  cnCuhebMrdtHariiis  i  qui  G;  trouve  ibu- 
vent  pour  Pèlerin.  Le  mot  bturdèn ,  au  refte,  eft 
fofi  ancien  dam  notre  Langue.  Pierre ,  Moine  du 
Va»rdc-Ccrnay',  chapitre  61.  de  Ton  Hiftoiredes 
AlbiJ;eoi$  :  lie  4Hiem  y  Mtpete  fttpfrètffimmj  ,  nm» 
fls^X""  indij^natioHe  reffendit  :  Seiat  Cmus  JHen- 
th-Ferth,  ^mid  Burdendtrii  nstn^tuim  fHenim  tst- 
fert  dJh-Mm  m/|MN.Burdonarios4irrrM  vocéshAt  Te- 
rtgrintty  te  tfuid  bdcmles  déferre  fêlèrent ,  tptet  Lin- 
j^ua  lommuni  burdônes  vecdMMs.  Burdare  fe  trouve 
dans  Mathieu  Paris  pour  decertart  fn/Hbtu  more  rnf- 
titomm,  tjui  yinglh  burdons.  Et  ce  mot  en  cette 
fîçnilîcjtion ,  peut  venir  de  horda ,  qui  dans  les 
CIolls  d'ifidore  eft  interprété  par  f/«V4  ;  Clava, 
hordéi.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire ,  au  lieu  de  clMvid. 
Borde  en  Saintonjje  iîgnifie  un  yâttn.  Voyez  le 
Glollairede  Meurdus  au  mot  IUpt*\l(jm.  Touclunt 
le  mot  bwrdon  pour  bâton  de  Pèlerin ,  voyez  mes 
Ori(;ii)es  Italiennes,,  au  mot  herdmei  Voflius ,  dt 
l'itiii  Srrmonit.  IL  ).  &  Covarnivias  au  mot  btr- 
don. 

De  la  relfembbnce  aux  bourdons ,  on  a  dit 
iioiiRDONNA$$t,pour  une  forte  de  lance.  Philippe 
de  Commines,  livre  dernier,  chapitre  6.  parlant 
de  la  Journée  de  Fornoue  :  Si-tifi  4}iie  les  rbeVéïii.v 
eurent  un  pett  repris  leur  héleine ,  nous  ntms  tmifmes 
MM  chemin  ,  pmr  mller  nu  Rey  ,  ne  fi^éschesms  tit  il 
ejfait  y  &  alUfmts  le  f  rend  trot  ;  dr  n'eufmes  f  aères 
mUê,  tjne  le  vtifmes  de  lein,  &  fifmes  de/cendre  les 
valets  y  &  AmMJfer  des  Unces  pMr  le  chnmp  ;  dtnt  il 
y  mvoii  4fr<.  i  &  p^r  efpéctMl  de  Beeirdtmi^tfes , 
^M  ne  iMoient  j^uèrts ,  &  <fmi  ejhiem  creufes  &  lé- 
gères, ne  plrfAsn  point  une  javeline  ,  méds  bien  pein- 
tes i  &  frfmei  mienx  fntmis  de  iMces  mit  le  m^tin, 
&C.A/. 

bourdonnasse;  Voyez  hmrdtn. 
M. 

B  O  U  R  E  :  pour  canne.  Voyez  kmrre.  M. 

no  U  R  FO  N  T  A 1 N  E.  Chottrcufc  de  U  Pro- 


B  O  U. 

vhwedc  Valois,  auralicMae  U  fot£t  4e  Villerf^ 
Cocrcts.  Parcorrupcion,  pour  BfiemfmtmitH .  Ceft 
aififi  oue  cene  Clùrueitie  eftappcUécdam  Ictan- 
ciem Titres,  à  cauiê  d'une  graiMle  fontaine qai  eft 
éum  une  en  «oun.  M. 

<gOU  KG.  Ce*  naincenant  le  nom  des  groi 
ViUaga  .  clos  dm  nuraiUc*  al&z  fbibies,  qiu  ne 
(ont  pas  aifex -grands,  ni  pwpiés  ,  pour  porter  Ur 
nom  de  yHUs.  -Ancienncmcm  en  France  ,  ^'ésait 
on  quaitkf  de  Ville ,  ou  jpour  mieux  dise ,  un  Faox-^ 
boi^rg  clos ,  mais  toutefois  diftingué  de  b  Ville  \ 
comme  il  fe  voit  encore  dans  CatcafToanc  &  dans 
Rhodes ,  qui  font  divifces  en  Bourg  &  Cité  vaufll- 
bîeo  ,qa«  dans  les  Villes  de  Narbonne  &  de  Too- 
loufe  }  &  même  en  celle  de  Reims ,  comme  il  ic 
voit  dans  l'Épîtrc  ix.  du  Pape  Alexandre  UL  où  il 
eft  fait  diftéfence  eiure  le  Doure  &  b  Cité  de 
Reims.  U  eft  bien  vrai»  que  fur  la  décadoKe  de 
l'Empire  Romain  ,  Burgi  étoiau  proprement  des 
fîrrr/  fur  les  frontières ,  où  l'on  meaoit  en  eamifon 
dèsGem  de  guerre.  Paul  Orolè,  livre  7.  chi^  )s. 
CreifTét  ptr  limites  kétbitMod*  lenJlitUM  Burgoa  si- 
pfllépit.  La  même  cho(è  fe  voit  dans  llîdore  ,  li- 
vre 9.  chap.  4.  leaucl  ajoute,  que  ceux  qui  ctoienc 
logés  dans  cette  forte  de  Forts  ,  étaient  appelles 
Bierr^trii  {  &  c'eft  de  ceux-là  même  qu'entena  p«i^ 
1er  la  Loi  unique  de  Bmrgéiriis ,  au  Code  Théod»- 
fien.  Mais  parceque  cene  forte  de  Forts  l  pour  être 
bâtis  k  la  hâte  ',  &  pour  certains  tems  ,  n'étoienc 
clos  de  muraiUeSfde  briqne  6c  de  pierre ,  mais  bien 
(èulement  de  peaux  de  Bois  ;  ils  (ureoc  appelles 
Btmgs,  d'un  mot  plus  ancien,  Burj^tms  ,  qui  fi- 
'  gnifie  la  clôture  d'un  parc  où  les  Beraers  enfer- 
ment leun  troupeaux.  Les  Gbfb  d'Indore  :  Bur- 
gones ,  céimld.  Or  on  fait  affex  que  le  mot  cmhIm 
lignifie  proprement  cette  forte  de  parc.  Op  peut 
dire  la  même  chofc  des  Bourgs  qui  joignent  les  Ci- 
tés ;  Icfquels  prirent  aufE  de-la  leur  nom  ,  pour 
n'être  du  commetKement  clos  que  d'une  enceinte 
de  peaux ,  alTea  fbtte  pour  arrêter  les  coorfcs  Se 
fbudaines  inyafîons  des  ennemis.  Et  c'efl  pourquoi 
Lûytpranû  livre  4.  écrit  que  les  Romaim  appel- 
loient  BtmrgSy  un  étftmbL^e  dt  teuàfems,  qui  n'a- 
voient  point  d'enclos  de  murailles  :  D*menm  Ctm- 
gregéititiem  y  f*M  mmvw  «m  clMHditm^t  Burgum  v*' 
céim.  Cafeneuve. 

Bourg.  Cujas,  livre  ).  de  Ces Obfèrvadons , 
chapitre  14.  &  le  Père  Sirmend ,  fur  l'Epître  9. 
d'Alexandre  III.  le  dérivent  de  •ilf>Q-.  Et  Cafkn- 
bon,  dara  fes  Commentaires  fur  Straboh,  Àeftip- 
y9i  lequel  mot  en  langage  Macédonien  &  en  lan- 
pge  Thraden ,  a  été  du  pour  «vf>9.  Et  les  Ara- 
bes diiênt  bmrg  en  b  m&ne  fignificadon  :  lequel 
mot  fe  trouve  dam  Saint  Luc ,  chapitre  1  ^j  ver- 
fët  4.  &  dans  le  Pfeaume.  47.  Verfct  i  ).  Les  au- 
tres dérivent  le  Fran^  ^^""^  ^^  Eatin  bmrgiu  , 
3u'ib  difent  avoir  été  fiiit  du  Grec  «ûf>&.  Bodin  , 
am  b  Méthode  de  l'Hiftoire,  chapitre  6.  Grd- 
ci  afhi  «i«V>^  -'  Gitmmi  purgumiixvrKM  ;  mtri^m 
dk  mte  tmtitri.    Et  en  eftet ,  «ii^>^  dans  les  Glo- 
fes  de  Cyrille ,  eft  interprété  tmris ,  itagns  :  Ex 
dans  cdlcs  d'Ifidore ,  biirg*'  eft  interprété  par  cd/h-M. 
A  quoi  on  'peut  «ioaKr  que  Vcgece ,  livre  4.  cha- 
pitre 10.  appelle  M^y  un  petit  château  :  C^^Im» 
£irvmm  fmd  burgum  «m^mt  ;  &  que  Juftinien  en 
Loi  1.  paragraphe  4.  de  efici»  PrdfeQi  jifrù*, 
ufè  de  ce  met  en  b  même  iîgni£canon  :  Sicm  ex 
clàr^Jk&  Urgis  •ftenditmr.  Quoiqu'il  en  fbit ,  il' 
,ue  c'eft  un  des  plus  anciens  mon  qui 
te  b  Langue  Germanique ,  comme 
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gihktfmt,  retnnchaiK  b  Brcmicre  fyOjbe.    Mai» 
pAitC  que  t»i!^t  lignllie  tifin ,  &  que  lo  homme» 


Errtm  1»  ftm  &  léivtr  &  ^•W/wr 
Pmii  fi  U  frtm  &  nrt  &  rffmr , 


B  O  U. 

u  pntc  par  In  Villes  J'Alkmacne  aoM  Us 
k  xetaàtm»  tnbmrgitc  ptnipiliétemcK 


P" 


celle  d'ATdianboa»',  UifMttc  étok  fi  aodcnoe 
tems  ^H^ote, 


dès  le  tems  ^ 
qu'il  en  donne  Jam 
ek  ère  bArie  par  UlyfTi 
rn^,  qai  ié  trauvc  dam  Itci  de  Chartres  ,  & 
«lleors  i  d'oè  nooi  aToos  £ut  Bounctoii.  De  kur- 
'fÊUtOU%îakaa£^hirfémMi  d'où  nous  avons  Bouk- 
«ABi.  M.  de  SaumaÎK  fiir  Solin,  p«ge  i  la?.  m^- 
vtAK  ,  <||f  vrrir/  mmmimj  feptgt  :  ^uàtsMudtd  «n  ^J- 
i[7i«if4  &  jtgynmfmin.  Burgos  cUu(bs ,  éua  Bar- 
fadas,  MUdicvmtu.  FéiffimtéBmm  mmiê  Mf/Ulfo- 
dmwm  I»  M'mfimùymt  Psnkiciti  ^KMfm&amf»f 


B  O  U-  919 

Jgriffimmfri  t  mmru  tiviu^it  l|punira«QU  (crviti) 
f  «(4»  ,  «rftrr  M  ittrml»4mm  fifiitidt»,  4f*W  7'4 
ftricai  //(/.  ly.imf.  6^.  Himt  mulli  Httpuim  mmri 


taxe ,  que  Cdao  k  tèinoigpa|K  «ffuLm  MfMÀ  vttmt  6>>«Mm/ 1 «vrwf ,  friiM^  ^i^- 
(à Germanie,  on croyoit (ju'oQt  «^  ^  k*mmit  ma  Mi. m  nf^me  ($-  kJtrd.jPm  fn- 
Jlyfle.  De  ^vrgtu  on  a  (m  fcn»"     /#r4.  Etenfuhc  :  Bttc  ,  ttit^iixitst.  Ev^nnUmit 

Cmk»  Mstth.  ixvii.  jj.  Innj'apgindani  m  ihii 
«•cihoo^rc  ,  itrtnftiifits  m  iA>uum  tipitAsm^. 
S^mmttkj  m  I):lf.  a».  Bur^  ttth  ,tit4t4t  ....  fVr- 
limj  ÎH  /fi.  Bors  ,  inii^j  ,  iffi^^m  ,  hofudbon 
mrrr*»*tij  .boickrmcnn  nxf.  ^  \t..„,  ,^  t.  l,  J,  /^. 
tim-itrh4rit ,  hirgut  ,  C^U-  bcuiy,,  /f^jj  butgo. 
fVrMP  (flticMm  vi2e  in  brigx  I. 'Auteur  continue 
ainli:  Bui.0,  «cv  ,  r<«/7rMn,  (m/v./mm.  (>/< /^  Mr'fi- 
véAMÇ  immimm,  Xm^tiimt^M  fltu  eji  ^lum  m^,  jni-  ^tU Mfmd  Jamtom  ,  m  G^/.  Goii:  p,t^t  84.  Purch, 
tmsmùam  ««A*.  Touchant  le  mot  de ^njw,  voyey  cifinm^  céfitUum  tim-itiim  d'  mumn^tm.  l't^n.ut  Jt 
Volitus  ityuiii  S*imwmi ,  livre  t.  chap.  ).  Voyex  rv  an/.  iib.\y.€Mp.  10.  Caftelium  rairvulum  ,  qucm 
aofli Ckiverius ,  livre  i.  de  ibn  ancienne  Cenn»*  .  Burgum  vocant.  Inde  Difpargum  Dcuj»m$  a/hum. 
vie  ,  chapitre  i  ).  od  il  iburiem  que  le  mot  de  fVr  Grsfdi  mi^ySt ,  t»rrtt ,  mm  tft  mnttr  ,jti  fe- 
kmt  eft  oiriginaire  Alléman.  M.  nr  trifimi ,  m  fmtfi  ex  rétditt  betf^  ,  f»4  mtiicr 

Je  le  dérive  du  Saxon  htmrj^éui,  ta  twtmm  rtriftrt,  <■  maiU  exttgiréh  fttffi.  ^ni  ftmjiésuum  ,  r«/M»- 
ftrvéBTt ,  k  caufe  de  la  Aicté  qu'il  y  a  à  vivre  dans  tmr  âfftmt  hmnc  tjf*  fnmum  vàt  figmjUéUMm  ,  mI> 
un  k0mrg  ou  lieu  fermé ,  &  à  caufe  de  la  tranchifè  Mtihu  UmétMti/  &  fsnt  ttùmm  fêtigm^  W  «r^tt 
des  bourgeois  &  habitans  du  lieu ,  qui  ont  leurs  figmficMÀéu  trémJUnuri'&  tmn$i  Ctnmmè*  d/tii- 
privilèges.  De  ce  moc  les  AUemans  ont  Ëùt  ver-  fm*  Burgos  ex  nj/hllit  Jtenmnenm  ertei  ejft.  U 
hergen  ,  cachet  ,  mettre  à  couvert.  Et  du  mfane  ^m»i  fatjijfimxm  ,  &  vel  ex  ntminilms  Utorum  .s 
mat  vient  l'Allemand  //«rirr^  ,  d'où  le  François  -  PreUmdt  recenfitr^  refeUiiur.  Le  verbe  Teutoni- ' 
AtJktrie , qui  figniâe  un  lieu  propre  à  fe  même  à  que  kTf!"'  »  ^''^  Wachtn  dérive  ^«r/  ,  figniiie 
couvert.  Le  DutLet.  , ,  mettre  a  couvert ,  fortifier  ,  donner  retraite ,  &:c. 

B  o  u  11  o.    Rien  ne  fênrira  mieux ,  te  me  Ion-    |  On  le'  trouve  dans  toutes  Ie#  anciennes  dialoAcu 
ble ,  à  développer  l'origine  de  ce  terme  ,  que  de     En  Gothique  r'cft  ^aereMn ,  en  Ando^Saxon  ,  ^*«r• 

{•M  âc  ^tot-j^/m  >  eo  tkux  Franc  «  Alcmanniquc-, 
ergM  ,  perkfH  ,  f  «r«f r»  i  en   Iflandob  ,    M'/**. 
Voyex  d-devaiit  au  mot  Berj^.* 

BouRc.  Comme  dans  Froiflàn  ,  fur  l'anii^f. 
Le  Bemrg  dc  Breteuil ,  le  Btmr^  de  l'Erpaie.  C'cft 
un  nom  qu'on  donnoit  en  Gafcogne  a  tous  le»  bA' 
urdi  de  grande  nuifon.  Voyez  l'Hiltoire  maiiuf- 
crite  de  Charles  V.  par  L.  L.  D.  T.  G.  R.  c'eft-à- 
dire ,  L. . .  Laumonicr  de  Travccy  ,  Gentilhom  me 


Joindre  ici  ce  que  dit  Wachter  ,  dam  Ton  Gtef. 
Genu».  aa  mot  Barg ,  où  il  s'exprime  de  bktname- 
re  fiiivance  :  Buac  ,  Itau  lnàitmiii  mmmtmiy  Ims 
mmem  memea  ce^emmr  ^  primi  es  tpàbut  JHvt,fU- 
'mtMM ,  &  p4eUid*t ,  mmàmtmti-wm  vices  fmfiéuu. 
Téiiéi  tremt  héÊ^itéUtUa  ytmrlenpm  ,  Vétrinêmm , 
éiUwwmfme ,  éle  ^mhu  Taanu  .-.Fluminibus  aut 
filvis  muniontiir  ;  esp.  xi.  de  Mor.  Germant  Se- 
candi  M  ^adfefis,  «ggeribmi  ,  4»r  fefiauntis  cin- 

rmtmr,  Shudis  ferautUm  fmife  in  veteri  GerammiM      Réfugié,  page  17.  de  ce  manuicru.  Lr  Duihni. 
'    '^  "      -  BOURG-LA  REINE.  Village  prrt  de  Pa 


crediMe  eft.  S^iueafvii  «MrMi''nilllas  Germanoium 
populis  habitan  k  'tieeif  fnditam  fk  ,  eaf.  x  v  1 
aetiu*  téatuafamdtm  kame  TécM  leeam  de  ariihm. 
a$an  eèmlHs  iaeeUigeadmm  eft.  Nom  cetera  leeeram 
auammems  Oeratamt  Leadigatta  ami  iaafrata  fni^ 
fe,,aUmmde  emftm.  Céféar  oppida  Suevorum  ^<*j 


ris  ,  fur  le  chemin  d'Orléans.  J'ai  va  chez  M.Con- 
rart ,  homme  de  grand  mérite ,  &:  mon  ami  parti- 
ailier  ,  un  vieux  manufcrit  traduit  de  ver»  en  pio- 
fic  par  Nicole  I  louffemaine  ,  Mct^ccin  dc  MefTîrc 
Jean  de  Chabannes  ,  tiré  de  plufieurs  Croniqucs  , 


■at.  Et  Ukiit  amBtr  at^  amùttr  eft ,  m  tant  de  Rome  que  d'Allemagne  ,  nouvellement 

ie fiiaque  omnia  in  oppada  recelant.  Qaad  cemifi  tronvées,&  a  lui  communiquces  ffrcrctc. ment  par 

aam  fateft,  aififaerim  ta  ipfe  Ittè  aii^aa  centra  U-  aucun  de  fe»  amis ,  le  tout  à  l'honneur  dc  la  5ei- 

tramei  0»  iaturÇat  h^iUt  frafidia.  Tef  dfarem  gneurie  dudit  KlefTire  Jean  de  ChaboHno  i  où  il 

PtelewuMt  ,  ta  Genmaaia  Aidinta  TalmU  .  xc.  ami-  eft  dit ,  que  Giurard  de  D*mifma>nn  jeri  cn-.hrA^i 

fUaj  tffida  rttaiit ,  fitm  cmfapnm  maihemtaticà  di-  de  U  keataé  de  la  Dame  Celemke ,  Reyne  de  Frije  , 

ligeana  d' fiait e  ,  ia  fwiiu  ait^ma  fm»  fnarwwVw-  fefitkatii  jtaxter  m  eutrame  centre  Utffrey  ^  Rey  de 

aùaa  ia  Burg  defiaant ,   as  Teutobur]^nm  ,  A/ci-  Frife  ,  par  tei  cenvenant ,  fwr  fe  il  éteit  tenvainca 

bur^ooi ,  Ladburgiom ,  Vilburgbm  :  fUri^  in-  far  Uéit  Ctffnj  ,  fa  femme  lui  fereit  rendue  ,  & 

terfrettt  fer  Burgia  h'ic  fimfiicet  vicei  dr  demeram,  far  ce  le  Rejaamu  demcarreii  facifi^ne  ,  enjttyamt 

celUlHmmi  tMteUtgamt  t^uafi  terram  fedtre t&  a^f  fraade  ran^en.  à  ictlni  Ctterard  ^  Ictfael  effrtit  tel 

rem  feaaritatii  gratia  excitare ,  a  confaetadiae  Cer-  cemtkat ,  efpêram  mettre  a  mert  it  fini  Ceffrey ,  &  par 

■milam-am  iftieu  temptrii  akkarreat ,  faed  fane  fddfif-  ce  eff*afrr  fa  femme.  Ctffrn  de  Frife  a  ^r^m  prine 

fimam,  Nam  d»  Aagrivams  aumeria yreàitum  ef  y  vealat  lemfentir  ;  teutefett ,  terme  jat  affignt  aa 

sfmd  Taeitam,  jtmaal.  1 1.  cap.   19.  Latus  unum  Briquet  fret  de  Paru Jt^fxel  lieu  de  prtfent  eft  dit  Le 

(JBva  am  palaàit  )  lato  aggere  extulerant ,  quo  Bourg  la  Vi<àt\e,pariitiuc  (,i  rr.ndy  < en^^niji pur  t.r- 


à  Chcyiicis  ditimqeutur.  ^aame  fadliai  &  expe- 
dmiufiiit ,  iatermaaimpamptiTaUappidi  ^aam  ime- 
rrafihta  amt  paladit^afreere  ciagere  t  Deaitfue  etiam 
lêca  aitarit  eia^m  ,  atfmmt  artet  &  caftra  ,*ed*m  ne- 
mine  ^amaevit  feriiu ,  appeUsei  emperam .  H»<  anam 
&  aavi fimam  ttumiendi  geaas  eft  ,  ^»d  Grrmana 
ferre  lihertat  nen  petenu.  Teaileri  ,  in  Qrdtione  ad 


mei  la  Reine  àe  ïrijt.  Ils  tnncrent  tn  ihnmp  d'hen- 
nenr ,  anijnel  d'un  1  »up  de  Ltm  t  fut  tné  Otffrey ,  & 
panant  iielui  Currari' ,  fitrvtni  n  fn  fitit ,  cf  ffp*"' 
fa  la  Reine  de  trifr.  Tout  cc  difcour»  cft  fjbu'cu». 
J'ai  bien  vch'Iu  ncaniTioins  l'wiUrcr  en  ce  lieu,  par- 
ce qu'il  nous  ipprcivi  c^c  Ic  Bourp  Ij-Rtiiic  »  jp- 
pciloit  aïKiciuianait  Lt  Bri^mi.  M. 


r*' 
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Ctienne  crdt  que  nous  l'avons  formé  de  /ly*x*^a     Cela  eft  appelle  en  Latin  barbare  j-ra/iarr .  ou^kraL. 
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luijnc  luh,  par  invationi  ce  qui  cA  ilTei  orJj- 


£t  prrjomic  lAe^BmSà 
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i3<^  B  O  U. 

BOURGEOIS.  Ce  mot  vient  iehmrr.  Et 
quoioue  maintcnani  le»  Citolem  de»  VIBc«  talent 
iiufiflcrcmment  appelles  Btufietii:  néMunoim  an- 
dennemenr  on  (i\\o\t  dlfirence  eittrc  Cit^yrru  6c 
Bmrifui ,  \ei  utïs  étant  les  habkam  des  Cités  ;  Se 
les  auucs  des  Bourgs.  Le  Pape  Aleiandre  III.  Epî- 
tre  IX.  CfcJii  olim  ex  fMrtt  H^éuim ,  drfiliifm ,  Rbt- 
wtfn/ùim  O'vimm  cMtfdt  ^âimctipf"  &  Odrvt- 
mmm.   Se  Jc^nmem  ,  Rkèmenfei ,  BKrgtnfts  ,  fmftrf 

BOURGEOIS.  Voyez  ktnrf.  M. 
•  BOURGEON.  De  i-m»,  qui  a  W  fidt  de 
^xrri,.  Les  bourgeon»  des  arbres  ont  Quelque  chofc 
de  vdu  ,  Se  qui  approche  de  U  bourre.  Voyex 
^Mrrt.  L'ancienne  ortographe  *M»r)V»  confirme  cet- 
te étymolocie.  Guill.iunie  Crétin  ,  dans  Ton  Epltre 
à  Francs  Oiarijonnier  : 

Plufieurt  rMfifs  fn€iÀtm  i'tm  kmrjtm  f 
Et  msiUeà  mmtt  m  fait  U  héiMkêrjm. 

Nicbt  écrit  auflTi  htmrjm.  M.  du  Cânge  If  dérive 
As  turio.  Voici  lès  termes  :  Tumo  ,  srimii  vtl  «r- 
hHjU  tentritMs  Mf^ud  C^lnm<U^  Ul.  II.  c*f>.  48. 
Lauri  turiones  in  hoc  ufu  mittîto ,  ut  oHvas  depri- 
maïu.  ylpicim  ,  lil>.  8.  c4p.  i.  Eli^uturin  aqua  ma- 
rina cuni  turionibus  lauri  Se  anetho.  Noj  VMlgi  M- 
cimiii  bourjon  ,fortt  pn  tourjon.  M. 

BOURGES:  Ville  capitale  de  la  Province  de 
Btrry.  Cujas ,  fur  le  chapittt  dernier  du  Titre  dés 
Décrétalcs  dt  DiléHênilm/ :  Hii  mm  rrit  ttiêfiim 
Addtrt ,  n»H  À  LMtiuM  MpoflUttMt  Biturigtim , /M»r 
fivitatem  apptlUtMm  vidrri  BouRCtt  ,led  flid  U 
^•»m// DouKGii  Galii  dictrtmmr.  Vndt  &  mOtn 
Jjulm»  ,  lihr»  xv.  Etymtltfii^rmm  ,  Bourgi  GalUae , 
6"  poflf-t  Bourdigallix  wwri» *«/«•/  tniii  CulmmëfUt 
idem  dit.  Il  faut  voir  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit 
dans  Cujas.  M. 

Ouoiqu'tn  difc  Cujas  ,  il  y  a  grande  apparence 
quclc  mot  Boterfet  s  cft  formé  de  Bituiniei ,  que 
1  oa  pronon^oit  Bitoitrifei.  Bitturij^ei ,  Bitttrget , 
BetoHt^es  ,  Btourget  ,  Bou  R  c  r  s.  Quelqifes  uys 
croycMt  que  le  nom  de  Biturix  fut  donné  à  cette 
ville,  paice  qu'il  y  avoir  deux  tours  :  c'cft  un  con- 
te ùtp  fondement.  Quelques-uns  même  femblent 
rapi>ârtcr  cela  a  la  fimeufe  grolfc  tour  de  Btnysy 
bitte  par  Philippe  Augufte ,  comme  fi  le  nom  de 
Biturix  ou  de  Bituriges  n'étoit  pas  plus  ancien  que 
ce  Prince.  La  vérité  eft  que  Biturix  e^  tm  mot 
Celtique  dont  nous  ignorons  l'origine ,  &  la  figni- 
fîcation.  * 

BOURGMESTRE.  Ceft  le  nom  du  pre- 
mier Magirtrat  des  Villes  de  Flandre ,  de  Hollan- 
de ,&  d'Allemagne.  En  Alleman  on  l'appelle  5«r- 
|i  rmeifier ,  comme  qui  diroii  maître  &  protecteur 
des  Bourgeois.  Burger  fignifie  bourgeois  ,  &  vient 
de  buri^  ,  ville  cité.  Meifter  veut  dire  maître  ,  Se 
il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot  a  été  fait  du  . 
Latin  Mtfijfer  ;  car  on  ne  le  trouve  ni  dans  l'Idio- 
me Gothique ,  ni  dans  l'Anelo-Saion.  Cependant 
Stadeliius  le  tire  hardiment  de  r.\Ueman  w/i/f  ,qui 
fignitic  prdcipMHj  ,  pêtiffimns.  Les  Cambrieru,oa  . 
Galloi<i ,  les  Anglois ,  les  Flamaiu ,  les  Suédois ,  les 
inoi^ois ,  les  Danois  ,  les  luliens ,  les  ï.fo3BfVi\i\ 
les  François  ,  &.  mcme  les  Sorabes  &  les  Polonois , 
fe  fervent  tous  d'un  mot  fembbble  pour  dciîgner 
mdfijier,  Frenxelius  dans  fes  OW^.  5«r4^.  page 79. 
fait  venir  par  un  long  circuit  tous  ces  mots  ,  te 
mcnie  le  Latin  m^gifter ,  de  l'Ebreu  towd  mifch- 
i.ir  ,  qui  fignifie  gubernAtio  ,  deminMms.  M.  Bru- 
ijcau  ,  d.iitt  l'on  f.titc  des  Criées ,  dit 'que  Bourg- 


B  O  D. 

tnéftre  en  Hollande  répond  à  ce  qu*oa  appeDe  AU 
dcrman  i  &  Shérif ,.  ei)  Andeterre  .  Attoomé  à 
Compksne ,  Cqntoul  à  Toâoufe ,  ConfuI  en  Au- 
▼crene  £  en  Languedoc ,  Jurait  Bourdeaiix ,  Pair 
àtcyWït  à  Ikanvab  ,  Echevin  à  Paris  ,  Lyon, 
Aôocn,  Tours ,  Angers, &c.  * 

BOURGUIGNON  -  SALE'.  De  SWtp  ; 
dam  Çon  Inventaire  ^  (bus  Charles  VIL  en  1411» 
parlant'  d'Aigues-mottes ,  donc  lettui|p>itans  tuerenc 
la  g^miibn  £s  Bourguignons  que  le  Prince  d'O- 
range y  avoir  établie  ;  On  y  mmfin  tnctrt  éuej^ur' 
étkmi  mm  frmiit  ctnt  dt  pierre  rà  l'm  fglmt  Ut 
Bmerjpeiimms.  La  Faille  dans  fcs  Annales  de  Tou- 
lottW,  en  1419.  Ceux  d^jlifues-mtrtet  fins  héirdit 
M  fims  é^ftQimm't  mu  VMiri  du  Dauphin  prh/inrent 
U  Si/^t  :  &  iifrks  MV*tr  cmPt  U  twie  4  U  garni ftit 
Bmeriuigmnuu  ,  ils  en  jetttrtnt  les  cirfs  àanj  une 
ftfi  JtVf€  quantité  de  frl ,  de  peur  ^e  l'exhtdaifm 
me  camftil  U  pefie,  iuis  efivenu^  dit-»r,  lepmerW  de 
Bourniignon-falé.  D'autres  ,  avec  plus  de  vrai* 
remMance ,  tirent  ce  proverbe  du  feî  qui  fe  foit  k 
Salins.  <f  Voyez  SébaiBcn  RouiUard ,  dans  fon  Hif- 
toire  de  Melun ,  page  1 1  ^  M. 

La  bmirnàimte ,  en  Latin  ceffis ,  Se  le  moxfuU- 
de ,  (ont  iynoniiDes  daiu  la  fignification  d'une  cÇ- 
pece  de  cmfyue,  qui ,  (ans  doute ,  ctoit  commun  à 
la  Milice  Bourguignone<  De-U  apparemmenr  le 
fobriquet  de  Beurguipien  fêlé.  Dans  les  Mémoires 
de  Du  Bellai ,  livre  ix.  oii  x.  (i  je  ne  me  trompe  , 
la  heureuiftiete  eft  iy^tlHiéc  falude  Beurjui^ncne.  Ec 
de-là  lediâon  :  Beurfuigmu  fuli  »  tefee  au  cité, 
la  Itarhe  éut  menteu  ,  faute  Bemrgidgntn.  Ce  ({u'ao 
refte ,  ce  Proverbe  reproche  aux  Bou^ignons, 
c'eft    leur    opiniâtreté  ,   fouf-  entendue  par  ce 

B>t  de  fer  qui   couvre   la  tête  de  leur  Milice. 
'Aubigné  ,  dans  fes  Tragiques,  au  Poème  inti- 
tulé, les  Fers,  p.  m.  107. 

Veici  de  f  eûtes  parts  ,  du  circuit  de  la  France , 
Du  Inrave  Languedoc  ,  de  la  fécht  Pm/ence, 
Du  mble  DaupUné,  du  riche  Lyemneis , 
Des  Beurguigneus  t^hu ,  eles  légers  Cbampeueis, 
Des^Ficards  ha</vdeux  ,  de  Nermasidiefene  : 
y»ici  le  Breteu  franc  ,  U  Peifhu  tfui  teut  perte  , 
Les   XanteugeMS   heureux  ,     &  les  Gafiens 

feudarts  : 
Des  hwds  de  leur  Milice  pendent  de  teuttt 

parts. 

Ce  fobriquet ,  au  reiVe,  dos  être  do  même  tems 
que  celui  A'  Armagnacs ,  dorme  aux  .Orléanois  par 
ceux  du  parti  de  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne ,  pen- 
dant b  guerre  de  l'année  1410.  1411.  &  1412. 
entre  la  Mai  (on  d'Orléans  &  celle  de  Bourgogne, 
puifque  par  la  Paix  de  Bourgs  en  141 1.  les  (obri- 
quets  à'jirmatnac  Se  ie  Beurpuentn  font  récipro- 
quemeiu  abo&.  Voyex  Moaftreiet ,  édit.  de  1 571. 
vol.  I.  fol.  144.  Le  Duehat. 

BOURGUIGNONS.  De  Bnrpmdienes  , 
peuples  d'Allemagne.  OroiiM» ,  liv.  7.  ch.  ji.  Ifi- 
dore,  liv.  9.  de  les  Origines,  chjp.  i.  Luitpran- 
dus  ,  Uv.  ).  de  (bn  FÏiftoire  ,  chap.  1 1.  Voflius  de 
Viiiit  Sitmeuit ,  Uv.  1.  chap.  ).  &:  GofTelin,  dans 
(on  Hiftoire  des  i^ndens  Gaulois ,  qui  ont  écrit . 
que  les  Boufcnignons  avoicnt  été  ain(i  appeUés  de 
burgms ,  c'eh^-me  farrerefe ,  à  caufe  des  hréqneS»- 
tes  (bcttrcKes  qu'ils  bâtirent  fur  leurs  (rontie 
fe  tioinpent  manifellcment.  Voyex  M.  deVs 
<lans  (à  Notice  des  Gaules.  M. 

Box;  KCTT  icNONS.    Les  Beurguirneus ,  fét. 
Pline  ,  étoicnt  originaires  des  VaiviaTes ,  dont 
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uckui.  Il  vient  de  ce  met  Grec /tfâCsit  t  fui  Prient  di 
fU*fiw*n  I  y^*'/'**'  ""fi  fftff  i'  fig"*  éU  vttUire 


B  R 


cation  de  vaillant.  P< 
nous.   La  Duthat^ 


a-t-il  fcll  ce  mot  de 
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ttnem 


Ic  chaii- 


ad  kmcum  sltnd^.  M.  de  Ofaioivc  cft  du  •    U  il  nC.l  piS  nu!  ai^c  de  jp^jcr,  'juc  pif  I 


BOU. 

premicre  Joncarc  fi«  UCdhhic  en  IVwiérjntg  ^ 
avec  les  coontei  ic  Polog^  ,  qui  en  Çoum  toM- 
net.  Sot»  Tibcrt  »  it  Mdtmc  dt  leur  payt ,  &" 
conquircm  ww  fîwie  4e  I*  Germante  imihkiire. 
Tibère  4c  Di  «fin  toi  iifpofarent  en  difeem  camft 
le  lo(«  da  RMd.  Spn»  lEoiptic  de  meodoTe  \e» 
kune  .  k»  AdciHMi  les  ayant  cha(&s  <1«  payidoM 
lit  i'icaiani  cwfrd ,  ils  railêrenc  le  Rhin ,  &  btutt 
cncr^  <laM  le*  Gaules ,  Ut  (è  rendircitt  maitres  éa 
pays  qui  depuis  fut  appelle  le  Royaume  4c  Bo«r- 
gof(ne-  Selon  M.  de  Valob ,  les  Bmrgmipmu  n'é- 
toient  point  Vandales  ,  niais  une  Nacioa  G«nna- 
niqoe ,  voinue  di|  AUcmans.  Tibère  ayant  tiré  «le 
la  Snabe,  les  Sicambres  ,  leur  ayantiak  paflét  le 
J|J«b>  écles  ayant  logés  danslaGanle  (âr  ktm- 
ge  «le  c«  Fleure ,  Ifidore ,  &  après  hii  phifican  ao- 
"trcs  le  IbtiC  inaÉioés  ouc  les  Bmirgmiffmu  (ont  ▼«• 
nus  de  cette  colonie  de  Sicambres ,  de  confendenc 
inconfidérémeni  les  uns  arec  les  aorres.  Selon 
d'autres ,  les  Bmrgmgmmu  (ont  de  ca  andeni 
Gaulob ,  Ali  Ibus  la  CMKluitcde  Ségovèiê  »  du  tcms 
du  vieux  Tan^ida,  s'écoieot  établis  en  Germaidc, 
4c  oui  plafiesTS  fiéde*  afvès  revinrent  dans  leur 
ancienne  patrk.  Anunien  dit  cooune  une  cbofè 
conftanic »  9pc  les  Bourgdnion» de&endoicaidcs 
Rnmiintt  4c  Orofe  prétend  «me  ce  (ont  oen  que 
Tibère  4c  Drufbs,  ms  adoptilsd'Augafte>aYoient 
établis  dans  des  châteaux  Ac  des  boutades  de  Ger- 
manie i  que  même  ils  ons  pris  leur  nom  de  ces 
boorgSicenocfignifiantà  peu-pres  la  mémccho(e 
dans  loir  Unguc  que  dans  la  nacre.  Néanmoins 
Pline  •Hv.jv.ch.  14.  en  fidt  une  nation  purement 
Germaniqnc  ,  4c  qudqae»-uns  prétendent  qb'iU 
n'ont  été  acpdtos  Romains  ,  que  parce  qu'ils 
croyoienc  deicendre  des  Gaulois  ,  qui  avoicnt  été 
tàa  ckoycns  Romaim.  On  ne  convient  guère 
plus  de  l'origlae  du  nom ,  que  de  celle  do  poiple 
Tlufienn  ont  ci«  que  BmtgmgmHt ,  Bmrgmiiimit 
oa  Mmrgmmdii,  n'éfût  point  Inr premier  nom,  ni 
uo  nom  qalb  euflont  apporté  de  la  Germanie ,  ou 
qu'ils  lé  nlIcM  donné  eux-mêmes,  mais  an  nom 
4|ue  les  AUemans  on  les  Fran^  wur  donnèrent 
farce  qdVs  «roient  conquis  un  grand  nombre  de 
chlrean»  »  on  camps  ,  c^Êfhrm  ,  pour  leur  Areté  ; 
que  c'étok  là  «ne  de  lôsn  coutumes ,  4c  que  chA- 
«eaa  on  canf  ië  dit  as  Allcman  4c  en  ancien 
franc ,  hgj  »  onitawy ,  d'oA  l'on  et  Mwgwmâimti , 
«omme  qui  dirak  Ckmdmu.  Tfwma» ,  qni  ap- 
ixouvent  cette  étymologk  •  dUênt  qoe  les  Imt- 
-  fmfmm  ne  fWent  pokit  ^mk  uorninM  das  benigs 
iMdliés  qu'Ut  oonftniilaient.BMh 
Ibcrifiés  4c  (Moarcas  que  Dia6n  4lc 
les  oUinerent  de  (iBcmcr  ,  ponrdlviièr 
Mtiiw  MMtanans  lepatccB  4c  lias  dcieiUc ,  cette 
iMfian  qai  commençoit  à  Icar  devcair  fdpaflc 
par  fat  feicea  4c  là  maltinalr. 

Qadqacs modemcs.  aptes  M.  de  Vailob  ,  tni- 
Mni  de  fidkalt  cciac  écymologie  tirée  da  mot 
•  de  Am^  on  aatoic  fait  Jm^ 
mais  fl  faai  de  meil- 


nacacMMj 

dit  M.  de  Ti 
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cette  opyon»  t*.  parce  que  les  têmjpàgmm  »  i4 
les  Gennains  ,  dont  ils  nilôtent  partie ,  ne  (^« 
VQteiK  point  le  Grec  ,  4c  n'en  ont  eu  commirtàn* 
ce  que  ion  tord  ,  qooéque  falon  Rhcnamn  ils 
aient  été^  nommés  Bmtrfuitnmti  plutôc  qu'on  ni 
penfa,  c'eft-«-dire»  avant  Tibère,,  i  .  parce  qo« 
les  Germains,  ni  parcoaftqacn^  les  Bourgu^tro , 
ne  remcnnoient  point  leurs  habitations  oc  mu* 
tpilles  ,  ahifi  que  nons  Tapprend  Tacite  ,  '»•.  par- 
ce que  «if»5r  eft  un  tour ,  &  non  point  un  ^mm/. 
ly autres  otu  dk  que  BwrgmàEimui  s'ctoii  dit  pour 
Gmgmmàumt ,  M^mrptihu ,  parce  que  U  Bourgo- 
gne a  été  nuniiwre  la  mer  des  eaux.,  à  caufè  qud  § 
Ks  pbs  grandes  xiviercsyont  leur  cours , ou  leurs 
fanrccs.  Mais  ces  peuples  pottolent  le  nom  dt 
Bmmnifwms  avant  qoe  la  Bonrgogne  dk  été  at>- 
pelléc  rocrc  des  eaux  ,  4c  qu'Us  y  falTent  pUch  ( 
4c  fl  faut  dans  ce  famimcnt,  fatitenir  que  \x%Bma^ 
faut  indisencs,  cead  eft  faux, 
es  métcndene- qoe  céttrit  un  peuple  fortl 
de  la  Scytras ,  4c  nu'fli  campolent  iôus  des  tentes 
qu'il  nooarooient  Mrri ,  doâ  ib  farènt  appetlés 
MmKrnHgmmu  Mdt  M.  de  Valois  ,  dans  fa  Nmict 
iii  GmUt  pfécend  qoe  -les  Bmrruigmms  qui  l'é- 
labUrem  en  Gaule  ,  Ibnt  ion  différent  des  Btm- 
/W|raiN/ yeiait  de  Scythie.  Ceux  qui  di(fnt  que 
ce  font  de  ces  Gaalok  de  Ségovéfa ,  ajoutent  mi'iJs 
prirent  le  nom  de  Bmrgtàj^imu  à  liionneur  d'Her- 
pile  ,  qu'ils  adoroient  mus  cchd  é^Oittitu.  Enfai 
f|ueIqoe»-ttnt  difant  qu'ib  ont  été  ainîi  nommés  du 
nom  d'un  tien  fiiaédani  le  Olocéfa  de  Langres ,  fc 
qui  s'Mprilok  BmÊtg  OHgm ,  on  Olfar ,  4c  dont  la 
nom  eA  refté  à  U  vallée  d'Ogne.  Ceft  le  fantl- 
ment  de  S.  Julien  «  Anti^.  in  Bêwj^gmmt ,  ch. 
^1.  ).  4.  t.  Ceft  pour  cria  qu'il  écrit  BtÊÊrftgmms , 
aa  lieu  de  Ptmrnirimu.  Il  prétend  qu'CVivr  en  ai»> 
denlaogHe  dcroque  ,  fi^Mioit  Dim  Bc  Dieux, 
4c  qu'tiauBmirgtgnt  eft  la  même  chofe  que  Btir' 
pu  Dtmmm  j  que  c'eft.  de-U\  au(R  qu'a  été  fait 
Bm^mmiia ,  de  iwy—i  4c  de  iid.  Mais  coût  cdU 
n'a  pas  U  moindre  apparence.  Les  Bmarnàj^nmi 
écoicnt  ainii  nommés  avant  qu-'ils  paftaflcnt  la 
Rhin ,  4c  qu'Os  hafakaffent  IcilMir/  JrOfiH  ^  4c  la . 
m^  Franoob  Btmrp^  a  été  fah  du  Latb  Bmr- 
gmdim.  GraiBenn  on  écrivok  aatrefbb  Btmnim. 
DiM  eft  ane  anre  teiuiiiialfen  I„jdne.  M.  de  Mar- 
ca,dans  fan  Hi^.dt  Bttmt^tr.  i.p.  1x9.  parlant  de 
#w]{— Ui#,Cotnte  de*Fé;(eniiMC,  vers  le  commence- 
ment da  DC'  fiécle ,  dk  que  le  nom  de  Bmrj^mmd,  ou 
Bnrtpidt  exprimé  en  Latinpar  BmgmiÀi» ,  eft'  un 
ancien  mot  Gaicoo  *,  mak  il  n'en  apporte  point  de 
preuves ,  4c  ne  dk  point  ce  qu'il  hgiiiâok. 

Wachter ,  dans  Cm  GUf.  Ommsti.  au  mot  BéÊur, 
donne  da  mac  BmrgmuU  une  étymologie  emiére< 
ment  dUhcnte  de  toutes  cdlci  ope  nous  avons 
fappottécs  )aiqu1d.  Il  le  compote  de  ^m-  &  de 
rimi ,  deux  mots  Tentoniqoes.  Bur  fiffnifie  un 
nabittnt  d'une  viHe,  d'un  village,  00  o  on  àùtra 
tten^eamman,  4r  auft  anehaliitatkm.unevflle.un 


te'.dcnonpai 
learcs  raifans, 
qaer  des 

«H 
àb 
mitnQ  une  lonr  \  4c  fi 
faCdtopédia.nn'yaai 
convieime.  Osoiéu'il 


Tdleaaont ,  pour  Te  1 
ly  autres ,  comme  Rbe- 
étymongte  poar  Traie , 
,4c  tirent  fcwjf  de 
l'an  en  ctok  Pkard  dans 
a  bon  '  Aaieor  qai  n  en 
diie  ncanmams  oc 
qoelqne  vrai-^èmblaMe  qae  ptiiTe  être  cette  opi^ 
nioa ,  ce  mot  peut  n'être  point  Grec  ;  4c  Pierre  de 
S.  Julien ,  Jaiu  ics  Ami^.  dt$  Bmri.  ch  11.  réfute 


vilb^  Ceft  un  Terme  Franc  4c  Anglo-$axon« 
qa  on  ti)oove  dans  les  compolct*  An  lieu  de  vur  , 
le»  Alleiitans  dHcnt  knHrdantleihlroe  feingC'cft 
peut-être  de  cekn',  qae  viennent,  (êlonlVTOrfer, 
let-noaH  de  Cmitmhm-j  ,  de  S*H/^my  ,  4c  auiR* 
famblables  en  Anglctarre  ,  pluvfa  qoe  de  ^/  » 
qaokpi'ao  explique  ordinairement  ce  ^  P^ 
fcrr/.  Gmid  eft  un  terme  Franc  4c  Vandale  ,  c^ui 
fignKe  goerrc ,  combat.  Abifi  #»r/i.«//  veut  dira 
à  K  lettre  .  Htilmmin  ^rUifmemx.  Mail  écoutons 
Wachter  paderiûi-mémelBuiiovNiN,  Cermtimiè 
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J^«XM.   D'autres  croyeni  qu'il  vient  de  l'Fiircu     c'cft  le  nom  de  mmréàlUi ,  qu'on  donac  à  ces  te* 
TU  àtree  ,  qui  lîenttac  f«MM  •  à  cauie  que  cet  har     naiUes  dans  qMclqucs  rgaaiôccs  de  Fiance  ;  Car 
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BurpinJcr  ,  imiigtné  hfUicfi.  U  tnim  guider  vH 

Eiuher  pimfiéu ,  f»M<  tfi  *  gond  htllum.  B^irgun* 
I  étà  mille  tmft»i€t  limites  XemMÙ  fmfft ,  *  Dru- 
Jt^ÇJkétîïÀ  imrrimt  Gtrm^uttkt kiMC  indt^ptr  hsHts- 
tmU^mé  borgo»,  VH^lm^  difftjfitu  j  f^ta  in  «m^mm 
rrmrm  tvMMtfe ,  &  mtmun  *  Iwirgis  frdfumfjifft , 
Jcrikit  MinelUniij ,  «i  mfàim  (boolcm  Ronaanam 
veut.  Stcwiditm  h^ni  tnimUgism  Biugnndiones 
emntfit  difli  ,  ^»^fi  'n  burgi$  gcnij  ,  «  kund //- 
!»/>»/.  ScÀ  vertm  m  MégntUtnus  hic  fit  fékuUjut. 
jÇ^itii  frtàm  ,  Itmémft  Iffiittu  rtcm  irviUit  iiwà- 
Ui  JLtÀi([t  n^ttUtnitt  r  Métis  smdiri  mtmur  Pli- 
mius  <«i  Burpindiones/Mw  (oboics  Vandalka.  hdi 
eft  tjUMl  Burgu'ndiones  imfmmmj  ,  mu  fUim  »i  RIm- 
num  yfti  àsst  Mtnt  &  Uiififfimi  m  Âhem  ,  im  Ssr- 
méuid  ,  méuiifeft»  fdsis  iitici»,  émues  Burgandîoncs 
«W  mMé$mfpelhtre  remrm ,  f»ï0»vi>  mtgrstiemikus  di- 
riféim  ,  (7  htK  iiles  nemine  imm^uMm  ttmùfft.  Je 
prcféreroii  cCTtc  dernière  étymologic  de  Burgunii 
a  toute*  les  autres.  Elle  eft  plus  naturelle,  &  rend 
rai  fou  <iu  mot  entier  ,  ce  qu'ont  ne  (ait  pas  dans 
l'opintôn  ordinaire.  * 

BOURGUIGNQTE.  Ut.  r^r^/.  Ilyaap- 
parctice  que  cette  forte  de  cafque  a  été  ainfi  ap- 
cllcc  parce  que  les  Bourguignons  s'en  font  fervis 
es  picmier».  M. 

BOURRABAQUIN.  Rabelais  j.  7.  Vn 
hourrahM^Hin  >j;<*r»>  de  InrvMgi.  Et  4.  )0.  Z^  kèjMS 
fulicr  cemme  mu  kemn-M^Mamin  mtnMCsI.  M. 

Le  Diâbn.  Fr.  Ital.  d'Ant.  Oiidin  :  Bourrab»-  " 
q\x\n,^'icihier(r4indt,f*ttê  m gnif*  di  r«M*Mr.Un 
grand  verre,  fait  comme  le  caiwnd'un  moulquec, 
UDC  maîtrelfc  bouteille.  Béuitin  eft  un  diminutif 
de  BmIja  ,  &  heimMbéi^ssin  eft  comme  qui  diroh, 
the]  rntrt  Us  hemteitti.  C'eft  en  ce  feiu  que,  dans 
Froilfart  le  Sultan  Amurat  eft  toujours  appelle  l'yf- 
mtr^J^MH  ,  c'eft -à-dire,  le  Baclia  Amorât.  Le 
Duihal. 

DOURRASQJJE  :  tcmpcte.  De  l'Italien 
hkri-ajiéi  ,  qui  figmlic  la  même  chofe.  Les  Efpa- 
giK)U  difci»  auflî  •iffrajca.  M. 

BOURRE.  En  latin  termentum.  Ce  n'cft  pas 
feulement  la  laine  accourcie ,  &  que  les  Tondeurs 
de  draps  tirent  des  étoffes  ;  mais  encore  ce  qui  (ë 
forme  dans  les  replis  des  habits ,  à  mefure  que  nous 
les  ufons  i  &  autres  telles,  chofes  légères ,  &dei>eu  ' 
de  coiifcqueiKe.  Ce'^inot  vient  de^Nrr.(,qu'Au(one 
joint  avec  'jitif'jmiiiÂ ,  qni  font  des  chofes  de  ncanCN 
&  des  bagatelles.: 

'  jlt  nos  illtpidiim  nsdem  liMliam  \ 
Bninrat ,  ijHifyiiiliés ,  intftinf^ue  , 
Credemus  grrmie  cmi  fevendum. 

Où  Scali^er  croit  qiieiM|rrv  eft  un  mot  de  l'ancien 
Langage  de  Guletuie  Ufus  eft,  dit-il  ,  vecéikmie 
j4<imiantc»  :  hmh  hedietfite  mnjer  fMTs  A^mitMiM- 
mm  nMieiiHm  ifmif(fuiliMS  vecMt  burras.  Céfeiieiit/e. 

Bo u  R  R  f .  De  kmrra.  Aufone  :  kumu  ,  ^itsf- 
ijuiliéi ,  Sic.  En  Normandie ,  on  appelle  une  can- 
ne HHf  hêHrrt ,  &  une  petite  canne  •  tt  kmnttte  i  ic 
un  canard  ,  ni  hotér.irJ.  De  keurrt^  on  a  fait  hemr- 
rtt ,  a  caufc  -que  les  bourrées  font  faites  d'ordinai- 
re de  branche»  feuillifK.  Tanaquil  le  F^vre ,  dans 
fes  Noies  (ur  lEdktJque  de  lirence  ,  page  598. 
Fa60T>  txjelidion  Iht,»  eft.  At  id  qued  in  frrmemt 
mjhe  vecamsis  bourrée  ,  rx  rium*likns  eft ,  ttmneri- 
kus  Unmemitiit ,  &  minus  dmiris.  M. 

De  hosmrttf^  fipnifiant  pttite  cmnne ,  ^eft  venu  le 
mot  '  urrttt ,  qui  eft  le  nom  de  ce  petit  vailfeau  , 
lait  en  furme'd'une  petite  canne,  daus  lequel  on 


B  .0  U. 

<^ 

Mçt  le  virt  qu'on  doit  confacrcr  potir  laXC^e.'  Lt 
Dmkst^ 

Bourre,  i^nifie  audl  le  cofîimencetneiu  d'un' 
bourgeon  de  vrnie.  Cet:  proptcn^cnt  la  couver- 
ture qui  eft  fur  uril  de  la  vgnc  :  d  oïl  vient  qu'on 
dit,  gelei^n  ^Mrrr,  c'éft-à-dfire  avant  que  la  feuil- 
le de  la  vign.e  ait  paru.  Ce  nom  vient  de  ce  que 
le  ^erme  de  la  vigne  a  une  eavelopc  de  hlamehs 
qui  rel^iblent  a  de  U  bonm  ,  même  pour  U 
couleuTi  * 

BOURREAU.  Nos  ancierts  Frart^ois  écri- 
▼oient  hmarrtl.  Engucrrand  de  Monftrclet  ,  Tome 
premier,  chap.  47.,  Lef^uels pttr  U  iciinfl ,  les  mis 
&  les  MUtres ,  eurent  les  teftts  itMfées.  Ce  mot  doit 
venir  de  ^d,  qui  (tgni6e  déverenr]  car  d'autant 

3ue  les  bourreaux  vivent  de  la  mort  d'autrui ,  & 
u  carnage  qu'ils  font ,  ils  furent  appelles  dévertnrt 
de  cLar.  Le  Gloftàift:  Ctirmfex &i/ju^  eaf.utCif'^  , 
c'eft-à-dire,  dcverrm^  de  chmr.  Et  dans  un  autre 
Gloftàire,  mmiger  Im  cluisr ,  eft  pris  pour  Ireitrreler: 
emfm»<tmym  efcunUfice.  Salvian ,  de  Guienutieme 
Dei  t  parlant  des  Speûacles  :  Uki  fmmmmm  geimt 
deUcimmm  eft  meri  homines ,  mM  iftiêd  eft  mené  grs' 
vins ,  Iscerétri ,  exfleri ,  &c.  hec  eft ,  mem  minus  h»- 
mimim  sff.'rflikus ,  ^uÀm  befliéirum  dentibms  ,  dev^ 
rteri.  Prudentius ,  livre  i'.  contre  Symmachus  : 

■  S^iùd  féitfgisine  P*"»  velmptsut 

f  Cafeneuve. 

B  o  u  R  R  ■  A  u.  J'ai  dit  dans  la  première  édi- 
tion de  ces  étymologies ,  que  je  ne  ftpvois  pas^l'oik 
venoit  ce  mot;  Ce  qui  a  fait  dire  a  SkJhner,  dans 
fes  Origines  de  la  Langue  Anglicane ,  au  moc 
kmrrel-fiy  :  MernseÎMi  deétymeT^btMstcxadefferéU, 
&  igueramimm  jMtrtur.  ^uid  mihi  mij'etle  Jperétsf 
dmm  reftm  /  Et  à  M.  Borel ,  dans  fes  AïKiquités 
Gauloifes  :  Bourriau  :  Vey  bourrée  ,  ekj'en  «ji 
denmè  Cétymeiegte  i>«ntMe  ,  que  ferfemne  tfétvmt  et." 
ime  rem/urmuée.  C«r  M.  Ménsge  êM$st ,  emfemDic' 
tienuétire  tiymeUgùiue  ^  m  i'aveir  pi  tmrver.OnU 
femmit  Mcffifmre  venir ,  cemme  M.  Gmd»  fmin  , 
deile  Médecin  de  U  Fscmlré  de  Péris ,  s  imioyW, 
de  botnu ,  c'eft  À  dire  roox ,  pMrte  j^tte  les  rtsffetimx 
fem  erdindiremem  vielemsy  te  l-i  eft  $Me  ftM/f>/f«rf 
eft  rei/mife  mue  kemrtmtx  :  eu.  s  cmuft  ^'il  eft  f/- 
t»  en  divers  lieux  de  ceuleur  rmge  &  jmtne.  Et  au 
moc  heiem'e ,  il  avoir  dit ,  que  les  Bourreaux  avoienc 
été  ainG  appelles  parce  qu'ils  fuftigent  avec  des 
verges  fiites  de  bourrée.  Toutes  ces  étymokigics 
fotu  ridicules.  Et  celle  du  P.  Labbe  :  BousVeau  • 
^UAti  lovcHtRCAU  ,  prtjt  kemcber  ,  n'eft  pas-plus 
raik>nnable.  .Le  moc  Françob  keiartmi  a  été  fa»  de 
*  àuccATMs ,  en  cette  manière  :  bmccmmt ,  ImecsreMiu  , 
hu-eSus ,  souRRiAu.  Et  hmecmms  a  ftgnifié  propre- 
ment un  kemher  :  8c  c'eft  de  kuccMrus  que  le  moC 
hemcher  a  été  fait.  Voyei  hetuher.  Ec  comme  ks 
Bouchers  ont  été  appelles  CMmificet,s  cmnefé- 
c'endM  :  Adalb^ron  ,  dans  fon  Poème  au  Roi  Ro- 
bert :  Nen  fum  cémifttis ,  cdHfems ,  mecmfu^ulci  : 
&  que  le  moc  Latin  cétrm/ex  fignifie  wr  hiimremt  f 
nous  ^vons  appelle  un  bourreau  du  nom  de  ^m»- 
eher ,  c'eft-à-dire ,  de  imrmtëus ,  diminutif  de  hme- 
csrus.  Les  Efpapwls ,  pour  b  même  raifon  ont 
appelle  leur  bourreau  cmniicere.  Voyei  mes  Origi- 
nes Italiennes ,  aux  mots  yeccaie  &  Md.  f  M.  de 
Cafeneu/e  AMvt^rreuH  de  ao#>,  qui  fignifiei^ 
vertsm  i  parce  que  les  bourreaux  vivent  de  la  mort 
d'aotrai.  Cette  ccymologie  n'eft  pas  digne  d'an 
aufli  grand  Etymologtfte  qu'ctott  M.  de  Cafe- 
neuve. M. 

Bourreau. 
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PoXjMiiAu.  Aorrtlpb  <m  WtaXxktyt ^  popf 
haumMu.  Rabelais,  |v.  ).  chap.  ^\.  La  wtmnrMtm 
OM  b^e.   De  hjt  t'eft  (ah  le  diminutif  Iniyernm , 
d'où  s'eft  fbnné  k  njot  de  h»mmau.  On  (ak  qu'en 
kolicn  y*yM  (vffàie  hcmnvMm.  Huet. 
B  O  U  R  R  E:  E.  Voyei  hmrrr.  M. 
BOURRELET.  De  b*mre  y  parce  mi'ordi- 
nairlmenc  le  kmimlet  s'emplit  de  komrre.  Ou  plu- 
•^  tôt  de  kit  rttwlatiim ,  diminutif  compo(<^  de  ^/  & 
derorn/m*,  dit  par  mctaplarmc pour  ntmU,  parce 
'   que  les  anciens  bntrrdetj  faiiôicnt  plufîeun  tours  à 
1  cntour  de  la  ccte  &  du  col.  Lt  DnchéU. 

■  BOURRICHE.  Nous  appeUonsainfi  en  An- 
jou un  panier  d'olier  rond  en  ovale.  De  harritU ,  k 
caufe  qu'on  y  mettoit  de  la  bourre  pour  la  confer- 
ration  des  chofes  qu'on  mettoit  dedans.  Biirruj  , 
àurriy  bxrtiàms ,  hurricU ,  boud,*  ichb.  M. 

BOURRIERS.  Scaliger,  dajis  fon  premier 

Scaligei jnâ  ,  page  1 17.  Xluifyitiliâ  funi  les  balieu- 

,  ses.  k'etujhdimê  vcMkulo  CoIiVo  bourrx  bourrarum. 

^^Mtttuii  mannHm  normen  rttinem.  Nous  appelions 

aulli  en  Anjou  les  balieures  ^«mVr/.  M. 

BOURRIQJJE.  De  hugchmt  y  kurricnsy  oa 
hwricut  ;  q^i  itgniiîent  cheval.  Les  Glo(ês  d'iAdo- 
te:  MétnnMÎMj'y  cnkaMmiy  hmcmt.  Celles  de  Philox^ 
«e:  mannity  (hteÂx'^Xr^  Porphyrion  fur  l'Ode  iv. 
des  Epodes  d'Horace  ,  interpr^e  ma»nos  par  htm- 
(h*i.  iaint  Jérôme  dans  fon  Epîtfe  à  Pamnuchius  : 
Vbi  vidfrit  fitmsre  pMinft,cr  Pha/idei éivet  Umit 

ftforikut  dee^Ht  :  uhi  fmtmti  hiriç0t ,  niMimt , 
matMtefyut  fueni ,  &c,  6c  Paulin,  ep.  x.  à  Siil- 
pice  Sévère  :  Longi  Uifoéiri  cttltm  ,  mscn  ihm  & 
vilimri'étfçllii  hitric»  fedrmAk.  Voyez  Meuims  en 
ion  Glotlàire  ,  au  mot  Hietx^'  Bttmitftie^  parmi 
BOUS,  (e  prend  pour  ffrcfe.  Les  Efpagnols  difent 
auflTl  hmi^  Se  imnic» ,  pour  dire  ttn  MJnt  i  ic  kmrét 
&:  *«7<rt .  pour  une  éîftitffc.  \^.  Bochan  ,  liv.  iv. 
de  fon  nuleg,  chap.  16.  dérive  l'Efpagnol  ktrn- 
ctàeApm'tt'  ié«e«,  yr»  *fm»y  vtxyijricMu  tfi y 
f  «4M  *  lÂhykHi  Mctfenmt  Cvttnti.  Hejjthiitt  :  f^ 
«ôf,  «f I»  t.tif»iamt  /B«^«f«t  i  f»f'  'tUftM  y  id  tfly  hêth*- 
lum  vocabulum  ,  &  *  vicinit  burbarit  fumpium  ,' 
£x  <iM0  ifft  ftmt  héu^hmeftHiffuitMntm  iquRico. 
Nt^itt  tmim  ÀeOtt  U  iMet  ,  ex  Africm  in  Hiffa- 
triam  mille  menftréi  vctàmlermm  tms  ckim  Miturit 
trMUjfretMffe,  Aniueefdemjwte  ftrtinet  <pteà  pWiaV» 
albor^k  vcmù  Arabet  jmmtmttimfmi  PrtDhttây  me- 
du  itMurd  y  it  ftidum  v'^lmm  ,  inter  mulum  0"  *fi- 
itum.  le  ne  fui#  pas  de  Tavis  de  M.  Bochan  ,  & 
je  ne  fais  aucun  doute  que  l'Efpagnol  benic»  ne 
vienne  de  htmicuty  puiique  ce  mot  étoit  enjifa- 
ge  parmi  le»  Latins  devant  que  les  Maures  paiTaf; 
lent  en  Efpgne,  comme  il  paroît  par  le  lieu  dé 
5alnt  Jérôme  ci-deifus  allégué  ;  car  ce  Saint  vi- 
voit  vert  11  fin  du  iv.  fiécle,  &  les  Maures  ne  paf- 
lérent  en  Efpagne  que  ven  le  commencement  du 
Kuidéroe.  je  crois  mène  qi»e  le  Grec  jBe^ m  a  été 
£ut  du  Latin  bmricmt.  Burricut  e(l  un  diminudf  de 
k-trin  ,  qui  eft  on  ancien  mot  Latin ,  témoin  Byr- 
rhus ,  Capitaine  4p?  Gardes  'et  Néron  i  car  byrrut 
^  U  màne  chofe  ^|k  btimt  j  Je  l'un  &  l'autre 
figni6enc  rmxi^  viennent  de  «v^w.  Les  Gldlin  an- 

*''???*'  ■  '*'*'  »  *«'^'  »  7»ff  •'«»  ^«7*«»  .  f«l^i»  » 
4ryff«*.  Feihu  :  BuasiuM  dicebam  Mxtifmi, mtnd  mttu 
dicimut  m&un.  Umd*  nfHci  bnrrafli  Mf^tUàmt  km- 
t*dMm,^msn/hKmkdetrmfim.CoatDe\nlMini 
ont  dit  bmtra  d'une  vache ,  à  cauiè  qu'elle  eft  de  ^ 
poil  roogeâtre  ,  (  x^Vt  f^J»  X'.-r^^  i  *^'^, 
du  Thcocrite,  Idyll.  4.  )  ih  &m  dit  de  mène  bw- 
nu  ÔC  bkrritHi  d  un 
Te^f  I. 
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poil  tire  fur  le  roux.  Bonavemara  Vulcatdus  fiir 
le  lieu  des  Glofes  que  je  viens  d'alléguer  :  H»dù  ■ 

•  /y«y/>«i  Burram  VHsm  aftUimy  t/ué  ctier,  mece- 
«w^ri  myffi,.  Les  Ebreux  appellent  de  même  un 
aine  lion  ch^mm- ,  4  rmbeàine.  Feftus  ajoute  :  Pari 
mede  ntbeKidb»  mc  fmimr  ex  oratidiey  bmmu  mtfet- 
Utur.  Et  de-la  vient  le  bcrrMch^Aci.  Efpagnols  pour 
.>t^/w*.  Scaliger  fur  cet.  citdroit  :  EUgamer  hmm^ 
net  exfmene  rubemttMt  Burros  4  vtteribmt  difht. 
^Med  verhttm  eedemfinfm  rttinet  HiffMnica  limrméi, 
Durraceos  emm  vecMm  ebri»f,s  ;  &  vms  vinarimm  , 
burràteam.  BonaventUra  Vulcanius  dans  fes  Notei^ 
fur  le  Glolfaire  ,  pge  18.  Bumius  «14111  eft  rubtl- 
lut.  UndePMMrim  HiffMti jtàffi fumm  borxacho» 
f»t#  cbrioium  fignifitant.  Et  page  19.  Ex  burri 
Mpeimimfyjir»  e»  tjmi  iffetu  rubet  <  man^vii  fm^if- 
Je  borracho  HiffMunm  ,  tfuU  Àffit  ebriofum  fi- 
Xmficmt.  De  bimichut ,  on  a  formé  le  diminutif 
bmrichiê ,  dont  nous  avons  £iit  beurrichm ,  ou  btir- 
ricMn ,  pour  rmtelet  ,  à  caufe  de  la  couleur  roufTl- 
tre  de  cet  oifeau',  qu'on  appelle  aufll  beurrichet , 
de  burrichÎMKt ,  diminutif  de  buniclmt.  De  bmrrmtt 
on  a  fait>«rr4  &  bmrelimm  ,  pour  une  efpéce  d'é- 
toAè  de  couleur  rouilê  ,  d'où  nous  avons  &lt  bmre 
ôc  bttrtAm.  Voyez  bmrt  M. 

BOURROCHE  :  forte  de  fimple,  appelle* 
autrement  km^^Uft ,  c'cft-à-dire  LMÙtudtbaMf.  Le» 
BotaniftcsJ'appellent  *wt4|#i  Ej^e  hrrMi»,jMtdis 
femper  4ç».  tt  c'eft  de  ce  mot  que  nous,  ^vons 
fait  celui  écbimneehe.  Quelques-uns  d^ivélt^w- 
r*g»  M  bmrrM  ;  parceque  les  feuilles  (^la  (murro- 
che  font  vdue?  comme  de  la  bourn^i9«rr4/«  vient  ] 
AccerrMg:   C0KM.AC1O,  étpi$d  yipéUitim  ,  nÛè  en 
neftro  BOR.aAGo ,  dit  Scalieer  dans  fon  premier  Se»* 
Ugerana.  Voici  l'endroit  cTApulée ,  c.  4 1 .  Buolo  ,j- 
suM  ,  Grtui  Pnfheté ,  gonon  «luru  i  UjUtiet  ,  tza- 
nuchi  \  i/EfriptUy  antueo  rin  bcfor  \  Xemini,  linguam 
bubulam  \  LmfM^ ,  Coraginem  dicum.  Je  remar- 
querai ici  en  paiTant,  que  cet  Apulée  n'eft  pas-lo 
Philofophe  Platonicien ,  mais  le  Médecin ,  qui  étoit 
«icilien.  Et  tmrae, ,  fdbn  Bod«us  à  Stapel ,  a  été 
dit  de  cmr,  ^  caufe-que  cette  herbe  eft  exhilaran-  ' 
te,  pour  ufer  de  ce  mot.    Hiç  in  vin»  mixt4  hila. 
ritdtem  cenvivit  facit ,  dirie  même  Apulée.  Ç,t  c'eft 
k-deflus  que  les  Bocaniftes  lui  font  dire  :  £g»  ber- 
TAg»  y  gAndiA  femper  aj».    Au   lieu  de  bmrrocke  , 
pluiieurs  difent  betarAcbe  ;  Se  c'eft  comme  parle  M. 
de  la  Quintinye  :  ce  qui  approche  davantage  de 
barrage.  M.  •  ,^ 

BOURRU.    Voyez  Bemm  ,m  Bure. 
M. 

BovKnir.  Vin  bourru :' ainfi dit  de  fonépaif- 
(èur  ,  qui  le  £iit  paroître  comine  s'il  y.  avott  da 
ja  bôuiTC  (  Ml  de  (à  couleur ,  qui>  approche  de 
celle  de  la  bure  ,  dite  en  Latin  bmrA,  Les  Latin* 
em  appelle  de  màne  une  iôrte  de  breuvage  bun-A- 
'mcA  y  de  là  couleur  de  U  biire.  Feftus  :  BturAtiicm 
petieyUliecemmiJfnmfApAiÀ  rmft  ctlere  ^tm  bur* 
rum  V9tAm,  Et  parce  que  la  bourre  eft  velue , 
ferrée  &  picfTée,  &  non  tranfparente ,  on  appelle 

•  vin  binrm  ,  le  vin  qui  eft  lonkhe  Se  trouble  ,  dit 
Nicot  au  mot  bmure.  M. 

B  o  u  II  IL  u.  Dans  la  fignification  de  thapin , 
rude  «  de  nuuvaife  humeur  ,  il  vient  de  l'Ebreu 
lia  ^NT,  qui  fignifie  U  même  chofe.  Mais  quand 
on  dit ,  Meine  bmrm ,  il  vient  de  •m.ffù  ,  grit , 
nux.  On  les  nommoit  autrefois  Aimnet  bmrt ,  Se 
ils  font  ain(î  nommés  dans  Rabelais  ,  Kr.  \.  ch« 
M-  il  nomtne  auflï  le  Diable,  bmr,  c'eft-a-dire^ 


#i^ 


un  cheval  ou  d'un  âne  dooi  le     de  couleur  enfumée.  Vin  bemnm  vient  de  la  mcmf 

C;4    . 
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fnifhm  pmtM ,  mt  mttmj^    BÀkmo  ,  filii ,  Hier/, 
tfm  À  bairrov»  fMd  e/t  MMiare.  M* 


B  R  E. 


^47 


pn>nan«^s  anciennement  brwate  ,•  Se  ce  mot  (k 
*rouve  écrè  de  L  .orte  ^ns  NIcoe ,  Se  dans  le  Tn- 

duâenr  de  Rondrirr  •  ro  nui  ma  i^r^ IL 'Il  . 
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radnc  On  appdlA  *B>fi  d»  vin  gris  &  brouillé  , 
non  enrore  énèquéf  /Awr. 

BO U  RS  E.  U  n'y  a  point  de  doute ,  qu'une 
boMr£e  étant  d'ordinaire  uite  de  cuir ,  ce  nioc  ne 

.  viepne  deAi^M,  qui  figni^  cmir.  La  charité  de* 
homincs  t'éiant  retiroidie ,  nout  l'appelions  du  nom 

'  de  iâ  matière  :  La  ou  les  anciens  François ,  plus 
gens  de  bien  que  .nous ,  fappelloient  mànMJmen  j 
parce  qu'ils  ne  s'  a  finrvotent  que  pour  y  porter 
de  qtiot  lùbvcnif  à  la  néceflùé  des  pauvres.  Lé 
Traité  des  Venus  &  des  Vices ,  parlant  de  la  cha- 
rité :  Ctfi  U  daiier-Dieu  dem  m  Mthmtt  tms  U$ 
hitHt  àm  mmdê  ,  &  tttutis-vmes  ramMtit  l^tjouri 
tLaj  i'Mufmvmen.  Dans  le  Livre  iiftitulé  :  Li  Et*- 
ktifftmim  U  Rty  dt  FrMce ,  liv.  i.  il  eft  dit  que  le 
Gemilbfmmt  fm  ftrd  fa  mrmkift  fmr  mtféit ,  t'il 
efi  htmm*  fM  porte  énmts ,  il  tn  cmftrvt  mut  partie , 
^tHtf'MttrtJ , l*  liilféifamme  ,  une  rMt  à  tmùtiytr 
fm  ftmmt ,  &  mt  éUiel ,  dr  mit  cetaturt ,  &  mut  mm- 
mtfmUre.  Ca/èneuve. 

B  o  u  R  s  K.'DchirfM  ,  dont  les  Ecrivains  La- 

^tiiu  Ce  font  fervis  pour  crmmemm  ,  &  qui  a  été  £ut 
dejBûprM  >  qui  iignihe  dm  cmir.  Les  Flamans  difent 
hrwje  Se  btrfe ,  &  les  Efpagnols  btlfé.  Voyez  Vof- 
fîus  d*  Vttiij  Sermenit ,  livre  &  chapitre  x.  f  B»lfm 
fm  dînera ,  di^t  Itcmerg ,  die  le  proverbe  E/pagnol. 
Ai.  '    '^      -     '• 

B  o  tr  R.  s,'i  :  pour  le  lieu  où  les  Marchands 
s'airâ|b|ertt  :  comme  quand  on  dit  ,  U  Bemrft 
d'Anvers  ,  Im' Bomrfe  dt  Lendret  ,  Im    Stmrfe  d* 

'  RtmefiyU  Bemrft  dt  Ttmlcmfe.  L'Etyniologiedec^ 
n^ot  eft  hiflorique  ,  &  elle  eft  trcs-curicufe.  La 
voici.  Guichardni  ,  dans  fa  Defcription  des  Pais- 
Bas-,  au  chapitre  intitulé  ijl  /iit'4tt»  dtJU  Btrfa 
■  d'Ahverfs  :  fm  foHdmia  «fmtjia  Berfa  l'omit  15)1. 
Mm  dJciàomt  mm  fttt ,  comtt  cofm  cenfidfrmkilt  i  mtn 
indernm  di  féne  memi^e ,  dtmdt  vem^m  e  dtrivi 
ijMtjt»  mcmu  di  Borfa  ,  tmmtt  ctmvtniememieme  ftr 
mcciderttt  4  HH./imil  Imtf^t  mpfrtfridtt.  E'  in  Brmg- 
gfm  mmm  pié-fAÀ  mttltt  ctmnmtdm  m  tmite  le  parti  delU' 
terrm  :  in  teftd  delUtjmM  pim^iA  t  mfui  grmmdt  &  mn- 
ticm  cafm  „  dm  'jneUm  nml  fomiglis  ,  dettm  délia 
Borfa  ,  fiât  M  edificMm ,  cti  le  fmt  mrmi ,  di  vivm  pit- 
trm  foprm  U  port*- y  It  ^luUi  mnmifme  trt  btrfe.  Or 
da  tfMejU  CAf0 ,  fmmiiflim ,  &  mnmi  ,  prtft  il  mmm* 

,  (  ctmefimtilmente  infimtili  ctft  mwitnt  )  ^mtMm  piof.- 
■Of .  E  ctsi ,  perçbt  li  imtrcmtmmti  dimitrmmti  im  Brmr- 
gim  ,  eltfer»,  nftVMm» ,  td  mmcmr  »£jp  ,  ptr  rmddott» 
di  Urt  uej^tcii ,  HfMH»  ejfa  pim^tA ,  »  Borfm ,  4mà4m^ 
dt  poi  Mlle  fure  d'Anverfo  e  di  Btfgm ,  diertmt  mmtt , 
ajimtiiimdine  délia  Itrt  di  Brmgrim  ,  il  momte  di  BorCi 
M  <ju(lle  piMf.i.e,  e  Imtghi  dfttt  effi  in  dtttm  Amvtrfm 
t  Ber^M  a  truffkcMrt  fi  rmwutvaao»  E  d'  Amvtrfm  p4t- 
rimtmt ,  (  téntt  i  fiMt  févmriit  ti  mppmvMt  fufh 
nome  )  tiraadtlê  md  mlirt  femft  -,  mtimt  pti  mumra  i 
framefi  ptrtMt  ,  mm  m  miulst  remipo ,  ilmitdtfmo 
mcmt'di  Borfa  4  Rtmmt ,  ed  Oifim»  4  Ttltft  }  t  do-' 
itit  4  cène  f/iacte  e  Itggie  murcmmtili.  Il  mtedefumt 
mmtfmtttjrefcém^tmiegl'  Ingleft  m  Lendrm  :  Àmttn 
e  ftmdmttrt  di  Ji  nt^l  mmchimm  t  tdificit ,  Mmeflr* 
TtuMft  Grmfau,  pstrivt  fmmtificéttijgùmt  di  ^tfim 
reml  città.  Td  e  rittuUle  ,  cht  ^mMidt  fm  fimitt  il 
JeftP  edijicio^,  U  RegiMM  EUfaketts  mudefamm  vtmmt  . 
4  Lmdrm  ptr  vtdtrU  ,  «  tromiferitm  fm'i  Imtft  ,  U 
ItÀ»  tmeU:  Mm  perche  et  mm  pmnffe  cipiàdeim  Bmr^ 
fA  de  Amttrfa ,  gU  dfttt  il  mmmt  di  Cambio  Rtdè  , 
ÇtmtMmdmmd»  efprejfmmtmte  cht  mm  fi  chimmmft  mitri. 
menti.  Smdimtemt  tmmtm  fer^A  d  mvmit  ^l.  mmii# 
€ie  mm  è  h^mtt  ml  fut  cmuuiàmmtem*  mÀ  tbvimrt 
riw  Htm  j'mppeti  ctmmmmemttmtt  Bor(à.  £crï  pti  U 


B  ô  q.  .     B 

grddtjm  pi4A^4eim  Btrfà  dtgi'  Imglefi,e$n  dttti 
perche  U  terrm  m  Itr  cimiemiplmvtme  ,  cm  mmm  heim 
le£iettm  ;  Im  ftct  tdificmrt  l'annb  1550.  Reinefius  » 
dans  fea  Dhrcrfirs  Leçons ,  liv.  j.  chtap.  7.  ïmne/mL, 
Items  Smyrmmpmliiicms  t  mki  mfftimrt ,  h.  t.  mms  ven- 
trisdeptmerefU^kmmt^mtrimm  pmkHc*^  md^ums  dt  ■mis 
ftdecehjoH ,  ^  HNA<^«7*r.  inu  itmxmtwt)^.  Ftr- 
tmgt  etimm  mlihi  hte  »«MJw  t*  mdpttmkmmtHr ,  ml  im 
àvitmtihu  iimfiritrihms  frrm  murcmttnmi ,  im  ^hu 
muridii  vtfptre^  cvrvemimmt ,  Dùrfs ,  ^tiid  Brmjit 
Flmmànimm  fimtit  mtrcmttnm  mit  mdihu  tt  vict  mr- 
bis  fpltmÀidis  fmmilié  Bmrfmrmmt  diOd ,  prt  fmfitni 
trid  immi^pipim  tftemtdmtAms  ,  itd  mmtimmrttwr.  M. 
Catel ,  dans  fes  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  Lan- 
ff»C^  *V^  *99'J^  Biirfe  efi  le  Item  «m  les  Mmr- 
chdmds^mèémt  Itmr  juflict  fmivmmt  It  pmtvtir  ^w  lemr 
en  4  ttî  dmmi  pmr  Edù  dm  Rey  HemryJI.  fmit  i 
fmfis  mm  mitis  dt  Jtàitt  i;49.  4  U  rttfmefie  det 
Mmrchmmds  de  Ttltft  y  PmrU<]iul  il  Itmnftffrtyd  fm- 
cmiti  d'tfiakirdmns  Imiitt  villt  mmt  Bmrft  cmtmuk- 
,  4  hnfiar  dm  Chmmgt  it  U  viie  de  Lym  i.  lemr 
Irtymnt  mh^  toutes  les  libertés ,  frmmchifes  ^  &  pri^ 
In/ts  dont  jmiffemt,  ctmx  de  Lyon  :  mvec  pomvoir 
d'ejun  ttmslts  ans  mm  Priemr ,  &  dtmx  Cmfuls  d'tm- 
tr'emx  ,  fMi  ctgmtiflrtitmt  &imgtroitnt  tn  premtiere 
inftmmce  tms  les  procès  &  diffërtns  ami  f croient  memt 
emtrt  Mmrchmmds  ,  ptmr  raiftm  de  mtmrchmmdsfè  , 
chmmges ,  mfemrmmces  ,  comiptes ,  &  mmt^s  chofes.  Lt- 
tjmel  Editfkt  vérifie  en  Parlement  mvec  lis  mtodsfkif 

»immo     ^ -      ^-.    ■  ■  ■■'/?■■  ■         D J* /_.  J  s^ 
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jdt  i  li^te  mtdàfm  ils  omt  bmJHt  dtpmis  n'mfmiért/ 
de  pitrrt  &  dt  bri^mt ,  pomr  s'mftmiibUr ,  tttar  lemn 
mmdiemces ,  &  di'cidir  leurs  dijferems.  Et  fmt  mchevéd 
dtbmfiir,enldftnmt  ^'m  Im  voit  mmytmr^hmy^  m 
l'dumtt  1605.  X^mtltpus-mms  ont  écrit  ^mt  i»  Isem  tk 

'"  ^''lÉ*'^'  ''"^"^"^  »  'fi appelle  ]»^fîcMu(c, 
d'ifmtdmtmfe  les  Mmrxhmmds  d' Anvers  drtfieremt  mm 
liem  pomr^mjfemibleri  &  m  cesfims  mcbettrtmt  m  Itgit 
fà  efioit  dmms  Imdite  vite ,  mi  pemdoh  Cmfàgne  de 
U  Bowrfe  ;  m  cmmfe  dt  ^moy  et  lim  fm»  mpptié  U 
Bourfe  :  &  dtpmis  Us  mmtrts  liemx  f  m  omt  efié  bmflit 
m  lemr  imùtmiim ,  omt  pris  U  miefme  momi.  M.  Gtfel 
a  pris  Anvers  pour  Bruges.  M. 

BouRSE-iN-cou  RRor  E.   Soite  d^ Jeu d« 
haxatd.  Le  Roman  de  la  Rofe  ,  (bl.  41.  v*. 


D^ortmme  Im  fomtmeiieufé  . 


de  fd  ret  merveiiemfe 
TtMj  les  tomrs  comipttr  ne  pomrroye, 
Cej4  le  jem  de  bomije  m  çmrroyt  , 
^m*  ftrtmmt  fmt  fi  partir  , 
^mt  mml  dtvdmt  my  am  partir 
N'tm  pemit  avoir  fciemce  expert»^. 
S'il  y  prtmira  m  gmimg  m  perte*, 

Rabdais.liv.  i|^  ck.  11.  entre  les,  jeux  du  jeans 
Carnuuua  met  un  jeu  qu'il  nomme  à  la  m$aitla 
bomrfe  em  cml,  ic  aja  miaiio  mmiit.  Ce  pourroh 
bien  étrie  le  oiéine.  Lt  Dmfkat. 

BOURSOUFFLE*.  Ql  mot  fe  dit  propre- 
ment d'un  homme  enflé  par  quelque  refte  de  ma- 
ladie :  ce  qui  doonc  fujet  de  croire  qu'il  a  été  to 
de  morbo-JiiMatmt.  J'avois  fait  cette  remarque  r 
dont  j'étob  MM  (àdsfait ,  iorfque  j'ai  vu  dans  Ict 
Orig.  Fk.  de  M;  d«  Cange^que  M.  du  Cangctiroic 
ce  mM  François  du  Grec  tâjf^w^^,  quidi^nfo- 
briqMtdont  l'Empaeûr  AlexhH  Oucas  Ivt  eppeilé, 
félon  le  témoifnage  de  Nicétas,  à  caufic  de  fcsmnds 
CtMUiài»  qui  lui  tomboicnt  ùu  les  yeux.  vJci  les 
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c'eft  ropinioii  de  Covarruvias  ,  que  ceboi*>ét«  djtpeUavetMt.  \\  y  a  divctfité  d'opinions  touchant 

ainJÎ  appelle  p.ucc  qu'il  nout  eft  vci»<  du  Brclil,  I  origine  de  ce  nu>c  BreAgne  en  U  iîgiiiiication  du 

ProviiKC  de  lAmcrlquc  Méridionale.  Mais  le  F.  Rovaume  d'Angleterie.   Voyet  Ar{;auré  en  fou 
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Wtma éttiioim  :  fti^/immmrnt àSam iulî^ » 

M  i«  TV  IMiWWaH;  W<  ■fpKfeM  •U|  TH«  (fl«A]M#( 

t«iy«jiÉft^l  ,  11^  «iwifiCin  «mmtftmif  M^^w 


I. 


•x;^.  Mab  it  eft  (km  douce  ^ue  ce  M^rCafA!^  eu 
d'oïkine  Ladne  \ic\tnt  doote  pobc  qa'if  n'ait 
été  bk  dn  dfaninurif  mtr^t  fyfLmJtu.  Je  nédodte 
pohu  non  plu*  que  Gontherus  ne  tt  trompe ,  qui 
dam  Cm  Hiftoire  de  Conftantinople ,  dit  <|uc  Mmr- 
tifkU  iignifie  fits  etrdit.-  Yoki  Ça  termei ,  qui 
Toot  du  chapitre  8.  Ciifiiê  eujmfdém  npm  /m  , 
^U  parle  (TAlçxius  Ducas  )  mMu  ^mSUm  viri, 
^td  ftrfdi ,  fm  Murtbhlo,  id  tftt  Flot  cortlis ,  in 
gtmt  lis  imsIkMmr.  Kcmaniuez  que  Guntberus 
n'attribue  pas  ce  (bbciqua  jk  rEmpereur  Alexius  , 
mais  à  un  de  fes  parents.  Voyex  M.  du  Cange , 
dans  Tes  Gloflâires ,  &  dans  ÙH  Origines  de  la 
Langue  Françoiiê.  Umc  refte  à  remarquer  ,  que 
le  P.  Labbe, dans  la  première  parciç  de  Tes  Ety- 


me  quand  on  fouffle  une  bouriê  Tuide.  M. 

Je  crois  comme  le  P.  Labbe ,  que  htér^u^ 
Tient  de  hmrft  &  iitfmpr.  La  dix-fepdéme  des 
Cent  NouY.  Nouvelles  ;  Oarkitmit  Mfrij  U  vtUtn 
p\M  emmiuMfM  à  ktarfir..  Le  Temple  d'Honnenr 
6c  de  Vertus  de  Jean  le  Maire  de  Bdges ,  enfuite 
de  la  fepci^e  dunfon  dans  les  vcn  où  l'Auteur 
pvle  : 

S^mv  jmrt  mnf  ^  et  fm  flmmi^ 
F»int  fm  rjfrt  ,  U  ciel  étmt  eiijU  ,  . 
LiMVemtfiÛMitiafmfwrèrMctmifu, 
L'éir  trmMi  &jMfr  iitffit  &  LirfikÊ/ , 
0  i>.  tfmft  Mcwr ,  Ut  éÛmtmK.  tmi  trifttt , 
Dtt  gritft  ymfirt  fu  Ut  vtntt  %m  fmgU. 

*  •  Le  DUchat. 

hOVSl-itvéulH.Dtftiféii  à  canfe qu'elle 
eft  enflée  comme  une  We.  Voyet  k^e.  M. 

B  o  u  s  1.  Fimmt  kmknltu.  De  /bU^m  ,  qui  fîgni- 
fie  la  m£me  chofe,  iêlon  le  témoienaee  d'Eufta- 
thius,  f. in Odyff-x. //•«». 

BOUSILLER.  Du^^kx  hmi.  Bmfittr.t'Ot 
maçonner  avec  de  la  tene  &.de  la  bouc.  M» 

BO  U  S  I  N.  Rabelab ,  a.  )o.  Mms  U  ^mmal 
dtxet  fmmfmédUritt  mf  vâtm  qu'tm  hmfm  À»  féùm. 
La  (unification  de  c«  mot  ne  m'eft  pas  tonnoe. 
Les  Mafoos  appellent  Bo u  s  i  m  .  le  deiTus  des 
pierres  qu'on  tire  de  U  carrière  ,  flc  qui  eft  ion 
cendre.  M. 

Ce  mot  vienc  de  l'Allcman  hrifm  ,  mmin  te 
mmncfM ,  Rabelab,  Prologue  du  Ûv.  4.  >Ï»/Wr  m 
chsom  d'eux rm  UimUet  mmx  ttàmt ,  Ufetit  emtctt 
mu  memmt  If  msU^mx  m  pèmbmm ,  U  cstsnhe 
Mmrtviert  /*  frn  fmÊctt'm  tntim ,  &  m  dimUê 
U  tmtfim  deymn  fmer  eftifftr  Ui  demj.  Le  Duchac 

ttOtJSSER.  Vi(Euxinoc,aulieudefi<«r. 

De  fidfmt ,  par  le  changement  du  /  en  ^.  Le  Ver- 

'%tt  d'Honneur  ,  &c.iol.  195.  a.  Dm  ^mw  dm  fii 

f^fim9mtim^ers.^Dt  ce jnoe rient  heuffier  du 

P*tois  Mcflin  »  qid  findfie  la  m&ne  cbofe.  Le 

■  O  U  S  Sf  O  L  E.  GJran  de  mer.  Lat. /w«/ 
fj*»''*.  De  kmxkJ»  en  la  (ignificadon  de  (tite. 
fT'*^!K^b'*^*h0fi^^ox]itoii.Let 
J^*"«  «**Jm«Vw#,  fo  nmicaik.  Ceft  une  boîte 
PMMfWfcr  quatre  pivob  ,  dfuis  laquclk  il  y  a 
One  aigniUc  frottée  d'aimant  qui  (buticnt  wierorc 
V  carte  divifie  en  m-  vents.  Le  P.  Lakèe  ,  dans 

•  jJrdniere  partie  de  Tes  Ecymolo^Tdc*  mots 


B  Ô  U.  ij; 

Fhui^ois,  au  mbc  Ueiffe^  vèuc^fM  hm^tle  «ii  été 
dit  par  càrmpcion  pour  kmrftle  i  comme  qui  di- 
roit,  petite  bourfe,  ou  coffre  ,  pour  mèttrc/1'ai-  / 
guiUe  frottée  d'aimant.  M.  -< 

BOUT.  De *.i< ,  qui  eft  lin  mot  Cdtiqaè, 
qui  (ignifie  Ufend ,  l'extrémité,  Pline  ,  Bv.  j.  chap. 
1 6.  parlant  du  P6  :  Mttndêni  Sttffmt  dicit ,  f  •••' 
msm  einmfemem  mher  mtitAfu  fites  »  ^m  padcf  , 
Géticiytcenr^Ptdiumhtcmemenaccefife.  ligii- 
'  rmm  fùdem  UtwiM  Mmetm  if^um  Bodinciun  vecm- 
ri  ,  ^fiid  fignifitet  fruylo  careniem  :  où  étrrnmeme 
ef  ff^mrn  jitxtM  Induftria,  vetufte  Homine  Bodin- 
cpniagnm ,  M  frécifuM  édtitmd»  induit,  Merrodo- 
rus  Scepfiu/^'dir  trompé  en  dérivant  le  mot  de 
Pédmj  de  celuf  de  psdet  :  Il  vieitt  dçjjiij^.^^wr-  - 
ditsi  :  ce  que  i'ai  démontré  dans  mes  ^Origines  de 
la  Langoe  luUenne  au  mot  Pi .-  où  jie  prends  U 
liberté  de  renvoyer  mes  Leâeurs.  Mais  il  n'eft  pas 
id  queftion  de  cette  éiymologie  :  il  eft  queftionde 
celle  de  y^tma.  Bedimcmt  vient  de  finufité  kediu, 
qui  fignifie  audi  fnfmdem/tU'è ,  knims ,  Uimit, 
Mim  ,  Minictu  ,  BooiNcus.  L'Alleman  Men  6c 
Mem  ,  ic  le  Suédois  ketem  ,  &  l'Ah^lmtmm, 
qui  (ignifient/«MW ,  fnfrmdem,  Ont  U  même  ori- 
girie.  M.  ^ 

BO  U  T  A  D  E.  De  ^-«r»,  dit  pour  ^yirv ,  on 
a  Élit  looTia  :  &  Aefidtméi ,  aouTAoï.  Ce  mot , 
qui  dans  (â  première  (unification  ne  fi^fioit  que 
i>Mt/r ,  que  les  Latins  dubient  imfulfiu  iditUfre- 
mitre  h*mtée ,  frùm  im^Jm  ,•  d'ime  hmtée ,  um  im- 
fmlfmice  mot ,  dis-)e ,  a  (ignifié  enfuite  tm  r«. 
frice.  M. 

BOUXARGUES.  On  appelle  ain(i  en  Pro. 
vencé  les  oeufr  du  muge  ,  coniits  avec  de  l'hidleAc 
du  vinak^  Rabdais ,  iv.  60.  iToinyr  de  tJkUt^ 
Ut  Imy  effrem  cuviéU  ,  kemMegiêet ,  ïcc  Jules  Sodl- 
ter»  contre  Cardan,  jc).  ).  le  dérive  à'iÀ-m^x*- 
CAViAauM,  an  fit  iirJiet»**»*  nmmdU  exi/Nm^l 
rmm  ,  pMdefmdt  dmbitmre  étia^tx  Grttnfmetfe*- 
fimfùmr.  Ov*  item  i^fs/mm  ,  mecfimeféiUt/M  mm- 
iUm  memA^frnmtirimelmféi ,  fiu  botarga  mtmtimemtmr. 
le  ne  fuis  pat  de  l'avjs  de  Jules  Sçaltoer ,  quoique 
i>n  écymologie  ait  eu  beaucoup  aapMobaaoa 
dans  le  monde, &  qu'elle  ait  été  embntfll^ar  If. 
Ferrari, dans  Tes  Origbes  de  la  Langue  ualie»-, 
ne ,  ac  que  la  mène  étymologie  ait  M  produite 
par  Nicot.  Void  les  termes  de  Nicoc  :  Bo  u  T  A  &- 
ouïs, ià -meSp: id  i0t ev*  fifefmm  fmUts^  & exit- 
cété  ,  fiM  k  bikmtikmt  mmpM  etmpttt'r  :  dtjeBmm 
emim  4ffètemriém  excitmn  t  fitim  pifwitém ,  vimi^  . 
n^mmjmcmmdimrem  rrddmm.  Ronddet ,  at  ch.  i. 
du  IX.  Irte  de  Tes  PoliTons  de  mer ,  a  écrit  la  mi- 
me cho(&  Em  me/lre  hmig ,  <Ht-il ,  tmuUt  mu ,  em- 
virm  le  «mi  de  Décemike  ,  m  f^tke  mm  fi grmii» 
fmmtiti  de  lÊkget  i  ^'il  Ut  fmtféder  r  d^eit  ^emfmt 
jrrMmde  fmifien  femr  U  dnfiSk'  S'iUfimt  ir*fgmr~ 
ddt ,  iU  fe  fem  rtfmcei.  Om  fde  Umrt  mrft ,  &  tm 
Ut  defeicbe  :  fe  metmmiem  Botargues  :  em  Crtt ,  ià 
-raeoc*  •■  f*"  detment  mffétit  ,  fem  vernir  Utfhif.  Bcju- 
iargue,(êlon  moi .  a  été  (berné  d« ^«/ ,  inufité  i 
d'cû  krnmtiu  ôe  ieteUmt,  c'e(fc-4-diie ,  hyàm.  Betmt , 
ketM  ,  ketéirmf  ,  ketéoricmt ,  kmmieéi ,  ^Mstga ,  »oo- 
TAaoui.  Les  Italiens  diient  aufli  Aw^t/a  M. 

BOUTE-CHOUqUE:  mauvaiic  rime. 
Voyex  geret.  M. 

B  O  U  T  E-C  UVk  Fiere  l«y  qui  frappeàU 
porte  pour  être  re^i  dans  le  couvenr.  De/lidf'^» 
dit  pour  ^Ifére.  Voyez  du  Cange,  au  içoi  fml. 
fétre.  Le  Duchat.  ^ 

BOUTEILLE  De»irr$t,ntfM.  LesGlolêi; 
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M.  Ménage  a  ràifoo  de  dire  que  LetMÏd,  pour  Ft  li  l'tILit  m  -j- n     '  >  "! 

un  nom  de  \  petite  Bretagne  !  c^  un  nfo^  ^or-  vl    tLlà^rTcTf  ÏT'^T  '  {1" n 

rompu  .  &  qu'il  faut  lire  Ln^is  ,  ou  Lc,^,^ ,  *-    '  *-  -■  ^    '^'"'.  ^'î'  "-  ^^^  f""  "  ^'""*'-  ^ 
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roiidjs  lur  ce  riv^mir 


Irum 


Dopitto.N   d'frfw.    De  hnlU.  BhLÎm  ,  h.ulU 
A|li;«  bHW»»ti. ,  loiniioN.  Les  Erpagnols  dilcnf 
ioibollon  ,^ar  rcdiiplicatiun.  ^/.  "• 


I  O  V 


T  .......     ^.,j. 

i  I.    M.  de  C  jlaicuvc  le  dcrivc  4u  Grec 


fUki  ,  qui  dans  les  Clole»  anciennes  eft  interpr^- 
t^  par  /«'/«U ,  K/;y  ,  jmihUhû  ,  jV//» ,  miJ/U  j  à  cau- 
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-    l^fiuitcupeié.  BtiTTi(,CMpM.  De-la  on»  fiithmie/i. 
•  '    Vmias  :  OBbâ ,  ^'^w*/  v/i/ii  j^  ^«riV«  ,'  t"  kutiaiU  , 
od  lufticeU^  i  d'où  nous  avoiu  fomic  btuteUle.  Ca- 
lencïivc.     '^  '    '  ^; 

Bo  ^  E I  L  L  E.  De  huricnla ,  diminutif  de  hutts , 
d'où  les  Icjlicns'ont  fait  hotte,ôc  qui  vient  dcJiitylK. 
Cujai  ,^liv.  IX.  de  les  Obièrvations ,  ch.  16.  ^d 
L*J^  Viiiaria,  Di^iftt  de  Verborum  ftgnifka- 
txontt.  tiftjîtica  lcn3LHnterflt*téimurliiirlu(  ,»ovovo- 
cttlmio  ^  ^«#  rr;<»»M  Hetrujci  M:e  ntumur*.  NicttAt 
^    JtXÏt  ^Zia,C  imtrprttMtur  liiii  ii-x*>*'  f^'terfj  tnim 
' Cjtelféi  dbgas  exp«titim0^r}Hf  ■'  9««<^ ^nidem doganim 
noiUfH  4  Grtiis  cMptktm  l/idemr  ,9<jMihn  tium^ ,  vti 
iix<u[**nt  ^»t  cMpacitAti  sii eut  parut  a  fum ,  C"  ci- 
pàcitétes  ipfd  vti  tfirnfHrt ,  ut  in  j4itrtliatn  f^opifr- 
„  /   €1  :  Fadacft  ratio  doga^aiparuni ,  navium.  Dtj^a^ 
non  l'A/  ,  fed  cMpacitMemJigniJuAt.  Cupas  dut<m 
<fiû%iitS  fMiimAaitfirpen'M0t  y  et  ères  Glopt,  ed/dem^Me 
■y0fAri  À  tjttihMfdam  gaulos.  Idem  buturum  &  bu- 
ticcllariun  ntmek  in  vefieri  Inflrumento  Mpocht  five  ' 
plenltjid  /ècuritàUijlefi  t  tfuod  lijrni  ri,emhrAHaJcrip- 
■.  ^  ^  tum  extat  in  Bihliothecs  Refais ,  6cc.  Voyez  Ca- 
"fliubon  furjCap'ftolin  ,  pag.  i8j.  &  Tu^ncbc  ,  iiv. 
XXIII.  de  Tes  Advèrfaires,  chap.  19.  Héron  le  Ma- 
^- *  .'  thcmaticitn  eiitfC  ilcs  vaiirçaux  a  viii  met  aufli' 
.ifcjra,  &:  itnl,(,ôi  pbr  l"a  cieki'iption  qu'il  fiit  de 
^fcrl/c,  il  paroît  que  cevailleau  ctoit  plus  large  par 
»   eivJiaut  que  par  en  bas  :  ce  qui  me  donne  quel- 
quipcnfce  qv>c  notre  mot  lotre  poiirioit  venir  de- 
la  i  Tes  4x)ttes  étant  de  même  plus  larges  par  en 
■haut ,  &  étant  aulji  de  tuir  comme  cette  iorte  de 
grandes  bouteilles.  Car  cleft  "particulicrcitient  de 
ces  jurandes  bouteiljes  de  ciîir  que  ce  mot  bette  a 
été  dft  :  &  On  les  appelle  encore  aînd  en  Angle- 
terre. Rjtbelais,  Iiv.  ,1.  chap.  ^7.  L'tjUmMc  c^eux 
(   conimeia  hotte  de  SyBenoiJt,^\\  entend  untf  tonne 
r       ''*-'  P'iWig'eulc  graudçur ,  qùicft  a  Bologne  dans 
un  Couvent  de  Bcncdidins,  De  tMf*,,cn  cette 
lîgni'Hcation  de  chaulFurc,  vient  le  diminutif  botti- 
*  ^w'.&non  pas  ,  comme  dit  M.  Bochart,  dejSiTiifa, 
que  Sttidas  interprète  une  efpéce  de  chaulFiire. 
Qtianp^  .«^"qu  J  ccrit'Goflclin  ,  quc^ous  difions 
andennei^ieiu  hrothet ,  au  lieu  de  ^ofrw,  comme 
/.il  paroît-par  le  diminutif /rci/r^ir/w  ,  &  que  hrothet 
a  été  (Hii-d'othrea  qu'on'»  dit  pour  ccrea  ,•  c'eft  une 
opinion  qui  n'êft  pas  foutenable.  Voyez-le ,  je  vous 
prie  ,  au  ïhap.  49^  de  fon  Hiftoite  des  Gaulois  , 
,.    .où  il  pfcteiid  montrer  ,  contre  l'opinion  d'Agà- 
'     thias  ,  que  les  anciens  Gaulois  ont  eu  l'ufage  des 
bottes.  Oc  hutiikit ,  on  a  fait  ButicnUrius ,  pour 
celui  qui  avoit  l'intendaïKC  des  bouteilles ,  qui  ' 
•  étoit  une  charge  conùdérablc  dès  le  tem$  de  Char- 
;    lemapic.  Voyez  le  Gloflaire  de  Pitfiou  fie  celui 
'4'-'  ^ptlman  êui  mot  huticuUriuj.  Elle  a  été  long- 
tems  dans  la  Maifon  des  Bouteillct»  de  Senlis  , 
'      d'où  lis  ont  pris  ce  nom  de  Bcnteiller,  &  dont  ils 
:   ont  aulTi  pris  leurs  armes  qui- font  des  bouteilles. 
»  .    >1^'  .'  ■  -    , 

B  O'U  T  E  I  L  L  O  N.  Rabelais ,  liv^  5.  chap.   ■ 
h3  5.  Et  ejittemtoui  BomeiUans  François.  Sobriquet 
que  les  Italiens  &  ceui  de  Marfeil le, donnent  aux 
.      Fran«joisl  Voyez  l'Apologie  pour  Hérodote  ,  ch. 
21.  &  les  Voyages  de  ,du  \font,  lettre  feptiémc. 
C,eit  le  crAfau  FroMchç  des  Fkmans ,  qui  a  rap- 
port à  ce  que  les  onciennn  armoiries  de  France 
étoi^i  des  crapâux ,  qu'anciennement  on  appel- 
loit  bot/ y  à  caule  de  leur  enflure.  D'où  k'oHteiUe  & 
,  ^  énie.  Le  Duchat. 

>  B  O  U  TE  R.   Vovez  hc^t^de ,  &  houtam.  M. 

B  ou  T  £  R,  dons  le  (ens  de  jr.ippcr,  vient  de 
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pttlture ,  du  pour  i.HlfMre,6c  ft  lit  dans  U  Ucende 
dorce ,  imprimée  eii  1 476.  Lqg.  àeS.  Jean  Abbé 
Le  Roman  de  laRofe  ,  fol.  4.  v*.  édii.  de  i  j  ji! 

^He^-j! ,  fréppet. ,  &  kctaei.  Le  Duchat. 

*Bô  u^  I  R,  dans  le  icns  de  mettre.  Vieux  mot  qui 
ne  laiilc  pas  de  former  plufieun  didions  qui  font  en- 
core ti>  uiage  ;  comme  tfomtetn-tréun  ,  boute-fem. 

'  boHÛ-im,,  tcHte-Jelle  ,  l>0ttte-t0t,t-cmre.  DAblan- 
court  s'eft  fervi  de  hoMie,  bonté  i  pour  dire  ,  fats  , 
JMs  i  comme  li  on  difoit  en  Latin  M^e ,  *•«..  Je 
veux  ^icn  que  bouter  (  dans  le  fens  Ae  japper 
vienne  'du  Larin  pultare ,  où  puifare.  Mais  ie  ne 
crois  pas  qu'il  e\\  puilTe  venir  ,  dans  le  fens  ^de 
mettre.  D'où  vient-il  donc  ?    Du  Cange  le  dérive 

.  de  W^ïrf ,  qui  s'eft  dit  dans  la  baffe  Latinité.  Cette 
étyniologie  paroît  fort  naturelle  :  mais  ce  célèbre 
Glplfatçur  ne  nous  apprend  pas  d'où  vient  butare. 
Pour  moi  je  crois  pouvoir  inférer  de  ce  que  c',eft 
un  mot  de  b  balle  Latinité ,  que  nous  le  tenons  de 
r  V"B"CTeutojiique  ;  ainfi  aue  plufieurs  autres 
lembiables  ^^^l"»  ont  été  introduits  dans  le  Larin 
depuis  l'inonda)^  des  Nations  fcptentrionalcs." 
Seroit-ce  de  ce  TOs^rr,  que  s'eft  fait  dam  le  Grec 
moderne  ^«ti^«»  plonger ,  mettre  dans  l'eau  ;  & 
0«Tiçii(,  nom  d'un  Officier  de  l'Eglifc  Grecque» 
dqnt  l'office  étoit  dans  la  cérémonie  du  Baptême, 
de  plonger  ou  de  mettre  dans  l'eau  le  BaptiTé?  Oiî 
plutôt,  ces  mots  ne  foin^pas  des  corruptions  de 
/2^tt;^-  &  de  fia-^Tiçnt?   B«»T,<f.  ,   (ixCr,^^,   ^^.  ' 

BOUTERA  M  E.  On-appelle  ainfi  une  tran- 
che de4)ain  fur  laquelle  on  étend  du  beurrrf ,  des 
pommes  cuites ,  du  fromage  &  de  la  viande.  C'eft 
un  mpt  Flaman.  Af. 

COUTl^REAU.   Le  Roman  de  la  RoTe 

fol.  Ji.  V*.  »  ' 

De  leur  avoir  ont  fait  leurs  mMifires 
Les  chetifs  boutereaux  terrefires. 

C'eft  le  pluriel  de  bouterel  ou  boterel  ,  qui  fijr„ific 
un  crapaud.  Le  Duchat:  ^        *' 

BoVtEROLLE.  Ceft  cette  petite  virolle 
de  cuivre  qui  eft  au  bdlt  du  fourreau  d'une  épce. 
Ce  mot  eft  auffi  en  ufage  dans  le  Blafon.  Voyez 
ci-deflus  *rf</r/rt7Vr.  Le  P.  Mcneftricr,  dans  fa  Mé- 
thode du  Blafon,  dit,  que  comme  on  a  dit  autre- 
fois d^^i^ue  a  roelle ,  on  a  dit  auffi  bout  a  roelU  :  d'où 
eft  venu  le  mot  de  bouteroHe.  M. 

BOUTE-SELLE.  Son  de  trompetti',  qui 
avertit  les  Cavaliers  de  fe  difpofer  pour  monter  à 
cheval.  Du  mot  bfmter  ,  c'eft-i-dire,  mettre  i  ic 
de  celui  de  feUel  M. 

L'Italien   dit,:  kntta  in  feBa  ,  monta  in  fella  , 

c'eft-à-dire,  nodt^as ,  mettes.  Ufeie,  mais ,  mette i^- 

voHs  en  folle  ,  monter  en  feUe.  Jean  Marot  ,  dans 

fon  Voyage  de  Vcnife,,pag.  loz.  de  fcs  Ocuvrei, 

"édit.  de  >7i). 

Environ  tes  quatre  heures,  l^e  Roy,  fans  lom^feiour. 
Fait foHner,metjeK.felies  yCens'd'.irrfies  achevai. 
Pendant  la  puerre'terminéepar  le  Traité  d'Utrecht , 
un  Prince  «ranger ,  qui  parloir  bien  Fran<;ois,  pré- 
tendit que  boHte-fefe  étoit  mal  dit ,  ôc  qu'on  de- 
voit  dire  ,  botte  &  frite  ,  eoiiime  pour  averdr  les 
Cavaliers  de  fe  botter  &  de  filer  leurs  chevaux.  > 
Mais  il  en  eft' de  certe  prétendue  étymolofeie 
Oomme  de  celle  ci-delfous  de  M.  de  Luxembourg , 
qui  diloil^»  aller  en  mércde  ,  &  non  pas  ,"  aller  en 
tnurode.  Le  Duchar. 
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fcOUTE-TQUT-COlR-:  goinfre.  Ceft  mcam  Grécém  Ptferijft  Mrhitrmr  ntftrMm  booriqoei 

ainfi  que  Meflieurs  de  1' Aca4kmic  ont  écrit  &  eX'  M.  de  Suimyic  toutefois ,  en  fej  Exercitatiom  lùr 

pliqué  ce  moc.  J'ai  toujours  oui  dire^wr-rtur-  Pline,  t'omient  que  ce  mot  ne  vient  point  d'4^«- 

cuire.  Et  c'eft  comn>e  ce  mot  fe  trouve  ^rit  dans  tlm/t  ',  mais  bien  à'tuhttd  ,  &  i»thtiu ,  ou  ,  com- 

Ic  Diûioniîairc  Francis-Italien  de  Vénéroni  .•  ce  me  pronon^iem  les  anciens ,  sjoihtc»  ,  qu'il  die 

qiii  s'accomnKxie  mieux  à  l'explication  de   ce»  être  même  choie  que  f4/t/«ii»i ,  qui  fignifie  cespe- 

mots.  11  femblc ,  au  refte ,  que  ces  Meflieurs  ayent  rites  loges ,  oà  les  ftvcs  ,  poii ,  ou  autres  tels  grains, 

voulu  dire  que  btutt-toM-mir ,  avoir  été  dit  pre  font  placés,  chacun  q,  p;irt  ,  daiu  leur  goulfc  ou 

miérement  d'un  homme  qui  employoit  toute  forte  écorce.  Cajtntuve. 

de  cuir.  M.  Boutiqjje.   De  ttthecd  ^   doii  1«  Itjliens 

L'explication   que   M.  Ménage   prétend  que  ont  auffiiàit  ^«rr rj^,  qui  firnific  Umcitic  chofc, 

Meflieurs  de  l'Académie  ayeiu  voulu  doimer  du  les  El'pagnoh  ^M'c^t ,  qui  fignifie  uu  itUcr  à  im  , 

mot  iour -;««/- f«;> ,  ne  s'accorde  pas  avec  l'idée  uner^r  j  &^M/</»ff,qui  fouific  un  tÀharet.  Bt-,- 

qu'on  a  de  cenjpt.x^ui  fe  prend  pour  goinfre,  &  tuventura  Volcanhis  ,  qui  dérive  ces  deux  mots 

pour  mauvais  ménager.  Rotae-tout-ciur ,  luivant  Efpagrtols  de  /<«»''«,  Te  trompe  manifcrtemcut  ; 

que  l'ont  écrit   ces  Kleflicurs  ,  fignifie  plutôt  un  c'eft  dans  fes  Noces  fur  les  Gfofcs  de  Philoxcnc  , 

page  lo).  Cani^iius,  dans  fcs  Dialcdcs,  à  la  let- 


Cordomiier ,  qui  en-.ploie  ou  qui  fait  employer  par 
fes  garçons  de  bon  cuir  a  des  choies  où  il  ik  fju- 
droit  que  du  fcutie,  pu  de  la  balane.  Scaron  ,  lur 
la  6n  du  lir.  i.  de  fon  Virgile  travefti  : 


C'fJÎ  tir.e  vruyt  houtt-tont'Cuirt , 
Qui  ne  jait  qm  fauter  CT  rire. 


tre  A  ,  dit  que  l'Italien  batega  a  été  fait  du  Latin 
aptthtcm ,  en  qcant  l'A  du  commeiwement ,  com- 
me en  f^ndict  iîmppendix.  M.  de  Saumaife  furSo- 
lin ,  page  1 174.  eft  d'avis  contraire  :  Mutant  Jéfn 
numéro  Gr€ci  LMini^ut  r  i»b  ,  &  ctntrM.  Fuit  Ve- 
terihut  zotheca-  L*tinit*s  xltimM  iotheca  &  go- 
]'ai  quelque  opinfon,  que  hMtte-tfut-cuir  cft  une  ihcctftnp/it.  Jta  emm  in  omniltut  Sidêmi  lihris  an- 
corruption  de  i>out  de  caiir  i  au  lieu  de  quoi  ,  par  tiifnitinferiptij  h^hetwr.  Inde  nefirnm  wojHicÂi  Sic 
une  autre  corruption  ,  on  a  dit  lumt-cut  ,  dans  la  vtdmui  pereulds ,  Jivi  r^kemuléu ,  in  pnhlii  um  Mfer- 
fiÇnification  d'un  fircrc  Lay, aflfu  le  dernier  dans  le,,  tas ,  in  ejuiSmt  êperMttnr  fellnlarii  opifices ,  &  meni- 
Oiœur.  Dop  Quichotc,  en.  19.  de  l'ancieiuic  tra-"'  '    ''-     «^  «^    -  -   -  ■^-      ■<^  '      - 

duétion  :  Jl  faut  tjue  tu  j'acliet  qu'une  belle  venfve , 
jeune ,  riche ,  liin'e ,  &  Juf-ttut ,  fart  délibérée ,  de- 


vint dteuurenfe  d'nn  jeune  "bout  de  arur  ,  «m  fitrt 
Lajj  court  t  gros,  &  bien  carré  de  reins.  Or  comme 
ces  bûMtJ  de  cœur  font  ordinairement  la  cuitine 


mtniafké  héébent  exffita.  Qua  vex^  nan  ab  apo- 
theca  dedkcitur,  ut  <pùdam  volum  i  hoc  enim  ttca- 
bule  fignificatter  berreum  ,  vel  intente  cella ,  &inpe- 
nit»  adirnm  fkfefijt.  CorbtnelU  ,  flir  Dante,  i7rt/»/< 

fari  Ele^entia ,  p.  47.  dérive  l'Italien  btetega  de 
otiguM ,  qui  (îgnifie  profond.  Voyez  Pi ,  dahs  mes 
chex  les  Moines  ,  il  y  a  de  lapoarence  que  ceux  Origines  delà  Langue  Italienne.  Je  tiens  avec  Rc^ 
qui  les  enteiidoieiu  appellcr  de  la  forte ,  ne  com-  nezius,  1.  i  •  de  fes  IWerfes  Leçons ,  c.  8.  &  avec  M. 
prenant  pas  le  fcns  de  ces  mot»,  ont  cru,  voyant^  Fenari  dans  fes  Orig.de  la  Langue  ItaL  qu'il  vient 
ces  beMf  de  caurs  ,  ordinairement  gros  &  gras  ,  d'apotheca.  Les  Efpagnols  difcnt  botica,  pour  une 
qu'ils  mettoient  volontiers  a  una  fois  au  feu  toute  boutique  d'Apothicaire  :  ce  qui  me  fait  fouvenir  de 
la  provifion  du  Couvent ,  6c  que  pour  cette  railon ,  remarquer  ici  que  les  Polonois  difent  apteka  dans 
c'étoit  boute-tokt-kuire ,  qu'un  de  voit  les  appcller  :  la  même  Iwnification  ;qui  eft  une  contraâion  d'^-  ^ 
à  quoi  réfiftant  pourtant  l'ancienne  prononciation  pnheta.  M. 
de  bout  de  caettr,  le  plus  grand  nombre,  pour  le-  BOUTOIR.  Inftrument de  Maréchal.  Voycx 

quel  fe  font  déterminés  Meflieurs  de  l'Académie ,     boutons.  M. 

les  à  appelles  boute-tout  -cuir ,  d'un  nom  plus  appro-  BOUTON.C'eft  ainfi  que  nous  appelions  le» 

chant  de  bout  de  cœur.  Du  refte,  le  nom  de  boute-     bourgeons  des  vignes  &•  des  arbres,  le*  enlevûrcs, 
cid  ,  datu  b  fignification  de  bout  de  cœur  y  cft  aari-     ou  petites  enflâtes ,  qui  fe  font  fur  le  vifâgc  ;  & 
bué  au  petit  Launay  dans  le  Cath.oUcpn  d'Efpa-      ces  petits  ronds  de  foie ,  ou  de  telle  autre  matière  »  / 
gne ,  tout  à  b  fin  de  la  Harangue  du  Légat.  L#     qui  l'ervcnt  à  former  des  pourpoints ,  &  autres  par- 
Duchat.  «es  de  l'habit.  Ce  mot  vient  ,_a  mon  avis ,  de  boto^ 

B  O  U  T  E  VE  N  T.  Le  Didionnaire  Fran-  nés,  botemores ,  &  iotentini ,  qui  fighilîent  de  pe- 
çois-ltalien ,  d'Antoine  Ôudtn.  Boute-vent ,  butta-  tits  monceaux  de  terre  arrondis ,  dont  on  faifoit  "^ 
vento  A'AUhimifti.  Et  le  Diâionnairc  Itaiicn-Fran-  des  rangées  pour  marquer  les  bornes  &  les  limttes 
çob ,  du  même  :  Btitta-vento  ,  c'eft  «juand  le  vent  des  Terre»  {  ainfi  qu'ils  fe  voycnt  repréfcntés  dans 
commence.  Rabelais ,  liv.  1.  ch.  7.  a  intitulé  l'un  Hyg^s,  Afiancni  de  l'Empereur  Augufte,  au  1h 
de»  Livres  de  la  Bibliothèque  de  S.  WGtot  ,  je  vre  De  Limitibut  èonftituendis.  Un  Auteur  incer- 
boute-vent  des  :Alchymifles.  Mais  je  ne  fais  ce  qu'il  tain  les  appelle  betonttnes  finales,  &  totontim  ter- 
entend  par -là  ,  fi  ce  n'eft  peut-ctre  les  priiidpes  -  ra.  Innocentius  :  In  trivio  ,  très  botontjms.  Cafe- 
de  l'art  de  fouflfler  le  charbon.  LoDuchnt. 

BOUTIQUE.  En  Iralien  Bottega.  Il  eft  for-  ^ 
né  A'iaetbinm  ,  qui  (\zn\(vcMnnoag0K.in  ,  &  un  lieu 
où  on  enferme  les  choies  pourTis  confenrcr.  Ber- 
nardinus  Boldus ,  Urbinas ,  dans  le  li  we  De  verbt- 


neuve. 

Boutons  de  fi^iirs  i  Boutons  d' habits,  '  Les 
boutons  d'habits  font  appelles  horotts  daps  le  C  on- 
cile  d'Albi ,  chap.  15.  CtericKS  bctones ,  vel'jirmal- 
/•/,  aureos,  drjtrrt  in  aliatiihus  vrft  b:ts  non  pftfu- 


ruM  VitruvÏMonim  fignijicatione,  expliquant  le  mot      mat.  Mais  ce  mot  botones,  lequel  fe  trouve  encore 


jipotheca  du  chap.  8.  du  livre  6.  de  Vitruve:  Apo- 
thedk ,  Graca  vox  j  repofitorium ,  ronnditorium ,  ifui- 
vis  locus  ubi  aliquid  adfervatier.  Hixc  vemacnlum 
étpud  nos  bottega ,  locut  in  ^uo  merces  fervantur  vé- 
nales. Vocabuli  origo  iir»Ti^t&w  t  tj^od  de  potière  fi- 
t^nif.cat ,  V(l  collecare.  Henri  Etienne ,  De  Lstini 


en  d'aurres  endroits,  remarqués  par  M.  du  Congé» 
a  été  fait  du  François  boutom.  Il  cft  donc  nueftion 
de  favoir  d'où  vient  le  François  bouton,  L  Auteur 
de  Limitibus  Agrarum ,  appelle  botomine>  de  petite» 
éminenccs  de  terre ,  qui  marquent  les  limites  des 
pièces  de  terre.  Et  c'eft  de  ce  mot  que  M.  du  Ca(igc 


\..te  falso  fufptUa  ,  chap.  7.  /y,^;»»  .-  hant  ipfam      dcrivf  ff\^]^r^^«urmJ^^vlN^^       in  rTMâ»^ 


...p^ 


menre  de  la  différence  entre  J»>Kr  4  y»mlt-v*ut , 


tJK  i  liimjmJtr- 


qui  fignifte  proprement  cette  corde  qu'on  attache 
aux  vergues,  &  qui  lÎEn  à  ponet  ks  toUo  avec 

le 


%l%        B  O  Ù.     B  O  Y. 

Uidt  lulhiim  Bout  tfnfmt&  txtrrmitMit  inittm 
éUdmOmm  .  &  bouton ,  yr»tl»hiêU ,  feu  JUmU  ffkrû- 
ricé,  sd  cm^^ngtndén  T^fit  i  ftm  ^mnl,  sd  mUmm 
itt0uiiMrmm  ,  f^ltki  f^eHfm  rrftnim  ifem  fiU  **» 
trtms  vefiij  cênjiringMt.  Il  vient  de  ritalien  ^^ 
tmt ,  niot  de  la  mène  fignification.  Mab  d'oil  vient 
l'Italien  ^tmt  f  Mi  Fci  rari  le déttvede  ^tt  i  c'éfi- 
à-dire,  Mr^Mi/rfir.  Voici  fts termes  :  X^sMtem 
Lu  t/4/4  rMtmÀdt  &  fnttàtnmim  ,  hiiit  fmMun 
bottoni  MfftHéiriéyniUtifmhu  vefHwuiiiA  MÀftrw- 

rtmr.  Pour  mol ,  fc  (ait  tfès-perluadé  qu'il  vient 
^mlt0r*,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  la  pre^ 
mlcre  édition  de  ces  Origines ,  &  dans  met  Origi- 
nes de  la  Langue  Italieime. .  On  a  dit  ^ItMn ,  au 
lieu  de  ^IJ^re  :  ce  qui  a  été  obfervé  par  Quinti- 
llén,  livre  premier  de  Tes  Inftitutions,  chapitre  4. 
&  ce  mot  le  trouve  fouvent  <ians.  les  Auteurs  an- 
ciens. De  pHlt^rr  ,  les  Italim  ont  fait  kmtMrt ,  & 
les  François  hcmer,  qui  fe  dit  en  Anjou  des  ar- 
bres ,  quand  ils  commencent  au  Printemt  à  pouf- 
fer ;  dans  laquelle  fignification  nous  difoiu  plus 
communément  />»ttffr.  Et  de-la ,  le  mot  de  ^m- 
re  ,  dans  la  fignification  de  JI»Imks.  "Voyez  ^ntiiirt 
"  ci-deflous.  On  a  dît  kottMre^  au^ieu  de  kuttare  j  6c 
de-la,  p>ott»nart,  8c Jh»tt*»f^i^i^c ,  pour  dire  i<- 
viter  puifare.    Pulftire  z  été  fait  de  fMÏfus.    PrU»  , 

{hI/mj  ,  pMlfire.  Et  dc-U  ,  l'Italien  knfire ,  &  le 
ran<;o|$  pcufer.  De  pulfm  ,  pulins ,  on  a  dit  pml- 
titre ,  comme  il  a  été  remarqué.  De  pulium ,  on  a 
dit  puliê ,  pultonis  ;  dont  but  tune  , ,  qui  a  été  dit 

Êremiercmcnt  des  boutons  des  fleurs  Ac  des  arbres. 
I  de  la  rctremblanccà  ces  boutons  des  fleurs  &  del 
arbres ,  on  a  appelle  enfuite  les  boutons  de  pour- 
point. Et  c'eft  atnfi ,  pour  le  marquer  en  panant , 
que  de  la  refTcmblance  à  du  gland ,  nous  avons  ap- 
pelle j(/4»;  les  glans'de  rabat.  Dans  ma  jeundVr, 
ces  glans  de  rabat  étoient  femblahles  à  un  glaitd. 
J'en  ai  porté  faits  de  cette  forte,  jj  Nous  avons 
aulTi  appelle  hMnoni ,  par  cette  reflemblance  aux 
boutons  des  arbres ,  ces  inflrumens  de  fer  avec  lef- 
queK  lés  Chirurgiens  appliquent  le  cautère  aâuel  : 
&  ces  petites  boules  qui  fe  mettent  au  bout,  des 
fleurets  i  que  les  Grecs  appelloient  ,  à  caufe  de 
leur  rondeur ,  T^Tp«{,  &  iwirftutM'^  •■  ces  mots  Grecs 
lé  trouvent  dans  Polybe&dans  Clcnient  d'Alexan-, 
drié.  Les  Italiens  ulent  du  mot  de  hettêne,  dans 
toutes  les  fignifications  dont  nous'venons  de  par- 
ler :  &  ii$  en  ufent  de  plus ,  par  une  raillerie  fub- 
tile  Se  ingénieufe  ,  &  qui  ottènfe  fans  qu'on  s'en 
puilfe  plaindre.  Et  de  la ,  le  mot  de  j^Mitudre ,  & 
celui  de  jhottettffgiéÊre.  M. 

B  O  U  T  U  RE ,  branche  qu'on  plante  en  terre, 
aifiu  qu'elle  prennéracine.  On  dit ,  ces  flàntrt  virn- 
.  mm  de  houture.  D&hfiuer  ,  vieux  mot  qui  lignifie 
mettre.  Voyex  ci-dellus^»«<r.  Si  M.  de  la  Quin- 
tinye ,  dans  fon  Inftruéiipn  pour  les  Jardins.  Ai. 
BOU  21  NE.  Rabelais,  livre  i.chap.  ij.  £r 
fe  rij^olerent  rnfemUe  mm  fon  de  U  hUe  h/tijue.  C'eft 
Un  chalumeau  dont  jouent  les  payfans  ,  dit  An- 
toine Oudin  dans  fon  Didk.  Fr.  Ital.  De  buxina  fait 
de  huxMj.    La  houtint  eft  ordinairement  de  bnàs. 

L'Hidoire  du  Connétable  du  Guefclin  ,  chap.  )9. 

£t  prem  JtHtter  kien  cent  tMtit  éitminet  ^ut  knifimej-; 

t'eft-à-<lire ,  tant  trompettes  d'airaùi,  que  flûtes , 

ou  hautbois.  Le  DhcHm. 

t 

BOY 

BOY  ATT.  Tn  Languedoc  hudel.  Il  vient  de 
-  ^icUm:,  La  Loi  des  Angloii,  Titre  5.  $.  14.  Si  in- 
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tijHmé ,  vtl  kmeUi  ptrfgrdti ,  tUmdi  mm  fthurim 
Lex  Frifioiuim  ,  Tu.  5.  (•  5 1>  Si  hmiUmm  tmlntru- 
verit.  Caièneuve. 

Boyau.  Vo^ex  Bm/tu.  M. 
_^     B  O  Y  E  R.  C  eft-à-dire  un  kwvitr.    Ce  tnoc  , 
qîîr  éft  en  ufage  dans  le  Poitou  ,  vient  de  ^^4* 
rtut ,  par  contraâioa.  Beviériiu ,  hsrtMj  ,  boyer. 
Lt  Dufkdt. 
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•t. 

'  BRACATE.  ,On  appelle  ainfi  à  Metz  une 
foupe  de  pain  rompu  dans  du  lait  ,  mltonnée  en 
fone  qu'il  n'y  refte  plus  de  bouillon.  De  l'Alle- 
man  hnchen^  c'eft-à-dire,  rompre.  Voyez  d-def- 
fous  M.  Ménage ,  au  mot  Urtc.   Le  Duchat. 

BRACELET.  Il  vient  de ^r4rribf4ir ,  ou^4- 
ckiU.  La  Loi  Salique,  Tit.  19.  $.  jy.  Si  ^mtjmth- 
Ueri  InMchilt  furtnerit.  Pline,  liv.  18.  yirjrem»  brM- 
chiiÊli  incluf».  Caicneuve. 

Bracelet.  De  hMcilttum  ,  diminutif  de  hr^ 
rite.  Le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  inri- 
tulé  ,  Jttftnmenttim  pleiiarid  fecitritmi  ,  écrit  du 
tems  de  Yuftinien  :  Filudm  de  h-Mcile.  Branle  a  ét^ 
dit  pour  Wscchiéle,  qui  fe  trouve  dans  les  bons  Au- 
teurs. De  kréuchiéde ,  on  a  fait  le  diminutif  br*cSiM- 
Utttam,  dont  les  Italiens  ont  fait  in'écridlette.  M. 

BuACBLET.  Bolbndus ,  Atl.  StutH,  Fekr.  tom. 
iiK  page  166.  croit  que  i^rMcile  a  fignifîé  le  lien  dont 
on  attachoit  les  braies ,  &  qu'il  dit  formé  de  ^4r- 
r4,  ou  qu'il  a  été  pris  pour  la  courroie  dont  on 
attachoit  U  chaulfure.  Il  peut  cependant,  de  même 
que  le  diminutif  krarilettêm ,  avoir  été  enfuite  ap- 
pliqué à  d'autres  choies.  Voyez  encore  fur  ce  mot 
Hahenus,  Difyuifit.  Mmaft.  l.  v.Traà.ty.  Diff.4. 
Du  Cange  dérive  hrMcelet  de  kréubÏMliéi,  tjui  étok 
un  ornement  que  les  hommes,  aufli-bien  que  les 
femmes,  ponoient  au  bout  de  leurs  manches  i  &  il 
dit ,  qJb  c'eft  ce.  qu'en  terme  de  Blalôn  on  a  ap- 
pelle Dextrecltere/.  Tous  ces  mots ,  au  refte ,  vien- 
nent de  hrachimm  i  parce  que  c'eft  un  omemen|; 
du  bras.  Les  Grecs  ont  fait  aufli  jS^a^ievof  >  pour 
dire  la  même  chofe ,  de  jBf«x«^r ,  le  bris.  * 

B  R  A  C  H  E  T.  Sone  de  chien  de  chaffe.  Voyez 
hy-M^ue.  M. 

Borel  dit ,  qu'on  a  appelle  ainfi  cette  (otte  de 
chien ,  à  caufe  qu'il  a  les  pieds  courts.  On  lit  dans 
le  Roman  d'Aubery  : 

Et  U  brachet  Mit  démené  grmn  Aw. 

Et  dans  le  Roman  d'Alexandre  : 

,A  unmMinfriftbrMheA.&ltvrùrs. 

On  a  dit  aufli  autrefois  bréuhtt  pour  bracelet.  * 

BRACONNIER.  Hïcot  :  Semble <fti*  et mtt 
vienite  du  n»m  det  fhitni'^'em  appelle  braquet.  Il 
en  vient  fans  doute.  M.  ^ . 

BRAD-CAUE'.  Sobriquet  Meflin  ,  que  le 
peuple  donne  aux  Allemans ,  mais.q&i  originairé- 
mau  regarde  les  Ai^lois ,  dont  (Quelques  Légendes 
difent  que  ceux  de  certaine  Province  nailfent  avec 
des  crouDions  en  ferme  de  queues  .depuis  certain 
jour  qu'A  arriva  à  leurs  pères  de  s'être  moqôé  du 
faint  Archevêque  de  Cantorbety  Thomas  Bcquet. 
Brsd  eft  une  corruption  de  Brit  ou  Bretui,  Com- 
me qui  diroic ,  H»bitMHt  de  U  Créuide  -  Breté^m. 
Voyez  au  nnoc  C4«/.  Le  Duchat. 

B  R  A  G  A  R  D.  Cbaifeneuz ,  dant  fon  Cmdagut 
gïmritLmtmdit  Partie  10.  Confidérat.  ^i.NeteftitjU 
UmverJÙMs ,  y«4  non  h^eat  fus  impedimémM  :  dm 


lifl-ii       ■-*     '      M'' 


-gu-'"'-'- 


—t 


\         ' 


ari 


B  RI. 


BRI. 


cogne  on  dfc  Mrf«r ,  pour  ^mck»i  du  Ladii  fc-r r*.  I^tymologic  de  ce  moc .  noo.  toinitmm  Ici  ce  oue 

Villeneuve.  dh  Vachter  damfonCiV>C*niM..»i  motUA, 

Oo  u  aw  »  T.  tn  Unjoedoc  Ôc  en  C^ogne  ,  duquel  le  Frattcoi»  ^M.fw>reA  uudjmiiiuuf.  Bycu, 

7«"wr  /.  If 
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«PmW  wi  in  vmltéiri  dicéumr  :  Let  Fluteim  tc  Jcaetif) 
de  Paume  de  ^>itien  s  let  Daiifeun  d'OrUam  }  les 
Braguards  d'Angien  i  les  Croaez  de  Paris  -,  les 
Brigueurs  de  Pavie  i  tes  AnMureux  de  Thurin.  D* 
TTMltfsmj  tMmtm  diàtmr ,  les  bons  FftTiitisf  de 
Thoulouiê.  f  On  dk  de  U  VUU  d'Angers  :  ji»- 
gtrt  ,  y^ifi  nik  ,  kMUt  CUcfftrt,  rickts  F.  fém- 
vni  Ecmtrs  :  ce  qui  me  £di  croire  que  le  moc  de 
hrniéoày  dans  ce  paûàgie  de  Cluufèneas  ^  figKifie 
aitnmi  Mixjtwimi  U  <fx'Û  ^  été  bâtit  kftipte , 
eii  b  Tignibcadon  de  hr^tutte.  RabaUis ,  iv.  U. 
Et  rtnamnmt  fter  lurmt  ipt^mustmrmiukrmginvt^ 
&  mitmx  rn  fim ,  &c  Otos  Uquelle  fign^^cacioii 
il  fe  trouve  auffî  dans  la  Progpoûkarioo  Panu- 
gruélinc  de  Rabelak  »  ckap.  5.  A  yrmu,  cmmmt 

«Mn»/»/,  kêa£riiis\  k«f«W/,  Mpletur  , 

efchéoic/tt  rilltmrs  ,  ni/knr/,  €M£nmUm ,  thémhrit- 
tit  d'bifttlltriet.  Ce  moc  hréggràt  lêlon  Nicoc  ,  a 
au(E  fignifi^  un  homme  propre  en  habits.  M. 

Nicot  dit  que  les  ^igiut ,  qu'il  appelle  aufli  ca- 
leçons ,  ne  Te  portoient  que  par  netteté.  Ceft  de-là 
qu'on  ajppella  brétturà  ua  homme  exceflîvement 
prodce  dans  (es  hana  ,  comme  étoienc  vrai-fem- 
blablemenc  aocrefiais  les  irMféinl/  iAngirs.  Qji'il 
en  Toit  ainfi ,  ces  mènes  krmgtrii  i^Amgtri  (bnc  ap- 

EUés  dans  l'anden  Prologue  du  Une  4.  de  Rabe- 
s ,  Gmjiiu  i'Angtrt ,  par  ramn  à  ce  qu'ils  n'af- 
fedoienc  ms  uoe  moins  ridicule  propreté  dans  leurs 
hàùcs  collets  qui  leur  coutroiem  le  cou  >  que  dam 
leurs  brayes.  L*  Dtuiu».      < 

BRAQUE.  De  ^4rr4  ;  qui  eft  on  moc  Cel- 
tique. Diodorê  le  Sidlien ,  liv.  v.  parlant  des  Gao- 

loB  :  X^rr«/  3  «i«|ûeMi*  >  Je  Um^m  0fiUm(  mfêne- 
ytftwtm-  Une  andenoe  Epigf  amme ,  rapportée  par 
Suétone ,  en  la  Vie  de  Juki  Céiàr  : 

GéUtt  Cûftr  im  trimmflmm  dmàt  .^  Hitm  in 

^  .'Cm* 
■  CMi  bncau  iiffmnm ,  Istmm  dâvmmfumf- 


Et  c'dLde-là  qU^la  Gaule  Narbonnoifê  a  été  ap. 
pcUée  GéiUU  BrfucMtM.  Voyex  Voflms»  d»  Vitiis 
Sarmmit ,  1. 1.  oti  il  prétend  que  ce  root  efl  du 
tenu  mène  de  la  coorafion  de  Babel  (  &  dans  iôn 
Appendice,  rage  797.  od  il  croit  que  les  Gaulois 
ont  pâ  prendre  ^hccm  du  Grec  ftfÀ»^  ,  ou'dn  «ira 
dit  pour t^^.  Voyex  auffiauverius,UvreiTde 
Ton  ancienne  Geinianie  »  chap.  Il  &  16.  &  l4ac 
Pbncanus,  dans  Ton  Glo^Iàitc  Celtique  ,  &  Baif , 
au  ckapiue  xo.  de  iôn  Tr^  De  JU  FtfiùirU. 
Voyez  auilî  brmjt  &  krmwtmtf.  M. 

BRAGUETTE.  Ceft  un  diminutif  de  ^4- 
nA  On  dit  trayon  à  Varis  :  mais  dam  la  plupart 
des  autres  lieux  <te  France  on  dit  èrtifmttn.  M. 

bRAIE.  Voyez  BRAYE. 

BRAILLER.  Crier  bien  fort.  Detmgtm, 
&cmé  de  Hfix»  »  à'cnli  vient  krmrw.  On  a  £aic  Ar,«. 
/«v ,  pur  méfaplafine,  6c  delà hragitUrt  >  d'oik 
'TMier.  Le  Ouchat. 

BR/IRE.  De/lp^,Mn/«r<r.-V>«,  kr*- 
'1*  »  ^"Srrtf  MLAini.  Comme  de  tréilm,  tnahnt , 
TRAiRB  :'de  fMCtrt ,  VAini  :  de  tscn^  téutn ,  ti- 
cm ,  TA«i.  Dans  les  Provinces  d' An)ou ,  du  Mai- 
ne,  de  Normandie  ,  hrmn  dgpifie  au/fi  W/mr 
MtccA  :  Jflémiirt,  M. 

BRAISE.  Henri  Etienne,  Trtepauk.Périon, 
Nicoc  ,  Bourdeloc  dt  Lancelocle  iteivent  de  Hp^f- 
i»n .  qd  fignifie  Arr  «fc«W  &MUm  ;  &  Pontus 
de  Tyard ,  de^««mf ,  qui  eftft  mène  chofe.  Char- 
les de  Bovclles  a  quelque  opinion  qu'U  a  été  fait 
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Al  La^  fnmà  ,  frmutmm.  Btui ,  dit-ij  .r^riwirt 
»*"*/.  VW  txtinai  i  viét  «Héfmmr  :  v*  emm  iâ 
tmtuJI^ ,  i^t^,  PimB.jHLutm,  Srimnt 
bronsé  ,  nm  ,  ^  cmimmm  &  frmémam  rnrnài' 
T"  ,  7T!  ^'^  cmtrmxh  ,  ^«/f  brezé  i  tém- 
l  f!»  '**^1''*^  »  *»'onré.  Barthius  le  fah  ve- 
nir de  I  AUeman  emh-^en  ,  qui  f,gni/5e  m^^<r« 
ou  de  *r*»rf ,  qui  fignifie  incemiù.  Ç'eft  dans  la 

'  L  ^■^'^^^  '''***  *"  Adverfairo.  Les  F^- 
gnob  difent  *»■*/«,  <Toc  Covamivial  tire  auflide 
C/wfwi.  Les  Italiens  difent  h-sce ,  ^r^w^  ,  &  kré- 
/»« ,  que  M.  Feirar i  rire  de  /ï^'{„. ,  ou  de  /»nw»<, 
M.  Guyct  prétend  oue  l'Italien,  rEfpagnol ,  &  le 
FrajKjoii  viennent  d'éirJe».  Ardtê  ,  <njMj  ,  «r/rf 
~/-» ,  par  métachéfc }  èn^é ,  «r  il  fal«  veiiit  dé 
même  ritali*.*  Mm^Ajm  &  Mrmfeimv  ,  d'«r.. 
t/r. ,  mfmi,  mrf»  ,  nf,  ,  Infr ,  J4n,t.0  ,  WMrw;- 
*4rr ,  Mihrmimt.  AM/ntcisn  peut  venir  fort  natu- 
rcllementde  pnud^  rrmna ^ynmmtuj  ,  ^rmMcns ,  . 
fnuimcU ,  yrwtMtM ,  ^«r  14  ,  hrMcnnn  ,  MriKimt. 
Mais  à  l'égard  de  lltalien  *r4f <- ,  ou  ^«r/« ,  «c  de  r^ 
l'Eipagnolinr/* ,  &  du  Françoés  4r«/# ,  Us  ne  vien- 
nenc  pas  il  nacurdl^cnt  de  fnniét ,  quoiqu'il  y  ait 
des  exemples  du  changement  de  fV  en  A  (comme 
en  wâ4 ,  de  «U4,  de  en  c^h,  de  m,ti( ,  génitif 
de  Bv*!!.  M. 

B&AisB.|ecrofa  qu'on  peut  aodl  dériver  ce  terme 
de  l'Allcman  krafem,  qui  figjniie  être  enflammé , 
être  brûlé  .  &  qui  convient  avec  le  Grec  C^-Çm». 
Wachter.dam  Coa  CUffi  Ctrm,  s'exprime  ainTi  iûr 
ce  moc  AUeman  :  Ba  asin,  mrJUn^,  imemti.  Ijtm^ 
dis  bcaià  ^f*cmm40mHm^AmgU.SMcmèkmi\in»At 
mrfm  j  Géâis  cmbraianett  iiHtmUim,  braifefrw^ 
M,  r«yW  m^dtm.  Créât,  imfSmi»  «!l*»,  mfiy%ir» 
mpmMit  imvHdtn ,  imctnéi,  * 

BRAME.  Voyez ^vvMM.  M. 

BRAMER.  Rabelak  L  19.  JmfyMf/  i  ctfu 
vmu  Mm  Ut  mytK  mimt,  mmt  mt  ttjfmrmu  it  tritr 
0fnM  «M/,  rMMw  m  énutagU  fù  m  ffrdm  fmkmf-. 
fmi  ir  hrti/Ur  cmmmt  mm  mfm»  fms  awtfitrt  ;  & 
it  kntmttr  ctmmtt  mmt  VéichtÇMt  cymAtAts.  NIcot  : 
BuAMU.  Ctfi  tritr  âmnmimtnt.  It  vitmt  dt  fififjm, 
id  tfi,  KÙao ,  fremo ,  in  vocem  erumpo.  Lt  Lmh-  . 
ffttdtc  &  Nmtimu  mdjmnmiitt  tm  mfnt  trdinmirrwtenty 
dijmmt  bcanur  :  ^'HtmmkmtMtpfpmmtmtmmkrmin 
dttmfmtsi  &fmrmmmfktKi\  kttmtcrikmtMm.  L'Ef- 
p^gitl  tm  mft  mfi  ftm  crier,  difmmi  btamar,  (^ 
bramido.  Méat  i'hmUtm  tm  mft  ftmr  défirer ,  &  dé- 
fir  :  facamar ,  (^  branui.  f  M  Ferrari  dérive  l'Ita- 
lien krémtn  de  l'E^ÎNignol  kttmbtt ,  c'eil-à-dire,  U 
fmmt  :  les  mots  de  fiami  ù  àeftif,  ayant  été  ofi-' 
tés  pac  les  Anciem  pour  mm  défit  vikmtmt.  Ltri- 
moIo|{ie  de  Nient  eft  la  véritable.  •^•'^,/|^;a^, . 

Itt^tLt&^e-iSat^ rmdtifrmfmmtnd»t efttm  mfftit  t 
mot  qui  a  été  dit  prôalérement  des  aines.  Héfy- 
éitMk'.^^ftZituttn'Ahmt  Btrthim  1  y  4.  dit  pour^ 
tant  que  notre  mot  Fraa^  hrmtmtr  eft  ^'origine 
Allemande.  BKAii>ii,/rvMwr»,  munmm  tfmotfmt  efi 
cifrhtmmmmmÊ  :  iéfmt  Gtrmtmii^k  mtfit  ftrh  mmtheÇ' 
Mi  tmiihu  mfmrpmmimj.  M. 

BRAH  :  pour  Al  ion.  Te  ciais  qu'il  vient  dtf 
hrmmce,  qui  eft  un  mot  Gaulois.  Pline ,  livre  xviii. 
chaoitre  7.  GmUUfmmmt  gnnu  fttnrit  dtdmrt ,  ^mtd 
m  Drance  Vimm  ,  Mfmd  mot  fàtnddlmm  miridifimi 
gtnerii.  Lés  Ecrivaim  modernes  ont  dit  Irréuij.  Jo' 
nas ,  dam  U  Vie  de  Saint  Colomban  :  Cemtim  eft 
'vint  mtdin  frmmuitti  dmcemti ,  trmcis  centmm.  Eg«n« 
Hard ,  4an9  une  de  fts  Lemes  à  fûa  ViJamç  :  Ft- 
rvmmi  t  bracam ,  fmmm^mi ,  &  ctt'trt,  temptrt  »p* 
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•utm  Icmblabin  mon  leutoniquo  qui  (îgi^ifiem  un  rive  c^  moc  «««r^  du  Latin  ^«niwrcâr  il  prf- 
HvTf ,  de  ce  mot  Grec  -rv»!** ,  ou  my,^i(.  Au  reftc,  tend  que  c'cft  ainfi  que  ce  Heu  Ce  tipuve  •ppellé 
con»ine^f«i*e«Fran^uncrigni»tcpajfculaneiw     4«iiiUCancdcrcuuiiger»te(luceimdaThco- 
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fertuHê  illme  'jenirt  fscidj.  Car  ^tmIi  ^  en  cet  et^ 
dioii,  (Igniiic  du  Ton  &  non  pas  de  la  bicre.  Les 
bretons  appellent  encore  a  prélcnt  yrsnk, .  6c.  hén^^, 
du  foni  Al  1«  Anglois  kraii.  Voyex  M^rk  Câiaubon, 
page  Hf .  de  fi  biirertarion  de  l'ancienne  Laiwuc 
AneloUc .  &  Camden  daiit  £1  Brctaj^.  Le*  Elpa- 
gnolt  difcnt  frati<^É.  M. 

Bran,  pour  l'eicrément  de  l'homme,  a  ^t^ 
dit  de-la  par  mdaph«>re.  C'hjrlet  Fontaine  dam 
Ton  Epure  à  Sagon  &  ••  la  Muenerie. ,  a  écrk 
heu  : 

C4r  Ut  ffdVnHi  iiftnt ,  irrH  du  rimewr  : 
Pdrtiëfmem ,  mtrde  fwr  l'Jm^mfmr. 

£c  les  mots  de  tnmtMx ,  &  à'emknnl,  viennent  de 
cette  prononciation,  f  M.  du  Cangc  le  dérive  de 
(M'iiMèrum,  qui  djiis  Papias  eft  interprété /«r  f  4- 
uiimm^  ^K»  iunts  fnfcumwr  ^  fwrf^mmtntum  tritici. 
Voyez  M.  du  Cangc  dani  (on  Gloflàire  Latin ,  an 
mot  knn.  M. 

On  dit  avecmt  de  pMlUf  cnifmier  dt  hundmilUf 
dans  le  même  fcn»  <iu'on  diroit ,  éivtcMt  de  bréut , 
cHij.nierde  hrarii  cc  qui  me  perfuad^  qu'en  effet 
h^n,  pour  l'exctémeiKdc  l'homme,  aété  dit  par 
Dctaphorc,  de  kraii  en  la  fignification  dey»/».  Ra- 
belais,  livre   4.  chapitre  10.   Bren,  c'eft  merdt  à 
Â»Hen.  Dans  le»  Serrées  de  G.  du  Boucher ,  Serrée 
J}.  qui  eft  des  Refpunfts  &  Kmcentrej ,  6cc.  On 
lit  aiiilî  cc  proverbe  :  £nn ,  c'rjl  merde  m  R»uen^ 
fMÏ  tte  la  mtéiriee  MnxfMHxiourjrj.  Ainfi  il  y  a  de  l'ap- 
parence que  le  mol  In-en ,  qui  dans  cette  iîgnifica- 
tfon  eft  du   Patois   Norman ,  ne  fe  dit  point  à 
Ruuoii ,  mais  qu'on  y  die  merde  j  Se  que  c'eft-là 
ce  que  veut  dire  ce  proverbe  dans  Rabelais.  Et  ce 
qui  peut  confirmer  dans  cette  penlîe,  c'eft  ce 
<ju'on  lit  parmi  les  Suvres  de  CI.  Marot,dans 
1  Epître  du  valet  de  Marot  à  Sagon ,  &  dan*  celle 
de  Charles  Fontaine  au  même  Sagon,  6c  au  nom- 
me la  hiuaterie.  Dans  la  première  de  ces  deux 
pièces,  on  voit  que  Fripelippes  en  veut  particuliè- 
rement à  Sapou ,  qui  étok  une  efpccc  d'EccIcfiaf- 
tique  Normand  :  De  forte  qu'encore  que  dans  celle 
de  Charles  Fontaine  on  s'adrdfe  auflî  a  ce  la  Huet- 
«ciic,  c'cft  principalement  au  Norman  Sagon  que 
Fripclipes&  CharlesFontaineen  veulent.  Lors  donc 
que  dans  l'Epîtrc  de  Charlei  Fontaine  à  ces  deux 
hommes  on  lit  les  deux  vers  rapportes  par  M.  Mé- 
nage ,  on  voit  bien  que  hren ,  dans  le  premier,  re- 
garde le  Nerman  Sagon ,  qui  vrai-remblablemeiit 
étoit  d'un  Fauxbourg  de  Rouen ,  6c  que  merdr^  dans 
L  fécond  vers ,  eft  dit  nommément  pour  l'Impri- 
meur ,  qui  appremment  étoit  de  b  Ville  même 
de  R<^uen.  Les  Picards  prononcent  l^ren ,  c'eft-à- 
dire ,  avec  Ve  ouven  ;  mais  non  les  Normaitt ,  puis- 
qu'ils font  rimer  ce  mot  avec  Rouen.   Lg  Du- 
fhai. 

BRAN-DEVIN.  Eau  de  vie.  De  lAUeman 
hr.mdtcn  M'rm.qui  fignifie  la  même  chofe ,  & 
qui  eft  compofc  du  mot  Irraiid  ,  qui  fignifie  em- 
h^.t!rmem  j  &  de  celui  de  f^ein ,  qui  fignifie  dm  tnn  : 
comnic  qui  diroit,  f/n  hrHe  i  parce  que  l'eau  de 
vie  fc  fait  avec  du  vin  diftiBé  par  la  force  du  feu. 

BR  ANC  :  pour  épte.  ViUon,  dam  fon  Teft*- 
picm  : 

Item ,  4  Maijhr  nhier  métrchMU  , 
ulktfuel  je  me  feus  rrèj-term, 
l^ijpt  mon  branc  d'acier  tratichaat^ 
Om  d  MaiJIreJéM  le  Cmut, 
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Le  Roman  du  Renard  nouveau  t 

Mefire ,  mMe  me  fe  feim , 
Orgueil  le  hr^c  d'atter  là  ctim. 

M.  du  Cange,  iwét  avoir  produit  un  grand notm 
bre  d'exemples  cle  ce  mot  en  cène  fignificarion  » 
d«  qu'il  a  la  même  origine  que  Celui  de  h^anike  : 
^mfà  jfaihdhram» ,/«  M|m«,  vteem  frtftet  mili- 
n .  -fiJH^^  é  ^émta  Itmt  mm  mf»  .  qui  eft  une 
étymofogie  peu  vraKfemblable.  M.Hua ,  à  la  mar- 
te de  Qm  exemplaire  de  me»  Origine»  de  la  Langue 
Françoiiê,  a  remarqué  que  le»  anciens  Alleman» 
appelloient  ^amce  une  épéej  ce  qui  ne  d'eft  pas 
^onnu  d'aiUcur».  M. 

Le  ^ém  étoit  une  épée  qui  ne  trancTioit  quo 
d'un  côté.  Percefbreft»  volume  6.  chapitre  10. 
yl^eice  il  fit  m  l'entMordefa  ceinture  att  m  herbus- 
$re  gratis  trenthoMs  d: scier  kiem  affL  hez  à  grandes  & 
fmes  ctsrrtyts  de  fer ,  &  Ijer  bien  &  fm  k  l'emuir 
de  fes  cefteit  ««  tête  manière  etut  tes  des  des  tren- 
thons  eftoient  par  devers  le  hamlhert ,  &  les  taillans 
droits  an  dehors.  L'Ouvrier  donnoit  aufli  quelque- 
fois à  cette  épée  une  longueur  6c  une  largeur  ex- 
traordinaires. y^/W.  au  chapitre  fuivant  :  SeignenTs, 
erùwvtK.  VMts  veir  les  quatre  brancK.  d'acier  trttt- 
chansy  de^Mj  Uvnsmmpert  /arma^uMnt  ildtnfl 
aier  ctmbattre  a  fenctmre  des  trmt  nutnvns  fui 
ne  ffHVêient  eftre  defintiaes  fur  plsmé  de  Pempiê 

&p*tr<e  lépreux  Li<fus  s'advifideU 

fubtilité  des  quatre  bréùtcfnfn'il  fit  lier  à  Femuerd* 
fin  cwrps ,  MMfi  tfu'il  viu  a  efié  TMtmpti,  tntc  /# 
firce  &f»n  hardemem.  Sire,  refptnditjirs  Mur-- 
mes,  À  ce  f«r  j'aj  entendu,  Li<.cuj  fiu  une  fuk- 
til  &  preux  Chevalier ,  pour  ^uêj  fes  faùi  fim  di- 
gnes  d'eflre  ramentus  entre  les  vatlLms  hmmrnes.  Et 
petar  ce  ai-Je  tant  deûrt.  À  vmr  Us  quatre  hramci  , 
lefyneU  eftment  pemlh  à  quatre  chaînes  it  fer  am 
meillieude  la  folle ,  (fovtient  hi^n  étolmmelU  cinf 
pieds  de  long  ,  chafcun  un  piedenlorieur.  Ils  eftoient 
clrrs  &  lui  fon  s,  comme  fe  nogums  euffent  efitfom^ 
his.  Brom ,  &  non  hnace ,  comme   l'a  cru  M. 
Huet,  fignifie  cfTedivement  en  vieil  Alleman  une 
épée,  mais  feulement  cette  forte  d'épée  grande  âe 
large  que  nos  Bibles  au  chapitre  ).  de.  la  Gene(è, 
ont  api^Uée  glaive  fiomhojfont ,  à  caufe  que  fa  clar- 
té rendoit  une  lueur  qui  approchoit  de  celle  de  b 
flamme.  C'eft-là  proprement  cette  forte  d'épée  que 
no»  ancien»  appeUerent^4»f ,  de  l'AUeman  brosn, 
parce  qu'elle  paroiftbit  un  hrandenée  fou  quand 
on  la  manioit  ou  qu'on  en  fakoit  le  mâuUner. 
Branc  peut  auflTi  venir  de  l'AUéman  hlonck^,  qui 
fignifie  clair,  luifam.  D'oil  vient  que  L.  Guyqp  , 
en  fes  diverlês  Leçons,  livre  i.  chapitre  19.  pog. 
m.  1 80.  appelle  épees  blanches  le»  épées  nue»  ;  6C 
que  d'un  homme  culrafll  on  dit  qu  il  eft  armé  à 
blanc.  Ein  blonkes  Schwert,glodius fulminons,  dit 
le  fumommé  Der  Spot ,  dan»  Ce%  Origine*  Alle- 
mande». Ce  qtd  Êdt  voir  que  de  l'Allenun  bLmcl(j 
qui  fignifie  lui  font ,  nos  anciens  ont  appelle  bronc 
proprement  une  épée  luiiânte.  Triftan ,  aâ.  ^  lè^ 
X.  de  fa  Mariane  : 

Et  lors  VExicutntr ,  U  voyant  Mnfi  prrfie  , 
Hum  pnmt  éelmir  d'acier  lui  fit  voUr  lo  tefte, 

Bronc  knk  donc  le  fimple  de  brandon.  Le  D»- 
chat. 

BRANCARD.  De  ^r«i>r4,  en  U  fignificatioa 
de  branche.  Branca ,  bronconbis,  tigu4CAlLi>,  BKJIN- 
CAiiT.  Voyez  branche,  M.       ^ 
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du  nont  o^  omtruramJi.  jcmmi  hm  •  BéffàtéUX  II  L.- 

pouu  uuc  colonu  des  Buiuigcs,  mai»  dcv  Pbciii- 


Bo\.  ^  DOH.  Ce  moc  fiR-ufic  plufrcur.  chofcn.  f. 
Uuc  cli<cc  de  grolTc  mouche.   1 1/;:  ,'|^"  «^  ^' 
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lUbeUs ,  padam  de  k  fument  ^-^fifU  à  Aa- 
rit  le  jcuoc  Garg^dua  ^  ^«/  Jmr^tmt  ^iptit  U 
^MtH*  htrriblty  ç^r  tiU  mk  fty  ^ms^  piy  mnént , 
grofft  cemm*  U  fiU  SMmR  MéU  MMfrii  àiL4mg«$ , 
Cr  M»fi  aiuntt  »  0V*e  Ui  hMUétrt  tn  fùu  tn  wmnt 
enmcrwcl»€t.  i-fJÊm  Its  tffict  de  lud.  Le  Du- 
ckat. 

BRAN  CH £.  Philonjuif,  au  Trâhé  m^À  «t- 
tmjftUt  N«i>  appelle  l'homme  mnt  flsmtt  mm  $rmf- 
trt ,  mjilt  ctUjte ,  pvili  i\m  %wamtn  •  «^^'tiftfV)**  Et 
dani  l'Ëvancile  de  Saint  Nlathieu  ,  chapkre  S. 
lc«  hommes  (ont  comparés  aux  atbres  :  yitUtkomi- 
nes  velut  nrkêret  omludMHet.  De  -  là  vient  que  le 
nnot  branche  a  été  formé  de  hrMcImmm.  £t  en  cAct , 
Virgile  appelle  héuchid,  les  branches  des  arbres. 
CfUneHve. 

BiLAMCHE.  De  brdiu^  M.  de  Saumaiie  fur 
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BRANDILLER.  Voyei  yrdmdir.  M. 

B  R  A  N  D I  R.  Dr  vihrdif,  hhdr, ,  vihémen  , 
vihrmmmtum ,  vikr,amemAi,yrMnentirt ,  kr^mdirt , 
n^otK..  Brmndin  ,  krmdicuimm.y  btMidicidé^  , 
niAMitii.  M. 

BRANDON.  C'eft  un  moc  ancien ,  ttitûcni- 

6e  tifm  :  d'wl^jkdit  l«  DimAttrhe  itt  Brmàtmt. 
DtminrtM  im  JlrMka»mhtt.  C'cft  le  premier  Diman- 
che de  Carène.  Guillaume  Crétin ,  en  Ton  Eûcrcâ 
Charles  VliL  ▼ 

Ldiffersj-tu  en  demi  dt  ennuy  crlles 
.^êu  Us  hrMid»nj  &  vijve$  rfimmUt 
De  Cupide  éiitoHcbem  dejifinsf 

Dt  rAneman^<(«</,  qui  Agnifîc  la  même  rhofe. 
Les  Efpagnols  diiênt  hl4ind*ii.  hrund,enA\\cn\jin, 
fipnihe  auifi  incendie.  Paulus  Bernricdenlis ,  eu  U 


SoUn  ,  118.  Jm  veteribus égnruMmetieiutentm  Akc-  ,  Vie  de  Grégoire  VII.  Hittebrunitut  Aiim  J'tHioni- 

rm^M/ branca  uril  efibrutchinm  :  itid^d-  Sracchis  td  vemuculM  tmncmpMiene ^pem/hotifm  /igHifiiM  ch- 

Mrbvmm  hêdie  braiicas  p*Céumui  j  dr  bancarium,  chi-  piditatit  terrent.  Voyez  b  Préface  de  Greticrus. 

t^étmsxium.yetuj^omMnenfisCmlUrmm  L/n^M.4 brai>-  Le  Titre  vu.  de  la  Laides  Friions,  qui  eft  ^<-  m- 

£am  pr*  brachio  dicebét  branc ,  nt  fufe  mihi  Utlum  eetuU» ,  eft  con^  en  ces  termes  :  de  brand.  \o^]tz 


tfi.  Bcancolarc  inde'^Mli  h^die  ditmm  ,  mMiibns  iter 
frétemt*re.  M.  Ferrari  dans  les  Origines  Italiennes 
dérive  aufll  le  mot  bréuicéH^e  brMdnnm.  Et  il  eft 


M.  du  Cange^  M. 

Bkànoon.  Le  Verpcf  d'Honneur ,  &c.  fol. 
«.  V*.  parlant  des  Habitans  de  la  Ville  de  I-uques  : 
Et  ht  Setj(nemr/  de  U  faille  vindrtm    dtvirt  Itty 
(  le  Roi  Charles  VIII.  )  4  l'jjfiu  de  ftnjmppir  Inj 
kfnneiirme  venir  mettre  le  je» 


en  leur  bréndmi  curt'eflm  leftirÀt.U  SMntjeM» 

>»  4  tente  nne  ttnne  di- 


▼rai  que  les  Latiru  ont  dit  br^chid  arbmiam ,  pour 
4ite  les  branches  des  arbres.  Virgile,  livre  x.  des 
Céorg;iques  :  prier  ^n'il  lenrfijl  cet 

ItÊeUnbi  jtamvMlidis  /emplexd  Jlirpibiu  tdtnot  /       /  i       'T^'f 

Exierint  t  tiutc  firinte  cemds  y  tutic  brdtim»      ','  '  ',  Vol       j  »-        r    n  >    m 

._.„j.    »  -^     *  iUm/ /nif// brandon  ....  Etcefdill  U  Rêj  dvec 

fd  fteyte  fit  nenf  tcnrs  Âmteir  dmdifl  feu.  Le  Du- 
chat. 

B  R  A  X  D  o  N.  On  ne  fauroit  douter  qu'il  rie  vien- 
ne de  l'AUeman  bmnd.  Wachter ,  dans  Ion  Glojf. 
Germ*n.  (m  ce  mot  :  Biland,  atuttenut  derivdtnrfÀ 


tende. 
n  avoit  dit  auparavant  : 

Tnmfenej  Inti  rames %■  brdchidtendens  : 
Où  il  eft  à  remarquer ,  que  r^w*/  &  brdchU  eft 


un  plcoiufoic.  Et  nous  difons  erm;ore  ptéfentement,  brennen  nrere ,  figntficdt  ^ndmnm  petefl,  incetîdinmy 

en  parlant  des  melons,  qu'ils  fent  des  brmsi  qu'ils  firdtem  ignis  vergtttis ,  n/h'enem ,  infLtmmdtieeietm  , 

purent  des  brds  j  pour  dire  qujls  jettent,  ou  qu'ils  mredinem ,  langrdnam ,  &c.  Br  ANq,  ^udtenms  deri- 

rlfent  des  branches  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Vdtur  m  breiuien  Mrdere,fgiifudt  ^ndmhmpete/f, 
de  U  Quintinye.  Jt  crois  ncanm^Éu  toujours ,  terretm ,  lijrmim  nrdens ,  i  o^tju  rrationem  ,  (jT.  Clof. 
comme  je  l'ai  remarqué  dans  mes  Origines  de  b  Pe^,  terris  prant ,  titionem  printilino.  Idem  Anflir 
Langue  Italienne ,  que  l'Italien  brdncM  ,  &  le  Fran-  Sdxettihns  orand ,  &  emnil/us  pen'e  Dldleiïiù  hide 
^ois  brdMche  ont  été  faits  du  Latin  rdmiu.  Xdmnsy  Ldttint-Bdrharit  branda  (  ou  ptuiA  brando  )  tiiie 
rdmi ,  rmmicMs ,  ramicd ,  ramca ,  buanca.  Si  bran-  fdx  ardent ,  &  ïirvnàovuafnnalid ,  tddd ,  dpud  Cm- 
ca  venoit  de  brachium,  on  auroil  plutôt  dit  bra-  jrinm  in  Glefario.  Le  mot  branddini  les  noms  pro- 
cia  ,  ou  brancia,  que  branca.  Vendelin,.  félon  le  <pres Tcutoniques  chez  les  Anciens  lîenihc  iUnjhre, 
témoignage  de  M.du  Cange,  détivoit  le  François  &  c'eft  b  mcmechofe  (\\xebrechi  &  bcrt.  La  prçu- 
branche  de  barrus  ,  qui  figniiîe  ramus  arberis  dctjtia  vc  de  cela  e(l  que ,  Childebert  ,  Roi  de  France , 
fn/pendutitur  facinerofi.*^  \i.  du  Cange  dit  qu'il  eft  aufli  appelle  Chilofbrand.  Ce  nom  (îgnihe 
n'a  lu  dans  aucun  livre  Frao^i*  branc  foui  bran^  <  enfant  iUmJtre,  (i  on  le  dérive  icchitd ,  enfant  t<xi 
chei  que  M.  de  Saiùnaife  dit  s'y  trouver .fouvent.  guerrier  illnflre ,  ii  on  le  dérive  de  held ,  guerrier , 
Jli.  héros,  capitaine.  Hildebrand  veut  dire  la  mcme 
B  K  a  N  c  H  s.  On  a  appelle  Branchia  les  n^eoi-  choie ,  &  non  pas  pensftio  cupiditatis  terrena ,  com- 
tes des  poiiibns.  Ce  mot  peut  avoir  été  tranfporté  me  dit  Paulus  Bcrnriedenn$ ,  cité  par  Kl.  Ménage  / 
aux  braiKhes  des  arbres  par  métaphore  ;  les  ocan-  ni  eximie  fervens ,  &  encore  moins  heresy  duxy  ant 


chet  environnant  les  arbre»,  &:lcur  ctaiu  atuchées 
comme  les  nageoires  aux  poilHins.  Hnet. 
,  BRANCHE  URSINE.  Ccft  l'herbe  que 
les  Grecs  nomniait  sMV'S-ii ,  ou  oia«ft>.  Nous  l'ap- 
pelions ainH ,  non  du  mot  François  l'ranche ,  mais 
de  l'Italien  branca  y  qui  iîgnitie  la  pote  de  devant 
d'une  bctc  iauvage  i  parce  qu'elle  relfemble  a  b 
pâte  de  devant  d  un  ours.  Cafeneuve.  , 

BRANDEBOUR.On  appelle  ainfi  en  Fran 


capmt  Bremtorum.  Ansprand,  nom  d'un  grand  Sci 
gneur  Lombard ,  dans  Paul  Diacre,  livre  vu  cha- 
pitre 17.  fignifie  afociè  ilUé/ire,  de  hans,  alfocié  , 
&  non  pas /r«/M  fervens  y  comme  dit  Grorius.Si- 
CEBB.AND ,  nom  d'un  fAs  d'AhspuAND,  chez  le 
même  Auteur  ,  vent  dire  viilmà  clarus ,  de  //j<-  , 
viétoire. Lli'tprand  ,  nom  d'un  autrefils  d'ANs- 
PR.AND  ,  c'cft  feldat  illuflre  y  dc  ItHt  foldat  \  ou 
\ncntr'es-Hinflre y  de  tant ,  adverbe  intcnfif.au  lieu 


ce,  depuis  la  fin  dc  1674.  que  1  Eledeur  Je  Bran-     de  quoi  lès  Anciens  difoient  tint 


debout  pafta  le  Rhin  &  s'engagea  dons  lAllace 
avec  pluficurs  autre»  Princes  ligués  cqjitre  b  Fran- 
ce ,  une  forte  de  cafaquc  que  portoiau  les  gcui  de 
cet  Fle:leur.  M. 


Pour  revenir  au  mot  branden,  on  a  appelle  le 
Dimanche  des  brandon/,  le  premier  Dimjnche  de 
Carême.  Il  y  a  des  commimoiis  de  Siint  Louis  , 
Icdi:  RoJ)lpIic,  Légat  du  Saint  Vic^-.  pou.  t.c- 
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|uc  c  ci(  un  des  plus  anoem  rooa  qm 


ioM^^^t^ie  U  Ljuiguc  Gennanique,  comme 
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miner  le  diflf&ent  cncr«  l'Eglife  Se  les  HiUnnl 
éc  Lyon  ,  qui  rooc  datèa  du  Vendredi  devaac  les 
^Tsmiêtit.  Çc  nom  vicM  de  ce  que  ,  par  ^  reftc 
d 'Idolâtrie,  quclauo  pay(ânt  mil  inûrutu aUqienc 
ce  |our-U  avec  des  torches  de  paille  ou  de  vois 
de  ùpin  alluma .  parcourtf  les  «rbros  de  leurs 
|ardim&  de  leurs  *ergers,&  Ictapoftrophantles  uns 
après  In  autre)  .  iU  les  menaiçdcni  de  les  couper 
par  le  pied  .  &  de  les  bciUer ,  s'ils  iie  portoicw 
pas  4i  fruit  cette  annula.  Cctoic  uu  refte  de 
ragaiiifiiic .  que  les  IdoUtrcs  pratiquoient  au  mois 
de  Février,  qui  en  fat  nommé  FekrumiMt ^  i* ft- 
hrHUHd» ,  parce  que  t  comme  dit  un  ancien  Auteur, 
les  payons ,  pendant  douze  jours  de  ce  mois,  qui 
étoit  le  dcnucr  de  leur  année  Solaire ,  couroiem 
les  nuits  avec  des  flambaux  allumés,  pour  Ce  pu- 
riHer ,  6c  pour  procurer  le  repos  aux  mânes  de  leurs 
parens  &  de  leurs  amis.  En  pluHeurs  endroits  il 
n'y  a  que  les  enfans  qui  portent  AdkrMidtnt , 
mais  le  ^ir  feulement  dans  1^  rues  >  &  fans  au- 
cune marque  de  rupcrftirion.  On  donne  à  Lyon 
le  nom  de  prMnitnt  a  des  rameaux  vetds  que  le 
peuple  va  quérir  tous  les  ans  au  Fauxboure  de  la 
Guilloticrc^  le  premier  DimaiKhe  de  Carcme,  & 
auxquels  il  étudie  des  fruits  ,  des  gkcaux ,  des 
.oublies ,  &:c.  &  avec  ces  InM/iÀMt  il  rentre  dans 
b  Villc<  C'eft  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  Diman- 
che ,  le  nom  de  Daaanche  des  hrMtUnj.  C'eft  pro- 
baUemetu  un  refte  de  la  G:rémonie  que  nous 
avons  expliquée  au  mot  ^tgnillaHnenJ.  * 

Brandon  :  parque  de  faifie ,  appcllée  autre- 
ment PMHnMctMM.  De  brandtum.  Jean  la  Cofte  > 
dons  la  Préface  fur  le  Titre  au  Code  dt  Fifntréf 
iiti4  aOùfie  ,  •expliquant  la  Loi  x.  au  Code,  du 
Titre  Vt  nemini  liccatjmt  JudiiisoHtlmtéac  figna 
rebns  imponert  alitnii  :  Hm  pgtut  Frtuici  vocam 
brandons  :  finm  tnim  pUmm^iu  ex  fMtnuuuMlii  ;.-  & 
itide  pannonceaux.'Brandeum  MfMÀ  D.CregtriMm, 
Epift.  jo.  lib.  ^.  Et  Mfmd  Sigtbruum  in  ChrtKtc*  , 
«ri  Ae  Lee/te  AlégtM ,  Romam  Pontifie* ,  accipi  re- 
periê  prt  particnU  ijHadam  veli ,  vel  palld  Mltétrit 
D.  Pftri.  yib  hac  voce  dedtifla ,  fine  dubio  ,  vex 
Fri!inic4i  ^Mod  pttMci  fnMttt.  Ce  Traité  de  Jean  la 
CoAc  m'a  été  communiqué  manufcrit  par  M.  Ni^ 
bic.  Voyez  riitdice  de  Ragueau ,  aux  mots  bran- 
don &  brandonncr  l'héritage  i  Lotfeau  ,  dans  fon 
Traité  du-  DcgucrpilTcment  ;  M.  de  Mauflàc ,  fut 
Harpocratioji ,  page  104.  Se.  M.  de  Saunoaiiê,  d» 
Modo  VfurarMik  >  page  648.  M. 

D  R  A  N.L  E  R.  Voyez  brandir  ci-delTus.  M. 

J'ai  peine  à  croire  que  brandir  8c  branler  vien- 
nent de  vibrare ,  comme  M.  Ménage  les  en  fait  ve- 
nir eu  troïKiuant  &  allongeant  ce  mot  à  (à  vo- 
lonté. Cette  ctymologie  me  paroît  amenée  de  trop 
-loin.  J'ainicrois  mieux  dire  que  ce  font  des  mots 
faits  par  onomatopée  ,  ainlîqueplufieurs  autres.  * 

BRANSTATER.  L'Empereur Maximilien L 
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ék  utiSi^mffmeur  te  IrwMwMr,  dam  h  nttmé 
fi|nii)cadMi  de  faire  coocribuer  de  peur  da  feu. 
Oudio,  dans  ion  Oiétionnaife  Fran^h-Italien  : 
Brmf^tHer ,  tavar  cmnribtuime  per  nm  appiacm 
il  fuÊtt  imUe  viiU.  L'Hiftoirt  du  tems  »«cc.  in-8. 


dans  une  Lettre  du  x  j.  May  151^3  Marguerite 
(à  fille,  T.  4.  pag.  I  j  ^.  des  Lettres  du  Roi  Louis 
Xll.  où  il  parle  du  Roi  d'Angleterre  :  Ou  finm 
iiellmy  noflre  frère  penlt  dei.  ce  me/me  lieu  dt  O»- 
10  prendre  un  chemin  au  pays  dt  Nurmaudi* ,  & 
d'illeci]  brunfiutrr  tokt  le  plat-pajs,de  Quti  il  pour- 
ra entretenir  plus  de  la  m^tié  dt  faditte'  armtt. 
Brarfiater,  de  l'AUcman  brand  >?r<(«f ,  c'eft  rava- 
ger ,  ic  proprement  mettre  en  feu.  Branfimer  , 
mot  de  la  façon  de  l'Empereur  Maximilien  L  cft 
ici  employé  parlui  dxns  la  lignification  de  mettre  fous 
(onir/bution.  Les  Allemans  appellera  brandt-brief , 
«ne  Sauvegarde  qui  exempte,  de  contribuer.  Ou  a 


rtmmvtUtK  ai«me  ktmn  fttm  U  mmtckt  & nvarin 
dt  Mtffitmrt  les  Gmtvtneurs.  Le  Duchat. 

BRAON.  A  Mfcn  c'cA  le  gras  d»  U  jambe. 
Bram  dt  tu,  c'eft  une  rouelle  àe  veau.  Peut-être 
de  brsekimm.  Bracbium  brachii ,  brachiê.  Brackit, 
brachimit  ,  braihitmt  ,  brattit ,  bram.  Le  Du- 
chac 

BRAQUE.  Efpéce  de  chiai  de  chalTe.  De 
braccnt ,  fait  de  l'Alleman  brak .  qui  iîgnifie  U 
mcroechol'e.  De  braccns ,  on  a  fait  bracct.  La  Loi 
des  Frilbm^Titrei^  %.  j.  Canem  aeceptvriciiem  , 
vel  hracttmem  parvum ,  ifuem  barmbraccum  vocant. 
Le  Vieux  Gloilàire  :  Udfca ,  h*cc%.  Marculfe  : 
Latrat  brarco ,  ftd  ntn  ut  cotas.  Voyez  Lindem- 
broe&  Spclmandans  leurs  Gloflàires.  Voyexauffl 
ci-aeiI<NM  au  mot  bric^utt.  Les  Saxons  ont  dh  r«- 
cha  ,  fi  on  en  croit  Vlitius  dans  Ib  Notes  Hit 
uiarius,  page  168.  ïntegrum  fuijft  aùgunr  vtlttS' 
cit.t ,  (  A  parle  de  l'étymologie  de  vertagus ,  que 
Grorius  appelle  vcrtruha  )  ^u»d  hcdie  veltbqiCid!/- 
ceremus.  Veit  campum  fignificat,  Id^  flmrgtMit' 
uts  in  y  eltruy  jamdudum,  &  etiamm$m  im  Vieltro 
Ju9jtali,^uâ  a  yelttichi  ftrmata x'xprtfftruiéJts 
illi  canes  hts  veloces ,  tiuia  ftr  eamptfiria  &  pU^.. 
na  venantur,  vocarunt.  Racnà,  Saxmibms  canem 
fignificavit  :  unde  ^tti  hodit  Riche,  fr»  cane/r- 
mina  ,  habent ,  ^u»i  Anglis  tfi  Brache.  i>f»s  verè 
Braclc ,  (  il  parle  des  HoUandois  )  »m  eptimvis  ca- 
nem ,  ftd  fagacem  vocamus  :  forfan  nttt  i^txbù  , 
ut  yetustcmortfagad.  Sec.  Debraccus ,  on  a  fait 
le  diminutit  ir^ccrr»/,  d'où  nous  avons  fait  bra- 
chtt.  Bri4fuet  a  la  même  origine.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  ces  frtits. chiens  d^ Artois^  qui  vop  à  la 
cnafte  des  teftbns  &  des  renards.  Bracèit ,  H  on 
'  en  croit  M-  ^^  Valois  le  jeune ,  fe  trouve  en  la 
mcme  fignification  dans  Cet  endroit  de  Grégoire 
de  Tours,  dt  yita  Patrum  :  Erat  tune  apud  Urbem 
Arvemam  SigivaUus,  magnâ  petentià''prtditus  :  im 
cujus  fervititerat  adtlefcens  ntmint  BrKhio,  futd 
ttrinm  limguà  imtrfretatur  urfi  catuhis  :  car  M.  de 
Valois  le  jeune  croit  qu'il^fant  effacer  en  cet  en- 
droit Iç  mot  d'M;^.  U  y  a  ane  famille  à  Paris,  iç 
à  Orléans,  du  nom  de  Brochet,  &  qui  pone  pour 
armes  un  petit  braque.  M.  de  la  Mltetiere  étoic 
de  cette  famille.  U  y  a  auflt  à  Puis  une  famille 
des  DeBrotftu,  dontéfoit  un  De  Braque,  premier 
Maître  d'Hâcel  de  Ourles  V.  lequel  fit  bAtir  une 
Chaj^Ue  ,  où  ion»  à  préiènt  les  Pères  de  laMer- 
ci.  C'eft  du  nom  de  cette  famille  que  la  rue  de 
Braque  a  été  ainfi  appcllée  :  comme  auffi  le  Tri- 
pot de  Braaue,  qui  étoit  près  de  cette  rue.  QuaiA 
au  Tripot  de  Braque  du  Fauxbourg  Saint  Marceau, 
il  a  pns  ion  nom  d'un  chien  braque  qui  y  pen- 
doit  autrefois  poorenièigne.Ce  Tripot  eft  fort  an- 
cien. Rabelais  en  fut  mennon  ,  livre  i .  chapitre 
i\.Ce  fait ,  ifiitnt  htrs ,  toujours  conférons  des prt- 
foi  dt  U  leHun ,  &  fe  déport  oient  en  Braccnt,  tu 
et.  prêt ,  &  jtmtient  a  U  balle ,  0  la  poulmt ,  o  lo 
pilt  trigout.  M.  Borel ,  dans  fcs  Anriquités  Gauloi- 
fes ,  a  cru  tfte  BraifueÇx^nà&ok  un  Tripoc  en  géné- 
ral :  en  quoi  il  s'eft  trompé.  M. 

BRAQUEMART.  C'eft  un  coutelas.  Henri 


ii)G 


BAI. 


/<- 


BRI. 


On  dit  par  exemple  :  il  a  été  permis  d'entrer  en     bien  fort  ,  on  peut  avok  àvtbrifer  pour  remprr, 
cenc  mailôn  par  fradure  &  tris  des  portes.!  Le     De  ce  mot  briltr.  on  awt  ■aisE'n.aui  fnnt 


ffr  mviffumum  mtumtiUi' grwtu  tfi  ,    ^U  GnwMttd      ce  qu'il  im-us  ^iprciwl  «yji.-  le  Bourg  Fj-Rcùic  »'jp- 
/rrrf  litrrtdi  ntn  fmtrMt.  7V«^/m  ,  i«  Ordiitnt  mÀ      pciloic  aiKiciuiCinaU  /.r  Bn^wi-  ^l- 


»»» 
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Erienoe  crrit  que  nom  l'ivons  fenn^  4c  $fx*tm 
^X"^'  c'eft-â-dire ,  ftmnt  *0tt.  CaioKVTCi 

B  &  A  q^u  ■  M  A  ».  T.  Rabelais  i.  44.  y«y4m  U 
Mtimt  fM«  ttmt  Itmrftmfk  mtftmt  fimm  i  jf<«g«)r 
Mtfiti ,  dffctmi  Àa  dtfiu  fm  ckrvaif  &  wumtfur 


gnft  nchtfmiefimfarUihrmiiit  &  énn  fm 
jTMHÀ  intfmtmén  frmffm  fur  cttf»y4iràs  m  /r4M^ 
ttmr  daWmi  »  ftmt  ft Jtimàrt  ny  tfp/vrmr.  Le  Pvé- 
iîaencFauchet.en  (on  Traité  de  la  Milice,  iedé- 
h ve  <le  Itfêix^fimx'tf*  :  i^juuu  m  krMamtmmft ,  jt  m 
mmv*  fmt  ^«r  tt  juit  nnmt  mriimmn  dr$  CktW4iUtr$  t 
&  cny  trux  fxt  iùftm  fnr  tt$  €mmti  tîf4*i  vit»- 
mm  ia  Crécty  Mnfi^  U  mm  U  ftnt ,  brakim*- 
chera  fignifUm  courte  hakc  Cm  auflî  l'oeinion 
de  Nicoc^  &  de  Tiippaulc  Ce  n'eft  pas  la  micnoe. 
M. 
•^  Ç'eft  aaflî  l'opinion  de  Henri  Etienne  »  à  la  page 
.  I  )  4>  de  tonTraité  de  la  confbnnité  doLangagcFran- 
cois  avet  le  Grec.  Je  crois  que  Inr^^itttmmn  cft  une 
■umple  pÂtduâion  de  ^<Mr.  Les  Aliemans  appellent 
',.  àl4»ckj'ct»rrt  une  épée  refplaklillànte.  De  iUmkj, 
ffUmdenst  nous  avons  £aic  bU^c  ,  ic  enfuite^MK' 
far  le  changement  de  la  lettre/ en  r,  comme  on  mit 
dans  Percetoreft ,  qu'anciennement  nous  nommions 
une  (ôrte  d'épée  large  &  bien  fourbei  Oe  krmm  > 
par  le  recranchemait  de  la  lettre  « ,  comme  en  U* 
quais  formé  de  iMifftuktebt ,  nous  avons  ùàt  kntc 
A;  ^tffM  j  &  enfin  par  produâion  Kit^iMiiMrr ,  com- 
me de /«fur  tJs^iumMrt.  Voyez  ci-defliuau  mot 
kréuu.  A  l'égard  de  l'ctymologie  Grecque ,  la  Cou- 
mme  de  Sunt  Sèves,  article  17.  parle  d'une cer» 
taine  arme,  qu'elle  appelle M>«rr<()rârr,  lequel  mot 
eu  à  la  marge  expliquié  puglMve  ou  e^ee.  Et  pré- 
tend le  CooiMençateur ,  qu'il  vient  du  Grec  /u«- 
X»*H-  LeDuchat. 

BRAQUER  Mf  Céoim.  BR.Aqj;t»:  «m  elmrit. 

]e  oe  làisd^où  vient  ce  mot.  Ne  viendroit-il  point 

devtrttnf  Vtrt» ,  v«rtin  :  d'où  verticiUut  :  vtrti' 

oirtf  ytrtic^$nt  Imnitmrt^  6c  par  contradtion ,  ^4r- 

eéirei  &par  métathcfe,  h-Mtéort  :  comme  BntiUdu, 

nom  propre  de  £unille,  de  BmrtiUM.  M. 

BRASIER,  Voyez  h-mfe.M. 

BRASSAGE.  Crft  mat  petite fimme  eturgent 

i  ^UÂty  permet  mi  Fermier  dej  Mem^jet  itfretf 

are  fier  eLi^iu  muax  £mr ,  i^wrgem ,  biilm ,  m  rwfrv 

tn   mitvrt  tef^ce  :  df  U^mell/  femme  U  Fermier 

rrtiem  envirm  U  mmViV  M«r  le  déchec  de  Uftmet 

le  ckéirUm ,  (^  MurttfrMt ,  &  de  l'antre  mmtie'pfyt 

les  frais  dei  mvriert  ^  tm  travaitU',  &c.  Braflàge 

vitnt  de  braflèr ,  ifmfypmfi*  méfier ,  éivee  ^el^ 

imjhwium  des  thefet  B^miéUt,  en  Ut  remuétm  en 

rmdt  femme  011  f Mit  Ver  tir  térgtm  &  le  cuivre  , 

'    femdmi  dmii  le  creufet ,  fmtr  Ut  éUier,  afim  ^e  U 

cemfrifimt  &  U  méûnj^efeit  fUu  ^gal^  &fe  reiKti^ 

tre  Lmt  teMet  Ut  pétrtits.  Et  idtmtémt  f«r  i*ef  U 

fermier  des  Memteyet  fM  prend  «rdinmremem  U  fein 

de  U  fente ,  &  de  FéUiéige  dts  mmirrei ,  &  ^'il  Ut 

h-ajje  ,  M  l'eft  ftrvi  dtce  nemp^nr  exprimer  le  dnit 

^n'il  prend  fnr  U  mumeye  peur  ft  peine  &  penr  Ut 

(rmit.  Biallèr  viem  de  bns  :  etem  l'en  nemmt  BuAS- 

siSR  un  hemme  mit  travaille  i  la  jenmde }  hemme 

^*  f***g*K  >  de  peine  i  un  manetuvre.  Et  ainfi  ce  mu 

e(i  pur  Franfeii.  Ce  lônt  les.tcliles  de  Bouteroue, 

page  1 50.  de  fesObferrations  de  fon  Introduâion 

aux  Monnoyes  des  Romafait.  Voyez  ci  -  deflbus 

^r/iffr.  M. 

BRASSER.  Ce  n'e<^  pas  (ans  raifon  qu'on  a 
remarqué  que  ce  vetbç  vient  de  IU*reeti ,  qui  fi- 
gnifie  ércutlUri  puirque^4^  c'eft  Caire  cuire  l'or- 
ge ou  l'avoine  dont  on  £iit  la  biéie  Ce  b  cervoife. 
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Ob  eft  appelle  en  Latin  barbare  hafiare ,  ou  ha* 
cime.  Une  Charte  de  Hewi  III.  Roi  dAnglcfctie  » 
"pponée  par  Mathieu  Paris,  en  U  Vie  de  ce  Roi  : 
i>Mi|  emmpetemet  ,  cr  necejfaruu  ad  hracianelnnr. 
Et  k>  Loik  d'Ecoffe.  appeUées  Uge,,  Bnrgerum  , 
chap.  if.  S^nm^e  Jetuuna  ^afiare  veluerit , 
cenafiam  venaUm  hafiet.  L'orge  même  Sc  l'avol- 
ae  dont  on  Êdfoit  let  boMIbns ,  étoient  appelés 
hra/ia.  U  Charte  de  Henri  lU.  Roi  d  Angleterre , 
rapportée  par  le  même  Mathieu  Pari»  :  Bladnm 
&  Bra/ia  Cenvemùt  prëdith  dfbrui  neli  aJ  «•#. 
Umdina  nefha.  Ce  que  C0I  Hiftorien  cxpliqueiiulli 
dam  les  Vies  de«  Abbés  de  S.  Aubui  :  //^W  & 
avena ,  cemmuxterum  ,  fund  hfjfix^vmigaritrr  appel - 
latur.  Au  mène  endroit  ,  0  appelle  ^aftriam  le 
lieu  où  le  braflbii  la  biert:  Cajtmeuve. 

Bka  S(tR.  De  ^axar*  ,  qu'on  a  dit  pou?  (r«. 
/iartti^  fignifie  proprement ^a/fer  de  la  ^ert , te 
qui  a  été  formé  de  ^afium ,  qui  fignifie  ^err.  Rei- 
neTitts,  dans  fe*  Diverfcs  Leçons  ,  Uv.  ii).  ch.  1. 
Brachinum,  &  Bratiarium,  èficinam  t^tndé  cer- 
vifia  appellarum  Semilatini.  Breuham.  Extai  apmd 
Ingnlpkmm  Hifi.  Jin^.  Scriptertm  :  Fedt  cciam  n©- 
vum  Brachinum  &  novurti  piftrinum ,  omnia  de  1^ 
enofum  pulcherrimo  tabuUu.  Et  ali^ .  Coquinirt 
brachini  Se  piftrini  valâ  &  ufenfilia  contulit  Mona- 
chis.  Hee  infuppUce  adCarolum  M.liketU  Mena- 
chemm  Fuldinfinm  àpud  Brenverum  lii.  ).  yfvr'f. 
Fuld.cap.  II. a Bratio.  Bratium  amtem , &  Brafi^, 
berdeum  a^uatum  tejhtm^ua  efi.  Statua  Gilda  ,  ftm 
fecietatit  Burgenfium  in  Scetia  cap.  yj.  Nulla  mu- 

lier  emat  in  foro  avenas  ad  fadendum  Bralium 

Hint  brafiare  ,  ifuad  &  braxare ,  Peëta  Anmntna 
in  landikut  Hariemi  apud  Jeann.  de  Lejdit ,  Ckrmi- 
Belgick  Uk.  I.  cap.  1 1. 

Quih  ic  cervifix  variiim  braitas  genus  apt^  » 
Quod  foict  ad  multas  utribus  ire  plagas. 

&  Braiiatores  &^  Brafiatrice*  ,  d/^itmi  Davidii  i* 
Reg.  Scet.  Cenftitut.  in  legikui  Burgerum  rap.  69* 
Voyez  Spclnuui  &  Wats  dans  leurs  Glollàira  »  6c 
VoUius  de  yitiit  Sermmis  11.).  M. 

BR A  V E.  De jBp«Ctv<,ouiSp«C«uTi)( j qUifignifietit 
celui  qui  dans  les  combats,  ou  jeux  de  prix ,  doii- 
noit  au  vainqueur  la  récompenlè  ou  le  prix  de  ion 
adrdfç  ,  eft  formé  life£û»i ,  qui  Tignine  //  prix. 
Quelques-uns  veulent  qu'il  vienne  du  mot  bra- 
ve y  qui  lignifie  hardi  &  vaiUam.  Mais  Goropius 
Becanus,  dans  Tes  Origines  d'Anvers  liv.  1.  s'en 
'moque  :  fie  après  avoir  dil  :  Oflentater,  rerum  fua- 
rum  demenftratieue  alloua  exteriere  faflà ,  Brave  ,/!'- 
ve ,  per  pefierierit  vecalit  elifieuem ,  Bras ,  vecatnr  i 
il  ajoute  :  Âidiculi  vèrtfunt ,  tfui  a  Cracit  eam  mu- 
tuantur  j  ^nia  nen  tfi  ejufdem  cum  Hf*fii^fignifica- 
tfenit.  Mais  j'aime  mieux  être  de  la  première  opi- 
nion ,  parce  qu'en  eflict  ceux  qui  ont  eni|>orté  le 
fftix  de  U  viâotre ,  ont  fujet  d'en  fiure  gloire» qui 
eft  pcoprement  ce  que  nous  dilbns  braver  iC faire 
le  (rave.  Cafeneuve. 
^  B  K.  A  V  E.  Ce  mot  fignifie  deux  chofes  en  notre 
'  Langue  ,  vaillant ,  6f  fuperbetnent  vitu.  Daiu  la 

Gemiere  fignification  ,  Covarruvias  ,  l/^.  Ferrari  « 
.  Lftweiot ,  M.  de  Cafeneuve ,  &  le  Pete  Lab- 
be,  le  dérivent  de  ;lp«CM«r,^i  lignifient  le  prix  de 
la  viâoire.  Omnei  ^uidem  curruni  ,  unut  accipit 
bravium ,  dit  S.  Paul  dans  fa  première  aux  Corin- 
rhicm.  Cujas ,  dans  (es  Advetuires  non  imprimés , 
lui  donne  la  même  origine.  Nicot  4  eu  une 
autre  pen(ce.  La  voici  :  Bu  a  vi ,  <•/  ^>  cl^y  •■  "'- 
U  oui  l'habilU  f^wmpeufcment  •  qui  fpicndido  oriiani 
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^t^  inambiu  mticuUu 


etatrfcir.  Mi» 


B  R  r.  ij7 

jpenerij  dJcumur,  Arc.  Il  ritf  ««««^i  ^^»-  ■^■' — — 
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iK'ju  ,  J.ub  roi\  l  Ani  da  Çriitt ,  dit"  que  Bourg - 


Pline  ,  étoicn:  originaires  des  Vandale»  ,  dont  h. 
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,  «Ckui.  H  vient  il  c$  wm  GrecflfmCatt  fM  MTMT  i# 
|b«JiutfT  •  fiX'"f^"'*  ""S^  fintr  It  ji^tu  it  vtlUin 
mm  f**'>X  *  f.^"^*  fJM,  t»«««  iti  m*i**  fmfmu  tmx 
Jemx  Ujmm^utt ,  Mifymlj  U  fri*  mmt  àif^ikiU  t 
t'tm  retmrMUiu  en  ptmpt  (jr  héimt  cmmeamic*  ,  (»m~ 

t  Hu  hmmn  <.  iuSt  prix ,  Mttfi  tnui  fw  [mt  ftmpn- 
ftmtut  vtjjttit  t  ifurikem  i»fm«  imt/nsmct  :  Et  le 
IVmfMt  Ut  <(^fri//  Bravei  *  /m/w  htmmet  fjuem 
ftmmên.  Et  fMxt  fm  ettin  fui  r/  miitfi  pmiftuft- 
ttutu  vtftu  t  rtiMfi*  €mÊfmmir*m€nt  m  fiert*  ctnx 
fmi  fttpfroihtiu  i  téUit  ,U  FfM^Mi  ^mt  i'tffsriui  , 
l'ItMien  &  Ui  LéKUtttÀuê  &  PrtveiiÇdUtx  ,  mfitit  d* 
€*  MM  tn  téU  it  unciti  :  MfftHmm  It  Frstifeit  un 
Iftmmt  brave  tmSi  ,  ctlui  <pù  met  hien  U  iuim  mux 
tnmtJ  iJ^  m  fe  létife  fiirm^arflier  :  &  bra^Ke  ,  •• 
bravade ,  un  ittfidte  féitt^À  Muun  nvec  efcemt  :  & 
bravC{  ouelqu  un  ,  peur  fitntttent  lui  faire  une  bén- 
ie :  ufsm  de  l'MJverPe  bravement  mnt  vmllémmemt 
&  en  kemme  éucert  &  ndvifé  :  £t  tnm  l'Efjutjtnel 
fme  l'Italie» ,  bravo  :  ce  ^ue  1*  LmIh  dit  ferox  : 
£t  particulitrcmem  l'Efpmgnel  bravexa  ,  fcritai  , 
iprocia  :  &  bravam^te  ,  feti  ,  ferocker.  Et  lefditt 
lAift^uedeiJ  &  Pretànfnmx  dipmt ,  un  bovou  braa , 
peur  Hn  ba:if  furieux  (^  de  mnnvmfe  reneentrr. 
f  Goropios  Becai^us  ,  ^s  l'Origine  des  Antuer- 

.  picm  ,  livre  x.  traite  de  ridicules  ceux  qui  déri- 
vent du  Grec  le  moc  Francis  Inave  :  Ridicdi  veri 
funt  tfui  4  Gri^ta  eam  vecem  nuttUMntur  ,  tfntm  nen 
eji  ejufdem  cum.lUfdii^/ifmficmtienij.  Et  pour  en 
parler  francheraént  ,  je  luis  allez  en  cela  de  Ton 
avis.  J'ai  dit  dai|s  mes  Ortgtjies  de  b  Longue  Ita- 
lienne ,  que  ritalicn.&  l'Elpagnol  Inave ,  &  le 
François  Irave ,  avoioit  été  ans  dans  leur  primiri- 
vc  Mgnification  d'un  homme  vaillant ,  &  qu'ils 
ont  été  faits  de  probut ,  mot  qui  a  fignifié  Vétillétm  » 
comme  il  parolt  par  notre  mot  preux  ,  (ait  de  pro- 
mus ,  ic  par  celui  de  proue fes ,  de  prvhitaticid ,  fait 
de  probitatet  ;  ic  par  l'Italien  prode ,  fait  du  même 
mot  prokui.  Et  je  perftvere  dans  cène  opinion. 
Braz»  a  été  fait  de  prebus ,  de  cette  manière  :  pré- 
vus,  hr^Hj  ,  hrwvui  t  bravtis ^  bravo.  L'O  a  ctc 
changé  en  A  :  comme  dans  le  Latin  pnfre ,  de 

fiteutt ,  arMntm  ,   A'ifttfi^parapfîi  ,  dc  ««^e4«C» 

ftpor  ,  d'<-»t^,  dit  à  la  laconique  pour  twé*;  ic 
dans  l'Italien  «//#  ,  à'etium  i  falàe  ,  de  foli- 
dus  i  frumMuda  I  de  uegremantin  ;  nnàdere  ^  d'«- 
cidete  :  &:  doiu  le  Francis  Dnme  ,  de  Demitia. 
Brave ,  de  cette  iîgnilication  de  vaillant ,  «  pafli 
à  celle  Jicprmpeux  tu  habit  i  les  Cavaliers  qui  tbnt 
profcflfion  de  bravoure ,  ic  qui  fuivent  les  armes  , 
aimant  la  braverie  ;  comme  il  paroît  par  leurs 
plumets, &  par  leurs  pennaches  ,  pu  leurs  «dons 
de  divers  euuleui-i  ,  &  par  leurs  clinquam  a  or  Se 
d'argeiK.  Ne  terreat  vanuj  afpeilus  ,  &  ami  fulj^er 
'trcfke  argeuti  ,  tfued  neifite  te^it  ,  nefjue  vnlnerat , 
diioit  l'Anglois  Galgacus  ,  tu  parlant  des  Soldats 
Roiiuins.  Tacit  in  Ajnrecel.  $.  )  i. 

Medieurs  de  l'Académie  ont  remarqué  dans 
leur  Didioniuire  ,  que  le  mot  dc  brave ,  en  If  fi- 
CniAcation  de  f  «rv' ir  beaux  habitt  ,  ctoit  un  peu 
bas  i  ce  qui  eft  véritable.  Mois  ils  ont  oublié  de 
xcmoniuct  qu'il  n'dl  point  bas  lorsqu'on  parle 
d'un  petit  enfant.  M. 

B  R  A  V  I ,  dans  la  fimification  defuperbemem  ve'- 
m  ,  eft  U  même  choie  que  l'ancien  mot  bra^ard  ; 
&  brave  pourroit  bien  venir  dc  cet  ancien  mot  par 
le  châncement  du  f  en  v.  Ou  plutôt  brafard  & 
btave  vteiment  de  l'Alleman  prat^rn  ,  verbe  qui 
répoi^  «u  François  ft  preUffr  ,  ^lariari.  D'un  au- 
,.ire  côcc  l'Allenun  dit  brav,  ôc  br.tvrr ,  la  fignih- 


ft-c-il  fék  ce  mot  de 


cation  de  vaillant.  Pc 
nous.  L$  Duthat, 

B  R  A  Y.  Vieus^'mot^f\(wiiiibte  autrefois 
bdoe ,  fuige.  En  bafle  LMtnitéJfiatum.  C'eft  de- 
là que  le  nom  de  Mra^  »  été  donné  à  tant  de  Heox 
en  France.  Le  pey»  éa  Brajj  Bratum,  petit  pays 
en  Normandie ,  net  -  nanTais  ,  &  très  -  £uigeux  , 
dam  les  tems  de  plnye.  Le  livre  des  miracles  de 
Saint  Bernard  parle  au  Chkcan  de  Bray  ;  ce  qui 
Tignifie,  dit-il,  berne,  fange  :  Cafhum  Braium  ^ed 
Cutttm  interpretatur.  Car  Braj>  fur  SdM  dans  le 
Sénonots.  Dans  la  Chronique  du  Monaftcre  de  S. 
Pierre  le  vif  dans  le  Sénonois  ,  il  eft  appelle 
Bateut ,  3c  il  eft  dit  qu'il  eft  dam  des  bciix  ntari^ 
cageux  :  MnnitimmaUam  in  pat»  Sernnue  ,  fi.per 
feianatn  finvium  ,  tjua  BraiiUJ  diciiur,  in  letis  pa- 
lufhibni.  C'eft  de-là  encore  qne  l'on  die  Braj  foc 
Somme»^r4iMii^  Snnnnam  y  U  forêt  de  Braj^Sib- 
va  Bratenfit  j  la  retté  ttuBray  ,  fim.i:at  tn  Brainf 
Hoodanc  en  Bray,He/iUnetnn^y]!l\c  en  Bray,  yUla i» 
Brate,  l«  Toor  de  Bney,  Tmrii  in  Braie  j  Onicn- 
bray,Ow/««i  in  Artfi«j£r«jr Comte-Robert,  Bratnn^ 
Cemitii  Averti ,  nue  l'on  prononce  conunonémenc 
Bii  -  Comte  -  Robert.  On  a  dit  auffi  BraÙr ,  ou 
Brait  ,  Bncnm  ,  Bratcntm  ,  Braïainm,  BraUru/m  , 
8c  qadqaefojs  BrajeUtm.  De -là  viennent  encore 
Vibraye ,  Follembray ,  Savigny-fur-Braye ,  ic  cenc 
aurres  lieux.  Strada  dit  que  quelques  Aureurt 
croyem  que  Bruxelles  a  éré  ainfi  irammée  parce 
que  cette  >  ille  eft  dam  un  lieu  boueux  ic  maré- 
ca|^x.  Enfin  M.  dc  Valois  prétend  que  c'eft  delà 
que  viennent  les  noms' de  breuet ,  beuage  ,  6c  bénie. 
Voyez  cet  Auteur  dam  Ùl  Nette e  dtt  Oamle/,paf(t 
94.  Ac  9(.  d'où  tout,  ced  eft  pris.J)e  Bray  on  • 
dit  autrefois  brayeux  pour  fignifier  boueux  ,  fan- 
geux ,^ldn  de  bray  ou  de  boue.  On  lit  dam  Monf^ 
trelet  ,  ch.  111.  //  pajfa  pi.nni  la  Fiie  ,  tù  il  y 
azeit  omet  &  fenrttt  menlt  hrayeufei.  Il  y  a  appa- 
rence que  bray  eft  un  mot  Celtique  ou  Gauloil. 
Il  renèmble  à  l'Ebreu  Ki'U  bari  ,  qui  iigni- 
fîè  irat.  Les  terres  graftes  font  plut  brayeuin 
ou  fan^cufes  que  les  autres.  Bray ,  en  vien  Frai>-° 
cois ,  (^nifioit  auflî ,  limon  de  la  terre  )  &:  en  plu- 
ueurs  lieux  on  appelle  encore  bray  la  terre  grafle 
dom  on  fait  les  muiailles  de  bauge ,  &  le  courrroi 
dont  on  enduit  Id  baffins  des  fontaines ,  &  les 
chauffées  des  étangs.  Bray  fignifie  aoffi  unecom- 
pofition  de  gomme ,  de  réfine  Se  d'autres  matières 
Uquidet-,  qui  fert  à  calfater  les  vailfcanx.  U  fô 
prend  auOi  pour  de  la  poix.  M.  Ménage  dit  bré, 
Voye»  ci  ddlôus  Bré.  *  • 

B  R  A  Y  £.  Haut-de<haafre.  En  Lannedoc  br^^ 
gte.  Il  viem  de  braca^  anden  nniot  ëauloit ,  qui  &• 

Ênifioit  un  haut-de-chamjfe.  Diodore  de  Sicile ,  par- 
aît des  Gaulois  :  xt^^  ^  ÙH^vf^etit  m  ts«n*u  Âpo!- 
M<  amytien.  Les  Glofcs  :  Bmcta  ,miJivfllt(.  Une 
partie  des  Gaules ,  à  anfê  de  Tufôge  de  cesbrayes, 
fut  appdié  Braccata.  Cafencuve.  ' 

BuAYE.BRAVETTt.     Dc    ^^fM.     C'eft    1* 

même  chofe  que  brague  Se  braguette.  A  Paris  on 
dit  bmyette  :  dam  les  Provinces,  on  dit  braguette. 
M. 

Le  peuple  de  H^ompegne  qui  a  retenu  l'ufage 
des  brayei ,  en  a  a«ffi  gardé  le  nom  ;  &  les  SuilTes  » 
qui  font  ceux  des  Gaulois  qui  ont  été  le  moim  fîi- 
jets  aux  invafiom  des  peuples  étrangers ,  &  par 
conféquent  aux  chani^emens  qui  ont  défolé  fi  fou- 
vent  le  refte  de  la  Gaule  ,  n'ont  pas  encore  quitté 
cette  coutume.  Saumaife ,  après  Ifîdore  ,  liv.  xix« 
ch.  11.  veut  que  le  moc  Irracca  vienne  du  Grec 


aj8^     BRI.     B.R  O. 


B  R  O. 


B  R I V  E  T  E".  Ou  krevit^.  C*eft-à-dire  ,  Ptu-     tre  chofe ,  ils  la  prennent  à  condition  que  fi  dons 
vreit.  Fredeearius  Scolafticus,  chapitre  t8.  de  fa     14.  heures  elleiie  leur  agrée.  Us  la  rendront  i  celui 


I 


nion,  ce  mot  peut  n'être  poiât  Grec  ;  8c  Pierre <ie 
S.  Julicii ,  «bm  le»  Ami^.  éUi  Btar^.  ch  u.  rifiitc 


à  U,  lettre  ,  HMhnmmi  trUifmfnx.  Mail  écoutons 
Wadtter  parla  HiiHm&nel Bir»ouM(H  >  Cfrmmmiè 


B  R  A. 

^V«XM.   D'antres  croyeni  qu'il  vicnc  de  l'FJxcu 
TU  kent ,  (^  ûffûbeirmm ,  à  caole  que  cet  lu- 
bit  ra  jui(|aaux  genoux.  Mais  Hciui  Edcnne, 
(ians  (ba  Livre  Dr  LMim^Mé  f^ifi  JmfpMÀ  ,  ch. 
^'  P^  i^o-  oc  «loiae  oullinent  que  le  moc  d* 
iT4jvi  ne  vienne  des  Gaulois ,  &  il  s'appuye  fur 
l'aucorhi  de  Diodore  de  Sicile  qd  le  leur  anribue. 
«Selon  le  P.  Poron  ,  le  moc  Celtique  eft  hré$g. 
Henri  Etienne  ajoute  que  les  anciens  Gaulois  n« 
prooonçoieot  pas  fc-^j»/ ,  comme  nous  prononçons 
aujourd'hui^ai^s  qu'ils  prononçoicnt  ce  moc  d'une 
manière  (dus  rudeA  qui  approcbdit  davantage  du 
Latin  ^Àji*,  &du  Grec  fkm^  ,  qui  eft  dam  Dio- 
dore. Cela  s'accorde  avec  la  vieille  prononciacioo 
trMjfur.  Covamivias ,  dans  fim  Trékw  de  la  Lan- 
gue CoftiMaue ,  a  remarqué  ,  parlant  de  Br^ipie, 
Ville  du  Iloyauipc  de  Portugal  >  qu'elle  a  en  Ton 
nom  desGaulott  ,  appelles  BnutéUt.  Eqfin  tous  les 
peuples  qui  defcendent  des  Cdtes,  retiennent  ai- 
core  ce  mot  \  entr 'autres  les  François ,  les  Hiber- 
nois  ,  dont  la  langue  eft  très  ancienne  ,  les  Alle^ 
mans  &  les  Anglois  ;  mais  avec  difRrcntes  pronon- 
ciations ,  comme  on  peut  bien  s'imaginer.  Cam- 
den  Vouve  que  les  Inaytj  étoienc  aufli  un  vcte- 
menctts  apdens  Bretons.  Quoiqu'elles  fudenc  tn 
uiâge  à  Roo^  dans  le  tems  d'Augufte  ,  Tacite  les 
appelle  un  vêtement  barbare ,  kéoétinim  ttffmtw. 
Ln  Perfes ,  qui  tirdent  leur  origine  des  anciens 
Scythn  >  -^  ^érvoient  aufli  de  krfyej  ;  ruivant  le 
témoignage  d'Ovide  Wacfacer  dans  Ton  Gl»lf^, 
Ctrmmm.  au  moc  Bnuk'%  parle  ainfi  del  hruyts  : 
Hw-VCM^fem^rMiét.  Clif.  Kenm.  fem'trMlU  pruah. 
ifi^^  iZ'  4<  Rehtunga  ift  bcucha  linero  luroblo, 
jufi'ttiéi  tft  ciHgmlMm  Immhmam  .ejus.  Idem  jirwmrictt 
brag ,  ^ifmà  Pevm  in  Am.  Ctlt.  fMg.  41  j .  Amilo- 
f*x.  btxc,yertli»  m  JnMet  bracca  ,  Brljr.  brock  , 
>^»//.  brecches  ,  (7«I.  brayes  »  JimI.  brache.  Iiule 
Créuii  Hfimi ,  Lstimt  bracca.'  Dinlanu  Sicmius  de 
ffmlit  GMUm  &  Gtrmsmû  :  Caligas  ab  illis  Btmi- 
cAt  nominatas  geftanc.  Quéu  ckm  Jtaméuù  frimiim 
in  Gallia  Néàt^tunft  vid^tm  ,  imdt  BrMetmétm 
deMomikànàit.  Smm  fM  invtmifm  bmjHj  vefiimtnti 
SAimstii  tritmum.  Luemmu  Hk.  i.  Phnrfétl. 

Êc  q|U  te  Iaxis  imitantuf  Sarmau  bracds. 

Vai^Qpes  Batavique  cruccs. 
Ptmfmm  MéU  dt  fit»  mkit  :  Sarmatz  tocum 
braccati  corpus.  Si  fm/  téomen  rrm  ex  nominf  df- 
timet  hMmàgréfVMiémmgemietwr^ferlingte^  StMâe- 
motMliifne  ,  ^mi  hte  remu  veftitmemi  fie  diilmm 
pntMtt  À  brechen ,  ftffiimtr  ftmerM  divifum.  Re- 
vtrk  Muem  tfi  mm  m  brechen /r««r#rr,  u$  illi  exif. 
timMt ,  ftd  À  brechen  fciiidert,Jecmn ,  futdfifffrs 
fndmxi  * 

B  R  A  Y  £  R.  De  j/rMe/mum  ,  formé  de  kr^cé. 
BrsccM,  kréKfaniam  ,  ■b.ayeii.  BrmcMle  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  l'ancien  DiéHonnaire 
Latin-François  du  Pcre  Labbc.  Bkacale  ,  krMyer. 
Et  bréuchéoit  ,  pour  yrdcihéirum  cenftihni  ,  dans 
I-ampridhu ,  en  la  Vie  d'Alexandre  Scvcrc  :  O* 
f  ««W  AlexMMder  Impermer  veiH^Ml  ittjiirnit  Brmc- 
€lMrien$m ,  Limetmm ,  &  PtUitmam.  Voyea  l>rét- 
t^*6chrénei.U. 

BRAYES.  Tenailles 'que  les  Maréchaux  met- 
tent au  nez  d'un  cheval  mal-aifi  à  ferrer  :  appcl- 
iées  dam  les  Provinces  d'Anjou ,  du  Maine  .  6c  de 
Normandie,  m^édUet .  6ctmrbene<  en  Balfe  Nor- 
mandie. M. 

B  »  A  Y I  s ,  dans  cette  fiçûfication  ,  a  été  fait  de 
rédiHj ,  en  y  ptopoûm  uni.  Xsdimi ,  radis ,  r^/-. , 
irajd ,  hrajn.  Et  ce  qui  me  le  fait  connoltre , 


B  R  fi,  và^^ 

c'eft  le  nom  de  ttutréàlUs ,  qu'on  donne  à  ces  te* 
aùlles  dons  qMelques  Pc^inces  de  Fiance  :  Car 
mmrmiUt ,  iclôn  moi  »  vient  de  ««f  4 ,  c'cft-inlire 
»•«••  6l  de  rédiiu.  Mtc*  rtidiiu  ^  merddtMJ  ,  aMr4>- 
di0lMs ,  KUTMltu ,  mmrMieU ,  iMr«V'« ,  mm-^iUtj.  Oà 
appelle  à  ïiamlrrMyt  ccue  nuchtiK  de  bois  aKintcc 
iur  un  chevalet ,  «c  compta  de  trois  Uauckes  , 
avec  laquelle  on  bcifc  le  chanvre  pour  le  Jnacàor 
de  la  partie  ligneufe.  Et^^ela  aufli  pu  rapponàcct 
trois  OraiKhcs.  Du  même  moc  rMàim.  Le  Duckat. 

B  RE"  :  pour  de  la  poix.  De  krtiid  ,  ou  tnttiéit 
M.  Bochan,  liv.  i.  chap.  jj-  <•«  câlonics  dca 
Phéniciens  ;  Brutiam^  Jémfipili^i  putm^  Uut,  M 
VKMHtu  liMgus  vmlféÊri  :  #•  HijpMn  btca  .j  unie 
brear  vuy'u»  picértjunts.  Et  bruttare',  hulu  ,f 
inquiûare ,  iéoifUMm  piçt  BnuiM ,  ^uia  i  «wt^/u»-  > 
»  >  mim(  fàtXmttdâwtrmi  ii  «k»?  t  f«w  ta.gcnt  pi- 
cem  ,  iMtfiAéJtitHr  J^  ,4  EciUj.  xji|,  i.  B  a  i^T  1 A 
fe  trouve  en  cette  fi(',ni/ication  dans'  Pline  ,  liv. 
XVI.  chap.  XI.  Ptx  li^jtud^t  tn  EunpMe  ted*  (•t^tùtmr 
nMviiln$  mummUtt ,  ikc.  éta»  jpiffutur  ^  <^  (m^ 
Ut*  BrutiA  enneemen  éUttpit.  Et  ^f t7m  ,  dans  It 
Grand  Etym0ro{;i<^ue  :  ia^«i7;« ,  /«•a<u|«'  •te**  ^ 
fUfCaf:^.  La  Brutie  étoit  fertile  et»  bonne  poix  , 
d'où  la  ppix  a  pris  ce  nom.  Voyez  M.  Bochait  au 
lieu  allègue,  f  Jr<|^  m»  umviu  fe  trouve  dans  Ni- 
cot ,  pour  enduire  un  nmvirt  de  p»tx.  M. 

RabbLusa  dit  Emkrener,  en  la  ilgniHcation  d'en- 
duit d^  ^rr  ou  de  poix.  C'eft  au  liv.  j.  th.  j«.  en 
ces  tttmes  :  r»tu  mefemklie<.  4  i$me  feunê  emptiit  : 
tantbltu  eUe  s'tfine  fey  defp^her  de  U  péx  , 
t4nt\plm  elle  t'en  einbrene  :  yemt  femkUiiemene 
effet  IcMit  ilfir  hers  Us  léut  de  Perplrxiit\  phi  ^  de- 
f4«^  jr  demetaret  t^mpefire.  Le  Duchat. 

BREBI  S.  De  vervèx^  qui  (ignihe  un  mentMif 
le  Ladii-barbare  a  fait  vervix ,  Se  i>erkix ,  qui  fi- 
enifiôu  la-mcme  chofe  :  d'où  nous  avons  (orme 
èrekitf  que  nous  prenons  maintenart  pour  la  ûîule 
femelle.  Les Glol'cs  anciennes  :  Bnkix,  ^fiCmi*t' 
Les Glofes Grecques  Latines  :  •'•^»f«Tc»  «îpc? ,  vtr- 
htUajtvif»  verbix.  Les  Loix  des  Wifigots»  livre?. 
Titre  1.  L.  xi.  De tterkidknj ,  vel^Kil^uJutn^ne pe- 
corituj.  La  Loi  des  Bourguinons ,  Titre  fi.  $.  ). 
Unitm  pertum ,  4M  mmim  ktrtncem  ,  ptéfumendi  ha- 
keat  poteftMtm.  La  Loi  Sâlique,  Titre  4.  §.  1.  Si 
pnij  0nmtulum ,  vel  Hnnm  keriiçtn^  Jmiverit.Ci- 
leneuve. 

Bâtais.  De  kerhix ,  dont  les  Latins  fe  font 
fervis  pour  dire  la  même  chofc.  Le  Lexicon  Grec- 
Latin  ikeriix,  mp»IUr»i.  Les  Glofes  de  Cyrille,  p. 
589. «^^«T«i,  dfiid  ,  1/eréelU  evit,  vérin.  «^(Cn- 
rutt  *ttm€  <  tmc  vervecinét.  VopiiinM  en  la  Vied'Au- 
rélien  :  yehememijfimè  Mitem  deletlMut  eft  Phaj^t- 
«y  ,  «ati  ufyie  ee  multum  tomtdit ,  m  une  die  ,   Mme 
mempetm  ejtu^  mprum  imej^rum^  cenimm  panei ,  htrhi- 
eemt00- tercelinm  ,  comederct  :  car  c'eft  ain(î  que 
portent  les  meilleurs  manufcrits  ,  te  non  pas  ver" 
vecem,  comme  les  imprimes  ,  félon  le  témoigna^ 
ee  de  M.  ile  Saumaife  fur  ce  lieu  de  Vopifcas.  Les 
Loix  des  Allemans  ,  tit.  9 S.  (.  i.  Si  t,itis  j^rtf^rm 
de  pmtis  ,  MMt  dt  VMCiis ,  tri  de  bcrbtcibus  ,  /* pf/- 
nm  lulerit.  L'Auteur  de  la  Collation  des  Loix  Mo- 
diques &  Romaines  s'eft  fcrvi  de  ce  mot  tit.  iri. 
&  Aniànus ,  &  Paulus  Moiiaclius.  Voyez  Lindcn- 
brog'dan^  (on  Gloifaire ,  &  Pierre  Pithou  dam  ia 
Notes  fur  la  Conférence  d«  Ixiix  Romaines  avec 
celle»  de  Vfoife,  au  lieu  ailtgué.  htréix  vient  de 
vnvcx.  f'trvcx ,  herifex  ,  brihx.D*  bnhx  hnli^ 
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piftimn ,  dam  fes  Ntees  fur  ces  dtMx  chmpitrts.  f 
Voyez  le  Lexiinm  Jmris.  M. 

BROCART.  Etoffe .  brochée  d'or .  d'arrent. 
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Ijicle  !  K»men  Brocheti  épiU  «m  ferti  inditim  à 
JM  riOm  :  hwithi  enim  diOi  fmm  f«r  pr^daûefim 

ère  et"  demikmi  rmmmrmtikMt    X  m  rWu-ki» 
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n/  ,  on  a  fih  ierhigMle  é(.  krrhigMrius ,  &  poi$,  par 
tconrradion  ,  kerj^îUt  dehrrj^inMi  ,  4'»û  cft  venu 

«IHCAIL&   BEUCER.   j  COItinK  BEROEHIE ,  dc    ltfH>i' 

{'éina.  Btrhf^MriAi  k  trouve  dam  les  Loix  da  Al- 
emans  ,  tit.  98.  %.  ^.  Et  ^utd  de  kerhigariê  Mt 
VMcidmtf»  ,  Scc~  Et  kerfariuj  fc  trouve  dam  des 
Ordonnances  d'Edouaiain.  rapportées  par  Cam- 
dein ,  page  578.  de  fa  Bretagne  :  Pn  FMccMriit  & 
Ser^éirtit  tffoiimm  txtruxit.  M. 

DR  EC H  E.  Dc  l'Alleman  brtchen,  <)ui  fignifie 
nrnprt ,  d'où  nous  avons  auflfi  fair  tbrtcher.  Bre- 
ciiEN  a  i-xk  l'ait  de  Inim ,  qui  cfl  un  ancien  trioc^ 
Cautois.  |)ûchanan ,  liv.  II.  de  Ton  Hiftoire  d'E- 
colFe  :  j4pad  Sctct  «  dru  >  iitod  veprem  fi^nifictu^ 
dtcUnstiir  DRiXAc  }  &  m  BRix  ,  7«mW  rupturam  in- 
dicMt  ,  BRixAc  ,  tfMfJ  mm  Galli  ^ntimmiMm  t%M- 
«AC.  ^»À  enim  brtx  Sttit  éicitur ,  iâ  Gmlli  ad' 
hnc  breTche  M^ptilam ,  mdl»  difcrimine  in  vocum  fi- 
gmfuMtitfir.  ScriftWÂ  nt  dijcrtpet  in  CMMfa  efi  , 
fpi»d  vttnts  Sioti  ,  &  étdhmc  univerfi  fjiffam ,  X. 
Httera  pr»  duplici  SS.  mtelmntur.  Itatfme  veterri 
CaIH  a  Briv  CenemMfiormm  oppidum  Brixiain  tiomi- 
nsntm  ,  ^  4  Brixia  rurfiit  Brixiacûm  ,  tjued  vulg» 
BrilHicum.  Brisac  d'Allemagne  eft  appell<^  dans 
les  anciens  Itinéraires  BrifiMCMi  i  6c  Brissac  ,  pe- 
tite ville  d'Anjou  ,  eft  appelle  dans  les  vieux  titres 
Brechefar.  Voycx  mon  Hiftoire  de  Sablé ,  page 
1 1  KvDu  François  h'éche ,  les  Italien"^  ont  fait  hrt- 
cia  6c  kricchia.  De  hrtcht ,  noïis  avons  dit  brûhe- 
dtm  ,  pour  une  perfbnne  qui  a  perdu  une  dent^de 
«levant.  M.  -     .  \     ' 

Ce  que  dit  Wachter  ,  dans  Ton  GUf,  Germ/iii. 
«umot  Brtchen  ,  éclatrcira  encore  davantage  l'éty^ 
mologie  de  notre  mot  hrche.  Le  voici  :  Brechen  , 
frargert ,  ntmpere  ,  conterrrt ,  comtminMfte  ,  centun- 
dtre ,  drc.  Goihis  brikan  ,  gabrikan  ,  dicittar  nm 
fttitm  de  pane  ^ui  manibuj  franfitur ,  Marc.  viii. 
6.  Sed  ietiam  de  ferreis  cempedihttj  ,  ^tid  friéindo 
temminHumur  y  Mire,  v.  4.  ime  etiam  de  Uniatu 
eorporii  ,  Luc  i^^  59.  AnglojaxonibHs  bracan  k 
brxcan  ,brcacan  ,  brccan  ,  (  tt  enim  modis  firi* 
kitmr  )  ne»  fetium  rft  frangere  >  fed  etiam  centiiM*^: 
dere ,  cemminnere ,  centerere.  Francij  &  jtUmétnnis 
brcchan  ,  prechan  efi  frangere  ,  fed  &  deftruere  , 
concidere.  Glo/f.  Kertn.  fregerit  farprihchit  ,  fréui- 
gatur  fi  keprohhan.  Priiij  dicit^me  retntj  coejui- 
fie  ,  celUrti  j  ptfieriHi  de  vafe  in  îpnre  l  in  Reg.  S. 
Bened.  cap.- ^^  6c  64.  Hoc  verhum  videtitr  ex  fer- 
mone  hominum  orimitiv  manajfe  ,  tjuantitm  ex  ve- 
tuftiffimis  ling/iis  conjeflare  licet.  Cenveirit  enim  He- 
hrxum  fttakfregit,  difnioit[  ditaniaviti  jEtlictim 
(Bfif)»tf»  ntmj>»  ,  ejuod  fifiît  Jnnins  in  Glèjfar.  Cet  h. 
p-\^e  99.  Latinnm  (rago ,  ^tJ  priht  &  antiamiui 
<]iiam  ftango  ,  nt  patet  e^  fregi ,  fragilis  ,  irag- 
mcn  ,  fradura  ,  &  fragor,  fennj  ex  jraUnra.  Im» 
eii.4m  Cehis  vocem  hand  ittufitatam  fui Jfe ,  patet  ex 
derivaiit  e/uihuj  hodietitam  utuntur  Camhri ,  cmJMf- 
medi  fntii  brcg  mptie  ,frafhra,  &  braich  h^mèinm, 
Armoricè  brcch.  PHÙj  manifefii  eft  a  brcchen  mm- 
père  ,  fed  &  poflnitts  ,  cum  brachium  in  med;»  rnp- 
tum/n.  Et  hinc  ^jnotjne  Latinit  brachium  dici  atu 
rnuMe, 4tmt  eodem  fenfn ,  eptim'e  ohj'ervat  Peironint  in 
yint.  Cehiiit,  p,  ^--6.  jifimplici  habemuj  innutnera 
c«mp»fitay^u«.  noie  hic  ex  Lexicographit  defiriberr. 
l'num  ttîcfnffi, iat ,  tfned  abbrcchen  mbit  eft  ahnm- 
pere ,  mnde  Gallit  abréger.  Cum  utrotfue  cenvenit 
(l'r.  (ttt^im  cerripie  ,  breviier  amputo  ,  recid»  , 
(iftyit  Prévis  y  tftia/î  abntptm ,  &  Aolicnm  iBjrji, 
fraihra.  Le  mcme  Auteur  ,  au  mot  Bmch  ,s'cx- 
fliqiic  dc  la  nunicre  iuivaatc:DRucH/rrfif7</r4,rN^- 
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titra.  Vecakuliim  Celticmm  &  '-ftjrrfjffu^m.  Cam. 
hit  br-eg,  Francit  bruch ,  Gracit  LHat.  Aîei.  /Umyi, 
Gai.  brèche.  H^illeramuf  ,  iv.  j.  Dine  hufeon 
fint  £uno  der  bruch  des  roten  apfeles  ,  gtna  tms 
funt  inftmr  frathira  mMi  ptunti.  Cenvemit  Hehramm 
perek  dimptie  ,  laceratmra.  Refer  ad  brecben^oH- 
gerv  y  mmpere ,  veiium  attsi^uij  êmnikut  mfitatttm  , 
&  Hehrait  ^Hf^tu  at^  Gracit  agnitur^.  Tranjla- 
mm  eft  amiefmitttj  ad  veftet  ,  ad  leca  ,  md  merei  , 
f MM  etiam  ad  timhet . ,  . .  Jigmficaim  primavo  itkiait» 
tmftodit:*  ■  ' 

BRECHET.  Voyet  ^chet.  M. 

BREDOUILLER,  bégayer.  Bl^iu.Uafm. 
liditt  y  blafalidulmi ,  hltfiUidiUare ,  Uadmiare ,  h-tdm- 
/«rr,  bredouiller,  yl/. 

Je  crois  que  ce  mot  vient  de  ht  rrdiplare.  Le 
bredouillement  confifte  proprement  à  répéter  fou- 
vent  chaque  fyllabe  Le  Dachat. 

BREF:  comme  quand  on  dit ,  Bref  dit  Pape. 
De  hrevijy  ou  de  h-eve,  qui  fe  trouvent  pour  char- 
titla  y  ou  liBellmt  brevit ,  dans  le  Code  Juftinien  en 
la  Loi  5.  De  Cenveniendit  Fifci  debittributy  en  b 
Loi  défère  :  De  fidè  inftrmmemermm  ,    ^    dt 
Apochii  y   en  la   Loi  L  de  Apcctit  ,  en  jb  Lbi 
dernière    De  aMellatimibus  ,  dans   Rufui  Fef- 
«us  ,  dans  Vopilcus ,  Ham Saint  Jérôme ,  dam  Saint 
Grégoire  le  Grand  ,  dans  Symmaque ,  6c  dam  Caf- 
fi  odore.  Les  Grecs  ont  fait  de  brroit ,  |B^,'C».»  j  8c  ce 
mot  le  trouve  dans  une  Epître  de  l'EmpeMur  Ju- 
lien a  b  Communauté  des  Juifit ,  dans  Zonams  , 
6c  dam  Araui  Alexiadis.  Voyez  Cujas  fur  la  Loi  Y. 
au  Code  De  cepvemendit  Fifci  dehtmbm ,  6c  Un- 
denbrog,  Spelman,  &  Meurfius  ;  dans  leurs  Glof- 
laircs.  De  brève  y  on  a/ait  le  diminutif  Wfr/«w  , 
'\  où  nous  avons  (ut  brevet  ,  pour  dire  un  rcfcrit 
|u  Roi.  M.  de  Saumaife  fur  Simpliciui ,  page  7. 
'^belli  fmpplicet  tftù  tferebantttr  Prinàpi  ,  aiam 
•rêves  appellati.  Hemmim  cedicilltt  <jm  dantmr  a 
Principe ,  hedittjiu  breveta  PtamiUi  il  ,fl,  brèves. 
Anaennement  ce  mot  de  *nr/fe  prenoit  pour  une 
lettre.  Lancelot  du  Lac  :  Fift  faire  lettret  tjiti  di- 
jnent  i  Ja  nul  nefeit  fi  hardy  ejiti  là  fat  tmokte ,   t'il 
ne  vernit  Combattre  à  Somehaidt  dm  NemfchaftH':  & 
^mand  il  eut  fait  ce  krief  yfi  fift  mettre  une  Croix  ait 
pied  de  la  méntagne  ,  &  illec  fit  feeller  le  krief  Eft 
AUcman  ,  on  appelle  encore  à  préfent  krief  }n\e 
Icnxp  miflive.  Le  mot^rrfrr  feprenoit  auÂi  an- 
ciennement pour  une  reconnoiilance  par  laquelle 
on  confelfoit  avoir  reçu  quelque  choie  :  ainfi  on 
éMoKy  paffer  brevet  de  la/omme  dcy  6cc.  Voyei  Ni- 
cot  au  mot  Brevet.  Encore  aujourd'hui  en  Nor- 
mandie ,  on  appelle  une  obliganon  «w  brevet.  Ec 
en  Baire-Normandie,  on  appelle  particulièrement 
krevd  h  reconnoUfance  que  donne  un  particulier  à 
un  autre  ,  pour  une  vache  qu'il  prend  de  lui  à 
louage.  M.  Voyez  BREVET. 

BREHAIGNE.  Nicot  :  Ceft  la  femelle  de  " 
eptelejlie  efpe'ee  ^tu  ce  foi  t ,  laquelle  ne  porte  point  de 
fruit  ,  aint  eft  ftérile  :  dont  le  contraire  eft  portière. 
jiinfidit-ony  tjit'iljf  a  dei  b^ebii  brehaignes ,  c!r  fid-' 
très  fn/  font  portières.'  De  l'Anglois  barrayne  ,  qui 
fignific  y/m/r.  L'Anglois  vient 'de TAlIetran.  Ifaac 
Pontanus,  liv.  6.  de  fe$  Origines  îtM\f^o\(ciychap. 
14.  expliquant  le  mot  onberemi ,  qui  fe  trouve, 
dans  IHarmonlc  des  quatre  Evangiles  de  Tatia- 
nus,  traduite  en  Langue  Tcutonique  :  Onbcren- 
Ti  ,  fterilii:  Aw^iVonbruchtber.ONBtRtNTi  antemy 
4i  oh  privative ,  dr  bcren ,  quod  geftare ,  fcrre , 
hoditfjiu  Dan'i  eft.  Unde  Cr  bcrie  ,  C^  beirlc  ,  nokit 
fcretrum.    Onbirenoi  ergo  ,   iftiafi  non  ferens  j 
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rarenimem  veiwit  dltalle ,  .1  en  juger  par  la  ter-  liJa.  Le  ClolTaire  de  Papias  :  Brimda,folida.  D'où 
niinaifon  de  fon  nom.  Je  ne  ms  mâne  fi  ce  vient  le  mot  brondel ,  qui  ftgniiie  la  partie  du  pain 
hbin  ,  que  Rabelab  dit  les  avoir  nommés  de  la     lanlus  adté,  6c  par  ainii  la  plut  ferme  Oc  la  plus 
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frwfhim  fmtM ,  4Wf  «/«rMat.  Bauno  ,  filH  ,  lUtrî. 
Anglit  étdhmt  (sr  Déuàs  tf ftnfi  mfUyfMwr.  Efi  mu- 
tem  M  lMcrei^».f»«'  tfi  gcncmc.  Mi 

A  Metz  on  prononce  ktrrigne.  Ce  qui  £iit  voir 
au'efièMremenc  ce  nx>c  pourrott  bien  venir  de 
I  Anclois  kmrfymt.   Le  Duchat. 

BREJLAN  ,  ou  BERLAN.  Legraridufage 
tfk  pcmr  êrelim.  On  araelle  ùnfi  un  cenain  jeu 
<ie  cartes,  0e  lé  lieu  <xl  l'on  joue  ordinairement 
aux  cMttitte  aux  dei.  Btritnrfmm  (è  rrouTe  en 
cette  dernière  (ignifkation  ,  dam  on  Regttre  du 
Parlement,  dé  i  )oo.&  en  la  première ,  dons  Guilr 
laume  Guiart ,  en  i  {04.  Voyet  M.  du  Cange.  M.\ 
RabeUb  dit  ê>retémd  ,  liv.  1.  chap.  ij.  &  40. 
El  comme  il  écrit  ce  mot  avec  un  d  .final ,  8c  que 
mène  nou>  appelloiM  kreUmUfr, un  joueur  de  ^ré- 
i4»W,on  ne  peut  pas  douter,  que  ce  mot  ne  (bit 
Allenuui  d'origine  ,  8(  que  Ct  dernière  fyllabe  ne 
Veuille  dire  ffyj ,  comme  dans  HahlMid  ,  Nider- 
ImU  y  TtuffttÀMHÀ  \  8cc.   Les  Sols  de  la  ville  de 
Hambourg ,  01^  pour  Légende  Aiimz.  vtrléoid , 
c'eft-è-dire ,  monnoie  du  pays  ou  du  territoire  de 
Hamboufg.  Etant  venu  quclque»-unt  de  ces  fols 
de  Hangboorg  à  Nantes  ,  par  le  moyen  du  com- 
nierce  defcette  ville  avec  les  pays  voiTirn  de  la 
mer  Balthique,  &  le  peuple  de  Nantes,  ne  lâchani 
comment  les  appeller,  s'avtià  de  les  nommer  Fer- 
Imdt.  Et  comme  ils  les  prenoient  dans  le  com- 
merce arec  les  Hamboorgeois  fur  le  pié  d'un  fôl 
pièce  ,  ih  ont  depuis  à  Nantes ,  appché  feHMtde , 
tous  les  ibis ,  même  ceux  de  France  ;  témoin  une 
vieille  rAe  qui  dit  :  Dmmtvmm  tme  ferimn^  ,  ;> 
VMi/  J6rm  MM  (hétnftn,  Ceft  de  cette  monnoie  qae 
Je  cron  qu'eft  venu  notre  mot  hrU/id ,  &  il  a 
d'abord  fignifié  un  jeu  de  fbidats  Allemans,  où  on 
.  ne  Toyoit  fur  la  t^fe  que  des  fcHMÀet  ou  des  h*- 
tjtietttt ,  monnoie  encore  plus  petite  ,  dont  le  fbl- 
dat  Gafcon ,  liv.  ).  ch.  40.  de  Rabelais,  en  avoir 
perdu  jufqu'à  vingt -quatre  à  ce  jeu  de  IntlMÀ»  au 
camp  de  Stockholm  :  &  depuis  on  a  i^ppellc  du 
mène  nom  les  Jieux  où  l'on  joue  des  jeux  de  ha- 
zard ,  &  aux  petits  jeux  de  foldats ,  comme  au  lanf^ 
quenet,  autre  jeu  ÀUeman ,  qui  eft  proprement  le 
hrtUfd.  Il jne  refle  à  remarquer  pour  confirmer 
ce  que  deflna#que  fomme  dans  Rabçlais ,  liv.  ). 
ch.  4.  c'efl  en  Suéde  ,  &  dans  une  arrn&  compo- 
f2e  d'AUemans  pour  la  ptApart ,  qu'on  jouoit  «u 
brrlMidi  de  même,  liv.  j.  en.  15.  c'étoit  déjà  une 
Alteni^andcie  veux  dire  la  femme  de  C.  Agrippa 
de  Nettesheim  ,  que  Rabelais  entend  fbus  le  nom 
de  Hmrtpft^  oui  làncAt  ce  jeu ,  &  qui  y  donnoit 
à  jouer  chez  elle.  Le  DueLtr. 

B  R  E  L  I  N  G  U  E.  Monnoie  de  Gueldres  à, 
huit  denien  de  loi ,  flc  le  pen  de  cuivre.  Bodin  , 
Rep.  i  Malefhott ,  fol.  -7 1 .  a  de  l'édition  de  1)94. 
Ce  doit  ère  la  mène  monnoie  que  le  Continua- 
,  tcur  de  la  Chronique  de  Flandre ,  fous  l'an  14)5. 
&  Monfbelet ,  appellent  vinUm,  Le  Ehichat. 

BR  E  L  U  (^  E.  M.  du  Carigc ,  au  mot  kmllm- 
jf4  :J»HMsin  Fit  M  Stufli  Coliimktm  ,cap.  19.  Vcl 
pomorum  parvulonmi ,  quar  Eremus  illa  fierebat  , 
qu«  vulffô  BhUm^mj  appeoant.  Hinc  ferti  vxmfHÀ 
VHlgttm  breluque  \  f»*p  buUnque  ;  fro  rt  mimuitri. 
M. 

On  aditanfli/rr/KrÀr.  Ce  qui  me  perfuade  que 

l'un  &  l'autre  mot  viennent  dc  l'Italien  fdnfultu* , 

d'oiï  nous  avons  (an  fMifnlmchf.  Le  Duchat. 

BREME.  VoyeiBREMME. 

B  R  E  M  M  E.  PoKTdn.  Les  Anglois  fe  fervent  du 

mtmc  mot  pour  fignifier  le  même  pofTon.  Nous 
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pn>nonc|Dns  anciennement  kram*  f  te  et  mot  (tt 
*rouve  écrit  de  b  Ibrte  4ans  Nicot .  &  dans  le  Tra- 
duûenr  de  Rondelet  :  ce  qui  me  tih'  croire  qu'il  a 
été  Élit  de  celui  d'y*3r*mi> ,  qd  eft  unc'efpéce 
d  alole.  Rondelet ,  au  chapitre  de  U  Bramé  :  y4ti- 
cmu  p0mr  l'^tt  dm  ncmét  brame  -»/f  »bramf« ,< 
/*  vtmtem  Mnfi  mmmrr.  M»i,  Offimn  &  jétU- 
mte  ,  <  W  tmtjwrs  mifi  mm  mmhrt  des  jlJh.  Trij>- 

oK  c  N.   Voyez  hra».  M. 
B  R  E  N  N  t/.S  Ce  nom  efl  ircs-célébre  dané 
l  Hiftoire  ;  mais  la  ftgnttcation  en  eft  obl'cure  ,  & 
ondilpute  fi  ceft  un  nom  propre, ou  un  nom'ao- 
pdbtit.  Jijfw.**,  en  Alleman ,  lignifie  brûler ,  en- 
Hammer,  allumer ,  &  auffi  «re  enflammé  .ère  en 
feu,  ère  allume.  Quelques-uns  dérivent  de  U  le 
nom  Brrrimij,  comme  qui  dirott  ,  un  homme  ar- 
dent ,  bouillant ,  furieux  ,  qui  allume  le  feu  dc  la 
pierre.  Mais  (i  l/rrn,eùm  mot  Celtique  ,con*a>e 
le  prétendent  les  hal>iles  dans  la  langue  Celtique, 
ceft  en  vain  qu'on  en  cherche  ailleurs  Térymolo. 
gie.  Or  en  langue  Galloifc  ,  hv/nn  fignifie  Roi, 
^rtmkiiiUjn  cour  du  Roi ,  htmnndy  mailon  Royale, 
ic  knmhinmseth  royaume.  Baxter  ,  au  mot  Btvth- 
mu  :  Hodirmis  Brtimmiis  rtx  iicitnr  Brenhi.  Les 
Loix  Galloifcs  ,  écrites  au  ix.  Siècle,  dans  la  Pré- 
face j.  Hjnvel  DdM  •  réù  Dmw  màb.  Cadet l  Brnim 
Cjmrm  tU,  c'eft-a-dire,  Hceltn  B»nHs,gratid  Dei, 
Filimj  Cadtlli  ,  Rtx  tMtmt  CMmtrit.  On  trouve 
Brrmimzvec  deuxf  diins  les  mènes  Loix  ,  liv.  1. 
ch.  XXIII.  3.  &  xh.  XX r III.  -1  j.  Wotton  ,  qui  a 
tifcé  ces  Loix  des  Manufcrto  &  les  a  traduites  en 
Latin  en  y  joignant  des  Notes  6c  un  Glotfàhè , 
prcfétc  cène  dtnjiere  orthographe  ,  comme  étant 
ancienne  ic  plus  exaâe.  U  ajoute  :  Hinc  ,  mt-ià 
•kittr  Im€  /•!•  Mbmem  ,  dtducitmr  nwmtn  Brenni , 
indyti  tUhu  Gallwnim  Serimum  Duiit ,  ^m  Kmmt- 
nu  Mm  Pan  'ad  imtrntcuntm  delrotrat.  Bremius 
tmm  rft  Brennin  Rtx ,  a^^eUativuj  pnùroprio,  Bax» 
ter  ,  dans  foji  Gloflàire  des  Antiquités  Britannl- 
qoes,  pag.  47.  eft  du  même  fenthnent.   Voici  frs 
raroles  :  Brennus  ,  Ctltanm  ferment ,  r^c  dicÙMr. 
De-h.  vient  que  chez  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  ; 
Brentiêi  (^  un  nom  qilt  eft  commun  .i  prefque 
tous  les  Rois  ic  l«  Capitaines  des  Celtes  ;  auffi 
doit  -  ^n  dHUnguer  piuiieurs  Brrmmj.  Par  exem- 
ple ,  celui  qdi  prit  Rqae  n'èoit  pas  le  mène 
3UC  celui  qui  pilla  le  temple  de  Delphes.  L'origine 
c  ce  nom  n'ctt  pas  tout-a-fait  claire.  Mais  il  eft 
probable  que  krtn  a  fig;iilié  autrefois  éminence  « 
élévation  ,  élevé ,  fuprène ,  &:  que  de-la  eft  vent^ 
la  fignificarion  de  Roi  .ou  de  Commandant,  m 
Langue  Câmbrique  ou  j^alloife ,  hv  fignifie  mon- 
tagne ,'collhic  ',  vrtmi ,  des  montagnes  \hyn ,  colli- 
ne t  en  Suédois ,  hini,  veut  dire  éminence ,  pen- 
chant d'une  montagne  ;  en  Grec  «^«t  Se  mfnJi , 
le  haut  d'une  montagne  ,  la  pointe  ',  le  fomïnet. 
De  CCS  mots  Grecs ,  ou  Celtiques ,  vjpit  apparem- 
ment le  nom,,de  ces  montagnes  des  Alpes ,  appel- 
lés  Bremri  ,  dont  il  y  en  a  deux  plus  élevées  que 
les  autres  }  celui  ties  Pyrénée»,  8c  -ceux  de  ces  peu- 
ples ,'habitans  des  Alpes  ,  qui  èolcnt  appelles 
Bnutn ,  Brenni ,  Brtnci ,  Brtmef ,  Brimes  ,  defquclf 
Cellarius  fait  mention  dans  fa  Géographie  ancien- 
ne ,  (Om.  I.  pag.  f  19.  &  de  la  nouvelle  édition  , 
pag.  415.  Voyez  Wachter ,  dans  fbn  (Ueif.  (Imm. 
aux  mots  Brtnner  8c  bretinut.  C!eft  de  lui  que  tout  • 
ceci  eft  tiré.  •        1  -    .• 

BRESAGUF.  Voyez /n/-*>v  M. 
B^R  E  Ç  1  L.  Sorte  de  bois  roUge.  On  croit ,  8e  ^ 
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c'eft.  l'apiiuoii  de  Covarruvias  ,  que  ce  )k>>s  a  ctc 
ainTi  appelle  p.ucc  qu'il  nous  e(l  vcni^dli  BrcHl^ 
Province  de  l'Amcriquc  Méridionale.  Mai»  le  P. 
Libbc ,  a  la  pag.  1 6.  de  la  féconde  partie'  de  Tes 
Ityioologies  1  raiiçoifes ,  a  remarqua  que  cç  mor 
cft  plus  aiicieii  eu  Frai^çe  &  en  £/pA|ne  ,  que  la 
découverte  de  cette  province  par  hi  Portugais. 
J'fj^  /m  t  dit-il ,  Jmij  mh  trtt-fmcien  Mîmeire ,  tju'on 
rtt  f/oMifcit  tranfponer  du  RvfMtmt  ^  U/>iej ,  ai^m- 
liij  ',  toile j  ,  befles  Uhits  fm^MUs  ,  fjrain  ,  dritfs  , 
tcwcei ,  lin ,  (h*nvre  jiU ,  ire/il ,  alun  ,  fememes  à 
tgintitrier,  tkier  y  or  ,  0llgtnt  tn  plate  ,  iilloH ,  &c. 
L'Auteur  des  Reflexions  fur  l'ulàge  préfent  de  la 
Langue  Francjoifc ,  Vcur  qu'où  dile  Br/ifil ,  en  par- 
lant du  Pays  i  &  Brclîl  en  parlant  du  bois  :  en  quoi 
*îl  fc  trompe  mai^ifertcment.  M. 

B  RE  $  I  u  L'Iiircrp'rctc  Syriaque  du  Livre  des 
Roi»,  &  rintcrprrte -Arabe  du  Livre  de»  Paralipo- 
incpes ,  traduifcnit  par  le  mot  de  Breyn  ,  le  mot 
Euètf  alnii:i;^kin.  Ce  même  mot  fe  trouve  dans  le 
Livre  des  Racines  du  Rabbin  David  Kimhhi.  C'a 
donc  c(c  avec  raifon  que  Jean  de  Lery  ,  dans 
Ion  Voyage  du  Brcfil ,  ch.  1  ) .  a  dit  que  le  pays  du 
Brclîl  a  pris  Ton  nom  du  bois  de  Brélil.  '* 

Ce  nom  a  ctc  donné  à  cette  contrée  parce 
qu'elle  produit  une  très-grande  quantité  du  bois 
nommé  BrefilT.  Car  ce  n  e(l  point  ce  pays  qui  a 
donné  le  nom  au  bo'<  ;  puifqu'il  ell  certain  que 
long  tems  avanfla  première  découverte  «  non  leu- 

'  lemcnt  du  Bréfil  ;  mais  de  l'i^mérique  ,  ce  bois 
s'appelloît  Bn'/il ,  comme  il  paroît  par  le  Diûion- 
nairc  Lbrcu  du  Rabbin  David  K  inilihi  ,  appelle 
Sepber  SchorajchiT/u,  c'eft-à-<lirc  ,  Livre  des  Ra- 
cines. Cet  Auteur,  qui  vivoit  iur  la  fin  du  douziè- 
me luclc ,  &  au  commencement  du  tjreizicme  ,  dit 
A  la  racine  "wi^ ,  &  à  la  racine  Q^S  que  quelques- 
uns  prétendent  que  le  bois  que  l'Ecrifure  appelle 
Ca^aiVl»  A^ummirn  ,  &:  une  fois  Ca^ioSt»  <i/mi<ç- 

ghium  ,  cft  le  bois  de  tcinturcf  que  les  Arabo  ap- 
pellent CapaVt»  albak^tm ,  &  qu  on  nomme  en  lan 
gue  vulgaire  Rrr/il.  Et  le  Géographe  Pcrfien ,  cité 
par  M.  dUeibelot  au  mot  B-nam  ,  quireft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  a  ce  bois ,  &:  pareillement 
EdrelTî  dans  le  troiiiéme  climat,  écrivent  qiie  l'on 
trouve  cet  arbre  dans  les  Jfles  de  Rami ,  de  Lamc- 
ri ,  &  de  Kaulam.  Ces  Ifles  font  fituées  près  la  côte  - 

lie  Malabar.  Pcrccval  a  dit  :  * 


Chcmifes  (Jr  br,iyet  de  chancil  , 
Et  ih.tnlfet  tel  m  et  tn  bréfil.  * 


B 


'■  S  T.  Port  de  mer  dans  b  Bretagne.  De  Bri- 
f<^|^  génitif  dit'Arii'4/.  Scaligcr  fur  Aulbne,  liv. 
1  I.  ch.  14.  yib  Abrictnrts  étd  BnvMtem  portnm  , 
tjHi  tfoil/r  i  oiicifttm  Jerv/t  'nomet^  veins  B  r.  e  $  T.  y1  /. 

B  R  E  T.  l'iclon  ,  liv.  vi.  de  fon  Ornithologie, 
chap.  ;  \.  les  ma'iivit  font  coHJluinieres de  fepaijire 
des  ruiji'i!  \  6~  f>iire  fraiid  déi^.ij}  et  vijnet  :  comme 
itttjji  jc'it  Ui  cioiirneaitx  :  p.ir  cjuoi  en  ru  prent  betiM- 
tei:p  erf  ve^id^n^n  ,  en  diverfes  ni.tnifrij  ,iy-  prinii- 
p.iUnirnt  avec  un  i'ijlrumeiit  .ju'ils  nommtnt  Prêt.  A/. 

K  R  E  T  A  (1 N  )..  Province  de  France  :  ainfi  dite 
^es  habit.ms  de  la  (irande  Bretagne  ,  qui  étant 
clullcs  de  leur  pays  |\ir  les  Anglois ,  o4îcu|>érent 
cette  Provintc.  \\.  de  Valpis ,  pag.  1 1 1.  Merum 
t'raniica).  liv.  v.  Hnianni  comf>lurts\  jub.i£}a  ab 
ytrtil^e(irnobiliffima  p.inr  Britanm*  ■in.J'ul^exierntt 
dominMionis  intolrr.iiitcj  ,  ///  tr.ti.lum  ^^^%ikm  , 
T>Hie  XioV'tl»  ,Tr>i/,rr.iîer.int  ,  Plundi  Tlmtniniuni 
Pnm  ig  ttii  ,  C"  in  /l'iibut  f'enrtorum  ,  Curiofoliinm  , 
4/^  <>/_,  •iii^'tHiH  conJiJcr.tut  ,>rj^iu'ic.'n  jiK  Britanniam 
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4j>peUaveir»nt.  Il  y  a  diverfiié  d'opinions  touchant 
1  origine  de  ce  mot  BreAgne  en  U  Agnificacion  du 
Royaume  d'Angleterre.  Voyez  Argentré  en  fo'n 
Hiftoire  de  Bretagne,  Camden  en  fon  Angleterre , 
Bodm  en  la  Méthode  de  fon  Hilloire  ►  Ilaac  Pon- 
tanùs  en  fon  Gloflaire,  Buchanan ,  liv.  i.  de  fon 
Hiftoire  d'Ecoifc  }  &  lùr-tout  M.  Bochart,  liv.  i. 
ch.  jp.  de  fon  Traité  des  Colonies  des  Phéni- 
ciens ,  où  il  Akàst  Britcnni*  de  BpiT«vaN>  qu'il 
foùtient  avoir  ^té  fait  du  Syriaque ']3inna>«r4/- 
atiac  ,  c'eft-.i-dire,  af^er  ftanni  CT  plumai  ,  à  caufe 
des  mines  d'étain  qui  fout  dans  les  Ides  Bricai^ni- 
qucs ,  d'où  elles  ont  été  atifli  appcUces  C\(fiterid*s 
par  les  Grecs  &  pr  les  Romains.  A  quol  on  peut 
ajouter  ce  oue  M.  de  Solmonnet ,  eu  fon  Hiftoi- 
re des  Troubles  de  la  Grande  Brct;^ne  remarqué 
de  b  Cour  de  l'Etain  :  La  Cour  de  l'Efiain  avoit 
efté  efiablie  dans  la  Province  de  Comuaille  ,  d'oH  ft 
retire  le  meilleur  efiatn  du  monde  :  &  c'eftoit  en  fa- 
veitr  de  ceux  (jui  travailloiént  dans  les  mines  ,  afin 
qu'ils  nefitfent  point  oblige^  de  fort ir  de  ta  Frevinct 
pour  plaider,  &c.  C'eft  au  liv.  m.  ^g.  joj.  L'Au- 
teur de  la  Virfde  Gildas,  dit"que  la  Bretagne  étoit 
autrefois  appèllée  Letania  :  Nam  cum  I^i  jujfm 
pervenijfet  inArmcricam  cjuondam  Gatli4.rtjriMemy 
tune  autem  à  Britarnis  à  tjuibus' pojfidebatur  Leu- 
jûtdicebatur.  C'eft  au  chap.  n.  Et  au  chap.  10. 
Itatue  Britannia ,  ^ux  olim  Letania  fuit.  Mais  je 
crois  que-ce  mot  cft  corrompu  ,  &  qu'il  faut  lire 
en  ces  deux  endroits  Lettavia ,  c'eu-à-dirc ,  lit- 
toralis.  Voyez  yfrmori^erM. 

Bretagne.  Wachter  ,  dans  fon  ^^loftàirc- 
Gefmanique ,  au  mot  Stein  :  Britannia»  regi0 
viihrum  ,  a  Cclfica  voce  brith  ,  diverficeUr ,  macU' 
ofus  ,  Pe^onio  interprète  ,  pa^.    J79.  Britoncs , 
Frifiones  &  Brigantes  , r<i<^<m  ejle  nomina,pr»  Dia- 
le^orum  diverfitate  è  Phrygum  noHHne  corrupta ,  Bax-, 
tero  ,  tjuamvis  aucleri  perdoilo  ,  ^  inter  Britannos 
prttcipno,  non  credo  :  Et  multi>  minus  Cluverio  ,  ^ui 
prinium  Britonem  uuum  ex  ijuincjue  Filiis  yifcanii 
'f'^M^'^l  ^""f  Britûncs  Linj^ua  Celticà ,  &  hodit 
Cambricàyfunt  hcniinespiiU.  Et  tales^fuiffe  veieres 
Britéinnos  manifejhm  eft.    Tacitiis  Silùribus  tribuit 
coloratos  vultus,  f/i  Ht  à  j4çricol4,  cap.  xi.  Ctfar 
'vero,  omncs  fc  Btii^nnos  glafto  inficcre,quod  coc- 
ruleum  efticiat  colorem  fjiribit  in  Comment,  lib.  v. 
Hinc  pidi  Britanni  paffim  occt.rmnt  apud  veteres 
Poe  tas.    Reilfus  vtro  finbitur  Brittania.    Nam  & 
Graci   habent  BpiT?/»  ,  6~  Kftrluvit ,  &  Angto  -  Sa- 
xtnei  Brytland.  Ainfi  Brittones   &  Brit{i  ,   ne  fi- 
gnifient  autre  chofe  que  des  hommes  peints  ;  Se 
BriTannia  vient  du  mot  Celte  britt  ,  c'cft-à-dire, 
peint ,  Sk  de  tan  ou  fian ,  qui  (ignifie  pays  ou  région. 
Ce  t. m  ou  flan  eft  un  mot  no.'i  -  fculcmcnt  Celti- 
que ,  niais  encore  Scythique,  &  les  Perfes  l'ont 
pris  des  Scythes ,  comme  on  voit  dans  plulieurs 
noms  de  lieux  exprimés  à  la  Perfane.  C'eft  ainli 
qu'ils  appellent  l'Arabie  ArabijLin  ,  c'eft  à-dire , 
pays  des  Arabes  \  les  Indes  liidoftun,  c'eft-a-dire, 
pays  des  Indiens  -,  la  Géorgie  Liiir^^iftan  ,  c'cft-.i- 
dire,  pays  des  Géorgiens,  &:c.   On  remarque  ce  ^ 
mot  jlan  dans  une  région  de  Scythie  ,  appèllée  en 
Grec  laKiçyn»  ,  &:  en  Latin  S.k  .itf.m.i ,  c'eft-a  dire, 
puyi  dci  S.te}ues.  I-es  Cuis  ont  l'itc  la  lettre  S  & 
on  dit  Tt»;« ,  &   les  Latins  ont  imité  en  cela  les 
Grecs.  Dc-là  les  noms  Aoiiiiani.t ,  c'eft-a-dire  , 
pavs  des  eaux  ,  Lufiuma  ,  c'eft-a-dirc,  |iays  de* 
I-ulicns,  M.turit.viiu,  pavs  des  Maures,  &c.   Au- 
lieude,.'-r'»,lcsAIIeniansdircnty?«/;,  Voyez  Wach- 
0/0/;  (Jtrm,i)i.  au  mot  jlttn. 

.M. 


f. 


ter 
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*<)rvnix.  Ef  en  cette  fignification ,  11  a  cté  dit  par  l'gpinlon  du  Père  Labbc.  f  De  brwter,  on  a  fait 

currupiion ,  au  lieu  de  bol  d'Armeme.  Cet  onj-nt  nt  broufi  ,  qui  le  dit  des  feuilles  fl^des  extrémités  des 

«ft  .ippellc  par  les  Apoiicaires*W«i  Anmnius.^xi  branche»  de»  arbfc»  .   qu'on  laiflc  dans  les  taillis 

rr  .Icrnierc  et vmolovic  a  été  remartiué  par  Bourde  pt«fr  la  pàiuie  des  bêtes  hiuve».  Et  M.  du  Cangc,  au 
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.  M.  Menace  a  ràiroo  de  dire  que  Letam'a ,  pour 
un  nom  de  la  petite  Bretagne  ,  eft  un  niot  cor- 
rompu ,  &  qu'il  faut  lire  tettavU ,  ou  Letavia  i 
mais  ce  nom  ne  ngnifie  pas  littoralii ,  cotnmr  il 
l'ei^jpliqDC  I    ti^is  tffj^ÙAlh.  Ecoutons  la  -  ddfus 

1%  achter  >  au  inoc  Lmti.  Voici  le  paflâge  ,  qui  me  ' 
paroît  curieux.  C'cft  pourquoi  je  le  rapporterai 
en  qiticr  :  Loti  ,  Leti  ,  miliits  iari^ari ,  4  Rom»- 
nis  h  ffilnm  vncutm  rtcepti.  EUiittr  inpritnit  de 
Fr4ndj  ,  diifym  fopuLis  Utrmamcii  féuult  \  v.  in 
flUtudtSffG^iUé  JHJl'm  im^ratcrum^Ritm.  i/nduUij , 
Mt  <f M4  ^UJ  if'fi  dtprddAtido  ynJlétvtrMnt  lêca  ,'nuKe 
c'ultM  ndd<r*nt  J€ryitMd»,v*l  deftndtnm,4rmapr»  Rt- 

'  m^Hts  ùtnéuid».  S<]MéiUrtm  GmllU,&  Francoi  ad  cul~ 
tHréimJêlitiulituimrf(fpt»j,ftp«  mtm^rtint  Patte g^  rit  i 
vnertt ,  laudMiiqitt  Imptféumrts  ^iod  arva  janniia 
céUnit  diftrilmifftMt.  Dtdtrumt  éuutm  ,  ittdrdijjtvi- 

.  dtrtniur  ,  CerMMtii  terras  ilLu  ftpe  im/ttij  Retnanis 
0(cupaAihuj.  Emmeiiim  ,  Paneg.  iv.  caj>.  11.  Tuo 
Masimiane  Augude  nutu ,  Nerviorum  &:  Treviro- 
nun  arva  jacentia  LiCTus  po(lUminio,&'receptus 

.  in  leges  Franpu$9  Cxç.o\\M.  Memerant  &  rtcepit- 
ntm  miliiiam.  NoUtia  Jmp.  Occid.  PamiroUi  :  Prx- 
fedus  Lartorutn  Teuioniçoriun.  Przfeâus  L«to- 
rum  Bat^vorum.  P^zfeâus  Lxtorum  Gentillutn 
Suevorum.  Prxfeâfis  Lanorum  Francorum.  Forum 
fàlictt  tjtuiRemani  ex  hit  geittilnu  in  folum  G  allia 
rttéptt  miUtia  adfcripferatit.  Newttn  ex  Htgua.  ve- 
teri  Gallica  five  Amitiuo- Britannica  defnmptKmejfet 
&  prêprif  hefpitem  fynificart  ^detm  faciMnt  mnlta 
vocabnla  ^na  Boxhtrmilpt  iin^x.  Ani.  Brit.  & 
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practpnt  jKfutmia  :  lletty  hûfpitinm  ,  llettywr 
hcfpej ,  llydaw  Armerica.  LMine  Scribemet  LCta- 
VIAM  vocant.  Sic  OMiem  diciatr,  H$n  tantjuam  refait 
Uttm-alit ,  Ht  m.  Leibnitio  ,  in  Glojfari»  Celtico,vi- 
Jkm  ,  fed  tan^Mom  terra  hèfpita  ,  «imid  Briiaténi  s 
Saxenibuj  pulfi  ibi  ctnfedijfent.  /nr*  etiam  Lindaw 
md  loiMm  Brif^aminum  fie  dici  videtHry<jH»d  ab  initi» 
effet  Lartorum  colonia.  Nam  veces  Celtica  in  çrt 
Germanie»  Jtpe  patinntur  epemhtfin.  Id^ue  apud 
feritos  mdlam  -babei  difficnltatem.  Attjue  hinc  pwrr* 
pàtet  ^uidfit  Terra  Lactica  ,  in  Cedice  Theodofiane , 
nempe  terra  ab  exterii  gemlbm  Kcnpata  ,  &  fer- 
viti»  militari  tbnoxia.  A  ^»*  Romantrum  inflitut» 
fttftea  Feudorum  trijrinem  flnxijft  muiti  arbitran- 
tnr.  De  Coloniu  Lactorum  viel*  plnra  apnd  Tille- 
mentiiam  ,  HiJL  Jmp.  lib.  4.  parrt  i.  art.  8.  nec  ntn 
ADud  C^nginm  in  voce  Leti.  Diffemm  attfem  Lxti  à 
LÀÛkt  «fuamvit  à  Caneie  confufi.  Lxnfunt  hominei 
liberi  i  UÛ  ffrvi ,  <#  vilitatem  à  militià  exciufi. 
Differunt  autem  à  Leudis  vel  Leudibus  ,  t^tù  milites 
quidam  trant  &  vafaMi  ,  fed  indigène  ,  non  hefpi- 
tes.  * 

BRETAUDER.  C'eft ^j^ner. Oudin  .  pifi^le 
brttamdJe ,  c'eft-à-dire ,  rognée.  Ce  moc  fe  trouve 
aufli  dans  Ricbelet.  Il  vient  pcpt-âie  de  varie  t»n- 
«^mr.  Le  Duçhat. 

DR  ET  CELLE.  Sorte  de  craquelin  ^  au 
beurre',  qu'on  appelle  à  Meti  bonte-en-Jbrat  y  parce 
Qu'il  eft  d'une  hgure  .1  y  faire  palTcr  le  bras.  De 
1  Italien  bracciell»;  qui  (igiiiâe  la  même  chofe.  Le 
Dtâion.  liai.  &c  Fr.  d'AïK.  Oudin.  Braccialetti  , 
anfes  de  pétard.  Bracciatell»  ,  forte  de  viande  de 
parte  ,  craquelin.  Le  Dnchat. 

BRETESCHE.  Vieux  mot ,  qui  figiiific  une 
foncrelle  à'  créneaux  ,  &  audi  le  lieu  public  où 
l'on  fait  le»  crii  6c  proclamations  de  Jullice.  De 
l'halien  benefca  ,  qn!  fe  dit  de  cette  barrière  qu'on 
met  dordiiuire  devant  la  porte  des  Palais.  Bou- 
r(;illcr,  dans  la  Somme  Rural ,  liv.  1.  tit.   5.  p.  15' 
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Et  fi  c'ejhit  à  adjenf^  une  CtmmMnamé ,  pen  ad- 
vient ,  il  faudrait  ejue  ce  fhfi  fait  J  breteibe.  Ca- 
rondas  lur  ce'  endroit  :  Bu  et  esche  j  terme  ancun, 
ijut  Je  trouve  tn  ejUflfjuei  vietllts  Cbr  ii<fitej  ,  Q- 
Cenfinmej  ,  CT  mefme  de  Flandres  >  figntfie.  le  liem 
public  oît  /*  fmt  lei  crii,  publications ,  &  proclama- 
tiens  de  Jujiice.  ,0»  dit  ^»#'bretcfquc  &  bretéquf. 
Et  fur  le  cinquième  cKapitre  du  liv.  j.  du  Grand 
Couftumier,  p.  ^Si.  De  ce  tome  cji  Uiie  me.:ticn 
es  Coujlnmes  d'Artois',  an.  p.  cr  l/lc ,  1  j  5 .  169. 
'&..  185.  Cefi  le  lieu  euffe  joiit  les  iris  ,  public.:'^  : 
tians  ",  &  proclamations  de  Jufiice  :  dont  vient -le 
mot  txiTlQSJiK.  M, 

BRETELLES.  Sangle ,  corde  ou  ^ourroyc , 
qui  fert  a  porter  une  hotte  ,  des  croclicts ,  is:c. 
L'origine  de  ce  mot  nç  m'eft  pas-'^onnuc.  T\ii>- 
paull  écrit  brctlyeilcs  ,  qu'il  dérive  de  ^^i^m-,  vr.iio^ 
pane  ^Mr,.(lit-il ,  les  bretelles  M,dtn.  a  porter  des  jur- 
deaux.  M. 

A  Meti  on  dit  bertrrllfs,  ce  qui'  eft  plus  appro- 
chaiit  de  l'ctymologw  i  tfrrjf^,  rayant  ctc  Kiit  de 
l'Alleman  vtriritlea,  quifignific  iciiie  ,  &  la  lie- 
telle  étant  proprement  de  jeune  bois  tors  en*  faqon 
de  corde.  Ou  piutô^  httrite  vient  de  braçhium. 
Bracltium  ,  braifjiUuM,  hr.khilla  ,  brachella  ^  bru'  ' 
t^lla  ,  bretel'e.  Oa  brachtam  ,  .ùrachith:m  ,  bra- 
chitellum,  brathuella,  bratelU,  bretelle.  Le  Duc- 
chat.^  ," 

BRETON.  Fin  Breton.  Rabelais ,  liv.  i.  clu  . 
H.  Mais  {ait  Gargantua)  vohlei.-voMs  payer  im 
bujfart  de  vin  Breton  ,  fi  Je  vous  fait  (juinuut  en  et 
propos  f  Et  plus' bas  daiîs  le  même  chapitre  :  Et  par 
ma  barbe  ,  posir  un  bujfarttii  attras  foixante pippes , 
j'entens  dt,  ce  bon  vin  Breton  ,  leijHel  point  no  init 
en  Bretagne  ,  mais  en  ce  bon  pay^  de  y^ron.  Ce 
pays ,  ou  plutûc  ce  canton  de  y'erron ,  c'ert  du  ter- 
ritoire de  Chinon ,  où ,  fuivant  la  remarque  de  M. 
.  Guyet ,  dans  Con  Rabelais ,  eu  mar}^e  du  premiçr 
pailage  ,  croît  le  vin  de  Verrou.  Et  la  paroilfe  de 
Quinquenois,  ert  enclavée  dans  le  même  canton  , 
témoin  Rabelais  ,  qui  ayant  fait  dire  a  Chican- 
neux  ,  par  le  Sejgneur  (ft  Bjche,  liv.  4.  chap:  14. 
qu'avant  que  de  recevoir  ia  citation  ,  il  vuulott 
lui  faire  boire  de  fon  bon  vin  de  Quinquenois ,  ra- 
conte au  chapitre  fuivant ,  que  la  noffc  commença 
après  que  Chicanneux  eut  di-gbuziJIc  une  grande 
talfe  de  vin  hreton.  Dans  Eucrapel.  fol.  m.   198. 
v".  au  chapitre  de  U  Afo(fHrrie  ,  l'Auteur  attribue 
au  Roi  François  l:  un  conte  du  chien  de  M.  Ruzc, 
Conlciller  au  Parlement  de  Rennes  :  c'ert  que  ce 
tfiien ,  pour  avoir  maiigc  près  de  Rênneiune  grap- 
pe de  raiiln.  Breton ,  abboye  incontinent  le  cq>  de 
la  vigne,  comme  protertant  fe  venger  de  telle  ai- 
greur ,  ciui  )a  comniençoic  a  lui  brouiller  le  ven- 
tre. Ainli  ce  que  l'on  appelle  du  vin  Braou  y  n'eft 
pas  du  vin  crû  en  Bretagne ,  ot\  il 'n'en  vient  point 
de  bon  ^ mais  c'ert  d'exccllenr  vin  du  Chinonnois , 
canton  de  Verron.  De  dire  a  prcfeiu  pourquoi  on 
le  nomme  vin  breton  ,  c'ert  peut-are  parce  que 
les  Bretons  ont  acç^tumé  de  l'enlever  |H)ur  eux, 
comme  trcs-bon  ,  &  croiffant  dans  le  vc^fuiogc  de 
la  Loire,  d'où  il  leur  ert  aifé  dé  le  tran(|>ortcr 
dam  leur  ProviiKe.  Au  ch.  47.  du  liv.  1 .  de  KaF^ 
lais,  il  eft  parlé  de  Verron ,  cnmtyc  étant  un  vilM- 
gede  la  TouraiMC,c;>tre  lesColdreaux  &  Coulai" 
nes.  /.'  Dm  but, 

B  R  E  T  T  E.  Ce  âbt  flgnifie  deu*  chofcs  :  une 
femme  de  Bretagne  i  ic  en  cetf<"  fi<»ni.*)cation  ,  il 
vient  de  l^riu  :  Hriio  ,  Ifritui ,  Hriij  '  &,  unc  lon- 
gue tpcc,  aiiili  appclléc ,  parce  que  co-s  (ortes  d'c- 
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non  felum  de  iii  fM  viro  nomdnm  tradita  fmm  ,  fed  tu,  Méric  Cafaubdn  ,  dans'  (oit  Triité  de  I.inçii.i 
etiam  nxoribms ,  miia  fàlitjet  ommei  mxorei  Jmn  CT  Ânf^ln.1  itiert  ,  page  loj.  parle  de  I  ciymol«Y,'f  • 
apprëari  amam  fponja,  nmpt'a  ,  «mata.  H'ormms  in     du  mot  François  krmn  ,  en  ces  termes  :  .ideiii  ./« 


~»  ' 


■..••         ' 


*'>tif.  \^  Duchar. 

B  O  U  TE  R.   Vovcz  hoft.iJe ,  Se  houtont.  M. 
B  o  u  T  tu,  tUi),  le  (eus  de  J>.i£prr,  vient  d: 


f 
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tomme  de  celle  ci-dclfous  de  M.  de  Luxembourg , 
qui  diioic^  MlUr  fr,  mtrodt  ,  &  „on  pa,  ,  allrr  m 
rnuriHit.   Le  Diiclur. 
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•pées  avbient  iétç  premièrement  faite»  en  Brcta-i  '                                   fârifi\t  ,• 

ÇiK^Va^ez  ^-'""'^/' .  Oltnie  ,Virimn  ic^àgn,.  ^    j^  Gnlitlmim   M^in,  /»  ?.m,  TeU^mm  > 

De^r/rr    on  a  faiWrmrr     3c  l>r,m^    MW  ^j^  j-          ^■^,^  5,/^,^.^ 

^   B  n  e  t  T  E  ,  (orte  d  epeç^  longue  &  étroite.  Je  ■'  o 

crois  qu  elles  font  ainfi  nommées  pour  ttrc  venues  On  peut  dire  que  le  Bréviaire  eft  i'Abbrécé  de 

de  Bretacue.  Dins  le  Grand  Teftament  de  Villon ,  »ou$  les  Livres  qui/ervent  au  Chcrur  pour  Pbffi- 

le  mot  <fc  ytittts^  eft  employé  pour  Brtfnnti.  Et  ce  Divin  \  dç  l'Antiphonier  >  du  Refponroriel ,  do   ' 

Bmttt  Tkrjrtj ,  /^ir  TWrfr/  Bmmnts.  Huet.  . Tropaire  ,  du  Pfeauder  ,,  de  l'Hyrnnodier ,  de  là 

B  R.XT  T  E  ,  s'eft  dit  uiflfi ,  de  m£-me  que  *r«-  Bible,  du  Légendaire,  de  l'Homéliaire  ,  du  Capi- 
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tulaire,  &  du  CoUeâaire.  f'Nicot  eft  à  peu^près 
du  même  avis.  Voici  fa  remarque  i  B  r  e  v  1  a  i  k  e  , 
jikhrfié  y  Brevjarium.  Jiitffi  Entroft  a  intitulé  , 
fireviarium  Hiftoriz  Romaruc  »  U  ctmpitMtim  «r 
hrtf^u'il  didi/i  m  t'Emperenr  yttUns ,  de  tout  ce  tjui. 
t'ejhit  f^ifft  des  ftfltt  des  Rtmains  depuis  U  ftndM- 
B  R  E  V  AG  E  :  par-  tranfpofition  de  lettres  ,      titnde  Rome  juj^ues  à  fort  temps.  Et  Suétone  ,  iib. 

pour  ^«<t/riiçr  ,  qui  /e\rouve  dans  les  Anciens  li-     de  llluftrib.  Grammaticis ,  «i^^iSfr  Brev iarium ,  tt- 
ïvres,  &  qui  yicn^del'Iialien /"«/«-/«i^i»,  qui  a  été 

fait  du  Latin  hevcragium  ,  fait  de  hibere  :  comme 

Mbifevery  d'-tdhihere.  D'ithikere ,  on  a  fait  de  même 

t,mbttver.  L'Auteur  du  Liyre  intitule  FUndria  4Uu- 


trufe  ,  Jint  la  fignificadoh  d'une  fille  débauchée. 
Le  Duchat.  •  >. 

•  B  R  E  T  T  E  R.  S'eft  dit  pour  jafer ,  à  catife 
que  les  Bretonnes  palTcnt  pour  de  grandes  babillar- 
oes.  Voyez  Villon ,  dans  fa  I^l^de  des  femmes  de 
Paris,  ù  Duch^it. 


mm  omnium  Romanarum  ,  l'Akhre^é  iiue  yitteius 
PhiloUgus  MVcit  drejfé  À  Séilufte  ptur  jon  Hifiaire. 
EtinO<aavio,  cap.  ici.  Breviarium  Imperii  ^  /# 
bref  eftat  tjue  cet  Empereur  étvtit  drejfé  du  ncmht 


Jfrifr^,  pag.  581.  de  VAuitkrium  fur  le  Tome  IL  desj^ensdt  gutrre  &  dt  s  finances -de  l'Empire  ydr 
rapporte  Une  vieille  lettre  ,  où 'il  eft  dit  :  Le!]ue\  des  refies  demeure^  es  m/tins  des  Tiréftriers.  Et  in 
foifée  Aionfciji^neHr  Jana  fdit  fuirei  à  f»n  mef-  ^^efpafiano ,  cap.  11.  dit  ^  Breviarla  offidorum, 
me  de  f  pensif  our  enhuvef   les  cheVAUX  'des  puff^ns.      -cV  Pline  ,  Iib.  7.  cap.  16.  uppeUe   Breviarium  re- 

rum  à  Pompeio  in  Oriente  gcftarum ,  U  briefve 
infcription  cju'iceluy  Pompée  mit  mu  fr»mifpice  d» 
temple  tju'il  en  ttvoit  voué  &  dédié  4  Minerve.  Et 
mUiMUsfois  Sénétjke,  Epître  39.  kUfme  ce  mn  ,  di- 
jMtt  tjue  les  anciens jL^tins  mieux  parlans  ,  difoient 
SummarÏHm  au  uM de  Breviarium.   Mmts  difons 


*    -'  ' 
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j^FroilIârt  ,  tom.  i.  fol.  10.  v*.  de  l'édition  de 
Jean  Petit  :  Ne  Hk  ne  Heurent  autre  beuvrage  tjue 
la  rivière  tfui  couroit-là.  Le  Duchat.   , 

B  R  E  V-E  T.   De  hrevettum  ,  fait  de  brève.  Les 
Itafiens  difçnt  Brève  del  Papa.  Brevij^erulus  Ce  trou- 
ve <lans  les  Glofes  d'Xfidore  ,  interprété  ^ui  brève      Abbrégé  :  &  ainfi  efi  intitulé  l'Epitcpte  Jés  Chrnii- 
terii  :  ce  quc  ^'interprète /'«rff «r  <^f  ^rt/ff.  Vpyez    .^ues  de  France  ,  iMjfg^s  le  Latinifé  Bréviaire  en 
bref.  M .       ^  ^Af  '  OMXj^ens  d'.^W'é-,  pour  le  livre  divifé  en  deux 

B  R  E'^V  Ta  IJl  E.    De  €reviari/:m.  M.  de  Sau-      temps  ,  d'hyver  CT^ejié  ,  ou  eft  en  bref  rédigé  ce  , 
maifefîir  Simplicius,  pag.  6.  ^uicijuid  utentibusob-      du  vieil  dr  nouveau\Teftament ,  &  des  principauSe 
vikm  efi  aç  paratum  ,  id  %y)^%if'tSt(,i  Gratis  vocatur  y      Doileurs  de  l' E^life ,  tfne  les  EccUfiu/fi<]ues  doivenh 
'ac  de  libella  at  brnfiario ,  ut  infima  Ltuinitas  lotuta-    par  chjfcun  jour  Aval  l'année  ,  dire  pour  leur  office  , 
efi  ,  accipi  pottft.  Unde  Breviarium  Fefii  Rufi.  Inde      <jui  confifle  en  Matines  ,  Laudes,  Heures  de  Prime, 


&  Presbyterontm  Breviaria^  tjua  ipforum  iy^ufiti* 
funt.  Joannes  FJi>gerus  dans  fon  Etjimoloj^cum 
Trilingue  .vB  R  E  v  i  AX  i  uVt ,  Opus  concifum  j  tju« 
romine  Sacerdotes  Pontijicii  appellant  encheiridion  , 
t]t:oii  ipjisfemper  ad  manum  efi  ,  c^  in  tjuo  Canonicas 
H  or  as  habem  txcufas  i  à  brevibus  nomen  vbtinuit. 
.  i^uidfim  Brèves  aut  Brcvia ,  indicat  Zonaras  Car- 
tkaginenfi  Concilio,his  verbis  :  fifiidci ,  «  iirnifm  Xt- 
•3  »T<y  K)  awmcfA^  >p«9il.  Sic  in  Qalha  dixit  Suetonins 
brcviarias  rationes.  Aiant  confulté  fur  cette  éty-. 
nioiogie  M.  l'Abbé  Gfiàtclain ,  ^Chanoine  de  Pa- 
ris., voici  ce /qu'il  m'a  répondu  :  Breviarium  odito\l^ 


Tierce  ,  Srxie  &  None,  Fefpres  &  Corn  pli  es  j  Bre-, 
viarium ,  Bjcviarii  pars  hyemalb  6c  scilivalisj/r^*/ 
au  refie  n'efi  pas  un  méfiée  en  tous  Ordres  &  Dioci- 
fes  ,  oins  pamculîfirifé.  Mais  le.  CJncile  de  Trente  , 
•*  bien  par^ffiràoy  4'icelui ,  le  Pape  Pie  V.  du  nom , 
pour  efier  rrlftïf (//^w///,  enafait  dreffer  un  f^tnéra^ 
pour  l'univerfelle  Cfjjrefiienté  feus  tel  titre  :  Brevia- 
rium Romanum  ex  Decreto  Sacro-lâiu^  Concilii 
Tridentini  refticitwm.  M. 

B  RE  U I  L.kÇwI  un  ancien  mot  François  1  qitt 
fignifie  un  bois*,^'  parc.  La  Coutume  d'Anjou  , 
arncle  xxxvi.  i^ui  n'a  forefi,  ou  breil  de  f»refi  ,  «1» 


-^ 
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plutotavoir  ctc  cfit  de  ce  que  les  Le<ions  <jui  fe  li-  .longue  pojfejfi^ ,  n'efi  fondé  d'avoir  chaffe  'defenfahlt 

'foieiit  entières,  &  jufciu'au  fignal  du  Préhdent  du  i  groffesbéfies  ,  s'il  n'efi  Chafielaiuy  pour  le  moins. 

Çliaiir  ',  foit  de  la  Bible ,'  toit  des  Légendaires  des  Et  eft  réputé  breil  de  ft^efi  un  grand  bois  marmentau 

Saints ,  loit  des  Homélies  des  Pères  ,  dans  les  Ju-  ou  taillis ,  auquel  telles  groffes  befies  ont  acconfiume 

bcs  dçi  Eglifcs  ^n'y  croient  qu'en  abbregé  &  par  fe  retirer  ou  fréquenter.  De  broilum,  ou  broilus^  Les 

petites  parties  •  &  que  les  Antiennes  &f  Répon*  v  Capitulaires  de  Charlemagrie  :  De  broilo  ad  yttti- 

ctoient.  fans  n^tcs  :  ee  qui  avoit  été'aiiifi  difpoïé  niacum  Palatium.   Ceu'x^de  Charles  le  Chauve  , 

pnur  ceuxqut  alloient  en  voyage  &  ne  pouvoiei^t.  pag.  4J9.  7/»  broilo  Cempendii  Palatii.  Avcfgaudus 

aflîftcr  au  Chœur  :  d'oi\  on  nomma  ces  abbrégés  en  fes  Lettres  :  Cùm  filva ,  cfus.  vocatur  broilus. 

Portifori.t ,  parce  qu'ils  c;toi|tnt  pour  être  portéfflfc-.  Voyex  le  P.  Sirmond ,  dans  fes  Notes  fur  les  Ca- 

horsH  u6m  qui  s'cft  confervé  dans  les  alîcien^lK-  pitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  au  lieu  allégué^ 

viaires  d'AnoIctcrre.  Celui  de  Salilb,eri  ,  imprime  &  M.  Befly,  dam  fes  Remarqués  fur  les  Mémoire» 

""  de  la  Gaule  Aquitanique.  Pour  W/k»,  ona  aufli 

dit  brolium  ,  &  briolium.  Luitprandus  Ticineniîs  , 
liv.  ;.  ch.  4.  <fc  fon  Hiftoire  des  Choies  de  l'Eu- 
rop«  :  Sed  &  inier  cxtera  ,  ^nafi  efet  ùrivilegium 
amoris ,  cimeeffit  cervum  (juem  is  fuo  in  brolio  vena- 
retur ,  ejuafi  tfuod  nullis  unifuam  nifî  clariffimis  ma- 
gnifqut  concrffît  amicif.  Et,  dans  fa  Légation  à  l'Em- 


A  Paris  cii~  1 5  5  6..  a  pour  titre  i"" 


-ium-^cH  Brçvhirium  y^d,ufum  Ecclefit  Sa- 
irien/is. 


Pvrtiforium-  .  .,     

risburienfts  y  cafiigatum  ,  ^^letum  ,  marginali- 
Ùms  tjuorationihus  adomatum ,  ac  nunc  primum 
'itd'veriffi^utn  ordinal  i  s  exempUr  in  fuum  «rdi- 
,;:.'»  .1  fcritifjtmis  firis  reJ.Uitim, 


.>'       » 
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^^^^^^^^I^^M^^IS^mT^fnûirttî!^!^  dt  Umitihus  A^ru^um ,  appelle  hHomintj  de  pctiio 
ndlfi.  yêCMàtUi  •rrjf*  ■»••»/*•*•(«/,  ^hmI  depmfrt  fi-  ^mincnccs  de  terre,  qui  marquent  lei  limite»  dei 
j^nifcMt  ,v(i  c»llof*re.  Henri  Eticnitc ,  Dt  I^im-  piéceî  de  terre.  Et  c'eft  de  ce  mot  que  M.  du  Caogc 
t..te  j.tls9  [MffdU  t  c\up.  7.  Àw*9iM  :  bMtf  ipf4m      dérive  celui  de  i'onrm  À'h^iii.  Voici  les  terme»  j 


B  R  E. 

pereuf  Nic^ott  :  Sed  &  idem  tttcefiimu  1»  »â^ 
dtm  cmtut  mu  imerrt^évit  »  fi  vt  fertvtiiM  ,  id  ifi 
bftolia,  vtl  fi  im.ftriv^iu  attkgnt^  vti  c^uerM  Mtd- 
msUs  ^héàmtit.  Cm  chm  vs  htUé  &  in bnUii  mm- 
nmliatmugnjexcepri/t  kJftn  éffummm  i  dmcsm 
rr ,  tHfKit,  in  mfiitmt  ferivtlimm  ,  CMftu  msgmtmdi- 
«ww,dcc  M.deSaiiin«ife,rQr  rinicriptioa  «fH^ 
^odes  Ankus ,  daiu  l'Addenda ,  eftime  qoe  knUmmt 
<m  kri^Umm  ,  a  été  dit  ptr  corropdon  pour  pmb*- 
Uum  :  Briolium  ,"«W  bholium  ,  fr»  pcriboliotn. 
indf  V9X  CdlUcé  vettu  lauuL,  f«4  (yxyvnfigmfi- 
rit.  uùtp£êy$iGréÊci  •«r4ff/»Mwr<Mr«M  Mmpli  «mt- 
ni ,  frd  rarm»  illad  cmfiftmm  >  f»  vims ,  4rkwr/ , 
htni^t  wmfU  circmmimetmtt  imdmdmmmr,  dtilitiiau 
Uk.  XVII.  r<t^.  47.  Hiptr.  Ammd.  mm*  é*  vf  imî  m\' 
eiC«Ay  v«^^bv«(  fpfi^M  ««AMÎf  Tf l'fi/hif  fMi  t  4cc. 
//fW  «tetCfA^  (^  •«e'C/liMf  ncemithèmj  Crécis 
ktrtms ,  vtlfylvm  maris  circkmftftM.  Parcntn  tmigi 
vesmiu.  Vofllus  ,  dt  Vitiit  Strm^mt ,  Ihrre  &. 
chap.  X.  eft  de  mctne  avis  \  ic  il  cite  poat  cda  le 
paiuge  d-deflïis  allégué  de  Luitprandiu  en  Ct  Lé- 
gation. ] 'eftime  pour  moi  que  knilum  a  été-  £utde 
4ngiltim  ,  qui  fe  trouve^djuis  de  vieux  Livret.  Le 
^Capitulaire  de  Charlemagpe  >  dt  Villit  frtfriit , 
art.  46.  Ut  Imcts  ntfirts ,  f  m/  vmlgiu  brogUot  vt- 
emt.  Brwgiimm  eft  un  mot  Gçulob,  qi4^.tie^de^i 
qui  dpmiok  ^tr,  ,<^omine  nous  l'igrootnit  voir 
•u  mot  jlU^nget ,  &  a^i  vrai-lonblablement  a  été 
'pris  auflt  pour  Mger  tovmUmj  cmfitustçpe  les  Grecs 
appelleot  l>  &.  Héfychius  :  ^a  ,  tiitkit^u  Ttwu. 
Sx9  >  tvfifvrO^  TMT^.  Dans  le  Barrois  ,  bnuil  fe 
prend  pour  un  lieu  marécageux  \  8c»u  Puy  en  Aù- 
verpïC ,  on  appelle  U  hemil  dt  M.  d»  Pmy  ,  -un 
grand  pré ,  qui  eft  prcKhe  de  la  Ville ,  &  qui  ap-  ' 
partienc  à  l'Evêoue.  Giltim  n'eft  qu'une  terminai- 
Ion.  On  a  £ut  imvM  de  ^nplmm  ;  comme  jim- 
ttml.  A' Amtgilitm  ;  CkéfeiiimiU ,  de  C*jfimgilmm  j 
Evnml ,  é.'Evngilmm  }  Btmumil,  de  BMMgitmm  } 
Vtrnetàl  ,  de  VentgUtèm  ;  Méortml ,  de  Mmngi- 
ImUt  tcc.  CMfitngiltam  t  EvngUmm ,  &  BtmfiUim 
fe  trouvent  dans  l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire,  lequel  vivoit  du  temsméme 
de  ce  Roi.  Un  des  quartiers  de  la  pace  de  Veni- 
fe  s'appelle  BrtgU» ,  à  caulè  qu'il  y  avott  autrefois 
un  bois  en  cet  endroit  )  Se  parceque  c'eft  en  ce 
quartier-là  que  les  Sétweurs  s'alTemblent  pour  par-t 
1er  des  affidres  publiques ,  on  a  dit  de-ià/4r^^«, 
&  îmhrtjfUmrr.  Voyez  IfnmlUr.  M. 

Dans  le  pays  Meflin ,  on  appelle  Bmàl  u|i  pré 
Seigneurial  entouré  de  rivière.  De  Frmttbàm , 
par  le  changement  du  f  en  A.  Le  Duchat. 

BREUNCHE.    On  app^  ainfi  dans  fAn- 

!ott ,  &  dans  cpielques  autres  Provinces ,  la  lie  de 
'huile.  Defractst  dont  les  Latins  ocu  oft  dans  la 
même  figidficarion ,  &  qui  Ce  trtwve  dans  Pline» 
livre  XV.  chap.  6.  &  dans  GJumelle,  livre  vi.  cha- 
pitre I).  &dans  Aulugélle,  livre  1.  ch.  15.  M. 
BREUSSE.  Rabebis,  liv.  i.chap.  5.  Gm^e- 
Itts  d*  vtUft  hrH/fts  dt  timer.  Et  livre  x.  chap.  x?. 
Vnt  htmfft  tm  itsfitmfftitm.  Et  livre  4.  chap.  i.Ls 
dixiéwttf  une  hvmffi  dt  •dtnait  MgnUtche. ....  ptr- 
fiUt  d'tr  dt  Cjfn ,  k  «mvtmgt  d'AKxmimt.  M.  Guyet, 
ftlr  le  fécond  paflage  ,  a  remarqué  à  la  marge  de 
fon  Rabelab ,  qu'en  Anjou  on  prononce  hntft  ;  & 
le  Diâionnaire  Anglob  de  Miése  interprète  pat 
fMlet  le  mot  Anglob  htwl ,  que  le  Traduâeur  de 
Rabelais  en  Anglois  a  employé  pour  rendre  le  mot 
krtM^e  dans  le  premier  pal&^.    De  Imcchui  »  d^s 
la  heniikarion  d'un  vaiê  àgroiTes  lèvres.  Voycx 
knihtt.  Le  Duchat.  
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BRIBfc.  Nicot  intctpréte  ce  mot  pér  pimi 
memdicMiu  ■■  ce  qui  me  £Ùt  iôuvenir  de  ces  Vert 
Macaroniques  allégués  pw  Rabelais ,  livre  4.  cha- 
ptee  ij. 

Hic  tft  Jt  p4tri4  HMtmt  dt  ga&t  Mflré  , 
X^iftltt  4MrffM  kribéi/fmrtmrt  hfiuc»,^ 

I^es  EfpagDols  difent  krikétr^  &  ^rivur ,  oaax^^ 
dieri  Se  brivi*  ,  InivMitrim,  ic  krivmifm»  ,  ^Bf 
gMtuftrit  i  8c  brivituiis  ,  pour  i'mrt  dt  fntt^fmf 
ic  ènrrtn»  ic  krivm ,  pottr  un  tMmm>id>  \o\eztrif- 
ftr.  M. 

B  R I C  Le  Diâioniuire  Francis  &  Angloti  de 
Q.  Hollyband,impritné/M-4^.  a  Londres  en  159). 
Brk,  M,  prendre  ion  adveriàire  au  bric)  it  inki 
mdvMmmgt  «mm  tht  utrd  »j  bu  sdvefj^rj ,  «r  ubtm 
wtrd  mmwimly  fftkpt  it  tskem  ftr  m  ctiijeffitit.  Au- 
bric ,  en  le  (uivant  à  la  trace  >  peut-être ,  ou  en 
naarchant  fur  les  briféèi.  Ce  mot  ne  viendroit-il 
poiiK  de  l'Alleman  brecheX,  nmfrt t  Le  Duchat. 

B  RI  C  H  b  T.  C'eft  aiiifi  qu'on  -parle  a  Paris. 
Nous  difoiu  brtchet  dans  Ifs  Provinces  d'Anjou 
ic  du  Maine.  L'origine  de  ce  moC  ne  m'cft  pas  coiv- 
noe.  M. 

Le  hicktt  I  ou  brtshet ,  c'eft  l'os  fourchu  de  la 
poitrine.  Or  comme  les  deux  fourches  de  cet  os  lo 
font  redêmbler  à  un  os  rompu ,  ce  mot  ne  vien- 
droit-il point  de  r Alleihan  breihe» ,  rompre?  L'Al- 
leman appelle  la  poitrine  bru/i.  C'eft  peut-être  aii(fi 
de-là  que  vient  le  mot  brtcbtt.  Le  Duchat. 

]e  dérive  brithtt ,  ovibrttbtt  ,.du  mot  brtcbtt tmk 
vient  de  l'AUeioan  brtcbtn  ,  rompre  ,  couper.  Le 
brttbet  reiTemble  à  ime  eipéce  de  bréc^.  * 

BRICOLE.   Machine  de  guerr^  Magius ,  li- 
vre 1.  de  (èsdiverfês  Levons,  cnap.  i.  Sunt  Tra- 
bucchi  t  mscbind  Uthtbtl*  ^  (tjujdem  gtntrij  ferk 
ftun^  &  Bricole  vtCMé)  ^tàbms ,  avtrum  tnfirtrum 
mtmtrii,  Viifti  mtUns  in  htfttj  jtciebamttr,  ^uibus 
Twrtgmm  imftréamtm ,  dtim  Enbatm  expugnant , 
uftam  ijft ,  «rfiw  bis  mtdmm  fdx*  prtgrMidim  ,  fed 
triém  t^mtrum  inttgr*  ctUMVtrm  putrejcentid ,  JHtrd 
.  firbtm  ejft  eJMcmUtmm  ctiifist  >  icc.  IMud  ntn  tft  ignt- 
rtmdmm  ^  BricctUt  tx  tdititribms  Itcii ,  tumbMpfuê 
ipfijtfttXM  tjéUMiéiri  ctiifmtvift  :  cm j  mi  ni  nts  tuimo' 
mtt  Uitr  i-jMris  MMoiciftlit  Fltrctitintnm  i  in  ijm» 
tévtifrivéttim  in  tMrribiù  briccolas  b^btre  frohibt- 
tnr.  Le  Préiident  Fauchet ,  livre  1 1.  de  fon  Traité 
de  la  Milice: L#/  Ftndtlfti  Ufchtitm  M-jfidts  pier- 
rtt ,  éùnfijMt  les  fnndts  à  msin,  ItffMtUtjft  nom- 
mtdtntMiJllitticoileir  ^MMnd  tUestftoiem  inftrnmtntt 
àt  gntrritrst  ftur  Is  rtvtrbénttitn  &  fifult  tjMt  les 
fitms  rmdts  fédftitnt ,  bemnant  Us  mMrtillts ,  et  dit 
Abtm  y  fétrUnt  des  Ntmutnds  ,  <jMi  tmploytitnt  cet 
in/h-nmtHt  mm  fiigt  fn'ils  ttntitnt  devant  Ptris  l'ait 
S87.  Tutsi  properantes,  quaro  feriunt  fundis.7#Mr 
dt  mtfmt  f«/  l'eficntfbm  etits  d'nnjt»  dt  Panlme^ 
^MÎ  /npptit  4  BricoUe^  «mnmd  il  tfy  a  eptMnttit  dn 
ctfté du  Jervict  ;  m  Lidijfirtnct  dtsJtMxjtitsen  béd- 
ItSt  fM*  tm  dts  tmts  &  f  aient  s  de  ctftt  &  d'antre  : 
ttls  JtMX  mpftlltK.  Blon/es  k  Oritans ,  ptnrleftn  de 
l'tfitenf  bthrtam  dans  It  ftmd  dt  cts  Ucmx  cat/ti  * 
an  btMt  iUffMtls  il  y  a  dts  nattts  pmtr  rabattre  It 
ctnp  ,  afin  ijn'il  nt  rtjaillift  dans  lejer,  tins  t»m' 
baft  dans  le  trtn  de  la  bltnfe.    Le  Peré  Labbe  im- 
prouve ce  difcours  du  Préfidcnt  Faucher.  le/  An~ 
ftllf'i  dJHI  fiP  '1^  <l«iTiitmr  pirrir  dp  (n  Frimin» 
— Il 
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BOYATF.   Tn  I.angue(<oc  fc«W^/.  Il  vicni  de     iitris mmuli,  Panie  i o.  CoiAiétu.  ji, Née ift mis 

^leiit;  Li  Loi  lies  An^loi:» ,  Titre  5.  (.  14.  Si  in-     UmvrrftMi ,  fN«  /•*«  ib4ir4/  /«4  imftÀimèmé  :  (iim 
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lo};ici  FraiS«fif».  "'•"'  f**  *'  trv^fmtitt  its 
mMihinet  de  gtitrit  iéun  Itijeux  it  Ptuntui  msis 
tes  MMi  &  Us  MHtrU  vienmtiit  iti  ^riftti.  On  jet  fit 
4e/  àri^Ket ,  dej_^  céuUmx ,  fétr  le  m»^en  de  ces  krictl- 
Ui ,  f«  ii»lfm  ctmmimi  s0X  Affi:tés&émx  jlffit- 
f^etini.  Je  ne  comprtnJi  ims  bien  le  raironncrocnc 
(kl  Pete  Labbe  \  le*  bricollei  èx%  Jeui,  de  Paumes 
ne  jettant  point  de  pierres.  Le  mot  de  lmcceiM,ta 
rcfte ,  a  ctc  fait  de  tnàmctmiy  en  cette  manière  : 
trahuccMS  ,  nsbuccuUs  ,  trâhuccola ,  Imccols  ,  iye- 
coUy  Briccola  :  par  l'infertion  de  PR  :  comme  en 
hettêmicM^  de  ktttcmcé.  Lette  «ymologic  n'a  pas 
déplu  à  M.  Ferrari.  Reilè  MMiem  MenM^iut  à  tra- 
bucculo  ÀiÀMcit  briccolo.  Licet  enim  diverft  mtt- 
china,  de  fiM  itefrà  ,  »b  fimilitmdiiiem  tamm ,  & 
mmèd  tUÀ  miner  ef et ,  briccola  dici  petnit.  Cç  font 
fes  termes  dans  fes  Origines  Italiennes  ,  au  mot 
èriccelm.  M. 

M.  de  la  Noue ,  Diâionnaire  des  Rimes  Fran- 

tfes,  p.  m.  141.  BricoUt.  Ce  font  toiles  ou  reta 
it  on  tend  aux  cerft  ou  aux  (àngiiers.  On  ap- 
pelle aufli  bricele  en  Languedoc  &  en  Normandie, 
cenain  harnois  de  chevaux  de  carrofTeflc  de  charet- 
te  ;  auquel  fcns  ce  mot  me  paroît  compoft  de  kri- 
de  6c  de  col.  l^lricelej  étoient  aufli  des  efpecesde 
frondes,  dont  les  branches  étoient  de  fortes  cour- 
roies ou  bandes  de  cuir  :  Se  à  Metx  on  appelle  M'ir- 
celier  ou  Bricei/er  un  ouvrier  en  loiiges  de  cuir  fer- 
vant  aux  harnuis.  Le  Dnchst 

BRIC 
(îgniFe /ri 

en  cette  fif,;iification ,  félon  le  témoignagi 
delot,  da:is  Raoul  de  Houdan,  vieux  Pocte  Fran- 
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marque  t  vxxk  ,  W  x«><m>  «v*  v«  y«*»  »  «I  *xai!*H' 
un^imi  5»  *•  A»>i/^»««  i><'Ti«f««  De  krids,  oa  a  fait 
àrid^  yridmms  :  d'où  DOUS  avons  Êtil  bridan^  pour 
une  Imdt  À  I^Amflmfe ,  c'cft-ikrdite ,  pour  une  Inid^ 
i»t»  brattchw.  Voycx  le  Sieur  Guilkt ,  dans  foa 
Art  de  nonter  à  ciieval ,  où  il  remarque  que  !<• 
AngloM  ne  fe  fenrenc  g;uercs  de  brides  a  bmâchei, 
qu'a  la  guerre.  M. 

Ba  I  o  i.  Du  vieux  Saxon  ^ndH ,  hrijl ,  &  him 
delt ,  qui  ûeniiie  la  même  choie.  Le  Dmchst. 

BRI  DÛ  Y  Ë.  Nom  d'un  Juge  de  Rabelais, 
livre  ).  chap.  «7-  &  fuiv.  où  l'on  vo(t  qu'il  jugooit 
les  procès  au  (on  des  dei.  Au  Prolojpie  du  livre  i. 
Rabelais  met  la  •ifmi  kidef. ,  les  lièvres  cornus  , 
ic  les  cannes  bâtées ,  au  rang  des  fkurcs  inventée»^ 
pour  Elire  tire.  Et  au  chap.  1  x.  du  même  livre  , 
cluvmther  mn  ejfen ,  &  mener  mm*  trmye  en  leffe  , 
font,  Mon  Uii,  deux  extrémité  égalonent  déià* 
gréaUes. ,  Le  Dtchnt. , 

BRIE,  Province.  Pierre  Pithoa ,  en  Cm  TrjUti 
des  Comtes  de  Champagne  ,pa{;e  460.  dit  qu« 
cette  Province  a  été  ainfi  appSjée  du  mat  tikri ,  à 
caufi:  que  le  piys  de  la  Brie  cufort  couvert  :y«/« 
dire  ^ut  Id  hr.e  (iMijuelle  la  Ck.int  du  Tiftîimtm 
de  Dagêkert Jemile  APj>eÛer  en  fon  LMtimhùfjàamt 
&UtfUs  MHcienj  Memùret  de  l'jlUsy*  de  Âe^Mt 
fmr  U  fit>  d'jiym«iM*t ,  Brigienfem  (altum  )  m  ^ 
Wfji  mffeiie  d»  met  fran^vit  ^mifignifit  fnpremem 
ce  ^  les  Feneurj  en  lemrierme  afpelUm  couvert. 


ON  :  vieux  mot  François  inafité,  qui  l'eppefantsU  campagne  j  Ufmel  met  en  Wiiry#  w- 
«.,  ,  ,o<}.in  ,  m^ctru  ,  &  qui-  fe  trouve  «^  dufeurd'hnj  n^eK  c^unemem  ^  ^  dtt , 
i;,ification,felonlctémoignagedeBour-    /r  «^/mt  -  Z'-^.  Le  Père  Ubbe  ,  dans  fes  Ecy- 


çcis.  De  l'Italien  hirrore,,  qui  Hgnifie  la  même 
choie.  Ccfar  Oudin  dérive  l'Italien  trucene  de 
ir/rffff.c'etî-a-f'.ire,  vro^ne.  M.  duÇangeledérivC 
àebrica.  Voici  Tes  termes:  BMCA,f"-»  briga.nAr*, 
injuria.  Cloff.  G-U.  La  .  Brica  ,  brigue,  tendon. 
Hinc  forte  «o/Fri  j  bricon ,  &  hait  s  bricqne  ,  prtit»- 
pudémê  ,&tfHi  facile  rixatur.  Chrm.  AiJ.  Bertrandi 
du  Cuefclin  : 

Cornent,  ce  dit  li  Prince,  eftci-vous  fi  bricon  » 

Jean,  fillaneus ,  lih.  7.  r.  60.  Non  vi  difli  io  che 
Pietro  d'Aragona  era  uno  fellone  bricconè.  Djuu 
cet  endroit  de  M.  du  Canee,  au  lieu  de Cti/.  L^r. 
il  iaUt  Lat.  G.iH.  car  c'eft  du  petit  Di6Honnaire  La- 
ti  11  François  public  par  le  Pete  Labbe,  que  M.  du 
Caiige  veut  parler.  Aï. 

M.  du  Gange  a  raifbn.  Seulement  devoit-il  a)ou> 
ter ,  que  hrica  Schri^a  viennent  de  l'Alleman  lf>e- 
che» ,  c*eft-à-dire  ,  rompre  i  Se  que  hict»  eft  pro- 
prement un  homme  rompu  à  toutes  fortes  de  ru- 
fes.  Le  Duehat. 

BRIDE.  De  pôti ,  trahc.  vU ,  pt/rèc .  ft^i , 
(d*oi\  f vTiîp ,  duquel  mot  il  fera  prié  ci-apicès^ 
pjTH,  Ixni  ryr",  l'Tjta  ,  brida  /d'où  le  Frahçnk 
11.' Df.,  &:  l'Efpagnol  irrida.  De  kriday  on  a  fait  le 
d;r>inutif  kriania  ,  d'où  l'Italien  bn^li,i.  ('»vT»f  fè 
trouve  pour  hahena  dans  Homère  ,  Ilia';le  «-.  rS 
/  >  '"  r-Mi,  é» -I  purffpw  TttiMdi?  •'  où  le  Scho- 
liafle  â  fait  certe  Note  :  Ptthpïi  ,  x^hon ,  •!»('<«. 
i»r»c«Tc'  )c:-i\i ,  0  \çi<i,  îAif*';i.  Et  à  cc  propos , il  eft 
h  remarquer  que  les  Eoliens  difotent  U^v^np-  au 
r?u  He  V  T,i%  p't>T« ,  neutre  plutier  ,  fe  trouve  aufli 
dans  le  Bouclier  d'Héfiode  : 

Sur  lequel  lieu  Joaaoet  Dt^conus  a  fait  cette  re 


mologies  des  mots  François ,  pjœe  4.  improuv* 
cette  étymologie  de  P.  Pithou.  Dans  un  ancien 
Mémoire  de  Sens ,  dont  M.  Befly  fait  menGbn  dans 
fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou ,  pa^e  s|7.  cette 
Province  eft  appclj^  Bjeria  :  Se  je  ctou  qiie  c|pft 
de  ce  mot  que  nous'a^ns  fait  celui  de  Brie.  Str»- 
bon  &  Stephanus  difeiit  que  BfU  fignifie  nile.  M. 

Dom  Du  Plefli*.  dans  ton  Hifitmd»  l'e^lifeda 
MeaH.-<-y  tome  i.pig-  16.&  6  j8.prouvequer Ab- 
baye de  Faremoutier  dans  fon  origine  «  étié  arpelt 
Icc  Bri^t ,  c'dl  a-dire  ,  fem  i  que  ce  nom  s'étaoc 
communiqué  à  tout  le  territoire  voifui ,  on  l'a  ap* 
pelle  Saitus  Bri^enfa  j  &  que  <ie-la  t'eft  formé  ce*. 
lui  de  Brit.  * 

BRI  EU.  Nom  propre  d'homme.  En  Lattn 
Briccusy  BriêmactMtt  Britmatles,  ou  Uriemaclm/, 
S.  Briem ,  que  quelauev-uni  font  originaire  de  la 
Grande-Bretagne,  vlvoit  au  fepdéme  fiéclc.  ChaA 
fc ,  dit  on,  par  les  Saxons  ,  il  le  réfugia  fiir  lesCô- 
tes  de  l'Armorique.  S.  BaiEO  ,  Ville  Epifcc^e  de 
Breugne  en  France,  a  pris  fôn  nom  de  S.^^rieu 
fon  Patron,  Si  en  quelque  forte  fon  For 
Car  ce  Saint  étant  mort  dans  un  Monaft^  qu'il 
avoir  b&d  en  cer  endroit ,  entre  Lexobie  &  Alêth, 
la  répuution  de  fà  fâhweté  Se  l'éclat  de  fes  mira,- 
clés  y  attirèrent  tant  de  monde  qu'il  s'y  forma 
bientôt  une  VUle.  Ce  mot  vient  du  Latin  Britciu, 
doiu  d'abord  en  retranchant  1'»  coname  en  beau- 
coup d'antres ,  on  a  dit  Briecs  ou  Bri*Xy  car  ar  & 
et  font  la  m&ne  chofe.  Enfiiite  on  a  dit  Brifmx  , 
comme  on  écrit  encore  foavent  ;  puis  pour  adou^ 
cir  la  prononciation ,  l'ufagc  a  changé  i*  en /« 
Briemj  :  enfin  il  a  tetranché  1'^ ,  Se  l'on  dit  BHem. 
Ceci  monrre  que  Brit  us  eft  le  véritable  nomiLAr 
tin  ,  phuôt  que  Briemaclnj  ou  Briematlet.  D'At' 
gSïrr*,  M.  Fleury,  &  le  Père  Lobinoau  écrivent 
toujours  ^notf ,  conunceuififontroittlMtPdea» 
litres.  *  '      ' 
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J^RI FFAU.  Voyes  yriftr.  M.  rivoh  U  M><r»  cpii  ic  trouve  JbuH MubMM  «| 

n  R  I FFEIL  ifaottc  gaulwnau.  NicM  le  ié-  U  Vi«  «k  Bninu,  dant  la  rif^niâcaiign  À»  Gêmjmtt 

i.sz  de  fifi^,   VoM  fc«  Wniic»  :  Mn/m^  ^fer,  l^i  yùi  f^rtut^tcK  «ijuru:  ,   i(  Ufiymt  i  b^t» 

^  <♦  l'»'^*0»  M»É»l>».  Hiifjtnt  brifaw ,  iitm^imm  «mH;*«  i  qu»  cft  iuk  ét^mologie  riakuk.  Le  Pr^ 

fiurwum  vm^MtiéM.  H9»  Ih**^  i**  %dific  pbint  Tidau  Faucbct .  dam  Ibo  Tiaite  6a  la  Milke ,  cha- 

4Mf4m,cdi  $ti9\ài  duquel  nwx  ^^tî^  IonI  fait  pkrc  j.  le  détivcdt  Wi^.  ou  ^/ ,  qui cA  un  mol 

Venir  ihf*r.  U  «joule,  ou  Héif^iut.  M.  Bockarc  Gauloi^ui  figniiic  fma  i  àcaufe  que  les  paiTaect 

vc  M.  Huei  le  d^vent  it  Bat-Breton  dièriff,  qui  do  PoflQ  font  orofrc*  pour  In  voicries  &  lc«  bri' 

(ijyiitie  «i4*/#r  i  ^i  cft  une  étymologic  alfai  vrai-.  R^uidages.  U  eft  vrai  que  ce  mot  ^;#  iignUit  »»m , 

icmbbble.  Voyes  ci-dedÎM  iriift.  M.  comme  nous  le  Cïifons  voir  au  mot  knve  .  mais  ce 

DRIG  APE.  Oc  l'IuUen  krigAif.  Voyex  iri-  <|ui  m'empêche  d'être  de  iavis  du  l^réfident  Fau- 

Cjf.e.'  M.  ch« ,  c'eit  que  le  mot  de  BritunA^  conune  celui  d« 

L'Iulien  krij^mt*  vicm  (k  l'AUenua  hrthtn  ,  iMn,  a  autrefois  été  pris  en  botuie  pan  :  il  licnii- 

rmpre  ,  d'oà  le  FranttiHri/ir  &  ^ciw.    La  ^-  fioit  un  homme  ée  guerre  armé  de  brigantine.  NI' 


% 


iùppori 


e  un 


doDt  dis  a  été 


^frapd  corps  de  Troupes ,     coc  elUaae  qu'il  peut  venir  de  l' AUeroan  ^^«»f , 

qui  (igniljc  N»  A 


bée.  Rabelais ,  au  refte ,  a  em- 


f  «M  tm  p^mm  Ut 


tfntt, 


|loy«  le  tnoc  M<|pW«  dans  la  fignilicaiioo  de  rr«if«  «m  kunMirr.  Et  co  cfict ,  le*  Pottugab  apMllenl 

«i'tfaui  ;  c'flÉ'livre  i  ».  Li  Duchm.  ff  ktijémtc*  que  nous  appelions  Brif^éuid  i  te  lèt  ha* 

BRIGANDS.   Nous  appelions  ainfi  Les  vo-  liens  ktrgémtm,  ce  Vaideau  de  bys  bordque  nous 

Jeun  i  &  Brij(Mttiiu  ,  les  vaMicaux  des  Ecoinears  apfMUons  krigsmiH ,  &  qui  (ans  doute  a  été  dit  d« 

4c  mer.  Les  Anglob  appellent  aulïï  InriftaUj,  les  èngéuid,  à  caufe  qM  les  Brigands  de  met  &  les 

voleurs.  Caroden,  dans  fa  Bretagne,  m  as  doute  -  Corfaires  ic  fervoieut ordinairement  de  cô  (bttee 

fi  ce  mot  eft  de  l'ancienne  Langue  Gauloilè  ,ou  de  de  Vaidcaui. 

U  Brit4uiqie ,  &  fi  les  aïKicns  peuples  de  U  Vre-         D'autres  croient  que  Brigétàt  vient  de  BrigéHf 

tagpe,  apfHAlés  Brigéuidj  ,  pot  eu  ce  notn  pouf  ut,  peuples  d'Hibernte,  qui  fious  l'Empire  Ro- 

flV9it  éaè  adonnés  aux  vokries  \  d'autant  que  ,  nudn  allèrent  en  Angleterre  »  dont  ils  ravagèrent 

commeécritPau(ànias,ilsfurent  privés  d'une  pat-  toute  la  partie  Septentrionale.  Bucantis, 7N^»;w- 

de  de  leurs  poi£efliam  nfk  Antoninus  Pius ,  à  caufe  ftdi  HUtrn*  PitUwiéê ,  f  m/  fimtint  lm»m»  Bni$mn» 

des  ravages  qu'ils  faifolcnt  (ut  les  terres  des  voi->  im  BritéimiUm  irsjtftnm  ,  ffiifyit  Kf*0mnmiMlt 

fuu.  Straboa  appelle  aiUfi  Brigsfidj  ,  certains  peu-  Utiu  ^0pul4iti»mku  dim  infffianuu  j  àt  ijmémjgvf 

pies  des  Alpes  .adonnés  aux  mêmes  voleries.    Et  »Wf/  .-, 

dans  Tadtc ,  U  cft  fait  mention  A'mjdin  Btïga ,         £>;„„  Maurorum  Atteglas .  caftetla  Brkantuai. 
homme  hardi  juiqu'a  la  témérité ,  furnbmmé  Mr.-  ^^ 

fdtuUfiu.   Pour  moi  \c  ne  faurois  préfentemeiu  Pofl^ttMm^rmultumtrttlhimttMfênsStfttmrUiuf 

donner  la  vraie  étymologie  de  ce  mot}  &  tout  ce  Umêrsm  BritMimU  tJfcMr/unHui ar Utncimiù vêxaf- 

que  j'en  puis  dtre.c'eft  qu'il  y  Ji  environ  trob  ceiu  Jent  ,  tMndem  '*b  Ammiiiu  PU  in  triintm  rtJLUN , 

atjs  qu'en  France  il  y  avoir  des  gens  de  guerre  ap-  fimkut  fuit  jtf*  têmituunmtt  Mikmc^»  HiitrmcMm 

Erllés  Brij^mdi.   Froillàrt  ,  vol.  i.  chap.  40.  par-  lituuéim  rttinem ,  h^miHti  femifni ,  ««•/ Sylveftre» 

nt  de  l'Armée  du  Duc  de  Normandie  ,  où  croit  Scotos  v^mu^  «Ut  Scalîger  fur  Euftbe,  page  175. 


le  GNUiétaUe  te  les  Matéchaui  de  France  .■  Ut 
(fitmt  fhc  mlU  lummti  mmtt ,  &  lutit  mille ^  tant 
Mri/4MJ  ,  fw  4Htrt/  gtmi  ia  l'OJi,  fçm-fuivMiu.  Et 
•u  chap.  1  s9. .  5<  pHtvvifm  *firt  ctnt  iMmmjn  d'4r- 
<^  JUh»  milU  Anktri  >  «r  4tn*  mli*  Bri- 


de U  première  édition.   M.  Ciron  eft  de  ceux  qui 
dérivent  le  mot  de  Brigmnis  de  ces  peuples  d'Hi- 
bernie.    C'eft'dans  Tes  Paratides  fur  le  Droit-Ca- 
non, Dêge  410.  où  il  propofe  encore  uite  autre 
étymologie  de  ce  mot  :  Gmili  i/«c«ar  Br^andos ,  vtl 
gsHt.  Et  au  chap.  198.    Or  vindnm  Ut  Mrigmi     fntitt^t^inio»,  éhaxfftxtào,in/igtii^édmfy^M 
AvsCfW/  ,  fui  m0V0UMt  fiu  fn  fo  ttfi  vmr  tpu  les     tn  fmrtihu  A^tMmcù ,  temp^rt  KkiUi  I.  P^fid , 
Ç0m  t0rm*t  ;  t0  mt  Brigéuu  ,  f«i  tfntm  bien     vi»i9nt4t  ÀffrétUttmft  txtrciist  im  htptfnx  C*>ii 
mti^ctmt,  tfipiêm  0  fi»d.  Or  comme  anciennement     de  Viro ,  1 1.  f«.  1.  Ni^  mgitiem  lê/tgimj  rv^ten- 
Jet  Sold«tf  dei  gvdes  de*  Rois ,  qui  étoient  appela     t*j  s  BrigMuikms ,  pfmtit  Hiimaé ,  lMr»cini»  & 
lé»  iMrpitt  i  Comme  qui  ditoit  iMtrmtt  i  s'étant     ^diiU  deé^ttit ,  itimctrt  wtslimwt,  de  ^mikmt  Taci- 
I  «afin  abiuidonnés  mix  larcins  te  aux  voleries ,  don-     tmt ,  lii.  1 1.  jlnualimm.  M.  Ciron  a  pris  fo»  éty- 
imrtnt  le  nom  à  toute  (brte  de  Urrons  &  de  vo-     mologie  de  Jean  Quentin  ,  Frofeflèur  en  Droit-  . 
)curs  i  de  même  les  (bldats  Brigmdt  ayant  iait     Canon  à  Paris,  lequel  fur  le  Synode  de  Gangre, 
bande  k  pan ,  &  s'étant  détachés  des  Années  pour     page  109.  en  a  fait  mention  en  ces  tarmes  :  >4  cu- 
£ùre'do>  ^rottries  ,  furent  caufe  qu'on  appclla  de     jmtiwtfnkitmtn^MmdMtW  parle  de  Bnigaiidus,^Mr« 
leur  nom  tMitt  ibtte  de  volfuts  &  de  laitons.  Le    p^amttt  ntftrtu*  Uitgué^t  tmf$»t  mfftiiétri  Bri- 
mànc  Froiwut,  vol.  i.cKap.  1 48»  parlant  de  cer-     gands. 

laines  troupes  de  gictu  de  guerre  ,  tant  Françoifcs  M.  Ferrari  danefes  Origines  Italiennes  ,  an  mot 
que  d'Anglaerre,  qui  durant  U  Trêve  irite  l'an  hig* ,  le  dérive  de  c^moikrigM.  A  briga  ^,bri- 
1  \  48.  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  ne  gâta ,  ftlMfian  Brigaates  :  t>r  cmfmt  imis  immi»ne 
laitTcrcnt  pas  de  continuer  le  défordre  3e  U  guer-*  rrtumdd»  fràfirs  viri  dêOi  lékttârmm.  Nmm  thm  Bri- 
le,  les  appelle  Brigtun.  Et  au  chapitre  fuivant  ,  gâte,  «r  diximtir,  ejfeKt  mHtmm  CJMnts ,  mlitts 
parUnt.de  la.  Bretagne  :  Il  y  ^vfit ,  dit-il ,  BrigMs  if  fi  Brigames  duili  fum.  Liffiui ,  lik.  ).  ep.  44.  td 
^t*  gntrrmyaUm  yiUei ,  Pmsrtffti  ,  &  kms  Ck$f-r  Btlgus,  ex  Akkert»  Argmmmmfi  :  Turicfnfês  tUm 
UÂitx  ;  &  Ut  rt^tm  &  ttmitnt.  De  ces  gens  de  quatuor  milfifaus  peditum  armatomm ,  duohwtmtl- 
fuerre  appdiés  Brigmdt ,  eft  venu  Briguas ,  qui  libus  Brigantum  ,  te  ducentis  EquhibM  artnaris 
ligniBe  une  troupe  de  g»ns  de  guerre  ;  6e  Brign-  egrefli.  ^f»r ,  m  tUm  miiiut  hmtjh  w«f4i«/*  La- 
éum ,  qui  eft  une  efpece  de  baftion  de  guerre.  64-  rrona  di£K  <  fttMfi  bterones ,  fafits  f**'  ^  prédc- 
ftmnvt.  '  '„,,  (fr  grafféttoret  dtfUxit  ;  itM  &  Briganrcs  pr«  la^ 

Ba  l  c  A  X  o  s.   M.  de  la  Moihc  le  Vayer  le  do-     tnmikus  m  vianm  iaftfftrikmt.  GsUi,  prigatid ,  Bri- 
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Xamicia ,  dlideindagc.  Prâcifiù  pnftmtii  :  mUt 
Jtmàt  firmici ,  Brigandai  i>M^«  MfftlUmur.  GmU  , 
brigandcr  la  mer,  pirMticMm  txtnm  :  <^  brigan- 
,  dùic  >  /"w  /«ri<^4  Uvitrii.  Cette  érymologie  me 
*  femble  la  phu  vrairembUble  de  toute»  celles  dont 
il  vient  d'itre  parlé.  Et  c'eft  aufli  celle  oui  a  ^ 
cmbraflce  par  le  CiTant  M.  Bochan  ,  a  A  marge 
de  fou  exemplaire  de  met  Origines  de  un..angue 
Fran^oil'e  ;  &  par  Lipfe,  au  lieu  allégué.  Voici  lès 
termes  :  yidtmitr  ftditts  fmjfi  i  ftà  Itvtt  tua  intr' 
m€t.  Et  inàt  Briganto  tti*m  bnlit  in  c$nvici«  mu 
«tnttmftm.  M. 

On  a  appelle  antrcfub  kri^ani  celui  qu'on  ap- 
pelloit  en  Litin  rwfHÊrim,  c'dH-à-dixe,  un  pjyfiui 
au'on  ptenoit  de  la  charrue  pour  en  ^re  un  (o\- 
oat  i  &  on  l'a  nommé  kri^Mmd  ,  de  l'Alleman  hw- 
ri#»,  c'eft-à-dire  rnm^rt  >  parce  que  Ton  premier 
métier  étoit  de  t»m^e  la  terre  i  ce  qui  étoit  pareil- 
lement lignifié  par  le  mot  rm^anuty  £ùt  de  fum- 
ftn.  Cdi  dam  ce  fens  «l'on  traite  audi  de  ^ri- 
£Âml  un  jeune  gardon  qui  r»m^t  Tes  bardes ,  8c  k 
qui  un  habit  ne  dure  rien.  On  a  depuis  appelle  du 
même  nom  les  roleurs ,  parce  que  ces  tnitmài , 
qu'on  avoir  levés  pour  la  guerre ,  fe  mêloient , 
i^rès  la  pùx  £ûte,  de  détroulTet  les  paflàns.  Lt 
DuchM. 

BRIGANTIN.  Voyex  brigue.  M. 
BRIGANTINE-  Voycx  *nVw.  M. 
BRIGITTE.  Nom  propre  de  femme.  Il  H- 
^iiie  cléiTM ,  illM/hij ,  de  même  que  Btne ,  &  a  la 
sn&me  origine  Teutonique.  Les  Francs  difbient 
également irrri» ,  htrubt ,  orehty  kereht ,  pour  cImtuj, 
iMciduj,  celeirit,  illuflris.  Les  Allemansaifent^rri&r 
«lans  le  même  fens-  Les  Anglots  Ifrei^hf ,  qui  reHem- 
ble  encore  mieuïc  à  Bri^ttte.  Voyez  ci-dcifus  Berte 
le  Alken.  *         % 

BRIGNOLES.  Sorte  de  prunes.  Voyez  ^- 
^cles.  M. 

BRIGUE.  Ce  mot  fignifioii  originairement 
guerre  fie  querelle.    Encore  en  Languedoc  hrepte  fi- 

SniHe  tfmerelle  &  dijfenften.  Albertus  Argeiuinenfis, 
ans  là  Chronique  :  Printeft  sMiem  imeHtiehM  fs- 
erre  hrignm  Dun  Atiflriâ.  Et  dans  le  même  Auteur, 
imhrigetre  ûgnifie /«trr  j^Nfrrr  :  Fr/uKut  fe  mile  im~ 
brif^éire  cum  ille  ^uiewt.  Qydquefbis  brigM  eft  pris 
pour  un  ttmdte  &  une  émMùn.  Le  même  Auteur , 
dans  un  autre  endroit,  dit  :  Et  mMenàféillÀ  brigÀ 
in  Bd/Ues  ,•  »mMet  Metutihi  et  Mahtrentet  expmlfi 
fiim.  Maintenant  en  François  hrifue  lignifie  lèule- 
111  eiu  les  fbllicitations  qu'on  &it  pour  gagner  les 
voix  &  les  ful^ages  ;  parceque  fouvent  dles  cau- 
fciu  des  querelles  &  des  dilTenfions.  Cafinetive, 

BRIGUE,  BRIGUfR.  De  l'Italien  *n;^4 , 
&  hrizMTt.  Brirure  a  lignifié'  premièrement  ce  que  . 
les  Latins  appellent  «mkire ,  JellicitMre ,  c'eft-à-dire, 
JoUiriter  des  h«nnenrs  :  dans  laquelle  lignification 
M.  Ferrari  le  dérive  deprecéri.  Prêtes ,  frète  y  prê- 
ta ,  prie* ,  ^rrf4.  Et  comme  dans  les  brigues  pour 
les  charges  fie  là  honneurs  ,  il  y  à  beaucoup  de 
contentions ,  le  mot  InigM  aûgnmé  enfuite  tMrrr*- 
W#«  &  dthM.  Etde-là,  imbrigare,  ^poar  efftbMrmfer. 
Et  comme  dans  les  brieues  pour  les  honneurs ,  il 
y  avoir  granjie  alfemblée  de  monde ,  on  a  dit 
éptfMde ,  pour  une  aflcmblée  de  monde  en  général  j 
8c  enGiite,  pour  une  alfemblée  de  Toldats- C'eft  la 
penfée  de  M.  Ferrari.  Et  comme  les  foldats  font 
voleurs ,  on  a  dit  enliiite,  h-ifundj,  pour  des  vo- 
leurs 8c  pour  des  Pirates.  Et  du  mot  de  hrigmndi , 
en  la  Hgnificarion  de  firMes ,  on  a  dit  krigMmin  , 
^f>ou£  uac  elpece  de  vùlTeau  de  met  dom  Ce  iêt- 


BRI. 

voient  les  piratet.  On  a  dit  de  mime  brhémtitu , 
pour  une  une  d'habilletanem  >  do  mot  de  »nfr«W, 
en  la  finificâtion  de  Ibldat  qui  eft  d'une  bi%Mle> 
Voyex  M.  Ferrari.  Brigm  fe  trouve  pour  lit ,  t'ar* 
l'im ,  dadi  les  Auteurs  de  la  BalTe-Latinhé.  Alber- 
tus Argentineiifit,  «a  1 16^  Onm  brigé  ittttr  Htm' 
riitait ,  Cmtiiteitt  i*  AtUmweHUr^  &  Neveulkurre»' 
Jtt.  Et  en  1178.  Rex  Éikmi*  itkfytu  krigm  vtveiu 
4«<«/«.  Vous  trouverez  dans  le  tnême  Auteur  i'im^ 
t^rigire ,  pour  liti  imMvtre.  Voyez  Voffius  de  Vi- 
ttit  Strmemtll.  x4.Spelmanfic  M.  do  Cangedans 
leurs  GlolTairet.  M. 

BRILLER.  De  llnlienfn//^, qui  lignifie 
la  même  cbolè.  ]e  ne  ^^ /•>  d'où  vient  ce  mflC 
Italien.  Meflieors  délia  Crolca  rfifent  qu'il  peut 


nir  de  bertUiu ,  qui  eft  une  pierre  préckofe  ad 
brille  :  duquel  mot  heritims  les  ftaliçM  ont  fade 
irtUe  dans  la  même  fignificarion.  Celte  érymolo- 
gie me  lèmble  plus  naturelle  que  celle  de  Nicoc 
fie  de  Ferrari  ,  qui  dérivent  kriller^  AcvibrétTr.  Mai* 
ces  deux  Etymologiftes  ont  lans  doute  entendu 
parler  do  diminutiff i^r/ii^rr.  Et  cette  érymologie 
ne  nje  dépbît  pas.  M. 

Je  crois  que  les  Italiens  ont  6iit  IrMÊnre  db  Fran- 
çois hiUer.t  fie  que  nous  avons  fait  briller  de  r^aW»* 
(idéire,  commerMllerdertOtiHlMn ,  fie  grilc' de cn»> 
tittdéire.  Le  Duchat. 

Brilleii,  ou  B&ELI.IIU  Cejt cL^erdtmmi» 
éutx  tifemtuc ,  dit  Nicot.  M. 

BRIMBALER.  C'eft  ntéd  [memer  Ut  tltket. 
Cet  fetimeiert-ls  mtfent  ^tu  hrimbder.  Les  Espagnols 
dilënt  bdoiAéilear  ,  pour  dire  thénceler ,  d*tèditttr. 
Lei  Grecs  difent ,  fUfJiiiXtn  ylUfJ^i^wf ,  fie/b^- 
Cfiinn ,  en  la  même  fignlficarion.  Les  Glofes  :  Cmm» 
&ciuiMttUMmt  lUCmXt^êi.  f  B«mm,  jBaXi^ti,  /hiC«- 
x.'(«t.  /B4ii«,  fU(tCmim-  5  M*  Lanceloc  dérive  krim-' 
bsler  de  tftfjCmxi^ui ,  qui  lignifie  /«rrr  mr  huit  d* 
hotbeti,  cltbettei,  eu  chefet  femblsblet.  Ce  qui  a 
été  réfuté  par  le  Père  Labbe ,  en  ces  termes  :  Brim- 
baler vient  plmfteft  dm  fem  det  tUthet  ,  brimba  , 
brimba ,  cemtme  une  infimte'  d^MUtret  muttfeJél^et^ 
f  M  de  uf\fjiaxil%fi ,  fMTt  tm  brtdt  eU  hetheti ,  r/«- 
cbettes ,  dr  chefes  feimhlttklet.  L'écynnologie  du  Père 
Labbe  fi^  celle  de  M.  Lancelot  font  égalemenc 
mauvaifès.  M. 

BuiMBALLiiu  Je  nelâis  pourquoi  on  pr^ 
tend  que  l'iHe  Tonnante,  pQ  Rabelais  dit  qu'on  ne 
pouvoit  dormir  à  caulëdu  perpétuel  ^MM'inrMr  ° 
des  cloches,  fiit  en  Angleterre.  Mab  il  eft  f&r  qu'en 
Anglois  kell ,  c'eft  une  cloche  ;  ring ,  une  Ibnne- 
rie ,  fie  «  ring  ef  kelt ,  une  Ibnnerie  pareillement. 
Sur  quoi  il  eft  encore  bon  de  remarquer  que  les 
Anglois  difent  belfry^  pour  ce  que  nous  difons 
befny.  BrimMlery  ou  plutôc  bimhMller,  c'eft  fon- 
ner  de  dbix  cloches,  ce  qui  eft  la  plus  délkgréa- 
ble  de  toutes  les  Ibnneries ,  comme  le  miutriUm  à 
quatre  cloches  eft  la  meilleure ,  fie  le  tre^MUement , 
comme  on  parle  en  Lorrafaie,  c'eft-a-dire,  la 
fonnerk  à  trois  cloches ,  un  peu  moindre.'  Brim- 
iéiller  vient  de  hJhMUre,  d'où  bi Aille  ^  pour  une 
contendon  verbale  de  deux  perfonnes.  L*  Dit- 
chat. 

BRIMBELETTES,  BRIMBELOTIER.  Rabe- 
lais ,  livre  1.  cliapitTe  7*  Let  krimheUttet  det  Vffé- 
genrs.  Et  livre  a.  chapitre  ^o.Jt^nimm  briniMe' 
tier,  00  ^mieUtier,  comme  on  lit  dans  l'édition 
de  154t.  Cette  variété  de  leçons  me  fiait  coq^pl- 
tre  ,  qu'on  a  dit  krimMette  pour  kitmkelette  y  tC 
hrimheUtier  pour  himheUtier }  d'autant  plus  ifie  liv. 
).  chapitre  a 8.  oo  lit  biw^Umé  pour  tumml'. 
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M  en  guifc  de  poupée.  Ec  au  chapitre  5.  Je  la 
prognodlcarion  Potuagnidine ,  ckMnutiert  ,  kim- 
btlêtitrs  ,  mMHtliirs  ,  U.c.  dans  lequel  paifage  , 
cotnme  dam  celui  du  livre  1.  chapitre  jo.  tnm~ 
belnitrt  Se  hrimhelttierj  (ont  condatnment  la  mê- 
me choie ,  &  (^ifieni  des  vendeurs  de  jouets 
de  petits  en£uu.  D'où  je  conclus  que  tous  ces  mots 
^  viennent  de  l'Italien  ^««r A  &  kimàê ,  qui  Hetii  tient 
tantôt  un  petit  enfant ,  &  tantôt  une  petite  p<4l- 
p^  :  d'où  tes  autres  mots  Italieiu  kamhtU ,  kÀmb»- 
litMt  k^domM».  Aind  au  pjifage  du  livfe  1.  cha- 
pitre 7.  de  Rabelais ,  bnmbtUtttt  ne  veut  dire  au- 
tre chofe  que  les  bagatelles  qie  fouvent  les  voya- 
geurs xapportent  chez  eux  comme  des  chofesbien 
rares  oc  Men  belles.  Le  Duchst.  ■-' 

BRIMBORION.  De  ymUrimm,  dont 
on  a  fait  hméi/iHtim ,  qu'on  a  proiumcé  enlîiite 
krimhtriM.  Ceft  l'opinion  de  PaTquier,  vu.  61.^ 

Le  Diâionnaire  François-Itàlién  d'Ant.  Oâdin. 
Brimborions ,  fnghiert  fenCi  Mtentiont.  Item ,  ciar- 
fe,  à/arpMMe ,  barricéaurt  y  béêruttHi ,  c'eft-à-dire, 
petites  nippes,babioles,ba^4|ieUes.Auài(àit-onbien 
d'ailleurs  c[vie  Mmboritnj  a  ces  deux  différentes  (1- 
gnification$,c'eft-à-dire,tantôt  celle  de  prières  mar- 
monnées oa  récitées  fans  attention  ni  viielligence , 
&  tantôt  celle  de  babioles  ou  jouea  d'enfans.  Au 
pr^ier  fens  je  veux  croire  que  ce  mot  vient  eflcc- 
civcment  de  htviMri$im  '  étant  a(Ièz  naturel  aux 
Nonnains ,  aux  Moines  ignoraiu ,  &  aux  pauvres 
Prêtres  qui  n'entendoient  pas'  le  bréjriaire  qu'ils 
xécitoient ,  d'avoir  appelle  krimthmtpm ,  au  lieu  de 
htvidtriumy  le  bréviaire ,  &  même  les  prières  f  -'ils 
en  rédtoient.  Et  de-là  (ans  doute  les  hrimhtrims 
des  Padres  Céleftins  ,  au  livre,  t.  chapitre  7.  de 
Rabelais.,  Mais  daiu  l'autre  (îgnifîcation  de  kriiji- 
bmritnt ,  ie  fuis  trcu>er(ùadé  que  ce  mot  vient  de 
l'Italien  PMnh  f  Hm»»  Se  btimMéin ,  comme  bim- 
keltttts  Se  Hmielotier,  au  lieu  de  quoi  on  a  dit 
krimktlettet  Sc  hrimbeUtitr.  On  lit  brihtriuis  dans 
le  Di£Honnaire  franco^  &An^ois  de  Claude  Hol- 
lyband,  imprimé  à  Londres  tn  159}.  &  ce  mot 
y  eft  interprété  en  Anglois  pa»  mumbltHg  wnMi , 
c'eft-à-dire ,  parole  de  marmotemoit.  Brworion  Oy 
trouve  dans  dtf  Bouchet ,  Serrée  li.  Le  Ducbst. 

BRIN.  Ce  root  fe  dit  de  pluHeurs  choies. On 
dit ,  MH  brin  ttherbe ,  «#  brin  ie  mMjtlM^e ,  un 
àritt  de  bl/,  mu  brin  d'efier,  mm  Mrbre  de  brin.  Un 
chefne  de  brin ,  c'eft  un  chefne  qui  s'employe  en 
batimens  fam  avoir  befoin  d'être  fcié  pour  être 
équarri.  On  dit  aufli  d'un  arbre  (roitier,  c'eft  mh 
éirbrt  d'un  bt^M  brin ,  c'cft-à-dire  ,  de  belle  venue , 
&  qui  çft  affez  gros.  Peut-être  de  rg^ms.  Rnmus  , 
rainybrMtn,  tins.  Les  Pariliens prononcent  brindc 
la  même  Êi^on  qu'ils  prononcent  brai/t.  M.- 

B  R.  I N.  De  virgn ,  vir^e ,  vrige ,  vringt ,  hrinee. 
EnNormaïuiie  on  dii'<les^ri>r^f/,  pour  dire  des 
vergettei f  Sc  brinjrer,  pour  dire,  nettoyer  (.vecdes 
"t^ergettes.  On  dit  au(fi  bringes,  pour  dire  des  ver-* 
gt$  ;  Se  bringer ,  pour  dire ,  fouetter  étvec  des  ver- 
ges. On  dit  auui  ^figé  pour  bringé ,  virgntnj  : 
une  >ache  brmngîe ,  dont  le  poil  eft  rayé ,  virgtVM. 
De  bringt ,  on  a  fait  bring ,  Se  enfuite  brin. 
Huct. 

Brim.  De  l'Alleman  brrchen,  qui  fignifien»»- 
pre.  Le  Duchat. 

BRIN  DE.  Comme  quand  t>n  dit  en  buvant, 
trinde  ù  votre  Seigneurie.  De  l'Italien /-«r  brindifi , 
ou  hrindefii  qui  eft  nnc  façon  déparier  Alleirtandc. 
Jean  de  b  Cale  dâiu  fou  Galatcc  :  Lo  in-iture 
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4  bere  ;  laquai  ufent/i ,  ficcmme  n»n  mfhrn  ,  moi  »»- 
nùnianto  {•«  vocaholo  Jereftiero  ^  cioè,  far  briiidilt  ^ 
è  verj'0  di  fe  biafanevole  ,■  e  nelle  uefhe  cemtr*de  non 
e  amork  vt%uto  in  ufo ,  flcc.  Bringen ,  en  Allemaii , 
iignihe  proprement  nffoner.  Se  figurémait ,  ^mW, 
M  ijuet^u'un  ,  fropinnre  alicui.  Les  Allcihans  difcnt 
de  même,  quand  |a  porjtent  une  fonte,  /VA  bring 
ench ,  qui  veut  diteT%ot  pour  mot ,  je  vent  le  perte. 
Touch.;^t  b  coutume  de  porter  des  làntés ,  voyl* 
\  M.  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiciuies ,  ^u  mot 
\bnndift.M.  i 

\    B  R.  I N  o  t.  Subftantif.  Sorte  de  vailTeau  à  met- 
tre du  vin.  Rabelais,  livre  4.  chapitre  1.  Vnebrin- 
df  de  fin  orbriir.  Et  Hérodote ,  livre  8.  p.jj»c  m.    ' 
4S4.  de  b  Tradudion  Fran(^oife  du  Pcre  Salut  : 
Jlt  poneirnt  pierres  y  briques  ^  boit,}agots,  tafines^ 
étvec  brindes  &  hetet  pleines  de  Jé$fle.  Ce  que  le 
Tradudeur  Latin  d'Hérodote  a  reivlu  par,  Upides, 
/^&  lateret,  &  (igna  ,  &  cijfàs  fabule  plenas,  njfere- 
véant.  La  brindet^c  Rabelais ,  livre  5  .chapitre  16. 
a  appelle  MT/Mcr .c'eft  proprement  une  cuvette 
Eùte  en  forme  de  paniers  à  deux  petites  anfes  » 
Se  on  l'a  appellée  de  la  forte  de  l'Alleman  brin- 
gen, qui  (wïà6c porter  i  ou  peut-^re  de  brin,  parce 
oue  les  vrais  panien  font  fiits  de  brin  de  jonc ,  bu 
d'oiicr ,  appelles  ainfi  vrai-fcmblablcmcnt  de  l'Alle- 
man brechen ,  qui  fignifie  rompre.  Le  Duchat. 
B  R  I  N  D  E^  T  O  C.  On  "appelle  aiafi  dans 
^^|a  Flandre  ces  bâtons  avec  lefquels  on  faute  les 
canaux.  Du  Flaman  fprincftol^,  qui  veut  dire'la# 
même  chofe ,  Sc  qui  elt  compofô  de  fpringen ,  qui 
fîgnifiç/firfrr,  Sc  dé /«J^,  qui  fignine  bâton.  M. 
Je  crois  brindeftoc  un  compolé  de  brin,  eb   la 
ngnilkàtion  de  fragment ,  &  de  floc ,  <]ui  propre- 
ment (îgnifieun  rr««£^  d'arbre  :  d'où  ^iêntftoc-pfcb, 
poillon  lâns  tête ,  ou  poiftbn  dont  il  ne  refte  que 
le  tronc.    Ainfi'  brindejfec  fera  proprement   une 
groife  branche  qu'on  aura  (eparée  du  troïK.  C'eft 
encore  de  l'Alleman  brechen  ,  c'eft-à-dire ,  runpre. 
Le  Duchat.  • 

BRINGUENARILLE.  Rabelais  ,  livre 4. 
chapitre  17-.  dorirje  ce  nonvb  à  certafn  géant  , 
qu'il  dit  avoir  été  un  grand  avalleur  de  moulins  a 
vent,  c'eft-à-dire,  un  rodoniont ,  un  avalleur  de 
charetjces  ferrées ,  comme  on  parle  Sc  proprement 
un  fendeur  de  nafeiux.  De  l'Alleman  ln^cî>cn,  d'oi) 
brifer.  Se  debringuer,  mot  qui  à  Metz  iîgnifie  bri- 
fer,Scde  narillc,  qui  eft  qn  diminutif  corrotaipu  d« 
nafeau.  Le  Duchat. 

BRIOCHE.  Sorte  de  pain  qui  fe  fait  ordi- 
nairement chez  les  Patifliers.  Le  P.  Thomaffîn  le 
dérive  de  l'Ebrcu  b^^,  qui  fignlfie  frumentum.  f  . 
Amplins  deliberandùm  cenfet.  M. 

Brioche,  pourroit  bien  être  le  nom  du  Pa- 
rifficr  Liventeur  de  ce  pall..  Le  Dm  bat. 

B  R I QU  E.  De  brica ,  dont  on  s'eft  f(*rvi  vrai- 
femblablement  dans  les  derniers  fiécles  de  b  I  j- 
tinité  pour  dire  la  même  choie  ,  &  qui  a  été  fait 
à'imbricéire ,  qui  fc  trouve  pour  itiibritibus  trgere , 
c'eft-à-dirc,  couvrir  de  tuiles.  Sidonius  Apollinaris, 
livre  II.  épître  1.  C'iiw  ah  angulis  ijuùdrijMriam 
concurrentia  dorfa  criftarum  ,  tegulis  interjaceniibus 
imbricaremur.  Le  vieux  Glolfaire  :  imhriies,taXu7t- 
TtifK.  Imhricat ,  m-nu  ,  it«Mi-,TTii.  Lcs  Cilofes  Grec- 
ques-Latines :  itaXi,Trytieji<*!^m  .imbriio.  Pline  livre  1. 
chap.  1 .  Supeme  tantum  imbricatasffexibus  vertebris. 
M.  • 

BRI  Q^U  E  T.  Voyez  brifte' ,  Se  charnières. 
M.    -.  .•  .     „    '         . 

B  R I  S.  Ce  mot  (îgnifie  ruptuij^e'avfc  violence. 
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On  dit  par  exemple  :  il  a  été  permit  d'entrer  en 
cène  maiibn  par  fradure  &  tris  des  portes.]  Le 
h-ij  des  prifons  rend  un  accufc  coupable,  &  (crr 
de  cônvidion.  Il  y  a  un  article  daqt  la  dépenfe 
du  compte  des  menus  plaifirs  du  Roi ,  pour  le  tri  j 

3ui  Te  tait  dans  les  voyages  de  la  Cour.  Bris  (e 
U  aufli  detwallfeAux  qui  viennent  échouer  ou  Ce 
rompre  fut  les  rocher*  ou  |pl>  bancs  qui  (ont  fur 
l#t  côtes.  C'étoic  aufll  le  droit  de  s'emparer  des 
eifas  des  malheureux  que  la  tempcte  fai(bif  échouer . 
fur  les  tôtes.  Lçs  ancientCaulois  ulbient  de  ce  droit, 
parce  qu'ils  réputoient  tout  les  Etrangers  pour  leurs 
Ennemis.  Brij ,  en  tci  nie  de  Blafon ,  fe  dit  de  ces 
longues  happes  de  fer  c^ueuc  pâtée  ,  dont  on  fe 
(en  pour  foutehir  les  poiK  (ut  leurs  pivots ,  6c 
pour  les  faire  rouler  fur  leurs  gonds.  Quand  on 
repréfeiue  fur  un  ^cu  ces  pivots  fur  leiquels  Ce 
meuvent  les  portes  ou  fenêtres  brifées  ,  on  ks  ap- 
pelle tris  li'huis.  Ce  mot  vient  du  Celtique  brix  , 
qui  fignific  rupture.  Voyez  ci-devant  Brèche.  * 

BRIS  ANS.  Oti  appelle  ainfi  des  jrochers  à 
fleur  d^eau,  où  fe  brifcnt  les  vailTeaux ,  &:  fur  les- 
quels viennent  le  bri fer  les  flots  de  la  mer.  Dehifcr. 
Voyez  briftr.  * 

%R  I S  A  N  T.  ^léirtier  hrifani.  Rabelais ,  livre 
5 .  chapitre  i  j .  Entrâmes  en  nos  navires ,  entendons 
,^H  avions  vent  en  poMppe ,  letjuel  firefu/îons  j'uri'heK- 
te,  ù  peine  pmrroit  efire  recouvert  de  trois  quartiers 
■  brifans.  Le  Prologue  du  livre  4.  Wition  de  1 J47. 
Selon  l'énergie ,  fat  ulte  &  vertu  des  (jUMrtiers  qu'ils 
^eurent  en  leurs  caboches ,  croijfans ,  initians ,  amphy- 
cines,  brifans  ^  &  deJtnans.l.cc\\iMX.\et  brifantàe 
la  lune,  luna  corniculata  veCfalcata  ,  c'eft  l'état 
où  elle  fe  trouve  le  quatrième  jour  qBand  elle 
croît,  &  le»vingt  fixicme  quartd  elle  décroît. ^in- 
C\  trois  cjuartiers  hriffins ,  foit  que  la  lune  croiirc 
ou  dccroilFe,  font  le  nombre  de  douze  jours,  par- 
ce que  chaque  quartier  brifanteii  de  quatre  jours, 
à  compter  du  premier  jour  du  mois  jufqu 'au  qua- 
trième iiklulivement  quand  la  lune  croit ,  ou  du 
vingt  fixicme  cxclufivement  quand  elle  décroît. 
Hugue  Sureau ,  dans  for»  Traite  des  marques  de 
la  vraie  Eglife,  Heidelbetg  1574.  page  i).  où  il 
parle  des  Latin^;  &  du  jour  où  ils  célcbroient  la 
l'jquc  :  Et  prenoifnt  le  Dimanche  tfui  efchet  depuis 
la  pleine  lune,  jufques  au  cartier  brifant.  * 

B  R I S  E'E  S.  Voyez  brifer.  M. 

BRISER.  Joannes  Janucnfis,  in  Cathelico  : 
Brifo  brifas ,  id  eft  fran^ere  :  é  dicitur  à  ^i^ui.  Il 
eft  bien  vrai  que  lifi^-n  fîgnifîe  ordinairement  </«r- 
mir  après  le  repas.  Mais  Héfychius  l'explique  par 
î^'ni,  qui  fignihe  manger,  dévorer,  Bc  brifer  I4 
vi.inde  avec  les  dents.  Cafeneuve. 

Briser..  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  mot  ex- 
prinioit  le  bruit  que  fai|  une  chofe  qu'on  rompt , 
&  qu'il  a  été  fait  par  bnomatopce.  Je  tiens,,  pour 
rnoi  (,  qu'il  vient  du  mot  Celtique  brix  ,  qui  ligni- 
fie rupture ,  comme  nous  l'avons  dit  au  mot  brè- 
che :  ou  du  Latin  brifare ,  qu'on  a  dit  pour  prefer, 
efpreindre ,  ai'nfi  que  nous  l'apprenons  de  Coriiu- 
tus  fur  la  I.  Satyre  de  Perfe,.&  d'où,  fi  on  l'en 
veut  croire ,  Dacchus  a  été  appelle  Brifeus.  Brifa 
Ce  trouve  dans  Columelle ,  poUr  de  la  vendange 
foulée  :  Poftea  vin.ueos  calcarr ,  adjelh  recoitijjim» 
rntiflo,  (luod  ex  aliïs  avis  fatluM  fuerit  ,  tjHas  per 
tnduuft  infolaveris  :  tum  pcrmi ferre ,  dr  fubaHam 
brifam  prétlo  fiil'iicere.C'eù.  au  chapitre  59.  duliv. 
XII.  &  je  crois  que  irifo  a  ^té  ftiit  de  lieÀd-J,  pre- 
Tuoj  liu  de  ve'i^i,' ,  qui  fipnifie  OLXiCCvprenio.Ot  com-t 
nie  on  rompt  les  choieS  fur  lefqucllôs  ont  pcfc 
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bien  fort  ,  on  peut  avok  àvt  brifer  pour  romprez 
De  ce  mot  brijtr,  on  a  lut  b  n  i  s  ('e  1  ^  qui  lont 
propremetu  le»  rameaux  que  les  Veneurt  rompent 
en  quçlUnt  la  bcte ,  ic  qu'ils  jettent  à  côté  parmi 
les  boîi  pour  rcconnoître  leur  enceinte.  Et  dc-là 
nous  avons  dit,  p?r  métaphore,  rttmmtr  fur  fes 
brifies,  fçox  dire,  ret»unitr0  fou  Propos  :  6c  nUer 
fur  les  brifées  à' tut  ««rw,  pour  dire  ,  fairt  et  ejui 
^  du  devoir  d'un  autre ,  ou  plutôt  éuhever  et  ^mt 
autre  m  commencé.  M. 

Avec  le  François  brifer,  convient  l'Anglo-Sa- 
xon  bryfan ,  brjtan  ,  6c  brittan ,  l'Aiwlott  ttbriàfe, 
le  Franc  bruttau,  ^  bntfjtu  ,  le  Suédois  ^m4}.qui 
tous  fîgnilient  rompre ,  brifer ,  calTer ,  écraler.  Mnv 
en  Langue  Cambrique  cm  du  pays  de  Galll ,  h»t 
jin  Alleman  ,  broes  en.Flaman,  brittU  en  Anglais, 
fignifiept  fragile.  Brofe  en  Alleman  veut  dire  mi- 
ca. Briccia  6c^bricciola  en  Italien ,  purva  mica.  ♦ 

BRISGOUTERt  ^'efl  ainfi  que  dans  les 
éditions  de  m  ^3.  6c  de  1616.  on  lit,  au  lieu  de 
bifcoter,3M  chapitre  17.  du  livre  j.  de  Rabelais. 
Mais  ce  n'cfl  qu'un  même  mot,  auquel  on  a  id  infé- 
ré un  r,cqynmee\\  trimballer i6cbrimboUtier y  au 
lieu  de  quoi  on  lit  ai^  b:mbÀller  6c  bitmMotitr. 
Debiscottare,Cm  de  bis.  Se  d^'cutere.Le  Ducfaat. 

B  R I S  O I  R.  On  appelle  aii|(>dans  le  pays  MeC- 
fin  un  màchoir  ou  une»»4f/>#/>^i^!c'eft-à-dire,  cetw 
machine  de  bols ,  montée  C\ik  |Jn  chevalet ,  »va: 
laquelle  on  brife  la  paKie  ligilcufe  du  chanvre  , 
pour  en  détacher  les  libres.  ùL/  Dischar. 

BRIS  SA  C.  Petite  ViUc^prcs  d'Angers.  Voyex 
brèche.  M.^      .  / 

BRlSSACH,ouBRl^ACH.  Ville  d'Alle- 
magne en  Alface.  Ce  nomjifignifie ,  félon  Wach- 
ter  ,  aqua  rupta.  Voici  fés  paroles.  B  ji  1 1  a  c  h  , 
Mons  Brifiacus  in  dexttr/t  Rheni  ripa.  r»é^Grr- 
manica  aquam  ruptam  fonat ,  tjuôd  Âhenus  ibidem 
infulis  tjMibuJdamrumpitvr ,  ^for\èmontem  iffitm, 
cui  oppidum  impofitum,  alicjuando  cinxit.  Prier  corn- 
po/îti  pars  ejf  a  verbo  Francico  bruzan ,  mmp/rt  (tr 
rumpi  ,  ijuod  vide  in  hioi  fragi lis.  Altéra  a^uam 
<r  fumen  fignificat.ji  menh  Brifiaco  tofus  Pagut 
fei^  regio  circumjacens   vocatitr  BuisCAW*    Voye» 
ci  devant  Brifer.  Le  même  Auteur ,  au  niot  acha, 
s'exprime  deb  manière  fui  vante  :  A^ua , /lumen , 
&  cmnis  acjua  fiuens.   Boxhom.  in  Lex.  Aut.  Brit. 
Aches  rivHS,  flumen.  Glt^.  Keron.  Flumtna  aha. 
^uod  pronumiandum  ut  acha.  Plura  jFranctrum  ttf- 
.  timonia  fifiit  GloJfariHm  Schilterianum  ex  Verfimt 
Pfalmerum  Notkeriana ,  uki  Jordan  &  Nitut  f *- 
cantur  aho.  .  An  Grtcis    ie^*  idem  pgmfieet ,  aliit 
intjuirendum  relintjui.  Cothi  Uitera^f  Celticam  im 
medio  vocis  tranfmistârunt  in  chw ,  Latiili  in  qu. 
E/inc  flumina  Gothis  vocantur  ahwa ,  Luc'\i.  48. 
&  flumina  atjua  ohwos  watin$,y«/;.  Vu,  ^i.  & 
J.ordan  ahwai in  cafuebliqHoMarc.  i.  5 .ApudLatinot 
non  fol  km  élément  um  fluidum,fed  etiamfomes  driùfst 
tjuecjke  flumina ,  acuato  ipere  in  urbem  dedufta ,  vo- 
cantur 3lc[\u  ,  itt  patet  exappellationibits .\(\\J3LMii- 
tia,  Aqua  Claudia,  AquaVirgo,  & /imilibus.lu 
reli^uit  Dialefhs  nullum  efl  lit  ter*  Ccliica  vefiiriiau.   . 
Nam  flumen  Anglo-Saxonibus  dicitur  ca ,'  plur.  ex , 
rerelio  in  Jnd.ii,  Suecis  xx  ,  ubi^ue  duabusf^Ba- 
bis,  nsfuprà  oftenfum.^tihur  convenit  Gracumia, 
tjuod  Htjjichio  inrerpret.itur  nçn/uM  ùlàrm,    con- 
grcgatio  atfMOrum.  CunUa  4  fimplici  œ  veli,  efuod 
Suxonicé  a'Ji'tm  deuM.u.  Et  ex  hoc  foute  videntur 
etiam  relifua  m.w.t  fe.    Alii  tamen  alias  originei 
fn.tfitur.  Caniuiits  aquam  à  fufione  fie  diUam  pu- 
tM  ;  quafi  à  yj.a. ,  cju.im  etjmchgiam  multis  exem- 
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y^'i,  in  fan^«i  mticmUu  cmm  mmÛHt  etéétfctt,  fuftimit 
Jmmtu ,  im  Gltf.  Cmk.  f*g.  6  ) .  i^uMmvtM  in  Oéfnv. 
Mi  IfiU.  fmi,   \  )7.  éidkmc  f^Êlhut .  De  Ecytnolo- 
fda  tin^mUm  ,  dÙl  atUiuc  certi  (btuere  pofliini  : 
ubot  intérim  Âifpicari  venu  «  tcIâ^  ,  ah  «x*a«  <# 
a^KHTuin  eSkt  quiun  AtlnUmm  gcnenlker  ,  uc 
Sérviut   inqaic  t  propcer  anciqukaccin  éuminb  , 
fbamcnn  aquam  vaercs  appellaverinc  i^md  iàid*m 
vjr  Htjydtiê  &  Vir^ili»  dtmmfiriai.  Ménim»  aqua 
dmvMmrdiaflOt  ^tnd  fitumnin  ftnttmé  mmnjim 
fi  luttwré  fué  ptrmittéimm:  VnrNm  CT  Ftfl»  aqua  ii' 
citnr  fn^MttU  kjÇfA  jnvnmnr,  ineftiffimù  ScéiU- 
^iri  jniici;  Prinuu  cmnlhrum  miginem  nd  fimpli" 
àffims  imtiM  rtinj^ff^Stumhtebmiiu  im  GUJ/',  Ulphi- 
U-Coth^Mg,  6.  Pàl|C  fehs»  f«rf«f>,\nde  dériva- 
tur  voT^f  IM ,  nio^nim  à  Lingiu  noftrz  mono- 
fylla^  purUÉmo  « ,  id  cft  aqua.,  Inde  <m,  aqua 
fluem  :  liide  mbn  (  per  Ittteram  mtercalarem  ),  Grx- 
ds  ix»-  Ac  tandem  ex  éihvn ,  Latinîl  ù6t\un  n^un. 
In  cujus  etymo  oppido  fudani  qui  origines  venan^ 
tur  1  ut  videre  eft  apud  Vofllum  m  Etymolog.  Itn- 
f*r  *mdiinid  uki^nt  Utternrnm  imtr  dm»  aa  in  mt- 
dû  itfnktuditwi,  fix/€  fit  htfive  ch  >  five  qu  ,  s 
frmumciéMtikm ,  cW  emfhmtM  gratin ,  vW  ScjtUcn 
hmntntit  tuLi»  t  ndjtannt  cenferi  fHtfi.  yidnCl. 
■  Frifckinm  mfpeàmine  Gemmmcê  de  pcnnutatione 
litterarum  >  FrnHcicMm  aha  téuuptum  frimtivmm 
émpUih,  &  tatrrn  midtt  Inkwe  &  inrtniê  rx  ilit 
dtdMcen,  Std  'Muminiu  ndfimÏMr,  c3>ihet  m*  di- 
Vtrfi  aquc  &  vmàoMfignificntuSé  RtlH  intérim  m»' 
nn ,  aha  pn  finmine ,  ^unntvit  ktdit  ixtimUmm  vi- 
dentnr,  vefiigi^  tnmen  fni  nki^nt  in  Ctrmnmn  rv» 
litmift  t  n»n  f^m  in  nnminiktu  jUivitnm  Kiniach , 
Aitench ,  Mèrn^K  ,  Geiiàch ,  Kadach  iftd  itinm 
•ffidmmm  Ru£tc|i ,  Bibetach ,  Bacherach ,  &  fi' 
mtlinmy  ^ntrmmjufmtnclntnrn  hnmd  dnkiink  nUnenti- 
tmtfinviis  defnmPtd  «y^.Vovezcirdeirus  le  inot^4.  * 
•  RIVE  LA  GAILLARDE.  yiUedamIe 
Bas-Limofin.  Cette  Ville  eft  appellée  en  Latin  Bri- 
VM  Cnntiâ ,  comme  Pontoiie ,  Brivn  Ifnrm  :  ce 
qui  a  £iit  croire  à  plufîeurs  que  ce  mot  UriveeCk 
un  mot  Gaulob  qui  iigniiîe  M*".  Voyez  Guverids ,  ~ 
livre  I.  de  Coa  ancienne  Germanie,  chapitre  i. 
6c  le  PréTident  Fauchet ,  chapitcc  i.  de  fou  Trai- 
ta de  la  Milice ,  où  ib  eiUmeiu  que  Drioude ,  Ville 
d'Auvergne,  a  eu  au{fi*2e  nom  de  Briende,  d'uii 
arc ,  ou  d'un  pont  de  merveilleuTe  grandeur ,  l>âti 
(îirune  rivière  qui  pafle  auprès  de  Britud*.  Et  en 
effet,  elle  eft  appellée  Brivnte  dansSidonius  Apol- 
linaris  :  &  kriagtca  Anglois  fignifie  pmt  :  commtf 
hnck^ca  Alleroan  54rpKwfi^jC'eft-à-dire,  Fmtfur 
U  riviert  dt  Snrrti  d'où  vient  ^e  cène  Ville  eft 
nommée  en  Latin  Smtmms.  Il  y  a  pluûeurf  lieux 
dont  le  nom  eft  termine  en  krigM  ;  comme  Snmn- 
rêtrign ,  qui  eft  Amiens  ,  aind  que  M.  Dubuilfon 
l'a  maniuftemait  démontré  }  &  il  y  a  apparence 
-  que  hrign  eft  la  m^e  choreque^t/4.  Buchanin , 
Uvre  II.  de  Ton  Hiftoire  d'Ecoflè ,  dit  que  hijra  fi- 
gniiîe  ville.  Ses  paroles  niéritent  d'ctre  ici  rappor- 
tées. BRI  AU  Strnket  lit.  7.  &  cnm  et  ttnfemient 
Stephnnni ,  dit  it^yem  fignijicnre  :  Id  nt  confirment ^ 
hac  neminm  inde  fnilu  preferunt ,    Pultobilia  , 

BuTOBUIA  ,   MeSIMBRIA    &   SeLIMBUIA.    Sed    <jHâ 

.  illiftfl  Brutobria  ,  *liis  efi  Brutobricaj  &  im*  Pto- 
Irma»  fimummr  in  briga,  P/ii0>  eveunt  in  brica  :  nt 
vtrifimiltfit  Briam ,  Brigâm,  &  Bricam  ,  idem  fi" 
j^nificnre.  f^eri$m  erieinem  omminj  e  GMlit  ef*  .  vtl 
hinc  appAret ,  ^uêdGdiii  nntitjmtut  in  Thracinm  & 
J-Iifpaniam,n0HMMtem  itli  inGdilinm^cclonos  miftjfe 

,  eUiuntHy.  Igitnr  apud  l^criptorcf  identti  hxcferi;  hujtt 
Terne  1. 
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gemrit  dJcnmnr,  ârc  II  cite  aprti  c^x  quarante- 
cinq  noms  termines  en  ^gi.  Se  les  /tuteurs  doiit 
ils  lont  tirés.  Sjumur  eft  noinnic  Mehrun  dans  U 
Carte  de  Peluiitger.  M. 

Joienoiu  ici  pour  plus  grand  éctaircfllèment  c« 
que  dit  WachterdamfonO.»:.  6Vn«.  au  mot  ^n- 
gd.  Voici  comment  U  s'explique.  Briça  ,  y»xCeî-  . 
ticét  nnd  in  neminièuj  l»i»mm  civitatcm  C^  pon- 
tem  fîgnifitnt.  Uierfme  fijfmfit4ttij  ejé  engine  Cer- 
mMricns  ,  ille  4  burg,  birg  ,  civitén,  nmus  littern 
&  vnlde  mekilit  irdfijpe/iituue ,  hic  m  htiicke pemt. 
fn  Veteri  ^iifùnnin  mnltê  jnerum  Brigx  ,  i^tistin- 
ter  Lacobriga /^rW/M4i ,  ^nxheelie  f»<4ffcrBurgo$, 
pTd  ceterit  m^efdtilis  tfi\   ^uiafi  fiemin  i.cvum 
cnm  veteri  centcndat  ,  fi^iim  appnrtt  Brig  c^  Burg 
interàum  elfe  lynenimn.  De  fignificMM  po.tii  pefitA 
indekimnj  (>brucke.  Aioutonsce  quedirlé  mcme 
Auteur  lur  ce  dernier  mot.  Nous  rapporterons  civ- 
corc  fes  propres  paroles  :  Bbuck,  brlick,  penj. 
Anglc-Sdx.  bricg ,  brigge ,  Belg  brûg  «  ylnj^i.  brid- 
ge. Heivigint  Cr  Cajanàm/nt  irnnfpennnt  »  (Jrdt» 
yifvf  pont.    Skinnernj ,  ^ni  hnnc  pentem  tjk»  tnm 
diffitd  veces  ctnjnngnntnr ,  invenin  nvi  petefi,  ori- 
ginel Germdnicdj  ctrnmendnt  ,  ifitdleffnnt  obcr- 
rucJt  fnpTd  derfMmflMviitvel  tAia-'tgfnprad^nmm. 
J^n^mvit  ig,  preut  ipfe  fatetnr  ^  non  aejiiam  fed   , 
injfnlnm  figmficet.  Omnet  fuppemitit  bruck  ,  bricg  , 
&  relifudt  eft  nomen  pontis,  cnm  preprie/int  pou- 
ticu'i;  &  dimintttivd  n  fimplicim  bro,  bru,  tju» 
tMnt  Septentrie  ntitnr.  Fereiins  in  Ind.  bro  pont  , 
broa  pentes  ftemere^  bryggia  penticnlmt  per  ifnem  î 
nsvibns  in  terrnm  defcenéUnuu.  Cdrmen  Rnnicnm  in 
Lit,  Rnn.  Ol.  H^ermii  :  iiskoUum  bru  breidi,//4' 
eiej  peminmldtijfimuj.  S^emmdmtdnm  ifitnrdion 
ignisfit  funk  </«nVir/«/ ,  /r4  4  hm  pont  fit  \xukj>in- 
ticnlnj,  ^mid    X  ejl  médium  jfdciendi  dim'^f^ùvd. 
Refidt  nt  tfiendnm  nnde  fit  illnd  bru  vel  bro.  Peri- 
fimiliter  eft  Grdcd   eriginit ,  4    mif*  trdnt ,  nltrn  , 
fnprd,  veld  mtfmm   trnnfeo,  trdjicie,  nt  bram^c'- 
te ,  de  tjno  fnprk.  Intérim  bruk ,  vr»  pente ,  vdlde 
nmi^nnm  eft  ,  ^nèd  vel  hinc   telli/rert  lictt ,  tjuis 
brigam4/r4  eppidamm  nominn  terminât  dpnd  vet(- 
ret  Hifpdncj ,  Gdlles  &  Britnnnej ,  prdcipnè  epr/m 
<jnd  ed  ripns  ftnminnmfitd  fnnt  ;  cnJMfmddi  faut  in 
Itinerdriit  dntitfnis  ,  Briga  Ifàrx ,  pens  Ifnre ,  hcdie 
Pontoife  :  Catobuiga  ,  pent   militar.j ,  oppidum 
Hifpdtiitt  V.  Cai;.  Samar.obk.iga  ,  pons  Snmard. 
S^i  fiuvins  hodie  diiitur  Somme.  Pinrn  cotifij^na- 
vitCtuverins  ,  lit.  I.  Germ,  ytnt,  cap.  7.  Ncc  (jurn-   , 
544x1  mornri  dehtt ,  ijnod  in  Exemplarihnj  fape  le 
gimuj  Bf iva  r>r»  Briga.  Njm  ■  G,  T.  ff.  fnnt  litte- 
rd  permMtdkiïetinomnib-^s  Dialeitis.  Adde  tjnod  Dd- 
nomm  Lingiu  pont  nonfolnm  broo,  fedetinm  brove 
dicitnr.   Fidet  fit   penet   Cinverinm,  Ntfi  io  nn  ncH 
Gambrivii  Ituc  fpeihm.  Nnm  gam  prifcis  virum  fi- 
gnifitdt ,  nt  oftendi  in  breutigam.  Hiitc  Brivigami , 
&  prtpofterd  compofitione  Gambrivii  fnnt  pentinm 
■  flrdtoret,  &  fort dffe  fie  dicli  t  ^nod  lej^io  eomm  tfiet 
pdlnflriiy  (^ pontibut diniiddrrt.lli'cMuh  de- la  que 
^gd  eft  véritablement  la  même  chofe  que  hntn , 
comme  le  croit  M.  Ménage  t  Se  que  Ir/'d  fi^nif.o 
tantôt  une  Ville,  &  tantôt  un  Pont,  fuivant  Icsdifié- 
rentes  racines  dont  ce  mot  eft  dérivé.  Qujiwi  il  vicne- 
de  hirg  ou  tirj^ ,  il  figniHc  une  Ville  i  Se  quand  il 
vient  de  bricj^e  ou  èrifjre,  il  fignifieun  pont.  Pu 
pour  raifonncr  plus  jufte,  quand  il  (îgnifie  Ville, 
c'cft  une  marque  qu'il  eft  dérivé  Ac-hnrjf  ou  tirf% 
qui  veut  dire  la  monc  chofe^  &  quand  il  signifie 
pont ,  alors  il  eft  dérivé  de  ^riVf «•  ou  tri/^e ,  qui  *  • 
la  mciiic  fignitîcation.  ]|^  \  -„ 
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BRI  VETE'.  Ou  hrtvitt.  C'eft-MifC  .  P^- 
vrtii.  Fredeearius  ScolaAicus,  chaptcrca8.de  fa 
/Chronique  de  France  :  iHJhgMiite  BrumrichiUe ,  ft- 
dt  irumtéUê  ,  dt  rthus  t^polintus  ^  ad  If^rwtÂtemprr- 
dufhij  ifi.  Où  l'on  a  noce  en  marge ,  id  eft ,  fMffr- 
iétttm.  De-la  vieiK  le  moc  de  tntves ,  qui  (ignifie 
ie  pain  &  les  reliefi  qu'on  donne  aux  pauvres.  En- 
core en  Galcognc^t/<«M<  fignifie  un  gueux.  Oucre 
f  le  témoignage  de  ,  Frede^rius  Scolafticus ,  nous 
avons  celui  d'Aimoin,  livre  j  i.  chapitre  '9).  fn- 
•fidiit  Bnuimc'oiidii  fede  tmncMtus  ,  rehufpte  fuis 
txptlitUMj ,  egemj  eft  rtdditHs.  Cai'cncuve. 

B  RO- 

BROC  devin.  Budtc,  Henri  Etienne,  Trip- 
paulc ,  Périon ,  Nicot ,  &  M.  Lancelot ,  le  dérivent 
de  %oX  ^  >  t"*^  t/inarimm  :  ainfl  dit  ,  wrè  ri  Mf  î>ICi«T> 
sfmndtndê.  Ce  qu'ils  ont  pris  de  ces  mots  de  La- 
zare Daif.  dans  Ton  Traité  </r  Vafculit  :  bko^hus 
vtro  a  verbo  Grttct  /Bpi^y  dicitur  ,  (fuàd  fundoyî"- 
f^niju  »t'  Eft  diHtrtn  VMSjmndendo  vin»  accommcdAttim, 
iwplcndii ,  deplendiftjHt  culeit ,  &  vajis  ctnditeriis, 
C~  vino  tfuocunifue  m»d»  trMnjvafànd».  Grdciano- 
pborum  exeo  Appellsnt ,  ijMod  vinocempenandtéip- 
tHtn  fit.  jHVenalis  : 

.  Tandem  illa  venit  rubicundula ,  totum 
(Enophorum  fitiens ,  plenâ  quod  tenditur 
urnâ. 

Le  Pcrrc  Labbe  dit  que  c'eft  un  mot  AUeman  : 
làiis  s'expliquer  là-dclïus  davantage.  Il  efl  vrai  que 
brcck  dl  un  mot  AUeman  ;  mais  ce  mot  AUeman 
ne  fignifie  point  un  vaiffeau  à  vin  :  il  (Ignitie  de 

Setits  morceaux  de  pain  trempés  dans  du  lait,  ou 
ans  de  la  bière.  Quand  ces  morceaux  font  trem- 
pés dmi  du  lait ,  on  les  appelle  înilch-hroch  ;  Se 
bierr-kroch  ,  quand  ils  l'ont  trempes  dans  de  labier^. 
M. 

Bkoc.  Ce  mol  fe  trouve  dans  le  Bos-Brtton , 
dans  la  fignification  de  Buye.  Huer. 

B  R  ocDclfrocctis  dans  la  ngiiifîcacion  d'un  vafc», 
a  grollcs  Icvrcs.  Voyez  Brochet.  Le  Duchat. 

Broc,  lignitîoit  autrefois  une  broche.  Mais  il 
n  clt  plus  CM  ulage  qu'en  cette  phrafc  proverbiale; 
manger  de  la  viande  Acbroc  en  bouche;  pour  dire 
toute  chaude ,  au  Sortir  de  b  bouche.  Broc  ,  fe 
prend  cm  Dauphiné ,  fejon  Choricr ,  pour  une  diffi- 
tultcqui  fe  prcfente  à  celui  qui  fait  quelque  tho- 
Ic  î<ç  qui  l'arrête.  On  dit  d'un  homme  qui  par- 
lant CM  public  hclîte  longtems,  qu'il  a  trouvé  un 
broc.  C!ctte  manière  de  parler  eft  du ,  bas  peuple. 
-  Choricr  ajoute  avec  beaucoup  de  vrai-femblance 
<iu'clle  eft  Grecque ,  Se  que  c  eft  ccUe  dont  Saint 
l'aul  fc  Icrt  I.  Cbr.  vm.  55.  Ivxh'j- lipcXn  t/uïr 
iT^CotAt».  Où  P.  R.  a  traduit  :  A'on  pour  vous 
tMye  tomber  duns  un  piège.  Le  Père  Bouhours  :  Non 
pour  vous  tendre  un  piège.  M.  Simon  fe  fert  audi 
du  mot  pif^f.  Je  crois  qu'il  feroit  mieux  de  dire  : 
Non  pour  vous  faire  de  la  diffùntle;  ou  bien ,  pour 
vous  catifer  de  i' embarras.  Quoiqu'il  en  foit ,  Cho- 
ricr dirivc  broc  en  ce  fens.avec  beaucoup  de  rai- 
Ion.,  dc%t;)r'>,uM  Uiet  y  un  lac  i   en  Latin  la- 

IjUCHS.   * 

■        B  R  o  c  A  N  T.  Le  Verger  d'Honneur ,  &c.  fol. 
„  h.  i.  gros  bracelets,  fif^neti,  boucles  ,  broc  an  s.  Ef- 
.  pecc  de  boucle ,  o"  de  fcrmail.  Le-  Duchat. 

B  R  o  C  A  N  T  L  (J  R  S.  On  appelle  ainfi  à  Pa- 
rts ccii\  qui  foMt  métier  d'acheter  pour  revendre. 
»^' 1:1.1  ili  jchctcoiuunc  piccc  de  tapilfcrie ,  ou  au- 
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tre  chofe  ,  ils  la  prennertc  à  condition  que  (\  dans 
1 4.  heures  elle|ic  leur  agrée ,  Ui  la  cendroiK  à  celui 
duquel  ik  la  prennenc.  M. 

Brocahteuii^  De  nrrMr«rr , tjui  Signifie  Iç 
dédire.  Rtcmtmrt  c'eft- cckti  qtU  fe  dédh,  comme 
cet  revendeurs  qui  onc  14.  heures  pour  tmdrc  ce 
qu'ils  avoieiK  conrunc  achecé.  Lt  Duchat. 

BROCARD.  Raillerie  piquante.  Sylvhisdané 
fa  Grammaire,  page  104.  Broncus  ,  broche ,  bro- 
card ,  id  eft  Scomma.  Je  ne  fais  ce  que  veut  dire 
Sylvius  avec  fon  bnticus.  Voyex  d-dedous  au  mot 
brochet.  Brocard,  peut  venir  de  brwch«y  BrecM  y 
èrocardum  ,    brocard.  Et  à  ce  propos   il  eft  à 
remarquer  qiu  les  Critioues  Grecs  marquoient  par 
la  reprcfentanon  d'une  broche  les  endroits  qu'ils 
vouloient    reprendre  dans  les  Auteurs  :  ce  qu'ils 
appelloient  ôCiMift/i.  M.  Doujat,  dans  (on  Hiftoi- 
re  du  Droit  Canonique,  i.  partie,  chapitre  15. 
croit  que  Burchard ,  Evcque  de  Wormcs,  Auteur 
d'une  Colleûion  de  Canons,  a  donné  le  nom  aux 
brocards   de  Droit,  &  cnfuite,  aux  brocards  en 
général.Les  paroles  de  M.  Doujat  méritent  d'être  ici 
rapportées.  Les  voici  :  i^ueltjue  s -mu  appellent  Bur- 
charduj  ,  Brocardus ,  &  fou  ouvrée  Brocardica  , 
OH  Brocardicorum  opus  :  &  parce  <jue  cet  ouvragt 
ftoit  plein  dt  Sentences ,  e^ut  les  Sçavans  des  Siècles  ' 
vmfins  de   celui  de  Burchan  étvoierh  fcmvent  à  Im 
bouche ,  on  prit  le  met  de  brocard ,  premièrement 
pour   toutes  fortes  de  Semences ,  ou  Maximes  :  (Sr 
par  l'abus  de  ceux  ^ki  dèbittient  mal  m  propos  cet 
fortes  de  Diihns  ,  &  les  appliquaient  hors  de  leur 
vMtable  ufage ,   ou  les  tournoient  en  ridicules  ,   oH 
le  prit  enfin  pour  tous  les  propos  plaifans  ,  e^  mef- 
me  pour  des  paroles  de  raillerie  ou  d'injure.  Voffiut 
dans  fon  de  Vitiis  Serm'onis  ,  veut  qu'on  ait  die 
Brocardica,  (\\afi  pretarchica j  hoc  ^,  vpîrraf  «p- 
;^tf),  prima  elementa  :  ut  Brocardica  Jurts  Azohis. 
Et  il  fembic  que  Cujas  ait  été  du  même  avis  dans  ' 
fon  Africain  ,  Traitez,  (m  la  Loi  Si  eumferc/um. 
Sed  ttrumijue  tamen  DofUnm  mftrrtfXtKoi  plerum<]ue 
falfum  eft.  C'eft  ainli  qu'il  y  a  dans  l'Afiricaln  de 
Cujas ,  de  l'édition  de  Cologne,  in-i'.  Dans  celle  , 
de  Nivelle,  in-folio,  il  y  a  Dofhntm  CathoUcum^ 
M.  Nublé  croyoit,  comme  M.  Doujat,  que  Brc- 
cardica  Juris  avoit  été  dit  de  Burchârdus ,  Evcque 
de  Wormes  :  comme  il  paroît  par  cette  Noce  qu'il 
a  tAife  dans  fon  Exemplaire  die  mes  Origines  de 
la  Langue  Fran^oife  ,  au  mot  brocard  :  Il  femble 
tju'il  n'y  a  point  de  raifon  de  douter  ejue  ce  mot  ne 
vienpe  </m  »om  </r  Burchardus ,  Evtfyut  defformetf 
letfuel  digéra  par  lieux  communs  environ  l'an  icio. 
fous  l'Emptreur  Henri ,  une  Compilation  de  Décrets 
ou  Règles  Eccléfiaftiijues  ,  en  xx.  Irvrrx.  Ce  ejui  fe 
recueille ,  entre  une  infinité'  d'autres  timoignSges  <jui 
en  pourraient  eflre  allégués  ,  de  l'intitnkttion  au  cha- 
pitre 1 .  atix  Décrétales  de  Grégoire  IX.  de  Frigidis 
&  maleficiatis.  Car  au  lieu  eju'il  eft  vttlg.n'rement  in- 
titulé, ex  Brocardico ,  libro  x.  ou  xiv.  ou  xix.  // 
j  a  déjà  loMg-tems  ifu'il   a    été  fort  bien  ohferzé 
cjuil  y  fallait  écrire ,  ex  Burchardo ,  Epifcopo  ^or- 
macienfi  ,  libro  xix.  Et  j'eflimervis   qu'il  pourrait 
fuffire  d'y  rétablir,  ex  Burchardico.   ^aiqu'il  em   ■ 
foit ,  ce  Chapitre  fe  trouve  ,  n:ot  pour  n.ot  ^  d-  tout 
entier,  au  Cnapitre^^. Àe  l.i  CnmpUation  de.  Bur- 
chard ,  feus  le  titre  de  Dilcidioconjugii.  Jcint^efue 
If  mefme  rapporte  au  ix,  litre  plttficurj  autorités 
dont  ce  chapitre  ejf  ■rompofé  :  comme  aux  chapitrer 
40.  c^  44.  f^oye^  'Hoiman,  de  la  Dijfolution   du 
mari.ige  à  caufe  d'impiiiff.wce  ,  &  l'infcription  du 
ch.ipitre  S.  de  .^cciifacionibus,  &  ^monins  Au- 
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fiiftiimi ,  àarti  fes  Nttet  fur  cet  itux  chmfitrtt,  f 
Voytx  le  LexHum  Juris.  M. 

BROCART.  Etoffe ,  brochée  d'or ,  d'argent, 
ou  de  ibye.  Les  Elpagnob  difcnt  knciti»  >  6:  les 
kiiUens  fmcat:  Tous  cet  mots  ont  été  faits  de  kn- 
MTt  t  qui  iwùâe  bnfhtr.  M. 

BRÛCATEL.  Drap  d'or  ou  d'argent.  De 
èncMtelUt  diminutif  .de  kruM:  Voyes  knc0n  . 
dans  la  fioiiiication  A'ttofft.  M. 

BROCCOLI.  Jeunes Tcjettons  de  choux: 
Voyez  M.  de  la  Quintinyd.  De  l'Italien  kroceoU , 
qui  lîgniHe  la  même  choie ,  &  qui  eft  le  pluticr 
ac  brçetol» ,  qui  (igniiie  cimt  it  cbon^  M.  Ferrari , 
dam  fcs  Origines  Italiennes  ,  dérive  l'Italien 
br»ccoU  ,  de  hrachiolum  ,  diminutif  de  brd' 
thimm:  en  quoi  il  s'cd  trompé  :  kroccoU  étant 
aa  diminutif  de  ^rccc«  ,  qui  (ignifie  conune 
kncetU  t  la  cime  d'un  chou,  Meuieun  de  l'A- 
cadémie dclb  Crufca  :  Bnocco ,  ptr  fipit*  i'Er- 
kn  f  che  M^mella  de  cavtli  dUi^m  broccolo.  M. 
Guyet  croyoit  que  yrocco  avoir  été  Ëdt  de  /l^  , 
fMliuh.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
l^rocc^t.  Il  n'y  a  pas  cent  ans  que  le  mot  hnccoli 
a  été  introduit  dam  notre  Langue.  M. 

BROCHE.  De  ve,H.  t^em,vermcM  ,  yencM, 
hrmem  ,  bnct ,  ihoche.  Les  lulicns  ont  fait  hrHM 
du  même  mot  veru.  M. 

'  Le  Diâionnaire  Fr.  ical.  d'Ant.  Oudin  appelle 
htmmrrotiet  le  mal  des  ^rpri&r/ dont  parle  b  deuxiè- 
me des  cent  Nouv.  Nouv^es.  Et  l'ancienne  Bible 
,  de  Genève,  Sam.  i.  5.  6.  appelle  de  même  incbei, 
&  à  la  marge  bemimitdet  ces  fiftules  dont  Diiu 
frappa  les  Azotiens.  Je  crois  que  ce  font  propre- 
ment les  hémorroïdes  exrernes ,  à  caufe  >^ue  leurs 
tumeurs  enflammées  rclTêmblent  à  ces  grollês  frai- 
fès  4ç  jardin  qu'on  nomme  hnches  à  Metz  ,  parce 
que  le  bouton  en  telTemble  à  b  tête  de  ces  gros  & 
longs  doux  qu'on  appelle  bnchet.  Voyez  le  SeaU- 
gerana  ,  lettre  B.  Le  Dmchat. 

BROCHET:  poiffon.  Pontus  deTyard,  à 
b  page  73'  de  Ton  livre  de  l'ImpolîtiondTs  noms, 
le  dérive  de  kncbe  :  ^mod  aciuefit  rojhj/,  verm  m#- 
n  »  ^uod  Mt  broche  dicimms.  Le  P.  ILabbe  eft  du 
même  avis  :  Brochet  ,  &  b«.ochetx>n  :  s  téiiife  de 
Umr  bec  foiium ,  de  leurs  dentt  éifiui  j  m  qu'ib/ent 
Un^Mets ,  em  afilei  comme  des  Çrwchet.  C'eft  a  la 
page  9$.  de  f^.Etymologies  Françuifes.  Il  vietude 
àrecheniu  ,  diminutif  dç  krecchtu  i  lequel  mot  bnt- 
cbus  a  été  dit  de  celui  de  qui  b  lèvre  efl  groflè  Se 
enflée.  Les  Glofès  anciennes  :  hvckus ,  «  t«  •»« 
;(i7a'^  ^éui(.  Varron  ,  de  Re  Rafiicé ,  liVre  i.  ch. 
7.  .^MM  dc/itei  fsHifum  hreechi  ,  &jHperciUM  Céi- 
n4  ,1  &  fnb  em  tmeund  ,  ex  ihfervéum  dicum  enm 
/^«4m  btùert  mnnet  fedecim.  Pfaute  :  yantj  ^  vmI- 
jriulccmpemis  ,  ^nreebmt.  Dans  Trebellius  Pollio,  Q 
efl  fait  mention  d'un  homme  appelle /«»/«/  Brw- 
chuî.  Ciceron ,  dam  l'Oraifon  pour  L%arius  ,  fait 
auffi  mention  d'un  Titms  Brthuj.  Bronci  >  fmtt 

Îrvdulh  are  ci"  demikut  preminemilms ,  dit  Nonius 
iarccUus.  Bhochet  pburroit  bien  aufli  avoir  été 
forme  de  Am!^  ,  qui  lénifie  m»  lemp  j  &  félon  quel- 
ques-uns ,  MM  bréchet  :  d'oû  Ic  mot  Latin  Imcim^. 

Ljêcimt\tft  fifcis  ,  rex  mefu»  tyrtemms  nqiurmm. 

y\*'^  ,-lucKt ,  bnuHt  ,  brecmj ,  brocttmt,  bhocuet. 
Le  P.  Thomaflfin  dérive  ^roc/r*/  de  l'Ebrcu  ^«r^f  A , 
un  levier:  o'u  bien  de  h^rtu] ,  fulgttr ,  eifis Juliens. 
C'cft  a  b  page  J99,  du  II.  Tome  de  fis  Etymolo- 
gics.  Ai. 

Jo.  Bruycrin.  de  re  cilutrÎM  ,  liv.  11.  ch.  xi.  De 
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Z^;«  .■  N»men  Brochet!  mfiU  mt  fmh  inditmm  à 
JH9  riam  :  krmck  enim  dilH  fmit  f«f  frtdaa»fim$ 
*^  &  demihu  emÎHentibmf.  Le  Duchac. 

BRODE.  i;«r/MMir^nM^,  c'eft  une  fbnm« 
noire.  Pcoc-être  de  brmtm.  Brmmut  irmmdmt ,  àrw 
diu^kr»dms,bnds,noxn.M. 

LepeupkdeMetti4^pM<lérifK)nIeiAl- 
leteum  Brtde-tMUK.  Je  croU  qu'il  a  «ppliqué  le  So- 
briquet de  cemei.  des  Anglois  aux  Allemans.  De  di- 
re pourçiuoi  onu  appelle  les  Anglois  de  b  forte,  )e 
lie  le  fais  pas.  Je  remarque  fculcmeut  vjuc  toj5  les 
chevaux  oui  nous  viennent  d'Anglaent ,  lent  pro- 
prement des  Anglois  eene^t  puifqu'ilsont  b  queue 
couoée  :  ce  qui  le  pratique  pour  trparet  b  dif  er- 
mite de  leur  croupe ,  qui  ordinairement  n'cft  pm 
belle.  Le  DtÊcbéit.         •*  * 

BRODEQUINS.  Cefluneefpécedcchauf- 
fure  qui  couvre  le  pied  &  b  grève  :  ainfi  appcllét 
parce  qu'elle  étoit  anciennement  faite  de  brode-, 
^mn,  qui  cfl  une  efpcce  de  cuir.  FroiiTart ,  vol.  4. 
chap.  119.  parlant  du  Roi  Richard  d'Angleterre, 
fûrnommè  de  BowrdeMUx  :  Aprei  «ju'Ufut  mort ,  H 
fut  tettchi  fur  une  ïittiere  dedéOis  uh  cbmr  couvert 
de  brode<pùn  noir.  Cafeneuve. 

B  R.  o  o  E  a.t;  1 N  s.  Sorte  de  chaulTure  ancien- 
ne. Rabebb ,  liv.  i .  chap.  1 6.'  Et  parce  t^u*  c'éjiêit 
em  temps  fermin  &  bien  attrempé ,  fon  père  Imifjtfui- 
re  des  bettes  féurves.'  BAbin  Us  nemtue  brodequins. 
Villon  dam  fa  Balade ,  par  bquelle  il  crie  merci  k 
tout  le  monde  :  CbétuJfMUsfMs  uuhsins  féiuves  bet- 
tes. (Si  Marot  a  fait  cène  Note:  Fauves- ioT- 
U  belle  chéuelfun  iéslers.  Et  il  a  fait  cette  aii- 
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tr^  :  CbAuffes  femelUes ,  hnit^tùns ,  fur  ce  ven  du 
pqcit  Teflâment  du  même  Pocte  : 

Et  mes  houfeaux  [ms  énum-pied. 

Il  y  a  diyerfitè  d'opinions  touchant  l'étymologi* 
du  mot  brodequin.  M.  Bochan  le  dérivoit  de/l««(i«- 
Httic ,  qui  daiu  Héfychius  eft  imerprété  lùie  ejp4c» 
de  tbMtjfigre  de  femme  :  J/^  iwaifi^r'^  yiumsaiet,. 
Sylvius  ,  dâm  (à  Grammaire  Latine  Françbife , 
croit  que  c'efl  un  mot  Fbman.  Voici  fes  termes  : 
X^tudàim  vert  ex  finit imis  Mccept*  :  ut  4  François  , 
Francequin }  s  mande  ,  mandcquin }  4  pctre ,  pc- 
trequin  ;  à  brode  ,  brodequin  ;  k  caque ,  caque- 
quin,  vulti  càle<^uin  lySIr  vubrequin ,  &  alim  iàge- 
nms  pertHMltM ,  meut  Fléuidris  miuiuiti  videmmr ,  &  il- 
Itrum  more  ^usuLim  fimiliter  effinxijfe.  Le  P.  I^hhe 
dit  que  ce  mot  eft  venu  d'Italie ,  ou  du  mot  Fran- 
çois broder.  Les  Italiem  di/ènt  borzMcbinê  ,  ic  les 
Éfpagnols  bervgiti.  Covarruvias  dit  que  bortjrj^H! 
eft  une  chaufTure  à  b  Moreique  :  &  il  cite  des 
vers  Efpagnols  où  il  eft  parlé  de  bor^j>iues  naro- 
^es  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  ce  mot  . 
Efpagnol ,  biTorgui  ,  eft  d'origine  Moreique.  M.  de 
Cafeneuve  prétend  que  les  brodequins  ont  été  ainil 
appelles ,  parce  qu'ils  étoieiit  faits  d'une  efpécc  de 
cuir  appelle  brodequin  :  Si  pour  cela  ,  il  cite  ces 
paroles  de  Froifïàrd ,  vol.  4.  rlup.  1 19.  ylprh  ^n'il 
Jut  n.ort ,  il  fut  couche  Jur  wie  Itriiere  dedans  mi  ch^r 
ouvert  de  tredeijutn.  C'eft  Je  Richard  ,  Roi  d'An- 
plaerre  ,    fiirnommc  de   BoierdeAUx  ,  que  parle 
TroKiard.  M.  Fc-rrjri  dérive,  contre  toute  aparcn- 
cc  l'Iulien  hen^ahiric  ôc  rAllcmaii  hojc.  l-.t  enfin 
le  Pcrc  Thomaflln  ilérive  hrtideqttim  ,  Si  li,uii'iS  r, 
de  l'Ebreu  baraib  ,  c'cft-a-dirr  ■>jufere.  Tant  de  di- 
verlcs  étymologies  de  ce  mot   font  voir  tjuc  la 
véritable  n'eft  pas  bien  coiuiue.  M. 

Les  brodetjuins  ont  été  appelles  aurrcfo»  brofe- 
«juinsi  Si  c'ttoit  une  chaulfiifc  dccoupt'c ,  «jui  np^ 
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çareBitr.enl  vciîoit  dltallc,  à  en  juger  parla  tcr- 
niiiuiroii  de  fon  nom.  Je  ne  Cds  mane  fi  ce 
EUbin  ,  que  Rabelais  dît  les  avoir  nommés  de  la 
(oite  ,  n'étoit  pas  lulien.  j'ai  opinion  que  cène 
chaulÛire  aura  hé  nommée  l>r0fe^tiifi,  pili»  ànJi^ 
^MMi ,  de  (à  couIcui'  de  bronze  ou  fauve  ,  ou  de 
ce  au'clle  étoit  découpée  comntcles  chauffes  à  la 
SuiHe ,  pour  en  faire  fortir  comme  hors  des  fentes 
4c  CCS  cnauifes  enflées  comme  des  bourfcs ,  quelque  . 
étoflc  qni  lui  fcrvoit  de  doublure.  Ccnc  mode  ri- 
dicule av6ît  prefque  repris  la  vo^*,!'  fous  le  rc-gnc 
.  du  Roi  Louis  Xill.  6e  même  des  celui  de  Henri 
rV.  C'cft  au  refte  le  Crand  Nef  des  fous  du  monde, 
impriinc  en  1499.  qui  nous  apprend  qu'autrcfpis ,, 
en  difoii  ^nfe^juim ,  &  que  les  Drolèquins  éroicnt 
dccoupéi.  Car  au  fol.  7.  v*.  ce  livre  s'énonce  en 
ces  termes  :  l^s  pans  futliers  rmii,  çumme  hui- 
la ,  &  fmt  Mfres  des  MUtrtt  tjHdrrtK  ,  htfetjmnj  dc- 
CMi^ttt»Mt»Mfiet  dihdthétty  àci>*^tt  hig«rrûs  ^ 
&mtrvtti  de  drap  Jltrmdt  velours.  Il  me  fcmble  que 
dupalTaj^e  de  Rabelais,on  peut  concipre  que  le  m- 
de^khi ,  ouplutôt  hnfe^HÎH  ,  ctoit  e(rennellèm<^t 
d'un  cuir  ro'ux  ou  £ûive.  Ainfi  hrofe^nin  ne  vien- 
droit-il  pas  de  rmjfiu ,  dans  la  fignification  foit  de 
roux ,  ou  de  ce  que  nous  appelions  nuJly  ou  cuir 
de  Xujjie  f  Rujfms ,  rufficms  ,  r^ffikinus  ,  en  ajourant 
t  au  commencement ,  comme  à  kruit  ,  £ut  de 
rufitMs.  Le  Duchat.      • 

BRODER.  De  ttrdfr  ,  par  tranfpofition  de 
lettres.  Voyez  ci-dcfliis  l^ordj  fie  Nicot  ^  au  mot 
àorder.  M.  du  Cange  le  dérive  de  tniftlus.  Voyez 
fôn  Gloffaire  au  mot  brufdus.  Je  fub  pour  la  pre- 
mière étymoloigie.  Les  broderies  fc  mettent  ordi- 
nairement, aux  bords  des  habics.  Pafquier'  viii.  6  p. 
prétend  qu'on  a  dit ,  autant  pottr  U  hrçdetir ,  par 
corruption,  pour  ,  autant  pour  le  herdeur.  M. 

Raoclais,  liv.  i.  ch.  8.  Pour  les  gands  furent  mi- 
fes  en  attire  feitje  féaux  de  lutins  ^  &  trtis  de  Imt- 
farous  four  la  hrodure  d'iceux.  On  voit  bien  qu'ici 
brodure  eft  mis  en  la  (Ignification  de  bordure.  Le 
Verger- d'Honneur  ,  &.c.  fol.  11.  r*.  De  gros  Ja- 
fhirs ,  diamant  &  ruttys,  ejioit  le  t>et  du  long  de  fet 
habits.  Le  Duchat. 

Le  P.  ThomafTIn  dérive  kroder  de  l'Ebreu  Tdka- 
r.id  ,  qui  figniiîe  grêler ,-  marquer  des  points  com- 
me fait  la  grcle,  parce  qu'il  y  a  quelque chofe  de 
tcmblable  dans  la  Broderie.  Cette  étymologie  n'a 
pas  la  moindre  vrai-femblance.  Broder  Vient  uni- 
quement de  border ,  de  même  que  brodeur  de  bar- 
il lur.  On  ne  brodoit  autrefois  que  le  bord  des 
ctoHics.  On  ne  mcttoit  des  eipbcliiTemens  que  fur 
Icb  bords  :  d'oA  vient  que  les  Latins  ont  appelles 
Icb  brodeurs  Limbularii.  * 

B  R  O  N  C  H  E  R.  J'ai  cru  autrefois  gu'iKenoit 
de  ptonicare.  Je  crois  préientemcnt  qu  il  vient  de 
l'Italien  ^o'/r/<(rr ,  qui  figniiîé  la  même  chofe  ;  &, 
qui  a  été  fait  de  bronco ,  qui  lignifie  un  tronc  ,-  mot 
fait  de  truncus.  Les  Latins  ont  fait  de  même  cef- 
fitare  ,  de  cejprs.^Cefpitare ,  c'cft  ad  cefpitem  offen- 
dtre.  M.  Lancelot  ,qui  le  dérive  de  f^^vxt^tr.,  qu'il 
dit  fignificr  rm/btf f/irr ,  &  fon  Antagonide  le  P. 
Laboe  ,  qui  le  dérive  de  b^ncus  ,  qui  liguilîe  celui 
qui  a  les  dcius  émincntes  ,  i:  qui ,  par  conféqucnt , 
bronche  en  parlant ,  fe  font  tout-à-tait  trompés. 
Ai. 

BRONZE.  Ceft  un  métail  compoft  de 

oui  ,  po^étre  folide  &:  grandement  dur ,  fcrt  à 
fiire  1  artillerie.  De-là  vient  que  nous  difons  un 
lor'-r  de  bronK.f  &  de  diamant.  Je  crois  que  ce  mot 
ilctcciid  du  Latin-baibarc  brunda  ,  qui  rigmtic  /»- 


B  R  O- 

liJa.  Le  Clolfaire  de  Papias  :  Bnmda,fiiida.  D'oïl 
vient  le  mot  brondel ,  qui  fignifîe  la  partie  du  pain 
la  plus  cidté,  &  par  ainfi  la  plus  £enne  Oc  la  plus 
folide.  Csfeneuve. 

B  K  o  K  z  E.  M.  du  Cange  le  dérive  de  bnaùa ,  en 
la  fignification  de  r«/^r  ;  à  caufe  que  le*  cafque* 
fe  font  deirm^.  M.  de  Cafaieave  le  dérfre  de 
ênrcnia ,  qui  dans  Papias  eft  interprété  fdidm.  U 
vient  dcjrontis ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignifka-. 
tron  dans  S.  Ouen  ,  Archevêque  de  Rouen ,  en  la 
Vie  de  S.  Eloy  :  Item^  crifittm  &fyectet  defron- 
te  magnifici  compofuit.  On  a  changé  1 F  en  ^j  com- 
me en  biévre ,  de  fbfr.  Les  Italiens  dtfent  broti^jo  , 
ic  Ics-Efpagnols  bnHK.e.  L'Efpagnol  ^rwr^r  eft  maf- 
rtilin ,  8c  le  François  brmit.e  eft  mafculin  ic  fé- 
minin. Voiture  l'a  fait  féininin  ;  &  le  P.  Bouhours* 
mafculin.  Meflieun  de  l'Académie  l'ont  fait  auffi 
mafcùltn.  Et  il  le»  en  faut  croire.  Orr^irr  i/iarte  cre- 
dendum.  Et  leur  opinion  eft  confirmée  par  les  Mé- 
dailliftes ,  qui  difent  du  grand ,  du  petit  6c  du  meyen 
krtntjt.  M. 

B  K  o  N  z  E  ,  ne  pourrolt-il  pas  venir  de  rfjjfus  en 
y  inférant  \'n  comme  en  rovjjin  ,  qu'on  a  dit  auflt 
ronffin.  Le  Ehichat. 

BR  O  QU  E  T  T  E.  Petit  clou  à  tête.  Il  vient 
de  veni  ,  comme  broche.  Brochette ,  fie  à  la  Picar- 
de hrotjuette.  Le  Duchat. 

BROSSE.  BROUSSAILLES. De *n»/«r/, 
comme  l'Efpagnol  bntfco.  Brufcuj  a  été  dit  pour 
rufcus  i  qui  eft  l'^ufti/fW»»  des  Grecs.  C'eft  ce  que 
nous  appelions  hotidins  enFran(;oi$.Les  Bas-Bretons 
appellent  brufrta  un  bocage.  De  brojfe ,  on  a  fait 
brojfer ,  pour  ékt ,  courir  à  travert  Us  b'oiïj  qui  eft 
un  terme  de  chafTe.  M. 

B  R  o  s  s  F  :  vergette.  Il  y  en  a  qui  font  compo- 
fces  d'une  poignée  de  petites  branches  de  certain 
bois.  Ce  mot  vient  de  kmfcus ,  comme  brwfft  dam 
la  fignification  de  broffaiUe.  Le  Duchat.  " 

Brosse  de  lait ,  autrement  recuite.  Sorte  de 
fromage ,  fait  de  caillé.  Voyez  ci-defTous  au  mot 
Recuitte.  Broffe  ,  dans  cette  fignification  vient  de 
r Alleman  brechtn  ,  qui  fi^^nifie  rompre ,  6c  qui  au 
prétérit  fait  gebrochen.  Cette  broffe  étant  une  efpé- 
ce  de  jonchée  qui  femble  avoir  été  rompue  fie  par- 
tagée en  autant  de  morceaux  qu'il  y  a  de  petits 
plats  oà  on  la  fert  fie  manee.  Lr  Duchat. 

BROU  de  mix.  C'eft  La  première  écorce  rer- 
te  de  la  noix.  Forfi  refhùs  brouil  :  cur  il  hnmitltt 
doigts  ,  dit  Nicbt.  Cette  étymologie  eft  ridicule  : 
Mais  ie  n'en  fais  pas  de  meilleure.  Les  Latins  ont 
appelle  ^ffitftfrit  ces  écorces  de  noix.  Feftus  :  q  v  t- 
Liocit ,  nucum  juglandium  fumma  &  virids  puta- 
mina  :  de  >«>«''>  ,  qu  fignifie  càvus.  M. 

Le  brou ,  c'cft  b  robe  de  la  noix.  Ainfî  brou  pour- 
roit  bien  venir  de  rwbum,  qu'on  aura  dit  foox  roha, 
Rohum ,  hro'àm ,  hrou.  Le  CHichat. 

B  ROUAGE.  Port  de  mer  du  pays  d'Aunis , 
ainfi  appelle  du  canal  qui  vient  de  Brouë.  Aubigiié 
toîn.i.  liv.  j.  chap!trei6.  page  m.  9ii.LeDuch^:r. 

BROUAILLES.  C'eftrà-<lire ,  intefiins.  Dç. 
hurialÏM.  Ix  petit  GlolTaire  intitulé  yocahula  rurio- 
ra ,  coHeftm  i  Gloffis  veteribus  :,  vurbalia  ,  imefiint. 
On  prononce  ^ï«i7/r/  en  Normandie  \  oi\  l'on  dit 
tbmiller  du  poiffon  ,  pour  rfrmir  du  poiffon.  M. 

B  R  O  U  D I E  R-  On  appelle  ainfi  le  cul  en  Baf- 
fe-NorroarKile.  M. 

Je  crois  que  c'cft  upc  onomatopée  ,  du  fon  qut 
rend  le  cul  d'une  pcrjbnne  qui  perte  plufieun  fols 
de  fuite  :  finon  ,  coinme  les  précicuurs  appelleHt 
un  clyftcre  un  bouillon  des  deux  faurs,  ÏÏ  le  peut 
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91*011  aura  dit  hrtmdier  4e  l' Allenun  kriiier ,  c'eft- 
à-dire/nrrr  ,  pour  (îfnifier  Les  deux  juirteaux  que 
les  prcciedêiaaii«m  de  (ours.  Le  ^klàoti.  Fc  Ical. 
d'Aïu.  Oudfai:  le  bndiet  il  cal».  Les  Aiig|ois  ap- 
pellent k«r  ua  petit  foireux;  Lt  DathM. 
BROU  EX  Voyez  knmir.  M. 
BRdUET:  MêmiUii ,  ^4ug0.  Noufl«voMti- 
té  éM^Latà^rhtAue  hndtMm ,  que  Gaiidertlfut  prend 
pour  um  kmHUm  féùt  dt  cbmr.  Calêncuve. 

ft&èuET.  Pontanuc  le  dérive  dç  l'Anglois 
knmd  ,  ou  bnct ,  qui  fignifie  fMin.  Il  vient  de  yn- 
iettitm  ,  diminutif  de  tndum  ,  qu'on  a  dit  pour 
hredittm ,  qd  fe  troifve  en  cette  lignilîcation  dans 
Gaudendus  au  ).  Trané  de  P*fcbatt.  Nontufiétvit 
it  bnàu_  Jmrii  ,  diioit  Cu jas  de  quelqu  un  qui 
étoit4gograat  00  Droit.  inkàimmsKocdàe  lb<Unt  , 
xmkf  i  flomuM  gr^imM  de  yKi/ttu  Hérychius  :  IIkù- 
Awk  i^  CMf.  Voyez  M.  de  Saunuilelur  l'Hiftoi- 
r«  Ai^^ifte ,  page  411.  ^t*r,  dans  cet  endroit  d'Hé- 
fycUui ,  cmjiftitlttM  :  Se  c'eft  du  ao^t  (iti ,  que 
celui  de  >«/ ,  en  la  (îgnification  de  bnûft ,  a  été 
fomté.  Voyez  xat»  Aménités  de  Droit  au  cL  )9. 
De  ^r«dKw ,  lot  Italiens  ont  fait  hruU  ,  &  ^tW^. 
Voyez  mes  Orig^ics  Italienne».  M. 

]c  déiive  m«rr  du  vieux  Saxon  hmh ,  jufciê- 
bmrt  d'où  vient  aufli  rAllenoen  hnd  ,  dutyiel  on 
a  £w  yndim^  ou  kWme,  Dans  le  Brandebourg  & 
dam  le  Saxe  on  appelle  \itrt»-knd  une  (bupe  a  la 
bicne.  X<«  Dmthmi. 

BacviT,  Brouette.  C'cû une f(m'c/>'(r- 
r«rrr.  Son  premier  emploi  étoit  d'empoxter  l'ordu- 
re &  ki  bouet.  Eagucrrand  de  Monitrcler ,  vol.  i . 
ckaf^.  71.  j4m^m*1  hnmet  à  boni  ils  le  travaillèrent 
&  traifnémt.  En  Laogpedoc  on  appelle  broiut  la 
bo«ie  tort  déacmpéc  :  &  en  Cafcognc  krauÀe ,  qui 
vient  (àai  donte  de  hnUuim ,  q|ui.  comme  je  viens 
de  (aire  voir  >  lignifie  hmtilïm  oufêtage  ;  parce  que 
cette  forte  die  boue  rcflènible  au  brouet  :  &  ainil 
l'on  pourroit  dire  que  la  hmietten  été  ainfi  appcl- 
Ice ,  parce  qu'elle  ctoit  originairement  faire  pour 
porter  la  boue.  Br$ech  en  Flaman  eft  m»  lieu  métrt- 
cMgeMX  &  yt'à'ttix  :  comme  témoigne  Goropius  Bc- 
cama,  livre  i.do.fes Origines  d'Anvers.  Cs/eiieti- 
ve. 

BROUETTE  De  kiratteta ,  diminutif  de  h- 
m*  ,  «li  fe  trouve  en  la.Loy  vin.  de  CmjjfptMi- 
t0  an  Code  Théodoficn.  Dans  le  mâne  Code ,  en 
la  Loy  I.  de  Ciiriefis,  vous  trouverez  kiniium:  w 
dans  1  Onomaflicon  Croc-Latin ,  page  1 8.  HrettHm, 
iiT(.ix»i-  On  a  dit  binentm  Se  kireta ,  à  caufè  des 
deux  roues  qui  étoient  à  cette  efpéce  de  carrodê  \ 
comme  on  a  dit  feteritum  ,  à  cauTe  des  quaue. 
FeftiM  :  Fetmritttm  ,  &  Gallicum  vebicubim  ejfe,  & 
mmeM  ejtu  dilhtm  txifiimant  4  ntamere  4ftuttMor  rttd- 
nim.  Alii  Ofci,  éftiid  ii  tjua^iu  petora  fiMrwr  ve- 
xent. jiUiCréce  ,  fed  Àn^nm  difbtm.  M.  Bochart 
dans  Ton  livre  des  G>lonics  des  Phéuicienc ,  page 
74<.  9m%nvuFt!/htJ  diii  txifhtméU  4  mimer» tjtui- 
ttÊtrretmmm.  Ntmfe  Mafiliert/îum ,  4  ^ht  OmIH 
tUMterms  didiceram,  dideÙm  rrat  j€tli(^.  N^w  ex 
Iktem  vemtréitt ,  efm*  «0  m^n  A^.eùdit.  ^eliJmj  m- 
""••in.^,  menfUt  &  9%-t»f\î  .idêtetfum  ^ttêdjemi- 
^triewmfu.CMiUri  hôdiedirmmfeduyir,&BritéUi- 
tii  GmlUs ,  pevar.  Scaliger  fur,  les  Gualeâes  :  G- 
fium ,  frtfnum  fuit  GMiié  Çifélpiné. ,  M  Pfterittem 
Ofcinm.  X^mlitm  dMmm  ,  fnwW  ^HMuorretén  ki- 
àeret  :  tiétm  ^rfpa.  p»  ri  at«^  Taremtiié  dicekant. 
AB^ourd'boi  notre  brouette  n'a 'qu'une  roue  i  coni' 
me  le  f 4f* ,  dont  ks  Giofb  d'wdore  font  mcn- 
den.  F4^>  vthiadum  tmim  me.  t.t  ctimHéi,  L'O- 


noraaflicon  Grec  -  Latin  :  carmcd  ;  "^ûritx'^. 
Voyez  Guthérius  ,  liv.  3.  deO^ij  Dttmut  An~ 
i-Jt*.  M. 

BROUHAHA.  Acclamation  de  Théâtre. 
Molière  ,  dans  fes  Prédeufe»  :  Et  le  meyendt  cm:- 
mtitre  eit  efi  U  kemm  vers, fi U  Ceme'diem  m  />  4n»/- 
tt^&nevmu  avertit  far  là  tjuil  fatajairt  U  knm- 
haka  f  Cdk  une  onomatopée.  At. 

Jt  crois  que  c'efl  une  corruption  du  mot  kar»- 
A4,  employa  par  les  Juifs  dans  leurs  acclamationi 
du  Sabat.  Ant.  de  Guévare ,  ch.  y.  de  fon  Traité 
de  Galères,  tom.  j.  fol.  iij.  v*.  de  fes  Epîtresdo- 
rces ,  de  la  traduâion  de  Gûterry ,  Pans  1 5  6  5 .  £r 
jm'ejf  Permis  fe  fcastdalifer  devoir  faire  aux  Muret 
leur  Zala  U  Vendredi  ,  &  le  Samedi  le  Baïaha  aux 
Jtùfs.  "La  Sarire  de»  Satires ,  imprimée  en  1 669. 

A  tems  les  beaux  mdreits  fM#  l'aileurj  rentm* 
"^     trt ,  je  fit  le  bemhaha.  Le  Duckat. 

BROUILLAMINL  Voyez  brenilUr.  M. 

BaouiLLAMiMu  Terme  corrompu  par  les 
Apotiquaires  ignorans ,  de  Beli  armeni ,  qu'ils  rrou- 
voient  daiu  les  ordonnances  det  Mcdeciiis.  Uuet. 

BROUILLARDS.  Woyn  hn^iller.  M. 

BROUILLER.  Confeadre ,  mêler.  U  y  a  ap- 
pareiKe  que  ce  verbe  eft  formé  de  inr^Hum  ,  qui 
fignifif  la  confiifion  Se  le  mélange  de  diverfes  ar- 
budes  oui  fe  voient  u\  beaucoup  d'endroits  des 
bois  Se  des  forets  ,  que  nous  appelions  maintenant 
forts  Se  Luijfutsi  Se  qui ,  à  caule  de  leur  épailfcur  , 
'fervent  de  retraite  aux  bctcs  fàuvagcs.  Une  Char- 
te Iqui  fe  voit  dans  l'Appendice  ou  fuite  de  l'Hif- 
toire  de  Rhcimt ,  de  Flodoare  :  Cumfjlva  ,  &  di- 
midio  krolio  ad  eam  fertiaente.  Les  Coutumes  de 
France  l'appelleni  Bretiil,  ou  heil.  Celle  du  Mai^ 
ne  ,-art.  40.  Vmi  n'afereji  ou  irueil  de  ferefl ,  fM 
efi  ememdu  bâillon  ,  tel  tint  c»Mvtnaklement  lesgnf- 
fes  kefiesje  paifetu  retirer.  Celle  d'Anjou ,  art.  16. 
efi  rdpme  kreil  defmrefi ,  tm groad  beitmarmemeau , 
««  taillis  i  aufiul  teies  ffrejfet  kefies  em  atconfiumd 
fp  retirer ,  ra  frtijitiewter.  Bcfly ,  en  fa  Preuves  fur 
fon  Hifloire  des  Ducs  de  Guienne,  cite  une  Char- 
te des  Archives  de  Saint  Jean  d' Angely  :  Dene  al» 
Udia  mea,  id  efifiivam,  id  tfi  hmiiMmAimiti.  Ca- 
feneuve. 

BaouiLLEa.  De  lltalien  hregliare  :  dont 
le  compofc  imhref^limre  ,  duqud  nous  avons  fait 
emkreHiUer.  ]'ai  cru  autrefois  que  kregliart  avoit 
été  fait  de  krtUum  ,  en  la  fignificarion  de  parc.  Et 
c'efl  aufTi  l'opinion  de  M.  Ferrari ,  célèbre  Profcf- 
finit  de  Padoue ,  dans  fà  Lettre  à  Daniel  Juftiajii , 
Sénateur  de  Venife  -.Refle  tn  auidem  ctftjicit  ,  bro- 
glii  nemen  (ut  ah  ea  voce  eraiamttr ,  (fud/tatt  fu- 
ilica  reifmmtua ,  ita  ittinam  fine  fitmma  fit  )  indedt- 


dmihtm ejfe  ,  ^ued  is leatt  f »«  Patricii  comemunt  , 
&  ^aê  adhenerum petit omm  ,  ac  ferenfem  aml>itMm 
fertitiem-^  peragiMt  ,  Wim  orhorihus  ronfitus  trot. 
S^i  lecmt ,  6>4r4  v«ce  cemépta  CT  dcpravata  ,  & 
timc  ,  O"  hedie  ,  appellatur.  Nam ,  ut  rtile  nofli  » 
*tcÂU\^ ,  &  mteAfUkMHi ,  locumfepium ,  à"  macc 
ri.i^five  mmnikus  ,  cirtttmdanim  fignifitat  :  ferme 
toeneadit  feris.  Ntific  ,  à  palis  t'fhe  fttdihat  dc- 
fixis  yY3ae\xm  appeiam.  Mais  ic  crois  préfcjnr- 
mcnr  avec  M.Guyer,  que  i'Itauai  ht^liare  a  étc 
formé  de  im^a ,  en  cette  manière  :  tùrha  ,  tftrht- 
la  ,  imiuUim  ,  lurbulium  ,i/-itlinm,  ekqcl/^ri- 
Du  verbe  hvfUàre ,  oa  a  fait  le  fubftaiiti/*n»^/'>- 
'  imea  ,  hrexUasmùfiji  d'oxi  nous  avons  fait  hrtui^U- 
rfÊitti ,  pour  krouilUht.  Voyez  catimini.  On  ofpdle 
aoilî  aaovaiAiiiwi,  une  ibrte  d'onguciu  puuijcs 
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<<\ev3ux.  Et  en  cette  fignificarion,  il  a  ctc  dit  p.u  ropinion  du  Père  Labbe.  5  De  hrouttr,  on  a  fait 

<urruprion ,  au  lieu  de  hd  d'Arménie.  Cet  onguciu  trtujt ,  qui  (e  dit  des  feuilles  fiç^dei  extrémités  des 

«ft  appelle  par  les  Apoticaires  *<»//»/  ArmtmH<  C  et-  branches  des  arbres  ,  «^u'ofj  laiflc  dans  les  taillis 

te  dernière  étymologie  a  été  remarqué  par  Pourdc-  pour  la  pâture  des  bctes  hiuvcs.  Et  M.  du  Cangc,  au 

lot  dans  fc$  Origines  Mlf.  M.           ^  mot  kruftwm  ,  dérive  kmcter  de  ce  mot  Imtflmm.  M. 

B  R  O  U  I  fvJ  E.  Muret  ,  fur  le  cirflpf.  Sonnet  Je  dérive  hnmer  de  nptsn  ,  fait  de  ruptam  ,  qui 

de  R  Mifard  /le  dérive  du  mot  Fran^jis  hrun.  11  vient  de  mmptrt.  Bnuter  ,  c'eft  proprement  rom- 

vicnt  du  Latin  rrnifta ,  par  le  changement  du  ?  en  pre  avec  le»  dents  la  pointe  de  l'herbe ,  de»  feuilr 

B  :  d'où  les  Italie^»  ont  aufli  fait  hnna ,  en  la  fi-  les ,  ou  dcsjeuncs  branches. .X/  Dmchst 


riiification  de  felie  hUnche.  La  brinar ,  forella  del- 
1,1  rtrvf ,  dit  Dante.  M. 

B  K  O  U  I  R.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres ,  fur  lef- 
qucls  ,  dans  les  mois  d'Avril  6c  de  Mai  ,  quelque 
n  Juvab  vent  a  donne  ,%iifortc  que  les  feuilles  en 
font  rccroqucbillcc^dcrcchcicire.  Brouce  ^bnMil- 
lardiicbroHirf  font  coolinS  germains.  Ils  viennent 
tous  de  prHiHSy  qui ,  félon  Feftu»,  a  ctc  fait  de 
pemr»  ,  &  dont  nous  avons  fait  brtiuiH.  I)c  brouir, 
viciu  hvHiffmr  ,  dit  M.  de  la  C^intynie.  BrHÏre  , 
Iruifarr,  bruifatUrM.  La  brouilfure  des  arbres  c'eft 
ce  qui  cft  broui  dans  les  arbres.  On  dit  ,  H  faut 
iter  loiite  la  broHiffiirf  de  ces  arbres .  Ceite  l^ifurt 


BROUTILLES.  Bribes.  Du Bouchet /Serréfl 
}or  Le  Duch^i. 

BRU 

BRU.  En  Latin  nwrus  j  d'où  le  Languedocien 
»»rf  ,  qui  lignifie  même  chofe.  C'eft  laftmmt  du 
fils.  Ce  moi  cft  de  l'ancienne  Langue  Teudifqiie. 
Car  les  Danois,  comme  témoigne  Ifaac  Pontanus 
dans  fon  GlojfartMm  Prifco-Galiicum ,  appellent  une 
époulê  brm  :  le»  Flamands  bmid  :  mots  que  Ponta- 
nus dit  avoir  été  formés ,  comme  qui  diroit  pmdir, 
qui  en  langage  Danois  fignific^r*»</«»««  ^«rtVc^ 
tomhera  aux  premières  pluies  douces,  f  Budée ,  dans  •rnie.  Ainli  appelions-nous  bns ,  une  belle  fille  ,  à 
fcs  Annotations  fur  les  Pandedes  ,  feuillet  148.  caufe  de  fes  ornemens.  C-j/rn/if  «• . 
Jrifioteles  in  Isbro  de  Mi'.ndo  :  Kfn;v»M(&  ^,'y  l'çtf  Bp  u.  Lat.  nums.  Les  Flamans  difent  kw^f.  Je 

ù^fUi  Zfttf  if  iub^at  m%T»yl(  ,  *-«;t»»  0  »  ^'^  cro«quele  Flamand  le  François  ont  été  faits  du 
g'^  €inrwyu7i.  Gelu  ,  intjuit  t  cft  aqua  conlcr-  Litln  tmnts.  Nmtms  y  ntnutbnmts  y  hmjus  y  %%\}s^ 
ta ,  à  ferenitare  c<rl»  concreta:  Pruina  vcro,  ros  bru.  On  y  a  prépofé  un  B  ,  comme  en  bmit  ,  de 
concretus.  Gelu  igiinr,  eft  glacies  :  pruina  y  efttjnod  rugitus.  Les  Gafcons  difent  encore  à  préfent  nere. 
cclu  f «//•  dicitur.  Catî>unculatio  ,& carbunculus ,  M.  du  Cange  le  dérive  de  brut.  nvT.GUJfa  Ifonit 
in  arboritus,  ejt ,  (juamitm  ego  conjicere  pcjfuniy  ejuf-  Afagiftri  :  paâam  ,  conjunâam ,  fponlâm  ,  brut. 
modi  (orrupsio  ,  ^uam  vulgari  fermtnt  pruinam  ap-  Hinc  noftris  bru  ,  pro  nunt.  Le»  ancien»  Allemans 
pelUmus  y  ({Ma  verno  tcmpore  admrit  lailefcentes  àtCotcnt  dnuhte  yOa  gdrMthe  y  fOUt  fpotifa.W oyez 
^ermirmm  oçklos  i  &  cum  flores  adMjferit  ,  carbun-  VolTius  '4'  Vitiit  Sermonis  y  page  196.  M. 
ciifus  tnm  vofatur.  M.       .  B  r  v.  Ce  mot  en  langage  de  Galle,  fignifie 

On  dît  à  Metz  des  femmes  de  village  ou  des  utems.  On  fait  que  le  langage  de  Galle  ne  diffère 
paylâncs  ,  qu'elles  font  embromées ,  lorfqu'clles  fe  guère  du  bas-Breton  ,  &  que  ces  deux  Langues 
Ibnt  cnvclopc  b  tête  de  plufieurs  linges  &  ferviet-  font  l'ancienne  Langue  Britannique ,  qui  étoirprel- 
tes  contre  le  brouillard.  Lequel  mot  peut  venir  que  la  même  que  l'ancienne  Langue  Gauloife. 
ou  de  pruina  ,  d'où  M.  Ménage  veut  que  vienne     Huet. 

brouée ,  ou  de  imot.ua  ,  en  prcpofant  le  b  devant  Les  Allemans  dilcnt  braut,  dans  la  lignification 
\'r  ,  ou  d'inhifrnt.ii.i  ,  à  caufc  que  le  linge  qui  les      dtfponfa.  Le  E>uchat. 

cnvclopc,  fait  pluilcurs  tours  a  l'entour  de  leur  ,  Bru.  Je  ne  crois  du  tout  point  que  ce  mot 
tftc.  Et  cette  ctymologié  convient  auiïi  à  ce  que  vienne  du  Latin  nurus  ,^oique  M.  Ménage  l'ci» 
les  feuilles  frappc-es  de  la  brouc'e  font  recoquillccs  dérive  ;  8c  je  fuis  perfuadé  que  fon  origine  eft 
Se  frifées.  Le  Duchat.  Tcutonique.  Ecoutons  UMcilus  Wachter  ,  dans 

BROU  ST.  On  aMÉU^ainfi  la  pâture  que  les     ionGlojf.  German.  au  mot  fpraut.  Voici  comment 

tI*  s'explique  :  S f % avt  ,  Iponfa.  Gothii  bruth  im^. 


crtvTce 


bctçs  fauves  trouvcntvHles  jeunes  taillis  qui  rc-  tt  s'explique  :  Spra 

poulfent.  Du  Cange dcrtv?ce mot  de  k»»/»»/,  qu'on  €omp.  Bruthsfads  Luc.  y,   $4.    Anglojax.   bryd 

a  dit  dans  la  balle  Latinité  au  même  fens ,  <ju»dex  Matth.  xxv.  i.  Yranc.  oriit,  Belg.  btuid,  44»//. 

Iniijas  feu  dumetis  fijt  pujiio  animalium.  Mais  il  bride.Sirrr.  &  1/land.  brut .  Tatianus  Cap.  J»xi.  6. 

\icnt  plutôt  du  Grec  fifùrniê   manduco  ,  ou  bien  ther  bruthabctthcriftbrutlgomo.fir»  A/iMf/^#»f/i»i 

de  brouft  ,  vieux  mot  Celtique,  ou  Bas-Breton  ,  fponfuj  efl.  Heltigio,  qui  Gréuas  oriputs  in  déliais 

qui  figiiific  ^««'Xfo"  yrejetton.  Les  Anglois  difent  h^lbet  ,    efl  ^uafi  m^otti  à  -mpoin/ju   dimttto  ,   <piia 

Jproui  ,  les  Allem.-ins  y^ro/",  les  Ffamans y/>n»/r,  les  è  p,ttria  poteflate  éimijfa  ,  vel  ef»*^  tfvftfri  Jtatneo 

Efpagnols  brotcrt.  SprHtan  ,  fprytan  ,  ffrjttan  ,  en  oriata  ,  vel  igné  Inflrata  ,  <  wi  «'»  itmine  demus  nuf- 

Angio  Saxon  ,  to  fprout  en    Anglois,  fprieffen  en  tialis  poni  folrbut.  Aliis  «ft  vox  domi  nata',  tfuia 

Alleman  .y^rK/Vrw  en  Elaman,y^r»r<'4cn  Iflandois,  lingua  Germanica  multoi  offtrt  fontes  confiderawi'- 
brotar  en  Elpv.vuil ,  ligniHe  bourgeonner  ,  poiilfrt"'"^^*"',  r  tjmbus  itta  bauriri  potuit  à  primis  inventori 

des  bouçrtns  ,  des  rtjcrtons.  "  t        ^    ■ 


BROUTER.  Perion,  pge  n- 

&  Collèlia,  dans  fon  Hiftoire  des  Gaulois, 


le  dérive  de 

cbap.  8.  dc/?(,«j>-n».  I.c  P.  Labbe  le  dérive  de  bm- 
tuj  i  comme  qui  diroit  ,  manger  de  l'herbe  ainfi 
que  les  bctes  brutes.  Je  fui»  de  l'avis  de  M.  Bo- 
chart ,  qui  le  dérive  de  afi^1w|.Hcfychiu$:i9pÛTlMï, 
t<ti-t'i<>,  fanôi'  K<tT<rmà\.  M.  Lancelot  a  fuivixctte 
opinion.  Ce  wvt  tre  fe  dit  guère  ,  dilent  MeiTicurs 
de  l'Académie ,  tfue  de  l'herbe  tjui  tient  à  l.t  trne  , 
C^  de  LafeuilU  attachée  a  l'.trire.  Ce  qui  favorifc 


bus.  dmitto  nuHc  efs  tjui  alitfuid  tbfcarui  in  voce 
fufpicamur  ,  tfuia  veropmile  nom  eji  ,  majores  nof- 
tros  y  ^mbus  Tacifut  ,  cap.  xvin.  xix.  xx.  cafhfjt- 
mos  mmrts  tribuit  ,  voluife  turpi  votabulo  vere- 
cundiam  Udert ,  cujus ,  prtter  morem  Barbarorum  , 
tram  fludiofjimi.  Caflius  opiner  &  meliiis  t».r  di- 
citur vel  à  betrawcn  defponfart  ,  vel  à  beraten 
connubio  JiPigere  ,  Vel  à  betden  omare.  ^nod- 
cumejue  jtifUMris  ,  f pouf  a  erit  ,  tjitodeft  rêvera  ,  vel 
defponfata  ,  Vfl  nupi4,  vel  omaïa.  ytt^ueut  itafen- 
tiam ,  motet  me  ujuf  v«cn  anti(fuuj.  Dicitur  enim 
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BRU 

tnn  folti»!  de  Ht  ^tid  vin  mnànm  ir/ulitd  fum  ,  fed 
rtiéim  Mxwibnj ,  fui*  fcili^et  omntî  itxtrts  junt  & 
mfpeUMn  mméutt  [frtjéit  iMfùi ,  cmatt.  H^ormius  in 
E^ced.  Xej^Htri  Liidkng  yjfnph.  xiii.  Brudur  poc- 
ticc  qiuniiibet  6tmiiuin  iîgniiîcat.  /«•  ntn  p^tue 
tMtinm^Jtà  cvmmMtntn ,  &  ufu  la^uendi  vulf^ari.  In- 
dt  Cdombrii  &  jlmur.  priod  co^jux  ,  priodas  iiuf- 
tid ,  mMrrimcmium.  Gothit  bruth  nuriu  ,  Métth.  %. 
)  5 .  ^md  imtnntur  Gulli  in  bru.  Sic  &  Mptd  La- 
tints  hunis ,  &  mpiid  GàJUt  époufe  omnihus  uxeribus 
trUmrtmr ,  ftinmjî  illud  hxwi  filii-,  h»c  fp^nf*  p>o- 
prium  fit.  *  • 

BRUGES.  Ville  de  Fbiidrcs ,  en  Latin  »r«»<f. 
Il  y  a  eu  des  Hiftoriens  qui  ont  foutenu  que  cette 
Ville  cire  (on  nom  de  la  beauté  &  de  la  nugiiih- 
cence.de  fes  ponts  ,  parce  que  irugh  en  Flaman  , 
fignilîe  un  pont.  Mais  d'autres  ,  au  fentimeiit  licl-  . 
quels  il  eft  plus  naturel  de  donner  quelque  croyan- 
ce ,  d'autant  qu'il  ell  appuyé  fur  d  anciens  titres  ,  ^ 
veulent  que  Bruges  ne  tire  Ton  origine  ,  non  |^lus 
que  celle  de  (on  nom  ,  que  d'un  feul  pont  nommé 
Brugh-jiock ,  qui  avoit  d  abord  été  bâti  dans  le  lieu 
où  eft  fitué  cette  Ville  ,  proche  tie  b  Cathedra- 
le.  » 

BRUGNOLES.  Sorte  de  prunes,  ainfi  di- 
tes ,  par  corruption  ,  au  lieu  de  hrirnûlei ,  de  la 
ville  de  Brignole  en  Provence ,  d'où  elles  viennent. 
M.  Richelet  qui  a  décidé  qu'il  falloit  dire  krignolcs,  ^ 
n'a  pas  'itt  bien  infornné  eivcela  de  l'ufage  de  Pa- 
rié. On  dit  knjrrtole  à  Paris  ;  &,  c'cft  comme  M. 
Merlet  a  écrit  ce  mot.  Dans  un  titre  de  l'an  557. 
gardé  aux  Archives  du  Chapitre  de  Notre  -  Dame 
de  Paris ,  la  vilhc  de  Brugnoles  cft  nommée  Bronit- 
lucum^  :  ce  qui  donne  ftijet  de  croire  que  ion  plus 
ancien  nom  eft  BrugneUs.  M. 

B  R  U I  E  R  E.  EricM ,  ricM ,  ryca  ,  bryca  ,  bruca- 
rtM  ,  BiLuiEHE.  Bmariùm  ,  hrmaria  ,  &  brutru  ,  fc 
trouvent  en  cette  fignification  dans  les  Auteurs  de 
la  BalTe  -  Latinité.  Voyez  le  Glollaire  de  M.  du 
Cangc.  Les  Lombards  l'appellent  Imtc.  Jules  Sca- 
ligcr  coïKre  Cardan ,  }6.  erica.  I^miardis  bruc  î 
À  neftrMibus  vicinii,  brccolc;  a  Rutenis  ,  <jiù.  futit"' 
in  GÂUm  ,  brughier/;  f^4/c(<>;/fj</,  brana.  Jofeph 
Scaliger,  dans  fes  premiers  Sculigeraiu,  page  80. 
prétend  qu'mf*  figrviHe  des  nyetns ,  &  non  pas  dt 
Im  brHtrre.  EmcjÇt  fft  ^n*d  Galli  agcons  vtcMnt. 
Nam  À  ymmne  jUs  illi  lutrus  affignstur  :  non  pnr- 
purems ,  ctmmt  m  notre  bruiért.  M. 

B  «.  u  r  E  K  E.  De  Myrictmm ,  dérivé  de  MjricM. 
Huet. 

BRUIR  :  brûler.  Monftrelet ,  édibde  1571- 
vol.  I.  (bl.  146.  b.  CMrnmtvtliement  ils  mit  f dit  nr- 
doir  CT  brmjpr  les  lettres-pMemes  du  Dmc  d*  Bttirgo- 
gne.  D'«rr>r  ,  dit  par  métaplafme  pour  urerr.  On. y 
a  prcpofè  un  b ,  comme  a  bruit  de  rugitus.  Le  Du- 
chat. 

B  R.  u  I R  E.  De  rugire  :  comme  bru  it  ,  de  rmgi- 
tMs  :  dont  les  Efpagnols  ont  aulTi  fait  mido.  Rugi- 
ins ,  pour  bmit ,  fe trouvé,  dit-on  ,  dans  le  Légen- 
daire de  S.  Denis  :  TantHm  fragorem ,  tÂmum^ne  tu- 
mmlthm  ,  intréi  cMpfdm  fudm  cençittrvit  ,  ut  mgitns 
putMrrtur. On  y  a  prépofcunB  ,commca  blissek, 
de  Ufare,  &  à  braire  ,  de  rugire  :  ainfi  loJ.  Heri-c- 
iiffes  on  dit  brufims  ,  pour  nijtns.  Rugit hs  ,  a  été 
dit  non-feulement  du  rugilTement  du  Lyon  ,  mais 
encore  du  brayement  de  l'afne.  Job.  vj.  5.  Nnn- 
l'uid  rtegiet  onuger  ihm  h4biterii  htrbdm  f  1 1  du  cri 
de  l'homme:  ylnte^M.im  ctmedum  fttfpire  ,  &  tjn- 
tjiiéim  inn'idjutei  .fjMs ,  fie  runim  tmtui  ,dans  le  mê- 
me livre  ,  ch.  m.  14.  Et  ilu  nit  des  cerft.  Vovcr 


B  R  U.  26^ 

rut.  Mcric  Cafâubin  ,  danstfoii  Traite  de  Lin^it,* 
j4nglicu  titere  ,  page  lo^.  parle  de  rctymo!oj;!r- 
du  mot  François  bruit  ,  en  ces  termes  :  ^dd/t  .ih- 
rem  Etyrm>logi(iim,  (c'cft  au  mot  fcftC .-  )  idernin- 
Jfrmmeutttm  (p'ô^Ci>j  .8ficTi»p«  eti^m  nunapatêtm. 
Unde  ftrtétfje  manétvit  &  Gàlliiutn  hxun.  AngU  À 
Gain  s ,  tm  4  Crtcij,  aciéperim  ,  nejtio.  Srd  cf  illi 
bruits  dé  minore  (  t,ni  lirgu/fonuf)  njitrp.mt.  Mc- 
ric Calaubon  n'a  pas  bien  deviné.  Ai. 

BRUIT.  In  bas-Breton  hrm  fignific  la  mcme 
cholb.  Et  dans  la  Langue  de  Galle  ,  irut  (ignihe 
Hue  H.j  oire.   Huet.  ,  J, 

.  B  R  U  L  E  R.  M.  de  Valois  le  jeune  ,  liomme  de 
profonde  érudition  ,  croit  qu'il  vient  de  »«,•«. irr. 
M.  Guyct  le  dcrivc  de  hnjri.ire  j  &  je  fuib  de  Ton 
avis.  DefifC^ui .  qui  lîgjiihcy/iwww»;  efiterr,c  <;«m/«' 


^' 


«>«C;  t  i/f 


ttfrfluil^l    i 


flore  m  in.,iieyc 

d'où  vient  qu'on  a  appelle  dr-ijn.  •  Ir'or  le  plus  çpu-  [ 
ré,  ijUtd  JxpiHs  reiccium  ijl ,  c"  iciFivni(tms  /*'^"- 
titm  :  de  /îpu^Mi  (dis-je  -y  les  Latins  ont  fait  hrnJArr  \ 
commçil  paroît  par  le  mot  brMJ'.tr  ,dont  les  Lon  - 
batds  fe  Jcrvent  encore  a  préfcnt ,  &  dont  les  Ita- 
liens ont  fait  abbtHcciare.  De  l»itf.ire ,  on  a  fait  cn- 
fuitc  brnjHlare  y.  d'où  nous  avons  fait  brûler. 
M. 

Je  crois  que  ce  mot  vient  âc  perufinlare ,  dimi-' 
nutif  de /;<^r.{/i'.«r<;,  augmentatif  de /^rrwif^ï.    Péri- 
ra, pertij/i,  penjium  ,  \iert.j,..re ,  perufiuiarc y\ax\\<z\  ; 
que  plulleun  écrivent  encore  ^rujïer.     Le  Du- 
chat. 

BRUN.  M.  du  Cange  lé  dérive  jic  brunia ,  que 
Itt  Auteurs  de  la  balfe-Latiniré  ont  dit  pour  (igiii- 
fier  M»  cafi^n.'.  Et  il  veut  qu'on  ait  dit  àrmu  de  foU- 
nitiy  à.  caufe  de  la  couleur  brune  des  calques.  C'cft 
tout  le  contraire.  On  a  dit  brw.ia  de  bnutms.  M.,''  • 
Ferrari  dérive  l'Italien  brmno  de  pruniim  ,  c'eft-à-di- 
re  itfie  prune.  Mais  dcprêtmtm  on  aurott  dit  brunen  , 
&  non  pa*  brmnms.  A) ««vient  de  l'Italien  brune .  & 
rita)i,en  bruno  vient  de  l'Allcman  Ar<iâ»//,ou  du  Sué- 
dois' brun.  Scaliger  contre  Cardan,  cccxxv.  \-j'. 
Qu«d  brunijm 'f«<»«  Tiijci  ,  llerm.miiu  dithmie 
bfun.  Biwms  pour  fufcus ,  fc  trouve  dans  Turpin  , 
en  la  Vie  de  Charlemignc:  Se  dans  Torotius  ,  en 
fon  Hiftoire  de  Hongrie;  ôc  dans  d'autres  Fcii 
vains  allégués  par  M.  du  Cange  M. 

Bm'n.  On  ne  fauroit  douter  que  ce  morue 
vienne'de  la  Langue  Teutoniquc  ;  car  il  le  trouve 
dans  fes  diBcrentes  dialeftes.  En  Anglo- Saxon  & 
en  Franc  c'eft  brun  ,  de  même  qu'en  Fran(;ois  ;  en 
Anglois  c'eft  brown  ,  en  Allcman  brtin»  y  en  Fla- 
man bruin  ,  en  Suédois  br<tn  Se  hn».  Wachter  di^ 
que  l'Alleman  brann  fignific  proprement  b>ùlt  ,  du 
verbe  brennen  être  brûlé ,  &  qu  il  fe  dit  de  la  cou- 
leur brune  ,  pîirce  que  ce  qui  eft  brun  refTemblc  .1 
ce  qui  eft  brûlé.  N^m  bram^ijwpr/r  «y?  /»/,,(/,  à 
brennen  uri ,  .imeridi  ,'rcrrrrl^^jfflf(tur  de  jujc»  , 
tfuis  fnfc4  udnjfis  fimilia  funt  ,  five  igné  torreafttur 
ut  immesjive  igné  ut  A-.thiopu.  Hnii  braun  hnom- 
ptfitis  colorent  nigricantem  pgnificM.  Ce  font  !^  * 
paroles  de  cet  Autétir.  Voy'czle  dans  (on  (.itojj.ir. 
Germ^axi  mot  Kr.tim.  * 

BRUNE  H  A  U  D.  Nom  propre  de  femme. 
^Ce  n)Ot  s'eft  formé  du  Latin  lîn.nrihiulis ,S  Un:-, 
nechild/i  eft  la  même  chofc  que  lintahiliiis  :  at  : 
t;'a  été  la  coutume  d'écrire  th  ,  au  lieu  Ach ,  (ini- 
plenient  i  mi(hi  pour  »///»/,  "iihil  pour  >iihil.  Ou- 
tre cela ,  /  dans  les  noms  propres ,  avec  la  voyelle 
qu j. -la  précède,  comme  4/ ,  W,/7,  &c.  fc  tliangc 
comnniîun  (lit  en  <<m  ainfi  ihililis  a  dû  (e  clian- 
t'cr  n.uurclleirent  en  hAn<U  I.ucn.  .iniloii  I  unie 
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ft6;4                 BRU.           .    '  '  »             i  B    R  U. 

il  ctJin  ^etranchcc.    Bruneânïài t  fignific  ,   fclon  p^a  coftMS  affurj^t/'t  ,   dukinm  non  tfty  fuin  uppeBa- 

Wuclucr,  Pkftla  cUra.Cenom  cft  connK)ltdcï'r«'/  ,+h)  cjmj  tropica  Jit  ,  C^  à  nlU  pe'iita  ,  «mi  Celtici 

ài^dci^'itt^-  U  faut  cxanvirncr  chacun  dccc-siioms  en  J,i>i^u4.vofatur  brynn.  ^*ff»r  etjrmi  AtjrMnriffimi 

particulier.  J^j///cn   Angloi» ,  ou  iild\i\  Anglo-  <■//  Boxhom.'in  Lex.  ytrtt.  Brit.  Brynn  ctUis ,  brou 

Sàxctn ,  lîj^ht  />»<fr  &  ^«///.».  C'dt  la  nitmc  cho-     pcdus  m4mm^y  ubrr,  mumiUà fid  unàt  fit  brynn 

le  que  f^j/»«i  en  Franc  &  en  Alemannique  i  la  let-  f  p¥fcolU,nontntlic4t.MMmftftQéiHtimtftkGrdc»mf^ 


wcn  chanpcccn  / ,  fuivant  la  coutume  Jcs  Saxons 
Or  (|boicjue  t//<i  foit  cloigivc  (if:  îidionxc  des  Francs, 
on  l»,ait  ncanhioins  d'ailleurs  qii'il  ctoit  du  bel 
ulàj;c  chez  eux  d'imiter  l'idiome  Saxon  :  aûfTi  trou?, 
vons-nous  pluficurs  nomv  Iraiics ,  loit  d'hommes, 
loît  de  femmes  ,  dans  Icfqucli.  le  S*xon  r»/^  eA 
cxpritiic  (>ar/j/>r ,  ou  hiià^.,  ou  (/^/W.d^ns  la  même 


mpnùi  y  ffinfti"-    f-iic  efl  primut  vocis  fignifictutu^ 
tjMt  pollen  d  colle  ad  pellms  ,  dr  a  peflore  ad  tefmmtn- 
prmris  tran/Jamt  efl.  Wachtcr  continue  ainfi. 


ta 


BkuW,  munimmium  priions  y  th«rax  lorica:  Artf^lo- 
Jax  bryn  ,  trancis  brun  ,  &  diminutivt  brunia  , 
Sufcii  nringa,  l/l.indis  bryn  &•  brynia,  5#r<«4.  brun  , 
l.at.Hurh.  branla,  bryniav-Seiwwrr.  in  Diil.  as.  byru 


li?Mificatioù.  Quant  au  mot  brune ,  qui  fait  la  pre-    ^thorax  ,  gchriiiged  byrn  lorica.  Gloff.  Pez.  l'herace 


micré  prtie  du  nom  dont  il  s'agit.  Voici  ce  qu  en 
4it  ^achter  :   Brinnus  ,  Brinno,  Bmnio  ,   ÇT 
KTvso,  jdcm  .iicvot.ire  pàfum  tienjpe  clarUm  ,    Ir  . 
denVMio'infiitu.mi^  ^  verbe  ijlanduo  hx\it\ii  corufca- 
re  y  (JHodJiJhi  ['ncliiis  in.  hjdice.  Woyci  cet  Auteur 
dans  Ton  (ilt^jf-  6V>7W.<;;,"aux  mot5fijT//n«i  &  Child.j 
Qticlqucs-uns  ont  div  f\\ie  BrknehuMd  fign'ihç  Damé 
'  bipiicr  Bru^ehnd ,  f\l\c  d'Atlîaiugil ,  Roi  desVifi-„ 
^orhs  établis  eiT  Ulpagne  ,  cpoula  Sîgebert  I.  Roi 
dAiiflcûiiC.  On  trouve  aufTi  ^ran<'J.'f«/ dans  quel-" 
qucs  vieux-Auteurs. , Parad.  v^««.  ^«^  /foM^ij.  page. 
.  5S.  dit  :    Mêra>i(t  ,  jils  de  Chilperic  ,  étant  allé  à 
Jiouert  peur  ludclivruncé  de  l.idite  Roy>ie'lirHne'cheitry 


prunni.  Otjridm    l^tb.^.  cap.  i.  19.  De  fignacnlq 
i  rucii .-           ,          '  -  A 

Ift  uns  thaz  girufti  '^ 

.  Brunia }ila  feni. 

^«/  vtrha  itafnnt  reddenda  :  Nobis  cft  hocinftru-"' 
nientum  Thorax  v.;ldc  '  firniui.  yidditur  ibidem  : 
loh  helm  ubar  thaï ,  &  galea  prtterea.  ^nia  cthx 
non  Jolum  i»  petlorg  y  fed  etiam  in  front e  fignari  fo- 
let.  I^erel.  i'n  Jnd.  brynia  lorica  annulis  ferreis  con-^ 
catenàta  ,  bryniolaus  non  Uricatwi  ,  fine  lorica  , 
brynjumçiûarar  fnbn  loricoTMm  ,  brynia  lorica  ar^ 
mare..,  Proprié  eji  pçdtoralc.'  .Quemadmoditm  enim 
fe  troii'viUelîfment  éprit  de  fa  beauté  y  cji:':l  ne  cejfa  ■•  LafiiilhkOTAX  primo  eam  çorporik  partem  fiiom  pec- 
au'elle  ne  lui  i  fit  accordé jn. triage  II  dit  Brunecheul  (hj  j/ocamus ,  pofiea  vero  armatitram  ejuapeintcin- 
t(r  Br.Kneihi4>ul  dans  Ion  j-fift.  de  Lyon  ,  liv,.  1 1 .  ^>"'f\  fi<^"'ficat ,  ita  •no/frit  à  ht'ùn  peilk's  fit  Rriii» 
ç)i'.   14    *  .  (    *  '  petlorale  y  e  ferro  vel  corio  préparât um.  Errorem  ho- 

CliUNETTE  :  lorte  d'ctoft'e.  Dans-ie  Rq.-  ^atfum  y ^^fiti  hruniim  gàleam  criflatam  interpréta»' 
itianiiu  petit  Saintrç,  chj(pitre  6- Ces  chaujpi.dé  tun,  meritv  notavit  Loccenius  in  Antiij.  SuéorGoth. 
brii/taiejitle  de  .S^t.  Lo.  D^m  h  YàtceÛcVoithc-      Lib.  m.  cap!' 1.  * 

BRUNO  ,^ou  BRUNON.  Nom  propre 
'd'homme  ,  qui  fignific  clarus ,  du  verbe  Tcutoni- 
que  bruna  -,  corufcare^  Voyez  ci-devant  au  mot 
Brunehaiid.  En  parlant  de  S.  Bruni ,  Fondateur  de 
l'Ordre  dçs  Chattireux  ,  on  dit  toujours ^r«n«  ,& 
C  eft  tn>''anciennement  noire,  brttnf/rf^bn^ette,  ■  non  pas  Brunon  j  qùoiqu 'en  parlant  de  certains  au- 
^~'~    ^^  '         '^''    ^"   ""      très  perlonnages ,  on  dilc  également  des  deux  ma- 

nières:'f  ' 


,  lin:  Me  faut,  trois  (jiiartiers  de  brunette-.,  ou[  une 
\iuljie.'Cè\iyi  de  U  Religion  prctçndue   reformée 
appclloicnt  autrefois  a  la  p.ochellc  ,^  Se  en  quel-, 
qucs  aiitrcs  lieux  de  France  ,^n<w«f<,  cç  c]iue-les 
Otjjoliqùes.  appellent  drap  mortuaire.  \l 


ctoicnt^'la  même  chofe.  Voyez  Iç  rûciÀil  des  an^ 
cicns  l'ottcsMranijOis,  par  le,  Préfidcnt  Fauchet  , 
paj^;c  yi.  de  la  prcrnieie  édition.  De,  forte  que  fous 
le  mot  brunette;  CTOJt  lous- entendu  cîèluj  d'^étoflc", 
qu  de  fi-'r-ge,  7^,  Ufthat.  ■   '     *        ''      » 

BRUN-IE.  VieiJX  mot  qui  lignifie' frf/fkr  "ou 
ndrafff:  Dcbruiiia  pu  brknea.^Brjifiny  en  ,vicux  Sa- 


'  BRU NSWIÇJC.  Ville  d'Alleinagnc. En  Latin 

BrHiifvfga  y  Brunfvicupt ,  Bruncpolis  ,  B'.unonis  vi- 
)cits.   Les<Allenians  écrivent  Braimfchneig.  Hct\ti 
Mcibœnius  dit  que  ce  nom  tire  fpn  origine  du  moc 
Latin  viens  ,  &c  dé  cplui   de .  Bruno.   11  fonde  (on  '' 


xon.lignihe  calque  :  ce  qui  a  fait  croire  aVofllus  que  opinion  fur  ce^  que  la  pWjiart  des  noms  Saxons  ont  1 

/"rJ»/;./ ligiiihe un cafc]ue.  Maisd'un  autre  coié^tho-  dit-il  ,  une  origine  Latine  ,  &'qucl3lilijparî  des 

.  y. IX  &  lonia  lont  intcf  prêtés  dans  le  PiéHonrtairtf  Hiftoriè4\s' étrangers ,  &  mcme  ,ceux  du  pays,nom- 

"^  l.atijio^Théodilque  par  le  miot  de  brunia-:  ce  qui  ment  cette  Ville  dunomde  Bntnonis  viens.  D'au- 

.  lui  a  fait  ctoigç  qu'il  fignifioît  ««V  f>«f><i/f>  Voyez-  très  dérivent  cf  mot  cfe  l'AUeman  ii'flt.>q"'^R»'* 

".    h ,  au  tiv.-  il^flff  f^itits  Servfonis,  chap.  5.  ^  9.j<&f  fie  :un  golfe  formé  par  uo.lac ,  un  fleuve ,  ou  par  la 

.    dans  l'Appeudiiç  ;  page  S05.  Quoiqu'il  efi  fôit,,  mer  ;  aûifi  qu'on  le  voit  <fani  ces  paroles  d'Albert 

j  i'riniia  le.tiouVe  cn  plulîcurs  lieux  des  Capitulaircs*  Cfantz  ,  in  Metropol.  liv.  -ri.ch.  j.  Civitas  Bmnp 

de  Charlemagnc.  Voyez   Pithou  ôc   Liudembrog  ïvicenfis  f^uafi  BrHionisvicMs,  aut  potins  finur, qui 

<\i\\i  leurs  Gloifaires  i  le  l'ère  Sirmond  ,  dartrfes  Lingua  Saxonur^  fonat  wicK.  A  quoi  ils  ajoutent 

VT 1  -  i_. /-    ;.  .i.:„i.  j- /-L._i-^- 1- /-I           -  ■           /i      Jjcùx  termines  en  wick.,  à  reine 

d'en  trouver  un  fcul  qui  ne  nlt  (\- 
tué'furun  golfe  de  la  mer,  d^un  fleuve,  ou  d'un  lac. 
Il  cft  certain  d'un  autre  côte ,  que  n  y^lignifie  non- 
feulement  un  golfe  ,  mais  aulTi  un  château  ,  une 
t6\ir«  uye  forterelTc,  un  poft^-  militaire  ,  un  villa- 
ge, un  bourg,  une  ville  ,  &  n.émeun  nionaftcre; 


^i.  ■ 


NottsUir  les  Capitulaircs  de  CharleS!^lc  Chauve  ,"     que  de  tops' les  Jieùx  termines  cn  ^rick.,  à  peine 
'.page  ■'(^.  le  Prclident  Fauchet  dans  ibn'Traitc  de      leroit-il  polliblo 

la  Mifice,  chapitre  I.  où  il  pr.end  ^;(w/f  pourune 

arme  dcfcnlive  ;  &.  M.  duQinge  ^ajiS  lo^i Çlplfaire 
"Latin.  At.  ;  ...   "  ^-  ^  .. 

•    B  K  II  N  1 1.,  eft  iiii  mot  Tcytoiilciuç  Franc,,^  qyi. 

lignifie  une  arme  dcfenlive  qui  couvre  la.poitfjpc, 

pne  cuirallt;.  Wachtcr',  dans  lonGJoJf.  German.  au-"  àpparerhmcnt  parce  que  les  monaftercs  que  bâti- 
■    mot  Rfun.^  yaiious  apprendre  l'origine  dé  ce  ter-     rent  les  Saxons  ,  croient  eiivironnés  de  muraillesfc 

.pic.  Voici  fes  paroles.  Bh.un,  petlus..  ro'xCelticà,     de  tours  ,&  rcircmbloient  a^cs  fortcrelTes.  ^ach- 

tjux  Ç,iT»ht(is  ÇeltitAlinguacujlodtbus:_effien'Mrhron,      ter  ,  ^ans  fon  Gltif.  Germ.tn.  au  mot  ivik^,  4^rive' 

Suecis:^'  l(l«ndishï\n^'diminHtivf-Vfrfliu.i-  i.-l       rr-f-  h'  i*Éfciw«ii»r^^piiiiwMWiyi|hp^i!^M^E 
.    I  iiii/,  1  /  "/>«y  ihyiax.  LHf/P,ptilujJ>/f(armo)iticiiltjii-      verbe Teutoniquç  higen ,  bell/ire  ,  parce  qu'un  châ- 


teau , 


;^ 
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BRU. 

^,rau ,  un  fort  ,  cft  le  ficgc  de  la  guerre ,  6c  qu'on 
jicut  s'y  ticfciidre  ;  que  plufieuri  bourgs ,  villes  Se 
vilbgc!»  en  Germanie  ont  cpaimeiwc  par  des  forts, 
dr>  clutejuxj qu'un  golfe  delà  mer,  d'un  fleuve, 
ou  d'un'  lac,  c(l  comme  "une  forterellc  naturelle, 
&  propre  à  exercer  l!a  piraterie  i  comme  faifoienr. 
les  Saxons  maritimes  ,  chez  qui  ce  métier. «oit 
honorable,  &:  qui  ne  furent  d  abord  connus  aux 
Romains,  que  parce  qu'ils  pilloicnt  les  côtes  de  la 
Gaule  &  de  la  Bretagne.  Au  rcfte  ,  foit  que  wck^ 
dans  le  nom  Brunfwnk^  figniHc  golfe ,  ou  ville  ,  ou 
fortcreirc ,  prefque  perfonnc  ne  doute  ^ue  cette 
ville ,  n'ait  été»  bâtie  dans  le  neuvième  lîcclc  , 
arBrunon,(ils  d'Adolphe,  bue  de  Saxe,&  qu'el- 
c  ne  tire  fon  nom  de  celui  de  Ion  Fondateur.  Il 
y  a  en  Angletetre  pluficurs  lieux  dont  les  noms 
le  terminent  en  nick^o\i  ivùh  ,  comme  yétmi:!^. 
Sandwich  ,  &  fcmblables  ;  lefqucls  doivent  .être . 
explique^  dans  un  des  fcns  que  nous  avons  rappor- 
tes. * 

BRU  se.  Sorte  d'arbilTcau,  li^i^c  myrtus  fîl- 

veflris  des  Botaniflcs.  Dcrufcui.  CDlumc(le:  Hir- 

futafepes  :  nm>tc  horrida  rufco.  f  Rufcbs  y  hntfcMt , 

,    BRusc.  Les  Grecs  rappellent  c'^u/ui/p»/»»,  Voyez  »m- 

'  dins.  M.  " 

>  BRUSQUE.  Prompt ,  rude.  De  l'Italien  hntf- 
co  ,  qui  fignilic  un  homme  afpre ,  rude  ,  colère. 
La  Crufca  :  bruscamente  :  Cou/medo  hrufco  ,  ri^ri- 
damente.  Lot.  iracundc.  Les  italiens  difent  vino  ' 
hrufco,  pour  dire  du  vin  vcrd.  Crefccntius  dans  fon 
Livre  de  l'Agriculture  :  Ma  il  vin  hrufco ,  il  auaU 
ttctrbo  i  detto.  Ce  qui  a  fait  croire  à  M.  Ferrari  que 
brufte  avoir  été  fait  de  lab'rufca,  qui  cfl  VirytA^fi-^*- 
>©dps  QtcciyC  cfi-3.-à\ïeyVignt jaHva^e.  Etce^qui 
peut  ftivorifer  cette  ctymologie  ,  c'eft  que  Uhruf- 
cum  ,  dit  pour  labrufca ,  fe  trouve  dans  le  Culex 
de  Virgile.  Et  fi  cette  fignifiçation  eft  la  fignification 
primordiale  de  ce  moi  de  hrufco  ,  cette  ctymologie 
cft  la  véritable.  Mais  fi  au  contraire ,  on  a  dit  ori- 
ginairement hrufco  pour  âpre ,  ce  mot  aura  été  fait 
en  cette  manière  -.airut,  ai rufcus ,  rufcus  ,  brufcus , 
Brusco.  ^<r«ife  trouve.  Les  Glofcs  anciennes  : 
^crum ,    tfpù,   Sïnof    M,, 

BRUT:  non  poli.  De  l'Italien  brutto.  Voytz 
mes  Origines  Italiennes  ,  au  (viot  hrutte.  M. 

B  R  U  T  H I E  R.  Nicot  :  b  r  u  t  i  e  r  ,  oifean  de 
proye  vivant  aux  champs  de  vermine -y  lequel  \  am  ai  $ 
on  ne  peut  fkire  au  poing  ,  ne  au  leurre .  De-la  vient 
le  proverbe.  fr«»«(;«f^  Jamais  ru  ne  feras  d'un  bru- 
ihier  un  efprevicr  :  t'eft-a-dire ,  d'unyrarfcn  de  mé- 
chante nature  ,  un  homme  de  bien.  L  origine  de  ce 
mot  ne  m'efl  pas  coiinuc.  On  dit  autrement  :  On 
fie  fait  point  d'une  bufe  un  e'pervier  :  Et  comme  bu  - 
SE  a  été  fait  de  buteuj  ,  dit  pour^ww  ;  voyez  bu- 
y*  .•  il  y  a  apparence  que  bruthier  a  été  fiiit  de 
butearius.  Â»r/<»ntf/  ,  brutarius,  par  l'infertion  de 
l'R  ,  (comme  en  frontevaux  de  Fmn  Ebraidi.  ) 
Brutier.  m. 

La  Farce  de  Pathelin  :.  ^ 

En  ung  tel  ordvillain  bruiiér       ^  , 
On(js  lard  es  pois  n'efcheut  fi  bien. 

Ce  que  Nicot  remarque  de  cet  oifeau ,  quHl  vit  aux 
champs ,  me  fait  pcnier  que  fon  nom  pourroit  bien 
venir  de  rufticus.  Rufticus  ,  rufticarius  ,  rujlarius  , 
'  brutier,  en  prépofant  le ^i comme  au  mot  bruit  , 
fait  de  rugiiMs.  Et  de  la  rufticité  de  cet  oifeau  qui 
^r  MP"vo''g  iani.iis^-virndrnir  rliin  PatkliiJ  k 


BRU.  BSI.  nij. 


^1 


hrutjff^î^ht  4c  ruptariui ,  routier  ,  ou  rotur'er  :  ci» 
qui  s'accorde  pareillement  avec  le  Icns  qualcnwt 
brutier  dans  Pathcjin.  Voyez  ci-ddlbus  au  inot  Ro 
ture.  Le  Duchat. 

BRUXELLES.  Ville  des  pay-bas.  Son  nom 
Latin  ^  été  d'abord  BrojftlU^  Bn.foU  ,  BrujffU  , 
BruJ/fha  ,  puis  BmxelU ,  &c  Infin  bru.vtlU.   Il   y  a 
diverfcs  opinions  fur  l'otiginc  de  ce  nom.  Les  uns 
veulent  qu'il  vicnne^J'ûn  fort  que  les  Stnnonois , 
peuple  venus  d'Angletcne  dans  le  dellcin  de  s'em- 
parer de  quelque;,  partie  de  la  France ,  bâtirent  dans 
If  lieu  oiVeft  aujourd'hui  Bruxelln  D'autres  le  dé- 
rivent du  mot  Jihjfi,  Rulfes ,"  parce  qîTils  ont  trou 
vé  auprès  de  Louvain  une  montagne  des  RuHl-s.  Us 
ont   prétendu  épt'btx  avoit  d'abord  appelle  cette 
ville  By-ylkfjel,  qui  ^eut  dire,  auprès  du  fiégeou 
de  la  démeure  dos  Rulfcs  ;  &  qu'enfuite  de  Bj-RhJ- 
fel  on  avoit  formé  Bruxelles.  D'autres  ont  avance 
qiJe'Ies  dirfcrentes  fources  d'eau  que  l'on  trouve 
aul  environs  en  quantité  ,ont  occasionné  ce  nom  ^ 
parce  que. le  murniure  des* eaux  Ce  djt  en  Langue 
du  pays  brufel  Scruyfel.     Enfin  d'autres  ,   dont 
.  l'opinion  paroîtla  plus  vrai-femblable  ,ont  ditqife 
cet^  ville  a  pris  fon  nom  dii  marais'  où  elle  a  été 
fondée  j  le  mot  bruoh  ,  q^'on  écrit  aujourd'hui' 
bruch,  fignifiant  uii  marais.  Ce  mot  eft  peut  être 
,  efTontiellenSent  le  même  que  le  vieux  mot  Fjgpicois 
l'ray  ,  qui  fignifioit  fange  ,  boue  ,  *  auquelmi  au- 
ra ajouté  raipirati9n  finale.    Ce  qu'il  y  a, de  cer- 
tain ,  c'eft   qu'il   n'eft  faît  aucune^  niention  de 
Bruxelles  jufqu'au  milieu  du  dixième  ficelé  :  &  co- 
w'eft  que  des  ce'te.ns-la  que  l'on  coiuioît  que  c'é^ 
toit  un  lieu  habité,  od  un  palais  difi*  lequel  l'Em-' 
pereur  Othon  II.  demeura  quelque  tems  iSc  oii  il 
dorina  deux  lettres  en  faveur  du  Monafterc  de  S. 
Bavon  de  Gand ,  dans  la  dixième  armée  de  fon  Em- 
pire ,  l'an  976.  On  voit  dans  l'ijne j&dans l'autre 
de.ces  patentes  ccsjrfôts  ,  A^um  BruhcfelU.  * 

B  S  I 

B  S I-D'  H  Ê  R I.  Sorte  de  poire  qui  nous  eft  ve- 
nue de  la  baftc-Bretagne  ,  o\\  bfi  fignifie  une  poire , 
&  Heri  eft  le  nom  delà  forêt  ou  elle  Ce  plaît  le  plus. 
Voyez  Be/ie-d'Heri.  Le  Duchat. 


BU'. 

* 

BU.  Terminaifon  de  plufieurs'villages  de  Nor- 
mandie :  Bourguebu  ,  Lpngbu  ,  Minilbu  ,  Tournebu. 
C'eft^un  ancien  mot  Normand ,  q'ui  fignifie  villa- 
ge i  6c  qui  a  été  fait  du  Saxon ,  ou  du  D^nô\s,Buht 
qui  figniÉe  la  même  chçfei  Bourguebii,,,  c'eft  Burg- 
he/t  villa.  Menilbu  ,  c'eft,  J^éntlville  ,  jyianponis 
villa.  Toumebu'y  c'eft  Tomi  villa..  Et  de-l;t ,  Buh 
fur  Rouvre.  Cette  remarque  éft  de  M.  Huer,  y*/. 

Une  infinité  de  vfllagcs  en  Angleterre  ,  enDan- 
nemarck  &  en  Suéde  ,  font  terminés  en  bi  ,  que 
bs.habitans  prononcent  i*.'".Dans.rine de  Seeland 
ou  Zélande  ,  près  de  la  ville  de  Rhinfted  (  Ring- 
ftied  >,  non-  loin  de  ÇQpcnh;^ue  ,  il  y  a  un  villa- 
ge ooîhn>é  Kerkjbi ,  qui  eft  prècifènient  le  même 
nom  £|^e  Cartjuebu ,  village  du  Cotcntin  ,  qui  fi- 
gnifie Hillagc/d'Eglife/  Tournebu  eft  le  village  de 
Thorn  ,  Divinité  Gothique  ;  Bourgurbu  le  "village 
de  Bourgaifc  ;  Menilbu ,  ic  village  de  la  demeure 
du  Seigneur.  Bu  a  été  chjingè  en  irw/dans pluficurs 
nnmr  Dr  ta  ffri6iii^V^>M4^pM6»^M4tiy  au  ponr  i 
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CMiii'aiaifuii  dû  fumquc  (Se  intraitable  marchand      Marbeuf,  vidage  jle-  Maric^  i^utlUbeu]  ,  villagtf 

Guillaume ,  avec    le  brutier.  Peut-être  auflî  que     delà  fontîinc  :  quel  l  en  Allemaii  \Xilt  dire  iinc 

Torncl.-  '  ,  ,       ,,  ■  L>— ' 


I 


./ 


>■ 


•  > 


i66 


BU  A, 


BUB.    BUC 


/ 


v^' 


\ 


foiircc.  fi-  crt  un  terme  Celtique  5c  trrs  nncicn  , 
<]ui  lii;niHc  doniiiltc  ,  habitation  ,  ik  cnluitc  vil- 

I  i<^c  ,  vflle.licuou  loi)  habite  en  ("ommun.  En 
Iiaiidois  c'eft  bu  &c  bo  ,  en  Allenian  tau,  en  Cjo- 
tnlquc  h.tHM ,  en  Anglo-Saxon  bye  ,  en  Suédois  bj, 
en  «^jallois  peu,  Voycr  Wachtcr ,  dam  (^n^/o/. 
(jtrman.  au  mot  Bétu.  *  ■  • 

BU  A 

BU  AN  DIE  RE.  Vovçz  buà.  M. 

B UB  "      ; 

BUBE.  VoyC7  M/jrr.  M. 

BUBON.  M.  de  Saumaifc  ,  dans- la  DiHcrta- 
tic^n  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'adrclFcr  tou- 
chant la  Tragédie  A'Herod^'s    lAjantictda  ,    page 

I I  }.  le  dérive  du  Grec  jB^fw».  BhCw»,  0'r£cc  ,  iochs 
eji  interjimoni  crpudfridmn.  F.odem  nomine  fij^riù- 

■  tHirCJ"  tîi^mrcjui  i?i  lUis  partfbus  oriri'foict.  UndtCT 
/3-.f6jriS»'  dicuntur  cjiii  co  niorbo  iaborant.  Htnc  C" 
(lulli  bubofi  voc4nt  omnem  tumorem  y  dr  prttcif/ue 
cjHi  in  pejtc  coneptis  fe  oftendit  ;  modo  irit  tllorejucm 
r'ixi  loiOy  tnodo  in  aliis  pjrribiu  corpôris.  Sedjtpim 
i>  ttrfernùr  O'pudendurhyeflifcr^.CdiJurjrereionfue- 
vit.  Vnde  & Ji^ii'^  ^Jux  pro  prjle  /ipud  Llrécor , 
0~  rectmiores  .  Luem  inguinariam  ,  rui  eorumfcrip- 
ra  Latine  vertcrHnt ,  voc.ire  joLon  ,  ut  HiJlorixTri- 
partttét  yiutlor  C^  yhi.ifhi/iin.  Non  ta  eJi  lues  vene- 
rea  ,  ut  tjuidam  interpret.iti  Jiinr  ,  Jcd  lues  peftifera 
dr  co/ita^^iofa.  Ingucn  aL'em  Latini  td  nomjnaritm, 
(]ui  Grtcis  eJIjiCv^^  H: ne  a  loti  victnit'ute  pudenda' 
ipftt  vocâruiit  inguina.  Nos  Gallue  voc.tmui  les 
aînés,  ^«i  Gncis  fi  fi,^i.  Covarruvias  dérive  aufll 
le  François  bube  du  Grec  S  Cu*.  Ceft  au  mot  bu- 
bas  ,  qui  eft  la  même  choie  que  le  I  r  jnjjois  litke  , 

'&  qui  en  a  été  fait.  M.iis  M.  Guyct  veut  <]uc  no- 
tre mot  bube  ait  été  fait  de  pip-* .  J  <h  /■'/  "'-f .  «."v 
papill.i.  Papa  ,  pop.i  ,  (  d  où  1  Italuii  IJJf-*  f^f-'  • 
Bt'Bl.  Af. 

B  UC- 
fi  u  C  C  ELLA I  RE S.Nom d'une  cfpécc  de  Sol- 
dats ,  que  les  Empereurs  Grecs  entrctenoicnt  dans 
les  Provinces  &  dans  les  campagnes.  BucccUuni  , 
i;:^:!!)^,!»^!"- Le  nom  de  B  tucel  la  ire  v\cni  Acbu.ia, 

'  bouche  ,  &  buccella  bouchée  ,  d'où  on  a  fait  Buc- 
icU.'.yiiis  a  Ronle,  &:  i!et/x«X/oîe'9'  à  Conftantino- 
pk'.  Les  BiicielLiires  furent  ainfi  appelles  parce 
qu'ik  étoienc  entretenus  par  l'Empereur.  C  ctoit 
I  Empereur  qui  tailoit  leur  dépenfe  de  bouche.  Ils 
étoicnt  dans  les  Provinces  ce  c]uc  font  a  la  Cour 
ceux  qui  ont  bouche  en  Cour,  qui  font  commen- 

.  lau\.  Il  y  avoir  encore  une  autre  forte  de  Buccel- 
laires  ious  les  Empereurs  Grecs.  ■  'C'ctoient  des 
(irecs  de  Galatie  ,  AAMija^aTa: ,  qui  fournllFoient 
du  pain  aux  Soldats.  Voyez  Conllantin  Porphyro-  ' 
{•.en.  Les  (Hn'I'x  Xomici  intciprctcnt  Buccellatre  , 
envoyé  ,  qui  porte  quelque  choie  ;  &  encore.  Sol- 
dat llitionaive,  ou  qui  demeure  chez  quelcuiunSc 
<\\\\  ell  .1  Ion  Icrvicc.  La  même  explication  le  trou- 
ve au  livre  6  .do  Raiîliqucs  ,  où  ilcftxlit  que  ce 
mot  vient  de  âiuai,  c'cft-a-dirc,  buçca,  qui  ,  dit- 

.  on ,  (ignitié  pain  ,  àpr  -  ;  &  les  'flurcellaires  ,  con- 
tinue-t-on  ,    ctoieiu    ainfi    appelles   parce  qu'ils' 

,  mangcoicnt  le  pain  d'une  perlonnc  à  la  charge  de 

t  .Tôft  ffiffiff^n  en  geneul  ,  tout  client  ,   to^t  vaT^ 


BUC. 

'  ù\  ,  parce  qu'ils  vivoient  aux  frais  de  leur  -Sei- 
gneur. C'efl  en  ce  lens  que  le  prennent  les  Loix 
de»  Vifigoths  daiis  Papias  ,  liv.  v.  tit.  5.  ^.  "i.  Se 
Anaftalc  le  Uibriotccaîre ,  dans  la  Vie  du  Papc.Za- 
charie.  Voyez  (ur  ce  niqt  M.  du  dnp:  ,  &  Iç 
Glollaife  de  Cedrenys.  Au  refte  ,  les  Empereurs 
d'Orient  ne  (ont  pas  les  leuls  qui  ont  eu  "des  Buc- 
cellairesià  d'autres  que  les  Empereurs  en  avoienr. 
'En  ertct  on  trouve  au  milieu  du  ye  fiécle  un  Buc- 
cellàirc  du  fameux  Actius  dansGrégoire  deToun, 
Hijf.  Fram.  liv.  11.  ch.  8.  à  moii.s  qu'on  ne  veuii-  " 
le  dire  que  c'eft  une  prolepfe  ou  anticipation  de 
cet  Hidorien  ,  ce  qui  ne  paroît  pas.  D'ailleurs  l'o- 
rigine &:  la  forme  Latine  de  ce  nom  perfuadent  ai- 
fcmcnt  qu'il'a  palVc  de  Rome~  a  Conftantinopic  , 
plutôt  que  d'être  venu  de  Grcce'en  Italie.  * 

B  U  C  C  I  N  A  T  E  U  R.  Terme  d'Anatomic.  Oit 
appelle  ainli  un  des  mulcles  communs  des  lèvres, 
parce*  que  c'efl  lui  qui'  s'enHe  &  fait  la  joue  g.roirc 
en  foi,irtlant  ou  en  fonnant  de  la  trompette, appelles 
en  Latin  buicina.  On  le  nomme  auflLpar  la  mê- 
me railon  Ttompetteur.  * 

B  U<:  E  N  T  A  U  R  E.  C'eft  le  nom  d'un  grand  ' 
vailfeau  dont  le  lervcnt  les  Vénitiens  pour  faire 
la  cérémonie  d'cpoulcr  la  mer  ;  ce  qui  fc  fait  le 
jour  de  l'Alcenlîon  en  grande  pompe.  Pierre  Jufti- 
"niani  ,  dans  Ion  Hij!.  de  Vent  je  ,  liv.  xiv.  donne 
une  defcription  très  détaillée  du  liucentaure  ,  &  il  , 
ajoute  que  l'on  en  rapporte  l'origidc  à  l'an  i  j  1 1. 
de  J.  C.  Ce  mot  xfient  du  Grec  iai;i>«t»T«i/p'^  ,  com- 
pôlc  de  /8k  ,  particule  augmentativc  ,  dont  on  fe 
lert  pour  marquer  une  grandeur  extraordinaire, & 
AcKtiTtuf,'^  ,Centaurus ,,  CentaHre.  Un  des  vaif- 
(eaux  d'Enécnlans  Virgile,  portoit  le  nom  de  Cen.- 
laurus.  On  a  donne  &  on  donne  encore  aujourd'hui 
aux  vailVeaux  les  noms  de  diftérens  animaux.  Juf- 
tiiiiani  ajô'ute  encore  deux  ctymolb^ies  a  ceirc-ci. 
Les  uns  tirent  le  nom  BucauaUfie  de  bis  &:  de 
Lemaurus.  Vxs  autres  A^uleni  qu'on  ait  dit  Bucen- 
laurus  au  lieu  de  Ducemaurus ,  mot  forge  pour  fi- 
gnifier  uij  vailfeau  qui  peut  tenir  deux  cens  hom- 
mes. Ces  deux' dernières  ctymologies  loin  vifiblc- 
ment  ridicules,  •  &;  la  première  qu'on  a  rapportée 
paroitétrp  la  véritable  * 

BUCEPHALE.  Ce  mot  fignitie  tête  de  bœuf, 
du  Grec  /3«c  baiif.  Se  m(jiaXii  tère.  C'ctoit  la  cou- 
tume autrefois  d'imprimer  quelques  marques  auit 
chevaux.  Une  de  ces  marques  ctoit  \À\e  tctc  de 
bcruf  -,  &  on  donnoit  le  noni  de  Bucephalrs  jB^ni- 
pa>ci  a  ceux  qui  étoicnt  marqués  de  la  forte.  Cet- 
te tête  de  Ixruf  le  mettoit  lur  la  croupe  du  cheval , 
ou  lui  Ion  barnois.  C'eft  le  Scholiafte  d'Ariftopha- 
ne-,  dans  les  nuées ,  ad,  1 .  Se.  i\  &  Hefychius  au 
mot  ;2Km^a>Ç',  qui  nous  apprennent  ceci.  Voyez  , 
auin  Sauniaife,  fur  Solin  ,  page  895.  &:  fuiv.  Bute- 
phale  fut  en  particulier  le  nom  du  cheval  d'Alexai)-  ' 
drc  ,  ainfi  ndhimc  ,  fi  l'on  en  croit  le  Scholiafte 
d'Ariftophanq,  parce  qu'il  étoit  marqué  de  la  têre 
d'un  bauf.  D'autres  dilent  ,  parce  qu'il  avoir  le 
front  large,  ou  un  regard  farouche. Mais  le  Scho- 
liafte d  Ariftop^iane  ,  a  l'endroit  que  j'ai  cité  ,  dit 
qu'on  -n'appelloit  point  aniffi  les  chevaux  a  caufc 
de  leur  forme,  ou  figUre  ,  mais  (cuicment  à  cau- 
fe  de  la.  m"arquc  qu'on  leur  imprimoit.  *  ,  ^ 

BUCHE.  Voyez  bon  ci  ddlus.  M. 

BUCHER.  DeWr/;r.M.  -; 

BUCHETTE.  Belon ,  dans  (à  Dédicace  au  \ 
Roi  Henri  ll.du  livre  vu.  de  fon  Hiftoire  des  Ôi- 

X^<^j4ti  tctm»  ■-^*— 
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fvi:r faire  voir  que  ne  nous  femmes  tromper  en  pro- 
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BU  D.     B  U  E.  -^ 

nonceant  ce  mot  bulchcnrt ,  t-»**/»»/  montrer  quef'efi 
pitre  &  naïve  dtilioH  Franfoije  ,  pour  exprimer  ce 
m»i  virgulcum  ,  (jiti  eft  "om  Imonlt  AntiijMe  ,  venmm 
de  Im  LMngHt  Latine  y  ijfue  du  mot  bucctum  ',  de 
l'autorité  dé  J^arc  Vam  m  ylnlnj^elle  ,  pariant  au 
commencement  dm  premier  chapitre  de  Vondefme  li- 
vre des  Nuits  d' Athènes  ,  en  cette  manière .  Ti- 
mxui  ,  &  M.  Varro  in  Anriqirfcacibus  rcrum  hu- 
manarum ,  Icaliam  de  Crxcu  v^cabulo  appeUatam 
(cripfcrunt  j  cùin  boves  Grzcà  iLinguâ  <ra>ii  td 
cft  ,  vituli  ,  vocicaci  fint  ,'quorum  iii  Italia  magna 
copia  fucrit  ;  bucetaque  iii  ea  terra  gigni ,  palciquc 
fûlita  fnu  compluria.  Tellement  tfm  le  mot.  de  biif- 
chetrcs  a  prins  J'an  origine  de  bucetufri ,  pource  tfae 
les  hceus  les  paifem  volontiers.  Ce  Jont  les  rejetons 
des  arhrijfeanx  fauva^es  ,  fnr  leftjnels  telles  manie- 
rt)  àe  petits  oiseaux  aue  nommerons  cy-aprts  ,  fe 
fient  communément.  Belon  fe  trompe.  Buschitte 
eft  un  diminutif  de  BUscHEi^o^i  vient  de  hjcu>n. 
y  oyez  bois. M.  -jr 

B  U  D 

BU  DE.  ville  Capitale  de  Hojigric.  Quelques- 
uns  croycnt  que  ce  nom  vient  d'un  frère  d'Atti- 
la :  ce  icntimcnt  trouve,  fespartifans  &  fcs  cen- 
fcurs.  Selon  Wachter,B»«^*  fignifie  maifon  ,  lubi- 
tation  ,  &  tout  ce  qui  relTèihble  à  une  habitation. 
Ecoutons-le  parler  Tir  ce  mot  :  Bu  de  ,  domus,  man- 
fio ,  ha^iïiftio ,  &  tjttideftiijl  hakitationifimile ,  k(  di- 
verforium  ,  taherna ,  é'c.-yox  anti^nijffim/i,  efuà  He- 
hréùs  effertwr  bcth  ,  Camhris  bod  >  Sorah.  Buda  ,  Po- 
lon.  bauda  ,  Lat.  Barh.  boda  apud  Canfiium.  Box- 
hcm.in  Lex.  yint.  B  ri  t  >  ,hod  manfio  y  halntatio, 
bwth  tuoHvium^'Frenz.el  inOrig.  Sorah.  pajr.  417. 
buda  ,  bauda ,  in  génère  manpo  ,  ^edes,  ïocus,  hofpi- 
tiitm,  in  fpecie  tàberna  ,  tHgifrinm.  mprcaiarum  /CT, 
tuherna  meritcria ,  popina  ,  diverforium  ,  fiahulum. 
VoxCeltica  (^r  Slavomca  videtur  e  Germanico  jemi- 
ne  on  a,  vfl  à  beiten  matière,  vel  à  byan ,  buan  ,-/- 
di fie  are.  BuOAM  Hungari*  ^^  alialocomm^  tjni- 
lus  à  tabernis'  initinm  fuit ,  nomina  ,  inde  dedticit 
frenvlius.  A  bude  porro  exijlii  diminMtiv.'hadcl 
man/iHncula'y  domnncmla,  cjMod  hodireffertitr  hùttcl 
in nominihus  locontm  Wqlfenbuttel,  C^Eisenbut- 
T£L  ,  <!¥*  certe  nihil  aliud  jfignificant  tfuam  Guclfb- 
nis  &  ifonis  manfionem  >  ut  refli  docet  Eccardns , 


B  U  F. 
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in  Hift.flud.  Etymol.  pag.  )  18.    Les  Allcmans  ap- 

peUcnt^Ô^nla  ville  dCiBude.  Ccnorrfd'Q^w  veut      Marot  Pfpaumc  j. 

dire  four  en  Alleman  ,  tl  vient  de  ccrtauis  fours  à 

chaux  qui  croient  en  cet  endroit. *,  , 


ne  ufo.  Voyez  Covarruvias  ,  au  mot  hngaJa  ,  SC 
mes  Origines  Italiennes,  au  mot  1>-umo,  &  ci-def- 
lus  au  mot  houet.  Buta  peut  avojr  ctc  dit  pour  hue* 
ca,  a  caufç  que  la  bouche  eft  un  trou.  M.  Huct 
vouloitque  huée  eOt  été  formé  du  Latin  huo  fait  du 
Grec  Auw ,  le fimple  d'imbuo.  Villon  s'eft  fervi  du  ver- 
be huer  :  la  plu'ye  nous  a  htie^  &  Uizei..  C'eft  dans 
la  Balade  de  lui  &  de  fcs  Compagnpns  pendus, 
î  Le  peuple  de  Paris ,  dit  irtdiftcremmcnt  hue  &c 
huée.  l\.  • 

Rabelais  ,  liv.  5.  ch.  }l.  Entendîmes  un  hruit 
Jfriiient  &  divers  ,  comme  fi  fiijfetit  femmes  làvanc 
la  huée.  Le  Quchai^       ^ 

L'étymoloCio  que  M.  Ménage  donne  diT  mot 
huée,  cii  Icxlcrivant  de  buca  ,  me  paroîi  inloutc- 
nable,\&  je  crois  avec  M.  Huct  ,  qu'il  vient  du 
.  verbe  Latin  huo.  C'eft  auffi  le  foitimcnt  de  Wach- 
tcr  ,  qui  dans  Ton  Gtoff.  Gxrman.  au  mot  Beuchen , 
s'explique  de  la  manière  fui  vante  :  B  e  u.c  h  e  n 
biicneii ,  rnacergre  lixivio.  Angl.\Q  Bùch  Sax.  inf. 
bylctn  bycrt  ,  Galt.  bucf .  Omma  a  Latino  buo. . 
S^uid  enim  eji  macerart  nifi  humore  imhuerè  ?  Haric 
etymologiam  dehemus  ingenio  Hiletiano  apud  Mc~ 
ifagiMm.  ReliijHd  a  buca-t/W  fdco  defumpta^etiam/i 
(laros  hâheant  auUores  y^rtt  hilnm  ejitidem  vaUnt. 
Hitic  porro  tixipium^uo  limea  macerantur  ,  in  Mif- 
nia ,  vocatur  bcuche-",  in  Marchia  Bmnd.  byke  ) 
bye ,  Pari/iis,  bujte  ,  in  Iralta  bdcato.  Angli  utun- 
.tur  con-'>ofitit\,^  iMkk-lic  lixivim^  ,  buck^washcr. 
LotriM^éf  lixivio,  bucking^-ftock  liùvariiim  ,  buc- 
kijig-tub  UxivatfriMm.  * 

BU  F. 

BUF.FE.  Vféux  mot  ,  qui  figntfie  àlapjjun 
foufflet.  Àlaîn  Charrier ,  dans  fon  Hiftoirc  du  Roi 
»  Charles  VIL  En  celui  an  ,  environ  httit  heures  de 
nuit ,  bâtit  Meffire  Jan  de  GraviUt  Mejjtre  Geoffroy 
le  yWrfiffipr  ,  y/>  Bouciquault , /<«  veille  du  jour  de 
l'An,  en  la  rue  S.  Mery  a  Paris  .'pour  ce^tjue  ledit 
Boucitjuault  avoit  donne  une  buffe  audit  Graville  , 
par  jaloufie  d'une  Damoijille  ,  SiCC,  Villon  dans  fes 
Jlepues  :      ' 

Ij4J  haiSant  ufie  bufft  grande  , 

En  luy  difant  mainte  reproche  ,^ft. 

Çeluy  ijui  bailla  le  fouffet.         ,  •;, 


J^ 


yien  donc  ,  détiare  to) 


BUE 

B  Û  E'  E.  On  appelle  ainfi  la  Icflîve  dans  les 
'  Provinces.  d'Anjou  ,  du  Maine  ,  de  Tourainc  ,  dé 
Breugne  &  de  Normandie.  De  tucata ,  formé  de 
huca ,  qui  fignifie  un^trou.  Et  on  l'appçlle  de  la  for- 
te parce  que  la  leflive  fe  coule  par  le  trou  ;d'unc 
ciivc  ,  ou  ,  comme  nous  difons  en  Anjou  ,  d'une 
panne.  Les  Allemans.difent  auffi  bauche  pour  dire 
teffive  :  8c  les  Italiens,  bucato  i  ic  les  Efpagriols  hu- 
gada.  Le  Talfoni  .dans  ics  Diverfi  Penfieri ,  liv.  4. 
ch.  16.  Ne  <]ui  hi  fia^oppofto  che  in  fignificato  gent 


Xjfile.iomiJ'erva  deiavocè^CilO  :  UtJtjJde  fprim'e^^ 

pVophameiite  parfando,  fina  cotàl  boUitiç'a  di  cenci  i      lei'ioues  d'un  homme  à.  qui  une  prole^  dite  ( 

che  It  Donne  di  viidfoglitno  fétrt  in  un  trunco  di   ''colère  a  artiréune  buffe  ou  ur»  foafflct.L'Niftoi 

faUio,o  d'altro  alhérofmfdoUato  ,  e  Jhuc'ate  dal  tetti- 

p^ y   chiamandolo  bucato,  dal  buco  di  tjuel  franco  , 


^ 


ta 


^ui  de  br.ffes  renVerfet 
.  Aies  ennemis  m&rdans  , 
Et  <]ui  leur  romas  les  dents 
En  leufs  gktulej/ perverfes. 

Les  ' Anglois  dlfent  a  buffet ,  &  le*  Italietis  buffette: 
Et  nous  ufions  autrefois  du  mot  buffet  eii  la  même 
fienif.cation.  Le  Roman  de  Renard  ,  manufcrit , 
cité  par  M.  de  la  Thaurnâflfiere  : 

Del^poin  U  donne  tel -buffet ,  .         ' 

DeL  cul  U  fit  faillir  le  pet.  M.  .     »     • 

Jj;  crois.que  buffe  eft  une  onomatopée  ;'  formée 
du  fon  que  rend  une  joue  qu'on  frappe ,' fur-tout 
lorfqu'elte  eft  enflée  ,  xomme  le  font  ordinairement 


en 

atjiréune  tufeou  ur»  foafîlct..L'Ni/loire 

du  Chcvalict  Bayard ',  Grenoble  1 6  5 1 .  pag.'<î^ 


mt>ufata ,  anch  10  m'  0  joM  lecito  fecond^re  il  cornu- 


Mais  le  bon  Chevalier  luy  bailla  fi  grand  c^up  fur  ht 

fil  É  j  I  jii  *jt  ii>y;  fw  j,  r.*  ir/r-'  ''-r*- 

ccA  4AJ  jour^,  &  fir  volUx-fit  U/ke  *»  rin<j  ou  fix 
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6  u  F. 


picces.  Ledit  Seij^ifur  de  Koka/lre  repreint  fa  jn-tj»-' 
lit  hiijfe  ,  cr  (ourut  Im  jecondç  lance.  Cette  j^rmiiit 
htifr  devoir  être  uoc  pièce  de  riubillenient  de 
l'hoiiimc  d'armes  ,  Içqucl  devqit  doitc  «voir  une 
autic  moindre  huffè.  je  ne  fais  ç£  que  c'ctoit  iii  de 
1^'une  ni  de  l'autre.  Urantome  ,  dans  fcs  Hommes 
III.  Fr.  ton).  I.  pjg.  189.  où  il  raconte  jufqu'a 
'i\ut\  poi.u  It  Roi  Iraiiçois  I.  s'étoit  cx[X)(c  a  la 
,  bataille  de  Màripnjii  :  £t  fa  jurande  hjfc  luy  Jut 
percée  d'un  foup,de  pictfue.  Le  DucJiJt. 
'  -  n  U  r  I  l.  T.  Lat.  nhacus.  Vpycz  Nicot.  M.  du 
Canpe  le  dérive  de  bufeta^ium.  }î  u  r  1 1  a  g  lu  m  , 
IJufctaria  :  vefli^al  cjuod  pttji.uiir  pro  vini  kihitione 
tn  laberjiis  :  diHum  ,  qn.ifi  Buvetagc  ,  Buvctcric  : 
U'ide  nojlri  b^ifct  voctiit  abutum  in  tjuo  ppcula  vi- 
naria  ,  ce"  alia  ad  menfim  ,  reponumur.  Les  Ita- 
liens difcnt  cle  niénic  l'ujfeito,  U  les  Eipagnols  hk- 
feir.  Je  crois  que  le  François  &  l.'Efpagijol  \\av 
iicnt  de  l'Italien  bnjfeiio,  fait  de  bujf'are  ,  c'cft-à- 
dise  ,  r?ifir,  k">  premiers  buftèts  ctim-d'uné  figure 
tourte  l\  ^rolfc  ,  tk  pour  ufcr  de  ce  mof ,  d'une  fi- 


B.O  G.     B  U  I. 

'ffrof,  fed  aium  inbalos  ,  ^01  bufaloj  voc*t ,  nafci 
'iffirmai.  Célar ,  liV.  6.  de  la  Guerre  des  Gaules, 
décrit  amplement  cet  animal.  Et  Grégoirt  de 
Tourr,  au  liv.  10.  de  fon  Hiftoire ,  en  tait  Inen- 
tioii ,  en  ces  termes  :  Dum  ipfe  Guiukrannes  Rex 
per  Fofacum  filvaM  veHMtitHtm  exerierety  veflif^ia, 
Hcifi  bubali  deprehendir.BiCaxQ  Clf  rrouVe  dans  les 
Glofes  Anciennes.  Af.  • 

"vÏBy  G-"-  ^^  ■" 

B  u  G  L  O  s  E.  Simple.  De  bn^lojfci  ;  à,  caufe 
de  fa  rciremblancc  a  une  langue  de  boeuf ,  "Pline, 
XXV.  8.  Junairnr  piofitagini  tu^lojjps  ,  boum  (irif^ 
ftmilij.,  Diolcoride ,  iv.  118.  jAb^Xmatsi  . 
^tl(  ixttfti.  M.     ■^  .      s       . 

BUI-        \ 


MM 


nU-IE  :  forte  de^aiffeau.  Vaycz  burent.  M.  " 

,^-^  l-<-"Re»dç  dorée,  imprimée  a'Lyon  en  1 47*$. 

gurc  cnri.e.  Vpyez  boufon ,  &  btijfê.  Buffet,  en      dans  la  Légende  de  S.  Jacques  je  Majeur  :  façof^i 

kanj^uedoc,  (îgnifie  un  foHjjiet  a  fokfflcr  :  ^  bujfa ,  ^  demanda  au  décodeur  une  kuye  d'eau  :  lequefmoc 


ll'.'JvUcfaiiffler.  M. 

'  nt/F  FETE  R:v  Rabelais,  liv.  i.  ch.  49. \Ç/  vc3 
(l/ii/rien  or  n.inionnicrs  amena  fis  pour  la  provifion 
Ae  vos  wai jolis  certairknerubre  dr  tonneaux  ,  pippes 
&,  bu  fars  de  vin  de  Gr^ve  ,  d' Orléans  ,  de  Be  aulne  , 
de  "Aliicvaux  ,  les  avoiiwi  bûjfet'e^.  C~  bats  a  demi , 
le  refle  empliffuns  d'ea:<]\omme  font  l^s  Limojins 
a  bels  efihtts  ,  charroyans  if^vins  à'ù4rgemon  CX. 
S,in-.iiitier,crmment  en  of^t^eX-vius  i'cak  entier e- 
-nittn  ?  Et  aîi  ch.  i8.  du  memêiivre ,  il  joint  cnfcm- 
blc  jv::ffleie  ,  biifete  ,  de'chicjiiei^.  Dn  voit  par  ces 
pjllages  ,"que  buffeier  le  vin.fé  prenoit  autrefois 
/    pour  fMffer  le  vin  ,  &;  que  fokjfiete  &  bxfetc  font 


fft    pris    du  Latin  tafena  de   l'otiginal.    Le  I>^ 

chat.  "  "         .  * 

B  U  I  E  S.  Vieux  mof ,  qui  fignific  JÎs  entra- 
ves ,  des  ceps ,  LatJ  compedes.  Hélinaiid  ,  diis  fou 
Pocme  de  ^Mort ,  Stan^jre  54.  LU  jut^nbuits  & 
enfers.  Vous  trouverez  la'dcfcriptioii  dé^c"ès  buies^ 
dansla  dix-neuvién^e'Dilfertatâ^CduS.  Louis  ^^  M. 
du  Qnge.  Joinvillè  les  nomme  bemjcler.  M. 

B  U  I  M  E  S.  Ce  font  les  chaînes  de  fc*  dont  on 
entrave  les  pieds  de's'prifoniiiers.  Le  Rômajvdc 
Cuion  de  Tournaut  :    ' 

►        '  '      •■■■•; 
Lors  fiflfaifir  le  Roy.  (^-di  rriere  & 'devant  ;    . 
Buimcs  de  firans  anneaux  lui  vont  as  pieds  mef,;^ 
tant.  *.         '  --^       '  - 


lynonin'cs.  Ainfi  je  ne  t^ute  pas/juc  cette  façon  t" 
de  parler' ne  vienne  de />;#<•,  dans  la  fignificaiion  ' 
fSc'jo'tfflet.  On,  a  dit  de  n\a.wc  ^  donner  un  fouffiet'  au      C'eft  ce  quelles  Latins  des   derniers    fircJ 


fol. 


t 


_  gnce.  De  firtc  que  dans  le  palfage  du  liv.  ?.  ch. 
49;  vin  buffete',,.' c'cd  du  vin  mêle  d'eau.    Villoy  , 
?  çl  r*.  de  les  oruVjres  revues  par  Marot  : 

yfti  Capitaitie  feh^t)  Riou  ,    .  ■>         , 

%int  pour  luy  cjue  pour  fes'archi ers  ,,, 
fc  don<ie.fix  (jures  de  tou  ,     '  \^ 

Prins  a  Q^ros  m.ijlins  de  l^oH^hitrs.    ' 
(,e  n'e/f  pas  vianjie  a  ponhiers  , 
Si"'  k^  "<"■  'P  "^i'i  if  buffet.  ,  / 

'  *■  l'our''ma>rfer  de  ces  morceaux-  chiers  ,         <     ' 
O'çfi/eitJii'en  ung  mauvais  faitl.         I 

Vi,v  de  buffet  ,  c'cft*aufli  du  vin  mcic  d'eau.    Le 

,'nuHijt.  >  ,  ' 

M  U  F/L^EyBoriif  fauVape.  Lat.  htus.  De  bufa- 
i>'i,  qu'oji  a  die  pour  bub.tlus.,  comme  J,'a  remar- 
que M,  de  Valois  ^liv.  8.  de  Ion  Hiftoirfc  ,  parhuu 
de  la  mort  de  Thcodcberi^ ,  aTrrivée  par  la  chute 


ved 
les  I 


-  pour- 

Unt  dans  Plautc/w  /{fin  aria  :  Carceres ,  rimmel  Lis  , 

edi(as,hoiaSytonoref<]Me  afenâmos.    Nos  anciens 

îs  ont  encore  appellées  B'oies.  Vous  en  trouverez 

plufieurs  exemples  dans  M.  du  Cani;e  &  M^tth. 

Martinius  ,  au  mot  Bciic.  ^afenSuve! 

BUIRE.  Sorte  de, vaiîlcau.  L'ancien  Diàion- 
naire  Latin  François  ,  'public  par  le  Pcre  Labbc  : 
LAGtNA  :  buire.  Voyez  iurette./M. 

BU  I\S^  Voyez  beuis.  Encore  une  fois  >^  Tufage 
cft  ppuj  bouis.  M.  ..       •  "  ' ,  -  , 

BU fs  I N  E  ,  ou  BtJSIN E.  Vieux  mot ,  qui  / 
fignific  un  cornet.  Unç*anciennc  Veriioil  des  Pfcau- 
mes,  pf.  8.  Bufintz.  en  bufine  de  néomenie.  Le  petit' ', 
DidionnaireLaiin-Françoisî  public  parle  P.  Lab-  "^ 
be  :  B  u  c  c  1  N  A  ,  but  fine,  t  1  b  i  c  e  n  ,  bufineur'.  De 
buccina.  M.,.  '  '        *" 

BUISSON.  Originairement  ^'étoit  une  cIgh-^ 

,.         ,  .      ,    „         r-       t '"re  &  une  "bordure ,  en  matière  de  'Jardins.  Et 

d  un  art>rc  qu  un  bufle  ht  tomber  fur  fa  tête  :  Nec  parce  qu'elles  fe  font  ordinai'rfmént'de  buis  on 
.//  <^iodci^<ts  nureiHT  buhMorum  ,  vel  boum  jerorum  U  appelle  buijfons.  Maintenant  nous  le  prenons 
;;;  i.uUia  fer,  menuonem.,  Nam  Fortunatus..Presby.-'    pour  une  haye  ,  &  même  p'our  lesrpnces ,  &  popr 

^.  ad'Cogonem  ,  in  Jl^      les  épines.  CaCeiieu\e:  '     ., 


ter  ,  in'libri  vu.  carminé 


difuua  filva  ,  faltuejue  ypfat^o  ,  cjut  ambsflvt  Re-' 
^C_is  Theodeberti  C^  Afertts  ejus  Rrgix  proximx  er.mt  , 

'ititl  miÀiih<tiimé'rJ^im-^iii'mimmt'ir'mmÊ'Y''9^trT'9mi'' 


B  u,  I  s  s  o  N.    H.illier  :  toufe  d'.trbrijfeaux  épi- 
neux. Im.  dumus.  Ancienneiîient  la  mode  ctoit  de 

f a  9t  "bmM^  Epati 


^ 


f 


.^ 


^<r 


i'»S' 


1^ 


■  -  »  • 


<  /■ 


"  y 


,  ^:r 


Çlt. 


B  U  x: 


.-^ 


pUQ 


ma  |euncflc  cette  mode  étphc    encore,  en  (\if3rc:.>* 
Et  c'çft  dcr4a  qu'cft  venu  notrç.<r^r  d?  kn*l}<m.,.    -. 
Bmxhs  tu  a  i  t^hnxtHi  ^  •  u  i  5.  Buxtk* ,  htxiiéMXtî>-  , 
,  ms ,  huxiont ,  b  u  i  $  i  o  H.  M  p»r6it  au  reftc  par  ce'-       B  U  QU  T^  m  U  pprre  ,  pour  'dire ,  fr'ipper  i  li 
.mot  de  kuiffM  ,  que  h  mot  6c  iiuj  croit  le  \évih-     porte.  Peut  ctrc  de  r«„rç^nircc  qu'anciemienjeiit  . 
blc  mot.  Pluficurs  pcrfonnes  parlent  encore  au-^     ceux  qbi  frappoicut  a  la  porte  aprciloicnt  ceux  qui 
jourd'|>ui  d^  U  iorte  :  &  entr'aùtres  ,  M.  de  la  \ét(iicnt  dam  fe  l«j-is.   Les  Ualienid;knt  aici^rr. 
Quiiuinyc  :  mais  on  dit  à  Paris  hnu  .  ç'cft^doA     O^i  r^/i.  Ou  de  l'Allertiaïf  bochcn  ,  qui  lieniHe 
comment  il  fiiut  dire.  yW.     ,  ],  '  '  ,. ,        yrtpper  m  U  porte.  M. 

_         ,<■"''     v'     "      .  ^  ^^*»^>' o"  dit  ^^f^w' dans  bnunic  ùgnihca- 

B    U  X"  '  "  ■     .     ,     •     '^**™' '  *^  '<^ /"^"ic  "lot  (ÎRnihç  encore ,  frapper  lur 

'^  '•■  /V  <Ï"C^UÇ  chofc  avec  un>^)ton.ou  avec  uiiiDailIct: 

B.U  LE.  Mot  Meflîn  ,  qui  [fignifiè  îin  gpncT     ae  i'offjte  que  jS-iifWpourroit  bien  venir  de  b.iùuu, 

feu  qui  n'eft  pasde durée,  un  fe«  djC  réjouillaiiccy     fait  àç  kaciUMrr.  On  bien  il  viendra  de  l'AllcuiArt 

utî  feu  dç  paillfc  &  de  fagots.  Du  v4çu«  ^ixôn  AW  v^r ^<v%«  .^appçi»  a  la*portc.  /^  Diuhat. 

btl-fyr,'ré-^ju  ;  pyrdi  d'où  lAngloisT^i/r  ,  'jttntrsl  j      ^Cçjife  di:^nWrç  çtymdlogic  eft  la  véritable.  Ho- 

pilt ,  un  feu  funéral.  Le  Dmb^.         .  /'     ehenpl^poihcn  ,  cii  AHemai)  ,  fignitic  bactrc .  fi.ip- 

BUI,,LE  :  petite  bouteille  ronde  cpii-(è  formrf     ■^--   "    •       •       " 


fur  l'eau  quand  il  pleut.  Gr.  'jo/j4ij<ij^\'f.onCàtd  Ce 
feof  (Je  ce  mot  en  cette  fignificajioli  :  ^ 

'   .  '  >''    '  *       ■  .  ' 

Ces  petit/  snimMHX  tjm'on  appelle  les  hommes  ,- 

OtÇainfi  t^ue  kuilts  £rmit  r«  crèves  df  confem-. 


t^i-  /^'■'^^'^JL .  <^rt  une  machine  avec  laqud 
\     l^"'^'*""-  ^^f  fl'tci"  bochcti,  c'eft  bat 


mes. 


C'eft  daiis  fa  Remontùnce  au  peuple  de  france. 
De  buU^.  Varron ,  au  commencement  de  les  li- 
vres _dhr'^f  Rufiicét  :  Si  homo  huila  ,'  Quanta  matais 
fenfx.JLc  P.  Labbc,  dahs, la  féconde  partie  de  Ils 
Etynjologies  Fraiiçojf^^  le  dérive  de  HMliire.  M. 

B 1/4.  LE  S.  DehuHi  ;  à  caufe  des  féaux  qui  y 
pendent-,  que  les  Auteurs  de  la  ^iTc-Latinitc  ont 


udle  on 

,  .      ttrc  le 

jlin.  L^Wicr  fc  fcrt  de  ce  mot  daiis*fa  verlion  de  la 
Bible*  Epît.  à  Tite  ,1.7.  où  il  traduit  ces  paroles 
TiiT  «Xmxti»  ,  non  percufj'ortm  ,  pat  nie  ht  pochen. 
Les  Allcmans  difcnt  beukrn  dans  la  même  fignifi- 
cation.  De  [xflôkvift h  henken  ,  c'cft-a-dire  ,  tun- 
iere  afellnm  ,  &  beukJ)Amer  un  marteau.  Ces  ver- 
tes on't'du  rapport  avec  le  vieux  verbe  battoi  ; 
d'oii  le  Fratiçois  buttre  ;  les  d^x  t  ayant  été 
chajigés  en  ch  dans  l'Allen.an  ,  &  en  k  dans  le 
Flaman.  Et  quoique  bochew  _o\x  pochen  ,  paroilfc 
alfez  nouveau  ,  il  eft  néarhmoins  très  ancien  ,  &  a 
de  très-anciens  dérives  ;  comme  bacutus  inftrunient 


ainfi  appelles,  lï..de  Saumaife ,  dans  fon  Spcdmen      pour  frapper  ,  ba  k.xn\mA  qui  frappe  de  la  corne , 

CortfutktioKis  AnimadverfioriMm  Heraldi  ,p,w:  51^."''"  - 

Vocavit  infimif-lLàftnit'és  dependentia'f/i^iUa  bulla- 
^  rum  nomine  ,  '^nia  ,&  hUR*  formam  haherent  ,  O" 

eoderk  m»do^  'depiendtrtnt.  ex  chartis ,  mt  ilU  ex  pec- 

tore  Pretexlatorum.  Nam  veterihns  Romanis  bulla 

dicebatur  aurca  i  ^H»din/igne  erat  puerorum  ,■  ^ua 
"  ■  dependebat  à  peUoft  ,  ut  notât   Fcfins.  KirchmJm- 

jjus ,  dans  Ion  Traité  de  yinnulis  ,  ch.  Z.  pag.  4^. 

SigiÛa  antem  ilta  ijud  literis  Principum  appende- 
J^.Tmnr,  àfequioris  avf  Scriptoribus  tam  Gracis  tjuam 
'/  LAtinis  Bulli  appetlantHr.  Ujide  &  ipfas  Principa- 
les literas  ,  P ont ificumijHe  décréta  ,  interdum  Bullas 
-  dici  le^infus  :  non  jHod  in  iis  confnleretMr^Mt  decer- 
'  neretur  ali^uid  ab,  Imperatore  vel  Pontifice  ,  voce  à 

Grxco  linxi  dedu^ayMt  *rfMtè  cjuidem  ia^enioJijJimHs 

Cl.'ri/}opherti}"lEoler-as  exiflimat ,  cap.^^.  Parer ^ùi  ; 

fed  cjHûd  Bdtti[|^i£.f/?  maJHs  pgiHnm  ,  vel  cjerx  im- 

prel/nm  ,  vdjpipfuht  cnidam  e.-i,  anro  aut  ar'^ento  , 

aut  plum^  iHclnfum  ,  literis  illif  appenderétur„jnpri 

aliier  fane  ,   ^itam   olim   bulU  pueris  yrxt'f.p^is. 


&  plufnrurs  autres ,  qui  ont  -été  faits  par  épenthc- 
fe.  Voyez  \^achter  ,  dans  ion  Glof.  German.  au 
mot  Bochen.  *  ,  •         , 

BUR. 

B  u  R.  Moine  bur ,  c'eft -à -dire  ,  frère  Lày. 
C'eft  un  mot  Latin  -  barbare  ,  fait  de  l'Alleman 
batsr,  qui  veut  dire  un  habitant  du  plat-pays  ,  & 
prjncipalement  un  laboureur.  I^  Dnchat. 

HURE.  De  bwn:^  i  qui  a  été  dit  d'une  efpccc 
d'étoffe  rude  ;  comme  il  parolt  par  ce  vers  d  une 
épigramme  ancienne  attribuée  a  Eucerias  : 

N</bilis  horribili  junii^atur purpura  burrdi 

Voyez  I*icrre  Pithou  ,  au  ch.  16.  du  liv.  i.  de  feî 
Adverlaires.  De  burra  on  a  dit  burrus ,  par  méta- 
plafnie  ;  d'où  le  diminutif  hurrellurn  ,'  dont  nous 
jvons  fait  bureau.  Et  nous  avons  enluitc  appelle 
de  ce  nom  cette  grande  table  autour  de  l.iquelle 


, /Jinc  Uulhite  nikfil  aliud  ejf,^^uam  C\p\\:uc^  apmd      les  Juges   travaillent  ,&  fur  laquelle   ils  mettent 
'  Petrum  Blefenfem  o~  alios.  ytmoldus  Hijlor.jî^v^ 
jik.j.-^:i'4^  Et  Rex  ,  vadc^,  ait ,  &:  poft%odi- 
'tunS  revértere,  &  invenies  literas  bullatas.    Petrus 

de  vineis  Epift.  il.  lib.U.  Exiffens  ipfc  bullator 

S^  fcriptor  &  focfitan  nuqierator.  Nec  aliunde  difli 

•DoéJorcs  Bullati ,  efuam  ejHod  ejufmodi  literis  fud 

Doflurt  /î^illatis\  abfifue  lej^itimo  examine  &  pro- 

m  or  i  ont  \  nitantur.  Ç  Dif />»<//<»  ona  formé  le  verbe 

biillare  y^utJb/î^nare.  Ratbodus  ,  Archevcquede 

Tti^v.es  Hanc  Epiflolam  Grtcis  Jitfiris  hinc  inde 
jiiiinire  durevimus ,  cr  anulo  Ecclefî*  noflri  brllare 
'  itnfuimus.  Voyez  le  P.  Sirmoijid ,  dans  Tes  Notes 

fur  Geoffroy  ,  Abbé  de  Vendôme,  pag.  41.  M: 
BULL-ETIN.  Paffeport.    Les  Italiens  dilenr  \ 


les  pièces  ,  parce  qu'ancieiuicment  cette  table  étoit 
couverte  d'un  tapis  de  bure.  De  hurrtk  on  a  dit 
auiïî  buretum  ,  qui  le  trouve  en  la  fîghification 
e^wrr.ou  de  drap  fris,  dans  cet  endroit  d'une 
ironique  d'Anjou  :  GojfrJ^dmsjOpnJul  ,  indutus 
panno  tfuem  Franci  griletum  vocaWt ,  nos  ylhde^a- 
vi ,  niJretum.  De  burrus  ,  on^  fair  auffi  le  com- 
pofc  rejÊirrus.  Ilidore  :  Reburrus  ',  hifpidus.  Et  delà 
notre  rnot  rebours.  ^  Bnrruj  fîgnine  proprement" 
refus  :  OC  li-vicnt  de^^vff  o{.  Voyez  bourrufue ,  beur- 
ric  hnn  ,  ^  n^ette.  M. 

BUREAU.    Pour  e'tofe  de  bure.   Voyez  bure. 

M.  \  - 

B  u  R  F  A  V.  Cbfnmc  quand  on  dit  ,  le  procès  eft 
huUettino  ,  Sc  les  Efpagiwls  boletin  ,  pouf  fignifier  la»  ^/'C  U  bureau  ,■  le  vent  du  bureau  ^  mettre  In  pièces 


m 


huila.    Bulla  ,l>i(fletta,biillrrtinu>/i.   M. 
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tour  de  laquelle  on  travailloit  au  Parlement  6c  al< 
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B  U  R. 


B  U  R. 


Chambre  dn  Comptes  ,  était  couverte  Ac  byrcau.  le  fit  monter  "fur  un  âne ,  le  vi/âgc  tourné  àa  côté 

*  On  dir  par  U  mcme  raifon^  Bureau  des  Trejonen  de  U  queue  de  Ja  bctc ,  qu'il  jtenoit  de  U  main  en 

de  f/dme.  Voyez  hure.  Mî^^  '  forme  de  bride  i  &  en  cet  état  on  le  promena  dan» 

BURETTE.  Diminutif  cic  hmye.  Bujrette  ,  Rome.  Quclquevuns  di/ent ,  ajoUtc  Paradin ,  que 

hKircnc.  Htet.  Jc-proverbe  de  lànc  Burdin .  fréquent  en  Boûrgo- 

BU  RE  TT^E  S.  Ces  «petits  pots  d'arpent  ou  d^e  g'>c,prit  de-la  Ibiuor^ine.  * 
verre  ,  où  Ion  met  le  vin  &:  l'eau  pour  fcrvir  a  la  BURIN.    L^Italicns  difcnl  i*//»»  ,   &  les 
MeiFe  \Sk.  qui  ,  de  peur  qu'on  ne  verfe  dans  le  Efpagnols  ,  kuni.  Je  ticm  tous  ces  ttois  mots  for- 
Calice  tropdè  vin*ou  d'eau  a  la  f  jis  ,  ont  le  goulet  mes  de  pttlmre  ,  qui  fionifîe  pouffer.  Pultare ,  hitttét^ 
courbe  i  (ont  ainii  appelles  d'un  vafe  fait  de  même  re  ,  kuttartnum  ,  hurinum  ,  burin.   Buritium    buli- 
fiçon , que  les  Romains  a^lloient  imhumm.  Var-.  "»"»»  ,  b  u  l  i  no.  Burirtum  ,  hurinHlum  ,  hurillum  , 
roji ,  liy.  4.  de  la  Lajigue  Latine  :  Imburum  ,fac-  buril.  Voyez  ci-deifus  boutoir  ,  &  bouton  i  &  mes 
.   tnm  ab  urbo  »  tjuod   na  fiexmm  ,  ut  redeM  furfkm  Origines  Italiennes-  au  mot  hulino.  M. 
ferfum.  AufTi  bura  ou  burui  ,  eft  ce  bois  courbe  ,  Lei  Allemans  difent  bofen  ,  pour  ce  quà  nou8 
que  le  laboureur  tient  d'une  main  pour  régir  fa  appcllofns /orrr  ou  percer  avec  un  foret  j  &:  je  ne 
charrue.  Virgile  ,  liv.  i.  des  Georgiques  :  doute  jx>int  que  leur  bore»  ne  vienne,  auffi  bien 
Continui  inrylvumaftiA  vi  fUxs  damÀtur  "^^^  i^ottc  forer ,  du  Latin  forare.  Je  ne- fai>f  ^«n» 

'           '-   -'^  BURLESQUE.  5/i/r  ^«r/r/9«,  ,-  autrement 

fille  hemieftfut.  De  l'Italien  burlèfco.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  burla.  Au  lieu  de  S^le 
burlejio,  les  Italiens  ont  auffi  dit  fhlè  bemiejco  ,  & 


Cafci 


neuve. 


B  u  R  E  T  T,t  s.  Sorte  de  pctfts'vairtcaylf  014  l'on 
*mcî  l'eau  &  le  vin  dont  on  le  Tert  pour  le  fàcrifiçe 


de  la  Mdrc.  Ut:  ambulU.  M.  du  Cangc  le  dérive     bemefco  .de  François  L'ernu  ,  qui  le  premier  s'eft 
de  buvereite.  M.  de  Cifeneuve  ,  prétend  c^u'il  a  été      fcrvi  de  ce  ftilc.  Le  Molza ,  dans  fon 


fait  de  burus ,  vieux  mot  Latin  qjui  (îgnihc  courbé.      Fiche 
Bura,  bura  jburetta,  burette.  M. 

En  Normandie',,  on  appelle  une  canne  une  bour- 
re ,  &  une  petite  canne  une  bourette  ,  dit  ci-delFus 
■  M.  Ménage  au  mot  Bourre.  On  a  appelle  bw êtres, 
CCS  pcêits  vailfeaux  qu'on  appelloit  ci  devant  can- 
nettes ,  de  leur  rriremblancc  avec  ae  petites  can- 
nes. Le  Dit  chat.  "  ,   , 


Capitolo  deUt 


tu  lodare  il  MelUfte  étVea  penfate  , 
^uando  Febo  forrife  j  e  notifia  vero  ■ 
Lh'  el  Fico  ,  dtffe,  refti  abbandonat:  -• 
Pero  ft  di  Jej^uir  bramt  il  Rentier»  i 
Ch'  el  Bemia  corfe  col  cantar  fuopria  , 
DnjiKjir  ^uivi  lo'ngegno  or  fia  mefiiero. 


BURGOT.  Frère  Lay,  G'eft  la  même  chofe  Annibal  Caro  ,  fous  le  nom  de  Ser  yljrrtflo  ,  fur 
que  Atome  bur.  Voyez  le  mot  Bur.  Je  crois  que  ce  cet  endroit  du  Molza  :  Fk  il  Bemia  un  cerri  nmté 
mot  vient  de  burrus  ,  fait  de  l'Alleman  baur.  Bur-  '    di  Meffer  bomenedio  j  il  ^uale  ,  con  'tutto  ch,  vo~ 

^'f'^  '/"'  P»"^  .  rabbofato  dalle  Mufe  ,  che  noit 
s'adaitafe  a  fcrivere  ,  fecondo  che  il  det tarant  , 
s'abbotini  da  Itrt ,  &  diffe  tanto  maie  d'efj'e  e  de' 
Potti  e  delta  Poe  fia  ,  che  ebbe  band»  di  Pamaffc. 
Ma  tofi»  che  s  avide  ,  che  fenta  tjutfta  pratica  \ra 
tenuto  pi'u  tofio  per  Ci  orne  a  ,  che  per  Bemia  ,  fi  dé- 
libéra di  rapùatumarfi  con  effe  loro.  Et  appoftand» 
un,f^i»fno  che  flavan»  nel  medeftmo  giardino ,  fect 
tante  moine  intomo  aile  Berthe  ,  che  fon  famefche 
délie  Aiufe  ,1  chefifece  met  ter  dtntro  per  la  Siepe  , 
&  corne  emello  che  era  il  pi'u  dolce  ^u^o  del  mondo  , 
trovandofi  dentro  ,  fece  tante  bufonerie  che  le  Mufe 
-Ve  lo  lafciarono  flare.  Dipoi  s'iytg^egno  tanto  ,  che 
rubo  la  chiave  del  Cancelio  alla  Madré  Poefia  lor 
portinara  ,  &  mifevi  dentro  una  fchiera'd'aïtri  Poeti 
baioni  ,  che  ru^^ando  per  l'orto  lo  ffominarono  tutto  : 


rut  ,  burricus  »  hurricolus  ,  hurcolus  ,  ^irifoCTcs 
Saintongcois.  appellent  auflî  burgot  ,  cette  cfpéce 
de  l^roilcs  mouches,  qui  des  ti^oncs  d'arbres  oii  elles 
fc  tiennent ,  s'élapccnt  fur  les  bêtes  de  fommc  &: 
>  fur  le  gros  bétail.  Le  Duchat. 

B  U  R I D  A  N.  hJom  propre  d'hoinmé.  Buridan 
étoit  un  Dod;:ur&:  Redeur  de  l'Univcrhté  de  Pa- 
ri v  dans  le  quatorzième  fiéclc,  &  il  palfa  pour  un 
tics  plus  habiles  Philolôohes  de  ion  temï.  C'cfl  de* 
lui  qu'eft  venu  le  proverbe  que  l'on  dit  d'un  hpm- 
nie  irrclolu  qui  ne  fait  a  quoi.fc  déterminer,  qu'il 
rcnénible  à  1  àne  de  Buridan.  Ce  proverbe  eft  fon- 
dé'fur  cCquedifoiciit  certains  Philôfophcs  ,  &c  que 
diloit  apparemment  Burida>i,c[\xyin  agent  qui  n'cft 
pas  libre  dure  deux  objets  qui  ont  une  égale  force 
pour  le  dtterminer  ,  ne  fe  déterminera  jama>^  à 


/^ 


1^ 


/^ 


un  plutôt  qu  a  I  autre.  Par  exemple  ,  un  ane  au      e  fecondo  che  andarono  loro  a  fufio  ,  cofi  colCero  dr 

ceiebrarono ,  cht  le  Pefche  ,  cht  le  Fave  ,  chi  i  Ci- 
trinoli ,  chi  i  Carcioffi  ,  dr  chi  d'altre  forti  frufte. 
Feirro  poi  foi  altre  cofe  da  ridrre.  Tolfero  le  caUe 
al  Ci^nurM^  :  fecert  il  Famo ,  la  Ricotta  ,  le  Sal' 
ficcit  :  pianfero  la  morte  délia  Civet  ta  ,  *  fi  belle 
trejche  trovarono  ,  che  le  Mûfe  ,  per  ricompenfarl 
di  tante  piacevoleiv  ,  dettero  loro  la  c'opiadi  tutto 


milieu  de  deux  picotins  d'avoine  tout  fcmblables, 
.également  diftans ,agiilàH<  fur  lui  avec  une  égale 
force  ,  ne  fe  déterminera  jamais  à  l'uiî  plutôt  qu'a 
l'autre,  &  mourra  de  faim  entre  les  deux.  Il  pa- 
roît  par  les  y1nn.iles  de  Bourgogne  de  Paradin ,  liv. 
"•  Pg-  '■''^-  qu'en  Bourgogne  ,  on  dit  \  l'âne 
Burdin  ,  au,ljeu  de  l'ane  de  Buridan,  &  i|. l'appât- 


/ 


te  une  autre  origine  de  ce  (proverbe.  Calixte  II  .      il  regifirw  délie  Chiacchiare.  £  perche  di  tutte  quefle 
dit-il,  prit  prifQnliier  un  Elpagnol  ,  nommé  Bur-      cofe  fit  ca^ione  il  buon  Bemia,  il  Porta  meritevol 
ai»,  qui  avoir  été  fait  Anti-Pape ,  contre  Gelafe 
II.  par  l'Empereur  Henri.  C.'eft   celui  qui' pri|  le 
nom  de  Grégoire  Vlll.  au  commen^enicnt  du  dou 


.*      -< 


zicme  liéclc.  U  n'étoit  pas  Elpafl|iol  de  nailfance  , 
mais  Li'moufin  ,  mené  en  Elpagnc  par  Bernard  -, 
Archevêque  de  Tolède  ,  &  élevé  enluite  a  l'Evô- 
ihé  de  Brague.  Ayant  été  pris  a  Sutri  par  le  Car- 
''din-irilcCrémc,  on  le  revêtit  d'une  peau  de  clii- 


mente  lo  nomina  prr  lo  primo  che  correfTe  l'arinr» 
délia  burlefca  Poefia.  Pamfilio  Periico,  liv.  i.  en. 
7.  de  fon  livre  intittilé  II  Se^rctario  :  F noftri  annt 
feguito  tfuefta  maniera  di  fcriyer  in  Ter^a  Rima  ,  ' 
chiamandola  ,  chi  Satire  ,  come'i' yirio/lo  .-  chi  Capi- 
tol^, corne  il  Berma,  l' ^,.ai,llara  ]  e'I  Copeta  ,  & 
altru  Neltptal  modo  a  di  nvfhri  à  fcrino,  felicememe 
il  Caporali.  ^'•'P"  ft'^f  the  fichiamajitxàeÇco  dal 
^  f*f  tWt  fi  j^a  fifra  ^H  alfff 
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•     .         D  U  R. 

Azsuiaia.  Tient  ajfai  dell'  E^tftàlare.  E.U  fua  frr 
fttiion  c  Cchf  fe  heit  ù  Ia  rima  ,  tmtta  vu  ,  fi  AijJ'tl- 
2/4,  CT  imiti  la  Pnfa.  Le  Salviati ,  dans  les  Aver- 
tillcnicns  de  \i  Langue  Tofcane,  liv.  i.  di.  17.  a 
'  écrit  que  le  Peefie  Giocefe  nel  foto  Senti  anrio  tuttm 
la  najiita  e  la  perfe^iqne  in  un  tempe.  Voyez  M. 
Naudé ,  dans  Ton  J^gement  de  tout  ce  qui  a  été 
imprime  contre  le  Cardinal  Mazarin  ,  paj».  169. 
de  la  première  édition  '  n'y  a  pas  long-tems  que 
le  mot  de'kitrtefjue  cft  en  ufage^dans  notre-  Laii- 
guc.  M.  Satafiii  m'a  dit  àuircfoi*  que  c'ctoit  lui 
qui  le  prcmiçr  s'en  étoit  fervi.  Mais  ce  mot  k  trou- 
ve dans  le  Catholicon  ,  a  la  pag.  h  4-'  '^^  ^^  '^'^^~ 
nicfe  édition  ,  qui  eft  de  1677.  L'cft  M.  ScarrorK,' 
qui  le  premier  a  pratique  avec  réputation  ce  genre 
d'éctirt.  ]c  fouhaiterois  qu'il  ne  l'eût'  point  em- 
ployé (non  plus  que  Battida  Lalli  )  dans  la  Tra- 
duâion  de  la  divine  Encide.  Et  je  ne -doute -point 
qu'il  ne  s'en  repente  quelque  jour ,  &:  qu'il  ne  dir 
avec  ^ulone  ;  Z*'/'^  Firgiliani  carminis  dignitaiem 
îam  iecklari  dehonefialfe  materia.  M. 

B  U  R  O  N.  Comme  quand  on  dit ,  //  n'a  ^  ni 
maifon  ini  turori.  Peut  -  être  de  fiùeAoi ,  dont  4cs 
Grecs  Te  font  fervis  en  la  fignifîcation  dclojris. 
Héfychius  :  j8uft«(!>,  cî«it/Lia.  /8oftiodi»  .  ômô^n.  L,e 
Grand  Ei^ymologique  :  iuCû&icî,To  «uo/xof  ,'&  ce  qui 
fuit,  que  Je  vous-confeillc  de  voir  :  Trippault  dé- 
rive aufli  buron  de  (Sup/or.  Il  y  a  plulieurs  pe- 
tites Terres  en  Anjou  qui  s'appellent  le'  Buron. 
M.  '  ^, 

C'eft  proprement  une  petite  maison  de  payfan, 
une  chaumière.  De  l' Angio-Saxon  hur ,  caméra  , 
d'mV  l'Anglois  htwer,  qui  a  la  même  fignification. 
J.e  Roman  de  LancelbtduLac,  volume  5.  fui.  14. 
r*.  édition  in  folio  1 JJ).  Cy  près  n'a  maifon  ne 
kuron  a  moins  de fept  lieuts.  Et  fol.  1 9.  v*.  du  même 
volume  :  Or  me  dites  .  •'  •  f*  vous  fi^avéx  mai - 
Jon  ne  buron  près  3^icyv  Et  Guillaume  Crctin ,  page 
ij}-  ^^  ^"  Poe  fies,  édition  de  lyx). 


B  U  R.     BUS. 
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ejuia  ante  fuit  cafu  cjtiam  villa ,  domus  quàm  civi' 


t.is. 


C^liu  Pafieur^  attfi  la  Paflottrelle 
Calot  ta  ,  n'eurent  pas  lors  tourelle, 
'  Maifon ,  buron ,  logette  ,  ni  te'gure 
yt  feurete',  voyant  ce  mal  auj^ure. 

Le  Ducliat. 


Ce  que  dit  Wachter  dans  (on  Gloffar.  Germa».  ' 
au  mot  Bautr  ,  cclaircira  encore  davantage  l'éty- 
mologic  de  Bmron.  Voici  fes  paroles  :  B  a*u  t  r  , 
locMS  hM^tandi  commuais  \  patria  ,  refio ,  civitas  , 
paf^us  ,  villa  ,  pradium.    A  baucn    oahitart  ,  per 
médium  drrivandi  Cf.  Apud  Ami<fuos'  tranfponitur 
in  bro  ,  OM  contraloiturin  byr  &  buf.  Boxhcm.  bro 
patria ,  regio,  Vtrèl,  in  Ind.  by  byr  civitas ,  pagus, 
ptadiunt.  In  Jure  Pm.  Saxon,  lib.  1 1 .  an.   J  5 .  «■ - 
(urrit  't)ur  f  i7/4, fhennie  derbure  lommunitas  villa, 
burmcfter  Prttor  ville.  Scoti  le^es  vilUrum  etiam- 
num  t/ocanl  birlawS  &  burlaws,  tefie  Spelmannoin 
voce  Bellagines.  Et  hue  fort a(fe  etiam  fpefltttit  ne- 
ntina  urbium  Canterbury  ,  Salifbury ,  alia^ne^  quo- 
rum extremiiates  vulj^o  expUcantur  ^^burg,  fuod 
vefcie  an  fit  acceptandûm.  Et  un   peu"  plus  bas  le, 
même  Auteur  ajoute  :  ^kvif^y  habit aculujn  ,  vel 
pars  habit aculi.  Gracis  fitjtni  tfl  domicilium  panxd 
Hefychium.-lfltindiis  bur  cafa,  tuj^urium  ;  fuefnbur 
.  cubiculihfi ,  apud  y»rtl.  in  Ind,  Anj^lo-Saxonibus  burg 
conclave ,  apm4  Somrtrr.  ytnflis  bower  prr^ul.t  f  * 
ramis arborum , um^racmlimi ,<j trmam i  b-iuff^i'-"-.» , 

ydÉj|]jJi-»i»  J^-ii  fumr,  ,i     rr^^L^^^TTMYT^ptnirT-    fj^TTr-^fiin^^f'^-k,  fiir  vonir  , ',<iin.mct  Origine» 
fonte-  Sed  hic  fi^'iifcatus  aptii}¥ivr  ii'ifrt  ddti  ,      Italiennes,  du  Latin  <'.r;';/(-i»r/ ,  qji  x  étc  dit  jwuc 


HURRICnON.  Voyez  beumchon.  Belon  , 
dans  (on  livre  de  la  nature  des  Oifeaux ,  au  ch*- 
pitre  du  Roitelet ,  a  dit  bériihon.  Les  Manceaux 
difent  Bumchân.  M. 

B  u  s  A  R  D./b  u  s  r..  Sorte  d'oifeau.  De  buteir. 

Biiteo  ,  bujeo,  ùufra ,  buS^.  Bufardu-s  ,  bwsard. 
Les  Allemans  l'appellent  A»«y/iurf,  &;  bu([M^  ,  &  les 
Anglois,  "buf lard.  Mm  quoique  ^«/r  vient  de  l>utev, 
notre  bufe  n'efl  pas  iicanmoiiv  le  mêmcoilcdu  que 
le  butfo  des  Latins.  Le  Prclldènt  deThou  ,  d.uis 
fes  Notes  fur  fon  Pocme  de  Re  acàpit'raria  .  In- 
ter  acctpitres  ,  tjui  Tp^oo^nf  &  up/iriç:^  i^'  itfixui 
ylrijfoteli  eff ,  is  Plinio  buteo  dicitur.  Unde  palam 
ef}  injuriam  maximam  feri  maxim»  &  nobiliffima 
accipitri  ah  iis  tjui  butconem  interpretantur  bufart. 
Mais  les  Etymologiflcsn'y  regardent  pas  ^e  fi  près. 
Il  lurfît ,  pour  fonder  .j^te  étymologie  ,  que  plu- 
fieurs  aycnt  appelle  buJe^\ç^Kteo  des  Romains.  Et 
il  eft  ainfi  appelle  dans  le  Calepin.  Voyez  bruthier 
ci-dediis.  /V/.  "  "        " 

M.  de  Thou  lui  même,  dans  fon  Hiftiiire,  fou» 
l'année  1 564.  a  rendu  en  Latin  par. /'«ff»  Icfurnom 
du.Dodte  Jean  Bo;tricl  ',  p^rce  que  les  Dauphinois 
appellent  ainfi  la  bufe,  comme  qui  diroit  i»*rrr/»K , 
à  caul'e  que  la  bufe  eft  le  bourreau  de  la  volaille.  « 
JLe  Duchat. 

B  U  S  E  A  U.  Jean  le  Maire  de  Belges  : 

Aiuficiens  de  leurs  voix  fyr^henifent , 
Et  leurs  bufeaux  un-animés  concordent' 

C'eft  une  cfpcce  de  corncmufe  \  &  je  dérive  de  ce 
mot ,  piifus,  dit  par  métaplafme  pour  pt$fa ,  (â'où 
nou^s  avons  fait  bo/fe ,  parce  que  cet  initrianicnt 
s'enfle  en  jouant.  Pufus ,  puftllus ,  bufeau.  Le  Du- 
chat. 

BUS  Q_U  E  de  femme  ,  de  pourpoint ,  ditommf. 
De  BofcMM  :  parce  que  les  premiers  bufqucs  onfc 
été  faits  de;  bois.  Anciennchieni  on  éctiVoit  bufe  : 
&  ce  mot  fc  trouve  ainfi  écrit  daiif  Montagne ,  IW. 
I.  chap.  49.  !^u-tnd  il  pmoit  it  bufe  de'fon pmirp»itit 
entre  les  mammelles  ,  &:c.   Af. 

On  s'eft  auiïi  fervi  du  mot  bnf}e  en  la  même  fi- 
gnification. Henri  Etienne,  chapitre  il.  de  fon 
Apologie  d'Hérodote,  {<age  m.  15  i-  J'^'  «uy par- 
ler auj/i  de  tjttei^ues  D.imoifelles^  voire  en  ây  cofraeu  i 
(jui  n'ont  point  faiU  d  ffi  ult/  de  porter  des  buffet  4M. 
defpens  du  fruid  tjui  ejiotf  en  Icitr  ventre.  Le  D»* 
chat.  ' 

BUS  QU  E  R  :  Comme  quand  on  dit  buftjuer 
fortune.  Del'Efpagnol  bufcar,  qui  fijÇnifie  chercher. 
Les  Italien^  dilcnt  auflli  bnfcare ,  mais  dan»  la  fi- 
gnification dcttoirvrr,  8c  non  pas  de  chercher.  Le 
Ppre  Labbc.dans  fes  Etymologles  Fran«^ife3  an  mot 
bois  ,  fait  venir  buftjuer  de  CC  mot  boii.  Buf^ner 
fortune,  àn\\,c'eft-a-dire,  aller  aiTbois  chértker 
cjuelcjiie  aventure  a  la  chaffe.  M.  Ferrari ,  ibn»  (« 
Origines  Italiennes  au  mot  bufcare,  fait  de  même 
venir  ce  mot  de  l'Italiei)  bofco,c\m  fignific^*//  Buf- 
care Hi/'pani  pro  quirere,  invcftigarc  ;  fonafe  a 
bolco,  bofcare,  yenari  ,  filvasagirare,  tr,i»f1mum, 
^ro  mdigare.andarc  in  bufca,  in veftiMrC."A'//î' '•/?<'* 
irulcatc.  Covarruvias  dérive  auffi  l'Efpajçnol  buf 
rardr  k\f^}tl    iiif ri  tïi>»4i6i— ^^  —  t^iifn*» 
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iniAgttre,  par  une  métaphore  tirée  de  la  Ocche  :  ôcant  1'^,-  jommc  en  CMÀnfle ,  ic  CMdaflrimt:  Ccttti 

corr^rc  invtfligare ,  par  une  mctnphore  tirce  de  la  opinion  de  6ca|iger  me  pUît  davantage  quec^lc 

.  charte.  Je  fuis  prcfciucineiu  de  l'avis  de  ceux  qui  'de  M.  Ferrari,  qui  dérivé- ^«T??"  de /(^/ù.  M.,' 

dérivent  huftjurr  de  hojio.  M.  "                 '       <>                                * 

BUSSE.  Nous  nppcllùns  ainfi  en  Anjou  une  ;  -                 B  U  X*- 

dcnii- pipe  de  viiUM.  du  Canpe  le  dérive  du  Grec  ^  .     ,                     .             -•       , 

vu!;^.iirc^«T(fic.»,  diminutif  de  ;i;T7i{.  De  %/<■,  on  IMJ  T.  \  oyez  Imtc.  M. 

a  fait  bujfurd.  M.  ^  U  T  E.  Modo,  &:  kotominus y  (c  tfouven.t  efl 

^        B  U  S  T  A  R  I  ^J^  Coquillart  danj  Ton  Blafon  cette  fignification.  F.^uftus  &  Valcrius  ,  dans  Iç  Re- 

des  Armes  &»des  Dames,  folio   141.  r'.  édition  cueil  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  iimitihm  i*h 


de 


r*- 


15}!. 


J.es  foi$lphrrs  refont  romdriHj ^ 
Çiirofle(^,  luzaHclej  ,  muguet;:,, 
■    Pour  empriforiner  hfjiarins , 
^ui  viennent  mufer  aux  hantjfàett.  ' 

Rabelais,  livre  i.  chzvhie  i.^.  Friande^tuXihuf'- 
tarint ,  talvjjJUrs  :  où  l'on  voit  que  ce  mot  eft 


rum  K  jage  )  i  x.  Jn  limitihut  uifi  rariores  termines 
conftitmmus ,  tnonticelUs  plant  avimus  dé  ttrrm ,  tiubs 
botolitihos  appellavimus.  Le  ]  urifconfûlte  Pauldi» 
au  liytc  V.  de  Tes  Scntences^,  titre  11.  ^  ttrmi- 
nos  efodiitnt ,  velexarant ,  arhorejveterminalet-tver-' 
tunt ,  vel  qui  conveljunt  bodohei ,  &c.  Cujas  fur  cet 
endroft  :  Dodones  :  Sic  uno  exemplarijcript^umle- 
gimus  j  cujuj  noèii'copiamfecit  PithMts  »(»//rr...Bodo- 


unc  injure,  ./iou/iarin  fe  lit  dans   le  Didionnaife      nés  Jîve  Ik)tones  yictmterminomm  praftam.  Kvc 

FraïKjois- Italien    d'Antoine  Oudin  ,&  ce  mot    y  .rjf  Mef)Joium  ,  vel  eorum  ejui  de  a^rorum  &  Umitum 

eft  expliqué  par  l'Italien /'^wf/owe,  qui  figiïîfie-4}n:  conditionihus  firipferunt.   f  Butta  terr*  /e  trouve 
homme  a  grollc  /><«»(■<•,  un  homme  ventru.  Er^^ansplulleurs  F crivains  delà  BafFe  Latinité.  Voyez-, 

dans  les  Antiquités  de  Borcl   on  trouvé  Ruftarin  M.  du  Cajigc.   On  a  dit  aufTî  ^Mr/M^ ,  d'où  notre 

pour  ruftre  ,  coinmc  un  mot  pris  de  Coquillart  ;  mot  François  but.   Du  mot  (■ute,  on  a  fait  buter, 

ce  qui  -me  pcrfujde  quç  c'eft  le  Buftarin  desCor ,  pour  dire  chopper.  On  dit  aufïï  buter  )tn  arbre ,  pour 

quillarts  imprimés  ,  qui  à  cet  égard  font  plus  cor-  dire,  élever  au  pied  d'un  arbre  un  petit  monceau  de 

reds  que  les  manufcrits.  Le  ^*//<»n«dcBorel  n'eft  terre  pour  le  foutenir.  Voyez  M-  de  la  Quintinyc. 

pas  une  faute,  puifque.ce  mot  fe  trouve  eftèéli-  M.  , 

•vement  dans  Coquillart  j  mais  c'eft  au  fol.  41.  v°.         Il  y  a  toute  apparence  que  les  mots  bute  8c  but 

.où  pourtant  ce  mot  y  de  même  qu'ailleurs  ^«///»n«,  viennent  du  Latin-barbare  buita. Mais  on  nevbic^ 

s'entend  proprement  des  mgguets&  des  amoureux  pas  d'où  butta  eft  dérive.  Je  conclus  de-la  que  fon 

^  parfumés  déroutes  fortes  de  bonnes  odeurs.  Bufta-  origine  eft  Teutonique  ou  Celtique;  car  telle  eft 

>/w  vient  du  Saxon  ;»«•//<'»  foufilcr,d''oil;>i«/?*^rfouf-  ordinairement  l'origine  des  mots  qui  /lous   font 
AetyfoUii  ,  &  Èùejlard ,  nom   d'une    Idole    des  ^  venus  de  la  Baffe-Latinité.  Les  peuples  du  Nord  ^ 

anciens  Saxons^  lacjuelle  étoit,  une  vraie  Eolipile.  s'étant  établis  fut  les  Termes  de  l'Empire  Romain  , 

Voyez  la   Dilfertation  de  M.  Straube  fur   cette  mêlèrent""  dans,  la  Langue  Latine  quantité  de  mots 

•    Idole ,  &  le  trait  qu'on  en  trouve  dans  Iç  ][ournal  de  leurs  propres  Langues ,  &  ces  ihots ,  de  même 

^  de  Paris,  Mai  1717-  pagC585.&  fuiv.  derédition.  queccux  du  véritable.  Langage  Romain ,  ont  fcrvi  " 

d'Amft.   1717.  Le  Duchat.  '.  K  a  former  la  Langue  Françoile.  • 

BUSTE.  De  l'Italien  buflo,  qui  fignifie  pro-  '     BUTER.  De  ^w<»rr,  ijiufité;  formé  de ^w/-r', 

f»remci^    le  corps  humain,  fojis  comprendre,  ni  aufll  inufité.  5«/fr,  c'eft  ad  hmtam  ojfêndere.  Les 

a,  tcte  ,  ni  les  bras,  i)i  les"  jambes  j  mais  qui  fe  Latins  ont  dit  de  même   cefpitare ,  pour' dire  tre'- 

preni  aufl^  ,  comme  le  François  bt^e,  pour  tout  bûcher    broncher.  Cejpitare ,  c'eft  ad  cefpitem  ojfcn-'-" 

,  le  corps  d'une  ftatue  avec  fa  tête.  L'Italien  bujt»  'dere.  Voyez  bute.  M. 
peut  avoit  été  fait  de  l'Alleman  bruft ,  qui  figniv 
fie  U  poitrine, ^&c  qui  fe  prend  auITi  pour  ««  por- 
trait. Scaliger  fur  Eufebe,  page  110.  de  la  prc- 
niicre  édition  :  Jn  clypeii  e'xpreffa  ,  thorace  tenus  , 
-fr./r  émaj^o  ,  tju*  prooriè  m f  on/An  dicitur,  ut  Jo- 
JeplJr.  Et  in  veteri  Jnfcriptione ,  •poTo^u»  /u«p^»p/»|i 
cjHidam  honoraïur  décrète  C'olle^ii.  Inde  ytdhelmur , 
tuixiui  antie/karmm  vocum  auceps ,  lih.  de  LaudiboS 
Virginifatis ,  itofi  femel  im.iaines  vocat  thoracidas  ; 
ifuod  m  (Jermaniio  TeMttHijmo  ad  verbum  dicitur 


B  U  T,I  N.   C'eft  un   diminutif  du  Bas- Aile-  , 
fnian  beute ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Les  Bas- 
Bretons  difent  aufli  biitin ,  &  les  Anglois  bcetj. 
M. 

Le  haut  Alleman  dit  beuten  pour  butintr,  8c  dit 
pareillement  beute  pour,  butin.  Le  Duchat. 

Cette  étymologie  eft  certaine.  Wachter,  dans 
fon  Gloffar.  iierman.  au  mot  Berne.  Biute  ,  prtda. 
Bêlais  buit  -,  ying.  booty  ;  Suec.  &  Ifland.  byte  i 
Call.  butin;  Ital.  bottine.  Budaus dérivât  àlinâu- 
Ttit  bevem  J'acrificart ,  ftnè  ijuia  prtda  dividitur, 
ut  boj  immelatuj.  Martiitiiu  à  v«^n  de/iderium  , 
ijuia  prdda  ejl  res  defidfrata  ,  &  alibi  à  fHiiCm  vim 
infère.  Skjnnerus  a  bèutel  marfupium  ,  vel  baneii 
predejjfe.  Sed  ^uid  eput  eft  f alfas  etymolof^ias  undi- 
(ju*  cMUjdirere  ,  cum  ve/â  fpente  fe  ojferat  ?   ^am 


bruft  bild.  Rufinuj  Prèjbjter  thoracas  vocat ,  Hifl. 
^  F.ccleûaft.lib.  \\.  eap.  i<).  Thbraces  Serapis ,  qui 
pcr  uhgulas  quafque  domos  in  parietibus,  in  in- 
greffibiû ,  in  poftibus  etiam  ac  feneftris  erant.  Thor 
races  Sorapis  dnitt  *po'to/u«c  "i-tfàitili  ,  anaj^lj- 
fhas  &  exjUiites  extra  perpendiculum  i  ijuas  <«p>t,pà 

fume^  àifiXvpa  vec'at  Conftantifius  Porphyrcgene-  beiten  &  weiden  elim  erat  capere  ,  ampère,  ap- 
-  rr,», 'W  <■/?,  mcnfulas  argenteas  exfcalptas  :  ^n«  prehendere  ,  undè refit fiMmverbalia  heate  &  \f aie 
diftrebam  a  clype.n  ,  quod  ctypei  fufpendebantur  ,  prtda,res  telle  vel  venatiene  capta.  lUud  apud  veterts 
&  detrahi  porirunf  :  thorac^s,  de  cfutbus  le<juitur  defideratur  ,  hec  apitd  Francosvbvium  eft.  Sedlitte- 
flufttius ,  CT  fMUtteAt  »ià-)?^\jpci  ferpfjyregenetd  ,  in  réiutrin^uefunt  convertibiles  ,&fen fus  utrin^ne  idem. 
p.,rittihus  injhuila  erant.  i^umm  igitur  thorax  fit  Preprii  amem  ejl  res  capta.  Et  hec  fepfu  etiamnum 
■vfOTcu»,  manifelium  efl^^pud  Pollienem  ïrgendum  fuperat  in  c»mpofito  smibeutc  fruflus  ex  ifuacum^ue 
e/lr,  cxprelfo  thorace  vultus  ejus  :  aut ,  Exprclfo  re  vel  labtre  captus ^  &  fynecdechicireditms ex 
t.hor.uc  imaginis  ejus ,  c-c.  Il  y  a  beaucoup  d'ap-      taUofodinis.  • 

'    '   '    Mwsrrm 


•\' 


BI7TOR.  OllëâU  :  étrit*  Jltidtii.  IcsLa^Wr 


fcl 


ou 


I 


am 


tte- 


<       B  U  T. 

ièlon  lo  témoignage  de  Bclon,  l'ont  appelle  <-#/- 
taurm:  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer  ce  que 
Pline,  livre  lo.  cnapitie  41» a  remarqué ,  qujjii 
l'apppelloic  tammj  à  Ai|ps.  :  Eft  tjiu  bomm  mm^itms 
imitet;r,  in  ^rrlMenfi 4gre  tauriis  MpyelMéi.  Belon 
en  explique  la  caufe.  ^um/iÀ  le  tmcr ,  àit-\[,  fe  irm- 
V€  M  U  rive  de  ^mel<]ite  ttttitf  cm  métrais ,  mettant 
fin  tec  en  l'eMM,  il  fuit  hh  fi  gnsfon,  iju'iln'y  m 
tacMf  tjui  fmft  crier  fi  tntm.  Car  il  fait  retentir  les 
ccnfins  de  telfon  ,  tju'tn  Ùoit  d'une  demi-lièm*  def^injr  .- 
dutt  il  jrdijrnefon  nem  Latin  taurus..  Marot.,'  dans 
lôn  Eglogue  au  Roi  François  I. 

J'ey  d'antre  part  le  piverd  jargonner, 
Siffler  i'écouffle  ,  &  le  butmr  tonner. 

Voyez  M. ^chart,  au  chapitre  14.  du  livre  i. 
dfc  ion  Hier ozoicon,  page  195.  Oe  la  pardrc  dd 
cetoifeau  cri  marchant ,.  nous  avons  dit  ngurément 
btuer ,  pour  idiet.  Ce  qui  me  fait  louvenir  de  ce 

2u'a  écrit  Ariftote  du  chapitre  Ci.  du  livre  ix.  de 
>n  Hiftoire  des  Ahimaux,  que  le  butor  eft  fuir 
nbmmé  /*  pareffenx^  ôc  qu'un efclave  parclTeux  fiit 
autrefois  métamorphofé  en  cet  oife^iu  :  è  «çYpi'«c> 
(  c'eft  le  buter,  aififi  appelle  à  caufe  de  fes  div'trfes 
taches  >  qui  refTemblent  à  des  étoiles  )  îp«ikMV  rp/- 
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fjdai -rirtêi  àfyl'T»T'7^ .  Lcs  Grec;s  modernes  l'ont 
appelles  ■)  «Tottf  ^^qu'ils  prononcent  gitavnj. Voyez 
'le  GlolTaire  Grec  de  M.  du  Cange.  Ce  qui  me  domie 
(u)et  de  croire,  que  les  Latins  des  derniers  tem^ 
l'ont  appelle  mn^itanrui ,  par  contraction  pour  mu- 
£ienj  lanruj  i  c'eft -^-dirè,  un  taureau  mugtïfant.  Le 
1*>M  a  été  omis  par  tes  Grecs  modernes  ,  (elon  leur 
Coutume  d'omettre  les  premières  fyllabes  :  corn- 
tneert  ■)«*,  pour  it,yiu*,  Sec.  Et  à  l'égard  du  Fran- 
çois buttr.,  Y  Ai  dans  mugit  aums  a  été  changée  eti 
B  :  comme  en  fcaèellum ,  de  fcamnum  i  enfiam- 
be  ,  de  fiamma  ;  eh  bléreatt ,  de  mêles ,  &c.  Voyei 
inort  dikours  du  changement  des  Lettres.  Cette 
étymolbgitf  ne  me  déplaît  pas.  Le  h«s  -  taurns  de 
Pelon  ne  fc'  trouvt  nulle  part  pour  un  butor.  Et 
cette  formation  d'ailleurs  11  eft  pas  naturelle.  Dans 
le  petit  DiéHoitiiaire  Latiri  -  François ,  publié  par 
le  Père  Labbe,  ontcrotalus  eft  interprété  par  bu- 

'  tours.  J.  Le  Pcrc  labbe,  page  14.  de  la  1.  partie 
de  f<is  Etymologies  Fran^oilcs,  a  dérivé  butor,  à 
hoMu  Umrino  i  oU  à  bove  &  tauro.  Nicot  a  eu  la 
incme  penlée.  Butor  ,  dit-il ,  videiur  nomun  habe- 

,.  n-  à  tauro  ,  cujus  muj^itu^  reprtfentat  rofiro  in 
atfua  immtrjê  :  ut  fit  boftaunls ,  vel  boatus  taurinus. 

•  'm. 

"  Une  ancienne  Tjaduédon  deTite-Live,  impri- 
mée in-fol.  à  Paris',  chez  Guillaume  Euftace  en 
1515.  appelle  par  pluficun  fois  butors  les  vautours 
que  Tite-Live ,  Bvrc  i .  dit  avoir  été  apperçus  par 
Romulus  &  Remus  fur  le  mont  Palatin  &  lurl  A- 
ventin.  Jean  le  Brun ,  page  9.  de  fa  vériuble  Re- 
ligion des  Hollandois,  tmpj-imée  en  1675.  P'^fce 
lui  efi  dtAa  civilité  &  politejfe  de  l'efpnt  des  an-- 
ciens  Ho)kndùSt  Us  Romains  n'en  parlent  pas  fort 
•mvàntaieufement.  Ils  nous  voudroient  perfuader  tjue 
tous  les  ^àemans  e'toient  desfèns  fort  lourds  &  ijrno- 
rans  i  <jue  les  hommes ,  aufji-  bien  ^ue  les  femmes  , , 
n'avoient  aucune  coHnoiffance  ni-  des  Lettres  ,  ni  des 
Scienirsi  &  ^me  Us  Batavts,  fur  tous  les  autres  , 
et  oient  des  gens  flupides  dr  greffiers.  De  forte  t^ue 
M'trtial ,  grand  railleur  parmi  les  Poètes  Romains, 
vottlant  exprimer  un  homme  d'une  jjgnde  'pu^iAitr 
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petite  injitre  parmi  les  Romains ,  mais  (jue  je  crois 
avoir  pris  fon  origine  de  l'ignorance  des  Italiens  en 
^^^"1"^  '^'f  Bataves ,  tjui  femblem  avoir  appelle 
(comme  encore  aujourd'hui  )  un' Lourdaut  Dot  oor 
(  oreilU  ^ffiere  ).  Mais  Us.  Romains  l'ayant  mal 
entendu,  ont  peut-êtye  cru  tjue  Bof  et  oit  la  mémo 
chofe  i]M*  Batave ,  '&  de-la  ont  fait  leur  auris  Data- 
va ,  ou  oreille  de  Batave.  \,t  Duchat. 

BU  Z 

BUZ  AR'D.  C'eft  un  augmentatif  de  Bufe.  Il 
vient  de  l'Atihe  Bâton ^  Faucon,  Lpcrvicr.  Huet. 

BUZE.  Guillaume  Crétin,  page^  56.  de  la  nou- 
velle édition  de  fes  Pocfies  : 

Plus  prins  de  jàye  aux  argentines  butjts 
Des  pafhfreaux ,  (^  doiàces  tomemuprs. 

C'eft  le  fimple  de  bucine ,  forte  de  trompette. 
Le  Duchat. 

B  Y  R^ 

BYRSE.ou  BYRSA.  C'étoit  anciennement 
le  nom  de  la  Citadelle  de  Carthage.  Les  Grecs  la 
nommèrent  Bjrfa,  faute  d'entendre  la  L  anguç  des 
Phéniciens ,  ou  poi|^r  accommoder  ce  mot  a  leur 
Laltgue,  qui  renverfoît  fans  fcrupule  l'ordre  des 
lettres  pour  tendre  la  prononciation  plus  douce. 
Ajnfi  de  mn  botfrah ,  qui  en  Ebreu  Se  en  Phc- 
picienjjgnifie  une  citadelle,  une  fortereffe  ,  du 
verbe  Tjfa  bittfer ,  fortifier ,  munir ,  ils  firent  Bjr- 
f*.  Ce  nom  étoit  tfcs-focile  à  retenir ,  ptrce  qu'en  • 
Grec  le  méi^c  mot  fignifie  un  cuir.  Cette  allu- 
fion,  que  le  hazard  préfcntoiti  ne  fot  point  perdue, 
&  ce  fut  le  fondement  d'un  conte.  On  luppola 
que  E>idon ,  à  qui  il  faut  apparemment  attribuer 
la  citadelle  de  Canhage,  avoit  acheté  de»  Afri- 
cains autant  de  terrein  qu'elle  en  pourroit  envi- 
ronner de  b  peau  d'un  (xruf.  Virgile,  itncid  liv. 
I.  vers,  j 70. 

Mercatique  folum ,  faiii  de  namine  Byrfam , 
Taurino  quantiim  poffent  circHiUÀMre  tergo. 

Bochan  n'eft  pas  le  premier  qui  fc  foit  moque  de 
cette  bodincric,  &  il  avertit  que  d'autres  l'avoieni 
méprilcc  avant  lui.  Il  y  avoit  dans  l'Idumée  une 
Ville  célèbre  ,  qui,portoit  le  nom  de  Bofhah  ou 
Sofra,  &c  dont  il  elt  parlé  daiu  Ifaie  lxiii.  i.  ^,  ^ 

B  Y  S-  -  ; 

B  Y  s  s  E.  C'eft  le  notn  d'une  forte  de  lin  dont 
les  Anciens  s'habilloient.  Ce  mot  n'eft  guère  en 
ulâgc  en  FraïK^ois.  Il  vient  du  Latin  by/fi.s.  Le  La- 
tin vient  du  Grec  fiii^r'-^  .  &ce  dernier  de  l'Ebreu 
pa  bouts.  Les  Interprètes  de  l'Écriture  expliquent 
communément  le  mot  iijfjfus ,  ^irfin  lin ,  tant  dans 
l'ancien  que  dans  le  nouveau  Teftament.  Au  cha- 
pitre XVI.  de  Saint  Luc  ,  19.  où  il  eft  dit^  dans 
notre  Edition  Latine  conformément  au  Texte  Grec, 
que  le  maq vais  Riche  induebatur  purfura  &bjfa, 
Mcfîîeurs  de  Port  Royal  ont  Tîaduit ,  ^«#/  éioit  vê- 
tu de  pourpre  c  de  lin  :  ce  qui  n'exprime  pas  alfcr 
la  propriété  du  mot  bylfus ,  qui  fignifie  quelque 
chofe  de  plus  que  de  fimple  lin.  Les  Pcrc^  Jé- 
fuites   ont  traduit,  tjui  l'habilloit  d'êtaHate  &  de 
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nodcr  a  nos  uiaccs,  a  mil  dans  ii  Verlion  ,  rjHi 

M  m 


I 


•* 


^74 


r 


B  Y  s. 


était  vit»  il  pourpre  'cfr  ie  foie.  Mais  le  bjJfHs  étoJt 
autre  chofe  que  nbire  foie,  comme  on  le  peut 
prouver  évidemment  par  un  grand  nombre  d'an- 
ciens Ecrivains,  &  cntr'aijtres  par  PoHùx',  livre 
VII.  de  fon  Onomaft.  chapitre  17.  où  il  dit  :  i 
fiûrr'^  Al»»  ri  ulof  maf  \iS\n(.  iiii  fl  i(^  w«p'  lù;^ 
yt/irriciÇ  lire  ÇuAt»  t«  Jftiêr  >/>»«t«^  ,  iÇ  5  rliù  î^'nTa 
><»»  a.1  TIC  uSiXf^»  ^m  «ponoixtirà^  •'  c'eft-à-dirê  : 
Le  hyjfe  eji  ht*  forte  de  lin  cheK.  les  Indien}.  Il  i  a 
^HJfi  chei.  les  £.gyptien$  Mnt  efpece  de  liine  tfue  pro- 
duit un  arbre  ,  QT  de  Uejuelle  on  fait  des  habits  tfui 
reffemhlent  beoMcoup  au  lin."  M.  Simon'  a  traduit 
,  plus  ^  la  Iet|rc  le  palTage  de  Saint  Luc  ,  en  met- 
tant ,  ijMt  fe  vit  oit  de  pourpre  dr  de  fin  lin  j  ayec 
cette  note  :  Il  y  avait  une  efpece  de  fin  lin  ^ui  et  oit 
fort  cher  ,  &  dont  les  plus  grands-  Séij^neurs  fe  vê- 
taient en  ce  pays-la  ,  &  dans  l'B^^te.  Ce  liiche  en 
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avolt  un.  habit  couleur  de  pourpre.  Cela  s'accorde 
parfaitement  avec  le  Lexitoh  d'Héfychius.  Bo- 
chart  a  auflî  remarqué  dans  fon  Phaleg  ,  livre  j. 
chap.  4.  que  ce  qu'on  appelle  byffus ,  ctoir  un  lin 
fort  délié,  qui  étoit  fouvent  teint  en  pourpre.  Pli- 
Jie  alFure  que  ,1c  hyfe  étoit  une  efpece  de  lin  très- 
fin.  Paufanias  dit  la  même  chofe.  La  vcrfion  Sy- 
riaque, à  l'endroit  de  Saint  Luc  que  nous  avons 
cité ,  porte  hçutfo ,  qui  eft  la  même  chofe  que  TE- 
breu  bouts.  Il  faut  qu'il  y  ait  eu  deux  fortes  de 
byfe  ,  l'un  plus  précieux  que  l'autre  :  car  dànsl'aiv 
cien  Teftaniri)t ,  de  deux  mots^  Ebrcux  qui  figni- 
fient  byfe  ,  il  y  en  a  uti ,  fuvoir  wv  fchefch ,  qui 
eft  toujours  ehiployé  quand  il  eA  parlé  des  vctc- 
mcns  des -Prêtres  ;  Sx.  l'autre,  faVoir  X^l  bouts  ^ 
quand  il  eft  parlé  des  vêtemens  des  Lévites.  Le  liii 
ordinaire  s'ai>pclle  ai  Ebreu  la  b^d.'^* 
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A  :  comme  quand  on  dit ,  par  deçà.  De  ce 
hac  i  qu'on  a  dit  pour  hacce  :  comme  mirt- 
"ipfijfimus ,  pour  ipjijjimus  met.  Voyez  mefmej 
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c  A  B  A  c  E  T.  Armet.  Lat.  galea.  De  capm,  Ca- 
put  ,  cal/um,  capacum ,  capacetum  )  cabacet.^Dc 
capMt ,  les  Efpagnols  ont  fait  de  même  c^beça ,  pour 
dire  la  tejie.  Vigenairc  4ans  fa  Tradudionde  Phi- 
loftrate  a  écrit  cabajfet  :  Ou  il  fit  depuis  prendre  les 
cabafets  des  Myfiens.  M- 

Ç  A  B  A  L.  Ce  ternie  eft  de  la  Coutuinc  de  Bour- 
dedux  ,  art.  j  1.  oiV,  en  marge  du  grand  Coutu- 
micr,,  Ragucdu  l'intexprcte  par /j<T«i/ii»;,  c'eft-à- 
dire  le  peiule  ou  petit  capital  qu'une  perfonlie  a 
anialfé,  &:  qu'il  peut  employer  comme  il  veut.  De 
C''pale  ,  fait  de  capum  ,  dit  par  métaplafme  pour 
i.iput.  Le  Duchat. 

CABALE.  De  l'Ebreu  nVap  cabota,  qui  fi- 
'^n^mhc recepiio  j  comme  masora  ,  traditio.Ccs  deux 
mots  font  termes  corrélatifs.  M. 

Le  terme   Ebreu  nVap  kabbalah  fignific  pro- 

I''fi:\\\cmrêcrpti»n  par  tradition ,6iC  il  vient  du  ver- 
K  ^^p  kjl'bd,  qui  ,  en  Ebreu  Rabbinique ,  û- 
gniilf  icccvoir  par  tradition  ,  recevoir  de.  pert  eh 
nls,  d'jgc  en  ige.  Il  fc  dit  d'un  fentiment ,' d'une 
opinion,  d'unceirplicatio:' de  l'Ecriture,  d'unt  cou- 
tume ou  pratioue  tranfmile  de  père  en  fils.  Les  luift 
cfôient  que  Dieu  donna  a  Moilè  fur  la  montagne 
de  Sinai ,  non  feulement  la  Loi ,  mais  encore  l'ex- 
plicitionde  la  Loi  i  flc  cette  explication  non  écrite, 
ils  l'appellent  Loi  orale  ,  ou  'Cabale.  C'eft  le  fens 
preprc  &  primitif  de  ce  mot.  Parmi  ces  explica- 
tion» de  la  Loi  ,  il  y  en  a  de  myftérieufcs  .  qui 
condftciit  en  des  fignificatinns  abftrufes  &  fingu- 
iieres  que  l'on  donne  ou  a  un  mot ,  ou  même  à 
chacune  des  lettres  qui  le  compofent  ;  d'oil  par 
diftcraues  combinailons  on  tire  de  l'Fcriture  des 
explications  fort  éloignées  de  ce  que  le^i§^mes 
((.mblent  naturellement  fignifier.  L  art  d'intqteré^  * 
ter  ainli  l'Ecriture,  s'appelle  plus  partic\iliertm^V 
C'ib.tle  ,  ^- «c'eft,  le  fens  le  plus  ordinaire  de' ce  mot 


artificielle,  pour  la  diftingucr  de  U  première  dont 
•nous  avons  parlé  ,  &  qui  n'eft qu'une  fimple  Tra- 
dition ,  fe  diyife  en  trois  efpeces.  La  première  s'ap- 
pelle H11D0J  Gematria ,  mot  qui  paroît  corrom- 
pu de  ^eometria.  Elle  confifte  a  prendre  les  lettres 
pour  des  chiffres  ou  nombres  arithmétiques,  &à 
expliquer  chaque  mot  par  la  valeur  arithmétique 
des  lettres  dont  il  eft  compol'c.  La  féconde  clpece 
s'appelle    pp>101J  Not^mon  ,  mot  corrompu  de 
notartus  ,  &  elle -confifte  ou  a  prendre  cluquc 
*•  lettre  d'un  mot  pour  une  diâion  entière,  ou  à  tai- 
re des  premières  lettres  de  pluficurs  mots  une  Icule- 
diélion.    La  t^pifiéme  efpece  s'appelle  mion  th.e- 
mourah;  c'eft -.î- dire  changemetTt ,    &   elle  cOn- 
fiftc.  a  changer  un  mot  ôc  ks  lettres  dont  il  eft 
compofé  ,  (oit  en  les  féparant ,  foit  en   les  trjjif-/ 
pofant,  foit  en  prenant  l'une  pour  l'autre  ,  endi-  • 
vers  Icns.  La  Cabale  dont  ngus  venons  de  parler, 
fe  nomme  fpéculative.  Il  y  en  a  une  autre  qu'on 
nomme  prtztitjue  i  ic  qui  eft  une  efpece  de  magie. 
Us'eft  trouv(*des  vifioniraires  parmi  les  Juifs,  qui 
ont  dit  que  ce  n'étoit  que  par  les  myfteres  de  la 
Cabale  que  J.  C.  avoir  opère  fcs  miracles.  On  don- 
ne auflî  le  nom  de  Cabale  noh-feulemcnt  à  l'an, 
mais  encore  a  chaque  opération  de  cet  an ,  c'cft- 
à-dire ,  à  chaque  interprétation  particulière ,  faite 
félon  les  règles  de  cet  art.  R.  Jacob  Hcn  Afchcr ,  ' 
,  furnommé  Baal  Hattourim  ,  eft  un  Compilateur 
de  prefque  toutes  les  Cabales  inventées  avant  lui 
fur  les  cinq  Livres  de  Mo\fe.  * 

CABAN.  Vieux  mot  inufité ,  qui  fignifie  une 
forte  de  manteau  avec  des  manches.  Bourdelot , 
dans  fcs  Origines  FranÇoifcs  Manufcrites  ,  qui 
m'ont  été  obligeamment  communiquées  par  M, 
Bonnet  célèbre  Médecin  de  Paris ,  fon  petit  neveu , 
le  dérive  Ac  fabanum.  Mais  fabanum  fignifiant  le 
linge  avec  lequel  s'cfTuient  ceux  qui  fe  font  bai- 
gnés, il  n'a  rien  de  commun  avec  notre  taban. 
Touchant  cette  fignifi<;ation  de  fabanum,  jeprens 
'la  liberté  ,  par  occafion ,  de  renvoyer  mes  Lec- 
teurs à  Cujasdans  fes  Oblcrvarions .  livreix. cha- 
pitre 1 .  &  .î  Mcyrlius  &  .i  M.  du  Cange,  dajis  leurs 
Glodaircs Grecs,  f  Caban  vient  de  cappanum ,  for- 
mé de  r<«/>/>4  ,  en  b  CgniHcation  de  cappe  :  A\\(\\xeV 
ninr  dij^inim  lit  IttUii»  mi  ' 
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frt^.o,. comme  ir  l'ai  remarqué  dans  mes  Origines 
ic  la  Langue  Italienne.  M. 

CABANE.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il 
.fient  de  tamiiu  ,  qui  AgniÊe  luie  crtche  ou  mtin- 
geoir»  Je  ^'fi*  j  ou  pour  mieux  dire  Mffr  e'tatU.^oui- 
nes  Januenfis/»  Cstholicê  :  Capana  ,  t/ilis  cm/m  vel 
éùmmj  psleÀ  c»c»ert*  :  &  ÀicitHr  H^^xifxomicv^i  , 
'  *jma  captMt  tAntum  )t^iim,Mt  in  vintis  (Hftéàiendis,  ' 
Papi^  dit  :  ÙM^JtrHJhcit  déild ,  <fMiM,m>mm  tatititm 
s^piM. ,  ià  eft  tM^ttrinm.  Nos  anciens  Franchis  di- 
"ibic-nt  cMfMiM  j  comme  il  fc  voit  dans  le  Catholi- 
con  :  PmrvM  CMpuns  :  capMtte ,  ou  lo£e  pour  gétnUr 
pi/ne f,  Cafeneuve. 

C  A  B  A  N I.  Du  Latin-barbare  cMfanttM ,  qui  Cv 

Snifie  petite  maifonnette  de  chaume ,  tugurinm  : 
'où  les  Italiens  ont  aufTt  fait  leur  capéuns.  \C\- 
dorc,  livre  xv.  de  ler Origine»,  diapitrc  ii.  dit 
C|uc  CMpMtriM  a  été  dit  tjHiid  taniitm  nrinm  cMbiat, 
iTiicOmuM  ,  pMTva  cmfa efl y  <jHMm  [dcium  fikt  cmf- 
todes  vintumm  ad  tegimen  fui  ,  tK/tajimm  tugurium. 
JIoc  ru/iici  capannam  vacant ,  qmàd  tMntum  tinum 
tupiat.  Qui  elt  une  étymologie  ridicule.  C*péumM 
a  été  dit  pour  cahans ,  fait  du  Grec  uiCctiit ,  qui 
fignifie  >we  ttaklt ,  &  une  efpcce  de  coche.  Pierre- 
Lcfcina  &  le  Monofmi  ont  aufli  dérivé  l'Italien 
eapannd  du  Grec  xoCârw-^M.  Octavk)  Jerrari  l'a 
dérivé  de  cétviu  :  ijitid  »ltm  in  cttvit  m»ntinm  hahi- 
tarent ,  citm  frigid/i  ptm-MJ  prâkeret  fpeliuicti  démos. 
Voyct  mes  Origines  Italiennes  au  moicavunn*.  En- 
core une  fois ,  il  vient  de  uiC#f n  ,  ainii  que  l'Ita-' 
lien  cMpamia',  &  l'Elpagnol  csidna.  M. 

Cabane,  cMbaret  ,  cmifinéf.  Ces  trbis  mots 
^tiennent  de  csupena.  CÂUponn  Vient  de  caupo ,  qui 
:Tient  de  ««tbXs?.  Huct. 

CABARET.  Uya  beaucoup  d'apparence  qjie  - 
ce  mot  ,  moyennant  le  changement  de  quelques 
lettres,  vient  de  cMmAcwr,  qui  fignifie  même  cno- 
fc.  Les  Glofcs  :  KonmXtîi;» ,  pepa,  pepina ,  tskernMy 
Sétupenium.  CafeneùvC.  <«. 

C  A  B  A  B.  E  T.  Lieu  oil  l'or^donr^Si  boire  Se  à 
manger.  Bourdclot ,  dans  fes  Eiymologics  Fraii<;oi- 
fcs ,  le  dérive  de  caharet ,  en  la  fignihcation  d'un* 
iîmple  nommé  de  la  forte  ,  duquel  il  fera  parole  a 
l'ortii^lc  fuivant.  Voici'  les  termes  de-Pourdeldt-  ■^' 
Ca  BAR.ET  efi  MpptUt  de  l'be^e  dont  MUtrefçis  en  f*i- 
fpit  les  boMchens. ,  tjni  fe  font  MUfOurd'hui  de  lierre, 
Il  fe  trompe.  Cabaret  ,  en  la  fignificotion  dont 
ttd  ici  queuion  ,  a  été  fait  de  «nni  qui  fignifie  un 
lieu  où  l'on  mange,  &  qui  a  été  faitdeiuivTro.qui 
fignifie  manger  m  gouUe.  »m.-!T»  ,  «awa ,  cupuris ,  ta- 
parey  cMparetum ,  cabaret.  De  tumi ,  on  a  4uiïi  fait 
««5r«A&,  qui  fignifie  un  calmiretier.  Héfychius  fe 
trompe  étrangement ,  dérivant  ce  mot  de«axô(, 
qui  veut  dire  vin  ,   en  langage  Ionique,   ««xèc, 

«i»^,   imttc-    »»^if    H^  «*wii>i^,  •    Tjl   Kio»  «i*AÉ>y. 

f  De  cM^aret  ,  nous  avons  fait  cABARETjJu|Cj^'cfl 
ainfi  qu'il  faut  dire  ;  non  pas ,  comme  on^clahs 
les  provinces  ,  cabarettier  :  car  on  dit  a,Pàl:is  cm- 
karrtier.  Et  ce  mot  ic  trouve  aiitfi  écrit  dans  la 
Coutume  de  Paris.  M. 

Cabaret.  Efpcce  de  fimple ,  qui  eft  le  »/«r- 
dms  SUvejhis  des  Latins.  Charles  £ticnne,  dam  fon 
de  ^f  Hortenfi  y  le  dérive  de  bdcchar.  Bacchar  , 
dit  il  ,  '4  eft  herh*  ,  <lMMm  vhI^hs  ntftrum  ,  metu- 
thefi  liter^mm  ,  mc  diminmionis  fylUhà  *dditM ,  vo~ 
fat  du  cabaret.  Greci  alarum  appeltam.  Bourdclot 
dit  la  même  chofc.  M.  de  Saumaife  le  dérive  de 
comhrtttttm.  Combrettum  ,  <fnod  efi  fimillimum 
hacchari  ,  lihri  aliifnando   cobretum    vocant.  Inde 
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volunt  quidam  heriarii.  Sic  ex  calcula  Latinernm 
fnam  depravaverum  calciKulamA/rr^-tr/V.  C'eft  fut 
Solin  ,  page  1068.  U  dit  la  même  chofe  au  chap. 
i«.  de  les  Homonymes  des  Ploiitcs  ,  page  17.  Cà- 
baretum  vocamus ,  (  cc  font  ("es  termes)  deton» 
parumper  vocabulo  tx  antiamo  cobrcruni.  Jia  enim 
veteret  libri  apud  Plinium  Jcriimnt ,  ^ntd  in  vmlfmtis  . 
tejritnr  combretum.  Non  eodem  tamenfenfM  cabarc* 
tum  dicimui ,  ijno  elim  diBtmt  cobretum.  Sic  vnlei 
appellant  'auti^$urum  afarum.  ytt  cobretum  fimilti- 
mttm  baccbétri  ,  tefte  Plinio.  M. 

CABAS:  Panier  à  figues  &  à  raïfms.  De  l'Ita- 
lien   cabaço  :  qui  a  été;  tait  de  cabaceus ,  oMçaba' 
dus  :  qui  l'a  été  de  \tc£»».'^*.    km  ,  k«C«  ,  «>C3^/ 
xàCax^  t  cahactm.  ■«»  eft  iiHifité.    U  a  figni^c  ca-  ' 
pie  :  E|t  capi»  ti)  a  été  fait.  Voyez  mes  Origines  It^^ 
liennes  iw  mot  cupo.  f  SAliger ,  dans  fon  prcmie^ 
Scaligetana  ,  interprète  le  mot  Larin  ero  erehis  ,  en 
cet  endroit  de  Vitruve,  fr#m^«!/  aggerenda  eft  calx, 
par  le  mot  François  cabas.  M. 

Cabas,  s'eft  dit  auflt  dans  la  fignification  de 
tromperie.  Al<>i>i  ^luii^ticr  *  p.  m.  5  44. 

P/ifluraget  dr  truages  > 
■  Tailles  pour  payer  les  gages  , 
Oit  ft  font  les  grans  eatas.  LeDuchat. 

CABASSER.   Dans  la  Farce    de  Pathe^ 
lin":  ,         . 

Jattette ,  Marie  ,  Gmllemttte ,         , 
Pour  atteigne  peine.tjMe  je  mette 
A  cahajfer  CT  ramaffer , 
Nous  ne  pouvons  rien  amaffer. 

Dans  le  Roman  du  petit  Satntré ,  chapitre  6.  Il  en 
a  la  moitié  eabafe'.  Par  mafoy ,  ma  Dame  ,fauf  vo- 
tre grâce  y  il  ne  m'en  eft  demauré  denier,  ]e  ne  dou- 
te point  que  ce  mot  n'ait  été  formé  de  celui  de  ca- 
bas y  Se  qu'il  n'ait  fignifie  originairement  amafer 
en  mettant  dans  un  cabas.  Voyex  cabas.  On  s'en  fert 
dans  no»  provinces ,  pour  dire  rompre  la  tefte.  Vous 
ne  faites  tjue  me  cabajfer.  C'efV-à-dire,  vous  ne  foi' 
tes  ifue  me  rompre  la  tefte.  M. 

Cabasser,  fignifie  quelquefois  tromper. 
Voyez  Borel.  Du  rcfte  ,  dans  le  premier  des  qua- 
tre ver»  que  M.  Ménage  rapporte  de  la  Farce'  de 
Pathelin  il  y  aune  faute  ,  &  on' doit  lire  Sdinte 
Mane  !  Guillemette  ,   au  lieu  de  Janette  ,  Marie, 
,  La  Paflion  à  perfonnages ,  édit.  in-^^o.  fol.  i  jé.  r". 
Cartels  gens  tombent  voulentiers 
En  larrecins  tir  grans  cabas. 

Ibid.  ▼^ 


.  .  .  .  .  mais  je  fuppofe 

jÇw'iV  ne  fe  monte  pas  gram  chitfe  , 

X^uant  le  grain  eft  rftrr  ajfemble  ; 

£t  fe  tu  ne  l'eu  fes  emble 

Et  bien  cabajfé  par  de  cofte , 

Tu  euffei  mal  payé  ton  hofte.    • 


,  Ibid  fol.  I  $7.  v\ 


Je  le  prendrai  moy  même  au  corps, 
pour  me  récompenfer  des  tort 
^uil  m'a  fait  t\en  mains  cabas. 

Hrlas  !  poHre  mefchant  ,  helas  ' 

i)ue  dis-tM  ,  ifue  faii-tu  Judtis, 
Judas  y  &  ou  te  VfuLxtu  mettre  t 

PrenstH  maintenant  tes  ébats  , 

En  larrecin  &  en  cabas  f 
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hotmtr  itt  Briff'4UX'.V\v&  haut  il  parle  d'un  autre  li- 
vre iiicitulié  la  CiHjutluçhe^dts  Mtiiies,  Je  né  douto 
point  qu'ici  cdhoume ,  ou  laborve  comme  on  lit  dans 
t'cdition.<jc  i|4^-  tic  vienne  de  caput ,  &  que  par 
ce  rhot  Rabelais  n'entende  une  forte  de  cMfMcho»  , 
que  certains' Briftàux  ou  Moines  novices  de  (on 


C  A  B.  C  A  B.     ,  r 

On  voit  pat  le  fécond  paffage  ,  que  cahafer  fe  dit 
j  proprement  du  grain  que  les  valets  dérobent ,  & 
(ju  ils  cachent  doris  des  paniers  en  attendait  b 
coniriiothré  de  le  vendre.  I^  Duchat. 

CABINET.  De  cavinettum ,  diminutif  de  ca- 
■MVrww  ,  dimirjurif  de  f-ffirw.  M.  ^ 

CABINES.  C'étoit  le  nom  que  l'on  donnoit      tcms  portoient ,  difftrcnt  de  la  ctHpuluihe  des  Moi-» 
aux  Dieux  des jSamothracicni.lli  croient  auiïi  ado-      ne»  Profts.  Z-^  X)*f  A4f .  ' 

rès  enjquelqucs  lieux  de  Grèce ,  comme  a  Lemnos  C  AB  .R  E  R.   Se  cahrrr.l  Du   mol  de  cfprA  :  k 

&  à  Tht4)es,  oi\  l'on  cclébroit  les  Cabirics  en  leur      caufc  de  la  rctfcmblarjce  des  chevaux  qiii  Ce  ea- 
honneur.  Sanchoniaton  dit  que  les  Phéniciens  Ics      bjent,  aux  chèvres  qui  fe  dtelfcnt  fur  les  pi^^ 

derrière  pouç  atteindre  aux  branches  des  arbilS^: 
Les  Italiens ,  pour  dire  fe  cabrer  ,  en  parlant  des 
chevaux  ,  difent'/»4/^«»yî"j  c'eft-à-dirc,  devenir 
arbre.  M.     »  ^ , 

CABRIOLE.  Saut  de  Danfcurs  ,  t'élcvanc 
agilcmait ,  &  coupant  l'air  par  le  mouvement  re- 
double de  leurs  pies.  De, caphoU,  qui  fe  trouve 


honoroient  auffi.  Une  inlcription  Grecque  qui  cft 
à  Venife  ^les  appelle  GrAndj  Dieux  ems  mefa- 
•aon  KabeIPON.  Ce  nom  de  C^hires  vient  du 
Phénicien  ,  &  figiiifie  pHi/p>_nf.  Dans  la  Langue 
Jfcfaïquc,  qui  à  peu  de  chofcprcs  ctoit  la  mcme 
que  eelle  de  Phciiicie  ,  "Ii33  cahbîr  ftgnific  validut, 
MHtMs.    Lé  mot  é'ibires  a  un  autre  fens  dans  Ori- 

pcne  contre  Cclfe ,  où  il  le  prend  -pour  les  anciens    ^dans  les  Glofes  Anciennes ,  peut  cMpre^a  :  Comme 
Perlaiis,  c'eft-a-dire,  pourJes  G'<»i^ri  ou  C^iwr/,      -  =  j:  -- /•    -  ^     '  —  «-  c— 

adorateurs  du  feu  ;  &  alors  ce  mot  n'eft  pas  Phé- 
nicien ,  mais  Perfan  ,  comme  l'a  remarque  M. 
Mydc  dans  l'on  Hiftoire  de  la  Religion  des  anciens 
Perfans ,  tirée  de  leurs  écrits  en  leur  Langue-  Les 
mots  GAbreu'Ganrts  Cç  Cabirrs ,  ne  diflcrcnt  que 
par  un  ch^gcment  de  lettres  qui  font  du  même 
OTjçanc.  y  " 

CAB4-E  ,  OU  CHABLE;  car  on  dit  l'un  & 
l'autre  ;  voyez  mes  Obfervations  fur  la  Langue 
FraïKjoife,  i.  191.  De  camilm  ,  fait  de  ««juiÀV  , 
ou  xï'piix  V.qui  lignifient  la  même  choie.  LeScho- 
liafte  d'Ariftophane'fur  les  Guêpes  :  ««'/wx'j^'j  ,  ri 
•«X«  ît*'»""  '  **Ti  *.  Thct^hylaÛe  fur  Saint  Ma- 
thieu ,  XIX.  14.  TrtK  'j  nàfjLtiXti .  »  tÔ  i^M!»  9*'n,  «t^a 
T»  ^<*X»  5C»"'*»  »  •  "Xfmir*!  ei  »i«ïr«/  -xpeç  frrTW»  T«t< 
a>iti'p«(.  Suidas  :  '««'^«x^^  3",  t»V«X"  Jt"»»*»»  M. 
Huet,  dam  fc;?  Commentaires  f^tyÔrigene,  page 
6).  So3  Syrface  &  yirabice  utrum^ue  fig^mfiiaty.C3.- 
mcldm  pccudcm  ,  &  funCm.  Me  Latmum  came- 


qui  diroit/<»«rr  de  chèvre  ,  ou ,  pour  je  Sre  en  Efpa- 
pagiK>l ,  j'altê  de  cabra.  La  plApart  des  Provinciaux 
prononcent  capriole.  Et  c'eft  ainfi  que  ce  mot  fe 
trouve  écrit  dans  le  Didionnaire  Fran<^is-Efpa- 
gnol  de  Ccfàr  Oudin ,  &  dans  l'Art  de  monter  k 
cheval  du  fieur  Guillet.  Et  c'eft  auflj  de  la  forte  qw  , 
l'Auteur  xlcs  Réflexions  fur  rufagc.préfcnt  de  la.>. 
LaingueFrançoife  ,s^  décidé  qu'il  falloir  pronoii<;er: 
Et  Mefficurs  de  l'Académie  dans  leur  Diâionnaire» 
faifant  mention  de  ce  mot,  en  ces  termes,  cAPRio-i 
LE  :  éfuel^iiet-MKs  difettt  cA'BRtoLE',  femblent  avoir 
■DXciQrc'capriole  à  cabriole.  Mais  il  eft  cenain  que 
le  plus  grand  ufageà  Paris  eft  pour  cairitle  :  ce  qui 
a  été  remarqué  par  M.  Richelet  &  par  M.  Fure- 
tiere  dans  leurs  Didionnaires.  Et  c'en  comme  par- 
lent' tous  les  Maîtres  à  danfcr  de  Paris.  Les  Efpa-  > 
gnols  difent  auffi  cabrieU.  41  me  rcftc  à  remar.^    ' 
cjuer ,   qu'en  Balfc  -  Normandie  on  dit  labriçte, 
M. 

Ç/A  B  U  L.  C'eft  le  nom  d'un  petit  pays  deGa-^ 


lus ,  HiloaMicum  gumena  ,   Jtaliciim  «gonicna ,  &.  "Nilce  ,  que  Salomon  doniu  à  F^iram  -Roi  de  Tyr  , 


(j\illicHm  gqmçnc."  i^oiabulum  aùte.'H  cable  ,  quo 
ad  rMdeHtem''fignandiim  uSMtuur  Galii  ,  &  Belj^^c  ,fit 
ah  tbraUco  Van  ,  ejufdcm fymficationis  j  cju*  vcx  in 
lim^Has  emnef  Ebraua  affine j,  Sjfriacam  ,  Cbaldai- 


à  caufc  de  ce>qu'il  lui  arvoit  fourni  pour  bâtir  le 
Temple  de  Jérulâlem,  3.  Rois  ix.  i  j.Ce  fut  Hi- 
'  ram  qui  nomma  de  la  forte  ce  pays  en  Langue  Phé- 
nicienne, dit  l'Hiftorien  Jofcph,  livre  vm.  cha- 


cam  ,  ytrabicam  ,  &  Aithiopicam  propagata  eft.      pitre  5.  &  il  paroît  qu'il  le  nomma  ainfi  par  mé- 
M.  pris ,  n'étant  pas  content  que  Salomon  lui  donnât 

iî  peu  dé  chofe.  Le- Texte  porte  :  Hiram  vint  <^- 
Tjr  peur  voir  les  Filles  tfue  Salamên  Im  avoit  don- 
nées i  mais  elles  ne  lui  plièrent  pas  i  &  ildit  ;  fmt- 
ce  donc  là  ,  mon,  frert ,  les  Villes  fiw  v»u's  m'ai/ez 
données  f  ht  i,l  àppeUa  cette  ctntrie ,  Terre  de  Ca- 


Ca  BLi  ,  vient  tout  naturellement  de  l'Arabe 

chabl  oùhhail  ,  «fui  fighitie  la  même  chofe.  L'ai*»- 

:  cienne  manière  d  écrire  ce  mot  chable  ,  confirme 

tCMcore  cette  étymologie.  Ainli  il  n'eft.  pas  nécef- 

laiio  de  l'aller  chercher  avec  M.  Ménage  ,  dans  le 


Grec  xâfjitiX'^ ,  quoiqu'il  y  ait  toute  apparcncejijuc  foui  :  comme  elle  s'appelle  encart  omjmrtthHi.  Jolcph 

ce  terme  dans  S.  Matthieu  xix.  14.  ligiuKt  un  ca-  Literprete  Caboul  par  d/plaifant,  malplaifant  ,  Se 

lie,  &  non  pas  un  chameau.  ♦  ce  fcns  paroît  fort  convenable  au  fujct.  R.  Salo- 

C.A  BOCHE.  C'eft  la  tète.  Rabelais  i.  5 3.  Et  mon  écrit  que  ce  mot  fignifie  une  terre  argilleufc 

n'eiifi  été  qu'ils  s'ejhicnt  ires-iien  antidotes,  le  cœur ,  &  ftérile.  Fullcrus  croit  que  c'étoit  une  terre  grafte 

iillomach,  &  lé  pot  au  vin  ,  lequel  on  nomme  la  ca-  &c  fertile  ,  niais  difficile  à  labourer,  &  que  c'eft 


boche.  De  f.«/';<r.  C4piit  ,  capuin^t^apo , cabote abo- 
iiiim,  cihoiti,  CABOCiiï.  AI,  , 

C  A  B  ()  C  H 1 1 N  S.  Scditicux ,  du  tems  de  Char- 
les VI.  ainfi  appelles  d  un  certain  ^rf^w/»*" ,  écor- 
cliciir  de,  la  grande  Boucherie  de  Paris  ,  l'un  des 
principaux  de  cc!»  Séditieux.  Le  Catholicon  :  A  un 
des  coins  ,  ejloit  la  Hardie  de  Rouen  ,  &:c.  Et  a  Vau- 
tre coin  y  les  faits  héroïques  des  anciens  Ataillotins  , 
fous  les  Capitaines  Simonet  C.tboche-,&  J arques  Ait- 
briBt  ,  Rein  des  flfucljers  CT  ùonheurs.  Voyez  ci- 
delTinis  au  mot  Ataillotins ,  &:  Juvenal  des  Urfins 
«ji  i4>ii.page  ^n.  Af. 


^ssDSsafx: 


pour  cela  que  le  Roy  de  Tyr  en  fut  mécontent. 
.L'un&  l'autre  explique  Caboul  par  conftriilus ,  im- 
p'editus ,  du  verbe  Ebrcu  Vaa  cabal  ,  cenfirinj^e'. 
re,impedire,  d'o^  V»  Kebek,  quifignifitcompcs. 
Caboêd  ,  fuivant  Tes  Thalmudiftes  ,  lignifie  qM*d  n*m 
profert  fruflum.  Cuftct  l'explique  comme  fi  Hiram 
avoit  voulu  dire  qt|»  ce, pays  étoit  lemblable  h.  Ca- 
boul, dont  il  eft  prié  au  livre  de  Jofué  xix.  17. 
Flillerus,  dans  fon  Onomaft.  S.  l'explique  quafi  ni- 
hil.  Boclurt  dans  fon  PhMeg,  page 794.  l'interprète 
Ifiti  terminus ,  apris  les  Septante  ,  coinmc  fi 
c'étoit  la  même  choie  que  (heboul ,  par  le  change- 
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C  A  B.  '  C  A  C. 

■.  < 

C  cette  terre  avoit  fervLà  marquer  le  lien  de  IV 
mkic  qui  umlFoit  les  deux  Rois.  Toutes  ces  cxpli-' 
cations  ne  font  pçut-être  p^  meilleures  lei  unes 
que  |os  autres ,  &  je  ne  les  rapporte  que  pour  moiv- 
trcr.que  les  Inierprctes ,  en  voulaut  tout  entendre 
&  tout  expliquer ,  ne  nous  'donnent  fouycnt  que, 
«les  conjeéhires  frivoles  Se  &ns  fondement.  Il  cOt 
mieux  valu ,  ce  me  femble ,  avouer  fôn  ignorance 
/ùr  ce  mot,  comme  fyr  beaucoup- d'autres  de  l'E- 
criture ,  ou  du  moins  s'en  tenir  a  l'interprétation 
de  Jofêph  dans  l'explication  d'un  terme  qui  étant 
de  la  Dialeâe  Phénicienne,  pouvoit  avoir  une  fi- 

SniHcation  particulière  inconnue  dans  b  Dialede 
es  Ebreux ,  6c  de  laquelle  Jofeph  pouvoit  être  inP- 
jruit.  ♦     • 

CAPUSEUR,  c'd^-k-d\re  y  trompeur.  Alain 
^hartier ,  paee  m.  j  j  i.  dans  un  de  fes  Ouvrages 
intitulé  l'Efpcrance,  Sec.  parlant  du  faux  Prophète 
Mahomet  :  Or  l'tftfmitl'e  cékn/eur  duUurer.  Je  crois 
c]ue  cMknfcMr  efl  dit  dans  cet  endroit  pour  n-é^u- 
Jeiir.  Et  ptgc  707.  Car  féutlx  ftimblMt  ,1*  CMktffetir 
ffi  U  muÇc  iefirdtmte.  Le  Duchat. 

C  A  B U  TS.  ChtHx  caktus.  De  ctdmtus ,  ^iit  pour 
gafutus  :  qui  a  été  fait  de  titput.  Les  GaCcons  pro- 
sv)ncent  encore  aujourd'hui  c^h,  au  lieu  do  cap  , 
<|ui  Tignifie  te/ie  ,  &  qui  a  été  fait  de  capur.  dahde 
J)ioMj.  Les  Allemans  appellent  Kapmt-krMt  ,  un 
chou  cabu  j  c'eft-à-dire ,  hcrht  s  ttjit  r&  les  Po- 
lonnoii,  KupuJiM  ,  qui  approche  du  François  ca- 
éttj.SL 

r 

CAO 

CACA.  De  CMcmre,  fait  de  umiufi.  M. 
CAC«^.  Fruit,  dont  on   fait  le  chocol.i«e. 
"Voyez  Fumicre  dans  Ton  Didionnaire,  au  mot 
f4ÊC4»  ,  &  Jules  Scaljger  contre  Cardan  ,  cxi.  1. 
Voyez  aufli  ci  ddfous  au  mot  chtcoiMe.  M. 

CAÇAR.  Nom  Arabe  qui iîgnifie palais,  châ- 
teau ,  fortere^e.  Cdfor  ic  AUm^ar  ne  diflèrcnt 
3u'en  ce  que  le  premier  eft  dépouillé  de  fon  arti- 
Ic,  &  auc  le  "fécond  a  cet  article,  qui  fert  à  aug- 
menter 1  idée  Quc'le  nom  donne  de  la  chofc.  Ainfi 
ullcaçar  Cgnine  le  chatetut  ou  U.ferterejfe  par  ex- 
««^Ucnce  :  (,''«f'«''-i''&'«'''««i  veut  dire  château  de  Pha- 
raon, Ville  d'Afrique  dans  la  Province  de  Fez  :  C*- 
for-Hamet,  c'eft  château  ie  Halnet^  Ville  ruinée 
fur' la  côte, de  Tripoli  en  Afrique  :  Ca^ai^HafJen. 
c'eft  chÀteau  d*  Hafen,  autre  Ville  ruinée  à  l'O- 
rient de  Tripoli.  • 

C  A  C  H  E  R.  M.  Guyet ,  .\  qui  je  défère  beau- 
coup en  toutes  chofes  &  particulièrement  en  ma- 
tières d'étymologies ,  croit  que  ce  rpot  a  été  fait 
de  l'Italien  cacciare,  qui  fignific  chajfer  en  fa  pii- 
niitivc  fîgniiication.  Et  comme  l'on  poulTe  ce  que 
l'on  challe,  il  croit  que  ce  mot  a  fignifié  enfuite 
fMtfer,  8c  enfuite  cacher  i  à  caufe  que  l'on  cache 
ce  que  l'on  poulfe.Mais.fi  l'on  en  croit  M.  du. 
_  Cange,  f<«fi;<r  vient  iefaccuti  <juafi  iufaccefefe 
abfconderè:  M. 

CACHET.  Parce  que  le  cachet  cache, le  con- 
tenu de  la  lettre,  dit  M.  de  Saumaife,  page  ^44. 
de  lôn  livre  intitulé,  Spécimen  ConfuiAiienum  Ht- 
raid?.  M.  '^  .  . 

CACHEXIE.  Terme  de  Médecine.  La  CV  . 
tbexie  eft  une  habitude  du  corps  méchante  &Hlé- 
pravée ,  une.mauvaife  difpofirion  qui  rend  le  teint 
de  toutes  Ici  porcics  pâle,  livide  ,  ou  plomhc.  Ce 
mot  vient  du  Grec  **x^,^ .  forn^é  de  ueui ,  m.,i.- 
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€  A  D  ASTkE,  On  appelle  ainfi  en  Dauphin^  j»      0 
&  eu  Provence-  le  Rcgiltre  des, fonds  de  cliaque         - 
Cônwîiunautc  .contenait  \c%  noms  de  chacun  des 

I  propriétaires ,  6c  l'eftirtutidn de  chacune  des  pic/cçs 

•  de  ces  fonds ,  pour  lafllctic  des  tailles  -,  qui  eft  ce 
que  faifoient  les  Romain^  pour  leurs  cens.  Ulpien  ' 
en  li  Loi  4.  au  Bigefià  de  Ccnfihui  .  Forma  cenjuali 
cavetm; ,  ut  a^rt  Jic  in  cenfum  reférantur.  Nomen 
fundi  cujufjue ,  &  in  cjna  civitate  ;  &  cfHo  pagofit , 
&  <ju»s  duot  proximas  vicinrs  haheat ,  (j-  Idarvum 
ejuod  in  dcccm  annos  proxim«s  fatum  çnt  ,  q^çf  j^^, 
gerum  fit,  Vinea  ^uot  vit  es  haleat  :  olivd  <]Mot  juge-  ^ 
rum ,  &  <jupt  arbores  haheat  :  pratum  quodintra  de-         * 

.cem  amos  J^roximos  feflum  erit ,  tjuot  jugerum  :  paf- 
cua,  luot  ju^vrum  ejfe  videantur.  Item ,  filvt  cadua. 
Omnia,ipJe  If ui  defertfdfii met.  V\ufiCMii   croient' 
que  ce  nioi  a  été  fait  de  l'Efpagnol  cada  fait  d» 
Latin  ^it*ta  :  Mais  ils  Ce  trompent.  Il  l'a  étéder*-  ' 
pitajhum ,  qui  a  été  fait  dfc  caput  :  Ce  qut  l'ancienne 
ortographe  capdaflre  ,  témoigne  manifcftcment.        «. 
Hauteferre ,  au  chapitré  i.  du  livre  5 .  d*  fè«  Aqui- 
taniqucs ,  le  dcfive  de  capitularium  :  Capitula- 
RI  u  M  vocàrum  libr^m  defcriptionis  îtilUttorùfk ,  tjuôd , 
etiam<capitum. cenfum  ccmineret.Gregeriuj  Turônem- 
fis  ,  libre  IX.  capite  jo.  Gai^o  Vierà^Cofiies  cjuClem     ' 
temporis-,  accopto   capitùlario  ,   quod  anteriores 
Scriptores  fecilie-  commeaiorji'vimiis,  tributa^cœ- ,.      *" 
fit  exigcre.  Sed  ab  Eufronio^^pilbôpo  prohibitus ,  , 
cuhi  exada  parvitate  ad  Régis  dircxit  prxfcmiam  ,^ 
oftendpns  Capitularium  in  quo  tributa  contint- 
baïuur.  Voyez  Pierre  Pithou  fur  les  Capirulairês, 
au  mot  capitular^.  Ragueau,  dans  fon, Indice  ,  in- 
terprète auflï  le  mot  de  cadafire^i^it  Capitulariûin 
tnbutorum.  f  Les  Italiens  diieiK  ''Cataftel  La^Crul-» 
ca ,  au  mot  catafia ':  Da  cata jta ■,  catafto ,.cheè 
'<]uellagravet.zj*  che  hm  chimiam»  anche  décime  :  det^  ■  " 
ta  catafto ,  perche ,  cerne  dicen  le-  Storie ,  ntldiftri- 
buir  la ,  j'aigravaue  i    bcni  di  ciafcuno  :  il  che  i 
Fifrentini  kicevaHe  accataftare  :  tndefichiamè  tjuefta      - 
gravet^A.  La  Crufca  a  vifé  à  ces  paroles  de  Ma-      '   [ 
chiavel ,  qui  font  du  livre  4 .  de  /on  Hiftoire  <  Era 
durât  a  (juefia  gterra  dal  1 1 .  ii  1 7 .  £>•  rrane  fir^ci  ht 
i  cittaâini  di  Firent.t  del  grave i.i.e  pefte  infino  alla^ 
ra ,  inmodo'che  fi  accordaren»  a  rinn-^rli.  E  perché 
le  fuffero  uguali  fecmda  le  ricchei.<t  ,fi  prnidde  ,    - 
che  te  fi  penejfert  a  i  béni,  e  che  tfuelto  che  àvev  <  cen-  -, 
tofioriui  di  v^tfeute ,  navefe  un  mef.^.» di  g, av'e<.<a.  '  * 

Avendela  per  tanto  a  diflrtbuire  la  legge  ,  e  ncn  glt 
ncmini ,  veune  agravare  éfai  i  cittadiui  potemi.  Et 
avant  i  ch'  ella  fideliberafe ,  era  ditfàverita  dalero. 
Sole  Gievatini  de'  Medici  apehutmeme  la  lodava  i 
tando  ch'  ella  t'ettenne.  E  perche  uel  diflrihuirla  s'ag- 
gravavàn»  i  béni  SU  ciafcuno ,  il  che  i  'Fifrentim  di- 
cono  accaftare,/  chiami  «juefta grave^ta  catafto. 

■  Machiavel  fe  trompe.  Catafto  a  été  dit  de  câpitaf    # 
trum.  Caput ,  capitij  ;  capita ,  capitajfrum  ,  capiaf- 
tnim,  cafaflrum  ,  cataftum,  catasto.  Ona  été  l'R. 
comme  dans  r4//#»rde'(M/7rMMi.  Ec  il  ne  fertile  rien 
de  dire,  comme  a  dit  M.  Flrrari>  qurcc  drôit-i.i     '    » 
étoit  lur  les  biens  &  non  pa^  fur  les  perfonnc^.Vfr- 
catttftare  a  été  dit  prcniicrcnicnt  des  impôlîtioiv  f''" 
tes  par  tête ,  &  enfuite  des  impofitions  fur  les  biens. 
M.  Ferrari  dérive  i ataflo  du  Grec  iaô^içmftafUt  a- 
ftiii  libri  fint  ,  m  tfHtbuj  bona  cifium  lonjiribun- 
tur,&inordinrmredigumuri  l^KcpfiTe  .Çe(o\),i    " 
fcs  paroles.  Encore  une  fois ,  il  -vient  de  t  up:t.iftrum, 

■ii^4Mi<M^<(UBfc#ilWaMyfa^  Ml  -.ii.»jitiiUM.»ii.u     i.V.ii.   III. 
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cw  ce  ler- 

'•v  LtlticA , 


lie.  Voici  fe  paroles.  Bhun  ,  ;)«-i/j«i.  /',.; 
qux  (.imiirii  C'lri<  *  lin^Ué^iujltJthHAefffrtttrhTot\', 
SMt.ii':f  IJluvJn  Wxn^a,  ÀimiiiHtivt.  ynéliuiin  hij. 

l  iiii;;  1  /<•''/*/  thorax.  Cmri'^.^tUuiJtiji.trmomuiiU fit 
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rciit  le?  saxons  ,  ctoiciu  cnvJroMiici  de  murailles  & 
de  tour»,  &  rcircmbioient  a^es  fortercHes.  Wach- 
tcr  ,  ^^an4  (on  6'/r//;  Gtrm.m.  au  mot  )v;l^,  (^rive" 
toutes  les  dirttreiitp  fignifications  de  ce  mot  du 
vcibe  Teutoniiiuc  l'i^en ,  hrlUre ,  parce  qu'un  châ- 
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C  A  D. 


ç  Ad. 


ÇA-DI  .\'U.  On  appelle  aiii|i  les  p.traplicsx]ûc 
f.mr  (l>  .Mai'nrcs  a  t'trire  autour  Jes  cxeir.plcsqu^U 
J.'iineiu  A  Itijrs  ï,t:o\\cii.''Di:  iut</iiir/f  ^  qui  a  ctç 
(eut  dç  f.«fWi*:  Ocw/i,  cadrnJ,  (comi^ie  les  Efpa- 


p\chdihiùt)'carrn>:l,i,  r^df/l^,  citdellMm;x:Aut Ai'. 


^  fapho're»  iioiisdiroiis/4/rr</rj(:\<i(/r<r«.v,  j>ou? 
dire ,  'J.iff  àti  ihojes  jpei'ieHfes  ,  muii  'inntitcs.  Et 
dc'inrt   un  Cadeau ,  pour  «lire  ,  donner  n>i  ^r.ind  re- 
.    pas.  f  Mitalicr  n'a  pas  t>ieii  Tcncoiurc ,  en  dcri-j 
■  v.ini.  Cadeau  dç  l'Ebreu  ^hadd  ',  qui  ù^puhtgrand  .1 
ylnte  r  /ùoj^r.xphicam  artcm  ,  I.ihr.morummurna  in 
dffirihendi'  librit  ■âin^abafiir  :  ad  eam  rem  Afotia- 
charitm  opéra  plutitniim  tiiebanthr.  Sed  majufcHlai 
linems  O'  c^pita  libr^xm  ,  fudt!  aiiro,  mtnio,  (j 
ijuno  .,  illHJhrah.vn.  l<l^uo  fniitij)crjic,ide.im  cadelli 
,t!omen  efji.  it  :  cjui.t  Sn;  ^)>adol,  apnd  flrhréos ,  cran-' 
dif  fijmpcat.C'cd  dans  Ja  Lettre  a  Jcroilie  \feV,hâ- 
tiilrtn ,  Pçclidtnt  de  Lyon.  ^}f. 

C  A  D  F.  N  A  S.  De  cMtenacium  :  i'hn  lesitaliens , 

om  aixfTi  i.ùtcaienaccio,  Rabelais,  iiv-.^v.  ch.  10/ 

6c  fo.  a, écrit  f/« if «4/,  D'autres  écrivent  cu'denat. 

\     De  Litenamm:  Voyez  Palferat,  fur  Properce  if  4. 

-  ''.  i)ù  il  remarque  que  les  Terrurçs  n'ctoicnt  ^icicnne- 

' .  nient  artaehces  au«  portesqu'avec  des  chaînés.  M^ 

CJi  DE' N.E.  De  cadena ,  pour  catetia.    Les  E'P 

p.»j*iu)Is  diieiit  aujTi  cadena.  M. 

C  A  D.  E  N  ET  T  E  :  petite  mouftache  de  che- 
veux du^ôtc  droir  :  ainli  appelicc  d'Honoré  d'Al- 
bert, Seigneur  de  Cadenet  ,  Maréchal  de  France  , 
'    qui  le  premier  |X)rta  de  ces  (ortes  de  mouflaches! 
.  Cet  Uojioiré  d'Albert ,  ctoit  frère  de  Ai^-d'^Albcrt 
de  Luines ,  Cojinertable  de  France.  Af.,      • 

'GADET-..De  Cipitftifm.;  contre  qrti.dirôit 
petit  chef  ^i^h  dirfcrcnce  de  l'aîné  ,  qui  eftUe  chef 
.  en  chef  de  la*;f;amilte.  Anciennement' on%rivoit 
capdèt.  LAim^m(\\ic  del^ouis  XI.  pag.  50S.  de 
l'tJition  niJM^ Apres  ladite  defconjiture  ain/i fai\t , 
ledit  Dti^/I^uieriche  ,  leL'omt'e  He  Remont ,  cr  au- 
tres dr  leur  Compagnie  ,  fe.  raliérem  ,  cr  vindrent  ^e- 
vant  une  place  nommée  ALrlaunoy  ,  d(da(is  Ltauelie 
tjkit  un  C.ipit'4,ine  Cafcon ,  nomme  \e  Capdet  Rc- 
'.  monneiu.  Voyez  M.  du  Gange  ,  dUns  fon  Glolfairc 
Latin,  au  mot  Capdns.  De  cadet,  on  a  fait  le  di-^ 
minutit    cadichon.    L'étymologie   de  Dominlcy  , 
dans  fonUvre  de  Prtroganvis  allodiorum ,  ch.   1 1'! 
'  (ju.i/i  a  mafori  natu  fadam  ,  eft  trcstidicule.  Celle 
donc  parle  le  1\  Labbc  ,  ^lia  cadet  ,  parce  que  le 
"  -Cadet  le  fera^j^^  a  la  guerre  ,  en  bulquant  for- 
jmc  par  le  J^|s  armes,  ne  l'eft  pas  moins.  Le 
\  P.  labbe,  il^JW  ,  i]ui  blime  mon  étymologic  , 
.  tit  Wànuble  en 'cela  ;  étant  indubitable  que  càdej. 
.1  itç  dir,  comme  je  l'ai  remarque  y  de  capitetnm  , 
_,  c'e(t  a-dire ,  petit  chef.  M. 

"~~c:ai)ft.  Juge  ((e  crimes- capitaux.  Villon  dans 
ion  grand  Tcftament  ,  fol.  mahulcyt  1 5.  r*.  4s 
J  édition  de  les  pieuvres ,  revues  par  Marot  : 

An  temps  cjit'  Alex.tndre  re'i^na  y 

l'u^  h:>rfimé  >:o?time  Diomedes 

■    '  J)r:  iKt  lu;  o>!  lut  .unena 

t'uo^rMuné  poule  es  C~  det  ^  , 

Comme  m/  Ltrion  j  car  il  fut  des 

,    JfiumcHi  s  cjue  z  oyons  courir  , 

Si  fur  mti  dez^m'les  Cadetz  ■ 

Paiirrtre  jii^\à  n:unrir.  ,    ""      • 

Jî'  crois  qu'ici  cadei-^  s'eft.dit  '(>omx  cadets ,  fait  de 
^c.:t^ir.ilts,  comme  tel  de  t.ilis.  Ainli  radet  dans  cet 
endroit  de  Villon  ,  leroit  la  même  chofc  que  cap-  ' 
■tUI  J'  ou  en  hnic   cas  c.idet   \icnt  di'  r,jj>> 


^.,ui..K  qa.  Jiiou  pçuL  .  fj^'.  Ke  vie..drou-il  p^mt^m  .\l.e'unc  montagne  nommée  CadmHs  T^Tc 


peut-<tre  de  Cààx  ,  qui  eft  fe  nom  d'un  Juge  par- 

,mi  les  Turéi  ?  Au  rcfte ,  les  Galions  difent  c*pdrt 
,  pôu^  cétdet  de  FaraiUe.  Lp  Baron  dç  Fœqefte  ,  parle 

qudquc  part  dû  cspdrt' de  Paulaftron  ,  qui  étok 

dcles  amis. .  /v  Dkchtit. 

G  A  D  L  G'cft  le  ironi  qu'on  a  donn^  aux  Ju- 

ge^dcs  cau^fes  civiles  chez  les  Sarralins&  le?  4"urcs. 

Ce  Diot  eïl  Arabe,  &  vient  du  yerbe  A'4^4  ;  qui 
^  fignififf  définir  .déterminer  ^•décider  ^ordonner. 

C.idi  eft  Ja  même  chofe  c[\ieoiK4dr<^  qui  cil  le  par- 

ticii»caûjfd<rce  \erbe.  *  ,.  * 

GADILE.SIvEH,buGADILESQUER.ou 
G  A  D I L  E  S  QjJ  I É  R.  G'eft  le  nom  d'une  grande 
dignité  dans  l'Empire  Ottoman.  M.  Ricaut  compte 
trois\  Cadtleskf'.',  cel^ii  de  Romclie  ,  c'Bft-à-dire,. 
d'Euro^  '  celui  d'Anarolie  ,  c'eft-a  dire  ,  d'Alie  ,' 
.&  c'elut  du  Gaice.  Le  mot  G^dnes^n  cft  Arabe, 
comporcdeA'rfi/,qui,(îgiiilie  JugcA'  de  j/c/î, année 
&  aVajc  l'article,,  MUJiar  Y àxmcc  ;  en  forte  que 
Çadiltsker  ,  îigjiifiç.à  la  retjtje  ,  Juj^e  ,i.-  /atrjue  , 
pare*  que  d'abord  il  étoit  jugç  des  foldats.  *  *" 

GADIS.ou  CADIX,  oi^  GADIZ.   Nom 
■d'anc  petite  Ifle  fur  la  .côte  d'.Andaloufie ,  Provin- 
ce d'EJpapne.  Solin  dit  que  les  Tyricns  s'ttant  em- 
barqués UiT  le  Golfe  Arabique  bu  hier  Rouge  ,  fi- 
rent letour  deVAfrique  ,  &  vinrent  furgir  acette 
illej  qu'ils  nommèrent   ErytRrce  ,  c'eft-a-dîre , 
Rouge  ,  du-nom  de  la  mer  4ç  laquelle  ils  croient 
parris.  Enfuite  les  Ciatthaginois  b  nommèrent  6"*- 
dir,  qui  ^-n-lcur  langue  ,  (\p\\f\c  feptum  ,  c'eft-à- 
dire  ,  une  clôture.,  un  lieu  clos  ,  &  qui  vient  du 
>,xrbe  Ebrcu'  &  Phénicien  Tta  gàdop^  clore,  en- 
fermer de  murailles  ou  de  palilFades.  Goder ,  en 
.   Ebrcu ,  iwnifie  une  Kaic ,  une  clôture ,  une  murail- 
le. Du  Phénicien  Cadir,  les  Latins  ont  fortac  <?«< 
dir^  &  Cides  ,  d'oi\  le  François  Cad{s.  *         «       '  . 

C  A  £)  M I  E.  Remède  pour  les  yeux.  "Du  Latin 
^cadmiâ  ;  faiddu  Grec  taf/uêliu.  Voyez  Diofcoridc,' 
yiy.  S-ch.Sf.M., 
'      G  A  D  M  U  S.  NoTYi  d'^K7?*^e  Phénicien'tjirf 
vint  s'établir'en  Grèce. ,  Ce  nor^gnifieOrïrwr*/,, 
de  r£breu&. Phénicien  Cnaj^dem  ^  c'eft-à-dire. 
Orient. ^aimus  vçnoit  de  1  Orient  par"Vapport  à 
•  l-iGrece_.  -Il  èft  parlé  dans  la  Gcpefe ,  xv.  19.  des ^ 
Cedmonéens  ou  Cadmonéens.    C'éroient  des  PhcnJr-  , 
ciens  Orientaux.,  c'eft-a-dire  ,  ^ui  liabttoierit  la 
partie*Orientale  de  la  terre  de  Ghanaan.  Il  y  avqit 
dan's  la  Tribu  de^uben  à  l'Orient  du  Jourdain  une 
T  ville  appellée  Cadémoth  ou  Cédimoth.   Il  çft  fiut 
\mpntion  aii  Livre  des  Juges  ,  v-  x  i.  du  Torrent  de    . 
^fé^"  '  ^"'  c°"'o''  pr«  du  Mont  Thabor.  On 
cfôlt^vec  raifon  que  ce  Torrent  de  Cadumin  eft 
le  mcine  que  le   Totrent  de  Ci  fon.  On  connoît 
dans  ces  quartiers  I4  ville  de  C-«</>»k>«  ,  marquée 
dans  Judith ,  vu.  1.  &  qui  pourroit  bien  avoir  don- 
né le  nom  au  Torrent  de  Cadumin  ,  autrement  de 
Ci  (on.  Lj'ancienne  ville  de  Thébes  en  Béotie,  fut 
.«ommée  Cadmea  ovi^C.tdmeia ,  du  nom  de  Cadmnt 
'/on  Fcnidateur.  Mais  la  ville  sctant  confidcrable- 
menr  augmentée  ,  la  partie  baife  fut  appellée  Thé- 
bes, &  la  partie  haute  ,  qui  garda  l'ancien  nom  de 
Gadmée  ,  fut  rpgardée  comme  Ja  citadelle  de  la 
balFe  ville.   Etienne  le  Géogranhe  dit  queCad- 
me'i'-^ou  Cadmeia,  étoit  uji  des  firmoms  de  la  .Béo- 
tie. Euftathe  dit  aûfll,  que  c'ctoit  un  des  fUrnoms  '    . 
de-Carchage.  Cadmtis  ctoit  un  des  noms  de  l'A- 
chaic  ,  contrée  de  Grèce  ,  félon  Thucydide.  Tous 
ces  mots  viennent  de  lEbreu  ou  Ph^icicrt t=np 


\- 
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bruticr ,  en  prcpofant  le  h ,  comme  «u  mot  In^tii  , 
£iit  lie  rMj^iitts.  Et  de  U  lufticiii  de  cet  oifeau  qui 
ne  s'aprivoile  {amais  ,  vicndroit  dans  Pathcliiî  la 
c  tivturailim  du  ruftiquc  &  iiuiaitablc  marLhjnd 
Cuiliiumc  ,  avec  le  ^r«fnrr.  Peut  -  ctre  aulTi  que 
•     lume  I. 

*  '* 


lllOin  ,  171V1MIIC  ViOiniquc  ;  o'ur^HrvH  if  viiwj;c 
de  Ik)Urgaifc  ■■,  Memiku  ,  le  village  de  la  dcrncure 
du  Seigfieur.  Bu  a  éié  change  en  frr*/ dansplulicur» 
lomi.  De  la  Rrrktuf ,  qui  hgnihc  village  du  pont  ; 


nom 


Murhruf,  village,  de-  Marie  i  C^itilUheuf  ,  village 
de  la  fontaine  :  <tt<ll  en   Allcmau  i:eOt  dire  uikC 


de 
fut 


\^ 


C  A  D.     C  A  E. 

ttiont  T^urusfic  IcTmolui,  feldrt  Pline,  liv.  j.  ch. 
19. .qui  b  met  entre  les  plus  confid^rablps  de  cp 
caiKons.  Strabon  ,  liv.  ii.ipg.  j7Î-  dit  qu'elle 
étoii  auprès  de  la  villc'de  Laodicce  ,  c'eft-à-<lire , 


C  A  F. 
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J  ,  romoie  de  (fia,- on  a  fait  t)eus  :  c^r  C* 
trouve  dans  la  Chartredc  11  fondation  de  * 
de  la  Trinir<^  ,   dai»    la  Vie  de  Saint    Lanfranc, 
&  dan»  la  Chronique  du  Bec.    De  C-tW»w  ,  le  mol 


c^r  <^Jom  le 
Abbaye 


de  Laodicce  fur  le  Lyciis.  Ptolomée,  liv.  j .  cli.  1.     C^rn,  a  pu  fc  former  dans  la  filitCt,  aufTi-bien  que 


en  fait  auflî  metwion.  * 

C  A  p  R  E.  Bdrdure  de  tableau. ,  De  «fUJtdrMm  i 
dont  les  Italiens  ont  aufTi  fait  ijutuin.  M . 

C  AD  U  C  E'  E.  De  jcaduttut.  Lambin ,  fur  Cor- 
nélius Nepos,  pag.  ji).  de  l'édition  in- 4*.  dérive 
cMÀuceus  {j\^x"\\  prétend  avoir  été  dit  peur  cdrm- 
ttus  )  de  %*tA,  î  «»€4£/,  *»ejSi .  "ftot  5^. ,  c  «rictus^  cm- 
ryceuj ,  Céirmcetij,  CAp\]Ctv%.  M. 

<     C  A  E 

CA  en.  Ville  cIc  Noctnandie.  En  Latin  t-«i»- 
•m  Quelques-uns  ont  iVancé  que  ce  nom  ve- 
noitd^  C^^OTMj  ,  Prince  Phénicien  qui  en  cher- 
chant fa  fonir  ,  jetu  les  fondemcns  de  cette  Ville. 
D'aUtr«>'ont  dérivé  de  Cmï  Dommt ,  &  ont  dit 
que  €Mn  avoit  été  fondé  par  Caïus  Céfir ,  ou  par 
un  autre  Caius  ,  Maître'  d'Hôtel  du  Roi,  Artus. 
C'eft  le  fentiment  de  Guillaume  le  Breton,  Paul 
Emile  &  quelquè^autres  Hil^oriens ,  ont  débité 
ces  fables  comme  des  vérités.  Le  Préfidetu  Eauchet, 
tire  le  nom  Ac  Cuen  de  ^uenttriium,  ayant  cru 
nulà  propos,  que  S^Hrmoricmm  où  Charles  le  Chau- 


de CAthem  ;  par  une  analogie  fort  ordinaire  dani  ' 
notrç  Langue  ,  comme  de  Laudunum  s'cft  fuit  Laon, 
de  LMf^âunum  Lyon,  à' AuiomArui  Orner,  d'-.^«- 
dooiHi  CHien.  ' 

Bochai^  croit  avec  raison  ,  que  Cxdcm  ft^nîî.c 
demturt  df  ^ufirr  ,  Si' c^C  c'eft  un  mot  hybride  , 
compo^i  ^  tud ,  terme  Celtique  ^ou  Breton  ,  qfi 
fignjfie  /irirrrr ,  &  Achcm  qui  eft  d'origine  Tcutoni- 
que ,  &  qui  fignifc  demeure.  Ce  mot ,  félon  les  di- 
verfcs^dialcdcs  de  la  Langue  Tcutonigue  le  pro- 
noncc\liftcrçmment.  En  Allemagne  c'eft  hnn, ,  en 
Hollande  hem,  oi#Angletcrrç  hAm\  en  plulicurs 
lieux  de  Normandie  homme.  Car  les  villages  nom.- 
inés  le  Homme,  S  u  homme ,  Robehçmmt^,  le  Hom- 
met  ,  le  Hommel ,  viennent  de  hoitt  ,  coinme  Hm- 
mtMM  Si  Hamel  vifti^ent  de  ham  :  M.  Hu«  eftime 
qu'il  faut  rapporter  le  mot  c^td  S  celui  de  Cndetes^ 
peuples  dont  parle  Céfar  ,  &  fitués  apparemment 
vers  le  lieu  oïl  Cden  eft  fitué  ;  &  que  L*dom  ngni- 
fie  demeure  des  Ciiderfi  ;  de  même  que  Cd^nre  , 
petit  bourg  aJTcx  voilîn  de  Cuen  ,  appelle  dans  îet 
vidix  titres  CMihbur^km  &:  Cad^Hr^um  ,  fignifie 
'^■Bturjr  det  C*detes.  Du  rcfte  ,  M.  hluct "croit  que" 


ve  permet  la  Fabrique  de  b  monnoiê  dans  fes  Ca-     ces  Cadetei,  peuples  Gaulois,  peuvent  bien' avoir 

Pitulaires,  e(l  CW»  j  !au  lieu  que  c'eft  ui\,e  ville  de  pris  leur  nom  de  cmJ  ,  mot  Gaulois  qui  fignifie 
Actois  ,  fituée  Ciù  la  Quanche.  M.  dcf  Bras  ,  le  g*urre.  Ainfi  Cédetes  fignifie  BelUiftumx.  Je  ;oin- 
tire  de  Craciatonum ,  voulant  que  Céitn  toit  le  Cn-  orai  ici  pQur  un  plus  grand  éclairciftèlnent^ de  cette 
ciMMimm  de  Ptolomôé  ■■,  mais  ce  dernier  étoit  un'  matière  ,  ce  que  dit  Wachter  ,  dans  (on  Cltffm: 
port  de  mer  ;  &  le  Géographe  ,  inunédiatement  Gtrméni.  au  mot  Cm^  où  après  ;^voir  montré  pir 
après  avoir  marqué  CrtciMMmm ,  met  l'embouchu-  divers  exemples ,  4|ue  tut  ou  end  ,  fignÙie  IfellutUf 
rede  l'Orne.  D  autres  ont  dérivé  le  nom  de  Cstn  U  ajoute' au  fu)et  du  mot  C^dmi ,  les  parolei"fùi- 
du  Grec  noutUtifA^  ,  nouvelle  demtun  :  d'autres  vante»  :  Cadom  ,  Cadomum  ,  idem  ^u*d  >^»f//#v 
de!  K^defMoth  ville  de  U  Terre  Sainte  ■  d'autres d)^  Sàrémthmj  mi^'iîwiC srx  ,  cs/inam  ,,cffieltton.  IsJ^m 
Cdmtief.  Quant  à  {'OtlimiM-Séx^mm  ,  dont  il  êft  wfg  &  oÀ  fmnt  verhti  JynonjmM  ,  &  ham  ,  heim  , 
&it  mention  dans  les  Capitulaires  de  Charles  \tf^  hom,  eftvemkmlmmr'Gdtllii  &  Germ^nis  commune  , 
ÇhawveVM.  Huet  a  fort  bien  prouvé  que  ce  n'eft  ^>—d  tmi  Jolkmdtmum  ,  fed  etUm  arcem  cr  civitA- 
point  £/4/ff.  Les  anciens  Hift9rieat ,  rii'lêsGco-  tem/î^M/uétt.  HineCaàfmwimverifiittiluereftprc- 
graphes ,  ne  nous  difcut  rien  de  Q4em  y  ce  qd  proulr-  fuj^u^mlium  ,  dmldifcM/ireu/ij ,  vel  ctvitéis  kelUrerM- 
ve  que  ce  n'étoit  pas  encore  une  viltedu  tems  que  iium.  ^upd  oftime  vikit  Roth^rtMi  ,  fed  mâle  Var- 
ies Romains  étoient  maîtres  des  Gaules ,  &  qu^ainlî  rexit  liketius ,  ^  Ifello  confiliùm  fubJHtuent ,  tfuajt 
il  n'en  faut  pas  chercher  le  nom  fi  avant  dans  l'an-  Cadom  /»r  MmIIuj  vel  lotui  eotifuliktio^fs.  N^m 
tiquité.  _        cad  nulU  GermMiorUfm  Didelh  ,  nec  rtovÀ  ntx  ami- 

Le  .nom  aiicien  de  Céun  étoit  Céthim.  Cène  ,  ^114 ,  conplium  Dtnoih.'  Errtrjummi  viri  umm  1/i- 
ville  éft  alnfi  aopellée  dans  la^Chartre  de  Dona-  detûr  ex  définit  au  Litirrmrum  R  &  K ,  tjud  dum  4 
non  de  Richara  IIL  Duc.de  Normandie  ,  datée  ^'^X''  •**'*  diftinj^Ktifrur,  m  vix  intemofci  ftoffim  ; 
de  l'an  1016.  h  Bé^Henji  Comitutm  ntU  tfuk  dh  homim  exterr,  dr  Btlgict  Ihigud  ij^naro,potiterunioc- 
citttr  Cathim ,  fit^  Ftin/imm  Oins.  M.  de  Valois  a  ,  CMponem  prAere  ,  ut  in  Dtilionario  Hel^ixo  lej^eret 
qu'il  falloit,  lire  Cuthem  :  mais  Csthim  ,  Cd-^  ■  kad  pro  rad.  yide  prdclsrifm  oput  Originum  Çado- 

'  "~  menfium  ,  f4!^.  xix./>4/.  411. //•</iV<i/àr«fr  Caen  , 

iitfigni  depTAvluione.  Voyez  le  même  Auteur  ,  au 
veÊoK  Heim^  Voyez aulIici-iteAis,  au  xpotBohenft,*^ 

CAF 

CAF.  On  appelle  àinfi  cn  Nivernois ,  le  nom-^ 
bre impair.  Les  Italiens  difent  derrème ,  <  ajfo.  Paio,  ] 
0  Céifff  :  ptfir  ,  ou  impair.,  L'Italien  <</i  vient  dc 
ctipo.  Voyez  mes  Origines  Italienne»,  au  mot  i^fi. 
M.  ... 

ÇAFAR.  De  l'Arabe f4/"4r4,  qui  Ce  dit  d'un 


tifem ,  Cm  heim ,  8c  Céttkim  ,  ne  font  que  différen- 
tes prononciarions  ,d'un  même  mot.  Crnihim  &  C*- 
them  j  étant  donc  La  même  chofe,  de  Cathem  s'eft. 
formé  Cnhem ,  le  r  IbufTcant  fouvcnt  éli/ïon  dans 
,1e  milieu  des- mots  ,  comnfic  dans  ceux  Ae  père  , 
^mtre,  frère  ,  qui  font  formés  de  pâtre-,  mettre,  fiuf 
tre.  Le  mot  Cshem  fe  trouve  écrit  dans  les  Aug- 
mentations Élites  à  Sigeben  par  Robert  dc  Tori- 
gny ,  Abbé  du  Mont  S.  Michel ,  &  imprimées  par 
D.  Jjic  d'Achery.  Et  comme  du  Grec  ii&x«  les 
Doriens  faifoient  l'rxet ,  de  même  de  Cuhem  s'^ 
faitC«^».  Ce  qui  fc  prouve  encore  par  l'ancienne 


le 


prononciation  du  nnot  de  C^m ,  qui  n'étoit  pas  mo-  Ç  homme  qui  dé  (  hrctieîl  s'cÔ  fait  Turc  ;  ou  qui  de 
nèftyllabe  comme  à  ^réfcnt  ,  mais  tjui  «oit  un      Turc  s'eft  fait  Chréctt^n  ,  ftloh  les  Arabes  ^^o- 
■     ■       '" ^  rj""  f\zr^''  '•"'''•'•  '»  vriif'Rrlirinn 


mot  de  deux  fyUablei ,  où  les  deux  vovel 


ont  pris  ce  mot  dc  l'Ebrcu  cdph4r,  qui 
De  ÇAthtft  on  a  fait  C-tdom  ,  le  r  s'étant  changcen      lipnifie  renier  :  à'oix  vient  fipher^  qui,  lignifie  rr- 
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<  1.V  iLi  iimi  itii/tlt'ri 
aind    appelle 
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timic--t-t>n  ,    cïoR-iu    amii    appelles   parce  ciu'iU' 
.   iiiaiiji^coient  lep.iin  d'une  pcrloimc  .i  la  iharpc  Je 
'  iicnuura   chc7  lui.  Chez  UrViiIi^otlis  on  .ippd- 
-   loit  lt,null.,/rf  CM  p.oncra!  ,  tout  dlieiit  ,    tmit  \M- 


ÏWLlllR.  De i'>i, lu.  M. 

nUCHETTfc.  Mon,  dans  ù  Dédicace  au 
Koi  Hcnnil.du  livre  vu.  de  Ion  Jliftoire  do  Ôi- 
Icaux  .  le  dcnvc  de  l>u<f,Hm.  Voici" (es  termes  :  Et 
fvurjuir,  vtir  cjuf  „(  „o,„  j^mma  nomfti.  tn  prv- 
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fïemr,rfnéiMt.  L« Turcj  difcni  cpcort  aujourJ'hai 
~^^/(r/>,  par  injure ,  p<^r  dire •«»</*/•  M- W.icl»c- 
ïct ,  dans  (on  Diûionnafrc^  dcfaprouvé  ct«c*6ty-' 
mblogie.  Voici  (t%  terr^cj  :  Alinngt  duns  fts  Ori- 
j^iMtjjMttifmtfMf  çàfiti  je  dit  pnfrtmtm  d'unhtm- 
mt  ^M  de  Chrétien  t'eft  fait  Tttrci  CeU  eft  peut^trt 
VTM  ,  mMtt  i'mfttgtjf  femhle  cmtrtiire.  M.  Richelet , 
me  fait  direct  que  je  n'ai  point  dit.  J'ai  parlé  des 
Arabes,  &  non  pas  des  François.. M. 

M.  l'Abbé  Dcrault ,  a  fait  la  remarque  fuivante 
(ur  ce  mot  t  Le  met  cafara  ,  dit  il  ,  ne  fignifit  ^i/ 
•Uj  Iftmmt  qui  de  Chrétien  l'eft  fait  Turc  ,  tu  (jMt  de 
Turc  s  eft  j mit  Chrétien.  Il  fynifieJeHlemem  «*  Infi- 
dèle, M  Payen  ,  un  homme  qui#e  croit  point  en 
Dieu  ,  0U  fmi  le  nie.  Ainft  on  ftfptlle.  Cafrei' ,  let 
fenfUs  dà  l' Africjue  ifitt  hakitent  vers  le  C*f  ^r 
Bmtu-Âfftrdnce  ,  »  i-tufe,  tjtt'iltgn  connoitfent  Voint 
■iyirm/(  &  n'ont  Aucune  connoiféùict  de  U  Religion. 
Let' Rakkini  ont  plutôt  pris  le  mot  cafar  des  jirà- 
tes  y' en  U  même  fifniluation.  Les  Rabbins  difent 
"*)pya  lûU  d'ifcr'/bcikkar ,  ^«<«  fyiifie  celui  qui 
nieJc  fonoemcnt  ,<'r//  4-<//rr ,  ffieu  &  U  vérimble 
Religion.  JOt  Tarpu'm  ,  on  i Interprète  Chaldaïquè  fe 
frrt  du  motjcàfir  dans  le  mémefens.  M. , 

M.  Mcliagc  ne  dit  point  ce  que  le  mot  Céifétr 
Tignifie  dans  notre  langue.  Voici  ce  qu'il  y  figni- 
tîoit ,  il'  y  a  un  peu  plus  de  deux  cens  an»  ,  com- 
me oivjfi  peut  voir  au  livre  intitulé,  la  Grant  Nef 
des^^Fous  du  monde  .imprimé  en  I499.  foll  4^1.  r*. 
ju'on  cntendoit  fous  les  noms  de  Qirefteurs  ou 
de  Caffars ,  car  ces  deux  noms  étoicnt  fynonime» , 
c'étoicnt  certains  porteurs  de  Reliques,  vraies  ou 
faulFes  ,  Icfquelles  fervoient  à  éette  fort*  dftgens 
à  efcroqucr  Vargent  du  petit  peuple,  en  lui  faiiànt. 
accroire  que  ces  prctcnclues  reliqùos  de  tel  ou  de 
tel  Saint  ,  avoient  chacune  fa  vertu  particuliers 
Et  c'eft  en  ce  Icns ,  que  Rabelais  dit ,  liv.  i.  chap; 
45 .  j4in/i  pref choit  a  Sinajs  un  Caphart ,  tjue  faim 
yintoine  mettait  le  feit  V-î.  jambes  ,  faint  Entrope 
faijoit  les^hjdropitjues  ,  faint  Gildas  les  fols  ,  faim 
Genou  les  gouttes.  Par  le  mot  cafarder ,  on  entèn- 
doit^parler  beaucoup  &  mal-à-propos  }  téïhoin'ce 
que  dit  le  Juge  dans  Patlielin  :  li  n'y  a  mi  rime'ni 
raifon  à  tout  tant  tjue  vohj  cajfardei.  :  Sc  Ct  qu'on 
lit  dans  Amadis  ,  tom.  6.  cK.  ij.  Je  t'apprendray 
à  caffarder  d'nne  antre  forte.  Le  Roman  du  Nou- 
veau Triftan  de  Leoniiois ,  pag.  115.  C'eft  trop  ca- 
phardé,  c'e([-k-d\re ytvopfermoné.  Cafarencekta, 
vient  de  cape  ,  d'où  capuchon.    Le  Duchat. 

C  A  F  E';  C'eft  le  nom  d'uiUHwiifon  célèbre. 
Les  Arabes  la  nomment  kahotu^,  ou  kjih«uehi  & 
c'eft  de-la  qu  a  cic  fait  notre  mot  café ,  en  étant 
l'afj^iration  ,  &  changeant  Vou  en  f.  Comme  le 
y4/f  vient  originairement  de  l'Arabie  heureufe  , 
on  ne  fauro^t  douter  qîie  fon  nom  ne  foit  Arabe. 
C'eft  ainfi  que  thé  eftain  nom  Chinois ,  parce  que 
cette  plante  nous  vient  de  la  Chine ,  que  cacao  eft 
un  nom  Mexicain  ,  parce  que  cette  amande  eft 
une  produétion  du  Mexique  ;  &  ainfi  de  plufieurs 
autres  chofcs  oui  confèrvent  le  nom  qu'elles  ont 
dans  le  pays  d'où  elles  viennâit  origiiîairement< 
Mais  qu'cft-cequc  fignifie  le  mot  AraSe  kjihoMth  , 
6i  d'6ï»i'vicnt-il  î  Quelques-uns  le  dérivent  du  ver* 
be  kj^ona  qui  fignifie  être  fort ,  avoir  de  la  force  , 
être  fupéricur  en  force  -,  &  dans  la  féconde  con- 
jugailon  ,  renforcer  ,  fortifier.  Mais  quoiqa^il  foit 
vrai  que  le  café  fortifie ,  il  ne  s'enfuit  pas  de-la  que* 
ce  foir  le  (êns  du  mot  ;  parce  ciu'il  y  a  dans  le  nii- 


tCiicontrc  jamais  d.^ns  k^toua.    Le  mot  k^honeh  , 
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ftiiv^int  Colius ,  Meninskf  &  Caftel ,  fignifie  ce  qui  < 
donn^de  l'appétit  ^  ^imW  appetmti^m  cibi  indmfit  « 
&  c'eil  un  des^noms  que  les  Arabes  donnent  «u 
vin.  Il  fe  dit  premièrement  du  vin  ,  &  eiiToite  de 
la  décodion  de  ces  baies  ou  graines ,  qoe  les  Ai»- 
.  bes  appellent  bun,  &  que  nous  avons ^ufli  nommé 
cajé  ,  du  nom  de  IJu  boilTon  qu'on  en  prépare. 
Ainfi  les  Arabes  ont  tranfporté  la  dénomination  ) 
de  k.ah*»eh  ,  qui  chez  CHPc  défigne  \ê  vin  ,  c'eft-à- 
dire,  une  liqueur  connue  de  tout  tcms,à  une  autre 
liqueur  qui  eft  nouvelle  chez  eux,  &  qui,  à  ce  que 
l'on  croit,  n'a  commencé  d'y  être  connue  que  vers 
le  miltçu  du  quinzième  lîécle'de  l'Ere  Chrétienne. 
Apparemment  qu'ils  regardèrent  d'abord  1^^- 
houeh  comme  une  boiiTon  qui  avoit  quclqq|^BP 
femblance  avec  le  vin,  &  que  c'eft  pour  cela  qn'ils 
lui  donnèrent  It  même  nom.  S'il  "cft  Vrai  qu'ils'bnt 
appelle  le  vin  kjihtmtb ,  parce  qu'il  excite  l'appé- 
tit ,  on  peut  dire  que  cette  dénomination  convient 
beaucoup  mieux  a*  la  boifTbn  de  café ,  qui ,  com- 
me l'on  fait,  eft  un  bon  ftomachiquc,  &  facilite  la 
digeftion.ljc  mot  kjhéueh  vient  mretnent  du  ver-  " 
be  i^i/>4  t.que  Golius  explique  par  ,  alienus  ,  'mver- 
fus  fuit ,  lorfqu'il  eft  jôint.avec  la  prépofition.^ff  , 
«î'eiV-à-dire  ,  ab  ;  ce  qui  a-  fait  croire  à  quelques- 
uns  qu'il  fignifioit  proprement  avoir  du  dégoût  j 
n'avoir  point  d'appétit ,  &  que  les  Arabes  avoient 
donné  au  vin  le  nom  de  K.ahoueh ,  parce  qu'il  ôte 
l'appétit  quand  il  eft  pris  avec  excès.  Mais  cette 
fignification  n'eft  que  fecondaire  ■,  &  il  femble  que 
le  verbe  kjthé^  fignifie  proprement  acer^  prtmptuj  , 
celertjue  fuit  >  du  moins  Golius  explique  de  la  forte 
le  participe  aâif  kfihi.  Les  pfopofitions  ,  Air-tout 
celles  qui  marquent  l'élotgnement ,  l'averfion'  ^ 
changent  beaucoup  la  fi^nihcation  des  verbes  dans 
la  langue  Arabe ,  &:  même  dans  toutes  les  langues  ) 
&  il  ne  ^aut  pas  juger  du  fens  propre  Ci  primitif 
d'un  verbe  par  celui  cui'il  a  q^and  il  fe  trouve  joint 
avec  certaines  prépofitions.  Quoiqu'il  en  (bit  de 
ta  véritable  fignificotion  du  verbe  i^'*'^'*  »  &  quelle, 
que  puilfe  être  la  raiion  pour  iaq[uelle  les  Arabes 
ont  doniié  au  vin  le  nbm  de  kjtkMteh ,  il  cft  certain 
Qu'ils  ont  enfuite  communiqué  ce  nom  à  la  boif- 
Ion  dont  ils  ont  été  les  inventeurs  ,  &  que  nous 
appclloris  café  A  leur  imitation.  * 

CAPRES.  Nom  des  peuples  qui  habitent  la 
côte  Orientale  &:  Occidentale  de  la  pointe  Jkéri- 
dionale  de  l'A^ique.  Il  vient  du  mot  Arabe  cifir 
qui  fignifie  incrédule  ,  infidèle,  &  qui  eft  ufv par- 
ticipe du  verbe  cafara  ,  être  incrédiueiêtre  infidè- 
le. Les  Arabes  appellent  de  la  (ôrte  cçux  qui 
ne  font  pas  Mahométans  comme  eux.  Les  Portu- 
gais ont  pris  ce  nom'  des  Arabes. pour  défigçer  les 
habitans  naturels  de  l'Afrique  Méridionale  ,.  &  'ils 
l'ont  pris  (ans  doute  dans  le  fens  de  Barbares  j  car 
il  eft  alféz  indiffèrent  aux  Chrétiens ,  que  ces  peu- 
ples fuivent  la  religion  de  Mahomet  ou  qu'ils  n'en, 
ayent  point  du  tout.  L'un  ne  vaut  pas  mieux  que 
l'autre  pour  le  Jalut ,  &  les  Ethiopiens  Mahomé- 
tans ne  font' pas  moins  cafrts ,  c*eft-à-dire  ,  moins 
incrédules  &  moins  infîdéle$,au  jugement  des  Chré» 
tiens ,  que  ceux  qui-n'ônç  point  de  religion.  Les 
Portugais  ont  donc  pris 'ce  mot  dans  une  autre' 
fignification.  Ils  vôyoient  que  les  Arabes  s'ep  fer» 
voient  lorfqu'ils  parloieiu  d'un  alfez  grand  nom- 
bre de  peuples  qui  n'ont  aucune  connoiilance  du 
vrai  Dieu  ,  qui  n'ont  ni  Roi  ,  ni  demeure  fixe  « 
allant  cà  &  là  dans  des  campagnes  de  fable  &  < 
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fcrcns  cju'il  y  a  de  nations  ,  vivant  d'une  manier* 

fauvage  , 
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.«r  ..  ^mmt  «  UU  J»fl,m$  }mn  :tn  un  tmni,  ii 
féUt, , .  J:*lrr,  *lkhr*fnnd,i^, ;  tjhui'Mt,  Jal  trnt- 
pf  i  chtémMniM0  bucato,  JUl  W«  'ii'tfutl  tronc»  , 
fmmcbt  Jrnd»  ell^;vHt  Fi^rtnti^M ,  rf„rr4tmfme 
^Hf4t4,Mnck-  /«>/  if»^Udffic,nd4rcil  cmn- 
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colcrc  a  wré  une  tuftoii  un  fourflct.  L'Hiftoiro 
du  Chevalict  BayarJ-,  Grenoble  i6ji.  fug.'^f, 
y1£^/  //■  ^M  chevalier  lay  ^4014  ft  frdni  i*Mf>  fnr  It 
hMMli  it  f4  j^r4nd*  hufe  tfm'il  l'en  dfftrmM  ,  le<^f>tr- 
lA^  jem\ ,  cr  /f  vollu-J^  Urkt  *"  nnt^,  «m  /?* 
.  L)  Il 
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^uvage,  uns  ha^.kvec  un  nex  écrafééc  de  grot- 
tes Icvrcî,  mangeant  Jet  fcrpcm  ,  les  autres  rcpti 
,  les  &  les  uùfiÙe%  ;  peu  dirtè^cns  enlin  de  ceux  que 
PUrtc  ,Uv.  yi.  ch.  }o.  &  Sçlit^,  ch.  50.  ne  c-éfi- 
gnentqucpar  les' nomii  des  animaux  dont  ils  le 
iiournnoi6it.  Les  Pomigais  ont  réuni  toutes  ces 
Jdccs  lous  le  nom  de  t>/ro,  &  ont  appelle  C4frm0 
toute  cette  partie  de  l'Afrique  Mcrid<pnale  dont 
les  habitans  vivent  a  peu  prcs  de  cette  manière.  La 
pauvreté  de  ces  peMoles  n'eft  pas  èapable  d'atrirer 
Jcs  Négocuns  dans  luncrieur  dé  leur  py$  :  JcMr 
JcriKité  en  détourne  les  Midiorauires  j  de  forte 
îju  il  ny  a  guère  que  les  côtes  que  l'oii  coiuwillc.  ♦ 

CAG 

6-iS-^^^*  ^  *^*^'*»  qu'o"  a  dit  pour  c^e4.'Les 
Clofes  :  04^14 ,  C4ve4 ,  >«>i«>p«.  L  I  voyelle  eft  de^ 
venu  confoiie  ;  comme  en  auge  ,  A'aivtus  ,  pour 
^:vettj  i  en  /»>/<■•»/  >  de  pi/;imrj  j  en  ntige  ,  de  m- 
kiHt  i  en /tnge ,  de  fim,4 ,  en  tire,,  de  tttn4  ,  Sec. 
A'oycz  M.  de  Saumaiié  ;  fuf  THiftoire  Augufte , 
4>ag.  117.  Les  Languedociens  difent  j^Miie.  M. 

CAGEOIS:  pour  FiUagens.  Nicot  le  dérive 
de  C4f4  :  4  C4f»rmim  inccUtn.  f  C4/4  ,  C4fen/Î,,  cm-  ' 

pu  ,  CAGEOIS.    Af.  . 

GA.GE  O  LE  R.  De  cJrveelétre  :  par  ractapho- 
K,  tirée  des  oifeaux  qui  chantent  en  cage.  M. 

C  A  G  E  R  O  T  E.  Forme  de  fromage.  Lat.  faYma 
C4fe4ri4t  ctiathui  c4fe4riHs.  Nicot  Ic'dcrive  de  f<-. 
jcuj.  M. 

CAGNARD  ,   ou  CAIGNARD.   Gueux, 

farefeux  ,  fainé4m.  Paifquicr  ,  livre  8.  de  fes  Re- 
cherches ,  chap.  41.  Car  ^uant  mu  mot  de  caignard , 
ceU  dépMnt  d'une  biftoire  dont  je  puis  eftre  témoin. 
J>*  tMnt  ^uen  wm  grande  jeunefe  ,  ces  fMintMmt 
avoiem  Mccoutnmt  mm  temps  d'efit  de  fe  venir  loger 
fcHj  Us  ponts  de  Paris  ;  gar^ws  &  garces  pejle- 
mejle  :  Et  Dieu  fait  tjuel  mefnage  ils  fatfoient  en- 
femble.  Tant  y  a  efu'il  me  fouvient  qu'autrefois  par 
cri  publie  ,  émane  du  Prévofl  de  Paris  ,  il  leur  fut 
défendu  fur  peine  du  fouet ,  de  plus  y  bamer.  Et 
tomme  quelques-uns  fujfem  defahéifants  ,  j'en  vis 
/ftftter  pour  un  coup  plus  d'une  'dem<aine  fous  les 
mefmes  ponts  :  depuis  lequel  tems  i(i%n  oublièrent  le 
(hemin.  Ce  lieu  efioit  appelle  le  Caignard  ;  <?•  ceiix 
qui  le  fréquemment ,  Caignardiers  :  parce  que ,  tout 
Minfi  que  les  canarts ,  ils  vouéent  leur  demeure  a 
'  l'eau.  Pafquier  fe  trompe.  Oignard  &  Caj^nardier 
ont  été  faits  de  canis.  Voyez  cagneux.  M. 

CACNARDeft  originairement  un  mot  du  Lan- 
^edoc  ,  QÙ  on  appelle  de  la  (brte  ce  coté  de  la 
rue  où  donne  le  ioleil ,  pendant  que  de  l'autre  il 
drait  (ombre  ,  &:  fouveiu  froid.  Les  gueux. &  les 
Ciinéans  fe  tiennent  volontiers  au  caignard  ,  pour 
s'y  chauflfcr  aux  dépens  du  bon  Dieu  ,  comme  on 
parle,  &c  de  la  cagnardier,  dajis  la  fignifîcation  de 
Jainéant  ;  Sc  cagnardife  »  dans  celle  de  faint'antife. 
Orcomftie  lescnicns  choifilfent  les  endroits  oiïluit 
le  foleil ,  pour  s'y  coucher  tout  de  leur  long  ,  de-là 
auflTi  caignards  pour  ces  endroits  où  le  foleil  attire 
les  fainéans.  Dans  Rabelais,  liv.  4.  ch.  65.  dormir 
en  chien  ,  ç'eft  dormir  a  jeun  en  haut  foleil ,  com- 
me font  les  chiens.  Le  Duchat. 

CAGNEUX.  La  plupart  des  chiens ,  &:  par- 
ticulièrement les  baflcts,  font  cagneux  :  ce  qui  nx 
fait  croire  que  ce  mot  a  été  fait  de  l'Iulien  cagna , 
qui  iignihc  nne chienne.  Canis  ,  cane ,  cagna ,  ca^ro  , 


Ç  A  G. 


a8t 


Tome  I, 


lîgniàcaiioji  à  hypocrite.  l'a(- 


q".cr  ,  y.u  z.  GoT,  r«  Langue  G^ansque  & 
ttan^o^fc  J,^^,„p„„  D,cu.  Etdr-la&us  t.Zns  let 
^'  ae  Pigot  a  agot  ,pour  dénoter  ceux  qui  \vec 
Hnetrop  g>u>.de  fuperfhtton  saddonnem  au  feroict 
de  Dteu.  M.  •' , 

Il  paroit  que  pa#le  mot  de  cahots,  nos  ancêtre, 
ont  entendu  les  Religieux  Mcndu.is.tt  ce  <o.u 
auOi  les  mêmes  que  Rabelais  a  entendus  j^us  ce 
nom  lort-que.  l.v.  ..  ch.  y.  ,1,,,,^,,  ^  i"^^,^ 
rcur  Juftiaien  ,  un  l.vre  dt-  C.go,,.  .olUndis  ,  puV 
que.n  en  dcplaife  a  M.  Simon  de  Valhcberl  1 

a  la  Lqi  de  Juftinien  </r  Caduc, j  ,olU„Au  Rabe- 
Uis  a  en  vue  une  autre  Loi  du  nic-n,c  tn,p;,cui  de 
yalidi,  mendicam.hus ,  de  laquelle  fait  auir,  nic-i.- 
non  le  Roman  de  la  Roïe  .  fî,!.  7 ,.  r.  au  chapitre 
du  Fauxfemblant  ,  Se  Agdppa  ,  en.  fon  Livre  de 
yanitateJc,emiarum,iM  chapitre^?  Mendicnàte , 
qui  eft  le  6  j  Et  Rabelais  paroît  aufli  avoir  la  n,c. 
me  penlce  .  liv.  ,.  ch.  8.  où  il  cite  de  nouveau  ce 
h^KdeCagotistollendts.  Le  même  Auteur .  livre 
5.  ch.  1  parlant  des  oifeaux  de  Tille  Ibniuiuc  ,  dit 
qu  aux  Moiiiegaux.  Abbegaux  ,  &c.  dcfqucls  fculs 
cette  ine  «oir  anciennement  peuplée ,  vrnoient  fc 
joindre  depuis  trois  cens  ans  de  icms  a  autre  erand 
nombre  de  C..^,^,,  elpéce  doifcaux  qui  ne  failoient 
que  conchicr  toute  l'illc.  D^iJ  il  eft  clair ,  que 
ceux  que  Rabelais  appelle CV,^»,.  ..font  proprement 
les  Religieux  Mendiojis  ,  &  non  les  anciens  Or- 
dres .  qu  il  comprend  fous  le  noiri  de  Mcm^aux 
Se  à  ylhbtgaux.  Ainfi  ^e  me  confirme  touiouri  pIu» 
dans  ma  pcnfée.  que  lous  le  nom  de  Cahots  il  faut 
entendre  particulièrement  les  Francifquaùw  &  los 
Dominicams.  Et  comme  4e  capufon  a  fait  capu^ 
CMS, d'où c4pucioc4pui bon  i  jecroirois  voloatier» 
que  ca^o(Ment  dc^capucotus  ,  formé  de  capucus  . 
de  cette  façon'.  Capus  ,  capucus  ,  c4pucotus  ,  C4cc- 
tus,  c4got.ll  eft  d'ailleurs  à  remarquer ,  quequand 
Rabelais,  liv.  5.  ch.  1.  dit  que  les  oifqiux  cagott 
avoient  bonny  &  conchié  rille  fonnante  ,  il  fait 
allufion  de  cagot  à  caguer  ,  fait  de  cacare  ,  &  que 
lorlqu'au  chapitre  fuivant  il  parle  d'autres  r^^i 
qui  ne  chantoient  point  lorfqu'on  fonnoit  les  clo- 
ches de  leur  cage  .  il  fait  allufion  de  cagot  a  cajie. 
Le  Duchat.  a  ji 

ÇAGQTS  de  £eam.  Scaliger .  dans  fon  nre- 
miei;  Scaligeraiu ,  le  dérive  de  cams  Uottus.  Mu- 
tam  feinper  Galli  tollunt  inter  duas  vocales  ,  *.-,  t,. 
dere  efl  m  fequemibus  ,  coquus ,  qj,  lyx  ;  bovis  , 
ISUF  i  Gottus,  CAUX  i  yafconice,Qin\x\  ;  probus, 
PMUX  ;  votum  ,    v.ux.    ^pxd  frotJJardHm  ,  ,,4. 
cnbitur,  no»  v«u  :  nodus,N«ux  >  ficatum,  rovi , 
lorpm  ,  LEURRE  i  canis  Gottus,  cagot.  Notandum 
porro  ,omni4  nomina  Gullica  ia  eux  terminât  a  ,  i 
Lattms  iiffyllabis  ,  quorum  prima  fyllaba  t/ocaJit 
efl,  onrt.  Je  remarquerai  ici  en  palHint , que  cette 
bbfcrvation  de  Scaliger,  n'eft  pis  véritable  :  com- 
me il  paroît  par  ces  mots ,  courageux  .  pare/feux  , 
lumineux,  4V4nt4geux  ,  &c.  Je  reviens  a  l'étymo-' 
log.c  du  mot  de  c4got.  M.  de  Marca  .  ci-devant 
I  rclident  au  Parlement  de  Pau ,  &  à  prcfent  Evc- 
que  de  Couferans ,  homme  de  gran<k  érudition , 
a  traite  amplement  de  l'origine  <k-  ce  mot  au  cha- 
pitre r6.<ly  livre  1.  de  fon  Hiftoirc  ;  Et  copime 
ce  qu  il  en  a  écrit ,  eft  également  dode  Hc  curieux , 
J  ai  jugé  à  proDos  de  le  fapporter  ^çi,  tout  au  long. 
'•  J*  f*"'  ^^'p  d'tX4miner  en  cei  endroit  l'opi- 
nion vulg4ire  qui  4  prévalu  dans  les  efpriis  de  plu- 

tomtnitfn  ttttt  iiMit(fn§n,  m  pfrjtnntt  qui  font'  htSii- 
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in   ,  /-;  iirri  vu.  Lirminc  4.  ad  l,ogonem  ,   m  ^ 

dii-'i'i.,  fit,,  ,fMltKt^Hr yrj.,^0  ,  qu*  omhtfilvé  Rr 


X"  n'rodehrn,  Ô^Maiu  r,„s  R.jr,^  prov.^u  n.,n,  ,      ^hx.  i..u.  JumHs.  AMC.c.niehicnt  la  mode  ctoit  de 
'o',.m.Jo  rhcfj  ,  hùc  rll  ..Les  ,  ,„os  ,   urjos  ,  ou-      planter  dans  les  Jardins  dei  haycs  de  bouis.    Dwu 


tes  fpinfj.  Cafeiieuve:      ,  ' 

B  u  I  1  J  o  N.    //.illirr     toufe  d'-irbriffeaux  ifi- 
tfkx.  I..U.  tiumits.  Ancicnnehient  la  mode  ctoit  de 
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282  C  A  O/^, 

Muti  tn  HtâTH  t  &  en  pluftewri  cndnitt  ie  Cdfc»- 
fnt ,  ftMj  If  nom  Je  Cagots  ,  ou  de  C^^pots  :  4  ffA.- 
iw,  tju  ils  font  défi enani  des  yii/\C\goti\  ^ui  refie- 
.    tfttt  en  ces  t]tumiers^p4s  lemr  dérotue  f^énét^ïe. Cette 
diffi  ulie  ne  peta  eflre  hien  refolur ,  fiint  MVo'hr  repré- 
fette  l'efl/tt  de  ces  miférMhles  ,  <jui  font  tenus  (&  cen- 
Je'i  poser  perfonnes  Udres  drinfefles  ,  éiuxiju^le\fAr 
éinule  exprès  de  l*  Couftumt  de  Bedrrt  y  &  ptirr 
fm^e  des  Pm/inces  Voifinei ,  U  converfationfamilii 
itvrc  le  refle  du  peuple  eft  févc rement  interdite  j   dt\ 

mdmere  ijue  mefmt  d^ns  tes  F.^lifes  ils  ont  une  porte  \rtdnj  tjui  refterent  en  Gttfcofrn  esprit  enie  Clmriet 
fep^ne  pour  y  entrer  ^  Mvec  leur  he'neftiery  ddeurfU^e  'At4rtel  eut  defdit  AkdtrMmm ,  ^m  en  fon  pmffMri 
peur  toute  U  famille  ,  font  lojrei.  *  CefcArt  des  viUet  av^t  occupé  les  étvpeutt  dti  montt  Pjriieéet  &  ttmrt 
&  des  villéj^es  ou  ils  pojfe'dent  tjuelijues  petites  mai-  i*  Prince  d' Aux ,  comme  l'efcrit  formellement  Rt' 
fons  i  font  ordinaire  me/lier  deCharpeniiers,  &  ne  peu-  de'ric  «/  Tolède ,  en  fon  Jrttfioirt  Arahiaue.  On  User 
vent  porterauires  armes, ni, ferrements  ,^ue  ceux ifui  donna  l\vie  enfaveurde-leurcorwerfionà  la  Reli- 
font  propres  à  leur  travail.  Ils  font  charj^eK.  d'une  gion  Cbr^i^nne ,  d'où  ils  tirerem  U  nom  d*  Cliref- 
infamie  de  f>iit  ,  (juojitfue  non  pas  ehtierement  de  celje  ticfU  i  &  tw^ntmoint  on  conjerva  toute  entiert  en  leur 
lie  droit ,  ejlant  capable^  d'ejfre  oui  s  en  tefmoij^nage}  ptrfonne  la  hkfne  de  la  nation  Sara<j4tffmo  :  W*m 
eomhten  que  ,fuivant  le  For  ancien  de  Beam ,  le  nom-  vient  le  fumom'e^e  G^itains ,  la  perfuafim  àû'iltfont 
he  de  fept  perfonnes  de  cette  condition  ,  fuft  nècef-      ladres  ,  &  la  màri^u*  du  pied  d'oye.  >•»•  Uen  rw»- 


C  A  g: 

hrahàm  Zatuth.  Je  condngde  C4  jue  de  fut ,  tfue  leî 
diverfei  dénominations  dt  Chtc(tia\s  &  G^xitaiiu  , 
le  foupfon  de  yrajt  l'dréni^  &  la  mar^  dit  pied 
d'oye ,  ne  pouvtuH  i acconimoder-à  Forij^ine  det  Gotht, 
fuiejUient  illttftrtt  en  txtmilion ,  efloigne^  d'infer- 
tioH,  &fuivaiit  Salviaa,  de  profejjion  Cbreflienmt, 
^uoy  ^tte  néantmoini  Ariene ,  il  ejl  ne'cefaire  dt  tour- 
ner aiUeurtfa  conjeth$re ,  &  rrckenher  une  dffctntt 
d  la^uelUtous  Ut  fouhri^uett  fmifom  eonvenir. 
m.  Je  penfe  donc  ^u'ilt  fomt  defçendiu  dtt  St^ 


«V/-<i-<^/r<- Chiens-Gbths  \  ce  reproche' leur  eftant  ^«"'tre,  de  l'AraJti^ue  fiifhliée  par  Erpemiiut ,  &Jt 
rtjfé,  auffi-iien  que  le  foupton  de  ladrerie ,  en  hfti^e^  l'Ffpa^'ule,efcriteKféfr  Ijidore  dt  Badajosilya  neief 
de  l' Arianifme  ^ue  Us  Goihs-avoient  profeJJT^/de^  jenians.  Deffrftljuf  l'A^qu*,  lyant  efté  rwtm/i 
rigueurs  qu'ilj  ax'oient  exercées  dans  ceicoptréui  ÇT  par  In  Ueutèt^^tit  du  Caiypht  de-Ddmat,  tEfpa- 
tonfe  perfuade  quenfuiie,pour  une  peine  dfï-^rfir-^  rftsr  ^t  la/ fui  te  de  ijtir 'vicaire  i  &  ^te  Armée  Ma^ 
•vitude,  on  leur  avait  impofé  la  néceffitéde.c^f^h  homhaih^  qtte  U  Général  Ahdirama  $araijn  fit  pé- 
hois  ,  comme  i'on  fit  aux  Gahaonites..  '*  néirer  de  l'EffUignie  dansjet  Ovules,  marchpit  fout 

r  I.  Mais  je  né  puis  ^(oufter  cette  penfée  ,  ijui  ,»r  tei  ttufpices  du  xJy  Saratjn'àe  Damât  en  Syrie.  Or 
prend  fon  fondement  que  du  rencontre  de  ce  nom  de  comme  les  Médecins  remarquent  qu'il  y  a  plufieurt 
Caçot ,  avec  l'^ifine  qu'on  luy. donne  :  d'autant  plt^payt  fujets  à  certaines  maladies  locàlet  ,.la  Provint^ 
ejue  cette  dénominanon  n'efipas  fi  fropre  À  ces  pau-      de  Syrie  &  celU  de  Judée  font,  fujettet  a  la  ladrerie^ 

comme  a  ohfervé  cet  ancien  Médecin  Aetiui ,  e^  Pl^i- 
lon  U  Juif,  qui  de-là  tire  une  rai  fou  de  Police- ttik- 
éhant  la  dejfence  faite  aux  Juift  d*  manj^er  de  U 
chair  de  pourceau.  La  preuve  de  cette  infeflion  pour 
Us  Syriens  ' fe  tire  aujfi  de  l' Hifioire  d*  Naaman  de 
Syrie ,  qui  fut  jjwm  de  la  lèpre  tar  Elifée  ;  mait 
Gtéù  en  fut  frappé~pour  le  prix  de  fou  avarice iCefi 


vret  f^ent  que  plufteurs  aiitres  qu'on  leur  a  données  , 
&  nefe  trouve  e frite' que  dans  la  Nouvelle  Couftu- 
mt de  Bearn  réformée  l'an  1 5  5 1 .  Au  lieu  que  les  an- 
ciens Fors  efcriis  à  la  main  ,  d'oit  cet  article  a  ejlé 
travfcrir,  portent  formellement  U  nom  de  Clireftiaas 
ou  de  Chrcfticns  ;  &  de-la,  l'endroit  des  Paroi fes  ou 
l>  ils  font  haftis  fe  nomme  par  le  vulj^aire    le  quar 


ticr  des  Chreftieiis,  comme  auft  on  leur  donne  plus      pourquoy  les  anciens  Caf^ont,  encore  qu'Ut  dJrtHaf- 
erdinairement  dans  la  difcours  familiers  le  nom  de     fentlavie  aux  Saradns  qui  emhrafoiem  la  Relijtiom 


Vo'hs  ,  de  Capots' ,  Gahcts ,  Gézits ,  Cczitains  ,  O" 
.  Wf  Chrcfticns  :  ou  ils  font  aujfi  rejettes  du  commerce 
ordinaire  CT  de  la  converfution  familiaire,  pour  tftre 
foupçonnet.  de  ladrerie.   Ce  foupfon  eftoit  fi  fort  en 
Bearn  en  cette  année  146c.  que  les  Eftats  demandè- 
rent a  Gttflon-  de  Beam  ,  Prince  de  Navarre  ,^  qu'il 
leur  fuft  défendu  de  marcher  pieds  nuds  par  les  rues , 
de  peiirde  l'infenion  ,  (Jr  qu'il  fuft, permis  en  eut  de 
Xcntrave^tion,de  leur  percer  1rs  pieds  avec  un  fer  j 
/'C~  de  plus,  que  pour  les  diftinguer  des'  autres,  hom- 
fuej,  il  leur  fuft  enjoint  de  porter  fur  leurs  .habits  l'an 


la  léprc  de  Gicii  ;  d'où  vient  la  dénotééiuationdtGh- 
zics  <j  Gciitains.  ' 

IV.  ///  leur  bnt  toujours  reproché  leur  puatiteiirdr 
leur  odeur  infeiU  ,  non -feulement  en  hat^e  tle  leur 
tyrannie  ,  comme  les  Italiens  dotntMtm  cette  Ufoit' 
vaife  réputation  aux  Lombé^dt  ,  ainfi  qu'on  voit 
l' Eptftre  addreffée  à  Charlemajr/te  par  le  Pape  Eftieu' 
ne  ,  quryourde  divertir  dti  mariage  de  Berte ,  fita 
de  Didier  Roy  drt  Lombards ,  lui  refrifeme  l'iufec*  ' 
tien  cr  la  mauvaife.  odeiir  qui  accofufajrnoit  ordi- 
nairement la  race  des  Lombardt  ;  mait  pai-ce  qu'où  a 


,      tienne  parque  de  pied  d'oye  ,  «m  de  canard ,  laqueiU      toujours  ohfervé  par  expérience,  fue  les  Sara  dus  feu- 
Mit  avaient,  abandonné  depuis  quelque  tentfj.  Cet  ar-      toient  mal ,  &  avoiem  um  odeur  puame  qui  exhalnt 


ticle 


neammoins 


"'/"*  P*'  refftondu.  Ce  qui  fait  voir  _de  leur  corps.   Ce  ejui  eft  teiemem  vray,  efu'ilt  efli- 

^ue  le  Canfcil  du  Prince  u  adhérait  pat  entièrement  à  moient  que  cette  mauvaife  odeur  ne  pouvait  leur  efirw 

ranimojut  des  EftMs ,  CT  qu'il  ncflimoit  pas  qUe  cet  oftee  que  par  le  moyen  du  Baptefme  det  Chreflient , 

■  Z""M""  ir.syeme^„fene^  J,  /„^,,,„  .  ^.^^,^„  ^^^^^            ^^  ^  ^^^  Aearénient  m  Saradnt  pré- 

que  s  lit  eufent  efte  J^fuady.de  cette  opinion  .   il  femoiem   leurt  enf^t ,  futvant  leur  ancienne  céuftu- 


u' y  or  oit  point  de  diffuulté  de  faire  les  defenfes 

miférahUs,  de  marcher  pieds  nuds  par  les  rues  ,  cam- 

ne  fit  Mah-na  U  Calyphr  de  Damas  aux  ladres  de  XIX.  du  Conale  de  Sards.^ 

aafar  t^W-  TunTi  tminuem  eue  are  aujourithmj.  Au^ 


me  ,  ainjî  que  tefmoij^ne  le  Patriarche  Lucat  en  fd 
Sentence    Synodique  ,  C"   Balfamon  fur   le  Canon 


que  i   lattteeie  Coufiumt  let 


\ 


I 


r/  f\ 


lur  (.eottroy  ,  Abbé  de  Vcndôrrttf,  pap.  4,1.  M.         \\. 

BULLETIN.  PafTcport.  Lrs  Italiens  Hilenr  \  B  u  n  f  a  i'.  Ô^mmc  quand  on  dit  ,  le  procei  , 
hiillftiino  ,  Si  les  El'pagnols  helertn  ,  pour  fi}',niher  la-  '/'C  If  hurtAM  ;  le  tient  du  huirMU  ^  mettre  In  ptnet 
nuTuc  choie.  Tous  c«  mots  ont  ctc  formes  de,  Jxr  le  hnre4u.  Parce  qu'aïKiciinctiiCMf  la  tjble  au'- 
tulU.    bntU  ,  l'iiflfiu,  hullcttniK»:.   M.  tour  de  laquelle  on  travailloit  au  l'ailcintnt  &  a  U 


'f 


u 


*>»  U  àefinption  de  U  Terre  Sainte  ,  crrtifie  tjHe  les 
fiUMns  SuraiJns  nvoiem  MtcfHJlnmé de  foiittjmi ,  ('eft- 
À-dirt ,  ily  M  600.  tOÊj  ,  dtft  tétter  en  cette  ftntAi- 
^^^iyf**y  ^èptrMtihm  rnfrifnmt  ffu  Nojhr- 
D^me  létvmtfmAfrit  ti^pan,  &  rttfln frtmd  Mid-^ 
fin  y  &tfmr  frm-ït  kéw^  d*  ce  ImvemeM  Us  fe^- 
dMtm  U  manvmtfe  •denr  ijni  imr  efi  ctpn^te  htredi- 
tMtrr ,  Mnfi  efwt  fetrit  Bunlntrd.  A  ejmty  f^^tufle- 
'V  "  ^'  Browerms  »  remimjMt  des  Juifs ,  (qu'ils 
tftMut  Mtffi  diffamcK.  Mtciennemtnt  d'exhmler  uttt 
fa^tkntfe'fdtmr^  ^nt  Fmrtmmm  efcrit  éivoir  eflé  efa- 
<■«  fff  tf  Stim  Béptefme  f  m  l'Evefyue  Avimj  leur 
eèstfin 


'-^ 


C  A  G.  2S1 

p-"f^e,  :  le  penjè  jit  onue  l'ofirtwn  Je  U  It'prt  **'.'• 
len,  .1  toujours  impuie7  ,   l'ardre  -jm  fut  teiu  dti   U 
nmmencemem  en  leur  iotrverjim  ,  »<«  /iv*tr  d»mm* 
heu  m  U  ctuflume  tjui  m  frr\èvert  de  fuis ,  de  lei  ef- 
t*rfrr  du  cnmmer^  trdfnaire  dei  h^mmei  ,  p^ni.m- 
lierrment  en  re  fui  ref^dé  le  rep^s  ,  fur  tni  p^yt^n, 
ne  vtulerrt  ^Mrnais  prendre  (tmmMnemem\ir,   eux. 
C^. comme  ils  devaient  ejhei^ijh-uitt  en  U  tohfhrtf 
tienne  àvmm  ijue  de  retn<nr  U  B.ipieJftH  ,  &y4jer 
f»r  les  d<çrti_  des  Catéchumène,  ,  prndMni   u^e  m, 
deux  mnnees  ,  4  U  difcrttion  des  Evrjaiiei  ;  tl  fal- 
lait auffi  ifuils  fufem  truite^  en  fuMitt  de  t4(r'- 


Ctnftra,  Ils-tm  autrefois  efhé  accuj'ei  d'en  procurer  ,  chumr^s  pour  le  tjui  rrfarde  la  cvnr^J\„,c„  j^,^. 

/*  remtdtparUfémgdttenfansChrétitrnstju'ils  fAoient  1rs  autres  Chrefltrns,  fiti  e/hit  frvéremfm  imrrditt 

le  VendrtM  Saint ,  pour  prendre  ce  fanjt  mtfle  avec  aux  Cathécumtnes ,  ainf!  <jut  l'on  t  oit  dum  l,  <  /,,,. 

leurs  ay/mes  >   comme  ils  fratifuirtm  eu  la  perfon-  fiitr^  v.  du  Conule  d<  Mayence  tenu  jius   Lharle- 

tu dH  putit  Simftm  ,  eu  (a  Fille  dt  Trente ,  f-w  1 47 y .  tnaf^tte ,  ek  ces  termes  .  L«  Cat«ilg||h^«  ne  doi- 

au  rapport  di  Jtam  MaïUas  ,  'Medrcin  ,  (^  aupa-  vent  point  maneer  avec  les  Banale» ,  ni  les  baifer. 

ravant  eu  la  riUr^\Fuld*,  dutems  de  l'Empereur  moiin  encore  Tes  Gentils  ou    Paycns.  Ce  fui  fu't 

Fndenc  fan  \i^6.     \.  f-ft  au  (ommemement  par  iéremo>/ie  Ecclefiafi.fue , 

V.  Ayant  rechercHl'orijf^ine  de  l'imputation  de  la  d'efcarrrr  les  Saradns  nouveaux  Catéchumènes  dt 


Udrtrie  &  de  la  puantfi&  des  Gejuiatns  ou  Carets 
'dans  la  rate  des  SaraJifiis ,  on  ditt  dériver  de  la 
mefme ^ource  U  marque  dàpied  d'oye  ou  de  canard , 
f*t'ilt  étaient  contraiint  anciemiemem  de  porter ,  fuoy- 
fue  l'nfage  en  foit  maiutenastt  aholi  :  combien  tjue 
far  Arr^  doimé  ctntradiiimnment  au  Parlement  de 
BomêtUamx,  il  ait  été  autrefois  commandé  aux  Ca- 


la communication  des  repas  &  du  baifer  avec  les 
autres  Chrrfliens ,  pajfà  en  couffume  a  caufe  de  la  hai- 
ne delà  Nation ,  ai'  ompaftite  du  foup^on  de  ladre- 
rie ,  fuij'ejf  augmenté  avec  le  temps  a  mefure  fu'on 
a  ignare  la  vraye  origine  de  leur  féparation.  Car  i 
vray  dire ,  ces  hauvres  gens  ne  fm  poiin  tache  k.  de 
lèpre  ,  comme  les  Médecins  plus  fçuvant  atteflent  , 
&  emr' autres,  lefieur^^e  Nogiiet.  Mtdenn  du  Kof 


gott  de  Solde  de  ptrter  la^atjue  dm  fird  d'oye  ou  de 

canard.  Car  cotmfme  le  ^lus  fort  &  U  plus  falut  aire  di^du  pays  de  Beam  ,  très-rét  immandalrle  pour  fi" 
rtmede  ami  foit  pTopofe  dans  l'ullcoran  pour  la  pur-  dothine  ^  pour  les  autres  bonnes  ejualitet.  fui  font 
latioH  des  pèche  t..  confifie  om  lavemem  de  tout  le  en  luy,  lefuel,  aprits  avoir  examiné  leur  fatf^  fu'il 
cmrps  ,  ou  d'une  de  fes  parties ,  fue  les  Mahomet  ans  a  trouvé  bon  &' louable ,  &  couJUéré  la  conjhtmioHyd* 
fratifueut  fept  f^is  ,  oUpisur  U  tHoins  trois  fois  ,  cha-  leurs  c^fs ,  fui  eft  ordinairtmem  forte ,  vigoureufe  , 
f«/  /•«r,  on  ne  pouvait  conferver  l^  mémoire  de  la  &  pleine  de  famé,  leur  a  accordé  fon  certificat ,  afin 
fmpetfiition  Sarafineffue^purun  carailere  pins  exprès  .  fu'ils  fe  pourveujfent  vardevam  le  Roy ,  four  être  dé- 
chargea de  la  tache  deieur  infamie,  puiffue  l'ejloit  la 
feule  maladie  fui  les  pouvoit  rendre  jufiement  odieux 
am  pettple. 

VIII.  Cette  averfltn  n'efi  pas  feulement  en  Gaf 
(ognej  mais  attjji  en  la  Haute  Navarre  ,  bu  les  Pref- 
tresfaifoient  diffi  ulté  de  les  ouir  en  conjeffion ,  cr  de 
leur  adminiflrer  Us  Sacremens\  l'f»  '  p  4.  De  ma- 


*  "^^  •rdinairement  dans  les  eaux.  Néammoins  en 
Catalogne  la  marftu  d'un  Sarafin  efioit  de  porter  les 
cheveux  raftK.  &  coi/ptl.  en  rond  tftus  peine  de  çinf 
fols  ,  ou  de  dix  COUDS  de  fouet  fur  la  rue,  fmivartt 
lX)rd0nnance  des  EJtats  tenus  à  Léride. 

VI.  H  refie  de  fatisfaire  à  la  dénomination  de  Qx- 


gOB  ;  laquelle ,  outre  fu*eSe  efi.  en  mfage  dans  BeHnr,      ni  ère  fu'ils  eurent  li^tour  s  au  Pape  Léon  À.  Ufuel  or- 
efi  auffi  pratifuée  d^s  le  refie  de  U  Gafcognt  foms      donna  aux  Eccltfiafhfues  de  les  admettre  aux  Sa- 
le nom  deCaponi  &  mefmf  en  la  Z/^Wr  Navarre,      cremens  comme  les  autres  Fidèles.  L'expéfé  de  leur 
««  cette  forte  de  gens  font  appeiez  Agoces  &  Ca-       Rcfurfle  prétendlde  bailler  À  ces  Agots  ou  Chrefliens 
JçbtCS.  Sur  fuoi  je  n'ay  rien  de  plus  vray-fembiable      (car  l 'ejf  airtfi  fu'il  les  nomme  )  une  origine  tonte 
a  propofer  ,  finoH  fu'on  leur  faij  oit  te  reproche  pomr      nouvelle^  difant  fue  leurs  ayeuls  avaient  fait  prof  ef^' 
fi  mojuerde  la  vanité  des  Saradns  ,  fui  ayant  fitr-     fion  de  l'héiéfie  des  Albigeois  ,  en  haine  de  taifuètU,'" 
mente  les  Efpagnolj ,  metfimg  entre  leurs  fualitez  ,      bien  fu  ils  l  euljjrnt  abandonnée ,  on  les  chargea  d'in- 
ctëedr-vainfuenrs  des  Gotbi  ^  comme  f ai  foit  Al-      famie  fui  pajfoijt  a  leur  poflérité.  Mais  ily  a  de  la^ 
^•^f«*   ^  /toyMfredeComtmhxtjfetit  fils  de  Ta-     fnrprife  en  cetje  Refuefle ,  d'autant  fut  les  Cagott 
—      ---''--  "  .    -    M  fom  plus  anciens  fue  le  s  Al^'X*'''-Carieux-ti(am- 

mencérrnt  a  pàroifhe  en  Languedoc  errviron  l'année 
'i  1 80.  &  furent  ruiner  l'an  1x15.  (^  néant  moins  les 
Cagtts  efioieht  reconuMi.  fom  le  nom  de  Chref}i^4 
dès  l[an  lOQo.  ai :ifi  fu'on  remarfue  dans  le  Cartd- 
laire  de  l' Abbaye  de  l.uc  ;  &  l'ancien  Farde  Na- 
varre, fui  fut  compilé  d:i  temps  du  Roy  Santé  Rami- 
res  ,  environ  t'jn  1 0-4.  fait  mention  de  ces gtns  fout 
le  nom  de  Gaffos  ;  d'où  ejl  venu  celkj  de  (j«hetl 
en  Gafcogne  ,  C"  les  mettant  au  rang  des  ladres , 
les  traite  ^avec  la  mefme  rigueur  fue  le  For  de 
Bearn. 

IX.  /^  Sieur  de  Roffuet ,  tres-f(avant  fferfonnage, 
I.ieutenani  Général  au  Siège  de  Narborme ,  en  fes 
N%tes  curieufes  &  pleines  éC érudition  furies  Epiflres 


rif,  en  fan  Edit ,  fui  eft  am  Mtnaflere  de  Larhan  en 
Portugal ,  lefmel  Edit   Sandeval  a   prodtUt  en  fes 
Notes fnr  Sampyrms.  On  prétendoit  donc  leur  donner 
le  titre  d*  Umr  vmsiierie  ,  en  les  fualifiant  Chiens  ou' 
Chaileun  des>Gochs,  par  unefigiitfic.ititH  a^ive  : 
de  mefme  fue-Ciceron  nomme  Chiens,  ces  effrontée, 
'fnt  fervoient  aux  defeins  jde   terres  ppmr  butiner  la 
Sicile  i /i  l'on  n'aime  mieux  croire  fuet'ejïuH  ancien 
rtproche  t*r  terme  éU  mefnris ,  tiré  de  ce  convice  de 
Concagatus»  Wr»r  il  efifmt  mention  dans  la  Lay 
Salifue.  Ce  fui  peut  eftre  confirmé,  de  ce  fue  larfr 
fu'fn  veut  à  bon  efciem  mefprifer  ces  gens ,  tu  in- 
jurier fuelfu'autre  perfomne  ,  on  employé  le  nom  de 
Cagot  pom  un  convice  très -atroce. 

VII.    Pomr  clorre  ma  confeclure  touchant  la  def- 


.centedes  Cagot  s  ,  ^  U  deffenfe  y*/  leur  efi  faite  de      d'innoent  III.  fu'il  a  pt^ltées,  foup^onnefue  ces  Ca- 


4  ^    ' 


\ 


N  /i  '/ 


I 


.I.C  Je  Br*guc.  Aya.t  ctc  pn,  a  Sutri  par  Ir  Car  ./,^  A^Wfir^  m^o  .  d,  Lfh,  s  j.r,n.  felicr^e 
Am^\AcCxh^^c  on  le  rçvctit  d  une  peau  de  du-  ,1  Cap,r,ii.  i^uejh  JhU  chc  fich,^m^  iWfco  U 
*rc  langlaïuc,  Ici  cornes  clcvccs  lur  Ion  froiu,  oi,      Jirrr,,^  ,  çh*  ,n  rjjo  p^  tht  f,  )^  foprM  ^li  élni 


A 


k  -::':. 
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C  A   ('..     C  A  H. 


<   > 


iwnfin*  dt  Irur  nem  dm  t€rmt  Latin  Ca|)u^  ^ui  f- 

v^       Y'HjU  déUii  let  Atainurt  dM  tiioytn  ttmi  ,'iewpiechei 

rhiodslpht  dOrif^t,  H/i  Ljpervier ,  a  capiCudp  ; 

■d'oM  it  fjfimt  ^,U,  (JupitHl<ur*s  dtCharlcs  U  LhMU- 

"    te  Mjirm  datimt  f4r  ftlrrufuM  le  if»m(2^% uiix J uifs  , 

4  «  u:jt  dti  HJHTtt  CT  dej  rufiiui  qtt'ilJ  txerçuriil  j 

4  laffurUf  fij^miJuMna»  Je  fdppwtt  celle  M  Cohcu. , 

f  «i  fjinHfnrham  dti  L'MpMt  en  Çsftoj^nr.  Celle  pcn- 

Jet  tji  mf^tmemj't ,  mail  je  dâfitt  f«/  Uj  dptp^uj/nu 

tjhc  pni  d.ini   lej  CupUHUÙrei  pour  let  Jiiiji  :  *u 

femr^irt  ,  pif/iMi  toutti  le i partie j  de  te  lexit ,  il  ap 

'  ftrt  <ju<  i  efiotcHi  ,  nom  pas  dei  perfonms  i^mmejeitt 

^arinulierr^aii pluflaji  une  efpeie  de  M*rt4>dnÀi4e 

lertainei  dei&*ei  ,fkjj'tinitj  Chrefiiefu  tuji&ft ,  avec 

iti.tr  feiâe  di fin  tînt ,  tjue  le  MarihéUtÀ'Jmf  devMt 

payer  pour  let  droith  du  Roy  le  dixiefÉie  demer ,  & 

lfChreftienl^j^fff€fme.^Ho\H(hioi\TCA'pçnCi\\n- 

)ou  pour  cHrc^xrK*.  JkL 

J  ai  donne  ma  conjcâurc  fur  l'origine  du  mot 
cageot.  Il  je  iicpcnic  pas  que  l'origine  de  f<»ç«jfoit. 
autre  dam  la  fignlHcatk)!)  de  ces  pauvres ceiu  qu'on 
'arpil!cC<«#*//  ou  Lapon  de  Bcaru.  Ci-JclTus ,  arti-" 
-lie  5.  Kl.  de  Marca  ne  doutt  point  que  les  Catoii 
ou  L, poti  dt  Bearn  ,  qui  partent  pour  ladres  dans, 
,    l'erprit  du  conunuji  peuple  du  pays ,  ne  foiciu  des- 
cendus des  vSarrazin»  ,  que  plus  lias,  art.  4.  iKdit 
avoir  été  noté»  de  tout  tenis  a  caulcde  leur  puali-  . 
leur ,  à:  (oup<jonnés  de  ladrerie  a  caufe  qu'ils  ve- 
noient  d  un  pays  où  cette  vilaine  nialotlic  ctoit  fort 
toniniuiic.  ht  comn:c  encore  aujourd'imi  dans  les 
pays  oii  il  y  a  des  ladres ,  ou  des  gens  qui  palfcnt 
i>our  tels ,  ces  niai  heureux  n'oient  loriir ,  loit  pour 
^  leurs  ari aires,  ou  pour  auêter ,  qu'enveloppes  de 
rongs'majueaux,  &  la  tcte  couverte,  &  le  vilagc 
a  demi  caché  d'un  linge  ton  épais,  afin  que  par 
tes  précautions  les  pertoiuies  qui   approchent  les 
ladres  ,  puillent  fe  fauver^  l'infedion  ;  je  ne  dou- 
te point  que  les  nji^ou  ou  lapott^àc  Bcarn  n'aycnt 
été  appelles  de  la  (ortc  à  caufe  des  (apes  dcBearn, 
qu'ils  étoicnt  obligé»  de  Porter  en  tout  tcms ,  lorf- 
qu'ils  poroilloicnt  en  public.  Et  comme  les  Saïa- 
ïins  ont  régiK  long  tenu  en  E(paj»ne,  dc-b  vient 
aulli  le  reproche  cju 'on  fait  aux  Lipagnolj  de  fen- 
tir  le  tagueiiatJ  /v  Diuhat. 
C  A  G  0  U  L  E.  Ccft  un  ïroc.  Rabelais  ,  livre 
'    ■     I.  chapitre   40.  l]  ny  a  rien  Jiviay  y  tfuele  jroc'&' 
la  laj^oule  tue  a  foi  let  epprtin^es  y  tniutes  &  mait- 
,  didiaiu  dupriiplt.  De  itunUa.  LeDuclut. 


C  A  H{ 

.     c  A  m  E  R.   Voycî  C  A 1  Ey|É. 

•      G  A I  i  IvN  C  A  H  A .  Rabelais  ,^K)n  Prologue 

du.liv.  4.  de  Ion  Gargantua  :  Ei  oKeftuy  has  eiat  , 

'"  X'*'.V'**"  '  •"'"•'  '  •"''•'  f"  p'tt'ire  yie.  Du  Latin a«<< 
/'//;.  ,  ifka  har.  M.  ,,  * 

CAHOT.'CAHOTER^  Nous  appclloiM 
cahots  les  ùutsquc  (ont  le»  charcttes,  les  coches, 
lis:  les  carrd^les  ,  en  rg^laut  daij»  un  chonin  rabo- 
teux,, &  Itfs  trou»  qui  font  faire  ces  fauts  :  &  ca- 
•lOTkR,  faire  ces  laut».  Du  verbe  ( -<^r)  «•  le»  Italiens 
ont  fait  le  verbal  <wi«rj  .  d'oi\  ivoi^  avons  lait 
t  lU'Ti.  .\u  lieu  de  <  w</«/-4  ,  on  a  dit  cUuium  ,  par 
nurtaplalmc  :  d'iVii  noii»  avon»  fait  cahot  :  com- 
me i  Allons  ,  de  .  ^d^,  utn.  Et  de  .  adutéire  nous 
avoiu  fait  cAHOTm  :  qui  eft  «ommc  quidiroit, 
alla  louvciu  de  haut  en  bg».  LaÀere ,  e  teni^d'a 
.ilia  a  ia{j'»  Jen^a  n:efnc  ^ Mau  Mcflieur»dSij 
l'tulca  au  mot  ladere.  Le»  ElpagnoU  appellent  c¥s 
lituv  raboteux  .//ni«w.\#/     c'ert-a-«lirc,  hani  crfa/. 


C  A  H.     C  Ah. 

Et  il»  difcni  par  mcuphore ,  lot  altik^ixtj  de  forti'<- 
na.U.. 

Barthelcrai  Aneau,  «^ns  fa  Traduâion  de  l'U- 
copie  de  T-honus  Mprut ,  p.  iji.  A:  151.  del'é- 
dkioii  de  Lyon  1  jfj.  Ainfip^  cshn^  &  cmed^ 
fain  dtiriiftu^eif  divtr*  lieux  pwr  Ut  knfet  p^nùt 
deUf'tlia  l'em  /Uu  :  &  aux  hâutiers  m  l'emt  mê 
peut  m«mer  ,Mi  »m  its  cifitmeï  »u  U  plmyeiafem' 
ble  ,  5w  n'rii  pas  étmju  luiU  ifm  l'mem'iM  dei  cm- 
h«n:  Le  Duchac        ,  , 

C  A  H  U  1^  T  T  E.  Petite  maironoene.  C'eft  un 
dimijiutifde  cahiu*  ,  mot  urué  dans  pluHeun  Pio- 
vhiccs  ,  qui  fignifîe  U  mùnc  cltoie,  &  qui  fi 
trouve  daii^Nkoc  :  lequel (cmarqueoQ'on  dit  ri* 
hMielle.^Le  Pcrc  Labbc  crcMt  que  céW&  un  dimi- 
nutif de  M^*.Voytfi-lc,  à  la  page  104.  delapre- 
rti'jcrc  partie  de  fej  Etymologiet  Fran^fes.  En  BaiT* 
Normandie  ou  dit  r4i>M^.  M» 


e  A I. 

c  A  ï  E  R.  De  fcapéntm.  Scaput ,  fcap* ,  fcipéi' 
rium  ;  laparum  ,  taarium  ,  CAUB..  Lc«  CioTes  d'I- 
(idore  :  Scapu»  ,  certiu  »umertu  iLenâfiripid.  Ni- 
cot  le  dérive  de  têdax  ,  &i^  (iu  Caiigc.  <kfM«- 
tirn».  M. 

Je  rcinarque  que  tous  les  noms  que  nous  a  von* 
donnes  au  papier ,  depuis  la  rame  juftju'a  la  feuille 
inclufi^veniem ,  ne  foiu  que  les  fuite*  d'une  âgtirs 
prife  de  l'arbf  e ,  ^  fondée  fur  ce  que,  coMUDel'at- 
bre  le  divil'e  en  rameaux,  les  rameaux  en  branches 
les  brajichctai  de  plu»  petites  braixhes  ,  &  que  çô 
qui  terpiiiK  ces  branches  fout  des  feuilles,  de  roê- 
UK-  la  rajDC  ,  ou  le  grand  rameau  de  papier ,  Çé 
partage  en  mains,  (  maniu  a  mujiatidé  dttla  «fty  vH 
ijmod  ex  ca  mMtm  digiti ,  dit  le  Calepin)  la. main 
en  cayersyfcapiu^  (  m^  cjui  fouvent  fignilie  litige 
désherbes,  &  quelquefois  le  bois  o^  Font  attaché* 
les  graijtt  de  tailins  )  &  aiifin  les  cayers  en  feuil- 
les, a  quoi  fe  termine  la  diviiîon  du  papier.  Voycs 
au  mot  Rarne^ 

On  a  dit  ^uMemum  en  la  même  fignificatiçn  de 
f/wn.  On  a  écrit  aufli  tjUMymry  ic  ce  n;ot,  pour  une 
certaine  quantité  de  chao«icllc»  ,  fe  trouve  paee 
708.  &i  fuiv.  de  THiftoire  de  Cbarlcs  VL'WinoD 
du  Louvre  1655.  <l«n«  "«c  Ordouiuuce  de  i  jg^. 
&  daiu  une  autre  de  1  j88.  i>  Piuh^. 
-  C  A I E  U  X.  M.  de  la  Quimiiiye  :  cayK/x  ,  ft 
dit  enfaù  d'»iimnt  de  fieyrs.  Et  tefmi  de^ftitt 
commuMcement  d'autres  oignons  rtudi  pfrdek0ny& 
convexes  par  dedans ,  ^  U,  nature  p*uffe  &  ffnm* 
tout  au  ttur  de  Upani^afe,  &  em-acimée  de  chaque 
çigmn.  Et  (els ,  peurUutidnpUctuimi  Àt  l'efptct  df 
ces  çigncHs  ■:  les  uns  tufe  muitipdiant  ^tde  cette  fa- 
çor-la  y  i  emmu  lès  Tuirneufes ,  JmfuilUs  ,  NmciffeSy 
^c.  Ces  cayeux  ay*m  été iétetchef.  del'tipnt»  frim^ 
tipa}  y  devieimem  par  U  temj  amfi  trrei  fue  luy.  Les 
autreife  imultipiiem  d*  graines  auj^iien^ut  de  ca- 
yeux i  ciatmeles  Tulipes  ,  Hyaciutltes  y  icc  L'ori- 
gij  ie  de  cç^ot  ne  m 'eft  pas  connue.  yW. 

C  A  il  L  E.  Oifcau.  De  L'Italien  inaflia ,  que 
M.  Ferrari  dérive  de  aua^miU  ,  mot  qui  fe  uouve 
dan»  Papia»  ea  cette  rigmficadon.  i^xaefuila,  j^ 
nui  avis  :  vulgi  cocumii  ;  d  Vécisjerto.  Ce  fout  là 
paroles  de  Papias.  J'ù  cru  autrefois,  que  l'Italien 
^isxç/i-«  avoit  été  (ait  d','^,  en  ccnc  manière  : 
tf  Tv^  ,  of  Tio  ?  .  «fiv)*  ,  tni.iAiius  y  ertifaliaygaiiay 
caUa,  quACUA.  f  Les  Bas  Bretons  difent  cêsill. 
M. 

c  A I L  L  s.  Let  couleurs  du  plumagede  cet  oiâau. 
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.onclav.  ,  -H  ^-'"--  ^"^''^  ^-"  /"•^.?«'  '  f^     xnilcatc  Covarruv,«  dcnvc  »"<['\E  W 
h.hitac^lxm  azn.C.r.(}a^r.r  codfm  a,m  vr^crdrm,      pm,  U„.   Je  la,   fi.t  vCnir  .  dan,  "'jy  '    ^^^^ 
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CAL 

rcprclcntcnt  de»  etdillfj.  Et  c'cft  de  U  cju'il  a  pm 
(on  nom.  //««^r. 

CAlLtEBOTTE.  0.\  appelle  aînfi  c«»Aj»- 
Jou  ic  en  Nprnundlc  du  lait  pris ,  coupé  par  mor- 
ceaux :  comnic  qui  diroît ,  m»e  h^iie  d*  luit  idiUé. 
Ce  moc  fe  trouve  dam  ÏUbcUis ,  }.  5 1.  &:  4.  jj. 

M. 

CAILLELAIT.  Terme  de  Bouniquc.  Plan- 


^      C  A  I.  .    a8; 

la  liiotic  fiiùa ,  ApIhUiuUi  je  Imh  bien  tente  ii 
troiic  que  le  foljriqvct  de  f<uliHié^,  éomnc ,  con. 
me  )e  le  (uppoié  ,  au  fou  4Mliaii<,«>^  !•  *  («uic 
de  U  niaiicric  ,  lca>blable  a  celé  4c  ka  t^iiic,  n« 
feia  doDeuré  aux  Partfiétu  tutiauts ,  i)wa  caultf 
qw'oa  pcétctui  qu'ils  lui  relUnabUnil  UUmfkm. 

C  A  1 1 L  i  1  T  1.  Ou  affile  aiwki  i«  qMottimia 
ventricule  à»  bamf ,  «h*  din  atMm  «imvmx  <|ui  ru- 


re  dont  les  fleurs  ou  tiers  nouvetleiueut  6c«rie*     roincut.  C'cft  le  lieu  o«  Te  lUtt.lo  nWylc  ,  IL  d'où 


fonr  cailler,  le  bit.  Ce»  de^la  que   lui  vient  Iba 
nom.  On  l'appelle  en  Latin  ijuUitim.  * 

C  A 1 L  L  E  R.  De  ccagmlare.  Du  cMët\  c'eft  Im 

Cailler.  'Vaiflcau  à  boire.  Dans  le  Regiftrc 
de  la  Qianibre  des  Comptes  de  Paris ,  intitulé 
fVw'.v ,  folio  86.  au  fujet  des  Droits  des  OfKdert  de 
la  Chambre  :  Itim  :  CÀ4f«r  Méijire  re^tii  pér  U 
mai»  de  tArfentirr  cenmmts  mitmiHts  àc  ir*f ,  ctr- 
tains  j^tmàt  de  cerf  ^  tui  aùller ,  un  eé^ppetim  de  feu- 
tre pomr  l'efié ,  &  autre ptur  l'hyver  ttus  les  shj.M. 
du  Cange ,  dons  Ton  Gloilàire  Latin ,  au  mot  mm 


les  alimco*  tuoibcnt  iam  k%  ianciUms.  Ccft  dain 
la  c»ilUuet^À9s  v«ai»x  ow  de»  *gnr«ùx  que  ic  fait  la 

[•refurr  qui  cjtiUc  le  bit  :  ce  qi<i  lUi  a  itii  doiuicr 
e  nom  de  tMilUtu.  '  Ce  quauik'tvt  vciurtcoW  eft 
reropli  de  feuillets  comme  le  tioili^ie  -,  in«is  ces 
feuillets  ont  cela  de  paniculier  ,  qw'ils  cn^ameiu , 
outre  les  metnbranct  donc  ils  Amt  compoict .  plu- 
Heurs  glandes  qui  ne  fe  ttouvçut  |iuiix  dans  les 
trois  autres  vcoiriAiles.  * 

CAILLO-ROSAT.  Sorte  de  poires,  ainf» 
appelle»  de  leur  duircviè ,  &  de  Icuc  blancheur,  ic 
de  leur  goùi  de  rofe  \  duquel  gcxk  on  les  af|>elle 


•ï/r ,  produit  pIuTicurs  autres  endroits  de  Coinpcei     autrement  fin  d'esm  nfe.  Nous  les  appelions  en 


de  U  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  où  il  cft  fait 
meution  de  ce  moc  eu  cette  fîgnifkatiotL  Dons  le 
Compte  d'Eticmie  de  la  Fontaine,  Argaiticr  du 
Roi ,  qui  eft  de  1  }  J  o.  M*dret  &  catUers ,  peur  hêtre 
vins  HéHveMMX.  Dans  le  mcnie  Compte  :  Pour  faire 
(^  forger  7.  houiHens  d'argeft  ,  p*ff*"  '^f'^'  '"ces  , 
dtrti  &  émaillei.  à  leurs  armes  ,  &  mis  es  fous  dej- 
ditt  caiUers.  Et  ailleurs  :  Ptxr  Appmrtillef  cr  reteu- 
Jre  1.  hanapscaillers.  Et  onfulte  :  Pour  faire  &far- 
ftr  la  gamifon  de  fa  (ouppe  de  madré  de  fon  oen- 
HMp  de  JMÊT,  &  de  ftti  céiÛtr  de  nuit ,  pour  U  nr^e 
de  Ttiffains  :  Ô'  Its  doHV  homUons  ,  pmtr  les  caiMers 
de  fa  table.  Et  encore  enfuite  :  Peur  faire  &  forger 
%.hoMilUns  d'argent  dort,  &  émoi  lie',  pour  mettre  es 
OHS  des  4.  caiierj.  L>e  caliciarium ,  formé  de  taiixk 
l. 
CAILLETTE,  forte  d'injure.  Marot,  dans 
une  de  Tes  Balades  intitulée  De  foy-mefme  ,  du 
temps  qu'il  apptcnoff  à^  écrire  au  Palab  a  Paris  t 

Brtf\  fi  pMMuiis  j'en  tremhle  d*  frijfon , 
Je  fuis  cotutitt  epî'on  m'appelle  Casllette. 

Bezc ,  ■dans  (â  Lettre  fous  le  nom  de  Pa^avan- 
tiHs  au  Préfident  Lizet,  page  \(,\.Si  t*  argumen- 
tareris  fie  i»  ipfa  SoriMHÂ ,  etttnts  fotii  tut  te  déridè- 
rent ficut  Cétietam. 

Caillette  étoit  le  fou  de  François  1.  Rabelais  fait 
mention  de  ce  foù  ,  livre  }.  chiap.  16.  en  ces  ter- 
mes :  Seigny  Joan ,  f^  infirme  d<  Paris  ,  'kifayeul  du 
Caillette.  A  Ni  (mes  &  à  Montpellier  on  oit, /m 
tomme  CaiSette  .  ce  qui  ne  permet  pas'  de  douter 


î 


que  cette  imure  n'ait  été  introduite  on  notre  Laiv- 
gue  à  cauur  de  ce  fou  de  François  L  Feu  M.  Ri- 


Anjou  caiUaMroi.at  .-  et  qui  tne  fiM  iouvenix  que 
Jean  deMeuii,  dMxs  Ton  Rromon  de  la  Rofe  >  Ics- 
appclle  poires  de  caiileam.  C'eft  iu  feuillet  114.  v*. 
de  l'édition  i«-8*.  de  Pierre  Vldoue.  Et  c'eft  auffi 
de  la  forte  c]u'on  les  appelle  fuuvent  a  Pari*)  det 
poires  d*  caiiUam,  En  Normandie  on  les  appelle 
catllêiirofat.  Les  pAyfaos  d'Ari)ov  Ici  appellent 
caitlorofar.  M, 

CAILLOU.  Je  ne  (ais  duquel  des  deux  je 
le  dois  dériver  ;  ou  de  calcmlms ,  ou  de  «<;(>  tf  ,  ou 
«f'x^'^  >  qui  figniâcnt  la  m^e  cbofe  :  car  Ici  La- 
tins en  oiu  auiîûli  tiré  le  mot  totlata  ,  qui  figniHe 
casUoin.  Fcftwt  :  QoduciPdicmitwr  lapidts  ex  fUf 
mime  ,  rotmtdi ,  ad  fthleantm  fimslitMdsnem.  Cafe- 
iu:uye. 

Cajllou.  Bout<kkA  Ôi  M.  Lanceloc  le 
dériveiu  de  x^^  >  pàerre  dttrt  j  filex.  Il  vient  de 
taUtdui.  Caliulas ,  taUittlMliu ,  cailluvi  >  CAR' 
Lou.  Touchant  les  d^verics  fignihcatiout  du  mot 
de  caiUéM ^^voycr  Nicolas  Berger,  dans  Ion  Hii- 
toiredesJkds  CbcmitM,  liv.  1.  ckap.  ).  Ai. 

CAlVlACAM.  C'eil  un  uom  de  dignité  dons 
l'Empire  Ottoman.  Ce  mot  eft  compow  J{f  deux 
mots  Arabes  ,  favok ,  kàim  mak/tm ,  qui  fignihàic 
lieutenant ,  vu  air*  ,  a  Iajettre/4M/  /«  lico  ,   celui 

?|ui  cUuu  b  pbce  d'un  awte  ,  oui  s'acquitte  de  la 
oudion  d'uii  autre.  JCaim  c'en  flous ,  Sfakjtm 
c'eft  Ufus  i  6c  ces  deux  mots  font  formes  l'un  & 
l'autre  du  verbe  k/^  «  qui  veut  dire ,  Jleiit ,  c#*/- 
titit  ,  furrexii ,  ertilM  fmi  ,  inflitit  ,  prxfeilus  fuit. 
am  eft  une  efpecc  de  Lieutenant.'  Il  y  a 


Le  Car 

deux  Catmacami ,  l'un  qui  ef.  toujours  pioche  la 
periôfutc  du  GraiMl- Viiîi  ,  qui  eft  comme  (on  Se- 
gaud,  Confeiller  au  Parlement  de  Metz,  fe  fer-  cretaire  d'Etat,  je  le  premier  Mioiftrc  de  Ton  Con- 
vok  fouvent  de  ce  mot  de  Caillette  ^  en  cette  tigiù-  icil  :  l'autre  qui  rcfidc  toujbuts  à  Conftàininoplfc , 
fication.  ^On  dit  à  Paris,  catllettejÊtama»,  ettpar-  '  â^  qui  en  eft  comme  le  Gouverneur.  ' 
lant  d'un  petit  gardon  ,  qui ,  au  lieu  d'aller  )oucr  C  A  I M  A  N  D.  Lat.  mondicm.  M. 

avec  les  autres,  fe  tient  auprès  de  là  merc.  M.  Ce-  mot  vient  de  ifuamame  ,   par  ccNnratftion 

l-a  Satyre  Menippce  fur  l'Aflcmblce  de  Saumur,     ^oar^arimumaïue ,  fait  de  ^mariiarr,  qui  vient  d» 
Imprimée  en  1611.  page  \6.  Si  nous  étions  tous  d*      (jHérere.  Le  Ducboc. 


Paris ,,  ;V  dirois  ^ut  nous  ne  fommes  «fue  caillettes , 
puifju*  nous  l'avions  fi  telle  i  aj$ffi  on  nasu  l'a  hien 
rendu  à  la  Saint  Barthélémy.  On  v.oit  par  ce  paf- 
fagc.quc  le  fobriqua  de  caillette  eft  particulier 
aux  Parinens.  Comme  ,  du  rcfte  ,  il  y  a  de  l'appa- 
rcncc  que  Sihîloe  ,  fbu  de  l^cnri  III.  ncfut appelle 
de  b  (oae  qu'a  cautê  de  {a  llmplicitc  fàrbbolç  a 
celle  d'un  oifoi) ,  appelle  en  pl^f'i/i|ri  rndrniît  i» 


CAIQUE.  Vai(r«»u  de  mer.  C'eft  un  mot 
Turc  Lcuucbviu*,  dans  foa  Ouomaftique  fur 
l'Hiftotre  des  Turcs  :  Caica  ,  navigii  fpenfi  n/Tud 
Txriai' :  bircmcntmi/  yrrantianui  Inirrprci ,  hoc 
f  7 ,  Fuftam  ,  vo<e  linlica.  I^  Grecs  des  luj  ficties 
difcni  MiM.  Voye»  U  Glolliùre  Grec  de  M.  du 
l^aùge.  À^ 


l-' 


\C 


s   \ 


»7ioTcu»,  mMifflium  eft^vpud  PcUitnem  Irgmdmm  fiiperat  in  c«mpofto  iu(\x\lic  frHfliij  tx  (fuscum^iu 
eflf,  cxprelfo  thoracc  vultus  c)us  :  aut ,  ExprclFo  rr  vcl  Uk^t  csprus.  &  JynecdochicfrtditMï  ex  m^ 
tjior.icc  inuginis  cjus ,  c~<-  Il  y  a  beaucoup  d'ap-      taUofodinis.  *  ' 

|uic  ICC  que  l«  Italiens  o'ut  dit  bujh  de  K«'/ ,  eu  BUTOR.  Oiicau  :  drdté  fttUariu  X-csUtins  , 

fdort 


'  \ 


iU  CAL. 

Capitale  d'Egypte.  Le  rrom  de  C4irf  que  nous  don- 
nom  a  cette  Ville,  viem  du  nom  Arabe  KdhevMhi 
&  ce  nom  lui  fut  donné ,  parcecjue  Ion  Fondateur 
^//-••A«-,  Général  de  l'Armée  de  Mocz  Lediiiil 
l»h  ,  pfèmief  Khalife  de  la  race  des  Farimrtcs ,  qui 
avoir  fubfuguc  par  la  force  de  fes  an^«  toute  l'E'- 
pypte ,  vouhit  cm  on  jcttit  les  fondenyrns  de  b  nou- 
velle Ville  cfi'il  entreprit  d'y  bâtir  ,  fous  Ihorof- 
cope  ou  afcendant  de  Mars  ,  à  qui  les  Aftronçmes 
Arabes  Sonnent  Téotthéte  de  Kéthtr,  ciui  fignific 
vainqueur ,  conqumnt ,  du  verbe"  Arabe  kahara 
vaincre ,  conquorir  <  de  forte  que  cette  Ville  fut 
nommée  MK^herah,  c'eft-a  dire ,  U  ViUtriru- 
fe.  Nous  rappelions  le  Crand  Cmirt  ,'j»arce  qu'elle 
cft  extrêmement  grande  ,  &  qu'elle  1  étolt  encore 
.beaacoup  plus  autrefois  qu'elle  ne  l'cft  ù  préfcnt.. 
Les  Arabes  la  nomment  aufli  Mtfr  ,  qui  cft  le 
même  nom  qu'itv  donnent  ;i  l'Fgyptc  ,  fuivant  leur 
coutume  d'appcller  quelques  Villes  C  apitales  du 
même  nom  (|ue  le  pays  dont  elles  font  Capitales.  Le 
nom/rabc  Mefr  vient  de  l'Ebreu  anjfa/Wi/r*«w, 
nom  du  hls  de"  Cham  ,  lequel  habita  l'Egypte  j  & 
hji  donna  fon  nom.  * 

C  A 1  R  I N  ,  forte  de  tapis  de  Turquie.  La  Rc- 
l.nion  de  l'Ille  des  Hermaphrodites ,  page  1 1 1.  de 
1  édition  en  petits  caradcrcs  :  Jpres  cela  •»  ofts  let 
deux  nappes  ,  &  pnij  «f/  ejlrndit  hh  grand  cairin  , 
rra'inam  juftjh'a  terre  ;  Lr  ils  voiipiem  jouer  au  re- 
■verfis.  Peut-être  du  Grind  Caire  ^  où  fc  font  ces 
tapis. 'Riches  çairius  fc  lit  en  la  nicme  fignificaiion 
a  la  page  6  ^ .   Ix  Diiduitx  , 

CAIROAN,  x)i{  KAIROAN.  Nom 
d'une  Ville  d'Afrique.  Elle  f'ut-appcUéede  la  forte 
de  l^iirai'àn  ,  ou  k^iraoïidn  ,  mot  Arabe  ,  qui  tire 
ion  origine  du  Pcrian  ,  6c  qui  fienific  trtupe  de 
voyageurs  :  c'eft  de  cc  mot  que  vient  notre  mot 
Cur.ivaiie  ,  qui  fignilîe  la  même  chofe.  La  \  ille  de 
C.tiroan  fut  fondée  foUs  le  Khalifat  de  MoaTvje , 
par  Clcbah  ,  Gouverneur  de  la  Province  d'Afrique 
proprement  dite  ,  ahn  d'y  avoir  une  garnilon  qui 
pût  maintenir  les  Afriquains  dans  robcilFance.  Elle 
devint  cnfoite  fort  conhdérable  ,  noii^cu,lemcnt 
j\ir  (à  grandeur' &  fei  richelles ,  mais  mcdrè  par 
l'étude  des  Sciences  &  des  Bçlles-Lertres ,  &  elle 
tut  11  (  apitalc  des'Etats  ciuc  les  Khalifes  Fatimites 
conquirent  en  Afrique.  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  la  célèbre  ville  de  Cyréne,  Capitale  de  la 
Cyrcnalquc.  U  eft  vrai  qu'cllç  n'en  étoit  pas  fort 
éloigiiéc  ,  &  que  le  nom  de  Cairoan  a  beauca^|ri^ 
de  rclfcmblance  avec  celui  de  Cyréne  j  mais  cela 
r.'em|xihe  p.is  que  ce  ne  foit  deux  mots  d'origine 
dirttrcnte  :  a  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  lés 
Arabes  en  fondant  Cairoan  l'ayent  nommé  de  la 
forte  par  imitation  du  nom  de  Cyréne  ,  &vCommc 
s'ils  avoicnt  voulu  faire  entendre  que  c'ctoit  une 
r.ouvelle  Cyréne  ;  .i  quoi  cependant  je  ne  vois  ps 
beaucoup  d'apparence.  * 

C  A  I  S  S  F.  De  capfa  ,  comme  cassittî  de 
t.tpliij.  Capfa  ,  caffa  ,  CAissf.  Dans  les  Rites  des 
Moines ,  il  y  a  caffia^  Voyez  {'Index  Onomaflicus 
de  lX>m  Edmond  Martene.  M.  de  Sâumaifc,  fur 
riiilloiic  Auj^urte  ,  page  46  <.  expliquant  le  mot 
Kittu  :  Si(  callcram  f'ocaplcta,  hoc  eji parva cafa  , 
:  il^è  Juimui ,  c"  calfam  alicu)us  fanéU  po  >cap(â. 
J/.' 

CAL 


c  A  LA  ;  ou  K  A  1.  ^.  Ancien  Palais  des  Rois  de 
1  :,i;uc'  dans  le  territoire  de  la  Ville  de  Paris  ,'au 
p.^  liu  lieu  où  a  été  fondée  l'Abbavc  de  Chcllcs. 
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CAL.. 

On  conjcûurc  que  ce  Palais  fubfiftoit  de»  le  tetn^ 
de  Clovis, parce  qu'il  eft  dit  dans  la  Vie  de  Sainte 
Batildc  qu'elle  fonda  un  Monaftere  de  Filles  à  Ka- 
la  ,  en  l'honneur  de  Saint  Grégoire.  Ce  fut  à  C«- 
la  ,  fejon  Grégoire  «JV^Tour» ,  que  le  Roi  Chilpe- 
ric  fit  cmprifonner  fon  fils  Clovis  ,  &:  qu'il  permit 
a  la  Rcme  Frédégonde ,  fa  bcUc-mere  ,  de  le  faire 
mourir.  C'eft  encore  à  CaU  que  fut  tué  le  Roi 
Çhilpcric  ,  dont  il  cft  dit  qu'on  tranfporta  le  tréfot 
de  Cala  a^Meaux  ,  où  étoit  le  Roi.Chlldebert.  Il  ne 
rcfte  aujourd'hui  prefque  aucuns  vcftiges  de  cette 
ancienne  Mai  Ion  Koy.ilc  :  on  voit  feulement  qu'el- 
le étoit  fituéedcrricrej'tglilc  de  l'Abbaye  deChel- 
i« ,  6c  que  (T'cft  de  fes  ruines  que  le  Bourg  a  été 
formé,  je  n'ofcpos  alTuicr  que  ce  mot  C*la  vienne 
de  l'Arabe  KAlah  ,  qui  Ggliiùc  un  château  ,  une 
forterclfe  ,  une  place  lorte  ;  particulièrement  lorf^ 

u'cllc  eft  fituce  lur  une  hauteur;  mais  du  moins 
lui  reifcnible  entièrement ,  foit  pour  le  fon  ,  foit 
pour  la  lignification  :  &  iflic  pareille  reircmblance 
entre  deux  mots,  en  matière  d'étymologie ,  donne 
toujours  lieu  de  conjefturer  que  l'un  eftdçrlvé  de 
l'aiiiflrl^  ,'Jors  même  qu'on  ne  voit  pas  comment  Ite  , 

allagc  s'eft  fait  d'une  lan<^ue  a  l'autre  ,  principa- 
emenï^uand  les  peuples  ne  font  pas  Voifins.  La 
mot  CàU  fe  trouve  d^ms  les  noms  de  plufieurs Vil- 
les ,  parti^ieremcnt  d'Elpagnc  ,  comme  dans  yil- 
caltt ,  dans  Calahorra ,  dans  Calatayud  ,  6cc.  6c  on 
ne  peut  gueres  douter  que  dans  ces  noms  11  ne  vien-  ' 
ne  de  l'Aral^e  Kalaffi  Pxt  exemple,  ^IcaU  figni- 
f\elafmereffe  par  excellence,  Calatayud ,'(oTte- 
rclfe  d^Ayud,  nom  d'un  Roi  More  qui  )'a  fait  bâ- 
tir. Les  Mores  ayant  long-tcms  poirédé  l'Efpagne  , 
y  ont  donné  le  nom  a  plufrcurs  Places.  Il  y  a  en 
Afrique  dans  le  Royauinc  de  Trcmeçen  une  Ville 
forte  ,  firuéc  fur  le  penchant  d'une  colline ,  6c  nom- 
mée' Calaa  ,  qui  eft  b  même  chofc  que  Kalah  for- 
terelFe ,  place  forte.  * 

C  A  LA  B  R  E.  Nom  d'une  Province  du  Royau- 
me'de  Naples.  Elle  a  été  appellée  anciennement 
Afejfapie,  du  nom  d'un  Capitaine  nommé  Meftà- 

Es  i  J^eucetie  ,  du  non>  de  Peucetius,  frère  d'<K- 
rus  ;  lapyjrie,  du  nom  d'Iapyx,  rivière  du  pays. 
fuite  elle  a  eu  le  nom  de  Calahre,  qui  ne  lailTe 
pii  d'être  très  ancien,  6c  que  quelques-uns  ti- 
rait <iu  Grec  na^idreau  ,  boti ,  &  /2p/dt*  je  fuis  char- 
l'\  parce  qu'elle  cft  chargée,  c'eft-.a-dire  ,  pleine 
de  toutes-fortes  debiens.  Niais  Bochart,  dans  fon 
Chanaan  ,  livre  i.chap.  J).  veut  que  cc  nom  vien- 
ne de  l'Ebreu  HaVp  Kulba,  mot  qui  fc  trouve  dam 
IcTalmùd,  &  que  laGlofc  explique  par  iur>V'\  refîna,  ' 
6c  X'J  ^^  riUr  t.ephet  fchel  et  s  ;  c'cft-à-dirc  ,  réfinc 
&c  poix  des  arbres.  La  Calahre  eft  plefoe  de  picea , 
&  d'autres  arbres  d'où  coule  b  poix.  C  eft  même  à 
caul'e  de  cela  .félon  le  même  Auteur ,  que  les  Grec$  , 
l'ont  appellée  Pcucetic,  mtu*trU  i  car  «imn  (igni- 
he  picea.   * 

C  AL  A  DE  >  ou  Bafe,  eft  le  déclin  ,  ou  la 
pente  d'un  tcrrein  élevé ,  ou  d'une  petite  éminen- 
ce  ;  par  où  l'on  fait  dcfccndre  plu/ieurs  fois  un 
cheval ,  le  mettant  au  pait  C^lop  ,  le  devant  en 
l'air ,  pour  lui  apprendre  à  plier  les  hanches  ,6ck 
former  fon  arrct  avec  les  aides  du  gras  des  jam- 
bes, du  foutien  de  la  bride  &:  du  caveçon  employés 
aprop6si  car  fans  ces  aides,  il  s'abandonneroit  fur 
les  épaules ,  &:  il  ne  plTcroit  point  les  hanches,  dit 
le  (icur  Guillct ,  dans  Ion  Art  d^j/iontcr  à  cheval. 
De  l'Italien  calata  ,  qui  fignifie  la  même  chofe, 
fait  de  thalare ,  qui  lignitie  defcendre  ,  6:  qui  a  été  ,^ 
fait  du  Grec  x'^«ï,^<iui  figviifîe  la  même  cho- 


\ 


ttêient  itt  gtnsfiufiiu  &  jrnffia-u  De  fvne  i^h* 
MMrtÏMi.,  ^Mii  rMilUur  p^rmi  Itf  Poètes  Romains, 
vonUm  exprimer  MH  hcmme  d'k»e  fronde  'ftuùidtté , 
i'<,ppelie  Jenlam/n  oreille  de  Batavc  :  oui  e'ioi,  u>i: 


la  proprictc  du  mot  ^ydni ,  qui  (icnihc  quelque 
cliofc  de  plu»  que  de  (impie  li;i.  Les  Pcrcs  Jc- 
fuites  ont  traduit,  ^«z  s'hahilloii  d'é(jriate  dr  <U 
toile  fine.  Le  Père  Amclotc,  qui  a  voulu  l'accom- 
moder, a  no»  ufâges,  a  niii  dans  d  Vcrfion  ,  «ni 
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C  A  C. 

fîr.  Voyez  mes  Origines  Italienne! ,  au  mot  f «/-««; 
rr.  M.. 

C'A  L  A  M I  Tf  i  PicfTc  d'aimant.  Les  Italiens 
te  les  Efpagnols  dtfcnt  de  même  cnUmita.    Il  y  a 
(Uvcrr>cc  d'opinion»  toachant  l'origine  de  ce  mot. 
JLc  Oùmbtittari  ,  dans  ùm  Dialogue  de  l'Origine 
4c  la  Langue  Florentine ,  intitulé  //  Gell» ,  prc- 
fend  que  c'eft  un  mot  Arabe  ,   fait  de  l'Ebrea 
WXhn  (hMi^mifch ,  ou  chk^mis ,  qui  fignifîe  un 
fAilUM^  filex.  Et  le  Père  Thomaflin  propofe  cenc 
itymologic  dans  (on  Traité  des  Langues ,  à  la  page 
jii.  du  Tome  1.    Çovarruvias  le  dérive  du  Grec 
tuo^à^  :  ^•dftipnUs  tréUuit.    Le  Père  Fournier  , 
■«lanslôn  Hydrographie,  livre  xr.  chapitre  i.  a  écrit 
que  cette  pierre  avoir  été  appcllce  cdUmitt ,  du 
mot  François  cMlmiite,  qui  lignifie  une  p«tite  frft- 
mêHilltvtrtt  i  parce  qu'avant  l'invention  de  labouf- 
fole,  on  mettoit  cenc  pierre  dans  un  baflîn  d'eau, 
fufpcoduc  <ntrc  deux  fétus,  où  elle  nageoit  com- 
tnc  une  grenouille.  Et  pour  cela ,  il  cite  ces  Vers 
de  Hugues  de  Berzi  ,  ancien.Pocte  Fran«jois ,  & 
Moine  de  Cluny  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Saint 
li«uis: 

Um  Art  font ,  tfmi  mentir  re  pMtt , 
Fmt  vtrtM  de  U  Mmrinette  ; 
,      Un*  pierre  Imidt  &noirettey 
OitU  fer  volontiers  fe  joint, 
Ff  fi  regévrde  le  droit  point  ,  ' 
Tuifqne  VérniUe  l'a  touchée^ 
F.t  A  nn  fefin  l'ont  fichée. 
E.'i,  l'iMH  U  mettent  fit$ns  plitj  • 
£t  li fefln  li  rient  delfits.      '  .. 

PkiiJ*  tourne  la  pointe  toute 
Contre  l'étoile  :  fi  fans  dôme 
^^tte  JAper  rien  ne  fauffera , 
Ne  M*riniers  n'en  douterez 

tl  ajoute  ,  que  la  même  chofe  fe  pratique  encotd 
aujourd  hui  par  les  Mariniers  de  la  Chine.  Je  re- 
marquerai ici  en  p.\llànt ,  que  le  Père  Fournier  s'eft 
trompe  lorfqu'il  a  dit  que  le  "mot  calamité  ,  en  la 
fijjnihcation  de  ^'^w*///^ ,  étoit  un  mot  François. 
C'eft  un  mot  Grec  &  Latin  ,  qui  fe  trouve  plus 
dune  fois  dans  Pline.  Et  Pline,  au  chap.  lo.  du 
livre  )i.  en  a  donné  l'ctymologic  en  ces  termes  i 
£x  ea  rani ,  ijumm  Gréci  câlamitem  vocMnt  ,  cjuo- 
titam  inter  arundines.^fruticefijMe  vivat  ,,iiinimJ 
imnium ,  CT  viridiffimà.  M.  Ferrari ,  dans  Tes  Ori- 
gines de  la  Langue  Italienne,  improuve  cette tty- 
mologic  du  Perc  Fournier  ;  ajoutant  que  cMlamiie 
vient  de  t^lMmus ,  en  la  fignification  de  chtiMme  , 
s'il  eft  vrai  que  l'aimant  attire  le  chaume  :  Si  ijritnr 
vemtH  eft  quod  de  fiipula  traditnr,  ait  hocipfo  cala- 
mits  nomen  accepit.   Mais  comme  il  eft  fiiux  que 
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CA  L  À  N  b  R  E.  Les  Pariliens  appellent  aind  b 
plus  grolic  cfpéce  de  grive.  liclon  ,  dans  (on  Livre 
de  U  nature  des  Oiicaux  ,  dit  que  les  Pa.riliei.i  le 
trompent  ,  &.  que  la  Calandre  dt  une  c("p<;ce  de 
grolic  alouette.  Mais  il  le  trompe  auffi ,  en  ce  qu'il 
croît  que  le  mot  Fran<;ois  cMandre  vient  du  Grec 
"•rî^*V   *^  ^'<^"*  *^»  Latin  inufitc  caU,jdra,  qui  a 
été  fait  du'Gree  inufitc  ;^'x.;,,..K,p,/ft,.,  fc  trou- 
ve dans  les  Septante  pour  une  cfpéce  doiicau  que 
la  V  ulgate  appelle  cMrMdr.cn.  C'eft  au  chapitre  x,. 
du  Lévraque,  verfet  19.   Le»  Grecs  d'aujourd'hui 
ulcnt  encore  du  mot  ;t.A«»J>. ,  pour  cette  cliHce 
d  j^ouette  dont  nous  venons  de  parler,    f  La  rue 
de  la  OUnJre  de  Paris  a  pris  fon  nom  d'une  ca- 
landre qui  y  ptndoit  pour  cnibigne.   f  Le  mot  de 
cdkndrtt  outre  cet  oilcau ,  fignihe  encore  c«ta 
grande  machine  avec  laquelle  on  tabife  le  taHc- 
tas.  Doù  vient  le  verbe  lalandrer  ,  pour  polir  6c 
MpplMmr  une  étoflc.   f  On  appelle  aulTi  cMlandrc  , 
une  petite  bête,  autrement  appcllce  ihMtepelenfe , 
ou  chatfprluf ,  eç^f^arenfon ,  qui  ronge  le  froment* 
Voyez  Nicot,  &  c^aprcS  ihMrenfon,  M.        , 
Le  Roman  de  la  Rofe ,  fol.  1. 

Le  Roignol  adonctjnes  -s'efforce 
De  chanter,  menant  donlce  noyfe^ 
Lors  s'évertue  &  fe  ié^oyfe 
Le  Pape^^Mult  &  U  Kalandre. 

H  y  a  bien  de  l'apparaice  que  cette  Kalandre  eft» 
enefîct,  une ef^ce  d'alouette.  Item,  fol.- j.  r*. 

£n  MMtre  lieu  vy  MmMfféet      f 
Force  KaUndres  ,■  qui  laffées 
Furent  de  chanter  aux  envis  : 
Car  le<  Roffi^nols  &  Mauvis 
Sceurent  fi  hautemem  chanter 
tQu'ilj  vindrem  m  les  furmonier. 

Le  Duchaf. 


l'aimant  attire  le  chaume,  cette  ctymologie  ,  qui 
eft  celle  de  Çovarruvias ,  ne  peut  lubfifter.  Je  fuis 
donc  pour  celle  du  Père  Fournier.  iUÂj«,M«,aurefte, 
ji'eft  pas  un  mot  Grec.  M. 

M.  Ménage  (e  trompe.  io»>«^n^eft  lîn  mot  trcs- 
Crec,  &  on  le  trouve  daiu  les  meilleurs  Auteurs, 
comme  dans  Homère  ai.'daju  Thcocrite.  Homère, 
'  Odyfl".  liv.  x,„. 

TiyiÛTMtiy.  ' 

Thcocrite,  Idylle  x. 

l«  ta^MfXKc  'X'-'f'f  TtAt'^M  JK/Uc'iti  fJiâ>tÇt. 

■Syncfius.  in  Ep.  ^  ^iy^  ^j,  „x,'^,^  ^;  ,„,,.  i, 


Calandre.  hJom  d'iuie  machijie  pour  prer* 
fer  les  draps  &:  les  toile»  &  autres  étoHes,  de  le» 
reiidre  polies ,  unies  &:  lifFécs.  Elle  fert  aullî  (X)ur 
faire  ce»  ondes  qui  font  fur  les  nioircs.  Ce  mot  eft 
dérivé  ,  félon  quelques  ujis,  dû  Lithx  cylindrus , 
parce  que  tout  l'eftct-de  U  machine  vient  d'un  cy- 
lindre. Les  Auteurs  de  la  balfe  Latinité  ont  ap- 
pelle cçne  machine  celendr^.  De  i jUndrus  on  aura 
formé  celendra ,  d'où  eft  venu  apparemment  le  nom 
François  calandre.  Borel  dit  ,  qu'il  vient  du  petit 
oifeau  qui  porte  le  même  nom  ,  parceque  les.mar- 
ques  qu'imprime  la  machine  font  lemblables  aux 
plumes  de  cet  oileau.  Mais  cette  étymologie  me 
paroît  fajis  fondement  >  &c  h  prétendue  redcm- 
blance  des  plumes  d'un  oifeau  fi  petit  &  fi  peu 
connu  avec  les  marques  qu'imprime  la  calandre, 
n'a  pas  pu  donner  lieu  a  nommer  ainfi  une  {]  grolfc 
machine.  * 

CALBACE.  Bouteille  de  coucourdc.  DclTf- 
pignol  caUiia^a  j  qui  ("e  dit  &  «ie  la  coucoufilc ,  Se 
de  la  bouteille.  Voyez  Nicot ,  au  mot  calakace. 
.  C'eft  ainfi  que  ce  mot  fe  prononçoit  anciennement. 
L'Efpagnol  cmImItm^m  vient  du  Latin  curvus.  Curvut, 
curius  ,  cuHfM  ,  curifMceuj,  cultaceus',  calkaieut  , 
calkacea  ,  calahMca.  Cuturhita  a  été  fait  de  mciiie 
de  curvus,  par  reduplication  de  la  première /yila- 
be.  Curvus  ,  cuHms  ,  curintus  ,  curiiiM  ,  tutuR- 
BITA.    i/. 

CALE,  cocffùrc  de  femme.  Voyez  raltte.  ^L 

^C  A  L  t  .terme  de  Marine.  C'eft  le  lieu  le  pl"f 

'VM  Su  Toiffëau ,  la  partie  qui  ëïttn  "*"■  r**»    'm 
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..MiLMLMi  Maïu.LMLi.iuu  iii;iiiiici.  L  SU  0  \T\itAxc^^  pitre  1.  ac  a  Mci^rlius  &  a  M.  du  Cance,  dajis leurs 

ter  aind  I  Ecriture  ,  s  appelle  plus  parriCulicrcmnrt  Glodiircs Grecs,  f  Caban  vient  de  catùMnmm ,  for- 

(^'t(:ilr;9cKc(ïle  fens  le  plus  ordinaire  decemot  midccappa,  eu  la  Cj;»it^  wion  de  f-.;>Pr  ;  duquel 

i.^:ii  notre  Laiigue.  Cette  C.iùM/ ,  qu'oJi  nomme  mot  r.ifn.mum  les  Italiens  bnt  aufli  fait  leur  f-*- 
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tiui.clï  dans  un  Bitimcnt  de  mer  ce  cju'eft  la  cave 
dans  un  Batiniciw  de  terre.  C'eft  aufli  l'a^lion  par 
lat]uelle  on  plonge  quelqu'un  dans  l'eau,  Célc , 
d*n<t  CCS  deux  fignihcationt ,  me  paroît  venir,  de 
iDcme  que  caler,  du  verbc  Latin  ïA^/^irr,  qui  ii- 
j;iuhc  lax»rr ,  dtmincre  \  6c  i  été  formé  luiriKme 
t\y\  Grec  xa>^r-  Voyez  ci-devant  cMléde  ,  &c  ci- 
dcifoui  çaUr.  l'our  plonger  quelqu'un  dans  l'eau, 
il  faut  le  làcJicr  &  le  dclcendre.  Le  fond  de  cale 
dans  un  Vaiffcau  cft  un  endroit  où  l'on  dcfcend.* 
CALECHE.  CmiMs ,  tarri ,  canifcus  ,  carrif- 
ra,  currefcM ,  calefca  ,  caliche.   Ai'. 

CALEDONIENS,  ou  CALEDONES. 
Ancien  Peuple  qui  habitoit  la  partie  Septentrionale 
de  l'Ecofle.  Camdcif ,  qui  étoit  Anglois  ,  trouve 
dans  la  Langue  Bretonne  une  ctymologic  de  et 
iiom.  Il  le  dcrrvc  de  csled  ,  qui  ,  en  ancien  Bre- 
ton ,  fignific  dur.  Les  CAledonitns  «oient  des  gens 
durs,  groflîers  ,  barbares  ;  le  pays  qu'ils  habitoicnt 
cft  tout  licrillc  de  montagnes  ;  &  le  même  Auteur 
veut  que  ce  nom  leur  ait  été  donné  à  caufe  de  la 
firocité  de  leurs  moeurs.  Buchanan,  qui  étoit  Ecof- 
(ôis ,  trouve  dans  la  Langut  de  ce  pays  une  origini, 
uioins  odieufe  ,  &  peut-être  plus  vrai-femblable. 
Ce' mot,  dit-il  ,  vient  de  calaen ,  qui  en  Ecollois 
iignifîe  un  cékâricr.  La  ^eUe  Se  la  jj/4r#  «'appellent 
en  Chaldécn  vhij^uelia,  èctCV^ij^Hclida:  ces  mots 
viennent  d'une  racine  qui  fignifie  Ce  condenfcr ,  (e 
durcir  ;  &  ils  conviennent  avec  le  Latin /r//W«j  & 

,  fTln  ,  d'où  notre  l  rant^ois  j^elee.' Le  veroc  Ebrcu 
"l^^inhi^^lid  Si  le  Chaldécn  TVjn»  ethj^kcl'd,  ligni- 
fient fe  durcir,  le  congeler  :  "^i  ^neled,  en  Ebrcu 
&  en  Chaldcen  ,  (ignifie  une  peau,  une  écorce, 
une  croûte,  parceque  toutes  ces  chofes  font  pro- 
duites d'une  humeur  qui  le  condenfc  &  fc  durcit. 
Gild  en  Arabe  fignific  peau  ,  par  la  même  raifon  ; 
jl^i.iU  c'eft  dnr  y  f^elid  de  mcmc ,  &:  de  plus ,  4a  ge- 
lée ,  la  glace ,  iinfi  qu'en  Chaldécn  ,  parce  que  la 
glace  cft  une  condcnfation ,  unendurcilfcment.Or 
tous  CCS  mots  ont  beaucoup  de  rcllemblance  avec 
le  mot  Breton  caUd,  que  Camden  nous  dit  figni- 
fier  dur  y  Se  d'où  il  tire  f'étymologie  de  Calédonien  : 
c'eft  pourquoi  l'aimcrois  mieux  dire  que  les  Calé- 
doniens ont  étc  aind  nommés  à  caulc  de  la  dn-^ 
rctc  Aes  glaces  de  lem  pays,  qui  cft  trcs  froid  ,  & 
où  l'hiver  doit  être  extrimcmcnt  long  Se  rigou- 
reux. Wachter  donne  une  autre  étymologie  de  ce 
mot.  Il  interprète  C.ilfdonia  par  rej^io /ilveftn^ ,  le 
f.iilant  venir  de  <"'/,  terme  Hibcrnois,  qui  chez 
les  Hilx?rnois  lignitie  encore  aujourd'hui une/orrV, 
tfc  de  don,  qu'il  croit  être  la  même  chofe  que  f</«, 
dans  les  mots  Acjaitania  ,' Lujitunia  ,  Brnannia, 
dans  Iclquels  il  hgnihc  rt^ion,  p.iys ,  de  même  que 
jl^tn  dans  Âr,ihlia>i  ,  Hindoftan,  Tiirkj//an  ,  (iiir^tf- 
t.t»  ,  £k  autres  Icmblabics  noms  de  la  Langue  l'cr- 
lanne.'^YivvCz  cet  Auteur  dans  fon  d'iolj^'.  (ierman. 
i.m  mot  Jleiii  ;  Se  ci  dclfus ,  aux  mots  Acjuitaim  Se 
Jirrr.içnf.'* 

C  A  I.  E  1  R  r  T  F  R.  Rabelais  ,  au  Prologuc,du 
livre  1.  Croyez  vont  en  vont  joy  y^n'onques  Homère 

■  efinvant  l'iiiade  Cr  l'OdyjJée ,  penjaji ei.  atlej^ohes  , 
Ifftjuellrs  de  Iny  ont  calefrete  Plittar^Me  ,  Heracjide 
J'o'ititjHr,  FllMe'e.  Et  Hvrc  1.  chap.  i.  Ouj'ajle 
teneaM  w.it  c^Ufrnc.  Je  crois  (\\ic i^lofrrtrrr S: cal- 
feutrer lignifient  la  minic  chofc  ,  &:  que  c'eft  pro- 
prement iroirr,  ou  enduire  Je  chait\  ,  ciUefriil.- 
)(.  Of  comme  c Vft  un  tris  vil  métier  que  celui  de 


l!llllPP^i»>-««>«P' 


f.tU'rrter  un  Navire  ,  dc-1.»  vient  qu'on  a  traire  de 
f.ilctftirr  m)  homme  de  néant.  Rabelais ,  livre  i. 


Mus- 


bas  :  Jhle  Cefarcr  Pompée  eftoient  ^eildr*nnenr}  ^i 
navires.  Le  Duchat. 

CALEMBOUC.  Efpéce  de  bois  odorifcranrj 
qui  vient  des  Indes ,  &  qui ,  félon  Tavernicr,  coûte 
lix  mille  francs  la  livre.  C'eft  un  mot  Indien.  M. 

CALENDES.  C'eft  ainfi  que  les  Romains 
nommoient  le  premier  jour  de  chaque  mteis.  Ce 
mot  cft  venu  du  Latin  calare  ,  parce  que  le  jour 
des  Calendes  le  Pontife  publiou  à  haute  voix  quel 
jour  l'eroient  les  Noncs ,  ou  le  cinq  ou  le  fcpt  dû 
mois  ;  ou  plutôt  ,  parce  que  dans  les  commence- 
mens  le  petit  Pontife  avoit  la  charge  d'obfervcr 
quand  le  croHram  de  la  Lune  commençoit  à  paroî- 
tre ,  pour  l'ajinoncer  au  l4feple  ;  ce  qu'ils  appcl- 
loJent  calare.  Macrob.  livre  i.  chap.  15.  &  16.  Ca- 
lare vient  dq  Grec  ««Aim  voce ,  qui  a  une  entière 
affinité  avec  l'Ebreu  '^^p  Kôl ,  voix  ,  &  avec  l'A- 
rabe Kala ,  dire., parler  j  &qui  vrai-femblablcment 
tire  foiï  origine  des  Langues  Orientales.  L'Auteur 
de  la  Vulgate  fe  fert  quelquefois  du  mot^Calen- 
des  ,  pour  exprimer  le  prcmitr  jour^  mois  Judaï- 
que. Ce  premier  jour  fe  dit-eti  ^.brcùrin  khedejch» 
f  omme  qui  diroit  renouvellement ,  parceque  c'étoir 
le  jour  de  la  nouvelle  Lune  :  aufli  les  Grecs  l'arpcl- 
lent'ils  »«/u<i»Ja.  L'Ebreu  hhodefch  fignific  aufli  par 
extcnfion  le  mois  tout  entier.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  renvoyer  un  homme  aux  Calendet  Grec- 
ques ;  pour  dire  ,  le  .remettre  à  un  lems  qui  ne 
viendra  point  ;  parce  que  les  Calendes  ojit  été  de 
tout  teins  inconnues  en  Circcc.  Calend^elfe  dit  quel- 
quefois dans  l'Hiftoire  Eccléliaftiqut  pour  les  Con- 
.  férenccs  que  Içs  Curés  &:  les  Prêtres  faifoicnt  au 
commtfhccm.cnt  de"fhaquc  mois  (ur  leurs  devoirs. 
On  a  appelle  Calendnerla.  Table  qui  contient  l'or- 
dre des  jours,  des  Temainest  des  mois ,  &  des 
Fêtes  qui  arrivent  pendant  l'année  ',  parce  que  le 
nom  de  Calendei  fe  voyoit  écrit  en  gros  caraderes 
«l  la  tête  de  chaque  mois.  On  nomme  aufli  Calen- 
drier ,  les  Faites  où  les  Eglifcs  décrivoient  autre- 
fois les  noms  des  Saints  particuliers  qu'elles  hono- 
roient.  * 

C  A  LE  N  G  E  R.  Vieux  mot  inufité ,  qui  figni-* 
fie  contredire  ,  dehattre  ,  (jHereller.  Alain  Charrier  , 
dans  fon  Quadriloguc  :  At4iiils  ont  failli  aux  pla- 
ies cjuand  la  proye  leur  afaiUi ,  &  pnns  des  amis  ce 
(ju'tls  n'euffent^  cft  fur  les  amis'caien^ier.  L'Auteui 
des  Doélrinaux  : 

Et  s' on  prife  prudhomme ,  * 

.Ja  nj  mettes  calenf^e, 

De  calumniari  :  dont  on  a  premièrement  fait  ca- 
loij^ner ,  Se  cnluite  calan^ier.  C^/wçwrr  fe  trquvc; 
dans  le  Romai\  de  Charité,  fait  du  tems  de  Phi- 
lippe Auguftc.  Voyez  du  Cliefne,  fur  Alain  Char- 
rier, p.  8ç7.  A-i.' 

C  A  L  ^R.  Du  verlx;  ;;t«Aài.,  qui  fignifie  entr'au- 
tres  chofes ,  ahaijfer ,  &  relâcher ,  les  Latins  ont  tire 
le  verbe  chalare.  Végéce  ,  livre  4.  chap.  1  j.  ylli- 
ejuanti  centenes  &  culcitas  funihus  chalant.  Et  au  li- 
vre dcrnicr„  chap.  46.  il  dit,  colatfri'osfunes.  Tur- 
nébc,  livre  14.  chap.  if.  de  fes  Adverfaires,  re- 
marque que'dc-la  nos  Nautonniers  ont  formé  <■<«- 
1er  les  \oiles.  Anfileubus  le  prouve  encore  fort  ou- 
vertement, en  expliquant  cala)e ,  par  i>««<rf.  Café- 
neuve.  \ 

C  a  L  iK  la  voile.  I)e;^«>i,  Turnébe",  liv.  14. 
chap.  i5.de  fes  Adverlaircs:  E^^o  ejiumlihr» ultime 
tpuà^ef^etium  coiatôrios  funes  vitiosi  perperam^ie 
firilù  pHtavi  ,  t"  honis  lihris  attflorihus ,  (y  ad/Hpu- 
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dit  la  même  chofc.  M.  de  Saumaife  le  dérive  de 
(omhrfttitm.  Combuettum  ,  t/Hwd  eft  fimillimHm 
hacchjtri  ,  libri  altefumnâo  cobretum  vccitm.  Inde 
CmIH  f**»*^  ffccrunt  cabarctum  ;  ^nott  ejfe  afarum 
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rio  ,  Montis  Peffuli  Epifcope,  atjus  ego  fermone  &     oncle  de  Mahomet  :  ceux-ci  i^iirciit   iear  ficgc  A 

Ba^'dad.  L,i,.puilbiice  de  ces  derniers  étant  tombée 


o- 


ma^ifleno  me  multÀ  didicijfe ,  fi  diffimulfm  ,  -ne^t 
tis  frutus ,' &  nefMriks fim.  It  enim  akiioritate^m 
mm  Uhrorum  ,  ijuad  vel  fola  voluntate  vir  eruditiffi- 
mus  facile  mihi  oMajfet ,  liquida  mihi  oflendit ,  le- 
gendum  ejfe  chaiatorios  (unes ,  a  verbo  chalare.^wo 
tpfemet  Vegetiut  ntirur  j  quod  4  Gr£co  X'^ii  deduci-^ 
tttr.  Sic  enim  fcrihit  :  aliquanti  cenTones  ,  &  cul- 
citas  funibus  chalant.  yttcjuehoc  etiam  verbrimnau-  " 
tis  familiare  ejl,  tjui  chalarc  velurn  ^/r«»^  Num 
chalatorii  funes  funt  ejuibuj  antenna  &  attoUitur  CT 
dimittitur.  CKalare  enim  ,  laxare'&  dimittere  eft. 
^Hamquam  ,  ne  ejuid  diffimrlem ,  colbtorii  mihi  non 
difplicent ,  ôcc.  Voyez  mes  Origines  Italiennes ,  au 
mot  catare ,  &  le  Lcxicum  Juris  j  au  mot  chaU- 
rej.  M. 

CALFEUTRER  :  comme  quand  on  dit  > 
tslfeutrer  un  yaijfeau.  De  l'Italien  calefatare  ,  qui 
a  cic  fait  du  Grec  vulgaire  «xAM^aTHy.  Meurlius  , 
dans  Ton  Gloilairc  :  Ko/afATM? ,  five  tA>.eL^<i.tiX,ni  ^ 
commiffurasyrimafve ,folidaxe.  Nos  kalefaten  dici- 
mus  :  Se  ce  qui  fuit.  Hadrianus  Junius  le  dérive 
de  KoXa^rtiC'  Le  Pcre  Bcrtet  le  dcrivoitdel'Ebrcu 
CMfar ,  hitumine  lllinere.  J 'ai  cru  autrefbft  qu'il  avoif 
été  fait  de  nâ'Xek  <i^iXT»i ,  c'eft-à-dire ,  li^na  bitu- 
minare.  Les  Arabes  difcnt  ji/rf/l'Arf/rf  ,  &  calf/hata. 
Calefucere  (c  trouve  en  cette  lignification  dans  les 
Tadïîqucs  d'Urbicius.  Nous  prononcions  ancien- 
nement caUfatrer.  Voyez  M.  du  Cange ,  dans  fcs 
Glolfaircs.  M. 

CALIBRE.  G'eft  la  grandeur  de  l'ouverture 
du  caiion  de  toutes  fortes  d'armes  à  feu.  Il  fvgnific 
auûTi  la  grolTeur  de  la  balle  ,  foit  de  piftolct  ,  de 
moufquet,  ou  de  canon.  M.  d'Hcrbelot  l'aîné  , 
homme  favaiu  dans  les  Laligucs  Orientales, le  dé- 
rive de  l'Arabe  calib  ,  •  qui  lignifie  moule.  M. 

CALIFE,  ou  CALIPHE,  ou  KHALIFE. 
C'ctoit  chez  les  Sarrafins  ou  Arabes  Mufulmans 
le  nom  d'une  Dignifc  fouveraine,  qui  comprcnoit 
un  pouvoir  abfolu  ,  tant  fur  les  chofes  de  la  Reli- 
gion, que  fur  le  Gouvernement  politique  ;  en  (orte 
que  le  Calife  ctoit  en.  même  tems  Souverain  Tem- 
porel 8c  Spirituel.  Ce  nom  ,  qui  eft  Arabe,  ctoit 
affcGtc  aux  Sucu^feurs  de  Mahomet.  Il  hgnif^e ,  en 
effet ,  SuccejfeH^t  ricMire ,  &  il  eft  formé  du  verbe 
Arabe  KhaUfa  i  c'eft-à-dire  ,"  venir  a  laplaced'un 
autre  ,  lui  (accéder.  Ainfi  pour  écrire  ce  mot  de  la 
manière  la  plus  approchante  de  la  prononciation 
Arabe  ,*il  faut  écrire" '^/»4///>.  L'origine  de  ce  nom 
vient  de  ce  qu'Aboulwcrc  ,  après  la  mort  de  Ma- 
Romet ,  ayant  été  élu  par  les  Mufulmans  pour  lui 
fuccéder ,  il  ne  voulut  pas  prendre  d'autre  titre  que 
celui  de  Khalifah  Refoml  Allah  i  c'eft-a-dire ,  Vi- 
,      caire  de  l'Apôtre  de  Dieu.   Mais  Omar  ayant  fuc- 
cédé  h  Aboubecre  ,  il  repréfenta  ailx  principaux 
ChcB  des  Muiulmafis  ,    que  s'il  prenoic  la  qualité 
de  SucceiTeur  d'Aboubccre  Succelfcur  du  Prophè- 
te, lachofeparla  fuite  des  tems  iroit  a  l'infini.  C'eft 
pourquoi  il  fut  réfolu  qu'il  prcndroit  le  titre  d' F- 
mir  Âlmeumenin  ,  c'^ft  à-dire,  Commandant  des 
Fidèles.  Les  fuccelfeuridc  Mahomet  n'ont  pas  laide 
de  prendre  celui  de  Khalifes  fans  rien  ajoOter.  Il  y 
a  eu  trois  principales  branches  de  Califes.  La  pre- 
mière comprend  les  quatre  premiers  fuccelfeurs  de 
Mahomet ,  qui,  tinrent  leur  hége  a  Mtdine.  La  (e- 
condc  comprend  les  Ommiades,  ainfi  appelles  parce 
qu'ils  dcfcendoicnt  d'Ommiah,  neveu  de  1  lafchem, 
bifayeul  de  M.ihomet':  ils  tinrent  leur  lirçc  .1  Da 
a  troilicnie  comprend  les  AbbaffiJcs,  aiiifi 


prclque  entièrement  dans  le  dixième  liétlc  de  l'Ère 
Chrctiennc,  il  s'éleva  en  plufieurs  parties  de  hrur 
vafte  Empire  divers  Princes   qui  ulur|Terent  l'au- 
torité .Souveraine.  *^eux  qui  régnèrent  en  Afrique 
A:  eifEgyptc,  prirciu  le  Htre  de  Cali.es  Fatimites    " 
parce  qu  ils  fc  difoient  dcfccndus  de  Mahomet  par' 
Eatime ,  fa  fiUé  unique  ,  &  femme  d'  Ali ,  Ion  qua- 
trième fuccclleur.  Mahomet ,  d.ins  fon  Alcoran, 
le  lert  du  mot  Khalifah  ,-d.ins  le  feus  de  VidJk'c  , 
poui*  dire  que  J.  C.  eft  Vicaire  de  Dieu!  v  'eft  dans 
ce  lens  ,  lelon  quelques-uns,  comme  Erpcnius,que 
ce  nom  a  été  donné  aux  CUlijesr  c'eft- a-dirc,  aux 
Empereurs  &  Souverains  Pontifes  des  Malumiè 
tans,  comme  étant Jes  Vicaires  &  les  i  icuttiuns 
de  Dieu.    D'autres  difent ,  que  c'eft  dahs  le  Icns 
d'héritiers  &  <l.e  fuccelfeurs  de  Mahomet.   Voyez' 
^'Herbclot,  3[x  n-iot  Khaiifah.  * 

CALIFOURCHON.    AILer a  califourchon.   ' 
fur  un  béiton.   Etfuirare  in  arund^ne  lon^a.  Peut-étrC 
à'eefuulifurcio.  M.  ■    ;  " 

CALIGULA.  Nom  propre  d'horrj^^c-'  C'eft 
le  furnom  de  Caius  Ccfar  ,  fils  de  Germanicus  Hc 
d'Agrippine ,  S<.  quatrième  Empereur  des  Komllns. 
Ce  nom  eft  Latin ,  &  féminin  dans  la,  première 
fignification  :  c'çft  un  diminutif  de  caUii^a  ,  qui  étoit  • 
le  nom  de  la  chauffure  que  portoient  les  Soldats 
Romains,  les  Laboureurs,  /Se  le  bas  Ppupic.  Elle 
différoit  de  la  chaulfure  ordinaire ,  en  ce  que  par 
deffous  elle  étoit  garnie  de  clous  tout  autour.  C^aïus 
avoir  été  èlevcdans  l'Armée  Romaine  d'Allema- 
gne que  fon  père  commandoit ,  &:dès'  Ion  enfance 
il  portoit  l'habit  des  Soldats ,  &  de  petites  chaulUi- 
res  femblables  aux -leurs.  C'eft  ce  qui  lui  ht  don- 
ner le  nom  de  Culi^ula,  ainlî  que  Dion  le  dit,,  li- 
vre 57.  &  Suétone,  chap.  9.  C'eft  celui  que  nous 
lui  donnons  communément  en  Ffancjois.  * 

CALIN.  C'eft  un  mot  bas  &c  populaire,  qui 
fignific  lâche ,  parelfeux  ,  rampant.  On  dit.,  le  ci- 
i/«rr,pour,  prendre  fcsaifçs,  demeurer  dans  l'in- 
adion  ,  dans  l'indolence.  On  dit ,  par  exemple  , 
le  câliner  dans  un  fauteuil.  Ce  mot  peut  Venir  du 
Grec  ;^«>a«  ,  qui  hgiiihe  lâcher,  &:  aulFi  fe  rclJ- 
cher ,  fe  rallentir ,  s  aftofblir ,  céder.  Dans  cc.t  is- 
la  câliner  (en  un  diminutif  de  caler  ,  J.oni  il  eft 
parlé  ci-devant ,  &c  qui  eft  dérivé  du  même  vctbtf- 
X^>.ày  :  &  de  câliner  on  aura  fait  câlin.  * 

C  A  L  1  X  T I  N  Si  On  appclla  ainli  les  peuples 
de  Bohême ,  qui  vouloient  communier  lous  It'S  daix 
cfpeccs  ,  ôc  qui  croyoie'iit  que  le  calice  étoit  néce!- 
fairc  à  tous  les  Fidèles.  Ce  mot  vient  du  Latin  ca- 
lix.  * 

CA  L  L  LÇ  O  N.  De  cili^a.  Calij^a  ,  cal^a  ,  cal- 
jficiusy  Cifl^icio,cal^çi(ionis  ,  c.ilf^icione  ,  cALifCjON. 
Voyez  chauffe.    Plufieurs  Provinciaux  ,  &   même 
luiieurs  Parifiens.&entr'autres  les  faifcurs  de  cal- 
ecfons , 'prononcent  c.t>ineÇj>ns  j  qui  eft  une  trcs~vi- 
cieufe  prononciation.   M, 

CALLI  GRAPHE.   Ecrivain,   copifte  ,  qui 
mettoit  autrefois  au  net  ce  qui  avoit  été  écrit  en 
no»es  par  les  Notaires.  Autrc|oh  on  ècrivoit  la  mi- 
nute d'un  Aéle  ,  le  brouillon^  ou  le  premier  cxcm 
_  plaire  d'unOuv^^'e  ,  en  notes ,  c'eft-a-dirc  en  ab- 
qiWtoient  une  elpccT  Aç  chifrc  :  tel- 
le fe- 
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ron  ,   qui  font  d. 
Cela  le  fail()ir  ix 
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les  foyt  les  notes  de  Tiron  , 
cond  Tome  de  Grurer.   Cela  fe  faili)ir  |H)ur  écrire 
plus  vite,  &  pouvoir  fuivrc  celui  cf«ii  diLloicCcux 
qui  ecrivi^ic-iu  aiiiti  en  notes  s'jpj'clli''eiit  cn^La 
y  Wfi  ?^m.!rii ,  g  pu  fjiCi.  z  i.xw  ;  f  <■  >  ■  ^    '  ^/.  //  f  *~" 
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Ifrior  ,  Rois^  des  E(Mchtrs  &tiorcheMrt.  Voyez  ci-  A/V.  Bocliart  dans  fou  PMr^,  page 794.  l'intcrpr^e 
«leflous  au  mot  y1/<«/7/of'w^ ,  &:  Juvcnal  des  Urfius  ô^«i  terminuj  ,   après  les  Septante  ,    coinme  fi 
Cil  14^1.  pa<;e  }  I  ?. /1/.            *  c'ctoit  la  m^nie  choie  qucf^''^'"'^ .  par  lechange- 
C  ABOURN  E.  Rabclat ,  liv.  i.ch.  7.Z,4C4-  nient  du  ^/(twii/cn  t.j^Â.  Schniid  l'entend  comme»  ^ 
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290    ,  CAL. 

^01  j  c'cft-a-dire ,  écrivains  en  no^  ,  &  gcn'i'qui 
'  ccrivc-iit  vite.  Mais  parceque  peu  de  gens  connoii- 
^Toicnt  ces  notjes  ou  tes  abbréviations,  &  que  d'ail- 
leurs CCS  -premiers  exemplaires  ne  pouVoicnt  être 
alfez  nets,  ni  allez  propres,  d'autres  écrivains  qui 
avoient  la  main  bonne ,  &c  qui  écrivoicnt  bien  «Se 

'  proprement,  les  copteient  pour  ceux  qui  en  avoient 
ocfoin,  ou  pour  les  vendre  j  &  ceux-ci  s'appclloient 

'     CulH^raphes ,  nom  qui  eft  ancien  ,    puilqu'tufcbe 

,  &  Saint  Grégoire  de  Nazianze  le.  leur  donnent.  Ce 
mot  Calli^ruphe  eft  Grec  ,  compoléde  K±^&hfak- 
te,  &c  de  7^0*  j'écris  i,&  il  lignifie  «'(  ko^'^  >pa- 
^wK-,  qui-  écrit  pour  la  beauté  ,  pour  l'orneràent, 

t^  Iclon  que  l'interprète  Thcophybftc  Simocatta  , 
Hiflor.  livre  viii.  chap..  1 3.  ainll  que  l'a  rctnarqué 
Jabrot,  &:  "aprcs  lui  le  Père  de  Montfaucon.  * 

CALMA  R.  Etui  a  plumes ,  appelle  cajfe  à  Pa- 
ris. De  (.tlMKarJum.  Un  Anjou  on  dit  ç4/f«<«v  Et 
ccft  coinine^aric  Rabelais,  1.  i4,':Etf.ortoit^di- 
nairernent  H)i  gros  écrit  aire  '1,  pejant  pins  de  ftpt  mille 
(jiiirru.'x,  dhCjii(lief>ileni.irt  ejhit aufflf^ros & grAttd 
ijitc  le  c/'oi  pilier  cl'lLf\:iy.  AI. 

Calme.  Jules  Scaliger,  fur  l'Hiftoiré  des 
Animauxd'Ariftottl  page  11-.  Lum  eifeminnaviy 
rtr^:-rt"!tit<flnrct  :C3.\jLmnmzoLant  Hijlri.  M.  Huct 
le  do^ivc  Je  /uixàfcci  d'où  m,tlacia,  qui  le  trouve 
dans  Cclar  ,  livre  5.  l^e  la  Guerre  des  Gaulois. 
5  M^l.nus  y  ctLiTHiu,  par  tranlpolition  dif  lettres, 

CALCIURF.  Efpece  de  vêtement.  De  calt- 
h:,im.  Les  Glolcs  du  Glollaire  Arabique-  Latin  : 
Llvit-unakh'.m  cji  colobinrn  lineum  , /ir/e  tMnicis.M. 
Cjuyct  lit  ,  /i/ie  rnanicis.  M.  . 

C  A  H)  NN  I  E  R  E.  {  "eft  ainfi  qu'on  parle  à 
Paris,  l'ai  corruption,  au  lieu  de  cannoriniere.  Voyez 

ciijoirc.  ^^  ■  •  .* 

CJ  A  L  O  T  E.  C'eft  un  diminurif  de  cale ,  lequel 
•    dimiiuitira  ttc  t'ait  de  câlins.  M.  Sarafm  m'a  dit , 


Pvù  dans  un  vieux  Livre  ejc.doit  pour<.<- 


^t]u- 1 

'"'"■  IjJFr^''  'J*'ii'>«-'  '"J'-''  '^■'^  croire  que  ces  mors  qnt 
Il  luoinc  ori<;inc  qne  celui  d'<<r.//(y<-  ,  qui  vient  de 
lliaii^ii  jc^ti.iti'.i.i  ,  qui  vient  du  Lajin  excMlliis. 
\'u\cf  mes  C)ri^incs  Italiennes,  au  mot  f/ua^lia. 
Cm  ,i|i|>clloir  autrefois  to:juille  une  forte  de  cocf- 
fiiiî^Je  lille.  Lr  c'eft  de  la  que  U  rue  Lot]uil!iere  ■  rtc 
de  l'ari-. 


C  AL.     C   A  M.     ^    '    • 

•  forme  de  la  tête  ou  du  crâne  de  l'homme ,  &  fé- 
lon d'autres  ,  parce  qu'on  y  voyoit  les  crânes  de 
c^  qui  avoient  été  rtiis  à  mort  pour  leurs  cri- 
mes. * 

Ca  L  V  A  N I E  R.  C'eft  celui  qui ,  durant  la 
moilfon,  fcrt  a  enlever  les  gc:bc-s  du  champ,  ^Sc 
a  lei  entalfc^  dans  la  grange  i  appelle  autrement 
y^wrrrrow  &y^o«/r«r  (du  mois  d'Août  )  parles  Nor- 
mands ;  &  Valet  d'^oHt,  par  les  Picards.  De  c'apu- 
lus.  Capktus  ,  capMlanus  ,  cupulanariMs  /caplana- 
niis,  calpanarius ,  cafvanarius  ,  cAiVAttiiK.Ccd- 
^-^xxc^,  tolUdor  capHlorum.  \oyci^  javelle.  Kl. 

CALVILLE.    Pomme  de  calville.    L'origine 
de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.'Comme  pTulieurs 
fruits;  le  Belie  de  Héry,  la  Virgouleufe,  la  Saint 
Lczin,  les  poires  d'Angoille,  ont  pris  leur  déno- 
mination du  lieu  d'où  elles  nous   lont  venues ,  il 
peut  ctreauni  que  les  pommes  de  calvi-llc  ayentété 
ainh  appcllées  de  quelque  litu  appelle  càl-àille.  Et 
a  ce  propos^  il  eft  ii  remarquer  que  dans  le  voili- 
nage  de  Lyon ,  du  c(>tc  de  la  Brejfe,  il  y  a  un  lieu 
appelle  Calville.  Les  Anciens  ont  fait  mention  d'une 
forte  de  noix  qu'ils  appelloicnt  noix  chauve.  Ca- 
tdn,  chapitres.  Nucescalvas,,  avellanMs\  prMefti-' 
lias ,  er  }rxins.  Ils  ont  aufll  fait  menrion  d'une  vi- 
gne chauve.  Lcrnèinc  Aut^q^r,  chapitre  iz.  5/ W-  ' 
nea  a  vite^alvata  erit.  Pline," livre  1 7.  chapitre  il.      ' 
Sivine^  vite  calv.iu  erit.  N'aurpit-on  point  aufli 
appelle  les  pommes  de  calville  pomac^i/L,  par        » 
rapport  à  mala  cototira ,  qui  font  les  conis ,  lefqucis 
(ont  cotonenx  ;  &  par  rapport  aux  pêches ,  qui  font 

velues,  dont  quelques-unes  pour  cela,  s'appellent 
veloutées?  J'ajoute  a  fes  confidératjpns,  que  nous 
avons  unelortede  pêche  que  nous  appel  Ions //Vf/, 
&  que  les  pommes  de  calville  étant  extrêmement 
licées,  ne  rep.réfcntent  pas  mal  une  tête  chauve^^IIv  ^^ 
me  rcftc  n  remarquer  que  dan?  le  Languedoc  on 
dit  pommes  de  calvire ,  au  lieu  de  pommes  de  calville. 
H-  f  , 

C  A  L  Y  DI T  E.  Ce  mpt  fignifie ,  qui  lo_gc  dam 
une  cabane,  une  hute..irn'eft^nufïge  dans  notre 
Langue  que  comme  futnom'de^quclciues  Saints.  Il 
vient  du  Grec  »<).XuC<t»<,  formé  de  ««p^JC»  /«/a- 
riiim,  qui  a  été  fait  du  verbe  «ïA^V*.  ,  tepo^oDi- 
rir.  *    ■  W  ^,      f 


de  1  ans  ,\  mis  ion  nom  ;  parce  qu'on  y  vendoitydc 
ces  loi  tes  de  ciHtiùrcs.  Culantici  ,  qui  eft  une  ef- 
jk'cc  dli.ibillcnicnt  de  tête,  app'roche  defWwr.  Et. 
le   IVmc  Lalibc  dérive  culnte  de  ce  mo^  cnlantt- 
ç^it-   M. 

CAL  V^A  I  R  L.  Nom  d'une  petite  montagne  ,. 
qui  croit  hors  des  m.urs  de  l'ancienne  Jérufaîcm. 
ti  ito!t  le  lieu  où  l'on  exccutoit  les  criminels ,  & 
où  J.  C.  voulut  louriHr  la  mort.  Unecertainc  tra- 
dition porte,  qu'Adam  fut  enterré  fur  le  Calvaire^ 
Ik  qu'Abraham  y  conduilit  fon  Hls  pour  Hmnio- 
lyr.  Ce  mi>«  a  été  formé  du  I  atin  Catvétria  ,  qui 
fignitie  un  crâne.  I  e  (..Wr/i;rrêtoit  appelle  en  Ebreu 
nouveau  ,  c'eft  a  dire,  en  Chaldêcn  ou  Syriaque, 
(iuii'nrh.i  :  mot  dérive  de  ITbreu  nhlhi  giil^oteth, 
qui  Uguitîc  pareillenient  un  crâne,  ainlî  appelle  a 
caule  de  la  rondeur,  du  verW  h'fl j^aU  ,  volvit, 
)ans  S.t1,u  Jean  ,  xix.    iy.  1  iS»A>^,r  «c 

VcrhonSyruijue,  au  WcnAMol^otha,  ditOV 
fwinV/o  ,  ce  qui  n'eft  qu'une  diftcrcnce  de  Dialec- 
te, piVce  que  la  Verlion  Syriaque  eft  écrire  dans 
Il  Di  i[We  il'  Antiochc  ,  qui  dirfcroit  quelque  peu 
de  i.\'l,-  lj  Jcrulalcm.  Le  C.ilz'.4ir(  fut  linli  nom- 
11  .  ,  :.Vii  iiik-KjiR's  ^iin-ur'.  ,  parce  qu'il  a\uit  la 
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C  A  M  AI  E  U.  M./Fclibjen  dans  fon  Didionnai- 
re  des  Arts  :  Camaih-.  l.at.  Cameus  :  Usjoiiail- . 
litrs  CT'les  Lapid.iires  nomment  Camaycus  les  Ony^ 
ces  ,  Sardoines  ,  cr  mutrrs  pierres  taillées  de  reliefs , 
OH  en  i  reu.i:  Oaffàrel  dans  fes  curioCtés  inouies'i  cha- 
pitre j .  page  74.  Noms  avons  dit  tfn'onen  voiien  trois 
ihofes  i  (  il  parle  des  figures  &  images  naturelles  ) 
1rs  pierres ,  plantes  &  antm.iiix  :  celles  cjuife  trouvent 
mMx  pierres  ,  nommées  Gànuhc  ,   mot  tiré,  àmonju- 
j^ement ,  de  camaïeu  ;  ainfi  appelle -l'on  en  France  les 
Agathe  s  figurées     de  f.non  ffitr  d'un  mot  particMtier 
0M  en  fait  un  genér.tl ,  .tdapré  a  tontes  fortes  de  pjerres 
figurées.  De  dire,  maintenant  d'ok  rj?  venu  ce  mot  , 
je  ne  trouve  pas  un  ylutenr  tfui  t'ait  défini ,  «y  mefme 
propofé.  Unethofefay-jea/feurément,  qu'il  n'tft nul-  •" 
lemcnt  François,  mais eftran^cr.  J'.iy autrefois penfé, 
tjue  comme  les  Juifs  ,  ejui  ont    lo'ta-tems   habité  en 
trance  ,  nous  ont  laiféplujîeios  de  leurs  mots  ,  <  omtne 
je   prouve  ailleurs  ,   /'//  noiu  poitrr'j'-t  par  adzeururr 
avoir  l.tifjé  ceflui-ey  :  CTi  être  t  o'Hefl  :re  fereit  d'au- 
tant plus  véritable,  (jue  ce pruvle  trafi.jut  volontiers 
en  pirnerirt.  Or  le  met  de  ChimaiCU  pourrait  eflre' 
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de  toutes  les  poicics  pile,  livide  ,  ou  ploorbc»  Ce 
mot  vient  du  Grec  tMx^'"  »  formé  de  mmm  >  ww/.- 
vaife.  Se  à!^ndifpijiti«n%* 


Jiui  Itbrt  pnt  ,  i«  tjmbHS  bona  avium  io»j^-y"  ^ 
tHr^&woràinrmrcdi^uniHr;  LtfRcjçiftrc  :  Çcloot 
fo paroles.  Encore  une  fois,  liaient  àccup-.tajlrum. 
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1.  '  ^ 

.Dieu ,  4  çattft  tjnon  veid  d(s  Achatts  ondées ,  Ytpri^ 
f entant  par]  Mit  errent  de-  l'eau  i  &  le  mot  de  Dicu_y  eji 
adjoujh ,  a  cauje  tjne  la  Langue  Héhratefue  a  cela  de 
propre  ,  fjMe  lorJijueUe  vent  nommer  ^uel^ue  choie  par 
exieUence  y  elle  atijouftè  après ,  ce  Saint  Nom.:  Aitifi 
pour  dire  un  "bean  jardin ,  elfe  dit  paradifih  .E)onii- 
ni  ;  det  grands  Cèdres ,  Cedri  Dei  ;  des  hautes  Mon- 
tafnes\  montes  D*i}-«/ç//  des  autres,  f  D'autres 
dilent  que  camaïeu  a  été  fait  de  canjçal^us ,  fait  de 
camaïus ,  fait  de  x*f^  ■'  ^°^  cam*us  ;  d'où  l'Ita- 
-  lien  cameo ,  qui  eft  le  mcmfc  mot  que  le  Fran<;ois  ca- 
niaieu.LesGrecsSi  les  Latins  ont  trcs-fouvent  eni-  , 
ployé  le  mot  de  x^fjtx)  «  pour  exprimer  quelque 
choie  de  bas.  Chamdleon ,  c  hUmaaile ,  chamarnelum, 
chamddapfne ,  chamâpitys ,  c  hfamadrjs ,  &:clpridore, 
xii.  i.Grxci  ;^«^«J.  humile  &  brève ^  dicu\it .  Ils 
ajoutent*^ que  l'Italien  cameo  y  &  le  Fïahçois  r 4W4- 
ieHs  ont  pris  leur  dénomiiution de ' ;(a/u4() ,  à  caufe 
du  creux  oii  ces. pierres  font  taillées.  Cesdeuxéty- 
mologies  ne  meplaifent  point.  Et  je  confelFe  ingé- 
nuement  que  je  ne  fais  pas  d'où*  vient  camaïeu,  f 
Voyez  camion.  M. 

v)  A  M  A  ïï  u  ,  eft  un  mot  Ebreu  :  y^  kamia  , 
Min'uletum  ,  charta  de  i^UofufpenJ/t  ad  propulfanda 
vehena.  Parce  qu'on  attribuait  de  grandes  vertus  à 
ces  pierres  qui  io^u  empreintes  narurellcment  de 
qifclques .figures.  Voyez  le  cinquième  chapitFcdes 
'  Curiofités  inouies  de  GaHarel. /^wr.      •• 

C  AM  AI  L.'C'cft  le  capuchon  que'lesEftqucs 

f orient  par-delfus  leur  rbchet.  Nos  Didionnaires 
appellent  en  Latin  capitad  :  qui  étoit  auffi  parmi 
les  Romains  une  cfpece  d'habit  Sacerdotal.  Varron 
De  Lingua  Latina ,  livre  4.  Ditlum  capital  ^  ca-, 
ite  \  <)uod  S^i  erdotuU  in  capite  et tamnum  filent  ha- 
ere.  Nous  l'avons  formé  de  calamaverum ,  ou  de 
calamantum  ,  qui  fignifient  même  cholê.  Odo ,  Mo- 
nachus  FolTatenfis,  en  la  ViedeBurchardus,  auliv> 
3 .  de  Du  Chefne ,  parlant  de  Ma^enardo ,  Ahbate 
FojJ'Menfi  :  Dumcjut  alii  itbi  voluntas  per^ehdi  adejfet, 
depojliis  Aionachalibus  indumemis ,  pretivfarumpel- 
liumtttHmemisex»rnab'ttur,calamavcrum<jue  (aliter 
{■alamantum  )  optimum .  pro  capitio  humili ,  c.ipiii 
imponebatur.  C'étoU  aiiiuun  capuchon  de  maillés 
dont  nos  anciens  François  ornoiem^^^  têtes.  Froif- 
fard,  volume  1.  chapitre  é6.  Et  coula  tout  outre  le 
ckmail  ^ui  èfioit  de  bonnes  mailles ,  &  luy  entra  au  col. 
Cafeneuve. 

Camail.  Dç  l'Italien  camaj^Uo.  Camaclio  , 
r  quelta  parte  del  giaii o  d'imomo  al  coBo  ,  ch'  è  di 
maj^lùt  piu  filta ,  e  piu  doopia ,  dit  la  Crufca  :  ce 
qui  pourroit  donner  fuj^  de  croire  que  ce  mot  au- 
roit  été  fait  Accapitis  macula.  Capomaglia ,  capma- 
glia,  f^maj^lia,  ckMJ)GUO.  Cam^laucus  fetrasve 
en  cet^  fign|fication  dans  Aiuftafe  le  Bibliotécaire, 
civla  Vie  du  Pape  Conftantin  :  Pontifex  autem ,  & 
ejus' primates  ,  cum  camel.iuio  ,  inorejji  funt  civita- 
tem.  Apojlolicùs  Pontifex  ,  cumcamelauco,  ut  folitus 
rj}  Romi  procedere.  Et  Théophile  Renaud  ,  dans  fon 
livre  de  Tegun  e>-ro  capiiis ,  dérive  camail  de  ce  mot. 
M.  duGingc  pft  |X)ur  l'étymologie  decapomaglia. 
Voyez-le  dans  lan'Cloflaire  Latin ,  au  mot  camrlau- 
<um  y  &c  dans  fon  GlolTaira  Grec  au  mot  «o/uiAnût^of » 
Ft  cette  étymologie  eft  confirmée  par  ces  mots  de 
Froilïard  ,  volume  1.  chapitre  66.  £1  coula  tout  ou- 
tre le  lamail  ifui  ejloit  de  bonnes  mailles  ,  &  lui  en- 
tra au  col.  M.  de  Cafeneuvele  dérive  de  calamave- 
rum ,  oa  calamantum  .  foi»dé  fur  ce  palfaped'Odo, 
Moine  de  Saint  Maur  des  FolFez ,  en  la  Vie  de  Dur- 
chardus,  imprime  c  dans   le  \.  volume  des  Hifto- 
ricnsdc  du  CUchic -.Dumtf Me  ali^ntl  Tfi/ynf^<iiitr 
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gendi  adcjfet ,  depofitis  Monaçhalibus  indufnentis  » 
pretiofarum  palltum  tefumentis  exomabatur  j  -cala- 
maverumcjue  (  aliter  calamantum  )  optimum,' prf  ca- 
pitio humili  y  capitj  impontbatur.  C'eft  de  Magc- 
nardus ,  Abbé  de  Saint  Maur  dei  Fofiez ,  dont  ileft 
parlé.  Ai;  ,  a 

Camail,  camelot,  ^id  Jim  ex^pilis  camelc  ^ 
rum  lomexta.  Hiict. 

C  A  M  A  L  DU  L  ES.  Reirgicux ,  qui  font  à  Hic- 
res  ôrcs  de  Paris.  X>e  Camaldoli ,  Monaftere  d'Ita- 
lie dans  la  Tqifçane',  «ù  ces  Religieux  ont  été  pre- 
mièrement établis.  Camaldoli  a  été  ainfi  appelle  de 
campodel  Aialdolo  :  du  champ  d'un  certain  Maldo- 
lo,  qu'il  donna  :^  Saint  Romuald ,  Inftitutcur  des 
Çamaldules.  Pauj^lorigio ,  MiUnois ,  dans  fon  Hif- 

'toire  de  TOrigîne  des  Religieux.,  au  chapitre  15. 
ep  parlant  de  Saint  Romuald  ,  Chef  &  Foudaieur 
des  Camaldules  :  Edifiiô  moite  Badit  in.Tofcana  , 
relia  Romagna  ,  t  nelle  parti  d'JJlria ,  e  \e  riemp'i  di 
Monachi.  Fabrifiti  anco  tfuel  tantofamofo  t  celebi^- 
to  luogo  di  Camaldolo  :  dal  tfuale  tutta  lo  Con- 
gregatione  e  nominata  Camaldolcnfe.  Et  acciochi 
fappiate  dove  è  ejuefto  luogo  ,  vi  dico ,  che  i  in  Ita- 
liayneUabeUa  Tofcana^s  e  nel  t^riterjo  d' Are^v>  , 
città  antichiffima  :  ed  è  as)  chiamato  da  Maldo ,  Gen- 
tiluoniS  Aretino;  iltfuale  con'ofciuta  lafamitadi  Ro- 
moaldoy  tfutort  di  ^uefta  Congregadone  ,  gli  doni 
^uella  parte  deti'  Apennino  ydove  ora  fîlfatro  e  di- 

,  voto  ercmo  y  ciépo  di  detta  Congregatjone.  E  che  cosi' 
^  chiamajfe  ^uel  luogo  dal  nome  del  già  nominato 
Maldo  y  è  manifefio  per  c^ueflo  che  fi  vede  in  detto 
luogo  y  che  co/i  ordino  Romoaldo  che  fi  ckiamajft ,  per 
mojharfi grato  del  bénéficie  ricevuto.  Camaldolo  a  été 
■dit ,  par  con'traâioi«-f-  dé  cafa  MalJoU:  M. 

CAMARADE.  Gr.  ftuiçp<iT<MTxV.  De  caméra^ 
Caméra  y  camara ,  camaradus y  camarade:  Voyci 
M",  du  Cafige  dans,  fon  Glolfairç  Latin  ,  ai>  mot 
camaradum  j  Se  dans  fon  GlolFaire  Grec ,  au  mot  •. 

■Kafxa'f/a.   M.  .  ^ 

CAMARGUE.  Territoire  d'Arles.  La  com- 
mune opmion  des  Savans  eft  que  les  Anciens  ont 
appelle  ce  lieu  Eopt  Mariant ,  &  que  nous  l'avons 
appelle  Camargue,  de  Caii  Marii .tger.  Et  en-eflct» 
il  y  a  plufieurs  lieux  dans  la  Provence  Se  dans  le 
Languedoc  qui  fe  termi^uerit  en  argue,  cotnmcAlaf- 
filargue  ,  Emargue ,  Camargue  ,  Èàillargue  ,  Biuil* 
largue,  C andi (largue i  Si.  qui  ont  ét^ faits  de  Maffi- 
lii  ager  y  d'Emari  ager ,  de  Gatli  vger.  Sec.  Néan- 
moins je  fuis  de  l'avis  de  M-  Guypt ,  qui  croit  que 
Camargue  a  été  fait  de  Camarica  ,  verbal  de  Ca- 
mata ,  Ifle  fur  le  Rhône  ,  mais  qui  devint  contigue 
à  la  terre.  Cette  Ifle  eft  appellée  Camarid  par  le  Con- 
tinuateur d'Aimoin.  M. 

Daiu  la  Camarguf,  d'Arles ,  qui  eft  cettf  ifle  fi 
fertile  que  le  Rhoiie  enferme  au  dellbus  de  la  Vil- 
le ,  on  ne  fait  qu'eftlcurcr  la  terre  en  labouraiit , 
pour  ne  pas  la  mêler  avec  -le  Ici  marin  qui  eft  au 
delfous.  Avec  cette  précaution  la  Camargue,  où  il 
n'y  a  qu'un  demi-pii  i'.'dcbo«inc  terré  ,  cil  le  jïay» 
le  plus  fertile  de  la  Provcncè\&  1rs  Elpagnois  lé* 
nommèrent  Comarca  par  excellence ,  dans  le  tems 
que  les  Comtes  de  Barcelone  ciyétoientlcs  maîtres. 
Comarca  fignifie  chez  eux  unUhamp/qui  produit 
abondamment.  Ainfi  te  mot  de^^^mMfgue  ne  vient 
pas  du  camp  de  Martus ,  comme  l'on  prétend  ;  car 
ce  Général  Romain  n!y  1  jamais  campe.  Le  grand 
folfc  qu'il  fit  faire  pour  fonifierfon  camp,  Se  pour 
y  faire  voiturer  les  munitions  qu'il  tiroit  de  la  Mé- 
diterranée, fe  trouvolt,  fuivant  Plotàrque,  entre 
U  •Wibîiii 
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j;'  cl  OIS  »|un..  Liufii  S  fit  du  pourr^^,//,  fait  Je 
,.:rit.iln,  lomiiic  rrl  ik  i.:li,.  Ainll  , adn  dans  cci 
<rnJruit  Je  Villon  ,  It-roit  l.i  hkihc  choie  que  ctp 
AjI  ,'  ou  cil  tout  (..is  i.itirt  vifnt  Je'  c.irn.itui  , 
*Ljiui4c  ii'ii  iliroii  pait  ih'c^'.  Ne  vicudroit-il  puint 


de-  Carthage.  Cadmtis  croit  un  des  nomi  Ac  l'A- 
chaic  ,  contrée  de  Crcce  ,  fcloii  Thucydide.  Tous 
CCS  mors  viennent  de  I  hbrcu  ou  Ph-hilcicn  C3Tp 
kiiirin ,  dont  nogs  avons  parle  ci-devant,  U  y  avoit 
CM  Alie'iuiç  moi it^i^ne  nommée  Cudmm  ,  entre  le 
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traces  de  cet.  buvrage  dû  côté  de  For^  ^'l'I^fiC  au- 
près de  ^artii^Mts  y  quia  retenu  le  nùmdc  \XIoffe 
de  Méirius  ,  &  non  pas  celui  des  Phocim  ,  l'enples 
d'Afic  au-delUjs  de  Sînyrnc ,  qui  s'établirent  a  Mar- 
Feillc  pendant  les  p,uerres  des' Perfes  18c  des  Grec». 
Tourncfort.iVoyjgcdu  L'evant»w-4*.  Louvre  1717. 
tome  X.  page  iS+.  If  Dn^h-it. 

C  AMD  AGE.  Droir  qu'oïkjcve  fur  la  bière.  De 
canihJ^tum  ,  fait  de  lAtnha^Mk  cil  un  ancien  mot 
Allcman  qui  fignîfie  le  lieu  'où  l'on  fait  la  bicre. 
Voyez  Wo(C\Ust^*yi!ti'Sirm&nij,  Se  M.  du  Cange 
dans  loaGlollaire  Latin,  nu  mot  camf4..M. 
„  C  A  M  BOU  rs.  Ccft  ainlî  qu'on  appelle  à  Pa- 
ris cette  matière  qui  s'amadcau  bout  dcreffî.eud'uii 
carrolfe  ou  d,'uiicTharret^,Ôrqui  fe  forme  du  vieux 
oint  dont  on  pr.ailIéJ'effieu;  lequel  vieux  oint  fe 
fond  par  la  çlulfur  que  caufe  le  nio'.ivcmenf*îir- 
cùlaire  des  loues.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pa$ 
connue.  M. 

CAMBRE'  :  pour  caùrhé.  De  CMmKTMtus  :  qui 
a  été  fait  Ac utrnurus  .  qui  figniiie  c/tt/kj  ,  félon  la 
rcnidrque  de  Scrvius  fur  cet  enclVoit  de  Vitgilc  : 

.'     Lt  oimurijjjirid  fuh  cornilfHs  sMHres,. 

Ou  de  ritmfr^ftuf.  M.     ■  ^  •        '  '^ 

CAMBRIGE  ,  .«u   CAMBRIDGE.  .Ville 

d'Aujileterre,  fituét  fur  la  rivière  dcf  C'.iw.  C'eft  dc- 

a  qu'elle  a, pris  (on  iloyi  qui  it^^mhc  J"  ont 'de  CÂm. 

fe  niot  hriii^e  cn^ngrojs  lignihe  £Ô?>R',Les,Anglo- 

Ixons  difoiçiu  i^r/r^  &:  'brigf^e.  'La  Ville  de  Cum- 

brii^e  cft  l'ancîbn  Crf//7^or;r>.M ,  mot  qui  vrai-fem- 

blablcincm  veut  dire  la  même  cholC;  *     '      t-    l'„ 

.  CAMELINE.  Borel,   fur   çc  m'ot  ,"dans"fes 

(ccondes  Additions  :  Il  y  a  i:n  ehu  dej  Officiers  du 

'A'oy  (jHt  dit'  :  il  fçuit^dct(.y.,fiu:jjiert  fo::rnij]ur:i  toute 

verdihf  pmrfMfè'ftiiiif'e  &  camelme.  Ce  mot  fe  trou- 

v-e  aufll  dans  lamérr.efignificationdans  le  Roman 

de  la  Rôle,  foU  St.  v*.  en  ces  vers. 

,    Du  bout  det  doys  le  morceau  touihe 
,  Vu  'et  '  devrii  mouiller'-  en  Ja  Jaulje  ,  ,. 

})(i/t  vert ,  ou  i.tmeLne  ,  ou  j.iujj'c.     " 

C'eft  une  faufTc  ds  cpuleur  tenant  du  v«rt  &:  du  jaû- 
l'.e ,  laquelle  le  fait  du  blé  qui  cft  déjà  monté  cri 
tuyau.  De  litl.xrnus.  Caléttnus ,  ca.ametiuj ,  calamel- 
lin.is  ,  t.imeiinus,  citmelin^  ^  f4W(7/>rc  Le  Duchat. 
'  Xî  AM  ELOT.  L'ufage  de  cette  étofle  eftfort 
Wcien  en  France.  Joinville'cn  la  Viç  de  Saint  Louis  : 
Piufteurs  fois  iti-je  vtu  tjHoudit  temps  d'tflt  le  Roy 
Zfenoit  AH  jitrdin  'de  Pifris.,  upe  cotte  de  cttmelot  vef- 
iue ,  titi  fun  ot  de  tiretaine^jitnf  munc^t ,  &  un  wiati- 
tel  par  diffus ,  de  fondai  noir.  J.  C.  Scaliger ,  Exer- 
cir.  199.  4.  écrit  qu'en  Natolie  il  y  à  des  boucs  k 
quatre  cornes  j  qui  ont  le  poil  fort>  long ,  &  blanc 
comme  la  neige  :  que  du  meilleur  .&  plus  fin  on 
fait  une  étofte  tort  précieufe,  hppelléc  ij*rK.ac*n  j 
que  du  plus  gronTicr  on  en  fait  un  autre  c]u'ils  appel- 
lent Moiacar  j  &:  qlic  du  médiotre  on  fait  ce  qu'ils  ap- 
pellent z.amhclloi  ,  ou  camefot  j  ^'  que  c'eft  ce  qXiC 
nous  apJ>cllons  projnement  camelot  de  F^evant.  U 
y  avoir  ancicnnemen|^ie  couleur  appellée  camo- 
tin,  ou  can^eli»,  dont^n  faifoit  peu  d'état.  Gau- 
fridus  Wf  Bello  Lnco ,  ^ans  foit  Traire  de  Vita  &  Con- 
zerjuiiotie  Ludevici '\x^  parbnt  de  ce  Saint  Roi  : 
KutKjuam  itidtttus  ef{  fifUurUto  ,  vel  panno  viridifeu 
hriineto ,  nec  péliihuj  variis  ;  ftd  vefte-êifri  coloris  , 
T  W  i^wolirii  Cet)  perfei.  Et  Ic5ire  de  Joinville  :  f^ous 
très  tcfllt  d'un  plus  Jincunitltntjiie  le  Roymejmt.Ci.- 

iljmiiji:      ..i.--t-.im.ù.»»...-iu.i..^..-^j.u.,..,...^...,.i,.u,,,..,.,,u,»^...j 


.    \  C  A  M. 

lot  cil  fait  de  poil  de  chameau.  Nicôt  :  Sic  Jicitifr, 
ejtMd  i  c/mulimm  &  hircontm<piUs  contexitmr.Co- 
virruvias  :'  cahIelcte  ,  comunememe  dich»  chame- 
lotc ,  es  lu  telm  d*  U  Isna  deljmmello.  Marco  polo 
dans  fon  Hiftoire  dite  MiliÈlf:  In  ejurfla  citta  Ji 
faiiam  heUni  ai  feh  di  cMmellt ,  lipiu  heH:  del'mon- 
do.  Eliaa,  dans  (on  Hiftoire  des  Animaux",  livre 
^  17.  chapitre    f4-<"  parbnt  de»  chameaux  Caf- 

plenS  '^i.irtL}' M  ■>•()  Mê  tpiffa.  tîf  ttvTml  reJtX*'  >  *f  "Wi 
T»î{  MihwiM(,%fiU(  annpn&àffi  fxaXuriTtna.^xYi 
t»  Ttûrmi  «i  itptîf  \Aira  a/mfnfivujiMf  ,  i(j^  ci  ?/!Kac-^ 
■/r!«r  ■rAwwiiTaiTci'.Ti  yt)  AuiaTwraTCi    LcS  Ital'fnsJ'ap- 

pcllent  citani^eUotto.  Caninius ,  dans  fes  Dialcdes, 
dérive  ce  mot  I^lien  de  cymatilis ,  par  met hathc- 
fc  ;  qui  cft  comme  on  a  appelle  le  camelot  de  Tur- 
quie ,  autrement  dit ,  camuorondé ,  à  caufe  des  on- 
des qui  y  font  rcprélcntées  :  &  les  "Efpagno)}  l'ap- 
pellent pour  cette  raifon  ,  c/mmelote  con' aj^uas. 
Buft)?q  ,  dans  la  première  Lettre  de  fon  Ambofla- 
de ,  après  avoir  fait  mention  d'un  lieu  appelle  Chiau- 
fadéil-  yidtmuj ,  dit-il',  caprajfillas  ,ex  ^tiammi/et- 
lere  ,Jive  pilo ,  ne  de  Imim  e^prina  mihi  contrirverfi* 
fit ,  pannus  ille  texitur,  tfuem  cymatilem  »  Jn-e  un- 
dulatum  vocaHt.  Efte/m*>f>  tenuiffimus  miréejue  nitrnt 
pi  lus,  adttrrurn  ufcj.ue  propenderis.     Hune  non  tofi^ 
dent  ,  ftd  depeflunt  Cuprjini ,  non  multunifiifch: 
tudiite  cendtiitem  ferice.  Cfprtfétpiju^nSépSriiiifMt 
Uvuntur  :  gramine  pafcuntùr^jpff  eos^:;fi(r^o\  exili & 
ficce  y  juod  dd  lunétfsndféttfjutfi^tum  conferre  cer- 
tmm  tf}  :    Niàm  conf}^^,  -mUo  tranflatis  non  manert 
tandem ,  fèd  tfifdi-'cum  paitulo  mutari  j  totaf^ue  itM 
,'àt^tntrjirrcaprus ,  ut  vix  agnofcantur.  Dtduïtumex 
hufttfmodi  velltrt  àk  tjus  rtgionis  mulierjbns  filum  , 
yi»cyram'portatur;GalAti*  urhttn  ;  uhi&' ttxitur, 
C?-  tingitur.    Et  un  peu  après  ;  parlant  d'Ancyre.'  - 
Hic  etiam  fpttlittiimus  ,  cjuemadmodum  (^  tingere- 
tur,  dr'affufà  Mtjuà  ,  vi  preli  ,  undas  illas  accipcret , 
à  ejuihus  &  tiorren  hahtt ,  &  commtndatur  parinns  ille 
cymatylis ,  i  la/ta  caprurum  ,  de  tjuihus  dixi  contex- 
tes. //  optipius  &  praffamiffirnus  hahebatur,  quila- 
ti/ffraàrumundarum'i'efHgia  receperat  y  $cc.    Cani- 
uius  fe  trompe.  L'Italien  ciamireilotte  a  été  fait  de 
iumhellotto.  Ç^ft  ainfi  cjue  les  Levantins  appellent 
ic^Carriclot.  ■■îger  contre  Car4;iu,,.^xcrcit.atioi» 
I9>9.  4.  parlant  des, boucs  daPhrygic  :  Ex  meliore 
vitlo  pretiofos  confit iuni  pannes  :  t  caffioTt ,   moia- 
car  :  (je  cVois  qu'il  faut  mocaiar)  ex  mtHiocri,  id 
tfuod  zambcllot  ;  atii ,  camelot.  Zamhtllot  eft  un 
mot  corrompu  de  l'Arabe^^Mw»*»/,-  lequel  mot  ria- 
mal  fignifie  chameau  péirmi  les  Arabes.  .Pol  de»Ve- 
nife ,  livre  i .  chap.  6  ; .  de  b  Province  d'Egrigayê, 
Tjui  eft  une  partie  de  la  Province  de  Tanguth  .fous 
!(£  Crand  Cnam  :  Jnveniuntur  in  civitate  Calacin 
pr.mti  tjuos  Zambiloni  vocant ,  de  iana  alha  &  came 
ItrumpiUs  contexti ,  cjuibus  vix,  pulchriores  in  mundo 
inytniurttir.  Referumur  autem  per  rugotiatores  ad 
diverfas  mundiregiones.  Et  au  ch.  64.  où  il  parle  de 
Gog  &  dcMagog  :  Fiunt  cfuoe/ue ihi  ^amhikrN  iptirri, 
d{  pilis  camelorum.  Le  camelot  fait  de; poil  de  chè- 
vre a  retenu  fon  nom  de  camelor  ,  ainli  appelle 
parce  qu'il  étoit  fait  de  poil  de  chameau.  M. 

C  A  M  E  R  LI N  G  U  E.  On  apjjclle  ainfi  !e  Car- 
dinal qui  gouverne  l'EraNJ^léhaftiquc ,  &idmi- 
niftrcla  Juftice.  Ccft  l'OtticicH^  plus  éminentde 
la  Cour  Romaine  ,  parce  que  tous  les  revenus  du 
Saint  Siège,  (ont  adminiftrcs  par  la  Chambre  dont 
il  cft  Préfîdent  :  &  c'eft  de-la  qu'il  a  eu  fon  nom , 
qui  a  ftc  fbnnéde  <(i>firr,i  ,  chambre  j  d'où  vient 


C  A  M  1  1  o  T.  De  ci'Hi  l:  Si  parce  que  le  cairc-      de  la  Chambre  d'un  Pape ,  ou  d'un  Cardinal ,  fit 


■    / 


I 


prononciation  du  moc  de  Cam ,  qui  n'ctoit  oai  n\o- 
nôiTyllabe  comme  à  ^éfcnt  ,  m^is  qui  noit  un 
mot  de  deux  fyllabic» ,  où  ïn  deux  voyellet  f  bc  e 
^oiçnt  maïquées  pw  ohe  pruikoïKiacion  dirtind.'. 
Df  CMh^mtm  a  fait  C^Jom  ,  I»  r  t'étani  changrni 


V-  A  r  A  K.  uc  I  ntioc  c4téirM,  qui  ic  au  a  un 
(-  homme  qui  dt  (  hrcticti  l'pû  dit  Turc  ;  ou  qui  de 
Turc  j'cft  fait  Cliférttn  ,  ftlon  \e%  Arabes  Maho- 
mctani,  CifdrM  fignffic  ra«ier  la  vra/e'Rcli^ton. 
^  Arabes  ont  pris  ce  moc  de  l'Ebrcu  c«fh4r,  qui 
lipiiifie  rtnitr  :  d'oà  w'iem.f-ff'f^  i  qj»'  '"P">ific  '^t- 
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qa't>n  appelle  autrcrrent  /4/.t/Vr/  àt  Ch.tmbrr.  Dli 
Cange  dit  qu'on  a  aufli  appelle  CameriingHc) ,  les 
Trdoriers  du  Pape  &  des  Lmpereurs.  • 

CAMILLE.  Tu^au  dé  chaump.  LeTraduâcUr 
de  la  Maréchallerie  de  Laurent  ftujc,  chapitre  54. 
Lt  fmis  y  fait  j^ettt  Jel  knj/t  .tvec  éiulcMn  luj.iu  ùh 
camilU.  De  cMltmHt.  C'^Umus ,  cAlumtHMs ,  cAlumil- 
Imj  ,  tumilltts,  camillf.  Le  Duchat. 

C  A  M  I  L  L  F.  Nom  propre  d'homme  Si  de  fem- 
me. C'eft  aulTî  le  nom  des  jeunes  ear<jon$  &  des  " 
jeunes  filles  qui  lerVoient  dans  Tes  chofes  fe- 
creitesr'comme  les  noces  6c  lej^acrifices  ;  &  en 
particulier  du  "jeune  car(;on  cpi  fcrvoit  le  hl*men 
Didln,  ou  Pr^c  de  Jupiter.  €lç  mot  paroît  venir 
de  l'a'ncienne  Langue  desttruria»*^  &  il  le  difoit 
pour  Cajmftlin ,  comme  on  le  peut  ««nje^rer  par 
ce  vers  de  l'oniiéme  lirrc  de  l'f  ncide  de  Vir- 
gile :         ,  • 

MMtrifjne  vtctivit  y 
j  N»mint  Cafmilld ,  mut  mm  fr-trtr ,  CamtUam. 
>'  '  ■ 

Ce  nom  dans' cette  ancienne  Langue  ngiùfioit  Mi- 
rifirr.  C'eft  pour  cela  que  les  Etruriens  appelloieni 
Mercure  eu  leur  Langue  Cdmilttj  c'cft-a-dire.  Mi- 
nière des  Dieux.  Bochart,  dans  Ton  fiitm^icon  , 
livre  II.  chapitre  ) 6. croit. que  ce  motétoitcom- 
polJc  de  deux  motsEbreux  ou  Phéniciens  Sst  ^oop 
Kojim  W,  Devins  ou  Prêtres  de  Diey^  cat  Obp 
Kéifam  Hgnitie  deviner.  De  Kofmé  el  on  fit  K»fmel 
ÔC  K^fMH,Sc  en  àjoutaiit  U'terminaiibn  Latiiic, 
CafmtUus.  Le  même  Bochart ,  dan^fon  ChsfiMéin, 
livre  I.  chapitre  jx.  me  CaJmHltn  de  onn  hha- 
dtrnii  qui  fignifie  minijhart ,  Comme  il  paroît  par 
l'Arabe  Khjduma  ,  &  de  Vk  £/,  Dieu.  Je  préfé-' 
rcrois  cette  dernière  ctymologie  a  la  précédente , 
parce  qu'elle  s'accorde  mieux  avec  b  lignification 
du  mot- Latin.  Le  changcmeiu  du  D  en  S ,  au  mi- 
lieu du  mot  ell  facile  ôc  naturel.  VolTius  croit  qu'on 
p6urroit  dériver  (.W/j/i^>i/  de  1  Ei>reu  a>~ia3 /C^ini- 
rim,  qui  le  trouve  au  4.  livre  des  Roisxxiii.  5.  & 
que  l'on  traduit  par  54rr//ti'<  m//.  Il  doute  cependant 
avec  railon  de  la  bonté  de  cette  ctymologje ,  parce 
que  le  mot  Latin  étoii  originairement  CVi/iwiifif/, 
&:  non  pas  CamiUus.  D'ailleurs  l'Ebreu  Ktnuinm 
vient  d'uiK  racine  qui  ne  lignifie  nullement  'minif- 
tr^re,  mais  imalef-ere,  denij^rari,  ce  qui  ne  con- 
vient point  A  b  lignification  du  mot  Latin  .*>  ôc  ces  ■ 
KtmMrim,  ou  Prêtres  des  faux]Dieux  ,  car  ce  terme 
ne -s'emploie  dans  l'Ecriture  qu'en  parlant  des  Prê- 
tres des  faux  Dieux  >  ces  Kemarim ,  dis-je  ,  (iireni 
ainfi  appelles,  fuivpuii  quelques-uns,  ^jutd pMBati  & 
arratijuptrfiitiojoiritM  incedertm.  Varron,  liv.  iv.  de 
Ling.  Lat.  dit  qifc  les  SamothraÉes  ufoient  du  mot 
Carr.illHt  dajis  lat  même  lignification  que  les  La- 
tins. *  • 

CAMION.- C'eft,  une  très  petite  épingle  ,  à 
Tufagc  des  femmes.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  connue.  On  dit  cam.mn  d' Angleterre  ■,  cç  qui 
pourroit  donner  quelque  fujet  de  croire  que  ce 
mot  fcroit  Anglois  d'origine.  Voyez  camaïeu.  ^. 
C-AMISADE.  Attaque  qui  le  fait  pour  fiit^ 
prendre  les  Ennemis  en  ciiemife  :  ou ,"  félon  d'au- 
tres ,  parce  que  ceux  qui  la  font ,  tirent  leur»  che- 
niifcs  de  leurs  chauffes  pour  fc  reconnoltre.  Huet. 
C  A  M I S  A  R  D  S.  C  cft  le  nom  qu'on  donna  aux 
Calviniftcs  rebelles  des  Cévçnn'es  ,  qui  fe  foulc- 
vcrent  au  commencement  de  ce  fiécle.  Ce  mot 
vient,  félon  quciqiies  uns,  ou  ^1^ crfrfH^i  ^'^^- 
teî^^^i.i  ffë^uc.  paice  ciue  CK  rebelles" 
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n.ent  de  leurs  montagnes  :  ou  de  Cénmis^  qui  dam 
le  Langage  du  pays  ligfiifie  grands  chemins,  rou- 
tes battues ,  que  ces  brigands  infirftoleiu  \  ic  cami-; 
fmrJ,  dura  ce  fcn»,  figniheroit  brigand ,  voleur  dtf 
grand  chemin.  Ma»  if  y  a  plus  d'appucncc  que  les" 
Csmifards  fiirent  aillés  de  la  lortc,  parce  que  la 
plupart  avoiejii  pour  habits  des  tl|H-ccs  de  far- 
reaux  detoile,  qui  delolnteiren.bloicnt  .1  des  che- 
ipiles.  •  ,  ^  • 

C\  M  ISO  LE.  \ oyez  chemife.  M.  '  ;J 

C  A  M  O  C  A  S.  Pans  l'invrntoire  des  meuble» 
de  Charles  V.  imprimé  à  la  fin  de  fon  Hiftoirc,''"' 
de  l'Abbé  de  Chôify  :  UnéuÇi.,npe  4  Preiai  de  Ca- 
moca*  d'tutremer  blanc ,  bro.'iéè a  ImagetdeU  l':e 
N.  Dame,  &c.  Voyez  le  Clolfaire  Latin  de  M.  du  ' 
Cange  au  flbt  Camoia  j  &:  mes  ©rigines  de  b  Lan- 
gue Italienne  au  mot  iamo.  Il  peut  venir  du  mot 
X^eidnkemkha ,  quifigmfie<fOj^r</te/èy-.  LesTvircs, 
de  même  que  les  Perfans ,  le  fervent  encore  au- 
jourd'hui de  ce  mot  en  la  mêifie  fignification..yl/. 
Camoi-a-j,  eft  le  norti  d'un  Château  Titué 
dans  ce  que  nos  Ancêtres  Welloient  la  Terre  Sain- 
te, au  bord  oriental  de  l'Euphrate.  La  Chronique 
de  Godefroy  de  Bouillon  ,  chapitre  dernier  de  la 
Ceconiepime:  Mail  toMtej-'0ijf/defendit  vaillam- 
nùtit  le  Comte  Gêplin  ,  lequel  fit  ttnti  par  fa  proue/Je, 
<]u' il  vint  JMftfu' au  fleuve  d'Euphrate,  &  la  frappa 
fan  cheval  drt  efperenj  en  telle  manière  tju'il  le  fit  1 
thtrer  dedans  la  rivière  ,'  (fr  paffa  autre  pour  aller  à 
garant ,  &  faitlver  fa  vie  en  uh^  Château  appelle 
Camocaj.  Nos  Chrétiens  quj  polTcdoicnt  ce  château, 
donnèrent  le  nom  du  lieu  'a  de  belle  étofîc  qui  s'y 
faifoji^aihelin ,  fol.  m.  ).  r*.  de  la  Farce  qui  noue — 
foii  nOTi  :  ^^--"  '"^ 


Si  ont 
"Sont 


9  umIx  ^ui  de  çamitii 
vaut  dr  dt 


camecaj.  Le  Duchat. 
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que  tfwft 


h'cn  falloir  que  Je  cette  forte,  en  fortant  lubite 


CAHOîARD.  Efpece  d'étoffe  faite  de  poil 
de  chèvre  làuvage.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  rp6t  camo.  M. 

C  A  M  O  M  I  L  L  E.  Herbe.  De  camomiSa ,  mot 
corrompu  de  chamemtla ,  fait  du  Grec  ;t«^in'/iiii>6», 
-[ui  (îgnifie  humile  malum ,  terrefire  malum.  Le  Pfeu- 
o-Macer,  livre  1.  chapitre  15. 

Antheimidem  magnit  c»mmeni)at  laudilnts  au- 

tmr 
.Afilepius  ,  chanurmelam    ftum  nei ,  vel  c»~ 

momillam , 
Dit  imui  :  hoc  multum  rf dolent  eft  ,  dr  hevit 
'      ;       herka  j 

Herba  tam  fîmUis  ,  tfU4im  jufto  ntmine  vul^ut 
Dicit  amarifeahi ,  (jutd  fmteat  &  fit  amara  y 
Ut  cdlMafibi  vix  difcernatur  odtre. 

.  Sur  lequel  endroit  Comarius  a  fiiit  cette  Note  : 
Anthémis  herba ,  chamxmclum,  cjuafi  humile  ma- 
lum, appetlata  eji  j  tjttoniam  ,  ut  ait'^litiiuj ,  odorem 
mali  habet.  Camomill*  autem  appellati»  vulgaris 
eft ,  ex  Gracà  cerrvpta.  M. 

CAMOUFLET.  De  camus.  Camus ,  camu- 
fius ,  camufulus  ,  camufutettus  ,  camouplet.  Ca- 
mus eft  Uti  bride-r,et.  Voyct  enchifrener,  M. 

M.  Ménage  a  dérivé  ce  qiot  de  camufimlettus , 
diminutif  de  cafnufnlus  ,produO;iof}  de  camus.  Maii 
W  me  paroît  defcendu  plus  naturellement  de  rata- 
mofiatHs  j  puifquc  le  camouflet  n'eft  autre  chofe 
qu'upc  fumée  qu'on  fôuffle  dans  le  nez  d-'une  pcr- 

on  chalumeau  de  papier  allumé  pa*  un  bout.   S. 

.  Add. 


/ 


.    « 
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jugiiToii ,  renforcor  ,  fortiticr.  Mais  quoiqu'il  Toit      bre  de  peuples  qui  n' 
vrai  que  le  cnft  fortifie ,  il  ne  i'enluit  pas  de  la  que'    vrai  Dieu  ,  qui  u'oiii 
ce  foir  le  fcm  du  mot  1  parce  qu'il  y  a  dam  le  mi 
lieu  du  tt\ot'  k-*^»>*th,  une  alpiration  qui  ne  fe 
tcncoiicre  jamais^  dans  kstoua.   Le  mot  k^h^Mch  , 


ont  aucune  coniwillknce  du 

,  qui  n'ont  ni  Roi  ,  ni  demeure  fixe  i 

allant  cà  &  U  dai»  dei  campagnes  de  ùJtAc  &  éaa» 

des  d^fem ,  ayant  prcfque  autant  de  Unfpigea  Sf- 

fcrens  cju'il  y  a  de  nations  ,  rivant  d'une  mariw* 

fauvage  , 


/ 


2(^^  C  A  M. 

CAMPAGNE.  Voyez  chdmpMftie.  M. 

Campagne,  dans  le  fcns  de  plaine  ,  de  vaf- 
te  étendue  de  terre ,  ôc  de  ce  qui  eu  hors  des  vil- 
les ,  vient  du  Latin  campama ,  qui  a  été  fait  de 
■^t*mpmj.  Ce  mot  le  dit  en  particulier  d'une  Pro- 
vince de  l'Etat  EcclcfuAique,  qu'on  appelleCam- 
pacne  de  Rome  ,  parce  que  Rome  en  eft  la  Capi- 
tale ,  &  qui^  s'appelloit  autrefois  Larium.  Il  y  a  la 
Proviace  de  Cnampagrtc  en  France  ,  &:  la  Cam- 
ganie.  Province  du  Royaume  de  Naples.  Tous 
ce»  pays  ont  été  nommés  de  la  forte,  parce  que  ce 
'font  des  plaines  He  des  campagnes.  * 

Campagni,  en  terme  de  gqçrre  ,  pour  le 
tcms  de  chaque  année  où  l'on  tient  les  troupes  en 
corps  d'année ,  &  pour  l'expédition  que  l'on  fait 
dans  l'anhéc,  vienf  peut-être  aufll  dmcamp^nif.  , 
dérivé  de  tampns.  Et  d^is  ce  cas-la  on  aura  pris  le 
lieu  où  l'on  fait  la  guerre,  pour  la  guerre  même  , 
&  pour  le  tcms  qu'elle  dure.  Wacnter  dans  Ton 
Chjf.  Qerman  fait  venir  ce  mot  du  Teuton  k^»*pf , 
qui  fignifie  combat  ,&  fon  étymologie  paroîtaifez 
vrai-lcmblablc.  Ecoulons  cet  Auteur,  qu4  au  mot 
A'«w^/ s'exprime  ait  la  manière  Suivante.  Kampf, 
pnj^n^.  A  k<rmpfcn  puf^nare:  Dicititr  amitjuiiHS  , 
(<),elr  ielle  feu  expeditione  helUca.  Somner.  in  Dilt. 
An^lo,Snx..  camo,  comp  ,  hélium,  ca/hum  ^  amj^- 
hadc ,  comp-hade  ,  comp-don ,  mtiiiim  j  camp  wc- 
.  rode  ,  militet,  exercitus.  CJloJJ'.  Keron.  militiM  cham- 
fhcit.  )nde  Gallis  campagne  expeditio  hellic*.  (i) 
De  piij^ria  exermuj  cu'm  exercini.  Inde  Armoricis 
timp  pi'^na,  apud  Peixon.  in  Ant.  Celt.pAgt  4)0. 
Su  Citmbiis  càmmow  ,  cimmavrn  ,  pr^limm,  pujrna, 
lonjlitlus  ,  apud  Boxhom.  in  Lex.  Ant,  Brit.  (  5  ) 
De  Duello  ,feu  vinditla  privât  a.  Ext  m  eofenju  in 
Jjtre  Prov.  Alam.  cap.  1,^6.  eu  jus  injiriptio  :  Ditz 
ilK  von  kamphe,  hoc  agit  de  Dij^Llo.  Inde  Jtalis 
tanipo  Duellum.  Et  hue  JpeHal  ex  Décrète  Tajfilo- 
nis  ^.  6.  camfwic  Duellum, à  y»\gbellum,  tjua/i hél- 
ium c»ntentionis  &  vindilU  privait.  (4)  De  certa- 
m.'ne  ludic'ro.  Inde  Camhris  campau  lndi  ,  (juales 
Olympici ,  apud  Boxljcrn.  loc.  ai.  Latini  injeriores 
eodftn  cr  latiffimofenfu  dicunt  campus.  * 

C  A  M.P  A  N  E.  On  appelle  de  la  forte  une  cré- 
pine de  fil  d'or,  ou  d'argent ,  ou  de  foie  ,  qui  fe 
termine  en  de  petites  houpes  facjonnées ,  &  à  peu 
près  de  la  figure  d'une  cloche.  Du  Latin  campana , 
qui  fignifie  itoihr.  On  nomme  auflfi  campane ,  du 
même  mot  Latin  ,  un  ornement  de  fculpture  , 
d'oil  pendent  des  houpes  en  forme  de  petites  clo- 
ches :  &  en  terme  d' Açc^itethire  ,  le  chapiteau  Co- 
rinthien ou  Compofite  ,  qui  renréfente  un  panier  , 
ou  une  corbeille  entourée  de  feuilles  -,  parce  qu'il 
rclfemble  i^,une  cloche  rcnverféo.  * 

CAMPANULE.  Nom  d'une  plante  ain,fi  ap- 
pclléc  du  Latin  c4>»iD4;>.<, parce  qu'elle eft  faite  en 
forme  de  petites  cloches.  On  la  nomme  aufli  cam- 
panelle  par  la  même  raifon.  * 

CAMPHRE.  Efpéce  de  gomme  ,  qui  vient 
des  Indes.,  De  camphora.  C'eft  ainfi  que  l'appellent 
Ict  Italiens.  Actius  l'appelle xir^Hpa  j  que  Nicot^dé- 
rive  de  l'Ebreu  copher.  Les  AJrabes  l'appellent  ctfur. 
Et  ce  mot  eft  l'original.  Voyez  M.  de  Sâumaife, 


C  A  M.      C  A  N. 

Deulay ,  dans  fon  Livre  D*  P^^tmiis  4.  NmiitHim 
Univerptstit ,  ^|||ge  1 5  o.  au  chap.  it  Refmfitmhus 
convivalihms  :  CtnviviM  ver»  é.jHvM ,  ijua  menfe 
Métiê ,  Jmniê ,  4«r  Jtlto ,  fiehofir-ruri  apud  Centi- 
liMcum,  Mtu  JcittcttiNy  vulg»  ptVMbamur  a  Prtviji- 
riftti  ,  nonnumtjnMm  etimm  in  fuburhio  S.  MdtrceUi  , 
MUS  Mpud  f^dnvej ,  6cc.  ihit/Mt  X (fentes  non  prande- 
hant  modo  ,  fed  dr  tan/ihétnt  fdpijfimè  .  tum<jue  di- 
ceh»mur  ire  ad  campes.  Et  hinc,  credo,  Jiuxit  fihc- 
lafiicorum  vul^ata  phrafis ,  habere  campos  j  id  eft, 
copi^m  Imhendi.  MMjrifterJo.  de  MttrtiniMc^,  Pro- . 
cur/uor ,  in  C»mtttis  apud  Aîathurineftfes  jt.  i .  futi. 
an.  \^ 4,1.  fie  ea  de  r^  finiit  :  Supplicuerunt  DD. 
R^entes ,  qupd  cum  de  more  laudabili  ipfi  anno 
quolibet  confueverint  ire  fimul  ad  campos ,  &  ibi 
convivcre  cxpenlis  Nationis-,  &c.  M. 

CAMUS.  Caninius  dan*  fes  Canons  <|es  Dia- 
leâes  ,  le  dé|/ve  àcfimus.  ifaac  Pohiantis ,  au  li- 
vre VI.  de  fes  Origines  Françoifes ,  le  tire  de  camu- 
rus ,  qui  eft  interprété  curvus  par  Servius  fur  cet  en-"" 
droit  de  Virgile: 

£t  caMt$)rii  hirtéfiti  comihui  aures. 
\.  *  ... 

Et  cette  opinion  meparoît  plus  vrai-femblabic  que 
celle  de  Caninius.  C'eft  aufli  celle  de  Sylvius  dans 
fa  Grammaire  Frani^ife  ,'pâge  j8.  Lemcme1*on- 
tanus ,  dans  fon  GlolTaire  Celtique ,  prétend  que 
cétmurHt  eft  un  mot  Gaulois.  Voici  les  termes: 
Macrohius  lihro  6.  cap.  4.  àtm  indita^'et  jdros  Gal- 
licum  tffe ,  addidit  &  camuris  ,  in  ijlo  l^irgiliarj , 
camuris  hirtx  fub  comibus  aures  ,  verium  peregri- 
nHmhaheri'y^tjttodfigmficet,\\\ic  redeunribus.  Et 
adftcit  flatim  :  Forte  &  nos  qaoqoe  cameram  hac 
ratione  figurabimus.  /'«rijçnwii»  rrro  ciim  id.ejfe 
teftetur  Macrohiut  ,  Gallicmm  voluijje  inteilij^i  hinc 
Utjuet  ,  ejuèd  hodietfue  GaUi  CivniT  pre  incurvo  ufur- 
pfnt.  Feftus  le  dérive  du  Grec.  Caméra ,'  &  camurL 
Doves  ,  a  curvitate  ,  ex  Grxco  uufx-w»  dnumur. 
î  J'apprens  de  cq  paffage  de  Guillaume  le  Breton , 
dansJes  Geftcs  de  Philippe  Augufte:  .Prm»/ ^«jçi/,  . 
^ntm  à  hre  vitale  nafi  tujoriè  tali  ntmine  vocahamus , 
-que  le  mot  de  hoj^is  fignifioit  autrefois  parmi  nous 
un  camus.  Le»  Grecs  d'Aujourd'hui  l'appellent 
KtfT^tfti-n.    M. 

CaSius   eft  propreipentun  nez  écralc  Se  te-  < 
troulTé  ,  &  camard  un  nez  écrafé  ,  mais  avalé.  Lt 
Dtuhat.  * 


,C  A  N-  :■ 


de 


M. 

ampos , 


daiis  les  Hpmonymcs  des  plantes ,  chap.^ô. 
C  .K  M  PO  S.  Les  Ecoliers  dilcnt  avoir  r  < 
pour  dire  èire  diff.enjei  a  aller  en  itajfe.  Cette  fâ<jon 
de  parler^eft  venue  du  Latin  hahrre  campos  ,  que 
le*"  Ecoliers  difoient  pour  exprimer  ia  même  cho- 
ie i  parce  que  les  jours  de  congé  ils  alloient  fc  di- 
vertir aux  ch.impf.  On  dit  de  même  ,  avoir  /j  de 
#. -'  ih.imp) ,  |H>ut  me  lin  iimt.    Cdai  Egafic  du 


C  A  N  des  Tartàres.  C'eft  un  mot  du  pais  ( 
Tartarie.  Voyez  M.  du  Cànge  dans  (oA  Gloiraire 
Grec  au  A)otiAu(t  &  dans  (on  Glolfaire  Latin  au 
mot  Cautnus.  M.. 

FroilTart ,  fol.  i  j  5.  r*.  vol.  ilcdit  d'Ani.  Verart, 
parlant  ,dd  Grand  Can  des  Tarrares  ,  l'appelle  le 
Grand  Taion  de  Tartre ,  &:  cela  par, trois  fois.  Lt 
Duchat.'  '  '        f 

GANAILL^.  C'eft  un  terme  de  mépris  Se 
d'injure ,  iqui  fignifie  proprement  chien;  ou  race  de 
chien  :  car  il  vient  de  canis ,  qui  ne  fc  difoit  ancien- 
ne]r>ent  que  des  Juifi  Se  des  Payens.  Le  Glollàire 
de  Papias  :  Caiïis  fignificat  diaBolum  ,  Judatim  ,  vel 
Genttlem.  Cafcneuve. 

Canaille.  Lipfc  ,  dans  la  lettre  44.  de  ja 
)'  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Bel^as ,  le  dérive  de 
canis  :  S  uni  &  r.oz.t ,  ant- fiCta  ,  ut  canaille  :  tjuodin 
Annalihuj  alj-hi  reddirum  le  fi  coxiilc  lignagium.  .î'*^ 
lotviciihac  vox  nat.i  videtur  a  prjfco  mffj  ,  d*  ^u» 
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IH.U..LIU1.1-HI  i«  hallai,  lont  cagneux  :  ce  qui  mc 
fait  croire  que  ce  nxH  a  été  fait  de  Vluhcm  uf»a  . 
qui  lipuhe  !./.<•.*„»,,.  c*«, ,  t],„, ,  f^^„^ ,  t^.„,  , 

tJfnoj»  ,  CACNUlt.  M. 

CAGOT  j  eu  b  figmficatioji  d'hjppinif.  I»a(- 
7»wr  /. 


,  -  j"K«.  *  iMinw»  ae  ic  rapporter  ici  tout  ju  louç. 

'■  J*/'*"  *•''/»  d'txnminfr  tn  itt  rnârtil  i'opi- 
m»n  vulj^Mtrt  <fm  s  ^revalm  J^mi  In  tfpriis  Àt  flw 
ftt-rt ,  cr  tfni  nufmt  m  rfU  fukliû  fur  Brttf^rtfi  , 
toH(hAfit  iftie  (MuUtitH  À*  ptrftnmt  f«/  fvni  kiél- 
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C  A  H.       ' 

Vctus  confuctudo  pro  legc  apud  Franco»  &;  Suecoi 
iiiolcvit,  ut  il  quuNobilis,  Miiiiderulis ,  vel  C'o- 
lonus ,  pro  hujufmodi  cxcenibus  (  pr»d<  ,  aui  in- 
cendiiy  reus  iiiveiuus  fuerit,  aiiiequam  morte  pu- 
niatur.,  ad  coufufionit  lux  igiioniiiiiain  ,  Nobilis 
canem ,  MiniAerialis  fellam ,  RuAicus  axatri  rolam, 
de  Coàùtaiu  in  proximum  Comitarum  getlare  co- 
gatur.  Fa  adJit.  Hermaniiuni ,  PoLtinum  Comi- 
tem,  cum  decem  complicibus  lui»  canes  per  Tcu- 
toniciJm  miiliarc  porulfe.  Eadem  GuMiberm  in  Li- 
j^urino  lihr»  v.  «  '        ■• 

Quippc  vêtus  mes  cft,uti,  rt  guis,  rege  remoto, 
Sanguine  ,  vel  flam,rtia,  vel  feditioni»  aperto 
Turbine, leu  crcbris  regnum  vcxare  rapiifiï 
Audeat,  ante  gravem  qiiàni  fiifo  lânguiiicpŒ 
nam  '      •  , 

•£««1piat ,  fi  liber  erit ,  de  more  vetufto 
Impolitum  fcapulis  ad  contigui  Comiptus , 
Cogatur  per  rura  <aneni  continia  terre. 

Seâ  in  dlia  cauff*  &  cutpk  ,  ij^nominJd  f^ratiÀ  ,  fie 
tklerunt.  ^uod  in  Dodccbine ,  (y  alibi ,  l*^ii-  Ciron 
dans  fcs  Obfcrvaiiofis  fur  le  Droit  Canon ,  livre 
XI.  chap".  1 4.  improuve  cette  ctymologie  de  Lipic: 
Et  il  croit  t^uccanaille  vient  de  lanalicola  j  qu'on  a 
dit  de'  ciuimis ,  qui  .toit  un  lieu  à  Rome  où  les 
gens  de  baffe  condition  s'alfembloicnt.  Icftus  :  ca- 
nalicoUjùtenfej  y  honiines  p4Uperts  dtili  ^  tjuod  circa 
CMnalem  fori  lonfftertnt.  Matthias' Vfartinius  dir  b 
mcmc  chofc  au  mot  canulnold.  Voici  fcs  termes  : 
/|f/f«fr  canalicolx  diili ,  cjui  canMem  colum.  Eadem 
appclUti»  tranfit  in  alias  Un^^uas.  ItA  Gallis ,  ca- 
naille (Ji  f^x  plebis  ,  fardes  civitaiisy  tjud  C7  racail- 
le, quaji popHluf  hinc  inde.ioiuilus  ,  racucilli:  Et- 
fi  aliter  a '^K^  y  id  ry?,paiuiU5  crallus  &:  \\\\i, ali- 
ter a  rader  ,  id  eji' ,  abradcrc  ,  dttium.  Inde  Btl^it 
canaclic.  f «/^e  lantcn  c.uuillc  •*  canilnis  ducunt. 
•  Sedc^  Iiali  fie  loijHuntMr,  canaglia  :  tjuod  Italimm 
DiBionariHTH  exponit ,  his  Gullms  verkis  ,  amas  dc 
perfonnes  viles.  Mtlim  lamcn  a  caiuli  ducere  :  ut 
fit  ,  vel'ut  fordidum  tjuid ,  qx^l*  cariait i,  feu  alvti  , 
coucipiunt  >  in  ejun  omnsa  HndeiMmtfue  pur^jimenti^ 
ConflMunt  :  ut fint ,  tantfMam  loprei.  Il  eft  fanJ  doute 
<]ue  canaille  a  été  fait  Je  cauh  .  mais  non  pas  par  . 

,  la  raifon  alléguée  par  Lipfc ,  ni  dc  la  façon  qu'il  a 
expliqué  la  defccnte  de  ce  mot.  Il  a  été  fait  de  cet- 
te  forte  :  canis,  cane ,  cana  ,  canalius  ,  canacli  a. 
C'ell-a-dirc ,  une  bande  de  chiens.  Valerio  Çhimen- 
leli ,  Profelfeur  de  Pife ,  &:  mon  Confrère  en  Apol- 
lon dans  l'Acadétnic  délia  CruTca  :  Pin  mi  piace- 
rebbe  derivare  tal  vtce  dt  canj^lia  da  i  cani  JÎ(Jfi  : 
che  appuHtc  di  tal  nome  fi  fen/tron»  in  tbbrtbrteje 
féicre  e  profane  Letiére  :  corne  i  mttiffimo.  Ed  appa- 
rifce  appreffp  di  nei  piu  çhiara  una  tal  deriva^me 
dal  fuoit» ,  o  inflefjione  in  aglia ,  che  ufiamo  in  ai/t/i- 
limemo  e  Hifpre^it  :  fi^nipcandefi  una  moltitudine  ' 
rafunaticcia  ,  un  avan^Mnie,  e  fcali^cio  di  cofe  for- 
dide,  e  ahbiet^e.  Cosi  anugVu  fara  tfuellamultitu- 
dine  di  cani  ,  che  infieme  fi  aico^^no  per  le  vie,  o  ■ 
thefichiMÀan»  nelU  ftalle.  Il  che  traferifciamo  pot  a 
fiente  pavera ,  pétulante ,  t  plebe/f.  Non  altrtmemi 
ufiamo  dire,  marmaelu  ,  gentaglia  ,  Ibirraglia,  ri- 
baldaglu  ,  fccrmaglia  ,  crc  lol  tal  definen^a  ;  in 
fefrio  d'abbie-idone  e  awilimenta.  Ed  e  vcriffimo  , 
che  la  noftra  favellaè  vaf^a  di  rivoltare  il  nome  délia 
moltitudine  :  e  particol^irmrnte  ,  i  Htiitri  Laiini  ,  nel 

'  frmminile  fingelare  :  come  che  re^olafi  dalla  termi- 
nà^ione  in  yf,  che  in  velgare  e  indiiio  dt  femmina. 


trc.  rertal^^uija;  i  neuin  facienda,  legenda,  prx- 


^  C  A  N.  2(^y 

benda,  ii  (jccenda,  leggcnda,  prebcndjuf  Voycr. 
ci  apns,  au  luot  raraitir.  M. 

J  olcroit  prelquc  alfurer  que  canaille  ne   vient 
pas  de  cams.  Il  eft  bien  vrai  qu'on  traite  ordiiui- 
remeni  dc  canaille  la  lie  d  entre  le  pluf  petit  |icu- 
ple:  mais  il  eft  fur  aufli  que  c'cA  qu'on  coijfidcTC 
ces  gcns-b  comme  des  gens  uns  c<rur  &  incipa- 
bles  d'aucune  aéhon  de  courage,  ni  dauiun  Icnti- 
meni  j^cncrcux.  Et  ccft  encord^luivant  cette  idée, 
que Icv  gens dcgucrrequi'.ont  pus  1*  fuite  anficu dc  . 
combattre,  pallcnt  |K)ur'df  \iiUn.,ii{f  ^  c  cft-a-diro 
pour  des^«iJ>.(r',qui,commc  ils  ne* font  p-iiiit  armés, 
&  qu'ils  ne  tuivcut  pas  l'armcc  pour  combittrc, ne' 
fc  font  pas  une  affaire  dc  fuir  a  ['.ipproche  de  l'en- 
nemi. Aufli  me  luuvienc  il  bien  d'avoir  dans  «.quel- 
que livre  des  guerres  civiles  .du  16    lléde  ,  lu  le 
tqne  de  canaille ,  donné,  a  tous  les  valets  de  1  -ir- 
mcP  en  gros.  Or  comme  on  dit  figurémcnt  faire  '  i 
cane  ou  le  plongeon ,  pour  fuir ,  il  y  a  bien  de  l'aj)- 
parcnce  que  de  ce  mot  cane  on  a  appelle  canaîll 
tout  ce  qui  tient  de  la  nature  de  la  cane  ,  c'eft-à 
dire  qui  eft  capable  dc  faire -une  lâcheté  ,  foit 
pour  le  dérober  au  danger  ,  loit  ix)ur  le  procurer 
quelauc    avantage.  Ribclais  ,    livre    i.  chapitre 
41.  ^iii  fera  la  cane  de  vous  autres .  .  .  ^e  l'emhe- 
vejlreraj  de  mon  frot  .  il  porte  medeinie  à  fonardift 
dej^ens.  Ft  liv.   ).  ch.  6.   Si  tjue  avenant  le  jour  de. 
bataille  pluftoft  fe  meftroieni  au  plongeon  lomme  lu- 
ttes ,  avev  le  baj^ajfe  ,  c/u'avrc -les  lomhaïais  dr  vail- 
lans  champions^  On  a  dit  aufli  ^ucnatUr  dans  b  mê- 
me fîgnitication.  Bclleforcft  ,  dans  fcs  tradudfions 
des  flift.  Trag'.  du  Dandis,  Hift.  ).  fof))3.  v'.du 
vol.  1.  imprirné  a  Paris  en  1  î<;,6.  //  venoii  par  les 
chemins ,  de'teftant  Ja  fimpUcitt  d'.xvoir  lai  [fe  ce  pail- 
lard feul  en  fa  mai f on  ,  (^  ^u'tl  oourrojt  bien  peu  fer 
tjue  telle  canaille  ne  penfe  jaméit  efue  mcfihanccie, 
&  fur-tout  lorf^u'ils  fe  penfent  avoir  re^u  tfuelijue  in- 
jure. Régnier ,  Sat.  6.  , 
De  tours  cr  de  foffeK.  renforça  fe  s  murailles  , 
Et  renferma  dedans  cent  fortes  de  nuenailles. 

Et  Sat.   10. 

Les  puits  &  les  poux  dr  tel  autre  ijuenaille 
yiux  plaines  d'alentour  fe  mettoient  en  bataille. 

Et  Sat.   II.  "~ 

Tout  de  bon  lejruet  vint ,  U  <juenaitle  fait  fille. 

Et  plus  bas  : 

On  ouvre ,  CT  brufc^nemert  entre  cette  cfiienaiÛe. 
Je  ne  fçais  même  li  dans  Rabebiy  le  terme  de  iriti- 
tjuenatlles  nc  feroit  pas  la  même  chofe  <\\ic  cjneuail- 
le  ou  canaille  dans  ces  mots ,  fuels  trintfuenailles  , 
tfuels  i/defretters  ,  de  b  Préface  du  L.  5  7.  Le  Du- 
chat.      . 

C  A  N  A  P  E".  Lit  dc  repos  a  dos.  Par  corruption 
au  lieu  de  cohopje .  du  Latin  tonopeum.  Rabelais  ). 
18.  Entre  les  pre'cieux  (or.opces  centre  les  court  inet 
dorées.  Conopeum  a  été  fait  de  ««fo4',^'il'pf''>  tl*'" 
fon  prcmièV  Scaligcran^  :  ««it^K.  Inde  cono|K'um  < 
un  pavillon  j  4juod  efi  inventum  /fi^yptiotum  ad  ar- 
cendos  hqs  culices  infeftiffimos ,  <juos  vocamus  coufnis. 
Fiebat  aiiiem  conopeum  e\-  reticidis  ;  cjici.i  Ittts funt 
ad  illoi  retiiiendcs.  Les  Anglois  difcnt  auflî  canapy. 
Voyez  mes  Obfervations'fur  b  Langue  Frain^oi/c* 
au  chap.  -1.  du  1.  Tome.  Conopeum  fejrouve  dans 
V^arron  de  Re  Rufiica,  livre  1.  chap.  1 6.  pour  un  lit 
d'accoûchte.  M. 

cuir  que  portent  les  Gou/at»  lur  Iqualcrquc  let 
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C  A  K. 
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<jtc<*  appellent  yv>ii<-  Et  noui  l'appelions  de  la  Tor- 
de 1  Allcnun  k,i4ppfM(k.,   mot  compoff  de 


te  , 

iijp 


qui  lignifîe««outes  lorte^  de  choies  (ccht-s 
rour  manger ,  comme  crouftc ," fromage ,  bniurfa- 
le ,  &CC.  &  de/ji  i-,,  qui  ("tgnihc  (ac.  ^  Nous  dKons , 
r/.  4  porte  le  lAHApjj  ,  |H>ur  dire  ,  lin  eie  /impie  Jol- 

'    dst  ,   Il  d  eie  ji^ttfjai.  "Kn^ve  en  Anglojj  (i|^nific  un 
géirn^em.  M. 
•  CASIARD.  Vovexf*;*rM. 

C  AN  ARI  hS.  Ifle*  dans  lOiein  Atlantique, 
connues  autrefois  fous  le  notn  d'Kles  Fortunées^ 
M,  Corneille  ^crit  que  les  llle»  ^mrété  nommcot 
CMrmrirjyxr  \cs  I.lpjpnols ,  a'  caule  de  IPle  Cana- 
rie  ,  la  plus  conlulcrahlc  de  toutes  ,  dans  laq(ielle 
ils  trouvercnt\]uaiititç-  de  cliiem  lorfqu'ils  en  fi-  ' 
rent  la  première  dctouverte  ;  <-c,  en  iÈlpagnol  , 
voulant  dircui)  tluLii.  Mais  ,  a^outç-t-il , ceUj^fl 
pas  vrai  »  puilquc  le  nom  de  Lan.mt  ^toit  connu 
fort'  lonr,  teins  auparavant.  En  effet  Pline  dit^d'a- 
*  prcs  Jiilu,  que  tune  dçs  Iflcs  Fortunées  s'appelle 
Can  iric ,  (^.in\i ,  a  caufc  de  la  quantité  de  chici^s 
d'une  grandeur  extraordinaire  que  l'on  y  troilve  , 
iV  dont  deilx  a'voient  été  amenés  a  Juba  :.ce  qui 
ne  lailTc  pa^  d'avoir  là  dirticulté."  Car  fi  ce  que  Pli- 
,né  dit  e(r  vrai  ,  Cdnann  eft  uTi  mot  Latin  dérive 
do  (.<'///., Mai^  comment  cette  Ifle  li  peu  connue 
'des  Rijinains,  qu'ils  n'eii  parlent  qi^e  (uc  le  témoi- 
piiaçc  dc.Julri,  avoi.t-cllc  un  nom  Latin  î  Quoi- 
qu'il en  4ort ,  le  nom  de  Cunane  c\\  trcs-ancicn ,  & 
par  conIcqAnt  n'eft  point  Flpapno.l.  Les  Illes  t'j- 
n  tries  turciirriorrimées  par  les  Grecs  &  les  Latins, 
llk".  tonuneei\  a  caulc  de  leur  fertilité*:  de  la 
douceur  de  leur  climat.  AbuUeda,  Ulug  Beigh  ,  & 
autres  (Géographes  Arabes ,  font  du  même  Icnti- 
ment  mie  les  Crecfs  &:  Ic-s  Latins  ,  &:  les  nppclicnt 
en  Arabe  ^/^^o«;r  ^/i^Z-^W^/',  ceft-a-dirc-Hes 
llJes  Heureul'es  ou  Fortunées.  On  appelle  Cunarte 
une  lortcv  de  délite  ancienne  ,  que  quelques-uns 
croycnt  venir  des  IIlcs  Ç.ir,jne<.  Qn  nomme  CJind- 
>i  une  lorte  de  petit  oifeaù  qui  ch.intc  bien  ,  & 
, qu'on  apporte  oiiiinairement  de  tes  ^uénies  llleS. 
On  larptlie  autrement yrr///.  * 

lAN  ASTRh.  On  appelle  tabac  de  Curalhe . 
certain  tabac  a  tumer ,  que  les  tjÉbgntvIs  apportent 
lies  Indes  dans  des  ia>i.ilhei ,  cBmiie  ils  nomment 

•'  une  coibeille  d'olier.  Du  Latin  (jni/hum  ,  dont  les 
tfpapnols  ont  iMjM:.ijhe  en  la  même  fignihca- 
tion.  /,'  /)/•(  fi.tr.    '. 

.CANC:FLLARFSQUES.  Lettre»  C^„cel- 
l.frr'jquci.  Rabelais^,  liv.  i.  th.  i.  F.niielui  fàt  t.tdi- 
tf  (if'ic.iloj^ie  irpi(7.ee  eirite  ,4H  lonjr  de  lettres  Can- 
crlI.ireJijMei ,  non  en  p.tpier  ,  noti  en  parchemin  ,  non 
eu  lire  ,  m  Al!  en  eione  d'flme.tu.  Du  Lati(i  ctinrek 
Il ,  qui  lipiltfie  un  trcHfi 'de  bpis ,  de  fer ,  ou  d'au- 
tre métal,  Cx-  que, Rabelais  entend  par-la  ,  ce  font  „ 

~  des  caradères  pratiqut-s  dans  des  treillis  ou  qua- 
dres,  comnie  (ont  toutes  les. lettra  Romaines  ma- 
)ukulds ,  comme  A  ,  cS:  toutes  les  autres  de  cette 
clpece  ,  parce  que  pour  les  fendre  bien  prop<ir- 
tioniwes  il  faut  jH)ur  chacune  tra^-efKintreillis  pa- 
reil. La  première  ligne  des  lettres  de  Ja  Chancel- 
ÎRAMiiaine  cft  toute  compofccde  ( 
:Krc';.   le  Du, h.,,.  ^^er 

c:  A  N  D  F.  C  AN11  F'.  Vover  C,„de.  M. 
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carkcKrc;.   le  Duih.n.  4^^ 

;cr  Ce 
C.\  N  D  L  Stute  de   lucre.  Voyci  Jncre 
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>idi. 


■  (.:  A  N  D  I  D  .\  T.  Oi\  nomme  ainfi  celui  qui  bri 
pue  quelque  charge  ,  qui  alpire  a  entrer  dans  c^uel- 
*  giie  torps.  Ce  mht  vient  du,  Latin  C.iii.i:,i.nitj    c.ir 


C  A  N. 

étoient  appelles  C*ndid4ii ,  parce  qu'ils  prenoient 
un  habit  if  un  blanc  fort  éclatant  lorfqu'ils  alloient 
au»  affcmblces  publiques  ,  afin  de  fe  faire  remar- 
quer de  ceux  dont  ilj  vouloient  avoir  le  fuffrage. 
On  a  appelle  ..uflTi  du  tems  de  l'Empereur  Gbrdicn, 
Uc  long-tems'apics  ,  Candiditi ,  des  foldats  de  la 
garde  de  I  Empereur,  qui  étoient  choifis  de  toutes 
les  légions  i  apparanment  parce  «qu'ils  étoient  vê- 
tus de  blanc.  Saint  Augultin  ,  Aulone  ,  Claudicn  , 
Ammicn  Marcellin  ,  Cedfenus ,  te  d'autres  ,  par- 
lent de  ce»  Cundidati.  Tcrfullien  appelle  ceux  qui 
demandoicnt  le  Baptême  ,  C andidun  Deu* 

CANE,  CANARD.  Joachim  Périon  ,  dans 
Ion  De  )Linfkd  Caitud  n-mOrdia  co^néticne ,CTo\t 
que  ce  mot  vient  à' muas, .en  y  ajoutant  au  com- 
mencementJa  lettre  r.  Je  ne  f(;ais  û  ces  animaux 
ont  été  ainli  appelles,  parce  qu'étant  d'ordinaire 
dans  les  lieux  marécageux  ,  ils  le  plaifent  parmi  les 
caruies  &:  les  rolcaux.  Cane  -^ient  de  l'Ebreu  ^-»- 
neh  ,  qui  lignifie  ^rundo  ,  Ul  caUmm.  Cafc- 
ncuve. 

Cane.  Oifeau 'aquatique.  Plufieurs ,  &  eii- 
tr'autreif  Delon  ,  dans  Ion  Hiftoirc  des  Oileaux  ,  li-  ' 
vre  1.  chapitre  i.  &:  Fran(;ois  Pithcu  ,  dans  fon  Pi- 
'  rhtrana,  dilent  que  ce  n  ot  a  été  fait  par  ohoma-; 
topce,  de  la  voix  de  cet  (.iKim.  D'aut+ts.du  non)- 
bredcrquelseft  l'ction  &.  NL  Laftcclot ,  Icdcrivent 
d  4«4  ,  qu'on  a  dit  pour  aiA.  ,  cvmi me  il  parjo'it  par 
le  mot  Italien  4>titi.i},yin*i ,  u:„>  ,  ani  ,  amtra. 
Lt  on  prétend  qu'on  y  a  ajotftc  un  C,.  ct^nni  e  en 
t-^be,  Elpapiol ,  d'upud.  AhA  ,-i.na,  tAf-ir.  Jules 
Scafiget  a  ^î!^'quc  le  Latin  ^r..j  aVoit  aufll  été  fait 
par  onomatopée  :  sir%  ,  anas  \avo,e  nos  m  n.t- 
tjmUOrdii.  C'eftdans  fes  Commentaiies.  fur  l'Hi- 
ftoire,  des  Animaux  d'Ariftote  ,  pj^e  «^5.  M.  le 
Fevrc  ,  ProfelIeiK  de Saùmur ,  dérive  .nu  de  îiet^, 
en  cette  manière  :  lijfa ,  lir,^  ,  a  ta  Dorique  ,  Ôc 
avec  l'article  «,  qui  s'eft  incorporé,  a»  tî»  anas. 
L'étymologie  de  Scaliger  ,  "dui  eft  aulîi  celle  t'c 
Varron ,  pl>  plus  vrai-lemblable.  Mais  celle  de  Ca- 
ninius  &  de  Nunncfiusy  f«,,« ,  4W4/ ,  par  métatho* 
le  ,-c(l  la  véritable.  5  De  cdne  ,  on  a  fait  c  a.naM>^ 
ocder^w^r^,  canardib.,&:  cANAUDURt.  f  Les 
Loix  Bayariqucs  appellent  anetapuJj  l'offeau  de 
proie  qui  prend  les  canards.  AI. 

Comme  j'ai  dit  ci-dellus  au  mot  canaille  ,  que  ce 
mot  pourroit  bien  avoir  été  fait  de  celui  de  <<jnr, 
dans  la  lignification  de  roileau  aquatique  qui  porte 
ce -nom  ;  cane.,  ou  <]intne  ,  ne  pourroit-il  pas  venir 
A'  A<juitana,  en  lous' entendant  avii  ?  On  prétend 
que  la  Guienne  ou  Aquitaine 'à  été  alnfi  nommée 
de  les  eaux.  Aefua  ,  M^nitana ,  àtjiMna  ,  ^tian.i,  qua- 
rte ,  cane.  Lc  EKiciuit. 

Cane.  Efpece  de  vailfeau  de  mer.  Euftathius, 
lur  le  premier  de  l'OdylXce:x<iip'i  «tir*  ^uxiniç , 
n  n*i  K^NhA  Ai'>«t«/.  C'eft  Une  obfervation' de^M. 
Bochart.  Les  Çrecs  dilent  «,C  >  pour  un  vailfeau , 
mais  non  pas  pour  un  vailfeau  de  mer  ;  mais,  pour 
un  vailfeau  en  la  lignification  du  Latin  vas.  M. 

Cane,  ou  Canne.  Vaiifeau  de  terre  pour 
mettre  des  liqueurs.  Juvénal  :  Oleum  cjuod  tannét 
micipfamm  prera  fn^xit  acnt^.  Et  Lubin  fur  cet    , 
endroit  :  Probut  cenfei  doiieUm  e  'e  t.ulHnî  extannu. 
Huet.      '    .  ^  .  * 

CsU^  E  LL  E.  Ce  hoh  o^^lorifcrant ,  qu'on  croit    , 
être  \e\innam*mi4m  ,  &.-  c\uc  les  Médecins  appel- 
l^t  <  -»'^4  J^rràtx  ,  ou  [.jinLini ,  eft  ainlî  appelle  ,  k 
c.iule  de  la  figure  qui  rdfemble  a  une  flûte, ou  à 
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Ga.nilu. 
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i.ititenjnt  lirntVMl  *h  ^it^f  ée  ly/itrptnn* ,  en  jti 
VU.  Fmirclmrt  mM  cmjeïlure  t»mtltMmJét  drf  y^ir,  tmimffi  i*-  plfiiièi  J'rrm'Jitt^n  fttr  tft  Ff>t//rri 
ce^te  Jet  Cdj^m  ,  &  U  dtffenft  s^xi  leur  tfl  faite  de  dlnmtem  III.  ijuil  *  pukluei,  foKff^mne  fw/  (et  C4- 
Jtmtjlcr  en  cneverfuitM  j'4milnrt  net  le  rejle  Au      fit  fnem  de  U  rsa  deijutji,  &  f-'ih  "lem  pm 


C  AN. 

CANtiii.  Le  piemter  Scaligeraiu  ,  page  50. 


i'e 


CiNNAMOMUM,  m'tjl  émf.  fmi  m»frem*nt  mtrt  €4- 
-  nelU  :  Sed  céffi*  veirrmm  t0  mtflrM  caiielU,  Hmntmui 
Scali^er.  Sic  diÛM  m  canna  ;  id  eji ,  Aftub  ;  f  «14 
cf/ûtm  tvfiyfiét  MfftiAéut.  Ces  paroles ,  Su  diHa, 
&C.  font  ie  Vertunien  ,  qui  cil  celui  qui  a  fait  ce 
Recueil  des  mots  de  Scaliger/  f  Le  Pcre  Labbc  , 
dam  fo  Etytnologies  Fran^oircs ,  page  1 10.  de  (a 
première  ponie.  Lm.  cm//}  eft  Mulji  mfpiUtt  canelle , 
d'MMMt  ^'elU  ffi  dMnj  de  fttitt  ké^lms  ^m  rtjjem- 
klem  £*i  tuyaux.  C'eft  la  véritable  étymologie  de 
ce  mot. .  M. 

CANELURE.  On  apoe}(e  ainfi  une  cavitç 

ronde  qu'on  fait  dans  une  coMnne.  Ce  mot  vient 

,    de  (-4«W ,  i|ui  eft  pris  du  Latin  cmmUi  ,  parce  que 

Ucéuulmn  eft  en  eAct  un  petit  canaL   De^  la  vient 

Îu'on  trouve  dans  la  balIè/Litinké  cmhaImimu)pouz 
ire  cAi*eU.l\  s'enfuit  de-la  qu'on  ne  doijcjpas  écrire 
fMMtl*',ni  céÊmlmre  par  déuï  »»» comme  fi  ce»  mots 
étoient  formés  de  canile.  ' 

CANEPÉTIEftE.  ^licot  :  CANiPtTiiiii, 
9^*ém  d*  Céomft^j^tu  i  M»  tg4iti4  dtlicuux  4  mMgrr 
f  «#  //  F4àfMm.  CettftMtepetitrt  reffrmitit  fm  m  mot 
•mi^rdt  ,  /ÛI0M  mm  l'itttMrdt  efi  fltu  fx*»^p- plus 
frtft.  Btion ,  Wvre  v.Tchap.  4.  de  U  Nature  des 
Oileaui  :  Ce  mm  /*  canepetiere  lui  4  iti  kMilU , 
Mm  p4i  ^u'tlUfmt  4fM<'>^«/,  NMf/  quelle ft  npifi 
t»mri  lem  ,4  i4  mMÙrt  dtj  cmnes  en  l'e4M.  EUt  h  4 

MUMM*  4Jfunté  4VfC  Ut  fifl4UX  4^M4ti^J  i  C4r  c'^ 

mm  »tf€4m  d*  €4mf4]^tt* ,  ^ui  tfl  d*  U.  tmfultMct  d'tm 
f4iJ4M  :  1,4  ttftt  tfl  1 0111e  jetmhl^àU  m  celle  d'une  cml- 
U  ,  excePt4Mt  I4  jnffewr  ;  &  4  4uffi  le  bec  femltitUe 
4  celui  kmt  f^uidiiU.  ElJ^fl  ptuf  c*}^"»*  ^  ww  > 
^U4  de  ferme  ,  C4r  mmu  ttv^mj  un  fnvtr^  en  mtre 
LMMgue  f  M  I4  met  en  bruit ,  •dif4nt  4  ceux  tfu'm  et- 
fneit  femf^mneux ,  au' Ht  fem  de  I4  C4mefetiefe.  ^En 
Berri  on  dit  c4nepeirQlU.  M. 

CANEPHORIES.  C'étoit  Une  cérémonie 
qui  faifoit  partie  de  la  Fcie  que  les  jeunes  filles  ce-, 
lébroient  la  veille  de  leurs  noces.  Cene  cérémonie' 
ne  fe  pratiquoit  qu'a  Athènes,  &  contiftoit  en  ce 
que  la  fille  coi>duite  par  Ibn  père  &  là  mcre ,  al- 
loit  à  la  citadelle ,  où  étoit  le  Temple  de  Minerve, 
,£ç  lui  portoit  une  corbeille  pleine  de  prêtent ,  pour 
^'engager  a  rendre  Ton  marugc  heureux  \  ou  plu- 
tôt pour  détourner  (à  colère  ,  &  empêcher  qu  eOe 
ne  le  rendît  malheureux.  De  la  le  nom  AcC4Me- 
fheriei ,  tMnfief  >  mot  compolc  de  ««Tii<  cerbeille  , 
&  fifm  je  perte.  On  appeUoit  la  Jeune  fille  qui  por- 
toit la  corbeille,  «<iy»f«p& ,  c'eft-à-dire  ^'perte-cer- 
heille.^   - 

CANE  PIN.  Nicot  :  Un  C4nepin  kien  de- 
lie,  tfui  eft  une  petite  pelure  ,  prinfi.  du  ded^mt  de 
Te'carced*  tilet  ,  eu  Jiu^eheri  d*  l'ecerce  du  btm- 
le4Mt  en  ijuey  lei  yincieni  écrivaient.  C'eft  4uffi  ce 
*jue  let  9e4uffiert  lèvent  d*  dejfui  d'une  pe4U  de  im««- 
ten  p4rte  j  &  eft  communément  fert  bf4nc  ,  &immdt 
de'lié.  De  C4tm4hit  :  c'eft-à-dirc  du  chanvre.  Cdn-' 
n4hit,  C4nn4^inut ,  CAtiiPiH.  M. 

CANEVAS.  Ou  du  Latin  <4nnAkit  ,  ou  de 
1  Allcman  /»«r^,  qui  figiufie  la  même  chofc.  Fran- 
«;ot$  Ch4nev4t  eft  le  nom  d'un  Secrétaire  du  Roi ,  a 
la  p.  4-r0.de  l'Hift.  Chr.  de  U  Chancell.dc  France. 
Paris,  i«-/»/.  1676.  Voyez  CANNEVAS./^  Dmh. 
CANGRAINE.  D«  f4ngrtfi4  ,  faif  du  Grec 
7jî>rpaifa  ,  que  Calâubon  dérive  de  >«>r|[*,«n  la  , 
lignification  de  f4«Wf.  C'eft  dans  Ton  Commén 
taire  fur  Strabon,  livre  xii.  a^  fujet  de  la  ViHc  de 


t-tm  4  cjpra  CjUjâum  ,  cjut.  Congra  i  ».  <rrrf .rr.    yli^i , 
rome  I. 
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/-"fS"-  Henetenm  &  P4phl4g»num  >.,  T^,  rr^Wiwf 
iU4mvit  (4pr4m  mppeU4n  :  umde  pme  ,-y^«ir-# 
m„inm  prwm4  fU4^me  fulme  depajcentem  ejfe  dt- 
ilum.  Et  D.  P4ulut  vtdehtr  4élmfife  4d  VMtt  ;^^i- 
w«,  i.4dTimMh.c4p.  1.  (emmste  17.  wî).»-y  9^ 
«t.T„i  «K  yyrfm.,m  KM^ui  i^H.  f  Les  Médecins  Grecs 
ont  appeUé  un  certain  ulcère  ,.^ ,  ^,,  ri  nuen':  * 
dep4jiende.  M. 

C  A  N I C  U  L  A 1  R  E  S.  y^,  cin,cnl4,re, .  ou. 
comme  on  pronon^oit  aïKiennemçiu  C4m(uh.n. 
De  i4ntcuUref.    Us  ont  ctc  ainh  appelles  par  les 
Latiiu,du  lever  Héliaque,  (  c'eft-a-dirc  ,  de  U 
première  apparition  de  la  Canicule  j  lequel  44  n  voit 
ri  y  a  prés  de  deux  mille  ans  ver»  le  10.  Juillet  , 
dwqwcl  tems  ils  commencent  :  Se  ils  durent ,  tcloii 
l'opinion  de  quelques-uns,  trente  jours  i'Sc  qua- 
rante ou  cinquante,  ièlon  quelques  autres.  A  prc- 
fent  la  Canicule  ne  fe  leveque  vers Uroi  Août,  a^, 
C  A  N  I  F.   M.    de  Saumaii«  fur  Solin ,  page 
1045.  le  dérive  de  r *wm,  Cahnivum  huiie  ic- 
brum  4ppeM4mMt  fcribst  !  4  caniia,  vel  calaiao.  N^im 
MvndinercriM4nt  Veterei ,  non,  ut  net, penni.  jé"^ 
croirois  ^utôt  qu'il  viendroit  de  l'Anglois  inif  . 
qui  fignihe  un  ctute4u.  Boxhorniut ,  dans  fon  Théâ- 
tre de  la  Hollande,  page  101.  Amn  mcccxxxh. 
vetutt  IVilkelmui  Cemei ,  ne  ^uit  culttum  vel  kny- 
phtnem  ger4t  Derdrtchti.  Les  Payûuts  de  Langue- 
doc appellent  on  crand  couteau ,  um  C4mnive.  I  es 
Efpagnols,  poui  dire  mn  C4ntf,  difcnt  gfnmvette  , 
du  diminuiif  r*»iwv#r ,  qu'on  dit  dans  le  ftoulôn- 
nois  &.\^ans  la  Touraine ,  au  lieu  de  C4nif.  Les  An 
glois  difcnt  4  penm-knif,  c'eft-a-dire  ,  t9me4u  de 
plmme.  En  quelques  lieux  de  France,  comme  en  An  - 
)oa  &  au  MaiiK.;Dn  pronoïKe j(4irif// ,  au  lieu  de 
C4i$nif.  M.    r#y»t  C  A  N  N  l  F. 

Le  mot  Anglois'A'w//f,  Se  non  pas  A'»»/,'vient 
tlu  Saxon  cnif  oui  fignifie  un  couteau  en  général  j 
&  on  ne  (àuroit  douter  que  notre  cmntj  ne  vienne 
'  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  mots.  I^  Duck4t. 

CANISE.  Ce  mot  qui  dans  Perceforeft ,  Se 
particulièrement  au  volume  1.  eft  luuvrnt  cm 
ployé  dans  la  fignifioition  de  certain  habilldiKnt 
de  femme,  fe  trouve  écrit  fU4nife ,  au  voluine/i. 
fol.  68.  r".  a  la  féconde  colonne.  Bellcforeft  a  dit 
r4mV.  Etàu  livre  1.  d'Hérodote,  fol.  71.  delà Tra 
du^ionde  P.  Saliaj  on  lit  :  .^*4»/  4  leur  veftement. 
Ht  pertem.premieremem  une  C4ftie  letigue  jujan'aux 
t4l4ni.  Voyez  au  mot  feu^uenie.  Le  DucKtt, 

CANNE.  Dans  la  lignification  de  rolcau ,  Se 
d'une  certaine  mefure ,  vient  du  Latin  C4nn4  ,  qui 
a  été  pris  du  Grec  tmit ,  ou  ««ff*  ,  Si  le  Crée  a 
étérfaK  d#rEbreu  njp  \4neh  ,  qui  fignifie  pa- 
reillement un  rofeau ,  Se  une  cenainc  mefure.  f  c 
mot  eft  commun  aux  Langues  Orientales.  Les 
Chaldéerts  dil'ent  k4neh ,  de  même  que  les  Ebreux, 
Se  auffi  ^W,  kf* .  6i  ^"i*  les  Syriens  l^4<n«  . 
les  Arabes  ^4««r.  * 

CANNEPETOIRE.   On  appelle  ainfi  dan« 
le  Maine,  ce  que  l'on  appelle  à  Paris  ««r  iMemmie 
Te ,  Se  une  ciifeire  en  Anjou.  De  r4MN4  ,  Se  de  pe- 
dere  :  comme  qui  dirott,  tdnnA  pedtm.  Voyez  <//- 
joire  ,  Se  C4lenniere.   M. 

C  A  N  N  E  V  A*S.  De  i4tinAVj(eùi  .  qui  a  ctc 
forme  de  i4nn4bii.  l  ../hvm  (crrouvc  dan»  le  C'a 
pitulairc  de  ('illii  attribué  a  Chartrmagnc  :  ^«"«^ 
df^J^nj  ,  iine,  &  tAn4V4.  Ccit  a  l'article  6x.  ^ 
LMnnakii^  I4itn4h* ,  f4n«4^<(  ,  t4nn4t'4,  imhumva- 
(tttt ,   LA^NiVAi.  5  (>n  appelle  a  J'aris  ténne^é- 
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'■■o;i,rur.  ^  On  dit  aufli  a  i'ari*,  i.iti>irvMi  dt  ih^'i- 
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iuiU.»  ju  inoï  «*W/rr.  Lc$  tljjognoU  appellent  tS 
licvix  iilHKeu)i.y/Miw.v»/     c'cft-i-Jirc,  /(m«/  cf^4i. 


'^"/i^.  QjJACUA.  f   L«  Boi  BcCToiu  dlfcm   Cêsiil. 
M. 

c  A I  L  L I.  L«  couleurs  du  plumagede  cet  oiiiaM 
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y«/t ,  pour  \e\  premiern  paroles  qui  fc  font  fur  un 
ait ,  \  i]iii  IcTvcnt  de  modèle  pour  en  taire  d'au 
trct.  M.  BcrtJud,  Cotifciller  au  Parlement,  fc  dit 
1  Auieut  àe  cette  fM,on  di  parler.  M. 

C!  A  N  N  1  i .  C  c(l  ce  petit  couteaa  dont  on  taille 
le%  p4aiiio  :  uiiUi  j^pcllé  de  (4X«4,  comme  dit  M. 
de  Saumaile;  parce  que  les  Anciens ,  au  lieu  de  plu 
n\<r> ,  le  («voient  de  cannes  6c  de  rofcaux  :  fie  atn- 
li  cCque  noui  appelions  ^/miin' ,  en  matière  d'écri- 
ture, elt  parmi  eux  («/«••«/.  Caleneuve.  ff^f-i 
.    ti-deiluii  AN  IF. 

CANON  d'artillerie.  De  l'Italien  («mr^rr,  aug 

mentjilf  ik-  (anmi  :  a  caufc  que  le  canon  eft  creux, 

long  ^i  (Ipuit  comme  une  canne.  Les  Italiens  ufent 

•     du  mh'x  Jç  céimn^ ,  pour  dire  un  canon  d'arquebuie , 

'    en  y  ajoutant  di  jrrro.  M. 

C.  A  N  o  N  ,  dans  le  iens  de  r^gle ,  loi ,  vient  du 
Orec  latwf  ,  qui  (lénifie  régie,  languette  d'uneba 
lance  ,  liyk-  d  un  Architecte,  ôfc.  Et  daru  les  Au- 
teur» J  ctlilufticjucs  il  le  prend  en  plufieurs  ma- 
nière-. ,  l«,avoir,  pour  les  Loix  de  la  Difcipline  Ec- 
cL  1 4;tifluc  &:  lés  Décrets  des  Conciles ,  parce  que 
,ic  lont  des  féales  auxquelles  on  doit  fc  conformer  : 
l'our  le  Catalogue  des  Livres  Sacrés,  parce  qu'il 
eft  comme  une  [régie  qui  détermine  quels  font  les 
livres  inipirés:  l'our  Ic:. paroles  fccrettcsdcla  MelTe 
depuis  la  Préface  jufqu'avt  l'arer ,  au  milieu  def- 
quellcs  le  Prêtre  fait  la  con(écrationj  parce  quece; 

furoles  loniune  régie  qu'il  faut  olilerver  cnotlrant 
e  lacridce  :  Pour  le  catalogue,  des  Saints  reconnus 
dansltglile,  p.irce  que  c'eft  une  régie  qui  apprend 
quels  lont  ceux  aquion  doit  rendre  un  culte  public. 
De  la  le  mai/cétncnifcr ,  c'eA-a-dire',  mettre  au 
nombre  des  Saints  ;  parce  que  les  nom\  de  ceux 
qci  on  reconnoît  pour  tels  font  ujiis  dam  le  cata- 
loi;uc  des  Saints.  * 

CANSTRISE,  ou  CANSTRINSE.  En 
Latin  Cunl/n/iuj ,  ou  LMMJhrtnfmi.  Nom  d'Office 
"danslt^lifc  deConftantinople.Ç'étoit  l*  CMnflrift 
qui  avoit  foin  des  habits  pontificaux  du  PatriarAc , 
qui  l'aidoit  quand  ii  s'habilloit ,  &.qut  pendant  la 
Mcllc  tcnoit  la  bocte  a  l'encens.  Il  tenoit  auffi  le 
jVoile  du  Calice,  &  alj>ergcoit  le  peuple  d'eau  bé- 
nite |>endant  qu'on  cliantoit  l'hymne  de  la  Suinte- 
Trinité.  Il  avoit  auflî  place  dans  les  jugemeiw.  Ce 
mot  vient  de  C4ni/hitm  ,  nom  que  l'on  donnoit  ou  ' 
a  la  bocte  a  l'encens ,  que  nous  appelions  aujour- 
d  hui  navette  ;  ou  a  h  coibeillc  où  etoicnt  les  habit» 
du  Patriarche.  * 

c:  A  N  T  A  L.  Sorte  de  fromage  :  ainfi  appelle  de 
la  montagne  de  Cantal  en  Auvergne.  M. 

C\  N  T  1  N  E  :  caille ,  dans  laquelle  on  porte 
des  holi-s  de  vin  en  voyage.  De  Htalien  c^minj  , 
mot  de  la  mcnie  lignihcation .  &  qui  a  été  fait  de 
i.fi.4i.i  OU  .<«//rîj,  qui  le  trouvent  dans  des  Au- 
teurs de  la  Balfe  Latinité  iH)ur  une  petite  cAtrr.  Le 
P.  Siimond  lur  Enninlins ,  page  91.  Antf  cana- 
VAM  :  cellam  vinariam..V.r,V/';*/  A^çhII,„ms  Serm*ne 
I  \ !./)<■  Iimporr     Milita  lunt  qux  de  horreo.  ca- 
luva,  veUellario  ,  proferre  non  poliumus.  l/iJ»nn 
I»  (.i'iFh     Canava  ,  can.era  port  cmiaculum.  Ca- 
MVARos  l'o,iicour.l,.,iiZ(«Ampimemj,,,  vrh.in^'ét 
'!""'"''''"•  I'»-^»^'-»  rq;ledc  VCelaire,  forurde  S.  Cé- 
l.urc  l  vec^uc  d' Arles  :  \'hUu  Arjornr,ku,  vn.um  ,aml- 
t>,m  e»:.,t  :  j,d  qnoU  ir^^lffitirtm  fnmt^^rtjente  .-f*- 
hti:  '.tP«/hitur,4Ji,tf>,um,  c  iuriev^nt  t^j^jrt.li 
Husba»  :  f K^rfU-trit /K  r  I  jnf7  4  p>\tp0Ht,fif >tr.\ c<\fz 
U.  du  ^uige  dans  Ùm\  (.lolliire  Latin  aif  mot  ,..- 
".rjv.f  (  „r:rn:-  delcend  de  t  ./^■^: .,  par  cetteccheilc-  ■ 
www^'m'ww^i  fmm  mm-  yi-è-yji.â.  gam 
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le  palTage  d'ifidore  cité  ci-dcffui ,  au  làp)»  de  e4meT4 
pojt  cmnMcmlt$m  ,  M.  C.uyet  lifoit,  CKVtm  f^  ttiét- 
cmùnm.  L«s  Efpaf^U  dil'ent  aulTi  cMéiVM  ,  qu'ils 
ont  prit  des  Italiens ,  (ebn  le  témoignage  de  Co- 
varruvias.  Deiaft^va,  les  Italiens  ont  fût  cMirtV4, 
d  où  ils  ont  èh  Cfxfaket^mtmt*  &  f4nai/^0,pout 
celmi  éfki  A  U  j^Mtde  d»  vin.  Voyez  r*»i<rt/«  dans  met 
Origines  Italienne».  M.  Ferrari  dérivoit  le  Utin 
caiiAVd  de  iMVkm.Cnvtm,  cavm,  eattmnim ,  cava- 
tiA,  CANAVA.  5  Nousdjfons  encore  eAHtvettr,  on 
CAfiAvrrte ,  pour  ure  1  artine.  M. 

Ca  N  T  I  N  I.  Vafe  a  mettre  du  vin.  Peurr^w- 
»«/>ir,  diminutif  de  <-«»iwf.  Huet. 

CANTON.  De  (Amhttsj  qui  fignife  nncnn. 
CAHthmj  0ciHi ,  c'eft  If  itim  délai  .Let  Glofc3  An- 
cienne» :  r«f  jc<  c$^aXftÇi.  CArttfjHi ,  ah^mIms.   Ho- 
race :  ///*  tenAmm  mtÀt  prêter  omnei ,  [/fujrmht  ri-  , 
dfti  c'eft-|-dire,Yf  cAitty.  M. 

Canton,  ne  viendroit-il  pas  plutôt  4e  l'Alle- 
man  ^w  ,  ou  du  Br«on  i,m .  Ecoutons  la-delfus 
Wachter,  dans  ion  (JlojJAr  UentUt .  au  mot  k^nt. 
Voici  fc»  paroles  :  Kant,  ota,  w*r^#,  exttrmitéf 
rti  ,Jrve  itt  cinuinM  ,  jive  t»  Atif^ulnm  érfiriAt.  AUa 
t  Amen  eft    etjrmchj^iA    iinmti ,  aHa    An^mii  ,    aUa 
•»■*'  ^à£''  »  '^"  '  "ff*^-'-  Ctmbrii  cant  r//  orhicu- 
iMJcttmlMj.  Gtacii  Kaf^if  cirtitlutferrtiti  ifnrrotAm 
*mhii.  LAtinii  canthu>  ferrum  (jntrâtt  vinnuntwr, 
f«Mm  V0cem  ex  ^jruA  tnmrtdAm  ejfe  j'crihit  i^tiin- 
tili^nns.  tAmkricAmvtcem  tMmrelitjitit fiflit jHntKt 
in  O^f  aÀ  Will.  pAgi  1 94.  Cantium  itufiritarmiA  À 
rtnmd»  liiitnj  Mmkitm  Vetenbus  fie  neminatHm  efft , 
txiJhmAt  fiAXtertij  in  Giêf.  ytm.  Bnt^fAfe  66.  Ho- 
die  dicimr  Kent,  #//n»  Cant.  inde  Canr-wara-byrig 
CAHtHAriA  ,  ÇAmiAiMrum  hnrgns  ,  adU  Somner.    in 
Dta.AhgUSAX.  Cm(U  fmAJfe  Ah  H  eh   chcnçnr-' 
VAn.  Kant,  Angulus.  GrAcii  >mi/m,   Bc\r.  kant, 
ItAl.  canto  ,  GaU.  coin.  Grécii  ««idù  '/  '»«3r<»/««> 
ecnli.  Et  mifAtwr  Ferrmrins ,  Ab  tmli  parte  Ançmlos 
omnes  itA  AppetlAtêj  ejfe.  Sed  htc  Admirât i»  nonïahet 
Ictmim.  Nam  Angnlui  </irrrirr  kanr   a  t,trimpiin^^  ,. 
^MiA  m  cufpidrm  dejinit.  Si  GrAci  Angmlum  »f.tlie»- 
dem  tt»mine  defignAul ,  hAMd  ditkii  Ad  ItWAs  coutnr- 
reHtti  refpexerMut.  K ANTON  ,  vta  ,  rr^rn  ,  pmincia.    " 
Dhci  ftlet^  À  kant  circttlitj  :  nec  intûtnmndè ,  amia 
diftfïfhtj  foleiU  v»fAri  kreifc,  A.  r.  drckli.  Sed  fgr- 
*  lAfte  relhnt  hAèftnr  pro  paj^g  1  r  centum  viKij  corn- 
pofit»,fite  ,AppetlAti»  mA/rt  a  llm.  cchxem ,Jivt 
A  BritanmcA  vcce  cant  cemnm.  Confer  dilU  in  hun- 
deft  leninm.  A  kanton   GaIU  hAke'nt  camonner  , 
in  PTAm  rrgicrm  aUcujhi  f^$nferre.f 

CAt) 

CAORSINS  ou  C©RSINS.  Cétoicntdes 
Marchands  d'Italie,  fameux  dans  le  treizième  ficde 
par  leurs  uiii^es,  en  France,  en  Angleterre,  dam 
les  Pays-Bas, .&:  en  Sicile.  Saint  Louis  fit  un  Edit 
contre  les  CWry7ni  en  1168.  Henri  IJI.Yès  chalTa 
■d'. Angleterre  en  1 14P.  Dix  ans  après  ils  revinrent, 
&  furent  challcs  une  féconde  fois  c\\  iip.faiv 
née  d'après  leur  rétablilîemmt.  En  i  ir.c.  Henri  IIL 
Duc  de  Brabant ,  ordoniu  par  iow  Teftament  qu'on 
leschalfit  auïlide  fes  Ernrs.Qiie!qu„.i,nj  croyent 
qu'ils  prirent  leur  nom  de  C  a-hors  ,  Capitale  du 
Quercv,  où  ils  faifotpnt  un  gros  comm(?rce.  D'au 
très  crovent  qu'ils  venoicnt  d'une  famille  de  gros 
Négoci.1ris  de  Florence,  iiommés  lA  C»r/w»/.  Quoi- 
qu  il  enfoit,  comn.eon  enlevorr  fou  vent  ces  Mar- 
chands  comme  dç^  Uriiri«TA^,w  b  rrrrrrf  m       , 


i^ 


cnoiias  comme  .^^■s   VH|mj^  j>,^,r  1rs   rrmrg  C» 
prrfufi,  qurtqucs  uns  pcnfent  que  ccIVJe-TâqrcTT 


I 


celle  d  ua  oifun  .  appelle  cnjiiicus^  «^r^  ^dî 


(iilcnf  MUM. 
tauge.  y*(r. 


tote  Ii4hc4.  l^  Grec»  des  Ira*  ficcici 

Voy.tj|  L  Glodâifc  Gf«c  (ic  Af.  du 


CAIKE.-U  C-«.rr.  ou  U  0fai,dC4/rr.  VilU 
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CAP. 

▼enoe  cette  ounkKdk^lerpn>Teri)ule,  -érttr 
ttmmù  mm  Cmrfimi  ic  ^'û  tuu  ainli  dire  ,6c  non 
pas ,  r«Ma«  m  cttfj  J'mmt ,  qu'Ut  croycnc  être  une 
comipdMi  que  là  rcflcmblancc  de*  bwc*  a  pro- 
duice.  D'aunes  dirait  que  ce  provetW  viem  ,  d« 
ce  <iue  la  Cmtr/ÎMs  eux-mcme*  itoiem  6  cniett  , 
qu'ils  cnlcvoient  leur*  d^biteun  .  &  les  fiHii 
mettre  en  priibn.  La  première  opMon  ftnm 
venir  à  l'uiâge  du  proverbe ,  6i  m  itàê  ^'on  M 
doaae.'*  / 

CAP 

CA?DA^'4*Bmii  qiàiïmétfMfitu  tifilV 
d'Epémon ,  cofmne  Seinpcw  du  (-■a»-^'  *•■ 't,|ll»<r« 
de  Bourdeany.  De  CiM*/.!^/  J«««r«L'V»^w  M 
de  Valois  dahs  fan  NmmiM  Gmitmmi ,  ft^  1 1  ^ 
Cupitmlii ,  ep  cet  <ndra4i ,  i*  prend  fmm  ^y^^éf 
de  mtéo^me  ,/^i rrlrvt immmtàtmumumi  émCètf ,  c'aAi- 
À-dire ,  du  Suzerain.  Et  ce  mM  ie  tramtt  tm  ccn/e 
AgniAcation  dans  Orderk  Vkal .  Ac  dam;  k  Çkjé- 
nique  d'Albertus  ArgentiDCnris<  M. 

CAPELAr>t.  On  nomme  alnli  en  Languedoc 
Se  en  Provence  les  Eccléfiaftiqucs  bicmimt.  Les 
Efpagnols  Ce  fervent  aufli  de  ce  mot.  On  le  dit 
]uelquefbis  d'un  pauvre  Prêtre  qui  cherche  l'occa- 
loa  de  deifervir  quelque  chapelle.  Cm^Lim  vient 
du  Latin  cadets.  Voyez' d-deiious  ckm^Me.  * 

CAPELINE.  Elpece  de  chapeau  que  les  fem- 
mes ponent  par  galanterie  &  par  ornement.  La 
CmfftUne  e(i  faite  d'ordinaire  de  paiUe  a  grands 
bords ,  doubles  de  taffetas  ou  de  ùufa,  &  dk  fort 
couverte  de  plumes.  Quelquefbb  ce  n'eft  qu'un 
bonnet  de  velours  bien  garni  de  plumes.  Ce  mot 
eft  un  dimbiutif  de  cÀptl  ,>  qui  eft  la  même  chofe 
que clm^Mm ,  8c  qui  vient  de  cmpe.  Voyez  ci-defToils 

C  A  P  E  N  D  U.  Charles  Etienne  dans  fon  Semti- 
MMriMm ,  dit  qiic  les  pommes  de  capendu  (ont  ainiî 
appcllces ,  comme  qui  diroit  de  cmrtfetuiH  i  parce 
que  la  queue ,  par  laquelle  elles  tiennent  à  l'arbre , 
eft  tellement  courte ,  qu'elle  fcmble  immÀiiate- 
ment  Ibrtir  dé  la  branche  :  y»ig»  capendu  v*tM- 
riw,  de  counpendu , /«m <«//î/  cunipcndia  »  y^r  cur- 
tipcda ,  uppeilàtfidii  i  À  pedicmli  ,  *  ijm»  dépendent  , 
krevitaie  j  mt  ipfi  velmti  mrhtri  imhdrere  vidtMUttr  , 
&,.è  rmmki  t  five pedinU  ,  pndire.  Ca/êncuve. 

C  A  r  t  M  o  u.  Sonc  de  pommes.  Rabelais ,  livre 
).  chapitre  i).  les  appelle  de  c»mnpendm.  y  mis 
m$Migert.t.  de  tînmes  peirei  cru/lmmémej ,  &  kerj^A- 
m$Mtei ,  mue  v^mmt  de  ccmnpendm.  Et  tous  les  Mé- 
decins dans  leurs  Ordonnauces  les  nomment  cmni- 
penduls.  Et  vous  trouverez  dans  H'icoit  P  •mêmes 
de-cAnnDV ,  Mt  cAUPENDU  j  ifmmfi ^ dtnit  coun- 
pendu  :  mimlmm  cmrtipendmlmmt.  Bourdelot  dit  la  mê- 
me choie.  Et  on  prétend  qu'elles  ont  été  appéllces 
ctmnpendm  ,  parce  qu'elles  ont  la  queue  fort  courte. 
Je  doute  fort  de  la  vérité  de  cène  ctymologic.  Elles 
^nt  appelle^  p*mimus  de  cMpendm  dan)  un  périt  li- 
vret intitulé  yMémtmrt  p»mr  féùremn  e'cntedM  pemrmm 
^M/ymet ,  mentionné  par  Bdon  dans  fon  Traité  des 
Oifcaux,  page  6  j .  M.  Merl«  Se  M!  de  b  Quinrinyc 
les  appellent  de  cumrtpendx. 

M.  Catel  ,  dans  fon  Hiftoire  de  Languedoc , 
page  )45.  CaTpcndu  efi  mm  Ch/uemm  mm  Pitefe  de 
Cmrtmjpmtme ,  n^mnmé  ptrr  Pierre  ,  Alnne  de  ymlfer- 
tiéiy ,  Caftrum  ,  quod  dicitur  Canis  fufpenfus,  I^s 
Geftes  dm  Comte  d*  Mentfert  ,  tfme  t'jit  e  'tn  a  U 
mjiin  ,  jjppellfnt  le  Château  du  Chain  pendu.  Ft  il 
pouf  toit  ètii  que  ces  ponui.e^  atiiuient  prl^  Jc-^a- 
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leur  dénomination.Cette  obfervatiori  m'aétédiMi- 
néejMr  M.  de  la  Piqueticre.  M. 

C  APtT  :  fumom  d'un  de  nos  Roi*.  Il  y  a  df- 
vcrltté  d'opintont  touchant  l.'originc  dt  ce  furtiom. 
Dm»  une  Chronique  manufcrite,  qui  eft  dan»  b 
BibUodMqoeduRoi.cottéc  iii-'.&qui  m'aévé  . 
conuauniquée  par  Meflicurt du  l\iy ,  dij»n*s  Gardes 
dt  earta  BMtotheque  ,  Ml  cil  dit  que  Hue  <  «pet 
<■«  aMi  iûmommé,  parce  que,  comme  il  étoit  en- 
ià«  .  il  ae  ceibét  d  Atrr  iux  enfuv»  leur»  chape 
row.  Le  Ptéftdim  Bertrand  croit  c^ue  ce  t^t  a  caufe 
4»'  ià  gratfc  iAie  :  Çapitonv m  rt^MutM^  4capice 
éÊtèm ,  i.uert  mettm'  e0 ,  /li.  i .  de  N^turA  Drtrmmr. 
P>iame  jièetwwm  ,  mmidmtmj^mt  cmpite efjet ,  [  il  n.utc 
d'AwSM  CjÊfk^)  C'aPITOMis  mmmem  ipfi  tnkuium  , 
md  féert  irmmjwm/it  i  petmiitiri'  Rmmmmemmt  m»rt. 
^îm  mmt  , .  ttfmmmimm  ,  ék  evemim  tuti  ex  fmtdtm 
feimtkm  irmdttm  ,  md  pmftmi  ejms  fmmtili*  prtptitjtn 
im.  Sif  (iioMii  ,y£r.iCiivoLAS,yS<ri.ASEONts  sri- 
lÀi,  dt*fmm  immpmens  ,  dilin  JmiJ/e  mfmd  mntvtt  ' 
kitmmi.  f^ntm.i^dem  mumm  veteret  Gmtii  «m»  rt- 
iimmêrt.  Nm  emim»  pê/hns  Hm fournit  Cmpeti  C^ipetos 
diÛ»s  rtperimims,  Ucet  emdrm  rmti*ne  4  (IaHs  Capc- 
rut ,  f«i  Aietms  m  Mtmtmms  Capitu ,  mmmimpmtms fit . 
S  If  Cmnii  Mmnellifmrtefftret  Manelli  f#jf»#«/»»  v#m 
mfmrpmvrre  ,  tcc.  C'cft  en  la  Vie  d'Ateius  Capito. 
AinTi  Milcdom^  III.  Roi  d'Ecotfe ,  fut  i'urnommé 
Cmmmure,  à  eau  le  de  (à  groife  tête  :  car  can  ,  en 
Ecoifoit,  iîcnUie  te'tf,  6c  morp,  grand.  Et  a  ce 
propos  il  eu  a  remarquer,  que  les  ancieiii  François 
impofoient  d'ordinaire  l'es  fumoms  de  qudcjuedé-  . 
faut  corporel ,  conune  l'a  fort  bien  reman]ué  Hu- 
chanan,  livre  vii.de  fôn  MiAoire  d'fcoffe ,  en  la 
Vie  de  MUcolombe  III.  de  c^\  nous  venant  de 
parler  :  Sam  ^w  trmdmmt ,  finit  primtmm  rmptum  mt 
nthUmres  mk  mgris  ttfmminm  ^tnmerent  ]  ^m«d  e^midnm 
fédfmm  pm»  »  ciim  em  t0nfmetmd»  me  nmmt  tjm  demi  mpmd 
frift»!  Scms  fit  receptm  :  tetmijme  jmmi  Stêtim  prif 
ctfmmtme  &  imfiinuis  mteretmr,  Ltitver»  f^mcmii- 
mitf  mttre  Grmcminm  ,  »mtrit  nomiem  prvpne/mhfieit- 
kmm  :  éttu  ex  eventm  éài^m» ,  nttmve  lerforii  ahi  mm- 
mn ,  vefjmlmm  mfii^thmm  :  emmdfm^iir  mm  fnifje 
mmrem  Gmllii ,  indicmnt  illm  refiu  i  P'^nomeiit.i  CrafTi , 
Calvi ,  Balbi  :  item ,  mmltmimm  m»»ilikm  in  ^-In^liu 
fmmilimrmmi  tvgm*mùmm  :  eormm  mmxime  «jià  drc.te.  ^ 
demi  héc  temperm  Gmlielmmmi  Ntrmmmmm  feiutl ,  im 
'  jlmglim  fedts  ptfmrrmmt.  jlpmd  réli<fitt'i  eti^tm  d.tUn 
fen  mus  cej^memimm  mk  mfris  dmcendi  vrcrptHt  vide- 
tmr ,  mt  ex  Fnffmrdi ,  S(riptoris  minin:r  rnnrfmmtn- 
di ,  Hijleri,!  tntelii^i  potejf.  Les  Ecolloi-i  iifeiit  en- 
core a  préient  de  caprt ,  pour  /«*  ,  tpifiimtrr,  co 
que  j'ai  appris  de  M.  Salmoiinet,  avec  pluficurs 
autres  choies  plu»  confidérables  :  &  ce  qui  ne  con- 
firme pas  peu  l'opinion  du  Préfidcnt  rscrtrand.' Je 
ne  la  tiens  pourunt  pas  pour  véritable  \  ce  mot 
de  cmpet ,  feion  notre  Lancue,  n'ayapt  pas  la  ter- 
minaifon  d'un  augmctnarif.  Et  je  (uis  de  l'avit  de 
M-  Bcfly ,  qui  dans  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de 
Poitou ,  pape  48'.  dit  que  Hue  Cajict ,  dcputî  Iç- 
jour  de  Ion  Sacre  ne  porta  jamais  ne  Couronne ,  fi^ 
conrent;uit  du  titre  Royal ,  comme  il  -lé  vr)it  dant^» 
Robcnd'Auirerrc;&.'  qu'il  fut  (\irnoM\niiCapti  i.i 
caufe  qu'il  portoit  toujours  un  chapeju.  f  C.ipM  , 
cmpein,  tmpeiimi,  <  Arri.  Il  eft  vrai  qu'il  (c  trou- 
ve a  Saint  Maur  les  FoIIils  prr>  de  de  Varit ,  un  an- 
cien Titre  avec  un  ffiu ,  où  cA  l'efhpicdf  IfueCa- 
pei  couronnce  :  mai»  a  cela  on  peut  dire  qu'on  rc- 
prcfcntc  ordinairement  le»  Roi»  dan»  Icurv  féaux  , 
comme  ils  font  \ctus  le  jour  de  Icir  ^■^' rCi  &r  tion 
tut  LUI], û  emiefortf  Sim^tut  ..  f  »  Ti\jftmi%.  n.    — 
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C  A  l,  A  ,  ou  K  A  I,  A.  Ancien  PalaU  c!«  Rois  de 
1  Mii.c  i).iiis  If  territoire  de  la  Villc'ilc  l*aris  ,au 
p  .  »  Jvi  lieu  où  i  ctc  lonckc  l'Abbavc  Je  Chcllci. 


De  l'Italien  cÂltita  ,  ijui  fignilic  la  même  choCe, 
fait  de  i  halArt ,  qui  irj;nihc  dtfcrnàrt ,  Cc  qui  a  été 
ùtr  du  Grec  x»'«v^^qiii  fijtnifie  la  mctnc  cho- 
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Le  vrai  l'urno^cle  ce  Roi  n'étoic  pat  Cspet ,  mais 
Cipaïf,  ffujc  CMfmcimt  :  &  c'eft  ainfi  qu'il  cft  ap- 
pelle par  toyi  le»  Moines  qui  onc  écrit  l'Hiftoirc 
de  Ion  tonpt.  Il  fut  lurnommé  t'admet  par  forme 
de  iobHquet ,  nocamnient  par  le»  Moine» ,  à  caufe 
que,  félon  Tabu*  du  licle.il  poflédoit  plufieur»  Ab- 
Waye» ,  mêmement  celle  de  Saint  Germain  de»  Pré», 
dé|a  auparavant  occupée  par  Hugue  le  Grand  fon 
perc ,  &  Koben  fon  aycul ,  qui  curent  fou»  eux  le» 
•|>pellc»  Doyen»,  Reniy  ,  Abbon,  Gofmar,  Gof- 
bcri ,  Abbon  ,  Herry ,  Hubert  Gauthier ,  Albert , 
|ulquVcc  que  Hue  Opct  ^ant  devenu  Roi  de 
^France ,  un  nommé  OnMtn ,  VmmImi  ou  f^iutldon  re- 
prit |e  titre  d'Abbé.  Ainfi  appelloit-on  ce  Hue  du 
furiioni  de  Cupucr  ,  a  caufe  que  poffédant  de»  Ab- 
b^^e»,  il  dcvoit  porter  cMpmit  en  tétc,  npn  hcau- 
lyie ,  ni  morioni  fct  pour  cette  caufe  il  cft  appelle 
iAkhiC^nifrovi  Abkt-C*mteipdit  la  dix-feptiémcdes 
'  rpîire»  de  ficrbert ,  qw  fut  premièrement  Précep- 
teur du  Roi  Robert  fils- de  ce  Hue  Cspet,  pui» 
Archcvtquedc  Rheim»,  &  enfûite  Archevêque  de 
Ravc.inc,  &enfin  Pape,  fou»leTitrcdeSylveftrc 
ktond.  J,e  Duthut. 

C  A  P  E  T  T  E  S.  On  appclloit  ainfi  les  Bourfiers 
du  Collège  de  Montaigu ,  parce  qu'ils  portoient  (Je 
petite»  cjppcs-  HMfi. 

CAPHAR'nAUM.  Nom  duntf  Ville  de  la 
Terre  Sainte  dans  la  Tribu  de  NefchtaJï.  C«tc  Ville 
cft  célèbre  dans  l'Evangile  par  l'honneur  qu'elle  a 
eu  d'être  la  demeure  la  plu»  ordinaire  de  J.  C. 
pciuiant  les  trois  années  de  fa  prédication.Leî"extç 
Grec  ,  &  les  VerfionJ  des  Protçftans ,  qui  le  fuivenr, 
portent  Ctperrumm.  l^  Vulgatc  dit  CaphmuMitm , 
qui  clk  plus  conforme  a  l'ctymologie  Ebraïque  ; 
car  ce  nom  cft  Ebreu  :  mais  fl  peut  avoir  deux  dif- 
firnitesfignihcations,  fuivant  la  dirtcrente  manière 
de  l'cciirc.  En  cflct  li  on  l'écrit  avec  un  j;  mê» 
dans  la  dernière  lyllabc,  il  fignificra  1^/11  j^e  Mj^re'ét- 
hlri  ^  h  on  l'écrit  avec  un  n  hhfth ,  cornme  dans 
la  Vcriion  Syriaque,  il  lignifiera  vilLi^r  de  c»nfc- 
Idtio'i.  I.e  mot  Lbicu  1Û2  kfphÀr  veut  dire  village  j 
OVJ  rt^^m  ,  arc  agrcaSle  ;  onj  nihhani  ,  con-, 
folcr.  • 

CAPI-AOA,  où  CAPI- AGASSI.  Nom 
d'un  Oflicicï  Turc  ,  qui  cft  le  CommaïKlant  des 
portes  du  Serrail^  ou  le  GrandMaître  du  Serrai I. 
C'elUa  prcmicre  dignité  des  Eunuques  blincs.  Ce 
nom  eft  con'polc  de  deux  mot»  Turc» ,  de  .-Mpi  , 
qui  \cnit dire  porte,  Si  dc<«^4,  quiiignihcun  hom- 
me puill.uit ,  un  Seigneur, "  un  Commandant ,  un 
Cipita-uc.  De  i^pi  eft  formé  f^i|/,  qui  lignifie  un 
Port;cr  du  Scrrail  i  &  le  chef  de  ces  Portier»  fc 
nomme  en  Turc  Cdpij^i ,  BMchi.  * 

C  A  P  11.  (^  T  A  D  E.  Les  Italien»  dilcnt  C4pirct4, 
tJpint^J.i,  S<  lApirotdij.  Vénéroni  dans  Ion  Dic- 
tionnaire Italien  ,  explique  ainfi  en  Italien  le  mot 
1  ran(,o!s  capilotade  :  C^tpirvtrtd^ ,  céipirvtatu  :  in- 
"".>•••  F"  f-*P<""  ,  ptntui ,  e/imili  ,  tM^liMtiinptK- 
vi  ce  qui  donne  fu)et  de  croire  qu'il  a  cru  que  ce 
mot  a  ctc  fait  de  celui  de  1  h^p^n  .  &  il  eft  vrai  qu'il 
en  a  ctc  ^m  C4pmt,tMpi,  cMpirtti,cMpirMiis,cMpimé, 
f4pirw^.,,cAnuMKDi.  Lés  Efpagnols.difentaufll 

pirwÀd^.  que  Covarruvias  nrc  ridiculement  de 


t^pi'Mf,  c'eft  a-dire,  lOHvrrtmt 
la  même  chofe.  kabelaisiv 


('*piii  Se  (4p*  cft 
^  „      ■*'^-^  S9-  a.  écrit  CM 

hirviMie.  5  h\f  de  Caleneuvc  dérive  léiptrMMj*  de 
■■-rtfer»  qui  figniHe^/<</'r,doDt  «mViI^m  dapt  Athé- 
née, pvMir  une  forte  de  gâteaux.  Cette  ctymologie 
Il  a  pj<  mon  approbation.  ,1/. 
.  .LAi'i^mi.»  Un  iji^l'-  iiiiilî  riii  Prin  imi 
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&  en  Languedoc  le  Doven  de»  EgiiO»  CatlW«lrlL 
Ici.  De  **/«« /fiw;*.  Scaligçr  dan»  (â  Lettre  18 j. 
D*  mUftimum  fchêiij ,  h»c  cmi  fciM ,  fm^l  m  nr- 
tificiù  trét  C0lltgimm  ,  ià  in  miliiiit  fitigt  Schoiam. 
Schola  Mtitrm  pnprit  cmrfut  fr4tmtUtim,  ^m»J  md 
CMput  cm  Mm  nfertiMur.  Iis^,  im  ctntun'm  miUtmi 
er*m  dtdm  Vetmi*,  |«4  $Um  Tabemacuia  dice-^ 
k*mwr.  Uu^éfUM^ii  Deemriéê ,  ^m  tx  dettm  miliri- 
kus  cwfimkM,  Mdfmm  cMput  reffretMtm- ^  jmem  Dc- 
canum  vccabMm  slitrrMutem  ,  Caput  Schol*. //•- . 
du  efmrei  teJtigUin  CtlUfriis  EcdtfUflicis ,  ftu , 
Mt  vpcMftt ,  CMHtnicij  rxftam.  Nam  deàmum  C»IU~ 
gii,  Mlit  Dccanum ,  «//«  Caput  Scholx  vocmm.  it*- 
fM*  in  tM4  Pmtnci*  Nari«nrnji  ,  &  mtliori  f^e 
ItMlié  DtcMnkm  capuchol  ,  iM(tft\  Caput  Schdl*, 

11  vaJort  mieux  prendre  la  notion  de  ce  mot  dans 
duCange  pour  ce  qui  regarde  l'Eccléfiaftique  :  c'cft 
le  Piéchantrc  ou  Préchanteur.  ♦ 

Ç  A  P I T  A  N-B  A  C  H  A.  Ceft  le  nom  de  l'A- 
miral Tute  ou  du  Bâcha  de  la  mer.  Q^ielques  Dic- 
tionnaire» mettent  aulTi  CMp»utMn  BMfhsi  mais  nous 
ne  partons  jamais  ainfi  en  François  :  on  dit  toujours 
CmpitmH  Bscha.  Les  Turcs  difcnt  CupMulan  B^tchn. 
Ce  mot  ne  vient  point  de  f-»pi  ou  cMptti ,  qui  en 
Turc  fignific  porte,  niais  de  l'Italien  C-«;»/f-«w,  fait 
du  Latii»  cMpHt.  La  Langue  Iplienne  a  beaucoup 
de  cour»  depuis  long-tems  dans  la  Grèce  &  les  Etats 
du  Grand  Seigneur  ;  Se  le  terme  Capiton»  y  étoit  en 
ufagc  avant  que  les  Turcs  fiilTcnt  maître»  de  Con- 
ftanttnoplc.  Sou»  le»  Empereur»  Grec»  ce  nom  fe 
donnoit  aux  Gouverneur»  4c  Province» ,  qu'il»  en- 
vovoient  en  Italie.  ♦ 

CAPITANATE.  Nom  d'une  Province  du 
Royaume  de  Naplc».  C'cft  VApuUM  Déuaiim  ,  ou 
une  partie  de  l'ytpmliM  D*mntA  des  Ancien».  Elle 
eft  appcllée  CapiiMn^te  ,  de  l'Italien  CMpit^ne ,  de- . 
puis  que  l'Empereur  Eafile  y  envoya  un  Couver-' 
neur ,  auquel  il  donna  le  titfe  de  CMpitum» ,  c'eft- 
a-dire.  Capitaine,  mot  formé  du  Latin  cmpttt.  Voyex 
l'article  précédent.  ♦ 

CAPITATION.  De  cMpitMtio.  Salvien ,  liv. 
5 .  de  la  Providence  -.CMm  ptfrffio  s  p^ptmUit  rt- 
cejfrrit ,  cmpitMti»  non  rtctdit  i  pnprirtMikmttéimty 
&  veiHfmlikiu  thnmmmr.  M. 

CAPI  TOLE.  Nom  d'une  montagne  ou  col- 
line (Je  Rome,  fameufc  par  le  Temple  de  Jupiter, 
qui  en  étoit  le  plu»  remarquable ,  par  le»  trois  noms 
qu'elle  eut  fucccfllvement ,  &  par  la  mendon  fré^ 
quente  qu'en  ont  fait  le?  Poctc»  pour  défigner  la 
Ville  de  Rome  par  une  de  fc»  plus  tmponantcs 
parties.  Le  Capitale  s'appelloit  dans  lescommence- 
mens  Mont  Stumntffn.  Enfuite,  c'eft-à-dire,  durant 
la  guerre  de*  Sabin»  contre  Romalus,  il  ^t  nom- 
mé TsTpéien ,  du  nom  de,  Tmrptim ,  qui  étant  fille 
d'un  Romain  diftingué  commis  a  la  garde  de  crne 
montagne ,  la  livra  aux  Sabim.  Il  fut  enfin  nomm^ 
C*pit»te,  ou  mont  Cjpitdin,  du  niot  Latin  r^OMf, , 
parce  cjue  fou»  le  régne  de  Tarquin  le  Superbe , 
lorl'qu'on  y  crcufoit  bien  avant  dans  la  terre  pour 
jettcr  le»  fondcmciudeplulieurscditiccs,  on  trou- 
va une  tcte  d'homme,  cnii  parut  toute  fraîche,  ce 
qui  donna  fujet  de  confultcr  les  Devin».  ♦ 

CAPITON.  Soie  iK>n  retortc.  De  ilnJtcn 
fMpitme,  qui  fignifie  la  mèrre  cholê.  Voyei  Véné- 
roni dan»  fon  Dic>ionnaire  Italien.  Ai. 

C  A  P I  T  O  U  S.  C>n  appelle  rnfi  te»  Echevin» 
liç  touloufe.  M.  Hiuteferrc,  livre  j.dc»  Cho^ 
Aquitanique»  .  cliap.  4'.  Cl^ntret  etiammrie,  yl^i- 
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l«   ««>«^IIC  ■J.'jpi  T»At3t#  TI./ic'(;V  fjiâ>IÇt.  "' 


BITA.     M. 

CALÉ,  cocffure  de  femme.  Voyez  riUtr.  Si. 

C  A  L  i  ,  terme  de  NIariiie.  C'cft  le  lieu  le  pliM 

bas  du  Yjaifcau,  b  partie  qui  oitrr  cjui%  l'eau.  Si 


CAP. 

-DiligoBurdigalam  :  Romam  colo  :  civù  iu 
Cooful  iii  ambabus.  • 

^■^■f"*'  CmfiJej,  <fiu  Capitoliui  t/#f<«rwr^  vete- 
nbuitabnUi  Capitulare$,  vel  Domini  de  Capitule  j 
V!*  .  '*?*"'  ^^tr-^  »«•  fft,  f*d  merè  RtmMum. 
Capttubndi  dixit  SymméchMj ,  ùr»  ex^florihiêi  f>r*  - 
^t»»ij  tjrmuM  Capitularios  hortcariorum  &  u- 
beriuriorum,  C*ffi4dmu,fncwrMtoribmjlMrrttrmn 
fmhlictntm  &  tMhermirmm.  Dtmaut  mmtKi  fm  Ci- 


C  A  r.  ^or 

Voyex  iHittoirc  de  notre  tems ,  Arc.  iV^-.  i<j<>, 

C  A  P  O  R  A  L.  De  l'Italien  C^^Mr.  L'ancien 
m«Ftanso«é.ohc>^^/.  Henri  Etienne .  dan» 
^  I^al^RU»  ^u  Nouveau  Langage  Fraii^oli  Ita- 
lumft .  m)ptin,d  a  Anver.  en  .  jf?-  I^^^s 
«r  (-orporal ,  7»  r«,«,  m.,n  b^n ,  c^  «,Wr  ^,«>, 

nmmmmt  Corp,  de  Garde .  im  fmem,  f^,^r.  Mm, 


wmf,  G*lU*fuis  rtjrtmwr  Scéàims  ^ftu  Cfifuli- 
but,  ^Mmtm  pUrijur  JHrifditlio»*  temptrali (miun- 
tmr.^ut  Mtmrn  tUMm  iffi$  Pmmficibin.  NmumlU  tti^m 
CivjtMts  A^juitMmét  &  GédUs  JMJtlifeuJi^HfmdMm 
MMiiftfMtum ,  qui  Major  vocMtttr ,  l£  Maihe,  />r//î  4 
libertdtis  fptcimeti  incêlnme  tmemttr.  CMpitul4re 
CmtoU  Mugni  Ut  Prdbyieri ,  neque  Judices,  ne- 
que  Majores  fiant., //«rytrrr  Idtéuitmr  Bititrign ,  Bur- 
de^aUnJ'e,^  PiilMvienfts  :  btcjKreJmperbienutt  ttiâm 
Rr9<IUni,  tU  ifM»t  ^rrtitm  imjcrifti»  Dfcretalij  Etif- 
tolAjitncrii  III.  Maioki  it  Buucensibus  oe  Rtj- 
PiiLA  -.fed  r#,  perfttltu,  excidtrt.  5  On  dit  à  Tou- 
louie  :  '  " 

Cil  À*  N*bUft  igrmnd  titMtl, 
^M  d*  T»loft  fft  Csfitml. 

Dans  les  Lettres-Patente»  que  Looii  Hutin  fit  ex- 
pédier à  Paris,  le  1  ..d'Avril  i  )  1 5 .  en  faveur  des  gens 
des  Trois  Ordres  de  la  ProviiKe  de  Langue(k>c  , 
lefquelles  font  au  Tréfor  des  Chartres ,  L^yettê 
UfM*  d«t  Ntbltt ,  les  Capitous  de  Touloulè  font 
appelles  CMpituLmi  :  Ittm  ,  cmm  fttrrrm  ,  mUlrnm, 
^  vtHd  Ttlef*  C*mfml,  fiv«  CéÊ^tuUrùu,  Mttt  De- 
curitft ,  vel  furrit ,  mm  fUitu  tjmfdem  ,  fn  mU^ 
(odmhm  fibi  mffittr.  Ht»  dmttMXM  Ufû  Méjifimit 
txcffi»  ,  ^Méftimibus  fmbjici ,  citm  dt  jure  &  tt/i$ , 
v*l  nmitiifM  dr  MpprtbMM  cttiftutudint ,  imJimiltèMj 
j^4tuleMm  té ,  m  dffenun  ,  libertMt  :  conceffmtu  & 
'  vtlkmttf ,  ^tt*d  im^lm  dt  tdttr» ,  ^«i  di[lé  vile,  T»l»- 
ft  C*»ttmtéirimrt  Cmfmt ,  vtl  Decnri»  ,  vtl  ejtufiltHt 
fil  vAfiunt ,  ^âflimàbmt  pn  chmime  fibi  imfMfitt, 
fmf^mur  tmtra  fmi ,  vel  cemfMeiudinem  jitri  cm- 
jenMm  ,  mHtfttMm  (fr  éiffrekmmm ,  nifi  fn  diSê  cri- 
-mum  lâfê  M*jef^Mti ,  vel  mU»  cm/m  ,  À  jmre  ffeciét- 
Itier  fermtgê ,  À*  fw  ktkeMmrvehtmtni  fufpiàtcm- 
>r«  r««    M 

RaKcUki  livre  1.  cKapitre  i<.  a  appelle  C^i- 
>tii  W  PaUm  4m  Roi  Pkrochole.  le  ne  fais  s'il  a 
KwwJ»  fw  U  U  Maiibn  de  Ville  de  touloufe,  ou 
uéi^mut  lUàkw\  de  Ville.  De  cMfm ,  dans  la 
hrmm/Âtm  et  tk^^im ,  on  a  fait  CMpimlmm  ',  mot , 
4c  ^  màmt  <îf(nÉ6cj(Mn.  It  )e  i>e  doute  point  que 
(t-N«  km  Ae  i^fttmtmi,  diminutif  de  fspm/,  que 
f  »*i.i>wt  on  âora  dit  pour  cM^Hm ,  que  vient  le 
n<t  ij^ttméi.  l  et  C*pn—ii  de  même  que  lesEche- 
vim  dri  «Mtres  VilWt ,  étaju  propremetu  de  PCtiti 
(  Keft  de  U  bourgeoiiie ,  chacun  Jum  Cà  poroillê  ou 
dini  fo«i  quartier.  Voyex  ci-dciTous  au  mot  £che- 
ti>    le  l'uchat. 

C;  A  PI  TU  LA  IRES.  Copine  quand  on  dit , 
Ifi  C^fimtMirti  ^ke  Chmitm^gme  ,  Us  C^piimUiret 
deChuriti  U  CLaeve.  De  CàpituUriM ,  fait  de  C*- 
f>,tml4 ,  qu'on  a  (fit  des  Canons  k  des  Décrets  des 
Concile*.  M.  { 


Eût  Un  <i&.i 


'jMtlUj  ,/;*,  hen  rtfm  i  ,v^re  ckéri  (^  r ^^.  p' 
detemù  Mfni,  U  plsce  de  er  CmferMl .  éfmTfJfen  n»,it 
du  f^, ,  fut  b^iUe  m  cet  eftranfer  CêPeral.  M. 

CAPO%Voyexi:*ç»f.  M. 

CAPPARAÇON.  'Couvemîre  de  cheval. 

UCCMfpm.    CMffpM  ,    CMffSTM  ,  CMpf,Mr4ciMS  ,  ^4ppA- 

r^t»  CMppsr*nmii ,  fMppétrmcime  ,  cappa^açon  j 
d  oû  le  verbe  f-p/»*r4j«,«T.  Voyez  tmppe.  M. 

Rabelan  au  ProL  du  liv.  4.  Mmi  ^efenm-n»m, 
d*  ce  RàmeMM  &  de  ce  GM^nd,  (  Ramus  &  Gai  in- 
dus )  fw  cspmrMfmei  de  leuri  mmemitem,  ,jnpp*ts 
&  ^fiipulMtemrt  ^  bnuillem  tente  fette  ylcédémie  de 
Périt  f  CMpMTMlfenef.  ,  c'eft  à-dire  ,  emeitr^x  peur 
l'emememt.  On  a  dit  aufli  CMp4renif»m  j  du  moiiu  lit- 
on  ce  mot  dans  Amyot  ,  liv.  ).  de  fa  tradudion 
de  l'Hiftoire  Ethiopique  ,  pag.  170.  de  l'édition 
t»-i6.  à  Lyon  .chez  Huguetan  ,  ijSp.  Le  Dm- 
fLtt.  •        ■ 

C  A  P  P  E.  De  Cuppa.  Ifidore  :  Cupitulum  ;  ifued 
vulgi  capitularc  ;  vel  ^ued  dues  upicet ,  ut  liter^i 
CMppm  ,  hMbeMt  i  vel  ^med  fit  cupitis  eméietemmm. 
Hinc  (  ce  font  les  paroles  de  M.  de  Saumaife , 
,fut  l'Hiftoire  Augufte,pag.  )9o.)Cappas  Mie^me 
pMUelM  ,  ijHibus  mulieret  cupM  le^unt  ;  (t  capcllas, 
vel  capulos  ,  uefinj  pileef,  ^uibu,  dd  cuput  uj^en- 
dum  mimur ,  vecure  cemfuevimut }  «r*  rû  c«wv«  i  di- 
mttHtutvtmt  umw^»Ti»i.  Héfychius:  ■■/v^tm,  >umu- 
a«M  IfUrM.  Voyez  Wats,  daiu  fon  GlolTaire.  Et  Vof- 
fius  de  ritiit  Sermemit ,  Hv.  ).  chap.  j.  oiUl  dérive 
le  OKK  Latin  cMppa  de  l'Alleman  \appr  •  lequel  il 
dérive  de  cmput.  Le  P.  Sirmond ,  fur  l'Epitre  j.  du 
liv.  V.  de  Geoffroy ,  Abbé  de  Vendôme ,  cftime  que 
f4^4  a  été  dit  «  cupiendc.  Sic  dit  lu  videtk)  apa. ,  m 
capif ,  pecttli  lemu ,  &  capïllum  ,  fen  mtenubrimm  , 
feu  ferrtntm ,  M  capiendo.  Uitde  &  capclla.  Au  litu 
de  cMpellu ,  on  a  dit  aufli  capeltus  ,  ciui  fe  trouve 
dans  Mathieu  Paris  i  dont  nous  avons  fait  th4i  e/tit. 
De  ('4^/>4 ,  les  Efpgnols  ont  fait  l'augmentatif  r4^ 
pétTMfeft  i  comme  qui  diroit  grande  c^ppe  :  lequel 
mot  nous  avom  enfuite  emprunté  d'eux  ,  comme 
l'a  remarqué  le  Prcfident  Fauchet ,  liv.  1.  de  l'O- 
rigine des  Armoiries.  Voyez  chapere»  &  cappura- 
féU.  M. 

C  a  p  p  I.  Pour  édaircir  davanuge  l'étymolo- 
gie  de  ce  mot ,  je  joindrai  ici  ce  que  dit  Wachter 
dans  taa  Glef.  Cemum.  au  mot  K^ppe.,  Voici  fes 
paroles.  Kappi  ,  leiumentum.  Glef.  Pee..  Operitnen- 
te  chappa.  Idem  Grécit  niw» ,  m  eàiwm  tej^e.  Chh- 
flM  0b  Hebréê  chapha  tegere ,  eperirt ,  jitdict  Mat- 
tim».  Hic  priwmt  vecit  figmficmmt ,  4  teeende  ,  mi 
pmet  ,  df/itmjptmt ,  &  mti^miitu  temnibl  1  ceroerii 
tej^Mmentii ,  jéCMl^ribiu  drfMcrit ,  virilibmt  &  feem- 
neii  cetmmmtiicdtui.  ^ed  uunc  per  indiUhenem  efieit- 
éUm,fiiih  4  c  dpi  te  iuttie.  KaprE,  te/umeMum  cm- 
fitii.  Diciiier  umi^uitm  ,  prime  de  mitru ,  ipt*  be- 
mifpb^i  it^dtr  venicrm  tef^tt.  Inde  Lmine-Bdiba' 
rit  capellus ,  4  diminmive  k;rplein.  .Secnnd»  de  p.  - 
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C>r  comme  c  ?lt  un  trcs  vil  mctier  que  celui  de      chap.  1 5 .  de  fcs  Advcrl'aires  :  £ço  (jium  lihrottiti 


c.ilrhrrrr  un  Njvirc  »  dc-Li  vient  qu'on  a  traite  de      apHél^ej^rrium  colatôrios  funcs  vitiôse  perperûm^me 
^.dernier  un  lionimc  de  ncM'nt.   Rabelais ,  livre  i.      /tr/W  putavi ,  C  ^t?^///  //^r/i  attUtnii^Hs^  cr  aJ/Hf^- 


un  iiuiim.t  lie  niaui.    ix.ii'ci.iib  ,  livre  1.      jtm-i  pMtavt  ,  C  t»ow^  /;&r/j  aMilonl^Mj,  c  ddjhpit 
y4miis  MuntHj  ttoit ^.ilrjraicr.   Et  pluj      Imotc  hujus  At^di  dcCliJJ{m«  viro  ChiUelmo  Peltifr 

no 
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301  CAP. 

Inàt  Gricit  ui-jén ,  ^M»d  Mfntd  Hefycbitm  expotii- 
turj^dieM  t  pilii.  Ntifdntitr  tfiti  hdc  &  fimiliA  m  ca- 
picc  vtl  capillis  itdmcmm.  Kappe  ,  vtUmem  capith  , 

Jive  tHMit  MM  (hléimydi  affutum  fit ,  ut  olim ,  fivt  a 
reli^M*  vejlitH  JepétrMtnm  ,Mt  hûdie.  Gréuii  inf.  xà- 
ir«  Kcinr«,  LAtino-Bdrhtmt  c»fi)^étlUi  chape,  & 
chaperon  ,  prohditu  CéUgi»  ,  *x  Hifttrit  tÀbuloft 

fcnpiorihitj  UMliin.  EoÀtm  MerVAntt ,  MMifredui 
fHiÀMm  capa  ic  refugiiun  infîdelium  &  inalignaii- 
tiiim  dtutHK,  ^Hêd  mpmd  illum  délit ejcerent ,  iMttfUAm 

Jnh  CAP'*.,  <JHt  »i  vultHm/fut  ttfit.  liiit  ctmpofit* 
nebcl- kappc  ttfumtntHm  m^gitum ,  CMpM thniiktni , 
&  ^tflà^nttm  dliornm  cQnfpéifibHt  ftthdtécenj  ,  flor- 
kappe  péplum  ex  nebnU  Itmea*' Imtttiéim  kappC'T/ 
fêUftpe  veUmen-firvtineMm  fifnifUat.  A  kappc  <■/ 
vcrka{)pt./4rT/4//</.  Kappe  ,  chchIIhj  ,  veftis  mona- 
chMij ,  olim  fine  mamcis ,  nec  ad  talot  dtmijfd  ,  fed 
CéipMt  tautiinL'hHmerofqHe  tejrtns.  yin^U-Saxotrihus 
cxppc  ipfd  Somnerum ,  Latino-BMrharif  capa  ,  & 
dimiu,iiive  capclk.  Papids  :  Çuculus ,  gcnus  ^«cftis 
monaclialis,  quam  Capam  dicimus.  De diminmtiv 
vide  Catifium  in  voce  ,  &  de  intrrdilto  rnsnicdrum 
téfii  eumdem  /wCapa.  Hadie  utimur  compofito  miinchi- 
kappe-  K  APPi  ,chUmjs  i  vejfij  fdierdotaiij.  An- 
flo-Sdxon:\>Ui  cxppc ,  Ldtino-'Barbdrij  capa.  Hodie 
ihl.tm yt  fijcerdotdlis in quibMfdom Germdni*  locit di- 
ritnr  chor-kappc  ,  4  choro,  khi  préuipHUj  ejui  nfits. 
Kappe  fa^nm' ,  paluddmentHm  ,  cdrofdUd,  f^e/fij 
miiiturij.  Somnerus  in  Diit.  yinj[lofdx.  cappa  card- 
caIU.  iort'e  fickt  homen  GdlUcun* ddhafît  Imperdtori 
jihionino  CaracalU  ,  itd  frdttcicmn  HHgom  Cdtfeto  , 
tertid  fiirpis  Rtf^i*  i"  Frducid  conditori.  Nam  Occi- 
tatii  etidmnum  capctos  vcdttt  ruflicos  ,  tfui  cdppis 
cdpMt  tei}i  incedunt  ,  memordnte  Canj^io.  Sed  mhil 

^  deiinio  t/kid  Aid  dialeiU  capeto  Itulijicatorem  figni- 
jilcdt ,  cfuod  in  hnnc  principem  mn  minus  tfuadrdrt 
t'id(tMr.  ride  diild  m  gapcn  illndere,  K  appe  ,  vejlii 
urbdMd  MtriiifefMe  j'exHs  ,  dlids  tunicd  ,  pallium  ,  in- 
dii/iiim  ,  muniile,Oc.  Perfit  CÀ[>yni  rjl  tunicd  md- 
tinat.t  ,  dpud  Pollucem  ,  lib.  vii.^  i }.  Hefychio  : 
K<TT«Ti^  Jxiit  ■^i.iaixcia  tfjiiriitt  jarmined  indkmen-^ 
t.i.  l..tiinB  Bdrbjris  Ci\^xjunt  pdlli.i  &  lalarei ,  (^ 
lejlei  vini  jitmniifijHe  lommuneSydpud  CdUgium  in 
tOif.  Ih  l'idue  l'erel.  kappa  exf/onitur  pdlUum. 
Jidlii  cjppa  duiiiir  pdllinm  muliebre  ,  (juali  utumur 
f'e'ifiia'id  ,  tr^e  trrr^rio.  Hdnc  capam  ïfidsnts fie 
diihm  finhii.,  quixl  qaali  totum  homincm  ca- 
piat ,  lih.  XIX.  Oiifinum  cdp.  5 1 .  fed  novd  eiymolo- 
fid  ppiiï  no»  f/l ,  mm  ratio  nominis  ex  primd  ftgni- 
J:i4iiot:e  dbunde  elmefcat.  . 

0\\  voit  par  ce  long  palfagc,  que  le  mot  cappt 
cft  eirciuicllcmeiu  le  même  en  Grec  ,  ancien  & 
nuxlcriic  r  CM  Latin-Barbare  ,  en  Langue  Gimbri- 
qiic  oa  (.alloilc  ,  qui  l^un  rcrte  de  l'ancienne 
lan<;uc  Urctonc ,  en  Ànglo-Saxcn  ,  en  Alleman  ,  en 
Italien  ,  en  !  ran(;oi$.  Le  veibc  hhaphdb  en  Ebreu , 
lij^Mitic  couvrir ,  tacher.  Il  en  eft  de  même  en  Sy- 
riaque &:  en  Chaldccn.  f\V\  hh^phaph  en  Ebreu  Sc 
eu  Clialdcen  a  la  nitmc  lignification,  nfln  huppdh 
en  i  breu  veut  dire  tbtrcho  ,  tJodldmmj.  MUn  iiiMp- 
poui  en  C  haldcen  ohdhili»,  operimrmtim  ,tejntmen- 
tuM.  Ln  Aribc-s  ont  le  verbe  A^4r^,qui  lignifie 
cntr'autre*  choies  loninr  d'nn  habit.  Le  n  hh  An 
Langue»  Orientales  a  ac  change  en  k  dan»  les  au- 
tres langues.  Je  conclus  de  tout  cela  que  rorigj^ic 


CAP. 

Cappe-de-Biarn  :à  cauftf  que  \tt 
Déartiois  ont  introduit  l'ulàge  de  cette  forte  d'ha- 
billement. M.  \ 

C  A  P  P  R  E.  De  c'appàpj,  fait  du  Grec  ««wrraeic. 
Les  Angevins  prononcent  cape  :  qui  eft  une  pro- 
nonciation tret-vicicufe.  M.  0 

C  A  P  R  I  O  L  E.  Voyex  cdbriole.  M. 

CAPKON.  Les  Jardiniers  appellent  r<r^»/ 
les  grolfes  fraifes.'''Lobcl  ,  dans  fes  Obfervations , 
r*g'  }y6-  'es  appelle  chapiro,':i  ;  ht  avaria  ,  c;frav.t 
majora  alba ,  Oallobfigis  de»  cliapirons.  C.tprcn^i\ 
une  contradHon  de  capiron  :  mais  je  ne  fais  ce  que  i 
ctft  que  f <«//<»«,  fi  ce  n'eftun  diminutifde  l'Italien  / 
cdpo,q\u  ugnifie  teti.  Lupus ,  r.'rints,  capiro  ,  ca 
pirone, cAPiKON.  De  la  reCemblancc  de  ces  fraises/ 
à  une  petite  tête.  M.  /  . 

Ces  fraifes  font  appcUccs  caprons  à  cauféde  leut 
aigreur  approchame  de  celle  des  cappns.  Sr.cc^t 
eis  vtttojui  cum  'rratia.  dctr'otiates  ,  dit  Jo.  Bruyi- 
lin. de  re cibaria^ï'u .  n.  ch.  ii.  pag.^^n.  5^8.  ôiV 
il  parie  des  fraife^.f^cs  Italiens ,  tiui  appel IcntJ^rf^'^. 
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de  lappe  ert  trts  ancienne  ,  puilqu  on  teconnuiir*ctf 
mot  en  tant  de  diflcreni  langages.  De  1.»  font  ve^^^ 
nus  les  termes  1  rantjois  thape  ,  ihapnon  ,  ihapel  , 
.  Ikii'i  .../  ,  cupcti  ,  cipd  ,  capti  ,  &:  autres  letçbta- 


l^old  miirina  notre  cki-rcn  ,  appellent  de  mime  rna 
rine  &  marinette  dc$  ccrifes  aigres ,  ou  comme  nous 
dirions, w<«r/«fW.  Le  Duch.it.  "^ 

C  A  P  R  OT I N  E.  Du  Latin  C.trnti'!.".  Epithc- 
te  que  les  anciens  Romains  donnoicnt  a  Junon  & 
aux  Noncs  du  mois  de  Juillet.  Après  que  les  Gau- 
lois eurent  quitte  Rome ,  les  peuples  voilîns  croyant 
qu€  là.  République  étant  cpuilce  Jls'  pourroicnc 
ailcment  fe  rendre  maîtr^  de  la  ville  ,  vinrent  fe 
prclenter  devant  fous  la  conduite  de  Liîcius ,  Dic- 
tateur des  Fidenates.  Il  fit  demander  aux  Romains 
leurs  femmes  &  leurs  filles.  Les  efclavcs ,  par  le 
confeil  d'une  d'entre  elles  ,  nommée  Philotis  >  pri- 
rertt  les  habits  &  lesornemens  de  leurs'  maîtrelfes , 
&  allèrent  fe  préfenter  a  l'ennemi ,  qui  les  preitant 
pour  les  Romaines  qu'il  avoir  demandées,  elles  fu- 
rent dlAribuces  da^is  tout  le  camp.-  Elles  feignirent 
célébrer  ce  jour  la  une  fihe,  à:  excitèrent  les  ca- 
pitaines &  lêJ  foldats  a  fe  réjouir  &  a  bien  boire. 
Enfuite  quand  ils  furent  enfevclis  dans  le  fommcil 
cites  donnèrent  le  lignai  à  la  ville  de  deffus  un  fi 
guier  (âuvagc  ,  nommé  en  Latin  capnfi  us.  Les 
Romains  aulTi-tôt  fondirent  fur  leurs  ennemis  , 
remplirent  le  camp  de  carnage  ,  récompeniércnt 
le  fervice  de  leurs  efclavcs  de  \i  liberté  ,l6c  d'une 
fomme  d'argent  qu'on  Jeur  donna  pour  le  marier, 
&  inftitucrent  une  fête  à  Junon ,  qui ,  en  mémoire 
du  figuier  fuivage  dii  haut  duquel  le  fignal  avoic 
été  donné  ,  fiit  lurnommée  Cdproiine  i  &  le  jour 
que  Rome  fut  ainfi  délivrée ,  ic  qui  étoit  les  No- 
ncs de  Juillet  ,   Nones  Caprotines.  * 

£  A  P,U  CINE..  Plante  qui  nous  a  été  apportée 
dès  Indes,'  &  qu'on  a  nommé  en  Fran(|.)is  cjpHr 
cine,  a  caulé  que  le  calice  de  fa  fleur  eft  terminé  à 
ù  partie  poftérieure  par  un  éperon  creux  »  qvn 
rclicmble  au  capuchon  d'un  Capucin.  *  \ 

CAPUCINS  :  car  c'cft  ainli  qu'il  faut  d,irc, 
&  non  pas  C  a  r  r  c  m  N  s  :  Rclii;icii\  Je  S.  0.m- 
«jois  :  alnlî  appelles  de  Iciir  rapuclion 
Religieux  de  1  ObferVance  avant  obtei 
Clément  Vil.  la  permifllon  de  mener  une  vie  lo- 
litaire  ,  avec  pouvoir  dcreievMr  des  Novices  dans 
la  forme  ancienne  &:  dans  Ihibit  de  S.  Franc^ois , 
fe  retirèrent  des  Religieux  de  l'Oblervancc.  Le 
Gênerai  de  l'Obl.Tvaiice  avajit  eu  avis  de  cette 
Bulle  ,  fut  a  Rome  pour  b  faire  révoquer  ,  où  ii 
obtint  ,  lur  la  Requête  ,  une.  excommunication 
contre  ces  partii.ulicrs.  Ces  particuliers  s  enfuirent 
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qu  us  dcîcendoiciu  dOmmiah,  neveu  de  Hafchcm, 
bifayeul  de  Mahomet  :  ils  tinrent  leur  lirçe  à  Dx 
mas.  I  a  troilicme  comprend  les  AbbaflTiJes,  aiiifi 
nommés  parce  qu'ils  ctoicnt  dt  la  famillcd'Abbas, 
Tvtnf-  l. 


ILS  iiiyi  les  iioics  ac    i  iron  ,   qui  lont  aaiis  ic  n- 
coad  Tome  de  Grurer.   Cela  fc  falloir  (Hiur  écrire 
plus  viccj  &  poilvoir  luivrc  celui  cj^ii  Jictoit.  Ceux 
qui  écrivôicîM^ainti  en  notes  sappclloiciit  en  La 
tin  Not.trn  ,  U  en  Grec  inumif^'-'  •  ^   ^"'/.Of* 
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mittcres  de  fitd  Eremirica.  Quelque  tems  après  , 
ils  s'artemblcrciît'dïuH  la  Càbbrc  fous  la  protcdion 
de  Ferrartd  CtraH'e  ,  EKic  de  Nucérie  ;  où  ils  tin- 
rent un  ChapiWfc ,  dans  ieqael  Hs  élurent  Louis  de 
"  Folferrtbrun  poar  Vicaire  Général  ,  &  Louis  de 
Recge,f>our  Vicaire  Provincial,  yl/. 

CAPYROTADE.  C'cft  une  foupe  mclée  de 
fromage  8c  antreî  <mndifes  ,  laquelle  Ce  mance 
bien  cnaudc.  Et  c'cft  pourquoi  elle  eft  ainfi  apptl- 
Ice,  de  trrvfîx,  qui  ugnifie  IrMlmm  :  8c  c'eft  ainfi 
que  les  giteaux  ,  8c  autres  pièces  de  four ,  qui  doi- 
vent être  mangées  bienchaudemcnt ,  l'ont  appelles 
Ka»rJe/ti.  L'ancien  Gloilaire  :  K-î'wvp'.»,  cnijlum.  Ka- 
rrveio»,  mijfulum.  Et  dans  Athénée,  livre  j  :  nar-J- 
•  et-i  8c  Kdfit\.fifi<t ,  font  de?  efpéccs  de  gâteaux.  C^jt- 
nexvt. 

,  On  ne  dit  plu»  cn^yrotnài ,  mais  feulement  ct- 
filotitàe.  M.  Mcnage  ,  ci-dclfus  au  mot  Capilota- 
de ,  a  dcfaprouvé  ,  Se  avec  raifon ,  l'étymologic  de 
M.  deCafeneuve  ,  qui  dérive  capyruàde  du  Grec 
S  K<twufcç-  Pour  lui  il  croit  &  il  airurc,  que  le  mot 
capilotade  vient  de  celui  de  chapon ,  81  H  l'en  lirC 
a  l'ordinairô  par  une  longue  chaîne  qu'il  forme  à 
fa  volonté.  Mais  je  ne  fais  fi  cette  étymolbgie  vaut 
beaucoup  mieux  -qoC  celle  de  M.  de  Caleneuve. 
3'aimerois  mieux  dériver  capilotade  du  verbe  La- 
tin-barbare cMpmUre  ,  ou  fcaptUare  ,  qui  fignifîe 
couper  par  morceaux.  Ce  verbe  vient  apparem- 
ment de  la  Langue  Ttutonique.  Les^Uemajis  8c 
les  Flamans  ,  dncnf  dans  le  mêmei^ns  kappen  , 
les  Anglois  chippe  ,  les  François  m*per,  Ejï  Grec 
c'eft  xoWni,  ce  à  l'Aoriftc  fécond  kctthy.  Les 
Perfçs  appclloicnt  copis  une  épée  qui  frappe  de 
taille  ,  &  non  pas  d'eftoc.  Ktiru  en  Grec  Signifie 
une  fau'lx ,  une  épce  ,  une  hache  ;  Kurii  une  cou- 
pure, une  incifion  >  rti^'i  en  dialede  Eolique , 
-^une  épce.  Capo  en  Latin,  d'où  le  François  chapon, 
'  cft  un  eoci  coupé  ;  aufll  les  Allemarîs  le  nomment 
rU  k/tpp-han  ,  c'cft-à-dirc  ,  cafiratui^alltis.  Cyv 
civ  Anglo-Saxon  ^  fignifie  une  poutre,  un  bois  tail; 
Iç  :  k^p-mes  en  t^laman ,  un  coi^teau  :  chip  en  An- 
î;Iois  ,  un  copeau  ,  un  morceau  de  bois  ■■,  chip-ax 
une  hache  ,.  une  doloirc  :  kippf  en  Alleman  »  un 
coupeur  ou  rogneur  demonnotc.  De  la  même  four- 
ce  vient  le  François  coup  ,  en  Latin  itiu's  j  8c  auiTI 
crp  un  (arment ,  une  branche  de  vigne  coupée  ;  8c 
lipp  un  tronc  d'arbre,  ancien  mot  Gaulois  dont 
Céfar  fait  mentio'n.  Les  lettres  k^8c  c  (c  mettent 
aifcment  l'une  pour  l'autre  j,  voyez  Wachtef  ,'  daiu 
fon  Ghlf.  Gemtan.  au  mot  Kappen.  On  peut  ^ger 
de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  que  le  mot  capi- 
lotade  n'a  pas  été  formé  de  celui  de  chapon  ;  mais 
qac  ce  dernier  a  la  même  origine  que  capiiota-, 
de.  ♦  .  •' 
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C  A  QU  E.  Nicot  :  c AQtTi ,  tfl  une  efptce  JefM\ 
tiillCyaMiJ^tient  U  fn.irt  d'un  muid  f.\s  eft  a  vin  ,. 
a.  eau  ,  à  poijfon  falé  ,  à  poix  poire  ,  à  poix  rc'/înf., 
C  autres  chofes ,  comme  on  t'tn'vent  fervir  .  Cadus  : 
dr.njnd  on  ejlime  te  mot  Franfois  eftrt  venu.  Mail  le 
c.idus  des  Latins  tfloit  fait  a  la  fétfon  d^nne  pomjjie 
de  pin  ,  C^  de  tiTre  cuitte,  comme  on  pèhi  compren- 
dre du  liv.'i->.  chap.  4.  d"  du  liv.  )-i.  en  Pline: 
jelon  la  defcrtption  duquel  le  cadus  ejioit  de  1-*  façon' 
de  la  Tinaja  des  Efpà^nols  ,  ou  de  U  Vettina  de 
Fcnie.  ^utii'ii  dit  penfe  que  et  met  caque  viiut  du 
l..ttin  cacabus  :   u   .nt.int   p.ir  aztnture  que  /''.'///>- 


lions  des  Jeux  mots  cacabus  cr  caque  ,  n'ont  h<«  </*♦ 
commun,  l^  mefure  (j-  jauj^e  dudif  caque  ejl  de 
<!i^-huit  feptiers  par  iOrdonnaifte  des  jaujfes.  f  De 
cadus.  C.idus ,  cadicMs  ,  cacus  ,  caqu  e.  Ai. 

GAQ.UEROLES.  Rabelais  ,  liv.  5.  chap.  1. 
.Qstand  et  oit  bonne  année  de  Caquerole  s  &  Hanettons 
il  re<iueftes.  Ant.  Oudin  ,  dans  fon  Dicl..  Fr.  IiaL 
explique  ce  mot  par  comhiglta  «  Umucedi  mare  , 
coquilles  ou  limaçons  de  mer.  Mais  je  1^  Tais  d'où  . 
Vient  r^fKrn>/f ,  ù  re  n'eft  peut-être  de  ce  que  ce 
coquillage  lâche  le  ventre.  Rondelet.,  dans  lbi\ 
Hiftoirc  des  J*ôifloiis  ,  liv!^  ch.  i}.  parlant  du 
poillbn  que  Pline  nomme  mctna ,  8c  qu'en  fiance , 
fuivant  les  différentes  Provinces, on  jippellc  tantôt 
mendolt  ^  tantôt  jnfele  ,  &  tantôt  f4?rrW  ,  lequel 
mot  Jo.  Bruyerin!  De  tf  ciharia  .  liv.  10.  ch.  7,  a 
rendu  ah  Latin  par  catacoUi  prétend  qu?ce  poif- 
\fori  a  été- appelle  de  la  (îirtc^par  quelques-uns  à  ' 
caufe  qu'il  lâche  le  ventre  a  ceux  qui  en  man- 
gent. En  Languedoc ,  on  appelle  caifueroies  ce  qu'à 
Païis  on  nomme  moules  de  mer.  1^  Duchat. 
••  C  AQjJ  ElÇ;  Pafquier ,  viii.  6.  Je  ne  veux  ou- 
blier le  cofueter  des  cocs  &  pcmles  ':  <jHi  eft  le  lanjra^e 
dom  ils  mut  rompent  la  tête  tfuand  ils  s' entrefont, 
l'amour,  'dr  dom  nous  avons  formé, p4r  *»*  hlle  mé- 
taphore ,  caquetcj/,  Itrfciué  ifuetijucf  ^billards  nous 
repaijfent  de  ptt^les  vaines  :  &  de-là  mefrne,  les  mt- 
difans  ont  appelle  \c  caquet  des  fcmmej.  Mefrne 
tjue  l 'on  appelle  une  femme  Coqi lette ,  ^li  parle  bcaur-' 
coup  fans  fujet.  M. 

C  A  QU  E  T  E  R.  Dire  8c  parler  beamrouù.  Les 
françois'ont  retenu  ce  verbe  de  l'ancien "leud'if- 
que.  «Réron  ,  en  fon  Glolurc  Laiin-Teudilque: 
Dicatur,  ki^huetum  :  dici,  ^^huetan  :  ài^nt, ,  eji 
kitjhuetan  ,  diffo  vrrfu  j  cachuetan  ,  verfo.  Ça(c- 
ncuve.  ' 

C  A  QU  EUX.  D'y  a  en  Bretagne  une  ceitaine 
cfpéce  de  gens ,  que  le  reftc  du  peuple  a  toujours 
regardé  avec  une  extrême  averfion ,  prétendant  que 
c'eft  un- reftc  des  Juifs ,  8c,  ciu'ili  lont  tous  infedcs 
de  lèpre  de  perc  en  fils,  un  les  nomme  Caqueux  , 
Cdcojàs ,  8c  ils  cxerceniprdinairement  le  métier 
dcCordier.  Hevin,  favantjurifconlultc,  a  fait  voir  . 
de  nos  jours ,  que  cette  averfion  ^toit  mal  fondée , 
&  a  obtenu  un  Arra  de  Parlement  çn  leur  faveur  : 
mais  il  eft  diftlcilrd'ôtcr  cette  pccvention  de  l'ef- 
prit  de  la  plupart  des  Bretons.  Il  y  a  même  plu;k 
de  i^oJt  ans  que  les  fvêques  ,  dans  la  même  prï- 
'vention  ,  oiu  ordoiiftié  que  les  Caqueu^  fc  tien- 
droient  au  bas  des  Efglifes  ,  8c  ne  baiferoient  la 
paix  qu'après  tous  les  aurtcs  ,ôc  ils  Icu'ront  défen- 
du ,  lous  peiiic  de  cent  fob  d'ai^vcndc  ,  de  totpier 
"4u:^  vafes  de  l'autel'.  Dans  les  Regiftres  dç  la  Chan- 
cellerie de  Bretagne  de  147  J-  il  y. a  un  mandçmcm 
cdiïtre  Tes  hommes  &:  femqjcs  nommés  Caqueux  , 
•  auxquels  il  eft  fait  dcfcnfcdc  voyager  dans  le  Du- 
ché (ans  avoir  une'piécc  de  drap  roDge  fiir  leur  , 
robe',  pour  éviter  le  danger  que  pourroiei^t  ei>- 
"courir  ceux  qui  auroient  communication  avec  eux 
faute  de  les  connoître'.  Déplus, il  leur  cft  fait  dt- 
fen(c  de  fe  mêler  d'aucun  commerce  ique  <fe  fil  &  . 
de  chaifvrc ,  8c  d'exercer  aucuo^'niéticr  que  de  çor7 
dier,  8c  aucun  laboùi  âge  que  de  leurs  jardins  feu 
lement  ,  a  pcinewde  confiication  :  ,dcfen(c  a  tous 
fujets  de  leur  vendre  autre  marchiuid'ie  que  fil  & 
.  chanvre  ,  &  de  leur  affermer  aucun  de  leurs  h?!i 
t.igcs,  a  peine  de  confifcation  &  autres  rmueiirs. 
Cxtte  dcrnie.-c  dtfenfe  eft  modarce  pour  Im  La- 
"•  oHu,.x-  de  l'HycLhè  de  S.  Malo  par  une  Ordonnance   / 
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Ac  . .  I.  jL-  Jcrulaich,.  Le  Cjilvanc  tut  a.„(.  nom-  rr,  p.crrcric,.  Or  Ir  mot  àc  ÇM^m^^zx^  ponrroit  cflre' 

,  quelques  fureurs,  parcequil  avait  la  -^^-^Z/W;  ^.  chcmaija ,  9«,/.;.,y;,  comme  l'eau  de 
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pag.  847.  &  tinw.  pag.  ijjo.  &  i6io.  Si  l'on 

compare  maintenant  ce  qui  vient  d'ctrQ  rapporté 

des  Cat^MêMx  avec  ce  qui  a  cté  dit  ci-delfus  touchant 

les  Çagots  à  l'article  C'<«Ç<?f/  àt  lieam^W  fera  facile 

de  s'apperccvoir  qu'ils  ne  difftreht  "pas  beaucoup 

les  uns  des  autres  ,  eu  plutôt  qu'ils  ne  diftcrcnt      Perlicn  Lahrubah  ,  mot  compofc  de  euh ,  qui  veut 

point  du  tout.  On  voit  en  cflfèt ,  que  tes  Caijucux     dire  païen ,  &  de  ruhah ,  qui  veut  dire  ,  rapiens  ou 

de  \c%  Cagots,  font  également  l'objet  de  l'averfion     àttrahens.    Les  Grecs  appellent  le  fuccin  mytfvyu- 

publiquc,  &  les  malncurcufes  vialmes  du  préjuge     ^;fc»,   qui  eolcve  la  plume.  * 

populaire  5  qu'ils  font  également' acculés  d'être  in-         C  A  RABIN.  Ce  mot  fignifie  deux  chofes  :  du 


CAR. 

ne  commence  jamais  la  période ,  &:  que  le  efMÀrie 
des  Latins  la  commence  toujours.  M. 

C  A  R  A  B  E' ,  ou  K  A  R  A  B  E'.  Succin  ou  ambre 
jaune.  Ce  mot  nous  eft  venu  de  l'Arabe  cahr^tàu , 
qui  lignilic  la  mcrtic  choie  ,  &  qui  a  été  pris  du 


*• 


0: 


■  ^uroit  prefquc  douter  qu'ils  n'aimt  tous  deux   la  Ce  ,  parle  ainfi  de  l'origine  de  ce  mot ,  en  la  fecon 

rnéme  origine  j  &:  il  y  a  grande-  apparence  'qu'ils  de  lignification  ,  dans  une  de  fes  Notes  marginales 

dcfcei^ent  de  ces  Sarrafinsqui  rellcrent  en  France  fur  les  Origines  Fran;,oiles  de  M.  de  Çafencuvc,: 

après  V leur  défaite  par  Charles  Martel.  Quant  au  Les  Carabtnj  font  dis  yir^uebnjiers  a  Seval  ,' ejui 

nom  dç  <iK;MeHX ,  il  eft  au  fond  le  même  que  celui  vont   devant  les  Compagnies   des  j^ens  de  auerre  , 

.  de  cahots.  La  dtftéjcnce  de  te'hninaifon  ne  fait  comme  p»Hr  reconnaître  les  ennemis  ,&  les  ejcarmou- 
rieri  ici  ;  ik  le  q^&ncNG  étant  des  lettres  di»  mcnlc  cher.  Je^roy  c^ne  nous  avons  emprunté  a  mot  des 
i  tirganc,  fc  mettent  facilement  l'une  pour  l'autre  Langues  Orientales.- Jean  Leunclavius,  dans  le  de- 
dans îoutes  les  langues.  On  fait  d'ailleurs ,  com-,  cabulaire  det  mots  Turcs  &  Perfans  ,  tju'il  a  mis  k 
bici*5  le  même  nom-,  foit  par  la  lonçùeur^du  tems ,  lafindefon  Hiftoire  Mujulmane  des  T^rcs:  cara- 
foi^  en  pâirai'it  par  la  boUche  de  dinércns  peuples,  vuli  ,  fpèculatores  ,  expioratares.  M. 
éprouve  d'altérations.  C'cft  ainfi  qu'au  lieu  de  ca-  le  crois  que  les  Carabins  fout  proprement  cette 
j^ots  on  a  dit.auin  capots.  L'étymologic  de  'cahots  nnilicc  appellée  Calabriens  dans  la  Chron.  ScandaL 
eft'  donc  la  même  que  celle  ^erac]ueu.\;^Sic  comme  ' -^ous l'année  146J.  où  il  eft  parlé  d'elle  comme  fai- 
ccv  deux  noms  font  indi^itablcmcnt' des  termes  faut  partie  de  l'armée  du  Comte  de  Charolois  pen- 
d'injurc  &  de  mépris  ,  je  tire  cette^^tymologic  du  .  danc  la  guerre  du  bien  public.  On  les  aur*  appelles 
Latin  c.tcatus  ,  qui  eft  la  même  chofc  que  le  cok-  Carabins  par  côrruptioh  pour  Cala^briens;  Jean  , 
f<*çrff«/ dé  lai-oiSalique,dv^qucl  M.'deMarcafait  —•-•• 
menjion  en  parlant  des  cagots  de  Bearn.  En  Gaf- 
cogne  au  lieu  de  cacare  ,  bn  lit  ca^a  ;  ce  qui  con- 
vient avec  la  prononciation  de  ca^ot.  D'un  autre 
côté  les  caijueux  de  Bretagne  font  appelles  çn  La- 
tiii  cacofi  y  mot  qui  reftcmble  très  bien  à  cacati.  De 
favoir  maintenant  polîrquoi  le  mot  cagot  ,  en  le 
fupftofànt  dérive  de  cacatus  ,  ainfi  que  cac]ueux\  a 
été  enfuije  employé  pour  fignifier  un  hypocrite  , 


Duc  de  Calabre  ,  étoit  leur  Prince  &  leur  chef,  à 
tous  allarmes  tousjours  le  premier  armé ,^1  Commi- 
nes  ,  liv.  i.  ch.  xi.  Aufll  fervoient-ils  principale- 
ment pour  reconnoîtrc  l'ennemi  &  pour  cfcarmou- 
chcr.    Le  Ducliat. 

Carabin:  Quoiqu'il  foit  parlé  dans  la  Chro- 
nique Scandaleufc  ,_d'une  milice  appellée  les  Cata- 
briens ,  &ç  quoique  ce  nom  ait  quelque  rcllemblan- 
ce  avec  celui  de  Carabins ,  il  ne  5'enfuit  pas  dc-là 
un  faux  dévot ,  c'eft  ce  qui  n.'eft  pas  aifé.  On  peut     que  les  Calabriens  fulîcnt  la  même  chbte  que  les 
dire  néanmoins  que  cette  lîgnihcation  eft  -venue     Carabins  ,  &  duc  ce  dernier  nom  ait  été  cornompu 


vrai-fcniblablement  de  ce^eles  ('.ij^ots  étant obli- 
•^  gcs  de  vivre  dans  un  état' d'humiliation  &  de  dé- 
pendance, ils  furent  aifément  regardés  comme  des 
gens  qui  pour  gagnVr  la  bienveillance  de  ceux  par- 
mi IcIqucU  ils  haliitôient  ,  aflédoient  deff'dcnors 
de  piété  &  de  loumiffidn.  Les  hommes  font  na'tii 


de  l'autre.  Ainlî  j.e'nc  faurois  goûter  cette  étymo- 
logie. Gaja , dans  (o^^Traité des  armes ,  croit  que  le 
mot  C-«r<j^  vient' de  l'Efpagnol  cara  ,  qui  fignifie 
vilàgç.,  &  du  Latin  hiniis  ,  qui  fignifie  double  , 
comme  qui  diroit  ,  gens  à  deux  vilages  ,~à  caufe 
dtf  leur  manière  de  co'mbattrc  ,  tantôt  en  fuyant  „ 


\ 


■•^. 


rcllemcnt  pîirtcs  a  int^rprétcl  en  mauvaife  part  les     &  tantôt 'en  fai Tant  volte  face.  Cette  étymologic 

^n'a  pas  la  moindre  vraifemblaiKe.  Wachter  ,  dans 
■fon  (lloJJ.  (Icrman.  au  rbot  Karbiner,  approuve.  L'o- 
pinion de  Ferrari,  qui  dit  que  Carabine  eft  un  ter- 
me Alleman.  Pour  lui  il  le  dérive  de  cearjan,  an- 
cien vcfijc  Saxpn ,  qui  fignifie  tuer  ,  &  dont  Ben- 
fonius  fait  mention  jenfortc  que,  félon  Wachter, 
Carabin ,  fignifie  proprCTnent  imerfethr.  Pour  moi , 
qUand  je  confidére  que  les,C<«r-.«^/>//  étoieiu  desi* 
troupes   qui  alloient  devant  les  compagnies  lies 

Î^ens  de  guerre  pour  reconnoître  les  ennemis  le 
es>harcelcr  daus.leurs  poftcs  1  qu'ils  Icrvoicnt  a  fc 
un  Q^:  <fH,îr.  Dans  lés  Libertés  de  l'Eglife  Gallica-^faifir  des  palfagês ,  &  a  charger  les  prciiiieres  trou- 
nc,  tom.  1.  pag.  M4.  &:  ijj'.  Quar  nul  plus  fage  pes  que  l'ennemi  J^foitavancci  1  j'aime  mieux  dc- 
&  plusjfirt  n'y  fouffiffirm  pas ,  ^c.  ^ar  il  tjuefott  river  ce  nom  d'un  mondes  Langues  Orientales  qui 
Jon  prept  &  fa  folfutc ,  8cc.  i^uar  ùnc(pies  par  foy^  lui  relfcmble. parfaitement  ,  &  qui  exprime  très- 
tif  par  autre  ,  n/  regarda  ,  &c.  ^«<r  ifiiifolit  dit  ,      bien  la  principale  .fond i(*M  des  Ca"rabin'?vqui  étoit 


adi^is  des  autres  ;  &  les  lignifications  des  niots 

'  viennent  fouvent  de  certaines  idées  ■  bizarres   & 

mal  fondées.  Voyez  ci-delfus  Cagots  de  Bearn.  * 

.       CAR 

■*       .        f     ■  ■ 

'  C  A  R.  Budée  ,  Henri  Etienne  ,  Jean  Picard , 
Pcrion ,  Lancelot  ,  &  les  autres  Hclféniftcs  ,  le 
dérivent  du  GrCc  ><iip.  11  vient  du  Latin  epiare  .  & 


■<\/ 


folie  doit  oir  ,  icc.  î^uar  ft  Roniface  pour^oy  ,  &c. 
Anciennement  ces  mot%  cfHamohrrm  ,  tjuamtfuam  , 
tjuando  ,  tjuare  ,  &c.  fc"  prouoiKjoicnt  camohrem  , 
canijm  ,  rando  ,  rare  ,  &c.  Voyez  mes  Obfervj- 
tions  fiir  b  L.moue  Fran(;oi fc ,  tom.  1.  ch.  1.  I.c 
IM.abbe  a  fort  bien  remarqué  que  Icj^f  4.cs Grecs 


de  s'avancer-  les^iremiers  contre  les  ennemis  &  dé  \ 
les  attaquer.   Ce  mot  eft  Tl  brcu  :i'yp' ki^^ftb  ,  qui  \ 
fignifie  s'approcher,  &c  combattre.  De-I.i  fi^pkjt';.-. 
r<'<',quis'approchi-:  2^p  k,frab  -wrochc,  atri^quc, 
combat.  Les  ChiUècns,  les  Syriens,  ont  le  mcme 
'  ne  fignihcation  de  s'.^ppro- 


verbe  ,&:  dans  la 


mcn 
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chardus.  imprimée  danf  K  v;il  .  J  .  H  a '"  l"'''  '"""r"  '«'"T"»"*  q"''  "^°"  «^^'^^c- 
ricm  de  du  Chefnc  dJ!  ^"  ;  T  ^"  'i'^'^"  dit^rrance,  fc  rrouvoît.  fuivant  Plutàrquc,  entre 
ricmdedu  Lheluc.  Du^^.e  ahcHi>,  ^ol.„ta^  p,r.     l<f  -Rhône  &  MarfciUc.  On  découvre  encore, Je, 

O  o  il 

V  .     -  ^ 


» 
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C  A  R. 

cher  &:  de  combattre  ;  les  Arabes  ,dans  celle  d'a{)- 
procher.  Ainfi  CMYaki»  ,  félon  cette  ctymologie  , 
Icra  comme  qui  diroit  Accejfor ,  un  homme  qui  s'ap- 

F roche  ,  qui  s'avance  ^,  foit  qu'on  tire  ce  mot  de 
Ebreu  ,  ou  du  Chaldéen,  ou. du  Syriaque,  ou  de 
,  l'Arabe.  » 
.   Carabine.   Cefl  l'arme  que  portant  les 
Carabins  :  d'oA  elle  a  été  ainfi  appellcc.  M.    .  • 
CARACALLE.   Surnom    de   Marc  Aurele 
Antonin  Baffîen, Empereur  Romain.  En  Latiij  Ca- 
rdcalla.  Ce  Prince  eut  ce  furnom  ,  à  caufe  d'une 
-  forte  de  vêtement,  appelle  caracalla  ,  dont  if  fut 
l'inventeur  ,  félon  Spartien  &  Xiphilin  ,  qui  difent 
^u'il  le  donna  au  peuple ,  &  ordonna  que  les  fol- 
dats  le  ponaïUnt.   D'autres  entendent  feulement 
qu'il  l'apporta  des  Gaules.  Saumaife  fur  Spartien, 
Scaliger,  Paradin  ,  Hift.de  Lyon  ,  liv.  i.  ch.   34. 
&  après  eux  du  Canj'c,  croyent  que  c'eft  de-là 
qu'eft  venu  le  mot  de  cafaque,  qui  s'cft  dit  pour 
caracfHr.  La  c.irui.iHe  avoir  un  capuchon.  Le  peu- 
<ple  l'appelloit  Antoninienne,  à  caule^que  lej'rin- 
ce  qui  l'avoir  donnée,  avoit  pris  le  noili  d'Anto- 
nin.  * 

C  A  R  A  C  A  T  A  Y.  Grand  Pays  de  l' Afie  Scp- 
tehtrionale  ,  au  nord  &  a  l'occident  de  la  Chine. 
Quelques  Géographes  d'Europe  l'ont  pris  pour  le 
Gatay ,  &:  fe  font  trompés  faute  de  favoir  que  le 
Catay  eft  la  Chine  mcme.Xe  nom  de  Car/icMtay 
fut  donné  à  cette  partie  de  la  Scythic  après  une 
guerre  furieufe  que  les  Scythes  firent  aux  Chinois. 
Ceux-là  eurent  d'abord  le  delfus  ;  &  enflés  de  leur 
fucccs ,  ils,  pénétrèrent  dans  ITT-hine.  M^is  ayant 
perdu  une  bataille  confidcrable  ,  ils  furent  obligés 
d'en  fbrtîr,  ic  de  fe  retirer  chez  eux.  Le  Roi  de  la 
C  hine, pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  fa  vidoiro<l 
fit  pourfuivre  fes  ennemis  par  dcux,Généraux  d' Ar- 
mée ,  qui  les  vainquirent  &  les  réduillrcnt  entière- 
ment lous  fon  ôbeillance.  Et  de  peur  que  les  Sey- 
thcs  ne  fe  révpltallciit ,  il  leur  doi.uia  pour  Cans  ces 
deux  Généraux ,  qui  firent  bâtir  de»  Forts  &C  des 
Villes  ,  pour  des  troupes  &:  des  colonies  Chinoifes 
qu'il  y  envoya.  Lorique  le  Roi  de  la  Chine ,  fta- 
Wit  ces  deux  Généraux  dans  cette  Scythie  ',  il  la 
nomma  CaracMtay  ,  lui  donnant  le  nom  de  Ion 
pays  pour  marquer  l'acquifition  qu'il  en  avoit  fai- 
te ,  avec  l'épitnéte  cara  ,  mot  Tartarc  &:  Turc  , 
qui  fignifie-noir  ,  pour  diftinguer  les  deux  Pays. 
Cependant  on  les  a  confondus  ,  fans  confidérer 
l'j^pithctc  qui  en  fait  la  différence ,  &  fans  foncer 
e  le  Carucat.iy  cft  ^érilc  &  3c(àgréable,  au  lieu 
ue  le  Catay ,  c'eft-à-dire,''Ia  Chine,  eft  beau  & 
rempli  de,  toute  forte  de  bietis.  * 

C  A  R  A  C  H  E.  C'eft  le  tribut  que  les  Chrétiens 
payent  au  Grand  Seigneur.  De  l'Arabe  karmtih  , 
qui  Hgnifîe  tribut.  M.  .  ^ 

Le  terme  Arabe  d'où  .vient  Carache  ,  "c'eft  kb*- 
ràf^t ,  ou  kharji^e  ,  &  non  pas  karatih.  Et  ces  mots 
jfont  formés  du,  verbe  kharatia  ,  qui  fignific  fortir. 
Le  tribut  a  été  nomrn^  de  Jdtite ,  parce  que  c'eft 
uii  argent  qui  ibrt  de  14^HM<!  (le  ceux  qui  le 
payent.  Au  lieu  de  r<fr«r/I^Hptroit  mieux  de  dire 
carag^t  i  6c  c'eft  auflTi  de  cBKjforte  ,  que  difent 
quelques  livres.  * 
NZARACOLSDe  l'Efpagnol  caracol ,  qui  fi- 
nifio  un  limafoH  j  mais  qui  fe  dit  auflt  en  là  figni- 
cation  dont  nous  ufons  de  ce,  mot  de  caraiti  en 
France  ,  je  veux  dire  ,  peut  ce  tour  en  rond  qu« 
fait  un  hoijiMie  .1  cheval  ;  ce  que  nous  appelions 
lurmdr).  Ce  mot  de  <, ir.it ol  fe  dit  encore  en  Ef- 
p.g^Micd'un  ekalicr  gui  va  en  tournoyant.  LesEf- 


C  A  n. 
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pagnols.  ont  pris  ce  mot  des  Arabes.  Lés  Arabei 
dilcnt  X  arc  ara  ,  pour  dire,  tourner  en  rond,i  in  ^- 
rum  convertere'.  L'Arabe  carcara  a  été  fait  dii 
Chaldéen  "p^  trac  ,  qui  fignifie  inx/olvit.  De  l'Ef- 
pagnol caracol  ,  les  Italiens  ont  aufli  fait  leur  ca- 
ragoU.  M. 

CARACOLE  E.   PLuue  légumineufe  étran- 
gère, qui  a  été  nommée  de  la  lorte  a  caufe  des 
»   entortillemens  de  fa  tige  &  de  fes  branches  ,  ou  à 
,  caufe  de  fa  fleur,  <^ui  eft  tournée  en  fpirale  com- 
me un  limaçon.   L  origine  de  ce  ijFiot  eft  lanicmc 
que  celle  d,e  caracol  çlc  l'article  précédent.  ♦ 

C  A  R  A  F  F  E.  Sorte  de  petite  fifilt ,  ou  bouteille 
de  verre.  De  l'Italien  caraft  ,  qui  fignifie  la  nKme 
chofe.  Caninius,  dans  fes  Canons  ,  dérive  l'Italien 
caraffa  de  l'Arabe  garaba  ,   qui  fignifie  ,    dit-il  , 
une  forte  de  vaie.  M.  Ferrari  le  dérive  de  ^iaraff'a , 
diminutif  de  jf»<»rr4  ,  qui  eft  aufll  une  lotte  de  viCc. 
L^s  autres  .le  dérivent  de  l'Alleman  jfrrr/y ,  qui  fi- 
gnifie vas  ex  viminibus  come\tkm.  Toutes  ces  éty- 
niologics  font  aflez  vrai-femblables.  La  dernière  eft  ' 
la  moins  yrai-Icmblable  ;  un  vaff /ait  d'ofier   ne 
pouvant  fervir  de  vafe  .1  boire,  yt/. 
.   CAR  AI  TES.  Scéle  particulière  entre  les  Juifs. 
Ce  nom  vient  dftl'Ebreutp^snp  Karaim,  qui  veut 
dire  ,  gens  attachés  au  textç  &  a  la  lettte  de  l'Ecri- 
ture'; &  karàim  cft  fait  de  Kip  k^ara  ou  Wnp  \<i- 
ria  ,  mot  Targumique  ôc  Talmudique ,  qui  fignifie 
l'Ecriture  ,  comme  qui  diroit  ieiluKe ,  patte  que 
c'eft  un  livre  qu'on  doit  lire  ;  du  verbe  Knp  kara , 
qui  fignific  entie  autres  chofes  ,  lire,  ,&  par  cxcel-- 
Icnce  ,  lire  l'Ecriture  Sainte.  En^ct,  les  Caraitet 
s'attachent  principalement  au  texte  Sacré.  Ils  font 
oppofés  aux  Rabbaniftcs,  c'eft-à-dire  ,  aux  Seda- 
teurs  des  Rabbins  ,  en  ce  que  les  Rabbaniftcs  ad- 
menent  toute?  les  traditions  des  Anciens  -,  au  heu 
que  les  Caraitês  ne  reçoivent  les  traditions  qu'a- 
près hw  avoir. bien  examinées  ,  &  s'ftre  allure» 
qu'elles  n'ontnrien  de  contraire  au  texte,&  à  l'efprit 
de  l'Ecriture.  Les  Caraites  quf  vivent  aujourd-'hut 
dans  la  Pologne  &  dans  la  Lithuanie  ,  prétendent 
être  defcendus  des  dix  Tribus  qui  furent  emmenées 
en  captivité  par  Salmaiiafar.  On  croit  vrai- fçnbl a- 
blemei^j  que  les  Caraitet  ne  parurent  que  '  ers  le 
huitiémè'fiécle  ;  ou  du  mbins  que  leur  fc^é  ft  t  alqrs 
rétablie  par  ilB  nommé  Ananus ,  lorfquc  IçyThal- 
niudiftes  voulurent  autorifcr  leurs  triadition^,  &  les 
mettre  au  rang  des  vérités  ,  6c  des  pratiques  les 
plus  facrées  de  la  Religion.  Alors  un  nonorc  de 
juifs,  zélés  pour  la  Loi  s'y  oppofi  ,  &  fut  nomme 
Caraitey  comnôe  uniquement  attaché  au  texte  de 
l'Ecriture.   .^    t% 

Les  Rabbaniftcs  ont  voulu  imputer  aux  Caraitti 
la  plupart  des  erreurs  des  Sadducéens ,  coni.ne  de 
nier  l'immortalité  de  lame  &   l'exiftence  des  ef- 
prits  :  mais  les  Caraites  rejcrtent  ces  adufations  , 
&  montrent  la  pureté  de  leur  foiûc  de  leurs  fen- 
tknens  lur  ces  articles.    Ils. n'ont  ni  phylaélercs  , 
ni  parchemins  aux  portes  de  leurs  nîailons ,  ni  les  • 
fronteaux    que  les  ïutres  Juifs  portent  fur  leur 
front  dans  l.'s  Synagogues.    Ils  expliquent  figuré- 
ment  les  palfagcs  oi\  ileft^pàrlé  des  phyladeres  , 
que  les  autres  juifs  entendent  a  la  lettre.  On  trou- 
ve des  Cir^^Ufj ,  non  icuicmcnt  a  Coiiftantinople, 
en  Syrie,  en  Paldftinct&:  au  de-la  de  l'tuphratc  j 
mais  auffi  en  Pologne  &  en  Lithuanie.  * 
"CARAK  ,  ou  CARK  ,  ou  CRAK.  Ville 
d'Ahe,  fur  les  confins  de  la  Syrie  &:  de  l'Arabie 
Pctrce.  Les  ChrLtiens  l'ont  occu[KC  fort  liMi|rtcms 
pendant  Ici  cucrrcs  d«  la  Terre- Sainte.  <W  croit 
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hiirifie,  nec  pfUihmj  V4rns  ;    Irri  vrjiféifri  celarii  , 
tel  L^tniêli»i  feii  prrjin.  Ft  IcStrc  de  Joinvillc  :  ^''oMs 

t  m  t  rfllt  A'un piiis pncunifltnijuf  le  Roymrjmt.Cs- 

l    \  M  1  1  OT.  De  Cit'uJ^  Si  parce  que  le  cairc- 


Saîht  Sifçc  (ont  adrrinifhcs  jiar  la  Chambre  dont 
il  eft  Prélidcnt  :  (S:  c'dl  cfe-l.i  qu'il  a  eu  fon  nom  , 
qui  j  trc  foniiéc'e  ,»}>itr,t  ,  chaiiibrej  d'oii  vient 
Jii(îï  celui  dc<  .ir'iuiH"  ,  qui  cft  le  premier  Officier 
de  la  Chambre  d'un  Pape ,  ou  d'u»  Cardinal  ,  * 
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que  c'eii  Kaneiciwe  Pm*  Defeni,  qui  a  ^tc  autre- 
fois Mctropole ,  &  que  nos  HiAbriens  ont  appellcc 
Cr^k.de  Aiontredl.  Cc  nom  C^  Syriaque  ^  Chal- 
dcen  ,  6c  iignifieunc  Fortercire  ,  uiic  A'illc  forti- 
hce.  Il  vient  du  verbe  p3'fr4r,qui  velit  dire  en- 
velopper ,  couvrir  ,  fortifier'  :  d'où  cr4c  &  craie  a 
en  Chaldcen ,  &  cane  çn  Syriaque ,  une  Fortereire , 
une  ville  fortifice.  *. 

CARAMEL.  Sucre  fondu  fans  eau ,  &  glacé. 
DeTEl^Jagnol  fi«r<j»»W</,qui  lignifie  une  forte  de 
tablette  ,  bonne  pour  l'eftomac.  Covarruvias  : 
Çaiwameles  :/»«  unas  tuhktas  ,  o  paJhlUj  de  bocd , 
hechas  de  a^ucar  candie  de  redomu  ,  _jr  "cejje  de  al- 
mendtas  ,y  otras  cofjs .«  propofito  ,  pur*  MbUridar  el 
pcchc.  Es  nombte  jrabifo  :  y  tr^f  erif^en  de  carama , 
ciMe  valetanto  como  ic^MO,par^He  fe (jâ  de  traerenla 
vocv  ^  irfe  rej^alando  pocoApoco ,  par  Isfarf^anta  al 
pecho.  f  Ctntmel ,  chez  les  Arabes,  fignific  un  cha- 
meau a. deux  boifes ,  ou  un  dromadaire,  &'un  ni- 
ba»i ,  ou  autre  chofe  femblabic  ,  propre  à  lier  les 
che^tux  des  femmes.  Mais  toutes  ces  lignifications 
n'ont  rien  de  commun  avec  notre  caramel.  Ai. 

CARAT.  Alçiat ,  fur  la  Loi  77.  au  Digefte  de 
f^ertorunffytîtficatione  ,  Te  dérive  dcxifaTOjy.  Savot, 
au  chapitre  de  Ta  féconde  partie  de  fon  Difcours 
fur  les  Médailles  antiques ,  improuve  cette  étymo- 
logie  :  &  il  dérive  ce  mot  de  ;^otf  «TÇ«».Voici  fes  ter- 
mes :  La  plupart  dej  DoRes  le  fuit  def cendre  du 
Grec  KifÀTiii,  entant  <^u'il  jtgnife  une  efpccede  petit 
poids.  Je  croy  né>inimoins  tjuon  le  pourrait  dériver 
plus  a  propos  du  mot  ^afuT^éii,  ^uc  Aieurjiusnous  ex- 
plique en  fon  DitHcnnaire  Grec-Barbare  pour  un  de- 
nier de  tribut.  Bulengerus ,  en  fon  Traité  y  De  Vedi- 
galibus  Populi  Romani ,  le  prend  auffi  pour  une  efpt- 
ce  de  monnoye  defiinée  a  pareille  fin.  Car  toitt  ainfi 
^:ie  pour  la  dizifion  du  fin  en  l'argent  ,  on  s'eflfervt 
du  nom  d'une  ejpe'ce  de  monnoje  <ju' on  appelle  denier  , 
il  ya  be.tucoup  d'apparence  de  croire  tjue  pour  celle 
de^r  ,  on  fe  foit  jervi  auffi  d'une,  autre  efpe'ce  de 
vt^Êtye ,  iippellée  caradt  ;  dont  le  nom  en  demeure 
encore  a  prcjent.J'eflime que  ce^^pài^m,  qui  étoit  le 
denier  d'un  certain  tribut  ,  eteit  d'or  :  c'efi  pcurquoy 
on  l'a  employé  a  la  divifion  du  fin  en  l'or  :  car  du 
tems  du  bus  Empire ,  principalement  fous  Juftinien , 
lu  plupart  de  toutes  les  impofitions  de,  deniers  fe 
j.iifott  en  or  :  cr  de-la  font  venues  ces  fortes  d'itnpc- 
fltiotis  y  Aurum  publicum  ,  negotiatorium  ,  corona- 
rium  ,  luftrale,  glebale  ,  oblatitium,  largitionale  , 

'  '  auraria  pcniicatio ,  prarllatio ,  fundio  ,,  aurarius  ca- 
non :  c~  Jjue  In  peines  pécuniaires  font  eflimées  & 
évuluée-s  pur  fols  e7  livres  d'or  :  ce  qui  efi  U  contrai- 
re de  ce  quiff  prutiquoit  dn  tems  du  haut  Empire  y 
G"  auparavant  j  comme  on'le  peut  recognoifire  en  ces 
paroles  de  Pline  ,  tirées  du  chap.  4 .  ^w  5  5 .  livre ,  Sed 
prxtcr  alla ,  equidem  miror  ,  Populum  Romanum 
.'•'  vidis  gcntibus,  in  tributo  lemper  argentum  im- 

,*  peritalic,.upn  aurum.  f  C^r^r  aété  fait  de  l'Arabe 
ùlkjtrnt  y  qui  eft.  une  çfpéce  de  petit  poids.  En  la 
Akv^iie  ,  c'eft  le  quart  du  lixiAne  d'un  denier.  En 
\^£vk ,  c'eft  le  vingtième  d'un  denier.  L'Arabe  al~  . 
kur^tyA  ctcfait  du  Grec  Kip«Tm.  Cette  ctymologie 
"'^'^'^  davantage  que  cjUe  de  NL  le  Moine  ,  qui 
dcO^eaulTi  notre  mot  f-^f  du  Grec  >.!«p««j„y.  C'eft 
dans  les  ProlcÇOmcncs  de  fon  livre  intitulé  faria 
Sucr.t.  "Voici  les  termes  :  ^.tllitur  RudMs ,  cum  ca- 
rac\.i5 ,  qiios  GuUicè  dtcimiis  caras  :  de  l'or  314.  ca- 
ras  :  .1  k«p«t«6>  vocem  detanam  exifiimat.  Nam  ejf  à 
J^  >tpaVj«i',  infculpo,  &  charadere  quodam  li'oto.  l.^«- 
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C^  quo  éidhuc  ,,fkb  Turc4 ,  hedie  Chrifliani  oneran^ 
turyfi  non  t/irKKwwr^ Touchant  l'cftimation  du  ca- 
rat ,  \oyez 'Bouterouè,  pag.  14J.  &c  146.  Af. 

CARAVANE.  C'eft  un  mot  Perlan  &:  Tiuc. 
Les  Turcs  prononcent  kerva»  ,  qui  fignific  propre- 
ment un  nombre  de  perfonnes  qui  voyagent  en- 
leniblc  :  c<rquc  les  Arabes  appellent  caphila.  Ju- 
tes Scaliger  contre  Cardan  ,  x  19.  i.  Carovana  , 
Sj)rum  nomen  efi  :  a  G  alli  s,  tïopi  ;  ab  Jlalis,dti- 
pello  ;  a  J'rojiltdytis  ,  negada  dicitur  j  comitâtum- 
qu/fiirnificat.  M. 

CAR  A  VAN  SERA.  Terme  de  Relations. 
C'eft  un  grand  bâtiment  deftinc  a  loger  les  Cara- 
vanes bu  compagnies  de  voyageurs.  Ce  mot  eft 
compolé  de  karvav  ou  kfrvan  caravane ,  &  de  fr- 
rai  y  mot  Pfcrfan  &  Turc ,  oui  lignifie  maifon ,  hô- 
tel ,  palais  ;  d'où  eft  venu  le  mot  ferrail  pour  di- 
re le  palais  des  femmes  du  Roi  ou  des  Grands. 
Ainli  t^r^itww/i'r/i  fignifie  maifon,  hofpice  de  ca- 
ravane ;  auberge  ,  hôtellerie ,  maifon  publique  pour 
loger  les  caravanes ,  &  pour  y  décharger  les  mar- 
chandées. Le  Chevalier  Chardjn  appelle  ces  mai' 
fons  caravanjerui  j  cc  qui  el^plus  conforme  à  l'c- 
tymologie  alléguée  ci-dçvam.  Tavernicr  les  appel- 
le carvanjerus.  VoycVParticlc  précédent.  * 

C  A  R  A  V  E  L  LJ2<  C'eft  une  efpéce  de  vailfeau 
4c  mer.  Il  vient  dé  carubus  ,  qui  étoit  un  batedUi, 
Les  Glolcs  d  Kidorc  :  Carabus  ,  punu»  fcapha  ex 
vimine  &  cofio.  Un  autre  Glolfairc  :  Carabus  na- 
vicula.,  Çalcneijve. 

C  A* A  VEL  L  E.  Sorte.de  vailteau  de  mer. 
De  çàrabus.  Carabus  ,  &  ,  par  métaplalme  ,  cara- 
b^.,  earava ,  caravella  ,  caravelle.  Carabus  fc 
trouve  en  cette  fignification  de  vaijfeau  de  mer, 
illans  Ifidore.  Carabus  :  parzu  fcapha  ex  vimint 
f ail  a  y  qua  contexta  crudo  corio  ,  genus  navirii  pra- 
bet.  C'eft  au  chap.  i,  du  livre  xix.  Et  dans  le  petit 
Vocabulaire  ,  intitulé  ^ocabula  ruriora  coUetla  i 
f^etcribus  :  cAKAtv s  y  nuvicula.  Et  carabus ,,  a  été 
dit  de  la  relfemblance  de  cc  vailTeau  au  poUfon , 
nommé  en  Latin  carabus  :  qui  eft  une  cfpcce  de 
dancre ,  ou  écrevilfc.  Af. 

CARBONNADE.  Rabelais  ,  livre  4.  chap. 
59.  met  au  premier  rang  des  mets  que  les  Gaftro- 
latres  oftroient  à  Melfcr  Gafter  leur  Diea,  carhott- 
vades  de  fix  fortes.  Nous  appelions  à  Metz  la  vian- 
de ainfi  apprêtée  charbonnee ,  &   on  n'y  fait  poinç« 
de  charbonnée  que  de  chair  de  porc  roric  lur  le  '■ 
gril.  Les  mots  de  carbonnade  Je  de  charbonnée  au 
refte ,  viennent  de  ce  que  cette  forte  rfc  viande  fe 
rôtit  a  la  hâte  fur  dcs-çharbons.  Jo.  Bruyerin.  De 
re  cibaria,  liv.  11,  ch.  5J.  ^a  infataginefrifuntur 
tomes,  &  plerumque  primis  appcnuntur  menjts  ^fic- 
cius  quo^pu  fuggerurtt  nutimemum  :  quus  vel  eo  pra- 
fertim  nemine  damnmmus  quod  jum  coEla  antèfue- 
rint  &  repofité ,  tum  quoque  earbonibus  torreri  cap- 
ta y  quas  a   carbonibus    carbonarias  cognominant. 
Quorum  invrntum  a^fipitraria  refetrt  non  dttbita- 
ins  captas  infrufhafecant 
iponentes  torrent,  ^uod 
ipibtfs  quoque  eft.  Id  veri 
s  confiât ,  prxcipuè  vero  ver- 
vecinam  tr  vitulinam  ,  quando  fcificet  per  otium  non 
lie  et  parattâ  exquifitiori  operam  dure  ,  ù  in  coquo- 
rum  aut  efcarum  mteliorum  inopia  ,•  quandoque  veri 
infaftidio  lautiorum  eDulurum.  fidi  non  femel  femi- 
coifas  vorari ,  ut  pêne  ex  ore  fanguis  efflueret.  On 
pourroit  dans  ce  pafTage  trouver  à  peu-prcs  les  lix 


mus  :  quontam  an. 
accipitrarii  ,  qu* 
gtnus  cibi  in  deli 
tranfùjfe  ad  alias 
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rjl\iiiirtcs  rcbellM  des  Cévcnnir»  ,  qui  (c  foule- 
vcrciu  au  commeiiccmem  «le  ce  iîécle.  i.a  mot 
vient,  félon  quelques  uns ,  ou  de  carnif^Jf ,  ixxi- 
qiic  brnftnic  5.  i;rprcvuç,  parce  que  ces  rebelles 
h'cii  falloir  que  Je  ccrtc  foite,  en  forçant  lubite- 


II  me  paroit  iieieendu  plut  lutureilerr.ent  de  ctli- 
mofintui  ,  puifque  le  f4m»iifUt  n'eft  autre  cliofe 
gu'upe  fumée  qu'on  fôuffle  <lani  le  net  d'une  per- 
(oriiie  oui  fommeille ,  par  le  Inoyen  d'un  cornet 
on  chalumeau  de  papier  allitnt^  pa<  uii  bout.    S. 
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,  CARCAMUSES.  Nos  andeiu  François  ap^ 
pelloient  ainfi  les  Béliers  ,  ou  Machines  de  guerre 
dont  on  bottoit  ancicnnemeni  les  murailles  des  Vil- 
les. Abbo,  livre  ».  De  thftjfét  m  Ncrmtumit  Lmt- 
tia  ?tcnfimrttm  :  Arittts ,  carcamuOs  vui^* ,  rtfoiitt- 
tos  dimiftrt  duêi ,  &:c.  Céijenetn/e. 

CARCAN.  Les  Grecs  ont  appelle  un  cancir 
VP'wiS'j  &  «le  la redembLuxe  aux  piedsd'un  can- 
cre ,  ils  ont  appelle  du  même  mcjt  une  cfpcce  de. 
lien.  De  «afx'.ïr,  en  cette  fignification  ,  on  a  ifait 
enfuite  cark^i^s  i  &  enluite  carkjnnms  ,  fie  carkrn- 
imj  ,  6c  enfin  ,  citrl^^^nmu ,  dont  nous  avons  fait 
carcan  en  la  fignification  de  alicr  qu»n  mn  mmc»u 
■Jfll/n^aiteMrj  :  Et  de  la  reiremUance  à  ce  colier; 
on  a  dit  tartan  en  la  fignification  du  ttrijutt  des 
Latins  j  c'eft-a-dire,  de  ctUirr  de  Damr.  Carcan- 
Hum  Ce  .trouve  en  la  fignification  de  lien  dans  la 
Vie  de  S.  Tibàr  :  NonmiUi  etiam  ,  à  cattnarmm  vin- 
cklij ,  &  a  catafii.  tormemis ,  c?"  prdum  ferrtis ,  X/tl 
ligncis  carcannis.  Voyez  le  Gloifaire  de  M.  du  Can- 
ge,  au  mot  carcannum.  Voyez  aufll  ci-dclfous  au 
mot  collier.  M. 

C  A  II  c  A  N  vient  de  rAllenjan  kr^gen  ,  qui  li- 
gnifie la  même  chofe.  Le  Duchat. 

C  A  RCA  S.  Vieux  mot  qui  lignifie  carquois. 
Alain  Charrier  : 

^Hant  amcurs  ot  tmj  mon  cas , 
Et  vy  tjti'à  bonne  fin  ttnij , 
Il  remit  fa  fiè(fhe  am  carcas. 

Borel  dérive  ce  mot  de  Carcajfonne ,  nom  d'une 
Ville  de  Languedoc ,  oil  il  y  avoit  un  grand  maga- 
cin  d'armes  anciennes.  Mais  Carcaffonne  vieivlroit 
plutôc  dfc  carcas ,  que  carcas  de  CarcafTonne.  D'au- 
tres ont  recours  à  PEbreu  >  mai»  inurilement.  Ca>- 
cas  a  la  même  origine  que  carquois ,  fi^voir  l'Al- 
leman  kocher ,  fie  il  y  a  même  apparence  que  car- 
ffxois  a  ctc  fait  immédiatement  de  carcas ,  Voyez 
ci-dcfToUS  CartfMois,  * 

C  A  R  C  A  S^  E.  D'arca.  Arca  ,  artaceus ,  arcà- 
cea,  carcacea  ,  ctircacia,  carcasse.  H'arca,  arca- 
mery  carcamen  ,  les  Italiens  ont  dit  de  même  car- 
camr.  Arcame  fe  trouve  dans  le  Morgantc  du 
Pulci: 

S'e'  f'f  relifuia  ,  arcame  ,  o  catriojfo 
Rimafo ,  0  f-tedi ,  o  cafii  di  capponck 

Sur  lequel  endroit  Mefliéurs  délia  Ctufca  ,  dans 
leur  Vocabulaire,  ont  fait  cette  Note:  Forfeda  ar- 
ca ,  dot/e  Ji  nponfono  le  rth^ie  Ui  lia  mtnfa.  Mais  il 
eft  fans  doute  <\\x\'rcame  en  cet  endroit  eft  le  mê- 
me que  carcamc.  L'Italien  cirxame ,  fie  le  François 
tarcajfcy  ont  été  ditsd'4rrrf  ,  à  caufe  de  la  refTem- 
blancede  cette  panie  concave  du  cotps ,  accompa- 
gnée de  coftes ,  a  un  cofîre  garni  de  douelle»  :  Et 
de  -  la  vient  que  nous  appelions  cène  parrie  du 
corps  ,  le  coffre.  Les  Italiens  l'appellent  cajfaro  ou 
cajjero ,  ou  caffo  i  qu'ils  ont  fait  de  cap  fa.  M.  Fer- 
rari ,  dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  au 
mot  carcame  ,  a  fiit  cette  Note  fur  mon  étymolo- 
gie  du  met  Italien  carcame  :  RcQ'e  Mfmapus ,  ijua- 
//"arcamcn  :  non  tamen  ab  arca  ,  fei-  ah  arcu  ;  f»»-» 
icfiarum  craies  arcuata.  Je  perfifte  dans  inon  opi- 
nion. Celle  de  M.  Fetrari  eft  réfiitéc  par  le  mot  ar- 
came du  pafTage  du  Pulci  ,  fie  par  le  mot  François 
coffre  du  corps.  M.  du  Cange  dérive  le  François  car- 
cafe  du  Latin  carcafium ,  qui  fe  trouve  en  cette  fi- 
gnification. De  Mno  carcafU  bon»  arietis,   Carca/ta 
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be  i  de  Cà  tcffemblince  à  une  caKafTe.  Cfc»  forte» 

de  bombes  ont  été  in vmtén  depuis  lo.ou  i».âjn. 
M.  ^ 

C  A  «.c'a  s  s  i.  Wachter,  dans  (onGlêlf.  Cetman. 
«u  mot  Karkflfe  ,  nous  fournit  une  autre  étymolo- 
gie.  Void  fes  parole»  :  Kam^assi  ,  thrca  pyro^t- 
ta  ,  pharttra  fulmimi  betUii  ,  ^  Jt^Ue»  carcalPo 
fèMrerra  ,  efuod  eft  à  Gailico  carquoi»  ^&h»c  à  Ger- 
maniio  kocher  ,  Uttera  Â.  in  mtdmm  rrjeifj.  Larr 
H0-Barbans  carcafium  eftcadaver  txtmeratmm  ,fee- 
leton,oè  /rmititHdin^^itm  phareirfs.  Htm  kat'kaf-  ' 
fe  diciinr  etiitmiKdit  d*  vctula  macilrnu  ,  iu^ns 
corpus  cadaveris  ii^ar  anjalhum  i  fed  ptr  itmrm- 
ptum  tantum.  * 

CARCASSONNE.  Ville  du  Languedoc. 
Cène  Ville,  félon  iHiftoire  fabuleufe,  fut  bàt-c 
fie  nommée  alnfi  par  Çarc.u  ,  l'un  des  ("ept  Eunu 
ques  du  Roi  AlTuerus ,  dont  il  eft  parlé  dit\s  le  Li- 
vre d'Eflber  I.  10.  L'opinion  de  ceux  qui  tirent  fou 
nom  d'une  certaine  Dame  ajYelU'e  Carcas  ;  laquel- 
le fit  lever  le  fiége  a  Oiatlcmagne  qui  afiieceoit 
cette  place ,  n'eft  pais  plus  recevable  ;  puifqu?  long- 
tems  auparavant  ,  Pline,  liv.  m.  ch.  4.  la  nomme 
Carcmffum ,  Ptolomce  Curc.fe ,  fie  Procope  Carcaf- 
fU.  D'autres  difent  que  c'ell  un  nom  Ebreu  ;  que 
carcas,  dans  la  Langue  Sainte ,  lignifie  la  couver-  . 
ture  d'un  agneau  ou  d'un  mouton  ,  fie  que  ce  nom 
a  été  donné  à  cène  ville  >.parce  qu'elle  eft  céUbre 
par  les  draps  fie  par  les  laines  qu'on  y  faâure.  lit 
veulent  dire  que  zt  nom  efl  compofé  de.deux  mots 
Ebreux  ,  n3  c /»r ,  qui  fignifie  moiuton  ,  agneau  >  fit 
nro  tafah  ,  qui  fignihc  couvrir.  Mais  CarcafToitnu 
étoit-elle  déjà  célèbre  par  fe»  draps  Separ  fe»  laines 
lorfqu'elle  a  commencé  de  porter  ce  nom?  D'ail- 
leurs cène  étymologie  n!eft  point  d'un  goût  Ebrai-' 
que.  Difons  donc  plutôc  qu'on  ne  fçait  point  l'éty- 
molocie  de  ce  nom.  • 

CARCEI,1ER:  c'eft-.î-dire  geôlier.  L'origi- 
nal François  du  fonge  du  Verger ,  liv.  i.  ch.  54. 
Towmoniie  m  ant  el  é  Venons  le  cas  contraire.  Le  Ju- 
ge par  fa  Semenie  atfomlt  U  prifonmtr  dt  ttute  pd- 
ne  criminelle  ou  civile  néanmoins  le  i^eolier  on  car- 
celier  tuj  ilonft  l'ujs  &  tient  en  la  ckàrtre  &  denon- 
cie  auytupte  comme  coupable.  Pourtant  ^Hant  à  U 
vérité,  ne  d*it-il  pas  e'tre  reput/ pour  coulpahle.  Dc 
Carcerarins.  Le  Duchat. 

CARDER  la  laine.  En  Latin  carminate.  Les 
Anciens  difoient  carere^  Plaute  dans  fon  Menach- 
mus  :  Inter  anciUas  fédère  jubtas  ,  Unam  carere.  Ja- 
nus  Laurembergius  >  in  Anti^uario  ,  croit  que  dc 
ce  verbe  nous  avons  fait  carder,  par  l'interpofition 
de  la  lettre  d.  Jofeph  Scaliger  croit  que  tarere  Se 
carduus  vierment  de  m'ft  i«<<p*r ,  qui  fignifie  ton- 
dre. Ce  qui  me  fait  croire  que  cardus  a  éré  ainll 
appelle  »  d'autant  qu'il  fer  voit  a  carder  :  fie  que  c'cft 
pour  cenc  raifon  que  nous  en  avons  tiré  carder } 
car  le»  Bonnetiers  s'en  fervent  encore  .î  carder.  Ca- 
feneuve. 

C  A  n  D  E  R.  De  cardus ,  qu'on  a  dit  pour  car- 
'  duus  ,  Se  qui  fe  trouve  dans  Marcellus  tinpiricus , 
chapitre  8.  parce  qu'on  fe  fervpit  de  chardons  pour 
carder  la  laine.  Cardus  ,  carda ,  cardaie.  Mais  on  fe 
fervoitaufli  de  fers  recourbes  ,  comme  on  s'en  fert 
encore  préfcntement.  Juvcnal  :  ilui  docet  ohlijuo 
■  lanam  deducrre  ferro.  M. 

C  A  R  D I A  L  G I E.  Terme  de  Médecine.  Dou- 
leur violente  qu'on  fent  a  l'orifice  fupericur  de 
l'eftotnac  ,  accompagnée  de  palpitation  de  corur  , 


J 


"^^ 


çois.  On  appelle  aulTi  curcajfe  Une  cfpéce  dc  bom-      caufce  par  dl 


»  humeurs  acre»  qui  picctrnt  cet  ori- 


I 


li^iiki,!.!!     •viiui     uu    m.^1111    uHpiii    immyfl    ,    <mc  } — \^CMIUIIL   ut.    I«.s    l.klULi   •4U    BflfMt  ,  IC  active  Ui; 

ifN  Tcolicr»  dilbicm  pour  Cïptimer  U  même  cho-  r-t^r//    i'«»»»  &  r.oz.!,  sur  JU}^  ,  ut  canaille  :  f»*<' '* 

le  ,  parce  que  le»  jour»  de  coupé  il»  alloiem  fc  di-  ^ntiÀUknj  dUi>t  ruldimm  Uj^i  caiiilclignagjuin.^/ii 

vcrtir  aux  cluimp».  On  dii  de  mciue  ,  avoir  Ij  tit  lênùii  l»éc  io\  nat.i  vidriur  d prifc»  m*rt ,  d*  fn» 

A.  •  ih.irnf)! ,  pour  dire  t'/rr  likrr.    Cclar  EgalTc  du  Oih*  frifwjryifu  de  (Jejiit  fridfrici  libr*  i.  («f-   18. 
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ftcc  S<  Ici  parties  voUities.  Ce  mot  vient  du  Grtfc 
•,.,i,«> ,  i< ,  compolt  de  fpA»,  qui  lignifie  le  ctrur , 
&  aofTi  l'orihcc  ("upc rieur  de  l'cllomac  ,  a  caufe  de 
la  fyn-pithic  qu'il  y  a  entre  cet  orifice  Ik  le  coeur , 
&  d«>>  *  .  doulctir.  Lo  ajKicns  appel loient  l'o- 
rifice lùpcriair  de  l'eftomaf  ««p/i'a  ,  comme  (Ma- 
lien l'tiblcrve  en  plulieurs  endroits  ,  lur  tout  liv. 
11.  Dt  Fldiitii  Hfpl^K.  CVft  ainfi  qu  il" traduit, 
,  nmpJiKX  «iror  d'Hippocraie  Prorrhti.  par  ,  ç^^ta- 
t'^  -riç  yaçrif  •«•» ,  douleUt  a  l'orihcc  de  l'cl- 
tomac.  Et  Commrm.  ),  in  lih.  i,  t'ptd.  il  tra- 
duit    if<f/(«A>t«i|    par  ,     7  0   Ç-o/uat  T»{    «mXi'«<  o^Lllà»- 

ba^ ,  Iciuir  de  la  douleur  a  l'orifice  de  l'eftomac. 
'  Nous  dilons  d.ijis  le  iniiiic  fens  avoir  mal  au  ctrur. 
Le  Scholiartc  dç  Thucydide  ,  fur  ^livrc  fécond  , 
où  ter  Hifloricii  décrit  la  pcflc  qui  ravagea  la  vil- 
le d'Atlieno  ,  remarque  auiïi  que  l'orificç  fupc- 
licur  de  i'cllomac  croit  appelle  xetf'j»'*  par  les, an- 
ciens. ' 

C  A  R I)  1 A  QU  E.  Terme  de  Médecine ,  qui  fi- 
gnihc  la  mcnic  choie  que  cordfiL  Du  Grec  uap- 
J.anf  toruic  dexorp/ioi  c<rur.  On  appelle  remède 
^c.trAiaqite  un  remcde  qui  enrretient  ou  augmen- 
te la  force  du  ccrur ,  &  par  ce  moyen  les  torccs 
vitales.  On  appelle  cardi.rrjHe  la  plante  nommée 
autrement  agripaume  en  Franc;ois ,  parce  qu'elle 
loul.igc  dans  les'  défaillances  ,  &  les  dclordres  de 
l'eftomac  ,  dont  l 'orifice  lupérieur  eft  appelle  car- 
di.t.  Voyez  ci-devajit  C^rdialfiu.  * 

(:  A  R  D  1  N  A  L.  Voyez  Barthius.  ltii.  4. 
M. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cardo,  qui  fignific  un 

f;oiïd.  On  appelle  c.i>dir/,il ,  ce  qui  eft  le  principal, 
e  premier  ,  le  plus  confidérable  ,  le  fondement 
de  quelque  choie  ,  &:  qui  eft  par  rapport  a  elle 
comme  un  gond  par  rapport  a  une  jxjrtc.  Ainfi  on 
dit  les  qu.uic  vertus  i ordinales ,  les  quatre  points 
laidin.iMx  de  Ihorilon  ,  les  nombres  cndin^mx.  Le 
*mot  de  Cirdnml  s  intrcKluilit  par  la  corruption  de 
Il  LaM^;»ic  L.itinc.  Ou  ul.i  de  ce  irot  pour  ligni- 
fier premier  ou  gr.M\d.  Oi\  l'appliqua  cnluite  en 
particulier  aux  l'rcrres,  aux  Evèqucs  &:  aux  Dia- 
cre;) titulaires  de  attachés  à  une  certaine  Eglife ,  à 
Il  dilkrence  de  ceux  qui  ne  les  lervoicnt  qu'en 
pallant  &c  par  commimbn.  Saint  Grégoire  emploie 
iou\eiu  te  nom  pour  exprimer  uite  première  di- 
gnité, n  appcllci'Archevèquc  de  Naples ,  Evtquc 
C^rdinul  ,  parce  qu  a  caufe  de  la  dignité  il  étoit  un  ■ 
des  premiers  entre  les  Evéques  de  la  Fouille.  Sous 
ce  l'ape ,  les  C.tfdm^tHx  Prêtres-,  &  les  Cardinaux 

ADiacrcs ,  n'étoient  autre  chofe  que  les  Prêtres  ou 
les  Diaticsqui  avoient  une  Eglileou  une  Chapeir 
le  .1  délier vir  :  c'cft-la  te  que  le  mot  lîgnifioit  fé- 
lon l'ancieiuie  &  véritable  interprétation.  Le  titre 
de  C.'.iidinal  demeura  lur  le  même  pied  julqu'a  l'on- 
/itnic  licclc.  Mais  la  grandeur  du  Pape  s'étant  de-, 
puis  extrêmement  augmentée  ,  il  voulut  avoir  un 
Ç  onieil  de  C.irdin.iux  bien  dirtcirent  de  ceux  qui 
avoient  compolé  autrefois  la  plus  noble  partie  du 
Cierge  de  Rome.^  L'ancien  nom  eft  demeuré  ;  mais 
ce  qu'il  exprimoit  n'eft  plus.  Le  titre  de  Cardinal 
n'appartient  plys  qu'aux  leuls  Cardinaux  de  l'Egli- 
Ic  Romaine.  On  trouve  aulTien  France  des  Prêtres 
ai>pellés  Cardin.iux.  Le  titre  par  lequel  Thibaud  , 
1  vt-quede  Soilfons,  confirme  la  fondation  de  l'Ab- 
baye de  S.  Jean  des  Vignes  ,  appelle  le  Curé  de  la 
l^aroilfe  ,  le  Prêtre  Cardinal  du  lieu  -,  &  le  Roi 
Philippe  \.  en  confirmant  b  même  tondarion  ,  lui 

m  iiiiiiimf  ik  Wifc'iiu'  tirrc  nytiflii  il  J^^^i)cll^f^^^^^^hc^•t^- 
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l'Eglife  de  Boprges  Eglifç  CdrdJnalf.  On  a  dit  auflî 
Cardinal  en  parlant  des  dignités  ftculieres.  L« 
principaux  Oncien  de  la  Cour  de  Theodolc ,  fonc 
appelles  Cardinaux.  On  a  audî  appelle  Melfc  L"4r- 
dinale  Si.  AurcI  Cdrdinat ,  la  Mcfle  folemnellc  ,  5c 
l'AurcI  principal  d'une  Eglife.  On  appelle  Cardi- 
nal  ,  un  oifeolu  gros  comme  un  petit  perroquet  , 
parce  qu'il  a  |e  bec  &,  le  corps  rouges.  On  a  ap- 
}>cllé  autrefois  pommes  a  la  Cardinale  ,  le»  pomme» 
d'api  ,  a  caufe  de  leur  rougeur.  • 

CARDINALE.  Aftedes  Ecoles  de  Médccihc 
de  Paris.  Du  Cardinal  d'Etoutcvillc  ,  qui  ordonna 
cet  Adc^par  la  Réformation  qu'il  m  de  l'Uni- 
vcrfité  de  Paris  en  1451.  Voici  les  termes  de  cette 
Réformation  ,  qui  regardau'cet  Aûe  :  Item  :  Sta- 
tuimus  '&  ordinamm  ,  (jM»d  citm  ^  principi»  ^ho- 
irafefima  uftjme  ad  fejbtm  Omnium  San^orum  nul-  . 
ti  ,  i/el  pauci  adm^dum  ^  fiant  AHut  in  Facultate 
Meditin*  ,  pratrr  ^lUcnet  irdinarias  ,  tjuat  nolu- 
mM  imenfiitti  ,  dtcemimus  id  in  hac  FacUltate  ftr- 
vandum  ,  tfuod  in  aliis  Facultatihus  efi  laudahtlittr 
infiitutum  :  videlicet  ,  tfitiid  Baccalarinj^centian- 
dus  infra  pradiilum  tempus  tmhlicè  in  Difputatione 
crdinaria  refpondeat ,  uhi  ad  Mtramtjue  partem  pro- 
pêfitantm  S^uétfiionum  arguatur.  Baccalariis  ejua- 
tjHC  étfgumenta  prcponantur  Raccalatii  replicent 
etiam  dei  enter  (^  modefle  ,  juxta  morem  in  Me- 
dicina  Facultate  haflenuj  ohfervatum.  Interdici- 
mus  tamen  ,  hujm  Difputationis  pr*r,extu  ,  Bacca- 
lariei  ad  fumptus  ali<juâj  ,  vel  expenfas  ,  adflrin- 
gi ,  vel  cêorflari.  Imerfint  autem  dinis  Difputatio- 
nibus  Maj^ifiri  Régentes  Ordinarii  ,  ut  Je  Baccala- 
riontm  fufficientia  reBius  perhiheant  teflimonium  : 
ijuod  ptrhiheri  volumus  (^  mandamns  ante<}iutm  ad- 
mittantur.  Inhibentes  praterea  Cancellaric  in  virtute 
fanfla  obedientia  ,  ne  (jnemejuam  Baccalarium  ad- 
mirtat  ,  nijî prius /Ai  de  difln  Difputatione  confitter 
nt  (a). 

On  donnoit  auflTi  le  nom  de  Cardinale  à  une 
pièce  d'artillerie.  Cardinale  fpetie  d'artigliaria ,  dit 
Ant.  Oudin;&  peut  être  entendoit-on  par-la  mn 
canon  de  cuivre  rouge.  Beze,  Hift.  Eccf.  tom.  i. 
page  (S)J.  Quarante -ciric]  pièces  (^artillerie  ,^<jue 
frôles ,  (fue  menues  ,  .i  fuvoir  trois  canons  de  Jer  dt 
fonte,  cincj  cardinales  ,  &  le  refe  doubles  &  fim- 
vles ,  &c.  Lf  louchât.  j 

C  A  R  ESM  E.'ll  eft  dit  dans  le  Pcriitcntiel  Ro- 
main, liv.  i.  chap.  8.  FecijH  perfurium  percupidita- 
trm  ,  40.  dies  in  pane  &  atjua  ,  tjuod  Vulgus  cari- 
nam  vocat ,  &  feptem  fe^uentes  anaos  ita  obferves  , 
ut  co'ifuetudo  rji,  CT  tjucndiu  vives,  omnesferias  fex- 
tas  in  pane  &  acjua  fejuws.  Ce  qui  a  fait  croire  k 
Dominici ,  que  le  mot  de  c^n-rW  venoit  de. ce  mot 
carira.  Voici  fcs  termes  qui  font  de  la  page  114. 
de  Ion  livre  de  Communione  peregrina  :  H»c  pani- 
tendi  fpatium  ,  vulgus  carinam  vocabat,  ^ua  mul- 
toties  pro  gravicfjbus  peccatis  in  pane  Ç"  atfua  fia- 
tuitur  pcragenda  •  unde  carina  ,  vel  caréna  ,  diba  , 
tjHod  cibis  careret  :  (^  indt  nabis.  Carême.  Cette 
origine  eft  ridiciJc  ;  quoiqu'il  foit  véritable  que 
carina  &  ciarena  Te  trouvent  dans  plufieurs  Ecri- 
vains ,  ipour  le  temps  du  c^ême.  Le  mot  de  Carême 
a  été  fait  de  t^uadragefima  ,  à  caule  ds  40.  jours 
de  jaine  qui  précédent, U  Fête  de  Pâques:  Les  Em- 
pereurs Valenrinicn  ,  Valens  ,,&  Grarien,  en  la 
Loi  €.  au  Code  de  Feriis  X^ttadraginta  diebus  (jui 
a:ffpicto  cerenionidrum  tempus  Pafc  haie  anticipant , 
omnis  cognitio  inhibe.uur  criminalium  tjuaflianum. 
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Ce  nombre  de  ^c.  jour»  n'a  pourtant  pas  toujours 
été  pratique  en  tous  lieux.  Socraïc,  livre  v.  de  ion 
Hiftoire  Ecclcfiaftique  ,  clupitre  ii.  Je)ui;ter:im 
rAiiotitm  o^m*  àriie  PtiJchM  ftmnt  ,  Aliter  «k  mIiis  U- 
firvai^m  tfft ,  fdctlt  eft  rrperire.  Nmh  tfui  funi  Rc- 
tnt  y  trts  ffûttmdn»}  dmt  Ftijcha  ,  fMato  C"  dom- 
mtê  exctptis ,  finul  jr^HHtU!i,  ^mi  autcm  in  lUyrtu 
dr  I»t4  O'rdciM  ,  ^uicjtse  Alexandrie  hahitiim  ,  nnte 
fer  feptimj»4i  jtjnuij  ejitt  AUte  PafthA  jiunt  ,  êr- 
diniiiur:  lll»J^Metempuj  Quadragertniamm«»rtp4M/. 
yllii  f  fréter  Ijorum  ct^fuetudinem  ,  fepiemfepnmj- 
tias  Mme  iHi:d  frflt.m  ,  initium  jejunartdi  faciemet  , 
tjuamvis  ijuindecim  die:  fofnm  ytfuihufdAm  .ritervAl- 
lis  interpojîtis  ,  jrjutient  ,  nihilominmi  tamci  y  tempks 
iiud  Quadragcfimam  vvcant.  Unde  non  rnedinrii 
me  capit  aiimirAtio ,  ^hm  rAtitne  ijit ,  lit  et  de  rttmt- 
ro  dierum  diffemiant  ,  «itutes  eodem  ncmine  Qua- 
dragefimam  Appellent .  ytlii  AHtem  cAufam  huiui  nc- 
minis  fuepte  ingénia  excof^itAtAm  tradunt.  Cafllen  , 
dam  fa  Collation  ii.  chapitre  18.  llnns  etf^*  , 
^itemAdmoJum  diximitj ,  idemtjué  efl jejunioritm  m»- 
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veux  dire  ,  ntn  Anciennement  ctgneui  pérrvfirt  f-xU-- 
ft .  t'MM  A  midy ,  Auquel  les  usines  gens  ft  rAmrmti- 
vent  A  Dieu  pAr  une  PAiemêfirt  ,   C  ylvi  Matia  : 
l'Autre  en  hyvrr  fur  les  fept  heures  du  fur,  tfut  I'»h 
dit  Soi\ncr  le  Car  fou.  i^uAnt  au  premier ,  il  fut  itr- 
trtduit  pAT  lOrdêUHAUce  du  R01  Louis  XI.  Affiit  ^ 
pour  AV^ir  lu  pmix  ,  le  peuple  fAr  (et  Averti fement  , 
AtdreJfAjf  Im  S.  lutAiim  Auf^tlnfue  à  Ia  ^ler^e  Ma- 
rie  ,  en  lA^uelle  il  Avcit  /r^iiW/   lenfiMme.  Je  l'Ap  . 
prens  de  Rehert  Gaf^uin  en  fes  Chrvniqmei  de  Frun 
le  i  AMtmel  j'AJtMteplus  de  foi  ,d'AutAnt  tfu'it  en ptû 
voit  efire  lênuing.  ^luim  au  fécond ,  je  m'y  nukte 
empefi  he  :  encore  s  ^ue  cet  empef  hement  ne  me  tcnÇ 
te  pAS  heAMComp  i  d'AUtAut  fuily  a  plus  de  im.iji 
te  en  cette  rrcherchetjue  d'utilité.  Aoui  dijom  Son- 
ner le  Carfou,  le  tintiu  d'uue  iloche  ,  tjvi  fe  juit  n 
hiver  fur  Us  fept  Inures  du  foi  r  :  tjui  eji  une  ahhrc 
viAtion  de  pArole  ,  tournée  pAr  fut  ceffion  de  ternit 
en  corruption  :  comme  uiiifi joit  ^uA»cienneniirit  on 
AppeUéi/f  ceU  Sonner  le  couvrcfcu  :  &  depuis  on  I'a- 
PreieA  en  courfeu  :  &  firiAlement  y  de  courfeu  rous 


dus  ;  lictt  in  hddomAdArum  numéro  difcrepAve  vi-      fetftnes  ce  mot  corrumpud*  carfou  ,  <fui  efl  un  AVer 
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dcAtur.  Sed  profeflop  ciim  rationem  hujufce  rti  hu 
mAtit  ^litefAJfet  incuriA ,  r  Jj^M/  h^c  tjuo  Atittiver- 
fiirit  y  ut  difbtm  efl ,  deciyndDeo  trigintA  &  fexfe- 
mis  jejuniis  offerumur,  Quadragerimx  nomen  acce- 
pit ,  (juod  fortAjfe ,  vel  propier  h<oc  ,  vifumfit  hoc  vo- 
cabulo  'dehere  cenfen  ,  ijuod  Afofes  ,  vel  EUai  , 
vel  ipfe  Dominus  nnflerJtfus-Chriflus  40.  die- 
tus  jeJKnajfe''\trAdant HT.    Ad  cujus   r^meri   JACrA 


tijfement  tfu'on  donnait  au  peuple  de  ne  VAgurr  plus 
pur  le  s  rues  ,  Ains  de  fe  rendre  dedAUsfA  maifon  juf- 
qites  AU  lendtmAtn.  Voyez  couvrefeu.  M.        » 

Au  lieu  de  CArfcu,  on  lit  gnurefeu  dans  le  Jour- 
nal de  Paris,  &c.  1719.  tom.  i.  page  58.  C  cttc 
coutume  de  Tonner  le  ffrfm  ou  iouvre}.iu  fut  iji- 
troduitc  en  Angleterre  l'an  1069.  par  f.uillaume 
le  'Conquérant ,  qui   fe  défiant  de  les  nouveaux 


mentum  ,  illi  fifo^ue  40.  amii  quthu^  JfrÀtl  eft  in  fe-      fujets,  leur  Impola  fous  peine  d'amende  la  néccf- 


litudine  ccmmoral^s  ,  &  ^o.  fimiliier  mAnfiottts  tfui- 
hus  cAm  mjflicè  perirunfiijfe  defcriiitur ,  non  incon- 
gru} coAptAntur.  Et  fortajfe  ipfa  décimât io  relie  , 
<jifAfi  ah  ufu  telonei  .vQuadragcfimx  nomen  Accepe- 
rit.  Nous  écrivions  ^Kiennemcni  tfUArefme ,  con- 
formément à  l'ctymologie.  M. 

.CARESSLR.  De  màiic  qu'en  une  mor»tre 
d'horloge  les  mouvcmen»  des  rouv's  ,  qu'on  ne 
voit  pas ,  marquent  les  heures  ;  ainfi  c'eft  lur  le  vi- 
fagc  que  paroilTent.  les  marciucs  des  mouvemen» 


fité  de  n'avoir  chez  eux  ni  feu  ,  ni  clarté,  de»  huit 
heure*  du  foir.  M.  Rapin  ,  Hift.  d'Angleterre  , 
tome  1.  page  16.  A  metzcc  lignai  le  donne  avant 
fept  heures  du  fo'r  en  hiver  ,  S>c  plus  tard  en  été  , 
par  trois  coup^  fonnés  lentement  de  la  plus  gref- 
fe cloche  de  la  Cathédrale.  Le  peuple  orenoit  de 
mon  tems  ces  trois  toups  pour  un  bonloir  fouhai- 
té  au  Roi,  a  Iji  Reine,  &  au  Dauphin.  Il  fe  prati- 
que encore  quelque  chofe  de  femblablc  dans  tou- 
te l'Allemagne  ,  où  tous  les  foirs  depuis  dix  heu- 


intcricurs  des  pallions  de  1  ame.  C'eft  pourquoi  res  en  hiver ,  &  depuis  onze  en  été  ,  julqu'à  une 
carejfrr  ,Mu\  lignific  proprement  témoigner  par  la  heure  après  minuit ,  -lof  fquc  l'horloge  a  fonné,  un 
cayac  dtUrifage ,  l'amour  qu'on  porte  a  quclqu'uiî  homme  va  corner  dans  toutes  les  rues  des  villes.  Se 
&  la  joie  qu'on  a*de  le  voir  ,  eu  formé  de  cAre  ,  crier  qu'il  eft  telle  ou  telle  heure  ,  &  que  chacun 
qui  en  Languedoc  &  en  Gafcogne ,  fignifie  vif  Age,  ait  a  prendre  garde  à  fon  feu  &  à  fa  chandelle  ,  à 
i:  qui  fignihoit  même  chofe  dans  l'ancienne  Lan-  ce  qu'il  n'en  arrive  auctin  accident.  Le  Duchat. 
guc  Provençale  :  témoin  la  Pocfic  de  l'Empereur  C  a  ».  f  o  u.  Borel  eftimc  que  cArfou  a  été  formé 
Frédéric  ParberoulFc ,  apportée  par  Noftradamus ,  de  fare-fdu ,  &  que  le  cArftm  ctoit  le  lijgnal  qui  aver- 
se par  Pafquier  eii  ce  vers  :                      -•  tilldit  les  voleurs  &  les  bandits  de  le  retirer  ,  de 

,              ^  I  '       J.  ^     I  crainte  d'ctrc  pris^par  le  cuet  ,  qui  commcnçoit  à 

Las  mA»s  C  kjtrA  à  An  fie  t..  ,       1     ,-     •       c             i/-      rr 

*       ^  marcher  lorlau  on  loiuioit  le  curjou.  En  Langue- 

C'cft-à-dire ,  les  m  Ain  s  &  le  vifAge  d'un  Anglais,  doc  on  appelle  ce  lîgiul  le  chAjfe-nkaud  j  ce  qui 

Ce  mot  vient  de  tif.^  ,  qui  ,  dans  Sophocle,  eft  veut  dire  a  peu-près  ia  même  chofe. >■* 


pris  pour  tout  le  vifagc  d'un  homme.  CAfeneu- 

Caressir.  De  CArifciare  ,  fait  de  carus.  Ca- 
rus  cari  y  carifcus ,  carifcius  ,  cArifciare.  Méric  Ca- 
faubon,  page  194.  de  LinguA  Atjglica  veteri ,  fait 
mention  de  deux  autres  ctymologies  de  ce  mot  : 
£A-ii«Tap »■{,<,,  dcmulcere ,  CAÏÏifuum  cardfer  t§in- 
xijfe  y  memini  alicuhi  légère.  Vulgi)  tAmen ,  (fed  non 
itA  prol'abiliter  )  ex  x»^i(t£ai  j  tfued  aliud  eft.  Trip- 


CARGÙAISON.  Termedc  Marfcic.  Def4. 
ricare.  CAricA,  catca  ,  charge  :  CAricAre  ,  CArcAre  , 
CHARGER  :  CAricAtio ,  CArtcAtionis ,  cAricAiione ,  car- 
CAtione'y  cargaison.  M. 

CARIATHAIM.  Ville  de  la  Terre  Sainte , 
iîtuée  à  l'orient  du  Jourdain  ,  dans  la  Tribu  de  Ru- 
bcn.  Ce  nom  eft  Ebreu  ,&  vient  de  /l'ip  k^riAth, 
qui  fignihe  ville.  Il  a  la  forpie  des  duels  ,  peur- 
être  parce  que  la  ville  étoit  double  où  divifcc  ct\ 


{lault  eft  de  ceux  qui  le  dérivent  de x«f'C"^«M'"c^  deux.  Il  y  avoit  un  autre  C'AriAthAim  dans  la  Tri- 
ons doure  qu'il  vient  de  cArus  ,•  dont  les  Italiens  bu  de  Ncphtali  vers  l'occident,  il  eh  eft  parlé  !• 
•  ont  aulTi  iait  cjre^ijfre,ÔCcareggiAre.  M.  de  Café-  Paralip.  vi.   61.  Elle  eft  appellée  t'i«rrA<«»  dans  Jo- 
,    neuve  le  dcrive  du  mot  Cafcon  cAre  ,  qui  figniiic  fué  xxi.  o-  &  ce  mot  fignifie  la  mêmechofc  * 
z:J,Hr.  M.  C  A  R I A  T  H  A  R  B  E'.  Ville  de  la  Terre  Sain- 
C  ARFOU.  Parquicr  iv.  iS.  Nous  avons  deux  re  ^i^^^  Ijf  Trj[iy  jp  Jnrf?    f^"  """1  r(i  Fhrni     Ar 
jm\  M  iTa^-htïx  ^jmmh  ,itti  ,m  fit.fi.u.,^  ,n.t,,      .#  n^nif.,-  tttt^  (ffr,  ^«.«rf.felon  quelques  -  uni  qui 


I 


•  C   AN  ni  D  A  T.  On  nomme  aiufi  celui  qui  bii 
j^iif  i]iieK]nf  ih.uj;e  ,  qui. <lpirc.t  entrer  dansqucl- 
qiu-  oiips.  C\-  ni/H  vient  itii,  Latin  L  jiiiiÀitHi    c.ir 
t.iiv    i-.ii  iMii;ii/icut    .1   Konic   le  Mac'ilf 't^ff*' 


lé^t  (  j//Î4  frrt'Hx  ,  i>u  i.jlni.irii  ,  eft  ainli  appelU  ,  à 
c.iule  de  U  fipure  qui  rdlcmble  a  uik  flûte, ou  à 
une  [-«étite  canne.  J o.i nn«  janucnlis  ,«*  CVWk» 
Coimell.» ,  ^.ir:  j  (.j/^j.  Caleneuve. 


•^ 


V 
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31C  C  A  R. 

veulent  qu  elle  an  ctc  nommée  aiufi.  parce  que 
quatre  graïul»  Patriarche*  ,  Adam  ,  Abraham  , 
lixac  6c  Jacob  ,  y  avoiciit  itc  enterré*.  CcA  une 
erreur.  Adam  ik  vécut  point  dans  la  Paleftinc  , 
quoi  qu  en  diient  les  RaN>im,  &  ceux  qui  y  pla- 
cent le  par.idi»  terrcflrc.  Il  eft  bien  plus  pr(>bablc 
iquc  P3^»«  ^i^t  ci  le  nom  du  fondateur  de  la  vil- 
le ;  &  de  cerrc  manière  eVf-«»/>4réi/rignifiera  ville 
àytrht.  Au  rcftc  cette  ville  eft  la  n>énie  que  He 

•  C  A  R  F  A  T  H  i  A  R  1  M.  Ville  de  la  TtfrrcSain 
te.  Ce  nom  eft  Ebreu  ,  &  fignihc  vtlU.dti  koii , 
D'ip  n^">p.  Elle  s'appelloit  ni([i  ('iridih  flaal , 
c'eft-a  dire  ,  vilU  àc  H^mI.  Elle  avoit  d'abord  été 
pofTcdcc  par  les  («.ibaoniteî  ,  &  enfuitc  elle  fut 
l^niice  .1  la  Tribu  de  Juda.  * 

C  A  R  I  E.  C  A  R  I  b  R.  De  f^nts.  M. 

C  A  R  I  f.  Ancien  pay*  de  l'Afie  mineure.  Qucl- 

Îyes-uns  Jileiic  que  ce  nom  vient  de  Cares  Roi 
e  ce  piy..  Mais  Bochart,  liv.  i.  ChansM» chip.  7. 
pr^cn.i  qu'il  vient  de  l'Ebreu  13  car  ,  qui  fignifie 
un  l'clicr,  un  agneau ,  ôc  auflï  un  pâturage  ;  &:  qu'il 
hif  donne  a  ce  pays  parce  qu'il  ctoit  fertile  en 
iiKuiroiis  i5>'  C'i  pâturages:  ' 

CARI  M  A  K  A.  J'av  une  Sentence  du  Châte- 
let  de  Paris  du  Mcrcicili  18.  Mai  1689.  lignée C'<i 
drnrr ,  &  rendue  par  MelTire  Jean  le  Canius,  Che- 
valier .^Cionfcillcr  du  Roi  en  tous  Tes  ConfeiU  , 
Maure  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel, Lieu- 
tenant Civil  de  la  Ville,  Prévôté,  6c  Vicomte  de 
Pans ,  d.ii\s  le  difixilitifde  laquelle  il  eft  fait  men- 
tion d'une  autre  Sentence  du  Clùtelet  de  Paris  en 
forme  de  Règlement  ,  qui  fait  dcfcnfes  aux  Mar- 
chands Fripiers  ,  Se  autres  ,  de  vendre  des  mar- 
cliandilcs  de  leur  commerce  dans  les  Places  publi 
que»  ,  Se  aux  Sergcns  d'en  vendre  aucunes ,  a  pei- 
ne de  cent  livres  d'amende  :  &:  dai»  laquelle  il  eft 
fait  mention  d'un  Exploit  de  faific ,  j^ar  lec]uel  ajv 
pert  un  nommé  Ciillct  ,  Sergent  a  verge  ,  avoir 
pté  trouve  t^ilant  vente  frauduleule  de  pluficuts 
chailcs  ,  fauteuils  ,  &  autres  nveubles  y  mention- 
iKs,  autrement  dits  (^trimaru.  Et  les  Libraires  de 
Paris  appellent*/»  cunmarM  Àe  livres  ,  un  amas  de 
livres  qu'on  vend  en  gros  (ans  les  examiner  j  ce 
que  les  Jurilconlultcs  Latins  appellent  Mverjione 
trnJrre,  Et  dans  la  l'icardic  ,  on  appelle  les  Bohé- 
miens Aes  Cvimjt.i.  L'origine  de  ce  mot  m'eft 
fout  a-fait  incoimue.  FI  y  a  une  rue  a  Florence  qui 
i  appelle  U  rut  âe  Cilimara  de  bquclle  Ricorda- 
no  Malelpini ,  Ecrivain  Florentin  très-ancien,  fait 
mention  dans  Ion  Iliftoirede  Florence  ,  à  la  page 
41.6c  44.  Ft  les  Florentins  appellent  l'^rTf  diCti- 
limjl.1  i  ou  C.ilimata  ,  le  métier  4c  certains  fai- 
leuts  de  diaps.  Jean  Villani  ,  livre  11.  /  Ftnd^chi 
fleir  étrtf  àt  ('uliniéil.1  Ji  pATini  Fr*mcefchi  e  OUrj- 
rrc'it.iiii ,  &ic.  lolff  Sa»  Stkhio  *  f>n,-êri  JellAtk/ir- 
liij  tirir  ^Hrte  di  CulimAU.  Pictro  Buoninfcgni  ; 
livre  I.  de  ion  F  liftoire  de  Florence  :  Ne gli  a»ni 
»  iS  1 .  ^(,-.  Crcvffi  nuoz'^  MJiito  :  e  c/>;4m4re«/ïPriori 
dcU  Arti  :  r  fnroHo  tre.  H^'tfHfJlo  mtvimento fn  tro- 
VMf,  r  comincioffi  pe'  C»nfoli  e  Ctnftfïif  deW  yihe 
di  CAlimuU  ,  ibe  ermtM  e  i  pin  pHenii  CitiAdini  di 
Fireni.e  ù~  Attendri  ak»  aI  frrwcAcciê  delU  metXA- 
t.initA  C  AmArono  SahHa  ChitfA  ,  e  PAne  CmelfA. 
Antonio  F'ucci ,  dans  Ion  Capitolo  ,'daj)s  lequel  il 
iKciit  la  ville  de  Florence: 


y,.»  primA  r  di  Giudiii  e  NotAi , 
F,  h  feio'idA ,  feno  1  FtndAccbiiri 
Di  C.tiift.ArA  ,  fi  corne  udit»/^. 


CAR. 

Touchant  l'étymologie  de  ce  mot  Italien  ,  voye»  . 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne.  M- 
Carimaha.  Pathelin  : 

Ofttt.'cet  gent  mirs  mArmATM  , 

j^menei-lej  m»t ,  Amené  t.. 

Et  Rabelais,  livre  1 .  chap.  \i.Ctmmencerent  a  re- 
venir (^.jurer  Ut  uni  itntre  les  Autres  pAT  ru.  Cury- 
mAri  ,  cMrymAra.   l,c  Duc  bat.  ^ 

C  A  R I S  T  I  E  S.  Eu  Latin  CariftiM.  C'étoit  une 
cfpéce  dé  fctc  chez  les  Romains ,  ciu'on  célébroit  • 
au  mois  de  Févïier  a  l'honneur  de  la  Déelfe  Con- 
corde. On  inftitua  les  C«rijliei  pour  rétablir  la 
aux  entre  les  familles  qui  étoicnt  brouillées.  On 
failoit  un  grand  repas  où  l'on  n'inviioit  point  Ic^ 
étrangers,  mais|  (culemcnt  les  parens  &  les  alliés. 
Ij  joie  qu'infpire  le  repas  étoit  regardée' comme 
un  moyen  propre  a  réunir  des  cfpritsdivifés.  Ovi- 
de parle  des  CAnftiis  dans  fes  Faftes.  Ce  nom  vient 

du  Grec  x*f'9**^  9"'  ^  ^^t  ^^  X'^t/i,  Rf^cci 
union  ,  paix  )  6c  il  marquoit  que  c'étoit  le  jour 
que  l'on  revcnoit  ciM^race  ,  que  l'on  fe  reconci- 
lioit.  M.  DIondel  écnUs^trifiiei  uns  h,  fuivancl'u- 
fage  ,  qui  a' retranché  Y  h  de  quelques  mots  qui 
s'écrivent  en  Grec  par  un  x  •  comme  cirAlUre. 
Mais  d'autres  retiennent  cette  lettre  &  écrivent 
ChATifties.  • 

C  A  R I Z  E'.  Etoffe  de  laine.  M.  de  la  Noue  , 
dans  fon  Diâion.  des  rimes  Fran<;oires  ,  édit.  de 
1 Î96.  page  11.  Les  Cdrii/t.  fe  font  en  Flandre. 
Miroir  des  arts,  &c.  page '81.  A  Mcti  lorfque  les 
cnfans  jouent  cntr'eux  a  contrefaire  certains  mé- 
tiers qu'Jls  donnent  à  deviner  ,  celui  qui  par  fes  < 
gcftes  l'emble  fouler  ,  dit  qu'il  Céini.e  de  fon  mé- 
tier ,  6c  qu'on  le  devine  fi  Fon  peut.  Ainfi  cAri^/r 
feioit  propremcnt/a«irr.  Le  Ouchat. 

C  A  R  L  EjT.  pjûHîon.  A  caufe  de  fa  forme  qui 
eft  quarréc.  fli. 

C  A  R  L I N  E.  En  Latin  CArlinA ,  nom  de  plan- 
te. On  dit  qu'elle  fut  indiquée  par  un  Ange  à 
Charlcmagne  pour  guérir  fon  armée  de  b  perte  , 
&  on  croit  que  par  cette  raiion  elle  po4i  le  nom 
de  cet  Empereur.  * 

C  AR  LOS  T  AT,  ou  CAR  ESTAT.  Nom 
de  plufieurs  villes  différentes.  Il  y  a  C'Arle/tAt  en 
Suéde  ,  dans  la  Wcftrogothie  ou  Gothie  Occiden- 
tale; C'ArloJht,  en  Croatie  i  CatIJIai  en  Allemagne, 
dans  la  Franconie.  Le  nom  de  CArloJlAt ,  cet  CatI- 
ftAt  ,  eft  auiïi  la  même  chofe  que  celui  de  CAvel- 
jIa:  j  Se  ils  viciuient  tous  du  mot  CatoIms,  Char- 
les, Se  du  mot  Alléman  fiAt  ,  qui  fignifie  ville; 
Toutes  ces  villes  ont  re<;u  ce  noth  de  quelque 
Prince  nommé  Charles.  Le  mot  Alleman/?rfr  ,  itù'- 
trement  pAtt  ,  oa /ÏAdi ,  fignifie  lelon  Wachter ,  ' 
Imc  demeure ,  une  habitation,  un  édifice  ,  Se  aulTî 
une  ville  ,  parce  qu'une  ville  eft  un  licucompofc 
de  jlufieurs  habitations  &  de  plufieurs  édifices  ;  - 
'  eniuite  un  royaume  ,  une  républic]ue  ,  un  état  ;  Se 
ce  mot  dans  tous  ces  fcns  eft  formé  du  scihcjlar- 
ten  ,  qui  fignifie  pondre  ,  ctlloiAie  ,  con/iirutre ,  8c 
qui  convient  avec  le  Latin  flAtune  ,  &  avec  le 
Grec  tçDfju.  StAt  convient  aulTi  avec  le  Grec  âçv  , 
ville,  avec  le  I^tiny?*/*/ ,  6e  à\cc  notre  Fraivjoîs 
état.  Voyei  Wachter,  dans  (un  Glojf.  Germ.  au 

JTlOt   StAt.  * 

C  A  R  M  E  L.  Nom  de  montagne  dans  la  Terrd 
Sainte.  H  y  en  a  deux  qui  ont  porté  ce  nom.  La 
plus  fameufc  ctoit  d.^  la  Galilée  ,  au  midi  de 
Prnlrmiiilii  fc  ém  hn> 


^ 


/AT         r^     A    \7 


rAV, 
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JÎ^Cr^ïSubon  arrive  de  x'^f,. .  en  la      d^J^  ,  U.. ,  C  «--v--  C/dt  .  \.n^^c6^.  ^ 

raire  fur  Strabon,  livre  xii.  ay  fujci  de  la  Vittc  de 
Cdn/rt      fiiluni  cjitidMm  di(}éum  Ju   ftuj*  ulum  i.» 
himi 4  CJf'r4  fiHjd-tm  ,  tjiiA(jM\^ti  lt.4rttnt.    yti^i  , 
J„me  I. 


rr-/.  tANMV  AV.  1  On  appelle  a  l'ari»  <--^ - 
.;,r,; .  lofcimiie^qui  vciulciicdutanMeva».  V.,vc« 
,     ;,,.fr    ^  On  iit  aufli  a  l'«ri».  «•'""^•"  '^«  '*-"• 


^ 


CAR. 

le  Prophète  Elie  fit  mente  a  mort  I«  Prophitc» 
/  de  Baol.  L'Ecriture  appelle  ce  mont  Cwnww  le  C^- 
«w/  de  b  mer.  C'eft  de  celui-ci  que  le*  Cormes 
ont  pris  leur  nom.  L'.Hitfe  Cjm.t.  cioi»au  midi  de 
la  Tribu  daijuda  fur  les  coiifins  de  Tldumce  ,  & 
dans  les  terres.  C'eft  ace  dernier ,  lelon'qucUjucs 
Auteurs,  qu'il  faut  rapponcr  tout  ce  que  l'i  critu- 
re  dit  des  pâturages  du  L'Armel  ,  Jcretn.  1.  ly. 
Amos  I.  1.  Mich.  vm.  14.  Il  peut  rwanmoins con- 
venir aulîî  a  l'autre  Ctnmil.  Ce  nom  eft  Ebrcu  , 
&  compolc  i  mais  "on  n'eft  pa»  d'accord  fur  la  li- 
gnihcation.  On  dit  ordiiuiiemeiït  qu'il  eft  compo- 
te de  t3  C4r  ,  qui  lignifie  i^|;ncau,  &  pâturage  ,  &: 
de  Sis  m#m/  ,  qui  veut  dire  couper  j  circorKtre. 
De-la  vient  que  quelquevun)  troduilcnt  ,  j^rtju 
ttrcencii ,  Si  d'autres  ,  thdimP  #*  fri  ifut  l'tncMpr  , 
cfi}\  (e  nroilîôiuie  ou  qui  Ce  fauche.  Cette  dernieje 
explication  lemblc  mieux  convenir  aux  deux  mon- 
tagnes duC4tm(l  ,  qui  étbient  en  eHct  trcs  ferti- 
les ,  ou  qui  avoient  au  pied  une  vallcc  trcs  abon- 
dante. Je  ne  laurois  goûter  néanmoins  une  telle 
étymoK)j;ie  ,  qui  me  paroît  trop  peu  naturelle,  je 
remarciue  que  So^^  Cétrmel ,  dans  l'Ecriture  ,  n'eft 
pas  feulement  un  nom  propre  de  montagne  ,  mais 
encore  un  nom  appellarif,qui  lîgnihe  une  campagne 
fertile.  C'eft  pourquoi  je  penfe  qu'il  eft  compolc  de 
013  vigne  ,  &  de  Vï«  Dieu  j  &:  de  cette  manière  C Ar- 
mel fignifiera  vij^nt  de  Dieu  :  ce  qui  convient  trcs- 
bien  aux  deux  montagnes  qui  portoient  ce  nom  , 
&  qui  ne  pouvoicnt  nunquerde  produire  d'excel- 
lent vin.  On  fait  que  c'eft  la  coutume  des  Ebrcux, 
quand  ils  veulent  exprimer  i]uelque  choie  de 
grand  ou  d'excellent ,  d'y  joindre  le  nom  de  Dieu. 
C'eft  ainfi  qu'ils  difent.,  montagnes  de  Dieu,  cèdres 
de  Dieu ,  &c.  * 

GERMENT  E,  CARTvlENTlS.  C'eft  le  nom 
d'ilnc  prophcteircd'Arcadie.mere  d'Evandre,  avec 
lequel  elle  vint  en  Italie  ,  où  ils  furent  favorable- 
ment reclus  du  Roi  Faunus.  Elle  fut  ainfi  nommée 
apparemment  4  carminibus  ,  c'eft-a-dire  ,  a  caufe 
des  vers  ou  prophéties  qu'elle  failoit ,  car  Ton  nom 
propre  ctoit  Nicoftraie.  Il  y  avoit  a  Rome  une 
porte  de  fon  n^ii  ,&  une  fàc  à  Ion  honneur.  Mais 
félon  Viqcncie  ,  C4rmtnie  fut  ainfi  appcllée  de 
carens  mrme  ,  c'eft-à-dire.  hors  de  fens  ,  hors  de 
foi-même  ,  à  caufe  de  l'en^oufiafme  où  elle  er»- 
troit  fou  vent  ;  6c  cet  Auteur  fouticnr  cjut  jUrrirfr* 
vient  de  CMrmtma  ,  parce  que  cette  femme  faifoit 
j     les  jprophétics  en  vers.  •  "  j, 

(j  A  R  M  E  S.  Religieux.  Du  mont  Carmel  en 
Galilée,  où  ces  Religieux  ont  commencé.  Si  d'où 
^tix  d'entr'eux  furent  amenés  eh  France  par  Saint 
ix»uH.  Jodocus  Clichtovcus.dit  en  Franijois /#j^ 
ClitoM ,  natif  cle  Nieuport ,  Chanoine  de  Chartres, 
&  Dodcur  en  Théologie' de  la  Faculré  de  Paris  , 
dans  le  Sermon  qu'ij  a  fait  de  ExceiltntU  &  lAudi- 
hui  Ordinii  Çarmèliiarum':  Secundo  ,  exordii  di^ri- 
t4ttm  manifeftât  mpeni  locus  1»  tju»  Carmelitanus 
Ordo  primkm  injlirutju  efl,C  *  f-*  "omen  defitmp- 
^      fit  :  tttpete  Mons  CMfmelui ,  <]Mtm  tu  Trrrd  SaniU 
Phcenicia  (^  P^U/htiA  /îrkki  ejfe  Divhi  Hier^ymm 
fiiper  /ftiAm  Atehor  rft.  Jean  Trtthéme  au  Livre  I. 
de  Onu  &  pre^ejfu  Ordinit  CurmeUturum  ,  chap. 
1.  qui  eft  intitulé  ^uemAdmtdum  EHaj  ,  Pr»pht- 
td  Derrini  eximhs  ,  reEït  &  cAtMict  FundArtr  Cat- 
melitant  Reliiivnis  dicitur  ,  fi  ejus  [aHa  rx  Regvm 
troluminibus  ApfjMe  invidiA  Jtfckt'iAmitr    F.Kimitro 
ipfe  Alor.tem   Citrmeli  prirr.nj  inhAhityjft-Ueittr  ,  a 
tjKo  hr.ttres  i  .n~i>.ilitti    '•omirAntur.  Et   au  cl 
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'HT  Be.tr t   AtjrixJ'emper  fir^mii  de  Afome  tA> 
meU     Hkui  rrç»  ^  Cannelo  ,   CaimcIilx,-  i/.< 
C^pclla  ^UAim  tdifti  Ar.int ,  aj<ju4  :'$  hvùicri^m  Ait-m, 
Frayes  BeatilTiir.jt  Dci  (.cnitriUN  ^.  ^ifglui^  j^p 
peiAinurlW  eft  laux  quLlicli.bujt  ju  Mont  Cm 
mrl.  Il    habitoit  ver»  le  Jourdain.    Il    n  a  ctc   au 
Mont  Carmel  ciu  en   juiloiu.  1 1  il  cil  .njttx  f.iuv 
qu'il  ait  été  l'Inllitutcur  do  C.uiuc'..  Vo^».!  1  liîl- 
toirc  de  leur  Inftitution,  que  )c  doi^  a  M.  \'  WAx 
Chaftelain  ,  Chanoine  de  Notre  Djiuc  Ac  Paris  , 
homme  trevvcrlc  dan»  l'Miftoirc  1 1. Jual\iiuie. 
Le  plus  ancien  monument  qu'on  rroii\^  imuliint 
les  Carmes,  eft  un    Vovagc  de  la  lc»rc  Simu-  , 
écrit  par  un  Jean  Phtxas .  Alcete  en  l'Il'c  d.-. l"n- 
mos ,  Tjui  vilita  les  laiiits  Lieux  en  1    S'^t  dont  ui\ 
Manulirit   fut  trouve^  d/iis  Ill'c  Je  Chio  par  Lcn 
Allacius,  Mc  en  cette  llle,  qu'il  crut  hrC  l'aftiHM  i- 
fc  ,  «Sl  dont  il  e!i\  ov  »  une  Tratluclion  a   Aii;(\er-^~ 
dam  a    liarthold  Niiiutc,  Ion  ami  .'qui  le  fit  im-  ' 
primer  en    16 <j.   Voici  l'endroit  qiii  regarde  Je» 
Carmes  :  Se<ji<itHr  Mens  L'ArmelitT,  de  ijiio  fn  lete- 
rt  uoVA^ye  S.nptHTA   plurimuj  Jermê    eft.  JuçAiur 
m»n/ ,  aI>  ipfo  mAtii  Jinu  tjHt  ctrc.t   PtelemAideui  0~ 
CAiphAm  iHlkrxAtur  ,  inirium  dut  eus  ,  6"'  4d  (i^l  - 
I44  fines  pervennns.  In  extrcms  pArte  fUj^i  i/^a  rn,i' 
re  rej'pntt ,  Prtpht^  EI14  fpelumiA  fpedAUir  ,  ficc. 
f'erfim  Anté  AittfUûi  Annts  ,  ijuidAtm  Almui  huidi  ■ 
^nitJte  SAcerdes  ,  tApitliiit  albui  ,  e  l.ulul'i lumun- 
dus  ,  ex  Prophett  revel-ttione  m  mcnitm  AppeUtm  , 
eA  tccA  ,  menAJierii  tempe  rvliquias  ,  vaU»' perpAr-  » 
cjnxit  j  C^  turri  tdifii  ai  a  ,  lemplofue    p.ifie  exirm  - 
10  ,  Ac  frAtribus  ,  ferme  deiem  ,  colieilii  ,  etiumnum 
fânilum  illum  Ammtum  calit.  M. 

Le  fécond  monument  eft  la  Régie  primordiale 
des  Carmes,  drelfée  par  Albert  ,   autrcf»>u  (,ha- 
jtoine  Régulier  de  Sainte  Croix  de  Mortarc  en  Ita- 
lie, depuis  Evcque  de  Vérceilles,  &:  pourlors  Pa- 
triarche Latin  de  Jérulalcm  ,  demeurant  a  Acre,, 
créé  Patrurche  en  1 106.  &:  n)ort  en  ni  4.    Voi«.i 
le  titre  :  yilhcrtus  ,  Dei  j^rAtiÀ  Hierofolymit.Kix  I  <  - 
tlefii  vocutus  PAirianhA  ,  dtleihs  m   i:h,ij!o  juiii  , 
BncArdo  ,  c  cxteris  Eremttis  (fui  Jub  efiu  ubedieK- 
tix  juxtA  Etmem  in  monte  durmeli  marjriur  ,   fulu 
tem  in  D«minç.  Cette  Régie  contient  xvi. articles. 
Dans  le  premier  ,   il  eft  ordonne  que  l'un  d  eux 
ioii  élu  Prieur  ,   &  que  les  autres,  lui  promcctcnt 
obcillaixce-i  Dans  le  lecond  ,  que  chacfln  ait  la  ce! 
luR Tcparée.    Il  eft  dit  dans  le  troilitinc ,  que  pcr 
fonne  ne  changera  de  cellule  lans  la  pcrnitlfinh  du 
Prieur.    Et  dans  le  quatrién'.e ,  que  la  cellule  du 
Prieur  fera  a  l'entrée.    Il  eft  ordonné  au  cinquiè- 
me, que  nul  ne  s'cloignc  de  (:i  cellule  faj)s  nccclli- 
té.  Ft  au  fixiémc  ,  <iuc  ceux  qui  lavent  lire  dilent 
les  Pfeauiiics ,  félon  la  divilîon  des  Heures  appiou- 
véo-par  la  coutun.e  de  l'Eglile  i  fie  que  ceux  qui- 
ne  lavent  pas  lire,  dilent  pour  les  Nodui  net  vingt - 
cinq  fois  Purr,  les  jours  ouvrier»  ,   &  cinquante 
fois  les  fêtes  &:  dimaiichcs  :  pour  Laudes,"  flc  |KJur 
chacune  des  autres  F^eyrc^  du  jour ,  ftpt  fo-s  :  &: 
quinze  fois  pour  Vêpres.  Il  eft  dit  au  leptik.ii  e  ar- 
ticle, qu'aucun  n'oit  rien  en  propre.  If  au  huitiè- 
me,  qu'on  binlfe  un  Oratoire  au  milieu  des  (.  cl 
les ,  où  tous  le  trouvent  le  matin  a  la  Mclle  autant 
qu'il  fe  pourra  C'.)Mimodên.eiu.  I  tau  di»iemc,quon 
)cûnc  depuis  la  Soiiirc      roix  jufqu'a  Pâques  :  &  ju 
luivont ,  qu'on  s'abfticnnc  toujours  de  iliair.  f  t  au 
douficnie,  qu'on  fc  m^p^lfe  de  ChalUtc  ,  de  lt>i , 
d  i  fpcrancj.  iS.  de  toutes  les  autres  vertus,    i  t  ai^ 

îrriififr''-  ,,iv''M^j^>v^r^ir^;!t^^  iiii 
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U  l'rtcarfoif  humble.  Et  au  fctzicmc,  que  les  Frè- 
res rclpe<!^eut  le  Prieur.  Voila  leur  premicrc  Rt 
pic  ,  qui  depuis  i  cté  modifiée"  en  divcrfe^  nunic 


Le  twtirinne  monument  cft  de  Jacques  de  Vitri, 
r  v.qii;.  d  A«.kc,  dans  le  Dioccfe duquel  croit  le  Mont 
(jrmc!,  quicc.îv.iten   1111.    Apns  avoir  fait 

I  iiiuii.crjtii)r«  des  N'oHafl^rcs  Latins  de  la  Palefti- 
nc  ,  dont  les  uns  luivoîciit  la  Hiy\c  de  Saint  Rc- 
n<Mt ,  Ûl  les  jutret  celle  de  Saint  /»  uj^uftin  ,  il  ajou- 
te ;  '.ilii  i'  aÀ  imiiJtionrm  a  rximplnm  j'éfiih  vin  6" 
loliunt  flid  Prephn*  ,  C  rtiuXime  m  psrte  illdefiit 
/Hfirrrminri  (iviian  l'nfhyrn,  ifiti  /W;>  Caypius 
jpprll^tur  ,  fitvia  lenirmyjui  Ions  f.Vix  di  (il  nr ,  non 
lan^f  M  MonAjiciinhfAttf^ir'^inii  Mdrfa'flt  ,vit*m 
foltiAnam  Â^rLi'ti  ,  m  aLi^aribui  mediurum  itilk- 
l.trum  f  iamtji4.im  Xpti  Domtni  duliedinem  'fpiriik,4- 
trm  mrllipi  a'iiri. 

Lequjtricmc,  cinquième  &  fixicme  monument, 
font  les  Bulles  d'Honorius  IIL  de  1116.  de  Crc- 
poirv  IX.  de  1 1 50.  &d'Innoccnt  IV.de  1147.  Ces 
lUilIc  commencent  de  la  forte  :  Honoriuj ,  ((irrj^c- 
riin  y  Innoirniiui  )  fervki  fervomm  Dri  \  dilriln  f:-- 
lin  Prier I  c"  l ''Urihus  Frrmitis  de  Atome  C.tnmli. 
(Sx  fut  en  ce  tcms-U  que  quelques  Carmes  com- 
mcnccrcnt  a  palfer  dans  l'F.u^pe.  Ils  furent  d'a- 
b<nd  en  Sicile  &  en  Provence,  &:  cnluitc  cn«An- 
pleterre. 

C'e  qui  paroîr  plus  .incien  que  ces  flx  monumens, 
dans  les  Lcrivâin5  modernes,  a  été  inventé  parles 
Carmes. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  leur  F.plilè 
du  Mont  Carmcl  n'ait  été  dédiée  en  l'honneur  de 
la  Vierpc.  Et  la  Fcte qu'ils  font  le  16.  Juillet,  n'eft 
autre  choie  que  la  Dédicace  de  cette  Fglile. 

Qii.nul  Saint  Louis  Ht  venir  de  ces  Frmites  .i  Pa- 
ri.  ,  ils  avoient  leur  chappe  barré*  en  f.Ke.de  blanc 
ï\:  de  tanné  :  d'où  on  les  appella  Its  B^rre^.  Voyez 
ci  tIclUis,  au  met  Harm.  ■ 

Il  me  relie  a  rcnianjucr  .1  l'éj^anl  du  MontCir- 
mel ,  qu'il  y  a  Jeux  montaj;nes  Je  ce  nom  Jjns  la 
PalelliiK;  celle  dont  nous  avons  parle  ,  qui  eftdans 

II  (.aliké,  pris  d'Acre,  ville  dite  autrefois  Ptolé- 
ni.iiJi.'  :  t\  une  autre  ,  qui  ell  dans  la  Judée  ,  d'où 
érmt  Abiv;.iil  ,  femme  de  David  \  laquelle  ,  pour 
ctla,..ui  pii,'mier  des  Parali|>oméne5 ,  chapitre  3. 
cil  noninice  en  terme»  .formels ,  Aki^ailUC^rmc- 
Inr.  •        ' 

Nos  Aruicnsdiloient ,  Cormes  DffiltjH.r.  On  dit 
pri  Icntcnicnt  i^rmn  Drfti>.tM[fei.  Voyez  mes  Ob- 
lervitiops  Je  la  Langue  Fran»|oile  ,   1.  i-~./l/. 

c:  A  R  M  1  N  A  T  I  r  S.  Terme  de  Médecine, c^ui 
le  dit  Je^  tenu  Jes  qu  on  emploie  dans  les  maladies 
Hatucutes  |H>ur  dilFipcr  les  vents,  .\inli  on  dit,  fleurs 
n>minMivci ,  plantes  frfrwi/wj//: Y/.  Ce  mot  vient 
du  Latin  i4rm'in.trr  ,  qui  fipnihe  carder,  tirer  ce 
qu'il  V  a  de  profiler.  L'Auteur  du  Dictionnaire  Uni- 
veilol  de  Nlcdecinc  le  dérive  de  i4rmen  vers.  Ce 
terme  ,  Iclon  lui.paroit  étranger  .î  un  grand  nom- 
bre de  |>erU)nnes,  parce  qu'il  ne  l'emble  point alfez 
exprimer  l'erticaciic  médicinale  des  (impies  qui  paf- 
("ent  lous  cette  dénomination.  Il  a  vrai-femblable- 
inent  pri»  nailFance  dans  un  tcms  où  la  Médecine 
ctoit  exercée  par  des  Charlatans ,  qui  n'étant  point 
en  ctat  de  puerir  les  mal.^dit'^  p.u  l  uiipedes  rc-rnc- 
dt-s  ordinaires  ,  avoient  recours  .ui\  charmes  &: 
aux  prcltlJ',l^  pour  en  tni||oler  .lux  lunples  ,  &  ca- 
ci.ir  Unir  ipnof mce  lous  ces  dehors  im}H>l.u«.  C>n 
Jonn.i  le  nom  ile  <  .irmi>:.aiii  .m\  nu1ven^  auxquels 
■i!.  .i.'oi^'nt  ie\.oui-  J.in>.  i.i  cure  Je  cc:iai:u'»  malj- 
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dies ,  parce  que  le  jargon  dont  iU  avoicnr  couru- 
nie  de  (e  (crvir  pour  rendre  ralfon  de  l'opératioii 
des  retnéde*  qu'ils  employoient,  ic  dont  iUétoiciu 
hors  d'état  d'expliquer  les  effets,  étoit  ordiiuirc- 
ment  e«  vers ,  auc  les  Latins  appeUent  iMrmm. 
Comn.e  les  leméclcs  «onifus  fous  le  ncTtride  iormi- 
raiiji  opéi'?nt  avec  beaucou|i  de  promptitude,  &c 
font  d'une  efticatité  furprctunte  dans plufieurs cas, 

rtuifqu'ils'  appailent  (ur  le  champ  le»  (UMileurs  vio- 
entes  que  les  vents  occafioruicnt ,  on  leur  a  donn^ 
le  nom  de  carmiriAiifs ,  comiTic  s'ils  opéroiciu  par 
enchantement  ;  leur  eflet  paroifTant  trop  prompc, 

ÎoUr  qu'on  puilfe  l'artribuer  a  une  caufc  ordinaire. 
ufqu'ici  fotu  les' termes  de  l'Auteur  du  £>iâion- 
naire.  * 

CARNAVAL.  De  l'Italien  c^nMÎe.  Le  Po- 
liti ,  dans  fon  Didionnaire  ,  dérive  Cdmezalt  de 
fiirtie ,  &  de  vale.    Voici  /es  termes  :  ^m/i  canK 
v.ilc.  O  pfrc he  prcvnf^liti ,  e  fe  ne  munri  AJJai  :  oper 
il  h.indo  che  ((m  cjuel  f^iorno  in  s  h  fi  du  *Ua  atrne  ,  proi- 
hiiA  dalU  ^Marfjinra  :  corne  vale ,  aUm  LAtina.  I,es 
F-lpapnols  dilcnt  carrefloliendjn  :  ce   qui   favorife 
l'étymolopic  du  Poliri.  Cependant  M.  Ferrari  l'im- 
prouve  extrêmement.    Voici  Tes  paroles  :  i^'W/ç*/ 
ineptkm  ,'  tjuafi  caro  vale  :  ^juad  ejitriales]triai<fMi-~ 
kk!  rfm  c.irnli  iriterditfus  ,  tinteiedat.    Fr^«  carna- 
lia  •.f'dluftfr/f.ii  «r  Saturiulia,  Liberalia,  &,akêd 
tna^ii  ^k  adr.it ,  P.acchaiulia.  Florent  s  ni ,  carnafcia- 
le  :  ejko  j^aneU  tS'fir^ina  triumphat.    Cette  étymo- 
logie  ne  nie  déplaît  pas.  Mais  il  en  faut  faire  l'é- 
chelle en   cette  manière  :  C\trr  ,  curnis ,  cAmivMs  , 
CArtiivUtiJ,  eARNovAiE,  cAUNovAi.Mais  celle  de 
Politi  n'eft  pas  (i  inepte  que  dit  M.  Ferrari  :  &  M. 
du  Canpe  la  loutient  affirmativement  contre  M. 
Ferrari^Voici  les  termes  :  i^id/im  Scriptorts  ItAli, 
Carnevaltf  dicl^m  ijkA/i  carne ,  feu  caro  ,  vale  :  fed 
id  etymon  nonprohat  Oitavins  Ferrariki.    E^o  fane 
fie  diei  i/los  ,fed  potiks  djem  M^rtis,  <jki  i^kadrM- 
j^cfmam  antetidit ,  appellafe  neflros  exiftimo ,  Carn- 
a  var;  (jkodfonat ,  caro  nhfcedit ,  feu  temùms  larnes 
comedendi.Chdru  ,  an.  11 95.  nftMd  Uj(hellkm ,  tom. 
7.  pa^fi.  I }  1 1 .  Et  in  Nativitatc  Domini ,  duas  fpaJ- 
las  porcorum ,  Se  (ex  ptzias ,  &:  in  carnclevaminc, 
unam  galllnam ,  &:  très  pizzas ,  crc.  Occknii  femel 
ac  iterkm.  RomuMldks  SMlemitanui  in  Chronico  Mf. 
fkh  finem  ;  Comes  autem  Rogerius  juxt.i  mandatilkni 
regium,  ufque.in  carni»  levamen,  Panormj  nun- 
cios  Imperatorisexpieâavit,  &c.    f  Ijfembic  que 
Rabelais  ait  vile  a  cette  étymologic  ,  ayaint  écrit 
Camnal.  C'eft  au  chap.  14.  du  livre  4.  Ai: 

CARNAVALET.-  Nom  de  famille  illuflre 
de  Bretagne.'  Par  corruption,  au  lieu  de  Kemeve- 
n^y.  Voyez  M.  l'Abbé  le  Laboureur ,  dans  Tes  Ad- 
ditions aux  Nrémeii^  de  Cafteltuu,  page  88.  to- 
me 1.  At. 

M.  du  Puy ,  Prieur  de  Saint'Sauveur  dp  Brog ,  a 
dit  Cjmexenoy,  Voyez  Ion  Indice  Latin  des  nom» 
•propres  tirés  de  l'Hiftoire  du  Préfident  de  Thou ,  au 
mot  Cétmevrnoikj.  Le  Duchat.  > 

CARNE  d'une  pierre  ,  d'une  table ,  &:e.  L^tpi- 
dis  ,  jnenfét ,  &:c.  pars  MCMtd,jek  an^khis.  De  f«-«- 
temus.  Voyez  ctimfMM.  M.  „. 

Carne,  ou  Cakna.  Nom  d'une  DcelTc  de 
la  Genillité ,  appellée  autreitient  Cardinea ,  prce 
qu!elle  préfidoit  aux  gonds  des  portes  ,  qui  le  nom- 
ment en  Latin  Curdine;.  Il  y  a  apparence  queO'"''* 
efl  un  abrégé  de  C^rdi'ira.  Cette  rXceffe  cft  auflî 
appellée  par  Saint  Au'^uflin  Carde j ,  de  ctrà:  Il 
ne  faut  pas  li  coiifonJrv.',  comme  on  fait  comn.u- 
"■•1  c-'r.  v. -^  uiie  Jatrt  pée<l"ç  nommée  aulTî(.;'-- 
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t.-    t^ 


I 


H*y ,  Caftnim  ,  quod  dicintr  Cinit  furpTrifut.  I^t 
Gtftti  iu  Ctmte  d*  M»mi»n  ,  t/u*  t  jit  <  in  a  U 
mmh  ,  ijpprllrrt  le  CKàteau  du  Chain  paxlu.  Ft  il 
pouriuu  ctrc  que  ces  pomn.n  auiotcni  pri»  Je  L 


^t  courotinte  :  mai»  a  ccU  on  peut  Jirc qu'on  rc- 
prcfciuc  ordinaircniciu  1rs  Roi*  dam  Ifurv  Team  , 
tomme  ils  (ont  \h\i\  le  jour  de  lrjr*»J<re,  &  non 
paicc'iiiti  cililcionr  djiulcur  ^  t<  "-^  Ics^oun,  XI. 

''r  'I 


ir» ,  ou  C-irÀA  ,  du  Grec  mm^h»  cirur ,  parce  qu'elle 
prrrkloit  jux  partio  j»oWc^  à:  aux  pattiei  vitales 
(ie  Ihommc  >  au  cirur  ,  au  tuie  ,  &.  a  lous  les  iii- 
teftim  ,  àoiH  elle  procuroit  la  laiité.  Le  Toiade 
conlcrver  les  cnitaïUes  de  I  homme ,  &  celui  de 
veiller  aux  goivls  des  pot  tes ,  lont  li  dirtcrens.qu'ili 
ne  conviennenc  nullement  a  la  nx-meOtvinitc.  i^u 


C  A  R.  3rj 

l'armcc.  On  attribua  ce  malheur  a  la  mort  du  dr 
vin  Ac^riiaiiicn.  Hippotes  l'exila  .  on  rclolutd  ap 
palier  Cainu»,  &  a  ce  dellein  on  iiirtitua  les  Fcte» 
Çarnicimes  .  k-^m..  ,  a  Ihouieur  d  Apollon  .  oui 
dc-U  fut  apocllc  K;ffHtf.  • 

CAROGNt.  \ayn',hjr0fn,.  M. 

CAROLINE.  Contrce  de  I  Amérique  An- 
Rloile.  (urla  coce  orientale  de  la  Klonde.  I  Auteur 
de  la  Méthode  pour  étudier  U  Géographie  (ê  trom- 
pe fort  c^uand  il  dit  .que  cent  comrec  »ut  ainli 

eri'c. 
ran<;»)U  ,  &  et.)»  en 


avoit  tant  d'attention  de  ne  pas  trop  accabler  le»^ 
Dieux  de  travaux  A;  de  (oins ,  &:  de  les  multtpliçr  a 

chaque  occupatK>«  d.Hcrente  que  Ion  concevoir      , „„  ,  ,„^  ^ 

dans  le  détail  du  Rouver,>cn>ent  du  moi»de  .  c|u  il  appellce  du  iK,m  de  Charles  II.  Rch  d  Andot 
ny  a  pas  d  apparence  ou  on  ait  charge  U  même  Le  nom  de  C>,/,«  vient  des  Pran^oi^  .  &^h, 
Dedie  de  ces  deux  emplois.  * 

C  A  R  N  E  A  U  ,  ou  C  R  E  N  E  A  U.  L  incifure 
ou  dentelure  des  feuilles  de  certaines  herbes ,  s^ap- 
pclle  I  rr;r« .  comme  aulTi  l'incii'urcde  l'un  des  bouts 
de  la  flèche ,  par  où  on  La  fait  tciiir  i  la  corde  de 
l'art ,  eft  appcllée  <ren4.  De -la  on  veut  que  vienne 
le  mot  de  trenran  ,  comme  étant  une  elpece  d'inçi- 
i'ure  faite  dans  le  haut  dune  muraille.  Spclman  , 
dans  Ion  GlolFaire ,  veut  que  t^rncuu  Toit  dérivé  de 
tirntl,  qui  ,  en  Langue  Saxonne  ,  fignitic  W*/ , 
jfUnduU  ,  fimma.  Mais  je  ne  voti  pas  alfez  de  rap- 
port de  ce*  choies  au  cumejH ,  pour  l'en  dériver,  je 
ne  fais  11 ,  parce  que  Its  rameaux  fo;w  de  figure 
quarrce  ,  ils  ont,  été  premièrement. appelles  cjHa- 
titf'lli ,  &:  cnluite,  par  corruption,  fuameUi  •  car 
ie  trouve  ce  mot  écrit  de  b  forte  dans  le  livre  7,  de 
la  Philippide  de  Guillaume  le  Breton  : 

Uticttmtjme  f4ttm  tjtiémelli ,  ftvefenejhâ.      ^^^l^"f  cet  endroit  le  dérive  de  xip'^-  M. 

Cafcneuve.' 


ufage  des  le  règne  de  Charles  IX.  Roi  de  I  ranto. 
îwus  le  règne  de  ce  Prince  ,  un  Cspitainr  hai. 
^i»,  nommé  luudonniere,  étant  parti  dr  liaïuc 
au  mois  d'Avril  i  j 64.  aborda  »  la  rivière  de  NUy 
dai»  la  Floride,  &:  y  Ht  bâtir  un  Fort,  qu  il  nom 
ma  la  Caroline  i  &:  c'eft  ce  Fort  qui  a  <loniK  le  nom 
au  pays.  Les  Francjois  en  ayant  été  c  halle»  par  les 
t-lpagnols,  les  Anglois  s'y  établirent  enluitc,  &  le 
pollédent  encore  aufourd'hui.  * 

('  AROL  LE.  Vieux  mot ,  qui  Hgnifie  dAuft. 
Ronfitd  :  f 

■  t-         , 

Divines  faeUn ,  tjui  fur  l„  rivei  m»llei 
p<  CiijUlif ,  c-fHT  le  Aftm  nMi4l , 
Et  fur  If  ktrd'  du  (  htv^lin  iryjf^l  , 
/   M'AVti.  d'rtif4nce  inflrmii  m  v»r  rJiMf, , 
Si  fut  r^yi  drj  fdMU  de  vas  i  urtlles  ,  &.C. 


C  A  R  N  I  A  u.  Lat.  pinnM  mttri.  M.  du  Cange  « 
au  mot  <]Uéirnetlus  :  GmUis  carneaii,4i  carne, t/W 
quarne ,  (juod  rem  quàdratam  fondit  :  fruflrM  tmm  à 
S4X9»ic»  etymcn  mcterpt  SpeimMnnus.  fViUelmHs  Bri- 
10,  lit.  7.  Philippidts  ,  pM^.  180. 

F—   l  ^hicitmefue  patent  tjMMmtlli  ,  fîvt  ft- 

nrjt>4,   ôiC. 

M.  Je  Cafcneuve  eft  du  njcmc  avii.  Scion. moi  , 
<.imeuM  a  été  dit  ,  pit^Mîtathcfc ,  pour  crenetm. 
Voyez  créneau.  M.  ^ 

CARNES.  Termes  du  Jeu  Je  Triârac.  Quan- 
do  I»  te^rtd  jaélu  bis  tfuutktr  contin^um.  Dc  <jMa- 
terni.  Quelques-uns  dilcnt  carmes  ,  par  corruption 
pour  carnes.   M. 

CARNIEN   ,    ouCARNE'EN.    lUf^»^ 
v^cn  Grec.  Epithérc  que  les  Grecs  donnoieiua  Apol- 
fans  qu'on  faclic  trop  pourquoi.  Héfychius 


on 


dit ,  que  c'eft  pcut-ctrc  a  caufç  de  Carnus ,  hls  de 
Jupiter  &  d'Europe  ;  ou,  IclonleScholiaAede  Pin- 
darc  ,«Tj  >?/)  xxfiMi,  »7«i  T^j  mpiCatmi ,  du  mot  Grec 
«ap»'-'  ,  cjui  lîgnihe  hrelis ,  peut-être  parce  qu'A- 
pollon ,  pendant  Ton  exil  du  Ciel ,  eut  ibin  des  trou- 
peaux d'Admetc.  Mais ,  aprcs  tout ,  ce  n'eft  qu'une 
Fable,  &  peut-être  K«^>u'  Camien,,  ne  lignifie  t-il 
dans  Ion  origine  autre  choie  que  rayonnant  j  de 
Il  brcu  ou  du  Phénicien  pp  kfren  ,  corne,  qui  fc 
dit  aulfi  des  rayons  ,  con.nic  il  eft  clair  par  ceux 
ciui  fortoient  du  front  de  Moifc.  Cependant  le  fen- 

tlmcnt  commun  &  le  plus  probable,  eft  quApol-  ,  Charte,  H  H.  Et  s'en  alU  ledit  Roy  Charles  vifiter 
Ion  hit  lurnommé  Carmen,  a  caufc  de  Carnus  ic  Ton  jay»  de  Picardie,  où  il  fijt  honorablcmcm  reçu, 
des  Fctes  Camiennes.  \  oici  a  quelle  occafion.  Sous  „  &:  ht  Luc  nKMinoyc  dargnu  nouvelle ,  dé  dix  de- 
t  rcr|ji  c  de  Codrus ,  les  HcracUdcs  marchant  dans  nier»  la  uicce  ,  qu'on  appelle  Karolns.  Le  premier 
l  Ftolie  contre  les  Athéniens ,  un  devin  Acarna-  ■    '        ..   ',     .    rr  l 

iiitn  ,  non-n)é  Carnus,  fc  préfnua  a  eut  ,  &:  leur 
prc.iit  ce  qui  leur  arriveroit.  Ils  le  prirent  pour  un 
f;.i'.;!ci.n,  t\  Hippotes,  l'un  d'eux,  le  pcri,a  d'une 
ii:J  -,  ^.  le  tia.     La  ptilc    fc  mit  aulTi-tut  dji^v 

i<uiw  iKj..4^afm       rfl     .'..imiii    iii"   .  .111..  iLi  u   . ..I..J.I       .l.JJHI    ...,    ...I  JUJU, 


Caroii  i  ,  danfe  en  rond  ,  <ar»la.  Diction. 
Fr.  Ital.d'Ant.  Oudin.  Le  Printemps  d'Yver,  Jour- 
née troilîeme ,  page  191.  de  l'édition  de  m«i.  l^f-. 
^«Wir/(  Damoilclles)  ayant  agrandi  la  rond*  t  artih 
commencèrent  a  dtrejorce  branles  aufterdnltuatiri. 
C/ctoicnt  des  branles  de  Poitou  ,  ic  cctoit  en  Poi- 
tou qu'on  danfoit  ceux-ci.  Carvlle  vient  du  Ras- 
Braon  c»r»l ,  moc  de  la  même  lignification.  L*  Dm 
chat. 

C  A  ROLUS  :  ancienne  moimoie  ,  de  petite 
valeur.    Saint  Gelais ,  dans  une  de  les  Epicram-  • 
mes  :  '  ^ 

Bertelot  dênne  à  déjettner 

yl  //  V ,  pMir  moins  ^ne  Chatelni  j 

Lt  JatjkeUt  donne  a  dijner 

ji  /iv  ,  pour  moins  tju'un  carolui  : 

Apres  ces  repas  dijfolus  , 

chacun  s'en  va  ^ay  &  falot. 

i^uè  me  perdra  ihti.  Chat  élus , 

A?*  mi  chtrtht  c he  t  J a<juel»t , 

Rabelais  ,  \.-).  Je  l'ay  mis  dans  ma  j^ibeffiert  ,  en 
une  vtrje  d'or  ,  accompafnt  de  btaux  &  f  oyeux  ca- 
rolus.  I>u  Rôi  Charles  VIIL  qui  le  premier  la  fit 
battre.  Nicot  :  Carolui  :  Eft  un  mot  pur  Latin, 
mats  proHomtt  asjru  par  actem  François  j  cr  /îj(ni/it 
Karles.  Il  fe  prend  pour  une  efpe'ce  de  monnoye  blan- 
che Frastfoife  valant  dix  denier  1  ,  en  latfnelle  au 
commenctmem  fut  coingnee  la  lettre  A',  première  du- 
du  mot  ,  (  <fus  ejl  autant'^  ^ m/  Charles  )  nom  du  Roy 
(jtii  la  mit  en  azant.  Ni  toile  Gilles  .   en  la  T/r  de 


coin  de  laquelle  fut  la  croix  couronnée  en' Te»  qua- 
tre branches,  avec  une  fleur  de  lys,  &  ce  Letrièr, 
fia  pomario  (  s'il  le  faut  ainfidirc)  d'icclle  moi»- 
nove  ,  Su  NOMiN  Domini  RinirnicTUM.  Et  en  la 
pile  ,  ladite  lenrc  K  ,  couruimée  ic  cuftuyée  de 

'^' , '-'-' '  ' ""-■ y-f'  ' — • 


I 


#"    r: 


lue,  p^Mir  unç  forte  Ac  {gâteaux.  Cette  cTymok><>te 
n'j  j\ï*   mon  jppiob.uion.   ,U. 

CAl'lbCOI.  On  jpi^l'c  JuUi  ei\  PtosriKe 


C  A  P I  T  O  U  S.  C>n  appelle  iMifi  r«  Echev  n$ 
•k Touloulc.  M.  HiutererTe,  livre  j.de»  ChoCa 
A<|uitaii»qucï  .  clijp.  4'.  U-r,#rT/  rti^pmmr^ts  y/fmi- 
ti^-i*  C-OmJIu  juti  Comfmit,  hAmrrt ,  Â»mut  tmiis 
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CAR. 


iJcui  Heur»  Je  l\t  ,  avec  rc  l.eiricr ,  Kailoliti, 
fii;»N<oiii'M  Kix.  t»  rcpncj  fucccflifi  de  Louyt 
XII.  6t  I  rajK^s  I.  (Jnneuunt  ledit  nom  de  Cat»- 
.*- ,  ciïtrirc  fjH  er.orc,  a  Lidlte  cfpctc  de  mon- 
iiovc,  à.  Itidif.  I-ctricrs  d'icclle,  la  croix  en  a  e(Vc 
altittc  .TU  t<i!M  dudit  Roy  Loiiys  ,  en  ce  que  la 
preiriierc  lettre  de  li»ii  nom  a  occupe  le»  aityjets , 
droi  j  h.iut  ,  &:  lu.  .t  fcneftre-d'itcllc  croix  -,  fie 
CM  la  pile  ,  au  lieu  defdites  dc-ux  fleuri  de  ly$,on| 
lunuic  deux  lertm.  Ft  .lutoin  dudic  Roy  Frai>- 
«,<>l^,  jj  cruix  en  a  cftc  alttrcc  ,  en  ce  qu'elle  a  cfté 
iciroilctéc,  A  (jni couronne  ,(]ui  (ont  [outcs  mcf- 
prlnlc^,  ou  p!urto(^  ifi;ii(ir.inces,  &c  trop  hardies  li- 
ctiiciidci  Maiftrcs  ci.-s  Monnoycï,  aulqucls  n'eft 
Ih  ite  Naiicr  le  corn  l'icmicrenient  iinpolc  par  If 
l'iinie  (ouvcrain  .1  Ij  nouvelle  nionnoyc ,  dépen- 
dant de  b  Icule  nutliotitc  du  Prince.  En  cas  de  trop 
tnoiiulre  importance,  n'eft-il  permis  a  aucun  faire 
mutation  de  nom ,  (ans  Lettres  de  Ion  Souverain. 
Auquel  as  en  ay  veu  prendre  Lettres  en  laChan- 
cclkric  Je  France,,  nonobllant  le  refcript  des  Em- 
percuI^  Dioclitian  &  Maximian.  M.  le  Blanc, dans 
Ion  I  raitc  des  Monnayes,  page  515.  Outre  Its 
Hlarti,  an  fnlcil  CT  a  lu  touronnr.  Chat  le  s  yjll.  fif 
cil crr  j abri ejHcr  des  j^i,tnUi  lilams  am  A'  conronne  , 
(jHi  tioii  l.i  première  lettre  du  nom  du  Roy,  A  cauje 
de  telii ,  rtite  ejpéie  fut  mnimce  Karolus.  Elle  avait 
cours  toKr  dix  doiers  Tohikois.  X^HOjtjue  cette  mon- 
naye ne  pilful  pus  le  rfl^ne  Je  Ch.nles  ^111.  (JT  qne 
Louis  XH.  Im  dctriAt  ,  elle  Je  louvertit  ,  fi  on  peut 
pttrler  ujifi,  en  m«nntye  de  itmpte  ,  dont  en  ft  feri 
1/  lire  aii/ourd'hiiy  tarmy  le  peuple.  Car  tjuojujue 
nous  n'ujons  point  à'ejpeie  qui  vaille  dix  deniers  ,  on 
Je  Jert  emore  du  terme  de  KaroluS  ,  pour  marier 
eerre  Jcmme.  M. 

CAR  O.S. SE.  Lufjf^e  &:  le  nom  des  carolTcs 
«cil  pas  lort  .Hicien  en  France.  Je  ne  fais  linous 
in  .nons  prik  le  nom  de  l'Italien  larrecio,  qui 
lijM)it.e  itn  ili.iriot  A  quatre  roues,  fur  lequel  les 
It.iiicns  |H)rtoient  anciennemeiit  leurs  ctcndarrs  à 
i.i  pucirc  :  ou  bien  li  nous  l'avolis  forme  inimc- 
ilLiteiiicnt  ilu  I  jtin  (./rr^^w  ,  qui  croit  un  chariot 
kiN.uit .»  |H)rter  les  hommes.  Nlartial ,  liv.  }.  cpigr. 
4-.  Jjnes  avoir  dit ,  p'.n^a  Bajjus  ihat  in  rltda  ,  ap- 
j>elle  n\ioiuineht  .ipres,  (  jrn»*,! ,  le  même  chariot 
qu  il  Nient  dappeller  rheda.  AùlTi,  comme  en  ce 
icn  s  t>n  imite  la  t.n,on  de  ces  anticnv  chariots ,  on 
CM  initr  de  Mxnie  la  pompe  &  le  iàdc  :  car  les 
■luicns  Konnins  les  cnrichilloicnt  d'or  ô#  d'argent, 
aiilli  bien  que  nous.  Le  même  Martial,  cpigr.  61. 
Wnif.i  qkvii  lundi  pietio  i.itruia paratur.  Pline,  liv. 
<  ) .  i  anui  us  ijuoijue  ex  ardente  cdlari imenimus.  Ca- 
(cneuve.    /'«>rc  C  AR  H  C^'E. 

C  A  R  C>  T  F.  Sorte  de  (impte."  De  l'Italiçi)  rar»- 
//t,  qui  a  été  fait  de  im*t.i ,  fait  de  «f  e«?.  Kpo'xî*^, 
rf.tiittiU  ,iroiolus  ,  irerot.i,  luroiot.i  ,  carota:  Et 
c-trc  plante  a  été  ainfi  appellée  à  caufe  de  la  cou- 
leur )aune  de  la  racine,  iurota  aocea;  cai^ta ,  ru- 
due  (iut  u  ;  luroi.i  hu.vei  Cflirri',  C  cft'aintl  que  la 
nomment  les  Rotanilles.  Voyçr  luretu  dans  mes 
Oriçinc>  delà  Langue  Italienne.  Af. 

C  A  U  O  T  l  n  E. ,  Terme  de  Médecine.  Ceft  le 
nom  qu'on  donne  à  deux  artères  dy  col.  qui  por- 
tent le  fang  au  cerveau,  cV  qui  montent  le  long 
des  cotes  de  la  trachcc  .irtere,  avec  la  veine  )iipu- 
laire  interne.  Il  y  en  a  une  de  chaque  ciStc.  Les 
Anciens  mettoi^c  Icficgede  (  atIovrj>iilcment  dans 
ces  artères;  c'clLpourquoi  iU  les  ont  nommes  i.<- 
rpitdts,  du  Grec  >t«p.>,qui  lîgnihe  alloupillemeiu. 
Pir  U  mènie  railon  on  les  a  .ippcllto /r,'>';.:'^;7n<-; 


CAR. 

ic  aptple^Htfuti.  On  dit  de  certaine  plante  qu'elle 
ont  une  vertu  céirotiejut ,  c'cft-a-dire ,  all'oupiirantei 
on  dit  aftè^on  carpti^ue ,  fymptomc  Céneti^ue ,  &c. 
du  même  moc  ««^©.  ♦  ^,  . 

CAROUBIER.  Voyez  ci-dcfTous  CAR- 
ROUBIER   &CARROUGE. 

CARPE.  Sorte  de  potifon.  Les  Grecs  appellent 
ce  poiflbnici/vé<î^-  Et  c'cft  de  ce  mot  Grec  que 
vient  le  François  carpe.  Cuprintu ,  cmtriui  .cnprus, 
cupra-i  ttarpa,  carpa,  carpe.  Carpa  fe  trouve  dans 
Caflîodore  ,  livre 'xii.  Epîtrc  4.  In  principaii  con- 
vivi»  ht  profellt  decet  extjuiri ,  tjuod  vijum  dekeat 
admirari.  Dejfinet  curpam  Danuhius  ;  a  Rheno  veniat 
anchorago  exormis.  Du  même  mot  Grec ,  on  a  fait 
auflU  cttrjpio ,  d'où  l'Italien  atrpione ,  qui  eft  un  poif- 
fon  diflcrent  de  la  carpe,  félon  Rondelet:  lequel 
poillbn  ne  i'c  trouve  que  dans  le  Lac  de  Garde. 
Vofllus  le  trompe,  ne  mettant  point  de  diflcrence 
entre  ces  deux  poillbns.  C'eft  dans  fon  de  Fttiis 
Sermonu.  Defpautere  femblcctrc  du  mt-mc  avis: 
Carpa  ,  dotliMs  cARPio  d/iitur.  Ç'eft  dans  Ion  de 
Arte  FpiJlolicM.  Rondelet  dit  que  l'Italien  carpio- 
re  a-étc  fait  de  C4>o  pione  ,  &  que  ce.  poilfon  fut 
premièrement  appelle  pione  .  cjui  eft  une  étymor 
logie  ridiculc^Celle  d'.i  carpend»  4i»ro,  n'cft  pas 
plus  raifonnable.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  carpiene.  Lesltalicnsappellent  une  carpe  rn«<*. 
El  ils  ont  fait  audi  ce  mot  de  «uireîr®^.  KktxcÎ»©  1 
Kt/Vft«a»cC)Ce  mot  fe  trouve  dans  Athénée  j  cypria- 
nus,  rianus ,  rtana  ,  raina ,  par  métathcfe  ,  (  qui  eft, 
félon  Rondelet,  comm.c  on  dit  ce  mot.^  Vénife  ) 
RtiNA  :  &  comme  tema  5c  résina  e(i  la  intmc  cho- 
fe ,  le  peuple  a  depuis  dit  regina  au  lieu  de  reina. 
De  carpus  on  a  fait  auffi  carpanus^  d'où  ctrpanar- 
dut  :  Se  de  carpanardus  ,  panardus ,  penardus  :  d'oii 
le  François  penard.  C'eft  ainfi  que  nous  appelions 
en  Anjou  fur  les  bords  de  la  Sarte,  une  carpe  d'une 
grandeur  confidérablc.  Voyez  mes  Oricines  de  la 
Langue  Italienne  au  mot  rema.  Les  Polonois  ap- 
pellent auffi  A'arp  une  carpe,  &  les  Allemans  Kar- 
pe.  f  A  Lyon  on  appelle  çarpot ,  une  cfpcce  de  grolfc 
carpe.  At. 

CARPOT.  On  appelle  ainfi  en  Bourbo'itnois 
un  droit  qu'on  levé  fur  le  vin.  Par  corruptioji , 
pour  ijuarpot ,  dit-Loyfeau  ,  livre  i.  de  ladiftin-:- 
tion  des  rentes,  f  Voyez  Ragueau  dans  fon  Indi- 
ce, page  n^.  Af. 

Car QV o I s.  Lat.  pharetra.  Les  Grecs  mo- 
dernes difent  «;,pt,  &  leÛH^cf.  Voyez  M.Rigaulr, 
M.  du  Cange,  &  Meurfius,  daiisicuri  Gloflaires. 
Lipfedans  fa  Lettre  44.  drla').  Centurie  de  fes 
Lettres  ad  Bel^as,,  prétend  que  ce  mot  Grec  mo- 
derne a  été  fait  de  l'ancien  Allcnian  kpeker,  mot 
de  U  même  figniHcation.  Les  Italiens  difent  car- 
cafo ,  que  M.  Ferrari  dérive  d'arca.  Voyez  canaffe. 
Les  Elpagnols  difent  carcax.  Ce  qui  me  fait  fou- 
•f'cnxt  de  remarquer  que  nos  anciens  dilôient  cal- 
quas. Faucher,  page  jii.  s'eft  fervi  de  ce  mot. 
M. 

Nos  Anciens  difoient  au(n  carcat.  Alain  Char- 
tier ,  page  m.  5  j  1.  au  Pocme  intitulé  Excufation, 
&:c. 

//  remit  fa  Jlécht  au  rare  as. 

On  dit  dufli  tmrepiois  en  la  même  lignification.  Pcr- 
ceforeft  ,  volume  6.  chapitre  ^').Jan  urc  uioit ,  c" 
plu/ieurs  fusettes  ,'^roMres  en  ftn  turtfMoij  ;  fur  tfuoyil 
uroit  j^r.tmfiunce.  Je  ne  fais  li  carcjuois  ne  fcroit  pas 
iiMC  corruption  d.-  eft  ancien  mot.  Le  D:<ch.ir. 
C.\  R  R  A  QU  L.  Rabelais  a  écqt  ce  mot  avec  ' 
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pitmlj  ,  qu'on,  a  (6t  (kl  Canons  &  des  Décrets  des 

Conciles.   M.  I 

CAPITUI  FR.    Cca  rranfiger  fur  certain 
nombre  d'irtiJcs  ,  dont  cha<:un  Càit  Un  (hapitre. 


fitli.  iMtUMr  MMti^ttttm  ,  firltmê  àt  mur» ,  fM  w- 
miffhqrrii  infiâr  vrrticem  tfj^it.  hd*  Lmim-Btinf 
rit  capetlus ,  m  Àiminuttv  karpiein.  .Srcnnài  it  f.- 
le*.  Hinc  ptUut  Cém^t  Jiciimr  cap  ,  cappaji.  At- 

^lofit-r.  ctrppc  ,  CéiitJ  chapeau.  Tcriio  d*  f.ilrrc. 


Q> 
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CAR.  C  A  K.                 3ïy 

deux  rr,  livre  i.  chapitre  4.  ce  qui  me  f.ait  penfcr  nefc,  &  Ch^M  Jani  les  At\n.  Zonare  le  iwmnid 

qu  il  pourroit  bien  venir  de  cams.  C^rm, ,  (att*  ,  K.^.,.  Le  Gcocraphe  de  Nubie  noram^/yA^4» 

cArruc* ,  cArru<fmt.  C'eft  en  efTct  ui»  vaiflcaumar-  U  (.>rV/  do-Ronuùn*.  Saini  Jérôme  /*  L»*t>  » 

chand ,  dlcftin^  a  tranlportcr  des  nurchandifes  par  dit  que  Ckéi^^m^  Ville  de  Méropocûnic  au  dç-l.i 

mer ,  comme  on  les  tt anfpone  en  chariots  par  ter-  ^'EdelFe ,  étoh  appelle  encore  do  l'on  tems  LImt- 
te.  Ou  bien  on  aura  peut^rc  fait  cArrsijtu  d'M.yré,,  Se  que  ceft  U  où  l'armée  RomaiiK  tut  défaite. 

*4,  comme  tarcAfe.  Le  DucJiat,  Eulebe  dit  aufllque  ChmnM  éioit  la  niémc  Ville 

CARREAU:  pour  6\if4Vt.  De  (à  figure  quar-  qu'on  nonunoit  ciKorc  de  fon  tems  CArrh^  ,  ôc 

rcc.  Nicolas  Berger,  dans  Ion  Hiiloirc  deiGrandi  qui  étoit  dans  la  Méfopocamic.  Sdon  cesdeux  Au- 


Chcmim,  livre  1.  chapitre  10.  Lf  ntmtU  tdlera 
f//  rirt  fér  U  mtfm*  dtâuHicn  d*  U  Uutgiu  Grec- 
^Hf  cjMt  «V^rqnarreau  Fïm^ms  dtU  LMin*  :  d'^u- 
iMHt  (fur  i'HH  cr  l'étturr  ftm  trij^inéures  du  fnmikrr 
^e  quatre ,  À  CMmfe  det  ^luur*  ciftex.  &  ^méurr  cmhi 
tjMi  leur  fen/tnt  de  fifurt.  TdTeram ,  dit  TumAt ,  à 
verbo  Gratcd  Tir#«f«  didam  efte  puto.  CV^^m/  efi 
confirmî  féir  Ifidmr  :  Teffell*  funt  c  quibus  domi- 
cilia ftèrnuntur  :  à  tfferit  nominau  j  id  eft ,  à  f *•- 
drMtij  UfUlis ,  pcr  diminutioueni.  Ainfi  viy^t-tHHt 
^me  U  tciTeiittitt  Lmint  vient  dm  titrtif*  dtiCrtci, 
^'^fiV"fi*  quatre  ;  &  If  quarreau  dtj  F^Mfmj  ,  di$ 
qùadratum  det  Lmihi  ,  tfui  fix"'/**  quatre.  M. 

Car  HE  AU  à'srhédefle.  t>c  tjMsdrtUum  i  dont 
Içs  Italiens  o«u  aufll  fait  tfiutdrelU  dans  la  même  fi 


leurs,  la  Ville  de  Harmn  ou Charan  des  Patriar- 
ches ctoii  donc  la  même  que  C4rrh*t  del  Htfloire 
Romaine.  C'eft  aufli  le  sentiment  dif  Savant  Bo-' 
chan.  Phaleg  ,  livre  1 1.  chapitre  14.  de  Saumaife 
fur  Solin  ,  de  M.  le  Clerc  fur  U  Cenefe,  xi.  \i. 
de  D.  Calniet ,  &  de  plulîeurs  autres  Savans  du  . 
premier  ordre.  Ainfi  en  fâchant  l'étymologic  de 
/Jatah  ou  Ch^rAH  ,  nous  (aurons  en.  mcme  tems 
celle  de  Ci«rrAr/,  puisque  les  nomi  empidyéi  pir 
les  Grecs  ic  le»  Latiiu  pour  défigncr  c«ne  Ville  ne 
font  qu'un  emprunt  de  ce  premier  nom.  Or  HArAm 
ou  CLfTém  vient  de  l'Ebreu  TW  hbmrAr,  qui  fi- 
gnifie  U  m  iti  kndéi  ic  cette  Ville  a  été  nommée 
Apparemment  de  U  forte  à  caufe  des  déferts  voi- 
hns,  brûlé»  par  la  chaleur  du  Soleil.  Ceft  ainiî  que 


gnification.  Rigordu» ,  dans  les  Geftes  de  Philippe  Jérémie  appelle   anm  hiArerim ,  des  lieux  (ces 

■"Auguftc,  parliiu  du  fiége  duÇlûteaude  la  Roche-  &  arides.  Les  Arabes  nomment  cette  Ville  /yA-«- 

au-Moine  co  Anjou  :  Fecit  iiéujiM  ^tumdétm  funi-  tàk  ,  qui  lignifie  la  mène  chotè  que  le  mot  tbreu 

emlmm  fnhtilem  CT  fmnem  ,  tàm*  Itniitudinit ,  m  HhAnui^'Sc  quJ  ei^rime  très-bien  la  (écherelfe  des 

ftffet  Mtitt^trt  Ad  eitm  »mem  frédiximtui  AHi^évit-  envirpns.  Cela  convient  parfaitement  a  Carrhei  d« 

fiu  CApiu  fmntiiii  ^mndnlU  ftmHM»  t  Mlier§  csfitt  l'Hiftoire  Romaine.  Car  on  lit   dani  la  Vie  de 

mdhAremiclétvtciùdam  juxtÀ^mm.  Emifit  rrj^»^uA-  Cralfus  par  Plutarque  cette  defcription  des  defcrts 


drtllmm  de  drcubaliftA  ,  8cc.  X^MAdrellmm  a  été  dit 
à  caufedesquatrepointes  qu'avoient  ces  traits.  Ga- 
lien  dam  fon  Gloilaire  fu(  Hippocrat(Ç  t  TtTfttymf 


où  l'Armée  de  Craifus  fiit  défaite ,  6c  d'où  il  •  en-  , 
fiiii  à  Carrhes.  Ariamne»,  dit  l'Hiftoricn,  Mon/ 
la  Tradoâion  de  M.  Dader  ,  tome  v.  page  i  )  li 
après  lui  avoir  perfiiadé  de  s'éloigner  des  rivics  d* 


CARREFOUR.  D^tjiudrifitrcim.  De  /««roo»,  l'Euphraté ,  le  mena  au  travers  de  la  plaine  par  un 
£iit  pr  métaplafme  de fmxé  ,  on  a  iùïfemrt ,  pour  chemin  d'abord  uni  &  facile,  mais  qui  devint  en- 
fîgnifier  une  chofe  qui  fe  fourche.  Nicot  :  Founc,  fuite  très  difficile  par  des  fables  profonds  oà  il  (e 
t'efi  une  chofe  tftti  JAit  un  Anj^le  si/H.  Ainfi  dit-^n  ,  trouva  engagé  dans  une  campagne  toute  ra<ê  &c 
le  fourc  d'un  arbre ,  des  doigts ,  d'un  chemin ,  des  d'une  aft'rcule  aridité ,  &  où  la  vue  ne  découvroic 
rues  :  dent  vient  ce  met  quarefour ,  P<«r  ierrmftien ,  ni  6n  ni  borne ,  où  l'on  put  efpérer  de  trouver 
Mt  lit»  de  quatre  &  four.  Le  P.  Labbe;  dans  la  1.  quelque  rerOs  ic  quelque  rafraichiftèment  :  de 
part,  de  fcs  Etymologies  Fran^oifcs  le  dérive  de  Cant  que  fi  la  foif  &  la  fatigue  du  themin  décou- 
^MAdriforium  ,  ou  de  <fmAdritiirgiiim.  M.  Huet  Icdé-  raMoient  lés  Romains ,  la  vue  les  iettoit  dans  un 
rive  de  tjtutdrmiuH  jerium.  M.  défefpoit  encore  plus  terrible,  car  ils  ne  voyoiene 

Dans  une  vieille  Traduûion  de  Polvdore  Ver-  ni  de  près  ni  de  loin  le  moindre  arbre,  la" moindre 
gile  ,de  Rernm  Jtrventerikttt ,  livre  i.  Cnapitre  lo.'  plante  ,  le  moindre  ruiffeau  ,  pas  une  feule  colH- 
lit  ainfi  :  Alenteur  det  vilUi^ei ,  kéurj^s  &  -^nc,  pas  une- iêule  herbe  verte:  ce  n'étoient  par- 
tout que  monceaux  de  brûlantes  afène*  ,  commo 
les  flots  entalTés  d'une  mer  Immenfe ,  qui  dam  ce 
defen  cnveloppotoit  6c  cngloutilToient  les  Troupes. 
Appicn  Alexandfèi  ,  in  PArthicis  ,  dit  la  m^e 
chofe ,  &  prelque  dans  les  mêmes  termes*  * 


on 


CArrefourct.,  chAutetent  éLifle^  ,  flcc  Cette  «nhogra- 
phe  du  mot  cArrefewr  fait  voir  qu'il  vient  cflfeûi- 
vcment  de  t^uAdrifurcum.  Le  Livre  eft  imprimé  à 
Paris  ai  1554-  &  ne  cdfiuient  que  les  trois  pre- 
miers livres.  Je  ne  fais  ft  le  refte a  été  traduit  de- 
puis. On  a  dit  autrefois.  ^Mifrrw»  dans  la  mêmefi-r 
gnification.  Er  le  Roman  «le  la  Rofe,  folio  j)i.  v*. 

,  Cène  fi  j'eteyi  Urrcn 
RAvi£~Apt  en  beit  em^tjHArrtn. 

Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac ,  vol.  i .  fol.  70»  r*. 
Illfc'dejfut  A  Mfi^cAnefmrc  de  fept  f  *>f/.C'eft  dani 
l'cdition  in-joli»  de  I  j  5  j.  Et  c'eft  l'Onhographc 
.confiante  de  ce  mot  dans  tout  le  Roman.  Le  Duchjt. 
CARRHES.  Ancienne  Ville  d'Afie  dans  la 
Mcfopotamie ,  fameufe  pat  la  défaite  ic  Icmal- 
lijur  de  Crafllis. -Tout  porte  à  croire  que  c'eft  la 
nu-mc  ViHc  que  //«riwipu  Chat  ah  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ecriture  à  l'occaiîon  des  Pj^triarchcs.  Les 
Septante  dans-la  Gcnefe ,  ic  Saini  Luc  dans  les  Aâes 
des  Apôtres  ,  icrivcnt  Xitij., ,  ^r  dcfigner  le  mê- 
me lieu  que  la  Vulgate, appelle  //*r««dans  laCe- 


CARRIERE  :  pour  veye,  chemin.  De  c^nt'^ 
TA  :  dortt  les  Elpagnols  ufait  etv,la  même  lignifica- 
tion, ic  qui  a  été  fait  de  cArrA  :  comme  qiiidiroit« 
//  chemin  det  chAtt,  detcArr»ff}i,  det  chAtrettet.  En 
Bafte-Normandie ,  ^  dans  plufieurs  autres  Provin- 
ces on  dit  une  chArriere ,  pour  dire  tm  lieu  fter  éù 
fMJfenf  let  ihArrettet.  M. 

C  A  a  &  1 1  H I.  Lieu  d'ot\  l'on  tire  de  la  pterfè  : 
Lat,  U/ndiciiA ,  ou  Up^cidinA,  De  ^UAdrAriA ,  ou 
^MAdrAtAriA  à  caufe  que  les  pierres  qu'on  en  tire , 
font  ordinairement  quarrées  :  4  ^uAdrij,  i^l  M^Adrd- 
tii  lAyidikut.  Suger ,  dahs  fon  Traite  de  l.iJCo«»ft- 
cration  de  l'Egliiê  de  Saint  Denis  :  Nei.t  ^aJia- 
rjA  De»  dAnte  eccurrit ,  &c.  Lecmt  ^jutd/Ans  a/m- 
ruhilu  i  VAiempnfundAm  ,  ntitHAHirÀ  ^  fed  indxjtri  d 
CAVAm  ,  melATum  ctferihmi  fui  ^udftitm  Ah  Ani/ifu» 
oferehM.  Lès  Efpagrtob  difcni  tAmerÏA.  ^f.  ' 
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mot  eii  tant  de  diftcrens  iaii};agcs.  ue  u  loiu  ves^  ^  iiulic  ,  tut  a  Kojiie  \M^ur  (a  taire  révoquer  ,  ou  u 
nus  les  termes  I  ran(;ois  ihape  ,  ihjpcron  ,  ih^ptl ,  **obtint  ,  (ur  la  Requctc  ,  une.  excommunication 
«  /)./r<  ...•;  ,  cupctc  ,  lapei ,  cAffft  ,  &i  autres  lerçbla-  contre  ces  partii.ulicrs.  Ces  particuliers  s  enKiirent 
b!c>.  •  •  Jj'i*  J"  dclcrts ,  où  ils  le  hrciit  appcUcr  tr.it rcs 
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31(5  CAR. 

CARRILLONNER.  De ^ttsAriltên^re ,  fait 
tie  ififJiinUM ,  mot  E^agrtol  qui  fignrfie  «n  prr/r 
#y.  ^r»n ,  &  qui  eft  un  diminutif  de  <piadr4  :  à 
cjule  quç  les  çarrillons  fe  faifoient  autrefois  avec 
quatre  clochrj.')'ai  appris  du  Perc  J*cob ,  Carme, 
qu'a  Chalons  (ur  Saône  on  dit  trtfrlfr,  pour  car- 
rillvnnrr.  Ce  qui  confirme  l'^ymolocic  dont  je 
viens  de  parler.  Car  tréftlrru  été  fait  de  t^ellare, 
fait  de  irts.  Trtj,  trefiUmm  thistav.  irrffllare , 
TRiirLiR.  Nous  appellomen  Anjou ,  trefrau  ,  trois 
homm«  qui  battent  des  gerbes,  f  n  Balle-Normin- 
die,  on  dit  j^dletfTt  pour  dire  carrtUtnner.  f  Voi- 
ture a  dit  : 

J^  jour  ^Mt  naquit  Ch/iftillon  , 

On  fonHM  doithle  (  arrillon  ,  » 

Par  tous  Us  cloihers  Je  Çjihére.  / 

}'e  remarquef%i  ici  par  occafîon ,  qu'on  ne  dit  poVt 
jtiintr  deitkl<  cirrtUoHj  mùt,ftnner  m  dtaUrtar/il- 
ion.  M.  /         . 

C  A  R  RO N.  C  A  R  RON  N  E'.  C-«m»« ,ift  un 
vieux  mot  François ,  qui  fignifie  ce  que  n0u$  aj>- 
pclloHS  préfentement  carreau  4*  brique  :  8c  carron- 
né ,  ligniHc  carrelé.  Monconis  dans  fes  Voyages  , 
partie  ).  page  i8.  dans.Ja  defcription  de  Séville  : 
I^'yllcafal ,  ^ui  eft  comme  mu  Chajleau/oM  vieux  Pa- 
lais ,  eft  une  pièce  incomparable.  H  i/  a  des  fontai- 
nes de  toutes  façons.  Les  allées  fon:  çarronnées.  Les 
palijfades  font  toutes  d'oranj^ers.  (/eft  auflî  comme 
on  parle  encore  prcfentcmcnt  parmi  Je  petit  peu- 
ple de  Lyon  &  des  Villes  circpnvoifines.  At. 

CARROSSE.  De  çârruck  >,  ou  carrucha  :  c'cft 
ainli  que  ce  mot  fe  trouve  ccil^dajis  les  Pandeâes 
de  Flqrence.  Carruca  fe  trouve  dans  Lampridius , 
daru  la  Vie  A' hlexanAtt.  Carruca  &  véhicula,  xt- 
p\iXi»i  fe  trouve  aufTi  da|is  les  Glofes  anciennes  :  ic 
■apiTXMVi  t'élis  Hcfyclii^s  :  ^ntimi ,  xmfwxui.  Et  came 
ta  ,  a  été  fait  de  a^rrtfs.  Cairrus ,  fprrucus  ,  carruca  , 
carrothia  ,  cARKOs/r  :  au  genre  féminin  :  duquel 
genre  ce  mot  étoit  autrefois.  Dans  IfCatholicon, 
page  i8x.O/»  tf^urmura  auffi,  tjuc  les  carrofej  fe- 
roient  cenfùréfs/Lt  il  eft  encore  de  ce  genre  parmi  ^ 
les  Cafcons.  J)m  bruit  de  la  carroJJ'e  importunant  le 
LoH-Vrt  ^  dit/Théophile.  Et  de  carrochlum  ,  nous 
avons  fait /frfrro^i" ,  au  nuilculin.  Le  Père  Mcnef- 
tiier ,  daM(s  fon  livre  de  l'Art  du  Blafon  ,  pag,  96. 
a  imprmivé  ^ette  étymologid  en  ck  termes  :  Le 
lArrofl'^^  qui  eft  fi  familier  aux  Dûmes  ,  a  une  mi- 
J^ineMe  cette  natr.re ,  tfM'il  eft  hnn  de  rapporter  ici. 
Car/quelque  foin  qu'ait  pris  M.  Méfiafrede  recueillir 
le^Qrijrinesde  notre  Lan«ue  ^il  eu  eft  beaucoup  échap- 
f>.k'  à  J'a  conno:! faine  :  t  émoi. lia  f^fpart  de  celles  du 
/BUfon ,  que  ;e  donnerai  ailleurtij'apprens  del'Hif- 
toire  de  MiUn ,  que  le  mot  ^  carrofTe  eft  Italien 
i'ori^iHes  dr  qu'il  vient  de  carro  rozzo,  charrou-' 
gc  :  à  c^,tfe  que  les  tlorentitis  avoient  coutume  d'em 
jMre  tirer  un  de  cette  couleur,  fur  lequel  ils  mett oient 
la  croix  quand  ils  alloient  en  guerre  :  &  le  peuple 
lui  donna  ce  nom  carro  rozzo ,  pour  fa  couleur.  Cur- 
rus,  feu  rhedx,  quibiii  modo  Nobilcs,  Principes, 
Rc^;cs  vehuntur,  \\i\Jicarro/fes  vocitantur,  à  Flo- 
rentini>rurn ,  ui  Hi(«brici  alFcrunt  ,  curru,  dudo 
vocabulo  :  forte  M  invento  :  Hos  enim  ih  aciem 
procedcntes  olim  lurrus  rubcud,  albam  crùcem 
pr4;tcrens,  iolebaf  prxcedcre  :  Iqui  carro  rot.i.o  , 
léu  curius  rubeu/y  leu  pirpureus  ilicebatur.  Peut- 
è.re  aufft  vieni-il)de  carruca  ,  comme  l'a  remarqué 
M.  MeHjf^e.  f  il  eft  indubitable  qu'il  en  vient. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  canoi.t.A. 
M    Voyez  ci-JclUis  c.ro'fe. 


CAR. 

C  A R R OU.B lE R.  C  eft  l'axbre piqua . «.p,'- 
T««i  Les  Arabes  l'appcUeni  carnoub ,  d'où  s'eft  fait 
corroie.  Huct.   '  * 

CARROUGE.  Nicot  :  cahiiouce.  L'arbre  » 
M  U  fruit  du  carrouge.  Siliqua  :  aiiis ,  carroubicf . 
M.  le  Moine,  dans  Tes  Prolégomènes  fur  le  Re- 
cueil de  fes  Traités  Eccléfiaftiques  -.Non  a^^occ 
^^<«i,  quod  foUiculum  rmat,  ut  vult  vir  doilus 

leÀ   a   trace    ÀfMkirM        V'«rV^<-.a        /^iT^U^..  ^ 'u..*..» 


jed  a  V0C(  ylrabica  ,  Syri 

Sic  vtcem  Ktfmrm ,  reddidenem  Syrusdr  ytrabs  In 


iaca  ,  Cèaldaica'tuyv^. 


terjn-etes.M.  Bochart,  liv.  i.chap.  56.  pag. 708.  de 
la  1/ partie  de  Ion  Hiérozoicon,  avoir  fait  la  même 
remarque.  Plimo  filiquas  cr  ceraunia  Syris&Ha- 
l^ais  charub  ,  ^rabibus  quoque  &  charnub  :  quomod» 
etiam  filiquam  &  fruékum  vocant.  Unde  x*^^* 
Gracis  rtcentioribus  ,  algarroba  Hifpanis.^  caroba 
Italis ,  carrouge  Gallis.  f  Carroug/^é  formé  de 
carrubium ,  en  cette  manière  :  Carrubium ,  c^rrub- 
jum  ,   CAKR.OUGE.  M. 

CARROUSEL.  De  l'Italien  catrofello.  Le 
Père  \leneftrier ,  dans  fon  Traité  des  Carroufels , 
page  11. Tertulli^^n  dans  fonlivre des Spetlacles  f  at- 
tribue a  Ctrcé,  cette  fameufe  Magicienne  y  qu'on di- 
foit  être  fille  du  Soleil,  l'invention  des  Carroufels  i 
&  veut  que  ce  fait  elle  qui  ait  commencé  la  px- 
miere  à  drefer  le  Cirque  &  les  Courfes  en  l'honneur 
de  fon  Père.  Quod  fpedlacuium  primum  à  Circe  ha- 
bcnt  »,Soli,  patri  fuo,  ut  volunt,  editum  affirmant. 
Ab  ea  &  Circi  appellationem  argumentantur.  Il  y 
a  plus  d'apparence  que  c' eft  de  la  figure  ronde  ouovtf 
le  de  ces  Hippodrome  1 ,  tr  des  circûîtions  ou  coterfei, 
qu'il  a  en  ce  nom'che^  les  ylnciens ,  puifque  Feftus  a 
remarqué  que  les  Latins  difert  circuirc,  cirquer  , 
♦lier  en  rond.  Circus  à  circuitu  dicitur ,  dit  Luffio- 
dore.  C.eft  auffi  apparemment  de  Carrus  Solis,  Car- 
ro dcl  Sole ,  Char  du  Soleil ,  que  le  mot  de  Carrou- 
fe|  a  été  j  orme  i  oujLes  chars  &  corroffes  qu'un  y  mf 
noit.  M. .     - 

CARROUSSE:  comme  quand  on  dit  ,fairt 
carroufe ,  pour  dire  ,  faire  débauche  ajpoire.  De  l'A- 
leman  garaùff,  qui  fignihe  tout  vuidé  :  on  fouf- 
entend  le  verre.  De  gtraujf,  on  a  fait  première- 
ment cmrrous.  Rabelais ,  au  Prologue  du  livre  j. 
Je  ne  fuis  pas  de  ces  imoortuns  lijrelofres  ,  qui  par 
force ,  par  outrage  &  violence  ,  contraignent  les  gen- 
tils compagnons  trinquer ,  boire  carrouf  ,  &  alîu^  \ 
qui  pis  eft.  Et  de  catrrous ,  on  a  fait  enfuite  carroufe» 
M.  -.^^ 

C  A  R  R  G  Y.  ^P  de  Touraine ,  qui  fignifie 
carrefour.  M. 

Rabcbis,  livre  i.  chapitre  16.  Le  grand  cxmy 
par  de-la  Srviilé.  C'cft-à-dire,  carrefour,  chemin 

3ui  en  traverfc  uti  autre.  Mar»t  dans  fon  x.  chajit 
'Amour  fugitif  : 

^ and  fut  en  plein  carroy , 

Sur  ung  haut  lieu  fe  mit  en  bel  arroy. 

Rabelais  ,  chapitre  1.  livre  ij.  yfuquel  tems  let 
Fouaciers  de  Lerne  pafoJLcnt  le  grand  ijuurroy  ,  me- 
nons dix  ou  doui.e  charges  de  fouaces  a  la  Fille.  Le 
Duchat. 

CARTEL  de  défi.  Chorta ,  chartelU  ,  chortel- 
Imm.M. 

CARTHAGE.  Grande  &:  ancienne  Ville  d'A- 
frique. Son  véritable  nom  c'eft  Carthad.K  Ce  der- 
nier mot  eftcompblc  par  contraéHon  de  deux  mors 
Phéniciens  ,  mn  lt;np  l^anha  hhadath  ,  ou  K,np 
lUTTi  korth'a  hhjdih.i,  qui  fignifient  Ville  neuve. 
Dc-L  vient  que  les  deux  Carthagcs  ,  favoir  celle 
d  Afiiqiic  &:  celle  Jti pagne,  furent  noimiécs  par 
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ou  de  la  Vcttina  de 


i,       "  —  —  ■••    ■-"'.—  "•      tajTcs,  a  peine  de  confifcation  &:  aurrcs  rJtueùrs. 
Fcme.  ylHu^u  cm  pe»fe  ^,<e  cr  mçt  cac^uc  vin,t  du      Cette  dernière  dcfcnfc  eft  modôrcc  pour  le?  Ca-   ' 
/-./r/;;  cacabus  :  U  ..ut,,m  p~jr  az.emt,re  que  i\^ile.  "•.-/<;;,.»■  de  rEvcchc  de  S.  Malo  par  une  Ordonnance   ' 
'/../^^  ^;;  kakhcl  ,r«.(r  cacibus.  Mnu  In  f.jr,f'. .-..      c!c  i  4--.  Voyez  LobJicau  ,  llift.  d-- Hrct.  rcn;,  ,, 
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les  Grecs  Kmh»  «ôak  >  qui  n'eft  qu'une  Traduc* 
tion  du  nom  Phénicien.  C'cft  ce  que  l'on  apprend 

)  d'Etienne  de  Byzance  &  d'Eudathe.  Les  Sicilien^ 
qui  avoient  cela  de  particulier  de  changer  le  d  en 
yy  comme  dans  tfuà'^t ,  au  lieu  duqyel  ils  difoienc 
êfiiX*(  »  ufcrent  du  même"  Privilège  à  l'égard  du 
nom  de  ÇsrthéuU ,  qu'ils  changèrent  en  Kafxnlmi. 
Le  génie  des  Erpagnois  eft  de  changer  Ibuvcntle 
d  en  jr,  comme  ils  ont  dit ^ama  de  dama,  un  daim  ; 
folpJnn  de  delphin ,  un  dauphin  \  ttnuj^a  de  tefludo^ 
une  tortue.  Nous  avons  fait  aufll  la  même  chofe  > 
&  changé  le<^  en  g  dans  manger  de  mMÊiUre}  dans 
ronger  dc  r»dere  j  &  en  plufieuts  autres  mots.  Les 
Efpagnols  changèrent  donc  le  d  de  Curthédéiengt 
&  c'cft  d'eux  apparemment  que  les  Romains  prirent 
le  nom  de  Canbag» ,  dont  il»,  Ce  lèrvircnt  en  par- 
lant de  cette  Ville,  &  d'où  eft  venu  le  nom  Fran- 
't^ois  Curthage.  On-nefauroit  douter  queCarthage 
ne  fût  une  Colonie  de  Phéniciens  v«nus  de  Tyr*.  " 
L'Hiftoire  l'aHure  en  trop  d'endroits.  Polybe  dit 
que  peu  avant  la  deftruâion  de  cette  Ville ,  Iç  Roi 
Démétrius  voulant  aller  d'Italie  en  Phénicie  ,  on 
fut  obligé  de  loi  procurer  une  place  filr  un  vai^ 
feau  Carthaginois  qui  avoit  abordé  à  l'embou- 
chure du  Tibre,  Se  qui  étoit  chargé  des  dons  lâ- 
crés  que  l'on  envoyoit  à  Tyr.  L'Hiftorienesplique 

.enfuite  ce  que  c'étoit  que  ces  dons  lâcrés.  On  a 
grand  foin,  dit-il,  de  choifir  entre  tous  les  vaif- 
leaul  qui  font  à  Carthage,  ceui  qui  doivent  por- 
ter à  Tyr  les  prémices  que  le  Carthaginois  et>- 
voyent  aux  Dieux  de  la  Patrie.  Diodorc,  liv.  17. 
parlant  des  Tyriens  afllégés  par  Alexandre ,  dit 
qu'ils  comptoient  beaucoup  fitr  les  Carthaginois 
leurs  defcendans,  &  quik  avoient  réiolu  de  trans- 
porter les  enfant ,  les  femmes  &  les  vieillards ,  à 
Carthage.  Thc-Live ,  livre  %  4.  parlant  du  voyage 
d'Annibal  à  Tyr,  dit  qu'il  y  fut  bien  reçu  par  fcs 
Fondateurs  de  Carthage  ,  Bc  qu'il  y  trouva  une 
•utrc  patrie.  Mais  ce  ne  fut  pas  Didon  qui  y  mena  la 
première  colonie.  Ce  furent  les  Chananéau.  Les 
Carthaginois  Ce  donnoient  eux-mêmes  ce  iilom  long- 
tcms  après  qu'on  l'eut  prcfquc  oublié  dans  le  pays 
d'où  leurs  ancêtres  l'avoient  apporté.  Saint  Auguf- 
tin.,  né  a  Tagifte ,  &  Evêque  d'Hippon^,  deux 
Villes  voiiînes  de  Carthage  qu'il  devoit  Bien  çon- 
noître,  dit  dans  fon  explication  commencée  fur 
l'Epître  aux  Romains,  q'ué  quand  On  demandoii 
aux  payians  de  ce  pays-la  qui  ils  étoient ,  ils  ré- 
pondoient  qu'ils  étoient  Cbdnsni ,  c'eft-à-dire  , 
Chananéens.  On  fait  que  les  Chananécns  étoient 
les  mêmes  que  les  Phéniciens,  h^  femme  Chana- 
ncenne  de  l'Evangile  de  Saint  Matthieu,  xv.  ii. 
cft  appellée  Syro-Phénicienne  dans  Saint  Marc, 
Vu.  16.  Mais  pourquoi  Carthage  eut-elle  ce  nom, 
qui ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  fignilïc  Ville 
neuve  ?  On  peut  dire  que  ce  fut  par  rapf>ort  à 
Tyr ,  dont  elle  étpit  une  Colonie  i  ou  plutôt  par- 
cequ'elle  fut  h^dc  à  diverfes  reprifes  ,  n'ayant  pas 

'étét  )ut  d'un  coup  une  Villeflorillànte.Lc  premier 
établlifcment  eft  fort  ancien ,  &  fe  fit  peut-être  dès 
le  tems  même  de  Jofuc ,  lorlqu'à  l'arrivée  de  -Ce 
Chef  des  Ebreux  dans  la  Tcne  dc  Chanaan ,  plu- 
fleurs  d'entre  les  Chananéens  ou  Phéniciens  ayant 
pris  l'épouvante,  abandonnèrent  leun  pay»  pour  fe 
retirer  ailleurs ,  &  fpécialement  en  Afrique. "îLa 
Ville  qui  y  fiit  fondée  dès  le  tems  de  ce  premier 
établilleinent  eut  diflcrens  noms.  Elle  fiit  appellée, 
au  ra|Tport  du  Géographe  Etienne  deByiance,  & 
d'EuftJthc  fur  Dcnivlc  Pc'ricgctc,  XmifAu»  Cad- 
m:.i  ,  Se   raKy.iix   C'iccalé.  Le  mot  Cadmtét  veut 
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diteOricaak,  Se  vicu  de  tonp  kf^em,  qui  eii. 
Phénicien,  de  même  qu'rnEbreu,  %nifit  Orient  • 
&  cette  Ville  ayra  été  nommée  de  k'forrc  parce 
que  les  FondateursétoiCnt  vehus  de  Tyr',  qui  étoit 
*"**!  «»«  1  Orient.   On  peut  ad^fi  dériver  t'.»i. 
»»*4,  de  C*iny,  qui.fçlonqucTquCS-uns.ct.int 
aborde  en  Afrique,  fut  le  premier  Fondateur»  de' 
la  V,Uc  dont  nous  parlons.  Cadmu^  étoit  Phéni- 
cien, &  fil,  d  Agenor.  En  fuppofant.  cette  fondu-' 
non^parCadniuS    ilfera  a) (^  d'expliquer  ce  vers 
de  Virgiles  Êneidc  i.   vers  541.  où  .Vénus  dit  à 
Ence  :  «  '    . 

?umcl»  rtgnk  vid<t ,  Tyriês ,  &  ^genorisUr- 
Ifem^  , 

Le  Royaume  de  Carthage  étoit  un  Royaume  de  ' 
Phéniciens,  parce  qu'il  avoit  été  ■fondé  par  des 
Phéniciens. Les Caithagluois  étoient  Tyriens,  par. 
^-«rqtt'ils  étoient  uneColonîc  dc  Tyr  :  &  leur  Ville 
cft  nommée  Ville  d'Agenor ,  .1  cauib  de  Cadnius , 
fils  d'Agenor.  Ce  dernier  n'eut  d'autre  part  à  la 
fondation  dc  cette  Ville,  que  d'avoir  cù  un  fiisqut 
ht  en  Afrique  des  établiftemcns  entre  lefquels  on 
peut  la  compter.  Cette  difficulté  n'arrêtera  pas  ceux 
qui  font  un  Agenor  bifayeulde  Didon ,  À  laquelle 
ils  attribuent  la  fondation  dc  Carthage  ,  Se  enten- 
dent de  lui  VylgtjfarJiUrbem  de  Virgile.  Didon  ne 
fonda  oas  Carthage  ;  elle  ne  fit  que  Paugmenter  & 
l'embellir  ;  &  x'eft  apparemment  à  elle  qu'il  faut 
attribuer  la  Citadelle  que  les  Grecs  nommèrent 
Bjrf»,  par  corruption  de  l'EbreU  &  Phénicien 
rrvc^hmu^h,  qui  lignifie  une  Fonerdre,  une  Cita- 
delle. Va^cz  ci-devant  Dvrse.  Les  nouvelles  aug- 
mentations que  cette  Ville  reçut  cnfuitc,  lui  firent 
donner  le  nom  de  CtirthMdài ,  c'cft-a-dirc,  Ville 
neuve  ,  en  Grec  km^Ù'  «cMc.  Celui  de  Ci  cm^J, 
qui  en  Phénicien  fignifie  tête  de  chevaL,  lui  avoit 
été  donné  de»  le  commencement ,  parce  que,  fui- 
vant  la  tradition,  on  trouva  dans  l'endroit  où  on 
la  bâtit ,  une  tête  dc  cheval ,  "qui,parut  d'un  bon 
augure.  A:  que  l'on  prit  comme  un  préfage  d'un  • 
peuple  guerrier  &:  viûorieux.  Virgile  ,  Eneid.  li- 
vre I.  vers  447.  n'a  pas  oublié  cette  circonf- 
tance  :  /  ' 

Efftdrre  lec»  /îgttum  tjtud  regi^Junê 
MeinflrmrAt  t  CMput  McrtJ  e^tà. 

Bochart ,'  ChMna^in ,  livre  i .  chapitre  1 4.  croit  quet^ 
xautaiCn  a  été  dit  en  Grec 'par  corruption  pour  Kaf,- 
KaCa,  &que  ce  nom  cft  compofé  dc  deux  mots  Pu- 
iCiiquesou  Phéniciais ,  joints  enfemble  pnr  contr  «.- 
tion,  (avoir  de  "O  car.  Se  de  naTI  recabah  ;  que 
céir  ;  qui  en  Ebreu  fignifie  Chef,  CommalKlant ,  ' 
aura  été  dit  en  Phénicien  pour  la  tête  :  les  anciens 
Grecs ,  Se  entr 'autres  Homère ,  l'ont  employé  dans 
ce  dernier  fcns ,  Se  de-là  *àfm ,  u^a  ,  **f»*f  ,  xapn- 
y«f  ;  que  recmkéih  aura  lignifié  un  cheval ,  parce  que 
331  racah  en  Ebreu  lignifie  aller  a  cheval ,  Se  ari 
raccib  un  ci^iï^T^Reionhith  en  Arabe  fignifie  un 
cheval ,  Se  rakeb  un  cavalier  ,  du  verbe  raks^M  ', 
aller  a  cheval. 

La  Ville  de  Carthage  avoit  trois  parties  prin- 
cipales ,  lavoir  Bjrfe ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  i 
Coihon  Se  Me'gara.  CoTuoN,  félon  Strabon ,  liv.  17. 
étoit  une  pctke  Ifle  ronde  entourée  des  flots  de  la 
mer,  &  ayant  dc  chaque  côté  des  endroits  où  les 
vailfcaux  pouvoient  mouiller  Se  aborder.  Apf^ien 
nous  apprend  que  Cothott  étoit  le  nom  du  port  ^ 
qu'il  étoit  qilarrc  d'un  côté  Se  rond  de  l'autre ,  Sc 
entoure  d'une  muraille.  Hirtius  parle  bicndeO 
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faits  d  une  autre  matière.  L'Auteur  de  la  Vie  de  .S.     d-  ITkr-..  «.,«   l/.i_.       .  =  r 
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camjm  ,  cando  ,  rare  ,  &c.  Voyez  mes  ObferYj^-  rr^'.qui.s'approchr  :  :ji'p  i^fra/»  'iprochc,  atraque, 

tioi)s  fur  là  Lanouc  Fraiicjoife,  tom.  i.  cli.  i.  Le  combat.  Les  Ch.ilJccns,  les  Syriens,  ont  le  même 

l'.Labbc  a  fort  bien  remarque  que  le}^»V  4,es Grecs  verbe  ,•&  dans  la  nicme  lîenihcation  de  s'^ppro- 
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tho»i  cependant  il  ne  le 'donne  pas  1î  Canhape, 
mais  à  Adrutnctc,  ville  famcufefur  la  mcme  cote. 
Cothen  n'cft  donc  pas  un  nom  tellement  propre 
à  un  ceitain  lieu ,  qu'il  n'ait  été  donné  à  plufieurs. 
Ce  n'cft  pas  feulement ^ine  Ifle,  comme  dit  Stra- 
bon,  mais  aufll  un  .ooit.  Feftus  dit  qu'on  appelle 
Cothons  ;  des  ports  de  mer  pratiqués  par  la  maiiv 
des  hommes  dans  l'inlèrieur  des  Terres.  Virgile  , 
£.neid.  livre  i.  vers  4)  i.  dit  en  ce  fens-la  : 

Hic  fortus  mlii  tfftdÏHnt, 

-Sur  quoi  Scrvius  fiùt  cette  remarque  :  c'eft-à-dire,. 
ils  font  le  Cothen.  Ce  mot  cft  maTculin  &  neutre , 
&  on,  dit  également  Cothen  Cothonis ,  &  Cothcnnm 
Cetheni.  Comme  il  Te  trou ve'^e  jamais  les  Grecs- 
ni  les  Latins  ne  l'ont  employé  qu'en  parlant  des 
villes  d'Afrique,  Bochart- a  raifbn  de  conclurrc 

Sue  c'eft  un  mot  de  la  Langue  Punique.  En  effet 
u  verbe  ocp  kjttttm  ,  qui  ugnifîe  couper ,  tailler, 
8c  qui  eft  employé  par  lesThalmudiftes,  eft  formé 
le  participe  Ôicp  k^toum  coupé  ,  &  le  fubftantif 
01t3p  kittoum  ,  ou  nQ>op  k*tim*h  ,  coupure.  Ainfi 
k^tonm  ou  k^thoMm  étoit  un  port  ;  mais  feulement 
un  port  artificiel  &  taillé  par  l'art.  Les  Grecs,  qui 
n'avoicnt  point  terminé  de  mot  enw.cliangcrent^- 
thoum  en  koihen,6c  moyennant  ce  legcr'cKangemem, 
ils  admirent  dans  leur  Langue  ce  mot  étranger. 

Quant  à  Mé^ara,  qui  ctoit  ^ne  autre  partie 
confidcrable  de  Carthage,  ç'eft  auffi  un  mot  Pu- 
nique ,  autrement  Phénicien.  Servius ,  fur  cet  en- 
droit'de  Virgile,  ^««W.  livre  i.  vers  571. 


/viffx  de  nomine  Byrfttm 
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■d^it  qu'antrefois  Carthage  avoit  l'air  d'une  double 
ville, ^ont  l'une  environnoit  l'autr*.  L'intérieure 
étoit  appellée  Byr^A ,  &  l'axtctieure  MMgéUiM.  Et 
fur  ce  vers,  Entid.Ws.  l/vers  416. 

MirMur  molem  /£«»<«/,  Ma^iUa  <jMondam  i 

C'eft-à-dirc,  Enée  cft  furprisde  voir  de  fi  gran4e$ 
nulfes  de  bâtimens  dilis  un  lieu  oïl  il  n'y  avoit 
autrefois  que  des  chaumières  ;  Servius  remarque 
que  cette  rcflcxiôn  cft  de  Virgile  :  car",  dit  il  , 
Énce  ne  (àvoit  pas  ce  qu'il  y  avoit  eu  en  cet  en-, 
droit.  U  ajoute,  que  Virgile  auroit  dû  dire  Mm- 
jç<ir/4  au  lieu  de  Mi^aliu ,  parce  que  le  mot  Pu- 
nique qui  fignifie  une  chaumière,  cft>»4^<fr  ,  & 
non  pas  maj^al.  Ilîdorc^dit  dç  même  qu'on  a  dit 
Mif^dliét  pour  AtMf^Hriit ,  parce  que  les  Carthagi- 
nois appelloicnt  une  métairie  méif^^r.  Dans  le  Pro- 
logue du  PœhuIhj  de  Plautc  on  lit  fuiv^it  lesmcil-' 
Icuret  éditions  :  ^ 

CuM  nmric*  mtiM  perirrt.  A  Mt^^rthns 
E*t  ifui  fwrrioHit  in  Anéfleriitm  drvetfit. 
Vrndidit^Mt  04/  emnit ,  &  nutristm  &  vir- 

Le  fens  de  ce  palTage  eft  :  fon  oncle  Carthaginois 
avoit  deux  filles  qu'il  perdit  avec  leur  nourrice. 
Celui  qui  les  enfcva  de  Mej»ares4es  mena  à  Anac- 
totium ,  où  il  vetulit  b  nourrice  &  les  deux  en- 
fans.  L'édition  de  Gronovius  dit,  à  Muf^arUms. 
Cria  ne  fait  rien  :  l'un  &  l'hutte  -peut  s'appuyet 
lut  des  autorités.  Servius ,  comme  on  a  vu ,  dit  m^- 
l-tr,  &:  Appien  dit  toujours  »ir?4r4,au  plurier  :  il 
ajoute  que  c'étoit- un  rort  grand  lieu  dans  la  ville, 
A:  qu'il  çtoit  contigu  aux  murs.  C'ctoit  propre- 
ment le  lieu  oil  habitoicnt  les  citoyens  &:  le  peu- 
pic.  /[Y'fr  Ctoit  le  quarticf  des  gens  de  guerre,  & 
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Cothfin  celui  des  gens  de  mer.  Ce  nom  de  maf.tr, 
tfifjTMrA,  &c  par  corruption  maj^alia,  fut  conictvé 
à  cette  partie  de  la  ville ,  ou  plutôt  il  fut  donné 
à  toute  1  enceinte  ,  quoiqu'il  ne  convînt  qu  a  l'an- 
cienne ville  formée  au  tems  du  premier  ctaliliire- 
ment.  Les  premiers  colons  ne"  commencent  pas 
d'abord  par  bâtir  L.ne  ville  :  chacun  fe  -  loge 
*^me  il  peut ,  &  chaque  maifon  cft  uiic  efpcce 
dc>^»étairie  :  c'eft  ce  que  fignifie  le  mot  ma^ar.  De 
l'Ebreu  il:  ^oiir  o^  ti  )rar,  qui  fignifie  habiter, 
loger ,  a  été  formé  le  mot  llio  ma^ew  ,  habita- 
lion,  logemeiu.  'Les  Bheniciens  ont  dit -«ao  mof, 
,S^P\  Bocnart ,  de  qui  Ibnt  ces  obfervations ,  ex- 
'  pliqueciynot  par  des  mîtffons  bâties  en  terre  étran- 
gère ;  quoique  le  mot  Ebrcu  majroiir  fignifie  pro- 
prement toute  forte  de  maifon.  Le  nom  de  Cartha- 
^w,  ville,  d'Elpagnc^e  par  Afdrubal,  Carthagi- 
nois ,  prédécelleur  d'Amùbal ,  a  été  fait  du  Latin 
Canha^o  nova.  '      .     t 

CAIrTIPEL.  m.  de  u  Roche  Flavin ,  Préii- 
dent  aux  Enquêtes  du  Parlement  dcTouloufe ,  pag. 
11^.  de  fés  Arrêts  notables  de  b"i.  édit.  Que  b 
faille-  faite ,  le  Sergent  eft  tenu  affither  4  la  pqrt* 
de  t'Efiife  Paroijfuie  Une  attache  qu'auctim  apbel- 
Um  placard,  ou  cartipel.  M.^Gravcrol  fpr  cet  en- 
droit :  Ce  mot  fifnifie  proprement  un  parchemin  , 
comme  (fui  dirvit  charta  ex  pelle.  J'ai  remarqué 
dans  l'cx.  .  .  .   M.  » 

CARTON.  De  chartoue,  ablatif  de  charte- 
f/MnflWf'/,  augmentatif  de  fA^rr*.  M. 

CARTOUCHE.  De  chartuccia ,  augmenta- 
tif de  fA4rf  4.  C'eft  une  groflê  carte,  dont  on  fc  fcn 
pour  charger  le  canon.' M. 

C  A  R  Y  BD  E.  Nom  d'un  gouffre  du  détroit  de 
Meflfincj  vis-à-vis  du  rochec  appelle  Sc^lla.Ce  lieu 
s'appelle  aujourd'hui  Çapo  dit  are.,  oo  Capefare,  à 
caulc  d'un  phare  qu'on  ï  placé  là.  Homfte  fait 
de  Carylfde  une  delcriptioii  poétique  qui  fait'  fré- 
mir ,  &  les  anciens  s'accordent  à  dépeindre  Scylb 
&  Caryhde,  comme  Hjux  dangers  prefque  inévita- 
bles :  de-là'!e  Proverbe  Latin  : 

hicidit  in  Scyliam  qui  vult  vif  are  Carjhdim. 

Ce  dernier  mot  vient  du  Grec  x»f^^<j  &cx»f^CSiu 
félon  j^chart,  dans  (on  Chanaan,  au  livre  1 1.  de 
la  Géographie  facrée ,  viait  de  l'Ebreu  ou  Phéni- 
cien p^K  lin  hher  ohdan  ,  c'eft -à -dire  ,  fera- 
men  perditieitis ,  trOaou  gouflfre  de  perdition.  Bo- 
chart ,  veut  par  conféquent  que  ce  foient  les  Phé- 
niciens qui  aient  donné  ce  nom  à  cet  endroit  du 
détroit  de  Meflinc.  ♦ 

CAS- 

CAS.  Adjeâ:  fon  cas.  Rabelais,  livre  5.  cha- 
pitre ;8.  voix  c»Xii,ve)(  ehtufa.  De  caffare,  cajjrr. 
voijc  calfe  ef.  une  voix  cyS^c.'Le  Dnchat. 

CASAL.   Les  Languedociens  appellent  ainfi 
une  maifon  ruinée ,  qui  nà  point  de  ruit,  Uu  La-    , 
tin\  cafaU.  M. 

Casanier.  Dc  cafa.  Cafa  ,  cafan.i ,  cafa- 
nariuj  ,  casanier..  Cafarius.  fe  trouvcdans  les  Glo- 
lès  anciennes,  interprété  ««t/i/CuV.  M. 

CASAQJUE.  JufteLipfe,  tpître  44.  de  b 
troifiéme  Centurie  de  fcs  tpîtrcs  ad  Bel^.u ,  rap- 
porte les  paroles  d'Agath.irddas  ,  où  il  dit  que 
les  Egyptiens  appellent  lajai  ,  certains  vêtcmcns 
faits  de  feuilles  1  dont  il  )uge  que  les  Flamans  ont 
pris  le  mox  lafuili  ce  que  nous  pouvons  aufll-Wen 
dire  do  i.tf.iqiif.    Calcncuve. 
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en  cmc 


II .  de  cirailMj,6c  en  cehnir  ,  de  cirant-     «Jioi  q  t»  ^iett  tiitfn  i  uiftuit  %çi.  Il  reftc  à  pat- 


fait  un  hotjinie  a  cheval  \  ^c  que  nous  appelions 
tarAcoUr.  Ce  mot  de  i.truiol  fe  dit  encore  en  El- 
pagne  d'un  cfcalicr  qui  va  en  tournoyant.  Les  El- 


d'Ahc,  fur  les  confins  de  la  Syrie  &  dç' A"'''* 
l'ctrce.  Les  Chrcticns  l'ont  occufK-e  fort  iffflrtcms 
pendant  les  guerres  d«  la  Terre-San.tc.  CW  crou 


.  1 


thmrf 


Um. 


<» 


/Eryptios,  çO^ât  nw  «Ast** ,  verba  fum  jigathar-  Note  :  Snlmtoret  cr  Salrtitrites  ,  ^mm  in  fcertttfmé-  . 

fi<?7,  irfc»«7opivK«  ««'#«{.    /</  ry?  ,  vcftes  quafdam  pito  faliMbam  ,préuer  tilnpiptâum  ,v*riM  injhumen- 

coaûilcs,  vocant  cs/as.  j4cu<  m  ultima  ,  hakescx-  tM  jono  tdcndo  Mptm  Adhibeb^nt.  Ferè  enim  ittrift', 

fack  ;  ^ij^«7r  <</i4i  «nf/«^r/«w.    Leunclavius  (ur  bM/ttMf,  ut  LmciafiMj  «tei  opxii»«à«  indicar ,  jre»JJuot 

Xcnophon ,  page  1045.611  donne  la  même  cty^  t«  ,  TiptnV/itfTa,  ««/^i  «Twr^J.    Imer  mlia  orjrMrm 

mobgic,  en  ces  termes  :  Ego  rclt^ti  Hefychii^éUtc-  ejut  generis  ,  &  fcabtUi  fucrum.  Eam  vocrm  non 

tarnatc  ,  ad  Julii  Pollucis  fententi*m  nunc  potiui  ,  mugis  LMtinàm  puto  ejft  (fu/im  barbitus ,  fambuca', 

accède ,  i}Mi  Kctrai  tjfe  fcripfit  Ittiukoi  xf^tha,  ,  tuni-  nabla ,  &  alia  plera<jue  omnia  injtrumemorum  rnufi- 

cam  eijMeftrtm.  Itatjue  Xenophonti   tÀt»\  Jigmficéirt  cerum  nominut  <jHt  fimul  cum  nfu  rcrum  cju^UJani- 

faga  milit\un  cquertria,  eaint  de  cttufa  jam  Jicin-  ficam ,  in  civitatem  Rfimanam  funt  admiféi.  Àjj'cn- 

terprêtatMt  fum.    Sape  etiam  ah  hoc  mmc  derivari  tior  autem  doUijJimo  amiciffimoijne  Scaligero  ,  qui 

fer  metathefim  tjMMidMi0 ,  exiflimare  tfuis  pofjit.  Ca-  fcabellos ,  five  fcabella ,  «//Jr  ptifat  spud  lineiomum 

facas  Gaili  &  Hifpani  vocant.  Italis  cafachi  &  ca-  &  jimobtum  ,  tjMos  Hifp.:  i  é'j4(jMit4ni  cafcabcl- 

iachini  :  (  cafaki  &  cafakini  ab  ipfis  pronumian-  los  dicurt^  ^uam  dii^ionem  Rabbijona  nfurp/it  m 

tur)  pojleriore  vir»Kcg/çutm^  fie  ejfeiio  :  tjt:*  nomina  explicalione  vocis  nn  hhach.  Rabbi  Jonna  a  écrit 

videmur  ab  hoc  Graco  »m.r»i  tmanajfe.  Voyez  Vof-  V>3"ptt;p  kafchak^-bil ,  &  iibn  pas ,  hhach.  ^  Voyei 

fwiSyde  f^itiit  Sermonijjlu/.  j.chap.  }.  D'autrcsdé-  le  même  Cafaubon  fur  Athénée,  livre  v.  chap.  4 


rivent  c/i/}i<^«f  de  carantUa ,  qui  eu  un  mot  Ga'ulois. 
Aurelius  Viékor,  en  UVic  d' Antoninus  CaracalU  : 
'Ciim  i  G  allia  veftem  plia^imam  drvexijfet',  talaref- 
^u€  carac atlas  ,  coegiJjetifMe  ptebem  adfe  falutandum 
indutam  talibus  introire  ,  de  nomine  hHJufce  vefiit 
Caracalb  cognominattts  efi.  Voyez  Scaliger  fur  Eu- 
fcbc,  page  118.  M.  de  Saumaife  ,  fur  l'Hiftoirc 
Auguite,  page  i6(.  &  Ifaac  Pontanus,  dans  Ton 


Ilcft  à  remarquer,  au  fujet  du  mot  de  cafcabeles, 
qu'il  fe  trouve  aux  Indes  une  efpéce  de  fcrpens , 
que  les  Efpagnols  appellent  de  ce  mot ,  à  caufc  de 
cenaines  petites  peaux  qu'ils  ont  aux  oreilles ,  qui 
font  un  bruit  ,  quand  ils  fe  remuent ,  femblable  ,\ 
celui  des  cafcaveaux,  M.  de  Marigny  m'a  dit  avoir 
vu  en  Dannemark ,  a  Coppcnhague  ,  dans  le  ca- 
binet de  M.  Sperlin ,  Mcciccin  du  Roi  de  Danne- 


petit  Gloltàire  Celtique  ,  au  mot  dàracatla.    M.  mark,  un  de  ces  fcrpens,  long  de  trois  .\  quatre^ 

Qpyet  croit  que  cafatftée  a  été  dit  par  corruption,  pieds.  Il  cft  encore  a  remarquer ,  ^  propos  île  ces 

pour  cêfa/jM  ,  &  que  cet  habillement  a  été  ainfi  cafcaveàux  ,  qu'au  fujet  (|e  quelques  importions 

appelle  des  Cofaques  \  comme  bongreline  des  Hon-  qu'on  vouloit  établir  dans  la  Provence  ,  il  y  a  pus 

crois  :  ce  qwi  me  paroît  alfei  vrai-femblable.  Le  de  40.  ans  ,  il  s'émut  une  féditic^  à  Aix  ,  qu'on 

Père  Labbe  défapprouve  cette  étymologie,  difant  appella  les  Cafcaveàux  ^^  parce  que  tous  "ceux  qui 


que  le  mot  cafatjue  vient  de  fagnm  ,  ou  dç  ca~ 
fa.  M. 

CASCADE.  De  l'Italien  cafcata.  Cadt  ,  ca- 
ntm  :  cafns ,  ca  ficus ,  cnfica  ,  caficare  ,  cafcare  ,  caf 
atum  ,  cafcata  ,  cascade.  M.  * 

C  A  S  C  A  V  E  A  U  X.  On  appelle  ainfi'én  Pro- 


n  étoient ,  poftoient  des  cafcaveàux.  f  Dans  le 
Languedoc  ,  on  appelle 'f4/r<«i/r;  ces  petites  Ion- 
nettes  rondes  qu'on  met  au  cou  des  animaux  : 
&cts.fonnettes  s'appellent  en  France  des  grelots. 
M., 

CASE.  Terme  du;  Jeu  de  trjdrac.  De  capfaoM 


vence  &  en  GafcogiK  ,  ces  petites  fonr»cttes  de  cdjfa.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte,  page 

bois  dont  fe  fervent  ceux  qui  danfent  i  appclléçs  .  46$.ii<<4o<  .  vel  kÙhi  ,  velxJfroi  ,f»»t  locHlameii- 

dans  le  bas  Languedoc  cafcavelUs ,  &  à  Paris  caf-  ta  calculorum  in  tabula  .  &  ce.qui  fuit ,  que  je  vous 

tarnettes.  Voyez  ci-delfous   c/iflarnettes.  De  l'Ef-  conferllc  de  voir.  Af.* 


pagnol  cafcabeles ,  qui  fignifie^la  même  chofe  ,  6c 
qui  vient  du  Latinyr4^/7/<.  Scaliger  fur  le  Copa  : 
Neijuê'aliud  inteUexit  y^mohius  per  fcabillorunt 
crepitus.  ^uam  vocem  hodie  Hifpani  &  A/juitani 
retinent  pro  fimilibus  crepitacuUs.  Dicunt  enim  pnk- 
lô  depravatiore  infiexu ,,  cafcabillos.   yipud  Luta- 


CASEMATE.  De  l'Efpagnol  cafama. 
/4-,  ou  de  .l'Italien  cafamatta.  Le  Père  Lab- 
be ,  dans  fes  Etymologie»  FraïKjoifes  :  Guy  Co- 
quille fait  venir  cafemates  de  x^rf^n*  ■  &  woy  dg 
■  l'Italien  cafa  a  matti  ;  ou  de  calfatura  y  en  la  Chrc- 
niijue  d'Auxeme  ,  fous'l'ttn  1101.  C'cft  dans  la  i. 


tium  in  Thebatde  Statii  lib.  vu.  ad  illmm  locmm ;•   partîe ,  au  mot  cabane,  f  Covarruvias,  au  mot  ca. 

famata ,  dit  que  cafamata ,  a  été  fait  de  caja  ,  qui 

Et  ad  infpcrata  rotari  .  fignihe  maifon  ,  8c  de  mata ,  qui  figniiîe  ba/fe.  M.  ' 

»Duxa  :  Rabdais  didingue  entre  caj'ematej  ôc  chafmaies. 

C'eft  Tw  Prologue  du  liv.  j.  où  il  parle  de  cafema- 
Bi/XA  ,  in^ity  tibia  vcl  fcabcUum  ,  quod  in  (acris'   tes,  en  termes  de  fortificapons ,  fie  au  liv.  4.  chap. 
Tibicines  pcde  foiure  confueverunt.  Extat  tfuo^t      6i.^o\i  il  dit  cyi  Euphorion  efrit  avoir  v.ù  des  beflet 
apud  Suetonium  :  fed  vulgo  non  intelligitur.  Ce  mot      nommées  Neades  ,a  ta  feule  voix  defifuelles  U  terre 
fe  trouve  auffi    dans  l'Oraifpn  de  Cicéron  pour     fondoit  en^hafmates  &  en  abyfmes.  Le  Scholiafte 
Corlius  :  Deindrfcabila  concrepant ,  auUum  tollitur.     ,  du  Rabelais  de  FloUande ,'  fur  le  mot  chafmates  du 
*  Et  dans  Siint  Auguftin  ,  Uv,  4.  de  la  Mufique  :,    liv.  4.  ch.  6},.  prétend  que  les  cafemates  du  Ptolo-  . 
Quart  ex  te ,  utrum  poffirn  copulati  fibi  fedes ,  «fuos      gue  du  liv.  \ .  (ont  la  même  chofe  que  le  Grec  ;^k»- 
lopulari  oportet  y  perpetuum    tjutmdam  numerum      fxa^^l.  Ainfi  ce  Scholiaftp  eft  à  cet  é^rd,  de  mcn)C 
(reare  ,  ubi  nullus  finis  certus  appareat  :  velitti, cum   "  avis  que  Gui  Coquille.  A* /)*</»<«/. 
Sympboniaci  fcabella  &  cymbîda  pedibus  fenanntr ,  '         C^  À  S  F.  R  N  1'  S.  Ce  font  de  petites  chambres», 
lertts  (fuidem  numeris ,  &  his  fui  fibi  cum  aurium      qu'on  fait  ordiiviirement  entre  le  remparr  &:  lès 
zoluptate  jungumur ,  fed  tamen  tenore  perpttut .  ita      mailons  d'une  ville  de  gu«rrc,  four  loger  les  fol- 
ut  fi  tibias  non  audias  ,  nulto  modo  ibi  notare  pofjit     dats ,  a  la  décharge  &  au  foulagement  des  Bout- 
îjMouftfue  procurrat  connexio  pedxm  ,  &' unde  mrfus      gcois.  f  Cafa  ,  rajarius,  cafarinus,  cajarina,c^far' 
adcaput  redeatur.  Le  lieu  do  Suétone  cft  dans  la>     na  ,  cAtinHt.  M-  _  .» 
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laçloi,  tjiios  UMlut  àiiimiii  cari»  :dc  l'or  a  14.  ca- 
ras  :  .1  KtpaTitt  vocem  deiortam  exijiimat.  N^m  e/f  a 
;>  »f  »»!(.•,  inlculpa,  A;  ch.iradcrc  quodani  nbto.  Un~ 
MI'  ytftT^ii)i ,ti(n,tri:ii  ,  o~  iributi  cujnjil.im  ^ftms  , 
i_?.((ij   l'Hj'<r7tf.otthHs  Cvnjhtrtiuppûliunii  jollibjmA, 


i»  fafitéUo  iMMliêrum  f^tilurum.  l'idi  non  jemtl  Jrmi 
fjilUs  vorari ,  ut  penc  tx  ert  [m fuit  ffflufrri.  On 
poùrroit  lUns  ce  p.i(îjpc  trouvçr  à  peu-pr«  le*  li« 
fortes  de  caiic'i:  .uUi  dont  parle  Rabcbit.  L*  Vu- 
(hjr. 
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220  CAS. 

CASIER.  Gardc-mangcr  à  mettre  des  orufs , 
du  fronuRC,  &c.  De  cm/caHms.  Voyez  la  7  5c  des 
ÎV04IV.  Nouvelles.  Le  Dnchat, 

Ç  ASQJJ  E.  11  cft  croyable  qu'il  vient  de  '^t- 
Kni  qui  lignifie  s' entrouvrir ,  ou  bien,  ref^arder  avec 
la  hokchi  ieJnte  .  car  le  cafque  s'entr'ouvre  quaid 
"  onhauirc  la  vifiere.  Et  quand  un  homme  arriic  veut 
voir  clairement  ;  il  regarde  à  travçrs  de  l'ouver- 
ture de  la  vifiere  ;  qui  eft  en  quelque  fa^n  ,  re- 
garde/ uvtf  la  bouche  de  U  vijùre  béante.  Cafc- 
nçuvc.  '       ■ 

C  A  $  Q^u  E.  M.  de  Cafcneuvc  n'a  pas  ici  bien 
tencontri.  Cafyue  a  kc  fait  de  cajfii.  Caffis ,  caffi- 
ct\,  cafcuj  ,  cAS(ivi- M.  , 

CsA  S  SANDRE.  Sorte  de  danfc  du  tems  de 
KonlarïHNainfi  appellcede  Calfandre,  Maîtrcllede  , 
Ronfard  ,  Klle  d'un  Bourgeois  de  Dlois.  Cette  dan- 
fc ftit  com|>or<^e  fur  l'ait  de  cette  ch»nfon  : 

,j»  -     fe  Jms  Cajfandre  y    ' 

•    ^'efl  defiendue  des  deux  , 
9    Pour  vous  apprendfe 
.A  vous  autres  Mejjieursi  &C. 

-  Cette  dânfe  fut  reiioiivellce  il  y  a  environ  40.  ans. 
',-  M. 
.     C  ^  S  S  E  i  pour  lèchefrite ,  ou  lichefrite.  De  cap- 
fa.  Ce  mot  eft  fort  ufitc  en  cette  fignification  dans 
l'Anjou»,  dons  la  Normandie  ,  dans  le  Maine  ,  & 
dans  le  BeauVoifis.  Le  mot  de  cajfe  a  Lyon  fc  dit 
'     ^ur  une  pqile.  M 

JjCa  s  s  e.  ^^•<tj>î3^J^^Éj;4;Ae  C'^f'^  >  qu'on 
'  >our  4r4r/4%^0qr4lHivH%rw^^>^  >  P^ee 
yii^'yîcactét  "v  - '•T^mSIK'*'^*-'  '^''*^''''''^  •' 
ijki  fuccMs  erat  ^ff^j^tjfJ^SÊÈM^^X^a/ta  olim 
uefciehatur  ,  1u^J^C^^,(p  fij^^^^^^iffa-  Cpina 
Â'ifyptia,  NomcW^if^TH  cjnè^m^ffl^^am  appella- 
mns ,  fatis  ifi4i,(^(l  fjt  >  7d  tMM'^ejfe  qutd  drximuj. 
Cafiam  in0W%  t-^j^d'xit^s  <juam  acaciam  vêtus  di- 
cehai ,  moanralat^iA  poflerioris  Latinitatis ,  Ç  in  S 
Vertendo  KejtiM^''^idiotifmks  noflcr  in  multis^eti- 
*^-  ymU.  Sic  ex^''Baïino  o\acCTefedmus  plaisir.  ,ex  ra- 

cemo,  RAISIN.  Saccire  (</'ff^rfwr  ffrrrr/Tcî-ax»/^**»; 
nos  ,  SATSIR.  Infima  etiam  Latinitas  fafire,  ut  ex 
M^irtulji  Fonmilâ  confiât.  Ita  Sarracenos  vocamus 
Sarasinos.  In  aliis  fex^entis  hat  iia  fe  hahere  corn- 
.  •■  ytries.  Acacia  igitur  fetenim  ,  càfîS  nojira  eff.  Cer- 
tetx  iilo  /tomine.nomen  iflnd  'effiflum  eji  :  neç  enim 
tam  pupidi  fftfnus ,  ut  dicamus  acaciam  feteKjfm , 
ejfe  rafi,tm  noflram  ,  aut  eaderç  poteflate  uiramejne 
cenfey-i.  M. 

CASSER.  De  caffns  ,  qui  fignifie  vain,  i fu- 
tile ,  &  tjni  a'efl  bon  a  rien  ,  a  été  formé  le  verbe 
Lati«-barbare  cajfo:  Jpannes  Januenfis ,  in  Catholi- 
to  :  Cajfo  ,  cajfas  ,  cajfavi  ,  caffum  j  id  e/fyfranj^ere, 
g  dffiruere ,  anni hilare  y^vanum  facere.  Et  dérivât ur  à 
*  ê^lfiil.  De  cafare  ,  nous  avons  fait  cajfer ,  qui  fi- 
piiitie  conjre'dier  }  comme,  cajfer  dej  gens  d'armes. 
Cafenpuve.  .  ■^ 

Casser.  Lorfquil  figiiifie  rompre,  brifer, -il 
vient  de  <]Malfo  ,  fréquentatif  de  quatio  ,  qui  figni- 
fie noiv  feulement  ébranler  ,  triais. row/rr  ,  &  brifer. 
Ovide,  livre  i.TriJf.  Eleg.  1. 

Solvere  tjuajfatd  parcitememhraratii. 

,  Ainfi  nous  difohs  ,«  caffrr  une  noix  ,  cajfer  la  tête ,  flc 

ciller  ml  Teflament^  Calencuvc. 

Cas  s  t  R.  De  caffare,  qui  fe  trouve  dans  T-vcs 

de  Chartres*,  épîtrc  4S.  59. 6:.  87.&:  zc^.  Et  dans 
les  GlbCc^  Ajiciennes  :  f«S-:~jua(,  ctiffj)ésa.'it.^^,^(]u,\f- 
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fo.Caffart  a  été  dit ,  pour  tjuaffare ,  qui  fe  trouve  CH 
cette  même  .unification.  Lucrèce,  liv.  j. 

Nuncigitur  tfuondam  ,  ejuajfatis  uftdique  vafis^ 
I>iffluere  bumtrem. 

Virgile  :  » 

Quajfatdtjue  r4tfs ,  &  non  tniHabile  ccelum, 

Juvénal  : 

Quaffatum  caljcem ,  Sec. 

QuAJfa  olla  fe  trouve  auflî  dans  Plaute ,  poutfrac-' 
ta  olla  :  Les  Gloles:  raô^fU  .  tfuajfatus  ,  frafilis  : 
«•«dp» ,  <juaJfo.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  lé  Droit 
Attique  ,  page  199.  Par  une  étrange  rencontre  , 
l'Arabe  cafj'ara  fignifie  cijfft^  &  ichtara  ,  acheter. 
De  tjHajfare ,  on  a  fait  1c  cotfipofé  conc\uaffare ,  d'où 
nous  avons  fait  concaffer  :  S.  Augudin  fur  le  Pfeau- 
me  4  ç..  jlliud  ef}  conqualfari ,  aiiud  côntcri.  Con- 
qualfari  minus  efl  ^uàm  conteri.  M. 

CASSERON.  Nicot:  Casseron,  loligopar- 
va  ;  poijfon ,  comme  une  petite  feiche  j  frJejHent  a  l* 
Rochelle  ,  C"  en  Poitou.  M. 

CASSETTE.  De  ctfpfetta ,  diminutif  de  cap- 
fa.  Voyez  caijfe.  M. 

C  A  S  S  I N  E.  Mot  Provençal  , .  qui  fignifie  ufie 
petite  maifon  de  campagne.  De  l'Italien  cafina  , 
fait  de  cafa.  Rabelais  4-  1 3.  s'cft  fervi  de  ce  mot. 
M.  . 

CASSITERIDES.  Nom  de  certaines  Iflcs 
Britanniques  ,  ainfi  appellées  anciennement  du 
Grec  xaua-iTipÇ^  /tain  ,  parce  qu'on  en  tiroit 
beaucoup  d'étain.  C'étoient  les  Phéniciens  qui 
dans  les  premiers  tems  failoicnt  feuls  ce  commer- 
ce ;  &c  ils  àyoient  grand  foin  de  cacher  aux  autres 
peuples  la  fituation  de  ces  Ifles ,  comme  écrit  Stra- 
jxjn  ,  liv.  1 1 1 . .tjjc^  £uG éographie.  Ainfi  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'Hérrootè  ,  hv  ni.  ch.  105.  avoue 
qu'il  .ne  les  connoît  pas.  * 
,  •  C  A  S  S  O  L  E  T  T  E.  De  l'Italien  caf»letta\  di- 
minutif de  Cfjfola  ,  diminutif  de  cajfa  ,  fait  de  cap- 
fa.M.  l 

CASSqNADE.  Voyez  caflonnade.  M. 

CASSOTE.  Qu'on  prononce  tjuejj'ate  ,  mot 
qui  dans  le  patois  Medin  fignifie  une  terrine.  Peut- 
ctrc  de  <juajj]are)  Il  W^lfelle  de  terre  étant  fujate 
à  fe  caffer.  L'Italien  appelle  f4«^  une  caffe  a  pui- 
fer  de  l'eau  dans  un  fcau.  Lx  Duchat. 

C  ASS"  A  G.N  E  T  T  E  S.  Petitçs  1  machines  de 
bois  qu  on  ajctache  avec  des  rubans  aux  pouces 
l^ur  marquer  la  cadence  en  danfant.  Del'Efpagnol  ' 
cajianetas.  J:i<^ff.Cpaff\o\s  ont  ainfi  appelle  les  caf- 
tagnettes ,  de  la'refleitiblance  qu'elles  ont  avec  des  ' 
châtaignes,  j^. 

CASTAGNEUX.  Sorte  d'yifiïau  de  rivière, 
apptUé  autrement  petit  plongeon ,  6c  Z^cet:  Bclon 
dans  fon  Ornithologie  ,  au  ch^p.  du  Zoucet  :  Sa 
groffeur  efl  d'une  petite  Jarcelle  ;  de  la  coxlenr  d'.tne 
chaflaignette  :  dont  ilfemble  ejue  la  caiife  poitrrjuoj 
on  l'a  homme'  caftaigncux  ,  efl  venUe  de  la.  M. 

CASTELOGNE.  Couverture  délit.  Par  cor- 
ruption ,  pour  Cateloj^ne  :  car  ces  lortft  de  cou- 
ven^res  de  lit  nous  font  venues  de  Catalogne  :  6c 
c'eft  fans  doute  pour  cette  raifoii  qu'on  appelle  à 
Lyon  ces  fortes  de  couvertures  cataloçtnes. 

CASTILLE.  Nom  d'uiiç  grande  contrée 
d'Efpagne.  Ce  mot  acte  fai*  de  l'Efpagnol  cafiel , 
qui  l'a  été  du  Latin  cifleliMm  ;  &  il  a  été  donné  à 
cette  contrée  .i  c.iufe  du  grand  nombre  <if  chà- 
tcaux  qu^'elle  ccncicnt  :  d'où  eft  venu  ,  félon  qucl- 
"" 7 ' •" "' ,  ygpiwn. 
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(tfrr  dmtrpj.  M,  du  Can^c  dérive  le  Fran<;ots .  _. 
(4ff  du  Latin  cMnmfmm ,  qui  (e  trouve  en  cette  fi 
gnitication.   Pf  une  cmnttfi»  ttn»  mnetis.   Oh-^/m 
n.Mtonnm.  Mois  c  cft  le  l^tin  qui  a  été  fait  du  Fran' 
çois.  On  appelle  aufli  curcMjft  une  efpéce  de  boni- 


CARDIALGIE.  Terme  de  Médecine.  Dou 
leur  violente  qu'on  fent  a  l'orifice  fupericur  de 
l'edomac  ,  accompagnée  de  palpitation  de  curur  , 
de  défaillance  ,  d'envie  de  vomir  ,  &c.  Elle  efl 
cjufce  par  dtthumeuri  acres  qui  picrtrnt  cet  cri- 
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ques-uns  le  proverbe  de  bâtir  des  châteaux  en  Ef- 
papnc.  *  ^       *' 

C  A  s  T 1 1 1  E.  DiiTenfion  ,  débat.  Peut-être  de 
éfiiejta ,  plainte,qu'9n  aura  dit  pour  iftuftui.  Queft^ , 
queftilla ,  kcftilla  ,  caAilla  ,  CMfttlle.  Pcrceforeft  , 
vol.  5.  ch.  j.  Et  tMHt  rnÀuTM  la  cnflille  ,  tjmt  txHi 
vtit  tfHil  tnitit  Mtttint  Norjral  fur  U  dtxtrt  fff)MMle 
^m'U  Mv»it  itfMrmt't.  Le  Ehichat. 

C  A  S  T I L  L  O  N.  En  Latin  CMfltllU  ou  CmJU- 
lio.  Nom  propre  de  Ville.  C'cft  un  diminutif  de 
caftel^  qui  fignifîc  château.  Apparemment  que  les 
villes  qui  font  appellces  de  la  (one ,  n'étoient  d'à: 
bord  que  de  petits  châteaux ,  ôc  que  leur  nom  eft 
venu  de- la.  * 

C  A  S  T I N  E.  Coquille  ,  dans  fon  Hiftoirc  du 
Nivernois  .page  501.  de  la  ierniere  édition  :  Cet- 
te contrée  eft  (omm»de  Mtxfrrfej ,  tant  k  tanfe  Jtt 
petit ej  rivière j  dmt  elle  Mktnde ,  tfu'À  CMufe  des  hoit 
&  des  minières.  Les  ^owmtAux  y  font  fur  ftnJtre  U 
mine  de  fer  avec  l'aidt  d'une  matière  appelle'e  cafli- 
ne  ;  tfni  eft  une  terre  pierre.  Les  pie'ces  deferfoniuf 
,^Mi  fe  tirent  des  fourneaux  ,  font  appeSlees  guifes , 
&c.  M. 

C  A  S  T  O  N  N  A  D  E.  Par  corruption ,  pour  caf- 
fonade.  C'cft  aiiifi  qu'on  a  appelle  origiiuiremenc 
cette  forte  de  fucre  :  de  caffonada ,  mot  Portugais , 
fait  de  cajfcn ,  qui  fignifie  caijftn  ,  Se  qui  eft  un 
,  augmentatif  de  lapfa.  Çapfa,  cajfa  :  d'où  le  Fran- 
çois caisse  :  capfumy  caft'um,  cajfê  cajfonis  ,  caff»- 
ne  ,  cAssoN.  Et  cni  a  appelle  ce  fucre  de  la  ioxx^, 
par  ce  qu'on  le  met  dans  des  caJifons. 

M.  Richelet  dit  que  l'ulâge  déclaré  e(l  pour  caf- 
fcnade.  J'ai  dit  dans  mes  Obfervations  lur  laLan- 
guç  Françoifc ,  que  le  plus  grand  ufàge  <toit  pour 
cafltnnadei  mais  que  je  rie  blamois  pas  ceux  qui 
difoient  caffonnade  ;  Et  je  perfév.ére  en  cenef  opi- 
nion. L'uuge  eft  partage  a  Piris  entre  caft»nniuie, 
&  çaffonade  :  Mais  il  y  eft  partagé  de  forte  jque  le 
plus  grin<i  nombre  eft  de  ceux  qui  difent  cajionna- 
de.  Et  c'eft  comme  on  parle  à  Rouen  ,  à  Tours , 
&  à  la  Rochelle  ,  où  il  y  a  un  graivl  débit  de  cette 
fprte  de  fucrè.  Et  c'cft  auffî  comme  on  parle"  dans 
la  plupart  des  Provinces.  Le  Perc  Pomey  a  dit 
cajjonade.  M.* 

Joh.  Bruyerînus ,  dans  fon  ^Traité  de  re  ciharia , 
liv.  c6.  ch.  4:  Crajfum  faccharum  y^ifoc  eft  fecunia- 
ritim  (  caftonadam  dicum  ).  Ce  mot  n'dl  pas  bisn 
nouveau  dans  notre  Langue  ,  puilquif  le  Livre  de 
Bruyerinus  eft  de  ij6o.  Cependant  le  patois  de 
Nletz  a  retenu;  cajfonadt  j  ce  qui  prouve  que  c'eft 
l'ancien  mot.  Le  Duchat. 

CASTRES.  VÎlle  de  France  dans  le  h^ut  Lan- 
guedoc. Ce  mot  vient  du  Latin  cafha  ou  cafhum. 
Les  Romains  avoient  coutume  de  fortifier  des 
camps  dans  les  Provinces  do^t  ils  devenoieilt  les 
maîtres ,  &  d'y  avoir  des.  corps*  d'armées  pour  te- 
nir les  peuples  dans  la  foumiUion.  Ces  camps  dans 
laTulte  /ont  devenus  des  villes  qui  en  ont  gardé  le 
iwm.  C'çft  de-là  qu'eft  venu  celui  AzCaftres.  Plu- 
fieurs  de  nos  villes  de  France  ont  commencé  par- 
la; &  quoiqu'en  François  elles  ne  portent  plus  ce 
nom  depuis  plufieurs  fiécles  ,  elle  1  ont  néanmoins 
porté  ;  &  l'on  trouve,  par  exemple  ,  dans  les  an- 
.  ciens  titres  ,  Caflrum  CtUiillonenfe  ,  Caftrum  Matif- 
loiienfe  ,  Chàlons ,  Mâcon ,  Caflrum  Julien  fe ,  Caf- 
,  trwn  Melodunenfe,  Caflrum  Meroliacenfr,  Caméra - 
itrife,  &e.  CAimo  en  Italie;»  ic  en  Elpagnol  fi- 
gnitie  b  même  chofe  que  Cdflres  en  François  ;  & 
nous  nous  en  fervous  en  François  pour  les  lieux 
d'Italie  &  d'Elpagii;  qui  portent  ce  nom.  Ainll 

^ 


C  A  T.  32t 

nous  difons,  le  Duché  deCaflrven  luUeVta/fr»  , 
Ville  du  Royaume  de  Naples  ;  Cafln  de  Vrdia 
lifs ,  petite  ville  d'Erpagne,  fur  la  côte  de  la  Bif- 
caye.  Ce  mot  vient  du  Lktin  Caflra  ou  Caftrum ,  de 
même  que  Caflres.  ♦ 

C  A  T 

c  A  TAC  O  M  B  E  S.  Voyez  cnihe.  M. 

Catacombes.  Grottes  ;  lieu»  fourerrains 
pour  la  fcpuirure  des  morts.  On  appelle  âinfi  en 
Italie  les  lî^ltures  des  Martyrs  qu'od  va  vifitcr 
par  dévotion  ,  6c  dont  on  tire  des  reliques  qu'on 
envoie  dans  tous  les  pays  Catholiques.  C/ctoiciit 
des  grottes  oâ  fe  cachoient  les  premiers  Chrétiens, 
&  où  ils  enterrbient  ceux  d'entr'eux  qui  avoient 
été  martyrilcs.  Ce  mot  viejlt  du  Latin  barbare  f4- 
tacumba.  Mais  d'où  vient  le  Latin  catacumht  î 
Quelques-uns  le»dérivent  de  cota  ,  qu'ils  préten- 
dent avoir  été  dit  pour  ad  ,  ic  de  tumta.,  dont  a 
changé  le  /  en  c  i,cnforte  quç  félon  eux  Caiatum- 
has  eft  la  même  chofe  que  ad  tumhas.  En  effet  Da- 
din  de  Hauteferre ,  dans  fes  Notes  fiir  les  Vies  des 
Papes ,  par  Auaftafe  le  Bibliotécaire  ,  page  dou- 
ze &  treize  .montre  que  l'qn  a  dit  autrefois 
Catatumbas  ,  &  non  pas  Catacumàas  ,  Se  qu'il 
faut  corriger  ainfi  le  texte  d'Anaftafe  dans  la 
Vie  du  Pape  Corneille  ,  où  on  lit  Catacumbai. 
De  tumha  vient  notre  mot  tombeau  j  Se  tumba  a 
été  fait  du  Grec  -rv^Cî^.quifignific  la  même  cho- 
ie. D'autres  dérivent  C4/4fHm^4. de  deux  mots 
Grecs  ,  Ken»,  préporition ,  Se  «I^S',  qui  veut 
dire  cavité  ,  enfoncement,  vaiftcau  creux  ,  fond 
de  vallfcau  j  ce  qui  convient  ^rfaitement  à  l'idée 
de  Catacombes  ,  c'eft-à-dire  à  des  lieux  fouterrains  : 
&; on  l'aura  appliqué  aux  tombeaux  ,  ou  aux  lieux 
çù  étoient  les  tombeaux  ,  comme  en  François  on 
a  appliqué  les  mots  cave  Se  caveau.  Dc-la  venoit 
l'ulage  d'ià^llet  catarombe  la  cave  où  croient  les 
corps  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul.  Du  Grec  ^vf^C^ 
â  été  formé  xûftS»,  une  nacçlle  ,  une  gondole  ; 
d'où  le  Latin  ijmba  ;  parcequc  c'eft  une. chofe  - 
creufe.  Dc-la  aufli  appârcmmcirt  le  vieux  mot 
François  combe ,  pou? une  vallée  entourée  de  mon- 
tagnes. Ce  mot  ledit  eiKorccn  quelques  endroits. 
Lés  Anglois  difent  c*mb  dans  le  même  Icns.  * 

CATADOUPE  ,  ou  CATADUPE.  Chute 
d'urt  fleuve  ,  qui  d'un  lieu  haut  fe  précipite  dans 
un  plus  bas.  Les  plus  fameufes  Catadeupes  font  cel- 
les du  Nil.  Ce  mot  fignific  la  même  chofe  que  ca- 
teirâile  en -parlant  d  un  fleuve.  Il  vient  du  Grec 
'  kurrîUmm,  nom  plurier ,  qui  eft  formé  de  aa^ral^- 
w'^ ,  compofé  de  la  prépodrion  w«t«  ,  qui  dans  l.t 
coinpofition  fignifie  quelquefois  tendence  ,  incli- 
lution  vers  le  bas  ,  nraation  baife ,  Se  de  i'Âv?^ , 
bruit  :  de  forte  que  M-ntA'TrV,  eft  proprement  le 
bruit  que- fait  une  chofe  en  tombant.  De-la  le  ver- 
be K«T«iW»t'w  ,  ^re  du  bruit  en  tombant ,  &  t« 
uTcî/wra  les  chûtes  d'un  fleuve  ,  ainfi  appcllées 
à  caufe  du  grand  bruit  que  font  Ics'caux  en  tom-  ' 
bant.  Les  anciens  donnoicnt-auflfl  le  nom  de X:a~ 
tadeupes  ,  unml..wM  ,  aux  peuples  qui  habitoient 
proche  les  catadtupes  ou  catarades  du  Nil.  Le 
mot  J«r^  femble  avoir  été, fait  par  onomato» 

CATAFALQUE.  RÀ)réfentation  d'un  cer- 
cueil dans  une  pompe  funèbre.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  catafalco  ,  qui  fignitîe  propremenr  un 
éch'aflfaud..Maisd'où  vient  WtaWcn  catafakt?  C'eft 
ce  qu'il  n'cft  pas  aifé  de  découvrir.  Comme  il  eft 
permis  de  hatarder  des  conjectures  dans  une  ma- 


3te 


A 


I 


C  E  V.    c:  H  A 


/^ 


ixiyc  lie  .').  Jean  ilrs  vignes ,  appelle  le  eurc  de  U 
Paioille  ,  le  l'rctre  CurÀin^l  du  lieu  ,  (S:  le  Roi 
l'iiilip|>c  1.  ai  contirni.int  l.i  même  fondjcion  ,  lui 
donne  If  imnu'  titre.  Adritli  II.  appelle  r.\ri.liev(.- 
»;;u    le  Uour^-,fs,  t.^-W/..//,    iV  Jcoj^Vlll.  .ippelle 


loi  (.  au  Code  de  Ftnu  i^inidrM^int4  tlifhmi  ejui 
^^JpKf  itrrmoniurum  lempMi  PdfchMr  Mniicipstn  , 
omnts  f^Hin»  inhihr.ttur  cnminaliMm  ^uélhtniÊm. 

' •>)  ("e  pttCif^e  3  t-tr  corrigé  &  mit  tel  qu'il  fft  ripport^ 
iiii-i  IHifloirc  de  1  Lnivtdiié,  tome  t.  p»g.  î*y.*  iro- 
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t;.rc  il  (ibliiiro,  je  loupqoniic  c\\iCiétafalro  cft  un 
Mi'or  IivImkIc,  iorr.polt  de  la  prépolitionfirecquc 
utT.1  ,  «S;  de  /.r/4(  ,  terme  Arabe  ,•  qui  lignihc  une 
(  li  V  «ion  ,  1.1  p.iitic  la  plusilcvce  de  quelque  èho- 
le  ,  iir.c  clev.ttion  île  l.ilile  dans  une  taii)p.ij;iic  , 
une  oiule  de  li  mer,  l.i '(^  licrc  ctlefte.  Il  le  peut 
i]u.  le-.  It  ilieii''  aient  tiré  de  ce  mot  Arabe  joint  a 
Il  l'U|'olition  Grecque  la  dt nomination  de  cette 
clptee  d  cdiartaud  décoré  ÎJuon  élcvc  dans  les 
poii.pes  funebics  pour  reprcicnter  un  cerctuil.  * 

C  A  T  A  I.E  PSIE.  .Sorte  de  maladie.  Ce  mot 
vient  du  drec  naTa^jt^i;.  qui  (ij^nific  b  mcmc 
'ilioie  ,  &  qui  eft  foriiK  du  verbe  >t«T<ï>.«/:xC«yn» , 
occuper  ,  détenir,  l.iilir.  Calius  Aurelianus  expri- 
me 1.1  '  .■r.iirf/ic  |\ir  .ipfjrchen/io  ,  opprrjjio.  Hippo- 
ciatc  &  Dioclcs  rappellcnr  «t<p/wn'a  ,  c'eft-a-dire  , 
perte  de  la  parole,  cV  Antigène  îtauS'tm,  qui  figni- 
hc  la  même  choie.  * 

C  A  T  A  L  (  U,  N  E.  Province  d'Efpagnc.  En  La- 
tin £j/.i/w;rw.;,  ou  [A^ôt  catalonia.  Ce.  mot  s'cft 
loniic  Ac  <:oihaLiniu  ,  terre  ou  pays  des  Goths , 
parce  qu^  tes  Goths  s'établirent  autrefois  danscçt-  * 
re  paitie  d'Elpagnc:  &c  gotkiUma  s'cft  dit  pour 
j^otirLi/niui  OU  j^othl-tudin  ,  de  larid ,  quj  dans  tou- 
■  tes  les  Dialedesde  la  Langue  Tcutoniquc ,  lignifie 
terre  ,  pays,  patrie.  *  '' 

CA  T  A  PAN.  Nom  de  charge.  C'cft  le  nom 
que  les  Grecs  ont  donné  dans  les  derniers  tems , 
c^ell-a  dire,  dans  le  dixième  &  on/iémc  /iéclc,au 
Gouverneur  ,  de  ce  qu'ils  ppilcdoicnt  encore  en 
Italie.  Guillaume  de  la  l'ouillc,,  dairs  Ion  Poémc 
deCiiJi/j  Nurmantiorimi  ,  liv.  i.  dit: 

il/ù  Citiipnn  fuerat  Grtcdrum  mijfitj  ah  Mrhe  , 
Cui  CvuftAntirius  nomtn  dédit. 

Qiiclques-uns'difcnt  auflfi  Caiipart ,  CatipanHs.  Et 
dans  Léo  Oftienlis ,  liv.  ii.  ch.  6S'.  dans  Lupus  Pro 
tolp.uliaire,  dans  l'Auteur  anonyme  de  fiarri,  qui 
a  eciit  la  Vie  de  S.  Vital  de  Sicile  ,  &:  dans  Ughel- 
.  lus  //.'.-/.  s.nr.  tom.  iv.  c'eft  la  même  chofe  que» 
•  C.tpit.i'ieiis ,  comme  li  ce  n'étoit  qu'une  mctathelc 
ou  tranfpo^ition.  Guillaume  de  la  Pouillc  ,  liv.  ii. 
dérive  ce  nom  ^.\cK:^^Si  ]  fxt.i-^^dc  -.-if  omne  ;   en- 
(orre  que  C.u.ip.vi  lignifie  un  Gouverneur  gêne- 
ur.il,  unC^flicier,  un  Magiftrat  prépolé  générale- 
n-entUir-tout,  qyi  a  la  dtrcélion  de  tout  : 
■'-.Sl^vd  (  .!t.;p.i>i  Ci>xii ,  roj  jiixta  diiimiis  omne. 
i^./j^/.ï/j  .:piid  Dunaoi  vice  fiingitiir  hiijus  fjo_- 

;■.'■*'■''■'' 

Pijfojiio,-  popitli  ,par.:t  omne  ejuod  expedit  /lit , 

;     ft   jiixi.i  cjHod  (.tiiqi.e  duri  decet  omne  minif- 

ir.it.    '  I 

Et  qi/oiqu'cn  dile  M.du  Cangedans  Tes  Notes  fur 
I  Alexiadc,  cette  etymologie  n'eft  peut-être  pas  li 
•mauvailc.  D'autres  prétendent  que  ce  njpt  vient 
'ic  x-tT-t ^avTc/f «Tifa  ,  c'cft-a  dire  ,  après  l'Empe- 
'^Liu.  C'eft  le  rentiment  de  l'Auteur  de  la  Vie  de 
^-  l.K tbert  de  Cambray  ,  th.  + 1 .  ciui  dans  ce  Tens 
•^ydW  le  (:.,t.,pa>i  un  leeond  maître ,  ou  fécond 
>\-igneur,yf,«,,.^«j  Dominnj.  M.  duCangea  l'en- 
liroit  cite  ,  page  i-ç.  veut  qu'il  vienne  de  ««t.- 
j«v«,  que  les  Grecs  ont  dit  de  tout  Cap,ta„\  ou 
Gouverneur  ,  c^  «Kine  de  tout  homme  de  condi- 

'c  AT  APL  A, SME.  Terme  de  Médecine.  O- 
t.qi.:,...  Du  Grec  ««T.T>^,W=ciuivLignihc  vhl,„o, 
ilii'a  ,.  )  enduis ,  j  applique  par-delliis.  * 

C  A  T  A  R  A  C  T  E.  ^lal.idic  d'yeux  :  ocnloTHm 
J>>h:Jic.  De  <N;jr/,a'/w.  «TsT:-(aT«tj«,r7iiy,  c'eft-.^- 
>me  ,  ilc':i:ere  ,  riirre.  M. 


C  A  1 . 

CATARAtTEs«^«  AV/.  Du  Latin  c^tarac 

tel  ,  fait  du  Grec  «aT<,fp*,T»ç ,  formé  de  .,T,f^;,r 
<r./ir,  qui  ligniHe  ttmiir  ^ec  impetHofité.  PItrt*  y. 
y.  l'tttus  *c,His  fr0prrnntt\)ut  ;  il  parle  du  Ni*  »A 
l»ium  Ai.thîopHm ,  e^Mi  Catadupiî'Of^^r»rr,  ttf,v,jjim» 
iotjratle,  i"tfr  oicHrfames  Jcopulot  noti  finert  tm- 
metijo  fr.in9re  trfdttHr,fed  mère.  M. 

CATASTROPHE.  Ceft  le  changement  f<  la 
révolution  qui  (e  fait  dans  un  PotnieDramatique.  Il 
le  dit  aufli  hgurcment  d  une  fin  funeftc  &  malhfcu- 
rcure,parcc  que  d'ordinaire  les  adions  qu'on  reprc- 
fente  dans  les  poèmes  dramatiques  ,  fe  terminent 
dune  manière  funefte.  Ce  mot  vient  du  Grec  ,«„- 
çp6^)i ,  qui  lignifie  renverfemcnt ,  boulverfemenr, 
&  OUI  eft  forme  du.  verbe  mt-ç-,,'^^  renvcrier  ! 
bouleverler  ,  terminer.  * 

CATECHESE.  Terme  d'Hiftoife  Ecclcfiaf- 
tique.  InftrucHon  qui  apprend  les  chofes  qu'un 
chrétien  doit  favoir.  C'eft  la  même  choie  queCa- 
téchilme.  Ce  mot  vient  duGrec  «th';>.h7k  inftruc- 
tion  ,  formé  du  verbe  KaTi.>;/«  ,  qui  lignifie  faire 
du  bruit  aux  oreilles  de  qucIqu'unlèH'inftruirc  de 
vive  voix  ,  cnfeigner  les  premiers  principes  d'une 
içicnce  ,  &;  en  particulier  les  principes  de  la  Doc- 
trine Chrétiemie,  de  .«toJ  ,  ik'^'/.->  voix  ,  fon. 
De  1.1  on  a  appelle  f.rrrWj«mr;;ô  xaTH;».«;u.,6,,  ceux 
que  I  on  inftruiloit  pour  les  dilpofcr  a  recevoir  le 
baptême.  * 

CATERRE.  Par  corruption  ,  pour  catarre. 
Il  y  a  deja  long-tçms  qu'on  prononce  enterre.  Hen- 
ri Etienne,  dans  fes  Hypomncfcs  ,  page  lo.  ^t 
vero  Anlui  ne  perJM^dere  ^utdem /,bi  pojjurtt  ,  'reiU 
dm  Catarrhe  .■  idto<^ue  C^ierrhe  pronMtttiam.\  Pré- 
jertim  vero  Aulic*  mulieres,&  cjut  earum  futtt  af- 
jecU,alia<]Me  extra  aulam  mult/t,  ^uét  ali^uid  confra- 
f>ofHm  h'abcntem  fcrmonem  ,  /«*  nohilitMti  convemre 
non  exijitmam  i  ^uurr,  litter^  ->.T.i«/uô,  valde 
çderim ,  multis  h,  loch  ilUm  tn  E  m„tam  .  udei 
m  alicjHUndo  earum  ejutbufdam  per'JHadert  non  pot  ne- 
rim  ,  dtcendum  efe  ,  je^uendo  Grtcam  erij,i„em  , 
catarrhe ,  c-~  cataplalmc,  nonaktem  catcrrhe  &  ca- 
tapleline.  M. 

C  A  T  E  U  X.  Bouteillcr  :  Aucuns  Savet  mettent    ' 
dijference  entre  meuhlej  c~  cateux.  Si  fâcher  aue  ca-     ~ 
feux  /««r  meubles  &  immeubles.   S,    comme  vrai, 
meubles  fom  ,  ^ui  tranf porter  Je  Peuvent ,  &  enfui- 
vtrle   corps  :  immeubles  ,  font  dofes  ^ui  ne  peuvent 
enfutv.r  Ur^ps ,  nj>  .Jh-r  tranfpmees.  Cateux  donc 
comprend  les  deux  ,•  ajfavoir  meuble,  ,  cr  tmmeu- 
btes ,  er  tout  cejui  n'cft  point  en  hér,ta,e.  Loifeau  . 
livre  }.  des  OAees .  chapitre  4-  Cateux/../  entre 
''Htrcs,  Us  bled,  &  fruta  pendan,  par  le,  racine,  , 
lue  le,  Lattn,  appellent  fegetes  ,  &  le,  Jurirconful- 
ir,,iTuaxis  pendcntes.  No,  Couflume, ,  des  blées, 
emblurcs  ,  cr  ableds  ,  félon  le  divers  Un^aie  de, 
Provincfs,  Us  Couflumes  de  BeaMcjuefne  ,  ^d'Artois 
e-  étuire,  ,    difem  ^ue  Bled,  verd,  jtif^ues   à  la 
^fy»^*yJ'ont    réputé zi    hérit aires  ,•    font    réputé k. 
cateux  y  e-  le  pied  coupé  ,    meubles  ,  &;c.    rr^y 
efl    cjue     les    cateux    comprennent   auffi  ,    comme 
dijem    ce,  Couflume, ,  plufîeurs    befon^nes  ruflique, 
^u,  peuvent  eflre  tranfportée,  commodément  hor,  de 
l'herttafe  :  comme  U,  hui,  .lesfenejhes ,  les  rranf^ei 
cr  ejiMes  toute,  de  boi,  ,  CT  antres  chofes  fmUa- 
bles  .ç/ut  femble  être  k  peu-pres  le  que  le,  Rom.tifts 
appelloiem  rura  cifa  :  Jit  d.fcm  ce,  Couflumes ,  que 
ses  cateux  font  partage ^  comme  meubles.  Du  Mou- 
l'n  en  rApoftJlle  de  la  Coutume  d'Artois ,  dtt  que 
cateux  Unit  immobilia  caduca  ,  rencontrant  plus  À 
r^foj  .,  L,J:^>:.lu.„io,:  n„'u  ietjmola^ic.  J'cfiime de 
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ncuve  le  dtrivc  du  mot  Cafcoii  nwt  ,  qui  ligiuhe 

CARFOU.  Pafquicr  iv.  i  S.  Nomi  4ianidtkx 
font  de  lioihe  <.\.'.ioidin.iirti  tn  flu/itun  vtllet      it 


l'irillt*.  VI.   61.  hllc  dt  ■ppenteti«rr*^'»dJn»jw- 
Tuc  XXI.  <x.  &  ce  mot  figuihe  la  mémcchofc.  * 
-  CARIATHARBE'.  Ville  de  U  Terre  Sain- 
te dai»^  la  TribjJ  de  Juda.  Ce  nom  eft  f  breu  ,  ic 

ligiiihe   l'ilte  iti  ijuAirt  t  fclon  quelques  -  uiu  qui 
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tHÂ  p^rt ,  tfue  tes  cjtrux  de  Ptctirdie  ftm  à  peu- fus 
<r  (jk'.m  pAjs  de  fleknjft  n«ns  éipJ>eOens  ex  asti  i^- 
C/r  ('ejl  thcj'r  rctoire  ,  «71»/  le  Dialede  Picard (hjnf^t 
veltmie^sC.H  tn  C  ,  &c.  L'opinion  de  Loifeau  me 
(aiibic-  trcî-véïifible.  Catiux  a  été  fait  de  chaI- 
/rf  ,  qui  r.i  «(!•  de  capituiiA,  Voyez  Spelman  aux 
mots  capitAU  &  ciiMIa  ,  5fR agneau  en  fpn  Indi- 
ce au  mttj  cdteiiv  ,  &:  Vofllus  ae  rims  Sermoms  , 
page  *oo.  Se  ic  ; .  f»:  M.  du  Cant-e  ,  dans  Ton  Glof- 
(aire,&  M.  de  L.iunay  dans  les  Inftrtutions  Cou- 
tumiereî  de  Loiiél ,  page  176.  Les  Anglois  ai^cl- 
^cnt  Chattels  re'al ,  bonarealia,  &  Ch.ittcls  perjonal , 
bona  perlonalia.  Ai. 

On  appelle  a  Metz  chatel  de  vitres  une  certai- 
ne condition  faite  entre  un  bourgeois  ii:Ajn  paylan, 
en  vertu  de  laquelle  le  bourgeois  ayant  hiiflc  au 
paylan  a  titre  de  chaiel  rejMijant  ,  comme  oiiilk^ 
une  certaine  quantité  de  vaches  ,  eftimce  èntr'- 
eux  à  certaine  fomme  ,  le  paylan  s'oblige  entr'au- 
tres  conditions, de  d9nner  annuellement  au  bour- 
geois par  tcte  de  chaque  vache  a  lait  u,nc  pinte  de 
beurre  fondu.  Cet  ufage  fait  voir  que  le  mot  de 
chatei  en  cette  lignitîcation  vient  apparemment  de 
capitale,  fait  de  caput.  Le  Duchat. 

C|A'THARES.  Nom  d'aiiciens  hérétiques  , 
ainfi  appelles  du  Grec  »a^«poi,  qui  fignific />«r/, 
parcequ  ils  le  croyoient  plus  purs  que  les  autres 
Chrétiens.  Le  mot  Mà<t^o\  ell  formé  du  verbe 
«d^aipw  p^\l!,o  >  "tundo.  On  a  donné  dans  la  fuite 
le  nom  de  Cathans  à  quclques-aucres  hérétiques 
qui  ont  prétendu  le'  dlilinguer  par  la  pureté  de 
leurs  morurs.  Entre  les  Sedes  qui  ont  pris  ce  nom 
faftueux  ,  font  les  Apotadiques ,  A'w(i7»JtT«oi,comr; 
me  quidiroit  Renoua ateurs  ,  ainli  nommés  du  ver- 
be «T0T«r7«//<t/  )  ou  arr or arlcittif  renuncio  ,  ejuro  , 
parce  qu'ik  faifoient  profcfTion  de  renoncer  à 
tout.  On  adonne  le  mcme  nom  par  aiuiphrafe.ou 
par  ironie  ,  aux  Patarins,  aux  Albigeois, &:c.  Mais 
ceux  que  l'on  appelle  plus  ordinairement  Cathares, 
&  dans  l'antjquité ,  &  en  notre  Langue  ,  font  les 
Novaticns.  Les  Calviniflcs  de  la  Grande  Bretagne , 
&  lûr-tout  ceux  d'Ecollc,  fe  nomment  Puritains, 
qui  eft  le  même  nom  en  François  ,  que  celui  de 
Cathares  en  Grec.  Du  verbe  ifoi3-«(p«  f',?*  vient 
auiïi  l'adjedif  nud-apriKcç.  ,  d'où  le  mol  catharti- 
tjHe ,  dont  on  fe  fers/cn  Médecine  ,  en  parlant  des 
X^mcdes qui  éjMtfuent  par  haut  ou  par  Das,autrc- 
ni^»Hdcsv<$mitifs  ôf  des  purgatifs.  '* 

C >T  H  E  R  E  T  I  Q^I>E.  Terme  de  Mé- 
decine &  de  Chirurgie.  Il  veut  dire  ,  qui  ôte  , 
qui  emporte.  On  appelle  remèdes  cathcrétitjues  , 
ceux  qui  çonfument  ,  qui  emportent  les  carno- 
fités,  les  chairs  baveufes  &  les  excroilTèncesl  Ce 
mot  eft  Grec  ;  il  eft  formé  de  la  prépofitioii  »*r«  , 
&  de  àifii»  j*«ec,  j'emporte.  Quelques-uns kppcllértt 
ces  rcmécks  farcopha^es,cK^-3.-Anc ,  qui  rnangent 
les  chairs  ;  de  »ap?  chair ,  &  i?»>«  je  maiigc.  * 

C  A  T  H  QL I C  O  N.  Elcftuaire  :  ainfi  appelle  , 
parce  qu'il  eft  bon  pour  toute  forte  de  maladie.  M. 
C  A  T  I  L  L  E  R.  ?Ai|nftKlet  ':  Emoya  devant  , 
'  p0Mr*re^arder  U  maintien  des  ennemis ,  C]  pour  tes 
cithUer.  De  captillare  ,  diminutif  de  captlare  ,  qui 
fignifie  wVfrf.  Hîdore,  xii.  x.  Mufio  appellatus  , 
(  il  parle  du  chat  )  fMod  "iitrii»*^  injefint  fit.  Hnnc 
tiul^its  captum ,  a  captura  ,  vocam  :  nam  tant»  acu- 
tè  ctrnir ,  lit  ful^ore  luminis  noflis  renebrus'fitperet  ; 
unde  CT  a  Grxcis  venir  catus  ;  id  eft  ,  ingjeniolus  : 
m-nc,  Tdxn'if/y.  LesGlofcsArabico- Latines  :  MulTium, 
catum  ;  ab  eo  aund  catat  ,  id  eft ,  videt.  ^\  Captai  es 
canare,catilUrc  ^  catillfu.  M 
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Ow  trouve  rafliUer  dans  la  nKme  lignification 
que  r4//</<T.  Monftrelet,  Edit.  de  1  j-'i.vol.  j.  fol 
li--.   v*.    D'autre  part,  le  Ctnnejtahle  de  trartre  , 
<jtii  je  fut  lo^erfmr  U  nviere  am-de/feuls  delà  m»n 
taij^ne  ,  jeu  ai^Atre  de  en^iri  t,ne  tour  cornière  <fui 

'*'  ta/iutoii.  Ctrnure  ,  ccU  a-dirc  ,   a  crr- 

ne  au  a:   Le  Duchat. 

C  A  T  I  M  I  N  L  On  dit,  f^iVr  >juel'juectM>fee>t 
catimini  ,  pour  dire,  en  eaiheite  ,  en  partuMlin    M. 


Nublé  dérivoit  ce  mot  de . 


»T«fi»,(«,qui  lont  les  pur- 


Î;ations  auxquelles  les  K-mmes  (ont  lunttcs  touj 
es  mois  :  dont  elles  le  cachent  fort  liniinileulc- 
ment  :  Et  ,  ce  qui  pourroit  favoriler  lojiiniun  de 
M.  Nublé,  raiiti.int  dans  les  Curiolitcs  1  imyiiici 
d'Oudin ,  eft  interprété  par/i.  un  de  la  frmnu.  Ni m- 
moins  ,  je  ne  doute  point  que  mn.i  d  ini  laiim.m  , 
ne  loit  une  production ,  comme  en  \itippemini  ,  iç 
n  hroHillamini.  Mais  je  ne  fais" pas  d'où  peut  venir 
ce  ïtiot.  N'nuroii-il  jwint  été  dit  par  contracHon  " 
au  lieu  de  caiheittmini  t  Cette  conjecture  ne  me 
déplaît  pas.  A1^ 

Faire  quciqi/ê  chofe  en  catimini ,  ne  fignifie  pas 
feulement  en  cmhette  ,  mais  particuliéretrent  lan» 
bruit,  comme  fait  le  cl.ut  qui  guette  une  louris. 
Et  parce  que  le  chat  s'appelle  aiilTî  mmen ,  cela  me 
fait  croire  que  ces  deux  mots  font  renfermés  dans 
celui  de  catimini  ,  ôC  que  taire  une  cliole  en  cati- 
mini ,  pourroit  bien  déligner  l'imitationJcs  dé- 
marches 6i  du  lllcnce  du  chat  ou  minon  lorliju'ii 
challe  une  fouris.  Le  Dmhat. 

C  À  T  fe  P  T  R  I  Q^U  E.  Seconde  partie  de  U 
fcience  qui  explique  la  vifion  ;  qui  enfcigne^om- 
mcnt  les  objets  peuvent  être  vus  par  la  rcflexioi\ 
qui  le  fait  fur  les  miroirs ,  &:  autres  furfaccs  po- 
lies. Ce  qio»  eft  Grec ,  &  vient  du  vcrUc  •nnn- 
-Tofjutf  infpicio,  perfpicio  ,  qui  eft  compofé  de  la 
prépofuion,  ««Ta  <  ifc  de  cwtou«/  vidm.  *      ^ 

CATOPTROMANCllE.  I  fpéce  de  divi 
nation,  qui  fe  fait  par  le  moyenvd'un  miroir.  Ccf\. 
ce  qui  lui  a  tait  donner  le  nom  Aè  uiioptrr^m.ituie , 
qui  eft  Grec  ,  compofé  de  «aTc-rT^f»^  hiiroir  ,  Se 
de /ua»Tti«  divination.  Le  n)ot  Kàro-rTpr» ,  de  (on 
coté  ,  eft  fait  de  nayà  &  de  t'rrrtyua/  video.  * 

C  ATT  ES.  Ancien  peuple  de  la  Germanie, 
extrêmement  belliqueux.  Aufli  leur  nom  vient  il 
de  car  ,  vieux  mot  Celtique ,  qui  lignifie  guerre , 
combat.  Baxhorniife  ,  dans,  f»(i  Lex.  ji/it.  Hrit. 
s'exprime  de  la  manière  fuivante.  Cad  prxlium  , 

{)ugna  ;  bn^adhowm  pugna  ;  cadfareh  equus  bcl- 
icus ,  a  fanh  equus  i  cadlys  palatium  caftrenfe,  à 
lys  aula,  curia  ,  forum  i  catorfa  ,  catyrja,  multitu- 
do  militaris  ,  a  tyrfa  tuba.  C'eft  de  la  que  vient , 
fuivant  toute  apparence ,  le  Latin  caterva.  Végecc, 
liv.  II.  inlinuc  alfez  clairement  ,  que  ce  mot  eft 
d'origine  Celtique ,  lorfqu'il  dit  :  Ualli  at<jue  Cetii- 
hfri ,  plureftjue  baréarica  nationes  ,  cdtervis  uteban- 
tur  tn  pralio  ,  in  tfHsbus  erant  fena  miUia  armata- 
ritm.  Romani  Legioncs  hahent.  Les  anciens  Saxons 
appellent  la  guerre  ,f'"^.  par  le  changement  du  G 
en  G.  Dans  Benfonius  ,  haie  eft  explique  milttia. 
Ceux  qui  lavent  .que  les  lettres  ti  61:  C  ,  fe  met- 
tent continuellement  l'une  pour  l'autre  dans  lès 
dialectes  ,  ne  trouveront  que  trcs-pcu  de  diflcrence 
entre  h.it  Se  lat  ;  Se  cette  dittcrence  ne  change  pas 
l'elfencc  du  mot.  Le' T  &  le  D  ,  fe  mettent  pa- 
reillement l'un  po'ur  l'autre  ,  étant  des  lettres  de 
mciiie  organe.  Cette  (ignihcation  du  n)ot  cat  fert 
a  découvrir  l'ctymologie  de  plulieurs  nom?  de  hé- 
ros ,  de  peuples  &  de  lieux.  En  voici  quelques 
ilmm  LL   ' 
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C  A  R  M  E  L.  Nom  de  montagne  daiu  \a  Terra 
Saiiuc.  Il  y  en  a  deux  qui  ont  porte  ce  nom.  U 
plu.  fame^ife  ctoit  dJù,  la  Galilée  ,  au  midi  de 

I  folrmaidf  ,  ik:  lur  h  cV  de  la  mer.  Ceft-la  que 
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Ca  T  Tr  «  TCiK)ii  de  CM   pucrrc  «  combat  ;  ainfi 
il  (imiihc-  ktUnjMfux.  Le»  C4//«'/pa(roicnt  cncHet, 
jHHJi  le»  pluk  belliqueux  des  Germain».    Tacite , 
don»  (on  Liv.  Àe  Aior.  Gtrm.  ch.    je.  jilits  nd  prt- 
■  iimm  iri  vidtAi  ,  tMtti  itd  hélium.  Il    Icmbic  que 
dajii  le»  :ems  le»  plu»  recule»  il»  ne  fe  nonimoiciu 
pa.   eux    nicinc»    (implemçjit    Laites,  nuis  L'ui- 
,i*-efei  ,  CéUtei-Sutvei ,  'c"eft-.i-dire  ,  Suevcs  gucr 
ricrs ,  parce  qu'ils  étoienc  dévoués  .1  la  guerre  ;  (ur 
i]U(>i  on  peut  voir  Tacite  de  Mor.  Germon,  ih.  )  1 . 
Ccûr  le»  appelle  touiour»  Survcs ,  &  Tacite  Cat- 
tel ,  comme  Ouyier  l'a  démontré-  d'une   manière 
invincible,  C^rrm.  j4nt.  liv.  111.  ch.  j.  Mais  il  n'cft 
pas  vrai-feniblablc,  que  l'un  ou  l'autre  decesdeux 
Auteur»,  leur  ait  donné  un  faux  nom  ;  &:  c'ell  ce 
que  Cluvier  ne  fait  jus^voir.  Dans  la  filitc  ;  au- 
lieu  de  CMii  ,  ils  furent  appelles  /y4//î,jcs -lettres 
C  &  T ,  étant  changées  en  H  &  S  ,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  mots.  Les  C  A  t  \v  ariens, 
autre  peuple  Germain  ,  &  qui  fut  y^icu  par  Ger-  . 
manicus  ,  furent  ainfi  nommés  de  cat  guerre  ,  &£ 
du^^CcItique  u>er  ou  M'4rou  «r  ,  q,ui  figninc  fîr  ,  &.' 
leur  nom  lignifie  hommts  belli^HeHx^  Voyez  ci-de- 
vant ,  au  mot  fiétjoarienj  ,  6c  Wacliter  ,  Citjf.  (ierm. 
au  mot  wer.  Du  même  mot,f4f ,  &c  de  mer  ,  autre 
niot  Celtique  ,  qui  fignifie  grand  ,  célèbre  ,  vient 
le. nom  deCATuMER,  PriiKC  des  Cartes  ,  du- 
quel Tacite  parle  daiis  les  Annales  ,  xi.  16.  17.  ôc 
ce  nom  veut  dire  ,  Mlo  clarus.  Voyez  Wacluer  , 
dans  ion  (Holf.  Germ.  au  mot  mer.  Tacite ,  ATnnal. 
II.  C>i.  fait  mention  d'un  jeune  &  illuftre  Goth  , 
nommé  C  A  T  u  a'c-d  A  ,  qui  dépouilla  Marobode 
de  la  royauté.  Ce  nom  fignilic  tellipotens ,  de  cm 
bellum  ,  &  de  walt  ,  mot  Teyton  ,  qui  v^t  dire, 
foteni.  Le' mot  CM  entre  aulTi  dans  la  compolition 
Hc  plulieurs  noins  propres  de  lieux  :  comme  dans 
C  A  DO  M  I?  M  ,  nom  Latin  de  la  Ville  de  Caen  ,  le- 
quel lignihc  livitas  helli^eruntium  .  voyez  ci-dclTus 
tJuen  :  dans  Catobriga,  Ville  d  Elpagnc,   ' 
dont  le  nom  fignifie  pons  militarij  :  voyez  ci-dclfus 
hnve  :  dans  C  a  T  w  c  K  ,  qui  figiiihc  l»cms  ou  vi- 
CMS  miintiHS  y  ou  jLr  10  miliiuru,  ou  obpidum  muni- 
titm.  Voyez  Wacluer,  au  mot  //^//^  Cet  Auteur 
dérive  aulli  le  mot  c.tjem.tte  de  eut  ,  guqrre ,  &  de 
mnd  ,  terme  Celtique,  qui  lignifie  tettum  ,  enlorte 
que  i  ujemate  veut  dire  ,  fclon  lui ,  tittum  milhare  ; 
ik  il  dit  que  c'cft  un  mot  venu  des  Celtes  ,  d'où  il 
a  palic  aux  l  ran«^ois,  aux  Elpagnols  ,  &:  aux  An- 
glois.  Dans  quelques  Dialedes ,  cat  fe  change  en 
lus.  Le  même  .Auteur  dcrivcauffi  cafeme  de  eut , 
&:  de  l  Anglo-Saxon  crue  ou  eame  ,  qui  fignifie 
cuf.i  i   &:.  il   explique    cufeme   par  cufa  militari  s. 
Voycz-lc  aux  mots  Cut ,  Kafemute  ,  &  Kufemen.* 
C  A  T  Z.  De  l'Italien  c*K.t.o ,  qui  a  été  fait  de 
cuf>i(t  ,  ciu'on  a  Jjt  pour  ligiiilier  boni ,  &  dont  les 
Elpagnols  ont  aufïï  fait  caho  en  cette  lignification 
de  bout.  CapMt ,  capiiit ,  capitium  ,  capitio  ,ca<.-i.9, 
t  A  T  2.   Af. 

CAV 

CAVALCADOUR.  Ceft  celui  qui  chez 
le  Roi ,  &;  dans-  les  Mailons  Royales  ,  commande 
l'Ecurie  des  Chevaux  de  la  pcrlonne.  De  l'El'pa- 
g\\o\  ,  C.n■u^(at^or.  NL  '' 

C  A  V  A  L  ER I SS  E.  Le  lieur  Guillet ,  dans  foiV 
Art  de  monter  à  cheval  :  C'ejf  un  vien-x- mot  tire  de 
i'huiien  yCT  muirttenam  hors  d'ufaj^e  ,  pour  Ji fortifier 
nne  prrj'onne  fur  uni e  en  l'.in  de  drefjer  C"  j^onvemer 
l<s  iheiuix.   Il  fiii  mirmépur  Ai.  de  lu  Broiie , 


CAV. 

i}ui  le  iroureit  ùurtant  plut  4Xpref]if  ,  ijm*  le  me* 
4' hcuycT /lénifie  Uijferentes  ihojes  en  Irétnct^  ^  Le» 
Italiens  dilent  LértalUrt{.<j>.h\. 

C  A  V  A  L  O  T  S.  Monnoye  de  Louis  XII.  ainfl 
appelléc,  a  caufe  que  S.  Second  y  eft  rcprclentcà 
incval,  dit  M.  le  Bbnc ,  pag.  jii.  de  Ion  Traité 
des  ^lonnoycs.  Ai.     • 

C  A  U  C  A  I  N.  On  appelle  caucains  en  BalTc- 
Normandie ,  vers  Coutanccs ,  particulièrement  dans 
le  voifinag/e  de  Hambie ,  certaine»  plaques  de  fer  en 
forme  de  fer  a  cheval  ,  que  les  laboureur»  ,  char- 
titr» ,  &  gens  de  fatigue  appliquent  avec  dei»  clous 
fous  les  talons  de  leurs  fouliers  pour  les  conferver. 
Cic  mot  vient  de  caUanet,  formé  de  cmIx  ,  qui  fi- 
gnifie le  talon.  S.  Add. 

C  A  UC  A  SE..  Montagne  de  l'Alie  repteiuri£>- 
lule.  C'efl  une  branche  ,  ou  une  continuation  du 
mont  Taùrus.  Bothàit  ,  dans  fon  Phale^ ,  liv.  m. 
ch.  ,1  }.»tire  ce  nom  de  l'Ebreu.  Selon  lui  la  terre 
deGog  &tle  Magog,  étoit  une  partie  de  la  Scy- 
thie,  le  long  du  Mont  Caucafe  ,  que  les  habitans 
de  la  Colcliide  «S:  les  Arméniens ,  dont  le  Dialecte 
étoit    demi-Chaldcen  ,   apr>elloient  \cn    :m   (,of 
hhufan,  c'cll-.i-dirc  ,    fortihcotion  de  Gog  :  dc-U 
les  Gxecs,  en  adouciirant  la  prononciation,  firent 
v.tûxoLv'^.    Pline  ,    liv.  vu  chap.  17.  prétend  que 
Caucafns  s'eft  dit  poiir  Grauf^jus,  qui  eft  le  nom 
que  les  Scythe»  donnoiait  a  cette  montagne  tou- 
iours  couverte  de  neige ,  parce  que  ce  nom  dans 
leur  langue ,  lignihc  hlam  de  nei^e.  Voici  les  paro'- 
les  de  Pline  :  Siytht  C  a  ir  c  a  s  v  m  montem  appella- 
trr/   Graucasum,   h.  é.  nive  candidnm.  Lé 
mot  cas  ,  dans  la  Langue  des  Scythes  ,  fignifioit 
blanc  :  c'cfl'cc  que  témoigne  aufli  Ifidore  ,  dans  fcs 
Origines,  liv.  xiv.  chap.  8.  Grau.,  dans. la  même 
Langue,,  fignifipit  neij^e  j  &  il  fignifie  ertcorc  au- 
JQurd'huien  Alleman  camts ,albicans.  Cette  éty- 
niologié  paroît  être  la  véritable^  Celte  que  dosnne 
••Bochart  ,  e([  tirée  de  trop  loin.  Les  Perfans  d'au- 
jourd'huijppellent  le  Caucafe  f-«»«-f<»/,  c'eft-^-dire, 
mont  Caf  j  Je  çatt  qui  en  Langue  Perfane  ,  veut 
dire  montagne.  Mais  il  y  a  apparence  que  le  nom 
Perfan  cau-cuf,  èfl  une  corruption  de  (.!::-cas ,  qui 
fignifie  montagne  blanche  :  autrement  qu'on  nous 
montre  ce  que  veut  dire  c^/"  dans   le  nom  Perfan 
de  cette  montagne.  Voyez  Wachtcr  ,  dans  fon 
Glo/f.  Germa»,  aux  mots  Gans  &c  Grau.  *  f 

CAUCHEMAR  :  Par  corruption  ,  pour  r^N- 
chemare.  C'eft  ainfi  que  nos  anciens  prononçoient 
ce  mot.  Nicot  :CauchemaR£.  X^ui  empêche  de 
reprendre  fon  huleiiu  en  dormant.  Ihcubus,  fupprcflio 
noélurna ,  ephialtes.  Picardi  prefennt  cauquemare. 
Et  l'origine  favori  le  cette  prononciation  \  ce  moc 
ayant  été  formé  de  calca  mala,  c'cft-à-dirc,  maLk 
oppreffio.  Du  verbe  calco  calcas ,  les  Auteurs  de  la 
BalFc- Latinité  ,  ont  fait  le  verbal  lalca  ,  pour  cal- 
catio  :  comme  mijfa  ,  pour  mijjio  j  promijfu ,  pour 
promi/Jio^  lonfulta ,  pour  <  onfhltatio  j  procura ,  pour 
proiurMio,  Sic.  Mais  l'ulag^d'aujourd'huicft  pour 
cauchemar.  C'efl  donc  comme  il  faut  dire  ,  lans 
i'arréter  a  l'étymologie.  Les  Lyonnois  dilent  cau- 
che-v:eille.  M.  Scarron  a  dit  cauchemare  :  Puis-je 
avoir  la  cauchemare.  M- 

CAUCHOIS.  Nous  appelions  à  Paris  pi^eont 
cuhiLoix  y  de  gros  pigeons.  M.  Defpreaux  ,  Sa- 
tire }.       d  • 


Je  riûis  de  le  voir  avec  fa  mine  éticjue , 
Son  ruh.it  j.idis  biunc  ,    &  fu  ferrifqnt 
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G  A  V. 

.  E/t  UpiÀ  àt  g4trrwm  tngrr  941  cUpirrs , 
£t  n»i  pij^tms(Mmfh»iX€njmp€Th*i  lutmert. 

Ce  mot  eft  venu  à  Paru  de  Norniajidie  ,  où  on 
a{>pellc  CCI  pigeoin  de  La  forte  ,  a  caulc  que  les 

[)igcons  dcCaux  (ont 'plus  grorque  ceux  des  autres 
icux  de  Normandie.  Cjmhti.v,  c'cll  celui  qui.  c(l 
né  au  Pays  de  Caux.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  Cu- 
leiUi':/is ,  fait  de  Ctifticum  ,  fj^it  de  CAlttitm  ,  tait 
de  Culttet.  Voyci  Canx.  M. 

CAUDEBEC.  Ville  de  France  en  Norman- 
die fïir  la  Seine.  Du  Chêne  &'M.  Corncjlie,  difent 
ciue  cette  Ville  a  pris  fon  nom  du  Pays  de  Caux. 
Cependant  comme  les  noms  Latins  (ont  fort  diHc- 
rens  ;  que  le  Pays  de  Caux  s'appelle  CaltKrfft 
j^er  ,  &  Caudebcc  Culidobtcum  j  que  c*m  ,  dans 
ce  nom  ,  peut  très-bien  s'^ctrc  formé  de  cAlidm  ^ 
que  dans  le  Nord  de  la  France  ou  dit  cdud  au  lieu 
Ac  chaud  j  il  femble  qu'on  ne  doit  point  recourir  ici 
au  nom  du  Pa^-s  de  Ca^x  ;  Se  que  C\tiuiel>e(yen  La- 
tin Calidohecum  ,  eft  1^  même  choie  que  CMlidus 
tivus.  Car  hec  en  Gaulois  ,  comme  bach  en  Ailc- 
man  ,  fignifie  ruilfeau  ,  rivière.  En,  Anglo-Saton  , 
c'eft  heic ,  en  Suédois  back^,  en  Flaman  hee^ ,  en 
Ahglois  keckf.  Voyez  Wachter  ,  dans  fon  GUjfar. 
GrrmMn.  au  mot  Bmc/j.  * 

CAUDEBEC  S.  Chapeaux  :  ainfi  appelles  de 
la  Ville  de  Caudebec  en  Norinandie,  où  Von  fait 
ces  fortes  dé  chapeaux.  M. 

CAUDIOTS.  Le  peuple  de  BafTe  Ndrman- 
dîe  appelle  ain/î  un  Feu  de  joie.  Il  vient  d'/çw/ 
de  j^4jtdio  ,  Feu  de  jêie.  Huet. 

C  A  V  E.  De  cavus.  Cttvus,  cétvM  ,  c  a  v  e  :  en 
fous-entendant  itlU  pintiriM.  M. 

CAVEÇON  ,  ouCAVESSON.  Dcf*t/ri- 
z»ne  ,  augmentatif  de  ctrvei.i/i ,  mot  Italien  de  la 
même  fignification ,  &:  qui  a  été  fait  de  ctiput.  Cm- 
fut  ,  CMpttis ,  CMpitiks ,  cMvitins  ,  cuvê^oii ,  c  A- 
V  E  z  2  A.  Les  latins  ont  dit  de  même  prefitmi/  , 
à-wo  T»  <;ifjia]'>.  Nonius  Màrcellus  :  prostomis: 
c'eft  ainh  qu'il  faut  lire  :  dicitur  ferrHm  ,  ijM»d  ad 
foljibendum  njuarum  tenaci.im  ,  nanhus ,  vel  tnorfui , 
inipoHitur  :  i^ii  ri  çifxmlQ'-  De  capMt ,  les  Latins  ont' 
fait  auffi  capiflrum.  M. 

C  A  V I A  j-.  On  appelle  ainfi  en  Provence  les 
crufs  de  poilTon  lalés  :  comme  les  crufs  de  muge  , 
&c.  Il  eft  fait  mention  de  ce>  Œufs  dans  Rabelais  , 
liv.  4.  ch.  18.  Feit  je£ler  en  leur  riMufs  fdixante  & 
dix -huit  douanes  de  jambons  ,  nombre  de  cavials', 
dixaine  de  cervelats  ,  centainet  de  boutargutî.  Et  aU 
chap.  60.  du  même  livre  :  D'entrée  de  tables  ,  ils 
lui  offrent ,  cavi^tl ,  boutar^Ues.  De  ITtalien  caviale , 
qui  fignifie  la  même  chofe  ,&  qui  a  été  fait  du  Grec 
vulgaire  xtfwapi'  Le  P.  Thomadîn  dit  ^^otCMc'e/i.  Et  il 
dérive  de  l'Ebrcu  garai  ,  qui  fignifie  doux ,  déli- 
cieux.: d'où  il  dérive  auiTi^^nrw.  Voyez-le,  tom. 

»•  PK-  5  57-  M. 

Rabelais ,  dans  les  édition^  de  Hollande,  liv.  4. 
ch.  18.  a  dit  caviars  :  ce  qoi  favdrife  l'opinion  de 
M.  Ménage  ,  qui  fait  venir  ce  mot  du  Grec  vul- 
gaire tavmejt-  Jo.  Bruyerin.  De  re  cibaria  ,  liv.  18. 
ch.  14.  parlant  des  œufs  de  poiiron/alc's  ,  qui  don- 
nent de  l'appétit  :  Stmrinmm  n/a  inter  ea  prtcipue 
hodie  habemur  ,  ut  fcribit  Jovius  ,  G~  caviaria  V(y 
cantiir ,  conficiumitrcfut  in  Pont».  Ova  Jatecond/ia 
in  grandem  fàrmam  cofumiir,  deinde  cat^s  repinun- 
ttir  ,  C~  ^d  "nos  convehuntur.  j^duntwr  /uttem  crudX 
aut  y.vnm  r<i/'<r.  Crphalorum  eva  rtcentihus  eximun- 
tur,  :;■  iiircr  Ivt.irgiias-refrmntur ,  ijuin  ttium  litpo- 
r,.v,.  Carrurn  Ça.  ^Ja  -tç^yi  -tum   diffi  ulffr  |y>,'- 
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fiut^i(r;'HJKm  diffLuJter  corrumpuntur.  Cj-dcflu»,  ait 
mot  Rouiarjht»!  ,  M.  Menage*dit  que  ce  loi»  lo 
Œufs  de  muge  ,  &  ici  au  n>o<  lavtal  ,  il  conipcr 
crKOfc  les  cruh  de  muge  au  nombre  de»  cavials. 
Mais  (\  Jo.  Bruyerin  cm  eft  cru  dan*  ce  pallagc  ,  il 
n'y  a  que  les  b^margut,  qui  loient  des  crufs  de  mu 
ge  ,  &  le  iovial  lera  con)pt)lc  d'aufs  d  cftut- 
geons.  Le  mcnK  Auteur  ,  liv.  lo.  ch.  11.  /..\  ejiu 
|[  fturionts)  ovts  laviMna  lonjtii  tmnci  j  aient  mr.  ix 
même  ,  liv.  10.  ch.  16.  Hodie  caviaria  ex  jluno- 
num  ovis  Jiunt  m  Poréto  ,  <^ua  appetrmtam  rrtrram  , 
maxime  m  fertibui ,  CT  vint  aviditaiem  au^tnii  Lc 
Duchjt. 

C  A  V1  N.  Terme*  militaire.  On  appelle  ainli 
un  lieu  creux  naturellement,  propre  .t  couvrit  les 
Troupes ,  &:  a  favorilcr  les  approches.  De  cavinum  , 
dimiautil  Je  larum.  M. 

CAULAIN.  N  F.  Adj.  Terme  d'injure ,  qui 
le  dit  a  Metz,  d'un  homme  ou  d'une  fcmn\c  ,  a 
qui  l'envie  de  parler  d'auirui  fait  louvent  forger 
des  menlonges  ,  pluti'>t  que  de  paroître  n'être  pa» 
informé  de  ce  qui  le  palIe  dans  les  familles.  Du 
Franèois  colle  ,  qui  fignifie  une  menierit  :  lequel 
'mot  le  (rouve  dans  le  D\t\.  Fr.  Ital.  d'Ant.  Oudin, 
lettre  C.   /.r  Dm  hat. 

C  A  U  M  U  S  E.  On  dit  à  "Metz ,  d'une  pcrfonnc 
qui  s'eft  erigagée  dans  une  mauvailc  aHaire,  qu'elle 
en  payera  la  caumufe,  c'cft-a-dirc,b  follc,enché- 
re,  les  pots  calTés.  A/  Duihut. 

CAUSER.  Ce  verbe  ,  qui  fignifie  babiller ,  &: 
parler  beaucoup  en  matière  de  peulk  conléquencc  , 
eft  tiré  du  babil  des  Avocats  ,  qui  ,  pour  rup|>léer 
au  défaut  du  droit  de  leurs  parties  par  l'abondan- 
ce des  paroles  ,  crient  à  pleine  tête  dans  un  Haf- 
reau.  Car  caufari  fignifie  plaider  une  Canjr.  N- 
nius  Màrcellus  :  Caufari,  caufam  dicere  vel  dejjen- 
dere,  Guntherus,  liv.  9.  "~\ 

Inter  caufantis  crtberrima  jurgia  lurba  , 
•  Et  ejuerulas  variis  ex  urbibus  undiejue  lites. 

En  la  Loi  des  Baivariens,  tit.  16.  parag.  ].  Caufa- 
'tiens,  eft  un  Avocat  :  comme  Caujator,  tit.  60.  de 
la  Loi  Salique.  Cafeneuve. 

Causer  :  pour  jifer.  De  caufare  ,  qu'on  a 
dit  ponr /'/4f<^rr.  Les  Loix  des  Lombards  II.  ;i.  i. 
Si  ejuis  caufam  alterius  afere,  aut  caufare  prafum- 
pferit  in  prtfentia  Régis.  Voyez  Nicot ,  au  mot 
çanfeur  :  où  il  remarque  que  les  Gafcons  appellent 
Lenguaces  les  Avocats  lous  l'orme  ,  à  caufc  de 
leur  babil.  Cau/idicus  eft  pris  de  même  en  mau- 
vaife  part  par  le»  Latins,  f  Voyez  M.  de  Cafe- 
neuve. M. 

En  Allero'an ,  kpfen  fignifie  lo^ui ,  fermocinari. 
Les  Grecs  ont  dit  ,  xitu  '•7'"  >  &  de-là  néji^m 
ram're  ,  mult,a  loifui.  Chez  les  Lombard»  ,  k«fen 
etoit  uii  terme  de  Barreau, &  la  même  chofe  qutf 
C0ufam  dicere.  Enfuitc  ce  mot  a  été  pris  en  mau- 
vaife  part.  De-la  en  François -<v»«ryrr  pour  ;4/«-. 
Voyez  Wachter  ,  (îlo/f.  Herm.  au  mot  Kofen.  * 

C  A  U  T  E'  R  E.  Du  Latin  cautertum.  M. 

CAUX:  Pays  de  Normandie.  De  Caletn.  C'eft 
,  ainfi  que  Céfâr  appelle  ce  Payi.  Voyez  b  Noticd 
dcî  Gaules  de  M.  de  Valois.  M.  , 

CE  A. 
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il, il  Unir  iy;i\iiniuc  lous  «.cmIcIuus  im|\<l.iMs.  0\\  appcllce  pir  Saint  Aii..:urtin  Cdrjfj,  de  t.inît.    Il 

.1,'mvi  !(.•  iu>m  .If  f.irmiKMii,  .\u\  \uo\cn-  JiixqiirK  ne  fuit  p.is  l.i  confondra-,  comme  on  dit  comn.u- 

■i'.  .>.\-K'iu  u'i.v>iiis  Jins  I.i  luic  Je  if!-tai:u->  ni.ilj-  nri  r.'t ,  i.,.  ua-  j^tre  Dcrtlc  nommcc  julTir."- 
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f>r.  14-.  //  r/l  et»  tns  j  id  fft ,  lûc  inru^.  5^J  ?/«/- 
fui''CtAi»nnm  ,  Ccam  a  bon  logis.  Et  pag.  14  t. 
//(r  !*»«/  chi  cm  ,  n»ft  ce  ans  ,  '*»»•  PMrrhijièriJntm 
iffifiti^j    I.c  ma}Ar#  de  chi  cns  ^  4  de  Hic  iimis , 

I)e  Dfinmiiêfï  venu  (^^4w/  ,  cju'on  dil<)it  autre 

fois  pimfiikni.  Mciiurin  Gattinare ,  a  M.irgucrite 

d  .Autriche  ,  dans  une  lettre  du  x8.  Février  1  p  i, 

"'  fimi    4.  pag.  ç  f .  &  56.  des  Lettres  de  I-ouis  XII. 

At^ii  tMut  j  hé  tjMt  ftllny  fjm  ^fbv<Mi  fxemtrr  /./- 

ti.-ttr  rntTfprwfr  le   Stmrdy  au  ^urr  alld  boire  jon 

""^^  /^ekl  deMnj  le  Doklx.     Mat.  Cordicr  ,  dans  Ion  de 

torrupti  Jerm.  emend.  iin.  de  i^)<;.ch.  1.  n*.  19. 

»»  f  ,im  diu  rjl  <fuod  no  jnm  intus.  1!  y  a  dé)a  long- 

ren^s  que  je  fuis  dcmourant  cj/  eni.  Je  denicurc  (.y 

eus  j.i  long-tcmp  y  a.  Et  n*.  ?>".  y  a  il  longtemps 

^ctudeniourcs^j- r«/.'  Le  Duc  liât. 

*       .  CED 

CEDILLE.  On  appelle  ajnfi  la  virgule  qu'on 
net  (oiis  la  lettre  C ,  pour  la  faire  lonncr  comme 
luic  S  devant  A  ,0,  &  U  :  &  qui  fc  marque  ainfi , 
C.  De  l'Erpagnol  tediUa,  ou  icnlla ,  qui  iignificnt 
la  HKiiie  cliole.  Cette  marque  cil  de  l'Invention, 
des  Efpagnols.  Jacques  le  l'tllcticr  ,  dans  Ton  Dia- 
logue de  l'Orthographe  ,  &  de  la  Prononciation 
Françoife  :  /.ors ,  dit  Sttiiva\>f ,  (ju.nit  à  cêU  ,  ikc. 
Car  nous  iivont  pris  le  C  a  hexe  ,  cjni  rf}  jemblétble  à 
U  lettre  S,  en  A.ÇS'''  (^  tn  pHijJum  e.  Bien,  dit  Dau- 
"f  reti ,  je  trouve  ^ê»  bien  bon,  C  l'en  ufe  afjez.  t'olon- 

titrs  ^  C  fil  bon  (n-e  a  ceax  qui  nous  l'ont  apporté. 

^  J-.i  A  mon  avis ,  nous  ne  le  devons  t^  antres  an' aux 

'\  '  f-  fpari^nots  ,  aujtjuels  il  a  eflé  Qr  ej}  jort  frétfuentlde 

loiifiumain.  Les  Elpagnols  dilent  icdilla  ,  5c  ceriUa 

indiHcrcninicnt  ;  mais  le  mot  de  te'dtlle  eft  le  plu> 

ufiçc  en  i  rance.  M. 

••  C  E  I)  R  O  N.   Torrent  ou  ruifTcau  de  la  Pa- 

leflinc  ,  dans  une  vallée  .1  l'orient  dç  Jcrulàlcm  , 

entre  la  Ville  &:  la  Montagne  des  C^livicrs.    Il  en 

eR  parle  plulieursfi>is dans  r.\ncicnTeftanu"iit,& 

u\K  fois  d^ins  le  Nouveau.  Il  cil  dit  1.  des  Rois ,  xv. 

1  ; . /.<•  A'oi p.il/.i  .ii'IJi  II  tonent  de  ('ed>o>i,&i  ; .  desRois 

11.   \~ .  Si  tous  01  jortn.  jumais  ,  cr  que  vous  pafjiei. 

Ir  lonr/il  de  Cedton.   Et  4.  des   Rois  ,    xxiii.  G.    Il 

■fil  iiltr  de  l.i  Ai'iijoii  l'.ii  Seigneur  ,  le  bois Jacrileae , 

c"  l(  lu  pmier  licrs  de   f  triij.-ilrrn  dans  la  7'allee  de 

C'nlipn,  un  i'.iy.itit  iriilc  C'   réduit  en  cendres  ,  il  en 

1  In    ICI  tir    l(s     tendres  jur  les  Jeputnes  du  peuple. 

Dans  tous  ces  endroits  la  ,  le  Texte  Ebrcu  porte 

IITp  hni  n.iljhal  kidron.     Le  mot  Ebreu  nahhal , 

lignitie  igaicmcnt  l'^ttuc  &  torrent ,  parce  que  les 

(  torrcns  coulent  pour  l'ordinaire  dan»  les  vallées  j 

is:  il  le  prend  dans  l'I  criture,  tantôt  dans  l'une  de 
ces  deux  lignifications,  iS;  tantôt  dans  l'autre,  lui-  *' 
vaut  que  le  Icns  l'exige.  Voila  f>ourquoi  dans  le 
dernier  des  pallages  cités  ,  nous  avons  traduit  la 
^  i.illie  de  ï.'edron  ,  ^  non  p.is  le  torrent  ,  parce  qu'on 

n'.dlume  pas  du  feu  dans  un  torrent.  Ainli  au  verlet 
4-  >^hi  même  chapitre  ,.oil  il  c\\  dit  ,  que  le  Roi  ht 
jctter  hors  du  Temple  du  Seigneur ,  tous  les  vail- 
léauv  qui  avoiciu  Icrvi  pour  Daal , '&:  les  lit  brû- 
ler hors  de  Jcrulàlcm  dans  la  vJUe  dr  Cedrvn  ,  le 
Teste  Ebreu  n'emploie  pavlc  n«n  Sm '-./AA.!/ * 
m.iis  il  met  moitf />'  /.^«of'j  ,  pKnicr  de  no^tO 
y. /■<</{>//.(/;,  qui  lijznifie,  ■proprement  un  chanip  , 
une  campagne,  loit  qu'ellt  liiitcntre  «ics  monta- 
gne^  ou  non  ,  \  qui  peut  paflflÉ|h^nt  Vie  pren- 
dre aulEi  pour  une  vallée.  D  aimimi|  t>'rrent  de 
Lr.iivi    ell   pr^lque  toujours   a  4ec    qujiij  ilne 


CED. 

l'Icut  pas.  Ce  n  ot,,  qui  eft  Ebreu  ,  comme  on  t 
vu  ,  lignifie  noineur ,  otjiuriie  ,  &  il  vient  du  verbe 
"Mp  leadar  ctre  noir  ,  itre  oblcur.-On  appelle  de 
la  lortc  la  vallée  Ik  le  torrent  qui  portoient  ce 
nom  ,  ou  parce  que  la  vallée  étant  fort  profonde  , 
&  peur  ctie  oii.bijgce  de  beaucoup  d  arbres  ,  elle 
^toit  aulli  -foit  obliure  ,  mu  parce  que  les  ciux  du 
torrent  étoitnt  troubles  &c  boueulês  ,  a  cuifcdcs 
égouts  de  la  Ville  c]ui  s'y  déchargcoient.  On  lit 
dans  le  grand  Dictionnaire  Géographique  de  M. 
de  la  Martinicre  ,  au  mot  Léoron  ,  que  l'Ebrcu 
\'^'rp  peut  venir  aufîi  de  la  racine  lip  qui  d.uisU 
Langue  Arabique  ,  llgnihe  être  fait  ,  en  Latin  , 
JpMrcan.  C'eft  une  erreur.  Cette  racine  ne  fipnitic 
point  dans  la  I  angiie  Atabique  ,  être  Jali ,  mais 
être  puiirant  ,  déterminer  ,  ri-gler.  La  racine  qui 
'•dans  cette  Langue  ,  fignilie  eire  fali  ,  c'cft  "M^. 
L'Auteur  a  confondu  ITp  kadara  avec  ^^^  lada- 
ra,  deux  racines  fort  différentes. 

Eji  S.Jean,  xviii.  1.  le  Texte  Grec  ,  au  lieu  de 
terrent  de  Cedron  ,  ^^i/^Jh  TH«iJp«i,  comme  porte 
la  Vulgate  <S:  lu  Vcrfion  Syriaque,  dit  ,  torrent 
des  Cèdres  ,  yw.af'.n  'i^f^  xiS^uf.  Grotius  fou- 
tient  cette  lc(;oii  ,Sc  la' préfère  a  celle  du  Latin  ; 
mais  il  le  trompe  :  c'eft  une  faute  de  copille.  Elle 
s'elf  auin  glilléc  dans  les  Septante  en  quelques 
cndrofts.  Niais  la  vraie  lecjon  sert  confervcc  dans 
les  bons  exemplaires.  On  n'a  aucune  preuve  qu'il 
y  ait  lamais  eu  de  cèdres  près  du  torrent  de  Cedron, 
D'ailleurs  ,,rrWr<.«n'eft  j>oint  le  nom  du  cèdre  ,  ni 
en  Ebreu  ,  ni  en  Syriaque.  Le  nom  *de  cet  arbre 
en  Ebrai ,  c'eft  ns  ere^  ,  &  en  Syriaque  .7r<.o ,  deux 
rtiots  qui  n'ont  pas  la  moindre  relfcmblancc  avec 
celui  de  Cedron.  !)i  l'Interprète  Syriaciue  avoir  en- 
tendu des  cèdres  par  'le  «  J^ù,  du  pallage  de  Saint 
Jean  ,  il  l'auroit  rendu  par  ari.e  ou  ari.in  ,  &  non 
pas ,  comme  il  a  fait^par  ledrvun ,  terme  qui  dans 
la  Langue ,  de  même  que  kfdron  en  I  breii ,  eft  un 
nom  propre  de  lieu  ,  &  nç  lignifie  nullement  un 
arbre.  La  verliqn  Angloile  ,  conformémew  a  la 
verhon  Syriaque  ,  porte  ,  o^er  the  brook_CidKon  , 
c'eft-a-dire  ,  .1//  ne  la  du  torrent  de  Cédmi.'.  » 

EU  L  E.  Palferat,  félon  le  témoignage 
le  Prouft  fur  la  Coutume  de  Loudun  , 
.  te  dérivoit  de  feduio.  VoiJ  les  termes 
rrc  le  Prouft  :  Afe  trouv.mt  p.ir  remontre 
.s -'  f^oy'i^  *  P't'ii  >  0"  If  depinfl  P.tjjer.it  eioit 
ea^é  ,  il  tiroit  le  mot  de  fcédulc  de  l'adverbe  Latin 
fedulô  ,  parie  jue  celui" qui  a. promis  de  payer  ,  ne 
le  peut  faire  trop  tofl.  Il  vient  dcfihedula  ,  "diminu- 
t\i  de  Jcheda.  Ragueau  ,  fur  la  Loi  Contrailus ,  au 
Code,  de  Fide  Injhumentorum  :  Ôbfervabis  hoc  loca 
ichedàm  fep or ari.  a  mundo.  Mundum  oppcninir 
trhctij.  Scneda  z'ulco  appellatur  la  première  note, 
ou  minute  d  une  obligation  ou  contrat,  jib  la  zôie 
partit  a  e/l  vul^ans  diUio  rchcduia".  .i'/V  appelLiiur 
chirogruphum  ,  chiro^raplj.àia  C~  dcmf/iK.t  aiutio 
qud  manu  débitons  Jcripm  /•/',  z  el  fynai.i:',';'-^. ,■■■,., 
o^roxtif'-it  privaii-ni  i'I/n-merjinrn  crtdm  ,  «.id  i.on 
ca  fârma  C"  dili^i.-m'.i  co'ifici  folct  q^-.!  ;  :'l  liii'tn  c" 
ftrerife  injhiiinentum.  Sic  ratis  ,  fîl  c  /■  /(,,'..; ,  de  rua 
tn  le^e  1.  <j.  navem  ,  Di^eflis  de  Excrcitotia  ac>io- 
ne  ,-Or  apnd  Sudam  :  non  eà  fi.rZi.i ,  i'.'dujln.i ,  ar- 
tifitii,  s,«o  ravis  folet  ,frd  f.:l'::-.,r  .1  e~  t:  "•,:lti:.irià 
cpera.  Citerum,  propru  lvii;:rapha  «1  chiroi;rapho 
diffin  ,  ut  explir.1t  .•//"(  7;.M  m  X.  c^  :;r.i  i  n-irrr.. 
Vovez  le  mcme  Auteur,  dans  Tort  Ijidice  ,  au  mot 
Jihedi'Ir.M. 

Rabelais,  é.l't.  de 
d.    ".-a  Ij    
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c  i:  I.     C  £  L. 

crràttrmt  aummi  kttn  Imr  vim  <f>iMnd  tm  viendru't 
M  1^  jtTmmU  àt  cxhj^.  Le  Duchat. 

CE  I 

CEINTURE  df  U  Reitif.  On  appelle  ainli  .1 
Paris  ,  un  droit  qu  on  levé  (ur  le  vin.  Muret,  liv. 
XV.  de  lei  Dtvcrles  l.c«^of»  ,  chap.  i. .  aprc*  avoii* 
cite  ce  pallage  de  Xcixi^^hon   :   *t  ^  ■•f^  c«  ><(  «V- 

»•»;/».'  rxin//  fêMpcrrfi  ,  ^»r/«  ^«iZiai  ,  mn i^mltù  ttef^rrt 
«poneui  :  ut  duumMt  esm  t»t*m  if'ntifm  Rfj^ina 
Paryjutidi  tu  cin^mintm  éttinbuLàm  fmtj/f.  Kij^imt 
emm  Prrfjnim  mmitM  »pfidét  mttltdqHt  rtt^ionts  tn 
fnf^i  lus  miundi  mtilifirn  f^rtn  Aitntmi  jtir^unt  , 
trrhi  caufd  ,  tn  ^ophtitm  ,  tm  Mtmcutmm  ,  tn  <  i"j^u- 
lirm  ,tn  juitdédt^  :  id^itâ  l^cm^rtiffumui  irflti  itr- 
Jiimét  flMt*  tn  yllii^iMd*  frtim»  ,  Lu  tf^i  :  i^i 
■tct'  Mwri  o«  ai/^t  ;  «^K«*f«  «r«C«CMiT»t  ««f«  ;9«- 

riAlM,   6C   «'ç»  •••»♦>  s>««l  ymf^l  'Watii  f  *LÙ  ^    •■)•- 

^•«r^  7»<  fl«riXiw(  7iii/a<jiii(.  liiai^  ^  i(^  à'-  lu  ,  Imi  au 
■  ■>.<«.dc/  iflAi/VT^atr.  1^  ■''•<  «•  ib;>  TtvTMC  iaA«v< 
^J^  !r}«^t'.;,  «{  T«V  ««ï/xci  »  '•;ii/ui>ti(  Tel  t»<  ^ut/aMÙt 
ijjM  cVO|H«T«  ij^wi  iicafrc  ir|''i  Towwf  »▼•  »««?■«  7^/  ■»#- 
^«i.  .SV<^  cr  Ijitettéi  ? ttrtftcrttm  Vf^li^^t  tjutddMm 
z/r:o  tmpofitum  efl ,  cjkodvul^oiliyiQVWU  KiciHiC 
zoiMttt.  >/f  Thmi/.oclt  apkd  eofdeim  PerJMi  ^nir- 
<fHf  urbei ,  Mao.cjiu  ,  I.Ampjacus ,  Afyitit  Ptrctpr, 
C~  P-iljJifr/ii ,  tn  p.incpi,  tirium  ,  rpjonium  ,  //rj- 
^nin  ,  C~  ZfjiifMtfi,    titrikuts  jtuffc  dlinntur.  M. 

C  E I  N  T  1'  R  F.  De  tintlur^,  iiiii  le  trouve  pour 
iin^uli:m  dajis  Gfi^.  de  Tours ,  liv.  4.  ch.  y.  Z^* 
Dnihat.  ■  ':  '   ' 

C  E  L 

c  E'  l.  .A  D  O  N.  Couleur  entre  le  bleu  &  le 
vcrd.  Par  It  cipiicc  des  Dames  de  la  Cour  ,  cette 
couleur  i  ctc  ^iinli  appclKe  de  (.daticn,  pcrlonna- 
}',e  du  Roman  d;.  l'AllrccCcs  Dames  ont  de  mcnic 
appelle  d'autres  couleurs,  lonleitr  a  yljhet  ,  tonleur 
d  y.jpttn'oi  malade  ,  a\Amitraritc ,  de  plie  ému*  ,  d( 
turhe  a  Neptune  ,  ôcc.  M. 

C  E  LE  R  L  Sorte  d'herbe  de  jardin  ,  dont  on 
fait  d(f  la  falade.  De  l'Italien  céleri  ,  qui  lignihc  la 
même  choie.  On  l'appelle  autrement  perftldt  Ma- 
cédoine. Ce  qui  me  donne  quelque  lujct  de  croire 
que  ce  mot  a  été  fait  dcri/i?cif.  Seiitncmyjélinariiim,, 
telerium  ,  ciifM.   Af. 

CE  LEST  IN  S.  Religieux  :  ainfi  appelles  à 
caufc  du  Pape  Cclcftiri  V.  qui  les  fonda  en  1 144. 
Af. 

G  E  L  1  B  A  T.  Du  Latin  celihatHt  ,  formé  de 
ttxlehs.  Scaliger  tire  ce  mot  du  Grec  xà-m  ,  qui  (1- 
gnifie  lit  ,  Se  de  ^ttrru  je  Uijfe  ,  comme  qui  diroit , 
celui  qui  abandonne  le  lit  nuptial  ,  ou  qui  n'en  a 
jamais  voulu.  Ccne  étvmologi'e  me  parolt  alfez 
vrai  (emblable.  D'autres  ,  qui  apparemment  n'ont 
pas  voulu  parler  d'une  manière  bien  (ericufe ,  Ik 
qui  ont  voulu  plutft  donner  un  jeu  de  mots  qu'une 
ctymologic  ,  on  dit  que  telihat  venoit  de  Cati  he^- 
titudo.  * 

C  E  L  I  E  R.  De  cellarium.  Les  Glofes  ;  Ctllarium  , 
Crcfll^rcrn^Hm,  Ttfxtici.  Cellatium  acte  tait  de  <f/- 
lu.  M. 

CELTES.  Ancien  peuple  de  l'Europe.  Ce  mot 
a  des-1i;4nihcatioPS  bien  dirtcrentes  ,  lelon  les  di- 
vers Auteurs  oi)i  1  ont  eTt^love.  I  es  anciens  ciu 
n-.i^  le  nom  J.c  Cf..--  ei  '.11  :;.;c  ,  en  parlant  de  t.uu 
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Je  pays ,  que  de  ijvam  hommes  ont  infcrc  delà 
que  t  ctoit^  le  nom  gcncral  des  habit.uis   k  I  tu 
lope.Ptoloniee  dit  txjc  cette  pamc  du  monde  aete 
nommce  en  (>riKrai  Ceitifmt ,  du  nom  du  peuple 
qui  Ihabitoir  i  cor  dlc  ni  prclquc  point  de  pays  où 
il  n  y  ait  eu  de»  Ceiie,.  McroiJorc  en  met  en  llpa 
gi»c  vers  l'occident .  au  de  la  de»  lo!(.^ln(^^  d  I  Ict 
tule.   Strabon  en  niet  pt^-s  .<u  riiùve  Bcti»  ,  tdl- 
a-tlirc,duC.uadalquivir.  Dton  A/Xi,-»!,!,,, ,  comp- 
tnn  entre  les  Cturi  ,  les  htbitam  dv  la  c:.intjbiie 
&;derAfturie.  Pline  met  la  Ville  dc(  r,in^  ,(,iis  le- 
département  de  Seville.  Quel  de*  C.cogta)»lK 
des  Milloriens  ,  traitant  de.  I  Lljugne  •,  ik  lit  4> 
n)ention  des  Ccltibcrinis  ;  Dans  U  daule  on  \..n 
les  Cflifs ,   qui  dc-la  ont  pallc  dans  lli'c  .le   li 
Grande  Bretagne  ;  car  on  ne  contell'c  {»>int,qu  illc 
n'ait  ctcpiemierenient  |xnipUx-  par  lanuion  votli- 
nc  q^i  croit  a  l'autre  bord  de  la  mer.  Ix  insm  «le 
Celtet  a  cte  celui   des   Ganuins  5:  des  Gaulois. 
Selon  Dion,  les  Celtes  habitôient  aux  deux  cct.es 
du  Rhin.  Selon  Appicn  ,  ils  etoicnt  dans  la  Gaule 
Cii'alpine  ,  cel>-a-dire  ,  en  Italie.  Le  menle  &^  Stra- 
bon les  placent  (ur  la  mer  Ionienne.    Antoniiis  Li- 
béraiis  en  n^  ilans  l'I  pire.  Etienne  en  trouve  au 
nwnt  Hxmus  ;  &  Arrien,  près  de  l'If\er.  Stra()on , 
dalw  la  Malie  ,  piys  voilni.   Ce  dernier  dit  audi 
^ue  les  (eltci  etoient  mêlés  avec  les  lllyriens  iv 
les  Thraces  ,  &i  qu'il  y  en  avoir  outre  cela  lur  le 
liot-yfthene.  Ariftotr,  dans  Ion  Livre  du  M<tnU  , . 
joint  les  {  eltes  aux  Scythes  :  c'eft  de-l.i  (]uc  Stra- 
bon Si  Plutarque  oi>t  fait  les  Celto  Scythes  dont 
ils  patient.  ScrabtVn  ifit  que  de  l'on  trms  toutes  ics 
nations  leptaitrionales    etoient    appeilees    L'rltei^ 
Plutarque  ,  dans  la  Vie  de  Marius  ,  comment. c  'la 
Ccltic]uc  *  Jê^^JCr  cxtcri~uic  ou   Ailajuiquc  ,  &: 
létcnd  vfRlel^^urion  ,  tfc  de  la  jufqu  aux  l'a- 
lus  Meotides.  Mêla  donne  le  nom  de  Cejtiques  pux 
lllcs  Qtlîîtérides.    Que  (ignifie  tout    cela  .'  iinon 
que  les  Celtes  ont  occujsé  toute  l  Europe.  Imlio- 
rus  ,  ancien  Géographe ,  cité  louvcnt  par  Stralx)n  , 
partageant  la  terre  en  quatre  p.irties ,  dit  que  celle 
d'Orient  eft  polledée  par  les  Indiens ,  celle  du  Midi 
par  les  Ethiopiens ,  celle  du  Nor^  par  les  Scythes  ,. 
&  celle  d'Occident  par  les  Celtes.  La  nation  G.iu 
ioile  conlcrva  le  nom  Je  Cette j   plus  long  teins 
que  les   autres  ;&  le  nom  de  Celti<jue   rcfia  ,1  imc 
des  trois  parties  de  la  Gaule.  J'ai  cru  devoir  don- 
ner ce  petit  détail  ,  ahn-dc4»air(!*nieux  eonnoitrc 
l'origine  du  nom  dont  il  s'ayjit.    'i 

Les  Savans  conviennent  que  ^Jifi  .  (>inlnii  ,Sc 
G-ilutes ,  ne  lont  que  le  niéine  nom  diverlement 
exprimé  par  diftcrens  peuples.  Celar,  an  commen- 
cement de  Tes  Commentaires  de  Bel.  (i.ill.  dit  que 
les  Romains  appellent  GmhIou  ceux  qui  (c  nom- 
ment Celtej  dans  leur  propre  bngue.  Paufanias  , 
dans  Tes  Artiques  ,  parlant  des  Galatcs ,  c'e(i-a  dire , 
des  Gaulois  ,  dit  qu  anciennement ,  le  nom  de  Cel- 
tes ctoit  celui  qu  ils  prenoiciu  eux  mêmes,  Se  que 
les  autres  leur  donnoicnr.  Il  s'ajMt  maintenant  de 
favoir  ce  que  li^'nihe  ce  nom  de  Celiei  ,  Se  c'efl 
lur  quoi  les  Sav.i;;s  le  (ont  livrés ,  comnie  .1  l'oiJi- 
naire,  a  des  conjectures  plus  ingénieulcs  que  véri 
rabl«"s  ,  Strabon  ,  liv.  »v.  dit  que  les  Critci  lureiù' 
ainli  noiriiHs  j'ar  Ls  (,tccs  J»*  i^i  ttifitn-o  , 
a  cau'e  de  leur  ctLbrite  :  ce  que  quelques  u»> 
ciucnilcit  cumii  c  li  le  nom  de  Crlirs  c»oit  venu 
iKi  ve:lx.-  .Mlenian  ^elten ,  qui  (ipnilie  valoir.  ,Sf.iis 
Cliisier,  dms  ion  (ierm.  yhii.  liv.  i.  pj;!-  f>  '  ■  '-^t 
■  nir  que  fcrtr  e- plication  n  ell  pis  coiiloni'C  nu 
leiui'i.eiit  Je  Stiabon.   l'our   lui  il   .l^ri'.  -■  le  num 
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Ac  Ctlifi  d'Alccnei,  qu'il  pritcnJ  avoir  été  appelle 
(  //;/.  I*itard  ,  dam  fa  Okopcdic  ,  le  dérive  de  )e 
ne  laij  quel  juptier  Celte.  D'autre»  ont  cru  ciup 
Cfiiri  hgnihe  //<t#/,  parce  qu'eiKorc  aujourd'hui 
lc^  Allemam  appellent  les  Heroi  heldrn  d'autres, 
que  ce  noni  cA  la  même  cliofe  que  le  Grec  «';»- 
■T,c  t  jvaliers  :  d  autre» ,  qu'il  veut  dire  laflramttd- 
itfi  ,  "parte  que  <jli  en  Allemau,-eft  une  tente: 
d  autres ,  qu'il  lipni.fie  mi)rrMtorei ,  parce  que  tali- 
ÀAn ,  dans  les  Glofc»  de  Krr»»  ,  cft  explique  dijce- 
Arrt  d'autres  ,  qu'il  (Ignihe  .V.»<  «-</«<•/,  parce  que 
koi<kflt ,  dans  les  filolcs  de  Boxhornius  ,  cft  expli- 
que trremtnia.  Lazius  Jit  quc'C'r/fr/  cft  fait  de 
iiMlMti  par  contra<:ii<)n.  Mais  quand  cela  fçroit 
jinli  ,tl  s'apiroit  toujours  de  favoir  d'oi'k  vient  le 
nom  de  ÙJiUtrs.  ik)ihart,  dans  fon  Phalc^.liv. 
iM.  cil.  6.-prctciiJ  que  les  O/rr/ furent  ainli  nom- 
mes parce  quils  ayoient  communément  les  che- 
veux blonds.  Il  montre  par  plufieur»  témoignages 
de  l'Antiquité  ,.  qu'ils  avoient  crt  effet  les  cne- 
veujt  blonds ,  &  qu'ils  ont  été  appelles  ^•lirl- 
Tfr(>:K,  &c  {ai&«  î^m  .  &c.  c'eft-a-dire,  ^ens 
a  cheveux  blonds  ,  nations  blondes.  Cela  etaiU 
certain  ,  il  croit  que  ce  nom  vient  de  IWiSn  hhal- 
ifia  ou,  hheltha  ,  qui  dans  le  Tlulmud  ,  au  traité 
Niddéih  ,  fignific  du  Safran  ,  fie  cpi'ainfi  Celtt  cft 
la  même  chofc  que  ^»i^n  blond.  Qui  auroit  ja- 
mais pcnfé  qu'il  fallût  aller  chercher  dans  le  Thal- 
mud  l'étymologic  de  Celte  .'  Wackius  ,  Auteur 
Alleman ,  en  donne  une  qui  n'eft  pas  moins  fin- 

f;uliére.  Il  croit  que  les  Celtes  font  les  mêmes  que 
es  Lhaldtcns ,  bc  il  s'efforce  de  prouver'  a,u>  loug 
cet  étrange  paradoxe  par  une  prétendue  rclTcm- 
blance  de  la  Langue  Chaldaïque  avec  la  Langue 
Davaroile  :  car  wackius  étoii  de  Ratifbone. 

Mais  comme  le  nom  de  Celuj  vient  de  la  pro- 
pre langue  des  Celtes ,  fuivant  le  témoignage  de 
Céfar  &  de  Paufanias  ,  que  nous  avons  cités  ci- 
dclliis  ,  c'cft  d'ans  crtic  même  Langue  qu'il  faut  cil 
chercher  l'étymologic  ,  fie  non  dans  aucune  autre. 
I)om  Pe/.ron  tire  les  noms  de  Cclir ,  de  Hdhloi., 
fil  de  (i.iUtf  ,  que  nous  avons  dit  être  la  même 
diolc  ,  du  verbe  Celtique  ^w//«  être  (niillant ,  Ltte 
v.iillant .  qui ,  Iclon  lui  ,  lubfifte  encore  dans  le 
n.is  Breton.  Selon  cette  étymologic  ,  les  Celtes 
nurontété  .linli  appelles  a  caulc  de  leur  valeur  fie 
de  leur  puillance  ,  qui  dans  la  Lany;ue  Cambrique , 
c  (.ll-i-dirc,  dans  la  I-uïguc  du  Pays  de  dailc  en 
Aii'j;lctcrie,  le  dit  encore  aujourd'hui  ç-«(/«  èc  («/- 
I  ir.i  ,  liiivant  le  témoignage  de  Boxhoriùus  ,  dans 
Ion  /.r.r.  Wwr.  Hrir.  Baxter  ne  donne  pas  au  nom 
de  Lrlifs  une  origine  li  illuftre  :  il  le  dérive  du  mot 
loil  ,  qui  dans  la  Langue  Hibernolle  iigni fie  en- 
core prcfentement  une  foret  ;  comme  il  écrit  ,  au 
uiot  l.iledoHia  i  enfortc  que,  telon  lui,  Cetrei 
veut  dire  ,  hommes  qui  vivent  dans  les  forets. 
\^'.Khtcr  interprète  Ce!tc  par  ^ro/i»ÇKj  &c  fuf^ator, 
is.  il  le  dérive  de  ctlt.td  ou  lylydd  ,  qui  a  cette  fi- 
gnihcatiôn  dans  la  langue  Celtique  ,  comme  té- 
moigne Boxhornius,  dans  Ion  Lex.  yin'.  Bnr.  Les 
Ccliri  ,  Iclon  le  même  Wachter ,  ont  été  appelles 
de  la  lorte  à  caulc  de  leur»  différentes  migrations. 
Voici  comment  il  les  explique  dans  la  Prcfact  *d 
(Ifrrnanos.  IXms  les  premiers  tems  ,  dit-il» le  nom 
dos  Scythes  fut  cclcbre ,  enluitc  celui  des  Phry- 
gicnv  ,  jHiis  celui  des  Celtes.  Les  Phrygiens  \x\\li- 
dircnt  anciennement  un  valle  empire  ,  fie  occupe- 
ront par  leurs  colonies,  non-leuicircnt  une  partie 
de  l'Afic,  mais  encore  la  Grèce  .  la  Thracc  ,  \- 
prciiiiic  tout  l'c'^ccident.  L'illullrc  Doiii  Pe/roiil'a 
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fait  voir  dans  l'es  Anticpités  Celtiques  ,  d'une  ma- 
nière fi  claire  ,  qu'il  cft  difficile  de  n'en  pas  tombcf 
d'accord.  Les  Grecs  fortifiés  par  des  colonies  ve- 
nues d'Egypte  fie  de  Phcnicic  hâtèrent  la  ruine 
de  la  puillance  Phrygienne.  La  fameule  Ville  de 
Troye  ,  qui  étori  comme  le  fiégc  de  l'Empire  Phry- 
gicTi,  ayant  cte  détruite  ,  fie  la  pniirance  des  Grecs 
at";nientant  chaque  jour  /  plufteurs  d'cinrc  les 
Phrygiens ,  par  la  crainte  des  vainqueurs  ,  le  rai- 
rcrent  dans  l'inrérieur  de  la  Scythifc  ,  fous  la  con- 
duite de  Scomandre ,  fils  d'Heftor  fie  d'Androma- 
que.  D'autres  ,  (ous  la  conduite  d'Enéc-,  s'cntui- 
rent  par  mer  en  Italie.  C'cft  un  fait  attefté  parles 
anciens  Auteurs  »  fie  les  modernes  qui  le  révoquent 
en  doute  ne  méritent  aucune  créance.  D'autres , 
fous  la  conduite  d'Antenor  ,  s'enfuirent  dans  la 
Vrnétie.  Ce  font  [es  Hcnetes ,  touchant  lefquels 
on  peut  conlulter  Strabôn  dans  fa  Géographie  , 
liv.  1.  pag.  48.  li*.  xii,  pag.  54^.  544.  liv.  xiii. 
.6c8.  Tite-Live  ,  Virgile,  Juftin,  fiec.  D'autres 
hrygicns  fc  retirèrent  par  terre  dans  la  Germa- 
nie, lous  la  conduite  de  Tutifcon.  Cette  migra- 
tion fc  prouve  par  une  tradition  ancienne,  re(jue 
conftamment  chez  les  Allemans,  fie  qui  tcmioigne 
que  leurs  ancêtres  étoient  originaires  des  Troyens. 
Les  FraïK^ois  le  (ont  glorifiés  de  la  même  origine  ; 
fie  les  Ecrivains  du  moyen  âge  ne  fe  lont  trompés  , 
ce  Icmble  ,  qu'en  ce  qu'ik  attribuent  aux  lèuls 
Francs  une  origine  qui  leur  étoit  commune  avec 
les  GermaiTis.  Tacite  a  cru  que  les  ancêtres  des 
Germains  n'étoient  pas  venus  d'ailleurs ,  fie  éroient 
nés  de  leur  propre  terre  -,  ce  qui  cft  tout-à;fait  ri- 
dicule, fie  indigne  d'un  fi  grand  hiftorien.  Il  cire 
les  vers  qui  tenoicnt  lieu  d'Annales  aux  Germains, 
fie  qui  parlent ,  dit  il ,  d'un  certain  Dieu  Tutifcon , 
né  de  la  rerre ,  fie  l'Auteur  de  leur  Nation.  Mais  il 
cft  sur  que  Ta<ire  interprêre  mal  les  vers  des  Ger- 
mains. Ces  peuples  pouvoient  louer  leur  Dieu 
Tutifcon  ,  non  comme  né  de  b  terre  ,  puifquc  le» 
Dieux  ne  nailTcnt  pas  de  la  terre,  mais  comme  ayant 
été  mis  au  rang  des  Dieux  ;  ainfi  que  les  autres 
Nations  diviniloicnt  leurs  Fondateurs  ,  loit  par 
reconnoilTancc  ,  foit  pour  f^ire  croire  qu'elles 
étoient  elles  mêmes  d'une  race  divine.  Ce  qui  a 
pu  donner  lieu  à  cette  erreur ,  c'cft  le  nom  de  Tu- 
itfc0n ,  qui  fignific  en  effet  rernj^e».i ,  du  mot  teM 
terre  ,  d'oii  vient  aufll  Teutoni<]ue  ,  Se  qui  cft  la 
même  choie  que  l' Alleman  tettfch ,  d'oi'k  cft  formé 
Te0'cher  ,  qui  cft  le  nom  dont  les  Allemans  fe 
nomment  dans  leur  propre  Langue,  fie  c]u'ils  ai- 
ment préftrablemcnt  a  tous  les  autres. 

Il  y  eut  d'autres  Phrygiens ,  qui  félon  le  téihoi- 
gnagé  d'Ammien  Marccllin  ,  liv.  xv.  ch.  9.  ou 
plufot  d<î  Timagene  ,  qu'Ammien  Marccllip  a  co- 
pié ;  vinrent  dans  la  Gaule  ,  alors  déferre  fié  fans 
habitans.  Sfrabon  témoigne  en  pluficurs  endroits, 
liv.  I.  pag.  48.  liv.  XII.  pag.  ryi-  liv.  xiv.  pag. 
é-S.  que  depuis  la  gueirc  fie  la  ruine  de  Troye  , 
il  arriva  une  grande  confufion  parmi  les  Barbares  i 
enfonc  qu'il  le  fir  alors  beaucoup  de  mfgiarions, 
fie  que  les  fuyards  occupèrent  diverles  parties  "de 
l'Europe.  C'cft  de  ces  migrations  que  viciu  le  nom 
ic  Celte,  qui  comme  nous  avons  déjà  dit ,  lignifie 
'profM^iij  fie  fuf^Ator.  Ces  fugitifs  furent  ainfi  appel- 
les par  les  Grecs  ,  d'un  mot  tiré  de  leur  propre 
Langue.  Cil  fignific  encore  aujourd'hui  chez  les 
Cambrions  ou  Gallois  ,  fuite  ,  retraite  -,  fie  iiliad 
ou  m/v</J  ,  qui  cit  la  même  chofc  que  Celte  ,  fi- 
gnific fuvud  ,  >.V  qui  met  en  fuite  \  témoin  Box- 
iiorii.is.  C  0  JoiiWo  Ions  convcnoit  x  ces  rruples, 
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qui  tarvlis  qu'ils  fuvoient  les  Grecs  ,  mettoient 
louvciit  A  leur  tour  d'auircs  peuplés  en  hiite  ,  com- 
me il  arrive.d'ordijwûre  dans  les  mij:;ratioiu.  Voyei 
Waduer  ,  dans  fon  GUjftr.  Crrman.  au  mot  Cti- 
tt ,  &  dans  ù  Pré£ue  ma  Ctrm*not,  S-  ^4-  i5> 
16.  *  , 

*    C  E  M 

CE'METIERE.    \oycz  cim^ticre.  M. 

,,     CE  N..  • 

c  E  N  D  A  L.  te  Roman  de  b  Rofc  ,  fol- 
116.  V  .. 

Pmj  Its  lui  ofte  ,  cr  fi  rtff^y*  , 

Ctnimt  lui  fut  Rohhe  de  fuye  , 

CenÀMulx ,   rrolUtjHini  ,<  molUlruns  , 

Indes  ,  vermeils  ,  jaunes  cr  bruns  ,    •  ». 

Satins  djuprei.  ,  ctimeUis. 

Borel  croit  que  le  mot  cenddl  dcfigne  une.  cer- 
taine couleur,  l^  Duchttt. 

CEN  DRE.  De  cinere  ablatif  de  cinis  :  en  y 
ajoutant  un  D  j  co'mfne  en  pondre  ,  de  ponere  j  en 
getiiXte  ,  de  çf«rr  j  en  tendre ,  de  tener.  Il  eft  a  re- 
marquer que  les  anciens  Xjtins  ont  dit  cinis  au  - 
féminin  genre.  Nonius  Marccllus  :  C  i  n  i  %,femi- 
ninum  upud  Lufartm  ,  cr  Catullum  ,  (ir  Calvum  , 
leiium  tji  j  tjutrum  vacillât  auiloritaj.  Nous  les 
avons  imites <n  cela.  M. 

C  E  N  G  L  E.  De  cin^ula  ,  dit  pour  cin^hlum.  Le 
petit  Dictionnaire  Latin-Francfois  ,  public  par  le 
P.  Labbc  :  Cl  N  G  l' i  A  :  cen^le.  M. 

CENOBIARQUE.  Supérieur  d'une  Com- 
munauté ,  d'une  maifon  de  Nloines  -vivans  en 
commun.  Ce  nom  eft  compoié  de  trois  mots  Grecs , 
«eoè(  commun ,  (2i  r  vie,  àfx»  commainlement  ; 
&:  ftgnihc  proprement  celui  qui  a  le  commande- 
ment lurdcs  Cénobites  ,  c'eft-a'-dirc ,  fur  des  pcr- 
lonn^s  qui  vivent  en  commun.  * 

CENOTAPHE.  Tombeau  vuidc  ;  monu- 
ment drelfc  a  la  gloire  d'un  mort  illuftre.  Ce  mot 
vient  du  Grec  *ticç  vuide,  6c\aip  -  tombeau.  * 
-CESJTAURE.  Monftre  fabuleux  ,  dcmi- 
bonimc  &  demi-cheval.  Ce  mot  vient  du  Grec 
«i»Ti»<//iV  ,  compoié  de  «i»Tt««  pufige  ,  &  de 
Tat/^>  taurus.  11  hgnifie  littéralemciu  piifue-tau- 
reau.  Les  Centaures  ctoient  vrai  lemblablement 
certains  "bergers  riches  en  bcftiaux.  Palxphate  , 
dans  Ion  Livre  des  îhofrs  incrqyables ,  raconte  que 
fous  le  régne  d'Ixion  ,  Roi  de  Thelfalie,  un  trou- 
peau de  taureaux  qui  devinrent  furieux  lur  le  mont 
Pelion ,  ravageoit  le  pays ,  &  raidoit  la  montagne 
inaccclTible.  Quelques  jeunes  gens  qui  s'ctoient 
avilés  de  drelfer  des  chevaux  pour  les  monter  ,  en- 
treprirent de  nettoyer  la  monta^^nc  de  ces  ani- 
maux. Pour  en  veitir  a  bouv,  ils  les  pourluivoient 
à  cheval,  ^  les  perqoicnt  a  c<*up  de  trait.  C'cft 
*  pourquoi  ils  furent  nommes  Cenaiifts ,  c'cR  a-dirc , 
ptrce-taureaux.  Cet  heureux  fucccs  TÇs  renHit  info- 
lcns,en  lone  qu'ils  inlultoient  les  peuples  de  la 
Thclfalic  ,  qu'on  appclloit  alors  les  Lapithcs  :  Hc 
comme  ils  prenoient  la  fuit;  lorfqu'ils  ctoiciu  acta 
qucs ,  la  rapidité  avec  laquelle  ils  le  retiroii-iit  k-. 
failoit  paroitre  demi-homme*  &C  demi-chcvjTix. 
D'autres  dilcnt  que  les  Cenr.turrs  ctoieiu  un  |vu 
,  pic  «k  Theifalic  grofTîcr  &:  fcrocc  ,  <?.:  qu'oii  les 
rcprcfentoit  dcnii-homn'.cs  &;  «demi  -  thevjfri  , 
Jlme  J,  ,  . 
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parce  qu'ils  furent  parmi,  lev  Grecs  les  preeiier* 
qui  dompterez  des  chevaux  ,  Se  qui  apprirent  aui 
Grecb  a  combattre  a  cheval.  * 

C  E  N  T  A  U  R  f  È.  Nom  dune  niante  ,  qui  a 
été  appellce  de  la  loae  a  caufe  du  C  cntaure  Chl- 
ron,qui  fut  gucri ,  a  ce  que  l'on  prétend,  d'une 
bletiurc  qu'il  avoir  au  pied  ,  par  1  ulage  de  cette 
plante.  * 

CEN  TON.,  Ouvrage  comjxjlc  de  plulieurl 
vers  ou  palfages  eiiipruntcs  d'ui\  mi  de  plulicuis 
Autçurs.  Proba  Falconia  a  ccritlaVic  Je  J.  C. 
en  i entons  tires  de  Virgile.  Nous  ci\  3v*>ns  aulli 
une  en  cernons  tires  des  ÎVKÙes  d'Homcrc.  Ce  mot 
vient  Ju  l^tincemo,  qui  lignifie  un  h.ibtt  t.m  da 
pièces  rapportées  ;  îi  le  Latin  vient  du  (.rcc 
«i'»Teé.i ,  qui  lignifie  la  nicme  choie  ,  <.\  qui  eft 
formé  du  vcrlsc  »i»t»«  pan^o  ,  parce  qu'il  fatloit 
bien  des  points  d  éguillcs  ptsur  coudre  ces  habits 
faits  de  pièces  rapportées.  Les  cenitns  tires  d'Hi>- 
mere  s'appelloient  ('/uapcxiir^^t'ou  c'/uiip««ifTp»»i(. 
S.  Jérôme  en  fait  mention.  * 

CENTRiE.  Le  point  qui  eft  ai*, milieu  d'un 
globe  ,  ou  d'une  figure  circulaire.  Ce  mot  vient  du 
Latin  centrum ,  pris  lui-même  du  Grec  in»Tfc»v 
qui  fignihe  pointe  ,  éguillon  ,  Se  enlnitc  centre ,  Se 
qui  eft  formé  du  verbe  noTri»  piquer.  * 

C  E  P' 

CEP.  Un  inftrument  de  bois  oil  l'on  attache 
les  prilonniers  par  le  pié.  U  vient  de  cippns  ,  qiil 
fignifie  en  Latin  la  même  choie.  I  r  tous  deux  (or- 
ient de  nipui  ;  qui  eft  ce  que  les  Latins  appellent 
numella  ,  c'eft-adire  ,  un  collier  ou  anneau  de  fer 

2u'on  met  au  col  des  criminels.  C'rf/fw»it'f.  Voyei 
:eps. 

Cep,  ou  s  IV  de  vi<^ne.  U  eft  ainfi  appelle  A 
^aufe  de  fa  forme  tortue  Se  courbée.  Car  dans  Ho- 
mère Kfc^of  figQifie  fowr^f  &:  t'»!/"-  Et  les  Grecs  ap- 
pellent tipmi,m\  bâton  tortu  &  ployé.  C-ifeneuve. 

C  i  r  de  vif^ne.  Plulicurs  le  dérivent  de  capo  , 
que  les  Italiens  ont  dit  pour  i.iput.  Les  I.atiiis  ont 
appelle  caput  vinet  les  racines  de  la  vigne.  1 1  ce 
mat  le  trouve  en  cette  lignihcation  dans  Virgile  , 
dans  Columelle  ,  «Se  dans  lesLoix  desXlI.  Tables, 
comme  l'a  re.marqué'Scaligcr  fur  leftus ,  pag.  1  yi. 
Et  de-la  ,  les  mots  de  mpes  ,  comapes  ,  pro^apes  , 
pour  des  pioiins  :  pro  vinet  prâpa^inibiis  ,  f/iix  ub 
UNO  capite  deUendum.  Mais  il  vient  de  iippm  ,  ijui 
dans  les  Gloles  eft  interprété  «.p/uct  ,  c'eft-n  -dire 
tronc:  M.  de  Caleneuve  le  dérive  dcxo^'A  .  c'eft-.i 
dire  ,  ton'u,  bojn ,  lourbc.  Encore  une  fuis,  il  vient 
de  cippns.  M.  ^   ^     • 

C  E  P  E  N  D  AN'T.  Henri  Etienne  dans /es  J  ly- 
pomncfes  de  la  Langue  Fraiicjoile  ,  page  101. 
Exemplj  hufus  de  ^ua  Iilfero  depravaiio'iis  ,  extant 
non  pauia  ,  C~  '"  (juibtifd.ini  Tfi.ihHlis  e  l.aiino  fer- 
rrene  fumptis.  Ex  (jiubns  e/i  Ipandant ,  •/'ro  intérim  : 
ir.t  eiiim  féf^e  multos  ,  iir  pronutiti unies  ,  it.t  eiiam 
fir:bin:es  vuii  :  '  Jed  ex  ils  prxjertim  ifUi  e  vul^i 
.eru't  '  CiHiim  i,~  prominiiAndtfm  0~  Jtrihendum  fit  , 
ccpendaiu  ;  id  ejl  ,  hoc  pendente  :  fubaudiendo  , 
trnipOre.  j-ficjue  -ili^  if/ud  >wiHen  non  minus  jrt- 
a.toiier  .idd  mus  ,id  évident  rem  fi  '>iiju  ,t'i<i,im.  A'f 
ifue  r':;m  r.-rj  d:  imiii  ell.im  ta  tems  pciuijnt  t  id 
(•/.'  ,  hoc  tcinporc  peiiilcnte.  I"  Ii.k  auiem  re,/uitt 
m  .l'iii  /'.[■'iiin  ,  lo-  iirli.dinem  Cirdierum  fe'fuuti 
(iitr.'i  :  l'i  h.K  ellir/i  ,  intjitjm  :  iiaenim  ilti  ftpe 
f"'l!  (roiinmxi  relinauuni  fhhjudiend.im  vo<rm  ejH,i 
icinpHs  h  "n'uui:!.     Du»"'  enim  ,  i>  Txr»  ,  julfÂi.- 
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itn<.  x/='f  A,"'  ^~  <if'<'*"'  (^icunt,,àni fAtta!^ù- 
mri,  ^'#  "«Xf  TKTW  T»  >((>»•  //^'W  .■  iÇ 
»^  :_«((»«  Ttî  x^ciH.  ScrihitW^  étutemQ- iori' 
»ifw/f  cependant.  5r^  mMim  ,netf>ie  conjttnéte,nec):T 
eimnino  àujuntlt  fcrthere  :  hue  nimimm  modo  ccpCn- 
Jint.  %  Aujourd  hui  tout  le  monde  cciit  (tpenJum 
fil  un  fcul  mot ,  Iji  s  luilon.  l'our  revenir  a  i'ori- 
^',  ne  de  ccuni^r.  ,  ce  mot  a  ctc  fait  a'hoccc  pcn- 
ar>/fe..\l. 

(.:  E  l' H  A  L  A  L  G 1 E.  Terme  de  Médecine,  qui 
k  dit  ciji  j^éricral  de  toute  forte  de  douleurs  de  te- 
t([,  ^:  tfn  particulier  d'une  douleur  de  tête  reten- 
ti. «.^iiAnd  e^lc  c(\  invctcrte,  on  la  nomme  irpti^- 
lile.  O  mot  vient  du  Grec  xi^oAn  tcte  ,  &  <»A>^ 
dpuleur.* 

J  C  E  P  H  A  L I  QU  L.  Terme*  de  Médecine ,  qui 
ft  dit  de  tout  ce  qui  appartient  a  la  tète  ,  ou  a  ffs 
parties.  Du  Grec  xi^aAii  tétc.  Ainfi  on  appelle 
reniédcî  le'ph.ilifuej  ceux  qui  font  propres  pour  les 
maladip  de  la  tcte.  Il  y  a  une  veine  qui  monte  le 
ion;',  (11.'  Il  partie  externe  du  bras ,  &  ^ui  va  fc 
tentiintr  ,1  la  veine  axillaire:  on  la  nomme (r^/t<«- 
lifjur  ,  parce  que  les  anciens  avoient  coutume  de 
la  faiie  ouvrir  dans  les  aHedions  du  f  "rveau  ;  ce 
que  tont  encore  aujourd'hui  les  ignoraiis  &  les  fu- 
pcrlliticux.  *  s 

CEI' H  AS.  C'eft-lc  nom  que  ].  C.  donna  à  S, 
l'icrie  .ipns  qu'il  eut  contedc  la  divinité.  C^  nom 
\\\  SyriUquL-  Ik  Chaldcc-M  ,  KC^  ou  »Cif2  irpha 
(  prononcez  k^pha).  11  Ci^w'iûc  pierre  i  &  J.  C.  le 
donna  a  Simon  ,  hls  de  Jonas ,  pour  lui  déclarer 
qu  il  IcroiDopris  lui  la  pierre  iur  laquelle  il  bâti- 
roit  fon  t[;lile  ,  &:  qu'il 'en  feroit  le  Chef  vilible. 
Qi^iclques-uns  ont  cru  mal  .1  propos  que  ff^A**/ vc- 
noitdu  (iTCC^t^^)  <1  tfte  ou  c/^r/ .  ce  qui  n'cft  point 
ncicllaire  pour  li);nihcr  que  S.iint  Pierre  Icroit  le 
tlief  vidbfe  de  lEj-lilc  ;  de  mcme  qu'il  ne  l'efl 
point ,  quand  ce  mot  clt  dit  de  J.  C.pour  marquer 
qu'il  el(-le  chef  de  l'tglife  ,  dans  laquelle  tout  fe- 
ra jppuy»^'  Iur  lui ,  tomme  i.  Ip.  de  S.  Pierre  i,  0. 
où  l.i  vcrllon  Syii-iquc  le  Icit  du  nwme  niot  KOXD. 
I.  .illuiion  i]ue  J.  C.  t. lit  dans  ces  mots  ,  vous  êtes 
V.i'ir  -,  C  lui  irilr  pirne  je  h.ilii.it  mctt  ftlifie  , 
Il  clt  l'.is  une  cliolo  rare  dans  l'icriture.  I^mech 
eu  laïc  une  lui  je  nom.de  4on  hls  Noc  ,  Cen.  v,  19. 
J.aolilur  tx.luidcjuda,  Gen.  xnx.  8.11  y  cna  pju- 
iituis  •lunc"'  exi-'ii  pics.  Le  tradudeur  Grec  de  l'E- 
\  .iii;;ilj  Je  S.  Mathieu  ,  lit  l'a  pas  eardée  li  exaâe- 
nij.it:  il  a  giis  -riip  Se  mirft.  Upouvoit  répéter 
■V  Tc  .oui  le>li[  ttvS  bien  enCrec  pour  une  pierre. 
Notie  l.inj.Hic  icnd  lieureukii'ent  ce  jeu  de  mots. 
11  (.11  clt  Je  iiKiiic  Je  la  s^rlion  Syriaque.* 

C  1  P  1  ï  R.  Vieux  n-or ,  qui  Irgnihc  CcoHer  ,  & 
(]ui  le  tiouvc  en  cette  li};nihcation  dans  le  Romaii 
Je  Joluc  le  1  rilU".  Nicut  le  dérive  de  (.7r  ,  qu'il 
du  ive  de  i.iïic) .  H  vient  de  (ippurius ,  fait  de  i/f- 
p"'.  N'oye/  ii'pj  Ik  ihrpur.  M. 

C  l  ,P  S.  Entraves  de  ter  ou  de  bois  ,  qa'on  met 
.uix  pil\l>.  des  criminels.  De;  lippus  ,  dont  les  La- 
tins le  lont  U'ivis  en  la  nn^me  lignification.  Les 
Gloles  aiuieniies  :  Cifipus  .  ç^  >  /.^i,'-^  ,  «s^j^uîc, 
^  iJe««.:>».  Grcpoire  de  Tours  v.  49.  Aiox  tlifrnptis 
riiKiilii,  iff"i>.ii'lo  iippp,  rfjer,uo  oïlio,  S.ttili  Mt- 
1':  :iii  Balùu.iin  np:lt  ,  n„l>,is  1  i^il.tutihm  ,  imroiiit. 
Hil  (liais  dans  la  C.liriMiiv|uc  ,  livre  «.  cliap.  -'i. 
.-t.i'  rii( M'i.Koj  C  r-iiitiii  -iioj  in  tifpo  filiffimo 
iii'ii  1.1,(1  l.ippiis  a  été  dit  .par  corruption  pour 
tu; fui  ,  tilt  de  Kv9::.  Vovtv  M.  de  Saumaile  Je 
.}/.■.!.'  l  'lu).inii,t,  paj;e  S  1  < .  De  uppo  ,  les  Italiens 
tMU  aulfi  lait  ><■//",  A  les  llfu^nols ,  if/c  M. 
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CERCEAU.  Voyez  cercle.  M. 
,      CERCELLE.  Oilcau  appelle  en  Latin^r*" 
^Medula.  De  cjuertfMedMia.  ^erc^uedula ,  keri^àula  , 
krrketlu  ,  (enellu  ,   CEUCELLE.   "Triwjault  le  dérivff 
de  Ktféti.  M. 

CERCLE.  De  circulus.  Ce  mot  Latin  cft  un 
diminutif  de  cintis  ,  qui  cft  pris  du  Grec  ><j.k1-  , 
lequel  fignifie  un  cercle  ,  un  lieu  circulaire.  On 
appelle  cercles  les  diHcrentes  parties  de  l'En-pirc 
d  Allemagne,  parce  qu'elles  relfcmblent  à  des  cer- 
cles. Dri/mmekus  de  fcahiuis ,  ch.  4.  d^ns  -Wach- 
ter ,  ù'iojf.  Gjerm,  au  mot  Krtis  :  Ommum  gcmimn 
jrifiitHtHmfHtt  y  Re^n/tin  Prùvincias  ,  Provincias  in 
minores  partes  ttifiribuere.  Sic  A-.fryptHs  in  Norrrs  ; 
Hifpania  tn  ConverttHs y  Thema  Orientale,  (onf.it- 
tudine  Ron^fpjrum  ,  in  ÎTrctf^iitt ,  iytfjLoimc  1  kj>^  i  - 
««Ta,  notante  Conftantino  Porphyro^enito  ,dividi  Jo- 
litum.  No/fris  morihus  Germania  &  Bohemia  in  Cir- 
culas i  Helveti*,  tjué  olim  paj^ontm  feptem  er/it,  ho- 
die  inCantones  y  Sile/ia  in  DutatHS  j  Atifnia  in  Am- 
bachtiasy  Flandria  in  Ca/lelUnias  i  G  allia  in  ParLî' 
menta ,  ckm  fuis  éjMacjue  Diœcefihus  j  Britanma  i/t 
ComitatHs  ,  tjuos  Saxones  fchyras  vocant  j  et  in 
Hnndredtis,  id  efl  Centurias  ;  hx  i»  Tithin^as  ,  id  eji 
Decennas  feu  Décimas  j  ali*.  reviones  in  Djnaflias , 
Staroftias  ,  Palatinatus  ,  JVeichbilda ,  Marcas  ,'  C^ 
Segmenta  alia  mintra ,  dividuntur.  * 

C  iRCLi  d<  mtàd.  De  eircMlms,  Pliiie  ^livrô 
XIV.  chap.  II.  Maj^na  &  colleih  jamvirio  dijftren- 
iiA  inj^lla.  Circa  j4lpes ,  ligneis  vafis  condunt ,  cir- 
citliftjite  cinjfuni.  Un  Moine  dc  S.  Cal  ,  dans  U 
Vie  de  Charicmagnc  ,  livre  x.  Terra,  inejmiehat , 
HunntTMm  novrm  circulis  cin^ehatmr.  Et  citm  ej^  , 
ali/is  circhlos  nifi  vimint^s  ceigitare  ntfcius ,  interro- 
j^.irem  ,  t^uid  iUud  miraculi'jhit ,  Domine  ,  re/por- 
ditjScc.  Les  Aâes  de  S.  Thyrfc  &  de  Ics-Coin- 
pagnoîis ,  nombre  i^.  Et  pefuerunt  captif  Qutinti^ 
n^m  ,  C  c'um  vellent  a<jMam  immittert  ,  dijfoluta  eji 
J  tircitlis&  doj^is,  cjiiaji  concifa  effet  feturibus.^  A 
Par»  oivdit,««  f<rfr«i*,de  cineins ,  diminutif  de 
tinHlus:\[. 

GE  R  C  U  E I  L.  C'eft  la  cailTc  avec  laquelle  on 
cnfevelit  les  morts.  Nous  l'avons  auttement  nom- 
mé que  les  anciens  Frahçois^  qui  l'appelloient yir- 
cMs  :  ce  qui  me  porte  à  croire  qu'il  vitnt  dejfar-  ■ 
cepha^Hs ,  qui  ficniHe.mfme  chofc.  Enguerrand  de  ' 
Monftrelet  ,  vol.  i.  ch.  pi?,  parlajii  du  corps  dc 
Montagu  ,  Grand  Maître  de  France,  qui  avoit  été 
décapite  :  letjHel  fut  joint  avec  le  chef,  &  encUs 
en  Hii  fercMs  :  &  au  chapitre  dernier  du  troifîéme 
volume,  pai:lant  du  Duc  Philippe  de  Boui^ogne  : 
Le  cœur  s^-  le  corps  du  bon  Dhc  furent  mis  chacun  par 
foy  en  un  plat  fertus  ,.c9ttvert  JCtmt  Itirre  de  bois  aVr- 
Unde.Cileneuwc. 

C  i  R  c  uEii..  M.  de  Saumaife  fur  5oljn  ,  page, 
1 104.  le  dérive  de  Sarcophaghlus,  Sarcoliu  m 
diiimHs  quunilib\t  arcam  fepuUtjraleru  ,  vote  detor- 
la  ex  larcop'iagulus.  Et  Maiefchal,  au  chap.  1.  de 
(on  Traite  tles  Dtoits  Honorifiques,  le  dérive  de 
j'ariopha^ns.  Éfau  fujet  dc  fon  opinic .1 ,  il  cite  c«  - 
vers  de  Juvcnal: 

S.trcepha^â  fonttntus  erit  ,  8iC. 

M.  dcCafeneuve  en  donne  la  même  étvmolt>gie. 
Sarioplj.t'rfçto\t  une  pierre  dont  on  faifoit  ancien- 
nement les  tombeaux  ,  &:  d'oi^  on  a  appelle  eiiluite 
f.iri9phu^ei   toute  lorte  dc  tombeaux  ,  quoique 
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iim  d'une  autre  matière.  L'Auteur  de  la  Vie  âeS. 
Abbon  ,  chap»  lo.  après  avoir  dit  qu'Abbon  ctoit 
mort  d'une  bleflure  ■qu'H  avoir  re^ue  :  ^a»e  ft- 
rjd  <]u/fn* ,  Ak^  cum  ip/îi  éfui^Mj  tnÀHtiu  trM  vtf- 
timtmis-,  utmtt  eftimeremftu4  feptliri ,  (  remarquez 
cette  counime,  }  inUttu  Upide*  fanophugo  in  in- 
trricrt  cryptM  Mme  iffius  SmhIH  Péurii  BenediBi  <•/- 
fétre  tMMuléitttr,  Voyez  Cujas  dans  (es  ObTervation^ 
livre  1 1.  chap.  i  j.  &  M.  de  Saùmai(è  au' lieu  allé- 
gué. D'autres  le  dérivent  de  wipÇ.  -iM^tta^nU.f^- 
coUum.  Comme  on  a  dit  ojfuMria  ,  pour  dire  le  lieu  ' 
où  l'on  met  les  os  des  morts ,  (lequel  mot  fc  trou- 
ve dans  Ulpienen  b  Lot  i.d*  Sepulchro  vioUto) 
on  peut  avoir  dit  ftrc^likm  pour  le  lieu  ek  l'en  met 
les  corps  mon  s.  Et  au  fiijct  de  ces  deux  étymolo- 
gies  ,  ilcft  à  remarquer  que  nous  écrivions  ancien- 
nement fercaeuil  ,  &  que  ce  m»t  fc  trouve  ainfi 
écrit  dans  Nicot  j  &  que  Monftrclct  icùifenus  : 
ce  qui  a  été"  remarqué  par  M.  de  Cafencùvc.  M. 
Guyet  iérive  cercueil  d'étrcA.  Arcn ,  ttrcuU ,  nrcoU, 
mTcolium ,  fartolium  ,  sakcueil  ,  cercueil. 
Cette  étymologie  ne  me  déplaît  pas  ;  ou  plutôt , 
elle  me  plaît  extrêmement.  On  a  prépofé  un  C  à 
cercueil ,  comme  a  c^rcaffe.  M. 

<:  E  R  D  E  A  U.  Voycï  ferdeatt.  M. 

CE  R  E  M O N I  E.  Ce  mot  vient  dû  Latin  ce- 
remonia  ,  qu'on  a  dit  «  <]*im/î  Cereris  munia  ,  des 
oblattons  à  Cércs ,  parce  qu'on  Faifoit  plus  de  ct- 
rtmenies  aux  gerbes  qu'on  lui  offroit ,  qu'en  toute 
autre  offrande  :  ou  ,  avec  Valere  maxime ,  m  Cere 
<ir  munia.  Céré  itoit  une  villc>près  de  Rome  ,  où 
les  Romairu  firent  dès  offrandes  avec  un  culte  ex- 
Kaordinaire ,  à  caufe  de  la  crainte  qu'ils  avojcnt 
'  alon  des  Gaulois.  D'autres  déf^vcnt  ce  mot  de  ce- 
rus  ,  yieux  terme  Latin ,  qui  fignifie  faint ,  facré  , 
coniacré;»  Quelques- uos  le  font  venir  du  Grec 
%tdptn  fc  réjouir ,  ctré  en  bon  ét#t  ,'*parce  que  les 
lérf'inonio  ont  d'abord  été  employées  dans  les  cho- 
fes  de  religion ,  qui  tournent  à  notre  avantage. 
Enfin  il  y  en  a  qui  difent  que  le  mot  de  cérémonie 
vient  de  l'Ebreu  a:Vl  khet^m,  qui  fignîfie  une  cho- 
fe  confacrée  a  Dicu^unechofc  dévouée-  Les  deux 
première»  étyn)ologics  fpnt  plus  luturcUes  &  plus 
vrai-femblables.  *    ' 

CERE'S.  DéefTe  du  Paganifmc,  qu'on  hono- 
toit  comme  la  Déelfe  des  blcs.  Cfc  nom  Çéres  eft  la 
même  chofc,  fi  on  en  croit  Varron,  que  Gérés  ,Ôc 
il  s'eft  fait  de-U  par  le  changement  du  G  en  C. 
Cette  DéefTe ,  dit-il ,  fut  appellée  Gères ,  tfuid  ge- 
TM  frufhùs.  D'autres  prétenident  que  fuppofé  que 
Céres  ait  été  d'abord  appellée  Gères ,  ce  nom.  vient 
du  Grec  rîpuc  Gerys;  Se  de  vrai Hél'ychius dit  qu'A- 
chéro,  Ops,  Hcllc,  Gerys.la  Terre  ,&  Cérès  font  la 
mêmechofe.Or  rlpi/f  au  fcotiment  de  ces  Auteurs, 
eft  un  nom  Ebreu ,  qui  vient  de  w->i  gueres ,  qui  fi- 
gnifie, félon  eux,  du  blé  moulu  ,  broyé.  Il  eft  vrai 
•qu'on  trouve  ce  mot  dajis  l'Ecriture  ,  Levit.  1 1. 
1 4.  &:  1 6.  dans  le  fens  de  comufio  ,  &c  joint  au  mot 
V2i3f4r>wW,qui  en  ce»endroit  fignifie  un  épie  vert; 
&^  eft  formé  du  verbe  onj  qui ,  en  Ebreu  &  en 
Cbaldècn  ,  veut  dire  frf»X'  »  commmui.  Le  texte 
porte,  verf.  14.  de  ce  chap.  du  Lévitiquc  :  Sivi^us 
fréfentet.  MM  Sei faneur  des  épies  verts  en  oilMTion  de 
prémices  ,  vous  les  feret.  rôtir  mu  feu  &  vous  les  kri- 
ferec.On  ajoute  que  Cétès  portoit  aCnidc  un  nom 
approchant  de  riîpbc ,  qui  eft  Ki'^a  .  mais  ce  nom 
lui  fut  donné  ,  dit-on  ,  parce  qu'elle  écoic  «l^/o 
T»c  7  ï^ .  c'cft  -  A  -  dire  ,  maîtreflc  de  la  terre  ; 
cc"  qui  n'a  point  de  rapport  avec  l'ctymologic 
Ebraïque  de  r'àpi/;.  D'autres  tirent   le  mot  Ccret 
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de  l'Ebreu  onn  hhères ,  qui  fignifie  le  Soleil ,  au- 
teur d'e  tous  les  fruits  de  la  terre  j&  ils  confirment 
cela  par  l'autorité  de  Plutarque  ,  qui  dit  que  Cjrui 
en  Perficn ,  fignifie  le  Soleil.  * 

C  E'  R  E  U  S  E .  C'cft  cc  qu'on  appelle  autrement 
tlMnc  de  plomb  :  parce  qu'il  eft  compoic  de  plomb, 
dit  M.  Régis ,  dans  fon  Didionnairç  des  motsphi- 
lofophiquçs.  Nicot  dit  la  même  chofc.  Du  Latin 
ceruiiM.  Voyez  Vitruvc.  Il  faut  dire  centJr.M. 

CERFEUIL.  Hctbc  de  jardin.  Il  y  a  diver- 
fité  d'opinions  touchant  l'origine  lie  ce  n^ot.  Char- 
les Etienne  dans  Ion  été  Re  Horitn/i ,  chap.  i6<;.  ' 
CtRiPHYLLUM  ,  du  ccrfcuil  :  diilum  tjHodcereMje- 
Um  ,  hoc  ejf ,  flexihitiM  ,  vel  rerei  coloris ,  haheMt, 
Vous  trouvcrçz  dans  les  Glofcs  anciennes,  c/nyc- 
lium,xnf.tpu ■■',1  Se  dans l.es  manufcritsdc Palladius, 
au  mois  i^e  Février  .-chapitre  z}.  &  au  mois  de 
Septembre  ,  chap.  i  ^.  (trefolium  ,  au  lieu  de  ctrc- 
foltum,  ce  qui  favoriic  cette  étymologie.  D'autres 
écrivent  ;^«ipi ^i/>Ac»,dont  les  Dotaniftes  ont  fait  (  h*- 
rejolium  ,  Se  on  prétend  que  ^ouf  ii>i/Vo»  a  été  dit  m 
foliorum  luxurte.  Janus  Cornarius  fur  le  livi^f  d'O 
do  ,  de  MMteriM  AiedicM ,  qu'on  a  publié  fous  le 
nom  de  yW^rrr ,  afin  de  le  rencire  plus  agréable  aux 
ledexirs ,  comme  l'a  remarque  Gaudentias  Mefu- 
la ,  au  livre  1.  de  fes  Antiquités  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  :  Chirejolium  nullu  alia  herhM  tji  r^uMm  <fUM 
vulfo  NoflrMtihus  kcrbcl,  corruptM  ,  ut  ttpfarrt ,  ex 
cerifolio  f^cr,  Mppellutur,  Et  e^ojanè  ipfum  ex  Mpii 
generihus  effe  puto  ,  x'"r'9"'^oi  ^*'  diifam  Gratis  , 
ifuod  multis  parvis  Joli i s  redundef  j  Mtijhe  fjdc  iterix 
vice  ,  co<juuntur  mc  edumifr.  Quart  etiam  Cclumells 
brève  chxrerhylon  dixit.  Johannes  Bodxus,  fur  le 
vu.  livre  de  l'Hiftoirc  des  Pbntes  de  Théophrafte , 
page  807.  x'Uf*9v>*'oi  nofuinari  putatur,  tjuod  luxu- 
noja  foliorum  fatttnditMie  dr  Urj^iore  coma  gMU-~ 
deat  ,  vel  <juod  gMudium  hilMritMtemtjue  foliM  exci- 
tent. M.  deSaumaife  fc  moque  de  cette  érymolo-  ^ 
gic.  Voici  fes  tefmes  ,  qui  font  du  chap.  17.  de  fc» 
Homonymes  des  Plantes ,  paj^c  1 5 .  Hoc  ipfum. 
(  U  parle  du  mot  chirejolium  )  corruptè  proftnur  > 
vulgo  :  (^  ridiculi  primarii  in  his  litteris  x/ifi  ,  jui 
cha^refolium  MrhitrMmur  diChm  m  foliorum  IpxuriM  , 
^umJî foliis  gaudeinf ,  ex  Grtco  mc  Lutino  âmpo/lis 
appelUtione.  Sic.  nec  Grdcum  ejfet  ,  nec  LMtinum. 
Gtojfd  cerepulium  vocMnt.  Libri  PliniMni ,  ccrcpol- 
lum  ,  pro  cnarrepolium  ,  in  his  verhis  lib.  xix.  càp. 
8.  Atriplcx  ,  malva ,  lapathium ,  ccrepollunv,  quod, 
GtxcipdderotM  vocant.  IndicMt  LMtinum  ejfe  nomen 
ccrcpollum  ,  vel  cerepolium  ^  &  Gr*cè  vocMri  px- 
derota.  CoUmelU  cercpolum  nvverfu  dixit  : 

Et  brève  cercpolum ,  &  torpenti  grata  palato 
Intuba. .  ■  .   -      * 

Non  MliMih  pMtitur  verfus  leHionem  :  tfUMm  &  Md~ 
Jhruunt  libri.  Ergo  cercpolum  ,  vel  ccrcpollum ,  hu" 
jus  herbd  ver  m  Mppeltatio  :  eu  jus  otiginem  i'm  LMti» 
non  auMfiiJfem  fruJfrM  ,  fi  inveni/fem.  Grdcum  tjfet 

CERFOUIR.    CERFOUETTE.  M.  de 

la  Quintinyc  :  Serpouette  ,  eft  un  petit  outil  de 
fer  renverje  ,  t]ui  m  deux  brMnches  pointues  d'un  ci- 
té ,  &  n'en  m  point  de  l'MUtre  :  duquel  ,  eftMnt  em- 
manché d'un  manche  d'environ  quatre  pieds  de  long, 
on  fe  fert  pour  mouver  Im  terre  j  c'ejl-M-dire ,  donner 
ut:  petit  (éibeur  autour  des  petites  pUntes  :  par  exem- 
ple y  laitues  ,  chicorées  ,  pois  ,  Sec.  Et  cela  s'appete 
ferfouir.  Au  lieu  de  fodere  ,  on  a  dit  fodtre  ,  par 
nittaplalmc:  d'où  nous  avons  fait  eoimr.  Ef  de 
tiriimfodire  nous  avons  fait  enfuitc  ciR.fotfiR  , 
par  le  changement  de  1'/  de  linum  en  E     comm« 
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en  CEUcLt ,  de  ciratlus ,  6c  en  cerne*  ,  de  drcina- 
rè.  Çt'commc  deftdtre,  on  a  dit  JotUcMlitm ,  6c  enr 
fuite  jtÀtcHiettum  ,  ic  ftdicuUitM  i  de  f»duMlttt*  t 
nous  avons  fait  fouette  ;  ^  CEnroutTTE  ,  de  cir- 
cumJ»dicuUtta.  Par  catc  ctymologic ,  il  paroît  que 
cerfmir  fie  cerfoMttte  doivent  s'écrire  par  Ctu  C  ,  & 
non  pas,  coirimc M.  de  la  Quimifjye  les  a^crits^ 
par  une  S.  M. 

Rabelais  avoir  déjà  écrit  ferfouette  par  un  S.  C'eft 
au  cliap.  10.  du  livre  5.  Mais  au  chap.  zi.  du-li-- 
vre  I.  on  lit  cerfoueite  ,  dans  l'édition  de  1541. 
Le  'Duihat.  ^ 

C  E  R4  L  L  E.  Voyez  cedilU.  M. 

'  CERISE.  Tout  le  monde  fait  que  cerife  a  été 

fait  de  cerafitm  :  mais  tout  le  monde  ne  fait  pas 

d'où  ttrMfum  a  ctc  fait.    On  prétend  qu'avant  la 

vidoire  Mithridatiquc ,  remportée  par  Lucullc  l'an 

680.  de  la  fondation  de  Rome,  les  cerifes  étoient 

inconnues  en  Italie,  ic  que  ce  fut  Lucullc  qui  les 

apporta  le  pcmicr  à  Rome  ,  fie  qu'il  les  y  apporta 

de  G^rafoiite ,  ville  de  Ppnt  :  &  que  du  nom  de 

cette  ville  ,  elles  fuccnt  appellécs  ccrifcs.    Pline  , 

livre  xviii.  chapitre  zj.  Cemfi,  Mrtteviihriam  Mi- 

thridaticam  L.  LucuHi  ytion  juere  m  Italia.Ad  Ur- 

tii  antfUm  dclxxx.  is  primum  vexit  m  P»nt»  :  Mrmif- 

,.^Mc  1 10.  trans  Oce^num  in  Brituunium  nfijut  ferve- 

'  ntre.  Eadcm  ,  ut  diximus  ,  in  J^fyfto  non  pcttitre 

gi^ni.  Laurans  ,  dans  Athénée  ,  livre  1.  chap.  xi. 

«>icimi  2»    'Ti  Afû«•^^3^  «  VufJiM'tmi  çftTMyif  ,  ô  re» 

lAtdRiitiTUtJ  K^  Ti-yfûiLua  ««T«at»|ii«^t»©  ,   •pir©' 

JilKfl/U/lf»»  fie  ITe«X<'«lf    TO    pi/7t»    TMTO  ,   «t'wo  KtgdrvITQ^t 

ne»T/xHC  «cAi»i(.  «^  «Tcc  îçil  t  ô  V^  Te»  Kafwil  ««Ai- 

«(<(  KFPAiioN  ,  é/JMiûfxtfci»  -mi^^u.  Saint  Jérôme, 
livre  i<  de  rcs.Epîtrcs,  épître  i$.  Cerafn P»nto & 
u4rmeniâ  fuhju^atis.,  de  CtraJHrite  frimus  Rmuim 
pertulit  LmchIIiis  :  unde  cr  de  patria  tirhor  nomen 
aiiepit.  Tcrtulliçn,  dans  Ton  Apolc^étiquc :  C'4/f- 
rum  ,  ji propterea  Itber  Detis.,  tjuod  vÊkM  demonflrA- 
vit ,  maie  tum  ImcmUo  ailum  ,'  (jui  j^mut  cermfa , 
ex  Ponto  ,  Italiéi  pivwHlj^avit ,  ejuod  n»n  efl  propterea 

-  coHJ'ecratus  ,  ut  iiovt.  frn^is  auilcr ,  ^kia  inve>Jtor,df 
cjierifçr.  Je  remarquerai  ici  en  pallant  ,  que  Ter- 
tullien  ,  ne  le  louvenant  pas  de  ce  qu'il  avoit  dit 
en  cet  endrpit  de  Ion  Apologétique  ,  ou  ne  Tap- 
prouvant  pas,  a  écrit  dans  le  livre  1.  ad  Nationes,  • 
que  c'ctoit  Foi  péc  qui  avoit  apporté  le  premier 
les  ccrilcs  en  Italie.  Lerajnm  Cn.  Pompeiusdt  Pon-  ■ 
10  ...  .  Itulit.  provol^avii .  Je  reviens  à  l'étymolo- 
gie  de  cfr.ifum.  11  efl  faux  que  ce  frui^it  été  ainfî 
appelle  de  la  ville  de  Céralonte.  C'eft  ,  au  contrai- 
re ,  kl  ville  de  Céralonte  qui  a  été  ainfi  appelléede 
te  truit.  Ce  qui  a  été  très-véritablcracnt  remarqué 
par  Ca^aubon  lur  le  lieu  d'Athénée  ci-delfus  rap- 
|H)rtc  :  Siiendiim  ettam  cerafontm  appellationemip- 
fmt  Cer.tjuniis  urbis  nutalihns  ejfe  pritrem  CT  anri- 
'jHiorrr»  :  tiedum  ut  Laren/is  verapt  fententia,{C'c(t 
ce  Laurans  dont  nous  venons  de  parler  ).  Ktparovc 
i-:di:l>itauter  diîla  ,  ino  t^JJ"  icipàe»  ■'  ut  A7»oii<  ,  a'»«- 

•  •)\fo\j(,  A.XfifiZ(  ,  p'«fi»cû«  ,  Mi/ffilou^  I  ZiAivoùc  *"•'- 
e<xot(  I  cr  fimilia  hit,,  ah  aiiis  plamis  licorttm  «<- 
ditil.t  nomma.  Et  dans  le  Banquet  des  Dipnofophi- 
ftcs  d'Athénée  ,  Daphnus  ,  un  des  ironvives  ,  ré- 
pond fort  bien  à  Laurans  ,  cfùe^ngtems  avant 
Lucullelés  cerifes  étoient  connues  parmi  les  Grecs: 
ce  qu'il  prouve  par  un  p^Ufagc  de  Diphilus  Siph- 
nias ,  qui  vivoit  liius-  Lyfimaque  ,  un  des  fucccf- 
fcurs  d'Alexandre.  A  quoi  il  pouvoir  ajoutfr  le  té- 
moignage de  Théophi'afte  ,  Auteur  plus  ancien 
que  ce  Oiphilus  ,~lequel  a  fait  mentioit^es  ccrifcs 
'OU  livre  5.  de  fon  Hiftoire  des  Plantes ,  clup.  1 3. 
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«4601  Q  T»  fvfti  liitfci  »  tiifwç  l'ç».  Il  rcfte  àpat- 
1er  de  l'ctymologie  de  «ip^w^.  M.  Guyet  le  déri- 
voit  de  mittfu.  amiftf  ,  eotifm  >  «ip«  >  m  ^<«  .  npaM  , 
*%firm  I  Ki'PAZOX  >  KEPAXIA  »  mot  qui  fe  trouvç 
dans  les  Géopônides.  Servios ,  fur  ces  mors  du  fé- 
cond des  Gt-orgiqu^,  ut  cikasis  vLMitctjJE  > 
parle  des  cerilès  en  ces  terme?  :  Crtaftu ,  civitas 
eft  Ponti  »  ifHatH  ciim  dflejfet  LmcmIImj  ,  genut  hoc 
p4>mi  indt  advexif  ,  &  À  civitati  cerafum  appella- 
vit.  Nam  arhor ,  cerifus  j  ;>«i«>mm  ,  cerafum  dici- 
tur.  Hoc  autem  etiam  ante  LMcullum  erat  in  Italia^ 
fed  t^Kmm  :  dr  COr4ium  ap^ellabatur ,  cjMed  po/lea , 
mtxto  nominey  cornocerolum  diilnm  eft.  Ce  qui 
donne  fujet  de  croire  ,  que  «tp«r&  a  été  fait  de 
K«p<i(,  fie  que  les  cerifes  ont  été  appelléesxîp««« .  de 
leur  rcifemblar^ce  au  fruit  du  cornoHiUer  ,  x|p«(  , 

kiP*t9^',  Kip|t^^\  Ki'PAïOJl.    m. 

CERNE?  Voyez  cerner.  M. 

CERNEE.  De  circinare.  Scaliger  ,  dans  fcs  ■ 
Etymologies  imprimées  à  la  (aWt  de  fes  notes  fur 
Varron'  iOrhare ,  feu  ttrhttre  ,  Calii  dictint  cerner  , 
^Mafi  circmarc.  De  circinus  ,  ik)us  avons  fait  de 
même  cerne  ,'  fie  de  circineHs',  cemeoM.    Nous  ap- 

[)cllons  cerneaux  des  noix  fraîches  cernées.  Les  Iia- 
icns  les  appellent  _ç<r»<g/«  ;  de  caruUiMm,,  formé  de 
KffKJti  >  qui  lîgnifie  noiiç.  Kapusf ,  uitfuMjvt ,  carut- 
lium  ,  c'cftrà-dire  petite  noix'.  De  ««pvM  >  <Jn  a  fait 
de  même  citylMs.  Kapuo/ ,  «|(puXiy  ,  «tfOcy  ,  corylutl 
Nous  difons  hoifetie ,  &  noifille ,  fie  noufille  ,  pour 
dire  petit e^noix ,  qui  eft  le  corylttj  des  Latins.  Voyex 
gtmvet.  M. 

GERQUEMANEUR.CERQyEMENAGE.  Ces 
mots'fc  trouvent  en  beaucoup  de  Coutumes  du 
Royaume.  Du  verbe  circare ,  qui  iïgnifîe  tournoyer^ 
Crjaire  le  tour  :  les  Glofes  :  circat ,  (intAH^i*  j  com- 
me je  fus  voir  fur  le  verbe  chercher  :  Sc  de  mane- 
num ,  C[\x\  fignifie  demeure ,  logement  j  comme  je  fe- 
rai voir  fur  le  mot  manoir  j  eft  formé  Certfuema- 
wkr,  qui  eft  un  Officier  Juré  pour  planter  Icsbor 
nés ,  fie  connoître  des  difîércnds  touchant  les  lin^- 
tcs  des  maiions  fie  des  champs  -,  lequel  eft  ainj/ap- 
pellé",  parce  que,  pour  faire  fa  Charge,  irétoit* 
obligé  de  faire  le  tour  des  lieux.  La  Coutume  de 
Lille  ,  au  titre  des  Bonnaget ,  appelle  Cer^uemena- 
ges  les  Porteurs ^ôe  Mcfureurs  :  PourA/alablement 
planter  &■  aJJ'eoir  bonnes ,  eft  reauit  ItAaire ,  prefent 
Juftict-,  par  PaUeun  &  M^ttrtttr/ ferment  eu  Li^ 
Coutume  de  Molis  ,  article  jo.  Vue  les  francs  Cer- 
èfuemaneurs  de  noftre  ville  dt-  Mt/nt ,  fottr  tftre  préfens 
a  planter  &  ajfeoir  notn/tlles  b^nes  ,  ajent  di  chafcun 
fept  fols.  Cafcneuve, 

;  C  E  R  Q^U  E  M  A  N  I  V  tf  :     C  I  R  Q."  ■  M  l  N  A  CF. 

Voyez  M.  de  Cafeneu^.  M. 

CÈRS,  ou  CYE^CE.  Vent.  C'eft  le  con- 
traire de  \  Autan/  Goudelin  ,  crt  fon  Chant- 
Royal  : 

^and  lé  Cérs  &  l'Auta  fe  goUrmon  toutii 

doHS. 

Rabebis ,  i  v .  4  5 .  O ,  wr  difait  m  petit  enftt  :  <ftà 
pourvoit  avoir  une  veffte  de  ce  bon  vent  de  Langue- 
doc tptf  l'on  nomme  cyj'nce  !  Le  notle  Scurron,  Me'' 
decin ,  paffant  un  jomr  par  ce  pays  ,  nous  contoit  tfu'il_ 
efl  fi  fort  ,  tju'il  rruvorjft  Us  charrettes  chargées.  On 
prononce  cerc*  en  Provence,  fie  cers  en  Langi^e- 
doc.  De  circius  ,.  ou  cercius.  Caion ,  dans  Aulugcl-  , 
le  ,  1.  1  ) .  f^eutus  cercius ,  cum  lo^uare ,  huccam  im- 
plet  i  arma  tum  hominem  ,  plauftrum  oneratitth,  per- 
cellit.  Sénéque  ,  livre  v.  de  fcs  Queftions  Narntcl- 
Ics.chip.  17.    l'enii  tjuorumdam   loiorum  prtprii. 
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yitahulus  Apkliam  infeft^t ,  CMlsbriMm  Upix ,  C<i/- 
//<<Mi^  Circius  ..  cMê  éMficiM  ^MMJféOtti ,  tiirncH  incolét 
gratius  agMHt\  r4»<jMJim  fslMhritMem  cteli  drbt^m 
ci.^  DiVHj  ente  AH^uJhts  templum  jlli g  cum  in  Gal- 
lia  mormefur ,  dr  vovit y& fnit-  Favorin,(ians Au- 
lugelle,  au  lieu  allégué  :  Nofiri  ^Mixfite  GtUi  (  Fa- 
vorin  croit  d'Arles  )  ventum  ,  ex  Jhm  terra  fiant  em , 
tjuent  fjcvijjitnum  patiitnxHr ,  Circium  appellant  :  à 
'turbine  ,  opimr  ejHj ,  ac  ■nepi^tMe.  Pline  en  a  aufli 
fait  meiuion  ,  i.  47.  Jte/ii ,  in  Narb»nen/i  Previncia, 
clàr.fjimuj  vemcr^m  rji  Circius  ,  nec  uili  violeniià, 
injertor,  Ofiiam  ^ertimejue  reBa  LJgufiitê  mari  per- 
jirens  :  idem  ,  rwu  ».odo  tn  relitfHis  partiifHS  c-aii  ig- 
notitj ,  fei  ne  y'iennam  ejuidem  ,  ejufdtm  Pm/inciét 
urbem ,,  attingem  ,  paucis  ami  Umitihus  jugi  inodiii 
otcurfu  tantus  ille  ventorum  côercitus.  Et  Luoîn  : 
Solus  fua  lit  tara  turhat  Circius ,  &  tut  a  prohibe^  fin- 
tione  Moficeci.  Straix>n  en  fait  auni  mention ,  dilant 
qu'il  jette  les  hommes  à  bas  de  leurs  chariots  ,  & 
qu'il  leur  emporte  leurs  armes  &.  leurs  habits.  M. 
Huet  croit  que  Circius  cft  un  njot  Gaulois.  Les  Bas- 
Bretons  difent  cyr/h  ,  pour  impétuojité  6c  violence. 
Voyez  Camden.  M. 

Le  vent  de  cers  e(\  le  mcme^que  le  nerd-^efi. 
Le  Duchat. 

CERVELLE.    De  cerehellum.    Lçs  Glofes  : . 
Cerebellumy  i>«iç<«,\2'-     f   Cerehellum  ,  cerehella  , 
CERVELLE.  Voycz  Lindcinbrog.,  dans/on  Gloflairc 
des  Loix  antiques,  au  mot  cetvella.  M. 

C  E  R  V  0 1  yE.  De  cervifia ,  ciui  eft  un  ancien 
mot  Gaulois,  Pline,  livre  xxn.  chapitre  dernier  : 

J'.t  friigum  tjuidetn  htufunt  in  ufu  medico  :  ex  iif- 
em  fiunt  &  pot  us  :  tythum  ,  in  /€fjp'to  ^  cilia  & 
ceria ,  in  Htfpania  v  C^visiA  ,'V plura  jttnera ,  in 
Callia  ,  aUiJcfue  Provinciis  :  tjHorum  emniHtnfpuma 
CMtem  femin,trum  in  facie  nutrit.  Africanus ,  dans 
fes  Certes  ,  page  199.  «iiar»  7C1  fodc»  Ktyvniu  , 
•'  xifiBl  nd((!y<(  ,  KiXtoi  AipCiifJ9if  i  tiutfo.  BoCbXikf'ot.  Au 

lieu  de  (3ipC»(r<'a»  ,  il  faut  «ipC^r^uJûdorc,  liv.  xx. 
de  les  Oriçines  ,  chap.  ?.  &  après  luiTTÇphSâujs 
]unius,  dans  fa  Hollande,  cfHment  que  cervi/ia ^ 
ou  cerevifia,  a  été  dit  -a  Cerere.     Ifaac    Pontanus 
dans  Ton  Glollairc ,  au  mot  tjrthus ,  improuve  cette 
ctymologie  ;  &  il  dérive  tervifia  du  mot  Danois , 
ou   I  lollandois  ,  jfhrni'is  i  &  ceria  ,  de  ghere.    Ses 
paroles  méritent  d'être  ici  rapportées  tout  au  Ibng  : 
Gheren  ,  Belgis  Batavifyue  de  potu  ijio  ^rdeaceo 
proprie  ufurpatur,  ejuandofcilicet  infpumam  adhuc 
,    a  récent i  coHura  vertitur.    ^ua  de  fpuma  cervijia 
jtiam  honitas  prétflamiatjHe  exinde  inteiligitur.    Et 
adhibetn  cjuoque  eandem  noflratts  fpumam  ad  panis 
ferment atienem.  ^uod  &  idem  Plinius  de  Gallispa- 
riter  annotavit  tih.  xviu.  cap.  7.  Gallix,  inifuit .,  & 
Hifpanix  frumento  in  potum  rcloluto ,  quitus  dixi- 
kius  generibus ,  fpumà  ita  concrctà  pro  fermento 
iituiitur.    ^ità  de  causa  levior  illis ,  ijK.im  atieris  , 
'  p.t'nis  ej}.    Dixerunt  er^o  ak  ipfa  forma  ceri.im  pro 
phcre  ;  G  pro  C  tranlpolito  ;  ut  Cneus ,  ^«Gncus  j 
f    Caius,  ^  Gaius.     Unde  jetjuitur  ex  roiifm  (juo<fue 
intelttgendum  CinviSiAvH    tfUam    GtffRwiis  ;  <juod 
erit  in  modum  ifltus  de  «jua  lot/uimur  ,  Jpurru  ,  /ive 
fierté  conjormatum.    Et  ijuamvis  modus  ille  diiendi 
■cideatur  iitfolemier ,  tamen/ic  etiam  Par  vus  ,  pro 
Parck-wiij    vtdentur  dixtffe   nofirates  pronaum  , 
vcftibulum  :  fuod  drCallis  etiam  hodie/ii  aùitHr  : 
Parvis  enim  rfferum.  Ghere  verô  ipfum  ,  ut  hoc  in- 
térim admoneam  ,  Ctmbris ,  Daniftfut  ,  ma^ii  qr.am 
JBatazii.,  Frl^iftfue  ,  rff  nfitathm  :  Batatis  etiim  ijfa 
fpuma  non  y}\ei ,  Jcd-  gift,  appell.itnr.   Potm  t,imen 
ipje  y  ut  iiiiiui ,  iii'n  rjnfmodi  fpumam  ,   /ivefpnM* 
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condituram  ,  recipit  ,  gheren  iit'dicitwr.     Nec  eft 
<juod  admiretur  tjui/piamgtiam  Hifpanisy  illis  prt- 


fertim  AcjMttanit  propir^iaribus ,  no/katia  fubinde, 
Gepnaftica^ue ,  ujitrpata  vcabnla   :   nam  &  Colu-, 
mtlla,  lib.  v.  cap.  i.  Provincix  Catien  rHftic0s  ait 
cmum  agrifpatittm ,  puta  xxx.  pedum  latitudsnem  > 
&  cixxx.  la»gitudinem,voKCAMtlicere.  i^odma- 
ttifejio  nofiratium\efe  y  Jimiliter  agnofcitur  :  parck 
inim  nobis,finitimifymt,eJi  locus  certo  ambitu  de-    ' 
termioatus.  Voyez  Voulus,  </f  ritiis  Sermonis  ,  li- 
vre i.chap.  4.  Goldftar,  tome  i.part.  i.  p.  101. 
de  Tes  Alénuniques  ,  dérive   cervijia  du  Flaman 
terwe.  Sic  diilam  putant  /iiTé»»ofu«i{  ,  ^ua/i  Ccrç-. 
bibiam,  fuod  Ceres,  id  ejf ,  frumentum  toilum  bi- 
batur.  Nos  didicimus  Belfis  in  ufu  ejfe  vocem  icj^wç, 
à<ni  ri  CERWE  ,  mutato  C  f«  T.  Sed  flritHhs  prjs  eo 
^U0d  eft  triticum  ,  aut  potihs ,  ut  nos  opinamur  ,  rejf 
pondentem  t^  i^ùf  ,  tmde  eft  ador,  é'  forte  Gernu- 
nicum  acher  :  ut  ador  fuerit  ^nidcfuid  arijiam  fert  f 
ipffo  tjMotpte  ariflét  nomine  eo  alludente.    Sunt  vero 
terwe    alitfuot  apud  Belgas  fpecies  ,  ^ffinriKni  j 

SoMMERTFllwE.i^C.   i^uid  ITgO  duhitCMUS  ijuiMiff 

men  ccrvifix  ,  ex  ipfius  frumenti  ,  undt  confiçitur  ^ 
vocabulo  defiuxerit  ?    Voyez  Lindembrog  ,  Af  (on 
GlolTaire  des  Loix  antiques  ,   fur  le  motv''^'- 
Jîa.  M. 

C  E  R  vôi  s  E.   Pour  éclaircir  encore  davantage 
l'origine  de  ce  mot ,  je  joindrai  ici  oc  qu'en  dit 
Wachter  ;  dans  fort  Glojj'ar.  German.  au  mot  Gtren. 
Voici  fes  paroles  :  GvCREN  ,  goren  yfermentefcere. 
^uodfit  ,  tjuando  per  calorem  naturalem  féculent  m 
ejiciuntur.  Helvifio  eft  ab  egerere ,  (fuoniam  gxrcn 
propriè  ^icitur  de  mujto  vel  ceifvifio  rtceus  coiia  , 
tjuatenuffecfm  egerit.  Mihi ,  cjui  Celticas  origines  ' 
invefligare  foin  ,  videtur  potius  derivari  a  gor  fu- 
pra  ,  eru^  fifHt  Boxhcm.  in  Le'x.  Ant.  Brit.  gor  , 
praaifitio ,  in  compofitione  fignificafit  fttprà  ,  fuper  ,k 
fjiferius  ,•    gorthir,  regio  fuperior  ^  gorddwr  ,  aijua 
'uperiori  goror ,  orajuptrior.  A  gor  igitur  r/îgorcn 
ejfervtfcere  ,  h.  e.  fece*  fwrfum  trudere.    ^uamvis 
autem  hoc  verbum  vix  femel  liieris  proditumfii  ,1fi- 
tuftijjimum  tamen  effe  fuadtnt  dérivât^' NaOt  a  go- 
ren ru  r  lus.  fit  gCTvn  fermentum  ,  ejetlamentum  :  apud 
Ctxmbros  gor  pus  ,  fanies ,  tjuia  per  vulnera  ejicitur  ; 
C;^  apud  Anglo-Saxones  attjue  IJlandUs  gor  ,  fimus  , 
excremrmum.  Et  hue  etiam  fpetlam  non  folum  ejei- 
torum  ,  ftd  etiam  ejicientium  nomina.  Cujufmodieft 
cwrw  ,  cwrwf ,  lerevifia  ,  apud  Leibnitium  in  Glef- 
fario  Celtico.  *  ^tod  cum  nfn  aliunde  reHiks  tjuam 
ab  egeretidts  fecibus  fie  dicatur  ,  fimul  originem  La- 
tins, vtcis  elegamer  pandit.  Opent  pretium  eft  ipfum 
aiidire  illuftrem  Gloffatorem. Cn\ii\A  yiif^uit ,  qui- 
bufdam  apud  Pliniumcrn*.  Cereviham  a  vi  Cerc- 
rhdçrivare.hominum  eft  nefcientium,  Latinapluri- 
mt  .vteltico  elfe  petcnda.maximc  in  rébus  qux  craiu 
apud  Celtai.  Hinc  ridiculx  funt  plurimx  Varroim, 
IJîdori  ,.&  fimilium  ctymoiogix.  Et  mox  :  Itaquc 
Pontanus  non  inepte  Ccriani  dérivât  a  gtren  ,   Icu 
.î  fermentando.  Je  crois  que  ceux  qui  (e  coiiifôif- 
fcnt   en  étyinorogics  ne    pourront   s'cniixthor  de 
préférer  celle-ci  j  toutes  les  autres  que  i  on  donne 
du  niot,C'ci"//<'.  ♦ 

CFRVOLANT.  Sorte  defcAralHC,  ainfi 
appelle  de  Ion  vol  5i:  i\o  les  cornes.  Jule-.  Staliy'or 
contic  Cardan  ,  lxciiii.  i.  l'autos  vrr»  ,  cornucok 
Scarabxos  r  Ntgidio  ^uare  non  Àppellani  ,  >/  </». 
S.inc  iervinti  lormbut  illa  ftn^liora.  Vnde  Cervi 
vol.uites  aCallii  .ipprllantur.  Sed.  Infinis  recepta 
:  or  utt'/Jiini  f/f.  Ta^rr/i  apud  fiibtiliorri  ,  qualii 
Il  ei;    ihelâ  poiiui  ilU  fuam  cornua  diii ^'jur.tnr 
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C  A  s  $  I  R.  De  Céi/f^if,  qui  le  trouve  datu  Fvcs 
de  Clurtrcs',  cphrc  4S.  59^.6:.  8-'.(^:  icy.  Ft  dans 
les  Glî»(cs  Ajiciennes  :  fab-^~fAA( ,  cir/J}>,jci^c^,  <]ii.ij- 


cljui  l'a  ét^  du  Latin  i:t//fll),m  ,  &  il  a  été  donné  à 
cette  coiitne  a  r.iulc  du  pfaiid  nombre  4f  châ- 
teaux qu'elle  criuicut  :  d'où  cA  venu  ,  i'elonquel- 
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Hdntm  tnim  uftu  ^ur  Cânerit.brMciiicrum.  Mouf- 
fct  {Cornu*  illi  iuê  imtgra  ,fint  Mrticulii i  ramoja, 
crrvi  in/l-tr.'  î  Par  métaphore  ,  on  appelle  cervo- 
Ums  y  CCS  nuchincs  de  papier  que  les  enfans  fout 
volet  CH' l'air  ail  bout  d'une  longue  corde.  En  Balfe- 
Normandie  011  les  appelle  fV»«/î*/.  Voyez  «wi/r.  M. 
C  E'  RU  S  E.  Voyez  ci-deffu»  c#«/<.  M. 

CE  S         : 

c  E'  S.  Dans 'la  figiùfication  difterdit.  Ce  lit  dans 
le  Journal  de  Paris  de  1719-  P^".  1.  page  10.  De 
crjjare.  Lc  cet ,  ou  l'interdit ,  eft  une  cellation  du 
Servic(?divin.  Voyez  Nicot,  au  ftiqt  cefer.LeDu- 

«hat. 

CE'S  AR.  Npm  prQ,prc  de  la  famille  Romaine 

,  qui  a  éubii  l'Empire  R«^main.  Quelques  anciens 
Grammairiens  prcttiident  que  ce  nom  vient  du 
mot  Latin  cdfiries  :  ainfi  Ccfar  voudroit  dire  la 
même  choie  que  chevelu  ,   &  le  premier  qui  ait 

'  porté  ce  iioni  ne  l'auroit'eu  que  parce  qu'il  avoir 
de  beauîf  cheveux.  Mais  la  plus  commune  opi- 
nion eft  que  le  nom  de  Cejar  vient ^*Wè  mMn< 
•'utero ,  de  ce  qu'il  fallut  ouvrir  le  ventre  dè^^ncre 
pour  l'en  faire  fortir.  Dc-là  le  nom  deCé^j^ne, 

fu'.on  donne  à  cette  opération.  Janus  Bicherodhis , 
ans' fon  ouvrage  fur  l'Ordre  de  l'Eléphant,  prc- 
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tend  que  ie  nom  de  CéÇ*r  vient  de  ce  que  celui  qui 
le  porta  le  premier  tua  un  éléphant  en  guerre  ,  * 
cdjoelephamo.  Il  appuyé  ce  feiuimcnt  fur  une  mé- 
daiHe,  où  l'on  voit  un  éléphant,  avec  ce  mot 
C  /E  S  A  R.  Cette  preuve  me  paroît  des  plus  foi- 
bles ,  &  je  ne  vois  pas  qu'on  en  puilFc  rien  con- 
clure par  rapport  à  l'étymologie  dont  il  s'agit.  Du 
mot  CeJar  plufieurs  villes  oi«  eu  lé  nom  de  Cefa- 
.  rc'e ,  parce  qu'elles  ont  été  bâties ,  rétablies,  ou  con- 
façrées  a  1  honneur  de  quelqu'un  des  C^'an  :  com- 
mcfefare'e  de  Paleftinc ,  bâtie  parle  grand  Hérode 
il  l'hoiAneurtd'Augufte  Céfar  ;  &  appellée  aupara- 
vant la  Tour  de  Straton  :  Cefare'e  de  Philippe,  nom- 
mée auparavant  Paneas  ,&- rétablie  a  l'honneur  de 
Tibère  par  Philippe  le  Tétrarque  ,  fils  d'Hérode  : 
Cefttret  de^appadocc,  nommée  auparavant  Ma-, 
zaca  ;  Se  quelques  autres.  Une  Province  de  Mau- 
ritanie a  été  appellée  C'<'y<ir//wwf.  *  9 
,  GESTE  «i/-  Ke'ims.  J'ai" employé  ce  mot  dans 
"  mon  Oifeleur  : 

Elle  avoit  en  fes  yeux  ,  en  fa  v»jx,  en  fon 

Fins  de  chdhnes^  divers  ijue  Venus  en  [on  cefte. 

Et  ceux  qui  m'en  ont  blâmé ,  m'en  dévoient  louer  -, 
car  ce  mot  eft  fott  beau  ,  réprélentant  une  belle 
image.  La  beauté  d'un  mot  ne  cdnfifte  pas  feule- 
ment dans  la  douccuî  de  la  prononciation ,  mais 
dans  l'agrément  de  la  chofe  que  ce  mot  rd^rcfente 

A  l'cfprit.  KaM'?  ilofJiit]2  ,  ToTfÙT>i»«ixcio>\  N  -wpcc 
Ttî*  c4'»  "•'«^  '  i  Toif-ri  Sin^ia.  Ï»t(/uc».  C'eft  la  défi- 
nition que  Théophraf^e  <,  dans  le  Traite  de  l'Elcv^ 
Ation  attribué  a  Dcmétrius  Phalereus ,  donnée  de 
la  beauté  d'un  mot.  Le  Talfe  a  auflî  «hiployédans 
fa  divine  Jérufalem  le  mot  de  cejio  ,  où  il  fait  un 
bel  effet.  Le  Fran<;ois  &  l'Italien  viennent  du  Latin 
re'ftuj.  M.vtial,  xiv.  i^.  ^ 

Collo  nette ,  puer ,  meros  amwes  , ,  '. 

Cejlw  de  yenerisjinu  calentem. 

Et  le  Latin  c'eflus  a  été  fait  du  Grec  k»ç«.  Et  mç-if 
fignific  pi(fué  a  l'e'j^uilU.  La  plupart  des  Grammai- 
rien', expliquent  ce  ceftc  de  Venus  d'une  cciuture 


C  E  S.     C  E  T. 

qu'avoit  Voms  ,  dans  laquelle  étoient  toui  le* 
charmes.  Et  M.  Defpréai^x  a  fuivi  cette  opinion 
dans  fa  Poétique  : 

On   dirait  ^ue  pour  pUirt  ,    inftruit  par  U 

nature  , 
Homère  att  4  Vénus  déroké  fa  ceinture. 

Les  autres  l'expliquent  d'un  corfet.  Voyez  M.  Ri- 
gaud  fur  Onolandre.   M. 

CESTRIN.  Rabelais,  1.  ii.  Ceditjuiv(nt- 
loit  tirer  fes  patenoji) es  ,  tfui  cjicient  de  ieftrin.  C'eft 
une  forte  de  bois  dont  les  Portugais  font  des  clu- 
-pclets.  M. 

Je  crois  que  c'eft  le  bois  de  cèdre.  Le  Diâion. 
Irai.  &  Fr.  d  Antoine  Oudin.  Citrine  ,  couleur  de 
citron  ou  cèdre.  Rab«lais ,  livre  4.  chap.  i.  parle 
de  l'odorant  agalloche  ,  que  ,  dit-il  ,  on  appelle 
aloes.  Et  Delon ,  dans  fa  Relation  des  Indes  Orien- 
tales ,  part.  I.  chap.  i }.  dit  qu'on  appelle  vulgai- 
rement crefiin  l'excellent  alocs  qui  croît  dans  l'tfle 
deSocotora  ,  proche, de  la  rtier  Rouge,  Le  Did. 
Ital.  &  Fr.  d'Antoine  Oudin  :  yllof  citrino  ,  alocis 
cicotrin.  Il  eft  indubitable  que  cicotn'n  a  été  fait 
dé  focotorM ,  &  que  ceflrjn  &  creflin  fpnt  des  cor- 
ruptions de  cicotrin  y  première  corruptk)ri  defoco-' 
tarin.  Le  Duchat. 

CE  T 

c  E  T.  Le  Cap  de  Crr  en  Languedoc.  De  fa 
«arèiremblance  avec  le  grand  poilFon  de  rner  appelle 
en  Latin  cetus.  Golnitz  ,  page  574.  de  fort  Ulyire 
Gallo-Bclgiaue  ,  où  il  parle  de  l'Kle  de  Maguelo- 
ne  -.-Mont  Ceti  ;  ci*jus  caput  ,  darfum  &  caudam 
reprdfentat.    Lc  Duchat.  . 

C  ETERAC.  Herbe  :  efpéce.de  fc6lopendrc„ 
appellée  autrement  afplenium.  Les  Botaniftes  le 
dérivent  de  «r.'pi^-  Bodius  à  Stapel  fur  Théo- 
phra'fte,  page  i\6^.u4fplemuM  pteryga  dn>  Diof- 
coridesfcrtp/it.  Nomen  illud  impo/îtum  ,  ejuod  ci.m 
filice  aii^tiam  hahet.fmilitudinem.  Vulgo  ceterach 
vacant,  ^uam  vocem  à  pteryga  manajfe  vciunt  , 
at^ue  P  in  C  fdpe  mutari  fcribunt.  Sic  ex  peteryga, 
ceterygaiï  &  corrupte  ceterach.  M. 
.  C  E  T  H I  M.  Il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  du  pays 
de  Cethim.,  &  il  y  eft  pris  pour  la  Macédoine.  On 
lit  au  livre  i .  des  Machabces ,  v.  i .  ^près  qu'ji- 
lexandre  ,  Roi  de  Macédoine ,  fils  de  Philippe  ,  t]ui 
régna  le  premier  dans  la  Grèce  ,  fut  forti  du  pays  de 
Cethim.  Et  au  chap.  viii.  v.  5.  du  même  livre  : 
Jls  (  les  Romain^  avaient  vaincu  Philippe ,  &  Per- 
fée  ,  Roi  des  Cethéens.  Et  au  livre  des  Nombres  , 
XXIV.  14.  félon  PEbreu  :  //  viendra  des  vaijfeaux 
du  pays  de  Cethim.  Et  dans  .Daniel ,  xi.  30.  Des 
vaijfeaux  Cethéens  viendront  contre  lui.  La  Vulgate 
porte  :  Les  Romains  viendront  contre  lui  fur  des 
vaijfeaàk.  Et  dans  le  palTage  précédent  :  Ihyien- 
dront'd' Italie  fur  des  vaifeaux.  Ainfi  il  patojtcjile 
l'Auteur  de  la  Vulgate  a  entendu  par  Cethim  l'I-- 
talie  ,  &  Bochart  l'entend  de  même.  Il  eft  vrai  que 
I^laam  &  Daniel ,  dans  ces  dcuxpairagcs  ,  parlcTTt 
tous  dcuxde  la  Flotte  Romaine  i  mais  ils  lappcllcnc 
vaifeaux  de  Cethim  ,  parce  qu'elle  étoit  dans  les 
-ports  de  Macédoine,  lorfqu'elle  partit  fous  la  con- 
duite de  Caiùs  Popilius ,  pour  aller  artaqucr  A1I- 
tiiochus  ,  Roi  de  Syrie.  Ainli  la  Flotte  de  Cethim, 
ou  de  Macédoine,  eft  aulfi  la  Flotte  Romaine  d.tns 
cette  rencontre.  Le  no(n  de  Cethim  pour  la  Ma- 
cédoine, vicnr  de  Cethir/i,  fils  de  Javan ,  &  ficre 
d'Llifa ,  de  Tliarlls ,  &  de  Dodanim  ,  dont  il  eft 
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.mile  b  même  chofc  que  C^flm  en  Franso»  .  &  ^^*^^»^^"'l- ^*'»'**^,:r*J              'r^»  !.  .  .1  Hl 

C   nous  en  fcrvous  n.  François  pour  les  lieux  ce  qu'il  nçft  pas  aift  de  découvrir.      "  "'''^  '' ^ 

a'iulic  &   dElp..^.».-  qui  .portent   ce  nom.  Ainl.  permis  de  hixarder  des  conjeikures  dam  une  m»- 

T»Mf  /• 


y 


« 


idrCfc 

es  le 

hco- 

Diof 
ci.m     . 
eterach 

lurit  , 
teryga, 

u  pays 
ne.  On 

,  ^ui 
dys  de 
livre  : 
&  Ptr- 
bres  , 
{féaux 
Des 
ulgate 
~ur  des 
s  vien- 
ne qvic 

<im  l'I-  - 
rai  que 
■tarleTtt 
pcllcnt 
lans  les 
la  coll- 
er Ail- 
:ethim , 
ne  dans 
la  Ma- 
&:  ficre 
u  il  eft 


/«, 


ïf 


Fc 


C  E  V 

CE  V  E  N  N  E  S.  Montagnes  de  LanguedcK.  De 
GeheitHt,  ou  Cehennd.    Ccft  ainft  que  ces  ntonta- 


aitm  àrde  CT  Bel^tctem  caiel.  Cm  ct^Mttim  tfuoÀ 
tieirà  itmfftdtm  VjO  iifpeliéun.  Sit  hoc  nrhitra. 
num,n0M  crrium.  Drulius  fc  trompe,  comme  il 
paroU  pu  ici  lieux  de  ThéophyU^e  Se  de  Suidas 


C  E  V.     C  H  A.  C  rt  A. 

artc ,  Cen.  x.  4.  Javan  étoit  fiU  de  Japheth ,  ilont 
es  cnfAfis  partagèrent  entr'cux  les  Illcs  dn  Na- 
tions  j  &  s'établirent  en  divers  pays  ,  où  f  hacun  eut 
fa  langue ,  fe»  tamillcs ,  &.'  fon  peuple  particulier. 

Ce  font  les  termes  de  l'Ecriture,  v.  j.  du  inànc  ci-deifus  rapportés.  Mais  je  croiiDis.  volontiers 
chapitre.  Dans  ces  premiers  temslcs  paysportoiciit  S"°"  »uro«  dit  .«^«xet ,  ou  *Jiu,xo< .  en  la  ligni- 
le  nom  des  ChcÉi  (\M  les  «voient  peuples.  *  /   hcation  de  chA^e  ,  par  corruption  pour  ««C»Acf , 

ou  «^ASf  i  &  que  .«C«x  ,- ,  ou  .«Ca  - ,  en  cctrc 
fignitkation  de  ih*kte^  auroient  «c  faits  de  l'E- 
breu  hzn ,  qui  eft  un  mot  dont  lé  lervcnt  les  Chal- 
déens ,  les  Syriens ,  les  Arabes,  &  le»  Ethiopiens. 
Les  Angioii  dilent  aulTi  cabei.  5  Camelus  ,  dans 
gnes  font  appellces  dans  Ccfar,  dans'Lucain  ,  dans  le  petit  Glolfaire  Arabico  Latip ,  cft  imcTprcté  par 
Pomponius,  dans  Pline,  &  dans  Auforic.  M.  Bo:-  juntculus.  lA.  Fer^t  ci-devant  CABLE, 
chart,  livre  i.chap.  41.  des  Colonies  des  l'héni-  CHABLEAU.  Corde  longue  de  moyenne 
cicns  ,  dérive  Cebennt  du  Bas-Breton  kjven  ^  lequel  grolfcur  qui  lert  a  tirer  &:  rcmonrcr  les  bateaux 
mot ,  félon  le  témoignaige  de  Camden,  fignihc  ie  'ur  la  rivière.  Ce  mot  eft  un  diniinutif  de  (hahle, 
dos  d'un  mont  :  ce  ciui  convient  fort  bien  aux  Ce-  que  l'on  diloit ,  il  n'y  a  pas  fort  long-tems  ,  au 
vcnncs  :  lesquelles  font  définies  par  Strabon,/r<^o/  lieu  de  calHe ,  &  il  a  la  même  origine.  Voyez  <A<i- 
d'une  montM^ne  i  ^àxn  ef«nà  «pet  ôp^«c  t»  nupiir».      ^''  «  ^  c^hle.  De  chable  on  a  fait  chabler  ,  c'cft-à- 


£t  il  dérive  le  Bas-Breton  ke'v^n  dn  Syriaque  lH^ii 
^ebina,  qui  figiùâe  fuptrciUHm  momis.  M. 

C  H  A 

,  C  H  A.  Mot  Mellln  qui  fi^ilific  une  taillade  fur 


dire,  attacher  un  fardeau  a  un  caite,  le  haler  , 
l'enlever,  comme  il  fe  pratique  dans  les  atteliers. 
Du  même  mot  on  a  formé  auffi  chasleur  ,  nom 
d'un  Ofticior  de  la  Ville  qui  eft  commis  fur  les  ri- 
vières ,  qui  fcrt  a  faire  partir  les  côches  &  les  ba- 
teaux ,  &  a  {es  faire  palfer  fous  les  ponts ,  ôc  par 
quelque  membre  ,  ou  Jans  un  habit  dont  on  au-  les  autres  endroits  diHiciles.  Cela  ne  fe  peut  exé- 
roit  retranche  une  pièce.  De  l'Alleman/f/^rf^^,  qui  cuter  qu'au  moyen  des  cailn.  * 
fignifîc  f/erte  ,  dommage ^^i plaie  ,  ulcère.  Le  Du-  CHABOCIER.  Mot  Meflîn ,  qui  fignific   fe 

cnat.  donner  réciproquement  des  coups  fur  la  tttc ,  lorf- 

C  H  A  B  L  E  :  grollè  corde.  Quelques  uns  le  dé-,    qu'on  le  bat  à  coups  de  poing.  E>c  capudart  fait 
rivent  de   l'Hébreu  chebel ,  qui  lîgnihe  la  même     de  caput.  Le  Duchat. 


chofe.  Les  Languedociens  difqit  cuble.  Les  Glo- 
fes  d'Anfîleubus  :  Caplum  ,  fuuii  :  i  capiendo  di- 
iluj.  Les  Glofes  d'Ihdore  :  Caplum,///»//.  Cafc- 
lieuvc.  > 

C  H  A  B  L  E.  Nicot  &  Mitalier  le  dérivent  de 
l'Ebreu  hehel ,  qu'on  pronohçe  chebel.  Nicot  ajou- 
te ,  ou  du  Grec  tiJtXmf.  Il  vient  de  capulum.  Ilido- 
re,  livre  10.  chapitre  16.  Capulum  ,  fonts  :  à 
capiendo  :  tjH()d  eo  indomiin  jument  a  lomprehenddtn- 
tur.  M.  Guyét  dcrivoit  auffijf-»^*/*»»  de  ckpio,  mais 
|)ar  une  autre  raifon.  Capklum ,  caplum ,  cABLt  , 
vel  CHABLE.  f  apulum  autem,  ri  ;^*»fcirXi('3i<  ^eiiioi  : 
à  capio.  C'eft  la  Note  qu'il  a  faite  fur  cet  eiidroit , 
caplum,  junis  ,  du  petit  Glolfaire intitule  Vocabula 
rariora  colleila  è  ù'iejjit  veterihui.  D'autres  détjvcnt 
capulum  de  tàjnx^  ,  ciui  fignilie  h»  ihable  ,  fum 
nauticus.  CœHus  Rhodiginus  ,  livre  vu.  chapitre 
iS.  Camelum  ufurpam  quidam  ,  litteris  nil  immu^ 
tatis  ,  fenere  tantum  diverfo  ^  pro  anchtrario  fune. 
Ut  illita  Evangeluum  j  tjHantjuam  de  animame  in- 
rellij^ere  maluit  ffieronymus  :  Camelum  facilius  cft 
pjcr  foramen  acûs  intrarC',  q«%JLm  divitenn  in  régna 
Calorum.  SeddoniffimiGrà^matici ,  &  Ariftopha- 
t'is  Interpres  ,  (j"  Sui^s  tjHO<}ue ,  per  1  malunt  fcrij 


CHABOGNt.  Mot  Meflîn,  qui  fignifie  un 
opiniâtre  ,  un  en^^é.  De  caput.  Caput ,  capum  ^ 
capo,  cabo  ,  cMifoniuj  t  cabçgnus  ,  c  abonne.  Le  Du- 
chat. 

CHABOT.  Efpéce  de  poilTon.  Rondelet  dans 
fou  livre  des  Poillons ,  dit  qu'il  ne  fait  pas  pour- 
quoi ce  poidbn  a  été  ^inlî  nommé.  Il  l'a  été  à  caufc 
de  là  grolfe  tête.  Capo,  capotto  ,  cabot  ,  chabot. 
On  prononce  encore  auiûGrd'hui   en  Languedoc 
cabot.  Les  Grecs,  pouipt  mcme  railon,  l'ont  ap- 
pelle xifaAet.&Jes  Italicnis  cef^lo.    Rondelet  fait 
diriércnce  entre  lcsjJûbots&  les  cabots,  f  On  ap- 
pelle chaLotea^fCnjou ,  ôc  p^A'insJ.tbot ,  ce  qu'on 
appelle  ûiHeurs  toupie  :  'éc  on  appHjlle  une  toupie  • 
îjrte  à  caufe  de  fa  groife  tcte.  f  Nous  avons 
rance  la  Maifon  de  Chabot ,  qui  eft  une  Mai-^ 
Ion  illuftre  ,  laquelle  porte  pour  armes  des  cha- 
bots. Ç  II  me/efte  a  remarquer^  c\aefchabot  par- 
mi Ics-Arabes  eft  un  nom  de  poillon  ;  mais  ce  poif- 
fon  n'eft  pas  notre  chabot^  car  les  Arabes  le  re- 
prclentent  petit  de  tcte.  Voici  comme  en  parle  Da- 
mir  ;  Pijcis  eft  caudâ  tenuis ,  latus  medio ,  parvo  ca- 
pite,  &:c.  («) 

r    -  ' -^  -    H      /     '     '/  '     ;  Antoine  Oudin ,  dans  Ibn  Didionnairc ,  appelle 

^brre  Ci\MiLo"$.  Th^opflybdc  fur  Saint  Matthieu  ,  -  chakot  une  efpéce  de  panier  oue  les  Italiens nom- 
icix.'"i4.    T<»if  T  KAMHAON  ,  x'  Tc  ^iei  f«w«ir,  «î«U  -      -      -.   — 

\  i  ,     "'    »       .  ,      -  \       \  ,. 

.T*f   àyiiupa(. 


Suidas    :\H>MHAOI   ,    tÔ    àx^opôpoi 

^ù'.i  ■  .  ■  .KAMiAdi  T.  -16  ««X'  îfcw»»'»»-  Le  Scho- 
liafte  d'Ariftophane  fur  les  Guêpes  :  ttà/unXi,< ,  t^ 
irxx^  ;>;"»'oA^iW  ri  I  Drufius ,  fur  Saint  Mat- 
thieu »  au  lieu  allégué ,  croit  <ii»e  cet  endroit  du 


ment  botta  trifa.  LesMcfllnsle  nomment  fA/«^#f/ 
&  chabot  ean.  Et- le  nom  de  chabot  ou  chabot  eau  a  été 
donné  A  ce  panier,  qi<i  cft  d'oiier,  a  caufe  de  la 
forme  qui  reifemble  à  une  tête.  H  cft  feulement 
alfez  plat  par  le  basjwur  pouvoir  être  ferme,  lur 
la  baie  ;  puis  il  s'élargit  &  fc  rétrécit  comme  une 
boule ,  a  la  réfervp  d'une  ouverture  de  qujitre  pou- 


Scholiafte  d'Ariftophane  a  été  corrompu  ,  ù  que    «ccsde  diamètre  qu'on  a  laillce  rout   au  haut  du 


ce  Scholiafte  avoit  écrit  uiCiXu  :  .Quod  apud  yJriJ- 
tophauis  Scholiaflem  zà^Xn  ,  perfujpe^um  mihi  de 
mendo.  Nam  antiejuus  carafter  litert  M  idem  erat 
çfèn  charaElere  literi.  B  ,  ut  alibi  docuimus.  Hnic 
plurimi  crnres  in  librist  Forte  i^itur  tàCtXtfJcriben- 


p.inier i  alentour  de  laquelle,  eft  coufu  un  linge 
de  la  longueur  de  la  tire  d'un  bas  de  toile.  C'eft 
en  empoignant  ce  li(igc  que  ce  panier  fc  ferme  > 

(«)  Voyez  Bochart,  Hietozoici  p.  »/.  '•  f-  *•  'f- 
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•  m  «.11  I  n|>(Miiiii.  ut  1,1  v.Dutumc  a  Artois  ,  aii  i/n 


li.:  ..//..   Do   »^r.nh.    a-ii-,.i  xaT-csarïii»  ,  C  cft  .\-       i.ueu.x  kmr  iiUMlolillu  C.lduCJ  ,  rnuontr^iil  fini   A 
imv,.lr:i:ere   ,  nmf.Kl.  p'' f"'  ■''■'  I ',,'■■!" -ri^r  o,rui  ttjrnolr'-u.  J\ji. me  J* 
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bc  qu'on  y  peut  tenir  des  oifcaux  comme  dans  une 
cage  ;  te  qui  c(l  proprement  l'ufagc  du  panier  a|>- 
rcîlc  ihuhoi.  Le  Duchat. 

c:  H  A  B  K  U  N.  Mine  auftere ,  refroignée.  Peiit- 
îtrc  de  l'Italien  f<«^rowr,  c'eft  .1  dire  ,  boutfum.dt 
a  Metz  faire  \c  chaèntn ,  c'clt  proprement  pren- 
dre la  ihcvre  ou  bcudcr  :  que  nous  difons  aufîi  , 
faire  le  l'oiu  ,  ou  bou ^Hcr.  Le  Duchat. 

(JH  AC.  MtH  qu.-dit  a  Metz  une  perlbnnequi 
fc  plaint  qu'elle  a  b  en  chaud.  Je  crois  que  c'cft 
une  onom.ito|He.  Le  DnchMi. 

ClIACLON.  Qu'on  p.ononce  avec  une  A 
mouillcc.  Mot  Meflln  qui  Agnihc  proprement  cer- 
tain jeu  que  Icsenfans  appellent  tiatelety  &  qui 
conlifte  a  meure  lur  le  pavé  ou  dans  le,  chemin 
trots  noix  ou  trois  chiques  en  triangle ,  couron- 
nées d'Une  quatricme  ;  efpccc  de  (hatelct,  qu'ils 
tachent  enfuitc  d'ab.tttre  de  quelques  pas  avec  une 
autre  noix  ou  chique  qui  leur  part  de  la  main.  Au 
refte  ce  mot  Mtdin  qui  n'cft  qu'une  corruption 
de  ihutiUon,  diniinutit  de  chatel ,  lignitie  encore  a 


0  H  A. 

5/  reiirÂ  fans  faire  brttit , 
^u'il  eioit  déjAjfoirt  nuit.  * 

CHAFFOURER,    ÇHAUFOURE*. 

Barbouiller.  Métaphore  prifc  des  chakfoMnowfoHf't 
,t  cbMHX ,  qui  barbouillent  ceux  qui  y  travaillent , 
t)U  même  qui  en  approchent."  Rabelais,  livre  ^.ch. 
1  I .  «ppcllc  les  Prcfidens  ôc  Confeillers  des  Parle- 
niens,  C^<«/jyo;<nf<.  Anciennement,  comme  dam 
Brantôme,  Hom.  III.  Fr>  tom.  i.  page  ^6.  on  les 
appelloit  Chaperons  fourre  t ,  à  cau(c  de  leur  habil- 
lement de  tétc.  De-la  par  contradion  i|s  furent 
nommez  Chufourrez. ,  d  où  par  allufion  Rabelais  a 
fait  Chat  s -fourre  t^.  Le  Duchat. 

C  H  A  F  F  R  E.  Le  Maréchal  de  Montluc  ,  liv. 
7.  de  fcs  Commentaires,  tome  1.  page  588.  de 
l'édiç.  f«-8.  Paris,  1607.  parlant  de  ion  fécond  fils 
nommé  Bcrrrand  ou  Baptême, dit  que  par  chafj'te 
il  lui  donna  le  nom  de  Pnrot ,  au  lieu  du  premier 
qui  lui  déplaifoit.  Je  ne  (ais  i\i  l'origine  ni  la  li'.'.ni- 
ncation  de  chaff're ,  qui  peut  être  un  mot  Calcon  , 


Metz  un  compte  ou   un  nombre  de  quatre  dans  &  qui  apparemment  fignifie  capriia.  chaffre  mot 

les  fruitb  ou  autres  denrées  qu'on  vend  au  cent,  Galcon  ,  répond  au  Franc^ois /otW^«>f  .■  ainfi  ce  hl» 

comme  noix  ,  noilcttes,  châtaignes,  ou  prunes:  de  Montluc  fut  furriommé  d*  la  forte  ,apparcm- 

car  dans  ces  fortes  de  thofes  le  cent  fait  vingt-  ment  parce    qu'il  ciok  bret leur.  Les  Purri.ida 

cinq  i h. liions,  &  c'eft  ainh  que  comptent  les  Rc-  Gardes  Franijoifes  (ont  les  hrettenrs  de   ce  Régi- 

vendcufes.  Du  rcftc  Eràlmc  parle  du  jeu  du  cha-  ment.  Le  DuchM. 

tclei  dans  Ion  Colloque  intitulé  difpar  lotnivium  ■:  C  H  A  F  FR.  E.  Nom  propre  d'homme.  S.  Chaffre, 

Sedy  dit-il ,  ad  Jiiiq^Mi.is  (onvtvamm  tetr.idus appone  fils  de  Leutfroy  Gouverneur  d'Orange,  &    neveu 

patinas iern.Uy/ic  ut  cjuanamedia  promtnent,  ^uem-  d'.Eude,  premier  Abbé  de  Cormery  en  Velay,  fc 

Mdmodum  pueri  tribus  nMui'Ms  impunurit  ejHurtam.hc  fit  Moine  dans  ce  Monaftere,   dont  il   fut  Abbc 


Ducinr. 

C  n  A  C  ON  N  F..  Danfe.On  m'alïïire  que  cette 
danic  nous  cft  venue  d'Elpagye.  J'ai  oui  dire  a 
M.  Ikauchamp,  l'homme  de  France,  le  plus  in- 
tellir;ent  dans  la  danle  ,  que  la  ihuiunne  eu  venue 
d'Afrique. 

On  .ippclle  .1  Paris  cha^owe  uniruban<]ui  fert  ti 
attachci  le  col  de  la  chcmile,  6»:  dont  on  laille 
pendre  ncgligcmment  les  deux  bouts.  Et  c'eft  Pe- 
couvt ,  fanicux  Danleur  de  l'Opéra,  qui  en  a  fait 
venir  la  mode  1  ayant  lui-même  pi'rté  un  ruban 
de  cette  manière,  en  danlant  unechaconnea  l'O- 
pcra  A\:  .  .  .  AL  » 

C  H  A  c  o  N  N  i.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ci^ 
cnn.i ,  toimé  de  cecone  ,  qui  fignihe  gros,  aveugle, 
.1  caule  que  le  mouvement  en  fut,  dit-on,  inven- 
té par  un  aveugle.  * 

CHACUN.  De  l'Italien  (;,//"c«;/(r,  faitde^»//- 
c^iie  ii'uts.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. M. 

CHACUNIERE.  Vieux  mot,  qui  fignifie  j^rain,  ou  chagrin.,  ne  doit  faire  aucune  peine, 
niailon  ,  logis,  lieu  particulier  de  chacun.  A  fort  parce  que  ces  deux  lettres  qui  n'ont  qu'une  même 
pfrt ,  dit  Montaigne,  fuijoit  inférer  dans  lerejrijlre  figure  ,  Si  qui  ne  différent  que  par  les  points ,  fe 
dts  riejroces  de  Jon  mejnaj^t. toutes  les  furvenatices  de  trouvent  fouvent  mifes  l'une  pour  l'autre  dans  les 
cfuelcjne  remarque ,  &  jour  par  jour  les  Mémoires  de  livres  Orientaux,  f  Les  Italiens  difent  di^rino.  f 
i'Hijhire  déjà  tnaijo» ,  tres-plaifante  avoir  ,<jHand  BorcI  ,  qui  dérive  chaprain  de  chat  &C  de  (^raiii  ^ 
le  lerns  commeme  a  en  effaierla  fouvenance  ,  (^  très  •  comme  qVtdil'oit  ^rain  de  chat  marin ,  n'apas  bien 
il  propos  pour  nous  njfer  foulent  de  peine  ....      rencontré.  Af. 

Ujaii^e  amien  ejue  je  trouve  bon  a  rafraifchir  cha-  '  ^Tour  confirmation  de  l'étymologie  de  M.  Mc- 
cwi  en  Ja  thaciiuiere,  c~  '»e  trouve  un  fol  d'y  avoir  nage,  qui  faitveni^f/;.«^r4;«du  Turc///(;r.' ,  voyez 
failly.  En  fa  chaïuniere  ,  c'eft-.i-dire,  chez  loi.  Et     la  fuite  du  voyage  de  Levant  du  Sieur  'Thevenot, 


après  Eude  (on  oncle  ,  &  dans  lequel  il  mourut  en 
718.  des  blelfures  qu'il  reçut  des  Sarrazins  qui 
y  firent  une  courfe.  Le  Monftier  S.  Chajfe,  c'eft 
et  Mônallerr  de  Cormery  en  Velay,  qui  fut  fon- 
dé depuis  par  Louis  le  Débonnaire  ,  6c  qui  prie 
le  nom  de  S.  Chaff're ,  fon  fécond  Abbé.  Ce  nom 
s'eft  formé  du  Latin  Theofredus ,  par  corruption. 
Quelques-uns  dilent  Tljiefroy ,  &  "Lheofroj.  * 

CHAFOUIN.  Injure.  Ceft  un  petit  chafouin. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas  connue.  M. 

Les  Chats  font  volontiers  leurs  petits  dans  le 
foin.  Ne  feroît-ce  pas  de-la  qu'on  auroit  appelle 
thajouin  un  petit  enfant  mal  propre ,  con^ime  un 
petit  chat  que  fa  mère  n'a  pas  encore  pu  lécher. 
Le  Duchat. 

ÇHAGl^.MN,  ou  CHAGRIN.  Sorte  de' 
cuir.  Du  Turcy  ij^ri  ,  qui  fignifie  croupe.  Ce  cuiz 
fe  fait  des  felfes  de  mulet ,  ou  d'âne  ,  courroyées. 
Dans  l'Orient  le  bon  chagrain  fe  fait  de  croupe 
d'âne,  f  La  Lettre  5  defaj^ri,  &  le  Chin  de  cha- 


Rabebis  :  Ji-nfahaum  fenva  a  fachacuniere.Cy 
rano  de  Bergerac  :  ^-Ipies  cette  dillribntion,  par  l.i- 
ijuelle  chacun  jut%rnis  dans  fi  chacuniere ,  les  ima^^es 
de  mon  Confie  n'ejlani  plus  f  dijHntles ,  ne  me  i^ill'é- 


livre  I.  chapitre  7.  page  115.  de  l'édition  in- 11. 
Paris,  16S9.  Le  Duchat. 

CHAGRIN  :  pour  le  udium  des  Latins.  L'ori- 
gine de  ce  mot  m'eft  tout-à-fait  inconnue.  Car 


ion  : 


yent  appenevtir  ejue  des  peintures  i^énérales.  ht  Scar-      je  ne  puis  approuver  ce  qu'en  a  écrit  le  P.  Labbe. 

Voici  ce  qu'il  en  a  écrit  :  Chagrin  ,  fe  chagriner. 
Chacun  fit  lors  le  pied  derrière  j  „c  font  point  venus  de  x'  a^ ftioç  , poMr»,Jj^  «>e4K.  rude, 

£t  chacun  dans  fa  ch.tcioiiert  rcvcche ,  fad  va^c  ,'  de  la  racine  j-.  i^r,r ,  ■jj'-''  -  t^hamp. 

—  :"r:i--'-- '"      '     ■     li 
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catum  i  -/.  eoaunH  ca.at  .  .^  ,//.  vider.  ?  C-/,.,u,      ros  .  de  peuple,  6.  de  lieul.    Im  voici  quelque» 
r.,;-rr.r.n//.r..  CATHUR.  .t/.  '  exemple,     Nou.  avon.  dcja  dit  .  c,.e  le  nom  do 


J> 


C  H  A. 

A  VAftdreit  mieux  ft  lairt  ifiu  Àt  déliter  defembld- 
tlts  grtiefyHei.  Chagrin  ne  regarde  pMi  tant  les  4«- 
tret ^MtJ*^  mefme  :  &  fc  chagriner,  c'efteftrt  tn- 
f*"W',  d*i»Mftti  a  f«f  t0ut  fuit  peine,  tjiu  rien  ne 
CMHeme  j  ctmwu  mk  m^sde ,  ^m  rebute  tMtt ,  à  qui 
rien  n'sgrte  :  &  partant,  fi  ce  n'efi  un  mn  étran- 
ger, il  vient  plutojl  «^xgcr,  xgrotUS,  f«r  d'aucun 
autre  etidrmt^ue  je  fâche,  ^uel^u-ua  pourrêit  dire , 

Îue  C0mme  n»j  anceflres  »nt  cemp»fé  le  mot  de  cha- 
uant ,  M  cacoruu ,  lêmme  difem  les  Omaltns ,  bu- 
bo ,  nodua ,  ulula  ;  anffi  aur*iem-ilt  comptféce  mot 
^  chagris,  c'eji-a-dire ,  vieux  chat ,  qui  gronde  en 
lui-mcmc,  c?"  de-la,  par  fohri^uet ,  au  commence- 
ment ,  puis  par  ufage ,  chaouin  ;  (jui  eft  non-feule- 
ment adjeiiifi  un   homme  chagrin  j  mait  mefme 
fuhftantif  :  le  chagrin  le  jronge.  Je  ne  doute  point 
que  tout  cecy  nt  Joit  plut  agréable  auje  leûeurt  ju- 
dicieux,  ^ue  tout  les  Grécifntet  peu  ingénieux  de  noi 
idverfairet.  On  appelle  at-ft  chz^iin  une  peau  rude, 
'  -erte  &  partagée  d*  plufieurs grains ,  foit qu'elle 
ne  des  porc t  d'Allemagne  ,  foit  des  chats-  ma- 
ratH^,  ou  autres  animaux  terrefires  oh  ac^uatiques.  f 
EncohsAUic  fois ,  l'origine  de  ce  mot  m'eft  lout- 
à  fait  inconnue.  S'il  eft  vrai  que  hargneux  ait  été 
fait  de  hemiofus,  fait  de  hemia\  à  caufe  que  ceux 
qui  ont  la  hcrgne,  font  de  mauvaife  humeur;  ne 
pourroit-on  point  dire  que  chagrin  a  été  fait  de 
carchinus ,  qui  lignifie  un  cancer  f  Carchinut ,  cachri- 
"ts  ,  CHAGRIN  :  à  caufe  que  ceux  qui  ont  un  can-. 
cer ,  font  aufTi  de  mauvaife  humeur.  M. 

Chagrin,  pour  grondeur.  Peut-être  de  catut 
'grunniens.  On  a  dit  en  groin ,  &c  malengroin ,  pour 
mauvaife  humeur.  K\x  Prologue  du  livre  i.  de  Ra- 
belais ,  on  lit  </)4rfr/«dans  quelques  édftions.  Pcut- 
«rc  de  carcerinus  ,  fait  de  carcer.  Rien  de  plus  cha- 
grin qu'un  prifonnicr ,  rien  de  plus  trifte  qvSinc 
prifoH.  Le  oDuchat. 

C  n  A*  R I N  ,  dans  le  fcns  de  grondeur.  Puifquc 
quelqu'un  a  fait  venir  ce  mot  du  Grec  «"  «V6«?f , 
pour  ^<^  aytKxji  Le  Père  Labbe  ,  à'éiger,  tgretusi 
M.  Ménage  ^  carchinus ,  qui  fignifie  un  cancer  ; 
M.  le  Duchat  de  catus  grunniens ,  ou  bien  de  car- 
cerinus, fait  de  carcer  i  ne  pourroit  on  pas  le  déri- 
ver tout  fimplement  de  ihagrin  ,  dans  le  fens  de 
cette  peau  préparée  qu'on  appcUç  jiuflï  chagrain  ? 
Le  vilage  d'un  honfme  chagrin  &  renfrogné  ref- 
femble  en  quelque  façon  a  cène  peau  inégale  ôc 
raboteufe.  *  i 

C  H  À  H  U  A  N.  Beion ,  livre  i.  de  fon  riiftoire 
des  Oifeaux  ..chapitre  ji.  qui  eft  du  hibou  ,  le  dé- 
rive de  ces  mots  chat  huant.  Voici  ici  termes  :  Il 
prend  les  fouris  comme  un  chat  i  dont  il  en  tient  fon 
appellation  Françoife  :  car  on  le  nomme  auffi  un 
chathuant  ;  d'autant  qu'à  crie  la  nuit  en  huant  : 
&  hiler  ejl  un  vieux  mot  'François  qui  fignifie  ap- 
pcUer  haut.  Le  Pcre  Labbe  le  dérive  aufli  de  ca- 
tus ululans.  Il  vient  de  cavannus.  Eucherius ,  liv. 
i.  chapitre  9.  Sunt  <jui  ululas  putem  aves  ejfe  noc- 


C  H  A.  5j^ 

•    Junilaifue  cum  corvo  puiihra   colombm 
cuhet. 

Et  cavannus  a  été  fait  de  nuumCi  ,  qui  Hgnifîe  un, 
chouette,  &  d'où  le  mot  de  chouette  a  aufli  été  for- 
me. «„mC.\  wiuuiC»,  cnahanus  ,   cahanus  ,  cava- 
nus,cauanus,  (par  le  changement  ordhuire  de 
IV  confone  en  0  voyelle  )  c  h  ah  u  a  n.  Cua-^ 
ba  ,  acahelta  ;    cbetta       d'où   l'italien    civetta. 
Voyez  mes  Origines  de  U   Langue  Italienne   au 
mot  ctvetta.   Voyez    aufli    ci-ddfous    au    mot 
chouette.  ' 

Nicot  s'eft  fort  bien  ippcrçuquc  chAhu^n  n'j,- 
voit  pas  été  fait  de  chat  huant.  Voici  fcs  ftrmes  : 
CSiAHVAHT  eft  une  efpece  d'oifeau  <jui*VA  vjolctMnt 
&  huam  de  ffuit.i  ^«f  *'/   chant  huant   il  eft  ainfi 
nomme  :  car  fon  chant  n'eft  que  hu ,  {^  cri  piteux  . 
pour  laquelle  caufe  les  Latins  l'ont  appelle  ulula , 
tiré,  comme  Servius  dit ,  de  ce  mot  Grec  ;x,Au{4  ! 
qui    vaut    autant  que  plcj^er ,  gémir ,  c!-  hurleï  * 
comme  fi  vous  difiet.,  chihurlant ,  rîrc.  De  ce  q\e 
^'^*"J'  *'"''  1***  ^*  l'ipptller  chAt  huant  i  &  poL- 
la  déffkultt  de  la  prolation  Franfoife  en  l'afpiratioif 
H  après  la  confone,  dire  f«r  chahuani  eft  fait  de  chai 
huant ,  il  n'y  a  pas  raifort  grande  :  veu   que  cette 
particule  chieft  ailleurs  fort  commune  aux  François; 
comme  en  ces  mott ,  chatouille ,  chafouyn  ;  efquelt 
le  mot  dt  chat  n'a  que  voir.  Mais  il  n'a  pas  W  '  U 
véritable  origine  de  ce  mot.  Les  Bas  Bretohs  difcnc 
caouen  .•  &  M.  de  Cafeneuve  ^t  que  le  Ladn  cavan- 
nus a  été  fait  du  François  chahuan  :  en  quoi  il  fc 
trompe.  M. 

Jîmpereur  Frédéric  II.  livre  i.  chap.  54.  de 
e  Ane  venandi ,  Sec.  Aves  raro  movemes  alat 
volandofum  modi  ayronum ,  albani ,  huani ,  milvi.  .  . 
dans  ce  palfage  huanus  vient  de  huan ,  qui  eft  l'an- 
cien mot  François.  Le  Roman  de  la  Rofe,  folio 
37- V. 

Le  huan  avec  fagrant  hure , 
Prophète  de  mal  adventure. 

Et  J.  Marot,  page  m.  111.  '  > 

Corbeau ,  huan,  vautour ,  aigle  ou  millan. 

Le  Duchat. 


N- 


turnas  ,  ab  ululatu  vocis  quem  efferum ,  quat  vul- 
/•  cavannos  dicunt.  Aldhelme,  dans  fon  livre  de 
la  Virginité ,  chapitre  18.  Ungues ,  ritu  falconum 
accipttrum ,  feu  certè  ad  inftar  cavamtorum ,  acuun- 
tur  ;.  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit , 
&  non  pas  calvanorum  ,  ni  catuanorum.  L'Auteur 
des  vers  intitulés  Verfusin  vélo,  quod  À  Chintilane, 
Rtge,  ^omam  direElum  eft  \  imprimés  par  les  foins  de 
Dom  MabiUon  dans  le  premier  Tome  de  fes  Aiu- 
ledcs",  a  la  page  }67. 


^ 
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CH'AIGNARDS.  Scaiiger  dans  fon  premier 
Scaligerana ,  page  ^.  Lous  Chaignards ,  (  id  eft ,  les 
Caignards  ,  )  font  le  s  reftetdes  Albigeois  :  ainfinom- 
meien  Dauphiné ,  &  aux  Montagnes.  M. 

C'eft  une  corruption  de  canars.  Et  ils  furent  ap- 
pelles de  la  forte  a  caufe  que  pour  les  diftinguer 
des  autres  Chrétiens ,  on  les  avoit  obligés  de  por- 
ter fur  leurs  habits  la  marque  du  p\i  de  canard  , 
dont  parle  M.  de  Marca  ,  dans  l'endroit  de  fon 
Hiftoire,  rapporté  par  M.  Ménage,  au  mot  Cahots 
de  Beam.  Le  Duchat. 

C  H  A I  R  C  U'T  I E  R.  De  chair  cuite.  Un  Chair- 
cutier  eft  un  vendeur  de  chaft  cuite.  On  écrivoit 
anciennement  C/»rf<>fwf»f|^  On  dit  aujourd'hui  in-  . 
difléremmcnt  Chaircutier  8c  Charcutier  :  mais  on 
ne  dit  que  charcuter.  M. 

CHAIRE.  CHAISE.  M.  Nublé  croyoit 
que  chaire  avoit  été  fait  de  cathedra ,  &  chaifr , 
de  cafa.  Il  eft  vrai  que  la  Chaife-Dicu ,  Abbaye 
en  Auvergne ,  a  été  ainfi  appelléc  de  Cafa  Dei. 
Voyez  Lindenibrog  en  fon  Gloftaire ,  au  mot  ca-  , 
fa.  Se  au  mot  Caja  Dei.  Mais  ihaifr  en  la  /ignifi- 
cation  de  fie;re ,  a  été  dit  par  corruption  au  lieu  de 
châtre.  Oh  dit  ,  une  chaifc  a  bras ,  une  chaifeadot, 
J<M»i«>i*)'4i  t.iamimw^émmmu  ém  j  —   i:imnm  lk 


\ 
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i  itMitu  ,c  >*i-ii"ten4"i  "«n  a  HjAf^t  ,  PoMi  Ji^niper 
mne  prrjortnt  Jui  ^nu  ni  i.trx  de  dreffcr  C  ^onvcmer 
lu   ihc.tHx.   li  thi  rmr'ité  pjr  M.  de  lu  Broue  , 


Je  rjoù  de  le  voir  4vec  f^  mine  etique. 

Son  rjh,.t  f.iJis   biunc  ,    (T Jm  perr.:cjiit   4*- 

tiaiic  , 
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Drtit ,  ure  Cl  .tire  de  Tht'tltj^ie  ,  la  Cij.vre  Saiiii 
l'un,  cpqui  af'tc  tu->-bicii  rcmarc^uc  par  M.  de 
V.Mii^el.ii.  M.  lie  BjUjc  ,  «Uns  la  Dillcrtationa  M. 
Cuiiiaïc  lur  divcTi.  cuits,  a  dit  ,  Chaire  de  l'iedi- 
iMieur.  h  rjt  tiai  ijke  je  Lvinoii  met  pre'diilio/n  a  la 
floue  de  /'<"  dire  ,  C  au  refîne  de  la  Chune.  Dc- 
puu  i]iicU|uc5  aniKCs  on  comnjciuc  pourtant  a 
tlljC  ,  (hulfe  de  Droit,  Ch.iijc  delheolof^it  :  tiC 
M.  l'Abbc-  C.luftclain  ,  Cjunoinc  de  Paiii,  a  dit 
lu  LI .iifc  Saint  Pierre.    M. 

CHAISE,  au  lieu  de  ih.urc  ,  sert  dit  par  le 
ilianj;cnicnt  delà  lettre  K  en  S  .ordinaire  dans 
.  iiotic  Langue. Et  toninx  la  Uttre  S  eft  d'une  pro- 
nonciation plus  douce  i]iie  la  lettre  R,  il  ienble 
*^uc  le  mot  ihaije  loit  particulièrement  de(tiné  à 
dclij^ner  les  fiepcs  a  dus  l'anglcs  &  garnis.  Ce  qui 
ert  lÛT,  c'eft  qu'on  ne  dit  pas  unt  ihaife  de  mar- 
bre ,  ni  une  ihane  de  velours.  On  tcrivoit  autre- 
fois (hayei^ ,  &:  ce  mot  ctoit  de  trois  lyllabes.  Le 
Kcman  de  la  Rofe,  fol.  loi.  r*.'  . 

//  j'.'Jit  en  une  thayerr, 

Darjle  jo»  yiutel  ttjfife.  Le  Duchat. 

C  n  A  I S  E.  0\\  dit  proverbialement ,  quand  on 
voit  un  ignpraiu  aflisdoiis  une  chaiic  ,  que  ce  font 
les  Armoiries  ou  les  Armes  de  Bourges  ,  c'eft  a- 
dirc,  un  anc  dans  une  ch^ije.  Les  D,zijiiet  dirieie- 
Jcs  nous  apprennent  l'origine  de  ce  proverbe.  On  y 
lit  qm:  Cclar  s'ctant  rendu  maître  de  liourges ,  il 
y  établit  Gouverneur  un  Cltticicr  Romain,  appelle 
Adnius  l'ollio.  La  Ville  fut  enluite  afTIcgcc  par 
les  (uuilbis  tandis  que  le  Gouverneur  ctoit  ma- 
lade. (  (Ml  n  e  la  Ville  alloit  être  emportée  dans 
un  allant  i;uc  les  Gaulois  donnèrent ,  Alniius  le 
fit  porter  en  diaile  pour  aniirer  les  Troupes  par 
la  prelencc  ;  ce  qui  lui  rcufTlt.  Le  bruit  s'ctant  rc. 
p.'.iulu  qu'.  liniuss'ttoit  lait  porter  cmh.tijc  ,  ylji- 
nins  III  milidy,!,  les  Romains  reprirent  de  nou- 
velles forces  ,  ^  challerent  les  Gaulois.  Dans  la 
luite,  d'.(y/w/j(j  in  i.iticùra  y  on  a  fait  .ifinus  in  c.i- 
tlndi.!.  \      -.  ■ 

CHAIZL'.  C'cll  l'étendue  de  deux  arpeig^e 
terre  aupris  du  C  lutcau.  Voyez  la  Coutume  de 
Tii,uraijie,  ar.title  14S.  i6i.  i~i,.^  i^p.  &  celle 
du  Maine,  article  ?î5.  (Se  celle  de  Loudun,  chap. 
1-.  parapr.  4.  iS:  5.  &  chap.  18.  paragr.  j.  5  E)e 
liilanitfi.  M. 

-  CHALAND.  Il  vient  de  calo.  Le  Glpifarium 
ylr.ii ni-l..iii>i,.m  :  Calo,  id  ejl  ,'wfçff/<ffor.  Papias: 
Calones  ;  id  e/f ,  neijodurores ,  nttzicuU.  Car  nos 
anciens  Irançois  appclloicntaudi  (halanj ,  certains 
vailleaux  ;  parce  qu'on  s  en  iervoit  pour  porter  les 
mardiandilfs.  froillart,  volume  i.  chapitre  11 1. 
J.e  Dite  de  NvrrHtVidie  ,  ponr  mieux  fournir  À  celny 
tiljiiiit ,  fiji  zinir  Jiir  Li  rizière  çrand  plante  de  nefs 
C"  de  il.'.il.i>i<.  Ces  vallfcaux  croient  aufll  tippellcs 
thrLindi./.  Paul  Diacre,  livre  11.  de  Tes  Hiftoircs 
niClécs  :  Corjl.tntinus  mozit ,  menfe  niatiio,  fiolam 
tl'el.DiAicrum  ditùm  milHlhft,  contra  Ruln.iri^m  :Cr 
i'W'ij"'  'l'j'  i"  rubra  ch'el,i>,di,t ,  motus  rj}  ad  in- 
ty.vultnn  D.wubiinn.  Li  Etabliircmcnt  le  Roi  de 
France  ,  nu  titre  De  Mm  hiunt  ont  ireJp^/J'e  paaiçe  : 
J/trdr.nt  c;iu  z.i  p.irf.ii:  ^C'  n.ej'me\  l:d.inr  \  jeil 
ïtn  attible ,  doit  f.iaif^e  j-.ir  uiuun  p'tff.i^e  :  cr  j'en 
Ir  puni ,  il  perd  le  Ch.tl.int  C'  ce  ejui  rjldedanj.  Ca- 
(cneuvc. 

C  HAÏ  AND  :  pour  b.neaii.  De  ihalandnm  ,  cor- 
TiSii  pu  de  chrl.irdiin: ,  qui  fe  trouve  dans  les  Au- 
teurs de  la  RaUc-Latinitc,  pour  une  clpcce  de  bà- 
le.ni.  Voyci  M.  du  Caiige  dans  Ion  (jlollairc  La- 
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.tin  ,  au  xwA.  chelandum ,  &  dans  fon  GlonaireÇ rec. 
au  mot  x*y*iiiii.  Et  de  la,  félon  M.  du  C  an£;e,PAiN 
CHALAND  :  tftit UMvij^io advehitur.  ^  Dans  l'Anjou 
nous  difon*  un  chaUn  ,  dans  cette  lignification 
de  hiiteau.  Et  ce  mot  fe  trouve  en  cette  figni  fica- 
rion  dans  le  Didionruire  Fran<;ois-Latin  de  Robert 
Etienne.  M. 

c;  H  A  i  A  N  D ,  daiw  la  fignification  de  bateau  , 
vient  dePAIIemanyi/^rt^r,  qui  fignifie  proprement 
une  coquille  ,  &  par  mctapherc,  une  de  ces  tallès 
a  boire  que  nous  appelions  j^tndoles^  dtu^uel  nonf 
de  j>ondoiej  (e  nomment  a  Venife  les  petits  ba- 
teaux de  pa(Tac,e.  Et  comme  la  pite  dcltinée  pour 
chaque  miche  des  plus  petits  pains  rcpole  ordinai- 
rement en  de  petites  ccoellcs  de  bois  julqu'au  tems 
de  la  mettre  au  four,il  fe  peut  qu'on  ait  ap|>ellé  pains 
chalahs  ces  petits  pains ,  a  eau  le  de  ces  ccuelles  , 
qui  font  comme  autant  de  coquilles  ,  que  l'Allc- 
nian  appelle  fihalen.  Le  Duchat. 

Chaland.  Comme  quand  on  dit ,  C'efl  un  de 
mes  Chalands.  Trippault  &  Nicot  le  dérivent  de 
K«t>«r  >  parce  que  les  Marchands  appellent  ceux  qui 
palfent ,  les  conviant  d'acheter  leurs  marchandiics. 
Cette  étymologie  cft  ridicule  I  Chaland  ni  fe  Ji- 
fant  pasd<r  cclui.qhi  vend,  mais  de  celui  qui  acheté. 
Celle  de  Sylvius  n'eft  guère,  plus  rai(oivnable.  U 
veuf  que  'Chaland  en  cette  lignification  vienne  de 
calffts  f<»/f»ff/j,  participe  du  verbe  f<«/<rf ,  iorfque 
ce  verbe  figniHec^-iio/r,  C'cft  dans  la  Grammaire, 
page  I  )"".  yW.  * 

Chaland,  dans  la  fignification  d'acheteur  , 
vient  peut-être  de  calons,  par  contradion  pour 
rapituians ,  fait  de  capitulare ,  qui  fignihe  marchan- 
der ,  capituler.  Le  Duchat. 
.     CHALClDIQUE.En  Latin  Chalcidicum.  On 
nommoit  ainlî  autrefois  de  grandes  &  magnifiques 
falles  qu'on  ajoutoit  aux  Palais ,  comme  on  l'a  fait 
encore  en  des  ficelés  poftéricurs,  ainfi  qu'il  paroît 
par  les  grandes  falles  des  Palais  de  Paris ,  de  Van- 
nes ,  &  de  Bourges.  Si  le  terrein  que  vous  avez 
pour  bâtir  ,  eft  trop  long  ,  dit  Vitruve,  vous   bâ-  / 
tirez  au  bout  un  Chalciditfue.   Je  voudrois  bien  , 
dit  Arnobc  ,  voir  vos  Dieux  &  vos  DcelTes   pclc 
mêle  dans  vos  grands  Ch/tlcidit^ues,  &  dans  vos  Pa- 
lais du  CieL  Onécs«%  dit-il    ailleurs ,  que  vos 
Dieux  font^cïïrneftins  dans    de  grandes  falles 
a  manger   qui    font  aux  Cieux  ,  ôc    dans    des. 
Chalcidiijiies  toutes  d'or.  Feftus  dit  quç  cette  efpé- 
cc  de  bâtiment  avoit  pris  (on  nom  de  la  Ville  de. 
Chalcis ,  mais  il  ne  dit  pas  pourquoi.  C'el^  peut  être 
parce  que  le  premier  C/r,*/f/W/^»«;  avoit  été  bâti 
dans  cette  Ville.  Chalcis  tiroit  fon  nom  du  Grec 
X^>^i'o(   airain.    Philandre  veut  qu'un  Chalcidi^ue 
filt  un  édifice  dans,  lequel  la  Cour  des  Monnoies 
avoit  fon  Tribunal ,  &  qu'il  ait  pris  fon  nom  de   , 
■  X'^'^'of  àirmin ,  matière  de  la  monnoie ,  &  de  Htm 
juflice.  Mais  fi  cela  étoit ,  ce  nom  en  Grec  auroic 
l'accent  fur  l'antipénultiémc ,  &  non  pas  fur   la 
dernière. *^  D'autres  hr  dérivent  de  jiaXxif  airain  ,• 
ic  !«oç  maijonj  8c    ils  difent  .qu'oi^  frappoit  la 
monnoie  dans  ces  maifons  b  ,  qui  étoieiu  ce  que 
nous  appellerions  Hôtels  de  l.i  Monnoie.  Mais  que 
deviendroit  \'o  du  mot  mzo--'.'  Comment  l'accent 
feroit  il  fui:  la  dernière  ?  Comment  la  pénultième 
leroit-elle  brève?  Pour  former  un  nom  de  yt>*U 
«Se  dcw«o{,  il  faut  dire  >a>iti.i)(iiç ,  comme  on  l'a  dit 
effedivement  pour  Minerve.dontc'eft  une  des  Epi- 
thetcs.  •  ,  ' 

C  H  A  L  DE'  E  N  S.    Peuples  habitans  de   la  - 
Clialdce.  Ils  l'ont  appelles  en  Ebrcu  C3Vl;y3  Caf- 
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»!  fximHti-      Jrtifinrio    Ummj  ,  d'rUic iurm.   fions diftonsincicw 
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iim ,  &  en  Chaia^  pin«0  r4yyi«» ,  d'oil  î'cft 
formé  ChdUitn,  par  le  changement  de  v  ou  /  en  /  ,' 
cx>mmedu  Wd'ôiUrtùc  Cn/  dant  Ulyjft.  Philon,daiis 
Tes  Glofel  ou  Interprétatiom  dn  noms  Ebreux.intet-  ' 
prête  ce  nom  /u«itm(,  ■  ^f  vm»  x  ^  iki^oiM  ,^^(l- 
••ilirc  ,  Aevinj  ,  •«  mMgiàens ,  m  ctmm*  démt^fntX 
eft  vrai  que  le  mot  ChMidten  a  fienifié  Devin,  Aftrolo- 
gu^i  mais  cette  /ignification  n  eft  que  fecotidaire^ 
elle  eft  venue  de  ce  que  les  Chidietns  s'appltqnotent 
beaucoup  a  laDivination&  à  l'AftiologicCeftainfi 
que  le  nom  de  Majre ,  qui  origiiuirement  ne  li- 

Î^niBoit  qu'un  Savant,  unPhilo(ophc,acté  pris  cn- 
uite  en  mauvaile  part ,  d'où  eft  venu  le  nom  de 
mAgiciert.  Quant  à  la  féconde  interprétation  qUtf 
donne  Phiion  du  mot  Cbsldétn ,  fjvoir,  «c  tki/xcim, 
C0mm*  démom  , Saint  Jérôme,  qui  la  fuit ,  dit  que 
personne  ne  doute  que  ChaUcm  ne  fignific  dêm»». 
Cela  fuppoft  ,  il  eft  clair  que  Phiion  &  Saint  Jé- 
rôme ont  cr\i  que  ce  nom  étoit  con-.porcdc3  con-  , 
jonûion  de  relTcmblance  ou  de  (îmilitude,  &  de 
anw  Jchtdim  ,  qui  iîgnifie  démms ,   &  vient  du 
verbe  TVO  [chidâd  ravager.  Le  v  ou  /  s' eft  chan- 
gé en  /,  tomme  le  d  A'oti»j\U  dansUlylTe.  Cette 
etymofogie  n'a  pas  la  moindre  vrai  ^  iemblance. 
Quelques-uns  ont  cru  qu6  les  Chaldéens  ivôient 
été  ainfi  appelles  de  lB/3  Cmfed  ^  dont  il  eft  par- 
lé dans  laGenéfe^  xxii.  xi.  &  qui  étoit  61$  de 
Nachor  fils  d'Abraham  :  dans  ces  premi'en  tems 
toutes.,  les  Nations  portoient  le  nom  de  leur  Fon- 
dateur.  Saint  Jérôme  eft  de  ce  fentiment  dans  Tes 
Qt^ftions  Ebraïques ,  &  après  lui  Bochart.  Mais  le 
nom  de  Chsldcens  femble  être  plus  ancien  que  ce 
Ctifed  fils  de  Nachor.  On  pourroit  peut-être  ré- 
pondre a  cela  que  quand  l'Ecriture  fe  fert  du  mot 
ChMldt'enj  avant  le  tems  de  Cafed  fib  de  Nachor, 
c'eft  une  pro^epfe  ou  anticipation.  Mais  ce  C^tfed 
n'eft  point  le  Fondateur  de  la  Nation  des   Chél- 
diens ,  ic  on  ne  voit  pas  pourquoi  ils  auroient  ti- 
.  ré  leur  notp  de  lui.  11  faudroit  plutôt  dire  que  ce 
nom  leur  feroit  venu  de  quelqu' autre  Cafed^'^wi  an- 
cien que  le  fils  de  Nachor.  D'autres  croienêquece 
nom  vient  de  celui  de  "W^fTiK  yirphaxdd ,  que 
l'Hiftbrien  Jofeph,  jImif.jMd.  livre  i.  chap.  7. 
appelle  le  pcrc  des  Chaldéens  ;  que  ce  nom  en  vient, 
dis-je,  par  apocope,  c'eft-à-dire,  en  retranchant 
les  trois  premières  lettres  du  mot ,  favoir  ,  «)"ili  , 
après  quoi  il  refte  "wa.    Mais  ce  retranchement 
eft  trop  confidwable  ■■,  &c  de  plus  la  lettre  Ebraï- 
que  v>  eft  un /•tiw,  c'eft -à-diTc/c/»,  dans  le  mot 
■îmB^»  j4rfhAx/id  i  au  lieu  qu'elle  eft  un  y&» , 
c'cft-à-dire  un  s  dans  le  mot  OTtt'O  Cnfdim.  J'ai- 
me donc  mieux  dire  que  ce  nom  vient  d'un  Cafed, 
plus  ancien  que  le  fils  de  Nachor.  * 
C  H  A  L  E  M I E.  Voyez  chalumeau,  M. 
C  H  A  L I B  A  U  D  E.  On  appelle  ainfi  en  Anjou 
»  les  feux  de  la  Saint  Jean*  &  en  Balfe-Normandje , 
un  feu  qui  ne  dure  guère ,  comme  un  feu  de  bour- 
rée. Et  en  Poitou ,  on  dit  slhMitder,  pour  dite,  faire 
ttnfeu  àUbÀte.  Peut-être  de  taliditj.  Calidu/",  Ç4- 
lidivkj,  eaUdivaUus,  Cédivéddui,  Cédibnldiu  ^  cmIî- 
hnlda,  CHALIBAUDE.  M. 

CHALIT.  De  capfmleili.Le%  Angevins  di- 
fcni  charlit.  Les  Touloufains  l'appellent  Mnaliejt , 
d'*rCM  lefH.  M.  ► 

CHALi,ER.  Vieux  root  qui  fignifie  ccaicr  , 
ôter  l'écale  ou  la  coque.  Rabelais  :  Cependant  les 
Mttdyert  f«ff  Im  auprès  ehalloient  les  noix ,  mccou- 
rnrent  a'vec  leurs  grandes  gauJes ,  &  frappèrent  fur 
ces  fcmaciers ,  comme  fur  frij^te  verd.  Ce  mot  vient 
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quille.    Voyet  ci^dfous  Ecaille  ,  &:  Ecaller.  • 

CHALOIR.  Vieux  mot.  Hélinand  dans  fou 
Pocme  de  la  Mort ,  Stance  16. 


■f»^  mom  chailt* 
De  ^mttle  trt  imtn  noms  ajfaillt. 

Ce  mot  eft  eiKore  en  ufage  en  ces  façoas  de  par 
1er,  //  me  wV»  cham    Mettre  en  mm  chaloir.  De  ca 
1ère,  dont  les  anciens  latins  fc  font  fervis  à   peu 
près  dans  la  mjme  fignification.  Stace  dans  fa  The-, 
Daide,  livre  4.  vers  i6o. 

i  Projîlit  omÀMt  Manis  percm/fus  am*r* , 
jirma ,  tmias ,  amdirt  calens. 

Et  plus  bas  :  vers  \^6. 

SeUattr  nmlli  calmit  Deus, 

De  'm  calere  ,  nous  avons  fait  non-chalou.  Les 
Italiens  difent  de  même ,  Non  mi  cale  :  8c  Mettert 
in  non  calere.  Le  Cardinal  Bembo  dit  que  les 
Italiens  ont  pr«  ce  mot  calere  des  Provençaux  : 
de  quoi  il  a  été  repris  par  le  Caftelvctro ,  qui  le 
dérive  auffi  du  Latin  calere.  La  remarque  que  H. 
Etienne  ,  dans  fon  livre  de  la  Préccllencc  du  Lan- 
gage François ,  a  faite  fur  l'opinion  du  Bembo  8c 
lut  celle  de  Caftelvetro  ,  mérite  d'être  ici  rappor- 
tée. La  voici  :  Tome  haut  ce  mot  calere,  am/Ji  Caftel- 
vetro n'ejl  point  d*  l'opinion  de  Beihifâ  :  mais  je  croy 
f  ««  /'//  emji  bien  entendu  le  Langage  Franfms ,  il  en 
en  emft  efte.  Car  Bemh»  dit  ^me  le/  ancient  Tofcant 
vomlams  Jignifier  tjue  ijmel(jm'mn  ne  fe  foucimt  point  it 
tfuoy^e  cefmjl,  difoyent  tfue  lo  poneva  in  non  ca- 
lere :  ou  à  non  cale  :  «m  à  non  calente  :  Et  monf- 
tre  comment  Fararqme  mefmement  en  a  »fé  en  ce 
pajfage  : 

Per  una  Dorma  ho  mdfo 

Egualmei^te  in  non  cale  ogni  penfieto. 

fl  efi  certain  efué  ho  melfo  in  non  cale  ,  efl  comm* 
fi  nous  dtfions ,  J'ai  niis  en  non  chaloir ,  &  tjue  ca- 
lere efi  CHALOIR,  yoyla  pomrijHoy  je  m'efhahi  <jmm 
Caftelvetro  reprend  ici  Bembo.  Et  ib  dico ,  (  dit-il , 
après  avoir  allegMe  le  pacage  de  Bembo  )  che  calere 
C  Latino  anchora  in  qucfta  (Ignificationd  :  percio- 
che  le  cofe  che  fi  cuocono ,  ci  fi  fanno  curare.  E 
quindi  Statio  dice  i       ' 

Bellator  nulli  calmit  Deuï. 

Il  ajoute  :  adunque  pohere  ,  o  mettere  che  clic  fia 
per  non  calente ,  o  per  non  calere ,  cioc  ,  per  co- 
la che  non  cuoca  :  e  per  confeguente,  per  cofa 
che  non  fu  dji  curare,  y f  m'eftonnefart  comment  il 
A  voulu  ainf!  forcer  ce  mtt  'à  recongnoifhre  fon  origi- 
ne dm' caieie  Latin  :  &  mefmement  du  calere  de 
la  ctùfine.  Et  au  lieu  qu'il  n'apaj  voulu  confejferqu* 
fa  nation  l'ait  pris  de  la  noftre ,  je  lui  veux  0onfejfer 
Volontairement  tfue  c'efl  un  mot  pluftoft  Gaulois  que 
François ,  veu  que  les  ylllemans  eh  ufent  :  car  ils  ' 
difent  chat  nits ,  quand  ils  veulent  dire.  Il  n'im- 
porte point ,  c'eft  tout  un  ;  pcrindc  eft  :  comme  fi 
nous  dtfions  ,  Il  n'en  chaut  poiii|.  //  tft  vrai  qu'ils 
l'efcrivent  avec  un  S  devant ,  fchat  ;  &  encorequeh 
qnes-uns  mettent  un  D  devant  T.  f  L'Italien  caler* 
Se  le  François  t^-»/ffi>  viennent  dp  Latin  calere .  mais 
non  pas  par  la  raifon  que  dit  le  Caftelvetro,  qui 
eft  qu'on  a  foin  des  chofes  qu'on  fait  cuire  :  8c 
Henri  Etienne  a  eu  raifon  de  Ce  moquer  de  cette 
raifon  :  mais  parce  que  ce  mot  de  calere  a  cic  dit 
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CHALONGER  ,  ou  CHALANGER. 
Viru\  mot  EraM<,ois ,  inufitc.qui  fignifie(«/o»»n/Vr, 
ft.  qui  a  ctt  fait  de:  lalumniAn ,  pat  le  chan"cmcnt 
de  II  %oycllc  tn  l'J  eonfoniic  :  comme  en  fin^r , 
Ae  ftmiu,  en  ti^t ,  de  iibia  j  en  fi^con\  de  pi\/io. 
tAlHmnijri ,  cAtum  .ri  ,  ciialonoer..  (..h.ilon?er  un 
hrrir^/^r,c'c{i  répéter ,  n  heritajre  ,  le  venUiijHer.  Jean, 
Moine  de  Marmouticr,  livre  1.  de  IHiftoirc  de 
CjCoHroy  le  Hel ,  Comte  d'Anjou  :  y^nj^liMm  culum- 
ntal-.:t,!,r  fponluj  CT  fpotif,!.  Voyez  Iklly,  dans  ion 
HiOoirc  dcî  Comtes  de  l'f)irou  ,  page  103.  ttdc- 
l.i  le  mot  de  ialHmrii.i,  junir  protes,  àldek-Mt.  \Jn 
Titre  de  1077.  du  Carniiairc  de  l'Abbaye  de  Ven- 
dôme, folio  109.  f-.ifla  htc  iftejuieiario  C'  ffdutio 
lalurnnit.^  Voyc^  Galland  dans  Ton  Franc-Alcu, 
pa^c  55.  Ragucau  dans  Ton  Indice,  oc  du  Chcliic 
(ur  Alain  Charticr.  f  Calan^er  y  eu  Normandie  , 
(igni.He  har^ui^urr.  M.  , 

C  H  A  LO  N  S.  Ccft  le  nom  de  deux  Villes  de 
,  France,  l'une  en  Champagne  ,  &  l'autre  en  Bour- 

fogne.   Mais  quoique   le   nom  foit   le  même  en 
ran(|ois,  l'origine  eft  bien  difltrcntc.  Le  nom  de 
Lhalons  en  Champagne  vient  du  Latin  Car  al  aunkmj 
Ce  celui  de  Chalons  en  Bourgogne  \\cni  de  cahil- 
lo  ou  cal'i/ionurn,   L'Itinéraire  d'Antonin  -nomme 
C.halom  en  Champagne  DuroCaiel.iHHHm.  L'exem-I 
plaire  du  Vatican  porte  DitrciatelaMnoi  au  plurier 
ce  qui  montre  qu'alors  le  nom  de  CmhUx'h  étoi 
plus  ulitc  que  le  fingulicr   CutalaHnhrn.   Quar.t' 
Dura,  qui  entre  dans  la  compo.'ition  de  ce  nomi, 
c'cft  un  mot  qui  (ignific  .icjua,&:  trjjeiluj  fiiifniniL 
comme  dans  Hojodiirum,  H,itAodHrMm ,  &  autres; 
«S.:  il  cil  d'origine  Celtique,  &:  mcme  Thrygienni:. 
C  cil  1^   mtnie  tholc  que  t.<f»f  en  Grec,  qui  dft 
un  terme  venu  dt-s  Phrygiens.  Dmn  en  bas-Breton 
&:  en  Hibcrnois,  &  dn  ,-  en  Gallois  ,  (îgniHcnt  en 
coïc  aujourd'hui  ./^w,/.   Voyez  Wachter  dans  Ton 
(Hoif.ir.  derr/un.  au  mot  /)»/>.  On  voit  dans  les  Ta- 
bles de  Ptolomce  iine  Ville  nommée  Nnnoma'Uis 
f\uiinl]nim  ,  que  M.  de  Valois  conjcdure  ét-rc  la 
même  choie  que  C.iiil.tuni  S<.    Duroiutelaunuw. 
Mais  CCS  noms   n'ont  aucun  rapport  j   &:  on  ne 
(lit  ce  que  c'ert  que  I^ovicm.j^iis  r,idical]ium.  H 
Il  cil  fait  aucune  mention  de  (.'.//.//ji/www  avant 
ITnipirc  d'Aurclien  ,  qui   vainquit  prés  de  cette 
Ville  Terriens,  qui  lui  diCputoit  l'Empire.  Ceiar , 
dans  Ics-Coiiiiiicnt.  De  Bello  Gai.  liv.  vu.  &  Stra- 
bon    livre   1  v.    pa;^cnt   de  Cahillo  ou  cabillm.im. 
C^uclqucs  uns  pirtir  dilHngucren  Fcançois  ces  deux 
Villes,  cQ\\\cn^Ch.ialo>is,  quand  ils  parlent  de  Ca- 
:luillri.'i  quand  ils  parlent  de  Cubillo- 
gc  y  e[\  contraire  ,  U  pour  ne  pas 
ieux  Chaloris  ,  que  l'on  écrit  de  la 
.,  on  dit  C'I.'alonj  lur  Marna,  en  par- 
lant de  i:.ir.ilJi>ii{r/i  ;  &  Chalons  fur  Saône  ,  en  par- 
lant de  C.ihillifniivi.  *  '  ' 

c:  H  A  I.  O  u  P  F.  Sorte  de  batteau.  De  capula. 
C.ipiil.i  ,  (ulupa ,  par  métathcle  ,  ciiALOurr.  Ca- 
/•■■/lo-U'  trouve  c'n  cette  fgniHcation  dans  lesglo^ 
les  aiuienncs:  /.imI'h.i  ,  n.i-.iiula  hevis  ,  dttU  & 
capulus,  c~    cumba  ,  or  lintris.  Voyez  ibalatid. 

Je  crois  que  r  ;..,/,.,v;>r  ;jc  même  que  cl'.dand  , 
ilans  la  liguiticatioii  de  i.i:e,iu,  vient  de  l'AlIcman 
Jih.i!.-  ,  qui  lipiihe  pioprcmciit  une  coquille  ,  ou 
une  écaille  (  lequel  mot  vient  de  ce ';/;./;(■  \  siou- 
fe  le  diloit  dans  la  mente  fignification  en  16  ?i. 
Vove/  les  pièces  curieufes  enluite  de  celles  du 
fieur  de  S.  Germain,  /w-4".  ùir  l'imprinH- d'Anvers 
•>'-f-f.  art.  viii.  des  propofitions  faites  a  llnLuuc 
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num.  Mais  l'ul 
contondre  les 
mcmy  nunicrcj 


pour  gouverner  les  payvbas.  C«  mot  me  paroit 
Anglois.  Lf  Dtuhat. 

;  C  H  A  L  U  M  E  A  U.  Le  GlofTairc  d'Anfilcubu»  : 
Calamaula,  <«»««.«  de  fM  canittir.  Papias  dit  la  mê- 
me choie.  Cafennrvt. 

CiiALUMiÂu.  De  cMtMHtHHs ,  diminutif  de 
caUmks     comme  chaIému  ,  de  calamia.  Vous 
trouverez  thaUmui,  pour  cmL  ,h/,  dam  Maçhieu 
Paris  :  Pulfate  clajjiio  ,  foriMitilmi  chMAmu  ,  quos 
burdon«  atipeUamiu.  Voyez  kourdtn.  M, 
»  C  H  A  M  ,  que  l'on  prononce  Cam.  Ccft  un  des 
filsdcNoc.  Sa  poftcritc  occupa  l'Afrique,  l'Egyp- 
te ,  l'Arabie  heurcufe  ,  &  la-  PaJeftinc  ,  ou  terre 
de  Chanaaji ,  &  régna  mcrac  à  Babylone.  On  voit 
tout  cela  par  les  noms  des  peuples  qui  habitèrent 
CCS  differens  pays,  &qui  font  les  cnfans  icCham^ 
Gen.  X.  6.   7.  8.   10.  L'Egypte  cil  appel Icc  dans 
l'Ecriture  les  tentes  At  Ch»m.  Pf.  lxxvii.  ji.& 
terre  Ac-Cham ,  Pf.  civ.  ij,  ij.  cv.  11.  Et  dans 
Plutarquc  Chemie.  De-ja  encore ,  félon  Bochart  , 
Phaleji  •  '■*•  'V.  ch.  1.  les  noms  AcChrmmti,  P^J. 
chemmis  ,  PJittaihcmmit ,  données  à  des  cantons 
ou  contrées  d'Egypte.  Delà  aufli  le  nom  de  H^m- 
1*0»  ,  Se  celui  de  îfftcxvfjuoç  dans  Etienne  cfc  By- 
7ance.  Le  P.  Lubin  s'eft  trompé  quand  il  a  cru  que 
la  terre  de  Ch-tm  ç  dans  les  Pfcaumes ,  n'étoit  que 
la  terre  de  Geiren  ,  iîetitc  partie  de  l'Egypte  ,  oii 
habitèrent  les  Ifraé/ites.  Ccft  toute  l'Egypte..  En 
eftctlc  Pfeaume  cW.  ij.  prend  ces  deux  mdts 
OnifO  Hj^jpie  ,ÔCOf\Jp»  Terre  de  Chmm,  com-' 
me  fynonymes..* 

C  H  A  M  A  D  E.  De  l'Italien  chi^mMU  ,  verbal 
de  c-hiamare.  Cl}iamare  a  été  fait  de  clamare.  M. 

C  H  A  M  A I  L LE  R,  Apres  que  nos  anciens 
FraïKjois  a  voient  rompu  les  lances,  ils  le  méldient 
parmi  les  ennemis ,  &  les  frappoient  a  grands  coups 
d'épéçs  :  ce  qu'ils  appelloient  chamailler.  Se  origi- 
nairement i., mailler  ^  parce  que  les  principaux 
coups  croient  donnés  fur  le  camail ,  qui  étoit  un 
armure  qui  couvroit  la  tête  &  le  col;  comme  nous 
avons  montré  fur  le  mot  camail.  Froilfart  vol.  1. 
chap.  6(>.  Et  coula  tout  entre  le  camUil  ani  eftoit  de 
bonnes  TKuilles  ,  çy  lui  entra  an  col.  Caleneuve. 

Chamailler.   Nicot-:  chamailler",   c'ejl 
frappfr  a  coups  d'epée  ,  de  hache  ,  oh  autre  chofe  de 
fer,  fur  un  harnais  ou  autre  fer  rude.  Il  femble  ^ue  le 
mot  foit  ain/i  dit  ,  parce  qu'anciennement  le/  /jem- 
mes  d'armes  ejhient  arme^  de  hauberts,  ijui  eftoient 
faits  de  Mailles  de  fer  ,  fur  lefquels  eftoient  rue^  &     ■ 
donnez.  If  s  coups  en  eux  combat  ant  ,    tafchant  à  1er 
defmtiiller,  (Couvrir,  ^u  i.  livre  d' yimadis  .Mùa 
Oriane  voyant  le  piteux  état  auquel  étoit  Amadis, 
&  la  faute  que  lui  faifoit  iotr  harnois  defmaillé  , 
cuida  s'évanouir.  Et  peu  après  :  Mcflieurs  ,  Ama- 
dis eftbien  en  grande  néccflÂté ,  par  faute  de  fon 
harnois.  Voyez  fon  écu  deshaché ,  &  fon  haubert 
tant  dérompu  ,  qu'il  n'a  quafi  de  quoi  plus  fe  cou- 
vrir.  Aucitnj  dient  que  ce  mot  vient  de  malleus  & 
riialleare  ,   Latins  :  ce  qui  n'eft  pas  dit  tout  hors  de 
propos.  U  vient  de  capomaliare.  M. 

CHAMANT.  Nom  propre  d'homme.  Du 
Latin  Amantius.  Saint  yitri.mt  ,  que  nous  appel- 
ions plus  communément  Saint  Chamant ,  étoit  ci- 
toven  de  la  ville  de  Rodez,  dont  il  fut  premier 
F  vèque.  Ce  nom  montre  que  nous  avons  ajoute 
quelquefois  ch  au  commencement  des  mots  dont 
la  première  lettre  c\\  une  voyelle ,  &  il  peut  Icr- 
vir  a  vcriher  quelques  ctymologies.  * 
C  H  A  MA  R  R  t  R.  v'ovez  tim^yre.  U. 
CAM.MARRILR.  L'Hiftoirc  du  RoiChar- 
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Ici  VIII.  édic.  du  Louvre  1684.  page  ^iS.  dans  une 
lettre  -  patente  aux  gem  des  Qitnptes  :  Ayens  *m 
c^umamer  c  LhMpitrt  àtjéÙHt  Paul  de  LyonmHor- 
ti  0~  efuitte  Ufitutnct,  &c.  Le  DmchéU. 

CHAMBELLAGE,  Droit  que  prenoiertf  au- 
trefois les  Chambellans ,  &  aue  prend  aujourd'hui 
le  premier  Huiflîer  de  la  Chambre  des  Compte» 
de  Paris.  Voyez  Palquier  iv.  ^  j.  M. 

CHAMBELLAN.  De  cMmera.CMmerM  ,(m- 
Iteruy  camhrr.i ,  cuniherulM,  camkerla  ,  tnmberianHSy 

CHAMBEII.LAN    ,     CHAMBELLAN,     f    Voyez      NicOt. 

f  On  appelle  a  Varii  c hamh'eUnj ,  les  cens  de  mé- 
tier qui  ne  lent  point  maures  ,  &  qui  travaillent 
en  chambre.  M. 

C  H  A  M  B  O  U  C  L  E.  Terme  du  Lyonnois.  Jo. 
Bruyerin.  Dans  fou  Traité  tle  Re  Cibuna  ,  hv.  4. 
ch.  10.  paee  m.  i{i.  CermtHr  monnjimtjiMm  loiimft 
MiundMfttiffim^Jn  triticum  erumpere ,  aliejMMnd»  pftm- 
domelumhion  j  «lias  aliud  femen,  vùU  band  tAjimi- 
le  :  inde<fue  mrs  viciolmm  fiuncupant.  Interdnm  vert 
(^  Mtntm  illud  triticum  &  pure  ,  tfHod  noflri  Agrico- 
le chambuclum  np^elltuii  ,  mc/i  ambudum  dixeris. 
Id  AMtrm  mtmoria  péttntM  ne/hvntm  ,  mta  [Mitent 
trvemm^imme  vifum  tucepimus,  Std  de  eofertè  ali- 
bi pleniits  didiiri  fumm ,  ejuippe  pwnidejum  *dm»- 
dum  vefcemiHm  vite  perfu^fum  habetuMS  ,  pMnificiM 
enim  mire  inrratatur»  colore  ,  tum  odore,  tum  j^m/iu 
reddit.  Cacli  bumore  &  nebulantm  balitihui  ^d^m 
Mccidere  autHmant.  Le  Duchat. 

CHAMBRANLE.  C'eft  l'ornement  qui  bor- 
de les  trois  côtes  des  portes,  des  fenêtres,  &  des 
chcir.inces.  M.  -> 

CHAMBRE.  De  cdmera.  Un  y  a  ajoute  un 
B  ,  comme  en  nombre  ,  de  numerus. 

Budcq  ,  dans  Tes  Annotations  fur  les  Pandeûet , 
traitant  fur  la  Loi  dernière  de  SrpiAronbkt ,  de  l'E- 
tabliiretncnt  du  Parlement  de  Paris  ,  a  parlç  des 
Chambres  de  ce  Parlement ,  en  ces  termes  :  [/»- 
fente  porro  caujarum  multitudine  \  C  rerum  cem- 
modit^te  pofceme ,  boc  ,  kt  ita  dicam  ,  Corpus  ,  in 
rrembrj  ejuedam  dijhutlum  ejfe  ,  (juas  Clafles  pro- 
pne  appeliarey  Dccurialque  pojfumMs.  Caméras  Mp- 
pellam  ,  nomine  olim  indtio  a  locii  fejfionum  concd- 
meratis.  Et  dans  (es  Forcnfes  ,  page  i  j }.  Cenium- 
viralii  Corcejfus  in  tfuatuor  Conjilta  fie  tribmus  eji  , 
ut  Rome  Ceritumviri  in  tjUMtuor  baftas  tributi  erant. 
ihiod  Judiciitm  lon^è  atiHoritMe  cedet  ,  fi  cum 
Curia  nofhni  componatur.  ClÂffes  autem  ,  Camerz 
vocate  junt ,  a  locii  olim  concameratis.  Les  Cham- 
bres du  Parlement  de  Paris  ont  été  appellées  Cham- 
bres ,  du  mot  de  caméra ,  &c  non  parce  qu'elles 
étoient  voûtées  originairement ,  comme  il  fcmble 
que  Budée  l'a  voulu  dire.  Mais  il  eft  vrai  que  le 
mot  de  caméra  ,  qui  fc  dit  aujourd'hui  de  toutes 
fortes  de  chambres  ,  tant  voûtées  aue  non  voû- 
tées .  ne  Ce  difoit  autrefois  que  de  celle'  qui  étoient 

VOUtCC5.    A'f. 

C  H  A  M  B  K  B.  On  ne  fauroit  douter  que  ce 
mot  lie  vienne  du  Latin  caméra.  Mais  on  peut  de- 
mander d'où  vient  a  fon  tour  caméra.  Selon  Wach- 
ter  dans  fon  Glolf.  Germart.zw  mot  Kamer,\\  vient 
de  camurus^ ,  qui  eft  la  même  chofe  que  curvus , 
fuivant  le  tcmoignape  de  Scrvius ,  fur  cet  endroit 
de  Virgile ,  au  troilicme  livre  des  Gcorgiqucs  : 


•Camuris  hirtefuh  cornihus  aures. 


Scrvius  :  Camuris ,  curvis  ;  unde  &  carrera  appel- 
Ltta  Jurr.  Et  Ifidore  remarque  que  Camerirum,  au- 
jourd'hui Cakerjrro  ,  Ville  confidcrable  du  Pice» 
num  ,  a  ttc  ainli  appellce  a  ciule  de  la  couibure 
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de  ù  litu.ition.  Xlr'aihtfi  ajoute  :  fed  unde  L^imt 
cursus  àtiatur  comurus  ,  pbtUieei  ijfucrastr.  k^ertfi.  • 
mtit  efiLatin^t  eam  voi  em  ai  Umirris  éucepijje,  m  plu- 
res  alias  ^rftu  fojhmintonovis  tetwinattoHihMiajjeilA 
ad  Cetticos  populos  redierun.  Aam  Celtua  lin^uÀ 
camm  eftiunui^cr  cammu  lurzare.  Pnus  a  Lam- 
bris,  pejienus  ab  Armoruii  ttumiium  i.ujiodiri,tef- 
iis  Boxbormits  m  Lex.  Ant.  Hiit.  tito  caméra,  vi 
orif^iHis  ,  erit  opui  fomuaium  ,  ant  /imili,  JhutLra. 
Hic  pnmus  votts  jenjus  ,  ^m  po^it.,  privatim  ad 
omnia  edtum  loeajeireta  C  ftparat»  ,  itUai ,  ctena- 
cuta  ,  dormitoria  ,  fiubliie  ad  conilazia  raiionum 
C  tribunalia  pnncipum  ,  tranfiatus  eji.   * 

CHAMBB.E-AB.DENTE.  Méierav  ,  ilini 
u  Vie  de  François  II.  page  991.  de  l'édition  iw  4*. 
Le  jeune  Roi  ejioit  perjuade  c/ue  l'eioit  exécuter  If 
Tejiament  de  fon  père  ,  ij/me  d'extirper  tous  ceux  ejui 
cboijuoiem  U  croyante  Caiboliifue  ,  il  créa  pour  cet 
effet  dans  cbatjue  Parlement  une  Cbambre  ifui  ne 
connoiffoit  (juè  de  i  es  cas-la.  On  les  nornma  Cham- 
bres-Ardeiites  ,  parce  tju'en  efet  eUes  brufioient  faut 
mij encorde  tout  ceux  e/M  s'en,trouvoiemt  convanicusi 
&  il  ne  falloir  point  d'autre  oreuve  ,  ^ue  de  les  avoir 
tromveA.  dans  tfueltfue  aff emblée  noihirne  ou  claadefii- 
ne.  Le  Pi'éfident  Saint  André ,  cr  l' InejMifittmr  De- 
mot  bore  s  ,y  travaillons  avec  jurande  ihaleur  dans 
Pans  i  cr  les  alloient  rflanier  ^iififues  dans  le  fond 
des  caves  ,  fur  les  denomiations  de  ifuel-jtus  mou-'' 
cbards  i  emr'autes,  d'un  TaïUeur,  Cr  de  deux  Orfè- 
vres ,  ifui  avaient  eflé  de  cette  religion.  Et  de-li  , 
cene  fa^on  de  parler ,  //  fem  It  fagot  j  pour  dire  , 
il  eft  fulpea  d'héréfie.  M. 

CHA  M  BRELAN.  Voyci   cb^mbellan.  Mi 

CHAMBRE  TT E.  Sorte  de  poire  :  ainfi  ap- 
pcllée  ,  du  Marquis  de  Chambray  ,  Auteur  de  la  ' 
Virgoulcufeidit  M.  Merlet  dans  fon  Abrégé  dct 
bons  fruits.  Voyez  f/V^Wr^/i".  M. 

C  H  A  M  B  R  Y  :  comme  qui  diroit  cbambrier. 
Mot  Meflîn  qui  hgnihe  une  treille  de  jardin.  On 
lui  a  donné  ce  nom  vrâi-lcniblablcmcnt ,  pan  c 
qu'on  dilpofc  louvcnt  ces  lortcsdc  treilles  (ur  des 
lattes  qui  forment  un  berceau  ou  une  clpcce  de 
ibamhre  ou  dc  cabinet.  Le  Dm  bat. 

CHAMEAU.  Ce  mot  rient  du  Latin  f<»»»r- 
/«/,  le  Latin  du  Grecxa^KAec.^»-'  le  Grec  dc  l'E- 
breu  V2J  ^amal ,  qui  (îgnihc  la  même  chofe.  Eu 
Chaldcen  &  en  Syriaque  ,  c'eft  wVûj  gamia  ;  &c 
en  Arabe  c'ed^^iaml.  On  n'a  fait  que  changer  le 
3  ^uimel  des  Ebrcux  en  K  Grec  ,  qui  cft  une  let- 
tre du  même  organe.  Les  Latins  ont  changé  ce  IC 
Grec  en  Cf;  d'où  les  François  ont  fait  CH.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  du  Grec  y.àfxiu  je  tt^t- 
vaiUe ,  parce  que  le  cbameau  porte  de  grands  far- 
deaux. Cette  ctymologie  ne  vaut  pas  mieux  que 
celle  qui  Iç  fait  vci\ir  de  KOfATro^of  curvus ,  a  cau- 
(c  des  bolfes  que  le  cbameau  a  fur  le  dos.  On  de- 
mandera ,   fi,daju  Simt  MatUiicu  ,    xix.  14.  oà 

il  eft  dit  :  tj'frmrtfof  tÇ'/  KafjLn>i>f  iià,  rpuTio/jui- 
'  Ttf  fapiii(  <Jii>5<<y,  jacutui  ej}  carneh.m  per  jora- 
men  ucûs  tranfire  il  faut  cutcndre  un  ibésmeaii.  Je 
répons  que  la  plu}>art  dfl  interprètes  l'ciucnJent 
ainlit  &  que  la  vcriion  Syriaque ,  qui  cH  la  plus  an- 
cienne iSv.  la  plus  parfaite  des  vcilions  du  Nouveau 
Teftamcnt.lc  lert  dans  let  ejidruit  de  S.  Matthieu 
^.pareillement  dans  S.  .Mare,  x.is-  du  mot  <///'/*, 
qui  lignifie  certainement  un  chameau  ,  S<  pas  au- 
tre chofe.  Mais  il  cft  certain  d'un  autre  côte  ,  que 
le  Grec  y^u»'--'^ ,  &  le  Latin  lamelut  ,  outre  l.i  li- 
gnitication   qu'ils  ont   de    dameau  ,  d.ins   Icciuol 

IfllS   ils   vi^n.irnr  ,  <  nqij],if  |l(|[n  i<  YflJJVii'f  *  \\\'  IN 
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de  r.Afic,  ni.ii\  encore  la  Circcc  ,  li  Tht.icc  ,  ^:      pnihc  fuvircJ  ,  ^;  qui  met  en  fuite  t  tmioin  Box- 
jMciiiiie  tout  l\'»C(.iJciu.  L'illiilhc  Doin  l'c/ronl'a      liuni.  is.  t  ^'  Joiib'c  Iciis  toiivcnoit  .i  ces  rt'uplcs , 

c|ui 


c 


341  C  H  A. 

brcM  VsJ  ^iffl  •  fignifient  aufll  •••yù  %onUi  • 
tuichariirtmsfiuni,an  cable  \  (on  qu'ils  (oient  dérivés 
de  i'Arabt /<»»»»»»•-«/  ,  qui  veut  dire  la  même  cho- 
fe  ;  fort  que  le  Grec  ««/iJi>o(,  d'où  le  Latin  ca- 
mulm  ,  ait  cté  dit'par  corruption  pour  ttàCii^ta 
comme  le  croit  MonfieUr  Ménage  j  lequel  ««Cuxot 
■ura  ctc  fait  ,  de  même  que  notre  Franco!» 
e'*hU ,  de  iLbrcii  &c  Chaidcen  San  hhchfl  ,  ou 
du  Syriaque  hh.i''ln  ,  ou  de  l'Arabe  hhakl  j  ce  qui 
eft  iiuiirtcrcnt  ,  Puifque  ceî  mot»  font  au  fond  le 
même  ,  &  lignincnt  également  corde ,  cable.  C'eft 
pourquoi  quelques  interprètes  entendent  par  ««- 
/ui»>K  ou  cétmelui  dan?  cet  endroit  de  l'Evangile  , 
non  un  chétmtéH ,,  mais  un  c4hle  ^  6i  ils  croyent  que 
cela  convient  niicux  ,  par  la  raifon  qu'il  y  a  quel- 
que rapport  entre  le  trou  d'une  cguille  &c  une  grof- 
(c  corde  ;  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  point' entre  le  trou 
d'une  égaille  ic  un  chamuiM.  Voyez  ci-delUis ,  au 
mot  fJjtihU.  *  ' 

■"  XTH  a  m  F  R  E  I  N.  De  camutSc  icframtm.  M. 
CHAMOIS.  De  l'Italien  f4»i«fff<i  ,  ou  ca- 
meccia.  Jofcph  Scaliger  ,  fur  ces  mots  de  Varron 
de  Re  kMJlita,  liv.  1.  Ut  in  samothkace  capra- 
nuM  ,  Qji'As  Latine'  rotéti  appellant  :  SetjHor 
doUirum  judicium  ,  (jui  •XaxuxifMTtu  ''^««f  ■  ?»"•' 
platyccrotas  vacant.  In  Fitâ  gordidnorum  t/oiM/itttr 
cervi  palmati.  Nam  ,  ut  inejMir  Plinins,  in  palmas, 
digilojijMe  ,  eorum  comna  fnnt  a  Ntnura  [allé.  Fai- 
te Gain  damas  vocaiu  ;  c  nm  damt  ctrnicttla  du»  in 
advtrfum  adHncababtAni  ,  ut  RupicMprt  in  tenum. 
Damas  Galli  non  noriini  ,  ni/i  ^afcents  tjui  ad  Pj- 
rentos  h.iHtant  ,  eafcjuc  Sarrios  vtcant  ;  Rupicaprai 
mutent  ,  IfarJos.  Relitfui  (ialli  vacant  lum  Italis 
Camozzos ,  vrl  Chamois.  Voyez  le  n\çmc  Scaliger 
dans  fa  Confutation  de  la  Fable  des  Bourdons,  & 
Jules-  Scaliger  fon  pçrc  ,  dans  les  Commentaire* 
fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote.  Belon  ,  liv. 
I .  chap.  j }.  de  fcs  Singularités  ;  dérive  chamois  du 
Grec  cernas ,  qui ,  fclon  lui  ,  fignifie  la  rncmc  cho- 
fc  ,  en  quoi  il  le  trompe.  Jules  Scaliger  contre Car- 

'  Jfti ,  Fxcrcitation  107.  parlant  d'une  certaine  cl- 
pccc  de  thcvf  c  ;  Non  [nnt  e*  cnnadcs ,  ut  putârunt 
ffuidum  vocum  umbratiles  fethatores.  Cenias  efi  in 
cents ,  fîcut  in  Buhus  Junix  cr  Juvencus  ,  Jive  bu- 
cula  ,' feu  vitulus.  tranci  ùones  vtcant,  Vovcx 
If.nd.  NL 

Ot\  H  dit  vieM.r  chà'mtis  ,  dans  la  fîgnification 
d'un  vieux  foldat  de  garnifon.  Par  allulion  z\xcha- 
mois ,  car  comme  le  chamois ,  lorfqu'il  lui  arrive 
de  dcIcenJrc  ilp  la  montagne,  ne  la  quitte  que 
|>our  une  autre;  ainlî  le  fold.it  de  garniion  ne  quit- 
te jamais  (a  roquette  ou  citadelle  que  pour  y  ren- 
trer ,  ou  pour  aller  dans  une  autre.  L*  Duchat. 

CHAMOS,  qu'on  prononce  Camos.  Nom 
d'une  faulfe  di vhiité des  Moabites, dont  il eft  par- 
lé au  troifiéme  liv.  des  Rois  xi.  7.  )  ;'.  quatrième 
liv.  des  Rois  xxiti.  1  ]'.  Jérémie  xlviii.  i  ^  S.  Jc- 
ri>me,  fur  Ifaïc  ,  dit'quc  Chamos  eft  le  même  Dieu 

,  que  Beelphcpor ,  parce  que  l'un  &  l'autre  font  un 
Dieu  des  Moabitcs^;  ma^f  il  faudroit  montrer  que 
les  Moabites  n'avoicnt  qu'une  idole.  Selden  luit 
néanmoins  ce  fentiment  ,  de  Diis  Syris  ,  Synt.  i. 
ch.  I.  VatabICiS.:  Sandius  dil'cnt  que  c'étoit  Pria- 
pe  -,  ce  qui  revient  au  même  ;  car  ,  iclon  Selden  , 
Jkelphcgor  &  Priapc  lont  la  même  chofe.  D'autres, 
iiir  la  rcllcniblance  de  Cli.imos  &  de  Cornus,  pren- 
nent lli.imos  pour  Cornus ,  le  Dieu  de  la  bomie 
cIktc.  Pierre  Martyr  prétend ,  que  parce  que  D03 
ramji  en  Ebrcu  ,  llgnitic  (.ither  ,  il  le  pourroit 
bien  fan  c  que  (  >••/»«'/  fût  Pluton.lcDicudfesenters. 
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LcP.Kirkcr  croit  qxie  Chamos  eft  le  Oïèmequ'Ofî- 
rit.oule  BacchusdcsEgyptiensj&qu'ila  été  appelle 
Chamts ,  ou  de  l'Ebreu  Oc3  camas  cacher  ;ou  bien 
d'une  folemnitéque  les  Egyptiens  faifoient  tous  les 
ans  en  l'honneur  de  Bacchus ,  en  courant  par  rc- 
louilfaiice  &:  en  folâtrant  de  village  en  village , 
d'où  cette  fctc  avoit  été  nommée  C  majîa ,  de  xii- 
/i»(  village.  Mais  comment  une  tcte  Egyptienne" 
il  aj)ciciuie,  &  un  Dieu  des  Moabites  ,  pou\  oient- 
ils  avoir  un  nom  tiré  du  Grec  î  C'eft  ce  qu'on  ne 
nous  apprend  pas ,  &  qui  n'a  pas  la  moindre  vrai- 
fcmblance.  Entîn  le  P.  Kirkcr  ne  veut  pas  qu'oa 
méprifè  le  fentiment  qui  dérive  Chamos  de  l'Ebreu 
r4in4/,&quile  confond  avec  Plutonj  parce  qu'en 
effet  on  confond  tres-fouvcnt  Pluton,  Dis,  Oiiris, 
Dionyfms  ,  Serapis.  Il  conicnt  menie  tju'on  dilc 
que  c'eft  Béclphégor  ,  pourvu  qu'on  tienne  que 
Béelphégor  eft  Priape ,  adoré  pat  les  Egyptiens. 
CA/iwitfi  s'écrit  en  Ebreu  \u\li2  cemôjch  (prononcei 
kemofih  ).  Les  Septante  &:  la  Vulgate  dilipnt  Cha- 
mos. On  ne  (ait  ce  que  fignihe  ce  nom ,  ni  d'où  il 
vient  :  car  il  n'y  a  point  de  didion  en  Ebreu  qui 
ait  ces  radicales.  Ccqu^^dit  Selden,  qu'il  fignifie 
Ht  contreHatio  ,  &  qu'il  eft  compolc  d'un  3  caph  , 
de  fimilitude  &  de  VJ\o  comrectutio  ,  n'eft  rien 
moins  que  fur.  Ce  que  difent  ci-dclHis  Pierre  Mar- 
tyr &  le  P.  Kir|cer,  c^c  Chamos  pourroit  bien  avoir 
été  appelle  de  la  lorte  de  l'Ebreu  ca3  camas ,  ca- 
cher ,  l'eft  encore  moins.;  car  OCD  eft  terminé  ^, 
comme  on  voit ,  par  unojamech.  Se  tf.-"  par  un 
Vf  fchin  i  &  il  n'y  a  point  de  preuve  qut  ces  let- 
tres foicnt  mifes  ici  l'une  pour  l'autre  ,  comme 
elles  le  font  quelquefois  en  d'autres  mots.  Il  cd 
vrai  néanmoins  que  tt'Oa  làmajih,  en  Ebreu  Rab- 
binicj»e  ,  fignifie  flaccidum  ejje  ,  flaccelfcre.  Les 
moabites,  Nomb.  xxi.  19.  &  Jcrem.  jfLViii.  46. 
font  appelles  peuples  de  Chamos.  * 

CH  AMP-DE-MAY.  Nous  trouvons  dans  un 
fragment  de  l'Hiftoire  de  France,  imprimé  cnluitc 
de  la  Chronique  de  Frede^aiius  .i.  aujitcHs  ,  que  le 
Roi  Pépin  fut  le  premier  qui  inftitua  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire ,  rétablit  l'Alfemblée  Générale  des  Etats  » 
de  France  ,  fous  le  nom  de  ChamfrJe-Aiajj  a  l'i- 
mitation du'Champ  d,c  Mars,  où  l.s  Rbmains  déli- 
béroient  des  affaires  les  plus  in.poi  tantes  de  la  Ré- 
publique. Voici  les  paroles  du  fragment  :  Evolutv 
igitur  anno,  cotnmoto  omni  excrcitu  t'ran.erum  ,  uf^ 
tjue  Aitrelianis  veniefp  ,  ihi plaiitum  fuum  Campo 
Maii  ,  (  tfHod  ipfus  primks  pro  Campo  Martio ,  prm 
utilitatf^  Fr^trtcoTMm  inftitnit  )  tenens  ,  multis  mune- 
rihus  a  Francis ,  dr-  proceribus  fuis,  ditatuj  efi.  Cette 
Aftcmblée  étoit  appcllée  Champ  ,  parce  qu'en  ef- 
fet elle  Ce  tcnoit  dans  un  champ.  Jidelmns  Benedic- 
tinus  ,  parlant  du  même  Pépin  :  Et  Bithricum  ve- 
niens  ,  Conventum  ,  more  FroMcict  i  in  campo  e^r. 
Mais  pourquoi  l'appclloit-on  de  May?  Ne  feroit- 
ce  point  parce  que  cette  Alfemblée  fc  tenoit  au 
mois  de  May  J  Car  devant  le  règne  de  Pépin  elle 
le  tenoit  d'ordinaire ,  ou  dans  le  mois  de  Nhv,ou 
du  moins  dans  les  jours  de  fes  Calendes.  Freiïcga- 
rius  Scolafticus,  chap.  90.  dit  que  Flaucat,  Maire 
du  Palais  fous  Clovis  H.  fit  tenir  les  Etats  Géné- 
raux au  mois  de  Mai  :  &  Aimoin,  livre  4.  chapi- 
tre 50.  dit  que  le  Roi  Dagobert  lés  avoit  aupara- 
vant fait  tenir  le  10.  des  Calendes  du  même  mois. 
Cette  raifon  auroit  de  l'apparence,-  n'croitqu'il  eft 
vrai  que  l'Alfcmblce  Générale  des  Etats  fe  tenoit 
le  premier  )our  de  Mars ,  qui  étoit  en  ce  tcms-là 
le  premier  jour  de  l'année.  Le  fragrftent  ci-dcflu» 
allègue  nous  le  met  hors  de  doute  :  £v»lut»  un^o , 
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Rex  4  K'tl.  Af-m.  omnei  FrMticej ,  funt  m»s  Frdr- 
(orum  tfi  ,  tn  Bertiac» ,  v\Aa  puirlicM  ,  Ad  Je  ventre 
prxicOjt  j   itiitKfhe  conjiiio  cum  Proienhiu ,  eo  lem- 
vcre  ,    (ju»  joleni  Kegfs  ttd  helU  pTocedere  t  &ic.  Ce 
n'eft  pas  pourtant  que,  lorfquc  la  Mcccflîtè  des  at- 
faires  y  ooligcoit ,  on  lajirat  de  la  tenir  aux  autres 
mois  de  l'aiMicc  :  car  nous  avons  déjà  vii  que  par 
deux  fois  elle  avoir  ttc  fenuc  au  n-.ois  de  May.  H 
(c  pourroit  donc  faire  que  comme  cette aireniblce, - 
icion  l'ancienne  ccutume  des  Fran(^ois  ,  fe  tcnoit 
le  premier  jour  de  Mars ,  Pcpin  ,  introduilont  une 
nouvelle  courume  de  la  tenir  dans  un  champ  ,  a 
l'imitation  des  Romains ,  l'auroit  appellce  Lampus 
Martiks    (  &    de  fat  ,   dans   un  petit  fragment 
d'Annales  ,   imprime  avec  le  livre  intitule  ,  GrjU 
trancorum  Epitcm.ua  ,    nous    liions  ces  paroles  : 
l^CCUC.  venit  Dejjil»  ad  A(/rrtis  (ampuM)  :  mais 
que  depuis  on  l'auroit  appelfc  Campus  Mfiij ,  par 
une  corruption  de  langage  que  l'ignorance  desiic- 
clcs  palfcs  a  rendue  allez  commune  dans  la  fa(|on 
dc_  parler  des  anciens  Frani^ois.  Quoi  qu'il  cnfoit , 
nous  trouvons  qu'après  le  re^ne  de  Pépin  ,  tous  les  , 
mots  de  l'année  furent  indiricrens  pour  cette  af- 
femblce ,  Iclon  qu'on  s'y  trouvoit  obligé  par  l'oc- 
.  curence  des  aflàires  ;  comme  il  le  peut  vériherpor 
la  ledure  de  nos  ancieus  Hiftqricns",  &:•  principâ- 
lement'd'y^'/W/w/f/  Bened  tln:ts ,  qui  marque  a  cha- 
cune année  le  mois  &:  le  lieu  de  la  tenue  des  Etats. 
Or  toutes  les  Alljcmblécs  des  Etats  Généraux  ,  que 
nos  Hiftoires  appellent  Piacit4*6c  Convemui  y  por- 
toienr  le  nom  de  Chump-de-MA^.  Ce  qui  fe  peut 
voir  par  la  conférence  lu  fragment  des  Annales  ci- 
dellus  alléguées  ,  avec  quelques  lieux  à' yidelmut 
Benedtdimts.  Car  ce  que  le  fragment  dit  en  ces 
termes  :  DCCLXXl^.  Alan  iampMs.%d  Dura,  & 
Carolus  Rex  cum  exercit»  hrancorum ,  in  Saxonia, 
fe  voit  dans  Adelmus  en  ceux-ci ,  &  en  b  mênic 
année   :    Habitoejue  apud  Di.riam   vilLtm  ^enemli 
CoirvcntH  ,  Rhcno  (]::ocjue  trAufmtjfo  ,  cum  regni  viri- 
Iv.i  S.txc'ii-im  periit.    J'omets  encore  cinq  ou  lix 
■  lieux  c!e  CCS  Annales ,  &  d' Adelmus,  tous  pareils  a 
ceux-ci  i  où,  aufll-tôt  aprcsla  tenue  de  ces  Etats, 
il  ell  fait  mention  d'une  expédition  de  guerre  ,  où 
l'on  peut  remarquer  que  ce  grand  En.percur  n'cn- 
trcprenoit  jamais  déporter  les  armes  dans  les  ter- 
res de   fes  ennemis,  que  ce  ne  fût  par  l'avis  des 
Etats  Généraux  de  France.  A-u  reftc,  les  pl|is  graiuls 
du  Royaume  qui  le  trouvoient  a  cette  alfcmblée, 
failoieiU  des  préfens  au  Roi  ,  comme  nous  voyons 
dans  CCS  paroles  du  premier  fragment  que  j'ai  ci- 
té :   Alultis  mi>nenl):n  a  Fmniij  or  Procrribui  jtiis 
dii.iiHi  efl.  Ce  qui  cft  confirmé  par  Adelmus,  par- 
lant des  Etats  Généraux  que  Louis  le  Ekboniïairc 
f.t  tenir  l'an  817.  a  Cbmpi^nc  :  /«  tjue  &  anmm 
doua  fufiepit.  Marian  Scot  .Mpinede  Fuldc  ,  liv.  5. 
de  fa.Chronique  ,  de  Rej^ihus  Merovin^iii  :  Poteflas 
tci^ni  tôt  a  apud  Maicrem  domus  hakekatwr  j  excepte 
'jhQfi  Chanx  &  Prtvileo^ia  Re^is  tiomine  fcrfheban- 
tw ,  c~  ad  Afartis  CampHm  ,    (fui  Rex  di<ebatur  , 
pUxJfrufH  buhtts  trahentiVMS venus,  atcjtiein  lece  emi- 
uenti  fedens ,  femel  in  ann»  a  populit-yfui ,  ptiblica 
dona  folemniter/îbi  oblata  fMfcipifbV^j  Jhme  coram 
■  Aiajmre-domHs  ,  CT  tjittt  deinceps  eo  anno  aj^enda  ef- 
Jenr  ,  popklit  armurtciame.  Calennive. 

CHAMPAGNE.  De  Cmpanii.  Pierre  Pi- 
thou  ,  liv.  II.  de  fcs  Adverfaîres,  chap.  i.  l'n>im 
ilt'.'.d  ac'da-n  ,  Campaniét  appel latioftem  eiiu  (j::idcm 
"  d^iiis  Ijo  lie  t^rbimm  neftra  mattr  rfl  ,  nsvdum  n.e 
/ipi'd  'i.(r,i\i lovent  paulo  Siripft^rr.  Ic,(^f'e  prt;n''r. 
.-11.  dcr 
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fcrjtj  ,  KemenJ}m  Cxmpamam  zec.it  ;  kt  &  Crere- 
rius  T-'<->ic'Jis  m  lihris  Hifloridntm.  N  «n  Àe fnm<^ni 
Catalaunicam  appellent.  Credo ,  camporum  memoni 
indutli  ,  m  (juibus  ^itila  vifliij  efi  :  tjui  &  CitaUu- 
nici ,  C^  Maurii.ii<//<ii«f;-r,&:c.  Et  au  liv.desConv 
tes  de  Champagne^  page  459.  Le,* premier  c^ne  fe 
trouve  avoir  appelle  la  Champaj^ne  de  ce  nom  ,  ejiii- 
lui  cfHt  a  continue  il  CronicjMe  de  Af.mcUinus  Cornet,    j 
Ji  tant  tft  qu'il  foi t  (  (cmme  il  femhle)  plus  auaen 
tjue  Ge'oTfius   Florentins  ,     Crtf^oriits     F.vefqut    de 
Tours  ,  7%ex.inus  ,  ^ymoinus  ,  or  autres  ,  tfut  l'ap- 
pellent la  Champagne  de  Rhcims  ;  c-  (fMlifUfjois  de 
Chaallons  :  fe  Jomvenans  ,  (  lomme  il  tjl  vr^yGm- 
blablejde  la  tant  renommée  bataille  rentre  Aiiila 
en  latjuelle  les  forces   des  Huns  furent  j^randcmeni 
affotblies    es  champs  ifui  porteru  it  nom  .  lejcjueis 
toutefois  plffieursdjrmejlrt  ptes'la  ville,  de  Tljolc- 
fe  :  C^  aucuns' autres  ,  non  fans  (]Melaue  apparence  de 
raifon  ,  près-Aftiunac,,ePi  yiuver^ne.  Celuy  Cjui  a 
continue  l' Hifoire  de  Grégoire  de  Tours  jufaues  au 
temps  de  Ch.irlema^ne  ,  b.iille  aufflà  la  Champagne 
le  nom  d'ylnies ,  ville  de  latjuelle  efi  faite  mtNiien 
en  l'ancien  Itine'i  étire  ,  G"  laquelle,  le  mefmt  Gri foire 
met  en  la  Champagne  de  Rhtims  :  dutjuel  lieu  il  faut 
re'tablirce  mot  .lu  troificme  livre  d'^jfnhinus  au  lien 
de  Marciaccnfis.  f'raj  eft  tjite  ces  mefmes  yfutearj 
ufent  plus  fcuvent  de  le  nom   de  Ciiàmpacne  peur 
celle  qu'on  appelle  maintenant    LA   Mau/i  :  a  la- 
quelle,  peur  dire  vr.ij,\(tie»  que  nos  Comtes,  qui  ont 
depuis  porté  ce  titre  , y  eujfent  beaucoup  moins  qu'en' 
la  B-ife  )    il  appartient  plus  proprement  >    eftant  le 
pays  defcotâiert  de  labour ,  <jr  champeflre  :    qui  eji 
la  vraye  êtymologie  ,  non-feulement  de  cette  Cham- 
pagne ,  à  laquelle  Seul  fus ,  ^rcfsevefcfke  de  Rheims, 
l'accommode  en  quelque  endroit,  mats  auffi  de  toutes 
autres,  f  Les  Latins  ont  dit  campania  d'une  plai- 
ne. Les  Glofcs  :  Campania  ,  «i/l«ç.  Et  c'eft  dc- 
Ja  que  nous  avons  fait  le  mot  de  C 11  a  m  p  a  g  n  e. 
M.  > 

C  H  A°M  PART:  autrement  Afrier  ,  &:  Terra- 
ge.  C'eft  un  droit  que  le  Seigneur  prend  fur  le 
champ  mtTT.e  qui  lui  fait  la  redevance  :  ainli  ap- 
pelle parce  que  les  Seigneurs  prennent  fur  le 
champ  la  part  ou  portion  des  fruits  qui  leur  e(l 
due  ;  au  lieu  que  les  autres  droits  leur  doivent  être 
apportés  jufques  dans  le  lieu  de  leur  demeure. 
Suger  ,  Abbc  de  S.  Ddiiis ,  au  livre  De  Rébus  in 
adn.inijliatiine  fua  geflili  .  lium  priorem  Cenjjtm  , 
qtiem  p.irztJIJiniHm  lêtlÀAaut ,  rémittentes,  te'ius  ter- 
ra campiparii  m  — \— ntibii  rctinuimus.  Cafeneu- 
ve. 

CHAMPIGNON.  De  campinio  ■  i  caufe 
que  les  champignons  viennent  dans  les  champs  , 
uns  y  être  Icmés.  Campus ,  campi ,  campinius,cam- 
pinio  ,  campinionii  ,  campi  nione , CHAMPIGNON. 
Athénée  ,  livre  1.  les  appelle  pour  cette  raifon  , 
yti-^âi  /Et  Ciccron.fm^  naia  :  l^x  Sumptuari.i, 
qua  vtdetiir  ?iTtTtn<t  attulij/e  ,  ea  mihi  fraudi  fuit  : 
nam  duht  volunt  ifti  laiiti  terrànata,  qudlege  excep- 
ta funt  ,  in  honorem  addinere  ,  fungos  ,  helveUos,  htr- 
bas  omnes  ,  it.t  <  ondiunt ,  tft  nihil  pojfli  elfe  fuaviut, 
C'eft  dans  lEpiffe  1.  du  livre  7.  de  fcs  Epltres  fa- 
milières. Nous  avons  dit  de  même  campi  s  ,  pour 
pif  députai  ;  ,  de  Campi/nu.  Rabelais  ,  liv.  \.  chap. 
14.  AppelUiit  un  enfunt  en  prejence  de' les  père  6' 
rr.eie  ,  charrpis  ,  au  avoiftre  ,  c  'efi  hanneftemem  ,  ta-  . 
iitemctit  ,  dire  le  prre  coquu  ,  c  Ja  femme  ribauJc. 
Ce  mot  eft  encore  en  ulagc  dans  la  Saintony.c  ,  ou 
on  rrononcc-i.iM;/.  f  Les  Touloulains  appellent 
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qui  figniric  inuiere.  Et  en  Languedoc  ,  ou  dit  cant- 
paireli ,  pour  dire  dcj  pttir$ni. 

C  H  A  M  P  I  O  N.  De  f-»»^/«.  Les  Glofes  d'I- 
fidorc  :  C  A  M  p  I  p  M  f  s  ,  fUdiatorts  ,  pu^naiores. 
Voyez  Pithou  &  LinJcnibrog  dans  leurs  Glortai- 
rci.  M. 

Le  mot  cAmpic  ,  d'où  M.  Ménage  dérive  ch^m- 
p I  in  c(i  trcv- ancien  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  Ja 
Donne  Latinité  ,  &  il  (e  trouve  dans  Grégoire  de 
Tour?.  Du  Cangc  dérive.<^«i/>/ow  de  rA41cni3n 
kîirnf>'\  qui  (igniric  con^bat  i  &  il  remarque  qu'on 
appclloit  propretricnt  (/'^w/'/o'/j  teux  qui  fe  bat- 
roicnt  pour  ceux  qui  étant  obligés  félon  la  cou- 
tume d  accepter  le  duel ,  avoient  pourtant  une 
iùftc  cxcufe'  pour  s'en  dilpenfcr ,  comme  pour  être 
irob  vieux  ou  trop  jeunes  ,  ou  infirmes,  ou  Ec- 
clédaftiqucs ,  &  en  d^utres  cas  où  ilsctoicnt  obli- 
gés de  donner  des  ihàmpionj.  Wachter  ,  dans  fon 
Ohf.  (ierm.  au  mot  Kctmpfrr ,x\ci\\e  auflî  cham- 
pion dcrAlJeman  :  K«mpfek,  dit-il , ^«jfW'ifw.  Di- 
citur  ^nriejuiiuj ,  (i)  de  milite.  Hinc  miles  yinglo- 
fiixenihui  zocatur  cempa  Luc  m.  14.  Francis 
cliempho.  Uloff,  Pei.  tiro  chcmpho.  Taiian.  cap, 
XIII..  I S.  Fragetum  in  tho  thic  kemphon,  tune  in- 
terroj^aiiHnt  eHTif  milites.  (1)  De^ladiatore.  Glcff.  IJid. 
Campioncs  "ladiatmres  ,pygnitiores.  (^)De  Dnflla- , 
tore.  Hinc  Dnellatar  Latino  Barbaris  appellatur 
campio ,  Italis  campio ,  GmUs  champion.  Non  cjuôd 
in-  inmpum  defcendat  pui^nàndi  causa ,  tiuajh  à  loco 
Ttome»  adeptus ,  fed  fi^^d  ci^  adverJ^>io  arma-ma- 
vuftjue  conférât ,  a  kocmpfen\^/>w/(<«rr.  Il  avoit  dit 
auparavant  fur  ce  dernier  mok  KdMPFEN,  pu^na- 
re  ,  militare  ,prÀliari ,  fenfu  latrŒmo.  Armer,  cam- 
pa apud  Perron.  An^lojâx.  campian,  Alam.  chem- 
Éau ,  Léit.  Batb.  canipire.  Clfjf.  Keron.  militare 
cbcmfan,  niilitans  clumftanti,  mititandajunt'ze 
c ham tanne  (Int.  C»»^/><  a  kam  manus.  ^uemadmo- 
dftm  cnim  Grdiis  À  /uap»»  mavus  ,  reiti  &  décent er 
derrv.itiir'fxaiftaimi  dimice  j  X<(rim'/  a  vola  invola- 
re-,  a  pugnus,  pugnare:  itm'^ermknis  à  kam  ma- 
rus  ,  telo  hominis  naturali  ,  &  anti^uijflniobelli  tam 
puhliii  t^iiàm  prjvati  itijirumento  ,  venHjTe  deducitur 
kixwpfcn,pu£nandi  &  certandi Jignijicatu.  Labiales 
Af.  V.  F.Jiet^ltu'à  attrahunt.  Et  huic  [enfui  prof^e- 
fierando  vox  Germ.  longé,  idonior  efi  Hebrda  caph 
manus  C.1V4  ,  (jut  liirra  At.  i(i  medio  defîituttur.  * 

C  H  A  Nf  P  I  S.  Voyez  champignon.  M. 
"  .  C  H  A  M  P  O I  E  R.  Dans  la  Coutume  de  Cham- 
ignc  ,  pape  4 1 8.  de  la  dernière  édition  de  Pierre 
*itnou  :  Ftuvent  mener  champoier  (■r  vain  pajinrer 
leuts  hejles.  De  campus.  Campus  ,campi  ,  campi4>- 
re  ,  campcire  ,  c  H  A  m  r  o  i  e  R.  Les  Coutumes  de 
Chauniont ,  de  Meaux  ,  de  Sens,  &  d'Auxerre, 
nient  di^  même  mot.  Aï. 

CHANCE.  De  cadentia ,  qu'on  a  fait  de  ca- 
.Wrr*-,  quia  été  ditdesdcz.  Téreuce,  dans  les  Adel- 
phes  : 

Ita  vitA  efl  hominum  ,  tjua/î  cum  ludai  tefferis. 
,   61  itiud   çjuod  ej{    rhaxum'e   epus  ,    jatht  non 
cadit , 
ïUud  tjuod  cecidir  forte  ,  id  ârte  ut  corridas. 

Les  Grecs  om  ufc  de  vi^jftien  la  même  fignl- 
ficatioa:  témoin  ce  vcv 

.^f<  ^o  lu  •ITT 

Ft  ce   palfage  des  Aéles  des  Apotrcs,  i.  iC.  ^ 

i»T»»i|   c    xXip-.i   ,'11    WaTÔ-my.     Et  d*-  l'I   fo<jr%rn(,  ,' 

pour  iHjetix.  Les  Hébreux  dilcat  de  nicme  Viri. 


f 
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.  Voyez  lé  livre  dçjonas  ,  chapitre  i.  vcrtêt  17. 
I^ous.  pronioncions  anciennement  cheance.  LcPoC'- 
te  Mpunios ,  daiu  une  de  fcs  Chanfoiis  : 

Les  doulemrs  ^  &  le  contraire  , 

Som  de  meillore  chéance ,  . 

^ue  ^len  f^aurtit  fon  preu  faire.  '  , 

Voyez  méchant.  Cette  étymologie  de  chanfni^ll0 
remarquée  par  Robert  Eticrtnc ,  daiu  fon  Didion- 
naire  François.  M.  ^ 

CHANCEL.  On  apj>elle  ainfi  en  plu/îeurs 
lieux  de  Normandie,  le  Chauj  des^Egliles.  De 
canceUy.mj  qui  fe  trouve  en  cette  ïîgnification.  Lés 
Capitulaires  de  Charlemagne,  livre  1.  art.  17.  & 
liv.  vin.  art.  i}4.  ic  191.  Ut  nuUa femina  ad  ai- 
tare  audeat  aicedere  ,'  aut  Preshytero  miniflrare ,  vel 
imra  cancettum  flt&e-y  amt  fedeie.  M. 

C  H  A  N  C  EL  E  R.  Il  fe  dit  du  corps ,  lorfquc 
la  foibletfe  le  fait  encliner  çà  &  là  :  &:  de  l'efprit, 
lorfqu'il  eft  dans  le  doute  &:  dans  l'incertitude. 
Nous  l'avlSns  formé  de  cameUare  ,  que  Pierre  de  ^ 
Blois,  épît  11.  prend  pour  errer^Sc  s'icauer  de  Itt 
Venté:  In  hoc  itaijue  modico  canceliavit  Plato  , 
ejuôd  loium  voluptatis  in  uno  tamum  inteliexit.  Ca- 
icneuve. 

Chanceler.  De  cadere.  Cadens  cueferti.u  en- 
dentia  ,  chance.  Voyez  chance.  Cader.t.a  y  i^r'n- 
tietla,  cadtntiellare  ,  chanceler  :  con  n  e  qui  di- 
roit  cadenti  fîmiiem  tffe.  On  s'eii  eft  Icrvi  tguré- 
ment.  Pierre  de  Blois  ,  dans  ton  Epît.  11.  in  hoc 
itatjue  modico  canceUavit  FlatOj^uad  locKnivclupta- 
tis  in  uno  tantum  inteliexit.  Ce  palfage  a  été  remar- 
qué par  M.  de  Cafeneuve.  M. 

CHANCELIER.  Turnébe  ,  livre  xi.  de  fes 
Adverfaires ,  chat),  ij.  le  dérive  de  iMmdUre  : 
lllic  etiam  Cancmarii  funt ,  (il  parle  dHm  palTage 
de  Vopifcus)  fui  precesfuppUcejïjue libelles ,  cmn.u- 
cjuefcripia  tjuibus Princeps  fubfcrtbcre  nolebat ,  cat.- 
cellabdnt  f  id  eJf,dufHs  cancellatim  lineis  vit  talent^ 
dr  indue ebant  :  fertajfe  r  Notariorum  numéro.  Tan^' 
dem  in  maximum  tetat'orum  faftigium  evecli  Çat.- 
cellarii  funt ,  &  apud  Rtges  hodie  fecundas  fcre  te- 
nent.Cancellarii  non  erant ,  Carino-impernnte  ,-ejut 
ordinis  &  dignitatis  ,  ut  ad  Prafeifuram  urbis  vc- 
cari  folerem  i  cjuam  tamen  uni  mand>ivit ,  frementi- 
jms  cunElis  oh  indigriitatem  ret.  \\  femble  que  Sa- 
•filberienfis  foit  du  même  avis  : 

Hic  efl  (jui  Regni  leges  cancellat  initjuas , 
Et  mandata  fii  Principis  tejuafacit. 

Et  Guillaume  le  Breton  : 

Canceliofcrikùy  Cancelio^timm^afinde. 

I 

C'eft  auffi  l'opinion  de  l'Auteur  d'un  vieux  Glôf- 
faire  cité  par  Loifeau ,  livre  4.  des  Offices  :-  Can- 
celtarius  eji.,  tjui  habet  fficium  frtpta  ,  refpotifaf- 
<]ue  Prittcijiit-Jthfue  mandata  infpicere  ,  (-r  mnlt 
Jtfîptà  cancellttre,  Cr  bénir  frripta  fynare.  Et  celle 
de  Nicot  :  Il  cancelleit  ancientiernent  tes  lettres  tn 
fine  de  refus  ,  a  caufe  detjuojf  il  porte  tel  iittre  :  Lt 
ou  depuis  on  leur  rompt  /implemer/t  la  ^ueue  &  le  H-  . 
plj  ,  OH  leur  pajfe-t-on  le  ganivet  a  travers.  Et  ccllc 
de  Chalfeneuz  dans  fon  (  atalo^us  glcrit,  mundi  , 

fartie  feptjéme ,  confidcration  tcptiéme  :  Cancel- 
atius  a  cancellando,  r/uod  tefcnpta  c  privilégia  > 
ftgillo  regio  munieiida  (  cjuod  apudfe  eft  ),  priufcjUam    " 
eo  muniamur  ,  corngit  CT  cancellat.   Unde  Poinja- 
tii  ui  in  Ptotco 
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'  Et  martdMéi  p:t  Prindfit  dtfiut  Jacit  , 
Si  (^Hodobefl  populo ,  vel  Levihhs  eft  inimitum , 
■  ^HU^tJ  ohfjl  J  perenm  définit  ejftnocens. 


Et  celle  de  Oud^e  :  Canccllarii  nomcH  dpud  tioi 
verevr  ut  fom  confrntMieuM  t/utti  rti  effc  peffit.  ^H4 
ejl  enim  UJJf  dignMio  ai  majcjUt  hujus  hcntrtt  t. 
Teniùt  ihu  appeU'iiej  atijut  apud  nïitu  gentci  pro- 
iuUm.:  ,  fij^ftijieaturm  Jiut/a  fujiinere  ac  perferrc  non 
potefi.  LMinum  itnt  »iox/tfu  non  eft  :  mfi  fortafft 
tredJmui  a  cancellunde  (^uod  nec  ipfumfatis  L3- 
tinum  eft).  CoMcellarium  di^um.  llsfc  trompent 
tous.  CanctUahut  a  clé  dit  a  cameUis  j  c'eft-a-dire, 
des  treillis ,  ou  ttarres  a  clairewoies  ,  qui  cnticr- 
nijint  le  lieu  où  «oit  l'Empereur  lorfqu'il  rcjidoit 
la  jufticc  ,  le  mûrantiiroicnt  de  la  foule  des  Par- 
ties ,  &  ne  l'ei^cchoiciu  point  de  les  voir ,  ni  d'en 
ctre  vu  i  la  charge  de  ceux  qu'on  appelloit  ancien- 
nement CnncelUrti ,  étant  de  fe  tenir  près  de  ces 
barreaux.  Cafliodore,  Uvre  i.  de  Ics^Inftitutions 
divines  &  hunuiiiet ,  parlaiu  de  Marccllinus  :  P«- 
tricii  jMfliniMii  feritir  t^iffe  cancelloj.  Et  au  li«rc 
xiu  de  (es  divcrfes, Formules  :  Sic  enim  pnprie  Âof- 
tros  cancellos  Mj^tis ,  fi  Ufitntm  impitt  cUit/ir4  folvm- 
.■iu.  Eiau  Hvre  xi.  des  mêmes  Formules  :  Hoc  ifi- 

,  tur  lauàétlfiU  prMJudicium  ,  fentemittm  grtitiofmm  , 
militium  domeflicum  ,  4  xii.  IndiUioiie ,  CoHceU*- 
rum  tihi  dtcMj  Mtrihuity  Sec.  Refpice  tf;t»  nomine 
nuNCUperis  j  -ItUere  non  potefttjuod  intercancellot  ejre- 
ris.  Tcnes  <]Mppe  luciJUi  foret,  cUuftra  patenta , 

^feneftratMs  jmhmj  :  Et  ^ttMmvis  fttulibjè  cUudàs  , 
tiecefe  r/? ,  mt  te  cmnilii  mperits.  Nmm  fi  forts  ftete- 
'ris,  meij  emtHdAris  obtutibui.  Si  intms  inj^rediarit , 
«hfervMmium  MonpoteidèclinMre  confpetba. Le  Moine 
Erricus ,  livre  vi.  de  la  Vie  de  S.Germain  :     ' 

Volufianus  erst  pricelfo  nomine  quidam  , 
Vrbis  pAtricio  ,  toti  dileihts  GT  urbi  , 
.JtejMt  À  CéUicellJt  prifco  de  more  minifter. 

Agathias  ,  livre  i .  4c  fon  Hiftoire ,  pariant  de  ceux 
qui  étoient  a  canceUis  auprès  de  Narsès.Gcncralif- 
lime  des  Armées  de  l'Empereur  juflinien  :  tmtwj 

3  1-^9'  Pcfji*icfç  CM.  T/J  KtyKXiJ'àti  tiroiofMt(fii  ,  ^^  ri( 

c»  TaTCK  tTtifxtMîtf.  Voyez  ioigneulement  l'ierre 
rithou  ,  livre  i.  de  fes  Adverfaires  ,  chapitre  1 1. 
Cafaubon,  fur  Vopifcus  ,  en  la  Vie  de  Carinus  , 
M.  de  Saumaifc,  fur  l'Hiftoire  Aueuftc ,  p.  48}.- 
Spelrnan,  dans  fon  Glo(faire ,  Loi  (eau  ,  dans  fon 
livre  des  Offices  ,  où  vous  trouverez  tout  ce  qui  fe 
peut  dire  fur  ce  mot.  A4, 

CHANDELEUR.  CHANDELEUSE. 
Fête.  De  candelçr ,  &  de  car.delofu.  Candelor  fe 
trouvé.  Dans  la  lifte  des  ParoilTes  de  Rome  de  i  J49. 
(  ce  que  j'ai  appris  de  M.  Çhaftelain  /Chanoine' 
de  Notre  -  Dame  de  Paris  ) ,  il  y  a  une  ParoilFe 
nommée  Sunila  Mari*  in  Candelore.  CandeUf/i  fe 
trouve  aufli  : 

Et  mihi  dixit  hiems ,  fifim  (jMétndo<jMe  morofa , 
In  CttndelofM  femper  ero  rrdienj. 

Cette  Fctc ,  qui  eft  celle  de  la  Puri]^<;ation ,  a  été 
appcllce  t,«n<^/#/;«  &  C/ÊvdeUr,  a  caufe  des  cier- 
v,cs  qu'on  porte  ce  jour-là.  a  la  Proceffion  &  au 
î>ervice.  Et  cette  coutume  de  porter  ces  cierges  , 
rft  aj^paremmcnt  fondéV  fur  ce  v-erfetdu  Cantique 
que  tit  Simeon  .iorfque  Notre-Dame  porta  le  Fils 
de  Dieu  au  Temnlc ,  Lumen  ad  re^flauoi:rmwfn- 
ttiim.  Touchant  1  origiiK  de  cette  Fcre ,  voyci  Da- 
Tome   1,     ■  . 


C  H  A.        ;        34; 

ronius.dans  fei* Annkles,  Se  dans  fon  Commen- 
taire iur  le  Iccond  iour'dc  Février  du Marivrolov-c 
Komain.  .         '  -        r> 

^"^N  FREIN.   DccamHtScActren.m.U. 

CM  AN  G  E.  Cohvottion  par  laquelle  on  donne 
une  choie  pour  une  autre.  Ce  mot  vient  du  Ucin 
c*mbtum  ,  qu  on  a  dit  au  même  (eos  dans  la  bail» 
Laumici  comme  auiTi  co^c^mUo  ,  &  <o0ai.m- 
ir,««,poux  contrechante.  Delà  cumhtarc ,  poxx, 
changer.  Voyez  1  article  fuivant.  Niais  d  où  Cicnt  ' 
le  Latm  cambtnm.  f  c'cft  ce  quil  faut  tacï.cr  de  dé- 
couvrir. Nous  avons  dcja  remarqué  ailltfurs  que. 
es  termes  de  b  balfe  Latinité  ont  ordinaircmcnf 
leur  origine  dans  la  Ungue  TeutiH)iquc  ;  &  nous 
y  trouverons  pcut-wre  auOi  celle  de  c.,n,h,„m. 
Wachter ,  dans  ion  (Jlpif.  Girman.  dérive  'ce  mot 
du  Tcutoniqyc  k^am  ,  qui  fignific  main.  Je  rappor- 
terai les  propres  parole^  au  mot  Kam  ;  Kam,  w.,- 
nus.  Signijicuhtm  ^ndcm  fopitHm  primus  i„]l^ra- 
ztt  Ettardui  ex  Lege  Jtalicj,  ,^  tit,  xxin.  i.  ubi 
cham  haudohfcutè  penitwpro  manu.  HHic*vocitan-  . 
iam  trihuit  aniiauttatcm  ,  Ht  ex  illa  proveni/fe  putet 
prtmo  haii,  &  dfinde  hand.  Ipfum  ver»  cham  dé- 
rivât a  Grxc  xim ,  vel  haven  ,  fiindere  ,  »è  inctfu- 
raj  manuj.  yentatem  Jifrnijicatms  rvincit  (i)  ,,juod 
tadem  vox  tribuitur  omnibus  nbiis  qua  fimtles  ma- 
nmi  hééem  incifuras ,  pellini  ,  crifléi ,  crc  (i)  tjnod 
inde  MMtifeft»  derivamur  cambjum  fUbfiriptio  ma- 
»Hs  &  permHtati» ,  cambire  permurare ,  de  manu  in 
manum  tradere  ,  hnde  J/4lis  remun/it  cangiare  ,  & 
ah  illo  Gallts  changer  ,  juttice  Eccardo  .  ,s .  Hodii 
kam  ceffat.  Superat  tamen  in  derivatis  ,  ktrmpfen 
i  en  are  ,  bekommcn  actipcKi^fMa  certè  originemad 
manum  rejerunt.  Cette  étymologie  mc.paroît  in- 
dubitable. * 

CHANGER.  De  cambiare  ,  qui  fe  trouve 
danfCol^imelle  ,  livre  1.  chap.  1.  &  dans  iiçulu» 
Flaccus  de  Conditipnibkf  agrorum ,.  page  i  r,  r .  de  l'é- 
dition de  M.  Rigault ,  ^  dans  Carifius  ,  &  dan» 
Prifcien  j  &  pour  lequel  on  a  dit  (.iKlf^r.-.  Les 
Glofcs  :  camheat  ,  ;i«  ,.«,«/.  On  a  dit  on\(liiamhirei 
qui  fe  trouve  dans  Apulée  &dan$  Prilcien.  Voyci 
Vofllus,  de  ytttis  Serments  /page  75.  &  567.  De 
camoiare ,  Jes  lulicns  ont  auUi  fait  cangiare.  M. 

CHANIGO  F.  Sorte  de  pomme  fauvage  qui 
croît  dans  les-haies.  C'cft  un  mot  d'Auvergne.  A/. 

C  H  A  NO  I  N  I  E.  De  canonia  ,  qui  (é  trouva 
en  cette  figniAcation  dans  l'épître  1  j.  du  livre  xj". 
des  Epitres  de  Perrus  Celloills.  De  canoniuj ,  nous 
avons  fait  de  même  .ChanIIÎne.  M. 

CHANSL  Adj.  Ranoc  ,  moifi.  L'Italien  mx^-  , 
fa  ,  thandffmre ,  le  dit  aulTi  de  la  fleur  qui  nage  fur 
le  vin  ;  d'où  je  prélume  que  chanfi ,  ou  f\\xioti.han- 
ti ,  pourroit  bien  venir  de  canns  ,  chenu.    L'anus  , 
cani ,  chanfi' ,  où  chami.'he  Duchat. 

C  H  A  N  T  E  A  U.  De  camellum  ,  diminutif  de 
camum.  Voyez  canton  ,  &  échantillon.  Le|  Bas- 
Bretons  difcnt  canton ,  pour  dire  un  ihanteiu.  M. 

C  H.A  N  T  E  P  L  E  U  R  E.  Ce  mot  fignifie  pro- 
prement un  arr<^oir  de  Jardinier.  Charles  Etien- 
ne ,  dans  Ion  livrr<^#  re  Hortenfi  :  Noftri  auiem 
Clerfyiris  Htu>itk)  „d  horios  irriiraudos  j  une  chan- 
TrPLrrut.  Nicot  :  CHANtfPLti-Rt.  Clepfydra. 
L'origine  de  ce  mot  eft^  peu  connue  :  ce  qui  â. 
donne  lieu  a  cette  épigramme  du  Chcvaiicr  îl'A- 
cilly  ,  c'e(\-apdirc ,  de  M.  de  Cailly  : 

Depuis  dekx  jours  on  m'(itrretient 
Pour  lavoir  d'oif  vient  (.'hante/  leure. 
j-lu  iha^rtn  c/iie  fen  ai  ,  fe  mewr  . 
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Si  je  favois  d'oit  ce  met  t//>/îr, 
Je  t'y  renverroit  tout  a  l'heure. 

Il  vient  du  iirot  chanter,  &  de  celui  Ac  vleurtr; 
\c  chant  étant  reprcfentc  pat  le  bruit-  que  fait  l'eau 
de  la  cliaiitcplcure  en  fortant  par  fcî  petits  trous, 
*<:  les  pleurs"  ctant  reprcfentcs  par  l'eau  qu'elle  ré- 
pand. Et  c'dl  pour  la  même  raifoii.Jelon  là  pen- 
(cc  Je^  C.ovarruvias ,  qu.ç  les  EfpaJ;nols  appellent 
't.it.itmpUr.i ,  un  grand  flacon   de  cuivre  a  large 
p)ulot ,  dans  lequel  ils  font  rafraîchir  ,  avec  de  la 
neii;c  ,  le  vin  iic  l'eau.  Voici  les  termes  de  Covar- 
ruvias  :  Di^xoje  Cantimplora ,  por^ue  mI  Uar  el  <«ç*<« 
.n  cl  vino  <j$te  tiene  demro ,  par  r/n.on  del  aire  ^ue  ce 
cnciientra' en   el  dicho  inello,  fuend  en  rpuihas  di- 
f<  rend  as  :  unas ,  haxai  ,y  otras  ,  ait  as  :  unas,  tri- 
jl<s  ,  y  otras talefres  :  <]Me  parece  cantar  y  llorar  jun- 
tamente.  En  UriefoÇe dii,en>.axjtry\>tm<i,'\à  eft,  ridens 
flens  :  à  vetbo  »\ani*  ,  fleo ,  ôcyi^âu ,  rideo  :,  Par 
rjia  mejrna  r,iz.on ,  llaman  los  Franc efesQhdMC'v\\i- 
re  .*  cicno  arcadux ,  y  rejrgrdera  ,  con  ejue  facfnapMa 
para  re^ar  los  jardines.  Les  Efpagnols  diient  Berar, 
pour  dire  pleurer.  Se  non  pus  ptorar  :  ce  qui  ne 
permet  pas  de  douter  que  l'Efpagnol  cantimplora 
ji'ait  ctc  fait  du  François   ch'antepleure.  En  Nor- 
mandie, on  appelle  i  hante  pleure ,  la  cannelle  ,  ou 
la  fontaine,  ou  le  robinet,  d'un  muid.de  vin,  bu 
de  cidre  :  a  caufc  ,  vrai-fcmblablement,  du  bruit 
que  fait  le  vin  ou  le  cidte  ,  tombant  du  muid  dans 
le  vaiireau  dans  lequel  on  le  reçoit  :  Tcquel  bruit 
tient  quelque  chofe  du  clunt,  à  caufe  du  bruit 
que  font  ceux  qui  chantent  ;  &  quelque  choie 
des  pleurs,  x  cau'le  delà  liqueurdu  vin,  qui  peut 
ctre  comparée  a  des  larmes.  Et  on  appelle  a  Lyon 
du   même  nom  de  i  h.mtepieiire ,  une  petite   cuve 
trouéç  en  plulicurs  endroits,  dans  laquelle  on  pile 
de  la  vendange  ,  dont  la  liqueur  s'écoule  par  ces 
petits  trous  dans  une  grande  cuve.  Et  on  l'appelle 
de  la  lorte ,  :i  caufc  de  ces  petits  trous ,  femblabics 
a  ceux  desarrofoirs  des  Jardiniers.  On  appelle  aufTi 
a  Rouen,  par   raillerie,  (h^inteptrure ,  uu  enterre- 
ment i  parce  que  lés  l'rêtres-y.chantent ,  &  lespa- 
rcMS  du  mort  y  pleurent.  Af. 

CHANTERELLE.  La  plus  paitc  cor- 
de d'un  inflrumcntde  Mufique.  De  ca>/t.irella.M. 

C  H  A  N  T  E  R  R  E.  A'ieux  mot  qui  (IgniHc 
rccte.  M. 

■  C  n  .\  N  T  I  E  R.  Nicot  :  Chantier  :'fftl^h^x- 
tifjiie  ,  vu  niaf.iiiii,  ou  les  Aianhétnds  de  htis  d'oeu- 
vre ,  (  owme  poiiltres  ,folives  ,  chevrons  ,  ais  &  au- 
nei  telles  pièces  ,  tteniieiii  leur  marihandife  ,  C^  le. 
l'Ois  tic  iici.iil  pour  hru/Ier  :  Et  vient  de  ce  mot  La^ 
tin  cantheriiib ,  tjui  /'X'fi/ie  ores  unefvhalt.it  àfoiij/c- 
nir  les  maillets  de  la  vi^>te  ,  C!'  ores  le  mai^a^n  oit 
les  Al.inhjiids  tiennent  toutes  fortes  de  pièces  dehoii 
a  tendre.  Lignaria  apotheca  :  aiTtrum  ,  lignorum- 
que  venaliuu) ,  conditorium  ,  Il  Je  prend  ut. IJi  pour 
I  .itfi-mhlee  de  hcis  a  hrii/ter.  Lignorum  ftrues  ,  coa- 
♦.ers  atio,  Ef  pour  le  lieu  auquel  il  ejl  eniajje.  Ligna- 
rium  :   le  Imliher.  M. 

CHAjvJTK.KiDLES.  Ou  appelle  ainf.  les 
ieies  de  bois  qui  leivcnt  a  f^ortet  les  pailicrs  lur 
elquels  louicnt  les  tourillons  des  cloches  ;  &:  en 
nuticre  de'fatiuj|is ,  on  .ippclle  aulTi  de  la  (orte 
K^  pièces  de  Ix^j^Hh^ortcnt  lestallcauxdubout  des 
p.mnes    iKi  faite.  M. 

t  IIANTOCEAU.  Clûteui  dans  le-Dio- 
iile  di-  Nantes.'  De  iallellum  teljeiiuin.  Ce  lieu 
:li  .i|'|'cllc  L-'j:rii>»  tdjum  ,  dans  les  Titres  La- 
tin>.  ^ 


r. 
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.  .^i  voudrait  Chantoceau  prendre , 
Il  faudrait  du  Ciel  defcendre ,     ' 
dit  Iç  didon. 

C  H  A  N  T-R  0  Y  A  L.  Sorte  de'Pocmc.  Char- 
les Fontaine,  livre  x.  de  fon  Art  Poétique,  cha- 
pitre 5.  Toute  telle  différence  y  a-t'tl  entre  le  Chant" 
Royal  &  ia  Balade,  comme  entre  le  Rondeau  &' lé 
Yriolet.  Car  le  Chant-Royal  n'eft  autre  chofe  qu'une 
Balade  ,  furmontant  en^nombre  les  couplets  ,  &  en  ■ 
iravité  de  matière.  ylhffis'appelle-t'ilChaLntkoyal, 
de  nçm  plus  grave  :  ou  a  caufe  de  fa  rrandeur  CT 
majefié,  ejuil  n'appartient,  ejfre  chantée  ijue^evànt 
les  Roy  s  :  Ou  peurce  <]ue  véritablement  la  fin  du. 
Çhapt-Royal  n'eft  autre  tjue  de  chanter  les  louanges  y 
prééminences  dr  dignités  desRoyi ,  tant  immortels, 
cjuç  mortels  ;  comme  il  eft  a  prtfutmgr  ^ue  la  Balade 
ait  efté  ainfi  nornrnée  a  caufe  du  hW,  auquel  fe  peut 
croire  fue  par  fon  chant  fe  foulait  acccmmoder  au 
tempj  'de.fon  origine.  M. 

C  H  AN  V'R  JE.  De  cannabis.  En  AnjoU,  en  Tou- 
raine  ,  au  Maine ,  &  en  Norniandie ,  on  prononçp 
ehatthre.  }A. 

Le  Latin  cannabis  vient  du  Grec  KcîiyaCt(.  Ce 
mot  eft  prefque  le  même  dans  toutes  les  Langues 
de  l'Europe.  Eu  Anglo-Sarxon  c^çfl  hanep  ,  eti.. 
i*nglois/7f»»f,  en  Suédois /;.«w^rf,  en  AU'email  hanf, 
en,Flaman  &  en  Dairais  kennep ,  en  Efpagnol  at.- 
namon,  &;c.  Le  changement  de /(:_ ou  de  t  ciyh  ou 
cnih  ,  &  de  h  ou  ih  en  i^.  ou  c  ,  eft;  facile  &- or- 
dinaire. Il  y  a  apparence  que  tous  ces  mots  vien- 
nent originairement  des  Laj>gues  Orientales.  L'E- 
breu  njp  l^a/.eh ,  le  C\\a.\à\.en  mpkemh  ,  ou  op 
k^né  ou  V'iip  k,inia  ,  le  Syriaque  /l^^/»/» ,  fignifienc 
culamus  ,  culmus  ,  arundo ,-  i^anna  j  l'Arabe  dit  k.t' 
nah.  Voyez  ci-devant  f^«nr"î'll  eft  probable  qu'on 
a  donné  ce  nom  au  ih.xnvrè  ,yk^<:e  qu'il  rclfenble 
beaucoup  a  un  rofeau  ;  cat  il  eft  creux  &  calTanc 
comme  un  rofeau.  * 

C  H  A  O  S.^Ma(re  informe  &:  grofliere  ;  mélangp 
confus  de  tous  les  élémens.  Les  Poctcs  ont  feint 

3u'il  a  fe'rvi  de  matière  première  n  la  produdioii 
u  monde,  S>c  qu'il  iub(îûoit  avant  que  toutes  les 
chofes  fulfent  rangées  ({ans  l'ordre  où  elles  (ont.  Ce 
mot  eft  purement  Grec ,  >»'o(  ,  qui  vient  de  >«/>«# 
defjifco.*  '       .      . 

C  H  A  P  E-C  H  U  T  E.  Aubaine ,  épave ,  princi- 
palement en  fait4ie  bénéfice ,  comme  d'avojr  trou- 
ve la  chape  de  quelqu'un  qui  l'auroit  laiUp  tom- 
ber. Guy  Patin,  dans  la  foixanticme  de  fes' Let- 
tres de  l'édition  en  1.  vol.  1691.  On  parle  ici  de  U 
mort  du  Pape  :  fi  elle  arrive  le  fera  une  bonne  iha- 
pe-rhiite  pour  fon  fuccelfeur.    Le  Duchat. 

CHAPEAU.  De  capellum.  Voyez  cappr. 
W.  t 

Chapeau  de  rofes.  Vôyer  cappe ,  ci-defTus  ; 
&  Céippcltq  dans  mes  Origines  de  la  Lajigue  Ita- 
lieiuie.  A/. 

C  H  A  P  E  L  E  R  :  comme  .qwind  on  dit ,  r  hape- 
ler  di'  paitt.  De  capellare.  Les  Loix  des  Loii  bards  ; 
Ji  (juis  caballo  alteriui  caudam  capellavent ,  ni  eft  ^ 
jetas detraxerit.  Un  Vieux  GlolTaire  ,  cité  par  Fraji- 
«jois  Pithou  fur  le  titre  vm-  de  la  Loi  Salique  :  Sca- 
pellare;  id  eft ,  cxfcindere,  franpere.  La  Loi  Sali-*' 
que,  au  lieu  allégué  :  Si  iji-u  i>j  Jy,va  altenusma- 
lenamen  Jur.iié'i  luerit  ,  aut  inienderit ,  vel  conca- 
piilaverit.  Celle  des  Bourguignons  :  iluicumtjut 
l'ii^enuus  mulien  inaenux  <  inies  in  Curtejua  prafump- 
Jnii  i.,i<ul.he ,  &c.  Hincmar,  Evcque  de  Rcim»  : 
Vil.aon ,  .lut  lri"ii,i  i.tf'uleiur  ,  au4  (onviilo  c<ipxt 
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ampMtetHr.  Lci  Clofes  ancienne*  :  fcaptll.it,  «aT«- 
^i<f<  ,  i£3Tax»i^««.  Voyçz  Undcmbrog  &  Spclmaii, 
danb  leurs  Gloira'ires.  Voyez  auiïi  ci-delTous  cha- 
futs.  ScapelUrt  a  été  dit  ^ut  jçalpellare ,  de  fcal- 
pcUum ,  en  la  figniiîcatioiidcyfrt/;.rw/7i,  c'eft-.i-di- 
rc,  d'uninftrument  à  tailler  des  pierres;  mot  fait 
de  carpere.  Carpere ,  excarpere ,  carperum  ,  carprum, 
cafpeUum.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
fcarpello. 

M. de  Saumaife  le  dérive  àe  fcapus.  Voici  fes 

r'^"^î^'Sy'  ^°'"  ^^  '^  P'»gc,445-  de  fo  remarqués 
-  lur  1  Hilloire  Augufte  :  i>ed  cjHid  capus  proprtc  Jn 
^jHtramut.  Ferbum  ipfum  origine  Crxcum  tj}  :  txUm'è 
idem  tjHod gK^no,, & n»waii,oi  :  baculum  ,  zcl  fUftem, 
&  ramum  ,  proprie  /ignificum  hue  ma  verba.  Ah 
eadem  origine  etiam  nihrrfii  deducitur.  «ïw>.  igi- 
tur,  &  P<>ricini,r2.1nde  LMttnnm  fcapus.'  Hé'iy- 
chius  :  nà'iroç,  it>«tj^c.  Scilicet  pro  rxi-Tr^.  Sic  & 
CMrtkii^t  &  txiTTTfai..  Scapus  <jMoi^iû  'Latinis  idem 
P'yP/''/i"'fi""1'*o<^  Grécu  mi^^  :  fcapus  enim 
efl  hiftis  vel  baculus.  W»c  dimnmiVHm  fcapulus  & 
fcapellus  :  &  verhum  fcapcllarc  apud  recemioris  Lu- 
tinitatis  Autlores  ,  pro  hiftibus  concidcrc ,  &  ba- 
lucre.  J/idorus  in  Glojfu  :  Scapulum ,  fuftis  longus. 
Gloft.  :  ScapcJlat,  «««^-^u ,  ««t«x,/{.,.  Jndt'cr 
nojfrum  Calltiitm  chapelet.   M. 

CHAPELET. ■  pour  Refaire.  De  fa  relfem- 
biance  a  un  chapeau  de  rofes.  Les  Italien» ,  pour  cct- 
.  te  raifon,  l'ont  appelle  cqrona,&i  les.EfpaRnols  ro- 
fario.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne, 
au  mol  cappeUoi  &  ci-delfous  ,  au  mot  refaire.  Cha- 
peau, ou  chapel  de  rofes ,  fe  trouve  dans  les  Cou- 
tumes d'Anjou,  du  Maine,  de  Touraine ,  &:  de 
Louduii.  De  ihapel,  on  a  fait  le  diminutif  r/^^;»*-- 
let,  qui  Ce  trouve  fouvent  dans  nos  vieux  Auteurs. 
Le  Roman  de  la  Rofe,  dai\s  la  Dcfcription  de  la 
beauté  de  Liclfe  : 

Si  avait  un  clj.ipelet  neuf. 
Si  beau  ,  (jue  p.trmi  trente-neuf  *' 

Fn  mon  vivant  voir  ne  penfoye  *• 

(-'h>tpcau/t  bien  ouvre  de  foje. 
Ronfard  a  dit  aufli  : 

Quand  (jutlijue  future  e'poufe  , 
Aimant  leur  chef  nouvelet , 
Soir  dr  matin- Us  airoufe. 

(  Il  parle  des  lis.  ) 

Et  à  ces   nopces  propoufe  .    .      '■' 

De  s'en  faire  un  chapelet.  \l. 

On  appelle  en, Poitou  danferen  chapelet ,  quand 
plulieurs  perlonncs  font  entr'ellcs  un  cercle  (  on 
Appelle  ce  cercle  une  ronde  carollc  )  ,  &  danfcnt 
des  branles  autour  du  bouquet.  Voyez  le'Printems 
d'Y  ver,  Journée  3.  page  191.  &  101.  de  l'édition 
de  I  j5i\  Le  chapelet  au  Rondeau  ,  c'eft  la  même 
thofc  que  le  refrairyn  la  Ballade.  Voyez  ci-def- 
fous  M.  Ménage  aoniot  Pal  mot.  le  Duch  it 

CHAPELLE.    De  <apelta.  Il  y  a    diverfitc 
d  opimoiis  touchant  l'origine  de  ce  iftot  capelLi  Ci 
ron,  d;ÙM  f«  Paratitlcs  du  Droit  Canon ,  page  1 6  i 
Content,  rram  AUnaih,  htfe  ndtculis  ^h<l  ira  A« 
rntUs  eran, ,  ut  tabeUts  .  feu  pergul.s  ,  nej^ottator.m 
fimtles  e/ffM  ,  ^uas^^^xHa  vocatjuliiit  P„//„y    r~ 
//r/>.  W  fa)  «„.MZu„-9«-yi<^,f4. ,„,',.  u-Mtoriùm, 

(  a  )  La  citation  nVfl  pa,  juflr  11  y  a  Han,  U.rJ. 
ihm.:«..AA.,,..^u,.;.  .-,,  ;.^.^.  &nonpas«.,i/.r; 
Uanj  Kcbcrtfon  on  ajoute  ;  u^k  lorlan  .ap.iU 


'^  C  il  A.      .  34^ 

ilabulum/tcmplun,,^/,*^  FlHturJjum  .  cjuo  utumur,  ' 
^  utplunwum,  men., tores  ,n  nundints.Stmuàer^oi 
Jolent  Jaceiia  portutilTu  :  max.n^è  tn  c'ajhts,  )fuibus 
^d-MijJas  celebraudasutumur  Prefl-iter,  am  Frni-^  ■ 
\  c'pes  a4  bellum  fecjt^bantur  :  unde  .//V  J^LlIani. 
Mumuseuam  der.vare  càpcUam  a  prijcfiocabnlo^ 
C>^Uuo   chape.  ;J  eji  toga  :  unde   c^.pcau  :  ./u.a 
mttm  caput  te^.t  :  o-  .p„u  y,f^,J  Li^^Jvd 
capelan    >  tcgerc  :  capcrade.  ../ capelal'.  f,t 

fi"^.f^f-CHAV,uits.Conf.rma,ureaop,n.oLeoo„od 

Zt  V^Vl  ',{'-*'"  '"'''^"'^  '  w../r./«;^a-; 

^eiii.Marc,^phus,l,b.    i .  FcrmuUr,,^ ^  .^     ^>J 
r^Jicmus  tarne^fententtam    H^aUfrtàs  Sn.bom.  , 
<]Hi  Capellanos  a  tappa  Suntli  Af^rt.n,  'ded.nu 
HonortHs  tn  Sermone  deSu^idn  Marùno  .  Huius  in- 
H^it    cappa,  Fr.mcorum  Rcgibus  ad  bcHa  cuutibus 
Jiro  iignoantcfercbatuY.  &  pcr  cojii  Koftibus  vic^ 
tis,  vidoria.  poticba.uur  :  unde  &  cuftodes  illm;-  ' 
cappx,   ufquc   hodie,  C^,/;^//.„;^  appcllantur.    La 
plus  commune  &  la  plus  probable  opinion   e(l  de 
ceux  qu.^dccivcnt  ce  mot  delà  ChalTc   de  S.ïint    ' 
Wartni.  Walafridus!>tr..bo,  qui  vi voit  en  700.  ch. 
dernier  de  fon  livre,   de  Exordtts  é  hnremrràtt 
tcclefajhu,  .-  Drcl,  autem  funt  prtmttus  Capclbni 
,'*Ciil,^:tS.n,arMartt,„,ciuum  Rcf^es  rr.uuLm  ob 
Adjntortum  vtllori*,  in  prMs  fol'eb.tvt  f.ifrn  ha- 
bcre  :  .juam  jerentes  .  -c  cjfodtemes    cm   cxtcrts 
Santlorum  rel,^,„is ,  Ueria  Capcllani  ccrpçrur.t  vt- 
r^r/.  Sang.illenhs,  livre  ..  chapitf^^.  &e  paup^rt- 
.bHsJupraddttj,  ^uemdam  opt,mu,à  DiHaio/nh  & 
Scrtpiorem  ,n  CapeUam  fuam  adfumpft  ^  auo  nomi- 
ne  Reges  Francorum  propter  cappam  S.wih  Marti- 
ni cjuamj^cum  ob  fui  tuttionem  ,  &  holiinnt  olprcf 
fîonemjugtter  ad  bella  portabant ,  Cnda  lua  appel- 
iarjr  folebam.  Durandus ,  livre  xi.  de  fo.t  R.Jion.t- 
/r.  chapitre  10.  Anttcjuttus  Reges  Franctxad  ll.t 
procèdent  es,  cappam  Sanèli  Martini  fecum  port  a - 
bant,^uxjub  cjuodarn  temWto  fav'ab<uur,  auod  .d,  ' 
//>/.! cappa ^;V7„7;,  , y/ CapcJla  :  c"  tin,.},  tnnuomm  ' 
cujlodiatpfa  capelU  er.tt ,  tnàe  C:..pelL.nl  dtceLtn    ' 
tiir  :  c;   conjecjuenfer  ,  ab  tllis  .,d  cumios  S.uerdotr, 
yiomcn  tllud  m  cju.bujd.im  reg,omù;i,  rji  tru»f„l„n,. 
11  ajoute  :.Ç;rw  et  t., m  qui  dicun^ttod  am,ai„n,s  m 
t^pidittombus  ,  in  tentortofebnnMominKuit ,  di  pel- 
libuscaprarumJ„p,rtetU,  ih  rjuibtts  Afifc  ^ctebra- 
b.rrtur     c  inde  Capellx   nomen  tr„tl„w  cj} ,  &cç 
Voyez  M.  Wgnon,  d.ins  fes  Notes  fur  Niarculfc  ; 
ipdmandam  (on  Clollâirc,  :nx' imn  c.jprtla -,  & 
M.  du  Cangc  (ur  Ville-Hardouin,  page  p  i.  Ic- 
tymologiede  Papias  eft  ridicule;  qui  cft  ,  que  r.r- 
pellaAQKC  àn,cfuodc.,pi,u  Tc»>5cy  'd ej/ pop„l„m:Ei 
ccpendaju  cette  rJdiculectymologie  eft  approuvée 
par  F  ungerus,-dan5  (on  Ftymoiogicum  Trihn^ue.  M. 
Je  ne  fais  (1  iLipdle  vient  du  François  </;./^r  ', 
doil  chapeau,  ou  du  Larin  cappa,  comme  Icpré- 
tendent  la  plupart  des    I.tymologiftcs.  Ce  qu'il  y 
^ade  certain,  c'eft  qu'on  a  dit  ihappe  d.ms  la  (i  ■ 
pnihcation  de  <  A.//;r//<-.  Froilfart ,  volume  z.  folio 
ii-.  r".  édition  d  Antoine  Vcrard  :  ;VW«/;(  me  tira    " 
en  u>,.,  an.tel   ,/r  la  t.happe'dit  ihatrl  diht.us,  &■ 
puis  comnu.Ha   a  {aire  fon    compte  ,  &    ,/,//  ./„///• 
Touchant  I  opini.,n  la  plu-,  comnumc,  voyez  au(fi 
le  l'rclifcnt  F. ..(dur,  dans  Ion  Traite  de  l'(Vi-iiic 
des  Dignités  &:  Ni..eilirats  de  F  rance  ,. chapitre  7, 
Le  D.JjM.  ' 

<    "  A  p.f  1,  1.  ,.    Poctc   .Satvrii]iie    eelihic,  FiM  . 
natiiiel   de    M.    Luillier  ,    Maitre    de,   (.1.11. ptes 
'f^'    l'atis,  &;  Conleilicr  au  Pari 


arien  eut.  i\v 


Mer/, 


Jinh  appelle  ,  parce  que  .(a  nijere   uinmlia  Je 

„X,,r    1/         0- 


(U! 


'i» 


\  Aj.  ,-. 


'■<'   , 


■'/ 


■■'  U:." 


l'iUi 


C^H   A. 

^onrs  ir.mt  .1  la  modr  ^w^.■r  i».  k • 


t:  H  A. 


^^'^r 
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riciis  expliquent  cc  cefte  Je  VciiUb  d  une  (.eiutuic      d  Llila.  dt  'l)KUlib,  à:  de  UodanLn  ,  dont  il  cft 
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dam  le  villapc  de-  la  Chap<llc  entre  Paris  &  Saint 
Deniî.  Il  fit  fait  tfcj^on  de  la  batardile  de  cc 
l'octc  la  Chapelle  ,' *ms  les  Lcgitiniations  de  la 
Cha«ibre  des  Comptes,  en  ces  ternies  :  C\ah- 
dt  tmmMnHeh LuiUier , pis  Je  Me.  Fr/irnois  Luillirr, 
Ate.  des  Comptei  ,  cr  de  Mûrie  Chai.nr  ,  Jemme 
mariée  y  cr  eloi.^tiee  de  JoH  mari.  J itiizter  164I. 
M.  ^ 

CHAPERON.  Les  anciens  I.jtins,  conmic 
témoignent  Jeflus  Potiipeius,  &:  Nonius  Marcel- 
luM  ,  appellent, ripowrf,  tant  le  toulïct  de  crin  qui 
jK-iid  lur  les  yeux  des  chevaux  ,  auc  les  cheveux 
des  hommes  &  des  femmes ,  qui  leur  dclcendcnt^ 
lur  k  front.  Lucil|c,  livre  -.  de  l'es  Satyres  : 

yiptari  lapitt  ,    aicjiie  com.ts  finit  are   ca- 

pronas    . 
Allas  ,  fy'cniil'HS    immijfas  ,  ut   vios  fuit 

illis. 

Apulée,  Iivrc-i.de  Tes  Florides,  parlant  d'A- 
pollon ;  J ■!>»  vrirnum  crinesejiu  ,  prxniitljis  antiis  , 
ptétm.jjii  (ju^  rouis,  antevoiitiili  C~  propiJidMli.^Mnis 
Laurenibci};ius,  dans  Ion  antiquaire  ,  croit  que 
,1c  chàpci'in  dont  les  femmCTycouvr<"nt  leurs  che- 
veux ,  a  pris, de-la  Ion  oriJ;ine^  Toutefois  ce  n'é- 
toiênt  pas  les  femmes  Iculemcnt  qui  portoicnt  dw- 
ctciinement  des  chaperons,  mais  encercles  hom- 
mes ,  qui  ayant  leurs  têtes  couvertes  d'un  bonnet, 
le  lervoient  de  chaperon  pdK  le  détendre,  ou  de 
la  pluie  ou  du  lolcil  :  iv  lorTqu'ils  étoient  a  coiï- 
vert ,  ils  lès  mettoient  Tiir  leurs  épaules  ;  comme 
font  encore  aujourd'hui  les  Magiftrats ,  lelquels^ 
pourtant  ne  s'en  1er  vent  que  comme  d'une  iti-ire 
que  de  leur  Dij;nitc.  De  lortc  que  ,  comme  ficoyp 
pi:t  nous^voiis  tait  ih.ipeau,\\  eft  croyable  qiic 
nous  en  avons  aulfi  tormc  ih.tperoH.  Si  ce  n'e^ 
c]iron  veuille  dire  que  c'eft  un  diminutif  de  c^-*^- 
p(  :  parce  qitc  c'eft  une  petite  chappe  qui  codvre 
là  ttte.  tt  de  tait,'en  Latin-barbare  on  l'appeUe 
i.îpiinnn   Calencuve. 

C  n  A  r  i  R  o  N.  De  cappurone  ,  ablatjt-de  capp.;- 
'è,  fait,  de  l'ipp-t,  qui  étoit  un  iiabillcment  de 
rcre,  comn:e  nous  l'ayons  fait  voir  au  ^joX'à^fipe. 
■  Anciennement  les  'Officiers  des  Parlcnlpiîn^  ,p*)i- 
to'Vlit  leurs  chaperons  lur  leurs  tc'tesr/?icrrc  de 
H.iuy,  Avo;:at  du  Roi  au  Parlement  de  Toulou- 
le,  dans  Ion  Ouveit»re  des  Audiences  ,  le  15.N0- 
ven.bre  ifir'»;.  l'en  u  peu  rjt  zenu  parmi  ctM^--Ae 
i  ojnt  0)dre  l  uj.igf  des  chiperons  ,  dont  nctJ^mans 
enmre  tfs  rtliciue.<.  Et  bien  ejiic  ce  Juj^  un  actâ^re- 
7i:(nt  (onimiin  ,  Jinfiiltertment  en  France ,  a  toutes 
fonts,  de  perjonnis,  ne.immffins  il  efloit  dij/in^uç  fé- 
lon les  <ji:^liie^  C  dignité i.  d  iceitx,  ou  pur  l'es  cou- 
'Ifurs  ,  ou  p.ir  cjuclcjU  autre  marcjue.  Les  Alaçijhat^ 
tes  port  oient  >oujf<  s ,  Joiorez  de  peaux  hLifuhesj  les 
Adioeats  ,  noirs  ,Jxiurre z  de  mejmes  peaux.  Les 
Chronicjues  de  France  e fi,  rendent  tejmoij^na^e  ,  ou  elles 
partent  des  coufieraux  C7  des  fi^naux  du  Puy  ,  ejue 
Ciuillaume  de  Chappuis  baillait  pvttr  les  faire  porter 
fur  les  ihaperons  :  auauel pajfaoe ,  il  dit  cjuecesiha- 
l^rons  efloient  t  ai  lie  zÉUa  manière  des  capulairesejue 
les  HcU'^ieux  ae/  AWSyes  portent.  Et  nefukt  pas 
douter  cjue  parla  mefme  raifonejue  les  Chanoines  ont 
receu  l'uf.i^^e  de  leurs  aumujjes,  nous  n'ayons  duffi  re- 
tenu nos  (haperons  pour  marque  des  diçnitez  &  de's 
fondions  ejue  nous  f.iijons ,.  avec  la  difiincUon  de  nof 
ch.o^^s^:  ainfi  ejuil  je  voit  encore  parmy  Us  Advo- 
c.its  C~lcs  Proiiircurs.  Levieux  Interpré-DvdrJ uirnal 
fait  menton  de  ces  armiTaufa  des  Chanoines.  Et  Ifi- 
dore  I lijpalcnjls  ,   au  chapitre   21.  du  tizre  19.  dit 
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ejuelle  s' appelle ^diXm\\i}x(i  ,  ejMtifi  \n  armis  tantiVrt 
tlaufa.  De  jaii  ,  un  vieux  Glofjaire  e'trit  >i  U 
main,  ejue  j'ai  ih  ,  interprète  ârmilaulam  ,  ca-  . 
pulare.  Dejtjuels'  lieux  il  faut  pareillement  dire 
in  Vfta  Greporii  IL  PontihcJs  apud  Anaftafiuni 
UibliotHccarium  ,  an  •&  antc  corpus  Apoftoli 
poncret  man^um  6c  arniilaufam ,  ejue  cette  armi- 
laula  ,  efui  efi  l'aumHJfe  ,  ejlott  anciennement 
portée  fur  la  tejle  par  les  Chanoines.  Et  voila  pour- 
ejuoy  le  fufdii  Glèjfaire  l'appelle  capiilare.  Et  cela 
fe  peut  remarejuer  es  anciennes  ftatues  des  Chanoines. 
Depuis,  par  fuccefjlon  de  tems  ,  ils  ont  commencé  de 
lef  porief  au  bras,  pro  infigni  honoris  Caiionici. 
Tout  ainfi  cr  de  mejme  forte  avons-nous  fait  :  car 
nos  pères  de  toutes  ^ualttei  portaient  les  chaperons 
fur  leurs  teffes.  Toutefois  l'ufa^^e  s'en  ej}  perdu  petit 
a  petit.  Il  efi  feulement , demeuré  parmy  les  cens  dr: 
robe  l'ongue.  £{  en  cela  on  s'aydoit  du  bourrelet  :  U 
forme  plus  ancienne  duefuel  eftoit  ronde  ,  er  duejuel  on 
couvrait  h  circuit  de  U  lefie  :  &  le  furplus  du  cha- 
peron pendait  d'un  cofié ,  &  de  l'autre  on  en  eirviron- 
noit  le  coU  Ai  ai  s  d'autant  (jue  cette  ppflure  efioit 
pénible  ,  CJ%  une  çnrande  charge  Je  tefie,  il  fufi  Trou- 
ve b-'n  ,  peu  a  peu  de  retrancher  tous  ces  frandsah- 
pentifs  du  Chaperon  ,  &  ré ferver  feulement j.e  qui  re- 
pref entait  Le  bourrelet  pour  couvrir  la  tefic.  Il  efi 
^vray  cjue  depuis  on  l'a  mis  fur  l'efpaule  lot.i  entier  .- 
or  pour  couvrir  la  tefie ,  on  s' efi  avifé  de  faire  des 
bonnets  ronds,  cjui  repréf  entent  ces  anciens  bourrelets 
des  chaperons  ,  O"  de  la  mefme  forme  ejne  font  les 
mortiers  de  Meffieurs  les  Préfidens.  Trop  bien  fe  voit 
tfu'an  a  commencé  d'y  apporter  ,  depuis  un  fiéiltfeiu- 
»,  lement ,  ejuelejue  forme  ronde ,  ou  de  tfuadrature.  Et 
;  c  'ej}  pourtfuay  on  les  appelle  fauvent  bonnets  ronds , 
ott' bonnets  carrci  ,  comme  fi  nous  avions  par  haz.ard 
trouvé  en  iceux  la  quadrature  du  cercle.  Et  fi  peut- 
on  rapporter  cet  accoufirenîiyt  de  tefie  aux  i^aleresdet 
.hcieus  Flamines  ,  QT  a" ce  ejue  Tertullien\  au  livre 
de  Pallio  "efirit  ,  haberc  privilegium  galcri.  f 
Voyez  Palqpier  dans  res.Rcchcrclics  iv.  iS.  Se 
M.  du  Cange  dans  fon  Gloirairc  Latin,  au'  mot 
cap.iroj  i5c  Boutefoue ,  page  }8i.  où  irremarque 
que  le  chaperon  ctoit  me  cocflfùre  ordinaire^  en 
France,  qu'elle  fe  voit  fur  un  grand  nombre  de 
rrionnoics  de  la  première  race ,  &;  qu'elle  a  dure 
pendant  la  féconde  &  la  troilîcjiie  ,  jufques  aux 
régnes  de  Charles  V.  de  (  harles  YL&  de  Char- 
les VIL  lous  lelqucls  on  portoit  encore  des  cha- 
perons a  queue  ,  que  les  Licenciés  es  Loix  ,  &  les 
Dodlcurs  &:  les  Bacheliers  "de  toutes  les  Facultés , 
ont  retenu  pour  marque  de  leur  degré  ,  mais  qu'ils 
ont  fait  delcendrc  de  la  tcte  fur  l'épaule.  Voyez 
aufll  ci-delFus ,  au  mot  bonnet  ejuarré.  M. 

GH  APIFOU.  Rabelais ,  livre  5.  chap.  it. 
Le  cahitel  de  leurs  capuchons  était  dev.int  attaché , 
non  derrière  :  en  cette fa^on avaient  tevifii^e  caché... 
s'ils  ailoient  de  ventre  ,  vous  eufiiec  penfé  que  fuffent 
'^ens  jouans  au  chapifou.  C'eft  le  colin-maillard, 
que  Rabelais,  livre  i.  chapitre  11.  appelle  déjà 
thapifow,  mais  qu'Cn  Normandie  on  appelle  ca- 
pifolet.  De  capijolium.  A  ce  jeu  qh  fe  couvre  le 
vifaged'une  feuille  de  papier,  ou  «f^un  linge' en  plu- 
sieurs doubles.  On  ia  dit  aufTi  papifru  dans  la 
i^icmc  lignification.  Jean  Antoine  de  Baïf ,  dans 
la  Comédie  du  Brave  ,  Acte  i.5cene  dernière  : 


•  Chacune  en  f.iit 


Son  plajfint ,  s'en  rit ,  cr  s'en  moque , 
Et  s'en  jdue  a  la  nique  noque , 
Ou  peur  i/iiiHX  dire  au  paptjou. 
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^be  p^ipyri  folinm,  a  caufe  du  mafquc  de  papier 
dont  on  Te  couvre  le  viiagc  en  jouant  a  ce  icu.  Le 
Dmch-u. 

CHAPITEAU.  Ceft  le  haut,  ou  le  cou- 
ronnement d'une  colonne  ou  d'une  muraille  :  voyez 
M.  Fclibien.  De  Capucllum.  On  appelle  aufll  cha- 
fitraH  cette  machine  de  carton  qu'on  met  aux  tor- 
ches pour  recevoir  la  cire  qui  en  coule ,  de'  peur 
qu'elle  ne  tombe  (ur  ceux  qui  portent  ces  torches 
«llumces.  M. 

CHAPITRE  de  Chanoines.  Du  lieu  oïl  on 
alloit  tous  les  joufs  aprcs  Prime  ,  lire  un  chapitre 
de  la  Rcj-je.  Papias  :  Capitula  hbrorun)  dicU, 
^uod  hrrvitfr  captant  &  lomineant  stit^itamjenten- 
tiam  :  jîve  cfHafi  caput  &  tititlut  majoris  fcnpri. 
IJndc  Clcricorum  Capitulum  dUlum,  ^uodiapitH- 
la  ibi  exponantêtr.  Voyez  M.  du  Çange  dans  Ton 
Gloirairè, Latin,  au  mot  f <»;>// m/«to.  J  apprens  de 
M.  Chaftclain  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  qu'on 
appelle  encore  prcfentement  a  Reims  Pretiofa  , 
le  lieu  où  l'on  va  tous  les  jours  chanter  l'Office 
Capitulairc,  qui  com'mence  par  la  leduredu  Mar- 
tyrologe, laquelle  cft  fuivie  du  Pretiofa.  M. 

..  CHAPITRER.  Du  Chapitre  dts  Religieux , 
oi\  l'on  fait  réprimande  aux  Religieux  qui  ont 
manque  a  leur  devoir.  Les  Allemans  Te  fervent  de 
la  même  façon  de  piH^  Goldftat ,  tome  i .  partie 
y.  page  loo.  de*fles  Alémaniques  :  Capitulum 
ejl  Concilium  vel  StnatHs  Principum  ac  Primontm 
regiii ,  iivttans  aut  collejrii  aiiiMJHs.  Hinc  Capitu- 
laria  ditla  Ir^ts  qnx  in  Capituio  commuhi ,  Primo- 

_  mm  confenJH  conJUtHuntHr  &  ordinantur.  Unde  tjuia 
in  MonttfleriKum  &  CoUe^iomm  Capitulis  plentm- 
tjite  vitiofi  emendabantur  ,  delinanentes  corrifehan- 
rur  y  nata  Germatwrum  p/jr<<y;>  cincn  capiteln>  aiu 
etiam  capitel  Icfen,  p)o  objurgare,  aut  corrigere. 
M.       .  ' 

CHAPON.  De  capo  caponis.  Papias  :  Capo, 
vklq_o  diiiiHr  ^alitis  caflratHs.  Capus  rel  capo  ,  ex 
^allo  ^aliinaixo  Jii  caJfratHs.  I^s  Gloics  :  xànuf  , 
Oallus  caflratus.  Capo  a  été  fait  de  capus ,  qui  fi- 
pnific  proprement  un  oijeaH  cjmi  a  les-pieds  comme 
Mnfaïuon,  Ifidore,  ii.  7.  CapHs  Jtala  Lin^nà  di- 
ciiur  à  capicndo.  Huw  noftri  falconem  vocam  j  eo 
cju'od  incHKvis' dii^itis  fit.  Héric,  livre  i.  chapitre 
47.  de  ritar,  iran/lationibns  ,  cT  miraculis  SanUi 
Cirmani  Epifcopi  Autijjiodorertjfj,,  parlant  des  cha- 
pons :  Capos  y  cjhosvhI^o  falcôncs  nuncupant.  Théo- 
dulfc.Evcque  d'Orléans,  s'eft  fcrvi  du  mot  de 
capones  en  cette  fignification.  Je  remarquerai  ici 
par  occafion,  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  Mo- 
reau  ,  Médecin  de  Paris,  fur  l'Ecole  de  Salertie  , 
que  quoique  la  caftration  des  poulets  ait  été  in- 
tentée dans  la  Grèce,  il  n'y  a  point  de  mot  Grec 
'  pour  lignifier  un  fA./po«.  Jules  Scaliger ,  dans  fes  li- 
vres de  la  Subtilité  contre  Cardan,  177.  y.  avoir 
fait  une  lemblable  remarque  :  ^Mt  tamen  natio. 
(  Il  parle  des  Grecs  )  nomen  nullkm  peculiare  habet 
caponis  y  vervecis  y  poni.  M. 

Chapon.  De  l'Alleman  kupp-han ,  dont  kapp 
figinfïecoHpe'y  &c  han ,  poulet ,  coq.  Wàchter ,  dans 
fou  Uloffar.  German.  page  81  j.  Kapp-han  ,  ^allus 
ctijtratus.  Armor.  cabon  ^  yinj^lo-Saxon.  dabun,  in 
Glofjis  ^elfriiij  Bel^.  kapoen ,  kapuin,  GalL  cha- 
pon ,•  Gr.  inf.  xàiTrtti  i  Lat.  cîipo.  Primas  e  Lati- 
tiis  y  c]kautM*n  fiio  y  Aianialis,  caponcm  nomina- 
vir  :  Plinio  tac  ente  y  ^ui  ttocem  iliam  ut  barbaram 
videtiirrepfidiafe,  Vox  Germamca  y  Cjut  cxteris  cla- 
rior  &  rneiiur ,  a  c.ijhatione  defiimpta  cft.  Caflran- 
(ur  tiuttm.oalli ,  nua  tumbis  .tditjlij  cindeme  fmo , 
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f  ji-/"^*"-^*""'^'^  'C/^TW^rtf)»»  préidfioM,,  Et 
hinc  lïïtr nomen  à  kappeil  prétctdere  ,  amputare. 
Voyez  cet  Auteur  au  mot  Kappen.  ♦ 

C  H  A  PP  E.  De  cppa.  Périon,  eft  ridicule  da 
le  dériver  de  ninn  qui  frgnifie  intefitmertmm:  Vover 
cappe.  M.    f  .  *  ' 

Le  Roman  de  la  Rofe ,  folio  5 1.  v*.  fait  parler 
un  jaloux  a  la  femme  en  ces  termes  : 

foMs  faites  de  moi  chape  CT"  pluje , 
iiuand  de  prejens  frh  vont  m'.ippHje. 

Je  vois  bien  que  vous  faitAde  moi  chappc,  veut 
dire  que  vous  fliites  de  m^B|re  chapcio.i,'  mais 
je  n'entends  pas  le  rcdc  ■P^roverbc.  Le  Du- 
chat.  ^ 

C  H  A  P  T  E  L.  Voyez  ci-deflous  chrtel  ,  &  ci- 
delfus  cateux.   M. 

CHAPUIS.  Vieux  mot,  inufîtç  ,  qui  ligni- 
fie Charpentier  ,  comme  l'a  obfervé  le  Prélidcnt 
Faucher,  livre  1.  des  Chevaliers;  &  c}ùi  cft  encore 
enulageen  cette  lignification  dajis  l'Auvergne,  &c 
dans  le  Dauphiné.  Les  Périgourdins  difent  aullî 
chapMJay  pour  dire  couper  menu,  &  h»  chapuifer  , 
pour  fignifier  cerre  pièce  de  bois  fur  laquelle  on 
coupe  qi^elque  choie ,  &  qu'on  appelle  a  Rouen 
un  choHcjuet ,  fie  un  billot ,  dans  la  Dairc-Nori;iandie 
&  dans  les  Provinces  d'Anjou  8c  du  Maine.  Tous 
CCS  mots  viennent  de  cap::lare.  Voyez  chapeUr.  De 
ch.ipuis  y  on  a  fait  le  diminutif  f/A/;>«//^/i«,  qui  cil 
aujourd'hui  un  nom  de  famille.  Er  ceUx  de  cette 
famille,  pour  le  marquer  en  pairant,  portent  dans 
leurs  armes  «/;  chat  tjui  pkije  de- l'eau.  J'ai  vu  ces 
armes  gravées. 

-     Lcj  Bordelois  appellent  chapusy  le  billot  de  bois 
fur  lequel  IciTonneliers  raillent  les  douves.  AI. 

On  a  dit  inHiihapiiis,  dans  la  lignification  d'un 
billot.  Alain  Charrier,  dans  uuc  de  les  Ballades,  pag. 
805.  de  fes  Œuvres  : 

Princejfe ,  las  !  félon  ce  contenu  , 
Mourir  m'en  vois  le  chief  jiir  le  ihupuis 
Les  j/eux  bander  ,  a  force  détenu  , 
Puijijue   de  vous  approcher  je  ne  puis. 

Le  DuAar. 

C  H  A  R.  De  camts,.  ou  c.irrum.  Les  Glofcs  an- 
ciennes :  k.<tf.foi ,  reda.  Carrum  ,  â/xa^a.  Voyez  car- 
rojfe.  M. 

Ch  AA.  Le  Latin  carras  y  d'oi"!  a  été  formé  le 
François  ch.ir  ,  eft  d'origine  Celtique,  comme  on 
voit  dans  les  Commentaires  de  Céfar;  &  il  vient 
de  carr.  Encore  aujourd'hui  en  Bas-Breton  &  en 
Hibcrnois  on  dir  airr,  poil  r  une  forte  de  chariot. 
En  Italien  &c  en  Efpagnol  c'eft  carro  j  en  Alleman 
k:irri  en  Flaman  l^irrej  en  Suédois  kjcrra.  Quand 
Céfar  parte  des  chariots  des  Gaulois  ,  &:  du  Roi 
Ariovifte,  il  les  appelle  (.wo/i  ce  qui  eft  une  imi- 
tation manifcftc  du  Celtique  carr.  En  effet ,  fi  Cé- 
far n'avoir  pas  voulu  exprimer  dans  Cn  Langue  ce 
terme  Celtique,  il  auroit  dit  (urri<i  y  &:  non  pas 
carrus.  Ceux  qui  aiment  le  \pruh  en  matière  de 
chariots,  font  venir  carrusy  du  verbe  Flaman  i^^r- 
ren ,  qui  lignifie  j/ridere ,  en  forte  que ,  félon  eux  , 
caniis  icrok  [iw^rcment  pl.iiiJhurnjlridKlum  ,  com- 
me dans  cet  endroit  des  Géorgiqucs  de  Virgile  : 

Afontefijue  per  altos 
Contenta  ccrvice  trahunt  Jhidentia  plau/fra. 

C'cft  le  ftntiment  de  Vredius  in  Prodomn  .id  Hifl. 
CoTh.  tlandr.  livre   1 1 .  cliapitreii.  Mais  nous  n'a 
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r/M(  un  fit  Ion  U  pifd  lirrrirre  j 


.......  ju.j  -tfiuuvLi  icque»  iCcrit  le  I'.  i-abbc. 

Voici  ce  qu'il  ci»  j  ctrit  :  Chagrin  ,  fe chagriner. 
„c  jon,  po.m  ve,r.u  dr^  i^^^,,  .^-fl-r,^  i-^^^^U  mde, 
rcvcche,  laiiv.i;.'c,  </r/<i  r4f/«/ ^jp^,  ^çr^  champ. 
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vous  pas  befoiiï  de  ce  bruit  pour  trouver  l'oripi- 
ne  Aci-trr.  Il  vient  tout  naturellement  de  l'ancien 
verbe iL"'^'"  >  porter,  tranfporter.  De  l.i  liAnglqis 
cdryy  ,    qui    ligiiihe  la  nitmc   choie  ■■,   c*rry  ahottt 
porter  ça  &  la  ,  c*rry  nway  emporter ,  carryhefore 
porter  dcviiU  ,'  carrier  un  porteur,  un    voiturier. 
D^:(>irr,  ^'cll  forme  le  Latin-barbare  < <trr/*rf,  d'oil 
le  \rin<^oi'>chétr.er.  Les  Efpagnols  difcnt  .«(.irrMr. 
D  un  autre  côté,  du  mot  f<«m<j,  que  Cc4ar  a  le  pre- 
mier  introduit  dans  la  Langue  Latine ,  ont   été 
formés  d'autres  mots  Latins;  comme  carrairo,  qui. 
veut  dire  un   retranchement  d'un   camp  par  le 
moyen  de  piulicurs'ctiaiiots  joints  enfemblei  ij<rr- 
ropc'r.i,  &  carrarij  opt.a  ,'lcrvice  que  les  payfans 
font  obligés  de  rendre  par  des  voitures  ou  cha- 
riots i  ce  que  les  i\.»m.uns  appellent   vehiculatio  ; 
de  plus  (4rr«4  charettes  ;   r-invirr  charger  fur  un 
chAriot;  difcurrax   décharger  d'un    chariot.  Cçs 
deux  verbes   fe  trouvent  dans  la  Loi'Salique  tit. 
XXVII.  9.   1  I.  Je  ne  parle  pas  de  lania^ium  ,  de 
f  arriéra  ,  &:  d  autres  mots,  dont  traite  au  long  M. 
du  On"e  dans  fon  Glolfaire,  ni  des  mots  FraïKjois 
taro'fe,  i.iiiule,  &  autres  femblables,  qui  viennent 
indubitablement  de(virr«/,  fait  du  Celtique   earr. 
Voyez  Wachtcr  dans  Ion  Glolfaire  Germanique  , 
au  mot  iyrr.  Mais  il  cft  bon  d'ajouter  ici  ce  qu'il 
dit  cnluitc,  aii  mot  ^n^w.  Voici  les  paroles.  Kar- 
Ken  ,  fene  ,.  porture.  Latine  gefere  ,  yingiice  car- 
ry.  Omnia  a  manu,  ejiu  Cr^nj  ^ip-     Pnmà  einm 
fert  matins ,  &  pt/fea  cii.im  inj!rnme)itiirn  ad  /imili- 
tkdinfm   manu  s.  Ita  Grxds  xtyuifr/»  ^^ejlare  ,  pojfit 
tfje  u  kam  manus  ,fi burharus  adftt  biterfres.  Ver- 
hi.m  toii'Jamer  cujlodinut  yingli  &  foli.    Inde  illis 
carry  about  lirciirnjerre  ,  carry  away  au  ferre  ,  cai- 
ry  heforc  pn^tne  ,  carrier  partner,  j^rJ(ator ,  cm- 
ricd  Litus  ,  i^tf,.itiis.  Siiivos  ^ab  hoc  jignificatu  acce- 
nt tU  krxt  corbis  ,  zafculiim  in  cjito  alicfuid  portatur, 
hiihi  pcrfu.ifiim   eft.  Et'  cnluite.  Karren,  vcherc. 
Id  ej}  iiir,n  ,  z-el  Jîmili  Z(hi.nlo  portare.  Suecis  ko- 
ra  r//   vehere  ,jr  zehi  y  kora  med   wagn    aurij^.ire  , 
•korlwxn  aurifia,  korellc  anri^atio.  j^nolis  carry 
Bvf^iait  l'ihcre  ,  por.tiire  ciorii.  Jdemcjiie  Ciailis  châ- 
tier ù'  charrcr  ;  Hiff-mis  acarrcar  ;  Lat.  Rarh.c.x- 
liire  apui  Ci^i^iurri.  Inde  formata  juin  vehiculoriim 
iiofiiiha  i/i  cmriibiis  di.iicClis.   Hinc  veliiculurn  ,  [ne 
,  Jf'ia  ,  fizc  di-.abui  ,five  pliinbiis  rôtis  fit  injhnitlum  , 
du-::nr  karr ,  karrn,  cjuodGcrm.tnicum  ^  cart ,  tjuod 
^L.^tnhris    C'   yi"^lis  lijitatiim  j    cract ,  (jKod  ying^h- 
S.t.ro'iiiiiw.  So/Hiio:  in  DiCl.crxt  carritm  ,  carruca^ 
twxga  horla  crxt  bif.i ,  thrcora  horfa  crxt  triva  , 
C~'-  l'i'lle.i  f-v  cra't  f.iihnn  ejf  cr.rc ,  mutato  T  in  K. 
Qjipd  ideo  chj'n-;  .vidiirn,  quia  barhara  L>Jtinitas  e 
S.ixoniio  crxc  r/udra  plafrnavit ,  cjua  hanc  miitatio- 
jirmfi.pponunt  T.tlia  Jiint ,  caïTUCà  vehiculum ,  car-. 
ricare  curru  enus  tranfvehere,   carrica  n.ivis  onera-. 
ri.i,  Hilp^tnis  carraca,  .^//^r  c.tnusrnarinus  ,  judice 
J  'rdJio,?nore  lo.-juendiPoetic  c.Catiillus  in  nuptiisPel.  c!r 
'Thet.  vers  9.  Ipfc  levi  fecit  volitantem  fluminc  cur- 
runi.  Carrocium  currus  hcllicus.  Synecdochice  poni- 
titr  pro  zcxillo  cornui  infi.xn.  Lcttica  Lin^ua  kar- 
ro;.;hs  etiamnum  vexillum  dénotât.  Carricare  ,  car- 
ra portare  ,   Italis  carricare ,  &  inde  carrico  onns. 
Carpare  vurare  ,  otuis  iommimponcre,  carfaoww/, 
difearcare,  c.voncr.irf,  'jHud  ixtat  in  Lt^e  S.ilica  à 
drvlp  M.erncndatu  y  lit.  xxix.  1.  IndeCallis  char- 
ge, charger,  décharger,  noiiffimofi^nifuaiii.  Hif- 
^  j)rf^;/\f  caiga  o    cargaison  onus   nauticurn,  C"   mrto- 
7.'\mi<f  ntUlpr^us  Tticriiiim  adzctiariim.yzÀ  été  bien 
aile  de  rapporter  tout  au  long  ce  paflage,  ahnquc 
l'on  voie  combien  de  mots  en  diftérentes  Lajigucs 
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font  dérives  du  Celtique  f<rr,  ou  kjrre».  * 
CHARANSON.  Voyex  c harenfcn.  M. 
CH  ARBOT.  ECHARBOTTER.  Rabe- 
lais, livre  I.  chapitre  x8.  £t  te  vieux  bon  homme 
j^ra/id^ou/ier  ,  tjui  Mrrsfouperfe  chauffe  à  un  beau 
(y  clair  feu  ,  &  Mttfiddnt  j^raïUer  les  chdtéi^n^s  , 
écrit  étu  foyer  Mvec  nn  bâton  bntle  d'un  bout ,  dont  on 
efchdrhoite  le  jeu.  Les  Dauphinois  appellent  ih^r- 
bot  un  tas  de  "marrons  qui  cuifent  lous  des  char- 
bons ,  ôc  en  Dauphiné  &  ailleurs  ,  echarbotter  (c 
dit  pour  écarter  avec  un  bâton  les  ihdrbons  qui  ca- 
chent &:  qui  cuifent  les  marrons.  C'fc<»r^«r  vient  de 
cMrboius ,  dit  pour  cario ,  d'où  il  vien^  ;  &  tchéirbot- 
rrr  vient  d'exiMrbotsre.  Le  Duchat. 

CHARDON.  De  CétrduMS.  Carduus  ,  cardus  , 
CMrdocéirdonis ,  cMrdme ,  ciiak.ix)N.  Voyez  ch«rÛon- 
neret.  M.  '  ' 

CHARDONNERET.  Oifeaa.  fi|^  »««>.«. 
On  difoit  anciennement  chttrdonnet.  Marot ,  dans 
ion  Eglogue  a  Fran(jois  L 

O^pas  à  pas  ,  le  long  des  biiiffonets , 
yfllois'  cherchant  le  nid  des  chardonnets. 

Et  on  parle  encore  de  la  forte  dans  les  Provinces 
d'Anjou  &  du  Maine.  Dans  la  Balfe  Normandie  , 
on  dit  unechardronnette  :  &C  en  Provçnce,  une  car- 
deline.  De  carda  cardants  y  dit  pour  cardus ,  qui  fe 
trouve  pour  carduus ,  on  a  dit  cardonerus ,  &  en- 
fuite  ,  cardoneretus ,  d'où  nous  avons  fait  chardon- 
neret. Et  nous  avons  appelle  cet  oifeau  de  la  for- 
te ,  à  caufe  qu'il  le  nourrit  de  femencc  de  char- 
dons. Notre  Chardonneret  fui  tient  fon  appellation 
du  chardon  ,  femble  efhe  celui  cjue  le î Grecs  nom- 
mèrent Acanthis  :  toutefois'- Acaniïws  n'eji  pas  le 
chardonneret,  dit  Belon  dans  fes  Singularités,  Itv. 
1.  chapitre  i.  Semint  carduorum  pafcttury  unde  il- 
lud  inditum  namen  ,  di*Ravilius  Textor  ,  dans  (on 
Cornucopia  ,  page  165.  en  parlant  du  mot  dcihar- 
donneret.  Sonora  ,  CT  viatores  deducentibus  i^rniis  fa- 
i>a  avis  ef,itiaibi(,  (notât  /Elianus  )  dr  0%  -^Irpt- 
ç\itÙi  a»aii^t»  To  cKc/ixii  •'  exfpinis  inter  ejti.ts  viOum 
coUiirit ,  namen  habet  apud  Grxços  j  ut  ex  carduis  , 
apud  Latinos ,  carduclis  efi  vocata  :  &  eademcau- 
Ja  apud  Gallas  chardonneret ,  dit  Pontus^c  Tyard> 
dans  fon  livre  ^e  l'Impofition  des  noms,  page6i. 
L'endroit  d'Elîen,  eft  au  chapitre  51.  du  livre  x. 
de  l'^iftoire  des  Animaux.  Les  Grecs  l'ont  appel- 
lé  «uav^-iç  pour  la  même  raifon.  L'Onomafticon 
Grec-Latin  ;  Carduelis  ,àKaybr,.  Et  Belon  fe  trom- 
pe, qui  croit  C[u'acanthis  eft  not:cferin.  Voyez-le 
au  chapitre  ij.  dujivre  vu.  de  Ion  Hiftoire  des 
Oilcaux.    Le  Scholillle  de  Théocrite  ,    page  Si. 

dtat^K  ^  ,  optai  t'çj  'miKiXcy  ,  ^^  ^lyupol.  K<tX«Tay  ^ 
JUq  Tc.«i^<t  >  fx*  Tiiy  ipciay.  Ae/<çsTi>»if  lyn  AA((;a»- 
S'pU  fici  S'iatfiîfkiv  tir' d)ritibûi-  Et  Ics  Grecs  d'au- 
jourd  hui  l'appellent  encore  ««^) ,  mot  formé  d'a- 
xa^âic.  Ils  l'appellent  aufli/»<WW//,  mot  formé  de 
cardiielis.  Voyez  Belon  ,  dans  les  Singularités  , 
page  i}.  Et  les  Allemans  l'appellent  V///f.y/w/^, 
c'eft-à-dire  ,  linotte  de  chardon.- Dijiel  frgnifie  fW- 
don ,  &  finck,  linotte.  ÇardueUs  ,  pour  /f;/  chardon- 
neret ,  le  trouve  dans  Pline  ,'^  livre  x.  chap.  4^^, 
Aii'iiniét  avium  cardueles  impcrata  jaciur:t,necvoc^ 
tantum  ,  fed  pedibus  ,&,ore  pro  manibus.Lcb  Turcs 
appellent  Je  Chardonneret  f.d-a  ,  qui  eft  un  mot 
Arabe  ,  qui  lîgnifie'pdfteurou  tireur  d'eau,  f  II  me 
refte  à  remarquer  ,  que  II  glile  de  Saint  Nicolas 
du  Chardonnet  ,  qui  eft  une  Eglife  de  Paris  ,  eft 
mal  appellcc  par  quelques-uns,  S.iint  Nicolas  J* 
Cluir.tinricni .  Mil.'  cft  appcUcc  daiis  les  titres  La- 
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Umi  IlliUlUUII  Jani  le  preraiçr  lomc  Je  ics  A.u- 
Icdcs,  .1  la  page  J67. 

Triflii  perfpiiUA  frcuni  perdice  cavannui  , 
Tome  h  \ 


Ja,  ic  nu  mot  C.IJ4I  Pft.  Mai»  </»*//(•  en  la  dgriifi- 
catfoii  de  /îf:'f,  a  ctc  dit  par  corruption  au  lieu  de 
chaire.  OUdil  ,  nnt  ihAife  a  hrm  ,  une  ihAift  ttdoi , 
Poruuxde  ih-tijei,  Mai»  on   dit,    *"<•  T  >>*/'#  </» 
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tins  »  F.ci  Uf!.t  Suiuli  Nii  oUi  Je  CMrdueti.  Cariue- 
tMtn  ,  c'cft  un  liiU  plumé  de  chard»nj.   M. 

L'Eglile  de  Saint  Nicolas  du  Chardoiiet  a  eu  ce 
nom  parce  qu'elle  efl  lituce  dans  le  quanier  du 
Chardonet  ,  ainll  appelle  en  1155.  pjrceque  juf- 
pue-la  on  n'y  avoir  vu  que  des  i  bardons.  Voyez 
l'Hiftoire  du  Roi  Saint  Louis ,  Paris  i<iS8.  livre 
XI.  fur  cette  aruiée- la,  tome  i.pa;3e  141.  Le  Du- 

C  H  A  R  E  N  S  O  N.  Y"  .  qui  ro"gc  le  blé.  Ut. 
cunuli».  Voyez  Nicot.  De  mlendr/t ,  inufitc.  Ca- 
lendra ,  calendrum  ,  t.tlendriàum  ,  calendnci»  ,  f<- 
lendricionii ,  ciilendruione  ,  rtirendricione  ,  cMrenci«- 
ne,  CHARENsON.  Je  ne  fais  pa"j  d'où  vient  catendr* 
en  cette  fignification.  Les  Anglois  dilcnt  k^lunder 
en  la  mctne  ligi\ilîcation.  Af. 

On  a  dit  auUi  i  hjrantoH  &  chardon ,  dans  la  même 
fignification.  .Rabflwis  ,  liv.  j.  ch.  1.  La  manfeail- 
le  âej  charimonj  &  mourrinj.  Le  vinçt-cinquicme 
des  j4refta  amorum  :  Car  au  moins  rets  hft/it  d'.i- 
moHrs  ne  fe peuvent  diminuer  ^&  jt  ne  [es  faitlt point 
vanner  pour  les  chardons.  De  chttranton  on  a  fait 
tharton ,  &  de  charton  on  a  fait  chardon  ,  par  le 
changement  du  r  en  </.  Le  Duchat. 

CHARGER.  Nous  lavons  forme  de  carrica- 
re  ,  qui  ,  en  fi  primitive  fignification  ,  ne  devoit 
être  entendu  que  des  charges  qu'on  met  lur  les 
chars  &  charrettes  i  car  il  vient  fans  doute  de  car- 
rus  :  mais  depuis  on  l'a  étendu  à  toute  forte  de 
charges.  Le  Glollaire  Arabico-Latin  :  carico,  otte- 
ro.  Rullicus  Aquileienfis ,  dans  fes  Vies  des  l'eres  : 
Et  carrical/at  animal  cum  iUo.  L'Epîtrç  J,6.  Traite 
C.  partie  i.  qu'on  attribue  fiuHementaS.  Jérôme: 
Majoribus  oueribm  carricabat  fe.  De  carricare  on  fit 
dans  la  fuite  car^^are  :  d'où  les  François  ont  immé- 
diatement tiré  charger  j  &  les  Languedociens ,  car- 
j^a.  La  Loi  Salique  ,  tit.  19.  Et  Ji  inde  fcenum  ad 
domam  [xam  in  carro  duxerit  ,  &  difc argaverit . 
Toutefois  il  faut  remarquer  que  tanica,e  fignifie 
fouvcnt< /;4r/Vr.  Les  Loix  des  Willgots  ,  liv.  j.  tit. 
5.  L.  i.  Sin  autem  nimium  çxdendo.  vel  fufces  curri- 
cando  ,  aut  tjuotunijue  onere  ,  vel  percuijione  ,  &c. 
, ,  Et  au  liv.  8.  lit.  4.  L.  9.  Si  ejuis  bovem  aliennmjun- 
xerit ,  fine  confcientia  domini  fui  ad  alitfuid  carri~ 
c^ndum.  Et  dons  la  Vie  de  Saint  Médard ,  Evcque 
de  Noyon  :  Difcarricantes  <juod^  tulerant  ,  laxati 
perguiit  itinera.  Et  comme  nous  avons  formé  char- 
ger de  carricare  y  la  Loi  des  Lombards  ,  liv.  ).  tit. 
1 1.  L.  7.  nous  apprend  que  charierne  prend  fa  four- 
ce  que  du  verbe  camicare.  Ararc  ,Jeminare,  car- 
rucae.  Cafencuve. 

C  H  A  R  G  E  R.  De  carricare  ,  formé  de  carricus  , 
diminutif  de  f^rrK/.  Les  Glofcs:  carrico  ,onero„Car- 
riiate  ,  c'ell  proprement  mettre  datisun  chariot.  De 
carricare  ,  les  Elpagnols  ont  fjit  de  même  cargarj 
&  les  Languedociens  ,  cargà  j  &c  les  Catelans  , 
c.irrcgar  j  &  les  Italiens ,  caricare  j  &c  les  Bas-Bre- 
tons ,  carg^af.  Difcargare ,  jx)ur  décharger  ,  fe  tr-ou- 
I  ve  dans  la  Loi  Salique,  Titre  xxix.  paraj^raphc  1 1. 
Si  cjuis  inde  faenum  tid  domitm  fuam  duxerit ,  C  dif- 
cargaverit.  Et  dans  la  Vie  deS.  Médard  ;  difcam- 
cantes  cfu*  tulerant.  NL 

C  H  A  R  I E  R.    Voyez  charger.  Cafcneuve. 
C  M  A  R  .1  E  R.   Carrus  catri  ,  _  carricare  ,  carriare  , 
-     ciiARitR.  Carricare  ic  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  plufieyrs  endroits  allégués  par  NL  de  Ca- 
fencuve. M. 

Tous  ces  mots  ,  foit  camu,  (oh  catricare  ,  loit 
f<»r(^.«>r  ,&  autres  femblaWcs ,  dont  on  a  imd.n- 
çfr,  &:  iharier,  viennent  originairement  des  Lan- 
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gués  Septentrionales.  On  dit  en  Alleman  karrewt 
pour  i/ehere  ,  ponare  j  en  Suédois ,  kora  ,  en  An- 
glois ,  carrjf.  Voyez  ci-devaiit  le  palHige  de  Wach-, 
ter  ,  au  mot  Char.  * 

CHARISTICAIRES.  Oi^  appelloit  .linfi  pat-- 
miles  Grecs  des  efpccesdc  Donataires  ou  dcCom- 
mendatalres  qui  jouiiroicm  de  tous  les  revenus 
des  Monafteres  ou  des  Hôpitaux  (ans  en  rciidre 
compte  à  perlônne.  Ot\  ra{>thirtc  le  commence- 
ment de  cet  abus  aux  Iconoclallcs  ,  6c  particuliè- 
rement a  Confbuitin  Corronymc  ,  le  mortel  en- 
nemi des  Moines  ,  dolu  il  donnait  les  Monafteres 
a  des  étrangers.  Apres  l'extinlftion  de  cette  hcré- 
fie  ,  leurs  biens  leur  furent  rendus  :  mais  dans  la 
fuite  les  Empereurs  ôc  les  Patriarches  confièrent 
des  Monafteres  &  des  Hôpitaux  a  des  gens  de  qua-  ' 
lité  ,  non  par  manière  de  don ,  &  pour  en  retirer 
aucun  profit  temporel  ,  n.tiis  pour  les  reparer  8c 
les  orner ,  &  en  être  les  protedeurs.  Enliiite  ou 
alla  plus  loin  ;  l'avarice  s'y  mêlai  on  doniu  les 
Monaftere*  &  les  Hôpitaux  même  qui  étoient  en 
boifsétat  i  &  puis  même  Its  plus  riches.  Sifuinius , 
Patriarche  de  Conftantinople  s'y  oppofa  ,  mais  en 
vain.  Après  lui  le  mal  crut  encore  ;  on  donna  tou- 
tes ces  maifmis ,  grandes  &  petites ,  ikhes  Se  pau- 
vres ;  ceUrs  des  femmes  comme  celles  des  hom- 
mes ;  &  on  les  donna  même  a  des  laïques  &  a  dçs 
gens  majiés  :  a  des  g^entils  même  i  &  quelquefois 
deux  à  une  ieulc  pcrlonne.  Ce  mot  yient  du  Grec 
X^px  1  qu'  lignifie  ifr. /(<-,* 

CHARITE'.  Maiquc  a  fe  cacher  le  vifagc. 
Rabelais  :  Le  cahuet  de  U:irs  capui  hons  était  devant 
attaché ■,  non  derrière  :  en  cette  f,t^on  aVoient  te  vifa- 
ge  vache  ,  &  fe  majiioient  en  liberté  ,  titnt  Je  fortk' 
ne  comme  des  fortunés ,  ne  plus ,  ne  moins  que  fo/it  nos 
d.tmoifkles  cjuand  c'ej}  cjit'cllei  ont  leur  ca..  hcl.iid  , 
ejiie  voitrncmrne^  touret  de  nez.  Les  artciens  le  nom- 
ment  charité  ,  parce  qu'il  couvre  en  elle  de  péchez 
grande  multitude.  Rabelais  fe  moque.  Ch.irité dim 
cette  fignification  vient  de  car.i ,  qui  autrefois  a 
fignifié  le  vifage.  Voyez  ci-dclTous  au  mot  chère. 
Le  Duchat. 

CHARIVARI.  11  y  a  un  nombre  infini  d'o- 
pinions touchant  l'étymologie  de  ce  mot  ;  ce  qui 
eft  une  marque  que  la  véritable  n'eft  pas  bien 
connue,. Trippault-,  dans  fes  Etymologics  delà 
Langue  Francotfe ,  &  Bourdclot  ,  dans  lès  Origi- 
nes MSS.  de  la  même  Langue  ,  &  M.  Evcillon  , 
dans  Ion  livre  des  Excommunications ,  &'  M.  de  la 
Mcnardiere,  dans  fa  l'réface  fur  les  Enîtrcs  de  Pli- 
ne ,  le  dérivent  de  itapi((!^«p«y,qui  fignihe  ,  dilcnt- 
ils  ,  avnir  la  tête  pefante.  Savaron  ,  dans  les  Notes 
lùr  le  Sermon  de  S.  Auguftin  des  Calendes  de  Jan- 
vier ,  improuve  cette  étymologie:  &:  avec  railôn: 
ce  mot  Grec  ,  quand  même  il  (ignifieroit  ce  qu'on 
veut  qu'il  fignifie  ,  ce  qui  ne  me  parôitpas ,  n'aialit 
aucun  rapport  avec  la  chofe  qui  eft  ngnifiée  par 
le  mot  de  chariviiri.     ' 

Savaron  ,  après  avoir  improuvé  cette  étymolo- 
gie ,  fait  venir  chirivari  de  c'ervolus'.  Voiqi  les  ter- 
mes :  Ea  prof  ter  Gentiles  DU  s  fuis  cerzinitm  caput 
adpi>j(reb.int,C'  /îmili  capite  infigniri fardes  C:r  adnl- 
teri.i  Deorum  Jii'rgill.ibam .  Qmod  Eranci  ,  ri  tus  hu- 
jiijtnodi  cultnes  ,  abfrrv.ire  videntitr ,  diim  binubis  , 
aiit  multiniihis  ,  ilhidunt  :  in  hitnc  fententiam  décli- 
nes ,  (jtiod  polygamia  fit  adulterio  proxima.  Q^^f'*- 
cilicas  j^'ide?avenfi  Synoda  condemnatur ,  titido  de 
A'f.itnmonio  ,  dié  it,.  fulii  anno  Domini  x^^i-Cut 
prx  un  f cannes.,  ArchiepifcopusTuronenfis.  Cumqut 
vetcrumo  enort  nomen  cervuli  rctinent  nojhi  popw 
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ton  pu  l'c  cl'/Lirtiun' ,  <^ui  ie  trouve  d.iMs  les  An-      thctes.  * 

tcuri  lie  l.i  n.illf  I  .itiiiiti-,  pour  imc  oliHiode  lu-  C  H  A  L  D  F"  F  N  S.    Peuples  lubitaiw  de   h 
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larci  ,  C"  populanbus  Mt)finfi j  vtCMnd»  chcTvali  j 
ntin<-n  ill^i  Syriodui  Andtf^nvtnfii  :  uhl  pr^trcM  li- 
f^itur  c.irimanum  ..cr  dicrmali. /•'r'Wfi  ,  charivari 
pruus  4  cervolo  ,  <}uum  m  drdt»  »mfi£àc/a  :Jiiiu  10 
T/OcahuU.  Idiirio  udverjus  en  ^Kt  timinnuhuluti  hi- 
hmLii  c  ddfecmidu  voîu  ira/iJeiuiiil)Mj  iliudiini ,  O" 
htijfjnuui  (on.Mtt  tnrtendum  ,  (^  omintuttur  ,  ion.- 
peiit  injknurum  ..cf.a  :  ut  ntldt  t\ther  Inftituttcnihùs 
de  hiunij.  S-  >  -">itut  factunt  illi  qui  faciuin  chè- 
re v.in  :  cuiicra  quos  lAc  paragraphus.  Mcliùs  in 
Ic'f'.c  Jirrn  apud.  J.  ^entraîner.  Ncc  crcJo  quod 
rulFint  le  confuctudine  cxcufare  ,  cùm  iv.  contra 
Donos  niorcs.  Hanc  loujiCiMam  tnrum  nm  adjiruo  , 
Jid  irjlutuM  volo  ,  ù~  judiito  donorum  rtUntjuo.  Sa- 
\.uon  a  raifon  de  n'appuyer  pas  fur  faconjcûurc: 
_  ^car  clic  n'efl  pas  bonne.  Lervalus  ,  dans  ces  mots 
du  premier  Concilc,d'Auxerrej  Non  tiirt  Kulcndu 
fdi  Uitni  vttultt  ,^.Mt  ccrvolojacere,  hcnific  un  cerf. 
JEt  ces  mots  veulent  dire  ,  qu'il  cft  défendu  de  le 
dcguifcr  aux  Calendes  de  Janvier  en  vache  ou  en 
cerf.  Si  finis  in  Kalendis  J dnimriis  in  cervulo  0"  in 
retiil.i  vudet  ,  tribus  anni s  panittdt  :  tjuiu  hoc  dà.- 
tnoi:i:m  eft  ,  dit  un  ancien  Pcnitentiel.  f^etula  ,  en 
cCi  endroits ,  cft  dit  a  l'antique  ,  pour  vitiiU  ;  ce 

3ui  a  été  trjfc-vcritablcmcnt  remarque  par  le  Père 
irmond  ^^endroit  du  Concile  d'Auxcrre  ci-dcf- 
fiûsTîiîjSïJfté,  &c  dans  fon  Antirrhdcicus  ,  p.  i  3  5.  de 
la  |z.  partie.  Et  M.  de  Saumaife  ,  qui  y  à  corrige 
hicula  ,  n'a  pas  eu  railon.  Voyez  je  vous  prie  ce 

3ue  nous  avons  dit  au  mot  b/ihe  fur  cet  endroit 
e  ce  Concile.  Voyez  aufli  Ikl.  du  Cange  ,  dans  fon 
GlolTairc  au  mot  cer:.cla. 

Scaligcr  ,  fur  le  Copa ,  fait  venir  charivari  de  - 
{,ilj/bariitm.  Chalibes  ,  dit-il ,  futit  tra  ad  crotata 
or  crépit acula  :  (juorum  tjuàmjuennt  Jludio/i  OrieH' 
telles  illi  populi ,  ftttis  novit ,  cjui  in  f^eterum  leÙione 
diligent er  verfatus  fit.  Ea  Ju>it  ^ud  Hebrdi  ,'ni/ifal- 
lor ,  zocant  CZJ^Vï'rv  zilzalim  :  hoc  ejl ,  ut  e^o  imer- 
freiur ,  atêÇfn  :  <]kd  CT 'KXal*-)à.(Vocabarff.  Sine  tihi- 
iirie  tint  (m  dr  crot.ilis  numejuam  Jerè  tnbertiA  erant  : 
r.t  apnd  Propertiuni  in  Talerfia  :  Niletus  tibicen 
crat  ,  erotaliflria  Phyllis.  Sed  in  membruna  Coritii 
legiih) ,  lunt  topia,  &:  cjlybx:  rcile.  Calyba  ,  fve 
it<i>[jZïi  ,  (jl  joiiiis  ^  fve  ireuitus  irumaium,  de  cjni- 
his  dlii-i  dixit/:us  ex  Aiijtophane ,  J uvenale  ,  aliis. 
In  livra  i,,  AyToXo^/'af  ,  capite  «f  -^ujuminm  :  i  KaAuC» 

<*!  Srtl'^    Cr«77p»:TI».    KaA|^N,T(t   xpW/LUITM  ,    l>el  Kfùr- 

fjiujit.  Et  in  fctjucnti.ipigratnmate  : 

Nurr.inifis  le^^itHr  vul^'o  K<iCl?>it  pro  xeiXÙCn.  H»c 
nomen  paiitus  in  Gifllia  retinemus.  Num  caly- 
bariuni  />/  omni  Cillicâ' ^tomate  eft  cerpitus  aris, 
ttiit  v.iforiim  ureorum ,  rudi  tnea  ,  aut  radio  pulfa- 
torurn. 

M.  de  Saumaife  fur  l'^iftoire  Augufte,  pajre 
49 i-  &;  4^9?.  imjrouvc  fort  cette  étymologie  de 
Scaliper.  Voici  les  Termes  :  yîi  maie  vir  fummHs  , 
n.i  ut  pejus  non potuerit  j  calybam  ,  hoc  tft  k«>  oCZw  , 
in  Copd  carrnine  exponendum  lenfet  de  fono  vel  cré- 
pit u  ircnrum  vaforum  ,  baculo  ferreo  pulfatorum  : 
^Hod  vmI^^o  in  Gain  a  caribarium  appc-llamus.  Ip- 
Jetfiiiem  calybarium  putut  appellutum  a i:^.\yhji  : 
^ux  vox  Jonurn  &  tinnitum  icris  percuffi  f\nifuat. 
Sid  nuis  yiuHor  itncjuam  ,  vel  Grenus  vH  Lttiniis  , 
h.,nc  fq^mfcationem  zoci  K<t>^»  attribuit  ?  cjnis  ca- 
lybam in  eo  fenj.i  ufurpavit  ?  Sed  ait  tir  auipi  dé- 
bet in  hôc  ipjo'  potmate  de  Copa.  Sic  miirn  verjus  1I-. 
le  jirwifur  m  ofitiquis  membranit  : 
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Suni  topia ,  &  calybac ,  cyathi ,  rofa  ,  tibia ,  . 
chordx. 
Et  trichib ,  un.brofis  frigida  arundinibus. 

Ibi  calybx  nihil  Alimdfum  ejuam  tjKod  emms  fem- 
per  Uttita  nomme  KA\iXitintelUxit  :  ptr^uléium- 
pe  ,  &  4//r^ri(  .'  tjuales  in  meritoriis  tabemtj  vuljf» 
péri  jolthant ,  in  tjuibui /^aneones  ùoiarem.  t^'ujufmodi 
K«>i/C«»  tjud  in  diverjoriii  ad  hune  ufum  jIrMehdn~ 
tur,  meminit  Hamienopulus  ,  lUr»  1.  titulo  4.  mttji 
(«ruAtiM-  At  inGrdce  epigramméiffi  (tut  vox  taJ^ùC» 
mutanda  tft ,  aut  aliter  Vftnit  exponenda.  Sic  MHtcm 
ihi  le^endum  videtMr  : 

jî  KuCix»  i(^  i^wT"  ,  î  pXtrmi-yfjui'1  '  ^ 

ÏTmfiu)^!»  tfjitnnf  Lui  ï^iXart^tit, 

Sic  enim  dr  infeejiitnte  epi^rammate  : 

*  tforahoïc  opJtnçi&îf  A'fi'çjt^r,  i»  f livrai-} fxttl 
K.iti  KvCtAy  ■mXoKafjibf  p'(4«/  tieiçaftxiM. 

Utrumejue  e^i^ramma  de  mulieribus  fcriptuM  eflCj- 
heles  minijtris  ,  tjua  in  efus  honorent  caput  jaila-  - 
bant  ,  &  cum  irotatis  &  cymbdlis  faltahant.  ^ttod  ' 
f'utrobitjue  lef^imus  tmxiQ»  ,  ut  in  priort  epigram-^ 
mate  ttiatn  vetuftiffima  memh-aud,  tjUdt  yidimus  , 
koAuCm  non  erit  fonituj  crumdtut»  ,  ut  cenfebat  vir 
fummus  ,fed  nnçài  &  â*?,a^QmMrij  Detim.  circa. 
ijuam  faltabant  hujufcemodi  mulieres  ,  mimjtrd  & 
daXafjumlXn  Cjheles  ,  cum  tympanis  &  crotalts. 

M.  du  Cange ,  dans  fon  Gloiraire  Latin ,  au  mot 
caria  ,  dérive  charivari  du  mot   Grec  nm^u» ,  qui 
fignifie  une  noix.  Voici  les  termes  :  Noflri  Bono- 
'    menfes  ,  feu  Moritti ,  ubi  contra  injufta  veEHgalia. 
réclamant  , ,  aut  publicanos    cotn/iciit  infe^antur  , 
etiamnum  ,  cary,  cary  ,  inclamare  folent  :  ejuafi ad    ' 
feditionem  ,  c  ontra  ijhujmodi  prddatoret ,  plebem  ex- 
citare  velint.  A  xapco»  ./«r  ««'pta,  nux  ,    vox  ^  ut 
ifuidam  volunt  ,  deducia.  Tradtt  tjuippe  Servius  in 
ytrgilii  Eglogam  S.  in  nuptiis ,  ideojpargi  nuceSyUt 
rapientibus  pueris  ,fiat  flrepitus  ,  ne  vuelld  vox  vir- 
gimtatem  déponent j s  pcjfit  audiri.  ^o  cafu ,  carya 
tiimulium  dr  feditionem  fignificahit.  Nota  eft   vox 
apud  noflros  charivary  :  cjua  litdus  turpis  &  nocivus 
in/MUtur,  uti  defcrihitur  Sjnodo  Joannis  Ra^uier  , 
Epifcopi  Trecenfis  ■  per  tjuem  nuptiis  ,   potiffimùm 
fecundis  ,  detrahitur  non  modicum  :  ^ui  ludus  vuigë 
nuncMDatur  charivary  ;  cr  efficitur  cum  horndij  & 
klafphemis  vociferationihus  ,  dr  ohfcana  lo^uacita- 
te  ,  fub  turpi  transfiguratione  iarvarum  injuriofa- 
rum  ,  contumeliofftjiu  clamonlfus  kinarum  mipiia- 
rum. 

Julien  Brodeau  ,  célèbre  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  avoir  dit  à  peu-près  la  même  chofc  dans 
fon  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  arti- 
cle 57.  Pour  moy  ,  dit-il ,  j'ay  penfe  que  notre  cha- 
rivary vient  de  ««Vv«"-,  five  ««fiud,  nux,  &:  fiaf^atxcli, 
fonarc ,  faltare ,  c|angcre ,  apud  Hefychiur».  CV/- 
toit  une  couftume  uftée  aux  nopces  des  Romains  y  de 
jttter  des  noix  dans  la  rue  ,  afin  que  le  bruit  qu'elles 
faijoient  en  tombant  ,  comme  les  Poètes  les  appellent      <• 
loquaces  ,  dr  celuy  des  jeunes  enfans  qui  Us  ramaf- 
foieut ,  ernpefthaftque  l'on  n'ouifl  les  plaintes  &  let 
dolc^mces  delà  nouvelle  mariée,  &c. 

^L  Graverol  ,  Avocat  de  Nîmes,  homme  de 
,  beaucoup  de  mérite  dans  les  Lettres  ,  improuve 
fort  cette  étymolocic  de  Brodeau,  C'eft  dans  fes 
Remarcjues  lur  lc^  Titrées  Notables  du  Parlement 
de  louioufe,  recueillis  par  la  Roche-Flavin,  Pré-' 
lidciu  en  la  Chambre  des  Enquêtes  du  même  Par- 
lement. Voici  lès  termes  :  Je  dit  donc  que  Brodeati     . 

perd 


Mttdyeri  ^  Im  muffrèi  chMllMfnt  lei  noix  ,  tcctu- 
rHTfnt  aVfC  leurs  ^dndfi  fAuJfJ  ,  &  frApperrnt  fur 
cri  frHAcirrs,  comme  fur  frijflt  vrrd.  Ce  mot  vient 
de  rAllemaii/f /;.</<• ,  qui  fignificctaillc ,  coc[uc ,  co- 


cft  qu'on  a  foin  d«  chofcs  qu'on  fait  cuire  :  &C 
Henri  Etienne  a  eu  raifon  de  (c  moquer  de-  cette 
railoii  :  mais  parce  que  ce  moC  de  calere  4  été   dit 

[fOMifmh-iitfr.  M. 

.  V  u  ij 


h  A. 


c  H  A. 


ne 


rd 


yirrâ  U  thre  </r «Judicieux  f»'»«  m  sccôuflumi  dt  lui 
donner  au  Pitrlement  de  Parif  ^and  on  le  cite  ,  lorf- 
(jHil  veut  t}ne  le  »H«  de  ch«ivary  tire  fon  trijtine  de 
aùfvti  (S  lit  /îa^'ajc**»  »  f*"^  rjpf,on  a  U  coutume  ufi- 
tée  aux  noces  des  Romains  ,  dt  jet  ter  des  noix  dans 
Im  rue ,  afin  que  le  hruit  <ju  elles  Jdifoiem  en  tombant , 
(*r  celui  des  jeunes  enfaniifui  les  rama/foient  enchan- 
tant des  chanjons  lajcives  ,  dérohaffent  la  connoijfan- 

■  ee  de  ce  <jui  je  pouvott  faire  dans  la  chambre  des 
nouveaux  manet.  ,  l»rs  de  }*ur  »emjerr  entrrveue  : 
quando  illa  multa  tam  jocofa  ficDaiit.  Car  a  tirer  la 
choje  de  fi  loin ,  outre  que  cela  n'a  nul  rapport  a  l' in- 
jure qu'on  prétend  de  faire  aux  fécondes  noces  par 
U  charivary  ,  il  feroit  aujffi  vray  dt  dire  que  ce  mot 
dérive  plujlot  ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  ,  des 
da/ifes  lafcives  des  Coryhantes  ,  qu'on  imite  fouvent 

•  en  jaijant  le  charivary.  Et  cela  ,  fur  ce  qu  on  pour- 
rfit  alléguer  que  c'ejioit  la  coutume  des  Grecs  ,  lorf- 
qu'ils  celékroient  leurs  noces  ,  de  faire  des  danfes  au 

jon  des' cymbales.  D'où  vient  cette  défenfe  du  Con- 
cile de  Laodicee  ,  m  iet  Xeiçioiitoi/c  >  «ç  yàuvi  «irif- 
•)(tfji.'\iv(  ,  -lienli^in .  n  cfX*'^'^-''  CrxA-.  qui  ont  voulu 
faire  venir  ce  mol  dexapnCtfiiàt  ont  ajfe^  bien  imagi- 
né la  ihofe.  Mais  s'il  ne  faut  qu'imaçiner  quelque 
rapport  pour  donner  l'étymologie  d'un  mot  ,  poterquoy 
ne  diroii-on  pas  que  charivary  dérive  du  mot  Chal- 
déen  charipot ,  qui  fi^nifie  probrum  ,  ignominia  î 
ou  de  l'ancien  mot  Latin  carinari  ,  qui  dans  les 
vieux  Auteurs  &  GlolTaires,  vaut  autant  que  probra 
injicere ,  illudere ,  obtredare  :  ou  qu'en  prononçant 
chaillibari  avec  les  TTjouloufains  ,  //  tire  f on  orij^ine 
du  mot  Grec  K<tr*CfiÇui,c'efi-à-dire  ,  fe  jouer  &  fe 
mocquer  âe  quelqu'un  j  puifqu'au  fond  ies-fh^riva- 
ris  ne  fe  font  pas  dans  une  autre  veut.  ^ 

Aucune  de  toutes  les  Etymologies  ci  -  delfus 
mentionnées  ne  me  paroît  vcriublgjCcUedcSCa- 
ligcr  feroit  la  plu^  vrai-fcmblable  ,  fiK«t>Jfii  (i-. 
gnitioit  jonitiis  crummum  ,  comme  il  paroît  le  C\- 
gnifier  .dans  l'épigramme  Grecque  alléguée  par 
Scaliger  ,  étant  joint  avec  /"ttÎ^  ,  qui  fignifie /rw/V. 
Il  n'y  a  pourtant  guère  d'apparence  ,  pour  en  par- 
ler fincérement ,  qu'un  mot  Grec  fi  rare  &  fi  ex- 
traordinaire ait  paifc  en  Fra/ice.  M.  de  Gravcrol 
croit  que  la  plus  vrai-lemblable  cft  celle  de  ceux 
qui  dérivent  charivary  de  chulyharium  ,  formé  de, 
chalybs ,  qui  fignifie  du  fer, de  l'ac^jpr  ,  parcequ'on 
emploic,dit-il,ordinaircment  dans  les  charivaris.des 
fonncttes,  *despoc<lcs,  des  chaudrons:-v&  autres 
telles  bateries  de  cuifinc  .faites  df  inôul  ex,  cha- 
lybe.  Et  la-delfus ,  il  remarque  fort  à  propos ,  que 
les  ltaliei,is  appellent  fct^pipanata  un  charivari  : 
mot  compofé  d^  campana  ,  qui  fignifie  une  clo-  ' 
che.  Le  Politi  ,  dans  fon  Di(fltoii^rc  Italien  : 
ScAMPANATA  :  lo  jhcpito  di  campanacti  ,  0  d'altri 
flrumenii  ,  che  fanno  contadini  aile  vedove  ,  quando 
ff  rimarjtano..\.\.  Farinacius,  dans  fa  pratique  Cri- 
minelle ,  partie  }.  queftion  105.  paragraphe  95. 
trmedefaciente  viduis  fcamp.tnatas.  \lais  comme 
les  fonnettes ,  les  pocfles  ,  &  les  chaudrons,  ne  fe 
font  point  de  fer  ,  je  ne  puis  approuver  non-plus 
cette  ctymologie  ;  quoiqu'elle  ait  été  approuvée 

.  par  Borel. 

Joannes  de  Carrotiihus  ;  ce  qui  a  encore  été  fort 
bien  remarqué  par  M.  GVaverol  ;  appelle  Capro- 
v:ariti<m  le  charivari.  C'eft  dans  fon  Traité  des  Se- 
condes NoceSi  ,  fur  la  Loi  Hac  ediilali.  Ce  qui 
pourroit  donner  fujci  de  croir<f  -que  les  mots  de 
citrimaiiiirn  &  de  chrrmali  du  Concile  d'AngfVs  , 
où  le  ciiarivari  eft  ainfi  appelle  ,  font  les  vérita- 
bles mots  .iveç  lelquels  on  a  .ippcll»'- 
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ment  le  charivari  i  Se  que  liSJ^mot  de  cabromaritum 
a  été  compolc  d»  celui  de  caper  ,  en  la  fignifica- 
tiotï  de  <o(«  ,  &  (fe  celui  de  mantus  j  comme  qui 
diroit  ,  cocu  de  mari.  Voyei  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  Beico.  Mais  comme  ce  jouwade 
Garronibus  n'eft  pas  ancien  ,  &:  que  le  mot  de  ca- 
prom'antum  ne  fe  trouve  que  dans  Ion  livre ,  je  ne 
puis  auflî  approuver  cçtte  ctymologie. 

En  un  mot  \  car  il  ne  faut  pas  abufer  davan- 
tage de  la  patience  de  mes  Lctleurs  j  l'étyino- 
logic  dû  mot  de  charivari  ni'cft  tout-a-fait  incon- 
nue. 

U  me  reftc  à  remarquer,  que  comme  les  cha- 
rivaris ont  été  défendus  par  les  Conciles  ,  ils  l'ont 
aufli  été  par  les  Arrêts  des  Parlemens.  ParunAr 
jet  du  Parlement  de Touloufe  du  1 8.  Janvier  1  n7- 
du  II.  Mars  1)49.  du  9.  Odobrc  1 54J.  du  6. 
Février  1541.  &  par  un  autre  donné  au  mois  de 
Mars  avant  Pâques  1551.  Var  un  Arrêt  du  l'arle- 
ment  de  Dijon,  du  16.  Juin  i6o6.-&:du  14.  Jan- 
vier 1640.  Touchant  ces  dcfenfes  ,  voyez  Aufre- 
rius  fur  la  140.  de  la  Chapelle  de  Touloufe;  Bu- 
déc  fur  la  Loi  Si  hominem  ,  au  paragraphe  quoties  , 
du  Titre  Depofiti  au  Djgefte  ;  Chaflaneus ,  fur  b 
Coutume  de  Bourgogne  ,  rubrique  6.  en  b  Préfa- 
ce au  paragraphe  premier  j  Mornac  ,  fur  b  Loi 
1 .  au  Ehgefte  ele  His  qui  notantur  infamia  ;  Cyron 
en  fon  Paratitle  fur  le  Titre  des  Décrétales  de  Se- 
cundis  Nuptiis  j  Denis  Godcfroy  fur  le  paragra- 
phe 17.  de  la  Loi  i^.de  Injuria  ^  Pctrus  Gregorius 
Tolofanus  ,  livre  )  8.  Syntagmatum  ,  chapitre  4. 
Vendelin  ,  dans  (on  GlolTàirc  fur  b  Loi  Salique  » 
titre  47.  la  Roche-Flavin  ,  &  Drodeau  ,  &  Mon- 
ficur  Graverol ,  aux  lieux  alléguer.  M. 

Charivari.  Coquillart  au  Monologue  de 
la  botte  de  foin  :  ' 

Toujours  un  tas  de  petits  ris  , 
lin  tas  de  petites  fomettes ,  * 

Tant  de  petits  charivaris  , 
Tant  de  petites  fafonnet tes  , 
'  Petits  j^ans  ,  petites  mainettet 

Petites  bouches  à  barheter. 
Ba,  ba ,  ba  ,font  fes j^odinnettes 

^uant  elles  veullent  caqueter. 

»  .'  '    , 

Ici  charivari  fe  prend  pour  les  minauderies  d'une 
perjonne  qui  varie  fa  cherc  ou  fon  vilage.  Je  ne 
fais  fi  «ucicnnement  le  charivari  ne  conliftoit  pas 
roprem<|^  dans  les  diffcrentei  minjes  que  faifoient 
es  perfbnries  qui  fuivoient  un  hommtf'ou  une  fem- 
me qui  fe  remarioient ,  en  dérifion  de  leurs  nou- 
vellesjipces.  Le,  même  au  Monologue  du  Puys: 

J'ai  vit  que  j'avoye  Henriet 

A  faire  mes  charivaris , 

Avec  fon  compagnon  J acquêt , 

Poy.r  les  bourj^iiifes  dej'aris. 

Au  défaut  de  pouvoir  trouver  l'origine  du  mot 
charivari  ,  difons  du  moins  ce  que  nous  crqyoni 
avoir  donné  lieu  :\  b  chofe  qn'il  dclignC.  Chacun 
fait  que  c'ctoit  anciennement  la  coutume  de  ré- 
pandre des  noix  tout  proche  de  l'appartement  oil 
couchdit  la  puccltc  qu'on  venoit  de'  marier  ,  afin 
que  le  bruit  de  ces  noix  &:  celui  des  enfans  qui  fc 
battoicnt  a  qui  en  auroitjempêchallcnt  qu'on  n'en- 
tendlclcs  plaintes  de  la  nouvelle  mariée.  Or  je  ne 
doute  point  que  lecharivari,qui  fait  bien  un  ailtrc 
bruit,,  n'aitété  inventé  pour  le  moquer  d'une  veu- 
ve qui  vîént'a  ie  remarier.  Ceux  qui  font  le  chari- 
vari penv'èm  bitn   tire  avec  les   autres  qw  ^e  rini$ 


r. 


'^ 


»  ow/  les  l'iiccs  iiirifiKfs  cnluitc  de  idlcs  du 
fii'iii  de  S.  fic'ini.iin,  /;/  4".  (m  rinnniim  d'Aïucri 
•''->+   .»'t.  \  III.  des  propodtioiii  faites  .1  1  liiLuitc 


\  ir  ,»  vcrihcr  qiick]iies  ctymologits.  * 
CM  A  M  A  K  R  h  R.  Vovcr  nM^nr.  M. 
C  A  M  M  A  R  R 1  L  R.  LHilkire  du  Roi  Chir- 
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354  Cil  A.  ^  C  H  A. 

vtut   ^.»,    Iti   ruti  foifant  /i  f^rand  bruit  ^u'il  n'tfl  *irui  vit 4  ,    Trojomana-Ciga  Ircjsnmtm  hijîori'a  t 

l'omuK  ifii  fnijle  >tf.«Jrr,à\thf,tii\dei^e[>.\cifoui  ^  unde  fetjueniia  ànerp/h  f^erelins  in  lnun<.  .  karl- 

du  monde,  mîptiintceiï  149'^.  fol.  J4.r".  Lt Du-'  madr  }mti,vtnlit  ^  Ifcarlmcn  viri fortes  ,Jircnmi 

ilj^(,  karmanligr /#rt»/ ,  viniii  ;  karlmanligt  fuodvi' 

C  H  A  R  L  A*r  A  N.,  I  Cî*  Italiens  difeiU  Ceicre-  ruru  jotftem  decet  j    karlmanliga  joruia    ,  jltenui  ; 

14//*  ,  nuoii  di  rive  de  Ctiittum.  Calepin  :  C  a  R  E- ,  karlmcska  f  ;r/7i>w/ ,  jortundo.  tlodte  juperui  apud 

T  »r  M  ,  Vmbnt  oppidum  ,  iriitr  Spoirinm  *c  Nùr^  "Sntcos  m _compofno  karbditigt  ijiiod  nrum  Jorttm 

Jium  ,  a  i]uo  Cj:tcUMM  Mppfliéirititr  ,totMm  trhrmvti-  decet.  yih  hoc   adfeiliv»  inteipretaiici.cm  recipiunt 

no  tfued^tm  AC  turpi  [nperfittiortum  f^enere  ludifican-  tjutdam  pnucipum  nomitt*  éptU  Frumos  ,  ivjiifmo- 


diJ'utit,CAf.OL\JsJoriii,  Carolomannus  virfor- 
tii.  X^Mfuvis  MUtem  Kaxl '•  Jf"f>*  m  monumtntit 
Franco-Tht»tiJiti,'aliiJt]He  veterum  dialeilis,  rtonre- 
penatHr,  (  (juétm  multa  auiem  fnm  quA  nos  hodie  def- 
iitHunt  .' j  non  idée  lejftitejj'e  ttrtti<jttt:m.  Nttmhunc 
dejellnm  fnpplet  lin^itti  feptentricnalii',  ejuam  anti- 


lei  :  ob  (/lum  caufim  fere  lontinu»  pereartHuntitr  , 
t^milia  Afjite  HXihbuj  donJ  rtl.'c/u.  Czlius  Rhbdi- 
ginus  dit  la  même  choie  ,  liv.  xi.  ch.  8.  &  Lcaii- 
dro  Albcrti  dans  fon  It-ili-*  illuj/iata,  6c  )eai\- 
Uaptiftc  Sogliani,  dans  les  Annotations  fur  (a  Co-' 
mcdie  intitulée  iTi  ««//'«' o»».  Voyez  mes  Origines. 

Italiennes  au  mot  irrretano.  Et  plufieùn  croyent  ^uijjimis  ty  alibi  vj-vreperiuridii  rejertétmvocahulis 
que  le  Traiicjois  <  hurlât  au  a  ctc  fait  de  ce  mot  Ita-  tjje  \  nemo  temere  negabit.  Tranjlatie  ad  mafcklo  ad 
WcwLerretano.  Ils  le  rrompeint.  Il  a  étç  fait  de  Ciar-  jortem  mhtl  habet  infolentii.  'Nam  etiam  minnpri- 
Utano  ,  qui  rit;nihe  la  mcme  chofc  <\uc  cerretano  ,  mo  virum  ,  C"  deinde  fortefn  virum  dénotât.  Il  avoit 
&  qui  a  cté  forme  de  ciarUre  ,  qui  fignifie  pMrler  dit  auparavant  :  Kem,  homo  leci  communis  ,/îzelo- 
hfAUioiip  j  &  pour  ufcr  de  ces  mots  Italicijs  ,  cor-  eus  ille  /it^vrbj  ,/îve  villa  yfive  paj^ia  &  rej^io.  Htnc 
nacchiiire  ,  cicalare  ,  c  hi  ace  hier atç.  CiArlÀrt  a  été  primut  ^  propritts  vofij  Ji^niJicatHS  ,  a  primitivo 
fait  de  cinulus.  Circitlus,  circuléirt ,  ci  A  R  L  A  k  e.  kcr  ,  kiftiit,  petit  us  ,  <fMod  in  vetujhjfimit  lin^'uis, 
C.ircHlotic ,  Cl  ARLONE.  Elo^Mentiam  non  voco ,  circn-  ScythicALj,Celtic4',  Phrypa  ,  Hebréia ,  Gr*ca,  com- 
liitoriam  '^Mamdam  volubilitMem  ,  dît  Quintilien.  munem  ffubitandi  locum  jfij^nificAt.  Fefli^ium  vocii 
On  y  a  ajoute  un  A  ;  comme  en  ciafcuno ,  de  ?«"/-   '  .fp>*d  Si:Jtf}4s  pr^bet  re^ia  yima^onurn  Thçmifcyra, 

que  unus  j  &(.  en  le^^iAmo  ,  &C  fiamo  ,  àc  le^imus  ,      tn  tfM4  t/bcî  (cyn^vel  cyra  videtur  urhem  & aj^ruM 

&i  Jimui.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  aenotarti  -^«o  admiffo  ,  conciliari  pojfhtit  auticjHt 
ciarhire.  C/rt  «iV<»/ or*  eft  explique  dans  les  Gioles  An-  '  fcriptorts  apnd  CelUrium  ,  anorum  mIH  Themifcy- 
ciennes  par  «';^A't^i<>cc,  &  «îopTuc,  qui  lignifient  ««  .  iHfii  uti  campum  ,  alii  ut  oppidum  notant.  Scythis 
ch.irlat.i».  Le  P.  Labbe  a  dclaprouvé  cette^étymo-  car  urbetn  /i(^niji( affe  ,  Bocharttts  tnde  conclndit  , 
logic.  Charlatan  ^  ^w-A  ,  ne  vient  pas  de  ce  qu'il  luodCLi-^ilwc  Mrhs  ad  Aioiottdem  upudTet^err:  ex- 
forme  des  cercles  oh  des  afemhltes  en  rond  ,  mais  des  ponitu}  'm<i>ii  ix^^<*i  "t  intellij^amus  fuijfe  urhem  À 
cirolfs  e]ui  fynijient  des  théâtres  dreffez.  au  milieu  pif^ibus  ïic  dititim.  Celticà  lin^ua  &  hodie  CambricÀ 
des  rues  c>~  pl-n  es  publiques  pour  danjer  ,  e/  enfui  te  Caer  r/?  urbsy  mit)  us  ,  p.i^us ,  viUa ,  tefte  Boxhorn.  in 
de'hjttr  fcs  drogues  0~  tromper  les  Jimples.  Les  An-  Lex.  yint.  Brit.Trojanos  Cd\z  civitatem  dixijfe pro- 
fi.ili  s  de  A^.(«(j/.f  en  la  Vie  de  Philippe  le  H.irdi  ,  bat  Bochartus  ex  Gervafio  Tilberienjï  in  Ort(^.  Gai. 
■  RTlt  de  Fr.ure  :  Le  Comte  d'Artois  rilanda  les  Da-  p-i^.  45.  Fodem  objirvantA-,  Fh brai s  kh  Murum  , 
mc^  Sk.  Ici  Damoifelles  du  pays  pour  faire  trclchc<  kiriah  vel  kiriath  utiem  dénotât,  yiddere  peterat 
_^  k.uolcs  avec  les  femmes  des  bourgeois^  d'Ar-      (juod  etiam  Grétcis  amiquis  ;^«f«t  fit  mrbs  ,    ager  , 

provincia ,  &  folum  commune  ,  &  hodfemis  ucf*  ci- 

vit.is.  Foiem  celiica'm  dialeflut  yln^UJkxomcaJibi- 

lo  au\it  Hinc  pagus  ,  ty  cjutvis  régi»  ,  major,  vtl 

minor  f'^Saxoniiè  dicitur  fcir,  fcyrc  ,  Anglis  hodie 

fhire.  "Sed  kir  videtur  autitjuius  ,  &  ex  lingua  hd- 

mani  ger^eris  primitiva  hutt/fum  ',  &  per  V4ri4j  (^ 

vetujhffimas  gentes  4d  Germanos  ufqne  pnjeflum , 

tjui  inde formarutft  \iCï\,  per  médium  derix'4ndt  L. 

Hinc  kerl ,  vi  origiritj ,  fignificat ,  quantum  poteft , 

oppidanum  ,  pagaijum  /villanum  ,  provincialcm  , 

&,c.  Relic^ui Jign/ficati^sJ'unt  4  fynicdêche geveris. 

Iu)it  ma^ihi'iiwe.  y  généreux  :  comme  remarque  du      J'ai  été  bien  aife  de  rapporter  ce  paflagc  tout  au 

Til!i,t,vn  Ion  Recueil  des  Rois  de  France  ,&:  Pon-      long,  parc^Ku'il  m'a  paru  curieux  ,  &  propre  à  ' 

tins  1  leutcrus ,  en  loiv  Traité  intitulé  Ftyma  va-      faire  yoir  l'amnitp  qui  fc  trouve  entre  dilTércntcs 

>/(iui//i  tiumininn  f.trtuf^ue  fixus  hominum  Germani-      Laiigûes,  entre,  IcIquellçS  il  lembleroic  d'abord  n'y 

(.1  «r, '/' /j  .  Cail  ,  ^(///(.4  C'arel  ,  Carolus ,  </«r«/ ,      en' avoir  aucune.  *  ,  • 

j'i'K  ,  f:)mus  1  ior/J!,tns.  C,\lc[\cu\e.   ■     ' 

l.  iiuerprc;tation  que  M.  de  Cafeneuvq  donne 
du  nom  4c  Ch.irle  y  dX  très-véritable.  Nousktcon-"» 
hiiuerons  en  rap^xirtant  ce  cpe  dit  Wachter  dans 
Ion  iii'i'ij.  Chrmu>i.  ajj  mo't  A.(W.  Après  avoir  mon-, 

tré  tyic  ce  mut,  dans  la  première  &  "vppre  lîgnifi-  Une'  Ordonnance  de  Charles  VIII.  de  1490.  la- 
cjtion ,  veut  dire  un  liabitant  d'un  lieu  commun,  "  quelle  eft  dans  Te  vieux  Stilc  du  Parlement,  part, 
loit  ville  ou  village,  tnluitc  un  époux  ,  un  père  }.  tit.  40.  art.  i.  'St.atuimns  ly  ordinamus  ,  omnes 
de  famille,  un  mâle, i' 


r.rM  qui  s'étudioient  en  toutes  manières  de  dan- 
ciei  ,  ..V  li'elpinguicr  ,  C~i.  1-e  P.  Labbe  qui  accu- 


es  autres  de  s  être  trompés ,  s'eft  ici  trompé  ,  & 

I.  .... 


I 

tu-  lourdement.  Outre  que  l'analogie  ne  permet 
p.is  i]'ie  ih.ni.tt.in  vienne  de  carrUs,  caroles  n'ajà- 
m.iis  lignitié  des  tliéatres  drelfés  au  milieu  des 
mes.  lia  toujouijf  fignihé  &  lignifie  ei\corc  des 
d.ii'j'c.  l'rijthe'i  hgnifioit  la  même  chyfc.  Voyez 
mes  Clri^Miies  Italiennes  au  mot  J'refca.  M. 

C'  H  A  R  L  F:.  Nous  l'avons  formé  de  L'arolus  , 
dérivé  de  k-»'!''  >  qui  en  Langue  Teudilque  figni- 


ÇH.\RMË.  De  carminé  ,  ablatif  de  carmeh. 
Virgile: 

Ducite.ff^  urbe  domum  ,  me4  carmina  ,  ducite 
X>4pJ}nin. 


r» 


le,  unmale,il  ajoute:  Kerl  ,foriis,  lorpo- 


carminatores ,  divinatores  ,  &'c.  Ai. 
>el>./lio  ç;  anin.o  viVili  pyaàiius.  Non  occUirit  nifi  C  m  A  R  M  E.  Arbre.  Par  corruption  pour  charnel 

in  <i>.'ni o/.ii.'s  net  .ilihi  qH.hn.'m  Sà<^i^ fepienirieu.iÛ-      de  carpinus :  c'eft  Jtinli  que  cct  arbre  s'appcUe  Çii 
l''ii\  m.iUs  l'u/it  \ice\àïài-i^i^A  f^iervaruvittiy'ï^fT^-      Latin.  /!/.  1 

tcin<^taea7'(7///(//.;  z//>rf,  Olafs-laga  .S".  O/.'V/ i/>.»,    .      CM  ARMER.    Comme  de  f4rw<'w  on  a  tare 
llci.iud^  la;.'a  ^y.o.iy<^;  w/^  ,  Gautreks  laga  G./;.-     charnue,   on  .1" tait  aulïï' < /.'^rTwrr  dja  Latin-Barba- 


> 


f^ 


mai  i    Un.ni  Àjil^n- rfCMM.  mais  Hclt  cctum  d  un  autre  cure  ,  «iiic 

l.tix  juif.  Et  Ifidorc  remarque  que  Cttmmxfm,  .lu-  le  fjfcc  .-ruiiv  ■•  ,&:  le  1  atm  <  éimtlm  ,  outre  1 1  (i- 
jourti'hui  C^rnwo  ,  Ville  confidcrable  du  l'ice*  piiihcation  qu'ils  ont  de  il^mt^u  ,  dm^  Ictiutil 
mmi ,  a  itc  ainli  .ip|^elli.e  a  cjule  Je  la  couiburc      leiis  iK  viciuiciu  ,  tomnic  nouj  avoiis  d:t,  de  I  h- 
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rc  cAi-mir.Mrt.  le  Cutlwlico»  Pu>zK»i  ■  Carminarc  , 
taire  duher ,  ih.inrif,  rnchtinitmentkijii  tin her v'xcwi 
de  diliamen  ,  que  les  Auteurs  de  U  dcnucre  l.ati- 
iiitc  pcennenc  pour  une  preuve  defcttc  ancienne 
conipolicion.  L'tjcncMvc  \ 

en  ARN  lE.  Nicot  :  CitAR^tF  »  oh  cchalis  ; 
p4lMs  ,pt*li ,  ndic.i ,  ndiix ,  pcdumm ,  ftfd.tmtntmn  , 
JitaMme».  Trippault  :  CHARNiERSi  ^'on  dpprllf 
À  P*riî  t'chéilai  ;^»pa»i(,  ^<;t/»iwf»/r.i. Trippault  etoit 
Confcillcr  d'Orléans.  Af. 

Le  mot  chantier,  en  la  lignification  de  chamie  , 
fe  trouve  plus  d'une  tois  dans  l'Hil^oire  du  lîégc 
tl'Orlcails  en  1418.  Orltans  1606.  Et  le  même 
mot  fe  trouve  aulTi  dans  le  Didion.  F.  Ital.d'Ou- 
din.  Le  Duchat.  1 

CHARNIER:  pour  le  lieu  oi\  l'on  met  de  la 
chair.  De  camartHm  ,(\\i\  fe  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  Plaute.  At. 

Charnier:  pour  le  lieu  où  l'on  met  Irt  os 
des  morts  :  Le  charnier  de  S.  Innocent  ,  &:c.  De 
carnariurn  ,  qui  (c  trouve  en  cette  fignification 
dans  la  Chronique  de  Morigny  ,  liv.  z.  Hune  in 
Ecciejium  larenter  introducunt  ,  ipjii  in  carnario 
(  cjui  locHs  iutra  fepta  F.cclefit  illint  ,  ojfa  contina 
mort  uoriim  y fraudHlenter  aiij  i  ondit  i  s  .V  O'^az  le  Glof- 
faire  latin  de  M.  du  Cange  ;  Ce  ci-delFus  au  mot 
cercueil.  M. 

CHARNIERES.  M.  Fclibien  fur  ce  mot  :  C^ 
font  deji.v  pièces  de  fer,  oh  d'autre  metail ,  ejni  s'c/i-   \ 
clavent   cr  entrent  l'une  dans  l'autre  ,  &  ^ui  ejf.int 
percées  fe  joianetit  enfemhle  avec  une  rtveure  tjui  les 
traVerfe  :  e)  forte  <ju  elles  peuvent  fe  mom/oir  en  rond 
fans  fe  féparer ,  tournant  fur  un  même  centi\.  Vitru- 
ve  appelle  Z'<"rr;t;(//  des  charnières.  Et  au  mot  cou- 
plets :  Couplets  ,  on  fiches  a  doubles  nœuds  ,  ««  ■ 
charnières.  Ce  jont  deux  pièces  de  fer  jointes  eiijem- 
ble  avec  charnières  (S"  riveures.  Les  couplet  s  fervent 
de  pe*itures  pour  des  portes  &  pour  des  fenejhes.  Il 
y  en  a  cju'oii  nomme  Briquets  ,  cjui  ne  s'uuvretit  qu'à 
moitié -,  ci"  fervent  pottr  des  tables  en  aunes  iliofcs 
aui  n'ont  pas  hcfoin   d'a^air. un   mouvement   entier 
'  comme  les  portes  ,  G~  "<«•  tr'e  doit^  pas  paroi/Ire  la  moi- 
tié du  noeud  ,  comme  mtx  juhes.  ^  Vie  cardin.irii  , 
'  fuit  de  cardà  cdrdirfis.    Cardo  ,  car'dinii  ,  airAina- 
,  ri  us  ,  cardinaria  ,  c  H  a  r  n  1 1  R  e.  .,f  On  dit  .1  Pa- 
ris ,    en   parlant  des  moîtcres  ,  charnière  de  Mi- 
ian ,  pour  dire  une  excellente  charnière  ,  Parce  que 
c'cft  a  Mil'i"  que  fe  font  les  niei|lcuïes  charnières. 
AL  ■    ,    ■■ 

>      C  H  A  R<r)  G  N  E:  Lipfe  ,  dans  la  lettre  44.  de 
la  5.  Centurie  de  les  Lettres  ad  Bel^as ,  le  dérive 
^t:'\haro^nium  j  mais  faivs  en  apporter  ni  railons , 
'ni  autorités.  Lc^  Italiens  difent  auflTi  caro^na  j  que 
Vi(5orius,'liv.  16.  clV.  16.  de  fes  Diverfes  Lettons 
dérive  du  Gteç^^aptivia'  Simile  huic  efl  cjuid  cad^-^ 
■    zira  belluaf  '»>  ejetia  v'Scartius  càroene  ;  .1  fatore. 
ihxci  enim  ^Afàiialoca  e^utdain  terr.irum  appdlant, 
eji'd  exhalant  fados  odoxs  ,  ac  funt  tan^u.im  aditus 
(jiiidani,  faucefijHe  Infer:oritn:.    Inde  ii^iTUr  voCahu- 
,    liim  rojirum  conformât u'm  pui<f  ,  cjuud  n.defus  odor 
'      riiortUitrKm  ,  prcjcllaniTnejite  helluaritm  ,   idem  (juod 
loca  illa  prti/iet .,  faciatfj/te  ne  illacaranfiri  fine  mc- 
lejlia.pojjit.  Le  Monofini  ^  la  Cru  lia  font  du  mê- 
me avis.    \af(j»,<a  fc  trouve  en  cette  lignification 
dans  fiallicn   :    yuwà.-.ii,  i'  à-^i   ry.  ^-if^fj-m  -  /ucyc»' 
x-Tct   Tiiy   ci(aj\(.lui  lï  li^aCx  7i;»i7a/  ,   )f«3-a-rif '^»  tcj'; 
ya(.h<itifi(  cicua^i^ftcif  >'.'c/ciC'  Tt  dans  Licrcc ,  en 
ja  Vie  ^e.-Zvnoi^lc  Stoïcien.  Il  eft  lans  dmire  nue 
notre  itiot  <l-,trn^ne,  que.  Niiot  dérive au^^î  de  vi- 
"fiiw-' ,  1^*1  Italien  c.--o^//.i ,, viennent  tic  c,i>o.c'.:''j , 
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caronisi  d  où  c.irnii ,  par  contradion  ;  ca>oniii>,i.i- 
rnnia,  caroona.ciiarwgnf.  \  Dvci  cm  !".(. 
M.  ,  '  -^ 

CH  .^  ROM, qu'on  prononce C./rw.C"'clt  d.iiH 
la  bWe  le  nom  du  luutonnicr  des  enfeis.  Diodoio 
de  Sicile,  livre  1.  ch.  91.  dit  qu'Orpli^-c  avant  ic* 
marque  qu'en  Egypte  tl  y  avoit  une  ville  où  l'on 
palloit  les  corps  morts  dans  une  barque  lur  un 
grand  lac  pour  les  aller  enterrer  de  1  aune  cite  du 
lac ,  il  fit  de  cela  la  fable  de  Ch-rou  ,  qu'il  dtbita 
en  Grèce.  Peut-être  que  cette  fiblc  ne  vient  que 
de  Memphis,  où  l'on  palloit  les  corps  morts  lui  L- 
Nil  pour  les  aller  enterrer  du  cote  où  lunt  encore 
les  pyramides.  Diodore  ajoute  que  iharmi  ii.'ui- 
fioitcn  Egyptien  >t.iuionn:er  on  h.ndier.  Il  l.uit  s  en 
tenir  a  cette  etymologie  qui  convient  parl.ùtj- 
ment.  D'autres  dilênt  que  iha>on  fut  appelle  de 
la  lortepar  antiphrale,  jmur  'x-^fi  .tiheux,  d,j.i- 
j^rcahle  ,  trijfc.  Mais  ce  n'eft  pas  dans  la  L.anguc 
Grecque  qu'on  doit  chercher  l'origine  d'un  non» 
qu'on  luppolè  venu  de  l'igypte.  Va|îius  va  la  cher- 
cher avec  auffi  peu  de  lucces  dim  la  Langue 
Ebraiquc  ;&  jugeant  que  (  lia, on  cil  lc\jéinc  Dieu 
que  le  Mercure  infernal ,  il  croit  que  ce  lîohwjent 
de  l'Ebreu  fnn  hharon  colère  ardente  ,  &c  qu'il  lui 
fut  donné  pardc  qu'il  étoit  le  miiliftre  de  lacolcre 
divine.  * 

C  H  A  R  O  P I  E  R  :  ?dj.  m.  La  Rible  de  (;cncv.o 
a  traduit  par  oifeaux  tharopicis  le  fens  avittu  de 
la  Vulgate  ,  au  chap.  59.  yerf;  4..d'E/.ecliicl.  Guil- 
laume Crétin  ,  page  155.  de  fes  Poclies ,  cdit.  de 
1 7 1 } .  Ours  charo^iersifc//  <,  C'  veaux  houjpilbient. 
peut  iuc  Ac'caropecua>^s  ,  comme  qui  diroit  un 
pimal  qui  le  rcpait  de  lacluir  destroujK'aux.  (  ./- 
(ipecuarius  ,  &  par  Tyii^l^"  c^ro^f^r/w/ ,  tk  par  le 
hangcmciu  de  \'e  en  1  ,l^opiMrius ,  charopio.  Le 
uciiat. 

CHARPENTIER.  Tout  ainfi  que  noiis ap- 
pelions Charrons  ,  ceux  qui  font  les  chars  ôc  les 
charrettes  ,  les  Latins  appelloient  Carpentar/i,a:\ix 
qui  failoientles  chariots,  qu'ils  appelloient  carpen 
ta  :  nuis  depuis  on' a  appelle  Cf^.rpo.ncrs  j  ti)us 
«tcux  qui  Kiiloient  des  ouvrages- &  architedhtres  de 
bois,  que  nous  appelions  aulTi  (h.irpcmc  ou  ih.ir- 
per.terie.  Joaniics  Janucnlis ,  in  Catholiio  :  Carpen* 
tarius ,  <-/iii  la.it  vel  ducit  carpentum.  Diciiiir  i.u/.cn 
j^encr.iiirer  cmnis  artifex  lif^narius ,  Carjxrn tarius. 
Autreiois  Charpentier  étoit  le  iurnom  ,  ou  le  (0- 
briquct  d'un  vaillant  honmicqui  frappoitenC'har- 
pemier  aux  combats.  RobcrtusMonachus ,  au  liv. 
4.  de  lUilloircdc  Jérutilcm  ,  dit  cjue  Ciuillaumc  , 
Vicomte  de  Melun  ,  qui  etoit  avec  Hugues  le 
Grand  .\  la  première  exptdiiion  de  Jerulalem,  fut 
furnoninic/f  Charpentier,  a  caulc  des  grands  coups 
d'épées  qu'il  déchargeoit  lur  les  ennaiiis.Guibrt- 
tus  Abbas  ,  dans  foii  Hilloire  de  Jérulalepi ,  par- 
lant du  même  Guillaume:  i^'j/ Carisentarius ,  non 
tfHidfaber  li«nariiis  ejjet  ,  fid  oui  a  m  beilis  cxden- 
do,  more  Carpeniaiii  ,  cotifftire  ^  dit  ébat  Hr.'QiÇc-  ■ 
neiWe. 

Charpentier.  De  ca'pentariiis  j  qui  a  été 
fait  de  carpenium  ,  c\\'\\  ligninyKw  ihar.  Les  (>lo- 
les  :  C  arpent. irisii  ,  ■iuf.'^^f) '.;  Carpentum  ,  \ynfxa.. 
Vov.c/  Calaubon  &  M.\le  Saumailc  lur  ce  mot  de 
Lampridius  en  la'  Vie  dà  lEmpcrcur  Alexandre  , 
page  I  M-  Qjf  d  '.in r cX'^.trpeniifnHi  ejfei.  PalPerat 
lur'Prppcrte",  page  6ç>ji:i  Carpentarius  Ifidnro  (.ip. 
19.  /.'■.  19.  qui  ca;pentà  facit.  Sed  furijcinjulii 
l.tn.t'  j. '>■::■'!  i.Ti  ^'ri!  1  >:,iriis  in  excrcitii  '  U'iiJe 
'>/<.-<?liaip.iitiers.  Bar'tilius,  livre  4}.  de  le.  AiKetV 
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cIktc.  l'icrrc  Martyr  prcteiui ,  que  pane  que  033  le  premier  )our  de  Mars ,  qui  ctoit  en  ce  tcms-U 
ijmji  en  Fbrcii  ,  (ij;i\ihc  lather  ,  il  le  |H)urroit  le  premier  )our  de  l'année.  Le  fragtf^au  ci-dcflu» 
bien  fane  que  th.imvi  tùt  l'lufon,lcDicu<Je^entcr5.     allègue  nous  le  met  hors  de  doute  :  £v*lktt  j»no, 
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faircs  ,  cli^^-  ic.'CiiARPiNTirR  ,  OaHu  faltumit- 
pnuni.m  lundi  :  Hiitjue  4  iarpeniu  j»cit>idis  ,  (jHo- 
'r.,m  m^yimttsujui  apH<i  Hurharos ,  cjhi  Imintinm 
AimAnum  itrtnum.  C>irfenidrtuik  trouve  auflTi 
"dans  li  loi  1.  au  Code  deKxikJMionihMi  Ariipcur/f: 
mai',  dans  la  li^nihcation  de  celui  ijui  clittttas  (a- 
melori  //,  juiii.  C.iif/tuiaioi  le  trouve  dans  le  x.To- 
nc  du  .Spiciltj',e,i'..c,c  )i8.//, 

L  I  i  A  R  IM  t.  De  ctrpia  j  qui  fc  trouve  dans 
lebC.lDles.  CrpLi,  |;irtràf,n-»c'!c( 'M-  àc  Saumaifc 
(ur  Sulin  ,  pa^C  766.  i/Xtw  exp:/!  Ii"iei  carpti  pe- 
i'.tm.  Carpiam  hodte  voiamuj  vtteri  vocAbnl»  :  ciji 
carpiain  ,^^t^l%  mUa  imtrprctatur  vttns  auilor  Glof 
tuw.  Le*  Grecs  l'ont  aufll  appelle  fjniiK  Voyez 

même  M  de  Sauniaile,  fur  l'Hiftoirc  Augufte  , 
piCC  ?6}.&dans  Ion  livre  «if  Modo  Ujur.trKm  , 
pa|.  8S  I .  où  il  dit  i.]uc  carpia  a  été  dit  a  (.arpendv. 
En  Picardie  on  prononce  csrpte.  Nous  diions  en 
Ai\)o\\ihMlpil    lie  (^irpillnm.  M. 

C  1  11  A*  K  t  fc.  Voyez  i  herrce.  M. 

ÇHARRtTTE.  DctArretta  ,  diminutif  de 
cari'us.  \  .i'<i>i  le  trouve  dans  Mathieu  Paris  :  Nul- 
ius  B.iiHiviis  nojlervel  ficecomes  ,  vel  alius ,  capiat 
eefiios  tel  rarctas  aliiiijHÎ  pro  cariario  fétciendo. 
Vovc./.  V  ollius  de  riiiij  Sermonis.  De  carretta  ,  on 
a  tait  i\irciuriaj  d'oii  nous  avons  fait  charrttttrie. 
Villon ,  dojis  fon  grand  Teftanient  :  l 

»«  dit  ,  '&  il  eft  virité  -, 
'xf  (  harreteriefc  boit  toute. 

Sur  IcqiAel  endroit  Marot  a  fait  cette  Note  :  Qhtr- 
r:tcric  Jc\  hoit  toute.  X^url^ue  vin  tjtie  l'on  charroje  , 
fait  bon  ,Yojt  mai-vais,fe  hoit  tout.  Dans  un  petit 
])idUonnMrc  Folonnois,  manufcrit ,  que  m'a  don- 
né le  Révirend  Pcrc  Jourdan  ,  de  la  Compagnie 
dejclus,  A.inta  eft  interprété  pilentum  ,  carpen- 
//.•w,  .M.      1 

CHARRON.  De  Orowr,  ablatif  de  C/rro  , 
fait  Je  (/f>rl.'.t.  (h. mon  y  c'eft  celui  qui  fait  des  cha- 
riots ^-  des  charettcs.  M- 

•CIIARROUX.  AlîbMtf  du  Dioccfe  de  Poi- 
t'crs.  De  (  timpli  ,  ou  JicC>irroJfnm.  Tliéodulfe  , 
liv.  I,.  de  les  Poches  : 

J'/l  I  oc  II  s  ;  hiinc  vocitant  Carroph  cognomine 
G.illi  i 

Qho  pÂtet  eltHis  aiilica  porta  poli  :    , 
ihw  JAlv.it ori s  ji:b  ncmine  préinitet  anla  ,    . 

iJiiove  A/<'fi,ijlerii  iLiujha  décora  rnaneni. 
Fniiit  hic  nitilo  S.inUorum  pi^nore  jreiHs  , 

/  'ii'ii  or  exiwic  ttirha pdclis  ibi. 
Doiicjiie' Roihurtm  ,   Lotnes   ingens  y  inclytus 
Ihrei  , 

Conjure  cHm  Euphrafia  ,  condidit  ijlnd  oput , 

L  Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  :  Et 
'jiiii  en/  miiiia  tib  eo  Junt  in  ejus  ditione  reparAta  , 
ininio  À  fund,imentii  Ailipcita  Aionafleria  ;  fed  prs- 
i'l;iie  t'.i(  ,  Atoi:.ijicritim  C.irrcffl ,  Aion.tjieniim  Con- 
çu ,-v\c.  1  ulbert  tait  aulfi  mention  de  ce  Monafle- 
re  dans  ion  l.iVitreVo-.  où  il  l'appelle  C'4>TfyjV«)»i  : 
I.t  Rabelais ,  liv.  4.  c'iap.  7.  en  ces  termes  :  Par  ^e 
di^ne  Kiu  de  (  h.i>->(ii\  ,  &:c.  Voyez  Befly  cîîmjes 
Preuves  de  Ion  1  lirtoire  des  Comtes  de  Poitou. 

,  C  H  A  R.R  U  L.  De  cirruca  ,  qui  fe  trouvedVins 
Crcroire  de  Tours,  liv.  1.  des  Miracles  ,Jr:  dajis 
la  Loi  Saliquc ,  Tit.  40.  U  le  trouve  ainTi  dans 
1  CnonKifticon  (irec-Latin  ,  où  il  eft  interprété  par 
,ti.Krf--<i'.  Voyez  Lindembrog  dans  Ion  Glollairc 
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des  tpix  Anciennes,  au  mot  cifrrttcé  ,  &  François 
PithoiAlur  le  Tit.  1 1.  de  la  Lo\ Saliquc.  Kapàïa  le 
trouve  \4ans  les  Glolcs  Nomiqué^.  i'Jaa  ,  â'^^ua  , 
,  «apûiiA.'Wous  trouverez  dans  les  ûloles  Anciennes 
K»iK;^«ftiV  ,  AiMlociJiarius ,  CuruchintHs  :  ««pwvic», 
Aeda.  M.  \  I 

Cil  A  R.  K  n  E.  On  ne  fauroit  douter  que  ce  mot 
ne  vicnncdu\Latiii-barbaref4m<f<ï.Mais  d'où  vieiu 
carruca  ?  Wà^htcr  le  dérive  avec  allez  de  vrai- 
(emblancedu  T^eutonique/c^ir»,  qui  fîgniheun  foc 
de  charrue,  &éiu'il  tire  du  \eibejcheren,  rompre, 
couper  ,  divifer.  ^oyez  cet  Auteur  dans  fon  Giojj'ur.~ 
German.  aux  mots  Jchar  6c  fchtrei^.  ♦ 

C  H  A  R  T  E.WislafignificaiiondcrA  BC. 
qu'on  donne  a  apprVudreaux  enfaiïs.  Rabelais ,  liv, 
J .  chapitre  1 4.  De  ffit  l'on  tuy  enfeirn*  un  grand 
Potleur  SophijU  ,  notnine  Maijire  Thutal  Holopher- 
ne  ,  <jHi  lut  ..pprint  fa  tharte  fi  hien  ,  <jhiI  U  difoit 
par  cueurs  au  rebours  j\t  y  fut  cin<j  ans  &  trois 
mois.  Le  Trail'ui^eur  dci  Rabelais  en  Anglois  a 
rendu  ce  mot  nar  l'A  B  CL  &  M.  Simon  de  Val- 
Hebert  l'a  expliqué  de  mrtne  a  la  marge  de  cet 
endroit  de -ion  Rabelais.  Apparemment  on  aura 
appelle  charte ,  l'alphabet  qi  on  mettoit  a  la  main 
des  petits  écoliers,  a  caufe  qu'il  ctoit  compoféde 
gros  caraderes  qui  emplifToient  toute  une  feuille 
de  gros  &  grand  papier,  &c  niéme  de  carton,  en- 
core rnoins  fujet  a  fe  Tompre  entre  leurs  mains. 
C^n  appclloit  autrefois  f/j^w-rr,  le  grand  &  bon  pa- 
pier, tel  que  celui  des  livres  d'Eglife  ,  ou  qu  on 
employoit  a  l'inipreffion.  des  volumes  de  Droit 
Canon.  Charta  grandis ,  lAnguJIana^five  Jmperia- 
lis ,  efud^e  rébus  facris  hieratica  nominatur ,  tjualis 
videtur  in  libris  facrarum  ttdtùm ,  dit  L.  Vives  , 
en  celui  deies  Dialogues  intitulé  .î>Vr//>r/o  ,  fol.  m. 
46.  r°.  Le  Diuhat. 

C  H  A  R  T  L  C'efi  le  corps  d'une  charette.  Ré- 
gnier, Satire  xv. 

Ohe  le  P.iyfm  recueille ,  empliffam  a  mil- 
liers 
'       Greniers  ,  ^ran^es  ,  chartis  ,  ç^  caves ,  &  ce- 
liers.  M. 

CHARTOPHYLAX.  C'étoit  dans  l'Eglife  Je 
Conftantinople  un  Officier  conlîdérable ,  prépolc 
à  la  garde  des  Chartes  &  des  Adles.  Ce  nom  eft 
Grec,  6c  il  eft  compolc  de  ;;^ï/itiic  ,  d'où  le  Latin 
tharta,  duquel  s'eft  forme  notre  mot  charte  ou 
ih.trtre  j  &  de  çi>a^  gardien  ,  fait  du,  verbe  ^ij>.eur- 
rv,  je  garde.  Ainli  Lhartophylax  lîgnifîeala  lettre: 
gardt-chartre.  Diofcoride ,  livre  i .  chapitre  1 1 6. 

t/c«^>Ta/.Euft4thedcrivp;^apTii;  du  verbe  ;^«^'<v,-wyc«/- 
po,  tnfculpo  ,lmprimo.  Notre  mot  charte  ou  char- 
tre ,  pour  fignifier  un  vieux  titre,  vient  donc  du 
Latin  r/7<irfrf.  Mais  chartre,  quand  il  fignilîe  prifon, 
ou  bien  cette  maladie  qui  fait  tomber  les  cnfans 
en  langueur,  vient  de  carcer,  &  on  dit  toujours 
chartrei  au  lieu  que  pour  un  vieux  titre,  on  dit 
chartre  &c  charte.  Voyez  ci-delfousc/A/mr  &:  char- 
tres.  On  3^^c\\ç,,Charire' Normande,  un  titre  fort 
ancien,  contenàiu  plulleurs  privilèges  &:  conçef- 
fions  accordées  aux  Habitans  de  Normai\d/e,  &  con-* 
firme  par  pludeurs  Rbis.Onnict  Jans  la  plupart  des 
Lettres  de  la  grande 'Ciliaiicelleric  ,  nonobftant 
ilameurde  H.iro  ,    Gh.irn'c  Nor/n.tnde  ,  Ikc. 

CHARTRE  :  poiir  pr/fo,,.  De  (  arcere  ,  abla- 
tif de  carrer;  par  le  cliani^ement  du  C  en  D  :  com- 
me en  fidre  ,  ne  fncr.i  ,_^.\\  Suéde  ,  de  Siiecia  :  le  D 
lé  ciiangc  eniuîre  en  T.  Saint  Vincent  de  laClur- 
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tTC  prci  le  Château -du -Loir  cft  appelle  C/irctr 
dans  Geoffroy  Abbc  de  Vendôme,  cpîtrc  if.  du 
livre  }.&  dans  U  Chronique  de  Saint  Aubin  d'An- 
gers. Voyez  le  Père  Sirmoiid  ,  (ur  l'endroit  de 
Geoffroy  de  Vendôme  ;  lur  lequel  il  reniarque  , 
que  le  Prieure  de  la  Chartre,  qureft  a  Paris  ,  a 
été  ainlî  appelle  a  caule  quec'etoit  la^tilo»  de  ce 
Saint.  .  - 

De  chartre  t  en  la  lignification  de /^r/yl'w ,  ©n  a 
dit  chartre  ,  pour  f'tjitjjeO-  lan^Heur.  Cet'enjai\ejl 
tombe  en  chunre.  Et  on  a  employé  ce  mot  en  cette 
figniHcation  ,  a  caule  que  les  priions  lont  ordinai- 
ren.ent  pleines  de  langueur  tk  de  trifteirc.  Nicot  : 
CHARTRE /<•  yrend  aiijji  pour  prilon  :  £t  à'uutunt 
ejMe  les  prifonj  font  pleines  de  irij{ej]'e  CT  lam^Heur  , 
chartre  f'J^nipe  en  outre  une  maladie  ^ni  jm^  deve- 
nir la  perjonne  en  lanauenr  ,  ou  par  jaut^te  riHtri- 
ment ,  otf  par  abondance  de  mauzaijes  humeurs,  yiin- 
fi ,  fenir  à  tomber  en  chartre,  c'eftfe  alan^ourir, 
jiaitrir  ,  friiher  emmaij^rir  jujtjue/  aux  as  :  tabcf- 
cere,  contabelcere,  extabefccre,  intabclcere,  la- 
borare  atrophia  :  prins  par  métaphore  de  ceux  ijiti 
font  détenus  en  prijon ,  cjui  au  loni^  aller  deviennent 
tels.  M. 

Le  mot  Meflln  ell  charti ,  qui  répond  au  Fran- 
çois r^f/;/,  dans  Ion  ancienne  lignification  de  cap- 
tij.  C'cft  au  refte  parallulion  de  thartr'e a.  Chartreux, 
qu'aux  Chartreux  dé  Vauvcrt  proche  Paris  il  y 
y  a  une  Chapelle  ofilon  porte  par  dcvotjonles  en- 
fans  qui  lont  tombes  en  chartre.  Voyez  du  Breuil, 
Antiquiccsde  Paris ,  cdit.  de^  1608.  toi.  504./'.Le 
Duchat. 

CHARTRES.  Ville  Capitale  du  pays  Char- 
train.   De  C-tr>:utcs. 

Chartres:  Comme  quand  on  dit  Cliircjics  des 
Ch.:rt7es  i  le  TicJ'or  des  Chartreri  les  Chartres  de 
France.  De  ch.iria,  dont  les  Efpagnols  ont  aulTi  fait 
cartas ,  pour  (ighiher  dts  lettres  mijfivcs.  Martial  a 
dit,  C'j.irra  f.i.ntatnv ,  pourwwf  lettre mijjuf.  Char- 
tres ,  en  la  lignification  dont  nous  venons  de  par- 
ler, peut  auUi  avoir  ete  fait  du  diminutif  t»»nW<«. 
M. 

CHARTREUX.  Du  Village  de  Chartreufe , 
dans  le  voillnage  de  Grenoble  en  Dauphiné.  Pa- 
pyrius  Malfo,  livre  5.  dés  Annales  de  france,  au' 
chapitre  de  Philippe  L  Annofecjuenti  (  10S6.)  Or- 
do  Carthufiunotum  m  Gallia  ortus  eft,  Cartulix  ap- 
pellantur  «iCarthufia,  monte  juxta  Gratianopolim 
^llol^oj^iim  ,  uhi  Bruno  trancjuillam  fedem  fihi  dele- 
f^.t.  Baronius ,  dans  les  Annales  Ecdcfiaftiques  fur 
l'année  1086.  Hoc  itidem  amo  Cartujid  jolitudo 
habit ari  ca}ta  a  Sanclo  Huj^one ,  Epijcopo  Cratiano- 
politano  j  Sanflo^ue  Brunone  ,  auilore  Janiti  inflitH- 
ti  i  ejufejHefociis  :  ex  cjho  loco  &  nohten  accepere ,.  ut 
Carthuliani  MonacWi -dicerentur.  M. 

Chartreux,  qu'on  prononce  chertrou ,  mot 
Meflln ,  qui  lignifie  un  cabinet  de  verdure  pratiqué 
dans'  un  jardin  contre  une  chambre ,  ou  au  delfous. 
On  a  appelle  de  la  forte  ces  cabinets,  parce  qu'ils 
ont  été  faits  a  l'imitation  de  ceux  que  les  Chartreux 
pratiquent  pour  charmer  leur  lolitudc.  Le  Du- 
ihat. 

CHAS.  A  chas  deux  ,  à  chas  trois ,  c'eft-àdire, 
deux  a  deux  ,  trois  a  trois.  Ant.  du  Pinet  ,  dans  la 
tradudion  de  Pline,  livre  ^7.  chap.  ic.  parlant  de 
certaine  pierre  appellée  Calauos  .  On  lis  trouve 
qirh'uejon  a  (haf.  deux  ,  CT  parfois  a  ih.is  trois. 
C'eft  ainfi  qu'il  rend  ces  parole*.  Je  Pline  :  Ii.ii- 
nluntiir  artri.'!  l'ind,  vel'ttrvjt.   Le  Duchat. 

>CIIASSLLAS.  Sorte  de  railin.  Les  An'jloi^ 
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l'appellent  ihajfelet.  Dans  leBlélôis,  on  le  l'ommr 
Lanj^Mcdcc  te  qri  donne  lujct  de  croire  qu  il  iu)us 
eft  venu  du  Languedoc.  On  l'apiKlIc  aufli  d.ui^  ! 
même  pay>  Blélois  Atufcit  deux  .  a  la  diflérencc 
du  vcritafilc  Mulcar,  lequel  a  le  goût  plus  relevé; 
&  ai^i  po^r  cette  railbn  cft  appelle  dans  le  Blclois , 
AtMjckrepice.  M. 

.  Cil  ASSE  N  E  U  1  L.  Ville  en  Agenois ,  on  prit 
nailTancc  ('Empereur  Loui:>  le  Débonnaire.  De  C  ..{/i- 
noailus  ,  (c\o\\  Pierre  Luuvct ,  dans  Ion  Hilloiic 
d'Aqùitaitié,  page  1.^4.  l'.J.    Add. 

C  ILa  s  s  e  R.  En  Languedoc  «  4//.1.  Les  Anciens 
fc  lervûjent  prdinaircmcnt  de  lets,  appelles  en 
Latin  ctjfxs ,  pour  U  chalTe  même  des  grandes  Iv- 
tes  :  ce  qui  nie  porte  a  croire  que  ce  vcibe  en  a 
été  foi  me.  Lt  en  cHct  il  cft  hors  de  douic  Ojuc 
Ch.ifMr  vient  de  ca/fanus,  qui  lignifie  lehii  qui 
fait  les  filets  ou  les  rets  1er  vans  a  la  challe.  Joan 
ncs  Januëntis ,  /»  Cathoiuo  .  Callarius,  id  tjf,  rc- 
ti.,rius  ,  u  caflls  diiiiur  :  oui  retin jatit.  De  forte 
que,  a  mon  avis,  Uaac  Pontanus  ,  dans  CondleJ- 
Jartum  Prijcc-Gallicurfs ,  le  trompe,  nous  voulant 
faire  accroire  que  chafir  vient  de  ctfnar,  ancien 
mot  Gaulois  qui  lignifie  celui  qui  pourfuit  &  qui 
pourchallè  quelque  choie  :  conmie  il  eft  expliqué 
par  Quintilien,  livre  i.  chapitre  i.  de  fes  hijhtu- 
ttones  Oratorit.,Q3i\çnç\i\t:. 

Chasser.  Ilaac  foncanus  ,  dans  Widdenda  de 
fon  Glolfaire  Celtique,  le  dérive  du  Gaulois  i.if- 
nar  :  Eji  OT  illud  opéra  pretium  ,  juperiorihus  (jlcj/.,- 
rti  nojtrt  vocmUs  <jm*  a  C  lit(eraiHcipiunt ,  attixerc 
cjuod  ait  i^uintili.J»HS  Jnflitutionum  ,  lH>.  i.  c.ip.  y. 
In  Oratione  Labieni,  live  illa  Cornelii  Galli  eft,  , 
inPollioncm  :  C'^/wwr,  alledator,è  Gallia  ihicfuin 
eft  :  Nam  etiam  ijla  lempcjLtte  Gallis  id  vucuhiili 
hand  penitus  amiefuatum  lomperio.  tjl  enim  illis 
challer ,  etiamnum  is  ifui  i/uidpiam  vcl  ajj'ecl.iinr  , 
vel  ven.itur.  !/«</*  CT  chalfer ,  alleétari,  vcnnri  ;  cT 
chalie,  venatio,  alfedlatio  ; /rr/w  ,  curiofior  inqui- 
htio.  Su  cr  challé-mal  illud  dicitnr  e[\ioA  maluni 
depcllit  i  cT  challc-diable,  exorcifta,  diaboli  avcr- 
runcus.  Nonnulh  G'illorum  utpote  Bel^ii  vumioreiy 
non  challc ,  OT  chalfer ,  fed  calfe  or  calfcr  eftemm  , 
o<]*iod  cr  Btt.tvi  reiinent  i'i  caliagen ,  C/Uod  e//  infe- 
c]ui  fuganJo.  i^uintiliani  vero  illa  Jormula  cainar 
vidttAr  lerneinationem  adumbrare  hodietfue  Bat.ivis 
Bel^if'jMe  nohis  perufitaiam  ,  ejui  wagenaer ,  id  fjl  , 
auriga;  hovenaer,  id  eji ,  hortulanus  ;  cr  aiia  la- 
lia  pr»Muncturniis.Sic erji^o  (y  caller  ,  cjuod  hodie.  Gal- 
li contrarie  jic  ejferunt ,  cainaer  o~  callènaer  olim 
eofdem  extulijfe  ex  ijiis  i^ut/itiliam  manijrjii:m  fit. 
Ejî  ttiam  hinc  in  ore  C  HJu  adhuc  nvjiriitii'iu  vo- 
cabuliim  calbovc  :  ^«o^agyrtam  ac  circulatorcm  , 
(jui  fimulatis  mjjleriis  rudicribus  imponit  ,  p.ij}im 
indii^itant.  i^uod  erfo  i^uiniiliftnus  caliiar  inttrpre, 
tatur  allcclatorem  ,  Brl^icr  eiiam  alius  rcddi  pojjit 
ecn  onderhaler.  Pontanus  le  trompe.  Le  Fran(|oiï 
chaffe  «Se  t/'  'l'ir  viennent  c!c  l'Italien  i.iui.i  ôciac- 
cia>r.  C.ui.ire  le  trouve  dans  les  Capitulaires  de 
Ciiarles  le  Chauve ,  page  4+ 1 .  In  Odrcia  villa por- 
cos  no,i  aciipLit  (  hlius  noiler  ),  &  non  ibi  tmcict  niji 
m  tr.infcimdo.  In  y-ltiuiiaio  purum  cadet,  &c.  Ut 
yidclcln.i'.s  de  forrftilus  diiiyenter  fiial ,  c/iiot  pont 
C  fir.'.ni  lia  l'i  r.naijUutjuf  .1  ftlio  noftro  caiiatalut- 
rnii.  Le  l'cre  Sinr.ond  ,  lur  ce  palfage  :  A'rf  jotu/n 
jylv.ti  lorcUes  diiituus  ,  jed  caciarc,  ven.tiionfm 
rxf't  <■'. .  Saint  Paul  ,  dans  Ion  tpitreaux  Roni.un\, 
M.  >).  h. il  r''»fa  (orurn  in  t.itjueUM  ,  V  i"  iailio- 
11  va  il. MIS  le  Grec,  r.yiiîniT'- m  tc*'-».':'  «o- 
Saint  1  lila'iro:  /.■  l.r 
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nurutn  ,  o"  "«  caftionem  ,  &  in  rctributionem  ,  c^  «« 
jiand.iUn:.  I  es  Glofcs  Anciennes  :  Bilpa,  f<»/>'<«f'o  •• 
.^iT.aT/^cf,  cipiator :  <ftif\\jr*(,t(--ptator;vcna(or.  Ho- 
race, liv.  1.  Sat.  1. 

■  Leporcm  Venator  ut  tilt  4 

In  nizc  fiR-ilur  y  poJitHmfic  tangerc  tiolit. 
La»t*it  ,  ,j-  apfomt  :  meut  efl  nmor  ,  hiiic  fi- 

nitlis   :    nam 
7) an j volât  t'i  medio  fo/ita,  &  fii^^icniia  cap- 

t. II. 

'Prupcrce,  liv.  1.  Elc^.  ly. 

luripiam  captare  jeras  ,  ÔCC. 

Sylvius  ic  trompe  donc  aufTi ,  dérivant  chajfr ,  en 
la  ll};nihcation  de  ven.tt/o,  de  cafjij  :  ^uod  cacajji- 
hus  yeifui  coufncvit.  Çcd  a  la  page  70.de  Ion  Ija-' 
f^o^e  tu  IjnjrHamdaUiiam.  M. de  Caleneuve  a  fuivi 
I  opinion  de  Sylviiisi  mais  fans  favoir  cju'clle  filt 
de  Sylvius.  M.  i» 

"C  II  A  s  s  1  R,  A  Metz  on  dit  chucicr,  Se  c'eft 
ainli  qupn  parloir  du  tems d'Alain  Chartier  :  Cha- 
(ic  a'd/orr,  bumy  d'Ae^emèiit.  C'eft  ainfi  qu'il 
s'exprime  dans  fa  complainte  contre  la  mort.  Le 
lhuh.it.  . 

CjiAssf  R.  Wachtcr  ,  dnnsfon(7/o//"dr/'Mw  Germa- 
>.iciim ,  au  mot  Hcti.cn ,  dérive  de  la  Langue  Teu- 
toniquc  le  Latin-barbare  C/K/<irf,  l'Italien  cac(i^- 
re  y  Ik  le  Francjois  ch.ijjcr.  Ecoutons  le  parler,  lui- 
mcme.  I  Jitz  i.s  ,  dit-il ,  venari  ,  poje^ui  feras,  yin- 
frlo-Saxon.  buntian,  ^w^^to  hunt ,  //7^w^.  budza, 
Suce.  liiJIc,  l.ai.  .^rf»^.  caciare,  Ital.  cacciare  , 
Hall,  clialler.  f^crel.  in  Indice  ^  bud/a  venari.  fox 
Sitxonicu  cji  ab  bund  c.inis  j  fcandiiacr  reliqutqiii, 
liiicr.iM  A',  tion  h.ibent  inmcdio ,  a  Cnmbrp-Briian- 
nico  bund  c.tnis  venaticus.  Ita  Cirittis  a  xt/yi  cane 
fit  xA^",  ui  l'Ouri.  Quid  cnim  c/i  venari  ,  nifi  ca- 
ii/.i  Dptra  III  pirfcqiundis  jeris  iiti  ?  F.t  nonne  ah  omni 
Afo  niitd.irn  nitcr  hmiincm  CT  canem  venandi  Jnit 
foci  i.ii  ?  l'iiniifjjib.  \'\\i.(.ip.  .^o.  de  canibus  :  Scd 
in  \cnatu  lolertia  «S;  KtjMcitas  prxcipua  c(l.  Scru- 
tatui  vcliigia  arque  pericquitur ,  coniiranrem  ad 
teiaui  inquilitoreni  loco  trabcns  :  qui  vilà,\]uam 
iilen'>  &:  octulra ,  quam  lignihcans  denionftratio 
vit ,  cauda  priniùni,  dciiulc  roftro  ;  Potuillet  bilce 
,'lnraadJcre  &  majora,  li  apros  a  canibfis  teneri , 
'm  los  dilcerpi ,  ccrvos  lallari ,  vidiiret.  Hinc  etiam 
venatûs  ,•  partem  prxdx,  tanquani  fccii 
utoribus  accipiunt.  Dianam  ejuocjue 
'.mon  cartes  Pueta  inducit.  fox  Lati- 
iare  ,^'  reli<jiu  e  Gcmianica  ortKfnnt 
lidh'hihs  ,  ^r  non  a  Lat.  caflîs.  * 
CHASSIli.  CHASSIEUX.  Les  Elpapnols 
appellent  ({(.ifnfo  un  cbalTîeux  :  mot  forme  derrf- 
i.iir  ,  qui  ln'jiilie  •ncuoler  :  Ce  qui  me  fait  croire 
i]UL'  le  mot  1  rantjois  (Ij.iljictix  j  été  lait  de  r/rw- 
(  iiijiis.  Cxi  i:s  ,  (  il ./ ,  <  xcai  iiis ,  CAcai  iofùs  ,  i  aciefiiSy 
CM  AS'jll  ux.  Af. 

J^^ù  dit  d'un  cbaflleux  que  fes  yeux  diftillcnt  le' 
bourre  îs:  le  fromaj;e.  Ce  qui  me  donne  lieu  de 
dériver  c/j.///if\k"  (.iJins,Sc  ilwJJicHX  i\c  c.ifenfiu. 
C.tJcKs,  (.ilea,  i.ifi.i,  c.ilji.i ,  ihujjie.  Le  Duchat. 
c  M  A  S  S  l  S.  Oc  cap/iciiirn  ,  formé  de  cap- 
//.w,  qu'on  a  dit   par    métaplalme  ,   pour   capl.i. 

C  1 1  A  S  U  H  L  E.  Les  Cbrctiens  Clrecs  appellent 
l'habit  que  les, Prêtres  {"Hirtent  en  célcbrant  ta  fain- 
te  Melle  ♦i>ckc».  ou  ^•>cy)i»-  Parmi  les  Latine  il  cft 
ap|\IK   il.Dut.i,  Sk  c.tfnl.i     ^  c  eli  lie  t.e  dernier 


pnols  cafulla.  -Rabanus  Maurus  dit  qu'elle  cftainfi 
appellée ,  <jma  fu  ut  cafa  cjutdam  ,  Ulia  omnia  te- 
gii.  Joannes  Januenfis,  in  CatUliio  ,  eA  de  mcmé 
lentimcnt  :  Cafula,  parvac^fa.  Cafuja  etiam  zitl^ô 
dicitur  plamta  vrcjbyteri]  cjuia  parvét  cafxinjfartc- 
tnm  hominem  tejrtt.  Cafencuvc. 

Chasuble.  De  cafniuta ,  diminutif  de  cafn- 
la:  Cajiila  le  trouve  en  cette  fignification  dans  le 
Cérémonial.  Et  dans  Evcrbelmus,  en  la  Vie  de  S. 
Pappoiji ,  chapitre  14.  paragr.  58.  In  celtbratione 
AlijjarMtn  ,  lafiibnlam  ^ua  induebatur  y  lacrimis  hn- 
meclabat.  Cajula  le  trcTuve  en  la  mciinc  lignifica- 
tion dans  la  Vie  de  I^nfra(>c  par  CrifpiriH.<.  De  ca- 
jula ^loriofi  Lanjranci  aijcidit  parti- nlam.  Et  dans 
Thomas  a  Kempis,  livre  4.  chapitre  5.  yinte  fe 
crucem  in  cajnla  portât.  Ht  Lhr.'jli  t(fi(^ia  dî- 
liq^enter  infpiii.j.  lialbtts  in  Catho:.  le  duive  de 
cafa.  Calula  ,  duiiurvulgoplaneta  Prejlyte  '■  .  cttia 
infiar  parvt  c.ift  totum  hominem  tejrit.  Ilidoi'e  die 
la  même  choie.  Casula  efl  vefUs  cMcullata  ,  diclu 
Ver  dimt/mtto/iem  a  cala  -ytjuod  totiim  hominem teaat y 
ejuafi  minor  Cafa.  Spelman  le  dérive  de  capfa  7c[\ii 
cft  une  origine  allez  vrai-lemblable.  D'autres  le 
dérivent  de  é  xajiiç  ■  comme  on  dérive  iharta  de 
XH''*i  ^  mar^arita  de /jiip-}!tfiTti(.  Il  me  reftea  re- 
marquer que  Procopc  ,  livre  z.  des  Yandaliques, 
■jiarle   du   mot   cajnla,  en    ces   termes   :    tfxà-ttai 

«uTTiXcfhi/j*  ,  fcTi  çpsTifjM,  KTiàMw  ty4(e(  i'tt/th/iiwc 
i;;çc»,  a/a  it,i>ti  ,  ir^  liiuTX  ,  vtyiarrais  Tp'.rrcl  > 
KAIOIAAN  auTC  ,    th    AaTi»Mï  (fuiii  ,  y.a>^ji  \'v/j.aui. 

5  Voyez  loignculemcnt  Vofllus,  de  Finis  Sermo- 
nis^  page  ;-6.  y)/.^  * 

CHAT.  U  vient  du  Latin  barbare  m'h/.  Les 
Cloles  :  caiHi,  at>yf's  Ce  mot  eft  formé  du  ver- 
be catare,  qui  lignihe  voir  clairement  ^  parce  que 
CCS  animaux  voient  clair  parmi  les  ténèbres  de  la 
nuit.  Le  Glollaire  Arabico-Latin  :  'MMfinni ,  cat- 

°tuin:i  .ib  co  c^uod  catat  ,  id  ejl ,  videt.  Et  Saint  Au- 
guflin,  liv.  4.cbap.  iV.'DeCivitate  J)ei  :  catos , 
id  cil  y  acutos.  Jo.  januenlis  ,  dans  fon  Catholiion  : 
Mulio.  yl  mus  dcrivatnrmii/io,  nis,  cjuod  muriius 
iiifcjfus  fît.  Hi'.nC  vult^-iu  cattam  a  captura  %.'ocat, 
Alii  dicimt ,  cfuia  captât  ,  id  efl  videt  j  nam  t.ini 
acitte  ccrnit ,  ut  Jnlj^ore  t,iiminis  ncflis  tenckras  fiipt- 
rci  :  unde  O""  t  Gricco  vcnit  cattus,  idcff  in^fiiiofin..^ 
tit  cattus  ,  cfua/i  caums.  Hune  votant  gattum  lor- 
rupie.  Le  même,  au  mot  Cattus  :  Cattus,  cjuoddam 
animal  inj^eniojiim  yfcilicet  rniirile^iis  ,  cjxvd  alii  di- 
runt  gattus  ,  jcd  lorruptc  :  undc  hic  catta  ,  ti ,  & 
dicitur  cattus ,  a  catus,  ^«.«/Tcautus,  perfyncopam, 
eo  cjucd  fit  cautus  m  miiribus  capiendis,  cr  fcribiriir 
cattus ,  pi"  animait ,  per^^eminutn.  Voyez  le  Gl 
laire  de  M.  du  Cange ,  au  mot  Catta.  Cafeneuve. 
C  n  a  t.  De  catns ,  ou  cattus.  Les  Glofes  An- 
cieiuies  :  c.itus  >aA)i.  Celles  d'Ilidore  :  murtlef^ms  y 
c.ruj.  Le  Lcxicon  de  Cyrille  :  aiXnp'S*  ,felax^hic 
c.itta.  Le  Lexicon  ancien  Grec  Latin  :  nai-rla,  lat- 

"  ta.  Baruçh  ,  chapitre  vi.  li.  Supr.»  corpus  eorum 
volant  noclnx  L'  hirundines  ,  o~  ^ves  etiam  :  Jîmili- 
ter  o~  catti.  Evagrius ,  livre  vi.  chapitre  14..  ,'-riu-- 

'^-'yiTC  ,     T<     »»    «H    THTt.       c    ^     \P*  y   a/>lf;y    ffy^y    ,      luj 

K\TiAN  H  vw.t\"3\taLh\',u.  Le  Scliolialie  de  Calli- 
maque,  fur  rHymi,ie  de  Cércs ,  dit  la  mêmecbo- 
Ic  ;  »(>'-foy  ,  'iht*  <iito<  «aTT:v  De  (.'.tus  ,  OU  cattus  y 
nous  avons  fait  premièrement  <.//.  C'eft  ainli  que 
ce  mot  le  prononce  encore  aujourd'hui  en  Nor- 
mandie ,  en  Piiardic  ,  dans  le  Bas-Languedoc  ,  & 
en  An.gleterre.  Les  Allemans  dilcnt  aulH  <•//<.  Et 
de  '    .'  nous  avons  fait  enluite  ii)at  ,  commt  char- 


y 


i.]ue  le,  liane\>is  ont  K)rn\é  1 /'.///(//<  ,  (.\  les  I  Ipa-     fr  /  Je  «./'/'o  ,  cV  ih.imhr  de  :.t.ncra.    Les  Italiens 


r  . 
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^î^^î^^à^^^nwic^iTumen  ad  reielMioitem  ^en- 
itiim.  Touchant  l  origine  iç  cette  Fctc  ,\  soyez  Da- 
7«wf  y.    * 


P»ur  Cavoir  à' on  vient  Chantef  taire. 
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difeiit  fiiitfi  pour  cota.  Le  Lâtiii  Cétms  a  cré  fait  du 
Grec  Kariç  >  qui  figiiifie  viverra  .  {*pui'  Ictpcl  Ho- 
mère a  dit  «t.  c.  par  coiitradion.  llidore  le  trom- 
pe ,  qui  le  fait  venir  de  cattare ,  qui  fignitie  tide- 
rt.  Le  Grec  ««tk  peut  avoir  ctc  fait  de  l'Ebrcu 
7Vin  chéutul ,  qui  lignirie  ""  ch.u.  Les  Latins  di- 
(cnt  catulus  ,  pour  (ignifier  les  petits  de  toutes  lor- 
tesdc  bê^cs  ;  qui  eft  un-diminutif  de  catHj,  9c  qui 
n'a  rien  «de  commun  avec  \Q.ihutoul  des  Ebrcux. 
M. 

CHAT-BORGNE.  Dans  la  firnificationdun 
homme  facile  à  ic  mettre  en  colore.  NJatthicu 
Cordier,  dans  (oij, livre  de  ctm-.Jerm.  emendatio.ie, 
édit.  de  ij  J9.  chapitre  58.  n*.  16.  li  ejf  depircHx 
comme  un  chat-borgne.  EJl  irac'nndus  ,  flomjihrj'fs 
ejL  La  prononciation  qu'on  fait  deceTtiotaMct/., 
où  il  fjgnific  un  homme  dépiteux  ,  mais  principa- 
lement un  opiniâtre  ,  ne  permet  pas  de  croire  que 
ce  foit  un  compoii  de  chat  Se  de  l>^r^»f  ■'  car  on 
prononce  f^W^wf,- au  lieu  que  s'il  s'agilfoit  d'un 
chat  berj^ne  i  comme  dans  le  patois  de  Metz  ihut 
n'a  qu'un  genre,  qui  eft  le  féminin,  on  diroit 
chete  hogne  ,  ou  plutôt  eune  (  une  )  chete  bonne  :  au 
lieu  qu  on  dit  toujours  &  feulement  in  chabôg'ie. 
(;  Ainfi  je  fuis  trcs-perfuadc  que  chat  horj^ne  ,  dans 
la  fignihcatiûn  de  dcpiteux  &  d'opiniâtre ,  eft  imc 
corrujnion  de  ch^^ne  ,  dont  on  n'entendoit  pas 
la  lignification,  ôcqui  vient  de  capitm ,  dit  par  nic- 
taplafme  pour  capne.  Capnm  ,  capi  ,  c^po,  caboca- 
henis,  r/t'wnim ,  yhabi^ne  ^  Se  que  c'eft  ch^bof^ne 
originairement.  Se  non  }^Xi  chat  borgne. 


qu  on  a' 
Le  Duchat. 
CHAT 
fîcation  d'un 
qu'on  appel l^c 
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Ras  TEL.  Ce  mot  dans  la  fij^ni- 
pchine  dt  guerre,  comme  celle 
'^TofUic ,  fe  trouve  plus  d'une  fois 
dans  les  Mémoires  du  Sire  de  Joinville.  Le  même , 
chapitre  16.  //  (  Le  Roi  Saint  Louis  )  fit  J.iire  deux 
henffroii  eju'on  apjjr'.loit  chat  chateils  ;  poune  qu'il 
y  avait  ienx  chateils  devant  la  chats  ;  &  puis 
dcHX  m^ifons  derrière  q»t  étaient  pour  recevoir  les 
toMps  ijue  les  Sarradns  jettaient  avec  des  engins 
tju'ils  Avaient  fait  jtiire  juftfii'àH  nombre  de  fei^e  , 
leftfuels  demtHToient  tout  droits  ,  &  jettaient  de  ^^rcjfes 
pierres  a  merveilles.  Comme  ces  béfrois  dont  le 
that-:hatel  étoit  unc  efpcce  ,  étoient  une  forte  de 
tour  ou  de  château  de  bois.  Se  que  le  chat-chatel 
étoit  une  de  ces  tours,  accompagnée  des  deux  au- 
tres moindres  tours  qui  la  couvroicnt  ;  il  eft  vifible 
que  ce  mot  vient  de  caflro  ci/ieUiim ,  par  le  retran- 
chement de  l'r,  comme  en  ch.iton  fait  de  cafirone. 
Dans  l'Hiftoire  de  Charles  VL  page  50.  de  l'édit. 
du  Louvre  1655-  cette  machine  eft  appellcc  char 
{  carrus  )  ;  &  c'eft  peut-être  de  f^.<r  qu'on  ]'aura 
appelléc  thaï ,  par  corruption.  Le  Ditihat. 

CHATEAU  DU  LOIR.  Ville.  Voyez  loir. 
M. 

CHATEAUGONTIER.  Ville  de  l'Anjou. 
De  Caflellnm  Gmmerti.  Le  Perc  Sirmond ,  dans  fes 
Notes  fur  ces  mots  de  l'épître  xi.  du  livre  v.  de 
Geoffroy  Abbé  de  Vendôme  :  ylrehrdum  de  C.ijfro 
Gunterii^  pagc  88.  Ca/hum  Gnnierii  Afeduant  flu- 
vio  impo/itHtn  in  pa^o  ^^de^avert/i  ad  veterem  vi- 
cum  Ba/ilicamm  j  nobilem  fortiium  efl  co>idiiorem~ 
FuUonem  III.  Comitem  ,  fed  nomen  i^riobtte  .1  nl'.iio 
Fulconis  Gunterio.  Rem  narrant  \nfi<jt<t  T.th:ilx  Atu 
n.t'lerii  Santli  .ilbini  de  Caflro  firmaro  in  Cnrie  H.t- 
Jt'.i,.trHm  ,  ejuibui  Fulco  iufe  fn^crip/îr  anun  11  x-, 
F.iriim  hoc  iniiiiim  :  Anno  ab  Incariiatioiic  Doii  i- 
ni  M.  vil.  liuliftionç  v.  GortrjJus  MartjHni  natus 
eft  :   Et  iMtcr  i.|ii'>  Fiiiso  ,  iioMlilTlnMis  CAui.i.'.  Aii- 
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decavomm  ,  filius  Goft'ridi  (ortifllmi  Comitis.qui 
cognonin.uus  eft  Gn/ia  Gnnnelia,  firmavit  CalU'I- 
lum  (upcr  Mcduaium  fluviuni  in  Cuite  qu.v  v.ota- 
tur  l>  Ji  i..t     quam  ipfe  ante  phirimos  aniios  pio 
qu,ad.im  Curtc  qux  nuiuupatur  L'"da>/ij  vilm  ,   in 
p.igo  Bclvav:ciili  lita  ,  Rciii.ildo  ,  Abbati  ,  &;    Mo-' 
nacliis  Sandi   Albini  .comnuit.ivcrjt ,  clique  loli- 
dain  ili;  quictam  ,  cuiii  omnibus  ad  ipliini  pcitiiicii 
tibus.'in  pcrpetuum  p  fTidendam  tradidcrat.  Mr- 
mato  itaque  caftello,  cpque,  ut  poterat,  munito, 
ex  nominc  cujuldam  villici  lui,  \nvtA.C.ijiu:mGti>i 
tcrii  appcllavit.  k'tilicui^  dans  les  aiicicns  Auteurs 
Latins,  lignifie  ««  Coniin^^e,  nui^  A.nw  les  {.i.ri 
.  vains  de  la  Balfc-Latinité ,  il  lignitic  <«  C.ipn.inie 
de  (h.neau.  Voyez   VL  du  Cangc.  Et  c'cll  .hmm- 
rcinment  en  cette  ligiirhcation  qu'il  doit  ttu-  niji 
dans  l'endroit  ci  dellus  allégué  :  quoique  Mclîiciii'i 
de  Sainte  Marthe,  dans  leur  Généalogie  de  (  lia- 
teaugontier,  iminin-ée  dans   l'Hiftoiie  d'A!L'in,i)ii 
de  Gilles  Bry,  livre  5.  chapitre  1.  aient  aalli  tra- 
duit par  Fermier  le  mot  Viliiais  de  ce  Titre  de  S. 
Aubin  d'Angers,  f  Voyez  mon  Hiftoiredc  Sablé,, 
livre  5.  chapitre  i?-  M- 

CHATEAUNEUF:  nctite  Ville  de  la.  Pro- 
vince d'Anjou  fur  la  rivière  de  Sartc.  Jean,  Moine 
de  Marmoutier,  livre  i.  de  l'Hiftoire  de  Georfioi 
le  Bel,  Comte  d'Anjou  :  Faptni.ur  proviù.is  i.on- 
fh! ,  ut  terra,  hnjiinm  p.itois  inn-.ifbus  ,  tiitiorclfet , 
Cii//elluni  novum  fiiper  Surtum  re  &  nominr  t.difi- 
c.ivit  :  tjuodfi'HS  Jiii  C^  drcore  i'iitnicis  inzidi.im , 
fuis  cblefhmfntum  parit  C*"  fe.  -.rit. item.  Voyez  mon 
Hiftoire  de  Sablé,  livre  vi.  chapitre  1.  Ai. 

tHATEAUROUX:  petite  Ville  du  Berry.  '' 
De  C■^Jll:lu•.'l  R '.-i.-.iiti.  M. 

CHATEMITE.  M.  Bochart  le  dérivoit  de 
c.iramittis ,  qui  le  trouve  pour  Ganymedcs ,  iS;  pour 
un  bardache.  Touchant  l'étymologic  de  lat.ir/n- 
tus.  Voyez  M.  Volîius  lur  Catulle,  page  1 1 1.  Ai. 
L'étymologic  que  Bochart  donne  .1^;  chatemite 
eft  ridicule.  Ce  mot,  qui  lignifie  l'aftedation  d'u- 
ne contenance  humble ,  douce  &:  flatcule  ,  pour 
tromper  quelqu'un  ,  ou  pour  artrapp'cr  quelque 
chofc  ,  eft  un  compolé  de  cata  ,  chatc ,  &  de  m.iis 
doux.  Rien  ne  pouvoit  mieux  exprimcf  une  mine 
douce  Se  flateule  que  ces  deux  mots  joints  enlcm- 
ble.  On  fait  quelle  eft  la  mine  du  chat  quand  il 
veut  flàter.  On  dit  auflTi  catamiii  a  peu-pns  dans 
le  même  (eus  que  chatemite.  Se  l'étymologic  de  ce 
mot  eft  la  même.  * 

CHATEPELFUSE.  Les  Norman4s  appel- 
lent ainfi  unechem'lle.  Les  Anglois  dilcnt  i.itnpil- 
lar.  M. 

CHAT-HUANT.  Oifeau  noéhinie,  quia 
caufedciycux  cui'il  a  femblables  a  ceilx  des  chats, 
Si  du  cri  qu'il  fait  de  nuit ,  eft  ainll  nom  ^é.  En- 
cherius  ad  S.ilor,iMm  liv.  1.  chap.  9.  Sunt  cjui  ulul.is 
putent  ave  s  ejje  npfli/mai ,  ab  ululât  u  voiii  ejuim  ef- 
ferunt  j  cju.is  vulgo  cavannos  dicunr.  Aldhclnius , 
dans  fon  de  L.iuJiiui  rir^in  nuis  ,  clup.  i8.  lh.~ 
de  rtiu  f.tlconum  ,  aiiipitrurn  ,  jeu  i eue  ad  infLir 
cahanorirn  ftlt  it:t>i:ur.  Je  crois  que  (avanmis  ,  SC 
c.ilia'ius  ,  ont  étc  tonnés  de  ch.it  -  I.M.int.  (^.ifc 
neuve. 

C  MATON  d:  1.1 'lie.  Lat.  p.-la.  Gr.  i^^ii'.iti, 
D(.'  (  .y;  >'V  ,  ablatif  de  •  ijho  :_  il'où  les  Italiens  ont 
aulTî  fait  ■.lyiir.  les  F  Ipagnols  dileiit  aiiffi  rn\i.i- 
//yir  ,  pour  cncluircr  une  p:crre  préciculc.  \ Oyez 
Il  c-s  rtvnicIo'jies'ItalifiiiK's  ,  ju  mot  i.ijh'/e.  M. 
(   H  ATlilJ  IM.FK.    Julien    Talxnt   ,   dans 
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qacs  autres  apus  lui     .iilcnt  quc,pou5  avons  fait  nés)   PtcrtchoU  ain/i  defefpcré  t'enfiat  vers  l'ijle 
ce  mot  Je  c  .ituUire  ,  qui  fignihe  propremciu  le  pru-  honchurt ,  cr  au  ihemin  de  rivière  jon  cheval  bron- 
it  ^;  la  dcni.ina|ain<n  des  chiens  loriqu'ils  lout  en  iha  pttr  terre  ^^  *  t^Hoi  tant  JHt  indigné  ,  tjue  de  Jon 
lalciir  ,  1111     *.  clti>uisacic  dit  de  toutefortc  ejpceletna  en  fa  choie.  Le  Duchat, 
A  Mwiu.iux.  i..ij(>'riivi.                               J  CHAUDIERE.  De  catdankm  ,  ou  'ald^rîa. 
Cil  A  r  0  iM  I  1  i  R.    De  catullare  ,  '^u'on  a  dit  '  Les  Glôlés  :  caldahHtn  ,  AtCiif.  lin  autre  Cloilairc  : 
par  nutaplaliiic  pour  catullire.  Les  Normands  &  :âtpfxi^rf oç ,  caldaria.  vdleneu\e. 
les  l'uaids  dilci\t  encore  catontli/r.  Nous  dilions  Chaudière.  Les  Glofes:  ^^f/ut^'!r'*,r4/^<r- 
ancIcnMemcnt       hiler  ,  &  catilltrneiit.    L'ancien  na.    (  .ildarium   Te    trouve  en  cette    fignihcation 
DickiDunairt  Latin  Tranc^ois  du  P.  Labbç.    Titil-  dans  Cogitofus.en  la  Vie  de  Sainte  Brigide  ,pag. 
lATKi,  CiiiHcment.  TiTii  1 AR 1 ,  f '"//^"^- te  pa(la-  618.  du  v.  Toine  de  Canifius  :  Nam  litm  illa  .111- 
vc  ne  permet  pas  de  douter  dt  ittte  ctymologie.  fjUMido  in  caldario  lardu'm  adveniernib'As  hofpitibus 
Bourdt lot ,  qui  dérive  (  iuiiomUo  de  Kti^nn^tc»  i\'a  loxerai.  Et  dans  les  Gioles  anciennes  :  Caldurium., 
pas  bien  rencontre.  Julien  Tak)et,  dans  Ton  livre  ai'Chc     Caldurin  (e  trouve  aufll  en  cette  fignitîca- 
dr  Kepiiblii  a  &  J.i'i^ii.i  Ir.witc.i ,  l'a  auflTi  dérivé  de  tion.  Hercmannus  ,  dans  fon  livre  de  Rrjluuratio- 
t.iiHllire.  M.                                                                  -  rie  S.  Alarttrii  Tornacenjij  ,  chap.  11.  Rrotinus  ve- 
CHAUD.  De  f-i.'"^'""  qu'on  di  Toit  du  teins  d' Au-'  rovas  tneutn ,  maxirnurn  ,  cjuod  VMl^u}\éxicm,fe>t 
cufte  pour  calidiir/i.  Qnintilicn,liv.  i.  chaf.{,.Scd  caUariam  ,  vocat,  publice  in  foro  ,  &:c.  Voyez  M. 
^11  hJIiu  cjuofjir  nih  pijlolis  adCaium  CtJMiem  jcrif.-  du  Cangc  ,  dans  fon  Glolfaire  Latin.  Al. 
tis  ,  emendai  t/noJ  u  dic  ère  càhdum  ^iHam  cMum  CHAUDRON.   De   cjld,irione  ,    ablatif,  de 
niitlit  :  non  qni.i  illud  non  fit  Latti.Hfn  ,  fed  cjuta  Jtt  caldario  ,  fait  de  caidiis  ,  contra(flion  de  calidus. 
odiofum^  C'  >'■'  'pjf  G>'co  verbofij^mfi.  avit,  -iip/'ip^  cv  Les  Grecs  ont  appelle  de  niéme  ^tfixa.nviç  un  chau- 
Vous  trous  erci  z-ifi  caldaria,  dans  Vitruvc  ,  qui  dron  ,  awc  t>"  ^tf;ucù>-*  calore.  Voyez  FraïK^ois  Pi- 
\ivoit  ilu  tems  d'Augufte.  Anciennement  nous  di-  thou  fur  le  Titre  de  la  Loi  Salique  de  t.nev.  NL     - 
(u)ns  l'iU.  Lkckardus  t/<' C'.ï///'«;  Monnjlerii  Sanc-  C  H  AU  FER.  De  c^Z/^rr,  fait  par  contraélioii 
//  (i.illi ,  cluipitre  10.  Cum  autem  eiiam  J-]k](S>irdns  de  calfacere.  M, 

ipf,  per  je  rjfti  clccmofynariHs  ,  jw  undum  cjuiddam  C  H  A  U  F  E  R  E  T  T  E.   Réchavid.  Ch.  Etienne 

ilt  co  duemiti.  Hominem  (jitemd.irn  domefluum  ,  lum  croit  cju'clle  eft  ainli  appcllée  a;iô  t^  ««û/ua  ip»ff'»  » 

iid  hoc  cjiiidetn  dejlinaverit  ut  fi' cjuoj  pakperes  vel  parce  qu'elle  porte  le  feu:  ce  qui  a  d'autant  plus 

pereorinos  diieret  ,  cLtm  in  dnrno  ad  hoc  décréta  la-  d'apparence  que  l'ollux  l'appelle  •^tjf!pc,fciporjr-ifu. 

zarci ,  radcret  ,  veJJitos  icfneret ,  &  noUibia ,  jkJJos  Mais  il  femble  que  nous  l'appelions  ainli  ,  j.irce 

ut  niwini  dicercnt  ,  a  fe  ernitteret  :  accirdit  cjuadam  qu'elle  lert  à   drauflier  ou  réchaurfcr  les  viandes: 

die\  itt  fi  Cofitraclnm  ,  (  Ciallnm  i^entre  )  carruca  d'où  vient  auffl  le  mot  de  m/j^x^.  Cafcneuve. 

advtdum  ,  ut  Jhlcb.ti  ,  cornmiiterct  .  cjiicm  ille;  J^rof-  Ciiauferette,     ou     ciiaufette, 

fiirn  qiiidcm  \S  ir.ijj'urn  ,  cum  toto  virtuium  annijn  ,  L'étymologic  de  Lazare  Baïf ,  qui  dérive  ce  mot 


i  l.tuj'u  J'upcrfc  folos  ,  ut  itiffuj  ejl ,  hoflio  ,  vix  in  vas 
lav.uri  proz'oivcret  ,  maledicens  :  erat  eriim  irafci- 
iitii  ,  icre  ,  .lit  ,/ir/ipUciorem  cjuam  dominum  nieum 
hojif  iirfcio  hoMintm,iHi  bene  jaciat,  dijicniere  nej- 
(I!  :  riiihi  qiiocjue  tam  pi>  •'cm  helluontrn  dorjojuj- 
lollric  i>i}iinxii.  Ât  Conir.iitus  ,  cum  acjHa  Jibi  l.iva- 
iri  iiirnis  vuitrctur  caiida  ,  G.iiliic  riij/iic  ,  kalt  , 
kilt  ell ,  air.  ylr  illc  ,  ejiioniarn  ni  Tcuionum  lin^ua, 
fii'.MJiim  cft  ,  jon. Il  .  C  e^"  <  '"7""  >  caiejaciam  j 
ÉÊÊLdJ.ir/icjiie     de    tciete  jervetiti    Lnairo     infundit 


de  itai;^a^tpt/»,  eft  ridicule:  Et  je  ne  puis  allez 
m'étonner  e]ue  M.  de  Cafeneuvc  l'ait  approuvée. 
Voici  les  termes  de  Baii  :  ^oTraJa  vero  ,  c/  acw*- 
iioi  ,  jarta^inem  duimus  ,  ut  opinor.  Nos  vul^o  ' 
Ci. dit  la  pipaille;  ui  vocabuli  ù'rjtii  non  leviter  prrjfi 
veÛjji^ta  retinere  videatur  :  HJ^ur  adco  (lalli  funt 
(pi>i  .'loJK.  lllarn  vero' ,  cjuam  chauferettain  dici- 
mus,  J mUus  Pollii.v  -vi/fiiia  dicii,  ùrrmvpfopoi.  y^pud 
nos  ditla  videtur  àrt'a  tw  xaù^a  ^1  pu»,  chaufctte.  Sed 
de  his  fatis.  Ridebunt  enim  ,  ut  video  ,  ifium  meum 


'w  ,  \e.  Sur  lequel  endroit  voyez  Goldaft  dans  (julliiarum  diitionum  t>.\„iKiixiiGermani/lmMlcrIta- 

(eV  Alémaniques  ,   tome  i.  ledion    i.  page   105.  lii.i  j'ed  rideant  ,    modo  valeamus.    C'eft  dans  fon 

5  Le-.  An;^lols  dileiit  lufll  cnld  yi.n\r  Jroid.  M.  Traité  de  rafculis.  f  Chauferettc  a  été  fait  de  cal- 

C  H  A  U  l)  \  A  U.   Nieot  :  ciiai'deav  :  Jufcu-  facere.   Caljacere  ,  catj'are,  calfaretium  ,  calfaretta, 

luni ,  joil'ill  w  ,  (otbiiio.  De  cildtiluni ,  parce  qu'on  chacferitti.  Ce  mot  cft  fort  ufité  en  Anjou  Se 


lepieiui  iiiaud.  Dans  la  Régie  deS.  Celaire:  Bi- 
biii  (  .(1/  )ij^(hiiiicw  ,  id  t/l y  1)1  iftaie  merum  ,  1^  très 
f.ildcll'ii  ,  o~<  ■  Les  Latins  ont  tait  de  même  jm  de 
^,w,  fozio.  /',u  ,  {, '.V,  i  CI  ;/(/.  Voyez,  mes  Amé- 
nités de  Droit  ,  au  eliapitre  des  Etymologies  des 
JuriUi>nlultes.  ,1/.  ^ 

CilAUDFCOLE.    L'Auteur    de    l'ancien 


à  Paris.  Af. 

CH  AU  FOUR.  C'eft  un  four  .1  chaux.  De 
caix  &  de  fumum.  Chaufournier  ,  c'eft  celui 
qui  fait  la  chaux  :  Ac  calcifumarius .  qui  fe  trouve 
dans  les  ,Loix  Bavaroifcs  ,  Titre  i.  chapitre  14. 
M.  f 

C  H  A  U  G  A  U.  On  dit  à  Meti  qu'un  homme 


•Stile  du  Parlement,  ehap.  ^  T-  1 1  jaiiiim  differen*^      cft  un  chau^.iu,  pour  dire  qu'un  homme  cft  mé- 
ii.itn  mut  nui.trumc,"  occilionem.  i^«/.(  murtrum      prilable&  par  (a  mine  &  par   toutes  (es  qualités 

du  ion  r  le  ,  nii.imui  laifuni  eff  ji  itiiltr  ,  C"  penj.itil 
injidii)  ottilionem  ,  (jn.iiido  l.ui.jni  r/f  fine  propc- 
filo  ,jed  ni  >i\.i  ,  (j.ix  G.illii  e  Xn  iiiir  ihaude-cole. 
De  (.ili.il y^'i'Li.  t'^"/.i ,  1 '<// ;^i>«.  Et  Je-la  ihoU>a. 
Ni(.>.)t  :  C  iKM  r  on  C'oit.  ht  ,  (oiinon.x-  ,  c'"olc>e  :, 
■:^;>«  1 1  rif ,  na  ,  t  I  <  l'iii'  tc  qu'il  a  piib  mot  pour 
n.ot  de  Robert  l  tienne.  .1/. 

(.  >n  a  dit    h"l(  en  la  li'^nitiotion  de  <  h.ind(  ,  hr~ 
h  .  i\  )e  penleque  lun  iS.  l.uitre  de  ec^  imu\  lont/j 
iipjHi'e--  .i'i    yU.t  a  pe'ii.  Rabela's ,  liv.  1.  1l1.4-.de 
FiJhk':)  de  1)41.  (c'eft  le  .j';.  des  édition-,  nioder- 


l.KltCS 

perionnclles.  Et  un  thtfu^au  cil  aufll  ce  queAlc^ 
Fran<;ois  appelle  un  _çr/^o»<.  Or  comme  M.  N|c-V> 
nage  croit  c\uc  j^ri^ou  pourroit  bien  venir  i\c  pr<t- 
cus  ,  Il  plupart  des  Grecs  qui  viennent  en  France 
étant  hirt  milerables  ;  (!<<:  qu'il  y  a  une  (orte  de 
culotes  ridicule»  ,  qu'on  croit  avoir  été  appcllées 
^rci  cjues  ,ou  irrefiuelcfiiei ,  de  l.e^  Grecs  c]ui  Cl  por- 
toifiu  de  lemblables  :  je  ne  doute  point  que  le 
MelFin  <  /'.<"('•'"  ,  que  le  I  ran(,ois  prononccroit  1  al- 
i>.il  ,  ne  vienne  de  (ai^'aln,  &c  que  ce  terme  de 
nupui  liait   «.t^    inventé  du  teins  que  les  h  «bits 

loivj' 


ïnp.sK.,..,..;.      <1^    l'ar:s,&:LoMlcillcr  au  l'arlc-ncnt- ..^  ^c.  .   . 
Danj  Kcbcrtfon  on  ajoute  :  Hioc  ioiUn  ;apw/j.  anUi  api'cllc  ,  parc.-  que  -la  nii-rc   icioutli.i  Jl  lu. 

?  V    y     11  * 
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C»H  A. 

longs  ct.iiu  a  la  mode  pour  les  tionnctcs  gem,  il  n'y 
avoit  que  les  gens  de  rien  qui  portalfcnt  des  cu^ 
lotcs  ou  des  habits  courts  :  auquel  tems  aufll  fut  ' 
inventé  le  terme  de  court aitt ,  autre  terme  de  n.c- 
pris ,  qui  délîgne  aujourd'hui  particulièrement  les 
gir(^ons  de  boutique  chez  les  Marchands  de  Drap. 
On  a  dit  aufli  f<«//^ç4f«r/ pour  lalij^alit.  Le  vocahu- 
Uri:jjurij ,  impr.  en  15}  8.  au  mot  califat  us  :  Ca- 
lifat us  y  iâ  tj}  mijerrimus.  Inde  caligatus  milts  di- 
citur  {jui  hahféit  jerreas  ocreas  »  vel  caliras  de  ca- 
ria. Ktiartt  idem  efl  cjuad  infirmus  vel  ohjcurns.  .  .  . 
Dictbantur  mutem  milites  calij^ati  -,  tertuiffirti*  fartis 
C"  PcJ/rem^rkm  clafjium  milites  »  (]ui  0creas  éineas 
gejLiia't.  Autor  eft  Livius  lib.  i.  ab  urbe  condi- 
ta  ,  Calepinus  voce  calij^atus.  Le  Duchat. 
CHAUME.  De  caUmus.  M. 
CHAUME' NI.  Raclais,  1.  50.  ^el<jMe 
morceau  de  p*in  chaumeni.  M. 

Dans  cet  endroit  de  Rabelais ,  imprime  en  15+1. 
chez"  Etienne  Dolet ,  on  lit  chaumoijj  ,  &  non  pas 
chanmà:).  Mais  dam  les  éditions  de  1 547.  1 5  5  }• 
&  de  \6iG.  on  lit  ihaumény  au  ch.  i8.  du  livre 
5.  Je  crois  que  pain  chaumériy  vient  de  caWmus  , 
&  que  c'efl  de  gros  pain  o\i  il  entre  du  chaume. 
Cfiiamiis ,  cAumtnus  ,  caUmtnius ,  chaumény.  Le 
'Duchat. 

CHAUMONT.  Nom  de  plufieurs  lieux.  Il 
y  a  Chiiumotit  en  BalTigni  iChaumont  dans  le  Vcxin 
J  rançois  ;  Chaiimont  en  Tourainç  ;  Chaumont  en 
Sologne  ;  Chntimont  dans  le  Retêlois  en  Champa- 

Î;ne  ;  Ch.tHmom  dans  le  Charolois  ;  Chanmont  dans 
e?^  Genevois  ,  &.c.  Ce  nom  vient  du  Latin  Calvus  , 
mous  ,  montagne  chauve  ou  peicci&il  a  été  don- 
né A  ce^  lieux  parce  qu'ils  font  fitués  fur  des  hau-  ' 
teurs  ftériles ,  qui  ne  produilcnt  rien  ,  ou  prclquc 
rien.* 

C  H  A  U  S  S„E.  De  câlina  ,■  comme  {''■''/'  >  de 
[rii^.t.  Citli'^a  ,  ral^.t  „  cmAussf..  L'Auteur  de  ja 
Vie  de  S.  Udahic  ,  chap.  li.Âbljr^here  jiii'  jecft 
caU^Âs  c~  (•ilceamtnta  ,itthudts  it'.nc  prrveniret  pc- 
Aihus.  Cuitlaume  le  Breton  ,  livre  1.  de  fa  Phillip- 
pide  :       "     , 

Èrugia  ,   t^Ht  caligis  ahuuhit    crur.i  poten- 
tum.  » 

Voyez  Francilcus  Angclus  Rocca  Camcrs  fur  le 
chapitre  S4.  du  livre  4.  de  la  Vie  de  Grégoire  le 
Grand,  àc Joannes  Qiaionus.,  oil  il  traite  ample- 
ment de  la  lignification  du  mot  citti^.t,&c  Pierre  i'i- 
tou  dans  Tes  Adverfaires,  au  th.  de  cnmpuço  à  tH- 
ga.  5  Calijra  a  été  fait  de  ««A;^»,  qui  eft  une  foj^tc 
de  peau.  Voyez  M.  de  Saumaile  lur  l'Hiftoire  Au- 
gufte.pagc  190.  De  cali^^a  ,  les  Grecs  modernes 
ont  fait  xaAT^a/.  f  Chauffe  ,  a  été  fait  de  calij^^',  en 
cette  manière  :  CaUya  ,  cat^.i,  c.i'cit,  cmaussl  : 
Et  c  eft  poucquoi ,  pour  fiiivrc  l'étymologic ,  il  fau- 
droit  écrire  chauce.  On  a  écrit  ch.iufe ,  pour  (h.in- 
te  ,  comme  fraife  ,  pour  ^ruice  ,  de  pU'ia.  ^  De  ca- 
lij^a  ,  on  a  fait  caligo  culi^oris  ;  d'où  pous  avons 
fait  ( aifon  ,  &:  cli.iujfon.  ^  De  calii^.ts  les  Efpa- 
gnols  ont  aufli  fait  calmas.  CAligii  yCAÎ^as  ,  caUas. 
M. 

Cil  A  v  î  s  i.  U  n'y  a  guère  d'apparence  que  ce 
mut  vienne  du  Latjn  t.«//|;^  ,  comme  le  veut  S\. 
Ménage.  Cette  étymologic  me  paroit  trop  tortce. 
Je  crois  qu'il  vient  plutôt  des  LanguO  lepttntno 
luiles.  Les  Allemans  dilcnt  hojrn ,  les  I  lamans  /">./- 
(f'i ,  les  habitans  du  pavs  de  Galle  Ao/.p.  le'- Au 
/  glolaxons  ,  les  Fraiics  iC-  les  Lombards  ,  diloi.-iu 
l,>JM.\\-\.\  le  Latin  Ivul-jie  <■/..  \--/ -n.r  ,^  L'\ii..,  x 


C   H  A. 
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mot  Fran<;ois  honfeau:  Tous  ces   mots  lij;nihent    ' 
dirtcrcntes  lorres  de  chaulliires.  Nous  avons  ajou- 
té un  C  au  commencement  du   miDc  ,  ainll  que 
dans  plulieurs  autres.  Ecoutons  Wacluer  dans  Ion 
GUfir.Gcrm.,n.  au  mot  Hojcn.  Voici  comment  il 
s'explique  :  Hosen  fij^fificit ,  qii.t.n.m  porr/:,  h.u 
cas  ,  tibiulta  ,  femin.ili.t ,  c.ili.ras  ,  c~(  ^()r,i;;r  01: m 
ah  hufen  tegere  ,  per  Ucjuatianem  T.  in  S.  Uinierni- 
rum  non  eji  ,  hoc  derivatnm  apud,  diverfos  diverf.t 
vrJfifMemi  grfiera  de^rare  ,  cum  cm,:ibi:s  le^nnun- 
tis/igwpUandis  aptumnaturnflt.  l'ox  cn,„iiu,  po^û- 
lis  Celticis  ab  anticjuo  lonimi-nis  ,  ait,  C.uftltn  e'- 
'fertur  hofan  ;  -Angloftxomhiis  ,  Fr.incis ,  s-  /.o>i<'u- 
hardis^  hofa  s  Belgiskon'iXcn.  Inde  I.jri>:u-ll.i,hns 
ofa  or  hoù;  Gatlis  chaulfc  ,  cS-chaulfer  ^wtxlul 
go  mate  ducun'tjnr  a  Lati>;o  caliga.  Bn^homuti  i^ 
'I.exiio  j4m.'  Brit.  tiolan  iibtale  ,  trui.th  ,   cil- y.'. 
Benfoniiis  in  Voc.  ^nalofixon.   hota  c.ili:^  ,  lio!c 
bcndas''jP<'»Tycf//<^<'f  ,  Icin-holc  ocrcx  ,  .1  Iciii.i  triu._ 
Glpf.  Pe^.  calij^a  holum  ,  corrijri.t   caligét  iiofaiic- 
ftila.  P.  H'arnefridus  de  Geftis  Longobardorum  /;/>. 
IV.  cap.i].  Veftimenta  eis.  crant  laxa  ,  i(*:  maxi- 
me liiieA ,  qualia  Anglofaxones  haliere  l'oient  ,  or- 
nata  iiiftitis  latioribos  ,  vario  colore  contextis.Cal- 
cei  vcro  cis  erant  ulquc  ad  lummum  pollicem  pê- 
ne apcrti,  &  altcrnatim  lai]ueis  corrigiarum  reten- 
ti. J*oftea  vcro  cccperunt  liolis  uti  ,  (iipcr  quai 
cquitantes  tubrugos  birreos  mictt^ant.  i^-<iA  Jim 
Tubrugi  r.v^y/fôf  Cangius  in  voce.  *  • 

C  H  A  USS  E'  E.  C'ert  une  e(péce-de  digue,  où 
levée  ,  pour  arrêter  l'eau  d'un  étaiig  ou  d'une  ri 
viere.  Elle  eft  ainfi  appclléc  ,  comme  cjiii  diroit 
calcattt ,  du  verbe  caiiure  j  parce  que  d'ordinaire 
les  chaullces  font  faites ,  non  de  matériaux  rangéî 
par  art  de  malfonerie  ,  mais  cntairés  confufément, 
i^'  foulés  aux  pieds  pour  être  plus  fermés.  Les  Au- 
teurs Finium  R  egundorum  Moxcnï  (\\\^\i:',  pierres 
qui  fcrvoient  anciennement  de  bornes,  croient  af- 
fermies tout  a  l'cntour  par  cette  forte  de  malfon- 
nerie.  Siculus  Flaccus  :  AdjeUis  etiavi  quibufdtim 
jaxortim  fr^fmtnibiis  arcumcalcab.tm  ,  '',«0  pnni'ui 
Ji.irent,  Vitalis  ,  &  Arcadius  :  Al,ins  legiil.inirn  frjç- 
miinbus  cini-mialcamus.  Et  l'Hiftorien  Hirrius  ,  de 
Bcilo  Hijpaiiiio  ,  appelle  pour  cette  railon  cui- 
rai.is  les  falcines  dont  on  le  iert[>oiir  combler  les 
tollés  des  Villes  :  Srcumcjue  extuleruni  c.ilc.tias,  ..d 
joir.ft  implendas.  Cafcneuve. 

CHAi'sst'r.Pafquierliv.  S.  de  Tes  Recherches, cli. 
6i.  croit  que  ce  mot  a  été  dit  par  corruption  pour 
h.:ujlée:Sc  qu'on  adit  h.i:<''tci\c  hauffer  comme  ''  .-(r, 
de  lever.  Paiqqier  (c  trompe.  Ch^uilre  a  été  dit  de 
calci,ita:,A'o\\  les  Italiens  ont  auiïi  fait  t.ili^t.i,^  les 
.  Efj\igin^(|É^|^rf.  Voyez  Spelman  &  M.îlu  Can- 
gc  danslrort^WMlaires',  au  mot  caUeata.  Berger , 
dans  Ion  Hiftoire  des  (Grands  Chemins  ,  dérive 
lalceata,  de  cal x,  pour  la  t>Li>ite^cs  pieJ^  .  Pu.int 
au  nom  Fiancois  i/c  1 11  A  n  s  s  1  '  t  ",  //  »f  '^''^k  d'ail- 
leurs ,  finuyi  a  calcibus  ;  i  'f//-.4  di>e  ,  des  |'jfc|te<  îles 
"  pieds  ,  defniiellrs  ces  ihrmini  fofit  c.r:lifi,ii.cmi  -t  b.n- 
tui  rti  m.i'cli.nr  :  de  rnrj^ir  de(ln(iion  riu  Calli-.  ,  .1 
callo  pecudum  vcuatum  ,  livc  callo  peu.  Ii;ni  per 
duratum  ,  (oi/,»ir  du  lf<Uic.  t'iji  iCr.n  non  ijnc 
noi  7i(i:v  !t)ei  ,  qii',  eU> .x  nitiit  Irrn  iniii  .  r>i  tri 
.  /,..'.//  <jlt'ih  ptii".  ',ir)  I  ,  il  \  ,1  l  .  .v/i  .:  ,!ii  drf - 
j:  s  ,  .If  pciitii  >:t  <(•(  (  A.(«//<  r  '  (  ..lli  t  Lis  .^"  (  .i'lI.i[J., 
*/•'//  nue  ii'Kis  aiùiii  du  ■.U.tU-mc  „iiii,  ,/■'■'/  ,  pi, 
ledit  ih.ti'Peci  dr  B'U'irh.inll  yfjrrlr'  .i:-.  i.  ,>.,•(  j 
irii;''ri  >,iit>imf>ii  Caiicia>  !î:  ui:ji  lii'i!!^.  .'^■ 

Je  lu!>  fort  de  l'avis  de  Son  iki  ,  ov.  1  u>n  >;  1.' 
■  1j  ;i:or  i. .-.':(.//.',  daii.  1.1  h'-irU  '['M  '  •  ■'   ' 
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3^1;         .       .  C  ip^.  CJ  H  A.     C  H  E.  _       , 

jfir  ,  a  'ctc.''formc  Je  ca\x jfaU.if  ,  qui  fignifiç  de  b     Origliie»  df  la  Langue  FrâjK^ifc  de  la  première 
iHaux  ,  p.irco  que  les  chaulTces  font  faite*  de  for-     ié^iàiuM.     -,        '  -  * 

içî^Mcrrcs ,  &  cimcrtices  de  chaux  ic  de  lable.  Ou^  .  C  H  A  U  V.ESO  U  RIS.  C'e^  un  mot  çpmpo- 


/îcs  of  pelle  en  bailc  NormajKlje  ÇhMiffte ,  &  Ptr- 
rie  ,  indirtctemmCBt  ;  ^  caulc  de  la  pierre  &  de  la 
.vhaujf  ^lônt  elles  Jortt  faites.  ^.  j44J. 
'   ^"AJÎiA^t.''t.  On  pronpn^oil  autrefois  f/'rfw/- 


f *fr .  ce  TjWinic  "donne  lieu  de;  cfoire  que.  ce  mot 
}x>urtoit  bien  avqi.  crc,  fait  de  caUata,  venant  3e 
'taUo ,  4/.F'roilfart  ,  vol.  <^  Toi.  i  1 4.  v*.  cdit.  de  J. 
i'.Vcxxi'  Pon^ry  eut  fur  la  cMmilihe'e  dri/ant  la  perte 
.  ^ratit.  horjiblett  de  j^eiis  oçcis  ,  wvrei.  &  alriétits. 
Mar.de  Coucy  ,  pige  617!  &  618.  de  Ton  Hift. 


fc  de  celui  ^Ic  ihaitv*, ,  &  de  celui  de  fe^ii  :  parce 
que  la  chaiiveÇouris  eft  une  fcuiris  volante  ;  mait 
qui  n'a  point  de  plumes  aux  ailes  :  d'oA  vient  que  ■ 
Lucien  \'i[>\>^eùfxtiîir)%f&.alai  membrànat rai  ha- 
hens.  Et  pour  Tctte  raifon  de  refTcmJjlance  à  wic 
fouris  ,  io  Lyoïuioii  l'appellent  ratevelaee  :  &  les 
Languedocieiu  ,  ratefenmt ,  &  rmtiffntuuU  ,'  com- . 
mequi  diroit ,  rat  empenne.  Et  ce  tnot'de  ratepèn-    " 
nade  ,  poUr  le  marquer  par  occafîon  y»  été  don- 
ne par  Ibbciquet  4  un  Bochard  ,  Comté  de  Ven- 
th   7.  cdit  de  îù&i/x  dit  canchiee  pour   chaufcr.      dômC  Voyez  Ivcs  ,  Evcque  de  Chartre»  ,  ^ître 
Le*  buchat.  w'  .      *-»  iip.  Les  Efpagnoli,  pour  la  même  .raifon  appel- 

CHÀUSSE^.D'ecalcearê.  M.  ,    <     Jent  une  chauverouris  MwrWr^^/vj  comme  qui  di- 

C  H  A  0'^  SET  R  A  P  E.  Rabelais  ,  5.  44.  Peur-  .  roit  fourij  qveUf^le  j  parce  quelle  ne  voit  point  en 
tant  Jeroii'-i-i  JouvetitmeiUeur ,  c'eji-a-dire  ,  moins  plein  )out.Mut  ctcMSt-mms  liecnlns  ,  mitre  ciecel», 
de  mal  en'aviendroir,  èi  parties  centreveffet ,  mar-  mukcietCAÎo.  Cdculfn  (c  trouve  dans  Virgile  pour 
cher.jur  c'baujfefhapes ,  tjut  de  f»n  dreit  fe  dépmter     un  nom  propre.-  f  Beloh  a  remarqué  dans  Tes  Sin- 


en  le.  rs  refpenfn  &  jn^eptenj.,  ComMe  fcuhaitoit 
C^oft  de  jon  iems  ,  (*;'  lonJrilUit  <jtte  U,C»Hr  Ji*d'~ 
ciiiireptjt  de  (hafijc/bapej  pave'et..  tricot  :  Chaus- 
sETHAPt^^  ejl  nn, petit  engin^de  fir  a  quatre  pointes 
a^tes^  ydofif(  comme  dtfirij  Véf^t^e  liv.  j.  chapitre 
14.J  les  tfirs  l'appMjent ,  ch^  tjuairiéme  efi  dref- 


gularitcs  ,quc  les  chauVefouris  des  pyramides  d'E 
gypte  avoiçijt  une  queue  femblable  a  celle  de  nos 
loiiris.  M. 

CHAUVETE'.  De  cahitate  ,  ablatif  de  cal- 
vitaJ.  Ce.  mot  a  vieilli.  Nous  di(bra  aujourd'hui 
plus  communément  calvitie'.  M.'Richdet  a  pour- 


feif;.,ififuni ,  •&  ejl  ceilejpti  picijue.  Ceux  ^ui  fmyent  taiit  mis r;b<(«frr^' dans  fonDiâionnahe.jeremar 

ichfervent^n  femamplnfiefiirs  par  »H  ils  s'évadent  i  quefai  ici  nar/occafion  ,  que  Jule  Scaliget  fur 

"  0-  me'me^  alieure  noilttme.l  a  ce  ^ue  ce^X'^ni  les  1  HiAoire  dçs  Animau^  .d'Ariupte ,  veut  que  cal- 

■  '  j;ourfkivent  s'enferrent  ,conrants  après  eux  ,  CT  fe  vus^ùt  été  fait  de  <apillis  iiacuHt.  M.     t 

hlejfent  le  f pieds ,  ou  Je  leurs  c'htvanx  j  onfeiem  dé-  CHAUX.  Pierre    calcinée.  Ç^  mot  «iënt  da 

tenus  de  crainte  de  s'ffiferrer  y&par  ce  meyin^puif-  Latin  m/a-j  &  le  Latin  cédx  eft  fait  du  verbe  ca- 


i<^is  ou  nawtans  du  pays,  de  Oalle  en  Angli 
iC'T»  jettoiem  derritntux  enfuyant  plufteurs  chàuf-^     terre  ,  caUh  ,  cjui  (ignific  ,aufl5  de  la  craie  ,  «nfi 

vJfrntpcs.oH hien pour ekprfiher l'abord d( laQavalerii^\  ,  que  chalkcn  Anglois.  Les  italiens  difent  calcina. 
des oinemis ,iomme  feit  Darius ,  au  rtc^t  de ^.Ckr/,  •  Les  Efpagnôls  cal. ,  TouSj.  ces  moçs , xefTcmblent 
tiiisliï!.  4.  c!r  If  s  RomainsiCi^ntre  let  (hors  a  faux  Jet      beaucoup  au  Latin  calx  ,  4c  ils  eii  viennent  appa- 

''^Roisylrftt'oilfus  &  Mithridates  :  ou  pour  ampefther      remjÉient.   Mais  félon  le  Perc.  Peiron ,  qui' tire 
UsfinlJiefdes  ajjiéj^és.'cè  ^ue  faire  fut  confeillé  a  Sri-     /prclque  tout  du  Celtique,  le  Frao^tt  ckamx  &  le 
pic/i  ^Fmilia'»  ,  iniam  tfiit  yiile  affiégée ,  <omme  efl  ..Teuton  kalk.(ont  Éiits  du  Céltiquéf/i/fi.» 
e»  Vaïérf,  liv.  5 .  Murex  fençus  ;  atnft  l'appellent  ,  '     C  ft  A  Y  E  R  E*  Vieux  mpt  qui  (îgniiie  chaire. 
't'^àVéreffâits  Ifeux  :  Ou  Tribulus ,  tfui  efi-    Il  eft  çncore  en  ufage  dfns  quelques  Provinces  , 


*,'. 


■\ 


Crrtiuj  li"t',^tl(Mre(fdits  lieux  :  Ou  Tribulus 

l'e  tinm  cftie  Végété  ,  audit  fMjfage  ,  luy  donke^i  le 

drjriz/tim',  prbpugivaculqfti  qpatuor  fpiculis  con- 
«tivuin  ,  quod  qu»,>quombdo  abjeceris',  trftki^  r^ 

,Jiis  ftat  ', 

Xircr 
'  raifoutiiicfuel  mot 'îi'iMlèfny-éë,fkaihiHe  de guen^fj^'j^itli:  moi  vicfnt.Vdu  Latîn    C0 
•'tjl^tirh^de  h  -fyUre  de  l'herbe  kpjfellee  Tiibuliis  ,"  '  î*2sîJ>«,qui<^tiùfdu  verbc^(«5-i^o/u«/yr^ 


ftat',  l;:<.crct^o  quarto,  infeftum  eft.  ,£(  efl.pur 
Tf  iC&A  r  ••  aucjufl  Plutafnue  adjo^/fe  n/âpt^  ;  la 


,Sc  on  le  trouvé  dans  le  Roman  de  la  Rofe  : 

Sans  phts  faire  longue  prière, , 
Jl  s'tijjit  en  une  chayere  ^; ,. 
Jouxte  de  fon  otetH  afjije.'^ 

cathedra  , 


pris  du  Grec 


yo*ir  fjl  f.tite'  mention  5«  7:  (hapitnt^de  Saint  Ma- 
thieu, ù'  $:  de  l"Epifîré  aux  HélnieuXi,dr  au  ^.li- 
vre-, fljt't-^.  de  Diofioride,  &' au  liv.  j.  éU  Tbéo- 
phrafte  .'■  Ou  parço  (  comme. dit  DÏofctrtde  f'atu  le 
Tribulus  azotique  efleVam  (e'crein  refconcefespic- 
'/""W  ;  ^'iiffi  les  \  baulfetrafes  (  comme  fèn  ledit  Dit- 


•  cr-devant  chaire.  * 


Ç  H  e 


/ 


■rius  ). 
i  eler 
'^rttin 


Ç  H  E  FM>e  l'Italleii.rir^ ,  oui  a  été  fait  de  ca- 

fm  ,  qu'on  aiiit  par  méifaplaune  ,  au  lieu  de  r4- 

hient  fokvent  entre  deux  terres ,  peur  Its     putjuJCcux  qui  le  dériVent'du  Grec  ft^axi  ,  comme 

lemi  ;   Ou parce^efUe  ladite  herhe  porte  la      Henri  Etienne  daAs  fon  ijHifcours  Prépararif  pour 

'        <Kitf    i  Z''^?**''/ '' *?^'' '/'*'''  '^V'*'*'' ^*'.  l'Apologied'Hérodotft,  page  ) 6 i.  fe  trompent  r 

la^it^^itjfetrape  efl  iuffi-to/f  ajrois  poinçuit  com-  ce  qui  a  été  reirtarqûé  par  Gsnihius ,.  dans  fçs  Ça- 

meajjy.iire    Murex,,  f  Ç'eft  au  contraiife  l'herbe  itbns  des  dialejrfcs^  f  I>ans.urte  Içttre  de  Hincmir 

qui  a  pris  fa  dciwrninaHon,  dé  l'engin.  Et  l'engin  '  à  Charles  le  Cha^xe,noif  imprimée  »  il  y  a, /icrr* 

b  cté  difdc  r.,lci  trapu:  Et  càliitrâpa  ,  a  été  fait  de  •  dè'fuç  tapit  e,  id  éê,  Hon  corifcio  «kocuniaue  fpirc»- 
.tt^,rali/,&:d'Mhapare:M.  ^-.   ^'^  ^         ..r  ^        '_'»•'.      rJ 


peuple»  Tewonsdifoic 

tiellement  le  même  que 

de  H  &  de  K  n'étant  1 

origine  de  tous  ces  ma 

que  autre  Langue ,  d'c 

leur  HvCaf  L'Italien  c/ 

ils  été  fbnnés  du  Lat 

Ménage,  ou  bien  du 

Sentiment  de  Wachter 

méfie  du  Grec  ««f^a 

mologiques  <|ue  je  n'a 

U  me  rûffit  d  avoir  me 

différentes  Langues  dai 

mun  dans  h  même  ûg 

lemctu,  qu'en  Langue 

1  ancienne  Laitue  Gau 

gnific  vertex  ,  aptx  ,  « 

en  Angloiàxon  ,    fign 

lium.  Wachter  dit  qat 

Mltitndo ,  elatio  i  Bcgspi 

ne  trouve  point  cela. 

cette  laïque  fignifie  ait 

i*ff*h  t'^aititudo ,  tUtio 

Chaldéen  ,  &  jfij  en  ( 

^.  Ces  mots  relTcmbli 

ceux  des  autres  langues 

4:  peut-être  môjnc  leu 

Le  Teutoniquc  kfpft  <j 

^-^  ,  %nific  aufli  /«■ 
^ichtcr  dans  (qa  GJo^ 
iTeo  dego/ha  ,  dont  p 
Ebreu  na.'U  gomphsh .  m 
&  non  pas  dtitudo.  *■ 
CHÈLIDOINE. 
appelle  autrement  gram 
lidmnt  vietudu  Grec  % 

,     rondelle  {  &  il  a  été  do 

3u'ona  cru, dit  Pline,! 
es  hirondelles,  t'eflt-k 
ou  parce  qu'on  sîcft  ir 
»'^  iervoient  pour  rcn< 
qui  on  avoit  crevé  les  3 
•     le  ctoyoit  de  Ton  teins, 
mais  c  eft  une  erreur  qi 
rimce  montre  que  dans 
n»l  voit  fon  clair,  que 
^      née  jufqu'i  £diefotrir 
meuraqueufc.  Ainlîlei 
fé  c^u'il  vienne  de-là ,  d 
\        plulievrs  autres  mots ,  j 
^       ronée.» 

CHELlTE.fubft. 
ployé  jufqu  a  trois  fois 
cure  Frahçott  .  rom.  i. 
J.  Rkher  ,  Paris,  161 
fchlitten ,  qui  figniiie  pa 

r'  eft  auIE  uo  verbe  q 

CrtEME'.  Mot  M 
«ïuret  Eut  en  forme  d 
efcabcUe  fort  baiTe.  D« 
de  même  fignificatioo,  (] 
fcamneËtam' ,  diminutif 
Prcauticr  en  Roman ,  in 
,^  ron  l'aii   1460.  au  Pfc 

irMfcamMrp^pmU^iCC  1 
feur  ,  (^  «t^MQtc  U  ci 
^u'il  ejf  Saim.  ^^yez  Yi 
Duchat.       '        ' 
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C  H  E. 

peoptcs  Teutons  di(ôient  ib^a^,  terme  qui  eft  efla>> 
tieUement  le  même  que  les  précédem  i  ûdifiSlcnce 
de  H  &:  de  K  n'etaiit  rien.  Qyeile  eft  la  prcmicre 
origine  de  tous  ces  mon  )  Eft-ce  le  Grec ,  ou  queU 
que  autre  Langue ,  <i'où  les  Grecs  noône  aient  tiré 
leur  tjCm  i  L'Italien  c/ip* ,  &  le  François  rWy  ont- 
ils  été  fermés  du  Lann  CMfmt ,  comme  veut  M. 
-  Ménage  .  ou  bien  du  Teutoniqué  kgff  >  Telon  le 
£cntiment  de  Wachter  ?  Le  Latin  cspmt  Vient  4I  lui 
mèpie  du  Grec  *t^a  ,  ou  «.'Cii  /  Qj^eftions  écf^ 
mologiques  que  je  n'entreprendrai  pas  de  décider. 
Il  me  âiffit  d  avoir  montré  la  convenance  de  ces 
différentes  Langues  dans  un  mot  qui  leur  eft  com- 
mun dons  la  même  (ignitication.  J'a^outetai  fat-  ^ 
lemciu,  qu'en  Langue Galloife ,  qd  (Â  un  refte  de 
l'apcienne  Langue  Gauloife  ou  Celtique,  ctffm  û- 
gnifie  ve»tx  ,  Mftx  ,  criftm  i  &  que  C9f  ou  €9f9€ 
en  Angloiàxon  ,    (ignifie  mftic ,  cMumtn ,  fd^- 
linm.  Wachter  dit  que  gfl»*  à^  Ebreu  veut  dire 
MltitiuUt  tléoi»;  Scfuplktkt  Mtmiiï  tUt$am«fe.  Je 
ne  trouvé  point  cela.   C«A  rOi  ^«^««b  >  qui  dans 
cène  laïque  (îgniiie  *Uipm  tjfe^  txttUen  -Je  i  rui 
r»^*i>  t''aintHd9 ,  tUth  :  a]  rtà  yen  Ebreu  &  en 
Chaldécn  ,  &  3»  en  Chaldéen  ,|rMMm)irf4  nitif-  ' 
d*.  Ces  roots  rellémblent  alTurémcnt  beaucoup  à 
ceux  des  autres  langues  que  nous  avons  rapportés^ 
'    ic  peut-être  môpe  leur  ont-ils  donné  naiukiKe. 
Le  Teutoniqué  i^/>  de  mfaie«pie le  GâUoisr«f- 
v.^^  ,  %nifie  aufli  fipmminu',  Jt^gimm.  Voyez 
.  Y^^i^cr  dam  ion  Gltf.Gtrm.  au  mdt  K»ff.  Au 
uèn  dej[0fLi ,  dont  parle  cet  Autjnu ,  il  y  a  en 
Ebreu  nicu  gmfhth  :  mais  ce  moc  veut  dite  ctrptu. 
Se  non  pas  nkitui:  *- 

CHELIDOINE.  Nom  d'une  plante  qu'on 
appelle  autrement  grande  Eclaire.Le  nom  de  CW- 
litUiht  vient  du  Grec  x^Mii  >.  qui  iîenifie  unf  hi- 
rondelle {  &  il  a  été  donaé  à  cette  plante ,  parce 
Ju'ona  cru, dit  Pline, qu'elle  fleurillôit  au  retour 
es  hirondelles,  t'eft-à-dire au  premier  printems  i 
ou  parce  qu'on  t'eft  imaginé  que  les  htrpndelles 
s'gt  fervoient  pour  rendre  la  vue  k  leur*  petiu  à 
qui  ou  avoit  crevé  les  yeux.  Diofcotide  dit  qu'on 
le  ctoyoit  de  Ton  teins.  Ariftoce  l'a  cru  de  même  ( 
mab  c  eft  une  erreur  que  Cdfe  a  léfetée.  L'expé- 
rience montre  que  dans  moins  d'une  heure  un  ani- 
mal voit  fen  cuir ,  quoiqu'w  lui  ak  percé  b  cor- 
née jufqu'à  (aire  forrirprafienn  gouttes  de  l'hu- 
meur aqueuiê.  Ainll  le  nocn.de  chtUdêim ,  iûppo- 
Çt  qu'il  vienne  de-là  ,  doit  fim  otMne  ,  ainfi  que 
pJulieMfs  autres  mon ,  à  une  opin&n  Êuidè  U.  er- 
ronée. * 

GHELITE.  fubft.  fan.  Ce  inoc  a  été  em- 
ployé juiqu'à  trots  febpour  rnMwtfi  par  le  Mer- 
cure Frahçott  .  tom.  i.  fol.  171.  b.  de V^ition  de 
].  Rkher  ,  Paris ,  161 1.  U  viau  de  l'AUeman 
J'cbUtren ,  qui  iïgnifie  pardllement  un  trsmfém,  6c 

r'  ^  auib  un  verbe  qui  iïgnifie  gtij^.  Le  Dn^. 

CrtEME'.  Moc  Meflin,  qui  fignifie  un  ta- 
bouret £ùt  en  ferme  d'un  oetit  banc  ,  ou  d'une 
efcabelle  ferc  baiTe.  De  l'Alleman  fchrmtfl  ,  moc 
de  même  iignificarioi»,  qui  ,  fijon  moi ,  viciu  de 
fcMmtutttm' ,  diniinuti(  de  ^fcmmum.  Un  vieux 
Pfeaurier  en  Roman ,  imprimé  en  Gothique  envi- 
,  ron  l'aii  1460.  au  P(iéaume  Dtmùmu  rtrmn/it  , 
irA^céOttur  fftiUiicc.  ExsmUts  Dieu  NtinSfi- 
gntHr  ,  &  «iMRK  l*  ckemtl  Jt  fis  fêtéb»  furcê 
ijM'il  eft  Smim.  I^îryez  l'atikle  C  H  ESWi  E  R.  i> 
Duchétt. 


C  H  E.  3(53 

iê  dit  particulièrement  des  enfiuis  qui  ont  du  chai* 
grin  ,  du  dégoût ,  ou  quelque  mal  iiicoiuiu  qui  lea 
tait  crier ,  &  les  empêche  de  prendre  nournrure , 
^  de  proâter.  On  le  dit  quelqUefeis  des  perfonnea 
un  peu  plus  avancées  en  Age.  Je  dérive  ce  mot  du 
Lann  rrawrr,  par  le  changement  du  e  en  ch  ,  qui 
tft  Êkâe  &  ordinaire.  *^ 

CHEMIER.  VieuV  teimede  Coutume.Ceft 
l'aîné  d'une  £muUe  noble  .  ou  celui  qui  le  repré^ 
fente  d^  un  JP^tuge  de  Flefucomme  qui  diroit, 
tkffffftmùr.  Tous  les  puînés  (bnt  appelles  ^-r*- 
£*rs\  parce  qu'il»  panagent  également  entr'eux.  ♦ 

CHEMIN.  De  l'Italien  CMmiM.  Je  fuisaiTe* 
de  l'avb  de  M.  Ferrari ,  qtd  dérive  cMminmt  de 
CMmoinart ,  diminutif  de  tmmfmn ,  fermé  de  wi^mn, 
c'e(t-à-dre  U  j«mkt ,  gmmiét  j  Ac  qui  dérive  cà"' 
mm  île  gtmkiitmn.   BourdeloC  avdtt  ddnné  vivant 
lui  cette  même  étymolode.  Cmhiw,  c'eft  If  liea 
où  l'on  nwtche.  L'opinion  du  Père  Labbe ,  qtii 
dérive  cltnmn  de  ftuutt  >  dl  inibutenablç.  Le  Père 
Labbe  a  pris  cène  écymologie  Ide  Charles  de  Bo- 
velles.  Celle  d'EdenneGukhard,  dans ibn 
monie  Evangélique,  n'eft  pas  meillcnn  , 
qu'appréuvée  par  Nicolas  Berger ,  dant  (on  VliP 
toire  des  Grands  Ghtains ,  Uvte  )..chapétre  49. 
Voici  les  termes  (Mager  :  Omtitm^Umtm 
iter  iftfmt  dm  fiitim  knm  :  db  eundo  :  quippe  fg» 
eft  boàiinis  omdL  C*  fw  tft  cm^mme  w»  dm  dm 
Vmn  :  X^  ikun ,  4^  icn  itul  appcttârunc'  Om 
M  ftm  mtmt  dàrtdm  mm  Frmt^t  ,  fi  n  ^  fé 
trmlêt  dtfm  àjmtUgù  tft  vérùéèU.Cmrimmt  fur 
ctfiit  m  mm  fmnmum  «qffW,  &  fM  ^t^emfnmfi 
Hy  dm  Ont  t  my  dm  Lmiim ,  médt  Èh^  ^  mmu  ifi 
njU  d*  FmÊCÙmm  Lémgm  Qmh*fi  i  jS  tft-ta  fm'it 
f*mt  kitm  mtmr  frisftfimn*  dttHAnùfm ,  mptt 
U^mdU  m  trmv*  pttCmÊchmmOmdmfi  mvmt  fwf. 
fM  4m$4.  Etdtfét,  tj^mr  dt^  fHmhmU 
Etimtitfifm  tftimt  f»  Ut  mttt  d»  cfacpMn  &  ch»» 
miner  tdnmtm  dm  «wfAr  HArim  pon  chaflliac  % 
fm'il  txpêfi  fm-cfi  wmt  :  dicuire,  anfaice ,  dedi- 
nare ,  oeoewe  (ê  ,  ke ,  (^.ambolaie.  Et  fier  c» 
m»j«u ,  FéngèmmrtfinificmHm  dt  chemin  ctmtfiem- 
dréfmUtiimv«€  cJu  dtktt  i  tmiô-l'mmfigm' 
fimm  mm  Utm^U^mti  mftm  éÊtiir dt mumektr, Us 
frtmmm  «m  Umr  BniftéÊtim  fpiciB^.  M. 
.  CHEMINfi'E.  DaLatk»4ttbuer4«MMr«, 
fermé  de  tmmimmt»  M. 

CHEMISE.  En  Lngwdoe r4Mry#.  Ce.moc 
vient  du  Latin-^iatfaere  immfim»  Le  vieux  Interprète 
de  LncalUk  fiir  ce  Tcts  t 

Smffmrm  mmdtittt  tbtftm  tltff4*  ^«t*/  : 

Supparam  tft  gmm$  vtfiimtmi  ,fttd  W/*  camlifia 
dicitmr,  id  eft  y  ilmermU,  Gotertui ,  «tans  fi 


^.TTgikfeR^  ftefcfeia.  T  une  populaire, qui 


fenHif- 
coirc  de  J^ruiâlem,  livre  ).  Ummmm.émermLmm,  fmmm 
mu  camÛuun  mt^mmu.  Ec  Ihrre  t.  CdumifiMm  nmei- 
/«■,  fiMNi  fubuculam  ^temm^  Là  Loi  Saline,  ti^ 
tre<l..  Imc4miSéidUeimQm&difcmUùetm:çfÀA 
ce  que  noM  dnôotj  «mr  «mckimifi.  Au  rcftcr^- 
weèfiM  vieni  de  eéemu  ,  qd  fiprifafc  «nriciincmesn 
m  litj  coomte  11  &ic  encore  en  Langw  ~ 
itfS  parce  que  c'eft  le  lênl  habii  que  nous 
d'ocuUneire  dansle  Ut.  Ifidorei  livre  19.  cl 
Camifias  t<«r<ami/,  fM4  m  èmtàmmimms  in  c  terni  s 
id  eft ,  imftrmis  m^s.lA  Glo&ire  d'Anfileubus  : 
Camiiuc  t>afawrar,  faài  im  ku  darmimmi  im  céemiK 
Cafçneuve. 

Crimiii.  De  emmjfmt  gil  fe  trouve  en  cette 
fyifafWi   lii  t  II  11  II  ± 
motu'mpfmnu  :   Smffanu , 
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tinntm ,  fwM  &  fabuaiU ,  id  tfl  camifia  dUitm.  Le 
ScholùJfte  èc  Lucain ,  fur  ce  yen  i 

Su f  f  én^m  HiuUtêtcinpuit  éiHgiifim  Luttait  T 

Supparum  ,■  tfi  j^nmt  vffinmaiti  ^mtd  *mlg»  catniTia 
^  dktimr ,  iÀ  tft  imcAila.  Saint'  J^âone ,  duM  l'épki  e 
à  Fabtola  touchant  l'haUlheincM  Socercioul  :  f  W« 
fn  Ujrntis  féuilttMt^ji^êti  fét wurn*  vmigm».  Stimt 
wàlitMKtêi  Létn  Umt4U ,  frM*  camiiÎM  »m'4M  ,  fit 
*f**1  memhit  &  éul/hiSM  cttftrihmj ,  m  tJtftditi 
fim  i  vtimÀ  cwrfmm  ^  vel  éêd  frdliM.  Cmmàfim  a  kxk 
iûx.  de  céMA  ,  coanne  Sca}igcr  l'a  très^vérkable- 
ment  rq^ar«)ué  (va  le  lieu  «ie  Paulin  d-dcAis  rap- 
porte. Void  iès  termes  :  Câmisiam  ufiarpm  P»a>- 
Itu  :  vtrinm  fuM  Mtmtii  m  fmmrum  kmmimim  fUféM- 
tim  éUgmtm.  Cama  *ftkM>^4inim  VM^kmlmm.  lÀfifin- 
fi(0\e6tfxia.  H^dit^M*  im  iditiftiuftH  rttintniHif- 
fémi  :  Camai  nàm  Uiht  V9€ém,  Âh  —  timUmm  li- 
mtMM  mdimméam  vtÀmm  camifîam,  \Amlhtr  Ifidt- 
nu^  &  tpfe  b»m4  Hifpiumt.  Vo(fittr  ifCdC  que  Iç 
Lann  cMiùfi^t  vietuie  au  François  ckttmijt:  en  <)Upi 
il  fe  trompe.  Ceft  dam  fon  iU  Kitiit  Strmmis  ,^ 
'  livre  1.  chapitre  4.  Touchant  le  mot  de  cdo^fiéi , 
voyez  Lindembrog,  &  M.  du  Cange  ,  .dam  leurs 
Cloilaires,  au  moc  cMtfùfimmâf  Vofltus,  au  lieu 
(alloué ,  8c  Cafaubon  fur  flbt  Mathieu ,  v.  40. 
Euftathius  explioulant  le  moc  ^iO^^ ,  dit  aue  c'eft 
ce  qu'on  appeUott  de  fon  temsimwî/tw#tr.  Les  AraP 
bes  difenc  cmn/.  Ce  moc  fe  trouve  (buvem  dans 
la  Verfion  Arabe  du  Nouveau  Teftamem ,  pour  ft- 
Çnifier  ce  que  les  Gréa  appêllem  i/jmn»t ,  xh^  » 

'■■    ivtfAraCi  M. 

Chemise.  On  ne  iàuroit  douter  que  ce  mot 
n'ait  été  £ut  du  Latin-barbare  tMmfiéi.  Mais  eft  il 
t>ien  vrai  que  céumfi*  l'ait  été  de  cmum  ,  cotrane 
prétend  M.  Ménage ,  après  Scaiiger  \  C'oft  ce  que 
ie  ne  crois  nullemeac  ;  cela  eft  trop  ^rcé.  D'ail- 
let^  quel  rapport  entre  unex/()M>i//rAcnnlit ,  pour 
que  l'un  luit,  tiré  de  l'autre  )    Il  £uit,  pour  une 
>■  bonne  étymologfe .  une  certaine  convenance  non- 
ieulement  de  lettres ,  mais  encore  de  fens.  Ainfi 
i'aimerob  encore  mieux  dériver  r^m/yiW  de  l'Arabe 
fMtmis,  ou  plutôt /^4M// ;  la  dérivation  fcroit  an 
moins  plus  naturelle.  Wachtef  ,  dam  Çoa  GUf*- 
rinm  tifrmuuiicMjm  ,  au  mot  HèmJ  ,  fait  venir  C4- 
muJU  de  ce  mot  Teutonique  :  Himo  ,  ^t-il*,  iiubt- 
fium ,  imcruU  linem.   Fnprii  mttM  tegmen  ,  &  dé' 
citwr  ftr  fyMecdKlnm  gentris  dt  ^M0vii  imdimtm»  , 
tu  demûnfiréni  in  heimen  ttgm,    Indt  Grdcit  lf»i- 
•nef  pédlium ,  FrMcit  hemida  vr^s  „  tmmcm.  Nt- 
kfTMt  >  Pfitlm,  XXI.  19.  Umbe  mina  hemide  uupr* 
fcn  fie  \oz,fMpertimuMM  (vtjirm)  meéom  miferum 
firtcm.    L^nam'  thfervMvit  Sckiltenu  m  GUffmi». 
Hi  iwdtMmwr  Lâiim  hM^étri  in  v«r#  camilîa  :  fiutm 
ScMliftr  ,  Md  F«ftMm  ,  dedmxit  à  cama  itfhu  i  mt 
frtfrit  fit  vtftis  ItihuUiÊ  &  mtOnnui.   Himt  nii^ 
m  frmt  dncem  fi^mumwr.  ytritm  fM  mnt  Liktm 
litttrmrum  nmtMtimùhu  ndfmttst ,  camifuun  ex  he-  . 
mida  féiham  dt^^rt  nn  pfjfnm.  Qmd  tmm  nugiî 
*^iMm  ,  fMM  H  in  C,  &  D  in  S  f»nvmi  f  Lm- 
rin»-inrhnnj  ftfit*  imitmi  fnm  GdH ,  kMi ,  Hif- 
f«»,  in  vtfHus  chemilie,  camke,  camilâ.  J^mi- 
Jmi  HellmJUmhi»  ^tmdmnt  .'tA*^  indmmtmnm  ^ 
&rx  ilU  v*ctm   Gcmumicémm  fé^inm  ftr  mftnthf 
fin ,  m^tri  rrgn  GrMnsliterMt  nftau ,  tfmnm  tinj^WM 
féttrid  ntitin.    Et  auparavant  au  mot  Htimtn,  le.. 
mÀne  Auteur  avoir  dit  :  Heimen  ,  •ttgtrt  Stiem- 
àùelwàms  mhnit  Snttij  t^cmma  ,  in  Gt^f^r.  Ulph. 
G*tb.  fijiç.-  8i.  8 S.    XilÙÊimi  JWfi/lieymen  ,  i»^ 


u 
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mttm  Imt  tftrkm  in  frifcwnm 
ftriMm^  vtrnm  tnmm  tjff,  &  émifnitutmfurfMnm^ 
«MOri  VwMrÉNt  dtrivéus ,  fM  tnmim4m  ftimrm  fn- 
rtmtm  nftnm.  Hnjnfnudi  fnm  ,  f»M<  j4ngl»-Séut*- 
mlmt  hamod  efi  Hfhu  ,  fla^  hamod  inenrmmu, 
férm  iféhu  ,  hâêîn  fiiterptUicinmt  hom  ctUkinm  j 
IflMmdù  hamur  txnvts  ,•  GrÀtL/  iti^m  fnUinmj 

hciad  tmdmfmm .  camilôi  fnkm€mU ,  imdmmlé,  him- 
mel  ttfhmfii/penfnm  ,  &  cmùm-  P»-  ciim  mj- 
imnm  npriiij  ^mnn^nd  mtimum  teganài  rtftrrt  ftfft 
vidtmmm^  iméi  ftnmmiiimngimm  in  ft  tnm^métm 
inff€CuU  nmfidtrnmiknt  tkjictMn.  Et  kitjmm  cmh- 
fidtmiut  ndditnmt  hekn  ,  ^Mtmu  tttiim  &  itatm 
itÙmm fignificM.  Voyez  l'Auteuf  au  mot  Heim.  * 

CHENAPAN.  Vaurien  .  bMidit.  Ce  mot 
eft  tiré  de  l'AUéma/L  Voyez  d-dcflbus  ,  ScknA- 

C  H  E  N  E  AU.  Subftantif  mafculln.  Canal 
qu'on  pofe  le  fong  des  bords  d'un  toit ,  &  qui  fcrt 
a  en  faire  écouler  les  qhix.  De  chine ,  rarce  que 
cecanal  fe  fait  de  bois  de  çkint.  Les  Mdlùu  écri- 
vent-rAr«i^ir.,&  font  ce  moc 'féminin.  Chennu^ 
fûbftantif  féminin ,  eftaulTi  nnécoulemcnt  de  l'eaa 
de  la  mer  ,  fu)et  au  ijux  ic  au  reflux.  Voyez  les 

.Mémoires  de  la  Ligue  ,  tome  1.  {sage  m.  6.   Lt 
DnthéB.  ^. 

C  H  E  N  E  T$  :  petits  landiers.  Par  corruption, 
pour  (kiennets ,  à  caufe  qu'on  les  £ùfoit  ancienne- 
ment en  fat^on  de  chien  :  Se  il  s'en  trouve  encore 
à  prélênt  dont  les  pâtes  reffemMent  à  celles  des 
chiens.  A  Rouen ,  oà  oh  dit  tfnenet  pour  un  petit 
chien  ,  on  y  dit  aufli  tjitenms  pour  ces  petits  ch^o 

^  nets  iâm  branches }  ce  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
ter de  4a  vérité  de  cette  étymologie  :  Se  ceux  qui 
la  traitent  de  ridicule,  font  eux-mènes  ridiculeï.  . 
On  di^t  autrefois  rhinmet ,  pour  dire  «r  petit 
thien.  Villon ,  dam  fon  Grand  Teftamem  : 

•    tlu  benn  petit  ehienn^t  cmcLintf 
^i  ne  Lan-ét  pmlniUe  en  v^ye. 

Et  en  Périgord ,  on  dit  encore  ckinm.  f  Tous  cef 
mots  ont  été  faits  de  cnnii ,  de  cette  façon  :  c-ww/, 
cnne ,  cMtmns  ,  chamit  ,  cnitNNrr  ,  chenet. 
Câmttns^  qi;iMOT  ,  chinot.  Il  y  a  plniîeurs  per- 
fonnes  qd  s'amellent  Ckéum.  M. 

CHENEVIS.  Ceft  la  graine  de  chanvre. 
De  tnmuàifimn.  Voyez  chMivre.  Huile  de  chent- 
♦»,  diMtt  it  fervent  les  Petmres.  C'eft  i  peu  pris 
ce  que  dit  Héfychius  :  «mC&  ««^f^  »i»T-f  '•* 
mitmrttniuCi  mft  mximi%.  M. 

GHENEVOTTE.  Périon  le  déHve  ridi- 
culement d'tnrt  T¥  mnr ,  ^mtd  fcnfmt  ilU  inemis  fit 
&  vmcmu.    n  vient  dé  tmmÀit ,  qaà  ùrpifie  du    . 
chanvre.  CnmuHj ,  Céinn4tkimtt  ,   sémmàinHtnj , 
fnnnAinmin  »  'cK^trom.  M.  ^ 

CHENIL.  Dtennik  :  d'où  les  Angloisont 
auffi  fait  kgnnei.  Qnil*  a  été  £dt  dé  cttnit  ,■  com- 
tn^  étimU  é'ngnnt.  Les  GlofeTandennes  :  ifiùt, 
•  rir^  ,  éigniU.  Et  comme  cnprile ,  de  caper.  Le»  • 
mêmes  C^lês  :  «o»* .  îï  /utU^  >  empile,  hiuit^ 
ieyin ,  cnprile.  Et  eonune  AnvYr ,  de  Wf .  Les  mê- 
mes Glolès  :  Uçmn$i  i  ètUle ,  krviiinm.  Le  GloP 
lalre  faxinité  Exeerptn  .ex  veteri  Le  ri  ce  :  ktviUt 
/lJpMK-.£tcomm««M/r,  A'ovis.  ^mêmeCloA 
iûdre  ":  ivile ,  twmytt  Jux  ♦'«{  Et  comibe  emnile  , 
d'efnus.   Le  ipfme  Glofïàirc  :  eifnile  ,   iwitmu- 

chenille!  De  cMnitmU  ,  à  cadê de  la 


( 

chiens.  Il  n  eft  pas  < 
àc  petits  animaux  de 
de  grands  animaux.  C 
fcmblance-  qu'a  ce  pc 
pour  la  queue  à  un  li< 
.  portes  des  percelets ,  < 
porc».  Et  les  Grecs  le 
.  retfanUance  à  des  an 
st.  de  la  deuxième j>ai 
Çoi(ès  , .  injprouve  cett 
ckMincr  d'autre.  En  vo 
pofit  à  œdi  Lcôeurs  : . 

f4*»»7i<,  CHl«llLi.*>/ 

^  .Cm  INI  IL  1.    Elk 

chienne  ,  mu  le  IVxfte 

gie  foanolcritc  :  ■  ^  «m 

.  henille  vent  dire  petit 

CHENINSL    Soc 

^    t.^.  Et  MV*t  msrtifimt 

de  Feffier  nugnmemem 

Peut-être  iccnninnj.  1 

CHENU.  Do  T-« 

CMnutns.  Cette  étymo 

ne  puis  aftêz  m'étonne 

chnnn  ,  qui  eft  le  mè 

Outre  <jue  chefnn  ne  vj 

tujnt  i^pé6cJntchlm 

CHEOlU  ouCl 

CHEOLLER.CHC 

mot  Picard,  qui  figniâ 

Imre  ,  qui  (ç  trouve  en 

Lamben  d'Arles.  Voyj 

Tbaumalfiere,  dam  In 

CH^PIE,R-  Vieux 

Dteipm^eùu:  Voyez  n 

GHEPTEIL.  Ba 

lorfqu'un  maître  donn 

de  bonift  ,  ou  de  brebii 

tir,  &  d'en  rendre  part 

.  &  d'en  partager  lecroli 

de  cnpitnie ,  qd  lé  iro 

raufe  cju'un  eheptéil  efl 

chefs  de  bêtes  a/à,  fbm 

^parence  que  le  moc 

wnds  d'une  rente,  eft 

car  de.mlhnc  ope  ce  t 

uncrolcdebe^Uaoxqd 

le  fond^'on^fCMie  pro 

,    prétend  que  ce  moc  vies 

uil ,  pour  lequel  if  eft  a 

enpitMle^  &  if  fuiMofcc 

Cange  prétend  qù  il  vie 

dit  pour  empitédit  Sc  itt 

emtenx ,  dui  fê  dit  des  bj 

en  patrie  imoMçublest  A 

audl  iktptel ,  chdtel^  fi( 

Chetel ,  &  ct-defTas  Cai 

CHEQ.Cefl  unrii 

ttimPriivce» ^Arabes,  l 

ou  Prince  de -bMecqui 

pçrfts  Che6  Arabes  «li  « 

Egypte.  Ce  moc  eft  ion 

rigrafiepropremeni.  vieit 

ou  bidi  personnage  reco 

rite,  piirû  pièce,  ou  pi 

d'honnfur  qui  fê  donm 

confidéré.    Les  Efpagnc 

mot  de  Senner ,  Se  nous 

CHER.  Qui  eft  pré 
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cli'éns.  .  Il  lied  pas  excraordlnairc  <le  dédothmer 
de  petits  aiiimaux  de  la  rdlênibLanp  qu'ils  onc  i 
de  prands  animaux.  On  a  dit  cmmtlc»)! ,  de  la  rel^ 
fcmblance-  qu'a  ce  petit  ,aniinâl  pour  la  léte  Se 
pour  la  qdeuc  à.  un  lion.  Nous  appdloib  les  do- 
. portes  des  ptrctletj ,  déy\e\u  teilemblance  a  des 
pore*.  Et  les  Grecs  les  ^^Uoient  c»W«( ,  de  leur 
reAmUance  à  des  ânes,  f  Le  Père  Labbe,  page 
»8.  <!•  U  deuxième jMrric  de  fes  Etymo)0c;ies  Fran- 
ooiics  , .  faijprouve  cette  énpqwlogie  :  mak  ùtm  en 
donner  d'autre.  En  voici  une  autre ,  que  je  pro- 
pose *  mé»  Leâeurs  :  Ermcd ,  nmc^tu ,  tmcMmUê^ 

(éOtilU  ,  CHUilLLl.   M. 

^  .c  H  I N 1  L  L 1.  EIW  eft  «mdUe  ed  Grec  mm 
W*>iM€ ,  MU  le  Pocie  Anriphanis  4aa»  l'Antholo- 
gie n^anoicritc  :  ■  ^  «mmt  i*iJfm  amfwtf^ifl^.  Afaifi 
<  kfmitU  vent  .dire  ^mi r  ikittmt,  Huet. 

CHENINS.    Sotte  de  tdlint.  Rabelah*'.  I. 
■  5 .  £r  MVtt  rnt  rtifau  ektmms  iftuvtnm  Uijkmhti 
dt  Fofrier  magmmtmtm  :  JSUm  fm'ilfm  tmmijtgmtri. 
.Peut-être  décM/timu.  M. 

CHEND.  De  cémmut.  Les  aofet  :  «•>«;<, 
cMMuims.  Cette  ^ymotoik  cft  indubétâble  :  ôc  ie 
ne  puis  alTex  m'^connet  que  l^L  Bord  ak  déchré 
chéUM  ,  qui  eft  le  m£ine  que  rWw»  ,  d£  citfim. 
Outre  que  chrfim  ne  vient  point  de  eémmmtt  r«m- 
$iu  ne  ligpfiifiefas  tlmmvt.  KL 

CHEOlli  ou  CHOIR.  Do  Latin  r«<«r«.< 

CHEOLLER ,  CHOLLER  .  ou  CHOULLER  : 
mot  Picard ,  qui  fignifie  jmtr  mm  kdUm.,  De  fi^tt- 
léirr  ,  qui  le  nouve  en  la  màme  fignWic«ioo  dam 
Lamben  d'Arles.  Voyez  M.duCnge&M.  delà 
ThaumalKere ,  dam  leurs  Gloflâirei.  M. 

CH^PIE.R'  Vieux  mot  .  qn  6ffàBe gniùr. 
De  rifmmfiui'.  Voyez  ctft ,  6cefi«r.  M. 

CHEPTEIL.  Bail  de  bdbauz  .  qui  lê  &k 
lorsqu'un  maître  donne  à  un  Fermier  un  noinbcc 
de  btrafs  ,  oa  de  btebb ,  à  condiiioa  de  la  nour- 
rir,  &  d'en  rendre  pareil  Dooibre  à  la  fin  du  U|il, 
&  d'en  partager  le  croit  àc  le  profit.  Ce  mot  vient 
de  €MfiiMlt ,  qd  (e  trouve  dam  les  Cootumes ,  à 
raufe  ou'un  eke^til  eft  ■»  coafoft  de  olnfienn 
che6  de  bêtes  qd.  fermait  on  capital  (  «  il  y  a 
apparence  que  le  mot  de  tMfkd^  qui  fignifie  le 
fonds  d'une  rente  •  cft  venu  d'une  nteme  (borce  : 
car  de,mànc  que  ce  €tifitd  ou  cktfttU  ptoddt 
un  croit  de  be^aox  qd  en  £di  le  profit,  de  mtnie 
le  fondH'cmer  rente  proddt  des  iiKéfêts.  Ranean 
prétend  que  ce  mot  viem  de  l'achat  &  prix  ia  bé- 
tail ,  pour  lequel  it  eft  mb  en  pae ,  de  noq  pas  é^ 
(npitMU  t  &  il  lûppole^qa'on  éom  St9  ckifiéÊL  Oa 
Cange  prétend  qu  il  vient  de  emMkil»  >  <|v'mi  • 
dit  pour  cMpitMléf  Se  d'od  eft  vem  m0i  le  mot  de 
imHtucy  od  (è  dit  des  biem  en  paitirmeoUa  »  de 
en  partie  imnMÇublest  Ao  licader^fM/»  on  â  A 
aumrAMfrW,  r/b^rWj  dt  ehttA,  yoye» ci  drflÔMt 
CWW ,  &  d-ddTus  Car  Ajt.  * 

CHEQ.  Ceft  on  titre  qae  l'on  donne  à  ccr- 
tdm  Prince» ^Arabes,  de  eni  paiticulier  au  Chétif 
ou  Prince  de-b  Mecqoe.  On  le  donne  aulli  «ox 
petits  Chefs  Anbcs  qd  cooMnandent  dam  Uhaoïe 
Egypte.  Ce  mot  eft  tonné  de  X ttsèitthM^  ,  qd 
fignifie  PTolpremeni.  vuiUmi ,  de  eninite  thhumt 
ou  bien  perfomuge  recommandable  par  Ion  auto- 
rité ,  pjuià  piété,  ou  ^  la  Ideooe.  Ceft  un  titre 
d'honneur  qd  fe  donne  aux  peribnnes  qqe  l'on 
(Tonfidére.  Les  Efpagnols  emdoieiiçde  mênap  le 
mot  de  Sammr ,  de  nous  cdd  de  Mgnimr.  * 
CH  E  R.  Qui  eft  précieux,  te  de  erande  va-. 


C  H  £ 


%H 


à  vitii  i  an  ce  qu'on  appelle  une  choie  viU  cella 
qui  eft  commune,  de  tktn  celle  qui  eft  rare.  DeHi 
on  a  emplov#fee  cerne  en  parlant  des  pc^iônnes 
pour  lelqueUcs  od  a  de  la  tcndrdiè.  d<  drs  chofes 
ixMr  lcl<MeUcsoaad«  l'wac  bernent,  parce  «ion 
les  regarde  comme  prédhiIaB  de  de  grande  valeur. 
D'autres  fent  Tcnk  ekn  du  Grec  x*t*c  grMiM. 
Wachw  .  dam  Çat^  Gkfmr.  Ctnmmi,.  au  mot  /:.•', 
nom  appccnd  qoer«^  pont  4MiV«/ ,  cft  aufli  un  root 
Celtiqoe.  )e  rapponetai  fies  propres  paroles  :  Kar. 
Mmicmt ,  *df «%#  &  fmkjimm$vi^  y^x  CrUicm ,  f»« 
^rwitricii  rjfimwr  car ,  IftM$£t  kiar ,  GéJUt  cher  , 
L^itimi  chanis.  B^xhtrmm  im  Ltx.  Am..  Brit.  car 
M$ùmj  éutti^j  ,  idfÊU^nOi,  &fic  Armmriài  :  n^" 
kit  cmftmgmémau ,  c^mMus  ,  pgmftmitm  mfu  trMf- 
iMf ,  fa>«  f*fiutt  fUrmmtftt  smici  :  cares  Mmitm 
émi^it  &JU  Armmrùit  :  çaoMt  éomifi  ,  rm/M- 
gmmti.  t^tnUmimlmditt  ;  kiar  samm/,  kUt  Stu- 
o/kora  4aM,  «Mé»  j  kaK,kstkomcn  aettmmt 

Cfatf,dii«aw,<i9«»ykarlak  mm  ,ckmttMi 
«l%a  mmwtw.  Odiit caicA èLmdimtmmà^ 
redct  W«dM,  ««mrar  &  tk-wm»  êjrdftrti  9 
imitéimm  im  kaicfiaran.  CaaAs  fm^ifi  *  ge 
(  ALmiWmiki  faton  /  arpwr  ,  mâsMmkû  kmt 
ftmmtt&immtkiiivHctniMlMimdtàtrm.*  > 
C  H€R  BOtJ  R  G.  Pcrite  vflp  diTKnrmwili 
ïitCéfmthmrpu.  Itwi.  Motet  de  Matammlar, 
dam  laVie  dfi  Gw&oyla  Bd.GanmVAnhw  t 
HimmiC4msMmgKm  Mèin  mfé^mm  féiàtitk . 
frtatmê  ,  mà^nm  itiém$  SffffiAi ,  a^aritay  ftt 
fùU  &fdtnmr  éftémiâ ,  ii  ni  ai  ma.  Dftmfmt  céftH 
^m^mittjStm^  mti/UUfmfiwkm  ,  mMmfmà 
itfumwm't  tmm,  Sml  4iâmiiHm0kumÊi,  Sifii' 
itmO^mAtmimm  Mi h mmtm , fm mmt  AiigBir 
àuUmtmiât  ititmfmnu  téi  t^^  f^mi$  :  Itàftf^ 
cd  ifadw  ^lai  11  I  âfti$miim  •Mfiwmnu  frimifii» 
Àtm/kmu0ÊWfdiUauwimÊk^fimm^  mt$ip0Lif>iélt 
^fUiii§mtfimimta  $  émdtmmwJléiimu ,mmmi' 
ffmsmfmiUt  *ém  fim  0ttt§n  ^imm 
wtdSt^SUmmmm   mUm  «d- . 


getcn 


mnéàk 

Lmtu  Diiimi  , 

c4j]M^  mMfwAtr  amaémmaas.'  Amhu  ».wpimtrit  « 

vir  f«rffUsx mmmm  féùtù  mifidHm.  CéfhmmiH. 

twr  me  tm0itmi$  ,  ^i^^mUàmÀ Jnmfimti  t 


tmnêiu»MmaittsmfitjjÊmiim$-%  t» 

kkm ,  m9iM  k^fimêlkit  immr  tmrim  fit§t  txttmH. 
bmrAt  mtmm  da Um  UMmiiimi  tmrim  tmiris  tmi- 
mmimvm  ,  &  mdÀm  ftgUm  «dluvsa».  h  fm  tH^m 
€^,fiuMms  p$bm  èiftm  m  Èiitmâi^  Mm/#>»> 
fi^jbm  JEdmr..  XJiiJk  tmcmmtr 

Tstripia  gnafiiii  sâtedk  toga  Btitannis. 

Mnw€  it^^Ht  adV  •mHuntê  ipjitit  t^^tfwtt  Cjhîmii 
amdMaw.    Ella  A  moattée 
dfm/lwtlHRdllaane  de  Jmniégi  >  jfna  iv. 
de  fi»  HmVda^^ItMnands,  chan.  y^  ^. 

CniRBovfto.  OnChafiw»  Aait. des  VUki 
de  France,  Bnc  ru.  chap.  14.  de  MvDamieville\ 
éoivcM  Chmètmf  :  mab  le  non  le  ptoa  en  uùtge 
eft  CéndÉNv ,  idoia  la  icnMeqaç  de  ALCdcneilte. 
Sigeben  à  ran  1 1<).  fifpcUe  Csftrii  fcMyaw  on 
éJr^,lt  dn^3Mfiw«EVdoii  ront  fiiivi.  Frdftâit 
d|i  qm  Céfiur  imda  cciiîr  ville  qmnd  il  oonodt 
l'Aaglccanc  :  ccpendam  il  eft  côtain  que  Céfiyc 
ne  paUâ  ooin^mr-làponr  aller  en  Angleterre }  de  " 
dnfi  c*m  Bud  à  piopoi  qu'ion  Id  a  donné  le  nom 
de  Càféris  irnim.  Le  P.  Bdei ,  Bandnnd  de'Hoét 
mam  l'appeUem  Céinimpu.  Quelques-uns  ont  cra 
lue  le  nom  'ia  "    '  ..-,.• 
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3«<J  ,  C  H  E. 

rdTeinbUncc  dA  noms  de  fuISt  rat  pour  perfua' 
lier  Qu'il  err  foit  le  fondateur,  x*.  Le  Coceorin ,  od 
eft  ntué  Chtrh^tirg  ,  n'étok  pas  daAMrbcc  de  ce 
Prince.  Ainfi  i  à  dire  vrau  .  oii  ne  ufe  rien  de  b 
fondation  .éfiÇktrhtwg  ,  ni  de  l'otiginei  de  IÎmi 
•     hom.  * 

C  H  E  R  C  H  E  R.  Ea  Unguedoc  r«>r4r .  en  Ef- 
pagnol  ttrfMT  i  p^ce  que  ceux  qui  cherchent  quel- 
que chofeNonc  en  icUTnoyutt  ou'  courant  autour 
'  des  lieui  où  ils  'a  croient  trouver.    Nous  avons 
'  form^  ce  vlnbe  dw  Latin  nrmrt.  Tibulle ,  livré 
'  premier. 

TMmdmt  «fi  iltic  ,  é" lirrtu  ftartiéi.  Std  0crtm 
.    "^J^m  JMm  fttitri  d*frrit  mMÂM  fiiim. 

Let  Glofes  :  Circitst ,  6c  tinta ,  n,sX*M«.  La  Glofe 
de  Vulcanius  :  Cinit»,  ••e^itfii!'  Cinifi  f*rMgn  , 
Uiftn.  Conradàt  àt  ïtAmnn^  chap.  8.  appjelle  Cir- 
'  .   cmmnt  ceux  qui  avoieiu  la  cha^  de  yllîter  les 
'    OtUTen*  :  Cirent mtnu  juxtà  wuutdmtam  Ap^tliii 
MmuÊfUHsfimgmU  firimfirmmihét»  QMnmè  auUl  Ci\' 
céUéL  font  les  viikes  des  Evoque*  dani  leurs  Diocè- 
Ics.  Le  CtntiM  Pnritfét  :  Cercare  >  >if  *M«f  /*9<*<- 
rm ,  fu(f*itn-  Cafeneuve. 
,    CHEncHià.  De  ri'v.tfv  :  de  non  paf ,  feloo 
Canintus ,  du  laànjmérm,'  ou  du  Syriaque;  furr- 
furr.  Sfeali^  fur  Tumlle ,  Uvre  i.  Cmc^&k,  rfi 
«*e«A«wt.  UmU  dn^mm  éiéni  Jb  *•  diils  wàUvimi , 
tfmidftmftr ,  dnMJf^.éignt  t^trrft.  GUffkri*  :  dt- 
dtat  &  circat ,  mmXtiut- Citàto ,  mtetuçi-  Circi-  . 
ta*  f  luftraior ,  mt^thvrit-  k*  «m  frim  ktc  vtr-^ 
kmm  ftfiiimiMii  L^tit  nêimmms.    £ê  mnir  ktdit 
V  Hi^<»mctu  lUmifmu  téiem  figmficmimii:  liétiicpi 
&TrM$ftlfémiu  fmU  infifxitrt  :  mam  fn  inv^fti- 
r       «tiorx  éKàfimu  cercar.    Les„Gloiès  d'Uidofie  : 
CiftcAT,  chxtamvtmt:  c'eft-à-dire  ,  cttamùt.   Le 
Uvre  intitulé  CtnmrBBtritfs  :  C«rr«lr  ;  yvftit» , 
ftmçnm-    Et  de-lÀ  le  Grec-barlwre  w'f«rr«  •  pour 
iircéui»,  Voyex  le  GMa^  de  M.  Ri|«id.  Cm  m>, 
ijMrent  ^tum  drMftt  «dit  Sâot  Pierrardant  là  ore- 
miere  Epltic'  MatthxtH  Vindôdnenris  fur  ToUe  :  ■ 
Circimétt  :  tgrtffiu  fcritfimr,   M.  Ferrari  le  dérive 
A  A^l-^tmT,   ÏAtk  M.  du  Cai^e  6c  M.  de  Caiè- 
neuve  le  dértrent  auflt  de  (inirt,  L'étymologi^^ 

de  M.  Fertàri  Â  me  dé^t  pM.\^iMn>4rv>  fM'"- 

^  tMiy,  cHEUcifEiu  Voyea  dans  mco  Oilcoorf  du 

changçnent  des  Lmres ,  des  çxemples  du  chaoge- 

>*  mentvhi  T  en  Ç    Mais  oeAe  de  Scaligcr  ne  me 

'déidaîtMs  nonphis.  Oq  Ut  dans  m  Statut mtnuP; 

crft  de  l'Abbaye  deOuny  :  Jttm .  ^m  UiCkmke/ 

yw  ftMt  U  rmde  «n  Cltifirt  myrm  tkttcm  éûmx  fm- 

'      rtî  i*  thém^tt.  Et  ce  mot  ClHTtku  y  eft  intcr- 

Eécé  à  U  marj^e  p«r  celui  4e  O 
Jenne>daiM  ion  Diâkonak 
renitr.  M. 

C  H  E  RE.  t)^4r«  ,  qui 
«loht  Coripe  l'di  ^i>cn  oene 

• 4  ftfi^mJtm  vttun  vtrenJUm 

•\         C</4rii  Mmtt  céursm  ,'  ctimSéfM0  pt{hr4  ébirs 
tbàmu  ttrré. 


i.îJtBb«t 

-^'^aécA 


«y^x*. 


t 


CeA  «u  lirlre  i.  du  Panégyrique  de  Juftîn.  Les 
Italiens  en  ont  aulB  fsit  c«rm ,  6c  les  f  fip«wMs 
céTé.  Et  anciennement  ce  mot  tktn  figniooit  vi- 
féjrt ,  comme  le  teignent  ces,  proverbes  :  ^«fr 
ciinr* ,  <y  U  ctemr  érrirrt  :  Btit  chm  vmtié  hitm  m 
mut.  PatlleUn^  ^Uns  la  Farce  qui  porte  ion  nctm  : 

Et  ^tumà  il  vitmàrt  xmu  Orn , 
Ahjparlexbas,  &ftmirtJt., ' 


C  H  E. 

Êiiféùf^in  tau  chm  f»it. 
Et  cnfuite^  . 

ilél  rtfemHtK't^Mi  kitu  de  thtrt ,     • 

EfJm  i*m  ,  à  vtfirtftm  ptrt. 

On  (Ut  encore  préiëntemcnt  dans  le  Languedoc 
6c  dîuis  la  Guienne,  r«rr  pour  le  vifâge  \  6c  mm-  ' 
rtr.Jet  témMmt  ^  pour  dire  tmtfnmfr  iei  timmm. 
I^fàbelais,  j.  J9.  Rt<»i<mt»s,  ctmfrmuuitm^ ,  éUé- 
rMtijmj.   Voyez  ci-dciTus  éUsrer.  De-là  noos  avoM 
di%6gurémeiit,/«rr  hmm  &  méotvtàft chtrtt^oox 
dire ,  ttr*  hm  m  mal  trétité  s  takle.  f  Cmrét  a  été 
£ut  de  mmfti  t  <^ui  iignifie  cépat ,  comme  l'ont  rc- 
^  marqué  Caninius  dans  fcs  Canons  des  Dialeâes , 
*  &  I^tropfter  fur  le  lieu  allégué  de  Coripe  i  8c  non    < 
pas  de  x*f»  J^d/mm  ,  comme  qndquev-uns  ont 
cru.    Mcric  Cilaubon  ^'cft  étrangement  trompé  ,^ 
dérivant  then  Ac-x^'P*-  -Çeftîlans  ia  Diirertation 
de  l'ancienne  Langue  Angjican(p  ,  page  144..  Ro- 
ben  Etienne  n'a  paTmieux  rencônrré,  le  diérivant 
Mk  imprrativ  x*tp^ .  id  ffi^féUvf ,  géUuU  :  c'eft'dans 
Ton  Didionndùre  François.  M.  "*  ,  * 

Cberi.   DeioTéi  viiâge.  'De-là  s'eft  bât  le 
verbe  contrecarrer. //»rr. 

C  H  E  R  E  B  E  RT.  En  Latin  CiaritertMj.  Ccd 
le  nom  d'un  Roi  des  François ,  fils  de  Clotaiie.  Ce /;; 
npm  i^fie  ieJU  clanij.   U  eft  compoie  de  deux 
mots  leutoniqucs,  iiivoit  de/«r,  ou  wer,  oogéir, 
ou  char,  qui  ytiit  dire  hMum  ,  6c  d'où  eû.veftu 
nbtre  mot  j^ttfnt'i  6c  de  ^^t ,  qui  fignifie  clsrms. 
Vdyex  d-defliis  jiUrm ,  6c  Bme.  Ger  ,  wer ,  géir,    ' 
6c  (La-,  iônt  le  même  mot ,  6c  ne  difflfrent  que 
par  la  prononciation.  AniTt  le  nom  Gnim  eft  U  ^ 
même  choie  que  Çktiriltn.  Voyez  Wachter ,  dans 
ibn  Qlêffér.ÇtrméH.^  mot  Cr^.  *        +^ 

CHER  IF.  Cdl  le  ^e  que  portetjt  difTérens 
Prirtcea  Arabes  ,  comme  le  Prince  dé  la  Mecque,  A 
léJMiKe  de  Médine.  Le  Roi  et  Maroc  Te  qualifie 
le"Grand  Chérif^  ou  le  Chérif  des  Chtri/t ,  c'eft- 
à-d|re ,  le  premier  6c  le  plus  pàfùat  des  fuccei^ 
ie^n  ifi  \fab«net.  On  appelle  auiTi  Ckérijj  le^ 
dèfceç^  de  Mabonp.  Ce  mot  eft  le  pur  Arabe: 
Stktr^,  qui  iienifie  éminent,'  noble  ,  Prince  \  0c  )' 
qui  eit  lormé  do  ycth*  fchnrmfm ,  lequel  veut  dire,, 
exceUet;  en  no^edê  6c  en  gloire.  On  éoit  auiTi  en 
Francois.5cArr^.  Voyei  ee  mot  <iréd^aai.  * 

CHERON.  S.CHERbN.  Abbayedel'Otw 
f^  de  Saint  Benoit .  au  Dioccie*  de  Ciurtres.  SsmM 
CsTéoU  Miutfiwrimm.  P.  ).  Add. 
•  CHERR  E  E.  Ceft  kcendre  qd  a  fervi  à  la 
leflive  t  dont  ^  améliore  les  pcés.  Dr  cimtrmm. 
On  dit  en  BaiTe-Mormandie  cmm* ,  6c  cLanrée. 
On  dk  à  Patis  ehiiTt*.  Ceft  donc  conmie  fl  tiat 
dire.  M.  ' 

CHERSONÉSÉ.    Tenue  de  Géographie. 
Ceft  k  même  chofi;  ^nc  Pénfiifiile  ou  Prefqu'iile. 
Ge^  mot  vient  du  Grec  xifntMM.  qui  eft  compofé     * 
de  >t'^^  terre ,  6c  de  i^r^  iile.  Les  Grecs  difcnt 
auifi  3^'^nw&'   On  donooitce  nom  clans  l'anti-.. 
quité  a  pinficnrt  contrées  oui^MX  entouréc-sde  la 
mer,  8c  ne^iônt  attachées  a  la  terte-fetme  que  par - 
dn  ifthme  }  6c  on  s'en  (m  encore  aujourd'hui  fort 
bien  pour  iigiiifier  ces  Prerqu'ides  des  anciens  i 
comme  la  Cberfmef*  de  vThrace  ,'  la  Chérfmufi 
Cimbrique,  la  Chafmefe  fauri<|îp,  la  Cberfmuft  " 

CHER  Tt'.  De  cMntds  :  qui ,  en  bon  Latin  * 
iignific  la  même  chofe.  En  Languedoc  on  dit  cd'. 
rtfiit  ,  qui  vient  du  Latin-ba&te  cmifiia,  t» 
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Chronique  de  Col 
in,DÊuit  e.VeriitM 
df»anHM  ^  pr»  fox 
les  dç  Godçfroy  :  < 
fencovc. 

CHERUBIN 
hiérarchie ,  eft  le 
Moïiè  mit  l'Arcli 
Chemins ,  qu'il  fii 
toieiit  des  figures  h 
6c  qui  rcprétciitoic; 
été  donne  au  fecon 
l'Ebrcu  ans  knyui 
rMn, ,  „, .  Ofi  ignore  h 
Les  ThalmudiAes  d 
que  *'>:i'0  ksrdkiM, 
tcnt-ils ,  un  ensuit 
Maisrautdritédesl 
de  Grammaire,  n'cif 
fine  ti.'où  vient  le  n 
décn  ,  en  .Syriaque  ( 
Mais  cela,  ne  nous  ai 
voitiças  quel  'rappor 
cette  racine  ,-  &,  le 
Moifc  fit  faire,  ou 
Soient.  • 

^>     CHERVI.    Cd 
^ic4cchi$  de  Lyon, 
etfj/att  filiruin,  &  i\{\ 
Vfl  chervilli  :  O^Uij 

•  gicrlin.  M. 

CHESAL.  Viei 

,    autrefois  maifon,-;  '&  I 

en  plufieurs  l*rbvincq 

core'la  Cpngrégarior 

une  union  en  Congre 

R^uliercs  de  l'Ordr 

»Saint  Sulptce  de  Boun 

guftin  dé  Limoges ,  & 

<it  par  un  <,  &  l'on 

'''/<'*poùr  chéfai'.'  Ce 

faij  de  cnfa  ,  qui  fign 

*  tulaires  de  Charlema 
C^/<  Dei  :  c'eft  le  n< 
baye  de  la  Chmifr-liU, 
devant  CafomMè.  Le 
ciennes-  Langues  figni 
Ton  ,  loit  habiu  Les  Es 
forte  d'habit ,  dç  le» 
pour  fignifier  lifte  majjfi 
en  Larin-bafbarc ,  pot 
minutif  il  s'en  eft  cnco 

futfuU  y  d'où  eft  venu 
ci^evant  CA4/i^/<>/I 
tous  ces>mot^ont  dcri 
Ebrcu  np3  cAfdhy  qui 
revenir'  au  tnot  cIkJmI 
ccrtairts  tnA-oits.  du  t 
place  qi)  ii  y  a  eu  un 
voit  encore  des  ruin 
/r.  ♦ 

CHESMER.  Sci; 

Te  flétrir.  M.  des  Marai 
l'aris.,  1707. 

Comme  MM  frifMtt 

Plus  haut  il  s'ctoit  dé) 
mcme  fignification.  Se 
puir,  fc.  trouve  dans  O 
fait  de  fcemgre,  dimiiuj 
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Chronùpic  de  Colnuur ,  partie  der nierc  :  Témmfmt 
tn.Duci,  txenitu  c*rifit*i  ^uUfmms.vix  v*Un,  k 
^tn^HM  ,  f>r»  ftx  dtmMriii  vtndtëMur.  Les  Anna- 
les de  Godcfroy  :  Ct^fii4m  timemt  &fém€m.   Ca- 
fcneOve. 

CHERUBIN.  .Efpntcélefte.  qui,  dam  ia 
hiérarchie ,  eft  le   premier  après,  les  Séraphins.' 
Moiic   mit  lArche  d'alliance  fous  le?  aîles  dés 
Chérmirim  ,  qu  il  fit  élever  dan^je.  Sanûùairç.  Çé- 
toient  des  figures  humaines  qui  avoient  des  aîles, 
&  qui  reprélciito^qu  des  Anges  :  de-la  ce  nom  a 
été  domé  au  fécond  ordje  des  Aoges.  Il  yient  de 
l'Ebreu  ar>3  kfiyuh  ,  dont  le  pluricreftO'SrOi^*- 
rM,i  /*- .  On  ignore  la  propre  fignificarion  de  ce  mot. 
Les  Thalniudiftes  dileiu  que  c'eft  la  tnône  dibfe 
que  KUT3 kerÀinM,/icKt  puer ,  parce  que  ,  ajou-^ 
lent-ils  ,  un  enÉmt  fe  dit  à  Babylône  irai  rnhii 
Mais  lautdrité  des  fhalmw^ftes ,  mêmeen  matière 
de  Grammaire,  n'cft  pas /l'un  grand  poids,  La  ra- 
cine A'où  vient  le  mot  kirtub  ,  fignUie  en  Chal- 
déqi ,  en  Syriaque  &  en  Arabe,  Uh^arrU  terre. 
Mais  cela,  ne  nous  avance  pas  davantage  ;  &  on  ne 
voitiças  quel  ^apport  de  Tighification  il  y  a  emre 


C  H  E 


.  cette  racine  ,-  &:,le  nom  des  figures  ailées  que 
Moife  ht  faire,  ou  des  Anges  qu'elles  repréfen- 
toieiit.  •  . 

-Wfi">^  V!-  '^'^  ^  """*^''"  >^>*--  Les 
ivie«^ecfn$  de  Lyon,  yi.  17.  Grtct  timpoi  ,  Lditiui 

fii/t^  filàrum,.  &  lifer  Jiatm-.  N»nnt,ii  icrvifla  ,  * 

ff'chcrvilli:,G-i(i/chprvy.Gmi.*r//gerlin,^ 
'   gierlin.  M. 

<£'H  E'  S  A  L.  Vieux  mot  François  qui  fignifioit 
autrefois  maifon,;«c  Eglife.  Il  eft  encore  çn  uiâge 
en  plufieurs  Province  :  dc-la  vient  qu'on  dit  en- 
^^o'^c  la^Congrégation  de  Chefd  Benoît^  qui  eft 
une  union  en  Congrégations  de  quelques  Abhayps  ' 
Régulières  de  l'Ordre  de  Saiiyt  Benoît  ;  comme 
»Saint  Sulpice  de  Bourges  ,^im  Cyran ,  Saint  Au- 
guftin«fe  Limoges  ,&c.  Ou  écrit  quelquefois  chc'-' 
xtt  par  un  <.  ,•  &  l'on  dit  audi  chtfeMM  ou  chefre- 
Uj^e^foùt  chcfat.'  Ce  nwt  vient  du  Latin  caJ'aU  , 
faij  de  cnfM  ,  qui  fignifie  miifon.   Dàris  kj»  Capi-, 
tulaires  de  Charlemagtie  on  'appelle  une  Eghic 
Cs/m  Dei  :  c'eft?  le  nom  que  pyrte  çocore  Vhh-  , 
baye  de  la  ChMift-Ôien  en  Auvergne.   Voyei  ci- 
dpvani  Caftmmtf.  Le  mot  f-»/* ,  daiis  les  plus  an- 
ciennes- Langues  fignifie  ce  qui  couvre,  ioit  mai- 
fon ,  loit  habiu  Les  Egyptiens  appcUoient  ainûuric 
forte  d'habit ,  iç  les  Larins  ont  employé  ce  mot 
pour  fignificr  lifte  maiW  De  f*/i,s'cft  taitc^fiUa, 
en  Latin-hafbarp  .pour  un  manteau  ;  &  de  ce  di- 
minutif il  s'en  eft  encore  fai^un  aiicTe ,  oui  «ft  r^- 
fnl^KU ,  d'où  eft  venu  le  Erançofs  daafubU.  Voyez 
ci -devant  ÇhdfubU.'W  y  a  quelque  apparence  que 
tous  ces'moiffont  dérivés  originairemciu  du  .verbe 
Ebreu  nçD  cafAhy  qui  fignifie  ttxh  ,  •fiernit'.  Pour 
revenir'  au  mot  chtjk ,  on;ippelle  de  Xx'^onc ,  en 
ccrroiiis  ënA-oitvdu  C  ôm'té -tJc  Bourgogne  ,  une 
place  qii  ilf  a  eu  une  niaifon  ,  de  laquelle  on 
voit  encore  des  ruine».    Du  même  mot',   csU- 
U.*  ^ 

CH  ESM  E  R.  Se  ftcher  fur  le  pied ,  fe  fane», 
fe  flétrir.  M.  <les  Marais ,  page  44 1 .  de  fes  Pocfie», 
J'aris,  1707.  '     ,  ■     .      .■■ 


chap.  ,4.01,  fit  «7Wpour  rxrtùc   te.  Dochai,  ' 
Vo.^p»  ci-devaiu  f  AAwrr.       y       '-,,  ' 

.     CMESN-E.  t>c  <jMeT7iKj ,dh  mur  qmePruj.  Ifi-'' 

!1  r'       ;»;      ..  pronooéc  cncorp  préfçiitemait    , 
W*  en  PH^rdie  «c  en  Normandie;  8c.  en  plu 
toirs  autre,  lieux  de  Fraise.,  EtVptyfans'^t 
^cnt  anciennement  j.^.- témoin  Cprovcr- 
be.  qui  promet^nne année .,^'.W  *  Jch^,. 

i>lu(ieart  pcrfonncs  qui  s'apoelfen  ^  P,,/^^.  ||  ^     .. 
a  auOrptefiean  beux  qui  /appçll^„ur4i,w!  , 

y,?r^'"'  -^FT^»/,  f««rrr«.,  VW^^,»/ï  ».^^^.^    V 
la  I  italien  -xtera^  j  daà  nous  avom  fait-  7<r  Wr  ' 
chc  ,  nom  de  lieu.  Voyez  C«rrr/H■.^d*^ /«3,»,: 
jf  «./ ,  ^wemMs.    On  lit  danï  l'Onomafticèn  Gicç>'^ 

par  abbréviatioii  pour  f«<r»i»/.  M.       »         *■ 
C  H  E'T  E-L.  De  .capitdle.  Voyei  eh^uHct ,  & 

CMtCMX.  M.  .       ^ 

r  T'I^^^  •  .Comme  dç  c^^Mt ,  nos  Anciens 
fran9ois:firent  chef;  aufli  d»  r^^nV», ,  &  àccM- 
tivttM,,  ils  firent  cMtif,  chétirmf,»  ou  iUtivHt. 
Les  mots  de  f  Arr./&  f  ^/t,,  ,  fig„i6oient  Pn/*;- 
mrr  ,  r-p*,/,  efclne^  &  chitivmf^  ,  chltivtti ; 
,c*fuvi9i^,jfctmvMfrf.  Le  RoHian  de  GuilIMume  au 
coun  nex  ,  aux  Enfances  Vivien  ;  parlant  de  Vi- 
vien ,  qui  en  fon  jaine  âge  avoir  été  pris  des  Sar- 
raluM,  avec  beaucoup  d'autres  perfonncs  : 

'      'H/**!'*^  itf*rif*rtntm^iflt 

Offirt  U  vendre  Upnjttfu'iljmtPrife  y  * 

<     i   Et  Vtyien ,  (Jr  cbetit  &  chttiyes. 

Et  tn  un  autre  Heu  :     ,  ' 

^fP*  vingt  chttij  emmènent  en  prifii , 
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W  iél  pMjs  f»nt  ilUc  environ 


Comme  itn  enfant  ,  ie  douleur  il  ff  chefme. 

Plus  haut  il  s'étoit  déjà,  lêrvi  de  -ce  mot  dans  b 
même  fignification.  Se  thefmer,  dans  celle  de  lan 
puir,  fc.  trouve  dans  Oudin.'  De  l'Italien  ftemArfi, 
fait  de/u;>.^^rr,diminj.cr.  Pan^  RabffUM.iiy.  j,^ 


Et  en  un  autre  endroit  : 

>*, 

Tuit  cil  f  m  la  vmtt  feront  plus  en  prijhT' 
^«^  U  jilî  IfrMil-ik  rejrne  PtutraJ, 
S^  firent  treis  cens  mns  tn  U  chetivoiforr. 

U  Maréchal  de  Ville  -  Hardouin,  livre  9.  Et  // 
Cortfetls  l'Empereur  fu  telx  ;  y«  il  irtit  é,  luy  c»ni- 
battre, [t  il  l'Miendeit  perjecerre  les  chaiits  &  Us 
chainyes  tpu  il  emmenait.  <3ù'  Vigéncrc  ,  qui  a 
traduit  injorSMie's  ,  mife'rahles ,  au  lieu  de  captifs 
ÔC  captives  ,  s'eft  tron.pc  ;  en  ce  que  dans  le  mc- 
me,  &  en  autres  lieux,  toute  forte, de  malheu- 
reux font  appelles  chetijs,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  niifere  pire  que  la  captivité.  Aufli  dans  le  Ro- 
man deGoillaume  au  court  nez,  chetivete  c([  pris 
Eour  mifen,: 

<  T^m  y  fegri  &  de  faim  &  de  lafles ,     ' 
Et  dé  méjefe  &  de  thetivetts.  Ca/erteuve. 

Chi'tif.  /"/V^Wz/queftif  :^«rfy7quTftuarii<l; 
4  quiréndo  •.menéicui .  dit  Robert  Ericnne.  Il  vjcnt 
detaptivus.  Chétif  fignifioitancicnncn, eut  f /»;>///, 
Dans  le  Roman  de  Lancefot  du  Lac  :  V»  Cheva- 
lier au  Royyirtns,  eji'i  venait  tn  te  pays  pour  dé- 
htrer  tes  cht'iifs  de  firoat^ne,  (jue  Atdeu^arn  an- 
tenus  en  cette  terre.  Et  ailleurs  ,  dam  le  mcmc  Ro- 
man :  (^»ns  delivrtriKles  aihhitr^.  jni^Jtnt  en  cette 
/r>T>..Etde-là  ,  chttivtij'en  jpotit  iapti\iii.  L'Aii- 
cicnrtc  Vcrfion  des  Pleaumes ,  au  "'" 
^imtrff  %mmmdÊimÊnmimÊr''mti^''mKdm^ 
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l*  vtrtt^'iccMx  tu  cktmmftms.  Le  mot  de  (httif  a 
tîgniH^  depuis ,  «»  mifnMt ,  à  cau(ê  du  malheur 
qui  accompagne  les  capcifs  :  dans  laquelle  figni- 
hcation  Içs  Italiens  fe  fervent  auifi  de  cMtnv*  : 
qu'ils  ont  tait  au(fi  de  cdftivms.  Voyez  Aies  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  cattév».  Banhius  ,  livre 
4).  de  fes  AdvetfaJres,  clupttre  to.  CHtrif ,  ca|>- 
livus;  mijfmmftùm  dr  MJjiUhtm /mm  GdUit  ^  et 
*/*  »  f**  LMiftiiMti  céÀtmi  captivus.  ClénUiu» 
Tattrinfn/is ,  cthtrM  ctàttam  ImmgimiM  :  Quid  te  ad 
falfas  imagines  humilias  &  inclinas  ?  Quid  amc  inep- 
ta  (îmulacra ,  &  ngroenu  tcrrciu  capdva-  corpus 
incurvas  ?  / 

CtidivHj  (c  trouve  dans  les  Formules  de  Marcul- 
-  fe ,  livré  1.  chapitre  1.  f^endidi  finmm  jmris  md  ,' 
HCH  fttrrm,n0H  /tigitivum,  nef  me  cmdivitm  j  ftd 
mrme ,  Ci;  fm  (trfwre  famam  :  oà  M.  Bignon  l'in- 
tcipréte  médnt .  imprtfttj  :  mais  oi\  i\  figniÊe  cm- 
dutttii  c'eft-à-dire,  «fui  ttmke  du  M«/c<ute^l,Mar- 
cellus  ;  Efttîffitcs  ftlntMieêi  cttrut ,  &  cadivii  fn- 
ieft,  &c.  Namfivel  tid  duêj  cy^ihês  ctuiivtu  iitde 
ftrteM  ,  &  currM  fMffus  mille  tUuemetj'AMmHji  mi- 
re rrmedtMur.  On  ^  fait  cjidivms  de  r «i» ,  c0f^|ne 
vacivMs  de  r<ff#^,<&  ntcitmt  de  n^ceê.  Voyei  M. 
de  Sauniaife  fur  l'Hift^ire  Augéfte  »  page  10.  Cm- 
4mcmi\  a  été  dit  de  même  de  celui  qui  eft  fujet  au 
mal  caduc.  LesClofcs  xcMiHctj,  ^iA»vtkh(;  Apu- 
lée :  -Mpnitm  ittefiMhili  mmht  cdducum. 
^  Dans  la  Provence  .&  dans  le  Languedoc ,  on  dit 
céti*m  y  \0ixt4 Itétij.  Et  en  Picardie ,  au  lieu  Aeché- 
Hf,  on  prononce  fuétif.  Il  y  a  des  familles  du  nom 
de  ilttitif.  M. 

,  C  H  e't  I  p.  A  Metz  on  prononce  thmty ,  &  ce 
mot  fe  dit  d'une' peffonnelî  maigre  ,  Qu'elle  n'a 
que  la  peau  &  les  os,  d'un  enfant  tombé, en  lan- 
gueur. C^^f/Mf*',  (chéri vite  )  &c  Péitivrtté  (oM  fy- 
nonimes  dans  la  Chron.  Scandai,  f^ws  le  mois  de 
Détembre  i47(.  Alaih  Charrier,  page  m.  jii. 
d.uM  un  de  fes  Ouvragçs ,  inrituté  i'£//>«r4»fr ,  icc. 
Lm  durée  de  celle  pUyefut  Imigme,  Minji  <fue  l'iaf^e 
d'un  homme  ,  environ  de  ftf  tante  mns  ,  ,tffin  ^ne  Us 
mauvais  cependant  mtwruffent  en  chetivoifen ,  Çr 
(jHe  Dieu  reftiiuaft  faterre de  peuple  tutt  n»uvelexa- 
jniné  par  advérfitï.  Et  la  Légende  dofée  de  Saint 
Iranijois  d^Aflîfe  :  Car  une f»is  «ju'il  fut prins  des 
Pcrujins ,  &  fut  mii  ert  cruejle  priftn ,  dr  les  autres 
^fftvittit  tous  dculens,  &  lfj>  fini  fe  efjouijfêit  j  (!r 
(juant  it  en  fkt  repris  de  fes  ccmpagntns  enchetivtK. 
comme  Imi  ,  jl  refpondit ,  &c.  Le  Duchat. 

C  H  E  T  R  ON.  Nicot  :  rnrîiiOH ,  efi  une  petite 
caij/e,  ijui  efi  dans  un  coffre  de' toi  s  :  fu'oM  appelle 
communément  calife  :  &  tient  au  l^m  de  l'midti  ïm^ts 
d^nelle.  De  lifia.  Cifta ,cifiarum',  cijlan,ciflanitis  , 

/cHfSTHON,  CHETRON.  yW.  '        '        ., 

CHEVAL.  Dccahallus.  Ce  mot  fe  difoit  anr 
qicnncmcBt  d'un  cheval  de  bag^e.  Héfychhis  : 
«•«C«v»{  iV>«T»tr'»iT?îIl  aété  pris  qnfuite  par  les 
,    , pcri v^$  modernes  poar toutes  fone& de  chevaux. 
5  De  cahallus ,  on  a  fait  cahallarius ,  qui  fe  Vouve' 
daiu  l'Abbé  d'Ulperg  j  dans  Hincmar,  &  autres 
Auteurs  femblables  :  d'jjîl  nous  avons  Eut.  Chiva- 
,  HER.  On  y  (trouve  aufri  catallanêfus  ,  d'où  nous 
s    avons  fait  chevahumi.x.  Et  cAaticarr  ,   d"ot\ 
•  nous  avons  fait.cHEVArciun;  Se  d'oA  les  Iraliens 
ont  fait  ca1>aUare i  &  les  Espagnols  cavalfari  & 
les  Languedociens  cAalfa.  Là  Loi  de<  Allemans, 
titre  -i;  Si.^uij  h*m»  Jn  r^«  /«,  cakaHicaverii. 
^  errbcrtus;  en  la,Vic  de  Charlemagne  :  c^kalli- 
c^ii.s  cêmra  tfemof  &  pluvia*,  Anaftafc  le  Biblio- 
thécaire ,  en  la  Vie  de  Conon  :  Papa  *d  cahalli- 


C  H  È.    ' 

candum,  uti  licèmiam  ei  cMce/jHt:  Er4e  cahailicarci 
on  a  fait  cahallicatai  qui  fe  trouve  dans  Luiqirait- 
dus  Ticbenfis ,  livre  j.  chapitre  dernier  :  Cum^ue 
eodtm  pervemjjet ,  (è  càhalltcata,,  uti  vul^i  ai»m  , 
cinum  circa  diri^eret.  D'où,  par  fyucopc ,"  r <«f xM' 
cofattc  cavaJfada.  Une  Ordonnance  de  Saiiu 
Louis,  rapportée  par  Guillaume  de  Kangis,  ati 
chapitre  +i.  des  Certes  de  ce  Roi  :  Subcittosncf 
trosiénisexanicnikus,  vel  confuetudinihus  Baillivi, 
&  aiii  Octales  ,  ntp  affiijrant  :  cavalcatas ,  pecu- 
nta  cauja ,  nmn  mandent  ,J'ed  ex  camfa  emnine  nt- 
cefana.  Et  tMtic  volentet  facere  fifrjonalem  caval- 
catam ,  ad  eam  rèdimendam  pecuniâ  nm  ctmpellant. 
Et  de-là  notre  mot  de  chev A.bcHE't,  pour  U 
vifitt  des  Maîtres  de  Reauêtes  ,  &:  c?es  Trcforicrs 
de  France,  f  Dans  les  Çlofes  dlfulore ,  tuhaUa- 
riuscH  impprété  par -rf«r»/ .  A  ^L:r,s\  en  cet  cn- 
«''■oit^^eft  alarise^s.  Et  f<^*  cft  interprété  dans  ' 
les  mêmes  Glofes ,  par  catallus  grandi^ ,  &  par  «  4- 
ialibj ,  6c  fonrpes  efumt  :  ^  cabatlnr^  ^àT  i  aho  , 
etjuus.  Et  on  lit  dans  fes  Or^ines ,  xii.  8.  Cabro- 
neswf4/*<caboj  id  ej] ,  caballo,  cji.odexhi-s  trnn- 
/«Tout  cela  ne  penfiet  pas  de  douter  c^c  catallut 
n  ait  été  fait  de  I  inufité  takus.  M. 

Ch  t  v  A  i-D  i-f%  1$  E.  Machine  de  puerre. 
C'eit  jine  poutre  d'environ  un  pied  de  diariétrc  , 
&  de  dix  a  douze  de  longueur ,  taillée  à  cinq  ou 
fix  pans,  percés  tout  au  travers.  Et  daîis  ch»que 
trou  ,  il  y  a  un  bâton^  ferr^  par  les  deux  bouts , 
lefqucls  débordent  deVdeu*  à  trois  pieds  de  cha- 
tjuç  côté  de  la  poutre.  On  s'en  fen  pour  boucht* 
1  ouverture  d'uiK  brèche  ,  &  rentrée  d'unximp. 
Elle  a  été  ainfi  appellée,  parce  qu'elle  a  été  in- 
ventée par  les  HolLndbis  daiu  la  Frife ,  à  Gronin- 
gue.  M.  . 

C  HEVALET.  Machine  de  bois ,  à  peu  près 
de  la  figure  d'un^cheval,  ayant  la  fommiie  du  dos 
quarrée.  On  s'eh  fen  pour  punir  les  foldats.  Les  La- 
tins ont  dit  de  même  e^muliiu.  Voyez  touchant  les 
diverfes  figrtificarions  du  mot  cbei/aiet ,  le  Didion- 
naire  de  M.  Richelet.  yi/» 

CmIvalet.  Inftrtunem  de  Mufiepu.  Pontus  de 
Tyard  le  dérive  de  uC^i.  Il  vient  de  cabaSetus , 
diminurif  de  ca^^s.  Scaliger,  fur  la  Sphère  Bar- 
bare de  Manile  :  futymittf  t»cat  Luciamis.  Nofhi 
fidiiines  chevalet  vocant,  id  efi ,  cquuleiunj  <pt»Ji 
in  chmrda  vedemUr.  M. 

CHEVALIER.  Nous  appelions  nugntenant 
Cavalier,  un  Genrilhomme.  Et  ces  deux  motsC<( 
valierU  Chevalier,  \\enncnt  Ac  Cabaltartus  y  o\x 
Cakallaris.  Les  Glofes  :  Caballarius ,  k.'a.j  ,  l-m%C(. 
Papias  :^  Alaris ,  cahaU^j.  AI*  ,efmtmm  tm^a.  Ca- 
ballus,r«w]^   Cafeneuve. 

C  H I V  A  L  f  E  «..  OifeaU  de  mer.  M.  Huet  croit 
avec  beaucoup  d'apparence  que  cet  o^fcau  a  été 
ainfi  appelle ,  parce  ou'il  a  de  hautes  ïambes ,  K^ 
un  long  bec,  ce  qui  le  £ut  reffembler  a  un  hom- 
me monté  fur  un  cheval ,  &  armé  d'une  lance.  Se- 
lon ,  pour  le  marquer  e^  paifant ,  elUme  que  c'eft 
le  Caljdti»  d'Ariftoce.  Et  la  conjedhire  a  ctc  fort 
approuvée  pjir  Jules  Scaliger,  en  ces  termes,  qui 
loni  de  la  page  891.  de  fes  Commentaires  lut 
THiftoiré  Hes  'Aniiiiaux  d'Ariftotc  :  Neminemimt- 
ritê  honore  fraudalMmms.  Belloniusy  etjjfapiffime  nom 
'cerris  utatur  confefhris  ,  alitjuando  *tamen  ejus  co- 
natus  mt  Umdandms ,  ita  opinio  non  Jnmfem  contem- 
nenda.  CaUdris  ma^nitudinem ,  colortm  J$o,,  &  ci- 
ttereo  varium  ,  convenire  ait  eiavi  t/ma  à  (?<*//«/ Che- 
valier dicùur.  Quorum  duo facit  j^enera i  umum,mi- 
gntm ,  altrrum  ,  >nl>eum  diRam,  nifrro  min/ts.  Par- 
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va  efi  liâc  avii,  t. 
maris  &  fimvitnim 
àum  capit ,  mt  &  ai 
,  aliam  aveià  Arifi* 
ximam  illi  hahehi 
C  H  I  V  A  l/eX 
cheval.  M.    ( 

C  H  E  v\a  ^ 

.  (bus ,  &  civaHKA 

De  chffy  en  la 

chevir,  qui  fignifi 

.  finance ,  qui^^^l^ni 
fommc  d'argent  < 
geiit  on  vient  a  bc 
nia.  Cette  écympl 
c(^  e(l  de  M.  de  la 
te-de  i' InjHtution  d 

CHEVAUCl 
^wcAoé'cabalfa.  I 
iallicart.  La  Loi  S 
/«M  fine  penmifm  t 
kalliiavtrit:  CcçM 
Allemans ,  titre  7 

Ch  E  V  A  UCHl 

L'ipaghols  ont  aufl 
cavalcare.    f  Les 
■tvMf-    Cyrillus,  < 

•  fUçmZot**\  ^ ,  ««C** 

phyrogcnete  ,  cha 
l' Empire  :  «  k«C«> 
Au  chapitre  3 1 .  il 
la  Cavalerie,  .'nu 
ment  par  Nicétas , 

■aCaH^Menui   Çfa.rw\ 

uaC»  >ce4«iei ,  pour 
C  H  E  V  A  U-L 
part  de  la  cavaleri 
en  c.ip  ,  Se  ne  moi 
même.  C'eft  pourc 
vert  que  de  les  lu 
val  n'étuit  point  a 
la  difit^ence  de  l'ai 
d'arme ,  qu'on  no 
armés  de  toutes  pi 
'  plulteurs  corps  de 
des  du  Corps ,  ci-di 
mes  d'artnes ,  étoi 
na  le  nom  de  com 
compagnie  parricul 
ce,  parce  que  ceti 
ment  armée  comi 
montoit  des  iheva 
valier  lui-incme  a 
I.  chapitre  45.  Po 
Capite  Tiravantyfi 
ihevaliers  y  tous  m 
carmomhe.  C'étoit 
U  cavalerie  léj("ere 
été  appel  lée  de  la 
te  des  chevaux -left 
tels  qu'il  les  faut  à 
couvenc.  Le  Duil 
CHEVECAI 
de  la  Rofe  ; 

Et  pourten 

Vnfermeil , 

C^piUm  ,  capmicuj 
i  .tUiis  ,  cipiilicali.t 
J'uwe  1. 

m ui    1.1...  iiu  ...,i.    ijuiiii  I     . 
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»4  efl  bàc  êvii ,  tx^i/iti  f*fmn$ ,  Uugi*  ermUm  » 
«•Mn/  &  flmfitnam  UtttrM  frt^mamtMi  :  i  ^tàkni  ti- 
kum  CM  fit  ,m  &  ak  mtrit&prmitmMmim^mim.  ^ui 
Miéum  étvnâ  Ari/lttnicA  fimlimvM  éuUlmxtrit ,  mm* 
ximMM  illi  iuêMimmi  gTstiuM^.  M. 

C  H I V  A  Ljfix  :  pour  l'Italien  (étvMlUn.  Voyex 
chtVéd.  M.    ( 

C  H  E  v\a  N  C  E,  Voyei  ckrvé^  ,  cWei^ 
,  (but ,  &  civMîKA ,  dans  met  Origine*  Itatienoc». 

De  chff,  ett  la  fignificatton  de  ^mu  ,  on  t  ftH  • 
chevir,  qui  iîenific  vrrtir  À  kmt  ;  6c  cîteVéO^t^  & 
finmnct  t  quh^ffinifîenc  l'on  ic  l'aucre  unegroiîê 
^mme  d'argeiic  comptant ,  parce  qu'avec  oc l'ar- 
geiic  on  vient  a  bout  de  tout.  Ptcmn*  ttf*diM/H»m- 
»f4.  Cette  iécymplogîe  des  mots  chivsMtt  Scfùum- 
f«j  eft  de  M.  de  la  Mdcbe  le  Vayer ,  en  (on  Trai- 
ie-dt  l'JnjHttitt»»  dm  Frint*.  Lc  Duchac. 

CHEVAUCHER.  AiUr  s  ckevéU  :  en  Un- 
cuedoé' cM^MlrM.  Il  eft  ^nné  du Xadn-barbare r^ 
ÏMlicMTt.  LaLoiSalique,  cicre  15.51  ^uii  {dk^l- 
tum  fine  permifu  damim  fmi  nfcendttit ,  &  *mm  cdh- 
tMcéivtrit:  Ceçiot  fe  trouve  aulfi  dans  la  Lot  des 
Allemans,  titre  71.  Cs/eneHix:- 

Chevauche*...  De  céàMUicéàv  y  dont  les 
Lipaghols  ont  aufli  fait  (wM/^iit  >  &  les  Italiens , 
cén*l'cMn.  C  Les  Grecs  ont  dit  de  m^me  mC«m«- 
ntvMf-  Cyrillus,  dans  Ton  Lexicon  :  iwx^**'^'* 
-fUç»(iluit%'^,  Ki£*f*m*xmi.  Achmcs .^^  chapio^c  1^$. 
é«fiC<<M/«iir,  jBc'^j^M  IV  'fUinrm-  Conftantin  Por- 
phyrogcnete  ,  chapitre  15.  de  l'Adminiftration de 
I  Empire  :  «  k«C«m«m;«<««  ^  hrmut  •  *^«  m^mamc» 
Au  chapitre  31.  il  ufe  de  «aCM^MeoMi  ',  pour  dire 
/4  CMVslene.  :  '  mot  qui  a  été  employé  âdjeâive- 
ment  par  Nicétas ,  par  Cédrénus ,  Se  par  Zonare  : 
«aCcH^MeKti  çftrwfjL*.  De  ce,C«M«eaitf  on  a  fait 
««C«  >ce4«ici ,  pour  ttfMiU.  f  Voyex  cbtvml.  M. 

C  H  E  V  A  U-L  E  G  E  R.  Anciennement  la  plu- 
part de  la  cavalerie  Françoife  étoit  année  xle  pied 
en  c.ip  ,  Se  ne  montoit  que  des  chevaux  armés  de 
mcmc.  C'eft  pourquoi  le  cavalier  qui  n'étoit  cou- 
vert que  de  les  haibits  ordinaires  »  Se  dont  le  che- 
val n'ctuit  point  armé;  s'appelloit  iriM^««-^fÇ(r , à 
la  différence  de  l'autre  cavalerie  compofce  de  gens- 
d'armes  ,  qu'on  nomnK>it  cMtM^tf/fmiii ,  c'eft-a-dire, 
armés  de  toutes  pièces.  Or  comme  autrefois  entre 
plulîeurs  corps  de  la  cavalerie  Francoife,  les  Gar- 
des du  Corps ,  ci-devant  connus  fouS  le  nom  d'hom- 
mes d'artnes ,  étoient  de  ces  cMMfkrsm  i  on  don- 
na le  nom  de  compagnie  de  <  IttVMuxitgrrt ,  à  une 
compagnie  particulière  de  la  Garde  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  parce  que  cette  compagnie  n'étoit  pas  pé^- 
ment  armée  comme  les  Gardes  du  Corps»  mais 
montoit  des  chevdMx-legm  :  &  dans>la  fme  le  ca- 
valier llii-mcme  a  eu  le  mône  'nom.  Rabelais ,  liv. 
I.  chapitre  45.  Poun/mt  efrv*jn$  ft/tj'U  caiidMitedm 
CafittTirMVMttfoMr  dtfcoMvrir  le  pfyj^fnit  cfnt 
ihevMierj  f  ttnj  momet.  furcUniAUX  légers,  en  ef- 
cArtKtiube.  C'étoitla  ctf  qu'on  a  depuis  appelle  de 
U  cMVMlerie  lej("ere  j  6c ,  comme  on  voit ,  elle  n'a 
été  appellée  de  la  forte  ,  que  parce  qu'elle  mon- 
te des  ckevaji.v-legerj  ,  c'eft  à-dire,  non  armés ,  Se 
tels  qu'il  les  faut  à  des  gens  deftincs  a  (aire  la  dé- 
couvene.  Le  DttchM. 

CHEV  ECAILLE.  Chevelure.  Le  Roman 
de  la  Rofe  ;  ■        , 

Et  f>0Mr  tenir  U  chtVtcMtUe,     ' 
V»fermeild-arMmc»rinhMiie. 

C^piUns,  f*pillicMj,cMf>iaicm,c0fiSicMli},  cMpiUi- 
i.tUiis,  f-V^""-*^'-'' «^'"vtcAiLir.  A/.  •      '* 

Tu/ne  I. i ' 


C  H  Ê.  3(5^ 

CHEVECHE.,.OIf«ui,Lit.  mhlM.  Dt  cie^ 
btfcM.  umC«,  cittkn,  eic^fcM,  cdkefcé,  chivi- 
cHi.  Voye»  r/MkM«.Les GaTcom  lappellenc -vr^- 

CM»  M. 

c  H  E  ▼  EC I E  R.  Dignité  Ecdéfiaftique.  C  eft 
celui  qui  a  Ibin  du  chevet  de  lEgliie  »  c'efta  dire . 
dta  fonA^iie  1  Egllfe  depuis  l'endroit  oO  U  clôciVe 
commence  a  tourner  en  rçnd.  Comme  les  Che7e- 
çteri  en  phifieun  Eglifa  ont  foin  du  luminaire  , 
Se  qu'ib  prennent  le  rcfte  de  U  cite  qu'on  em- 
ployé dans  ces  Eglifes ,  |>lufieur,  ont  cru  que  C.  - 
Ccertmi ,  qui  eft  le  mot  Latin  dont  on  a  aiMx.llc 
Chevecicr ,  avoit  été  (ait  à  capiend*  mj.  Mais 
il  a  été  £att  decm^  empitis.  Csput  c.ipitu ,  cu- 
pitiftm  ,  CMpicimm ,  CMpiciéiriMs,  cMpiVertm.  Ce  qui 
naroît  par  cet  endroit  du  Nécrologe  de  lEgliic  Je 
Paris,  qui  m'a  été  communique  par  M.  lAbbc 
Çhaftelain ,  Chanoine  de  la  ntêmc  Eglil'e  :  Dt  de 
MM  item  SdtiQd  Mmi*  tl^it  rnini  i\\6.  die  Domi- 
nicM ,  i'nfeff»  Sanili  Ammlfi ,  Od»  de  Corb^lic ,  C»,  - 
CMêmicM/ ntfler,  (fm  dédit  Ofici»  tth  DWm  Puri- 
fienfetéuumi  redditHj  :  40.  Vahrict  :  10,  PmerijCh*- 
ri  :  j.  Sextétris  klddi  O^iti»  Cmmert  .  4.  lihrMiMn- 
lUtt  reddJttu fM/  h^hehéU  in  vicf  mnrtnim ,  Offûit 

t^ntm  :  umtm  hmtm  Mpnd  C^Mnetnm  ;  OffUi» 
:.&  ^midtjMid  kMkekétt  Corholii,  OfiJ»  Amfi- 
verftritnim.  Execmeret  éimem  Teflamemi  eJMs ,  de 
M0enf»  Ç^pitmli  ,  êmnia  htc  htna  in  pttnigt^x'mui- 
hiium  iradidertun  Philipp»  ÇcncMn^nic»  néjh*  prt 
^.libris  Pétrifienfiitu  smiiù  dr  perpeini  rcdJilHf. 
X(m  PhiUppmj ,  mmiine  permUtMi»nit,  iifdem  Ext- 
ciumrihiu  fiifedit  t  fine  ctéiâimtt  vendendi  tttMtm  H*- 
Imm  hl^di,  ifiuin  civit4te,  in  vit»  JtUû^niA ,  iftu 
pMUtvendwuur^  extitit ,  ctmixm  dtmmi  SeMricis 
Pifarid',  &  f*  retr»  prtendemem  Hff^ue  Àd  vic»m 
FMtfMrmm.  Item ,  d»m»j  ultrÀ  purzmm  Pmtem ,  invi- 
C0  Sa<fUMi*\  C0mi/in»d0m0j*anfii/  M*it^triii ,  Céot- 
nah«ifMriijretr0  ver*  Imt0  Tlnm*  Schi,  C*rdmhen- 
HArii.  Sitper  ^m-hin ,  Sic.  Derefidua  Mittetk  redi- 
titttm,  vimit  mn,m,Mif»m  dt  Berna  Virj^ine  ;  & 
wmm  AtmiverfMriim  ;  ita  tu  Mifà  de  San^M  K/V- 
ginefitrtt  tjittiiht  ann»  in  CraftiH0  jifcenfiènis  :  in 
fiM  diftrUmerentHr  pr0  pulfMione  cMitpAnanm  i.fo- 
lidi  .  &  C4Êfitiari0  pr0  Imminttri  iLdensni.  Et  in 
AnMiverfétn0  Regin^di ,  Pdrifitnfis  Epifcepi ,  eJHs 
MuncHii  diflrihmirefuir  MdtriciUénriif  L^ni,,  pr0 
pitlfMi0ne cémf4Mrt$m  y.f0lidi  :  &  Cfpiriétri»,pr0 
luminarit  i.j0itdi.  jit  infi$«pr0pri0  Jlnniverfmrio , 
tjiudfiet  ftUmnet  diflrihmtrentt^  14.  likr*  Pdrifiei  ~ 
jet.  Sciliiet  i»As  p^mei  CéUMnitis  &  MMJ0n  stté- 
ri  dtferviemihm ,  &  ténia  pmrj  Benefiiidtit ,  ty-pne- 
rit  Chtralihms.  /ta  tkmen  <jn0d  Mtiridtlsrii  Latti 
hétie^m  de  diclit  14.  librii ,  pr0  fiti/éui»»*  cAmpé- 
narn^ ,  fex'ftlidei  •  CT  CdpiimlMriiu ,  pr»  iMminuri  , 
4.  f^idos.  f  Voyex  Princier.  M." 

CHEVET.  ,, De   cMpettum,  diminutif  de  r*- - 
pum ,  qu'on  a  dit  pour  csput  :  comme  qui  diroit 
/*  liru  où  reptfe  U  chef.  Ce  mot,  en  cettfc  figniti- 
cation ,  eft  ancien  dans  notre  Languie.  Lt  Roman 
de  Garin .-' 

7W  m^àmfném  f0m  ftùt  tnjevelir 
En  mtekiere  :  eteCel  Mfmjtier  fe/ir, 
Plnt  d*  vingt  cr0ix  »m  .À  /ii  ihévet^mli. 

Cépitinm  leflmli ,  pour  chevet.  Ce  trouve  dans  la 
Vie  de  Saint  Eugerius  :  Si  iMpitmU.dani  le»  Glofc» 

anciennes  :  Tu* c-wiitrw%0àxtHi ,  cnpir.ih,  pUrtlum  ; 
ic  daiw,la  Régie  d<|  Saint  Benoît  .'fyr  lequel  mot, 
voyez  oiïiuj.^  JKitiit  Smmim.,  page  470.  Ef 
c'eft  de  ce  mot  capitétle  que  les  tlpa^itoNont  fait 

"«mil     j      I1-WU.I.-1.U iji-uNiijiJi"  un  .«In^gpnmiii. 
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^370  C  H  E. 

'kot  céJkt^d  ;  &  le»  lulioM  leur  cMftKtAt.  Le  mot 
de  f/vfVr ,  au  rcftc ,  fignîfioh  autrefob  thtf.  ^' Au- 
ceur  de  la.  Vie  de  Sainte  Marie ,  en  vieilte  rune , 
parlant  de  Saini  jcan-Bapdfte  ; 

(^  ■ 

Qnt  Hènde  fifi  fihirtMrtrt 

^  chrvet  »  nmi  giévt  tràmlnr> 

Bt  de-U ,  CkévttMtrt ,  pour  tk*f,  rmkUlhm }  te 
comme  nous  parlom  préfentement ,  CmfttmtH. 
.  Jotiiviljc ,  dans  la  Vie  de  Saint  Loufa  :  UiTmrtt , 
ijuand  UMr^*MÀém  fut  m0ft  ,/irrm  Um  CUvitmim^ 
-d'un  SétTéHJ:  El  plus  bas  :,/>  SttctJmm ,  Cfc<W- 
tMfie  io  Ttms.  Voyçï  André  du  Chcine  fur  Alain 
Chartier.-paeeSjS.  &  M.  de  la  Thaumaffiere , 
d^ns  fon-GlolGdfc  imprimé  a  la  fin/de  Ton  Hiftoire 
de  bCoutume  de  Bctri.  T'oubllot»  à  remarquer  , 

3UC  cMpMt  fe  trouve  dans  La  fignifkation  de  îhrtftt 
ans  cet  endroit  de  Suétone ,  en  la  Vie  de  Efomi- 
tien  :  Pner ,  (jui  Cur*  l^rimm  ctàiculi  ex  ctnfretU"' 
Àttu  êffiftens  ',  intrrfuit  céuU  ,  tff  ""«f 'f *"  ntm^étt^ 
jujfitmfe  a  Dûmitian*  fW  fnmmmJiMtimvmlmufm- 
Xiinem  piilvin»  fukiitmm  Ptrrigm ,  M  mitàfins  v«- 
(Mrc  i  »f<f*ir  tul  CMjmt  ^tàd^UMm ,  txceft»  CMpml»,  & 
fréurrt*  tmnU  clmufa  rtftrifft.  M.  '^l 

\(      CHEVETRE.De  capiftrum.  Voy«  tnm- 
'"  vêtrtr.  Kf.  / 

CHEVEU.    De   cMfiliu.  CdpiLu  ,  téifelm , 

CHEVEUS,  CHEViU.  A//, 

C  H  E  V I L  L  E.  EÂ  Langùcdocv  f-«/A«>r.  C'cft 
proprement  un  clou  de  bois ,  dont  les  Menuifletf 
(c  fervent.  Maij  nous  appelions  aufll  chevilles  les 
gros  clous  de  fer.  Il  vient  du  Latin -barbare  cdtvil- 
U.  Lç  CmMicAi  ptervum  :  CheviUe,c<«fiA«.Nou$ 
appelions  auflî  cheville  dm  pied  ,  l'endroit  où  les 
os  du  piçd  s'emboitent-  diuut  ceux  de  la  jambe  j  ' 
parce  qu'ils  entrent  l'un  a^if  l'autre  ,  &  font 
foints  enfcniblç  comme  avec  une-  cheville.  Cmfe- 
neuvt.  '     ^ 

Cheville.  De  clMvicuU  ,  formé  de  cImvms. 
ClaVMs  clavi  ,  clteviculus,  chiéivictUui  :  d'où  l'ita- 
lien cHiAViccMio  ;  chiétviculM  ,  c^vichIm  ,  chevil- 
II.  Les  Gafcons  &  les  Provençaux  prononcent 
€étviUf\  f  CaviUu  fe  trouve  dans  Matnieu  Parts  : 
ylnimd  veri  <jh*  ifnem  tVMferdrtf ,  »»  ftig"*  Ht» 
frij^idijfmotcfil/iffim»  ,  étd  Mminm  B.  NïcUm  ,<fmi 
hmc  PurffMierie  prdfTMt ,  defcendehéUit  :  fmMumtfm^^ 
d^m  ufyiie  dd'verticem  i  4fH*d4m  ,  "fynf  «W  ctUum  ; 
éfMétdam  AÀ  ptiUn  mfytu  &  hte^chiai  sir*  ddumlti- 
licum  cr  reuts  ;  tjttéidMf,  ^àdgenuM  j  &  neHnOl*  vix^ 
■Mftfue  ad  lavilUm  pedmm  immerftfmnt.  C'eft  dahs 
la  Vie  de  jeaii  »  Roi  d'Angletetre  ,  &  en  l'année 
1 106.  Sur  lequel  cixlroit  Wats  a  fait  cette  Note  : 
font  J'crihendum  cavile  i  id  eft  c^tvitMem  pedum. 
Mais  caviU^m^a  la  véritable  le4on. Pierre ,  Abbé 
de  Cluny,  dans  fon  Traité  contre  lèî  Juift  i  Nc- 
dum  ,  (jMo  iTMj  pedi  jnnj^ittir^é'  vmlgo  cavilla  v«cm- 
t*r ,  &:c.  Dans  les  Statuts  de  ]ean  IIL  Abbé'  de 
Cluny  ,  on  lit  àûrtî  cétviiU  pedii.  Et  cette  partie 
du  pic  a  été  ainfi  appcllce ,  parce  que  les  os  du 
pié  lônt  emboitcs  en  cet  endroit  avec  ceux  de  la 
{ambc ,  &  qu'ib  aurent  l'un  dans  l'autre  comme 
uiïe  cheville  *,  dit  M.  de  Cafeneuvc.  Jules  Scali- 
ger  fur  l'HiUoire  des  Animaux  d'AriAote ,  page 
1 09.  dérive  cl^vicmlM  en  cène  fi'gnification  de  che- 
•yille  dit  pie  ,  de  clfVM  :  Ittufue  pur»  4  Bétriarii  ca- 
vitlam  itmtptè  ,  &  fuiffr  clavillam ,  4  clav4  n»dii. 

De  cMtilU  on  a  fait  le  verbe  c^vilUre.  Jean  , 

Abbc  de  Marmoutier:  Cl4V«  ferre»  foniier  cavilU- 

•M.  Et  de-b  notre  mot  cheviller.  J'oubliois  à  re- 


C  H  E. 

narquet  que  l'Antear  des  Miracles  de  1  Benoît  a 
dit  cUviculk  pour  chevillé  :  ce  qui  montre  que  cm- 
vidds  en.  cène  iignification ,  a  été  £ait,de  eUevicM- 
U.M. 

C  H  É  V I L  L  U  R  E  S.  En  terme»  de  Vénerie,  ce 
lbnt;,,jpe»  cors  ,  ou  peciM»  cornes ,  qui'  fonent  du 
merrein ,  ou  grolfe»  corne»  des  cem  ;  au-deiTus 
des  deux  plus  proche»  de  la  i£te  ,  qui  s'appellent 
é»mUmlUr,  &  fmrMmdtmter.  Et  ce»  cors  font  appel - 
lé»  chevitmret ,  k  caufe  dé  leur  reflemblance  a  des 
cherilles.  Cmfenemve, 

Chevillouis.  'i'  c*rf.  De  leur  ref- 

femblanceà  des  chevilles.  Voyex  M-  <ie  Càfencu- 

■  ve.  M.  ■    ■'      .  .  ^" 

CUEVIR.  C'cft  twwr  *  chef.  De  cdpm.  Cm- 
fta'y  cMpmm)  d'où  l'Italien  f«f#i  fpirt,  cheviil. 
Voyex  d-deflus  euhever  {.te  Nicot  au  mot  che~ 
vir  i  te  mes  Origines  kalienoo  au  mot  uvom^a. 
M.  *      ' 

C  H  I  V  I  n  ,  en  terme  de  Palais ,  (ignific  trai- 
ter,  compofcr  ,  capituler.  Dam  toutes  les  tranf^- 
tion» ,  après  avoir  expliqué  le  différent ,  on  ajou- 
te :  les  parties  en  ont  <  hrvi  ,  compofc  Se  tranHgé 
ainû  qu  il  s'enfuit.  Ce  mot  ,  auiïi-bten  que  celui 
de  chèvifémce  ,  qui  fignifie  compofitipn  ,  vienr  Ac  ■ 
chef  y  comme  qui  diroit  ,  wirrrrr  d  chef  ;  &  t/yf 
vient  àecMpmt.  Cpmpofà^  capituler,  c'cft  mettre 
à  chff  une  affaire ,  c  eft«|Pdir.e  l'achever  ,  la  ter- 
miner. Voyex  ci-devant  chef.  * 

CHE'VRE.  Il  eft  clair  que  ce  mot  jk^été  for- 
mé du  Latih  cmpra^  te  Varron  prétend  qûéy^pra 
a  été  dit  par  tranfpofition  de  lettres  au  lieu  mcm-- 

{'M  ,  du  verbe  f4ryr«s. brouter.  Mai»  d'où  vieitt 
'expreflion  proverbiale  ,  prendre  lÀ  chèvre  ,  te 
aum  chevroter ,  pour  dire ,  fe  ficher  ,  fe  mettre 
en  colère  légèrement  ?  Molière  a  dit  : 

D'iin  msrifmr  ce  p»imkf'*pprMtve  lefemci  ; 
Méàf  c'efl  prendre  U  chèvre  m  peu  kien  vitt 
MMfJi.  •  ^ 

Je  crois  que  cette  expreflion  vient  de  ce  que  la 
chèvre  e^  un  animal  naturellement  prompt  te  in  - 
patient ,  qui  ne  demeure  pas  aifémôu  dans  la  mê- 
me place  ,  8c  qui  aime  à  (auter  &  à  bondir  \  de- 
forte  que  pretulre  U  chèvre  ou  chtx/r»ter ,  c'eft  com- 
ice fi  l'on  difoit ,  imiter  la  chèvre  dans  les  iâuts  ic 
fe»  bondirtcmens  j  parce  que  ceux  qui  fe  fitchent 
changent  brufquemeni  de  place ,  te  h>ntj>Mieun 
mouvemens  qui  ne  reiTcmbletu  pas' mal  à  ceux 
de  li  chèvre.  De  chèvre  on  a  £ùt  chevrem ,  ou  , 
comme  on  di fpir autrefob, fAt^W,-  te  wSKc^rili 
de  même  que  du  Latin  cmprM  on  a  dit  cMpre»lmt  , 
pour  le  peni  d'une  chèvre.  La  plante  appdlée  ché- 
vrefemiie  ,  a'^  été  apparemment  nommée  de  la  for- 
te ,  parce  que  comme  la  chèvre  grimpe  fur  les  en- 
droits efcarpès  ,  de-même  le  chévreieuille  monte 
fur  les  arbres ,  fur  les  paliflàde»  te  le»  berceaux  des 
jardins.  * 

CW  E'V  REU  L.  De  cMpre^us  ,  diminutif  de 

CMper.  M. 

CHEVRON.  De  cuhr»  CMhr»nis ,  qui  fe  trou- 
ve en  cette  fignificatioo  dan»  la  Chronique  de 
Vèxelay  .  &  qui  a  été  dit  pour  cdpr»  amrwmi.  Ce»- 
vr»nei  le  trouve  dan»  le»  Chanres  de  S,  Reml  de 
Rheims ,  dont  M.  du  Cange  a  rapporté  le  paiflâgc 
dans  fon  Gloftaire  Latin  ,  au  mot  cApremi.  Cmtre^ 
Ims  fe  trouve  en  la  même  fignilication  dam  CéCu  , 
au  liv.  1.  de  la  Guerre  Civile  :  Hdt  imrr  fi  €*ps0^- 
lit  m»ii  fé^fi»  c»nfiinjrtntt.  Et  dan»  Vitnivt ,  Uv. 
X.  chap.  10.  Et  dc-l.i ,  le  Grec  moderne  umrpà»x9. 
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Les  Glofes  and 
v-f-M.  > 

Oh  e  V  a.o  1 
très  de  moyann 
des  fardeaux  m< 
appdlées  dé  la 
One  jmmémt  i  pai 
tnoim  de  foirce 

CHEZ.Qu< 
dans  fà  Gramr 
C'eft  à  (a  page 
mimmj,frd  hipç 
im  c»mp»^(is  mA. 
tinedyfufUnui, 
il  eft  fur ,  Vil  fu 
fches ,  «nrl4  r4ti^ 
tMt  juHfimmj  t  pr 
rtMtit.  Sylvius  fe 
Et  chez  rient  d 
éip»tte\t%  Efoaj 
me  nous  un  C.  I 
me».  Al»  dejeéu 
trouverex  dans 
Lcttres,des  excm 

C  H  E  X.  Je  cro 
tac  t[XiC  chemx.  Q 
çheK.  veut ,  c'eft, 
ntr/t  cheK.  les  em 
'  mimem.  On  dit  à 
i-dlre,|nfAr/d( 
été  de  c»îi  vmt , 
cadon,  pour  dii 
U  déffeimde  vms 
de  parlei;,  en  che^ 
léOicj,  ti  de  cite 
ctftmiam  citent  (c 
fonne  à  qui  on  | 
deJeMdes  Lan] 
MefHra  ',  te  figr 
ou  de  Uk.  Jeeui. 
dit  Sylvius  ,  qu 
Grammairien  n  e 
vieux  livre».  Pen 
hertemekt  d'tun  4 
•«  mrfevrty  mJJm 
vrerenffye.  D'à 
aufli  bien  dire  en 


CHICANE 

).  de  fon  livre  ii 
quelque  p^inion 
^tutm  v»:em  j  cc 
fffintm  ehftdetmn 
infidioûun  maliti. 
f»rtè  Sicmlenpm  m 
Tutittm   d/amméu 
Monfieut  Hérao 
le»  Obfervarions 
4Î<5.  croit  qu'il 
rrf  f»  im  l»i» y  dem 
kMttr  h»mimihmi  li 
vilhm  cmkpterMh* 
caneurs.  Qimm  v* 
cis  refiMfcemihmt 
ce  propo» ,  il  eft  i 
que  dam  Héfycl 
C(îT«f.  D'autres  < 
(wmf\e  ^cii  ùuin , 
eu  interprété  daji 
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Les  Clofes  anckiuiei  :  E«ie<iA&,  t«  "ifttrftmrmi  rî- 

Oh  1  V  h.o  m.  on  a  appelle  chtn/rmt  Ib  pou- 
tres de  moyannc  itraoïfeur ,  6c  capables  de  porter 
des  fardeaux  moindres  que  ne  portent  \e»P*»tres, 
appdlécs  dé  la  Ibtte  de  ftUUtrm  ,  qui  figntfie  aufli 
une  fument  i  parce  que  la  tlufvrtt  doù  ikevrm ,  a 


\  .  t  H  l  3i7f 

celles  d'Uidore  :  d'où  les  Efiioffools  ooc  £tit  ckic*^ 
c'eft-àdire,  f«tit  t  m*mm.  tx  Ils  croyent  qu'on  à 
dit  tbicMfeto-,  pour  dire  mu  kttkmu  fia  fLàde  fmr 
f*m  éU  tlnft^  Voyez  ckifkt.  M.  du  CaMe  dWvt 
r4fr4«rr  du  CiîWc^Mrbare  ^butf  ^fur  .qu'il  interpréM 
tric^.  Mais  cooune  ce  mot  fifpiifie /mmt  i  /«/mm* 
Mw  m  chtvml ,  &  <^'U  ne  fe  tnkivc  point  dans  la 


moins  de  fiorce  qqe  la  jumentr  Lt  J^kât.  Signification  de  triiéai  ,  |e  ne  pub  approuver  cette 

•  CHEZ.  Quelques-uns  difeiu  ihtmx^:  0c  Sylvius  étT^wlogie.  Celle  de  M.  hUraud  me  parott  la  plus 

dans  fâ   Grammaire  fourient  qu'il  £autdire/M.  vrai-femblable:&c'eft  auflt  cdlequi  a  dérenur- 

C'eftàla  page  154.  hooA  ,  &  ipeve% ,  nm  txfri-  qu^  par  M.  Huèt  à  la  marge  de  fen  exemplaire  do 

mimun ,  JJrd  Uipei ,  vel  lot ,  prdinfiHtitm  suti^itam  mes  trymologics.  A/. 

imcMmfifyit  Maine  relidéom  ;  fuméndo ,  fuftuli ,  Tuf-  C  H  i  .c  A  M  ■,  u  a^  Je  crois  que  ce  mot  vient 

tined,  mftinui ,  &  mUù.  Ut  illc  eft  apud  pattcm  ;  de  certain  r^pit  qu'on ^appelloit  ^m^utntlU  ,  du 

il  eft  fur ,  ifii  fus  mon  pere>  jImUcï  imi  itm  fridem  Latiil  ^m^mtmmMÛi  imdMctM  ,  Se  qu'uii  chicancui 

fches ,  KuLi  rduiuttjÎMxtntMt.  lieu*  ettMm  vfrhtm^  eft  proprement  un  homme  qui  paye  d'un  tel  icptt 

tmt  jmnrtmmt  »  ^  ad  :  licet  apud  &  pcnes  W  nfm-  Ca  créanciers.  De  ^tàm^ttetamlit  on  aura  fait  ^nin- 

ti*^-  Sylviiu  fe  tromper  U  Êuit  prononcer  ii<<.i.  ^memtMrr,  d'où  chickmtr  j  &  de  ^m^muant,  00 

tx  ihtt.  vient  èi*fnd  ;  d'où  les  Italiens  ont  fait  -■  aura  fait  ^tùti^tterniMttr  ,'  pour  dire  mm  cki^émmi^ , 

«^  I  &  les  Elpagnots ,  céAt ,-  en  y  wépoûuit  com-  qui  des  qu'on  le  prefle  de  pyer  ,  ob)câe  a  Tes 

me  nous  un  d  D'apo ,  les  Langue«K>aèfu  ont  fait  créanciers  un  délai  qu'il  a  obtenu  pour  né  les  iNiyet. 

Mc».  Al»  Àf  JeMH  i  ,ct^3^  àite  ,  ihet  /nu.  Vous  de  cinq  ans.  Et  dc>la  Vient  que  dans  Rabelais  le 

trouvem  dans  mon  Çmcours  du  changement  des  nom  de  chicuMenx  eft  dorme  même  aux  Huifliert 

Lcnresvdes  exemples  du  changement  du  P  en  CA^.  ^ui  lîgnifioient'les  «ptiinfueneteu  On  a  retranché 

C  H  E  X.  Je  crois  que.ci^r-c.  vient  dé  chef ,  de  m6-  1  «  de  ce  mot  ,  comme  de  chi^mtnémd* ,  qu'on  lie 

tnê  qaerknu:.  Quand  on  dit ,  ifttu  nvei.  Ceimemi  quelquefob  chiti^*nMMéU  ,  &  que  )e  dérive  d« 

(ktK.  V0UJ ,  c'tSttCMfiii  tmê  itmmitiet  jftfiif'  Ht  fi»  ^mjt^Mt  Wr ,  à  caufe  de  tous  les  doigts  de  la  main 

emr/i  cIhk.  In  tnmms  ,  c'eft,  cM^tlhmrlhifliiHm  itm-  dont  les  nituds  (ont  employés  à  donner  la  vérit»- 

mitttm.  On  dit  à  Metx>y'<«  tté tu  chef  vms ,  c'eft-  bte  chiquenaude  \  &  comme  de  tri^iunitfme  ^  que 

i-dire ,  en  chef  de  vous.y*'*'  été  it  lez.t(ms ,  Bcj'm  dans  Rabelais  on  lit  trin^mi^.  Le  Duchat. 

été  de  cttévms,  tout  cela  dans  une  même  fignifi-  CHicÀxiua.  Budéè  ,  dans  Ton  Diâioniuirc 

cation ,  pour  dire .  je  me  fiài  rendu  the^  vuu  déuit  dérive  ce  mot  du  Grec  «m»»<  ,  qui  \  figniâé  d'a- 

U  dijfeim  dit  verni  jeittdre  ;<&  dans  ces  tro»  façons  bord  un  Sicilieà>  &  en/iihe  un  fourbe,  un  trom-' 

de  parlei;,  en  chef,  fait  d'iM  cm^^  deiet ,  fait  éfin  peur  i  parce  que  let^lcilient  paftbient  pour  tek.  Il 

iMKi ,  &  de  citt ,  fait  de  c*ftn  ,  'duquel  on'  a, fait  eft  vrai  que  la  fignificâtion  de  ^mimk  .  qui  (îgnifie 

cifiMtttm  citent  îe  rapportent  tous  les  trott  a  la  per-  litiitm  fUlMer  ,  i  w%eÀ  riç  iumt  AmpifLi ,  com- 

fonne  à  qui  on  parle.  U  en  eft  de  même  de  i  mc»  me  J'explique  Héfychius,  Convient  mieux  à  cd- 

.  dtjtévt  de»  Languedociens,  qui  eft  la  ir  citt  des  le  de  cticémemr  .-  mab  la  dérkation  n'eft  p**  fi^ 

Meflins  ',  6c  figtàHe  propremenlt  à  fêté  dt  JtM  ,  naturelle  qoé  de  »mmw.  WachteK^uis  (on  Gdf.'^ 

eu  dt  Uf.  Jesn.  11  eit  pourtant  vrai  qu'en  ce  que  Germ^tn.  au  mot  Sckwicl^fM  \  parle  ànCi  de  cette 

dit  Sylvius  ,  Qu'il  faut  dire yM/&  non  tbex.,ce  dernière étymologicVoicifes termes :SÉHwicku(» 

Grammairien  n  eft  pas  deftitué  d'exemples  dans  nos  dedpert ,  Jtducere ,  defrMVsre.  Nukerus  ffèi.  xi  vi 

Vieux  livret.  Percefordl ,  voL  5.  ch.  4.  £/»«r  ï'tn-  4.  Der  ândenno  man  fuerct  ,  unde  in  ne  beAii- 

hmntimtkt  Jttme  mttrt  femme ,  eit  fit  ^erter  Uftrfiu  éhet ,  fM/«r«r  ^rtxitme  fit»,  &  imtdtctfit.  Semne- 

mm  erftvrt,  Mffii  êtt'il  en'fift  dentj  grtfttfetir  m-  rnt  im  DiiHtmsrie  jlmjrltféucmtit*  :  fwicân  fndtrt , 

vrrrtnftyt.  D'ailleurs  \tiKhen  des  M  eflins  veut  deci^ert,  fedtuerti  Cmic*  créditer ,  decef  ter  i  fwic- 

aufli  bien  dire  enfiu  qu'en  chef.  Le  Duehat.  dom  4^cepti»,  frtditiê^.  P'erelitts  in  Iiîdiee  :  fwik 

CI  y  «  frmu,delnj,^erféUnffndiri»fC<n\kul\fniUx,deie- 

ri  l-  fnji(y,iki»diperfidin,^tieiMiL»l»uàfotefnm- 

CHICANEUR.  Raoul  Foumier  ,  au  chap.  W/.  CnnUd  fer  tpnthefin  litfrs  w  ,  (  ^lu  in  nUii 


).  de  (on  livre  Intitulé  Rernm  J^nMidtiin^ihtm  ,  a      ifne^ne  vcikms  ftft   nttrmhitnr  m  fihiU  )  s  Grâce 

■         ■    ~  etunlt ,  ^ed  prime  ^tùdem  SiaUtnm ,  pe/fem  eh  frn- 

ves  Sicnlemm  mertt ,  etism  vmfnim  &  deiefitm,  & 
ipfmm  decipiendtéinem,  tlenetMvit.  Net  niitêndt  Gnl- 
lis  ficaneur  ,  t>W  ,  «r  hedie  fcrilmm ,  chicaneur  , 
jndicf  G.  Bmiéê  in  DUKemarie,  Ne  pourro|t-on  pas 
auHi  tirer  Tétymolcwie  de  chictmtnr  inunédmement 
de  l'Anglo-Saxoay&iM  ,  qui  (icnifie  tremftmî  * 
CHICHE.  Vatablc  fur  l'Exode  chap.  5.  le 
dérive  de  l'Ebreu  139  citcéir ,  qd  (ignitie  t^Uem  4 


quelque  opinion  que  ce  mot  vient  du  Grec  »»»«• 
X^nm  vecem  ;  ce  font  Tes  paroles  i  GmUiuu  in  Ex- 
p^tiern  ehfdetnmm  dilhemnm  Hifpecrutis  explicnt 
iii(idio(àm  malitiam ,  caulâm  occuitam  :  à  verfntit 
fertè  Sidtlentm  metihnt ,  ^ttes  ee  nemine ,  ftctutdmm 
Tniinm  détmnnt  CMjJiedvmt  Vnr.  lik.  i.  tf.  ). 
Monfieuc  Héraud,.dans  (es  Obrervations  contre 
les  Obfervations  de  MonHeur  de  Sauinai(c ,  pagp 
456.  croit  qu'il  vient  de  lutav^tc  ■  Ohftrvttrtli 


ctf  te inlete,  dtnemimuiemem hmjmit , f»'  trihnt-  K  parce  que  celui  qui  eft  chiche,  Catde  bien  les  ta- 
kntnr  hemimhni  litinm  fellMterH;ni ,  &  jni  fM,  inàt^  lens  :  qui  eft  une  étymologio  ri&ule,  &  trés-ridi- 
vilhtm  cmkfétr/JkMHt ,  f  m/  numt  Mfeùmtn  Chi-  cule.  Celle  de  Robén  EtKnnc ,  à  cicerwm  viûm  , 
caneun.  Qnnm  vecem ,  ^  tn  iffnm  ,  iittris  Grâ-  n'eft  pas  phu  raifonnable.  D'autres  le  dérivent  de 
cit  mtMfctmihns  ,  ntfcie  mm  indt  fnmfftrim.  Et  à  ciccnm ,  qui  fignifie  U  memkrmi»  d'nn  ^mn  degré- 
ce  propos ,  il  eft  à  remarquer  que  imnM  dl  expli-  '  n^de ,  bc  d'où  les  Ëfpagnok  ont  fait  chice ,  podr 
que  dans  Héfychhis  par  rit  mteÀ  tm  tnm<  hmrft-  petite,  menn.  Et  ce  oui  peut  fervir  à  confirmer  cet- 
C«iT«f.  D'autres  dérivent  ihicnmenr  de  ciccnm ,  qui  te  étymologie  ,  c'dl  ooe  les  Grecs  ont  aft  de  ef»f 
ficnific  ^£«î(  iuii ,  mnli  frnnnti  mfmkrans, comme  il  «'îr^,  (  qui  fignifie  auUi  f#f »> )  dans  la  fignification 
eft  interprété  daiis  les  Glofet  tndennes  ,  flc  daiu      d'Mvnft.  L'Empereur  Julien,  dans  fon  livre  Intl- 
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JUt ,  rit  *tJ^ftt*4 1  «w«  ■'•ï  a'»>v»1w  iwxi^c  ■■  c'cft-à- 
dtfc ,  r<U>n  l'interpréurion  4c  CÀinmii ,  Vt^féift*- 

«..jtÊam  iMi  mm/irJt  ':  &  mittt  ,  in^f ,  Mrvtiham  ijhtm 
^lùmt  iiUrrimt  ex  A'rjftt.  lit  ont  uft  de  fjunfthi- 
7&cn  U  même  fignification.  H^ychius:^iM^*A(- 

'  y&, ,  «>e^;< .  fMA«A«c  ,.  fMA.A«f<A^.  Le*  (jilofa 
anciennes  :  ^^KfoAoiW  ,  fMfimtrtiâ.  fxnf^iy'^  , 
frrdidm.  Le  même  Empereur  Julien  ,  au  ilèu  al- 
Ugué ,  parlant  Àe  l'Einpereur  AiKonh»  Pius  :  /ftaCti) 

KvfMoi  c  >«-^i«Ci)Ta<  Ct  r'.  Ce  que  le»  Interprè- 
tes Chanteclair  &  Cuwcus  n'ont  pas  entendu  : 
ChantecUir  ayant  traduit ,  ffpii ,  m  pMtcifmm*- 
ms  t^f  ic  Cuntnit  ,  tfUMmd  mimiti/inam  rimutti»  : 
f»mf»y¥^U  en  cet  endroit  Ct^nifie  firtUdit/. ,  <fv<n-l 
<e  :  ce  <ftt  les  mots  fuivans  ,  m<  nnd  fût  /•««!  «j^ 
J^tJTfnrnti  T«  ««/fu«»  >  foût  clairement  connoltre.  ' 
Héfydiiuai  nUfjurt-rfTçmt,  pui^oï,  »f*»im(  i,  tMfJkfu- 
yxûfM.  Ariftophanc ,  dans  (a  Comédie  des  GucC- 
PCf  :  «^Ax«K  «b/bu*Mre4ç»««fAv»«>Xiif«f.  JLe  vieux 
I  nierpr^e  Latin  de*  Loix  Grecques  du  Dig^efte  a 
^  fait  la  même  faute  en  ce  lieu  du  para^aphe  fep- 
àéme  de  la  Loi  fiiféme  du  Titre  dt  Excmfttiàm- 
bms  Titttrttm  ,  m  o  ««««CfA  *>utt*  «lei  vif  «îy/«(,  «i<- 
•rt'^tri/ti^^i^M^«rWl«i/fià  4«A*«*f«vTi(,aa'tl  a  in- 
prété  ,  Si  MMtem  f^f^i  l^^tuntnr  À*  ftwftMntiéi  ,  \ 
indt  JMtm  mMMiff/h  fum  H»n  phiUftfhàntti  :  au  lieu 
de  l'interpréter ,  comme  aTait  Antonius  Augufti- 
nus  ,  Si  mutim  ftadiese ,  &  l^^fi  "vm^t^it  n  fét- 
miliMri  [•mtnÀam  :  ixe/iCoXr)  i»  eft  le  même  que  /m- 
uf»Xo-)U.  Voyez  Ariftote,  au  liv.  4.deTc«  Morales. 
On  écrivoi^  anciennement  yftW  j  Ce  quelques-uns 
écriveiu  encore  ce  mot  de  la  forte  :  ce  aui-'a  fait 
croire  à  M.  de  Valois  le  jeune,  que  chi.bf  venoit 
AtfitcMs  j  les  hommes  chiches  &  avares  fe  laiiTant 
ftcher  de  fuim  :  qui  efl  une  étymojogie  dont  Ro- 
txrrt  Ftiennc  a  fait  i;nei)tion  d^ns  fon  Diâionnaire 
Fran(^is.  Ccmnme  le  mot  de  ikiihe  n'a  aucune  con- 
formité avec  le  mot  Italien  &  le  mot  Efpagnol , 
qui  tignlfient  la.  même  chofc,  je  fuis  préfcntement 
perfuadé  qu'il  ne  vient  point  du  Latin  ,  &  qu'il  ' 
vient  du  Bas  Breton  yr< /a  C'eïl  aiiifi  que  les  Bai- 
Bretons  appellent  un  homme  chiche.  M. 
"Chichi.  L'ttymologie  qui  dérive  ihicbe,  de 
Jiccui ,  e(l  celle  qui  me  plait  le  plus ,  non  pas  tant 
parce  qu'on  ccri  voit  anciennement/V^M',  que  par- 
ce qu'on  appelle  chiche,  un  homme  qui  donne  le 
moins  qu'il  peut ,  &  un  repas  fi>iV^,' celui  où  l'on, 
n'auroit  donné-  volontiers  que  du  pain  tout  fec. 
Mclîicurs  de  l'Académ.  Fr.  au  mot  ihiihe-f4ce\ 
dérivent  pareillement  ihiihe  de  Jîcchs.  Le  Du- 
chat. 

Toutes  ces  étymologies  ne  paroiifent  guère  na- 
turelles. Et  ouoique  je  ne  prétende  pas  que  ihi- 
the  vieille  de  l'Arabe  ,  il  eft  néanmoins  remar- 
<]uable  que  le  motfihMtM  ou  JihaUnklt  Ctfftific 
pri^cilément  la  même  chofe  dans  cène  Langue. 
Ch«i  he ,  dans  pMi  chi(  h* ,  vient  du  Latin  cicir.  * 
■  CHICHE^F  ACE.  Ce  mot  ficnifie  deuxcho- 
fcs ,  un  avare  qui  ie  laifTo  mourir  de  faim  ,  &  un 
certain  monftre  chimériouc  dont  on  fiit  peur  aux 
en  fans.  Rabelais  l'emploie  dans  la  première  fignHî- 
cation ,  ôc  Coquillart  dans  la  féconde.  Chiihe-fice 
eft  aufli  à-peu-prcs  la  même  chofe  qye  ce  que  Ra- 
belais, Uv.  1.  ch.  ).  dans  l'épitjnhe  de  Badebec  , 
appelle  ^'/i/r  de  re^c ,  c'eft-à-dire ,  fif^^it  tfii/. 
LcDuchat. 

C  H I C  O  R  E'  E.  De  (itlmté.  Horace ,  livre  1 . 
du  }  I . 


^ 


e 
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jjiiedihfTCMt  levefyiumMlvd. 

Ceft  un  tnoc  Egypden.  Pline,  zx.  8.  parlant  dct 
genres  de  chicorée  :  ErrMticum  ,  mpmA  mes  ^ddom 
ambagiam  (  M.  de  Saumaifc  corr^e  amImUéuk  ) 
*fftlUtvirt,  in  JEgyfi»  dcfaorhim  t^4Nr  ,  fiW  yS- 
vejift  fa  :  fstivtfMmmtm  ,  (ain^  fiud  tfimàmmt 
&  vétHtfimu  XmuttAêi  fc  croayc  dam  HéTychiut. 
M.  /  * 

CHICOT;  Refte  aarbre  coupé ,  ^  fort  un 
peu  de  terre  :  pedt  morceau  de  bdi  rompu  :  refte 
d'une  dent  arrachée.  De  trumciu.  Tnmau  ,  trmm, 
'  trmtKiau  ,  mmcic^ui ,  cic0tuj,  cHicoTt^  Ou  de  cic- 
cum.  dÊinm ,  aVccruiNr ,  chicot.  Voyez  chimut. 
M. 

Chicot.  Montagne  a  dit  rycar  dans  la  m&ne 
figni6cation.  Ceft  au  Ut.  1.  ch.  1 1.  de  fes  eftâis , 
page  1 1 8.  édit.  de  Simon  Millanges  i  ;8o.  ià  l'en" 
droit  oii  l'cfclave  Androdus  raconte  le  (èrvke 
qu'il  avoit  fait  en  (à  jeunefte  à  un  lion  qui  s'étoit 
blefté  à  une  pâte.  ]e  crob  qu'r/tw  en  ce  pallàgc 
eft  une  inverfibn  à'efl»c  ,  qui  veut  dire  la  liiétne 
chofe ^  &  qui  vient  de  rAlleman  ft»ikt  Le  Du- 
chat. 

'Chicot.  Comment  pouvoir  croire  que  ce 
mot  vienne  de  trmmui  !  Si  la  chofe  eft  vraie  >  du 
moiits  ne  paroît-eile  pas  vrai-femblable.  Je  ne 
vois  ras  plus  d'apparence  qu'il  vienne  de  cii  cum,  ' 
<qui  'Wiinc  f»i(  nfjJtu  ,  la  petite  peau  qui  ftpare 
le  dedans  d'une  grenade.  C^el  rapport  entre  cette 
petite  peau  &  un  chien  f  Ces  Arabes  ont  dans  letic 
langue  le  mMfihikkf^ ,  qui  iîgnifie  un  morceau 
de  obis  fendu ,  un  éclat ,  un  copeau  de  bob  ,  du 
\erhe. fihMkk:/! ,  fendre  v  déchirer.  Qu'eft-ce  qui 
empécheroitde  dériver  iéicti  de  ce  mot  Arabe,qui, 
foit  pour  le  fon ,  foitpour  la  ftgnification ,  reflïân- 
bic  il  bien  au  terme  François  ? 

CFflCOTIN.  SqC;  de  l'alocs  ,  dont  les  nour- 
rices frottent  leun  mammellcs  »  quand  elles  veu- 
lent févrer  leurs  nourtiftbns.  Pat  corruption  de 
fycQtifmm  ,  diminutif  de  evutn'ti.  M.  de  Sauniaifê 
fur  Solin ,  page  1055.  Smltmi  eft  fi  ^mit  in  Nurdi- 
H0  cenfieiend»  futmt  lêemm  bdihtiijfe  Alêën  HeCMtid^, 
<}tu  nihil  bAet  M-mmaticmm.  Sycoiinum  hêdte  vms- 
mmi ,  ImefttéU  verhm  ,  wmtiVW  ,  vel  wwmriÇa^tl. 
Nmm  Orécià  infimm  ^vutrU  fn  jecere  dixit ,  ^umm 
mmiijMM jectir  mnferis  sut  f^rculi  fitit  ^ffii ,  in  deii- 
dit  hateret  ,  &fa  vcétrrt.  ■ùmi-nn  etmmmtniHi 
dicumur  Polluci  ,  (jud  aliis  evmri.  Indt  memimrti 
fvwrrcf  ifuedliket  jeçnr  mffeiÀnpit ,  &  fs  imt4fi 
LMtini  ,  fîcanun.  ^m»  mmine  ktdie^  jecwr  im  mf- 
trt  iditifm»  muKMféomtu.  Lejcicen  vetnt  :  em^rii, 
ww»Tui. Cjri m  LexicêM  :  A«/l«<  S-r^^jMftf  nmmriw. 
Ex  e»  fycotina  Aloë  ,  f«4  Veterihni  wwm-rlt.  Errant 
igitnr^  à  Sbcocora  ,  infmU  Indid  ,  dedmckm, 
tx  tjtu  0ptimM  Altë  Mdfrrtnr.  Nicot  eft  un  de  ceux 
qui  oht  dérivé  chicttin  de  cette  Ifle.  Voici  Ha  ter- 
mes :  CiiicoTziN  (  fM'«M  deit  dire  cicotkin  )  eft 
fai0^4tr  Jjmcef^  de  çocoterin ,  ifme  le  PortH^nij  dit 
çocotorino  :  &  eft  l'éfithéte  de  alocs ,  fewr  en  défi- 
gner  le  meiUtmr.  Le  met  tft  frins  de  çocotora  »  end 
eft  nne  Ifte  ftar  Cem^Mtckure  de  U  mer  rmre  *  mm 
vient  le  fins  excetent  mite.  M. 

CHIENDENT.  Genre  de  plante  tris-éten- 
due ,  que  l'on  nomme  en  l^n  (^amen ,  mot  qui 
vient ,  félon  quelques-uns  ,^uverb(? /rii/m,  tra- 
cer ,  parce  que  ccrtaii\e$  delM^eipéces  tracent , 
c'eft-à-dire ,  étendent  leurs  racines  çà  &  là-  On  a 
appelle  cène  plante  en  Françob  (kVMi/m ,  parce 


letui^es  rades 
tend,  lesdé^ 
Bure  confond 
le  nom  d  hc 
pctHJtuK  anci 
peine  à  leacb 
dimi  parce  q 
dans  les  chan 
<Î«1Î  eft  très- 
canfè  delalo 

CHIER. 
fis,  Ac. tous  le 
de  >:i'f««i,  qui 
il  vieiu  de  cat 
comme  en  cf 
vient  du  Grec 

L'AHeiiian 
ttnj  &  c'cft  « 
me  tmer  de  J'A 

Il  eft  bon 
bbmce  de  l'Ai 
&dei'Angloi5 
/«*«*,  c'eft-i- 
nv  fihitk  t  I 

fffkivtam  dicm 
f9»éu  ,  dit  Buj 
CkeddMcnm  , 
CHIFFO 
<jaTl  vient  de  < 
X^rci» ,  géinin 
id  eft,  geftica 
ms  0c  habitu 
fmè  meflri  chi 
Glodâire  Lan 
fembUble.  C 
ciniit  Cinis,  > 
Nous  diibns  I 
temdns.  De  n 
leur  cenci».  Cl 
CIO.  Crari* ,  c' 
imd'  tmnmin 
Baflê-Noniiani 
det  chijftHj  :  E 

<jbi  acnene  de 
Ch  I  F  r  o  1 
l'étymolocie  < 
chiffut ,  eft  pe» 
la  benne  le  pai 
re  venir  fans 
à  ce  mot  unec 
Pour  ceb  je 
quidam  cette  1 
Âc  vient  du  ve 
nuec ,  atténuer 
atténué  ,  être 
pas  mal  à  un  r 
CHIFFRI 
me  on  a  déjà  r( 
r<( ,  qui  en  Ebt 
auffi  chiffre  ,  c 
nus  &  al>rééé) 
res  étoient  du 
ordinaires ,  tra 
aux  caradéres 
chiffres  ;  parce 
aqfquels  ils  ont 
gés.  Car  par  e 
xtune  &  Jix-fe^ 
Ctifcnenvc, 


K 


^ 


385 


C  I  z. 


c  L  A. 


■,  ■  W"^ 


^4 


C  H  I. 

QaH  y  à  qudqBCs-ann  ifc  fcs  eipkts  qd  oitt  Ici 
KoHIes' rades, '&  que  les  ddens  ,  a  ce  qa'on  pré- 
tend ,  les  ikvorenc  pour  fe  faire  Yotnir.  Le  wl- 
pfare  confond,  tootes  In  elpéces  de  cbimdem  fous 
K  nom  d'herbe.. On  dk  proverbialement  d'ene 
pcriônne  ancrée  dans  one  maîfon  ,  Se  dont  on  a 
peine  k  fe  débaiaflèr ,  qucHe  ▼  tient  comme  chien- 
dimi  parce  qu'on  trouve  le  long  des  ch6nim  0c 
dans  les. champs  certaines  efpéccs  de  cène  plante 
q«1î  cft  très-^difficile  d'arracncr  entièrement  /  à 
canfe  de  la  longueur  de  leurs  racines.  * 

C  H I E  R.  Robctt  Erienne  &  Henri  Erienne  fon 
fis,  ac. tous  les  outres  Helléniftes,  qui  le  dérivent 
de  xf^*»*  <P^  iigniiîe  la  même  chofe,  fe  trompent. 
Il  vient  de  catMn ,  par  le  changement  de  l'A  en  I , 
comme  en  cirm ,  de  cmmij.  £t  lé  Latin  cscéur 
vient  du  Grec  nmanfi.  M. 
^  L'AHeman  «fit  fclmfen ,  &  le  bas  Allcman/(fe)r- 
trnj  te  c'eft  de  ce  dernier  que  vient  cbierj  com- 
me tmer  de  i'Alleman  loAttn.  Le  Duchat. 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  palTànt  la  rcifem- 
blance  de  I'Alleman  filteiffen ,  du  fXxman  fchjten, 
ic  de  l'Anclob  t0fbét  ou  fhite ,  avec  l'Ebreu  TW 
fehfth ,  c'eft-i-dire ,  nMej ,  ainfi  appellécs  du  verbe 
flw  yîfcir*,  c'eft-à^Hre ,  ^«/r ,  iifffmt  i  ^mafi 
ftfitivttm  iictu  i  fMMif  kmmftfftmuftin  tgm  féoitm 
fHMt ,  dit  Buxtorf  dans  Cm  Lexictm  Heh-méf^m  & 
CkéddMcnm  ,  ao  mot  îftvJ^ 

..CHIFFON.  M.  du  Cangea  quelque  opinion 
*jnTl  vient  de  djfe.  Ciffo,  dit-il ,  ItMlù  ci  r  r  o  n  t  ; 
/4rr»» ,  gémimmcmliu.  Ugnti»  :  Hiftrio ,  quafi  dffo , 
U  eft ,  gefticnlator ,  jocnlator ,  qui  <Hv«ribs  gei^ 
tus  0c  nabitus  homiiuun  fch  repnefentare.  //rW 
fini  mêflri  chHfon ,  ;>r»  rt  mhili.  Ceft  dans  fon 
Gloflâire  Latin.  Cette  étymologie  eft  peu  vrai- 
femblable.  Chiffom  n'auroit-il  pofait  été  (ait  de 
thn/f  Cinij,  citrifuj,  cifiu  ^  cifêdfmai,  CtiiFFON. 
Noos  difons  en  Anjou  uti  bAtUêM  trddfiu  fmr  Us 
tmànt.  De  cinit  ;  les  Italiens  ont  bit  de  mène 
leur  crmi».  Ciihj,  ein«ri/f  ctHeritiuj ,  cincitu ,  eu*: 
CIO.  Crt^iê  ,  c'eft  MM  kAÏioM ,  MM  ckijjpm.  OgMÏ  eeMci» 
twW'  tntmn  Im  kMctéU» ,  dit  le  proverbe  Italien.  En 
Baflc-Norqiandie ,  on  dit  des  chinthet  ,  pour  dire 
dts  chiftMi  :  Et  on  y  appelle  mm  ChiMthetn.,  celu^ 
<jbi  achene  des  chiffons.  M.  ■  k 

Chiffon.  M.  Ménagea  raifon  de  dire  que 
l'étymolovie  que  M.  du  Cange  propolê  du  moc 
chiffut ,  en  peu  vrai-(èmblable.  Mais  je  doute  gue 
la  uenne  le  paroifTe  davant^,&  qu'on  poilTe  ni- 
re  venir  (ans  violence  cbifiM  de  r>W/.  Je  trouve 
à  ce  mot  une  origine  plus  naturelle  dans  l'Arabe. 
Peur  cela  je  le  dérive  AtùbtfiM^  aux  fclrijfmm , 
c|uidans  cette  Langue  ikrniM  un  Un^  mince,  uft  ) 
&  vient  du  vabcfcbaffM  \  qui  veut  dire  ,  dimi- 
nuée ,  atténuer ,  rendre  mince ,  être  diminoé ,  être 
atténué  ,  être  rendu  mince  : 
pas  mal  k  un  clujf»».  * 

CHIFFRE.  II  ya  beaucoup  d'apparence,coni- 
me  on  a  dé)a  remarqué ,  que  ce  mot.  vient  àefepke- 
r« ,  qui  en  Ebreu  fignifiie  nombre.  Noiu  appelions 
auffi  chifirr  ,  ce  qui  eft  écrit  en  caraâéres  incon- 
nus 8c  abrééés ,  8c  c'eft  parce  que  telles  |écritu- 
res  étoient  du  commencement  nftes  des  chiffres 
ordinaires  ,  tranfpofib  en  dlverfes  £^ons.  Qjiant 
aux  caraâéres  abrégés  .  nous  les  appelions  anffi 
chijfres  ;  parce  qu'à  Tégafd  des  andens  Romains  , 
aqrqucls  ils  ont  luccédé .  ils  font  grandement  abré- 
gé». Car  par  exemple,  le  nombre  Romalnde/W- 
xMMte  &  dix-ftfi  eft  Lxxvii.  &cdùi  du  chlftc, 77. 
CaftntKVf, 
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CHitffci.Cu)«s,  «k  diapltw).  du  livre  1. 
de  Tes  Obfervaiions,  ic  dérive  de  figU.  Voici  les 
tonnes  d«  Cajas  :  JV#r  avili  ^  me  fnumtjMirt 
tfMMHMtMm  ^gmm  Vjjgt ,  ^mU  cmfcriftMm  eft  m- 


ttf 


Mtt^t 


^^Çf< 


ce  qui  ne  comrient 


^    -,, cmCiri^  Ihttris, 

Nna  MHffm  mm  fmm  Utttr*.  Ugt  Luchu  D.  it 
MtUtm  tift^mt,  i  LfH  Scd  cum  p^trono ,  f .  «/- 
IITlfL^  f *"^  r^'fi^^StdfMm  cmmfen' 
MtMT,  ,n  Cmmt,  „^,  i,  ^^7,  ^  n^^^^^  ^^^  ^ 
••AA»!  ypmftfmwmi  titHià»  U^rtm  :  ipuujitê  ttmfmr 
m*^àt  vcMM  JMijft ,  fcr^t  Jt^nimnu  in^GrâCét 
F^UeUémm  tmihritMt  :  MMdf  fmrféÊM  Gkti  dtxên 
Sifras. Touchant  ces  noces,  ou  figles  ,  voycx  Juf- 
riiHen  an  heu  adégué  par  Cujas  ,  8c  Cujas  fur  la 
Novelle  107.  dejuftisden.  M.  Ferrari,  dans  fcs 
Orfeines  de  la  Langue  Italienne,  au  mot  fiftr»  .^a 
aufli  dérivé  ce  mot  de  celui  de /?//«.  U  vient  de 
l'Italien  cifirm ,  ou  dfr^  ,  ou  de  l'Efptigaol  Eût  de 
l'Ebreu  yè^,  qui  figniiie  nnmtrmti^y  formé  deyi- 
fk^r ,  qd  fiaûfu:  mmkni.  Claude  MitàJ^er ,  Lieu- 
tenant-Général de  Vienne  ,  dans  (a  Lettre  à  Jé- 
rôme de  Chitillon ,  Préfident  de  Lyon ,  fanprimée 
à  la  lin  des  Hypomncfes  de  GMlltcm  LiMgttm  de 
Henry  Etienne:  cniFaxai,  «or  sinoLAHB,  iirm 
Mfmd  Mti  f*iitt  fMéd  numerare.  jQw-wn  vpcern  MeMU" 
mi  «i4i«M  tft  sU^tib  faphar  JeJ'cendne  :  ^utd  itidem 
numerue  Jî^Mificétt.  Voyez  M.  le  Moine  dans, fon 
F^M  S^tra,  Les  Arabes  ont  emprunté  ce  mot  des 
Ebreux  ,  6c  les  Italiens  8c  les  Efpagnob-,  des  Ara 
bes.  Les  chiffres  ne  font  pourtant  pas  de  l'invcn- 
tten  des  Arabes  :  ce  quia  été  très-vérttablcmcnt 
temarqué  pw  M.  Vdffius,  for  Mêla,  page  64. 
f  Trippauh  dérive  auffî  chijfre  de  l'Ebreu  ,  qu'il 
dit  hitfifhirM  :  ce  qu'il  a  pris  du  Diébonnaire  de 
Roben  Etienne.  L'analogie  ne  s'accorde  pas  avec 
rénrmologie  de  Cujas.  M. 

Cmiffkb.  On  a  dit  autrefois,  avoir  rihr^U 
merfc ,  pour  avoir  tiMAaé  d'aller  à^la  mdTe  par  fav 
dérodon;  avoir  cbif^  U  le^on  en  (z  chambce^KMU 
avoir  paiR  dans  là  éWbre  le  tems  ou'on  devoit 
onplover  à  entendre  des  leçons  au  collège  j  avoit 
ciijMui  moitié  d'un  pafai  oour  l'avoir  dérobé  j  avoir 
(hijfr^  tonte  fon  Epltre  (ur  Océron^KMir  l'y  avoit 
enderemenc  plUéc.  Toutes  ces  foçons  dtf  prier  ft 
trouvent  cni|4oyécs  de  la  fotte  dans  le  Hvre  de  Ctn. 
Sermmis  emumUtimm  de  Mat.  Confier ,  ch.  xû  n*. 
71. 8cc.  édit.  de  I  j  f  9.  Et  n*.  4.  du  ch.  foivant  on 
fit  encore  :  tlrifruvit  mi*  de  lec» ,  pour ,  il  m'a  firuf- 
tré  dema  place.  Et  enfin  au  ch.  35.  no.  105.  on 
Ut  auffi  :  tndr  Mr  àechifrmne  ,  pour  ,  renfenoUA 
fmm  Miiki  diUma  frâcefteris  ;  il  me  fiint  recouvrer 
ce  que  le  Régent  a  nommé  ou  baillé  à  écrire.  Mab 
tout  de  foite  Mat.  Cordier  s'écrie:  «t^mm  chifira- 
re  &  dechifrare,  edtenmme  ejMfdem  féirimé  ni  60- 
thet  efem  Megma.  ^Jd  eMim$  êftjmffim ,  fmid 


Afmriims  ,  five  kee^^dicà,  dgi»  .>W  OMUci 
chiffrer  )  Extinate  iritmr^  i  pSWf  imfiik 
kMiicéU  ejMfmMls  mmimj  &  dJhnLu  ii*cet , 


tfiÛmym^ 


chiffrer  )  Extinme  ifitmr, 

kMHcM  eJM^mtdi  mskim  <J     ^       ,    , 

etiiom  OéUicéu.  Ktdi  emimt  imindf*  »  contfaïaM-il , 
fK^  friém  ià  ctiéherrHm»  iUm/himmi  vtimmm  cmtmfêfe 
mts^mi  ridicid0s  fMemt ,  fiâM  mm  ^jfem  téUims 
éàftiMere  :  ndei  tktrem  temMcher  Mm  &  feffàmM  & 
ndi^Mt  éonèit  perteftM  [mm.  Le  Duchat. 

CHIGNON.  CkiiMm  dm  cm.  De  céteMM.  C*- 
teMM,  cMteMMm  t  CMteme  Céuemmij ,  chAionon,  chi- 
CMOM.  Chéiemm ,  peor  ehi^Mm ,  k  trouve  dans  Ni- 
coc ,  8c  dansla  Ballade  de  Villon ,  dans  laquelle  VU- 
lon  crie  merd  à  root  le  monde.  M. 

CHILDEBERT.  Nom  d'un  Roi  de  France, 
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61s  du  Crand  Oo^j».  Ce  aom  qui  eft  Teutonique, 
iignifie  /iMerritr  iiitflre.  Il  cft  compoft  de  (Md , 
&  de  ^m.  Ici  riM/i'  eft  h  même  ctiofe  que  l'AUe- 
nun  htU  ou  iW/i  ,  par  le  changement  facile  &  or- 
dinaire de  H  en  Cl-i.  Or  htU  ou  hild,  iignifieun 
b^os ,  un  vaillant  guerrier.  En  Anglo-Saxon ,  c'cft 
li»U ,  héleth  i  en  vieux  Franc  helit  y  en  jf laman 
IhU  ,  de  même  qu'en  Allemand  en  Su^ois  hiett , 
tiiUt.  Le  mot  iert  fignific  brillant ,  éclatant ,  il- 
luftre.  Les  Canibriens,  ou  Habitaiu  du  Pays  de 
Callc  cn^  Angleterre,  difent  ^•mA,-  le»  Allenuuu 
imck  i  les  Francs  difoieiJt.,^<Tr  ,  iftsk  ,  hnbt  , 
krtichti  L'Anclois  kr^iv  eft  la  même  chofe.  Au 
lieu  de  ChiUfhtn  ,  on  diibtt  en  Langue  Aleman- 
nique  HiUiktrt ,  f/ilit^bt,  Hilutrèit,  U' HiltP- 
fert.  Wachter  foup^tmne  que  les  anciens  Teutom 
avaient  le  verbe  heiltn  dans  la  fignificatk>n  de  cwm-. 
^Mtrtj  de  même  que  les  Grecs  ont  ë^iuiùui 
pour  ffm.Tiu^  ,  mivam  l'interprêution  d'^H^fy- 
chiut.  En  Ebrcu  Vn  tàéiU  &  Sn  Ur/  ,  en  ChaJ- 
a^  V^n  hkeil  ôc  tfWl  hbtiU,  en  Syriaque  U»<7  & 
M«i/« ,  Signifient  valeur,  vaillance,  force,  trou- 
pe de  gens  de  guerre ,  armêec  II  y  a  dans  laLan- 
Se  Tcutonique  un  autre  mot  imiUt  en  Anglo- 
ion  ciel ,  qui  figniHe  enfam.  Ainû  CkiUthtrt  peut 
•uili  fignifieT  tnjMm.itifin.  Voyez  Wachter  dans 
(on  Giî^éaritam  Germéuii(nm,  aux  mots  Bmht ,  Chi^^ 
&  HeU.  Et  d-deiTus  Bert*.**  f 

CHILDÉBRAND.  Nom . Teutoniaue./ui 
(îgnifie  la  même  chofe  qtlç  Cin/ir^n ,  favolir, /«#*:- 
ritr  Utiflr*  ou  f^/utt  iâitflrr.  Le  nom  HiUUwrMid 
ed  Iç,  même  que  Ckilàel^M/id.  Voyez,  pour  rjkii  ou 
hild,  l'article  précèdent.  Brémd  dans  les  uoius  pro- 
mci  figniiie  tUMJhrt ,  de  même  que  ^ert.  Voyez 
W  aiçKter  dans  Ton  Gl^ffdriMM  Gnummcum ,  au  mot 
BrMid ,  &  ci-deiTus  Brundên.  * 

CHILDERIC.  Nom  d'un  Rpi  des  Francs, 
père  du  Grand  Clovis.  Ce  nom  qui  eft  Teutoni- 
que,peut  figni^  trois  chofcs,  Givoir^j{»Mm>r }., 
fuijJ^Ht ,  (MtnJMnt  fuiJfMit ,  odinhle  ftàjfMt.  Pour 
ch'  qui  e(l  de  ckild,  dans  la  fignification  dié  gtur- 
fitr  ou  à'tnfmnt,,  voyez  l'article  Childttert.  CkHd 
dans  la  fîgnificaiion  de  myie ,  eft  formé  de  Mit ,  qui  ; 
veut  dire  4>ineH ,  &  enfuite  wt^rTAu  lieu  de  §lt , 
-on  a  dit  ild  j  comme'  (|ans  lidt^mld,  nom  d'un  hom- 
me illuftrc  plrmi  les  Goths ,  duquel  parle  Procope,  ' 
livre  ).de  l'Hiftoire  Gothique.  Ce  nom  iîgniiie 
nthilitéitt  fretut.  Enluitc  on  a  ajouté  l'afpiration  , 
&  ona  dit/b/iW,d'où  e^  at^n>entaiu  l'arpiration,  on 
a  (ait  (hil.  Au(n//iiim>xft  b  mêmie  chofe  que  Ckil- 
dtrit.  Le  mot  rie ,  qui  forme  la  féconde  partie  de* 
ce  nom ,  eft  la  même  chofe  que  l'Alleman  réck , 
le  Bas  Breton  nVfc ,  l' Anglo-Saxon  ri^ce ,  le  Franc 
rich,  riflartdois'rii^,  qui  tbus'-ngnifieni'^rK/ ; 
&  outçe  cela  divtt ,  l^cmpUx.  De  -là  le  François 
m/br^  lltalien  mrt,  l'Efp^mol  ricMic  ricê,  leLa- 
,  tin-barbare  ricut»  Voyez  Wachrer  dans  fon  Gltffu- 
num  Gmmjtnicmm  ,  au  mot  Rticb.  * 

CHILPERIC  Nom  de  quelques  Rois  des 

>f  rancis.  Ce  nom  aok  eft  Teutonique ,  ainfi  que 

les  précédens  ,  fignihe  sdjMtmr  ftten/.  Venanthis  , 

livre  iz.  Pocme  u  l'interprète  de  même  dans  ces 

vert  :  ' 

k 

Cbilf<rict  ,  ^tru  (  fi  Imtrfnf  Bsriéirms 

txttt  ) 
.Adjtttmr  :  fmis  tm  f Mffw  tMwun  héA*s. 

Ce  nim  eft  .çompofé  de  i^ilf  ic  de  rie.  Chilf>  veut 
«lire  éuxilinm  Se  ddjiumr.  C'cft  la  même  cholè  que 
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hulf  en  Alleiinany/Ev/M  en  Gallois,  en  Anelo-Sà* 
xon  &ien  An^w  ,  Mf*  en  Franc  &  en  Alcmah- 
nique,  bulf  en  Thman ,- i>/«/^ ,  hitlf  en  Langue 
de  Scandinavie.  On  a  dit  aufli  tlf,  W/,  W/,  eti  '  ranc 
1  ^ipiration ,  6i  ckilf  en  y  ajoutant  un  C.  toujours 
pour  Mtxiiium  ic  MÀjiutr.  Le  mot  rie  (tmihe  f*~ 
ttns.  Voyez  l'article  précédent.  Voyez  auuî  Waclv 
^er ,  dans  ion  Glf/Juriiam  Girwtwtttum  ,  au  moc 

HMlf. 


ont 


C  H I  MERE.  Monftre  fabuleux  que  Us  Poètes 
it  feint  avoir  la  tête  d'un  Lion ,  le  veixre  d'une 
Chèvre,  &  la  quetie  d'un  Serpent,  &  qu'on  dit  - 
avoir  été  dè£ùt  par  Bellerophon,  morte  fur  lo 
cheyàl  Pègafe.  Le  fondemeiu  de  cette  FalJe  eft 
une  monta^  en  Lycie  qui  portoit  le  même  nom  , 
&  dont  lé  lommet ,  qui  étoit  défen,^écoit  habité 
par  des  lions  ;  le  milieu ,  où  il  y  avoif  de  bonspA-' 
turages ,  abon4oit  en  chèvres  ;  &  le  pied,  qui  étoic 
majrécageux,  ètoit  plein  de  icrpcns.  De-tà  oh.  a 
appelle  tkimtrt  tout  ce  qui  n'eft  point  réel  &  So- 
lide. Ce  mot  vient  'du  Grec  xf*^f*  ,'>qui  %nifie 
chèvre,  &  qui  étoit  auûi  le  nom  de  cène  montagne 
de  Lycie.  * 

CHINE.  Grand  &  Puiffont  Empire  de  l'Afie. 
Ce  nom,  ae  même  que  celui  de  Sinm  en  Latin  , 
vient  de  Cin\  nom  que  portoit  la  famille  Impériale  ' 
qui  régnoit  à  la  Chine  cinq  cens  cinquante  ans 
environ  avant  ].  C  Les  Ancieiu  ont  eu  comioif^ 
(ânce  des  Chinob  fous  le  nom  de  SnuL  Se  de  Sert/. 
AbùlÊurage  dans  (a  première  Dinaftie,  les  appel-, 
le  y£«.  Le  '  nom  ckin4  oajir.  n'eft  point  en  uuge 
à  la  ÇhtMt ,  A:  ce  n'eft  point  celui  que  les  Chinois 
donnent  à  leur  Patrie.  Cette  grande  Monarchie  a 
eu -diftérens  noms,. parce  qu'a  chaque  (bis  qu'une 
nouvelle  famille  montoit  lur  le  trône ,  elle  unpo^ 
foit  un  nouveau  hMn.Sous  la  famille  prècèdcjite, 
la  Lhint  s'appelloit  7iC/M<n-^Q«r,c'eft-à-dire,Royaa- 
me  de  grande  curté.  Les  Tartaresiqui  régnent  au* 
'jourd'hui ,  4a  nomment  TMici»-cf»mt ,  c'eft-a  dire. 
Royaume  de  grande  pureté.  Les  Savansdaiis  leurs 
écrits  l'appellent  CiMa.».^ ,  c'eft-à-4ire ,' Oeur  du 
mili.cu.  Mais  leiioQi  le' plus  ancien  &  le  plus  com- 
mun parmi  les  Chinois ,  eft  celui  de  CAmm-^m/, 
c'eft-a-dire.  Royaume  du  milieu ,  dans  latroyan- 
ce  où  ib  (ont  que  la  Chine  eft  au  milieu  du  mqtk- 
dé.  Ils  la  nomment  aufli  hyperboliquement  Tim- 
A»<(,  c'eft-à-dirc,  tout  ce  qui  eft  fous  le, ciel.  Les 
Tartares Orientaux  ont  appelle  la  Ciiine.Wïc^- 
ctntim  ,  c'eft-à-dire,  Royaumcdes  Barbares  :  te 
pr^entement  qu'ils  en  font  les  maîtres ,  ils  l'ap- 
pellent TmdimpM  '-  ctnum ,  c'eft-à-dire ,  Royaume 
du  milieu.  Les  Tarures  Occidentaux  nommoient 
la  partie  Septentrionale  de  la'  Chine  Cmfy%  Se  U 
partie'Méridionale  Méwgin..  l.eriSrovInces  Se  les 
Villes  de  ce  grand 'Empire  ont  des  noms  fignific»- 
ti(s  tirés  de  leur  fituacton.  Pkr  exemple  le  nom  de 
la  W\e  de  Ptkim ,  Capitale  de  tout  PEmpire  ,  fi- 
gnifie  C0itr  dm  Ntrd ,  parce  qu'elle  eft  eft.çâive-  • 
ment  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Chipe , 
&  peu  éloignée  de  la  Tartarie.  Cette  Vill|ç,du  tems 
que  les  Tartares  Occidentaux  règnoicnt  à  la  Chi- 
ne,  {toit  appellée  Cémk^dttCt  c'dl-à-dire,  enLan- 
5ue  Tartare,  Ville  du  Can.  NMmifi  veut  dire  Cmr 
H  midi ,  parce  oue  cène  famcuft^Ville ,  qui  étoit 
la  Capitale  de  4a  Chine  Se  le  Siège  de  la  Cour. 
avant  que  Pékin  eik  cet  avaiuage ,  eft  (îtuèe  du  ^ 
'côté  du  Sud.  La  Province  dont  «île  eft  Capitale  ,  ' 
s'appelle  KismiMm  ,  c'cft  à-dice ,  midi  du  KtM , 
parce^  qu'elle  eft  (îhiée  aa  midi  du  grand  fleuve 
qui  pone  le  nom  de  Ktmi,  Ckmmi,  nom  dePro- 
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iiac€y  Çi^tif^OritmdttMmiiMgMs,  Cr«4»;  Ci  Ville 
Opiule ,  fignifie  midi  ik  Ci ,  qui  eft  le  nom  d'une 
rivière  i  paice  qu'en  efièc  ceae  Ville  eft  fictif  au 
midi  de  b  Rivière  de  CL  Le  nom  de  b  Province 
de  H*m/iM ,  fwniôe  midi  dm^tmvt ,  parce  que  cette 
Province  eft  muée  au  midi  du  fleuve,  appelle  en  Chi> 
noit  A/MMMb«>'c'eû'à-dire,  fleuve  |auni^.  Le  nom 
de  la  Province  de  Ckcw/S,  figniâc  Ocndem  dtt  Mtm- 
tMgnti  :  celui  de  la  Province  de  tim^tum ,  fignifie 
fMi  étendm  fris  dm  LA(.*Hm  c'eftbc,'&  tpum 
^end'u.  Le  nom 'de  la  Province  de  Qu^mm^  (\- 
gnifie  f^t  ittndm  k  VOritm  ;  &  celui  de  la  Pro- 
vince "i^jQjuuifi ,  Veut  dire  f^yt  t'temdm  à  l'Occi- 
dent. T^n,  c'cft  l'Orient,  ic  Si,  l'Occident.  Tm»- 
fiMH  ,  nom  d\ne  Province  &  de  (à  Capitale ,  figni- 
fie midi  du  Tut ,  qui^eft  le  nom  d'une  riyiere  de 
cène  Province.  Et  ainfi  des  autres -noms  deS' Pro- 
vinces &  des  Villes.  •     ,  , 

CHINFRENEAU.  Voyex r»rlbi/rvwr. M. 
C  H  I  N  O  N.  VUle  de  Touraine  :  lieu  de  U 
nailTance  de  Rabelais,  de  C^<M»>  C'eft  ainfi  que 
ccne  Ville  eft  appelle  dans  Crcgoire  de  Tours.  M. 
Rabelais ,  livre  5 .  chapitre  )  5 .  CkimH ,  dj-jt ,  m 
CMynw  m  TcMnàme.  Le  Duchat. 
CHINQUER.  Boire  dautant.  Les  Italiens 
'  difent  cimKMTt.  Le  hoot  Fraiiçob  &  le  mot  Italien 
viennent  4c  l' Alleman  fkjncksn ,  qui  fignifie  vtrfer 
0  ^Mrt  ,&  qui  a  été  fait  de  fcbemck.,  qui  fignifie 
échémfon.  Ou  plutôt  de  l' Alleman  trinclieM ,  qui  fi- 
gnifie ^Vr.'Voyez  m«^M/r  d-deflbus ,  &  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  ctMCMre.'M. 

C  H I N  T  R  E.  Nos  payfans  d'Anjou  appellent 
ain^  le  petit  chemin  qd  'eft  autour  des  pièces  de 
terre.  De  ctHlbtrM  .-  comme  chintki' de  cittihirMtu. 
On  appelle  ckimrtAixvi  lefLyonnois ,  les  terres  que 
les  cnarrues,  ou  les  pieds  des  boeufs ,  ou  des  cne- 
vaux  laiifent  au  bout  des  filions ,  près  des  murailles, 
des  hayes ,  ou  des  foilcs.  Et  les  Fermiers  au  bout  de 
quelques  années  font  obligés  de  rejetter  ces  terres 
dans  le  milieu  du  labourage  :  &  ccne  obligation 
(ail  toujours  un  arnclc  daiu  les  baux  qui  le  font 
avec  les  Fermiers.  Ai. 

CHIOURME.  De  l'Italien  cimrm4t\  (ait  du 
Latin  tmrmjt.  Voyez  mes  Ocigines  Italiennes  au  mot 
tiuniM.  M. 

C  H I P  AU  L  T.  Maturih  Cordier .  dans  fon 
liyted€cmr.ftrm4mteimrtidMi0me,  édition  de  16)9. 
chapitre  17-  n*.  15.  Il  eft  tout  clùf^tUi  fmmfiu 
tji  :  fnùiut  tfl  tkfittu.  Le  Diichat.   ' 

C  H I P  O  T  E  R.  Bourdeloc  :  rirr/wrrr;  YNA^trSf 
fitijjMn.  Lé  Père  Labbe  :  cmipojek  ^eft/dérivé  de 
XuXvwrMt^i'iiitftr  à  bmmtrdm  ^mu  dis  Irt/nsfm- 
lemtnt.  f rw></frrfw  chipot  tjt  U  mefmt(fme  chicot| 
&  chipoter ,  fut  chicoter'?  Cki^tter  ne  fe  dit  point 
parmi  nous  de  ceux  qui  buvotent ,  mais  de  ceux 
qui  mangcotent.  Le  mo^  de  chiffrer  duis  le  Lyon- 
nois  ôc  (Uni  pMTieurs  "autres  endroits ,  fignifie  ^<(r- 
fui^ntr,  vt'tilUr.  M. 

CHIQUENAUDE  :  en  Latin,  léiUtrmm  : 
en  Grec ,  Mi/wXi#^'c-  Le*  Grecs  difent  t*n!^i^tn 
te  nn^fi^ui  ,  pour  ^c,  dtmmtriPH cki^mtMMsuU  : 
Je^  Allemam ,  fihmiiiHj^  i  ôc  les  Bas-Bretons ,  chi- 
tjMMHMden.  C^  de  ce  mot  Bas-Britcon ,  que  nous 
avons  fait  celui  de  cbi^mfiiMtdt.  KH 

Rabelais  a  dit  ckim^mémudfs , ,  livre  4.  chapitre 
1 4.  éditbn  de  I  f  f  ).  Lis  fmrMJmmtm  0  U  «mkt- 
rt  M  Mi*s  ckim^MtnMtdts.  Et  U  a  dit  de  même  A4é- 
dtcint  de  frin^mem^t,  au  chapitre  t-  de  la  Pro- 
gnoftication  Païuagniélinç ,  édition  de  i  {41.  ckii- 
^uemitde  ,  du  Lacin  f  «'«f  «kr  m»di ,  parce  que    les 
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noeuds  des  cinq  doigts  jouent  pour  appliquef  et 
qu'on  appelle  proprement  une  (i(f»r»<aJir.  Le  Du- 
chat. •     . 

C  H I QU  E  T.  CUipm  À  c^fmtt.  De  l'Efpagnol 
ciccêy  fprmé  de  ciccim.  Voyez  cbickè.  M. 

C  M I  Q^u  E  T.  Je^crois  pas  que  ce  mot  vien- 
ne de  l'Efpagnol  ntc»  j  &  je  le  tire ,  de  mêine  que 
ckictt ,  de  l'Arabe  fibik^ ,  qui  fignifie  un  éclat , 
un  morceau  de  bois  fendu,  un  copeau.  Voyez  ci- 
devant  ckifHi  * 

C  H I  QU  E  T  E  R.  Voyez  déchi^etrr.  M. 

CHIROMANCIE.  Art  prétendu  de  dcvi-' 
ner  par  l'infpeâion  de  la  main.  Ce  mot  vient  du 
Grec  x'^f  main  ,  Se  ftan*U.  divination.  * 

C  H  I  R  U  R  G  I  E  N.  Ce  mot  vient  du  Grec 
Xufi^if  >  comme  qui  diroit,.  ctliù  ^ni  trénmilU 
dt  U  mmin ,  mais  qui  travaille  par  excellence  :  ;)^np 
wuàn,  \fyti  trtrvMl.  Ceux  qui  veulent  ravialer  les 
Chirurgiens ,  difent  que  ce  mot  traduit  littérale- 
ment ,  ne  fignifie  autre  chofe  que  mMstam/rt.  C'eft 
une  manière  baffe  &  puérile  de  ravaler  un  art  (\ 
néceifaire  aux  hommes.  Pour  connoître  le  vériu- 
ble  fens  des  mots,  il  ne  faut  pas  conlulter  feulement 
l'étymologie,  mai$<auffi  la  iienificiUon  que  l'ufàge 
leur  a  donnée  \  autrement  ilTaudroit  appeller  Chi- 
mrgiems  XMAt^nauvres,  tous  ceux  qui  travaillent  de 
la  main ,  comme  les  Peintres  ,  les  Sculpteurs ,  le» 
Ingénieurs ,  &c.  Pour  bien  coraioîtrc  l'excellence 
des  Arts  i  il  faut  en  juger  par  l'utilité  qu'on  en  re- 
tire. * 

CHN 


CHNAPAN.  Dans  U  guerre  d'AIflure  fouk , 
M.  de  Turenne ,  les  Franijoisappelloient  rhrmfduis 
les  ^orins  d'Empire.  Et  ilsdonnoient  le  wixnc  nom 
à  cemins  bandouliers ,  que  ceux  du  pays  appel- 
loient /ri)'M^4»/ à  caufe  que  l'arquebufe  dont  ils 
fe  fervent  pour  Eure  leurs  coups ,  le  lâche  pour 
peu  qu'on  touche  à  une  efpécede  petite  aiguille 
qui  touche  au  reifort  qui  fait  mouvoir  le  chien  de 
la  platine.  De  l' Alleman  fchmtp-han ,  comme  qui 
diroit-,  ckitn  de fscile  détente'.  Du  refte  le  mot 
f(hHMp-hMme&.  ancien  en  Allemagne,  dans  la  fimi- 
fication  de  cène  efpéce  de  voleurs.  Voyez  Erafme 
dans  fon  Colloque  intitulé  Frttncifcéui ,  Se  la  Note 
fur'cet  endroit.  Enfin  j'efHme  que  le  nom  de  chnM- 
pan  aura  été  donné  par  les. François  aux  Florins 
d'Empire,parce  que  l'échange  de  ceiuHorins  contre 
l'argent  de  France  eft  un  vol  maiiifefte  ,'  tant  ils 
font  de  bas  aloi.  Le  Dtuhst.  Voyez  ci-ddrous/(/>;>4- 

c,H  a 

CHOC.  CHOQUER.  Du  Latin  cmcba  . 
on  a  fait  ckm  i  d'où  nous  avons  fait  ct^me ,  Se  d'où  > 
les  Efpagnols  ont  dit  c9Céi ,  en  la  fignification  de 
te/ie.  y  oyez  te/h.  De  c»cm,  en  la  figni^cation  de 
rf/fr ,  on  a  fait  le  verbe  rM-4>v  .-  d'où  nous  avons 
fait  ch^^mer  :  comme  rWf m  ,  de  C9cmm.  Et  ainfi  <« 
ck0^mtr,  dans  ù.  première  fîgidficarion ,  a  fignifie 
frt^  itvec  U  te/h ,  comme  font  les  béliers.  Voyez 
,  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  cêftMre  ;  mot ,  de 
même  fignification  que  le  Fran<pis  thp^ner.  Les 
EfpagnoM  difent  clm*^,  pour,  dire  une  joufte.  M. 
Hadnen  de  Valois  croyoit  que  ch^iur  ayoit  été 
fiit  de  ctc  :  Se  que  ce  mot  avoit  fignifie  originai- 
rement jouter  à  la  mode  des  cocs.  Chtcé ,  en  Ef- 
pagnol ,  fignifie  fmfie.  M. 

-    Choc.  CHOQ.utii.  Ces  mots  ne  vicnnciil  ni 
du  Latin  fnths ,  ni  du  François  c»c  .  ce  font  U 
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C  L  1. 


C  L  !.     C  L  O. iSo. 


nn^ 


'  .r«'f  rspnvTI  J«,  nià 


-^ 


vu.  . 


^m€iMfnt  inmjwm*  jwn  iw»y  j^.uu  ,  Uf  J4  ItJIf  ,  JMi  tn 
c»mmmm^Mrr4  pfrfttmt. 


M. 


-  ix<c^i,mur\dum  UvAj^unrnr  mmu  mrtificii.'Oecétl-  -  Ch  F  r.  l^s  Grée*-,  outre  ..^x.  .  oiu  encore 
'  iw.:m  ,  forme  Jlc  <4/.v.  Ccft  cc  que  M,  Hu«  a  «JC-^pour  figiiificr  f4;;«r.  Les  Allemam  difcnt  Â#f/; 
;  vcu^  irc;»!.  .1  la  ini'rjic  de  foii  exemplaire  de'  mes     le»  Flamant  i^p.  Les  G»Hi$,  les  Saions,  ^  d'anwcl 


•7,'      ■  ■ 


CHEMElk,  fechài 


> 


r:j^(5  CttO.  '  :CHG;       ^  ; 

\  aés  étvmologies  trop  forcées  &  trop  peu  naturel-  _«rv»,  les  An^oi»  tW'.  •«  5«»*^r^-.  1« 
les.  11$  vicniKm  de  L l^guc  Tculonique.  5f /«i.^     WandoU  fc»/*.  Too»  «îtf  tnoa,  qui  fignUient  la 


.•JÏ 


>!         -v 


'      /.    ' 


i    .- 


»* 


* 


V-Î,itr«.ai  AUcmaii,/<V<^f«c«  Alleman  &  en  Fia-.. 

V'mi»,  y?r4(r4«  &  fcMCMM  en  Anglo-Sax'on,/^^f<n 

Aiiglois ,  fiék*  '««>  Suédois  &  en  Iflando» ,  Cgni- 

"/ fient  tous  fecôucr,  agiter  ,  remuer ,  ébranler  ;  & 

U  rçllcmljlance  de  ces  mots  Teutoniqucs  avec  le 

Frait<^i»  tAM«rr ou  f A*-, cft  fi  frappante  qu'on  ne 

.    jcut  s'empfcher  de  reconnoîtrp  qu  ils  en  font  l'o-  . 

—     riRine>  comme  suffi  de  l'Italien /f^f*rr,  fie  de 

/  ^  k'Erpatgflol   loaçtar  ,  qui  fignihcnt  la  même  cho-^ 

,  ^      .  C|40  CO  L  A  TE.   N0US  ^ppellom  ainfi  une 

. .     certahK  mixtion,  faite  de  plufieurs  ingrédiens  ,  de 

;^'  '  raquelleon^p^cndoiie  portion  pour  ladébyçr  avec 

'  v'dc  l'c^ao  ,  QM  avec, quelque  autre  liqueur  qui  fcrt 

,   :.  'de  breuvage.  Lçcacao,  qui  eO;un  arbrcqui  croît 

*      daiis  l'Amérique  Septentrionale ,  ^.principalement 

daAs  U nouvelle  tlpagpe,  fcrt'de,bafe  ic  de  prin- 

..  t'pal-i'W<^'^'"»t^{lai^  cette  coinpofiçion.  Ceft  . 

"  '  nidt  Inditii,  que  nous  avons  pris  des  Efpagnols     ouvriers  difcnt,  mMunerJe  befr^nt.  *  .iS*Upimj€r 

^^iyk  'la  clïôl'e.  Voyez  le  Traité  du  Chocolat  corn-     «w  fefie  ,  <'cft-à  dire ,  ne  point  travailler  ce  jour- 

pijic  en  Efpagnol  par  Antoine  Colmejier»,de  Le-  ^_  la.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchant  l'origine  de 

.  >    delfiia ,  Médecin  Elpignol ,  >  traduit  en  François     ce  mot  dans  la  première  fignification.  BpnavciKu-- 

■"  par  M.  Reiié  Morçau,  Médecin  célèbre  de  la  Faculté 

.      dej'aris  {^  Se  ProfeTfeur  d\}  Roi.  Voyez  auflî  Ale«an- 

'  -     dre  Olivier  JŒxmclih ,  «Tans  fon  Hiftoirc  des  Aven- 

:!eiuricTS  qui  fe  font  fignalcs  <l^  Ifs  Iodes ,  chap.  7. 

',    du  Toàie  1  •  Af.  ^    ,       *      )'''■' 

G  H  Q  IN  E.^  Sortei  de  pain:  Ce  mo%,fe  trouve 


même  chofe  que  chfifir ,  fcffemblent  trop  au  mot, 
François,  pour  que  celui-ci  ait  uileaucrt origine. 
D'aiUeurt ,  celle  qu'on  Ijui  cherche  dafi<»leLatii;|, 
eft  trop  forcée  &  trop  peu  naturelle.  *     '        '^ 

Ç  H  O  L  A  G  q  G'U  E.  Médicament  oui  purge 
'lé.yAh  par  bas.  C«  naoc  eft  Grec ,  &"il  dt  compo- 
ft  de  x«*»  bile  >  &  d'«V«»>'*«»  'dtcendi  vimkéi^Mj  ,  - 
£ait  eu  verbe  «>Mf  dMcrre,  tdmtert.  * 

CHOLEDOQUE.  Terme  d'Anatomie.  Le 
canal  V^Wri«9»r  eft  un  canal  qui.  conduit  la  bile 
dans  ^'inteftin .duodénum.  Ce  mot  qui. eft  Grec , 
eft  çompofé  de  x^»  i>>'<^>  ^  '^  f*i»f  <iui  reçoit  , 
fo^rrné  du  verbe  Ji'jfi/uaii  je  ihc^b.  •;      -     > 

C H QM  E  R.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  vient 
de  v«#^f  <  qui  figt^fie  kMlUr ,  6c  demttp-t^  M/if. 
Calcncuve.  ^ 

C  H.o  M  i  n.  Ce'môf  (îgritiie  deux  chofeil  1*. 
mMMffifr  df  mdtirrt  m  d'»ccM/tèn  dt  rrétvdiUtr^Let 


■  ^        .  -" 


J'  ' 


•  ra  Vulcanius  dans  fes  Notes  furie  vieux  Glodâire, 
au  mol  dtceffMt ,  le  dérive  de  x—M-^  '  "f""  »  o^ 
citare.  M.  Lancelot ,  dans  la  pretniere  édition  de 
lès*  mots. François  tirés  du  Grec,  le  dérivbit  de 
tiftm  Mfom^ifemrnt.  I.t^t-Lt<s  difoit-il,  Çhmmtr 
Jes  Fffttt  &  Us  Dim/mckft- Le  Père  ^bbe,  lônad- 
verfaire.TÉ  tire  de.anw»/^  ou  iccomijfdtit  :  ajou- 
Uht,  que-de  prophane  il  tfi  devenu  faint.  (J^l- 
ti  prenàrr  ':  cç  qui  fait  ydir  quc^cc  |»in  étoitjju*  ques^uni^le  dérivent  du  Hk- Breton  fA«w ,  qui  fi- 
paii)  bl^nc  &  délicat.  Je  crois  que  ce  mot  i  été  Ë^rt-gnine  demrmrrr.  Le  Bon  le  dérivoit  de  <»méi  :  qui 
Aeyaiionius ,\S<.  qu'itia  (ignifié, originaitement jajyf ^  eft  une  étymologie  ridicule,  «^  fans  aucune  a| 
.  d^  ChMoine,  pain  de  Chapitre.  Pierre  le  PrdiR-  rence  de  ^rai  feniWance.  Bourdcio»  a  fuivUj 
'  dâhsresOïinmenui'res'furlaCotj^iniedeLoudun,  '  nionde  Bonaventura  Vulcaoiu$,  iaifant  venir 
Titfe''xxvjn.  article  }.  dit  qucnÉins  le  Loudunoi|i  w*r  de  cafmfrr,  6c(4fm^re  dexn*f**i-  Er  il  fembl* 
on  appelle  rVw/w  Te  petit  pain  blanc,  fait  delà  fleur-  que  M.  de  Cafcncuve  foit  du  même  avis  ;  ayàift 
de  .froment  ,ï&  qye  ce  mot  a*été  fait  de  celui  de      "«t  cette  remarque  fur  |e  mot  chômer  :  //< 


daiis^abdaisiV.  59.  pain  blMtic  ,  chôme.  On  6\i^ 
«n  Anjbu  ^  en  Normandie , /i  <«  w*"^'/»^  f/w/w 


!     ■       ^ 


<e . 


J  chpis  :  en  quoi  il  n'a  pas  bien  rencontre  à  l'égard 

,  de  rétymologie.  A/-      1'  ,  \ 

,    C  n'^fi  N  F.  Ce  mot  ne  vitfhdroit-il  pas  plutôt  de 

^    ladjedif  Gallois  ou  Bas-Breton. /«y»,  qui  fignific 

"Çilanc  ?  les  Habitain  de  la  Province  de  Galle  &  les 

'   Bas  Bretons' appellent  ^4r<i-^«yi«j  du  pain  blan^ 

"     C  H  0 1  R-  De  caderf.  Cadm,  caerty  caér,  CHOi 

C  HO  I S 1  R.  Les  Efpagnols  ,  d'excéiiigere ,  dit 
pour  cli^erje ,  fili^ere  ,  ont  i^it  *fiij^ ,  pour  dire 


/Mr  eiTél 
tjHt  iifnnem  ^u'ii  vient  de  x^H^^'l"' fii"*?*  baail' 
1er  &  demeurer  oifif.  Dans  la  ^îèmiere  édition  éé 
mes  Origines  Fraiiçoifes,  je  l'ai 'fait  venir  Je  cal- 
nmrt  ,•  mais ,  pour*  en  parler  franc"hement ,  je  rie 
fais  d'où' il  vient.  M.  "  ' 

C  H  o  M  I K. ,  vient  de  l'AlIeman  fcum'en  ceffart  ; 
oùfcuming  un  pardfeux ,  un  melard,  un  Jâche 
bcfogne.  ^  Duchat.       '-  '       \   1 
C  H  O'MI  T  :  petit  oifcau.forV  gras  &  fort 
délicat,  qui  fe  trouve  en  Normandie.  Il  fe  perche 
ordinairement  fur  la  pointe  du  chaume  dans  les 


'   .   ,    >^ 


-r—  la  pointe 

lhoi/îr-:^ce  qui  me  donne  fujet  dt  croirc'que  nous  champs  :  Ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'il  a  été 
avons  fait  </M>//?/'d'fAf eii/^/rr,  di't^par  métaplafme  ainfi  appelle  de  ctlMmettut ,  ^xmé  de  cmImuims. 
pour   txcolli^ert.   Excellij(ire  y-fiolU^ir/  ,  cajrire  ,    \M. 

cHoism.  Lei  Gafcons  &  W  Languedociens  difent  C'  H  O  P  I  N  E.  Budée  te  Baif  le  dérivent  de 
cnu.t/ ,  &  lei  Italiens ,  ciaufirt,  Il  y  a  un  nombre  in-  z«i  •«»»<».  parce  que  la  chopine  contient  autant  de 
fini  dcxeniples  de  ces  fone;8  de  mctaplafmes.  Sur-  vm  qu'il  en  faut  pour  bdlre  une.  fois.  Chupar  en 
/rrr , /wç;r< ,  luiiGi*.  :  f «rWf, ,  currire ,  couRin  :  Efpagnol ,  Se  chmpaK*  en  Vafque'j  fignificntyirf crr, 
r4ptrt  ,'rApire ,  rav.r..  Bourdelot,  dans  fes  Ety^  comme  dit  Oihertan  dan?  fon  iVcrir/4  MriHfjuè 
mologies  Fran^oifcs  m^flufcçites,  qui  m'ont  été  ,  r^/cwii  .&  àTouloufe,f /»«/>< fignihe  r/rrrrfiw- 
obli^eamment  communiquées  par  fon  petit  ncVeu ,  pe  ,  édmvi;  Se  chtp ,  ^  efi  imint  cîr  ahrevc.  Je  ne 
M.  Bonnet,  célèbre  Médecin  «Paris,  dérive  c/w-  fais  fi  chopine  pourroit  être  dériyé  de-  la.  Café-. 
yJr  de' ^«.«yî^f.i'r.  J'oubliois.a'temarqucr  que  f <(>•///>     nenve. 

C  H  O  P  P  E  R.  M.  Lancelot  le  dérive  de  «#(rt»f , 

aorifte  fécond  de  Kimui  pon/fer ,  heurter,  frapper. 

Le  Père  Labbe  dit  la  même  chofé  ;  mais  il  ajoute  ; 

qu'il  peut  vAiiir  de  doper ,  imiter  les  dops  &  boi- , 

teux.  Il  vjent  de  cippart,  dit  pour  le  CQni|x>fii;,  in~ 


peut  avoir  été  tait  ie  jeligcu^  ScU^ert ,  fflifire  , 
Jf^ir'e ,  CHOISIR.  :  par  le  c^angemeiit  de  l'S  enCH  : 
comire  en  ibncheter,  de  fHj'nrrm art.  }»[. 

> C ti o I S  iR.    Je  crois  que  ce  mot  ' vifljnt  plutôt 
des  l,ajigues  Septentrionales.  Les'Goihsdil'oient 


■   _  C  , 

iSidit  :  iMcil>VAT  ,  inti 
Mre ,'  &  non  ot^tUmd 
ciamfmrt  des  Ittiiem.  1 
lonne  qu'on  mçttottàii 
ii\fcrtpcion.  Et  comme 
dfi  chemint  publics  ;  Se 
contre  ces  cttionnes»  < 
dire  im  cippmm  impénf 
de  6a  Adveriîdres,  chi; 
de  Ludlius,  rapporté  p 

rOKIlO  HOMIMIS  NEQU 
KiVt,   COLLICZRE  OMNI 

indmcere  fkê  jmmtm*  m 
les ,  necjeifni  pUnmm  v, 
vti  jmimemm  cefpitére , 
cnla  firni/ùSlMi,  e§>dic 
fur  Fdros  a  dit  à  peu 
iès  termes  :  Le^t  itm  vt 

Forro  homines  ot 

f 


ciSiS? 


^^Fiwt^ar^giM^liMi^MM^M^»^^ 


(hii>j'li':.^Lt:i  Allenuns  dileiu  ^>_/rw,  les  Flamans     dans  cet 


endi 


roitdcs  Glofes  d'ifidorc  :  incippat  , 

iBiili:  , 


omnes. 

J^MMM  ^  cifft  jepMUr 

hlicéu  fmife.  hm^meféuii 

flétrit j,  ciam  em  fréttrm 

même  cefpitmrt  de  ceffi 

de  mc;ne  ivf%%  >  de  h\ 

CHOPP^NE.Nai 

ledérivé  dexik&dc.« 

.,         ti,0  x/im  iene  ditmti  :  eétf 

.     »4«  ;  fMM  Chéopinan 

«r»  t3  x*'*f  W  *itùi.  C« 

;  du  Traité  de  Baïf  de  R 

une  chopine  :  m  Crac^x 

"  fmidiinryMU  Ltt&itKr, 

hmndmi  «m  hémftn  mdfm 

Se  Robcn  Etienne  aVoie 

cty^logie  eft  ridicule , 

été  approuvée-  par  M.  1 

\         de  CMppina ,  diminutif  d 

-,  icnt  jchtpf.  M.  Moi£u 

(es  Lettres  à  M.  de  Pré 

'  DiVertiiTemeiis  ;  je  veu; 

A     f         mens  4e  M.  Moilàm  de 

C'eft  ittfpéit  qui  éft  déi 

CHorriMi,  YÏeiu 

fignifie  pereilleinct^  iun 

'     ^  qui  eft  fait  du  rerbc 

JLeDmcku. 

Ch^ppine.  L'étfD 

donne  de  ce  mot  me  pi 

4ani  £m  GUff'dtrimm  Gt 

^»,  eft  auflî  du  même 

-  fes  patf>les  :  ScHOPrsM , 

■  \  '   .      GMs  choppine.  Pntmm 

^  X^tm  ftmJurt  ^dr  min 

>y     i'**"  >  ^imvit  micltij  1 

paiam ,  Mtnagius  merii 

dncit  À  cuppina,  tàn^m 

pyoterneceffitéUem^Nam 

&  Tmnmrit  Prànftn/An 

Â((^ap(tnh4mnrw.Hic 

/time  convtnit ,  «putjcertè  t 

,  .  canfam  ait»  nmunf  x/*ca 

hawrirt.  Ferimm  Framit 

•  fà\affvéu  cmvm*i,^trifi 

it  ftt  tk  H  Are»  fcfaaab 

^-  knnget  themo  funflfizzt 

Totnt,  J. 


l"^^-- 


\       ' 


I 


/   f  '•■iiM.w.    M^Ammuwt   utwm  Â^mrw~,3ti- 


ftéâ  m  kû  dêrmimiu  im  tmàn 


Vucli  T^'*"*^  CHESVIEk.  U       Cmitiii.  Der4 

"rucuc^     r    Lf         ».  fignificatioo.  Fnifait, 

CHEMER,f^chémcr.Tpn.pop«kire,qui     r^fmpfmm  :  S^fmn*  ,  v^im^m,  f»^.^^ 


f— âfa,  qii  (ê  trouve  en  cette 
I»  AMcéWacenr  4'  FcAut ,  a« 


C  H  O. 

^drWiV ;  iMcii>vAT  ,  f»r*W«r..C'cft  ain(i  qu'il  hol 

ttre ,-  &  non  o3a/tilmJù,ic  immilit.:  &  delà  Iw- 

ctMmfMn  des  Ittiicm.  Çiffmj,  c'eft  une  petite  ov 

>onnei|u'on  mlxtiottiMipinèf  dct  iepulcrel^iTcc  ane 

ii\fcrtpaon.  Et  comme  le*  (évmktct  Soient  le  long 

ici  chemins  publics  ;  &  ^  les  chevaux  choppoient 

^    contre  ces  cttionnes  »  cm  a  <)k  de-U  iipfan ,  pour 

.   dire  i»  riff$m  imfimfen.  Tamél>e  „live  xxviii. 

,   <le  £n  Adiveriîdres,  chapitre  8.  expliquant  ce  vert 

lie  Ludlius,  rapporté  par  Feftui  au  mot  i/m^méirùi  ^ 

rOKaO    HOMIMIS    NEQUAM.,    MikLUS    Ut  |^;a|LTA- 

R.IUI,  coLLicziit  OMNis  :  f^entijlr,  mutfês  mtjttitmt 
inJmcerrfjut  jmmtms  tu  ctppt  ewkinemtt  &  imt^mM- . 
Ui ,  me  Jt'^m  fUiM0m  vism  &  s^tuttsm  i  ett m^m , 
vel  JMtmtm*  nffitéart,  &  cmdett,  vtl  rverti  véhi- 
cula fifmfWimt^  f'riicit  colligere  cippoi.  Scaligct 
fur  FdtiH  a  dit  à  peu  près  U  màne  cbofe.  Voici 
iès  termes  :  L*it  itm  vtrfmm  Lméilii  :  y^ 

'  ^     Forro  homines  oequam  i  malus  ut  quârtariu' 

CSllileré' omncs. 

Nêtnm  ^  cifft  ftfmUrtnm  tUmfecmulum  vimifm- 
bliftu  fmft.  Ita^mtfMtù  U^itkamwr  k  mHiijmê- 
f^sriij,  cmm  tmfrtrmnm.  Les  Ladns  ont  dit  de 
même  cefpitsrr  de  cejftt  :  Et  nous  avqns  dit  auffi 
de  mqne  éuf  «n  >  de  hue.  M.  , 

C  H  O  PP^  N  E.  Nanca  dans  U  Vie  de  Râmus  » 

le  dérivé  de  x^  &  de  «iW  Voici  fes  termes  ;  Pt- 

tif  vim  iem  diùui  :  ettfiif  meéHuru ,  &  ittfrk  btm- 

M4m  ;  fmm  Chéoptnam  Gréta  imùt^uitmt  diçimmà , 

mri  Trf  X*'»  W  «^'««f •  Ce  cfà'Û  •  pris  de  cet  aniioit 

\  du  Traité  de  Baïf  i^  lU  VmfcmUns  :  CmonMA  , 

une  chopine  :  m  Cruct x**  *tMff  *  1"*^  *"**  tjonmm 

fmàiiiMr  t  éuu  Lutrintr^  vint ,   ftuHtmm  hmtéfièi- 

•     hmiiui  MM  héiuftM  Mdfmmere  fegu.  Budée,  Poftel» 

&  Robcn  Etienne  aVoient  dit  la  même  chofe.  Cette 

cty^logie  eft  ridicule ,  &  )e  fuis  fkhé' qu'elle  ait 

été  approuvée  par  M.  Lanceioit.  Chopvini  vient" 

àccMffiriMy  dimiiiutif  de  eitff*.  Les  Allcntans  di^ 

- .  icnt  fclMff.  M.  MoiGun  de  Ddeux ,  dana  «ne  de 

(es  Lettres  à  M.  de  Prémont,  imprimée  dam  Tes 

DiVertiiTemens  ;  je  veux  dire  dans  les  DivertiiTe- 

mens  de  M.  Moi^  de  Btieux;le  dérive  de  vAim* 

C'eft  ittfpM,  qui  éft  dérivé  de  »1,ÇQ*.  M. 

C  H  or  r  1 M  I ,  vient  de  t'Alleman/rW^frir ,  qui 
fignifie  pareillemct^  îine  certaine  moTure  de  viii . 
^  qui  eft  Élit  du  verbe  kWaamfcktffn ,  puiicr. 
JLeDmclut. 

Cm^ppime.  L'étfmologie  quç  M.^  Duchat 
donne  de  ce  mot  me  panût  fixt  booAe.  Wacbtcr 
4>ni  Son  GUffMrimm  Gtniémctimf  au  taanfch^f- 
f€my  tA  aufli  du  mène  Sentiment.  Jfc  rappprterai 

■  ies  patctlcs  :  ScHOPrsNf  dit-il  ^^iMHfmrm  viiuarim. 
Gédlit  choppine.  PtÊtmwrfic  difls  veltit  cheopiiii|^ 
4  ;(iMf  _^J<rr^  <*r  miftn  kikfrt.  .0mm  ttjmtlt- 
l'*m ,  ^mmxns  multu  &  tximit  AtiHt  virisfn. 
v^iéim  ,  Mendgims  merito  ridicitUm  v»CMt.lpfeii- 
ducir  À  cuppina ,  tma^uMm  Àiminutivmm  à  cuppa  : 
pVdter  HfteffitéUem^  Nam  icoop  ^ngits  tfl  itétmltritm, 
&  Témmis  Prànptnfiknt  ^hko|i  calix.  Umn/^fme 
Â  ichopfen  h^mm.  flic  ftmftu  menfmra  vim^trié  «p^ 
ftimi  ctm/tnit ,  tpujctrtiéfthmifihim  ,  ti-  thfmmdnm 

,  .  Cdufdm  Mit»  Homimf  vcMur  eticL  Et  auparavant , 
au  mo€  fcbopfen,  il  avoit  dit  :  Schopfen  ,  fchopfen, 
héttaire.  Ferhiam  Frmmcis  wnfrimm ,  &  mfwhfttimiv 

■  fchafF  f  A»  cmxmm ,  ^irtrifimOittr  fmwuttum.  N.ifYér- 
ii  fit  tk  Htt/TM  (cïtaaki  kmfit ,  ^U  Htïvigi»  ft 

bringet  thcmo  tunfUîzzemni ,  hittirnc  mtt,  (^  #/- 
Totnt,  J. 


ftrtt  mrikitricUifuEt  «at  .  thic  aifibatita  uucftuit 
il,  thic  thar^cuofun  thaïuazzar,  minijlrtJtttbMm^ 
f ttf  héUiferoMt  m^étm.  *  •• 

C  H  O  R  E" V  E  QU  E.  Les  Savans  ne  convicl^- 
nent  pas  de  ce  auc  c'étoit  proprement  que  les  Che- 
rMfmj  dans  les  premiers  ûécles  de  lEglife .  *iil 
de  la  qualité  de  leur%  fonâion»  ^  Se  ce  n'cft  pas  ici 
le  lieu  d'examiner  cotte  quelkion.,  Il  luftitde  lavoir 
^ue  ce  mot  eft  Grec ,  &  qu'il  cft  compofc  de  x^ 
rtgion,  petite  contrée,. &  d';-»^.(,>  ,  dont  s'cft. 
(ah  Evé^me.  Clmvvrfm  figniiie  aufll  uiie  digi^'tc 
qui  eft  dans  quelques  Cathédrales ,  priiKipalcincnt 
en  Allemagne  i  &  c'eft  la  même  chofe  que  Ct.iri 
£^fc0pmt ,  c'eft-à-dire ,  £wfiw  dm  Clw».  Mo'-^  ■ 
lanus  Élit  ihentioo  de  ces  CltrrtvAjuts  dam  fonl!v<. 
d4  Cmmmifjf.  Vbycxie  GloÛàire  de  M.  <{u  Cancc. 
'  A  Utrccht,daitt  l'tgHfede  Saint  Martin ,  l'Arifhi- 
foudbcrç  a  le  ^e  de  Chwnvitmf  ;  &  faitla  fonc- 
tion d'Archiprétre..  U  y  aanflt  dans  l'Eglifc  dq 
Trêves  quatre  Dignités  qui  portent  encore  letitrç 
de  Chmrrvéifite.,  Dans  l'Egltlè  de  Cologne ,  le  pre- 
mier Chantre  iê  nomme  C'IwrrW^M ,.  (oit  par  aous, 
&  à  çauTe.que  dans  le  Chirur  il  pôite  lebiton  djp 
l'Evéque  pendant  l'Oflice,  fott  parcequ'il  eft  l'E- 
vêque,  1  Infpeûeur,  le  Supérieur  du  Chour.  Alors, 
le  mot  de  Cbtrrvt^iu  ne  Vient  pas  de  x<»f«^région, 

faite  contrée,  mais  de  x*f w  Chour ,  &  d'fwwtmit 
vcque.  •  '  •" 

CHOSE.  En  Unguedoc' f4»/>.  AuiTi  eft-U 
formé  de  cmm/m  ,'  qui  en  Latin-barbare  ,  cft  pris* 
pour  nr/.  LesLbix  des  Lon^bards^  tit.  17.  Loi  5.' 
^mid  viri  ifism  CMiftimfMcium ,  nm  éuutm  muliem. 
Cafeneuve. 

Choss.  E)e^4«r/«.vdotit  les  Latins  (ê  font  les- 
vis  dans  la  même  hgniiîcation.  Cicéron ,  dans  Tes 
Fragmens  :         '  ■:-'■■■■ 

Efi  CMM  fa  di^ilij  landan  f«^ff.    -  • 

Pline  X.  j.  a  dit,  ^Uétm  tk  c4mfam,pQut  puatuhtm 
Voyex  mes  Origines  It^ieiùies,  au  mot  ctfa  .-  ic 
celles  de  M.  Ferrari',  au  mente  mot  :  où  il  .reipar- 
que  qu'Erythrée,  Colmpientateur  de  Virgile,  ce  . 
le  premicKoui  a  remarqué  que  l'julien  lejtt  avç^ 
été  £ùt  du  Latin  catt^a.  Banhlus  a  auflî  dérivé,  le 
Fraii^ois  elffedu  Laxtaxaufa.  choie  ejf  coû,  cauii  : 
7«M^  v^cakainm ,  rtm  ^amxfiiGaHis ,  lialii ,  Hif- 
fAiiisy  nttat:  mmfiMufm  ttiam  mtlitns  Romamnam 
Lingue.  Hygimu  Peëtici  jtfirtummici  lih-o  iv.  Prx- 
tereà ,  cilm  om'nia  relioua  dlUgentilTîmé  perfecu- 
ti  foeriœns,  alienum  vtdetiAr  eiTc,  non  éamdem 
periêqui  cauiàm.  Roben  Etienne,  daiu  (on  Dic- 
tionnaire Francis ,  oà  il  dérive  aufli  chose  de 
canfa ,  a  «ematqué  à  ce  propos ,  que  les  Picards 
dilent  (•fttSc  ceux  de  Narbonnc  tanfr.  M.  . 

Ç  H  O  S  b  R  ,  dans  le  patois  de  Mett ,  (igni^ 
^nentUri  Se  dans  ce  fens,  cb»fer  vient  encott  de, 
r««^,°d'où  le  Francs  ca^f*,  en  la  iîgnificarion 
de  ^MéTtlU.  Guillcmettc ,  dans  la  Farçc  de  Pathe- 
lin  I  •       , 

Je  t  tîi  fM  ckacmm  v*m  vtmlmt 
,    ^vir  fMor  gagntr  fa  ^uerrUt. 

c'cft-à-dire,  iâ  camft.  Le  Duchat. 

C  H  O  U.  Dé  comU,.  Les  Picards  difent  ctltt  ;  de 
r«tir//«/ ,  diminutif  de  cWf/.  M. 

C  H  o  u.  iCemot  paroît  en  efTet  s'être  formé  du    ^ 
Latin  canlit ,  qui  ùgaiSic  la  mcine  choie ,  et)  chan- 
geant le  c  en  ri ,  comme  en  bien  d'aotr»  mots. 


.  V;- 


..^ 


<•• 


^ 


f    ' 


•rci 


chant ,  de  cjpmt  chypre ,  de  camifa  chcmire ,  &c. 

Bbb 


'f" 


iii^iiii.    ituiwut  avwi»   ui« 


hietmamj  irikmit  Sattit  l^cmma  ,  in  GU{fmr.  Ulfh. 


__.  „  .^    ..        -^  CHENILLE.  DcrNNiW*.  à  caaftae  U 

£tyK^0^u*.  Uur^  it^tmÀê  fi^mjumm.  i^Hmmvt,     ttSSem\Aaacc  qu'oju  certaine»  dMqilles  à  de  petto 


coiUidere.    Le*  htoam^. 

mot  de  Senmmr ,  Se  noin 

CHER.  Qui  eftpr^ 

leur.  Ce  mot^^ent  du  I 


,     -i' 


/^^ 


^ 


^7«        C  fi  O.     Ci<R. 

Akifi  de  <•  WiV  on  a  fait  cmI  ,  r  W ,  r *«•/  ,*&««- 
fin  cimi.  Le  Latin  r4Mii  vient  du  Grec  ■■vx*** 
-'  Mais  i\  l'on  en  'croit  le  Perc  Pezron ,  nmiK^  Se 
tmmlij  Tiennent  du  Celtique  i*mI.  * 
"^  CHOUAN.  Nou»  appellowainfi  en  Anjou 

un  chahuan.  De  VNt/4NN«i.  Voyet  ci  devant  ffc*- 

hmMi.  M.  -^ 

CHOUCA.  C  MOUETTE.  CHOUCHETTE. 

Oifeau.  Ceft  la  plu»  petite  erp^"c  du  genre  cor- 
^  bin ,  pour  ufer  de»  termes  de  Belon.  De  m'tfJi 
K»p*«</,  qui  figwfie  un  corbeau ,  on  a  hkctrman, 
^m-Mcntms,  cmrMttt*  :  dw^  ihtmktne,  8c  par  con- 
traâion ,  cttmuttt.  De  «e><uec»  «tf»»»  t  on  a  fait  r»- 
r4f<#frN/,  &  par  contradHon,  f#f-w(rN/ -d'où  cHj)u- 
cAi ,  &  cHoucA.  I^  Latin»  ont  appelle  cpT  oi^ 
feau  miKÀMlM ,  quafi  wfmtttda ,  à  caufe  ciu'Mérobe 
Tarcent,  &  le  cache  arrc»  l'avoir  dèrobîK  Ovide, 
au  livre  VII.  de  fe*  Metamorph^iè»  :  " ./ 

MmtêtM  efi  I»  étvtm  ,  qtu  mat^  f  "f*"  '^^'i** 
4tmm, 
\  ,     Nigr4  ftitt  ,  tùgritytiéà*  Mt{*i*i*  f«n~ 
mi,  r 

Ciccron  ,  dans  (on  Oraiibn  pour  Valerîu»  Flac- 
cus  :  Nm  flus  Mttntm  tilri  ifUMm  m^ntàmlé  cfmmit- 
ttHébm.  Et  de-là  le  proverbe  François ,  Itamm  emm- 
m€  mu  thmettt.  Marot  ,  dans  Ton  épttre  à  celui 
qui  avoit  calomn^  ibn  lEpltre  fuir  le  vol  de  fon 
valet  : 

Ximtr  au'il  fiit ,  il  ntfl  f*m  Pmu  ■: 
>        '  MditfiljMjfmt  d'une  Ch^ette, 

•     O*  Miffi  Imtm  fur  U  mnns: 

-,  '  5  .R<i)ert  Efiàine ,  dam  fon  Diâionnaire  fran- 
çoi»,\^crit  ihtuMs.  Et  il  a  remarqué, que  les  Pi- 
cards dlioient  cMve\  Scctrtrttt.  M. 

C Hp^U  E T  T  E.  Oileau  ,  dit  >utrement  chn^ 
cii^  Voyez  chmcM.  M.    ■ 

C  H  o  u  KT  T  ■  :  pour  la  ft^elle  du  hiboiÈ  Dé  ^ 
cavoMettM.  Vpyea  r&ièiMf».  CNt/NNNN*,  <àâmmM  , 
fNiwNfrfi»,  cHoyiTTi.  Voyez^A#««N.  M; 
•  Chouette.  Je  dcrive  ce  mot  de  l'Alleman 
ksiK- .  qui  fignific  la  mèpe  choie.  L'Ebrcu  OW 
cis  ,  qui  veut  dire  hibou  ,  relTemble  beaucoup  au 
,  mot  Alleman.  • 

GHO  Y.E  R.  De  f4t;«T.  M. 

CHR 

CHRISTAUDIN.    Sobriquet  donné  auii 
Calviniiles  de  France  ,  avant  qu'oa  lès  appellât 
Hmfinnots.  De  Chrifle  Mudi  mi  ;  parce  ,qge  de  tou- 
tes le»  Litanies  de  rEg)ifc  Romaine  ils  ne  refe- 
,  noient  que  ces  paroles,  ayant  ordinairemei» ' le 
nom  de  Chrijf  dans  la  bouche  lorfque  les  Catholi- 
ques invoquoient  les  Saints.    Le  mot  ChnftMiUim 
&  fa  iigniiîcation  fc  trouvent  lians  l'Hiftoire  Ec- 
cléftait^ue  de  Béze,  tome  i.  page  149.  fur  l'an 
1 5  60.  en  CCS  mots  :  Vêir*  mtfm*  crn/àns  gamemnit 
im^ttit.  dt  leurs  dettes  fmyvMent  leurs  crtéPiciers , 
&  les  tnuvtait  mux  tues  égéu^es ,    m'^tvmrt»  plut»/f 
crie  MU  Luthérien ,  m  mu  ChrifiMtUin  (  n'h/Hdut  en- 
ceres  en  uÇége  le  met  de  HujrnmH),  ^'ilj  ne  fnjfe:^t 
non-feulement  quittes  de  leurs  dettes ,  muisMhJJtHen 
fottvert  revtfitks  des  dèfmtille's  de  leurs   rrt/inriers 
meurtris  fftr  le  iluimp.     Voyez  aufli  la  Planche  , 
pace  ixf.'de  fon  Hiftoire  de  France  fous  Frai)- 
01s  1].  Ceft  de-là  que  Bére  a  pris  ce  qu'on  vient 
iterf  d'aprô  lui.   Le  Du  h*t. 


0 


l 


C  H  R.    C  H  U.  .  • 

fi  vient  du  Grec  xc«0k^^ ,  qui  «ftooMpèft  de 
xt0ÇH  Chrift  ,  &  de  f t^'je  porte  \  &  U  fignilie 
fmt-Ckr^,  CcÀ  fur  la  iignU>c«ban  d*  ce  nom 
que  l'on  peint  S«iiM  Chriuophle  pKttttf  )eliM» 
Oirift  fur  fe»  ép^kt.  * 

CHRQMATIQPE.CcftlenMnque  l'on 
dcooe  au  (ècond  dcatroit  entres  de  Muâi|uc.  U  a 
été  appelle  de  U  Çam  ,  du  Grec  yt}St^  coulciir  » 
parceque  le»  Gréa  le  marquoiew  avec  de»  carac- 
tère» de  couleor» ,  qu'ils  appeUoicnc  xiùtiit  i  ou 
parce  que  le  geiue^  çhrmmétt^iu*  varie  le  çmbellic 
te  genre  Diatonioue  oar  le»  dcmi-tom  •  ^  font 
dan»  la  Mufique  le  mente  d}èf,quc  U  variété  des 
coulenn  dana^up  rahlcau.  Chrmn0ti^«  iîgnifie  r*- 
Urt.  Le  d/emmstie/tu  eft  dan»  la  Mufique,  entre  le 
Diatonique  0c  l'Enharmonique  ,  ce  qu'eft  dans  la 
Peinture  la  couleur  entre  le  blanc  &  lé  noir.  * 

CHRYSALIDE.  On  appelle  aiitTi  les  che- 
nille», loriqu 'elles  font  métamorphoiecsen  efpé- 
ces  de  fihres  i  ^»  pieds  ,  ni  ailes  ,  qu'e^  tv«pc 
plus  de  mouvement ,  &  ne  prenneiu  plufve  n4^- 
riture.  On  donne  le  même  nom  aux  vers  à  (oie , 
pendant  qu'il»  demeurent  (bus  cette  forme.  Le»- 
chenille»  dan»  ce*  état  paroidênt  être  d'or  bruni , 
tantôt  j^uuie  ,  tantôt  plu»  p&)e  ,  quelquefoi»  ver* 
dAcre  :  &  c'eH  de  cette  riche  couleur  qu'elle»  ont 
emprumé  leur  nom  Grec  de  iInyJMiidis ,  qui  eft 
Ibfkné  de  Xf^»*  ^  >  &  ^^v"  '^O'*'  Lftin  d'^mnlis 
bu  étmrttlt  y  qui  eft  formé  d'dutnpm.  * 

CH  RYSORRHOAS.  Ce  mot  eft  Grec,  flc 
fienifie  rivière  d'or ,  de  xr^  'mamm ,  6c  ^im  Mu». 
C  eft  chez  le»  Géographes  Imciens  le  nom  d  une 
rivière  de  Syrie  qui  arroiè  la  campagne  de  Da- 
mas ,,  &  qui  eft  partagée  en  plufieurs  branche»  , 
'  dont  la  principale  va  (è  rendre  °dan»  la  ville ,  oà 
elle  eft  encore  divifte  en  plufieurs  canaux  ,  oui 
feurniftcnt  des  eaux  en  aoondance  à  toutes  les 
maiibnis  publiques  Se  particulières  &à  tous  les  jar- 
dins de  cette  grande  ville.  Lç  C.kryjtnh^as  a  été 
nommé  de  la  forte ,  à  cajife  de  la  beauté ,  SCr  pour 
ainii  dire,  de  la  fécondiré  de  (éy  eaux', qui  rendent 
délicieuTe  la  campagne  de  Daiha».f  &  en  font  un 
de<et  quatre  plus  beaux  lieux  de  toute  l'Aiie,  qui 
font  vantés  par  le»  OiietKaux  comme  autant  de 
Paradi»  tèrreftre».  H  eft  parlé  au  chap;  $.  du  iv. 
livre  de»  Rois ,  de»  rivière»  deDamas ,  (bus  le  hom 
d'yl^MMéi Scie  PLafk$r  :  ce  qui  ne  peut  s'enten- 
dre que  de»  ddu  priiKipales  branche»  de  la  rivière 
nommée  par  l^ffirecs  ChryJ'trrhtMj ,  laquelle  a  ei>- 
core  changé  d^o*"  iomm  Arabes,  qui  l'ont  ap- 
pcllée  Bteradi  ,  comme  qui  diroit  frmdt ,  rsfvéu- 
cbijf Mte  ;  du  verbe  Arabe  kM-dteU^  qui  ûmide  il 
mrMfrmitki.  D'un  autre  côté  ,  Etienne  le  Géogra- 
phe nomme  Bsrdine ,  tmttm  >  une  rivière  de  Da«- 
/nas  ;  Se  ce  imn»  redèmole  tellemetu  à  celui  de 
^«tnWi  ,  qu'A  (êmUerott  que  les  Arabes  n'ont  fait 
que  le  renouveUer.  • 

CHU 

CHUCHETER.  Parler  tout  bas  à  l'ordlle. 

De  fufmnrus.  Smfurmt ,  fffurrettus ,  fufmnrtmrw  , 
cHucMETEi^  Horace  :   ^     ' 

'~  Uvepfu  ftr^ nupèmjufurri ,  ' ^ 

CtmflitdtrefetMMtttrbii'M.     ». 

Ce  met  (è  dik  parriculiérement  des  amans.  Et  à 
ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer  <^e  le»  Athéniens 
adoroient  une  Venus  Chucneteule  ,  Se  un  amour 


i 


.  ■■■  Y- 

( 

«tiytfrr*  3  A5arf«ii 

Chuchitii 
clmtr  eft  une  onoc 
qu'on  entend  quant 
ne»  qui  (ê  parlent  à 
flMttTy  (è  trouve  d 
France ,  Cmi»  Charit 
a.  U  Dm  km. 

CHUÇON.  N 

ee  petit  moucheror 

■H  cmtfin.  De  ctÊiici» 

liât.  Rabelai» ,  liv.  a 

téfrrM  4  rtdamtr  f« 

cirufmijM  U  Dtvim 

CHURQUET 

PicMrdii  muidpdla.  1 

firicttrs  >  fmft^m , 

CHUs,  qu'on  I 

comtnpi  à  divers  pa 

de  Chami&  père  de 

Cmtfcki  ce  qui  mon^i 

œr  C«/.  Les  «ifuti 

leur  père  aux  diftira 

difiiren»  pays  font  01 

pie,  &  un  vino  Cm 

U  y  avoit  un  pays  d< 

c'm  ce  que  nous  apf 

Jpfephe ,  Antiq.  Hv.  1 

s'appellenc  enx-tnêiae 

toute  l'Aiîe  les  nomn 

dit  que  comme  un  Cl 

pien,  ne  peut  changei 

les  ]tti6  ne  peuvent  c 

chid  xzix.  10.  Le  2 

l'Egyjpte  en  6>Utade  i 

&  jtiiqu'aux  confins  i 

viermeiK  à  l'Ethiopie 

midi  de  l'Egypte.  Il  y 

dans  U  partie  méridio 

de  la  mer  rbuge.  Cet 

tapport  à  la  précéda 

U6mere  6c  Hérodote 

yf^piensen  orientanx&  o 

le»  Homérites ,  peupl( 

font  appelles  EthiofMe 

ne.  La  Rdite  de  Saba 

bie ,  étoit  Ethiooienot 

'  Sba  bien  montre  ou'i 

Ckir  datas  l'Arabie  Péc 

que  ce  pays  t'étendoit 

oriental  de  la  tner  rqu 

'  êe  cette  mer.  Sephora 

leétottdeMadian-,ef 

,  lui  mène ,  c'eft-à-dire 

te  Habacuc,  dans  fon 

.  Cbui  on  CkstfsH  ,  con 

l^ladian.  liâie  Se  Sophc 

telïomme  (îtuée  au  de- 

qu'on  ne  peut  entendi 

parlons  ,,  Se  iwn  de  1' 

de  l'Eppte.    Le  Roi 

quer  ximacherib  ,  6c 

lois   faire    imiptiofi  < 

^ient  tous    dîaix  R 

ic  d'Egypte  &  de  Pale 

autre  Chus  dan»  la  Pro' 

dennement  Sufîétne  ,  i 

hui  dnfil^  ti,ce^ 
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moc  de  5rtwrw ,  &  nota  cdd  de  Mrmtm.  • 

CH  E  R.  Qui  eft  prédeux,  «c  <fe  graiMie  t.- 
Inir.  Ce  mottiem  du  Utia  f^ns ,  qd  «ft  oppoii 


dé  c*r-ni  ^«21,;:,.  ï«  rTï^k  ," 


«Mnil  afipel)aK  Cmwémim.  QjtHqam  1m  omcw 
que  le  nom  ^  Cl«i^i|  vMoir  de  Choebeit ,     ^ 
Roi  de  Paris .  qui  l'mtek  finUé.  hùtjr-  U 


z^:^ 


Jl'^ 


Y 


y 


CHU. 


CHucHiTiiuJe  croiroèi  plutôc  que  cJtH- 
cktter  éft  une  onomatopée  ,  à  cauiê  de«  chuchii 
qu'on  encend  quand  on  eft  près  de  deux  pcribn- 
ne«  qui  Ce  parlent  à  ForeiUe.  Chicmer  ,  pour  thtt- 
ckettr^  (t  trouve  dam  les  Méisoircs  de  l'Etu  de 
France,  (om  Charles  »•  édk.  i.  toixf.  ).  foL  119. 
«.  U  Dm  ku.  .  • 

CHUÇON.  Nous  appelloiualDfi  en  Anjou 


i. 


CHU.       -        37j> 

i(y)  ifmt  noms  ie  plufîeon  Provinces  de  Perfe.  Il  ne  fav< 
pas  croire  cependant ,  comme  ont  fait  quelques- 
uns  ,  que  le  nom  de  la  ville  de  Sufe  viciuie  de 
Chiu.  Elle  a  tiré  ion  nom  des  lys ,  que  ion  terroir 
pone  en  abondance  i  &  le  lys  s'appelle  pinv 
Jchmfckm  en  Langue  Ebraïque.  Les  Grecs  n'ont 
pas  ignoré  cette  origine .  &  pluficurs  d'etitr'euf  « 
l'ont  marquée.  Cette  Ville  fe  noirime  aujourd'hui 
Sm/hr.  Le  ChuTiftan  ou  pays  de  Chiu  eft  la  mcmc 
choie  que  la  Province  d'Elam ,  ou  l'ElyniaKlc,  qui 

-A :-/!! I-  T-: ■ 1      -l-^       l         r  > 


ce  petit  moucheron  qu'on  appelle  ordinairement  eft  arrbiee  par  le  Tigre ,  5c  qui  s'étend  juTque  lur 
m  cmij/Sn.  De  cmiici»  emUàmùt ,  formé  de  cmUxcm-  la  côte  du  golphc^Perfique.  Le  pays  que  ks  Ara- 
Udj.  Rabelais ,  liv.  x.  chap.  t.  Sur  U  miiitm  it  Ctf-     bes  appellent  AkmÀ*. ,  eft  le  même  que  le  Chufif- 

'  '  tan ,  ota  du  moins  il  en  eft  pne  partie  \  èc  ce  nom 
vieiK  au(&  de  Chmj.  Cette  même,  région  ,  dans  le 
IV.  livre  des  Rois  xvii.  14.  eft  appellce  CuthM , 
(àoA  la  diyeriité^déii  bialeâes  »  &  c'eft  de-la  en 
partie  que  leRoi  Salmanaiàr  tranfporta  des  habitans 
dans  les  Villa  de  Samarie.  Ces  nouveaux  habi- 
tans ,  connus  dans  b  iuke  (bus  le  nom  de  Samari- 
tains ,  retinrent  auffi  le  nom  de  leur  pays  origi< 
naire  ,  &  furent  appelles  Cuihécns  du  nom  delà 
Province  île  Cuthé ,  A'oiï  ils  étoient  venus.  iLe  root 

^  CiukM  ou  Cmh  s'dl  formé  de  celui  de  Ckm/  ,  par 

difiirens  pays  font  ordinairement  «pp(^  Eiliio-  le  changement  que  font  (ôuvent  les  Chaldéens  de 
pie ,  &  un  WO  C—fcki  ou  Chuiite ,  Ethiopien,  la  lettre  S  en  T  ou  TH  ,  pour  rendr^  ion  moins 
U  y  avok  un  p«ys  de  Çktu  au  midi  de  l'Egypte  i  dur  8c  moins  iîftant.i  comme  Dion  Ta  remarqué, 
c'eft  ce  que  nous  appdlonr  proprement  Eumie.  Ceft  ain£  qu'ils  ont  dit  7W  pour  5«r ,  &  Atyrir 
Jofephe ,  Aaciq.  Hv.  t .  ch.  7.  dit  que  les  Ethiopiens  pour  Agyri:  On  trouve  beaucoup  d'autres  traces 
s'appellem  eux-mêmes  du  nom  de  Omt  ,  ic  que  <hi  mot  de  Ckmt  dans  la  Suiianne.  On  y  trouve  le* 
toote  l'Aiie  les  nomme  die  mémt.  Jérémk  xiii.  x  ) .  Cêfftm ,  vdiiîns  des,  Uxiens.  Schickard.s'eft  trom- 
dit  que  comme  un  CMtt ,  c'eft-à-dire  un  Echio^  pé  quand  il  a  cm  que  ces  Coffiens  avoient  donné 
plenf  ne  peut  chaîner  u  coaleur  de  iâ  peau  ,  ainU     k  nom  k  la  Province  de  Chnfiftan.  Le  nom  io 


tiptr*  k  rtàtmir  f  r/f»  vtmm  d*  fmti  mmm  & 

eiirmfimjid*  ts  Divimitrt.  M. 
CHURQUETTE.Nlcot:  cHiiiLa.uiT«. 

Hcmrdtt  muicipiUa.  I>è/«rvjr.  Smrtx  ,finci/  ijmt*» 
firicttrs  •%  M^s  ^  cHuaxu'iTTi.  M, 

CHUs.  qu'on  prononce  Chi.  C'eft  un  nom 
comoMpo  à  divers  pays  f^ôc  qui  vient  de  Onu,  àls 
de  Cham  A  pcre  de  Nem^  En  Ebreu  c'eft  vi3 
Cmfchi  ce  qui  montre  qu'il  £iat  en  eftêt  pronon- 
cer Cm.  Les  eofans  de  Ckus  donnèrent  le  nom  de 
leur  père  aux  difièrens  pays  qu'ils  occupèrent.  Ces 


Les  ]tti6  ne  peuvent  chaogier  de  roceurs.  Dans  Ezé- 
chid  XXIX.  10.  Le  Seigneur  menace  de  réduire 

-  l'Egypte  en  (bUnide  depuis  Mi»lol|uiqn'àSiéne. 
&  juiqu'aux  confins  de  C4MM..Ces  caraâéres  con- 

^  viennent  à  l'Ethiopie  ptopremetit  dite  ,  qui  eft  au 
midi  de  l'Egypte.  Il  y  avpit  un  autre  pa^s^de  Chmt 
dam  la  partie  méridionale  de  l'Arabie,  &  le  long 
de  la  mer  rouge.  C'étoit  l'Ethiopie  orientale ,  par 
tapport  i  la  précédente  ,  qui  étoit  ocddencale. 
U6mere  ic  Hérodote  ont  partagé  ainiî  les  EtWo- 


CkmfXéM  &  celui  de  C#/(MM/  viennent  d'une  m^^ 
me  Murce ,  à  (avoir -de  Chmt ,  &  non  pas  l'un  d« 
l'autre.  Le  nom  de  U  KifU  8c  des  Kifitm  en 
vient  auffi  (  de  même  oue  celui  des,  Hm£tti,àoac 
parleM  les  Auteurs  Syriem  8c  Arabes.  Ces  peuplée 
nabitoicm  dam  la  Suiianne  tn  ChuTiftan.  An  llea 
de  Chm^40mma  trouve  Cimri/tim  dani  quelques 
Auteurs  'Arabes  :  mais  la  faute  eft  venue  apparem- 
ment des  Copies  ,  qd  ii'oiit  pns  dilMncué  la  let- 
tre R  &  U  Irctre  Z  del tiiirabes ,  lerquelîes  ne  dlf: 


yf^mattcn  orientaux  8c  occidentaux.  Dc-U  vient  que     H^on  qoe  pèr  un  point  qui  eft  ^ur  la  iêconde ,  8c 


les  Homérites  ,  peuples  de  l'Arabie  méridionalie  , 
font  appelles  Ethiofriem  par  le  Géographe  Edeiv- 
ne.  La  Rdne  de  Saba  qui  vint  du  tond  de  1'^- 
bie,  étoit  Ethiopienne  en  ce  ièns-U  Jochan  a 
Sbn  bien  montré  qu'il  y  avoir  un  autre  pays  de 
Om  daim  l'Arabie  Pétrée ,  frontière  d'Egypte ,  8c 
que  ce  pays  s'éteisdoit  prindpalemenc  fur  le  bord 
oHentaldek  ipct  rouge,  au  fond  5(  à  la  peèxe 
êe  cette  mer.  Sephora ,  Seààmc  de  Moife .  laquel- 
le étoit  de  Madia» ,  ef^  nommé  Chtifitt  pat  Moiiè 
lui  m£me,  c'eft-à-dire.  Ethiopienne.  Le  Prophè- 
te Habacuc ,  dam  fofi  Cantique  ,  met  le  pays  de 
CbMi  ou  CltMftm  y  comme  fynonbne  de  celui  de 


2ue  la  prenne  n'a~  pas.  Dom  Calmet ,  dam/on 
Hâiorâiaire  de  L^  Bible,  met  un  iluicre  pays  de 
Ckmj  prés  de  l'A^e.  Il  croit  que  ChKi  fur  le  C^ 
hon  n  eft  autre  choie  que  l'ancien  pays  des  Scythes 
fur  l'Araxè,  8c  il  tire  le  nom  de  Scythe  de  celui  do 
Ckmj.  On  peut  voir  Tes  raifom  dam  le  Didion- 
naire  même.* 

CHUT.  Mot  avec  lequd  on  impofe  fdencei 
M.  ScartfB  ,'dam  (00  Enéide  : 

jifrit  fai/  U  Âeitu  ai  dit  chut  j. 
ChéKim  frit  un  fié£l^  &  fi  tttt. 

Les  Italiept  diicnt  citt  en  la  m£me  figification  ] 


l^Iadian.  Ilâie  8c  Sophonie  nous  décrivent  l'Egyp-     qui  a  été  fait  du  ST  des  Comiques  Latins.  M 


ce 


telïomme  iîtuée  au  de-là  des  âeuves  de  Chm 
qu'on  ne  peut  entendre  que  du  pays  dont  nous 
parlom  ,  &  non  de  l'EtÛopie  ,  qui  eft  «u  midi 
de  l'Eeypte.  Le  Roi  Tharaca  qui  vim  atta- 
quer ^uucherib  ,  8c  Zara  qui  vint  une  autre 
lois  faire  imiptiofi  dam  le  pays  de  Juda  , 
étoient  tous  deux  Rois  de  ce  Chitt  ,  frontie- 
ir  d'Egypte  8c  de  Paleftine-v^.  Huet  trouve  un 
autre  Chus  dam  b  Provfaio^de  Perie  appellée  an- 
ciennement SupMMt  ,  de/^fe  (à  Capitale  ,  fie  aa- 
|ourd'huiQ^«»/i'^«'>,c'cft;a-dlre,pays  de  Chm.  St. 
fu  Langue  Pefnefine,TigBBfe  pays ,  a  teiBiftit  1h- 


CHUTEENS,  ou  CUTEENS.   Peuple» 
de  de-la  l'Euphrate,  mii  furent  uinfportés  par  le 
Roi  Salmanaiàr  dam  la  Samarie  ,  en  la  place  de* 
lûacUtaqni  y  demeuroicnt  auparavant.  Leur  nom 
vient  de  Chm»  ou  Cmha ,  qui  étoit  celui  du  pys 
d'où  ils  furent  tranfportés  ;  te  Chmts  ou  Ciaka 
vient  de  Ûmt  00  Cm,  tts  de  Cham,  parce  que  iét 
en£uis  habitèrent  ce  pays ,  Dom  Caûnet ,  dam  Ton 
DiéUonnaire  de  la  BWe ,  croit  que  U  pay«de  Chm- 
tM ,  d'où  étoMM  venus  les  ChMétnt ,  étoit  fur  IAa 
nwe  dam  U^d^die  i  que  leur  première  demeura 


) 


«* 


(c* 


r 


Bbb  \\ 


/;  ^msud  il  vitmèrm  vmu  Jirt<  , 
Ab  ptrlex  bai ,  &£*mirn , 


CHER  VV.  Ue  ctritts .  qui ,  en  bon  LAdn , 
figliific  U  même  chofe.  En  Lâncuctloc  oi»  <lk  câ-, 
refit*  ,  qui  vient  du  Larin-baiMce  cmiJHéi,  Im 


"-«^Txyiï— UCT 

incinc  fignification.  Se 
puir ,  fc  trouve  dans  O 
fait  de  fi  (^14^  ,dlm\m 


C  I  B. 


r 


380  .c  H  Y;- 

i   ^oknanaCu  &:  par  lei  Rott  ia  prédéceCCexm  \  6c 

Ïie  l'dn  tranl^rtales  lOraclites  aux  mânes  lieux 
ot)  ctotent  (onh  les'Chutéens.  U  y  a  plus  d'app;^- 
,  rencc  que  tes  Chutcens  vcnoictu  du  pays  nonun^ 
>  aiitreiois  la  Sufianne  ,  £c  a  prélènf  le  Chuliftan. 
Ce  deriàet  nom  fiffùfie  fuejn  deClmi,  ôc  Chmi  eft 
«b  mente  chofe  que  Cbma.  Voyez  ci-devant  l'ar- 
ticUCiWf.  * 

C  H  Y 

c  K  Y  M I E.  Voyex  ^/f«n«/<-.  M. 

C  H  r  M  1 1.  M.  M^oagi;  ,  au  mot  jil^mtmit  , 
après  avoir  n)eni  les  diHcrens  fentimens  des  Au- 
teurs ,  fur  l'orisine  de  ce  mot  ,  s'en  tient  à  celui 
1^  Bochart,  qui  la  tire  de  l'Arabe  cktmM  ,  qui  ft- 
/niHe  félon  lui ,  an  tatlid.  Il  eft  vrai  que  les  Ara- 
bes ont  le  verbe  ihems  (  prononcez  ^/mm  )  dans 
le  'fens  à.'»ccmltMre  i  mats  ils  n'empioycnt  pas  le 
mot  de  chtms  pour  exprimer  U  Chjmit  :  ils  fe 
ferveKt  de  celui  de  kimU  ,  qui  eft  viliblement  un 
tcrjne  pris  d'une  autre  Langue  ,  (avoir  du  Grec 
Xif*»'"  ou  x^M»'**  Ckymie  ,  6c  qui  n'a  avec  là  ra- 
cine Arabe  qu'une  l^ere  convenance  de  fon  ,  & 
aucune  de  fignification  j  ce  qui  ne  fuâît  pas  pour 
fonder  une  «jvmol^ie.  Ainn  |e  ne  vois  pas  que 
celle  que  nooT donne  Bochan  du  mot  Ckymie ,  de 
quelques  lavantes  raifops  qu'il  l'appuye  ,  foit  de 

beaucoup  préférable  aux  autres     qui  pardlFent     ^^-  W  r>?  .    m  nw.    C^  Mt  Mmàj ,  S^ 

tropWes&  trop  peu  naturelles.  Ccft  pourquoi,    ^^^fim  eUcerem  ext^tmMmiàmmmT- mmJàrd 

s  il  faut,  fe  fixer  a  quelque  chofe,  j  aime  encore  "V        •     •  ?    ^.   .."T"^  f^J" 


nonce.  Mais  il  eft  à  reoiorquer  .  que  qaoiqo'oft 
puilfe  dire  ,  J/le  dr  Chypre  ,  il  nie .  faut  pas  di- 
re /'/  Ckjfrmi ,  comme  a  dit  Mbnfieur  rAbbé 
le  Peletiec  àc  l'Académie  d'Angers  ,  dans  ^  belle 
Traduâioa  de  l'HiMre  de  Cypre  du  Graj^aaL  U  ' 
faut  dire  les  Cjfristj.  M. 

CIB 

CIBOIRE.  Vafe  où  l'on  m«  I«  hoftics. 
Périon  le  dérive  dcuCt^rm»  c'eft-*  dire  «rc^.  Et 
au^fujec  de  cène  érymolodl ,  U  fe  âdc  dire  pat 
fpn  neveu  :  f/r*  hdc  *«5«  kmiÊU  »rijriHMi0  ffi  : 
9è  emim^mt  it  4  fénfii,  ,  éilnffm  ftfmlù  ,  ^ 
ii0  vtr^  Mttmtwr  ,  mt^etium  imtanam  p-MtiMM 
ff>er».  Il  fe  trompe  ,  aud^bien  que  Rôben  Etien- 
ne ,  quille  dérive  de  iXmri<.  Ciwi&i  vient  du 
Latin  Çi^trium  ,  qui  a  été  fait  d«f  Grec  «Ct^f^r. 
Cafaubort,  livre  x  1.  de  fes  Animadveriions  fur 
Athénée ,  chapitre  7.  KlloriON  Crétiiffngri- 
mtmftaUmm  ••imtr  &  mmmemi  ttffmtft  vUfri  àt- 
rivMMm  mmd*&  MjCmr^<.  ^  em^m  inMfyfffrP' 
mum  eeftmfifri  d^wim  ,^x  ^lyUiéféà*  cihnh  : 
detmd*  ex  mlU  mstertà  i  figmm  esdem.  Htfyckimt 
dtfirti  :  Ki^««4«f  ,  A>>«;«Tw«  itifem. i^i  mtrwfk.  Ec- 


cUfiM  pfu  fecit  fmmmk^f  im^ftg^^:iemgmtm  Ik 


trrfrttet  Grdci  f^tnnmRitmm^ffiévAelÊéef!^ 

ficMii  vtUm  k£mTii  f^Ti^^ii?*^;.  ,TÎ  ^M^,-éimmy 


mieux  m  en  tenir  al  opinion  de  ceux  qui  dérivent 
tout  fimplcment  Chjmie  du  Grec  x*''f^  P<*  X^f** 
efit//*  ,  ou  de  j^u^M  fmccM)  ,  tous  mots  formés  du 
verbe  x*-  *  o\i  x<ii» ,  o\x  xy-  ,  efundo  ,  djfitiere 
fétci»  ,  ii^ffMcie.  Une  des  prihcipalesopérations  de 
la  Chyipie  eft  d'extraire  le'fuc  des  plantes  &  des 
animaux.  l>c«s.  termes  Grecs  X'f^***  ^  X**f^***  > 
dont  le  fert  Suidas  pour 'dire  la  Chymie ,  peuvent 
fort  bien  avoir  ctc  foihfhés  du  verbe  xim  ou  x*'»- 
Il  n'y  a  riçn  daits  cette  hormation  qui  foit  con- 
traire a  l'aiulopié  *CranimaticaJe.  On  a  pu  aulTi- 
blcn  faiuc  >«f«i«i  de  x^  ,  par  un  changement 
fidciie  &:  ordiiuifc  de  1  en  •  ,  &:  x"t*^t»àc  x^* 
que  l'on  a  fait  j-^^v^-  de  x{-  &  X^t^,  &  Xi'M't 
de  X"*-  Les  Chymift es  W  ajouté  l'àïtiele  Arabe 
'ufAu  mot  C'A )«•/<•  ,  qu^^  ils  ont  voulu  exprimer 
b  Chjmie  la  jlus  fublime.iSc  ils  l'ont  nominée  y^l- 
chjmie.  C'clt  celle  qui  enfdgne  b  tranfmutation  , 
des  nxtaux.  Selon,  le  jargon  des  Adeptes  ou  fouf- 
fleurs  du  premier  ordre  ,  4/  n'eft  pas  b  un  arti- 
cle Arabe  ,  mais  il  fignifie  luic  vertu  mervcilleu- 
fc.» 

C  H  y  P  R  E.  Pendre  de  Chypre.  De  llde  ,de  Cy- 
pre ,  d'où  cette  poudre  nous  eft  venue.  Au  lieu 
d'JJle  de  Cypre  ,  nous  avons  prononce  \'//le  de  Chy- 
pre, .î  l'Italienne.  Et  ce  mot  fe  trouve  écrit  dé  la 
tortc  dans  la  Ballade  de  Villon  des  Seifeneurs  des 
teins  jadis  ,  Se  dans  b  CJironiqùe  d'Anjou ,  de 
IVjurJigné,  &  dans  la  Tragédie  de  l'Amajw  libéral 
de  M.  Scudéry  .'ad.  i.  Icéne  ^  Néanmoins ,  b 
plus  graiïde  pahie  de  nos  meilleurs  Auteurs  an- 
ciens oiu  cent  n/U  de  cypre  ;  Ronlârd ,  Nicot , 
Amyot ,  Mciiriac  \  Si  tous  nos  Géographes  géné- 
ralement. C'eit  auflï  comm^M.  du  Cangc  écrit 
toujours  ce  m<^.  Et  c'eft  comme  je  le  prononce  : 
maîsj'aiis  bUiuer  ceux  qui  di font' /^,  <^,  CAyerr  '■ 
viui  l'ont  préfentcTuent  en  grand  nombre.  Pour  de 
'1.4  pondre  de  Chypre,  |ç$  voix  ne  font  point  pana- 
gccs  la-ddlus.  Ccft  aihfi  que  tout  le  meiidc pro- 


mms  eft  ^mrimmtu  nmeéme  Cimêimeé».  Syri/,  i»  é^f. 
aili,  ntmen  eft.  M.  de  Saumdle ,  da^ics  Homony^ 
mes  des  Plantes ,  chaottre  1 1  x^tZS^^  mt*m,vH 
wC«T»«i ,  dinMmiiims/éehéfemet,  vidttm  ta  HUcmi. 
cdvitâte  ftum  im  medi»  LAert  jtmttrtj  mmmt  fn- 
dum.  Sic  prt^er  iimd  cmcgvmm  ,  éirrmIé/SmiUs  vel 
p^mU  f^m  ilU.  5  Pauliis  DUconus  ,  liv.  j.  des 
Geftes  des  Lombards,  chap.  }^.  De  ^m*  mn  ipft' 
RexpeftmUmm  Ciierimm  JeUdmm  mirs  mirmtmJi- 
nii  &  msgm  p*Mdeii$  fefit ,  mmltifym*  illiU  prtti»- 
fiffiwùs  dfctrmnm  md  fepMlchnm  Dmim  Hienf». 
lym^m  trmtifmittere  valait.  Boiuvenrura  Vukanius 
fur  cet  etidçoit  :  Ciborium  ,p»ciUigemu  eft  im  m«- 
dum  f»limrmm  cel0tmfmmmfMthim  ,  ut  imerprttstter 
Sch^lÏMftet  Htestii  Pmrphynê  ,  Ml.iU>im  Serm.  lih. 
1.  Od.  7.  verfum: 

Obliviofo  latvu  Maflîco 
Ciboria  expie. 

Héfychms  :  KiC^„  ,  ;rytV>«»ÏMf-irî  •^m^/*.  Et 
fur  c<J  paflage  de  Paulus  Dtaconus  ,  Undemkrog 
a  f^  cette  Note  :  ytli04Mmemfipeifi(MU4pmdrMM. 
Imm  hic  mfwrpMtmr,  ^mem, dlLêimm  ttimm  MpuÀ' 
jlnaftMfltem  im  Fitis  PP.  Lemtm  MéÊrfieem.  &jii»t 
ejms  Sefté  Scriptmrs. 

De  ciktrimmt  les  icalieos  ont  auflî  Gdt  cihtri»  , 
pour  fignifier  une  efpéce  de  £ibrique  quarrée  de 
pierre  ou  de  marbre,  foutmue  de  4.  colonnes  { 
qui  couvre  le  delfus  du  erand  Aurel  dans  les  plus 
anciennes  E^Uiês  i  au  haot  de  bquelle  eft  une  ar- 
moire a  Relioues,  environnée  de  ^.'ringuieres  oa 
galeries  baluftradécs.  Les  François  qui  (ont  en  Ita- 
lie nomment  cette  Cabcique  mm  rhi<m-e.  Il  y  m  a  à 
S.  fmi  de  Latran,  à  S.  P/iul ,  a  Sainte  Marie  Ma- 
jeur ,  à  S.  Laorens  hors  les  Murs  ,  à  S.  aément ,  i^ 
Sainte  Praxéde ,  à  S.  Chrvfogoiie  ,  &.c.  Il  y  en  a 
anlTi  un  de  bob  dans  l'Eglilb  Sainte  Margncrire  à 
Paris.  M.  .   ^ 

C I  ■  o  I R I.    Dans  la  Nouvelle  neuvième  de»  ^ 


CIB.  CIC.  ( 

^dcsCencNou 
f»-i6.À  Paris  vers 
Ut  eymimn  i  ce  qd 
teurdecesC(M!^( 
6  (croit  dit-,  («ipp 

Scd'uofêSofmélikt 

ClfQU|.LE. 

noos  aToos  £ait  civ 


5or 


CiCERa 

£>kCpvUiM«M 

peUenc  ««V»  f «MM 
ClCEROLLfi 
ciffr^,    cictrmUm  ,  t 
mot  (c  trouve  dam 
R^obert  Eciennc  &  di 


CIDRE.  De ySf» 

Si<fera  eft  tmmt  ptti» 

fmM  fn  M  ^mi  txfi 
fitititr.  Le  Potte  Brit 
lam  dn  pays  d'Av^ 
fffmij  Aljpm  pm^urix 
oiques^toœe  1.  parti 
fx  pyrit  eu  àmmtj  ex 
Sidr»  smrrmptepn  StO 
zefiir  ces  mondes.] 
^•-SicuiAk.vfat^. 
mu,  fmffigmiftemtH', 

1-*d  dfcUrétt  hébou 
J»dr  fmmjgù  GmIU  pM 
vcmu  siôai.  La  con 
que  cièn  viou  de  c* 
la  Loi  ^f  fwV  vimam , 
&  W#»  \tgm» ,  n'eft  f 
4-<fe,(csObfervationi 
4^  Nous  diâms  en  An 
N«;isandie  on  dit  f^i 
^w  me  prononcé,  il 


CIERGE.  De  «m 
f^rjuf^  cjEjici.  On  a 
vtM ,  iàH  pour  cévt».  A 


CIGALE.  De  nV4 

&  non  pas  de  cic^dM ,  | 
I-  Les  Italiens  difenc 


CIL.  Vioix  oôot  i 

nie.  M. 

ClLlCLl5e«/i« 
Matthias  Maniniuwd 
mot  citix^M.      '^ 

CiLicE.  Les  Qlic 
Cône  d'étoffe  ,  faite  d 
faitbit  dçs  habits  jpour 


\ 


I 


mcmc  r>gn}ficâtioi\.  Stthtfmrr,  dam  celle  de  lan      .  rr>yc.  El  de  la  ,  <hétiv»if*n  }X)Ur   tMfii\'iié.  L'An- 

ruir,  fc- trouve  dans  Oudiii.' De  l'Italitii /«rm^/i,      cicnf)c  Vcrlion  de^  IMeauiuo  ,  au    PrcJunir -' 

-fait  àe  fitniArt ,à\n\\nucx.   Daiu  Rabelais,  liv.  i.  -   i^uotiei  fxa'.rrl'aitmm  mm  i»  Jrfini     /r  Imll  i 


^ 


/■ 


.<-^ 


t 


I 


'  t 


CIB.  CIC.  CID.  CIE.  CIG.  CIL; 

^^  4ct  Cmc  NoavcUo  N«i«cU«t ,  te  iutyiiudiu 
/»-i6.Â  Paii»  ver»  l'an  i  { 5  ».  w  Uhi  it  tÀmn 


lit  tfjw^wwr  i  ce  qài  Jonoe  tic*  de  crokc  oue  l'A»- 
teur  4cceiCoj|i^4^flvoit  riiwrr  «le  fjmki,  oui 
ic  lêrok4k  >  «ippp'«fw<^*<»  dW  vaiikMi  «bo^c 
&  d'une  tb(r(0 «ir  Wteau.  L«I>k^.' 

Cl»Qy|.LL  CIBOULETTE.  Dc(<^ 
iiiNH«Toos  CuK  civiiflc  Je ryii « , cnoum  i4c 

CICEUa  $oftc ie  caraâ^  aimpriœerk  : 
ainû  afMlM  4>  l^dÉikiii  ie  Ck^ron  de  Roine . 
ttkepy  uii»i»GaH«ic«  i4jl.  Le* lulkm l'ap* 
pcUenc  «vv*  (MM)w.  M. 

C  l  C  E  R  O  L  L  Ê.  Soc^  4e  pob.  De  rJrrr.  Oc«r, 
nV/r4  ,  àcmmiU  ,  oVfrWiU  ,cic^R.ol.Lt.Cc 
mot  (e  trouve  4«nt  le»  Oiâioanaires  Francis  de 
RobcR  Etienne  &  de  Nkoc  M. 

CID 

CIDRE  De >ir«r«, liîdore  ,  Uv.  xz.  chap.  ). 
SûTera  tfi  mmis  f^ù  fM  txtr*  vimmm  imthrisn  f*- 
tefi  :n$fUJ  U(tt  mmm  HthrâMm^  ttumun  LMi 


fîméU  fn  n  ^mi  »x  fmcn frmmtm  vti  »mmwm  < 
fmnr.  Le  Poète  Brito  ,  dam  iâ  Phiitppide ,  par- 
lant du  pays  d'Augç  en  Normandie  :  fUtré^u  tu- 
mfmii  Algt4t  fttmtrix.  Goldftat ,  d$a%  Tes  Akinan- 
niqucs^tome  i.  partie  i.  fofie xox.  IIU  vtri  Ufiur 
«X  fyrit  éu  fmmt  txfrtfftu  ,-  trtmnt  Scrifttnkut 
Sidrs  tmnmftt'fr*  SketUtéik  Hthrét'Cm  Tecar.  Bc- 
xefiu  ce»  rooo  de  S.  Luc  :  yimmm  &JùeréÊm  mm  ki" 
ktt : 5^ctXAU.€U*fm.  V9(JMmm  H*^éMm rttimâ^ 
mrnJt  fmf  figmi^miÊr,  ta  itttfmit  Bédiiu mmri  m^i- 
•tin^win  Tt  Kmm^ttw  t*t5Uu  ifmnti»m  ■  *T3W  KCchar: 
f««W  drcUnit  inebnare ,  m  rtfli  Àftrvm  Eré.fmuu. 
Jmdt  fmrtéigU  GsUi  fMtmtm  iiUm  ^tum  cmficimmt , 
vciou  sioai.  La  conj6âure  de  Orpn  ,  qui  crok 
qoe  cièn  vient  de  cttiuum ,  dont  il  eft  parlé  dan» 
U  Loi  Si  f«MJ  vimmm ,  au  Digefte  De  tritic» ,  vim» ,  ' 
&  tlff  Itgmt» ,  n'eft  pa<  Alpportable.  Ceft  au  liv. 
4.  de.lèi  Obrervation»  fur  le  Droit  Canon ,  chap. 
4^  Nous  diibns  en  Anioo  otn  .-  mais  à  Park&  en 
Nocmandie  on  dit  ^drt  t  te  c'eft  comme  ce  axx 
dojt  eue  prononcé.  M. 

CIE 

C I  £  R  G  E.-  De  eerimi ,  dit  pour  ctrtmt:  Ctrims  , 
€trjmf  t  cjULCK.  On  a  Eut  de  même  caoe  ,  de  r4> 
vis  ,  dit  pour  csV4m.  M. 

CI  G^ 

c  I G  A  L  £.  De  cicMimU ,  diminutif  iie  ffCééLt  : 
&  non  pa»  de  cicéiiM ,  pat  le  changement  du  D  ei 
L.  Les  Italiens  difent  de  mône  (k^«*  M. 

CIL 

CIL.  Vient  mot  qui  %ni6e  crtmi.  Dckifce, 
nu.  M.  , 

C I L I C  E.  de  ciUeimwt ,  formé  de  cilix.  Voyez 
Matthias  JUUttiniuw  dans  Çaa  Etymologique ,  au 
root ciHx>.iA.      •  ^  .    $ 

Cil  ICI.  Les  Cilicicns  avaient  invente  une 
forte  d'étoéTe  ,  faite  de  poil  de  chèvre  ,  dont  on 

faifoit  d«  habits    pour  lA  m^fl»r.   ,y  lr«   CnUm 


CIL;  ^8t 

Comme  die  étoit  grofliere  &  d'une  couleur  (bm* 
bre«c  noire  ,  les  Ebrcux  >-en  fcrvoient  dans  le 
deuH  &  dans  la  diigracc.  De  la  vient  le  iKxn  àt 
riltte.  L'Ebrcu  &  le»  Scpuntc  appclicm  ces  ha- 
bks  6etfut ,  Çok  à  caulè  que  ces  étoâès  fer- 
▼olent  à  iairc  des  (âcs,  foit  pftrce  que  ces  tiltrtt 
étoicm  fitrrès  6c  éuoàs  comme  des  Uc».  Saint  Jé- 
rôme rend  ce  root  par  {ilicim.  Saint  Jean  ,  dan* 
l'ApocalypCe ,  vi.  xn.  fait  voir  que  ce»  ùcs  ou  ci- 
lices  étoicm  noirs  ,  lorsqu'il  dit ,  que  le  fuletl  de 
»lnt  noif  comme  un  (âc  de  poil ,  ;  ix,^  ;,  ,'„„ 
fMKmt  «c  •«'««&  T^i'^oV.  iLa  verfion  Syriaque 
porte  de  mcmc.  La  Vulgate  :  S0I  féihn  ffi^mj^tr 
tM»m4amfmcnu  Ciïicimiu  :  ce  que  le  P.  Douhours  a- 
traduit  :  Le  S»UilÀtvimt  mmr  ttmtmt  mm  fai  de  p»il 
éU  thtvrt.  Une  autre  vefion  dit  :  cmtme  mn  fac  tit 
crin  :  ce  qui  n'eft  pas  exad.  Il  eft  dit  dans  la  Cc- 
neiê  XXXVII.  J4.  oue  Jacob  fe  revêtit  d'un  lac  , 
c'eft-à-dire ,  d'un  cilice  ,  lorfqu'il  crut  que  Ton  (ils 
Jofenh  étoit  mort.  I^efpha ,  concubine  de  Saul,  fe 
coucha  fur  un  cilice  en  gardant  fes  fils ,  ,qu<  les 
Gabaonites  avoient  mis  en  croix.  Le  Roi  Achab 
■fe  revêtit  d'un  cilice,  avant  oui  les  menaces  que  le 
Prophète  Elie  £iifoit  de  la'  pan  du  Seigneur.  L« 
même  Prince  pôrtott  un  cilice  fur  la  chair  ,  pen- 
dam  que  les  Syriens  afliégcoient  Samarie.  Ces  ci- 
liées étoiene  (ufRrens  de  ceux  que  la  ferveur  de 
la  pénitence  a  £ait  bvetucr  depub  ,'&\ui  font 
tout-à-fait  de  crin.  Les  ancietu  MoiiKs  alloteni 
aiTez  fbuvent  vêtus  de  cilices  ;  mais  de  ces  ciliccs 
antiques,. c'eft-à-dire^  d'habits  groffiers  ,  rudesCAe 
d'une  couleur  obicure  ,  tels  à  peu-près  que  le  froc 
des  Capocins.  Saint  Paulin  dit  en  parlant  de  Saint 
Martin ,  liv.  i.  de  la  vie  de  ce  Saint  : 

.Qmm  &  ctmttxt»  frtis  cttfrrttu  smùlim 
Extf»  difjUtà  xemfmàxit  tutamitw  tmtmtWé. 

Cela  teftèmble  phts  an  dlice  moderne  qu'à  l'anii' 

r;.  Ariftote  ,  dans  ibn  Hiftoire  des  Animaux,  liv. 
ch.  iS.  obîèrve  que  dans  la  Cilicie  on  lotuloit 
les  chèvres ,  comme  l'on  tondoit  ailletui  les  bec 
bis.  • 

CILICIE.  Provbce  de  l'Afie  Mineure .^fi» 
la  côte  méridionale.  Quelques-uns  tirent  ce  nom 
d'un  certain  Ciiix  qui  y  régiu ,  &  qui  étoit  Phé- 
nicien. C'eft  le  fendment  de  toute  l'antiquité ,  que 
les  Cilidens  deicendoient  des  Phéniciens  ,  foit 
ju'ils  y  euftënt  pafté  en  drojture ,  (bit  qu'ils  euf- 
ent  d'abord  occupé  lifte  de  Chypre ,  Ac  que  de- 
La  ils  le  fuftènt  répandus  fur  la  cote  voiiîne.  Selon 
Bochan  ,  dans  fon  ChéOMom  ,  liv.  1.  ch.  (.  le  nom 
de  Cilicit  vient  de  l'Ebreu  ou  Phénicien  canpSn 
UutUekjm$,  ^  Ctffùèc  des  cailloux  ;  parce,  que  U 
partie  occidentale  de  cette  frovitKe  eft  trcs-pier^ 
reufe  :  c'eft  pourquoi  éU-fiat  nommée  par  \éi 
Grecs  jfm^,Sc  par  les  Latins  Jtjf^i ,  c'cft-à  di- 
re ,  raboteuse  &  Inégale.  De  Tf^im ,  qui  n'étant 
qu'un  adjeâir ,  fiippofoit  toujoiirs  le  mot  de  Cili- 
lit  exprimé  ou  ious-entendu  ,-  les  Grecs  formè- 
rent le  fbbftantifTf«x*«^'^>&  en.fircntun  nom  du 
pays.  ». 

CILLER.  Ciitr  Us  vrti*.  c'eft  les  fermer.  Il' 
vient  de  l'ancien  verbe  Latin  liiffe  ,  qui  fignifie 
ttttuvmri  comme  remarque  Servius  fur  le  t.  de* 
Céorgiqaes.  Joannes  Januenfu  4*"*  ^on  CmMi- 
cm  :  Cim ,  fiirt  ,  cillmi  :  vrr^Mmt  mihvtim  *  iJ  t/l , 
tmn/tre.  Et  c'eft  parce  que  les  yeux  fe  ferment  8c 
s'ouvrent  par  le  promt  mouvement  des  paupières , 
lefquellcs  font  pour  ccb  appelées  par  les  Latins  1  /- 


l 


i.»V»». 


.-^ 


c.r.  ,.„r.  w«;.,  &pluv,.^  Anaftafc  le  Bibli  ^      '  j         '  n       '  '  '"'  ^^"^^^  ^^  -  i"^'"L\ic- 

rhccirc  .  c  la  Vie  de  Conon  :  /»-,-  J  ..Iw  ^      "i'"  '''f"-"  -^T"*  ''r^-"/"— »  --..«- 


(.ipiSiii ,  CÂpiffii 
I  .lU.u  ,  (  .ipiUicAl 
Tu/ne   I. 


j8i        CIL.     C  I  M. 

C I  L  1 1 R  Iriyeux.  Nicoc  le  d^ivc  «le  r»f/r/,  qui 
fif^niiie  MTcnr.  Scrvius  fur  le  i.  des  G^gkpics  : 
ciLLiRi,  ffl jfnoscte-.  knde  &  fiurdlbr  diiUJtmt 
fw<N/  frum^A  (lieniMr.  Je  reravqucrai  id  en 
paffant,  que  cène  étymolo^ic  de^wril^  eft  ridi- 
cule, turi  /ZU ,  eft  un  diminutif  de  /iwr-*.  Je  revicm 
au  mot  (liler  Uiyeux.  Ntcot,  au  ifnot /îlUr  letj>€MX, 
piarlc  ainfi  de  ce  mot  :  Sillih  Itjytux  ,  em  lei  fmt- 
pinn  (TuH  homme,  »u  d'un  tiftan  de  ffjf*'  ^Mfd 
on  ifMt  f>*riir  ni»  oiftMU  Â€  f^tj/f ,  O'titMWfmMmj  m 
n'.4  point*  Jechaprron  peur  tuy  couvrir  la  tefi»  ,  tm 
luy  fille  les  yeux  j  c'efl-tidire  ,/tin  luy  c»uid  Ut  i*ux 
pMupirret'd'MM  p*int  d' aiguille.  Par  te  mtyai  ,  /'W- 
j'eAU  n*  tmt  gtuttei  Par  métaphore  ,  fillcr  les  ycux 
à  aucun  ,  efl  luy  fermer  les  yeux  ,  luy  »fter  U  veut , 
i'itVrugUr.  S0H  contraire  eft  delTlller.  Deffiier  les 
ytux  du  peuple  ,  ja  par  lehj^-tems  bsndtx.  dm  viile 
d'ifturMnce.  SlLLiR.  Lti  Yiux  ,  en  cette  fignlficâ- 
tion  ,  vient  de  fi(illart  âcitiês.  Varron  i-dans  No- 
nlus  ,  au  mot  fu^tillttre  :  ■  Centra  Lex^Mdvis  eji  im 
pietate  ,  ne  fiiit  patrihtj  Imci-clsr»  figiMèm  tadêt. 
S^n^uc  ,  épître  1 1 6.  du  livre  x  i .  Nuik  tmm  tmml- 
ta  ehfij^tUam  j  &  aciem  nefirtm  ,  mu  fptenAert  nimit 
repère  ut  imm  ,  aut  ohfcurè  retinent.  Voycx  Tum^ 
be  ,  liv.  )o.  de  fes  Ad verCàires ,  chapitre  ).M.  de 
Calèneuve  a  Tuivi  l'opinion  de  Nicot  :  a)oatant 
que  ciller  Ut  yeux  ,  vient  de  ciliert  ,  qui  ûgnifie 
mouveir  ,  parce  que  les  yeux  fe  ferment '&  s'ou- 
vrent par  le  prompt  mouvement  des  paupières, 
qui  pour  cela  font  appcUécs  cilin.  M. 

CIM        ' 

CI  M  A  R  RE.  De  l'Efpaj^nol  f  Amarra.  Les  Ita- 
liens dilcnt  eammurra  :  que  M.  Ferrari  dérive  de 
cameralit ,  c-cil-a-diiie  ,  luiicularij.  On  appelle  en 
Turquie  fumeur  la  peau  d'une  mane  :  ^  vefit  de 
fumeur  une  robe  fourrée  de  peaux  de  mane.  Je 
crois  mainteiuiu  que  le  mot  Italien  ç«*»»b*»t«  vient 
de  ce  mot  Turc  :  duquel  les  Efpagnols  ont  aufllî 
fait  leur  f  amarra  ;  dont  rtous  avons  fait  limwntrre  : 
6i  )c  me  dédit  ici  de  ce  que  )'ai  dit  dons  mes  Ori- 

S' les  Italiennes  ,  que  riul|cn/<(wm«/r.(  avoir  été 
t  à'ampbimullHs 
lus ,  amphimalia  , 
fuarr,»  ,  â-AMMCRUA 

De  rEfpagnol  utth/nra  ,  nous  avons  fait  auflî 
CHAMMARKiR,  pour  dire  ,  garnir  un  habit  de paf- 
femeius  :  nos  premières  ciinorres  étant  fort  garnies 
de  pailéments.  M. 

CIMDRES.  Anci^  peuple  qui'habitoit  la 
prelqu'Ifle  dejutland.  Leur  nom ,  (clon  Pluurque, 
lignine  z'e/r«>\rr'5rPo"mpeiu$  Feftui  dit  que  les 
voleurs  étoient  appelles  iymhrtt  dans  la  Langue 
des  Gaulois.  Quelques  Allemans  choqués  de  cène 
interprétation  le  (ont  déchaînés  contre  Plutarque 
&  Fcilus;  mais  Ions  railon.  Le  mot  iatr»  ,  qui  daAs 
la  Lajigue  Latine  fignihe  un  voleur  •  avoit  anden<^ 
ncmeiu  une  fignification  biai  différente.  Il  figni- 
hoit  un  fuldat ,  &  plus  particulièrement  uii  garde 
du  corps.  Plautedit  latreues,  pour  dire  des  j»ldaii 
6c  latret  intori ,  pour  faire  la  fuerrt ,  oafervtr  a  la 
^•/mr.  Les  Romains  ayant  andennement  appris 
ai^kMK)m  ie.Çimhrts  fignifioit  des  Guerriers  , 
I  expliquèrent  par  latronrt  ,  qui  avoit  alors  un  fcns 
favorable.  Les  ravages  que  ce  peuple  fit  dans  la 
liiite  furent  caufe  qu'on  continua  d'expliquer 
.  leur  nom  par  le  ménie  m,ot  Latin  ,  mais  qui  le  pre^ 
noit  abrs  en  mauvail'e  ,part.  Les  Grecs  ont  lou- 
vent  confondu  le  npm  de  Cimbres  &:  de  Cimmé- 
ricns  ,  a  caulo  Je  l^ffiïîitc  de  ces  mêmes  noms. 


,  en  cette  manière  :  umpUimal- 

amphimâriM  ,  amm^rru ,  jtam- 

r- 

lam^rra 


C  I  M. 

S^raboii  le  dit  au  Uv.  7.  en  erppfoyuK  là  termes 
de  Poridonlis».  ^t  Etienne  le  Géographe  dit  «u  tncx 
Jtftf.H  :  Kifdi^ ,  MK  Tiftv  #«<  KififMféff  les  Citnbrest 
que  qaeique»-um  appellent  Cimmériens.  C'eft  ie» 
Çimbres  que  la  preiqa'ltle  dejutland  avoit  pris 
le  rwm  de  Cherionefe  Qmbqque.  Il  y  a  apiuren- 
ce  que  le*  Cimbres ,  qui  du  tems  de  la  répuMique 
Romaine  Ibrtkent  de  ietu  prefqu'Ifle ,  y  furent 
contraints  par  une  inondation  qui  les  mit  trop  à 
l'étroit  en  couvraiu  une  prtiede  leur  pay».  Stra^ 
bon ,  livre  7.  rapporte  ce  fentipient .  8c  tache  en 
vain  de  le  réfuter.  Il  confte  par  des  expérieiKet 
modernes ,  qui^  la  mer  a  gagné  du  terrdn  fur  e«t- 
te  Prep^u'lfle.  Florus  ,  liv.  y.  ch.  ).  parle  des  inotv 
datioas  qui  fbrcerem  les  Cimbres  6c  les  Teutons 
à  fuir  des  extrémités  de  la  Germanie ,  6c  à  cher- 
cher denouvdies  demeures.  L'expédition  des  Cim- 
bres contre  les  Romaiiu  ne  fut  pas  leur  première 
(brde.  Les  Grecs ,  félon  Strabon  ,  étoient  perfua- 
dés  que  les  Qmniériens  d'auptès  les  Palus  Méo- 
tides  ,  qui  ont  été  connus  d'Homère ,  étoient  une 
colonie  des  Cimbres.  Et  Strabon  ,  liv.  7.  dit  que 
les  Cimbres  étoient  des  voleurs  ic  des  vagabonds  , 
(]ui,  par  la  force  de  leurrarmes,  i^riveretu  aux  Pa- 
lus Méoddes  ,  &  qu'iU  donnèrent  le  nom  de  C/iw- 
mériem  à  ce  Bolpbore  i  comme  (\  l'on  diibit  Cim- 
brien  ou  Cimbnque  :  car ,  dit-il ,  les  Grecs  <kMv 
nent  aux  Cimbres  le  nom  de  Cimmériens.  Au  liv. 
XI.  il  dit  que  dés  le  tcms  d'Homère  le  ^fphore 
Qmmétien  avoit  déjà  ce  nom ,  6c  que  dès-lors  la 
puillànce  des  Cimntérieiu  étoit  déjà  très-grande. 
Plutarque  dit   encore  plus  pofitivemeix ,  qu'ils 
n'étbient  qu'un  peth-"détachemetu  des  Qinbres 
iêptentrionaux.  Le  nom  de  Citahret  s'étant  peu  à 
peu  éteint ^Sk  eurent  cdui  de  Jiitei.  Ces  Jutes 
étoient  une  des  ttob  Narions  quienTahirent  l'iA 
le  de  la  Grande  Bretagne  •  làvow  les  Saxons  ,  les 
Angles  &  les  Jutes.  On  trouve  dans  le  pays  de 
Galle  ou  de  Comouaille  des  trkccs  du  nomj.de 
Cimkrts  dans  cdui  de  Cmmerai  i  '6c  peut-être  (]ue  le 
nom  de  la  Province  de  Cmmkeriumd  n'a  pas  une 
autre  oridne.  .11  feroit  dlAdle  de  dire  d'où  vietK 
le  nom  de  J^ttt  i  k  moins  qa'oo  ne  veuille  dire 
que  les  Goths  00  Gâtes  ayent  pallé  dans  cens 
prefqulile ,  6c  y  aient  porté  ce  nom.  Les  François 
6c  autres  peuples  içs  c6nnurcnt  fous-lc  nom  >le 
NermMuds^  6c  c,'cft''(QUs  ce  nom  ciu'ils' firent -ei» 
France  ces  affrètes  ravages  que-  l'Hmoire  ne  rap- 
pone  qu'avec  l>o^|gr  ,   6c    qu'ils  acquirdit  u 
Neuftrie  ,  qui  furf^BtUée  à  caufe  d'eux  la  Nor- 
nundie.  On  les  à^Pu  auflî  Nerd/ÊlhmgmM ,  par- 
ce qu'ils  hobitoicnc  Su  de-li  de  l'Elbe.  Ao  refte 
le  nom  de  Jutes  cA  le  derakr  nçm  qu'di  eâ  cène 
Nation  ,  dont  te  pays  s'aopdle  préfiaitctoKnt  Jut- 
land,  c'eA-a-dirc,  p«ys  des  Jixes.  Wachter,  dans 
fon  ClefTir.  Cttmm    an  aaoc  Xem$mem ,  confirme 
l'étymâlorie  qat  «^  avoM  rapportée  du  nom  de 
Cimbres.  Votd  fin  tcnncs  :  Kommim  ,  perdert,fn- 
cen  m  peremt .  yer^mm  [mefent  ex  pracedeuti.  Ge- 
iki  dicmj^  <|uiinaii  ,\iiqniman  ,  &  fiaquiman. 
Manh.  z.  si.  Nioeckk  iswis  thans  ufqulmandans  <= 
Idka.hataind  ,  itn  fâiwal#i  ni  magandaiu  ufqut- 
man  :  meiife  limtte  «m  fat  cerput  tuMnam  ectiéltÊm,  ' 
unimuum  mmtem  «J*  Ptf*"'  «taderr.  Luc    tx.    54. 
Fan  wildn^d  qoMtaima  fo^^gaggaius  himina, 
)ah  fraquimd  im  ,  iwe  HelÏM^^wida  ?  vifme  , 
Dmmiue  ,  ut  difumuu  ,  ut  igmtt  itfcemdut  de  rmU,   ^ 
<^  cemfmiu»  et ,  ficut  fent  Eiiat  t  Htmc  venfimù- 
le  fil,  quimer ,  kymmer  ,  kymber,  m^jerikui  mefkms 
«li^Miimd$  denetafe  Utrmem  i  (^  veterwt  ftrif$trtt 


ceftjm  ,  dr  Cim 
fredàdmem^met , 
ti  iMtruammri  m 
rie:  Onbcos  Ge 
finmm  Fe^  :  Ç. 
.  Ciaidwi 
ÊMcteni 
ÇJmka 
(kcmper 
ÇMmkrij  cymmar 
^ffi^mmje^^ 

mmemduàetmJtC 

nfinjferr.  Cmifu , 
^  f  «tvNMMi ,  tdtn 
^  sMtifme  firm 
X^itùim  jcemtem 
Gerwtmtermm  mmi*^ 

C4tp.  n.de  Germ 
iafaniam  go»  ex 
atquc  ea  juf cniu 
<Ucatt£i  fieri  pn 
CIME.  De «I 
giocs^duip.  10.  ( 
JuammtéU  eienm  t 
l'iptA  éc  l'oncb 

f^oaùttSàon  éc  ai, 
<bns  don  Une  s. 

«il'l  fit 


/'••nit  ^eytfuturm 
niCon  d'étynologi 
Ce  mot,aarcfie, 
dme,ottdaceiidr 
^^MÀfhmdfey 
efl  fuiéim  ipjfinm 
cémlùmimj.  LesGk 
>f^.  U  aété< 
iones  de  iômmités 
J'Êmememmgmei  da 
liens  6c  les  EfiiMni 
CIMENf.b 
premier  Scaljgeran 
naentum  oicinciid{ 
rtm^fmXmm.  Smet 
fittmnuUiumrim/bmi 
ik«^  CotmcMa  n 
HifitrkM.  tmrriu 
fidAtuMe^^fd 
JuHt  cmiKiwa.  Uit 
GéUiem  Aw  omnen 


r  s         >"^ 
manier.  Cmmeent 
fignificatio«d«, 
tir  htumem  pre  cm 
).  Et  dans  lesGlofi 
MfM.  Les  rocmcs 
meuta ,  ^mX^imt. 
,  Les  IiaKera ,  po 


^ifUx  ^ 
fit^  «X  mmna» 
parakeawr  ejç  fMd 

pm^i  fmmméiimd 
feremÊitu,mcfpeti4 
"mpe  dKntnwn, 
^  f«wy&  &  CMice 


*~      -^  -^ 
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CjpiHm  ,  CApitlicMs,  cm^ilitM,  cti^licélit,  CMpiBi 

TuMf    I. 


&i  djinj4  Kc^le  <k|  Saint  Bcitoic  i'fur  lequel  mot , 
voyçi      ofTim  aW'  t^hiu  Sfrmt—iis,  pa^c    <?  >•  F.f 
c'cft  de  ce  mot  labiiMe  que  les  tlpu^itoiioiufali 
•  A.... 
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C  I  M^ 


4(  Cfrmmàt  sc~ 
4rPnum ,  lititrii 


qmi  béMC  figmftMi 
ceft^m  ,  &  Cimkrici 

fndidtrmmf  m<  f^ÊÊtrit  mtejtiti  i  rium  **t  *ff*g' 

-'  ti  iéttncimmri  imn^mimi.  FUitiffkmj  fcréù  tm  M^t- 

ru:  OnbcM  Gcrauni  noninaàl  Utrotm.  ti  tm- 

finmm  ft0m  :  Onfaci  lingjM  GiUlkà  Imiup  #- 

Ciment  m  Unttaut  sffHLmm  t0t  fhf* 

Msx$*n  im  Glff.  jiimi^.  êm.  ftg.  kof:  h» 

r knopci  Séucmié  iHfthmi  tft^%4àmm»  & 
ÇdÊmkrit  cynaôiac  fuim  tPrt^tM  tmtm  fiÀtm  rmtm 
^004ÊmmJtifm^fmsmrtJ4tUvntnÊm  MmtUhÊmt^^mm 
m  mtmd  *o»  y*  Cmkita  éàCÊiyit)iMiJi  gnmmumn 
nfujf^m.  Cmft ,  cm  Cimiri  h»€  mmmtn ,  témpum  à 
'*ft  i.utmmm  t  altri  éuèmtftrim .  hdc  tfr  ptit0,  fMW 
éé  smi^t  fàrittifum^  «jranm^mr  }  c^  iMWÊtums 
g^tntit  im  giiiMm  (  mm  «maai  m  rràw/  )  m/t*^ 
Gtnmmmmmmt  mmifmtj  tffmm  fmnim  fmcimmra  ,  &  mml- 
Umt  k^trm$  tmfitmdimtmi,  Ttftit  Céfm^  iik  y  u 
CMf.  x^.  d«  Commis  :  LMrodnU  nillan  habenc 


iafàmiam  ç/am  otn  fines  oiiaiqiie  dvitatit  final , 
atquc  ca  |uf  cnium  excrccais  âc  dcfi^  miiMMn- 
Ast  caujà  ficri  pr«tUcanr.  * 

CIM£.OccnM.  UidorcUv.  17.  <k  ^Ori- 
gine» >chap.  io.QiuAS€itmr^ÊuificaBO^M/t*mimt 
Jmmmmitmi  •Urmm  vtl  mrémm.  litclore  Se  toompe  à 
i'èati  ée  l'origiiie.  Cimtm  êééSùiàu Cncni^m» 
Ùm  4c  MM  I  tndmn  :  »a^ ,  tipm ,  inms.  Cam 
coocnâiaa  de  w^M'a  été  renarqoéc  par  Galiai 
dam  ion  Ihrce  1.  de*  Facvkd  dto  alimcm  :  d  ptif 
tt»  -râc  «p«^«Cm  mmmfmjfà  •  •  ^  ««fM  wiA«««f  «nm 
mtnm  mmmifttn  »  *^  JU«i  t  tm  Aà  Ty«#  <v»»*Ci|  tM- 
/u«TH>  Xf>«^«rM  T«  ■«■^•««M  rar  ■f^afay.  Et  par  cettt 
raifim  d'érymotogit,  «mm  dok  £trc  écrft  par  un jb 
Ce  moc ,  an  rcfte .  a  ^  dk  partkuUéremenc  de  m 
dme.on  dn  tendron  des  choux.  PKnc  ».  S.  Cjmm/ 
kr^tficM  À  primtM  fffUtm  fr^mi  fnximtu  v«n  :  hic 
f0  fmid mm  iffmrmm  cimlimm  dtiicMiar  ttmnimnfmt 
cmmlitmUu.  Let  GloTes  anciennes  :  cmmu^i^mifay^t 
»jfif£».  Il  a  été  dk  enrnitc  figHrémenc  de  toutes 
fonet  de  iônwnkés.  .  L^  cimm  imm  mrhn  i  U  cim*^' 
imm»  mtmugmi  dans  laquelle  fignification  les  Ita^ 
liens  &  les  Elôagnols  ont  dit  auîfi.rraM.  M. 

CIMENT.  De  tmmmmmm.  SoJiger.  dam  Ton 

premier  Scaligcrana  :  Gwnenta  ccementx,  vH  a»- 

tnentum  cwmenti  { mtnfmr  MMd«  ,t0  ^Êmd  Gfmti  tiw> 

emmt  x«AiM.  ^aar  isfiàtt  wfimimm  ft^  ,  #«  f*^ 

fit  immmltm  mJm/bmBmrm  i  mi-iti  mggwfîims  fM^aw*  im- 

êmliê.  Comcaca  «dificam  ,  Jicitmr  mù^  hdt  mfmÀ 

Hijtmrkt.  /«TV  miimuar  im^ntBmrm  ,  mm  Çt^t  Im- 

fiài^tiÀt^tfdi$itt  mmi  ff"**  %  mm  ^tUtis.  Hi 

fmm  cmnema.  Umd*  mffmmt ,  mm  màmi  im  IJmgmm 

CmUitm  im  tmiienti  mmmim  fn  mortario  yttthmm; 

fMM^  wmkipitx  fa>d«»  trm.  Marnioratuui ,  ^mmà 

fitkm  tJr  ww»  nmtmfi^&  cmlea  :  arenatum ,  f ««i 

fmmkmtmr  at  fthUmm   muifadê  (  fai  rmfmt  irmy- 

tiiu  fmmm  rÎÀtr)  ,  &  tdct.  Hm  dm»  trmmfrmi- 

pmm  i  fmmrmm  Mmd  ^ftilicrt  marmoramm  ,  finmimâ  , 

f»itmmimt ,  meffnitfms  nm.  Atim  hmMmm  yt$mt; 

mÊmift  ciaiunum  r^maÀ  tft  mi^rmm  droent ,  tx  ugm- 

Ut  imimft  &  cmict  i  ftm  tkemtrm  tàifit^mm  j  itnm , 

"iiwifTaii— I  ffttimkittr  di(bmm  ,  ex  fmhmitm»  ,  mm 

mimfcml»,(^tsl€eim  ^aai^  «or «n«/ mortier. Voyex 

mmniir.  Cmmtentmm  it  trotnre  dans  la  Gcnefe  tx\  la 

fignificatioa  de  riarar.  Hmktmmm i^trtt  pnftxit, 

(^  ^ttumtrm  prt  cmmem:  Ceft  au  chap.  1.  vcrfct 

).  Et  dam  leBGIolctancienaes:nrMMMrMi,>«49. 

MiM.  Les  miat»  Ciote»  :  tmtttmtimm  ,  TcitJti  (f* 

mtmtM ,  )r«>^«<. 

,  Les  ItaKcra ,  pour  le  marquer  par  occasion ,  di- 


C  t  M.  3^^ 

fimt  timmm4t  ftmt  (^pëfiçraw  ffnmmt.  Et  ce  M» 
a  éii  bk  éejpeamtm.  Sfttmms  f^êcimmtmÊf^  et- 
memmmtiumj^  Vignéreit  »  auueawt'VeaHD» 
ai .  dam  IJM  DiâiowMke  luUen  au  mM  dhwar*  k 
•*^  y|— diéiifc  timtm»  en  kattcfl ,  pouf  figni' 
■■  ■■•  ^fi^  t  parce  qu'an  ft  tan  éa  cinMBt 
pourpviifivaaémouvcrunmétail  M. 

CiMnaiT.  LeLatki«ma«»ai»,d'odaété  fct«. 
■d  naire  nm  Fran^.  viOK  du  vcrlte  r«<a.  Le  d^ 
aMiM  im  f»M  ««ce  des  picrm  ou  des  tuiles  aàOtt  "^ 
IT  filtci-  ' 

CIMETERRE.  Epé«  a  la  Taïqm.  Les  Turcs 
te  les  Perikm  Tmllcm  tkémmkàr  ;  d'oA  let  Grecs 
MK  (3inmff\ifmt  :  d'où  par  conuftion  t 
£ak  iimmirrt.ycSbm  dt  Huit  Strm*- 
-it  >  page  \ô.  après  iavotr  tvpdlé  un  dmetarre , 
fckimtimrm  ,  Il  dit  qi^  c'eft  aia£  que  l'appellent 
les  Turcs.  M. 

C I M  E  T 1 E  R  £.  CcA  aiafi  qa'U  &ut  dire ,  & 
non  pas  cnmmimt ,  ni  cimiirttrr.  De  «aawnw^inn  , 
ùk  «  Grec  »tt^-n^»u  c'eft-À-dirc  >  dmmutmimm. 
Diufim  fiir  le  10.  verfet  du  it.  chàp.  dcRutli  :  ti 
•fVMvâ  f«^w«tT^,nomen  defiinâi  :  /•  ChmUmmi 
Hhrii ,  domieMki  iW  // ,  moitul.  Eltgmm» àUiU  f 
*mm  &  mmt  (flfnnj  mtmàime  fspt  mjfuitm.  Xfimàtim 
malhm  Mtiipmit  hmmimi^  Itfmlckmttm  Gnum  •«r^- 
hml»,  fmitl  M  dormiendo  émfitxum  r^,  ttn^mtwt^  m»- 
tm.  CalUmaqucdam  une  de  fils  épigranuncs» 


Tf A  xlmtn  •  àûuff9  AMMi^i^  itfêi  imiêt 

CrMiTtiai.  n  eft  érideot  ^ue  ce  moi  rient 
du  Grec  (««^imieM?  Mais  je  ne  fâurois  m'cmpédier 
de  rappofter  id  luie  étymologie  ridicule  que  le 
Doâeur  Guillaume  Dutand  noMS  donne  du  Latin 
ctnmtttiimm.  Il  le  Êdt  venir  de  cimm ,  qu'il  inter- 
prète élmtcf ,  ic  éfâtrim  ,  qu'il  interprète  yt^^riV  ; 
Se  tmmetmimm  a  été  appelle  de  la  (ôrte ,  ak>ttte-t' 
il  ,  fWï<  biAt  ÀmUittr  drfmmîhrmm  •fit  fmifcmm  , 
vtl  tfmàm  fmm  cimiictj  ,  id  tjt  vfrmut  ultrét  mmdmm 
fmtmttt.  n  on  cA  de  cette  étymologie  comme  de 
celle  du  menfmrmiknt ,  que  le  Carénai  Hugue  • 
avec  la  Gloiê  ofdmaire ,  explique  ^^^tmu  rwmmm  f 
ou  de  celle  de  Dimdtmtm  ,  oue  Ssim  Bonaveniure  « 
fut  le  Pfeaume ,  101.  optique  ,  «af<t  dm»  drtàit  , 
memp*  frimeipimm  (^  fmtm  i  r*  ^td  fcilicet  dtmdt- 
Htm  mtrt^  cmnm.  Oritk  auflt ,  que  les  excommu- 
niés (ont  appelles  mkmiti  ;  mh  AStmmm  SicHis  mtmrr , 
fmmfi  dijrmu  ilU  mtami*-   La  Gloic  des  DAcrétales 
donne  du  mot  SmLimt  une  étymologie  qui  n'cA.^ 
DM  moim  plaiiânté  :  elle  avaai  0  que  ce  anoc  eft 
fait  de  dim  ,  qu'elle  'expliq^e  dut ,  6c  de  Mmt , 
qu'eUe  expbqne  mmfMmi  ;  6c  icion  cet«  imcrpré- 
tation  di4^6tj  a  été  db  ,fmim  dmt  M»t  tmmkm  d» 
tmfm»  &  mmimtm  tfmmif  fmtm,  Saim  lernatll  étok 
du  n^cme  fauinienr  }  car  il  écrit  dam  un  de  fes 
Icnnons  :   A  dmikiu  «rayMr  AWfi  dùédms  ditiim. 
Saim  Aniclane  inceipréte  TImmkmt  par  hmtfkmti 
La  Gloiè  explique  le  mot  Groc  pmmumrp ,  qiii  fi- 
gnifie  krmSmmni ,  par  rttmtmt  im  cmpiriimt  r^mmmm  , 
ttét  diltsj  4  pcme ,  fmd  t0  fM'atfM  ,  &  latgas  id 
eff  Imas.  Telle  éton  la  connoMance  que  l'on  avaM 
des  Langues  en  ce  tcms-la.  * 

Cl  M  E T  T E S.  Rë^etaom  de  ctietn.  CA  oM 
dinrinotif  de  cimt*.  Voycs  «imm.  M.  % 

CIMIERS  d'4nw«r(M.  Parce  qa'on  les  met  i 
U  cime  des  calques  qui  Ccm  (tu  J'écu.C^leLct, 
xif  on  Grec  -  Latin  ancien  :  k^'^  t  hm  tàmm  1  km 
crijit.  ^  Cimd ,  fimmnmmt ,  triMitâ.  M. 

CIMMERIENS.  Ancien  peuple  aux  envi- 


i 
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Abbc  de  Marmoutier:  Clév»  ferre»  fermer  ôtvill m-      lit  moi'i  f^'hj^i*  ctnJHMj^HHt.  El  <Un»  VitniYt ,  H». 
,/4.  Et  dc^b  nbue  mot  cheviller.  ]'oublioi$  à  te-  •    x.  chap.  lo.  Et  dc-la  ,  le  Grec  mo<km<  »mrff^9. 


ch  interprété  du 


^«4 


C  IM.     C  I  N. 


% 


V.. 


tac*  Palm  Méoriae»,  «c  du  Bofphofe  Cim- 

mtétim  ,  <fù  portok  leur  nom.  S'il  eft  vrai ,  corn-' 
aie  1«  CK^fttm  \a  Grec» ,  6c  comme  Strabon  le 
ait  au  Utw  VII.  que  ces  CimmMtm  écoient  une 
(u>loaic  en  Oimbrei  ,    leur  nom  icn  une  cor- 
tupdoa  ae  celui  «le  Cimifns  ,  qui  dam  la  Langue 
Tetitonique  ^  figni^e  Imt*  i  6c  c'eil  comme  fi  on 
ai^c  Om^em.   Voyex  d-dcvant  Ctmlnts.  Le» 
Grec»  confondoicnt  ce»  deux  noms  ,&  donnaient 
aux  Cirabrcs  le  pom de CiwijimVw. On  «étoit  fait 
aïKÏennemenc  une  faurte  idée  du  pays  qu'haUtoient 
ce»  Clmtrcriem,  i»mmc  s'il  ci'it  cté  plongé  dans 
d'épailTê*  ténébte».  Il  y  ivoit  d'autre»  Cimmériemt 
en  ItaUt ,  dâm  ia  camponie.  Ils  habitaient  dan» 
de»  lieux  fouicrraihs ,  S>c  c'cft  de  ceux  là  qu'Ho- 
mère parle  dam  rOdytTce.  Ce  nom ,  félon  Bochart, 
Yiem  de  l'Ebreu  "^33  cÀmttr  ,  qui  fignifie  être 
noir  ,  devenir  noir.  Le»  caverne»  obicure»  dan» 
lefquélies  ces  peuple»  vivotent  ,  donnerdtt  appa- 
remment lieu  au  proverbe  de»  te'ntkni  Cimmwntn- 
mtt  pour  fignifier  de»  ténèbre»  trcfr-épailfe».  Peut- 
étre  aulK  que  ce  proverbe  étoii  fondé  également 
fur  la  faufle  idée  que  l'on  avoit  du  pay»  où  habi- 
toient  Us  Cimmérirni  de»  Palus  Méotides  ,  lequel 
on  croyoit-^re  toujours  couvcn  de  ténèbre» ,  foit 
par  des  brouillard»  épaivs  (ôh  à  cèufe  qu'on  le 
fuppofoit  privé  de» regard»  du  folcil.  Un  pay»  inac-  " 
ceUible  à  la  lumière  étoii  idui  oïl  l'on  devoit  na- 
turellement placer  lepalai»  du  fommcil.  Auffi  Ovi- 
de n'y  a-t-il  pa»  manqué.  Voici  comment  il  s'ex- 
plique dans  les  Métamorphofet ,  liv.  xi. 

Eft  fr*ft  Cimmmtt  lui^»  fpelwicét  rtctfu  , 
Âtànt  CMVMJ  ,    iln^ivi   Àtmui    &  ftHetrédis 

ftmni. 
^«4  tmmtfHAm  radiit  ment  ,  wuÂiufvt ,  cM- 

denfve  \ 

Phabms  diirt  p*tefl.  NebttU  caUiiàt  mixte 
£xhitl4ntitr  humo  ,  dukiaque  crepttfcuU  »#f- 

/!/.  ♦ 

Cl  Mo  LIE.  Sorte  de  terre  grafTe  &:  molle, 
qu'on  apporte  de»  iHc»  Cyclade» ,  appeUce  Cinoo- 
le.  C'eft  de  *■  qu'clle.a  pris  fon  ihm».  Voyez  Diof- 
coride,  liv.  v.  di.  i76.  * 

C  IN^ 

-t 

c  I  N  G  L  E  R.  Veyw /ÎWjfirr.  M. 

c  I  KN  A  B  R  E-  Sixte  de  minéral  rouge  i 
ou  vermillon.  De  eiHim^éirimm  i  qui  eft  une  cou- 
leur cooipoféè  de  foufire  brûlé  ,  &  de  vif  argent. 

m: 

CiNNABRt.ou  C^AiaE.  Ce  nrwt  vient 
oridnairemeiii  du  Grec  ufàCf»  »  qui  figniBe  odeur, 
de  Doue  ^  &  en  général  toute  mauvaife  odeur  » 
comme  qui  dirott  ■  VfT  «i/imi  Itfifx  ,  ou  ivicCtf*  > 
Cdimm  fi>«j.  Le  <»f«-^  a  été  ainfi  nommé  parce 
qu'au  ntpport  de  Matthiole ,  lorfqu'on  tire  de  ter- 
re une  lone  de  i»«m4w  fofllle ,  il jette  une  odeur 
fi  étrange  ,  qu'on  eft  obligé  de  fc  boucher  le  nex 
&  de  fe  couvrir  le  vifage ,  de  pcùr  d'être  infec- 
té." 

CINTRE.  Terme  de  charpenteric.  C'eft  une 
arcade  de  boit  qu'on  drelfc  pour  bâtir  une  voutc. 
l'ai  apprb  de  M.  de  valoi»  le  jeuiie ,  que  ce  mot 
venoit  de  celui  de  temrmm  ,  qu'il  m'a  montré  en 
cette  ûgnificatioo  dam  ce  paifage  de  Robert , 
Moine  d'Auxerre  '.Jii^  exJhtUU  lejluàimt  vtjmm 
rji  étfbtrt  ftfkmevtri  eentrA  ,  ^wiw»  fuerat  ttftui» 
fnfmlté,  D  autre»  le  dérivent  de  (iniiirA.  M. 


Cl  R. 
CIR 

CIRCONCELLIONS:  On  appdia «Infi 
en  Afrique  une  Seâe  de  £>oiMtifte».  C'ètoienlc 
de»  troupe»  de  forleax  ,  qui  couroient  par  les 
bourft^e»  te  le»  marché»  avec  des  armes ,  (è  dl- 
lam  ksdèfenfeurs  de  la  }t|ftk^  «c  exerçant  tou- 
te» forte»  de  violence».  H  n'y  aroit  pohK  de  fure-^ 
té  Au  le»  grarKl»<hcmins  ,  ni  même  dam  les  mai- 
ibm.  Ce  nom  leur  vint  de  tirtmm  ,  6c  de  cellu  , 
parce  que  ce»,  forieux  courroient  de  maifon  en  ' 
maiiôa  ,  6c  de  IxNirrade  en  bourgade.  Voye«  du- 
Caiwe  dan»  fon  GloUaire.  * 

cflRON.  Charles  de  Bovelle» ,  ou  de  ^▼«[^ 
le» .  page  8o.  le  dérive  de  ^«'p  y  à  caufe  qu'il  naît 
dam^  ipaina.  Et  par  cette  raifon  d'étymologie  , 
il  veut  qu'on  écrive  Ckirmi  :  6c  il  remarque  que  le» 
Flamamdifent  filtirm.  Pootus  de  Thyard ,  Évêquc' 
de  Chàlom ,  lui  donne  li^;n£me  origine  :  Pmm  ix- 
cidtTétt  ,  &  wtemmriJm  ,  M  vifim^  fej'elttnttt  fnfUU 
ilU  timMyfà^am  G  dit  chiron  f«c«m,«T«^>^«p«r> 
iÀ  tft  ,M  manibu» ,  ^mm  iimrM ,  &  inftjhffiià»  frn- 
ritu  fûicM.  Cr*iit  eft  i*mfiu  infecabiMs ,  fM4  frt 
txigmtM€u%ip*J^&  fcinâi  m^t.  C'eft  à  la  page 
78.  de  Ion  livre  if  RtiiM  m«minmm  tmpffititmt.'}  a- 
joute  à  ce  difcp^  de  Thyard  ,  que  le»  Efoagnols 
appellent  un  cirMi  éoréidmr  it  U  m4»«.  Il  vient  Ai 
mot  cirt.  Pline  xi.  j  j.  parlant  d'un  petit  animal^, 
qui  s'engendre  dans  la  cire  :  ^J>ft  «<««»  &  ttr»  ià 
nputm'.  ^mU  éOMm^Hmm  mtmmmm  txiftimMwr. 
Ce  qu'il  a  pris  de  cK  endroit  d'Ariftote  ;  qui  eft 
du  chapitre  x?.  du  livre  v.  de  l'Hiftoire  des  Ani- 
maux )  ^  of  w»fi  ^  ytft'l^  «aA«M/uî«f  I  mtwtf  bf 

i.*mxiTmtimmtA'  Jule»  Scaliger  à  la  page617.de  fes 
Coaunetuaires  mr  l'Hiftoire  des  Aiiimaux  d'Arif- 
tote, parle  des  dron»  en  ces  terme»  :  i^i  ffk  cu- 
it triMmut  peiicuii,  minimi ,  rttundij  (^Jînfmn.'A 
RimMt ,  pedicelli  -,  *  Lij^ttrilnu  ,  TMarinis  ,  pclu- 
feÛt  ;  4  (SmIUj  ,  fironet.  Et  dans  fon  Uvre  ^e  la 
;  Subtilité  contre  Cardan ,  cxciiu.  7.  De  ylcArifcri- 
kemj  j4riftMeUc»,  refit  emm  cum  GmrMMtt  (tmfa- 
n^.  At  ^mmrt  Im^'t  mitmht  Mmmmltf  MtMs  et  f 
Pedicdium  hctjfu  ,  Sdrum  Tftrimi  ,  Bril'antem 
yétfetmtt  vmcMmt.  Ntmpt  MÀmirakile  eft.  Ei  ftrm» 
mmtM  txfrtffs ,  frtter^mMm  gttii.  fix  •cuUt  cmpitur^ 
m^gmimàê.  tsm  fmfiUmm  eft ,  t^fgm  Mtmit  ctmftd- 
rt ,  [ta  ipfim  m»4  efe  ex  Eficw  Mtmit  vidtMwr. 
hs  fmh  cmit  k^kuM  ,  ut  sHii  cumculit  unit.  £ar-  ' 
trdlluj  *tu  ,  juftr  umgut  f  fit  us  ,  «4  itmum  ftfr 
mtvtt  ,fiS»iit  fdUn  Mdjuvtitër.  Alttn  ungue  frtf- 
fut ,  Liud  fim  ftmt  crt»M ,  4fi««w»f«r  vtrm  rtddit. 
Par  ce  palTage  de  Scalieer ,  il  paroit  que  notre  d- 
ron  n'eft  pas  l'ô^f k  d'Ariftote ,  comme  l'a  cm 
Pontus  de  Thyard. 

Je  reviem  a  l'étymologie  de  cirm.  Je  crois  donc 
que  nous  avons  appelle  de  ce  iK>m  ce  petit  animal 
qui  naît  dam  la  vieille  cire ,  parce  qu  il  naît  dans 
la  die  ,  &  que  nous  avons  enfuite  traniportè  ce 
Dom  à  ce  petit  animal  qui  naît  dans  les  mains. 
Cette  étymologie  me  icmble  plus  raifonnable  que~~ 
cdle  d'ir."  ;^-)(tfif,và  que  celle  à'àtfit,  ou 
ÀMmeAt  ni  que  celle  d'air*  tm  mVir ,  4  Twdtud».  Le 
Père  Labbe  £iit  mention  de  toutes  ces  étymolo- 
gies. 

J'qublion  à  remarquer  ,  que  Boùrdeloc  a  fuivi 
l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  ce  mot  à'»in  -ffi  x*r 
fwi.  Voici  fes  termes  :  CiaoM  eft  U  fhu  fttit  dit 
tmimmux  ,  Itifuel  Mid^ut  Itt  umiiu  dti  Eurtfdtnt , 

ttmmt 


CI 

tttmmtltt  cirm 
Cémftut  dtt  tum 

VtyMtt  dtt  Or 
^^^aim:0« 
SAttutdàft ,  "fm 
L'endroit  de  2 
ta  termes  :  ( 
fçriftum  »ccùn 
ttiéum  HtetmhrMt 
Tds  vocant.  Its 
et ,  vtl  fttiut  : 
«  Fnuu.  Jurtii 


CISEAU. 

ÏMy  qui  lignifie 

'  ou  dé  pierres. 

c'eft-à-dircled 

«fC»Ai*T.-c'eft-à 

/  res, &  celui  d'u 

neiu  de  l'ancie 

ftr  &  rttfémcb 

chap.  49.    Sic\ 

ftfiMiU  Catoi 

ficiUkums ,  le  I 

qu'on  fauche  u 

éuihmittuHl  fr 

'  que  la  ^dle  a 

été  détachée  & 

ftntuxft. 

CISELER 
Cafeneuve.  Voi 

CISTRE. 
Voyez  Suidas. 


CITADEI 
avitéUelL$,  oit 

CITER  NI 
non  pas,  cifttr» 
didéi  tft  ^ifd  «i 
pe.  Cifttruét  a  é 
CMfit  :  d'où  a  é 
coffre  où  l'on  ; 
cette  fignificadt 

fit:  Et  mifu  ,    d 
Mtçifim  djUlS  H( 

au  mot  cmpt.M. 

CITRON. 
67i«  de  la  dem 
fait  de  dtnam ,  1 
làit  de  citrtm , 

CITROUI 
Les  Médedm  d 
»*rt/  ,  fpttiit  t 
fw^dfféolus, 
fit  dmàitu.  OmUs 


CIVADE-j 

fûitii.  n  vient  dt 
Efpagnob  ;  de  1 
M. 
C I V  E.  De  f 

Ttme  1. 


598 


C  O  L. 


V. 


C     O    Ia 


cft  interprété  daiW  le»  Glofet  tncknna  . 


,  comme  u      t^n'^,  (  qui  tignihe  auflî  ^U)  dam  la  fienificadon 
âc  daiu     à'n^ft.  L'Empereur  Julien,  à»m  fon  livre  ind* 

^  Aia  ij 


-». 


J 


CI  S.    CIT.    CIV. 

ctmm  lêé  nrmj  Ëtj  Jmdti  Mt^mmem  Us  fitis ,  m  iU 
CMftnt  À€s  ttim€un  mUmufttt  fd  gémgrtmem  U  fm- 
t'f,  &f»m  mmrir,  mm  réiffwi dt  Ptyrmd,  rnfm 
V»yM^  Àet  OritmiiUt.  Ih  ftm  iiti ,  fmffi  xttf**(* 
^^naim  :  Om  flm^»  i«  dn ,  fM ,  «■  rmpfwt  dt 
SMmédft  ,7ir  Ckijimn  jln^mftt  >  figmfU  L  main- 
L'endibk  de  SaumaiTe  eft  a  la  page  411.  Void 
ta  tennes  :  Cyragra  ,  /«  vtttritms  likris  mm  nay 
.  fçriftitm  •ccimii.  SU  cyrai  MfmÀlfidmmm  wr«^« 
ttiém  mtmhréott  Referma  :  numuf ,  quas  Grsd  cf- 
VM  Tocant.  It4  etÏMM  mpful  Adtitiàm  im  vtttri  ctéi- 
ct ,  w/  f^tins  vtttris  txtmflmrit  afgrmfk*  ,  mmtm 
«  Ftmc.  Jwtit  hnkmi  ,  fcriptum  ifft  mmim.  if. 

C  î  S 

CISE  A  U.  Il  vient  du  Laànfifilmm  ,  oafici 
t4 ,  qui  fignifietic  des  çifeanx  de  Taillcon  d'habéo 
'  ou  de  pierres,  les  Glofcs  :  Sidlmm,  (mÂ  ««.1i«K  •• 
c'eft-à-dircledfeau  d'un  Tailleur.  Sictln  ,  tfûx*  . 
«fC»Ai*T.c'eft-à-dire,  le  ciTeau  d'un  Tailleur  de  pier- 
res, &celid  d'un  Tailleur  d'habits.  Ces  mots  vien- 
nent de  l'ancien  vefbeyZriTirr ,  qui  fignifient  ctt- 
fer  &  nttmichfr.  Varron  ,  liv.  i.  Dr  rv  rufiicM  , 
chap.  49.  SiciUetuU.prut*  i  id  tft  ,  fédciku  C0n- 
ftfimmU.  Caton ,  df  Ht  RmfticM,  chap.  j.  appelle 
ficilimmd ,  le  regain  ;  c*eft-à-<iire ,  llierbe  du  pré 
qu'on  fauche  une  iieconde  fois.  Fcftus  :  SidUcmm 
dilhim,jMd  JtmunciMm  fecet.   Et  m&ne  on  tieiu 

2ue  la  Scile  a  été  dite ,  «ifuUiend»  ;  comme  ayant 
ci  détachée  &  retranchée  de  la  Terre-ferme.  Cn- 
ftmifvt. 

C I S  E  L  E  R.  U  vient  Aefiàlin.  Voyez  Ciftém, 
Gtfeneuve.  Voyez  Ciziau. 
,    CIS  T  R  E.  Inftrumcnt  de  Mulîque.  De  niff*?. 
Voyez  Suidas.  M. 

CIT 

CITADELLE.  Civi$éu ,  dvÙMtii ,  dvinae , 

eivit4ttlU,C\TADlLLt.M. 

CITERNE  :  Ceft  ainfi  qu'il  but  dire.  & 
non  pas,  ci^eme.  De  ciJhnuÊ.  Feftus:  cisteilna  , 
dillM  tft  ^uU,  tis  intfi  infr»  tirrsm.  Feftus  fe  trom- 
pe. Cifitrn*  a  été  fdt  de  ■«« ,  inulîté ,  qui  (igiiifie 
€Mfit  :  d*oà  a  été  £ùt  aufll  tifi*  ,  qui  rigni&  un 
cctfre  où  l'on  met  des  hafaks.  Ciftét  fe  trouve  en 
cette  fîgnificadon  dans  la  Loi  i.  au  Digefte  Dtf- 
fiti:  Et  i^ça  ,  dans  Pollux  &  dans  Héiychius  :  Et 
mtrir*  <*if**  Héfychius  :  uçiffm»  Kti—'^  9f**^^ , 
fim^f* ,  »  fh/^if.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  } 
aumot  rw^.M. 

CITRON.M.  de  Saumaife  fur  Solin  .  page 
671,  dç  la  dernière  édition ,  dit  que  atnm  a  «é 
fait  de  dtrmm ,  comme  ckmrdMi ,  de  ctmlmj.  Il  a  été 
Êùt  de  dtrmt ,  ablatif  de  citrv.  M. 

CITROUILLE.  De  là  couleur  de  citron. 
Le»  Médecins  de  Lyon  v.  )o.  Ptfmiit ,  fiv*  cucm- 
mtrtj  ,  f^tcits  tft ,  m»  Citrulus  Mtdààt  dàcitmr  , 
f*M/!'  doeolus  t  fmul  iitrti  m*li  im  ftrmM  ffr  ctlmt 
fit  amàbu.  GmUis  citrouille.  Voyez  M.  de  Sunai- 
^  »  PV  i9'  de  iès  Homonymes  des  PUotcs.  M. 

CIV 

CI  VA  DE.  Avoine.  Trippault  ledéttvede«- 
f  J»<«T.  n  vient  de  tikmj.  Cihm,  cikMM  ,  ci  vaoi.  I^ 
Efpagnob  ,  de  àkéitm  ,  ont  fait  de  mcmc  cev*dA. 
M. 

CIVE.  De  cctpm.  M.  de  Saumaife  fur  Solin  , 
T»mt  1. 


CIV.  38^ 

page  1 1^9.  NtflréUtt  Rmfiid  dvas  h^dit  Vtemmt  i 
dUHtmt  tx  ccpa  dttttts ,  fms  CMfitmtd  mtmfmmt.  Et 
rUmifmmt  6V4f  <rmi»  ,  ;»v«.  Cibollas  nlii  tméimt  ; 
id  tf^  enfilas  :  «m  fmmt  7»^ v  /Aj.  Comme  nous 
avons  £ut  civi  de  cmfn ,  nous  avons  Êdt  ciious- 
II  de  cttftdU ,  &  CIBOULETTE  ic cttpmUtmt.  Vovc» 
à^0mUt.U.  .  ' 

CI  V^'.  De  cmp^mmt  j  parce  qu'il  y  entre  de  U 
C«w,  tm^Mmm»  Cl  Vf'.  CiW  dt  liJvrt,  ceft 
un  ragoût  £ùt  de  chair  de  lièvre  avec  des  dves  , 
oudesdboulettes.il/. 

CIVETTE.  Animal  odoriférant.  De  l'Arabe 
<jy*d  :  d'où  le  Grec  vulgaire  Çi».'1i.i.  M. 

C  I  y  ■  T  T  I.  L'Arabe  o*rW  ou  <**4W,  d'oU 
^ient  ce  root ,  lignifie  proprement  écume  ,  fie  en 
particulier  la  liqueur  épailTe  te  odoirifcrântc  qu'on 
tiré  d'une  e^e  de  chat  ou  de  fouine  d'Afriauc  i 
parce  qu'en  effet  cette  liqueur  eft  écumeuie  en 
lortant  du  corps  4e  l'anional  ,  6c  fort  blanche. 
NwH  avons  énhiite  appelle  tivtttt  l'animal  même 
4|iA|jloduit  cette  liqueur.  * 

Cl  V I E  R  E.  Ceft  un  hiftmpnent  dont  le»  la- 
boureurs le  fervent  Pour  Ater  le  fonkr  des  étables. 
Ce  mot  eft  formé  du  Latin-barbare  rmmtvtfbpm  , 

3ui  figniâe  même  chofe. ,  Le  Diâkinndre  de  Jean 
r  CMrUmdÎM  :  TrMtftrutn  fimtét^  f*f'f'  *"  cttmwvtc- 
ttnt ,  mÀ  Mgnt  imtpimj^mMd^t.'Oti  la  Glofe  ajoute  : 
cmm/tihnumt  ;  GmUtt  civière  :  &  dmvéumr»  ccd- 
no ,  c^  ,veho.é  Csftntmvt, 

Ci  V I B a  i.  Le  P.  Labbe  dans  les  étymotogia 
Françoifes.àlapage  145.  delà  1.  partie, aumot 
citrt ,  le  dérive  de  cikimm.  U  vient  de  tmmtvthéf 
nW ,  qui  a  été  £dt  de  cimtvthmwt.  Guillanmc  le  Bre- 
ton dans  fbn  Vocabulaire  :  c«novihum  :  Cttm- 
vtOmrimmt.  ItifinmemtUM  tfi  aam  fM  jmtstmr  «r- 
itpit^  Le  DktioiuMire  de  Jtamrn  dt  GurlMtdis  : 
TrMmfvthmit  pmtêt ,  P^fift  »*  titntvt(Uri» ,  md  sgns 
imtfnmj^mmmd»/.  La  Glofe  ajoute  :  cmmevtiimmmi  ; 
CmJUj  dviere.  Et  dmvstmr ,  m  ccrno  ,  &  vebo. 
Voyez  le  GlofTaire  de  M.  du  Cange ,  au  mot  ctln- 
mtvfimmt ,  ta  au  mot  elnvtriMj  6c  M.  de  Cafeneu- 
ve  au  mot  drtntn. 

De  la  refTemblance  à  cette  civière  ,  on  a  appel- 
lé  CIVIERE  cette  machine  fur  laouelle  les  Prêtres 
portent  fur  les  épaules  en  DroceUion  le»  reliques 
des  Saina  )  &  cette  machine  fur  laquelle  les 
Bedeaux  des  Eglifès  portent  de  même  le  pain  béni 
au  Prêtre  oui  dit  la  Mefle ,  pour  le  bénir  i  Se  cette 
autre  machine  fur  laquelle  on  porte  à  l'Hôtd- 
Dicu  la  malades  6c  les  efiropiés. 

Le  mot  de  dvitre  a  fignifîé  aufTi  l'étendard  que 
portoient  les  ChevaUén ,  appdiés  MiiittsCivtrM- 
lit.  L'Hifloire  de»  Evcques  de  Brème  :  Ermt  Dmau 
MlnUi  fémiiàm^  ^Ji^"  '•*"  "w»  '  f*d  gtmttr^  Mi- 
Ut  Civtvé^i.  Voyez  M.  du  Cange  dans  fon  Glof^ 
faire  Latin  ,  &  dans  là  Dilfertanon  iz.  fur  Join- 
ville.  Il  me  refte  à  remafquer  ,  que  M.  du  Can- 
ge dans  fon  ClofTâirc  LatÀ»,  prétend  que  cette  fa- 
çon de  parler  ,  Ctnt^tms  Chttrt  ,  tnu  mms  kanii- 
rt ,  vieiil  d«  ce»  Â/Uittj  Civ^rmUt  :  qui  eft  une 
choie  qui  mérite  d'être  examinée  }&  que  je  remets 
à  examiner  dans  mou  Traité  des  Façons  de  par- 
ler provabialc».  Af. 

c;iUTAD.  Sorte  de  vin  délicieux.  De/^C/*- 
r«W ,  qd  eft  un  village  de  Provence  fur  le  bord 
de  b  iiter  ,  entre  Marfeille  &  Tvolon  .iiu  terroir  ' 
duquel  croit  ce  vin.  Le  mot  de  t:iitt$d ,  en^roveii- 
çal ,  lignifie  lirr.  F.t  il  a  été  fait  de  dviiatr,  ablatif 
de  civttM  :  d'où  les  Italiens  ont  aufTi  dit  (tti4t 
M. 
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C 1 Z  E  A  U.  Voye»  cifjtrr.  M. 

CIZELER.  M.  de  Sauniiife  fur  SoBn  ,  page 
1045^  femble  le  démèr  de  /kiléo*.  qui  fignihc 
€tnftr.   D'oà  rient  ,  dit-il  ,  ficilirt  ft*tét  ,  fout 
féouher  Ut  frts  :  &  Sicilis  j  parce  que  cette  |fle  eft 
()^ée  ,  te  comme  coupée  dé  l'Iulie.  U  ajoatc  : 
Cilium  à'  cilioncm  mmnpttvtrt  L3uim  reteiittmvri 
^lud  vrterikmj  trut  ceium  :  imm»  etium  fidlium  , 
^Mod  ejl  tfxiu».  Nttm  df  ficibtos  Upidef  vtUgi  àici- 
mmfa$dfcMlBtifmnt  j  cr  fictlarc  ,  pn  Ccuivcte  , 
vel  cxure.  liitij'mus  ntfter  U  v»cM  cizelet.  M.  de 
Cafencuye  dh  la  même  chofe.  Voici  fet  termei  : 
CisEAt;  vient  dm  L^tin  ficiliûm  ,  m  (îciMa ,  fw/*- 
gnifitnt  àts  ciftMKx  dt  TMlieurd'hMkitt.m  dt  fin- 
rti.  Ltt  GUfts  :  figlium  ,  ^ucii  m/rtW  i  c'efi-M-dt- 
re ,  le  cifesm  d'un  TttimMr  :  udb ,  rfuXm  ,  mfCnXMi  i 
c'eJl-À-dire ,  le  ciftMU  itm  TmIUmt  dt  ^errrt ,  &  ce- 
lui d'tm  Taillettr  tth/Jnts.   Cet    wtHt'viewnm  dt 
rMcien  verhe  Hcilire,  ^ui fifinfe  cmftr^tjr  rttnui- 
cher.  Varran ,  lih.  i .  de  re  Ruftica  ,  th^f,  f.  Mfftl- 
le  (icilimenu  le  re^Mii}  c'eft-À-dirt ,  l'htrhe  dm  Pri 
^m'»n  fauche  unt [ecndt ftit.  Fèfluj  :  ficiliûm  :  dic- 
nun  quod  femùnciam  fecet.  Et  mtmt  in  tient  ^mt 
U  Siitle  4  et  édite  à  ftciliendo  ,'  cnmmt  Àiànt  été' dé- 
tMchée  &  retrmnchée  de  U  terie-ferme.  Et  de-la ,  le 
mot  de  Jicilimm  parmi  les  Jurifconfiiles  ,   pour 
la  moitié  d'une  demi  -  once  \  parcequ'eile  divife 
cette  demi-once.   Cujas,  livre  11.  de  lès  Obfer- 
vatioiu ,  chap.  40.  I^mm  itM  in  anti^utrum  Grsm- 
matieorum  Loenmentgriis.  fcriptum  referi  j  ficcl , 
éiVkd  LMtinot  &  Grtcei  ejje  ijUMrtMm  pMrtem  uncit.. 
(J'cd  ce  qu'a  dit  FcAus ,  au  lieu  allégué  par  M.  de 
Cafcncuve.    Comme   les    Klédccins  rcpréfcntcnt 
leurs  poids ,  par  des  Notes ,  les  Jui-irconfultes  rc- 
prcfcnfoient  cette  mcfure  dite  Jitilicum  ,  par  un 
C  rcnverfc  ,  de  cette  manière  :  d.  C'eft  ce  que 
)'ai  appris  du  jurifconfulte  Volufius  Mzcianus 
dans  (on  livre  de  Ajft  .'qui  eft  un  livre,  pour  le 
marquer  en  pallant  ,  par  L»  leâure  duquer Cujas 
diloit  qu'on  devoit  commencer  la  leâure  dû  Droit. 
Voyez  mes  Amcnitcs  de  Droit  au  chapitre   j. 
Voici  les  termes  de  Mcxcianus  :  Centefinmm  com- 
tuodi  nfurarum  nemine  adfertem  MppliiMri  ,  &  fici- 
lii»,  id  eft ,  C  étverfo  hâtnri.    Scrtorius  UrCitus  , 
dans  Ton  Commentaire  de  Nttit  Â»nnin»rum  ,  dit 
la  même  chofc.  D  Caia,  Sicilicit  nm».    Centmritt. 
Et  dc^là  vient  que  Cuja^ ,  qui  n'écrivoit  que  pour 
les  Doâes  ,  comme  il  le  dit^lui-méme ,  a  appelle 
une  virguley7</V/Viri»»,,-  parce  qu'une  virgule  eft  un 
C  rcnverfc.  C'eft  dans  le  chapitre  14.  du  livre  i. 
de  fes  Obtérvations  :  Hitfiiuijmngi  pnefi  fMrmgne- 
phus  Creditor  Lej^i'  Si  y^ijjidito ,  Direfiii  Manda- 
ti  i  tjui'in  «mnikuj  likrit  impreffu  itM  fcriptusefty  in- 
irrfiefiteficilice  :  Et  an  incerfit  creditpris ,  iufeven- 
diderit  an  communi  jure  protniferit.   Sed  ptnend^ 
eft  Jinliii  nets  peft  tferimi ,  interfît  ,  n»n  peftcïedi- 
loris  vacrm.  Et  dans  le  chap.  1 .  du  Iît^Ç  6.   Sici- 
lifi  malè  pefîti  vitium  e^.    Cujas  peut  fluflS  avoir 
appelle yTf «//f«i»  une  virgule,  a  caufc  qu'elle  di- 
vile  la  période  :  de  la  mcme  iufM  que  le»  Grecs 
l'iHit  appellce  le/i^M*. 

)'ai  fait  il  y  a  long-tems  cène  remarque  fur  le 
mot  fîciliiium,  dans  mes  Obrervatious  fur  lesOb- 
fervations  de  Cuja's ,  qui  eft  un  ouvrage  qui  n'eft 
pas  encore  imprimé.  Et  comme  elle  n  a  pas  d^lu 
au  très-lx)n ,  trcs-vettueux  &  trés-favant  Doin  Jean 
Ntabilion ,  j'ai  cru  que  met  Leâeurs  ne  feroient 
pjt  fiches  de  la  voir  ici. 


C  L  A. 

Je  reviens  à  l'étymologie  de  ciKfmi.  Quelques^ 
uns  dérivent  ce  mot  Acfecdféi  qui  Hgnifie propre- 
.  ment  ctmptntvec  des  civatx.  Martial ,  iv.  54. 

Nil  mJicit  penfi  Luubefij  ,  fmftfyue  ftnrmm 
.  Expliermi ,  &fimper  dt  trihm/  hum  fecMt. 

Et  ils  prétendent  qu'il  a  été  formé  de  la  forte  :  fe- 
CMn,Jec0  ,  (  d'od  le  mot  Ftançok /hV  )  fecmfmiê  , 
fecMjettm,  ftfeUmm  ,  ciziau.  D  autres  croyent 
^  cifjtém  a  été  fait  de  ctÀere ,  en  la  fiedËcation 
de  t*i^  :  d'où  le  compofii*rtW/r».  dSt,  cacidi, 
cdfmm  i^cdfitimm  ,  cdfeUmm  ,  cm  au  :  eafeLire  , 
ciziLiR.  les  Efpagnolt  difenty«*<// ,  pour  dire 
mn  burin  i  icfinx/Ua,  pour  dire  cifeltr  :  ce  qui  ne 
favorife  pas  peu  l'étymolog^e  de  M.  de  Saumaife. 
M.  du  Cange  dérive  «Tr-ai  de  cifel^  ancien  mot 
•  François  ,  &  cifel  dtfcifeUmm,  qui  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans  GervâTius  Dotobennenns, 
en  Ton  Traité  dt  Mepur^Mu  DèntHTwtnfit  Ecclt- 
fi*.  Voici  l'endroit  :  Ai  arctu  ,  &  ctters  mm*  ; 
Mtpftefculftmfecnre,  &  mm  fdfellt  :  hic  in  mmni- 
kuj  fere  fiulptmrs  idtntd.  M.  Voyez  d-deirus 
CISELER.  ,       -  X 

CL  A 

C  L  A  B  A  u  D.  Chien  courant  à  grandes  oreil- 
les. Nicot  dérive  ce  mot  de  l'Ebreu  aVa  keleh  ou 
cnlet,  qui  fignifie  chien.  Si  cette  étymo^gie  eft 
véritable,  le  verbe  cl^iMuler  aura  la  mène  oriri- 
ne  ;  car  il  [è  dit  propreinem  de  l'abboyement  oes 
chiens  dabauds.  * 

CLABAUDER.  Dp  clnméld^  :  M.eiiB: 
comme  en  JUmheMM,  de/«iMM  j  en  lérnihem  ,  de 
Umeilmm  i  en  helette ,  de  melettm.  M. 

CLAIRET.  Sorte  de  vin.  De  cijimmm,  qui 
fe  trouve  dans  Conradus  FabarienUs,  au  livre  qu'il 
a  fait  de  cafituj  Sandi  GaSi.  CUrete  permixtM  t»- 
xicM.  Sur  lequel  endroit  Goldftat ,  dans  fes  Alé- 
manniaues  ,  tome  i.  partie'  1.  page  ixj.  a  hk 
cette  Note  :  Cla&itum  ,  daret  :  Hifpétmij,  da- 
rea  :  vinmm  fmEHtimm  dmlce ,  vel  MmitMitet  :  ^utd 
Germnnis  &Belj(ij,  nlicuhi  Itctrmm  ,  Hippocras. 
j4t  Frnncii  clairet ,  eft  vin  clair  rufum.  M.  de  Sau- 
maife, fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  page  411.  Pmrpm- 
reum  vinmm  ,  h«c  eft  ^  fitnjruineum  ,  r«/^r  dicimmt. 
in  iditm*ten»fln  ciAiMT.  Njim  &cUrm  purpmr* 
eft ,  0UMm  Grtci  H^Tmi  mptet^nt.  Du  François  cIm- 
rrt ,  les  Italiens  ont  fait  leur  clairftt».  Le  SodainI, 
dans  fon  Traité  deis  Ctltivédme  délit  V'iti  :  fer  ■ 
f^r  perfetti  vint  Clétetti,  »  Ciriegimtli  ,  fatti  mIU 
Frnncefe  ,  'ttnvienme  primumente  ,  &c  M. 

CLAIRON.  Sorte  de  Trompene,  qui  (donc 
grcic.  De  cl^tne ,  ablatif  de  r/«n#,  fak  éc  (U- 
rut.  Virgile ,  au  j.  de  l'Enéide  : 

Dm  clsnim  i  fXipfi  figt-»»  ■ 

Dam  lequel  endroit  il  faut  lôus-entendre  tmté , 
ou  cmum.  Scrvius  fe  trompe  ,  qui  explique  ce  paf- 
ùffi  ptr  féKttUnt  eleVéïvit.  De  clmnti  ,  on  • ,  fik 
aufli  clétrinmt  :  i'oà  l'IiaUcn  ri^rrw  ,  &  l'Efpagnol 
cléirin.  Et  de  clMnu  on  a  fiit  encore  cUtngMV  » 
pour  clttru  v«ce  rtt  rtpttere.  M.  '  . 

CLAMER.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  appellet. 
Le  Moine  Alexis  : 

Telfeféùt  Méifttt  Mtue  Artt  clamer  , 
Qui  n'entend  ne  texte ,  me  gUfe.  M. 

CrAlHE^.  Trippauk,  Henri  Etienne,  6c 
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M.  Lanceloc ,  le  dérivent  de  uxiwtn ,  Jérthtr  :  le 
clapier  étant  un  liAi  où  le  bpin  Ce  retire  &  le  ca-. 
che  ,  trompant  let  thipns  ,  Se  lie  dérobant  a  iKXre 
vue.  D'autre*  le  dérivent  de  le^mj  ,  en  ccac  ma- 
nière :  Lf/>mj ,  U^mj ,  lnfuitMJ  ,  (  d'où  le  mot  Im- 
fim  )  U^mmrium  t  Isfi^rtum^  tltê^ianum  ^  clapiir.» 
Le  Père  Labbe  cA  un  dci  Autrun  de  cette  cty- 
mologte.  C  LArKR  ,  dic-jj  dans  (c\  Etymologics 
dct  mots  Fraru^ois ,  page  145.  viem  Mffmrtimtm  du 
met  lapin,  bpinc,  Lpercau ,  lapiniere,  emjAJtu- 
tf/tt  MM  C  ,  lemm*  m  canne  ,  &  ^ntl^tui  tuitres 
motu  M.  du  Cangc  le  dcrivCvjde  cUùtrifn  ,  mot 
de  la  même,  fignitication  ,  &  qui  ,  félon  lui ,  a  été 
£ait  de  ciapM.  Clapeuius  ,  dit  il  ,  v«x  êrtaà.  cla- 
pa,  injirumento,  jtm  maihina,  ^ud  cAptuntiir  cuni- 
cmU.  ]e  fuis  pour  l'opinion  du  Père  Labbe  :  &  c'ed 
«uflî  celle  qui  m'étoit  venue  dons  l'efprit  avant  qi^e 
j'cuife  vu  la  remarque.  M. 

C  L  A  Q\J  E  D  E  N  T.  Vaurien ,  fainéant.  C'cft 
~  proprement  un  grand  coquin ,  qui  fouftre  que  les 
dents  lui  claquent  de  froid ,  plutôt  cjue  d:  s'échauf- 
fer ou  fe  Tcchauftér  à  quelque  travail  que  ce  Toit. 
t^  Dmhat. 

CLAQUER.   Voyez  f//>rr.  M. 
C  i  A  ÇI.O  i  R.  Il  fe  ditparticuliereincntdcs  mains 
qu'og  fait  clatjuer  en  les  frappant  l'une  contre  l'au- 
'tre.  Ce  mot  paroîc  être  une  onomatopée.  Ou  bien  ' 
il  vient  de  l'Alleman Ji/ii-^w ,  qui  fignilie  bMire , 
frMpptr,  * 

C  L  A  S.  Sonnerie  des  cloches  pour  les  trépaA 
(h.  De  dajfnHm.  Dons  les  OfiHa  de  Guillaume 
le  Maire  ,  tvcque  d'Angers  ,  chap.  i .  Puijartm 
tmHetcljffi  um  mortuorum.  Voyez  le  Vocabulaire 
Latin  de  M.  du  Cange ,  au  mot  clajjiiitm  j  &  la 
Notice  des  G^ylcs  de  M.  de  Valois ,  au  mot  Sjria- 
cMs  parts'.  Voyez  àulTi  ci-delfous  au  mot//«/.  De 
clafficHtm  on  a  fait  ccncUJfarc  ,  qui  fe  trouve  dan» 
lesGlofcsd'Ifidore,,  expliqué  par-f#w/i«wi«rr.  M. 

Cl  AS.  A  RcimJ  on  appelle  ce  fon  lugubre 
l'Ab'jc  mort  ,  par  corruption  pour  l'ahhti  dt  l* 
mon  ;  parce  qu  autrefois  on  commencoif  à  Ibnner 
dès  l'agonie.  Au  rcftc ,  ce  mot  ne  le  dit  point  à 
Parb  i  mais  il  eft  fort  en  ufagc  en  quelques  Pro- 
vinces. On  dit  ,  fonntr  un  cImj  ,  cnttndrr  mu  lias. 
Borel  dérive  ce  mot  du  Grec  >^^ ,  je  pleure  j  & 
il  y  a  apparence  qu'il  vient  en  efièt  dc-là.  * 

CLAVAIRE.  Gardien  des  titres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes.  Du  Latin  cUvis ,  oui  fignifie 
clef.  C'eft  aufli  celui  qui  avoit  autrefois  la  garde 
des  clefs  d  une  Ville;  Ce  nom  a  auflft  été  donné  à 
des  Receveurs  pamculiers,  &  il  e(l  foavent  em- 
ployé en  ce  fens  dans  les  vicur  titres.  * 

CLAUDE.  Nom  propre  d'homme.  Du  Latin 
">  CUMdim ,  diminutif  de  (UudHt ,  qui  fignifie  *•/- 
temx.  Wachter  ,  dans  foi]  Clejf^r.  GtrmMM.  au  mot 
L^Mt  ,  donne  à  c»  nom  Latin  b  même  origine 
qu'à  Cltdten  ,  nom  d'un  Roi  des  François ,  qui  , 
en  langue  Teutoniquc  ,  fignifie  it'lchrr  ,  illMjkf. 
Voyez  ci-deflbus  CUdicn.  On  dit  proverbialement 
qu'un  homme  eft  un  CltMâe  ,  pour  dire  qu'il  eft 
un  for ,  un  tmbécille ,  tel  au'ctoit  l'Empereur  Clau- 
de. Jamais  il  n'y  eut  un  homitic  plus  ftupide.  Sa 
propre  mère  voulant  exagérer  b  fotife  de  quel- 
qu'un ,  difoit  qu'il  étoit  aulTi  fot  que  fon  fils.  Sc- 
yïéque ,  pour  fe  venger  de  ce  cju'il  l'avoit  banni,  le 
déchira  par  une  àityre  ,  où  il  lé  rep^cfaiie  pro- 
prement comme  une  bcte.  * 

CLAVEAU.   Voyex  clairltc.  M. 
CLAVECIN.   De  clavkymhMlHm  ,  d'où  les 
Italiens  ont  aufli-fait  jirwfffrwJ*/».  Jules  Scaliger, 
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dans  ùi  Poétique ,  liv^e  1.  cbap.  4S.  Aiditti^mÀà 
plttlrij  ctrviHitnim  ptmmnnm  fMJpidti.  Ex  srtù  fi- 
Ith  exùrrffiorem  elicium  h^mmiUMm.  Me  piertt  cU- 
vicymbalum ,  dr  harpichordum  :  iimmc  ,  ah  iUii 
muirnàhHj  ,  Spinctam  viMtt.  f  CldvicjmbalMm  « 
d^ecymbdlmm  ,  cl^vecim  ,  clavicin.  M.    ^^ 

C  L  A  V  E  L  E  E.  Maladie  de  brebis.  Ce  m,t , 
dit  Roben  Etienne  daiiiii  t^  Di^kiomuirc  François; 
viem  d*  cbdes ,  m  de  J',»  dimwMiiJ  cladèlb  ,  f« 
muMHt  D  em  V.  Il  vibnt  de  cUvelUta ,  fait  de  iIa- 
VMs.  CUvHs ,  {ImvellHt t  cl>tvelU ,  ii.tveU.itA ,  cla.- 
"viLi'i.  Af. 

CLAVEURÈ.  Rabelais  ,  Prol.  du  livre  11 
Et  le  vifiti^e  leitr  relitifeit  comme  U  cUvturt  d'une 
charmer.  Clavcure  ,  tHchiodéUurA  (  enclaveure  ) , 
dit  Antoine  Oudin.  Je  crois  qu'en  xer  endroit  de 
Rabebis  clMvemre  eft  b  plaque  de  fer  dans  laquelle 
eft  pratiquée  l'entrée  de  la  clef  qui  doit  ouvrir  b 
porte  du  charnier,  Comme  cette  porte  s'ouvre 
unscefle  ,.à  caufe  du  grand  non:bre  de  morts 
qu'on  enterre-  de  jour  en  jour ,  de  là  vient  que 
cette  plaque  ,  quoique  expofée  a  l'air  &  a  b  pluie, 
iK  bille  pas  d'ctre  fort  luifantc.   Le  DmcLu. 

CLAl/SPORTES.  Pat  corruption  ,  pour 
cUifpor^Mes.  M.  d(vSaumailc  fui;Solin,page  1  )oi. 
ïnwtAt.1%  multipeda':  ^uem  Xinui  r.Xt»  &K*itt4itnt 
•  1er  vecant  :  tjM/i  tMflkt  ,  in  «rhem  pilMlé  fimilii- 
mmm  fefe  convolvit.  Clausipoutam'  x/k/ç»  appel- 
lamus  :  fed  mole  ita  ptorimniiamus  pro  ciAusi- 
PORCA  :  nom  porca  fum  clttjiles.  (Jrtci  rtfi^i  & 
r>f  t'#«r.  Sic  porta  pro  porca  ,  in  GIrffi  .  Porcclio- 
nes  vocamMT  LetUo  ythrelianot  de  Tardis  pallîoni' 
bus ,  likrt  1.  cap.  4.  En  Champagne  &  eu  Langue- 
doc .on  appelle  les.cbufportes  des  rM'?rr/rr/.  Ec 
dans  l'Anjou  &  en  Bretagne  on  les  appelle  des 
tre'es  ,  qui  eft  confime  les  paifans  d'Anjou  fie  de 
Breugne  appellent  les  truies.  Dans  le  Lyonnois  8c 
daiu  le  Dauphiné  on  les  appelle  des  ki-it^'  s ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  «•. }>ons.  En  Italie  on  les  appelle  pone- 
letti ,  c'eft-à-dire,  de  petits  porcs.  Voyex  thrml^ 
le.  M., 

C I .  A  Y  E.  En  I.ai^edoc'r/r(é<<-.  Ces  nK>ts  vien- 
nent de  clida ,  q\^  fignifie  même  chufe.  La  1  ol 
des  Baivariens,.tltrC77.  Si  eufifimerfeierit ,  corjm 
tefiihus  im  ^mAdrivio  in  clida  emm  lexare  dt^ei.  Les 
Glofes  :  Clmro  ,  txûtim.  Cafeiieuve. 
'  C  L  A  Y  I  ».  De  cleta.  Ado  Viennenfis ,  parlant 
des  Saxons  :  Cium  prapararem  maïkinas  peu  arias  , 
&  ileta.  Cleta,  en  cet  endroit  ,«#!&>  plurier  do 
clftum  i  &  il  fignifie  des  clayes  de  fer ,  qui  ctoienC 
des  machines  de  guerre.  Cleietla,  pour  de  petitet 
clayes,  fe  trouve  dans  Gtégoire  de  Toun  ,  Uv.  8. 
de  fon  Hiftoire-  Les  Laiisucdociensdifent  encore 
aujourd'hui  clede.  Voyei  M.  de  Cafeneuvc.  ^Cleta 
peut  avoir  été  fait  de  crates  ,  en  cette  mauicre  1 
Crates  i  crme  ,  crasa,  data,  cuta.  M. 

CLE 

CLENCHE.  Subftantif  féminin.  On  appel  1» 
ainU  à  Mets  Is  loquet  d'une  pone.  Do  l'Alfeman 
kjia^en,  timmre  ,  parce  que  le  loquet  lonne  «juaiid 
jl  tombe.  Quelaues'uns  prononcent  ilnhe,  mais 
cUncht  eft  le  vrai  mot ,  qui  fe  trouve  dans  nos  Li- 
vres du  XVI.  fiécle,  6c  noumment  dafis  b  Tra^ 
dudion  Fran^oife  de  l'Utopie  dt  Thomas  Motu»< 
Lyon,  chez  Jean  Saugraln,  1559.  page  m-  La 
Du  hat. 

CLEPSYDRE.  Horloge  qui  mefure  le  tem», 
par  Iç  moyen  d'une  cortame  quantité  d'eau  qui 
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C  L  I. 

Wx  peu  à  peu,  flc  comme  fartWeroent.  Ceft  de-  Hvre  1.  des  Office»  ^  où  3  obferire  qœje  moc  de 

U  que  View  ce  nom ,  qui  eft  fait  du  Grec  .»»*>,  *"  Cun  figiiifee  troif  chofa  parmi  noui  i  un  Ecclé- 

fKnim  éc  Luefun  Jmbtréih» ,  6c  Jmp  mm^.  On  ap-  fiaftique,  nu  homme  de  lente»  ,  Se  celui  qui  écrit 

pelle  auffi  cUpfjdrt  une  horloge  de  UWc  ,  autre'  fou»  un  autre^  Vovex  auffi  Jean  de  b  C  ofle^  dan» 

ment  un  poudrier.  *  fon  Sommaire  fur  (c  Titre  ée  Fore  ctmpttmti ,  aux 

C  L  E  K  C  Vote»  cUr^e.  M.  Décrétale» ,  à  l'endroit  où  il  interprète  le  chapltr'e 

CLERGE'.    Ccmotflc  fe»  dérivé»  tiennent  ^MéfCltricii  i  lequel  endroit  icra  tranfc'rit  d- 

«b  GreciAi^S^ ,  qui  fignifie  proprementyir/ ,  c'cft-  aprè»  an  mot  Fni'EvtJ^me.  Et  comme  le  mot  de 

à-dirc  la  marque  que  l'on  met  dans  un  vaiiTeau  Cftricmt  fe  prenoit  pour  un  homme  latrc,  fj^'f" 


GNir  tirer  an  fort  s  comme  lorfqu'tl  eft  dit  dans 
omçre,  Uud.  txni.  ïi  5  *xiif»(\Z*y»iy,ilijtt- 
trrew  Ut  fmt  :  &  aux  Adcî  des  Apôtre» ,  chap.  i, 
«Amv  «A»f«c  >  c'eft-a-dJK  *C<A«r-   Enfuite  te  mbt 


fe  prenoit  pour  un  homme  non  lettré.  L'Ono- 
maftique  Grec-Latin  ■-  Imicus  ,  ittm'VH'  Une  an- 
cienne Chronique  Italienne  ,  citée  par  ,Mcnfei- 
gneur  de  b  Cale  dans  Ton  Galatée  :  ^HtfitDâmttt 


,  ....^.. JMe 

ùffù&c  ce  qui  vient  parie  fort ,  ou  cbmme  par  le  perfuêU^re  ,  fm  «l^tum»  frrfimiiêjê  ,  efclrifr ,  # 
fort,  (avoir ,  le  paruge ,  l'héritage.  Dc-U  il  s'eft  fàeimCt^*  ^m/i,  m  j^Mifs  di  Fi  10/0/0 i  m^l  fr^defi. 
dit  de  ceux  qui  font  atuché»  à  Dieu  d'une  ma-  //•«  tenfapevs  twrvfrfipr  r»'  L4$ci.  La  Crufca  , 
nicre  particulière ,  foit  qu'on  l'^çmende  de»  Chré-  au  mot  Lmh0  :  E  fmht  ds  tm  cm0  trmp0 addirtn, 
riens  en  général  par  comparaiion  avec  les  Infidé-  ptr  I0  pin ,  «ww  iftuiitnmm  ft  tt^g^i  Pnti  1  i  frmit 
les. ,  foit  qu'on  l'entende  de»  Eccléfiaftiqués  en  *^J" 
particulier  par  comparaifon  avec  le  refte  desChié- 
rien».  La  première  origine  dé  cette  erpreflîon 
vient  de  l'and^  Teftament ,  où  la  Tribu  de  Lévi 
eft  appeilée  le  fort,  le  partage,  l'héritage  du  Sei- 
gneur, «Aî^^  en  Grec  >  &  Pieu^eft  appelle  réci- 
proquement fon  partage  .parce  que  cène  Tribu 
étoit  toute  conlacrée  au  fcrvicede  Dieu  ,&  qu'elle 
vivoit  de»  offrande»  que  l'on  faifoit  à  Dieu  ,  (ans 
avoir  rien  en  fonds  de  terre  ,  comme  les  autre» 
Tribus.  Saint  Pierre,  i.  Epître,  v.  }.  emploie  le 


^  Un  p0ingim  it  y0iim  vit  t 
MituxvoMt  ^u'uti  nmj  it  clirfie , 

dit  le  Proverbe.  Voyex  M.  de  la  Thanmafllere* 
dans  fon  GlolTaire.  M.  .  '< 

'  l  C  L  L  , 

CLIBAN  AIRES.  Nob  d'une  andenne^i- 
lice  &  Cavalerie  Pcrfanne.    Cuiraflier»  Perlâns. 


Grec  au  plurier  en  parlant  de  l'Eglife  dé  Dieu;  r  L'Empereur  Alexandre  ,  dan»  un  difcour»  qu'il  fie 
foit  cn>failant  allniîon'au  peuple  d'Ifracl,  à  qui  au  Sénat  aprct  lôn  niomphe  fur  le»  Perie»,  &rap- 
b  terre  de  C  hanaan  ,  fgure  de  b  vie  éterndle  ,  poné  par  Lampridiu»  dan»  b  Vie,  dtapitre  56. dit 
avoir  été  diftribuée  par  le  fort  \  foit  parce  que  entr 'autres  cholè»  :  >>  Nou»  avons  hiié  dix  mille 
Dieu  avôit  clioifi  ce  peuple  ehne  tous'  le»  autres  ;,'  »  Cuiraiïier»  ,  qu'ils  appellent  ClibanMirts.  «  Les 
comme  fon  partage  »^ainu  qu'il  a  depuis  choili  l'E-  anciens  Perfans  appelloient  /•»■  ce  que  nous  ap- 
glife:^»i'i»«  »«T««ten'i/»»TitiÇ'' ■>»»•».  La  Vulga-  pelions  rM>4^r  ,  ccft-à-dire,  un  porcelet  <'e  fer. 
te  :  Neijne  ut  deminéuntt  in  Clerij.  Le  moc  de  Otrt  II  différoit  de  celui  des  Romains ,  en  ce  que  celui- 
a  lignifié  enparticulier^un  homme  dé  lentes,  parce     ci  étoit  de  plufieurs  pièces  ,  qui  avoicnt  b  fbrme 

?|ue  les  gensd'Eglife  ont  été  pendant  long-te^l^     d'rcailles  \  au  lieu  que  celui  des  Perbds^toit  tout 
euls  qui  fulfent  lettrés  &  favans  ,  &  qui  firent  .  d'une  pièce  comme  le»  nôtre».  Et>  parce  qu'il  étoit 

recouroé  en  voûte ,'  &  en  forme  de  fcur ,  le»  Per- 
fans l'appellbient  d'un  mot  qui  dans  leut  Langue 
fignifïpit  ftnr  ,  &  les  Romain»  le  nommoient  en 


qui  tullent  lettres  K  lavans  ,  oc  qui  flfFCiu 
regardés  comme  tels.  De  b  vient  qu!on.appelloit 
Xr-ind  Cini  un  habile  homme  ,'  &  MéUtcien  un 
ignorant.  On  dit  encore  dans  le  fUlè  familier  :  ce 


n  eft  pas  un  gfand  Cltrc  que  cet  homme-jà.  On  dit  Latin  ilikanns  ,  qui  fignifïe  la  même  chofe  ;  &  les 
qu'un  homme^  £iit  un  pas  de  Clerc ,  pour  d|re'  Soldats  qui  étoient  armé»  de  cette  forte  de  cuiralle 
qu'il  a  î^\  'uné^  fàuflè  démarche  ,  une  faute  par  fe  nomnwient  ClUéuiMrii.  Ainfi  la^ilice  étoit  Per- 
ignoraJnce.  Cène  dernière  b^on  de  parler  vient  de  fane ,  &  le  nom  Larin ,  comme  l'a  remarqué  Sau- 
ce ^ue  le  mot  de  CJm  fignifioit,  comme  enco-  maifè.  Car  nous  ne  fâvons  quet  étoit  lé  nom  Per- 
te aujourd'hui,  un  lîbmme  qui  écrit  fbusjin  au-  fan  ^quoiqu'en  dife  Bochârt,  qui  prétend  que  ce 
tre ,  (lui  lui  kn  dte/Secrétaire  i  &  que'  celui  qui  nom  vient  du  Chaldéen  KrVp  kiith* ,  d'où  Von  a 
é^rit  de  b  fône  peut  alignent  fe  tromper  ,  en  fait  1C^  kl'k*.  Ce  moc  fîgnifie  écaille.  Saumaifè 
mettant  un  mot  pour  un  autre.  *  avoue  que  les  cuiraflès  à  écailles  éroient  aufli  ap- 
C  L  E  R  G  i  E.  Vieux  moc ,  qui  fignif  e  litttrM-  pellées  ciibMrms.  L'aune  opinion  eft  bien  plus  vrai- 
tnrt ,  &  qui  vient  de  cdui  de  CItn  en  b  fîgnifica-  iemblable.    Les  Glofe*  Bafiliquc»  ,  &  l'Anonyme 


tion  de  I^rrr.  Ordericu»  Vitalif,  livre  j.  ÂMdml- 
fm  MMttnt  ,  ifmintnj  frdttr  ^  Cltritmi  tépitmimdUtu 
eflt  tjuiM^ptritiM  liter^mm ,  éHénam^mt  émit  m,  éip^ 

Çimt  imkmtut  rfl.  Du  Moulin  ,  fur  ce»  mots  du 
raité  d*  M0d0  cènficiendi  pnftfut  Ctmrniffénit- 
mm ,  qui  eft  à  la  fin  de  la  féconde  partie  de  l'an- 
den  Sfile  du  Parlement  :  Ctni»  flc  Comsiilleils 


qui  a  écrit  eh  Ladn  de  Rt  Beiits  ,  expliquant  ce 
que  c'eft  auc  7W«r»fR«<^'/ou,  félon  Saumaifè, 
^^  Tb0rM(0néhi  ,  donnent  <lo  tlikéans  b  n.cme  idée 
que  nous.  * 

C  L  1  F  O I R  E.    On  appelle  ainfî  en  Anjou  & 
à  Bourges  ,  ce  que  l'on  appelle  à  Paris  une  tMl0m- 
niftx,  oc  en  Normandie  une  fn^nrkuit,  oui  -eft  ce 
N.   <lb  Roi  :  Oiim  ntr.  dicehsmmr  miitfmi  C0n/Hiiirii  Clr-     petit  canon  de  fureau  avec  lequd  les  petits  enfans 
>ffi  mddiffrrtn^dm  Léncmm  :  Omms  tnim ,  extrp-     &  ïéi  badins  jettent  de  1  eau  au  nez  des  paffans. 
ritftx  P^rihu  -EccUfi^JNcit ,  «r«m  L-ii<  1  .•  fiMnvM     D'otmlijrri*  ;  pour  lequel  on  a  dit  0ilijfriM  ,  qui  fe 
^4ih  prmnt  h-0crr^  &  Milita  :  rrliijtii  Jiirifperiri.     trouve  dans  Tépître  I).  de  Scnèque,  félon  le  té- 
^■f  Hli ,  Md  illmmm  dtffmrmiiom ,  t'^c.if^wirrNCIeri-     moignage  de  Lipfê ,  lur  ces  mors  de  cette  épine  : 
ci  :   m0rr  l0^ndi  GsHic0  :   fw*  d»lht  ,  ClWicos      Non  hJiemiu  itnant  ifim  0d0riftrû.  Void  les  terme* 
vocam,  M  winikHi  Rtgffiit  Cmrid  cmftmt.    VoVex  ■  de  Lipfe  :    Lifnm  &  drctkéit  in  iextmp0ni  V0(rm 
Raguean ,  fur  le  moc  Clnr^  \  8c  Loyfeau  ,  au  pdra-     li^j  «/ifiiar  fftnMtm ,  ocuiifieria  ,  Jh/e  ocliferia. 
graphe  ;  7. 0c  an  paragraphe  5  8.  du  chap^re^-f;  du     N*m  vfHtéU  ùs  t/l  ^  &femtmiM  p0jtit ,  Sec  f  Le* 
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Xianceaax  i^âppcllei^  cMm^Mrr.  Vayèz  V^mr- 

■  ftttirt,  M.  . 
-  G  LIGNER  le»  yeux.  Peut-ctre  de  cUwMrt^ 
inuûcé  (  mak  donc  les  compofis»  ittcUiiàn  6c  dnii- 
msrtt  feocenufâge)  vqui  a  ét^  £ût  de  «^iW»  en 
la  (ipiificadon  de  tLut^Ure .-  dam  bouelle  fignifica- 
tioo  il  tè  trouve  dans  Euftathius ,  ielon  le  t^moi- 
■  gpage  de  Henri  Etienne.  Nous-diionsam  etiii  à' mil , 
peur  imaitus.  Mais  ce  mot  n'a  riâi  de  commun 

/  avec  celui  de  cUiturt  qui.  liBiiâe  nilUn  :  ce  qui 
me  donne  qudque  peniee  ad  il  peut  avoir  été  (br- 

•  mé  de  mltiféav  i  diminutif  de  «q^nv^par  le  chan- 
gement ordinaire  de  l'N  eg  L  :  comme  en  Ijm- 

r  fhM ,  de  njmfht  i  en  CitittMi-LMmdêm  ,  de  Cifitl- 
Utm  Némmd%  :  8c  par  l'addition  du  C  ïlcvaftt  Lj 
comme  en  «Xi  m»  tfar^ni  >  de  AjiCwf  >  caftre.  AtCth 

CLIGNOTER." Cette  a£H<iQ eft: um  fone 
:de  maladie  de  l'ail ,  appellée  des  GrecsJînr^. 
Voyez  le  premier  Commentaire  de  Galien  fur  les 
Prognoftiques  d'Hippocrare.  fcâ-ii.  M. 

CLIMACTERIQJJE.  On  appelle  année 
climéHéritiuf  une  année  dangerejufe  a^paifer  ,  ou 
dans  laquelle  on  e^  en  danget  dPàiort ,  félon  J^ 

'  dire  des  Aftrologues.  L'erreur  populaire  a  confir- 
mé cette  opinion.  Aulugelle.dtt  qu'Augufte ,  en 
écrivant  à  Ton  pèH(-fils  Çaïus  ,  fc  félidâ'de  ce 
qu'il  avoii  paflé  Ùk  foixante-troiiîéme  année,  parce 
qu'il  rappt^hendoit'extrcmement.'Caceibixante- 

'  troifiéme  année  eft  cftiméc  clim^idtriifme.  On  le 
dit  aulfi  da  liinécs  quarante-neuf,  &  cinquantc- 
lîx.  Le  fondement  de  cette  opiq^n  eft  dans  Mar- 
Glig  Elcb  ,  qui  i(jSîgne  une  année  à  chaque  planète 
-flour  dominer  fur  vt  corps  de  l'homme  chacune  à 
frrWmir  i  &  comme  Saturne  eft  ,  dit-on ,  la  plus 
maléiique  de  toutes  ,  il  regarde  chatfuc  Tepricme 
année  coifiroe  daneereuG; ,  &  fur-coui  tes  quarante^ 
neuf,  cinqumte-ux  &  (bixame-crotfiéme  années  , 
où  l'on  eft  «)a  avancé  en  lge.<  Il  y  en  a  qui  ob- 
fervent  les  révolutions  de  nct\£ans.  L'an  climMh'- 
iritmt  fe  prend  pour  l'année  fuale ,  la  dernière  an- 
née, dans  un  Içns  figure  &  métaphorique.  Mal- 

Et  mentirmt  Us  fnfhtùtt 
'     •    D*  tMu  ces  vifMgtt  pdlij  ,        "  *" 

Dwi^i/  vdim  hmdt  s'éppUtfme 
A  chercha  I'mh  cUwtd^tri^nt       *< 
Df  NttnuUt  finir  it  Us.  g 

Ce  moc  vient  diit^rec  uXinmK\»^i( ,  qui  âgnifie 
f4r  ÂbeUmi .  &  qui  eft  fait  de  ■Ai^M>1a^  JcMm  , 
J,grJ  ..venant  de  «xi/U«{  *ch«IU.  Saine  ]can ,  fur- 
nommé  le  Scholaftique  à  caufe  de  Ton  érudition, 
&  le  Sinaite  à  cauiê  du  nMxit  Sinaï ,  lieu  de  fa  de- 
meure ,  eft  encore  plus  commuiiémau  appelle  Qi- 
ms^iut  à  caulc  dç  ion  Livre  intitulé  l'EiMU 
S*imr.\  Du  mfane  moc  .x/^5  *î^>*^-  * 

CL  I  MUSSE  TTE.  Jeu  d'cnfans.  Nous dl- 
forts  en  Anjou  climmemufftttt.  M. 

CLIN  -  D'ŒI  L.    Voye»    f/i/*rr  ,  6c  fm- 

C  M  N  E  R.  C  L I N  E  T.  Vieux  mots  inufités. 
Dans  l'ancien  Diûiomiaire  Latin  François  du  Perc 
Labbe  :  Cb.iuium,  tliiut.  CiiitaAik.i  ,  clintr.  De 
rrUmim  cricri ,  crikinttttam  ,  iUmamm  ,  clinit. 
Cribrum,  crUri ,  crUtMéirr,  criMâr%,  clin4n  ,  CLi- 
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rae  à  Paris  qui  s'appelle  UnudtU  i^iuiHfMMllme, 
Voyez  vmiMijHMli*.  M. 

HabcLais ,  livre  1.  chapitre  ^9.  Je  Ut  v»yt  dét 
Èpifitm^H  (  les'ufuriers  )  /•»/  •cfu^^  m  chirthtrUt 
,'Jf"'i^'  »*i«ii«r/  (jrvi€iix  dtmx  fonmi Us  ruiffttmx 
des  rmes^  ,  ctmme'  vims  veye^' ^me  ftm  Us  letjmims  en 
ce  memdt.  Mm  s  U  tuim*!  de  ces  «fuin^méiUeries  ne 
Uur  *MMt  fm'êoi  huffin  de  pain  ,  tmens  y  en  m-t-il 
muMvmfe  dépefche.  Orff  oit  par-la  que  ce  qu'au- 
crefbb  on  appclloit  tji^miHsUenti ,  au  lieu  de  cUn- 
If  malle,  c'était  proprement  de  vieilles  épingles  , 
de  vieux  doux ,  &  lemblable  marchandife  f\  mau- 
vaife^  de  fi  peu  de -débit,  au'il  n'en  fallutc  pas 
moins  d'un  qùincalpour  produire  un  denier  ,  ou 
la  valeur  d'un  Kouflui  ou  m  J^eau  4e  pain.  Ce  qui 
me  £Mc  croire  que  ijminMéUlhie  :,  tfHinjHailie  & 
clinqnMilU  pourroient  "bic^  avoif,  (té  formés  de 
fuintui.  Le  Puchat.  ■  ,'  '' 

C  L  I  Q.U  E.  Une  cU^me.  Le  petit  peuple  de  Pa- 
ris appelle  ainfi  mte  çfterie  ,'m»efeciete.  L'origine 
de  ce  moc  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

Cliquer.  Lat.  créait sn.  Les  AUemans  di- 
-  Cent  k^ingen ,  pour  exprimer  ce  que  les  Latins  di- 
fcnii0inn$re..  Je  crois  que  ce  mot ,  6c  celui  de  '/«- 
f  «rr^  ont  été  faits  par- onomatopée.  Rabelais  ,  li- 
vre ).  chapirre  19.  s'eft  fervi  du  mot  de  cliver. 
Voyez  tisser.  De  cU^jner  o}\  a  formé  CLiQ^rtTis. 

M.  '  ■       .  ■*  •     . 

L'AIleman  kfeckj  veut' dire  une  lUràe,  6c  kjec- 

kpi  iôi'^ner  une  cloche.  CLijuer  ne  viendfToit-il  pas 

de  ce  verbe  par  le  changement  de  Tteni  t   Cii- 

Î Menés  pourroit  Men  venir  aufli  de  l'AUcn^an  kléc-    . 
t  ;  les  clt^mettes  fervat^  de  lÙthettej  aux -ladres 
^om  fe  faire  entendre  de  ceux  qu'ils  n'oferoifcitt 
approcher.   Le  Dmcina. 

CLIQUETTES.  Inftrument  de  ladre.  Ra- 
belais, s.  19.  FMurre  ,  &c.  tira  deux  ftiies  de 
'  ^'4  ^'W*""  freilU  i  l'mme ,  d'elene  nette  }  l'Àtrtre ,  -  ■ 
de  ^ylf  fSKomat  ;  &  Us  tisit  entre  Us  d»igti  d'i- 
(tllt  en  Mue  Jjmnutrie  j  &  Ut  chèiptant  enjembU. ,  < 
faifeit  fen,  tel  iftie  fent  Us  ladres  en  Brrt oigne  avec 
Unrs  cli^nettes.  Ce  mot  a  été  (ait  par  onomatopée. 
M.  Gravçrol  léP dérive  néarmxjins  du  Grec  i>ox>tt 
f«f.  Voici  lès  termes ,  qui  font  de  Ci  Note  fur  les 
Arrêts  Notables  de  la  Roche  Flavin,  liyre"7.  titre. 
80.  qui  eft  des  Ladres  ,  Arrêt  1.  On  Us  veuloii  ion-  ' 
traindre  deimnter  U  kms  de  ireis  lamgnes.  On  l'ap- 
felU.  auffi  ut  languette  ;  tfui  eft  la  marne  chefs  t/ne 
cliquette  :  la^neiU  tire  infailliblement  fen  nem  die 
met  Grec  nrynXi^eti  %  ('eft-a-dire.plx*i  ••**»»  f«ire 
du  bruit  i  iemcaufe  de  l'nfage  ^ne  les  U'ortnx  enf^. 
On  i'affelli  em  ère  la  claquette.  Et  dans  ces  vieux 
Livret  eUe  eft  difttnte  fétu  U  mm  de  creiTereÛe  , 
fes  de  crécerelle  iiidifiremmem ,  a  caufe  du  hmit  & 
dm  fttt  fu'eUe  fait.  M.  • 

C  L  O 

CLOCHE.  Le  Ptéfident  Fauchet .  xit.  17. 
'  dit  que  ce  met  eft  tetst  traitas  ,  &  fm'U  refrJfeme 
l'aller  &  le  venrr  de  la  combatte  ejhaitlée  :  d'tit 
vient ,  a)otitt-t  il  •  f»#  talUnée  tan  hmttux  ef  ■ 
karnlti  s'affelle  clocher.  Fauchet  fe  trompe.  C/«' 
che  vient  de  cleca  ,  qui'fc  trouve  dans  les  Confti' 
tutioos  de  Chariemagne.  \Jt  tlecas  nen  ka^ifent. 
Et  tlera  vient  de  l'Alleman  r/«^/  ,  qui  fignine  la 
même  chofe.  Voyea  Voflîus ,  de  FitUi  Serments , 
livre  1.  chapitre  10.  6c  Spdman  6c  M.  du  Cange  , 
dam  leurs  Gloftaim.  Le»  Picards  difcni  encore  à 
prcfcnt  (le^  ,  pour  dirç  une  clefhe ,  Se  les  Bour- 
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convne  en  ihmthetrr,  àc  juJMrrtttttrt.  M. 

Cnoism.    Je  crois  ciuecc  mot  vi^jin  plutôt 
de»  l,ai\pu«  îkqttrntrioiule*.  Lcs'Çoth»  diioicnt 

(t'*/iW)  les  AnpIoA^xom,  («/•<«>  fy/'*''.  Ici  Francs, 
ilnofw:. *i.i:'i  Allcmuus  dilciU  kifff'i ,  1«  Fljmms 


Le  Père  Labbe  (ht  la  tncmc  choie  ;  ma»  il  â)oUtc , 
qu'il  peut  v;enir  de  r/«^rr ,  imiter  lés  dopi  6c  boi- 
teux, il  vient  de  np/>Mre,  dit  pour  te  cottipoU  im~ 
lippMrf  :  Icauei  coniporci  (c  trouVe  pour  f*»^f»' 
dans  cet  nwroitdcî  Glofe»  d'ifidorc  :  imcippat  , 

iliili:  , 


t»4Krm.  rtrDmm  Frîûmt 
ÙMiSfvéu  cmvutt ,  9trif 
ti  jk  Jb  Ht^M  (chaat 
pniftvit.  TtuisMHs  yC^p 
briiigct  thème  (uriAHr.z 
T»mt.  J. 


■  » 


.^■^  \ 


'■% 


1.^ 


"  'V 


■< 


r  ^ 


^90  C  L   O. 

iKNinôis  clotjftumAH  ,  pour  dire  un  fuuttitr  Ut  cl»' 
chu.  Voyez  ci-dçlTou^  iit^uemsn.  Les  Anglois  di- 
fciit  auili  <-/•.«;: .  AI.  ;.  1 

Cloche.  Il  n'y  a  ^ucre  lieu  de  douter  i.  ce 
me  femble,  <ïuc  rorif;inc  de  ce  moe  ne  toit  Tcu- 

,  tonique.  Toutcj  les  autre;  éjtymolopcs  que  l'oil 
en  donne,. n'ont  pas  li  moirée ^vroi-tiAihUnce. 
Quelques-uru  le  dérivait  du  Latin  lUrif^ei-,  à  cau' 
fc  du  fou  des  cloches  (  d'autres  du  <^rcc  saxiff' 
v»(Mre ,  parce  cjkc  les*  cloches  /ervent  à  appcllcr 
le  peuple  ;  d'autrci  de  cothltA ,  à  caufc  de  b  ngure 

•  des  cloches  ;  d'autriS  ,<Ju  Latin  ^Ucirr.  Tout  cela 
eft  abfurde.  Ainfi  il  fiût  s'en  tehir  à  ^origine  Teu-, 
tonique.  CUdoe  lé  dit  en  Langue  Cambrique»  ou 
du  pays  de  Gillc ,  cit.  h-i  en  Anglo^Saxon,  df^gt-' 

'  on  trouve  auffi  ^locca> &i  j^iotj^*  dansla  BafTc-La- 
tinitc ,  outre  ilôc/t,  rapporte  par  M.  Ménage.  Et 
tous  ces  mots ,  de  ni^nie  que  l'Alleman  k!'>'k:  ou 
jf/o.  I{e  ,  fervent  a  confirmer  cette  ctymologieTeo- 
toniciue.  II, y  j'I'ancien  verbe  Tcutonique  i^f^t/^^» 
qui  fignihc  ,'./fl^rr  ;  ce  qui  convient  très-bien  à 
une  gi'cf/;.-,  ibit  qu'on  la  frappe  au' dedans  avec 
un  batnnt ,  ou  au  dehors  avec  un  marteau.  Ç)n 
tient  que  lés  (lixhes  oiv  ^c.  invent;çes  a  Noie, 
dont  Saint  Pauliltétoit  Evcque,  ou  que  du  moins 
c'cft  lui  qui  en  a  introduir  1  uTajge  dans  le  Service 
Divin  :.cequf  les  a  fait  appdler'flULatin  hou.  Se 
tithip.'*,  p.ircc  que  Noie  eft  dofPl'a  Campaiiic. 
On  peut  néanmoins  douter  filbs  ile^het  n'ont  poiht 
été  appcllcc<  i.uf.piinéi  6c  noix  ,  non  parce  qu  elles 
ont  cte  inventées,  à  Noie ,  ou  dans  la  .Çampanie  , 
mais  pifce  qu'on  y  a  trouve  At  manière  de  les 
fulpendrc  &  de  |^  balancer  comtne  on  fait.  On 
appelle  eh  certains  endroits  un  <'<iin;>-»«/>r,  un  fim- 
plc  nlur  clevé,.^dans  lec|ùel  il  y  a  des  cfpéces  de 

'  fciKtrcs  où  les  cloches  lont  fuipcndues.  E)u  Latin 
camDana.  On  le  nominc  ainfi  a  là  diflcrence  au 
clocbv,  qui  eft  fait  en  forme  de  tout*.  * 

CLOCHE  R.  Boiter.  On  tient  que  nous  l'a- 
Vons  formé  de  d,iudic.:rt ,  par  le  retraifthement 
de  la  fyllabc  di.  Toutefois  on  pcurroit  dire  que 
nous  l'avons  formé  dedoppHs,  qui  lignifie  boiteux. 
Les  Giofes  :  Chppuj ,  xu?^cç-  Voycici-deiVoasCltp. 

'  Caleneuve. 

C  L  o  CJI  t  R.  De  claudicart.  M. 
C  L  O  D I O  N.  Nom  dgn  Roi  des  François.  Ce 
nom,  f^  trouvé  écru  fort  diverfement  chez  les  Au- 
teurs. Sidonius  Apollinatis,  dans  le  Panégyrique" 
de  Majorien*,  dit  C/»/»,  en  parlant  du  même  Rof. 
C'eft  uncprononciatiorrGothique.  Les  Goths  chan- 
geoicnt  IcfD.en  J.  Grégoire  de  Tours  dit  C/»//». 
J  ôvQ,  font  des  lettres  du  mcme  organe.  Cl*4i» , 
ou  F?»/» ,  ou  W«f /#  ,  eft  la  même  chofe  que  luto ,  ' 
hii^t  cioto,  on  chiot  0,  Se  fignific  en  Langue  Tcu- 
tqnique,  illujhr ,  cete'o,f.Lei  Allemansdilént /-«w 
dans  la  même  fignification  ;  &:  cette  fignification  , 
q^i  eft  métaphorique,  vient  de  bpropre,  qui  eft" 
Jo'iorui.  Au  heu  de  iuut  pour  fonotuj ,  les  Flamans 
difeiU  lutJ  ,  les  Anglois  1»hJ.  En  Anglo  Saxon  c'eft 
kiitdi  en  Fraivc  «c  Alemannique  c'eft  bliui  \  Jb.W, 
lut;  i:  Il  Ht.  Tant(>t  on  a  mis  une  lettre  gutturale, 
tantôt  on  la  retranchée.  Les  Grecs dilcnt  k>u-,Ïç 
dans  lé  même  fens.  Tous'jCes  mots  Tcutoniques  ne 
vicndroient-ils  point  du  jnot  Grec  î  Les  noms  de 
Clovis  Se  AcLoHis,  qui  ^ous  deux  figivifient /Aw/i^-^- 
j^Hfirier,  viennent  en  partie  de  la  même  fource 
qfcc  Clodioi.  Voyciici-défTous  Clovit  Se  Louis. 
Voyez  audi  Wachter  dans  fon  Glcjarium  G/rma- 
Mifiini    a»  mot  Lfttm 
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nom  ,  félon  Wachwr,  fignific  illtijlrt  frtnci.iA 
pitmiere  partie  a  la  iiîcme  fignification  que  Clf- 
aim.  Voycï  l'article  précédent.  La  féconde  vienc 
Je  ^*»',  ou  mer,  ou  mir ,  qui  veut  dire  Prince  , 
Maître ,  Commandant ,  Homme  d'une  haute  Dr- . 

{;nité.  -^^^[J^n  Çhaldécn  &  en  Syriaque,  mir  en, 
*erfan>  ^||ficnt  pareillement  <(«*»/w* '.-Wacht<:r 
dans  (on  (jitjfshum  GermMnicim  ,  au  mot  «i<r/, 
après  avoir  expliqué  le  nom  de  Chlod»mir,  qui  e^ 
la  même  cho(e  que  Clodcmir,  ajoute  fmaédiate-» 
'ment  enfuite  :  .^dhmnc  fîgnificMum  rrjrrrij'tlttve- 
fuctnvictHikhîWomntHHcdinGuitdibnUiim^tm- 
, ,  dMm  ^  CrkctM  pnjtdum ,  &  filimm  Re^is  CklMurii 
ft^  memiemrmt  j^ivit  Rex  Gumhr*mnin.  i^uod, 
Imerfrete  Ged^lft» ,  in  ncffi  did  Grcj^crii  m  Turi- 
nenfem  ,  lih  vu.  CMp  I4.  r/7pfeudo-prhicCfS(  f««^M 
fecjnmnur  Can^iuj  ,  ScLiitctuj  ,  mLi  ,jfd  v.cMti. 
Nom  bal,  fr/m  FrMKcon:m  Lingua ,  ncn falfuj  ^ 
frd  maiuj,  diciriir.  Vide  itcem  in  Icco,  &^atel>it. 

r7r:'ff«//wT/«i'fi>  Walapauz/(r/7/>,  W'aalpcregrinus, 

&  iîVde  prot  fajfo ,  ut  in  AnnaliÊus  Çranficis  Vab- 

mcr  fallus  Pririceps.  /y<c  ilU.  Mthi  nihH  h^mm 

crtdibHt  vidtt'ur.  Çùr  htim  Princ'ipém  dippeUétret  Rex 

.  Métr^kn^iéc  ,^uem  itjtp^/erem  crcdehat  f  Hific  fufpi- 

tor  eum  non  ttevii  t  fed  rtçeptMvtce  ifnm  tje-,  tjtiM- 

*  ('^^  ^'«''•^'■"'»»  Tig'illrtier  p'iriitd\,qu4i  CMHpmitmr 

Wjrfwill  rrr»,  te'>nWie,0-  mer  ménr.  ^UMm  facili 

,.   vox  Veltt**  rn  are' Bur^undic»  eferMtmr  haïlorner  , 

tiemc  n»H  videt.  De  vote  CelticM  vide  pluru  in  wili 

M  .  i  ■  - 
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CLOISON  d'Angers  &  de  Saumur.  C'eft  un 
fubfide  qui  fc  paye  en  ;*  njou  par  \n  Marchands 
fréquentant  la  rivière  de  Loire  :  ainfi  appelle,  da 
prétexte  dont  fe  fervit  Louis  II.  Duc  d'Anjou ,  pour 
en  faire  la  demande  :  cjui  fiit ,  qu'il  avoit  béfcin 
d'argeiu  pour  faire  les  cloifom-devyillcs  d'Angers 
&  de  Saumur.  Af. 

CROITRE  de  Moines.  Lat.  perijfjljtm.   De 

clakftrum.  M.  ,  '  '        "*        /^ 

CLOP.  Boiteux.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
.  court  nez  ,  au  couronnement  Loys  i 

ji  clops  chevaux*,  &  deflri'ers  déferres , 
A  gfmemens  defronx  &  depmnés.  • 

Le  Traité  des  Vertus  &  Vicci  :  Qu*nd  tu  fuirai frmnt 
manger,  uppelU  les  puuvres  ,  &  les  Jetbles,  &  les 
mveuglts ,  &  les  clops.  Jean  de  Meuh ,  Auteur  du 
Roman  de  la.Rpfe^  fut  furnommé  Ciopinel^  parce 
qu'il  étoii  boiteux.  Cafeneuve. 

C  L  O  P  P  E  R.  De  deppare ,  fait  de  cUppui ,  gui 
fignifie  boiteux ,  Se  d'où  nos  Anciens  avoient  biic 
cloppe ,  mot  de  la  même  fignification.  Cioppns  fc 
trouve  dans  les  Giofes  de  Philoxéne.  Cloppus ,  ;^»>é(. 
Et  ce  mot  Latin  a <tté  fait  iexu^'vrvf, 6c non  pas 
de  claudipts.  De  cloppus  nous  aVons  firit  ctop.  Dans 
*  l'Hiftoirj  de  Bcrry ,  il  eft  fait  mention  d'André  de 
Chauvigny,.fumomnié  /r  Clop  5  c'cft-a-dire  ,  U 
boiteux  rclaudus ,  lequel  époufa  Drnife,  héritière 
«!<^^JMaifon  des  Seigneurs  de  Dcols  Se  deChâ- 
teaPRioul  :  Et  de  cUppinus ,  diminutif  de  r/tfcpw/, 
on  a  Êiit'cLOpriN  :  &  de  <■/#;'/'»«<"//«/,  diminutif  de 
tloppinus,  on  a  fait  c£opinei  :  qui  eft  un  ancien 
mot  qui  fignifie  koiteux;  &  qui  étoit  le  furnom  du 
Poc>eJean  de  MAn.  De  clopper  on  a  fait  éeiop^ 
pèr  j  mot,  qiil  d%  encore  en  ufagc.  Les  Efpagnols 
difent  1 0x0  Se  coy^uear,de  coxus  ,  qui  daju  les 
Giofes  eft  interprété  x»x«  ;  dans  lefquelles  coxi- 
f^f  eft  aulïï  interprété^itA^',.,.  f  Le  P.  Labbe  dé- 
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pàbt  fruffir  :  ce 
ooel  dans  ùtÀta» 
il  boite.  L*  Dmck, 
CLpQÛEM 
ches  :  du  moc  de  r 
oà  moc  AllemaiÇ  < 
dans  fes  Illuftratio 
ton  oui  arroute  le  t 
hat  la  cloche  qu'il 
cUchtmdiMS ,  msfm 
M. 

CLOSCU.  h 
tUfcu  le  poulet  qt 
▼éeM'ittttdoïKile 

'APaiis,ont'appeil 

iicuLOTtqul  eft, 

nier  en£uic  d'one  I 

'  on  appelle  ce  der 

Ttrthec ,  c'eft-à-dii 

'   Normands ,  fîgnifit 

'  Clofcu ,  dit  pour  Cl 
Loct;L.  DaTillec, 
lob  :  Lu  fuutriJwu 
Relit  ieuft  4  Lumch* 
Ef  tcrit  fmrfomtut 
cul  defitits  Rois  & 

WlWtlUt    tnféUtS,  ' 

CUfcmm,  Bdon , 
(c«ai  .'Chapitre  17 
Ut  fésyCmfu  du  ùofh\ 
à'AHJmt  t  f«r  Ui 
fetits ,  m  uomrrijfn 
Frtmfoéi ,  Fom  Mw 
>faine ,  on  dit  Ecli 
CLOT.  Nous 
un  trou., Dans  lel 
pour  enferelir  im 
enptUf  cnttM ,  ffotti 
tmt ,  cTuttuM ,  croi 
CLOTIH.  St  f/mr,'! 

animaux  qui  Ce  a 
CTMptuM ,  cmpfiuH  f 
le  Françob  caïux 
Une  caverne  <A  l'ot 
fettum  :  d'oti  l^Fr 
ques  font  de  M.  ( 

•  M. 

.  CLOTAIRL 
nom  Tient  du  irK» 
clair ,  brillant ,  éch 
iuflrt.La  Anglo&i 
Les  HabicansduPi 
ont  'confcnr^  la  L 
les  Suétbis /!«/.  Ci« 
thMTt,  Lm^,  Lm 
fignifient  .iUmfhô.  ¥ 
rium  Geruutmewm , 
CLOTILDI. 
QoyIs.  Son  nooi  fi 
^f.  Il  eft  coiiifofi 
iUm/h, ,  Scie  kjU 
▼cur,af{èâion,fiii 
tj,ld,kjld,,hjUU, 
eft  de  luufofa  hlm\ 
tie  du  nom  dé  CM 
On  a  ajouté  un  C 
ue  dans  Clodiom  ^i 


XXDT)OMTTl.'Nom  d'un  fiU  de  Clovis.  Ce' 


-ÎK 


leurs  autres  ,  fle  01 
additions  Se  les  re 


.'  sa 


I 


t»4Knn.  rtritmm  Frémis  tnfrimm ,  &  MJmkjliÊmrv 
(chaflf  tr«/  cmmm ,  vtrifimilàttr  fthm^nm.  I^ifi^êr- 
ù  fk  Jb  Hi^M  Tchaab  /UvSr,  fM^  H*lvix'*  f* 
prtk^t.  TMUnmtyCf  xiy.  i.  Sccphctnii,  itid 
briiigct  themo  CuriftfiT.zemen  ,  humnc  mm,  <>  #/- 


C  HO  u.  Ccmoc  poroît  en  effet  l'étre  (otwé  ia 
Ljutn  cMilti ,  qd  figme  b  mÀne  chofe ,  eq  cKan- 
eeaiii  le  r  en  ri ,  comme  In  bien  d'aotrc*  mon. 
Par  exemple,  iccàmi  on  a  £iir  chien ,  de riwM/ 
chaiu ,  de  fjfrui  chypre ,  de  fsmtfU  chevn\(e ,  &c. 

Bbb 


(f* 


CL  ©. 

pù&t  fréifftr  :  ce  qui  convient  à  on  ooirau ,  le- 
ooel  dam  (â^dàmurchefrappcla  tecre  da  pkddoqt 
il  boite.  L*  DmckM. 

CLPQ.ÙEMAN.  Ceft  le  fonneur  ie  clo- 
ches :  du  mot  <ie  clnke ,  8c  de  cehd  de  iN4nr,qui cft 
oà  mot  Allenuii  qui  Ciffàèe  k*mmt,  Jean  le  Maiie, 
dam  fet  Illuftrations ,  appelle  cltcketium ,  le  mou- 
ton oui  arroute  le  troupeau ,  allau  deram ,  8c  bran- 
lant la  cloche  qu'il  porte  pealM  au  cou.  Mmnnu 
cUchtmMU ,  mfmtiMlierjy  rtvt^  ii  tmfmii  htm/fiùs. 
M. 

CLOSCU.  Nos  pay(àm  d'Anjou*  appellent 
€lêfm  le  poulet  qui  eft  le  dcmici  éclos  dclalcou- 
^ix  :  l'aut  dont  il  cil  éclos  fermam  le  cul  delà  poule. 
'  A  Paris,  on  l'appelle  par  corruption  du  mot  de.rW* , 
iicuLOT  :  qui  eft,  comme  on  y  appelle  aufli  le, der- 
nier en£uit  d'une  femme.  Et  en  BalTc-'Nomandie, 

'  on  appelle  ce  dernier  des  enfàns'  d'une  femme , 
Tirtbec ,  c'eft-à-dire ,  Tirtftrtt.  Htc ,  parmiles  Bos- 

'   Normands ,  (tgnifie  une  porte  coupée.  Au  litu  de 

'  Clêfcu ,  dit  pour  CUfcml ,  nos  Anciens  difbient  ît^- 
locoL.  Du  Tillet ,  au  chapitre  de  Philippe  de  Va- 
lob  :  Lm  ^tuttriiwu,  MmÀshu  BlMmekr  dt  Fréi^ct , 
Relifieufe 0 Ltntluamf , j> tmmrm  U 16.  Avril  i  558. 
Efi  tcrit  ftrjiii  timiesm,  qu'elle  étoit  fille  Q^o- 
cul  deÛits  Rois  &  Reine  :  P^nt  iinafris  elle  ,  tli 
litmrtm  nfimt.  f  An  fieu  de  CUfcu.,  on  aditauflî 
CUfcmm,  Bdon,  Uvre^  1.  de  fon  Hiftoire  desOi- 
(eaoi , 'Chapitre  17.  Encmn  dure  mtu  fimtn  emrt 
Ut  féyféfu  et  mftrt  tims ,  c»Hfmrmt  à  ctlU  Jm  terni 
à'Ârijmt  t  far  Ut,  tyfeMux  fM  f$m  keducMtp  àt 
fetits ,  m  m»mrrifem  U  dernier  efcUs.  Et  de  mm 
Framfmj ,  fem  imitm  *ff«tUr  le  Qofcuau.  5  Au 
>faine ,  on  dh  Eclecm ,  pour  CU/cm.  M.  '    ' 

CLOT.  Nous  appellom  ainfi,, dans  l'Anjou  , 
un  trou., Dam  leLai^uédoc,  W«r,  c'eft  une  folle 
pour  enferelir  un  mort.  Ve-ay^tM.Kfvir%,  ufvwl*, 
trtftMt  cnitm ,  fjmtm  :  d'où  le  François  gkote.  Crut- 
ttam ,  cmttmm ,  trotte,  dette ,  clôt  ;  d'oà  le  veroe 
CLOTin.  Se  cletirf-'sdïfe  cscher.  <^e  mot  fe  dit  des 
animaux  qui  Ce  cachent  dam'  Icun  unieres.  De 
crmptmm ,  ermfftam ,  crmxum  ,  rrvxiMi,  crefitm  :  d'où 
le  Fran^ob  cniux.  Les  Gafçom  .vpellem  chez  , 
Une  caverne  où  l'on  met  du  bled.'  De  cnfum ,  cre- 
fettum  :  d'où  1^ Françob  en k u  s e t.  Ces  remar- 
ques Coat  de  M.  Guyet.  Voyex  'mm»  8c  (remfet. 

'  M. 

.  CLOT  AIRE.  Nom  d'un  Roi  de  Fr9nce.Ce 
nom  vient  du  mot  Celtique- /<c«rrr,  qui'figniiie 
clair ,  brilUnt ,  éclatant ,  8c  méumhoriquement  il- 
litfire.  Les  Angio  Saiom  diibient  mimter ,  A  hlutter. 
Les  Habétam  du  Pays  de  Galle  en  Aiwleterre,  qui 
ont  'confcrvé  U  La,nf(u«  Celtique ,  di(ênt  ûtbr  ; 
les  Suédob  Umj.  Ciméert  cA  la  wane  choie  que  Le- 
ttiMre,  Letker,  Lmdtr  ,  le  l^mtker  ,  &touscesnoms 
iîgnifiem  jllm/ki.  V»tCi  Waduer  dam  (on  Gleffit. 
rimm  Germmitwm ,  imkn*  l.émer.  * 

CLOT  ILDLfLHncic  France.  &  femme  de 
Qovi»:  Son  iHMn  fiDMiH  [rmts  &  fidtlttme  cèle- 
nt. Il  eft  cotapoft  ie  i^m  ou  Urne ,  qui  veut  dire 
Ulmfire,8c  ie  trjU  om  imU ,  où  ftffàSe  grâce,  £>- 
vcur,  aftèâion ,  fidélité.  Les  Anglo-Saxom  jlifoiént 
kjfld ,  kylde ,  kyUU  i  les  Francs  hiddi.  Pour  ce  quj 
eft  de  Umfoa  kime,  d'où  vient  la  première  par- 
tie du  nom  dé  CUeiUU  ,  voyex  d-devant  C/ Jiwr. 
On  a  ajouté  un  C  au  commencement ,  de  même 
]ue  dans  Clediem  ^.Cltdemnr. 


que  dans  Lteé,m,  yClede^,  Ummt.ii  daiUfllu- 
ficun  juito  ,  &  on  a  6té  t'alplration  de  hyid.  Les 


lettres  (ont  fbit  ordinahn  dam  les  boom  Teuto- 
niques ,  8c  ne  doivent  Ms  les  &ire  roécohnoître  » 
ni  faire  prendre  pour  diflirem  noms  ce  qui  n'eft 
au  fbnd  que  le  même.  De  i^M  du  hlmte,  vient  aufli  là 
prenaierc  partie  du  ^om  de  Cledepinnde ,  itc  de  edul 
de  CUtfvtmdk,  qui  tom  deux  figni^elu  iUmJhis  pmetU. 
Sw^m  01  Lai^  Ulandoife  figntfie  ^meri  6c4ie^ 
Ul  uiterprétaa^deyi4/nir4 ,  oùfwiàd* ,  ou  /«V 
r-,  ^fmUs.  ClMdefvindi  étoit  fœur  du  Roi  ChU- 
î?^*  ?  ,«',eî..P*'l^<»*ns  Grégoire  de  Tours. 
ClMfmnde  étoit  fille  de  Clotaire  Roi  de  France ,  8c 
femme  d'Audoin  Roi  des  Lombards.  Il  en  eft  par- 
lé dans  Paul  Dfeicre,  liv.  i.  chip.  17.  ♦ 

CLOU.  De  (i€VHs.  Les  Picards  difent  encore 
r/,«».  On écrivo|[  anciennement  <i«M/.  Nicot  :  clou. 
Amctinj  l^rtlrvem  cloud  :  dtnfiyme  l'Jtalitn  chiodo. 
Mmj  c'e/ffAMj  r^Jem  j  céuil^  vient  du  £-«i*clavu$  : 
&  fienifie  cette  cheviUe  de  fer  m  peinte  &  Moufle 
en  çh^peUtt  ctMmpen,  em  crecbrt ,  em  nuifne,  dent 
•ncletUyfeit  centre  Iwt ,  pltiftrr ,  frr ,  piem  ,  ou 
Mare-  cheje,  penr  m/fem^irr,  «m  fervit  de  penture. 
jiinfi  en  dit  clou  à  deux  têtes,  à  late,  à  crochet , 
à  hape,  à  chantinolc ,  à  bandes,  à  bognoire ,  & 
MUrei  nemi [pécijuiHei y  tjui  fent  tcmiMnJifpéLifi4tm- 
mem  nemmezfelen  let  diverftj  chefes  snffneUe}  Ht 
j/ent  Applique  t. ,  &c^£t  cloud;  Comme  l'Italien 
thiedej  yiem  de  cUvidnj ,  diminutif  de  cl^rvut. 
M. 

CLOlfI),bu  CLOU,commeon prononce, 
fâm  faire  fentir  le  D.  Nom  propre  d'homme.  Ce 
nom .  s'cft  formé  de  CledtéUU ,  doQ^on  a  fait 
clemMd,  pub  clemd.  CiedeMUe  fmû(ieilRt/n  Cem~ 
mMnd^M.  Il  viem  de  deux  mots  Teutoniques ,  dont 
il  eft  compolé ,  lavoir  de  chiite  ou  i/«t#t  qui  veut 
dire  Hln/he ,  duquel  on  a  parlé  à  l'article  Cledien  } 
8c  de  wmU  ou  «Mf/r ,  qui  fignifie  CemnunLm  , 
Mmnfir^n  Àdmimpréuenr.  Le  Tde  ces  deux  mots 
^  à;é  changé  en  D ,  lettre  du  même  organe ,  com- 
me il  eft  ordinaire.  Ceft  ainfi  que  G#»w</</ fignifie 
km  AdnumfirMemr  y  8c  que  Ojwmld  (tffïif\e  demis 
relleri  de  hmms  maiiôn,  en  étant  l'afpiration.  Voyci 
Wachter  dam  fon  GUfinnm  GermunicHm ,  au  mot 

ir^it.*  ,   , 

C  LOUER.  De  clnmj  a  été  fait  le  Urin- 
barbare  clnv^re  j  d'où  nous"  avons  fait  f/awrr. 
Joannes  JanuenTu  ,  dam  ion  CMhelicon  •  Clnvo , 
clnVMj,  cl*V4ire  i  id  r/,  douer,  cenfigtrt.  Cafc- 
neuve.  , 

C  L  0  u  E  k.  De  cldtVMTt.  Voyex  clen.  M. 

CLOVÎS.  Nom  du  premier  Roi  de  France 
Chrétien.  Ce  nom  a  été  formé  du  Latin  Cblede- 
veni ,  qu'il  faut  examiner  en  détail.  Cledevens  cft- 
compoic  de  deux  mots  Teutoniques  :  Le  premier 
eft  cblete ,  ou  blute ,  ou  chlud ,  ou  blud ,  ou  lut,  ou 
Uut  y  qui  tous  font  la  même  chofe ,  &  fignifient 
illmfire  ,  celeh^e.  Cbmme  nous   avom  parE  jifTes 
au  long  de  ce  mot  à  l'article  Cledien;  nous  y  rctt- 
voyom  le  Lcâeur.  Le  fécond  mot  dont  eft  conv- 
pofe  le  nom  Cledevens  cft  wi^  ,  qui  fignifie  cou- 
rageux ,  vaillant ,  belliqueux ,  guerrier ,  héros ,  8c 
qui  étoit  chez  les  andem  Germaim  le  nom  du 
Dieu  Mafl.  Ainfi  Cbludeveui  ftgtiifie  illu/tre  gu^- 
ritr.  Au  lieu  de  chUt»  on  a  dit  ibledei  8c  au  lieu 
de  wij,  ou  vigusy  comme  dam  Mereviguj ,  nom 
qui  (^nifie  pareillement  illufire  euerrirr  ,  on  a  dic 
veut  par  élihion.  Il  eft  remarquable  que  Cbledeveus, 
eft  là  même  chofe  que  Ludevicnt ,  d'oà  le  Frat>- 
anii  lÊttiirJ^Êr^éâhmiu^/iimtnJtkttm^ 
deux  noms  n'eft  qu'acddciiteHe.  Lude  n'dl  autrd 


/ 


/      ' 


i  \ 


•<  ^. 


additions  &c  les  retranchemens  de  ces  fortes  de     chofequc  cfcW»,  dotttona  retranché  rafpirationj 


^ 


jtare  n\.*ie  (on  Hiftoirc  <♦«  Fraiwr  fout  Frai»- 

Son  II.  CcÀ  Ac-h  qu€  9He  a  pr»  ce  qu'on  vient 
e  citer,  d'aptr*  lui.  /^  /^«  k*'. 
CHRIST  OPHLE.   Nom  propre  d'homme. 


Ce  tiMM  (c  ék  parttculi^emcnt  <iet  «mam.  Et  à 
ce  propo*  ,  U  cft  a  remaraoer  <^e  le*  AtiUiàeti» 
adoroient  une  Vénus  Chucneteule  ,  &  un  amour 
chuchctcux.    Harpocration ,  au  moc  ^^dveif^f  ' 


k 


autre  Cim  dam  la  Pro 
ciennement  Smfimie  ,  i 
|ourd'hui  dntfi/^'i ,  cet 
CD  Langue  Perficnne, 


i    « 
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Zc  venu  daiH  Lmdtviemj^  n'eft  autre  chofe  que  wi/ 
changé  en  vit^'ed-nStctn  letne*  du  même  orga- 
nç.  L  HiApite  nous  apprend  d'aill^n  que  ces  deux 
oofD*  ne  fooi  véritablement  que  le  même.  L»mij  lé 
D^KMinaire  dit  dans  Flodoard,  Hiftoi|e  de  Rfcims, 
bv.  1.  qu'il  pone  le  même  nom  que  C"/*f«/-  S.  Re- 
rti^  Am»  fon  Teftament  donne  à  Ci»vtt  Iç  ikmh  de 
L»-h,  Ro<  trcvChr-t  en.  D'un  autre  côté  Cifvis 
l'eft  aw>rll<  lui  mcme  CklHtt/rfhmt  ce  <jui  appro- 
che eiv^Ke  davantage  de  LmÀnioi  que  LMtdivtms. 
VoyciWachtef  AjMkion  Gl»lf^rimm(jfrm4mcmm, 
au  mo«U'.-«*  ,  àt  au  mor  M  «/.  * 

ClJuS  de  girofle.  Ce  font  les  Beun 
de  l'aftre  appelle  /.r./^,  endurdes,  &  dcrcnue» 
noi^  par  Pardeur  du  Soleil  :  ainfi  appelléet ,  de 
lcu«  rcflCTnblancr  a  -les  clous.  M.  de  Saumaife  ^ 
aai^  (n  Homony^'Ci  des  Plantes,  chapitre  95. 
%mm.t^»ti '-"■'•  fl""i',  X^*^'  fi^rrit  Jimilft^ti 
tmffmj ,  mm  fr'-'nf*  (m^0f>hjUmm  mfifiim.P^Mlmt 
mèitm,/tj^intiu  mit  Àejcriht',  ^mU  tft  mftrmm  : 

W«w .  fffsMtti  .  flores  fpccie  clavôrum.  Hiftc  b*- 
die^n*  clavos  caryophillorum  v^c^muj.  »*'^f«*,/i«rr 
f/^/.  HeJjchiHj  .«Îxm,  «ip'^  «/«(mI  C/^*  •  cla- 
TU»  ,  umf^ti.  Potefiiamei  retineri  %mf^\t(i.  Nmm 
furtHlii  4c  jeflucit  n0H  difjtmHet  funt  hn/Mfri<dt4n- 
•  motici  clétvi.  Et  tÎLfpitiprÊ  cl*V*  diitmm.,AfimilitM- 
dint  ri  ««Vf  »•<  >  ^'t'd  fjt  furoilus.  N»n  tx  rt  Mtmen 
hMktrt  uafulfw^n  ,  dicit  PaulMu  SAnt  ji*i  iffft  tjm 
h0c  n»mint  tiMHP  tft  ,  nihil  hahet  4ju4/t  ntriti  fie 
dfhiifrit  4  Grtcis  AppelUri.  Et  ce  Cjui  fuit.  Voyez 
Carcias  àb  Horto.  Voycx  auili  ci-<ldrous ,  au  mot 
lirojit.  M.  ^ 

CLU 

c  LU N L  Abbaye.  Glaber  Rodulphe ,  livre  j. 
de  fon  Hiftoirc ,  chapkre  5.  dit  que  cette  Abbaye 
a  ctc  aiiili  nommée  fx  fit»  loci  Mcdivo  Mt^iu  hmmi- 
li  :  ou  pliVMt  >  <«  clttendo  :  ijutnium  clucre  crtfctrt . 
dicimuj  :  ïi^i^hf  cMippc  incrrmtmum,  diverjtmm 
donorum  À  fui  principio  chtinuit.  Clttni  a  été  fait  de 
Cluniacfim.  Et  CluiiiucHm  ,  de  Clnninj  ,  nom  pro- 
pre :  Comme  qui  diroit ,  Is  mMtfm  dt  Cluniuj. 
M.  , 

C  O  A 

c  O  A  CI  E  R  s.  Ce  font  les  Commiflion- 
nair«aux  Echelles  de  Levant,  fous  les  Concis  des 
Nations.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

00  B 

CODIR.  Voyexf#r.  M. 

Rabclais>$'eft  fervi  de  ce  mot  en  la  Signification 
de  mtMTtrir  dt  coHfs  y  au  livre  4.  chapitre  i).  De 
modt ,  dit  -  il ,  ^M'tllt  lui  ctkit  tcMtt  U  ttftt ,  fi  ^ut 
la  ctrvcllt  tu  tombit  pris  Im  crtix  eftomiert.  EJt  en 
ce  fcns  c^ir  yicnt  de  coup,  feit  de  ctlpit,  vcnaot 
de  l'Allemap  klopfen  frupptr.  Le  Duchat. 

00  C 

COC.  Plufieurs  croient  que  c'eft  un  ancien 
m  »t  Gaulois ,  à  caufe  de  ce  qui  cft  dit  d'Antûnius 
~  Primus  dans  Suétone ,  en  la  Vie  de  Vitcllius  .cha- 
pitre dernier  :  Cui  Ttltfit  nat»,  c»^n»mtn  in  putri- 
f/.i  Bcccô  furr.tr.  Id  Vdlft  pallinacci  roftrum.  Et  il 
y  a  quelque  apparence  que- lins  ^  ënt&ôfi  3ë^ 


COC  } 

Suêconc ,  U  faut  lire  i>rrr«r  ;  c'eft-à-dhe  %ml>te  àt 
cH.  Quoiqu'il  en  (bit ,  il  cft, à  remarquer  ouedana 
le  Glfftriiim  luuin^-UtrmMucnm ,  gMlitit  eu  inter* 
prêté  par  c»ck^i  Sc^mIUhm  par  hentM.  Et  danf  U  Loi 
Salique,  titre  7.  anicle  6.  au  lieu  de  Si  ^tàs  gaUmm . 
MMt  létlliHsmftmvtrit ,  il  y  a  dans  quelques  exem- 
Y>laire»,  Si  fui j  c»cciam,  icc  Mais  nonooftant  tou- 
tes ces  autorités ,  M.  Guyet  croit  que  («c  a  été  £aic 
decléccuj,  6c  que  cUcctu  a  été  ndt  de  cl^citsni 
ic  qi^'on  a  dit  ce  de  (»cctu ,  comme  fit  de  fdcuj. 
Je  ne  fub  pas  de  fon  avis \  cUettmrt  k  difâm  delà 
poule,  &  non  pas  du  coc  f  II  me  refte  k  remar- 
quer, que  Théodore  de  Bczc ,  à  la  page  \}.  àt 
ion  'Traité  de  la  véritable  prononciation  de  la  Lan- 

Î|ue  Fran^oife,  écrit  («f  ;  &  qu'il  dit  que  c'eft  le 
cul  mot  de  U  Langue  Françoifie  qui  k  termine  en 

Coc.  Le  mot  Frait^h  tm'  ou  r*^  ,  de  même 
que  l'Anglob  cm-i^,  vienpent du  Saxon rfri^^/Zai/. 
Le  Ouci'jit. 

C  ofc.  Herbe  odoriférante.  Par  cpmipdon  de 
,c»ft  y  ciftnm.  Hu«. 

Coc.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  Cuiiînier  du 
va^fean.  De  cttftms.  M. 

C  O  C-A-L'A  S  N  E.  Nos  Vieux  Pocte»  Françoii 
ont  ainfi  abpellc  certaine  cipeceVie  Satyre  nonfiii- 
yie.  Joachim  du  Bellay,  au  chapitre  4.  du  livre  1. 
de  fôn^lluftration  de  la  Langue  Fran^ife  :  yl»- 
tsmtt  dij-jtdtJ  SatjTtjjKt  Itj  FrMMfmi,  jemff/iys 
C0mmtnt ,  »m  mpptUtts  Cocsà-l'âne  :  tfytuhjt  u  cth 
feiiU  amffi  peu  t  txtntr^  ctumu-jt  tt  vtmx  tfht  «/«/-  ' 
m/  di  muU   dirt  i  fi  tn  m«  voiUms ,  M  CtxtmfU  dis 
Anciens ,  en  vers  hérptmmts ,  ^eft-À-dirc  de  dix  m  tm- 
JCt ,  tr  Htn-fenlentm  de  huit  k  miif,fiiu  U  mn  ds 
Satyre,  &  nm  de  cette  tmepte  uppiicstitit  de  Coc-à- 
l'â-ie ,  tk::er  medefttment  let  vtca  de  tm»  tems  ,  dr 
pardenner  mmx  nrms  des  perfennes  vicienfes.  L'Au- 
teur du  Quinril  Cenfèur  contre  Joachim  du  Bellay* 
qyi  cft  Charles  fontaine,  Pocte  PAriûen,  comme 
l'e  l'ai  appris  de  M.  Colleta  en  la  Vie  de  ce  Char- 
es  Fontaine  :  Coqs-à-l'àne  font  bien  mrnmis  f4ir 
ïtnr  y*n  péttrain  Muret ,  tftti  nemnm  le  trtmier ,  nem 
Coq-à  l'âne,  msif  Epître  du  Coq-à-f'âne  :  l/e  pem 
pris  fur  It  cetmrnnn  Prwverhe  Fran'^eis  ,  Sauter  du 
Coq  à  l'ine  ;  &  le  Prwrverht  fur  les  Apelerues.  Jac» 
,ques  le  Pelletier  du  Mans ,  au  chapitre  de  fon  fe- 
co|k1  livre  de  l'Art  Pocrique,  odil  traite  de  l'Epî- 
tre,  de  l'Elégie,  &  de  là  Satyre  v  II  n'efi  pmitt  tty 
befein  d' advenir  ceux  ^i  écrivent  des  Satyres ,  tpiUs 
ttaytnt  peint  m  nfttrper  ce  nem  de  Coq-a-l'ioe  \  csr 
c' tft  chercher  trep  lit  n  fut  titre  cheK.  le  »*pmLûré  : 
&  encert  m*ins  W%,j^  Ane  au  Coicq ,  ny  do  Cocq.  à 
b  Geline  :  titrerridicules ,;  &  ineptes  i  dtffteb  fit 
font  jettes ,  teut  un  tents  ,  ne  ffuys  f«r//  Riuteiars  ', 
^ui  ettffMt  ceurir  leurs  imec^ueries ,  s  rimitMtien ,  et 
leur  ftmhleit ,  de  Clément  Muret ,-  penfuns  fu'il  et^ 
fuit  un  Cecu ,  ifcnvum  ù  U9  A  fut  :  mais  c'efttit  fM 
f»n  Epiflrtfauteit  du  Cec^  en  l'Afiie  ;  tànfi  ^ue  mefi 
me  il  dift  en  A$  premiere^'ilfiftfi  l'tft^u-dirt  ,  <2f 
prepes  enutme  :  Pretferie tin  dm  mauvais  jpemtur, 
fm  en  pariuM  de  feu  Cuc^t  teut  feudain  s'advifeèt 
die  feu  Afne.  ^  Voyex  mes  Origines  Italietmes  aU 
mot  fretteta.  f  II  dl  à  remarquer,  qu'il  faut  dire 
au  pluricr  tUs  C»c-à-l'afne,fic  non  pas  W//  Ceu-tt- 
Vafnt.U. 
COCAGNE.  Voyez f«ff-«fw.       »     '     .    - 
C  o  c  A  c  N  E.  M.  Ménage  ne  s'eft  point  fouve- 
nu  de  donner  un  ariicle  du  mot  ceuca^t  où  il 
renvoyé  pout  l'explication  de  cecapt.  h/ous  y  fiiP- 
ffierow  iM¥ugqueXtcqB7tt^f^^         ^^^T 

1  Auteur 


f 


l'AuieétjJM  ReoM 
77ê<lidMi^Anft« 
Ptoëtij 

ttrUtftfmr 

PaysbnagMx»^ 
«ne  heotcaiie  abofi 
ncecUM  uÊK.  1  oiigi 
dan  le  Imdi  LenpM 
paindep^di&qi 
«d  ne  dok  que  <u 
nies,  on  a  nommé 
En  Italie,  for  laro« 
dit-oa ,  ope  perite  < 
dont  UfioufOMi  cft 
.  'fatilé  \  mak  fimm 
«es  AcàboamacdU 

çoi?.adapriiU| 
cft  pertiuulê  cpit  c 
Cuneax  Mtriim  C*t 
mendefii  pcemki 
▼oouê  Ttfiu,  PeJré 
bufiCKnes»  décrit  1 
comme  an  (ê^rde 

,  de  tagoois,  de  reft 
ieuTCi  de  vb ,  Ac  < 
de  i'amrcnce  qo'i 
cdnideioalavcnn 
nUt  Cucagns.  Ce 
deuiedan^  notre  I 
Rabelais,  ni  daml 
EUe  s'eft  êiabUe«n 
Merlin  Cocate,  do 
à  encendre,  y  a  ttc 
Tradoftion  qn-'oo 
n'a  été  imariméeq) 
Hoecandcn  Evêt; 
cnrichk  cette  Retna 
que  cucugm  vient  d 
par  cornipdon  ^4;'. 
▼ienc  de  gefue ,  oui 
ôude£urce.  (^mmcj 
fibipai^  for  le  mat 

^ndré  voir  qu'on  n 
ne.  * 

COCANTIN 
ce  que  noosappelk 
en  Anjo^  Raodaii 
fon  chapitre  des  }e 
qu'on  raôpelie.de  V 
volants  oei  plumes 
COCATRIS. 

'dit  quecM'«rni  fîgn 
qublefaafilic  oait 
rue  à  Paris  appdléi 
paremment  aura  é 
qu'il  y  avoir  en  ce 

Cur  enfèigpe  un  t 
Rue  Calandre  « 
calandre 
cène  rue-! 

COCHE:  poor 
difent  ceecÙe.^  ic  1 
d,  dans'fon  pifoc 
dit  que  ce  mot  cec 
dire,  François. Nk< 
çois  cecke  ait  été  £il 
lue  le»  Italiens  ofi 
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tune  CUj  <Um  la  Pro^tocé  «k  Perfc  appeUée  an-  Dkboonaire  de U  BWe ,  crok  an*  »<  P*rr   vT 

dennemcni  SmfiMm  ,  de.  Sofe  (k  Capèùle  .6c  ta-  r* ,  d'où  ^tokm  venw  lc«  Ckmtéem, ,  étok  lur  I  A* 

Joord'hui Ckmfiffin , ccft  a-dJr«. p«y«  de  Ckmt.  Simm^  raie  dam  UwJ»e  i  y*.i^/  P^î^lS||*|^ 

en  Langue  Perficnne.fignifiepayt.&tennine  )r» '      '     *'"  '"       ** 
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étoù  dam  let  VUla  de  Médet 


Bkb  if 


é  o  c. 


"V 


.1.11 1 1      IM'J 


I  AuccÉt-oM  RcnMraMt  mc  Boncn  i  tome  i«  fii^ 
77' édhloB ^Anâcnam  i7ai.dkâucc  ven  w 
I>oëtc  j  • 

F0fii90ftmr  mm  rielr  mm  pmyt  tU  ^m/mr» 

Pay»  hnag^ntiit .  dk^fl ,  où  la  habitaiit  Threm  dam 
«ne  heorniie  abondance ,  tktm  rien  bke.  O9  eft 
incecoia  Sm  l'origine  de  ce  nom.  Fwerisre  dk  (|ac 
dan  k  Imhi  Languedoc  on  appelle  rM-41/ar  un  pedc 
pain  de  pilftd  i  &  que  coawicitpaftcl  w  one  herbe 
«d  ne  dok  qoe  <w»  dei  tcnei  cxtrènemenc  ficr- 
dlet,  on  a  nomm^  ce  f*p  là  nn  pays  de  r«-«pr. 
En  Italie,  for  la  ronce  de  Rome  à  Lorrene ,  il  y  a, 
dk-on ,  ope  perite  contre  onitnnoouneCav^tfM, 
dont  U  fitoaaoQ  eft  trèt-aatâSQe /&  le  terroir  tr^ 

.  Ifertilé  i  nmk  fiutoac  les  denrée*  y  (ont  excdlS»- 
<es  &  à  bon  marcbé.  Ne  fiRok-cepoinc  le  pays  de 
CseMgmetU.  de  la  Monnoye,  de  rAcadÀnieFran- 
foife,  ad  a  pris  la  peine  de  revoir  ces  Rcmattpics , 
eft  peruadé  (|pe  cette  êiçoo  de  parler  vient  in 
SàBoeat  MtrUm  Ctcéàéy  9plit  coot  au  ceamcncc- 
ment  de  &  pcemkre  MacaiWe ,  après  avok  in- 
▼ooué  TiyiM,  ttàrmU ,  MéffUmst  Acautrcs Muics 
butieiqaes,  décrk  les  monucnes  où  elles  hantent 
comme  an  {é^r  de  (âàflès,  de  potages ,  de  bcouos, 

,  d«  ragoots,  de  re^Mcaosi  pu  l'on  Tok  couler  des 
ieuves  de  vb ,  Ac  des  mldeauz  de  lait.  Il  y  a  bin 
de  l'apparence  qu'un  td  pays  a  tiré  Cm  nom  de 
cdni  deioaInveMear  i  8c  que  de  Ctcém  on  en  ao- 
ta£ric  CttmgmM.  Cette  Êiçon  de  parler  n'eft  pasan- 
dennedan^  notre  Langue:  on  ne  la  trooTenidans 
Rabelak,  ni  dam  Marot ,  ni  m£me  dans  Rcgnieci 
Elle  s'eft  ^tablieun  peu  tvd  en  France ,  parce  que 
Ideriki  Cocaie ,  dont  le  jargon  n'eft  pas  fect  aiii& 
à  entendre,  y  a  trouvé  peu  de  Leâeuts,  dequela 
Tcadoftion  qu'on  én.a  fadte  en  Profe  Françoifie, 
n'a  été  imarimée  qu'en  1(06.  Enfin  le  Savant  M. 
Huet,  anocn  Evique  d'Anandiei,  a  bien  vqoln 
cnrkhk  cette  Remarque  de  (es  can)eâures«ll  crok 
que  ncmgm  vient  de  /<IP<«'^  •'  Mi  i*  glgmitU,  9c  . 
par  cornipdon  f*ytét  ctfmgm,.  Mon  lui ,  iimUU 
vient  de  /«giv ,  qui  eft  une  c^ece  de  Çumionet , 
ou  de  tuée,  (^mm  qu'il  en  ibit,  cette  divenitédV 
I|biloot.rur  le  mot  de  ncugmit  (m  du  moim  k 

^fedrè  voir  qu'on  n'en  £dt  pas  la  véritable  ocigU 
ne.  * 

,COCANTIN.6n»pell«dnfidansleMakie 
ce  que  nous  appellom  à  Paris  vdmmt ,  &  SP^f^ 
en  Anjo^  Rabelak  a  fidt  mention  de  ce  jTendans  ' 
lôn  chapikre  des  Jeux  de  Qaigtuxua.  Et  je  crob' 
qu'on  l'appeUede  ta  (ôcie,  parce  qu'on  U&àt  ces 
volants  dei  ploiDCs  Je  coc,  Yojcu /rmefdt.hL 

COCATRIS.  Trippiuk,  aa  mot  r«fMiT  , 
'dit  taiectcmtrij  iwniiie  m  i4/QiV,  parce ou'oo  crok, 
qub  le  baAlic  naît  de  l'ont  d'un  coq.  Il  y  a  une 
rue  i  Paris  appdlce  U  Mme  Cêcmrit  :  laquelle  ap- 
paremment aura  été  appcflée  de  la  ibrte ,  parce 
qu'il  y  avok  en  cette  rue  une  mailbo  où  pcndok 

Cur  en(èigpe  un  baûUc  :  de  la  même  fiiçon  qoe 
Roe  Calandre  «  été  aiofi  appellée  à  caulê  d'une 
calandre  cpii  péodok  pour  enûrigne  à  un  lo^  de 
cette  mt-^M- 

COC  H,£ y  ploor  e(péte  de  carrofTe.  Les  Italiens 
difent  r«rrAKili,  ic  Iê<  Efp^mnols  c»che.  Le  Borghi- 
nt,  dam'fbn  piTcoors  de  rorigtne  de.  Florence , 
dk  que  ce  mot  c^ctbie  eft  Ultramootain ,.  c'eft-à- 
dire  ,  François.  Nkocveat  au  contrjùreqàelcFr»' 
çois  C9cht  ak  été  £dt  de  ritaUen  ctctim:  U  ajoute , 
[ue  le»  Italicm  opt  prit  ce  mqt  dcsNariom 


gnUnat  aaïaat  qae  «Aairiirt.  Et  j'allâM  cette  osf 
oi«a  dam  la  piciaktc  édkkm  de  cks  OrigfaMs.  N^ 
colak  Beq(«r,dam  ion  eiccIlcM  livre  das Grandi 
OiemkH ,  dk  la  m£mccko^  Ceft  aa  diapkic  to. 
du  livre  iv.  Ily  mvmt  tmemt ,  dk-U ,  mmt  mmtnfmt 
it  Ckmnmtjfm  M«wr/  m  tmfagi  d*t  f^s^'Ui 
*»fMaumt  caipcanuutfar  pmlfm $  mmt  ftmfrm «en 
it  fùu  mman  mfmgi  &  kmnmim  fu  rbeda.yV- 
thmt  mtmmwfms'^'mn  Tm  tf-  l'^gn  il  m'y  mmit 
fM  ffrmmdt  digrmn ,  mtnàm  fm'ilt  tftmem  ni^K 
f4tr  WHfwutLmx.  Cmril  tflwit  àtftmàm  i*  ^trfhu 
df  mélit  Uvns  m  fi  bien  m  Fmm  ^'em  l'éuiirt  t  raa»' 
me  tm  tmi  fmr  cei  mmt  it  VéAemtmm  &  t^Miemt  , 
en  U  Ley  t.  tm  Ctdt  TUtitfitn  it  OmfntntUn  t 
Perrpkué  Unxeramm.  ot  bi  caroénds  rttedaram 
mcnfuram  iiibdkam  nuUas  excederet.  Et  mvtiem 
enctn  teU  il  tmm$mm  ^  mm'U  efhit  iéfemdu  it  cknr. 
fer  &  cmimire  em  fmm  &  tmmtre  fùu  de  trtit  per- 
Jemmtt  tmfenMt.  Ne  ampliùs  in  fingaUs  ouibulque 
carpentk,  qnàm  Uni  ;  ad  iùmmnm ,  quâm  terni, 
kvebctacur.  jIm  nfte^fef^mtt  fme  ctt  (kmritttft- 
/w)Cr<per véhicula, rbedas,  d-carpeMa,«iWMr 
htéimemf  it  rmaftn  it  cemx  fmt  mmu  mff^Umi  «oh 
jemrJtlmy  da  Coches ,  /m*  mm  imtfnmmiit  Htm^ 
rrit,  W«à  mmi  tm  vient  U  fremien  imtfemtitm.  J'a- 
^ute  à  U  remarque  de  Berger ,  que  les  Hoiwrois 
difimt  XetcKy.  fé  dk  dam  mes  Otigina  Se  U 
Laneue  Italienne ,  oue  je  tenok  le  mot  Icdien 
etetkit  d'orklne  Laane ,  8c  que  je  croyoii  qu'Û 
venok  ic  vehiaUmmi  »  ai  cette  manière  :  Ftlmcih- 
Um ,  vtUemUemm ,  emUemmi ,  ^mcmmt ,  cuatlmm ,  et- 
àitmmt ,  cocano  :.Et  que  de  atUamm,  tmiicm,  cm- 
€M ,  nem ,  on'avofe  anw  iak  llialien  ftgfm ,  pour 
mmtriiUt,  Nom  «fi^bm  de  même  Ceche  i'etim.  M. 
Ferrvi ,  dam  la  Ori^nes  de  là  Langue  Italienne , 
a  réfuté  mon  opinkm  en  ca  terma  :  Mimigimt, 
in  Origimikmt  Omùcitf  fmtm  tft  vtcimt  Ummetrieémm 
Kotczy.£4nm  tnnm  imvtmnmm  ife.  Stà  1»  nmlitij, 
CéUicmmt  ttnftt:  i  vehicnhun  :  ^mi  Itmjgjiu  ftritmmt 
t^.  A  cabandodiOna  viittmr^ CubUjC , oibitam  , 
coccHio  :  Genmmmùi  cntTch.  jQmmlim  cmrftmm  À- 
ItmgM ,  im-^mAmt^  vettnam  UQitmrmmt  nure ,  ftm&m 
cmfmne  jmcere ,  &  embmrt  ffnmt.  Nmmt  CÎm  cou-  " 
casàcubaice^covaii  cabile,  d^  /r^//,  coc- 
CHiTTA ,  UOi ^mtiiis  itimtrmrii £tmm.  CtVémrrmtftMJ 
it  Hiffmtmt  cocni  iiimt  femit  :  mJiitfme  imUmf- 
idim  vuUri  cdcai,fib^ctrMLocai  :  carroxza. 
Sri  kêttmt  iiSmm  ^,  i  .carmca.  CtnU  éiverfi- 
^ritrumi  czzT.  ix,a  dfio,  tmt  m  concha  :  imefti. 
M. 

C  o  c  a  1.  Comme  toaca  la  étvmologia 
qu'on  vieM  de  vok  dam  cet  ardciç ,  lôn  du  Fran-  ' 
çob  ctckt,  Coitàt  ncaHen  ncckit,  ne  ibnt  rien 
moim  que  naturella  8t  fiKisfàilanta  ,  j'aime 
mieux  dériver  ce  mot  de  l'AIIéman  kgtfche  ,  qui 
lignifie  un  dudot  couvert.  C'cft  anlE  le  fentbnenc 
de  Wacfater ,  dam  Cm  Gltf.Grrm.  au  mot  kjfêftkt, 
où  il  s'explique  de  b  mamére  (ùivaMe.  Kotscni, 
fptdtt  cmftnti.  CslUcè  &  Hiffmmici  coche ,  //«• 
U(h  cocchio ,  Hmm£mnci  kaccxy.  Aitm^piu,  in  m - 
jinibnt  GétUiàit  fimm  efftnmitm  &  imvemmm  Hmm- 
IMricmmt.  Sei  in  liMlicii  GmUiemm  etmfet ,  4  LMt- 
M  vefaicolnm  (  imtretUMi  mmtéitieme)  fernutnm  f 
fntit-^miice  ferrmrit ,  linriitt  fetitmtm.  If  fi  m  cou- 
cher fhtetfi  m  tiÀétmdt  iiamm  *iiitmr ,  fiii/lUflifé 
/(»  f»4(  iMrv  tvtenmm  tpérr^Stetrfeet  fmcenmt  (f"  cm- 
kmmnt.  BtUit  fmi  keen  Itdmmt  &  emftmtmfi- 
gmfum.  Vmam  cmm  kic  mtt  i  tentftnhu  mffrit 
mlitmu  fit ,  &  'tntf^ntéi  mefirë  mm  fim  nÀilis ,  net 
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ijui  lonf  préfeiuenicni  en  grand  nombre.  Pour  À* 
'U  fnndrr  Ae  c^vprr,  Içj  voix  i\c  font  point  pana- 
gcTk  la-dellus.  L'cft  airtlî  que  tout  le  monde  pro- 


auiii  un  oc  DOH  «uns  I  tgli(c  Sainie  Mai|racrire  à 
Pari».  JH.  .  ^  " 

C I  •  G I  K  t.    Dam  la  Noa»elle  nruvi^e  d» 
Jtyrnfff  jéucntMrr, ,  &c.  imttéet ,  ou  plurÔC  âhri- 


Cil  ICI.  Lo  QUi 
(one  d'^oAe  ,  ftke  < 
failoit  des  habits  pou 
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c  o  c 

■mW/ «  Difhtmt  Cirmémcâ ,  rmiê  luAtéttwr. 
Kt]trsm  tpiur  MA  jsmiiiém  vnii  Afttrti  kutten 
irf^trt.  f^td  rmm  fji  katfche  ,  mji  vthtcuium  (m- 
muréuwm  f  De  tiuàê  itriVMmdi  fe  &  fchc  vidt  Pko- 
MfiOMlKA.* 

C  o  c  H  K  :  pour  mit.  VoyA  cth^m.  Yi*^ 

Coc.Ht  :  pour  l'etHdtMTt  tfu'»»  fi^it  '4  Tvirirr 
JCmm  sriMtjtre ,  ou  femblable.  Lat.  crmé.  De  11- 
caHen  r«rr« ,  qui  (toAde  la  même  chofe.  L'Italien 
/icca  peut  avoir  et*  fait  de  c^vum.  Cmvum,  cmvî, 
Cdivicmm,  rtrvicM  ,  CMkcM  ,  c»**  ,  coccA.  Du  a^\- 
taçdf  r#<r«.,  on  ■  fait  les  verbe»  ixtHcttri  ,'de- 
€0  are.  D'*Jrf9i  t »/ ,  I«  Italien»  ont  fMt  ffCimrt  .-^ 
&  iesFrancoit  d7(»(h*r  ^  de  d'tct.cdrt.  M. 

COCHE' ES.  On  appelle  ainfi  en  terme  de 
Médecine  Jk  de  l'harmade  ,  certaines  pilule». 
L'^ymoiof^e  de  ce  n^oc  eft  fon  obfcure.  ClaftielH , 
dans  Ton  DtdUomuiK  de  Médecii\p  i  le  dérive  du 
Grec  a^V  >  un  grain  ,  une  baie  ,  à  caufc  de  la 
forme  des  pilules  i  du'de  i«x  '■  •  qui  (igniiie  *  iW^ 
hii  }»(c ,  un  écouletrient'  abondant  d'humeurs  {  ' 
&  cela  par  allufion  à  l'effet  de  ces  pihilcs  ,  qui 
purgent  très-bien.  Mais  comme  leur  formule  ^etit 
des  Arabe» ,  il  y  a  appareiKe  que  le  nom  en  vient 
audî  ;  à  moins  que  ce  moc  ne  foit  une  corrupcion 
de  quelque  moc  Grec.  * 

CO  C  H  E  N I L  L  E.  Graine  dont  on  fe  fertpour 
teindre  l'écarlate.  De  l'Eipagnol  cêthimiMtfih  ér 
rtcnu, ou  iectccmm  ,  c'eft -a-dire,  graine  d'écaA. 
bte.  Cmtiu  a  été  fait  du  Grec  i^c^,  qui  (ignifie  . 
la  mèmt  choCe.  M.  de  Saumaife ,  dam  (es  Homo- 
nymes des  Plantes  ,  chapitre  70.  page  9).  C;r<vr4 
mitiem  fikilitrr  tx   ytmfriCM  éàjtrumur  tin^titdis 
ftrictis  fWvrr'kermefïno  ,    ^u»   cimictm  t  quibut  % 
dtmpium  CMpm  rfi  ,  rrferunt  pj^mr/tm.  Et  in  Mrhwrt 
'rrpcriri  dium  ,k4kd  Mhfimili  fiiui  ,  lodicz  nimctifét- 
tâ ,  p4ri  modo  Mt^ue  in  cocco  baphicM  cirem  foli 
'  0ut  Téimormm  txni^tM  itihdrrmi/i.  Cochinillam 
mindHt  noflri  vulto. 

M.  de  Saumatfe  fur  Solin  ,  page  171.  a  écrit 
que  les  Latins  appelloient  cette  graine  co/cjUmm  : 
ce  qui  a  fait  croire  à  Murifon  dans  la  quatrième 
Lettre  de  la  première  Centurie  de  fes  Lettres, 
que  notre  mtx  cnhelint  avoit  été-  fait  de  cofcy- 
liiim.  Mais  il  eft  certain  qu'il  a  été  fait  de  ctccus. 
Antonio  «ic  Solis,  dans  fa  Relarion  de  la  Conquête 
du  Mexique ,  traduire  par  M.  de  la  Guette  :  Enfitt 
Mil*  des  plHi  grdtiAfs  riihtjfrt  eft  tncmri-  mitjowrd'hki 
U  fOf  fntinf.  Je  croix  jm'ett  d  tir/fom  mm  dt  cette 
grdin€  dppfiee  pdr  lu  Ldtint  COCCUS  i  &  fmi  d  dMn$é 
pdrmi  HOMi  fou  ttom  i  t'e'cdrtdte.  CependéVtt  en  ce 
pdyj-ld  l'fjf  tut  itéfrfle  (otmnu  ttn  petit  ver  y  ^tti  it^ft 
&  fe  nourrit  fur  les  fetàilet  JCmn  drire  fdkVdge  & 
épineux ,  qu'ils  dppeUoient  cun»  lâu.v«ge.  Ld  éein- 
tnre  de  ces  petits  %ers  ne  cède  en  rien  d  celte  ^tu  les 
ytntiens  tiroiem  dmfdng  de  leiir  murex ,  •mpoeafiv  , 
fi'cAênt  entre  les  préiieufes  comletirs  fur  les  mdn- 
teaux  de  leurs  Empereurs.  Voyez  l'Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque Univerfelle ,  an.  1688.  p.  16}.  M. 

COCHEVIS.  Oi^u.'Efpéce  d'alooene. 
Bclon  V.  XI.  Le  cochevis  eft  dinfi  nmmJ^i  d  noftre 
mode,  pomrce  ^u'il  d  sfueltfues  (ho fes  fM  tiennent  dn 
f»f.  C'eftdfiMvcir,  cette  crrfle  de  plmmes  tju'il  tient 
drt[ftes  fur  U  ttfle  d  U  mdnirrt  d'un  pjon.  Il  jcft 
ainfî  nommé  de  toc  8c  de  vis ,  qui  fti^ifie  vifdj^e. 
Coiltevis  ,  c'eft  vifd^e  de  coc  .  k  caulê  qu'il  a  une 
crête  comme  un  coc.  Les  Grecs ,  |  caufe  de  cette 
crcte  ,  font  appelle  >*^«Ak,  ic  lt%  Latiru  ,idj^d 
Se  fdiern  I.  M.  ,  t  . 


no- 


COC. 

Ma^crihn  Empiricm ,  en  U  fiyiWîcakiH  if  ttmfiUt 
p*rcd ,  c'cft-à-îilire  ,  de  clmmjptne.  Voyei  Hiaif' 
^«w.  Dans  mes  OrigmA  Italiennes-,  au  moc  eidc 
(0 ,  Iqui  ficniâc  mm  fmx  ,  j'ai  traité  amplemetu  de  - 
l'origine  de  ce  moc  coihm  :  bç  voici  comme  j'en 
ai  parlé  :  Chè  iirrtn  ciacco  Ud  tXJt .  '"  f  ^«.f"' 
Jd ,  «Ml  crrtln  cke  ft  n'sMis  dd  iMtéen  :  tXdH  t 
«Xu^,^«MDi^ ,  fyacui ,  cbcm ,  daco,  aAcco  : 
fitcemm  dd  fifdUdi  ,  $*fsCm*^ ,  bombacu» ,  bacitf  t 
BAco.  jXJi ,  Vidst^  pordnis  thocftoi  eft.  È^ 
chiê  :  nCmm.,ni/k.  PACiacco.ciAcooMl.U  (uo 
accrefcitfvo  :  tmde  ciaccooe,  n^/me  iifmmHid.  Item  : 
ciACCiitErNO  «  Hfnê dmtmutivt.  Ctm  ImgiwetM  dets 
N,  ciOMcAamo  U  ScmHgU  Arethd  1 1  cioncolo, 
/  Ctrfnefi.  Vedà'éancut.  Item  :  is  cboH  ,  cié- 
çJlcius,  cucius",  cudo,  cudbnb:  «eociocodonis, 
mde  il  Frnnceft  cociiOM  ,  Jtcnme  COCHi ,  dd  co- 
da.' Une  grofle  coche ,  rrW  r  nna  groiTa  portas-  t 
n»n  dd  cubare ,  cemu  fe  l»  dm  ma  tmtnàne  il  Sirn&r 
Ferrdri.  Trwvdfi  cacw  mpfrefff  Mmntê»  Empiric* 
dl  cdpo  y.  eiy  fer  porceletto ,  •  vtgtidm  dtr^  cen- 
togamba.  redi  mW  Orient' Frdnte/i did  v*ce  chnC- 

Erte.  Item  :  id  #ilC«{,  rvCm^  ,  fybociis,  bacns, 
co  ,  baconis',  bacohi  :  émit  il  h-mncefe  «  fln^ 
glefe  bacon  ,  ^«Hardo.'  hem  :  de  l( ,-  Zf  ,  sfid  Ld-  ' 
iomcd  ;  if^  ,  ifouttf ,  vfKK ,  SpcKt  •if—t,  Wiicui.  ' 
Trétidtifi ZfJ^  e  mlfw  :  mifun     *"  Lrcefrtm  mt  * 
Aleflândra  :   v.noîm,  «ôf>K  ■'rem)f  TtrpantM'r  :  # 
if^  mtiê  Scdidfte  ii  Nicdieàn  Çtfr*  ^  yfUjIflfdr- 
mdcit  4  f4nr  fTrTPAKAl.  Tnn  fiSmtî  Mt«  a}tm«^. 
yiv   >t'>«Taf  ^  -fx*X*7|pK>  iifi-    Cfdumt  ^  hmS 
V«(  ftiùdt  imd>.tt*  t    t**"**  moftêUmei  X*ifut  rf  fiff 
^.  M.  ' 

COCU.  Spelman,  dans  iôn.Gloflàlrei  an  mot 
nrgd ,  le  dérive  de  cncnrkitd.  Arg» ,  ^eurwrit  ddml- 
ttrio  ittfdmit  eft ,  prelemtftie  dliettdm  fn  feu  edmnt. 
Cumcd ,  imrs ,  ittmtflis ,  cefdte/r,  Lemgm.  lit.  i .  tft. 
5.//^r  I.  Si  qois  JÉum  ./f>2^<M»pier(ttroreni clama-  ■ 
terit ,  Acnegare non  poroerit { <ç dtxerit ,  qnàd per 
furorem  dixtilet  ,  tbhc  Inratm  dicac  qnod  eom 
jiijdm  non  cognovifTet  \  &  pofteà  «""nyiin  pro 
ip(o  injuriofo  xnbo.xn.^S.  ni  Bthnims  :  ako au  , 
id  eft  ettcmrhr^ff,  que  eft  nomen  Tcrbale  fecun- 
dam  Glo(r.  &e.  Pdpidi  item  ':  Aroa  ,  cucurfafcaU 
Nés  GUffdm  fe^mur  ,  ^4  cucurbttam  dtet  tffi 
veridle.  Prtcfil  dtikio  i^tnr  d  verbo  cucarUtare  , 
epiêi  eft ,  urenm  dticni  cm^nprmre ,  mdritifm^me  cm- 
ctpéitdm  teddere ,  h*c  ^  ^  curracam  :  AnjrUee  à 
CDUCOiild  :  ^ndd  pldnifdRmm  videtmrdkiffivtrd- 
bnU  cucurbita  :  mdm  ktc  GMi  ceucourd  vcmt  .* 
&  An^  tdntiam  K  in  L  nmtdm .  ^todfêfe  invêcem 
cmfmnSmmtP'.  Lit.  Femd,'  Bdmt.  rit.  t.  Si  6deUs 
cncnrbitaverit'Domfamn  ,  id  eft  ,  caaa  tnofcv.ejus 
cttcutbiu vêtit,  vd  coonm-^wre  fe'nutcucrfc,  sut 
coin  ca  rarpitrr  hncrit ,  vd  fi  CWM  fina  «  Tel  neptc 
ex  âia,  am  com  nopca  fiBô  ,  aM  cnmferore  Do- 
mini  ,  in  domo  iphni  DbcdÉb  inancinl  ,  conçu- 
boerit ,  Jure  fevijbfai  amitttfe  ceiUètar.  Bene  m- 
ttm  nm^emrnm  frga  «  &  cucwbka  :  Nnm  «mna** 
MT  v*cdkUtim  fittfidiim  &  ifmdtmm  defigndt.  Hmt 
JciHctt ,  feid  litmm  ejt^wmS  Cdpm  k^^ere  cucwrhiti' 
mon  in  frtverkfd  éàtitmr  •'  Anglice  a  block  head.  ' 
'jjLut  fudd  drt.  Séumiroy  frrn  prifco  Lmtphdrddmm 
di0mdte  cefitinm  &  focordrm  mtm  :  à  âS^if- 
yii,  &c.  Lo  aoBiesscroyent  avec  pha^'apparencc, 
que  l'An^lob  emcmd  ,  &  le  Françob  etmcmi  (  car 
c  eft  ainn  que  ces  mots  doiveiu  être  éctitt } ,  Tie»- 
'nent  de  emcntms ,  foh  par  dérifion ,  à  cadê  qoé  b 
Coucou  pond  dans  le  nid  d'un  antre  oiliean  ,  Me 
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lotent  pondre  dam 
7- à»  pccnicrlivr 

lus,  «M/,  Aw  MTM 

fntrii  Misdtfifi  • 
m  twfiftmit  f  fi'fp 
«MM  Carwtt»  d 

f  Les  Ladns  ont  u 
la  Euvcne ,  dans  I 
cou)  en  la  ligni& 

TmrHimmct 
Mit 

Voyes  leCoca<l( 
liouvfean  laaig^ 
Erienoè,pvc9|. 

Çemier  Scafigéian 
oid  (eiOffiDa:  < 

ImJiero  ÙU  &  irrifi 
Jdm  êk  ftiÊfiditmem 
gtftétr»  ftam  fmÀ 
vmhif  ,  &  tMimtd 
miîmu  rtxdimmi ,  n 
am  MffilLam.  f  I 
moc  de  (wnencec 
^  dit  par  cormpcJ 
oui  fignifiob  la  inè 
ioic-jr,  par  on  M 
Roi ,  ,éctK  fiias  le 
fidt  mendon  d>ue 
la  bonne  airraturc 
lesmadi'K  ks  fe 
fd  fdà»  itmf  :  tem  u 
de  cmftmut  t  qui 
prodnces  pour  Mn 
ces  (bnes  de  perfin 
Beamnanoir  :  Il  dd 
fett  fe  «M  dift  d 
ltesCoz,&dC  HM 
Inkfim  dàf ,  ^m^ 
C4  tm  nmel ,  &  m 
téntit  9€€it  ctmme 
tm  dVêit  /dit  fi  n 
ànmt.  Et  îmrttilfm 
Mfi  fkrUffes ,  &  f 
titfmt  M  pmi  mvn 
far  /fi  dntemtit  fM  < 
ébmtm  cmrt  ni  dvei 

Smii-jt  mit  d 
Sdim  AnmA 

UDiâioqnaireL 
Laiibe  :  Niminvir, 
étvmtirie.  Ce  qi^  ; 
jqoe  notre  moc  de 
Çft  qoeftion  t  renoi 
ieA  TÏenc  le  moc  < 
lé  trouve  en. la  ml 
Batceloane  :  Si  fi 
yrtpter  bdtmipm  eme 
ri.  Les  UlaMs  de  1 
xerit  dtirmXjugm 
^mod  dttmmamdccep 
cni  eUmind  f  vel  éjH 
même  que  mou .-  ( 
cncnfiu  ,  de  cltcuci 
vent  en  la  fignifica 
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C^TTTrTlZrm^  Z       r^  «.«'*rr.  tt  ccft  parce  que  \e*  yeux  Te  fcrmcm  Se 

J:  A-1^'  U.  Cilkicii.  «voien»  invente   une  ^'ouvrenr  par  le  promc  mouvement  éc»  paupière. . 
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failoii  de»  habit»  pour  i«  matelot»  Se  le»  foUat».  /m.  CaTeneuvc 


u- 


c  o  c. 

loknr  poiOre  aaiM  ibn  ai^  Afnti,  Cm  la 
7.  Al  (Kcnicr  Utic  in  Sadns  4'Honce  :  Céc»- 
liH ,«M/,  W MTM Mrariift  /4A«r«, ar  «Maik  *•• 
/im»  «Mm^  ,yifr  ^Zïmm  cdtfmim  .  «m^  n||Ri«<> 
W  tkfitimm ,  fâ^f  4[<ira(  orap  fidimmtt,  Aob- 


«wfBS  Orwftiu»  duDw  |» 


•.4a  caMCi  mcrpcÛlcu- 


I  €t01fWC0  f  ÈUmt  i  JUtWKt^Itt  l^ 


da 


f  Le»  Udm  00c  tiiî  de  «vrar^  (  qa'oo  crofc  &re 
la  £uiYCtie ,  dam  le  nid  de  Uqadlc  pond  le  Co»- 
cou)  cola  fignififarinn d» <»(w. JuWaal .  SMce 

Voyes  le  Coca  de  Paflciar ,  &  \ 
nouvfem  laaig^  Ftan^   Ifalianltt   de 
Etienne,  pvc9|.&  AiivaafMt.  Scaligicf , dan» (ba 

Çemicr  ScaOjgénuu ,  impcoaTe  cette  ^cytnologic. 
oki  (es  tec|Dà  :  Cocu  *  m»  «r/<^  mmmmlU  f»- 
tant  t  i  fmRitmiim  t$KmU  émàmmù  »  y»^  ^ariàu  4 
Indien  uU  &  irriftrit  ^te4Àd»  coqcou  ,  fMfM- 
W41M  ilk  Jhifiditmfm  irriÂmtm  :  vel  tk  dÊiéfàid  ^Êiêi 
gifi^B^  f*  -tm  fmimm  i  m  f^»  ,  cirmut ,  tmd^m 
tmlMf  ,  (^  idmJmtJi.  Umd«  fsft  ia'lsfUé  tt  eum 
fiam  wjcowr,  ttmmmutitM ,  vH  coucu ,  vH  co» 
coM  MffiiLam.  f  Mi  de  Méactay  croyok  <|iie  le 
moc  de  €un  en  cette  figplfiratino  ia)unea(é  avok 
^  dk  par  comiydoo ,  aa  Bca  de  cxhii  de  rMfjp , 
qui  fiEDifiofe  la  mènbe  cIkUc.  Ce  qui  patott  ,  di- 
ibb-jl.  par  on  MaouTcrit  de  U  BJbttoch^  du 
Roi.  icnt  fiiot  le  rcgpe  de  Ourla  VL  od  il  eft 
fidt  roendoo  d>ue  fataut  ad  fis  mâant  de  dire 
la  bonne  airntore  ,  memNide  la  divifioa  encre 
la  marii^  la  (enuna ,  leur  diiâiu':  7*4  fttmni 
fa  fmt  4tmf  :  tm  wutri  t'sféùt  emf.  Et  pa^  le  mot 
de  ctmftmM  t  qui  Ct  prôtd  encore  en  godouà 
proTinca  pour  ttnurd.  5  No«  andcm  apodloienc 
ca  QxtCi  de  peribnna  C»j,  6c  Cmu.  Pntwpa  de 
Beauinanoir  :  //  éiàtnm  ém  timfi  Uhm$Mm  Flùli^ 
ftlt  mt  a»  dijf  é  mi  émtrt  par  wmltéiUnt  :  Vous 
tut  On ,  &  de  moy  œefinc.  Et  cil  m  fw  t*Ut  vi- 
;  Uwitfim  ditf ,  ^m^  tmttf  rmfirrMHÀ  trttfi'ilftc- 
CM  m  cmatl ,  &  ê€<ijt  ctli  f«i'  uféit.  Et  àift  fi  il 
f  ftm  I 


VMmt  êeeit  ctmmt  Jm  tmmemy  fafU  U  rtftmt  f ■*{/ 
Im  avait  Jm  fi  rrmiu  lumt  :  &  kifu  en  rtfUnit 
àrnit.  Et  ïmrttilfm  iilivrifarjmgnttm  férUkm 
Mti  fkrUfftt  ,&  fétrfm  CmJ&l,  Et  etmme  tA  cm 
mftit  »éu  fmi  mvnmu  f av  mtufMchimu ,  ami  erimu 
fmt  iiléiPtimt  fut  cil  MU  Imimit  ^em  tÂ  cm  »t.ftr- 
àrmtmi  cmrt  m  MVtir.  Le  Roman  de  la  Rolâ  : 

Suit-ft  mit  m  U  Cmifrmrit 

Smm  Armd  tU  Scigmm  ittXMtit 

'  Le  Diâioqnalre  Ladn^Françob  publié  par  le,  P. 
La^  :  Nimiitvir,  Cmh.  Ctfti^fàfit  femme^mt 
Mvmttri*.  Ce  çfà  z  bat  croire  à  M.  du  CaiM^, 
jqoe  notre  œoc  de  Cmk-m  ,  en  U  fignification  £iit 
ta  queftion,  Yenok  du  mot  de  Cmu  ,  répété.  Mais 
itA  Tienc  le  mot  de  Cms  f  II  vient  de  <-«(■/ .  qd 
iê  trooTc  en  la  même  fyiificatioo.  La  Ufiwade 
Batcdoone  :  Si  fiit  sffei^tvmt  jtUfum  Cttfft» , 
"fnpttr  hmamm  timendtt  mÂ  Frimcrfem  10.  aarri/  «a- 
ri.  La  UlaMs  de  Maïorque ,  de  1 14S.  Si  f^i  ii- 
xtrit  éditmiXjoi^  ,  «W  Renégat  >  &  ftstim  i^  di- 
fwW  itimmtm  scceftrit ,  ■••  temMmr  nffamitrt  kli- 
ctà  imdnê^  vel  èjtu  lêcmm  ttmtmi.  E(  eu/^mt  tk  le 
même  que  cncut  :  coifanc  fl  parok  par  la  mot»  de 
CMfmfmt ,  de  cncudM ,  8c  de  cmcmiMns  ,  qui  Te  trou- 
vent  en  U  %iùficatk>n  de  crimf  f  afeifrur  h  m^ 


COC.  COD.  COE,    Jpf 

de  la  fwMnc.  Voyca  le  ddÈOi*  de  M.  du  Om; 
Voyca  adC  M.  Muse  dam  dm  Affmèkk  1Î4 
CapitiOaifa ,  oâ  il  £m  qKatioa  d'au  CoMm  U 
mariage  tiré  da  ArcUra  de  BtecdcM .  «4  ua 
mari  renonce  a  tépodiet  |amdi  k  fomek  «^ 
/fnfttr  immimm/t  T^mm  'fU  miki  fmcim  ,  ^  iJs 
cmtmtm  miki  fit  fnkmm^  0  mt  l^<dit*r,  &  mmi- 

ft^t  ewmvixlUi&mmfiiftaétftrmtvm^t^fmmt 
mcftrmtmm  cm£lim$,  mn  ptr  mtmm  jl^kiUmmmim. 
Et  cmui  a  été  dit  de  l'aiieai  coucou.  Suidai  :  .;.• 
■i4'  ^tit  «ffiV,  i  mm^  ifiii  ■£■■•(.  Le  Clo(Iair« 
Arabico-Latin  :  Tmiu  ,  ^mm  ff<m  cucduta  »«- 
(Mti^ét  vtcw  frtfriM  «raMurw  .  oA  Mffwfan  cor- 
rige ntctu  :  ce  qui  eft  réfuté  par  l'ordic  alpltàbé- 
liqae  4u  Clollàire.  Mais  U  cft  YnffcmbUUe  que 
la  EiJMfnob  oix  dit  tmciu  fonuimcm ,  par  le  chan- 
gcmatt  du  C  en  T.  Vojes  mon  Difcour»  duChan- 
gemcnc  da  Lettre».  Et  abfi  ,  l'opinion  de  ceux 
qd  dérivent  Cm»  de  l'oifeau  tmctm ,  me  fentUc  la 
meilleure.  M. 

COfxX^  Notn  don  fleoTe.  |1  y  en  a  pli»- 
iienrt  et  ce  nom.  La  Poéta  (mû  du  CocWe  ViA 
da  qudtre  inva  de  l'çniier.  Ce  mot  cA  Giecr  & 
vient  de  tmim  j*  fUnn  ,  parce  que  !«•  Poète» 
diTeni  que  la  eaux  de  ce  fleuve  font  la  pteuct  que 
verioK  la  ama  qd  font  dam  la  cnfiar».  Au  Uraa 
de  Job.  XXI.  t).  il  eft  fiiit  mention  du  Cocytc  daai 
le  texte  de  la  Vulgatc.  C'eft  lorfque  Job  priant 
de  la  mort  &  do  ftpilçre  de  l'hnpie  ,  dit  :  IMcit 
fmt  ilmtit  Cicyti.  La  Septante  portcm  :  ^om* 
«ifVnw  «vT^  %«>«••(  ae»v<«lff'i<  i  c'cft-à-dirrt 

Lit  CMUmtxju  ttrtmtfim  dmx  fur  Iti,  L»  taU  ' 
Ebrcu  :  Vrff  on  lV  ipno  mâtètkfn  I»  ri^èd  «m^- 
kd  i  c'eft-àrdirç  :  Ltt  mtttt  à»  tnrts  Àt  U  vtiUt  , 
ou  dm  twretttt  fmt  dmctt  fmr  Imi.  Le  Ckaldécn  dt 
mÊme.  Ainfi  il  parolt  t^at  l'Auteur  de  la  Vulgate 
a  mit  le  C«Qrr  pour  toute  iôrte  de  fleuve  ou  d« 
•  torrent.  Andennemem  on  cmerroit  la  corpi  aux 
bords  (abloneux  da  fleova  ou  da  'iondu  »  afin. 

2ÙC  l'eau  lërvtt  à  ta  conTumer  phitât.  L'Auteur  ' 
e  la  Vulgate  n  «prouve  donc  pas  la  fabla  da 
Pocta  I  inait  il  btt  feolemem  allufion  aux  rivlH 

ri  du  Cocyte  }  ou  bien  par  le  Cocyte  H  entend 
tombeau ,  Comme  s'il  diAiit  oue  la  mott  6i  l« 
tombeau  reçoivent  volontiers  l'impie.  *     j      '      ' 

COD. 

■*     '     • 

CODILLE.  Terme dd  )ea  dénombre.  4f 

Kconièquent  Efpagnol  d'origine.  C'eft  qu^nd.  * 
ombre  bit  mouis  de  maim  qn'un  des  deux^^ 
joueurs.  En  ETpagne,  cdd  qUi gagne  (irame  alors 
da  cooda  fat  la  table  par  madère  de  raillerie  :  Se 
dç-b  cMUif.  Gagner  cadiit ,  c'eft  g*gncr  au  lieu 
de  ll^ombrc  (àm  fiûre  kioer.  La  ^oagnolt  ap' 
peilent  ccU/^mt  Wr  r«b//*/ ,  c'eft-a  dire ,  gagner 
a  (bu  alic Se  la coodéa  6aacba(Commc loiidlt^ 
Lt  Dmcktt, 

COE. 

COEFFE.  De  l'Ebreu  rafl  rhdpèa  ..«ouvrir. 
Elias  Levita .  dam  ion  Tbiibi ,  dit  qiie  la  }aift 
appdicnl  nan  une  robe  dont  on  eoovre  la  térd 
de  Tépoux  &  de  l'épooic  ,  lorfqu'on  la  mariei 
Mais  R.  Sdomo  lardii ,  for  Job:  it^  f.  le^ft  àa 
mot  -Ti""?  pour  li{[;dfler  une  c^tjftr  •  terme  qu'il 
fait  venir  apparemment  du  verbe  V*  qui  fignifie 
ceindre ,  environner.  //**r.  Voyex  d-dcilîi»  C^ 

WflT)     — — 


\ 


■,rf 


\ 


^>       .#~w      «» 


^* 


noit  abr^V"  mauvaiic /part.  l.rt  Grec»  ont  "tou-     &  cmÇmmM  —i ,  ficm  ftctt  ElUtt  Himc  vtnfia^ 


vcni  confoiuiu  le  iVMfi  «le  Ombf n  &  Ae  Cimmf- 
ric.u  ,  a  caiilc  Je  l^ftftitç  Je  ceï  mcmc»  nom^ 


It  fit,  qoimer ,  kymmcr  ,  kymber,  msjmémj  im0n* 
Mli^HMÀt  dnm*jft  Utrmem  i  &  vtttni  firiftmrtM 


Les  luHem,  pc 


■,rt 


\ 


\ 


39^     COE.  COF.  COH. 

CCLESYRIE.  Ckmk  propiTuitm  la  put- 
it  y  jlke  (|«  cft  emre  k  Ubm  &  F  AnriMMn.  Ce 
MM  «é  oMifoâ  M  MiA*  .  (|ai  Ttgoilic  crcufe,  & 
4e  x^  Syrie.  Ainû  U  Gxlefyrie  n'eu  autK  chofe 

r(  U  Syrie  cmiic ,  c'cft  a-dire  la  partie  ëc  Sy- 

CéNE.  On»  aLMgnedcGaUer/mr^figniiie 
/tf«i  ^  nw.  Hu  jf .  Voyct  C  o  u  E  N  M I. 

C9F 

COF>lN.  VoyeirffAr.  M,  ^ 

CO  F  F 1 R.  En  piufieun  lieux  de  France  ,  on 
dit  11^  y  au  lieu  de  lefjir  :  6c  voa\  le  troaverex 
aiafi  éctk  dans  Rabelais  ,  livre  i .  chap. ...  ce  qui 
ne  fiiit  croire  que  ce  mot. de  cf^V  «  été  hk  de 
c*k$kin,  qu'on  aura  dit  par  métapUrme.  pour  r»- 
^i^trr  ;  comme  'les  Iialicm  diCent  ^nbikrt  pour 
frtkihtrf.  M. 

COFJRF.  De  ftffmtm,  tadn-lyrbare.  Les 
Statuts  de  Guillaume ,  Roi  d'Ecodl ,  chap.  1 9.  Dt 
fp*^M  cr  drç»  nkétrmm ,  &  ^ttidium  fmmmm ,  (^  ii 
frr,m,,ftM  ttfer»/^.  Les  Anglob  difeiK  ctfrr. 
CaTeneuve. 

ifOrtKuDie  ctfhiims , qui  fignifie  proprement 
•ne  efp^e  de  panier  où  on  mertoit  le  pain.  S.  Mat 
tkieu,  ch.  14.  EttMitenonrrti^MiMi,tiu»tlerimc0phi' 
»M.  Et  de-la  le  mot  François  ctffi» ,  pour  un  petit 
panier  d'ofier  ,  fermi.  C»f>himms  a  fij;niiié  enfuite 
mmciffrt.  Le  Capitulaire  «^r  nUis ,  attribua  a  Clur- 
lemagne,  article  6 X.  C^nis  ,  ià  tfi,  fcrimiit.  La 
Ciiroiiique  du  Bec, en  1^67.  SerMmms  ,  rircé C*^ 
^M^m  imjèituit ,  cnm  cefhimii,  «d  rr^mnuLt  mnrn- 
mrntMCA^etéi.  Guillaume  le  Braon ,  livre  x.  de  fâ 
PhiUppide: 

— — —  n^hinifymt  rtftfU  fnéuh  , 
Ctfitt  immmortam. 

Les  Italiens ,  de  cephiniu ,  ont  dit  r^fimê  en  la  mê- 
me fignihcaciou  :  par  le  changement  de  II  en  A  : 
comme  en  OirtLimo ,  de  Hier»ny»;uj.  Pour  le  Fran- 
çois Cof  rai ,  il  j  été  faitde<«/»Ai>/i»j,  en  cette  ma- 
nière :  <^«*/j,f<»/«j</  ,  (f/r«/,CoFFaB.Les  Anglois 
diinn  (cfn  ,  qu'ils  ont  fait  du  François  (fffre.  M. 
de  C'afeneuve  a  remarqué  que  iefcnm  Ce  trouvoit 
dans  les  .Statuts  de  Guillaume ,  Roi  d'Ecoffe ,  ch. 
\<).  Dt  JptnfM  &  trct  roh^um  ,  dr  jtcMlium  Jm: 
rum,  u-  it  ftrtMig  ,  fti  ciftr:  Ce  mot  a  été  bit 
de  l'Angloistn/^.  M. 

Co  F  F  »  r.  De  l'Ebreu  niin,  qui  fignifir  la  mê- 
me cholè.  11  y  a  apparence  qu'on  diioit  rç^pre- 
n)icrcment  ,  &  que  Va  y  a  été  ajoutée  par  cor- 
ruption. Hitfi. 

C  o  i  F  a  i.  Les  AUemant  dii^t  hiftr  éan  le 
mène  (ens  ;  les  habicam  du  pays  de  Galle ,  ctfr. 
Wachter ,  dans  Ion  CUfir.  O'frmM.  au  mot  kjiftrt 
croit  que  ces  mors,  de  même  que  le  François  f^- 
Jrc,  lAnglois  icffr.  Si  le  ^tin-barbare  t^mm, 
viennent  tous  originairement  du  veibe  Celtique 
f^-  ,  qui  fignifie  Itnmer,  8c  qui  eft  encore  aujour- 
d  hui  en  utage  chei  les  Cambriens  ou  GaUols.  Je 
Uiire  au  ledeur  à  déci«ler  quelle  eft  U  meilleure 
de  toutes  les  étymologies  q^'on  vient  de  lire  du 
n:ot  ttjfrt.  * 


C  O  rt. 

Bmkmmt  rfhmtm  f*  t'tft  UfrmtlU  imtUiH  : 
qucrcni  femina.  jlKJfi  U  gUmd  dm  cMn  ifflmt 
tmm  &  rmmimifm  j*  n^ ,  /«fwCb  tffitu  wtm  • 
ttUt  ik  rmftm  fw  «Tijl  triit  dm  gimâ  du  (hcfiu  : 
&af0>Ê  mm  fmtittéàm  M»  ;  &t^^fiUmfmr 
Im  pménim  mm  U  ilmàém  ek^.  Dtltttrrrdm  mt 
^nHfrn  tudiot ,  m  hêOlx  \  H  /nmmc/  f^r  chet 
HAriem  ,•  U  tfj  m  fài  grmmi  rdfm.  M. 

COHUE.  OuBffkn .  fbr  I*  ôxHiwie  r  Anjou, 
dit  que  coMvi  eft  on  vieux  mot  Normand ,  qui  ù- 
gnibe  fAudltoitc  des  juges  des  Sc^naus ,  «e  que 
ce  mot  a  été  dit  •<  ttmm»  iUic  Utiimtnm  mmiti- 
tmdime.  Le  Perc  Labbe,  dam  la  ^coode  partie  de 
fe«  Etymplogies  Françoéics ,  page  19.  le  dérive  d« 
cmlmUrt.  Il  vient  de  cmitmimm.  CtKPiiim ,  cmh- 
i,emvtcM,  nuêcM,  <«iU,  coHt;i  :  comme 


COH 


<\ 


COHItR.  Efpéce  de  chêne.  NicotiCi^r 

dti  àn.x  ffptcfs  d*   hfjMt  dm  Ufrmllt  rfi  f>lmj  l,^ 


HUCHsa ,  de  vtcétn.  Yojtt  kmhtr.  Cmntdmm  , 
c'eft  une  mtiltitade  de  vota.  Ceqae|*ai  remarqué 
dam  mes  Aménités  de  Droit,  ckapltrt  )$.  aumoc 
cmmcimm,  en  ces  terma  :  Ulp^jùm  ,  hi.  if.  d* 
Itrfmrih  :  CoNviciUMaiHcmîlidrur,  vd  k  fmitéf  ' 
«••r,  vd  à  cMrvri»*.  Koceft,  à collatiofte vootoi ! 
'  olm  enjm  innnum  pinrts  voces  coojfieraataM  rn^ 
■vicimm  appellatur.  qoafi  tmvihm.^nfJTiUtir 
Nmims.  ConvicWn ,  immt ,  dlâttm  eft ,  QOafi  è 
vicis  )eciim ,  qui  lécûnitani  Ignobflitatem  lod  m** 
lediâis  &  diâis  turpibns  cavilletnr. /w^4  irx,f»,- 
^•yU.  f^eré  r/l-,^U4m  Utfismij  ffirtwum  mmtit  : 
cmjtu  ftiénm ,  ut  &  Kmtim* ,  mumMt  rejht.  Coi»- 
Aficixj^y  induit ,  à  vic^  in  quibus  ptiût  haUtatum 
eft ,  .videtur  diâum  :  vd  immniatl  Htteri ,  duaii 
ttmvciMm.  vtpiAHus ,  dia»  Ih  » .  Fedffc  convktam,' 
non  tantùm  is  vidctur ,  qui  rociferatus  eft ,  ver^ 
is  quoque  qui  conciuvit  ad  vociferationcm  alkM , 
vd  qui  Amuntût  ut  vociferencur.  Ex  cotnrodum , 

CONVVatIM  }    &  T^Mrf ,  COMTICItrif.    Hmc  fftRM, 

fMêd  in  Gleffij  Ami^j ,  conviç^  exfmètmr  mtw- 
C»»#«.  Ntc  mlittr  mceifindmm^  Septem,  eonvichilB. 
novem ,  convicium  ;  é^d  CsfitMimtm  /»  t^iu  Ut^ 
ni  Foi,  &  éifmd  jimfimim  im Efk^fmtridt^  Et  nc- 
morum  convida  pics  ,  «^i  Ovidhm ,  ht  Met»- 
it*rfh«fi. Et ^  querals  Temper convida  raiut,«MMf 
CWitmW/mi  ,  im   rénmmt  d*  Cmltm  km»nm.  Et  , 
Cantorum  xotividum ,  mfud  Cictnmem  im  Stxtim-     ' 
«A.  El ,  aores  convicio  defcfljt ,  im  Ormtimm  fn  Ar- 
'^'*«  Edmàtm  vtttm  emdem  mnimn  mfmrférmm  ,  /A*. 
irnty  Itk*  I.  FéihmLi  6..&  lihn  j.  FakiiU  lïf.  & 
Mmriditiih*  ^.  tfigréommtmtt  ^6.  Ridi€idi  intmr 
Lmmtmimt  VmU*  iwr  vas  convicH  ttytmm  imdtt  : 
^i>/r  tnidtndmty  ^  Àc6by&  vithmï  ijfpt  m  con 
&  vitt  i  f«V  tnimmdmm ,  &  vitmp«rMimittmfifmc^ 
tmm ,  fi  coovidam  dmdmtit.  Kid*  dtfn^Smtm  Fttt- 
nm  Jmrifcmfmitmmm  ndtMrfmt  Lmtnmit  Vdlm  Kt^ 
fnktmfitmt.  f  .^foomdam  «wm*,-  m  idimtnmf. 
imrfmdmcfmmi  t/f  GmUitmm  couvu  Convudum  , - 
cocrvucum ,  convuca ,  c»bvi  :  4»r  »^,  ;x>«>«î>««i  •• 
m  nOt  Bé^tiUm  mi  diHmm  Lef;tm  1  j .  dtlmjmriii.  i^ 
de  V4ct  videmdmj  Cmfmdmj  im  OiftrvmtimihijJUrm  & 
cmfitt  finf. 

Cfiâiw  trouve,  ièloo  le  témoignage  de  BourdeloCt 
dam  unTitre  du  Couvcat  des  Frères  Prêcheurs  d'Ai^ 
gentan  :  ^nemm  tmmtm  mt^t  ^rnsdum  ftlmtm  ,  fis 
imrr  Cfkmmtt  mt0rmm ,  &  mmiiam  dtlhnim  Irmtrmm, 
M. 

CoHtTt.  Les  Paradoxes  réimprimés  cb^  C 
Etienne  en  if}4.  page  Ti).  dam  U  Dédamatioa 
1 8.  intitulée  pour  la  priiôn  :Jf  m  vemil  imtt^ms 
mffimmtr,  ^  là  finfm ,  U  frf  ,  Ui  rhtfmty  ^tmtf 
motitt  »r  Pmiftmt  mmnomnmrm  tmprfchrr  mu  hmimr 


^mitmrmmt 
ffthtmtmfmfm 
fmgkmimutm  1 
4rj  Ammm«.  m 


S3S&'i£S 

Srimfm  Jt  Rmi 
Jk  Imrfmtj  ma 
fmrlÀ  Crmjttff 

COïER.  O 

die  on  petit  vmii 

«c^omlefeod 

les  fairhwit  hm 

portent  à  knr  c 

par  un  crodKt  ^ 

.  été  £dt  4*  mis 

'    somme  encore  a 

oe  lâfs  Mt  U  géi 

COIFE.de< 

%ni6e  propremc 

loxcne  :  emjs ,  m 

lire,  comme  l'a  < 

toitc  Aaigufte,M 

me  portent  les  éd 

une  cipéce  d'hab 

damksGloiês: 

on  a  dk  affli  cm^ 

encore  à  préfent 

chius  en  U  mcm 

(êrvom  de  celui  < 

mère  :  Àftmmm  1 

Jn  rmi  ««fia*  ■  « 

•**fim  i  â'cA  les 

VoyesMcariim, 

bare  i  M.  de  Sam 

dt  FitUt  Sêimmmij 

(oa  Glodidte,an 

Coiii.  Il  cfk 

Wacbtcr  dam  Ton 

lim,^.  Void  Tes 

haube  cimu  ,  ha 

Cmisfm  kapetri/lm 

luipée  e^m.  Cm 

itlfmmt.  Imniimmi 

xmâcM  t  Cmmlricm 

cop  ^coppa,  nd 

fmm  litterm  €tmperfi 

,    ds  fimt  dM*  im  ki. 

^fmmsfiffHficm* 

vtlmcmm  mi  miitru 

trmm/Litui  ti.  Hav 

cr  «MUT  tmfttti  »f 

mnmmfHit».  Kent 

nyflâ  Ufimtmcjmt 

^BMcktnum  im  Ler. 

dicmm  hoif  (^  knii 

tmritftUm  im  mmik 

ctm'emltmrMCmlIit 

cofi^,o9fia,  cupUa 

/««'  »    ftrftaa  < 

COIN  defce, 
le  dérive  étetmmu. 
CMC  en  PicamBe  cm 
&  caw«r«,doatiio 
M. 

Coin,    dt  MMfOH 

de  la  cinquième  C 


C  o  N. 


CON.    COP. 


I 


Mf mt  f<n  mimt»  Glôéa 


Les  luHcm ,  pour  le  marquer  par  occaiion ,  di- 


li^on  Grec  •  Larin  anckn  :  a;#9  i  àm  càms  t  ktt 
CIMMERIENS.  Andco  pmpW  aux  envi- 


C  O  1. 

^mimr  mm  f^mrf  km  fi 


COL     COL.        J$7 


j,  fWrfOil      rf^rite 

"«—    Tkre  «le  ▼Irtceftre  :  Brnitmf,,  diwfj 


iaCMtwiwmr  àt  f^mis  »  «  |«  Ct^  Mtmmiimie,  m 

et  larfHJj  m«/nKw  mt  Uém  pmifmn  ilr  CuUtr 
fi-rU  CrmM  4^  TU,J^  Cjnmi^  8CC.   U  J>^ 

COiER-  On  appeUe  akiiiea  B^e44brman- 
ÎVÎ"  P^  ''**^**"  ''*  '«*•  «  «*«  cdm  remi , 
f^^J>«  *«  fc«»^  fe  wnnine  «n  pointe ,  aam  k*iei 
r*"**!^""  «"««o»»  '«K  pJwre  à  «kd&r.  Us  le 
portcac  à  knr  cdnnircà  laquelle  U  eftamciié 
PfTJ*î*^  q«  dew  à  ce  rùgam.  Ce  mo«  t 
.  été  £ik  ^  m/^«u ,  iignné  4c  rw  rw^/.  On  le 

-  Bonune  encore  aucretncnc^MiMM  ou  ^aAiv^nels  te 
»«„^J»  P-  >*  g*«»Wogi«  ie  c«  dernier.  S.  ^JJ. 
^  C  O I F  E.  «le  cmfj ,  qu'on  a  dit  pour /«/« ,  8c  qui 
figrufte  propremcoc  vrji/  wl./-.  te.  Glofa  de  PW- 
loïcne  :  tmjm,  .««.».«  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
lire,  coinmc  la  obrcrTéM,4le$aun»«i  furmif. 
•oiie  Aapufte ,  Mf^e  5  90.  &  non  pas  -«^é^  ^  cont- 

me  ponenc  le»  édiriotu.  )  Or  «•,«.«,«  ou  .«^.,w  eft 
une  ciféce  d'habiUcoieiic  vdn  de  greffier.  Uidore, 
dam  k»  Gloiês  :  c^mImj  ,  mmfkimdUs.  Pour  ri^j 
on  a  dk  afflt  ri.j^,  comme  le*  Tofcam  le  dilênc 
«ncore  à  préfent  :  6c  ce  nx»iê  trouTedm  Eufta- 
chJoa  en  la  même  lignification  donc  nom  qous 
fcnron»  de  celai  de  tw/r.Ceft  fur  ce  lieu  d'Ho- 
»eie  :  Aftmmm  «t.,>U«*«m.  Ui  m*é^mw  ff»tH  , 
•r«  rmi  ««pi.*  :  Jftnm^  *nf**«».  On  a  anffi  dit  • 
•«««M  ,•  d'oA  les  Véniriem  ont  prit  leur  fnfju.- 
VoyesMcnrfius,  en  Ton  DidUonnatre  Grec-^bw! 
barei  M.  de  Saornaife,  au  lieu  allégua  )  Voffim 
de  ntuiSmmmij,  Um  i  i.chap.  8.  &  Watt,  en 
Ion  GloOaite ,  au  mot  cMfM.  M. 

Coi  11.  Il  cft  bon  de  )oindre  ici  ce  qile  dit 
Wachtcr  dam  Ton  OltfmmmGermaùcmm ,  au  mor 
//m^.  Vftid  fes  terme»  :  Ha vm  ,  crifté, ,  vogd- 
baube  dmu  ,  haobellcrche  ^éiUriu.  Cmftmimm 
C^M  hnoetri^MtmlMmj,  bupem/^r»/ , alouette 
kupée  c^s.  CmmOm  «^  beben  iev^rt,  ttint  m 

xmÊK*  ,  C^méhem  ,  e^  C/imiiit'êriimmritéi ,  **/iif 

cop  <^  coppu.  «N^  /«/,,  ^^  y-fj^vrr  C  (^  H 

/««rr  Utur»  cmperfiUUt.  D,  kis  tméhdis  emfwrm- 

'    ^fT  ^*  *'  ^^  -t"-  Hitfrimceft  ^  àmi. 

vtlMtrmm  ma  mn-ms  &  niifiui  cMfétis  ttgmmmm 
tTM^mut  ^.  HauBt ,  «wrw,  tw«»  rMtHeabu  , 
<^  MW  c^W/  0^mt,éMm,  fitifm  m  géiUriemUt 
^vimmfttkt.  Ftrtiiui  in  InSct  :  ïmh  *itt4i ,  ba& 
n»y{&  tt^aum  cm,  magm/lmm ,  mmmdmm  &  imtê. 
^JUxèmmu  m  £rx.  jint^Bm.  bwf  ntmllrnî.  M/s 
diemm  boif  <^  icnif  frwmifi,^ ,  çar>  H  d-  K  Mnm. 
tmrrfiUm  nr  «MriM/  DiMltfHi.  Umdt  imtUMmmi 
f^/^dtm  ns  CédUi  dùmmr  coiic ,  Lmmc-Mmims 
cote,  oofia ,  cupUa.  Qm*  cim  fim  Cirmmta  mi. 
"""       fflM»  dtnvmmm  m  Crse»  Cfn  tuni. 


^frt  ,y.  blii,fi^i^Àdh  *„^  ^ 

fc4*  wTSir^  ;^-^  Wa*<^  xo.  r^ 

L^5r!r  •  "  "S^^i*^-  E*  ««  •'«  fervi 
fil/Lï!?  c«te  fignMcation ,  à  caufe  quTl 
^  coigner,  pour  frappet  une  pi^e  de  monuïyc 

^°^rf/j?"?^'  «ncore  qoH  (bit  parricipi^de 
"«w ,  Jil  Ognifie  froprememprf/airr.  De-li  noyu 

TS^^T:"  * '"""^  M«*"  Mri».  en  U  Vie 
«le  Henri  in.  y*ft,f,^^,^  ^,  ^^  coUuifci 

t^-w.  Defen  terni  on diibit  r^mifî,  pour  , W. «c 
•»w.  Le  mCmc  Plrif  m.  nène  tndroit  :  MiUt  mi- 
ail  ^JlSt*"  '  •^'7'nV# ,  nr  .W/4rir«-  /^*r- 

«c  la  «ro,qd  le  dérivent  de  .m.,  ft  tioo^ 


COX 


.  ?,^*N.  «»«^.«»«»ebok.  Barthh»,  I,.  4. 
*«<»^n^^-«-  n  Tient  de  fMM/.  On  dit  en- 
core en  Picardie  r»».  De  ,mmmt,  on  a  £rit  rMr^rv 
&  r«,^« ,  donc  nous  trcm  Uk  cmpmr  &  mgmét. 

CoiM.  i#  mtmmyr.  Clron  ,  titre  ^.  du  llrre  1. 
'^'^"^  O^hpilation  de»  I>é«TctjJ«  ,  ly 


COLAIN,  NE.  AdlcâifMeflîn.qrifr^dk 

*^  5^  •*«  "•  P«»»«  P«  informé,  de  ce  qJre. 
jF^  W  den  «cle  qu«,.  Du  Franeol,  rwTqd 

f  t:;  •  PT/^*^'  ***"  •«  «Soanaére  FtS- 
çott-ltajen  d'Amoine  Ondin .  ou  du  Uti.  «fa, 

de  dAiierentr  die»  phifieur»  conte.  &  nooveUc. 

it'd't^itCr'''^'*^ 

L^Pi;  ^  •  1*^  "^'^-  No.  Anciem  diibienc 
Ïl  '  **"  f  AW#HW/rr.  Voyea  ckmdt^^, 

COLEï,  ou  ACCOLEE.  Je  n'ai  encore 
trouT^ perfonu.  qui  ait  écrit  ce  quf  ceft  propre- 
ment que  U  CW/,   ou  jtccUe,  tfipa  iomidTmx 

apfdlée.  Peut  me  ne  me  iiura-t'on  p«  mauTai. 
grc  de  I  avon  remarqué,  parce  que  fouvem  il.'e» 
fciitmentiço^  le»  livre». 

Cétoét  une  Coutume  rellgieuremem  ob6rv,b 
iU  création  de.  nouveant  Chevalier. .  «w  S 
Prince  ou  le  Seigneur  qui  le.  fidibit,  \^C 
poit  fur  le  chignon  du  col ,  fie  ce  coup  •appeHote 

f*^;  datant  que.  «Mir  le  donner.  âfiJCirpo^ 
r«  l^matn  fur  le  col  iu  noureau  Chevalier ,  corn- 
me  pour  laccoller  8c  remb.«fl«r.  Cela  Te  volt  clal- 
remem  dam  le  Roman  de  Guilk^ne  au  court 
oct ,  en  la  DeJ^tption  de.  Cérémonie,  obrer- 
vcclorfqua  fai  Éni  Chevniier  par  OurlemiH 

Mr  U  héije  U  i0M,U  &  U  mtmm  • 
DtfM  mMim  drxmUfurt  ,1  ckM^i.^M.r . 
fm,  U  »  St    D*  binage  te  dont. 


Ce  qui  k  fatfoit  fan»  doute  à  rimltation  «lu  petit 

loufflct  que  l«  K-*— —  -• ^ 

tOtTBif  bCnnlin 


iV^' 


foufflct  quelle»  F. TÂoues  domiou  a  ccvx  c]\j\  re- 


ir  r\  1» 


r^   r\ 


r^  r\  r\ 


ffl  élfhtr*   fuhmovtn  ttnuA  ,  <fmt^ni  fuerat  lefimÀ» 
fwfdté,  D  «utr«  le  dérivent  de  antitin.  M. 


pwi.  Voici    (a  termes  :  Cikom  cft  U  flmj  fttit  dts 

(0mmt 


M. 


CIVE.  De< 

Ttm*  I. 


<'W*" 


398  COL. 

Ua  iTMinoml ,  U  un  moyen  de  t'en  lôuvcnir  à  IV 
vcim<  ÔUin  Magnus.  livre  14.  de  l'Hiftoirc  Sep- 
kencrionale.  écrk  qne  c'eft  une  coucumc  dc«  Na- 
tion»'ScpcenirionaLn  .  qu'au  moment  que  le  Prc- 

,  tre  fhcr  l'anncad  dam  (c  doi^  de  l'Eponice ,  Jn 
•ffiftam  l'emrcdonitem  dei  coup*  de  poing  Air  let 
épaule*  :  a  l'imiution  de  l'Accolée  qu'on  donne 

.  «ux  noovcaux  Gtevalien:  Nrc /HtméLtm  efi ,  funl 
ftA  iffM  Mmmdi  imfptimu ,  étêrf»  ttMtn  f'gf^  feff 
éifiétntti  imfttmnt ,  «r  tMÀtm  nuitnt  «/?««  cmrrwifé- 
rrm  ;  m  in  Mtrtui/  milith  crtMiitM,  m  mtmmr  fit , 
ftrvmri  ftltt. 

De  ccne  celée ,  ou  coup  donné  fur  le  chignon 
du  col ,  om  emprunté  leur  nom  toute  forte  de 
coup*  ,  en'  quelque  partie  du  corpi  qu'ils  (iilfenc 
donnât.  Le  livre  intitulé, 'Zi  Etmkijjtmcm U  R*y 
df  FruHct,  livre  1.  Et  Àtit  iirt  :  Sin^  Himtfr/ip- 
fM  i*  fts  Mrmti  efmêidtui ,  cuipi  &  cMéti  ,  dont 
ctùr  irhé ,  &  f^nr  tm  ijjit.  Et  en  un  autre  endroit 
du  même  livre  :  Cil  yua  ffrm  tnnvi tn  [mtmrt ,  & 
Mirm  U  <tltt  dênntt ,  il  Jmt  i*  et  stteiim  Péir  ief~ 

^  m»infs,  péiyrrM  lx.  futt  d'amende  «î  UJtmfiice.  1a- 
cobus  DurantiufCalfelius ,  l(miMnttit,  liv.  1.  cha- 
pitre 8.  PrMfrmiticJMritJMrmndiftrmuléim ,  f «4Mi  tx 
Lincic  Gtlliui  rttitlit ,  ^tticmntm  Ntfhiam  Uhf»  1 6. 
Céif.  ^.JtMimt  Sédijhrrienfis  t  txjul.  Fnmim  ,  (JT' 
Vff^tti» ,  cmf.  7.  lik.  6.  \\\x\c  forte  pofteriorum  lem- 
porum  moi  ille  fiiit ,  qua  milites  juramenu  con- 
cepturi.admovcbant  fuis  cervicibus  gladio».  Dr  ^m 
jlmmiétiMs  MMTcelliHHs ,  Uk.  x  i .  Judiquie  univer- 
fï  in  ejus  jurarc  nom^n  folemniter ,  gladiis  cervi- 
tibus  fuis  admotis ,  fub  execrationibus  dirit ,  verbis 
Juravcre  corKeptit.  Cuftnettvt. 

COLERA  MORBUS.  Plufieur*  mot»  U- 
ttns  font  demeurés  tous  enticn  darA  la  Langue 
Françoil'c.  Ain<t  on  dit  dans  le  Palais ,  un  Cmmmh- 
timmj ,  un  PétrtMtt ,  &c.  Et  dans  la  Chambre  de» 
Comptes ,  un  Bi feu  fit.  Et  dan»  la  Médecine ,  «w» 
Cancer,  un  ColtrM-tHtrhus.  A  l'égard  du  cqlera-mor- 
bus ,  c'eft  un  épanchemeht  de  bile ,  par  haut  flc 
par  bas,  ainfi  appelle  du  mot  Latin  cMern ,  qui 
le  trouve  en  cette  (îgiiiHcattoii  dans  Cenforin ,  d* 
Dit  NmMi  :  El  i  outra  Dio£e»es  Cynicm,  ci^i  m.- 
ditaje  in  c  Mer 0m  ftliitHS  efl.  C'eft  ce  qu'a  dit 
Diopéiie  Laercc  ,  en  b  Vie  de Oiogéne  le  Cy-  • 

nique  :  mtf*  ^  rù  ^aia-rw,  iêà.ptfuf'iytirûi  ^i^u.    m 

C'eft  alnfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  6c  non 
.  pas /ï-cV  •»»/■,  comme  portent  routes  les  édition». 
\  oyei  mes  Remarques  fur  Dioeénc  Lacrce.  Le» 
'^Grcçs  ont  dit  x»*'*f  »  C"  1*  même  lîgniiication. 
Hclychius  :' jc.AiV«  ,  ïuevtc  ««t..*.»  itJi  tmçfit,  i, 
•f«dit  hà  <••*!  J  r*  tuiT^.  El  pour  le  marquer  par 
occafion ,  ce  font  les  Médecins  de  Cnide  qui  le» 
premiers  ont  appelle  cette  maladie  de  la  forte  : 
comme  l'a  remarque  Galien ,  au  livre  1.  de  '":  Mé- 
thod'e  Thérapeutique.  A:*A<p«  a  été  fait  de  x»^»» 
qui  figiiitie  hie.  M. 

C  O  L  1  F  1  C  H  E  T.  M.  de  U  Piquetiere 
croit  que  ce  mqt  a  été  fait  de  ctler.  Se  de  fither. 
M. 

COLIMAÇON.  On  appcUe  ainfi  un  lima- 
çon À  coquille.  De  (thlt-liméLx.  C»(hl»-limAX  , 
(M  bU-limMims  ,  cothlt-limtui»,  c»ckl»-limMci»nt  , 
fltmmiMt  y  coiiMAc^oN.  Le»  Grec»  ont  appelle  le 
lima<^on  faiu  coquille  }t.^iMMgtXM<,  c'eft -a-dire,  U- 
mat.»»  HM.  ic(A>,dans  lesGlofe»  anciennes,  eft  ex- 
pliqué par  rttfha.  M. 

C  O V 1 N  T  A  M  P  O  N.  D'une  chofe  qu'on  me 
prllc  on  S\t  proverbialement,  qu'oit  ('en  foucic  corn- 


C  O  Ia   , 

<|hiie  de  têUmMtifm.  Ceft  «n  mépriAnr  ibbrkiii«t 
donné  aux  Suifle»  ,  apparemment  depob  leur  dé- 
faite* Marignaa  «  &  il  rerréfcnte  le  ^  d'un  tan»- 
bour  battant  U  marche  de»  Suifte».  Le»  Mémoire» 
de  l'Etat  de  France  fous  Charles  IX.  édition  i.tom. 
1.  fol.  108.  4 ,  où  il  eft  parlé  d'une  bravait  que 
firent  le»  Rochelob  alfiégé»,  aux  Suiffâ  de  l'Ar- 
mée qui  les  afliégeoie«:£/«ir  rttirtJt.  critytm  fétr 
dtffiu  U  muarmillt ,  f  «v  i'mifilt  dUr  Ut  cvlintMmpmH 
d  té^émUit  &  fm*  iij  mV9yem  kmt  tmttUs  &  tf/n'es 
fmr  d*ccufir  Iturt  grandtt  fi^itt.  Le  Duchat. 

C  OL  I  QJJE,  De  ctlmm.  CfSt  dnfi  que  les 
Ancien»  Latins  ont  appelle  cernai.  CWmm ,  rW<,  r*- 
Uau ,  c»Uciu  ddmr^  fiitm ,  Coiiqjje.  Je  remarque- 
rai ki  par  tKcafKMi  ,  qu'avant  l'Empire  de  Ti- 
bère ,  la  colique  étoit  une  maladie  inconnue  aux 
Romains  }  ic  que  ce  fot  cet  Empereur  qui  le  pre- 
mier 4es  Romains  fot  malade  de  cette  maladie. 
Pline  t  XXVI.  I.  Id  iffum  mirmMt ,  alitt  mtrhét  dt- 
finert  im  mt^ij,  «//•/  dm^nv  i  fititti  cohim.  Tikfrii 
Ctfarit  frinciféUM  irrtffit  id  malmm,  Ntc  fmifykMm^ 
friw  Imfftrattrt  iff»  jtnfit  j  tttMgmn  crvitMtit  Mmha- 
gtj  cnm  tdiil»  tJMj  txcitféimit  VétUtmdimm  ,  legeret 
tt*men  inc»fnitttti$.  M. 

C  o  L I  Qju  s  <<r  Pnttm.  On  •  ainH  appelle  cette 
maladie ,  parce  qu'elle  a  premièrement  commencé 
dans  le  Poitou.  Le  Préiîdent  de  Thou,  li^re  54/ 
de  fon  Hiftoire,en  l'an  1)71.  pa^çe  881.  de  l'édi- 
tion de  Genève  :  Ntvms  titmétu ,  &  nme  frimkmt 
imirmt  tmtrpt  :  cotid  fptfif  m  PiBmnhis ,  m^grmf- 
fm  cm  fit  tfmimff  rnimim  :'>fm  frr  dtctntà»  rtcrm- 
difctnt,  ttfymt  ad  amnitm  ftxtHm  fr^ntij  féoili  , 
vi0Umi0r  Jtmftr  imtmhùt  :  biliofu»  «14»  dtibutk 
mcer^fim*/^  ^U  trtuiMmi  :  fmi ,  ^mtnam  attingit 


cttftra  ,  vtlmti  fidtrt  Ptrcuffa ,  dt  frifUtm  nftnti 
Pmm  dtjiat  .  imm,  failmrt  Jmcctdtmt ,  vtdtiu  dec»- 
Imratm ,  txrremu  fri£tm  ,  vrnri  cmciditm  :  im  Us  & 
amimmi  im^ti ,  rmfdB  Mgitmmmt.,  ftrvigilid  tn^dnm, 
rarditgwu  frt^memti ,  é"  mamftm  imd*  ferptttu  i  fr*- 
firmim  afftttmta  ,  vmutmt,  rmfhu  ,  m  ftrtMtM  & 
trnjrimtjé  kit,  amt^  tjmi ,Uc» ,  mm  mtmu  wùlt/bit 
fiitlditu  trtUm^i  afTti  féttigat.  Hit  &  ItjftcMt- 
dna  tfu4Êm  ,  otto  fthrt  Itma  ,■  tmmtfitit  imexbMijiM  , 
^mimiM  imtfwtmmm,  ^s  fltntmi^me  rsUmlmmi  mum- 
titmr  i  &  tmmimmi  gTéivifimmt  vemtriculi ,  imte0imt- 
)VM ,  i— i^<nw ,  ilimmt  &  ingminmm  imtmijjmmmi  d*- 
Ur  :  ttam  fn^ajr/umt  vemtn» ,  fem  vafmt  Mcri  s  hm- 
ttriéi  imméipcM  fmfcitmt ,  hmmeri  ,  muamwid ,  tmiam- 
fM  ftthit ,  vtlmt  éucttltit  veUicMtir  :  imierdmtm  & 
miré ,  &  •ifmmimt  i  mtc  dtfim  p$ihu  fUmMiam 
dtUnt  crtidtiiffimiif  mmm  ilUf»,  vemriemli  crmcis- 
tmt  ft^mamimr,  &  ftr  victi  Mctrhiu  imgrstfcmtt. 
Cmm»  vtri  djrri,  ddmrikmt  ilkt  féodlmm  nrnmtmti^, 
mmU  ft  deftmlht  fmtmt  i  hrsehis  &  ftdtt  fenfimt 
rtfdtri,  &  vim  tttm  muUftr  érttu  imfmfmmt  frmtgi , 
rtftmt  ftmtimmt  ;  cmkiti ,  muatmamt ,  ti^mnm  ,  (^ 


ftdÊom  imttmpnrfiu  dfftrdififtd  ûmtgn  muÀfiscns 
cmttm  éÊtmtijfûmi  fmmgemtii  fimfu.  ^4am  rtjtiittimttm 
in  fUrifymt  frtctditnt  cmvmlfi^mtt  efilepticd  ,  cmmt 
flmrimtm  ktrêimm  itteitate  i  c»f/lame  tamenfi^  mt»- 
tt.  Hiùc  ftfi  mvmm  fidmt  txmrtt  muirh*  fiimilem  mt- 
rr  C  1 3  c  c  «nwi  Rtmid  vifmm  fcriffit  Pamlut  Âùri' 
metm ,  ^mi.  fer  mlids  mrhit  fartei  fcfte/ifmit  dijftmù' 
HéUMt  i  CM  rnmedid  i  /m/ 4  temfwit  exftritmis  ftr 
ttiiam  exTêgitéUa i  mmltisi-ittrim  interdiritiititt  cnt- 
ciMmi  cMtidie  fertumikui.  ^«4  d«  rt  tkjn  VMtitmet 
4  FrMMcifc»  Citefi»,  ex  jAtMnit  Pid*xii ,  Frm.'Hifti 
VertHMiMMi,  Pétri  M.Ums ,  Péfcnfii  Géilli ,  AdtAi- 
cmmim  Piil»mic»rutm,Mfm(è-  dtihrim/tfr^étmiitwt^Ai- 
vtrfMriit^^a^cilds  iHntfii  ftttrt  licet.  M.  de  Sau- 


maife ,  dans  foi 

F*g«  i^o.yidt 

Util  ^M.tlitejftt 
h^t.  Imtrm  UU 
.  &  éilitjitêt  vici 
ca  Brittonica  à 
fiftm  UmttU^ 
Imt  tx  kit  fttt 
Jjmfumtmtit  cm 
f^émmkam  tmmie 
té  mmàc*  mÀ  «m 
Hi  Jbctm  Mtd 
dit ,  CêiicMm  P 
its  cwTMnt  mt  f 
tinAftjiitmtm  t 
fmcitt  i  vmfit  ; 
d*Urtt  itmtUnà 

fit  t  tdfi  MtÀ 
Ah  f  ttmfmn 
M. 

COLLAT 
après,  ^ftt'fcm 
.  qui  eft  ceoue 
feftin£rftàeo 

**  twâmitm  ,  ie  Ci 
«<arir  tc  ctmtrii 
l'ém  Se  la  tmt 
d'bnrefat.  Po 
cation,  les  pre 
.  les'  bons  Auteui 
appelions  tmi^ 

'  Foox  ce  qui  eft 
CSoia ,  ctÊMi» 
kmm^mtt  où  chi 
écot  :  ce  qui  e 
Les  boM  Autei 
cdar^Mk.  C 


t/m 


Cl 


lènenve. 
,  Col  l  a  t  i 
iif>iBiKatMNi ,  ei 
le  LangiMKioc, 
/«Amt.  Nleoc  & 
pas  oa'on  bat  t 
'  provinces  d'An] 
c'c(bÎHdii«,  le 
le  fooper.  Pari 
moc  M.  de  Cai 
miefmt  ^kt  (coti 

fM  tft  et  ^Mt  r 

tin  fait  i  c^mm 
LATION  :  Wrcol 
t^  ctmtfUmtitm , 
Im  cmmihmitm  t 
tct.  Phtu  Hfimii 

•«  fmy^ftmict* 
fymbolum.  Ln 
mfftli  etU  Co 
lép»  «er^,  ^tt« 
XM^.  J'ajoute 
rapponé  nar  M 
met  Giofes  :  r« 
<lam  tes  Origti 
né  bmfcneéty 
ci  ic« ferme!  :< 
rendo  difham  : 
«iHriM  cmtferrt  c 
mt(tf<rmm.  Ex 


413^ 


C  O  Q. 


COQ. 


M 


Lii^iiiv — *  ■  vm 


'/-.,rT-    T>  '^'^  ciwtéu  :  d'où  le*  Iuii«iM  oiii  aulTi   fait  ti//rf« 

CIVE.  De  ctrpM.  M.  de  Saornaiic   fur  Soiin  ,      M. 
T»m<  I.  Ci» 


T 


COL. 

maire,  datu  Ton  livre  de*  Améca  CUmaâéHquei î 
page  7  J ".  yidi  ifff  mm  ifmrmnm  fé^ifitmfn  Mt- 
diii  ijHaiiitJftt  mmémt  fuiPiâavkz  CpMcx  mmmtn 
bjfti.  Imtrm  iiUm  tntimtimm  mtt*  ttmim^Mm  , 

.  &  MlitjMtt  victMtu ,  m  Anrntmricmm^  Nm^  ^  CoU- 
ca  Brittonka  Hntnr»  frimmt  iff*  l^i^éin  nom  cm- 
fiftm  LmttU ,  &  infemMnUci  mt  inifmm ,  ml 
lus  tx  lût  fttmt  céoiféom  mirti  fm  égrtmn 
fymfttmmit  emftfhgnri  m^m  mmmtm  iffimt  dtem 
f^éirùésm  tmmejfemtmthj.  Umu  tmJUm  Mf  tmmn  , 
éà  mmc*  *i  me  mÀdmOm  «/fF,  f^Uvienfit ^Cmréimé^- 
lit  Jbetm  AémUemt ,  CittjSmt  :  fmJÊMtm  méi  mt  *i- 
dit ,  CêlicMm  FiHdn/icMm  tfft  fnmmtiitvit  :  &  me 
its  cmMnt  m  fmumi  ùmrdftmnmtmtM  fmùtmifri^- 
tin*  rtjb'tmem  i  imcm^Um  diit  Jmmnam.  Emm  Mit 
f^Ktt ,  r  v^  »»AiiA'x«(  4'^*  »'■"»'  iittfHmM^t  & 
dtlmtt  iméUniiki  trnau,  lU*  mmu  miki  fmit  d 
ipar  mviémm  CiMMflMnu  ;  fw  &  ménticmtfmf- 
fn  ,  m/S  M*dkwm  illmm  milm  Dnu  afhmUfrt. 
jiib  f  ttmfmt  ftmm  vtum^ét  im  emUm  mit ,  &c. 
M. 

COLLATION.  Comme  nous  vernMM  d- 
aprèt,  qaefctumt  dffiifie  iritm  j  d'où  vient  tttij 
«deft  ce<|ue  roocontrilme  pour  la  d^pcnfi;  d'un 
Kftin  hk  à  communs  (irait  :  auflt  appeIlon»i«otts 

**  fLaitm ,  éc  cttMït ,  qd  fignifie  non-Teulcment 
MrJr  te  rtmrUmmi ,  tnais  encore  repat ,  ou  béen 
r^  &  la  cmutHmitm  qu'on  fidc  pour  la  d^penie 
d'ba  repaa.  Faor  ce  qd  eft  de  ûi  première  hgnift- 
carion,  Ict  preuvei  en  font  alTez  tréquenret  dam 
.les  bons  Auteurs.,  Et  Budée  tient  que  ce  que  noua 
appelions  tmi^,  ^ok  parmi  tes  Romaim  ttLmit. 
IHMir  ce  qui  eft  de  la  dernière,  nous  liions  dam  Ict 
CSoièi ,  tiâsHt ,  tfmfitf  j  qui  eft  propremcgc  un 
bmi^tttt  où  chacun  porte  portion ,  ou  paye  fen 
écot  :  ce  qui  eft  autrement ,  jjmk^  icjymktiipm. 
Le*  boM  Autenrt  Latins  ont  qoelqoefv»  appelle 
cdarrfWA*.  Ckéron,  livre  i.de  rOrateurj^» 

'  ièncnve. 
,  Col  L  A  TtoH.  RcMs.  Ce  mot,  en  cette, 
unification,  eft  fort  ^uivoque.  En  Italie ,  dam 
le  LaaninJoc ,  &  dam  la  Pr<rrence,  il  figniâe  d^ 
ftAmi.tiUxtt &  Frédétk Morel l'eYoliqbent dn  râ- 
pât on'en  bat  tptit  (ouper.  A  Pans ,  te  dam  nos 
'  proviBcet d'Anjou  &  du  Maine,  il  &gai6elegtm/i 
c'cft^ÎHiiw,  le  repat  qui  fe  fiût  entre  le  dîner  8c 
le  fooper.  Parlom  maimenant  de  t'étymolog;kda 
tnot.  M.  de  Cafeneuve  en  parle  de  la  loite  :  Dt 
mefme  firr  icotum  fignif»  vaaoi  \  d'eu  vitm  icot  \ 
f«i  eft  ce  ^Mt  l'tHcmtrihMt  fMirU  dtjtemfi  tt-nfef- 
tin  féàt  4  c^mmunt  frdiiti  suffi  spftUt«t-miu  col- 
lation :  Wrcollatio,  t^ui JîgmfU  nM-feulewumt  taitt 
t^  (wmnkmitm  ,  nnùt  entén  wM/,  mt  ^tmtiittfjr 
h$  cmmiiimitM  ^'m  ftàt  ftmlm  deptmfe  JPmntfdt^ 
êcc.  théi  tijim  détMi  kt  GUfet  collatio ,  ?p«f ^  .•  fu 
i^ffUfmmtm  mitsM^tin  tktkMu»  ftrtt  ïm  fmimi^ 
•«  f4iyi  fm  4ctt ,  et  ^  eft  *mm»  <jtu  iynn>eta  &  • 
fymbolum.  Lrt  ^i  Amtm^t  LMinè^amtl^meftit. 
•fftli  eeU  CoUeâa.  Ckerm,  livre  x.deOrmnt  : 
£go  «erà  ,  quoniatp  eotleâam  à  convtva  Oraflb 
-eac^.  I'a)ome  au  paftWe  det  Glofet  andcmiet  , 
rap^oné  Mr  M.  de  Caicnauvr ,  cet  autre  det  mê- 
mes Giaiet  :  cttéitit,  w^ntpmfvi^  M.  Ferrari , 
«iam  Art  Originel  de  la  Langue  Italienne,  adon- 
né b  même  «rymologie  du  moc  de  celUvtmt.  Voi- 
ci in  terme!  :  Collaciomb  :  ftmmcultim  s  confe- 
rendo  dilhim  :  ^èdfmtri  imjfthtiitt  vtt  slibi ,  im 
wmtm  ctmfem  cemfm^^erwm  4fiad^d  mI  jtm.mdmm 
4U(/^rmm.  £m  tfu»  jimnitr  tevit  tUmj  &  fru^Mli/  , 
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fw  diejtjnmi  vtfberi  fmmitiir ,  idem  tmmenjmitmt 
*ft.  Filleiic  ,  céU4)rr  Ooâcvr  en  TWologie  de  la 
Faculté  de  Paris ,  en  r  auffi  donné  la  même  origine. 
Ç'eft  dam  fon  livre  du  Carême.  Mais  M.  Lance» 
Jot,  qui  eft  aujourd  hui  Dom  Claude  Uncelor  , 

r     i?!-^  *****  ^""  •  ^°«<«*  pofjtivemem  dam 

ion  livre  del'Héminc,  qut  ce  mot  a  été  dken  c«c- 

ex     re figniâcarion^  4 C^srimihmt  Mmm(lmmmi c'eft- 


a-<lke,  det  Cemftnmtidei  Mei>tt.  Voki  r«tprc«- 
tet.  Lçt  Moines  s'aflembloktM  avaiH  compliea , 
pour  écouter  laleûured'un  cKawuçjie,  ColUrionâ 
deCaflîen.Honoriusd'Aufun,  («vrc^É^pifre^,. 
■^iérf  ÂtUgiefi  sa  CellMiermm  ttmvemmm  ,  tm  4 
SsmOit  Pmmkut  mcctftnmt  .-  ^iim  tf^,f^r^,nt 
n>n>tmrt,  in  fimml  ctmftrrt  ^  &  ««4  iffi  tmm  livi. 
<VM  r»Mr«^m«r ,  Collationet  die^smmr  .  (^  *«  k  , 
JmiliM  sd  CtimiMetm  iegmmm.  La  Règle  de  Sjiint  > 
Benoît,  chapkre  41.  Mtx  m  fmrtxtnitt  m  ms  , 
fedtsm  tmntt  iummam,  &  ligm  mmt  CMstiemei  , 
vtl  yitsi  rmrmm  mmt  cenh  dUmd  f mm/  mdtjifet  m- 
ditme^.  Voyei  leTraké  de  Dom  Edmond  Maitene, 
de  j4mti^mii  Mems€l>ttrm  rinhmt,  liVre  7.  chapitra 
XI.  De  cette  Signification  de  leOmv ,  le  moc  tJurie 
paiTa  enfuke  à  celle  dt  ^m/m  {parce  qu'après  la 
ieûure  desCollatiom ,  let  Moines  allotem  boire  an 
Réfeâoire.  Saint  Uldark  (  ç'eft  ainfiqu't7W4n<«/ 
k  rend  en  Franck  )  livre  #chapkre  i\.De  Cet- 
Uritme  fmtjmm  md  thsritsitm,  &  devine rmednmc 
frefinmmr,  nrnllmt  emmine  frejuntit  s^mert^  utwm 
sU^msmmlmm-  gmfttt.  La  Régfc  de*  Chevali.ft  dà 
Temple  dejéruialem,  chapitre  lé.  Lerfyme  le  jemt 
eft  fmrfem  détUm ,  &  firr  tem  m  demmé  le  figttéil  ^  fmi^ 
vsmlsnmmsedttfmytt  il  fmti ^  vemt  siie^tm* 
ÀCemfUe.  Mmii  mmt  dtfirtmi  tftfmifeirmMim  vent 
f^K  eeêmiem  emfimHe.  Nemt  Imjjemt  à  U  frudrnet 
dm  Mmitrt  m  rigler  cttti  ntstim  :  tmfent  fmt  ^mmmd 
il  vemÀNti  *•  »>  dmmmie  de  tem ,  &  ^m  ^usnd 
il  ferdemmtm ,  emj  fmfe  suffi  reteveir^  ctmme  fsr 
imdatgtme ,  m  ^mde  Vim  trtmft,  feltt  ^ifil  le  j». 
gers  sfr9fm.  Le*  Moine* ,  dom  tout  le  temt  étok 
réglé  ,  ne  trouvam  point  de  ttm*  pour  faire  ce 
pôtk  repat,  loriqu'il  commenta  d'êne  en  ofage  , 
ptkem  peur  cela  celui  de  la  Icâure  des  ColUrkm* 
dedevam  Compiiet.  Et  let  Jours  de  jedne* ,  il* 
tranfporteiemdu  Qoltre  ou  du  Chapkre  cette  lec- 
ture dam  le  Réfeâoire  i  pendant  laquelle  ils  fai- 
foiem  ce  petk  repat  :  Se  auquel  de  cette  léifture  , 
le  nom  de  Ctimiem  eft  demeuré  :  let  MoWi  con- 
tinuant à  dire ,  Esmmi  sd  Cetmiemem  ,  te  (ônnam 
de  même  If  Cotlarion ,  «r  non  1*  RéfeAoke.  M. 
Lanceloc,  »rèt  avok  ainfi  établi  fon  opinion  , 
répond  auAji  filom  de  Fillefac.  Veyex  fei  th- 
ponTes.  M.  do  Cange  eft  du  mên-e  avU  que  M. 
Lancdoc.  Voici  iêt  leimat  :  qui  font  de  fen  Glof- 
^re  Latin ,  m  moc  telUtie  t  A  CVIWffMwf  «/  Me- 
msftidt ,  ^mihmtftimii ,  sd  Mitiemem  émm ,  fenti^ 
M  cMM  Collatlommi  s^tstimtm  ferrite  fsm. 
Nsm  vix  eft  m  fnétm  fmi  feUtmm  vetmm  ,  vers- 
hM  ttjmem  ksmii  1  dèbtne  s  anselim  émi^us  têts- 
time ,  ^msm  Cemeiliim  I  méinmm  imTvf^i*  •«  ^^- 
«KwVK'^r.CeftaaAI'avftdeFa^uier,  vm.  14. 
de  Haè'ftcn,  8c  dn  Fere IVimaffin.  Mah  écou- 
tom  le  Perc  Tho«naffin  •-  Ce  t^  fst  fsnt  rsifm 
^itm  s  trm^le  tmm  de  Coilatiom ,  ^ent  de  cet 
mfsge  d»  htire  m  tmfm  ttmt  fie  U  t  RtUfftitx  fsf- 
Jemtiffetm  f^nr  '^'^IVH'  f^fjtumle ,  •■  P"""'  '"''  '" 
Cmfmmret.  Ls  Kéjpfm*  Tierre  de  Hese/kt  m  eft  une 
fretexft  cetiftsme ,  ifmssd  ete  erdemme  ^se  le  I^efitnr 
Ufe  Ut  Ftti  det  Ssimt ,  &  let  Cetstiemi  det  Cmfi- 
remet  detSsimt  fer  et ,  lejèir ,  ftsmd  let  Mtiigieiut 
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fim  Mftm^t,  Fratribis  qooqtie  (txh  ad  G>Ujick>- 
Don  ia  Capfeulo  co^fyentenribtw  •  Ucm  Leâor  de 
Sanâoraoi  Vktt  &  Patruin  CÔlladonibut  leâio- 
nem  fisnper  rcddhunu  cft.  La  RégU  ^'AMdiri 
dmma  mue  ReUgitMfn ,  JMgmt  *  '**■/<(/'  df  ktirt , 
U  ftlmim  &  Ut  Ctmfliet.  Poft  Vdperas ,  vel  (br 
ckn  cocfundutn  cft ,  vel  pocândum  :  &  inde  ctiam , 
fecufidikn  tetnporis  conuietiMlineni,ad  G>lla(ioncm 
cft  eunduin  ,  poft  G>Uâtk>ocin  vcrd,  «d  Comptc- 
torian).  Ltt  SiMmtt  dit  Clmgtfy ,  ftmj  l'ji^^  Hmgms 
y.  fanent ,  f«/  tms  ft  tnmvtnm  mue  Ofuet  :  fmr 
itm  m  U  cJLui»n,  m  m  CMmplits  .°  &  f«#  ctux  f«tf 

'  mMm^enm  s  Lt  CoUstiMi  &  4  Cnmpliti ,  m  t«ip»r 
ftimt'fi  c«  iftfi  qu'ils  ftitnt  txtrimtmtm  fnffiKàt 
Ufmfi  Céirtn  et  cms,  m  lemr  ftrmtt  J^dâir  kirt  s 
l'Iti/SrwMrie.  Ad  opus  Divinuin ,  fcilicec  nojEhirnis 

'  9c  dturnh  horh  ,  ^  majoron  Milfain,  6c  maxime 
ad  -'G>llacioi^^  Se.  Copapletorium  ,<  omncs  coi>- 
veniant.  A  Qtmpletoqocuiquam'^llceat  ccmanere, 
nUi  )uftA  ciuQt ,  8c  cum  lîccnria ,  rd  quis  à  Priore 
dctineacur.  Et  qui  remanfêrint  poft  très  iéhu ,  non 
bibont ,  niH  forte  abftinere  nequiverint  :  &  cunc 
in  Infirniaiia  bibont,  &c.  U  tût  été  iijfuiU  dtnum- 
trrr  pltu  tmtmum  U  Umftm  dt  kmrt ,  àt  U  CtJU- 
titn  ffiritiuit  t  &iê  Ctmflitt.  AfrttctU  ^mim'mt- 
TM  féu  ftim  k  trtirt  mu  ctt  */<*/'  àt  ktirt  mtftir 
m  fris  Vtffrti  trvmit  CtmfUts  éàt  t»  U  Htm  Wr  Col- 
lation. Dmit  Ut  Stmmt  Àt  U  mtfmt  CtngrétmitH 
il  CUtptyyftms  l'Ahki  HtmL  1.  fw'/nr  él»  ÂUétn 
I  )o*8.  ctttt  étfftmklftÀit  RtUgititx  eftù  ftfmjtitmt 
ftirptmr  itért ,  ptrtiit  éiihuEtwêtnt  déjà  4t  Htm  dt 
Collation.  Eh  vticy  Utttrmtt  ;  Statuimut  quôd  ho- 
li  pocationis  icrotinz ,  qux  apud  cos  Cttmit  nun^ 
cupatur  :  ad  quam  horam  omnes  conveniie  pratci- 
ptmin.  Et  ce.  qui  Tuit.  Ceft  dam  Ton  Uvriedes  jeû- 
nes, partie  1.  chapitre  10. 

Mal*  l'invention  de  cette  belle  '  ^ymologie  eft 
due  a  Marcel  Francolin.  Car  voici  conunc  U  par- 
le de  l'origine  du  mol  de  CtlUiitm  en  U  figninca- 
rion  de  rv^4/  ;  Ceft  à  l'article  ix.  du  chap.  xxxix. 
de  Ton  Traité  de  Ttmptrt  Htranm  Cmtmeémm  : 
finem  rmnç  fAEhtrut  jMm ,  fi  umim  dtemtétxm  ta- 
men  ,  ctrtisrii  viee,  &  ^uafi  tbiter  ,  dixtn  :  fHtd 
ftrti  Mudirt  Ht»  trit  imJMCMHdMm.  Id  mtttm  tji^  hh- 
deMMm  mtdieéiHdftrttiHd  pttmimicMU  ,  ^md  i»  die- 
hut  fffHmtnum  fimm  ,  Collatlones  vulgmi  m^hà  ntt 
iditHÛàt  vtcitemitr.  Hitjmt  muem  vcnktUi  dtrivs- 
titHtm  mhitrtr  ftimi  ftfft  tx  RtgiiU  SmtlH  Btm- 
diih  ,  e*^te  41.  Jhi  ntim  fiMnitm  ,  m  tmm  ttm- 
fm ,  Mtmsehi  mtx  Mtfmmxtrim  À  rmw ,  ftdtmtt 
tmmet  in  MMt  ltct,&  Ugm  mmu CtlUtitmti ^  vtl  Fi- 
t4U  Fstntm,  Et  fi  jtjmmi  ditt  fimittémlittr  iàQi 
Ve[f«ri  ,  féervt  imirvmUt  mtx  acetimm  ad  UiUt- 
mem CfUmitymê  :  ^mtrmm  UOit  ^tmnmrmm  ywyw 
fiUit  ,iftt^fumitmm  Imn  ftrmtttit  ,  die  mm  CtmfU- 
ttrimm  :  fM  dtimdt/ùdtt  ,  dtnmitmm  ft  etmftrem*. 
Francolin  ajpute  :  Ex  km  ifttm  MmuuImnÊm  imfti- 
tmt,  ^  lieèt  ftri  mdfmmtmdmm  eihmt  mtm  etmprt- 
gm^mm  im  dàtkmt  jtjmmi  ,  etmfrtiJkmmm  tmmtm 
tmUm  ktTM  éU  Ctimiimm  vt4  fmitmdmm  ,  W  m$- 
dirmdmm  j  «m  tti^w,  ^ksi.  ««'  ii^éjtmmmUmt  ftnti- 
Cmjetmmi  ^pftUm  ,  ^Ld  mitdirtH* ,  mm 


m 
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ctiifmetuAimt  f««^4  Jmmitmr ,  ttmvrmmmt  ^  m  vi- 
deMUir  si  eteumm  ,  mu  si  emmtfiitmtm  etmçtgmi  , 
^uMm  ÎHJtjumii  dmfUimt  Htm  Uett ,  mtd^tri  v 
ié^mlt  rtm  Imufimmtt  didm^  «d  Collatioocin  coo- 
vetûre.  M.  Laiiceloi  &  le  l%e  ThootalEa  ont  per- 
fcâioQiié  cène  érymologie.  M. 

COLLE.  Lat. glmtn.  Poocui  de  Thyard , dan* 
ion  TtAit^  dt  Âtil*  HmmiHmm  imffitimm ,  page  t  S. 


COL. 

le  d^TC  de  xAMM,  mlgUitim».  H  YieiK  de  Mtalien 
etlU ,  (ait  du  Grec  m»>Ui  :  &  ctUtr  vient  de  etUmn , 
£aitdcMM«v.  M.    ^ 

CoLLi  >  poor  (^ifier  une  ^Mvrtir.  Richer, liv. 
1.  de  (00  Ovide  Bouflbn  : 

Ftms  Ut  MHrh.,  et  tttjtfmm  ettU , 
JtvmuntdmiHetméipmMt. 

Je  àèdyc  ctUt  de  e^vilU ,  moe  qui  *'eft  dit  pour 
clmviculM ,  d'où  le  Fran^i*  ebtviit.  En  effet  dans 
le  Diûion.  de  Trcvoqx  de  1711.  Fiehtr  mmt  ctit  k 
fHtl^'MH,  c'eft  lui  donner  une  ^tounle,  coatfie  on 
fiche  une  ektvilU.  Le  Ouchat. 

COLLET'.  Comme  quand'  on  dît ,  riimà» 
m/^'m  m  etUtt  i  Mtmr  fm^  u  ctlUt  ^CMltttr, 
trtfitr  U  etlltt,  Oe  ttlUtmm  ,  diminutif  de  ctimm. 
■  Les  ChaiTeun  appellent  etUtt ,  une  forte  de  la- 
tet  on  cordon  à  nœud  coulant,  dont  ik  fe  fervenc 
pour  prendtc  des  Uévret ,  des  li^  ,  &  des  oi- 
Jeaux  j  parce  que  ces  Bévres  ,^ca  lapfaM  &  ces^oi- 
fcaux,  C:  trouvent  pri*  par  le  cou.  L'Auteur  des'ib»- 
fit  Immetmtt ,  dan*  Ton  A  vertUTement  fur  U 1.  ptr-. 
tic  de  /on  livre  :  Collit  »'<^  mmrt  cktft  fmt  pUt- 
fitmrt  krimt  dt  erim  d«  ektvM ,  fm'mt  ttmnt  tmftmkèn 
etmmii  mttt  emrdt ;  &  mtfmt  mmt  htmeU  k  mm  itt 
ymmt  ,  dmtt  Im^U  rmmr*  kmm  étmm  fdfé^  tm  U 
terni  tm  ftnme  nmit  :  it  fmrti  fm'mm  tiftmt  0sf^  U 
tefit  fmr  itimtt,  il  demtmn  mrrefié fmr  Uctl.%  Utk^ 
tagne,  Uv.  i.  chap.  ix.page  1»,.  de  l'idicioo  de 
loumel ,  ('eft  fcrvt  du  mot  de  etUitr  en  cette  Ikni- 
naàon.M.  " 

Collit:  ou  rabat.  De  ctllmm  :  ^mii  ctUmim 

COLLIER.  De  etUmt.  Nonins  MarceOus  : 
CoLLAai  tft  vinemli  gtmu^  ^m  ctUmm  t^trimritmr. 
LmetUmt ,  Uk.  ly.i^.M. 

C  O  L  L I N  E.  De  çWiijM ,  diminutif  de  «to/ ,- 
&  qui  fe  trouve.  Vojex  le  Gloftàire  Latin  de  M. 
du  Cai^.  CtlUmmm  de  uouve  dans  Columelle  Uv. 
1.  chap.  1.  M. 

COLLINHOU.  Sorte  de  boitfoo  en  oûge 
an  pays  de  Caux.  Ch.  Du  Mou%).  dam  fim  HU^ 
toire  générale  de  Normandie ,  pag.  V  Ptmr  Ut  vins 
fw  trtifftm  frit  dtArgtmtttt  &  tm  ^fmtt  Utmx 
vtri  Avrmmktt,  Utftmfi  vtrit ,  ^'tm  lemrfréfér* 
U  CtUimhtm  ,  fur  Ut  Cmuktie  tirtm  des  vigmn  m- 
tmehétt  k  Itmrt  ment  i  fmifijmé  U  frwvtrkt  itt  tm- 
titm  éUftit  : 

Le  vin  tranche  boyan  d'Avrancbei , 
Et  rompt  ceinture  de  Laval 
A  mandé  à  Renaod  d'argences 
Que  CoUinhoo  aura  le  gaL        * 

M.  de  Qiienx  ,  dam  une  de  (es  Lettrei  à  M.  d« 
Préroood  Graindorge  ,  dk  aoe  le  CW/mAm  tft  mm 
vim  fmt  Ut  LtHtmmt  imfmysi»  Cmue  tirtm  itt  vi- 
gmtt  mtmcUtt  k  Umirt  mini  :  &  fm  et  mmtftfmu 
itmt  M  mttm  frtfnJt  eeUd  fut  U  Êmmitr  t'mptfm 
it  nmmtrmtr  mmfiftt  vigHtt.  S.  Add. 

COLLYRL  De  <W/7viM>. Ce  que  dit Scaft- 
ger  de  l'étyroologie  de  etUjmm ,  eft  remaïquafale. 
Void  les  termes ,  qui  (bot  de  fon  premier  Stedà- 
girmm  :  CoUyrium  iititmr  k  mmùm  coUyra  ,  ^mm 
^m  tft  t  mmt  fmmit  mtmitfmfhu  jmn  nlifmt  j  vtl  n»- 
dUgo  ,  &  piréc ,  t*  fmm  frimi  fmRmfmmt  etUyris 
imftm  mmmmmmmm  i  mmit  mfmi  Htrmimm  Uppia 
inungL  Itit  vtriJhifu^mmLmm ,  mmmim  wntir— m 
r«  temlmnmt  ttimm  U^midk ,  coUyrk  vtemmfmm.  H, 
^  C  o  i  L  T  K  I.  On  n'cft  pa*,  d'accocd  fiv  Xètf 
mologie  du  mrt  Grec  mmm«mi  oai*MMMid'oâ  a 
'^  été 


Mit 


été  pris' iè 

Qnelqncs^i 

de  >^  a 

àcxa  tdljf 

rat  V  «c  ^ 

qoelqne  ne 

««M^KCMr  * 

«IfJ* .  ceft 

ctUjnt  tefl 

très ,  de  * 

les  coUyra 

première  é 

biCe ,  CtU. 

avoir  quan 

d'une  queu 

nomVlccWi 

que  leor  fio 

voient  anQ 

d'hui  par  le 

deftinéspoi 

iixs,f^«M> 

-«•MweiMtqu 

'  lence  dlj/r 

d'ongucm, 

peur  obdé 

mente  Hon 

fil  noce  inr 

Sat.  /»  . 

Hute 

lUimm 

Qu'un  et) 
ffaré  avec  d 
drogues.  M 
d'Horace  oi 
lées,,&qu( 
fbrtdifRrer 
lypfeiii.  li. 

COLL^ 
ont  pri*  leui 
teau,  qu'il* 
s'appelle  en 
par  une  déi 
lembloiem 
célébrer  cett 
^damdeshoi 
&  elle*  mai 
oftèn  à  (on  I 

COLOJ 
Immhmv ,  qu 
interprété  p« 

COLOl 
du  fécond  de 
te  le  rrfhtm 
tttXwMf  rrr<tr 
tent  dam  ce 
>éf  enux. 
D'autres,  d 
qu'il  eft  foi 
cruelle*  doul 
(on  nom.  Le 

UmXtf  ,   d'où 

général  mtmi 
COLOh 
fur  le*  Coior 
mé  dans  la  pi 
le  de  l'érytnc 
Frtmtértmem 
nel  ,  i»  (t  fie 
Cafiiuints  f  I 
Tome  J. 
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^  pris'  k'Lacb  rdU^rMM,&l«  VnÉ^nUjn. 
Qoelqucs^um  ptéynJcnr  «|a«  ce  mot  Grec  Ttnc 
de  >^  rW/f ,  8c  Mf«  queue  i  puce  que  les  aii>' 
ciens  tdlym  ètaieac  (âka  couiit^e  û  queae  d'an 
rat  V  Ac  qa'on  lea  préparofc  Avec  déi  poudre*  6c 
qoeiqne  imdcn  gkuuxe.  D'autres  veulent  que 
M**^i»€mf  ait   été    akfi  appelle  de  BoXtCit  rit 
ifJt .  'c'eft-à-<lire ,  ^mn$t  cmftt  i  parce  que  les 
cMjprtt  tébuAÀckat  à  une  queue  coupée.  D'au- 
tres ,  de  utXMd ,  ou  uM^i  Ttf  fui  i  parce  que 
les  collyres  taipcchent  oti  etwbent  la  fluxion.  La 
prertîiére  étymologie  me  parôit  la  meilleure.  Ori- 
bafe ,  CM.  Uv.  x.  cl»,  ij.  dit  ou'un  ctlljn  doit 
avoir  quatre  travtrs  de  do^  de  lon^ ,  ic  la  figure 
d'une  queue  de  rac.  Les  anciens  donnent  auft  le 
nomVlccWijrvanx  tentesdc an  peilâires , à  cauiê 
que  leur  fixine  amodie  bcaoooup  de  celle  qn'»- 
▼oient  antrefiais  fcS  calljni.  On  entend  au^our*- 
d'hui  par  le  nom  de  etUwtà ,  des  remèlcs  extcmct 
deftinîs  pour  les  maladies  des  ^tux ,  foit  iotidesflc 
iixs,(ap«MAA«Wj  £}itHqdklesoali^iipidcs,;>^ 
-xvM^eM.  que  l'on  appelle  propremenr  &  par  excd^ 
lence  nllynti  (bitàppUqu^en  ferme  de  Uniment»  • 
d'onguent,  ou  de  cataplaâne,  ou  en  ferme  de  va- 
peur ob  dé  femée.  Un  lavant  homme  qd  a  com- 
menté Horace  avec  beaucoup  de  AiccèsV  di^i'^dans 
iâ  noce  inr  cet  endroit  du  Poète  ,  Sfrm.  Itvrt  i. 
Sat.  /»  . 

Hic  »adh  tg»  mgru  mtit  cMjrin  lipfmi 
nUnm  ; 

Qu>n  t^lyr*  cft  un  remède  pour  les  yeux ,  pré^ 
ftoré  avec  des  eaux  diftiltèes»  &  divcrfes  aocfcs 
arogues.  Mais  il  ae  l'eft  pas  fouvenu  que  du  rems 
d'Horace  on  ne  connoifloit  point  tes  eaux  diftil- 
lées;,  «c  que  le  cMyrt^ont  ce  Pocte  parie ,  étolt 
fert  diffeent  des  nôtres,  il  eft  dit  duis  l'Apoc»- 
lypfe  III.  it.  CwUyria  immjf€  êoâês  tCtt* 

COLLYRIDIENS.  Anciens  héi^ttques qui 
ont  pris  leur  nom  d'un  petit  pain  en  ferme  de  gl- 
rcau ,  qu'ils  ofiroicnt  a  la  Sainte  Vierge  ,  &  qui 
s'appelle  en  Grec  ■•v.«p«.  D^  fanvan  d'Arabie  , 
par  une  dévotion  outrée  envers  la  Vierge ,  l'af- 
fçmbloient  en  un  certain  jour  de  l'anivK ,  pot^ 
célébrer  cette  ftte  d'une  manière  iblemnelle,  rcn- 
^dant  des  honneurs  à  Marie  comme  à  une  Déc(ft  { 
&  ella  mangeoient  de  ce  pain  qu'elles  avoient 
offèn  à  (on  honneur.  * 

COLOMBIER.  De<WM«é4nM>.ouder«- 
iMmhén  ,  qui  Ce  trouve  dans  les  Gloiès  anciennes  , 
interprété  par  «teTi^tM.  M. 

COLON.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  le  nom 
du  fécond  des  gros  boyaux  ,  qui  eft  entre  le  tmcmm 
te  le  nrflio».  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de 
tm^vta  rtt0rÀtT ,  parce  que  les  éxcrémens  t'arrê- 
tent dans  cet  inteftin.  D'autrn  le  drent  de  a^r- 
>éf  m«jr,  k  caufe  de  b  cavité  de  cet  inteftin.  ' 
D'autres,  de  t»x«^M&«^  être  tourmenté  ,  parce 
qu'il  eft  fouvent  tourmenté. de  tranchées. &  de 
cruelles  douleurs.  C'eft  de  lui  que  la  colique  a  pris 
foo  nom.  Le  mot  Fran^  eft  le  mcroe  que  leGrec 
■^•t ,  d'où  il  a  été  prp ,  &  qui  fignîhe  auflî  en 
général  m*mht,m.  * 

COLONEL.  Brantôme,  dans  fon  Difcours 
for  les  Colonels  de  rinfitfkcrie  Fran^ife  ,  impri- 
mé dans  la  première  partie  de  les  Mémoires ,  par- 
le de  l'éryinologic  du  mot  Cêimrl  en  ces  termes  : 
Fnmttrtmtmt ,  ^mmt  sl'njtmtUfif  d*  €t mn  Colo- 
nel ,  4  (f  ^Ht  j'en  my  -à  iitt  a  de  virmx  &  émcùmt 
Caftiuinti,t*m  trarfci,  ,  Itéilitmt  ^t,'£fpM£mlt , 
Tome  1, 


Ui  mtjttfmvm  Colonel  f^  UnMW  u»UmÀi>- 
'*j^t*tm  fsrf  fl^  /#  primciMt  tktfde  tbifmmi»  , 

Ci^skU,  &  fur  UfmeiU  m  ftmt  é^nir ,  &m^' 
Jent  k  ^mel^gTMnéU  ftféOmnf  ,  &  V tffmyt^  ftr- 
mèmtm  :  suffi  cHmi  frincifM  m»  ctmmaidt  À  i'im- 
fàmm,^  iét  eftnftrm  &/Ule .  &  U  f^iMlpél 
MP^j  df  ,ms  UsfiUUs ,  fmuf^  u,  rtJmàJfr, 


Jmp^  ht  Hhmh  cmmé  mm  ^w  ,  MU»  & 
fmfmm*  t^mmt ,  k  U^utU*  ttms  UifiUlMt  dmvtm 
ttmJr,  &vifir,    &  ij  frmfinir.  D'arts  diftm 
Couronne!  <sw  R  j  dTétmmt  ^t  ttimi  ^  tfiUchtf 
IfnérAl  t  m  ijU  i/Um  &  tpmmmtdê  fçM  R,y  ^  m  dt 
J<m  Sm^emt  m  d*  ttmt  féinmit ,  fnr  Uur  ttm- 
m^mdtf^t  tmmme  trimuftnint  &  c-mntuf  fur-deffut 
tms  Ut  émrtt.  Utmtutnmt  fmié  emtn  d'^m^t 
fMftmdtvttftmtmi  &f*Um  Irmtfinitti.Jt  m'tnr*f- 
fmtk  nue  »  [miu  m'éUM^tr  »  m  cbmftmy  It  pi^rr,. 
Et  et  iumtfivem^ict^j'0ymidtnÀM,d« 
Mmdtte  ,  dtt  héUUms&  ff^agwttt.  UrjiUnmMs 
"  mt   mmffi  mfl  ^  &  n  mfim  :  &,  l'^vmt   nm- 
frmmé  d'mx  r»  hm  gmtmtà  i'memmjtk.d'tmk  ,,'&^: 
fmrny  mx ,  &  frmti^'  panny  mmt  mtrft  icmm- 
fm^avsin ,  n  mtt  mttwit  f^im-tm  mf»gt.  Les  Italiens* 
de  qiii4es  Fran^  ont  embrunté  ce  mot,  fdoo  le 
témoiçiage  du  Maréchal  de  Monluc  ,  difent  CW#- 
fi- ,  riiot  formé  de  ir«(«m4.Nous  prononcions  an- 
ciennement Ctrmmel.  Rabelais  4.  57.  St.rU€ud* 
tt  dijjpénm ,  Mnivtnm  Us  deux  C»nnntlj.  Paiquier 
livre  vtii.  de  lès  RecMthes ,  chapitre  44.  page 
7f  ).  a  dit  CWwm/.  Jgr  U  m(me  fsftm  ^u€  dtpuit 
mm  0ff*lUfmti  Corooal  de  l'InEuiterie.  cftirf  ^ 
U  cmdnafiét  :  mtt  fM  MPnche  de  U  Réyéumi.M. 
COLOPHONE.  ^obftance    oleagineilfè  , 
coropoiée  de  reftes  de  réfutes 'épaiffies  par  U  coc- 
,tion  ,  &  endurcies  par  le  froid.  PUne  dit  que  la  ce- 
U^teme  a  prisibo  nom  de  CeUfItime ,  Vflle  d'Io- 
nic,  d'où  die  foc  apponée  d'abord.  On  l'a  appel- 
les aufli  r4fim  Effmgm^  ,  &  r4fme  Grecque ,  Idon 
qu'on  l'a  apponée  de^ces  endroits-tt.  On  ap- 
pelTe  aufli  cMepkme  ,  la-  térébentine  culte  dans 
rnu,  jnfqu'i  ce  Qu'elle, ait  acquis  une  cç(nfiftcn- 
ce  folide.  On  appdie  encore  rW«^é»w,  le  marc  de 


la  térébentihe  diftillée ,  qui  demeure  au>  fond  de 
la  cornue.  • 

COLOSSE.  Statue  d'airain  de  grandeur  dé- 
mefurée.  Ce  mot  vient  du  Lathi  rW^^Wy  ,  &  le  La- 
tin xdtffitj du  Grec  mAmt^ ,  oui  a  été  dit,  fuivant 
''E'y^f'*^^  Grec  ,  m^  Tr««A«'./y,  ;  ipr  i>kr- 

iK  fti  ifnuftiHtf  -fiS'  if^myfxit  -ifit  i  c'eft-à-dire, 
parce  qu'à  caafe  de  là  grandeur  il  affaiblit  telle- 
ment les  yeux  qu'ils  ne  peuvent  le  voir.-J*  , 

COLPORTEURS.  Parce oullt  Jottent un 
panier  à  leur  cou  ,  dans  lequ^  lit  inettsiit  leur 
marchandife.  Vowex  Cemrtpenems.  M. 
•     et)  L  U  R  E.  Ternie  d' Aftronomie ,'  qui  fe  dit 
de  deux  grandi  cercld^ui  pa/Tent  Wr  les  pol^  dd 
^  fphére ,  &  dont  l'un  coupe  l'Equateur  dans  les 
^Kiints  des  équinoxes ,  te  l'autre  dans  les  points  des 
lolfticcs.  Us  UMit^ainii  nommés  de^eux  mots  Grecs» 
(âv.oir  >;a«<  ,  qd  fignifie  tnm^ué  ytmutiU  ^  8c  ^^  i 
qui  ngni/îe  ftfw,  comme  Mro^ftànt  avoir  la  queue 
coupée ,  oarce  qu'on  ne  ^ei  voit  'jamais  tout  en- 
tien  fur  l'horilon.  Cette  étymologie  eft  funpie  ôc 
naturelle.  Un  Auteus  oommé  fncreimftè ,  eii  don- 
ne* une  autre  qui  eft  loR.fmguliére.  Il  dérirc  le 
mot  teiiert  de  ■^•r  memknm  ,  8c  de  J^V ,  qu'il 
explique  iinu,céSt'kiàxtkeifiltf/hit;  6c  il  dit  que 
ce  cercle  a  été^  nommé  de  la  forte ,  parce  que  la 
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padie  qu'oB  aa  voit  Xuc  l'hodibii ,  reflÎBsble  afe 
iicgii-oBrcle  que  foane  la  qucot  d'un  bcmf  iàuva- 
ge  Joif^'eUc  cA  acv^.  "         . 

COM- 

COMBE.  Vieux  moc,  <|ui  fi^ifie  zMé»  ou 
grtttt.  De  gumks.  L(i  Glofiêi  d'IlKlore.'  Qnmk4y 
cnmtHMt  criftéu  Ceft  ilnfi  qu'il  £uu  lire  en  cet  en- 
droit ,  ic  non  pa«  ,  c0nune  portent  let  iditioro , 
rn^V^dleau  t  eft  fcnri^Jnot  de  cuA* ,  dam  la 
première  journée  dt  iàsl^^eric  :  L*  vm  ktiittà" 
limitét  dt  dmv  emtfeuMX  dt  mMit^gHtUi ,  npienj  » 
fomtMutM  ,  emJktt ,  chMfttMtx ,  viUM/^ts  >  tic.  Il  y  1^ 
'  plwfieuri  lieux  6c  plu/ieurs  pèrfonnes  en  France  du 
nom  de  U  c«M/v..f  Frédéric  Morel,dam(bn  Dic- 
tionnaite  François  -  Latin ,  parle  tàttù  du  mot  de 
comie  :  combb  •  c'efl-M-ditut^  vaUéc  :  ttmmé  t^sf»- 
rtfit,  «M  Us  Imrrmtjmn  l$mr-migmti*ge.  M.      '  ^ 

Combe.  Je  ne  doute  pas  que  comk»  ne  vienne 
de/Kmi>^.  Mais  on  peut  demander  d'où  vient  ce 
mot  Latin  -  barbare.  Je  le  dérive  dtt  Grec  «wuCtr  , 
qui  fignifîe  un  enfoncement ,  un  lieu  enfonce.  De- 
là «K^Cof  dam  Héfychiui  ,  pour  un  petit  vafe  ml, 
l'on  mel  du  vinaigre.  De  la  auflî  tvfJhn  pour  une 
nacelle ,  utK^ndolc,une  petite  barque  ;  &  nvpCitit 

Cun  vafl^  boira  ,  fait  en  forme  de  nacelle, 
ex  ct-de(Iùi  CéttMtm^s.  * 
«"COMBIEN.  De  ifusmûm  bent.  Nicot  :  com> 
°^IM  :  imtgmm  tfi- ,  quand  bien ,  vel  quant  bien  ) 
iitm  diem  Uf  Titmlrdt  quant  bien.  Ce  qa'il  a  prb 
mot  pour  mot  du  Di£Hoituuure  Fran^ob  de  RqJxr 
^  Etienne.  Cette  prononciation  Picarde  ne  pnmct 
.  pas  de  douter  de  ^ette  érymologie.  M. 

C  o  M  B  I  1  M  -  (^u  I.  De  fûmvit  htm  fmd: 
eu  de  ^éMKftufm  btne.  M. 

COMBLE.  CoMBLiiu  DcêmmUu  ,  &  de 

COMBRESELLE.  Rabelais,  UvTi.chap. 
11-  CW  rifH  n'y  fmhrStfiMtm  ^'tn  vt^t  ttwr  -mt 

{'»^K  dt  hMt  U  ctmhnfeit.  On  appelle  dans 
e  Lafiguedoc  &  dans  le  pays  de.  la  Marche  ,  ctar- 
fuifeit ,  la  pofiure  où  fe  mettent  les  enfans  pour 
tendre  le  dos  à  celui  qui  joue  avec>eux  au  clieval  ; 
fondu;  où  lorfqu'ils  fe  courbent  le  Hos  pour  aider 
un  d'entr'eux  à  monter  où  il  ne  Gturok  atteindre 
fans  ce  focours.  Et  c'ei  dans  cette  dernière  figni- 
fication  qu'on  lit  lé  mot  cttmtnfitt  dans  ce  paA' 
lâgc  d'Amadi»^,  tqp.  1^.  chap.  i).  A  dtmc  ft  dtf- 
*rmt  dej  cmffets ,  &  «vtc^t  let  ctmn^ytt  Vieeux, 
&  U  c  rimer  e  de  ftn  effet  y  femlevJ  pMe  ftm  tfcuytr 
i  U  comèrefellt ,  grimft  m\m»m  f*  Imet ,  tm'il  gvtit 
drtffee  i  entre  U  nmr  j  tem^Htm  ftt  ftr  jtt'ligirtti 
tMgnt  le  Lnt  àt  lÀmmrMllt.  C-p^mtfelle  eft  donc, 
la  mémç  t^k  que  ctmkrfeit ,  Se  .il  n'eft  phu 
queftion  que  de  uvoir  d'où  viennent  l'un  ôc  1  au- 
tre. Selon  moi,  cetÊr^mfeit  vient  de  curpicM/HU , 
&  ctmkrtfeie  de  cmrVM  fA.  Cwrvicéiftltm ,  rarr«- 
felU  ,  ctmnfmejeie.  CÊirvMjelU  ,  ctitn'é$  felU ,  reim- 
y^fft*'  Dans  la  Touraine  &  dans  le  Pottba ,  faire 
Uctmkrefetty  c'eft  faire  la  culbute.  Lt  DmLit. 
COMEDIE.  Ce  root  vient  du  Greca»^M, 

ri  a  été  dit  comme  ■  nrnî  it^f  iti  ,  c^eft-à- 
e ,  pè^e  fM  ftçhmite  pm'  les  hmrtmdtt ,  ielon  la 
coutume  des  anciens  Coroédiem.  Avant  Thefpis , 
la  Comédie  n'étoit  qu'un  ti0û  de  contes  Ixjuffons  ^ 
ic  les  Comédiens ,  qu'il  pMtnenott  fur  «k>  char- 
rettes ,  ne  difoient  que  des  in^rcs  ,  ou  diverti(- 
lôicnt  les  fpeâateiirs  par  qoelaue  raillerie  groflie- 
re ,  ou  par  qnclcfic  cnanioa  oncène.  ETchyle  1 .« 


{; 


-  c  o  M. 

habiUa  pkH  honnàcemeprr  kw  cImhA  k  kode-  ' 
^qoii^ ,  &  les  fie  monaer  fin:  un  théâtre  au  lieu  de 
cnarctte.  * 

COME'T  E.  Jea  de  canct.  Ce  mot  eft  n^ 
nfluvcau  parmi  noat.  M^  Régnier  ,  Secrétaire  de 
l'Acadénne  ,  vicmdeil'einpiiiyer  dam  ce  Mi^pi- 
galpottrMada«Mdëa.HMiltcR>: 

fÀtAïUt  h-iifm'tmmt  fmttr^  Umtr,    • 
-0?/«>  dtivtft  fMlt  ttiftmr  XMmitt 
fnirrmtfmMiÈtiiH  &fatn  ktmft  nvmur , 
Mt  frtftfm  Vmmrt  jmr  dt  jtmtr 
Uît^^Mdri^d  en  ,cem  ftimt  dt  CtmUte. 
Lia  g^gn*  ••  «Mii  enrmnum  <«»/7, 
£Ir  fnéit ,  (^  pmcmii.  W- 

COMITE  Ôfickv  de  Galère,  qui  comman- 
de kCUounnejderitaUeti  dam*,  qui  a  été  £Ûc' 
du  Latin  Ctwtts  Cemitisi  qui  fe  troove  en  cette  fir 
onificatioM.  Vo)^  le.  GloOàire  Latin  de  M.  du 
Cao^  Les  Grecs dabeftEnniieom  aAde««fMCi 
en  la  ra£me  iîgnificarioïk.  Etmathhis  (ùr  l'Uiadt  « , 
^age  I  ^  de  l'éditiba  de  Baile  :  d^Mf«i«^fv  Mr^mc 

T«l  eHr<».  il*  f  ict  n-M^W  ,  \  KdMHZ  mm^  tm* 
Jfi^s.  Voyex  M.  du  Caage ,  dam  ion  Glôdâita- 
Grec  M. 

C  o  M  i  T  1.  ^  Lemot  de  Cmm/,  d'où  Camrr  de£> 
cend  ,  eft  ailcien  dans  ce  fcns.  Je  le  trouve  dans 
Suétone.  Itdit  qu'Augufte  ayant  été  (âlué  en  paf- 
fane ,  avec  de  grandes  acclapiations*,  par  l'équipa- 
ge d'nn  vaifTeau  d'Alexandrfe,  tjUétdrmitntt  Mtrtt 

***  ccmhikm  ditrifit.  Uuct. 

COMMANDE  Ceft  une  maniéft  de  con- 
forer  les  Bénéfices  pdir  difoçnfe.  De  {tmnmtnds ,  que 
les  Auteurs  de  la  Baife^Latinité  ont  dk  pour  ettm- 
mtnd4fim  ,  c'eft-à-dire ,  pdur  dtftfiteim.  Cummat- 

.  dmre  t^'cft  deftmtre.  .Voyex  Cu)ai  ,  Uv.  1.  de  iès 
Obfenrations ,  chs^.  17.  &  liv.xi.  cbap.  xi.  ic  liv. 
1 1 .  chap.  I  ).  M.  Floiant  en  fon  Traite  fur  lepré- 
niier  des  Décréules  ,  Se  Spebnan  en  fon  Gbd^e. 

COMMANDER.  Lac. ya^<r«.  Dç  tumin- 
dmt  :  qui  fe  trouve  ea  c^|te  figniicaMon.  L'An~ 
^  teurde  U  Vie  de  Saint  Maïenl ,  Abbé  de  Chign^: 
^ma  fifttm  mmUmm  ft  Unktn  f^tfitkmty  fn/xMtHrt 
in  ttftùam  imrmn  twmmeemà^.  f  Mmuimt  t  ciem- 
mmmÀtitt^t  costMANiuar.  A/.   .     , 

COMME.  COMMENT.  Dt  mmmtdt  , 
oa  a  premier  emcht.  £ait  ctwet  :  9c  c'eft  comme 
imlcnt  la  Eipacnols.  On  a  fidt  ^fiiite  fem$t  :  te 
c'eft  comme  parlent  les  Icaliem  :  d'où  nous  avoéa 
foit  ctmmt.  De  ywwni»,  on  a  tilt  anil!  ttm*d.  Et 
comme  de  ctim  amk  avoiu  foit  «mw,  nous  avons 
£tit  de  même  r««an<  de  emmad.  Au  Ucu  de  etnttd  , 
on  a  dk  eiifniae  ifmitnd  ,  t^  rinTerden  de  l'N  :  ' 
comme  en  tbenftmmt ,  de  tbefmnu.  Et  de  cemtnd, 
on  a  fok  enfin  oommsmt.  .  <|  Nicot  éciit  ctmmnt 
te  mtmmtm  indiflircmment.  M. 

COMMENCER.  De  l'Italien  VMn»ri^, 
forané;^  k  particule  aam  ,  Se  du  jna:\oe  ntiturt. 
hmtimn ,  poat  «»— wonrr,  fe  trouve  daru  m  a»* 
cien  Aarcur ,  qd  a  écrk  dt  Cetif^tmione  mv*  Cmr- 
Iteit  in  S^xtnim  :  JéÊfiMVemnt  Irnenm ,  (^  infixtntm 
f^extiltu  ,  &  cttfinmtt.  mtnfntmt  titkflmm ,  m  hAi.  ' 
tMituej  Franum.  i^ fmih yftnftituemtt  fui  f»*^ 
dmt  bj^étniéi  mtigreiâ',  nd  fnfrim  fipn  rtvtrjt. 
5  Sylvios  dérive  nmmemrer  de  ttmimtiâre.  Ceft 
dans  fon  .Introduûion  à  la  Langue  Fran^oifo  . 
page  so.  M^  -^ 

COMMENT.  Voyex  c«N»air.  M. 


T 


Kini»eny  cr 


\r 


» 


\ 


,■>. 


me 


416 

Latin   (tnmt  f    Eft  -  ce 
ftgnific  U  ntcme  <:hofo  ) 


^ 


COR. 


du   Grec    tlftlt  ,   qui 
Cc4a  (c  peut.   Mais  ce 


C  o  R. 

en  C  ,  &~l«t  Grecs  en  K.  Il  eft  remarquable  que 
les  Suédois  ne  l'ont  pas  omiiè  .  Se  l'ont  changée» 


\r 


gninc  r,«»,r,.    Il  y  a  une     J)rcfent  fi#^  ,  pour  dirç  uiie  r/^-tr,  &  les  Bour- 


V 
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De  (tm$mM*r.   Voyn  ctmft- 


» 


,■>. 


CÔMMËRE. 
rt.  M.  • 

CÔMMINÇES.  VUle.  De  c*«m<^ ,  {{«i  a 
^  dit ,  «  cmivimtni»  ,  fi  on  en  croit  Saku  Jéro- 
nie,  dam  loo  liTre  contre  VigUanùm  :  i^sC»€tu 
ttmftius  tiêmutm  HtffsmÀ ,  &  mÀ  triHmplum  n- 
àhwftfiiMmu ,  it  fyrtm*  jmrii  Ètfftài ,  &  im  mmtm 
•ffîJ^  cmgngfvit.  Unit  (^  Codvenanun.  wi/ 
mmttu  «etefit.  Voyez  M.  d'Avexan ,  Profeflcur  en 
Droit  dam  l'UniTerfité  d'Orléam ,  dam  £>o  Traité 
de  Cmmréfhhms.  M. 

COMMISE.  Comme  qoaod^  dit».^rfNv 
fmmife.  De  fmmMcmmmift  :  qtd  fignifie  parmi  le» 
Jcni^MiTultes  ^mm'  m  fMMaM^^'/  <«M|^V  ;  com- 
m^ltmmmig*  jHfmUtiê  t  jH^dMit  *x  ^«m  dtgi  pMifi. 
De  (btte  que  c'eft  ■boftvemem  quie  nous  difom 
dam  VA  Concordat  pnm  cummift  ^  au  lieu  de  dire 
fnmeJUftddt  :  b  peine  n'étànk  comoiUè  que  lors- 
qu'on a  manqué  a  la  chofe  ftifNiUe.  Voyez  le  pa- 
ragraphe Altm  19.  aux  Iriftitute»  i«  Inmilifiifu- 

'  hui«9*,  &  la  Lài  ^tiaulmi»  ifis ,  )8.  anparagra- 
^  jUttri  17.  dt  Fmmum  ÀUruMmbiu  ,  &  le 
Titre  an  Q»de  dt-CtmtrmktmdM  &  nmmutmisJH- 
fmLmmH.  M. 

COMMITTIMUS.  Nicot ï  C#  «mt «^^ 
LMrià  t  itm  nimmmns  U  FrsMftii  mft  fsr  tmnmf- 
tim  tMttm  :  tmr  ilfm*  U  met  mgit.  SHm  et ,  il 
dit  ;  Un  CommktinnM  :  m,  &  yliu  fnfrtmim  , 
une*  Lettres  Royaux  de  CoiAmitdains  :  f»i  fmt 

'  m—tfféct  i*  Ltttrtt  Rtjmut  dt  bitit-fétit  irneùuxt 
•drty,  (fi-  dif^mf*  dm  Primt»  ,  cmmimtMm  Parfit 
Lettres  Ptàintês  fceUiat  *  fimpU  fMiw  de  an  JM- 
nt ,  ffi-fipUtt  d*  l'tm  dt  fet  Sifrétsiret ,  Itt  csufit 
d'tuuMm ,  fait  tu  dem^auUm  m  ddftmLdm ,  4  Kmjmrt 
extrmrdimsirt  :  &  fim  It/dit^t  Ltttrtt  MffeUitt 
Cenamittimmi  de  et  met  LMtn  cotnmittirous  :  dem 
Ut  Âeyt  mfriemlwfym  Itt  Dijpefchet  dtj  CkMetUe- 
riet  ifieitm  ittifrs  en  Léuim.  Ttiet  Lettres  em  Frtoice 

fem^  eBrtytes  Mtx  Oficiers  erdimdirrs  G^^^MW/fc^w/ 
sirn  Roy^  de  U  Jteisie,  des  Emf^s  de  Frustct  \  temeheK. 
m  i'km  {icenx  ,  &  k  ctrtMms  fritfidf^itt.  :  &f»m 
MdreféiHs  MitJt  SieiiMe/les  :  &  me  fem  gintnUes  pemr 
tentes  cémfts. 

Toochaot  l'orieiner  dés  Comitiicrimus  ,  ^yez 
Pafqider  dam  fis  Recherches ,  liVrc  x .  chât>itre  3 . 

.^•ge  ^6.  M. 

COMMUNES.  Tertei  pod&l^  en  cooir. 
mun.  Voyez  les  Auteurs  Fimimm  'regmmdenm  ;  & 
M.  Flonmty  fiu  le  Titre  de|  Dktétalcs  de  Cei^. 

C  O  M  M  U  N I T  E'«  qkmoHctré^e  dam  U 
Coutiune  de  Tours  &  dam  celle  de  Troyes  :  6ç 
Cmummmttét  dans  un  Titre  alkgué  par  Pitnou  fiir 
l'article  x-.  de  la  Coutume  de  Troyes,  page  14. 

COMPAGNON.  CemfMg^.  En  tangue: 
doc  on  appelle  cemfemMgt ,  ce  qu'on  mange  avec 
le  pain.  Ainfi  appelions-nous  (émf*gnems^  ceux 
avec  qui  nom  mangeoro  &  bûvoiu  :'  an  Latin 
eemvilierts ,  tH,cem$hilHmes.  iftifrtt ,  en  Grec ,  Ce  dit 
de  celui  qui  mangé  le  pain  avec  un  auue.  Cejfe- 
memve. 

C  o  M  PAON  o^.  Les  Italiens  difent  de  mê- 
me eempmgme  ,  que  Caninius  ,  dam  feVjC^anons 
des  Dialeâcs ,  dérive  de  temifmgmmmj.  lÀpCe ,  dam 
U  Lettr6>4.  de  la  tnMfiéuM  Cemurie  de  Tes  La- 
ucs  ed  Biigms ,  dérive  letmfmgmm  de  cmthin».  D'au- 
l' très  le  fônt  venir  de  cemkemm ,  que  Feftus  dit  figni- 
ficr  (fui  eedem  curm  utitur.  Pour  moi  ,  je  fids  dé 
l'avis  de  ceux  qui  le  dérivent  de  c»m  Scde  pMit  i 
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comme  qui  diroit ,  qui  mange  de  même  pain  .•  tft'.- 
erHi.  Et  ce  qui  me  fait  croire  que  cette  o^i^iort 
eft  la  Véritable /c'eft  qu'on  difoit  ancicnnemeiit 
dT^*'  P*^'^  cemffMrnoH.  C'eft  aufli  l'opinion  de 
Rabelais ,  5.  4.  ?«7r  &  vik.  En  ct$  dtnxftnt  rcw- 
frinfts  futts  tffecti  d'atsmëMs.  Et  dt  ce  tjt  dtt  k 
compuiaçer»  LMsteme  C«A._Et%'eft  auflî  cellb 
d^ André  du  Chefnc  Tut  Alain  Chanfer  ,  page  86 1 . 
&  celle  de  M.  de  Cafeneùve  ,  qui  remarque qu'ch 
Languedoc  oii  appelle  camùMm^tj^,  ce  qu'on  manre 
avec  Je  pain,  f  Dam  le  Pfcaiime  ^à.  10.  H»m,e 
pMas  mue  ,  f  m  edeb^t  feàam  metum ,  c'cft-à-dirc  , 
ftcius  meus.  M. 

Compagnon.  Oh  difoit  autrefois  cemfmJngt 
au  lieu  de  cemBsrmen ,  ic  on  trouve  toujours  çp 
mot  .écrit  de  la  Tonc  danis  nos  vieux  Livres.  Il 
vient  de  cempmgMmus  ;  éc  dd-U  l'Italien  ctmpej^no. 
Rçbefim  ,  dam  fe»  Facéties  Lit.  au  chapitre  inti- 
tulé ,  De  'tjMikMfdém  ftmpUciyus  Xmftiris ,  s'y  tipri- 
me  de  cette  fone  :  tjiuirt  Ruflicms  r*peViétns  demtmtm 
fmis  ctmpagmms  cam^uejimt  efi.  Le  Duchat: 

Compagnon.  Wachiér  ,  danlfon  Glefi- 
rimm  GtrmMnicmm  ,  nous  fournit  encore  une  autre 
étymologie  de  ce  mot.  C'eft  au  mot  rM«»«» ,  m) 
il  s'exprime  ainfi  :  Compan  ,/<ri»/.  FèrrHusimln- 
dice  :  iiompian  focims  ^f»dali s  ,  e'^iulir.  IdemCsl- 
Us  compagnon ,  Itmlit  compagno.    Significure  pe- 
ttfi  vel  combennonem  ,  yiu  f»2em  curYm  vthitmr ,  i 
bcnna ,  vehiimlum  GalUcimm  j  vd  commilitonem  ,  yf 
derii/etmr  mt  AmiU-Saxemic»  camp ,  comp,  Mmw, 
emfirs ,  miUtim  ,•  fW  convi^U>^enl ,  fi  mffiimtit  À 
commun!  fmerdefmmtmtmr.  Et  enfuite  le  m&ne  Au- 
teur ajoute  :  CoutJiH^  ,  ctmtmrie  mUitmm,  Gmllit 
Compa^niç.  Ttrmimms  ctjhmfis  rnmitjnMS.  Ltx  Sm- 
iicm,  m.  ixvi.  1.  Si  qnis  bominem  ingennum , 
qui  Lege  Salica  vivit ,  in  hofte  (  in  txerdtu  )  in 
companio  (  expediliàmt  htiicm  )  de  Companiei  fuo- 
rum  occidertt,  Scç.  ff^tiidttimir,  inCltffmri»  S^lico, 
hec  militmm  fidJtitimm  fie  difhtm  put  et  À  commuai    ► 
pane«  vel  difinyMiiom  bucctlUti  ;  tjuem  fetjuuntu^ 
pleri^me.  Alims  fmejji  dmcertt  4  compaii ,  ffmaft- 
tenms  Mi  fecimm  fi^mficet ,  tMH(fUMm  ebflrethtm  i 
cemcret».  Il  eft  difficile  dé  Juger  laquelle  de  toute» 
ces  érvmologies  du  mot  cempegmcn  mérite  la  pré- 
féremi,  &  )  eu  lailTe  la  décifion  au  favant  fcc^ 
teur.  *  0* 

C  O  M  P  A  N  A  G  E.  Voyez  ctmpegnen.  M. 
'COMPAS.  Inftrumem  de  Géométrie.  Lat. 
circiHMj,  lui.  fr/l».  De  cempMJfus  :  d'otl  les  It^ieus 
ont  ^uflî  fait  cnmpejf»  ,  6c  les  Efpacnolt ,  ctmpes  , 
6c  la  Allemans  ,  ceitpeift.  Et  on  la  aini;  af^peilé 
de  l'égalité  demies  pas.  Ovide  »  dam  fes  Métaraoc* 
phofes .  livre  8.  ,       '       ^ 

■  '   •    '■  Et tx  mue  dmefema  huckiM  mede 
Jtmxit ,  Êri'  etfM^if^etie  difiéuii^us  ipfis. 
Altéra  pert  fiante  pars  élrtrm  dmctrtt  miemi 

Les  Latini  l'ont  appelle  circimms  ,  de  cirç}smt  :  y«/M 
cirtmm  ,  fiv^  in^  eritm  ,  péHditmr.  M. 

C  O  M  P  E  R  E.  De  c*Mi^attr  ,  comme  oui  df-: 
toif ,  fimuU  peter..  Dani  le  prchùer  Scaligérana  : 
Coupa  TEK  >  Etclifiefiicis  Amfhrikms  ti  fM  Grmcit 
«virnsf  ^  i  ^nmrmm  temmÛMs  ifi  idemfilimi.  M. 

^O  M  P I L  E  R.   Dé  cempilar,.   luIeS  Scaliser 

fur  Théophrafte,  page  4f4.  de  l'édition  de  Bd- 

dxm  :  CoMViLAKI  •  iàtxwtiàtit  élit  ni»  mn^mj'mmm 

factrti  Et  féimè  preèerifmm  Vtrhtm  :  »fm  4  pila  >  i*<mt 

ddmùttimtu,  '}li.       ■ 

CO  M  Pif  AIN  TE.    CtmpImmUmt  fé  troufé 
dam  une  épttrc  de  Fulbert.  A/. 

*  Eee!) 
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riqucs.  ^  Talmud  ,  au  Traité  Citelim ,  chap. 
rapporte  trois  fentimem  liu>  le  mot  en  quefti 
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Coa  D  i.  L'étymologie  que  M.  Ménage  donné 
le  ce  moe  paroît  mdubitable.  On  a  renferma  olu. 


j^uerrtrr,  viciiucnc  en  partie  ^c  la  mènie  fource 
qfce  Clodiot.  Voyci  ici-defTvmi  Clovt/  &c  Lcuis 
Voyez  auflTi  Wachter  éUm  fon  (JU'/^num  Germa- 
nicnm  ,  au  mot  /.'«/.  * 


difent  (&*•  &  f#v<7«r<ir,de  cilxhs  ,  qui  iaiu  Ici 
GloCes  eft  iiiterpi-ctc  :j«a«  ,  dan»  lerquellcs  c»xi- 
'^f  cit  au(ïï  interprété  v„A^',M.  f  LeP.Labbc  dé- 


^lortriMiD'vi        j-      CI    j    /"i         ^       rive  f/»;>^fr  de  cUf^  i% p.-  en  quoi  il  fc  trompe. 
CLODOMIR.  Nom  dun  nU  de  Ciovis.  Ce     M.  "if 


cil  uc  iMm  uu  mumi 
tic  du  nom  de  CUn 
On  a  ajouté  un  C 

que  dans  Clêdtm  ^  i 
lieun  autre»  ;  <5c  oi 
additions  &C  la  re 


^   . 


404. 
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V  c  o  M» 

J>cti  prc«  pareil  livre,  intitulé,  lÂtr  Jlniémi ,  «jm 
computus  ff»«xc*//4/«w ,  cmmcemmenny  lequel  Kvre, 
qui  dcfmi»  long-temsefl;  au  tang'des  Livre»  bleus, 
(ous  le  tkre  d«  C«i»/>f/?  ^i  Btrgcr, ,  étoit  pceique 
le  fcul,  où ,  avant  la  reft^ution  des  BeUes^Lettro . 
les  curieux  puifent  appccndre  les  princ^  da  Ma< 
thématiques.  Mais  ce  n'tft  pas  de  ces  deux  C»m- 
f^t  ou'il  s'agit  ici.  Celai  dont  Rabelais  parle  étoit 
une  elpéce  de  Grammaire  &  de  Syntaxe^  indculée 
Ctm^fiim.  VfrhmmM^  que  le  nommé  M.  Pet.  Ha- 
lenmufius,  p.  m.  17.  de»  Efift.thft.  Kir.  attribue 
au  hmeaxJthéMM.  dt  ChHmMm  ,  auteur  de  quel- 
ques livrts  de  femblablc  farioc  Le  nommé  HiÙ- 
h-mndtu  MmmmMccmi  ,  auteur*  de  la  dix-repti^ne 
Lettre  des  LametitMimet  tkJc.Fir.yprcaà  le  titre 
de  IMhi'  in  cumftfitit  vaUtum  ,  c^  ^itu  fi  vtMtt, 

Le  Ducliat. 

C  O  M  P  O  S  T  E  L  L  t.  Lieu  en  Efpagne- 5««f 
JÀtints  tn  Ctm^llt.  Partorruption  ,  àcjMcwmtu 
Af^Ms.  Les  Italictù  àMeaxjMim»  pourjM^.  M. 

de»  Heures  de  l'Office  divin.  D^T^pU-  — t  O  M  P  O  T  E.    Comme  quand  on  dit ,  i«r 

cmÊp^te  Je  poirei ,  mn  (0mfm«  dt  ptmmtj.  De  ctm- 
J>*fi4  ,  contra«aion  Ik  cmmftfitM.  Ceft  ainfi  que 
Vénéroni  a  rendu  en  Italien  notre  mol  de  (Mmfme. 
Et  on  l'a  appelle  ctmpoftd  ,  à  caufc  do  divers  in- 
grédiens  dont  èe  m*t  eft  alfaifooné  :  on  y  met  du 
iucr .  &  de  la  candie.  Nous  difons  dans  nos  Pro- 
vinces cmmfitc  :  &  c'eft  comme  il  faudroit  dire ,  à 
caufe  de  la  cbntraâion ,  qui  £ùt  ta  pénultiâne  de 
ce  mot  longue.  Mais  à  Pais  on  dit  campHt,  avec 
la  pénultième  brève.  M. 
COMTE.  Nom  de  dignité.  Ce  mot  vient  da 


COMPLICE.  Ccft  celui  que  !<rs  bons  Au- 
v^lcur»  Latins  appellent f#/i/^/«*^  Palquier  ,  viii?  1. 
met  ce  mot  mmplUt  entre  les  mots  Gaulois  :  en 
quoi  il  fc  trompe.  CoMPLict  a  été  fait  de  compUcf, 
ttbbtif  de  i  ompltx ,  fait  ^  ctmplicdrt  :  comme  qui 
diroit  (»mpU9M€y  impliqué  isnt  le  même  crime.  Ifi- 
^  dore  ,  dansics  Gloics  :  Compiex  ,  fui  i»  um  pec- 
CMt» ,  vel  crimint ,  jtlteri  eft  afpiiiatuj  ai  m^ttm  .• 
éUi  houHm  ver» ,  nMmqM/tm  diatur.  Prudence  ,  «tei 
Ti^iili»!  •  Prrdere  puertmi  mc  mafiftium,  cêmplices 
■feiU  impid.  Le  Pape  Gclafe ,  cpîtrc  i  j.  aux  Evc^ 
ques  de  Dardanie  :  ^uifyMfJ  ^ucli^uet  mêd» ,  tju*- 
lii^et  thniù  ,  fmplex  ejnfdem  fuerit  fafhu  etrtrit. 
Voye»  Voulus,  ^ir  T/rm  Sermonis,  page  J94-<9" 
At  il  cite  pluficurs  Auteurs  cwi  ont  employé  ce  mot  i 
&  cntr  autres  Salvien ,  CaHiodore ,  &rlves  de  Char- 
tres. Voyez  aufli  M-  du  Cangc  ,  dans  fon  Glol&irc 
Latin.  Les  Iialieifs,  à»  ctmpUx,  ont  aufli  fait  ctm- 

plict.  M.  ^       .         ^  , 

C  O  M  PL  I E  S.  C'eft  ainh  qu  on  nomme  la 

dernière 

/«/a  fous-enteadaiu  Hort.  Il  fcft  a  remarquer, 
qu/qu«»^"^"  ^""  on-dife  au  fingulier  Prima, 
Ténia ,  Sexia  ,  Noma  ,  &  Completorium  ,  on  dit  cn 
François  J^i^  parier  Primes ,  Tierces ,  Sextet ,  Ne- 
ne  j ,  &  Cnm'plifJ  .  ce  qui  m'a  été  dttparM.l'Abbc 
.     Chaftelain ,  Chanoine  4c  l'EgWc  de  l'an» ,  où  l'on 
dit ,  lei  Primefftnt-tBesfinnées ,  &:c.  M. 
.  COMPL'ifMENT.    Les  Italiens  difent  de 
mcii^e  cfmpliminto.  De  c»mplire,  dit  par  métaplaf- 
jne,  pour  complere.  Cmplire  y  cmpitme^ ,  compli^ 
memtim.  C'eft  un  accomplilTcmcnt  de  vœux  &  de 


fc  vices,  dit  Bourdelot.  ]e  crol* oue  c'eft  un  dif-     Latin  cnmes ,  parce  que  \ciC«mes  étoient  d'abord 
cours  obligeant  complet  -,  c'eft-à-<iirc ,  qui  eft  plus     ^f  ,?,'^5"_"_^"'„^°'^^iJt9^;i.**_l'*  5î!l^ 

Hi  que  les  di^ours  ordinaires.  M  '  "  "  "  '  '— .—  ~ 


a  cêmtt. 


d'où 


CÔMPLOTE|L.  Le  Pcre  Labbe,  page  19. 
de  la  féconde  partie  de  fcs  Etylhologicsjrançoi- 
fes  :  Comploter  ,  ne  vient  pas  de  compiR,  c^ ac- 
complir :  mais  de  caurE_LOTi«.  ;  ctmme  aui  dirait, 
fe  donner  la  Pelote ,  la  baie  ,  i.  tttxnf  ^  de  concert , 
&  par  accord.  M. 

Çc  M  P  L  o  T  E  R  ,  vient  pQK-^tre  de  convolutare. 


de  l'Eropercur  ,  ainfi  appelles 
vient  qu.ôn  a  appelle  les  Comtes  PoLmim  ce^x  qui 
étoient  toujoun  au  Palais  au  côté  du  Prince  ,  Se 
qu'on  nommoit  auflï  Comités  à  latert.  Du  tems  de  la 
République  on  appelloitC««M>«  ou  C»mtej,chez  les 
Romain»  ,  tous  ceux  fui  accompagnoient  les  Pro- 
confuls  &  les  Proprétcurs  dans  les  Provinces  pour 
y  fervir  la  République ,  comme  les  Tribuns,  ceux 
qu'on  nommoit  Pr^/fff/ ,  les  Ecrivains,  Sec.  Cela 


P|fr 

auemaitatifdcfowc/ffr^,  «le  moycndu  fùpin  ,    ^         .,       .;-   '  .   ^.  ,  ^  ^  ,■  ■  w.  n 

^-  •     --  '     •    ,h/,ffr,  c'eft  vouloir  <|uclque  paroft  psirlOrai fon  de  Cicéron;>r»C.  *«*m» /•#/?- 

:  un  autre.  U  Dnchat.  »«»•• ,  ».  M  •  Sous  les  Empereurs  les  Ctmtes  étoienc 


.[«/MrMjéatinufitc.  Com^ 
•chofc  dwtoncert  avec 

C  O  M  PO I X,  C'eft  dans  le  Languedoc  ce 
qu'eft  ailleurs  W^aftrç.  M. 

C  O  M  P  O  NTA  N  D  E.  On  appelle  ainC  la^com- 
pofition  que  l'on  faîl  à  Rome  pour  obtenir  des 
difpenfcs,  &  autres  expéditions  de  Cour  de  Ro-» 

me.  Al. 

COMPOST.  Rab«lai»,liv.  i.chap.  14.  ?«•/ 
luj  leut  le  Compofi ,  oit  il  fut  Irienftiy  ans  &deMX 
mois  lerfyue  fondu  Prtceptetfr  mourpt.-  &  fut  l'an 
mil  quatre  cens  &  vingt ,  &C.  L'Hiftbirc  de  l'Im- 
primeric  par  le  Sieur  de  la  Caille ,  imprimé  i»-^'. 
1689V  p.  66.  parle  d'un  livre  intitulé  le  €»mfofl  & 
Calendrier  dis  Bergers  ,  imprimé^/»-/»//»,  «à^'arls  en 
149^.  qui  pourroit  bien  avoi^o'Ur  aaicax J ean  de' 
Sacrwifofi  i ,  témoin  l'épitaphc  i||[^  cethoriimc ,  en- 
terré dansée  Cloître  des  Màthurins  de  Iwis ,  de 
bqi^éllç  la  Defcription  nouvelle  de  Paris  ,tome  1. 
page  lé.  édirion  de  Tirel  cn  1685.  rapponc  les 
deux 'firemiers- Vers  ,  que  voici  : 

■     De  Sacrohofco  qui  Compotifta^<Mi>r# 

Tempora  difcrtvit ,  jacet  hic  if^empore  raptus. 

Agrippa  ,  dans  fon  de  ^anitate,  Scirmiantm  ,  chr\  compagnoient,  Ainfi  c'étoit  plutôt  une  marque  de 


tous  les  Officiers  de  la  Maifon  de  l'Empereur.  Il 
fcmble  qu'on  peut  foire  commencer  les  Cmmts  des 
le  tems  d'Aùgufte,  qui  prit  plufieurs Sénateurs  pour 
être  fes  Comtes ,  âinfi  que  Dion  le  riippone ,  livre 
LUI.  c'eft-à-dire  ,  pour  l'accompagner  dan»    Tes 
voyages ,  &  pour  l'aflifter  dans  les  affaires ,  qui  fe 
jugeolent  àinfî  avec  la  même  autorité  que  fi  elles 
eoflent  été  jugées  en  plein  Sénat.    Ganen  paroît 
avoir  aboli  ce  Confeil,  en  défendant  aux  Séna- 
leun  de  fe  trouver  dans  les  armées  i  &  fes  fucccC- 
fçurs  ne  le" rétablirent  wts.  Mais  s'ils  n'avoient  pas. 
avec  eux  un  corps  de  iétfateun ,  il»  ne  pouvoient 
.pas  manquet^d'avoir  un  Confeil  degent  de  mérite. 
Occcbale  ,  Roi  des  Daces  fous  Trajan  ,   voulant 
peut-être  imiter  les  Empereurs  ,  atoit  aufli  (et 
Comtes  ,  <(Êi  étoient  conliiérablc»  ,  mai»  qui  n'é- 
>*bicnt  pas  le»  premiers.  C'eft  Dion  qui  nous  l'ap- 
prend ,  Hvre  Lxvin. 

Ces  Confeiller»  des  Empereurs' étoient  donc 
véritablement  Comtes  ,  c'eft -a  dire  ,  ct^pagnons 
du  Prince  ;  &  il»  en  prenoient  quelquefaii  le  titre, 
mais  en  y  ajoutant  le  noin  du  Prince  qu'il»  ac- 


Hoinnlcs ,  Ôcc.  cliap.  f»  nou*  parlent  d'uii  autrc^a 


^ 


Inirrmplni  au'iin  tiirukdign 
iirûiie  dignité ,  &  c  elï  louf lu 


aie  donner  au  Ctm 
cet  uiâge  étant  une 
indillècenmitot ,  m 
voient  la  Cour,  ôc 
reur,  mais  générait 
d'Oficien ,  commi 
liile  qu'en  •  fait  du 
ou  le  nom  de  Ctm 
tin ,  ce  n'étoit  poir 
panicuUereAc  iétci 
ai  fit  une  dlj^ité,  i 
ordres  ,  ainn  que  1 
vie  de;  c^  Prince. 
d'Illuarett/fit/^i. 
mi ,  Se  enfii'ite  Spei 
moient  Très  parfait 
compofé  des  deux  | 
nier  n'y  encrciiem 

Ïlufieun  privilèges 
eurs  espèces  de  Ct 
terre ,  Se  les  autres 
l'appçlla  dMS  le  ba 
com«j.  CoMultez  S 
Cange ,  qui  £dt  un 
genres  Ce  noms  da 
A  l'imitation  de 
pagnols ,  &  les  Al 
Courtifans ,  les  Se 
des  Rois.  Comme  < 
dans  les  Villes  pou 
rendus  les  maîtres  : 
jourd'bui ,  qu'on  a{ 
y  cn  a  fur  le  Rhin , 
eu  aufli  des  Comttt 
conde  Se  la  troifién 
rcmenit  des  Comtes 
Aquitaine ,  en  Sici 
Rois  Goths  d'Efpaj 
leurs  Comtes  PaUti 
là  que  les  luKens  c 
font  à  la  fiiite  des  S 
gnent  dans  lents  ^ 
point  inférieurt  au: 
one  les  Comtes  av( 
France  il  y  a  eu  d 
Prt)vciiipc,  &c.  qui 
vinces,  aaflî-bien  4 
des  Comtes  inférieu 
gcs ,  Se  Gouverna 
reurs  le  nom  de  C 
n^lt  à  plufieurs  Of 
Cotmes  jacramm  las 
rit ,-  Cornes  cnria  ;  C 
mm  f  Cornet  comme 
mes  booreomm  y  Cn 
Comtt  dmmtfliconem 
Cofmti  ft/émli  j  Con 
rum  }  Comet  not^ri 
for  in  Jure  j  Corne, 
tites  tmjtritimd  ;  Coi 
momi.  Cétoient  de 
prié  en  ptufieun  < 
donnoit  aufli  le  ta 
qui  Croient  bien  l 
dans  le  Code  ,  ceti 
cats,&  aux  Profe 
;|voient  fcrvi  vingi 
paiTerent  dan»  les  ( 
inr  A\\  fînuvcmcro 


ui  qu  on  coinniai^ 


Coiivemcur»  des  ^ 
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cil  uc  mmi  uu  mm0 ,  d  od  vtcnt  U  premicre  ou- 
tic  au  nom  de  CUtiUU  ,  royn  cWerant  oJim,. 
On  a  a|outé  un  C  au  commencement ,  de  m£me 
cjuc  dans  ClêJim  ^  CImUmir ,  Clmmrt ,  &  dans  plu- 
(icurs  autres  ;  «c  on  a  6tc  l'afplration  de  hytJ.  Les 
additions  &c  les  retranchemcus  de  ces  fortes  de 


qui  lignlhe  paretlletncnt  tUufire  rurrrirr  ,  on  a  dic 
t'fuj  par  éliupn.  Il  eft  remarquable  que  C^Wt/rK/, 
eft  li  mène  chofe  que  Lmd0Victn ,  d'o«l  le  Fran- 
çois Lmii.  La  diffmttce  qui  rnrolt  être  entre  ces 
deux  noms  n'eft  qu'accidentelle.  I^»  n'eA  autrtf 
chofe  que  ikUéU,  donc  on  a  rnranchtf  l'alpiration  ; 
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aie  donner  au  Cmma  Den7»,&;à  dhren  autres  \  ic 
cet  u(âge  étant  une  feb  mbli ,  on  le  donna  wSct 
indiltècemnKnt ,  non-fiMlcnient  à  ceux  qui  ful- 
votenc  la  Gk»,  3c  qd  aocompagnoient  l'citipe- 
reur ,  mais  généralçoiem  pcc/que  a  toutes  fones 
d'Ofickn  ,  comme  on  le  peut  voir  par  la  longue 
lifte  qu'en  •  fak  du  Guîge.  Ainlî ,  quoique  le  titre 
ou  le  nom  de  Ctmtt  Hk  en  alàge  avant  Conftan- 
tin ,  ce  n'étoit  Doint  encore  le  nom  d'un*  dignité 
panîcuUcre&  déterminée.  Ceft  cet  Empereur  qui 
en  fit  une  Agnité,  &  qui  dlvifa  les  Cmmttt  en  trois 
ordres  ,  ainfi  que  noii  fapfirend  Enicbe,  dam  la 
vlè  de  c^  Prince.  Les  premiers  portoient  le  titre 
d'iUaftres,  /fN/^i.  Les  féconds  celui  de  Clsrijji' 
mi ,  &  enfiine  SfeflMUu  Les  troilTémes  Çc  nonv- 
moient  Très  partaio ,  Ptrfraijfimi.  Le  Sénat  ^toit 
compofé  des  deux  premien  ordres  :  ceu»  du  der- 
nier n'y  entretient  Point  i  mais  ils  jouilToient  de 
Îlufieurs  privilèges  des  Sénateurs.  Il  y  avoir  plu- 
eurs  espèces  de  Cêmttt,  dont  les  uns  lêrvoiem  fur 
terre ,  Se  les  autres  fur  mer.  Le  premier  de  tous 
l'appçlla  d^  le  1ms  Empire  Protbcomte  ,  Fm0- 
ctmtj,  CoMiltez  Spelnun ,  GUJfmr.  Àrchttl.  Sc  da 
Cange,  qui  £dt  un  Catalogue  de  tous  les' difièrens 
genres  le  noms  des  CmutJ.  ' 

A  l'imitation  de  l'Empire,  les  Fran^iDib,  lesEf- 
pagnols ,  &  les  Allemans  apoellerent  Çtmrt'  les 
Courtifàns  ,  les  Seigneurs  qui  étoient  à  la  Cour 
des  Rois.  Comme  on  envoyoit  de  ces  Courtifâns 
dans  les  Villes  pouf  les  gouverner^  ils  s'en  font 
rendus  les  maîtres  :  ce  qui  a  £ùt  les  C»met  d'au- 
jourd'hui,  qu'on  appelle  C»mtej  PsUtitu,  dont  0 
y  en  a  fur  le  Rhin ,  en  Saxe ,  &  en  Luface.  Il  y  a 
eu  auffi  des  C»mttt  PdMtimj  en  France  fous  la  fé- 
conde &  la  troi/îérae  Race.  U  y  a  eu  particuliè- 
rement des  Cftmtts  PdléUtH/  en  Angleterre  ,  Vn 
Aquitaine ,  en  Sicile  ,  en  Tolcaiie ,  èc  chez  les 
Rois  Gochs  d'Etpagne.  Les  Papes  mêmes  oo^  eu 
leurs  Ctmtfi  PdUtttmi.  Voyex  du  Cai^e.  Cik  de- 
là que  les  luKeiu  ont  appelle  Cmu/// les  gens  qui 
font  à  la  iîiite  des  Sdgneurs ,  &  qui  les  accompa- 
gnent dans  leurs  voyages.  Ces  C^mtti  n'étoient 
point  inférieurs  aux  Ducs  :  on  a  remarqué  même 
one  les  C0mtts  avoieiK  des  EXics  (bus  eux.  En 
France  il  y  a  eu  des  Cmmes  de  Champagne  ",  de 
Prt)v«Sïpe ,  flcc.  qui  étoient  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, anflî-bien  que  les  Ducs.  Mais  il  y  avoir 
des  Ctmtes  inférieurs  ,  qui  étoient  (împlemertt  Ju* 
ges ,  &  Gouverneurs  des  Villes.  Chez  les  Empe- 
reurs le  nom  de  C»mt*  étoit  un  litre  qu'on  don- 
nait à  olufieurs  Officiers ,  comme ,  Cmmtwrjttiii 
Cmmspicriintm  largitimmm ',  C»mei  fâcritmj^ 
riii  Cmmes  cmrid  ;  Cmpti  téifeiU  ;  C»met  tnthistro- 
rmm  ;  C»mes  commercitmm  ;  CmHus  vejH^inus  }  Ce- 
rnes hmrtmum  ,•  Comtt  t^feitùmm  ,  sut  éuamiâ  i 
C»m«$  Àtm*fiicmrt$m  ;  Cmut  t^tunam  rtgitntm ,  m» 
Cofmts  jtjémli  j  <^»mes  Jtmmrtim  j  Ctmet  txemhit»- 
rnm  ;  Cmmet  KMàwierum  ;  Cernes  legmm  ,  feu  fnfef- 
[*r  in  Jure  }  Ctmes  iimitum  ,  aut  mdrcdimsm  }  Ce- 
rnes muritimd  ;  Cernes  P<*t«/  Xémd  ;  Cernes  féetri- 
menii.  Cctoient  des  Officiers  en  chef,  dont  il  eft 
prié  en  ptufieun  cn4roits  du  Droit  Ronudti.  On 
dormoii  aufll  le  tÉre  de  Cemte  pour  honorer  ceux 
qui  Croient  bien  fenri  le  Pubhc.  Par  exemple  , 
dans  le  Code  ,  cette  qualité  eft  donnée  aux  Avo- 
cats^ &  aux  Profelfeurs  en  Jurifprudence  ,  qui 
;»voient  fcrvi  vingt  ans.  Les  François,  lorfquMls 
palTercnt  dans  les  Gaules,  n'abolhent  point  la  for- 
inr  Hii  (Iniivrrnnmf nj  f''-'  » — 1«—  r^-^-^-^f  i^ 
"Gôirvcrncur»  des  Villes 6c  des  Provinces  sappcl- 
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lolent  Cernes  êc  Ducs ,  ils  ne  voqjurent  point  f 
apporter  de  changement.  Ces  Gouverneurs  com-, 
maiiJoicnt  à  U  guerre ,  Se  pendant  la  paix  M<  rcn- 
doieiu  la  Juftioe.  Ainfi  les  Ctmus  du  rems  éé 
Charlem^ie  n'étoient  autre  chofe  que  le»  Juge» 
ordinaires ,  6c  tout  enfemble  Gouverneur»  des  Vil- 
les. Ils  étoient  JU-detrows  des  Ducs ,  6c  des  Comtes 
qui  étoient  auOI  GoUverMurs  deAProvln<«s.  Ces 
derniers  avoicnt  Ibus  c«x  des  Càmtes  cônftitoés 
dans  les  Villes  patticttll#r«s ,  &  ne  ccdoient  point 
aux  Ducs»  qd  n'étoient ,  comme  les  Comtes ,  qu<* 
fimples  Gouvemetvs  de  Provinces.  Ces  Cemres 
rendirent  leur  dignité  héréditaire  fous  les  derniers 
Rois  de  la  féconde  Race ,  qui  étoient  trop  foibles 
pour  fe  faire  obéir.  Us  ufoq)erent  méhxr^la  Soiwc- 
ralnçté  lorfque  Hiiguc  Capa  parvint  à  la  Cou- 
ronne. Son  autorité  n'ctoit  ni  iÇfçz  Reconnue ,  ni 
aflez  aftenpie,  pour  s'oppofer  à  ces.ufurpatiioiîs. 
C'dï  de-là  qu'eft  venu  le  ptivilégedesComtoÉj'  die 
porter  une  couronne  fur  leurs  armes.  •  Ils  la  pri- 
rent alors,  comme  jouiirans  de  tous  les  droits  des 
Souverain.  Mah  peu  .i  peu  les  Rois  ont  remis 
ces  Comtés  (ou»  leur  obéilTanceY  &:  les  ont  réunis 
à  leur  Couronne.  Ainfi  la  qualité  de  Cemte  eft 
^•a|ourd'hui  Wen  diftérente  de  ce  qu'elle  étoit  au- 
trefois :  ce  n'eft  plus  qu'un  titre  qut  le  Roi  ac- 
corde en  érigeant  une  Terre  en  Comté  ,  ivec  U 
réferve  du  reffort  &  de  la  Souveraineté.  On  a  au- 
trefois difputé  fi  le  Marqub  a  la  nréfi^ance  fur  le 
Cemte,  Une  railôn  de  dotiter  ,  c  eft  qu'il  y  a  des 
C*imtes  «^  (ont  Pahrs ,  &  qu'il  n'y  a  nul  Marquis 
qui  le  fois:  Alciat  a  traité  cette  j|ueftion.  Aujour- 
d'hui la  chofe  eft  décUée  ,  le  Marquis  précède  le 
Cemte.  Lorfque  les  C«ii*rr/  étoient  Gouverneurs 
de  Provinces ,  ils  n'auroient  pas  cédé  la  préféance 
aux  Marquis.  Voyez  du  Tillet  dans  fon  Recueil  : 
il  y  pwle  en  phlieurs  endroits  de  la  dignité  de 
Cemte,  Voyez  aufli  Lymn«us ,  Net  tria  Megni  Frttr- 
/m,  liv.  m  ch.  8.  6c  le  Glo(Édre  Saliquc  de  Chi- 
flet ,  au  mot  Cetmes. 

Les  Allemâru  appellent  un  Comte  Oraf,  mot 
qui,  fi  l'on Vi  croit  un  Critique  moderne ,  ^nific 
propf|menr  Juge,  6c  eft  dérivé  de  6V<«t//«s  onXîrdf- 

*  SLÎ*^  "*'*'^^°'*^^'  <**"*  '«  Loi»  Saliqties 
6c  RiHûres ,  6c  qui  vient  du  ■  Grec  ^  fift  \  ne  l'é- 
tant hdt  que  depuh  la  tranflation  de  l'Empire  à 
Conftantinople  ,  au  fentiment  de  Chiflet ,  XJIof. 
SMic.  Pour  ee  ^i  eft  de  l'étymologie  6c  des  iifft- 
renia  fignificanons  de  t?r«/,  voyez  Vachrer  dans 
fon  GUgttr,  Grntun.  à  ce  mot.  Il  y  â  en  Allema- 
gne ptufieurs  fortes  de  Cemttss  lavoir  ,  les  LMttd- 
gr*tn ,  c'eft-à-dire  ,  Comtes  des  Provinces  \  les 
Màrvgr^ves ,  c'eft-àdire ,  Comtes  des  frontières 
ou  des  limites  j  les  Jw^/rt'*/,  c'eft-à-dire.  Com- 
tes des  VHIes  }  les  PfMl^ttvfi,  c'eftVà-dire,  Com- 
tes du  Palais  ,  ou  Comtes  I%É|kis.  Ces  derniers 
font  de  deux  fôrres  :  les  uflRônt  du  corps  des 
Princes ,  6c  4t  font  ceux  qui  ont  eu.  l'inveftiturc 
d'un  Palatinat  :  les  autres  n'ont  que  le  titre  de 
Comte  Palatin^,  6c  n*ont  pas  l'inveftiture  d'un  Pa- 
latinat. 

On  a  Mjpellé  aufli  Cemtes  tes  Chefs  des  Trour 
pes  Militaires  ,  tnii  menoienr  la  NobiefTe  à  l'ar- 
mée ,  6c  même  plufieurs  Capitaines  :  d'où  vient 
qu'on  a  eiKorc  confervé  le  hqm  de  Comitt  à  celui 

3ui  commande  aux  Forçats.  Comme  on  a  dit  qu'on 
onnoit  le  nom  de  Cen.tr  aux  Juges  de  planeurs 
Villes,  de-la  font  venus  les  Fi'emtts ,  qui  font 
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Maurice,  parlant  da  Cemtes,  dit  qu'il»  font  com- 


\ 


Primus  liiwi  Suétone ,  en  la  Vie  de  Vitelliu} ,  cha-  C  o  c  a  o  n  t.  M.  Ménage  ne  t'eft  point  (pore- 

pitre  dernier  :  C'mi  T»i»fé  mai»,  c»f^n»mrn  in  piteri-  nu  de  donner  un  article  Ju  moc  (»m4fm,  oà  Û 
ti.t  Beccô  /«rr.ir.  U  Vétltt  gallirucei  roftrum.  Et  il  renvoyé  pouf  l'explication  de  c»€0fm.  N^oot  y  fiip- 
y  X  quelque  apparence  que  (Uns  cet  endroit  Je     plcerom  en  quelque  fa^oo ,  en  rapportant  ce  que 

l'Auteur 


dire,  FrmâekNk: 
^ott  {fk*  «K  été  £i 
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me  les  Tribom  de*  Soldflb,  &  let  Chefi  des  Bifi- 
des &  des  Troupes  de  Spldao.  L'Empereur  Léon 
dit  à  peu  près  U  m&ne  cho(è.  Voyex  Curopalates, 
qui  npporre  les  fonâions  des  Çmmiei  k  la  Cour ,  & 
auprès  de  U  peribohe  de  l'EnTpereUr.  En  Artgle- 
ttire  on  appelle  Ctmier  les  fils  des  Ducs ,  Se  yi- 
ctmtft  ,  les  fibdci  Cmmet.Cmme  t'edist  Quelque- 
fois pour  yictmt*  ,  (cUm  U  remarque  de  M.  Mé- 
nage ,  dans  (on  Hittin  àt  SMé,  liv.  n.  chap.  i. 
page  1 8.  flc  dans  (et  remarques  iut  cet  endroh , 
page  )s8.  M.  de  M«rca  a  remarqué  dam  Ton 
Hifimrt  il  Bi^ru^  lirrc m.  chap.  ).  S»  )•  que  le 
mot  Cmtftd  eft  pris  dans  les  Avteurs  du  moyen  ige 
pour  (ignifier  on  C»mt€ ,  &  celui  de  Pnetfifml ,  ou 
yitectiifd  ,  pour  un  f^ictmtr.  * 

,COM. 

C  O  N  A  R  D  S.  Abbé  des  C#»4n//.  On  appel- 
loit  de  la  forte  à  Rouen  le  chef  de  certaine  Farce , 
où  les  (ôttires  des  particuliers  étoietK  jouées.  De 
cMidimMrélMj,  fait  de  cmuU.  Oedy  de  tout  tems 
qu'on  repréfente  un  fot ,  ôi  le  petgnatu  avec  une 
ftteHr  de  kenard ,  qui  lui  (en  de  cravane.  Voyes 
.  la  note  i.  fur  k  chap.  9.  du  i.  livre  de  Rabclaist 
JLe  Diuhst.  • 

CONCERT.  Qpelqaes-uns  le  dérivent  de 
CMKfHttu  ,  comme  tmrmtn  Je  ca>timtn.  D'autres  de 
C0»tfrtéirr  i  comme  Ci  les  divers  fons  combattoient 
les  uns  contre  les  autres.  Je  crois  qu'il  vieiu  de 
cmferrmm  j  ^tuifi  diau  €X  vmriitf»mt  cMUixtum  fp" 
f»mp0jbmm.  Huet. 

CONCHE.  Comme qtund  ota dit ,£«  ^MHW 
cttuhri  De  ctmptiçiéi ,  (ait  de  amftuj.  M. 

C  O  N  C  H I E'.  De  ctncAcMtui .  qui  fe  troaVé 
en  la  Loi  Salique  ,  tit.  )i.  (.  1.  Boiirdeldi,  dam  Tes 
^Erymologies  manufcrites ,  dte  fur  ce  mot  de  cmt- 
chi^ ,  CCS  mots  d'un  vieux  Glodàire  Latin ,  cmn^ut- 
gjtmmy  ftrdUéatim.  ]e  ne  (àis  ce  que  c'eft  que  ce 
vieux  Gloffaire.  Jl/. 

CONCIERGE.  Buuc'e,rurlesPandeûes,à 
l'eiKlroit  où  il  traite  du  paragraphe  A' MtfwTiVm/, 
de  la  Loi  Sed  éuUtj  ,   au  DigeAe  Lécm^  a  écrit 


ce  mot  par  un  C ,  comme  il  eft  ici  écrit  :  Ab  infu- 
la  ,  infularius  difbu.,  ifmi  Um^mà  vrinMcÉÊ  con~ 
ciergus  xmmmr  :  tmjmfwtHli  kmmms  tfft  ftUm  im 
domilmj  Princifmm  ,  ^ms  imCiUé  fltrum^mt  fmm ,  ii 
ejl,  M  privMMrmm  dmmihmj  dijhiktd.  Roben  Edenne 
&  Nicot ,  dans  leurs  Diâionnaires  François  ,  <fM 
fuivi  la  même  orthographe.  Mai#iLeft  Uns  doute 
que  ce  mot  doit  être  écrit  par  une%  ;  car  U  a  été 
(orme  de  ctnfrrviui ,  dit  à  ciiftrVéïmÂ».  Et  il  en  a 
été  formé  de  .ia  fone  :  Sennu  ,  fitrvus ,  (  d'où 
l'Efpagnol  fitr\ft  )  cnptrvm  ,  nmftrviiu ,  cffitrv- 
I  JMs ,  coNsitacB.  Et  c  eft  ainfi  que  ce  nnot  (ctrouve 
'  écrit  dans  les  viey^vres.  Les  Latins  ont  dit  de 
même  cmfltdiâ ,  S^ifUdiend» ,  pour  dire ,  celui  qui 
garde  les  prifonnien.  TibuUe  :  Sed  frttimmfiji^éimdt 
fcTMs  ,  cmfitdU  mV?4  efi.  Saint  Jean  Chryfoftome 
6c  Théophylaûe^  fur  le  chapitre  17.  de  Saint  Mat- 
thieu :  %HfutU  3  mmfÀ  ^mfuùtn  XÎytr^  a  fitXwia. 
M  3  foi^dAttf-nt  ç^«T«Sli, ,  Kii^utiA  H«^«fV  Et 
comme  de  cmftrvms  nous  avons  fak  conciihoe  , 
de  C0iiftrvéirî,i  nous  avons  fait  Concierceuie. 
Le  Père  Labbc  a  eu  une  penlee  particulière  fur 
^'rtymologie  de  ce  mot  ctmciergr.  La  void  :  Con- 
cisaoi  Ht  vient  »M«r  de  nnfervéueur,  m^is  d'un 
met  Mf ici  en  y  fcano,, «M  yî^^wf/înt  m  guichetier  ,  m 
huiOler  :  oftiarius  :  £»m  •«  été  femme  t. ,  obfcario- 
i>es,  çarcccum  cuftodes.  dMt  U  L»y  des  Allem^nu. 


COR 

Et  imittÊft  ^ili  t/hi4M  fU^enen  i  gmrémr  Ui fr't: 
fmaùeri,  m  m  fuit  de  cooicarionei  contauisii  : 
&  énet  U  temps ,  fti  Mdmcit  &  tumtiit  twm  ,  com- 
ciinatt.  Dmhs  'fimpntrt  CLartet  MHciemei  «•  f/mt 
rtmmtre  dt  Doces  »  Comitéi ,  Vicecomkct ,  CaT- 
taldiooes  ^ ,  Aldiom  ; ,  Scadooes ,  &f.  Mmj  U  tieft 
fétt  fermât  À  temtefmn  dt.  gnt  de  péiidtrrr  d^mi  cet 
fecrttt  dt  Ht  Ami^imntk  CoMcuaoi ,  félon  l'ana- 
logie» rie  petit  venir  de  cmfcmi».  M. 

C  O  N  D  A  M 1 N  £.  Voyex  cwm^mmime.  M. 

CONDANNADE.  Jeu.  Ilya%nc  Lettre 
dans  Marot ,  oui  a  pew  titre  :  £p^  fm'H  prdit 
M  U  cmidemm^ide  cmtre  la  tettUmt  d'me  Vwmdfû 
U.  Et  dans  Rabelab ,  an  chapitre  des  Jeux  de  Gar- 
gantua ,  il  eft  (aîTmention  de  ce  ieu.  Je  me  (ô»- 
yiens  d'avoir  lu  ctmdemttMM ,  en  la  même  fignifi- 
catl9n,dans  des  Auteurs  Italiens  plus  anciens  que 
Marot  ic  Rabelais  :  ce  qui  me  fait  conjeâurcr  que 
ce  jeu  nous  étoit  venu  dltalie.  Jean  de. la  Ca(c 
fut  mention  de  ce  )eil  dam  foa  CspittU  dtUs 
StiKA/i.  M. 

CoNDAMMAoï.  Coquillart ,  dans  (a  Dcoiti 
nouveaux  i 

Ptùt  ^MMt  U  Bêiargeétfe  efi  en  gJkt  « 
Une  Céuerve ,  tuie  Bri^ndt  f. 
•  Viem  jeter  mm  f»it  det  tjm»nUt 
Anglir  ,  m  m  U  ctmJuamfKsd*. 

Ceft  un  jeu  de  canes.  Jean  Marot ,  dam  (ôd 
Voyage  de  Gênes ,  ^*fjc  41.  de  (es  onivtest  édit. 
de  I71J. 

CtPnuljméUitudt  cemdemMMi,^ 

A  f»  Rty  viem  ^mtm  mng  *nlet  dtmuaide. 

.  Le  Duchat. 

CONDÈ'  :  nom  de  beu.  J'ai  tndté  de  l'éry- 
mologie  de  ce  mot  dam  mon  Hiftoire  de  Sablé ,  à 
**  P*8C  ijo.   Et  voki  comme  j'en  ai  parlé  :  Du 
tems  de  Smim  Mmrtim  ,   fw  tmemnu  m  400.  &  d» 
tems  dt  Gréinrt  dt  Teteri ,  f«/  mmrm  em  ffé.U 
Flemme  entr»it  d^nt  U  Uirt  d  Cétmdt ,  làm  téiê/n 
fmr  U  mert  dt  Snim  Méartin  ,  &  ^mi  n  hé  mii^  nf- 
feiéùke  U  jtmOiMi  dt  cet  deux  rivietrt.  Cmr ,  cemimt 
je  l'mi  déj*  mtur^,  Cande,  Candé,  &  Coodé, 
fmt  mmt  lymtmimet  t  ^  figmi fient  /r  ConAnem  dti 
LéUintt  U  Conflam  dtt  Framftis,  cr  U  Cobleni 
dte  AUtmunit.   Et  fi  em  en  crût  l'Antew  dt  U  VU 
dt  S^im  ÂMmMn  ,  fin  vivait  il  y  *  fuit  dt  1  iqo. 
«w,  m  *>«r/ ir  Cande,  Wr  Candé,  e^irCeodé* 
fmt  d'erigimt  LéUimt  ^  &  mtm  fof  ,  cttàmt  U  enit 
M.  dm  CMM^e ,  &  ctmtntt  jt  l'm  cru  nmtnftij  ,  etiri- 
gimt  CMtUift  i  item  fmt  dm  Lmtin  çaaAatK  ,  fM 
fir^fi*  fe  cacher  :  à  cmtfe  fmt  l'mtf  dtt  dmurftttvtt 
je  cschk  dMns  l'nmtrt,  &  fic'U  ^y,ftrL   Hic  nam- 
que  bifida  fluvionim  in  (oUduna  concurrente  na- 
tura  \  BMX  eriam  ab  untiatc  elementi  jam  conditi^ 
CmedMlifcene  locu  vulgos  indidit  nomen.   C'cft  k 
Tendron  de  cette  Vie  de  Smnt  Rimnin  ,  eu  il  eft 
fétrii  dm  Mem^ftere  de  Suint  Clmmdt  d^nt  U  Frmtkt- 
Ctmult  npfeti  en  ce  ttmu4d  Condatifco. ,  Cande  • 
en  Toucaine ,  tfi  nfftêi  Coodate  d^mt  imt  Itt  «m- 
mtfcritt  dt  Gréfein  dt  Ttmri.  M.  " 

CONDOMINE.  On  appelle  aina  4|m  le 
Haut-LansueJoc  one  grande  pièce  de  terre  qui  a 
quelques  £oits  Seigneuriaux^.  On  l'appelle  dans  le 
fias^Languedoc  »  c»ndnmine.  De  ctmdnmiméi.  Voyes 
le  Glofljdre  Ladn  de  M.  du  Cange  aux  OMits  <«*• 

dmniinéi ,  &  cmtdtminm.  M. 

ÇQNffeCHON  PALLFBMF'IS  Cft     ■ 


"<„ 


tia  Eleâuaire.dooi 

de  dix  ing^édicm  ( 

,  lequel  a  pds  foB  sa 

crue ,  teinte  au  iic 

It!»  de  de  Meuve, 

-  rnirinn^  Tanckanc. 

,c»-dewiua*auJDQe  o 

CONFLRE.  O 

CONFlXUftlEIL  1 

U  u  pattiede  im  £1 

TauM,  coHunua. , 

viemmtm.  dt  oondire 

tefl  fM«  de  conficerc 

fjM^r  f»r  /'«■  àift  o 

ontiic,  ^c  Le  Peu 

ces  mots  vieruient  At 

aufii  fût  rMfrri ,  & 

tel ,  &  cmiftcàtn.  \a 

cinikr  ,poQr  dire  r«*| 

tiemsrt.  Tout  cela  1 

fKxtemoc  Françoia 

re^emifiemt^  cmèfHn^ 

du  gcaad'EeyiBoleg^ 

a  fort  Ue»  semaroiM 

pour  Affttitmin  dan 

Iiena«*d(N4^DUui 
^tnit  sd  mttitinm  ft 
nnri/U  imitm  ira»' 4 


M. 

CONFISC^UE 
anricnaca.;  ete^oûf 

CONFITURE 
nom  apptllom  les 
miel  Ce  Mm, 'M^  le 
Latin  cm^etn»  ^  qui  4 
fiotc  ctmfmftrmmt  mm 
8c  Napolitaines ,  liv. 
mtt  nk  mtmÙÊm  fttA 
rimj.  mtimu  ktm  cmfit 
CenftOimMmj  élok  1 
médecine.  Le  même  l 
frfhmteik  exfemfit  fmit 
cp(e  appeUom  nous 
conopoies  par  les  Apc 
■Médedm.  Cnfemenve. 

CONFLANS. 
d'Angcr»  wi  vJU^  t 
nd  ctm§ttttu.  14. 

^ONFRAIRI£ 
£nuUcK7i-  tfffi^ap 
en  ces  temeabSMM  ]«■ 
miàÀitevdktmtC* 
uLtm  ctHvtmiaiU,  ^ 
ptciilimdtf$i0 ,  rtaMM 
phaairis  ,  fmid  ctmm 
ci  ffitf  dicitmr,  ^mt 
kaàdaitJùdmmite 
rtli^iéntm  ,  nfpeUt^ 
fntdfrntrrt^iti,! 
fwwwwiiiM  tmtfcedit 
Mmmm^idefi.ejmfdtt 
«pMOMi»  epdUidfi 
fUtTtm^ttt  tftdmmU  m 
lia  cemtifnimt  ^mmm 
trompe.  Ctm^imrit  a  < 
tmfrntert  qoi  (c  tm 
éprke  ifx.  comme  c 
II.  cbap.  )6.  Al'éga 
crois  pas  non  plus  qi 

AtfM  HcfychimiCftJi 
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>V   m    I.'K^IWSWK 


•»  »    *  va*  «  ■ 


aire .  Fran^okNtcocTcaiau  coaujureqàelcFnO'     k^mm.  MtUlt  fmà  kecr 
tfkk  (•€k*  «k  été  £iit  de  rkaUcn  téctki:  Il  a^oate .    /«')^<«-  'fnm  nb»  LV 
que  la  Italiem  ofu  pris  ce  raqt  des  NaciotH  Sev- 
Aentrionala  i  &  que  c'eft  uo  moc  Waa^tJà ,  t- 
T*mt  I. 


Mlétmtu  fo  ,  &  <• 


kiACts  /«Ahm  &  €mn*mwmfi. 

•M  mtfhrm  mtm  fim  nÀiUs  ,  wr 
iurn^MÂM  tfi ,  M  fimul  litteré 


V, 


C  ON. 

tia  £leâuair«,  dont  M^Aié  cA  l'Aatwr,  amf^tk 

\cqud  A  ffkùm  marnée  (â.bàk.  ffùeUlnÇoy* 
crue  »  tdoitc  itt  fiic  4c  KcnMn  Ce  (ôoi  I«  |MCD- 
lc!>  de  de  Meinre ,  danl  iôa  Didbonnaire  Phârni*- 
tatàaaa^TeaxkaotSivfaiohptàcJehmi 
ci><leuÎMtt  auJDQb  tréomiitL,  m. 

CONFIRE.  CONftsEUJL  CONîrrUlU. 
CÛNFlXUftlEIL  U  Père  LaUie^pM»^;.  4» 
U  u  partie  de  (as  Ecymologifli  FcaivîU»!  <aMM. 

TOIM,  COMluaua.  .   COMIUVIIUL,  &  OOMfUI  , 

mVmnnt  4r  coodire .  oaaikai^&  coodkua.  fimj- 
ffl  fut  d*  conficerc  ,  coiAdoK  i  &  cooicânf»  : 
^UMjr  fMT  /'m  ir/'r  coo^Dâion.  dr  Alksnnés,  dr  }a- 
ootiie,  drc  Le Pece  LabU  t'ett  id  méprit.  Toot 
CCS  mon  viennent  de  cmifurre  :  d'od  les  luliensoK 
auOî  £ût  rMfrri .  &  les  {.Cfaffiak  ,  f»>j^éir .  rm/- 
tcj ,  &  cmfKàm.  Lct  E^â^ob  di(cm  aafli  f#i^* 
f /«rWr ,poor  dire cmifin :  quQs  ont  £m  de  tênféu- 
timMTt.  Tout  cela  ne  pôna  pai  de  douner  ou» 
nocte  moc  Françoia  crn^  »  ne  vienne  de  tm^t- 
rt  »  emfiemt ,  cm^  ,  comnm.  C'cft  anflî  l'opinioa 
du  gaMLEvfOMlegiAe  M.  de  Caicneuve ,  lequel 
a  ion  Ue»  Bamarqué,  qiM  CtmftihMumut  it  piud 
pour  Afmumrt  dan»  cet  ewlrak  des  Loix  Ski- 
lienoM&Né«|DUuinei.riae  )4.  L.  \.i^ftr. 
^tnit  ddmmtiMm  fmmm  ,  fMitf  édifia  Cmfràit^ 
nmiÊU  mûmm  hn»  tmâ^  «  Oktm  inmtîiéii. 
M. 

C  ON  F I  S(^U  E  R.  Dt  0^«v.  Les  Glo6t 
anricnnea^  cmfytMt^  t^ii7«  Voyea  luqyg.  M. 

CONFITURE.  Ceiiainfi  que  maincenm 
noua  apiicllons  les  feoits  confin  au  (iicre  &  an 
raiet  QM.mait'^t  le  vcike  r**^  »  vienttent  du 
Latin  cMj^MWk  qui  en  la  meycanc  Latinité  figni-' 
&ÛC  cmmfmftr  mu  mtdtam»  Les  Lois  fif<lMii»tt 
&  Napolitaines ,  liv.  j.ol  )4.L.  ).  ^mh^mtw. 
wrt  4W  iwtttM»  /«MM  ,  fMi^  «/ifa»i  C«yi»NM- 
rùu  mùmu  km»  cmtfitiM  »  Cmm  JtmatùUi^  Cm 
CttifêOitm^fiiu  dok  l'ApMicaire»  &  f^'^  ,  la 
médecine.  Le  rocme  CmftfHtmmii  vtnfttitm  rm- 
ftfhmrm  txftmfisftàs  aam  cmfii»  MtéUc0nm,ta- 
cp'(e  appelions  nous  ctmfelbmt ,  cenainrfâsé^et 
compoiés  par  les  Apocicaires ,  &  ordonnét  par  Ics*^ 
■MédedM.  Cmftmemve. 

CONFLANS.    De   cm,jb,*m,.    H  y  a  près 
d'Angcr»  m  vJUan  SF*'^  *ff^  EfimjUÊt ,  de 

ÇO  N  F  R  AI  RI  E  Bnik  lùr  la  Pa«kâa  .  am 
£null«7i- «fffi>»aparlé  delféswplacic^ccnne 
encestet»afcS«Maa^»cnuphriih  t^jér^îmUm^ 

"  -y  -fr —  i<ir  rn ,  rrntinTri»  yV  ii  É— 'mmh  ^  m 
âtM«  r«r»««ttciiU,  f»^^4rj%  fnfiimf^  fé^rm  , 
fêcuU^nÀ^ ,  cimmmùtr  kéimimm  ':  tkmSOm 
pUcairis  »  fn*^  fi—arri  j^n  mmmMr:  fmà  Cr»- 
cè  ffiéf  dicitmr.  ^tu  wmim  frimnam  »  fuu  Coo» 
iaad»iitJùéli«nmm,idi^tfi 


CO.K  40^ 

Çonbatres  m^»  mt^w  ««<  -»-|yi'-||»] .  ditSal^ 
sçr  .  daMk.i«  Ecymologiiii  VaiMM^Mtt.  f  AA 
Un  4e  cMMj^wia.  00  proooocc  àIWii  C«^ 
"'^  îî  .','"*  **•*»•  •*  ^^  #"»ooceir.  M. 

^ONGEM).  ~^j::;îûp4fa  fcu^ 

Jaoalei  bona  Aucann.  U^a»,»  »e  «-|/.  outo 

in*  le  la«i»,tarbaw  «Maawu  »  duquei  noua  «von» 
tu^  '«^i  mab  avM  ceuBdlf«nkKe,qua  rtMM*. 

r  M  ne  a  «vend  que  de  la  liccacç  donnée  aux  Ibida  iB| 
&  ctmimtm  fiipraid  pour  route  Tom  de  licence  flc 
de  permiflion.  Les  Capitulaires  de  Cbaricmame , 
li  V .  ( .  rit.  1 6.  Mmlierfijùu  cmmiMtm  viri  fut  w/«m  im 
cMpmtfmtimwâftm.  Et  autic  1.  parlancd'on  Prêtre 
dégradé  &  excommunié  :  jili^md  dtfmt  ^i»fim 
cotmmi  fétm  fréfmmfftrit.  Les  Annalct  de  France 
dans  le  i.  volume  de  Duchelôe  :  £/  ffrft,mm  €- 
miMtm  rediit  mi  féitriépm,  Cafencuve. 

Co M  o  I*.  De  cmmmmiu ,  dit  pour  nwmtMns^ 
Cimmemiu ,  ammàéttm ,  tmmjmiu ,  con«b'.  ha  Ca- 
JMtulalees  de  Charlemegne ,  vi.  '  i«.  Méitrfifrm 
cmmM»  vmjià  wl-mim  C4tf>mtfmm  méfirit  :  c  eA* 
à-dire ,  ainff  que  porte  llnicription  ,  jL,  liefmém» 
L'Epitome  de  r  Empereur  Cbtocaire»  des  Cooftbn* 
ciona  dc4:3urlemagpe  de  (bnaïeul ,  tic.  1.  cjk  u. 
PLtcmt  eUMt  wtkj  ,  m  fiAiimfmJtmimifftfiM- 
trm  ké^  ftr  nmmuéÊtmm  viri  jfm  vtiUm  ,  hJktMi 
fmiftMttmiir  imm*,  Voves  le  Cloflâiic  dc'iLRir 
gaot  an  moc  ■«#<•««•».  AadenoeaKtv  iwu»  acti- 
vions tmità.  De  (mmiéuui  ,  lo  luOou  OM  Êds 
de  m&ne  cmged»,  Lucas  Ubifteoius ,  fiu  cet  mon 
du  Martyre  4e  Saince  Perpétue  &  4e  ^oce  Félid' 
té  ,  An  Passu)  sit  ,  am  ceaucuTU*  :  Vt  mtitm 
Mlié  vtcH  »M  C^nufidifcifUmé,  m4  ftcr^m  ChrijN 
militi^m  trmiiiOâ  ,  itm  &  cànmeatui  vottèdum. 
^fi^rm  fMlUn  Ftfht  timfm  fu  tri  rtdirifm 
f>*IfU ,  ^  tkiftrmwt  MUitihms  dmi  {•mfmttum.  Um- 
d*  A^mUiiu  Ukr»  1.  Amatoriae  mllitix  brevemeoi»' 
meatura  indolfit.  Et  im  Ctditt ,  Aéilitrj  dmit^cm- 
tmtMibtu ,  vtipfr  emmmtMus ,  dimiiti  dicumur.  Et 
b0cm»d0dJmtJf,CQioiocmleti»(éii^Mr.  lu  Ht- 
,JJ€kimi,  MtftWUteftMt ,  ,'^-TMff  x»t£dtm  tÎ  «V 
'^ittiihte  i^^mMM  lUfri  éétmJU  lùtmimt  accipt- 
rt.  Et  im^t^ .  Commeatus  .t^wM .  fuifi  dijcf 
demdi  Mtfu  tmmdt,  f»«  w/i/ , /W »//*/.  //<»/.  j.  D. 
d*  Fmmj  :  Ncmo  poceft  coauncaiom,  rem«((tum^ 
ve  ,  dare  cxuli .  ai£  ImpcmiM  ex  aliqua  cauiL\ 
Hé/it  héc  vê»  in  Limmm  luàSm  tml^  i^ftt  «4 
htditrmm  mfmm  :  m/fttJ  tmt  altrm  ma  miit^Ê^^' 


r»U^i»Mtm  .  tfftim^   tff»  fwn  :  mm , 

^M0d  frMtret  Jùtt  iti ,  imtr  ^mi  ciUtus  ilUféH^ 

fwwtiwdii  immtfdit.  PbcMorcs  m$tm  Okéâi  di- 
mmm,  id  tfi ,  tjtifdmt  fkumi*:  m  irUmiti,  Htdif 

qwloM.  cpdkocif*'»  4n^V<-N^>>f  f«' 
^'«'""■V"'  fftdmdi  méfis  ipim»  mkm  dhimi  ffréh- 

tis  cmttfnmt , mm  »»milimm  ipui i.^ Budéc (t 

trompe.  Cm^imri,  a  éi^  £dc  4e  cmj^^* .  ùk  de 
tmfrMtr^  qui  fr  tsottve  dam  kes  de  Ûiames  , 
éprÎM  !}»•  comme «Ki^^mr,  èma,  Céikke,  livre 
II. diap.  )6.  A ré^aBd4aiw>cCcec«p^TeM,iene 
crois  pas  non  plos  qu'il  arienne  de  ar*'f  •  e^  » 


ma  extndititr  ad  mm'tM  tmymjyit  k  fuvit  Jktn^ 
fétadtmtm  (m)  Voyez  mes  Origine*  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mo«  cmg4d»^  u  VoAut  dt  Vitiii 
$erm0mt,  &  M-  4ii  Caog»  daaa  ics  Gleébires.  M. 

CONGEDIER.  Dkmumt  congé.  0  vient  de 
cmmmimui ,  de  mime  q«c  tmgé.  Là  Oudiat. 

CONJURER:  p«ir  pntr  ii^.mmum.  De 
c^njmrMTt  :  qui  iê  trouve  ca  ttcce  (iguifieation  dam 
Grégoire  de  Tpurs ,  IW.  v.  de  hm  HiAoire ,  du 
ii^Ctfkk  l'endroit  «^  U.dl  4k  que  la  Rdne 
Agftridlde  étant  à  Texiténké ,  4e  acttibiant  U 
caufe  de  (à  mort  à  iqi  Médedbw,  aïle  dit  au  Roé 
<Cut)thran,  ion  auri  :  Et  midftimUtm  mmt  imem 
/frdtmM^f0,&  omfêfKtimemi  imttf^ùm  fmn 
JMre ,  Ht  cum  éà  hmc  Imtt  diftefer»  ,  fistim  ifjigCt- 
dm  tnààimm.  f  Vay«s  Ragûcau  au  mot  fw^arvr. 


V 


^. 


> 


\^ 


(  a  )    Vtmmm  aitm  vttirti  LmM  StrifmH ,  «lie 
M   ào  Canf»  ;  ftil  a  rû/ba.   On  troaw  ilani  Pbat  la 


CT<te  comme  un  coc.  Le»  Grec» ,  f  caufe  de  cmr  c'cft  ainfi'qae  ce»  rron  doivent  étrt  tolo  ) ,  Tio^ 

crnc  ,  foiit  appelle  .»^«Am,  it  \ti  Latins  ,i<Ê{fitéi  nent  de  nr«/«i ,  foh  par  dériGoo,  à  caoiê  que .b 

&  /4yr'^/r  /.  M.  I  Ghicdu  pond  dah»  le  nid  d'un  mre  tàkm  ,  ùk 

C  OC  H  ON.    De  («//«  ,  qui  fe  trouve  dani  qu'on  ait  cru  au  contraire  qoe d'Mtrcs  «iicaax  al- 


aise qoc  (unu  : 
cMimfmj ,  de  fmcmct 
vent  en  la  figiutia 


(,,V 


/   - 


408  C  O  N. 

CONNETABLE.  Par  comipdon  ,  pour 
CmmffléàU .  de  Cmmti  ftéÀmti.  Tum^  ,  livre  tS. 
de  fe»  Advcrlairea,  clupitre  1.  i^mi  sfmd  n«i  fiai^- 
mu  t0  miUti*  Dmx  (jr  Msgifttr ,  fÊtrm  Coniïefta- 
bilcm  dàfmm  ,  mm  dtàét*  faim  Corôet  StabuU  Mf- 


fft^n  dthtM  .-préfenim  cum  &  éifud  jimtmitamm 
Méntiiwmm  TribonMOt  Scabuli  Utéam  :  &  4f«J 
VdmtrTmtam  rtftritéljpt»  miU  C»r^éimim»f9Utéai* 


Ctmiirm  StéihUi  fmjft.  Cmf$t ,  fu^  le  premier  titre 
du  livre  premier  de^Ticft ,  page  14e.  de  l'édidon 
de  Nivelle  :  Cm^t  &^dfrébtj  fw/iirr  Cornes  m^ 
ftUém  :  m  N/rvéïnlmi ,  vel  Et^éulùê  ttfk  im  illum 
Hmuri  Ucwm  : 

Cm  Ji  rn  *fx*t  «ràf  jBiiAaf*VJtN««' 

£t  Préfrfhn  tmiêtnrim  rtnmrtim  ,  Corne»  Stabuli 
primitm  ,  deinde  ctmiftt  CcNneftabulu»  ,  tétm  im 
Oritmtit  ^uim  in  Otcidtntit  imiptrit  :  cmjiu,  Mfftl- 
léttimii  veriveiéimmt  aUmJ ,  f  «m  ThtmM  retitlit.  H- 
kn  d^rej^imtine.Primcipmmi  ,  mùnr  m  tmi  »wimitms 
mtvt0t  rifnmt  :  fmtmt  ta  cêmciliMret  Itfïtrihij ,  m$ihi 
viiftmr  ,  nom  ik  tt  tMttmm ,  fti  im  mIUs  immikmi ,  t<t- 
t»  likr»  dtlirMjft  :  Mit  veriitj  ,fMt  «mw  fmtrm  fmmim» 
fhiltfiplM,  &  fmme  tik  .Arijl»ttlt  ftcmU$ ,  nirm^f»^ 
tém  imeptmm»  txcidijft.  Cujas  a  fort  bien  deviné.  Ce 
Traité  dt  Rrrimimi  Primdpmm  n'eft  pas  de^.  Tijo- 
mas ,  mai»  d  i£gid}ut  Colonna  ,  félon  Dellarmin 
dan»  fe»  XcHvaim  Eccléfuftiques ,  ou  d'un  Bar- 
tholonueu»  Lucenlîs ,  félon  le  P.  Théophile  Rai-^ 
naud ,  Jéfuite ,  dan»  (on  Traité  de  htmii  &  mmlis  U- 
hii.  Voici  au  refte  l'érymologie  du  mot  Ctnmefi*- 
hilii  de  te  prétendu  S.  Thomas  :  Alimà  ttittm  nt- 
mtn  €ft  ,  ^M»d  Cuneus  ^pprlUtitr,  »usfi  Coitcat  ; 
ifMcd  tft \  in  unum  coUeâa  mnhituoor  ad  pugnan-  . 
dum  \  5c  maxime  neceffariu»  in  bellando  :  de  ^u»  im 
Deuterp».  dicitmr,  ^ttidtjmif^futs  cumtti  prtfmrM- 
kMt  étd^tllumt.  A  9Mfmrti  Conoftàbulus  ^/•ctXtAmm 
trahit  ,  mpmd  mtdtmts  ufitMtmm,  C*éft  au  livre  4. 
ch.  il. 


'as 


t 


'M 


Celle  de  du  Mblin ,  de  Cmmeus  fiMlit ,  a'cfk  vi 
lu»  raifonivible.  C'eft  dans  fe»  Commentaires  fur 
!a  Coutume  de  Pari»  ;  félon  le  témoignage  du  Heur 
des  Accords.  Voici  Jes  terme»  de  ce  fieur  de»  Ac- 
cords ,  qui  font  de  fon  Chapitre  de»  AUiiûon»  :  Le 
jMVAHt  dm  Mtmlin  j  c0mtmu  ^l^mtfmj  Uj  pliu 
grMidt  ptrfmméigei  t'tndfrmunti  n  frit  grtmdt  glnn 
enftt  CttmtmtmtMrrt  fmr  U  C^ntumt*  de  Paris  ,  eCd- 
vfir  dtrivt  f/  mtm  de  Conneftabilis ,  de  Cuneu»  ft«- 
kilis.  Et  cependant  ,  il  femble  que  l'Auteur  du  li- 
v^c  du  Pèlerinage  de  l'ame  ait  vifé  à  cc«e  ridicule 
étymologie,  par  ce»  ven  : 

L'éuu  re  irMt  ,f*m  ctuxapptUtK. , 
.^mi  êmt  tficet  frimcipumx 
Sm  gemÀMrmei  i  ctmtm  MurefchMX  y 
Et  Ckevetmmi ,  ^m  mppfUer 
Ne  féùt  péis  kiem ,  «r  t»ur  mtmmer'  j 
Xfmi  cmdmiftnt  Ut  Gmrmyemrs  i 
Seit  À  pii  ,  Mt  fiient  Seigneurt 
PriveK: ,  M  S0md0ierie. 
Smr  fut  iefymeti  tfi  ntAli 
Le  C»mneflMe  ,  mmi  hétrdi 
Dm  efirt ,  (f  tris-^en  fiM*^, 
^,  Ssms  mK4jMei  efire  mtuéèle^ 

De  Cmtés  fiJkmli  ,  le»  Italiem  ont  fait  de  même 
C^mrrfiétkilt.  L'Ammirato ,  hv.  i.  de  fes  Hiiloires 
de  Florence  :  Imtmt  ^mefii  ijmpi ,  (  7j6[  )  p^ni- 
meme  imctmtimcii  mÀ  mppsrire  phmirrjnmemte  ^mefiti 
imevd  vte,  e  digmité  dt  CtmufitikiU  i  the  tfefnd» 


C  O  K. 

ilfmmttirikèmMKimu  dtIULimpuLmkm.Oy 
met  Sulwli .  nW ,  Conte  dcUa  SaHa  ./&  riv^MM- 
t:\hi  A€CmnfiéàiU,  pour  le  marquer  en  pd&mc, 
les  Florcndna  oaç  £iit  CMiri^«^yr  ,  par  cormpcka. 

CoMHfTABLt.  Selon  Alberf  '  Krantx ,' 
lir.  5.  chap.  ^r.  de  Ibo  Hift.  de  Fulde ,  l'ofice  de 
CimmtàU  ,  foot  les  den  première»  caca  ,  étoit 
pcopremctii  le  mime  que  cdni  de  Maréchal  chez  . 
les  Alicmaiit  :  mifli  les  premiers  8c  andem  Etan  , 
de  France  ne  fionc-il»  aucuite  mentioa  des  Maré^ 
chani  de  France  ,  qd  n'ont  commencé  que  (bus. 
U  troi(iéme  race.  Le  Dmket. 

CONNIL.  De  atmiaUms.  Ceft  ainfi  que 
les  Latins  ont  appelle  ccoc  knt  de  Bérres.  Mar- 
tial : 

dmdet  im  ejftffit  héUtmrt  cmmcmlms  éuttris. 
Mmfirétvit  tmcitmj  htfiiêmj  ilie  vimt. 

Et  ce  rooc  a  été  £dt  du  Grec  «.'«r*  %vm%  mm*ù  ,  «v- 
v>i*(  ,  fmmicut ,  tumicmhit.  VarrOn,  i^ine,  bOen, 
Se  Galien ,  qui  ont  écrit  que  c'étoit  un  moc  Efpa- 
gnol  ;  fe  font  trompés.  Voyer  mes  Aménités  de 
Daçit  au  chap.  ).  Il  me  refte  à  remarquer  que  cem- 
mil  a  été  formé  de  (mmtmimt ,  en  cette  maiùére  : 
cmmtmlmi ,  tmmiilmj ,  conwil.  Au  Ueu  de  cmmil  , 
nous  avons  dit  audl  cmimim.  M. 

CONNILLER.  Montagne,  livre  i.cb.  ix. 
Ct'itmemt  Im  PhiUfephie  ,  «pu  mu  dmt  mttttrt  les  mr- 
m*t  M  U  mtMtm  pmir  cmiMttn  Im  ftnmme  i  fmi  »h 
dtit  nidir  le  ftirmge  pmirfmàer  mux  fUeds  tmtei  Us 
màvnfitit  hmrnuàmet  j  viem-elle  à  cette  mtMefe  de  «m 
fmire  ctmmiller  p4tr  tes  ditmrt  cett^ards  &  ridi<mlet  f 
Cette  façon  de  parler ,  qui  eft  foa  en  n(àge  dans 
l'Anjou  ,  a  pris  (on  ori^ne  des  lapereaux  ,  que 
nous  appeUions  autrefob  cemmUt  lelqueb  vont  fe 
cachant  dans  les  hayes.  M. 

CONQUERANT.  De  cem^értms  ,  entit. 
Les  anciens  Latins  ooc  dit  fàmnv  Mirr,  pour  dire 
cem^merirdei  Filles.  Properce ,  Hv.  j.  Eleg.  17. 

Hic  tski  imerttdeis  dextrâ  fmmm  funret  ttriee 

Ovide: 

Nec  mimer  efi  virtus ,  ^mjim  fiurrre  ,  pérts 
tmeri. 

De  cemfuirere ,  coinpo(é  de  cmm^  de  efutrere  ,  on 
a  fait  le  vieux  mot  Francis  cem^uerre.  Et  de  cem* 
^HMrirty  dit  par  métaplafîne  pour  cei$^»drere ^000» 
avons  faix  tem^turir  j  &  de  cem^mifitsire  ,  formé  de 
cemmmifitiam ,  nou»  avons  £>it  cem^uejhr.  M. 

CONROY.  Ordre.  FroifTatt ,  édit,  de  Jean   ^ 
Petit.  VoL  I.  fol.  114.  r*.  Cet  Fram^t,  fM  de  ce 
mefe  deetmeieitt  egrde ,  furemt  fi  tj^^'  *  fe  Ht  me 
timrewt  peimt  de   ceierey  ,    éàms  fe  mtiremt  em  fmite. 
yojn  ConaoT.  Le  DmcLu. 

C  O  N  S I GN  E  R  :  pour  ii^/rr.  Voyex  Cujaa 
fitir  U  Loi  dernière  du  vin.  Traité  dd  AfricMttm. 

CONSISTOIRE.  aWIIc  de  la  forte  parce 
qu'originairement  ceux  <]ul  en  ctoiait  membres  , 
opinoient  debout ,  pendant  que  le  Prince  feul  étoic 
aflîs.  S.  Ambroife ,  épît.  i  )  ; .  dans  du  Cange ,?  an 
mot  Cemfifieeimm  de  (on  GloiTaire  L.  B.  «M  fedit 
(  Princeps  )  i»  cmj^eri^,  ingrejfms  fumt  :  mffmmxit 
primcèfs  mt  efcmimmi  d^m  :  ege  imtrr  cemfifhnMes 
fteti.  En  France  le»  Maîtres  des  Requêtes  rappor-  . 
tent  debout  lorfigue  le  Rot  eft  préicnt  au  CooièiL  \ 
LeDmchM.  s  \ 

CONSOUDLNom  d'une  plante ,  appelée 


wtmù  dû  LadnrM 
qu'on  attrilMic  a  p 
lider  les  plaies.  * 

CONSTIPE 

SiipMiu  »  itm(H»m 

CON5ULT 

femfm'tiei  COMme 

nemiifie,  tdes  pou 

Vo^  M.  de  & 

page  it^.Cemfmitt 

cins , .  Se  cemfmitMi 

CONTE.  C 

quelque^bofe  agi 

la  principale  graci 

veté ,  ce  mot  eft  I 

parmi  les  derniers 

fuite  Gretfèr  ,  fui 

un  i^gt-  Au(E  d 

ùcplfie  ce  que  lei 

bien  ce  que  dan» 

le   ÂefpeMjerikmt 

Cert9 ,  nttct  /««f 

CONTER: 

CONTEST 

que  occa(ion  Se 

Nous  l'avons  for 

li  vraie  (îgnificat 

chofes  débattues  I 

Feftus:  Cooteftai 

tes  eftete.  Et  feloi 

teim  dicttmtiir  dme 

mMtejmdicie  ittrM 

Audi  litis  cemef 

procc»  commenci 

de  part  Se  d!aut 

ttmc   cemèfiéU»  v 

net  megetiV  CMif, 

De  Ut.  Cemtejt.  C 

paroles  d'Aiûe  G 

titit  ex  pnHe  tmer 

tmimr  :  &  eiim  m 

eéSfétréuii  vemi^ 

transtérés  de  le 

font  pas  trouve 

verbe  cemtejhr  à 

les  Auteurs  de  la 

^mmeftéBri  ,  pour 

Caficneuvé. 

CoNTiST  ti 
trefier.  Les  gran 
ce^m'ils  meoemvei 
Ce  qui  a  bit  en 
*avoit  été  fait'  de 
VoyexM.deCa 

contra: 

ter,  pour  dire, 
on  le  trouve  ain 
Centre/fer  vient  ( 
pour  fimre.  Efier 

CONTRE 
Saumaiic'ftir  Se 
|uxu ,  vel  prop4 
mesim  idieimMe 
Btrnî  diciatt ,  fr\ 
contra.  M. 

CONTREE 
msrchamdife  de  . 
Je  i  qui  veut  di 
tre  U  publicatio 
M. 


MÉi 


A'\»t 


COR. 


COR.     COS. 


I 


j  rjmj  mim  imimi.  u.  iH)(mi  m  m  mol  -W^p  poar  {jj^flMcr  une  c^tfr  .  terme  qu  U 

mène  que  r«nu  •  oMpine  I  pinli  par  tet  mocs  de  fait  venir  appaitmnicac  au  retbe  V*  <|"<  Cfpifie 

numfmj  ,  de  (Bcmcif ,  &  de  numiMm  ,  qd  (é  troo-  ceindre ,  environnar.  Hmtt.  Voyc»  ci-éeàm  C-if# 

vent  en  li  fignilkiiANi  de  crime  d'adukcre  du  côc^  m  ,  &  d  dcdbus  Ctifté  ^ 


C  O  N. 


C  o  N  T  R  r  E  u  eft  faic  de  rMrr«i  .  Lario- 
iMufaore  ,  qui  fientfié  némc  cttofe.  Let  Lob  éê 
Sicile  de  de  Napks  ,  Uvre  ).  ikre  )8.  SimwHmu , 
rMrr4r«  «  tmm  im  terrii  dtmumi  m»f^ 
tcc.  CMpnum- 


tm 


hri 


■inTi  dn  Larin  cmCtUds^k  tmU  de  U  mpckcé 
«l'on  attribue  a  pta6eiin  de  (n  dSfkca  ée  conl»- 
lider  les  pbk».  *  ' 

CONSTIPE',  le  Qottks  de   Venddme^ 
SiifMut  1 1  m0if  muf ,  ttmfhtfhu.  M. 

C  O  N5  U  L  T  E.  De  MM/îi^4 .  qu'on  a  dit  pour 
fmfm'ti^i  «Mfeme  mifd  pour  arjb  >  rwwmf^t  pour 
rrmujfù,  lêks  pouc  Wn*  ^  tmjktmiM  pour  imfiiimit* 
Yo^  M.  de  Saumaii*  fiir  Ilflftoire  AuRofte* 
page  lif. Cmfmtt  (e  dit  ordinairement  da  Méde- 
cins , .  8c  cnfmltétim  des  Avocats.  M. 

CONTE.  C'cA  proprement  le  diicoun  de 
quelque^bofc  agréable  ic.  iacédeufe.^  parce  ^ 
la  principale  grâce  des' contes  conlîfte  en  la  brlé- 
Yeté ,  ce  mot  eft  ioni  du  Grec-barbare  ■•rT».  qui 
parmi  les  derniers  Grecs ,  comme  témo^pK  le  jé- 
iuite  Greticr  ,  fur  le  ck.  i .  de  Cmr^f^dMti ,  figiufie 
un  t^ngt-  Au(E  dam  le  m£meC«r«Mii«rr/,  ■•/?«»«* 
dcnifie  ce  que  les  Mu(icians  appcUent  Mmtt  j  ou 

bien  ce  que  dans  les  Oflkes  de  l'Eglife  on  appel-     onrune  figure  contraire  à  la  naturelle  confixiha- 
le  Âtffmjmkm  hnv«.  La  Couronne  prédcuiè:     non  du  corp«  humain  ,  (ont  appelles  rmtrrféùtt  ; 


C  o  M  T  a  ■*!.  De  rMTfar  A  Le  Stile  anckn  du  Par» 
loncK .  pMde  ).  tioe  46.  paragraphe  1 4.  de  l'Or- 
donnaoce  de  Qurles  viii.  K»Ummt  imfmfi*r^fmid  , 
Ordinmimit  Pkiliffi  PmUéri ,  Cunli  v.  CmnU  ru 
&  ^àJfdftnm  fmmmm  ftrCmiéu  P^Mmemsitt , 
im  fmMiket  Camrâté  ,  frmt  iftfit  frniUftM  &  nm- 
ftuimdimi  C^êurMdnm,  ffftimtm  ,  àt  ttttn  cifi^ 
di^mm  im  Bmnij  BmtUiimmmt ,  SrmtfikdlUnm  ,  & 
Mlitnnm  JmdJarim  1  fMicrmiHr.  Voyex  M.  Mnion 
fur  Marculfe,  &  M.  du  Caoge  dans  Ton  Gloluire. 
CmiTéitM  a  été  £m  de  cmmmfu  .dont  les  Italiem  & 
les  ElÀagnels  ont  anŒ  fét  tmrrmd^i.  M. 

CONTREFAIT.  Ceui  dont  les  m« 


Ctnw  ,  utrct  /MK^K.  Caicneuve. 

CONTER:  pour  r«rMr«r.  De  cwmiftmtMi.  M. 

C  O  N  T  E  S  T  E  R- i)/»4»rfr  fie  Wi/^CT"  en  quel- 
que occafion  fie  fur  quelque  matière  que  ce  (6k. 
Nous  l'avons  formé  de  fmnfi*ri ,  donf  pourtant 


ou  parce  qu'ils  font  faits  contre  u  forme  ordinaira 
des  hommes  )  ou  bien  parce  que  d^ordiiudre  ib 
(ont  contre£iia  ,  c'eil-à-dire  ,  contr 'imités  ,  da 
caui  qui  cherchent  en  la  minière  d'autrui  un  (iiiet 
de  rire  fie  de  llïm^onner.  Toutefois  il  me^fanble 


li  vraie  fignification  ne  .s'étend  pa*  au  de- là  des  ou'oo  pourroié  dériver  ce  mot  de  cmtra£lm$ ,  qui 
chofes  débattues  en  Juftice,fic  preuves  par  témoins,  dans  les  Auteurs  du  tems  moien,  ficnifie  rr  f  m 
Feftus  :  Cooteftari ,  ift  cim  uterame  ntu  dicit ,  Ttf-  mmi  âifmu  ctmntfMit,  Flodoard ,  dam  iHiftoire  de 
$tt  tfimt.  Et  félon  les  Jurifconmltcs ,  ctmttfiém  U-  Rheimt ,  liv.  4.  chap.  4 1 .  Ctmrsthti mmmi  tnibu  i 
tem  iicumtmr  dm*  mu  fùns  sivtrfémi  j  «mW  <rWi-  téaujmdmm  iilmmùmMmt  y  &  lêfmfimmi  mimtmj  éàtf- 
métttjuiici»  MTéMU  fmrs  HttnfUtt ,  Tefta  eftoce.  nuijf.lx  même ,  chap.  4t.  Tmmt  mttéim  jmttmttm- 
Auflt  Util  c»mttfiMi» ,  cft  proprement  lorique  le  &mBmm^  iwfit  dmmmi. ,  mmUmmfu  Dti  &  famc- 
procès  commence  d'être  Mlmt ,  fie  que  les  parties  ti  BmUfrici  JUfntémri  t^mmimtimi  nUvitm  j  friwmm 
de  part  fie  diautre  allèguent  leurs  preuves.  Lit  ^màtm  érmthiit ,  &  tmÀ*  ^»UithHi.  Et  le  (âvaM 
tmmc  ttmiftéu*  viittw  »  ^mk  Jf^dix  fn  mmrrmi*^     Moine  de  S.  Gai ,  Flerman ,  duquel  lious  avons  une 

"  *  Chronique ,  fut  fumonmté  CMtfr4^/ ,  parce  qu'il 
étoit  contre£dt.  Nos  andeni  Francs  appelloienc 
ces  gens-là  ctmrmiti.  Hcrman  de  Valencienaes  * 
au  Roman  de  la  Bible  : 


met 


megttii"  céUifMtm   mmdirt  cmperit.     L.    l^^Cod.. 


Dr  Ut.  Cmittft.  Ce  qui  fe  voit  clairement  dans  ces 
parola  d'Aule  Gelle,  liv.  5.  chap.  10.  Ptten  iuf- 
titit  ex  ^nfi»  mierctdtm  i  Uttim  rma  EvmtiU  cmmtf- 

'Tr  •■  t 'r  ^J-^'"  f-^'^W-  f'^i^';'.  Et  cmtTMitt  rtJnci/t,  &  mud^it  /W/. 

témférréUtM  vtmtfftmt.  Mais  comme  les  mon  iont^  '  ■' 

tramKrés  de  Icnr .  première  lignification  ,  il  né  Or  encocc  biei  que  ttmtntRut  vienne  proprement 
ixai  pas  trouver  étrange  fi  no*»  appliquons  le  *  cmmràRimt  mtrvmrmm  ,  )c  fuppofe  q«c  iur  l'opi- 
verbe  cmmtfltr  à  toute  iocte  de  débats ,  puifque  nion.q«'oo  eut  que  nmtrmihu  étoit  ^mMfttmttr»  «tr- 
ies Auteurs  de  la  pure  Lannité  prennent  ibuvent  r«i  ,  on  tt  ferma  le  moc  de  cmrtfmt  •  ce  oui  a 
xmttjiéiri  ,  pour  ce  que  nous  appelions  fnttjitr.  de  l'apparence ,  à  caufe  de  l'ignorance  fie  de  la 
Oiaieuvê.                          ^    i  barbarie  des  fiécles  pailés.  CMJtmtmvt. 

CoMTisTtiu  Anciennement  00  difeie  r«»-  Comtk t> Air.  De  nMrf^â^Wftu;  Comme  oui 

trtfier.  Les  grandes  Chcoeàques  FrançoUèl  :  Pmr'  diroit ,  fmlhu  cmmri  ^mmmfuri  tfmimt.    M.  de  Ca> 

ce^m'ils  m fmnmrm  (munf^  à  tmx  my  à  Itmrfmt.  (meuve  le  dérive  de  cmmrmlhn ,  en  la'  fignificadon 

([le  qui  a  bit  croire  à  quelques  «uns  que  ttmtfttr  étfp^fiUut.  Voyei  Tes  raiiôns.  M. 

'avoir  été  (ait  de  çMHraJimt.  U  l'a  été  de  Mar^^rt  CONTREMONT.  Banhius  i  liv.  viu.de 

Vovex  M.  de  Cafeneuve.  M.  fes  Adver(âira ,  chap.  6.  CottraiMOMT  ,  ^mU  A#- 

CONTRASTE.  Ondifoit  antrefeb  cmmtf-  di*  GmlU  diamm  ,  nm  im  mitmm  mU^d  mndmm 

tft ,  tft  -LduitmiMit  d*  nU^iit.  Hyginus  cap.  60. 


ttr ,  pour  dire ,  éttmr  emfemU*  tfmei^  cmmmfU  :  te 
on  le  trouve  ainfi  écrit  dans  d'ancieoMS  Chartres. 
Ctmrtfttr  vient  de  cmtré^Mn.  Car  ifttr  (t  diibit 
pour  0mrr.  Efitr  m  Jnit  ,  ^4rt  ik  jmditi».  Hoet. 

CONTRE:  pour  mfnt.  De  tmtrm.  M.  de 
Saunjaiiê'fiir  Solîn,  pagie  1094.  Contra  tpr» 
faxu ,  vel  prope  ,  i«p«M  LMimtti  ffmit  :  mtU 
m»t  im  idiMmmtf  tfm^  mifin  héjkewm.  Grmci  Ldit 
nrm  dicmmt ,  fn  lyyif  (^  prope  :  f$td  tx  Lmim 
contra.  M. 

CONTREBANDE  :  Comme qnnd  on dir. 
mmrchmmdift  d»  cmmitkmtdt.  De  lltalicn  nmtrmkmf 
d»  ;  qui  veut  dire ,  tmtn  U  km:  c'eA-àrdite  coa- 
tre  U  publication  ,  conoe  les  déHicnics.  Voye^  bmm. 
M. 

'     - ^ c ! 


Sîfyphus ,  qi^  nonc  didnir  &xum ,  propter  onpie*- 
tarem  ,  adverfus  montem  ad  inferos  cervicibua 
volvere.  Contra  montem  txtmt  mfmd  A^timmt , 
m.  7.  Surfum  monte  rrfmt  im  jlirimtmtfmihu 
M. 

CONTREPETIS  DE  COURT.  CON- 
TREPETERIES. Il  eft  (^  roeniiori  des  tm^^- 
ttrift  dam  Etienne  Tabourot ,  Sieur  des  Accords, 
au  ch.  i"  Amtr^nfktt  &  Cmmrtfttmei  ,  en  cm 
tennes  i  Dt  tette  ùtPtrfim  dt  tmmt  «m  fmrr  M» 
.tTÊmvé  mm  imiémitiêft  &  fiAtiU  iwprmtitm  ,  fmt  Ut 
cmniÇmu  mmatmmfmum  mfffUmtmi  des  équivoques  | 
M  vmlmmt  mftr  dm  mm  ^  ^^"^  ^'  "^f*' 

gmmt  fû  Ut  éfptUtitm  des  Coatrrpeteries.  f  tx 

^    I    <-J..i.m.     III  .1  ji  I  iiiiu    III,  I  j,,—iiiippp.--,...i.--iJp,i^,,Aj.   ..Il        ■— — ^- 
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C  O  H I E  R.  Efpécc  de  chèac.  Nicoc  :  Ce/ln 

Àti  dn,x  fjpectt  dt   htjm  dmt  UfrmiU,  fjf  plm  l» 


1 8.  tntkuUe  pour  la  priiba  -.J»  m  verni  tmtt^ 
"Mtn  M  ^ftm  MMcmMMtwiem  tmf*f(Ur  mu  hmimr 


M. 

Coin,  if 
de  U  cinquième  C 
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41^  C  O  N. 

«oor  le  Ctmrnrtii  ia  tmm  ,  qui  ci  U  nJticm  cho- 
fe ,  il  eii^  Ùk.  menàou  iâm  l'An  Poctique  de 
Chai  les  Fontaine,  livre  i.clup.  dernier.  M. 

CONTKËPOIhlTE*.  bn  mat  cmmfMmi 
de  lui  r^bef ,  c'cft  mM  BwraiUe  itir  laquelle  on  a 
taillé  au  ^dfeau  toute*  forte*  de  fipire*  en  ba*  rc- 
tietf».  RabeUi* ,  lir.  5 .  ch.  ao.  Pmtmmj  mmôtm  rm 
iM  ^etit  mkiaet  tmm  emmnftimé  J^édUrmtt.  Cette 
ciMcflion  eft  ydÇt  dé  Homn  de  la  Rofe  ,  <A 
foL  I.  V*.  on  lit  ceii 


Jt  vit  im£  vtrgir  lmj[  &  U, 
Emtêt  éttai£  Immit  rnufr  richtmem  t 
Dthmrt  tmmiUJ  vivemtm 
A  mtmma  richtt  tmfmmlhirtt, 
Ijis  ymMijrtt  &  Iti  féùnHwrtt 
Dm  mmrféir  tmt  je  remirMj. 

Ce  mot  vient  de  cttitrafiuifle,  augmentatif  de  cm- 
trt^^fHt»  il.  Le  Duchat. 

CON TRE FORTEU RS.  Pâlquier  VIII.  <i. 
Les  Jtevemdemn  àet  livfti ,  ^«t  ïei  fenem  k  leur 
tel  fwr  U  tnlle ,  [eut  éffAUi.  Contteporteur»,  d'mt 
met  cerrempm,  tem  liem  de  Colporteurs,  f  Nou*  les 
■ppelloiu  au|ourd'hui  eeipenemn.  Je  remarquerai 
ici  en  padaiu ,  qu'il  faut  dire  rrvemdemrt  de  liwes  , 
&  non  ras  comme  a  dit  Pafquiet  ,  revemdemrt  des 
livrej.  Cette  £uite  eft  fort  tuniliere  à  PaTquier. 
M. 

Le  mot  cei^erttur  n'eft  pas  une  corruption  de 
f entre fertem.  Celui-d  eft  1  ancien  nom  donné  k 
cette  lôrte  de  Maciers  ,  parce  qu'ils  feeteim  leurs 
■marchandifes  dans  an  panier  appuyé  rMmr  leur  ef- 
tomac.  Dans  la  fuite  on  les  a  nommé  celfenewrt  , 
parce„que  ce  panier  leur  pend  au  teeu  Le  Du> 
chat. 

CON VERS  :  comme  quand  on  dit  ,  Fr4re 
Cem/rrt  ,  Sermr  Cenvrrjt.  De  cem/^ut.  Geoéfroy  , 
'  Abbé  de  Vendôme,,, liv.  4.  ep.  10.  Ommi*  ^m  iUe 
Cemvfrfmi  éiverfmt  im  met  ^retmlerit  ,  veiit  J'crihere 
metmimmt.  Dpm  Emond .  Manéne ,  dans  fon  Jmde.r 
OiemAftiiHi ,  imprimé  à  û  fi»  de  fon  Traite  de 
ytttitjHÏt  Afei/iihentm  Riiikmt  :  CoNviatui  t^fmA 
veteret  MenMcbet ,  //  ermt ,  fui  À  feemlmi  viiM  md 
temver/ienrmt  vtnerât ,  vit  M»  meens^cétmprefefftemt  : 
Mpud  rtcentierti ,  Frater  Laicus.  Sed  im  hit  Xittimt, 
in'eriortt  sltsrit  mumiflnt  ,  tjmet  Ceroferarto*  , 
ThuriferarioffiK  sp^fUmrefelemtmt  ,/igmt/i(M.  M. 

CONVIER.  Voycx  ci-delfus  f«wv#y.M. 

CONVOITER.  De.r«rvM«v.  comme  qui 
dîroit  ,  vetiam  facerr,  M. 

CON  VO  Y  :  Cemvier.  Ce  font  proprefeent  les 
perloiines  qui  accompagnent  quelqu'un  par  hon- 
neur ;  comme  aux  funérailles,  aux  noces,  de  tel- 
les autres  occaltons.  Il  n'y'  a  point  de  doute  qu'Q 
ne  toit  compoi<^  de  cem,  &  de  vtM  :  de  même  que 
tetviMmr ,  qui  fignifie  celmi  ^mi  mcfemtfmgme.  Pe- 
trus  Dainiant ,  liv.  i.  épit.  i  ).  AdrMdtu ,  dmm  im 
Bmr£mmdié  refme  miU  (êrfiMer  imcederei.  Le  Ckre- 
micem  jiM^t^tuft ,  fur  Tân  m  ci.  HU  CenfiMmtimepe- 
^Um  prdteritmt  ,  dmmt  cnmi  (etrinmerilnti  [mit ,  imdti- 
tmdîme  mem  medicÀ  cflieHd  ,  frwrrrr.  Ainû  cemwer^ 
c'eft  proprement  prier  quelqu'un  de  nou*  accom- 
pagner par  honneur .  en  quelque  occafwn  où  11 
faut  marcher.  De  ibne  que  c'eA  abuAvement  que 
nous  difons ,  remtirr  4  dintr ,  Àjemtr ,  ic  femblables, 
où  il  n'eft  pas  queftibn  de  cheminer  durant  l'aâion 
pour  laquelle  on  eft  prié.  CAfnemv*. . 

C  o  1*  V  o  Y.  De  cemvefham  ,  dit  pour  cemvtfhe  : 
comme  «nvoy  ,  d'imvelhim,^t  fouttirc'^fhe.CeH- 
**y  de  ceepi ,  c»uvey  £4tyjtm  ,  tem.  ey  Je  vivrtt  , 


CON.    C  G  P. 

c'eft  etmvefhe.  Et  cohtoti»  ,  poarfwt«r,  od  «le» 
mr,  riaudccemveiteff,  te  fx  méUfUBne  »  tem- 
vek^re ,  cpMvoYia.  Ainfî  veje ,  au  tens  «iquirf 
■ou*  le  prénom,  quand  nous  difons  «■>/  vej^  de 
Itmi ,  une  veye  de  cLiriem  ,  eft  formé  de  vek^  , 
dit  pour  veihrm.  Mais  lorfque  veye  fignHic  cbe- 
imim ,  il  vient  d«  *m.  m  de  vekM  ,  tfà  fe  trouve 
en  cette  (îgni6catiaa  duw  Varron.  Et  nous  difon* 
coMVOTBii  ,  paor  «ccompaBicr  te  conduire.  En 
tjtia  cemvi^.  Anaftaiê  le  NbHothécaire ,  en  U 
Vie  du  Pape  Zacharic  :  Âex  mfjme  tid  Pmdmm  mm 
tedem  wr»  cemtntteu  ,  emm  dedmxit.  Et  de-U ,  le 
Cemvey  dei  Emtevremeeitt.  f  CoMVlia. ,  pour  frier  , 
fomUe  venir  de  ceètetittire.  M.  de  Cafencave  le 
dérive  pourtant  de  r«rM4rv ,  compofi  de  cm  ,  tf. 
dé  vis.  Voyez  fes  raifôfi*.  'M.  - 
C  O  N  V  O  Y  E  R.  Voycx  ^Mt^.  M. 

C  O  P 

COPEAU.  Mena  bois  qu'on  retratKhe  o« 
qu'on  rogne  d'une  grande  pièce  lorfou'on  l'abbaC 
ou  qu'on  U  raille.  On  difoit  autrefois  temfeMt , 
mot  fait  de  cm^  ,  qui  Ta  été  lui-même  du  Gr»c 
**i/Ut ,  lequel  figfiiiîe  couper,  rnrancher ,  tailler. 
Yoyex  ci-de1Iôus  ceKper.  • 

C  O  P  E  N  H  A  G  U  E.  VlUe  Capitale  do  Royau- 
me de  Danemarck.  Le*  Danois  dilènt  KtJkemké- 
t'en ,  les  Flamans ,  KefrmLetmt ,  les  Allemans  Kéf. 
femLêgmem  ,  fie  les  Fran^ïis  Coppenhague  te  Co- 
penhague. Cette  Ville  a  été  nommée  ainfi  à  ciù-. 
le  de  fon  port  qui  eft  très-commode  ,  &  ce  nom 
fignifie  Pen  det  mumkMmdt.  * 

COPHTES  ou  COPTES.  On  appelle  ainfi 
les  Chrétieiu  d'Egypte  qui  font  de  la  (eâe  des  Ja«  - 
cobites.  Les  (èntimens  font  fort  panagés  for  l'ori. 
gine  de  ce  nom.  On  n'eft  pas  même  d'accord  fur 
la  maniériede  l'écrire.  Les  unsdifent  G^mj  i  les 
autres  Ce^btnti  d'autres  C^tmt  ;  te  d'autres  rifhti- 
tm  ou  CeftitM.  Nous  difbns^  ordinairem  ent  en  F ran- 
çob  Cefkee.  Scaliger  ,  dans  foti  livre  de  fjmemdéh- 
tieme  temfmm  ,  page  70  j.  prétend  que  ce  nom 
vient  de  celui  de  Ce^tt ,  Ville  d'Egypte ,  dans  U 
Thebaide ,  autrefoés  célèbre  te  fort  marchande  . 
dont  il  eft  £ùt  mention  dam  Strabon  te  dans  Plu- 
tarquei  Le  Père  Kirker  le  réfute  dans  fon  Pnde-  . 
«MU  Ce^tms ,  ck.  I.  &  ScaUger  lui  même  change  de 
fêntiment  ailleurs.  D'autres  dérivent  ce  nom  d'an 
prétendu  -Roi  det  andem  Egyptiens ,  lequel  on 
nomme  Céktim.  Jean  Léon,  <Uns  là defcriptioa  de 
l'Afrique ,  te  d'autres  après  lui  ,difent  que  le  noin 
de  Chihth^  qui  eft  celai  dont  les  Egyptiem  appel- 
lait  leur  pays,  vient  de  Cttihtk  ,  qd  e4l  le  pre- 
mier Roi  oui  y  ait  régné.  Vaafleb,  dam  la  Prèfa^ 
ce  de  fon  Hiftoire  d'Alexaitdrie ,  dit  que  l'Egypte  ' 
a  été  ainfi  nètnmée  de  Cipr ,  fib  de  Méfraïm ,  te 
petit  fils  de  Noé ,  qai  mes  avoir  vaiincn  trois  frt- 
rc*  qu'il  avoir ,  régna  (cul  dans  tout  ce  pays.  Tout 
cela  fbm  aotam  de  fiblev  Méfraim  n'eut  point  de 
fis  du  nom  de  Cft ,-  an  moim  ftcriture  n'en  parle 
pas.  Scaligeir  a  penfï  plut  rdfoonablement  quand  U 
a  dit  que  les  Ethiopicm  appellent  l'Egypte  Gifm 
te  Giéhetm  j  qoe  le*  Egyptiens  Mahometara  appel- 
lent leurs  compMrioKt  Chrétiens  EUhf^tLt  q«i  eft 
la  même  chofè  que  Chihh  avec   l'article  Arabe  ( 
&  ouecc*  mom»  om  été  fbrmésde  celui  d'  -'ovirV» 
par  le  retrandiement  de  la  première  fyllabe.  Quel- 
que vral-ftmblable  que  foit  cette  étymologie ,  le 
P.  du  SolHer  y  trouve  des  diflicu)^  La  pcemieftB 
cil  que  le  nom  Grec  de  rEgyçtc  eft  phis  anden 
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COPIE, 
c'eft  rexnilt 
cefi* ,  oui  fig 
des  oosies  de 
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C  O  T. 

^X  f-S-       -H :.  l_t i. 


CoiM.  W#  iMim»^.  Ciron  .  ricre  €.  du  livre  i. 
As.  U  cinquiém»  QffnpiUdon  ^  Dccrculn  ,  le 


Ce  ou»  fe  fiifok  fan»  dootc  *  nmlmioo  Jii  oeric 
foufflet  qoe  l«  R  Ténues  domieiu  a  cni«  qut  rc- 
^oirem  la  QonfimaÀon  .  afi/i  que  ce  ttr  cotnme 


iV 


c  o  p. 

ibil  ttoao  EfyfOBB»  noac  •bVMf  A 

CM,  «nyafaKMKlcKMGcccàM.p«Mr>Aj 
Jeta*  9fil*tvé\%  At  b  ntfane  clK>iè  <)m  r«mf 
Qyfiwiwn^  là  tcnc  wt  EcypaBBi»  Cat  bck  ni 
wi^btbh  iî  &cctfake.  Il  a  y  a  ^nalle  prorre  <|De 
in  «Dcfcm  fa  yyùcu»  dcK  eié  McOél  C7wn\  oo 
JCifri ,  oB  uf«(  j  de  cm'cft  pomi  un  boonr^- 
■icnt  que  le  nom  Emifa  a'au^ovd'U  IbkplM 
téccar(|oel«iMmiGrec.  Q|C  la  Grecs  afMK  été 
fi  leng-CBro  mamet  Je  l'EgTPce  ^  é^  leur  Lanfee 
ayaK  ésé  fi  finn  en  »(à|Be ,  la  Anba  fiirvcnaoi 
&  anoarani  /om79>  if^ifnu  ,  établi  pour  U 
non  d«  paya ,  Ut  l'aieac  abené  ,  &  ak  £i^ , 
yow  Ai(fk  ,  tien  n'cft  plus  Ulable  :  adS  ce  (cn- 
tfaMÉccft  n«»-(cakBacaK  cebi  de  Sca^eer  t  mafa 
•ulfi^P.  IkiOTin.qnidHfiitcela  leTalmnaae 
Babylooe.  dam  U  Tcaké  Mi^  »oÀ  la  Egyp- 
licèi  iam  appelles  (?«**#/>  Ai  P.  Hardouin .  dié 

Cle  P.^SoOkri  «c^M.l'Abbé^'Kcn^uiloc 
fceie  taifcn  plaeftie  ye  ce  PaeoM(è»eft 
qae  MOI  la  Ecypticnt  ^ftoéent  Appdier  Ct^ 
ui  t  ht  pfPk  bV*  cifHwaw  qae  la  OMMcnt  { 
ÀM  panai  la  CMdeni  mtae.U  n'y  «^M  la 
JacoHea  «{ai  ponenc  ce  non ,  4c  qB'oo  ne  le  don- 
ne point  aoi  Meiqaltet.  Cda  £dt  croire  ae  P. 
4a  Sollia.  qae  ce  met  l'ei  (btmé  da  noa/^r». 
hitt,  4c  que  par  le  ritrapihrtwfnr  de  la  prniiere 
Mlabe  ona Ut  CMu,Ctkt\  Cftt ,  oa  Ofkit, 
U  ne  donne  cependant  oad  que  oonnne  une  oon- 
leaure  :  BMà  il  £Mt  avouer  <|b'c11c  a'cft  point  n^ 
tiquoiqne  le  fcwriment  précédent  pazoiA 
■ppknTtiLÇat.lclonla  remarque  de  M. 
IVAUté^oiaadoc  .  %  Vocabulaira  Copbta  U 
jkaba  décidait  U  dificnlté  ,  traduiiânt  U  ttMC 
Jryiwlt'è  ,  qui  fipiifie Egyptien,  parcduldeXÏ^ 
^'»  d'où  no«  aTom  bk  Ctfètt  :  8c  la  ^tfhe» 


dana  leur«  Ififtoira  d'Egypte  »  dont  il  t  en  a  un 
grand  noàbre  .  parlant  dià  andem  Egypiiem,  la 
appellent  de  mtoe.  Le  P.  Kirkcr  ,  dant  fen  Pf*- 
^imms  Ctfuu ,  ck.  i.  diftingnc la  C«fk#idaC*p- 
tni  mai»  cette  diftinAion  A  frirole.  Ca  dc«x 
nqjDM  iônl  adfi  nouveaux  Tun  «me  rentre ,  U 
Tiennent  également  du  Grec /(«^  9  .dont  on  » 
retranché  U  première  fytlabe.  U  cft  vrai  que  le 
ncNu  de  Oférei  eft  dcnsatré  MrticfMércm«t  aux 
Egyptien!  jacobitek  La  Anba  appellent  >  Egv»- 
te  mtfr  ,  &  ilf  iiun*iiw'le  mime  nom  à  là  vâle 
capnale .  qui  eft4e  Caitc  L'Arabe  mefrtkat  fiun 
doute  de  l^brco  onra  %mfrMm  ,  ancien  Bom 
de  l'EfTypte ,  laquelle  &t  aini  appeUée  du  ndm  de 
WrSm ,  fik  de  Cham .  &  périt  fib  de  Noé.  * 

COPIE.  En  madère  d'Adaft  de  Peinture, 
c'eft  rextrait  tiré  de  l'origM-  ^  vient  du  L^in 
etfis .  qui  figptfe  éàmiémt*  i  fêtc%  qu'en  fidW 
da  copia  de  l'orighlal .  en  muMplie  UM^  cboic 
qui  étoit  unique  en  Cm  cipécettce  qui  eft  ptupre- 
ipcnt  rtfMm  ditmfm  m  fMtn,  Cafeneuve. 

Cor  II.  De  Mf^  t  dont  la  Anteun  delafeaA 
fe-L!Kinké  ont  ai^  eu  cette  fig>dfication.  Y«yei 
Voffiut  dr  ritiù  Strmmii.  Et  cette  fi|H<railrtii 
A  venue  fiaii  doute  de  cette  ^on  de  parbr  da 
Tarilconfiilta  :  ctfiémfMtrt,  rtfùm  Jûn  enfiri- 
ItmJi»  pour  SntJmmtrfmù,  Ulpien  en  11  Loi  i. 
an  Digefte  di  EdtifJê  :  Èdtn  ^tft  ttùm  cfi^m 
JitfcrAtmdi  fmnrw.  En  Nocmandie,  an  A  rnafi  , 
fOutfimiUM*'  Ctft  M  MUT  rttufi.  yU 

COPIEURS,  n  y  a  une  é^  de  raBlene 
qui  coofiftc  à  imiter  Je  caaKrci-i*.re  les  pcrfiMi- 


,  C  O  P.    COQ.  4rt 

oneMi-    iiCL*Et  de-là.  C«*«rf  4^/«/ldrèr.  ftC 

' COPRONYM£.  CeMfiMMmqueroa 

doaneàCaaâandB  VI.  Empainr'deConfanlbM>- 

È.  0*  de  Léon  niinuiai .  «c  IconodaAe  < 
Ce  mot  eft  Grec ,  le  compott  de 
<w,&  b^MMom.  Cet  Empercitl  fÎM 
médeU  toitei  parce  que  damfkcérémearie  de 
fim  bapriMt .  locibu'on  fit  le*  immerfioM .  I  yit 
defiMoedmla  Wslacré».* 

COPT£R.Nicoc:  cottm  i  Vr*^  .^t» |  W 
«^.pctcurio,  pulfi»./#ir/vài)%«<«,Wr^»r«n. 
fmmi  muiUnm  %  tèm  mm  mrmàfu  fmttmêfwi 
^aOnmfwrH  :  fmd  «vian  tnrrfea  dùtrar ,  i  riiuii- 
tu.  Fédéric  Mord  en  donne  la  mime  étymologie  : 

CorvoTlB. ,  i  wr*v  Gr4f0  uimlm  ,idt0t  pCTCUtio , 

puUb.  U  fimt  llrecoppeter.  Je  croit  que  ••f^rrrr 
pour  lequel  on  adk  cnfiiitc  cifr«r,par  abwéviition. 
a  été  te  de  rd;prrrMi.diminurifde  iwtfmmXdfmmt 
"^f*  »  '^P*  »  «•ffw»  »  cfftnmrr ,  corrrriiu 

^e  icmarqucral  id  par  oco^  ,  là  diArence 
qu  il  y  à  entre  %Jmmm ,  tdadjiwMr  ,  timmrt  &  nf- 
ttr.  SmmtTt  c'dl  mouvoir  1* cloche,  enfi>nc  que 
le  battant  frappe  da  deux  cité*.  Bmrdtmmir,  c  cft 
mouvoir  le  hâtant  fiiulement ,  pour  àapper  da 
deux  côtéa.  Timer ,  c'eit  mouvoir  U  doche  i  en' 
fime  ^oele  baitam  ne  firaope  que  d'un  cAcé  :  ûf- 
tier  t  ci;^  £dte  battre  le  battant  fculcmei  d'w 

CÔQ 

COQ:. Ce  mocciifiactatkdiaicarotilkdMa 
le  cl|j^.  7. de  la  Loi  SaUqaei  Si  ^i géJkm mt 
gMmdmfiarmvmt.  tftanciêm  exemplairet  pioftént 
ftcemm  :  te  la  GloTo,  «n^Mi  c'eA-B-dlre  »  r««r4». 
Goldaft  dent  quH  vie»  de  «•••l^wi.  qui  eft  un  vc^ 
be  fiirmé  de  la  voix  du  coq  te  du  coucou.  Qpei- 
qo'Hicn  fi>it ,  la  cooa  ont  été  alnfi  appelléa  pat  une 
imitation  de  leur  voix.  Hadrianui  Ju(|^  ctoit  que 
ce  mot  vient  de  ••t1«.  qui  fignifie  mr ,  à  caufi»  de 
la  «rite  que  la  coq»  portent  fiir  U  léte.  Céift- 


COQ.lMBERt  :  qtii  gagne  perd.  Teude 
Gerpntaa, au  livre  i.cb.»».deRabelai».  AMets 
la  enCut»  en  Jouent  un  qb'll»  appellent,  f'i^  m- 
ftmrJtkmi  ^f»''*  Htmlurt ,  fM  Wfttfé  pUt»  U 
ftri.!  ce  qu'a»  difiM  PS  prentM  lam  fitçôn  la  pla- 
cé de  celui  d'enti'an  qid  1*6*  levé.  Ce  que^re: 
fnarqiic,  perce  que  commeà  c«)eudeMcts,  le 
nom  de  Htmim  tkattrtc  p^i  démlteeauJcB 
-de  n^mken  «  ii4vri  eft  le  noin  propre  //watiii  .- 
De  fiirte  que  le  ieu  de  i^imà«n  ,  oui  /«^ra»  f^nd, 
fiippofi;  que  quelqu'un  qai  ayoit  pttt  on  trouvé  te 
r«f  d'un  noiÀmé  tapAvn ,  croyant  profiter  de  fim 
larcin  ou  de  iën  bonheur  piétcnda ,  trouve  qui 
avoit  ph»  perdu  efteppii  «  en  ce  que  ce  coq  kd 
coatott  pim  à  nourrir  pendant  lliivet  >  qu'a  n* 
loi  valat  aapr^i  de  (e%  poula  (  ayant  pea(-«tre  èié 
rcpdtpar  fim  maître  à  l'entrée  du  printem».  LcC#* 
fnafrrv  cft  aaflî  on  )ea  de  quMla  if  ta  Touraine. 
lie  Jmfkét. 

COQU^  R DE.  N«W  de  ruban»  «l'on  met 
,  au)ounl1iai  (àr  U  rettouflc  du  chapeau  cun  hom- 
me de  guerre.  Je  croi»  que  cannidsom  fuccèdé 
à  ca  pluma  de  coq  que  la  Croata  ic  autre»  «^ 
lica  AltanÉida  .  Hoa^oiia  ,  ou  PblonoiiaV 
portent  fiir  te  bonna  i  vu  que  cooune  c'en  eft  une 
imitatioo,  c'eft  de-la  qu'on  le»  a  nommé»  f*f*^ 
ir.  On  «  porté  }dqncs  Ucn  avant  daml«  Seizième 
fiéclc  .  da  bonnet»  «pfdU»  ^^n^mJ  *  t*  ct^é^rit  t 
, _ ^ ..uu-.uF.fX,4 


%i 


Cïi 


c  O  T. 


C  O  U. 


4^i 


CCM  INT  A  M  P O N.  D'une  chofc qu'on  me 
prltc  on  Jit  {Hovcrbulcmeiu,  qu'onicn  loucic  com- 


I 


wmrin  cMiffrrt  i 


O/ 


•9 


41a.  COQ. 

\ci,^  f«te  H.  WoMi»  «n  Um  Apôioete  poor 
H^forfoM,  ck  *lB  apct*  W  L.Gayon^l  1.  ch. 
4.  ic  le»  itvcric*  tt^MU.  Dc^yiek  boniica  voici 
«c  qac  «Ht  ce  itnrfcf  :  i>'  kmmts ,  fM-à*f»t  mm 


C  O  Q. 

■«m  onquiPe»  de  met,  qui  &arcaaifaécaâc  licàn. 
Ff  r'tft  I  mifr  lir  rni  piriinnn  rp'nn  h  1  tf  pfM^>  1 
htnfmu  dt  m*r.  Foor  cette  inhnc  niâm,  miIb 
aMicUt*  MMiëitte  icfM^b/ .  cacMi^«c^^« 
tft  U  BilHie  dioTe  :  ic  ce  moc  itmrfim,  mk  I« 


^  rrpr -*-.  ««  Uyénmi  mm  n^M  itmtn ,  dmMé  iiuR)iitraifà£a«,  «  étéfirit  rf'mrtjwi,  md'frx- 
^  /ny«  fwf  ' ,  <M»t'  '^  ''  '*''**'  "^  '''*^'  "**'  '^  ^«'  >  ^  %!^  *"  Mn/Wu  Voyez  Ini^aB.  Roo- 
f<r«f .  J'ca  «  T^  U0  à  Pa(li<)ni  peiôit  quatre  liTie*  idet  dUt  (]u  a  caiiè  4e  en  pfayianw  oa  ki  a  aufll 
&  dix  once*.  Il  y  en  avok  d'aacret  plut  honnitc*  fl(  appellio  tLu^agms  àt  mur  :  le  fioaRcan  des  du- 
p(ui  U^cn  ,  qu'on  di^Bk  à  l'arbolcftc ,  avec  fepc  taij;ne«  écaoc  tout  cosTçrt  de  piquaaar:  car  Pbi- 
oa  huk  toM^t  de  nibam.  Li  DtubM.  lippe Botuani ,  Jdàite,  vntqo'oo  leiakappeUées 

COQU  ATRIS.  Qjielquc^unf  croyent  oue  de  la  (brte  à  cauiè  de  leur  couleur  deduôdane. 
c'cft  le  baiilic.  Haython  lArm^nicn  dit  que  c  dl  Or  comme  ces  coquilles  dcsh^riflatH  de  mer»  tooK 
le  CrucodUe  «  qu'on  a  nommé  par  cornipdon  C'»-  particulièrement  confid^ables  par  leurs  piquants , 
fmmni.  Hoet.  K  croli  qu'on  a  appelle  ces  piq^iants  cmducii ,  ou 

COQUE-  De  cmchM.  Voyex  r«fMi/r.  M.  nmtkyUciiy  armtj,  an  pkirier  neutre  CMkuiàf  4 

C  OQp  E  C 1 G  R  U  E.  Voici  comme  Meflteun  é'où  nous  avons  (ait  premièrement  ct^uMgmts ,  ic 
de  r Acaddnic  ont  parlé  de  ce  moc  dam  leur  Die-  enfuite ,  t»<jmtcignut  :  en  y  inférant  une"  R  :  corn» 
(ionnaire  :  C^;oqyssioaui  ( c'eft  ainâ  qu'ils  écn-  mtentréfmr^éttlttjmnuiaifrmityàtfmmdmiSc 
vcm  ce  mot  )  :  jnèftéumif  JtmùmiH  :  fe  dit  dti  cImju  '    pi  frtmt^yVacx  do  petit  peuple  de  Paris ,  àtfentfir4i: 

&  t]ac  ce  moc  de  f  «favri^nw/ ,  qui  ne  iîgnâiok  oti- 
rinair^knent  que  les  piqiuna  de  ces  coiquilles ,  a 
ngnifié  enfûite  toute  la  coquille.  Et  à  ce  propm 
il  eft  à  remarquer  que  ce  mot  ne  iê  trouve  guère 


mtif 


nmu  vint  cmtir  dtj  cê^me- 
rtféÊàjhn  dt  c^ufifTmti  dt 


fr^vtlti  ,  tinmiriifuti. 

figrmtt.  Il  Homt  t/irm   ..^__,.-  i. -"» 

iHvr.  J'ajoute  a  la  renriarquedccesMcuienrK  qu'on 

dk  qu'une  chofc  artivaa  a  la  venue  des  coquec>- 

craci ,  pour  dire  qu'elle  n'arrivera  janoais.  Kabe-     qu'au  plurier ,  &  que  (à  troi£éme  iTlabe  fenoo^ 


Ub ,  livre  i .  chap.  49-  parlant  de  Picrocole  :  jtim/i 
l'en  mMm  u  fdhvrt  çtUn^uê  :  fmit  f^éOtt  i'tàm  «s 
fmn  huMMx  ,  &  rûccmnmM  fn  mUlti  fmrtmmts  ,fu» 
Mvift  p*r  une  vieillt  l»mrptd»n  ,  ^m*  fou  nj/Mmie  Imi 
frreit  rtnâm  À  Im  vmm*  dtt  c*^m*ci^nuj.  Vcncroni , 
autrement  yij^nmn ,  dans  Ton  Diiftionnaire  Fran- 
cs-Italien :  A  LA  VIN  us  ou  coqyECicauts  : 
^UéinJê  gti  *fmi  v»UrMm.  Et  qu'a  Paris  ,  daips  les 
cabinets  des  curkuT  ,  on  appelle  r«^Mrr;/ni//  les 
coquilles  de  mer  :  &  qu'à  Dieppe  &  au  Havre  de 
Grâce  i  ce  que  |'ai  appris  de  M.  Perrault ,  de  l'A 


ve  towloua  écrite  daaa  oot  andcna  livres  par 
un  C 

U  me  icAe  à  examiner  d*oà  vicac  qu'on  a  dit 
n^mecifrms ,  dans  la  fienification  de  caoTes  frivo- 
les de  CTiimériqoes  ,  qui  eft  une  cholê  dilEcile  kàé- 
dder.  C'eft  peut  être ,  parce  que  ces  coonilles  qui 
paroidènt  £tre  queUfue  cbofc  d'admirable  (  Ron- 
delet les  traue  d'admirables  ),  ne  iôiK  rien  en  etfèty 
n'ayant  aucune  cbair  au  dedaM.  Et  c'eft  de-làvnd- 
(entbtabletneni  que  nous  e^venuc  cette  £1900  de 
parler ,  rtfmjhrt  ^uei^'mm  d*  f^mtàgmtt  dt  mur. 


cadémic  Fran^ifc  \  les  matelon  appellent  ct^mfd-     Et  comme  nous  avons  aBoellé  rafMvi^rv/i  lescho- 
fntri  cenaine  matière  gluante  que  la  mier  jette  fur     Tes  Ibécieufes,  mais  inutiles,  il  y  a  apparence  au» 


que  les  Maceloo  oat  donné  le  même  nom  à  cette 
matière  gluante  dont  nous  avons  parlé  :  qui  eft 
belle ,  mab  inutile. 

A  l'égard  de  cette  autre  £açon  de  parler  ,  à  U 
vtmme  dtt  Ct^mtdgmts ,  pour  dkejMitMi ,  elle  vient 


le  rivage  :  ly^udle  eft  fcmblable  à  l'enipoix  ,  & 
pour  L'couleur ,  &  pour  la  confiftence. 

Apres  avoir  parlé  de  la  lignification  dn  mojc  de 
ccijiui  ij^nu  ,  il  faut  parler  de  (on  étymolocie.  Coib- 
mc  ce  mot  fe  dit  ordinairement  parmi  nous  des 

cholci  qui  n'extftent -point  dam  la  nature  des  cbo*  pcuc-^e  aufli  de  œ  que  les  hériflbns  de  mer , 

les.  M.  1  iuet  croit  qu'il  a  été  conompu  de  méfkt-  Heu,  de  marcher,  ne  ioncqae  coumer.  M.  Voyez 

l»i»cygte  ,  qui  eft  un  moc  fait  à  pUdur  par  Arifto-  Rondelec. 

phane ,  dans  fa  Comédie  des  Oiteaux ,  pour  ùff^         CÔ  QU  E  L I C  O  T.  Herbe.  C'eft  le  f^fétv^r 

hrr  une  ville  en  l'air.  Et  il  vient  préfemement  de  ricK/.  De  iâ  couleur  rouge,  ièmblable  à  la  ccCte 

m'ccrire  qu'il  ^oit  trrs-peribadé  de  la  vérité  de  d'un  coc.  Voy^  ftmatm.  M. 
cette  étymologie.  Mais  comme  nous  dilbns  dr/         COQULLOURDE^Ceftuneeipeced'aii^ 

tM]mr,t(rhfi  Àt  mttr  ,  ce  qui  parolt  par  la  remar-  moue,  apodlce  autrenJbnt'par'les  Bocaniftes f*/-; 

Suéde  Meflieors  de  l'Académie,  &  par  cet  cndrok  y«nf4..B6igpHoc,  dans  fies  Etymologici  MannP- 

e  Rabelais ,  livre  4.  chapitre  )  x.  S'il  rtnUtit  t'tf-  crites ,  oui  m'ont  été  comipuniquées  par  M.  Bon- 

ttitm  du  ft^mtcijfrtift  dt  mttr  ,  &  ou'à  Paris ,  daits  net,  oélcore  Médecin  de  Piuis,  iôn  périt  neveu ,  a 

les  cabinets  des  curieui ,  on  appelle  <«f«i/ri^nir/  ,  écrit  que  nos  payfiuM  appelfaiiesic  oene  fleur  de 

comme  II  vient  d'kre  remaroué ,  les  coquilles  des  b  (ont  y  parce  que  (à  coque  a  plus'^de  poUs  oue 

héritions  de  mer  ;  )e  ne  puis  me  de  fon  avis,  quel-  celle  des  aunes  mémoaes.  Et  en  cifet ,  les  Hcrb^- 

quc  déférence  que  j'aye  pour  fon  c^vdition.  Et  ttftç»  TappelleiK  ^yWrt i/4 , /Wi«  mffitn,Sc  Lo- 

cormnc  notre  mot  de  <  *•«/  a  été  fait  de  ctmckti ,  de  bel ,  Se  Pena  dans  leur  Stirfimmt  Advtrf/mM  mtVM , 

mon  côté  )e  fuis  audt  trés-perfuadé  que  la  prcmie-  page  51.  jkCeac  que  les  fleurs  de  la  coauie|ourde 

rc  panie  de  ce  mot  ct^mtn'grut ,  a  ^  formée  de  lôat  fcoawne  doubles.  Mab  comme  ils  dilenc  anfli 


ctm  kinmm  ,  qu  itmhylinmmi ,  en  cette  manière 

■  *rix*»*  (  «e  njot  fe  trouve  dam  Athénée  ) ,  ctl^^ 

cimmmt  ,  f9m<k>ydtim> ,  coQjiici.  Çtnthylimmi  ,  ctm- 

riW'WMMt,  coQi*ia.  Mab  il  eft  difficile  de  dire  d'à*) 

vient  frair ,  féconde  partie  de  rffw/rfçm/.  Après  y , 

•v«k  Wti  rêvé ,  voici  ce  qui  m'eft  verra  dara  U  façon  bue  le  lmrmm>n ,  qn  Ggisifie  vitittu  iUmtèt, 
penfèe  fur  ce  fujet.  Les  coquilles  des  hcriftbns  de  a  donné  Com  nom  an  violettes  fumes,  appelK» 
mer  font  plates  &  rotides,  &  toutes  couvenes  de  krri.  CUkmtmrid^Ê ,  cio<i^ivDv%»i ,  ocx^yitowaos- 
rii'juants  :  ce  qui  les  diftinguc  de  la  pdipan  des     U  y  a  un  trcs-^rand  nombre  de  fleuri ,  qdi  out 


qu'dlcs  (ont  )anne|,  Se  qu'elles  font  feniblablcs  à 
une  docbe ,  j'ai  oncfMe  evinion  que  cène  fleur 
a'  Aé  ainfi  appdke  de  r/»^4  Ixridéi ,  oamme  qui 
dtrok  tUtét  y«Mw  j  &  qu'elle  a  dosuié  fon  nom  en- 
fime  aus  anémoaek  d'autre  couleur  i  de  U  mcmé 


pcbledr  ddi 
docbes^;^ /.4 
cbamPi  lkr« 
l'Herbe  aux 


cktfkrs. 

fie*  ^Rn  > 
Dmmtt 
,ehttt*i 
du  Un.  Pena. 

vtfirù.ÇU«k 
en  halienc^ 
fMmilU.  Oalé 
rM^mmemku 
XX.  depub  la 
mendaD  de  p 

cqhu 

nePaîqu 
pitre  4).  dk 
pour  laquelle 
M,  dk-il,  dti 

t/udy   &  Mji 

ftmr^mtj.  Ém 
mtmttmt  vtfms 
ij67.ilfm 
ftrfittmdlt  jk 
mmmmd  coqo 
mÊmt*tm  mitf'u 
frmtim.  7m» 
dt  fmm  &dt 
ymémd  eefi 
deThoédk: 
livrets,  de  i 
l'édkioadeO 
humvmsi'ra 
mnmtttm$ ,  éutu 
tx  ttjtmmtit  j 
gmriut  XllI. 
St9ttm$ttttttmt 
tit  nmttdimrmt 
cam  twjl/*  «I 
fiiifittr  Mfmd 
t»  :  fM/«Ml 

trmwm  fub  tt 
'  $sm  mtmfmré 


bMmt  mémà 
htmn  fUnm 
(mmitis  &Um^ 
r^ttotmstfm 
kau  vtn  àm 
mm  dtctffijfet 
km.  Idmmdti 
fmi  iit  fâ  m 


tfieU** 
fitt  imftlbu 

rwfftr^tntm, 
mrm.  V^Sapk 
ne  peut  rend 
aioutequ'ilH 
Ce  malaéa 
enécoiemm 
leriob.daa 
Mtrhmm  kmt 
mtr^ttmtkm 
(trrèn  in  fu 


\ 


-tz 
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5», 


<l  ies  sennes  ;  ccoab.o,  *ji  ctlmi  fNt  tjt  rimtidt  ,     tkre  f  1 .  Stitm  emlcmtmmt.  Et  «u  titre  to^.Sdt.cMhLà^ 


tUtrtamtmt 


«MriN  r«<i/"/rTr  nmfmiWnm  ^Àfâd  mi  jnmmiimm      Hf*  Ut  Vttt  éUt  Smims  ,  &  Ut  CtÊMtimn  in  Cmfé- 
mutfiîWtt.  Em  ifu»  p*rittr  tevit  cUmj  &  frm^Miii ,      rrmts  inSMitn  Ptrer,  Irfiir,  ^mmi  ht  RAi[itux 


T 


COQ. 

prit  tcar  UnoKMaa^tm  4ekM  i iffanlihiii  A  éw 
docbes^^  Ut  tmmf^aMi  i*ê  fmK.  V«y«i  OaU- 
dunw,  ihrie  Tii.  dMfèrt  i7«C/»«4<wi>ii<— »,<■ 
l'Herbe  «iix  cloches  bleue*.  Dalkluaip,  m  mèaK 
chapitre.  /iii^>  étÊutfiitmi  «Mri  >  éHufèmlUt 


fi  ce  «pnJkLobd.  UGMJSr.oa  <;4wwf«r 
iXMw^appdUtpvl^iiidie»  C^mimmU.  UCU- 


tmfmt^m  t  _    

^  .MM»  MM,/  ;"^  cm^fioÊtJim  t^if^ 

*^  Cdl  ainTi  qoe  les  I«Iiem  ope  app^nntlmd 

i^  ng(U  ••rcWlA,.  Le  Pnuttcfi ,  dM»  fa  KK 


du  lin.  Pena.  UDi^uXt,  tffdU* Cmmmiéêfi^ 
v»firu.  ÇUkifmvégt.  U  LUcibles  deUM.  M 

ai  *""—  -— f —  rî ;  flr  m  rffymj,  iir» 

fMilU.  DiWichiip,  Uvte  ani.  chifim  ii.  Le 
r«f«MPik<  fn^/^i  rwyiit»«M.  Banhia.  ttwt 
XX.  depuis  la  pa^e  795-  luTipaa  la  page  toy.  £ik 
nieadm  de  piiwaus  âmes  ftwy<f irj.  M. 

C  0^  U  E L U CH £.  Sorte  de  rhome.  Etk»- 
ne  Palquler,  dans  fei  Recherches,  Ihrre  vui.  cha- 
pitre 4).  dit  qu'il  eft  iomoflîble  de  dire  la  ktilôri 
pour  laquelle  on  a  appcU  ce  mal  de  la  focteXÎB  y 
M ,  dit-il ,  iri  immt  fw  nmftm  emn  imu  pÀ  Lf 
zjarit  &  MufyMeU  U  fttt^ê  immk  cmrt  fms  f^^mr 
fmr^iuy.  EmTmm  if^^  mmu  nfamt  iat  tins  «^ 
mimnt  veris  ,  fw  l'm  fffffU  gutfmtt.    £m  tém 
1 567.  Ufmrvtm  mmtmMi»  n^t  kttmifétfmi imm 
fnfihmtUt  fkuàm  it  fitmitt  f^  U  mK.t^  tm 
mmmméi  coqofluche.  El  prmifmmt  tmemt  tts  itutc 
mmt*m  mmfmtt  mMiérrt ,  ^mi  Uj  tct^mu  ^y  fir^ 
fmm.  Tmtttfmt  H  tft  iwMtffMt  ia  rtttàn  U  rmfm 
itFmm&ial'Mtr,.    U  fmfit  ié  mm^nr  m  itigt 
^mémi  eet  mtts  ftamt  tmit  m  mf*gt.    Le  PrtfdcK 
de  Theé  dk  à  peu  près  la  mène  cho(è.    Ceft  •■ 
livre  7».  de  tan  Hmoire,  cn'i)8Q.pa«  4(9.  dt 
l'éditioa  de  Genève  :  £mm  tmiimtm  fnt^  mm^ 
ktumvm$i^cntdumiubéUd^hui^imOrimm 
priJmm t  itimltdU  & HiffmU ,  Iméiài  ( mmm & 
»x  nAmuit  P^^Uffi  Rtgu  tunr^  ineffitt  &  Cn- 
gmmt  XIIL  fmèmlmù  égméont  )  i  ftfttk  ttùmt 
StfttHtntmm  pnVéïgéÊtm ,  mfmd  mu ,  imewgmit^iim^ 
ti»  nmtiimvm  réuitm,  wmlfi  ââfHxù':  Coquela- 
cam  t>nl/«  rmJkmt  :  vnif ,  mmm  km^fumU  s. 
ftiicittr  sfmd  mt  imp^sm»'  Lmitvit»  XJL  afif*' 
n  :  ^méfmmtm  &  ftfiUtmtùm  ,  sme  kinmmm.tm» 
rr^gnUM/am ,  ftcmtufmtrm ,  «r  ix  Aiauèimm  mtf- 
trmwm  fà*  tmftm.   Brm  ià  tgritaHaù  gnm  mm 
tmm  mmitifwû  vi  tumniumt;  fmfmfmtm  &  $x  UU 
mmiti  pirmim  i  fmiÊmjungnfm  '&nitntmtt  »  fvi 
fnxms  fMfM  UcM  Jmféut  tmtmgimm  cMM^âr- 
^«r,  témàr^li.    Pfitm  mftrù/rmm  àarfi  jfèmmm 
Imrwt  fUnmmifmt  Kntfmàm  :  itim  htmp  gi^mpnU 
cmftrii  &Limgw^t  mitmirs  tmmm  fmu  anipm&mtt 
nr/WtMW  t  fmtxaiehst  :  ftSmmimfnmù  grmvù.  X^mà- 
iau  vmri  àttru  ^ummam  v*i  ffèmam  iitmt  muimif 
mm  ifcefijfet ,  ûr  frkrim  ifgmtrmu,  mt  imimtmt' 
kmt.  U  WÊÊêltis  mtguStmm  ,  im  hmmm  tttnit  :■  Utmi* 
fin  Ut  fw  muJkmmmmt  fmgmmihu  mm  *n*fit' 
amr  NMiManr  :  faa  mtrtÊfm*  iijfeiiitrtm  nffénmi»-. 
mnm  tfleùkéutt  :  HU  ,  ^mi  Lmtrmm  mmmmm  à  em- 
fitt  im  fmfbu  trmàthmm  :  hst ,  «rtfynfM»  ^tÊ»i  em>- 
pÊU  i^iêmmwi 0mùmm  mns  MMivmrtt  «  fnAw  mi 
nffirmnmtm  &  pim  mÊmkfitfmrmmiMm  VmmUiu  mut 
m-M.  P»(i)aier6aa«pc,lecBeequ'ildkyo«i 
ne  pent  rendre  la nifiMi  de  cenoc,  ftencecpl'il 
aiouteqo'ttn'eft  «a  uiâfe  que  dcpnii  l'aaaét  1 5  ft. 
Ce  mat  a  dé  «Mi  apfdlé»  à  cadeqoe  c««  «i 
en  croie»  naladai  ponoicK  «ne  ooqâdocfae.  V*- 
lerioU,  dan* r^niVniMi  1  de  fa  Lia» conmm»  > 
il/«r^«B  imr  M^  k  Coqocfcachc.  fM^  fxrf  «« 
mirhttmtkmtmt  atemMùm  emfm  mLmmmt  i  tim  s 
çtrtèn  im  fmlmtmtt  Jbuàmttm  irmm  mUtrtJkmmtmr , 


Jh  |M4,  tikt^  €\mégmtt>m  coccoUpa. 

faJMW  dtf  appdUe.  denioÀu.  Et  le  mo»dÉ 
'T'T^  ^  «««*«€•  la  faniiiMlon  de  tmg^, 
^\}f^  ^  G«abunie  Getin  à  Mime  Macé 
de  TiUekefac.  Yalei  de  Chambredc  Loui*  XIL 
dcdeFnnçobL  ,  «»«»     11, 

r^rrifUmmm  m'^dvrrrit  ^  fi  ttmt  cmm 
,     IMêm  purtitr  «#<(/>  l«tf«Ht, 
Cmtmtt  4ffi  *•  »4  rafâr^bf i«ar, 

E^  j'apprfnds  de  Mixeraf .  que  U  RM  de  Mtw/ii. 
(*'.  tn  cexe  fignl6ca(kn  de  fiMM.  étoii  en  o&- 
ge  en  1 4 1 4.  ûw  Charfa  VL  VoM  fa  tirmei .  do 
fai  d&ian  fa>HIuact»  :  Um  dn^/r  nUMr  .  fi^m 
nmrnm  la  G>q«ieluche ,  tmmmmmtmu  fimt  im 
rrfmmt  immmm  Ut  mmt  ie  PMir  #■  dr  Mmrt  : 
&  l*iirtmmihUvmKfimtmi,,^UMmrvmm,Ut 
Ckmimtt  &  Ut  OStgtt  m  fimrmi  mumt.  H  rmfm  I4 
^^^  P<*fm'4*mtUt^rUUrit  fù  mfmmtmtttimii, 
C€*fi€èk  Méaetay.qwlclBreaaenfa  muec^ 
^confirmé  par  œc  Escrakdcs  RcriArcsduCoit' 
icil  du  RKleneMde  141  ).  da  Load  «.  Man  :  Cf 
immr  tfmfém  M  fUiini^  mt  t^mvmi  mmtm  Aiwf  * 
mt^m  fmnit^m  mtmïf  fmimrhPmUit^pmtmf 
mmlte  grityt  mmlmiit  fti  gMrmUmiemt  tmnk  fèr 
fmnti  fmr  UmmUa  Unflté-  *mt  Ut  mtamhtt  im- 
W«« .  &fiifrml''m  mmitfm  mmxr.  EtrmntUt 
mtnty  mmy  mtfimtitmy  immU»  ttm  tmt  mmit  ,é 
m,  mupmiifmttmirii  U  imUmri*  U  ttft ,  itt  nbu, 
itttmfi*K&i9vmtn»i€t  hrmt,  ef^miitt &fém4et » 
&  mtgrimm,  ^ifi  ^  fmr  iffttiml  ifi  mmtmh  i 
mm  cmyUifim  m  fmftfmfmifim,  «•'/»  vit  m  mtm 
^L  b  en  Mrgc eft  écrit  :  Nota,  la  Coqaeio- 
chefMT  ImfmMa  m'm  tfU  flmiM.  L'Extrait  d  d«iiM 
eft  le  dUcowt^du  Grcfier,  qui  m'a  été  comm»' 
n^^  pw  M.  Rooièau  .  AadiKiir  des  Comptet. 
CoqoiLvofB  fipuée  propremenc  mm  cspmthm.  Rt-  . 
bêlais,  daM&liUiocfaé^  de  Saine  Viaor:  Lm 
Cê^mrUtckf  itt  Mmmti.  E(  ce  moi ,  comme  celui  de 
nftUuck»m^  a  été  fat  de  tmcmttu.  Cmcmihu,  tmai, 
Utimtf  cmtfiiiam,  ooq.u>tVcin.  Cmattiieh,  ettcmU» 
iimit ,  rmemtfntmt ,  coqy  iluchom.  Pierre  le  Lover, 
qd  dans  fa  Speâfes  fak  venir  r»^lmcbt,en  lafi> 
unification' de  rUm$t ,  ée  nmxi  >m»  ,  ileft  étrange- 
meif  trompé.  Beorddot .  qui  te  dérive  de  (tUm, 
te  iiUti,  parce  qoe  ce  rhume  fe  nérifTok par  le 
famnetl ,  a'a  pas  mieux  rencontra  11  aioote  qud 
nUm  fignifie  la  cite  d'un  pavot  :  ce  qoi  eft  v^ 
table  :  mais  il  n'expiiqoe  pcrfnt  ce  que  bcnifie/«ri^ 
(  4  )  &  )e  ne  le  iâjs  pat.  M.  la  Faille ,  dam  fa  An- 
aafa  deToulouTe,  en  1509.  page  nVditqoecp 
mal  de  la  coqueluche  faabifinpeMé,  parce  qu'A 
faifuh  fa  gens  par  la  tête.  C«f«M(  lîgnifie  t«e  : 
voyex  eht^mfr.  Rdnarqoex  en  paÎGuic ,  que  cernai 
le  fit  encore  fawiren  tfOf.  M. 

COQUEMAR.    De  emnmm  .  qui  Te  rroo' 
,ve  en  \m  ùpàUjoiou  de  vm/t ,  dans  Uutitâ  f 
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fnit  Otmilimp 


/ 


Exftruxu 


tx  daot  Pétrone  iCmimum  imgtmtmjtc»  mfftfrit^ 
Sec  FrMjritfr  cervix  cuetmé.  Ce  rate  aété  amUé 
cm<mmi ,  de  ù  reflêmbUnce  aune  ckrouilJc.  ^mW 
VfmrrmhéÊkrmmM^immtmi  nK^MMi ,  dfc  Voflius  : 
*c  iM«i  pas ,  i  f»mfthmrii ,  domine  veut  Ugutkis. 
De  ouimMyOtit  hk.  cmcmmeUmm ,  <\\À  Te  troUTe 
pour  uo  VMft  étEgUpt^  iêm  les  Aâa  Ptocodù- 
uires ,  (bus  MwiidusFilix  t  CMicet  dm  Mrgtmei  : 
ùem ,  ttÊiicttftx  mrftmti^  :  cmcmmetkm  mttmimm  : 
imtenté  MTfjnmt»  JV^em* Ce  paUâge  a  été  préduk 
par  Baronitts,\en  jot.  nombre  ii.  Du  même  mot 
CMmmM ,  ona  £dt  aufli  cmcmméor^  inufité  :  d'où  nous 
avons  fak  c»^tmmr,  pour  dgnifier  uo  TâUTcaû  à 
faire  chauffer  de  l'eau.  £i  à  ce  probof  il  eft.à  it- 
niiarqtier.  <^e  cucumM  a  fignifié  la  mCme  chofe.  Les 
Glotei  Anciennes  t  ctummm ,  li^^Mf*'^!.  f  DeVMOi- 
^Umm ,  nous  avons  fait^aM/M  ;  ntoi  uiité  dam  le 
Beâuvoifis  dans  la  lignification  d'un  pot  à^l'eau.  Ceft 

ainfi .  pour  le  iiiar()uer  en  paûànt ,  ^'il  £uit  dire }  & 
non  pas ,  ^  ét^,  M. 

C  o  q,u  I M  Kx.  Cmuk*  fe  trouve  dans*la  figni- 
ficarion  d'une  lone  de  vaTe.  Et  comme  le  c»^mt~ 
«MT  cft  un  pot  à  eau  plus  grand  que  les  aiguières 
communo  >  J'ai  quelque  opinion  que  cMJmtméàr 
vient  di  c«Mrib4  méùwt  comme  J^jiteim^,  nom  de 
Jacques  d'Anevelle,  6e  jMum»  mmjmtt  6c  Brm- 

IMMRMr,  de  ér«*f*  «Mf/W-,  To^  que  ce  ^mhm  foit 
;  même  dont  nous  avons  £ftit  krMcbe,  ou  qu'il 
yienne  de  l'AUeman  ^4W ,  c'eft-à-dlre.  lufMt. 
Le  Duchat. 

C O QU E R E L L É S  :  Bourfcs  de lalkacange , 
dit  autrement  par  les  BManiftes,yW«MM*,  &  vefi- 
céiris  :  ainû  appellées  de  leur  reHonblance  à  der 
coques.  M^ 

C  G  q^v  I R I L  L I  s.  On  appelle  r«fwrr//// à  Re- 
mirànont,  certaines  femmes  dont  la  fbnâibn  eft 
de  garder  les  Dames  Chanoindres ,  depuis  l'Extrê- 
me Onâion  jurqu'à  leur  enterrement.  Mém.  d'A- 
niilot  jde  la  fi^bulTaye,  tome  i.  page  9.  Hcui-etre 
de  c»rnjHertlU ,  diminutif  de  c*»imtmUiy  dam  b  fi- 
gnification  d'une  perfonne  qui  eft  de  celles  qui  le 
lamentent  auprès  de  la  mourante.  Lt  DmhM., 

COQUET.  Ceft  un  diminutif  de  etc.  Là 
Cafcom  &  les  Provençaux  difent  /«  i'W/r»,  pour 
dire  fMin  U  c»m .  laquelle  fa^n  de  parler  fc  dit  des 
cocs  qui  pourivivent  les  poules.  Et  nous  appellom 
cc^meitfj  les  poules  qui  Ce  panardent  devant  le  coc  : 
6c  métaphoriquetnau ,  les  femmes  qui  veulent  être 
cajolées.  Les  Italiens  appellent  ces  hemmesrfwrrr, 
c  eft-à-dire,  ch^Mtet.  Et  de  là  ,  leur  mottivett»- 
»t ,  pour  M»  ct^met.  Voyea  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  («f  m/4.  Les  mots  de  C»^im 
6c  de"  C0<iHetu  ne  font  pas  anciem  en  notre  Lan- 

Î;ue.  Et  il  l'on  en  croit  Mademoifellc  deScuderv, 
es  Coqucrtcs  font  une  invention  du  iiéclc  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis.  Voyex  foo  Hiftoire 
de  la  Coqueteric ,  à  la  page  75  5.  du  1 .  tome  de  le." 
nouvelles  Convcrfarians  de  Morile.  Voyex  aullî 
ci-deftiis  r  AU  mot".  iUjuri.  M. 

CoQ^u  I  T.  Sorte  de  petit  bateau.  Le  Roman 
d'Aooadis  ,  livre  7.  chapitre  i.Il  mwv*  w>  c»^M*t 
^vt€ijm€  dmx  rmmtt  &  f  w/fw«/  yivrti  JedMij,  ^u'm- 
ctmi  f>fjikKmrs  y  4tfitnt  Uiffei.  Dt  fmktttmm,  fait 
de  fich^.  Nicot  dit,  6:  avec  raifon ,  que  le  r*^Mn 
r*  un  petit  ^julTeau  de  Mer.  L'Hiftoirc  de  Charles 
VII.  mal  attribuée  à  Alain  Charrier ,  page  145. 


C  O  Q. 

^  l'édMon  de  i  ^i  7.  //  »>  m  mtn  démmsgt  fifr 

*ii *  ^  P-rrt,  UftH  tgmdréi. Ceft  (bas  Vt^- 

née  1457.  LrXXMéMT. 

COQUILLART.  DrrriMr  Coipiinân»  dit 
Ttimult,  au  m^  m^m»  ^  *ffeUé  k  fmiUgm  fttit 
vmftm  mmmdn  ^mm^filun ,  «rf»W  tiFàtt  fmr 
ttH»  Fmmfmtttt ,  ftm  fmt  ffritU  ^rt^iln  fbu  ci- 
UUmtmtt  &  twmmiêJ/mm.  Nom  fappdkMU  pcé- 
faitemcnc  à  Paris  m»  ta^tmitr.  M.  V 

COQUILLE.  ï)eemehs.Cmek,^ém,co- 

tl'oû  le  compoft  rtt^Utr.  Les  haUa^^^fir. 
ckytimmy  ont  £dt  de  même  caekylU^^^^Ê,  gc 
ttitdufUéi.  M.  ^HPr 

,  COQIJILLON,  Rabelais.  Bv.s^hap.,. 

Xjm\tftmf  tm  U  krmimrttt  y 
Em  U  mmm  tmt  réi^mttt*  , 
U»r  liy  em  U  ctnmtt , 
Vue  kmjft  Lenfi  m 'tMim , 
y»mj  vmlÀ  f^jpl  rt^MiJUm. 

Et  liv.  4.  chap.  58.  Fêmtikti  &tfefmtf^  fb,- 
fi^f*i"  &^i^$  PMliff^i ,  f«r  timdàjhit 
dt  luttme  MffattmerveilUmfeen  tejkMttmtm  fm'eMe 
fimht  Mtmr  prims  ftrm^m  Ut  C0^ifi  de  mer,  témt 
y  veit-m  de  vtiriété ,  t^m  dt  fig$artt ,  tém  de  cmt- 
iemt ,  ttm  dt  trMts  &  fermes  Hem  imitées  fmr 
mt.  Je  veeu  mjjemn  fn'ra  U  veftun  dt  cet  Gé^re- 
Utru  n^mUleeu  me  vifmus  mtims  dtdiverfhé  &  dd- 
"  ffdfemtmt:  On  a  donné  le  nom  de  ceifmùe  à  une  ' 
certaine  c^ùre  de  fiemmes ,  làm  doute  de  la  reP 
fembbnce  à  une  rmniiei6c  je  ne  doute  pobt  que 
dam  le  preihier  poUage  >  où  ce^lUm  fignifie  Doc- 
teur ,  ce  ne  foit  encoie  une  allnlkm  a  ce  i^me 
mot,  par  rapport  aux  difftrem  éones  pyrânâaux 
de  la  teille ,  &  de  l'ancien  cÇiperoa  doâo- 
ral.    Les  ce^millems  Çf/hwUtrtj  du  dernier  paUàge 
fout  tom  les  Moines  en  eénéral,  que  Rabdais, 
liv.  X.  chap.  dernier,  &  îiv.  j.  chap.  11.  6c  xj- 
avolt  déjà  défignés  à  peu  près  fobs  la  mêmes  ca- 
raâéres.  Au  liv.  4.  chap.  46.  il  avoir  déjà  dit,  que 
d<U)U8  repas  il  n'cft  que  les  repas  des  Far^cts , 
pour  être  bom  6c  firiam  i  &  l'on  lâic  que  chez  lui 
ce  font  les  Moines  qui  font  les  FariiKlets.  Id  il  les 
appelle  cei^méUtmj  i  tmt  à  caufe  de  la  grande  va- 
riété qu'il  y  a  entr'eux  ,  comme  entre  les  coquil- 
les de  tner  ,  çpte  ptindpalemetu  à  caufo  de  leur 
cmgèmlt  ou  cegmie ,  dnqnd  mot  il  a  £fdt  celui  de 
ee^miitm.   Au  liv.  a.  chap.  t.  de  Rabelais  ,  r«fKi/. 
lem  figniiie  proprement  Bachelier  es  Lolx  ;  6c  ce 
fobriquet  fut  donné  aux  Gradués  Légiftes ,  à  caufe 
qu'ils  ponoient  la  cyette ,  qui  étoit  une  efpece  de 
ce^méUe.  Le  Duchat. 

COQJJIN.  Nous  l'avou  tiré  de  «*rrt«,  qoJ 
ÙKpiSemmnuux,  memtmdum  :  d'où  vient  le  Pro- 
verbe ,  mîhiU  CMCM  eft,  CaOittees ,  ou  cecciemet  , 
étoient  certaim  pauvres  marchands  ,  autrement 
appdlés  MiUmereri  <uA ,  pour  acheter  quelques 
petitci  denrées  marchandoient  longuement,  6c  les 
revcitdoJent  aidE-«6c ,  poor  peu  de  gain  qu'ils  y 
pulTent  faire  :  )utumat  rdnv#t  dam  Fcftm.  furies 
mots  ériUmery  Ac  nOw.  Les  Glofes  :  Celhe  :  ,t^. 
Qo^Mi  ceft-à-direi  tref^menr.  La  pauvreté  6c  b 
£Kon  de  marcbander  de  ces  gens-la  fiit  tellemcix 
me|>nfic,  qae  le  mot  de  cecàe  paflk  pour  fsmvre 
6c  lidifem ,  en  l'ulâge  de  U  Lanfgue  Latine.  Aufli- 
bien  appeUom-nous  ce^mimj  ,  non-fouleroem  ceux 
qui  mandient.  mais  encore  ceux  dont  les  Uèm  ne 
rufhrent  pm  pour  les  entt«enlr  fdon  leur  qualité. 


^ 


# 


Qudquc 
ment  ce 

„  jh^e,( 
•^Temble 
cemiemdê 

«chargea 
/nre.Le 
deChari 
pour  ce 
dtrmfiu, 
rmlikm 


Icmagne 
vagabonc 
...  ceux  que 

/*»".  C 

vddmm  , 

dttefeiem 

explique, 

qua  moi 

nous  difo 

de  Papiai 

manganui 

CoQ^o 
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■M»  t  flwy 

fmii  emem 
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^gtre  y  60 
Ge/tit  Cm 
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niem,  lin 
Speiman, 
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WV/,   COQ.U 
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^mutf  c( 
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Çoq^tj 
doniie^de  ( 
flcqni  me 
le  dérive  d 
cniline.  C, 
basOffide 
vils  &les( 
étoit  regat 
En  vieux  F 
une  marmi 
ûgnificatioi 
la  ctttttne  c 
là  ce  termi 
rron,  un  b 
inf^e  :  6t 
néant,  qui 
ces  ven  : 
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Em  mu 
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déjà  pour  un  homme  de  conféquence ,  en  fiit  pl- 
auc.  11  ne  put  1«  pardonner  a  I  Etyinolof^ifle  \  lui 


C  O  U.^ 

COULONGE.  COULANGE.Nomsde 
lieu.  De  eeUmi^.  CeUmim,  telmeim,  coumci.  coii- 


Br/uKeit 


Cafituines,tam  Fr4rfcii  ,.  ItMlitnj^u'EffMimlt , 
Tomt  1, 


cipu^uc  NFu ,  Lati-aaKMtjnvejint  ;  oi  n  an  que 
ce  cercle  a  iù  nommé  de  U  forte ,  parce  que  la 

E  e  e" 


1 


Y' 


^ 


CO  Q. 

Qudquea-om  tiennent  que  nctiê  ktxàx  anckânfe^ 
ment  ce  qoc  les  Grca  appclUnt  Ammmmulit ,  c'eft- 
à-dire ,  cdoi  <fà  aToit  u  chaiu  éc  coov 


convoquer  de 
afTembler  Iç  peuple  -,  tia&  tPpdlé  à  cmvtcémÀ»  & 
rMHfVai*  M^  ■■  6c  qa'aTec  ke  tenu  la  vileté  de  ùt 
■"  charge  a  rcodn  ce  mot  on  tennc  de  mépris  &dW 
/are.  Le  Mobe  de  Saint  Gai ,  au  Uvre  t.  de  la  Vie 
de  Charlemagne ,  prend  ciairnacnt  le  mot  rM-rt*. 
pour  ce  que  nous  difôos  rcfani  :  X^midéam  tteciê 
dtrmfms ,  imfidfMÎ\j^  imftHHmt ,  timti  témthm  &ff 

lemapie,  livre  i 

vagabonds  qui  .vivotent  de  tromperies  ,  comme' 
>  ceux  que  nous  appelions  Btht'mnnu  :  Ut  ifli  m4im- 
giHt  ,  &fg€imÊts.,  ^  fimt  tmmi  Uge  tf^ifmhumU 
vditum  ,  ftr  ifitam  ttntm  mm  Jm^mr  vmgmri ,  & 
dfce»riémet  kmùmhu  Mgtn  :  oà  le  doue  Pitbou 
ex|>lique  le  mot  mMgtmtt  par  celui  defwnjr  i  bien 


C  O  R. 


in 


p" 


CO  R  4»  ^W.  M.  de  Samnaife  reinl>le  W  d^- 
ver  de  f*rf»uj  comme  qui  dirait ,  «#  iéft  étnm^ 
/"■•    UtfiàmiSk ,   vtrrtK».    Vtmu*  ,   ^yUtk^^f , 

T«  nritm  mtrftttMtv.  Apuà  rtmuUm  (''ffrilut  tx- 

f«»>*r.  ;  iAwiixfH  i»  -nui  ^nifmt  :  f«*  tmktnmU* 

^       ,  .         y«*  ftdUm  btktt  :  gcmuriàaXtt/w  vtfmkiutt  :  ^ 

Dam  les  Capholaires  de  Char-     corpora.  C'eft  à  la  page  7<#.  de  fcs  Exerdtartons 

chap.  y^.c^gamt,  font  certains     fur  SoUn.  Je  crob  que  «w,  en  cette  ûgnification , 

a  été  fait  de  r«nm.  5  Les  AUemam  appellent  un 
cor  au  Ditd  kmkmtr^Mit  quivcut  dire  ml  de  m«- 
If  i  ou  ks^em-jmr  ,  qui  veut  dire  mil  dt  crnitilltt 
à  caufe  de  la  rcflemblancc  da 
ces  oifeaux. 


V, 


.  >  J 


M. 

Cox  dt€hM0i. 


cors  aux  yeux  de 


De  ctmm.   Un*  ancien  Concile 


qu  a  mon  avis  il  le  £dUe  entendre  pour  ce  que  «léfcnd  auK  Eccléftaftiques  de  chjiFer  (tm  ctnm  & 

nous  ditbns  efcmpiemn  Sc  tmmftart.  Le  Gloflàire  cLpmmv »  kcot ici  cri.   Lt  DmLu. 
de  Papias  :  Mango  ,  fodpBjr  i  imi  tmlgi  dùùmr         CORAIL.  Dt  curmUmm ,  ou  cw^Umm ,  à\t  fo- 

manganus.  Cajemmve.  Ion  Pline ,  •,;  -T*  u^^  .   À  tondendo  :  J«  é,  ^ 

CoQ^o  I  n.  Nicot  :   A  coquina  \  ^tufi  amator  nù^t^  ,  fumàmm  in  nuri  fmittur  ,  ^u  frmàiimr 

«C  ieâator  coquine.  Homo  peux  ,  mendia»,  .a-  Void  l'endroit  de  Pline ,  qui  cft  du  chapim  1.  d^ 

M  ,  ^)n  ,  Ugn  ,  Umtmmr.    Indi  fmrti  coquin  :  liv.  ^uAiim  téUh$  f^minms  UpidrfttrehvivMt.It*' 
fmtt  tmèm  Uierimui  cmémmr  memdàà  JUftm  tJcttr- 
^mtrt.   Pierre  Pithou  ,  dau  fim  Gloflàire  fur  les 
Capiiiilaiiea  de  Clurlemagne  :  CocaoMu 


fM  •ccnfMn,  evtUi^Mt  mit  m  ,  ««/  sert  ftrr4Êmm0 
frâcidii  Hmc  it  cimffM  ^  curalium  interpretantitr» 
D'autres  le  dérivent  de  «•>> ,  ^lU.  Voyex  Vof- 
Hus ,  dans  lôn  Etymologique  ,'  au  mot  ctrmllimm* 

CORBAN.  Ce  mot  eft  Ebreu  ,  ChaldJ^flr  / 
Syriaque ,  &  il  fignifie  o<irande ,  oblation ,  (àcri^ 


fice  )  du  verbe  aTp  ,  qui  dans  la  première  con]t»< 
gaiibn  veut  dire ,  s'approcher  }  fie  dans  la  troifi^ 


€9- 

-^■Mi ,  1 .  70.  Ittm  ,  M  ifltwumgmit  &  ngritmet , 
imjSm  9mtm  Ugt  VMgtÀmUi  vttémm ,  f*r  iji/tm  ttr- 
rsm  mm  fimémtmr  vmgmri ,  &  éUce^i»mtt  'itmûmihmt 
4gtrt  ,  dcc  Stmgdinfii  Mmtmckmt  ,  Uhr»  %.  dt 
Ce/lit  Cmnli  Mdgmi  :   Rejponinmone  acdpiens  , 

qood  quidam  cocdo  dera(us  ,  .bfuirus  ,  6c  inû-  ^  ^_ 

niem ,  linel  tantùm  8c  femoralibus  indutus.  KtyfK.  me ,  faire  approcher '/préiènter ,  offrir.  De^lTiï^ 

Sp^hnan,  aux  mots  rwri«  &  mù.  Upjeut  venir  de  breu  8c  Chaidécn  \y\p  kgr^M  ,  8c  le  Chaldéen 

cocdt ,  en  cette  manière  :  ncd»  ,  nccimt ,  ctcci-  pTip  ksmkém ,  que  les  Syriem  Occidcmaux  pro- 

tuu ,  coauiM.  Et  c'eft  d'où  le  tire  audi  M.  de  Ca-  noncent  kmr^n ,  offranile  ,  oblation  ,  (àcribce  j 

fcneuve.  Mafa  il  peut  venir  aufll  de  C0fmmj.  Ce-  d'où  notre  mot  tmhMM ,  que  l'on  trouve  dans  l'E- 

<fmimut ,  coqy m.    Et  c'eft  d'où  le  tire  Paiquier  »  >  vaille  de  Saint  Marc ,  vu.  1 1 .  k»^;,  ,  ;  'tx».tit*u 

TIII.  41.  M.  i  \mi  ij  ifim  mf>^it  :  Cm^Mi ,   h«c   tfi   dmmmt , 

Çoc^oiM.    De  toutes  les  étymologies  qu'on  (i¥*dcmm$^e  *x  mtf  tiln  pnderit.    Ce  que  le  Père 


v< 


De  toutes  les  étymologies  qu'on     ftédcmm$^*  *x  mtt  tilri  fnderit. 

tMU€  •grtmdt  f«r  j€  ftàt , 


donM^de  ce  mot,  celle  qui  me  plaît' dayanûge  ,     Bouhout's  a  ainfi  traduk':|«M  ctr^Mfi ,  '('tft-À-dirr, 


99m  Htn,  t0Kr- 


de  ad  me  paroît  b  plus  naturelle  .  c'eft  celle  qui 

le  dérive  de  cvfw»/  cuifuiier  ,  ou  plutôt  de  f«^/M     wr-»  4  wmr  prtfit'  Et  une  autre  verfion  :  ?«•/  « 

cniflne.  C^^muj  s'eft  dit  originairement  des  plut      f  m  j'tffn  i  Ditu  de  mm$  kiem ,  t9mnirr4ra  vnn  pt^ 

iMsOffiders  de  cnUine.&enuute  des  gens  les  plus     ^-    *-«——•••  ^"  ^ •■     '  • 

vils  &ies  plus  méprilâbles.  Le  méder  de  cuifinier 
étoit  regardé  autrefois  âmune  un  des  plus  vils. 
En  vieux  François  pn  aopelloit  ew^me ,  un  poc  . 
une  marmite ,  s  c9^mmid»..Le  vnd  ci^m ,  dans  U 
lignification  primitive  de  ce  mot ,  eft  celui  qui  iiiic 
la  cttifine  ou  h  marmite  d'aucrui  pour  vivre  :  de- 
là ce  terme  a  été  employé  poor  un  lâche,  un  pol- 
tron ,  un  homme  qui  fait  qudque  aâion  baflê  ou 
inAme  :  8c  auflî  pour  un  gueux ,  un  homme  de 
néant ,  qui  n'a  ni  bien ,  ni  naiilânce}  comme  dans 
ces  ven  : 


y 


Je  rfvmt  etttt  mmit ,  fmeJm  mnd  ctmfmmUt 
Cite  m  citt  Jtmm  fitmvrt  tm  mfavmt  imimmiJ. 
Mmit  me  fmmtmmt  fii^rim  fichtmxvti/mMgtt 
Em  mmt  !U  futUtéf  je  Imi  timj  et  Lmgrnge  : 
Jtetirt-t9i ,  etfitim ,  vm  ptmiui  Uin  Un  i 
Il  me  t'mppmtitmt  fsi  à»  m^mpfncher  éàtip. 


fit.  Au  lieu  qu'il  Cailoit  traduire,  fuivant  le  vérita- 
ble (ou  du  texte  :  Tmt  ce  tjmi  fmmit  vemj  être 
mille  de  «m  fmn ,  eft  ceekim  ,  c'eft-à-dire  ,  eft 
cemCéttrê  4  Dùm^  La  Veriion  Syriaque  dit  pa-  ' 
reillement  :  Ttm  ce  fw  motwV  vemi  être  mti- 
U  d*  M4  ^4r»  ,  )tm  M  fait  une  éfrmUt,  Dans 
Saint  Manhieu ,  xxvii.  6.  Les  Princes  des  Prctret 
ayant  pris  les  trente  pièces  d'argent  que  Judas 
avoit  jettées  dans  le  Temple ,  dirent  :  Nem  Ucet 
e»j  mittere  im  (mr^éom.  Le  Grec  pone,  «mC***»» 
Ceft  le  même  mot  que  cerhmm.  Toute  la  difiérencQ 
eft  qu'en  cet  en4roit  de  Saint  Matthieu  il  fe  prend 
pour  le  lieu  où  l'on  mettoit  les  offrandes ,  comm« 
l'explique  la  vertion  Syriaque  \  c'-di-  à-dire,  pour 
le  trélôr.  KerhÀm  ,  en  Arabe,  fignifie pareillemenc 
offfraAde,  làcrifice,  vidiroeidechez  lesChrériens, 
le  Sacrifice  de  la  Meftè ,  l'Euchariftie  i  de  même 
que  kam^ne  cbei  les  Syriens.  Lz  racine  de  ce  moc  ^ 


eft  aufli  la  mâmc ,  (avoir  le  verbe  kj/Hia,  qui  (i- 
Ce^mim  !  ce  me  ààt-U  dtmme  mrtgmmce  extrmt ,  gnifie  s'approcher ,  8c  dans  la  troifi^oe  conjuu*- 
Vm  ektnhtr  tet  n^jmàmà  4iUUmn  ,  cmfmim  tti-      fon  ,  faire  approcher,  offrir.  * 

''*^-  CORBEAU.  Nom  d'un  oifêau  nulr.  On  n« 

Ici  teui  femt  égaux  ^  je  me  te  daii  flmi  riem  :  fauroit  douter  ,  ce  me  fctrble  ,  c^oe  ce  mot  ne 

J e  [mis  fmr  miem  fttaùer  ctmume  tkfmr  U  tien.*       viem»e  du    Lada   artmt.      Mais    d'où    vieiu  le 


.y' 


'  ■  COU.. 

rt«r  fmrrtt  4  U  Càa/hmnmjrt  .  r>*  *  /«>  ^  fr*Vitke 

B'éimcmi  dm  tXÊênàt    larmat- .    «MT  X^mii^  ... 


cou.  Ai^ 

COyPfr-BOURGEON.    C'dl  un  petit 


î 


IL,    un    |nu     IjUVK-IM^, 


iiMiu.  uuiyic  i.%         y^y^rn.ME.i's  i.   yoycLCtmmu.  M. 


T 


^ 
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Latin  rtrc*/  .'  Eft  -  ce  du  Grec  «ep«l  >  <}ul 
fignific  la  mcme  choie  ?  Cela  fc  peut.  Mais  ce 
qui  paroîf 'plus  ccruin,  c'eft  que  le  Latin  <#r- 
f /»/ ,  &  le  Grec  aépJi  t  font  dérivés  tous  deux  des 
.  Langues  Orientale*.  Les  Ebreux  apfiellent  un  c»r- 
htMM  aSy  «nk  ,  les  Chaldéeni  Ka'V  «^4  ou  tirh^ , 
les  Syrkns  m^#  i  tous  de  la  vahae  racine  SIP  > 
qui  veut  dire  entr 'autres  ch^fes  ,  être  ténébreux , 
^e  obfcur  }  (ignUicafiofi  qui  convient  très-bien  à 
la  noirceur  du  corbeau ,  lequel ,  par  conléqueiu , 
a  été  ainfî  nommé  dans  les  Langues  Orientales  à 
traufcdc  fa  noirceur.  Les  Arabes  rappdieftt/«r.(^, 
mot  X]u?patpît  d'abord  aflcz  difrercnt  du  mot 
Ebteu ,  Quldéen  8c  Syriaque ,  que  nous  avons 
tapporté  ,  mais  qui  eft  au  tond  le  mène  (  parce 
tnxe  la  première,  confonne  ou  radicale  de  ce  mot 
dans  l'Ebreu ,  le  Chaldcen  6c  le  Syriaque ,  eft  un 
funple  4$n ,  c'cft-à-dirc ,  une  forte  de  lettre  gut- 
turale à  laquelle  nous  n'avons  point  de  caraaere 
Î[ui  puillè  répondre  \  au  lieu  que  la  première  con- 
onnc  de  l'Arabe  tarÀh  eft  un  /*!"««» .  c'eft-à-dire, 
un  MiH  prononcé  plus  rudement ,  &  qui  répond  en 
quelque  forte  à  notre  gh.  Cela  étant  ainu  expli- 
qué, il  eft  aifé  de  concevoir  comment  le  Latin 
crrvttj  aura  été  formé  des  Langues  Orienules , 
puifqu'on  retrouve  dans  ce  mot  les  mêmes  confon- 
nes  ,  ou  du  moins  des  confonnes  du  même  organe 

2ue  dans  ces  Langues.  Le  changement  du  G  en 
:  ou  K ,  &  du  B  en  V ,  eft  Bicile  &  naturel  dans 

.  toutes  les  Langues.  Il  ne  faut  avoir  aucun  égard 
à  h  terminaifon  «/ ,  qui  ne  £iit  rien  pour  l'eiTence 
du  mot.  Le  Latin  ctnmj  eft.  donc  eitëntiellement 
b  même  chofe  que  l'Ebreu  oreh ,  le  Chaldéen  ari* 
ou  itria ,  le  Syriaque  »>trho ,  &  1' Ar9|be/«r4A  f  avec 
cette  différence ,  que  le  terme  Latin  exprime  Am- 
plement le  ctrhfMt  ,  (ans  former  dans  l'efprit  au- 
cune autre  idée  ;,au  lieu  que  le  mot  des  Langues 
Orientales  porte  avec  foi  l'idée  de  noirceur  8c 
d'obfcuriré  ;  ce  qui  étolt  très-propre  à  dcfigncr  le 
cn^ean.  Les  Grecs ,  dans  leur  mot  uifa^.  Ce  font 
un  peu  plus  éloignés  que  les  Latins  du  mot  Orien- 
tal ,  ayant  changé  le  B  en  kV  Wackter ,  dans  fon 
GUf.tr.  GeriHMn.  au  mot  R^ppe,  dit  que  ro'p*^  a  été 
fiit  de  Kcfiôc  l'gf^-  Ecoutons  ce  qu'il  dit  au  mot 
Malfe  i  je  rapporterai  Tes  propres  paroles  :  Raii, 
xtrvMj.  ^ngk-SaxtmhHj  rxfh,  rxien»  ^Mf^lis  ra- 
vcn ,  Btlgis  rav*.  An  tfiiiJ  ex  rMftteittut  vivat ,  4 
raubcn  rapere  ?  Itm  di  vect  Saxomca  fentinm  Spel- 
m*HHMs  &  Somneruj  :  ilU  in  v*ct  reffb  ,  hic  in  vct 
reafian.  Et  ingminm  tjnidfm  rnpéix  hmjut  Mvitféttit 
ttutur  hmnc  ttymtlogiMm.  Olim  têuun  cnm  Cet.  Ec- 
cftj»  txiftimMvi  ,  vtcem  htditrnam  ex  vetmfti$ri 
^uadam  rabfogcl  »  vtl-/îmili  ctmppfit»,  apKêpmtétm 
*fi'  »  &  prtprte  étvem  cnàéneris  Mppetentem  fifnifi- 

.  r<«rr,  »  rabe  cnàttver.  Nec  Mlittnde  LéUinit  uppri^ni 
viittnr  corvus ,  Smept  korp  ,  ^tuim  iftiiJ  cîUitver 
Mppetmt,  tjMtd  Lin^Ms  veteri  BritmimcM  diciturcorf, 
mpmi  Btxhtnrimm  in  Lex.  Am.  Brit.  Crtiit  u'tfm^t 
mtiltmrum  fuUci»,  efi  4  i*p«(  nigtr.  Si  4f$àj  tamen 
héC  tmmin  ,  vtl  *  vtte  nMiurtli  jUléi ,  vel  tan^tunm 
rtfnéttu  md  linguam  ali^tuim  tmti^nitrrm  per  varié/ 
Uterantm  mntatitnts  rtjerendn  effe  cenfent ,  per  me 
ticehit.  Je  crob  cjue  le  mot  A.lleman  r«^ ,  l' Anglo- 
Saxon  réfn  ou  rdfen  ,  l'Aiiglois  rétven ,  8c  le  Ha- 
man  rax/e  ,  ne  viei)nent  ni  du  verbe  ranben  cn\c- 
ni  de  ra^  cadavre  \  mais  qu'ils  font  dérivé^ 


ver, 


de  même  que  le  Latin  crvnt ,  8c  le  Grec  aifo^ , 
des  Langues  Oriaudes ,  par  le  retranchement  de 
la  première  radicale,  qui  eft  une  lettre  gutturale 
«lifhcile  à  prononcer ,  que  les  Latins  ont  changée 


C  O  R. 

'  en  C  ,  &~1<s  Grecs  êîî  Kw  II  eft  remarquable  qtie 
les  Suédois  ne  l'ont  pas  omifo  >  8c  l'ont  changée» 
comme  les  Gteo  ,  en  K  i  &  qu'ils  ont  de  plus 
changé  le  B  en  P ,  qui  eft  une  Icnre  de  itiÊDDe  or- 

•*  gane,  ainfi  que  F ,  que  les  Anglo-Saxons  ont  em- 
ployée. Quant  au  Gtccmif^t  f>  l'on  veut  abfolu- 
meiK  qu'il  vienne  de  ««mc  ■•/'^.' Je  ne  m'y  ( 
ferai  |»as  i  mais  je-  poortai  auflî  (ai^r^enir  égale- 
ntcnt itpM des  Langues Orfenttles.  Il efta^fé main- 
tenant d'appercevoir  la  convenance  d'un  H  grand 
nombre  de  Langues  dans  le  mot  qui  £ih  le  fujct 
de^cet  article.  Au  livre  ni.  des  Rois ,  xvii.  4.  le 
Seigneur  die  au  Propbéce  Elle  „  J'ai cemmmiM aux 
ceeieanx  de  vmu  ntmrrir  en  ce  lien.    Et  au  v^^f  6. 
du  même  chapitre  on  lit  :  'Ltt  ctrheamx  Itti  appor- 
teient  le  matin  dm  pain  &  de  U  chair ,  &  lefmr  en- 
core élu  pain  &  de  la  chair.  Le  texte  Ebrcp  ,  dans 
ces  deux  endroits-là  porte  O^  J1P  erehim  ,  qui-  eft 
le  plurier  de  sv  «rth,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant  ,  8ç  qui  nghifie  toujours  cerhèam  ,  quand  il 
eft  mis  abfolument  &  (ans  addition  qui  le  déter- 
mine à  un  autre  fcns  {  à  moins  que  ce  ne  foit  un 
nom  propre,,  comme,  Jug.  vu.- 15.  If.  i.  16.  PC 
Lxxxv.  1 1.  Les  Sepiiantè ,  la  Paraphrafe  Chaldaï- 
qtie,  la  veriîon  Syriaque ,  U  Vulgate,  les  verHoos 
Ocddentales ,  Jofephc',  5aint  lerômé,  la  plupart 
des  Interprètes  Ebreux ,  &  tous  les  Doûeurs  de  l'E- 
glife ,  ont  entendu  de  même  des  cmheakx  dans  les 
deux  endroits  que  nous  avons  cités.  Mais  certains 
eiprits  bizarres ,  à  qui  la  merveille  du,  Prophète 
nourri  par  des  cerheaux  n'a  pas  ajgpttremment  agréé, 
ont  voulu,  (àns,aucune  raifon  que  leur  fuuaifie, 
expliquer  d'une  autre  rnaniere  le  terme  Ebrea 
DU19  trehim.   Les  uns  ont -entendu  par-là  des 
Marchands ,  parce  qu'en  çfTet  la  racine  d'où  il 
vient,  fignihe ,  entr'autres  chofes,  négocier.  Mais 
dans  le  dtffert ,  où  demeuroit-^idors  Elie  ,   il  n'y, 
avoir  alMrément  point.de  Marchands.  Les  déferra 
ne  fonr  pas  propres  à  ceux  qui  négocient  (  il  leur 
£iat ,  au  contraire ,  des  Ucux  très-Bréquefités.  D'au- 
tres entendent  des  .\rabes,  fous  proexte  que  les 
radicales  qui  comDofent  le  mot  ca^rv  enhim  font 
les  mêmes  que  cales  qui  coaipofenr  le  nom  des 
Armhet ,  ^  que  le  défort  oO  étoit  Elie  n'j^it  pas 
ébigné  de  l'Arabie.   Il  eft  Vrai  que  dans  ce  dé/ert 
on  auroit  peut-être  trouvé  plus  aiiémeru  des  Ara- 
bes que  des  Marchands.  Mais  il  £uit  obferver  que 
les  Arabes  s'appelleiK  en  Ei>reu  Arahiim  ,  ce  qui 
eft  bien  diffèrent  de  tnhim  ,  qui  eft  conftammenc 
m  cène  Langue  le  nom  des  ceeheamx  ,  8c  qui  iè 
lit  invariablement  dans  les  endroits  de  l'Ecriture 
dont  il  s'agit  \  comme  aufli  dani  pluiîeurs  autres. 
Et  qu'o^  n  infîfte  pas  fur  ce  que  les  lettres  radica- 
les de  ces  deux  mots  font  les  mêmes.  L'identité  des 
radicales  dans  deux  moo,  peut  bien  prouver  qu'ils 
ont  la  même  otigine ,  mais  non  pas  qu'ils  ont  la 
même  figniftcation.  Il  y  a ,  non-feulement  daiu 
les  Langues  Orientales  ,  mais  encore  dans  toutes 
les  autres ,  pliiiieurs  termes  qui  ayant  les  mêmes 

.lettres  radicales,  ont  itéaninoifts  des  figniiicarions 
bien  différentei.  Il  fuHît ,  pour  cela ,  que  les  voyel- 
les foient  différentes  i  foit  qu'on  les  prononce  uns 
les  écrire  ^  comme. il  (c  ptâtique  d'ordinaire  dans 
les  Langues OrfeMales  \  ioit  qu'on  les  écrive  (;onf- 
ramment  •  folon  l'uâttt  des  autres  Langues.  D'au- 
tres ,  par  ca^aiP  ininm  ,  ont  entendu  des  gens 
d'une  certaine  famille  qui  auroit  eu  ce  nom.  D'au- 
tres ont  entendu  des  citoyens  d'une  ville  nommée 
Orhe.  Mais  la  6imi!le  des  Orehim ,  &  là  Ville  ncrni- 
roéé  Orhe  ,  font  également  imaginaires  8i  chliné- 

riques 
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it  Cafeneuve  dérive  cmper  it'capdme.  Voyexlc. 
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.    COUR  DUJIOY.  U  fàudrolt  écrit» C«ir»  ; 
car  ce  nwC  vient  de  ceni$ ,  8c  non  pas  dé  eterfa.  Il 
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y  iris  d«  ceux  qui  le  dérivent  de  ccm  Se  de  pmii  j     daos  une  épîtrc  de  Fulbert.  ^- 
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riquet.  ^Talmud.au'TraitéCAWm.cluD.^^  Cordi.  L'étymologiequc  M.  McnaRcdônn<! 

rapporte  trois  fcntimcns  liu-k  moc  en  qud|iaBe  ce  motparoît  indubitable.  On  a  renfermé  pi u- 

,->^  premier  1  explique  des  r«»i^4«Lv,  qui  cft  lé  ve^^îe' 

^riublc  fcns.    Le  fécond  l'explique  de  deux  hom- 
mes quii'app^bloicnt  Orçi  j  de  même  qu'on  trouve 

au  livre  des  Jupes,. vu.  15.  un  Prince  des  Madi*- 

^cs  qui  ^nov  ce  nom.  Maiicp  deux  hommes 

font  ima^diés  ^  plaifir.  Le  troifti^  l'explique  de 

certains  hbmmc^ppellés  de  la  fone  à  faufe  du 

rocher  Orei  ,  près  duaucl  ceux  de  la  Tribu  d'E- 

phraim  tuèrent  Or^ ,  l'un  des  Chefs  des  Madiani- 

tes.,Mais  dans  ce  cas-la,  comme  la  Ginnare  &  la 


fieurs.  mots  dérivés  de  c»nU  dans  cet  ancien  qua- 
train : 

X^Md  mu  CtrJjer  cirdMMt  veut  Mccordtr  fà 
ctrd*  , 

Pmrfs  corde  Accorder,  trois  cordons  y  accorde, 
MMsfi  fm  des  cordoy  de  U  corde  defcorde  , 
Lt  cwrdoH  defcordam  fait  defcorder  la  corde. 
On  appelle  corde  de  bois  ,  une  certaine  mcfurc  de 
bou  a  brûler ,  parce  qu'elle  fwfaifoit  autrefois  avec 


_,  -^  •     I        — •  ■    V    -.-—...»»«.     ~  •'•'•"-•»  f»*»-»- 1"  ^'"^ '°'''*"oitautreiois  avec 

Olole  marginale  en  avertifleni ,  il  auroit  fallu  ^rire  une  corde.  J^  mot  de  corde  eft  le  mot  ufité  parmi 

t»Utly  ire^im,  parce  que  le  nom  du  rocher  Ardu  les  Marchands  de  bois.  A  Paris  on  (e  fcri  du  moi 

chef  des  Madianites  eft  3Tlg  iret.  Se  non  pas  cjaip  de  voie ,"  q\û  ne  contient  qu'une  <^m/.fffr</f    Ld 

mrhiM,  comme  il  y  a  dam  le  texte.  Les  Rabbins,  bois  de  corde  eft  proprement  le  bols  neuf    parce 

dam  le  ^'^'/'^>-'«-^- •  «y»»  pasnon  pIus  d'ac-  qu'il  vient  par  bateau  ,  Se  que  les  Marchands  l« 

cord  iur  ce  inot.   Rabbl  jŒTUentend  cf'une  ville  mefurcnt  par  cordes.  * 

nommée  OHro  ,  Se  ùtuèe  lut  les  confins  de  Beth-  CORDELIÈR.  De  corde,  parce  que  ces  Re- 

Schoanj  flc  le  Commentateur  fur  cet  eodroit  eft  ligieux  font  ceints  d'une  corde  :  d'où  vient  que 

du  jDçme  fentiment.  \&i»  il  eût   fallu  prouver  Buchanan  les  appelle /«»i/m.  M 

Tcxiftencc  de  cette  Ville.    Ceft  pourquoi  Rabbi  CORDELIERE.  Tcm4  de^Blaion ,  qui  dc- 

Nchemias  répond  auflitoc,  qu'on  doit  entendre  à  ligne  ce  cordon  qui  entoure  l'écu  des  Armoiries 

k  lettre  dçsf#r*r4iix  i  Se  ceft  aufli  le  fendment  des  Dames  veuves.   On  en  attribue  l'invention  i 

de  Kimhhi ,  de  Rabbi  Lévi ,  d'Abarbuiel ,  de  Ben  Anne  de  Bretagne  ,  lorfqu'elleeut  perdu  le  Roi 

Melec,  d'Abendana,  Sec.  Lightfoot ,  é|OS  d  Cho-  Charies  VIIL  (on  premier  mari.  Et  comme    bien' 

rographie,  qu'il  a  mife  à  U  tcte  de  Saint  Marc  ,  qu'un  peu  boitcule,  elle  avoit ,  dit-on  ,  la  taille 

»chap.  Vil.  (.  7.  fait  mention  de  cette  ville  Imagi-  fane.  Se  qu'au  bas  de  ce  cordon  fa  dcvifc  étolt, 

naire.  On  a  voulu  ,  depuis  pev,  dans  un  petit  Ecrit  j'm  U  corps  délié  .quelques-uns  prétendent  que 

François ,  remettre  en  vogue  cette  vieille  imagi-  cette  devife  faifoit  allufion  au  corps  mince  &  dc- 

nation.  M^s  Bochart ,  Hicrox.  p.  1 1 .  liv.  1 1.  cïi.  i  j .  Ué  de  la  Reine  en  qucftion.  Mais  quelle  apparence 

1  a  déjà  réfutée  folidenynt ,  comme  auffi  toutes  les  ya-t-il ,  que  ,  dans  les  premiers  momens  de  fon 

autres  opinions  qui  font  cootraires  au  vrai  fens  diT  veuvage  ,  une  Princcife  fage  comme  celle  ci ,  ait 

mot  dont  il  s'agit.  »                              ^               .  voulu  déclarer  hautement  qu'elle  fe  piquoit  d'a- 

CORBEILLE.  De  corhicuia  ,  dimuiudf  de  voir  la  taille  fine  ,  elle  qui  d'ailleurs  ctoit  boiteu- 

^    toriisi  De  corhiculà,  on  a  auffi  6dt  corhictUo  corhi-  fe ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ?  Je  fuis  perliiadt  que  U  de- 

fultms^  d'où  notre  mot  François  corhillon.  M.  vife  dont  il  s'agit  vouloit  dire  hinplcment  par  une 

C  O  R  B  E  T  T  E  S.   On  appelle  ainfi  fur  la  Cote  équivoque  a  la  mode  en  ce  tems-U ,  qu'Anne  de 

de  Normandie  ces  petits  Ecumeurs  Oftendois,qui  Braagne  ,  au  moyen  de  fon  veuvage  .avoit  le 

doiment  la  chalfe  aux  pêcheurs.  Peut-être  de  cor-  corps  délié  du  lien  conjugal.  Le  Dachat. 

*«/* j^ qui  fêtro^vc  dans  les  Auteurs  Latins,  jK)ur  CORDIER.    i.;^"»'»^»»^  •   Junium   tortcr. 

Voyez  corde.  M. 


fignifier  un  certain  vaiiftau  de  mer.  Feftus  :  Con- 
^iTiC  dicurttter  n/tiftsgtierariét.  Aulugelle  ,  x.  ij. 
I<lavium  amtem  «itm^mninifii  tune  potuimms  ,  ap- 
pellationes  h^fnnt  :  J[auli ,  torvit*  ,  &c.  Plaute  , 
dans  fa  Caflîne,  iv.  i. 

Novi  rj^o  iSas  àmhas  extrices  :  corvitam  ciH 
Comejfe  pojfunt.  M, 


CORDONNIER.  Voiture  d'ifoit  plaifam- 
nient  que  les  Cordonniers  avoicnt  été  ainfi  -appel- 
les quaii  cordonneurs  ,  parce  qu'ils  donnoient  des 
cors  aux  pieds.  Voyez  fa  lettre  a  M.  Coftar,pago 
i9j.des  Entretiens  de  M.  Voiture  A:  de  M.  Cof- 
tar.  Mais  pour  parler  férieufemcnt  de  l'étymolo- 
/-  /-^  D  n     f   1  gie  de  ce  mot  >  Cordonnier  a  été  dit  ,  par  corrup- 

C  O  RB  I  L  LA  R  T.  On  appelle  ainfi  le  co-  non  ,  pour  Cordonannier.  Ceft  comme  on  pronon-- 
che  par  eau  de  Corbcil  à  Paris  :  duquel  lieu  de  çoit  ,  Se  comme  on  écrivoit  ancieilicnieift.  Phi- 
Corheil ,  il  a  été  appelle  CorhiUart  ;  comme  le  Me-  lippe  de  Commines ,  livre  viii.  chap,  j.  parlant  do 
luHois  ,  de  Melun  j  Se  le  Momrelois ,  de  Montreau-  Storze  :  //  eftoit  fils  d'un  Cordonannier,  d'une  brthe 
Famt-ronne.  On  appelloit  il  n'y  a  pas  long-tftns /-•  ville  appellée  Cotignolcs.  UCordonannier  a  été  fait 
Mirée ,  le  coche  par  eau  de  Joigny  à  Paris  i  d'un     de  cordouan,  forte  de  cuir ,  ainfi  dit  dr  Cordrme 


nommé  Miré,  qui  le  ptemier  a  mené  ce  bateau. 
M. 

CORBILLON.  Voyez  ci- defliis  corol- 
le. M. 

CORDE.  Ce  mot  ,  dans  fi  premier*  fignifi- 
cation ,  a  été  dit  d'une  corde  d'inftrument  dcMu- 
fique  :  du  Latin  chorda  ,  fait  du  Grec  >»^'  i  qui 
a  lignifié  originairement  imeftin  ,  Se  enfuito,  tuie 


d'où  il  no^  eft  venu.    Thcodulfe,  Evcque-  d  Or- 
léans ,  livre  1.  de  fes  Vers,  page  i  j8.      » 

Jfie  tmo  dsilas  de  nomine ,  Cordnha ,  pelles  : 
Hic ,  niveas  ;  alter ,  protràhit  inde  rnhrits. 

Hauteferre ,  livre  i.  de  fes  Aquitaniques ,  chapitra 
dernier  :  Htu  Infula  (  Antros  )  flùihhHs  hanji^  dr 

-  -o- — 7  — -e ...—...  — .j »-  v...~.v-,  —.      okrma.  Ejms  reli^imias  c^  tenue  vejhj^ium  eo  loti  fw 

torde  d^inflmment  de  Mmfufme  j  à  caufe  que  ces  for-  pereffe  opinio  eft ,  uki  CoidnanaTiirrit  ,feM  Pharms  i 
tes  de  cordes  font  faites  d'inteftins  d'animaux.  Le  cmi  nomen  a  Corduken/Aus  J'en  Sarrac'enis ,  ifmod  hit 
mot  de  corde  a  palK  depuis  ,  par  métaphore  ,  à  arcendis  oppofita  fiierit'.  Sarracenot  Cordybenfes  , 
une  t»rde,  dite  en  Latin  fwiis  :  duquel  mot  corde,  fem  Corduanos  ,  vocavit  (Ut*nor  aras ,  i/uod  Cor- 
on a  fait  enfuitc  le  mot  cordon  cofnme  quand  duba  eomm  Rej^ia  effet.  Et  inde  Ordertins  yitalii 
"on  dit,  cordon  dtckape an  ;  cordond*  manchon,  fiée,  non  nno  toio  fotulares  Corduanos  dixit  talceos  con- 
M-  fuios  e  petiibits  tjHt  Corduka  advehri-inrur  tn  Gai' 

Tome  I.  '  G  C  g  ■    ' 
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fe,  que  f»iri'*«r«ui/î(i  vient  de  v«^,- Que  Co»i«  •    C-a  .,«  . •  ,       '  43' 


Trmp.rM  dif,rfv,t ,  ,Mca  htc  ^,tmf^,  rsf^uj.  ^^,^  ^^  ^  ajouta.u  le  nom  du  Prince  qu'il»  ac- 

Aerippa  ,  Aun  l'on  éle  ranitMtt,  SciemiMrum  ,  ch.'X  compagnoient.  Aliifi  cVtoit  plutôc  une  marque  de. 

\c\.S>i  G.  N.iuJc  ,  daiu  ion  Apologie  des  grands  leiir  emploi  qu'un  titre  de  dignité.  Conftaïuin  en 

J^oilla^cs ,  &c.  tli.ip.  7»  nou»,  parlent  d'un  autre^à  fit  uijc  dignité ,  &<  c'eft  fou»  lui  qu'on  commen^ 
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«voient  fervl  vlnjç 
pafferent  dans  les  ( 
me  du  Gouvcmeir 
Gouverneur»  de»  ^ 
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Uéém.".  yeriiaiMU  cordonan.  Voyea  me»  Origine» 
^  ItaHlpai»^,  i*  moc  céiUm^mn.  Nou»  avuiK  die  de 
méanc  msr0^iiim  ,  im  Mêr*<.  Voyei'ci-dei)èu»,aa 
mot ^aro^tiin'.  5  C#r<^f«/i^r(«j  fe  trouve  >  pô«f 
Cmrdàmitr  ,  darts  un  Ade  ic  l'Eglife  de  Notre- 
Djmt  de  Parii  de»  1  )  1  ô^roduit  ci-deiUis  au  mot 
C'Aft/rf/Vr.  cChjilcs  de  TOvcUes  »'eft  ion  bien  ap- 
pcf  ^u  jgliHge4:douânhier  a  voit  txk  £tit  du  moc  Ctr- 
à. 


A 


'  x; 


rAm  MotiiHiin  \  &  MORtMAEvfA  imnr  montium 
figmifiem  :  ft^m^m»  kéu:  ftfhtmm  dm  mmmm  Ctr 
rtfim  ,  àmmfmêt  AÀvmia  *Wr  «xttétpt^  prnit  m- 
kttjmrrifmk.  Nn  jinmmti ,  dm  Armtriti ,  fe  inf- 
tri  fnmtit  mgmw  fmfum.  Nsm  n ,  v*/  are»  tvr«/ 
tfiiméfifim  Limgm*  G^ts  ,  ^mm^  ad,  vrt  Taper, 
mdicM  i  ^mdfi  Mou  ta  hmn  ,  vtl  ^>rr  mare }  Im 
^,  auciciniiiiK.  MontMAïkvs  a  wr#  4  more  ,  W 
it  que  IerG>rdonnier»  ont  été  ainfi  ^  mavc ,  ÀtçUtuu  ,  «irimi  fyttmkà  fndtiftà ,  ni  m*^ 
qu'ils  faifoienc  de»  ibuliers  de  cor-      rtm  p^mUifii  Crdfi,  tcc.  Voycx  Ammrtjmt ,  & 

CORNALINE.  Softe  de  Pime  prédcofe. 
C/  »«r ,  dkM.  d'AbaiR4e  la  Roche- Pb&y ,  tfimmr- 
V€M.  Et  j'tfmij  fjrmrt  iftù  tntt  tffitt  it  ftrrrti 
tituj'tjhimt  ffirt  mmefmt*  J^Mf^mht  i  emmmt  Ut  Sur- 
dMntt  Mifi,  tfm  ké  difmm  fu*  de  ctmlemr  flmt  vi- 
vf^&fmr  itHJttpunt  dt  dureté  i  mfm  ntm  de  cm- 
iuline  dn  H«m  de  coral  :  di  tfttel  W/f  fme  /«  cettiem, 
jMMid  eUe  efi  en  "[»  fire&im  )  (^  ijm'Mm  lien  de  co- 
raline  ',  ema^t  coriuiW,  mettsm  tme  Nfettr  sde»- 
eir  em  remplir  le  met  &  U  prenenciéetien.  Je  vems 
fmfflie  mffi  de  me  mander  mire  tfimen^pir  errre 
cèrridor  au  tour  de  h  maifon.  Les  Ebrni^t  pont  la     éijmdègie.  C'eft  «lans  «ne  ée  les  Lcnres  Fi^nçoi- 


dc  ;  ^fil^^oiK  efym«logie  ridkule.  M. 
•*CbRDOU AN? Voyez  Ctrdemiier.  M. 

C  O  RI  A  N  D  R  E.*"De  ceriandrMm,  fait  de 
«*pMii/^>f  ^.fait  de  K«p/afvn>  tak  de  côeMT'  Voyez 
BoUzus  a  Stapel ,  Air  Théophiraftc.  Au  liea  de  «c- 
fiifl^i ,  on  a  die  auflfî  jieMiènlfei.  Simon  Sethi  : 
atxi^ffftf  n]u  «i^Mjffcf.  Le^ Scholiafte  d*Artfl;p- 
phanc  fur  le»  Chevaliers:  K»fïmim,  &f'-i  /Bil^w, 

Cp  R I  D  O  R.t)e  l'Italien  cerridere ,  ou  «fe  l'Ef- 
pagndl  cerreàor,  qui  Viennent  de  mrrerei  à  caufe 
q«t  Ton  court ,  c  cft-à-dire  ,  que  l'on  va  par  le 


'  même  raifon  onc  appelle  le»  condprs  OVrri  r*hi 
tim ,  du  verbe  Ôm  ruh^t ,  «qui  (wrùfte  cetirir.  Sanc 
v*      ce»  Pagninu» ,  dahs  Ton  Tréfbr  de  b  Langue  Sét^- 
ie:»mr4/?«/,  t,y%%llii,yMPud7T>éirgiim.   htde 
ddificium  ijMod'jit  in'dititikMj Mirij  àd  currenditm  de 
:  '  ttHm  deme  ad  Mlterum  ,  vecMteir  irm  1^  cemmiuti^ 
terfiiuit  è  trdhihni-:  VMlgi  comiEroif^Ài  i  e  r  1 1. 
/'    f  Le  fieffr  Guillet  a  remarqué  que  ffWi^ ,  terme 
,      Je  guerfe ,  vîejlliiroit ,  &  qu'on  difoit  aujourd'hui; *"«•<;   —.. -, 
.plu»  communément  chemin  çeuvert.  ^  A  Touloufe^'^. J|jOR' 
"  on  appelle  cemrrtdoH  ,  l'allée  par  où  on  entre  dan»  Wivilê  rai 

iitoiif  maifon.  M.  ^,^,,^eromat*tolïïiré  prendre  à  quelque  autre  les  fa- 

t^ORLIEU  ,  ou  ^ÇDRLIS.  Oifeau-s^èi   '^Krun  qui  ne  font  légitimement  Aie»  qu'ai»  ma- 

\|'  rtajiens  rappellent  caroii ,  &  le»  Aiabe»  lerlii^mi^  ^jm.  Oïdetk  Vital ,  hvre  8.  de  Ton  Hjftoire  Ecclé- 

•    4  vjKe  hujHs  mvis ,  dit  M.  Bochart.  Belou  dit  hit m|^- 'Vlmâftiquc ,  écrit  bien  qu'à  b  Couf  de  Guilbume  le 

Voici  le»  lerjncjjj;  Le  Cirlit  ejl^yjm»*    Roux,  Roi  d'Angleterre,  un  certain  i?»*m   <ut 


fe»,  Imprimée  dan»  le  Rccuctl  de»  Leme*«Fran- 

coife»  écriaa  a  Jofcpk  Scaliga.  Et  ce  M.  d'Abjdn 

de  b  RiKk-Pofay,  c'eft  ce  M.  de  la  Rochc-Po- 

fay,  diiciptc  de  Jolcph  Scali|;er,  qui  a  été  Evêque 

(k  j^oitkft-  Cène  étymologtc ,  au  rcfte ,  me  plaît 

'  &la  d^rivoit  <  em^iine  de  c«r- 

^  \)hfo  emmi.   Voyex  Robert 

Pluionnaire  Fran^oi»,  aa  moc 

.''■■'■-.»'       . 

Je  ne  puis  m'imaginer  pour 
^appelle  Cerrmrdt ,  ceux  dont  le»- 


\,i 


me  chofe. 

d'aiiffi  fronde  corpHleiice  C»fnme  une  aigrette.  //  4 
jraigné  fon  nom  ftéttuois  de  fon  cri  :  ittr  eu  Volaut  il 
pronti/!ce  corlieu.  Lrt  Alilaneis  ,  ptjjible  rrietuns  ce 
^fiorn  dep  Fr^meif,  i'jppdlem  caroii,  C'eft  au  chap. 
1 1.  du  livré  4.  de  £a  luture  dçs  Oifeaux.  Trippault 
le  dérive  d'.'xJe' >  ;  ce  que  je  n'entends  pa».    Il 


"#-^- 


.r;' 


,# 


*.  :*'■ 


fùmommé.  Cenurd  :  mais  ce  ftit  parce  qu'il  portott 
^'au  bout  de»  fouller»  certaines  pointe»  en  forme  de 
*com« ,  que  cet  Auteur  appelle  pi/Mcid  8c  eémd* 
fcerpiinij.    I^ans^lc»  lâlnte»  Ecritures  le»  cornes 
n^nifient,  tantôt  h  profpérité ,  tantôt  lay#rrr,  tan- 
.     .^  ,    .  toc  b /«/vjir.  Et  parmi  le»  Romain» ,  comime  l'on 

ajoute  ,  qurle»,Grecs  moderne»  l'ap-pellent  (juutA-     P«ut  voir  dans  Martbl,  b  r^leriede»  corne»  »**- 
^tÔ  ,  d-lonriituiine  ndfi ,  id  eft ,  roflri.  M.  drdfoit  aux,  ivrognes  j  &  ccb ,  parce  que^ftcchus 

CORME.  Forte  ex  coxno fdEbtm i  ^«//fcorba,  eft  rcprclaué  corhu.  Le»  cornes  étoient  autrefois 
'&  coma  invicem  fimiliafunt ,  d'it  M.  Bochart.  Je  les  marques  de  b  Royauté  :  témoin  cène  Afcane, 
trois  qu'il  vient  Acferba  ,  qui  eft  le  mot  Latin  qui  Reine  de»  Phœnicien»,  qui  portoit  pour  diadÀne 
fignffic  i  erme.  S»rhà,Jèr{nna,ferhia ,  iOKMt ,  cou-  une  tcte  de  cerf  avec  le»  corne» ,  comme  écrit  Eu- 
M£.  En  feangùedo^on  prononce  encore  ferie.  fcbc,  livre  i.chap.  7.  De  Prtpdratiem  EvMMfeli- 
L'S  a  été  changée  en  C ,  ïonime  en  hercemm  ,  de  .  f  4  ;  fie  témoin  encore  Alexandre  le  Grand ,  qui  pa- 
vrrfellnm  j  fii  enfdJij^le ,  de  cirtfuU.  M.  roit  quelquefbi»  Ça  tête  de  deux  cornes  ,  comme 

ÇO  R  M  E  R  Y.  Abbaye  en  Touraine.  Ce  que     remarque  Ephippo»  chcx  Athénée,  Ihrre  1  x.  de  fes 
^  dit  le  Préfideiif  Fauche^  au  chapitre  }.  6%  livre  vu.     Dieipnofophlfte»,  H  »'eft  niffi  va  de  grand»  pcrfon- 
de  -fes  Antiquités  Fran^oifes  ,  "que  cerne  Abbaye     nage»  ,  qui ,  pour  fe  fignaler-  au  combat ,  pbn- 
fiit^i';'»  noipmée  par  un  Moine  de  ce  Monafterc,     toient  de»  corne»  fur  leur»  htbillcmens  de  tète  : 
6«  caufc  qu'il  avoir  le  cctiir  niarri  de  la  mauvailc      comme  Pyrrhus,  Roi  des  Epirotes  ;  qui ,  au  rap- 
vie  de  fes  coiiftéres"-;  eft  une  fable.   Il  paroit  par     port  de  Plutarquc,  en  b  Vie,  porroii^es  cornes 
le  titre  de  la  fondation  de  cette  Abbaye ,  fondée     de  bouc  pour  "cimier.    Et  ce  ReginaW  ,  ou  Ray- 
par.  Alçulti ,  que  le  lîcu  où  cote  Abbaye  fat  bâtie ,     nand ,  Comte  de  Boulogne ,  qui ,  en  Ja  Bataille  du 
»'appellolt  CermeridcHrn  long-tem» af anrcettejfon-     Pont  Jç  Bovine» ,  où  il  combattoit  pour  l'Empe- 
.Jatjpd,  #wr  ^.  re^Ot)^  contre  Philippe  Augufte ,  avoit  audt 

CORMORAN.  Pe  cofvMt  m^rimii.  V^oyez  Sca-     pour  cimier  deux  graïKie»  corne*  faites  de  côte  de 
I'R«,»^fupd'Hiftoire  des  Anifnaux  d'Ariftote,  page     Baléne.  Voici  comme  le  décrit  Guilbume  le  Bre- 
8^4.  Le»  iiKién^auloi» difoient  mm-  ,^pour  le     ton,  livre  xi.  de  b  Philippide  : 
La^  w.trc  Biichanan,Jiv.  I.  de  foiiHiftoucd'E-  "  >■ 

colle  :  M'oMN'vw  ""idem  4  more.  Jd  vetereGalltnrHm 
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CoHNAH  D.  E 

raiibn  pour  bquel 
les  femmes  bilôîe 
nés.  Jolèph  Scalie 
na ,  croit  que  les  C 
parce  qu'andenna 
Kte  de  ceux  qui  di 
mocquer  d'eux  :  C 
itudiertt  m^chd/itnr 
dere  vele^mm  ,  r«r 
hdm ,  vel  cdMéUm  t 
memtm  me  dpud  j4 
Ifgijfe,  enm  ^  ftm 
tnmm  effe  nt  ejtit  t 
foit ,  il  eft  conftan 
très-ancienne.  An 
d'Hadrien,  y  ayati 
maraué  Jofeph  Sa 
poné.  Voici  les  pt 
du  livre  premier  d( 

.3'Hi«iafl<'»f  fnt  •'»!  I 

tmt  MfMfdit  vit  yf 
a  ywm  ert  «««f  «mm  . 
eu  ,  &c.  Nicetas  , 
nicus  Comnenus ,  d 
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t«?j  «,  wii   iTotetieun  en  juniprudmce  .    qui  oui  conim«nde  aui  Fori^an.  Comme  on  a  St  qu'on 

»vojenc  fervi  vlngr  an*.     Les  François,  UsrCtja  ils  dnnnoit  le  nom  de  CVir/r  aux  Juges  de  pluheurs 

pallcrcnt  dans  les  Gaules,  n'abolirent  polnc  la  for  Villes  .  <<e-la  font  venus  les  Kfmits  ,  qui  font 

me  du  Gouvernement  des  Romains.    Comme  les  enct>fv  Juges  dans   la  Normandie.    I-'Emf»ereur 

Gouverneur»  des  Villes  Se  des  Provinces  s'appcl-  Maurice,  parlant  des  C0mtt),  dit  quili  font  com- 
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£  cfjHi  MffiamftM  mgrii ,  fm^fmàj  im  tmtn 
JBmmckiM  kdiUmé  Britici  ctUt  iti€»l*  Pmti  : 
ff  Ut  »  fM  im^igmmj  irm  ,  wuiffu  fmftrétiiixM 

otWi, 
Méijtnmfactrtt  fimmifUcn  fmtfm  viitri. 

Par  où  il  eft  aili  de  juger  que  le»  cornet  n'étoient 
pM  andennemcnc  ix%  marques  de  cocuagc  \  autre^ 
'ment  cp  grands  Perfonnages  n'coflènc  eu  garde 
d'en  parer  leurs  tête».  Cependant  }e  trouve  au'il  y 
a  bien  près  de  cinq  cens  ans  que  dans  Conftanti- 
nople  lès  contes  étoient  déjà  des  marques  de  l'im- 
pudicité  des  femmes  ,  &  de  la  honte  de  leurs  ma- 
ris :  car  l'Hiftoricp  Nicétas,  livre  i.  de  l'Enipire 
d'Andronic  Comnéne ,  dit  que  cet  Empereur ,  ddi 
qu'il  avoir  pris  un  beau  cerf  à  la  chaflc,  en  £dfoit 
attacher  les  cornes  a»xx  portiques  de  la  halle,  moins 
pour  montrer  la  grandeur  des  bcto  qu'il  prenoit , 
que  po4ir  une  preuve  de  U  débauche  de  la  Ville  , 
&  de  l'impudiaté  des  femmes  qu'il  avoic  corrom- 
pues :  Ctmtuk  itrvmrum  fiw/  vtnmtu  trM  ,  infirmé , 
&  TMri  éiUtfHid  hélfeiitU ,  in  fwticikms fmi  fmjftnd*- 
htt  t  ffer  ffecitm  êftrmMndéi  msgnitiUiKit  ferétrum 
fMMj  céfijftt  ;  cium  nvtri  civitMtit  ,  &  m.twmm  , 
«MAT  iffi  cmmmptbét  ,  Ufciviéam  mtént.  Il  y  a 
beaucoup  d'stpparence  que  les  François  ,  qui  re- 
vinrent de  Conftantinople  après  qu  ils  en  eurent 
conquis  l'Empire ,  en  apportèrent  cette  raillerie  de 
cwHtj  8c  de  C0rm4trd  :  car  avant  ce  tcm>-la  elle  étoit 
inconnue  en  Jrance  \  comme  on  peur  )uger  par 
ks  cornes  que  portoit  Reginald  ,'Cointe  £c  Bou- 
lof^  ,  qui  vivoii  du  ten»  de  la  priiê  de  Conftaor 
rinople.    De  la  France,  cette  raillerie  fc  répan- 
dit dans  les  Provinces  voifines  ;  çu  environ  l'an 
M.  ccb.  an  rappon  de  Jean  Mariana  ,^iv.  i  S.  ch.  9. 
de  l'Fiiiloire  d'tfpagne ,  on  rit  réfugié  en  CaiUlle 
•Laurens  Acuniio  .  Gendlbomme  .Portugais,  qui 
portoit  des  corn^  d'argent  attachées  à  Ion  cha- 
peau ,  pour  faire  voir  ouvertement  en.  la  honte 
l'impudicité  de  (z  femme  Eléooor  de  Menés ,  &  le 
tort  que  lui  £ùfoit  Dom  Ferdinand ,  fils  de  Pier- 
re ,  Roi  de  P(»tx>gal ,  qui  la  lui  avoit  ôcée.  C^f*- 
nemve.  .■    \  t, 

ConNAn  D.  De  ^tnte.  Il  eft  difficile  de  dire  la 
raifon  pour  laquelle  0^  a  cru  que  les  maris  dont 
les  femmes  Éiifoient  l'amour,  portoient  dès  cor- 
nes. Jofeph  Scali«r ,  dam  fon  premier  Scaligéra- 
na,  croit  que  les  Coroards  ont  été  ainfi  appdlés  , 
parce  qu'anciennement  on  méttoft  des  cornes  à  là 
Kte  de  ceux  qui  dormoient ,  loriqu'on  vouloir  fe 
mocquer  d'eux  :  Cohnaed  d*  iis  âicitmr ,  ^mmum 
wmlitrti  m^cLt/itmr  :  font  fiW4  ytuns  iis  jtuj  irri- 
itn  vtlt^MHt  ,  cmmuM  dsnmiemikêu  tufiti  im^e- 
hétitt  vel  céMÀdtm  vuïfit.y  vtl  «puà  jtnùU..  tnutrt* 
memini  me  Mfud  Anemiitnm ,  Mmi^tutm  imfhrem, 
^fgijf't  ftam  ^f»mm4nnt  éirittem  ajft  ventre, fmr 
timtm  effe  mt  ejnt  uxmr  machetur.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  eft  confiant  que  cette  façon  de  parler  eft 
très-ancienne.  Artémidore  ,  qui  vivoit  du  temt 
d'Hadrien ,  y  ayant  £dt  alluiion  ,  comme  l'a  r*- 
maroué  Jofeph  Scaligét ,  à  l'endroit  ci-defTus  rap- 
poné.  Voici  les  paroles  d' Artémidore,  qui  font 
du  livre  premier  de  fesOnirocritiquesj  «ai>*  6  t« 

T«îc  ifMpmt  vit  >«^'c  MK^«X«y  ,  wfoetwin  «wtm,  rr« 
a  yuvm  «  «•»! mmtm  ,  ^  t»  XryifMHf .  ««'^1«  eu  ^ni- 
eu  ,  8cc.  Nicetas  ,  an  lirrc  1.  de  b  Vie  d'Andro- 
nicus  Comnenus  ,  dit  que  lorlque  Comnenus  avoit 
$âi  4m  rrigft  >iliiiBMiiyiii 
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les  places  publiques  i  en  amireiice  pour  feire  hon- 
neur a  La  chaire ,  mais  eftèàivanent  pour  faire  op- 
probre aux  maris  dont  il  voyait  les  femmes.  Par- 
ménon ,  dans  une  de  Tes  épig|ranuncs  <|ui  eft  au  li' 
vre  »,  de  l'Anthologie,  au  ritrc  eufiWêTmÀ  ^c«*- 
M«7«>  a  £ùt  une  femblable  aliuTion  : 

Car  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  Pbcte  par  ce« 
mot»  de  cerne  â'Amalthét ,  n'ait  vouhi  parler  des 
cornes  des  maris.  Il  eh  eft  de  même  du  Poète  Lu- 
ciUe ,  qui  ,àua  un  autre  endroit  du  même  livr«* 
de  l'Anthologie ,  a  mis  cette  inscription  à  une  de 
fcs  épigranîknes  contre  un  Grammairien ,  «<  rf«fi- 
fiarnci  ii^Mf  cfof.  M.  de  Saumaiiè,  for  Tertullien 
Je  PMlie,  page  joi.  Viri  ^jmenm  uxerei  mkch*- 
ynntnr  ,  cemiculenam  efimfiene ,  hec  rfidmekmt  digi- 
tis  Md  centtculenm  inftur  ertdit^  deridehmmmr.  Le- 
gti  Langoh^rdenm  ,  Grtti  verfé,  in  cèdice  nn^mh- 
firifte  RtiU  Èihliethec*  •  ,'  t.'»  •»? iw /uWïf •»»  , 
■iu^Ttlm^  «M««7t»  ,  «  l'or  iC/^fiâut/lm  ffityif^M.  «  CCfi-' 
^-t  A«?«>  XmfjiCàiu  «Mm?*  iÇ.  Idée  ttmem  hmjmfmedi 
cemiculintm  e/lenfie  cemumtliefm  cenfe^Mter  ,  ^14 
r\fa*^fu(  vulgt  vecékam  tunct^tedem  fir«  nés  Ifedt* 
ftrtfn ,  ytri  mxerts  impmdicds  hdAeiam.  LufiUii  efi" 
grétmnutM  eft  in  utfeeftf»  TffjLfAÎnm'n  : 

Nu»  ei  /ijkeu»  xiymi  n»e*^Q^  >mi«  i^  M«nA«M  , 
itAi  tjt»»  mê^if  tiif  LAÎrac  ritîe^iWf  : 

JtM  tnim  efigTétmmMtis  lemm<t  ex  veterihis  memtréf 
ni  s  reflitnendsm.  ^etttm  Und  Anemidefi  :  g  .^mii 
e-t  mtfitueu  ,  yùi,  to  Ktycftmi  ,  mtfrrà.  eu  mùueu  ) 
de  yM  nés  mU^  flmrM.  Le>  Ebreux  modernes  fc  foni 
fcrvis  de  la  même  (ttfin  de  parler.    Voyez  l'Au- 
teur du  livre  intitulé  Méf^U  Hscéidmem.  Les  Ita- 
liens appellent  un  cornard  kecce  .-  auquel  moc  ils 
ajoutent  d'ordinaire  celui  de  cSmuto.   Becc»  ,  en 
Italien,  fîgnifîe  m»  tetic.  Les  Turcs  difèat.^ib/y/, 
•  Se  les  EipagnoU  cdbron ,  en  b  même  iîgnifîcation  : 
&  ces  mots  figalfientiaufli  un  keuc.  On  croit ,  pour 
'  le  marquer  en  paflai^t ,  queb  raifon  pour  bquelle 
on  s'eft  fervi  du  mot  de  htcce ,  en-  cette  fîgnifica- 
tion  de  cmetard,  eft  parce  que  le  bouc  prend  plal- 
fir  à  voir  faillir  fâ  femelle  par  un  autre  bouc. 
Voyez  mes  Origines  de  b  Lan jue  Italienne ,  au 
mot  becco.   Et  cependant  nous  apprenons  de  Plu- 
tarquc ,  que  le  P^eur  Gratis  étant  devenu  amou- 
reux d'une  chèvre  ,  un  bouc  ,  par  jalouâç ,  lui 
écrafâ  b  tête  comme  il  dormoit.   A  quoi  on  peut 
àjoûéer  ce  pafligc  de  Servius  for  cet  endroit  de 
Virgile,  Transveilsa  tuentibus  hircis  :  Hirci, 
fi  c*JH  alùfme  ceemmes  vident  ^  mdee  indi fanant xr  ,nt 
in  ees  pane  impetmm  féâisnt.  Je  crois  donc  ,  pour 
le  marquer  encore  en  palTant ,  que  la  véritable 
raifon  pour  bauelle  les  Italiens  ont  appelle  keci» 
un  cornard ,  eft ,  ou  à  cauTe  des  cornes  des  boucs* 
ou  parce  que  le  bouc  étant  un  animal  ftupide  t 
beci»  a  été  pris  ^mt  ftupide ,  Se  ftupide  pour  cer- 
nttrd  i  de  b  même  façon  que  les  François  appel- 
lent fet  iui  cenuerd.  Voye»  me»  Origines  de  là 
Langue  Italienne,  au  mol  heKKt.    f  M.  Coftaf 
ayant  lil  dans  cette  remarque  que  je  viens  de  faire' 
for  le  moc  de  cennird ,  qu  Artémidore  éroft  l'Au- . 
teur  le  plut  ancien  qui  eut  feit  mention  des  cor- 
nes des  marit  >  me  donna  avis,  par  une' lettre  qu'il 
me  fit  l'honneur  de  m'écrire,  que  Lucien ,  qui  efl 
un  Auteur  aufll  ancien  qu'Ar^midore ,  en  avoit 
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uwuCTKiCt  iwmmmmint.  Ue  tmàmmum».  Voye» 
le  Clodidre  Ladn  de  M.  du  Cange  aux  mon  tmt' 
Àa^iimt  ,  &  rtmJtminM.  M. 

CONFECTION  D'ALKERMrjw  Ce* 


1 1.  ckif.  |6.  A  r^ 

crois  pas  non  pitu  qi 
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ilfe  trmire  que  M.  Coftar  t'étoit  trompé ,  6c  cni'il 
a  voit  prH  M.  d'AMancourt  ,  Traduûcur  de  Lu- 
cfni ,  pour  Lucien  i  M.  d'Ablancourt  ayant  traduit 
par  ces  mon",  »/  lui  fUwra  d*i  tmtti,  un  pallàgc 
tïb  Luden,  où  U  étok  dit,<iu'on  h«fiMnc  a  voit  coq- 
chi  avec  L»  femme  dTun  autre  homnM.  U  y  apour- 
tant  un  autre  cndro  c  dans  Lucien,  oîi  il  \eft  fafc 
allufiort  aux  corn. -s  m  cette  figiiification.  C'tft  a 
l'endroit  oi\,  parlant  dei  Philofophei,  &  de  leur 
argument  appelle  «i^«rr<V»>  U  dit,  i(^  «i  p«T«  ovx«(f 
<  j^tXii'.  Ceft  la  remarque  de  Rourddot ,  dans  les 
Etyipolottics  manuiçtiie».  f  EiiBaflc-Norroandic, 
G»  appeUe  (mmmrà  un  clorieux  :  ce  qui  me  £ii( 
fouvenic  de  ccc  endroit  du  Pfcaunie  cxu  C«niw 
t)^i  tx*ittkitmnim  f^ltfta.  Il  me  rcflcà  remarquer, 
oue  P^ion  dérive  ce  mot  en  cette  fignification  , 
rie  «c^MTK  •■  ««féon  ,  dic-il ,  U  ejl,  elatus ,  corna»., 
O  JaréUh  ,  s  n»bis  nwuupatiir.  Trippault  lui  a 
donné  la  même  oripiuc.  C'cft  une  étymologie  loui- 
a-faic  ridicule.  //. 

CoiLNAaD.  Ilcft  alTex  ordinaire  de  montrer 
avec  ^n  doigt  ime  performc  qu'on  veut  feulement 
indiquer.  Or  il  falloit  trouver  une  autre  ipaniere 
de  faire  connoître  avec  la  main  un  cocu  ,  qu'on 
vouloir  exporer  à  la  riiée  de  ceux  qui  le  verroient. 
On  s'eft  éNK  pour  cet  eflèt  fcrvi  de  deux  doigts, 
&  on  a  trouvé  Don  de  le»  ftparcr ,  afin  que  per- 
fonne  ne' prît  un  tel  geAe  pour  une  indication  à 
l'ordinaire  \  ce  qui  ayant  l'appareiwe  de  deux  cor- 
nes ,  1^  donné  heu  d'appeller  ctmétrdt  ceux  que 
l'on  montroii  de  la  forte  avec  deux  doigo.  Lt 
î)tuhat. 

ConNARD.  La  chèvre  cft  le  fymtole  de  Xx 
fcmmc  débauchée.  Voyez  Pieriu»,  liv.  x.  ch.  9.. 
Ainfi  le  bouc  dcvott  être  naturellement  celui  du 
mari  de  cette  femme ,  qui  eft  le  cocu  :  car  la  tai- 
fbn  quedonne  Ménage  eft  idem  f^r  idem.  Et  pçur 
dire  que  les  cocus  (ont  appelles  hecchi  ,  c'eft-à- 
dire  heuct ,  parce  que  \n  uns  &  les  autres  ont  cga- 
lemaw  des  cornes ,  il  faudroit  avoir  prouvé  aupa- 
ravant ,.  que  l'on  attribue  des  cornes  aux  cocus 
par  une  raifpn  particulière,  &  toute  difîérentcdc 
eclle  que  j'ai  prife  de  cette  rdfembbnce  fymbo- 
lique.  C'cft  pourquoi  i!  vaut  mieux  dire  que  les 
cocus  font  d)>pellés  ctmards ,  parce  que  le  bouc  eft 
leur  fymbole,  que  de  dire  qu  ils  font  appelles  hec- 
chi ,  parce  qu'on  leur  donne  des  cornes  comme 
aux  boucs.  Klénogc  ajoute  :  On  ftnxe  tpte  U  hûuc 
irant  un  animal  fi ujn de  ,  becco  4  été  pris  p»itr  ftu- 
pide ,  &  ftupide  p*tir  cornard.  Cette  raifbn  ne  vaut 
pas  mieux  que  la  première  :  car  il  y  a  des  aniipanx 
plus  ftupides  que  le  bouc.  * 

CORNE.  Ce  mot  vient  originairement  de» 
Langues  Orientales  ,  il  eft  efTcntiellement  le  même 
dans  un  très-grand  nombre  de  langues.  En  Ebreu 
c'cft  yyp  kjrtM  ,  en  Chaldécn  X^  ks^^n  ,  8c 
l»np  k^nuM,  en  SyHaq&e  kamê  ,  en  Arabe  ké"^  , 
en  Grec  txptç ,  en  Latin  ctniM  ,  en  Bas  -  Breton 
(0m  &  cem,  en  Gothique  Lmm,  en  Anglo-Saxon, 
en  Anelois,  en  AUeman  ,  &dan$  les  autres  dia- 
Icdes  Teutonique»  ,  /wm  .-  où  l'on  roit  que  les 
(Oaleâes  Teutonique»  ont  changé  le  K  des  Lan- 
gue» .Orientales  &  du  Grec  en  H;  comme  il  leur 
arrive  fouvent  de  mettre  ce»  lettre»  l'une  pour 
l'autre.  Le  mot  de  f#r>ir,dans  l'Ecriture,  (crt  à 
marquer  la  force ,  la  puMTance  ,  la  ^oire  :  il  y  eii 
a  une  infinité  d'exemples.  Il  eft  dh  dam  l'Exode , 
xxxiv.  19.  que  le  viuge  de  Moïfe  étoît  «r»*,  en 
Ebreu  pp  k.^rar^  ,  cOT-à-dire  ,  qu'il  jettoii  de» 
rayons  de  lumière.    Les  R^>Uib  emploient  aufE 
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l'Ebreo  pp  i^rrr»  pour  des  tvfom  de  hsiBiert  \  ic 
l'Arabe  kf"t  fignihe  auflî  U  même  choie  ^  puce 
qoe  les  «ayons  de  lumière  reflemUent  en  quelque 
taçon  à  de»  cornes.  * 

CORNtlLLE  :  oi^a.    De  cmutriUéi ,  di- 
minutif de  ffrmx.  Plufieurs  croient  que  la  etrmritt 
eft  la  femelle  dm  cnrti— n  (  ca  tfitÀ  ils  fe  ctoin'!* 
pent;    Les  corbeaux  âc  la  cmmOUi  fooc  eiicaïur 
d  cipece  diiiércnie.  Ai, 

(Cornemuse.  Inftnimcnc  de  MuiWjue. 
De  ctrmt  wmféi,   Voyex  wtmftnt.  M. 

CORNET  à'Ecriitin.  De  C0rm  :  pane  qu'il 
cft  de  corne.  M. 

Co  B.  N  B  T  4  /«wr  mu  dtt.  :  perce  que  le»  pre- 
mier» comen  ont  été  faia  de  corne.  Le  Scboludle 
dejavénal  fur  le  ven  5. de  la  Satyre  14.  FricilluSt 
pijtfi  ctrma ,  yw4  fimos  àicitm  Gratè.  M. 

Co  nMiT-A- »oùQ.u  iM.  On  appelle  les 
Satyres,  des  Btu^mémi  i  parce  qu'ils  refleroblent  à 
des  boucs  par  levs  cocues  &  par  leurs  pied».  Ec 
dans  les  Bacchanalea ,  ou  repréfente  les  Satyres 
jouams  du  hautbois.  '  Et  de-la ,  le  moc  de  cirwr- 
s-yiê^tmu  :  à  cauiê  de  la  relTemyaoce  d'un  haufr- 
bob  à  un  comct-a-bouquin.  M. 

CoiiNi>>A-Bovq.u  IN.  Rabdab  ,  livre  5. 
chap.  40.  l4t  SéUjns  t  C*pitéàmet  t  Strjrtmt  dt  Bmt' 
dêt ,  Cmfs  d'EfcaJn ,  CMptraU  ,  én/tc  Ctnuktms  » 
Jmmofu  Its  Orgitt  fmieufnmem ,  tctmmem  dmttmr  ia 
l'Anmdr  à /mus  d*  eh^vrr/,  à  kmiàs  t  m  p<ts  ^  rnnut- 
dtt  &  ftmrnM^*!  t  èmm^mt  tmrmgt  mtx  nmfsgmmt 
À*  vtrntemfemrm  nmkmtrt.  Bien  qu'ici  les  Satyre* 
foéent  mis  en  tête  deceux  qui  fonnoiem  du  ctrm»- 
kmu  ou  ftrmi  s  hmi^M ,  je  ne  iàurail  pourtant 
m'imaginer  que  cet  inftnnnent  ait  été  appelle  do 
la  (ont  par  la  raifon  qu'en  doraie  M.  Ménage.  Le 
cmnm-4  hm^im  cft  un  inftrumeut  circouiBne  , 
comme  les  cornes  de  la  plupart»  des  boucs  :  abfi  il 
y  a  quelque  apparence  quec'eft  âf  la  reflonUance 
aux  ramw/  d«  àmK,  qu'il  a  été  apPeQé  cmmah^m  , 
comme  l'appelle  Rabdats.  Mats ,  ielon  naoi ,  la  vé- 
ritable railon  de  ce  non>'Ui>c'eft  qnelec*nM^«K-, 
ou  ctmtt-ii  hm^miUf  eft  une  eipece  de  corne  qu'il 
faut  emboucher  pour  en  jouer.  L*  Duthat. 

C  OR  N  ET  T  E.  Le  chaperao ,  qu'on  porte 
maintenant  fiir  l'épaule  gancoe ,  pour  marqsie  de 
dignité ,  ccoit  andcnncmenc  poné  fur'  U  tcre  :  & 
ahn  qu'il  tint  phis  ferme  ,  il  étoti  lié  avec  une 
bande  de  (oie  appelle*  itrmttf  ,  que  maintcnane 
on  porte  fur  le»  Jeux  épaules  pour  la  même  rai- 
(on.  Olivier  de  la  Marche ,  livre  1.  de  les  Mémoi- 
re» ,  chap.  19.  Pmmmj  cLtprrmt  k  ttnmtt  de  foie 
verte.  Et  au  même  endroit  ,  parlant  4u  Duc  de 
Bourgogne  .*  Et  ptnmt  mtmdit  S*igiuiÊr  mm  cmrmttt 
À  [m  c»*p*rm ,  fi  riche  de  piérrerin ,  Uc  Ce  qui 
m'oblige,  en  quelque  fii^on ,  de  creiff  Qfttt  ce  moc 
fut  fetiné  par  cuiitrufthwie  immettt  y  a  caufe  de 
la  renêmblaiw^  qu'elle  avok  à  une  petite  cou*» 
ronne,  ou  bandeau  royaL  Toixefbb  il  y  en  a  qui 
croient  qu'il  vient  de  cerfioàmm  ,  qu'ils  s'imagH 
nent  être  la  même  chofé  dans  ce  lieu  du  dixième 
livte  de  Tite-Live  :  Eftétet  mmaet ,  eb  mfigmm  imed- 
tis  lecij  epertim  ,  cmnutidu  énmUifiime  argemeis  df 
tua.  Mais  parce  que  les  Dbdes  ne  Ibncpai'eBpace 
bien  d'accord  èk  la  vraie  fignification  de  ce  moc 
en  cet  endroit-là ,  j'aime  mieux  m'en  tenir  à  moa 
opinion  i  ic  et  avec  d'autant  plus  de  raîiôo,<)n'eUe 
fe  trouve  appuWc  fur  l'autorité  de  Matthié»  PAtis. 
qui  dit  qu'en  1  an  747.  DmmimMt  Âex,  ve/èe  diim. 
rftà ,  ftÀÀ  d*  pTwriefifim»  kaUUckàm  ,  &£m  md  l 
amrtàt  yM  ykl^ariter  gytknda  Jkàmr^  1 
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re ,  ItYre 
11.  cktf.  }6.  A\'épttiéiÊimotQim$f^^ttt*tieim 
crnii  pas  non  plot  qu'il  rienne  de  «rî^f*  ♦»■»»>  • 
ijM  HcTychiiû.  eft  'WÊCtftità  par  ^k^U,  c'A-a- 


(  ■  )  l/iMNr  «iMi  wcirr/  IJtM  Stri^mH .  ^ 
M  <!■  C»i«f»  i  *  il  a  xwfi>«-  On  troaw  iam  PIïm  W 
)ruM,  Uar.  III.  éfli.  4.   Ântftti ■"-     **" 
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JeM  ^Amm  »  c^'HybDéreie  Lodi  XIL  U  dk 
encocc  plat  cUnaMUi  pdbM  de  l'cBoèc  de  Louis 
XILdutMilMîLriii^amwr  Imm  t*fm  d, 
vtUnrt  umÊaify  y  &  iadmt  Mvmt  mm  tmnmtw  dt 
ti^fitiu  rmÊf$.  CiffiwuwB. 

ConMifTi.  ManiM  de  MifiAsMore.  De 
BcWy»  A«ocai  àx^tAm  Parleroenc  de  Touloo- 
'£i,  «n  i'Oaveicare  <|a'il  ic  des  AtidicB0t  afNsèsb 
Sdflft  MtttiB  le  »^  de  Novembra  itfojk  X*  m 

MMMt  M  lÊfMft  HH  tliÊtn  W^pMWMf  4r  Np>  »  f  'u  #M 

iffUé  Camene  t  <««/  W'^fi  vîrifit  fm  Ui  i§h 
gin  eu  tmitmt  DtOmn  :  4r  iMfvWir  Cmmt»  Ut 
j^fmtm  Pit^mrt  tmm  fitr  U  eimf,  &  k'mtMkmtm 
dmm  €tfny  €mmm$  mmufaàfmm  mifmintlminmt  JMn 
tinn.  De  ttU»Jm»  fiw  I»  itimà  j  mfffi  féâftà 
imx  àttktt  cmmtê  f  ittk  m  ^mf^tmam  •  rrtmm  U 
nfm  de  CoMCCte  :  &  ftm  im  ifk  vnm  de4À  tfm  ctt 
^etm/hrmtm  f  w  /»ctmmmttàm  mmfi  tm  ftnm*  dt 
Un  ,  t/t  ^f^  <^'  ^  «ÏMor  Gl^féùrr  Lmim  Ca- 
pkulacc  \  «M  It  Grtc  imurfrét  &  momame  mtfmJ^iAt- 
fMf  :  qnéu  onMRtcmwn  caftds.  Némmwmmâ  d»- 
fmt  »  fmtr  fimammÊdit»  ijm»  ceU  nfftrtm  /mf  U 
tifkt  tik  »ki  vmvi  fùm  cmHntêdt  dt  méurw  (mtt 

:  M.dKCafaM»vccrakqner«wnr,e«cencâ> 
piêtmitmt  *ft  une  coomiâiaa  de  tmrnttfi  coa^ 
me  qid  Usok,  mu  petit»  umwmMt ,  o«  kmÀnmn^éd. 
Es  pov  cek ,  il  dK  ccc  endrok  de  MaUiieu  PArii 
ea  l'aa  747.  IXmmimmt  Mem  ^tfk  dréuréfm ,  /••&• 
dt  Èl\\aà\0mu  kédiHim  ,  &  emmmU  mmem  ,  fM 
tmigmitm  yriende  diàimr  :  Et  cehiM  de  Joea 
drioMi^&M^HiAekcdc  LmmXXLUfhtf 
cmmnm  d'mm  $mfm  dt  pfltmn  irmmtijjy  ;  &  daémmt 
dtytk  mm  tmmJttt  dt  ttjftMi  mmgt.  CcA  à  l'eadrok 
oè  il  ci  prlé^  ïmmJL  de  LaabXU,<fttosMiln. 
M.  ^ 

C*»«i¥TB.   Swte   de   cocAite  i  I'"^^, 

r  dTcmBlbK  À  des  cornet.  il& 

Cbaif*TTt.  CeA  eiaû  qœ  nous  wmtiàata 
«me  Compemiiede  geak  de  cheval ,  âc  le  «ipeàa 
^  lui  iâR  ceaiètignoL  le  pvis  aliùrer  que  ce  omn 
ea  ce  fa»-là  n^cft  pas  ton  andea  en  Fnuke  >  ne 
l'ayant  encore  pu  rencontrer  «n.jiiciui  de  «m  an- 
dois  Auteois  :  oc  je  croh  volootierv^ue  nous  l'a- 
vons emprunté  des  liaBeMà  Je  ne  uis  fi  )e  dots 
croire  qu'il  vient  de  l'autre  mot  cemette  ,  que 
iMn  awona  ré  être  mw  kmdr  drjiit  ;  Aquc  nooi 
CA  «ram  étendu  le  neia  à  imSfpHkjmoa  à'vtdKtt- 
f*Mm  f  de  màne  que  de  ismlt  iious  aj^ona  fdr  ^mv- 
dtmtit,.  ^  cfi  aufi  «^  èttptdm.  Dy  a  and  obel- 
q«e  apiiJuaiE  «u'U  vi^  de  «4(wraijm,qoa  Tar- 
nébcV  li^we  f .  chap.  10.  de  JeaAdverAirts,  croie 
hn  h  wiRloa  d'ane  Coittp^ai«dc  (ôIdkÉa^,Mta- 
DM Vtc/écDiS  ■■  dfaaiawif  de  I  ««M ,  qoi  âgoiiw  A» 
ftkmtSwm  AmtJt  :  *o&  qat  ficmyr  pué^aii  4ci« 
pnavé  parce  Uea  értSégéce,  llNprei.^liap.  14. 
«4  XrMUitém  :  X^fiik  mtt  ttmiattt  mHktèimir , 
cMatMlH  é'fiti  milmtt,  éonit  oottàtaJiaàk  dhttfm 
tmi  Ufu  «elai-d  4it  5&k<»mdt€lmip0tMm*- 

nor.  Mali^  oa  vaii  pip  «  dHaiw  paiâge  r  ^H»  «ir- 
maUmm  nmk  dit  paa  des  eensde  dieval ,  defqbell' 
niaiiuemw  «A  «Mipa^»  1»  rMMn«v  CeâikbM. 

CoKHSTTi  d»  Ce»éui»i  De l'Jiiiiea <:«*■»»■ 
r4,  qu0  MeffiaandAiCMÎca'di>KcB»4l«ara». 
CoM«rrTA,#oaaifniM  idMba il* ea wm ttmm^ 
i  aaw  àr/îyM  di  C^t^tfmM  M  ftttmUtrM  :  *d  t  fie- 
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rW^,  a  difmmm  piidrw.  Vayca  M.  de  Câicacuva» 

CORN  ICHE.  CWfkeaa de  coioaae.  De  r*« 
rvaùr^mocde  a^ênie  figni&C«don  ,  q^ft  trouva 
dam  Vàrove  :  tt  qui  a  été  iail  de  r«WM.  Lca 
Grecs  l'ont  appcUéc  de  même  ftfvi-  Héfychius. 

CORNICHON.  On  appelle  ainfi  lc«  dtc- 
villuen  ,  oa  cor*  du  eerC  Voyea  Nicot  au  moC 
emitmééèm^  <c  le  Pare  Peaiey ,  dam  Çot\  ImdikwUs 
Umtvitfttu  fa^  \(.  Oa  emrmaàmm.  CmrmUulmm  , 
ctrmckimm  «  cttmèchi» ,  cmmfkimmj  «coaniCHON. 
Ctnmtitm  ic  die  aufi  en  Ktases  de  jeu  de  bouUe  , 
d'une  bcallc  plus  ou  motm  f^oflc  que  le*  aùucs , 
qu'on  fcme  devant  pour  fervir  de  mu.  M. 

CORNILLIER:  forte  dartre.  De  rtmay. 
Ctrmus  ctrnt,  cmmiUui ,  nmiimiiUt  coaNiLLita..  M, 

CORNOUAILLE.  Pap  dans  U  ftaO^Brc- 
tagne.  De  Ctnm  CtUié,  Gaillaume  de  Malmeibu- 
ri ,  livre  i.  des  Gefles  des  Rois  d'Aogleieric ,  page 
5  o.  Indi  àiprtftu  im  Occiàtmédti  BrittiMt  ft  cmi' 
vtrtit ,  fw'Comewallcniès  vt€mi»mri  fitid  mOc". 
cidtmt  Mrittéuimit  /ki,-  Ctnm  (jidti*  tx  tUt^m  nf». 
picimm.  IL 

COROMB  A  RON  ,  ou  CORUMBARON. 
On  appelle  ainfi  en  quelques  lieux  de  Picardie  la 
veiUe  de  S.  Scbaftien  :  qui  eft  un  jour  auquel  lca 
iianmes  de  ces  lieux-la  trairem  à  leurs  dépens  leura 
maris:  M.  de  Valois  l'aîné  prétend  que  ce  mol 
a  été  £Ut  de  cdui  de  rar^w ,  qni  ftmnêt  jrMtr  , 
ftigmr  t  ic  de  celui  de  ^««tm  ,  qui  iïgoiâa  mmrii 
Vovtï  kMtK   Vf. 

CORON  ATS.  Moonoye  de  LodsXO.  fri- 
te en  Provence.  Voyex  M.  le  Blanc  dam  fdh  Tmi* 
té  des  Monnoyes  »  page  )  1 9.  M. 

CORPORAL.  Cdk  ce  IkiRC  empeCé  fur  le- 
qud  oa  axt  le  corps  de  Notre-Seigneur.  De  («r- 
ftrde.  LaCtttIca:  cdRKMiALi.  Sufttmivt  :  i  fmtt 
fmmnctit  Umm  kùum ,  fm'l  ^tudt  ptf*  U  Prttt  itfH» 
ttuféiàm*  :  itut  d»',  TttUfi  in  Latimt ,  corponda. 
M. 

CORROrS.  Vieux  mocinuTité, qui  lignifie 
t^dn  dt  kmmie.  Voyex  M.  du  Cange  ,  dam  Ton  ' 
Gloflîuae  fiar  Viilehardoain,  an  mot  ttnàiu  M. 
Voyéx  d  dcfi»  C  o  N  B.  o' Y. 

Coaaoïs.  On  éciivoit  aniE  ttmni.  La 
Chronique  de  Fbadre ,  di.  78.  Et  tmmtt  ft  mtènmt 
les  Fnm^tij  tm  tt^ni.  \j»  Traifé  manufcrii  des 
Tournais  da  Chcvabers  de  la  Table  ronde  :  Et 
mmfi  pMt  €tt  trdn  Jt  wufititmt  tmm  ^»*iiy  4#«r  dt 
ymmkÊm  ,  ml  et  far  Ut  ctmrtit  itmtnt  é^tmUtu 
GuiH  Gayaic  1      '  ' 

Tnat  la  lent  mu  U  Rei  M  t 
ft  fni  t'cjt  m  îtti  mrtte , 
St  tient  ttMMtrr  fart  ferrie 
En  ctnrti  :  nml  me  Ven  efitcbti 

Voyec  Spdman  &  U  Cloiê  de  Semmcros,  iki  lec 
HIr.  d^An|^errc  ,  au  mot  Cetredimm.  * 

CORSA  1 R  E.  De  lltaBcn  Ctrfétre  ;  qai  a  écè 
fait  de  ctrft  t  a  caufe  dev  coorici  que  les  Pirate» 
font  en  incr.  L'AcioAe,  livca  a.  de  iba  Orlanda 
FB(io6>: 

J>fkfmr^  cbe  d*  csltr  rhe  vtnnt  in  etrft , 
/•  mtnfm  trtfm  t*ffi  vtmdmtétfchinvn, 

.Lelbaacar  JoanUai^NovcHed. /if««r,  eé^ 
meit^di§gyiyt  tkty  &  mte , jereft  in cti^,\jti^ 
ont  eaiplcyé  cmfnt  dam  la  mémar 
[^,j|p.lei.der£ac^:.^ 


^S^s^^iHis^ 


de  HoroKC  :  lm$nw  fmtfh  tfmft  ,  (  7J6.  )  /»-«rr-     tent  deboui  loriquc  le  Roi  eft  pré^  au  ConiciL     \~ 
mnuf  imtminci»  sd  sftMrirt  ^mirrsmtntt  ^mtft4      Lt  Dmckéit.  ^  ^ 

m*vM  vHt ,'  I ii^mt*  ii  Cmm^^U ,  i ht  ,fttMtÀ»        CONSOUDE.  Nom  d'one pUnte ,  «ppeUée 


de  i  qui  veut  à. 
ne  U  pyblicatio 
M. 

Tmt  I. 


r       c 


i* 


42^  COR. 

Wk'  f«  nrfmm  Vfmi  ,  ftufméi  itàtrwm.  ■C\c9xon  , 
au  livre  J.  d*  Xr^tMicM  :  i^iid  cktJu  frmmem»  miuf- 
fdi  ^trmihmi  Rl»»dmm  viitnt.  Horace ,  livre  1 .  de 
ftï  Oàt%  ,  Ode  é.  Net  turfut  dmfUci/  ftr  méort 
Ul^n.  Et  dam  <a  première  Sacyte  : 

PerfUmi  hit  (Mmf» ,  milti  ,  Hsut^itt  ftr  mmtn 
AmJUuti  mmt  mm  cmrrmm. 

\ 
Sheringham  ,  dam  iii   DifTertation  dt  AnfUnam 

j^ii  Ortfimt ,  chapétrc  xi.  veut  que  l'Italien  C#r. , 
J<*ri0 ,  qui  eft  U  même  chofe  que  Cêrfurt ,  ak  été 
dit .  de  inônrque  le  François  Ctrfurt ,  &  l'£(pa- 
^M>l  C»féihê  ,  de«  peuplô  appelle*  Cbtrfiri  par 
Piine  i  qui  étoient  des  Pirates  :  y^t^àmltm  Chor- 
fàros  mmmm  Gmhianm  eft ,  &  V\nu»figmficât.  r^x 
»fmd  Hiff4Hft ,  Itédtt ,  dr  GMUs ,  à  Gethécs  linj^Ms 
im  hune  tiffM  diem  non  multum  deflexit.  liéUisCxK- 
fârio ,  Hijféunt  Coirario  eft  ■■,  GmIUj  Corfaire.  Voi- 
ci l'endroit  de  Pline  où  il  eft  parlé  de  ces  peuples  : 
Itkràfmm  StythArum  ffuli.  Perfé  iittSa/àitHum- 
verfmm  mpiptU^everr  \  i  fnximm  geihe  :  smitfui  ^ 
Arameot  :  Scjth*  if  fi  Per(às  ,  ChorGuros  :  <^Cau- 
oafum  numem  ,  Graucarum'j  ht  eft  ,  ni-ve  CMuli- 
dmm.  Ceft  aAchap.  17.  du  livre  6.  D'autres  veu- 
lent que  l'Italien  Cwfénie  ,  Cerf^re  ,  ou  CerJ/dt; 
car  ce  mot  fe  dit  en  lulien  de  ces  trob  façons  i  ait 
pris  Ton  appellation  des  peuples  Corfes ,  qu  on  veut 

au!  aient  été  autrefois  des  g,rands  Corfaires.  Mais 
eft  indubitable  que  ce  mot  vient  de  cerfe.  Les 
Grecs  modernes  ont  dit  ««^Me^^.  Voyez  Meurfîus 
&  M.  du  Cange.  M. 

C  o  a  s  A  I  a  E.  Ceurrnr  de  mer ,  dans  la  (îenifica- 
tion  de  Cerfiirr,  (e  lit  dans  la  Chroniouc  du  Che- 
valier at  Cyne ,  Paris ,  chex  Philippe  te  Noir ,  in- 
'  4*.  Gothique  à  deux  colonnes ,  au  feuilliet  marqué 
à  la  réclame  O  i).  Le  Duchm. 

CORTINAIRES  Nom  de  certains  Offi- 
ciers des  Em|)ereun  de  Conftantinople ,  dont  par- 
le Pachymcre.  Ce  mot  vient  du  Latin  «••m«r<« , qui 
iîgniBe  entre  autres  chofes  ui\  rideau ,  une  portiè- 
re. Les  Certinnires ,  dit  le  Perc  Pouflinc ,  dans  Ton 
GlolFaire  de  Pachymcre  ,  étoient  des  Officiers  de 
l'Empereur ,  qui  étoiciu  toujours  en  dedans  de  la 
cortine ,  c'cft-a-dirc  de  U  porriere  de  la  chambre 
de  l'Empereur ,  pour  être  toujours  prêts  à  recevoir 
les  ordres  de  ce  Prince.  Ib  étoient  les  Huiilîers  de 
Ion  appartemau.  Le  Comte  de^  CtninMirtt  itokt 
leur  chef.  U  ne  Faut  pas  confondre  ,  comme  ont 
fait  quelques  Auteurs,  les  Ceninmrts  avec  les  Cor-' 
telins.  Cnix^i  étoient  aùflTt  des  Officiers  de  l'Em- 
pereur de  Çonftantiitople ,  mab  au  -  deftbus  des 
t'onirmirts  :  ce  n'étoit  que  de  (impies  portiers.  Cer^ 
telin  vient  du  Latiit  cors  cortis ,  qui  S  eft  dit  de  la 
'  Cour  d'un  Prince,  8c  d'où  les  Grecs  ont  fait  aipra  ; 
au  lieu  que  Cortinairt  vient,  comme  nous  avons 
dit ,  de  ctntnM  ,  d'où  les  Grecs  on  fait  atfmdt/Q'. 
Voyez  Meurfius ,  dans  fon  Gloffaire ,  à  ce  mot.  * 

CORVE'E.  Cinas  iùr  la  Loi  unique,  au  Code 
Ne  eperd  4  i»llMfnh$u  exij^mitur,  dit  que  les  cor- 
vées ont  été  d\n(\  appellces  ,  f«<«/î"  efers  cmfersU^, 
Nmm  &  LMfdiuieit/îhHt  vée  eperMm  figmficat.  Ra-  , 
gueau  dans  «on  Indice ,  6c  Carondas  dans  fes  Mé^ 
morables,  difent  la  même  chofe.  Guy  PapCi  dans 
fa  Queftion  471.  veut  que  le  mot  de  cerve'e  ait 
été  dit  fHnfi  MMéi  «pera  ctMdjmvMs.  D'autres  le  dé- 
rivent M  etrfem  vehtmd;  Il  vient  de  cmrXétdé  ,  qui 
fie  trouve  eii  cette  fignification  dans  le  Capitulaire 
de  Charlemagne  de  Viiit  d"  Cenis ,  article  ).  \Jt 
ntm  frtfmmMM  Jadicts  mfttém  ftÊmilimm  im  emrmm 
ftrviiimm  pmtrt  :  rwt  Cerv^Lu  MitU  9ftn  fihi  fte- 


-■^ 
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cnw  Cêgmm  :  Et  qu'on  arofe  avoir  été  d%  ao  Uea' 
de  twfétét  {  de  teirfu.  Mair  comme  tmh^U*  it 
trouve  en  La  même  fignlBcation  dans  les  Ecrivafaa 
de  la  Bdlè-Ladnké ,  ainfi  que  l'a  remarooé  le  P. 
Sirmond  fur  les  Catricûlaires  de  Charles  le  Chau- 
ve, quelques -imt  dérivent  ces  mots  a  cwrvemd»  ; 
à  caufe  ^ue  ceux  qui  aavatOcDt  a  la  terre,  fe  cour- 
bent. Virgile':  fM  aervmi  mmmr  ,  icc.  Le  mtt  dt 
cxnuKyx'ieft  fwmJ  d»  curvada,-  &  reftéfeme  ^st- 
tim  dt  tém  ^ttip  tmieée  en  trMvmtUm ,  dit  M.  de 
Caiêneuve.  Le  P.  Labbe  improuve  cette  étymo- 
logic  ;  Et  U  dérive  («W»  de  céimftru.  Couavi'i  , 
dit'il ,  vum  de  cA».iLorEa.A ,  •fitédmmt  mm  nmàeuM 
livret,  &  titres,  remmme  «ianopcne ,  manoperarii  , 
MANcuvais  (^  MAMOvnuias.  Ov  héem  tmitétmt 
yw  ttles  sfhms  dêt  Vé^mut  [efmftitm  ^m*fi^tm- 
itttm  ft  lerméméiem  démt  U  ctmr  m  hsfe  i$nr  dm 
Seigmem  r  (Mm/me ,  i^^mtr  du  hmt ,  Ut  ferhes ,  lefeia  , 
hMtre  le  Ued,  tmidmin  U  vemdémre ,  6cc  C'eft  à  U 
page  169.  de  la  première  partie  Se  fesEtymologiet 
Françoiics.  Et  à  la  page  )o.  convi'i  m'eftftim  U 
trsvMi  du  cmrft  fM  eUviem  cemh4  fmr  UJettigm  : 
M4àt  viem  dt  carropera ,  cemmt  mmt  trOmu  mmitré 
fuivsm  Li  pet  fée  du  P.  Sirmmut.  Voici  la  termes 
du  P.  Sirmond ,  qui  font  de  la  page  78.  de  fes  No> 
tes  fur  les  Capitulaires  de  Charlca  le  Chauve  : 
CAaKoruA  ET  M AHOTix A.  Dm fUx  £emmt  fervitM~ 
fis.  Carropera yiwr  ,  ^uMsTtt.  1  j.  cMf.  1 4.  carrica- 
turas  dixit ,  ti$m  cétrri ,  vefhtrâ^  iferu  dehttmr  .- 
manopera  ,  fervttimm  tmmtudt\  tUcitmr  lih.  j.  cttp, 
5  I.  ^miéi  tpmj  mutmu  fit  :  mmJe  Mano]Ktarii  b  Di- 
plomate Karoli  Calvi  pro  Sanâo  Dionyiio.  Imfr- 
ritr  ês*s  curbadas  «^/ij«vM ,  Corvées.  Ces  termes 
ne  prouvent  point  que  le  P.  Sirmond  a?  cru  que 
le  owc  de  cmrvie  fik  dérivé  de  celui  de  imr^m. 
D'autres  le  dérivent  de  cwertinté.  ÏÀ.  dùrGuigç 
préfère  l'étymologie  de  Cujas  au»4iqtres.  Mais  il 
ajoute  :  Nem  tpiUfim  •féru  ctrotrédiu  ,  fed  ^uêd 
fréfturtmtmr  mk  Ut  futt  homines  de  corpore  '^f^Mu- 
humt ,  fM  ejfifmedi  eferisfUi  ehmtJcii  erusit.  M. 

Cokve'l.  Rabelais  a  dit  deux  (ohuccrmU,  en 
la  figniÂcation  i'ucirtmfi  :  te  k  Meta  on  dit  rrWr 
pour  ètrvée ,-  ce  oui  né  penhet  pas  de  douter  que 
ctrvée  ne  vienne  de  cmrvmU  ,  comme  l'a  dit  M.  de 
Caièneuve.  Le  Dmchut. 

C  O  S 

c  o  SCOT  E  R.  Rabelais,  1.  2 1  ./-m/f^^M  ^«i 
CJiMfelet  de  fimtt  efmurmtdet ,  mtur^métt  d'mmkrtgri» 
nfemt.  M. 

COSCOTONS.  Rabelais,  ).  7- C'ir^^n^^ 
hemrrier,  fieim  de  ffttimt.  Et  4.  ff.Pum  hiumc, 
chmfme  ,  cmhmmudtt  de  fex  ferttt  ,  tefitemu,  M. 

COSMOPOl^ITAIN.  On  dit  quelquefbit 
ce  root  en  badinant, pour  fignifier  on  homme  qui 
n'a  point  de  demaifc  fixe ,  on  bien  un  homme  qui 
nulw  part  n'cft  éoaager.  Il  vient  du  Grec  à»tft9 
mmdr ,  je  mixn  •iUe  i  &  il  fignifie  un  homme 
dûnc  loue  le  monde  eft  b  ville  on  la  patrie.  Un  an- 
cien PhilofiioiM  étant  taMn«t^  d'où  Uétoit.r^ 
pondit  qu'il  cnii  ffmiftàhmt.  L'auteur  inconnu 
d'un  evccUcnt  tnisé  é»  Ck^mit ,  intimlé  Lumm 
Ckymtitmm,  «'cA  dMMié  le  nom  de  Ctfimtpplà- 
te,  * 

COSSON.  P«ii  ver  nui  ronge  les  poà  &  lea 
£^0.  Dt  nf»  teftmii,  qu  on  a  dit  pour  ewfkt  , 
qui  Ce  tnmtt  en  la  lîgoifKadon  d'un  ver  de  boi^ 
dam  I0  aaciom  .\atcars.  Fcfti»:  Ceasi  «^  < 
dittitmnmr  ummrù  rmfifi  htmàtmt  j  u 


Oger  ,  dana  fo 
«MrAa^,  twnwi 
gemerài  fiy^Ai 
tarroea.  lu  bmL 
me  etium  dmmm* 

cofli  :  Gruct  (wi 
I  ti  i  futtftmimù 
Hiertfhumunut 
Hiermùmut  est 

suffi  dit  tmfm. 

c'eft  de  ce  mot 
y<OT»,  cnimne! 

de  Feftw  ci-dcl 
COSTAU 

4.  Dialogue  de 
fmi$mt'Htr  dé  i\ 
l'Ametm  dé    S 
Feftist. 

So|:ibut.,  \ 
ilnée, 

Qif  vient  i 

\    Et  qui  8*6(1 

teaax  , 

Afidt.enl 
ceaux.- 


'/**■' 


l'Ordre  des  Coftt 
V't"  >  eu  lifétm  I 
fur  lu  ruifeu  fw 
pmmidéml'Hiftu 
dt,  te  temu-lu  Ht  J 
^'uutftàtté  dtj 
le  vim  fi'ièt  hemz 
fw***  les  uffelleit 
M.  de  Lavardio , 
gnant  de  ces  M 
n'étoit  pas  bon,  c 
ne  voulotent  du  1 
c'eft  aiqiî  au'il  b 
deftus ,  on  tes  ap 
étcficntle  Marqu 
wW  i  le  Comte  d' 
//  i  l'Abbé  de  Vi 
te  du  BroufTia,  à 
ÇOSTE.  I> 
TVM,  id  eft,  latp 
teetttxitmr  ,■  dit  S' 

^fe,Mge  i4»î 


COTARDIl 
aux  hommes  it  at 
de  cotu.  Onu  ,  a 
Voyex  aoffi  M.  di 
lieu  de  cmurdie., 
hurdit.  El  c'eft  a 
écrit  dam  nm  «ic 
Glollaire  Ladn  de 
Voyez  auOi  ci-<ld 

COTE.  Jofep 
formé  ce  mot  pac 
gnifie  même  coofc 
gile,  auPocme  in 
Sylla. 


43^ 


COU. 


cou.    éOY.  t3RA. 


I 


M. 


tttntfé 

n4  vmêImhi  mftr  dm 

gnmt  f«#  Ut  étfftOtUm 


m  MfffUmtm  4e»  éqMfotfàet  » 


I 
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virmimm  ligm  tdu0wm  ,  fai  oofli  mfftëmmm.  Se» 
bger  ^  dan»  foo  pccain  ^riligtniM  ,  pa^e  itS. 
•««;>«(.  twr— /wi/w wdf  WÊmtmy  cmfmt  mÊàtmfmm 
gtmeré ,  nf ■!■!>.  •étw/  fH  ii/M  em^miit.  LmtÊm, 
tarmci.  i«  /rWi^i  /«tù  trmfm  tfi  im  tàmù  kgm  y 
m  ttidmm  àmwimmt  «»n$tt.  Âmrfiu  fmm  ^êUm  gnt- 
rm  tmnmitwm,  Ntm  fa»  rmgtfmit  fmm  ,  Mtmmtmr 
coflî  :  Grdtî  {>»<»*?  t»  ■•  Ww»  ém  ddkiit  >  ijw  ■■  fci^i- 
/  ri  î  fMf/trMi  Jsgtmmlkmm.  fmit  &frsawmmt  cikm$ 
Hitnfkmm^nuH  Ltnrii  :  mlltir  Ttrtmièimmu  ^  & 
MitrmnwÊMt  »m  Tfrtmiltmmm.  Aa  licd  éU  cw0iu  ,  on  a 
ao(E  ik  cmfmi.  Le*  Glqfo^  tmfmj.  ((.xm  «h^ah^  ;E( 
c'eft  de  ce  mocdoM  In  Efptf^nkoac  te  leur  »- 
yiaiw  ,  CAOMiie  Scaliger  l'a  lémuçpitk  for  l'endrak 
de  Feft«i  ci-d«iras  raMoné. 

COSTAUX.  Le  Père  Bouboun  ,  dam  le 
4.  Dialogue  de  (ba  An  de  bieo  penièr  :  Et  j*  me 
fm0m'Hmr  dé  i'tjfn*  «fif'tm  u'tmtnàra  fmt  mm  j»mr 
l'Autem  dà    SMyrti  djmit  Im  dtftri^ùm  dt  fm 

ftfilM. 

Sû|;  ibut.,  certain  haUeur,  i  ta  gueule  afià- 


C  O  T.  4^ 


^, 


m^ 


% 


Qil  riau  i  ce  feftin  ,  conduit  par  la  fiim^  , 
Et  qui  f'eft  dit  Profcs  dans  l'Ordte  des  Cof- 

teaax  , 
A  &it ,  en  bien  nungeaiU  j,  1  cloge  des  nior> 

ceaux. 


Jt  mufidi  wihm»  mût  tm  ttftt  f«#  Ut  Ctmmumté/tmrt 
à  tmmmummmt  fm  ffmr  txfU^mer  et  Prpâs  ^n 
l'Ordre  des  G>fteaux  ,  &  ^m'm  fmrrm  héem  U^^ 
tiger ,  tm  UféOtt  Profo  dam  l'Ordre  de  Qftean  t 
fmr  U  rmftm  f«f  tOrdrt  dti  Cefiumx  «r  ft  trwtnHrm 
ptimt  d^mt  l' Hifitir*  SccUfimfh^mt ,  &  ^mt  Ui  gtmt 
d;  (t  tami-lA  *t  ftaermu  fmmt  ftw  ttt  Ordrt  m'ttmt 
^'mmt  ftcitté  dt  fmt  dihmtuittK. ,  fM  v^mltitm  fM 
Il  vim  f$'Ut  yemtmemi  fit'  itm  certMn  cffteMm  j  & 
^m  Ut  MfftUnt  f^mr  cris  les  G)fteaux.  Ce  (iu  feu 
M.  de  LaTardio  ,  Evèqve  d«  Mans  ,  qui  fe  plai- 
gnanc  de  ces  Meflieurs  qui  diibicm  que  ion  rin 
n'étott  pas  bon ,  dit  que  c'ctoient  des  délicats  >  qui 
oe  vouloient  du  viç  que  d'un  certain  coftaa  ■,  car 
c'eft  aiqii  qu'il  £aut  dire ,  &  non  pas  ctfiemm  i  Et  là 
deiTus ,  on  les  «ppeU*  Ut  Cê/l^mx.  Ces  MeQîeun 
étc|jBnt  lie  Marquis  de  Boi(ilau&n ,  du  nom  de  L^h 
if  ml  i  le  Comte  d'Olonne,  du  nom  de  UTritmemil- 
U  i  l'Abbé  de  VillarccMix,  du  nom  de  Mmmmji 
ic  du  Brottflttit  du  nom  de  BraUrd.  M. 

ÇOS  T  £ .  Dcc^Miim  ,  fiâii  de  r^^/ Costa- 
TUM  •  id  tfi ,  lat)U  :  fMi  cêfiit  wri«f«r  dtudfcim 
tmttxitwr ,'  dk  Sylvius  dans  (à  Grammaire  Fran- 
»)i(ê  %  p^e  1 4X;  Nous  ne  prononçons  pointl'S  en 

COT- 

COTARDIE.  Eipéce  de  cotte ,  commune 
;  aux  hommes  &  aux  femmes.  C'eft  une  produâion 
de  rMû,  Cftét  ,  cMsrdm  \  tmwrdi*.  'Sqi<^  cHt€.. 
Voyea  anifi  M.  du  Cài^ ,  au  mot  cmmdim.  Aa 
lieu  de  cmmrdàt.,  on  a  dk  par  corrupcion  rarrr 
luirdu.  Et  c'eft  comme  ce  mot  fe  trouve  tooiours 
krk  dans  nas  andcM  Auteurs  François.  ^07»  le. 
Glollaire  Latin  de  M.  du  Cange ,  au  beu  alUgoè. 
Voyex  auflfi  d-dcllbus ,  au  mot  r«rrr.  M. 

COTE.  Jofepb  Scaliger  tient  que  nous  avons 
formé  ce  root  pat  contn&ion ,  de  €nt»t4 ,  qui  ù' 
jçntfie  même  cbofe  }  &  qui ,  en  ce  tcts  de  Vir- 
ile, au  Pocme  inikulé  Càrù ,  od  il  cft  parlé  de 
•yUa. 


I 


^-. 


fiRniâeccqMnawdiraMAi  aMTeLawlie.  ftrt 
dtmtkri  tm  «mt.  Hcwi  EtÉmne  ,  dans  bn  Traké 
di  Lmim»m*  fmimfmiftiU ,  tient  U  même  ofMon. 
Cmfrmnvt.  Voycx  COTTE. 

CoT  !-•' AaM  •i.Voytsc!dciIô«Mr*r.  M. 
CoT  BMA  t  TAiLit't.  Nous  dMbM  . /4»rv 
mm  cmtmmùmiMm  ,  pour  dkc  ,  arrêter  m  compcr, 
•a  remenaak  qatlquc  chofr  de  part  «c  d'autre  . 
ùm  1  exaadMr  exadcmcm.  L'étymologie  de  c« 
mot  eÉ  trc»^illicUc.  )jâ  quelque  opinion  que 
cette  façon  de  parler  vient  des  tailles  en  Bou- 
chers ac  des  BottlangCTt ,  o«l  les  Bouchen  «c  les 
Boulangers  marquent  ce  qu'iti  ont  fourni  \  Se  que 
ememiéftik»  a  été  dk,  par  corruption,  pour  chh- 
mtmhmiit/t  par  le  cKaneemcnt  ordinaire  du  C  m 
T.  Vqyex  cUxffme.  Ces  tailles  des  Bouchen  & 
des  Boulangers  s'appellent  en  An)ou  8c  dam  le  Blc- 
fois ,  des  i0ehet  .  ce  qui  ne  Êivoriiê'pas  peu  mon 
opinion. 

M,  Loifeau  a  une  aurr^  peu£^.  Oijéu ,  dk-U , 
dit  ftt'averTione  etnere/r  dit  tm  Grec  ««t1«  ••  t*  t^ui 
mu  f mit  fmtvemr  dt  mttn  tmme  ^mtgmirt ,  JEalre  une 
quote  mal  taillée  i  qui  eft  dk  f  4r  mtlmfitm  &  mgmm- 
mtmMim  ^tK.  imeftt  dt  qaofe  m  cote.  Cet  att 
chapkre  1.  de  ibn  Traké  de  la  Garantie  des  Rcn« 
tes.  yW. 

COTER.  De  ^mmmn,  hk  de  fMTM.  N«w 
avons  de  méate  bât  coti.  de  ftr«rA  M. 

COT  ERE  AUX.  COTE  RI  E.  C«»r^eA 
un  vieux  tnot  Françok ,  qui  iigni6e  compagnie  Bt 
fodété  de  villageois ,  unis  pour  tenir  d'un  Scignear 
quelque  héritage.    Et  de-la  le  met  de  qodquea 
Coatuma ,  ttmir  tm  cmem  ,  c'et^^-dirc  en  fodé- 
té. Aujourd'hui  ce  mot  eft  encore  en  uftge  dans  la 
fignifirfriow  de  ibciété  de  gens  qui  fe  ftèquentenc 
pour  fe  divertir/  Ainiî ,  nousdiibns ,  H  t/fdtft  Cf 
tarit  i  iUftmt  dt  mtfmtt  Ctttrit.  Cmtrtmmt ,  étoienf 
cettakia  fantaffins  payiàns.  Nicolle  Gilles,  en  la 
Vie  de  Philippe  Augùfte  :  En  et  mefwtt  trmt ,  Mi- 
tkird ,  if#jr  à'AmgUttm ,  fit  Atvtr  &  tmtttrt  fut  tmt 
mnmit  dt  gtmt  ^'tm  m^ptitt  Cotercaux  :  dtftt  «flm 
Ckrf&  CmdtÊihm  dt  fm  luj  un  nwmmté  Mercadier. 
Et  plus  bas  y  Ltdii  ÂUkmàrtfrim It viUt d*  Ttmn  : 
&  ïa»lmj  fmrt  dti  hmkitimt  ftii  fmr  Ctftrtttmx^& 
Smriittt  wtttirt  à  ttcifitm.    Rigord  ,  au  livre  quîl 
a  fa»  des  Geftesde  Philippe-Augufte  :  S^tdsm  dit 
Rjcmdmt ,  Ctmti  Pilljnfitmfit ,  mutiiitttdtnttm  Cttm- 
rrUtntm  ttd  C*ftellmim  Radulf  m  fàccwrfit  tmiftrmt. 
Le  Préiident  Faucher ,  dans  (on  Traité  de  la  Mili^^ 
ce  ,  dk  que  le  mot  de  CiirtMm  vient  ds  citret  ; 
qui  étoit  une  forte  d'armes  que  portoient  cet  gens, 
oe  pied  appelles  CtttrfMx.    Et  quelques  autres 
Ecrivains ,  plus  conformément  à  l'analogie ,  déri- 
vent ce  mot  de  imlttrtii  :  comme  qui  oirok  Cem/ 
À  ttitrtti  dmfmt.  .W  „vieiK  de  cmmrîbit ,  comme  il 
paroV  par  les'  patinages  de  Rigord  dHieiTuS  rappor- 
tét.    Et  CmmtUtt  vient  de  f«* ,  qui  figniBe  ctft , 
tmgmrimm ,  gmrmfhmm  :.8c  mm  viei^t  du  vieux  Sa- 
xon car ,  qui  figntfie  la  même  cbofe-   Ce  mot  efl 
encore  en  uiâgc  parmi  les  Flamans.    Les  Anglois 
difênt  {ttt ,  6c  cmtg*.    De  (**m  ,  on  a  fait  ttitrmi , 
pour  (ignifier  celui  fv  m  ettt  htliiM.  Et  de  cttt- 
nu ,  on  a  dk  par  diminution  (ttmrfHui.  Voyex  Spel- 
man  dans  fon  Diûionnaire,  Voilius  dans  (on  dt 
Fitiit  Srmmnt^  livre  1.  chap.  4.  le  Préfidenf  Fau- 
cher dam  fon  Traké  de  l'Orfgine  des  Chevaliers, 
,  &c  dans  fon  livre  de  U  Milice,  &  M.  du  Canee 
dans  i^  GlodTaire.  f  II  y  a  une  aocictine  famille 
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À  Toun  du  nom  de  Cttensm.  5  Cotulic  a  ét^  fait 
de  tm/iriA.  Toyez  Wats  dam  (on  Glonàirc  f  J'ou- 
blioif  a  remarquer ,  que  le  Concile  de  Lâiraii  de 
i  I  Ko.  coitd«iiinc  les  voleur»  tout  ce*  noms ,  Bru- 
kéimimtt ,  Arétf^mn  ,  N^vurri ,  BnjctiU  ,  C  nmUi , 
Trittvfrdim .  M. 

C  O  T  E  R  E  T.  C  eft  un  j)etit  fagot  de  braiKhei 
d'arbre*,  qui  n'exc^jem  eiKrc  la  grolFcur  dn  bâ- 
tons ordiiuiret.  Il  v  cm  de  tMrtum,  mot  barbare 
qui  fignitic  imr  fmàfay*.  Car  encore  daiu  le  Lai>- 

Sucdoc  on  appelle CM^Mk.  le*  branche*  de  (âule.  Lin- 
cmbrog  ,  lur  le*  LoiV  Barbares,  expliquant  le 
tt\ot  jUlUrié,  qu'il  dit  avoir  trouve  dans  un  vieux 
Gloifaire  :  Steliaria ,  j,tlicetmm ,  vel  ctirtmm.  Si  ce 
n'cft  que  €»treiHm  iigiiific  nue  nmdrayt ,  c'eft-a-di- 
re,  mn  litm  fUmî  dr  ctnArins  ,  dont  les  Sauvage* 
fc  fervent  à  faire  des  coterets.  LMJtétmvi.  Voyci 
COTRETS. 
.   C  O  T I C  E.  Terme  de  Blafon.  peut  être  <fc  <#/?-«. 

CtfiM,  ttjilCIA  ,    COTICI.    yi/. 

CO  T I G  N  A  C.  On  difoii  ancienncmentt  ctK- 
dij^MM.  Rabelais  iv.  )  1.  y^ifits  de  ctmJignac.  Vo^ii^z 
tpim.  M. 

C  o  Ti  b  N  A  c.  M.  Ménage  n'a  point  fait 
d'aniclc  du  mot  ctint  où  il  renvoyé ,  &  il  n'a  pas 
itoM  plus  prit  garde  a  un  palfagcde  Rabelais,  qui 
fait  voir  que  cttij^nut.  vient  efleâivement  de  fins. 
Il  eft  du  livre  ii  chapitre  i).  où  on  lit  que  Gar- 
gantua &  Panocrates  Ton  maître  achevoient  leur 
repas  du  diii^  p;^  quelque  confedion  de  cttoniMt. 
Rabelais,  livre  i.  chapitre  18.  avoir  déjà  dit  cm- 
difuMf  &  il  emploie  le  même  mot ,  liv.  j..chjp.  18.- 
Le  DitchM.  " 

C  O  T  I  L  L  O  N.  M.  Lanccloc  le  dérive  de 
X'TtiwoT'xe  qu'il  a  pris  de  Trippault.  C'cft  un  di- 
Siinutif  de  C0tte,  Voyez  ente.  M. 

COTON.  De  l'Italien  (•/«w.Caninius,  dans 
Tes  Canons  des  Dialcdes,  dérive  ce  mot  Italien  de 
l'Arabe  kliiAi.  Ce  vêok  At'abc  ne  m'dl  pas  con- 
nu- Mais  je  faisque'lcs  Arabes' appeMent  le  coton 
dlkjnoH  qui  eft  un  mot  qui  approche  davantage 
de  l'Italien  cottur.  Et  c'eft  de  ce  mot  Arabe,  que 
les  Flpagnolsont  fait  leur  i$l^»den.  Mais  peur-^re 
que  I  Arabe  Mtktton'i  été  fait  de  l'Italien  itttne ,  Se 
que  4,'ltalien  cct»ne  a  été  fait  du  Latin  r^oneum ,  à 
cjufc  de  la  rdlcmblance  du  coton  au  poil  folet 
qui  eft  lur  les  coin».  Servius,  fur  ce  vers  de  Vir- 

Ipfe  e^0  céiHa  le^Mtm  tentra  lAtimgine  rnnU  : 

^falét  dicit  c^don'iM  ,  ^m4 l4HMj^inij pleftn  fum.Boxu- 
dclot  a  fait  mention  de  (cette  étymologie,  en  ce» 
tcruK'S  :  cuTUN  r//  dit  >t  U  reJfrmHitne  ifu'il  *  0Vec 
le  (ttêH  ^ui  vient  In  mala  cotonea  :  rêmint  l*  re- 
murefue  Rthtrt  Conftuntin.  Aidis  il  peut  suffi  venir 
de  godon,  (fui  rft  le  »i»t  dent  fr  fervent  les  Indiens , 
ami  Cent  demie  mmx  PêrtHf^dis  :  algodon.  Barthius , 
livre  IX.  de  les  Adverlaircs,  chapitre  10.  croit  que 
ce  mot  Fran<^ois  a  pris  fa  dénomiiution  de  la  ref- 
femblaïKc  du  coton  aux  étoHè*  de  l'Ifle  de  Cô  : 
Cdtrrmm  4  C'wj  mninj  tenniffimu  videntmr  ininem 
fmmm  Frunci  imliemi, /ive  CiJli,  dfdnxijfe  ,  &c. 
Cette  étynjologic  me  paroit  peu  vrai  fcniblable. 
M. 

COTRETS.  Fagot  de  bois.  J'ai  appris  de  M. 
de  Marign'y  ,  que  M.  Hourne,  Sénateur  du  Royau- 
me de  Dannemark  ,  homme  de  grande  érudition 
fie  trcs-intclligcnt  dans  les  Origines  des  Lanpuc», 
prétcndoit  que  ce  mot  Fran<jois  avoit  ctc  corrom- 
pu du  Danois;;»/  tre'bei  ceft-a-dire,  h»>i  t»ij  .  & 


C  o  T. 

qu'il  nous  avoit  été  apporta  en  France  mv  le»  Nor 
vé^icn» ,  brfqu  il»  defcendirent  en  Normandie 
D'autre»  Teulenc  que  les  cocrets  ayenc  été  ainfi  ap- 
pelle* de  la  Focêt  de  Viller*-Co(rer*  :  qui  eft  une 
étymologie  qui  ne  pan  fubfiftcr  :  le»  cotret»  ne 
venant  point  de  çeoe  forfct-  Le  Père  Labbc  dérf*e 
c$tm  de  cMuUx.  M. de  Cafeneuve  le  dérive  de 
cttrttmm ,  ou'il  dit  figniiier  une  (âulfaye  ,  ou  une 
coudrayc.  Et  Bourdeloc ,  dam  fe»  Origines  Fran- 
çoife»  nunul^cdte» ,  oui  m'ont  été  obligeamment 
communiquées  par  M.  Bonnet,  célèbre  Médecin 
de  Paris,  Ton  petit  neveu  ,  lui  donne  la  même  ori- 
gine. Voici  fes  terme*.  Cotmt  C»trrtmm.  GloflT. 
JtMtMnM  ,f*li(ftitm ,  v*l  ottrtttam.  Je  çroi*  touioor* 

3ue  iKnis  avom  fait  ce  mot  de  cffiretmm ,  dit  au  lieu 
e  i^nfiriUiàm ,  comme  il  paroît  par  le  mot  Italien 
ct/irett».  Ctnliritti4tm,i»ftrntitm, cotiKiT  ,  cotmt. 
On  n'a  point  prononcé  l'S',  comme  on  ne  la  |#o- 
nonce  point  en  n»jhrt  ,  vfirt ,  Afftrt.  Les  co- 
trets  font  liés  par  plus  d'eivlroits  que  les  fagots. 
M.  Voyei  ci-dellus  C  O  T  E  R  E  T. 

C  o  T  R I T  s.  Villtrs-Cetreti.  Ce  nom  ne  feroit- 
il  point  venu  de  la  Foret  C»ti* ,  qui  étoit  proche 
de  Compiegne,  &'dont  parle  Grégoire  de  Tours, 
livre  4.  chapitre  i\.  Hiut.  \ 

COTTt.  Vêtement  de  femme.  Pontanu*  le 
dérive  de  l' Alleman  •  «  r.  Il  vient  du  Latin  tr:  »t* , 

3ui  a  été  dit  par  les  Anciens  dont  la  fignihcation 
'iin  l»*hittmfm  dtftmm*.  Novius  Pedio ,  dans  No- 
nk^Marcellus:  Mtllicinmm  cr*ctMm ,  chtydttim , 
r^^.  Ciceron ,  d*  AmfpicMm  reff^n/h  :  P.  CImUms 
àamms  ,  4  imitru,  a  mmlirrtkttt  Jtieit purpttreipftu 
féfci0li/ ,  4  ^phii ,  4  j> friterie ,  4  ftiipr» ,  r/f  f.iflfj»/ 
repente  pcpùi^irit.  L'Auteut  du  Pocme  intitillé  Cet- 
ris ,  attribué  à  Virgile  : 

Hdc  lê^mitnr  :  mciU^tt*  mtfe  vet/tvit  nmifliit 
Frij^idnldim  injeflÀ  cirmmddt  vefte  putlUm , 
^*4  prius  in  tnrni  fieterAt  fttccimflé  cr»c0fM. 

Scaliger  fur  cet  endroit  :  Crocotam  mWar  htdte  , 
decmrtM»  ntmune  ,  Cotam  v*i.Mmiij  in  tMn  GédtiA. 
Scyl4tm  trf^» ,  1/4  m$  jurrextréU  i  lelh ,  ctkmà  tmm- 
tiiM  isêJmAm ,  Mt-  Lui  tnetiêent  NntricnlM,  r.efci- 
lictt  éûj^eret ,  Frigidulam  injeâa  circUmdat  vefte 
pudlam  ,  ^W4  prins  tAntkm  mutnferat  in  tenni  crvcc- 
t*  :  efteit  detmenrt  n  cMte,  Le  PigtKtfia,  dans  fc» 
Origines  de  Padoue  ,  chlpitre  11.  HdVevMn»  gU 
jimichi  «44  vefie ,  ckt  chtéomAVMn»  per  te  femnuné 
crococa ,  e  crocotula  :  deUe  jmalivenrm*,  eU  coc- 
ta  y  voce  France  fe ,  e  U  cottola ,  VKsbuU  n^flr*  pM' 
fan;  M.  Ferrari,  au  livre  ).  de  la  première  par- 
tie de  Ion  Traité  dt  re  VejhmiAy  chapitre  5.  page 
j  14.  Hdnc  Jtaii  cotum  MppelUm  ,.nrrmptà  vct , 
ut  ef^t  exifiim* ,  4  crocota  \  if  km  vtterihmj'vefUs  ftat 
moiis  Mc  tennis.  Et  de-lÀ,  C'r«r<r4ni  dam  V  AmIm- 
Iatîm  de  Plante  ;  pour  ceux  qui  faifoient  ces  forte» 
de  vctemem.  Aujourd'hui  r*rr4 ,  parmi  les  Italiem, 
ne  fedit  plus  que  dam  la  |îgnitication  de  fnrplij, 
(êlon  le  témoignage  de  Meflieurt  délia  Crufca  :  ce 
qui  eft  réfuté  par  M.  Ferrari  .eil  ces  termes  :  £/- 
neiam  rrj^t  ssmtfhim  facris  tpersKtium  ,  tfiitd  temùi 
effet  4c  m»Uis  ,  mA  infittr  cr9cet4tntm ,  ccococam  v- 
cimm ,  &  ctmr^iQM  vtce ,  çottam  :  f  «4  tsmen  tmx 
nom  itA  'Amti^tut  t/iéUtnr,  mt  pn  vefie  fAcrennm  tmnif- 
trarmn^  -iKcipiAtter.  N^m  Scripttres  Etmfci  cottam 
pr»  mmJietn^frrme  vefie ,  interdnm  pn  virili ,  mfhr- 
pAnt  :  n^smÊ^^^re  vefie  ^md  Atmit  imicitmr.  Sa' 
nr  rrnetitdKÊt^^M  e/f  :  ndsm  nudieirri  tnsurdS 
cottula»  dppeliàm.  De  lltalien  f#rr4,  on  en  a  ftSn 
l  Italien  cotdrjnj  ,  pouj  une  fonc  de  vètcnoent  , 

qui 


qui  n'cft  plua 
diclia  Cmlca. 
tin  crocMd  a  i 
origiiuirenoet 

K^*«>^  ,  ■f*u>' 
û£cr»c»tiÙAt  i 
te.  CrÊcetd  ii| 
ou,  pûar  ufe 
De  cette  coul 
epicrtaam,  w 
lot  qui  dérive 
premier»  vct< 
le  PereLabfa 
le»  cottes  étoi 
pas  bien  ren 
M. 

COTTI.   ] 

cette  vienne  di 
&  ScaUger  l'c 
l'Italien  tettd 
moc  Le  recn 
cMd  me  paroi 
£ujlemenc ,  fii 

Elos  iùnple  & 
i  Langue  Te 
fournit  dam  (ô 

^  Voici  Tes  paro 
vejHtimmuultAi 
gtrel  Indâ  efi  < 
geneTA  fiffeificd 
ttttd  t  veftis  , 
cotU.COCtiâ 
/iMM.  Gédit  a. 

.  mes  tegd-Mul, 
cocu  vefiis  m 
Vnig»  îicitmr 
bmjiu  fenMmié 
vecii,  mtctttrt 
tel  >  fdgMlmm 
^méi  imitdmu 
mmcA  nuilith 
du  verbe  ki»ti 
qui  pour  le  (c 
trèt^bJcu  «vec 
BDOC  kjftten.  * 
COTttW 
Valllèaux  à  vo 
rinc ,  c'eft-i  di 
cile.  Peui-ctre 
ctttinuts ,  C0T1 
COTTIR 
■M.  terme  p»ptii 

fdit  de  fnutj , 
dm  ffefêmt  nu 
«'cerche^  em  eut 
poire  coctie ,  d 
d'erdinAtre  pem 
tmfmite  pmnir . 

CoTTIR.    '. 

&  des  cernes  : 
tijfem  l'un  cent, 
i<MM.Cequ'q 
£ti|cnne.  Bowd 
en  ces  termes  : 
vinces  taler ,  vi 
Curé  de  Droe 
blauce,  de  cnit 
tcre.  Cntere ,  i% 
COTYLE 
mie  certains  ci 
Terne  L 
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imiudoa,  cTdl  de-U  mo»  In  a  itommM  / 


rwr^.M»  Miyanon,  ccn  «ie-tt  y  o» 

le  e^éce  Je  nAleric  ir.  OnaportéidqoabiaiavMC  daml«firtxi^<D« 

qui  coofiftc  à  imita  le  coatrd^i^rc  lc«  pcriMt-  £éclc  ,  An  bonact»  «ppdUt  ^«i*mi  *  /•<  r^f^^r^  ^ 
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qui  n'eft  plus  en  uù^  t  UStm  kt 
dclU  Crulca.  Il  me  rdU  à  ctnMn)iicr ,  ooe  k  L»- 
dn  (rM-«r4  a  été  fbmté  Je  i^mV,  &  ciMlt  a  éb&  ik 
originairement  d'âne  robe  de  couktu  de  lâfiran. 
K^*«>^  >  b^mdIm  .  «^mmI».-  a«r«r«  :  d'otl  le  diminn- 
^arwcMuls ,  qui  fe  iroave  dam  IXpidkiis  de  Piau- 
le. Cncmj  iî^iiâc  donc  proprement  vtfkj  cncU , 
OQ,  pour  ufer  des  termes  de  Wi^ttfiHm  cnn. 
De  cette  couleur  de  lâfran ,  on  a  appelle  de  même 
epicncmm,  une  (one  d1ubi|lemeiu.  f  M.  Lance- 
lot  qui  dérive  cmu  de  avrim ,  emvrir  it  fttm  j  les 
premiers  vctemens  ayaiK  été  fiuts  de  peaux  \  8c 
le  Père  Labbe ,  oui  le  dcrivede  r«r«r,  parce  que 
les  cottes  étoieiu  taites  oliftiorrées  de  coton  i  n'ont 
pas  bien  rencontré,  f  Voycx  tMiJUm  ci  -  ddTus. 
M. 

CoTTi.  ]'ai  peine  à  croire  qoc  1*  Francis 
cMtt  vienne  du  Latin  cr$c«s  ,  onoique  M.  Méiuec 
&  Scaliger  l'en  dérivent.  Je  dtt  b  même  diofe  de 
l'Italien  t^ttéi ,  que  M.  Ferrari  fût  Tenir  du  in£m« 
mot.  Le  retranchement  de  la  Tyllabe  nvdama*> 
CM 4  me  parott  trop  coofidérable  pour  être  admis 
EuJlement,  (ur  tout  quand  on  trouve  une  •riKine 

Elus  iùnple  &  phis  commode.  Orje  la  trouve  dam 
i  Langue  Teutonioue.  Ceft  Wachc*  qui  me  la 
fournit  dans  ion  Gloflâire  Germanique  au  mot  Xmtt. 

i.  Voici  Tes  paroles  :  Kott,  kutte  tjMjpm  cmculUu , 
vtjHt  mtmscLiUj.  tnpii  itgÊimtmmm ,  «kutten  tt- 
gm.  luiâ  tfi  fiwi  éifmi  dntrfts  iàverCm  ugmmtmi 
intTA  fipri^mt.  Grâcii  ;ffrtii,  &l*mUtuiiu  ffin»- 
mcM  ,  vrflis  ,  ImcM  ,  [mgtdmm.  Lmim  -  térkmit 
cotta,  cottitt  tmmc*  dtricit  ff*fnm  ,  Mfmd  Qfn. 
fimm.  GmUs  cote,  cotte,  t/MstumUthrii ,  cote  d'ar- 

.  mes  fgét-miUtMrù^  cote  de  maille  Urita.  IhêUs 
cofU  vtfiii  mimUehis,(^Mmfbufnrtt0^Mmimm. 
Vidiê  Àicitmr  à  Lduin  crocoU  ftr  nfhmnfi».  Sti 
Imjtu  ftnttmU  slMmmij  rrfragMmr  /iiceMmt  GréCâ 
v*cit,  ut  cttert  otmittsm.  Et  enfdte  :  KUttil  »  kiit- 
tel  >  fAffdmm ,  fenmU.  Dimùêmthmm  frécedtmh. 
^MêJimJtMMturG^JU  im  codDon ,  rrmtti  in cotoùt 
tnnic*  wudiihit.  Les  mou  kjftKjk  kmtttl  viennent 
du  verbe  kf*'*" ,  qui  lignifie  couvrir ,  cacher ,  8c 
qui  pour  le  (on  &  pour  b  figoificarion  convient 
trct;^bJcn  avec  le  Grec  w^^m.  Voyez  W;|^hcCT,ad 

BDOC  kjittttl.  * 

COTtlMO.  On  appelle  aind  le  droit  que  les 
Valllèaut  à  voile  quaf||e  &  les  barques  à  voilcla- 
tine ,  c'dl-à  dire,  poiA^,  payent  paflânt  en  Si- 
cile. Peut-itrede  yiMr«/.  ^kmm,  c«r«/,  («rra/, 
cmtimMs ,  coTTii^o.  A/. 

COTTIR.  M.ir  b  Quindnye  :  Cottt  tjl 
mm.  terme  ftfmUire  &  MJfeK.  k$rhm ,  mt'm  dit  en 
fmit  ie  fnùts ,  fM  étéum  ttmktKJmr  y«Mfto  clffe  dt 
dm ,  Je  fmu  muimrij  n$  frmjfe^  em  dtd^nj ,  Jmj  être 
ecêrcheK.  M>  etUMimef.  em  deh*n.  Ain  fi  ^  mdit ,  une 
poire  cottie ,  uik  pomme  cottte.  THle  nttijfitn  fait . 
d'erdimmire  femrrir  ie  fnùt  4  i'endnii  du  cemf ,  &  fmit  ^ 
tmfmite  ftmiir  U  refte.  M. 

CoTTiR.  Nicot  :  G)TTiii,  hemrter  de  u  tefie 
&  des  ctrmet  :  ariecare,  coniicare.  Let  dmimt  cm- 
tiffemt  l'mm  cemtre  t'mmtre  :  mverfijifnHtikiu ctmmt ihm 
dtmu.  Ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de  Robert 
£ç|enne.  Bmudeldt  parle  de  l'érymologie  de  ce  mot  . 
en  ces  termes  :  Cottik  ,  fiu  fe  dit  em  4f meUme/  ^n- 
vîntes  talcr ,  vient  défilent  percutete.  M.  le  Gros, 
Cure  de  Droet,  le  dérive  avec  plus  de  vrai-ièm- 
blaiice,  de  CMtere\  ûutfle  de  fertiKere  Sc  de  rmum- 
tere.Cmterey  cmire ,  crnire,  coTiiwJM. 

COTYLEDON.  Ce  mot  fignâSc  en  Anato- 
toie  cmoiiiî  corps  glaiidukux ,  adhércm  au  cho- 
Teme  I, 


COU. 


Mi 


tka  de  iiMlquet  iUl^tjMU .  nait  qu'on  M  remi*^ 
(^  point  dam  le  diorion  humain.  C«ry6UM «Bo- 
Ull^■e  cft  le  Boèi  d'une  pbnte .  qu'on  MKtte  au- 
tremcue  mmsknl  de-y^mu.  Ce  mot  «A  put  Ctec  j 
c  cft  b  m:me  choie  que  m^Ia*  .  qui  ùpéik  cavi- 
té, &  U  en  ett  fotmé.  La  pbnte  leejiédm  a  été 
nommée  de  b  (ont  à  caule  de  4ès  rcyHea.  qui 
Som.  rondes  ic  un  pei|  concaves.  Les  gbndtifct 
nom  avom  parlé  onc  eu  te  mtme  nom , 
qu'elics  font  creuiês  de  ùùiei  eu  goda.  *   , 
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COUAL,  AUX.  Homme  de  Robe  longue. 
De  emmdmlii.  Le  Verger  d'Honneur  ,  &c.  (oL  G. 


i.v" 


Si  vemt  fm»fUe  fme  vtus  fejet  ctmteme 
>   De  mts  ferjeimu  ,  fmms  mettre  vetre  emému 
jl'-tels  temmmx  remplit  de  limdift0. 
Et  de  ferment  nejmiihs  mef^fm 
.^me  vendredy  fmite  fnfte  temfem* 
Feetr  Reke  len^me.  Le  Duchat. 

Cou  A  R  D.  Ce  mot  vient  fansdoujce  de  f«r«/  ; 
comme  l'Italien  ctdmde  de  cMndm.  E«  en  bon  Fran- 
çois rW  lignifie  ^  m  f *<■«<•,  tcmoim  les  Angleis 
ceetisi  8c éctme,  pu  n'm  feint  de  ^me.  Ce  qui  a &t 
dire  à  Roben  Etienne ,  que  les  geiu  de  peu  de  cou- 
rage'lbnt  appelles  cemards,  parce  aue ,  pour  s'éloi- 
gner des  coups ,  ib  fe  tiennent  à  la  queue ,  c'eft- 
?%'<iirc  »  *ont  derrière  aux  combats.  Mais  voici  mon 
opinion.  »of  andemFran^  appelloient  le»pol- 
trom  renmrdt.  Dam  b  Loi  SaUque,  au  titre  )i. 
qui  eil  I>r  eeenritiif,  celui  qui  im>eUe  un  autre 
nr«MrW«  èft  coitdamné  k  une  amende.  Si  ^m's  àlte" 
termm  vubecnbm  cimmuveiit ,  cxx.  den.  8cc.  Cetk 
p<o«rquoi  les  andem  Poètes  Provençaux  appellent 
•W^A,  un  poltroa  i  ar  **lfilntge,  b  poltronerie. 
Le  Morgue,  on  Menge  de  Mmtmmde,  qui  vivoit 
du  temt  de  Saint  Loott  ) 

£  envffmm  defm  mmteirà 
Hem  Vflfilk  fie  fmie  ktmeirtu 

C'eft-À-<iirc,  qu'il  trouve  fort  étrange  qu'un  pol- 
uon  ofe  porter  b  drapeau.  Or ,  parce  que  les  re- 
nards om  «ne  grande  que^e ,  les  pojtrons ,  qu'on 
n'ofapasdireâanentappellçrrr»4(ri//«  furent  nom- 
més ,  oar  dériâon ,  cenmrdt.  Je  crois  néanmoinsaue 
(Munrà  fignifie  remerd  :  car  pourquoi  n'auroiMi 
pat  andomemau  appelle  cet  animal  <^«iMrij  puif- 
que  de  rmt»,  qui  ûgnifie  pieme ,  les  Eipagnols l'ont 
appfUé  rmfefe ,  par  le  cliangcment  du*  en  ^  ;  qud- 
qulia  ayentdeox  autres  noms  propres  pour  cetani-» 
mal ,  bvoir ,  vmlfejm ,  8c  <^rrm  f  Caicneuve. 

Co  u  A  a  iK  Timide.  Qselques-um  b  dérivent 
de  rAlleman  ceit-Lirt  y  c'eft-à  dire*  rmri^  vmche; 
U  vient  de  l'Italien  r«d4rd«.  Mais  d'où  viou  l'It»- 
lien  CMLirdef  ^mim  feft frincifim  Imtem ,  &  infxtrw 
ims  Mit ,  fM  veittti  tmmdM  mgmèmt  eft^  dit  M.  Folk 
rari.  Les  autres  diiiait,  8c  avec  pbs  d'apparence  , 
^  notu  mât  cmuad  a  été  dit  en  cette  fignifica- 
tion  de  yimtide  &  Inmeux ,  à  caulê  que  c'eft  une 
marque  de  timidité  aux  animaux  d'avoir  b  queue 
avalce,  d'avoir  b  queue  entre  les  jambes.  Cmnii 
im  metMt  ttmdmm  remetUet ,  &  fnàierjemerm  cemrrM- 
hit ,  dit  M.  tochart  dam  la  remarque  qu'il  a  faite 
dans  fôn  eiempbire  de  mes  Otbines  de  b  Langue 
Françotfe  fur  ce  mot  tmutrd,  qull  dérive  de  tmîUd. 
Nicot  a  fait  mention  de  ces  deuxcrymologic».  Voi- 
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inci  Kwii  pain  w  rondes,  <K  louin  couvcnn  de 
|'ii]uann  :  ce  i]ui  Ict  iUlit^uc  de  la  pluf  in  àt% 
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426  c.o  u. 

«I  Cp  Mrmei  ;  ccoailo,  tjl  t*imi  ^i  *Jt  timiJt  , 
ihwiliii  L'Eff4tgmêi  dit  ccnaiét.  jImchjh  dtem  ifu'il 
vt€M  it  €*  MM  à»  couc  :  Câuda  :  mftti  m  tmcafiet 
fruviiKtt  dé  et  M^ystum*  :  m  fsne  ^'tm  ihirn  ,  on 
mmn  b^  tmtUt,  t^u^md  tUti  mu  fm,fuytrH  Im  fuene 
fwrét  emtrt  Ut  Je/fet  :  m  ^dret  fw  cmx  ^ui  mtfuerrt 
U  ^mnt  d^mm  cmJUt ,  •m  bmsUU ,  f*m  dt/  ^nt  h^- 
di$  ^fmymdt ,  ^lumÀténNm-gMrdt  &  béttmitltfmt 
rtmf»ti,  M  mil  tn  C€  Hi  ftvi*m  en  tjfHtnmt  :  C'4r  » 
(tmmt  Tin  IJv*t  muUvrt  I.  (t  yéft(f,Mt  livn  1. 
fhdpiirt  n.  &  16.  diem  ,  &  l'm  vmt  tmcmn  f*r 
»[*^t ,  <«M  r*nftr  d'mme  ksitullr ,  l'énritrt-itirdt  * 
de  itmt  terni ,  &  eft  jturmt  EU  plui  VMlemtmx ,  & 
imiemx  Mrwu^  Robert  Etienne  e(i  de  ceux  qbi  ont 
donné  k  ce  mot  cette  dernière  origine.  Voici  fet 
fermes  :  Couard.  De  cauda.  Ahchhi  diem  coue  : 
les  MMirtJ  queue  :  Hitu  'coaè ,  caudatus.  A'nglois 
cou^.  Dt  mej'me  origine  vient  couard ,  id  eft ,  rimi- 
dut  i^m^fi  oui  trahit  caudam.  Oc  fibi  poft  princi- 
pia  cavCT  :  ultimus  in  betlo ,  aut  acie ,  ut  primus  Ht 

^^^n  fuga.  Vulgo  dicitur ,  ^lu/cir  U  f»n»>.  f  Le»  Ef- 
pagnols  dileiit  ith^rde  ,  ÔC  cuÂrd*  :  queCovarru- 

.  vli  tire  Je  («rt/4,  c'eft-à-dite,  cMVente  ;  à  caufc 
que  les  animaux  timide*  Ce  tiennent  dans  des  caver- 
nes. L'opiiiion  ^e  ceux  qui  croient  que  f  mmtW  a  été 
die  Je  i  odardui ,  à  caufe  des  animaux  qui  dam  la 
peur  ont  b  queue  aval^,  me  femble  U  plus  vral- 
iemblable.  >W.   .  . 

Couard.  On  trouve  l'origine  de  ce  mot  dan* 
ces  vers  du  Pocte  Crétin  : 

Cemx-ld  it'ememds  aysm  mifet  Ut  crmfet 
De  Uttrt  cturjirrt ,  #«  Cttéords  eftimtK. 
TtMrwem  mvmh  t^u'y  frtftmrr  U  net.   Huet. 

C  Q  0  A  R  D.  On  fait  que  dans  nos  vieux  livres 
villMin ,  c'eft-à-dire ,  p-«r/-«« ,  eft  roppoft^  de  jr»ri/- 
h»mme,  dans  U  ngnificâtion  d'h»mmedecetMr.C'e(k 
ce  qui  a  donné  lieu  depuis  peu  à  Dom  Alexis  Lo- 
bineou  ,  dans  le  Gloûaire  de  Ton  Hiftoire  de  Bre- 
tagne ,  de  dcn\ et  ciitMrd ,  du  Breton  ««mtj  qui ,  fé- 
lon lui ,  lignifie  P^yftn.  Le  Duchat.      « 

C  o  u  A.R  D.  Il  eft  remarquable  que  le  mot  Sy- 
riaque ceHMtM^  qui  lignifie  honteux  ,  timide  , 
abattu  dajis  l'jèlidion.reiremble  tout-à-fait  à  notre 
mot  cmdtà.  Je  ne  prétens  pas  dire  pour  çeU  que 
notre  mot  c»H»ri  en  f6lt  dérivé  \  parce  que  des 
mots  de  différentes  Langues  peuvent  quelquefois 
ivoir  entr'eux  une  extrême  refTembUnce ,  làiu  être 
nè^nmom^  dérivés  l'un  de  l'autre,  fur-tout  quand 
cw  mots  fe  trouvent  dans  les  Langues  de  certains 
peuples  qui  n'ont  pas  eu  beaucoup  de  commerce 
enlcmble.  Il  la  ut  cependant  avouer  que  quand  cet 
nHJts  (é  fdrcmblent  eitrémennent ,  &  quan|  an 
lon,&:  quant  a  la  fignification ,  cela  mérneaRen- 
.  «i«>"  ,  &  que  ce»  mots  peuvent  très  bien  avoir  la 
n^Tie  orlffine  ,  quoiqu  on  ne  voie  pas  comment 
il»  ont  piifè  d'une  Langue  à  l'autre.  Qui  fait  fi  le 
nvof .  »u4,  à  nt  nous  lèroit  point  venu  pt  le  moyen 
ét%  CroitAdnr  • 

*  COU  C  H  E.  Voflius  de  V'itii,  Sermmn,,  page 
t94-  k  dérive  de  rtdck  ,  d'où  il  fait  venir  nUain. 
CoircMi  vietitderWi*,  yeTbâldefW/#f4w.VoTet 
cmker.M.  • 

COUCHER.  En  1  angue^<x  on  dit  rWr*.  Ces 
mon  viennent  du  verbe  Latin-barbare  ndeàtre, 
qui  lé  lit  fôuvem  dam  la  Loi  Salique ,  où  ndcdrr 
jtltm  le  prend  pour  mttmdrr  U  tmn  ifu  le  ftlril  fe 
«  Mk  kt.  Voici  les  termes  de  cette  Loi ,  qui  iont  du 
Vitre  19.  Ner  f0iemfecmmdMm  Uj^em  iiilc.rvrrTt.I.t 
an  tkre  59.  i»  mMU  iterum  feiem  emiiAttrit.  Et  au 


COU. 

ikre  ji^SeUm  ndcMim.  Et  an  tkre  60.  Stlt  rfUà- 
^De  forte  q«se  )e  ne  doute  plus  ,  que  toutes  les 
Ws  m'om  trouve  dam  cette  UÀ  S*iem  eMUemee,  M 
ne  MU«  Hrt  5Wmi  ni/tvtrr.  Cafeneuve. 

CotrcNiR.  Nioot  le  dérive  dera>V«v,  dhni- 
nurif  de  ttàmt.  Il  vkm  de  rW/«<4rv ,  uftté  des  an 
dens  Larim  &  des  tèoàtmei  en  cette  iKrmfica 
don.  CamUe:  ^ 

y»t  tmj  finiku  hmid 
C^iniié  Itmt  femtm*  , 
CMecéite  fmUaUm. 

Qcéron,  Uvre  ▼.  des  Tulculancs  :  CMêtéri jmffit 
htmimem  im  mht0  Ufh ,  ftrm^  fmlebtrriwit ,  ttxtili 
ftragml»  ,  m»fmf(i,  e^mku  ^fh.  Suétone ,  4mi  la 
Vie  de  Çaligula,  cbapkrc  »♦•  Cmm  emMikuifinri^ 
but  fuit,  ftnfri  cmfmHmdtmem  fent  :  piefM^me  cm- 
vivie .  frfluLu  imfrd  ù  ,  ««nJEn  eelUféAtt  :  mxtn 
Jmfrm  fe  imkmte.  Ctépkt  de  Tours  ,  chapitre  4^. 
du  livre  4.  de  fou  Hliotre  ,  a  l'endrok  où  U  parle 
d  Andarchhis  :  Tieri^d  erg»  f^mmlid  ,  fr^Mmmm 
cmMM  :  Mtùtm  bit  ydj  t^di,     it»ehnmm  vim  : 
&  fe  cdUtm  fmmrr  jkmmm.  La  Lo«  Salique .  tki« 
<o.   Et  fitwtt  dUendift  ,   Ugem  deftmUrtm  ,  S,U 
(eUecMte  ,•  c'eft-JKdire  ,  ^/eUil  remit.  Ceâ  akili 
oue  porte  l'ancien  Manulcrit ,  imprimé  fv  Vai»- 
.deliri.  Voyez  Pithou  fur  ces  mots  ;  met  Seiemfe- 
fmmdium  cmUéiverit  du  Titre  j9.de  la  Loi  Salique, 
ôc  VandcUn  fur  la  Loi  Salique.  page  147.  au  rooc 
nUcMTt.  Héloife,  dam  fcs  Inftruâiom  pour  foa 
Abbaye  du  Paradet,  p.  101.   jlfcendentet  im  dm- 
mitteimm  ,  divertimtut  ad  Ulhdet  meflnt  ^  &  celUcéi- 
muu  met  veftitt,  &  cimElé  JMcemtet.  M.  de  CafêneuTC, 
qui ,  dam  ces  endroits  de  la  Loi  Salique ,  corrigé 
cmUmre ,  au  lieu  de  ceiecun  ,  n'a  pas  bien  rencon- 
tré, î  Nous  difom  de-Ii,  cemcber  bien  f,m  écrite  pour 
dire  écrire  mmc  erdre.    M.  de  Saomaife ,  fu;  le  i^ 
Pdllie  de  Tertullien ,  page  157.  Digefts  Ukritfmit 
titmlmm  fecenun  mtdti  veterMmjMriJcemfmiti.  CUfé  : 
digeftum  ,  tmçMtft*.  Nétmi  &  A«fp^  <^ *m\mçfmtf 
dicebmm  ,  ^lud  vuieit  dicimtu  coucher  par  efcrit. 
Htc  digerere  TertmlliMe,  im  Ubn  d»  jimimM,  icc. 
M.     , 

COUCI-COUCI.  Façon  de  parler  bafl*e& 
populaire ,  qui  fignifie  tellemeht  quellcment.  On 
dit  :  Il  s'eft  acquitté  de  cette  commiffion  cmci- 
tmd.  On  Ut  dam  les  Pt^'fifi  de  Madame  des  Hou* 
liercs  :  • 

Pmijfe  l'emfMit  fsmt  wttni 
Verni  fentr  et  rtmdre  ktmuitsgt 
A  fMifar  Irii  de  viUdge  ,  T 

Dmt  U  cmtBrfmahe  &  x^ge  .,      < 
Vem  mmt  cetui-temà. 

Et  dam  le  Nouveau  Choix  des  Ven  : 

fjur  vei  hiemfititt  éttmu  de  ^mti  muuiger 
Cernci ,  cemci  i  mutii  item  il  faut  lieire. 

Cette  focon  de  patler  vient  de  l'Italien  ce/i,  cefi  ^ 
qui  fienine  la  même  cbofe.  • 

COUCOU.  U  yauneaTTexHiedefcriprion 
de  cet  oifoau  dam  le  Songe  de  Ser  Fedocco  à  Caf- 
td  veftro ,  imprintée  d«ts  un  périt  Hvre  hititalé , 
Afelefi*  de  gU  Académie  i  di  hamchi  di  KemÊéi,  au 
fouillée  94.  unfe.  La  voici  :  Um  terte  animée  ^  tem 
dme  fiedi  ,  cem  dm*  ali ,  c»m  dme  eemm  ,  eem  mm  berrt 
terre  ,  r  «»  m  f-#^  groffo ,  cem  mm  barbem  Hmmce ,  cem 
ceni  ecchi  grandi  ,  litçidi  cernée  d'ère  i  fceJate genJSe» 
f menue  ;  ii  f^xrA  ,  (h' a  jhit  tefte  dei  ternie  ,  iht 
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%^  la  même  chofo.  Les  Italicm  ont  fait  crr4»«     fonrent  dam  la  mJme  fignificaciôo.   K  n  f  aiiam 
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MjtTMmsmtt  fimUim  k  avnts 
gréuAt  di  Ut  i  cmm  cû  ca 
nom  de  cet  oiiêaa  eft 
5.  AiÀ. 

COUCY.  Petite  Tille  da  Oiocèi^  de  ^ 
De  CUià^cmu  Guibcn,  hJthL  de  No««,  bv.  x. 
de  Ùl  Vie .  cbap.  i.  E^  mum  Immt  St  (  il  pwle* 
de  Hogem)  /«i  C^tlU .  fw  Codidacat  éfftéU- 
tur.  Papyrius  Maflb  ,  dam  la  DcTctifKioo  de  la 
France  par  le»  Fleuves:  Gjwciacui.  t0Ji»c^i/ku 
Mtt  Mt^mt  emiftemi ,  dr  Hémuélutr  mmmt0t  <w  éUf' 
piarmi  mmdimme  fM^jeUdm  flmieUm ,  ^dmtdmmfer- 
tiUm  :  ftu  hunen  tenz  did  fmtfi.  Codidacum 
mem^t  fi^  [nsm  sfftUvit ,  fu  sMt  FUitarium 
vixtrit.  M.  • 

COUDE.  De  oAitui.  M.      , 

COUDRE.  Son  participe  eftrM>.  Les  Lan- 

ÎMfdofictw  difcnt  c»u\i  ,  là  Italiem  cn[tm  ,  la 
fpjgnolt  (mJfT.  Cê$  verbes  viennent  du  Latin-- 
baibàre  ra/«,  qui  fignifie  même  chofe.  Les  Glo' 
fc»  dl^re  :  CM/kr ,  ctttftÊtre.  Le»  Glofes  ancien- 
nes :  Cityà,  ||h'»'7«  .-  cmJù  ,  f;«*V  L'Auteur  anooy>- 
me  du  livre  éU  Fit  Ut  Ptunam ,  traduit  en  Latin  par 
Pd^us,  Diacre  de  Rome,  au  livré  ^   fWi/*^ 

nut  pltOsm  éU  ijtfis  féimù  i  &cmfii/u  mfifmi  mI 
mjixtém.  Hedbcrtus  Rorweidus  a  noté  là- 
deiTui ,  ^'en  auelqiie  manuTcrit  il  y^a  nAtt.  Lt 
Tcrbe  f«y#  a  été  formé ,  par  contraâioii ,  de  <«»/««, 
doiu  le  participe  eft  cmfutt  i  coaamef«»yâ ,  de 
ctmàri.  Cafeneuve. 

C  o  u  D  n  I  :  arbre.  De  tmryitu ,  (ait  de  mI^mv  » 

3ui  fignifie  m^ix.  Ki^»  ,  cmr^ ,  cmyltu.  Le(hût 
u  coudrier  s'appelle  mtifittt.  M. 
C  o  u  o  IL  E.  Veibe.  Du  Latin  nfin  :  d'où  les 
Efp^nols  ont  auflî  £iit  c»fir.  Le  Glodàire  intitulé, 
Olifi  i  Clêjfiriê  jiréAic^-LuÊtim  :  Coso  ,  i»/M,y«- 
jf»>r#.  Le  nîSme  Gloflâire  :  Insuo,  f^iittêt  w/  c»- 
J:  Le%  Gbfe»  anciennes  :  Cmfiu ,  f^l^  ;  cmfuit , 
imrlu.  Celles  dlfidore  :  Cusam,  cMfmtrt.  Vojex 
Voflîus ,  d*  rit  Ut  SeruMHit ,  p;tte  671.  f  De  (m* 
fmtut ,  nous  avons  £ùt  cMifm  .-  £  dtcmfu ,  de  Wi/^ 
nnfutKjl  qui  fc  trouve  dans  le  Concile  d'Aijt  ,.en 
il 7-  ch^  6i.  Ut  l^tHMfbi  Cétfpdt  Àifcmfutéu , 
fréter  viïUftt ,  it»m  héthesnt.    J  Voyex  Ctmtirier. 

)Les  Lingeres  &  les  Couturières  de  Paris  difent , 
t  cMtftTM  :  ce  oui  ne  permet  pas  de  douter  qu'on 
n'ait  dit  autrefois  cémfer ,  à  l'infinitif  :  les  hiti» 
étant  formés  des  infiniijÂ.  Le  bd  uG^e .  pour  le 
marquer  en  palTant ,  eft  pour//  ctmdrm.  Cc6l  ainfi 
que  parlent  les  femmes  de  condition.  L'inufité 
cvtftr  a  été  £ait  de  cuf^tn  «qui  (ë  trouve  au  pailige 
des  Glofes  d'iHdore  ci-deflus  rapporté. 

11  me  rede  à  remarquer,  que  Suéjtone  a'dtt ,  rr- 
JiuMt,  pour  dtCMpt  :  SKtmet^i  viriltm  '«ffm  ,  tn- 
mcM  litti  (lén/i  rtfuti  tx  utrtijtu  f^nt.  CtSi  en  la 
Vie  d'Aueufte,  ic^ion  9J.  M. 

C  O  U  t'.  En  Latin  cdtuLuiu.  Sobriquet  des  An- 
glois ,  à  plufieurt  defquels ,  dit-on ,  le  croupion 
s  allonge  en  forme  de  petite  queue.  Monftraet  v 
vol.  1.  foL  115.  a.  édit.  de  i(7t.  p^rllnt  des  An- 
glob,  qui  en  lai^-  furent  contraints  d'abandon- 
ner la  Ville  JpParis  :  Et  m  iettr  Àifétriemem  fri- 
rem  lefditt  rtrifient  grétmd  hiUt  *n  truutt  ,  à  la 

Îueue.  Rmmf ,  c'cft-a-dire  crmfitn  ,  eft  chc»  les 
nglois  un  terme  de  mépris ,  témoin  Rumf-fttr- 
liMmtm ,  fobriqoet  donné  aux  rcftes  de  ce  Parle- 
ment qui  avoir  détrôné  Charles  L  Mémoires  de 
Burnet ,  édit.  de  171  ;.  tome  1 .  page  1 7 i,^Lt  Dm- 
that. 

Coui'.  Selon  quelques  uns  ,  on  appelle  les 
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Angioii  tmut ,  parce  qu'en  j  99.  ceo*  de  DorcW-' 
tre  voulant  fê  moquer  de  cdul  que  le  Pat«e  Sdnl 
Grégoire  avoir  envoyé -bout  leur  prêcher  l'Evan- 
8U«>  fls  tranchèrent  de»  grcnodllet  |i«r  derrie- 

"  '  "-^y*""*  ***  ^^  '  «*"•"<  «>•>  'e  conte, 
ceui  de  Atce  Proviace  naiflrnt  avec  une  queue 
par  dctrteie  i  ce  qd  les  a  ^t  appeUer  Angkm 
Wi.  I^  Ladn  cm,dMmt,  qui  iîgnifie  la  mène 
chofe.  Le  coinpoié  8e  contraire  de  «•/,  cd» 
ectut.  •      > 

CD  U  E  N  N  E  ir  /4n/.  De  c«/,.  Cmit  ,  cm,, 
CMtenns  ,  couinne.  De  tmrnmM,  le»  Iiabens  ont 
auflt  Êdt  ctdtmui.  Les  ToStotalàim  difent  cm  Jeu», 
qu'ift  ont  £ait  de  fmteitmnm  ^  dit  par  mer jpUf'me  ,* 
au  Heu  icctuemu.  Les  Grecs  l'appellent  9,..,, ,  ^ 
les  Latins  trrgilt  Se  ttrgilbm  ,  mots  qui  fc  trou- 
vent dans  les  Glofes  Andennes.  Vovei  d-ddTus 
COENE.  M. 

QO  U  L  Voyex  cmvi.  M. 

COUILLAUTS.  On  appelle  ainfi  dam  l'E- 
gUfe  Cathédrale  d'Ancers,  les  valets  dés  Chanoi- 
nes qui  fervent  à  l'Eglilê.   De  Ctûikerti.  Le  Car- 
tulaire  de  Saint  Aubin  d'Angers ,  au  Titre  de  dm» 
dt  Vmrtns ,  Article  18.  Utiiinui  ffltrm^am  f>r*vt- 
'  àtmtt^  jiédicMmut ,  fmtd  ^ladMm  kttmt  ,  .Martinus 
Chabot  «mmW,  dneimt  ft  deféumiUm  SmIN  ^41- 
yùà  tjft.   Mféukit  mmttm  agùm^tti^m  illum  dt 
fm^féUtiU*  tfft ,  ertxitfe  tmtré  nm  pr,  fidelirutt 
MntdKhmrwtt ,  juidsim  cmtCMngmimemi  tjut  ,  Giral- 
dus  mtmine,  firi  cmmn,Jait»  &  kacul»  decmMnt , 
{ les  dnds  étoieni  permb  en  ce  tems-là  )   mm 
viftcit  cmfiifri  ,  f,  Cdlilmtum  SémOi  yllktm  tffe. 
Dans'  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  Vendôme  : 
fite  fmnt  tHmins  Ctllibmmrum  ^uti  dtdimtit  A/»- 
nMJUri»  SéueRt  TfimtMtit  :  Gamerius  ,   &  iitfmnttt 
ejHs.:  Landricus,  &  Bemerhis ,  /r^^rr/ ,  &:c.    Le 
Canolaire  de  Màrmourier  :  Et  citm  ilU  »fttndrrrt 
illmm  fmife  CMibrrttam  ,  riuidi^it  h  Dmtau  jif- 
ttUmtuimrmn  ,  mmW  iUt  Jtrvut  futrit ,  nm  CMiktr- 
tut.   Un  Titre  de  l'Eglifc  d'Angers ,  produit  dans 
mon  Hiftoire  de  Sablé,  livre  ).  chap.  7.  Hu  Ji<itd' 
dtm  BtlléMt  tju^muUm  prtgrmrm  Cellibirterum  »•- 
kifcHUt  (tmmmmm  ItAièrt  dehekét  tih  »nttccff'trlbmt 
frit.   M.  de  Lvmoy ,  page  69.  de Ton  linjHi/iiii  im 
MviUriét  Undtcinmp  AftHffierii  :  yipuà  And*- 
gétvtnfri ,  CoUibertUS  ftrvi  ntttttn  rfi  :  ijt$»d,Mddti- 
mam  1040,  »wr  tréU  in  mÇm  :  &  ptjtrrier  u*i  txt<s- 
giîMvit.  Et  à  ee  propos  U  eft  à  remarquer ,  que  ce» 
mors  de  firvi  Se  de  li^erri  ,  &  trouvent  fouvent 
Joints  enfemble.  Le  Concile  de  Meti ,  article  la. 
Servit,  m  frtpriii  liltertii ,  five  bene/ifisti't ,  vene- 
mollet  Epijc0pi  in  Cemrnmnime  Dtminenm ,  dkfrlu- 
titmem  dedrruM.  f  De  CMikertMi ,  on  a  dit  Cellier- 
tut:  6c  enfiiire  CM^rtnt  i  dont  on  a  fait  couil- 
lAaT  :  pour  lequel ,  par  dérifion,  on  a  ditenfuite 

COUIltADT.  M. 

CooitiAUT.  CtilHertut ,  Cêthrrtnt ,  CMmtt, 
CeuillMTt ,  ComilLatt.  Ce  (ont  les  propres  termetde 
M .  Ménage ,  dati»  la  piemiere  édition  de  /es  Ori- 
gines.  Sur  quof  je  vous  dirai  .    .        .   que  dans 
la  féconde ,  au  lieir^e  C»lkenmt  il  y  a  CtHiertmt , 
6c  cela  itar  une  raiiôft  que  peu  de  perfonncs  'la- 
vent, f  eft  qu'en  i6jo,  comme  le  livre  des  Ori- 
gines Fran^ifes.  étoit  foa  à  la  mode ,  chacun  le 
vouloir  avoir  i  on  le  coafultoit  à  tout  propos  i  les 
Savam  en  bifoient  lenn  délices. ,  &  les  RJcun  y 
cherçhoient  les  endroits  réJouilTans.  Celui  de  C»/- 
brrtus  dans  CimitlMm,  ne  manqua  ra»  d'ctrc  rele- 
vé. M.  Colbert,  alon  Intendant  de  |a  mai(bn  du 
Cardinal  Mazarin ,  &  qui ,  des'ce  td!ms-Li ,  paifok 
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déjà  pour  un  homme  de  conféquence ,  en  lût  pl- 
atic.  11  ne  put  U  pardonner  a  1  Etyinologifle  (  lut 
m  rayer  &  pention  i  ic  depiih,  quoique  cdui'd 
pii(  faire  pour  g^^ner  Ça  oohnt»  traces  ,  foie  en 
lui  ikdùm  de*  Livret ,  (ok  en  fâînt  des  yen  à 
ù.  louange ,  il  eu  to«)ûun  pour  bi  une  averfion 
iiilurmontablc.  M.  de  la  Monnoye .  datu  une  La- 
tre  qu'il  m'a  fait  l'homicar  de  m'écriie  de  S;qnt 
Qtjeiuin  le  1.  de  Juin  1707.2  Berlin,  lieu  de  mon 
rcfucc.    />/  Dmihat. 

C  O  U  L  A  N  G  E.  Voyex  ci-dcfTous  Omlnige. 

C  O  U  iL  E.  Habit  de  Bernardin  &  de  Bcriur- 
dine.  Oc  (iumIU,  ChcmHhs  ,  tucMlla  ,  cmUm.  cou- 
le. M. 

CO  U  L  E  R.  De  f#/<irr  .-  qui  ficrnifie  felrc  paf- 
Cet  par  uii  las,  ou  une  ttamine  :  d  où  le  conipol<^ 
ptriol.trt.  Les  Glofcs  anciennes:  CW<*r  ,  «xî^m.  ^. 

C  O  U  L  E  V  R  E  E.  Plante.  Ceft  le  viti,  Mlb^ 
des  BocanlAe^.  De  dn^ratM,  fait  de  ttltt^er:  parce 
qu'elle  rampe  comme  une  couleuvre,  fi  elle  n'cft 
(outenu<  par  quelque  arbre.  Charles  Etienne,  dans 
fon  iU  Rt  llonenft  :  Vit!»  alba ,  Grâch  ampelos 
leucc  tJiil>4  ,  tjModftlU  &torymh«s  ne  C0frt»l»t  vi- 
th  bM^eat  i  rJUrmipit  ftli'éi  iiUiK grrét  j  fréiftrtim  , 
'.  Jim  firanditrMfMm.  Fuli^Mt  Pétrifitnfimm  vcM  de 
U  coulcvrée  ,  tjuid  in  mtJitm  ctlitini  tmdiijtu  far- 
fM.  Piç/erài  muttm ,  du  feu  ardent ,  yWiW  ^ttM^cum- 
ifiu  pMTtei  cmrporh  Mttigerii  cjmj  rscemus,  iffut  tjH»- 
d/ommodt  Mdkrrrt  vidtMtmr.  M. 

COULEVRIN  E..Piéce  d  anIUerie.  L'AtJof- 
te  ,  livre  9.  de  Ton  Orland»  : 

E  ^umI  homhardu  ,  e  tjUAl  nomtMM  fcùptie  : 
Quai  fcmplict  cmhuoh  ,  ^ual  CMnnam  d»ppi»  , 

Sento  n»m4r,  corne  al  fuê  Mit  or  fim  mgfTéUéi. 

Comme  les  coulnrjnej  ont  été  ainfi  nommées  des 
coulruvrrs  ,  les  fcrytminfj  l'ont  été  des  ferpttu. 
"Voycï  ferpemhiti.  Et  a  ce  propos  il  eft  a  remar- 
quer que  la  plupart  des  inftrumcns  de  guerre  ont 
pris  leur  nom  de  quelque  animal  ;  &  parmi  nous, 
coinint-,  l'.i/iîiciy  jerpeutines,  couUvrinei ,  fauttu- 
vc.iMx,  mPHJtjMrts  :-&i  parmi  les  Latins,  comme 
i.ilp4  ,  VMlpeiMlé. ,  rricii  ,  laiti ,  mit ,  urittey,  fctr- 
yiojui.  M. 

COULIS.  La  Chronique  Martinienne ,  à  la 
mort  de  Charles  VIL  fcuill.  )07..V/  dit  m  ytni,  jcim 
de  Ch.tbunnes  ,.  Corr.tt  de  lïammttnin ,  qui  le  prim 
de  manf^er;  Il  dit ,  je  le  veux  bien  ;  mais  je  veux 
que  vous-mefmc  m'alliei  quérir  un  coulix ,  &:  que 
le  voyiez  faire,  f  C(ft  un  hrevMge  ctnlé  ;  c'eft-à- 
dire  ,  p-iife  p-»r  un  tamis.  Nicot  :  C'e/l  m»e  epraime 
de  chAppon  ,  ON  Mutre  chair  ,  kwillit  à  tutranct  , 
cei-Ire  avec  le  l>»Hill»i$  qu'on  bMill*  mhx  malades. 
5  I)c  (flore.  Col  are  y  coImhs  ,  colatititts,  couùs. 
Comme  pont-lrvis ,  de  poas  levaticius,  «uft^otivit, 
A'tvnm  cuhaticium.  .f  Dans  le  Maine ,  on  appelle 
'ÀM  tomlis ,  une  bouillie  qui  fe  fait  avec  du  lait  flc  du 
gruau.  M.  ^  * 

COULISSE.  Porte -comliffr ,  chajfi,  de  coulijfe, 
•  De  conlrr.-  parce  i^ue  les  couUlTes  coulent  ,  ou  de 
haut  on  bas ,  ou  d  un  cjh é  a  l'autre.  M. 

COULON  :  pour  pn^eon.  L'ancien  Diaion- 
nairc  I.ariii-François  du  J'ere  Labbe  :  Coli-mbUs 
lOé^lon.  Le  Romande  la  Rofc,  folio  n.vcrfo: 

Simple  efivit  c^mmt  font  conlons. 
j 
■  De  colitmkns.  M.  ' 


.    C  o  u.^ 

COULONGE.  COULANGE.Nomsa« 
lieu.  De  eoUrna.  Coimia^eolmiJM,  colonce,  cou- 

U»(OI  ,  COVLAN«t.   M. 

COUP.  Du  Latin-barbare  cojpms.  La  Loi  S»* 
liqoe,  tkre  19.  p«ngr.  10.  Si  tfmis  vtttmit  aite- 
^T*"^^^ ,  &  tilfm  nfdiimt.  Les  Loix  des 
^MJ«nuM,  dtre  fj.jmaip.  i.  Si  ^ms  faeminMmi». 
/«HMOT  cmtft  pirrtmftrit ,  fie  m  fanguit  non  exeat. 
Une  anciemic  Fonnulc  :  £/#  i^Jmm  de  armis  mets 
perenffi  (^  laiet  etlpms  ti  dtdi ,  pn  epiihtJ  ipfe  mor- 
nuij  tfi.  Cafeneuvc. 

C  o  u  p.  De  colpns  :  qui  fc  trouve  en  cette  figni- 
ficaiion  daus  U  Loi  Safique,  titre  xK.,paragr.  7. 
Si  fw/  ingemuu  ingemarm  fmfii  amulferit  ^  &tM- 
men  fanguii^non  exitrit  mfynr  ad^trtt  ctlftu  ,  pr» 
uno  ei„oqut  ifh  cxx'.denéerios  ^^ui  faciunt  folid»s  jl 
foivat.  Et  au  paragr.  i.  Si  epiit  volnerit  Mlttrum 
•eetdere,  &  coipus  ei  failirrit.  L" AuteUr  des  ^  • 
les  Forinuiei ,  chap.  19.  ffîe  juro  per  hune  locmm 
JamOmm  ,  cT  Detim  akiffimum  ,  &  virtntes  S-infli 
illims ,'  yiMi  kmo  mli^mj  ,  nomiw  illo ,  i(a  ffilns  , 
emm  armi tfmis  fmper  me  vernit,  (^  cotpn/ fuper  me 
mfit ,  (^fic  miki  Dtmimii  direHùm  dédit  :  ero  ip- 
fnm  de  srmit  'meis  peraeft  :\&taljs  colpms  eidedi, 
pn  fMi»/  ipfe  mortxMs  ejf.  Vpycz  M.  Bignon  fut 
ce  Partij^  ,  &  François  Ptthou  fur  la  Loi  Saliquc, 
«lieu  allégué.  Ce/;r«>,^icnide  colaphus,  fait  de 
"^•wV .  /»"••  De  i'^pt! ,  les  Italiens  ont  fait  de 
nrfme  colpe,  &  les  Erpagnols /#/^/ ,  &  les  Grec» 
modernes»  ûf/m^.  De  cotpuj ,  les  François  ont  die 
rMr^.pour  ctmlf.  f  Nous  difons  cènp-orhe  ,  pogc 
«M  emp  nom  apparent.  Voyez  le  GloiraiuLatin  de 
M.  du  Cance ,  au  mot  iEhts  erbus.  M. 
'  C  o  OP.  Le  moc  Latin-J>arbare  colpns ,  d'où  le 
François  ceidp  8c  cemp  ,  v|ent  de  l' Alleman  klepfen, 
frapper.  Voyez  i^c»td,  Legts Fronton Sal.  Francf. 
/»-/W.  i7iojKige  4|.  Le  Dnihat. 

Cour.  Wachter,  dans  fon  GUffar.  Germon. 
^u  inot  kiopfen ,  dérive  aufll  colpus  de  ce" verbe  Al- 
leman. Voici  fcs  paroles  :  Ktovrtv,  pnlfareypentt- 
tere ,  frrire.  Francis  clophen  ,  Belgis  kloppen  , 
Sitecis  klappa ,  Sorahis  klapu  ,  kicpu.  Tationns  , 
cMp.  XL.  4.  Clophet ,  inti  ju  iuttuot  man  ,  pulfa- 
*t  y  (jr  aprrietur  vobis.  Et  mox  :  Clophencetno 
uuitdet  gioffimot ,  pmlfanti  aperietkr.  Ferétim  ami^ 
yiMrM,  &  mnltontm  idiomannmderivotis  confpicnum, 
If^it  folis  Frantit  imer  veteret  cnfioditnm.  Inde 
Lmtinis  clava  telnm  lignemm  ,  non  qm$d  clavo  fimi- 
lis  ,  am  frrreis  clavis  mmnita,  fed  anod  fit  infhm- 
mentmm  pnlfandi  <tr  pngmindi  vetmfiiffimmm.  rirgi- 
'ins,  /€neid.  X.  Stcmcnre^  agmina  clava.    Cm». 

//  cTwppa  clava,  dap  i fins,  crépi tn s,  apmd  Box- 
heminm  in  Lex.  Am.  Brit.  Sortais  kla^  ,  f/<t/4, 
klepa  piflillum ,  malhns  campant ,  klapaui  pnlfa- 
tio ,  klapor  mailems ,  crepitacmlmm  ,  avmd  Frtnt^ 
linm  in  Orij^inihtj  Serakieis.  Lmin»-iarharis  col- 
pus  ilhesy  in  Lege  Salicé^ ,  xk.  xx.  i.  Si  quis  alte- 
rum  voluerit  ocddere.  Se  colpus  prxterfallierit, 
Reftat  eôfenj^  Italis  colpo  ,  Hifpa-ii  golpe  ,  Gai^ 
lis  coop\  oltm  coulp.  Ubique  Uitero  L.  tjna  naturi 
mollis  ,  è  fede  nottva  tranfoofito.  Sttei  is  klubba , 
clava,  tmdes.  Gcrmonis  kolb  clavo,  per  metaihr- 
fin  ,  LIopel  piftillnm ,  kUpf  iihs ,  vil  feniu  exiOn, 
àot\\\eT  khpf  i^Hs  velfrogor  fiilminis ,  Sic.  Omni- 
bus lO'ifemiMm  Gro  a  ,  «e>«w7».  tn^ido ,  ««'x«^'i  ic- 
tus. .On  voit  dam  ce  palfage  un  exemple  de  U 
convenance  des  Langues.  * 

C  o  T' i-D  r-3  A  R  N  A  c.  X'Abbc  le  Laboureur, 
dans  les  Additions  .i  Caftclnau  ,  page  60. du  fécond 
volume  :  Et  pur  ce  coup  mortel  qne  Jarnac  denn» 
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du  livte  TH.  verC  <6|.  Fm-tmimM  fuJrmd  tn  mu-     de  peu  panier.  Une  andennè  Balkde,  teeortée 
rit  a- mmmnmmimt  imeiigit Eram antem  e»     par  PJerre  Fabri , Cnré.de  Méray ,  natif  deRooen, 
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*  cou.. 

«É  /«TTf  M  U  Clm^emrrmy*  :  fia  m  fmt  U  fnfopit 
BrM^Mt  dm  cottp-éfr-}aniac  »  fmirfiginfi<r  une  mt- 
tnm«féHuiMLt8cc  L'AUié  le  Laboureur  »'dl 
trompé.  I/»  cmf  de  JmmMe ,  c'eft  «»  cnt^  nnfr»- 
Vk.  M. 

COUPE:  pouttmft  i^Mrt.'Qecm^Yojn^ 
ewvt,  M« 

/C  o  (/^F I.  Ce  que  dh  Wachter ,  dans  Ton  Gleft 
Ctrméui.  au  mot  Kopf  »  fervira  à  éclaircif  l'origine 
iœ  notre  moc  Fran^oi».    Ecoutons-lc  parler  lui- 
mime.  Korr  ,  dit-il ,  fcuUtm.  BMhemiut  im  Ltx, 
Ant.  Brtt.  Cib  v*f  tfmtdddtm ,  cwppan  jMédti ,  cs^ 
Ux  cjuithas.  Clef.  Nk.  Scyfhêj  chjopha.    Jtetif^' 
MM/  ,  im  f^ecuhUnrie  AfigU-Ssxmmce  :  cupp  etf^a» 
ytrtlius  ,  im  Indice  :  kopp  ^ecmlmm.   Gréât  mùf^ 
&Ktmw  t^mMwicmUt  mi$(U  &»mn^ti*Mi  fetmrimmt. 
LMtimit  CUM  dehmwi.    LtlimAmisrij  caMput  & 
çuppa  ^eaumm ,  imei  etiam  mstigimmt.  GmIUs  coupe 
cniix ,  ItJÊlit  capa  fMirè«.  Dmcenm  cnnlUi  k  Léuime 
capere  >   mfi  Grscm  ^ertmt  Lstimi  nmi^mier*. 
Net  tsmen  é^emtiri  p*ffmmt  Us  f«i  vectmt  vel  À  »*- 
vipij  ^vti  k  ntmmditMte  €*fiiit ,  ttd  feadn  trém/Lt- 
tdÊM  exiflimmmt.   MsUm  ernuùmm  MffelUtiememt  i 
mtiemt  Céivitmtis  rtfeten,    yrrif*  mm*  hmme  frmfmm$  . 
ftnermm  vide  im  kaw  cmvmj,  i^mid^mid  erg»  cmimm 
(p"  uentrefmm  ermt ,  mt  vmfn  mmt  meemtmrmtm  ,^  *ed«mt 
nemnne  m^petUri  petermt.     Himc  iUm  Imtitmde  ,  mt 
ttmdemt  vex  cymbam ,  phialatn ,  poculum  ,  dolium  % 
coacham  fij[mificet.   Hedi'  "Hiil  Wsm  figmifUm  , 
ftd  dicitttr  tmntùm  de  vnfimlit  ^mikms  m^um  esUdm 
\/kmMritmr  ,     &  fMtgtùs  im  fcmrifitmtieme  exd^tmr. 
Cmautp  l'Auteur  renvoie  <Un^  ce  paflage  au  mot 
k/fw  t  jie  joindrai  ici  ce  qu'il  dit  fur  ce  mot ,  «fin 
que  l'on  voye  encore  tnieux  la  convenance  de  di- 
verfet  Langue».  Kaw  cmvms.  Rmdix  mmtitfmiffimni , 
&  ex  frimtdve  (  mt  vidttmr  )  bfmtimmmt  fmmeme  re- 
Uiia  ,  tfmm  bedie  fnfrrmt  sfmd  fefter»j  Celtmrmim  im 
Éritsmnfm  &  Amurica.  Btxhernimt  t  in  LeXé  Ant. 
Brir.  Cau  cmvMj,  clMifti.  Hmi  i^fmrmdix  exmmum 
ducit  vocM^mlemm  im  veti^ffimù/  Ungmis.   Hfkrmit 
gav  ej\  mtiimmt  iirmne  ,  five  ptedii  cmvmm$ ,  gpb /#- 
*  t^4  ,  alai  exctvart ,  frein, ex  Sihedmlis  de^tfimi 
Prefefftrit  CUdii  cegnevi.  Lmtini  Itmkent  cavus  i  c»r 
vea ,  cavare  ,  cavfcma ,  &  cavum  pre  ctH».  Cmmt- 
tri  cafiiu  cmvmre  ,  cwg  liifter ,  fmfkm  e'X  mr^ere  t»- 
V4t4 ,  cawg  felzfit ,  czwfifftrtm ,  ceubal ,  ccuImI  , 
cymihm,  prepriè  rmvmj  vemter^  s  bol  venter,  mmde 
Bmrgmulii  canpolua  fre  imm  ,  m  mttmvi  im  ft^fm- 
liene  md  Gtrmutmet , ,  S.  xliii.  Gtfmmmi  kauch  vmt 
c/evjam ,  kdie  &  kofie ,  /•»/  céetrmt ,  Sec  * 

COyPEAU  :pour/«Mwf.  Le>  Flanuns  di- 
iènc  <^»»pfl  t  en  la  mcme  Mnificatian^  M. 

C  o  u  r  t  A  u  ,   pour  (oasàMt.    En  Langue'  de 
Galle  t«^p«.  Huet. 

;  C  o  u  r  I A  n.  Fragment  de  bois.  Voye»  cmmer. 
Uabdais  a  dit ,  nmfeMt  d'eigmem ,  pour  pelure  d'oi- 
gnon. Tet  difeit  e/ht  Socrmte  ;  féint  ^ue  le  vejmmt 
mm  dehert ,  &  l'eâimtÀmt  fmr  l'txtirieunMfmmnmte , 
m'en  enffuK.  demme  mm  tomfeém  d'eignen.  Ceu  au  Pro- 
logue du  premier  livre.  A4,  yoytj  COPEAU. 
Il  n'y  a  pal  d'apparence  qu'en  cet  endroit  Ra- 
beLiis  ait  employé  le  mot  de  (empetm ,  dans  la  fî- 
gnifîcition  de  ifelùrr ,  mais  bien  en  cdle  de  mor- 
ceau d'une  rouelle  d'dgpoti  :  encore  ce  morceau 
vaut  il  quelque  ckolê,  puifqu'il  eft  mangeable  ; 
mais  b  pdure  d'oignon  n'eft  bonne  tout  au  plus 
qu'a  quelque  teinture  :  audlî  la  )ette-t,-er>  "parnM 
•  l'ordure.  D'Aubigné,  livre  t.  chap.  7.  de  la  Con- 
icrence  de  SaïKy ,  a  appelle  teuftmKx  la  rognure 
.  des  ongles.  L<  EhKbmt. 


COU.  4ij) 

CÔyPEr-BOURGEON.  C'eft  un  pedt 
animal ,  du  genre  de  ceux  que  les  Greo  appellent 
>«A.^1«M  >  vmgimifemmti  y  c'eft-À-dire  »  qui  Dut 
'  Icun  ailes  dàm  anc  «une  :  kqud  n'eft  pài  pUu 
gros  qu'une  Icndlle.  Ce  péril  animal ,  pcndwit  les 
mois  de  Mai  <c  de  ]«ki^  fait  un  graiMl  dég&t  «ux 
jeunes  jets  des  «ibrcs  fruitiers .  en  leur  coupant  à 
demi  rexTrémké  :  ce  qui  fiiit  que  cène  èxcnémité 
vient  à  péfir  »  &  pat  ce  tnoyen  les  JeunA  Jtts  ne 
s'allongci»  pas.  Et  c'eA  pour  cela  qu'il  a  été  ap-c 
pelle  compe-éMirgeem.  Nous  l'appcUons  autrement 
iijette,  timreiet.  Voyex  lifnt»  ,  &  mrrhfc.  M. 

Cour|-«o«içi.  L«  Sieur  Guillct ,  d|uw 
ion  Diâionnairc  de  la  Marine  :  Court  gob.ce  , 
•«  «OROEKi ,  t/i  le  dejjens  de  reffenn  ,  »«_ U  p^. 
tie  imjtrtemn  «fui  rtgmrdt  Ctmm  :  et  ami  tft  fermt  psr 
def  cemrétJ  de  ckmrpenterie  -  j  e'tfi-m-dirt  ,  fmr  dtt 
pièces  de  heis  memrWts  en  mrt  »  f«i  s'élèvent  inftn- 
fiHem$ent  vers  l'ttrmve  »  pemr^i^emir  régner  fn s  t'ept" 
ren  ,  dm  cafie  de  l'emm.  Cemme  ces  centres  ferment 
Im  g*rge  dm  vmijftmm ,  en  Us  mppelle  courbes  de 
gorge  :  mtmis  le  vmlgmire  des  mmttlMi  m  dit  pmr  ter' 
rd^iM*  coupe-gorge.  AI. 

COUPELLE.  Vafe,  qui  fert  à  affiner  l'or 
&  l'argent.  De  cmptrim  ,  qui  it  trouve  dam  les 
Gloiês  anciennes.  ^Wliti ,  cnpellm.  M. 

COUPER.  Budce  le  dérive  de  ><V1mt>  qui 
(ignifie  frmper^  ftndrt  ,  tmtller  :  mais  j'aitrerots 
mieux  le  dériver  du  Latin-barbare  cwi»M/<rrr  ,  qui 
iigniiîe  même  cbofe.  L'addition  ^emicrc  à  la  Loi 
An  Bourguignons,  titre'5.  poragr.  1.  ^micmmufm 
ingemmmsmtmlieri  ineentu  trines  in  tmrte  fmm prmfmtmp- 
ferit  CMpMlmrr,  La  Loi  Salique,  titre  18.  parag.  4. 
Si  fM/  cencifmm  mut  ftpem  mlteAus  cmpulnvent.  Les 
Capitulaires  de  Charkemagne  ,  livre  1.  titre  81. 
Nec  empmlemt  vtêiîus ,  mec  cenftutmt.  De  capuiare 
on  Et  tepmlmrt.  Une  Charte  de  Charlemagne.,  qui 
fe  voit  danS'  le  Chremitem  LMmshmmtnji  .  Vt  de 
jjlvm  vinm^  fmciemdi'vel  emtemdsnds  hm^ermt  pe- 
ttjféttemtjt  im  msmmttum  eis  epms  tfit  prendett&cepa" 
lare.  Ville-4lardottin  t  livre  ).  Le  Grin  nveit  le 
P*img  cekp4.  £t  livre  9.  Li  Mmnfmi^  Benifmte  dt 
Aiwntferrmt  t  Im  ttfie  ctlpét,  Cafeneuve. 

C  o  o  p  t  lu  Godelin  ,  page  )  1 .  le  dérive  de 
■rrm ,  &  M.  du  Cange  de  i»«1«<i ,  qui  eft  la  mê- 
me chofe.  M.  du  Cange  «joute  :  vel  ex  cuppus , 
infimmientiimt  ^fme  medes  rtermmt  itm  (enflrinetbmmgr  , 
m  fcinderrmmr.  Il  vient  de  cefmrr ,  inuiiie  ,  fait  de 
■  wnTi  aorifte  i.de  *i*len.  Et  dc^.  opmdinmt 
Le^Gtofes  anciennes  :  TiV  «x^  .  eepmdinm  ,  frmf- 
tmmt.  De  ceptert  ,  on  a  fait  audî  lepellumi  ;  dont 
nous  avons  tait  cempemm.  Calaubon  prétend  qu'on 
a  Élit  auffi'av)n«A«f  de  ii-rV  Syrmcmjmni  tvirt^^m 
mppellmfe  dscmmmr  va  vac  M'C't  <|H  ^  't^m  lit) 
rnç  rpmmiÇat  nmlmXtiftftmrm  :  nli^mims  msKA  ,  mmt 
pmsùs ,  fiM  Evmngelijhs  tfiimtmer  uXme^âm'L  mmncmmmsf 
tmr.  /{me  netiem ,  n^t*A*f  iriginemt  kmkertt  m  ■•«7«> 
mt  aXSefâm ,  m  txi.  Im  lec»  ré  *  »  pefiimms  e^M-.mt  im 
Uvfjui  t  pre  iufMt  :  iuJi^rtfti ,  pre  itcirt f»i  F»fieri»f 
étms  ,  mlim  fermm  ,  idemt  memtem  nfnrpmvit.  Nrnmt 
Snidmmt ,  &  tm  mlifmei  GUfmrti  l»iis,'kîwms»f. 


dpmd 
fiv*  K 


nf«  Kt-Mni  .  Ufrrt  tfl  Pr»  frmfi»  rei  &  fragment*. 
G'eft  au  chapitre  9.  au  livre  xi.  de  fes  Animad- 
verdons  fur  Athénée.  5  Comme  nous  avons' ap- 
pelle cauprany  ces  fragment  que  ceuk  qui  trataiJ- 
lent  en  bois  enlèvent  du  bols ,  les  Grecs  les  apfw- 
loirnt.de  même  «it»»»^ •«.»>*«''«  f  De  i«it^  ,  ort 
a  fait  coT'PiaiT  \  qui  eft  un  grand  cooreau  à  dos , 
loun  Si  larpe,  avec  lequel  les  Bouchers  démem- 
hrfut  il^  Jcuillcat  les  bcrufs  éc  les  moutons  f  M/ 
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pu  UmrMt^  qui  veut  dite  cÉMipcr,  ttfllcr»  Lct 
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430  COU. 

ic  CjSeneurc  «icirvc  cwfrr  àc'cdfidmt.  Voycïlc. 

C  O.U  P t  R  O^  E.  Bour4eloc  ,  dans  fes  Ety- 
mologin  manofcriies,  le  dérive  de  cufnrum  nj*.  : 
&  le  Père  Labbe,  dan»  fes  Etyinologies  des  mots 
Francis ,  de  i^pn/s  ,  fair.de  cufnm».  11  vient  de 
l'AUeman  kftpfer  v.jfn.  M.  de  Saumaife ,  fur  So- 
Un,  pa^e  1 160.  GirmMti  Mit  MfpellMMt  chaUmi- 
ihnm ,  M^mMm  cufri  ,  kupfei  vaflcr.  /«df  nf/him 
toupcrofc.  Mais  l'AUeroan  kitpffr  vient  du  Latin 
fHprum ,  qui  fipdfic  dm  tuivrt.  Et  (mD^m  a  tik  fait 
de  «;»p>  ,  dans  la  fignification  dlile  de  Cypre. 
Suidas  :  x^i*^""-*'»  •  ^^t  «^  •■7Ii)m«h»  ê»  t.û  «-t« 
kJ»m»  m.t-mvc  Voyez  cuivre.  Les  Anglots  difent 
rtP*r«i.  5  Du  fubftantif  cmftnfe,  on  a  fait  1  ad- 
IcOif  t#V'^/'-  Un  vifagc  comftrofty  c'cft  un  vifagc 
^r»K/r ,  kMU»mu.  M.  1     ,.      •     i     1 

Couperose.  Ce  mot  vient  plutôt  du  Latin 
ckpri  ns.  La  ctupcrtft  lott  du  cuivrt  ^ommc  une 
efpece  le  nfce.    Dc-U  l'Alleman  kijffr  wajfer  , 


comme  qui  diroit  tau  de  cuivre.  Le  Duchat 

COU  PET.  Les  Touloufains  appellent  ainfi 
le  chignon  du  cou.  De  l'Italien  c»pfM  :  qui  eft  un 
mot  Lombard,  ou  Vénitien,  qui  hgnifie  i'^cctfut 
des  Laons.  CêfpM,  c»ffum  ,.c»pt>enum  ,  cou  pet. 
Touchant  1  «yiflolod^.  du  mot  tulien  c»ppM  ,  en 
cette  fignifidafion  du  derrière  de  la  tête,  voyez 
mes  Origines  ïiâliennes  au  mot  i»ppd ,  cou  l'O  isr- 

C  Ô  U  P  L  E.  tat.  pMT.  Un  ctuplr  tU  ^/"'•'  •  ou 
comme  on  parloit  autrefois ,  une  couple  de  pigeant. 
De  cc'pmld.  <:ipmlM ,  c»pU ,  couriE,  M. 

Couple  :  pour  la  corde  qui  fert  à  tnenetles 
chiens  deux  à  deul.  De  c»pùla.  Ovide  liVrc  i.  de 
fes  Métamorphofes  : 

CopuU   detrdhiiur  cdHibn  ,  tjtut  ilU  fe- 
'aueptrs 

Les  Capiwlaircs  de  Charlemaene ,  dans  le  Tome 
1. des  CoïKilcs du  Pcre Sirmond, pag.  1 57- 1^'  £/"/' 
C0pi ,  c-  Jbbéites  ,  &  yiM^Mifd ,  cupUt  csnum  twt 
habr^m  ,  nec'faUones ,  ntc  4C(ipitrei.  Jean,  Moine 
de  Màrmoutier ,  livre  i.  de  l'Hiftoire  dcGeoftioi 
le  Bel ,  Comte  d'Anjou  :  Ven^ttret  de  more  f-t^Mci- 
bnicMiulisiopHlai  reUxàrunt.  Hhicm'ar ,  dans  fes 
Epîtres  ,  a  auffi  dit  cupUt  canum.  M. 

C  O  U  P  L  E  T  *i<*  <  hAnftn.  De  copuletum ,  Jinrd- 
nutifde  <•/»«/«»»•,  lequel  mot  copulum  a  été  dit 
par  mctaplafmc  pour  ioduI/i  :  lequel'mot  ccpula, 
le  trouve  pour  couplet  Je  chanfon.  Les  Glofes,  an- 
ciennes :  copuU,  ^Uz*.  Et  de-là  l'Efpagnol  cobU  , 
&  loplilla,  &  l'Italien  cobb^,  cohbolA-,  8c  eobM^. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  cobbold.  M. , 
Couplets  :  pour  charnières.  De  copuletum  :  k 

,  cepklanJo.  Voyez  charnière.  M. 
♦  COU  R.  La  maifon»  le  train,  &  la  fuite  d'un 
Prince  :  ou  l'aflêmblce  de  ceux  qui  reiwJent  juftice  i 
comme  La  Cour  de  Parlement ,  du  Sénéchal ,  de  TE- 

.    véfue.  Ce  mot  vient  (ans  doute  de  Curia  :  mais  auffi 
peut-on  diic  qu'il  vient  du  Latin-barbare  Cunix , 

3ui  fignifie  quelquefois  la  mime  chofc.  Le  Synode 
eCi>nftan$  :  j4d  placitum  JSve  ad  curtrm  vcniens. 
Lambcrtus  Schafnaburgcnl'is ,  de  Rebut  Gtrmani- 
(is  :  Cou  flob.tto  aj^mine,  ad  cunem  RrgiJm  prffirij-' 
xenin  ,  &  ad  diflurhandam  ^uietem  Régi*  C'irtii  prtt- 
miJitaiofuroKe  veniffet.  Les  Annales  de  Fulde  fur 
l'an  89-.  Cdfar  vtro  cumCurte  Rrgia  ,  &c.  Ce  mot 
Cil  encore  fréquCflt  dans  Ips  CapRulaires  de  Charles 
le  Cluuvc.  CajeiiCHVe, 


COU. 

.  COUR  DU  JIO Y.  nÉwdrote  écrire C-w- 
car  ce  moc  vient  de  cmtij  ,  &  non  pas  de  turfa.  Il 
y  «  un  Jitre  dans  les  Loix  Alénuuuuqoes  dt  e*  ^ 
M  Cunt  Rtgtt-fwnum  iomimiferit  :  Et  on  autre ,  d* 
et  aui  in  Curte  Régit  t^minem  occiderit.  Il  faudroic 

^uili  écrire ,  pour  fdvre  l'étymologie ,  Court  d* 
Parlement.  Scaliger ,  dam  fon  i'econd  Scaligcrana  : 
Jl  ipptrt  dtt  Attti  fM  ft  faifoivit  en  Latin  &  en 
François ,  ily^  joc.  «r/,  ^ut'mj  Fram^oii  ejui  en- 
tendent mal  leurLangnt ,  ont  (tffi  t  écrire  la  Court 

^  de  Parlement ,  écrivent  tomt  Cour  :  p4irrf  ^ue,  di- 
fent-ilt„  il  vient  Wr  Curia.  Afait  ^ue  n'appelltnt-ilx 
Curie ,&  Ut. Cotmifant  Curient  ,  «m  Cari&iu { 
Quand  tm  parit  en  la  Comr  dm  Roy ,  il  vient  de  Cur- 
tis.  Itali,  corte.  In  Cuni  noftra.  Let  Parlement 
efioient  par-tout  M  efioit  le  Roy.  E  Cou  dreffoit  mi 
enclôt ,  ^ui  t'-appellak  Curris  :  Et  le  Roy  efcrivoitie 
Curu  noftra.  Scaliger  a  entendu  parler  de  Nicoc, 
en  blâmant  ceux  qui  écrivent  Cour  de  Parlement , 
croyant  que  ce  moc  de  Cour  venoit  de  Cip-'*.Voi- 


;  ci,  les  termes  de  Nicot  :  Cour..  C'eJI  une  Compagnie 
afemblée  d'Officiert  dm  Roy,  m  d'amrre  Prince ,  efia- 
blit  pour  la  décifton  ordinaire  detprocéi.  Et  vient  de 
QurulMin  :  (^ parce ,fedoit ejcrirefoMtT :  Cou& 

DE  PAULÉMUiT}  CcUH  DES    GeNEHAUX,   DES  Ar- 

BES  ;  &  femtblaklet.  U  dit  la  même  chofe  au^moc 
Court.  Mais  nonobftant  cette  étymologie  de  Cduji, 
à  Cmrte ,  on  prononce  Cour.  Voyez  mes  Cbferva- 
rions'  de  la  x.  édition ,  fur  les  Pocfies  de'Mal- 

Cortit  a  été  (ait  de  cohort.  M.  de  Saumaife  '  fut 

Solin ,  page  j  ic.  Cohortes ,  proprié ,  at'ea  muro  & 

édijiciitcinUtt  àdvillt/m  adjunila.,Exterior  eratt& 

iaterioTy  m  nobit  hodie^me  :  ijuam  altam  &  ballàni 

curtam  vocamttt.  Nam  cohortes  pofieà  certes  ,  & 

curtes.  Plura  adificia  cum  horto  junila  fie  diceban- 

tmr,&  eiyx'f'^mmam  cohona  proprié fmnt  e^ x<>r 

1m.  Rotunda  oli^erant  hHJu^modi  in  villa  cohor-  - 

tes  :  ab  hac  enim  rocundiratis  forma  certus  nume- 

nis  militumin- legione Cohorris nomen accepit. Gra-> 

ci  ak  eadem  ratione  tmifot  vocàrum  hmfufmodi  cehot^ 

tft.Voya  Goldftat  dans  fes  Alémanniques ,  Tome 

I .  partie  i .  page  1 9 1 .  &  M.  Rigaut  dans  fon  Q\oC- 

ûdre,au  mot  ii»'«1»  5  Petrus  Beneventanus  :  Cu».- 

Tif  ,  vulgart  eft  Gallitorum  ,  fient  manlus  i  Italo- 

rum.  " 

M.  Lanceloc  a  Gùvi  mon  opinion  touchant 
l'étymologie  du  mot  de  Cour  dans  la  fignification  de 
la  demeure  du  Prince.  Mais  le  P.  Labbe  4"a  fort  im- 
prouvée. Voici  fes  termes  :  Cou»,  du  Roy  ,  et  dw 
PARLEMENT  ,  vient»m  du  mefme  mm  LMin  Omûx  : 
C^  ijurlauefoit ,  mait  bien  plmt  rarement ,  de  curtis.: 
courtilans,  courrifer,  courtois,  courtoifie,  &c.& 
nullement ,  de  regia  cohors ,  comme  ont  avancé  not 
Doileurt  de  Port-Royal,,^m  ef-<e  ^ajamaii  len 
dant  not  jimheUrt  Fraifoit,  ire  ad  Cohonem  Rc- 
giam ,  pour  aller  en  Cour  ?  morari  in  Cohorte  Re- 
gia ,  mait  bien ,  ad  Curiam  ,>>in  Curia ,  in  Curte ,  ad 
Çurtem  Régis.  Nif  Loi* .  1*'  Capiiulairet ,  nos 
Concile  t,  not  j1  ut  heurt  delà  i.  1.  &  }.  lignéet  de 
not  Roit  i  Poète  t ,  Oratturt ,  Hiftorieni ,  &  amref, 
en  font  plein  t. 

Curia  dat  curas.  Ergo  fi  tu  bene  curas 
Vivete  fecurc ,  non  fit  tibi  Curia  curx. 
Curia,  curarum  gcnitrix  nutrixque  mala- 
'     rum, 

difoit  un  de  nos  bons  fteftjuei  ,ilya  plut  de  px  cent 
am.  M.  Lancclot,  contre  lequel  le  Père  Labbe  a  ^ 
fait  <;c:tcNotc ,  y  a  repondu.  U  dit  darts  i»  Rcpon- 
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C  R  I. 


oui  c<^  une  efpcce  de  pcck  balEn ,  alhA  appelle 
du  tnht  mf<!m  le  Puile  :  te  le  cattilage  arytenoide 


^C  R  I.    C  R  O. 

^i  pmnem  det  crito-crint,  &  éUt  t 


rôme 


Ggg 


•■    \ 


ê^  « 


c  o  u. 


C;  o    u. 


é.i' 


(c,  que  rMT  W'mr  «»«[/(■(  ^ent  de  x*f«  >  ^l**^  ^^^  i^>  ' 
par  rapport  an  Roi ,  vient  île*  cm ,  contraûion  de 
i0i>0rj  i  6c  que  ctrs  Sc  ithms^  viennent  de  t\.f^\^fi[- 
celU,  cttvr^t  mm  fMtVy  mnt  cMgt  :  M-)(ip\Q,fepttpm  : 
d'où  bn  a  fait  l'appUcacion,  premièrement  à  une 
^<(^-cM(r ,  où  l'on  nourrit  des  oyeit ,  fie  da  volailk*  I 
conune.on  voit  par  ce  vers  d'Ovide  : 

yth/frltrut  HmltMj  ilU  ctbtnis  étvti. 

Car  ce  n'cft  ajoute-i'il ,  tiue  par  reflcmbUnce  à 
ces  troupes  de  volailles  qu  on  voit  dans  les  métai- 
ries, que  fçlon  Varron,  les  Compa^ies  de  fol-* 
dats  ont  été  nommées  Ctbmrtts.  Et  pour<ceqoi  eft 
du  mot  de  C0tir  it  PMriemtm ,  il  le  £att  venir  de 
wufM .  lieu  à  Athènes ,  où  s'adanbloient  les  Ma- 
giftrats.  M.  Lanceioc  s'eft-'mffi  trompé  ile  fen  cô- 
té. Le  mot  de  Cour  ,  dans  toutes  les  fignificatiom 
dont  il  a  parlé ,  vient  de  cm-s  cmrtit.  Ctim  Bc  ctr$ 
pour  une  IxalTecourt,  fe.  trouvé  dans  Varron,  dans 
CoiumoUe,  &  dans  PalUdius.  Et  Nicot,  qui  au  lieu 
allégué,'  a  écrit  qu'il  falloit  écrire  Cmer  ii  fmU- 
mtnt ,  écrit  toujours  Cmm  it  PéBritmtm. 

M.  de  Cafeneuvç ,  après  avoir  dit  que  ÇtmràaM 
la  fignifirarion  ^  la  demeure  du  Prince ,  venoit  (ans 
doute  de  CnriA ,  ajoute  >  .qu'on  peut  dire  qu'il  vient 
oufll  du  Ladn-barbare  Curtis.  M. 

Coun  Pts  MiiLACLBs.  Les  Cuvres 
de  Brufcambille,  édition  de  Rouen  ,  \6x6.  pag,e 
) 5  5.  Ctrt*tfictlM  tfitit ,  t0m$tt  ctt  m/nàmt  i* gnt 

^fmmitnt  kitn  f*jffr  U  rtfit  d*  Itwr  vit  4  U  cttir  itt 
mirtuïis ,  &  MVtc  Us  fégmx  mumgir  k*tmrJ^tmtnt 
ÀMu  Àtt  tJcutUtt  it  htit.  Le  Cmoh  Chrétien ,  Mg. 

*  46.  du  Recueil  de  pièces  du  Sieur  de  Saint  Gesr 
main,  £cc.  Anvers  i» 4*.  i ^4).  parle  dé  la  CntW// 
MirMcïtt ,  comme  étant  un  endroit  fitué  proche  U 
Porte  Monnnanre,  8c  où  les  gueux  qui  s'ytetirent, 
fe  font  d«i  plaies,  8c  lèjproqtirentVles  ulcères  pour 
exdter  la  charité  des  paflans.  Et  Sauvai ,  tome  1. 
page  pi.  de  (es  Antiquités  de  Paris  en  ).  lomjes 
lu  fol.  Paris,  17x4.  dit  que  cette  Ctmr  dtt  Mirs~ 
eitjéàii  Con  nom  des  métamorphosés  des  gileux, 
&c.  mais  il  ne  dit  point  çn  qooi  conûftent  cesm^ 
tamorpboû».  Je  crob  que  c  eft  proprement  en  ce 

3ue  ces  gneni^ ,  qui  pendant  le  jour ,  à  la  porte 
es  EgUiei  ou  ailleurs ,  paroilTent  eftropiés ,  8c  «u- 
trolaçtu  attaqués  de  maux  incurables ,  ne  iibnt  pas 

{tlutôt  rentrés  le  foir  dans  cette  même  cbur ,  qu  on 
ei  Voit,  comme  par  miracle,  agiles  8c  difpos  de 
tous  leun  membres.  Voyex  le  Journal  de  Paris  , 
Février  171  (.  page  166.  8c  i<7.  de  l'édition  de 
Hollande.  I^Dmc/mt.  | 

COURAGE.  Du  Cangelroit  que  te  mot 
vient  de  ctrMpmm^  qui  s'cft  dit  de  ce  que  l'on  de- 
mande de  tout  Ton  cour.  Joannes  \  janua  le  dé- 
rive de  ter  8c  mg:  Ctrrmgt»  en  Italien  ,  veut  dire 
la  même  choie  que  ctmMt  en  Francis.  Je  Crois 
que  l'Iolkn  ctrrsrit ,  8c  le  François  cmirmgt ,  ont 
été  formés  du  Latin-barbare  ctrapinm  ;  8c  qfle  ct- 
rmfimm  a  été  formé  lui-même  du  Larin  r«r,  de  U 
même  fa^oo  que  ktmmgipm  l'a  été  d'hemt.  *  ' 

COU  RAT  1ER:  VoVcx C#miVr.  M. 

COURBATURE.  Maladie  de  cheval.  De 
cwrvmrt.  Cmnmn  ^  atrvMtut,  nfrvMtiirM,  coukia- 
rv^i-C»rvMmnu,  counaATu.  La  courbature  fait 
courbçr  les  chevaux.  M. 
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COURBE.  Nom  de  terres.  De  cmrvuj.  CmrvKs., 
(urc/Mf  tmrhm.  M. 

^  C  o  u.»  •  i.  Mal  de  cheval.  Voyex  StlUyftl  dins 
Ton  Pa^JRiit  Mwéchal.  M. 
/^CO  U  R D  E T  T E.    CiSvhs  ,  cmtvm  ,  cunetta. 


C*eft  oh  terme  de  manège  Le  cheval  fe  courbe 
en  allant  à  courbettes.  M. 

COURCAILLET.  Delon,  dans  fon  livre 
des  Oifcaux  ,4u  chapitre  de  la  caiUe  :  Ltj  btmmes 
mti  ittvtntt  ïtrtMiHt  fttitt  injtrmmens  it  CMtr  &i'»j, 
mmmti  courcaillets  ,  tjià  cuvent  exprimer  Im  vmx 
it  U  cMÏlt.  LéÊtjmtUt  tyMtn  ît  entre  4J  lier ,  fetifa/tt  ^e 
€t  ftit  A»  ftmeies ,  (y-  vidéint  les  vetgr  rrirver , 
ttmkéimu  lesfiiai.  Ca  inftruir.cnt  a  cii  ainfi 
fippellé  de  la  voipi  de  la  caille  femelle ,  laquelle  il 
imite.  En  BaiTe-Normandie  ,  on  rrononcc  canail- 
let  :  8c  à  Rouen  f<«rfi/7/w."Crc(ccntius ,  dans^  Ibii 
Traité  de  l'Agriculture,  livre  x.  çhapitic  ij. 
l'appelle  ijKéiltUttrimm.  "Voyez  M.  du  Cange. 
M. 

CouiLCAiiLiT.  Rabelais,  livre  5.  chapicre 
6.  Eh  fMreilie  ferme  e^ue  le  Rty  Petaut  npr^s  Uj^Mf- 
mit  .it$  CmmMMis  ne  nous  i^m^*  proprement  parlant , 
fi  iy  mty  &  cutrc/ullet ,  mais  ntuj  enviya  rafref- 
chir  en  nts  mmftns^  Ici  conresiUtt  eft  un  nom  fup- 
p6(é  qui  déiîgnl;  un  homme  extrêmement  las  delà 
guerre  dès  1^  première  expédition ,  après  avoir  au 
printems  témoigné  un  extrcmé  empreitemeni  d'en- 
trer en  campagne ,  à  l'exemple  du  ctitrcaillet ,  ou 
mâle  de  la  caille.,  lequel  ne  chante  qu'au  renou- 
veaor  Joh.  Bruyerin.  ie  re  cikariat  livre  1 5.  cha- 
pitre )).  Meiiterranei  Galliarum  trntbis  aliun  ami- 
,itm  (  il  parle  des  cailles  ),  veritm  rmras  ^Amoinm. 
Mires  Mpmi  ets  vert  canere  incipimnt  ,  prtjertim 
yfprilis  mtnfis  initit  :  à  «mt  cantu  ntmtn  qualcx  in- 
iitmm  viittur,  Corc]aaicaxum  nt/fratesnnntMpMJit. 
Le'Duchat. 

COURCELLE.  Nom  de  lieu.  De  cmicetA, 
diminnrifde  émis.  Au  lieu  de  rtrticella,  on  a  dit 
c«rr(VW/«ai,  per  métapla^nç.,  F.t  de  fmtiellnm ,  on 
a  fait  etrtiteÙiê  ctnittilimmi ,  d'où  on  a  fiit  enfuite 
CtnrciUtm ,  iKNn  de  lica  le  4e  famAHe.  M.  le  Marquis 
d'Angeau  f'appeile  ie  CtmrmUm.  M. 

COUREUSE.  Fille  Us^jt.  Les  Larins 
ont  dit  de  mCme  vagé.-  Propevcc ,  livre  i^  èlé- 

Ntm  efi  illm  vagit  fimilii  ctllMa  pnellii. 

Et  de-ti ,  Venus  vttgrvaga.  M. 

COURGE.  De  ciuiùénu,  fait  de  cnenréita. 
M.  ' 

C  o  u  K  o  I  À  porter'  les  féaux  à  la  rivière.  Jt 
me  inue  (fn'tn  veut  iirt  une  courbe  ,  à  cnrviiatey 
Pertica ,  litulis  ferendis  idonea  :  pertica  (Itularia. 
Ce  font  les  paroles  de  Robert  Erienne ,  qui  ont 
été  copiées  par  Nicot.  Robert  Etienne  a  bien  ren- 
contre. Cnrtmj  cttrvi ,  cttrvicinj ,  cnn/itia,  cou  a.-' 
Cf.   Ai.  h 

Couiisk.  La  Coutume  de  Bretagne,  ïrt.  717. 
En  mur  wUttytn  ,  le  premier  tjni  affiet  [es  theminies 
péor  Us  cmnrges  &  ettirifeanje ,  pmt  percer  te  mmr  tm- 
tn,  &  Htltslm  ptm-tnefitrntrtrmler.  Idcttirget 
8c  cmritatue  font  fynonimes.  Le  Dm  bat. 

COURIACE.  I>e  ceriacemm.  M.  de  Saumaifé 
ftir  Solin,p«ge  1117.  rtrrwih  Grmd  vtcant  tmnei  car- 
nes ^fsa  mm  iificnltase  mansluntm;  at^fne  inter  iemet 
traknntmr;  nt  tmia.  Init  &  cohiacivm  vnlg»  v*- 
tamns  ^mtiGréci  wft\rrit\t.  Ce  mot  eft  ofiré  en  Nor- 
mandie ,  non-iculement  pour  les  viandei,  mail  pour 
[tluiieurs  autres  choies }  6c  partfcuHeremem ,  pour 
e  bois  qui  ne  fç  rompt  pa«  neweineiK.  f  En  Balfe- 
Normandie,  on  dit  itmannekx  ,  po«r  ttnriace  :  dir 
mot  de  '■•uatme.  M. 

COURIR.  De  cmrire  ,  ék  par  métaplif- 
mc  ,   au   lieu  de   inrrerr.    De   fnrrere  ,  On  a    fait 
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on  Umo  foUr  fe  (ot^aàt .  de  un  bkoil  paAoral.     tok  Ueti  être,  k  mon  avis,  Que  ce  n'étok  pour  U 


V  -^  It 


a«)4.  L«  JkiKimPj^aUlOIS  tlllôlcnt  morr  ,^pour  le 
fr«|fïi  w.irc.  B<ifhanan,Jiv.  i.  de  fou  Hiftoi^rc  d'E- 
cortï:  M'omwty  anidfm  *  more.  '14  vettrtGMMim 


ton,  livre  xi.  de  U  l'hilippMe  : 


Gnniné  f  fuhlimi  vrrtict  fidj^cut 


CotiiiA  corii.j  -t^'^it  tjupctdf^Mt  tàucii  in  4MrMt 


wu  t  8cc.  NicecM  , 
niciM  ComneiM» ,  « 
pris  ia  cab  i  U  a 
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.^jï        .    -COU. 

'r ww  i  ou ,  'tomm*  fwrlrft  no»  Andeft? 

M  *^ 

CÔURQNN'E'E.-Socte  de  rime  ancienne. 

Charles  Fonfaipe  dam  fon  Art  Pofcriqoe,  livre  i. 

chapitre  rj^CooiiOHNi'i  e/i  ntmmtr  U  rym* 

merttfylU^s  dm  cMmt ,  /«/««  wut ,  0iit  trt  MiJHt 
JimifTs  Àt  UrÂiitim  ,  UsfrttiiMfit.  D*  cetu,  m 

•  mfé  vf/AMT ,  Miponi  ftmfUt  ^  U  ch^fifin  Jmfdtu , 

S*mvtnt  je  vmy  friértf  criMst  : 

"  Mail  àéjfms  U  ctrJflU  éTtile 

*       •  Me  gîittf  mmtilfri^'t.riMtt, 

^A'dmleirfÈmtfMCtefMt: 

D^^fryM  rt(lMM4nt  Amffit  t 

,       ^fn^VnurtpaffttrtffMfe. 

■  ^  cnfuire  :  CauncMut'i  ÀKKtxt'i  '.tnU^tlU  U 

'  tm^0me  n't/l  pas  ^tl^hh  êmfimfîet  m  detàUt^n- 

ftiii^pitimment  •  MÎnt  lÀcmrmue  &  U  chef  font 

fnilwkenti  uticlioni  ce^jugméei  &  fi^nxêts  ,   c'ef.- 

it-int'y'defctniMines  £ttne  mêfme.feknei  cemm* 

-idifiiM  .•  V 

L*C  Pri>ices  fem  mx  gréOu  ctmt  cmrmuez. 
\      .      Ctmttts  Dtcti  Reis  ;  fMr  Uur  drnt  mm 

Letirs  l^J  fmt  en  km  erért  erieimez.  »      • 
=    *,  Ef-dMbMitMHlewr/tnemrenemmt^yA. 

:    CàUROIiÇER.  Julien  T^boet,  dans  fon 
)iyxcDe.Rep^.&'  LinguM  fr,Mncicâ\^l  qu'il  vient. 

.  iLûcorufcdre ,  «jui  ûpiific  relmre^  làais  qiii  fe  dit 
<^ê$  éclairs  du  tonnene.  Ce  qui  a  beaikoup  d'appa- 
rence :  car  «rrr  en  celtre^  fe  dit  proprement  de  ce- 
lui ^ui  foUvent  ne  témoigne  pas  (^  paflkm.  Mais 
fi  coHnMcrr ,  eft  proprement  hdre  éclater  (à  colère 
par  des  aûioiii  &.  par  des  paroles,  violeiltc|:  ce 
qui  eft  prop^cméitt  le  feu  de  la  colère.^  Àuffidifon»- 
nous  de  ccun  qjii  fc  couroucent ,  qu'ils  jettent  le 

i  feu  par  b  bojttehe  &  par  les  ycux  ;  qui  e&  propre- 
jncnt  c9niJ'cMre..C3imcave. 
'   p'COlJ  R O  U  S  S  E.ft.  Sylvius  dans  fon  Ift/e^e 

*  ■  in  Uh^iiétM  Cidlic^m ,  page  j).  &  Taboet ,"  dans 

fon  livre  de  Rtpnblicji  é  Ungu*  FnMr>V4,  &KL^ 
de  Cafcnoive  <Vn*  '«  Origines  Fran^oifts ,  le  tif 
reiu'dé  f«n</f«:rr.  Et  c'cft  l'étymologie  que  }'ai 
donnée  'de"  ce  niot  dans  mes  Origines  de  la  Lai>- 
euèi,Fran<joifc  delà  première  édition,  (an*  avoir 
^  W  ,'ni4ylviu$,,  ni» 


F; 


Taboet ,  ni  M.  de  CaTeâeuve. 
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eOURRBTIER,  ou  Ccmtier.  C'eft  un 
homme  dont  la  profcffion  eft  d'aller,  ^  &  là  pour 
fiiie  vendre  les'  mardundifes.  Il  eft  formé  de  cemr- 
rr ,  ou  courin  Ainfi  on  les  appelle  en  Languedoc  , 
CvKrr^fHTs  :  du  verbe /«wm  fl^  geurrinà ,  qui  figni- 
éé  ffl*nr  frf  cr  l*.  Caièneuve.  Veye<.  COUR- 
TïER.  I 

COURROYE.Faucbct  dans  fon  Traité  de 
l'Origine  des  Hérauts ,  chjapitfe  i.  4it  que  ce  mot 
'a  été  dit  tpnfi  tuiny*  :  puce  que  la  courroyé  étok 
faite  d'iânç-roye,  ou  longue  pièce  de  cuir.  Fauchet 
(c  trompe.  C««/r«yr  a  été  tait  du  Latin  cernai  m,  qui 
fe  trouve  dans  le  Scholiaftc  de]  u  vénal,  pag.  i88. 
de  l'édition  de  Pierre  Pithou ,  &  en  pluheuts  lieux 
de  fEcriture  Sainte. 

C  Q  U  R  R  O  Y  E  U  R.  :De  coriatar ,  <ni'on  a  dit 
pour  cerfMrins^d^  Anciens  prononijoient  Se  écri- 


COU. 

c  o  u  R  S-L  A-R  E I N  fc.  Promenade  de  Pâtis. 
De  b  Reine  Marie  de  Médicis ,  qui  l'a  (ait  faire. 
Les  Italien  /eigrveht  de  Ctrj»  en  U  même  figni- 
fiction.  StTMÀA  deiCtrJt.  C'eft  une  rue  de  Rome. 
Et  les  Efpagnoii  V  ^  C«r>i».  tVn»  </r  Teret  •  parce 
qâe  ç/cs'lieHx  eriginditeietu  étoîent  deftinés  a  b 
courlè  des  chevaux.  M. 

COURSIER.De  l'Italien  cerfiere.  Voycx  Sci- 

o  Gentilis ,  dans  la  i66.  de  fes  Annoutioiu  fur 

'Apologie  d'Apulée.  M. 

^  Counsim.  Sorte  de  canon  de  vaifteau.  C'eft 

comme  qui  diroit  rMermrri,  Marot,dans  (bn  Epîtrc 

du  camp  a  Altmiy  :  Cumme  auieeu  àmAle$  &  rtKtmr- 

/r.  te  bûchai. 

COURSON.  Branche  de  vigne ,  taillée ,  U 
raccourcie  à  trois  ou  quatre  yeux.  De  cmntu.  CV- 
tuitfmrtimi,cwrti:  Ogrrie, CMrtiemjfCmrrietu tCOUX' 
SON.  M. 

COURT  :  fouirtf.Deàinmi.  M. 
Court.  Lm  kMJi-^emt ,  6u  ctmr  i'tm  Ugif.Ce 
mt  eft  formé  de  ckerj^bnit ,  qui  dans  Vai  ron , 
liv.  K  chap.  I }.  fignifieuB^lle-coun  d'une  métai- 
rie ou  maiibo  champêtre.  Du  génitif  riwm/ ,  eft 
venu  le  Latin  barbare  omis,  duquel  nous  avons 
£dt  ceiÊrt.^  Dans  les  Loix  Barbares,  Se  dam  quelques 
Auteurs  de  U  dernière  Latinité ,  cums  figniÏBe  quel- 
quefois ctmrt ,  ou  htfft-ciBrt.  La^Jjpides  Allemans, 
tttrt  8l.  $.  1.  Si  f«i/  àeemum  infrM  aertem imenÂe- 
rit.  La  même  Loi ,  titre  i  o.  Si  f»»  i»  cmrtem  Epif- 
r»pi  tmtTéi  iegem  smutttu  iwtrtverit ,  içviij.  fel.  Si 
imrd  demmmt  xxmj.  fel.  tempemM.  Mais  le  plus  ' 
(ôuvenc  ce  mot  (îgnine  Ia  msifim ,  ou  U  metaif 
fi*  ;  comme  en  U  Loi  des  Wifigoths,  Une  8.  tir. 
I.  L.  4.  &  en  b  Lot  Salique ,  titre  6.  S-  )-.Que  & 
daiu  b  Loi  des  Allemam,  tiue  )i.  oAlit  inCwrte 
Régis  t  &  M  Cunê  Dmcis ,  ces  lieux  doivent  eue 
eiucndos  en  ces  Loix ,  non  de  b  Coar  <l>  Roi ,  ou 
du  Doc,  mais  des  Maiibmfic  des  Métairies  de  leur 
Domaine.  Comme  auflt  au  tiue  )  9.  Loi  i .  de  b  Loi 
des  Lombards ,  où  on  homme  doâe  a  expliqué  Cur- 
tem  RefiMM ,  yahi^déom  Rtgyg>*  ■  bien  que  cepai^ 
bge  ne  poifle  être  entendu  que  d'une  Métairie  du 
Domaine  du  Roi ,  poifqu'entre  les  dépendances  d'i- 
cellfj,  b  Loi  met  temmm  tJjlvAt ,  virej ,  née  /n^d- 
tmm.  Cafeneiïve. 

Ce  u  «.  T  :  pour  Mred.  De  certit.    Voyez  cntr. 

Covut-fi'tv.  CoUHTI-PAILir. 
Jeu  :  ainfi  appelle ,  parce  qu'on  preiMl  un  fétu  plu»  ' 
court  que  l'auue ,  ou  «^«e  jwille  plus  courte  que 
l'atiue-'Ce  jeu  étoit  en  uuge  parmi  les  Anciens. 
Ce  qui  a  été  rcmarqué^par  M .  de  Sanmaife  fur  Ter- 
tuUien  de  FMllityfttf/t  1^64.  en  ces  termes  :  ftAup^o?, 
eft  tenus.  Und*  &  mmttdJ  m  tennis  i*  vtrgs  prt- 
(ifê  tefferds ,  ^nUms  dd  femtmdmm  mehdmmr ,  tenos 
v*(éàdnt.  In  Legikms  Frtfmmm  :  taU  de  virça  prxci- 
fà ,  quos  ten»s  yocfon.  Et  dtiki  :  aKbi  fKUt  lùam 
(ôrtcm  j  kl  eft ,  mMM,  àt  vtrgd.  Tdnus  ç/? ^x >^ar> 
mdffi»ufefined,  &firticfiU  Ugnem.  SorticuLe  buxex  • 
menti»  in  iilhis  yigrimefffemm,  Hinc  «a^f/tf  jB^mut» 
pnfertes  ducere ,  *pnd  Cenftdntinmm  in  lih»  de  hs- 
perie.Et  de  ilU  ftrtitam  dùeenddrmm  grnert  accipier- 
Um ,  ft(M^  t«y/ •  cnrtam  feftucam  ÀppelUmus  ,  &c. 
5.  Ce  Jeu  a  été  omis  igh  llabebis  parmi  les  Jeux 
de  Gargantua.  M. 

C  o  u  ».  T  -  M  i'  s.  Surnom  de  Guilbnme ,  Com- 
te de  Touloufc.  Par  corruption,  pour  Cem^-i'ét. 
De  Citfki-nffts.  C'eft  ainfi  que  ce  Comte  de  Tou- 
loufc eft  appdilé  dans  un  vieux  Titre.  Cturé-n^Sy 
c  eft-a-dire,  frand  nt's ,  nti  aqnildin^  M. 

up.  uyiii       j  -fli>  .  .1.1      J.MJI.1.11 '#»— iWli— ^ 
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COURT)» 
Vaux  qui  ont  I 
cundtHi.  Dans 
ett^MUhs  cmrtdti 
b  queue.  De  c 
nndttu  eft,  La 
L.  ).  St  fuis  di 
çdmddm  tmndvt 

Co  UHT  A  I' 

queueSDe  rtrrr. 
Bourguignons , 
f  «»j  uiieni  cdbdii 
tdverit ,  dit  cel 
COURTA 
qu'ancienncmei 
de  condition  p< 
roît,a)oute-t'oi 
anciennes  tapill 
turcs  ,  où  les  toi 
yaliers ,  &  des  a 
repréfeiuéts  l<yi 
b  qu'eft  venue  < 
bmtitime.  Mais  il 

JFrance  on  porta 

ce  qu'on  al!égu( 
ciennés  pcintur< 
jours  de  cérémc 
ncmcnt  la  plûpa 
rement  le  mant 
livre  i.ép^am 

Dimiéiidfyt 

Joannes  Dubravi 
parlant  de  Jean 
iaçom  de  faire  d 
xxviiK  inerM  ei 
mis,  i^  cdlcidnd 
tier:do  coréttre  pal 
La  Chrbl^scnie  d( 
Uenricms ,  filius  , 
gndjfet^  dnno  Dm 
jtvefttismm  Pétri 
Cnimmenfe  Càftn 
fnximi  fui ,  tisn 
ftdHtes  ,  itd  rdpd 
dits  nmdum  jdcert\ 
ftris  pdnes  fdUiê 
tnr  ntmen  ejns  dâ 
Sur  Henricus  Cu 
cnrtd  mdVelld  di 
xii.  Et  ^>ber  fe 
be  coofte.  Mais  [ 
boutique ,  je  cro 
boutique  ont  ét^ 
vctememdedeirt 
perfonnes  de  coii 

COURTAUX 

dam  le  Moinologi 

Pdvemrs  (^  1 
Om  lengmes 
jlnffihiMf 

Et  en  un  antre  cr 

HdAits  neuf 
nfynesrn  tt 
Et  rdppwner 
Du  nmnt  pii 

Il  Ce  plaint  du  lu 

loit  comme  les  gi 
Terne   r, - 


* 
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Cro. 


CRO. 
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^  ,  &c.  NiceCM  .  au  livre  i.  «le  b  Vie  d'Aivlro 
nicus  Comnenui ,  dit  que  lortque  Comnenut  avoii 
prit  des  cab  i  il  cncnvoyolc  atuchei  le  buis  daiu 


nés  de»  mari»  ,  me  donna  ari»,  p*i  une  lettre  ouL 
me  fit  l'honneur  de  micrite,  que  Lucien ,  qui  ejl 
un  Auteur  aulTi  ancien  qu'Art^mldore ,  en  avotl 
£ait  mcntioo-  Mab  la  chofe  ayant  M  eximii^ée, 

Cggij 


y 


c  o  XJ. 


\cae- 
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COURTAUT.  Nomappdlowaidilci 
yaux  qui  ont  les  oreilles  accoordc».  Il  vient  de 
cirtMtHj.  Dans  la  Loi  de»  Bôarruignofis ,  ckre  7  ). 
cttimiiHt  cmrtéÊtMj,  eft  le  cheval  auquel  oa^  conpé 
la  quctie-  D*  cs^mù»  crnnm»  JùmUti  omm4  firvmÀA 
nnditi»  tfi.  La  Loi  des  Wiâgocht ,  livre  ^.  ticre  4. 
L.  ).  5<  f«//  iUttni  i^dli  ftmum  ttafsPtr^t  ,  «w 
(mUmm  cmrtMVent.  CaTcncuvc. 

Co  URT  A  "T.  Cheval  à'  qui  on  •  coapé  la 
queueSDe  tunAdm ,  formé  de  cmmu.  La  Loi  des 
Bourguignoos ,  titre  7.  uiê  du  mot  de  cmnmm*.  Si 
^nts  Aient  ct^MUi  (»mMK  twrfdntrit  ynm  tmuÀsm  cmr- 
ténerit ,  ^tt  celle  des  Wifagots,  viii.  4.  j.  M, 

COURTAUX-DE  BOUTIQUE.  On  dit 
qu'anciennement  en  France  toutes  les  peribnnes 
«ie  condition  pottoienc  la  robe  longue.  Ce  qui  po- 
roit,  ajoute-t'on,  par  les  anciennes  ftatoes ,  par  les 
anciennes  tapUrenes ,  &  par  les  anciennes  peintu- 
turcs ,  où  les  robes  iôlauiieUes  des  Rois,  des  Che- 
yaliers ,  &  des  autres  perfonnes  de  condition ,  (ont 
reprérctuéts  Iqpgues.  Et  on  prétend  que  c'eft  de- 
là qu'cft  venue  cène  faconde  parler»  CmatéÊUx-d*- 
kmtiijme.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'anciennenn^nc  en 
JFrance  on  portât  ordinairement  la  robe  longue  Et 
ce  qu'on  allègue  des  anciennes  ftatuéi ,  &  des  an- 
ciennes peintures,  doit  s'entendre  par  rapport  aux 
}ours  de  cérémonies.  Car  il  eft  certain  qu  andeb- 
nement  la  plûpan  des  Françob  portqient  ordinai- 
rement le  manteau  court  :  Se  très-court.  Martial , 
livre  I.  épigramme  9). 

DtmùéliMpfm  mues  C^Hics  péUs  tept. 

Joannes  Dubravius ,  dans  ion  Hiftoire  de  Bohême , 
cariant  de  Jean  Roi  de  Bohême,  qui  imitoh  les 
façons  de  faire  des  François  :  Cins  Mxmmm  u.  ccc- 
KiYnr.  tnerAt  ri  ftrtgrintu  LAitus  in  mminUit cp- 
mis,  v*  CMlciundis  peiiktu  lyfirétij  Cédcrii ,  imvtf- 
tier:Jo  ctrfart  fédlitltsvix  iimiÀids  HMts  ttrnttikut. 
La  Chr6ti(i<nie  de  Bromton ,  page  1 1 50.  Cmm,  Rxx 
tleiriciu ,  filiuj  Mtuildii  Im^Mriât  J4.  éumij  rr- 
gHM^tt^  Mnno  D*miin  1 1 89.  mtnfejmlii ,  in  tllénit 
^Pf/hûmm  Perri  &  PjmU  ,  ImmÀ  1  %ftrii  j .  étfmJL 
Caimmttn^t  Cdiflrmm ,  ftlm  iinrédtfcent*  t^iit.  Ommt 
fnxiwti  fui  ,  thm  dtttitm  ,  &  fMmilisnt  ciraam- 
fiéontt ,  itét  rMfucitétti  infiitifmim ,  ta  cmrfmi  JUj^ij 
diit  imdum  JMCtnt ,  imtc  fmtr  fmié^pm  inftritrtjtmr- 
fmris  ^énes  fMlli»  brrvi  ceme^trctJ^JEt  nmc  xndeks- 
tur  mnmtn  ejmj  mJi/ieplnmm,  f«#  mh  infmttfm  vcskét- 
Sur  Henricus  CurtmanteL  Ném  ifte^riéuu0mminm 
curtM  MMiKtlU  mk  jlmdej^MviM  in  Amrlikm  tnutfvt- 
xit.  El  (^ber  fe  moque  des  François4vec  leur  ro- 
be coufte.  Mais  pour  revenir  a  nos  Courtaux-de- 
boutique ,  je  crou  pourtant  que  les  Marchands  à 
boutique  ont  été  ainfi  appelles ,  parce  que  leurs 
vctemens'de  deifus  étoicnt  phu  courts  que  ceux  des 
perlbnnes  de  condition.  M. 

CouRTAUx-oE-BoWTiQj;  I.    Coquillan  , 
dans  le  Monologue  des  Perruques  :  , 

Pétt/iun  &  nvtmdemrt  ie  Jmmmtj 
Ont  Itngtuj  niej  i»  cin^  mmmts , 
^nffi  yi«m  ^  Us  Gmtiithtmmts. 

Et  en  un  antre  endroit  du  même  Poème  : 


Hd^ts  nemfi  ftltm  U  fsifm ,    , 
'jMtstn  ttm  Umffu  cmi  t 
Et  fMffvntr  à  U  mutifm 
Du  mtini  fiti  &  tUmitU  crmte. 


Il  fe  plaint  du  luxe  du  menu  peuple,  quis'h^bil- 

Jffl  comme  Icî  |^ens  dff  ^"^trf    ^*'Tl''r''    '^•'"'  '" 


C  ou.  43J 

DIalogne  du  Gendanni  Ir  ^  ("HofAine  irué  t 

Ntfmm  fu'tut  rmnuc  vérm  de  cmm 
Pmrtxécmter  '  dntir.  Huet. 

COU  RTE^BOTE.  Ce  mot  de  raiUerfefeilli 
encore  de  cet  pctks  hommes  qui  ont  la  )an>be  cour- 
te &  ramalSe.  Nous  U£am  dans  Orderic  Vital,  lif. 
7'  de  l'Hiftafac  Eccléiiaftique ,  que  Gaillaame  le 
Conquérant ,  Roi  d'Angleterre,  appelloit  ainfi  fon 
fiURobeit,  Duc  deNomundie,  parce  qu'il  étoit 
gros  8c  de  petite  ftatnre.  Cwftn  murm  kmit  & 
gr»ifnii  idtê^^ey'nrontA  M  fMtrt  cej^nttmÏHMiUi. 
Et  au  livre  4.  parlant  du  même  Robert  :  F^aet^- 
fe,  cmfert^ngm,  hrvi^fMfwri  :  umde  vW»«  Gain- 
baron  ceinemimutii  rft ,  (^  breviv-ocrca.  Où  il  &u< 
(am  doute  lire  Jéanhmn ,  qui  eft  un  diminutif  de 
jdmkt.  Cafeneuve. 

Cou  «.TI-IOTTI.  CouaTt-Hiust.  Ot- 
déric  Vital,  livre  vu.  parlant  de  Ko\>cn  fils  de 
Guillaume  le  Conquérant  :  Cmfmr  MMiem  krrvit  , 
drgnjfMs  i  idei^me  Brevis  ucrea  à  p*trt  cp^meunnu- 
tmj.  Earfivre  IV. /<M7>  ebefe,  ler^en  finj^mi  ,,hrpi- 
fne  ftstHTM  :  mnde  tmlg»  Gambaron  cegneminMiu 
efi,  &  Brevis  ocrea.  M.  de  Cafeneuve  prétend  qu'il 
Êuu  lire^^en  cet  endroit  Jemhenn ,  au  lieu  de  Géim- 
kerm.  G^mienn  eft  bien.  Cjmitf,  gMmb^rM ,  ^«w- 
y^n ,  gét^éinmi ,  camiakon  ,  camicr  o  m. 
M. 

COURTEPOINTIE.  Plufieurs  difent  *•»- 
trrfeinte.  El  ce  mot  (c  trtnive  aind  écrit  dam  Ni- 
coc.  Ce  qui  m'avoit  fait  croire  que  cmneptim* 
«voit  été  dit  par  corruption  au  lieu  de  cmmrtfeime, 
de  ■  cmrr^ ,  8c  de  ptutilnm  :  comme  contruoim- 
Tiiaj ,  de  temrafnnUmrti.  Voyez  Mw^ùrr.  Mais  il 
a  été  dit  par  corruption  au  lieu  de  cmlttpriHtt,i% 
cmlritM  fimliM.  Les  Inftituts  de  Gteaux,  chap.  19. 
Nminj  ftTMt  ftciùm  im  vtMfmnlléam  cmlatMim.  PmnfU, 
c'eft-à-dire,  piwfl//  trmnsfinM.  Les  Latirts  ont  dit 
de  même  defign*  vtfiem  :  8c  les  Grec»,  iW» tm*  rit 
Xftin*.  Voyez  M.  de  Saunuilc  fur  l'Hiftoire  Au- 
eufte,  page  5 10.  le  mot  de  coxlte^nte  fe  trouve 
dans  l'Inventaire  des  meubles  de  Charles  V.  im- 
prime à  la  fin  de  Cl  Vie ,  écrite  par  l'Abbéde  Choè- 
îy.  Une  chMmhrtde  vtlmen  MijirttéijUmri -de-lit ,  gar- 
nit de  ciel ,  de  défier ,  de  cndttfeinrr.  M. 

Co(;a.T^IPOitiTE.  Centre  feinte  Ce  lit  au(Q 
dans  la  )8.  nouvelle  de  l'Heptameron.  Mais  dans 
troilTart,  édition  de  Vérard,  fol  161.  du  vol.  a. 
on  lit ,  cernes  feintes  feeer  eUrmir.  Et  dans  le 
Roman  de  Lancelot  du  Lac ,  qui  eft  de  beaucoup 
plus  ancien  que  Froiflan  ,  on  lit  aufll  lemjle peinte, 
8c  cerne  peinte.  Ccft  au  foL  179.  r*.  du  volume  i. 
&  au  foL  99.  V*.  du  volumei.de  l'édition  in-^04 
de  15 10^  Et  encore  au  fol.  i;.  v*.  dû  volume').  £« 
DmLu. 

COURTIBAUT.  On  appelle  ainfi  dans,laSain-~ 
.  tonge  8c  dam  la  Touraine ,  8c  dans  quelques  au- 
tres Provinces  de  France,  Cette  chafuble  coune 
que  portent  les  Diacres  &  les  Soudiacrcs  en  offi- 
ciant. Et  ce  mot  (c  trouve  en  cette  fignificatioa. 
dam  Rabelais:  De  cnnmmtikiMle,  Robert  £denne 
8c  Nicot,qui  ont  écrit  que  cemvikéimt  avoit  été  dit 
quaiî  atrtM  tikenmM ,  n'ont  pas  bien  rencontré.  M. 

Cou  II.TIBAUT.   De cnrtns  kéUtbeus.Haet. 

COURTIER.  De  f*»/&-«n«j.  C'eft  un  homme 
>  qui  fe  mêle  de  fai^e  faire  de^  marchés  :  frexenets  : 
8c  qui  pour  cela  coun  de  côté  8c  d'autre.  M.  de 
Saumaile  furl'Hiftoirc  Augufte,  page  486.  cura- 
TElii AMi  lenéim hedie  vecemmj  ih  imercmrrrnd»  :  nmm 
g  fiw  iKÏiiiew»^ 
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xxziv.  19.  que  le  vilJce  de 
Ebrcu  pp  k*rMn  ,  cm-hr< 
tjyons  de  lumiçre. 
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Les  Rjbbini  cmptôicm  auifi 
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étmrtéi,  yM  vuig4grinr  piikidi  Jinm^  1 


GoKjnrTTâ ,- #  oM 


/ 


454  C  CK  U. 

CMciU«cù»  :  •*  fMmmm  jMjf»"»/*  cm^^mit^ 
t»^H»d  int  tnmréU  ,  MUnmmynjitmdin*t  nrpmj.  A 
A  vt|;non  on  appelle  Cmftmr  «n  prox((iWte ,  un  en- 
trcmcneur.  La  GMinunc  de  l'iAe,  article  66.  ul'e 
4u  met  ée  c^dMmgt^  |>oar  nmrtMt.  Fimr  vent  et  , 
il  M'tjivtim  di  4r  nmUtan.  Cm-à-^K,  Un'eft 
poMif  dû  de  drok  au  Cemmm.  f  Le%  Italiem  difent 
audi  CmMtitrt ,  pour  'proxén^e.  M.  Voyec  d- 
dcOm  COURRETIEA. 

COU  RT I L.  Le  Roman  de  Renard ,  manaf- 
crit  cit^  par  M.  de  la  Thaunuiïîere  : 

L*  tornn  femme  dm  M/ùftiil 
A  mtven  l'hms  dt  fen  cettnil. 

On  appelle  ainfi  un  Jardin  ai  pluHeun  lieux  de 
FraïKC.  De  certiU ,  form^  de  cêrtij.  Voyez  Spel- 
man  ,  au  mot  ami  Hum  j  où  il  cite  un  Manufcrit , 
dans  lequel  hennUfi»  eft  interpréta  par  fimillers. 
Certile  (e  trouve  dans  letClofes  Anciennes.  Voyez 
^•wr.  M. 

COURT  I L  LIERE.ditM.  de  U  Quindnyc, 
tfi  WH  efpeced'iHftih ,  (pu  fe  ferwte  dans  Us  fumtfri 
de  cheval  femrrii ,  &  féir  tenfi^Ment  déUii  let  ceM- 
<hej.  Il  range  les  fieds  des  melons ,  chicertes ,  /41- 
tmes,  &c.  &  MÏnû  les  fttit  mtêirir.  De  ceurtil,  dam 
la  fignification  de  fétrdin.  On  l'appelle  U  Jardi- 
nière en  Anjou.  M. 

COURTINE.  Terme  de  fortification».  C'eft 
la  partie  de  la  muraille  ou  du  rempart  qui  eft  entre 
deux  baftioiu  ,  &  mii  en  ioint  les  flancs.  Du  Cao- 
ge  dérive  c:  mot  ay  Latin  certinM,  ftuifi  miner 
conis,  Qu  petite  couV'depayiàn  entourée  de  murs  : 
&  il  dit  que  par  imiution  on  a  ainfî  appelle  les 
onirs  &  parapets  des  Villes ,  parce  qu'Us  les  en- 
ferment comme  des  cours.  Il  dit  aufll  que  les  ceur- 
tities  ou  rideaux  de  lit ,  &  les  voiles  qui  enferment 
les  aurds ,  ont  pris  leur  nom  de  la  même  origine.  Il 
allure  qu'oa  a  appelle  certis  la  tente  du  Prince  ou 
du  Général  d'Armée ,  &  que  les  gens  qui  le  gar- 
doicnt  ont  été  a{>pel!cs  Cartinarit ,  te  Curtifani  , 
d'oil  on  a  fait  le  mot  de  Courtifans.  Voyez  Meur- 
fius  dans  ion  Glolfairc ,  au  mot  Cortinti ,  &  le  P. 
PouHine  J^fuite,  dans  Ton  Gloflaire  forTAlexiade 
d'Anne  Comncne,  qui  Ce  fcn  de  ce  mot,  que  les 
Grecs  ont  pris  des  Latins.  * 

COURTISANE.  De  l'Italien  cenigiMs. 
Muret ,  fur  ce  ven  de  Ronfard  du  fécond  de  (a 
Sonnets  : 

.Quand  d'uni  Courtifane  en  fe   voit  rm~ 

hrafc  : 

D'une  Courtifane  :  d'urne  femme  éàaniennie.  Met 
JlalicH.  M. 

COURTISER.  Pafquier  vin.  j.  Le  frtmier 
«M  ]dy  lu  courtifer  ,  eft  dans  la  feéfie  d'Olivier  de 
Maigny  :  parole,  aiànMU  efl  Mtjemrd'hMj  fort  fami- 
lière. Û. 

COURTOIS.  Del'IiaUen  certefe^  fiût  de 
cmenfis,  (ait  de  f»rrr  ,  ablatif  de  cers  ^  à  caufe 
que  le»  een»  de  Cour  font  plus  courtois  fie  plus  ci- 
vils que  le*  autres.  Dante  dans  ion  Commentaire: 
f.  non  fient  U  miferi  menait  di  tfnefio  vocakule  in- 
gannati .  cke  vredem  che  cortcfu  non  fia  altre  che 
largliezza.  La  larghetta  ,  r  iina  fpeciale  cortefia. 
Cortefia,  è  emeflate.,  ètnttimo.  Eperocchè  nelie  Corti 
éunicamente  le  xrirtmdi  e  kelli  coftnmi  s'ufavano  1 
fici  onfe  eggi  j'mfa  te  i  omrario  ;  fi  rolfe  tjnrl  vocalm- 
l».  f  fn  tanto  a  dire  cortefia  ,  tjKantn  »(o  di  corte. 
/TooualiccaLolo  ,ff  »^i  fit'gHejfe  dalla  corte ,  maj- 


Cou. 

'me  d'Itélim ,  mmftnh^e  a  dire  sdtncbe  tOi- 
A4. 
.  COU«VAlSlER.  3'tpprem  dn  Glofliire 
Ladn-At  M.  dn  Can^  an  mot  Cervefarii^  que 
nos  Aiidem  appeUoicm  Cmrvaifier,  un  Savecier  : 
ic  que  cetnot  (e  rroare  dans  le  Kt^itre  des  Rofii 
de  U  VHIe  de  Chanfe» ,  page  1 6.  Les  Comrvmfiert 
^mvendtmfeulers  m  mmviné ,  dmvem  chacmm  eU- 
J*.0  iÏKit  a  été€rit  AcCervrfarius  ,  qui  it  trouve 
«B  celte  fignification.  Voyex  M.  du  Cange.  Mais 
l'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Ce  mot 
ne  inendrott-il  point  de  ctrimmvettaf  ea  cette  nu- 
nieie  :  cmii  veterit ,  cerH  vettrifms ,  cmrivettrifarims  j 
teevefarims ,  cou«.vAisnii.  Le»  Erpaenolsappetlent 
un  Savetier^«^«rrrv  de  viep.  Ily  a  phifieurs  Famil- 
le» en  FrtiKe  du  nom  de  Cmrvaifier.  M. 

C  O  U  R  V  E  E.  Ceft  le  travafl  qu'on  fak  pour 
autrui ,  ou  volontatremcnt ,  ou  par  obtication  de 
devoir.  Il  vient  de  cmvaàa.  l'Epîtrc  488.  du  Re- 
cueil des  Epîtres  q^je  do  Chefne  a  données  dan» 
le  voulamc  4.  des  Hiftoriens  Frai^oé»  :  Cmrvadas 
fuas  in  melio4^tts  terris  vi  fouit.  Et  cc  mot  eft  for- 
mé de  cmrvart  i  &  repréfente  l'aâion  de  celui  qui 
fe  courbe  en  travaillant.  C-»/«»r«fr.  Voyez d-def- 
fu»  CORVEE. 

COURVETTE.  Sorte  de  VahTeau  de  mer. 
Voyex  f#r^rri,d-deflu$.  M. 

COUSIN.  Lat.  confanguinems,  Nicot  le  déri- 
veéc  cc  mot  confangtànen  s  (4).  Le  Pcre  Labbc 
lui  donne  la  mcme  origine.  Confanguino ,  &  de- 
là par  «^fir^/ confguin  ,  puis  coufin.  C'eft  dans  la 
féconde  partie  de  les  Etymologies.  Il  vient  de  ctm- 
gemems  j  c'eft-à-dire ,  ex  eodem  génère.  Ctneememi , 
comginims ,  congitms ,  coNciM ,  cousm.'  D'ouïe»  Ita- 
liem ont  aulh  fiiit  cngino.M.  Ferrari  veut  que  l'I- 
taliai  cmgino*m  été  fait  de  confohimu.  Ce  qui 
ne  peut  être.  De  confohrinus  ,  on  anroit  dit  cehimu. 
M. 

Cousin  :  pour  mi  memchervn.  De  cnlex.  Cm- 
lex  ,  cmlicis  ,  culicims ,  cmlicinms ,  ctUcheus  ,  cou- 
ciN ,  COUSIN.  De  cKlicins ,  on  a  dit  aufli  cidiciè  cm- 
lidonis  \  dont  nous  avons  fait  chusson  :  qui  fe  trou- 
ve dans  Rabelais  en  la  même  fignlfication',  &  qui 
eft  encore  en  uiâge  dans  l'Anjou  en  la  même  figni- 
fication.  M. 

COUSSIN.  Charles  de  Bou  veUes  le  dérive  de 
^ulcita.  Voidfei  termes.  Cov si\H,gemmspMltnUii 
ifnafi  culdn  :  lakente  C  in  duplex  S.  à  oAduPem- 
det.  M.  dn  Cange  lui  donne  u  mène  origine.  Hoc- 
man,  dans  fonMat^o  de  Matagonibus,  le  déri- 
ve de  l'Alleman  knj/en.  Les  Italien»  HfentcoffSm, 
[ue  M.  Ferrari  dérive  de  cufcire ,  c'eft-i-<fire,  ceu- 
*e.  Il  ajt^ute  :  nififit  à  coxin  ifmid  nvsUerts  iltnm 
cmm  acu  eperamur ,  coxit  cempleflautmr.  Ce»  érymo- 
kmes  de  M.  Ferrari  font  fêa  vrai-fembla^lei.  Le» 
Eipagnols  diferft  cmxin,  que  Çovamivia^  "d^ive 
aulli  de  coxai  à  cauiè,  dit-il ,  qu'on  met  des  couP 
fins  fiir  les  cuilTe».  Cette  érymologien'eftpàs  phu 
vrai-lemblable  que  celle»  de  M.  Ferrari.  Celle 
d'Uotman  eft  la  véritable.  L'Italien  coffino  &  le 
François  confia  ont  été  faits  de  l'Alleman  kl^ffm  - 
&  l'Efpagnol  ctùcin  ,  l'a  été  du  Franco!»  cemffin, 

C  o  u  •  s  I  N.  M.  Ménage  a  raifon  de  dire ,  que 
l'ctymologiç  qui  fiik  venir  ce  mot  de  l'AUeman 
kfillen  ,  eft  la  feule  véritable.  On  trouve  dans  quel- 
ques Auteurs  de  la  BatTe-Larinité  cuffimus  ic  cujji' 

(  «  )  QmfimguiMetu  germanui  ,  pow  On^x^tmi'"  » 
ff  trouve  dan«  le  Sermon  He  Saint  Vincent  Ferrier  «  de 
iS.  Ph'tUp.  &  i..co%.  Apofiolis.  M.  Je  la  Monn. 
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cotrssoi 

ainfi  que  Boord( 
M. 

CoUSSOM. 

ceoisen  DauphJ 
de  qui  broie  les 
'gnes  Quand  elU 
vient  du  Grec  ai 

COUSTIl 
oflTenfiiiedont  f 
oobauXV.fiéc 
Cétoiiuoe  efpe 
damnocahdcn 
lus  y  ic  c'eft  de 
foi^lle  kak  pi 
&  tranchante  d 
fon  menue,  Se 
Tome  ii.pag< 
HiftoiredeBro; 
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▼ant.  * 

COUSTIl 
livre  II.  ie\à\ 
Roy  ChéorUs  VL 
leur  ftàte  t  dont  i 
ruufommiert  C* 
rillier  :  Mjptofij 
fourétreearnj  à 
de  laaueue  ce  vt 

COUTA 
CttdlaMia.  Jear 
de  la  Vie  de  Ge< 
de  Cee^metiétmi 
tio^Cot^amtsfi 
fimml  &  nétnime 

COUtEL 

COUTER 
ont  iulfi  Ëdt  r^ 
Lévitique  :  Qu 
Et  ^mauto  miut 
tmis&  emptioti 
mentum  :  d'oÀ 
Voyçt  M.  du  C 
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mkm  ,  pottc  on  nmfiu  l^aclfec^iani  (on  C/af^- 
n«m  G*tmémUmmtta/^iaikkiifmtt'cxYtkot  Je  la 
ttuniere  fitivancf  :  Kuuim  ,  kUflèn ,  pulvUuu.  Géi- 
tij  coaffio ,  /r^Wlii  coflSno  »  HiffMs  coxin.  iHnM- 
fin/,  txflêfù  Lmùnt  miçnihm^  fiu  i  culdoi  (f  co- 
ta dtfmmiJUtm,  vtcim  GéÊllitm»  ùédiam ,  ^  Hif- 
fmUtm  .  #  ff«m4»V4  fwwmmmfttàUm ,  fuamni 
e^fmam  i  fmshu  iUm  gigmtmr  tjtuctm  tétmt^  iguf 
nu.  J^d  mirmm  ,  txttm  mtjkrm  m^cin ,  am  m 
mdit fMWriH  fétrij  féUtém»  t  St^dtmmjL^bm  &  td' 
tit«m  ex  tHÛm  fmmt  itituit ,  ««M  rrâikmtt/  vi- 
itmmr  cmlcinam  mimmugnÙM  •Jculéri.  Aii'u  eji  v*x 
Crttét  à  mmA^  i^'"  yp"""^  'S*  »  àtrivémiM.  AUit 
Hâkrtéi  4  Ï.V&'ftlimm/ftMjm  m  tktrm»  MJfmUle  trémf- 
Ltt9.  MikivUUtm  pnfriè  àmmmt  ccrfkd,&fo 
mfftUM  kGnK9wnf]À  '*f^  »  fW  l/léutdàt  éftrtmr 
kaius,  fer  UétrMs  cmvmikUtt.  Ftnliiu  im  Imite  t  : 
haus  cmfMt ,  iiainlianlur  pidmnam  Lê^tt  CMfmt.  litm 
in  Indice  mÀ  HervMidi  figMm  :  haus  Céifiu  ,  hau(â 
mot  crMmnm ,  ctmmijfie  tréumi.Ptfiem  Httttefi  vml- 
¥i  incm^Mttiéi ,  mr/»/  mutéfri  cmtit  in  K.  Imit  tf- 
léuélù  kodde  cen/icsLgm  e^dem  Indice  ^  &  GermA- 
mt  kUlTen.^aM  fJBw  çervicd^  fefiek  immit 
fmlvimu.  *  ^  '  '    i 

COtrsSON.  Vcnaulreogcle8léttuiiies.Ceft 
ainfi  que  tkjarddoc  explique  ce  nx>c  Voyek  teffm. 
M. 

Cou  ISO  M.  Terme  d'Agriculture.  LesVitl»- 

Seoben  Dauphiné  appellent  ainH  iine  vapeur  chau- 
e  qui  broie  Ie$  boui^eônt  le»  plus  tendres  des  vi- 
'gnes  aaand  elles  conunrnceiDC  à  poudfr.  Ce  mot 
vient  du  Grec  mm&  ,  qui  lignifie  mdtm.  * 

COUSTILLE.  ouCOUTILLE.  Arme 
offènfinedont  Te  (erroient  quelques  Ibldan  Fràn- 
cob  au  XV.  fiécle ,  &  vers  le  teins  de  Ourlet  VIL 
C^toii  une  e(pece  d'^e ,  ^ow  il  eft  bk  mcndon 
dam  noa  ahdcm  Hiftorieps  tbu»  le  nom  de  ctUtet- 
Imj}  &  c'eft  de  là  que  vienc  le  mocFtancoi».  Là 
cM^lle  koh  plus  longue  que  les  ^es  onuoidres , 
&  tranchante  depuis  u  gîude  julqu'à  b  po^te, 
fbn  menue,  &  à  trôb£K«s  ou  pans.  P.  Daniel, 
Tome  1 1.  page  1x74-  |i7J.  voyex  Lobtneau  , 
HiftoiredeBrmgne,  Tome  i.page  $6f.Dc9mf- 
tiit  pn  a  dit  cft^ilUr,  qd  étoit  fort  vrli-(adUU- 
bl^ent  un  (ôldat  qui  le  lèrvoit  d'une  ft^tuU.  P. 
Daniel,  Tome  11.  p^e  1174.  Voyex  l'ardclefuï- 
vant.  * 

COUSTILLIER.  Le  Préfident  Faucliét  , 
livre  1 1.  deli  Milice  \  Lefytuls  bfmme/ét^rmtt  dm 
Rey  Ch^aiei  Fil.  deveiem  ttveir  ^Mettre  cbtvtmx  m 
leur ftàte , daitt deux defirvice ,&  tej  deux sutrei, 
ruMjMumiert  tuutre  fem  um  VMrkt  Mp^eUiCout- 
tillier  :  uufutfi  fur  ce  m^H  cefhyMtfêU  nMifhre^mu 
f  ter  être  lurnj  et  un  ieuMtijruàûrd  ufpeid  Couitilit , 
de  U^ueUe  ce  Vftet  iutimt.  M. 

COÙTÀNCE.  Vaicde  Normandie.  De 
CndtéuHiéi.  Jean,  Moine  de  Marmoutier ,  livre  i. 
de  la  Vie  de  Geoflfroy  le  Bel ,  Comte  d'Anjou  :  In. 
de  Cei^Mmidtm  crvitutem  venitur  :  ^d  s  Cet^un- 
ti» ,  Cet^umis filie ,  fundut* ,  ejuj  tmeuurium  epere 
fimul  &  nétuine  reprefemut.  M.  ^ 

COUTEL  A  S.  CuiteBmi ,  cuUeïUcim.  M. 

COUTER.  De  cet^4ire  :  dont  Us  Allemam 
ont  iuffi  Ëdt  ctfiem ,  Se  les  Italiens  a^^re.  Dans  le 
Lévitique  :  ^tumde  vendes  ijuiffidim  civitue»  6tc. 
Et  ^uMMf  miuiu  temberis  mmeruverit ,  tum»  mi- 
neris  &  emptiecmflÂtt.Dtc^éire ,  on  a  lait  cueft*- 
mentuM  :  d'oA  le  vieux  moc  François  ceftement. 
Voyçt  M.  du  Cange ,  dans  fon  GkrfUire  fur  Vllle- 
hardouln.  Et  pour  le  marquer  en  palfant,  du  nie- 


COU.  4^^ 

me  raeCMy^nr,  les  kalicM  OM  UknéU.^iimé 
di  ceftu.  M. 

COUTIL,  ou  C  O  UT  IS.  On  appelle  ainil 
une  dpccc  dcioile  fene .  dont  on  garnit  les  lîti 
de  pluu^  les  umverfim,  &  les  tentes d  arra^.  D« 
adcn*.  Vo^  aà$e,  M. 

CO  V  J«  d< ri^rm,.  De  «/«r.  M.  de  Sat|. 
nùlie  fur  S(«n ,  gage 810.  l^.  Crut  tfitpei.Umi^ 

*"  ^""TJJ*  ****  ••'•"*»  '  »•  Gruunutnc»  fxf- 
«BW.Cuknmi  vtcMuu  vmigi.  ^^n»  v^em ,  /  Li- 
ti0  Mcteftsm,  Alitrr  etiMm  fuJm  Lmini  fmmimuu 
PUuiut:  Voneinm  plura  gcnera.  CuUer  vocahir  < 
pczdenUm, jpnuibuam  profcindatur ,  terrant  ft- 
cans ,  fimuiloac  lulds  veftigia  prxfcribeni  inciûi- 
ris,  quas  re(iipinus  in  aram|o  mordeat  voinn.  &^ . 
rtfufinm  vemtr terrum  iit'mrmtd»  mmdektt.  yft cut- 
ter reOut  incifurit  emm  metéàitt.  Hinc  iU*  leemiu 
exftmeuda ,  in  çaloya  coUocarCi  de  iii  fué  rtfh, 
fitu  »d  ferfeudiculum  pefit*  funt.  At  «wi  vemenm 
f  M  fUmu  Mc  rtfupinut  terréom  fciudif ,  vcéhmus 
cvixramé  Fidetwr  çr  medim  luaimtujtmnem  peme- 
rem  fie  Mffellujfk  :  ùtfuikmj  mtéueepèmui.  /W/cul- 
tellare,  ûfud  Agrimènfores,  m  fUmcitm  redi£ere> 

CooTfti  :  Dignité  Ècdéiiaftique  ,  dans  l'E^ 
glt(è  de  S.  Qgenrin  &  dans  celle  de  Reims.  De 
(u0wr  cufiertj  ,  au'on  a  dit  pour  ctiftet  çuftedit^ 
Voyex  mon  HUloire  de  Sabl6%  pxe  16.  &  page 
15 1.  On  appelle  de  la  forte,  dam  TEelife  CatM- 
drale  de  Bourges ,  celui  qui  a  le  loin  de  faire  ioa- 
ner  les  cloches.  M. 

Cou  TU  g.  Bouchet,  Serrée  )!•  tom.  j.lbL  m* 
1 54.  a.  £/  fumdU  Curé^  les  temltret  (  conhres),  & 
U  J»f«jeur,  lui  demumdeieut  de  l'urgeut  peur  futuer- 
ruge ,  il  Iturdiftit  eufefufchMt  :  vmlei.-VM$t  Mvmr 
le  cerpi  (j-  les  Utus  t  M.  Lcn£uit .  daro  fon  HH^ 
toire  du  CoAcHe  de  Confiance,  édir.  1.  page  joi. 
parle  d'un  Anlèfane  de  Nenningen , /r^ir/c^i^ 
d'Aulboors  en  141  ).  Centre ,  Clcrcsde  ParoMe. 
tMtfrmV, fenâiomdeceQerc.  Voyrt^  41.  de* 
cent  Nouv.  Nouvelles.  Le  Duckut. 

CouTB-B.  M.  Chailelain  renuuque  fort  bien 
que  c*utre  eft  la  mène  que  cufier ,  ou  piutâc  kuf- 
ter  en  Alleman  :  mais  ce  qu'il  ajoute  n'eu  |ns  vrai, 
que  ce  nom  viem  de  ci^ode  ,  ablatif  deVw/*/ , 
gardien  ,  Se  aue  centre  eu  à  peu-près  comme  tré- 
forier  :  car  ktfier  efl.  un  mpc  puremem  Tcutonique, 
&  peut  être  aofli  Celtique,  qui  fignifie  celui  qui 
orne ,  qui  pare  \  comme  il  parok  par  no%  andem 
mots  ucceufirrr  ,  &  uccemflrement.  Atnfl  contre  eft 

Eement  celui  qui  a  loin  d'orner ,  de  parer  l'E» 
le  Sacriftab.  M.  Ménage,  dam  fon  Hîftoke 
blé^liv.  II.  ch..).page  1^.  remarr^ue  que 
dans  l'original  de  la  fondation  du  Prieuré  de  Sou- 
leime ,  on  lit  cufieris ,  &  que  dans  la  lifte  des  Cha- 
noines de  U  Métropolitaine  de  Mayence ,  il  y  a  de 
màne  cujier  pour  cuftet  i  Se  que  c'en  de-là  que  \i 
iak  le  mot  de-  coiure  ,  pour  cujhs  Eccle/ié  ,  da 
l'EgUlè  de  Rheiins  \  Se  pour  cenfervuter  Ecclàfm , 
dam  celle  de  S.  Quentin.  Il  ajoute  tiv.  ix.  ck 
p^ge  151.  qu6  cnfier  s'eft  dit  pour  enfles  ^  ce 
<oî«*' ,  pour  ur^i.  Mais  on  na  point  terminé 
«r  les  npms  en  •/  <lfé|^  balTe  Latinité ,  &  l'éty- 
mologie  Allemande  paroît  plus  convenable.  * 

COUTUME.  De  l'Italien /#/?«*.«' <  donc  les 
Efpau^k  ont  aufli  fait  cefteuArt.  Litaiien  eefiume 
a  été  fait  de  cmfuetuSue  ,  ablatif  de  cenfnetnd»  ; 
comme  le  Fran^ob  endume  ,  d'iucndine  ;  CT  ttumer, 
de  ftannarr.  M. 

COUTUMIERS.  Dans  la  plûrart  des  Cou- 
. — . '. — . — .  " u.u;....XtJ  M — -— 
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%Énn  I  MOI  iM  EfltbliBcniCM  <k  Pnncc  «  «t  ajM 
un  nombre  infini  tl'endroia ,  Ici  Rjotunen  (oiK 
«PpcUéa  C«mmmi*rt  |  fr:  la {MtUglct  recutien,  mi^ 
M|(«/  oMrimtffrr.  Et  U  raHon  dc  oetK  appefbnon , 

ronirlcrcs ,  que  de  perfônnes  notae».  La  tnnobUi^ 
ttment  om  été  hitroiaks  en  Fraoct  pn'  Hàti^ 

COUTURE.  CMOncqtund  on  dk.rM- 
kéÊyt  àt  U  Ctmmn  dm  Mmt.  U  fritia4  it  SéùmH 
Cmkirém i» U Cmm*  it  P'ifrts.  Dr  aUtvrM.  Voyez 
M.  Rlnuc  àmm  k%  Glofet  /ur  le*  A^rimenrean  , 
&  M.  ^  Hautefetre ,  fnr  Grégoire  de  Toon,  pae. 
'57' 5  Cirfnmf  ,  c'eft  *f'^  <»//«/,  f  Do  fiibftandt 
«■••m  m  a  l«k  le  verbe  cwUmrmrt.  Et  de  ce  ver- 
be  A:  de  la  patticale  #if  ,  on  a  fait  MéUmItmrmn  » 
dont  noiMavont  &it  AccouTnila.  Ai, 

C  O  U  T  U  R I E  R.  De  cAév.  Toyct  rMirv.  Ce 
mot  èe  Cmtmier  a  cefflt  d'être  en  u(^e  k  U  Cour 
dét  le  tems  de  Henri  Etienne  j  comme  Henri 
Etienne  le  témoigne  lui-même  dam  Ton  Dblogoe 
du  Nouveau  Langage  Frat^oit  ItaUaniiJ^ ,  page 
^66.  au  lieu  duquel  on  fe  fervit  de  celui  de  TmI- 
Ufr.  Voyeif  TMilltnr.  Mais  on  dit  toujours  à  U 
Cour  6c  a  Paris ,  mm  ctmturim.  M. 

CouTURiiR.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  le 
nom  d'un  des  mufirles  abdoâeurs  de  la  jambe  i 
&  U  eft  ainfi  appelK  parce  qu'il  £>it  pKet  la  jambe 
en  dedans ,  de  la  manière  que  font  la  couturiers 
ou  tailleurs  pour  travailler.  ♦ 

COUVEAU.  Terme  Meflin,  qui  i^ifJeuii 
totchon  mouillé ,  attaché  an  bout  d'une  perche ,  Se 
qui  fert  à  balayer  un  Ibur  avant  qu'on  y  mette  U 
fàte.  De Jc0^iMm  ^diminutif  de  fc^petttam ,  autre 
dknbnitif'^de  fcêpHm  ,  qu'on  aura  dit  pour/f»;>*  , 
d'od  nous  avons  fait  rctmvettt ,  qui  (tgnific  uh  ba- 
lay.  Lt  Dmehst. 

CO  U  V  ER.  De  oA^  j  dont  les  Italiens  ont 
ttufli  fait  r«f  4rr.  C«*-rr  a  été  dit  des  poule?  qui 
couvent ,  témoin  le  compolî  incmkétn.  Pline,  a  dit 
de  nicnic  feim  in  nit.  P»lypms  fnminM  ,  mU»  im 
•vit  fedrt ,  miêdi  cMfermnm  cMmcHLif  h-dcbimam 
imtfflfXM  clMuUt.  C'eft  au  ch.  j  i.  du  liv.  9.  Voyez 
C0mvi.  M. 

COU  VI.  Oemf  cMivi  ,  qu'on  dit  en  Anjou 
r»«f .  De  cuhitMmi ,  dit  par  métaplaimc  pour  cm^n- 
tMm.  Un  œnf  couvi  ,  c'eft  *  un  ctuf  fur  lequel  la 
poule  a  été  long-tems  ,  &  dans  lequel  un  poulet 
commence  à  fc  former  Pétrone  :  £>•  ^itmt  pemi 
projecf  p^nem  mtMmt  j  (  Il  parle  dun  orof  )  mmmt 
videhàtHr  mihi  jum  itt  pmSmm  nife.  Voyez  ctmvrr. 
f  En  balfe  Normandie  .ooMlit  «w  mmfcMtvi:  de  nr- 
P4tnm.  M.  -  4         ^• 

C  O  U  V  ï  N  E.  Tout  ce  qu'U  cmvtfmt  fi^roir 
d'une  aventure  qui  s'eft  palîée.  La  dernière  des 
Quinze  Joyfcs  de  Mariage  :  Et  Urs  rlletMitnytm$ 
tjHerirlu  th^^rievr  i»  *w  htmtmu  ,  UàilU  fmit 
ttmte  U  coMvine  ,  e^  /f^jtWr  fmt  It/fdit.  Cmtvine 
peut  aulK  fienificT  en  cet  enÂxfAyinvrnmmt ,  com- 
pw  ;  ac  c'eft  en  ce  dernier  rcro^e  ce  mot  fe  prend 
plus  bas  dans  ta  même  fo'pKJL*  DmcLn. 

CooviMi.ou  caV^t.  Cemot,  quiétoit 
autrefois  en  ufâge  o^t  <^  ^uem*.  Dame  à  gran- 
de couvine  t  daM^çt  vieux  auteurs ,  eft  une  Dame 
nui  a  une  lopgiie  oueue  à  fon  habit.  Ce  mot  a  été 
fait  du  L^  cmmÀA.  » 

COtIVRE-FEU.  Lat.  I^nitt^iiem:  Comme 
on  dit  Smntr  le  ctmvrefrti.  Voyez  c^0m 

CowVM-fiu.  Nom  de  U  cloche  qu'on  a 
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(xMnte  de  fonner  en  At^l^Mfe  M  tattnehcé^ 
mur  <le  U  nuit.  Cette  coûtante ,  &  le  nom  de 
cem  dndw  ,  vfcducttt  de  GaUbotte  le  CbtkiDé. 
tant ,  arf  acdMBft  6«Éi  de  rlgoureufes  pdiMkqu'aii  » 
fbn de  la  cloche, ^  fimnok à  huit  heutes dufeir . 
chmui  fê  tint  lUAMoé  dms  ù.  maMbn  qu'on 
MpAt  ks  rhândditti .  te  qa'on  couvrit  le  feu  : 
d'od  vim  qu'an  HféOk  k  quV»  appeUe  encore 


7««.  Voyez  ci- 


«rtotard^hid  cette 
iamCmrfom. 

C  O  U  V  R I R.  D«  rMffmv.  M. 

G  O  Y 

^  CO  Y.  ùe  fltiMu  on  fit  par  corruption  cHnaj 
é'aA  nous  avons  fbnné  tfy.  Los  Gloiês  :  cmttMt , 
i2«vx9.  C'eft-à-dirc  fwVt,  mffmifé  &  trmmfmilU.  Ca- 
feneave. 

CoY.  DCft/fMr/.lf. 

On  appelle  ckmmArr  crft  le  privé  d'une  maifon , 
&  ces  mots  en  cette  (ignificaaon  fê  trouvent  dans 
la  légende  dotée ,  in^dig^  en  1 47^.  daps  la  lé- 
gende de  S.HippolTte.  Je  ne  doute  i>as  que  la  rai- 
ion  de  cette  appellation  ne  fbit  ptincipaleroent , 
<^  fi  qndoue  chofe  doit  être  tenu  ctyt  (  qbieu  ) , 
c  t^  la  madère  de  ce  lieu,  qui  cotnme  on  dk,pu( 
à  mefure  qu'on  la  remue  &  qu'on  y  touche.  X# 
Dmckm$. 

C  R  A 

c  R  A  B  A  N  s.  ^bfie  d'oifeau.  Voyes  kmmhe, 
M.  ' 

CRABBLE.  Ceft  \t  cmmctr mumimmt.'DvL  Fla- 
mah  ^4^,  qui  fignifie  U  même  chofe.  M. 

CRAC  Terme MjMlaire,indécUn^e,&  fan< 
aucun  genre  «  qui  le  dk  en  rarlant  du  btuit  que 
£iit  le  Doh  quand  il  travaille ,  oU  quand  on  le 
rompt  (  des  étofièt  qu'on  déchire  ;  &  des  autres 
corps  dors  &  fea  qu'on  divife  avec  violence.  Oo 
dit  par  exemple  :  f  ence^  rr^c ,  o-^c,  &  c'étoit 
une  foUve  qui  éclatoit.  Ses  fouliers  font  neufs ,  ils 
font  cric ,  crmc.  Ce  mèc  eft  fbcmé  du  ibn  que  Eût 
la  chofe  \  comme  celui  de  ^«/;«  Se  autres  lembla- 
btes.  Quelques-uns  le  dérivent  du  verbî  Ebreujna 
kiré ,  <^l  (ignifîe  fendre ,  rompre .  déchirer.  Mak 
il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  c'eft  un  terme 
fermé  du  bruit  éclatant  que  font  certaine  chofèt 
qui  fe  rompent  ou  fe  fendent  avec  violence  , 
<^  travaillent  ou  qu'on  déchire^en  un  mot,  que 
c  eft  une  onomatopée.  De-U  on  l'a  «fit  pooiilaite- 
ment  de  tout  ce  qui  fè  £ait  avec  prooipcKade  Se 
tout  d'un  coup.  Scarron  l'a  ea]|»loyé  en  ce  fens- 
c^uand  il  a  dit:  n-«c  /r  vmlm  iéuu  U  tmétm.  On 
1  emploie  aufli  qnetqoefeb  en  forme  dlntcrieâion, 
favoit,  loriqu'one  pcrfôme  dk  qudque  chofê  un 
peu  fujette  à  cautkm ,  Se  raconte  quelque  hiftoire 
outrée,  fii^Hileafê  on  impoOibie  \  ou  lor  fqu'dle  van- 
te fk  perfonne  ,  fôn  nvèrite  ,  ou  Ion  extradUon.  * 

ÇÏ^ACHER.  M.  de  Valois  le  jeune  cftime 
que  ce  noot  a  été  £dt  par  onomatopée  )  c'eSL-it-A- 
re,  du  fon  qn'dn&it  en  tirant  uiicfléatnc  du  (bni 
de  l'eftomac  i  Se  oie  erm€ktr  eft  le  mone  que  m»- 
^mtr.  Chattes  de  Bovelles  avoît  dit  '  quelque  cfaofé 
de  (èmblable.  CslACHier.  ,  dit-il  ,  imcertm  trijpmi/  : 
mifi  À  Jhmilitmdim*  &  mtlmfime  ftmi.  Ceft  aufl!  le 
fentiment  du  P.  Labbe.  M.  Lancelot ,  dans  la  pre- 
mière édition  de  fcs  Mots  François  tirés  du  Grec, 
le  tiroitde  »,WW«,.  d'où  CArwi;/,c'eft-àHHre, 
cr^cbtmr ,   pcrfijnnagc  de  l'Heautontimorumcno» 


de  tArenee. 
Scrmftmt,  fer 
Thomafin,  n 
dérive  de  l'Eh 
mène  dtoéc. 
cen  viéitmir  d 
hmm&kmUtfi 
iies  Cenfcâun 
Latine  de  Var 
pat  méuplafn 

CEACMOU 

On  a  diirr4 
fâÊffcedePat 

Om^enfmt 
jifrrt.Si 
Vrmjftmuu 
Et  fmi  di\ 
^w  m'^t 
U  mmrmt  ^ 

(  Je  croés  quH 

Tmj  JtmJi 
jymmtmiM 
È/Ui  vmj 

fl  pafeolt  par  ce 
la  %nificatk)n 
la  rdremblanc« 
auttick  Ttippan 
depaïkrv  c'f^ 
nienfè,&qd 
que  ce  crmfbt  1 
gtmfkitmtmt^  gt 
tok\gnifiéti  t 
d'oè  peut  venir 

CRACOV 
le  a  ti<^  fon  ne 
PrhKedePolog 

CRAIE, 
blanche  &  affes 
Km}  Se  cette  ter 
rifle  de  Cm,  , 
glande  quantité 

QRAIND 
ovtiwr.  Villehati 
^M  crtmtmtmt  I4 
çoifè  delà  Bible 
i6.  SlmmmiUi 
Ttttinitnmtmrmu 
Croire  que  ce  1 
chaiwement  du 
danfles  ancien 
trémmtuM  fmar 

CRAMAIl 
Par  GornK 


CRAMIG] 
l'botnme  d'arUM 
i4<f.  voL  J.  f 
aufli  les  Yidiac 
page  7f<i  Zr  Dm 

CRAMOI; 
difJcroKnt  autre 
la  teininre  de  la 
foie.  Toutefois 
ufàj^,  onappc 
matière  delaiix 
lerAmnr/,duqu 
n\e  qui  diroit  ch 
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de  tabjut  itntm,  ieHmvmt  tc  femtumt ,   de  nv- 


j„ 


'    eu  N. 

Et^iu  lieu  de  emlkmttr  bn  a  dit  cnUkmttr 


par 


talia  funt ,  i 


pmx  iiiuiK  iiwic  l  «  qui  .  en  ce  ven  «ie  Vlr- 
»Ur,  au  Pocro.  imiulé  CWrw .  oA  U  cft  p«lé  de 
Sylb, 


ch«  dam  (pn  TraW  de  ICW^ine  d»  Chcralien, 
A:  dans  Ton  livre  de  U  MiUce,  &  M.  du  Ctnae 
dan»  Ipn  Ckxiaire.  f  II  y  a  une  taciaine  famille 


Je  tArentt.  U.  t>Êjt»  W  tiériVak  *  /Snfr*/. 
SfT^fnu ,  fmtfticmfit^fmm» ,  c&Acimu  Le  P. 
Tbomafiii ,  UMM 1.  ^  la  Origiiici ,  pMW  1)7.  le 
délire  de  l-Ekev /4r«f»  o«  rwftff.fld  figdîent  b 
mènedtoéê.  ScaUMricilériYf  de/rr«»m  Sca- 
f«  «"^^«^  •''**««»«*  yi«WM»i.ia^  .ft«rf  «wa 

ta»  d- A«é<«  fir«^  /»  (74i(r>  iifkfmmUfCeà  imm 
k*  Ceofcâures  &r  le  fixl^me  Hn*  Jk  W  L«Me 
Ladne  de  Varron.  Il  vient  4e  ce  iaotffr^tm^Séi 
pM  métapUftne.    StréÊttn  ,  /cr«r4rv  ,   trmemt , 

CEACNOU 

On  â  dk  rrtfr^rr,  pour  rrJ/iwMrr.  PadidtiH  «Jâm 
iâ  Êffcc  de  Pathdih  t 

0»f  rw/iw  M  nJfeiMM  mitMx 
A  f«rt.  ^Mti  mtmèm  fêmnUt 
rrayemtm ,  c'tflti  u^  tma  fcU» 
Et  f  M  iirmt  s  v^hi%irt 
S^  m'tfietfili  Àt  vtfin  férè , 
U  Mirmt  gréoUflm  it  tMctr  ,  &c. 

(Jec«é,,,u'HÉ«t.//-i^,>W/-«d^»^     iTcw' 


Tms  itux  €mfmtrtJ».fény  i 

flMkott  pw  cesmec*  d«  Pathelin.  ode  cr^rt^m 
U  %alfcack)n  de  n5f«ifc«- ,  a  ^  4  à  rtofc  de 
la  rdremblance  que  les  cndian  onc  les  oni  attt 
«Ktiek  Trippnilt  a  eu  ooe  pdifie  for  ^Im  fiitoea 
depefkrv  CtfUmnm  «rWA/.od  eft  fea  taS- 
meufc  ,  «e  qd  mérite  d'être  id  rapportée.  B  &  » 
que  ce  trmcht  a  été  Êdt  de  grmfkio,M .  gr^nBcms , 
^^«Mtu,  gr^MMi  ,  oLACHi'  j  comme  qd  di- 
W  »jfr^^r  'Ji/r«#i»  ,  /n^rr  dtftrimm.  Mak 
d  od  peoc  venir ,  c'ejl  Imi  tmt  •kU?  M. 

^  C^AÇOVIE,  VUU  capfcde  de  RJogne-El- 
le  a  ti(é  ion  nom  de  Crwnu.,  oa  6V«^  ,  Doc  ou 

Prince  de  Pologne ,  paf  qd  die  fat  batte.  ♦ 

CRAIE.  Sorte  de  terre  bRumineofe  ,  foit 
blandie  «caflix  dure  Ce  mot  vient  du  Urin  crt- 
C«)&  cette  terre  a  été  nommée  crvr^  ,  à  cade  de 
l'Ifle de Cmr.  aujourd'hd Candie ,  oùflyena 
grande  ooantité.  *     • 

^Ï^AJNDRE.  Nous  difioM  andennement 
ovMfr.  ViUehatdodn,  livre  v. /r  ntfMjmmhgcm 
^crimmtm  Ut  Gncr.  L'ancienne  VeriHm  Fian- 
çoifcdk  UBIblc,  au  diapkré 6.it Sema ,  veriit 
i6.  i^iumiUs  tmtnm  euirmt  f«r  tmnt  nrns  md 
tmnt  mmrmmt  crtmmtmt.  Ce  qd  donne  fuiet  de 
croire  que  ce  mot  a  été  £dt  de  rrmwrv ,  par  le 
changement  du  T  en  C  Çnrntm  fe  trouveaufli 
danf  kl  andem  Uvres  Frdnçds  pour  crmmt ,  & 
frtmtttm»  fmar  trmmif.  M^^. 

C  R  A  M  A I L.  Nom  de  Uèik.  C«Mr/ i^  CyvMMt/. 
Par  corruption ,  pour  Cémmmm.  M. 

CRAMIGNOLLE.  Efpéce  de  chaperon  dci 
1  homme  d'armes  François.  Monflrdet,. fur  l'an 
i4<î.  voL  ,.  fol.  146.  bw  édit.  de  1571.  Vovei 

aufli  les  vidltt  Je  Charles  VIL  Paris  17x4.  t«n.i. 
page  7J^  Lt  Dmkm. 

-  CRAMOISL  L'éc«riate&  le  cranyâfi  ne 
oweroteit  autrefois  »  qu'en  ce  que  4'écariare  étoir 
la  teinèure  de  U  Wne ,  «cle  cramoifi  celle  de  U 
foie.  TouttîfoJs ,  depds  que  U  cochenille  cft  en 
"^'  T  fÇ*^*  proprement  cr^W/?,  tant  en 
matière  de  aine  que  de  foie ,  ce  qui  cft  tant  avec 
1er Armr/, duqud  le  cramoifi  a  pris  le  nom  ;  com- 
tne  qui  diroit  chrtm»ifi,  qd  eft  proprement  hioc- 


G  R  A.  ^^^ 

«te■disa^^defts,^^*^lé.,ya«.^ee•to  y«^ 
«Wewi .  comme  J'âl  rteMr^  fur  le  moc  wmm»h 
AulBkL  acSanmiire,  en  fes  EieitkadiMsiir  Pli- 
w.  de  <|PM>  les  Anècs  ow  rtté  le  mot  rim»»  4tt 

«J^.  C^Éfcp»^  ^  «i^oMhi  dériver  le  mot 

^I!yr»y'.y'Vfc^*»<«"n«>rttoeàd 
Mttkmm^.  Les  -bH«  de  c-Uni/ ,  T«e  « 
J«|tajje^*  Su*. :  *  qgd^'^  j,  ^,^,^^ 

Cramoisi.  De  PAtd*  ^rn-i/f .  qd figdfi* 

fippttc  ^«i«^.    Nicoe  t  OLAMOfU.  c*n.,  „X 

dcarlâte  ,  iro>«r.  ^n«^/  wf«w  kermès  :  wiif 

îïïïïr?^  "t^J^  kermefinoÉ.  Mmim 
JfMMuJu]e*  Scdh^.iam  fy^  Eketdwfcn  ,xc. 
contre  Cardan  »  aitide  9.  c*nunt  t«r«ir  Aré4tt: 
•»^  *«  cni^nmvta.  La  kalleM  dHêne  de  mé- 

^Ï^'A*!  »««  ^'**ri^  «Œ  «le  fAttlM 
rA<T««  J^  le,  Elpagnols  o«  «rfH  fi*  te  r-r- 

^  M/>«itf  carmcfi  ,  4  vrminU,  ArMtTt^àsh 
carmea.  /i  vtrriiknkmt gigritm  àgmmjf  jht,  ^m-^ 
ctt^t*CTi,M  U^mn  kmfkfhédi  vmmarimm pmm. 
muyetimfit^  fmfmté  fingirm  ttUrr.  M.deSèo- 
iMifepr^  avec  hcwcoop  (Tapliveiice  .  àM 
Arabe  cênmes  a  été,  fidi  dolarin  Wnw/.  VovS- 

fc  au  diadtre  70.  de  Tes  HoiBonymes  4«i  PIfctes. 
Voyea  auffi  d-ddfobs  le  mot  de  Mn«/iM.  f  Q 
Turcs  difatt  kinmi/,  de  la  Pdoods  W-f*^. 

CkAMVE. Omtf.trmp*.  De  er^mpf,  aé 
A^nandclamMie  «gdficKion  :  leqaeTmoc  dk 
auffi  en  dage  p«nd  I9  Angids.  Crmmfffiffk  ai 
AUeiMn ,  ec  n-4j5p»wrf  A  oilTamàn ,  &  rm«!«f  A 

en  Angids,  fignifient  le  poUTon  qd  donne  b  cram- 
pe ,  &  qw  la  Lâdns  appcHsnt  twfti».  M. 

CaAMPH.  OnneGiurottdourerqùecemof  ne 
Jennc^  b  Langue  Teutonique.  La  Allcmans 
dliem  krmmff,  \g%  Fbman»  kj^f  ,  1«  Angld* 
cr^m^ .  ks  Suedds  krmm^é.  On  peut  dériver  tou» 
^"  "^  <*«' >erbe  Teutonique  krétmmm ,  qui  fi- 
gdhe  feirer  :  un  membre  attaqué  de  ta  cramptttt 
comme  krré:  ou  Ucn  du  verbe i^nm^r»  ,  en  Fla- 
mar»  kritm^,  en  Suédds  knmfm  ou  krtmfHé,  qd 
teut  dire  fe  racourdr ,  (è  redrer ,  k  rider.  La  r r*»^ 
^#  eft  jmipafineqdËùt  retirer  !ei  nerfs  &  racour* 
dr  la  membres.  Ca  vcrba  ont  de  l'affinité  ave* 
f  Angids  t*  crmrnfU ,  qd  fignUie  Ce  rider  ,  d'oil 
vjcnt  4  crmmplt  une  ride ,  4  cr*mfUmg  l'aftion  dtf 
le  rider.  Yoyez  Wachter  ,  dans  fon  GUffhrikm 
GrmMicmm,  aut  mots ^r4ii»;!f ,  6e.  kjnmftm.  ♦ 

CRAMPON.  La  Atlemans  dilênt  ermmÈt  8c 
crmmme ,  &  la  Anglois  ^  crmmftnn.  M. 

CkAMPON.  La  ABetnans  &  la  Flamam  dl- 
fenr  ^4MMr  ;  &  Wachter ,  dam  fon  Gliff.  Cmêi 
croit  que  ca  mots  ont  été  fermés  du  verbe  kr^tf* 

;prir  00  ^4^«r ,  par  le  changetnent  du  P  en  M ,  qd 
eft  une  lettre  du  même  organe.  Ce  verbe  bgdfid 
«w»  0mftrt.  La  Cambricn»  00  hatrfto»  du  pays- 
de  Galle  diient  cr^ ,  ce  qui  cft  plus  conforme  à 
1  origine.  La  Anglob  èMccx  granit.  La  Allemaoé 
ont  auffi  kz'ffii.  kx*Pf  ,  éa  même  weibekranem 
ou  kr0f>f», ,  Se  iuA  le  même  fois  que  kntmmr 
c'cft-à-dire ,  pour  ficilifier  un  croc,  un  crtKhet.ll 
importer  peu  duquel  de  tous  ces  mots  pn  dérive  Id 
FraïKjois  cramptn  ,  que  l'on  voit  clairement  âvoit 


C  u  N, 

talia  fum , Cuniuumsus.  vtr/trvf/,  msntmmut. 


C  u  R* 


4;t 


Cii.i(.iivjui>  i,uL  V...  iiivii  1  lair-uu  *.u.i  ».n.  V.UIIOM1       (orruui  MPftuant.  lie  I  Italien  r«rr<( ,  on  en  a  nK 
pu  du  Danois  _^'«  /r//^,  c  eft-a-dirc .  ^«-i  k;i     &.     l'italien  UtArinr,  poi^  une  forre  de  vàcœent , 

qui 


L.O  l  Y  Lt 

mie  crrtdiiM  c 
Ttmt  1. 
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une  oc%ine  Tcutonkne.  Du  mène  verbe  ksâfptm 
ou  kr^**>  t  vlenncm  le»  moo  ïtuy^gnfft,  sgrMf- 
jf,tcjpifiii  le»  root»  luàicm  rnf»  6c  frifi,  donc 
le  pfcmier  fi«iUie  le  bec  d'un  onêau,  &  le  fécond 
le»  grilTe  de»  oifeâux  ,  fur-coot  des  oifcaux  de 
proie.  Tou»  ce*  tenna  donnent  l'idée  de  quelque 
chofe  de  crochuA  il»  ont  de  l'affinité  avec  le  Grec 
)^MrN ,  qui  Tipu^  cckii  qui  a  le  bec  ou  le  net 
crodm  j  Se  auflt  avec  yfi^,  nom  d'un  oiiieau  qui 
a.  le  bec  crochu  comme  un  aigle.  Voyei  Wacn- 
ler,  dans  (bn  GUfmimm  Otrmsmatmt  au  oioc  Krtif- 
f«n.  * 

CRAN:  comme  quand  on  dit ,'  //  #/?  iMtJfé 
Jtm  vréOk  Du  Latin  crims.  Crtnn  ,  crtm ,  c  a.  A  H. 
Voycx  le»  Diâionnair#  Latin» .  au  mot  trtmé, 
M. 

CRANEQUINIERS.  On  apptllol»  ainfi 
anciennement  certains  Arbalcftrier*.  De  (TMH^n: 
qui  nmiifîoit  rinflrument  avec  lequel  on  bandoit 
le»  arbalefte».  Le  Préiident  Fauchet,  dan»  ion  "Xxû- 
ié  dtU  Milice  .  //  f*  tnmmt  Mufi  dtt  ktwumti,  cjni 
nmh-fnUement  À  pied  ,  mMt  tmwt  k  (htVéd  »  fvr- 
iMttit  éU  cet  0iM*ft<i  fUu  Ugtrti  ;  fremiérrmtmy  d* 
kmj  i  fHÎt  it  ctrm  j  (^fiiiddewunt ,  it  ftr  mctré  :  Mf- 
ftUet  Cranequinier».  Cmt  PhiUff*t  it  Cimiiui  em 
fct  Mtwuirei  dt  Lmùs  XL  chafitre  xi.  dit ,  f^irUm 
dm  duc  dt  CMlmkrt  :  U  avoit  quatre  cens  Crancqui- 
niers ,  gens  fort  bien  mont^ ,  qui  fcmblercnt  bien 
gpn»  de  guerre,  y*  mt  Cmi  t'its  efimtm  Minfi  mm$- 
mtt ,  f»iir  lt  kéindMgt  dtftr  tjuils  pmrtMtnt  k  Itwr 
ceintiPT ,  fMT  mtuj  nummé  cranequin.  E$  ai  doiét- 
Uflts  ,  MU  h/uu  de  l'drhv  ,  MVtieiit  toi  ftr  em  fm^m 
d'tftrier ,  fomr  en  muttmme  U  fùmte  dm  pied  dedmms , 
em  tirMHt  d-mom  le  titd  de  ihtvrt ,  (  tàmfi  MppeMemi- 
itrlt  ypmt  dm  hamaa^e  emtemi  )  flmi  mfâmtmt  ban- 
der l'arc ,  &c.  TêHteftis ,  je  aei.Mt  kien.  f «»  crane- 
quin fufi  miot.  y4llem$Àmd.  Cmr  vtltmtiers  Ut  gtni  dt 
ihevml  jlrbédeflriert  ,  tjme  Vtm  mfftlUit  Cranequi- 
eftoient  tiret.  JC uilltme^gne  :  ctmemt  MMJt 


mers 


d'hmj  cemx  tjm'em  afftlle  Reidrcs ,  fmrce  tjm'iltftmt 
UmrftmflitH  m  chevml.  M. 

C  n  A  N  EQju  I N  1 1  ».  S.  Le  mot  crmme^mim  ,  du- 
quel a  été  formé  celui  de  Cranequiniers ,  eft  en 
ciffct  un  mot  Alleman ,  qui  figniiioit  l'iiiArumcnt 
avec  lequel  on  E>andott  les  arbaleftes.  C'eft  un  di- 
minutif de  r  Alleman  krmm  ,  qui  fignifieune  grue  à 
enlever  des  fiirdcaux.Z^D«tA<i/.  Voyez  CRE AND. 

CRANTER.  Bourdelot  ,  dans  fes  Etymole- 
gies  MSS.  Cranteh  ,  fmr dire  fiancer,  vitm  dt 
cran  i  pomr  ce  ame  U  Fimmcé  crtchtit  ftn  petit  dtigt 
étt(ec  celui  de  fa  Mmilhejfe  :  cran ,  crenz.  f  Cette 
étymologie  n  eft  pat  véritable.  Crmmten  été  bit  de 
credemtmre.  Mi 

C  R  A  N  t's  n ,  &  crmi  dt  chJitel ,  font  deux  ter- 
mes de  la  coutume  de  Metz.  Quand  une  t'emme 
vend  un  immeuble  qui  vient  de  (a  famille»  on  fti- 
pulc  que  fcs  parcns  crmmtertmt  au  contrat ,  c'eft-à- 
dire ,  qM'iU  y  accéderont  au  nombre  de  quatre , 
■our  confirmer  &  autorifer  ce  contfat  :  ce  qui  n'a 
ueu  Que  pour  l«s  biens  fitués  dan»  l'Evcché.  Mais 
ce  qa  on  appelle  crmm  dt  chktel ,  a  lieu  dans  la  cou- 
tume de  U  ville  ic  de  tout  le  pays  qui  fe  régit  par 
cène  coutume.  C'eft  la  convention  en  venu  de 
laquelle  un  bourgeois  abandoniw  a  un  payfân,  aux 
us  &  coutume  du  pys ,  certaine  quantité  de  bé- 
tail ,  pour  après  le  châtcl  refait ,  comme  on  parle, 
être  le  furplus  de  ce  bétail  partagé  par  moitié  entre 
le  bourgeois  &le  payfan.  Lt  Duih*t. 

C  R  AON.  Villcd' Anjou.  De  CrrJ»»*!».  Voyez 
mou  Hiftoirc  de  Sablé.  Ai. 


C  R  A. 

CRAPAUD.  Uuhi^éd».ViiBixt%i9cuf 
tr'aucres  Bourdekx  ,  dérivent  ce  moc  à  tnfmda  » 
parce  que  *  diTcnc-ilt .  le  crapaud  »'enfle  de  tdle 
tbrte,  qu'Q  kmblc  cicver  t  &  pour  cda  il  eft  ap- 
pelle en  Groc  «mmA^  >  dmi  n  f^^i-  Scaligcr  con- 
tre Cardan  ,  1 1  ).  dit  4^'U  a  cherché  loog-cemt 
coannent  le»  Grecs  appettoèéut  un  crapaud  ,  6c 

Îi'il  ne  l'a  fo  trouver.  Henri  Etienne  ,  dan»  ion 
réiôc  de  la  Langue  Grecque ,  a  ictit  qu'il»  l'ap- 
peUoieoc  fv««i^^  ■  TrMditmrf^0uy'^  tfft  iÙà  vtmtmét- 
r«M  rMmmnnm  genmt ,  mmtd  ft  mtirmm  im  mt^dipm  infUt^ 
immÊtfcitftte^itm  mt  Jdpe  crepet.  Et  Ce  mol  iè  trouve 
daiu  Lucien  en  fon  PhiUpJemdt  j  pft,fu  rtti, $»»•• 
Xn.  l'ai  cru  autrefois  que  crmfmmd  pouvoir  avoir 
été  nit  de  repère.  Reftrt ,  rtfmrt ,  rtfddut ,  rrr- 
pmldut  ^  crapAtÀmi ,  CHAFAVD.  Et  Cette  étyoïolo- 

C'  :  me  fcmble  auffi  naturelle  que  celle  m  crepMidt. 
grenouille  iàute  i  mais  le  crapaud  ,  qu)  eft  une 
cfpéce  de  grenouille ,  (c  traîne.  M. 

C  n  A  p  A  u  D.  Si ,  comme  il  y  a  de  l'apparence , 
&  comme  M.  Ménage  le  dit  à  l'article  fuivant , 
l'étoAè  qu'on  nomme  crapmmdMlle ,  a  été  nommée 
de  la  (brte  de  crifpmUmj  ,  fait  de  crifpmi ,  parce 
que  la  crapmMd^iUe  eft  une  efpéce  de  crfpe,  fe  ne 
doute  pas  <\ue.<rapmMd  ne  viorne  du  même  moc 
crifféddmt.  En  eflct  la  peau  de  crmpmmd  eft  toute 
crêpée ,  &  elle  diffère  principalement  en  cda  de  U 
peau  de  la  grenouille,  qui  eft  fort  unie ,  c'eft-À- 
dire  nullement  grainée  ,  comme  celle  du  trétpmid. 
Le  Dochait. 

C  a.  A  «rA  V  D.  ^achter  ,  dins  Ton  GitffdHiim 
Gtnmmmcwmt  au  moc  Kruptn ,  dérive.de  ce  verbe  le 
François  crapaud.  Void  les  paroles  :  KnurxM ,  rep- 
tart.  Virittm  e  Celtics  lingma  rtHiham,  Bêxkmmiu 
im  Lex.  j4m.  Brit.  Croppian  ferprrt ,  rtprrt.  Bem-' 
ftmtuim  y»c.  ^mfUfax.  Crypan  nr^«rr,crypend» 
rtptms ,  conh-crtptl  ctchUm ,  vtx  elt^mms  &  refiitmi 
dtj^,  Smmmtrms  im  DifH»m4irit  ylmgltftxêmict  : 
cropa^l  rrptr*  ,  creopende  cyn  reptilia  ,  Creopero 
fnptmj  ,  cUmduj ,  cUmittu ,  crcopong  tbrtptit.  fV- 
rtlitu  im  Indice  :  kroppa  perreptare  ,  flugim  krop- 
véèM  a  halfin ,  mmfcM  cttam  perrtptmmj.  Glcff.  Lipf. 
Krepiisda  reptilia.  Idtm  Bel/rit  kruipen  ,  Amglis 
creep,  Smtcis  krippa.  jQmihtj  ctnfemiunt  Grâcmm 
'%fnm  ftrpf  ,  &  LÔtimmm  reptf.  H»die  fepermt  mpmÀ 
Gemumv  imftritns  ,  dmm  fmperiorts  mefcimm  /ftid 
fit  knipen ,  ttÏMmfi  mh  htc  primntiv  tmmltm  Litemtit 
dtnvMMi  ^mlim  fimt  krebs  tMCtr^  krlippd  cUm- 
d»s  ,  &  vtr^m  frt^mtntivM  krappen,  krliblen  ,  dr 
per  eptmhefim  ,  krimblen  reptart  ,  ^dim^mt  mefcip 
fmd  verhtnom  tmmfirM  muili  txdfcimM ,  &  plthi  téut- 
tmm  mfitéUM.  Gmti  ex  etdtmfmtt  Ltktm  crapaud 
hifr  ,  rmma  jmxta  tgrrmm  im  ptfhrt  &  vemtre  fer- 
pems ,  ttimmfi  ptdts  tuAtmt  dU grmditmdmm.  Omunmm 
mg»  vidttmr  ejfe  M  kriimpen  cmmrM^tmrmgan,  per 
fymc9pemy  &  dici  dt  rtptmtihttt  ^mia  aliter  rept art 
mtm  p^ffmte;  ,  mifi  cmttrmatmdt  &  cmrmgandt  ctrptu. 
Nom  it  prtprie  cnmpetit  vtr^um^  etiamfi  ah'mjm  ad 
reptilia  pedtflria  traduBiamfit.  Monfietir  Ménatt  6C 
Wachtcr  conviennent  en  oe  qu'ils  tirent  tous  deux 
l'étynoologie  de  crapémÀ  f  d'un  verbe  qui  ûgnifie 
rannper  :  M.  Ménage  du  Latin  repère ,-  &  ITiichtec 
du  TeiKonique  kptpf-  On  peut  dire  que  ce»  deux 
verbes ,  qui  ont  b  mène  fignification ,  ne  dii^ent 
pas  auin  beaucoup  pour  |e  (on.  Je  préfièrerois  cepen- 
dant l'étymologie  de  Wachter  à  celle  de  M.  Ména- 
ge ,  i^rce  que  Te  terme  Françob  reifemblc  davao* 
tage  au  .verbe  Teutoitique  qu'au  verbe  Latin.  * 

CRAPAUDAILLE  :  Sorte  d'éroft.  De 
crifpHj.  CnfpMi ,    crifpa  ,  crifpaJdut ,  crefpMdifi  , 
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C  R  AU 
&  Marfcyic. 


eus.     c  u  T. 


4P  ï^  u  a.     i-,  u   1.  eu  V. 

verfattotM ,  fur-tout  en  ce  qui  tegardoit  les  poftes     it  Cmha  étoit  la  mène  chofe  que  le  CkmBiém  % 
Se  les  voinires  publidges  ;  &  pour  donner  avis  à  la     ou  ancienne  Suiîane.  Vovr«  cl.A*trua  rL^J^.    m. 


CUV 

^^i9trft,èt 


et)  l  t  Lt  UKJN.  Ce  moc  Hgniiie  en  Anato-     Françoifc  fur  ce moc  tmt^d,  ciull dérive  de r^oW^t 


mie  crruiiM  corps  glaiiJuleui,  adhérciu  au  cho- 


Nicoc  i  f^t  mention  de  ce»  deuïctV">oliJgie»,  Vol 


r 
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tnff Médit-,  (tfffdiéMm^  âki^A^Aitu.  L«  cni- 
fMM^Ir  cft  ane  e^écc  ie  «nr/^.  Voycx  d-4eflbiM 
rrr/^.  M. 

CR APA94>1  NE.  Piètre prMcnfe.  Ribcbif 

j.   17.'  0»fcfrtfêmdf  rMmtt  ^  Im  muft  mm  imgt 

mttJÂcml  mm*  ••»y#  /«r  fin*  btlU  ,  r*  ImftttU  «fhit 

mmt  crm^mmdiw  de  Brmjfe ,   mtmrmfi^mewiem  eitekmf- 

fie.  On  iprétend  qo'eilé  a  été  dnA  a|i{idlée,  jpvce 

2u'eAe  nakdfc-on ,  dam  la  f^  eu  crapaud,  frogoe 
eMéry  ,  dom-fen  Tmimyrmnt  d/tjlmrech^  : 


Mmu  celU  f  m  emtrt  ttt  jemx 
jim  hnerd  crmjl ,  f/l^sfiw  , 
^'tmjimlt  Mffritr  crapatkUnC. 

Voycx  htê/tea  la  fignifearie»  de  «ri«^ii«/.  Cardan  : 
Jar4x-  (a^/.  Smm  fMÏ  Chaionfacin  «wnrr.  imvemi- 
tmr  r»  r4^#  ht^fmit.  V^kt^Scalif  er  contre  Car- 
dan ,  iij.BounIdoc,  diM  fe> Origines  Françoi- 
Tes  ,  dk  a^fli  que  la  crafiandfaie  fe  trouve  dam  la 
tête  du  crapaud.  Il  eftimK-£MK  qu'elle  îc  trour^ 
en  la  t£re  dn  crapaud.  Et  eHe  a  été  appellée  (rmfmt- 
dimr  de  là  couleur  ,  femblable  à  celle  d'un  cra- 
paud :  dJo4  elle  a  été  auifi  appellée  kninl.  Voyec 
àêtrrei. 

On  appelle  crmfmmdiiie  une  maladie  de  cheraui  : 
<mi  eft  un  ulcère  qui  vient  au  deram  des  pieds  des 
dierau^,  plus  haut  que  la  couronne.  Voyei  Sol- 
leyfel  dam  Ton  Atmréckmi  fmrfmèt.  M. 

CRAQyER.PoiitwdeThyard.pMeiS.de 
/on  Traité  d»  RhU  mtmmmmmtimtfffiim»,  le  dérive 
de  a^îiM* ,  fmmmm  emin*.  C'eft  une  onomatopée. 
Les  Flamam  dilênt  aufli  krmfkfm.  M. 

Craoui».  Les  AUemam  diloK  dam  le  m^ 
me  fem  kt^ium ,  les  Flamans  ^4n«  ,  les  Aaglois 
t0  crmtks  Tous  ces  mots  ,  &  même  le  Grec  mfimm , 
ne  Cm  açparemmem  que  des  onomatopées.  Ce- 
pendam  nen  n'empêche ,  ce  me  iêmble ,  qu'on  ne 
dérive  le  François  cré$^mer  de  l'un  de  ces  verbes ,  8c 
fur-tout  de  l'Anelois  crMtkj  Tous  ces  verb«  ont  de 
l'afinité  avec  Ikbreu  p^  Iftmrmk^ ,  le  Syriaque 
hhmrtk^^  Sc  l'Arabe  hhmrmkji  ,  qui  (tpAEeOf.  tous 
trois ,  Caire  du  bruit  avec  les  dents  ,  aire  du  bruit 
en  grinçam  les  dents.  Cn^tur  fignifie  aulTi  en  Fran- 
çois ,  mentir  »  habler ,  Te  vaiuer  tnal-à-propos  ic 
nHiiTemem.  Une-  craauerie  redemble  en  quelque 
façon  au  bruit  que  dit  un  bqys  qui  craque.  Crm- 
fMrr ,  en  ce  fem  ,  viem  peut-être  de  l'Anglois  t» 
cn«rè,qui  s'emploie  dam  la  mêmengnificKton.  On 
dit  en  Anglou  :  H*  crmtkt  mtftrmmre  rmte  ,  cet 
homme  fe  vame  d'une  étrange  manUre.  Ht  dmtt 
mmtk  crmckjf  is  idndnd ,  il  fe  vame  fort  de  là  pa- 
renté. Crmekir  fignifie  un  pec«M! ,  &  un  vameur , 
que  nous  appellom  auffi  en  François  un  crs^uemr. 
Cnufmn  û^uâe  pet  en  gueule ,  efpéce  d'iidore  bnr- 
leique.  Voyex'a-devam  Crmc.  * 

CRASSE:  fubftantir}Lat./fMlir.  MonTicur 
le  Gros ,  Ové  de  Droct ,  le  dérive  de  crmgi^,. 
Mais  la  figpification  de  créffititt  n'a  rien  de  com- 
mun avec  celle  de  cré^e.  Cràft  ne  viendroit-U  poim 
iefymmUdmjt  en  cette  manière  )  Sfmmtidmi  ,jtfmml' 
Udidmj  ,f(fmmUUdmt ,  ffmmUUtim ,  fcmldici* ,  fcml- 
cid  ,  fcmrcim,  cmnim;  8c  put  métathèfe  ,  {rmeim  , 

CKASSE.  Af. 

C  a  A  S 1 1.  On  n'appelle  crallc  l'ordure  «qu'en 
tant  qu'elle  eft  épaifle  8c  acorafiulée  fur  quelque 
chofc,  comme  l'écume  (nr  le  fer  :  ainfi  rien  n'em- 
pêche que  crmgt  ne  vienne  de  cr^ffiriei.  Le  Du- 
chat. 

C  R  AU.  C'eft  un  pays  pierreux  ,  entre  Arles 
6c  Marfcillc.    Quelques-uns  dcrivciu  ce  mot  du 
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mot  CeWqoe  ermi^,  ou  rr^.  qd  %nifioft  W«rm 

M.  BocfiaiT,  Hnt  I.  des ColoAlei  des  Phénkku é 
chap.  41.  Fenm  HercmUt  im  Ligmrim  CmUitmd\ 
cmrnmm^mmm  tmtrm  Là^wni^  tpunm  duca^  iij,f. 
tmnfHi ,  jll^m  &  Btr^m  (  mliii  Alebioo  &  D«- 
cynm  )  ;  &cimtt{é  éUftdffem  ,  imfidmmt  imAn  j 
tmHtmitj  £rmimm»  ,  d*  imU  Uffo ,  UfJdéu fmlht 
fttU»!  M*j.  FAmU  mrmimmm  ,  p^/l  ^fckj-  ' 
bm  tn  ^rmtnht0f»tmi,,  Strmk» ,  Diêmyfimj,  hh^ 
ghnu ,  jlfmtUdmmt,  Mrtm  ,  FIMm,  ,  S0Ummj  ,  0- 
mUi.  Hùc  âtdît  HtMpmtm  tmfidemt  {éomfus  ctniim 
cimttr ^Adimnm  imtrr  ArtUt*  &  Mé^li^m ,  '«{tumi 
CrlHcM  XHct  Tftfriinceld  la  Crau  ^p»elUnt.  Ctliit 
mim  craig  rrmt  petra ,  Ht  Britmtinii  MUt^ut.  Vidt 
Cmrntdemnm.  Voyez  auilî  U.  Bochart ,  au  chap.  41. 
du  m^me  Hvte.  5  Darà  It  Lïi^edoc  on  appelle 
er'mm ,  Scjrrmm  ,  fembouchûre  des  torrcm  :  8c  dans 
ces  embouchures  ,  Il  y  a  ordinairement  beaucoup 
de  pierres.  >W. 

GRAVANT.  Oye  ûuivaee  :  Lat!  vulomnCtr. 
Tovci  Bdon.  ^.  .  ^  '^   1 

CRAVATt.  On  appelle  ainlTccUngc  blanc 
qu'on  cntoriOle  à  l'entour  du  cou ,  dont  les  deux 
bouts  Dendem  par  devant  :  lequd  Hnge  tient  lieu 
de  collet.  Et  on  l'appelle  de  la  forte,  i  cau&  que 
nom  avom  empranté  cette  forte  d'ornement  des 
Ccoates ,  qu'on  appelle  ordinairement  Crmvmtts.  Et 
ce  iiir  en  \6\6.  que  nous  prîmes  cette  lorte  de 
collet  des  Cravates  ,  par  le  commerce  que  nous 
eûmes  en  ce  tems-la  en  Allemaime ,  au  fujet  de 
la  guerre  Que  nous  aviom  avec  IXmpereur.  M. 

CRAYE.  Dcavr4.  M.  Voyez  CRAŒ. 

CRAYON.  Ce  mot  a  été  formé  de  celui  de 

€rMjt.  M.  i 
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CREAND,  oqCRAND.  Vicuxmot.quI 
%nifie  (mmtim ,  jmrett.  La  Coutume  de  Clermont, 
article  49.  Crémud  de  ferviiefe  p<mt  fmire  pewr  ter-  , 
rtt  fteddlti ,  &c.  Dans  un  Contrat  de  mariage  de 
Damolfellc  Perrinelle,  fille  de  Madamcde'Sully , 
avec  Geoffroy  de  Lufignan  ,»(]ue  j'ai  vu  dans  le 
cabinadeM.deLaunay,  Avocat  au  Parlemcut  ,' 
Et  fnmirtmt  fmdevmmt  nmt  Ufdits  Hemrj  de  ShI- 
h  >  8cc  &  les  devmm  frincipmMX  dehttmrt  (  lc 
Comte  de,>ïevers ,  8c  autres,  éubib  audit  Con- 
trat ,  plégeurs  8c  payeurs  )  ,  ^me  centre  les  ceitve- 
mmtij,  &*  m'irmt ,  me  vernir  me  ferem  ,  pmr  eux ,  me 
fmr  mmtret  ,  m  tnmpt  mvemir ,  em  fmrtie  pmr  lemrs 
Imymut  crérnmds  l'mm  1196.    Dam  un  .Contrat  de 


,  hh  oar  McHire  Hue  de  Merùy ,  Chcv»- 
Her ,  à  Madame  de  Sylly  ,  l'an  1 190.  Et  fremùt 
iedit  Ckettmiier  pmr  fem  frrmiemt ,  &  pmr  jim  UA 
erémmd  ,  fmt  fmrdevmmt  ntfditt  Clercs ,  Bcc.  La 
Çoorame  de  Hainauit,  an.  88.  89. 8c  90.  ufe  du 
mot  de  trmmd,  qui  cft  la  même  chofc  que  cr/miid , 
&  qui  en  a  été  fait  par  contraâion.  Ce  que  ne 
lâcham  pas  Ri«ueau ,  dans  fes  Notes  fur  le  Co»- 
nmiicr  Général,  il  a cortlj^  dam  la  Coutume  4e 
Clermom ,  article  49.  crimmd,  an  lieu  de  irmmd. 
î  11  vient  de  rnr«wicMr.  Spetman  :  Creantum  $ 
fmtifdmtmmi.  Cenflitutienei  FbiUppi  J^nf^ufti  Mfnd 
Kirmrdmmt ,  pag.  i  S 1 ,  Faciant  crcditorlbos  per  fidd- 
juifores ,  vel  per  vadia  ,  creamum  fuum  folvchdi 
débita  lA  pncdiâos  terminos.  Cremmt»m>  a  été  fait 
de  crrdemtum  :  qui  l'a  été  de  crederr.  Ainfi ,  de  crt- 
demimrifit,  on  a  fait  crtdmtier.  M.  Voyez  ci-dcf- 
fus  CREANTER. 

CREAT  d'Emyer.  De  l'Iralieii  ircAio ,  qui 
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tfifÈuièmefmj  lyfij.  W.  m  Grtr.  SemiÊ. 
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lignifi*  U  môme  choie.  Le*  Icallem  ont  fait  crtétê 
de  cieanu ,  XcA  les  Eipagnob  ôai  aufli  fait  leur 

CRE  CERÊLLE  Jules  Sctliger  ,  tbni  fcs 
Côaimduaires  dit  les  livres  d'Ariftoce  de  ITIiftoire 
des  Animaux  ,  le  dcrivç  de  furr^fretU  :  Eft  tin- 
rnmmcmlmj,  cenchris  jElÏMii.  £inii  ganivdlam  ItsU  : 
V4f€mu$  ,  fegaïrol  -,  ^mid  féilftrt$  t  ftffikui  fuget , 
&  iMfidn  :  fr4nti  ,  qoercerellam ,  m»  cmruftM 
v*ff  ,*f*Mfi  cenchrelcUam ,  m  mu  RmIUui  in  Mil- 
lie  ,  Jtd  tfUAji  querquercUam.  Néft  querquenim 
UmtHtéAti*  ^xenuu  Ketrrtj  .  ffmftr  emmflriiet , 
&  tjMeri  vidttmr.  M.  de  Saumaifc  le  d^ve  de  irt- 
fiiMcillM  :  TimmmcmlMj ,  trtiertlU  MtfirM  eft^  kvtct 
tjmsm  tdit  intrr  vlétuiiim.  Sic  tétm  ntminÀrum  , 
^yf  crcpitacillam  :  Néom  c^  crepitacilla  fmtrmum 
Uj^mM  y  pmiliter  ctccncWiiVêtéumu ,  i  LàtitiêfmiU 
ÀiihMé.  Tinnunculum ,  xmI  tiiuikinculum  ,  Luttim 
^h  tMÀem  rMtient  ncmimirmnt ,  ^uèd  ftm^  tinmat. 
C'eft  fur  Solin,  page  )40.  Je  ne  mis  ni  de  l'avis 
de  Rueilius ,  ni  de  celui  de  Scaliger ,  ni  de  celui  de 
M.  de  Saumaifc.  Et  je  tiens  que  tncmlU  a  hé  fait 
de  crtcarclla ,  qui  l'a  iti  de  if  •{ ,  qui  eft  une  forte 
d'oifeau  dont  La  voii  eft  (on  aiguë,  k^'^  «^muc  , 
cretMrM,  crrcsnlU  j  cilecerelle.  Nous  appelions 
audî  crecerrlU,  ce  petit  moulinet  dont  nous  nous 
fervons  le  jeudi  Se  le  vendredi  de  la  Semaine  Sain- 
te ,  au  lieu  de  cloche.  Pafquier  ,  livre  viii.  cha- 
pitre £  I .  de  Tes  Recherches  ,  croit  quie  ce  petit 
moulinet  a  été  aind  nommé  à  eaufe  du  Ion  qu'il 
fait  :  mais  il  l'a  été  à  caulc  de  l'oifeau  qui  porte 
ce  nom,  à  b  voix  duquel  le  bruit  qu'il  fait  eft 
fembbbic"  ;,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  M.  de 
Saumaifc.  /*/. 

C  R.  E  c  E  R  t  L  L  i.  On  dit  aufli  àeJfelU ,  dans  la 
figrtification  de  cet  inftrument  dont  on  fe  fert  le 
Jeudi  &  le  Vendredi  Saints ,  au  lieu  de  cloches. 
Boilcau ,  dans  fon  Lutrin ,  Chant  IV. 

Vienj,  Gim ,  feul  ttmi  (fm  m*  rtfit  fiitlU  : 
Prenont  du  S^int  Jeudi  l^^jMite  CrtfelU, 

Et  deux  vers  phis  bas  : 

\ 
•  //  dit.  Dm  fwtd  ftmdremx  d'Urne  éBrmnn  fMr4t 
F<*r  les  méànt  de  Gim  U  CrtfeÙe  eft  tirée. 
Ht  fertem  4  l'inftMm ,  &  f^r  d'ktureux  efént 
Dm  Ittgmhre  inftmmem  font  crier  Us  rejfmfj^ 

C'cft  un  abrégé  de  crécerelle.  Je  veux  b^  croire, 
avec  M.  Mciugc ,  que  crécerelle  a  été  fait  du  La- 
tin creeartUu  ,  &  que  ce  dernier  l'a  été  du  Grec 
«^•^,  forte  d'oifeau  dont  la  voix  eft  fort  algue. 
Mais  comme  *fiK  vient  du  verbe  «m'bw,  qui  fmîi- 
He  cntr'autrcs  chofcs ,  rendre  un  ion  aigu  ficdéfà- 
grcjble,  Se  que  ce  verbe,  de  même  que  le  Fran- 
çois iratfMer,  auquel  il  rdîemble  fi  fon,  peut  très- 
bien  avoir  été  fait  par  onomatopée;  i!  s'enfuit  que 
le  mot  crécerelle  ,  ioii  pour  le  nom  d'un  oiîcau,' 
uMt  pour  le  nom  d'un  inftrument ,  peut  aufli  avoir 
paur  origine  une  onomatopée  ;  Se  qu'ainii  Pafquier 
Ji*a  pas  tout-à-iait  tort  de  croire  que  l'inftrument 
appelle  crécerelle  a  été  nommé  de  la  forte  à  caufe 
du  bruit  Qu'il  fait.  Ce  mot  a  de  l'aiKnité  avec  le 
verbe  Arabe  kM/ir'* ,  qui  fe  dit  du  gcmiirement 
de  la  colombe,  du  bruit  que  font  les  vents  dans 
le  ventre ,  des  cris  des  chameaux  ,  Se  des  chants  de 
ceux  qui  les  conduifent.  Ce  terme  Arabe  femble 
auilî'ître  une  onomatopée.  Voyez  ci-devant  C><«- 
jtier.  • 

CRECHE.  De  ^fipia  ;  doiu  les  Italiens  fe 


GRE. 

icrrent  dans  U  m^roe  figniâcack».  Les  Lmmb*- 
dodens  difeni  ijreffi:  Creffi»  8c  irtffis  ooc  été 
£m  de  prtfept.  Fr*fepe ,  prsfemM  ,rreffim^  grtf- 
ft:  Nous  y  avons  changé  le  P  en  CH  :  oooune  en 
fnche,  icprft ,  Sec  Préjeffis,  au  féminin,  k 
trouve  dans  les  Glofes  anciennes  :  Prtfepim, 
fdr%.  M.  J  r  ' 

C  R.  l'c  H  t.  Quand  il  ferait  vrai  que  ce  mot 
François  viendroit  de  l'Italien  xraMf«  ,  félon  le 
fetuiment  de  M.  Ménage  ,  il  ne  s  cnfuivroit  pas 
que  le  root  Italien  vint  du  Latin  frdfefe.  La  dérî- 
vàtioo  n'èft  pas  alfex  naturelle  i  qw^a'U  foitvrai 

rie  P  fe  chaire  qnelqaefbb  en  CH,  comitoe 
%  prtche  ,  icfrefe.  lâchons-donc  de  décot»- 
vrir  une  autre  origloe ,  tant  du  mot  Italien  que 
du  mot  François.  Nous  li  trouTerons  peut  être 
dans  la  Langue  TeutMiaue  ;  &  pour  cela  je  rap- 
porterai ce  que  dit  Wlcbter  dans  ion  GUfMrimtm 
ùerm^micum  ,  au  mot  kp^pe  ,  oik  il  s'exprime  de 
•  la  manière  fuivame  :  Krippi  ,  ptOrm,  &9kfimi- 
litmdimem  etimm  rtiftrmm  ,  inftnmummm  dentMtmm. 
Vex  Celticm  ^rtmmids  crib  eft  ftlhen  ^  cribyn^«r- 
rr»,  r^/lnm,  féoviUmfÊ.  CMulrij  ctiiàxùo  léinirt, 
peHiMMre  ,  /«rr«/*rT.  JPkm  vide-  mjmd  Bexiwnium 
il  l^x»  Am.  Brit.  Hiiermis  ^me^me  criban  Pellem 
dtmmmrt ,  teftit  eft  TtUstdms  im  Dnudihu.  Hic  fri- 
WHu  imis  fiinificiums  ,  ^ttMimvis  ext indus.  Knirri, 
frsfefe.  Belges  krib  ,  kribbe ,  jlmiUs  cribbe ,  Sm- 
cis  krubba  ,  Itmlis  greppia.  y»x  m  Frmmis  fnfé- 
minmtéi ,  &  relifms  vetermm  dimleUij  ferè  inufitMM. 
Nsm  fr^efiim ,  de  fu*  tegitur  Lmc.  11.  7.  n.  16. 
imerpreti  Gtthice  dicnmr  urea ,  f  «4/?  limer  ex  fM 
f4AMltem  cemeditur ,  Amglee-Stucemic»  biiuie,  ^lutfi 
Vélums.  Seli  Fréuui  tummar  crippa  krippha  ,  & 
chripho  ,  &  f «m  Francci  h^lie  imitAmmr  Gemumi 
&  reliejMi.  TMiduius,  cmp.  v.  I } .  Inti  gilegita  inan  in 
crippea ,  &  reclin4tvit  eum  in  prdfepi.  i^Hed  Otfri' 
dus  in  ierfu  fie  exfrimit ,  lik.   i .  cnf  xi.  1 1  j^ 

In  krippha  man  n'an  legtta , 
Tha  man  thaz  fihu  nerita. 
In  frtfefie  peneèétur, 
Uhi  peins  Miehatnr. 

Tertimm  vcem  ,  f«4  Nttkfri  eft ,  fiftit  Schilteras  m 
Clef.  fég.  1 7  j .  relijMMt  filemi»  frtterit.  De  erigim 
vecis  newê  (^nul  fcimm)  fententiiom  dixit  frtter 
Jmtimm  in  Ohfervéuiemkms  *À  ViUtrMmmm ,  fmg.  7 1 . 
f«4  èmjnfmUi  eft.  In  vetuitioribus  monamentis 
Anglo-Saxonicis  nufquam  adhuc ,  quantum  me- 
mini  ,  obtulit  iê  mihi  crik^e  y  fcd  ejus  loco  kinm 
Se  ^fge  ,  vel  iw^jf  dicebant.  Unde  mihi  prdpe- 
npodiun  libet  fuipkari ,  pofteriorem  nurenrom  nof- 
trorum  xtatem  vocabulum  hoc ,  io  Donorem  beati 
Salvatoris  noftri  ,  defumpfiire  à    ufd(Ln% ,  vel 


■f«^T^ ,  leâus  ,  grabacus.  Speftuc  fiquidem 
piétatis  fideique  hommes,  edoâl  divinum  inÊin. 
'  tehi  aliquando  in  pnr^pi  ,  haud  aliter  atque  in 
grabatulo  primos  edidiile  vagituS ,  omnia  deinde 
przfepia ,  in  tantx  rei  memoriam  ,  fie  denomi- 
nanda  puuveruiu.  Ffdc  ille  Uce  nUegm».  SedfMi- 
litnr  virfnttamMs.  .Nnm  krippe  prepriè  eft  fefet 
inter  p^kulmm  &  jmmentmm ,  ^«4  cnmfefhms  inftm 
dent  *t  M  fit,  nemine  ejuJ  nfeila  eft ,  J  enfin  4  pelhn* 
nd  cnncellês  ,  «mut  m  cmuellis  md  nlvenm  tr/nfim: 
^•d  ^dee  Incnlemum ,  nt  mintm  videripfffù  ,  ne- 
mtnem  emdiientm  id  hailenus  perfipexiffe.  ndes  , 
tenevle  Lefler  ,  tfnnm  necefféfrinm  fit  Lingtui  Cet- 
ticd  MA  veces  Germnmcdi  rite  intelligendMsftndimim, 
Cr  futhns  tndlncinMtiemkns  centemptm  ftti  vimdicet. 
Semnerns  er  Betjfonins  tnltnmnt^nidem  ytn^le-S*x*- 


dtnt.M ,  qu 
\thi^eii\u 
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tris.   rerrUns  in  Indice     Skir  cléruj.  Cl»/f,  Upf,  de  Ruflie  ou  Mofcorie.      Ce  moC  finifiolt  âei 

Tloicire  pwlMnt.  ïdtm  figmfitmre  feteft  Cyrus .  yî  ch««  Us  aadcns  Scythes ,  de  qui  les  Rufltem  te 

glHmmtie  ntminis ,  iti  pur  eft  t  ex  cern^iene  utrinr-  1m  TarrarM  Cn»%t  .<.«>m^.m  .  j»,  ji  „-  _i i_- 


^u«.wju(.i  liju  ,  im  ap|)cuc  ic» 


(^rdinaJ  Alaxann  ,OctM,  dtice  ums-u  ,  nailok 
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«'^i  cryfctc,  ftd  fmè  nttmkrikut  fw/  inifr4  i 
FrMcis  v^cM^mU  mtcefté^t  cmftéU.N*m0fmÀv*- 
tiifiitrti ,  ^lurttm  m*nMm*m*  tMfmj^  flpùns ,  tmm 
vécem  tnm  rtferiri ,  rrlMtm  eJMs  pMMl»  smt  Mcctfi- 
mus.  Ce  pain^e  cft  un  peu  long  ;  mais  j'ai  cru  de- 
voir le  rapporter  tout  entier,  a6a  de  mieux  ccbir- 
dr  l'origiiie  de  notre  hioc  m\ht ,  lequel  vient  , 
par  conTtquent ,  de  même  que  l'Italien  f^rtppiM  , 
<<u  Celtique  &  Teutonique  krif^  ,  qui  a  d'almrd 
Tignifi^  un  peigne  \  enfuite  un  râtelier ,  à  caulc  de 
fa  rclfemblance  avec  un  peigne  j  Je  enhn  une  rrr- 
the^  parce  qu'elle  eft  ordinairement  (bus  le  râte- 
lier Nous  avons  changé  le  P  enCH ,  comme  dans 
frtche ,  fait  du  Latin  f**^-  * 

C  R  E  C  Y.  Nom  de  lieu-  t>c  CnciMcwm.  Le 
Pcre  Sirmond  prctendotc  que  Crecy  fur  la  rivîert 
de  Serre,  laquelle  entre  ^^n*  l'Oilè,  étoit  C^ari- 
fdcum.  C'cft  ainfi  que  ce  Ueu  fe  trouve  appelle 
dans  les  CaôituLaires  &  dans  les  ancieiu  Titres ,  fé- 
lon la  peniee  du  Père  Sirmond.  Quoiqu'il  foit  It- 
tué  fur  la  rivière  de  Serre,  on  l'appelle  ordinaire- 
ment  CreSLcum  mL  IféTsm  ,  Cilecy-sur-Oise  , 
par  une  erreur  fondée  fur  ces  mots  des  Annales 
de  Metz,  en  741.  Imd*v*mtns  ( Cbarla Martel ) 
odCarifiMcmm,  viLam  CmpTr  Âùvimm  Iftrém  ^  ftr- 
rtxit.  C'eA  ce  que  m  a  dit  le  Père  Sirmond  )  6c 
qu'il  falloit  lire  dans  ces  Annales  ,  sd  Cmrifiéuim 
viU/tmfuPtr  jUvitU  Snmfatm  ftmxit  :  coolbr- 
mément  a  l'ancienne  leçon  de  foo  Manufcrtc  CeUe 
iefMpfrJUvium  IfrrMm ,  y  ayant  été  ajoutée  d'une 
nuin  récçnre.  Cependant  Duchefne ,  dam  Coa 
troinéme  Tome  des  Hillorieiu  de  France,  où  il  a 
Inféré  ces  Annales  ,  l'a  préférée  à  l'ancienne.  Et 
M.  de  Valois  le  jeune,  dans  ù.  Notice  dit  Gaules, 
a  démontré  que  C*rifÙKUs  victu  étoit  (^itni-fmr- 
Oift ,  à  deux  lieues  de  Noyon ,  où  il  y  avoit  au- 
crefbis  un  Palais  Royal,  où  mourut  Cnarles  Mar- 
tel i  &  que  le  nom  de  CmrifUcum  n'avoit  rieti  de 
commun  avecxelui  de  Cncy ,-  &  que  dans  le  Ma- 
nufcrit  du  Père  Sirmond  il  y  a  Ijtrti.  Bôutroue , 
dans  lès  Recherches  des  Monnoyes  de  France , 

Çtge  H^-  &  Dom'^  Michel  Germain  ,  dans  îbn 
raité  des  Palaife  des  Rois  de  Fr;Mice ,  ont  fuivi  l'o- 
pinion de  M.  de  Valois.  M, 

CRE'DENCE  À*  FriU.  De  l'Italien  crt- 
dfinéi ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Il  flgnilie  auffî 
le  hafft  fur  lequel  on  met  l'argenterie  :  d'où  vient 
cette  façon  de  parler  ,/-«r  crtàeniA ,  pour  dire/vi rv 
l'ffn.  Depuis  quelque  tetns  ,  on  dit  en  France  i 
CrtéUmcier  pour  Scmnuiier  ,  &  ce  mot  fe  trouve  , 
di  cette  fignification  daiu  Rabebis ,  4.  64.  trt^ 
ient^  ,  en  Alleman  ,  (îgnifie  »n  hnfet.  XI. 

C  R  E'  D IT.  NoUs  appelions  crtdii  la  confiance 

2u'on  ..cil  l'autorité ,  en  la  richeifeAf  enlabonne- 
>i  de  quelqu'un.  Il  e(l  certain  que  ce  mot  vient 
de  crtdrn ,  oui  Hgnlâe  ffr/ifr  :  duquel  on  fit  les 
mots  Latin»  oarbares  crtdiims ,  &  cndJiMrimj.  Gré- 
goire de  Tours,  livre  7.  chap.  ^i.  te  40.  StMim 
»ifit  Rtx  virtj  ^tù  Lu  dtfnrtnt ,  ctam  mm  fmen  ^ 
^mM  VAld*  enditmm  Mmmmtlttt  bshrns  ,  Lu  ri 
ctmmtnÀintréi».^  La  Vie  de  Louis  le  Débotuiairc  : 
Frr  mniverfmt  Ktgm  fanes  FidtifJ  mc  CnditMritt  m 
Utertfn»  mifit  ;  où  crrdiffu,  8c  crrdituritu,  eft  ce- 
lui qui  a  crcdifauprcsde  quelqu'un.  Cmftntuvt. 

C  R  i'  D I  T.    De  crtditmm.  M. 

C  R  E  D  O.  Les  Mémoires  de  la  Liga#  ,  édit. 
de  1595.  tome  4.  pagr7)8.  Flut  mvmm  mm  cm- 
ch*m  et  mt[me  m»m  Jwr*  tft  rtgéndt  &  i»Mthé  mm 
prd  d'une  Mtrt  momtMf^nt  kien  héuite  ,  noifimée  le 
Crrd6 ,  mot^  fhnujiAnt  mont  eflcvé.  Lt  Dnchat. 
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CREIL.  Vieux  moc  L'ancien  DiâioniMi^ 
LatiivFrançois  du  Père  Labbe  :  Ckatis.  Cml ,  ou 
dm*.  M. 

CREMAILLERE.C'eftonechaînede;fcr, 
a  laquelle, pour  luiage  de  la  «ifuie, on  pend  les 
pots  &  les  chaudières.  H.  Erieime  &  J.  Picard  U 
dérivent  de  «^im*^*,  ,  «f.^ij^^rt, ,  &  «f .^r,  ,  qui 
fignitient  pendre.  ]c  ne  Ciis  U  elle  n'uuroii  point 
été  ainfi  appellée  m  cremm»idê  i  parce  qu'elle  eft 
touj^ours  eipoice  au  feu.  CtfemtMve. 

Okemailliri.  Nicoc,  Jean  Picard  ,  &  plu- 
ficurs  autres  Etymologiftes ,  le  dérivent  de  «^i- 
M»»  »  qui  fignific  penàeo.  On  dit  à  Paris  &:  en 
Normandie  irtmilUere  :  et  qui  a  fait  croire  a  M.  . 
de  Valois  le  jeune ,  que  ce  mot  avoit  été  fait  de 
eMimit^M,  à  caufe  qu'on  penH  la  cremaiUtre  a  la 
cheminée.  M.  de  Caièneuve  lt  dérive  ùcremMr.d$. 
Oh  prononçoit  anciennement  irgmétiiere  :  Se  ce 
niot  Ci  prononce  eiKore  aujourd'hui  de  la  forte  en 
plufieurs Provinces, &  entr'autrcs dans  celle  d'An- 
jou. Ce  qui  me  fait  croire  que  eramuiHUrt  a  été 
fait  de  cr^mMCMlérid  ,  qui  a  été  fait  de  ctmmmcmIms, 
qui  fe  trouve  dans  le  Capitulaire  de  Charlemaf!;n» 
dt  FiiitfMit  :  Céuefuu  ,  cr^MMiêi  ,  Scc.  C'eft  à 
l'anicle  41.  Cnmmel ,  en  Bas- Breton ,  fignifie  «m 
'«*/f.  M- 

Ca.iMAiLLiiL(.  Dctftixd^fm.  Huet. 

On  rappelle  à  Metz  crewMM  :  ce  qui  montre 
qu'autreiou  on  a  dit  <  remail.  Le  Duchat. 

CREMASTERES.  Du  Latin  fr«ifc,/?fr// , 
fait  du  Gréé  »f*ft«f!rf-  Columclle,  vi.  itf.  TefiiM» 
lUTMJ ,  ^MttGrdci  »f,fjmçifm(  tih  e*  MfptLmt ,  ^Mtà 
ex  Util  j^emrllej  panes  dépendent.  M. 

CRE'M  E.  Le  premier  Scaligeritna,  au  moc  ctlef- 
tra  :  CxiMA^efi  vetnftiffimum  vetlMm  GMlliâ^Mé  «f 
Romanis  Cifaltina  ,  nokis  Longohofdia  di^a  :  Msida 
G  ait  nwmina  ftcerum  Crempntt  ,  frtpter  ftU  m^er' 
ta0m.  Indt  ciemor  tfi  v«r  Galiita  vetn/liffima ,  ifma 
fignificM  fiucmsm  exfreffum  ex  mH^mo  gran»  aut  fe- 
msHt  :  Ht  mstlfiê  quatuor  femimtm  frigidnîtm  maje- 
nim.  Cranota  etiam  fasa  leguminum  aut  frumem- 
tacemrusm  drctilonam  cttatitia  jm/cmU  :  nt  cofli  Im^ 
dncolatHTéi  cremor  hôrdei^^Ki/'rr-.  C>r)R«  fe  trouve 
dans  Fortunat  : 

Affexi  dsgitu  per  laltea  mMMera  frtjfts  , 
■  Et  fiât  piila  mamms  Lie  uln  i  rema  rapts.  M. 

C  «.  k'  M  E.  Le  Drappier,  dans  b  Farce  dp  Pa- 
thclin  :  Cènes ,  drap  eji  cLr  emmu crefme.  Item, 
Maroc ,  danis  fon  fécond  Coq-à-l'âne  :  Fendent  leur 
cLùr  cLr  comme  crefme.  Eft-ce  b  ire'me  qu'on  lève 
fur  le  bit ,  qu'il  but  entendre  dans  ce  proverbe  ) 
LeDiuLu. 

C  K  e'  M  B  fmettee.  On  appelle  ainfî  cette  crè- 
me ,  parce  qu'on  b  fouette  i  ce  qui  b  fiiit  devenir 
en  écume  :  d'où  les  Grecs  l'ont  appellée  «#^t>aA«. 
Rabebis  ,  4. 59-  l'appelle  neife  de  iréme.  M. 

C  R  E  N  A  N.  Noui  appelions  Mste  erenam  une 
efpéce  de  chaife,  ou  de  carioife.  I>e  M.  de  Cre- 
nan ,  Gentilhomme  Bas- Breton ,  qui  eut  le  don  do 
cette  forte  de  voiture.  M. 

CRENEAU.  De  crrmtÊstm  i  diminutif  de 
crena:  d'où  les  Allemans  ont  aUfTî  bit  kjim.  Crena 
fignifie  une  fiente.  Le  Préfident  Fauchet ,  dans  (on 
Traité  de  b  Milice  ;  dérive  cremaM  de  cran,  qu'il 
dit  fîgniâer  hocL.  M.  du  Cange  dérive  cahniav* 
qui  eft  b  même  chofe  que  crematt ,  et  ^mamel- 
Ins.  M. 

C  R  e  N  (  A  fT.  Bonhtttf  ,  fur  b  Philippide  d« 
Guillaume  le  Breton  ,  aa  mot  fnameMi  f^vt  ftnejhé 
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T 


V 


î 


441  C  K  ë. 

eu  Imc  rn.  verC  <6|,  Htsmiiu  fuàrstM  h  mû- 
rit &  mmmtimmkiu  imeiigit Ersm  ntntm  t* 

fcnefhé  ^madrMtis  CMficeiij  mmmté  :  fture  ^tunmtUtt 
vtcm  GmilUlmmt  mtfiir.  '  Je  ne  croîi  dm  au'on  ait 
)Jinak  mis  de  frittes  aux  crtwtmtuc  :  alnfi  lîes  fiMr- 
iu4mx  pourcoient  bien  avoir  été  diflèrens  des  rnr- 
MfsMx.  Le  Duchat. 

C  R  E'P  E  :  forte  d'éto^'el  M.  Bochart  Icdé- 
rivoit  de  uif-w*/^.  Il  vienc  de  triffmj.  Nicoc  dk 
df  Im  irépt  y  au  lîca  dm  trift.  Voyex  crMPmuUilie. 
f  C  E  i'  p  I  s/  Lac.  Imj^Mui .-  à  caufè  qu  elles  (ônc 
crêpées  par  les  bords.  M. 

C  R  E' PI  N.  Nom  propre  d'homme.  Du  Utin 
Criffirmt.  S^ua  Cri  fin  bft  le  Pacron  des  Cordon- 
niers. Ceft  à  caufe  de  cela  qu'en  parlant  de  tous 
les  outils  qu'un  garçon  CorckHioier  porte  avec  lui 
quand  il  va  chercher  de  ville  en  ville  à  travailler 
chez  le*  Maîtres,  on  dit  figurérocnt ,  ou'il  porte 
tout  (on  SmmtCrtfin,  Ce  qui  fe  dit  auut  dans  le 
Aile  bas  ,  de  celui  qui  poae  avec  lui  tout  ce  qu'il 
«  vaillant ,  ou  tout  ce  qui  lui  eft  néceUâire  pour 
g^^ner  fa  vie.  * 

C  R  E'  P I  N  E.  Nkot  :  Cijt  mmfM^tm  dtfrmmgt 
ntrtlafit  tm  Ufémfrtt ,  m  0mrt  fs^m  ,  d»m  le  fil 
ftmdmm  à'uell*  twtrriétfwrt  eft  tmUjfMtt.  M  f*mU* 
vVmr  de  nfmnt%i  Grec  ,  d»m  Smm  Matthieu  ,  m 
le  TràduQemr  d'iceimi ,  cLtfitre  1 4.  &  Stàm  Mmrtt 
cluÊfitrt  6.  •»»  «//  fmr  U  crefpimt ,  ra  frattgey  dtm 
les  Peuples  Oriemumx  mfmem  fmnr  iwdmrts  di  Uwrt 
rw^t  :  cMÊtir  ilfe  Vûit  À  Remu  en  mûmes  fiatues 
^gens  d'iceie  ctmrte.  Les  TruJtmEltwrs  I^ins  C^m 
rtmduùmr  et  mut  fanhtii-.dtê^mel  vient  UmM  Frtut- 
f»//  frange.  U  vient  de  crifpimm.  M. 

C  R  E^P  I  R.  De  crifpirw.  Crifpms  ,  crifpirr  , 
cuispiii.  M. 

C  R  E  Q^U  I E  R.  CeriTicr  fauvage.  Du  Latiiï- 
barbare  inufité  cera/ùémiu.  La  Mailbn  de  Crequi 

Erte  d'or  à  un  crequief ,  ou  cerifier  nain,  de  gueu- 
.  Voyex  les  G^alogiftS.  ^/. 
CRESSON.  Eft  irtfcie  crtjcitmis.  Charle 
Etienne ,  daiu  Ion  Traité  de  Re  kmenfi  :  Neflri 
credlonem  à  crefcendi  ceUritMte  appeLtm'  du 
c  B.  i  sj  o  N.  Lobel  &  Péna ,  dans  leun  i^ verOir 
rcs  :  Hedie  Mttem  in  sctt^riis  mfus  puî^mjr  (  Il 
parle  du  nafturtium  )  ;  &  imiffimn  pUmm  plein  , 
uemirte  c  M  s  s  O  N  :  fmè  atUM  pernmi  fdtle  fum- 
mis  frrvtrikui ,  vel  etiétm  brum»  rigmibits ,  frefcit. 
FrmHcigemt  ett4m  crciTon  d'adenois,  éik  demdtfmt 
vocma.  Il  eft  indubitable  qu'il  a  été  dit  ertjfm ,  k 
crefcerJ».  Mais  il  -cft  difficile  de  dire  pourquoi  il 
a  été  a^llé  éUeimit.  Lobd  ,  dans  Tes  Obfcrva- 
tions  ,  I  a  appdié  slmis  :  ce  qui  pourroit  Eavoriler 
•  l'ctymoloeie  «^  étende.  Aleri  ,  idmms  ,  mbmtnfis  , 
mlmen^  McnNiALtNois.  Les  Allemans 
appellent  le  creflbn  krefn  ,  du  mot  François  cref- 
J»n.  M. 

C  a.  I  s  s  o  N.  Wachter ,  dans  Ton  GUfi'.  Germm. 
m  mot  Kreff-, ,  dit  ce  qui  fuit  :  K  n  E  t  s  s ,  tujbir- 
îî*^  <^''*/-  '»<•  Néifiurtitam  crdïô-  Siuci  ditmm 
knSktfr^cigtMd  ctetfôo.  Mem»gimj  G^Uewmv^ 
cem  dmtit  à  crcfccndo.  Mmimims  UermmùeMm  À 
kraus  tr^iu.  Crefdi  emm  mtdia  hytme  &  ftUu 
kdlftt  crifpm*.  Vix  tmmtn  4lttrmn  M^emiri  p^mm. 
M^m  mmmtt  i0«  rmts  ^uilttu  n^unimm  dtfirHjum, 
vid^mmr  imtmft  tit  mut^^^ux^mifs  cxrfc  ,  ker- 
&,  f«M  «ri  iwiMWi  Btlgé  mmmmr.  GUjf.  /Elf.  m 
mtm.  Ittié.  Ptétfimtimm  tun  kerfe.  NMfiurttmm  muem 
O'dcij  dicitMT  HMfJkftci  :mmde  per  Mpot0p€H,c^  mnm 
littert  mMMtvte ,  fit  kxjfe  pn  kxrdc.  • 

CRETIN.  Vieux  omm  ,  qui  lignifie  une  ibrte 
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de  périt  panier.  Une  andennè  BaOàJe,  hmortée 
par  Pierre  Fabri , Cnré.de  Méray ,  natif deRooen, 
feuillet  41.  de  TAn  &  Science  de  pleine  Rkétori- 
que  : 

jt  ce  JMir  deSéùm  Ftlemim,  ^ 

GullM,  Amml ,  S»by«r,  Eetfn  , 
Ou  Mutre ,  fmsfétir»  pritrt , 
Dtit  rmfier  des  biens  dm  cmim. 

Frartçob  Ckarbonhier ,  dans  fon  Epîtie  à  la  Reine 
de  Navafre,  Ducheflè  de  Berri  8c  d'Alencon  ,  la- 
quelle eft  imprimée  au-devant  des  ttuvre^da  Pocte 
Guillaume  Credn  :  L*s  ckefes  fmfdites  pm  mty  cm- 
fidMts^  MMdétmt  i  &  mtfrUmem ,  fv  j'uy  eu  & 
prtMs  mmmitun  mm  ftm  Mmftrt  Gmllmm*  Crétin, 
mfm  vivnm  Ctmmre  &  Cknnmni  du  Pédnis  Reyàl 
À  Pmris  :  ewmrmm  pm  UJmre  v4hém<me  de  Ufif- 
ditt  VTfyt  amitié  &  chmité ,  m*  fnts  ms  À  rtauil- 
ttramcmns  petits  efcrits  ;  ftmr  après  fa  mm  hfair» 
nrtw»,  &dnièmrtren  mémtiri  :  attendu  fa  Lu/» 
kmmfitté ,  &  fatmr.  Et  ctnfiam  df  vmrrdite  clé^  * 
mtme  &  dtmcemr,  craime  gettte  à  l'efcart ,  ta«  fuis 
avamtiy  &  prias  la  kardiejfe  vms  tnfmrt  un  fr4' 
ftm.  Cefium  petit  credn  ,  Madame ,  plein  dt^t 
&  mtMts  dits ,  fentemts  fruibuufe  s  &  graves.  C'tfi 
im  crétin ,  nm  dtJ0ncs ,  itmfiiry  mdgf^  i  mais 
ygem ,  plein  de  mets  dertt.  De  cratinus  ,  dimi- 
nutif de  crates  crmis.  le  remarquerai  ici  par  occa- 
WM ,  que  Guillaume  Crerin  s'appelMt  Guillaume 
duXBois ,  &  <^e  Crétin  n'étok  que  fbh  nom  de 
•çuerke  :  ce  qui  parott  par  ce  quatrain  qu'il  a  Êdt  à 
Frète  3[e*n  KUnin,  feuillet  170.  v*. 

G  du  Beis  y  édiàs  y  dh  Cxeàn  t 
plumet  Mt  farfem  petit  pulpitre  , 
minuté  cette  prtfeme  Epiftre  y  , 

Peur  tenvejer  à  fnre  Jean  Afknin. 

Le$^glois,^cr4ri7ii(i,atttre  diminutif  de  crans^ 
ontfait  cril  en  U  même  f^iication.  M. 

CNl  I T I N  ,  étoit  Trétorier  de  la  Chapdle  du     ■ 
bois  de  Vincennes  \  &  comme  il  £dfbit  fà  demeure    ' 
en  ce  lieu ,  pour  raifbn  de  quoi  ibn  ^ître  à  l'E- 
vêque  de  Giandeves  finit  par  ep^t  au  beis  ,  6cc. 
ce  pourroit  bien  être  au  coihtndre  Dm  Beis  ,  qui 
fèroit  fon  nom  de  cuerre ,  &  Crétin  fôn  vérkable 
fumom.  Ceft  au(E  le  fentiment  de  M.  de  la  Mon- 
noye,  dam  une  Lettre  du  )>.  Août  17x5.  Vin-    . 
cennes  eft  par  excellence  appelle  le  Beis  y  dans  le 
Journal  de  Paris.  Une  Lettre  de  Crétin  à  Jacquet 

^  '^«»  l*ge  io6.defe««uvre»,édit.de  171  j. 
finit  ainfî  : 

Par  GuHaum  Crétin ,  fum  de  tes  hms  amjs  , 
.^•B  en  plemamfem  nem  icy  a  mis. 

Le  Duchat 

CRETINE  Vieot  rooc  inafité,qui  fignifie 
aUmviem.  Une  très-«ncienne  Traduétion  des  lîifti. 

tntes  de  Juftinien ,  dtre  par  M.  de  la  ThaumafEert 
ém  fen  Gloflàke  :  CtiTiNi,  f^mn  accreifememt 
de  êvey^ni  viem  céléemem  :  &  il  appert  fue  cefeit 
af  mm  pmr  crétine  :  ^  efi  afeim  fi  périt  À  périt  y  ^me 
tm  ne  puis  mit  emendrt  ctm^en  il  y  er  m  venu  À 
chacun  memem.  De  crerina ,  Ésit  de  crtfct.  Cref 
ce  y  crevt ,  cretum  ,  cretinum  ,  crerina ,  critimi. 
M. 

CKiT.tiia.  LeRomandeiaRore,  fbLto9.v*. 
édition  de  15)1. 

Ut  péifens  p^r  leurs  gram  neuenret 
Et  leurs  déleilnàles  pnfium. 
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èperculart ,  velare ,  um^rart ,  adumhareTDtcken ,      1*  irad^ion  de  Pierre  Saliat  ,  foL  m.  j  91.  f\  n, 

eperculmm.  Caleneuve.  aveient  en  ttfte  armtts  fafit  rnvireu  cemme  ceu* 

■   Dais.  Dt  deffmm  ,  fait  de  deffiim ,  qui  fe  trou-      ^*'  Grecs ,  vefius  de  jergett  de  ttile ,  pertans  efeus 


ivrtic  &:  actaïuent  les  bauït  Se  les  moucans  ^  M/ 


_y 


^ 


J    C  R  É.  ' 

Smtmmlt  ÀmUms  em  Umrtpnfifn 

.^lum  iU  ftrdem  fmr  $eU  ff^tiiiej 

Ltmrt  iélicitnfes  gémiimu 

Ltt  NimfiMs  fUirtnt  Utftm4àms , 

Sijumt  àtt  jUin/ts  Us  irmtvtm  pUineSt 

SmtéàmJiéOHts  &  cttrotrtts, 

Ctmme  tUlemts  Àt  Umrt  ftrttt.  Le  DudiâC 

^  CRETIR.  5# crêtir.  FroUEut ,  ▼olmni; i. toi. 
108.  r*.  ^itiondc  Vcrard  :  ^Mt  ctlliiy  dàfmtrfm 
péilfty  ils  fe mirtnt  en  9rd«nnMHce ,  &  ff  iritirtm  tmu 
tmrt  leurs  tikénuUémx.  C'eft-à-<lire ,  fe  mirenc  en- 
ne  des  brouettes,  en  forte  qu'entremêlés  parmi  ces 
brouec^es,  leur  front  patombh  comme  uiic  mo- 
raflle  avec  lès  créneaux ,  qu'on  'a  autrefbb  ap- 
pelas cnfiémxt  parce  qu'Us  étoient  à  pointes  par 
a  intervalles  comme  les  crêtes  des  coqs.  Voyez  do* 
rd  au  mot  cnfiemux.  Critir  ,  dc  cnfisn ,  dit  |>ar 
méciuilaiinepour  trijléin,  £dtde  crifléi.  Voyez  aufli 
Faucnct,  livre  x.deLaMiUce&  Armes.foLm. xi. 

CRETTE,  Crmtty  Cntt.  C'eft  ainfi  qu'on 
appdloit  en  Normandie  des  terres  inutiles  autour  ' 
des  maiibns  :  &  plufieurs  ont  pris  ce  nom  .enSei- 

rnirie.  En  Aiwleterre  il  fignine  demeun  n^fu. 
vient  de  Cnfi/i ,  que  les  Saxons  nous  ont  appor- 
té >  &  quieft  iow  commun  dans  les  andens'lKres 
'  d'Angleterre  i  comme  on  le  peut  voir  par  le  Mt- 
tuifticmm  AmgUcéumm  :  IJtu  virggt*  ttn*  cmm  ttfiisf 
snfiis ,  &c  HH€t, 

CREVEE.  Sorte  de  pièce  qui  ibotient  la  poi- 
trine des  Dames  loriqu'elles  font  «n  cetu  efpcce 
de  desbabillé,  qu'on  appelle  AndrigruH  dl^ub  en- 
viron l'an  17x0.  que  la  mode  eneft  venue.  Aux 
4cux  côtés'des  boutons ,  que  la  crrvte  n'a  que  pour 
fomement,  eft  une  £açon  de  bcandebourgs  larges. 
Li  cnv4t  a  été  nommée  de  la  ibrte,  comme  fî 
en  fourenant  la  poitrine  des  Dames ,  elle  les  empê- 
('  choit  de  crtwr.  Le  Diichat. 

CR£VER.  De  cnf4in.  CasvAssE  a  été  fait 
de  même  de  cn^Uyi^  non  p^  comme  le  dit  M. 
du  Cajwe,  dc  ^^4r«r4. M. 

CREVETTE  :  poiiTon  de  mer.  Par  comip- 
tkm ,  pour  chevrette,  i^id  cMfrtmm  tmtrt  fdtMSft , 
tà"  cemUms ,  ^dJrMHeferumt  y  ferirevieUéÊmmr  ^  dit 
M.  Huet  à  la  marge  de  ion  exemplair**^  mes 
Origines  de  U  Langue  Françoife. 

On  l'appelle  autremeiKyÀiiVfT  i  kfMiemU.  Voyez 
l'explication  des  termes  de  Marine,  imprimée  à 
la  nn  de  l'Ordonnance  de  Marine  de  Louis  XTV. 
M.. 

CREUSEQUINS.  J'apprende  M.  RouA. 
feau ,  Auditeur  d^  Comptes  de  Paris ,  que  dans  le 
Régîty  du  Confcil  du  Parlement,  du  Samedi  18. 
Avril  I  )  80.  les  gobelets,  font  rKMnmés  crtuframims. 

i[e  ne  doute  point  que  ctftnot  n'ait  été  (orme  de  ce- 
ui  de  creux ,  &  qu  il  n'ait  été  dit  originairement 
d'un  gobelet  ion  profond  ,■&  td  que  le  demandoit 

Anacréon  à  Ton  Orfèvre  : 

• 

n»T»ft»»f  2  ctîXtf 

^eti  tuùt  fU^wu»-  M. 

CREUSER.  Ce  mot,  fuivant  Etieni\e  Cui- 
chard ,  a  été  fait  du  verbe  Ebreu  rro  carsh ,  qui 
figniF.e  en  eflet  creufer ,  fouir  la  terre.  L'Arabe  im- 
r^  figntfie  la  même  choie.  D'autres  le  tirent  de 
«fin  hlmrMffh  labourer,  graver  i  d'où  apparenif 
ment  a  été  £ut  le  Grec  ^«^«mw  ,  qai  fignine  creu- 
fer ,  tailler,  graver.  Les  Ebreut  ont  auiTi  le  verbe 
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pu  Utmmtt,  qui  veut  dite  cboper»  ttillcr»  Lct 
Arabes  ont  bétdrsfs  fiendrt,  rompre,  déchirtr.  Cm* 
ket) ,  en  AUcman ,  fffliifie  creufer.  Gn^t,  c'têmnt 
fbfTe.  ;tiH>^,enDialeâeEoliquc,  eftuaantr«.aM 
caverne.  Cerith  {tmoaniteiKereth),  en  Ebreu,  i^ni. 
fie  des  foffes ,  «les  creux ,  ic  rdremblc  extrène^ 
ment  au  mot  François  rrour.  Je  Ulfle  au  Savant 
Leûeur  à  décider  duquel  de  tous  ces  mots  eft  dé- 


rivé notre  verbe  mujfer.  Il  me  fuilîc  d'avoir  mon- 

cette  occaiiot 
Langues. 


tré  dans  cène  occafion  l'affinité  de  ces  diverfes 


CREUSE  S.yiéOuUt  cremfes  On  voit  dans  l'A- 
pologie pour  Hérodote,  chapitre  18.  &  dans  les 
diverfes  leçons  de  Guyon ,  livre  x.  chapitre  6.  que 
ce  qu'oa  a  appelle  autrefois  viétmies  ertmfei  étoit 
proprement  toutes  fortes  de  volailles ,  &  de  gibier 
a  plume ,  à  caufe  que  dans  ces  animaux ,  oti  il  pa^ 
roklbit  y  avoir  beaucoup  de  viande ,  il  n'y  ivpit 
pas  beaucoup  à  manger  j  U  carcaiTe  contenant  un 
vuide  beaucoup  plus  grand  Tans  compa'i'aifon ,  que 
n'étoit  ce  qui!  y'avoit  de  mangeable.  Le  D». 
ihmt. 

CREUSET  d'Oifevte.  De fr»«jr.  Les  Efpa- 
gnols  le  nomment  irifti ,  &  les  Italiens ,  avcivtU. 
Voyez  ma  Origines  Italiennes,  au  mot  crtcitU» 
M. 

C  R  E  U  X.  Dc  fa^t  fcrMs.  Screkis ,  f«*i/  , 
cati'x  :  comme  qyiux.  de  mis  i  Se  rnv'x  de  ^e- 
hts.  Les  Allemans  difent  frM^,  pciUrdire;i»r/«/r  ;, 
ce  qu'ib  peuvetit  avenir  fciit  de  fert^e  ,  ablatif  de 
fcrtfs.  Voyez  creffir.  M. 

CREZ 10  U.Rabelais  4.  ^i.  U  fUHttemm- 
me  «M  cruiem.  La  fignffication  de  ce  mot  ne*m'eft 
pas  connue.  A  Ville  Dieu,  en  BafTe-Nornandie, 
In  Fondeurs  appellent  km xrijtti ,  ce  qu'on  appdl* 
à  Paris  m  eremjet ,  qui  fert  à  fondre  les  métaux. 
M.  .(      ■  '■•'.. 

Cm'ziou.  DanslePatobde  LyoQ&  duD«»>~ 
phiné ,  un  creufet  iê  nomme  crttJMt,  La  Traduc- 
tion Françoife  de  Merlin  Cocaïe ,  Paris ,  1 606^  liv. 
I  X.  page  p.  donne  le  nom  de  cre^ieu  à  une  forte 
de  vaiê  a  mettre  de  l'huile  pour  la  fâlade.  On 
appelle  av<i«  en  certains  endroits  du  Comté  de 
nxirKognfcnne  efpece  de,  petite  lani^  de  cuivre, 
que  1  ofl^wpend  au  moyen  d'un  inianche  bng 
ic  menu ,  qui  efl  mobile  &  terminé  par  un  cr&- 
diet.» 

CRI 

CRIC.  Terme  indéclinable  md  exprime  le 
bruit  que  fait  une  chofe  qu'on  cafle  ou  qu'on  dé" 
chire.  d  fè  joint  ordinairement  avec  rr^r.  Quand 
on  romp  qudque  cliofe  avec  violence ,  on  dit 
qu'elle  tait  cric  crdc.  On  dit  aufll ,  que  des  fbu^ 
liers  font  cric  crac.  C'eft  apparemment  une  Ono- 
matopée. Voyez  ci-devant  cmc  6c  craifMer.  * 

CRICOARYTENOtDIEN.  Terme  d'A- 
natomie.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  '«  ceixaina 
mufdes  du  larynx!  Ils  font  ainfi  appelles, parce  qu'lK.. 
ont  leur  attache  fixe  au  cartilage  cricoidc ,  8c  qu'ils 
fe  terminent  au  cartilage  aryténoidc.  Ces  deux 
cartilages  fom  iÙ  nombre  dc  ceux  qui  apparticn- 
iM^it  au  larynx.  Le  mot  criittéU  eft  forme  du  Crée 
mf'm.  2 ,  qui  t'eft  dit  par  métathéfe  ou  tranfpofitioa 
pour  <iy«  ^  cercle ,  tumeMs ,  &  de  A/  /  ,  /ww.  •  "Le 
canilage  cricoide  a  été  ikn{\  nommé ,  parce  qu'il 
fait  le  tour  entjer  du  ^Larynx .  a  la  fa^n  d'un  jov- 
neau  :  de-la  vient  qu'en^appdle  aufTi  AnndlMrt. 
Le  mot  étrjténtUi  eft  fKmé  du  Grec  «V«<T«ya  , 
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,_.  dt  une  e(pece  de  pcdt  baffin ,  aitifi  appelle 
u  TCibc  «7*^  /'  f'i'  •'  ^  I*  cartilage  aryténoidt 
a  ^  nommé  de  u  forte ,  prce  qu'il  refTcmblecn  ' 
qoekjac  fa^  à  un  petit  badin ,  étant  convexe 
à  là  partie  antérieure  >  6c  convexe  à  fa  partie  po(^ 
tcrieurc.  * 

C  R I C  O I D  E.  Terme  d'Aïutomic-  C'eft  le  nom 
d'un  canilage  du  larynx ,  ainfî  appelle ,  parce  qu'il 
eft  tond  comme  un  anneau ,  &  qu'il  environne  le 
larynx.  Voyez  l'article  précédent.  * 

CKICOTHYROIDIEN.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'cd  le  nom  que  1  on  donne  à  des  mufcles 
du  larynx.  Us  (ont  ainfi  appelles ,  parce  qu'ils  pren- 
nent leur  origine  au  cartilage  crictitU ,  8c  vont 
s'inférer  à  lin  antre  cartilage  du  larynx  ,  nommé 
ihynidf  àufcHtifrrme.  Ce  mot  thyr<ndt  eft  compo- 
ié  du  Grec  dv^,  qui  rignifie/iMiur,  &  de  if:$  fm^ 
m*  i  8c  ce  cambge  a  eu  ce  nom  |  parce  que  la  fi- 
gure approche  de  la  quarrée.  * 

C  R 1  E  R .  Le  Gafcon  dit  criéU,  l'Italien  jrrids- 
rtt  8c  rEfpagnol^'«4r.  Tous  ces  mots  viennent 
de  ^miritàre ,  qui  fignifie  crier  m  kdmt  t/«>  i  8c 
dont  on  £}rma  le  verbe  «jmritr,  8c  depuis,  crier. 
Nonlus  Marcetius  z-Quiritare  fft  clamare;  tréilnm 
sk  iii  ^i  i^rittt  imméutt,  Ciceron  dam  fes  Epî- 
tres  :  Et  illimifm  (fuiritéuiti  ,  Civis  RtmMtmt  jyim. 
Tacite,  livre  i6.  àc  (e%  Annales  :  //»>«r  fientes , 
^ritMmefyit* ,  i/m  MUrMt.  Tite-Live,  livre  40. 
NmUm  V0X  «fMirttamiitm  imer  fin  fret  dr  cddetexMn- 
diri  fMerMt.  Publius  Nigidjus  1»»  CtmmentMriit  Grmm- 
mÀticii  :  Clamât ,  ^niritMt.  Après  ces  fuft'rages  des 
Auteurs  les  plus  approuvés,  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence de  croire  que  crier  vienne  deit«Çwy,  quifi-. 
cnitie  la  même  cliofe:  moins  etKore  de  c^<'{MT.qui 
ugnifie  propremeiu>?rrWrrr.  Cafeneuve. 

C  R.  I L  IL.  De  ^nirittÊTt ,  dont  les  Italiens  ont 
ouflî  fait  friiétre ,  &  les  EfpagiMls  criÀétr  ,  &  qui 
figiùfie  la  mçme  chofe.  Noidus  Marcellus  :  quiri- 
T\%\,  efi  tUmétre.  Truihtm  éé  Ht  (jni  ^miritii in- 
vcMit.  Nicot  :  L'itédien  dit  gridare  :  maii  il  U 
prend  auffi  fur  dtbdttre  contendere  verbb  elads  , 
alcercari:  Et  /'£//>rf^«W,gridar.  Les  trtis  viennent 
dn  Lstin  c\aïmzïc ,  tjtti  firnifie ,  c»mnme  Winondit, 
^pfeller  m  hJkte  vtix  L'éude ,  fectmrj  &  fmff*rt  des 
Qnirit^s ,  t'efi-À-dirt ,  des  Rtmains ,  cMmmt  en  Ner- 
mandie  clamer  haro  :  Quiritum  fidem  implorare. 
Scaligcr  fur  les  Priapées  :  ExcUmui»  Quiritantiuin, 
toniiQ  QjiuiiTts  :  Mt  iUmd  Lakerii  :.- 

Hprro,  Quirites,  libertatem  perdimus. 

Et  quiritare  vethnm  :  Ùnde^iHj^i  dicnm  cridar , 
h  m' ici  t  HifpMiticè  &  Gniici.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  ^W<nY.  M. 

C  R I E  n.  L'origine  de  ce  mot  eft  Celtique ,  (e- 
lon  Wachter ,  dans  fon  Gltftr,  GrrmMt.  «u  mdt 
Knthffi.  Dans  la  Langue  du  pays  de  Galles  ,  trie 
fignifie  ff/rr,  8c  cri  c(f  la  mêmcxhofe  qu'en  Fran- 
çois. En  Bas  Breton  mwr  eft  un  trienr.  Les  An^ 
ôlois,  au  lieu  de  rriVr ,  difent  ofr  <  les  AUemans 
irwhen  8c  fihrrir»,  les  Flamans  krty^  8c  fthrti- 
weiêy  les  Ebreux  KTp  k^tM  i  les  Chaldéens  np 
ikrri ,  les  Grpcs  .>p«'{«  * 

C  R I G  RE.  On  appelle  ainfi  en  BafforNorman- 
die  ,  la  chevelure.  De  (rimi.  Crinis^  crin^ÊÈ^^ 
<iNi.  De  crtni4,  lesEfpagnoh  ont  dit  ^rr^Hrla 
même  fignàivacion.  M. 

C  R  l  N  -  C  R  I  N.  Molière,  daiu  fes  Fi- 
cheùi  : 

■      iMcftJïeur  ,  ctfent  des  At^fifnrt, 
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^1  fmtm  des  crùttriiUt  &  dtj  tMmlk*ttrt 
^     deBMfy^s. 

Ceft  une  onomatopée.  M> 

CRINONS.  Sonede  petits  vers  qui  vien- 
nent fo«s  la  peau  des  en£ins,  &  qui  fonten  hr^ 
me  de  (jros  chcveuiç  courts  ou  de  foye  de  ûn- 

C'  er  :  c  eft  pourquoi  ih  font  appelles  crituns ,  du 
tin  crinis  cheveu.  On  les  nomme  aulH  ctmedc- 
ttt  t  du  verbe  Latin  cemederr,  manger  j  parce  qu'en 
mangeant  la  nourriture  des  en£uis  ils  les  font  togi- 
bcr  en  maigreur.  * 

CRIQUET,  C'eft  ce  qu'on  appelle  encore 
en  Normandie  «wj^Y/mt,  8c  dans  le  Lionnois  m 
griller.  De  gryllns.  Gryins ,  gfyii /grytiau ,  griti^ 
cettmt , gritettnt ,  cricettns ,  crikgttms ,  en i q_u  e  T. 
C'eft  un  ihfcûe  qui  eft  ordinlairement  derrière 
les  contreconiFs  des  fbyen,  à  kcampagne.  M» 

Cm  qj;  E  T.  Pour  un  petit  cheval,  le  ne  (ait 
pas  d'où  il  vient.  M.  le  Guyet  le  dérive'dc  «l'^.^i 
cMud*.  t.\fK»i  kerkjts,  kfrl^fttns  f  krekptiu ,  krikft- 
/«/yCRiauiT.  M.  "^- 

C«.iq^"ET.  Pour  un  petit  cheral.  Ceft  une 
comparaifon  hyperbolique  du  cheval  avec  le  grilr 
Ion,  qu'ori  appelle trrfurrt.  Huet. 

CRISE.  Terme  de  Médecine.  C'eft  un  foo- 
dain  changement  dans  une  maladie  ,  par  lequel 
elle  fe  tourne  à  la  fanté  ou  à  la  mort.  Ce  moc 
"vient  du  Grec  tp/r/f,  qui  fignifie  jugement,  ac- 
tion de  juger,  8c  qui  eft  forrhé  du  verijç  tflim  • 
jndtc».  Licrife  eft  comme  un  jugement  qui  dé- 
cide de  la  mabdie,  foit  en  bien  foit  en  md.  Hip- 
pocrate.  pour  ftre  qu'il  s'eft  fait  une  crife  dans 
une  mAdie,  dit  que  la  maladie  a  été  jugée.  On 
Ht ,  par  exemple ,  daiu  l' Aphorifme  xx.  Seâion  1 . 
r*  «eiToVtM  OH  t*  KtKfifAtm  ifiimt  .  fAn  tnieif^ 
ftati  itwTtporMÎMf  f  c'eft-à-dirc  :  tjnd  jndicMmm-  & 
f «4  jndicMtM  funt  ferfeiiè  ,  ne^ne  mevere  ecmet , 
neifue  imun/^re.  On  emploie  auflî  le  mot  de  crif» 
fieurémcnt  en  chofcs  morales.  On  dit ,  par  exenv 
ple ,  qu'une  affaire  eft  dans  (â  crife ,  .c'eft-à-dirc, 
qu'ôlren  verra  bientôt  le  déno«iMient.  * 

CRISTE-MARINÊ.  CeiTune  herbe  ma- 
ritime, que  l'on  confit  avec  du  fèl  8c  du  vinai- 
gre ,  8c  au'on  mange  en  lâlade  av.ec  de  l'huile. 
ÉKofcoridie,  livre  1.  chapitre  157.  l'appelle  «e*^ 

ÇRITHOPHAGE.  Ce  nom,  qui  efttîrec; 
&  qui  (ignifie  rnsn^enr  d'erj^e^  rft  formé  de«f«»d 
»rge ,  8c  de  (»*>i.  je  mmij^e.  Saint  Macédone ,  Prê- 
tre d' Antioche  8c  Solitaire  qui  vivoit  dans  le  qua- 
trième lîécle,  fot  fur  nommé  0>/iw^i>4/« ,  parce 
qu'il  paffa  quarante  ans  fans  fe  nourrir  d'aucune 
autre  chofe  que  d'orge  bfbyé  8c  détrempé  avec  du 
fon.  *  , 

C  R  O 

CROASSER.  Dei;p«;,xiuingnifier<rfr4». 

CROC.  C'eft  un  ancien  mot  François.  La  Loi 
Salique ,  titre  69.  Si  ^t  heminemfine  lenfenfujm' 
dicii  de  rjtme  mhi  incrocéttnr  ,  deponere  préjump/erit , 
8cc.  Il  eft  auflî  de  l'aïKÎenne  Langue  des  5laxons. 
Arngrimus  }onas ,  dans  fon  Spécimen  Ifijndis ,  pag. 
40.  TherMTtnns  Krecnr  j  id  efi ,  mnau.  Voye»  au 
même  livre,  page  (^7.  yi/.  • 

CHOC  L'Alieman  kpukst  le  Flaman  kpilL* 
l'Anglois  ermtih,  (îgnifient  une  »  potence  à  mar- 
cher ,  une  béquille.  L'Afwlo  Saxon  mrrr  fignifie 
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Mtt'Démi-  Ims  éMcm  if  à 

rént  en  tfj/éfe  iien  nnuini 

En  id  ihéumhre  de  ifuel^m  Çéinme , 


DAN.         ^ 

les  procès  des  bonnes  gcnt  de  fon  votHiiafçe  ,  ^ti 

in*  fmj^t  mejttft,  mmi  t>emme  de  bien  ,  dit  Rabelais 

dans  le  mctne  chapitre.  Et  Rabelais ,  en  lui  don- 


u 


I   ■« 


"UV     I m  F  II  «  I 


5*)f 


^- ^  C  R  Ô. 

nh  Umh  pour  fe  (butenfe ,  &  itn  Ucotl  naftorai. 
En  T^x  Gothique,  <^£^  eft  airbkoa  de  royi- 

Ecur.  En  Suédoift  l^kja  lignifie  fomirr.i^rw^cour- 
e,  ^7^<«  bacon  paftoral.»  &  bâton  à  s'appuyer  éeC- 
ùn.  Tooi  cet  mots  font  venus  des  Celtes  ^car  dans 
la  Laanc  des  ^pciens  Bretons ,  cturcM  (îgniâe 
omet.  De  l'iMleman  (ont  venus  ces  noots  Latin»- 
Ikatbares  cTN-éiMM  çftc-i  cnciitm  croâè,  bâtonpaT- 
tocal  { encens ,  cncéf ,  trtKCM  potence  ■,  &  autres  Uan- 
btables»  que  M.  du  Canged^ive  mal  àproposde 
cnut.  Voyez  Wachrer,  GliffÀr.  Girmuti.  au  moit 
Kmrks.  *  '   ., 

Caac  em  f0mlH.  Les  Elpjkgnols  difent,  Kiàmcé- 
jUl*.  Les  Angevins  difent  t.U  jtomhette.  M. 

CROCANS  KldeTboa,  Uvre  cru.  de ibii 
Hiftoire.  fim;  &m^  :  Il  patlc  de  l'année  cia  i3 
tenu  Itmgi  /imcmUfifimms mètiu  in  A^t^mM  txmr- 
tmj ,  ex  mdc  êccsfime.  Ciim  fréUtrittnam  l^etltrmm 
temftn.  f^ml/mi,  m  àifemrfmimnym  militmm^  tm$mi 
Ubiiims  éîe  litemis  gtmrt  mifamiium^  fummnfnt 
veXMti  tjfttit ,  «rf«#  vex4ir\i»fimtrem ^  tmm  wki^ , 
.tum  prdfertim  in  Petnciriit ,  Lemeviàhu  me  Pie- 
tminu  '  rufiici  t  ex  éUf^stiême  tMmdtm  mrmM  em- 
fimtu ,  éà  dtfemfi*iiem  fnmi  ,  «mjt  ,  M  mimfn  en- 
vert  ,  MÀéuis  j^fceme ,  Trikmmt  m.  Dncei  imerfe 
•  ertmm ,  &  fenmJi  /m|?4  mmlitié  itiftitmi  ,  mk  imjwriit 
«mkmr  M  ft  fnfmlféoidii fmmftm  mmm  imiti»  exenfét- 
94M  t.mmmè  ^f/hrmi  temfenevfn  i  éoreimm  &  mii*- 
rmm  Uetnam  PréfeOit ,  À  ^kus  fe  indigna  Mlmttiiim 
kmkitêi  yriv^owor.  Me  demimiMe,  &  vedigét- 
iiiamngifnim  negéts  Qu^wriktu  femfitMtiem i  fnr- 
fnfyne ,  Gualteranonim  irt  agn  FéiUfinme 


tbiemumm  s  Menpemferi»  deietmntm  exemjfie,  fer 


iiéu  Pnrnmciéu ,  lecerwm  gndoi,  viéu  &  éUntut  cwm 

iinmi  imfiJUkéim ,  vicind  ttehilituti  ferwnieUfi ,  & 

jtff»  mUfme  fstnentej  Mtpu  e^vU  aimffM  Àeveréimetf 

m  vmlgiri  diOerie  ckocans  veeéirtmnr.  D'Aul>igné, 

%u  chapitre  14.  du  livre  quatrième  du  x.Tamede 

(on  Hiuoire  :  Des  mefmej  eceétpemt ,  em  nffrechioe- 

0  tet ,  eflmt  née  fémmitm  em  U  fietitt  guerre  det  Cre- 

étant  :  ftemr  ce  fme  lu  fnmen  kmde  f m  frit  let  4r- 

met ,  fut  etmm  Psniffe\  mimmUe  Croc ,  em  Liimem- 

fim ,  vert  Ssimt  ^TVi/r  U  Perche..  Cemx4M  imcemimem 

fitivù  det  pMnifet  fmckmmtt ,  t'tterdinmt  kiemefi 

féir  temt'te  Périewd ,  te  ^merty^  &  l'ylgemeit.  Mé^ 

xerav  préfère  rétymolo^e  du  Préfident  de  Thou 

k  celle  de  d'AuUgnè.  Void  les  termes  #  Méze- 

-  t«T,  qui  (ont  de  là  page  11 84.  de  Ton  Abrégé  Chrc- 

bol^gique,  de  l'édÙon  i»-40.  Tmmdit  «meletChett 

&  let\iUet  de  U  Ligne  Je  freffeiem  de  fe  nndre 

Mt  Rej  femr  fe  mettn  en  féàx ,  lei  fsyftuit  &  cem- 

mmmet  iet  fsyi  d»  U  Lime  Cnyemme ,  je  fem/Uvennt 

'&  frirent  Ut  mrmes ,  f*ta  fe  deffendn  det  ptUnget 

de  U  Nehleffe  ,  &  det  cmellei  vexmiemt  det  Rtce- 

vemrt  des  Tailles.  On  leur   donna  le  fehri^net  de 

Tatd-advlfezt  &  Iet  Cemilthmmmet  rejet terem  nmffi 

fwr  emx  ceini  det  Croquants ,  dem  cet  Pnjfânt  Ut 

éeveimt  vemlm  fliMger,fnrie  ^u' en  effet  ilt  cre^meient 

&  divetreieim  Ut  Bnnvret  eent  de  U  cumfmene.  L*é- 

tymotogie  du  Préfident  de  Thou  me  paroit  la  ph» 

vrai-femblabie.  M. 

C&ocAMf.  Nil'upe  ni  l'autre  decesérymo- 

Îies  ne  me  plaifem }  &  celle  ded'Aubigné me  plaît 
'autant  moins,  que  d'autres  paylansqui  Ce  fbule- 
verent  dans  la  Goicnne  en  i6)7>  (iirent  pareille- 
ment nommés  Cr^cémt ,  quoique  vrai  -  femblable- 
ment  cette  dernière  rébellion  n'eût  pas  commen- 
cée par  la  même  Parotlfe  de  Cn»  en  Limoulln.  Mais 
ce  qui  auro't  fait  nommer  CrecMnt ,  ces  paytani 
foulevéf  en<riB^rou  tcms  flccn  divers  pays,  pour- 
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toit  biâi  £tre,  k  mon  avis,  que  ce  n'^toît  pour  U 
plupart  que  de  pauvres  gens  de  la  campagne  »<]ui , 
au  lieu  de  ûgner  lorfqu'ils  en  étoient  lequb ,  (à 
bornoient  à  tracer  d'une  main  lourde  un  crochet 
ou  une  croix ,  qui  leur  teno'ient  lieu  de  (îgiuture. 
On  dit  d'un  billet  maraué  de  lasfone,  qu'il  n'cft 
que  crecheté.  Et  dans  Looineau  ,  Tome  1 .  pag.  1  o^t 
de'  ion  Hiftoire  de  Bretagne ,  on  voit  que  dans  itf 
XI.  iîécle,  la  manière  de  confim^crun  Ade.étoii 
d'y  mettre  fon  nom ,  ou  d'y  fedrc  une  croix.  Lt 
Dmchai. 

C  R  O  C  E.  Bâton  d'E  vtoue  :  ainfi  appelle ,  par-    ' 
ce  qu'il  eft  crochu  par  un  bout  -,  c'cft  pourqvoi^ 
eft  appelle  cmmknm ,  «lu  verbe ■«> ii\âl  qui  Ugnifij:   ' 
^yer,  Captas  :  Ctnt^ta*  ^  fufiem*cniuhi ,  vel  fr.ni,-  "■ 
Itu  fiexmt  y  pedmm,  creeij.  Ce  mol  eft  de  la,  Lan- 
gue ancienne  Théodil^tic  :  car  imrocmre,  dans  la 
Loi  Salique,  lîj^tBc  fendre ,  ou  pouf  mieux  dire , 
acrocher  par-dclfous  le  menton  un  homme  à  une 
branche  d'arbre  coupée  en  forme  de  croc.  La  Loi 
Salique,  titre  68.  Si  ^uithcminem/ïne  cenfmfnjn- 
dicit ,   de  rMtme  nhi  inerte Mtnr ,  dtfmten  fréfnmffe' 
rit.  Cafeneuve.  Voyex  CROSSE. 

CROCHET.  CROCHU.  Voyex  «w  ci- 
defliis-iW. 

CROCHET'EUIl.  C'cft un  Porte-faix  :  ^nû 
appelle,  du  crochet  qu'il  porte  fur  les  épaules ,  pour 
y  mettre  les  chofes  qu'on  lui  baille  a  porter.  Ce 
mot  figntiie  aufli  nn  larro^  ,jqui  avec  un  crochet  àt 
fer  ouvre  les  portes  &  les  coBrçs.  La  Coutnmf  de 
Louduitois ,  tu.  )  7 .  art.  6 .  Cm  beteuri ,  Mtfi  Uerrmi, 
^ui  eut  fuit  hit,  derùtftt  eftre  fettdut  &  efhrmigUs... 
Ca/qieuve. 

CROCODILE.  Le  peuple  de  Paris  dit  co- 
coDRiLLi.  Et  ce  mot  fe  trouve  écrit  de  la  forte , 
dans  le  Diétionnaire  Francis  Latin  de 'Roiierc 
.  Etienne,  &  dans  le  Trc(ôr  de  b  Langue  Françoif* 
de  Nicot.  Les  Florentiiu  difent  de  même  rarr*- 
driiU.  Le  bel  uiage  de  Paris  eft  préfehtement  pour 
crecediie  ,  conformément  à*-  l'c-tymologie  du  mot 
rfw-M^/.  L'Auteur  du  Grand  Etymologique,  pour 
le  marquer  par  occafion,  dit  que  cet  animal  a 
été  appelle  «^m«/mA^  .  parce  qu'il  craim  le  ftegrMtt. 
M. 

Crcoodili.  Je  ne  lais  fi  cette  étyihologie 
du  Grand  Etymologique  eft  bien  cenaine.  Quel- 
ques-uns aiment  mieux  dériver  ce  mot  de  yét» 
Imd ,  rivage  i  parce  que  le  crerediU ,  accoutumé 
à  être  dans  l'eau  ,  n'aime  ^;uéreà  venir  à  tinre ,  oà 
les  hommes  lui  drelfènt  ordinairement  des  cmbu- 
ches.  Ifidore  croit  ou'it  a  été  ainfi  appçllé  n  trece* 
ceUn.  A»  livre  du  Lévitique  xi.  19.  il  eft  parlé  du 
crecedile tdim  le  Texte  de  la  Vulgate,  &  il. eft 
mit  au  nombre  des  ^nimaux  immirs.  Ce  n'eft  pat 
du  crocodile  proprement  dit  qu  il  s'agit  en  cet  en- 
droit, quoique  le  crocodile  (oit  bon  à  manger  1 
Qiais d'une (bite de l^rd  d'Afrique,  audi trcs-ix>n 
à  manger,  que  le  Texte  Ebreu  appelle  3*  ifaki  les 
Septante, ■p«si!/mA^  X*f>^  %cret»dHe  tenrjhe j.SC 
qui  eft  la  mcny  choie  que  ce  que  les  Arabes  ap- 
pellent dmt.  Le  mot  tpt*«luxia  ,  dani  le  Langage 
des  Ioniens,  figniHoit  on  lézard.  Boxtorfe,  après 
les  Rabbins  ,  mcerpréte  le  mot  'Ebreu  SK  tj,»i  ,  . 
par  crmfAMt ,  oa  terme ,  parce  que  ce  mot  fignifie 
aufTi  enflé,  vente i  que  le  crapauc  s'enfle  •  Se  que 
l'ccaillede  la  tortue  lui  fert  comme  de  voûte.  La 
VerfkMi  Angloilc  dit  aufTi  la  tertne.  Mais  il  ne  s'a- 
git la  ni  du  crapaut ,  ni  de  la  tortue.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  eût  été  fon  nécdfaire  de  dcfeivlrc  aux 
llrjclitct  de  manj;cr  du  crapaut  :  ce  n'cft  pas  uit 
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Cy0temrrK.fsi,  9mu  nefetet.  mi^èm  % 
Sein  ■»  mMtini ,  viemx  cLigrint  &  jntmun 


DAN. 
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dMfiA ,  pCMtfnà  i  defnfwri  pantfnâtti  defirik^  f&ti 
ferit  i  éefeemt ,  foatjecmt  ,  6ic.  Voyez  M.  de  Sau* 
maife  fur  imft»i,.' A.w^ft.    .»,---      ^t-       ■■» 
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M  I  ccrinire  3dunce. 

C  C>  U  R  R  O  Y  E  U  R.  Oe  cen^fr,  q»»oii  a  dit 
pour  ctnmriiu^c^  Anciens  prorton«^ieht  Se  ccri- 
voiciu  ifmoyl 
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le  flC     lOUlUUIC.    I  dl    LUIIUI^IIUII,    ^njui 

De  r.Hr^i-n*fHi.  C'eft  ahifi  que  ce  Comte  de  Tou- 
louleeft  «ppcU^  «J»"*  un  vieux  Titre.  Cturh-^tj 
c'cft-a  dire,  fy^nd  nn ,  nis  m^mUmm.  M. 

.XpURTAUT. 
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Il  fe  plaint  du  Ii 

loit  comme  les  | 
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met»  qui  puifle  beaucoup,  tcnttt  Tappétlt.  Mais  le J^    C  R O  QU  E'.  Terme  de  peinture.  Four  figni 
iczarf  d'Afrique  eft  eftimé  dans  le  pays  comme  un     fier  qu'un  ubleaa ,  ou  un  deileio ,  cft  hit  avec j>eu 
mc9  tt^-dclicat ,  &  il  a  pu  me  tiommc  3ï  tj^h,     de  coups  de  pinceau ,  ic  peu  hardi» ,  Ac  qui  n  ex- 
en  Ebreu,  parce  qu'en  cHèt  il  a  le  corps 'gros  &     priment  qu'imparfaitement  le  fujeide  l'oana^i 
comme  poiiric.  •   '  on  dit;.  Ce  tMhttMm  m'eft  ^mt  cn^xt.  l\  ne  tntfaa 

C  R  O I S  A  P  E:  Les  Chevaliers  qui  alloieiu  à     confoiïdre  frt>^ii<r  ^vcc  tmcher.  Cç  dernier  root  fi- 
la Terre  Sainte  ,  prenoient  une  croix  pour  nurque      giùfi*  ftinirt  Mfrémdi  c»mt>i  Àt  finctmx    en  fera 

que  l'ouvrage  ne  paroiiTe  fini  que  dans  (à  diftancc 
M.  de  Pille ,  un  des  hommes  de  France  le  plus  in- 
telligent dans  la  Peinture ,  croit  que  ce  moi  de  cn- 
tjHrr  en  cette  fignification  vient  de  ces  mot»  tne 
cnc ,  que  le  peuple  <ie  Paiis  emploie  fmvent  pour 
lignifier  vifte  ,  .iIm/  ,  Mi*nt  :  cnc  cnc.  Et  je  filis 
de  Ton  avis.  M. 

Croq^u  i'.  Je  croirois  plutôt  que  le  cnc  cnc 
des  Parifiens  pour  vitt  vite ,  viei^t  de  ce  que  les 
Peintres  qui  cntftum  un  tableau ,  y  vont  fort  vke 
&  avec  des  traits  cnchm,  oa  peut-être  avec  des 
traits  donnes  auffî  vite  que  fe  chantent  lev noces 


de  leur  vœu,  laquelle  ils  attachôicnt  lur  leur» 
«épaules  :  &  c'cft  de-là  que  leurs  voyages  furent 
appelles Cn»//ui^f/.  André  Favyii,  daiulon  T^jrW* 
d'hennenr  6~  àf  Chev*lerit ,  livre  ix.  Paçe  i  î }  I. 
parlarit  de  la  Croilàilc  du  règne  de  Philippe  pre- 
mier :  Elit  tjjUh  dite  Croilàde  ,  fkrct  ^  ctux  tjui 
ieft»iem  eftn«llfzJ>oMr  le  v*y*le  d'Outrrmtr,  fu- 
miem  de  UmMindes  Evtfepuiçj;  PrélMs  wmCnix 
'  de- Hitrufdem  ,  f^iie  de  toile ,  ou  de  tafetMJ  ,  fu'th 
CMifiient  fur  leiershMlemens  dm  cefte  fMmtht  ,  4 
l'emdrmrjm  cctmr.  Les  Franfch  l^  f  en  oient  nm^e  i 
les  jinflms  de  hla/ic  j  les  Fiamuns  C  ceux  dm  Pays- 

Bas  t  de  vtrd  i  Iftyldemutis,  de  mr^  &les  Italiens,      crochues  qu'on  nomment  cnches.  Le  Duchat. 
dt  fMmne\  cotnme  AtMthiem  P^ris  HomrH'd^frrend.         CROQUER  :  pour  «unt/rr.  Ceft  ùnc  onoma- 
Voyez  Ville-Har^ouin , au  commencement  de  Ion     top«e,  félon  Nicot.  M. 

Hiftotre.  En  bCroiiide  contre  les  Albigeois,  on  CR<QQUI GNOLE.  Rabelais,  livre  i.cha- 
portoit  la  croh^fur  la  poitrine  :  à  la  diftérfcncedcs  pitre  7.  a  intitulé  l'un  de»  livres  de  la  Bibliotheoue  # 
Voyages  d'Outremer.  Voyez  Jean  Befly  dans  fon  de  Saint  Vidor,  U  Cnamignole  des  Cmnt.:  Jedmre 
WiftoWt  des  Comtes  de  Poitou  ,  page  m.  Et  tro^gn^le  de  cmrcimpelmU ,  fut  de  cwrvms  icdtn^ 
■pour  le»  tétémonies  obfervées  par  les  Evcqucs  à  ^wiv.  Lacr»^*»/»»/*  cftuneefpccedefA»fiMW4«(ir, 
l'égard  des  Chevaliers  qui  fe  croifoient  ;  voyez  mon     qu'4l  prononcoit  autrefois  chim^menjimdt ,  8c  qoé 


Hutoire  de  Sablé,  livre  vi.  chap.  6.  M. 
C  R  O I S  E'E  de  bâtiment.  De  crmctéUM  :  à  caufe 

que  le»  'croifèes  étôient  anciennement  faites  en 

forme  de  croix.  Voyez  di/le  d'Ej^life.  M. 

C  R.O  I S  E  TT  E  :  plante.  Ç'eft  un  diminutif  de. 

cnix.  Les  Médecins  de'  Lyon ,  livre  xî.  chap.  14. 

Fdde  &  fMCultMibms  mdto  affimseftGentia»*.   bue 
-planta  i  mt  Do(H  GemUnd  Jpeciem  faciani  „•  cimare 

Gentiana  piiogr  »■  tjHibMfdam  dicitmr  :  vmlgo  Cru- 
-  data  ,  vrifco  rmmime  nondmm  comperto.  Sic  autem     na  au  Roy.  Et  eft,  le  Cnjfmm  dt  perles  &  pierreries, 
•    nuticupatam  ejuitUm  exiftimant ,  tptod  radix  fecun-      M.  , 

ditm  triparti to.  aut  (juadriùartit*  fijfa  fit  :  fedfoliis 
^%ptciatim  caultinctimbentipms  nominis etjmum potius 

débet  ur.  G  al  lice  crotfctte  ,  Germanice  madelgeer 

nominatwr.  M.  . 

CROIX  DU  TIROIR.  Ceft  le  nom  d'un 


par  cette  rai(bn  ie  croi»  venir  de  fuimime  hmU.  Ex 
la  cro^mijrnole ,  de  même  que  la  tlm^meuaude ,  Ce 
donne  avec  les  doigt»  recourbés ,  &'montranttoiis 
•les  hcnids.  La  Duchat.  ^^  / 

CROSSE.  Ut.  pàSm^Epifcopale.  De  cr^c  : 
puce  -qu'elle  eft  crochue.  Voyez  croc.  Voyez  ci- 
delTus  CROCE.  M.        V 

C  R  O  S  S  E  R  9  N.  Dans  Tlnventaire  de 
Charles  V. La  Crofe  que  l'Archevefym*d4i,Sen$ ,  ' 


CROSSE  TT  E.  Sion  de  vigne  fan»  chevelu  : 
ainfi.  appelle  de  b  reAembUnceà  une  petite  crodê. 

C  R  O  T  A  P|;J  i  T  g:  Terme  d*Anatomie ,  aui 
fe  dit  du  mufcle  temporal,  qui  occupe  la  cavité  des 


carrefour  "de  Paris,  où  il  y  a  une  croix.  Bmnehaijt,  -tc^pe?,  ôc  qui  tire  la  mâchoire  inférieure  en 
Reine  dcFrance,  fut  cbndiamnée  par  les  tuts  Gé-**  haut.. Ce  mot  vient  du  Grec  «poT«^2,  qui  fignific 
néraux  des  François,  d'être  attachée  par  un  bras&  la  tempe»  d'où  «pM-'ilfet  tcmooraL  •  . 
,une  jambe  .i  la  queue  d'une  juménr  indomptée^^  C  ROTE.  De  l^çj  Virgile  dans  fi»  Géorri- 
îc  traînée  par  la  Ville  de  Paris,  odelle  irourut  ques  :  cretà  folidamUtemaciJberrim  fur  ce  ver»de 
au  lied  où  depuis  a  été  élevée  une  croix ,  dite  la  'h  première  Eglogue  »  Et  rapidum  enta  veuiemms 
Çrfix  du  Trasoir,  a  trahendo ,  &  par  le  vulgaire  la  OaScem  :  Creu,  terra  alha  dicitmr.  M. 
Croix  dft  Tircir.  Favin,  ^iftqire  dc>Iavarre,  liv.  Chot  es  de.ikévrt.Gr.twvfàJi(.GahendMm(oa 
'  I.  page  }7.  *  Glortàire  fur  Hippocrate  1  rrvp«/W>  »«  Vi^  àryif 

C  R  O  M  O  R  N  ET'lnftrument  de  Mufique,     <«(  mfJCàrmy  iw»inT»nara.  M. 
fcrvantdeBaireai4Hauboisi&  qui,  pour  cette         CROUILLET.  Ceft  ainfi qu'on  appelle  un 
raifon  cft  appelle  prcfçntement  Balfon.  M.  '^  yerrouil  dans  les  Province»  .dAniou  ic  du  Maine. 

Cji o  Mo n  N  E.  Je  crois  que  c'eft  un  compofé  De  cloftrum.  Cloflrum ,  crofinMi ,  croftulum ,  croflu- 
decor,  fait  de  coirnu  ,  &  de  mtme  j  parce  que  cette  4etmm ,  Cilouiliet.  Croflmlum ,  croflmlare  ,,CR.OUll- 
elpecç  de  corner  rend  un  fon  morne.  Le  DujL  tEH  :  mot  ufité  dans  les  mêmes  Provinces ,  pour 
ch^tt.      ^^>  V  it>        W^  verroui lier  :  pefulum  iftiool^dere.  Les  Anciens  oat 

C  R  Ol'î  E.  L'Auteur  des  Rufes  Innocentes  d€^  dit  cloftrum  pour  cÙ0rmsu  Clo/hum ,  dans  les  Glo- 
la  Chaflè  Se  de  la  Pêche,  page  }  j  i.  Les  Crofnes     fes  Anciennes ,  eft  intcrpr^é  «xw^pci  •  &  kAm^jp*»  - 
font  des  tnut/outerrains  ,  dans  leftjuels  le  poijjonfait      eft  interprété  pejfuluim ,  c|eft-â-dire  ,  un  Verroml. 
faretraite.^ueltjuefois CCS  crofnes  fe  rencontrent  auffi     M. 

fous  des  rocier^f  "des  racines  d'arbres ,  ou  fous  des  CROULLER.  Robert  Etienne  ,  Nicot  ,  Sc 

'  nfoiilins  i  (T  pour  l'ordinaire ,  ils  fetroufem  entre  deux  Trippault  le  dérivant  de  «om'u»,  ^«wr^rr.  Il  vient  de 
f4*A-.  C'cft  un  diminutif  de  rrru-v,  fait  de /croi/ ,  l'Italien  troH'É>t.  Mais  l'Italien  croiare  vient  de 
comme  il  a  été  remarqué  au  tnot  cteux.  Scrobs  ,  «pM».  Kpm'«,  crulh,  'croHoy  ci^ollak-e.  C'eft  l'^ty- 
trohs ,  cros ,  crofurn ,  crofutum  ,  oofrium  ,  crosme  ,  rt'tologie  que  donne  de  cC  mot  iç  Monofini.  M« 
cfkôiii.  M.  ferxuWe  dérive  de  fuccttjpat  y  fotïot  ie  f»ccMt€' 
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^k. 

qui  eft 

Croulli 

prononcé  aut 

vant  nncfigni 

lai»,  Bvre  1.  > 

dePidochole 

coofier  ,  il»^ 

Aafli  le  mèiM 

^uaren.'  Or  i 

crocs  qu'on  (e 

prelque  point 

lions  autrefois 

vienne  de  iroc 

de  croft,  en  vi< 

CROUPI 

d'un  cheval  1 1 

épailfe  &  plus 

mot  cruppa ,  < 

bien  épaKTe.  L 

Romain»  appel 

teur»  i  à  eau  fi 

,  armes  dont  ib 

de  fes  Annale 

defhnati ,-  ^k 

jrr«/«(crupell; 

Iriles ,  accipien 

Voyez  CRO 

CROUPI 

adverbialemeni 

'  éucrmpi.  Voye 

Croout 

qui  fi;  dit  coco 

chat. 

CROUPIOl 
7itr,  parapher 
gnpimm,  c%ot 
gies  Manufcriti 
vient  de  croupp 
ve  dans  le  Tra 
VeùatiotH ,  livr^ 
CROUPI 
crmppe,  peut  c 
trmpir  en  vlen 
pir  nitamcane  ■< 
lui  de  trmppe , 
*»»,  fakdefer 
ScrohtyfcrtUt, 
On  en  a  ôfé  rs 
tifdc/fr**».V€ 
team  croupi*  :  ai 
poar  dire  an  fol 
aafli  hk  ce  im 
changeant  l'U  c 
Srefimir.  M. 

CRÔUPPE. 
frnt  Roben  £d 
barbare  «rap^ , 

'  Gtoîês  anciouM 

fîus,  livre  i.^d* 
*aX"t  i  c'eft-à-d 
Pont^nus  lit  ■«> 
naire  Celtique, 
rapporté  ccpafl 
cite';  jiddsmtur 
lois  )  fladiauèra 
nuuthferri  tejrim 
tribus,  accipiemd 
te,  (iloffar.  crup] 
belle  con^padun 


-  <j 


Dm  nMCKi  ^td  (^  dtmùd*  trmte. 


T 


Il  fe  plaint  du  luxe  du  menu  peuple,  quit'kjbil- 
loit  comme  1«  gens  de  quilite.  Molinct .  do^u  le 


Se  qui  pour  cela  coun  de  coc^  ôc  é'aune.  M.  de 
SAumaife  furrHiftoire  Augufle,  page  486.  cura- 
T I m  AMt  lenéim  h*dit  vcMmmt  A  imrrrmrmiélê  mim 
O"  ttmtnti  iiucTCurfores  ci'  intcrnuncii  //  //.  IiîJore  : 

1  I  1 


C  R  O; 

mt;  qui  eft  ane  étymolo^  peu  natarenc.  M. 

C&ouLLin.  Ce  moc,  qôi  dans  Nicoc  l'eft 
prononcé  autrefbh  m/frr ,  8c  enfin  ^  a  eu  cWe- 
Yanc  une  figniâcarion  aâive  :  comme  dans  Rabe- 
lais ,  livre  I.  chapitre  16.  où  il  eft  dit  des  foldats 
de  PkaochoU  .que  palDutt  for  les  terres  de  Grand- 
coofier  ,  ils^TMi//M«Mr  tou  le*  fruits  des  arbres. 
Aofli  le  m^me  Nicot  rend  n  cffffn  6c  cnfitr  par 
HUétttrt.  Or  comme  c'cft  ordinairement  avec  des 
cnct  qu'on  fecooe  le  fruit  des  arbres ,  )e  ne  doute 
presque  point  que  cr^tr ,  au  lieu  de  quoi  nousdi- 
hons  autrefbb  cnfitr^  8c  aujourd'hui  tnmlUr  ,  ne 
vienne  de  tnc  ;  comme  (èloa  M.  Ménagerie  mot 
de  o^  en  vient  aulE.  ^  DmcLu. 

CROUPE.  Ceft  la  partie  po(Wrteore  du  doc 
d'un  cheval  \  UqueUe,  pour  être  plus  gi^e,  plus 
épaiffe  &  plus  charnue  ,  a  été  alnfi  appellée  du 
moc  cruffd  ,  qui  fîgnifie  une  chofe  bien  grafle  & 
bien  épaitTe.  Les  Glofes  :  CruffM ,  tmxii  vm^w-  Les 
Romains  appellotent  crufAUri^t ,  certains  Gbdia- 
teurs  i  à  caufe  de  l'épaiflèur  &  de  la  fotidité  des 
armes  dont  tb  étoient  couver^  Tadte  >  Hxre  ). 
de  Tes  Annales  :  Additmwr  i  Jtrviiiit  gUdiétmr* 
deftittMti  i  ^hu ,  mtn  /<wk«  ,  cmuimmmftrri  tt- 
rimun.  (  crupdlarios  vtcM/n);  htftrmdis  iihhu  imki-  - 
inles  ,  éuciptndis  imfemttrtkiUt  %  Scc.  Cafêneuv4( 
Voyei  CROUPPE, 

CROUi>ETON.  Nous  difims  4  cnm^M  , 
adverbialement  :  ètrt  m  cfit^m;  c'eft-ji-&e ,  ttn 
'  Mcrmfi.  Voyez  crmfft.  M. 

Cr  ouriTON.  Le  vieux  nioc  étoit  cm^çM  , 
qui  (e  dit  encore  à  Metz.  De  cmn/mme.  Le  Du- 
chat. 

CROUPION.  M.  Bochart  le  dérivoit  A'ifM^- 
7«» ,  par  aphérêfe.  w'^rrv>i«f  unfyj^imM,  gnfygiim., 
gnfimm ,  chopion.  Bourdetot ,  dans  (es  Ecymolo- 
gies  Manuicrites ,  lui  a  donné  la  même  ori^ne.  Il 
vient  de  cnmp^.  Voyez  cnmfe.  Crmpp^nuj  le  trou- 
ve dans  le  Traité  de  l'Empereur  Frédéric  l\.  dt 
ytnmime.,  livre  1.  ch.  j6.  M. 

CROUPIR.  Le  root /««rcTMiMr,  qui  vient  de 
cnmpff ,  pc\K  donner  fujet  de  crotre  que  celui  de 
erm^r  en  vient  aofll  Mais  comme  le  moc  de  crmt- 
fhr  n'if  aucune  aflinité  pour  la  iîgniiiartion  avec  ce- 
lui de  rnmfff ,  )e  crois  qu'il  vient  de  l'inuiîté  cn- 
Hn ,  ùk  àefrrtki  ,Çcnkis ,  qui  âgn^  une  foilc.  ' 
Scrtht t  fcrtUt ,  fcniirr ,  en^rt  ycnfin t  cibortiu 
On  en  a  ôié  rs  :  oemaae  en  cmut  àe  finit ,  abla- 
tif de  fcnh.  Voyea  crmx.  A^m  fmiitM ,  c'eft  dt 
ttm  crmifit  :  <*f*4  ii«fft-  Les  AUemansdilênt/ni^, 
pour  dire  an  htk  :  Et.il  y  a  «Marcnce  qu^  ont 
avflt  fait  ce  mot  iefcnit ,  ài^aaài  àc  Jenki.  En 
changeant  l'U  en  A ,  Us  ont  dit  cnÂike /r^^^pour 
uire^twwr.  M. 

CROUPPE.  StmUe  ffil  viemit  dt  aedAo ,  di- 
fcnt  Roben  Etkstac  8c  Nicot.  Il  vient  da  Lada 
barbare  irwffs ,  bkt  de  l' Alleman  gnè  ,  qoi  fign^ 
fie  fw  f.f7^'  >  J^''  C"ff*  ^'^  troove  dans  les 
doks  anciennes  :  cnffd  ,  ma^  m«fxî>i  •  «^  Vof- 
fiu$,  livre  xsd*  f^ifiitS*immni,(kxn.  4.  lit  Jir*^»^ 
maxùi  i  c'eft-à-dire  ,  /**»/  dffifitt>  Mais  oà  Ifaac 
Pontanus  \h  tmxit  mmxù(.  C'cd  dans  Ton  Diâion- 
naire  Celtique,  au  mot  cmfttlMrii  :  où  après  avoir 
rapporté  ce  pafTage  du  livre  ^  des  Annales  de-Ta- 
cJic  •;  jiddtmtur  i  fen/itiit ,  (  Taci,te  parle  des  Gau- 
lois )  fliiiiétiàrd  dtfiiMéttit  mmhu  iiktrtgnttic»  cpnti- 
nuuth  ferri  itj^imen  (CriipcÛarios  v»CéUtt)  ;  inferendii 
iiHhHjy*ccifitMdiî  hihM^Us,  imonmrÀUts  j  il  ajou- 
te, O'/o/T-ïr.  cruppa  «xpthit  Ka>«((  m»x^(  ■  1'*"^  "^'  > 
belle  conipaûum  ,  fpilfumque.  Ittm,  cruppe;yMii'«, 
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nfUxut ,  fivt  Hm^icéti»  ^msiMm  imJ&cMwr  :  fns* 
in  jmncii ,  &  mhwnm  rsdicHmj  ,  dffnktmdtrt 
ift.  Adf  m  dm^itMdmm  kamdfit ,  v^ni ,  mttimùf- 
f«r  nlimmiMJ  fmptrtffi  niMuimm  in  cnipebers:  Itré  , 
crocpef ,  &  cruipen ,  &  inghecropen.  ^lu  êmm4, 
mtmhnntm  cmtrttlHfmt  ctmtrtmm  (fnid ,  immttttiam-  . 
fm  dttmtm.  Cnripelaers-  mmirm  fnprit  prorepo* 
f^i  imtrfntém.  Poftilenam  fMfatr ,  croupier ,  & 
ms  ,  &  Gédli ,  dkimm.  hmmmt  Qétftni  .-  lu  agce- 
randâ  nquà  bcorvnm  te  (adam  pnibè ,  ut  poftll^ 
na  ex  te  poflk  fieri.  M.  Hucc  croit  que  cnmf^ 
vient  de  ar»4.  Cmrvé ,  cméM ,  amfM ,  choupps.  Et 
il  confiraie  (on  opinion  par  le  paflâge  de  Plaute  , 
rapporté  par  lûuîc  Pontanus  :  ha  imcwrvum  u  (a- 
dépm ,  8cc  Et  cette  étymologie  me  parolt  afTez  na- 
tnrrile.  Il  me  rcfte  a  remarquer  que  cet  endroit 
des  Glolcs ,  cnfet  t  yçnfi'm,  confirme  tout-à-fait  la 
le^on  de  VoflKis ,  x*'*^  **X*^  •  ^  V*'^^  7  *  beau- 
coup d'apparence ,  que  les  Italiens ,  de  ce  moc  erm- 
fil ,  ont  fait  leur  gnfp»  daiu  la  fignification  de 
noeud  8c  d'aiTembl^ie.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes, an  mot  jfiv]p*#,  8c  ci-  deflbos  le  mot  gnpfe. 

le  vois  par  les  Otigbies  de  M.  de  Caieneuvc , 
qu  il  dérive  auffi  trmfpt  de  eruffs. 
^j^  enmfft,  on  a  bit  le  verjje  éKtnmfir.  Voye» 
tnmfir.  M.  Voyez  d-defllis  CROUPE. 

Ciioupri.Onadit  autrefois mccnmé pour étc- 
tmifi.  Rabdab , livre  5.  cb.  9.  Et  «m/  mmstntS' 
fitmt  &  fiUmt  dnit  s  U  cngt  tn  U^melU  il  tfim 
Mccniu ,  Mcctmfégm^  dt  drmx  petits  ctrdimg^uuc.  £l 
plus  bas  dans  le  m6ne  chapKte  :  RtttiniMu  i  U 
htitptrii  éiptrfnfmtt  tm  vieil  tvtCtM»  k  ttfit  vtrte,  ~ 
it^mtl  hmsecnmî ,  tiecmifMÇiM  d'imfimfL^M.  Cm 
qui  fait  voir  que  Vivant  fopfaiion  de  M.  Hœt  « 
fnff*  vient  éffcâivemeM  de  cmrvM.  Dans  la  cou- 
tume de  Meci ,  marvit ,  qoe  le  patois  proi^ncc  ^ 
cnnie ,  eft  «ne  preftation  gratuite  que  les  lu|ea^  ' 
d'une  haute  jdtice  doivent  à  leur  Seigneur  }  2c 
entre  les  manauvres ,  elle  confifte  à  faire  les  fiôins 
du  Breuil  ou  pcé.  Seigneurial  i  8c  entre  les  labou- 
reurs, à  mener  ces  foins  ,  8c  à  labourer  pour  leur 
Seigneur  pendant  quelques  )ours  de  l'année  ,  ou 
certaine  pièce  de  terre.  Ce  même  droit  a  pareille- 
ment Heu  èêm  le^^rignoble  %  où  la  rtmrvee  cooMe 
à  façonnef^certainès  menées  ou  certains  yovas  de. 
vignes.  Etdans  la vi^  de  Metz  même ,  où  la  cmr- 
vee  ou  cnHtt  a  lieu  àuflt  envers  le  petit  peuple , 
elle  eonfifte  dans  le  droit  qu'a  la  ville ,  d'envoyer 
les  petites  gèiu  &  les  iêrvantes  des  Bourgeois, 
enlever  les  immondices  qui  s'accumulent  dans  le 
quattiet  on  dams  les  places  publiques.  Du  refte  ,  tx 
ration  pour  laqacUe  cette  jpreftanon  a  eu  le  nom 
de  umnit  0U  crmit ,  c'cit  qu'il  faut  é^e  prefque 
toi^our»  tmMtn  accnmfi  pour  «'en  acquiter.  Lt 
Dnthm. 

CROUStlLLEU  X.  Terme  populaire, qui 
fîa£eplaiiâat,ré)ooiflànt.OB  dit  d'un  iKxnme  qu'il 
eft  cnufiiUtux  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  plaiGuit ,  facé- 
tieux :  On  dit  d'une  hiftoire ,  qu'elle  eu  cnuflil- 
Uufe.  Ce  mot  vient  de  crttifiiUe ,  qui  di  une  petite  ' 
croûte  que  l'on  s'anoutiê  à  ronger  en  kavocont  ;  ce 
qui  s'appelle  cr»MJHllrr.  Comme  ceux  qui  s'amu- 
fent  delà  iôrte,  fom  (ôuvent  des  contes  pbi(âns& 
facétieux  ,  &  difent  des  chofes  boufonnes  Se  rc- 
JouitHintes  j  de-U  on  a  appelle  ir  mfiilltMx,  par  mé- 
taphore ,  ce  qui  eft  plaifani ,  facétieux  ,  boufon , 
rcjouilTant.  K  n'eft  pas  befoin  d'avertir ,  auc  cnuf" 
tille ,  d*où  a  été  fait  crtnflillenx ,  vient  de  crtme  , 
&  que  cniue  vient  du  Latin  rrttfiji.  * 

CROYANCE,  ou  CRE'ANCE.   U  eft 
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fici»ittt  êj^i  l'mfM  U  i»mréri»  ,fi  itlfr  fiel  vr^t^- 
t».  t  fu  tant»  A  Àirt  concHâ  ,  (fnnmo  iifo  dj  cortc 
j7oouJïiX4l'»l»  ,fe  «Cf »>'»X'"/'  dMU4C,ne,mMj-       m.  Ph.lip    &  j.cjk.  ipofiolii.    M.  de  U  Monn. 


/..  /  fi,  iam,  A  d,re  corteriâ  .  <,»,Mm.  i.fo  d»  cortc.      .  \  *  >  ?'/!^!T*  '^T'  '  T*  *^ X*'*^. 
-       -"  •  '  If  iiotivc  d*n«  le  Sermun  He  Saint  VmcMii  l-enur .  i< 
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hardouin.  Et  p 
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form^  du  Utin-baiUrc  cntUmid.  Pierre  de  Blois, 
(Jpît.  17J.  fjUscis'vehJicM  fH4  >«  crtitmU  «'•'• 
/>4Vfw.  Cafeneuve. 

a 

CRU- 

CRUCHE.  Lac.  hyàrié  .  poc  à  icau.  Henri 
Icienne ,  dam  fon  Ttévot  de  la  Langue Gfecque  , 
au  mot  *tm»ji.(  ,  le  délire  de  ce  mof  $f 
dans  Hérychiui  eft  interprété  Ufim-  U 
l'Alieman  i^r*^  ,  qui  (if,nihe  la  même  chof 
lequel  Icî  Flamant  difciit  irmck-  ,  &  le»  ' 
cntft.  f  EcRUCHi  :  le  trouve  dans  le  P«it 
tionnaire  Latin-Fran«ioi$ ,  publié  par  le  P.  Labbe"; 
TisTA  ,  écrtiche,ef«itdilU,»M  tréthe.M. 

COUCHE.  Wachter  ,  dans  fon  GitjfMrium  Gtr- 

matiictum  ,  au  mot  Ktut ,  dit  ce  qui  Uiit^  K  R  u  t, 

VMt  fHHtrimm  tx  Mrj^iUd.  Bèlj^ij  kroes ,  yinjrltJ  cru- 

fc ,  SfTsInt  &  •mnilntj  Tréutt-Alkiditit  krw.  Cnuis 

H  ouvrit  efl  éimpnlU ,  crMer  fiililii ,  frwitéimt  JmnU 

in  Objervéïi.  ai  Wiïltrémum  ^fétg*  1 97.  Ht  viitn- 

tnr  GttmMtn  imitéon  in  krus.  Nifi  maii$  m  cum 

Ltuinii  iMjHi.  Néum  tx  urccus  ,  tréUiff*/kit  literif 

fit  krus.  S^MmvIrhec  b»c  nec  illmi  mtttjwnumfit, 

Nâm  venter  CelticÀ  Unj^f^  dicitmrcmth.  Et  venter 

ftlet  v*fis  ventnfii  ntmenfumm  cêmmnnticate  in  »m- 

■nikus  lin£tùt.  GdlUt  à  Gernuutis  éccepijfe.cwche  , 

fdtetitr  MenMgiks.W  y  a  donc  toute  apparence  que 

le  mot  cnuhe  nous  eft  venu  de  la  Langue  Teu- 

tonique.  * 

CRUCIFIX.  Viisc\»i*my  crucifix.  Oni'eft 
autrefois  fervi  de  cette  eipreflion  pour  dire  mtn- 
dier  i  parce  que  les  mendiaro  tendent  uiie  main 
pour  Y  recevoir  l'aumône.  Les  Paradoxes  impri- 
més chex  C.  Etienne  en  1554.  pa^e  74.  Et  n\j* 
•nt  Uiffê  ÀfMri  grétni  chère  Jmij  ttvUr  dit  U  f*te- 
nefirt  Sétirtil  Julien  ,  •«  fdit  U  dtmj  cnuifix.   Le 

Duchat.  ^ft 

CRU^AlJtlMôfcnoie  de  Portugal,  battue 
d'abord  fous  Alphohfe  V.  vers  1457.  dans  le  tcms 
que  Callixv  Hï-  y  envoya  la  Bulle  d'une  croifâdc 
contre  les  Iiifidcle^jMétoit  frappée  aux  armes  de 
Portugal ,  &  por^^^ecroix  fur  le  revers  i  ce 
qui  la  lit  appeller^^H^B  mt<*it  eft  <fe  li 
valeur  de  quarante  |HH9^fug|l  on  dit  crutji- 
do,  du  Latin  crnxy  Ic^fm^àd^Xoya  avons  fait 
cru^de.  * 


rCRYPTE 
fous  terre ,  &  pi 
la  même  chofe 
c'eft  une  parti 
près  à  ce  que 


errain  méiugé ,  pratioué^ 
ent  fous  une  Eelin:.C  eft 
be.  Dans  Vitruve, 
n  bâtiment  qui  répond  à  peu- 
appellons  cave  ou  caveau.  Ju-,- 
vénal.  Sat'vl^erfet  106.  a  pris  ce  mot  pour  cloa- 
que ,  égout ,  parce  que  les  égouts  font  des  lieux 
cachés  fous  terre  &  voûtés ,  que  l'on  pratique  pour 
conduire  les  ordures  dans  une  rivière.  Ce  mot  vient 
Su  Laà.n.cryf)t*,  pris  du  Grec  «ptwl» ,  qui  eft  for- 
mé du  verbe  «purlt»  db/cendo.  * 


C  U-B  L  A  N  C.  Sorte  d'oîfeau  :  ainfi  appelle  de 

'  la  bbiicheûr  des  plumes  de^fon  croupipn.  Belon  , 

livre  vu.  de  fon  Hiftolrc  des  Oifcaux  ,  chapitre 

1 1.  Tout  le  dejfoMf  de, fon  Vtmre  ,  comme  Àuffi  dejfus 

C-  dtjJoMS  le  cropion  ,  &  partie  de  U  queue  ,  fim 


tu.  cuB.  eue  euE. 

Urnicj  :  dtnt  il  4  frins  U  mm  dt  cublanc.  Beloa  ap- 
pelle cet  oifeau  autrement  viirtc.  Nous  appelions 
en  Anjou  cuhlsWc  un  a'utre  oifeau  ,  qui  ot  U  fe^ 
ronde  cfpéce  de  bçcafluie  i  l^uel ,  tout  le  long 
du  ventre  &  des  cuilfes ,  &  dedous  la  queue ,  a  des 
plumes  blaiKhes  comme  neige.  A/. 

Cu-oE-»Atii-rossi.  Voyex  Cm-tU -fu. 
M. 

Cu -DE-JATTE.  Ceft  un  bomme  qui  n'a 
poim  de  jambes  ,  &  qui  a  le  eu  dans  ^ne  jatte. 
\ojczfMtte.  M. 

Cu-ot-sAc  Nous  «pelions  ainH  une  peti- 
te rue  oui  n'a  point  de  iottie  ,  &  pour  u(êr  des 
termes  du  Jurikoofulte  Ulpien  ,  en  la  Loi  der- 
hiere  aii  Digefte  dt  L»cii  &  ttintrikus  fiAlicit  :  ^s 
fiMsfUU  exitm  inirrmtrittir ,  &  que  Varron  appelle 
^fimdMf,  FuNouLA,  dit  Varron  au  livre  ^MtLin- 
guÀ  LMia^j^^f-^agio  :  fm»d  txitmtm  mm  h/Aet  ,  tU 
ptrviipm  nm  ift  tuf^  Et  nous  l'appellofu  de  la  for- 
te ,'  |>arce  qu'un  fac  n'a  point  de  fbrtie.  Une  vali- 
(è  en  a  une.  Cm  en  cet  endroit  fij^i^  \ef*nd,  le 
btmt.  Ainfi  on  dit ,  w»  cm  dt  hMjftJtfffi  i  U  cm  d'mm 
chéOTttttBccM.       , 

\         CUB. 

CUBE'BE.  Nom  d'un  (mit  que  l'on  apporte 
des  Indes  Orientales.  Ce  font  des  grains  qui  ref- 
femblent  en  forme  &  en  groflbtir  au  poivre  rond  , 
qui  croifTent  entalTés  de  même  que  les  baies  de 
lierrfc ,  &  oui  ont  un  goût  &cre  &  aromatique.  Ce 
R)ot  vient  de  l'Arabe  cMlmkah  j  &  les  cuMet  ont 
été  nommés  de  la  forte  ,  parce  qu'elles  croifTenc 
entaillées  enfemble  comme  un  peloton  de  fil ,  qui 
fê  dit  en  Arabe  (W>^4ir,  du  verbe  cMm,  qui  fîgrù- 
fie'  rouler ,  mettre  en  peloton.  * 

C  u  c 

c  u  c  u  F  A  T.  Nom  propre  d'homme.  En  La- 
tin Cmccufai.  Il  y  a  un  Nlanyr ,  appelle  Saint  Cu- 
cuféit ,  Se  dont  le  Pocte  Prudence  a  célébré  la  mé- 
moire daiu  Ion  Ptri  Stephamui  ,  hymn,  iv.  vtrf. 
}  V*il  foufWt  le  martyre  à  Barcelone.  Le  |Kuty- 
rologe  d'Eftemach  le  nomme  Ltcujas  6c  Cmcmkéu  j 
celui  de  Saint  Vandrille  Ltqunnfkj  &  ^M^mefas  j 
celui  ék  Corbie  Logunfas  &  CmcmJim  ,  &  une  fois 
CnentMj ,  félon  qu'a  lu  Florentinius.  Au  Martyro- 
loge imprimé  par  Planrin  en  1 564.  il  eft  iKMiuné 
Cuxupas  dons  l'éloge  de  Sainte  Eublie.  Son  nom 
n'a  pas  moins  de  diverfité  en  François  félon  la  diu 
férence  des  lieux  où  on  l'honore.  Il  eft  appelle  C-\ 
gM,  Ctgm  t  C»m^mtfM ,  CMU^uenfm ,  S^mi^MtnfMt  l 
Qni^uefMt ,  GmteJMtfnt ,  Gtoguefat ,  Gmignefétt ,  Gmi^ 
gnefet.,  Guigntfm ,  Gmnefmrt ,  Gnnifm ,  Gtunifert , 
&  même  tout  court  ftr;.  Chaftelain  ,  au  i  j.  Fé- 
vrier, pige  656.  J'ai  rapporté  exprès  ces  diverfes 
proflODciations  de  ce  nom  ,  afin  de  donner  un 
cxempft  des  différentes  altérations  que  foulFrest 
quelquefois  les  noms  propres.  * 

CUE 

CUEILLIR-  De  colligere.  CMgerr ,  ctl-^ 
U  frire,  CUEILLIE-  Colligr  ,  virgt  nfui  ,  dit  Au- 
fone.  Le  Père  Labbe  improuve  cette  étymologie. 
M. 

C  U  E  N  S.  Vieux  mot ,  inofité,  qui  fignifie  Ctm- 
tc ,  &  qui  a  été  fait  de  Cornes.  M. 

^      .  GUIDE'. 
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CUIDE'. 
Lit  coHàafm 

Cér  ÉttIK.  f  M 

'■'wêir  réifim  4t 
fimgsmx  (^  dt 
vtmrVf  cérii 


&  fmivtmt  cu 

mêmmUt  Us  au 

Ibited^grosi 

pin,  coaune 

dJ,  de  cumtidà 

Hnîfi,qaifi| 

6ffue  diui(M 

de  pin.  Etcon 

fort  venteux , 

mangé ,  croit 

fbuvent  toute 

CCS  gens-là,  n 

fin  appelle  et 

bien  autre  cl 

eft  lenoni  qu 

dans  laGafcoj 

dépeinte.  Cd 

GUIDER 

mtr.  Ce  mlj< 

Teudifque.  K^ 

Qoe  :  Cogitar 

Quelques-uns 

rifotr  i  parce  q 

quefbupris  pt 

C  u  I  D I  n. 

l'Avocat  anon 

marques  de  h 

las ,  a  traité  dj 

ques ,  de  Tori 

en  a  parlé  :  Lt 

^lim  ,  glorioc 

butreciuder  ô 

\ytià 

&  «n  tfii 

cuidéimce,  ejut 

&  un  rtfftH  ^ 

fcnfmt  &  cuid 

dtr.  Car  wZ^^'é 

tcrerentia.  C« 

fcules  &  pleine 

Vient  point  de 

Grec.  niA^h 

C'eft  «i/jr  qu 

Auteur  anbnji 

Cait  voir  qu'il  I 

■Û^d.Ilmfcre 

6e  point  revtr 

avec  un  accent 

me  qui  parie  f 

diculife  fônsce 

mot  de 

in  cogiti 

'.àlesl 

plus  en  ufj^e 

fait  ieeogitMt 

rions  aux  Vei 

Dante  ttTMttè  f 

to  cbt  vient  M 

*575'  pour  la 

^ome  l\ 
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m^um  .  a  ou  le  vieux  moC  rnncoh  ctffnmrm.     comme  le  François  fmtlmmt ,  A'imcmdint  ;  cr  ffMMtr, 
Voyçi  M.  du  Canee ,  dans  Ton  Glodaire  fur  Ville-     de  (I^muur.  M. 

hardouin.  Et  poui  le  marquer  en  palfant ,  du  me  COUTUMIERS.  Daiw  la  plupart  dei  G>u- 
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CUIDE'.Som  aekdfiii.R4l)dak.cliâp.  9. 
i^  U  PMg^  P/unp*  £*  '■>—■ I  l'm  vtmtLaiferd^. 
Lu  oMafinm  àtfmfmt  cértH  oûUat^vtjprfd 
bémdantm  jùmtrm.  Et  ét^  «É  ch.  18.  du  Utcc  i. 
Cmr  êmtK.  fmt  c'eft  vinmU  cHàU ,  wtmgtr  4  dsfftm- 
'Wif-  rdifiu  tvtc  fmuuiï  frdjthii  ,  mêjÉuwêrm  itt 
fimsmx  &  dttftimrt  ftmt  amxfù fim  cmfkfJii» 
vtmnjf  Cet  iU  itt  fm  éOr  \mg  cmmâm  w»  tNM#r  : 
&  fmnmm  €midmsf«tir  iU  ft  ctmckitm  i  dmt  fmt 
mmmit  Ut  cmdtmrt  it  Vfmismglit.  Le  ttadttSt  une 
Ibne  d^  gros  raifin  qui  â  U  ferme  d'une  poaiiiie  4e 
pb ,  cooime  te  piueau  :  te  Rabelab  l'appdle  cm- 
dé,  de  ctmidétiu  t  ftk  de  ctmndat ,  moc  Gtefc  L^ 
Hnlfi  a  qui  fi^olte  tmèitumtu  i  c'efi'à-ilire ,  «yalim 
^(ure  dimrwrr ,  o«l  pyramidak ,  comme  là  pomme 
de  pin.  Et  comme  ce  raifia  VLùtt  le  ventre ,  6c  til 
fort  venteux ,  de  forte  que  tel  qui  aptes  en  avoir 
mangé ,  croit  feulftfncnt  Ucher  quelque  vent»  rend 
fbuvent  toute  autre  chofr^Rjbeulsappelle.rMirM-i 
CCS  gens>là,  non  pas  tant  potir  avoir  mangé  du  rai- 
fin  appelle  cuidt  ,  que  parcCi  qti'ii  Ifcur  eft  ariivé 
bien  autre  cliofi!  que  ce  qu'iu  cuiititnt.  tmrgr 
eft  le  nonA  que  té  railla ,  appelle  ailleurs  nàii  ^  à 
dans  la  Gaiowne  :  &  fa  figure  eft  tdle  que  ^  l'ai 
dépeinte.  C'eft  iM  taifin  blanc,  L*  Duchét. 

CUIDERJMtaifie  proprement  «ra/îr  ou  tfii- 
mtr.  Ce  verbe  dft  refté  aux  Françob ,  de  l'ancien 
Teudi/que.  Kéron ,  en  (on  Glollàire  Latin-Teudif- 
oue  :  Cogitario  ,  k:dM^  •  cogitatas  ,  kfiMc. 
Quelques-uns  croient  qu'O  vient  de  uM^tn ,  f'gU- 
rijitr  i  parce  que  le  moc  d'tmtrKmdéimet  eft  quel- 
quefbb  pris  pour  srniMmct.  CaTeneuve. 

C  u  I D I  n.  L'Avocat  fiuit  nom  ;  |e  veux  dire  < 
l'Avocat  anonyme ,  qui  a  publié  les  Nouvelles  Re- 
marques de  la  Langue  FrançoUè  de  M.  de  Vauge- 
las ,  a  traité  dans  Tes  Obfervations  fiir  ces  Remar- 
ques ,  de  l'origine  de  ce  moc  Et  voici  comme  il 
en  a  ()aflé  :  Lt  vnh  cuider  était  ftrmé  dm  Gnc  mu- 
biim  ,  glorioc  :  i**»  rnfmitt  eft  vetm  àm  mimt  fnui 
butreciuder  &  ovtreoddance.  C^  cuider ,  Mtttm- 
mtmctmem ,  ^Mppùfu  f «'«twr  •fimut ,  f^enfir,  efti-- 
mer:  &  m  jt'rVwr  «mtrrcuidé,  &  «1  «'«tWr  ttmtrt- 
cmidéiticf ,  ^Mt  fMte  «»'«m  vwUit  exiger  un  Immrtir 
&  M»  reffea  tfMi  m'efitit  féu  dît  i  c'efl-À-din ,  fm'm  ' 
fcnfmt  &  cmidnt  tmtre  fuel'm  devait  ^nfer  &  cm- 
der.  CuriZy^  gloria  ,  viim  de  -x^  pario  ,icà%^ 
tevcrentia.  Ces  étymologics  font  également  ridi- 
fcules  &  pleines  d'ignorance.  Oùtrr;  que  tuider  ne 
Vient  point  de  xuàtîmtiv^tlm  n'eft  point  un  mot 
Grec,  vib^  h'e(^  point  nob  plus-  un  mot  Grec. 
C'eft  «i/jr  qui  fignifie  glertM.  Mais  ce  que  dit  cet 
Auteur  anbnvme,que  m^&  vient  de  su»  &  de  ^t^, 
Cdt  voir  qu'il  n'a  pas  voulu  parler  de  tZI^,  maisde 
■Û^d.  Il  mt  refte  a  remarquer ,  que  Ô^Q  ne  figni- 
fie point  teveremiM.  Il  fignifie  Dieu  :  mais  il  s'^rit 
avec  un  accent  grave  fiir  la  dernier*.  Voilà  l'hom- 
me qui  patie  fims  celTe  d'étyTnologies,&  qui  me  ri- 
diculife  Qun  cefte  fur  mt*  étymologies.  A  l'écard  de 
natemot  de  eiidir ,  il  eft  indubitable  qu'il  vient 
e^^^nctfitMTt  y  dont  les  Eipagnols  oneauflî  (ait 
eMja»,6c  lesltalidts  ceitétrè. Ce  verbe ttalienn'eft 
plus  en  uiîçe,  non-plus  oué  le  fiibftantifw», 
fait  de  tegitMtm.  Le  Caftdvetro ,  dans  Tes  Addi- 
tions aux  Verbes  du  Bcrobo  :  H  coto  ,  mf^r»  du 
Dante  ttrMttè  fer  Mrrviamtmt  di  cWaro ,  w«  «/i- 
t»  che  vient  M  i/'>4>penfiuT)ento.  Les  députés  de 
1575.  pour  b  correâion  du  Décamérou  de  Boca- 
"Jotne  l\ 


CUL  44^ 

oti^fnmm  Memfipm  MeaM  énervedmé ,  U  ma 
'*^*e0e&^miintfee^XxmatcaxmofemÊfnttWlJûat- 
^ietemitr,imtdifmef»,f«rdirnM,pmtméf 
de,Edà(e*en:  mrtkè  cti/itrwPét  w*  «^fri  aMi*. 

»y&i»tmti^di^tem,fittktbèÙHfem:0tt^ 
^^''^f^i'^^'^S^efem^.ijtdtfinm»' 
f^e/ Me.  £  wtemeda  verie  mtmUe mmeicm^emn- 
fettemteffrede»  dm'  fr^pem^Mi ,  coitaili  :  LUtùf 
J  U  /,  ci0  fM  «^  f^ec€k,emm,mdmltw,tn0e. 
finfidàrm^fmàlmume  HgUevmm  vimim  tefte^A 
cime  tm  atare.  Mm  in  mlcmmi  Ukri  <  •  ^  fJ;  f,^ 
ite  difertw/i  imdtjfertmtmeme  im  cent  vni  ,  cet)  de 

O  t  cmu  de  U ,  •  fv  fer  *<HA*  fmnitmUn  de"  Ce- 
fimeH./legge  cttfcate:  efmre,  $  dm  Imw  frimai  0 
dm  met  fem<A  tere  cmimm  dml  cogico  Lmitm».  £  iU 
fffie.Jtm^  COTO,  &  COITAto,  rCUITATO,^ 

penfierb  :  e  i  cemp^fh ,  tkascotato  ,  &  oltiia^ 
coTANZA  t  che  diffe  Dmme.  Omdm  .  Elb  oltracofan- 
»a  in  voi  s'aUcuj  tke  mm Freven^jd* dife  ,  Et  eft 
grand'  oultrecuidance  )  eeli  mltri.  JBcc.  IVmxo»  de 
Thyird  »  qui  dam  fon  Traité  de^KeBm  mumimmm 
imf»faime  ,  page  18.  a  dérivé  cutihii  de  «.Am» 
gltrier,  s'eft  tout-à-£iit  trompé.  Trippault  a  don- 
né à  ce  mot  une  ièmblable origine,  le  ^nt  ve- 
nir de  «vXitM ,  glmitr  ,  effererefiwiême  miei.  Et  c'eft 
ce  qui  a  trompé  notre  Anonyme.  Trippeolt  a^oa- 
te ,  que  d'antres  le  font  venir  de  eeritmre  :  Et  c'eft 
la  véritable  étymologie.  Sylvius  s'éft  (brt  bien  ap- 
perçu  de  cène  véritable  origine.  Outilicuioi  r- 
id  jry?  ,  mmkititfmt  &  mrnemmt:  tptmfi ,  ^^  fe  minm 
^mmm  fmr  efi  ,  tegitmt.  Ceft  à  b  page  1 5«.  de  fil 
Grammaire  Fran^oifc.  M.  de  Cafeneuve  a  une  my- 
treMn(2c.  U  dit  que  ce  mot  eft  refté  aux  Françoif 
de  l'ancien  Teudifque.  Et  pour  ceb  ,  U  cké  cec 
endroit  du  Gloftidre  Latin-Tcudii^  de  Keron  : 
CoGiTATio,>rW4»r<(.  CooiTATus ,  ^i/^ivr.  Enco- 
re Une  (bis ,  cmider  vient  de  te^tmrt.  f  Voyes  M. 
de  la  Thocnafliere,  dans  fon  Vocabulaire  ta  moc 
cmidtr.  M; 

Cu  I  ot  à.  Le  Poète  Hbon  de  Méti  a  dit,  tr^s- 
f*nfé ,  dans  b  fignification  d'«»rrrr«fWr.  C'eft  dan« 
(on  Rotnan  db  Tturr.eiment  d' Antetbrijt^titt  par 
Fauchet  i  (bl.  5  4 1 .  a.  de  fin  Cuvtes ,  édit.  de  Paris 
16 10.  Le  Dmchmt; 

eu  IDE  RE  AU.  Un  airoureux  rranfi  ,  un 
foireux  ,  un  cbi-eit-lit ,  un  dii-en-chauffes  ,  ii^i 
jeune  homme  (ans  fiarce  &  (ans  vigueur.  Villon  i 
fol.  56.  v". 

j4  cmdermmx  d'amemrs  trmnfit  ; 
Chmmjfmns  ,fmns  mtcheing,  fmuvts  battes. 

Et  le  Verger  d'hoonear ,  &c.  (oL  1 16.  ro. 

Pnar  mng  kmdmult  «  mng  fn  mtjiurié^re , 

Vm  CMydertmn ,  flumMit  thmjimigMi  en  i'afhe. 

Ceft  un  diminutif  de  cmidenr  ,iajn%  la  fignification 
d'un  foireux  qui  (-ir:Wi(W  peter,  fe  conchie.  Voyez 
b  remarque  ;.  furlcch.  15.  du  liv.  i.  de' Rabelais. 
Le  DmhM. 

eu  ILLIER.  De  cochiefre  ,  fi»it  de  CKhlem. 
Martial ,  liv.  14.  de  fes  Epigrammes  : 

Smm  cKhleit  haMis  ;  ftd  mec  minns  utilis  evis  : 
Nmmtjuidfiij  petiiu  cmr  cochlearc  x/ecer  î  M; 

CUIRASSE.  De  rerimrea  :  parce  qu'ahcicn- 
hement  les  cuiralTcs  croient  de  cuir.  Tacite ,  livre 
I .  de  (es  Hiftoires  :  Cmrmphrsffxmm  pendere  :  id 
primipitnt,  &  ndiliffim»  cnitfMe  tepntn  frrrtis  Idt- 
minii  mut  predun  ceri»  xem/ert ami.  Les  ^tins  ont  dit 
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6ê  vuk^fi  ImiMt  ieHmamt  te  ftm»m  •  6c  tw- 
tt  ,  ^  ^KBific  4«  rair  ;  tt  /Wm  »  de  >«X(a  » 

ri  û^iiâc  Mv  ^^m  d4  ché»  t  &  fouc  iMuei  on  • 
,*  par  ONiiraâioii ,  >«A«.  Voya  Scâligfa  dai» 
fn  EtymalogM*  fiu  Vactoo.  Vamm  t'cft  trompé 
ro  èUnim  JcMam  de  y«£hr«  ;  &  /«/m  ,  de  /i«/<- 
rmt  :  m^  U  •  fert  bien  dérivé  UtUm  à  lorcis  i  f^i 
i#  r<rM  crnd»  ftOtrtUs  fmifhsm.  Le*  prcmicrt 
calqua  étoknc  lak*  4e  peaai  de  bctes  :  d'où  ila 
%u  affcUés  par  lc«  Pocui  Grec*  y^Au^ .  nimié^  > 

A«B«'art  ••^«'W  ^ 

c  u  I R  Ë.  De  fêfiun  i  comme  Un ,  d«  U^tn  j 
conduire ,  de  cmêdmcm.  M. 

CUISINE.  Ou  moc  Lado-barbare  neimf. 
Les  Glo(a  :  fi^*ifmi,  cmtimtt  csruifitiHé.  Cafê- 
ncuve. 

Cuisine.  De  cHcims  :  qui  fie  trowe  poor  et- 
^mins.  Les  Glo(ës  anciemies  :  ^M>«4p«Mf ,  mcfiM,  r.«^ 
rn^in*.  Les  Itaiiciu  ont  retenu  ce  moc  de  neinm 
tout  entier.  M. 

CUISSE.  De  ctfs ,  dit  poUr  nur^.  Vpyex 
M«  de  Saumaife  fut  l'Hiftoire  AuguAc  page  60. 
M. 

CUISTRÇ.  De  ct^nifitr  ,  bk  i*c*fmu.M. 

CUITE.  Rabelais  »  livre  1.  cii.  )  i.  Cti  Mt»- 
fuur  dm  Am  ies  tnii  cmttt.  Dans  l'éditioa  ««1141. 
on  lit  ,  W#  mit  ftmtmt  cmttt.  Et  dans  celic^  de 
155).  ài  tnit  cmttt  ,  an  lieu  de  dtt.  C'cft  une 
fa^on  de  parler  prife  de  rulk;e  de  certaina  pro" 
vinces  de  France ,  où  l'on  célèbre  la  iîte  des  Rois 
pendant  trob  youn ,  premièrement  le  propre  )our 
des  Rois ,  pub  dans  le  milieu  de  la  (bnaine  ,  &  en- 
fin U  huitaine  révolue  ;  ou  premièrement  la  veille 
de  cette  fête ,  en  fécond  lieu  le  propre  |our  de  cet- 
te fète  ,  &  enfin  la  huitaine  d'après.  Et  comme  il 
arrive  quelquefois  qu'une  même  petibnae  fc  trou- 
ve ctre  le  Roi  de  la  Cte  à  ces  trois  difleresu  jours, 
c'eft  celle  là  qu'on  appelle  Rù  itt  tnit  iitiiti,  par 
ce  qu'à  chacune  des  tnit  ctùtei  ou  fournées  de  gâ- 
teaux die  s'eft  toujours  trouvée  Roi  de  la  fête,  lit 

eu  I V  R  E.  De  cifpnm.  On  l'appelle  en  Grec 
3C«A««ç  *vme4o(.  Cnfnritt,  8c  cMpriitt  ,  fe  trouvent 
dans  Pline  &  dans  Palladias.  Et  il  a  été  ainfi  appel- 
lé  parce  qu'on  le  tiroir  des  minières  de  l'.UIe  dcCy- 
pre.^.  ■ 

CUL' 

CULBUTER.  C'cft  hMter  du  eu.  M. 
Culbuter..  Wachter  ,  dans  Con.ôitffétrimm  » 
Cjermaniium  ,  prétend  que  ce  mot dt  formé  de 
^'(//r,  qui  chez  les  Suédois  &  les  Irlandob*  figiii- 
fic  encore  aujourd'hui  le  (bmma  de  la  tctc.  Simt ,   ' 

,  en  An^lois ,  fignifie  le  crâne.  Ecourons  ca  Auteur 
parler  lui-même  au  mot  Ktl^^lJ.  Voici  fes  paroles  : 
K  o  B  o  L  D  ,  rotatio  c»rporit  frfrs  CMput  :  kobold 
(chicircn  ,  rotarc  corpttrfH^d  CAfut.  Nmum  fnitrit 

'  in  Marchia  vocabulntit  ,  (^  0  Gaiic»  culbute  rriov/^ 
poJîtMm  tjuâice  Frifchit  in  vçt.  In  Orifimhut  Mt- 
najrianit  culbuter  w^/r  rxf^itwr  buter  du  eu.  A^ 
pelUti»  enim  dulU  tfl  ,  n»n  m  pUice  ,  fei  m  ver- 
tice  ,  cfui  Stucis  (îr  l/ltndis  etiamnnm  dicitnr  kulle. 
Au  lieu  (le  culhutt ,  on  dit  aufli  en  vers  (uUkiut  ,- 
comme  dans  les  vers  fuivaiu  : 

Je  uAi  rien  fuit  ni  vA  di  tant  ce  ifutnm'imfM' 

te  : 
S  M»  s  doHte  le  déj  unt  m  fuit  U  cnlehitte , 
.    Bttditiantfurms  dtt ,  &  d'un  rfprit  julenx, 
S  e^enam follement  dndj^erctmmt  ntus. 


C  U  N. 

El  au  lieu  de  emlkmtr  ion  a  dit  adtktu»  :  ptr 
exemple  : 

£t  faa  ht  ^mfjmtcmUhtt€.  ^ 

CUN 

CUNEGONDE.  Nom  propce  de  femme. 
Sainte  Cmmtitmdf  étoit  femme  de  ùàut  Henri,  qui 
après  la  mort  d'Prfaon  III.  fmëàSc  Rwdamé  Roi 
des  Romains.  Ce  notn  Vient  de  la  Laome  Tei^ 
tonique ,  6c  Caduc  viraj^t  ftnit^U  dtJomè  de 
kfn  ,  qu  fignifac y«rn/  smJmx ,  Scie  nmd  ,  qd  fr- 
^fic  viré  ou  vtrag0 ,  «c  qui  eft  feit  de  /m,  c'et- 
a-djre  >  «^  j  die  même  <\\àcfwimtm  ,  qui  ùfpi&t 

KcIU,  cft  fait  ^tfvftin ,  qui  veut  dite/«#r.  Il  ne 
a  pas  mal  de  jomdre  id  ce  qoe  Wacbtcr ,  dam 
ion  Cltfir.  Gtrmém.  dit  (or  le  moc  /t»»  j  alb  d'é- 
cUircir  ce  mot ,  qtii  ennedara  la  conpofitioa  de 
plufieurs  noms  propres  Tcutoniques.  kuM,kunt 
dit  cet  Auteur ,  ftnit ,  MMiéuc  étmmtfiu.  Smaïunu  im 
Dis.  j4rifUfMX,  Con  ,  coon  tfmrtit  MMgMmwuu , 
CCne  *r«jrr  ,  mimtfnt ,  mctr  ,  dmidx ,  ftnx  :  he 
vrcs  cène, and  oit  feabt  an  wig.aitMMiMNMir/r^r, 
&f^  ctrt«tuM  inivit  fimgiUwt  :  ceStAà  midéicifi- 
mutffmciJllmmt  ,•  ccnlice  MmÀsBtrJt^nitfr.  Simi" 
lié  bAtm  Frmici.  Cl^:  Â.  Mmai .-  kttuéfmt  chon« 
thoner.  GUfaJmdémM  in  O^firv.  U  WiUtrummm^ 
pw  1 19.  chuonl  in  uuige ,  btUcêfnt^  U  tfftrtit 
imM». Otfridtu iih.  \.c4p.  i.itj.dt FrMticitfmij r 

Sie  (ùit  iôlâina  chuani 
Sêlb  Sb  tbie  Romani. 
.  Fmnititdimt  pmnt  fttm  Rtmsxit. 

AuOvr  Epinicii  di  I^mJLvict  R:  vrrf.  loi. 

Snel  indi  knoni  ' 
Thas  uuas  imo  gekunni 
ytUcer  &  Mudéx 
//•c  illi  tTMt  cêgtmtnm. 

Id  ifi gimilitiitm  ,  infitum  mMivmm.  Hikviiiut  d»- 
cit  À  conando.  Mtminimtt  s  «w»ff  étrdtnt ,  msu- 
dMX  mit  ié^  érdtti    finie  ftttfiù  pnftnnÂmdéétp' 
tint  tfi  vtrhmm  Ctlticttm  cynne  inctnden  ô-ittcttidi^ 
^lêU  htdii  fuptrMt  apnd  Cambni ,  teftt  Bêxhtrm» 
in  Ltx.  .^im.  Brit.  Rtt  ipfa  lonvemt  fmrtikut  O^  mm- 
dMilmt.  ^md  tnim  mtâMcia  &  tunmtfitmt  tirdtn- 
tÎHt  f  Et  néMnt  tmntt  Pteté  &  trmttnt  m  héc  /«- 
^utndi  ftrmtd*  ctmftminm  f  Si  fM/  téomat  wtMit  ék   . 
igné  it»  ^tà  jmti  mit  ,  tmtmem  sifimitre  ,  kmU 
inepti  derivAit  s  keimta  pfffi.  ^rmédmfdmtm 
t^m  Hehrdit,  <i  kun  ptft , fit  ken  pMtmjf  itétCtr- 
msnit  kiin  pritm»  firmficMrt  pttttit  validuih,  poteiH 
tem  ,  s  keiuien  piffr  1  f<!^'«  «tx^m  audacem ,  fw^^ 
m  tttptriimi*  ttfiéUttr  ,  txfniju  yiriium  tnuurîditir 
tmrnrpnfumptiê&mtUntiAt  tMm^^  "■f/V  ,  9»^ 
mé^i  mmfymifyiit  virtmit  fun  /Un  cmfciut  ^.  h* 
ftark  Mtt  VMlidttm&  nim/ium  fimm  fmem  dn^ 
tmvit.  Et  hmfnt  indêiit  vçcti ,  m  rtiart  (jr  pMemid 
md  Mtdécimm  &  ftrtitmditum  tran/l/ud ,  txtéiu  0$ 
mmmikmt  l'ngwit ,  &  im  mUU  ctpiefimt  ifnmm  in  Çir- 
mmncM  ,  %Mr  /njh»  afltndt.  Hodit  mm  fdmm  ftr- 
trm  (t"  mmdmem  ,ftd  ttimm  itmttrmrimm  figmificat  , 
f«i4  mtàui  im  tjiiw»mti»nt  virimm  ftpt  excfditnr, 
X^mtlmmdmêdmm  mmtm  4  bilà^fnfdemJîgmifieMitnit^ 
v<mknl0  mpmd  vtteret,  fit  baldi  md^nié ,  fmifmdfi 
&  /tmiltM  i  itd  M  chun  tffitrmt  chuni  vin  m/  ,  ftni- 
$ud»  y  &c.  Certe  in  mnminihMt  prtpriit  mmifmmmm 
ciwm.mcdi  fnbfinntive  ,  mtd^   mdjtfNvi  p**>iiiir.    ■ 


faliafuot, 
itUicUitt.  ^ 
timi  JcrUit 
cmmmdt  O 

NtMUNDUS 

XHur  Snrp* 
Cconirix, 
mmemmp 
'centurii 
im  jlfiicm  , 
TUS,  virtmi 
oert  èfi  dm 
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Jfhmmutmdfi 
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fit.  CMp.  X.  { 
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CUNIM 
dans  Paul  Di 
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fKHnd ,  comr 
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l'article  C«r»f) 
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^^^Kr^W^SfWWirmi  c  dlsidirc  .pour  (lertJhCT  un  croc .  un  crochet,  il 
le  <  ArriMr/ ,  duquel  le  cramoifi  a  pri$  le  nom  i  com-  importe  peu  duquel  de  too»  cei  mon  on  dérivç  \é 
n\e  qui  diroit  ihrtmtifi ,  qui  eft  proprenneiu  lc(«t-      FrjiKjoii  crumptn  ,  que  l'on  toïi  daircinciu  âvoit 
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C  U  N. 

"talia  funt  iCunimvm»u*.  t^/art^/»  aM/ManiM/, 
itUirafiu.  jt  itouad  vt>  >  (^  jm*  4  mund  1 ,  m  Cri- 
ri»/  fcri^  in  JfiMcê,  Rtx  GefUmwm  mfmd  P.  Diti- 
cmmmdt  Gefii$  Lm^tkarétnam  Uk,  i.  Céif.  17.  Hu- 
NiMuNous  •  tééUià  mmimt.  H  d-  Ç.  ftrmm,tmmr. 
Dux  Sufvmrmm  MftuL  Jmu^tdtm ,  céif.  j  ).  Nm ot 
CCOCurtx ,  MT  JiuUx  Cnriéùms.  Fetins  mm  ftUmt 
kmmimrm *»P€lUire  »/.  FtuNonicui  »virtmt  ftlUm/; 
nm  ceiminh  ,  m  Gnriiu  im  IiuUct.  Rtx  yéÊmdMmrmm 
im  Afrité ,  «^«i  Pncfimm  Uh.  i.csf.  j.CuMiBB»* 
TUS,  virtatt  cUn$t.  Nm  animi  alNindanh  N^m 
faeit  è0  clénu  ,  d"  À  Gntiê  Hmli  cm^iuiditm  cmm 
breet  UmU ,  édm^bm    Rtx  LêmgÊkéerimrmn  éfkÀ  f^ 
^^riww,  iii.  yr.JèCL. cmm.  37.  Hunul^mui, 
jhtmuu  séjmmr.   Nm  cetminis  auxiliaror .  ut  rmr- 
jms  Gntim.  Nt^Utj  Lmgtkérdtu  afiÀ  tmMéUmtl*c. 
cit.  CMf.  X.  CuMUÀoUt  •  vittmu  dUsctr.  Primiu  ff(f 
CMnUmnt  GtrmMimum  Rtx.  Nm  conâlium  (âènu 
■kt  Ukmmt  dt  mm.  tnf.  Gtrm.  (^  maltê  mitàu  uxon 
fanperam  »  "'  inJrx  Vtnlii  mÀ  Hé&rémÀi  [ngtm. 
iV«a»  tad  t^  ctUr  im  vtti^$mùi  MsUfhs.  * 
-    C U  Ni dERT.  Nom  propre  Teutonlquc, qui 
fi^6e  virtmtt  itsimt.  I>e  kmm  ,  valeur,  courage  , 
bravoiue ,  &  <le  ^  illoftie.  Voyez  l'article  pr^ 
cédott ,  8c  Tarticlc  Bfftt.  Il  y  ayoit  un  Roî  des 
Lotnbalrds ,  qui  t'appellott  Cmmlnrt.  Ce  nom  peut 
aoffi  être  interprété  /rwr  cUms^  Wachtet ,  oâna 
ion  Gl*ftr.  GermMM.  page  89;.  KuNM,^r«M,/'r- 
kèrmi» ,  ctg*Atiè.  Cttbij  kon ,  Mmtc.  viii.  1 1.  jlm^ 
^Ufdixmihuj  cynne  ,  Frmcii  dr  jUmt^immij  kunn, 
diuna.  Lex.  kmm.  kin.  CU^.  JCtrm,  gimrr*  duiO' 
ili ,  rtmtrihtu  chunnum.  OtfriimJ^  lik.  i,  cmf,  vu. 
X  ).  ton  kunnè  xi  kunne,  i*  gtmenaimt  in  gtmtrM»- 
titm«m.  Lih.  ♦.  C4fw  kzii.  6.  Uuz  adalkunni ,  mo- 
Mt  gnmu.  TMiéOmsX  cétf.  v.  i.  buoh  kiinnes  lihtr 
tcmtrmànmi,  Vtrriius  im  Jmiict  :  )iyn  gemms  ,  kyn> 
oeftor  mvrv  frs  édiii  hmmrm»  mMtu ,  kynrikr  ex 
n$Mjmific4t  fplmdiéU  &  éomfUfmùUM  mMHS^mt^ 
mihms  cmfemtu  Gnumm  yîiK  »    &  LMimmm  genus. 
Rtftr  éidkeaapï  m^fci.  Im  mmùmikmj  fnfriit  tfftr- 
tmr  hun  &  tutt^  fmi4  C  &  H fammtémtmr.  Et  cmm 
WÂÀat  vctt  ttiMm  virtmtnm  Mlicémt  Jrmtmn  f*f- 
fim  ,  /hfKC  imtir^retMtiê  rtiditmr  éÊm^gmM  ,  mtJâPé 
'iitjciéu  tpumi  femtemiMm  fmffimimm  MmpUUéorit.  Itm 
Cuniberti  &  Heinrid  vhrtmt  cUns ,  (r  virtme  f^l- 
Jentet,fid  & gtmrrè  clsm  &  gtntnfHcntestfigmi- 
lJicdrt  faffiuu.  Ctmftr  mmtind  fnprin  im  kun  jttit. 
vAo^lteu  de  Cmmibm  ,  bn  «Hloît  p  Dialèûe  Alc- 
ffl^jwuque  Chunihcrt ,  Chuitipreht ,  Cmiufirt ,  Hmm- 
ken  ,  Hmnbreht ,  HmMprebt.  * 

C  U  N I M  O  N  D.  Nom  d'un  Roi  des  GepUes 
dans  Paul  Diacre.  Ce  nom ,  qui  eft  Teutoniq^ie  , 
fignilie  virfmis  i  de  kgn  vaillant ,  courageuji ,  îi>- 
trépidc,  £:  de  mttmd ,  en  tant  qu'il  ngnifie  vir ,  & 
jii'il  ell  la  même  chdfe  que  mMft.  Le*  Danois  di- 
ent  mtMnâ ,  les  Idandob  mtéUitr ,  les  A^emans  mi^U 
&  mumi  dans  les  compolib.  Les  anciem  Germainl 
difoicnt  MMnd ,  miumd  5c  midui  dans  les  noms  pro- 
pres. Mmni  Henifie  aufll  m  ,  la  bouche  i  &  en  ce 
wns  c'eft  la  nxme  chofe  que  l'Anelois  mtmth.  Mais 
par  une  figt^âcation  tirée  de  celle  de  vir  ,JA  fe 
prend  encore  pour  proteâion,  tutelle  j  &  po«r  pro- 
teûeur ,  tuteur ,  défenfcur.  Ccft  pourquoi  on  peut 
flufli  interpréter  Cumimicnd  par  prottdtr  forris  j  & 
ainil  de  pluGeurs  autres  noms  où  entre  te  mot 
TKHnd  ,  comme  Eimtênd  ,  Héortmtertd  ,  Ofmond , 
fharamimd,  Richemend  ,  Sigifmund ,  Thorifmtnd  y 
qu'on  peut  voir  chacun  en  îbn  lieu.  Voyez  auflfi 
l'article  Cttticf^ende ,  &  Vachter  ,  daiA  ion  GUféi* 
rinmt  Carmanicum ,  au  mot  Mund.  * 


C  U  R* 
CUR* 
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c  tJ  R  AG  É.  Softe  d«  fimpfe ,  dk  en  Udb  f«r« 
fcm*.  Lobd  .  i»f.  in  jidvtffms  Nm^ ,  ft^ 
I  }4.  GmJUj  culraigc  immmm  «JT  ;  jmt  nfmt  JtlU  , 
f  M  9«f  /  ftJàci  C  4«Mr  ySr  tun^mj  ) ,  J^mM  cm- 
té ,  égricmtrit ,  immmi  réàitm  ctmmbm ,  JSm  1  «T  ^. 
^mmmmr  Lermlei ,  cmlt.  M. 

CURCUMA.  Nom  (Tune  plante,  «infi  ^ 
pellée  parce  que  (à  racine  eft  jaune  ."^  dedans ,  & 
qu'elle  tdnt  en  jaune  comme  le  Ufrm  d'où  vient 
qu'on  la  nomme  aicore  iàfiran  d'Inde.  Le  moi 
cmnumiM  vient  de  l'Arabe  ctnm$ ,  qui  fignifie 
(âfiran,  de  m&me  que  l'Ebreu  oano  cMrc0mi6c 
aufll  la  racine  iaunedont  n«us parions,  &  quia  été 
nommée  de  la  forte  à  caufe  de  u  couleur  de  (afran.^ 

eu  RE'.  De  CV^r*/ »  que  les  Auteurs  Latins 
du  bas  (îécle  on  dit  pour  titrmmr  .•  comme  DiSd- 
tmi ,  pour  Didbtor  i  cxpUrtums  ,  pour  exfttrmtêr  : 
JprcmUtuj ,  dcAk  f^etulmtm  Voyea  M;  de  Saumai- 
le  fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  page  48^.  &  dans  (on 
livre  dt  Primiéum  Pttri ,  page  481.  Bàger ,  dans  (bn 
Hiftoire  des  Grands  Chcinini ,  livrcv.  c^.  8.  le 
dérive  de  Cmrim.  L'MunJortt  dt  Oarùj ,  dit-il ,  if- 
ttitmt  ttUtt  tm  Us  Prtjhtt  &  Ut  nÊHfts  t'mft 
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yUitmt  fmtr  ttéùttr  dit  chofts  MfpMrttHMmits  4  Inrt 
religimt  &  cirtmumts.  lUa  &  etiam  Curia  dicitur, 
ubi  cura  (âcrorum  publica.  Et  c'tji  d'm  «•«/  tÎAv* 
mtmt  Ut  mtttt  dt  Cures  &  dt  Curés.  Cmrîmmtm  erat 
publicè  prd  ùà»  ctuialibus  rcnî  divinam  facmt  ,4» 
rMptm  dt  Démit  d' HMlicMntuJe.  M. 

C  u  n  E*.  innocent  Gentiuct ,  page  1 1  r.  de  Ion 
Bureau  du  Condle  de  Trcnu  :  M*ii  fMxt^me  Ut^ 
Evefytttt  des  Cittt,  tnmveiemt  4  tUrt  fme  cet  Cer^' 
vefymtt  tmnfti'iuitmt  [ta,  }tmr  cLmrge  d^Evefymet , 
m  tfi*  enfn  de  Utar  mtm  de  Coréveiques  U  mut 
i'Eveique,  &  me  Umr  refis  ftte  U  memt  de  Coré  , 
f«'«f  MtUpmit  mffeUtOatit  f*"'  cmnrmftim  dt  Lam- 
gue.  Cet  Auteur  prétend  qu'anciennement  les  C*. 
révêqiut  6c  les  Cmrt't  étoient  la  même  cho(e.  Lé 

VtecLtt. 

C  p  R  E'E.  Phébui  GaAon  île  Foix ,  dans  Ton 
Miroir  de  la  ChaiTe  ,  a  cru  que  nous  avions  dit 
cmrt't  par  corruptioti  pour  cmtre't.  Lm  cuyerie  di^ 
cerf ,  dit-il  à  la  page  1 8.  fe  doit  faire  em  le  cerf  ft 
frend.  £i  à  la  page  ^9.  Et  deve<.  fétxmr  ^  U 
fbuail  dàt-en  MtptMer  tU  fmglier,  minfi  ^'tn  deit 
mfpcller  cUtéc  de  cerft  farce  m' il  fe  fiât  fur  U  fem, 
'ér  cutitfmrUcmir  dm  cerf.  Il  le  trompe.  Cmrt't  z  été 
dit  de  rMr4r4  ,  mot  de  la  mône  Tignification  ,  8c 
qui  a  été  dit  pour  c*r4r«.  Cokata  \  inttfiini  im- 
terne  al  cmere ,  dit  la  Crufca.  Et  de-la  le  vieux  nmi 
Francis  c  o  a.  a  i  l  l  i ,  pour  (îgniiier  Ut  imeflint. 
Voyez  M.  du  Cai^e  ,  dans  fon  VocabuljUre  1.»- 
tin  ,  au  mot  teraJlum.  Dans  le  langage  LyonxK>is  , 
ceraCe  prend  encore  aujourd'hui  pour  UùemmenSc 
Ir  ftye.  Et  ceux  de  Narbonne  i  ce  qui  a  été  remar- 
qité  par  Corbinelli  fur  Daqrc  de  ymlgari  Eltiftitm- 
lia  ,  page  49-  difcnt  encore  auflî  aujourd'hui  ce- 
■  rade,  pour  (ignifier  ///  emtrmilUt.'.  f  Nous  diions« 
cemrt'e  de  memtm  ,  poUr  frepire  dt  tmemm.  Voye* 
NÉbt.  M. 

CURER  un  puits.  De  cmrmre.  Danl  un  titre 
de  l'Abbaye  de  Saint  Viâor de  Paris  :  Cmrmnttimm 
pMcrnm  cnrfitm- mtfH*.  M. 

CURIEU>;.  C'eft  le  nom  que  l'on  donnoit 
à  Certains  Officiers  de  l'Empire  Roumain  ,  fous  les 
Empereurs  du  moyen  4ge'.  le%Curitmx  étôient  des 
gens  commis  pour  empocher  les  fraudes  &  les  nud- 
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4P  eus.     G  U  T. 

vcT(àtiom,  fur-tout  en  ce  qui  tegardoit  les  poftes 
&  Ici  ▼oirores  publk^ies  \  Oc  pour  donner  avts  a  la 
Cour  de  tout  ce  qui  Ce  paflôk^lant  le«  Province»  : 
/e  qui  le»  rendok  rMlmitabte»  ,  A:  lepr  donnoit 
rfioyen  de  faire  bcaucoop  plus  et  irtd  qu'ils  n'en 
empécholent.  C>i  le»  *(^[>éHok  Curieux ,  du  mot 
cMrti ,  foin  V  <fii»d  cturis  mgmàii ,  &  trrffiêmhu  cnr- 
fui  /mklifi  imjHtHeniit ,  »f«ram  darrm.  * 

eus 

C  u  s  A  M  ÇÔN.  Borel  interprète  le  mot  de 
tmf4tf»M  ,  rtàr  ceux  de  <//«»/rr  8c  fsfcbtrie .-  mah 
il  poOrroit  bien^fe  tromper  ;  du  moins  eft-il  (Ûr  que 
cuftH^m ,  Se  cmfmnctr  queiqa'un  ,  fignifient  ftiM , 
tcftirner  quelqu'un.  Le»  Gefte»  de  Godefroy  de 
Bâillon  &  de  les  frcrn  ,  Roman  imprimé  k  Pa- 
ris ,  ou  du  moins  tran(lat6  en  François  en  1499. 
dans  un  des  chapitres  de  la  féconde  partie  :  Ctrtei, 
dit  le  Truchement ,  vticy  im  trîei-mtMblt  Ahké,  & 
fui  pmt  jfrai^t  peine  &cÉfmnçtnM  mtu  bieufervir. 
A  Meè»  cufsncer  upe  perfonne ,  c^eft  prendre  un 
crèvgraii^  fom  de  la  bien  traiter.  Et  ailleurs ,  let- 
tre y.  1.  ErJemH»it  MjjeK.  fti'ili  i^emfeié  fdj  grstt 
cm/mhçoh  de  Mgr  mf^ire.  Cmifantrr  rient  de  f#(/- 
^^tamidre  ,■  t^lifém^m  ,  de  ctgitMUtMti».  Le  !)«- 
•  char 

CUSCUTE.  Nom  d'une  plante  parafite ,  qui 
ne  donne  iaipais  de  feuilles  f  6c  qui  ne  pouffe  que 
des  filets  longs  qui  s'attachent  aux  corps  voiiins. 
Cette  plante  s'appelle  en  Arabe  ccfclminâ ,  d'oil  a 
été  formé  le  Latin  cu/oum  ,  d'où  le  François  cmp 
tMte.  ♦ 

CUSTODE  :  pour  cibmn.  De  nfiodiM,  Pé- 
rion  :  Fmpi  Hm  in  qtàhus ,  ^ntM  vtrmm  Chrifii  cer- 
fHs  ,  more  ,  injfitutoifme  mdjvntm  ,  péoùsffecie  cuf- 
fditmr ,  ex  e*  cUftodes  MppeMdtM  exiJNm».  M. 

C  u  s  T  o  o  I  :  comme  quand  6n  dit ,  MV»ir  U 
fouet  faut  U  cufltde.  De  cnfhdiM ,  en  la  lignification 
de  priftn.  Les  Glofes  anciennes  i  cmlhdidi,fu)^tni. 

C  U  T 

CUTHBERT.  Nom  propre  Teutonlquc.  Il 
y  a  eu  un  Saint ,  nommé  Cuthmen.  Ce  nom  figni- 
hc ,  félon  Wachter  i  belê  déont  j  &  il  eft  formé 
Aegftih,  mot  Saxon  qui  veut  dire  guerre  ,  &  de 
l>rrt ,  qui  veut  dire  itnfire.  Wachter  ,  dans  fon  ' 
Glêffar.  Cerman.  page  614.  Gund,  bellmm  ,  prâr- 
Hum.  r»x  FrMcifM  &  F'/udulicM ,  fed  pMidmm  de~ 
flfilens  sk  Aif^ltSixùMicM  guth  ejufdem  fifnificA- 
tHs,  Semnerns  ,  in  Diif.  yinglo-SMxm.  Guth  bel- 
Inm  i  guth-herge  lejriê  ,  tirmn  milit/iris  j  goth-  1 
lac  helli^  munus  militiM  j  guth  -  fpell  heti  mmtimrn  , 
prulii  narr^tio.  Celtns  etdemJenjM  dicere  cat ,  fuprk 
demonftravi  in  Uco.  A  Celtict  cat  îgifnr  efi  S4X»' 
Hfcum  p^uth  i  n  guth  ,  Fr^ncimm  gund  per  epenthe- 
fi'*-i  *  pi"d  i  Iflftndiçtim  gunn  -fer  Mpocepen.  Num 
h*c  vftinm  pafd  tfl  vox  Frnncica  spmd  Septemrio- 
TiMles.  Verelins  in  Indice  :  gunn  prJium.  Imerefl  rei 
etymtlojrics  bas  mnintionét  Mojfe,  ania  his  nifi  probe  ^ 
ço^nitis    &  perfpeHis,  de  nomimtms  prepriis   anti- 

ÎMorum  ji'JiciMm  ferri  nrejuit.'   Pour  ce  qui  eft  de 
rrr ,  cjui  fait  la  féconde  partie  de  Cnthben ,  voycfz 
ci-de(Tus   Bertf.  * 

C  UT  H  E  E  N  S.   C'étoient  des  peuples  de 
>  l'OriAt ,  ainli  nommée  à  caufe  du  pays  dcC'*''"', 
d'ckl  ils  furent  tr.inQ>lantés  par  le  Roi  Salmanafar  \ 
dam  les  villes  de  Samarie,  après  li^deftrudion  duW 
Roy.iumc  d'ifracl.    Il  y  a  apparence  qbc  ce    pay 


C  u  V. 

ie  Cmbs  étok  la  même  chofe  que  le  Cbmfif^m , 
ou  ancienne  Sufianc.  Voyci  ci-dciTut  CbmJtmj  ,  U 
Chut.  • 

CUV* 

c  u  V  E.  De  «^  (tat  un  feul  P.  M.  de  Sau- 
maifè  fut  l'Hilloire  Ai^ufte,  page  i}  3.  Seiemdum 
fraten^  eft  ,  cupam  d*  m^tn  vs/t  vinariê  ,  fcri-^ 
btndmm  effe  imic0  p  .-  dr  cuppam  d»  mùmt,  feribi 
élbtrt:  &  Mtriufpu  vcsbmli  dkyrrféom  ^,  trigi- 
mrm.  Cupa  ttùm  4  Grdc*  vtce  am  ,  fM  mmste- 
mu  tft.  HtJyckH  Gltffé.  :  «^ .  itit  «  »mk,  vi  i{ 
^<  vi  X'VJ*  •«■««« .  &c.  Cuvas  vidgi  tCMtmiui 
iM  iétmmmt  mftrt  GmUc»  ,  ejufmHU  grMdit*  vsfs 
vimsriM*  XlvrrK  vtri  ^  cmm  p^r  ém  P  fcribitur , 
fclnmkmm ,  mm  fittrtm  yfigmjicMt  :  &  *emt  m  Gréc* 

"JTT-  "^^  î  '^W^  H^ycbiut  :  uiÛU  »  «'Jile-». 
iMMà  mm*m  nCC» ,  féÊfhm  eft  ex  mi,^.  e,)^  ,  ,t- 
f-uP^cmli  :  Dmct  nifJU ,  &  jEêUcè  <J^  JLutmùi 
*ùCin  ferpermm  btdi*  viri  doRi  a^>as  f^  cuppas 
nmfmndMit,  Cuppam  WfV  v*céimmj  une  coupe  : 
cupam ,  une  cuve.  Par  ces  hommes  doâe*1|ui  con- 
fondent cMpM  6c  atppéi  ,  M.  de  Saumail^  entend 
parler  deScaliger,  dont  voici  les  termà^Curf^ 
fuidem  VMfa  vin^ris  i  fed  f»4  mi^him  1  ^traiUri 
txcifimt ,  mm  fmbttt  md  bibendiam  miwLr:  ^mm- 
fMM  bodit  ià  vulgurifermomt  mmUn  c^j^amm  im 
leneribmpocMlemm  mfurpmmms.CcSt  da#fès Com- 
mentaires fur  le  Copa.  M.        ?         iT 

C  U  V  E  R  T.   Vieux  mot  Frlnçol^,  qui  ngnt- 
fie  fcrf.  L'ancienne  Coutume  manufmte  d'Anjou 
6l  du  Maine,  a»  Titre  dt  Homme  efirtmie  &  ao- 
vert  :  Si  Gentishoms  m  bomei cnvert  tk  Cm  terre ,& 
ilfe  rnum ,  i»  Gtntitboms  nmrA  U  mmtUdtfej  mno- 
blés.  Et  fe  il  fe  muert  fMt  hoir  &  fans  UgiUfe , 
timtej  les  chomfet  font  *u  Seigneur:  mis  il  rendra fes 
debtes  t  &  U  fers  l'éusmofne  mven^m.    Si  le  Cmvert 
avoémMCipiis  dstcmtes  cboufes  en  U  terre  k  Msitre  V*- 
VMJfeur  efu'À  celm  de  ^i  il  /«>  borne ,  les  MSurtsSei- 
gnemrs  ny  frâmàrmient  riens  :  mis  il  ne  ferdrùt  féu 
de  céli  les  cens  &  les  couftumes  :  mhs  convieoébvit 
fne  il  leur  en  béUlmft  homme  CoutMmier  fui  l'enfer-^ 
vift.  Ceft  ainfi  qti'il  y  a  dans  le Manûfcrit de  M. 
Brodeau,  célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris  < 
qui  efl  un  Manûfcrit  très-ancien.    Dans  celui  de 
M.  Juftcl ,  qui  eft  pbs  récent  ,  mais  qui  ne  laifTe 
pas  d'avoir  plus  de  deux  cens  ans  «  il  y  a>  SiGen-> 
*tilhcmme  m  Cnvmrt  en  fn  Terre  i  c' eft -à-dire,  (aï  : 
ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  le  mot  de  n»- 
-vert  n'ait  été  fait  de  celai  de  cotibemu  .-  qui  a  été 
dit  d'un  homme  qui  fervoit ,  comme  je  l'ai  fait 
voir  ci-deiTus  au  mot  comUMu ,  6c  dans  mon  Hif- 
toirc  de  Sablé  à  la  page  50.&  5 1.  £t  comnàe  on  a 
(ail  cnvert  de  collibfrtns,  oaa£lit  cmtvertége,  ou 
CMvIrrtMge,  de  coHibertaginm.    Mathiba  Pari»,  en 
l'année  1113.  page  i6x.ic  l'éditibnds  Paris  :  Tune 
Âex  FrMMcornm  rem  dim  defiderntMm  imellieens,  ac- 
cinxitfe  U  fngnum  .-  mt^mefud  ditiomishomines , 
Duces  videlicet ,   Comités  ,  (^  Bétrortes  ,  Milites  , 
&  Servientes  ,  cum  etjttis  &  /irmis  ,  jnffit  in  OUavis 
Pafi  ht. ,  fnh  nomine  cùlvertagii ,  npud  Rbotomagum 
ita  potlnter  coHvenire ,  ne  crimine  Idfé,  Mnieftéttit 
djmnum  exhereiMionis  incurrrre  viderentur ,  t/tdoif 
rircrfnb  noMne  Felonis,  C^c.Et  page  l6j.  Et ^uod 
nulluj  remaneat  f  «1  arma  port  are  pojftt  fub  nomine 
Culyçrtagii  ,    &  perpttnx  fervitntis,  8CC   Cc  font 
les  ter<nei  d'une  Lettre  du  Roi  Jean  fans  Terre 
aux  Vicomtes  de  fon  Royaume  :  après  laquelle 
Mathieu  Paris    ajoute  ;  His  erro  literis  per  An- 
qltàm  divul^atis  ,  çomtnerum  admarilima  in  lotis 
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ii^trfH  arc. méUmj^  yMèW  tfàtut^  Hm eiO^&rmfH 
mttmmnt.  %  AhBDior  ItoUH ,  «tfn  feu  petltGlor- 
ùkt  d«t  iipon  amàan  àm  Asète  HéliiuiMl  »  a  cv- 

^màÛMt  mèpcki  Tuld  rciKiix>h  érHOUtÊné , 

laMMCt 

Immijjt^.  f  n  y  a  dei  findlla  ^  itotn  et  Ctr- 
vtrf.  f  n  me  idki  avenir  mt»  LeActtn,  que  le 
UMufok  ib  M.  |dW  ,c^eflitt  Meit«ionMé,eft 
aii)oiifJ'4'M <bMJr BibUoriiéque de  M.4»Hu- 
iay  »  PrHÉkr  PréSUkéii  MuIwdcm  d»  Ptri*.  >«/. 
CUvIER.  De  nip^rn».  C»^«  ,  n$féirimm  t 
cwériiam ,  cnytuu  Voyea  nrvr.,  Mi 
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CYCLADES.  C'eft  le  nom  atiden  d'une 
partie  des  Ides  de  l'Archipd  ,  qui  font  une  efpcce 
<k  oescU  aueoiir  de  Délot  |  ce  qal  leor  fie  «lonner 
ce  nom  :  car  «vcA^  en  Grec  '^nifie  cercU  i  de  de* 
U  mtiaxit  Kut)JA( ,  un  aous  &  plufieurs  chofet 
àiCfo&cs  en  rond ,  en  cercle.  Bocr(an  ra  plus  loin, 
&  veut  que  ce  ntxn  leur  ait  été  donné  par  les  Phé- 
nkiMH,  le  qu'M  viemi»  du  Phénicien  :  Ca»,  dit- 
il  éam  fea  Clumudfi,  \fr.  t.chap.  i^vftpiii^ 
ii§atfe  «I  Phénidei»  un  cetdé,  * 

C  Y  C  LO  P  E.  Cèft  an  nom  que  les  Po^tei  ont 
donoé  à  iet  habkMM  delà  Sdie ,  qnUs  om  fidnt 
£tre  des  ourrieis  q«i  ^t^floèeiK  iôus  Vnlcaln  , 
pool  fbrgtt:  k»  fbodrés  de'  Jupiter.  Hs  ont  été  alnfi 
nommé»,  parcequ'ib  rt'ateietit  qu'un  (til  rond  au 
miMca  dtt  front.  Les  Cytlt^t  wtnt  les  premiers 
habfeam  delà  SicHe.  Ldir  tdlle  e^amcfque ,  leur 
batlMUie ,  leurs  kiganidiges ,  9c  leur  tcmnapi  i\i 
monc  Echna ,  deoÉierent  lien  aux  fables.  Ce  mot 
vient  de  wUxêt  timltis  »  &  de  «4  «rarin/,  fait  de 
ii/Uf»^  tià*«i  Quelqncs-tms  croient  que  CycUpt 
(ignifie  fM  rtf^mràt  ttm  Mutnar  i  U  nmàt  ;  6c  que 
ce  iKMn  fat  dçnné  aux  premiers  habiians  de  la  Si- 
cile >  grands  Pirates ,  parceou'ils  étoicnt  toujours 
fur  la  côte  à  confidérer  sjI  ne  paroiUbit  point 
quelqu'un  à  la  ronde ,  pour  le  voler.  *  ^ 

C  Y  L- 

CYLlUDKE^DteyUndnu.  M. 

CYM. 

CYMAISE:  Terme  d' Architeaure.  De  cy- 
tthiriam ,  iàit  de  «w/u«Ti»r.  Ce  qui  a  été  remaroué 
par  Trippanlt  6c  par  NicoC.  Mais  écoutons  M.  Fé- 
libien  t  C  t  m  a  i  s  t ,  c'e/t  dsnj  V j4rchitcfhtre ,  mu 
membre  dmt  U  mmtié  efi  cmrvexe ,  &  l'Mtre  ,  c»n- 
cMve.  Ldt.  cynjatium  :  dm  Grec  »vf/iàmot  •  undula , 
petite  onde  :  &  mot  téu  it  cynu ,  cfm  fignifU  F  ex- 
trémité àt  U  tige ,  é"  U  ptinte  U  phit  tendre  dtj 
kethes.  Céir-ct  (fm'm  mrnme  cytnaife ,  &  ^»t  fert 
d'ornement  f»  hsm  d'Kte  cmmiihe  f  ne  tire  pMj  fin 
ntm  de  et  fne  ce  membre  en  fttit  l'extiétniié  &  la 
fins  IhtMte  fàhie ,  mms  plme^  dt  ce  cfuil  cfi  taillé 
d'une  forme  ctidoyMme.  Àuffi  Virneve ,  liire  ^.chm- 
fiire  7-feff't  <^'unda,  feur  cytnaiium  :  r;:'it  r:cm- 
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mr  mfi  fmti^mefmt  lyfis,  «w ,  en  Gret^firmfa  n^  • 
rart  cfi^Mmtim  :  m  téUij»  fm  les  ctnacbet  Jmt  U 
[iftrmim  Jtnm  fartU  dt  rArckite(hm  J^AVet  mm 
éMM  i  e*0im\t  impiidtféljrén^  U  ceUmm  ,  &  di 
lu  pi  fi  i^  u  riHi»V£r.  Let  ItJims  Cé^Umi 
^mZtPmir  ttanra  ç«U,  m  cymafà  ,  «te  Ai. 

CYmIIALES.   iiiihument  de  mufique  chei 
fes  andehs.    Les  (jmbMUi  étoicnt  d'airain  ,   tt 
volent  b  forme  de  nos  tymbalcs ,  aiais  n'^toienC 
pas  û  grandes.  On  tés  frappoit  l'une,  contre  l'au- 
tre en  cadence  ,  &  elles  rcndofcnt  un  Ton  très- 
aigu.   Le  titoc  cymbdlt  Vient  du  Latin  cymbalum  , 
&  celui-ci  vient  du  Grec  >w^a«i  ,  qui  a  été  for- 
mé de  KbfiC'«(  cdvité.  Les  cymbdles  avotent  la  fleure 
d'un  bafTin.    C'eft  pourquoi  CaiHodore  6c  lâdore 
les  appelteht  McetAnlum  j  c'eft-à  dire ,  èntr'auirçs 
choies,  la  cavité  d'un  os  dans  laquelle  un  autre 
os  s'cmboite  )  parceque  les  cjmbdei  teâembloicnt 
à  cette  cavité.  C'eft  encore  pour  cela  que  Propercc 
les  appelle  des  inftrumens  d'airain  qui  /ont  ronds , 
6c  que  Xénophon  les  compare  à  la  corne  d'un 
cheval  qui  eil  creufc'.   Cela  paroît  encore ,  parce 
que  le  mot  rymbslt  s'eft  pris  non-feulement  pour 
un  inftrumcnt  de  mufîque  ,  mais-  encore  pour  un 
badin ,  un  chaudron ,  un  gobelet ,  un  caIque>A 
métne  pour  un  (àbot ,  tel  que  ceax  Qu'Empedodc 
portoit  ,  &  qui  étoient  du  cuivre,   bu  rdic ,  les 
cymbales  ne  reilctnbloicnt  point  à  oos  tymbales 
&  l'uâge  en  étoit  tout  dificrent.  Les  J  ibavoient 
auilî  des  eymbdei ,  qu'ils  appcDoient  CÏ*VïVy  tfii- 
filim  ,  C9/lSk9  metfiUbatm  ,    ou   du   moins  ils 
avoieot  Un  inftrumcnt  que  k«  anciens  Inteifeécea 
Grecs  6:  Latins,  nommeiu  cymbales.  Il  cft  intpqfll- 
ble  de  Givoir  au  jufte  ce  que  c'étolt  que  cet  in^ 
trument'  i  mak  on  Gdt  qu'il  falfoit  beaucoup  de 
bruit  :  auflî  dans  le  Pfeauroe  CL  eft-U  appdlé 
vue  'hlht  tJUtfiU fikemé  t  cymbales  d'utî  foa  re- 
tehtilHknt ,  6c  ftJrtTrt  "^xV*  tJtUfilé  thermah  ^  cym- 
bales d'un  fon  éclatant.   Les  d^rffïO  wutjilthaim 
dont  il  eft  parlé,  L  Paralip.  xv.  19.  étoient,  com- 
me on  le  croit  avec  beaucoup  de  ralibn  ,  le  même 
inftrUment ,  &  il  eft  marque  qu'il  étoit  d'airain. 
Mais^  )ouoit  avec  deux  enfemble  i  comme  la 
fÏMine  de  duel  ou'a  ce  mot  metfitthatm\  (èmble  ne 
pouvoir  pas  en  laifter  douter.  *  ' 

C  Y  ME.  De  eyma^  formé  de  m(u.  Voyez  ci- 
me. M. 

C  Y  M  E  TTES.  Rejetions  de  chou.  TitcymMt 
Cymat  cymetta,  ctmittï.  Voytt  cime.  M. 

C  Y  R. 

C  Y kU s.  Nom  du  premier  Roi  de  Perfti  ' 
l-e$  Anciens  ont  dit ,  que  ce  nom  en  Langue  Pev 
fienne  figniiîoit  le  So'eil.  Vachter  rinterprétc  au-* 
tremehc.  Voki  ce  qu'il  dit  là-deftus  dans  fon  Gltfi 
fierium  OermMiiemm  ,  page  1409.  Sciiuà  ,  Inii- 
dms  fplen4idmt,  Gltf.  Ltff.  Scieri  Incidmn.  Cum 
àlbmm  fta  cateris  celeribms  Imtem  refteftat  cepiê^- 
mmm  ,  iWwf  mtmen  fitmm  fifi  cêmUmnitat  rebnsfvlen- 
didit,  ma  éutifit  ab  itlii,  ExemfU  vide  in  biank 
&  fchcin.  Snbftamtive  f^tmm  ,  jigmficat  (  i  )  fnb- 
ftémtiam  Imcidam,  Inde  Perfis  Chur  Sel.  ^nam  ve- 
cem  in  Lexicê  ClmHan»  invente.  Grtcis  <fnKj»*  e%i- 
tAK  interdmm  pre  file  efi ,  mt  Ofiris  j€j[yp*ii''  ^* 
ni'f*  fnm  aflra  i  id  efi  Immina  ,  Utff  ,  if*f' 
(  2  )  Snbfiamiam  ptltmcidam.  Inde  Iflandis  skiât 
fineftra  fx  tenu  &  peimcida  membrana  cvtfeftai 
Sçmix ,  clams ,  iHitftris.  i^nià  IrnciÉe  &  filendide 
fimiliu  Semnrlks  in  Difl.  AS.  Scirt  clams  ,  illnf- 
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454       •        C  Z  A. 

»n/.  Vertliin  in  Imiice  :  S)tir  ri^rx/.  CUjf,  Lipf. 
flofcire  pfétlMnu.  litm  pgmfi€Mn  fHrft  Cynu ,  yf 
âltiméUiê  mêmimi  ^  m  fmr  ifi  ,  ex  C0rtuti»>u  lurimf- 
f M  UnguA  Ptrfitt  &  CtrmMÙcét  itjmmMur.  Qu^m- 
vil  emm  vttifti  Scrifîent  CttRÎu  ,  Plmmxiiu  , 
HffyckÏMf,  ô  Wii  Cytum ,  Pnjmnm  MMiMTcbéim» 
kftlt  fit  jUfhm  tréÊÀtéUrim ,  mm  tumn  ftrfuéUtnt. 
ymiinnut  hmmmem  *ffMtt  StUm  f  Am  ^mt  5*- 
//'/  cmtr  émfk  Htmtm  Dti  mi  Immnrm  tréunftm  ,  ' 
fti^mfifmtrit  Xrx,  mat  JUimi  R*x"f  ErrmrimitmM- 
tMi  vidèimr ,  am»À  «éélem  v«x  sdjtfh-M ,  lucidum 
&  iUuftrem ,  jwi0émiiv't  Soletn  fignificec  * 

CZA      • 

CZ  A  R.  C'eft  le  titre  que  prend  le  SouYerain 


C  Z  A. 

de  Ruflie  ou  MofcoTic  Ce  mot  fimifiok  ifW 
chez  1<«  aadcns  Scythe* .  de  qui  les  Ruffiav  te 
le*  TAnara  ioai  dclccndut  \  &  il  ne.vicnc  p(»lnc 
de*  CàCui  de  Rmhc  ,  û  long-tems  inèofintu  à  cet 
peuolc».  C««x  qui  l'ont  ccu  ainfi ,  Te  font  fbndte 
Tuf  la  reiTo^Uncc  qu'y  y  «  entre  cet  deux  nooM. 
Mais  cela  ne  fufit  pas  pour  prouver  que  l'on  yi«iin« 
de  l'autre.  Le  fils  alôé  du  C<Mr  eft  appelle  C^mn- 
wit<ycea:-àLiirt,fiUJm  C<^.  M.%erlinKius, 
dans  une  DiiCertatioa  du  nom  Kmmrnmg ,  qai,  en 
Langue  Tentoalquc  fienifie  Km  »  dit  que  les  SotH 
veraim  de  Mofcoyie  n  ont  porté  le  nom  de  CtéiTt 
que  depuis  que  les  Rufliem  o«  MofcoTitei  ont 
cmbraOé  la  Religion  des  Grecs.  Il  prétend  qa'a«- 
paraYani  ils  s'appeUoicnt  K^knr  ^  c'eft»à-dir« 
Km.  • 


DA. 

'Jfl^L  A  :  comme  quand  on  dit ,  mù-Àk.   M- 

^Êk  1  Bochan,  livre  i.  des  G>lonies  des  Phé- 

<^C^F  niciens,  chapitre  41.  eftime  que  cette 

façon  de  parler  vient  de  celle  des  Grec»  yà  ri»  tùm.  : 

Eft  cià  miremttr  in  Dits  GdJUnam  imn  cenftri  PIk- 

tmmm ,  m  ^ffi  pngnMos  iicthmitt ,  JS^dém  Ctfturi 

«w/.  Gàlli ,  i'miM ,  fe  omnes  ab  Dite  patte 


(Ttdimitt. 


pi^Aos  przdicartf:  idque  à  Druidibus  proditum 
dink.  Fsilm' ,  M  Difpater  GMlit  iitm  fiât  <]mi 
Dicfpitcr  }  idtfty  Juppiter  .yÎMiMwi/  Demrmm  :  »#- 
mine  fMth  ex  Grtce  luU .  vel  ex  HArrt»  n  dai.  lÀ 
viietur  p*Jfe  preburi  ex  cemffùe  mimine  Di^yona 
pre  Dd  fonte  ifW  divino  fonte,  k*  expticéU  Am- 
fmiiMi  in  hoc  vtrftt  : 

Divona  ,   Celtanim,  linguÂ  ,   Fons  addite 
Divis. 

£t  hedie<]ite  *fui  Cambres,  Diu  Dewm  figtelfunt ^ 
&  Vonan  ,  fomem.  ^ni  pertitut  ventMculmm ,  oui- 
dca  ,  cum  AJfirmAmMs  ifmmPtttm  ex  Gnu»  ù  rij^m. 
Théodore  de  Béxc  avoir  tait  la  même  remarque  : 
Speciet  ejuxdAm  diphtmigi  in  oui-dea ,  ut  mmjmvt 
noflri  IcifMehMmMry  fn  e»  tfueâ  finnc  Wi amw/ oui-da, 
A^rmMtimiem  MM^eMej  >  «fiunm  pétniadMm  fiétiliter 
tiomidli yolnm  ejfe  Grécmmm  fi,Dmicè  r-MMum. 
Ilocveri  ne  cui  videri  p^ffit  inane  cmmmemHm,fciMt 
apHâAmnlies  ufuMtijJimMm  effe  fwrit]wrMndi  Cpetiem 
ma  du  ;  id  efi,  ^  Ai*  :  &  ni-da;  ^  r/?  mim- 
ftfleGrtcmntm  ii  Ai«.  Cfeft  à  la  page  5  i.  de  fon 
Traite  de  la  véritable  prononciation  de  la  Langue 
FraïKjoifc.  RabcUis,  livre  4.  chapitre  j.  a  du,  «m 
àt4.  Le  DiJtlf  l'cmperte  y  Ji  je  le  veux  :  Je  ne  le 
veux  pms  p»Mrt4m  ,  mm  diéi.  Trippault  te  dérive 
de  î»  JV.  Da ,  «  dea  ,  dit  il ,  diHien  ^finmative  , 
er  ^mr  fms  nêj^Mtivt  j  ^«r  mettent  erdinéiinment 
Apres  ces  deux  nutt  ,  ouy ,  nenny  ,  non:  cemme, 
ouy-dea,  nenny  dà  :  irut;,  iu  fané  :  J /»,  non 
profeao.  f  II  eft  à  remarquer  que  Garnier ,  dans 
la  Tragédie  de  Bradamante,  a  commencé  un  ven 
par  ce„mot  dà  : 

peM  ',  mon  frère  ,  hé  pmtnjuej  ne  me  V^vitz.- 
vous  dit .'  M. 

VKa.11  av«{t  une  e'pée  dd.Çefi  un  habile  homme 


^'' 


D  A  C. 


^.  Dû  Chaldéen  m,  qui  fignifie  /bV,  héc ,  Im* 
Huet. 

DA  C 

DAGÈ.  ftabdais^  livre  i.  chap:  jj.  £«*r(^, 
Nerwége ,  Swedem ,  Kick ,  D*ce ,  Gmhie  »  Enmtm- 
elmstdy  les  Eftrelimt.  Le  pays,  connu  communtaieni 
fous  le  nom  de  Dmce,  uit  panie  de  la  Scythie  Eu- 
ropéenne :  de  (ôrte  qu'on  ne  voit  pas  commenC 
un  homme  du  (avoir  &  du  jugement  de  Rabelais, 
au^  pu  le  comprendre  parmi  ceux  qui  avoiiînenc 
la  mer  fialtioue»  ou  la  mer  Glaciale.  Audi  n'a-ce 
pas  été  fon  deÛHn  de  parler  ici  de  l'ancienne  Dm- 
cei  mais  du  Danemark ,  appelle  par  quelques-uns, 
&  m^c  communément  de  fiui  tenu ,  Dmtie,  pour 
D*m%  i£neas  Sylvhu  ,  dans  fk  Defcripcion  de 
rturope,  chap.  3}.  DeDMna,Jive  DMcia.  Ec 
dans  le  corps  du  cKapître  :  Déunn ,  five  Dmamm, 
dicere  velumut*  imiJMétmdini  fervieÈtes  ,  Cherrmeefi 
fmrmMm  hJÊé.s  :  hmnc  ^mmdmm  CimhH  $mnen.  Le 
Duchat.  * 

>  D  A  c  E.  TriUit ,  impofition.  Il  vient  de  àitim, 
formé  du  verbe  d^re.  Piolomxas  Luceniis ,  fur  l'an 
Mccix.  Oblij^MverMnt  fe  per  jttrMmentnm  dMti*s  (jr 
cMtilas  folvtrt.  Caiêneuve. 

D  A  c  E  s  :  tributs.  Pierre  d^  Vignes  ufe  da 
mot  de  dacit  en  cette  fignificatioiv^:  i^nUddcié , 
vel  cellefl* ,  »m  Meferéunur  mb  iis  y«  in  ferviti^CM' 
rid  nen  Mtfrrebmntmr.  C'eft  le  titre  du  chap.  J9.  de 
fon  hvre  cinquième.  Mais  il  eft  difficile  de  fa  voir 
fi  le  Latin  vient  du  François,  uu  le  François  du 
Latin.  VofHus ,  livre  }.  de  Fitiis  Sermems  ,  cha- 
pitre 8.  croit  que  d/tci*  a  été  dit  par  corruption  , 
Dour  dmtid  :  a  dande  j  comme  tributum  ,  de  m- 
PM»  Se  que  c'eft  comme  qui  diroit  dMtis,  ou  dm- 
r»^M. 

DAÇTE,  pour  dditte^  dans  la  fisnificatioQ 
de  dste  d'une  Lettre ,  ou  autre  écrit.  Dans  l'an- 
cienne onhopraphe ,  plufieurs  chameoient  en  C 
le  premier  T  de  tous  les' mots  que  d'autres  écri- 
voient  avec  un  T  redoublé.  De-la  vient' que  dans 
nos  vieux  Livres  on  rencontre  fouvent  temefle , 
leHre  ,  melhe,  &c.  pour  cemettejeitre ,  imettrt,  «CC. 
Le  Duchat.  ^ 
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D  A  D.     PAG. 
DÀD. 

bAOA.C'«ft  aiofi  qat  Ici  pecia  enfiuM  ^ 
pelleni  on  cboraL  Vokvt  âcnBplo7«6  ce  moi  dans 

bc  âe  MMuiav  le  Prttct  t 

J*d4min  ieJLmj  vttn  ttttr» 
CtUà  fw  élu  ifm.  fm  i^ià 
Vtmtwrn  nmrt  i  iJridn. 

Et  àam  te%  Vers  à  la  ù^  de  Netiigennain  il  if: 
d'Aveux  : 

Vit mmmti»wur$ ,  i» mtmu .  Je  94iue, 
X^  n'm  çtmrm  (tgrmnà  iAv^mx. 


D'A  G.    D  A  I.       45; 

donc  les  deux  boua  d'une  ImcIm  d'amie  frniMH 
gaina  s  defquels  andennemcK  «o  it  ièrv«Mt  à  do». 
•»«»  o"  ^  les  vilîcrei  des  cannes,  o«  d«M  U 
«naille  desluubem.  ou  dam  ki  dé^MU  de  eu*. 
Miles,  loilqu  00  ne  fie  pouvok  fcrvk  du  ttaaclt^* 
delaIuche.OliTlefdeUJ4arche.Uyrt  i.d«iM 


M^œoixes ,  ckap.  U.  Et  ttmm  tmf*  mmmfm^ 
mm  kécht  ntj-hmM ,  à  dyv  itfmt  &  Jtfimf.  £l 
^  mène  dupfae  :  ATi:^  J.««»,  ^,^  ^^ 


Et  à  ce  propos  il  eft  a  rem«n|per ,  que  les  pcths 
en£uu  qui  ne  ^vent  pas  encore  prier  ,diiênc  i« 
da  dM  t  quand  ils  demandent ,  ou  qu'ils  veulent 
nommer  quelque  chofc.  Jàrémiei  ch.  i.  Et  dixi 
AtA  yAy Dnmimt  Otus^ $fc» mfci»  /«fw,  ^tùmptur 

bAtî 

D  A  G  o  A  L  D.  Nom  profre  d'Iioiiuac.  Q  vient* 
^  la  Langue  Teotooique,  de  %ni£e  miàtum  prêt- 
frOm.  Il  eft  fermé  de  d*!"!  ou  thtgai ,  qui  en 
Tcuconkjue  %ni6e  un  miutaire.de  quelque  rang 
tM coddidoa  qu'il  iôit ,  fimpU  Aidât,  cheT,  Capi- 
Uiae  ou  Géoml,  de  de  w^U  oa  Wéàd^  qui  fifpnd- 
fie  CHMhÉwLMT.  Voycs  Wachter  ,  dans  ibn  Oi*/- 
fmim  Gêtmmidm  ,  an  mot  Dtrtn  ,  Se  au  mot 

OAGÔBERT.  Nom  de  deux  Rois  de  Fran- 
ce. Ce  non  vi*K  de  la  Laiwue  Tentonique,  dé 
n&BC  qud  Dmg94i4i  <(  iîgpufie  mUt  cLtnu.  De 
dtftu  ou  tkwm^laat  il  a  été  parlé  dans  l'article 

cèdent  i  K  de  Irrr ,  qui  fignlbe  ilUtfirt.  Voyes 

'  "  \  9m:  • 

JON.  Nom  d'un  faux  Dicii  desPhiliitins. 

On  prétend, après  les  Rabbins ,  oue  ce  Dieu  étoit 
reprércoté  comme  on  reorélente  les  Tritons,  c'èft- 
à-dire  ,  tous  la  fem^  d'homme ,  depuis  la  t£te 
\vSicm'k  la  ceinture  ^'  &  le  refte  lous  la  ferme  de 
poî^.  On  Çk  fende  ùs  la  unification  aue  l'on 
donne  à  ce  mot ,  lequel  on  Uit  venir  de  1  Ebren 
n  dÀ^t  poUlbn.  Mais  cett^idée  de  D\fm  demi- 
poiftwi ,  n'eft  qu'une  conjeâure  Rabbiniqoc.  Il  y 
a  plus  u  apparence  que  DMgmi  fet  ainii  appelle  de 
m  dsgéM ,  qui  figntâe  blé  ,  froment.  C'eft  au  (fi 
le  icntiment  de  mion  de  Biblos ,  qui  interprète 
D4tfM*  par  Xrrwf ,  c'eft-à-dire  jjnamfm^ritu ,  &  qui 
dltipi'u  fet  nommé  de  la  (brte ,  Iwifik  tuf»  irrmi , 
parce  91'il  écoit  l'inventeur  du  blé.  C'eft  ainH ,  ic 
pour  la  même  vaiibn ,  que  les  Syracuiâins  appel* 
\o\ini  tLtret  ïrtm.  Le  même  Philon  dit  que  D^tjrm 
fti&m  auflt  pour  £cre  l'inventeur  de  U  charrue, 
^  que  pour  cda  on  le  nommoit  ZèJ^  àfittA^. 
Voyez  Bochart  Hiéroz.  Part.  1.  liv.  i .  ch.  6.  où  il' 
établit  le  (cntimcnt  de  Philon  de  Bibtot.  Tout  ce 
que  l'on  dit  d'ailleurs  fmirhant  Dagon ,  eft  ex- 
trêmement incertain.  * 

DAGORNE.    fUiUt  d^ttme  i  par  corrup- 
tion pour  drMjrêM.  Huet. 

DAGUE.  Ce  mot  ne  GgniÉe  pat  toujours  un 
fMjimrd  :  H  eft  fottvent  pris  pour  les  poiiuci  de  fer 

u 


d'n-héudtfm  lÀtm  ( c'étpit  une  bâche,  )  fMrdrIr 

fmrt  i  &^fmptm  U  (mtimtiM  ,  mi,'il  i'nftrvéi  m 
U  vifart ,  &  m  tim  fM  i-^/r/^^  ••« ,  C4r /* 
dMimtnmfit.  Et  chapitre  i«.  Et  ém-d*g^,JU  U 
hmke  awv  imm  fmt  éLi£itt.  te  mot  d^g$u  vient  de 
D*f4,  c'eft  àrdirt,  D^uwft ,  parce  que  les  haches 
d  armes,  garniesdeces  pointes  de  fer ,  étoient  ap^ 
pelléa/>*r*y#nw»/.  Guillaume  le  Breton,  livre*, 
de  (k  Philtpp«k  : 

H^t  cmfrdKt  munmihij  ntfme  anttit 
hffhm ,  Ddeifym  fcaarihis  excnÀrumfi. 

Les  poignards  dont  les  lames  étoient  Icmhlablet  à 
ces  pointes  de  fer ,  lurent  appelles  d^ipt,, }  noc 
dont  même  oa  le  lérvoit  ando^ment  en  Ecoflê, 
Le%  Statut»  de  Caillamne,  Roi  d'Ecofl'e ,  cha^Ha 
xi.'Emftm  >  &  cmUeUum  tpà  ditittm  <httger.  C>^ 

t>  A  0  0 1  :  pour  une  petite  épée.  De  l'AUemaa 
^W  ».«*  ^«»  ÇJ  %n*fie  la  méaac  cho(c  ;  d'W 
le»  Itabcns  ont  auOi  £iit  %4  ,  &  les  Anglois  de 
les  Ecoifeb ,  dMfigcr.  Valfingham  en  U  Vie  de  Ri, 
charr*  IL  paee  15s.  de  l%dition  de  CanÛRn  1 
M^x  t  tJftrmO»  cmlttU»  -  fMw  di^;ger  vulg,  dtd, 
mtut  Uimm  miiiti  mùf^mr.  Voyex  Hotman  ea 
fon  MMt^^t  de  MMfgmihu ,  m^  1 9.  &  Vo(: 
fius  de  yttiis  Stnmmtj  s.  5.  Les  Ecrivains  Laiim 
des  bas  Cèdes  lé  iônt  fervis  du  mot  dtgM,  U  Çq 
trouve  dans  le  iccood  Cbndle  de  Pile,  page  i  f  j». 
Nec  d^4J  i  fim  adttlUs  ,  ftrMt  mltru  Imfitmdtiui^ 
péilmi  mmm  ,  frtter  PMU}rM0hps  ,  ckm  Dmmimt 
Jmot  cmmitshmmmr.  Guillaume  le  Breton  a  dit  déua 
pkis  d'une  feb  ,  dans  ronzième  livre  de  f»  Pkilip- 

fU,.  M.  „  .;      ,  ^ 

b  AGUER.  Ceft  l'aaiôh  du  cerf  avec  la  bi- 
che. De  la  reflemblance  du  membre  du  cerf  à  une 
dague.  M. 

DAGVLSdectrf.  On  appelle  ainfi,  ces  peti^ 
tes  cornes  de  cerf,  (ans  ram4re  :  de  leur  reOèm- 
blance  a  une  dagiie.  Voyez  Nicot ,  8c  ci-^caiTus  déh 
£mr,M. 

D  A  G  U  £  T.  Cerf,  oui  eft  à  là  féconde  année. 
Lat.  fMinU*.  On  l'appelle  aiaii  à  çaoTc  de  lès  d^* 
gués.  Voyez  if^ar^.  M,  . 

D  A  I* 

6  A I  L,  C'eft  une  faox.  Rabelais ,  dans  le  Pro- 
logue du  livre  4.  L4  mmr  ,  fix  jours  mfrit ,  U  ren- 
1 0/iirMit  fuj  (gifrrte  ,  <ffrf  ftn  dml  l'etifi  jéuu.  hé  (^ 
cenU'dtce  monde.  On  l'appelle  tm  dsrd  en  plu- 
Hcurs  provinces  de  France.  Voyez  d^rd.  En  Lan- 
guedoc ,  on  dir  <  aUU  pour/iur^ ,  &  d^iiUtr ,  peut 
jMtther.  Dans  l'Auvcrcne  on  dit  d^U  Bc  dMilt. 
M.  "  . 

DAIS.  C'eft  le  ciel  ou  le  poîlç  dont  on  cotrvré 
les  Autels ,  ou  les  fiéges  &  Ici  tables  des  Grands. 
Ce  mot  vient  du  verbe  AHcman  df  krn ,  qui  (\^n\- 
f\c  couvrir ,  foi Itr  y  ic  emlr^.^er.  Lt  Di^oniiaire 
Alleman- Latin  de  Da/ipodiu»  :  Bedecken,#^mrry 
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éf*rcmtmrt ,  vtldrrt ,  tmétéit ,  Mdfpmh'Mre.  Deckcn , 
»ffrailmm.  CafcncUTC. 

'  Dais.  Dr  Wig/^iM*  ,  £ut  <k  W«^îmi  ,  qui  fe  trou- 
re  dam  In  Glolè)  ,  0c  oa'on  a  dh  pour  d»rfttm. 
De  dtfftim  ,  nous  avons  nit  dti.  Les  Italiens  de 
dtfmm  ,  ont  fait  de  mène  dêffi.  De  Jcffimm,  nous 
avom  dit  première  ment  Jtis.  On  m'almre  que  ce 
mec  Ce  trouve  écrit  de  la  (one  dans  quelques  vieux 
Ro«Mns  :  Et  j'appreni  d'une  noce  matinale  de 
M.  Guyct  à  la  page  jji.  de  fes  Glofcs  de  Philoxé- 
ne ,  qail  fe  trouverfûu  un  vieux  livre  François,  in- 
ritulé  U Entré*  dm  X»}  Charies  le  Sd^t ,  &  d*  Char- 
Ut  ly.  Emferrwr.  Nous  avons  dit  enfuite  d^is. 
Nous  avons  dit  de  même  dert  &  dnfeUt ,  de  d*r- 
ftam  te  dtrfiletkm.  L'Ordre  du  Roi  Henri  1 1.  à  la 
page  )  1 1 .  du  Cérémonial  de  Godefiroy  :  Ctmrt  la 
cheminée  dt  Ididite  chttmhre ,  j  av^it  mu  riche  Derj , 
t*Mt  cmrvert ,  pentes  ,  fimdt  ,  &  éUffier ,  dt  krcderies 
à  perfinnagej.  Et  à  la  page  Hi-Lf  Rey  ft  vin  '  met  - 
tre  a  table  fur  un  haut  Dert ,  fait  &  fréfaaré  en  la 
frande  fallt  du  to^ii  ytrchiépifcêpal  ,Jmt  mnfnrand 
Dert  :  le  fend  duquel  eftàt  tetU  d^tr.  Et  ^l  la  page 
J 1 1.  I^dit  Seigneur  ft  mit  à  genoux  fmr  mm  rrand 
drap  de  pi é  y  &  deux  cafrtamxiftms  tm  grand  Der- 
eeiet  de  vetenri  cramtmfi.  On  appelloit  ancienne- 
ment Dns ,  Dais ,  mie  table  entourée  de  bancs  à 
dos ,  couvCne  par  enhatu ,  afin  que  la  pondre  du 

[>lancher  ne  tombât  pas  fur  les  viandes.  Horace , 
ivre  fécond  de  fes  Satyres ,  Satyre  dernière ,  fait 
mention  de  cette  fone  de  couverture  de  table  : 

Jnttrta  y  fmfpenfa  £raves  amlaa  ruinai 
Jnpatinamfecere,  trahemia pmlvtrijatri.    , 

Depuis ,  le  nom  de  Dmj  ou  Daij ,  qui  étoit  com- 
mun à  toute  la  table ,  eft  demeuré  k  cette  cou- 
verture d'enhaut.  En  Angleterre  ,  le  dab  ,  qu'on 
appelle  the  clthe  tfftate ,  ç'èft-à-dîte ,  drap  d'Etat^ 
K  met  encore  à  préfent  à  l'endroit  du  plancher 
fous  lequel  eft  la  table,  f  Doffalimm  fe  trouve  à 
peu-près  en  cette  fignification  dans  un  Thre  d«  S. 
Flornn  de  Saumeur  :  Dtjfalia  dn» ,  egregia ,  ijkt  Irx- 
tendnntnr  in  chtre.  Et  Dorfale  ,  dans  l'Hiftoire  des 
Evcqucs  d'AuHèrc,  chapitre  50.  Dédit  Ecclefîa,  pal-  " 
linm  ingens  optimum  ,  tfutd  vulg»  Dorfale  dicït  nr. 
Pallium ,  en  cet  endroit ,  c'cft  un  poifle  :  Voyex 
p»ifie.  Et  un  poifle  eft  un  dais  pmatif.  Dafium  fe 
trouve  auffi ,  mais  dans  une  autre  fignification ,  en 
cet  endroit  des  Coutumes  Manufcrites  de  S.  G'j- 
main  des  Prés  ,  produit  par  Dom  Edmond  Marié- 
nc  ,  dans  fon  Traité  d*  jimùjuis  Menachcrum  Ri- 
tihns,  livre  i.  chapitre  xi.  page  10^.  CmmtjMeCen- 
ventHi  per  ante  iUnm  tranfierit  ^ui  tympannm  pml-f' 
fabit  ,  omt:et  inclinabunt  capita  fma  ctram  e»  tran- 
feunifj.  ConventMs  afiendet  ad  mtnfat  :  fed  ntn  fe~ 
debH'it  cjHoufejue  Pritr  federit  ad  Dafinm ,  &  federit 
fHpcrffdrrn.  Car  il  paroît  par  ce  qui  eft  dit  enfui- 
te daiis  ces  Coutumes  :  Et  tune  ibnut  OU  tjuéumer 
ordinale  ,  nnns  jnxta  alinm  ,  verfms  Dafmm  :  &  il- 
li{  inclinatis  ceram  primo gradt\  tfrenfns  Da/u,Ctfn- 
ttr  incipiet  icNtoicTi  v'quc  Daftnm  en  ces  en- 
droits eft  mne  e\h\iàe  :  fie  non  pa»  ,  comme  rii\- 
terpréte  Dom  Edmond  ,  ttgimen ,  umbracnlmm  , 
GaUiLè  UN  dXis.  Mais  ptut-ctre  qu'anclemiement 
tu-ddrus  de  cène  eftradc ,  il  y  avoit  un  Dais.  Quoi 
qu'il  cil  foir ,  ce  m<«  I^iin  Dafinm  a  été  /ait  du 
^anijois  Dais.  Il  me\cftc  à  remarquer  ,  que  Dft- 
p%m  ne  fe  trouve  point  dans  le  Gloirafte  de  M.  du 
Canpc.  M'.  " 

J)  A I  $.  Ce  mot  a  fignifié  auffi  le  dos ,  la  bolTe , 
»u  le  milieu  d'un  boucliè*  Hérodote,  livre  7.  de 
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la  tradi^on  de  Pierre  Saliat ,  foL  m.  jj».  f'.  Ut 
avoitt^^tm  tefte  armett  faits  envirom  comtmÊt  ctmx 
des  Grett,  vefimi  dt  jergtts  de  toile,  pmani  tfimx 
famt  daii^  &  It  d4trà  em  ta  main.  Et  plus  b«s  :  £m 
apriiUt  ^gyptiimt fomrmiffoitmt  deux ctmjvai féaux, 
ponans  tm  tt/tt  armmi  fmrhtf.  avtc  tfcmt  crrux 
garmj  de  longj  dais.  Ce  ^4^/  eft  l'mtA»  des  Latins , 
&  il  a  été  rendu  de  la  forte  dam  la  traduûionde 
Laurem  Valle.  J^  thuhat. 

Dais.  Wachter ,  dan<  fon  Gloffarimm  Gtrma- 
tiicmm  ,  au  mot  Dt^ks ,  foit  Venir  ,  comme  M.  de 
Cafeneuvc ,  le  Fran^ob  dais  du  verbe  Teutoolque 
dtckfn  couvrir.  Voici  fes  termes  •  Dicki  ,  optri- 
mtmmm  cmjufcMnamt  rei.  ^ngU-Saxonib^  theccc- 
ne,  Framcis  theki.  Tariannj^  cap.  ry.  4.  Oba- 
nentiga  thekki  des  tempales ,  ;»/m»<'n./irw  trmpli. 
Proprit  fMpremnm  templt  ttiham.  Ferelims  in  Indice: 
lh3c]ii\3i  ttilmm.Ctm/tmit  Gracum  to»  &  çiy  i  La- 
tinnm  tegmen,  teges  &  tedum  i  Latinobarbarmm 
Japis  i  unde  GailisAaài  pro  nimbraculo.  Cunila  agi- 
uilTy  a  decken  opervrt.  A  fmpUci  rft  dimwimtivmmi 
deckd  optrcmimm.  * 

D  A  L 

DALE.  Dans  la  Normandie,  c'eft  un  évier, 
Dalot  ,  c'eft  le  canal  par  où  fort  l'ea  :  de  la  dale» 
M. 

■>  Dali  dt  Sammm.  Ceft  tinfi  qu'on  dit  en  Nor- 
mandie ,  JxHir  dMiu  dtfammm.  Voyet  d-deftbus 
damtiW. 

Dale  ,  que  l'on  prononce  dtlle  en  Norinandie, 
viait  de  rAndoit^«/r,  &  ftgnifie  ^rr»#»r.  L'An- 
gfois  vient  deT'Alleman  theil,  qui  fiénific  la  même 
chofc.  Le  Gallott  &  le  Bas-Breton  di?ent</«nrr  dans 
le  même  fens.  Ainfi  l'on  dit  en  Normandie  dalle  dt 
faumoH ,  &  ailleurs  darne  defanmon.  Date  &  délit 
fe  prennent  pins  fouvent  en  Normandie  pour  une 
certaine  mejnre  de  ttfre.  Et  il  eft  remar(}uable  que 
comme  le  mot  Ebreu  npHn  fignifie  portion  fie 
champ  \  dé  même  date  en  Nonnjtodie  a  ces  deux 
mêmes  fignifications.  Hutt.        '  \ 

Dale  ,  a  encore  enNormandie  la  fignificarion 
a  évier ,  égom  ,  trom  par  oit  les  eamx  s'étoJient.  Et 
l'on  en  a  uit  le  diminutif  dalot.  Dale  pourroit  ve- 
nir en  ce  fens  de  l'Anglois  dale  ,  vallée.  Car  com- 
me les  rivières  &  les  niilfeaux  s'écoulent  par  lei 
lieux  bas  &  par  les  vallées  ;  ainfi  l'on  auroit  donné 
le  nom  de  v<dlée  aux  conduits  par  où  s'écoulent  les 
eaux  des  égouts  ,  parce  que  ces  endroits  doivent 
erre  plus  bas  que  les  égouts  mêmes.  Hn*t. 

DALMATIQ.UE.  C'eft  une  efpéce  de  cha- 
fuble  courte  qu'ont  les  Diacres  en  offidanc.De  DtU- 
M4nV4.  Lampridius ,  en  la  Vie  de  Commode:  Dal' 
mtaticatms  in  pmblicmm  proceffit.  Voyex  Cafàubon  , 
fur  cet  endroit  de  Lampridhu.  Dalmatica ,  a  été 
dit  abfolument ,  comme  parlent  les  Grammairiens, 
pour  vejHs  Dalmatica  ;  a  canlè  que  cette  forte  de 
vêtement ,  lequel  fut  d'abord  l'habit  des  Romains 
les  plus  nK>ndains ,  leur  étoit  venu  de  Djimatie.  Ce 
mot  fut  enfuite  tranfporté  a  l'habit  EccléfkdUque 
dont  nous  venons  de  parler.  Au  lieu  et  Dalmati- 
ca ,  tyM.  dit  Dalmoatarinm  ,  d'où  nous  avons  hit 
daumoire.  Ceft  ainfi  que  nous  appelions  en  An-  ' 
jouune  Dàlnutique.  Dalmat4,  dalmatarinm,  dal- 
marinm  ,  oAÙ moire  :  comme  armoire  é'étrmarinm. 
On  l'appelle  en  Touraine  Se  en  Sainconge  Coua.- 
TitkvJ'f'de  cnrtnm  tibiale^Yoycz  comrtibamt. 

Dalmatica  .dans  les  Glofes  d'Ifidore,  eft  inter- 
prété, vejHs  Sacerdotalfs  candida  ,  cmm  clavis  pur" 

...  •  parfis. 
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DAM. 

fmris.  5  Voyez  Spelman  en  foa  Glo(Iàire>  aa  mot 
JUlmMi(4,  M. 

DAM 

■  DAM.  S*itfMt  mmI  ,  dfm  idm.  tXi  Latin /ÎM 

DAMAS.  Nom  d'une  ville  de  Syrie  ,  très-an- 
cienne >&  trcs-ccicbre.  Nous  la  nommons  aJnH  par 
abrégé ,  du  Latin  DMUffcMj ,  qui  a  été  pris  du  Grec 
tMft^nit  :  &  le  Grec  ù^fxaftU  a  été  fait  de  l'Ebreti 
pvan  dammefek,  ,  qui  cft  le  nom  que  cette  ville 
a  ordinairement  dans  le  texte  original.  ]e  dis  ordi- 
nairement ,  parce  qu'il  y  a  trois  endroits  où  elle  eft 
appdlée  un  peu  différeimnent.  Au  i  V.  livre  des 
Rois  zvi.  lo.  elle  eft  appdlée  pvori  dMimmeffk  i 
&  au   I.  livre  des  Paralip.  xViii.  5.  &  6.  pttrOTT 
Jarmefe^.  Il  y  a  toute  apparence  que  ce  (ont  dei 
fautes  des  ccijpiftes  ,  qui  auront  daoord  ajouté  uil 
1  après  la  première  lettre  de  pccn ,  lequel  ï  d'au-^ 
très  auront  pris  enfuite  Pour  unT,  comme  cela  eft 
arrivé  (buvent.  Quant  à  l'origine  &  la  fignlBcarion 
de  ce  nom ,  on  n'en  Giit<rien  de  certain ,  Se  toutes 
les  étymologies  &  les  interprétarions  que  l'on  en 
donne  n'ont  pas  la  moindre  vrai-(èmblance.  Qtloi 
de  plus  ridicule  ,  par  exemple  ,  que  de  dire  ,ae 
pvcn  vient  de  CSti^iUm  fàng  ,  &  de  pv  ftk^ 
un  fac.  Ceux  qui  interprètent  de  b  forte  ce  nom , 
he  conviennent  pél  de  la  raifon  qui  le  fit  donner 
À  cette  ville.  Les  uns  difent  que  ce  fut  parce  qu'il 
croiflôit  d'excellent  vin  daiu  ton  territoire.  Se  que  . 
en  déim  défigne  le  (àng  de  la  vigne,  c'eft-à-dire, 
le  vin.  Mais  quand  cela  ferott  ainfî  ,  que  ngitifie- 
lonfâc  de  vin  *  Un  làc  eft- il  un  vafe  à  mç^re  du 
vin  ;  Il  aurait  plutôt  £illu  dans  ce  cas-là  nommer 
cette  ville ,  lenntMH  it  vin  ,  ou  cuvt  de  vin.  D'au- 
tres prétendent  que  Damas  fut  appeltée  f-tc  de 
féini ,  à  caufe  du  fine  d' Abel  qui  y  fut  répandu  par 
Oïn.  Mais  cela  eft  ronde  fur  le  fenriment  faux  de 
ceux  qui  croient  que  lé  paradis-tcrreftre ,  &  la 
«terre  voifine  qu'habiu  Adam  après  en  a*oir  été 
challé ,  étoit  le  pays  de  Damas  Se  les  environs.  La 
plu»  commune  opinioiides  Orientaux ,  tant  chré- 
ricns  que  Mufulmans ,  eft  que  Damas  a  tiré  fon 
nom  de  Dammefek^  Eliez^er,  Intendant  de  la  mai- 
fon  d'Abraham ,  6c  que  ce  Patriarche  en  eft  le  fon- 
dateur. Il  eft  vrai  que  dans  la  Genefe  xv.  x.  l'In- 
tendant de  la  maifon  d'Abraham  eft  appelle  Dam- 
mtfek.  Eliezer  ,.  Sc  que  le  mot  de  Dammtfekjc^  le 
même  que  le  nom  Ebreu  de  la  ville  de  Damas. 
Mais  c«a  prouve-t-il  que  Damas  eût  tiré  (on  nom 
de  ce  pammefik.?  ce  leroit  plutôt  lui  qui  auroii 
tîrîic  fien  de  cclqi  de  cette  ville ,  pui(c]u'clle  fub- 
fiftoit  déjà  auparavant.  Peut-être  auffi  que  Dam- 
mefek^  Elievr  figniHe  que  cet  Eliexer  croit  de  Da- 
mas ,  comme  quelques  uns  l'mrcndcnt  î  Mais  in- 
dépendamment de  tout  cela ,  il  oouvoit  porter  le 
mcme  nom  que  Damas ,  (ans  qu  on  en  puifTe  rien 
conclure  pour  l'origine  du  nom  de  cette  ville^D'un 
autre  côté  il  n'y  a  pas  la  moindre  apparence  qu'A- 
braham ait  été  le   fondateur  de  Damas.    C^elle 
preuve  en  donne-c-on  ?  Ce  Patriarche  «li  ne  bâ- 
rifToit  pas  même  de  maifon  pour  fa  delneure  ^  fe 
fëroit-il  occupé  à  bârir  une  ville  >  Le  nom  Arabe 
de  Damas  eft  Dimifchkj  qui  eft  fiiit  évidemment  de 
l'Ebteu  pc;Di  Dammefek.  Les  Arabes  appellent 
aulTi  cette  ville  Schàm ,  qui  eft  le  même  nom  qu'ils 
donnent  à  la  Syrie ,  Taivant  leur  coutume  Je  don- 
ner à  quelques  villes  capitales  le  nom  des  provin- 
'    ces  dont  elles  font  capitales.  C'eft  ainfi  qu'ils  ap- 
Topie  I. 
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pellent  Mefr  ,  noD^fculement  l'Egypte ,  nuus  en- 
core (à  ville  capitale ,  qui  eft  le  Caire.  Le  moé 
fthéum  en  Aribe  fignifie  U  gauche  ,  c'eft  à  dire  le 
(^entrion  ;  du^vcibe  Jthaama ,  qui  (îgnilie  être  à 
gauche  ,  aller  a  gauche  j  6cle$Aral>esbnidonnéce 
nom  a  la  Syrie  ,  parce  Qu'elle  cft  ail  fepcentrion  de 
l'Arabie:  car  ils  entendent  par  b  gauche,  le  fcp- 
tcntrion ,  Sc  par  la  droite  le  midi  :  c'rfft  pourquoi 
aulTi  ils  appellent  l'Arabie  hcurcufc  Temen  ,  t'eft- 
à-dire,1a  droite  &  le  midi.  * 

Damas.  Prunes  de  Damas.  De  b  ville  dç 
Damas  en  Syrie.  Pline,  livre  xv.  chapitre  1  ;.  In 
fitiegrinij  an^rikut  dilta  funt  Jamajirna  ,  a  Sjria 
Damafct  etgMêmùiata  :  jam  fridem  in  Italia  naf- 
centia  y  groMdiere  efuam^uam  lign»  (j  exiliore  car- 
ne t  H*c  umtjMom-^n  rutas  jiccaja  ,  ^ueniam  foin  fui 
defum.  Diofcortde,  livre  1.  cbapitre  17 j.  T*»  'j 

Xi««<««f  ,  ^^  ni^içm  «il^rôr  A«^«ny  >tieju«ler  ,  &:c. 

Athénée,  livre  x.  n>»ç«f  et  rn  jf/H  ^iftattluZ^  %^ 

^a.itr*  T*(  i**^t  XM^(  ^iriitii»  '  Galien  ,  au  li- 
vré 1.  des  Qualités  des  Alimens  :  à(fç*  •^•i  «  «f 
K«T«  ZupiMT  é«  A(t/i««>«  7tii/u>i«.  Qulntus  Serenus 
Samtnonicm ,  au,  chapitre  inritulé  ,  Fentri  mW- 
Uend»  : 

Prtiiiééi$te  cmvtmnnt ,   ^tté  mittit  clarm  Da- 
màfcut. 

Voyez  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  /îr/T- 
na.  M. 

Damas.  EtofTe  de  foye.  De  b  ville  de  Da- 
mas ,  où  elle  a  été  premièrement  faite.  Les  An- 
gevins difent  démarre  ,  Se  les  Italiens ,  damafct. 

DAMASQUINE'.  De  b  ville  de  Damas, 
d'où  nous  (ont  venus  les  ouvrages  damalquinés. 
M. 

DAME.  De  dtmina  ,  Se  de  dtmtmii  :  car  an- 
ciennement ce  mot  fe  dilbit  audi  des  hommes  :8c 
il  (îgniiioit  Seigneur.  Votts  trouverez  fouventdans 
le»  vieux  livres  Dame  Diex,  pour  Seigneur  Dieu, 
Ce  mot  eft  encore  aujourd'hui  en  ufacc  dans  fon 
compofé  yidame.  Voyez  Vidamr.  Au  lieu  de  D.t- 
me ,  au  mafculin  ,  on  a  prononcé  enfuite  Dam  Sc 
Dan  :  que  quelques-uns  écrivent  Damp.  Et  de-b 
viennent ,  le  Dam  ,  Si  le  Dan  ,  Chcvaiier  des  Ro- 
mans ;  Dammaftin ,  Sec.  Comme  on  a  dit  D^m  Sc 
Darfy  on  a  dit  de  même  Dvm  Se  Don ,  qui  viennent 
auin  de dtminHs.  Dominns,  domtms  ,  00 M  ,  don. 
On  a  dit  de  mt-me  oar  contraflion  «Jp  '  Actit/>. 
Adin ,  en  Ebreu ,  (ignifie  dominus.  Et  de-b  le  mot 
Adonis.  Hélychius  :  'iW>«,  heatun^ùnt  n^^  ♦e<ii'ir«|f. 
Ce  qui  a  fait  croire  à' Drufius ,  que  l'Efpagnol  DoH 
venoit  de  ce  mot  Ebreu  aàtn.  C'eft  dans  fes  No-* 
tes  fur  le  Nouveau  Teftament ,  fur  ces  paroles  de 
S.  Jean  xix.  \.  Ave  Rex  Judiurum.  DruHus  fe 
trompe.  L'Efpagnol  Don  vient ,  comme  le  Fran- 
<{ois  Dcm  Se  Don  ,  de  dominus.  Ce  mot  Dtm  ,  aU 
rcfte,  fe  dilbit  autrefois  parmi  nous  des  Chevaliers, 
Sc  aurres  perfonnes  de  condirion  :  ce  qui  paroîr 
par  un  nombre  infini  d'aidroits  de  nos  vieux  Ro- 
mans. Ft  en  Efpagne,  les  Grands  Seigneurs  s'ap- 
pellent encore  aujdurd'hufdc  ce  nom.  D*m  Pedro 
à'Ara^n.  Aujourd'hui  il  n'eft  plus  en  uCape  par- 
mi nous  que  pour  les  Chartreux ,  Sc  les  Béncdidins. 
Anciennement  en  France  tous  les  Religieux  pre- 
noient  ce  titre  ,  comme  il  paroîr  par  ces  vers  de 
Coquillart ,  qui  font  de  fon  Monologue  des  Per- 
ruques : 
.  M  m  m 
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D  A  M.\t> 


Afet-D^mr'JMt  étuim  va 
l'^tHt  en  i-fydf^e  bien  mstiHi 
Eh  U  cUamhre  de  t/ttel^H*  Ldnmt , 
P»ttr  Mp prendre  m  parler  Lfti». 
Frère  Bentjte ,  &  Dam  Fremim , 
Les  attcndem  m  Utt{  tetU. 


Les  Moines  &:  les  RelMetii  avolent  pris  ce  nom 
des  ÉccléfuAiques  i^uUen ,  parmi  Jefqueb  c'étoh 
uji  iium  de  digQJté.  Voycx  Onuphrius  au  livre  qu'il 
a  fait  des  mou  EccUuaftiques  ;  6c  Banhius ,  daiu 
(es  Adverf^ret ,  livre  xxix.  thj^tre  19.&  Vofllus 
de  f^'itiis  Sermtiit  ,  livre  ). 'chapitre  10. 

De  Dame  y  on  a  fait  le  diminutif  Damoiseau  , 
&  Damoisell>>  DomiuMj  ,  dtmnui  ,  dumus  ,  da- 
mmt  ,  damicMi ,  damicellus ,  damicella  ,  (  d'oil  t'ili' 
tien  damigella  )  Damoiseau  ,  Damouille. 

Ce  mot  DàmoifeMM ,  ou  DamMfelU ,  Hgnifioit 
aufll  anciennement  Sei^rtem'  :  Et  le  Seleneur  de 
Comnnerci  Ce  qualifie  encore  aujourd'hui  Dam»i' 
feau.  Mais  le  plus  fouvent  on  donnoit  ce  titre  , 
non  pas  aux  Seigneurs  des  terres ,  mais  à  leurs  en- 
(kns  ,  Se  aux  Geiitilshommes  qui  n'étoient  pas 
Chevaliers.  Ainli  au  ).  livre  d'Amadis,  chapitre  ). 
les  titres  de  Dam»ifel  &  étEcuyer  font  donn^  A 
Norandel  ,  qui  demandoii^  Chevalerie  :  lequel 
l'aïaiK  re^ue,  n'eft  plus  qualifié  de  ces  titres ,  mais 
de  celui  de  Chevalier.  Les  anciennes  Loix  d'An- 
eleterre  ,  qui  fe  trouvent  manulcrites  dans  la  Bi- 
Bliothcque  de  M.  de  Thou  ,  au  chapitre  ,  ^uid 
Ethcling  dicitmr  Domicellus  :  Ethcling ,  vel  Ede- 
liiig ,  dicMttt  Domicellum.  Alii  Ba^^mum  fîtes  di- 
lum  Domicellos.  yi»lli  veri  ,  nmlltt  niji  tiatot  Rc^ 
j^um.  ^H»d  fi  expreJlfiuj  vlumut  dicere ,  in  (juadam 
re^ione  Saxonttm  ,  iing  imago  dicitwr  :  ér  adela 
j4n^licè  ,  nobilis  Latine  :  <juod  Jimml  ctnjuttilMm  , 
fonat  nobilis  imago  :  a^eling.  Unde  etium  Occi- 
dent uUt  Saxttti ,  Jiilicet  Êwiejhtnfet ,  hskent  in 
proverbe  fummi  defpeiîut  ,HiMI)E*.linc,  &:c. 
Voyez  Nicot  en  (on  Ditaionnaire  ;  M.  Galland  , 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  au  Traité  qu'il  a  fait  de  la 
faille  C/~  Seigneurie  de  Commtrcy  j  Se  fur -tout  , 
Etienne  Pafquier,  dans  fcs  Recnerches,  liv.  viii. 
chap.   {. 

Jean  Picard ,  dans  fa  Celtog|Éi£.  dérive  ridicu- 
lement Dame  de  ià^iaf  :  ce  qiHBé  fortl>ien  re- 
marqué par  Barthius  xiii.  4.  en  ce^  termes  :  Om^ 
ttirio  joiulare  efl  ,  Dame  dednci  à  ùr<cr«/a^p,  tju»d 
IlliuJ.  j.  apud  PoetMm/it  Mxtr  :  ciim  Dame  è  Lati- 
tio  Domiiu ,  tenrritate  Francic*  Lingu* ,  dedHcatur, 
tion  fecus  at/jne  donna  apmd  ItaUs  j  doiuu  &  don- 
zelb  apud  Hifpanoi.  M.  ^^ 

D  A  M  E  R  /f  pion.  C'çft  une  méuphore  prife  du 
jeu  de  Dames.  M. 

DAMOISEAU  :  pour  dtameret  :  gentil.  De 
demiitllMs.  Hugue ,  dans  les  Statuts  de  Cluny  :  Sta- 
tutitm  ,  Ht  Prière I CT  Aionachi  Clitniactnfes  ,fama- 
les  hakeant  mainrn  dtMe  ,  vità  hnieflej  ,  non  fmf- 
peBtj ,  non  domic elles.  Voyez  Dame.  M. 

Damoiseau.  Titre  d'honneur.  Voyez  dame. 
M. 

DAMOUDOT.  Poire.  Voyez  amadete. 
M.  '      j 

DAN 

DANDINER.  Toucliant  la  fignification  de 
ce  mot ,  voyez  Nicot  de  M.  Richclet.  Ai. 

Dan  uiN  rK.  Au  chap.  {9.  du  Ijv.  \.  Je  Ra- 
belais ,  eft  le  mnii  d'un  ooa  homme,  &.  de  bon 
(cm  .i^ui  Je  Ion  tcms  jppoimoic  ou  tcnriiioit  toui 


is  fon  GloffariMM 

mot  de  l'Italien 

dicd,  qui  %ni- 

,  cholê  plaifante , 

parler  lui-même. 


DAN. 

les  procès  des  bonnes  geni  de  Ion  voifinage ,  f««/ - 
9«*  juge  nefuft,  mais  homme  de  Hen  ,  dit  Rabelais 
dans  le  métne  chapitre.  Et  Rabelais ,  en  lui  don- 
nant ce  nom-là  ,  nou*le  repréfente  comme  un 
homme  ,  qui  au  lieu  de  monter  à  l'audience ,  & 
là  s'aifeoir  fur  des  fleurs  de  lis  ,  les  pieds  pôles  fur 
un  marchepié ,  comme  font  tous  les  Juges  Royaux 
dans  leurs  fiéges  ,  prenoit  là  l^ancc  furie  premier 
tronc  d'arbre  renverft  ,  ou  fur  la  première  pierre 
qu'il  ttouvoit ,  pour  haute  qu'elle  fot  -,  auquel  cas, 
comme  les  iambes  lui  pendoient  fouvent ,  il  leur 
donnoit  le  br^Mile ,  comme  un  homme  fimple  qu'il 
étoit ,  &  faute  de  icavoir  fe  donner  une  contenan- 
ce pjus  grave.  C'ell  là  proprement  ce  qui  s'appel- 
le Jir  dandiner ,  par  une  métaphore  prilc  du  branle 
des  cloches ,  appelle  dandinement  par  Rabelais,  par 
onomatopîc ,  a  caufe  que  dans  leur  branle  le  ba 
tan  fait  dandin ,  dandan,  A  Metz ,  fur  la  place  d'ar- 
mes ,  on  voit  encore  bien  entier  ,  8c  en  trcs-bon 
état  »  un  aiTezTiaut  banc  de  pierre  de  uille  ,  fur 
le<^uel ,  avant  réiabliflcment  du  Parlement  ,  le 
maître  Echevin  expédioit  les  moindres  affaires  en 
fe  dandinant ,  c'eft-à-iUre ,  en  donnant  le  branle  à 
-fes  jambes  ,  qui  lui  pendoient  comme  à  Perrim 
Dandin.  Le  Duchat.    "^ 

Dandiner..  W^achte 
Grrmamctim ,  page  17 } .  dJ 
dadii  6c  l'Italien  dadi  ,  deU 
fie  la  même  chofe ,  fçavoir , 

badinerie.  Ecoutons  cet  Aui._.    ._. „.^. 

Voici  fes  terme»:  Di^tiln ,  ladere ,  ludia-i  agere 
Gallici  dandiner-w  Uade  Gallis  veniat  Iim  verlmm  ^ 
Menagimj  non  explicavit.  Videtur  amem  defcendere 
per  epemhefin  ah  Italie»  dadi  teferé  ^fic  ut  primi 
fnerit  ludere  altis ,  mox  fenfu  tranflat»  Indicre  age- 
rr  ,  &  inepte  geJHcmlari  ,  ut  Infères  Jelem.  Fecem 
Italicéim  tfnidam  dérivant  à  lido  datorum.  ^tus 
reprehendit  Salmafitu  apud  Ferrari um  inOriginilnj, 
fmia  ,  tefie  Cicérone  ,  calculi  dahammr  non  teflcrsc. 
Hinc  Ferrario  fimplicims  vifnm,ita  appeUari t^nod 
in  Imdo  etiam  folitario  tejferanitm  ,jMt  caùtdis ,  mu- 
tuo  ttffere.  demnr  &rtcipiammràlfUentibiu.  SedfM- 
litar  vir  DoOms.  Nam  dad ,  ded  ,  det ,  efivox  Ar*- 
kica,fignificans  Infttm,  rem  lijii  ram  ,  dr  aleam,  te/le 
HyÀio  în  nerdiludio,  page  18.  Inde  Italis  «ladi , 
Hifpartis  tlados.,  Gailis  dez  ,  Camhris  dis  ,  tains  , 
tej/'era  ,  aléa  ,  cnhus.  A  dez  ffrrp^  fit  ludus  decio- 
lum ,  Gallice  jeu  de  dez  ,'<fM»d  Cangins  maleinter- 
pretatur  judicium  Dei  ,  tfuafi  efet  à  de  Deus.  Dif- 
fert  a  tentein  nugari  ,  ^«m^  vide.  * 

DANGER.  Ceux  »^ui  le  dérivent  de  damnmm 
gerere ,  fe  trompent.  Il  vient  de  dammarimm.  Dam' 
nitm  damai  ,  dammarimm  ,  damjarimm  ,  oancer. 
î  Voyez  Tiers  &  Danger.  M. 

Danger,  pour  péril ,  vient  de  damniarium  , 
comme fonger,  de  fommarr.  Danger,  d^i  le  fen» 
qu'il  a  lorfou'onsdit  tiers  &  danger,  vient  de  de- 
cimarimm.   Huet.  < 

Danger.  M.  Mén^e  ne  s'eft  pas  fou  venu  de 
nous  donner  l'aniçle  de  Tiers  &  Danger ,  &  il  n'a 
pas  parlé  non-plus  de  t^grr  dans  la  fignification 
de  mari  iàioux ,  qui  (è  trouve  employé  Ouu  le  Ro- 
man de  la  Rofe,t  de  dans  nos  autres  vieux  Romans. 
Le  Commentateur  de  VArefla  amomm  ,  fur  le  mot 
danger  de  l'Arrêt  j.  Hoc  vox  maritum  Jienat  :  ak 
Alano  Anriga  ,  &  ctueris  G  allié  vulgamus  ami- 
^nis  AMtorikiu  accommodât  a, ^u  à  fem^er  maritum  in- 
telligant  j  appofui  tjuidem ,  p^tJpericmlnm  ,  mki 
viri  nxorum  amores  pr4.fenferint.  Rabelais»  Uv.  i. 
chap.  4. 


^j 


r 


D  A  N. 

Smrt  m  muaims  t  vitm»  ekagriiu  (t"  j^iimxi 
Ny  vmu  ,imifi  Jédititux  mmimit 
Ljirvtj ,  Imitu ,  Jt  JUmgtrt  fdUtimt. 

Cdk-àrStCttUmt^h^miJt  méoit  ji^mx.  Le  D»- 
chat. 

DANOIS.  Nom  d'uh  peaple  d'Europe  ,  oui 
lufaite  le  Danemark.  Ce  nom  dt  Tenu  de  cdui  de* 
CtdmHi  on  CuLmet ,  qui  habttoient  aucrefbis  le 
même  pay».  Wachter  ,  dans  Ton  Gltlfétr.  GtrwMi. 
page  151.  D«NiN  EfMtHy  Doenncmark  D4»f« ,  rr- 
gtoam  Déoùs  ,  wuarchiM  DMÏcét.  Summtnu  in  DiS. 
An^ftLxm.  Doena  ,  Déoà  ,  Dmci.  Durna-i^e  Ux 
D^cMt  Denamarc  D<«t«,  Deniic  EUmutD^uft 
Déumau ,  tha  Denifcan  Dmo.  CH.  ft^umius  Dmms 
fuês  ^  IfrmHitij  trimultj  ctmmÀit,  Sti  ftftdéirit 
ffiu  Tmfumi  nlHiu  imtiM  gtmtis  mL  OÀinum  rtfm , 
in  ftrit  Regmm  Dtuàé  lik.  1 1.  emf.  i.  Dam  ignur  , 
chmJÎMt  ctimis  OMmifnmm  fmam  m«M'4iUianU  ^mim 
^  iffr  inUtn ,  pttm  tmigiis  Godan  Mffeliétvit  » 
A«f#rr  vidtntwr.  Féudut  Dimctmiu  ,  lik.  i.de  Gtfiii 
Liigtk^rdmrmm  ,  câf.  9.  Wodan  quera.adicûa  li- 
mera GooAN  dixenint.  Cm*  StLuuUs  ,  akiLéUe^ 
t0xmfm  rtgms  miufmitiu  ii£t*  eft  Codanonia ,  & 
imtU  ijhui  itifuU  CqAjiQnes,  é  itum  fmmm  infu- 
SiouKlodan 


*  DAN.  4y^ 

^My^oatfuki  defmf^i^oatfmfttiÀtftrii^ptMi 
jmrtti  dfftcmt ,  poury^f*/  ,  &c.  Voyez  M.  de  Sau' 
maife  lut  iHIftoire  Aogufte .  page  171.  On  a  dit 
MUl  dUamms ,  dont  hous  avons  hut  éUiLas.  Voyei 

iDam  lin  Lettre»  d«  Louis  XIL  on  lit  très  fou* 
»cnt  dtmii  pour  dMs,  Le  Duchat. 

DANSÉ  i,W/,«,.   voyex  l'Hiftoiredf 
Châtie»  V.  de  M.  l'Abbé  de  Choif, ,  page  ,  17. 


Us  cmumfnitm ,  Sioii 


nus.  Undtt  m  fi, À  Go- 


jrrwrji  /  Hinc  DaiX  ,  mt  crtdm  far  eft  ,  rtsffe  eft 
Godanonia  ,  &  Déim  fum  Codanones  ,  ptumper 
MfhmrrfitÊ.  StUm  emm  v^cet^d^ifthmi  cmfitt  trmncéh^ 
rit  &  '»  C0mfen4imm  reiifri  éA  iffi'Mvij,  lucri  cémfiy 
m  iUt  mt  mfni  riémnam  in  Tntcnl.  tpd  rabonem  fn 
arrabonem  eUxernt  : 

•  ar  faclo  lucri , 
Ut  Prameftinis  conia  eft  ciconia. 

-^  mMgit  minmr  Leiknirimnit  f«i  nkextreim»  &  vix 
femel  ntminMe  finvi»  pjna  celehtrrimM  gentis  ntmen 
dtdmcit  î  Le  mot  D^aàmdnk^Çifpi^  mmrchtdei  Df- 
mis  ,  dans  le  m^mc  fcn»  que  l'on  dit  'Afmrhe  de 
Brandebours ,  Marche  Trévifane.  Le  Teutoiiique 
w^r^d'où  le  François  Marthe ,  &  Mdraïas,  veut 
dire  frontière,  ou  pys  frontière.  Quelques-uns 
ont  dit  ridiculement ,  que  le  Dsnemé&k^à  été  ainfi 
appelle  du  Latin  tLere ,  parce  qu'il  donne  beau- 
coup de  bien»  i  DéUànm  ^tutfi  pnlificnm  PMrentem 
&  mmltvrum  ^Menam  tUtricem  appellini.  D'aUtres, 
avec  aufli  peu  d'apparence ,  ont  cru  que  m4rk^ 
avoir  été  formé  de  «Mn/  4rf  A/4 ,  c'eft-à-dire ,  em- 
pire de  la  mer  i  comme  H  l'on  eik  voulu  marquer 
par  ce  nom ,  que  le  pay»  qui  le  porte ,  àvoit  l'em- 
•  pire  de 'la  mer.  D'autres  veulent  que  Dnnenmrk^ 
lôit  cqmpofé  de  Dan ,  nom  du  fondateur  de  la 
Monarchie  Danoife.  Mais  ce  Dan  eft  un  homme 
imaginaire  •  a  moins  que  ce  ne  foit  le  même  que 
G»JMn  ou  lyUnn  ,  dont  parle  Wachrer  ,  dans  le 
paftàge  rapporté  ci  devant,  6c  qui  auroit  été  ap- 
pelle D^n  ,  par  le  retranchement  de  la  première 
fyllabe  de  ion  nom  ;  de  même  que  les  Dmms  ont 
tiré  le  leur ,  comme  l'on  croit ,  de  celui  de»  (7m^«- 
nes  ou  Cédants  ,  ancien»  habitans  du  pay» ,  &  ap- 
pelle» de  la  forte  de  GhIm  ou  M'»*^*/; ,  autrement 
Odin  ,  qui  fut  le  chef  de  la  colonie  qui  vint  s'y    . 
établir.  »  •  ^  ' 

DANS.  De  deintms .  que  l'on  a  dit  pour  intm. 
Fûlgencc  :  Promo»  c3>-  condo»  sf^eUnn  voUm  Ctl- 
lanraj  ,  et  ontd  deimm  ynmAnt.  Daiw  l'ancienne 
Tragédie  de  Mcdcc:  f^ox  detmms, chorus.  On  a  dit 
driniMi  pout'iniM ,  comme  dccomr.t ,  pour  iontra, 


DANSER.  Je  m'étoi»  hnagii^  que  de  cMUncr 
on  avoir  Êùt  d^nje^  flc  de-la  le  verbe  dMnfn-.  Car 
en  eflèt  toute  b  danfe  nç  confifte  qu'a  marquer 
par  despa»  mciuré» la  cadence  de»  airs  &  des  chan^ 
Ions,  Toutefois  \e  me  dcn»  volontiers  à  l'opiDion 
de  M.  de  Saumaife ,  qui  croitvque  d^njer  vient  de 
^»/irr  ,»qui  eft  l'aûion  du  Foulon  ,  qui  trépigne - 
&  bat  des  pied»  fur  le  drap ,  prceque  par  ce  moyen 
il  le  rciKl  plus  denfe  &  plus  épai».  L  ancien  Glof- 
fâire  :  i^wwJW,  Mcupeéimm,  nddenjMrio.  \^^w»tiy 
MddtnJ» ,  denft.  Car  i^i/wJf!,  figniâe  proprement 
"^^g"^»  Si  inttre  drm  &  menu  drr  pteàs.  Cafc- 
neuve. 

D  A  N  s  I  n.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Ao- 
gufte ,  page  X46.  le  dériye  de  denj^re  .  Fuii^nTs 
àum  VfpimentM  logèrent  (^  denféirent  yftdnAéUit. 
Hinc  denfàrc  huUt^ue  dtcimui  f>n  fâltare  :  nttm  & 
iuifMitnm,  i^uwUi*,.  Et  àe-Wfnltms  futioniui  dans 
Sénéque.  Snm  exercitntimtej  ly  faciles  &  Meves  , 
f«4  tmrpus  à-fine  mer»  Inxent ,  &  tempmri  ^nrcnnt. 
Cnjms  frtàpnM  rmie  hAendn  eft.  Cnr/ns,  &  tmm  nli- 
f *•  ^dere  mmnms  mu*  :  &  faltus ,  vei  itie  fmi  etr-j- 
fns  in  Mltnm  Uvm  »  vel  ille  ^1  in  lenptm  mittit  i 
vel  ilU  m  its  dicMm^fntiaris,  nut ,  ut  ccmMmeli0. 
fins  dicnm ,  fnlltmins.  C'eft  dan»  fon  chapitre  xv. 
Méric  Cafàubon,  à  la  page  171.  de  fon  Traité  W# 
^"V**  '^"ii'f*  vetere  ,  Jen  Saxcnicd  ,  lè  dérive 
duGrec^M««f«qui  dam  Héfychius  eft  interprété 
X*M<^    c'eft-ii-dire  ,  thenuti  àncere  ,  tripudtnre  , 
M.-  Boichan  le  dérivoit  de  l'Arabe  tnniA  ,  qui  fi-" 
gnifie  d^nje ,  &  qui  a  été  formé  de  tnnni/i ,  qui  fi-» 
gnifie /«/?>( «/«//,  hiftriemm  Agtre  .•  d'où  il  dérive 
aufli  le  Grec  vulgaire  t«»t{«  ,  &  l'Italien  dnn- 
<A,  qui  fignifîe  d^nje.  Je  tiens  ce  mot  Grec  vul- 
gaire fait  de  l'ItaKen  dnntji     &  je  crois  que  l'I- 
talien dMoi  a  été  fait  de  l'AUcinan  dnmvn ,   qui 
fignifie  W4M/rr,  d'o«l  on  a  fait  aufli  l'Italien  dnni^. 
rt.M.  . 

DANUBE.  Nom  de  rivière.  Homère  n'a  point 
parlé  du  Dannhe;  mé$  Hcfiode  en  parle,Theogon4 
V,  j }  9.  Et  c'eft  le  plu»  ancien  auteur  qui  en  ait 
fait  mention.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  le» 
Scythes  l'appelloient  Matt^j,  qui  '^gn>6£ÉWftmê-   ' 
me  choie  en  leur   Langue  que '^t^:^^^|^|S^  , 
c'eft-à-dire  ,  ^w  nefnir  peint  de  mnl  ■  &  qu'ils  lui 
doiïnoient  ce  nom  parce  qu'ils  paflbient  trcs-fou- 
vent ,  &  toujours  lâns  danger  :  nuis  qu'ayant  une 
foi»  fut  quelque  pêne  en  le  traverfant ,  ils  le  nom- 
mèrent \iiiv.;ii( ,  qui  veut  dire-,  sntenr  dn  demmm- 
{'/i  d'où  eft  venu  le  mot  Dnnmhins  :  mais  ce  n'eft 
à  qu'une  (ible.  Quelques-uns  croiait  que  ce  mot 
a  ^é  formé  de  Dm  ,  qui  eu  Langue  Celtique  fi- 
gnifie  Ifmit ,  U  que  le  Dnntike  fut  ainfi  nomme  à 
caufc  du  bruit  que  font  fcs  eaux.  D'autres  préten- 
dent que  ce  nom  lui  eft  venu  d^ytbeitew ,  ou  ^Z»»»- 
h't,  en  Suabe,/nom  du  lieu  où  il  prend  fa  fourcc  ; 
&  qu'en  aioutant  l'anit  le  Die ,  le  fleuve  s'eft  ap- 
pelle DiV  «iw^M'  ,  6c  pat  conrraâion  Dannn  .com- 
me en  effet  les  Allemans  le  nomment  encore   à 
prcfcnt.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  c'ccoit  vers  fa 
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^urce  qu'il  «voit  ce  nom.  Ifidore  prétctui  que  fut  Junt,  fnft  Tméém  Bigmeimm  ^  ftà  tm  ^t  md 

c'eft  U  quaniité  àa  neige*  qui  groflilient  te  fleuve  cftimjtturri  J'hui.  yulf;*  nomtn  rttintM$  :  nmm  ttiâm- 

qui  l'a  fait  appellcr  Ditmiiv»/ ,  conanac  il  i'011  di-  num  Ai:i%vccMttiir,  Nimij  m-^Mtumiirfmi  Pt»lem£i 

lait  D4invii4j.  Ces  crott  opinions  njC  me  paroiiTeiu  àJutui  «ptHmiitttr  tjft  illum  civituitm.    Ut  nm  futu 

gucres  vrai-femblablcs  j  mais  celle  d'Ifidorc  cft  de»  mirdri  poffit primum-fiiiportm  hcMinum ,  ^ui  nm  vi- 

p|u$  m4l-foiKlcc$i  II  y  a  afiparencc  qui:  le  iiuni  ^m  Mntum  mlnlft  htc  wamtn  nk  ilU  •Ppid*  ,  f «mw- 

de  Danube  vient  du  Celtique  Don ,  qui  ligiùHe  un-  tjim  Tarbelli  ahj'um  À  GahMlii ,  pt^  epus  Daci»t  ctU 

dm  ,  tt^néii  &  que  (^c  âeûve  a  été  nommé  aJn(î  par'  -  locAt  PtolemdHi.    Deinde  &  impmdtmiam  ,  oui  , 

excellence ,  de  mcmc  que  le  Don  ou  7 '<•»/»/,  fleu-  ctèm  fîm   VAfcmts  ,  tmmen  i^nn-nm  wmtem  ittru* 

vc  de  Scythic ,  &  la  Duina  ,  flcii ve  de  Livônie  ;  en  fii*  >  f«<  vocikus  m  vorali  inapiefitihis  JHet ,  hiatui 

forte  que  tout  .ces  nioiiis  qui  l'cmblcnt  d'abord  fort  vit  Midi  cmmjfm  ,  Dpmponere  ,  ijttrriet  procèdent  vox 

diffère»)»  ,  ne  font  eÉj'tfiuidieincnt  que  le  mot  i>»»  in  voculem  définit.  Mais  M.  Sanl'on  (outienc  qu'vf- 

avec  quelques  changerocnsaccidentelt ,  qui  n'cm-  ^«i  TéirheMicd  icft.^  Bayonne  ,'  &  non  pas  Dacqs. 

pèchent  pas  qu'on  1^  le  rcconnoilfe  parmi  les  di-  Voyez  le  TràitéMqu'll  a  fait  d'A^md  TmrheUict.  M. 

'  \erfes,  altérations  qu'il  a  Toufiertes  en'paMuu  par  de  Valois ,  dans  (à  Notice  des  Gaulés;  eft  pour  Sca- 

la  bouclic  de  tant  de  peuples  fi  éloignés  les  uns  liger.  M. 

des  autres.  Ecoutons  la-ddlus  Wachter  datis  fon         Daqs.  Frolrtârd  nomme  cette  ville  tantôt  >^^,& 

Otejf^.  GérmMn.  page  197.  L'endroit  e(t  curieux ,  tantôt  Daft.  Voyei-le  au  volu^  i.  de  fon  Hiftoi- 

&  je  le  rapporterai  ici  «lans  les  propres' termes  de  "*   ^"'    "-^  -*   '-'-  '•■^j:-—  j- •»  <    •  • 

FAuteur  :   Don  ,  a<iMa ,  tmds.  Vox  Celtic*  çr  mnti- 

«ftajjima.  Boxhornins  in  Ltx<  Ant.  Brit.  Tonn  un- 

dtt .tbruiog iindofus'.  Merttmr  hdc  vox notttri, ^U4m- 

X/ij  Leihnino  in  Glojfario  Celtitoneglefla  ,  fkoniam  £)    ^ 

*ià  illM  per  variés  fltxionts  'prodierunt  naminm  finvio- 

rum  vftufhfjimn  ,  cttJMfmoai  fitnt  ,  Don  Air ,  dona  , 

jlnf^lofiixemce  Donua  ,   Latine  Danulnus,  Cf^  ift 


rc.fol.  178  r*.  de  l'édition  dc\i5io.  Rabelais, 
livre  I.  chapitre  n-  l*  nomme  /)/»/?  ,  à  la  Gaf- 
cogne ,  fuivani  la  remarque  de  Scaliger.  Le  Dtf 


«\ 


D  A  R  D.  Je  ne  fais  d'où  vient  co  mot.  Les  Ir- 
lawloi»  «  les  Bilcaiens  fervent  du  ntème  mot. 
»irw*M,r  OanUvius i  id  eft ,  dfMM.TAVAis,fi$tï/iHs      Les  Ajiglois  &•  les  Bas-Bretons  dilent  (iart.   Les 
■Scythid  f  litropdM  c^  Afiàm  difterminéàit  ,  <]ui^     Italiens  &  les  Efpagnols  difeni  dardo.  Ihtrdm  fe 
'fuit  dccolit  etiMmnmm.vtfdtnr  Don ,  hoc  tfi ,  éUjMd\  trouve  dani^bbo ,  livre  1.  du  Siège  de  Paris  j 
-Indtt  efi-tptod  Tajuis  &  Dartubji  nomins  tan^M,iM  V 
idem^fi^nificdmidfdp*  confunduntur  à  fcripterihus. 
Ttjiit  mihi  Zofimms  ,  Lih.  i .  ^ge  7.  Scythaé  Ta- 
t)aim  tranfgrein  vicina  Thracix  l6ca  przdis  agen- 
.  dis  infeftabant.  Id  r/?,  Gothi  DdHukiitm  trdn/gref- 
fi,mpridem  i^fervtni  t»  Aiinalibus   Alam^ni- 
~  cis.  Rem  tpfam  vidit  >iifHotjMe  PerifjoniMJ  ,  'tjunmvis 

■  notionis  (jud  Celticjd  voti  ddbdret ,  ignanu ,  in  ^. 
Cnrtio-  Rufo  vindicMo  \  pdgt  1  )8.  Apud.  ScythaS 
communiier  omhcs  majores  fluvios  T^t^*,  vcl  Do- 

■  rid.y  aut  Denâm'y  diâos  putem  :  idpor-ro  nbmen 
>  Grarcos  in  fiia  lingua  ,  termiiutione  ubi  folita  pro- 

Hunciaffc  Tan^s ,  Roipanos  Danubitt  >  vel  Dd/jk- 
viks.  Certc  idem  fiiilfc  nomjcn  D'cm^i'ex  Germa- 
nfa  per  Pannoniam  &  Daciam  in  Pontuni   Euxi 


jittitrrit  nofîurna  gémit  dardis  tereln-dtd. 
Et  enfdite  ^; 

Arce  ruit ,  dardum^ue  fcrens  cuJidU  petivit. 

Et  dans  les  Homélies  de  Haimo  :  Ex  cmnil-Ms  gen- 
tihus  erdnt'fchoUinRoma.  Quidam i^t/^it^tiiur fa- 
gittis  ut  fièrent  fagittarii  :  <,i,iddmz,,o  ,.:,r.  d,irdis 
&ctterii  exercitiii.  Voyez Spelman  dans  lonGlof- 
faire,  &  Vofllus  de  f^itiij Serment i ,  livre  1.  cha- 
pitre .5.  Dans  le'Nivcrnois ,  dans  le  Berri ,  dans  le 
Poitou  ,&  dansla  Balfe-Normandie,  </,»■</ fe  pi  ciid 
pour  HnefdMx  d  faucher.  Dans  l'Auvergiicon  dit 
dd'il  ik  ddUle.  Rabelais  s'eft  fenri  de  ddil  au  Pro- 
logue du  livre  4.  Voyez  ci-de(fus  dail.  Dans  le 


lYum  feexonerantis,  &  Tanaii  ah  feptentrione  per     Pocmie  de  Pierre  Gringolrc,  intitulé  Les  A-fenus 
MŒOtIm  in  eundem  Pontum  -ft  cfhindentis ,  vix     Propos  ,  vous  trouverez ,  au  feuillet  f}i.  La  darde  ' 
dubito.  Daunvs  ,flmviits  Britannid  i  unde  Doncaf-      de  l'Amotir,  pour  le  dard  de  i'yiniomr.  M. 


ièmmm 


'  tar  ,  rfr.v  ad  JUnf/Mm  Damtnm.  Mirer  ^dnardum 
Luidinnt  in  appellationibus  JUtviorum  Britannid  no- 
men  Don  emi/jfe..Dvi^A  ,  Dyniffinvins  Livkpid. 
Dîna  ,  apnd  Geographnm  Ravennatem ,  efi  fittvius 
JHolfatid  ,  ejni  fjodie  Eider  j  eedem  Mtrin<fue  fignifi- 
çaiu'.  Ht  d'emonftra-vi  in  ()dcr.  Omnts  iftd  flnviomm 

'  appetlationes  a  Celtis  y  Ckm  ex  Orienta  in  Occiden- 
ttm  ùSeptentrionem  migrartnty  fuis  ^udijtu  lotis  ne, 
Uild  Jdm  itr  prêter  aquam  nihil  figtiificàm.  ^d 
rnm  nohis  hedit  fint  obJcHre^  difceJjMim  lingud  nè^d 
ahamitfna  tiohit  olfjicium.  Stadenim.hec  fli^ientm 

_  nomina  à  foui  m  &  fragore ,  tftti  nohis  éon  ,  À  Do- 
nen/«WMr'r ,  defnmpta  put  ai ,  in  Voc.  Bihl.psge  1 60. 

'^nod  ntt  ncc  refellere  ,  il  a  nec  adoptare  j'ufiineo. 
JLatinos  à  Cellica  voce  per  metathefin  formajfe  mn- 
da  ,  -n.incot  und  ,  ^^uivis  alftjue  monitere  inielli- 


.   '4  ' 
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DAQS.  Ville  d^^ns  les  LanJes  de  Bordeaux. 
\yA.fkx  Tarhfllicd  ,■  fi  OU  en  croit  Scaliger  fur  Au- 
ione,  livre  i..  chap.  6.  Voici  fes  termes  :  Tarbel 
i*t ,  ^iqtidfunt ,  ne»  ed  ijve  ad  radices  Pjrendofpm 


Dard.  Ce  mot  fe  trouve  dans  la  Langue  de 
Galle  ,  dans  la  même  fignification.  Huet. 

Dard.  Il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  que  ce 
mot  ne  vienne  originairement  de  la  Langue  Cel- 
tique. Wachter ,  dans  fon  Glojfarinm  Germanicnm, 
page  1  j  9.  Dard,  jifculum ,  telum  miffiU.  Armoricis 
t^  Angtis  dan,  Ldrin»'Bdrhétris  dardUs.  Aiho  de 
Obfid.  Lmtet.lih.  i\.     . 

Scuta  tonant ,  <Urdique  volantT  ,    . 

Rem  &  Homen  reiCeltJciim  effe  pleritpte  exiflimmnt, 
et  i  amenée  Cluverins  nec  Bochitnus  inter  arma  Celticd 
dardonim  mentionem  injeterint.  Fatnilia  vecis  hodie 
fnperat  apud  Galles ,  iitàhus  dard,  jacnlitm ,  dardeur  V 
jaculator^,  darder  jaterr ,  jacnlari.  Çum  pofiremo  con- 
venit  tkùfSrmf,  ^od  apud  HefychiKÉnxfonitur\2CC- 
rc,  ikfervame  Junio  in  notis  ad  ff^iieramitm ,  pae. 
I.  ï    tmmmWWF^ Jf»^'^>mje..parv.amidf.      ' 
tam,  Pro  hdc  fententia  jht  Martinint^  in  voce  u- 
gitta,  nbi  dar^  Aefirmt  i  Greco  Jb^Viof ,  ^od  efi 
diminntivnm  à  tcfu  hafla.  Hec  etymologid  omnibus 
efuas  vidi  palmam  preripit.  Mihi  tamen  per/nafinm     ■ 
rfl,  Mtram/]iie  ràcem ,  tain  Crecam  qnàm  Gérmani- 
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D  A  R. 

r«M  *  CeMnfcmf  fetitmm-Mftt  mtmtt  m  tutoferi- 
rr,tfk$d  MmmhtuttUttfiv€t0fmlédAiit,fivtfmm- 
tim ,  cmvtmt.  Cmftr  Catda^ 
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Sort»  de  poitfbn  :  «uiii  appelU  »  dit 

Ronddei,. à cauTc  qu'il  (e  lance comone  un |lanL  Ni- 
coc  dir  la  mente  choie.  M.  ' 

D  A  R I O  L  E.  Voy er  éUritUtte.  M. 

D  A  R I O  L  E  T  T  E  :  poor /«iiflirffr.  I>ç^  D«h#- 
im r ,  Conâdente  d'Elilenc  »  mère  d'AJoudis  &  fepi- 
me  de  Périon.  de  Gaule.  Vo^  le  i.  chapitre  du 
I.  voluBic  da'Amadii.  DunoUtti,  eft  ua  diminu; 
tif  de  ditridi.  Et  À^iriolt  fignihe  ««v«  jmt  de  jf»JirMi. 
RabcLdi,  livre  iv.  chapitre  5.  C«  ftnhyns  &cti 
mMrhnifmm  kftutX  :  jt  n'en  ik' ^m  at  mmI  ;  nuit 
Iti  Dtritlet  À' Amirtu  ftmt.  meitmrtt.  L'Origine  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Mi    ^ 

D'A  R  N  E  dt  ftmm*m  :  ou ,  comme  difent  les 
Touloulain^ ,  déérrfdeféilm»  i  c'eft-a-dire,  tranche 
de  là^m•n.-De  fAilglois  Wr4/ri  qui  fignihe  ^«rTiMt. 
XV4/4 ,  daU ,  dulinu ,  dalnm ,  dtmta ,  da&ne  :  don(« 
l' Anglois  dmm.  En  Bourgogne ,  on  dit  dtt  damtt  d*  " 
mmttn ,  dcidirnes  de  veMê »  des  darnes  d»  kctuf^t 
pour  dire  «  dtt  ^Michei  de  mtmm ,  des  tranches  de 
vtétm  ,  dtt  tranches  dt  Intmf.  On  àxtA^e  de  fmiemtH 
en  Normandie.  Et  en  fait  de  teirre»  on  y  St^dein 
Notre-Dame  DtliirrmnJây  près  deCac'n  >  iùr  lamer, 
c'eft  Notre- Déttie  de  U  délie  d'Ivrandt  i  c'eft-à- 
dire ,  de  la  portion  de  terre  nomm^  Iwaside.  Mais 
écoutons  M.  Motfant  de  Brieui ,  dans  ane,de  foi 
Lettres  à  M.  dc>  Prémont  Graindiorgc  :  FeutfMveK 
ce  f  M  c'efi  ^  4elle ,  &  dclbge  :  C^  vmt  ne  dmutK. 
pas  fM#  nems  n'Mytnt  ffre'  ces  mut  de  FAngltis  deale , 
ijiù  fignijie  portion  :  d'en  vient  le  nem  i^DeBvran- 
de  :  c'eji  autant  cémmt  fw  dinit ,  l'Ej^life ,  •«  la 
Chapelle ,  bâtie  fur  une  fnti»n  dt  terre  ^m'omntmm* 
Yvrandt  :  ainfi<pu  Rehèrt  Cenal,  Evefynt  JT jéwan- 
ches ,  l'a  renutrtfné  dans  [m  Traité  de  Re  GalL  lib. 
X.  Perio.  4.  fol.  i^67N[aut  avwsjucmne  cenfervé  ce 
met  Jinjflus  de  deale ,  ^nand  nmts  diftns  une  dale  t 
ff0Mr  une  portion  de  iàtamon.  M. 

D  A  a.  N*i ,  vient  du  Bas-Breton  dam ,  de  mpne 
fignificatjoliw^nt.  du  Ptnçt  a  dit  dames,  pour  ren- 
dre le  mot  é'incifnrit  diftinila  de  Pline ,  livre  1  f . 
chapitre  1 1 .  où  il  parle  des  coins  dorés  ou  franci- 
coins.  Ce  font  des  coins  à  côtes ,  comme  certains 
mebns  &  autres  fruits.  Ainfi  Une  <iiinrr  de  fâumon, 
de  mouton ,  &c.  c'eft  proprement ,  t^n  pas  toute 
fone  de  tranches,  mais  une  tranche  qui  contient 
Une  des-vertebres  du  faumon,  du -mouton,  &c. 
Le  Dnchat.  ^  - 

DARSINL  On  ippdleatnfi  fut  la  Méditer^ 
•  tanée  la  panit  d'un  port  de  mer  la  plus  avancée 
4aiubvtlle,  bordée  d'un  quai,  &  fermée  d'une  chaî- 
ne, qu-  le  c  à  retirer  les  batimens  de  mer,-&  à 
tems  à  hot  les  bâtimefis  de(àrmés.  }e  dérive  ce  mot 
de  dsr  &  defenàah ,  deux  termes  Ar4>es ,  dont  le 
premier  âgnifie  maifon,  te  le  kconi  travail  »  du 
verbe y«»M,'' qui  veut  dire,  pre'parer ,  faire ,  ache- 
ver. Ces  deux  termes  joints  eniemble  fignifîent  à 
la  lettre  dmmms  *pi§cii  :  ce  qui  convient  très-bien 
à  la  fignification  dc<'<<^'>',  qui  eft  auflî  l'endroic 
où  l'on  bâtit  &oilfon  raccommode  les  vaiifeaux. 
Les  Italiens  appellent  darfcna  le  lieu  où  ils  met- 
tant leurs  galères.  Ce  mot  réflemble  encore  da- 

-4«i 


vient  pareillement.»  ]e  "crois  mcme  que  le  terme 
François  a  été  pris  immédiatement  du  terme  Ita- 
lien ,  &  que  celui-ci  a  été  pris  immédiatement  de. 
l'Arabe.  Au  lieu  de  darfine ,  on  dit  en  qucicijues en- 
droits darfc  par  abrégé.  C'ell  ainli  qu'on  dit ,  la 


D  A  T.     p  AU.       -461 

darfe  de  Toulon.  Le  mot  arfenal  vient  prdUer 
mq|t,  félon  moi,  de  l'Aiabe  dàr-fenàah ^  d'où 
l'on  a  raranché  le  d  initial ,  &  où  l'on  a  ajouté  i 
a  la  fin.  Voyer  ci-ddHis  l'article  Arjenac*  * 

D  A  RT  R  E  :  ou ,  comme  on  prononce  dans  les 
Provinces,  DtRTai.  Nous  appelions  herpis  ,  une 
certaine  forte  de  dartre  :  du  Grec  i^ç,  fiut  de  .>»#, 
frrpoi  parce  qu'elle  ierpente  fur  la  peau  :  ce  qui 
me  donne  quelque  pcnfee  que  notre  mot  de  dar- 
tre pourroit  bien  avoir  été  Uit  du  plurier  Ji,fn*rd. 
Dierpeta ,  d'erpeia ,  derpta ,  derta ,  deiiti  ,  der.^e« 
OAUTnà.  Plufïeurl  prononcent  «^crrr  &  «Jjrr^  M. 
Scarron ,  dans  (on  Imprécation  contre  le  latron  de 
l'on  juvénal  : 

S'il  perdait  tent  fin  hien  aux  certes  : 
S'il  lui  venait  quatre  eu  cinq  dartes., 

< 

En  Anjou ,  nous  diibos  derte  :  ce  qui  approche  da- 
vantage de  derpeta  :  iiifn^ ,  fignîHe  propremait 
pénétra  ferpendt.  Au  fujct  de  r*  ii.pir.1«,  il  eft  a  re- 
marquer qUe  les  neutres  paffifs  terminés  en  4,  dé- 
vieraient fouvent  des  nominatifs  linguliers  de  la  pre- 
mière dcdinaiibn  :  comme  rà  CiCn* ,  Irihlia  hhlix. 
M. 

Dartre.  L'étymolooic  que  M,  Ménage  don- 
n^fte  ce  mot  meparoîî  titce  de  trop  loin.  J'aime»- 
rbis  mieux  le  fadre  venir  de  A(p«<  excoriMia ,  ou 
de  tm.fTQ(  excariatus ,  quLfont  formés  de  <rjp».  rxca- 
rià.  Les  dartres  produifent  des  excoriations  ;  ou 
bien  elléf  caùfènt  des  démjuiceaiinns  violentes  , 
qui  obligent  de  fe  grater  jufqu  a  enlever  la  peau.  * 

DAT 

t)  A  TE  :  pour  de  P  urine.  Ce  mot  eft  encore  en 
ulâge  en  quelques  lieux  de  France.  U  fe  trouve  dans 
Nicot.  M. 

Da  T I  >  pour  de  l'eau  qu'on  a  rendue ,  vient 
apparemment  de  data.  On  aura  introduit  ce  ntoc 
pour  éviter  l'obfénité  de  celui  d'unne.  Le  Du- 
chat. 

Dati  de  lettre.  De  dare ,  parce  qu'une  lettre 
fe  donne  à  un  metlâger ,  &  que  celui-ci  la  donne 
à  fou  adrelfe.  Le  Dm  hat. 

D  A  T  E  R  I  E.  De  Datant.  Ceft  le  lieu  à 
Rome  où  l'on  prend  les  dates  pour  les  Bénéfices. 
M. 

DATTES.  Fruit  du  palmier  :  De  dafhlt.  A  dû- 
gitarum  Jimilitmdine  t  dit  Ifidore  xvii.  7.  M. 

DAU' 

• 
•    D'A  U  B.E  R.  De  dealapare.  Alapare  fe  trouve 
dans  le  petit  DiéHonnaire  Latin  François  du  Père 
Labbe.  Alapare-,  (uffaier.  M. 

Da  u  •  e  r.  Le  verbe  dealapare,  d'où  M.  Mé- 
n^e  fait  venir  dauher ,  éunt  un  vek^be  imaginaire , 
ne  peut  fervir  à  fonder  une  étymologie.  D'ailleurs 
il  y  a  bien  de  la  différence  entre  donner  des  fouf- 
flets,  &  W^M^,  qui  fignifie  proprement,  battre 
far  le  dos  à  coups  de  poings.  Ainn  il  faut  chercher 
à  ce  mot  une  autre  origine  j  &  je  crois  la  rrouver 
d4ns  le  verbe  dnhia,  qui  dans  une  DialedcTcuro- 
nique'ilenifie  frapperj  &  viqit  apparminifut  Hu 

qu'on  ne  veuille  que  le  François  danher  ait  été 
fait  immédiatement  de  ce  vcibe  Grec  ;  .-i  quoi  je 
ne  trouve  aucune  difficulté.  Le  t  &  le  d  /ont  des 
lettres  du  même  orgàiie ,  &  fe  mettent  fac<(Çment 
l'une  pour  l'aurre  :  il  en  eft  de  mcnie  du  p  &  da 
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».  Le  fécond  t  dans  ie  Grec  ivirli»  n'cft  qu'une 
Irttre  furnumérairc,  qui  ne  doit  être  comptée  pour 
rien  ,  Se  il  ne  faut  avoir  égard  iju'aù  Pi  Grec  n,  qui 
dansleTeutonique  àM*^  le  François  W4«i>rr^  ctc 
changé  en  ».  wàchter  dam  foo  Oltffmritm  Germa- 
nickm^  page  ix.  dcrire  da  mène  verbe  ÀmU^  le 
taiin-bitrbarc  -/*-«»,  ^  fipnifie  ♦««/«!»  creM- 
rt'i  parce  que  c  \ai  tfà  ttéoK  un  Chevalier,  Le 
frappoir  fur  le-  chignon  do  col  j  en  fqrte  que  la  ft- 
gniiication  primirive  de  ce  mot  MÀtkmt  eft  f*^*'- 
trrt,  ic  que  ceUe  de  tmmitem  crt^rt ,  n'eft  que  fe- 
condaire.  Du  motW^rr,  nous  avons  appelle  </<*- 
yt ,  une  viande  cuite  a  petit  feu  .dans  une  fauce 
'  de  haut  goût ,  parce  qu'outre  qu'on  la  t>at  fou  vent 
pour  l'attendrir ,  avant  que|dela  mettre  <uir,  elle 
fc  maccrc  dans  U  fauce  où  elle  cuit ,  Se  devient 
extrcmcmeht  tendre.  DMiher,  dins  le  fens  figu- 
re ,  fe  prend  ^ur  médire  de  quelqu'un ,  le  railler  ; 
parce  qu'alors  on  le  frappe  à  coups  de  langue.  I)?- 
la  le  mot  dambeury  pour  un  médifant,  un  railleur. 
M.  de  la  Fontaine  s'eft  heureufement  fervi  de  ce 
nîot  dans  fa  PSible  du  Lion ,  du  Loup  Se  du  Re 
rurd.  Il  applique  cette  fable  aux  Courdfans  qui  fc 
dAH^em  les  un<>  les  autres  : 

.  MtjJieHrs   les  Ctmtifanj  ,  cejfez  de  vont  dé- 
truire i 
Fahef ,  fi  VMS  p*Hvei. ,''  votre  ccur  fans  vous 

nuire. 
Le  mal  fe  rerid  chez  V*uj  au  quadruple  Au 

bien. 
Les  Dauheurs  ont  Leur  tiur  d'une  «h  d'autre 
.    maniéré. 

Fomt  êtes  dans  une  carrière 
Oh  l'on  ne  fe  pardonne  rien.  * 

-D  AU  F  IN  :  pour  le  fils  aîné  des  Rois  def'rance. 
Humbcrt  céda  le  Daufiné  au  Roi  Philipj^  a  la 
charge  que  le  fils  aîné  des  R^is  de  France \eroit 
appelle  DaHJiH.  Voyez  Paul  Emfle  &  Nicole  Gilles 
dans  leurs  Hi(\oiccs,  &  Paulus  Mérula  dans  fa  Col- 
mograpliie ,  partie  x.  livre  ?.  chapitre  17. 

Il  faut  écrire  liaiifin^  &  non  pas  Dauphin.C'ed 
la  remarque  de  \L  de  Valois  dans  (à  Notice  des 
Gaules.  Ai.         . 

D  A  u  Kl  s.  Ce  mot  vient  du  Latin  Delphinus  , 
formé  du  Grec  /i^^ic  ou  /tX^i'y.  On  ne  fait  pas  trop 
bien  pourquoi  les  Princes  du  Viennôisportoient  le 
no\r\à^Ê^fi»t  qui  devint  enfuite  celui  de  la  Pro- 
y'mcc^ÊÊ^AMJiné i  Se  les  Auteurs  font  extrcr^ç-' 
nient  partagés  U-deifus.  Les  uns  ont  cru  que  ce 
nom  étoit  venu  Ac%  Akfinates ,  ancien  peuple ,  dont 
Pcoiomcc'À:  Pline  font  mention.  Mais  ces  Auteurs 
logent  ces  Ai:^natfs  au  de-la  des  Alpes  dans  la 
Gaule  Cilalpiiie.  .D'autres„écrivent ,  que  les  Allo- 
brogcs  lotit  apporté  de  Delphes  en  ce  pays.  D'au- 
tres ,  que  les  Princes  du  Viennois  choiiireilt  pour 
armes  un  Daufin,  comme  un  fymbole  de  leur  dou- 
ceur &  de  leur  humanité,  Se  qu'en  conféquence 
ils  furent  nommés  eux-mêmes  Daufinj.Thjhoik 
s'eft  figiué  q^e  ce  mot  eft  Gothique.  Claude  de  la 
Grange  Cfoit.quc  ce' mot  a  été  formé  de  celui 
de  Viennois  ,  qui  étoit  celui  de  la  Province  , 
Trovimia  FieHneyifis.  Quand  on  demandoit ,  dit-il , 
à  un  homme  de  cette  Province  d'où  il  étoit ,  il 
rcwndoit ,  do  yiene  i  &  le  Prince  de  ce  pays  s'ap- 
j^illl'ii  1    Wwm  et  riim  I  idMii»  \'M  ' 


géant  a  l'ordinaire  en  F,  le  Prince  Dofiene;  d'où 
par  le  retranchement  des  deux  E,  Se  lechçuige- 
ment  de  l'O  en  AU  ,  s'eft  fait  Daufm.  Mais  ce 
n'clt^b,  Icion  Choricr,  qu'une  lubtilité  ridicule. 
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Lé .  (èntiment  de  M.  |  le  Préfident  de  Vàlbonnec 
"paroît  le  plus  raiibnnablede  tpul^ielon  lui,  Gui- 
gue  le  Gras  1^  fils  de  Guiguele  Viçux ,  épouià  Ma- 
thilde  ,  que  l'on  a  cru  lortie  d'une  Maifon  Roya- 
le, parce  c^'clle  eft  nommée  Rertna  danspluficurs 
titres.  Ils  eurent  un  fils  nomme  Guigue  ,  qui  eft 
«ppcllé  Delphinus  dans  un  aéie  pailc  entre  lui  Se 
Hugue  II.  Evoque  de  Grenoble  ,  vers  Lan  1 1 40. 
O'ui^ê  Cmim/,  qui  vcatwr  Delphinus.  C'eft  pourquoi 
il  n'eft  point  nécelfaire ,  pour  découvrir  l'origine 
du  nom  de  Danfin  Se  de  Dastfitié,  d'avoir  recours 
à  des  voyages  d'Outremer  où  les  Princes  duVi^t- 
nois  aient  pris  p&Ur  armes  ou  marques  de  dtftinc- 
tion  fur  leurs  écus  un  Daufin,Se  s'en  Ibient  fait  en- 
fuite  un  nom  de  dignité.  En  effet  cette  conjedure 
n'cft  appuyée  d'aucune  preuve.  U  n'eft  pas  vrai 
d'ailleurs,  que  la  première  &  la  féconde  race  de  ces 
Princes  ait  eu  pour  armes  un  Daufin  ,  p^ilqu'à 
peine  en  peut  on  trouver  aucun  avant  Humbert  I. 
qui  l'ait  mis  dam  ion  écu.  Il  eft  plus  vrai-fembla- 
blc ,  que  le'  furnom  de  Daufin ,  que  ce  Guigue por-' 
ta  le  preniier,  plut  alfez  à  fes  SuccelFeurs  pour 
l'ajouter  à  leur  nom ,  &  pour  s'en  fair«,iip  titre  , 
qui  s'eft  confervc  enl'uite  parmi  fes  Delcendans. 
Rien  n'étoit  plus  commun  en  ces  tems-la  que  de 
voir  les  nomspropres  deverrir  des  noms  de  famille, 
ou  de  dignité.  Les  Ademars,  les  Arthayds,  lei  Ay- 
nards  ,'  les  Allemans ,  les  Berengers,  Se  une  infir 
nité  d'autres ,  ne'  doivent  leurs  noms  qu'à  quel- 
qu'un de  leurs  Ancêtres ,  qui  a  tranfmis  dans  f» 
umille  un  nom  qui  lui  étoit  particulier.  * 

DAVID.  Outjlde  Menuifier.  C'eft  ce  que  l'on 
appelle  autrement ,  &  plus  communément  un  Ser- 
ge»^. Voyey  le  DiâicMiiuire  de  M.  Félibien ,  Se  d- 
dcftbus  le  mot  déivitr.  M. 
-  DAVIER.  C'eft  uiî  inftrument  de  fer  dont  les 
arracheurs  de  dç^lts  fe  fervent  pour  arracher  les 
dents  :  que  les  Grecs  appellent  o'fcrT«>p<(.  LesLa- 
rins  l'appellent  dentiducum.  Ccrlius  Aurelianus,' 
livre  1.  chapitre  4.  F.ra/i^atm  ait  ,  pluuAntm 
«/krT«>«r>ôf,7MM^ m/ dentiducum  dicert  pMerimus , 
apud  Delphes  in  ytpoUinis  templo  oflemmifMtis  causa 
propofitutif  :  qitê/lemonjlratur  opertere  eos  dentts  au- 
ferri  qui  funt  faciles  y  velmohilitatelaxati ,  vel  qui- 
hus  fu^iat  plumhei  ferramenti  coiktmen  ad  fum~ 
mum,  Dans-Rabelais  4.  ^o.  il  y  a  daviet.  L'inteflin 
jeun,  comme^n 'daviet.  Et  1. 16.  iïyiJaviediÛm 
davi^,  un  pélican,  un  crochet;  &  quelques  autres 
ferremens  ,  dont  il  n'y  avait  porte  ni  ctffre  qt^l  nt 
crochetajt.  Et  davied  en  cet  endroit ,  doit  s'enten- 
dre de  quelques  ferremens,  de  ferrurier.  Les  Me- 
nuifiers  appellent  david  un  de  jeurs  outils,  qu'ils 
appellent  autrement  ««yirf^wf.  f  Dans  le  petit  Dic- 
tionnaire Frah<fois-Larin  de  FrédérifMorel ,  dévier 
eft  interprété  par  forceps.  M. 

D  A  yi  iR.  Je  dérive  ce  mot  de  l'Alleman  r^w^r, 
qui  fignifie- un  pigeon;  parce  que  la  pince  de  cet 
inftrument  eft  faite  comme  le  bec  d'un  pigeon  :  le 
pélican  ayant  par  une  lemblable  raifon  donné  fon 
nom  à  un  aptre  inftrument ,  que'  Rabelais ,  liy.  1. 
chapitre  lâ."»  nomme  enfuite' du  daviet.  Le  Du- 
dut.        *  ^ 

D  AUSSE.  Terme  de  Blafon.  I>ansr4e Rtiman 
du  petit  5aintr^,chap.  58.  Le  Sei^^neur  de  Beau- 
chatftp',  qui.  port  oit  a  âne  Uuujir  de  gueule  authief, 
im  mai é  »fi.  m 
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D t.  Terme  d'Art hitcdbue.  M.  Féliblen  :  On 
spftUt  dé  It  militM  dtt  fiiéUjiMix ^t'eft-^-dirt ,  U 
partie  <jMi  efl  tmrt  leur  kafc  &  Umr  cmmUhe ,  k  Céuft 
^m'cllt  tfi  fftrvtHt  dt  ftmu  ciÀHfue  «MiMfr  tmÀe. 
C'*ft  (t»iiu  Vurmvttltv.  j.  tlnf*  j.  ntmiufima- 
cus.  M.    ,  ■'^^^^ 

D  e'  à  coudre.  Nos  anciciu  François  difoient  Jfit , 
en  Languedoc  d/diii.  Cet  mon  (ont  forint  ^ 
contraâTon  de  dij(tuU  ou  Ài^itMkmlHm.  L«  CmMi- 
{»n  PéorvMm  :  Dighabulum  ,  Detl  à  mrttre  mm  Àtit 
d'M%  CtttMncr.  Calencuve. 
,.  D  ■'  à  coudre.  De  dttni^  batbarc  Ac  xtva&tt.  Di- 
linu^  ditMt ,  dttMt  l  Dt .  No«u  difons  en  Anjou 
déMM ,  pour  dt  :  dt  dttÀU ,  fjùc  de  dtjùtMl*.  Scali- 
ger  i  dans  Ton  t>reiniet  Scaligerana ,  s'eft  fervi  de  ce 
mot.  DirHMimU  :  dcaux  à  cuodrt.  Ex  tari»  »n- 
mhm  fifPMm  mÀ  ctUtj^endMj  oUvms.  hmi.luXtimui  , 
OrMci.  Ce  font  les  termes  dt  Scaliger.  Dcmm  eft 
de  Provirtce  :  on  dit  mm  de  à  Paris.  A  Touioufe  t 
on  dit  didMl ,  de  di^itMle.  %  Les  AUemans  appellent  ^ 
un  dé ,  fimerhMt  :  qui  eflt  comme  qui  diroit ,  lechd- 
•peMM  dn  Jwit.  Finj^er  en  Alleman ,  figniiie  dtipy  & 
hMt ,  chsftMtu  ]c  remarquerai  ici  par  lOCcàTion ,  que 
les  AUemans  appellent  aufli  un  ffoàjhutdfcimcht 
c'cà-k-diiCtfmiitreUmMiMkhl. 

DE  A. 

DE  A  N?  Vc^ei*  p»w».  Mé 
"    DEAU.  Voye»  Jr.M. 

/     b  EB' 

DE'D  ACLE  R.  Comme  quand  oa  dit  i  U  ri- 
vière a  <^'i^<K^i«  cette  nuiti  pour  dire,^quelagl*ce' 
s'eft  rompue  tout-À-coup.  Ou  bien  :'  dékicler  une 
maiibn  i  c'eft-à-dire,  ôter  les  barre*  des  portes  8c 
des  feniêtres  d'une  maifoii,  &  les  ot^Yrir.  On  ap- 
pelle débMtleMr  un  OAîcier  de  ville  qui  comman- 
de fur  io  port  quand  il  fiut  déh acier ,  pour  £ùrc 
foriir  les  vakIêaHx  vuides  qui  font  J'ur  le  rivage, 
&  en  faire  approcher  les  autres  qui  font  plus  éloi- 
ghés.  Debacler  eft  fori^e  «k  bâcler  ^  &  de  1*  par- 
riculc  de,  qui  dans  la  corr.potition  de  pluhcuis 
mocs ,  donne  une  (îgniiication  coivraire  :  &  bmcâr 
vient  du  Larin  bétcMiare,  fait  ickatmlum.  Voftr 
ci  delFus  ^-«c/rr.  • 

DEBAGOULER.  C'eft  dire iDdifcrenement 
,  tout  ce  qui  vient  à  la  bouche.  Eiv  Bone-Normam  ' 
die  on  Ail  btl^vtiirr ,  pour  dire  un  menteur,  un 
homme  -qui  parle  à  tort  flc  à  travers.  Ce  (fà  (iip- 
M^e  le  yet\x  baf^enltr ,  auquel  qJi  a  joint  la  par- 
ticule dé .,  qui  dans  la  coièpoultion^  plu{îcurs  mots 
Fra^ois ,  ne  fert  pas  touiour*  à  changer  la  figni- 
ficarion,  mais  auifi  qiuelquefoi»  >  l'aitginentcr ,' 
comme  dans  deMtMtrer ,  déccM^r ,  &c.'  Ain(i.  en 
joignant  cette  particule  aofpiientacive  à  bagmltr^ 

.  on  a  formé  deiagoMler.  Mais  d'où  vietit  baj^êMler 
ou  bMfMttierf  Si  on  trouvoit  dans  uncLancue  an- 
cienne,  quoiqu  étrangère ,  On  tofmc  qui  eut  fai 
même  fignificatipn ,  (Sc.le  ro£me  (on  que  cduM* , 
ou  du  moinsietmànés  lettres  radiées;  dedxqa»' 

^    lités  reqdfcx  pour  fonder  une  botine  écymologie  ; 

.    qui  empêcherâi<qii'«n  ne  p«k  dériver,  le  mot  Fran- 

ifouve  dam  b 
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dans  la  Hgrtificarion }  car  û  Hgnifie'un  menteur ,  uii 
baVard ,  un  difcur  de  fiulailes  &  d'itnpenincnces. 
On  »cui  auflî  ctMnparer  4e  mot  baj^oMlier ,  avec  ce- 
lui de  bé^memàe ,  qui  eft  proprement' U  même  ch^ 
que  fM^ir^'r»c'cft-a-dtre,^r«/r  •«MTTrj  &  fe  dit 
pop«jlairement  d'une  femme  qu'on  taxe  de  bérifc 
&  d'impertinence»  comme  qui  diroit,  une  femme 

3ui  a  toujours  la  gueule  ouverte,  Ne  ;fe  pourroit- 
pas  auw  que  detJtpmUr  eût  été  fait ,  pat  tranf- 
pofirion ,  de  di'Aiiiet  i  pris  au  fcm  figuré.  Ces 
lônes  de  tram^fîtions  n'ont  rien  d'extraordinaire, 
8c  on  pourroit  en  citer  pluficun  excn^lei.  Voyex 
ci  deilous  dêftbilUr.  * 

D  E'B  Al  L.  Terme^c  Coutui^.' Etat-  d'une 
femme  qui  devient  libre  par  la  knort  de  Ton  mari./ 
Debail  eft  le  contraire  de  iatl.  Quand  une  femme 
ou  une  fille  fe  maqe^il  y  a  bail ,  parce  qu'elle  eft 
cil  la  puilfance  de  fon  mari.  Quancf  le  mari  meurt , 
&  que  la  femme  furvit ,  il  y  a  débail.  Bail  vient 
4e  bailler.  Voyci  ci-dcifu»  Bailler.  * 

DE'DARASSER.  Ct  mot  vient  de  barrt , 
avec  b  particule  négative^/.  Debarafftr  quelqu'un  « 
c'eft  comme  quiwroit,  mer  les  barres  quilete- 
noient  enfiermé.  yoyejjçi-deflus  Barre.  *     * 

D  E'B  A  "ETRE.  De  ^«rrv ,  avec  la  parricule 
augmentadve  de.  Voyez  ci-delTus  Battre.  * 

D  EBAUCHE  R.  C'eft  un  mot  çorapoft  de 
dt  &  de  bamcht.  Et  bamche  eft  un  vieux  mot  qui  (y 
gniiie  bomtifme,  8c  qui  a  été  fait  de  l'Italien  ^"f^ 
ga  i  qui  l'a  été  A'aftheca.  Voyez  hoMtitfme.  Embam- 
cker,  parmi  les  hommes  de.  métier ,  c'eft -mettre 
quelqu'un  en  boutique  :  &  parmi  eux  il  y  a  des  Em- 
baucncurs,  c'eft-à^lire,  des  gens  qui  placent  ceux 
qui  cherchent  ctindition.  D^^awMf ,  c'eft  donc 
proprement  cirer  quelqu'un  de  la  bourique  od  U 
travaille,  &  figur^erK«  le  détourner  de  Ion  exer- 
cice. M.  _  •    ' 

Deiavchiiu  Efbamcher,  ewhaMcher.  Batutt^ 
eft  l'enduit  qu'on  met  (ur  les  murs  de  terre  pour 
les  conferver.  Cet  enduit  eft  de  terre  &  de  paiUe.Dr- 
A««Mi&/r  eft  Oter  cet  enduit  :  <>/]^4«r^<r&nn/>4«(/vr,  , 
c'eft  lemettre.Et  par  métaphore,  «/rifr^urf^rfe  prend, 
pour  dépouiller  quelqu'un  dçs^principcs  de  lagcne* 
8ç  de  vertu  «  dpnt  on  avoit  p'ns  foin  de  le.revétir. 

HMit. 

D  E^B  E  T.  Terme  ^praciqae ,  qui  fe  dit  de  ce 
qui  {prouve  dû  par  On  comptable  après  l'arrêté  de 
(on  compte.  Ce  terme  eft  pur  Latin.  On  dit,  un 
débet  de  clair ,  ou  d'une  femme  liquide.  On  dit , 
fahre  la  recherche  des  <(f'^«/  des  comptables.  Ce 
mot  fe  dit  audTi  des  parties  données  à  crédit ,  qui 
font  fur  les  livres  des  marchands.  *  ' 

D  E'B  Î-T  t  R.  Vendre  promptement  8c  facile- 
ment (a.  matchandife.  QueU^erois  débiter  feprend 
dans  une  fvnificariQn  plus  particulière ,  &  ngnifid 
vendre  en  detaîL'  )e  dérive  te  mot  du'  Latin  dfbp- 
toTyfmàù  dtbew  i  ôc  c'eft  comme  qui  diroit ,  reM- 
4ire  d^ittur-.  car  la  première  (îghificarion  de  dêntrt' 
ttoit  de  vendre  a  (.redit  ^xtji^it^  le  vrai  m,oy(;n 
île  âctÙtcr  une  vente.  l!>e  eUbittr,  dam  la  (îgnifi- 

'  cadun  de  treadiji ,  ^  à  emf4oyé  ce  mot  figurémenc, 
pour  réciter t  roftater,  parUr^On^  >  par  exemple, 

■  d'un  Prédicateur,  c^'il  débite  bien.  Ôii.  dit,  débi- 
ter des  vérités ,  <^Virr  des  menfongçs  ,  débiter 6e% 
ncnivciles,  * 


noiiciarion  dei.Syriens  OccidenCiun ,  ou  ba/rmlà , 

'  fuivant  cel)e  des  Syriens  Ottentaux-  Ce  terne  , 

'Comme  on  voit ,  0c(kni^letout<-»-(ailà  bapenlier, 

q|jfntaux  lettres  radicales  :  &  il  lui  rtifemblc  au(H 


lettres  i^oftax ,  ainii  api^ 
pellces^  pafce  qtf^   vertu  de  tdfcî  lettre» ,  uri 
Créancier  cot^raint  fpii  déWreur  à  lui  payer  ce 
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qu'il  hi  doirpar  bçns  titre*,  tr  DMchat. 
Dfc'BL  A  V£  R.  C'eft  ôter  d'un  lieu  ce 
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pcchc.  De  debladàrt  :  qui  a  fignifié  originairement 

#/<-r  il:  hlr.  M. 

DEHOiTER.  Voyer  *#rff.  M. 
•    D I:  BONN  Al  RE.  Henri  Ericnnecnfon  Trai- 
té Je  la  Prcccllcnce  du  Langage  François  ^  page  9  ) . 
le  dcrive  de  ces  trois  moa  de  ktmit  niix,  Citant  4 
it  m»t  ctcbomiair; ,  dit-il ,  c'tft  cfltu  4>'1i'fi  ^'o^i' 
gint  péumit  efln  emctrt  m*ini  frtéitmu ,  fota;fe  tjMt 
de  mis  an  n'tHfmit  au'im  :  car  «ir  dit.  deboniiairé  , 
«M  lien  de  dire  de  bonne  aite  :  e[Mi(  pMr  ce  mu 
.     Mvc  fii^mfit  le  nid  de  l'nfeau  de  fnie.  Or  féuu-il 
h  le»  tfne  deboniiairé.  *it  une  frtmdt"  tmfl»4Jf,  vtu 
tjue  nos  anceflres  ,  ftur  montrer  la  bonne  nature  du 
Jioy  Louis  I.  Cappeilerem  par  forme  defttrnom  Dé- 
bonnaire ,  ou  le  Débonnaire  >  choi/ifduit  ce  mot  en' 
tre  plufiemrs ,  comife  le  pins  convenable.  Ce  éfuinous 
jnontKO    ta  grande  commodité  ^m'apportem  à  ho/ire 
Janfaj^e  aucuns  vocables  tireK.  de  cette  belle  Jcience 
Je  la  Fauconnerie  ;  de  lacptelle  commodité  toutefois  ^ 
privé  le  lanj^A^^e  Italien  ^  non  moins  ijtu  U'  autres. 
£1  dans  Tes  HypomrKrdl,  page  loj.  W/t»f«rdebon'' 
uaire,  verpotiur,  adhibr-  i  apofirophi  mtf4,{dcbon- 
n'^C.  KJftfue  ab  étt/ibms  ^ «4/  przdatricçs  vocamus , 
tr^njîatio ,  ^uarum  nidmspropriè appellatus  fkit  aire  : 
vel  feminino  ,  tjuod  mm/"  plàcet^  vel  mafculino'^e- 
nrre.  ^uod  tamenfiita  efi ,  diftum  olimfuit  &fcnp> 
tum ,  de  bonne  Mrc.  P^fquier dans  fe$  Recherches, 
Nicot'dajis  Ton  Di^onjiaire,1len^  François^dau^s 
fon  Efay  des  meryeiUes  de^  Nature  y  6é  le  Pcre  de 
Bouhours  dans  fes  Douttt  Jitr  la  Langue  Françoife,^ 
ont  écrit  U  mcmecholê.  Mais  il  eft  (ans  doute  que 
débonnaire  a  ëté-'Ëut  de  ifebonarius ,  qu'on  a  ,dit 
pour  bonarius ,  comme  demAaey  pour  mane ,  Se  de- 
ma^is  ,  pour  maois.   Voyez  mes  Origines  àe  la 
Langue  Italienne  au  mot  ^#m»rtVf«if,  &  mes'Obfer- 
vatiotts  fur  la  Langue  Françoife ,  tom.  1.  cb.  j  4.  M. 
Débonnaire.  Les  Ifaîiens  diiênt  bonarié , 
pour  débonnaire ,  A^nous-niônes  avons  dijt  bonnaiie 
pour  débonnaire  :  6c  bonnaire ,  en  la  lignffîcacion  de 
bonario  ,  fe  trouve  dans  le  DKBon.  Fr.  Ital.  d'Anr. 
Oudin.  Item  Jean  le  Maire  de  Bdges,  dans  fa  plain- 
te fur  le  trépas  du  Vicomte  de  Falaife  :      '. 

Bonnàireté^^  amities[,loyamtei, 
'    ^ttraifls  jfjeux ,  bonne/es  privaktet. 

Au  reOe  Henri  Etienne  n'ctoit  p^  ^e  jfiremier  <jui 
avoit  dJrivé  débonnaire  de  ces  trois  mots  de  bonne 
aire.  Marot,  dans  fon  Epîtreau  Roi ,  fol.  1  ço.  v*. 
de  l'édition  de  1541.  • 

m      ■        ,         ^ 

Car  votre  argent  de  ti^s-bonn'aire  Prince , 
t     Sans  point  de  faulte'eftfujet  à  la  pince. 

Ï-C'  Duc  h  ai. 

D  E'B  O  U.  Q.U  E  R.  Termc.dc  merl  C'eft  for- , 
tir  des  boiictïes  ou  des  canaiixqui  Ibnt  e»Kre  deux' 
Ilîes ,  ou  entre  une  Iflc  &'4a,terre  fermé.  Ce  mot 
vient  du  Latin  buica,  bou^e,  &  de  la  particule 
négative  dé.  Le  débouquewunt  cj:ft  la  lortiedev 
bouches.  * 

DEBOUT.  Etre  </<•/>««?»  fc  dit  de  toute  chofe 
longue,  afllfe,  &'  plantée  fur  Kune  de  fe?  extrémi- 
tés ;  car  il  ne  fe  peut  dire  d'une  chofe  afliie/urles 
côtés.  La  Coutume  de  Mons ,  chap.  ^.  Lei  avôif  a 
deux  ,  debout  &  côtes  i  c'eft -à  dire»  aux  deux  exire\ 
mhésf  &  aux  cités.  Voyez  ce  que  fti  dit  fur  le  mot 


te 


/.  Cafeneuve, 
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D  E  B.     h  E  C 

pies  &  la  tctc.  Et  ainfi^  c^and  on  cft  fur  Cet  pies  , 
on  eft  f^r  l'un  des  deux  bouts  :  5c  fur  le  bout  »  .1 
'  commencer  par  fa  tête.  M.  * 

DEBOUTER.  Pello ,  putfum.,'pmltum,  pultA-. 
reybutt'are  ,  boiitm  :  d'où  le  compoft  delmttart  : 
dont  nous  avons  fait  DEK>uT(it.,I>r^«Nrrr^W^'M 
J<Ja  retjuefie  j  c'eft  ,  rejetter  Ja^rêifttefie.  M. 

DEBRAILLE'.  De  di/bractulatus ,  fait  de 
dis  6c  de  braccula ,  diminutiif  de  bnuca.  Le  Du- 
chat.  >" 

DEBRIS.  \  oyez  brifer.  M. 

D  E  B  U  S  QU  E  R.  De  debofcare.  Débufymer^el- 
7«'»» ,  ngnifie  proprement  faire  fonir  quelqu'un 
de  fon  bois,  dans  \ei\ucl  il  étoit  comme  dans  un 
fort.  M.  *     '   .        * 

P  E'  B  U  T  E  R.  Commencer  quelque  cKofe  :' 
comme  qui  dicoit ,  partir  du  but.  Ce  mot  viait 
de  bkt^^ôc  de  la  particule  négative  W<.  Voyez  ci- 
devant  But.  *  ,    .1  '     '       ' 

'  ■  J  ■.'    ,  . 
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DEC 

^DE'CAN.-On  appelloit  Décans  de  petits  Offi- 
ciers fous  le  Chambdlan  de  l'Empereur  deConf- 
tantinpple ,  qlii  cdmmandoient  chacun  à  neuf  au-. 
très.  OnapfMcUoit  auffi  à  l'armée  D/r«»  un  foldat 

.  qui  commai>doit  à  dix  autres.  Nous  difons  Dit.e- 
nitx.  Dans-  les  Monafteres  urr  Décan  étoit  un  Moi- 
re qui  avoit  foin  de  dix  autres.   Dans  les  grandes 

'  Eglifes^.c'étoit  un  Prébende,  ou  un  Chanoine, 
qiii  en  àvoit^déja^iix  à  là  charge.   Dans  unr  Dio-  , 

jCcfe,  un  Prêtre  qui  âivoft  infpeâion  fur  dix  Pa-  ■''^ 

.roife,  ciqyi^z\xtt\  Décan.  C'eft  ce  qut  nous  ap-  ^ 
pelions  Daym  Rural  ;  quoiqu'a  préfent  ils  ne  fôiçnt 

nreftraints  à  dix  Paroitfcs  j  majs  qu'ils  en  aient 
went  plus  ou  moins.  Ce  nom  vient 'du  Lapn^  ' 
Decanuj,  dérivé  de  dtcem.  Et  quoique  de  Z><r4« 
nous  ayons  fait  P*jiln  en  François,  néanmoins 
quand  iX  s'agit  de'ces  Offices  anciens  tant  Ee^é- 
.  fiaftiques  que  Civils ,  U  eft  bien  de.  dire  Décati ,  . 
&  non  pas  Doyen  ,  l'ufage  ayant  atâché  au  mot 
Doyen  une  (ignliication  particulier^  i  tjui  ne  con- 
yiendroit  pas  à  ces  autres  .offices..*  > 

D  E  C  A  P O  L  E.  Contrée  de  la  Paleftine ,  ainfi 
nommée  ,  parcç  quelle  comprefioit  dix  villes  prin- 
cipales» fituées  les  unes  au  deçà  du  Jourdain,  les 
autres  au-delà  de  c'e  fleuve.  Les  Auteurs  ne  con-: 
viennent  pas  du  nom  decesdix  villes,  ni  de  leur 
fituation  :  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner 
cette  quci\ion.  On  peut  voir  le  Diéi^oiinaire  de 
la  Bible  de  Dom  Calmet.  Bochart  met  toutes  les      ' 
villes  de  là  Ditcapole  dans  la  iQ^ilée  :  en  quoi  il 
frtrompe,  comme  M.  Simon  l'a  remarqué.  Il  eft 
parlé  de  la  Déc^poW^en  divers  endroits  de  l'Evan- 
gile^, (avoir ,  dans  S.  Matthieu  iv.  ij.dans  S, 
Marc  y.  10.  &  vu.  ji.  Quelques-uns  denbîTra- 
du^^rs  François,  comme  Port  Royal  ,  le  Père 
Bçul^oyfS,  &  M.  Simori^ifent  D(r4^«/// ,  au  lieu     < 
de  Décapotc^Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  ne  diroit 
pas*- auïïi  -  bien   Détapétle  ,  en  parlant    ,de  ce 

Cys  de  dix  villes,  qu'on  dit  Pcmlipoie  enpar- 
11  d'un  pays  dL'Afrique  qui  comprcnoit  ci^q- 
viUet.  Le  nom  dtDecapoiis ,  d'oi\  le  François  De- 
capoie ,  fiit  dortné  i  cette  contrée  par  les  Grecs  , 
dq>uis  l'Empire  d'Alexandre.  Il  vient  cfcAK«dix, 
6c  •■éxit  ville  ;  À  caulc  des  dix  villes  principales 


rf^ 


debomt ,  poùrdire  rjhej'urjespies  :  comme  les  Poite- 
vins 5:  les.  Galcons  dilenr ,  efire  dr  frrou ,  pour  dire 
rjh-e  à  j>efmt.  Les  deux  bouts  dç  l'homme  ^oa^lci 


D'ECFflQUEtER.  Tailler  menu  ^  par  pt- 
tits  lopins.  Ce  verbe  «ft  fans  doute  pris  de  chie , 
quia»  Languedoc  &  en  Gal'cogne'fignitîe  petit  & 
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mfmtj  «d  bien  iw» /«rr  »*rt>*  ^Mt/M  «quelle 
ch^e.  -Les  Erpagobl»  <iucnt  auflL'(-ibfV«rv.p9ur  ^- 
J  f'ir.l^'  cBit   Vient  fins  doutir  de  a'hrii*  ,   £tit  de 
';  ^ikutf.jl-  car  Hérychim- explique  wumc  par  JW^m- 
l^n^  ,qai  Çii^iSie  jefMrftim  &  iivifimt  tn  fttiu$ 
fiicti.  Et  dam  les  Glofcvandeniiei  on  lit  'CicWÊht 
>fiA*Ks*<.  Ou, félon  Vulc^tu ,  il  (uoêl  lire >^wmV- 
««(  {^fiar'y^^  dans  Suidas  &  dans  HéAfthius ,  figni"' 
•    fie  toute  ciiofe  extrêmement  petite.  Otfentuvt. 
.'  '  *jPi*ci*ïQjjiTin..  Ceft  le  com^ft de r^f «r-^ 
I  '     «vr,  qui  Ûgnifie  iMciÀm,  &  qui  a  été  fait  de /«««i^/ 
.  Sece  ifft^um ,  fee«f/irr,  cHiQju  ET  »'  :^  par  le  chan- 
gement de  l'E  en  I  :  comme  q» /?' ,  de  frcm  •  d/f- 
jtcMdirr^.  oi'ctiii^uETEa..  M,  de  GrTcneuve  le  6è- 
,  '.tive  defW,  qidi,dansk:I;aQguedoc  &  dan*  laCïa^' 

D^'cijiqjjaTeil.  Jedotne  fort  que  r/Wf»»- 

rrr.'dont  te  Vert*  eft  cotnpofè»  vienne  àefrcMrt , 

.  '  '    d'où  M.  Ménage  .ie*i  dérive.    J'aimerois  encore 

^  '^'  mieux  l'étymol^ïe  deM.  de  Caièneuve,  qui  le  fait 

venir  di/ Lan{(ucdocien  chic.  Mais  ne  pourroit-on 

pas  le'dériyer  avec  plus  de  vrai-(emblance  dumê- 

-    'mjc  mot  dont  nous  avons  dérivé  chicot  Sccki^ti 

■    favQii:  4ç  VAtabcfchikj^ ,  qui  iîgnifie  un  morceau 

.  de  bois  fendu ,  un  éclat ,  un  copeau  ?  Voyei  ci- 

•    '  deifus  thiéfuei  8c  ihictt.  * 

D  E' C  H I^  E  k.  Nos  anciens  François  difoient 
;,         dtfcirtr.  Le  CMtMicenpsrtmm  :  Lacero,  S,  dtfd- 
rtr,  LzceXt  defcirt.  On  zi^dtchireràc  iiléictréBrt  i 
comme  cirt  de  ctra,  Cafeneuve.  ^ 

D  e'ç  H I  n  E  n.  Le  Père  Meneftrier  dans  (on  livre 
intitulé  i'AUtMitce  féurtt  Jt  l'hmmewréUê  mÀritif» 
dt  Mfifei^Hemr  U  Dauphin,  le  dérive  de  TAlie- 
mui'fciirm.  LtJ  jirmmrittdt  Bétvierr ,  dit-il ,  /m» 
Its  Jirmtirits  mti  Cmkttt  de  Scbenn ,  dmt  e0mt  < 
OthoM  de  fyitelfpMcb  ^féût  Duc  de  BMntrt  fer  l'Em- 
pereur Frédéric  Bénhereujft.  LttArjueiritt  deScItertm 
font'  desjirmoiritspMrléuntJ^  puifyue  fckire,  en  vieux 
lM>j[Mge  Sax»»,  /igiifie  des  pièces  rapportées  \  cem- 
me  fem  dei  jirmciriet  de  Bmviere.  Schtren ,  m  fchi- 
ran ,  eu  cette  Micienne  lingue  ,  fignijieit  paixager. 
D'où  vient ,  ^ue  Us  Prwvinces  d' Angleterre ,  dent  le 
UngMge  tfi  ionien  Ssxon ,  je  nemmtnt  Schire.  Clu- 
vitr  ùurlMUt  de  ce  reyaume ,  dh:  G)mitatibus ,  qoos 
iocolz  Schirei  vocant ,  tota  diftinâa  cft.  Ceft  d*  ce 
.  .  ^  met  ^éxm  ^ue  vient  ntJire  met  Frun^eis  déchirer  , 
four  dire  defeffirmhle^  det pièces  unies  :  comme ,  dé- 
chirer une  robe,, un  manteau,  ou  ihofr femUahlt. 
)?ontus  de  Thyard,  dans  fon  livre  de  l'Imponrion 
-  'des  noms,à  la  page  1 8.  le  dérive  de  iWv^wv,  diflrM- 
herr.  Il  vient  de  diUcrrMTf.  Dilucer^ar ,  dicernre  , 
DtcHiREu:  Voyer  déchirer.  M. 
D  E  C  O  C  H  E  R.  Voycx  f «v A*.  M. 
DE'COCTION.De  decoOio  ,  fait  de  decoc- 
■  tsan  y  qui  eft  le  mot  ancien.  M.  A? 

D  E  C  O  L  E  R.  De  dtcoU^t.  Les  Glofes  ancien-  ' 
nés  :  md  decolUndum  ,  «*<  àveat^c^if^ôt  •'  decollo  , 
Ur^if)^yi(m. ^  Le  Jurifconfulte  Paulus  ap  t»re  17. 
du  livre  v.  de  fes  Sentences  :  SummMfuppli^funfy 
CTMX ,  ivemMio  ,  decollntic.  Le  Scholiafte  de  Juvé- 
nal  fur  ces  mpts^Le  la  Satyre  ).'Sed  (roa.ro.iLA 
xiî  u  N  co  :  Id  ^,  etinm/t  decolletur.  On  a  dit  de 
même  decerviaere.  M. 

DECOMBRES  d'un  bàdment.  Ce  font  les 

!)ierTes  iç  les  plâtras  qui  demeurent  après  la  démo^ 
icion.  De  décumtUms.  lA.. 


■■■',*-  ^ 

DEC.  DED-  DïTF.       Ij^y 

qui  fe  trouve  en  plus  d'un  endroit  de  Comntodjp^ 
nus.  Pagp  9.  Xlu0d  Àifiredumtinfcid  tords.  Et  pag< 
15 .  Ergo/i  5m/  em  difcrtdis  ege  future.  Et  page  jo. 
OmntA  difcredii.  Et  page  58.  ItMtudifcredis  Domoi- 
num  viden  de  rviii.'Conunodianos  vivait  du  tems 
déSilvcftreL  A/.     *  * 

DE'CROTEUR  1^  w/,7«.  RabeUis  ,  liv.  i; 
chap.  »7.  Beum  dipêiheur  d'heurts  ,  ktMs  dehrideur 

de  marines  tkeuudécrottur  de  vigiltj.  Moine  <\\Xl  Ce 
dépêche  de  dire  lès  vigiles ,  comme  de  dccrotcr  (à 
rooe  pour  la  (cte  du  Icndeniain.  Le  Duchmi, 

DED 

D  E'  D  A  1  N.    Du  -verbe  dediguéeri  les  La-  ■ 
tiiu- Barbares  ont  fait  dedi\^um  ,  dont  les  Efpa* 
.enols  ont  au0î  fait  defden ,  &  les  luliens  difdegno, 

DEDANS.  M.  Lancelot  le  dérive  d'IiAi  -• 
&  Sylvius  de  dtimus.  Dedans  ,  ideinrus,  pre 
deens  ,  uddito  D  mI  expUndum  htMum-y  dit  Sylvius 
à  la  page  141.  de  fa  Grammaire.  Il  vient  de  dt- 
deintus  ,  qu'on  a  dit-commc  dcmMit ,  depoft ,  defe- 
ris  ,  demimus ,  dejem.  UintHs  ,  on  •  fait  uhintue 
Se  deintus.  Akimus  fe  trouve  dans  GMnnnodianus 
page  fj.  Extinguisteipfnm  ^U4ind^'te  iuetudii 
mbititus,  Voyex  déins.  M. 

D  E'  D  U I  T.  Ce  mpt  fe  prend  pour  pUifir  en  ' 
général.  (  Ainfi  on  dit ,  It  4tdMt  de  U  ch^fe ,  dt  U 
voltrie  ,  fie  U  joufte  )  :  ic  c[\  particulier  pour  le 
pUifir  de  tdOt^fur.  ' 

Somperoms-neusf  Ftnns-ntmr  le  déduit  f 
Lequel  des  deux ,  «fu'il  vous  plMrm ,  dii-tlit  : 
Mdis  tefouper  n'tjff  pus  encore  cuit. 

Ek  deduéUo  :>  citm  ^s  martre  comftihu,  mUo  dedu' 
citur ,  dit  M.  du  Cange.  M. 

DEFAIRE.  On  dit  défaire  un  homme ,  quand 
#  meurt  par  la  main  du  Bourreau  ;  bien  que  déjai- 
te  ne  (c  dife  que  de  ceux  qui  ont  été  vaincus  ou 
tués  dans  un  combat.  Ce  verbe  vient  du  Latin - 
barbare  disféKtrt.  La""  Loi  des  Lombards  ,  liv.  i . 
tit.  I.  L.  78.  5/  Coimes  fine  culpM  ptr  invidittm  ,  Mut 
occnfientm  injufiMm  ,  mfi per  jufittium  &  péutm  fd- 
citnddmy  hemintm  ditftctrit ,  hemrtm  fuum  perddt. 
Cafeneuve. 

Défaire:  pour  tuer  ;  txécuttr  4  mort.  Conv 
me  quand  on  dit  :  Ctttt  ftmmt  u  défait  fon  tnfunt  .• 
Cet  homme  s  été  défait  en  Grève.  Dedifaftrt,  qol 
fe  trouve  en  tene  fi^nification  dans  l'Epitome  de 
l'empereur  Clota|re  ,  des  Conditutions  de  Chat- 
lemagne,  fon  aïeul ,  titre  i.  chapitre  10.  Et  fipee 
odium  ,  Mift  malum  ingenium ,  nifiper  jttfHtiam  fa- 
ciendam ,  hejgiintm  diff'ectrit ,  heturrm  fuum  peréLu. 
Et  difacere ,  a  été  die  pour  disfàctrt.  M.  , 

DE'  F  A  L  QU  E  R.  De  l'Iulien  difalcMrt ,  fait 
de  faix  fatci s  ,  &  non  pas  dé  Fulcidia,  nom  d'une 
Loi  des  Romains.  De  Fédciada ,  félon  l'analogie , 
Jh  diroit  defalcidiare,  Difalrart  ,  c'eft  donc  pro- 
prement/<«/fr /««^«rrr.  Les  Efpagnols  diCent  dif^ 
falcar.  M. 

DE  F  E^  IX.  C'eft  un  vieux  mot,  qui  fignifia 
défenfe ,  lieu  défendu ,  &  qui  fe  trouve  en  cette  fi- 


plésfdHieJëj  ^MTnëTmi  cemu'elie  croit ,  ifue  pour 
n'avoir 'pas  le  ceuragt  «^  /«  ifoWrr.  Malherbe  dans 
(a  prof<f  s'eft  fervi  du^ncme  mot.  De  difcrtdert  : 
Tome  I. 


il  le  Sujet  pefihé  Iti  tflangs  ou  deffuix' de  fon  Sei- 
gneur, &  prend  fes  connits  de  jour  en  fes  garennes  , 
sLfaii  amende  arbitraire..  De  defe/us ,  qu  on  a  dit 
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jHfur  àtfftmfmt,  L«  Ita^s  onc  4ic  de  mAne  i//^- 
/^ ,  (RNir  defrnf».  Il  y  a  un  article  dan*  l'ancienne 
Courante  de  Normandie ,  qui  a  pour  mre ,  àtt  Bu- 
tmit  &  Defftns.  M. 

D  E'  F I E  R.  De  difùUn ,  qui  (c  trouve  dàni 
Ivcs  de  Chartres ,  épître  17  j.  dam  Fredericos ,  li- 
vre 5.  Fend^.  titre  59.  J.  .^gfbn*  Pierre  dei  Vl- 
cn« ,  livre  j.  épitre  8f .  &  dans  les  Loix  des  Lom- 
bards ,  au  titre  de  DigUatitmkus.  Voyez  Juret  , 
fur  Ive»  de  Chartres  ,  au  Heu  allégua ,  &  VoflTms , 
de  yitiis  Smm*iMt,p»/^-679.  C^uelques  un»  deri- 
jvciit  Àifjiddrt  du  Saxon  fridMm,  qui  fipnifie  Mttm 
tndiinc  :  d  "où  le  tnoc  fend ,  ufitc  parnii  la  Anglois 
Septentrioiiaux  vow  •dium.  M. 

O  e'  F  'i  E  R.  WjBiter ,    dans  Ton  Gleftr.  Ger- 
"  KM»,  page  41  ).  cft  du  fentiment  de  ceux  qui  don- 
jicnt  au  Latki-t>arbarc  difiddre ,  une  origine  Teu- 
tonique.   Voici  fes  termes  :   F  t  d  e  ,  inimiciit4 
Mperid  ,"  ftrfecMtit  ,  vindiila.    JnrU'-baxMHyMi 
fshth  ,.  Iflandts  fccd  ,    Léuint  -  kat^éirii  (aid»  & 
^feîda.   UxLonjiebxrd.uk.  i.  lit.  vu.  «Pt.  i.  & 
/    I  j.  Faida  ,  id  cft  ,  ijiimicitia.  Régine  ,  lik.  11.  eU 
Ecclef.  Dijdffl.  csf.  $.  Vindîda  parentui^,  quod 
fiiidam  dicimus.  Vex  in  CmfitmUoribus  &  Le^thMs 
vetertm  GermMutnum  n^'f*/  ein/tM.    Primit  temfe- 
ribus  videtnr  iUxm  tMtitm  ferfeauiênem  deiméjfe , 
tjuâ  tjuii  Cétdem  fxremi/.,  vel  prepin^m  belle  pri- 
VMte  légitimé  mlcifci  peterat  :  été  ^jm  vidembu  T*- 
■     citMty  CMp,  XXI.  de  Meribmj  Germxnerum.  Sed,  hec 
jiere  pefieÀ  étbregM» ,  vex  o^  inimiciti«  CMfitMli  mÀ 
tjMAmcMHume   inimicitiétm  &  fimtdtMtem  fignificsti- 
dAM  ^dhiltitA  eft.Mnc  Belgii  veede  ,  Anflis  fcud 
^HAMpit  inimicinAm  dtnotAt.  Utititr  EcclejiA  incAti- 
lilenAfACTA .  Ali  fehd  hat  nun  einende,  emnit  bef- 
tUitAt  {am  hAbetfinem.   Enfuite ,  après  avoir  rap- 
porté les  fentimens  Je  quelques  Auteurs  fur  l'ori- 
gine de  ce  mot ,  il  ajoute  :  A  fiiida  LMime^ArbAri 
J^rmÂmm  diffidare ,  bellmm  indicAte  >  unAe  GaIUi 
défier  prtvocAre ,  &  défi  prtvcAtie.  GermAmt  prie- 
rihttj  fciden  &  bcvehden  dme/îgnificAt ,  bellitM  in-   .- 
ferri,  &  hélium  indicere.   Utnm^He  ex  e^dem  fen- 


te. 


DEFRAYER.  De  def^dxre  ,  inufité,  £ùt  de 
frrdttm.  Voyez frAÏs.  M, 

D  E'  F  R I C  H  E  R.  C'eft  eitvrer  Se  cultiver  une 
terre  intnlte,  comme  font  les  prés  &  les  bois.  Il  y 
a  apparence  que  du  verbe ^4«frrr  on  fit ,  par  cor-' 
ruption ,  frigere  ôc  fric  Are  ;  car ,  comme  j'ai  déjà 
dit  l'ur  te  mot  AtrAnger ,  cette  illuftre  Maifon  de 
Komc ,  nommée  FrAngipA/ri ,  eft  appdlée  Demus 
Frif^epAnenftMm ,  par  Ptolemzus  Lgcenfis  ,  en  fa 
Chronique  fur  l'an  i  J  )  3.  &  FricApAttem  par  Geof- 
froi  de  Vendôme,  livre  i.  Epître  8.  De  loneque, 
«omnic  défricher  eft  proprcmeru  rempre  &  euvrir 
Ia  terre ,  je  m'imagine  qu'il  a  été  formé  du  Latin- 
barbare  defirigere  ,Sc  defiricAre  :  Sc  que  par  même 
mayen  ,  quand  now^ifbns  (\aMne  terre  efi  en  fri- 
che ,  c'eft  comme  fi  nous  difions  infrAilA  8c  infri- 
cAtA,  c'eft-à-dire,  ifni  n'efi  pAs  entere  emerte  & 
rempne.  En  effet ,  defriiart  veut  dire  rempre  &  en- 
tmmer.  Car  dans  le  Tome  fécond  des  anciennes  Le- 
vons de  Canifius  >  il  y  a  un  Auteur  incertain  ,  De 
EpifcèMs  SÀlAfkmrgenfikns  ,  qui  parle  d'un  certain 
homme ,  qui ,  k  force  de  Ce  jetter  à  genou'x  ,  en 
arok  entamé  fa  chair.  '  Ut  c^ricAtA ,  dit-il ,  cmte 
&  cAme ,  genuA [Angmne  ini/emrentmr fluemiA.  Tou- 
tefois defrii^rt ,  en  bon  Latin ,  flgnifie  netteyer  en 


fm^nmmmmmmm'mi'mifrm 


yetois  aejrn^re ,  en  Don  i-arm ,  ugnme  nett 


cjHAm  perfHJMs-efl ,  defricAri  ,  dit  l'Auteur  du  livre 
Ad  Hrrtmamm ,  liv.  4.  Cafeneuve 


iH(?       fihli 


D  E  F.    D  EG.    . 

p  i'f'R  I  c  H  E  K.  M.  Mprin  ,  Miidftre  de 
Cacn ,  dans  (à  Diifertation.à  M.  de  Brieux ,  p«ec 
6 1.  le  deiivc  de  defricfre  :  yeméotiè  dicimmj  dé- 
fricher ,  ierKAt  imcmitéucmm  excelimmt ,  &  màfrmc- 
tMi  difptmimms  prêdmcemUs.  Nec  dtéite  eeiemfenfm 
•lim  ufwfMmm  defricare  ,  emm  metApherice  mfter- 
pet  HerAtimj\  Ukr»  i.  SAtyrm  JT.  nbi  lAudAt  Lad- 
Umm ,  quod  fale  multo  urbem  defricuit.  M.  de  Ca- 
feneuve le  dérive  du  même  mot  defricAre ,  nugs 
formé  de  la  particule  de  ,  icdu  verbe  frAngere , 
pour  lequel  on  a  dit  fric  Are,  comme  il  parou  par 
le  nom  des  FrAngipAni,  qui  a  été  rendu  en  Latin 
par  FricmpAnes.  Voyez  fa  Note  ,  6c  ci-deflbus  le 
mot  JrAMgipàne.  Je  crois  que  défricher  a  été  £ut 
de  defrmicATt  i  comme  qui  dlroit  ,  frmticej  Avel- 
1ère.  M. 

D  E  FT  E  Rb  A  R.  Tréforicr  des  Finances  dans 

mpire  Turc.  Meninski  l'appelle  Supremus  Tbe- 
fAXTArinj ,  Préfes  CAmerAj  Se,  après  Caftel ,  ^ 
libris  Accepti  &  expenfi  pruefi  ^ejufmedi  cedicum 
cnfiet  &  minificr.  XjeDeperdAX  eft  celui  qui  rient 
les  rôles  &  les  états  de  la  Milice  &  dés  Finances 
chez  les  Perfans  &  chez  les  Turcs.  C'eft  le  D*f- 
terdrnr  qui  reçoit  les  revenus  du  Grand-Seigneur , 
qui  paye  les  Troupes  ,  Sc  qui  fournit  ipuie  la  dé- 
penle  néceffaire  pour  les  affaires .  publiques.  Ce 
nom' eft  compoft  de  defter ,  mot  Turc,  qui  figni- 
fie  livre,  cayer  ,  mémoire,  regiftre,  livre  de 
compte,  où  s'écrit  la  recette  &  la  dépenfe  ;  &qui, 
félon  la  conjcdure  trcS-vrai-femblable  de  Menlnf- 
ki ,  eft  originairement  un' nom  Grec  ,  que  les 
Turc»  «it  pris  des  peuples  qu'ik  ont  conquts  •:  car 
Afdtp*  fignifie  peau  ,  fur  laquelle  on  éctivolt  au-  > 
trefois  ,  parchemin.  Le  lêcond  mot  dont  Defter- 
dAT  eft  cooipolé ,  eft  dÀr ,  nom  Turc  &  Perfan  , 
qui  fignifie  CApiens ,  tenens.  Ainfi  DeftèrdAr  figni- 
ne  proprement  celui  qui  tient'le  livre  de  la  recette 
&de  Udépenfe.  • 

D  E'  F  U  L  E  R  fen  chét^AM  ,Jen  b^mtet  ,•  Picétr- 
dit ,  tellerepilemm  :  ex  difhbulare ,  dit  M.  du  Cange 
dans  (a  Origines  Frampifes.  Noos  difons  en  An- 
jou, déxmbler.  M.  , 

D  E'  F  U  N  T.  Tout  le  monde  fait  que  ce  mot 
vient  de  iefnnlhn  i  mais  oeu  de  perfonnes  lavent 
que  defunlbtt  (e  trouve  dans  M#rrial  en  cette  fi- 
gnification.  C'eft  dans  l'Epigramme  73.  du  liv.  4.  # 

jAmfîbi  defunihutCArijdmmvfvit  Amicij.  M. 

i5eg. 

DEGAGER.  Voyez  GAGE.  * 
DEGAT.  Ce  mot  vient  du  Latin  devAffAre , 
par  le  changement  de  V  en  G  }  comme  dans  Ga/- 
cen  de  yAfitn ,  dans  gnêpe  dèvefpA,  dans  ^m*' de 
VAdum.  Ou ,  fi  l'on  veut ,  dégAt  viendra  de  gÂter; 
Sc  de  la  particule  augmetKarive  dé.  Citer  vient  du 
Latin  vÀfiAre.  Voyez  d-deflôus  GÀter.  * 

DE'GINGANDE',  ou  DE'HINGANDE'. 
Rabelais,  liv.  4.  chap.  51.  LepAwvretrom  démon 
Cles-BmneAM  en  fut  temt  déhingAndé  :  c'eft-à-dire, 
en  aIIa  tteit  de  trétvert.  De  f*M  hinc  ,  ejuÀ  hAc ,  Sc 
de  l'Italien  Andéore.  De  gfingeis ,  ou  ,  comme  on 
dit  à  Metz ,  di  gmingmi ,  fignifie  aulll  dt  ttAvers  , 
Sc  vient  pareillemcm  de  ^4  hinc ,  ^lù  hAc.  Rabe- 
lais ,  liv.  4.  chap.  18.  c  DthingAnde',  Se  au  cha- 
pitre jtf.  du  même  livre   f.   Cminge^s.   Le  I>»- 


D  E'  G  O  BI L  L  E  R.  Gehare ,  gebiUsrt  ,  i«ie- 

oyez  x*^.  M. 
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DEC.     DE  H.    t)EJ. 

Les  Flamatu  (hCtntgbft^Um  Se  f^^tn ,  vomir. 
Dtfthiller  pourroit  bien  venir  de-uu  * 

D E'G  O I S  E  R.  \oye%g0fier.  M. 

DECOULER.  DtgulMr*  fe  trouve  dans  les 
GMès  andaines ,  mais  dans  une  autre  (^^fica- 
tion.  Defutê  t  uî\«xâtfiim.  Et  de-là  l'EfpagnoL^f^ 
£tiUr.  M. 

DE'GOITRDIR.  Vpvex  GOURD.  • 
DEGUENILLE',  v'oyex  GUENILLE.  » 
DEGUERPIR.  Vtrfcipurfh.M. 
D  E'G  U I S  E  R.   De  dijjfmftrt  i  comme^  qui 
diroit ,  changer  de  guife,  de  manière ,  de  f^on  6c 
de  viC^  :  aaruije,  félon  moi,  aïtéiait  de  w- 
fM.  Voyçx /«y*  ci-deflôus.  LesEfpagnols,  de<6^ 
fMci/ttust  ont  dit  &,t-aJarA  iisfr*\4U» ,  pour  dire, 
d^(^>  mafqï*.  Difréx  fe  trpuve  en  cette  figni^ 
'4ication  dans  les  Gioles  andepnes  :  DifrÀx  ,  /«r^'- 
ttim'è  ••  où  J^Ax  eft  dit  ^aax  àiJMx.  JH/mx.cx^ 
pliqué  par  tiwfltinQ ,  fe  trouve  dans  les  minies 
Glofes.  M. 

DE  H 

DEHORS.  En  Languedoc  on  dit  dff»,.  Il 
vient  du  Latin-barbare  deftris.  Mctellus ,  en  fes 
Pocfics  intitulées  ^mninUi* ,  q&i  (ônr  au  premier 
Volume  de  Canifîus  :^ 

Ntc  iefms  tjmppuam  nmMiJit  uffigm. 

Le  Concile  de  Bragues  ,  chap.   j6.  dans  Yves  de 

Chartres,  part.  3.  c.   xio.    Drforis  circM  murtim 

■ciwÎMtis fepAiéUtw.  La  Loi  des  Ripuaricn(„cha- 

^  pitre  70.  $.  4.  Dfftrijfepem,  &c  Cafeneuvt. 

D  £  H  o  R  s.  De  dtfuritt  qu'on  a  dit  pour  le  ûœ- 

-ple /•n/  i  dont  h«rs.  Voyex  hors  ci-deflbus.  Voyex 

aufli  M.  dç  $aumaiiê  fur  l'Hidoire  Augsfte ,  page 

171.  Les  Languedociens  difent  itftn.  lAÏ 

D  E  j. 

D  E' J  A.  De  dejMM,  dît  pour /«x»  ;  dont  /«i , 
Voyc:^  jÀ.  M,  ,         • 

D  EJ  E  U  N  E  R.  De  iejtjmiéirt.  Muret ,  liv.  4. 
chap.  II.  de  fa  divetiès  Leçons  :  li  v0CMkMm  , 
(  il  parle  du  (léjeuner  )  mtfftrmtui  ^  mm-  imfi-nrftM, 
^mU  mm  iilmtmm ,  fjii  mtnm ,  m  mt  jtufmiiu  , 
menm  kiktmt  :  m*  ttiéom  ii$naçtrftm  :  ftuam  w- 
cem ,  uni  cum  rt  ifft ,  mtfirMti  ntimmum.  Ca£ui- 
bon  fur  Athénée ,  1.9.  il/<r«f»  veri  v*c*m  Jimn- 
çHfJiU  fr»  f  tmd  dicitmJt  ms  Frmc»<:tUû  ,  fûm 

•  mI  wtJhan  ,  desjuner.    StJ  nékis  rétU  km^m  :  tft 

*emm  (jum/î  dejeiunare  }  fn  jejunium  iôlvere  :  «r 
deonerare ,  &  aearmatus.  Sâfi  ùs  éêccipùmtu  tlu» 
DE.  GrM  ,  ^Hodfciwm  ,  t2u)  Am,  mmfUMM.  Jeju- 
liarc  GnMcij  tapÎMif ,  &  i»fi^»Jbmf '■•■  frangm  ffju- 
ftiitmy  àwnnçiÇtJ^,  &c.  M.  de  Saum^  ,  fur 
l'Hiftoire  Augufte,  page  810.  Diieiunam  did- 
mufpn  jentare  :  fMtd  efl  jejunium  folvere  litjiaut 
enim  ^  tttKM  iitmimmtrfuj  &jejumuf*tpéU.  jit 
7»i  mMmi  cihtm  fumit  ,  ii  ntn  ftefi  étmflikt  Met 

..  itJMfiMs.  Jejtaiitm  igititr  folvit  :  hêc  tfl,  mm  vtrk», 
dejejunat.    Comme  le»  Grecs  ont  dit  iwtn^tJbtt 

.  &  iimynçi(^^,  pour  dtJMiur ,  &  les  Latins ,  dtjt- 
junart ,  les  Anglois  ont  dit  de  même  IntJi^éfiy  qui 
fignifie  mot  pour  mot,  rm*^  U  jeûne,  f  En  Lai>- 
gutfdoc ,  défemwr  (îgnifie  jeûner  ^  &  i*#*  àejenn  ,  le 
f^tiine.  Les  Italiens  ufent  auiEd^  digiMnav,  en  la 
fignification  de  jeûner.  M. 
DEIUC.  DE'j:aC.HF,R.  RahfUiVji^ 


OEL.     dXm,  4(^7 

mêjtn  frremfeiv.  Marot,  dans  la  Ballade  du  jour 
de  Nocl  :  y 

CkMfns  Neel  t4im  Mnfiir^'M  dejju^. 

De  di^ngmm  8c  de  di,jng^re^  Dejnc,  c"eft  le  ma- 
tin,  a  i  heure  que  les  poules  quittent  la  perche  oà 
elles  étoient  jncheej:  L*  Duchai. 

DEL 

DELA.  De  de ilUc.  Voyei  àeçM.  M. 

DELABRE  R;   Du  Latin  invf.té  iifl^y„^. 
re  :  dont  les  Mibnois  ont  aufli  fait  deflaln-are 
Voyeï«ies  Origines  luiienncs.    Le  fimplc  Umht.- 
rm  fe  trouve.    Feftui;:  Lamberat  ,  Uindh  ,  « 
^Mtéu.  M. 

,DELAY.  Dcii7*r«,.  M. 

DE'L  A  Y  ER  :  dans  la  fignifiatiôn  de  diluere. 
^  De  dàlmtMre.  D  ï'  L  I  E  ».  De  di/lig^e.  Le  Dinio" 
nMTinm  ArM^c0-LMimmt  .•  D 1  $  l  i  c  0  ,  jelvo.  M. 

D  E'L  1  E  R.  Du  verbe  Latin-bafbàre  diJliM- 
re.  tes  Glofes  Arabico-Latines  :  Dijlih  ,  /X». 
Cafeneuve. 

DELIVRANCE.  Terme  des  Olfidtrs  .d« 
la  Monnoye.  Çeft  une  perjniflîon  que  les  Garde*. 
&  autres  Officiers  de  la  Monnoye  ,  donnent  au 
Maître  de  la  Monnoye,  c'eft-à-<Ure,  au  Fermiei^, 
d'expofer  les  efpéces  fabriquée»  <  ou  de  les  donner 
a  ceux  qui  ont  apporté  les  madères  ,api^  qu'il» 
les  ont  trouvées  juftes  de  poids  &  bonnes  ,  de  les 
expofer,  fuivant  le  rappart  qui  leur  en  «  été  fair 
par  l'EfTayeur.  Voyei  Poullain  ,  dans  fon.Glo(rai' 
re ,  fie  Bouterouc  ,  dans  fe>  Obfervations ,  p.  147." 
At. 

D  E'  L I  V  R  E  R.  De  deUhr^re.  Voyez  livm. 

rri.m 

DE'LOGE  R.  Voyex  U^s.  M. 

DEM 

DEMAIN.  De  dgméine  :  qu'on  a  dit  pôut 
rnsnè  i  comme  démmfrit ,  pour  iiMjf//.  Les  Glofes  .r 
t>emMgist  tfO^if.  Voyex  mes  Origines  Italiennes, 
au  moc  dimmne.  M.       * 

D  E  M  A I  N.  Ce  mot  s'eft  dit  au  plurier.  La  Paf- 
fion  à  perfonnages,  édition  Gothique  de  ijji» 
fpl.  I  II.  v\ 

Le  peuple  «fui  pmrmt  etemhlée 
S'ejm»uv»ir  un  de  ces  demnint. 

Et  Guillaame  Crétin  ,  édition  de  1715. 

.^w  trtmvtrt^  ung  jmr  de  ces  demmins. 
Le  Duchat. 


Voyez  le 


^^ 


Up.  i  li  Luvumiete  JMt  fer*  miefMaey&  vumdri 
tinif  ,\au  desjucher  vota  Pétnundrret.    :    pnr  ce 


DEMANDER.    De  dimMud^re. 
Gloflàire  de  M.  du  Cange.  M. 

DEM  ANGER.  De  dmMgiér,;^ak  de  l'Ita- 
lien m^fimre  ,  qui  ngniiie  «Miffn-.  Voyex  mnn- 
giMrr ,  dam  mes  Origines  Italiennq|.  Les  Efpa- 
gnols  difent  de  même  c^me^m  ,  pour  demunfteni- 
fin ,  de  tmmefth.  Et  ces  mots  ont  été  dits  par  rap- 
port aux  panies  de  notre  Corps  qui  font  rongées 
des  vers  de  notre  vivant  \  lesquels ,  par  leur  mou- 
vement ,  excitent  en  nous  une  démangeaison.  Mar-^ 
tial,  livre  Xiv.  épigramme  i).  qui  a  pour  titre, 
AurifcMlpimm  : 

Si  tiH  mmfjéi 


ne  verminet  4uni  , 
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Les  Italiens  diCeat  picdcnrr  :  de  pfnjfere.  M. 
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468        D  E  Aï-     D  E  N. 

D  E'M ANC  OR E".  Moc  Meflin  ,  qui  fe dit 
^'uii  hpinmc  dont  toui  l'habit ,  &  particulicrtençnt 
ce  qui  couvre  le  coj  lie  les  gaules ,  eft  tcUciticiu. 
dcc  hjr^  6c  en  dcfordre  ,   qu  on  diroit  qu'il  a  été 
mis  en  cet  état  par  une  bcte  cruellt ,  q\à  ai  man- 

3ué  de  le  dévorer.  De  JtmttkticimMtMj  ,  verbe  fait* 
c  mantnhvra  ^  bctecrudle»  dont  Plinc  tait  la 
dcfcription  ,  livr:  8.  çhap.  11.   Le. Diuiuu. 

DE'MANTIBULER.  Ce  mot  vient  du 
'  Latin  mMn^iMs  michoirc  ,  fomme  qui  diroit ,  , 
rompre  la  mâchoire  ,  qu'on  appcllôit  autrement 
iHatiiibuU  i  &  il  l'eft  dit  autrefois  au  propre.:  mais 
maintenant  il,' ne  fe  dit  qu'au  figuré  ,  en  parlant 
d'une  chofe;  rompue,  gâtée  ,  ou  défàiTtin^Iée.  * 

DE'MAREH.  De  la  particule  «^ , &  dunom' 
fubAantif  mare  :  comme  qui  diroit  »  partira*  l'en- 
droit  i*  la  nurjm  ['•n  et  m  à  l'éuur*.  M. 

D  e'  M  A  n  E  ii.  L'étymoiogie  de  M.  Ménage 
ne  me  plaît  pas.  J'aime  mieux  dériver  ce  mot. des 
s^Mmarrts  ,  ou  cordes  qui  tiennent  le  vaitTeau  atta-  . 
*ché',  le.  qu'on  6tc  auand.on  veut  partir.  Et  fui- 
vant  cette  étyrAologie  >  dtmsrrr  aura  été  die  par 
abrégé  ,  au  lieu  de  défàmétrrtr.  Pour  ce  qui  eft  du 
mot  amarre ,  il  vient ,  fuivant  quelques-uns  ;  du 
Bas-Breton  amarr ,  q\ii  (ignlfie  Uen  :  ce  qui  fup- 
pofe  que  le  Bas-Breton  ne  l'a  point  pris  du  Fran- 
çois!. Dtmarer  eft  le  contraire  de  amartr  :  Bc  com- 
me amarery  (clon  M.  Ménage  lui  même ,  (îgnifie 
attacher ,  ou  lier  i  il  s'enfuit  que  démartr  fignifie 
détacher  ou  délier ,  c'eft-à-dire ,  ôtet-  le»  amarrés 
ou  liens ,  &  que ,  par  conftquent ,  il  ne  vient  pas  ' 
de  mare.  Voyex  ci  -  delfus  ^WiWrr.  * 

DE'MENC  M.  duCange:  Menfitra/htmen- 
taria  ,  afntd  LMjfrdunenfes  :  ex  demenfus.  M. 

D  E'  M  E  N  1 0 1  R.  Se  démentnr,  c'cft  perdre 
la  raifon ,  perdre  l'efprit.  Lc'Roman  de  la  Rofe , 
fol.  17.  r". 

j4in/i  tjMt  je  me  dém<Ht*y* 

Des  gratis  dtulemrt  tjue  je  fentfye.  * 

Voyex  ci-deflbu»  ramentevtir.  Ces  mots  viennent  " 
de  mens  i  comme  auflî  ametts  ic  démens.  Le  Du- 
chat. 

DEMEURER.    De  demtrari  ,  dit  potir  mc- 
rari  :  lequel  mot  demorari  fe  trouve  dans  la  ^M  1.  - 
au  Code  Théodolîen  de  Letatis.  M. 

DEMI  CEINT.  De  femicinniam.  M". 

DEMI-LUN^.  On  appelle  ainn  en  termes 
de  fortitications ,  un  dehors  fait  en  forme  de  baf- 
tiun  ,  placé  vis-à-vis  de  la  pointe  du  baftion  du 
rempart ,  dont  la  gorge  eft  arondie  en  forme  d'une 
demi  lune,  dont  elle  a  pris  (on  nom.  A£. 

DEN 

pENDERMONDE.  Ville  des  Pays-Bas, 
^  l'embouchure  de  la  Dendre  dans  l'Efcaut.  Ceft 
de-là  que  lui  vient  fon  nom  ,  qui  fignifie  emhHi- 
chare  de  la  Dendre.  Le  root  monde  eft  la^  même 
chofe  que  rAlleman  mnad  ,  qui  veut  dire ,  entre 
autres  chofës ,  embouchure  d'une  rivière.  "^ 

DENIGRER.  L«  Glofes  anciennes  :  detn- 
fr*.  l'kittfrrrr  n'eft  plus  en  ufàgc  parmi  nous  que 
dans  le  compofJ^.  Il  m'a  dénigré.  M. 

DEN  I S  de  U  Chïrtre.  DENIS  du  Pas.  Eglifes 
de  Paris.  Voyez  Chartre,  ic  Etienne  dts  Grecs,  hi. 

DENREE.  Ce  mot  figniRc  toute  fotte  de 
marchandifcs  ;  bien  que  denariata  ,  d'où  cç  mot 
vient ,  (ignifiâi  aMciennemcnt  le  poid«  augncLoç 


DEN. 

Charles  le  Chauve  ,  tit-,  )  i.  chap.  10.  Mini/lri 
Reipuhlica frevideant ,  ne  iili  f-qni  fanem  cofhsm  , 
osa  carpem  fer  demeratas  ,  aut  vinum  fer  fextaria 
'vÊUdmtt  f  .adultetràrt  &  minuere  p*Knt.  De  fi>rte 
qiic  ces  mots  de  dtntrata  erra  ,  des  lieux  cit«'en 
CtC  endroit  par*  le  Perc  Sirmond  ,  ne  fe  doivent 
point  entendre,. comme  il  croit,  pour  certain  prix 
de  deniers,  mab  bien  pour  le  prix  auquel  UcHofe 
étoit  vcfviue. 

Les  Loix  d'ÈcofTe ,  intitulées  Iter  Camerarii  , 
au  chap.  1 1 .  qui  eft  W/  Fmr/taUatmihms  :  Fraagion 
&fecam  f{fces  in  frufta  ,  &  vtndtim  fer  éUmaratàs, 
Les  Ordonnances  de  Guillaume ,  Roi  d'Ecoftê , 
cha'p.  )7.  %.  1.  Pracrfit  etiam  damimts  Jitx  ^d 
khUus  extré^cHs  mercatmr  mm  navihusvemens  & 
mm  marchàndis,  ftindat  fatinmm  ,  vel  vendat  in 
àtnariatis ,  fed  in  grtfft»  Cafcncuvc. 

D  E  N  H.  e'  t.  De  denrata  :  qu'on  a  dit ,  com^ne 
l'Italien  dérrata ,'  au.  lieu  de  denariata.  M.  Fénrorl 
fe  trompe  trcs  fort,  dérivant  l'Italien  derrata  de 
rata  :  <jued  de  r*ta  pretii  parte  detrailam  fit.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes,  au  mot  Wrrr^r^r.  Voyes 
auflî  le  Père  Sirmond ,  dans  fes  Notes  fur  les  Capi- 
tulaires  de  Charles  le  Chauve,  page  74.  Voflius» 
de  yitiis  Serments  ,  %.  8.  Spclman  ,  &  M.  diï 
Cange,  en  leurs  Glollaires ,  au  l'not  denarius  ;  & 
M.  de  Cafeneuve  ,  dans  fes  Origines  Françoifes  , 
oïl  il  remaraue  que  ce  mot  de  denrée  fignifioit  an- 
ciennement le  ptix  auquel  on  vendoh  le  pin  Se  U 
viande'  M. 

■  D  ^  M  IL  «'  E.  Dans  nos  vieux  Livr.es  ,  denrée  fi- 
gnifie ordinairement  auunt  de  marchaîiidife  qu'on 
en  donnoit  pour  lui  denier.  Le  Roman  intitulé  U 
Dtflnihèti  d*  Jémfalem ,  <^r.  au  chapitre  qui  a 
pour  titre  1  .Ctmwu  qmand  la  crier  fiu  faite ,  fi  vint 
mn  Chevalier  epà  en  acheta  (des  Juifs  )  féttrun  de- 
i  nier  :  Jfpris  ^  la  criée  fut  faite ,  il  vint  un  Cheva- 
lier à  l'Empereur  y  CT  Imy  en  demanda  (des  Juifs) 
une  denrée,  &  l'Empereur  fiihitemem  luj  en  fit  bail- 
ler treme  fmr  um  denier.  Et  plus  bja  :  .^uand  l'Em- 
pereur vit  tfue  les  Juifs  et  tient  frefljiu  ttms  vendus , 
il  demanda  aux  Chevaliers  ctmkiefi  de  denrées  y 
avMt  encmrt  à  vendre  :  &  ils  refendirent ,  ifue  fus 
efifitnt  vendus  ,  excepté  fix  denrées.  L'Emfertmr 
leur  dit ,  ^'iU  n'en  vendirent  flm  j  car  il  vetUtit 
retenir  ces  fix  déHrées.  L'Empereur  avoir  juré  qu'en 
vengeance  de  ce  que  les  Juifs  avoieiu  apprécié 
J.  cf.  à  trente  deniers ,  i^  feroit  vendre  trente  det 
Juifs  pour  un  denier  :  4e  fone  que  dans  ce  Ro- 
man, une  denrée  de  Juifs ,  c'eft  une  trenuine  de 
Juifs  ,  dont  le  pri^  étoit  im  denier.  Denrée  fe  prend 
audi  dans  nos  anciens  Auteurs ,  pour  une  certaine 
mefure  ou  quantité  de  chofcs  bonnes,  à  manger  , 
de  laquelle  apparemment  le  prix  ordinaire  ctoit 
d'un  déniée.  Pcrcefbreft  ,  vol.  i.chap.  15^.  L» 
^M  (Gadifer  d'Ecode)  efifinahle  &  fi  c-irttis,  &fi 
gentil  de  caur ,  tju'il  dmnérut  mille  hefans  d'trotur 
denrée  d'hêmienr  &  de  frmeffe  acquérir.  Froifiart  , 
vol.  i.chap.  17.  Les  vivres  ne  s'en  renchérirent 
f*int  (fu'en  n'eufi  la  denrée  peur  'ung  denier  ,  auffi- 
hien^'m  y  avMt  avant  ifu'ils  venifem.  Dans  une 
Charte  de  Philippe ,  Comte  de  Flandres  ,  citée  p^ 
du  Cange  ai^  moc  Simenellus ,  une  denrée  ic  pain 
c'eft  un  petit  pain  du  prix  '  d'un  denier.  Le  Du- 
chat. 

DENT- DE -CHIEN.  Ceft  Fherbe  appe- 
lée en  Latin  framen.  Nous  l'appelions  ainû ,  parce 
ue  les  ncruds  de  fes  racines  repréfentent  lablan- 
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neuve. 
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^*     D  E  N.    D  É  P. 

D  E  N  T-D  i-cH  I  I  H.  Kos  Andem  âppelloient 
akifî  ce  que  nous  appcltbiu  aujourd'hui  fhifm- 
liem.  Ft  ce  moc  Ct  trouve  dans  le*  Didioniuîres 
de  Robert  Etiennç  &  de  Nicot ,  &  dans  L  Ver- 
fîon  Françoife  du  livre  des  Plantes  de  tXaléchamp. 
Nicoc  dit  que  cette  herbe  a  ét^  ainft  appelUe  » 
/»«T#  fu  Us  thitns  l'appéunt  &U  pMjfemt ,  ^mà 
ih  fefemtm  déviyez.  Il  pft  v^  que  les  chiens 
rAlmeiit  fort  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'elle  eAUppct' 
ice  (4w«3>  par  Pline,  livre  «IM^P-  $«•  i-vt- 

tMH^Me  in  ùgfln  cMfptSbt  wi^f^élmu  :.ftd  itm\  ttt 
fuim^uàm  inttUigMM*^  <jiu  fit  :  etenim  defMftd  cer- 
miiir.  Mab  elle  a  été  ^ooellée  àim-ât-ckitn  tc 
chitn-itnt  ,  de  (à  reiremblance  à  une  dent  de 
chien,  cot\»ne  le  detu  Itênij  de  (à  reiremblànc4;  k 
«ne  dent  de  lion,.  M.  de  Cafeneuve  a  fort  bien 
trouvé  la  raifon  de  cette  f cifemblajice.  M. 

Den»  Di  loup.  S.  M.  A  Metï  on  appelle 
dent  de  loup  y  un  hqchct  d'enfant  ;  &  on  rappelle  de" 
la  forte ,  parcirqu'aU  lieu  d'un  morceau  ou  dccrif- 
■  tal  ou  d'yvyire  qu'on  met  aujourd'hui  au  bout  de 
ce  jouet  pour  adoucir  b  douleur  que  font  aux  en- 
fans  les  dents  qui  leur  percent ,  on  y  mettoit  au- 
trefois une  dtm  de  Um/>  ,  comme  un  remède  fpéci- 
fiqu*  contre  Ce  mal ,  û  on  en  croit  Louis  Guyon , 
Tonic  I.  livre  x..  chapitre  dernier  de  Tes  diverses 
leçons.  Im  DmclMt. 

D  E'N  U  E'.  Dt'p0Mnm.  \\  (t  dit  des  Équités  tant 
Al  corw  que  de  l'efprit ,  bien  que  là  première  & 
naturelle  riffnificarion  (bi|  d4f>»mitUr,  Bc  imtttnsmi. 
Enguerrand  4e  MonArela,  wl.  i.  chap.  i  +  j.  //i 
/•rr/»r  /mj  dtmmii  de  lems  Vfflnmtmt.  Et  a«  ch.  1 90. 
Ut  cmrf$  dm  CmnefiMe ,  dm  CkmeHier  ,&dt  Re- 
mmmrt ,  de  U  emerrr  fmnm  tftu  ÀefmUs,  U  vient  d« 
denud^m,  Gileneu 
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D  E'P  A  N  E'.  Décbm.  Le  Roman  de  ôuillaume 
au  court  nez ,  au  Couronnement  de  Loys  : 

^  clépj  chevMtx\  &  drfirierj  déferréit       ' 
A  iMrnemtmt  derttu  &  de'pmmt'j,         *       "^ 

tt  an  Moinj^è  Çaillanme  : 

Tcj  H  fet  dr*ps  rmmpmj  &  dipmtii. 
Et  le  Roman  de  Guion  de  Toumaut  \ 

M»U  furent  dépmm'i  letri  hm,  hÀtAertii  dm- 

klier 
Jh  n'^vment  dejfut  eux  ne  dtf/un  ne  d'entier, 

DifMii  a  été  formé  de  dtfmnMus ,  dit  pour  dtfMi- 
HMMj,  formé  àepMnnmj.  DepMMnrwi  d'od  vient  de- 
pnnstMti  fc  trouve  dans  Paptas  :  Depéonvt,  diU~ 
"^^*,  J*  pMt»0  repère  :  8c  dan|  les  Glofes  d'Ifi- 
dorc  :  DepnnMre,  dilMcerart.  DepnmMrt  fe  trouve 
dans  Joannes  de  Janua  :  &  depMmmut  dans  les  Ca- 
pttulaircs  de  Charles  le  Chauve,  lit.  19.  Aufli.^'- 
pétnne  fe  trouve  écrit  par  deux  JVdans  le  Roman 
de  la  Conquête  d'Outremer  j 

Lii  peufflet.  vmr  tnnt  vi/i  dr^t  dépnnnéi , 
Et  tMt  iTMde  kjirht ,  &  tmnt  cit$  hmrpéu 

CaTeneuveT 

DE'PA  RT.  Sortie  d'un  liea  à  ddTein  de  faire 
on  voyage.  Ce  mot  YJfnr  de  ^jTTtr  mue  h  mamÀ 
CMÏe  aujjmciiuiive  dé,  &c  p^tn  vient  du  La 
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p^m^  partager,  divifer,  que  l'on  a  |>rbdans  uii 
lens  neutre.  Quand  on  pan  d'un  lieu ,  on  sert  ft- 
pare,  &  il  le  fait  conune  uiiç  divifion.  On  appcllci 
*'f^*  en  terme  de  monnoie,  laifinagcde  l'or 
Ce,  root  daiu  ce  fcns-là  vient  de  départir  ,7*it  aufli 
du  Latin  /.-rrtn  avec  U  particule  augmentativé 
de.  Le  dep^  de  1  or  eft  un  panage .  une  divifion , 
une  ieparation  que  I  on  tait  de  ce  qui  eft  pur  or 
d  avec  ce  qui  ne  l'cft  pas.  ♦  »  r  » 

DEPECER.  Voyex  piict.  M  ' 

DETECHER.  M.  du  Çange".  don,  f«  Ori- 
pnes  Françoifes ,  i;iiprimée$  a  la  fin  du  >  vol  de 
ionGloflkirc  Gr«;  :  d«'pe$chir,*;,^«,«,„^/.  ,^ 
^Cpifcare  :  pifcempifiMtum  Mlit  &  Jine  mor*  ,r*«/l 
frrre.  ycxfme  pifcsterum.  Je  ne  fais  ce  que  veut 
dire  M.  du  Cangc.  dépêcher»  été  fait  de  dtpedifca- 
;^f,  comme  empêcher,  à' imbedifcmre,  terni  à'im^ 
pedtre.  Robert  Etienne  s'eft  apperçu  de  cette  étv- 
mologie ,  aïant  écrit  que  Jepêrber  avoir  été  dit  *mafi 
dcpedire,iWr/?expedire.y*/.  '    '' 

D  i'p  ■  c  H  E  X.  Rabelais ,  livre  5.  chapitre  1.  Et 
fi  jeûner  i^.,  d,t¥»ntagrnel,  expédient  nmre  n'y 
tjf0rs  noms  en  defpefçher  c^me  d^nnm^utvM.che- 
mtn  Din^C  J^e  ,rxpe'dient  Se  defp^,  hn  fon, 
employés  daitt  leur  propre  figniiicarion.  Le  même 
Auteur,  livre  l.^hipitre  17.  ^nm  dépe'chenrd'hen- 
rti.  Comme  les  genid'EglIfe  font  obligés  dédire 
leurs  heures  tous  les  jours .  ceux  à  qui  un  tel  de- 
voir eft  a  charge,  s'en  débaralfent  le  plutôt  &  le 
plus  vite  qu'ils  peuvent  ;  &  ce  font  ceux-là  pro- 
prement qu'on  appelle  WrjjwfAnw/ d'heure».  LeDn- 

tBMt. 

DE-P.ENDRÊ.  to^penfer.  Joannes  Januenfi. , 
d^s  fon  CathoUcon  :  Difpendere ,  Urgi,„  d^n^,, 
Dtlvenùie  ,  iMrj^iter  d»nàrt.  Cafeneuve. 

D,'P.HOIiE.  DE'fr,N,,„.  De.difpen- 
dere,  dc  de  dtfpenfsre.  Voyei  M.  de  CafaKiiYe. 

DE'PEUPLER.  I>cW.pr;,»/4r»,ditpourle 
fimpl«^;>«^,rr,ou^^4n,  qui   figm'fie  ruiner. 

DE'PlE'*defief.  C'eft  la  perte  qu'on  fait  de 
Ion  Fief  par  l'aliénation  de  plus  du  tiers  des  héri- 
tages du  Fief.  Voyer  hi  Coutume  d'Anjou ,  article 
lo-j.  ic  104.  M. 

DEPIT.  C'eft  proprement  un  petit  mouvement 
de  colère  accomp^  de  mépris  :  car  ancienne- 
ment deptter  ngnifiolt  méprifer.  L'Hiftoirc  de  Gucf- 
clm ,  chapitre  1  j.   UJhmtn'efi pnsfiretdefenpnjt, 

''T/^jV  ^  ^ff"*'^f*'  /""•  Nous  I  avons  ti- 
ré de  defpeibts  comme  répii  de  reJpedMSi  comme 
je  le  montrerai  en  fon  lieu.  Cnfenenve, 

D  e'  p  I  T.  De  defpeans  :  comme  rtpi ,  de  ref- 
peOus  Pontuf  de  Th yard,  page  18.  de  fon  livre 
de  llmpohnon  des  noms,  dérive  de  s  piteux  de 
t^mubi<  :  en  quoi  il  fe  trompe.  M.  de  Cafeneuve  a 
fort  bien  remarqué  que  dépiter»  f^ifié  mépnfer. 
Voyer  là  remarque.  M. 

D  E'P  L b  Y  E  R.  De  depUcare,  M. 

DEPOUILLER.  D«i,y>W,W  M.  Crotius, 
mr  ces  mots  du  Pfeaume  11.  Divisirunt  siai 
vtSTlMENTA  :  Jn  Détvide  ht  intetUfendnm  f^lmft- 
eaff  i  id  efi  tfmnnnt  ment ,  ut  c^nfifcntas,  imrrfr 
pnnttifum.  Sic  &  Lmtini  frolia  dicmm  de  rt  tjnwis 
cum  prtprie  fpolia  fint  veftes  :  mnde  fpoUarium  in 
bnlrH  :  &  Géilitum  ,  dépouiller.  Ce  lieu.des  halni, 
pour  le  marquer  en  palTant,  l'appelloit  de  même  des 
Grecs  «V*ib7aeMf  ••  qui  eft,  comme  qui  Auoh,vtf. 

7«|i  ,lt  lieu  ou  ceux  qu'on  alloii  baprifer  mettoittu 
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leurs  habin.  f  Les  Angevins  difent  pétiller ,  pour 
induerr.  PoHtlltr  hm  ùcurppint,  M. 

D  ET  U  C  E  L  L  E  R.  V^oyez  fuctlU.  les  Grecs 
oiit  dit  de  mcmc  «\T6ir«if5^«»iwMi  »  &  1**  Latins,  di- 
'  virf^iHMrt.Vnzonc  :  dtvirjrinttMrPanmihysfioJha. 
M.' 

OEPULS.  Dcdtpoji.  DiPUisowE.  De  depof}- 
ejHMm.  Cci  deux  ctymologies  ont  été  tort  bien  re- 
marquées par  Sylvius.  A/. 

D  E'P  U  T  E  R.  De  defrutdrr.  Nicolas  de  Clc- 
nianpis ,  au  livre  qu'il  a  fait  dr  -Attnatit  ntnfolvm- 
dis*-:  DepMtMtojJMijJ'tcerios  alÙJ  de  ^ngulis  fiationi- 
htu  ad  advifandum  de  remrdih.  DruCius  prétend  que 
Sulpice  s'cil  fcrvi  de  ce  mot  en  cette  fignification , 
en  ce  pairage  du  livre  1.  de  fon  Hiftoire  Sactcc  : 
AccMjMtares  depmtdri  leemkHs  prdcepit  ;  car  il  a  fait 
cette  Note  fur  cet  endroit  :  deputam  ,  ieUi^ari , 
dêffij^tuari.  UtuU  Deputati  :  Gallicè  deputfz  :  ver- 
hum  minus  ufuMtim  Imc  fenfn  Latimt  AM^miy»'- 
Ee  tumen  m[ms  fuit  &  fMprm  :  i^m*.  turia  ,*  tHMtilis 
ferviti» ,  exercendis ,  cêUndiftfMe  agrii ,  ne  incultum 
ejjetfolum  ,  deputata.  Mais  il  /e  trompe  :  Depktari 
leonihus ,  c'cA  dMmnsri  :  comme  le  favant  &  le  la- 
borieux M.  Fabrot  l'a  fort  bien  expliqué  dans  fes 
dodes  Commentaires  fur  les  Inftituies  :  qui  cft  un 
ouvrage  qui  n'cft  pas  imprimé ,  mais  qui  mériteroit 
bien  de  l'être.  M. 

D  E  R 

DERAYE'.  Ce(^-à-dirc ,  hors  delà  place, 

>  dérangé.  Rabelais,  livre    i.  chapitre  ij.  Chacun 

était  derayé.    Et    liyre  }.. chapitre  }.  En  ce  monde 

derayt  :  c'cft  à-dirc,  forti  de  la  raj/e ,  fur  laquelle 

il  devoir  être  placé,  l^  Duchat. 

DERECHEF.  Camdcn  ,  dans  fa  Breta- 
gne, le  dérive  de  \' Kn^<m  derchefu ,  qui  fignific 
la  même  chofe.  Il  vient  de  l'Italien  dereçapo.  M. 

DERNIER.  C'eft  une  fyncopc  de  derrenier  : 
qui  eft  le  mot  ancien.  Voyez  Nicot.  Et  deneniera 
été  formé  de  deretyét>i.irius  ,  fait  de  de  retre  :  du- 
quel de  rétro ,  on  a  fait  auflî  deretranus  :  dont 
</rrr.i/«  , "vieux  mot,  qui  fignifîoit  dernier.  Voyez 
derrière.  M. 

D  E'R  O  B  E  R  :  pour  voler.  De  ,deratAarey  ciu  on 
a  dit  pour  le  fimplc  rauhare ,  qu'on  a  dit  dans  la  fi- 
gnihcjtion  de  voter.  La  Loi  Salique  xx.  10.  Si^uit 
ulterum  in  via  adfallierii ,  &  alterum  ranhaverit. 
Voyez  rohe.  f  On  appelle  à  Paris/rt/r /  déroffe'es ,  au- 
trement ,  .fèves  fréjees ,  les  fèves  dont  on  a  ôté  la 
robe  -,  c'cft-à-dire ,  la  peau.  M. 

V)i'KO*iK.  Le  verbe  Latin-barbare  rauhare  , 
vient  de  l'Alleman  rauhen,  qui  (ignifie  la  même 
ciiofc.  Wachtcr  dans  fon  C//»^^"«rw  Grrw-ïmViMii, 
<papc  1x44.  Rav'BIN,  rapere^  vi  caperr,  ptr  vim 
auferre ,  cMjus  fpeciei  prxdari ,  fpoliare  ,  fqrari , 
Crc.  {"frhttm  nnti^uiffimum ,  à  Scyihit  &  Ctltis  cum 
ipfa  re  lonj^è  lat'etjue  dijfeminatum.  Perfij  nibaden 
eff  rapere ,  cr  inde  roubah  vulp'es ,  ttuia  rapto  vivit. 
Perfas  autem  &'jrenHJ  &  linj^uam  a  Scythit  ducerr, 
j.tm  multn  dêcuerunt  vocahulM.  Vfum  Celticum  dt- 
monflrant  Idiomuta  Celtica  Camln^tum  (è"  /irmmri- 
cum,  in  ejuibus  vif^eni  dérivât  a  ah  hoc -verhooriun- 
d.t ,  ut  funt  rhaib  rapacitas ,  rob  prtda  j  manifefto 
j.ttii  indicio,  ipfum  verhum  Ceiti shaud  ignetum  fuijfe. 
6'«fc// birauban  efi  fpoliare  ,  I.m  x.  »o.  Anj^lo-Sa- 
xoniltus  *rcaHan  ,  bercafian  ,  rapere  ,  fpoliare  ,  diri- 
iiP^rrc ,  privare.  In  Le^e  Salica ,  raubare  ejf  prr  vim 

S l/«rrtv  CT  charouueno  vi  ahlatum  ,  tii.  ixix.   1. 
•irr  "Reltii  rnnvf n  ,    ^.(^/f  t  rr,  xet\m&Mt,  U  ttilfllll  1 
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LMtina-Barharis  tiffut ,  idem  fljrnificMt.  ^uoJiuù' 
tatittir  Hifpani  in  rbbar ,  Galli  in  ravir  &  robber", 
Itmli  in  rubbare  vtl  rubare.  Quibus  co^nata  fmm 
Lstiimm  rapJo ,  Arakicum  raphaa  ahftulit ,  dr  So- 
rakicum  rabu  rapio^Mrfrro  ,  fur  or.  ^  rauben  efl 
raub  cum  univerfa  familia  rapaciffima  ,  &   rtbut 
omnibus  vi  pubhca  vel  ^vata  captis.  Le  fubftan- 
tif  Alleman  raub,  fignifie  habit,  bien,  meuble, 
volerie-,  chofe  prifc  en  guerre,  butin,  chofe  vo- 
lée. Delà  le  verbe  dercher,  dans  le  fensdc  voler, 
6c  daiif  le  fens  d'ôter  la  robe.  Wachtcr  continue  ain- 
fi  :  Eerrariuj  triginem  invertit,  drfuum  nt^enof- 
trum  verbum'^format  à  roba  res^facultas,  ^uia  lu- 
bAïcnihil  aiiud  efl  tjuàm  cpes  furtofacere.  Mihi  eri- 
fobujui  verbi,ji  efua  efl  ,  oh  himiéim  antitjuitatrm 
inexplicabilis  videtur.  Si  tjuid  tamen  per  auj^urium 
tetttare  licet ,  corto  utar,  cu;i;s  fréquent  ejucndtsm  in 
au^urfts  ufus.  Corvus  &  rapina  in  vetijhffimo  An- 
glo-Saxpnum  Hiomate  evdim   nctritic  defianantur  j 
nempe  xçcicw  ,  trflibus  Simnero  d  Benjonic.  Nota  efl 
corvorum  ah  origine  murrdi  rap.'.citus.  Nam  m  citera, 
tii'eam  ,  Jernina  terr/  ivmmif'a  ,  attjue  utia  fpemfe- 
j^etii  ^fricolis  eripiint ,  tanto  ad  furtum  ingénia  à 
natura  inflrufli ,  ut  m  fucutidis  agris  ,  ubi  major  ra- 
piendi  materia  ,gregatim ,  in  jlcriii'bus ,  ubi  minary  - 
bini   tantum  volent ,  tcfle  A'.liano ,   lib.  1  i .  cap.  49. 
^a  ret  primis  nominum  impojltorikus  pctuit  an- 
fam  dare,  ut  heminem  rapacem  appelUrent  rocfen, 
id  efl,  corvum  ,ficmtetiaitimore  vetufliffimo  Yiixcos , 
canes  ,  vulpes  appellamus ,  (fuorum  mores  iflis  a/ii- 
malibtu  refpondent.  j4  fubftantivo  paulaiim  formari 
potuit  verbnm ,  &  ex  vtrbo  relitjua.  Alii ,   inveifo 
ordine  t  cortmm  à  rapmtitatt  denominatum  cotiem- 
dum  :  ejuot  nec  refellerr  pfffum,  nec  volo,  etiamfi 
mihi  vidmmur  id  eptod  naturi  priuj,  ab  eo  tjuûÀ 
pofleriiis  denominare.  Nam  rapacitas  corvi  mund» 
cooeva  efl,  heminum  non  item  ,  etiamfi  fit  valde  vi- 
tufla.  Mihi  corvus ,  vi  nominis ,  efl  avis  cadaverii 
appetens.  Et  ha^  nomenclatura  eiiam  latromibus coot- 
veniebat ,  ejui ,  dmm  fradam  ex  caforum  cadaveri- 
bus  rollij^unt ,  t/ideutur  illis  infidrre  tan^am  corvi. 
De  corvo  vide  plura  in  rabc.  Voycx  aufli  le  même 
Auteur  au  mot  Raub.  * 

DEROUTE.  De  difrupta.  "Nos  Anciens  di- 
foicnt  route  pour  déroute  :  Et  ce  mot  (Ctoit  en  ufage 
il  n'y  a  pas  cent  ans.  Il  fe  trouve  en  cette  fignih- 
cation  dans  Montagne ,  livre  i .  chapitre  1.  Outre 
fa  femme  Romaine  tjui  mourut furprif*  d'aife  dt  voir 
fils  revenu  de  U  route  de  Cannes.  M. 

DERRIERE.  De  l'adverbe  Latin  barbarc  de- 
rétro.  Le  Cm holiconparvum  :  Dcretro,  derrière.  Ca- 
feneuve. 

D'ERRiERE.  De  de  rétro.  Baruch  vi.  6.  f'ifa 
itatfke  iurba  de  rétro  ,  &  ab  ante.'  Sylvius  dans  fa 
Grammaire,  page  1 5  4.  Dehkieiii  autem  à  de  rétro  ; 
^uoÀ  pr»  pone,  in  frapofiriones  affumpfimus.  Sa- 
pins loco  ér  perfona  convenit  :  ut ,  E>icam  prior  te  : 
noi,  Ante  te,  devant  toi.  Dicam  poft  te  ;  id  efl, 
pofterior  :  nos  appre's,  ab  apprope.  Sed  fi fuma- 
tur  pro  poft  tergum  tuum,  derrière  toi  dicimms. 
M. 

DES 

DE'S.  Ces  petits  cubes  ou  auarrés  d'o$  ou  d'i- 
voire dont  on  joue ,  font  appelles  detii ,  par  Guil- 
lelmu$Nubrigaiiîs>  livre  ).  chapkre  i  ).  NulUuaÀ 
aléas  vtl  ad  deiios  ludat  :  Et  dàûH  dans  loConfti- 
tutions  de  Naplcs, «livre  %.  ikre  57.  D*  bis  tuisÀ 
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ceux<leLar;>  .>c  4c  4ff.Ga(«egpieiif«ft,  Et  fau- 
tant qu'en  iotu  r  (il  Ui  donne  akcHMciveéiem, 
fc  croit  qu  ils  ont  ji  aid»  afpdlb  »  de  Tadveibç 
déUéttim;  car  cetteakernatiendenMda,  qailcÊùt 
au  jeu,  s'exprime  en  Latiapaci«r4[riMiiii^<yir.  Piau- 
te  dan*  Cxi  CtimUiê  ;    ' 

TIm»  ^'  fM  /lutMt  intaitim ,  y«rM  fcurréoum 
im  vtM, 
^     E  déitmti  t  &  féÊlfmts  t  tmtut  fkhéLam  fit  fr- 

ISP,      ■  '    ■■■    • 

Où  i<ir«v/  (ôoc  ceox  qui  donnent  la  paume  aax 
ioueun ,  &  fMihrts  ceux  qui  )oucnt.  Nonii»  Mar- 
œllus  :  PéitmtiM  yidt^  imvittm  ÀmmÀ».  lÂdoce  >  lir- 
I.  des  Etymolodes,  chap.  &9. rapporte  ce  lieu  de 
l'ancien  Pocte  Enniua  : 


^ 


.Quéifi  in  chên  pils 
LMÀtns  J^éttim  JUt  ftfe, 

Qû,  parinemétaphorepri&des  joueurs, ce Poëte 
parle  d'une  femme  impudique  qui  s'abandorinoit  à 
toutes  iôrtcs  de  een*.  M.  de'Saumaiiè  (ùr  l'Hifto- 
rloi  Flavius  Vo^fcut,  ne  s'doigne  pas  beaucoup 
d«  non  opinion  >  dérivant  le  mot  iîs  de  d^ri.  Car 
aipr^  avoir  dit  que  dàri  fe  diiôit  pro{*ement  it 
ufrris ,  qui  font  les  d^  j  &  )»ci ,  de  cmIcmUs  ,  qui 
iont  Ici  )en  ou  jettons  )  il  ajoute  :  4r ,  vict  vrrjÀ , 
imot  vd  didos  tmsmiu  tejfirMs ^  )aâos  vtri^  (mI- 
adêt.  Caicncove. 

D  E  S  A  R  R  O  Y.  Voyex -nvy.  M. 

DESASTRE.  L'opinion.de  ceux  qui  tien- 
nent que  les  Ailres  font  nos  bonnes  ou  nos  mau- 
vaiid  foitoncs  ,  a  fitit  couler  ce  mot  dans  notre 
LaiMM  t  pour  dire  méUhtnr  0c  iwfmmHt.  Les  Glo- 
f«s  «TlÛott  t  Aftrofus,  md*  jyitrt  ndtmj.  Cafc- 
neovc. 

DtsASTRi.  De  difa/lnim.  DisAs-nÉtvx.  De 
diféifirifit.  Les  Grecs  ont  dit  de  même  A>ç«a:«(  ■'  & 
ks  Efpagpolt ,  dtfâflrt ,  &  drfvtmturMiéi.  y/finfis 
fe  trouve.  Les  Giofes  d'Kîdore  :  Asthosus  ,  Imm- 
ticni ,  vH  m4$l0fidtrr  nutwr.  M. 

DESORIENTE'.  Ceft  un  homme  <fA  fe 
trouve  en  qudque  lieu  où  il  ne  fait  de  quel  coté  eft 
l'Orient.  Nous  avons  dit  de  m£me  perdrt  U  trsmtn- 
iàm.  Voyex  mmttmtdm*.  M. 

DB^ORMAIS.  De  CCS  trois  mots,  dtj,mr, 

«Ml/.  M. 

DESPOTE.  Titre  d'honneur ,  qu'on  donno» 
à  divers  Princes  Grecs.  Ce  fut  l'Empereur  Alexb, 
fttmommé  l'Ange ,  qui  créa  la  Dignité  de  Drfp^tr , 
6c  qui  lui  donna  le  premier  rang  «près  l'Empereur. 
Ceft  Pkraniès qui  nous  l'apprend,  livre  i.  cha- 
pitre k.  les  D*jf*t*t  étoient  ordinairement  les  fils 
ou  les  gendres  des,  Empereurs.  On  appella  aufli 
D*fft*ts  de  Sparte ,  les  Princes  fils ,  ou  frères  de. 
r  Empereur ,  a  qui  l'on  avoit  donné  1^  Ville  de 
Spane  ou  Lacédémone  en  apanage.  On  doniu  lo 
jmm  de  DtffM4t  au  pays  qui  dcpendoiidu  Deff^ne. 

"yfv^*  '^  ^^  '"  ÙtfpMesAe  Servie,  &  on  don- 
nr  encore  aujourd'hui  le  titre  de  Dtifete  au  I*rincé 
de  Valachic.  Ce  mot  vient  du  Grec  A#v»nN ,  qui 
Agnifie  N»««rrr  ou  Sei/neur.  U  y  a  eu  des  Princefles, 

.  iqui  à  l'imitation  des  Princes  ont  pris  le  nom  de 
^irwiéi» ,  comme  Théodore  femme  de  Théophile. 
£itnr»iHi  cft  le  féminin  de  /krm'nK-  * 

DESRENER.  Dans  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie ,  fous  le  chapitre  de  Hmt»  :  Cil  f  «i  crit 
haro  fui'  ^f^  ^'  >  ^  dm  mmtnder  mm  Frimct. 
Et  s'il  nie  qu'il  ne  le  crit  pài ,  //  Printe  dm  tn^t. 


rhféitUifmkiiih  dHthc  »  &fMrctnk  ^tminmti 
fivMrfi  Ht  fuirent  le  htar»  :  tfue  s'il  nitt  (^  s'il  r* 
eft  atteint  ,  U  l'éaftpiJ£réi  :  &  fe  l'tM^tfie  fe  met 
en  mm  fnmr,  il  s'tnfwrr*  dtfrener.  C'e^-dire  , 
il  s'en  pourra  purger.  Voyei  M.  de  L«unay  ,  l« 
ProfeiTeur  de  Droit  François,  fur  la  Régie  tj.dtt 
livre  i.  des  IniitiNions  Coutumieres  d'Antofaie 
Loikl.  Ce  mot  fe  trouve  anfli  dam  Ici  Loix  de 
Guillaume  le  BÂcard ,  &  dans  les  aflife»  de  ]éni- 
iàiem.  Il  vient  de  «^Tf^fMurr  ,qui  lénifie  Utig*-' 
rr,  injure  M  t  ère  ,  jus  fuitm  difceotétri ,  AÀrutionem 
fmiere  ,•  cMtfsm  fuMn  ttrnm  Judict  rMiêmyus  />r^ 
kétre  :  ce  qui  a  été  fbrt  bien  remarque  par  M.  du 
.Cange.  M. 

DESSEIN.  De  l'Italien  dife^n^.  Voyez  le 
VocabdUire  deUa  Crufca.  >»/. 

DESSERRER.  Otet/nr,  y^rWr.  U  vient  du 
Latin-barbare  di/ferrire.  Le  Gloââire  d' Antileubut  : 
Diferruife ,  Mpfermlfe.  Cafeneuve. 
'  Dbsse  HUER.  M.  de  Cafeneuve  le  dérive  du 
Latin-barbare  difftrrire.  Voyez  ià  remarque.  Il  viens 
du  Latin  barbare  Hjferrare.  M.        ' 

DESSERTE  :  pour «urùr. L'ancien Diâioa- 
naire  Latin-François  publié  par  le  Perc  Labbe  ; 
MiHiTUM  :  deferte.  Crétin  dans  le  Débat  de  Vér 
nérie  &  Fauconnerie  :  '  ^] 

Tris-t«n  leyer/SureK.  de  i/ts  dejfertet. 

Dcfervire.  Serviri  »  fervitum  :  Defennrt^  defertrit 
tum.  M. 

DESSILLER.  DefiiUr  k»yeux ,  c'eft  ottmirles 
ye«x.  Ce  mot  vient  de  n7,  aveéla  particùle^Mn» 
tive  de'  i  ic  til  vient  du  Latin  iiUnm.  Les  cils  tom' 
les  poils  qui  iônent  des  extrémités  des  paupieées. 
Quand  les  yeux  ibnt  fermés ,  les  cils  àe  la  pou-'' 
piere  fupérieure  &ceux  de  l'inférieure  font  joints 
enfemble  :  8c  quand  les  yeux  font  ouverts ,  les 
cils  des  deux  paupières  ibnt  ftparés.  AinC  déjiiir  , 
eft  comme  qui  diroit ,  ftparer  les  fils  des  deux 
paupières.  De  bons  Aotcun  écrivent  dûilltr^  & 
c'eft  ainfi  eu  effet  qu'il  faudroit  écrire  félon  l'éty- 
molMÎe }  mais  l'uû^  eft  pour  dejfiller.  O^  le  dit 
Êguremcnt  des  ycnx  de  l'efprit  :  ' 

Et  vmts  ,  Vérité  Séante ,  en  ces  ti(ux  defccH' 

dutt  r 

EcUireK.  l'Univers  t  &  f*r  des  traits  vdin- 
queurs , 
.    Drffillet  teus   les  jeux  ,   fféme'irtA.  ttus    les 
cœurs.  * 

DESSINER.  Il  vient  dp  Latin  Wr/rf>T4»r ,  qui 
fignifie  marquer ,  tracer  ,*  faire  un  modèle ,  former 
un  plan.  * 

DESSOUS.  De  Wz/ili  ;  que  l'on  aditpour>>.  , 
Florus,  livre  i.  chapitre  ).  ^ui»fe  jam  Lifures  , 


jmm  Injktrts  GmIH  .  nec  mn  &  lllirii  UctjjnMnt  , 
fie  dejuà  jllfiyus ,  id  eft ,  dejiit  if  fis  It4li*féuuikus, 
gfutes ,  Dt0  tftuiéim  éffiàue  incitmne ,  tte  'mtip- 
uem  acfitum  épimsfentfrmt.thn»  les  Rois  iv.  ^4. 

Ï[.  Nte  Ucmus  eft  Dmminms ,  ut  deleret  nemen  Ifrael 
fmk  cmU.  Innocenrius  ,  l'A^libenfeur ,  au  livre 
qu'il  a  fiik  de  Cafitus  litterarum  :  Delstusfe  étivemm, 
^  invmlie  duas  M^nsvivésLitft  ;  defnhft,  tom-- 
fum  extenfum.  Cet  Innocentiut  viyoit  vers  le  tenu 
de  Sparricn.  On  a  dit  de  même  defuf*r'pouK  fuptr. 
Tacite ,  livre  1.  des  Anmles  :  Seli  Ckerufei  fuga 
iufedtrum,  ut  ^i^tmiàJ^ÂtniMiis  defuptr  ifcuf- 
rrrrnt .  Florus ,  liv  rç  \.  àmf>  »  •  &  chao.  ; .  l'eft  fer- 
yi  Au  incmgma*,  Et  C^olin  dans  la  VJff  da  Mâr 
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crinus.On  »  dit  auffî  i«y«r/M»  pour yia^.L' Au* 
tciuit  Vttui*  :   ■     ■ 


■  '■   '■  Sfà  Uher ffirinu  iiftim 

Evltt  mÀ  itmitmm  ,^  de  JkrfiiM  deiit  il- 


DESSUS  &c  SUS  viennent  du  Latin-barbare 
f»fmm.  Lts  Glofe.  :  Smfifm*mm.  Smftm ,ti,iim.  Ca-  . 
/eneuve.  ,    >  - 

*   D  £  s  s  u  s.  De  i^yi^.  Voyex  yir  &  lir^^. 

■   .      '  '  .  DET.    ■/  ■    r" 

D  E'  T:  A  C  H  E  R  A'oycx  ATAOHER.  • 
D  E  T  A I L.  D  E  T)  A I L  L  E  R.  DttaiUtr  :  c'eft 
proprement  mettre  en  oicces.  Et  ie-U  i  '  ce  (bat  les  - 
terme»  de  Nicot  ;  vendre  m  -it'tml ,  "(cgmcntis ,  vcl 
particularim ,  vendore  :  ^ui  efi,  ^tuut^tjuel^item^r- 
ehanAifé,  m  denrée,  'ifi  vendue  vxr  mentti  ooidt , 
m  mej'nrt  j  pmrce  (ft'/Ugrs  ilfénit  defptcer  Im  fte'ce  en- 
tien  en  menuet  ^Mrtiet ,  felem  ^tu  l'acheteur  eu  de- 
mMude.^  Et  par-la  vott-dn  ,  f«/  ce  mn  d^aîl  ^rc- 
fftmem  priut ,  efl  m$  regéird  des  mMrchMudifft  eu  le 
trtHtkum  eji  upti  :  ctmme  eu  drupi  ,■  tpiles ,  chair  , 
&c.  Et  akufivement  y  <m  regard  des  ngarchaudtfej 
tjKt  fe  vendent  à  menu  :  comme  grains ,  liifuevrj ,  (^c. 
ToHiefcit  l'ufage  indifféremment  eft  tel ,  ^ue  vendre 
en  détail,  eft  l'eppe/ue de  \endte  etigroi  :  &  Mar- 
chand Dctailleur ,  l'tpfofitt  de  Marchand  Grofllet'. 
M.      - 

D  ET  A  L  L  E  R.  C'eft  ôter  la.marchandifc  de 
déflus  le  lieu  de  la  boutique  où  elle  eft  étaUe.  De 
dijiallare.  Voyez  étaui  M.  '       .      ' 

D  E' T  E  L  E'  R.  Voyez,  ATELER.  » 

D  E  T  O  U  R  B I E  R.  De  i^M^^nMM ,  dit  pour 
ieturhatmum.  M.  . 

D  ET  RAPER.  Terme  de  Province,  qui  ficui- 
fie  dcbanairer ,  drménacer ,  tirer  tous  lé  meublas 
d'une  nuifon;  Il  vient  de  trape,  avfc  la  particule 
n^ative  dé,  comme  ciui  diroit  iterla  trape.Voyei 
trâpe  6c  .atr'aper.  On  dit  auflfî  détrape ,  pour  expri- 
mcT  la^il'^livïance  de  quelqu'embarras.  Ainfi  a  la 
mort  drVn  méchant  homme  on  dit  :  voilà  une  belle 
détrape.  On  emploie  fouvent  en^Boureogne  le  ver- 
be detraper,  dam  la  fignification  de  defervir  a^iH 
le  repas.  * 

DETRAQUER.  Voyez  fr4f.  M. 

D  ET  R  E  M  P  E  R.  De  diftemperare ,  qui  Ce  trou- 
ve en  cette  fignification  dans  Pline  le  Médecin  , 
livre  I.  chapitre  j»  Nucet  rancidat  cum.  cmicH>ut 
diftfmperat.  Je  me  fouviens  de  l'avoir  lu  auflî  dans 
rulbert.  Voyez  trempet;.  M. 

DETRESSE.  Aneffli*.  De  diflriaia ,  dit  pour 
diftrinio  J«in  de  U  Gofte,  dans  fe»  Sommaire» 
/ui/l«  Décr^ules  de  Grégoire  IX.  pag^T  \6^Ju- 
dex  Sdcklarit  alilfuandê  Clericum  ex  permifu  Peu- 
tijicis  cênjlringit ,  c tercet ,  &  in  carcerem  cteijicit , 
^uem  tamen  lokdemnare  nen  pcteft.  S»let  ènim  Eccle- 
fia  ftpe  auxilium  puhlicum  advocare,  non  ad  pra- 
judicandum  ,ftd  ad  ptrfetfuendum  ,  id  efl  exetfuen- 
dum  :  utlt^uitftrcaput  i/fuDrÀ  deOf.Jud.  Ordin. 
&^  de  hac  coeràtiene ,  vtl  diflri(Htne  ,  cufhdite ,  fi 
verum  amamtu  »  Itefui  videtur  difhm  raput  i.  tpia 
francirè  dicitur  détrefTe  ,  in  CtnfuetuUine  Nermaft- 
nia.  Aucunes  fois  appelle  t'on;*r/?iff,  une  certaine 
<|étrrfre  qui  dépend  du  Droit  :  comme  on  dit  d'au- 
cun ,  qu'il  jufticie  bieif  Je»  honimes  par  prendre 
meubles ,  ou  fiefs ,  ou  corp».  Sic  in  ùfibut  Btic- 
rum  cap.  i.  Si  talii  homp  pôtens  hoc  fecerit ,  qiftm 


■i^p 


D  E  T.     DE  V. 

nie  Corne»  diftrihgere  lion^oOit,  hune  dicaTduci 
fuo ,  &  dux  iUum  conftringat.  M. 

PETRIER.  C'eft  un  cheval  de  cdmbat.  U 
Coutume  d'Anjou  ,  ^cle  47.  ^u  Barm  appar- 
"'«  ^'*fP^  ^»  ^'««-  &  du  Deftrier.Et  efttnten-  ' 
<ÙK  Deftrier  un  gra*.d  cheval  de  guerre  comfier  ,  cm 
cheval.  De  dertrartui ,  qui  a  été  dit,  felon  Vof- 
fius^r  rittis  Sermonij,  j.  i.k  dexteritatt.  Les  Ita- 
liens difcnt"  aufli  dtfirtere.  DextrariuiÇé  trouve  dans 
Hincmar ,  dans  Pierre  de»  Vigne»  ,  dans  Mathieu 
Pari» ,  dans  Seca ,  &  dins  Turdcius.  Radevicus  s'en 
eft  aufli  fervi  au  livre4>remier  des  Geftes  de  Frédé- 
ric BarberoulTé  .^chapitre  1 6.  Et  parce  que  par  fe« 
Pf^P*»'!  paroît  aue  le  détrier  fe  dit  d'un  cheval 
«*'^«.  &lepaJefi:oy  d'un  fimple  cheval,  j'd 
cru  qu'il  feroit  a  propos  de  les  rarponer.  Le»  voi-  ' 
ci  :  Si  hetraneus  miles  pacificè  ad  caflra  accejferit  , 
fedens  in  paltfH§, ,  fine  fcutV&  armis  ^fi^uis  eum 
Idjertt ,  pacij  vielattr  judicabitnr.  Si  aUtem  fedens  ' 
in  dextrarie ,  &  haheuj  fcutum  in  tellç ,  lanceam  in 
manu  ,  ad  caflra  accejfetit ,  fi  ^uis  eum  laferit ,  pa^ 
cem  non  violavit.  I.a  même  chofe  paroît  par  les 
AncieiuiesLoix  d'AnglcMue  :  F'emet  tietie  ^rmatut 
pre  guerrafuper  une  \>onttextrano ,  in  prtfentia  Do- 
mini  Refis  ,  die  corenatienisjua.  Voyez  Vofllus  au 
lieti  alloué. 

Tournébe  dan»  fa  Difpute  fiir  le  livre  de  Fato  i      ' 
de  Cicéron ,  page  14}.  'donne  une  autre  étymo-       , 
'  iope  de  dextrarius  que  Vpflius.  Voici  fe»  terme  :  ' 
JnyuadHj^srjmi  duo  jugale»  dicehantur ,  ^ui  ad  ju- 
gàm  (urrus  junOi  erarn.  Eot  Graci  (uytnt  vocam  : 
duofunales  ,  extra  jugmm  :  alter  unus  finiflerior  i  al- 
ler dexterior.Suetomuj  ru  Tiherio  :  Dehinc  pubef- 
cen»,  Acgaco  triumpho-icttmun  Augufti  comitatus 
eft,  fuiifteriore  (iinali-equo,  cûm  Marcellu» Oâa- 
vi«  filius,de«eriore  veheretur.A/i  à  Gracis  eupalu. 
dicumur^  &  ouffôftt.  Etiam  h^imoH ,  dexterior 
equus  dicitur.  Nos ,  à  Circi  eomfuetudine ,  o^uos  M-   ^ 
latores  in  Hifloriis  GaUicis  ,  àexttuiMappeUari  le-     v 
gimus  :  cumprafertim  dextrarionem,^  aurigatio- 
ne  nfurpirit  Solinus  :  tjuod  ideo  f/çit ,  ffuia  dextro- 
verfum  flexus  meta  luflrakatur.  Si  cette  étymologie     • 
n'cft  véritable  1  elle  eft  du  moins  trcs-do^  &  trés- 
ingéniéufe.       ' 

Jean  y -Moine  de  Marmoutier ,  livre  i.  de  fon 
Hiftoire  de  Gcoffroi  kBel ,  Cotnte  d'Anjou ,  auft 
du  mot  de  dextralis ,  au  lieu  de  celui  Aedextrarim  : 
Dant  dextrales  difonos  hinnitus.  M. 
^  D  E't  R  O I  T.  De  diflriilum  .  formé  de  ta  par- 
ticule <^",  Se  du  nom  lubftanrify?nVïww.  Voyez  M. 
du  Cinge  au  movdiflHftum.  M. 

DE'T*ROU5SER.  Toler.  Il  ne  fedifoit  origi- 
nairement que  des  marchaidifc»  ouéquipages  que 
le»  voleur»  dérobent  :  parce  qu'ils  le»  détroulfent , 
c'eft  à-dire ,  le»  ôceni  du  paquet  où  elles  font  trouf- 
'  fte».  Voyez  Trouffe.  Caleneuve. 

DE'YA  LER.  Dedevallare,  fiijt  de  vallit.  Ou 
a  fait  devâllare  de  vailis ,  pour  dire  def'cendre ,  com- 
me momare,  de  ntons  montis,  pour  dire  monter,  " 
Voyez  monter,  &  avaler.  M. 

DEVANT.  De deithantt.  M 

D  E  V^N  TAU.  Rabelais  .j .  7-  pulant  de  la 
Sybille  dt  Panzouft  :' Mi fl fon  devant  au  fur  'a  te/le, 
commelei  Preflrtsmrttrm  leur  amid ,  tftcand  ils  ver*- 
Irnt  Mefe  chanter.  Voyez  raHier.  Le»  Efpagnol» 
difent  de  même  devantal.  M. 
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D  E^  A  NT  lUR  Ê.  Monugne ,  livre  j.  châp.  D  t  v  i  o  e  à.  Si  comme  le, prcreiid  M.  Xïcnagc  i 
j.  Comnu  ctiui  fïi  fr*»«  d'éuitrtl-  iM\ftMne^d'Mtt..ic-<ommc  il.  y  a  de  Kaifpareiice,  ^f/W*"',  viçnt  jle 
SMJitfi  fi  elle  eft'fMit  devémtiere.  Npus  appelions  ^iduMsi  dévide fdôK  venir  de  devidu^itr.  Dévjder  , 
proprement  divMntiere  cène  forte  de  crarid.tablicr    .c'eft  vider-  la  bobine.  Le  Ducjgié. 
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^ue  les  femmes  portent' achevât  M: 

D E V  E' ^R.  Ccft-à-dire  ,  défendre. Le Romari 
àç  laRofe.fâl.  jô.x". 

Se  ftlle  IfTfeJfe  ^evée ,  '     •         .    .      '     ■ 
L'én]me  tiendroit  hiekpturi^it. 
\  Si)e  (.emntMtidoij  MVéïricè, 

De  dnrtttre  ,  comme  véer  de  vetnare.  Voyez  ci-def- 
fous  M.  M^cTugc  au  mot  Véex.  Le  Duchat. 

D  E'  y  E  L  O  P  E  R.  Je  dérive  ce  mot  du  Latin 
tvolvere ,  avec  l'addition  de  la  particule  laue'men- 
cative  W/.  Le  fécond  V  du  mot  Latin  a  cté  cnangé 
en  P ,  qui  cA  une  Ictnc  du  même  organe  :  de  pkis 
VO  a  été  chalif  f  n^,  4(  on  a  a)outé'un  O  après  L. 
C'ell  par  Ici  m<tpm%  cKâiincnKiu  que  du  mot  invot- 
vere  on'afait  ^-X»»rH>u,  fi  l'on  veut,  déveiefer 
aura  été  (ait  de  t-^Xm^  avct  l'adduion,  de  la  pït' 
ticulcni-gaiive  et.  * 

D  E  V  t  N  I  R.  Ykf  dtvtrnn  ,  qui  fç  "trouve'  en 


D  E  U 1  L.  En  Languedoc  on  dit  dU.  Il  vient  dé 
dolusy  qui  a  été  quelquefois  pris  pour«/«/#r.  Petro' 
«e.ciîôpar  Ifidorc,  livre  5.  chapitre  15.  Quidefl 
judKts  dolHsrnimirum  ubijainjuid  Jafliim  eft  ijMcd 
Ifp  dolet.'S.  Ambroifc,  HVrc  4.épît.  \\.  Et  nvvSi- 
çulafatn  MMtay  Tiefaciétt  dolum.  Cafliodore  .épît.. 
} 9.  .-livre  1.  S^hiea  (o/ihét  divrrfos  dolos  tàrpo- 
ÀttrihMiti.     Un  'Clolfaire^  d'Ifidore     manuf- 


ris 


crit ,  cité  par  Savaron  fur  Sidônius  Apolliiuris  : 
ynlnus ,  dtlttj  ,  vel  animi  doter.  Plaute  ,  daiis  Ton 
Panulus  ;  Sed  têhi  exempU  cdnftrfntitr  mentricum 
sti^rum,  libi-erit  cordMum.  Apulée,  livre  t>.  "iVrf)» 
Mxmri^pec  uUi  famUiarum  ,  cordoli»  pMefai}*.  Cai^. 
feneUve.. 

D  E  u  I  L.  Pe  DoUnm ,  que  les  Latins  ont  formé/ 
de  doleo  ,  comme  il  fe  voit  par  le  piot  ccrdeltHm  , 
qui  fe   trouve  dans  les  anciens  Autpurs  Latins. 
M.  '•  .    .    ■     l 

DEVIN.  De  divinus .  dont  les  Anciens  Lati(>s 


la  mcmc  lignification  dam  Grégoire  de  Tours  ,  dt  ont  ufë  en  la  même  fignification.  Martial  )■  71. 

Cilcriit  Mémyrum  ,  livre  1.  chapitre  106.  Le  Dm-  '  Ntn  fum  Diviniti ,  fed  Jci»*^Hid  fuciaj.'  L'Auteur 

ihat.  '  <       ■■  de  la  Vulgate",  livre  i.desRoisyVi.  1.  £ft/#f*tvi  ■ 

D  E  V  E  RG  O  N  D  E'  E.  De  dtverecnndMtH:  d'où  '  runt  Philijium  SocerdMes  &  Divintj,  dicrmes,  tfMui 

les  El'pagnols  ont  audi  fait  dtfverj^ttertfadA.  On  a  f/Kiemus  de  MrcM  Domini  ?  Saint  Jérôme  ,  dans  (èf 

dit  devtreciuididre,  comme  drvirj^indrf.  f  Ferelitn-  Queftions  fur  la  Gcnefe  J  Et  ex  ejns  (  Jw'  )  getthré 

àiti ,  vereiitntU ,  tercHtiiM  ,  ver^metifH  t  de/verguen-  ejf  B^lMam  ille  Dtvitnij ,  ut  Hekrti  trAdum^  qui  m 

fM,  defverftHféido.M.  1      l^-Z^  liln'»  Joh  dicititr  Elia.  Les  CloCei:  Divinum  ,Bàiit 

DEVERS.  De  deverfiim  :  (ojçmé  de d^,  8c  de  ,  i^^^îtoi.    Di-ùinm  ,  fjL^jjlf.  M. 
verfum.  W oyei  etn/erj,  M.    '              '  D£VIfcîAILLE.  Du  Latin-barbare  divinM- 

D  E'  V I D  E  R.  D  E  V I D  O I  R.  On  pronpnijôit  culum .  LeJilolTaite  d"  Anfdeubus  :  DivinaciiU ,  fer- 

originairer.icnt  <^rt«fi/rr  &  devmidofr  :  |>arce.que  >*>•  Cafencuve. 


le  dévidoir  fe  videde  fil  à  mcfure  qu'on  en  fait  des 
pelotons.  Auflî  ,  dévider ,  fe  difoit  en  Latin-bar> 
karc  àrvMuare.  Le  Didionnaire  de  Jean  de  G  en-* 
UndÏA  :  Devacuatrjces  ,  tfud  deVMcuént  fiUéferi- 
ceéi.  Oi\la  ploie  ajoute:  Devacuatrices ,  GMlUiDé- 
voidereilei  ,  &  dicuntur  a  divacùo.  Voyei  vi/ier. 
Cafeneuvc.  " 

D  E  v  I  o  r  n.  Quafî  devacimre  ,  dit  Njcot  :  ce 


DEVISE.  C'eft  -  à  -  dire  f  •/#«/.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nez  ,  au  Moijuge  Guillau- 


me : 


S'étvtet  Mrmes ,  je  cuit ,  4  f  •  devife  , 
'   Et  en  V»  p»i»X  ""*  'fff*  forbie. 
'  De  nês_  trtfttus  m  (iorriéi  une  aiie. 

A  V  devife  y  c'eft-À-dire ,  «  votre  volonté.  Il  fig; 


IJ  E  v  I  u  F  R..  C^aii  aevticuéire  ,  dit  iNjcot  :  ce      -^  vo  luvije ,  c  eit-A^aire ,  «  votre  volonté.  11  iigni-  . 
qu'il  a  pris  de  Robert  Etienne.  Scaliger  ,  fur  ces     fie  quelquefois  TeflMmem  où  dernière  volvtté.  Ville- 


mots  de  Varon.,  PAnuelinm ,  a  panno,  cSr  volvendo 
fil),  le  dérive  de  ttividere.  Apud  Jfidomm ,  nonpror- 
fui  njaltim  j-ttiilorem  ,  lefitnr  panuelium  :  item  Hé- 
fychinm  ,  ^ui  in  Gr*cA  voce  explicanda  ,  ufnj  eji 
vocabulo  Romano.  nî/nti  ,  »w^«/>  ,  m^wxtn  ,  â 
tfAKl'!^  ,  n(  U  Wawt*!/  ti  »fU»    Q^'fi  verétefl  li'c 


Hardouin  ,  livre  i.  Sm  rnnUdie  crrnt&^  enfonh  , 
t*m  tju'il  fift  fa  depife  &f*nlMis.  Et  au  livre  ).  Et 
lorrémonftrerent.^ne  ils  fenffent  tonftt  :  &  feijfxhaf- 
citn  fa  devife  ,  (jne  ils  ne  favoiem  i/«4nt  Diex  proit 
fon  con^nkandement  d'els.  H  eft  vrai-Icmblable  que 
,  le  difcoùrs  6c  entretien  familier  eft  appelle  devis  ; 


tio  tVidetur  M  pano  luetido  ^u\\\e\xam  diittim.  Unde  Pfttce  qu'il  eft  volontaire  ,  c'eft-.i-dire  ,  qu'on  y 
hodie  dividerc  dicunt  Franc*  midieres,  4  dividen-  patle  de  ccr  qu'on  veut;  pour  faire  diflcrcnce  des 
do  ,  hoc  efi,  luendofilo.  Ariftoteles ,  librt  y.  Hijio-  difcours  dont  la  matière  eft  p/efcrite.  Il  n'eft  pas 
ri£  animalinm  :  in.  q  ràCruf  iS«/uf  Ju«  «'laAu'vr*  7^/f  «ufTi  hors  d'apparence,  qiie  les  Devifes  foient  atnfi 
>iuM»My  TiviV  «f«ir2uN^*V*M/>  N"*!"'  panulam  vo-  appellées,  parce  que  les  Blafbiis  en  font  volontai- 
cat.  Florent  Chrétien,  furWvers  de  la  Lyfiftrate  res,  &  dépendent  de  la  fantaifie  d'un  chacun  ;  là 
d'Aiiftophanc  ,  où  celui  des  Armoiries  eft  nécelFairc  &  iHc^é  au» 

-        ,     ,       .  ,       ^  .  '  V        ,1  familles."  C4yfw«w. . 

^^  '^  '^  -      Devise.  Irai. /»»»/»rr/.f,  Du  Latin  «' m  m  >"«{!- 

'ivrée  :  en  laqu 
ar  les  Italiens.  Voye^  le  Voca- 


frn 


l^^flgnificati^i  de  livrée  :  en  laquelle  ligiitHcation 
il  a  aufli  été  ufité  par  les  Italiens.  Voye^  le  Voca- 
bulaire délia  Crulca.  Dans  le  Roman  du  petirSaii»* 


lui  donne  uile  même  origine.  Lego  Am>.ùemf*ti.  Efi 
autem  tttixûtn,  ftéd  Franci  dicimus  dévider  :  vel  à 

divideiulo  ,  f r/  dividiiando  :  nt  monttit  etiam  vir  tré,  ch.  6.  Nom  voulons  f^oir  çr-Vfoir  <fnel^edt - 

MAximns  ,  .&  mihi  colendiffimus  frnter,  Jofephns  vijr  l'efi  tfne  youi portet  en  vos  chuk/fes.  Oi\  cntie- 

Scaliger.  Il  vient  de  devolmare  :  comme  oEvioolit,  lalfoit  dans  ces  livrées  le  nom  de  la  Rime  que  I  on 
de  devolutorium  :  ce  qui  a  été  remarqué  p^r  M.  du    ,  aimoit.  Dans  le,  même  Roman ,  chapitre  5 .  Afon 

Onge  dans  fon  Clodàire  au  mot    detolntorium.  amj  ,  je  vous  donne  cette  bourft  ,&  tille  tjucl^etfl. 

<[  Les  Gafcons  difcnt  dibana,  pour  dire  devidçr  :  Si  vueil  oueles  couiturt-dont  elle  eJi  j,nic',6'  leslet: 

&  ils  appellent  debanadoiire ,  l'ioAruinent  à   dc^l-  très  entAlâcées  ,  doref*ni'4»i  ,  pVtr  l'amour  de  moy 

dcr  le  lil.  M.  f#M/ /'«nir<.  Et  au  chapitre  17-  Comment  enfin  M,m 
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.474         D  E'V.    t)  EX. 

iL^  /m  î^ifii'tlU  v»mlM  ^'il  ti^  M>  h*rtltt  tf- 
mMiUi("Jrf*drt/ift.  M.  ^     -.■•'_ 

D  E  V I  s  E.  Cic  moc  fignifioir  aufli  andcniletnent 
tin  Xffiâmtnt ,  à  cauft  de  la  divifio*  cçie  fait  le  tcf- 
tateui  de  |bn  bien  dai»  fiin  tèftament»  Voyez 
M.  du  Caunge  dai^s  fcn  Gloflairc ,  au  ^ot  iiv//4., 
M.  •    '  ■      ■■  -.  . .   '■ 

DEVISER.  .Parler  enfcmble.  De  tlivifiu  ^en 
'fous  cmcndaht/rrwM  ,  on  a  fau  devfs.  Dii^ifi  f&- 
mêHts ,  ce  foQt  menus  propos.  Et  de-  li  ,  le  verbe 
Àivipire ,  pour  deviftr.  M.^  1 

D  E'  V  O  U  E  R.  Ûc  dtv9(4rt.  Voyez  Mvtutr. 
M. 

D£''V  OY  E  R.  St  divoyir.  Sortir  de  la  bonne 
^.voie ,  ^'égacer  du  droit  chemin.  Genioc  eftform^ 
de  t*«V&  de  la  particule  n^ative  Wrfcoinme  qui 
diroi*.,  t'tcé^ttr  de  U  vti*  :  Et  Vfie  vient  du  Latin 
vi^CLcs  Latirâ  ont  djt  dans  le  même  fens  éUvittrtf 
.  &  iKife-peutaufll  qae- dé^*y<r  ut  Hé,  (ait  imœé- 
fliatement  <ïe  et  verbe  Latin.  * 

DEUJEROCANONIQU.E.  Qn  appelle 
ainfi ,  eh  terme  de  Théologie  •,  un  livre  de  l'Ecri- 
turè  qui  a  ccé^mis  plus  tard  que  les  autres  dans  le- 
Canon,  foit  parce. qu'il  a  étc  écrit  après  que  le» 
autres  y  ctôient  déjà,  foitiparce  qu'il  y  a  eu  quel- 
que doute '^ur  (à  canonictté.  Les  Juifs  recon^toif-' 
(cm  dans  leur  Canon  des  livres  qui  n'y  ont  été  mis 
qu'après  les  «utres.  Tobie  j*  JuditJi  ,  la  Sj^elTe  , 
1  EcclçfiaAique ,  l«  deux  Uvres  des  Macchabées  , 
îbnt  du  nombre  àc%  DeMtrHMnonit^Hrs.  Ce  mot  eft 
Grtc,  &:  compoft  de  tivrtf^  fécond  ,  &  de  m- 
liiiMf  canonique  ,  parce  que  ces  livres  ne  font 
que  lès  féconds  Canoniques  j  ce  qui  ne  fignifie 
pas  qu'ils  aient  moins  d'autorité.  ♦  ' 
j'DEUTLRONpME.  Nom  d'un  livre, de 
lltcritute.  Ce  motjcft  Grec  ,  coropoft'de/kiJTjip®^ 
fccontl,  &  de-^n/4^  loi.  Ainfi  DeutérmMmf  (\VfA- 
fie  féconde  loi.  Lorfque  les  Grecs  firent  leur  traduc- 
çién  de  la  Loi  *de'^Ioyfe,  ils  donnèrent  aux  cinq 
parties  dans  lefquelles  elle' étoit  divifife,  les  noms 
de^Gencfe  ,  Exode;  Lcvitique ,  hlombres  &  Deu- 
tçtonome.  Ces  noips  c*priment.  ce  que  contfen- 
•  noît  ces  livres^,  où  du  moins  la  chk^.la  plus  re- 
marquable qui  y  eft  oontenue.  LcDe^teran^me , 
doiu  il  s'agit  ici ,  (yt  nommé  de  la  (brte  ,' parce 
qu'il  coiqpretKl  la  répétition  ou  1^^  récapitulation 
qucMoyle  fit  «lux  Ifraclites ,  avant  que  de  mou- 
rir ,/de  la  Lôi'-qu'il  leur  avoit  donnée.  C'eft  pour 
',,  cela  k^è  ce  livre  eft  auflî  appelle  par  les  Jui6 
nawD  mifchneh ,  c'cft-àdire ,  répétition ,  Sc  ruwo 
mvi  tf.ijihneh  thirah ,  c'eft-à-dire,  rtpétititn  il 
U  Loi.  Us  le  nomijiient  'encore,  nvnvi  "^êOtfe^ 
phcr thocakhoth ,  livre  desréprimandes ,'à caufe dû 
'Chapitre  xxviii.  qui  eft  plein  àd  bénédictions  que 
Dieu  promet  aux  Ifraclites  s'ils  gardent  fà  Loi,& 
des  malcdiâions  dpnt  il  les  menace  s'ils  la  ti-anf- 
gredifiit.  Les  Juifii  appellent  aufli  le  DeutérOno- 
mc 'tananit  hV»  rlleh'  hAddekirim  ^  prcc'  que 
ces  mots  font  les  premiers  dujivre  ;  &.  amfides  au- 
tres livres  de  Nlçilcauxquels  ils  ne  donnetu  point, 
.  d'autre  nori^  q^c  les-prcniiers  mots  par  où  chacun 
cotnmence;  à  peu-près  ccmme  en  citant  un  Dér 
crçt ,  ou  chapitre  dû  Dtoit  Canon  ,  nous  les  nom- 
mons ou  nous  les  défignons  par  les  premiers  mots 
par  lefqaels  ils  commencent.  " 


D  E  z. 
DEZ 

D  £Z  41  jim^.  De  imi  :  pour  lequel  on  •  Akt 
par  corruption  i/aWi. ,,qui  fe  trouve  dans  letConi- 
«titutions  Néapolitainesv livre  t.  titre  57.  Et  datust 
a  été  dit  4  dandc.  Ovide  :     ' 

Tu  mdlt  JMHMtt ,  fM  mMlè  jéiHm  dette. 

Aufone  :        ,  '     , 

NéonrMmem  fid»  prrfitigulM  ftoiRm  nairju , 
^M  diUéi  prr  liH^Mt ,  fiM  nV9€Mt»  mmréis. 

Les  C^ecs  ortt  appelle  de  même  les  déz  fLl^m  te 
(itXÎSmt,  de  jlÂMwt ,  qui  (ignifie  jacere  :  duquel  mot 
JMcert ,  les  anciens  Latins  les  ont  aufli  appelles  jn- 
ckU.  lû^te:  lyiim  mtem  tefftrû  juaiu  dppelU' 
kMtHier ,  à  jadendo.  Voycx  Turnébe  fur  la^roUié- 
^e  des  Ôraiforu  de  Cicéron  contre  Ru)kM  ,  page 
^i  1  j.  de  l'édiriori'  de  Paris  i/f-4*.  de  l'année  1 576. 
où  aprè^avoir  dit  ,  Nm  préUtribo  noftrMJ  tefferat 
vul^ê  dàtofMppelltfri ,  ex  e»  (jnid  ^ui  infcntpij  cmI- 
culum  pnmrutrM ,  date  dicthmtwr  ,  il  en  rapporte 
plufieurs  autorités.  Et  dès  1556.  il  avoit  (ait  la  mc- 
'  me  remarque  fur  la  Préface  de  Pline,  an  mot 
mleétm.  Voyez  aufli  M.  de  Sauniaife  fur  l'Hiftoire 
Auguftç  ,  jnge  465.  Les  Italiens  difent  de  même 
ddài  :  éc  tes  Efpagndh ,  dadêt  j  &  les  Touloufains, 
détt  i  &  les  Arabes  ,  dsdéPt  8c  dmÀMM»n.  Du  Fran- 
çois dtK. ,  lès  Lattnifeurs  ont  fait  imi .  Une  Or- 
donnance dç  S.  Louis  de  l'année  1154.  Prsttrt*  iit- 
hiktmu*  difiiniii  ',  M  nmllus  emmiim  MltMxilUslmdéit, 
five»d  éàeniy  iir  ^héçtsi  &  fckeiUs  dtcuntm  ttiéum 
■  Éfthihfmus  ,  &  pnhiktri  vlmmuj  tmmim  :  (^  ttmeih- 
'  ^  tes  tMi ,  difiriRiki  pimiémtmr.  Féeries  etium  dtci*- 
nm  fnlnkuttmr ,  &c.  Les  Statuts  des  Rois  in  fmf- 
ciftimu  Cnuii  f^md  Gulielmnm  Neulnrigênftm  ,  Ijr. 
f^.'  chapitre  2  ;.  NulUu  md  Mleat ,  vtl  ad  dettes  lu-. 
iUt.  M.  du  Cange ,  dans  j^n  Vocabulaire  Ladn  , 
au  root  deciiu  ,  prérend  que  ces  mots.Friui^ôb  , 
jeu  de  dé  y  ont  été  faits  de  iudicittm  dei.  Voici  fes 
terjnes:  Ludum  deciorum  diâttmptitê  ex  veteri  j^mI^ 
licù^us  de  dé  :ideft,  Judicium  Dei  ,yr« Sortes  pec 
teiTeras  aleatorias  jaâae:  unde  pt/htiodum^ca  dtdé 
tffifhm.  yix  hiitm  Jeu  4  jocus  dediixerim-: .  tmm 
cùm  id  Hominii  fêltjferè  taxiUmum  vel  chétnAntm 
ludis  tribMMtuTi  in  tjuihu'i ,  m  plmrimmm  \  déommum  , 
vel  Incntm  ',  fortr  decemitmr ,  Mdmédtam  prpbédiU  eft 
itu  appellatas  aléas  ,  &  éUmtnpm  firtes  :  Mt^ue  inde 
ceteros  quos  diximus  ludés.  Pmrri  Juis ,  Ju<tida  Del 
,  apf/elléiri ,  in  v«ce  Juiûum ,  piurihtj  «fiendiimus.  De 
Mutem  prê  Deo  ufwrpmptm  ^  dtcemur  ex  veterihms 
Peitis  ntflrMibus:  Je  ne  puis  approuver  cette  éty- 
mologie ,  quoique  M.  du  Cange  la  pré£èr&t  à  tou- 
tes fês  autres ,  &  qui  l'appcllit  U  Xeimgdefes  Ety- 
meH^gies.  C'eft  comme  il  en  parla  on)our  cheztnoi 
à  M.  le  Dut  de  Monuufier.  Il  eft  au  refte  indubi- 
table ,  que  notre  mot  ;Vm  a  été  fait  dej.ocMs  .xom- 
me  feu  y  defocHs  i  Sc  leu  ,•  pour  lequel  nous  difbns 
préfeiuement  lieu  ,  de  lociésj  Sc  peu  ,  de  pHMoim  ; 
Se  (fMnt  dt  cê^iuu.  Et  il  n'eft  point  vrai  que  ce  moc 
fe  dife  particulièrement  du  jeu  de  dez  &<de  celui 
desxartes. 

Je  viens  prWentemcnt  de  voir  dans  les  Origines 
Fran^oifes  de  M.  de  Cafeneuve,  qu'il' dérivoit  det. 
de  d4ttatim ,  qui  eft  une  étymologie  quf  approche' 
it  lu  TWMiMMi  ^itff  fir  uraiM  1  et  ^mÈÊta  p'tt 

7* 1 i 1 i : 1     .  — ^— — . 


jouant  nt  je,  donne  les  det  alterrhuivemem  \.je  croit 
qu'ils  ont  t'te'Appelléj.dei  de  l' adverbe  datacfan  :  car 
cette  altemation  de  main  ,  qui  fe  fait"  ait  jet!»  s'eX' 


C' 


DËXT ROCHE' RE.   Terme    d'Armoiries. 
C'cll  un  bras  droit.  De  dextricberium.  M. 


■Cfv.ui.iu    uuyrWM  IC  lICU    OU  lit  kHCl- 

tfnt  leurs  galercj.  Ce  moc  rdTemble  encore  da- 
vantage aux  deux  tinan,  Arabes  dÀr-f,^M4h,  &  en 
vient  pareiUement.v  je  crois  même  que  le  terme 
François  a  été  pris  imm«Miatement  du  terme  Ita 
lien ,  8c  Que  celui-ci  a  été  p«f  immédiatement  dç 
l'Arabe.  Au  lieu  de  darfihe ,  on  dit  en  quelques  en- 
droits d^fe  par  abrégé.  Ç'ell  aiiili  qu'on  dit ,  b 


aani  le  verbe  dtiéttM,  qui  dans  une  Diale<flc  Tcuro- 
im]ue  (ignihe  frapper,  &  vient  apparemment  du 
Grec  TU»?»»,  ou  f\/mi»,  pénuii»,  Vfiini  a  moins 
qu'on  ne  veuille  que  le  François  damhfr  aie  été 
fait  immédiatement  de  ce  veioc  Grec  ;  à  quoi  je 
ne  trouve  aucune  difficulté.  Le  t  &  le  d  finit  de* 
lettres  du  même  organe,  6c  fc  mettent  fadèfmcnt 
l'une  pour  l'autre  :  û  en  eA  de  nicaie  du  p  &  du 


J. 


<;_ 


D  E  2.    p  I  A. 

fr^«  m  L4r<»  j|«r  »  dacarim  lodcre.  ?/4«r«/ in  Cu^ 
culioné:  .       ' 

Tum  UU  qui  ludanc  Jatadm ,  iêrvi  rcunanùD 
loTia, 
-  Et  dacores  ic  fàâores  omnis  fùbdam  (ub  Co- 
Imn.  , 

Niiimi  Métnttiu  ':  DéOmim ,  Id  eft ,  faiTicem  dan- 
do  :  m  datores  fmit  cnur  fM  «[«Mmir  U  pmim  ém*\ 
Jmemi  ,•  &  ^idores ,  cerne  fm  Jfiem^  J/ùUn ,  liv. 
I.  ir/  EtyKultjrits  ,  chmf.  19.  rmf^t  et  lin  it 
Cé^citn  Pmt  Emiimë: 


D  1  A. 


A7t 


QaaG  in  choro  pili 
Ludens  daqLrim  dac  leTe. 

Ohtférnm métdfkm  dti  jmturi ,  et  fétu  fart* 
d'urne  frmmt  imPmdifme  ,  ^m  s'éàétmdmitut  m  ternie 
fme  degemj.  Uanalôgie  ne  pennerpas  qu'on  déri- , 
ve  iei.  de  iéttMim.  Ce 'moc  vient  aflurément  de 
iéti  .-.mais  de  i^ai ,  donnés  d^im.  M. 

t)  EX.  Ce  qui  ^  que  je  ne^te  point  <}ue  no- 
tre nioc  iet.  né  vienne  de  D4r»  ,  c'eft  qu'ancien- 
nement on  écrivoit  d*t^  La  veriîon  Fran^ife  du  ' 
MMiipmiiu  CmrM^mm,  ftl.  \jo.  ^•.[étrJtir  fint 

fPtf'ùre  Mmu^nt  ÀM  jeu  it  ini  ^  it  t»kUs  ^  &c. 
Le  Dudu^ 

Dix.  If iDnobftant  tootes  l« autorités  qu'allé^ 
M.  Méiuge,j'ai  peine  à  croire  que  ce  moc  vienne 
originairement  du  Latin  i^irt.  J  aime  mieux  le  dé- 
;  river  ,  comme  audl  l'Italien  dMli ,  &  l'Erpa^nbl 
isiej ,  de  l'Arabe  isi  ,  qui  fipà6é  Imfia ,  n/uîit- 
cr0 ,  4^4.  Ceft  ai^'le  rentim.entdc  Wachter  dans 
fon  CUffmr.  Genm^  au  mot  Dh/ttln ,  où  0  s'expri- 
me de  la  manière  fuiTantè.:  Ftcti^  JtMlicétm  (  dadi  )^ 
ftai^m  itrfvMt  à  hido  di^rum.  i^s  nfhrelttniit 
SMmMfms  Mfmi  FerrMriimi  in  Origtmhiis ,  4fuU  tefit 
Cictnm^  calcuH  iékumws  "^  teflcrx.  Himc  Fer- 
rMn,a$^i^  vifmm  ,  it*  Mpfellm  ,  fiti  im  Imit 
ttitm  Jd^me  teprétmm ,  fimt  tjUcnlij ,  mutui  ttfft- 
ré  itnmrii  ncifismkr  ^tlmiimikns.  Sti  fmllitur 
vir  itOuj.  Nsm  dad  ,  ded  ,  da  ,  tfi  v»x  utréikçM  , 
figiificMs  Imimm  ,  rem  Imiiq^mm  ,  &  nUém  ,  teftt 
Hyjie  im  Nerilmâi,  ,  p^f^t  18.  hUe  Itédii  dadi  , 
Wp^*  dado»  ,  GédUj  dez  ,  ÇMmkrij  dis  ,  talus , 
iefferu  ,  ulem  ,  çtAuj.  A  dez  fmrnfit  litdus  Decio- 
rum  ,  C7<i//f  f  iei)  de  dez ,  i^nU  CMeint  tmde  imtr-  * 
fret^tur  Judidum  Dd  ,  f «*/f  ifftt  «  Dé  Dr»»/.  » 

DÏA 

'  D I  A..  Ceft  le  commencement  dé  plu/iears  tet^ 
mes  de  Médecine- de  Chirurgie, &  ^e-Phanna- 
cie.  Pans  les  mots  où  ces  tràb  lenres  commen- 
cent le  nom  d'un  remède ,  d'un  onguent,  4'un  ca- 
taplaimé  ,  icc.  elles  marquent  une  cômpofitian , 
un  mélange,  comme  iians  Disfalme,  DiuckyUm  , 
Sec.  Diu  eft  encore  le  commencement  de  plufieurs 
mots,  tant  des  arts  &  des  fdences ,  que  de  l'utige 
,  ordiiuure  ,  comme  Bitmetré ,  DiMtetu ,.  Diàtcrt  , 
&c.  Dans  t^m  ces  mots ,  Dia  vient  de  la  ptépofi- 
rion  Grecque  A«  ,  «jui  commence  les  mânes 
moa  en  Grec,  &  qui  Cipûde^iTéer^  **,  twm. 
^J  *  <**•  ""o**  où  Wm  n  eft  point  une  propontiôn  ; 
quoique  ces  mots  viennenc  ou  puUTent  venir  d'une 
Lai^e  écrai^ere,  comme  Diumam  ;  Diume  , 
&c  *  '  ' 


changée. Le  moc  *ft  pur  Crée,  J^am.  qui  vient 
du  vcri>e  tUÀttm  ,  je  ^^fe  ;  &  il  a  été  donné  à 
cette  maladie ,  parce  que  la  boiiTon  palTe  fon  vî" 
tç.  ♦  ^  «^ 

p  I A  B  L  £.  Ce  moc  vient  du  Latin  if 4cMKi  ,■  & 
le  Latii^iWMu  vient  ^du  Grec  //^.A^.qttl  fignl- 
j  be  médiUnt ,  délateur ,  accuCueur ,  calotnniateur, 
&  qui  a  été  fiiit  du  verbe  ii^.^ ,  qui  ngi^fie  mé- 
dire ,  acculer ,  calomnier.  Le  malin  eiprit  a  été 
appelle  de  la  forte  dans  l'Ecritufe,  ou  parce  qu'il 
cdomnie  Dieu  auprès  des  hommes,  comme  Iprf- 
qu'il  tenta  Eve  j  ou  parce  qu'il  accufe  les  hommes 
auprès  de  Dieu  ,  fuivaiit  qu'il  eft  dit  Apocal.  x  1 1. 
10,  L'MCcuféUleur  ie  net  frères  ^  «w  Itt  mciuftit  jeur 
&  màt  ievMtt'netre  Pieu ,  4  ne  f>rtcipiif\.  Le  Grec 
i^C*A9  répond  a  l'Ebreu  pw  yir-wi,  qui  eft  un 
des  noms  du  malin  Efprit ,  6c  qui  (ignifie  ennemi , 
accuiàtetif ,  &  mcine  cet  deux  noms  font  joints  eii- 
femble  auincmé  ciupitre  xii.  v.  5.  où  il  eft  dit  : 
Cet  uucieuferpem  ^ui  efi  Mfpelli  le  diékle  &  [mm. 
La  Syriaque ,  k.malin  efprit  eft  appdlé  ikslké^fe^ 
c'.cft-4-dire  ,  à  la  lettre  ,  fultlieur  ie  cMemuie .  ce 
î  qui  convient  parfaitement  avec  le  Greic  hè£»\&. 
AuDeutéronomé^xxxii.  17.  Les  démons  font  nom- 
mé» dans  le  texte  Ebreu  ont  fchtiim  ,•  car  en 
cet  endroit  il  eft  dit  des  Ifraclites,  qu'ils  ont  ùt- 
cri6é  iux  fchtiim  :  ce  que  les  Septante  interprè- 
tent par  Du/MtÎMf.  Le  mot  Ebreu  fihéiim  vieiu 
,du  vabeTi^  fchÀiMi  ny3ugn'\  enfone  que  le» 
fche'iim  font.  la|^cmé  choie  que  les  rav^xeurs. 
Cote  étyinologie  conv^endroit  avec  celle  du  Grpc 
^Iks'ftmi   démtm }  fi   l'on  vouloit  dériver  ce  moc 
Grec  da  verbe  Ai{«,  en  tant  qu'il  fignlfie  rnvu- 
ler  ifucMfer.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  J*;- 
IMrt  a  été  fait  de  tèdm  ,  en  tant  que  ce  verbe  ù- 
gnific  cumettn^fMVMri  en  iprte  que  Ai<>uif  eft 
dit ,  faM^/wi/Mf  fgmurus ,  ^tus.  Ct'qui  fembic 
prouver  cène  étymoloeie ,  c'eft  que/«j>u.f ,  cher 
les  anciens ,"  Ce  prend  ^^ement  pour  un  bon  6c 
un  mauvais  génie  ,  pour  un  Dieu  ,  une  divinité. 
PUton  appelle  le  Dieu  ^nodé^af eut  de  l'univer»   ' 
f*i->»vn  ^fUMv  Dans  Homère  ii,ifM,i  .6c  Ô^,U, 
font  fouvent  la  même  chofe.  Mais  dans  l'Ecriture 
Sainte,  M/mi  ,ne  Ce  prend  que  pour  iîgniiier  l'ef- 
prit  maliq.  ♦ 

-  DIADEME.  Dit  Grec  Jiii/i,;w« ,  qui  fignifie 
pro^ement  redimiculum  ,&  i}ui  eft  lut  du  vcrBc 
Art/i'n  reiimU  ,  revincie.  Le  DiéUinU,  Rjopre- 
ment  dit ,  n'étoit  qu'une 'efpéce  de  bande  dont  les 
Rois  fc  cdgnoient  la  tête  pour  marque  de  leur  di- 
gnité.', 

DIAMANT.  Yi'éiitm^mt ,  ablatif  d'4j4W4/  : 
d'où  les  Italiens  optaudî  d'n  iiMmante  :  d'où  Id 
Grec  yulgairc  A«jU«»Ti  On  y  a  prépoic  unD.com- 
me  en  diapré.  Voyez  diapré.  M. 

D I A  M  A  N  S  d'Alefiçon.  Faux  diamans  :  ainfî 
appelles  de  la  ville  d'Alencon ,  d'où  ils  nous  vien- 
nent. M.  de  Saumaife  lur  Soliii ,  page  1099.  Ij^ne^ 
kiles  MUmantes,  fkes  4  foi»  nutali  AlenConios  ap- 
pellumtu^  M.    ^^  ■ 

D I A  fi|  E,  Comme  quand  on  dit ,  *4/rrv  U  Hm' 

■  m.  De  l'Efpàgnol  dianm ,  fait  de  rEfpagnol  dia  , 

'^qui  fignifie/W.  ^4/frr  U  diane  ,  celf  battre  la 

caiflc  au  imin't  du  jours  Dia  ,  dans  la  fip;nlficarion    » 

dejeur,  fc  trouve  (dans  les  anciens  Poètes  Italiens. 

Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  Dia.  Les 
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Tnm  ij^-rmmtëtniSeété.  Cdt  une  ^rtion;  Uxct^ ,  dans  tes  Sarurnaïes  .  livrai,  cl 
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èvacuarion  copteafe  d'urine,  dans  laquelle  la  boif- 
ibn  palTc  auffi-tôt  après  qu'on  l'a  prile ,  fans  êtro 


ij.  Cretefifts :^\KTir»tMf*iv»CMnt.   Et  c'eft    de  Cfl  ^ 

nioc  que  les  Latim  ont  £ut  leur  diet,  It» ,  tn^t 

Ooo  ij  y 

j  » 


irpandoic  ,  Jo  f^imt ,  &:  le  Prince  de  ce  pay»  s'ap- 
pclloit  le  l'riiKc  d»  ^lent  ,  enluite  VW  Te  chan- 
geant .1  l'ordinaire  en  F,  le  Prince  Dcfitne  i  d"où 
par  le  retranchetiient  de»  deux  E ,  &  lechauf»e- 
mcnt  de  l'O  en  AU  ,  sert  fait  Daufin.  Mais  ce 
ii'dlb,.  Iclon  Cliuricr,  qu'uiie  l'ubtriicc  ridicule. 


ihaiitp  ,  ^m.p»rt9tt  <•  Ji"'  </<<'<  /<•  <^<"  (Meule  mm  chiff, 
4  «»r  •rl*d*  fix  mtritttts  de  mejme.  M. 
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D  E*  à  iojjer.  Voycx  Jrc.  M.  ' 
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'  Wi^i.  Pour  riulien  &  l'EifwgM  4t4 ,  iU  ont  ét^ 
fonoQ  du  Latin  WiV/.  M-    .       | 

DIANTRE  :  p^ur  //  ZI(4^/«  afindcviter  ce 
^vilain  mot.  Rabclaii,  liv.  ).  chap.  ).  Cridim-e  dm 
'  frmtÀ  vilMin  diémtrt  d'nftr.  M. 

DÏ-APASON.  Terme  de  Mufiqùe.  Ceft  ce 
que  nous  appelions  ttlétve.  Ce  mot  eA  pris  du  Grec 
ti*  «««Ml  .  comme  qui  diroit  ,  hMrmMt*  tx  tm- 
nihmt  ^  &  la  plupart  des  Ajif^rs  qui  ont  écrit  de 
,  b  tliéorie  de  la  moTique ,  l'ont  employé  pour  ex- 
pliquer l'o^ve.  Ib  ont  au0t  employé  les  mots 
diéuejftirut  ,  dtMftMti  ,  pour  dire  la  quarte  ,  la 
'  quinte  :  bcXci  mots  pareillement  font  pris  dn  Grec 
hm.  Tiffatpwf ,  ttàm%iT%  i  comme  qui  diroii^,  /mt- 
'mtniM  ex  tjUaiMtr ,  ex  tfuiH^.  • 

DIAPHRAGME.  Terme  d'An^omie.  On 
appelle  ainll  la  cloilbn  mMfcmltMft ,  qui  iépaie  la 
poitrine  d'avec  le  ventre.  C'eft  de-b  qu'ell  venu 
Je  nom  de  Dtaphrtifmt ,  qui  cft  Grec  ,  &  fignifie 
proprement  une  cloifdn-,  une  féparation  \  du  ver- 
De  Ji«f  pi-r7i/f  jépmrer  ,  ou  être  entre  deux.  Ceft 
Platon  ,  au  rap|H>rt  de  Galien  ,  qui  le  premier  a 
nommé  cette  cloiion  dÏMphrMgme.  Auparavant  on 
l'appelioit  ypiiic.  qui  lignifie  tmmdemem  ,  parce 
qu'on  prctcndoit  que  des  qu'elle  étoit  anaquée 
d'inflammation  ,  l'nomme  tomboit  au(E-tôt  en 
phrénéfie  :  ce  que  l'expérience  ne  confirme  pas.  * 

DIAPRE.  Il  fignifie  intém  dt  diverfes  c»m- 
letiri  :  bien  que  propietnent  il  fignifie  ven.  Il  vient 
de  diéi^*finus  ,  qui  eft  fbrmMe  b  prépofition 
j)« ,  qui  fignifie  ftr\  &  de  frajnims ,  qui  en  le  ven 
'de  la  queue  du  poireau  ,  appelle  <v*«r»v  comme 
qui  diroit  pervindii.  Toutefois  j'oie  croire  que 
les  Auteurs  du  tems  moyen  ont^pris  aufE  dinpr*- 
JùiMt  ,  pour  hi^arrt  i  ou  du  moins  pour  la  cou- 
leur femblable  à  b  bigarrure  d'une  prairie  bien 
émaillce  de  fleurs.  Flodoord,  livre  ).  de  l'Hiftoire 
de  Reims ,  chap.  1 1 .  Minent  ti  ^mmUmh  fretiêfm 
»m/tmenta  ,  cMJMldm  fciiicet  dtmfrrffinnm  ,  tffMin 
habebit  umcatM.  Cafenetive. 

D  I  A  Mt.  %:  Bigarré.  M.  deCafenevue  le  dérive 
•de  diaprafinui  ,  formé  ,  dit-il  ,  de  'b  panicule 
Grecque''/i9i,  &  6c  prafinui  :,  qui  fignifie  verd.  Il 
viciit'  de  l'Italien  diétfpro.  [fiiijprt ,  dfofprMt» ,  dia 
PRE*.  L'Italiert  diuff^ro  a  été  fait  du  Latin  utfptr^ 
,en  y  prépofaiit  un  D ,  comme  en  diMimatt ,  d'. 
mante.  Et  iafper.a  été  dit  pour  injpit,  Voyex  ftfp*. 
Diapré  a  vieilli  :  mais  c'eft  un  beau. vieillard  :  8c 
je  n'ai,point  fait  difficulté  de  m'en  fervir  dans  cet 
endroit  de  mon  Idylle  du  Pêcheur  : 

Là  fe  tut  Alexie ,  &  d'nn  tirmn  devlmn; 
De  foi'  amour  témoin t ,   témoitu  de  Jes  dtm- 

leurs  ,  ■ 

Du  fleuve  il  inonda  U  rive  dinprét , 
Et  grojfit  le  tribut  tju'il  portait  À  Nrre'e.  M. 

DIARBECRE  ou  DIARBEK.  Nom  d'une 
Province  d'Afie ,  fituée  entre  le  Tigre  âcl'Euphr*- 
te.  Ce  mv.n  eft  Aral^  ,  &  fignifie  p4jn  d*  Btcn. 
Il  fut  donne  a  cette  Province  à  caufe  d'une  famil- 
le Arabe  .ippellcc  Beire.,  qui  s'y  établit.  Le Di>-^ 
ietre  eft^b  mcme  chofe-que  4e  cj^nj  o-vt 
AtMt  NnbdrMin de  lEcriture  ,c'eft-à-dire ,  b5y- 
rie  des  deuxjicttvet  ,  &  que  la  Méfopotamté  des 
anciens,  ainh  nommée  parce  qu'elle  eft  renfitrmée 
.  eiure  le  Tigre '&  l'Euphrate..  C'eft  pourquoi  aulfî 
les  aArabes  la  nomment  ml^edrah ,  rillc  ,  c'eft-à- 
dirc,  la  prcfqu  Iflc.  La  ville  capitale  du  Dinrbecrt 


**' 
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diic  ordinairement  Diarbekir  en  parlant  de  cène 


DIA.     DID.     DIE. 

vUle.  C'eft  randenoe  Am«d,  ou  Aaiid,  00  ÂaA- 
da.  Les  Turcs  l'appellent  C4trdtmid ,  ou  rm-ètmù  . 
c'cft-à-dire ,  AwùàM  In  noire ,  parce  que  lès  mnrsJl- 
ies  fort  hAties  d'une  pierre  noire.  * 

D^ATESSARÔN.  Outre  le  DÏMtefirm  de 
b  ipufique ,  duaoef  M  a  été  parlé  a  l'article  Di 4^4- 
/•n  ,  on  appelle  auffî  en  terme  de  Pharmacie , 
Diétejfmrom  ,  une  iôrte  de  thériaqœ ,  parce  qu'elle 
eft  compofée  feulement  de  quatre  ingrédiens.  On 
b  nomme  auflî  thériaque  des  psavres  ,  parce 
qu'elle  fe  fait  eu  peu'  detçpis ,  &  à  peu  de  frais.  *; 

DID 

DI  DIER.  Nom  propre  d'homme,  qui  a  été 
formé  pat  corruption  ,  du  Latin  Difiieritu.  Ce 
'  iKMn  fe  dit  diflcrcroment  félon  les  difîérens  lieux. 
Ordinairement  on  .dit  Didier.  En  Chahipagne  plus 
communément  Dit/n  :  en  Languedoc  &  en  Ita- 
lie Deferi,  ic  DrtKfH  :  au  pays-bas  Dejû.  On  m, 
même  dit  Gery.  * 

D I D  O  N.  Nom  f^rqpre  de  feitome.  Ce  nom  eft 
Phénicien ,  &  vient  de  Tn  did ,  qui  fienifiîe  ii/ir- 
tmj.  On  fait  que  b  Reine  Didon  étoit  Phénicienne. 
L'Ebreu  iTi  d^d  fignifie  b  même  chofe ,  6c  c'eft 
de~b  qu'eft  formé  Te  mot  David.  Servius  dit  que 
Didm  en  Phénicien  fignifie  virngo.  L'Etymologif- 
te  &  Phavorinus  l'interprètent  errnme,v*gnkimdt; 
&  Euftathç ,  dans  fes  Notes  fur  Denys  le  Géogra- 
phe, l'explique  *ytf*^n'2  kMmieidt.  Tous  cesAi». 
teon  fe  trompent.  Le  mot  Did»it  ne  fignifie  que  • 
DUeaa.* 

DIDYME.  Nom  propre  d'homme  qui  I^ifie 
jttmenM.  C'eft  la  même  chofe  en  Grec  que  Tho- 
mas en  Ebreu ,  comme  S.  Jean  le  témoigne  xi.  1 6. 
6c  XX.  14.  En  cffe^t^mv)  tbimim  GèneC  xz  v. 
14.  fignifie  dej  jMwuMMx  j  du  verbe  OUI  thàam  , 
qui  veut  ékcgemellot  parère.  * 

DIE 

DIEPPE.  Ville  maritime  de  Nomiaiidie.  M. 
Bochart  prétend  que  cette  ville  a  été  ainfi  ap{«l- 
lée  de  l'Anglois  detp  ,  qui  figrdfie^rvfwM^  ;  6c  (jpie 
le  bourg  de  Dieppcdjile ,  au^eftbus  de  b.  ville  de 
Rouen ,  fituée  dans  une  vallée ,  avôit  auflî  ht" 
«>peUé  de  b  forte  du  mot  Anglois  deepdaU  ,  qui 
ngnific  profonde  vallée.  M. 

DIE' SE.  Terme  de  Mufjque.  Ceft  Télévatioa 
d'une  hôte  jufqu'an  demi-ton.  On  appelle  anlfi  de 
b  forte  la  marque  qui  bit  voir  qu'il  faut  haiiflêr 
d'un  demi  ton  le  fon  de  b  noce  qui  b  fuit.  Ce  mot 
vient  du  Grec  ti%ni ,  qui  fignifie  entre  antres  cho- 
ies ditnfiut  y  à\k.-<ltàK,,i\jtMtraMfmiito^  trajido. 
Le  Diéfe  a  été  nommé  ainii  parce  qu'il  eft  b  divi- 
ùm  d'un  ton  ,'&  qu'il  le  partage.  * 

pIETTE.  Comme  quand  on  dit ,  fairt  ditt- 
te.  De  diata  :  qui  ùgnine  Wgimu  de  vivre ,  &  qui 
vient  du  Grec  /ïmIm,  qui  fignifie  b  même  chow. 
M.        - 

D 1 1 T  T  f  :  pour  affenAléo  ;  comme  quand  on 
dit,  la  Diette  de  Rati^omtty  vient  anfli  de  diata  : 
dans  b  fignification  de  fale  oit  l'on  fait  dftftfiiiu. 
Les  Glofcs  anciennes  :  Jim%,  ts  ùinfmn ,  ctnaaUtim. 
lituVf^ent ,  âtrienjit.  De  bqueUe  fignificatloo ,  il  a 
paflé  enfuite  en  celle  d'une  AJfemklét  d'Etats:  \e» 
anciens  Alletnam  atam  dt  coutume  de  traiter  d'Af- 
fres publiques  au  milieu  des  feftins.  Tadie ,  au 


1   <■,! 


n 


cois  de'Cè'moc  éUintfi*  '  ^  K  toutc  dam  U 
Langue  %ri*()Ue  le  terale  W*^« .  ïaitanc  la  pnv 
nonciation  des.Syricns  Occklenciin ,  oa  ^4/MrL( , 
i'uivanc  cel)e  <k«  Syrirai  Odefita«s.  Ce  t^mc  , 
comme  on  voit ,  fcikm^fe  coiit<-»-(iula  ^«f  Mt/irr , 
(Vifncaux  lettre* radicales  :  &  illui  itlfenible  audi 


ter  dn  vèrkés ,  dtàiitr  de*  menrongfi ,  Ji/^Ufrdet 
nêuTciles.  *    . 

D'6  B I T 1 1  Sorte  de  Ictrrei  Royaux ,  ainli  ap- 
peilcet^  pa/ce  qi^  verra  de  cdlét  lenrn  .  un 
Créancier  coatra,int  Ton  ddWreur  à  lui  payer  ce 
qu'il  Kii  doirpar  bçn»  cirrev  A'  Dinh^r. 

Db'BLAYEk.  C'cAoccr  d'au  lieu  ce  qui etiv 
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V     D  TE. 

&  mdfcifitmÀti  Frimcifikms ,  Àt  psc*  Àtm^  & 
U  ,  fUrmmfàt  im  cmnnviù  cmtfmitMU.  Ttmi  ' 
whUs  méÊgu  temftn  ,  sm  *à  fimflicti  ctfitMiMut 
pmtm  éÊmmmt ,  éuu  éU  im^igmts  imcMUfctû.  Gftu  mn 
<^«,  MT  cdUidAt  Mfirit  éUkmc  f tenta  ftBmrù  U- 
€tmut Uà.  Ert*  éUtetU & mfef  mimmm  mtms,^f~ 
ttra  Au  nvtMMwr  :  &  ftui  mtrimfym  ttimftnt  ratiê 
g0,  Dtl^ermm  ,  immfim^tn  mfciiut  :  cM^mum  , 
dam  mnen  mm  fftau.  â  c'eft  pourquoi  I(iac  Pon- 
taoM  ,  livre  ).  de  Tes  Origines  Françoiiës,  chapi' 
tre  7.  cftitne  que  le  moc  mut^tu ,  qui  Ce  praid  iôu- 
vent  pour  «m  tmimutit  ,  ou  pour  ttiit  jijfrmklit 
étEtMts  t*  été  fait  écmMt,  qui  fignifieen  Alle- 
man  m*  frfti»-  L'Anglois  mtsU  figniâe  la  même 
choie.  Ex  à  ce  propos  il  eft  à  remarooer  ,  qike  le 
moc  de  Dittt*  ne  Te  dit  que  des  AiTemolées  des  Al-, 
IdSTOân»  de  des  Polonnob  :  car  les  SuKIês ,  donc-les 
AiTembléa  s  appellent  Dmus ,  ùmt  Allemaos.  Et 
comiïie  dans  ces  iàlei  appeU^  Ditttts  ,  on  avoit 
accoutume  de  traiter  d  ainàires,  le  moc  de  tt^nnlùt 
eft  intetpr^é  dons  les  mêmes  Glolcs ,  difce^tattr , 
éiriiter ,  imervtniMr  j  &  celui  de  tmiH  ,  imnvtni» , 
difitft:  Voyez  M.  de  Caiètieuve  dans  le  Trai- 
té qu'il  a  £aic  des  Eues  Centraux  du  Lai^uodoc.  ' 

D I E  T  T I.  Ces  fonea  d'airemblées  aue  ikmu  ap- 
pelions Diettts ,  les  Allemans  les  appellent  Xtitbf- 
tMg  ,  qui  figniiie  proprement  jtmrnte  ImprriÀlê  ;  ic' 
c'eft  ainii  que  le  traduâeur  de  Sleidan  a  rendu  ce 
mot  par-tout  où  il  l'a  trouvé  dans  Sleidan  i  ce  qui 
fembie  ne  laiiTer  autun  doute  que  le  moc  de  Diet- 
ùf  en  la  (^nificationd'-<^/«»«4rV  d^EtMts,  ne  vien- 
ne du  Ladn  iUej ,  )our  ou  jouiiiée.  Audi  ne  dic-on 
Mt  Dittm  dans  la  (tgpificatioa  de  ces  fortes  d'Af- 
tanbléci ,  nuds  Di>m  ,  bk  de  Dit/  :  &  Ditts  s'eft 
4ic  généralement  de'toutçs  lef  jMmntt  deftinées  i 
plaider  ou  à  traiter  d'affaires.  Lé  Berger ,  dans  la 
Farce  de  Patelin  :  • 


Il  m' M  févit  dt  vmu ,  mtm  tmaifirt  : 
Jt  mfms  ^utllt  Mdfttmitrit'. 

Et  plu*  bas ,  le  Drapier  au  Berger  :  ' 

iMft  wftn  f'éàx ,  VM-t-tn  &  géirdf 
Tm  jttméi.     .  -^ 
Et  plus  bas ,  le  Berger  à  J^a^helin  : 
On  mt  fi^r*  tn  difamt , 
SijintvtyiÀmàjtmrnttt 
Mtmftiffttwr  tMdt  rtltvit  i    > 
Et  /il  vmu  ftitifi,  vtmt  jptntndrtf. , 
Mm  àtux  nuàfirt ,  &  m*  dtftndrtt. 

Le  moc  de  fimmtt  en  ce  km  eft  encore  en  ofàge 
en  France  dans  les  tatcs  de  dépens.  Olivier  MaS- 
lard  l'a  même  rendu  en  Latin  par  lo  moc  DittM. 
Voici  le  paflàge  ,  pris  du  Sermon  1 1 .  fer.  1.  Dmt. 
Mdvent.  où  il  fait  le  conte  d'un  Avocat  (rippon  qui 
avoir  reçi  de  l'argem  de  deux  parties  adver&s  : 
ilmMHd0  vtri  vtmt  Dittm  i  frimms  fw  mm  trtt  tmmt 
divit  fitnt  dimj ,  vtmit  md  sdvtcstmm  &  dixit  ti  : 
Dtmùnt ,  htdit  dtket  teneri  dietM  :  f$  flmctt ,  nffm- 
dthitis^mu.  LeDuchat. 

DIEU.  Ce  root  vient  du  Latin  Dems  ;  &  le  La- 
tin Dtm  vient  du  Grec  *im.  Maif  d'où  vient  le 
Grec  >f  •« .  &  que  fignifie-t-il  littéralemdî?  ?  Car 
il  Êuit  diftinguer  dans  les  mocs  la  (igniâcation  que 


> 
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ment  à  ce  terme.  La  (cience  ct^fmologiqoe  con6^ 
dere  la  première  de  ces  deux  lignifications ,  &  la 
Grammaire  s'occupe  de  la  dernière.  Par  exemple 
dans  le  mot  mgtimi  ,  l'Ecymolodfte  enconlidérela 
ùgnificacion  Unérale  eu  origii^e,  qui  eft  cdlç 
demtjfmjieri  &  le  Grammairien  en  conlîdcre  la  fi- 
gnilication  prppfcmenc  dite  ,  qui  eft  celte  d'tf^ 
célejle.  Pour,  ce  oui  eft  doiK  de  l'origine  du  Grec 
dii<,   les  Erymologiftcs  ne  convicmKiu.pas  la 
defliis.  Quelques  uns  dérivent  ce  nom  du  verbe 
dt*»«/  tt^mrtur  ,  cmfiderer  i  parce  que  Ditm  voit 
toutes  choies:  D'autres  Iç  dériveift  de  ^imi  cm- 
riri  parce  que  riHunenfité  de  Dieu  le  rend  préient 
par-tout.  D'autres  le  fiant  venir  de  i.  :  uMme; 
parce  que  D/V*  eft  rouveraincment  redoutable ,  &  ' 
qu'on  doit  extrêmement  craitxlre  de  l'oftenfcr. 
Saint  lêan  JDamafcene  donne  encore  une  autre 
étymobgie  de  dt  et .  qui  eft  i,bu%  mnltrt ,  fùivant 
CCS  paroles  du  Dcutéronome  iv.  14.  Lt  Stigmevr 
vtrre  Dieu  eji  mnjeu  t»njHmnimr.)e  ne  dcrerminerai 
rien  fur  ces  difl^rentcï  étymologies  ,  du!  ont  cha- 
cune leur  mérite ,  excepté  peut-être  la  dernière ,  " 
qui  ne  me  paroît  guère  vrai-femblable.  j'en  con- 
clurai feulement  que  le  mot  Sk  n'exprime  que 
des  attributs  de  Dieu  ,  Se  nuUanent  là  nature ,  de 
qu'ainii  il  ne  répond  point  au  grand  nom  .Ebiea 
nV0  Jthtvék ,  qui  exprime   l'eirence  Divine  ,  Se 
qui  eft  incommunicable.  Aucune  autre  Langue 
non  plus  n'a  de  nom  qui  y  réponde.  Mai*  le  moc 
diM  répond  à  l'Ebreu  7M  El  ,  qui  ftffdieDitm  , 
par  l'artribut  de  fort ,  Se  qui  fe  commooique  d* 
même  aux  créatures.  U  répond  auflfi  »  l'Ebreu  r^ 
Eltmk,  Se  au  plurier  tmh»  ElMmt ,  «u  chaUécn 
EUh,  Se  au  Syriaque  Mth^<^  tous  figntfem  pu- 
teillement  Tkm ,  mab  toujours  par  quelque  accrl' 
but ,  Se  nullement  par  (à  nature  ^  Se  qui ,  de  mê- 
me que  le  Grec  à^ù,  font  communiquables ,  Se 
s'attribuent  non-feulement  aux  anges  Se  aux  honv- 
mes,  mais  encore  aux  idoles  ,&  aux  autres  (auftês 
Divinités.  L'Efpaf^l  Ditt ,  Se  l'Iulien  Iddit  vien-. 
nent ,  de  même  que  le  François  Dttm  ,  du  Larin 
Dtmj.  Je  joindrai  ici  pour  plus  grand  éclairciflc- 
ment  ce  q|ue  dit  Wachter  dans  (oa  G Itfir.  Oermam. 
au  moc  DiM ,  où  il  s'exprime  de  la  manière  fui  van- 
te :  D  i  ir ,  DtMJ.  ytx  Ctltitéi ,  fed  vmrii  étfmd  «m- 
tmrti  fcripm^Btchmrtms  im  Orij^inibmj  Gmllitit  ,Pmj(. 
15.  Apud  Cambros  hodieque Dim  Dcum  fignihcar. 
j4lii  Cdatbrii  trikmmmt  Dui  &  Duw  ,  &  yÉrmitritii  - 
Due.  Btxhtrmuf  im  Ltx.jim.  Brit^im  votait  ctr- 
tut    a  fo  d^  g:m  Dduw  ysdir ,  <]M*d  vifmmttfiDm  t 
ctrtmm.  îdtmt  im  ttct  llwyddo  prtfpermn  :  ni  fynno 
Duw  ni  Iwydd-,  fW  mm  vult  Dems  ,  mm  frtjptr^t- 
Ut.  Et  im  BttMmtc»  :  gras  Duw  j^rmtia  Dti.  Baxtt-   ' 
rut  im  Gltftrit  jimt,  Brit.  Mt   107.  Dmi  in  <«u- 
dam  Camdeni  infcripcione  Jupiter  eft.  Etiam  adnuc 
Dialeâo  quadam  Deus  Britannis  Dicitur  Djm  ,<ut 
Se  Aremorids  Dm*.  Umdt  Ctlts  mcctptrimt  l^c  ^ 
ctmt , mm  tx  Thetlt^fd  vtrm  &  frimt'ttivi ,  Jh  Htkrm 
mtwùmt  Dai  [uf^dtni  ,  ferfelhu  ,  mm  txjT^tfim 
Gtntili ,  &  pTdcipmè  Grdctntm  ,  f MflrM  vttnflifflmti 
(  mt  trmdit  Plmt»   im  Crmtylo  )  tts  folei  b%i(  tip- 
ftUahmm ,  fir#/  ptrpttms  rmrfm  im  imU  ferri  tm/pi- 
tithmmt  y  4   9itn  cmmrey  mlii/  iimmiremdmmi  rtlim' 
ijuê.  Htt  mmmtt  mkf^mt  mtmittitt  vident ,  aam  CtUicm 
vtct  cmvtmiri  ttimm  LmtimMHtt)cui  ,  &  Gmlliemm 
Dieu  ,  &  Itdlicmmt  Dio ,  &c.  Am  bme  ttimmê  fptiht 
Deuc  vtl  Diid ,  tfmtd  Gtrmmmis  mftfmit  trUmit  Im- 


Jtftutmr  Clmvtrimt  ;dmàit»,  imtt  megt.  -Nmmt  Dcut , 
prijfd  Gtmuumrmm  Umpti,  mm  Dtmm ,  fed  ttrrmmi 
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iijw/.  Cjleiicuvc.   '  ■    ,     ' 

D I  •  o  II  T.  Lat,  flsrt.  Du  root h»Mt.  On  dit ,  rlht 
tifitmt ,  pour  Jirc  i-fhrfurjei pitt  :  «ômmc  Ici  Poite- 
vins &:  IcvCalcomdilcnr,  ffirtdf  frfm,  pour  dire 
rjfrr  s  ^niou.  Les  deux  bout»  de  l'homme  ^oll^lc^ 


'v^uu  ■  •.■iifiit.  u  juk Adiiuic.  Il  Vient  ucitiuiuiii^ 
6c  •■«><(  vfllc  ;  «i  caulè  dci  dix  vifle»  principales 
qu'elle  renfeimoit.  * 

DECHIQUETER.  Téillrr mem  & pM  f*- 
liif  Ufn'nr.  Ce  verbe  dl  Cuu  Aonfe  prit  de  f*«>  > 
qui  cil  Languedoc  &  en  Gal'cogne  fi^lie  pfii'  5c 
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MT  ffmlmmfijprifuMi  ,  w  dfmmjf^  in  Uc».  Qiié 
ipft  tmrmt  mgmmtmmm  itnm, ,  fM'Awf  fiaUrm  «r- 


fit»um0  imiixi^  Gmmàmt  Dilhf^t/^tmmToitonaUt 
t,m^  —  4(t«w/.  le  croiroi*  voloHDcn  que  le  Cel- 
dqoe  rw«  a  été  (ahdu  Latin  Dni/,  &  je  n'y  vois 
pas  beaucoup  de  difficulté  :  oa  bien  il  aura  été 
Lit  du  Grec  9^U*  àt  méoM  que  Dms.  * 

DIF 

DIFFAMER.  De  i</««-«rr ,  Utin  -  barbare 
fennéde/<iiiM.  ]oannes.]aiiuenrts,  àun  fon  Ca- 
tholicoo  :  Defsmu ,  4/ ,  st/i  txAe  &  (amo,  as.  Et 
efl  dcfanuire ,  ■cênvùééiri ,  crimiiMri ,  famsm  m^- 

.  n.  Cafencuve. 

Di  p  »  A  M I  a. Périon  «£  Jeaïî  Picard  ledérivtnt 

AtSitmtftm  :  flc  à  caufe  de  cette  étymologie  ,  Pi- 
card l'écrit  par  un  Y  Ac  par  une  feule  F.  Il  vient 
^J^ftmum.  Voyez  Bartnius  ziii.  4.  A/.         . 


DIG ESTI  ON-  Le  premier  Scaligerana,  pag. 
74.  DiCESTiô  imfnfrit  ttfmÀ  MMnkimm  pr»  con- 
'coAione  cibonim  in  ventricule  iicitmrf  cnm  mpui 
'  frftfMt»^  Auihrti  ie  ftU  ijfiriMitm  ciki  &  diffif*- 
p^](^^.--ftr  kditmm  dr  \nfimpMtm  tnmffirMti^tmm 
'V'imfttfttmr.  Scaligefif».  trompé  :  4:e  qui  a  été  fort 
't  bien  resiiar^  par  Vàtunien ,  en  ces  nkîo  :  Ver- 
%l^iMm«n^iitg^iaifnxoinc{\xo({nta ,  itiitmtwr  im 
'Wçénme  »V»rnf/fW4'é^,  sd  yttticmm  :  &  mfmd  Srmt- 
A-'fsm  in  efifiri4  ,  eut  iitmlut ,  Quemodo  aBenai  per 
ti^fonnationèm ,  noftra  £acere  oporteat.  Grégoi- 
re <^^oars  ,  livre  5.  de  fon  Hiftdre ,  chapitre  \6. 
s'el^^i  du  même  mot  en  la  même  fignincarion  : 
•  X^K»   ctUrius  *d    mMHdiUimdiam   c»mm0Vtr*tmr  , 
fmmpt»  mIm  ,  veUcittr  iiitrtkM.    Il  parle  de  Par- 
thenius.  M. 

D I G  U  E.  Du  Flaman  iUc-,  qui  fignifie  «m  mumi 
Jt  ttrre  cmtrt  let  tamx.  Mais  comme  les  Flamans 
ont  beaucoup  de  mots  qui  viennent  du  Grec  ;  ce 
qui  a  été  remarqué  par  Hadrianus  Juntus  i  ils  ont 
peut-Ltrc  fait  diicde  TMxe<.Et  M-<leSaaniai(ed!uu 
(on  de  HeUtnifticM ,  page  1 1  i.dit  affirmativement 
que  c'ed  de  ce  mot  Grec  qu'lTs  ont  £iit  ce  mot  Fla- 
man. M. 

,  D  1  G  u  E.  Wachter ,  dans  Ton  CUf^aimm  Grr- 
mmnicMm ,  page  1667.  TiicH ,  fUrr ,  éHfuis  Mntm- 
dis  fj^Hs.  Btif^ii  OYG  f^T ,  mmmmeminm  sàvtrjus 
ijutudéuittits.  Idem  QéiUit  oicuE.  Cmm  nultt  i{t» 
ttrrtM  I  e^HMm  BelgM  Fyimim^mj  t^jinmit ,  mi  imf*- 
lum  ,eémm  ctbibeMit ,  mun  Jùmilis  fit ,  Innc  Jmtùtu 
Belgicam  V9cem  truMcstém  cenftt  à  Crdc^rifX^"*"- 
rtisy  in  Obfrrv.  md  /Fi  lier  mu.  ^Mg.  iSi.  Sed  mvi 
'  erymtlo^iÀ  minime  »fm  efi.Héott  k  feichen/M^ , 
tmm  fojifà  ifnmm  téni  tgefti  dr  im  m»lem  cêmgefis  , 
refit  vocatmr  teich.  Itm  etinm  graben  m»mf»lmmf»f- 
fttm ,  ftd  ttidm  mfjrrtm  fijrmJuM.  ♦ 

D  I  J.  ■ 

DIJON.  Ville  de  France,  Capitale  du  Duehé 
de  Bourgogne.  Du  Litin  Diviê  oa  Dihi»,  par  le 
rctrlnchement  de  v  ou  ».  Hadrien  de  Valois,  .AT»- 
ttt.  a  Ml.  page  i7)«d*nne  pour  étymologie  de  ce 
nom  Larin ,  le  mot  Wi« ,  qui  chez  les  anaens  Gau- 
lois ou  Celtes  fignitioît  un  ruilfeau ,  une  fontaine  ; 
comme  il  parok  par  quantiié/le  noms  de  villes  qui 
(ont  auprès  des  Iburces  ou  des  Vuilfcaux.  U  croit 
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entre  deux  petites  rivières.  Cela  eftplas  pubabld 
que  ce  que  ponoit  une  ancienne  Cnrmdqoe  ié^^j 
Bourgognc,aue  le  premier  Préfident  da  ySlenMve  '' 
difoii  avoir  lue  ^  (avoir  que  Dtjm  s'appetloit  aiv< 
dennement  fMrrf-0/»r,  c'eftà  dire,  Bmmf  des 
t>ieux  j  O^nt  en  LaïKiae  Celtique ,  figniiiant  Ditm  : 
que  c'éton  cenc  ville  qd  avbit  donne  fon  nom  à 
tout  le  pap  long-tems  avant  b<conquéte  desGau' 
.  let  par  les  Romains  :  qu'ayant  été  détruite  par  l'Em-' 
pereur  Aurélien  ;&  ce  Prince  craignant  la  colère 
des  Dieux  dont  il  a  voit  ruiné  la  ville ,  8  la  teUtlt . 
&  voulut  qu'elle' fât  appellée  Diviê,  diii^nom  Dr- 
vi,  qui  fignifie  lej  Dieux.  Hadrien  (ie  Valob  croie 
feulement  on'Aurélien  fit  eiuourer  Dijm  de  mo- 
railles  ,  qu'il  l'embelUt  &  l'orna  de  temples  ic 
d'autres  édifices  publiques.  Quoi  qu'il  en  foit,  coro- 
m«  Dijm  ell  \une  viUe  trc^  ancienne ,  il  n'y  a  paa 
d'apparence  que  fon  nom  vienne  du  Latin  :  aiiifi 
il  m  plus  nmonnable  de  s'en  tenir  à  la  première 
étymologie  ^uc  nous  avons  rapportée.  Mais  il  £uic 
remarquer  d'un  autre  côté ,  que  le  mot  Diu ,  qui 
enlangue  Celtique  fignifie /Mr4/»r  ,  fignifie  aufli 
Dieu  dans  la  même  Langue ,  comme  on  peut  voir 
au  mot  Dieit  :  Hk  en  réunifiant  les  deux  ugnific»< 
rions  ,  le  nom  Divio,  pounoit  être  interprété  fft 
J)ivimtt ,  ce  oui  reviendroit  en  parrie  au  (entiment 
de  ceux  qui  dérivent  ce  nom  du  Larin  Dif/i.  J'a- 
joute que  Divi»  ,  ou  DivitMum^  reifemble  bélu- 
coup  à  DivnM ,  qu'Au(bne  dit  fignifier/»»»/  Dii(f- 
mu  ;    ,        *> 

Divona  ,  Cfltéorum  lingum  f»fis.MeUitt  Divit. 

Et  VMM»  fignifie  encore  aujourd'hui /MirWMr,  dans 
la  Langne.  Cambrique  ou'  du  pays  de  Galle  ,  fid- 
vaoc  le  tétnoignage  de  Bpchaît ,  Orig.  G  «t.  page 
ij.  De  cette  manière  Divit  fignifierbit  toujours 
fnii  Divimu.,* 


DIL 

D I L  A  Y  E  R.  De  dilM^re.  M. 

DILEMME.  Nom  d'un  argument  fourchu 
ou  comt ,  qui  après  a.voir  divili  une  propofirion 
en  afiîrmarive  &  en  négarive ,  (ait  voir  de  Vabfur- 
dité  des  deux  côtés.  Ce  nom ,  quieft  Grec,  vient 
de  /«  Hj,  &  de  AaftCa'fw  cMf>i»i  &  le  Dilemme  a 
été  nommé  ainfi  ,  parce  qu'il  prend  fon  adveriàire 
des  (feux  côtési^ 

DIL  LE.  Ceft  le  fa»(Cet  par  leauel  on  tire.du 
vin.  Rabelais,  dans  le  Prologue  du  Uvrc  j.  jim'ààt, 
fie  VMêi  en  tirerez  par  U  diile ,  MtUMit  «•.  emmiiie- 
Téty  pMT  le  ipndm.  De  dmc:  Duc» ,  diuci ,  ^ktiIa  », 
dit*  ,  DtLLE.  Voyci  donfil.  M. 

DIM- 

DIMANCHE.  Dmmmcmt ,  fuppléex  diet.  On 
appelloit  autrefois  DiummcAv,  ceux  qui  portoienc 
le  nom  propre  de  DemimtiMe ,  &  ^.t^oax  fe  uouv* 
dans  Monftrelet.  Hmet. 

DIN. 

DINANOIËR.   Nicot  :  DÏMMÀitr ,  ifl  m' 
mnignen  ,  xrararins  fabcr  ,  ninfi  Mffellé  pfrce  f«'i 
Dinéoid ,  vi^lt  dm  Liège  ,  y  m  plmfiemrt  chétmdrmmers^ 
DinMêderit ,  copia  mercis  zrarix ,  cramcntum.  Le 
Duch^.  " 

p  l  N  E  R.  Sylvius ,  à  la  p^e  7e>  <ie  (à j 
-  radewii  a  là  Gin^ë  Franyife ,  néiài 
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^M^i^^^^^^—    uLi  i.jiiji..  \^  Cil  un  vicui  mof ,  cjui  iignino 

iition.  De  dfcmrnmimj.  M.  ^tfeif* ,  liem  dtjendm,  &  qui  fe  trouve  en  cette  fi- 

DE'CRQIRE.  Montagne,  livre  i.  chap.  i.  gnification  <lanilaG>utumed'J^a|ou,aniclecxcii. 

plMftntf  jty  ^Mt  n*  cr^t  ce  ^'ell*  mit ,  ^me  pMÊt  Si  U  Smjft  ^fth*  iil  eftsmj^i  *w  d*fM»  it  fon  Sti- 

ti'sVMr'fdJ  le  cetiréft  dt  U  dtcrwirt.  Malherbe dant  /wwr,  dr  ^tmd  frt  cmnih  d*  j»mr  tn  ftt  gMrrnnts  , 

(a  profe'i'eft  fcrvi  du^ncme  moc.  De  difcnitn  •  tt.féiu  smttuU  lahitréàrt.  De  dtfftfmi ,  qu  on  »  dit 

Ttme  I.  N  n  n 
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t)  ;  N. 

Qet  Exymotogies  fnnuÀia  drécs^u  Grec  -,  I\>nhu 
deThyaid.  Ev^ue  de  ChAkim,  pa^e  i9.<lcaM[r 
Traita  de  l'Imposition  des  noms  ;  Tttppaalt ,  dan* 
{oa  Celt-HeUénHbic  ;  GolTelin ,  dam  ion  Hiftoire 
dçs  vieux  Ganlob ,  &  M.  Lancdoc  t.dtm  Tes  Mon 
Franco»  tiré*  du  Grec ,  le  déirtvent ,  après  Bodée  , 
ietkrifii-  Et  pour  cela,  ils  l'^riven;  par  un  P. 
Ckarlcs  de  Bouvelles  le  dérive  de  dimnmm ,  i  dk, 
T/W  m  diurne ,  feu  vtilu  tuàmt-diti  >  ^mtm  mtrcmM- 
rii  tmitu  diri  Idhtrr  mt  vivant ,  emtrcéintiÊÇ.  Bar- 
thius  au  chapitre  4.  du  livre  i.  de  fès  Advemires, 
le  dérivetx  de  l' AUcman  difchem.  Voici  Tes  termes  : 
DisNER  ,  «T«  T«  /ttmii  »  dtdmtmm.  j4t  fMi  itfcit^ 
difch  GtrméÊmi  menfam  tffu  dilchei^,  fM^/fmen- 
ùi'i  du Ms ,  i»*fij^*  éKcmmktrt ,  Xir ,  ptr  txeft*miéum , 
praodeie.  Hmc  vtuum  mgimMi0mtm  tft ,  yel  imU 
«Vf  4M  fMet ,  ^tdfrmptr  OMUj  mit  tri  trmjimri  féf- 
timis  mffUcéttum  fwmm  fit  fiwf m  Temmùemm  : 
mimirum  À  m^llitri  fl*»m  ftrtmlmrum  ,  ^  oltnnm 
^«r  cmiuu  trdiri  ,  niaic  ^tutjut  GermMii  /«Itmmj  , 
louper ,  ibupe ,  &c.  M.  de  Valois  le  ieime  le  dé- 
rivoit  de  dtjejuintre  :  comme  qui  diroit  ,  rmm^ 
fui  jeÛHt  :  à  caiife  que  plufieurs  ne  déieânoient 
point.  Et  c'eft  aufll  l'étymologie  que  donne  du 
mot  Italien  definéirc  l'Innirinàto ,  c'eft-à-dire,  Lio- 
nardo  Salviati^  dans  fa  ccponfe  à  la  réplique  de 
Camillo  Pttegrini.  Voici  les  termes  :  li  ftiverr  il 
dt£imi0  td  il  rHmperl» ,  i  f*</^>  dinm  nst ,  diigiu- 
nare  Onit  il  Ttjcéan  deunare,  iflét»  detttPerav- 
tftmmrs.  Et  cette  étymologie  a  été  embraiiée  par 
M.  Ferrari.  Le  Père  Bcrtet ,  JéToite .  dérivoit  l'I- 
talien df/mére-t  de  dèdua  j  moc  Proven^  oui  (i- 
gnifie  dmi4  j  comme  qui  diroit ,  manger  à  l'heu- 
re de  dix  heures.  Pour  moi ,  )e  cnob  toujours  qotf 
le  DMX  François  dipur  vient  de  l'Italien  dfjùsn  , 
&  que  ritalien  dt/iném  a  été  £iit  du  Latin  defiiut- 
rt ,  qu'on  a  dit  pour  dtfinttf.  FeAus  :  Duinare  , 
defiimt.  Pbute ,  daiu  le  Trinummus ,  aâe  1.  fcé- 
ne  X.  vcrH  64.   Dtfertn  illtam  &  dtfiinart  in  rAmt 
iuLvtrfis  fmdtt.  C'eft  ainii  qu'il  £Mit  lire  en  cet  en- 
droit ,  coofermément  a  la  correâioo  de  M. Guyet. 
Le*  Glofes  anciennes  :  dtfimMmr ,  mC»in}&.  Et  on 
a  appelle  le  dîner  de  ce  no^^  parce  qu'on  fe  rep»- 
fe  oc  qu'on  ceSk  de  travailler  à  l'heure  de  midi.  Et 
par  cette  raifoo ,  la  Grecs  ont  Jii  ftwfiCft^ut ,  & 
tes  Latin*  miridiari ,  6c  les  kaliem  ,  wurijrnén  , 
pour  dite  fe  repofêr  k  àiA.  Ciceron ,  dans  k  i.  i» 
DivtBMUtut  !  Niou  Mwimm  fnfttf  tmtt  wttftHtnt 
(fn^fit  têer*  ,  &  Imamrmitmts  inrtxi  ,  dl*  mtridié- 
tifmtj  sdSài ,  fuihmjf^iiti  mktk  mmfiUkém.  Alfenus 
Vant*  le  Jariiconâike ,  en  la  Loi  x6.  au  Digefte 
da  Oftrij  liktrfrmm  :  MtScus  lAtnin ,  ^mid  fm- 
téHTtt  tfi  lihtrti  fui  mfdicitum  mèii  fiictrem  ,  mmlti 
pltÊTts  iM^0Mt£s  fihi  héÀîtMrmm  ,  ftfiMLàst  m  ft- 
tjHtrentmr'fe  <»  ,metju€  tPtu  facrrtnt  i  id  jut  eft  ;  neem  '} 
rcf pendit ,  jus  tjfr,:  éUammed»  libfrédi^  wftréu  mk  tii 
txigtrtt  y  h^c  efiyitt  *dqmtfctrt .  eot  merididm  ttm- 
pm<r ,  &  VéUttiêdimis  ,  &  hmtfiMit  ftt*  rftimttm  bé- 
krn  fmtrtt.  Le*  Efpagnols  difent  dans  le  même 
'  fens ,  ftfiftar  :  qu'ils  ont  £Mt  de  frxiM ,  en  (ôos-en- 
tendaniiw«.  Se*téi,ftfUyft^inm  ,f^yfefk€mm  , 
ftfikén^ftfitgmt  suTtAR.  f  L'S  ,  dans  le'mo* 
Àtfinmn ,  ne  pcnsfc  pas  de  croire  que  ce  moc  ak 
été  fait  de  dtjtjmmmre.  f  Vo^es  nUvée.  M. 

ÙINTIERS.  ou  DAINTJERS.  TeMcn- 
les  de  cerf.  L'origine  de  ce  moc  ne  m'eft  pas  con- 
nue. Comme  on  a  dit  imtftimt  ,  d'immi ,  a  cau(e 
que  les  intestin*  ibnt  dans  les,  corps  ,  n'aurott-on 
--^pM^>^fc-<Mft■^■^■■^^^hwèÉ■■r^Él■É 
îcP.iculcs  fcnt  dans  la  bourfc  J  Dtimms , 
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d^m^Ê^^lu ,  DiNTitiL.  Et  on  peut  avoir  appdlé  ir>* 
lifTi  les  teMcules  des  cerft.,  de  deinnj ,  a  la  dWè-    - 
rence  des  tcfticulâ  des*  (àngliers  ,  qui  fimc^exte- 
rieun ,  c'cft-À-ifire ,  qui  ne  font  point  dans  un« 
bourfe.  M.  '  %  - 

DIO 

DIOCLE'TIEN.  Nom  d'un  Empereur  Ro- 
main ,  qui  avant  fon  élévation  i'  l'Empire  Vap- 
pelloit  Ditclii ,  mot  Grec ,  forme  de  hi< ,  génitif 
dej  (iit  Jupiter,  te  de  *>i ^  gl»rié,.  Ainfi  Ditclit 
fîenifie  4  {•**< i^^trhfmt  j  &  Ditclétin  n'cft  qw'un 
allbngement  Latin  de  ce  nom  Grec.  C'étoit  U  mo-- 
de  en  ce  tems-U  d'allonger^iiuM  les  noms.  Le 
moc  tii(  entre  dans,  la  compolitiçn  de  plufiçurs 
noms  proptp  tant  d'hommes  que  de  ville».,  com- 
pie  DitgftH  ,  Ditfcon  ,  DiftftHt ,  D$»fp*lit  , 
Sec* 

DIO P TRIQUE.  Science  qui  enfeigne  U 
'troifiéme  panie  de  l'Optique  ou  de  li  vifion  ,  8c 
qui  explique  les  effets  de  la  réfraâion  que  fouf- 
fa-e  la  lumière  en  pofPant  par  un  milieu  plus  rare  oii 
plus  denfe.  Ce  moc  eft  Grec ,  8c  il  vient  de  tu 
p*r,  8c  iwltfuf  vidf  i  d'où  Igi/ltfM^  ftrvidnt  J« 
vofa  à  travers.  * 

DIP 

DIPLOME.  C'eft  la  mène  cho(ê que  0*4»^' . 
rrv.  On  a  mis  en  ufage  le  nom  de  dipl0mt,4cfui» 
que  le  P.  Mabillon  a  fait  fiif  cette  matière  uii  oo- 
vrage  connu  de  tous  les  Savaris.  Ce  mot  eft  prif 
du  Grec  ItwXmt*»  >  ^  de  imxi^  dmfUx  ;  8c  les 
Diflmiui  ont  été  appelles  de  U  forte,  parce  qu'é- 
tant plié*  il*  reiTemblent  à  des  lettres  double*.  * 

DIPTERE.  Terme  d'Architeâure.  Les  an* 
ciens-appelloédK  ainii  les  temples  qui  étoicnt  en- 
touré* de  dcui  rangs  de  colonnes ,  parce  que  ce* 
deux  rangs  fâiibienc^deux  portiques  qu'ils  appel- 
Idient  milti.  Ce  mot  eft,Grec  ,  &  ngnifîe  ^m  m  Jrmx 
ailes  :  de  '/«  kij ,  8c  mliitt  «/<«.  * 

D I PT  Y  Q.U  E  S.  C'étoit  le  régiftre public  fur 
lequel  s'infctivoicnc  les  noms  des  Conluls  6c  des 
Magiftrars  che»  les  Piyens ,  des  Evéques  8c  des 
morts  chea  le*  Chrétiens.-  Il  y  avoir  des  Dipty- 
tjtut  profanes  dans  l'Emph-e  Grec ,  comme  ily 
avojides  Dipty^t  (àcréô  dans  l'Eglife  Grecque. 
"  O  «not  vient  du  Grec  In/hx*  >  ^  de  /<( ,  8c  de 
mr\Utm  flic:  Les  Diptjftfmes  étotent  un  livre  plié 
en  deux  feuillets.  Il  va  apparencq  qu'on  leur  don- 
noit  ce  iton)  à  la  dinerence  des  livres  qui  fe  rou- 
loient ,  &  que  les  Latins  appclloient  vttmmitui.* 

DIS 

DISCIPLJNE.  Bien  qu'il  fignifie  propre- 
ment infirMflitn ,  nous  appelions  pourtant  d'ordi' 
naire  difciflim*  ,  nonsfctuemcnt  le  châtiment  vo- 
..lontaire ,  oa  enjoint  pat  pénitence ,  que  nous^don- 
nons  k  nocre  chair  \  mais  encore  le  fouet ,  qui  eft 
l'infWuinem.  Et  cela  veut  dire ,  qu'on  appelioit 
anciennement  difeiplim ,  la  peine  infligée  aux  cou- 
pables. Dans  les  Capttulaircs  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  aa  litre  10.  Senmt  véri  ,  fitwmJitm  Lej^rm  , 
triflÀ  iwmftfmmuf  dMtmwm  in  iKmm  rtfiiimM  j  df 
fndémm  ,  difdpUmé  ewrftraU  Mm(M .  0\\  il  fwt 
lire  pn  béuim ,  comme  nj  *  dans  ce  lieu  du  livr« 
1*4  t.  1 1. 
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Servut  vtriJêcMHdiim  Ltgf^  triplmm  cfmp^ai  d4m* 
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tefoh  àtfrii^rt  ^  en  bon  Ladn,  fignifie  nrtttytr  tn  pttre  jtf.  Ai  monc  livre    f.   Gtàngt^s.   Le  iJtt- 

frmtMfé.  Urfgrte  hic  im  hslntMi  vtnit ,  f «r^/r  ,  poft-  chat. 

^tMiN  ;vr;^y*/  ,fl  ,  dtfntmri ,  dk  l'A\itcur  du  livre  P E' G  O BI L  L  E R.  (j#^4r» ,  gtMisn  ,  <<r/#- 

^W  Hrnmimm ,  liv.  4.  Cafcneuve.  ft//-»rr ,  o  l'c  0  b  i  L  i  «lu  Voyez /iffr.  M. 
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MW ,-  »■»»  /•<■»  nfhtiua  i  &  frt  hsnnt ,  difci^fiâ  tmr- 
''mt/MtifmkjMtst.  Et'âam  la  Loi  des  BaivaneiK^rit. 
'  5.  ch.  4.  §.  I .  DifciplinM  DucmUj  ,  ùanific  l'amen- 
de corporçyc^  ou  pccuniaire#ibrdr|ince  par  le  Duc. 
•Le  mot  de  dijiipUHt ,  en  Fraii<joîs ,  a  aulTi  été  pri» 
pour  une  AtfMttt  t  ttini  ai  f^urrrt.  Olivier  de  |a 
Marche  ,  liv.  i.  cJc  (es Mémoire*  ,  ch..i.  parlant 
\«^'un  combat  :  F.t  fut  fàut  itfdiii  j4Utm*ni  gr*ià 
"itjiifUnt  itlut^»Hr.  Cafcneuve. 

Discipline.  Comme  ^uliid  on  dit ,  fe  dm- 
nrrlédifiipljHf.  De  Àifcif^inA  ,  quir  fe  trouve  en 
.  ceti^c  ficnincation  dans  les  Autours  de  la  Baflc-La- 
^  ^nké.  Mathieu  Pari»  ei^  i  ij  1.  TeftHmi  igttwrfpo- 
liMtus ,  fcrens  i\  mMU  virj^étm  ,  ^uam  vidj^Mritti 
balcis  MpftllMmm'i ,  iniravit  CsfitMlMm ,  &  ctnfiteni 
culpnm  fuam  fingulis  hréUrikui ,  difciflitiMs  nud^ 
iMrnt  Mcctfit.  Voyez  M.  de  Cafeneuve  dans  fes 
pri^nes  Françoifes  ,  &  M.  du  Cange  dani  fon 
Glotiaire  Latin.  M. 

DISCO  L  RI  R.  De  Hfcuntrt ,  donc  les  Ita- 
liens ont  aufn  fajt  difc»rrtrt.  Antmien  Marcellin , 
livre  jo.  jIUmi  difcurrere  ptf  tfiU^ti  h'eves.  Il  fe 
(crt  encore  du  même  mot  en  la  même  fignification 
au  livre  XVII.  Dans  le  Code  Théodofien , en  laLoi 
U  du  Titre  de  Réiptmvirf^inMm  :  Rêdempti^ue  dif- 
cttrfuj  pœn0  immine4t.  Charlenu^ne  >  contre  le  Sy- 
node di  jidtniMndij  ImMginihmi  :  lit  prtfstM  Sj- 
ncdo  hthctttdÎHij  centinentttr  difcurfmt.  M. 

D 1 S  E  T  T  E.  De  dejitd.  Defii* ,  difrtM ,  difetta , 
DISETTE.  Ceux  qui  le  dérivent  de  /#»  ti-rt ,  foiu  ri- 
dicules. M- 

DISPARATE.  De  l'EfpagnoP  *////»4r4rr. 
M. 

D I S  T  R  O I  T.  Ccft  proprement  le  Territoire 
dans  l'étendue  duquel  s'exerce  la  juftice  d'un  Sei- 
gneur ou.d'un  Magillrat.  Dans  le  livre  des  Fiefs , 
tit.  5 .  .S/  dominHj  diflrilhmi  héd^uerit  vtl  Mlimm  htno- 
rem.  Il  vient  du  verbe  diflrinf^trt ,  que  les  Auteurs 
de  la  dernière  Latinité  ont  pris  pour  JKj(fr,*rd»»- 
ncr  Se  punir.  Guillaume  le  Breton  ,  livre  5.  de  (â 
Philippide  :     ' 

Sf  tjMttjitf  promittit  pMffimtm  menti  kemgHM 
^kictjmid  fisfkprr  his  FréUtcertim  Caria  dicer, 
.    i^ud  regni  procerrs  diflringtrt  débet ,  &  ipfum. 

Là  Loi  des  Bajoariens ,  tit.  6 .  Si  tslit  Imih»  p»ttM$ 
hoc  fecent  ,  tfkcm  ille  Ctmei  diflringert  m»  poîefl , 
tune  die  Ht  U^Hci  fi»  ,  &  iSitm  diJhinj^Mt.  En  vieux 
FraïKjuis  deflraindre  (\fjMfiti*tirmemrric  punir.  Le 
-.  Roman  de  Guillaume  au  court  nez  : 

Ldftvt  Mm0r  me  defiraint  &J0jfife. 

Mathieu  Piris,  en  la  Vie  de  Henri  IIL  Nelepen- 
niuj  fu^erim  C0mmtdéire ,  f •««■  nen  pojfmm  dijiringr- 
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neuve.  ^  ' 

DO  A. 

DO  AN  É,  ou  DOUANE.  Les  Italiens  di- 
fent  d»x*M4  &  Jo^n.! ,  qui  fe  trouvent  Touvent  dans 
les  Conllitutious  Sicilienne*.  Spelman  dit  que  les 
Italiens  ont  emprunté/c  mot  des  François.  Dic- 
tipm ,  ce  font  cet  mots  ,  4  trima»  iMgdmmi  dillentm, 
(Mi  id  neminit  :  mt^ite  indt  tran/LuMm  in  Ituliam. 
VolTiuSvdans  fon  de  fitiij  Sermonij ,  dit  auflfi  que 
^L  Latin-barbare  degariM  ,  &  doMA  ,  viennent  du 
ramçois  do.tnr.  C'dï  le  contraire.  Le  François 
viciât  de  l'Italien,  fait  du  Latin-barbare.  11  y  a  di- 
vcrfit^  d'opinions  touchant  l'étymolopie  du  mot 
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tenott ,  comme  l'Efpagnol  duan4,ou  ndnéniéi ,  de 
PArabe  diwMn  :  qui  fignifie  proprement  Prt'ttire  , 
&  qui  vient  de  l'Ebreu  dwn,  c  eft-à-dtre ,  ;*/«•.• 
mais  qui  a  fignifie  aufli  le  Stnat ,  &  c;^fuite ,  te  li- 
vre »M  i'tcnvent  let  Sentences  &  lei  Arrêts  desjn- 
ges  :  Se  enfuite  ,  les  dnits  ijnj  fe  lèvent  ptir  lOr- 
dwinsnce  des  Juges.  M.  Doujat ,  cclcbre  Profdfeur 
en  Ehoit  dans  l'Univerfité  de  Parh,  croit  que  de- 
fMtiM  a  éfé  fait  de  Dege  ,  qu'on  a  dit  en  ancien 
Lombard  pour  Ducn  :  d'm\  vient  D»ge  de  Fenift  :- 
Se  DegéUt ,  pour  le  territoire  du  Doge  de  Venife  : 
8c  qu  ainfi  degmna  eft  proprement  le  tribut  qu'on 
donne  au  Duc.  Et  a  ce  propos  il  cft  a  remarquer  , 
que  la  plûparj  des  Souverain^  de  Lon  bardie  font 
Ducs.  Mais  pour  moi  je  fuis  trcs-pcrf'uaidc  que  l'I- 
talien deana  a  été  fait  de  deg/tntt  j  &:  que  deganm 
l'a  été  de  /«m,  ou  /c'x*  >  quifignifcnt  r  eue  :  Sc 
qui  viennent  de  fUêfu^  ,  ou  flx^h'i  »  qui  fignifient 
CMpi»,excipic.  f  aÔ^».  dega  ,  iix'i»  ,Sc  hn.i»  ,  fc 
trouvent.  Voyex  mes  Origine»  de  la  Langue  Ita- 
lienne au  mot  degana.  M. 

Do  A  N  E.  Vincent  de  Beauvais  fe  fert  de  ce  mot 
pour  flgniâer  la  maifon  du  Soudan.  Huet. 

DOCETE^,  ouDOCITES.  Nom  d'an- 
cien» Hérétiques  qui  ont  été  ainfi  appelles  parce 
«qu'ils  croyoient  que  Jefus-Chrift  ne  s'étoit  pas  vé- 
ritablement incarné  i  mais  que  fon  Incarnadon  n'é- 
toit  fondée  que  fur  l'opinion  qu'on  en  avoir;  car 
c'eft  ce  que  fignifie  en  Grec  le  mot  Atxarù ,  oix 
AMimù ,  comme  écrit  Clément  Alexandrin  ;  qui 
vient  du  verbe  tcuimvideer,  cenfeer.  *    . 

DOC  HE  ,  ou  D0ckS'  Gr.Xilinid'ti.  Jo.  Baretus 
•dans  fon  Mvemriiem  ou'triple  Diûionnaire,  An- 
doi» ,  Latin  &  François  :  A  Deckj  :  de  la  parelle. 
Lapathum  ,  xîai*^»-  Officind  autem  lapatiiun  & 
paricellam  ntmiuMut.  Lapathum  éuuem  ai  effeHu 
nemen  mccepit ,  tfuid  fe  exinumat  :  etenim  xawdÇuif 
vacuare ,  vel  exinanire  Gr*ds  eft.  Omnium  fi  ^ui- 
dem  generum  foliis  deccclis  mIvus  mallitmr.  Fuchfiut 
cMp.  176.  Exeat  ùrrica  ,  paricella  fît  intus  arnica. 
Caienus  tria  t  ont  um  gênera  lapât  ht  facit ,  oxaliden« 
oxilapathon ,  &  hippolapaton ,  tf'uodfic  Graci  ^kji 
grande  lapathum  éicunt  :  magnis  amvtifjue  rehus 
hippo  prapenere  fditi ,  ab  equo ,  excellenris  ampli- 
tudinis  animali ,  amplitudinem  mutuantes.  Officine» 
paricellam  nominam  :  Anglicè ,  The  tômon  great 
Dock  or  rc  cûrrey  Wilde  Dock.  Hippojapatum  , 
enimjion  folum  in  paluftribus  pmenin  vtdemus  ,fed 
etiam  in  montihus,  iis  prafertim  in  Incit  nki  pecn- 
des  diu  ftahulan  fêtent ,  &  nki  eerum  fim'ê  pingtuf- 
citf^lmm.  Mathielf  in  Diefe  ,  lik.  1.  cap.  108.  S. 
^dd.   , 

DOD 

DODtLlNER.DODlNER.  On  dit  en 
Normandie  d»diner  un  enfant ,  pour  dire  te  kerfer  .- 
ce  qui  me  fair  croire  que  dadàner  Sc  dodeliner  ont 
éré  taits  de  d^de.  DmU  ,  daebity  dedinus ,  dadinare , 
oooiNiii.  Dedns ,  dêdelltUf  dadeiinms  ,  dodeiinare  , 
DOIHI.1MEI1..  Voyex  ^fJlp.  Dedeliner  »  donc  fîgnifié 
originairement  remuer  le  berceau  d'un  enfant  pour 
l'endormir:  &  enfuite,  rrmifrr ,  en  général.  Nous 
difons  en  Anjou  dodeliner  de  la  tefte ,  pour  dire  re- 
muer de  ta  tefte.  M. 

D  O  D I N  E.  Rabelais  4.  )  1 .  S'il  pUmrtit ,  t'ef- 
teiem  canards  à  la  dedine.  L'origine  ie  CC  mot  ne' 
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ihcaiion  de 
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licnihcatJon  de  jeûner.  M. 

Dt'JUC,  DE-JUCHER.  RabcUiJ.Hv.). 

cliap.  1 1 .  LttpTtmierefmiferM  mmeféuae,&  VMmÀra 
auinie  it/H  aesjtuher  voHi  l'étmmdrreK.    :    p^r  et 


Si  tihi  menJM  prurigiM*  t/ermiim  4itrh  , 
ytrmm  Âsmiu  téuitis  if»M  likiJimkitJ. 

L«  Italiens  di&nc  fiW(Mrt  :  ait  mfrt.  M. 

N  n  H   ij 
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>  Dooi  N  t.  Rabelais  au  cli.  60..  du  mcme  livre  , 
nxc  les  canards  »  U  d»dine  au  rang  des  ragoûts 
dont  fe  retfaiifoient  les  eaftrolatres.  Le  Did.  Fr. 
|caL  explique  ce  que  c'elt  qu'4  U  eUdine ,  par  fal- 
Jpt  di  r>^«Ir  ftri'aiiMre  ,  c'cft-à-dire  {âuHe  qu'on 
fait  aux  canan  avec  de  la  ciboule.  Dtdin  eft  le  nom 
qoe  le  patois  de  Metz  donne  a  un  jeune  gr^^on 
qui  s'appelle  Cl-imte.  Ainfi  il  (e  pourroit  qu  on  au- 
roit  «pp^l^  certaine  (àulTe  à  U  éUdint  ,  du  nom 
de  Ton  inveneeur ,  qui  auroit  eu  le  nom  de  D^élim 
par  rapport  à  (on  véritable  nom  qui  étoit  CUtuU. 
Le  Ducnat.    ^^^ 

DODO,  i^mme  quand  on  dit ,  faire  tUi»  ; 
mtir  d»éU.  Cette  ^çon  die  parler  eft  venu  des  Nour- 
rices ,  qui  di(ènt  tûél»  k  leurs  Nourrilfons ,  afin  de 
les  endormir.  Et  elle  a  ixé  corrompue ,  comme  )e 
crois ,  de  é/»rj  ,  ^ri.  Les  Latins  ont  dit  de  mène  ' 
UUrr  ,  de  UMm.  Le  Schôliafte  de  Perle  ,  fur  ces 
roocs  de  la  Satyre  ).  EthrMhu  mMmmd ,  lut^n  rt~ 
cuféU  ••  Nmtrices  it^Mmihu ,  m  JUrmÏMit  ^  [tient  di- 
crreftpe  ,  lalb ,  lalla ,'  lalla  ,  Mt  dormi  :  mu  lac- 
ce.  Voyez  Scalicer  fur  Aufone ,  livre  x.  chap.  xi. 
Oc  Cala\iboii  fur  les  Caraâcres  de  Theophrafte. 

DODU,  Plein  de  chair.  Cêfi  mn  gnt  Mu  : 
C'eft-à-dire  >  qui  a  beaucoup  dWbonp<$int.  Cti 
firetns fom  dodMJ.hi. 

I  ,   DO  G 

DOGE.  A  lapage^tî.  du  tome  ).  des  lettres 
de  Louis  Xn.  Dans  un  Bref  du  Pape  Jule  tlDmx 
tr  Demimum  Venetiamm  défignent  le  i><X«  &1a 
Seigneurie  de  Venife.  Le  DtuLu. 
/Doge.  Magiftrat  éleâif.  qui  eft  le  chef  de  la 
République  de  Venife  ou  de  Gènes.<^e  mot  figni- 
fie  Duc  ,  Se  s'eft  formé  de  Dmx.  Pareillement  D»- 
£MéU,  mot  Italien  qui  figniBe  le  Duché  de  Venife, 
a  été  formé  de  DucMtùj.  • 

DOGUE.  Nous  appelions  ainiî  un  gros  chien. 
De  l'Anglois  tUg ,  qui  iîgniiie  chien  y  parce  que 
d'ordinaire  les  gros  chiens  tiennent  d'Angle- 
terre ,  oi\  pourtant  ce  .mot  fignifie  toqte  fone  de 
chiens ,  aiulî-bien  les  petiu  que  les  grands.  C*fe- 
meuve. 

D  o  6  u  E  :  forte  de  chien  :  eros  chiert  d'An- 

Sleterre.  De  l'Anglois  iêg ,  qui  l^ifie  chien.  Les 
inglois  pnt  été  de  tout  tenu  renommés  pour  les 
chiens.  Voyex  Camden.  L'Anglois  iagzixi.  £iit,du 
Saxon  d»ck^t  dont  les  Flamant  ont  auIE  f»kt  leur . 

^gX'-  M. 

Dogue.  Tachter ,  dans  fon  CUfféoimm  Ger- 
wnpiicwm  ,  page  194.  D  o  ce  ■  ,  cum/  mtfe^ms. 
.An^ii  dog  ,  Belgii  dogg ,  Smecis  di»g ,  Englisk^ 
dugg ,  GéilUs  dogue.  ~  ^mMmvit  jintUs  doeue  fit 
tmmi  céoiit  ,  -in  reliât  tMmtm  iidIefHt  ef  csnit 
gréPuUt  &vrnMticnSt  &  fmrtdjfe  fie  eUlbu  i  tacken 
cmpere ,  ^uèmti»  mUms  t  ^n' /  Mccifiitr  dicitnr  ha- 
bich ,  thfimiUm  canfem^  De  verit  lacken  ,  vide 
flnrs  in  attachiare.  * 

DOI 

DO.IS,  ou  DOIT.  Ceft  un  vieux  mot, qui 
(ignifie  (eninit.  Chrifticn  de  Troycs  ,  cire  par  M. 
Porel ,  dans  fes  Antiq.  GauL . 

,Lei  triiUej  fmt  vye  &  ei«is , 

Pwr  m  vient  jmfym'Mm  cmer  is  vtix. 


D  O  L.     D  O  M. 


4St 

^V  ,  8c  plus  communément  U*mt ,  un  réfervoif 
d'eau,  formé  ou  par  une  fource,  ou  par  le  palHige 
de  quelque  ruilfcau  :  lequel  fcrt  d'JJbreuvoir  ;  & 
où  les  Leflîvieres  ,  comme  ils  difcnt  ,  lavcjit  le 
linge.  Et  ces  roots  viennent  du  Latin  UmUm^  ,  dont 
vous  trouverez  pluGeurs  exemples  en  cette  iigni- 
fication  dans  le  GloiTaire  Latin  de  M.  du  Cange , 
de  qui  Tapprens  que  les  Anj;cvini  le  nomment 
Omet.  Ce  mot  eft  échapc  a  M.  Mciuge.  i.  Md. 

D  O  L 

DOL,  Ville  de  Breugne.  Du  Breton  ^Wr.qui 

Hgnitîe,  félon  Camdm  ,  jucens ,  c^  mptu  aA  n.Ar  , 

' /rue  fimmen.   M.  Bochart  dérive  le  Braon  dtl   de 

l'Arabe  déudn  ,  qui  fignifie  pUine.  Voyez  Ion  livte 

des  Colonie?  des  Plurniciens ,  page  7  5  4.  M. 

D  O  L  ^  R.  Donat ,  fur  l'Eunuque  de  Térence  ; 
-Oplahe  dicitnr  J/iter  ,  cnm  ligmim  afciÀ  Céuiit.  E< 
de-la,  dtlsbrM  :  que  nous  appelions  dovoire,  de 
dtlsterié.  Végéce  ,  livre  }.  dt  Rcmilintri  ,  chapi- 
tre 6.  i^od  fi  nngufi*  fitii  via ,  ftd  tnmen  tut  à ,  me- 
Umj  efi  pTétcedert  cnm  jecnrikut  m  dtlnteriit  milite t^ 
dr  cmm  léhtre  vi4>  Mperire  ,  tpmm  in  êptime  itinere 
pericmlnm  fitfiinert.  C'c.1  aiiifi  qu'ont  les  anciens 
Manufcrits,  au  lieu  de  cnm  fecuribui  &  d«léikrit , 
qu'ont  les  livres  impriméf.  M- 

D  O  M      • 

DO  M.  Titre  de  iCfôiaes  :  des  Dénédiâint ,  de» 
Feuillaiis ,  des  Bernardins.  De  dommi ,  contraâion 
de  deminut.  Bodin  le  tire ,  contre  toute  forte  <l'ap- 
parence ,  du  mot  Celtique  Demn.  Voici  lès  ter- 
mes, qui  font  de  fa  Méthode  de  l'HiAoire  :  Dunii 
V9X  fuid  ejfet  ,  multi  Janè  ^udfierunrr  Expliau 
Athenânt  :  ac  Dounos  «  teltii  uppellari  Dominos 
fcrihit.  HdHc  viem  HifpMnt^  magtiM  fiù' parte  À 
GmUïj  mrinndi ,  m  Siculi ,  etdem  fcnfn  rttinetii.  Nef- 
tri  veri  MmMhis  eam  vcem  nliqnermnt.  f  Voyez 
Dame.  .M.  *; 

DOMAINE.  De  demaninm,  dit  par  corrup- 
tion pour  detmnium:  Voyez  Voflîus  ,  de  Fitiii  Ser-> 
mmij ,  page  406.  Af. 

DOME.  Du  Latin  dtmé,  fait  du  Grec  iZfjm. 
Saint  Jérôme,  ad  SimênemO- Fitteil.  Doua  ,  in 
Orientt.!ilimJ  Prtvit^ciit ,  itfnm  dicitnr  ijutd  apnd 
Latin0t  tedhun.  Voyex  VoOIus  ,  de  Viiiit  Sefm»- 
fit  i  &  M.  du  Cange  dans  fon  GlolTàire  Latin. 
Mais  écoutons  M.  Félibien  :  JVm/  dennent  particu- 
liereme^  le  nem  de  Dome  ^tix  ceuvertnret  rendes  ; 


tellet  mnt  le  Deme  de  Saint  Pierre  à  Reme  }  celui  dt 
la  Seritmne',  dm  Vtd-de-Crace ,.  &  dei  Jtfuites  ,  à 
Parif.&c^ce^Ut  Italienf'mmmerè  Cupola.CWr 
parmi  emx  U  tuât  d*  Domo  icfigf  farticttliertmewt 
l'Ettife  Cathe'dràle.  M. 

DOMENGER.  Terme  de  Coutume,  ufité 
fur-coui  en  ^Gafoogne  &  en  Béam  ,  6c  qui  lignifie 
(impie  Gentilhomme.  Il  vient  du  Latin  Dcmi^el- 
liu ,  diminutif  de  Deminut,  ou  Dtmniit.  Les  an- 
ciens Aâes  Latins  diiilinguent  les  Nobles  de  Gaf- 
COgne  iC  de  Béam  in  Milite/  &  Demiceltet ,  c'c(t- 
à-uire,  en  Chevaliers,  âc  en  iDWwrwçfr/.  DcMar- 
ca,  Hi/f.  de  Béant,  liv.  vi.  ihap.  14.  J.  lo.  Les 
anciens* titres  diftinguent  les  Noble»  de  Béarn  en 
trois  rangs  ,  lavoir,  Juratvde  là  Cour  de  Bcarn  , 
Milite/ ,  &  Demiftlles.  Les  Jura»  de  la  Cour  de 
Béam  font  les  Barons.  Les  Mili'f  font  le*  Cheç- 
valiers,  qui  ont  la  quàHtc  de  Dominnj ,  ou  de 
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B^arnois  de  ce  tcms-la ,  En.  Les  Dtmicdii  font 
1«  Di^ienfers ,  qui  font  comme  dcs\diminutifi  des 
Domim  ,  &  par  conlcquent  au-dciTous  d'eux ,  c'cfl- 
à-dire  ,  d,c  nmplcî  Ceiitilshommcs ,  qui  ne  font  ni 
Barons ,  ni  Chevaliers.  Au  rcftc,  ce  terme  de  Do- 
menjrers ,  ou  Domicelii  ,  en  la  première  race  de- 
nos  Rois,  fignifio  t  le  fils  du  Roi  chez  Marculfc. 
Ënliiiie  les  en  fans  des  grahds  Valfaux  Se-  Barons 
prirent  le  titre  de  Dtmnelli ,  Se  les  femmes  celui 
de  DomiirlU  ,  ainfi  qu'on  l'apprend  des  Loix  du 
•  Roi  Saint  luiouard ,  Confeffcur  j  &c.  d' Athon ,  Glof- 
latcur  des  Conditutions  de  l'Empereur  Othon  j& 
des  .mciais  Regiftres.  De  forte  qu'il  ne  faut  pa» 
trouver  étrange  que  nos  prcdéceiTeurs  fe  foient 
fervis  de  cette  didUdn  pour  défigner  un  Gentil- 
homme qui  n'étoit  ni  Baron,  ni  Chevalier.  De 

DOMINO.  C'cfl  la  p4rtic  du  camail  qui 
couvre  la  tête.  M. 

DOMMAGE.  Dc^  AétmnMfium  ,  formé  de 
aAfnmtm,  M. 

D  O  M  T  E  R.  De  domitare  ,  diminutif  de  do- 
mire.  M.  ■ 

DON 

DONAVERT.  "Cille  du  Cercle  de  Suabc 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Danube  au  confluent 
du  Vernitz  ,  entouré  prefque  de  tous  côtés.  C'eft 
de-l.i  que  lui  vient  fon  nom  ,  qui  fignifie  Danubit 
infaLi.  Le  Danubc^fe  dit  en  Alleman  Z)«w<»«,'  Se 
ztrt  c'cft  inj'ulai  de  l'Alleman  werd,  ou  werder , 
que  Wachter,  dans  fon  GiofartHm  GifmamcHm  ,  à 
ce  mot ,  interprète  /«  «/  paj'cuuj  aquà  circumfiuus , 
lotus  folidhs  inter  palnuet ,  itl  rizos  ,  &  qui  eft  > 
par  conféquent ,  une  ifle ,  ou  une  prefqu'ifle.  Le 
nom  Donau ,  d'où  le  Latin  DMiubius ,  vient  de 
Don,  mot  Celtique  trcs-ancieh  ,  qui  fignilic  en 
général  Atjiia ,  unda  ,  &  (lui  enfuite  e(l  devenu  le 
nom  proptc  de  plulîairs  fléuveiou  rivie'res ,  com- 
me, entr'autrcs  du  Danuhr  y  duquel  nous  venons 
de  parler ,  &  du  Dcn ,  fleuve  de  Scythie  ,  que  les 
Grecs  &  les  Latins  ont  a|>pellc.T««'''»'^  >  parlechan- 
'  gcmcMt  du  D  en  T ,  lettre  du  même  organe.  Voyez 
ci  dclliis  l'article  /)./'»«/•<■ ,  où  nous  avons  rapporte 
un  palfjge  cutieux.  • 

•  DON  C.  Hcnii  Etienne ,  page  i  i7.dc  fcs  Hy- 
pomnèfes,  le  dérive  d'i».  Dnimuj  on<{ex  LAtin» 
unquam.    jit  vrri  doiiq  ,'  tjutd  MdjtiUtiam  Ihtrttm 
hiihtt  pr0  don  ,  efiè  Grttio  Zi  fumptum  ,  m  docui  in 
Tr.til.it u  del'rAllicji  Li'igux  mm  Grtcs  cttrvtnientiti. 
Sylvius,  .i  la  page  14).  de  fa  Grammaire,  le  fait 
venir  Je  tuvc.  T  i?  n  c,  donc  -.fcd  h»c  ftre  pro  ergo 
iifnrj\tmns  :  ut ,  viens  donc  -,  id  r/?,  vcrti  igitur.  Pro 
tune  4«rrm,  dicimut  adoonc  ,  ab  attunc.  M.  Fer- 
rari ilcrive  de  même  l'Italien  'iiuiijue  du  Latin 
tunr.  M. 

D  O  N  D  O  N.  Voyez  bedaine  ,  &  bed^dsi- 
ne.  M. 

Do  N  DO  N.  Le  Did.  Fr.  Ital.  d'Oudin  ,  let- 
tre D.  D0nd/iirtf  ,  Ihumemo  d*  'vettittcwie  fiant  u 
tpiv4.  Il  cft  fur  que  dotidon  eft  im  augmentatif  de 
dtndAinr.Ox  puifqnjrypwJ-tiw  fignifie  proprement 
un  ballon,  il  eft  vilibleque  d»nd»n  s'entend  d'une 

f;roflè  jouflue  ,  d'imc  femme  a  qui  la  craiire  rend 
a  peau  ten(lue  comme  le  cujr  d'un  Killon.  De-l.i 
dmdir  pocr  hêndir,  ail  livre  I .  chap.  ;  j.  de  Rabe- 
lais.   /-<•  n/'-Arr.  n-' 

DONGr-'ON.     Le  lieu  le  plus  élevé  d'un 
Chàccju  où  le  Seigneur  fait  fa  demeure  ordinoiie. 


D  O  N.    D  OR: 

Comme  de  dominus  on  a  dit, Dtm  i  ainfi  a-t-on 
formé  dtrifean  ,  de  dominicum.  Sugcr  ,  Abbé  de 
Saint  Denis ,  dans  fon  livre  de  Rébus  in  jtiminif- 
tr4iiene  [mm  f^eflis ,  Ce  plaignant  de  ce  que  l'Abbé 
de  Saint  Denis  n'avoit  aucun  lieu  pour  habiter  , 
dans  un  lieu  appelle  GmllelvéïlUs ,  appartenant  a 
fon  Abbaye^  appelle  deminioam  le  lieu  deftiné  pour 
le  logement  du  Seigneur  :  Ut  nec  dmuss^  ntcfrun- 
jf/4  éiUifHA,^  nec  dominicMm  in  tôt*  viU^  txijieret. 
Cafeneuve. 

DONJON.  Le  Préfid<?ît  Faucbct .  au  liv.  1 . 
de  l'Origine  de*  Chevaliers ,  le  dérive  de  i^mid- 
linm.  Il  vient  de  demimi»  dcmnims.  D^mimtne , 
d»minj0ne  j  par  le  <;hangement  ordinaire  de  l'I 
voyelle  en  J  confine  j  domjme ,  oonion.  Le  dm- 
jm  cft  appelle  dMnniê^Hs  dans  un  ritrc  du  Roi 
Henri  I.  au  Cardinal  de  Limoges.  Mais  fi  le  Pré 
fuient  Faudiet  s'eft  trompé  touchant  l'étymologic 
du  mot ,  il  a  bien  rencontré  touchant  la  fîgnifî- 
cation  :  Je  donjon  du  Château  d'Amboife  étant 
nommé  domicilinm  par  l'Auteur  des  Geftes  des 
Seigneitrs  d'Amboife.  5  ïl  cft  dit  dans  le  fécond 
Scaligérana  ,  tjne  lé  donjon  eft  nne  tour  d'ttt  fort  un 
efcalier,  &  f«*  le  refte  ,  am  haut  t  s' Mpf  elle  un  don- 
jon. M.     : 

Don  ION.  Ce  mot  ne  viendroit-il  pas  plutôt 
du  Celrique  dun,  dans  la  lignification  de  collipc  » 
hauteur  ,  éminencc  î  Donjon  cft  proprement  la  par- 
tic  la  plus  élevée  d'un  cnâteau.  Voyez  Wachter, 
dans  fon  Glojfarium  Gernuuricum ,  page  )  1  o.  au  mot 
Dmh  ,  où  il  dérive  donjon  de  ce  mot.  Du  Cange 
d\^  auflî  qu'on  a  appelle  de  la  forte  un  château ,  in 
dnno  Mt  coMe  ddificntnm  ;  Sc  que  les  Auteurs  de  la 
balfe  Latinité  l'ont  appelle  dnnjo ,  dnnj^ee ,  dongio , 
détnj^io ,  domgio ,  Se  domnic.  D'autres  tiennent  que 
donjon  vient  de  domus  juj^i.  D'autres ,  de  domns 
Juta.  Guichard  trouve  quelque  rcfTcmblance 
entre  le  mot  François  donjon  ,  Se  le  mot  Ebreu 
pn  dniel(_ ,  qui  fipùfie  une  forterefic ,  un  boule- 
vart ,  un  lieu  fortifié.  * 

DONT.  De  ieundt  :  ce  qui  a  été  fort  bien 
remarqué  par  Sylvius  dans  fa  Gramn;iaire,  page 
141.  I.es'  Latim  ont  ufc  du  flmple  unde^  en  la 
même  fignification.  Virgile  :  Genus  nnde  Ltuinum. 
Jornandcs-,  de  Rebns  Geticis  :  In  Scanda  veto  In- 
fnUyMndt  nobis  ferm»  eft.  Sec.  Jnxta  Mtotidem 
falndem  commanentes  prtifati ,  nnde  lo^nimur ,  Sec. 
Sed  nobis  (juid  opmtefly  nnde  res  non  exigit ,  diceref 
Voyez  M.  de  Saunaaifc  ,  fur  l'Hiftoire  Aiiguftc, 
page  <  ?  8.  M. 

Ej  O  N  Z  E  L  L  E.  Terme  burlefquc  ,  qui  fe  dit 
pour  Dtmoifelle ,  Se  qui  en  a  été  formé.  Voyez  ci- 
devant  Damoifelle.  ^ 

DOR 

DORADE.  PoilTon.  Voyez  oréde.  M. 

DO  R  DO  N  N  E.  Rjvicrc.  L'Auteur  des  Gran- 
des Chroniques  de  France ,  dit  que  cette  rivière  a 
été  ainli  nommée  de  deux  fontaines ,  dont  l'une 
s'appelle  Don,  &:  l'autre.  Donne.  Alain  Char- 
-  lier  dit  li  tncme  choie.  Voici  fcs  termes  :  La  tierce 
Province, fi  eft  j4^itaine ,  fnx  mainte  noble  Cité 
contient.  La  première  rftClermont ,  Narbonne ,  flcc. 
Aiainte  riche  ftreft  contient ,  &  maint  franÀ  fieuve. 
Deux  des  plus  renommer,  font  Gironde  &  Dordmne. 
Ce  fictive  ,  ijui  eft  nommé  C>ordonne,  retiem  le  nom 
de  deux  fontaines  :  dont  l'une  efi  appelUe  Dor  ,  & 
l'jktre ,  Donne.  C'cft  auflî  l'opinion  d'Aimoin  , 
livré  I.  chip.  4.  Dordenia  etiam  ,  fw  tx  tmtntegià 
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DEPART.  Sortie  J'un  lira  à  dcflein  de  faire  Grecs  dwli/lienf  .  qui  cft,  cotnmc  qui  diroit ,  vtf- 
un  voyage.  Ce  mot  vient  de  pftir  avec  la  pani-  tiMm  D*p0fit0rimm.Et  on»  apoclli  de  méroc^«XT- 
cule  augmentât! ve  >rj  Se  pétri >r  yient  du  Latin     %  ,  le  iieii  où  ceux  qu'on  alloit  bapcifer  mcttuiciu 


D  O  R. 

Dot  diciittr ,  &  ex  fimkm  Arvtmmrum ,  àwAmi  fck- 
turietu  fmtikiu  :  ^tunum  uni  mmmn  tft  Dor ,  ^Êittri , 
Donia ,  f  m  htmà  Imgt  à  mtmtt  ipft  cmmmmgmmmr. 
Le  âeuve  Jourdain  a  été  de  mâne  aitm  appelle  , 
félon  quelque»-ons ,  d'une  fontaine  qui  t'apôcUoit 
Jwt  &  d'one  autre  qui  s'appelloit  Diur.  Et  laTa- 
mife  a  pris  Ton  nom  de  deux  rivières  ;  de  celle  de 
Téim* ,  6c  de  celle  d'JUs  ,  dans  laqudUe  la  Tame 
tombe  a  Dorchefter.  Voyez  M.  Salmonet ,  dans 
fon  Hiftoire  d'Ar^lçtenc,  page  450.  M. 

0OR.DONXB  ,  ou  Dor 00c NE.  Voici  ce 
que  dit  fur  le  nom  de  cène  rivière  M.  Piganiol  de 
la  Force  «  danf  (à  Defcription  de  la  France  ,  to- 
me V.  page  )o8.  Aulône  donne  le  nom  de  Dmtm- 
mmt  à  la  monugne  (  le  Mont  d'or} ,  &  à  la  rivière 
(  la  Dordome.)  Cette  dernière  porte  auffi  le  même 
nom  dam  Sidoine  Apollinaire  :  mais  les  Ecrivains 
qui  (ont  venus  depuis  l'ont  corrompu ,  &  lui  en 
ont  donné  d'atures.  Grégoire  de  Tours  la  nomme 
Dtrmtmnn  j  Se  Scaliger  ie  trompe  quand  il  aflfure 
que  cet  Hiilorien  l'a  appellée  Ùmrimim.  Eginhard, 
dans  la  Vie  de  Charlemagne ,  fe  {cxt  du  nom  Dmr- 
imtiék.  Aimoin  eft  le  premier  qui  l'ait  appellée  Dw- 
éUmiéi ,  &  qui  ait  avancé  une  nble ,  qui  a  ét^  adop- 
tée par  la  pliipart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
rivière  depuis  lui.  Il  dit  qu  die  a  pris  ce  nom  de 
deux  fontaines  qui  la  ferment ,  dont  l'une  s'ap- 
pelle Dw ,  Si  l'autre  Ofim.  Mais^  comme  le  re- 
marque fort  bien  M.  de  Valois  ,  comment  peut- 
elle  avoir  pris  fon  nom  de  ces  deux  (ourçes,  puis- 
qu'elle n'en  a  qu'une  ?  Et  d'ailleun ,  pourquoi  n'a- 
t-elle  point  toujours  porté  le  nom  Je  Dtnt^mm  » 
puifque  ,  félon  ces  Ecrivains,  la^aufe  a' toujours 
été  la  même  \  D'où  vient  enfin ,  que  le  nom  de 
Dtrdtgme  eft  fi  moderne  ?  *       „ 

DOREE.  C'eft  une  beunée  ;  ainfi  appellée  de 
la  couleur  du  beurre.  M. 

DORELOT.Rabelab,  livre  ).  chapitre  14. 
J'mvms  rnufemm*  jetuu  ....  Is4f tulle  me  tnàtm 
&  tntretemit  mign^memeut  cmmme  mm  petiisMniet. 
Les  Poitevins  appellent  de  la  forte  un  enfuu  gAté. 
Le  Dmchétt. 

D'ORES-EN-AVANT.  Ce  mot  efi  formé 
de  eret ,  qui  fîgn'fie  m  cette  heure  ;  comme  étant 
formé  de  hmc  £erm  i  auffi-bien  que  l'Efpagool  «Wi», 
qui  f^;nifie  même  chofe  i  8c  dcev-én/Mmt ,  que  nous 
avons  fait  de  in  mmtie,  on  mmeem  :  comme  Va  très- 
bien  remarqué  M.  Bignon  fur  la  Préface  des  For- 
mules de  Marculphe.  De  tone  qu'il  eft  certain 
que  d'tref-em-éevmmt  a  été  bat  de  ces  mots  ele  kac 
herm  im-mmeà  ,  que  je  trouve  avoir  été  ancienne- 
ment en  ufàge,  pour  dire  d'eref-em-mvMmt.yù  deux 
vieilles  Chanes  ,  l'une  de  Beretwer  ,  Vicomte  de 
Noibonne  ,  qui  commence  ainfi  :  De  bmc  Iterm  im- 
Mmtedt  ,  rjf»  Berenf^étritu  ,  Viee-Cemet ,  ^imt  Ri- 
flmnlit  Fice-CemntiféL  :  Se  une  autre  ,  qui  com- 
mence auffi  de  cette  forte  :  Ve  luu  herm  in-mmem , 
e^e  Bermmrtlms  de  Pend  Xegim  ,  filùu  Richemeltt , 
Sec.  Baldricus  ,  Evêque  de  Noyon ,  dans  là  Chro- 
nique de  Cambray ,  liv^iië  }.  chap.  4 1 .  dan»  \ejmf~ 
jmrmHdmmt  fidejmfentmt  U^mlteri  Cm/fellmmi  CMmurrn- 
eenfit  ^  fmàmmt  Germld»  Epifcep»  :  jik  hme  herm  im- 
"mmttm ,  «mi  ernmmt  tiki  im  d^mnm ,  d*  vitm ,  d*  mttwt- 
krii ,  de  C*mterMcemfi  Epifcepie.  Cafeneuve. 

Doa  is-EN-A  V  AMT.  De  CCS  quatre  mots,  de 
ères  en  Mvmmt  :  £uts  de  ir  l^c  erm  im  4ik-Mtte.  Voyez 
erts  &  tn-étvmm.  M. 

D  o  n  E  s-i  N-A  V  A  N  r.  L'Hlftoire  de  Geoffroy 
de  Ville  Hardouin,  édition  de  Vigencre  ,  page 7  5. 
X^«*  des  hore  m  nVétnt  il  me  ms  ttegme  me  per  Set- 
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rww ,  me  per  mmtf.  Ce  n'tft  donc  pas  d'erm  ,  mais  de 
W«  ,  que  vient  ères  dam  le  mot  dorefemmvamt.  Le 
Dochat. 

DO  RC  A  S  S  E  Ce  mot ,  en  quelques  Ueux  du 
reiToTtdu  Parlement  de  Grenoble,  eft  un  mot  d'in- 
jure i  &  U  figniiie  vieiUe  befte.  J'apprtns  d'Ex^ 
^Uy ,  au  chapitre  9-^,  de  fcs  Arrêts ,  que  ce  mot  a 
etê  pris  en  cette  fignification  ,  parce  qu'un  nom" 
mé  Claude  Chambrier ,  Vicechâtelain  de  Voiron. 
appdloit  ainfi  une  vieille  jument  qu'il  avoir.  Au 
fu)et  de  cène  injure  dite  a  une  pcrlbnne ,  il  y  eut 
autrefbb  un  Procès  dévolu  par  appd  au  Parlement 
de  Grenoble,  &  jugé  nurAnct^  1585.  ExpiUy, 
au  lieu  allégué ,  a  produit  cet  Arrêt.  M. 

DORLOTER.  Se  derleter ,  celt  fc  delicm- 
ur.  M. 

DoRLOTiiL.  Ce  mot  vient  de detriet,  vient 
terme  Fran^js ,  doift  il  eft  parlé  ci-devant.  Se  qui 
6^6e  miigmm.  En  Bas-Breton  on  dit  erieem ,  pour 
dire  mtigmétnUr.  Un  Auteur  Satyrique  a  dit  auuî  (ga 
raillant  de  la  barbe  d'un  Médecin  : 

Derletmmt  ttme  lem/me  kjirhe , 
Demt  le  péerfmmt  eft  de  rkm^tnie , 
De  celmfmimte,  &  d'epimmi,  * 

DOROPHAGE.  Qui  vit  de  préfem.  Rabe- 
Uis  appelle  DerepLiges  les  gens  de  Palais.  Ca  mot 
vient  du  Grec  A^«»  pnfemt ,  Se  de  p^m  fe  mt^m" 

DOROTHEE.  Nom  propre  de  femipe.  Il 
figntfie  dem  de  Diem  j  Se  il  vient  de  iHf»  dm  .  SC 
^•iK  Diem.  * 

DORTOIR.  De iMw>«nirM  ,  qui  fe troure 
en  cène  lignification  dam  le  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  de  I  J 1 6.  Nifi  im  deermtiterie  atm,  cdteris , 
diifyme  cmmfm  imevitm^li ,  dmrmtire  prufmmtpferit .  Et 
dam  Ocfàrius ,  dam  Mathieu  Paris ,  Se  autres  fem- 
blabla  Autairs,  3tés  fur  ce  fujet  par  Volfius,  li- 
vre ^.éeKitiij  Senmems  ,  chap.  10.  Le«  Glofes  ; 
Dermùtwimm  ,  émuifjm^fêf.  M. 

DOS 

DOS.  C'eft  proprement  l'épine  du  dos  :  ou  bien  ' 
en  l'homme  la  partie  poftérieure  depuis  le  col  juf- 
qu'à  b  racine  des  cuilTes:  &  au  refte  des  animaux, 
la  panie  fupéricure  depuis  le  col  jufqu'à  la  queue. 
Il  vientdeiî;^iMi ,  duquel  les  Anciens  fc  fcrvoient 
pour  derfmmi.  Les  Glofes  :  l^/tf  ,  defmmi  ,  lnmkm. 
Ainfi  Varron,  livre  i.  de  Xe  Jtm/ficm,  chapitre  10. 
appelle  dejfmmrim  jmmentM ,  les  bêtes  qui  portent  fur 
le  dos  :  Ob  fmmmi  remi  hmhemt  immiemtm  dèffm^erim  De' 
meimii  mlii  e^mM i  mlii ,  pre  bis,  jmid  mlimd  tfmed 
emtu  derfe  ferre  peffit.  Cafeneuve. 

Dos.  De  dejfmmi  ,  qu'on  a  dit  pour  derfmmt  : 
comme  pnffmm  ,  pour  prerfmmt  j  mffiHm  ,  pou^  mr- 
fmm$  i  mâv^mtie  ,  pour  mivwfmm ,  âccJVoyez  dmis. 
Vous  trouverez  dam  Rabehds  demrsêmMt  des.  M. 

DOSE.  Terme  de  Médecins.  D^^s ,  fait  de 

I»€H-  M. 

DOS  SE.  C'eft  une  grande  planche ,  qui  fert 
aux  Ma^om  à  échaffàuder.  M. 

DOSSIER.  Dedefmmmt.  Le  deffier  dm  lit , 
c'eft  T*  «'i«(>i'?«f  riiaXitUf.  M. 

DOU 

DOUAIRE.   Dh.  Cemflitmtiemde  mtdrimge.  Il 
^  vient  du  Latii>-barbare  demrimmt ,  formé  de  i*r*- 
Lcs  Loix  Napolitaines  .livre  ).  titre  §4.  qui 
: ^^^ — 
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dt ,  1^  Dmétriis  CM/Hnttn4ij  >  (•  i  •  Iirr4r  n  mwm 
immmm  mxwi  fu*  it  trihiufeMAii  cm/Htm«re.  Et 
au  titre  15.  ^^hmiÀ»  feudmm  MUenmm  ,  vel  ti^ligM- 
tm,  nMtim  itturium  cwfiitintur.  Ca(èneave.  *' 

D  o  U  A I  A  ■.  Henii  Edenne.  dam  fe*  Hypon- 
nèfa  de  U  Langue  Fran^ife ,  page  i  )  9.  le  «kiive 
de  dêMMfium.  Il  vidK  d«  dmMimm.  Onmim ,  W«<*- 
niVM,  DovAim.  M. 

DOUAR.  Terme  de  Relation.  On  appelle 
ainfi  un  Village  det  Arabes  en  Barbarie.  Cdà  un 
afTembUge  de  plusieurs  tentes  di|j>orccs  en  rues , 
&  fout  le<^iellcs  logent  placeurs  hunilles.  Ce  nom 
eft  Arabe ,  ^  û^pifte  une  habitation ,  une  peupla»- 
de.  U  convient  avec  l'Ebreu  nn  dtiir,  qui  fignifie 
iAiter.*  - 

DOUBLE  :  ^âa^  non  fincere.  De  duplex, 
tafité  des  Ecrivans  Latins  des  bas  fiécles  en  U  taèmc 
âgnificao^n.  M.  ^ 

DOUBLE  T.  Dm^Ux  remtms ,  diicM  Robert 
Etieiime.t.  Nicoc  ,  &  Fcdéric  MoreL  M. 

bOUBLIER.  CemotfctroirredaMPercc- 
foreft  dans  la  (îgnification  ,  tantôt  d'un  grand  cf- 
fuyemoin  ,  dont  les  deux  bouts  font  coufus  enfem- 
ble,  ou  noues  k  des  rubans  j  &  «antofd'un  tablier 
à  deux  lez ,  dciliné  à  couvrir  le  devant  &  le  der- 
rière.' Au  chap.  )  5 .  du  vol.  6.  du  même  Roman , 
MVoir  /mrfiUt  m  doublitrt ,  fe  lit  pour  Itre  aboft  par 
une  perfonno  qui  fait  ptofcuion .  d'infidélité  en 
■  amour.  Lr  Duchéit. 

DOUBLONS:  moonoye.  -De  dm^ltftft.  M. 
de  Saunuifê ,  fur  l'Hiftoire  Augufte  i  page  108. 
Ghj/'it  :  dupliones,  ttwul.  Sic  Mie  dapliones  v^ 
tamtu  nHreoj  Itinmriei  j  &  ^usdrufUt ,  ^t  fm/Utr-' 
vétits  I^îim  voctéMU.  M. 

Doublons,  tant  en  Efpagne  qu'en  Portu^ 
|al ,  s'entend  également  de  la  double  pttlole ,  & 
u  dotïble  ducat.  On  voit  encore  de  en  anciens 
donhlmi  au  coin  du  R<M  Ferdinand  le  Catholique , 
&  d'ifabelle  de  CaftiDc,  fa  femme*;  &  le  Portugal 
àvoit  auflTi  autrefois  de  ces  dtAUns  ,  'ou, doubles 
ducats.  CIcnard  ,  page  m.  186.  dans  une  lettre  .à 
Jean  Vafceus ,  datée  d'Ebora  le  j.  Janvier  1 5  }6. 
Miito  ducMios  xiu  id  fft  dMflonts  fex,  Le-Du- 
chat.  .,  • 

DOUCHE.  ^  Comme  quand  on  dit,  prendre 
U  douche  à  Bourh^tt.  De  l'iulien  dotcid.  Dante  , 
daiu  Ton  Pocme  de  l'Enfer ,  Chant  14. 

/>r  corfo  in  tfntfia  voile  fi  direccis  » 
Fanno  Acherente  \  Sti^e ,  e  Ftegrtente  : 
Foi  ftn  V*  giit  per  ijueftdjhxttà  deccia. 

Ft  dêccii»  a  été  formé  de  duce.  4  Dmce  ,  Ànxi ,  d«- 
VM,  dttccia ,  DocciA.  .Voyex  «WK^L' M. 

D  O  U  E  L  L  £  de  tonneau ,  de  pipe ,  &c.  Les 
doucUes ,  comme  on  dit  en  Aiiiou ,  ou  les  dévelles^ 
comme  on  prononce  en  Baile-Normandie  ,  Coat 
ces  ais  plats  dont  la  rondeur  du  tonneau  eft  com- 
poice.  De  dojr^ella  ,  diminutif  de  do^M.  Voyez  doitve 
ci-deflous.  'Ai. 

DOU  r.R.  Il  fc  dit  des  biens  du  corps  &  de 
ref(>rit.  Nous  l'avons  fiit  du  Latb  dcture ,  qui , 
en  là  première  figuiBcaiion ,  s'entend  du  dot  qu'on 
con(litue-à  une  Cqrnmç  ,  mais  qui  depuis  a:  été 
étcivlu  à.  toute  forte  de  biens.  Manile ,  livre  der- 
nier :  .      . 

Ténia  Plcùdiu  dotavit  ftrméfororti. 

Et  Ovitic  ,  livre  xi.  de  fe«  Métamorphofes  : 

N'Hi'erM  Itinc  Chitie  j  tftit  dttatij^mafcrmÀ 
Mtile  proi  ij  pUinit. 


DOU. 

Il  y  a  (me  infiiùté  d'autres  ex^ples  de  ce  mot  en 
cette  fignification.  On  dit  dtter ,  feulement  quand 
pn  parle  du  douaire  det  femmes }  &  eUmer ,  quand 
on  pade  dei  perfèâlons  &  des  qiûiitét  du  corps  ft 
de  l'cmit.  Cffimtmvr, 

DOUëT  &DOU1T.  Voyeid-detfWDf^ 
S.  Add. 

DOUCE'.  On  appelle  ainfi  en  An)ou  ,  en 
Touraine ,  au  Maine ,  ft  dam  le  Vcndomoii ,  ce 
4  qui  eft  délié  &  fin.  Ainfi  on  dit ,  W«  jK  dmgé,  d* 
U  tnle  dmj^ée.  RonÉtrd,  dans  fbn  Ode  an  Chan- 
celier de  l'Hôpital  t 

uln  milieu  Jtellei  tfimt  (  il  parle  des  Parques  )% 
Un  ctffire  ,  eu  le  temps  mentit 
ÎMfnftMix  de  lenrs  itumies  ; 
Dr  cewrts ,  4e  grMiis ,  iédongeK. .  ' 
De  fTPs  &  de  bien  dmgex. ,  ' 

Cemme  il  pléàfi  mtx  Deftinéei. 

Et  au  livre  i.de  Tes  Amours,  au  Pocme  intitulé 

Im  QlunfMille  ;      ■ 

AmB»  je  ne  vaudrmj  ifue  tey  ,  ^MewmiilU  fiiit» 
En  nmre  V^ndemms  (  em  le  peuple  regrette 
Le  jmer  fw  psffe  tm  vmn  ^,  ulUJfes  en  Anfem  , 
Pmtrdewiemvr  tifive  y  ér  demeurer  MU  clm. 
Je  te  puis  Mjfmvr  fw/*»  main  délictite 
Filera  demgénum  fuel(pu  drap  d'écarUte. 

Sur  lequel  endroit  Belleau  a  fait  cette  Note  : 
D  o  u  c  i'm  E  N  T  :  fMilement  :  k  filets  prins  ,  & 
tmenmt.  D  o  u  c  e'  ^  nnnut  étAnjtn  &  de  F^ùtdo' 
nuis ,  prepre  m*x  FilMttdttffT,  ejtn  filent  le  fil  de  lenr 
fnfeau  tenue  &  menu.  Le  Roman  de  la  Rofc ,  fo- 
lio 4. 

Le  ctrps  eft  drtit  »  gem  )&  demgi. 

Ce  mot ,  comme  celui  àe  délié  ,,a  été  fidt  de  dtti- 
CMtus.  DtlicdtHSy  délie'.  DelicMtuJ,  delcMtmjydelcM-' 

■  tus  y  douce'.  Lçs  Efpagnols,  de  delicstuj,  ont  £ùc 
de.mcmé  delgMd»  :  dont  nous  aVons  £ait  douiat, 
nom  de  Emilie.  On  dit  en  Normandie  deugéy  de 
dekttnu ,  contraâion  de  delicéÊtut.  M. 

bOU  RO.  Rivière  d'Efpagne.  En  Latin  Du- 
rius.  Ce  mot  vient  du  Celtique  dur ,  qui  fignifie 
eau ,  eau  coulante ,  rivière ,  fleuve ,  pai&ee  d'une 
rivière ,  d'un  fleuve.  Dur  cil  un  terme  Celtique 
des  plus  anciens.  Les  Bias  Bretons  &  les  Hibernob 
■«opcUent  encore  aujourd'hui  l'eau  dsir,  comme 
témoigne  Toland ,  dons  Ton  Vocabulaire  Harmo- 
nÎQ^e  de  ces  deux  Langues.  Ce  mot ,  dans  la  fi- 
gnification de  fleuve ,  ou  de  rivière ,  &  dans  celle 
de  palTage  de  fleuve ,  ou  de  rivière ,  fe  reconnoit 
encore  aujourd'hui  en  plufieurs -noms propres,  ou- 
tre le  Dmr*  i  comme  dans  Durin ,  rivière  de  Pié- 
nwnt ,  en  J^ran^ois  U  Dure  i  dans  Dwncé^m  , 
Ville  de  France ,  en  Fraiicois  Dreux ,  ftc.  Maia 
écootons  Wachter ,  dans  ton^leffarium  OenuMni- 
"*  CMN ,  page  jz }.  D  w  II ,  m^um  ,  lympha ,  Lnex.  F»x 
Fhrygia  ,  ^ud  hedie  petymmt  ntmd  Armericts  & 
Hiièrntj ,  ^mbut  dur  m^uM  ,  tefie  Teisnde  in  Vec0- 
kulsrie  mtrinfyue  LittguA  Hamumce.  CMmkrit  dwr , 
&  Armericis  dour  etimmnum  sujuam  denetare ,  tef- 
téunmr  fiMf»#  Bexheermius  in  voce  dwfr  (^  merydd, 
&  Ftvvmms ,  in  Antiéfiùtéttikus  Celticis , page  ^i6. 
Idem  Orteil  «JWf  ,  &  Latinis  udor  ,  s/uémtvis  slte- 

.  rat»  pnulnm  fignificmtu.  Féilfi  h'ii  fnnt  GrétmmAtici , 
^fus  Uttp  Mk  im  plue  deducMnt  ;  cnm  en  vex  CrAcit 
nenfit  demi  n*t*  ,  frd  4  Phry gibus  trn^it»  i  fient 

\  multn  iài*-  npmin4  b^rharica  ,  y* «  Linga*  Grdcm 
ncremmtedari  nen  pofum  ,  &  Fhrygit^  knbem  eri- 
ginem  j  ifn»d  ciarè  fatis  eftendit  Flâte  im  Crntyle  , 
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Et  s'il  nie  <]Mil  ne  le  crie  fàs ,  le  Friiue  Àm  em^e.      vi  <!■  ni«ne  moc ,  «c  Capkolin  dan*  la  Vie  do  M*- 
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^jfr  181.   PewÙMj  rhirygiém  vulm  ieimât  i  £h  trmt.  tmri  dt  fent  fmfviern  pùgner  là 

Ct\$u»ieg»  tmtrm.  Attfumi»*frmi*m^mnent  f^*y*  * 

me  fermât*  vcsheii*  m  mmmbms  JiMleOis  y  ^m*  fer  Puis  À  bemllems  fumeux  U  ftifiiem  ieifiUer, 

v^rtMS  mmmùms  À  Pkrygie  videmur  fndiiffe .  . .  i  * 

Grâces  À  eut  frrmffe  JW^«(  immidus  ,  iumd  imfre-  Sambucus ,  dans  l'incerprécation  de  quelques  mo« 

kékile.   Don»  «f»*  freimemj,  yel  sUMent ,  ammt  ^  barbares  qui  fe  rencoiurent  dans  ieS  Ordonnances 

ftmvint.  Jmde  Di/niA  »  /boMif  Alfimpm  ,  nmu  Do-  '  de  Quelques  Rois  d'HpngrIe  ,  imprimées  en  fuite 

ria.  Dunioc^  fmmem  Lt^mù»  ,  étremmiis  Mnis  00-  de  1  Hidoire  de  Dcnfiiiius,  remarque  (\\ieedMcil- 

lén  ficnifie  vimtm  vendes  J'xk  hedera.  Ce  qui  s'ac-' 


ts  ,  uremUtJ  mnreii  »»- 
kile.  Dv%  ,  trMJefltQ  flumittis.  Hwk  figmfUmtum 
frimmj  Mmmddvetfit  Cluveriut  in  Germ.  jim.fMg. 
5 1.  (^  muttis  lectrum  uemuihu/  in  Dunun  definen- 

*  tihui  ceufiruutfit.  Cbtverium  fe^uitur  altentm  Gee- 
gtufhid  lumen  CelUrins  ,  in  Net.  Orh.  Am.  tem.  1 . 
fétg.  ;  )  ).  Dua.iM  &  Macin  Linguâ  Celcicâ  idem 
fonabant ,  tranikum  tiempe  âuâûnis.  Cluveriut fen- 
fum  À  thur  fertu  defumftu^fmtst ,  mIH  i  thor  tur~ 
rit.  Bdxterutin  vece  exftitundsy  nibil  MuJ'uTeftt 

■    ^ued  mirer.    Nsm  ex  ferfetue  Lingn*  Celticé  & 


cordel>eaUcoup  avec  hion  opinion  :  cjjr  à  Toû- 
loufe,  ddemùlU  fignifie  percer  du  vin  pour  le  ven- 
dre a  poc  (  ce  qui  eft ,  par'uhe  etpcce  de  métapho- 
re, £alre  couler  ta  iburce  d'un  tonneau.  Cafi- 
neuve:  -et. 

Do  u  SI  L.  C'eft  le  éiuflet  par  lequel  on  tire  du 
▼in.  De  duce.  Duce ,  duxi ,  duxium  ,  dmxilltim  , 
DousiL.  %'^o^çi  douche.  Les  Touloulains.  difein 
adeu^lha ,  pour  dire  ,  mettre  le  vin  en  pe^ce. 


GrâCé  cenfenfu  neffe  feterut  ^  àw  efe  s  httfutrun-  jjâ  Vfii  Auteurs  àt  b  baflè  Latinité  l'ont  appelle 


fee ,  trujicie.  Net. t.  miflit  fiM  mm/w  numere  ufferri 
Veffem  lectrum  nemiuÂut ,  f  <**r<«  tAtitum  ,  five  ve- 
tern  ,  five  ex  veteriiùu  fuilu ,  cemAimur  uttingere  , 
reliât  fefieritmit  indiî/lrid  reUlUt.  BoiooiTi^yM, 
trujtihu  Bejerum  in  Nerice.  Cdfur ,  lik.  i .  de  Belle 
Ouliice ,  Cétf.  5.  Bojl  qui  in  agfum  Noricum  tran 


ducielum.  M.  de  CatoMuxe  en  produit  des  exem- 
ple». vW.  ^       * 

DOUVE  de  tennedM.  De  degn^  qui  fe  trouve 
en  cette  fignifiofition  dans  les  Aûes  de  Saint  Thyrtc 
&  de  fes  Compt^nons,  nombre  ij.  Et  fèfucmnt 
cdfut  ejuj  intinum  }  &  cnm  veUent  d^uum  immit- 


fierant.  De  kec  truufitu  vide  fluru  nfud  Cluverium  tèr^ ,  diffelutn  tfi  ù  circnlit  &  dej^it  ^  ^fi  cencifu 

in  NmcéfCdfl  5.  BataVoduhuïÎ^,  trujt&ut  Bd~  ejfet  fecurikut  :  Et  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait 

tdverum  in  Beirie.  Hedii  fnrtem  ne^init  cnfttdit  degdJtiL»^  Cttifca  :  DoCA.  IJnd  di  ^lU  ftrifce  di 

Durftede.   Do».U*  «  trufefbu  ,  etfidum  ud  kerum  legne,  dt  chefi  cemfene  H  cerfe  detUiette,  efimili 

fmnum  ,  cnjurnemen huud dMefdilum  ex  Tnciti  ' vmfi reteudi  :  Et  les  Languedociens  ,  demgné.    Ce 

MénrceJ^urum.  SoLOTunN  ,  effidum  Helvetiemm  qui  réfute  l'opinion  de  Voflîus ,  lequel  a  cm' que 

4td  AnUm  ,  fiM^  in  Tuk.  Theedef.  vecutur  Salodu-  dègn  Çc  diibit  du  tonneau ,  &  digm  des  douves  du 

rum.  ZuRZACH  ,  u^nd  durs  ,  ^uufi  Durlâch,  4f»4  tonneau.  Docus ,  dit-il  dans  fon  de  yitiit  Senne- 

n-f/VfTM.  Du«.tTioi.  V.  Batawodurum.  WiNT|pi-  mt  »  mliud  uc  doga.  Si^uideuf  dogi,Vdt  iffum^ 

TuiiM  ,  fu{lum  ex  untiiiuieri  Vitodurum.  Drcux  ,  ut  frexinù  vidimut  :  dogui  veri ,  d^er  vnfii.  Num 

fmfhtm  ex  Durocaflium.  Aux  es.  ri  ,  fdibtm  ex  Au*-  Vdt  cemfingitur  ex  multit  degit,five  djftritut.  Ac 

teliodurum.  Mandure  , /«AirM  ex   Epomandu4  f^«r«rdogiu^ri,  fiM/r;^;(ô< .  recept^culum,«r^ 

mm.*  rSiixtJbnt*  redpere  ,  continere  i  ifuiu  vdferum 

DOUSIL.   C'eft  ce  qu'on  nomme  plus  com-  djferet  li^uerem  recifidut  &,cemiiied»t.  Nifi  doffxt 

nément  fducet.    Les  Auteurs  du  tems  moyen  l'ap-  ù  Gtrnuuite  &  Belgice  dùygen  :  ut  in  ille ,  de  ton 

4>eUent  ducielum  8c  dudculum.  Theodorus  Eremi-  is  in  duygen  j  id  r^,  vas  in  dogos  eft  diflôlutum. 

u,  dans  la  Vie  de  Saint  Magnoald ,  livre  1.  cha-  '  Allu  de  Mirnculit  SduQd  Mdrtdde  Riftiario ,  cup. 

pitre  i.f*»,  ^ued  ryprum  nuncupunt ,  ud  ceUsm  y.  $.  ij.   Pofuenuitque  fcqnit  ejus  la  linam  :  & 

defertdvit  i  &  nme  vmt  ,-tiue  crrvifiu  cenditu  erut,  câm  vellent  aquam  immittere,  difToluu  eft  à  cir- 

dffenit  :  truâéfue  ferrucule ,  meutut  in  tjfrum  cm-  culis  &  dogis  j  quafi  concila  dtc^Jccuribus  :  ita  fi- 

rert finit , .  .  ..  &  ferrncdum ,  «ined  duciolum  ve-  gillatim  diminuu  eft ,  ut  nec  effet  quod  foco  pof- 

cmIF^c.  Jonas  ,  Abbé,  en  la  Vie  de  Saint  Co-  Ict  aptari.   Derit ,  en  ce  paltàgr,  peut  venir  de 

Vmhtn'.'Serrdculum ,  ^«•Wduciculumi'M-'fM/. D'oA  degd:  6c  Mwdu  Cange  le  cite  fur  te  mot  dej^d. 

Goldaft  a  pris  fujet  de  dire ,  qu'il  eft  ainfi  appelle,  Degn  a  fignifié  la  capacité  du  vailfeau ,  &  le  vaif- 

«1114  dncitnr,  hec  efi ,  extrnhitur  ci$m  vinum  efifre-  feau.'  Les  Gloles  ancieni\es  :,Z>K^4  ,  iTrtlit.  Degu- 

ji»#»ri«i»i.  Mais  je  fuis  plus  poné  à  croire  que  l'ori-  -"      *    "       '      ^'--:'"-—     J — i-«:-j.  ._/ 

gine  de  ce  mot  eft  barbare  \  car  en  Languedoc 

demtt ,  &  en  vieux  Frantîois  deit. ,  fignifie  Ufeurce 

d'une  femmne.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court 

nex  :" 

De  fer  un  urhre  feillu  rt  verdejum , 
A  Idfemdine  dent  li  deix.fem  ceurunt. 

Et  Thibaut ,  Comte  de  Champagne ,  en  fes  chan- 
fons  : 


Au  remuveuu  de  U  del<0r  d'efie' 
.^M  rtcUirtit  U  dei<.  d  U  femuine. 

Delà  vient  le  verbe  deifiUer.  Belleau ,  première 
Journée  de  la  Bergerie,  au  Pocme  des  Vendan- 
geurs :  ^ 

Aif,-*feit^*   ^*'   f*lf**'  feeer  ferrer  Iti  vint 

deux  , 
F.t  fi^nettam  Uuri  Jlmct  d' une  udrefft  fert gdye 


riut ,  fhirltwms.  Vopifcus,  dans  la  Vie  d'Auré- 
lien  :  FuSd  efi  rutie  àegd  cupurum  ,  Udvium.  Sur 
lequel  endroit  voyex  Cujas ,  livre  ix.  de  (m  Obfer- 
vations  ,  chapitre  idT.  &  Saumaife  &  CaGf|iibon  , 
dans  leun  Remarques  fur  t'Hiftoire  Augufte.  Et  il 
a  fignifié  aufli  une  deuve  de  vailfeau.  Dans  tes  deux 
prmieres  fignifications ,  il  a  été  fait  de  Ux»t  f^t 
de  f*x»M^'  Voyez  ci-deftbus  Deuve  de  Chùitdu. 
Dans  la  lignification  de  deuve  deteunenu  ,  il  proît 
fait  de  iVaoi ,  trdkt ,  tienum.  De  dern ,  en  cette  fi- 
gnification,  on  a  fait  le  diminutif  i2»fW/4,  inufitif  : 
dont  les  Normans  ont  fait  douvelle  ,  &  les  An- 
gevins ,  DottEiLE.  5  'Au  fujet  du  palfage  des  Ac- 
tes de  Saint  Thyrfe ,  &  de  celui  des  Aâes  de  Sainte 
Marie  de  Ripuario ,  ci-deftîis  rapportés ,  dans  lef- 
quels  les  mêmes  mots  font  employés  :  Fefuemnt 
cdfM  ejnt  in  tinum ,  &c.  Je  remarquerai  ici  ,  par 
occafion  ,  que  Voflius  s'eft  tout-a  fait  trompé  , 
en  citant  les  Aûeije  Mirjtcnlit  SdnfU  Aé^  ^* 
Rifusrie.    U  n'y'*f,poipid;Aaes  imiiulés'de  \J* 


/ 


/\ 


*^._^ 


■:  r 


y 


EGA. 


E  ce,     E  C  H.         49î) 


[ 


,nm  tap.  1.  ^i  laus  nomp  poicns  noc  rcccm ,  qucm     dilciu  de  même  devumél.  M. 


,^    ■ 


% 


DEVANTIERE. 


/ 


v- 


■?2 


■       / 


/l 


y 


< 
** 


486    DOfU.  DOX.  DGY. 

forte.  Mais  il  y  àiùie  Abbaye  en  Champagne  ,  à 
deux  lieues  de  Troyes ,  appellée  en  Lari.i  Sanûs 
MM/riadt  RipMm»,8c  en  François  UM/è-Ddone 
Je  U  RivoHTi  dans  la  Biblioth<^ue  de  laquelle  les 
Aûe»  de  Saint  Thyrfe  fe  trouvent ,  &  defquels 
eft  le  partage  àii  par  Voflius.  J'ii  appris  cette  par- 
ticularité de  M-  Lhadelain  t-  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  M. 

Douve  de  tt$mém.  Je  dérive  ce  mot  del'Al- 
tcman  dauhe\  qui  ft^fie  la  mcme  chofj;.  Wach- 
tcr,  dans  fon  GloffJtrium  GermMicMm ,  page  160. 
Daube,  tdlntU  dolinrii,  GmIUs  douve.  C^mkHci 
Linf^uà  tu  eft  Imms.  Et  tMlmlt  ilU  (fmdfMHt^  nifuf 
later»  dolii  f  Littrt  finales  pejfwtt  ejfe  À  fMTMge. 
CmIU  indtr  dtrivnnt  adouver  &  addoubet ,  Mjfenu- 
Uj  dolii  cemf  ingère  ,  &  radouber  »ff'ere$  nnvii  refi- 
cere.  Germéitit  dauben  Mli(fmMtdo'idem  defittMvitfC*' 
l4terM  dolii  compinj^ere ,  faliem  frimribms  j^llit ,  qui 
ufltis  cudmmm  nomina  tuppc  &  zubcr  reliifmermm.  * 

Douve  de  Chàteait.  De  degd.  Grégoire  de 
Tours  ,  livre  i.  chap.  15.'  Dr  GltriM  Mart^m  : 
^0{pts  in  circmiH  Btfilicâ  fieri  fuffit,  <ne  forte  dogit  : 
occuliis  lymphd  dtducerentttr  in  font em.  Et  dfgm^  en 
cette  ngnincation  a  été  fait  de  hx»  >  f^t  <lc  Ux»- 
fAMf ,  capfo ,  contine».  D'où  tt^ofitii ,  pour  une  ci- 
terne. L'Onomafticon  Gret-Laiin  :  ciJiemM ,  i^«- 
fiti».  Les  GlcHies aiidennes :  fi^tfAtim,ciftemM , Im- 
cMs.  Marc  Aurcle  ,■  livre  v.11.  feâion  j.  T«t  4^'i 
l'x^*»  lt^»fjtti*{.  Héfychius  :  ^•^«m«»«/  ■  ^n>i 
"^X*^  >  «rÀ  è*  TÏtnt/uili  #Xi'Cu-  S<'fal>ôn,  Eroden , 
Caiien ,  Harménopule ,  6c  Mofcopule  fe  fervent  du 
même  mçt  en  la  même  {ignification.  f  Oh  appelle 
douve  ,  &  doMvelle  en  Normandie ,  ce  qu'on  ^- 
pelle  doMoUe  en  Anjou.  Et  ce  mot ,  en  cette  figni- 
ncation ,  vient  aum  de  dogM.  5  Voyex  ci-ddfus 
doMtlle.  M. 

D  O  U  Z  A I N.  Monnoie  valant  douze  cfeniers,^ 
un  fou.  On  appefle  aufli  douzai»  ,  un  petit  Poiime 
de  douze  vers  :  comme,  (^vatkain  de  quatre  , 
&  DisAiN  de  dix.  Ce  mot  de  i/M<>(f m  fe'trouve  en 
cette  dernière  fîgnification  dans*  Mellin  de  Saint 
Gelais'^page  184.  Il  n'ed  plus  préfentement  en 
ufagc  :  non  plus  que  le 'mot  de  difétin  :  mais  on 
dit  toujours  nn  ^uatrdin.  M.      '         ^      '  ' 

D  O  X 

bOXOLOGIE.  Terme  Eccléfuftique.  Du 
prcc  fi^mgloria  ,  &  >«'>@^  verhum.  Les  Grecs  ont 
ainû  nommé  l'Hymne  du  verf.  14.  duxhap.  1.  de 
-Saint  Luc  :  Gloire  foit  4  X><Vn  ,  &c.  parce  qu'il 
commence  en  Grec  par  le  mot  /•Ç*.  C'eft  ce  qu'on 
a  appelle  la  grande  Doxologie.  La  petite  Doxologie 
eft  .le  Glorid  PéUri ,  qui  commence  par  le  même 
ll^u ,  &  que  l'on  chantoit  à  la  fin  de  chaire  Pfeau- 
nte ,  comme  on  fait  encore  aujourd'huC* 

DO  Y 

DO  Y  E.  Canal.  Rabelais ,  livre  5.  chapitre  ix. 
Une  grande  doyr  d'krine  humaine.  De  doga,  qui  fe 
trouve  (Aans  Grégoire  de  Tours ,  de  Gloria  Marty- 
rum  ,  livre  I.  chap.  1 J.   Le  Duihat, 

DOYEN.  De  Decamtt.  Saint  Jérôme  ,  épî- 
ire  IX.  parlant  des  Moines  :  Divifi  funt  per  deçà- 
tiiai  attftte  centnrias  ;  ita  ut  novem  hominibni  deci- 
mus  profit  :  cr  rurfus  decem  propofitos  fuh  fe  rentt- 
fimHs  Ijahtat.  Decania  fe  trouve  dans  Cadîen  , 
Ii>rC4.  chap.  17.  Voyez  Captfcol.  5  On  a  pro- 
t't>tn:é  autrefois  Dt'an  en  quelques  lieux  de  France, 


V     D 
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comme  U  pttoît  par  un  ancien  Epitaphe  rapporté 
par  Camuut ,  dans  fpn  Appendice  auPrompiuaire 
des  Antiquité  de  'f  royes ,  &  par  ces  paroles  de  . 
l'article  4 1 .  des  Statuts  du  Chapiift  de  Soillbns  : 
Par  l'Ordonnance  dn  Chapitre ,  m  4n  Prrûofi,  De'atti 
eu  Chantre.  Cé^qui  parok  aufll  par  le»  mots  de  , 
Déamefe  ic  de  Déon ,  qiû'fë  uquvent  dans  le  pe- 
tit Diâionnaire  Latin-jFrançois  publié  par  le  Père 
Labbc.  M. 

DR  A. 

DRAGE'E.  De  n-4{r«,  inufit^  ,  &it  du Grec- 
rfùyntui.  Trageifta ,  tragea ,  orace'i.  JI^. 

DRAGEON  d'teilirt.  De  tjadndo.  Traitue 
traducis  ,  tradMciui ,  traducio ,  t^adndoni/ p  tradu' 
cionoy  DUAGEON.  Les  anciens  Latins  ont  u(é  de 
tradux  en  l^même  lignification.  Varron  ,  liv<  i. 
d*  Re  Ruftira  ,  chap.  8J  .Quartum  pèdamentmà  eji 
nativnm  ejus  tenerit  :  uèfi  ex  arbonbui  in  arbores  tr^ 
eUUhs  vineafit  :  tfMos  traduces ,  ifuidam  rumpos  ap- 
peUant.  Columelle ,  livre  4.£hap.  19.  hilUanteno 
(viviradice  )  ^ndfit  per  terebrationem  ,  primikm  d« 
vicino  frmihiofiffimam  oportet  confiderare  vitem  ,  ex 
qùa  (  velnt  traducem  inh^Lrentem  matri)  palmiteno 
attrahojtdr  per'foramen  tranfmittas:  hoc  enim  tn- 
tiordr  certior  eft  in^ioj  ^noniani^etfiprofimo  vert 
nom  comprrhendit  ,  fe^nente  cerii  ,  cum  increvit  , 
conjmgi  cogitur ,  dr  mox  à  matre  reciditnr ,  attfne  its 
fupe^iei  injito^vitit  nùne  aâ  retrptum^tmlmm 
ohtmmatnr.  Hnjus  tradncis  p  non  jtjt  facultat ,  ict. 
Et  livre  v.  chap.  G.'Cmiu  deinde  annis  &  robort  vi- 
tis  convatuit ,  traduces  in  proximam  tfuàm^  '*'f'*' 
rem  mittenda  ,  &c.  yalidam  ergo  vitem  in  ramot 
deJucere  cenfeo ,  &  traducibus  dtjpergere ,  at^e  di- 
radiart ,  &c  Si  le  P.  Labbe  ci^^  cette  remarque , 
il  n'auroit  pas  écrit  te  qu'il  a  écrit  dans  fes  étymo-^A^ 
logies  Françoifes  ,  au  mot  dragon  ,  qu'il  ne  ùât 
d'où  vient  ce  mot  en  la  fignficadon  de  drageon  d* 
vigne.tfî. 

DRAGON.  Serpent  monftrueux  qui  eftpar^ 
venu  avet^âge  à  une  prodigieufe  grandeur.  Ce 
mot  vient  du  Latin  draco ,  formé  du  Grec  tfâ»tn , 
qui ,  félon  l'opinion  commune ,  s'eft  dit  par  mé- 
'  tathefe  ,  ou  tranfpofîtiôn ,  pour  ^«putf  ,Je/ipM* 
video  ,  parce  que  les  dragons  ont  la  vue  tfis-pet- 
cante.  Scaliger  le  père  tire  Jlfâun  deJ\ffo  ^X^,» 
taire  de  la  douleur.  Voflius ,  de  J\fiii  m9  face- 
'rt  medelam  ,  ou  Comme  il  dit ,  ne  point  faire  de 
mal  i|2jirce  qu'au  rapport  de  Solin  ,  chap.  )o.  les 
vfais  drafons  ont  la  gueule  petite  ^  &  ne  peuvent 
mordre i  ou  s'ils  mordent,  leur  morfure  n'eft  pas 
venimeufe.  C'eft  pour  cela  que  les  anciens  les  ai- 
moient ,  &  h»  appelloient  «>*&*/«/fufic  do  bout 
génies.  VofTius  confirme  encore  fon  étvmolocie  , 
parce  que  les  dragons  étoient  con(acrés  a  Efculape. 
On  peut  ajouter  que  fur  les  médixilles ,  ta  DédTè 
Santé  a  toujours  un.ferpent.  La  première  de  ce* 
étymologies  me  pardlt  U  meilleure.  Dé  dragon,  on 
appelle  dra^onneau  ,  en  t^rme  de  Médecine  ,  un 
animal  femblable  à  un  ver  long  ,  qui  fe  met  entre 
'  cuir  &  chair ,  6c  qui  vient  paniculiérement  aux 
jambes.  Il  eft  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  a  la  figure 
6c  la  tortuofité  d'un  petit  ferpent.  Les  habitans  de 
cenatfis  pays  chauds  y  font  fort  (ujets.  Dragon  eft 
aum  le  nom  d'un  grand  arbre  qui  croît  dans  l'A- 
mérique ,  6c  qui  donne  une  liqueur ,  laquelle  étant 
épatMie  eft  appellée  fang  de  dragon ,  a  caufe  qu'el- 
le eft  rouge  comme  du  fang  ,  6c  que  l'arbre  d'oii 
elle  diftille  eft  nommé  dragon.  Quelques  Bocanif- 
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;es  rapportent  qu'au-deirou»  de  la  peau  qui  cou-         Dl  a  t-rft-u  s  s  h  a  v.  Sorte  de  drjp.  J'ai  od 
/rc  cet  arbre,  on  voit  la  figure  d'un  i^-rfçowauflTi-     dirc/a  queli)iu:<  " 


.,\ 


Wr  Dragons  du  Luuin  Draconarii ,  tfu'on  tnuvt 
iUm  yîf^ci^  en  itifii^Nification  de  Soldats  :  maii^  il 
y  M  plks  d'mpparertie  qu'il  vient  de  l'yUltmun  tra- 
gçii ,  #«  draghen  ,  ^ykifi^nific  Infanterie  portée. 
Dyajrheu  ne  fignifie  rien  en  Allçman.  Et  irajren , 
qui  e(l  un' mot  AlIcman  ,  ne  Agiiitie  point  Infante^ 
rie  portée  y  nuis  i>ortér.  Ai. 


aura  ,  j  abritât  iirit  ,  drMppis  ,  veftimemis  ,  vei  emni 
fupeltttlile  etruHi.  Dans  lequel  ,  &'chcz  les  au- 
tres Auteurs  des  anciennes  Formules ,  on  trouve 
fouvent  drappi  ,  dr^ppu  ,  Se  drappstiéi.  Ofcneu- 
vc. 

D  R  A  p.  M.  de  Cafcncuve  dit  que  ce  mot  ',  qui 
fignihe    mainteiunt  l'e'iojfe  ,  (îgniHoit   ancienne 
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vrc  cet  arbre',  on  voit  la  figure  d'un  dragon  iufCi-  dirc/a  quelé]ucs  Marchands  que  ce  drap  avoir  ct^ 

Lien  repréfcntée  que  fi  elle  ^voii  ctc  taillée  par  un  ainll  appelle ,  a  ciufc  qu'on  y  avoit  mis'orîginai- 

Sculpteur ,  ayartt  un  long  cou ,  une  longue  gueue,  remeni  le  fccau  du  Roi  :  ce  que  je  ne  crois  pas.  Ce 

la  gueule  ouverte,  l'cpine  du  dos  garnie  dé  longs  mot  au  refte  eft  alTci" ancien  dans  notre  Langue, 

aiguillons}  8c  c'eft  apparemment  a  caufe  de  cela  Vous  trouyerez'daj,»  ta  rcponfe  de  la  Dame  aa 

que  l'arbre  a  été  apppellc  dragon.  Mais  d'autre  Au-  jeune  fils  de  Pacj ,  tui'on  croit  C-tre  de  Marot ,  & 

teurs  alTurentque  cette  hgure,de  dru^^on  n'cft  qu'u-  qui  eft  imprimée  parn^i  les  (Kuvreside  Marot  :  Et 

ne  fable.  Ce  qui  n'cmpcche  pas  qu'elle  n'ait  pu  w-*  cotte  de  drap  du  fiau.  M. 

êtise  la  caufe  du  non;i  qu'on  a  donné  à  cet  arbre.  DRAPEAU,   ^e  drapellitm  ,  diminutif  de 

Les  dénominations   des  chofcs  font  quelquefois  «^w^wwi.JLes   Italiens  difeht  de  mcme  drapello. 
fondées  fur  des  idées  faullè$&  abfurdes.  ♦M." 

DRAGONS.  Soldats  qui  combattent  à  pied  /      DR  AU  LEou  DROLE.  C'eft  ainfiqucnous 

&  achevai.  Lat.  dinuuh*,  &.  dimMchi.  De  Draco-  appelions  un  homme  débauche  &  d'humeur  foU- 

nes'y  dit  pour  Dracomirii.  Végéce,  livre  i.  cli.  xo.  tre.  ]e  crçi»  que  ce  mot  vient  de  troU  ou  drolr  , 

Se  livrç  ».  chap.  7.  Sifmferiy  «fMt  fifnm  portant  ,  [  car  les  Langues  de  Septentrion  prononcent  le  d 

efnot  nunc  Dracotiarios  appellamus.  Dans  l'Ordo  &  le  r  de  b  même  manière  ]°  qui  en  Langue  Cim- 

Romanus  ,  à  ti  fin  du  liv.  8.  P»fl  f-pifcêpot  Pref-  brique  ou  Danoife  (îgnifie  hm  Démon,  ou  bien  un 

^teri  :  deivde  Monachi  :  déinde  Schftla  :.  deinde  homme  qui,  à  I4  fat,  on  d'un  Dé-mon  ,  donne  de 

Miliftt  Draconarii i  id  ejhjtfm  fi^nap*rt,^t.  Am-  •  la  frayeur  aux  autrçs'  hommes.:  comme  témoigi^e 

,    mien  Marceliin ,  livre  lo.  Petulantiam  tune  hafta-  Ifaac  Pontanus ,  dans  Ion  ytppendix  ad  Itinefanam 

tut  y  ahjfyutlMj  fibi  tonfuem  ,  ffu» ,  Mt  Drétconarius  ,  GaUia  Narbonenfit.  Et  ainfi  appelions-nous  Lutin  y 

Mtebatur  ,  capiti  jitliani  imp^fuit.  Et  ça  foldats  non-feulement  un  Démon ,  mais  encore  un  hon.- 

étoient  ainft  appelle*  à  cauic  des  dragons  qu'ils  me  4.'efprit  folâtre.  Le  mcme  Pontanui  ditqu'O'* 

portoient  dans  leurs  enfeignes.  Modeftin  ,  danS'  limpiodore  a  écrit  que  les  Vandales  appelloient 

^   Ton  livre  de  Ftcalmlis  rei  militarit  :  Sif^niferi  ,  (jui  Troies  ,  les  Goths  :  &  il  croit  que  c'étoit  à  caule 

figna  portant  f  tfuos  nunc  Draconarios  vtcant  :  dra-  dq  l'épouvante  que  cette  Nation  donnoir^avcc  là 

cônes  enim  perJinjrMlaî  cohortes  à  Draconariis  j^-  façon  fiere.  H  ajoute ,  qu'encore  en  .Danemark  , 

runturad  pralium.  Quoique  nos  Dragons  nefoient  ou  Cherfoncfe  Cimbrique,  il  y  à  une  Miifon  no- 

K$'porte-enfcig/ïcs  j  il  peut  être  quifs  ayent  pris  ble;  qui  porte  le  furnom  de  Troies,  laquelFe  por- 

jr  nom  de  ces  Draconarii.  Furetiere  a  fart  cette  *c  pour  armes  la  figure  d'un  Diable,  ifrijpportc 

*  Note  fur  cette  ctymologre:  Ménaft  dérive  Se  moi  aufli  que  les  Allemans  appellent  le  Diable  Drau  ,• 

~                 .               _  j,^^  vient  à  mon  avis  qu'en  Languedoc  on  appel- 
le le  Lutin  Drac.  Cafeneuve. 

DRÉ 

DRESSER.  Périon  le  dérive  ridiculement  de 

,         .                 /t'*lMii  11  vieni'àcritalienWn<c4rr,quiaété  fait 

D  R  A  P.  Çelt  maintenant  l'étoffe  dont  on  fait  A^direi\um.W. 

les  habits.  Anciennement  c'étoit  l'habit  même.  Les  DREUX.  Ville  de  France  dans  le  Vcxin  Fran- 

Capitubires de  Charles  le  Chauve,  tiï.-  Z9.  chap.  <;oi$.  Elle  eft  très-ancienne.  Ce  nom  vient  de  Dm- 

I.  Cum  d  appis  cr  cakiamentu  JepttnnatislioUïut  rocaffes  ,  ou  Durcaffes  ,  pw  Durtajjiiium  Cajirum  ; 
voj.  I.  chap.  \ii.. Draps ]ourrês  de  t/.«;'r.  Marcul- 
fe,  livre  1.  au  chapitre  ou  Forinule  11.  yiramto. 


J-- 


d'où  l'on  a  fiit  enfuite  par  corruption  Dro(t  ou 
Drocéi ,  d'où  s'eft  formé  le  Fr^ntjdis  r(rri»>.  ijeft 
aifé  de  reconnoître  ciani  l'ancien  no'm  qe  cette 
ville  le  mot  Celtique  Dur ,  qui  fignifie  eau ,  rivic* 
re ,  fleuve ,  palfage  de  rivière  ;  &  ce  nom.  lui  a  été  , 
donné  parce  qu'elle  eft  lîtuce  fur  une  rivière.' 
Voyç2  ci -devant  au  mot  Douro  ,  où  vous  trouve- 
rez plufieurs  noms  propres  de  villes  ^dans  ta  com- 
pofKion  defqiiels  entre  ce  mot  CeltiouCj,  Dur.  Il 

eux 


ment  i'baf>it.  Je  crois  que  c'eiï  un  mot  Gaulois,  -n'eft  d(^pc  pas  vrai  que  le  nom  deb  vijTédeUrr 

Drappus ,  pout  pannus  ,  ou  vefiis  e  panno ,  fe  trou-  vienne  de  celui  des  anciens  Prêtres  Gaulois  appel- 

ve  dans  les  Capitubires  de  Charles  l.e  Chauve  ,  ^lés  Druides.  Cette  opinion  n'a  a\icun  fondement 

dans  les  Formules  de  Marculfe  ,  dans  le  Synode  folide ,  ic  n'eft  appuyée  que  fur  une  légère  reftem- 

de  Pifte  de  l'année  ^6^.  &  dans  le  CapituLoire  de  J>lance  de  fon  avec  le  nom  François  de  cette  vll- 

Charlemagne  de  yillts  fuis ,  qui  a  été  donné  au  le.  Mais  la  relfemblartce  de  fon  ne  fuffitjjas  pour 


publiera 
palia  fe 


j>ar  Hermannus  Coiiringius.  Drappadc  drap 
palia  (c  trouvent  aulli  dans  les  diverfcs  Formules. 
Voyex  le  Père  Sirmond  ,-  fur  les  Capitubires  de 
Charles  le  Chauve ,  page  66.  M.  Bignon  fur  Mar-  , 
culfe  page  47t.  Spclman  ,  dans  fon  Vocabulaire  , 
6c  Vollius^r  Fitiis  Sermonis  ,1.  {.  Les  Fbmans, 
les  Anglois ,  ic  les  EfpagnoU  ont  emprunté  ce  mot 
de  nouv  Les  Efpagiiols  difent  trapo.  M. 

Drap-0e-Meunieii.  D'un  nommé 
Meunitr,  de  la  ville  d'Elboruf ,  qui  fit  le  premier 
de  cette  fone  de  drap ,  il  y  a  environ  foixante  ans. 
M. 


nom 


it  pas 
établir  une  éfymologie.  Dreux  eft  au  m  le 
d'un- Saint;  6c  il  lïéto fait  par  corruption  du  L  itiit 
Dro^o.  ♦  ' 

Dki    \^  • 

DRILLE:  pour  foldai .  De  foldarims.  SoldL 
riuj  ,foldanilus ,  Souorilli;  &  par  contradion  , 
DRILLE.  Voyez  foldat.  M.  (a). 

.  (  «  )  Vojrc/  la  Difertition  Etjrmologifuo  île  le  Clerc, 
qui  eft  i  U  iccc  de  U  nouvclk  ciiiUoK  tb  UAiunn4ue  J« 
Marufliut,  ^ 
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DEX 

DF-XTROCHE-RE.   Tcr^c    d'Ariroirie». 
C'cîl  uw  bras  droit.  De  AextrHbtrium.  M. 


de  tUtatim ,  àui  eft  une  ^ymologie  quf  approche 
de  la  miennç;  Voici  Cn  tennes  :  Et  éPéiHt^iu  ^'tn 
jeHMftt  m  ft,  J«nne  Ut  Jei  ^ItertNuivnHtm ,  jt  trvif 
tju'ilt  em  tW^^pttltj  det  df  l'éiJvrrht  datatfan  :  c4r 
telle  tiliertiMitn  dé  main  ,  ^iti  ft  ftiiréiMJtn  i  t't.v 
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488        DR  I     D  R  O. 

Ouille-  Rien  ne  paroît  moiiu  naturel  que 
cette  itynjolocie  dtfmot  drillt.  Je  le  dérive,  après 
Wachtct ,  de  r Allemao  trill ,  qui  fig^nifie  un  ier vi- 
içur ,  un  «fi:Uve.  Les  Suédois  difent  thnU  »  &  les 
Angtois  thr^étl.  Si  on  vouloit  faire  venir  ce  mot  du 
Grec  ,  on  le  W croit  de  Xmtfnt  par  métathefe } 
mais  cela  n'eft  pa*  iuceflâirc.  Tr/iî  vient  plutôt  du 
verbe  m^"  »,  qu>  »tfiiufie  fatieuer ,  exercer  par  de 
1  rudes  travaux.  Lc^  noms  de  Icryiteur  &  de  foldat 
le  confondent  fou  vent.  C'cft"  aihfi  que  Utn  en  La- 
tin a  fignibc  un  foldat* ainfi  appelle  du  Grec  x«Tf  «t, 
parce  qu'il  fetvoii  la  République  dans  la  guerre. 
Le  root  Alleman  knechf  hgnifie  également  un  fér- 
viteur  &  un  foldat.  Nous  difons  auflî  en  Francis 
fervir ,  pour  foire  le  métier  de  la  guerre  ;  Scfervi- 
-^  ce  pour  le  métier  de  la  çuerre.*^  Les  travaux  des 
foldatsmc  cèdent  gucrcs  a  ceux  djcs  fcrviteurs  & 
mcme  d*s  efclavcs.  Voyex  Wachter  ,  dans  Ton 
CUfjftr.  GermMfi.  tfàge  17 1 4.  au  mot  TriU,  oO  il  dit 
À  la  (in  de  l'article  :  Mtrtagiut  VKem  GMlic^m  de-, 
dux'it  à  foldat ,  per  diminutivum  foudrille.  ^dm 
^ttym»l»ri4m  ^nevit  Vdcnlê  vhitrem  vocMt  Clerictii 
in  biffen,  Pr*iim.  *d  l4yr.  PhileUr.  Mminii  i. 
'  ^Mmvii  fitîvititfét,    utfHe  ex  verhe  cuefiilo  fuc- 

'":'  DKQ 

ÉKO G U Mi.  y oycttmchemenf. M.' 
DROGUE.  M.  de  Saumaife ,  dans  fon  Traité 
des  HomonyiTics  des  Plantes ,  cage  61.  c?oit  que 
1     '„ce  nfM -eft  un  mot  Perfaii.  Voici  les  termes  :  Dro= 
CAM  imïgi  dicimut ,  ufitdtt  jtrmk  fti  Eunfé  w- 
miné^uid  ex  PerficefM^mvidetur^  f«#^rogue-, 
fraits  &  impeJfurM  vocatttr.  Nnid  tjtàppe  in  re  frau- 
des &,MdMlteriM  magis  ftlemnia.    Mine  Homens 
yEtyptitm  ferre  dixit  ^iffjuui*  mt^à.  XiO-p*  <f(  •*'^*  •* 
-"-^œulftas  bonas  herbasi:  malas.  M. de  Saumaife  avolt  ' 
^  fait  la  même  remarque  en  fa  première  E^ître  de 
Cn«f«-,pagc   171.  Falfum  eft  Kom^  Grt£t  fignifi- 
tare  id  (jUoà  vulj^i  dicimHs  drogam  ,  ex  Perfu»  da- 
roui ,  vel  darou  ,  fed  odorem.  Ex  <jm»  drova,  cj- 
pr»  r»  drogua  :  Ht  vcfpa  ;  guefpa-  Omnid  tfuippe 
\  mràmalicà  ,fu  diiia  ,  inrit  «dorât a.  Je  ne  puis  ap- 

f>rouver  cette  étymoiogic  de  M.  de  Saumaife.  Si 
es  Perfans  avoicnt  appelle  DROcufcj  drt  drtfuei  , 
il  pourroit  ctrfc  que  ce  mot  auroit  palR  aux'autres 
lutions  avec  la  chofc.  Mais  il  n'y  aaucune  appa- 
rence- que  parce  que  les  Perlans  appelloient  dro- 
fuet  des' fraudes  &  des  impoftures,d  autres  nations 
éloignées  d'eux  ,&  qui  n'avoient  comme  point  de 
commerce  avec  eux  ,  aycnt  appelle  leurs  drogues" 
de  ce  mot  Pcrfan.  Car  ,  comme  M.  de  Saumaife 
l'a  fort-bien  remarqué  ,  ce  mot  de  drtj^ite  cftde 
toutes  les  Langues  de  l'Europe,  ^es  Anglo-Saxons 
difent  drùf^s  pour  exprimer  ce  que  nous  appel-. 
Ions  droffyes.  Et  ils  appellent  dntfjter  un  Dtoguifr 
te  i  ce  qui  a  été  remarqué  par  Méric  Calàubon  , 
page  )65.  ^ie  fa Ditfertation  de  ranciennjc  Langue 
Anglicanne.  Et  c'cft  de  ce  mot  Saxon ,  que  vient 
le  Francis  droq^ut ,  &  l'Efpagnol  drtf^a  j Se  l'Ita- 
lien </r»[f>r.  5  Remarque!  que  les  Italiens  ne  di- 
fent ppint  droj^a  ,  mais  droihe  ^u  plurier.  M. 
DROGUE  T.  Etoôc  faitcJKfil  &  de  laine. 

D  R.O  Gv  t  T.  Ne  viendroit  il  point  de  Drr- 
fheda  ,  ville  d'Irlande  ?  En  bas  Breton  drogutt  fi- 
^nihe  rohr  de  femme.  Huet. 

DROIT.  Cr.  o'pd--'  De  direRitj  ,  dit  pour  rer 


■< 

dTS  O.     DRU. 

tum ,  qui  fe  trouve  en  cefté  fignification  dans 
Marculfe  ,  livre  i.de  fes Formules,  chapitre  ii. 
Ut  Mmf»i«M  pn  ipfê ,  vel  hnninbut  fuit ,  repututit 
{tmditiMimu  &  iirffbimfaciéÊt ,  occ.  Sur  lequel 
lieu  voyex  M.  Bignon.  Ciceron  ,  dans  fes  Parti- 
tions ,  en  a  ufé  en  la  mjine  lignification  :  jE^mta- 
tit  éuttem  vit  ejt  dmpitx  :  eufiu  Mitera  dire£h ,  df  ve- 
rt ^  &  jufH  ,  &  ut  dicitur,  «5M  (^  ^mh  fatimtede- 
fetiditur.  HoraCC  a  dit  auflî  :  Curv0  digmfcere  rec- 
tum. Voyex  ttrt.  M. 

DRÔLE.  Peut-être  de  drauculus  ,  diminutif 
de  dratuus.  Ou  plutôt  de  tnfuluj ,  dans  la  lignifi- 
cation d'un  homme  qui  (ait  le  beau ,  qui  fe  pique 
d'être  élégant  en  fa  perfonne.  Varron<-,  dans  Ion 
Sefyui-Vtyjfet  :  Nuuc  emunt  tr^ffuli  tidrdê  mtidi 
vulgk  jittic»  talent»  ftfuum.  Ce  paflâge  eft  rappor- 
té par  Nonius  Marcellus.,Sénéque  ,  épître  87.  O 
^UMm  cuptremiii  munc  •ccttrrere  ali^utm  ex  hit  trtfr 
fidii  in  via  divitivut.  M.  de  Caièneuve  le  diérive 
du  Danois  trvle ,  qui  fignific  ,'dit-il,wr  démcn.  Voyez 
(a  reinarque. 

J'apprens  de  la  Chronique  de  l'Abbaye  éttBé- 
nédidins  «.c  Raftede,au  Diocèfe de  Brème ,,t]u'un 
Jvannej  Fabrit  xxi.  Abbé  de  cette  Abbaye,  fut 
iùmommé  l*  Dnle.  Dicetaturjêonnet  Draulus , 
five  fatuuj  &  luhicut.  Le  mot  draulut  &v6ri(e 
la  penfl^e  que  j'ai  eue ,  que  drile  pouvoir  avoir  été 
fait  de  drMtcutnt ,  diminutif  de  draucut.M.  Voyez 
ci-deffus  DR  AU  LE. 

Du  OLE.'  L'étymologie  que  M.  de  Cafeneuve 
donne  de  ce  mot  paroît  la  meilleure.  Les  peuples 
feptentrioiMUx  appellent  du  nom  de  trile  ou  droU , 
certains  démons  ramiliers  ,  qui  hantent ,  difent- 
ils  dans  leurs  maifons ,  qui  panfent  leun  bctes  de 
voiture ,  &  qui  leur  rendent  pluGeurs  fervices  do- 
meftiques.  C'eft  ce  que  nous  appcllons.de;  efprits 
follets.  Et  parce  que  ces  drilet  font  fouvent ,  dit' 
on ,  des  tours  de  gaillardife  pour  fe  réjouir  ,  cela 
a  fait  donner  le  nom  de  drelet  aux  hommes  qui 
font  plailâns  ,  gaillards  Se  fubtils  ,  madrés  &  daiH 
gereux ,  comme  ces  démons  follets.  * 

DROMADAIRE.  Efpéce  de  chameau , qui 
eft  fort  léger.  Du  Latin-barbare  drtmadariuj ,  fait 
de  t^^f*d'(-  M.  de  Saumaife ,  dans  fes  Homonymes 
des  Plantes ,  ciiapitre  73.  Cfrvut  Ift/tàt,  à  curfut 
veltcitate  vocatur:  in^u»  eji  ifunufÀÎt  :  tiam  camela- 
ntmgeneri  veltciffim*  héc  n»men  à  Grdcit  impefitumj 
tpia  tfcfjiâtkf  (^  dilla  abftlMte.  .,Drotnadarii  nutic 
appeïlantKr.  Isidore  1 1. 1 .  Dhomeda  ,  eenns  eft  ca- 
melemm  ,  minorii  «jtàdem  flaturt, ,  fed  vel»cims  : 
nam  f^i/x^  Grâce  curfut  veltcitat  appella^ur.  Cen- 
tum ,  &  ampliut  milliarta  peragereftlet.  M. 

DRONIOS.  Rabelais  1.  14.  j4utrt  chffe  ne 


me  firent ,  fin»n  un  petit  Turc  beffu  par  le  devant  , 
oui  furtivemem  me  crumuoit  met  Isrims  :  mai  t  je  lui 
baiUMyfiverd  dnntt  fur  les  doigt  t ,  à  tmt  mcn  ja- 


velêt ,  if  If' il,  n'y  rettmma  pat  deux  fus.  Ce  mot  eft 
(on  ufité  dans  l'Anjou.  Je  n'en  ùis  pas  l'étymolo- 
gie. M. 

DRU 

DRU.  DRUE.  Ceft-à-dire,  Jmi  ôc  Amie. 
Lé  Roman  deGuillaame  au  court  nez,  au  Chac> 
roy  de  Nîmes  : 

Driit  en  un  vàlftnt  les  Francs  defcenjtu  , 
U  Reys  Layt ,  environ  luj  fet  Drus , 
Et  fes  amis  ,  &  fes  gens  apftUs. 


noU  ,  dertiho.  Dr:it  :  pour  juftict.  De  dira-     Et  on  un  autre  lieu: 


pag 
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4i|^iii.    uiai^cic  ,    comme   IMéamant  ;  Ut  m* 

D I A  B  E'  T  ES.  Terme  de  MWedne.  Ceft  une 
évacuation  copieafe  d'urine ,  dam  UqueUe  la  boif- 
ibn  palTc  aufli-tôi  aprè»  qu'on  l'a  priic ,  fâro  ctio 


Voyez  me*  Originel  Italiennet  au  mot  D'i.  Le» 

anciens  Candiots  di(ôieni  h»  en  la  m^e  fignilica' 

.don.  Macrobe ,  dans  liet  Saturnales ,  livre  i.  ch. 

!{.  Crrtfnfe/s\ATifimfmfV»<4at.    Et  c'eft    de  C« 

moc  que  les  Ladus  ont  £ut  leur  diti,  fim,  tt^p 

Ooo  ij 


b  R  u: 

.    Séifemmu  "ppelU  f  •*  il  m  éÊfPmtm  i 
Slù  tfi  cifi  tnft,  btlUfitwr  dmct  ànu. 

Le  Roman  vde  Guy  de  Tourtuut  : 

Omf  «w  fu  te(  crit'eMpuis  U  R»jk  Artui  : 
LÀ  Ttgrttt  cbéifntiJoH  ami  &  yiw  JrÊ(j. 
Cafeneuve. 

Duo:  pour  Jrnfm.  Maître  Fraltçois  i .  4.  ulpris 
ÀiJhtTt  *-u  Mllemn  peJU-mtJU  k  U  féugmjt  :  &  U 
fur  l'Itère  àmt ,  iMm^nen^  mm  ftndts  jtytMx  jUre»- 
i(tti.  El  V.8.  Fmêche^leprr'eiiftftijoft,  l'hirt*  y 
rtviemdrm  pltu  dnte.  De  Je»fiij  ^çn  y  inicrant  une 
R  i  comme  en  thisou  ,  de  ihtfMmti  en  frondi  , 
dcfuMÀMy  en  nioNTivAUx,deft*/£*r4i<ù. 
f  Denfus  ,  tireufuj,  dru.  M.         ,    , 

Dr  u  , en  terme  de  Fauconnerie;  fc  dit  des  oi- 
feaux  qui  font  prêts  à  l'envbler  du  nid^  Quelques- 
uns  croyent  que  ce  moc  a  été  £ait  de  W«r ,  par  mé- 
tathefe  ou  tranfpofition ,  parce  que  les  oiiêaux  de- 
viennent plus  durs  à  mefure  qu'ils  croilTent/Cate 
tranfpoGnon  de  lettres  eft  fort  ordinaire  dans  les 
langues  \  comme  dans  tprrvitr ,  au  lieu  A'tprrvitr  , 
daiis^r^i  au  lieu  Acfmfil,  dinsfrhmige  au  lieu 
àc  ftrmMgtt  dans  crtmlt  au  lieu  de  cupttU  ^  Sec. 
Guichan  croit  aue  dm  vient  du  Grec  ilfU ,  qui 
veut  dire ,  grand,  ak^dant ,  riche  ,  tpait i  6c  que 
ii^i(  vient  de  l'Ebreù  Tn»  addir ,  qui  figiufie 
marniJi^Hf ,  puiffant.  On  dit  qu'un  enfant  eft  dru , 
c'eft  à-dire ,  au'il  eft  grand  pour  fon  âge.  On  d^t 
qu'une  fille  eft  dnu ,  c'eft-à-dirc*  qu'cfie  eft  bon- 
ne à  marier.  Dm  ,  en  vieux  François  ,  Hgnifioit 
pillard.;!^  emploie  ce  mot  à  Paris  pour  brave , 
courageux^  hardi ,  alerte,  entreprenant.  Cet  hom- 
me eft  un  <^rM ,  c'eft  à-dire ,  un  bon  drolc ,  un  gail: 
lard ,  un_éveillé.  * 

DRUD.  DRURIL  Vieux  mots  Fran<jois , 
dont  le  premier  fignifie  féal ,  fidtl  ami  j  &  le  fé- 
cond ,  fidtlitt^  ammtr.  Le  Roman  dé  Guy  dcTour- 
luut  : 

Onti  tufm  ni  criée  dtptds  le  Rey  jlnus  : 
La  regrette  chafctuifçM  ami  &f»M  Drus. 

Celui  de  Guilbume  au  court  nez  : 

S'ay«Hi  perdu  ,  &fe,(^  vuî ,  aJfeK. 
Amis  &  Dnu ,  &  parent  &  privei, 

Cchii  de  la  Rofc  ; 

Par  drurie  &parf»las 
LÀ  eft  j' amie  fait  thapel 
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De  nfet ,  (pà  mput  lifu  hel. 

Ces  mots  Fran<^ts  vienà^ent  de  l'Alleman  draw ., 
qui  fignifie/<y  ;  d'où  Vient  aufll  l'Anglois  tme, 
qui  fignitieTUW/r  i  8c  tmih,  qui  f>gnifiey«yr.  Et  c'eft 
de  ce  mot  Alleman  que  lc>  Lariniiêurs  ont  &it 
Dntdi  &  Drudti.  Les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  ,  xxiii.  Anima  vtflra  fine  adjutmi»  uxmrij 
ac  fili«mm  ,  &  fine  folatio  &  it.Hitatn  Drndemm 
attjMe  Va^orum  ,  nuda  &  dtfêlata  exihit.  L'Auteur 
de  la  Vie  de  Saint  Uldatic ,  page  i  j  9.  Drudesfuot 
dtmt  cMfruis  fibi  ctmplacare  fatagthM.  Voyez  M. 
Bienon  dans  fcs  Noces  fur  les  Formules  de  Mar- 
cuftc ,  le  Pcre  Sirmond  dans  les  fiennes  fur  les  Ca- 
pitulaires de  Charles  le  Chauve ,  Voflïus  de  Fitiit 
Sirmenisy  livre  1.  chap.  j.  M.  de Cafciicuvc ,  liv. 
1.  de  fon  Franc- Alleu ,  cliapitre  x.  fie  M.  du  Can- 
gc  dans  fon  Glolfairc.  Les  Italie^  ont  auflî  fait  de 

tg.inoi:  Allgmag  leur  Dmdoymil  fipifir  If^attMd 

Jtuve  femme.  Ce  qui   me  j^t  iôuvgnir  qii^  4iWi^ 

Tme  l.  ■        ' 


un  Indice  de  vieux  mots  de  la  Ungue  Tcutonf- 
que.Cjue  Bonaventura  Vulcanius  a  fait  imprimer 
r^'^K,*'*  °"  Jorrewdès ,  eut  eft  Interprété  di- 
Mhi/.^o»  anciens  Romans  en  rime  ufent  d'ordi- 
naire de  ce  moc  en  bonne  pan  :-mai»  il  fe  prit  en 
mauvaife  j»n  ver»  le  régne  de  Saint  LckiÎs  :  car 
CuiUaumi  de  Lorris  &  Jean  de  Meun  l'appliquè- 
rent aux  aniourt  Oies  &deshonncies.  Les  Italiens 
en  ont  ufc  de  méiac  Dante,  dans  fon  Enfer ,  cha- 
pitre 18.  I 

-     Taida  e  la  putana  ,  clie  rifp,f. 
Al  dntdefito. 

Origifiairemcnt  ce  mot  parmi  les  Italiens  ne  ficni- 
hoit  iufli  qu'^-.*r.  Jean  de  la  Café  dan«  ft,n  f]»-. 
lathée  :  £  fin  àcctnnameme  dtrai  il  Vago délia Lu- 
na ,  che  tu  n»n  direfit  il  Drudo  :  awef^nathe  amen- 
^1-*fli  V9cah0li  imp,rtirt»  lo  Amante,  f  Voyez 
Belly  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  , 
pc^e  60.  f  Au  lieu  de  dr^w  ,  on  a  auflî  dit  traw  .- 
d'où  le  mot  de  trefve  ,  comme  je  le  fais  voir  fur 
ce  mot.  M., 

D  A  u  o ,  en  Langue  de  Galle ,  fignifie  r Arr,  **«!- 
aime.  Muet. 

DR  U  ER I  E.  C'eft-à  dire  ,  amitié.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court /nez  : 

A/e^  iet  grande  joie  dr  dmerie 
Entre  Fo<jMéJ.&  Anfelis  t'amie. 

Le  Romati  de  Guion  de  Tournaut  : 

ymre,ceditle  Rtj,  mais  unfimienmeefpie 
M' a  dit  ^me  Vts  aimits  par  droitt  Druerie 
Ckjén  ,  le  ikiem  çmfin  ,  e^ue  mon  corps  n'aim» 
1      mte, 

Lt  en  un  autre  ei^roit  : 

Bien  m4  devét  morflrer  amour  &  druerie  , 
X^uant  V0  père  le  Roi  a  hefoin  de  maie.  Cafe- 
neuve. 

DRUGE.  Vieux  mot  bufité  ,  qui  fignifie  «^ 
Jouni.  Ce  mot  (c  trouve  en  cette  fignificarion 
dans  le  Roman  de  la  Rofe.  Je  ne  fais  d'où  il  vient. 

DRUID»ES.  Pline  croit  que  les  Druides  ont 
été  ainfi  appellées  de  /pv<,  qui  fignifie  chefne.  Ni- 
bil  habent  Dmtda  ;  ira  Gallifius  adpellam  Magotj 
vifcê  ,  &  arbore  in  ^magignitur ,  fi  modo  fu  robur  , 
.facratifu.Jam  perferotunm  etigiim  lucos  ,  nec  ul- 
la  fàcra  fine  ea  facere  confneverknt  :  ut  inde  adpet- 
loti  ^êijue  interprétation*  Gracapofjiht  Druidx  vi- 
deri.  ^nid4fuidadnafcitur  iHit  arboribus,  ecœlo  mif 
fum  pntant  ,fignum^me  ejfe  a  Deo  eltfla  arboris.  Sa- 
cerdoj,  candide  vefte  cuit  ut ,  arborèm  fcandit,  vfcum 
aureafalce  demetit.  Candido  id  exiipiturfago.  Om- 
ttiafanare  credunt.  C'eft  au  chapitre  derilier  du  li- 
vre xvt.  M.  Bochan ,  livre  i .  des  Colonies  des  Pho&- 
niciens  approuve  l'opinion  de  Pline.  Il  ajoute  : 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Druides  aycnt 

[»ris  leur  nom  de/jp«(,  puifque  les  Celtes  appel-  ^ 
ôicnr  un  chêne  dem  ,  comme  l'appellent  encore  ' 
à  préfent  les  Bas-Br«ons ,  &  que  les  Anglois  lap- 
pellenr  derv.  Et  là-deffus  *  il  cite  Camden  ,  page 
10.  Je  croirois  plutôt  que  i>r*/<^/ 'viendroir  de 
drus,  qui ,  en  vieux  Langage  Brititnnique,  figni- 
fie un  démon,  un  ffprit ,  ic  mêipe,  un  Ma f idem 
D'où  vient  oue'les  femmes  Gau  loi  fcs  Prophètes 
étoient  appcllccs  Dryade  1.   Vopifcus',  en  la  Vie 


#-T 


tum  Diocletiano  Afclrpiodorm  Cèifino  ,  Corfiliariê 


X 


•■•V  i  t,  Lii-a* 


(lire.  U  (Hclqu  Ide.  La  ville  capitale  du  DiMrht<rt 
propre  aie  mcine  nom  que  la  proriiice; quoiqu'on 
dite  ordiiiaitement  DtMrhtkir  en  pirUiu  de  ccne 


aiiciau  Aiiciiiam  mimmi  or  ruucume  dc  ttaltcf  d  U- 
faire*  publiques  au  mili^  des  feftlm.  Tadie ,  aa 
livre  qu'il  a  (ùt  de  leun  mcran  i  SU&d»  rtctmi- 
lismÀii  imvictm  immicij  ,&  jmmgtnàit  éfmitMitmj , 
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/m  ,  dtxif*  ^nhUei.  Std  À*  h«c  ^/li^j^dic shunt, 
Ditii^t  tmm  (fMiLim  ttm^e ,  AunUmimm  OmMi- 
ctMAi  cMfmlmi^t  LhjféidAS ,  ffijdtémttm  ntntm  nfui 
e)m$  p9fttrêt  $mpmum  pirmtuiertt  :  inm  Hfit  rtjf«n- 
dt§*  àixit ,  MuUiuj  (Uniu  in  Rt^Utn  ntmtn  ^tum 
CUiuUi  tcfitrtrMm  Jkittnam.  Le  même  Hiftoricn  , 
en  b  Vie  de,  I%;it:i  anus':  Stimftr  txinit-  Dixlt- 
iiMMMj  in  am/fut  Imhint  imfrrii  CH^diinfrm,  ià^ut 
AiiximUn»  tenfti»  sti/mt  mv«  met ,  cmjmj  h»c  difhim 
M  Dryade  ipje  rfluUrmt.  Et  au  nicme  endroit  : 
Niji  ut  impltrtt  Dryndii  diUurr.  Et  .un  peu  p|us 
haut  :  i>ttum  DiêcliiidiiMt  nfud  Tntigns  in  Géiliia, 
tjUéidnm  îti  cnnp0nn ,  m0r/irrtni*\  in  minm-ikus  ad- 
huc  itit  militnni ,  &  enm  Dryidi  ^ndmm  multere 
rntiomtm  ctnviilui  [ni  fnirrtt ,  ficc.  ftfi-  ^n^d  vtr- 
kmm,  Dryst  dtxijft  fertÊtr  Diocletiane,  )ocari  no- 
li  :  lum  Imperator  cris ,  quum  aprwn  occidpHs^ 
Lampridius ,  dans  la  Vie  d'Alexandre  &iyéte  :  Mn- 
lift  ÙrjMj  tunti  fxcl^mnvtt  Gnllu»  ftrmMi*  :  Va- 
das ,  nec  viftoriam  Ipcres,  nec  miBti  rao  credas. 
Çt  a  ce  propos  il  cft  a  remarquer ,  que  dans  la 

,'  Verfion  Irlandoifc  du  Nouveau  Tcftament  ,  les 
Mages  y  font  appelle  Drmidts  :  ce  qui  m'a  ttt  dit 
par  M.  Ikxhart ,  a  qui  M.  Naudé  avoir  fait  voir 
cette  Vcr(îon.  Touchant  les  Druides ,  voyez  M.  de 
Saumailc  (ut  l'Hiftoirc  Augufte,  pap. ijy.  &r  }8j. 
Gotfclin ,  dans  Ton  Hiftoire  dés  anciens  Gaulois , 
&  Ifoac  Pontanus ,  dam  Ton  Gloflàirc  Ccftique. 
M.  ■;      . 

Druides.  En  la  Langue  de  Galle  dur  8c 
derw  figniricnt  ihinei  &  Derwidtn  lignifie  Drui- 
des i  &  Dera  ,  le  DiuHct  Huet.  ,    ,  •' 

Druides.  Comme  on  a  beaucoup  écf it  fur 
l'origine  de  ce  mot ,  je  crois  qu'il  ne  fera  pas 
mal  de  joindre  id  ce  qu'on  en  trouve  daiu  le  der- 
nier Auteur  qui  a  traité  cette  matière.  C'eft 
Wachter  dans  Ton  Gloffarinm  Ccrmnmcnm  ,  page 
• }  1 1,.  Nous  rapporteroni  fes  propi;es  ,  paroles  , 
quoique  le  palfage  foit  un  peu  long  :  mais  on 
fera  peut-être  bien  aife  d'y  trouver  nairemblc^  les 
diven  fentimens  des  Ecrivains  précédens.  Drui- 
Di.N  ,  dit'cet  illudre  Glolfateur ,  PhiUfophi  &  Sn- 
cttdotts  vnerum  Gnlitrum  &  Britnnntnnè.  N»mtn 
celehrc ,  &  fnfno  olim  in  htnort  h.tbitum ,  vrkcipuè 
in  G  ni  lin ,  nh  fnmmn  rrrum  trnt  pênes   DrKtdet 

.  t empare  Cnfnris:  Germnni  [tient  hdnc  v«cem  Irn^wd 
fit*  ncctmtdnre  i  (jnnmxij  diverfis  midis.  Avemi- 
vnt  &  plnres  niii  Druidas  Jic.ditl»s  volnm  nb  nd- 
feflivt  drut  Jidelis ,  diletfns ,  velnt  nmins  dr  fédes 
Dei.  Pnlthenins  ndjeilivMm  ^tr  ntmint  nj^mfcit ,  fed 
n  fnhjinntivo  Druntin  Dominns,  Dens,  jtnmntnmj^ 
C~  4  peiyfrinis  Jiripttnihts  minks  plenè  exprrjfnm  ; 
ut  Druidz  Jim  divini ,  five  ejui  rem  divinnm  fn- 
cium,  i.nr  ven  ndjefUvo  opnsfit  ,  cnm  etiitm  fitkf- 
tJntivt  Domini  àici  pûtnerim  h^mris  fomsn  ,  nnl- 
l.tm  rnrioHem  /i^eti.  Aliis  efi  v*X  cemùefirn  j:  fâpien- 
tem  /ij^mpcans  ,  tptamvis  nd  hnnc  Jenfnm  demonf- 
trnndnm  ntn  nna  ntnmnr  ctmp«fitienis  rntitne.  Gc^ 
roptuj  Becnmis ,  <jtii  de  fapfente  primns  co^itnvif  ; 
^'^«p  cfmponit  ex  trou  vems,  c~  wis  fitpiens  : 
^umm  rtjmnhj^am  cemmendat  Rii  bnrdms  Si^tm  in 
BthtimhHM  Invn ,  tnn.  a.  f^p.  1.  Schih,ru$  prio- 
rem  {«mpnfin  p^ntm  defiimit  m  dera  nrior',  (fr  pof- 
tehcrem  4  ynhfnpiensj  mt  Druidd  /im  reHrienis  nr- 
karen  ptriti.  C»mrd  Bmxten  Druidz  fie  éfppieilmmnr 
vrlmt  Doorwinen.perfaptentes ,  w  pMicmU  Brl^i- 
cn  door  per  ;  i/tiid  nunr  vir»  Hn^ut  Briramîirt 
peiito  p^mfe  jlncrré'  Sed  mnfi/is  inf^emis  ftpe 
idem  Mccidit  tfnod  mnpnt  vennterihnj,  ur  tmtdam 
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/!  ntmen  Druidarutn  ,  prtm  ipfe  fntetnr  &  pïerifynt . 
pUcet  ,  Celticnm  ejt ,  frnfirn  tn  [nltihut  Germnnin  , 
nki  nuili  nm^mnm  fturt  Druides  ,  etymnm  tfiij  i/r-» 
nnhimnr.  ^nnmvis  enim  GermnnicMs  ferm»  in  mnl- 
fis  convenint  cnm  Ceiticê ,  im  nliis  tnmen  ^  peni 
innnnferis  têtus  Scytbicms  tfi ,  téonumtime  n  Celtic» 
difcnminntut ,  ut  f^m  Aritpifii  n/t  Germnnis  mÀ 
Gdllicè  lo^nendum  Itnj^in^nn  exercitutime  tpus  fue- 
rh.  j€^Ukm  nutné  efi  ut  Celticn  4  Ceitids  deri- 
vemmr ,  fi  fmtes  prtftent ,  &  nulWfit  in  nlins  lin- 
guni  trumjUiendi  nettfiins.  Sed  Et  vident  grntit 
prdfnmere  tpind  fuernt  dtmmfirnndumt  tefiièmj  utnr. 
Difciplinnm  Dntiilnrumiu  Britnnnin  rtpertnm  ,  (jr 
inde  in  Gnllinm  trrnifintnm  efft ,  nttpu  Druidat 
hn^ert  Germunes  ,  ^n  riiusjj^vimt  trd/mt ,  firikit 
fummus  mHflmrnm  Juliut  (^nr',  lii.  yi.  de  Belh 

^  Gnllicf.  Er^0  cum  difcipUnn  vecnkulmm  •*fm0t)ne 
trnnflatum  infetiptur.  Dfferre  ven  Plinius  ^  lih. 
XVI.  cnp.  44.  Non  eft  omtftenda  in  ea  re  &  Gal- 
liarum  admiratio.  Nihil  habent  E>ruidz  (  iu  ftios 
appdlant  Magos  )  vil'co ,  &  arbore  in  quâ  gigna- 
tur,  fi  modo  fit  robur,  Sacratius.  ]am  per  fc  ro- 
borum  eligunt  lucos  ;  nec  uUa  lâcta  fine  ea  fron- 
de confîciunt  :  ut  hide  appellati  quoque.bicrprc- 
tatione  Grseca  poflint  Druidz  videri.  ^u»d  fi 
GéÊi  mnps  fiits  nppeUnm  £>ruldas,  tingun  fui  id 
fncinm  ,  (piâ  M  Britéomicn  haud  multum  divtrfn  , 
tefii  Tndt0  iu  vit  s  ArricMâ  ,  cnp.  xu  Erg»  fi  rt- 
kur  ntmen  dédit  Draidls  (  ^td  reUè  nutumut  Pli- 
nius ,  )  mm  aliâ  Ungum  ^nm  Gallicn  &  BritnnnicJi 
dedife  cenfendmm  efi.  Refint  ergt  ut  ipfitm  Vtcnhu- 
lum  ofiendnm.  Mngùm  linguÀ  Celticù  upùellsri  Dry, 
&  Gr£ces  inde  ftrmàfe  àfwtii ,  Lnttntj  Dmida- 
rum  vtcnhulum  ,  .ctntendit  Cluverius ,  lik.  i.  Gtrm. 
Ant.  cnp.  X4..  fidfnttitur  &  fulUt  vir  dtÛus ,  ut 
plerum^ue  in  vtcihuj  Celticis.  Fnllitur ,  nuin  dry 
non  eft  vtx  Celtick  ,  nec  Celtis  umtunm  denotavit 
magum  ,  fid  Anglt-Snximkut  tnmttm  ,  ut  pofien 
ofiendtem.  Fallit  tjutM  hypothefi  fun  fervit ,  Gallot 
veteres  Germunicn  lingun  ufis  efe,  tjun  tmninc  fnl- 
fn.  Fern  &.nnti^UM  Vtx  ntu  ex  inumibuf  ctnjeilu- 
ris  ,  nec  ex  nfeibt  tmnin  sd  fe  rnpiendi ,  fed  ex 
idiomate  populomm  Celticè  It^uentium  eflimandn 
eft  y  ejuales  fitm  hodie  Cnmlm  &  Armorici  ,  Un^uM 
veteris  Celticd  unici  cufttdes.  ^4  vtceilli  tunmur,, 
1 4  Multis  jnm  viris  dellii  tflenjum.  Btxhtntius  in 
Lex.  Ant.  Brit.  Dcrwyddon ,  Druides ,  fapientes , 
vates.  Bnxttrus  in  Gloff.  Ant.  Brit.  Druidx  Britan-  ■ 
liicà  linguâ  appellati  Deruidhon.  Invemt  jnm  veri 
&  genuino  nemine  ,  infutrefuLtm  in  ejus  cnufnm  & 
figvificatum.  Plinius  ujit^jnttivretntitnt  Crecn 
àatl  -ri  t^yU  4  ijnercu}  auem  fefluni"ur  innumeri. 
Boxhmriùs  hdrei ,  itane  dilHfint  n  /|,^  ^uercuj,  un 
nk  Hebret  darash  imerpretxri  ,  exponere.    Picnrdnt 

*  veri  in  Celteptdin  ,  ThvMcf'n  brincipe  fii»  Druidç 
nfpellntts  exiftitunt ,  ntdum  figmtmit  Jecnns ,  ntn 
felvern.  Nos ,  mijfn  Grâcn  &  Hehdn  derivntitne, 
ejk*  prêter  rmitncm  th'tmditur  ,  vtcnhnlum  ex  lin- 
gun Celticn ,  ut  par  eft ,  imerfretnkimur.  Cnmhrit 
derw  «jutrcum  ,W\xà  Dcminum  figmficut .  Oiàhus  in 
unnm  ctnjnnfhs  ^  Actyr-<jAA^  &  pùtrnliier  derwyd- 
don  Dtntim.  qittrcuum.  Btjçhtmins  Itct  citntt  : 
derw,  dervrc^,.  perçus,  rtbnr ,  \iud  Dtminms , 
unde  Poetd-Ànn^it'  imerdum  dicehnnt  uud  Ceilar 
prt  Juiiuf  ((SIflâr.  PHtrem  vtcem  invemt  ^uafue  im 
Legtims  Wàti^is ,  lH.  m.  Sefl.  i  j.  ubi  perçus 
&  pemus  licitur  Acvn  ac  afall  ,  &  prrtium  fuer-  ^ 
a,j  gwerth'dcrv»«n.  Nec  dubitt  ^uin  nllern  jut^ue 
vbv  in  iifdem  Le^ibus  nlicubi  reperintur,  etinmfi 
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TppëRCTtt^ôB^qaè^Tâvë^dkqû'ib  oot  dam 
l'tiùat  or^oaire  i  &  c'eft  en  c<U  que  l'étymolof^ie 


Deut  w/  Diid ,  fMW  Cmmsuii  ^mifii  tri^t  Im- 
tktTMJ  im  LiMU  dt  ilêmm^i  ^^i» ,  &  imrAiiiè 
i^^t  et  U  fienifcation ,  c'eft-À-4ire ,  àt  U  fiçrU      fe^tur  Cliivmin ,  dMt* ,  im»  »*/•.    Nam  Dcur , 
fication  prife<lan«  le  fens  «pi'oo  dotnc  otdiiuurc-     fHftk  Ctrm.«m  mm  AhrfM,  in«  ZV-jw  ,ffJ  itrrMm 


\ 
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dirum   éuUitum ,  Crsei    HtMl^gti   èr   PhiUfaphtt 
CfUmnm  é^ftHiàM»  SironlJas  \,  CMfmj  nMminu  es- 
drm  •mtftéit.  N*m  ii»  e/i  a  Ctltic»  uud  Domimmi , 
vtl  À  I^MmJic»  h  vir,  C"  «u^t  GrAct  »lim  dtr-t*- 
vii  ^menmm  ,  t*fi*  Plini» ,  lib.  iv.  cdp.  5.  Sinus  Sa- 
ronictu ,  oUm  quemo  ncmore  redimin» ,   uiide  ^ 
iiomen  i  ita  Grzcia  aiuiqiu.  appcUaiue  queicum.  • 
Ex  fM  Plinii  I0C»  rttU  (oitigit  B^chèrtus  ,  Saront- 
danim    &  Drukiarum    eamlem  Jttmintt  rmtiomtm    . 
tjfc^  ure^Mt  M  ^Htri  h  dulh.  Cwr  MJuem  m  ^turtu  f  ' 
CmufM  féim  expêjitit  Plinint ,  ^tuonm  tptim^,  ^mim 
hac  arbore  DrutidU  nihil  Sacrarius  \  mlterM ,  ijmm 
per  fe  roborum  eligunt  luco* ,  fit  m  t^m  féurifuM- 
di  ^uàm  fhihfiphtMm  dscendi  Cémf*.  L$K*Mmt  ctrti 
Cdltrnm  Dniifus  dffirikit  tdut^uMm  nemorum  in- 

'  colas  \  *»fdtm^tu  muUa  nobiliflimos  getùis  in  ab- 
ditis  (âlcibus  docere.  ttfiis  AteiM.  jim  T»l*mdMt 
idem  ftmiéa ,  m/ci*  ,  f«i4  tmiléUMm  tjiu  de  DnM- 
dibiis  »M  1*41^  fd  nuuau.  Pevtm,  im  yiHtiéf,  CtU. 
txiJhmM  Dniidas  fie  nfftllMtêt ,  vtlat  quercuum 
incancafores ,  *k  hud  inamtMti».  Sed  nm»  ftrftuÊ- 
dft ,  ^M  tmtc  dittndttm  fmjfn  Dcrwhùdoi,  ^M»d 
m  mmmW  Druidarum  mmimm  difiéi.  Ttfiit  mihi 
Jtêxhmiàiu  i»  Ltx.  Am,  Brit.  hud  frâftifrié  ,  illm- 
fit ,  hudol  fréfiifttamr ,  imftfiw.  Mémimius  ,  tpù 
mviffim*  fnttmiéim  dixit  d*  Druidibus  ,  nnmen 
emmpêmt  a  deru  ^«m-»  ,  &^  ttrminéttim*  iddon. 
S^MM  etjmtltfiMm,  fi  dt  fit  pi  te  &  titttde  Mttf» 
ferm0  effet ,  litent  pnhétrtm.  At  M^fitm  ide»  vcià- 
rt  ^uerctiM ,  tmenetofi ,  Mtu  ^menmlMmm ,  ^tud  in 
murcuktu  ItHttet ,  neficit  f«#  pMli»  id  fieri  pi(fit*'}c 
iùSe  au  (avant  Leâeur  à  juger  quelle  eft  b 
meilleure  de  toutes  ces  différente*  opinions }  mais 
}e  crois  du  moins  qu'on  ne  fauroit  aouter  raifon- 
nablement  que  les  Dmidet  n'ayent  M  ainfî  nom- 
>m^  du  mot  celtique  derw  ,  qui  fignifie  chêtu ,  de 
même  que  le  Grec  ^i)c  •*  car  com^ne  ils  Soient 
les  Pr<'tres  Se  les  Philofbphes  des  anciens  Gaulois 
&  Bretons ,  c'eft  dans  la  langue  Celtique,  &  non 
dans  aucune  autre,  qu'il  £aut  chercher  l'origine 
de  leur  nom.  Pour  ce  qui  eft  de  la  reiTemblance 

-du  Oltique  derw  avec  le  Grec  t^t ,  cela  prouve 
feulement  que  ces  deux  mots  ont  une  origine 
commune ,  8c  non  pas  que  l'un  vienne  de  l'autre. 
Le  mot  Druide  ,  de  même  que  c£lui  de  Murus ,  a 
dégénéré  de  Hgnification  ,  &  s'eft  pris  dans  la  fut- 
ce  pour  un  homme  qui  X  commerce  avec  le  dé- 

~  mon.  Encore  aujourd'hui  en  Frife,  où  il  y  avoit 
autrefois  des  Dnàdet,  on  appelle  ces  fones  de 
gens  Drtu.  * 

DRY 

DRYADES.  Nymphes  des  Bois  ,  ainfi  appel- 
léés  du  Grec  t^U  qui  figntfie  proprement  un  chê- 
ne, mais  qui  (e  prend  auiïl  en  général  pour  arbre. 
Les  Drymàet  étoient  diflfcrentcs  des  HMn»dry*dtt , 
en  ce  que  celles-ci  étoient  anachces  à  un  arbre 
paniculler  avec  lequel  clic*  naiffoient  &  mou- 
roient ,  au  lieu  que  les  Dryadet  étoient  Dceflcs 
des  Arbres  en  général  &  des  Forets  ,  &  dcmeu- 
roient  au  milieu  des  Arbres  &  des  Forets.  Le  nom 
des  HdtmétdrjMdes  eft  fait  du  Grec  «^  fimul ,  U 
de  tpvùtkc-  Les  Auteurs  témoignent  que  chez  les 
Gaulois  il  y  avoit  des  DevinerelTçs  appcllées  Dryn- 
dts ,  dont  on  trouve  des  prcdiâions  qu'elles  ont 
faites  à  des  Empereurs  Romains.  Ces  Dryades  Gau- 
loifes  étoient  proprement  des  femmes  Druides, 
c'eft-a-dirc  des  femmes  de  Druides ,  ou  de  la  race 
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dts  leur  donnent  un  nom  Grec  &  I  atin  ,  qui  eft 
imite  de  celui  de  Dnàdtj ,  &  qui  dan>  Ion  onginc, 
figuihe  la  mêrre  chofe.  Voyez  />*«./«■/.  ♦ 

D  R  Y  L  L  E.  Ceft  le  gland  duiic  elpi-ce  de 
éhcne ,  ap^Ué  c»hier ,  de  t^yt  /^t^c .  qui  figiflhe 
iheme.  De  1  Arabe  htiMs  ,  qui  iignitie  auflt  4  bême  , 
les  Efpagnols  ont  de  m  me  appelle  hâeiMJ  les 
glands  du  chêne  vert  :  &  Covarruvia^  le  trompe 
qui  le  dérive  de  CaAanc.  M. 

DUC 

p  u  Ç.  Le  plus  graiid  des  Oifcaux  de  nuit ,  ap- 
pelle (ijitt  des  Grecs  ,  &  ênà»,  des  Latins.  Bclou  , 
livre  1.  de  fou  Hiftoire  des  Oifeaux  ,  chapitre  )o. 
Oh  le  Mmme  un  Duc  en  Ffsni^êis  :  fofjibii  ^«4/* 
€Mmme  t'tl  eflmt  ctmdulleMr  de  ^Itfues  tyftAux  ,- 
^tut^td  Ht  Péirtent  f«mr  t'en  rttemmer  en  rjfréinee  pMn. 
Cmt  Arijitte  cmfimniHt  cefte  tùinien ,  m  rjtrit  *» 
dmjjèmt  clmpitrt  dit  huitième  livre  d"  MmimAuxi : 
Glm  hinc  abcunt  Coturnices ,  ducibus,  Lihgulaca , 
Oto  ,  &  Matrice ,  protkifcuntur.  Otut  eft  un  oi- 
feau  de  nuit.  Pline,  vm.  1 1.  Ottu ,  N»ilm*  fimilii 
'eft ,  pimiit  circiter  Mtirtt  emintntiknt ,  pr^J^tut ,  un- 
de  memen  mccepit  :  ftuifi  auritum  dic4t.  Nemmlli 
Ululam  enm  Mppetéoit  :  dlii  Afioiicm.  Mais  les  pi- 
feaux  de  nujt  ne  voyant  prelqiTe  poùu  le  j6ur .cet 
Otui'étoirGn  mauvais  guide. 

On  appelle;  ce  Duc  iejrrand  Dttc,  pour  le  diffî- 
render  du  moyen  Duc,  appelle  dmcquit  par  les 
Gafcons.  Jules  Scaliger  iur  Ariftote  page  1064. 
Afio  4  FétfcmtikMi  DUcqtTiT  v»cMêir  i  .^fmafi  ditat 
parvum  Ducem  :  num  Bubo  duc  dicitnr. 

On  l'appelle  auflî  Dut  à  cteneHUi ,  parce  qu'on 
s'en  fen  pour  le  vol  de  la  corneille  Belon  au  lieu 
allégué  :  ^tuimd  les  Fatuimierj  ftnt  t»  pleine  am- 
fétgne  étvec  lemrt  S^tcrti  &  Fémcmii ,  éfént  fvifé  le 
Miléoi ,  /■//  léiiffem  ftttddUH  vêler  leur  Dite ,  '  ««f»// 
ils  emt  MtiMclH  mme  ^tteu*  de  renard.  Le  Dnc  i  env- 
ie M  JUwr  de  terre  afe^  lein  ,,&  Ik  demeure  dedgnt 
tm  cbMHp  féois  fit  kréiHcker  fmr^tH  mrinre.  Or  ptififte 
le  MilM^ne  fsit  rien  de  mal  att  Hiben  yfintn  tjiu  fe 
tenir  prêt  de  liù  ,  n'y  M-t-il  pat  eccéifien  de  .demM- 
der  ami  eft  U  CMmft  ^mi  JMt  Mmttfer  le  jUilsm  m  le  tt- 
gétrderf  L'«r  me  tremvtnt  Mttre  ruifem  ifue  celé  ^'A- 
riftete  a  emfeigmé ,  parlMt  det  eififtent  fw  l'étmmftnt 
à  cemempler  U  Chevêche  ,  émerveilltj  de  fi^ferme , 
^uifitmt  Mtentifi  à  Im  regarder.  On  s'en  fcrt  de  mê- 
me pour  le  vol  de  la  corneille ,  comme  il  vient 
d'être  dit.  Le  Duc -à-corneilles  a  des'plume^  fur  les 
oreilles,  qui  paroiiTent  des  cornes.  Voyez  Belon 
au  lieu  allègue.  Et  le  riloyen  Duc ,  qui  en  a  de 
femblables ,  a  été  appelle  en  FraiMjois  Hibm  cenm. 
C'eft  la  remarque  de  Belon.  Ce  qui  pourroit,  don- 
ner iiijet  de  croire  que  le  Duc-à- corneilles  auroit 
été  ainlî  appelle ,  au  lieu  de  Dme-à-petitet'-cemet. 
Je  crois  neintmoins  qu'il  fuit  s'en  tenir  à  la  pre- 
mière étymologie.  M. 

DUCAT.  Monnoye  premièrement  forgée  à 
Vcniic,  &  ainfi  nommée  des   Ducs  de  Venife. 

DUE 

DUEL.  De  ditetlmm  ■  dont  les  Aureun  de  la 
balfe  Latinité  fe  <bnt  fcrvis  en  cette  fignifki- 
tion.  L'Entpereur  Frédéric  II.  au  livre  1.  de  Tes 
Conftitutions  Néapolitaines ,  ritre  x.  Ingèrent ti  fie 
CMfmt  pTéfemii  mMtrim  circé  Framet ,  ijnt  perfieiut-. 
mm  /mantm  ,  plmrimtanMmfme  rrmm  fkarum  emnimm 
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luiiiiin.  Il  p^iuii  p^i  i|iuuuuc/ic  iiuiiii  uc  vuin  qui      jjscwgrr 

font  auput  des  fuurcn  ou  des  'ruiircaux.  11  cToit         DINER.  Sylvius ,  à  U  page  7e.  4le  U  pv^P*- 

quc  Dtvit  a  tiré  loit  iMNn  de  iâ  hiuation  (^  cfi     ration  a  U  Langue  Fran^iic  ;  Henri  Etknae«  dans 
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tlHto- 


r/r  Àicitur ,  rtftiekjint.  Les  ancien*  Auteur»  I,a- 
tiiM ,  ce  qui  eft  fçu  Hc  coui  lenwmle  ,  u(c»ici>t  du 
ir.DC  de  àuelbim  dans  la  lîghilication  de  f^tf^f  >  en 
pcncral,  doû  iU  ont  fait  celui  de  ktimrr.  Voyez 
mon  Traite  du  Chanpeinpnt  de»  Lettres.  Il  -y  a 
apparence  qu'on  a  dit  enAiite  Àueltmm ,  jxiur  mon*- 
wnithtM,  dans  la  ^nfée  qu'on  a  eu  que  ce  mot 
avoit  ttt  fait  de  ju^ntm  àtMtum.  M. 

P  U  I 

D  Ù  I  T  :  Comme  quand  on  dit ,  crU  nt  me  Àuit 
f4i.  Ue  àtitt.  M. 

^Ou  I  T  :  Vieuxmot ,  qui  fignifie  offrit ,  ex^- 
mentt  ,*île  «^W/*/  •  comme  cmi ,  de  lo^titj  j  6c  nuit , 
de  Htitr.  M.  , 

D  U  L- 

-  DU -LIS:  funillc  de  Paris,  ainfi*dite  de  la 
rutclle  d'Orléans.  Cette  fille  s'appélloit  J^nne 
J)arc.  Mais  C^harlcs  VII.  en  coniidération  des 
grands  fer  vices  c^u'il  en  avoit  re<;us ,  permit  a  Tes 
frcres  de  purtcr  dans  leurs  armoiries  un  écu  en 
charnp  d'azur,  garni  de  deux  fleurs  de  lys  d'or  , 
ic  d'une  couronne  au  milieu  ,  &:  de  changer  leur 
liiniom  de  /)-«rr -en  celui  de  Du- Lys  ,  &c  de  U 
vicm  qu'Abin  Clurticr ,  qui  ctoit  Secrétaire  de 
ce  Roi,  appelle  cette  îA\c  Janne  dn-Lys.  ylrrïva^ 
fine  plie  de  l'eui^i;  de  dix-huit  4  vingt  m»  1 ,  par  de- 
vers le  Rdy,  4M  CLiftel  de  Chin»n  ,  ntimmée  Jean' 
i»c  Ju  I.yi',  la  Pucellc.  C'eft  dans  fon  Hiftoire  de 
Clurlcs  VIL  page  69.  s^il  eft  vrai  que  cette  Hif- 
toiie  Toit  d'Alain  Clurtier ,  ce  que  le  célèbre  Ai;- 
drc  du  Cliefne  ne  croit  pas.  Vojyez-le  dans  ù.  lii- 
bliotlicquç  des  Hiftoricns  François.  "Voyez-le  auffi 
dans  Ils  Annotations  fur  le  lieu  ci-delTus  allégué 
d  Alain  Charttcr  ,*  ©il  »l  produit  l'article  d  un 
compte  rendu  en  laChambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris, en  1444.  pat  lequel  Pierre,  frerb  de  la  Pu- 
celle,  cft  nommé 'yT/r/^rf  Pierre  dn  Lys,  Cheva- 
lier. M. 

'•      DUN 

DUN.  Terminaifon  Fran^oife  d'un  nombre 
infini  de  lieux.  On  prétend  qi'c  c'eft  un  ancien 
mot  Celtique ,  qui  njgnihc  un  lie»  eminent.  Le  P. 
Sirmond  fur  le  Poème  vi.  du  liv.  iv.  de  Théodul- 
(e  ,  ad  MadmirtHm  EpiJcopHm  :  EpiscoruM  ,  in- 
quit  ,  ÀUCUSTODUNINSEM  ,  &c.  jld  htSHC  exflMt 
ftiiri  LH^dkneriJis  Ef>i(f»U  ,  typis  •lim,  M*reli^ij 
CM  H  fa.  Suiit  &  aliâ  dxd  Fltri  ejnfdem.in  Ctdice 
Pet.tiii.tm   Dccxci.   Una  t  fnlixier ,   pr*  Ecdeji* 

Lii'uilKlrnfl ,   bCRLCIO  MODOÏNO  ,   VlRO  ,   &C.    éd- 

trra  ,  brrvitr  y  in-  fma  ,  tfnia  dunum  vetere  lingms 
Galtomm  montem  fignijiiat  ,  J^êdiittim  ,  jlm^ufii 
MMtis   tptfiifHm  vocal.  Sic  enim  illum  afatur: 

Salve,    Sandc  Parens,   Chrifti  veiierande' 
SaccrJos , 
Augufti  Moiuis  Paftor  in  arce4X)tens: 
Qùem   lacer  .illuftrat  meritis  rplendentibus 
ordo, 
Doétrin.?  &  ftudium  tollit  ad  aftra  pix. 

Ciltophon,  {urlaiit  des^îaulpis:  /iui  (ax^ri.  tli 
«si^t"^"-  Cesnoots  deClttophpn  le  trouvent  dans 
le  Trait«^des  Fleuve»  de  Plutarque  le  jeune.  En 
crtet .  toutes  les  Villes  dont  les  noms  te  terminent 
en  \^  —Hm  limt  aflîles  fur  des  lieux  cminens.  Bu- 
clianm  ,  liy.  i.  Je  fon  Hiftoire  d'Ecotlè:   Fjl  ç- 


DUN. 

aliit  HtmtMitm  f»rmM  vri  À  Ûuno  itKhMmimm  ,  vA 
lit  eam  vtcem  exemmimm ,  ^am  Gallicéem  fmffie  êf* 
lenduHf  lummli  iii  éerena  in  littwre  Mêrinmam ,  ^ 
Duni  adknc  apfelléemiery  &  in  mari  c'umtdi  édvey- 
sus  ylnj^litmm  Httms ,  epàbms  idem  eft  nemen  :  & 
PlmMriims  { is  due  fwi  d»  ftsminihtj  likelinm  fcrip' 
fil  )y  iftà  expmeni  Lmgdmm  $riginem ,  Dunum  rr» 
V0CMàmU  Gaàic»  agnejcit.  In  ntmimhtt  auiem  vu»- 
mm  &  •fpidmntm  éxprimntdis  ,  mm  efi  fert  alia 
V0X  frt^nentimr  apud  nationes  ifus  veterrm  Gédlàcam, 
lingUMm  pr»pè  fntejrram  fervam.  Intetig»  Brit{met 
in  GmJUm  CelticM ,  &  pnfces  Scfittt  in  Hikenns  & 
j4lH» ,  &  FaUês  &  KemictvaUos  in  jinfiin.  Ne- 

Îwr  enim  ^ftputm  efii  hantm  gentinm  ijui  id.  vca- 
uinm  pn  fn»  nm  agncfcnt.  Id  mod»  interefl  ejutd 
GmIU  veteres  ctmp»fitas  inde  vpces  in  Dunum  finie^ 
kssH.  Sceti  plemmifMe  in  principi»  verteriim  eam 
ceUtesm.  Hnjut  geiierii  in  GoIUm.  htc  repérinntur  : 

jlMfHfttdunnm  ,  in  /Edtas.  ■ 
Cuflellêdunum ,  arri  Camotenfis. 
Atelêdsinum ,  m  Se^uanam 
Lngdmnam  ,  ad  Confluent em  j4raris  &  T.'    'f  '. 
ylMgkftodtuimmin  yivemij ,  Ptù!em4Lt. 
LHgdminm  in  Convennis  ,  Ptolemac. 
Ntyidmnum  in  Tribtcii ,  Ptolem*».  ^ 

Uxellêdtufnm ,  Cafari.     ''•         " 
Juliodnmtm  ,  in  PiRonibms.  * 

Ifcd:  num  &  Rigiodmmm  ,  in  BitHri^ihtu. 
Laodnnum ,  mgri  Rttfttnfis. 
Cafarodnnmm  in  Ttermàbmi ,  Ptolemst. 
Hegodnmtm  in  RJukenis ,  PtoUmdt. 
reiarnttdnmtm  ,  Captri. 

IN      H  t  S  P  ji  N  I  ^. 

Caladnnum  ,  Ptolemto  Bi^. 
Oebendunum ,  Ptolemto. 

i  N     B  R  IT  A  N  N  I  A.^ 

CamulodioiMm  in  Brigantibuj ,  Ptolemtt. 
Camulodunnm ,  CoUnia  RomMiéi ,  Tacitt. 
Dunum  oppidum  Dnrorrignm  ,  Pttlem*». 
Maridunnm  Démet itntm ,  Pttiemd»  &  Itincrarit 

■  A>itomni%Aug. 

Rigodunum  in  ^ngantibui ,  Ptdêmto. 
Cambodùnum  ,  Itinerario  Antonini  Aug. 
Serviodunum  vel  Strhiodunum  ,  eodem  Itineré' 

■  rio. 

Segodunum   c^  AxeUdunnm  ,    lih.  de  Notiti4 
Imp. 

RECENTIORA  IN  ANGLIA. 

Venant idunum.  Dmrelmum.  '^    " 

IN     S  C  O  T  I  A. 

Dnncaledtn  ,  fM«  (JT  Caledoma.  - 
Deidunum  ,  aut  vertus  To^dmnem  ,  mJ  TiUtm 


Edtntdunum  y'sprnm  vccem  prifci  Scott  édhtic  rt» 
tinent  :  àt  tfui  germanisant  Edimbnrgum  m»' 
lunt. 

Dunum  Hibemia  oppidum. 

Ne^iodunum  vel  Dunum  turtmm  ,  in  Covalia. 

BritéumodUnitm  ,  ad  conftuemem  Glotta  &  Levrni. 

Sunt  antem  Imc  tempore  iimumera  nomina  Mrcinm 
aut  vicmmm  ,  ont  coUium  hinc  compo/ita. 

IN     C  E  R  M  A  N  I  A  , 

» 

APUD     PTOLEMiCUM      LiCUNTOR 

Lugdnnum  ,  Segodunum  ,  Tartdsanim ,  Rtbodn- 
nnm  ,  Carrodunum. 


\ 
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T|n?^^S!^fenc<biul«co^  n'jufoit  on      lifC  r»  ^ »  ««"^ *  T  » 


JâiM  ce  lieu  du  livré 
ici  intcikim  font  dons  le»  eocp»  ,  n  «iroif  on     urc  ^  ~-- ,  ^rV'"","  '  Lr^,    rit    i  *.  L.  x  i. 
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D  U  N.. 

IN     A  L  F  I  B  U  S^ 

EhrtJLmMmm ,  C^  Stimimm, 

IN  yiNDEUCIIS  ,  RHjETJA  ET  NOMCO- 

C^mhodMJmm  ,  C»mJiMHmm ,  Gtftimmmm  ,  Hm- 
num ,  &  Nwvtodmtmm  i  (j  in  Ukn  d»  NtutU 
Jmperii  R»m*m  ,  PdrrtdmmMm. 

JNSARMATJA.ETDâCIjI,  PWLEM^O. 

CtTrUtuiMM ,  SiMf^indmimm  mÀ  Démuhiiam  :  N»- 
vUdu/mm  éU  tfiÏMtk  DéomAii  :  ittm  Ni^itdm- 
nmm  édtrrmm.  Smm  &  in  eifdem  Prtvinctù  nm 
pMCM  M  Dur  éUcHMMts,  fM  V9X  vtttriitu 
GmIUs  &  Britéonut  ftquam  fitnifit^mt ,  & 
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p*r  exempte,  dan»  LM^ébmmm  Béttéytnmt  le  mol 

tlmmmm  li^nitie  vtlU ,  &  dan»  Iji(Âénmm  hiii.niM, 

il  fignifie  *«"»•"»<■*■ .  itilinr.  Mai»  fcooron»  W.uh- 

CCT ,  page  <  1 8.  de  ibn  GltjfémMmjUfrmMHifum  ,  oA 

H  parle  ainfi  :  D  u  h  ,  ftpimfmum.  j4  tynen  J'rfi-^ 

rr.  SmmtHTns  :  XMn  f*f*i ,  frfnnm  ,Jc^imfnrmm,  v^d- 

Imm  ;  tvnan  clmmdfrt ,  ftfirt ,  tkjtfirr.  f^rrrlimj  im 

Jnilic*  :  tun  fepimrmmm.  HaJtt  cmm  FrMKÎt  'dii.» 

mms  zaun.  Dr  vtr^  tyncii  viélt  flmr^  tn  zeunen.' 

D  W  "  >  tfii  Pp"'  »  M'J'f  domns  émt  Ittnus ,  fivt 

nnmmi  MKt  cumins  ,  jtvt  jitïU  ,  vxcui ,  -aft  f*g*n* 

Rurfm  À  tynen  ftpirr.  Simnerui  :  tun  vilU,vuMit 

ù^mns  ,  fréuiiitm  ,  hmrtMi  i  deôf-tun  konui  ctri*- 

nim  ,  feptum  ,  Jititmt ,   ftrrnfi   LMtimtmi  fan  $u  ; 

apple-tun  fm^trimm ,  tun-geiefa  viliicus,  l'euliut 

m»iU^féLim  im  tpd*m  imtlûSm  Mlhmc  ftrft-      in  Indut    tûn  l0fmtjtf>tms ,  «/4«yi./ ,  mmmttu  ;  tun- 

^    ■  t/mtf.  •    '  berg,  tunvallr,  itUm  j  toropc  oc  tungardr  fm/idi  f,Ari, 

ddtjiciit  ^tfn^éitm  &  ilMttjm.  Et  ht$i  etiam  fftHat 
M.  de  Saumaiie  dt  HelUmflicét  page  j.  eftime  \^x  thun  *.r  abrenuMciariope  Ami«fm»-Th<Mifcét 
que  ce  mo^ Gaulois  «  été  Eût  du  Grec  hit'^  ,  qui      ^^  Eccmdmm ,  iri-i  Imemm  mhfrrj  vtMmnr  thu- 


hgnifie  aufll  imintnct ,  &  qui  a^c  dit  pour  /kitt. 
X>/  f/i^  vct  Phrynicui  tm4ni$  iài%Ut  Ta?  ^■d*ù 
TH  AtIi»»!  ,  ptrtfrimMm  v^tm  Atticâ ,  fM  »*f  im- 
teilifthéitMr  Attict  U^mibtu.  Imdt  in  Ctmmdin 
^tuuLam ,  citm  ^tàddm  dixijftt , 

V#/r<T  nffndtt  : 

i£olic^  mtttMum  htc  rwmtn  *dgcmts  plerffynt  kéir- 
karmi  EwnfSAs.  Il  dit  b  mône  chofe  à  la  page 


na  étende.  H»di»  ^ufnM  m^md  BHjçm/  ,  ^iM^mj  tutn 
frp*i  C  Wrtii/.  Reltfii*  vide  in  zaun  ^md  /ij^fifi- 
CMtitmt.  D  u  K ,  civitdt ,  mrbi ,  •ffidmm.  Ex  r*^ 
drm  fmmt ,  fÙM  ffid*  fnm  ï»cm  ,  ftfta  &  mmmi4, 
(*}■  ftm»tr  fmmm  Mntitfnitmt ,  //  nm  mmrit  dr  nmt  r- 
riit  (  ^mtd  frrims  f/ifhm  in  (itrmMntM  )  ,  crrtè  pM- 
lis  ,  fiipiriknt  >  f'ff'f  mf^trikut ,  Mliifjii4  imp*dimm- 
tis.  F»x  0mmkin  Lelticii  Scjthi<iJ<jHe  fioputis  (MH' 
munis.  B^xh^niin  in  Lex.  A  fit.  Brit.  dinas  ,  dvi- 
têts ,  itrht  ;  dinas  fraint  jmt  civitatii ,  dincfig  nrh^- 
mts ,  dinafwr  civit ,  citiratr  donétus.  S0mntrtn :  t^n 
êfpidmm  ,  ;tune(nuui  tiUÀimt  &  0pf>idd>mj  ,  lun- 
}  {7.  Se  dans  fes  Homonymes  des  PlanteS',  cliap.  gerefa  frdfrthu  tppidi ,  dliki  caldor-man.  y^ireliut 
)  I.  pag.  )5.  Au  lieu  de  Wwr,  on  a  dit  aullt  '««  >.  in  ïndice  :  tun  Jiipift  pr»  tppid»  vrl  nrhe  munit ti. 
tomme  il  paroit  au  mot  And0mMnnMm  ^  qui  eft      Hfdit  ptrtmuit  Mpmd  Anj^Ut,  ijuHnn  town  0ppi- 


la  capitale  de  U  Province  de  Langrct ,  &  dont  il 
cfl  nit  mention  dans  Ptolomce.  Ccft  pourquoi 
M.  Bochait,  liv.  i.  des  G)Ionics  des  Phaniciens , 
chap.  14.  elHmc  que  ce  mot  vient  de  l'Arabe  tun^ 
qui  (tcni'fic  nue  ih»fe  tmineme  tntn  deux  éuttret 
r^«<>;. 'Voyez  IlàacPontanus  en   Ton  Glolfaire 


dum  i  mmmiiifimm,  toyin%  non  eppid^mij ,  dcnni' 
Ton  civij ,  4  Céom^tt  dinas  civitéi.  Tmmm  Mmttm 
tft  Vrhum  mfmd  vêtent  in  dunum  defimtminm  f- 
vié ,  tu  0iiuiikns  rite  explicundis  Jintuf»  vtinmint 
epMJ  effet.  Ide0^me  ex  inmtmerit  ifuéd^im  felij^Mm» 
LucDUNUM  BMtétvmntm ,  4  llug ,  fMMi  Csmkrit 


Celtique.  Scaliger  dans  fon  premier  Scaligerana , ,   fi^smivt  liuem ,  adjtlhvè  duntm  &  Imcidnm.  fi- 
a  écrit  que  dnn  (igniHoit  vHle  parmi  nos  vieux      f^nifcat.  Inde  Lugdunum  cI^tm  civitai  ^  fient  lyg 


Gaulois.  Dunum  apud  veteret  Gnllet  \ix\3cm  fij^mijir 
cJiéU  :  Mt  Juiiodunum  ejl  Julii  urbs.  Unde  nmnc 
etijim  Doun  An^lii  fignificMt  idem  :  ^ui  Anfii 
LinjrMJ  SMxenfcà  mêmes  ,  niftltm  etiéuutiam  retinent 
veteris  Gallicd  Linj^Md  veftij^id.  M. 

D  u  N.  Ce  mot  eft  commun  aux  Celtes  Se.  aux 


ifon  clétrus  Mmni s.  B^xtemi  in  Glojfdri»  Ant.  Bnt'. 
pdf.  159.  Britanni»  iwdrii  Inj^/iien  lucidus  amnis 
dicitur.  MtnfmrMm  ntminis  Imus  ille  n0n  fel'nm  4^»-^ 
rum  memeris  ,  fed  etiétm  nefirit  tfmp*rikns  impie- 
vit ,  dtnm  prifiin»  fplenderi  dectts  liiterdrum  addi- 
dit.  LoNDiNiUM  ,  méii'  rrjriaMpnd  Brir^innes,'  feni 


Scythe».  Beaucoup  d'Auteurs  ont  cru  qu'il  figni-  fit  dslU  ^djinmini  impefitM,  m  Celtic»  lin  Um/lu- 

fiuit   l'culcment  une  cminence  grande  ou  pente ,  vins  ,  ^md  vide  imfrd  in  leci.  Hoc  cent  mdlt ,  «inÀm 

'  une  colline  ,  une- montagne  ;  mais  il  ftgniiie  auflî  r«M  Bdxten  immen  nehs  cmrrdkfrr  ex  Lugavondu' 

un  lieu  fermé ,  ou  folHBc  ,  une  maifon ,  un  villa-  num,  litimidi  mmms  efptdmm.  Somnems  Londinium 

•ge-,  un  bourg,  une  ville.  Les  Bas  Bretons  &  le»  put  m  detmmimMn    m  Cétmln^ritMnmf  Wxmn  fre- 

blandois   appellait  encore  aujourd'hui  Wmi  une  ^vra/,  ^/m»/,  (^  dyn  A#Mr«i  «r>Lawndyn  f4ff/»iw- 

colline.  Le»    Anglofaxons    appelloient  ainiî  une  demfit  éu  fi  dicMt  y  nths  jrtijtitni  dr  h^mimynsreftr 

montagne  j   d'où  eft  reftc  aux    Anglois  le  mot  ~ 

doun  pour  (ignitîer  une  colline.  Nou»  appelions 

'encore  aujourd'hui  en  Françoi»  dune  une  clcfvarion 

de  lablc;  L'An;;loii  rcnn  ,  dons  b  llgnificat'ion  de 

ville  ,  vient  aufTi  de  ànn  dans  b  mcme  fi^nifica- 

tion.  U  y  a  en  France ,  en  Allemagne  ,  en  Efpa- 

gne ,  dans  les  If  es  Bricannique» ,  &  ailleurs,  quan- 
tités de  villes  ,  dont  le  nom  Te  trouve  compole  du 

mot  dunum  ou  dun  ,  &:  oïl  il  (ïgnihe  tantôt  ville ,  augufta.  NoviODUNUM  ,  nt4s  nné ,  n»n  iMi  n»- 

■■  Se  tantôt  colline  ou  montagne.   Une  preuve  qu'il  vm.  Oppidum  SnrffUmnm  ,  jf.dmernm  ,  Biinriium  ^ 

n'x  pas  toujgurs^cctte  dernière  fignincation  dans  drc  GrrmMnice  Neuftadt.  Uciiioduhum  Germ^- 

ces  noms,  c'eft  que. certaines  villes,  dans  le  nom  mte  Hochftedt,  4*  ochel  "t'm  ,  fu^limii,  excrl- 

dcfquclles  il  entre,   ont  toujours  été  fituées  dans  fins ,   voinhiU  CétmAre-BriiMrnii  htdie^ne  nfiiMtê. 

des  lieux  bas ,  &:  jamais  l'ut  des  cmincocc».  Ainiif  O/y/rfr  Ç'4«^9nm_^^^f^;%^^;'21—^ 


tifimtM  ,  prmt  fentemiam  ejus  refert  Junini  in  Çltf, 
Gth.  pdf.  189.  Fene  rrfpexit  dd  verhd  Tdiiti  Am- 
ndl.  %\\.  )5.  Londmium  copti  negotutorum  ic 
commeatuum  maxime  célèbre.  Avcustodunum 
in  A'! dut  s  ,  ntmrn  hdud  dukie  d  Primipe  ejufdtm 
nêminis  fufiepii  ,  nt  p»fitd  nemrn  S\i\\x  d  Cenf- 
tdmie  vel  Cenfidntin»  4  FIdVid  f^tntt  prtfndti/. 
Nétnc  cmtrdiii  Autun  dppelldtnr ,     fndfi  Civiias 


I 


T^  /^  II 


•Hji 


vcilit^  dopiniom  toiKhont  l'ctyniolopie  du  nxK 
kalicM.  M.  Dodurt  croyoit  que  l'iulicit  </«4i4  , 


t0irm  (mnéré/  4  U  d»Jittt.  L'or^ine  àc  oc  mot  ne 
u>'cft  pas  connue.  M. 

PooiN  k. 
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M  cr  mMtÊira  Itti  fu  Àiitam.  BAxttTMt  in  Glt^^riê 
KriiMunn»  ,  fMi.  H7-   UtHfL    DUM   VCTcri  Gclu- 
fMni  fcrmone  dft  arx  ,  vcl  civicai  eiçclfa.    Hoàt€ 
OMiii  Ulfclilun,  h>.tMnii  Hcxham  dniinr.  Jn  hu 
éÊliifym*  urbinm   m^mihtbtn  ,  duii  vtiiun  tjje  {»IUm 
Llmifrtiu  ,  l'tffihi ,   l^i^Miiim  ,  mIii  ,  ^H^fi  ftmnU 
UtM  fu  ÂftinmiHMM  in  edil»  *diJic4tM  jucrim.  i^td 
tii^m/i  Vf  mm  fjrt  (  f  ilfmm  suurm  ejft  vtl  txrmfl» 
i.oïklinii  *cr   Lugïuni  Batavorum  pHitt  )  ,  m^iè 
idmtn  duu   trahfrctttr  md  cllrm,  uki  oppidum  yî^ 
f^nifuMrt  pvttjl.  Std  hicfynifiiéiiui  erudttis  h^lli- 
nus  jmtt  ij^noiHi ,  MMt  cent  nen  /mtmsdverfMS.  DuN  , 
mtns ,  coUij,  lumnlut ,  cr  ^Mvis  lerrd  rminemiM , 
fmrvM  vtl  maj^nm.    CtliicÀ  Uhj^mm  dun  ctileM  & 
tmtnemiam    dtiMMre  ,    lejlii  Liitoph»H   dpud  Pla- 
lunhkm  iit  likn  dt  fiMmini^M».  PtironikHS  mhuit 
Ai-^likui  téiU  fdemfcnfM  ,  in  yim.  Celt.pMj^.  i  ;  j. 
Armoticei  &  tiihirnoî  cMem^tti*mmim  MpptlUrt 
duii,    ttfttJ  Tolandui   in  yMAimUri»    Htirwnit». 
Crtiii  ^tt  tfl  iHmului  nrrrtd,  &  bmidif'^f^  ^^*^-' 
vi.  G-tUit  hedicmii  duiic»  f>*Mt    m»nttt  artnefi  in 
lintrt  mATis  ,    G~  donjon  pr»puj>nMCMlmk  in  c»Ue 
MdifitMiiim.  litrmanti  MniitjitiiMj  tsdtm  v*{t  ufei  , 
tx  iJiuHjtf  Anf^itfétxhfiicê  muniftftMm.  Sumntrui  in 
Dilf.  W«(;/#-54A»«.  duii>  dune  mont,  dunxlfas  »r- 
t^dfi.,  à\xn^y»mf^  dterjum ,  AwnXiwA  ttrru  montd- 
n.i  ;  iian-CaUS'monticald. ,  dun-drxt  via  mMtMiM. 
S^ibut  ttddo  olivetes  dune  m<mt  oliveti ,  tx  Evan- 
■  j^tlùtCtmis  Mttnh.  xivi.  )o.  Indt  ylnj^lurtman- 
fit  down  t*Uis ,  Btlj^it  duinen  ,  c»lltj  urtnarii  mÀ 
m*rc  ,  Sttxcnituj  injtriarihmi  diinen  rtUts.  CMniJn  À 
duncn ,  tMr^rrt ,  imitntfiert ,  tltvéïri.  ^uid  tnim 
[mm  mQMtti  &  c»lles  ,  ni  fi  tummrts  terruf  Hue  rtium 
fpeiUt  tx  rtm»tA  antitjkiitttt  Taunut ,  «m*/  in  CmI- 
lij  prppt  Ciitjfam  ,  Tuiif  AummI.  i.  }6.  xii.  1.8.  <^ 
Pompent»  Mtl*  in  Dtfiripti»nt  Gemmnié  mtmtr*- 
tus  (  nki  DrnJMt  tfMndMm  cufttHmm  p^f-it  >  <•  OV- 
Tn*nic*  pffttéi  rfntvtUmm  )  ,   tfHfm  hedit  Dyns  r#- 
<rfwf,  olim  vtri  Taun  MpptÙti/ft  vidtntur ,  m  tx 
1^41  iné  V9it  sdp^rti.  Et  htc  fij^nifi(dtm$  in  ^uilmf- 
ditm  lêitmm  t,*mimhmi  ftuit  ctnfpicmus  tft.  Hujnf- 
modi  fum  ,    Sfcivvnvu  in  Gtrmémin  ,  GmIUm  (y 
Brit4nni4  ,  ifn*d  pr^p^t  collem  aridum  fif^nificMt  , 
À  Sych  Jifcms ,  Aridus ,  vocdkulê  4pttd  cdmhrti  fu- 
ptrjhte.    E4ndrm,    ntminu    interpret4ti»ntm    dtdit 
B4xtfr  ,  vir  cl4nlJîmMs  ,  in  Glejf4ri»  j1nti<j.  Brit. 
LucDifNDM ,  vel  Luciâunum  in  G4lUé,<lti»dB4x- 
ttr  iHttrprtt4tMr  Qolleni   liquoris ,  p4^.  i6o.  Rei~ 
tiiti,  epintr ,  Clitiph»n  4pHd  Plitt4rch»im/,  Lié.  de 
FImv.  L  it  c  v'\*  Galli  lingua  fua  corviim  vocant , 
D  u  N  u  M    vero  locum  eniineptffli.    Et  tkui^nrm 
nomims  /><•»<    rtddit ,  <]Hi4  cnm  J4ttrcnlMr  funds- 
rn(ni4  Mrhis  in  i»llt  tx  »r4citli  prâxtplt  ,  ctrvi  ^mi- 
■  d,:m  juttii»   4pp^intrHM.   Iitnm4nit(f  dixtrit  ,  Ra- 
vcnlpcip.  Si4li(er  m  Fnfrh.  h4ac  inttrprtt4ti0nem ^ 
in  Jttt'i^m  j  Cl  4t  :  De  ptiorc  voce  ,  tn^mt ,  ipfe  vi- 
dcric ,  de  jltcrj  dubiuni  non  cA  ,    dmniim  oiim  & 
nunc  qutH]iic  iit  Hclgi»  ligniticarc  coUeni  &  emi- 
ncntiam.  ^-ii  <ic  pnttc  Imjtrj  dnimatur.  A'4m  ^)- 
ZMJ  IH    hum'  m/ifur  lium  ylrmormi  OT  Hihcrnis  vc- 
lAtiar   lug  ,   trjlt  TtijtnA»   in  l'oi,iiittMrio  ktrinfijMt 
linfmd  H4rm9mti  ».  tortt  a  vtdendi  ptrfpic4ti4.  N4m 
lupcn  neflrii  eft  prcf pierre.  Lluicrtus  in  GrrmAmt4 
ytmi^m4  ,  p4(.  5  1.  m4(^nnm  texit  catéitoçum  uAfiam 
in  6trm4ni4  msfmA  C  Cis  Rhenu^A  ,'G4lli4  ,  Hi,- 
p^n$4  ,   BntAnni4  ,  yindeltiHA  ,  Krriio  ,  PAnntnij  , 
4putntm   ntmintknt  4djtihnm  tji  diiimni ,  (fmod    il  le 
uniztrjt  fvUem  vel  fHpntem  intrrptrr.itnik  Sed  f-iUi 
mm  m  plerijtjte  tj/u/Am  fjitndi  m  dun  niiiMt.  /m- 
ifiim  ,  tx  miHiiv'iiiHi  hmc  Jpfil4i ,  DwNkincA  , 


DUN. 

fWjfi  diinldrche,  idefi^  EccU/Îm  ii^mn4n4.  Le 
DKine  Auceur  ajoute  enfuite  :  Dun  cm  ,  tnrgtrt ,  in- 
tumefcert  ,  tltV4ri.  ytrhmm  4nti^miffimium  ,  citjmt 
cufi^tUi  htdif  fmm  SMXmts  tnftrttrtt ,  ^uid  ilUi  4k 
4ntifMn  dectpiffe  ,  m4tnftfiiim  tx  dtrtvMit ,  dun 
m0tn,  c*ilij,  terra  immtri  dunen  ptnn*  eUJiiid  ,  ^Md 
deprefd  refMrgMM  &  eUvMMur.  Vidt  jrt^uem4ti- 
vnm  in  dunfei).  Fn/iit  fue^m  duynen  idtm  tjft  tfucd 
tMmtfier.  ,  &  duyninge  fiuihim  dmam^ninm ,  Kt- 
lÏMiui  4$U}tr  tft.  ChiiU  4ffim4  Grdc»  iUkint  tumeo. 

il'ai  éti  bien  aife  de  rapponer  ce  pafTage  tout' au 
ong ,  afin  que  l'on  vît  les  diflcrcntes  fignifications 
du  mot  diui ,  dont  l'origine  n'avoit  été  connue  juf- 
qu'ici  qu'imparfaitement.  * 

Dun;  Petite  Rivière  de  Normandie  en  Fran- 
ce. Il  y  en  a  auflfi  une  de  même  nom  en  An.leter- 
re  ,  ic  une  autre  en  EcolTe.  Dun ,  en  ce  fêm  Li, 
vient  du  mot  Celtique  d»H  ,  qui  fignifie  4f«<( ,  ««- 
W4 ,  &  qui  eft  le  nom  de  plufieurs  grandes  Riviè- 
res ,  comme  du  Dm  ou  T41141S ,  du  D4>u$he,  en 
Alleman  Dcndu.  Voyex^d-deflus  Dsfttiht.  • 

DUNE.  Une  levée  de  terre  pour  arrêter  le 
flu  &  refiu  de  la  mer,  ou  l'inondation  d'une  ri- 
vière. Ce  mot  vient  de  dtunm  ,  qui  en  Flaman  H- 
gnifie  les  cMitws ,  tmrtt ,  &  autres  lieUx  médio- 
crement élevés  i  comme  témoigne  Goropius ,  liv. 
).  de  fa  Origines  d'Anvers.  Et  s'il  faut  rechercher 
la  (burce  même  du  mot  Flaman  \  Mathias  Marti- 
nius ,  en  Ton  Diâionnaire  Philologique ,  dit  que 
dMtmfH ,  en  Langue  <le  Fril'e  ,  fignihe  étrt  tnfU  ic 
rtlevé.  CiTeneuve.  " 

D  u  N  E.  Nicot  a  fait  unç  grande  remarque 
fur  ce  mot.  La  voici:  dune,  m  dunn  ■,  ^r« 
^n'tn  Mpptilt  unde  de  mer  ,  ^me  Us  M4rimerj  n»m- 
ment  oulè ,  f<*«*W  tU*  *fi  grétUt  &  impétueuft  ,* 
mfwrfmnt  en  ctU  U  mt  Efpaj^ncl  ola  :  U^MrlU,n4- 
vi^t4ni  tn  I4  Mrr  Midittrr4nit ,  ils  appellent  va- 
gue :  quia  fuo  impetu  ,  Aiaque  mole  aflultans ,  in 
mari  nue  illuc  longe  latéque  pervagatur.  Unda 
fludhis  :  Unda  zftu  perdta  :  Unda  furens.  Le  met 
vient-  d»  vieil  terme  des  GmmIùs  Creci  dunne  ,  ^«t 
fiinifie  unde  :  letjnely  comme  dit  ff^elganj^mj  La^Jus  , 
4»  premier  livre  de  Migrationibus  genrium ,  lefdirs 
G4Ml0^rtcj  ,  fui  efitiem  Allemans  ,  cemme  il  pré- 
tend ,  windrent  des  Grecs  ^  Itrf^m'ilsy  furent  font 
I4  cMidmte  de  Brennen ,  Acicherion  Bel^ien ,  Ce- 
rrthrien ,  ^  B4th4V4ce ,  leurs  Capitaines  ,  par 
méfiante  &  c«m<pti»n  de  leur  langue  n4turelle , 
avec  celle  du  pan  de,  leur  cm^uefie  ,  •«  le  mot  //|» 
ejioit  u/tté pour  unde  :  efui  ftmklt  eflre  I4  C4ufe  pour- 
efMoy  les  FUm4ns  ont  donné  le  nom  de  Dunnes  ,  aux 
f4l4ifet  coflej/im  le  bord  de  leur  mer  :  oui  font  hurtt 
de  f4hlt  haut  tflevti.  tn  I4  ceflt  ,  ou  coJt4US  d*  f4kli  : 
d'4kt4m  ejuils  font  trjlt  a  la  Dunne  i  c'efi  à  dire , 
au  flot  impétueux  de  la  mtr ,  (^  emfefc heut-^u  il  ne 
fuhmrrf^t  It  pais.  Or  parct  tjue  je  n'aj  fouvenance 
avoir  Iru  m  aueun  Autheur  Grec  ledit  moé  tuiù  en 
la  fif^n-fifatmi  d'nue  ,  maii  trop  bien  t\,it, ,  pour 
ingrcdior  ,  mcrgo  ,-  lubeo  :  do/n  ,  run'ormement  à 
ce  propos  ,  Homtfie  au  vu.  d*  l'Iliade  4  dit  x^o^* 
'  tiiutfm,  on  pourrmt  dire  tjue  ce  mot  Dune,  par  ui$- 
Jimple  ,  vient  élu  vrrbr  lit»  (  dutfurl  In  (irrcs  vul- 
gaires ont  fa/t  p4T4vrmurr  cr  mot  /uià  ,  inulîté  aux 
Anciens  ,  &  s'en  font  icrvis  en  leur  Langue  mo- 
derne ,  <^u'on  dtt  vulgaire  ' ,  a  contrario  crtcdu  : 
tV  d'4ut4nt  ^ue  ti,t,  /lénifie  entrer ,  pénétrer , 
lubmerger,  &  noyer,  (rr  ipie  les  values , grunds 
flots ,  C7"  ouïes  font  fouvem  èsp4ts-b4s ,  entrons  dans 
il  terre,  &  all4^4ns  le  p4ts  pnckain  descofUs  de 
la  mer  bien  4Va/ti  )  ces  Dmirs-cj  arrrfiem  U  furie 
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du  eux,  cr  rm^feéem  fÊt'tU  m  pe'mttmu  àmt  U 
■  pMi,  dr  It  fmkmtr^eta.  Etjtnit  titis  mmJS  fritu  fct 
,  antipkrs^  ,  ima  mii^  ^mt  Itt  Ldwu  mfftlltnt 
Parcas  ca  irus  fût ,  Ci«riw ,  L^tlnfij ,  ff  Atn- 
p»i ,  Ufytuiiât  màmmmwêMi  «r  ^.w  dtmmttu  m  mml  %(jr, 
oètlum ,  ^tuy^m'tm  U  f^»*rrt  U  u'j  Mt  rien  dt.ktum  y 
C  Mancs,  ce/  Dieux  JnfefàMMX  ,  ^kt  nt4Uttm»iHj 
h'^VMtnt  rttti  d*  Manum,  iejl  à'  Jirt ,  dt  clurt* 
Y  de  ^,  icc. 

'  Tout  ce  difcours  de  Nkot  eft  nul  de  toute  nul- 
lité. '  '  :      . 

Les  Flamans  appellent  dumet  les  côcaux  de  la- 
bié qui  ibot  ckvcs  lor  le  bord  de  la  mer.  De  dun , 
vieux  mot  Gaubis,  qui  ûgniÊe  tmininit.  Voyez 

iikM.  M. 

DUNQUERQUE.  ViUe.  Du  Hamm.  ou 
'  du  bas  AUcman^  ks*Kî  /'qui  (igaibe  tgUlt ,  &  ^u 
mot  dune,  qui  ùffàiic  ùeu  tmumnu  :  coftime  q|M 
dirait  Efltftjmr  une  éminfme.  Hertnannus  Mona- 
chus  au  tivre  qu'il  ziak  dt  MirmcMij  S^mSé  Mdt- 
rié  l  mdmmemju  :  D*  Wimtmrnfii  livÙMt  venhnus 
Ski  villain ,  f««  dkitm  Chdfti  kcrkâ ,  (i  /^ .  Chril- 
ti  Ecdeûa.  L'Auteur  des  Additions  au  livre  ^de 
Guicchardin  :  JPimkerkf  ennpnuKe  le  nom  du  Tem- 
ple, qui  le  dit  eu  Flaman  ke&ke,  lequel  fe'nmn- 
tre  aux  |Mar&iicn  e\  mer  par  iedùs  les  Duacs; 
Voyez  M.  Saralin  dans  Ion  Htiloire  ià  Skge  de 
Dunquerque.  f  Kl.  de  Valais  le  fcant  croit  que 
kpif  a  été  fait  de  tve/mi  i  c'eft-a-<iire  ,  hafilUs  , 
d»mimUmm  :  comme  qui  diioit  Egtife  didiét  dt 
Nmu  Stignewr.  M. 

DUO 

DU O D BNU  M.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fc 
dit  du  premier  des  tntcftins  grcles  ,  lequel  eft  ainft 
appelle  parce  que  Ùl  loi^ueur  eft  d'environ  douze 
travers  de  doigt.  * 

DUP 

DUPE.  Eu  quelques  lieux  de  France  on  dit 
iMp€  pour  Imft ,  ce  qui  a  fut  croire  a  quelques- 
uns  que  ce  mot  (de  4*^  avoit  été  pris  ai  la  lij^ni- 
Êcation  de  luois  &  de  Tôt,  à  caufe  que  l'oileau 
appelle  Hmp*  eft  &  niais  it  Çot.  M. 

DUPER.    De  ètcifm.   Decipere,    dépare, 

BU  PEU.    ./i/. 

DUR 

DUR  ANC  E.  Rivière  de  France,  <jni  fe  jet- 
te dans  le  Khéne.  }e  dérive  ce  nom  du  mot  Celti- 
~que  dur,  qui  lif;nihe  eau,  fleuve,  rivière t  &  du- 
quel vicnnctu  les  noms  de  plulîeurs  autres  riviè- 
res ,  amune  de  la  DMrt ,  en  Latin  Dmris ,  rivière 
du  IMèmont,  qui  a  fa  Iburce  dans  les  Alpes,  de 
même  que  la  Dméunt  j  du  Doirt ,  en  Latin  Dm- 
rr«/,  fleuve  d'Efpagne  Se  de  Portugal.  Voyez  ci- 
ddTus  D»mrt.  * 

DU$. 

DUSIENS.  En  Latin  Dufîi  :  nom  que  les 
Gaulois  doonoient  auciefois  mx  démons  impurs. 
Ce  font  les  mêmes  que  les  Latins  appclloicnt  Imm- 
ht ,  &  que  BOUS  appelions  en  François  iHimktt .  du 
même  nom.  Quelques  uns  dérivent  le  mot  Dm- 
firm  de  lEbrcu  pT  Diai ,  qui  fignibe  lauter ,  lau- 
ter  de  joie  ;  ep  forte  que  Ùmfim  Ggai£c  un  génie 
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de  pUiiîr  ,  un  génie  volupCMux  \  oJtus  il  eft  wkmt 
lUiurd  de  dicrcher  rètymologie  de  çenHMt  Lm 
les  Langues  SeiKcsMnonales.  Waclieer ,  dans  ion 
Giif^mm  Germmumm ,  page  ,i«.  en  puk  de  b 
maMcre  itsi««aK  :  D  u  s  u  .  D*mmet  twtfmn  mfmi 

liittmjmejfmrrjrrum  S.  Httr^'ymms  tnJatmiMm, 
L.  iy.  &  EfétMm  xiii.  o-  S.  jiH^HJhm,,,  Uk. 
XV.  d»  Chmtmt  Dri ,  C4f.  t\  GUU*  IfUtri.  Du- 
fius  Dtmtm.  Frtprtrrji  D^mtn  imut-us.  N^m  duy- 
fe  (  Ml  yndftm  vint  dtilis  c  Kiliéin,  thfervMum  > 
vetnikMj  Btigit  eft  em.tnh»^ ,  c  ihydaft  Sc4»dét 
^Htiifmii  eft  tmcmmierr.  l'rreiiut  im  Indirt  thvJjll 
CHmmuliert  vel  vir»  rem  h^kert.  Tyft  li.uu  <»«- 
fmrtfit  cMm  tlU.  Dusii^M^nr/ ,  41mm*  ârfitnilt- 
rmi,  épMd»0fmi»t  Scién/mkêuStréins  dufclii ,  B(- 
kamt  da^,  4  émch  Jpnritm  éftmu  vel  MuiiMi ,  w/ 
dulcha  mmmd ,  fWM^  eft  m  dufu  ft^-e ,  /pir^rt ,  i». 
terfnte  Fremuiie  in  Orig.  Sêr^..fMg.  x«8.  Du- 
sii  ,  Pmt*  ,  mfnd  SepiemrimmUs.  ê*^enmmi ,  iik. 
1.  iWwr.  DmH.  pag.  1 1  u  Dysia  alioouin  De«  fiie- 
ruitt  parcarum  inftar ,  qar  ab  Odino  moriturii 
tranlmitti  credçbantur ,  ut  animas  eorum  ad  au- 
lam  mortuis  dcftiiutam  deCprrent.  Ferte /U  dicmti- 
tmr  ijm^fi  dtmmts  fejmlcrde$  a  dyfu  nmml»  tende- 
rt .  vei  djttmmulmsi  ^uamvii  Ifermius  héc  vet4- 
kmlà  invrrfe  aeàine  »  dylîis  dedmcm.  Dit  jii ,  fpeihéê  » 
Mpmd  eefdem.  I9^eemtmi  i«  IJi.  Rum.Dm  imerpretn- 
tmrfpecirmm  memivMfim.  MémiMms,  ^m  de  frifcM 
Gallontm  Religione  epiu  mmliii  Imcukrmiemkmt 
nmtmemmmm  edidtt ,  hanc  etymelefUm  fnfenit  , 
//*.  IV.  r4f.  kj.  Les  Gaulois  appâloient  ces  Di- 
vinités D  u  s  1 1 ,  qui  eft  un  mot  Celte ,  avec  une 
terminaiibn  Latine,  formé  de  7>w/,  qui  fignifie 
tout  ce  qui  MtYMt  &  difparuît  en  un  moment ,  on 
lutin,  un  Ipeâre,  un  phamome.  Sed  nem  étiàit 
91M  dàmUtU.  frnrte  ep  4i(fmW  ttmditm  vel  timem- 
dmm ,  ^ued  veifmfù  (emfpeihnm  heminum  ,  vel  me- 
tmm  vtdemthm*  imcmit.  Grtcii  tx,e%  eft  timmt ,  A<- 
eiimiftÊff  d^memei  mteruem ,  ln-n*  metmendKj.  • 

DUSSE  AU,  drap;  à  caufe  du  feau  du  Roi 
qu'on  mettoit  anciennement  a  ce  drap.  A/. 

D  U  V 

DUVET.  De  tifetnm  ,  qui  a  été  fait  de  r$tfM , 
qui  eft  une  herbe  qui  croît  dans  les  marais  ,  & 
dont  la  fleur ,  qui  eft  velue ,  fervoitaux  Anciens  k 
mettre  dans  les  coites ,  &  dans  les  matelas.  Voyez 
,-T0ufe.  Les  Angevins ,  les  Poitevins ,  &  les  Nor- 
mans  difent  dmmet ,  &  c'eft  comme  parle  Rabebis. 
41  fmt  dire  dmvet  ^  c'ef^  ainiî  qu'on  parle  à  Paris. 
Le  petit  peuple  d'Amboifc  dit  du  W«Arr.  M. 

DYS 

D  Y  s  E  N  T  E  R I  E.  Terme  de  Médecine  ,  qui 
vient  du^Greci  lavoir  de  /ù« ,  qui  fignitie  difBct- 
lement ,  avec  peine  ,  avec  difficulté  ,  8c  de  tn^ht 
intefttni  La  Dyfemterie  eft  on  flux  de  ventre  Gm- 
guioolent ,  accompagné  de  douleur  des  inteftin*.  * 

DYSPEPSIE.  Diftscnltè  de  digérer.  Tenne 
de  Médecine,  qui  eft  formé  du  Grec  Ak  diiRcilc- 
me« ,  avec  peine ,  ic  de  wiiAui  cuire ,  dipérer.  * 

D  Y  S  P  N  E'È.  Terme  de  Médecine  .  qui  ùptAc 
difliculcé  de  reifirer.  Du  Grec  U<t  8c  de  wiimf 
reipirer.  On  noranne  aiflï  cène  maladie  ctmrre  hm» 
leime.  (>n  appelle  é^fhme  une  difticulté  de  refpiret 
■  plus,  grande,  du  Grec  iJifàa  ,  q^  frgnifie  fiMm  , 
MtifeLmie  ,  éc  qui  eft  (otaté  du  vtrbc  ««  ft*tfpir» 
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«Ml  de  J^»  %  <)ui  eft  expliauc  t«  «^mk  nf*rmii  t« 
o^um  ^i^M'»-  L'Mfthm*  cA  une  diftculté  de  refpt- 
fCT ,  accompagnée  de  fifletnent  8c  de  ronflement. 
i  >n  appelle  wiht^mt't ,  U  difficulté  de  relpirer  la 


D  Y  S. 

ou  tffit ,  afin  de  pouvoir  refpirer.  Du  Crée  ifSit 

D  Y  SU  RIE.  Terme  de  Médecine.  Difficulté 
d'uriner  ,   accompagna  de  douleur.  Ce  mot  efl 


plut  violente  de  toutes,  Ici  malade*  ne  pouvant     Grec,  forme  de  la  particule  Kt  difficilement,  avec 
dcmciuer  coucha  ,  &  ^ant  oblige  d'être  defout     peine ,  &  de  if%ii  uriner.  • 
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EAU.    EBA. 


EAST- ANGLE,  qu'on  prononce  EST- 
ANGLE.  Nom  propre  d'un  ancien  Royau- 
me des  Anglo-Sasons ,  dans  l'iPe  Britanni- 
que.  Eéifl  fignjfic  Orient ,  d'où  nous  eft  venu  le 
jiom  d'£/?  dans  le  même  fcns  ;  ainfi  Eft-Anf^lt 
lignifie  Oritnidlti  ylu^lià.   Voyez  «i-dcrtus  yi»- 

■  EAU.  D'MnelU,  diminutif  d'4f»4.  M. 
E  A  u.  Je  doute  fort  que  ce  mot  vienne  d'^fttel- 
i» ,  ou  à'éUfuM.  J'aimerois  mieux  le  dériver  de 
l'ancien  Saxon  ea,  auquel  il  rcilcmble  davantage, 
ik  qui  figiiifie  ia  mcme  chofc.  Ecoutbiis  la-deiîiis 
Wachtcr  ,  pag.  9.  de  fon  GUfurimm  GtrmMMicum , 
ui'i  il  s'cxprmic  de  cette  forte:  Ach,  eUmemum 
.  (i^Mn.  iiethti  ahwa  m  c»mf»fif  ahwaflodus ,  imin- 
''  ÀMttmtt  MtfMéirMm ,  tfitoJ  txtétt  Luc  vi.  ^q.  Cuffi- 
milt  tji  LMinum  aqua  ,  Hifptnicum  agua.  Cunilu 
€x  /imf>li(i*nhn  tn*.  ytdmmuj  ijnénsm  ilU  fim. 
AtjtM  j4HglêfM>c»mkMi  initmr  ea,  ftttr.  xa,  S»mne- 
rn/ :  ea  MifHs,  atz  éiifnt.  Glêjf.  ALlfrtci ,  />4f.  76. 
fintntn  flod  ,  vel  yrnende  ea  (  s^ins  cttrrenj  )  ,  flu- 
zim  fiugal  flowende  ea  (  Mifu^t^fintm  vtl,(»minuA ) , 
fiitilMi  welcyiuiê  ea  (  *ii*  rrvtlvtnt  ).  Uin  »hjfr- 
VMdmm  ,  <iM»d  c  in  voa  ylnj^lêfétAOïtitéi  dip/jton(t- 
itfr  pm,&  ijMul  ea  montfylUÏuM Ju .  i^artd»  vt- 
ri  r.v  ca  p't  kifylUhum  ,  tM/ic  mutétinr  fj^nipiMHs , 
C"  <■  «•  •«^«^  fi  /iMtmtn.  Similitrr  ScpttntnêHMlikHS  3l 
Jim'pliiitrr  fjitHm  aquam  ,  'dupiic M um  Auxncn  dé- 
notât ,  M/  pojlf4  ditrtur.  Hdc  moticfytttbM  cum  »b 
Himiiim  hfViiMirm  Mtc  temponi ,  ntc  Mlintide  derivét- 
n  p»lfi'ii  i  nettlfuni  fuui  orimitiv* ,  nifi  <fms  iUm 
ex  Itmianbmi  akfiiff*  exijtitmei.  ^«fk  veri  cmm  tm^ 
iioHem  ntmiMH  fui  ittcuitmam  »»n  hakeéint  in  tdU 
li'UttM  ,  krrvitnkMi  pro  etym»  fukfieryti  n»n  p»jfiuit. 
iJi'n  ftrtaje  »on  errahumus  ,  fi  À  IrrevilKmij  initiis 
itiim  tonf^itudims  flfdit  prtjtcl*  «pinemttr.  S/ix»ni- 
itm  cj  ii^ili  imitAutur  tn  eau  4-jttd.  Jm0  ettdm 
Clnm.imj'cy  interdttm  àiijtum  denotMt.  ^uid  emm 
ej}  Cs\m\A    nifi  ifrrM  M(^M4,iinKmflHa?   * 

EAUUENOISTIER.  Ceft  ainfi  que  nos 
Anciens  jppclloiciu  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui kentntn  ,  ou  Ittuititr.  L'Inventaire  de»  Meu- 
Mcs  de  Charles  V.  juiblic  par  l'Abbé  dfc  Choily ,  . 
.\  la  hn  de  la  Vie  de  Chartes  V.  page^6.  ôc  page 
S.  féiii^mMjherj  ,  jijpnjrtirt  d'or.  Trente-atuure 
J-MM^ettuJheri.  J'ai  remarqué  dans  mes  Oblerva- 
tions  iur  la  Langue  Fran«;oife  ,  thap.  9.  de  la  L 
Partie,  que  l'Abbé  le  Laboureur  s'ctoit  lérvidu 
mot  A' h dmktHiiier ,  en  quoi  il  n'étoit  pas  .limiter, 
iM>n  plus  que  ceux  qui  s'en  lervent  encore  au- 
jourd'hui :  lar  il  y  a  encore  plulieurs  i^crfonnes 
.1  P.iris  qui  dilcnt  t.Aitl'rnitier.  Vovez  ci  dcllus  Bf~ 
mjiin  ,  oi\  \au^  ajouterez  s'il  vous  pLic  cet  en- 


droit de  M.  de  Marca ,  ci-deffus  rapporté  au  mot 
ts^M  :  De  héimere ,  fme  me/mu  d»ns  les  E^lifet ,  Ht 
0m  mu  ùmrte  fe'pétrn  ^«mrljt  entrer  ,  étvec  leur  Be- 
neftitr.  M. 

E  A  U  -  D  A  N  G  E.  Je  ne  fais  pas  bien  la  raifon 
de  cette  locution.  C'eft  peut-être ,  parce  qu'on  at- 
tribue les  chofes  excellentes  aux  Anges.  Ainfi  nous 
difons^^^  ktMt  ctMwu  un  Ang^e,  chômer  cemtme  un 
Anee,  écrire  ctmtme  un  Anf^e.  M.  Rigaud  .  Con- 
fciller  du  Parlement  ai  Metz ,  croyoit ,  pour  le 
marquer  ici  en  paiTant ,  que  cette  dernière  façoiv 
de  parlet  venoit  d'Angelo  Vergerio ,  auteur  de 
nos  beaux  caraâercs  Grecs  \  en  quoi  je  ne  fuis  pas 
de  fon  avis.  M. 

Eau  -  oi-LA-RiiN  i  -  d'Honcrii. 
D'Ilabclle,  ReiiK  de  Hongrie,  qui  s'en  férvoic 
ordinairement ,  &  utilement.  Voyez  le  livre  de  b 
Chimie  Charitable  de  Mademoifelle  Marie  Meur- 
drac,pn.  6.  chap.  j.  M. 

I.AV  de  NMpke.  Voyez  Naphe.  M. 

E  A  \i-I  M  p  E  R  I  A  L  E.  Ç'efV  une  eau  diftilléc 
de  canelle ,  de  noix  mufcade ,  d'écorcc  de  citron , 
de  doux  de  girofle,,  de  calamus  aromaricus ,  de 
fantal  citrin ,  &  de  plufieurs  autres  chofes.  M.  Le- 
mery  dit  qu'il  y  a  apparence  que  le  nom  de  cette 
eau  vient  de  ce  qu'elle  a  été  inventée  par  quelque 
Empereur  :  mais  il  fe  pourroit  bien  faire  aulli 
qu'on 'ne  lui  auroit  donné  ce  nom  que  pour  en 
donner  une  grande  idée',  comme  on  a  dit  l'eau 
d'ange  ic  l'eau  divine ,  parce  qu'il  y  entre  beau- 
coup de  drogues ,  dont  aucune  n'cft  en  affez  gran- 
de quantité  pour  lui  donner  fon  nom  en  particu- 
lier. • 

Ea  u  -Rc  s  e.  C'eft  de  l'eau  tirée  de  feuilles 
de  rôles.  Remarquez  qu'on  dit  eMu  nje ,  Se  non 
pjs  fMi4  de  roj'e  ,  comme  a  dit  l'Auteur  du  Jour- 
nal des  Savans.  M. 

EAUX-BASSES.  Bourfc  dont  on  voit  le 
fond,  dilene  d'argent.  C'eft  une  métaphore  prife 
de  l'eau  d'un  fleuve  ,  d'où ,  quand  elle  eft  fi  baf- 
fe qu'on  y  voit  le  ionÀ,  on  ne  lauroit  prendre  de 
poillon.  Le>  Arrefim  Amerum ,  Arrêt  lé.  fol.  90. 
R".  cdit.  de  1(44.  Fj  mm  rt^Ard  de  Ini ,  il  ctnjeff» 
bien  eUh/«ir  Udttle  femme  j  m/ùt  Us  épiées  noient 
fi  l'-ifffs  ^Hon  n'y  j\AU,oit  prendre  poiifon.  Et  krief 
A  prtfent  n'Aveit  de  qney  p-»yer.  L*Duchat. 

EBA 

EBAHIR.  D'exiddire ,  qu'on  a  dit ,  par  me-* 
taplafme ,  pour  exhAddre  ,  ce  qui  paroît  par  le  dt- 
rainutit  hi\\en  JhAdi^ii Are .  Les  Latins  des  bas  fié- 
clés  ont  dit  l'-idArr ,  pour  dire  regarder  àvet  étmt- 
nrmem.  Les  Cilofes  d'Iûdore  :  htpfitmre,  •ftiiAn  , 
l>A4L$rr.  Ou  plutôt  d'exp^turt ,  dit  pour  exptevere. 
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E  B  A. 

L'Auteur  de  là  Vie  de  S.  Balric  ,  ch.  i8.  F.xfd- 
vitji  vehememni  c'eft-à-^re  ,  il  t'thAhit  ftn.  Et 
eimitte:  yn  e*  plms  er^trvit ,  fM,  Sec.  M. 

E  B  A  T  R  E.  St  frwmuntr ,  ft  rtjmàr  en  fe  ^r*- 
mtnéuet  amx  ch/imft.'ÏJX  Languedoc  emkMtrr.  Il  y 
a  oudoue  apparence  ,  que  nous  avons  tiré  ce 
vcrWe  au  Grec  i/uC>T«t)t/v ,  qui  lîgniiîe  édUr ,  mur- 
ther,  ic  fe  frûtmener.  Oftmcirvc. 

E  B  A  T  a  t.  Périon  le  dérive  de  rir»}axft ,  dé- 
liai i  6c  M.  de  Cafeneuve  d't  fj£artùtii ,  à  caufe 
qu'en  Languedoc  on  dit  emktutre.  Il  vient  de  7/>4- 
tiari.  Dans  les  Priapées  : /^icrit/rrriN  rure  pstemo 
NMmficMn  :  di'oCi  les  Italiens  ont  aufli  fait  Jpéifeg- 

^Wta  SpMtitam,  SI^ASSO  ,    SPASSy^Ht  ,  SPA$i£CCIA- 

ai ,  sPAssATEMpo.  Du  mône  mci  J'pattjim ,  Us 
François  ont  fait  ehM ,  en  y  prépofant  un  E  :  com- 
me en  tfprit ,  de  fpiritmt  ;  en  efpéce  ,  de  fpeciet. 
Us  en  ont  enfuite  ôté  \'S  8c  prononcé  éh^t  :  com- 
me rWr,  AtfpaÀM.  Du  yaoe  fpMiari ,  ou  du  fu- 
pin  JpMtiMMm  ,  ils  ont  fait  enfuite  tBATai.  5^4- 
ttari  ,  exfpdttÀri ,  exbMtiteri ,  e'batke.  SpMistum , 
fpMtMtéire  ,  & ,  par  métaplaTme  ,  fp/^tUtere ,  f  ia- 
TKE.  Dans  l'ancien  Diâionnaire  Latin-François  du 
P.  Labbe  ,  fpMiMri  cft  expliqué  par  efhenoier ,  ef- 
hétre.  Rabelais,  livre  i.  chapitre  57.  a  dit  :  *Umj  s 
l'éhmt  es  ctuempt.  M. 

EB  A  U  BL  Mot  du  peuple  de  Paris ,  <)ui  Heni- 
fie  êtetené.  Nos  Anciens  difoient  éàéuAi.  Le  Ro- 
man de  la  Maie  Marailre  : 

QuMtti  li  MMtret  ef  cet.»i , 

Si  fmrent  numlt  MMubi ,  icc. 

Le  Reclus  de  Molens ,  en  Ton  MiTcrere  : 

^Mi  géiriera  Ut  cef  brefns  f 
Je  vojf  pMJhurs  tout  abduikis. 

Voyci  fe  GlolTaire  de  M.  du -Gange  fur  Ville-Har- 
douin.  M. 

EBAUCHER.  M.  Félibien  :  Embaucher  un 
tableau ,  c'eji  Urfyu'Mt  eUmie  U  première  forme  mux 
'^^ures ,  CT"  titu  l'en  met  les  Première/  ceuleurj.  Ltt 
Siulpieurt  iifem  ««//îcbaucner  une  figure,  <jmMnt- 
ih  travaillem  i*  cire  ,  dt  terre ,  eu  d'antre  nnuie- 
re  :  mais  ils  difem  dégroflïr  un  bloc  de  marbre  , 
lerftjm'éls  commencent  m  vmUir  en  éiéuicber  ^mel^me 
chofe.  Ijes  Mennifiers  appellent  ébaucher  le  bols  , 
lerfifu'ils  le  derroffifent  étvec  le  fermoir ,  s  coups  de 
maillet ,  on  Je  mémean.  L'étymoiogie  de  ce  mot 
cft  fort  cachée  ,  Bc  )'avouc  qu'elle  ne  m'eft  pas 
bien  connue.  Comme  il  eft  permis  de  deviner  en 
matière  d'étymolooie ,  )C  crois  pounant  que  ce 
mot  a  été  formé  du  Latin-barbare  ,  inufite  ,  kn- 
f*  ,  dans  la  fignitîcation  de  tojfe  ,  ou  de  quelque 
autre  chofe  relevée  en  grofleur.  De  fvv«« ,  '*''/'•  1 
on  a  Eair  bnfa ,  &  ImJfM.  De  infa ,  nous  avons  fait 
iomfe  ,  qui  eft  encore  en  ufage  en  cène  £afon  de 
parler  ,  ionfe  eit  vache.  Et  de  tu/Ja  ,  nous  avons 
tait  kofe.  De  kn/icM,  dérivé  de  tnfn,  on  a  fait  le 
verbe  knficare  :  Se  enfuite  ,  celui  de  hoficare  :  d'où 
fxhoficare  ,  &  par  contradion  ,  exl^are  :  d'où 
EBOCHEa  :  pour  lequel  on  a  dit  ebauchek.  Ce 
mot ,  qui  a  été  dit  originairement  d'un  bloc  de 
Diarbcc  qu'on  dégroflit ,  a  pailc  de  la  Statuaire  a 
la  Peinture.  Les  Eipagrtols  difent  de  même  dein- 
xmr ,  pour  dire  êhamcher  :  mot ,  formé  de  dtpmfar  : 
mot,  formé  de  la  particule  de,6c  du  fubftamif 
pnfa ,  qu'on  a  dit  dans  U  fif^nlficarion  de  pmfiula. 
PmfuU  fc trouve  en  cette  fignihcatioo  :  ce  qui  ne 
permet  pas  de  douter  qu'on  n'jit  dit  pmfd.  1^  ita- 
liens ont  dit  de  n)éme/?v<c«rr  ,  pour  dire  ebau- 
Tente  I. 
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"/'mm,  ho/itii.m  ,  bozzo.  D'où  sbozzarï  ,  iv:  ab- 
•oziARE.  Au  lieu  àcbo/ttum,  on  a  dit  ko^ium, 
A:  eiiAiitc  hofutum.H  c'eft  dc-l.i  queft  venu  iio- 

abbo<.t.4re  do  buxHt  ,  ^u,^  putri  „im  diafraphi- 
cem  tn  buxo  dif(h.int  ,  IcJon  le  tnnoigii.ipc'dc  Pli- 
ne, livre  XXXV.  chapitre  lo.  Je  pcriillc  dans  ma 
conjecture.  Voyez  ci-dclluî  boufe  de  v.uhe  ,  &:  niei 
Origmes  Italiennes  ,  au  mot  A.t<».  f  ||  eft  ijé.m- 
moiiw  a  remarquer ,  que  nos  Anciens  ccrivoient 
ebofcher.  Tufan  ,  (ur  ces  mots  de  U  Hn  de  la  let- 
tre de  Budcc  a  Alcijt ,  qui  cft  la  troiliémc  de  la  i. 
partie,  -f</  opensjam  jfelli  ,' exaf  latietHf  prtfnp. 
ijim  :  ExaU:iatx  tabuljt  dmintur  îtoUbra  '&  afU' 
parât*  non^'m  tamen  expoliia.  '^uJrc  exalciatum  ' 
dicilnr,  efkod  jam  afeclnm  eft,  ijndmtftiam  certjec- 
tum  non  fit.  PUxtnj  m  i^firfaria  :  Jatii  hoc  opus 
eft  exalciatum.  rnlj^o  cbofcare  appelant  artififes . 
^itafi  prim.t  ma>m  formare.  M. 

EBAUDIR.  Le  Prcfulent  faucher ,  dam  Tes 
Antiquités,  le  dérive  de  l'ancien  mot  Fran<;ois 
boifdse.  Qu'il  dit  lignifier  mocfuerie.  Il  vient  d'ex- 
Uidire.  Voyez  baldo  dans  mes  Orieincî  Italien- 
nes. M,  •  ^ 

Le  mot  boifdie  ,  de  l' Allemand*/, «4/*/,  figni- 
hc  méchanceté.  Voyez  du  Caiige,  aux  mots  ban- 
dia ,  &  banfia.  Ce  n'eft  |us ,  au  refte ,  dans  ("es  An- 
tiquités que  Fauchet  dit  cela,  mais  Jans  Tes  an- 
ciens Poctes  François  ,  chap.  1^.  ./^  Dmcitat. 

E  fi  E 

E  B  E  N  E.  Dans  les  Prima  Scalij^eraria  .  Ebc- 
num  aH>orem  ejfe  t/na  nigro  colore  fît  haud  creden- 
dum  eft  i  fed  rêvera  radiées  fnnt  Jub  terra  a/ferva- 
ta  i  itaejue  nigrum  colorem  acanirenies.  Panfanias , 
^tttc.panlo  antefinem.  S.  Add. 

E  B  I 

EBIONITES.  Anciens  Hércriqucs,  qui  ont 
paru  des  les  premiers  commencemcns  de  l'Ej'Jilc. 
Origéne  a  cru  qu'ils  avoicnt  été  ainli  a|>pellcs  du 
mot  Ebreu  pa»  ebion ,  qui  ,  dans  cette  Laqcue  , 
hgnifie  pauvre  ,  parce  qu'ils  étoient ,  dii-il,  pau- 
vre» de  fens,  &  qu'ils  manquoicnt  d'cfprit.  Eufe- 
bc ,  qui  a  eu  égard  a  la  mime  étymologie ,  prctnid 

3ue  ce  nom  leur  fut  donné  ,  parce  qu'ils  avoient 
e  pauvres  fentimcns  de  J.  C.  qu'ils  croyoient  être 
un  lunplc  homme.  Miis  tout  cela  ,  dit  M.  Simon 
dans  Ion  Hiftoire  Critique  du  texte  du  Nouveau 
Teftamcnt ,  n'eft  qu'une  fmiple  allufion  au  nom 
de  ces  Sedaires,  qui  lignifie  panvres ,  dans  la  Lin- 
gue Ebraïquc.  Il  y  a  plus  d'apAence  que  les  Juifs 
les  appellerent  ainfi  par  mépris  ,  parce  qu'en  ces 
premier»  tems  la  piùpan  de  ceux  qui  embralloicnt 
la  Religion  Chrétienne  ctoient  des  pauvres.  Ori- 
géne, da/n  fes  Livres  contre  Celle,  leinble  con- 
firmer cette  opinion  ,  lorfqu'il  dir  qu'on  appélla 
Ebionites  ou  pauvres  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  cru- 
rent auc  Jefus  étoit  véritablement  le  Meflîe  qu'il» 
attendoient.  On  pourroit  aulTi  dire  que  le»  Ebio- 
nitcs  priretu  eux-mêmes  ce  nom  ,  c^nforiikment 
a  leur  profciTion.  Liv  effet ,  Saint  FjMphane  a  re- 
marque qu'ils  le  vintoient  d'être  pauvres  a  l'imi- 
tation des  Ap«'.tre*.  Le  même  Saint  Epiphane  a 
neajunoiin  cru  qu'il  y  a  eu  un  homme  appelle 
t.biofi.  Chef  de  la  Seâe  de»  /biemin.  A:  qui  vi- 
voit  en  même  tem»  que  les  Nazarccns  &  le^  Cê- 
■    •  K  t  i 
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rinthient.  C«tic  dcrnicjc  opinion  cft  ^i-ctre  la 
plu5  vrà-fembUble  de  toute».  '  ^ 

EBL 

EBLOUIR.  yoycihlHttt\  M. 

'  '       E  BO 

E  B  O  U  F  r  E  R.  On  ail ,  éhoHJftrJt  rirt ,  pour 
dire,  etiaier  de  rire.  M»  's, 

EBOULER.  B^AÎi^,  kolin ,  holart ,  exbolart , 

IBOULlIl.    M. 

E  B  R- 

E  B  R  u  T  E  R.  Par  corruption ,  pour  e'hniiter. 
Les  Bai-Normans  e'kriter  :  ce  qui  conhrmc  cette 
ctymologic  :  car  ils  difent  krit ,  au  lieu  de  l^rxir. 
M.  • 

EGA 

E  C  A  C  k  E  R.  Les  Efpacnols  difent  efrarcha  , 
poAir  ligniffcr  le  bruit  que  Ton  fait  en  ^archant. 
Covarruvias  :  esçarcha  ,  tiixnj'e  dtl  fotiUa  fnf 
haie  ejuando  fe  pijfa.  Sur  lequel  endroit  de  Covar- 
ruvias M.Guyct  a  fait  cette  Note  :  Er^o  cfcarchar 
rjl  obtcrere.  GaUtctitH  ccachcr,  ah  eodem  fonte  de- 
hviitum  videttir.  M. 

ECAFIGIJON.  Nicot  :  Escaucnon/* 
prend  ères  penr  Mnt  efpe'ce  de  fomlier  m  JimpU  femel- 
le, de  tMir,fithiil  cr  délié  :  fi  ejnefiant  chMife\  il 
femhle  eflre  cotlé  4M  pied.  Et  très ,  pottr  nn  i  héufon 
de  toile  qu'on  p*rte  dans  les  chaufis  :  caiccolus  li- 

°  ncuj.  Je  ne  doute  point  que  ce  mot  n'ait  été  fait 
de  fcMrpinns.  Scarpinus  ,  jcapinnsy  fcMpino  ,  fc*- 
pinonis ,  fcapinone  ,  escafignon  :  qu'on  prononce 
éiéttia^rion.  Le  P scft  change  en  F.  5  \0yneft4r- 
pin.   M. 

Rabelais ,  livre  4.  chap.  9.  En  mne  antre  falle 
l'.ife ,  je  vis  un  jeune  efcMlij'non  efpoufer  u»<  vieille 
panioufie.  Et  nous  fut  dit  ,  (]ue  ce  n'efioit  pour  U 
beauté  cr  bonne  frace;  d'icelle,  mais  par  avarice  cr 
i  emoitife  d'avoir  fes  ifcus ,  dont  eUr  eftoit  toute  con- 
trej'oiutée.   Le  Duchat. 

ÉCAILLE.  De  l'Italien /f«-»ç//-«  ,  fait  de fyua- 
»r<;//4,  diminutif  de /^*<*ii«.  M. 

Ecaille.    L'Iralicn  flta^H't  .  &  le  François 

.  /(  aille  ,  viennent  tous  deux  de  l'Alleman  fch^le^ 
qui  lipnific  la  même  chofe.  On  lit  dans  le»  Vigile» 
du  Roi  Charles  VII.  page  p.  du  tome  i.  édit*  de 
1714.  01^  il  cft  parle  de  l'Empereur  Augufte  : 

Entre  les  au:>e>  Empereur 
De  noh'.e  i<nn,ti^^e^(^  'fi aille  , 
L'on  ne  1  il  E^pe>e:ix  lureux 
Ainfi  i-jtt'tléioli  e'i  bataille. 

Ecaille  ,  fclon  moi,  ié  prend  là  pour  natfTance , 
origine.  D'un  petit  morveux  «!\ui  fait  l'entendu , 
on  dit,  qu'.i peine cft-il  forti  de  VéiailU,  qu'il  l'en 
tait  accroire.  I^  l'^mhat. 

Ecaille.  L  t'vnwlogic  que  M.  le  Duchat 
donne  de  ce  mot  eft  la  feule  véritable  ,  8c  on  ne 
fauroit  douter  qu'il  ne  vienne  de.  la  fionçue  Teu- 
tonique.  On  en  fera  encore  miott  convaincu ,  en 
lifant  ce  que  dit  Wachtcr  ,  dartS^fon  (ilojfarium 
Cierm^imcmm  ,  page  I  j7»-  «^  «I  s'exprime  de  la 
manière  l'uivantc  :  ScHkvi  ph-rei  habet  fij^mfita- 
tus  ,  a  noiione  le^endi  dfimmftoj  ,  ir  ^j*c  uoiio  oritur 
a  vrtb»  Siauàii  0  .miirmifimo  IcyU  .  Tckiulc  ,  légè- 
re ,  -uo   Dam  c   i>  "^i  eiiamnum  utuiuur  ,    ut  oj- 
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tendi  in  fc\iild.  Diciimr  frim»  de  ârtefallij.  Inde 
.  Cnhit  skal)0  legumentum  ,  Luc.  v.  1 9.  I/landis 
"  skiul  iMebrM,  teiham  fine  farietibus  ad' onendMH 
plm/iam  a  fubfioMtibui  j  Suecis  skiul  "irt^  tégu- 
ment tegtdum  i  Otrmumit  mefTerrchale  ojficulumjfUê 
manubrinm  cul  tri  legitmr,  Stcmstd»  de  rebtst  ttatur»- 
llbus.  Indt  Craiis  mùi>5i  ctritam  ,  fellit ,  Kasurale 
corpmris  tégument um  j  ««»A*ii4«<  >  cmaritu  ,  pel- 
limm  prdparatrr.  Im  rtli^uis  dimlefUt figtiificat  legu- 
mema  pifcium ,  couchas,  tefiaj ,  fymammas ,  tucnon 
tegmmetna  fruiiuum  ,  putamins  ,  ftlUtmlês  ,  Jili- 
f iMi ,  &c.  Somntrus ,  in  DiB.  AngU-Sax.  kaU 
glumula  i  fc.eala  putamina ,  cortices ,  tefia  ,  (tmèa  , 
crufla ,  fyuama  i  fciel ,  fcyll  ,  ctncka ,  tejla ,  C0r- 
ttxy  bcan-fceala  fiUejuafabarum.  yertUms  im  Indice  ! 
Skal  put  amen  ,  item  crmfia,  tegnmentÉm  ,ffiiMm-' 
ma  :"vx  valdf  contmunis ,  &  tam  de  ammalibus, 
Mf^ctnchyliis  &pifcihMS  ,  ^immm  de  diverfit  fnulibms 
dicitur.  Inde  Italis  fquagUa  ffmamm^i  ,  {cagliare 
defyuamare.  ytddo  ,^^nec  altitude  Galles  efcaille  & 
elcaillcr.  Ferrarims  cMenagius  ,  f*»  bas  vecet  au- 
toritate  Scaligtri  a  Latine  fquamma  dedncwu ,  cer- 
ruptis  elementis  ,  non  funt  atUienJii.  HeeUe  eaàem 
voce  &  eadem  laiitudine  ntimnr./Inde  ctmpefita, 
eyerfchale  tefia  evi,  himfchale  cranium  ,  os  ^u» 
cprbnam  tegitur  y  nuifschale  cmrtex  mmcis  ,  fchal- 
fifch  pifcis  eflacems  ,  &  alia  muita  à  tmiene  tegendi 
matfifefit  dejumpta.  De  la  même  fource  vient  aufli 
le  mot  écale ,  qui  fe  dit  de  la  coque  d'un  oeuf,  de 
la  "première  peau  de»  pois  quand  ils  cuifent ,  &  de 
la  peau  verte  de»  noix.  De-U  audî  écaler,  pour 
oter  l'écale  ,  ou  l'écorce  \  Se  écalot ,  qui  fe  dit  eit 
quelque»  Provinces  pour  noix ,  en  prenant  appa- 
remhient  la  partie  poui  le  tout ,  c'eft-à-<lire ,  \'é- 
cate  ou  la  coque  ,  pour  U  noix.  Ceft  quelque 
chofe  de  plailànt  (lue  la  Lettre  à  la  Ducheifc  de 
Bouillon ,  où  l'Abbc  de  Chaulieu  ,  en  lê  moquant 
de  Ménage  fans  le  nommer  ,  fe  fait  demander  par 
Kladame  de  Chaulicù ,  fi  te  mot  coefue  eft  plût 
Fran<^i$  c\\i  écaie.  U  décide  en  jÉh*eur  du  premier, 
d'où  il  tire  le»  étymologie»  de  cemnin ,  cmftuite.,  & 
commet er ,  en  fuivant  la  méthode  de  Ménage.  Voyez 
le»  œuvre»  de  l'Abbé  de  Chaulieti.  Phifieurs  Pro-  , 
vinciaux  difent  calot ,  zxt^eud'écalet  i  &  caler,  au 
lieu  d'écaier,  ôtcr  b  pretniere  peau  de»  noix  ver-  • 
te».  ♦ 

E  C  A  L  L  E  R  des  noix.  De  fyiiMUare.  V'oyex 
écaille.  .Rabelais  ,  livre  1.  chap.  15.  a  dity/kailer 
des  noix.  On  dit  aufli ,  écaJler  des  pois  &  desfévei. 
M.  de  la  Quintinye  :  Ecaleu  fe  dit  des  pais  &  des 
fèves  ,  cfu'on  écofj'e  i  c'ejl~a-dire  ,  ^tm  fort  it  iewr 
coffe.  M. 

E  C  A  R  D  E  R.  D'excardart.  Cardmj ,  caMMirt, 
exaerdare.'  Voyez  doaréUn.  M. 

ECARLATE.  Dcfcarieta.  Thonuu  Garnie 
praiefltis,  livre  i.  cKa|».7.  Méfies  ejtu  y  ex  fcariets 
fwrriua.  Et  livre  x.ckap.  18.  Matrem  ifmo^efmam, 
cism  im  folemMiate  ifmadam  optimit  fcarUtieis&rm- 
ktcnmdis  veftibtu  uteretur ,  càm  graivi  mtmren  eterj- 
pmit  in  Ecclefia ,  coram  confedemtikus.  Oi\  a  dit  auflS 
fcarUtmm  :  d'oi\  l'ItaKcn/f -«ri*/».  Scarletaicfcar- 
Utnm  ont  été  fait»  de  l'Alleman /r-tW^irr .  d'oùl'Aj^ 
glois/r-iWrt.  On  prétend  (]ue  l'Alleman/fW^ii^ 
été  fait  de  eufcuifgm,  qui  i»  trouve  dans  Pbne  , 
pour  de  la  grailVl  d'écatlate.  Voyez  me»  Origines  " 
Italiennes,  au  xnoi  fcaeiatt:  M. 

E  c  A  R  L  A  T  f  .^^'erighie  de  ly  mol  eft  afliiré' 
ment  fort  obfcurt.  On  en  peut  |uget  par  k  pâf- 
ra<',e  de  Wachter ,  que  noih  alloM  rappontr ,  te  . 
»]iii  le  lit  a  la  page  m  81.  de  foo  Cloffarimm  Ger- 


\ 


EGO. 


E  G  P.  •  E  G  R. 


Eiaj  ....  '/  b*ms  fasu  des  fonliers  à  cri^  oif  à  pemt      Les  Erpagnols  difent  efcobd ,  &  \ci  L^guedocieni 
tatedii ,  fi  boms  boulei. ,  efcomlet  fnfyuet  a  la  fe-      efcmiie.  Ily  a  une  rue  à  Pari»  «pi  s'appelle  la  Rme 
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mMÎcmm,  en  ces  termei  :^ha«.lach  >  roler  ^  -  logic.  Ecart  a  été  /lit  dV^p«r//  ,  p*r  lc„chan^e- 
fMann  cttàmtu.  ^r4<viii|fehraiierlat ,  *J>«<<  C4j«-  nient  ordin;|ire  du  P  en  C.  Voyez  mon  Diicourii 
rimm in  Clffiri» i Céomirij  yïgailad ,  m^  Bêxhm-  du  changement  d«  Lettres.  l.rpMUMre  ft ,  c'eft. 
rrimm  in  Ltx.  Am.  Brit.  Turvii  iskerlet,  4^«Wc/«-  fmtritjM  p^n ,  c'cft-a-dire  ,  du  lieu  oà  l'on  cft. 
dimm  in  I^xic»  Tmnic»  j  Gmllh  cfcarUte  ,_  ItMlh     5  Ecarter,  fe  dit  d'un  carrortc,  dont  un  cheval  va 


fcarUto,  y^//tiTcarIet,  I/ImphUj  ikarUtz'  Mpmd 
VertUmm  tHlmiiceiBrlfris  rcharUkcn.Varrtf/  kbar- 
lakam  yêetm^,mi^int  CelticMM  effi,  d*  Gdaticum 
ruborem  iefi^méot-,  ttntemdit  ft<rnaMJ  in  Ant. 
Celt.  pMg.  6$.  70.  :>ed  fMTttt  cumfpti  mn  iêctt. 
fetarts  Hifpjuiêj  ctccmm  i^icii  M^prUf/fi'' <^i(c\a\- 
liutn,  v<l  cuiculium  (vjriè  emm  Ufimr) ,  irMâft 
PliiHiU0  Uh.  XVI.  cMf.  8.  WiNT  ^uiimm  viri  tUih, 
^M»i  tumiHMt  fe^turqtu  Tftrériuj  ,  inde  ftcmmt 


au  milieu  de.  l'une  des  deux  ornières ,  &  l'autre  ci» 
dehors  de  l'une  des  deux  ornières.  M.   ' 

ECO        « 

ECCLESIASTE.  Nom  d'un  <ks"Livres  d<J 
l'ancien  Teftament.  Ce  mot  cft  Grec,  •'««/««.çiif. 
&  fignifi*  PrtdicMttmr.  Il  cftr  formé  du  verbe  u.^.- 

...                                ,  ''•i-  y  ^"'  fignilîc ,  tenir  une  ilTemblcc ,  &  qui  eft 

veftem  quifquilîatani ,  &  eA^imfju^t*  fcarlatanî,  .  ^'  d"i««A«c<«  ,  qui  l'eft  du  verbe  UKaAiM  tvoit.  Le 

ntfciê  fM  Uterénrum  mêrscmié.  ûmihmj  magis  MJftn-  L'vre  de  l'^déliafte  eft  a|>pcllé  dans  le  texte  ori- 

tirtr  y  fi  édttréÊM  Plinii  vt€tn\,  kolecium  iiujUsm,*'  gin*!  ^^P  kçlxletS ,  c'eft  a-dfre  conj^rrgatnx  i  du 

<jMd  c0ccêHUdstrihdtiir,lik,xxiv.cM/f,  ^.'mttiUif-  yetbehnp  kjih^iJ  ,  imçregMvit  :  oùr  il  faut  fouf- 

jim.    TtUe  tmità  cMmmm  J(  i  medi»  voctj  Bclgic* ,  entendre  MiimM  fnpitniij ,  ou  bien  iofd  fépiemiu  ; 

&  hstekh  Atticétm  vtccm  JJxâwar  ,  vermcul^.  car  ce  mot  Ebrcu  eft  un  prticipe  adîf  féminin  : 

C»ccMi^  mutrm  efi  cêltri^vtrmicuUj  tykicuHdis.AUi  &  ïc  Livre  dont  nous  parlons  a^^eç^  nommé  ainfi 

exifiimMHt  ,    skar  in  frindpic  vku  eft  s^fcifum  pr,  Salompn  fon  Auteur  ,  parce  que  fon  but  eft 

éé  AréAicê  kennes  vtrmis  ,  &fikiU  Miâmm.   Hmc  Jc  rairembler"'&  d'apoeiler  à  loi  tous  ceux  qui  vcu- 

yrppendet  CMftHt  in  Gifftri»  i   &  ftcmndtpm  Ihimc  '«nt  prendre  foin  de  leur  falut<^  éviter  les  dan- 

ftjrmdtgiéim  IçhorlackrnV  ,  vel  mhrmm  vtrmiculm-  g'crs  du  monde  ;  &c  qu'il  vci/r  \c\^  raffembler  au- 

rt ,  vel  PMmms  vermitullmis.    limd  k  lack  m^ruM ,  'our  de  foi ,   comme  un  Prédicateur  aftêmble  /on" 

hoc  4  laKcn  féumusMoc  fortMJft  mwvit  Mtn*gimm^  auditoire.    On  voit  par  la  que. le  nom  CÏrec  n'eft 

Mt  v*€em  t  ci^Ht  funem  Mli^uétm  tiofiri  iditmMtt  tjfe  qu'une  tradudion  du  nom  Lbreq,  D'autres  difenr 

ntverMt,  4  Germéinù  fs^^m  fcrikfret.    Nfç^titjkm  que  l'Eccle/M/Ie  a  eu  ce  nom,  parce  que  l'Auteur    v 

imrr  nos,  f«i  Éurri  G^méinicMm  pMtan.  Stiîhut,  in  oc  ce  Livre  y  déclame  en  Prédicateur  contre  les 

Thtptwro  L,  Gtrm.  Schaklach  4^  mmi^no  fchor  vices,  &  les  vanités  du  monde.  jQuelques  Doc- 

igitis ,  &  lak  PMHHms ,  f «4/7fevenuch  coccmm.  Que  '™^*  Ebreux  difent  que  c'eft  patce  qu'il  a  ramalîc 

peut-on  conclure  de  cette  «ande  variété  de  ferf^  beaucoup  de  làgeftc.  Grotius  croit  que  c'eft  parce 

timens,  dont  plufieurs  parotlTent  également  abfur*  <î"c  ce  Livre  contient  un  airemblacc  de  plufteurs 

des  &  ridicules,  linon,  encore  un  coup,  que  la  ^Hcs  Sentences  fur  la  vanité  des  cho(i»  de  la  ter- ° 

véritable  ofigine  du  mot  éc^UuMo\i%  eft  incon-  ^c-  ^'  Abraham  ,  dans  (on  Livre  intitule  Tfertr     ■ 

nue ,  te  qu'on  n'en  peut  rien  diriPile  certain  î  *  Hétmmmr,  c*eft-a-dirc  F^ifctéut  de  Myrrhe ,  croit 

£  C  A  R  QU ILLER  Ut  J0miij.  Lat.  divMi-  que  c'eft  p»rcc  que  l'Auteur  tenoit  des  aftemblées 

ctire  crmrA.  D  exvétric/ire  :  dc  cette  manière  :  f^M-  -  publiques.    La  premleTft-  raifon  que  nous  avoni 


ruj ,  Véoricus.   Ovide ,  livre  ^ .  de  Ane  mm^mdi  : 

lis ,  velmt  coHJunx  Umhri  rMcuids  ikmiti 
AmhnlM ,  iHgentes  vdricM  ferniue gradmi. 

ydricks  ,  vâHcmIms  ,  vdricttiitre'  :  VterifitMJ ,  »4rr- 
^uillHt  t^VdnitfMllMre  :  &  par  le  changement  de  l'V 
confonq  en  (j  voyelle  ,  mMri^mtsre  :  8c  par  l'ad- 
dition de  G  devant  l'U,  (comme  en  cûisri ,  de 
vefftM  i  en  cwe',  de  tméUm  i  en  Gascon,  de 
y^fc) ,  g»^^*tillAre  :  ^Aont  ^mMrtfMiLp'e',  Se  en- 
iùite  ,  cMrftùLire ,'  8c  par  l'addition  de^la  particule 
ex,  excMnjmiB-tre  :  dont  tscAUQUiLLEH.  j'ai  quel- 
que opinionH]ue  cène  écyhiologie  ne  déplaira  pas 
aux  Etymologiftes.  f  Quelques-uns  difent ,  â  4r^ 
tiUer  Ut  jéom^es ,  pour  écmrtjuiUtr  Us  JMmkesi  à'ex- 
pémillMre,  M. 


rapportée  du  nom  de  ce  Livre  paroît  la  mei^lcur■c, 
&  la  plus  naturelle.  Du  mot  EccUfiafle  a  été  for- 
mé celui  JtÊcctt/ÎMfti^Me ,  qu'on  donne  à  un  autre 
Livre  Cainonique  de  l'ancien  Teftanient,  &  qui 
fignifie  Md  com(ionempertinens,.tc  comme /qui  di- 
roit ,  toticionMlis.  *       ■  '     '        > 

E  ce  O  P  R  O  T I  QJJ  E  S.  Terme  de  Wcdeci-  '  - 
ne.  Qn  appelle  ainfi  des  remèdes  laxatifs ,  qui  pur- 
gent doucement  le  ventre  ,  en  ramollilTant  les  hu- 
meurs Se  les  e^crémen».  Ce  mot,  eft  fait  de  la  pré- 
po/îrion  Grecque  im  ex.  Se 4e  uint^  excri'mem  ft- 
cX* 

ECH 

ECHAFAUT.  Quelques-uns  le  dérivent  de- 
rAlleman  fchMwhMufn ,  qu!  fignifïe  là  même  cho- 


E  Car  t.  Nicot  :  Ilf*  frtnt  ores  pour  U  rejen,0^ ,  &  qui  eft  compole  àcfchMwen ,  qui  fignifie  rj^ 
re^mt  \  4ftu  Us  jn^ttrs  de  ûiUe  ,  prime ,  tetn,  om     f'^der.  Se  de  h^tift. ,  qui  fignifie  méÊtfo».  Il  viWt- 
-^       •     stuiy' fem,SMX^csrtes  ,  font  de  ceKes  fnu  ne  Unr  fer-      d'excMéif/ilck/.    Les  Italiens  difent' r<7/4/4/c«  ,  mot 
i/ent,  4»   Uem  defifuelUs  U  donneur  Unr  en  htuUe     *com|2p(é  du  Grec  la-nî ,  Se  du  l«tin  ;>4/«/  ,  en  la 
si-  d'MMrres  MU  hnfnrd.   De-U  vient  U  verie  eCuinet ,     fignihcaiion  de '/"V".    Scaliger,  dans  fa  Poétique, 

^  ti^-s-dire. ,  jetterfes  CMrtes  inutiUi ,  &  vnr  métm-      livre  i .  chap.  11.  A  pulii ,  palcos  ftMls  ctnufir*  & 

fime ,  foter  un  Uem  ejloirni  de  comfmfntt ,  effenUi     pegmnt*  :  nnnc  catafalcos  ;  tUdita  nfpirAtione  :  fi- 
Secefttis.    Il  «'eft  reriré  a  l'efcân,  abiit  in  feceP-     cmti  finum  maris  y  golfo,;>r*  ««Mr»-  M.  " 
,.'  ■>  fum ,  fecdlk  :  e^Vefcarter  d'une^troupe ,  on  d'im         E  C  H  A  L  A  S.  C'eft  ce  petit  pau  qui  ïbu«;ient 
«chemin  ,  s'e;^  rirer  au  loing,  s'eij^oignèr  j  fe-     la  vigne.  Du  Grec  xh'^s  I"'  fignifie  la  même  cho- 
*•  cedere  ab  agmine  ,  à  via.    On  dsé§i*ïïy  ,  th  font  ..  i«t  ^n  forma  le  Larin-barbare  mn-Mimm.  Les  Loix 

-    i^  •■'         "efcartez  par  les  champs  ;  |$alantes  ;  Tite-tive  ,     des  Lombards,  livre  i.  titre  if^  ♦•44'  ■^'  ^»s^n- 
livre  X 1.  (^  s'efcarter",  pwr  fsUlir  J»n  cj>emin ^  fe      Ikm  ,  -/fitod  fff.  carrarium  ,  de^iie  tnlmt ,  Sec.  Ainfi 

Guillau.-ne  le  Breton  »  dans  fi  Philippidc  ,  appelle 
'  '  -»iv     ■■ 

•J. 


jMfrvoyer 


aberrare  à  via. 


-  Nicot  aa  pas  bien  rencontré  en  cote  étymo-     un  efcadton  de  gciu  de  g>icrre/<</^  j  a*  nos  Ro-r 
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mans  tclntlt  :  ce  que  les  plus  aiicieiu  Auteurs 
appellent  yfi»r4.  En  Languedoc  on  appelle  un  ccjia- 
las  pai^fl  :  de  ««/««A  sT  ,  qui  fignific  un  f^ai.  Audi 
les  Latins  l'appeileiu  pMlut.  TibilUe  : 

,    ^au'  dtcuit  lentrum  pAit  éiÀjmnfrert  vitem, 

Calëneuvc. 

E  c  H  A  L  A  s.  Les  IMcards  prononcent  cftirMj  : 
ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  uns  que  ce  mot 
venoit  de  x'f^  ■  mot,  au  genre  fémiain,  de  la 
mtmc  ngnificatîon.  Les  Cloles  anciennes  :;(0'^ci^, 
fudis  y  rrdtcM,  Il  faut'  riiic4 ,  &  non  pas ,  comme 
corrige  Bonaven^ura  Vulcanius,  perticm.  Ulpien, 
en  la  Loi  xi.  au  $.  ).  du  m.^M0dvi,émtclMm,&cc. 
Si  (jHts  in  vincMJ  mtMtvtnerit  «  &  indf  ridicMi  ahftu- 
lerit.  L'Onomaftique  :  ridicd  ,  fiîx^oé.  Ce  mol  fe 
trouve  en  U  même  Hgnification  dans  Varron ,  daiu 
dlumelle ,  Se  dans  IMine.  Et  il  a  été  hh  de  ntdis, 
en  la  (îgnification  de  hâten,  Rudis  ,  rudicut ,  ridi- 
eus  ,  RIDICA.  Et  rudis  a  été  &it  de  f<iCf^ ,  vir^a. 
Au  lieu  de  rndis  rudis ,  on  a  dit  mdii  rudtris  :  d'où 
les  Efpagnols  ont  fait  ndriro.  Ruderit ,  ntdericuj, 
-  TudricHi ,  &0DRI40  :  mot  de  b  mônc  fignifîcation 
que  ridicM.  Voyez  tricot.  Je  reviens  à  notre  mot 
ichalis.  Il  a  été  fait  defcaiaccuj ,  qui  a  été  formé 
defcMld.  M.        . 

ÉCHALEAU.  On  appelle  ainfi  en  Anjou 
une  noix  qui  commence  à  lécher.  De' fijuaieMum, 
diminutif  de /4M4/«/.  Voyet-écaUerySc/sie.  M. 

ECHALER.  Voyez /fViï^'r.  M. 

ÉCHALOTES.  Efpéce doignons.  D'afc4- 
Unitâ  ;  qui  a  été  formé,  d'v^/c^/M,  ville  de  la  P^ 
ledine.  Pline,  livjre  xix.  chapitre  6.  Cdp*gtner/: 
atud  Grâ(  »i ,  farda ,  famothracia ,  alHdena ,  feta- 
na,  fchidai  afcalonia,  «^  «ppidêjxdéu  notnirubd. 
Stephanus  le  Géographe ,  au  mot  ÀnmXmi  :  i^f)  * 

^  >«Tt(  Tiii  AAif«yi^twf  ruun^umf  AracAttiMi  tfifXfAua. 

Et  de-là  vient  que  la  ville  de  Crommyon,  qui 
étoit  proche  d'Afcalon  ,  futainfi  appelléc,  «rà  -i^î 
KftfAfiûtn.  Voyez  mes  Origines  Itahennes ,  au  mot 
jcrnUgHo.  M.  •       ^ 

E  c  t^  i^  Ljp  T  E<s.  Ce  qui  paro'it  confirmer  que  ce 
mot-  vient  en  effet  ài'yifctiUmtt ,  c'eft  que  ,les  écha- 
lotej  ctoient  nommées  en  vieux  Francis  rfclml^i- 
gnti ,  mot  formé  apparemment  de  l'Italien  fculo- 
^no ,  fait  d'^Jcétlomfd.  Il  y'avoit  beaucoup  de  cette 
forte  d'oigpon  autour  d  Afcalon,  ville  de  Judée, 
d'pù  ,clle  a  été  apportée  en  Europe.  C'eft  pourquoP 
elle  cft  appellce  par  quelques  Botaniftes  cdps  yff- 
i4l»nics.  D'un  autre  côté,  le  mot  éthédote  reflcm- 
blc  extrêmement  au  mot  Allèman  fchdle ,  d'où  eft 
venu  le  François  c'ctiiUe,  &  érâlei  &  ondiroit  d'a- 
boid  que  c'eft  un  diminutif  de  ce  mot  Alleman. 
Voyei  ci-deifuJ  tcuillt.  Dans  cette  furpolltion  , 
Ve'ihMote  auroit  eu  ce  nom  ,  parce  qu'elle  eft  cou- 
verte de  pluficiirs  pellicules  j  de  même  qu'un  ccuf  ,- 
en  terme  d'enfant  .s'appelle  utyic^u^r,  à  caulc  de 

.(a  CO^Mf.  *  ■  ,•      ' 

ECH ANCRER.  Terme  de  Tailleur.  C'eft 
tailler  en'  arc  :  &  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  imm- 
ler,  à  caufe  que  les  cj^lcer*  rongent  la  chair  en 
forme  d'arc.  M. 

ECH  ANDOL£.  Bois  ,  pour  couvrir  les  mai- 
fons ,  au  lieu  d'ardoife.  De  l'ancien  moi  Latin 
fcJmtmU  ,  qui  figni^e  la  même  chof*.  Xpyex  le 
.  Calepin  ,&  Matthias  Maninius.*"/*/.  "^ 

ECHANGE.  D'exfdumbikm.  Voyez  ch/tM^rr. 
M. 

E  C  H  A  N  S  O  N.  C'eft  l'Officier  qui  domie  ^ 


È  C  H. 

Dotre  à  un  Prjnce ,  oa  JL  un  grand  Seigneur.  JDe 
fcMttit.  Le  Glc^Aire  d'Anfileubus  :  Pimenta  ,fcéft- 
tit.    Le  CoocHp  de  Tolède  :  Cames  ScMtcVMnm.  < 
Cafeneuve. 

EcHANSôik.  Lat.  pincervM.  De  fcéoititne  , 
«blatif  de /<-«»»•'.  Le  vieux  GlofTaire  :  Scantio, 
pinceniM.  Voyez  François  Pkhotf ,  fur  la  Loi  Sali- 
qne.  On  prétend  (^efcMutit  a  été  fidt  de  l'Alle- 
man  ou  du  Flainan  /rÀran^Mi/qul  fignifie  verfer  À 
htirt.  M. 

ECHANTILLON.  Ccft  une  petke  por- 
tion de  drap  qu'on  coupe  de  la  pièce  entière,  pour 
en  faire  montre.  De  ^i^bn  »  qui  fignifll  le  coin 
de  l'oril ,  on  a  fait  cMnttm  ,  qui'ltgnihe  mn  c»in  de 
mrr  ;  &  chéuneMu  ,  en  Languedoc  ^^tmel  j  quijdgni- 
fîe  mn  pMtH  entamé  t  c'eft-a-dir'e ,  duouel  on  at  re- 
tranché on  coin.  De-U  eft  fermé  le^not  échMmil- 
Im  :  car  aufli  en  Languedoc  efcsntelk  (îgnifié  //rr- 
cher^ic rtgner  quelque  chofe  qui  étoit  entière. De- 
là vient  auflî  le  mot  échéHitiUtn  de  la  Coutume  de 
Dunois  ,  art.  6c.  qui  pone,  que  lorfqu'on  a  bâti 
une  cheminée  en  mut  mitoyen,  on  nelapeut£ure 
ôter  en  lailTant  par  moitié  du  mur ,  5c  un  échéin- 
r/I#»  pour  rontre-feu,  c'eft-à-diçe  »- un  petit  re- 
tranchement dut^ur,  pour  y  enchafTer  la  pierre, 
ou  telle  autre  chofe,  qui  doit  fervir  de  contre- 
fëu  i  ce  qui  eft  appelle  chantel  ,  penr  cemre-feu  , 
dans  bi  Coutume  de,  Montargis ,  chap.  10.  art.  5. 
6c  dans  celle  d'Orléans ,  an.  13;.  Cafenemve. 

EcHAi^TiLLON.  De  csntiâi»  ,  diminutif  de 
cMiithSy  dans  la  fignification  de  cein.  CMitns  cMnti, 
iMtetnsy  CHANTiAU  :  CMSitns  auiti,  cMitillns  cmi- 
tilU  y  cMntiUit  j  excuntillu  excéoitillionis  ,  extAtt- 
tilliêne,  cchantillon.  M. 

ECHAPER.  Nos  anciens  François  difoient 
que  ceux-là  efcampeiem ,  oui ,  après  une  défaite, 
(e  répandoient  emmi  les  ctuuDps,  &  fe  fauvoient' 
à  la  tiiite.  Ville-Hardouin  ,  livre  4.  //  ertnt  mult 
de.^éon  péril  efcMmpé.  El  livre  8.  De  tes  Usfi:f- 
vingts  n'en  efcMmpérept  mie  plus  de  dix  ,  tfue  tuit 
nejujftm  mtns  «u  pris.  Mais  pir  la  fuite  des  tems, 
êi^fcMmper  on  a  .^t  échéimperi  8c  enfin  ,  éi  haper. . 
Cafeneuve.  <  • 

EcHAPi.K.  De  l'Italien  fcnppétre  ,  fait  de 
fcMmpMTt ,  fait  à'excnmpMre.  Nos  anciens  Frnnceis , 
dit  M.  de  Cafeneuvç  ,  difuem  auè  ceux-là  e/cMif 
paient ,  aui ,  après  une  défaite  ,  p  répandaient  par- 
mi les  champs.  Je  croirois  plutôt  que  ce  mot  au- 
roit été  dit  de  ceux  qui ,  après  leur  défaite  ',  quit- 
toienole  champ  de  batailje.  M.  Ferrari  dérive  IT- 
xaWen  fcam pare  Ae  gamba  :  en  quoi  je  ne  puis  être 
de  ion  avis.  Voyez  met  Origines  Italiennes ,  au 
mot  fcampare.  M.  _        ___-/ 

EcHAPER.  De fcapi^.  C'eft  proprement  fe 
fanver  dans  i'eftjuif  ,  qtiand  le  vaillèau  coulr  à 
fond.  De  fcapha  s'eft  fiiii  aufli  efyuif,d'oii  s'eft 
formé  le  mot  d'efifuiver.  Huet. 

ECHARCÉTE.  Voyez  échars.  M. 

E  C  H  A  R  D  E.  Nicot  dit  qùè-«^eft  cène  petite 
éclature  ou  tronçon  de  f?tu' ,  qui  s'élève  quand 
on  fend  du  boii.  De  çardns ,  dit  fout  carduus  ,  _■ 
.  comme  nous  l'avons  £iit  voir  au  moi  c  bord  en ,  on 
a  fiirt  excardan.  Vfexcarttare  ,  nous  avons  '  dit 
tcHAKDEii  :  &  icHAKDt ,  d'cxcarda.  Les  Ange^ 
vins  difent  éjarder ,  &  éjarde.  M. 

E  C  H  A  R I R.'^  Le  Myftére  de  la  R(juneâion 
de  J.  C.  Myft.  4.  Malchus  parlaru  à  Jofeph  d'A- 
rimathiç^:  Sus  ,  t^  yjfjch*nffet.  la  place  y  c'eft-i- 
dirc ,  éfecampet.  d'ici ,  ou  ,  comme  on  parle,  dé- 
fharfo^  le  plancher.  Ce  mot,  que  no«  DieMonnaires 
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'raifan  ,  an  dit ,  Efcu  de  Brc(^ne  ,  d'Angleterre  • 
4e  Guienne  ,  c  Jemidahles  ,  i'Efcu  autjuei  Jont  les 
armainti  des  Dmhet  de  Bretagne  dr  Gmenne^,  rr  de 


E  QU. 

andcnt  difoient  aufli  /<rMrn«M;puifqu'on  trouve  lôn 
diminutif  ^«mytiuw ,  ly  la  façoii  des  Grecs ,  dapt  U 
X9-  cil.  des  Oridncs  de  Caton.  De  (orrr  aai^Ê^ 
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É  C  H. 

n'ont  point ,  vient  de  l'AUsmaii  fihtnrtn  ,  net- 
toyer. Lf  Dmchst. 

ECHARNIR.  ECHARS.  Ces  mots  figni- 
tîoient  rmtUrScrsHUrk.  Le  Roman  de  GuiUautne 
flucooR  net  t 

MtutVMfemfitt  fut  li  CueHifaltiéi  : 
Mit  f*r  (tmrdttr  fn  m0j  »ppeiUt  j 
Et  imis  &  À' Marti  eff  hormis  &  gMu 

Le  Roman  de  Guyon  de  Toarnaut  : 

S^tupit   V0S  vmlés    méM  ctrs    n{ftmem    lai 

Et  àevmm  Ut  Bfrtnt  tfchdmrit  &  m^Étrt 

Le  Traké  àt»  Vemu  &  des  Vice*  :  Aprit  Jmt  Ut 
gi^i  &  efikéri  t  f**  Ht  iiim  jttr  Ut  frtndtt  ktm- 
met  ,  &fiir  ttu  timui  fMt  vimlrm  Urn/éore,  En- 
core en  Langoedoc  ,  éfimm  Agnige  c»mnfMirt 
ifmel^'m  <n*  MMf «mr.  Câiêneave.  K»j^i.  ECHER- 
NIR. 

E  C  H  A  RP  E.  ]e  ne  penfe  pat  que  ce  mot , 
an  fens  que  nous  le  prenons ,  foit  fbrt*ancien  i  or 
if  eft  croyable  qu'Enguerrand  de  Monftrelet  i  en 
fùx  Çcrri  en  la  defcription  qu'il  fait  djcs  écharpes , 
tome  I.  éhap.  64.  où,  parlant  de  ceux  du  parti 
du  Duc  d'Orléant»  il  dit  :  Si  f^mMem,  tits  Ut 


pcfcm-/k4te,  aWatiFde/f-ityEr-ll^notis  avoué 
fait  ECHARbtTt'  :  comme  les  Italiens  en  ont  fait 
Jçiirfitit. 

En  rerme  demonnoye,  icharcit»'',  c'eft  là 
qualité  du  remède  de  loys  ,  ou1)onté  intWeiire, 
«we  le  Maître  en  allayant  foh  métai! ,  a  pris  fur 
chaque  marc  d'oc  ou  d'argent  en  oruvre  :  Ja  va- 
leur de  laqacDe  tcharçrtt'n  cA  tenu  payer  au  Roi, 
fuivant  le  Jugement  oui  en  eft, fait  par  la  Cour 
des  Monnoytt.  -Ceft  la  remarque  de  Poullain  , 
dans  fon  Gloûâire ,  8c  de  Bouteroue,  dansiçs  Ob- 
fervations.  M. 

E  c  H  A  us ,  ne  vicndroit  îl  pas  plutôt  de  la  Laiv 
gue  Teutonlque>/  Wachtcr»,  .dans  «fon  «C/»/*- 
rtmm  CermMUctom  ,'  page  81  j.  Kakc  f^^avarifj, 
^fjfit  karig.  -^*</'  gi«rig.  Nevtm,fed  U^itimi 
féfhm.  Nétm  m  gier  itipiditatt  itvttritiM  ,  ^«i  rfl 
M  geren  <*»«»,  reilefit  gierig,  karig,  dr  contralfè 
kuacHpiém,  éVétrus.  Jdtm  ,  pifgfixc  fiInU ,  Itmiis 
frarlo,  Géiliii  échars.  Ôlim  dfdmxi  a  k^tfolUcitM- 
de ,  ^«4  d$m  crtfctmtm  frcjuitHr  becmniMm ,  étVétntm 
rrddit  foUicittim.  jingU-Sdxembut  fane  cearig  efi 
ftlliàtuf^  ^nerkluj  1,  mrme  turtUtus.  ^Std  pr^^M  i 
CMpiditétte  ijuàm  «  fMcitudint  dmcminéar   ttVét- 


ntu. 


♦ 
/ 


■"  V  FriiKtt  >  d*t  MlitMictt  i  é  Mtfi  fmti  Uursrent ,  dt 
*^-^tl^  ifitt    (fm'Ht  ftifem  ,  riiwr  d'Eglifi  cmhmt 

•  féaditrttf^tirl'tjiftirneiyémdittflmtttfMmeftmttn 
if  limfre ,  fmr  Uwrt  Jp*idtt ,  ptnJLmt  émftntfin  krtu 
Je  trmvfrt ,  éitifi  tfut  Ufén*  «l».  Diédr  enfiàfOit  U 
fervict  àt  VEgïift.  Je  croh  pourtant  que  de  cttr- 
fert  noos  avons  fait  ch^trpiry  &  que  delà  nous 
avons  fiwnié  khmrpt.  Et  ckirpir  hgnifie  propre- 

E rement  c^rdtr  9c  pfig^  »  en  matière  de  lin  ,  de 
>ie,  &  de  chanvre  :  &  comme  en  charpilfant  ces 
chofes,  les  fib  &  les  poils  en  font  féparés ,  icAé-^ 
tachés  les  uns  des  autres  4  de  même  ces  pentes 

-  bandes  detoile4>u  de  foie»  dont  on  faifbit  du  com- 
mencement les  écharpes  ,  éto;ient  retranchées  & 
û^arées  d'une  pièce  entière.  Ainfi  appelions-nous 
charpie  ,  le  linge  défilé  dont  les  Chirurgiens  font 
des  tentes  pour  les  plaies.*  De-là  vient  que  nos 
anciens  Françob  appellolent  auflî  éthnpitètin;  du 
verbe  cl^rpir ,  toute,  forte  de  voleurs  :  bien  que 
cela  ne  fe  dife^proprement  que  des  voleun  de 
manteaux  i  qd  eft  ce  que  nous  appelions  encore 
tirmrs  dt  ûim*  :  &  tchirftltr^  pour  vltri  comme 
qui  diroit  rA«^  l'<»  /i(f Wi^qv'on  dit  en  Languedoc 
ffc^i.  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris,  intitu- 
lées :  Li  EfiMiJftment  U  Rty  dt  Frmmct ,  ftlm  I'm- 
fmgt  dt  Pétrit',  d'OritMit  &i*  tnut  firtt  de  Bé$- 

t^nnii  :  /i  ttlt  UfiHI^  chemin  tu  tn  t^t ,  de 

jtmr  M  de  tntit  j  &  cf^efil^pelU efcherpellerie.  En- 
guerrand  de  MonArelet  ,  voL  t.  A  l'emn'e  de 
ChéiHet  m.  4  Reiêen ,  U  fin  de  S.  TrtilU  ,  Gréptd 

'  Ecnyer  de  Frétnce ,  perttit  tn  efth^rpt  U  grutde  ef- 
pie  de  purement  d»  Rej.  Cafeneuve. 

E  c  H  AjL  r  1.  Céirpe ,  txcmrpe.,  txtearpp^  txttrp- 
'    /««»,  txem^M  t  trciirpM ,  icttAirt.  M. 

^  ECHARS.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  ipétrrnunt. 
Utxpémni  :  donc  les  Italiens  ont  aufli  fait  Jcurfe. 
Voyex  mes  Origines  Italiennes,  au  mot  fc^f». 
Henri  Etienne  ,  page  4.  de  fon  Livre  de  la  Pré- 
ccllence  ,  sert  apperçn  de  cette  étymologie. 
•  EcMA*».  ditril ,  tjt  mn  ptn  éUigné de  ^icvA.  Mmi 
fi  tn  vient-il.  Et  tn  mpprwtitrmt  pUi ,  ^n^nd  ,  tn 
n'ujm^Pt' f*'"*  ^"/F'''^'*^  «a  c,  m  dinit  t(~ 
'    cars. 


ECHASSES.  Noiis  prenons  ce  mot  pour  co 
que  les  Latins  appellent  ,çr<»^ii'  i  qui  font  ces  longs 
bâtons"qu'on  attache  aux  jambes,  &  fur  Icfqucl» 
un  homme  étant  élevé ,  .cheiniue  à  grands  pas. 
Toutefois  ce  mot  figninoit  proprement  ce  que 
nous  appelions'  maintenant  pmtnce's ,  qui  fervent 
■  d'appui  aux  boiteux  &  efhxjpiés.  En  Languedoc 
on  appelle  tons  les  dçux  éçM^ts.  Et  cesdeux  mots 
écujjtt  8c  tchétjftj ,  viennent  du  verbe  «»{«» ,  qui 
fignifie  ^w'rrr ,  cl»<ber.  AdrLfnus  Junius  a  remarqué 
que'chez  le  Poète  Epicharme  n«xcC«Ti(uf  fignifie 
mMrxher  mvtc  des  tchajjit.  TuttyiCetiÇtn ,  apudEpi- 
chéfnnim  ditnntxr,  ^i  lignteptdt  innitmntnrrlMu- 
di  ,  vtl .  iftd  erâilMterià  ptnicM  incrdnm.  Cafe- 
neuve.   ^ 

E  c  H  xs  s  E  s.  Lar.  gr*llâ.  De  fcéiUda  ,  aug- 
mentatif  de  /r*/*.  Touchant  la  figntfication  du 
mot ,  ▼oyex  Nicot ,  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue 
Françoifc.  Le  'Latin  gr*UM  ,  pour  le  marquer  en 
palfant ,  a  ,été  fait  de  fr^tls ,  dit  M^rÀàitmio.  Gr4- 
dm  ,  frtidillM ,  jrrMlls.  Et  de-là  ,  frallster.  M. 

ECHAUBOULURE.  De'4/^o,&deM- 
J/<«  ,  ■  on  a  dit  rxcalhuUare  :  dont  nous  avons  fait 
éi  hanhonller.  Echauboulc'  :  <fui  mtim  pMpuUs 
txéifperat/im  haitt ,  dit  Nicot.  Les  Angevins  pro- 
noncent tchMnhtMtUe.  Et  A'txcMlMlMrt ,  on  a  fait 
txcMtki  iattcr*  :  A'ayi  éch^ntorlinr.  M. 

ECHAUDER.  D'rTf4/</4rr.  Petrus  Cellen- 
fls  ,  livre  V.  épître  7.  Prtverhium  eft ,  Excaldatus 
aquam  timet.  Nçus  difons  en  François  ,  Cfntt 
t'ciutndi craint  l'e^lijnide.   M. 

E  C  H  AU  DE'  S.  D'rxcMldétti  .en  fous  enten- 
dant panes.  Voyez  M.  du  Cange ,  dan»  fon  Glof- 
faire  Latin ,  au  mot  excaldart ,  &  au  mot  tchan^ 
daii  panes.   M. 

E  C  H  A  U  G  U  E  T  T  E.  Nicot  :  Crft  la  tenrelU 
tn  eft  affife  la  gnettt.  Spécula.  Dt  tellts  ttnrs  veid- 
en  affet.  fitr  Itt  ctfttt  àt  la  Mer,  &tn  Ffpagnt  & 
tn  Siàlt ,  &  arlltnrt  fnr  Ut  cefttt  dt  Mer  expeftei 
aux  dépridatitmt  dtt  Tnrit  dr  Mtrts.  On  tn  nft 
auffi  an  Médit  errahtt.  Et  tn  ictlUs  tenrifem  éia- 
l'iit  cttix  ^i  gHtttttit  et  efiii  ft  prtftmt  dt^danger  , 
ftit  par  mer,  ftit  partent  i  *n  parfumée  dt  fH'r, 
en  par  flamtt  dt  nmi't\  tn  p^  car  &  tri,  en  jen  dt 
tltiltt,  tn  dennenr  fignai  &  advtrtifftmtnt .    î^i  /, 
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Rencontrer  ce  mot ,  a  dit  pelia ,  qui  efj  tire  de  «m»  nous  \  Selvtdtrt ,  cher  les  Italiens ,  &:c.  le  textd 

XM«>qui  rignitiemfiine  choie  auVf«4n«.  Cafeneuve.  Ebrcu  montre  encore  qu'Eden  eft  un  nom  de  lieu  1 

E  c  u  M  fc  Du  LatlnvBarbare  fcmria.  Le  Père  car  il  porte  fieix.  11.  8.  que  Dieu  planta  un  jacdin 


DROIT.  Cr.  f'p»--  De  direRtit  ,  dit  pour  rrr- 
ttt'  A'oii  Ici  Italiens  ont  aufli  fait  dn:to ,  h.  les  Ef- 
pagi\oU  •  dtmho.  Dii;it:  pour  jujiuf.  De dircc- 


Et  fa  mmis  ,  &ftt^tHi  éiftinj. 
£c  on  un  autre  lieu  : 
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yo2  E  C  H. 

vohdrtit  txpli<]Mtr  f4ar  ce  M«t.Icnrinclle  ,  il  txfêfc- 
reit  un  met  HMif  Fraiifti/  par  un  mot  Itédicu  n.uitréi- 
lift.  L'Efp»^n»l  l'ApyrtU  aulaya.  M.  du  Cailgc  le 
dcrivt  de  rÀllcniaii  SchaerwMhtt  :  mot  compofq 
ÀefchMre  ,  qui  fignific  éijfmrn ,  C0horj  (  d'où  vient"'; 
le  f  hitrm  des  Italiens  ) ,  &  de  wéubtt ,  qui  figniiie 
excubU.  Voyez  le  dans  Ton  Glolfaire  Latin ,  au 
mot  ftar.v'uap4  ,  Sc  au  mot  tfchd&gmitM.  Cette 
ctymblogip  cft  la  vi^ritablc  M. 

L  c  H  A  i'  c  u  E  T  T  E.  PcTceforcft ,  vol.  I .  ch.  j  4. 
£t  tjH4Ht  Ht  furent  d  uftjr  trait  U'm-c  dn  thit/ieMt, 
r.ne  Damoifdlç  de  merveilleufe  beauté ,  ^«/  ejUit  aux 
fenejhes  «m  efifuert/uette/  ^e  U  perte  montée ,  fi  print 
à  dire  .....  Ix  même  iitot ,  dans  la  même  nenit 
fication  ,  fe  trouve  encore  ailleurs  dans  le  même 
volume  :  ce  qui  fait  voir  qu'autrefois  nous  par- 
lions de  la  forte,  &:  que ,  par  confcauent ,  l'éty- 
jnulogie  de  M,  du  Cange  eu  la  véritable.  Le  Du- 
that. 

ECHECS.  De  r Italien /f4ff A/.  Il  y  a  diver- 
ftté  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot  Ita- 
lien. On  croit ,  quoique  fauifement ,  que  le  jeu 
des  e'cheij  a  été  appelle  par  Jes^  Latins  ludus  latn- 
num ,  ou  Ltrktic..i-:r.tT,i.  Dans  cette  créance,  Leun- 
clavius,  en  fes  Pandedcs  de  l'Hiftoire  Turque, 
cftime  ,  c\wzvfcacihi  a  été  dit  de  ces  voleurs  lur- 
nonimés  Ufcochi ,  dont  nous  avons  parlé  au  mot 
Bagaudes  :  THnomanni  tune  étant  infami  voca- 
bulv ,  infhrr  iUorum  pr/^onum  fjMos  nunc  Martelof- 
fos  &  Ulcochos  {nnde  fcacchorum  ,-y7fr  latruncu- 
lorum  ttomen)  vocamus.  Le  Père  Sirmottd ,  dans 
fes  Notes  fur  les  Capitulaires  de  Charles  Ifc  Chau- 
ve, page  17.  le  dérive  de  l' Allcrnan /f 4f /b  ,  qui 
figninc  /«rrociff/nw.  Les  Loix  des  Lombards,  li- 
vre 1.  titre  5  5.  Defurtê,  aut  fcaccho ,  fi  ultrM  fex 
folidos  jturit ,  fimiliter  ut  ter  pujrnMm  veritMJ  inve- 
niatur ,  ùrtcipimus,  Dai»  le»  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauve  :  Ego  iie  mÀ  fdditwrsm  illud  m*lum. 
<]uod  fcach  vocant  i  vel  tefceiam ,  non  fuciam  ,  nec 
Ht  alÎMs  faciat ,  confentiam  j  xè" fi  fapuer»  ijui  hoc 
fuciat ,  non  ceUbe  :  çj;  tjuem  fcit  jui  nunc  latro ,  aut 
fcacchater  efi ,  vobis  Miffit  Dominicis  non  ceUb». 
Voflius,  livre  X.  de  f^itiit  Sermonis ,  chapitre  17. 
eft  du  même  avis.  Il  en  propofe  néanmoins  ci»- 
fuite  un  autre  :  qui  eft ,  que  fcacchuj  peut  venir 
de  calcHlus  :  ôc  c'eft  l'opinion  de  M.  deSaumaifc 
fur  l'Hiftoire  Augufte,  page  459.  où,  après  avoir 
dit  que  calcuti  &  Utrunculi  étoient  la  même.cho- 
fe ,  il  ajoute  :  Scachios  bodie  vocant  Jtali  &  Galli, 
voce  a  calculis  dctorta.  Caklum  ,  vèl  cauclum  , 
(iiceb^nt  i  &  prdpofuÀ  figm*  ,  fcalclilm.  Sic  enim 
Ipliilangium  pr»  phalangium  recentifiribuj  Latinis  : 
*iyiue  ira  apud  rej^etium  fcribitur.  Sic  sfzcula  pro 
ta-cula..  Hinc  Grdcit  Medicis  §f»»x»  Sic  fquadro- 
nes ,  pro  quadrones .  dr  fquadras  pro  quadras ,  c^f . 
Sic  ij^inir  cr  fcalcluhi  pro  calcium,  ylt  fêlent  Itdli 
lambc^arn  in  iotam  elitjHare.  Hinc  fcalcius  vel  fca- 
cius  ,  pro  fcalcius  vel  fcalculus.  Huncvccem  Lok- 
f^ohardi  ah  II  dis  Ccrmumcjne  fumpfere  ,  &c.  Et  fur 
Solin,  page  i  mo.  Nàtavi  ali^iiande  calculorum 
Indum  O'rdcij  récent  icrihut  i„^^  appellari  ,eMm- 
tjue  dJfhonem  origine  Grtcam  efe  demonflravimuj. 
Idem  ijuivpe  Tm-t^kui  ,  t^nod  Z.Teîo»  ,  vel  laifHoi. 
^uid  ejfet  explicavimus.  Id  non  plaçait  virit  tjui- 
bujdam  emdiiis,qui  à  Perfico  vocrm  illam  dedàfére, 
maluerunt  ,  cfuibut  Xatreng  ,  vel  Xatrang ,  hodiî 
,wpe!l.tinr  lM>i4nculornm  hiduj.  ' ^deo.  in^uam  htc 
0  >',tri\iiio  cii.JuM  bella  vifa  efl  ,  ut  piilrnariam  cen- 
f::i.  Mihi  contint  ziditur.  Potius  credidnim  Perfi- 
(HM  m  ul  Xatrcn^;  r.v  ÙVxr»  Z«Te<'jue»  pdi.m  fuijfe , 
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71MM  Çrécum  ex  Ptrfico.  Imrtitui  iiBimtm  fg» 
merè  Grdcam  ,  prêter  illa  5K4  in  fitm  mdiutMvimm, 
Ltteicw  vêtus  Régi*  Bihlitthftét  id  mihi  pe^à  con- 
firmayitt  in  ^u»  itm  Ugi  :  ImrfUiti ,  ;  (^«r^  ,  r* 
^^  iCxin  **>aç«eii».  fjoc  eft  roaxvlra  in  ImeU  cdcit-^ 
lontm  apuél  veteres  : 

Mandrb  &  vitreo  latrone  claulbs. 

Et  in  Lucmi  Pétnegyrico  ,  de  CMlcmlit ,  fiv*  lettrun- 
citlij  : 

Ut  cit\)s  6c  fraûÂ  proruinpac  in  cquoc»  ouo- 
drâ.         •■>*  * 

//•f  eft  luTfitui.  Poftremi  ^it  nefcit  Imjut  Itidi  iw 
ventionem'  Grdcif  déheri  f  A  Greuir  igitur  dd  Perfat 
rti  ipfd  cum  nomtim  tntnfHt.  Hifpéoà  Axedrcs  v- 
cmt$  hune  eundem  Imfum ,  voce  indOitm  fermas  a  àc 
dtttna ,  nemfe  ex  turpétuot.  Hoc^  argiemtmo  vtl  vin- 
ci  pot  eft  id  nomen  non  ejfe  Prrfkum.  Nec  enim  m  Per- 
fu  id  héàutrt ,  fed  à  Matariiamt ,  mut  vocts  patni 
innumrrahilet  è  Grdco  mc  Latino  infuam  UngU4im 
traduxerunt.  Alzatrec  cum  articulé  vidtmur  appel- 
I^Él  rl^yituoi  r  tutde  HifpaMum  Axedres.  Pamcef' 
aJmtdumfunt  herianm ,  ariorum ,  getmmarum  ^^  fi- 
derum  jlraHca ,  fua  non  ix  Groco  dtteerta  Jmir\  ut 
fcium  èjut  Lingua  periti  :  &  nos  ijuadam  oifervB 
vimuj ,  f  Mi  illoj  fugtrum.  Perft  in  eo  UuU  latruit- 
culorum  &  Rocham  dicum ,  ^a  nokt  Koccz  */?,  1*- 
fima  nempe  Latinitatis  vcakulum  fn  rup*.  Piada 
tjuo^ue  nominant  pro  pedite.    S^ud  non  magit  funt 
origine  Perfica  ,  ^uàm  ipfius  luM  a^peUatio,  fuem 
Xatreng  ex  Grdco  Zarrfiatn  mmcuparum.  Nec  Per- 
ficam  ab  anti^uo  originem  meliuj  redoUnt  *d  vocet 
tjuibut  hodie  Perft  matrem  ,  fratreim  &foewem  ap- 
pellatit  :  ^uat  &  Germanicd  DiaUfh  communes  eft 
miratur  Scaliger.  Ego  non  mirtr.  Nam  &  Perfd  à 
Gratis  eas  Àcceperunt  :  Germdni  d  Latinis ,  ^ui  eaf- 
dem  habuêre  cum  Gracis.  Germanos  plurima  è  Gracm 
mutâtes  efe  confiât ,  ut  aiibi  efieneUmus.  Perft  laie 
vocant  Xir  ;  non  omne  lac  fort afe  ,  fed  id  quod  lat- 
tis mor»  manat  primo  ^deinde  concrefcit  ut  gummi, 
ut  lac  Cjrenaicum ,  tac  Hammamacum ,  tjuod  di- 
xére  Xi»i'7«>«^«.  Sic  lac  Mambu ,  ^ttod  ipfi  vocant 
Tabaxir  ,  efi  Sacchârmm  faits  infiar  concretum.  Xir- 
queft  f««f<(/  apuél  eofdemgenus  mamif  :  da  ^ua  ii- 
ximus  fuprà.  Graci  ^,f»  &  Ç,^|„  id  appeUam.  jit- 
<l«e  inde  Perficum.  Omnia  ^nippe  gummi  gtnera 
Gracis  |apw  dicuntur.  Chimicis  amlloribus  tUOrum. 
vel  Succinum  rixu»  ÇofJti  vocatur.  Lexicon  torum  : 
HAa7f«y,  tixu»  (a^i«y.  lifdem  Perfis  Feruza,  aut 
FiruCi  nomen  eft  gemma.   Ea  neftra  eft  TtfnhefU  : 
'Sed  ex  Grdcofumptum  f^ocahulmm.  Jafpis  àtfltrem 
r>el  itf itéra,  &  contrat  ùtfiZooa.   Unit  Perficuno 
Firuza.  stfitoem^utem  Jafpis  efua  càlini  coloris  eft ^ 
plane  eadem  cum  niftra  Turchefia.  Imle  etiamfadum 
Arabicum  Feruzegi ,  ex  àtft'^M,^  corruptum.  ^i~ 
dam  Smaragdum  interpretantur.,  alii  Sapphirum. 
Verum  iidem' Arabes  Smaragdum  vocant  Zamar- 
dum  :  ex'Grtco  infima  dtatis  if^fayl"^.  Servius  : 
Alii  tradunt  Jafpidem  in  Zmaragdum  tranfire.  Sic 
IfxiXoJ^  herha  pro  XfûXm^  apud  Harpoçriuionem  AU- 
xandrinum  in  Ltxico  m%fs  ft^mii  iJf^fMmt  nonJum 
edito.  Cognatio  ^tur  Jafpidis  cum  Smaragdo ,  «r 
etiam   teftatur  fbeopbr^us  :    ftnû  n  ,  induit ,  i 
ofiÂfi-itè    U  ■twc'làeniht  ■}iuAat.  Jafpis  amttm 
cactini  vel  atrini  coloris  plane  efi  Turchefia.  Sic  ex 
Gft(o  z*?p/«»«i  Perfica  vex  Xatreng.  Scaliger  dan» 
fes  Notes  fur  l'Eglogue  de  Lucain  à  Pifon ,  dit  à 
peu  près  la  même  chofe  :  Calculorum  imius  &  U- 
I  rnnculorum  idem  tfi.  Ovidius  : 
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^^^^^KlolTîîïc^Knulîcn^niaâui  bit  de 
ce  mot  Alletnan  leur  DntJ» ,  qui  figpi^  ''  j^^Und 
d'unt  ftmm*.  Ce  tpi  me  fait,  fouvenù  que  iua 
T*rnt  J. 


«toieni  appclUc*  DryMdti.   Vopifcu»  ,  en  U  Vie 
d'Aurélien  :  MùskiU  fitslft  viàtiur  ^m*di,mf,tr' 


a 


\tx 
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Sîve  lattocinii  (^b  iiaaging  calcolut  ibit. 
^iUimt,  Uk.  zvii. 

N«KiiTMchiam  Ucct  bac,  inquam  «iTColdm- 
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que  puure 


£t: 


C#lccs  deleâc»  te .  hilo  noh  reétiu'  vivas. 

Nd,m  calce^  fuMt  calcul! ,  «t  slictiln  mttM  Feflms. 
Hodie  ékUudum  ad  vttut  kagguftéili  cr  G*Ui.  Scal- 
iulum  tnim  votant.  Puitwnit  verbum  fitijft ,  ex- 
colculari  de  f  ^ui  vini.  tromr  :  ut  excuriari  &  excu- 
ncari'f  *rrwM.  Unde  (T  etjmi  liitHiia  vidtmur  dic- 
ti  Atcdies,-  Mt   HifpM  vttdmt ,  ^uàfi  cxquajri. 


iw  t^  ,  Rex  cccidk ,  pbik ,  moituu»  eft.  Cmm  fcù 
intt\  /mita  tmgfitdi  f^s  f^j/tm  ,  mdUfmt  fptidemii 
via  i»f«nfi ,  mdt»  m  cAnhn  éd  txtmmtm  rnUc' 
tut ,  imumtiHiii  ^m^  wmttmt  nddatmr ^  tmm  if^tt 
iUa  Pirfica  ttudimmir,  Sif  Utnmfmlms  Uk  f*a  0tc%- 
pat  amguUtm  tftitu  taStêla  Imftnt ,  a^lUtmr  Mr# 
PfrficoAré^tm  RocHo ,  der  Roche  ,  »«//•  àet 
Eléphant.  C  dl  ce  giatid  eifeau  fabuleux ,  qui , 
lelon  les  Arabct ,  enlevé  l'éléphant ,  fie  que  Paul 
Vcnete,  livre  jo.  cbapkte  40.  appelle  nu.  FnwU 
ifitwr  mmidti  hmjut  f^ngit  Itijmt ,  fui  f,Mj^na  cnjuf- 
dam /hmmléukrum  tfi,  tmmiH  afcriktHdi  Jmm  it/i^ni 
lniic  in  Oritntr  M^htmatict  &  Philtjtfh*  ;  ^m«W 
Htm»  kaSe/mt ,  ^Mpdftiétm ,  fvt  dt  Imfu  ^  fcripfit , 
ont*  m* ,  tkfnvétvii.   ]e  ne  £ù*  pas  non  plut  où 


Nam  rquaUonet  ^usdraj  phalMij^ej  vocam.  D'au-  Fabrkius  a  trouvé  que  llnvcmeur  de  ce  jeu  a  été 
ttcs  dcrivciu  le'  mot  Italien  yt-^M-r^bi  de  l'Alleman  un  nommé  Sckatmfcha ,  grand  Philosophe  fie  Ma- 
jaib,  oujiai^,  qui  figiùBe  calcuUn.  VolTiui  df  thémacicien  Perlân  :  fie  |e  croi»  que  cela  cft  dit 
hiitis  S*rm»ttii,  page  170.  Sachus  s  Cenmamct  rratit  ^  aufli-hien  que  le  COOte  du'Xerxct  de'  Po* 
(ach  vti  fcach,  hoc  efi  calculus.  ylpmd  Cêftumm  Tydore  Vjtrgile.  Nicoc,  au  mot  tfcket. ,  le  dérive 
Pi.^enftm  bchm:.  Chnnic.  lik.  1 1.  Adornau  la-  de  Xt^ut.  Efcbtc,  dit-il,  eft  i$ti  mat  dtftendm  d* 
pidibus  prctioiis  &  cryftalliiui  fachis.  Imê  &  in  '  cettmy  Aiériji/nt  Xéque,  ^u'il  ctnviem  frmtmcir 
ijiacri  CUjJis  tjl :  Saga,  nomen  Gccamx. Staclmi  cmme  j'il  ejtm  efcrtt  Scheque,  fiu  vmm  atuam. 
rr/^;n' calculus  :  unu.t  Scachorum  ludmm  dicimmj  fM«  Seigneur ,  Roy,  Prince ,  (4)nm«  X^ue  Umael  ) 
ijui yMici  lajronuin.  Sed  àe  ij.ejecuj  alii.  Dempfter  &  eft  ufiti  an  je»  dei  ffchecj  ,  ^uand  aucmm  piet* 
iur  RoGn  ;  page  3)1.  dit  que  de  l'Hébreu  y'rW4 ,  de  l'adverfairt  titt  de  droit  fil ,  [4011  dtjhetr^er  eif 
qui  lîgnihe  vMlavit ,  &  de  laat  ou  mot ,  qui  figni-  tre  deux  ,  a  noflre  Roy  ,  comme  fi  en  tel  eftiitdmjeti 
ne  ei)  la  nxme  Lancuc  mormMj  eft\  on  a  faityt^c-  il  advertiftoit  le  Roy  de  partit  advtrfe  d*  fe  com- 
f  •  &  m.irto  .  ce  qu  il  a  pris  de  Grcgorius  Tololà-  vrir ,  parer ,  on  momvoir  de  place ,  eUféun  Xéque  , 
nus,  qui  dans  foii  Syma^ma Jura,  livre  34.  ch.  c'eQ-a-dire  ,  Roy,  prend  garde  à  toy.  Et  ^immd 
4.  dit  la.  même  chofc.  Polydorc  Virgile,  livre  1 1.  il  le  tiem'fi  ajfiege  ^m'H  »o  pemtft  momvoirm  em~ 
des  Inventeurs  des  chofes ,  chap.  i  ).  le  dérive  de  vrir  ^m'il  ne  foit  en  prife ,  il  dit ,  Xéque  maco ,  ou 
fcando  :  Efi  alind  Imdi  X'""'  V*  '^>dit  in  taint-  mat  ,  c'eft-à-dirt ,  RJoy  Je  te  mets  à  mort)  fw  efi 
la  luforia ,  id  efi  fritillit  &  alveolij ,  ludimr ,  ijiXMH-  le  train  dm  jem  :  et  f  «?  let  Franfoit  difent ,  par  too^ 
ittm  oit  m  cinittr  annum  orhit  tond,  ter  millefimum  nmtion  dn  mo$  ,  efcboc  fie  mat ,  &\  let  Itaiient  smfi 
D  c  X  X  X  V.  <•  ^nodam  viro  fapiente  nomine  Xtrxe  ,  fdacco  matto.  L'Ej'pagitol  approche  pUu  ledit  mm* 
^«i  ita  Tyranni  favitiam  toercêre  metu ,  at  enm  do-  Morifyue  difam  Xàque.  Le  Xofue  àe  Nicot,  c'eft 
tuaunto  moiurt  volent  i  oftendit  majeftatem  fin*  vi-  le  Sclitich  des  Arabes,  qui  a  ûgniâé  premiére- 
ribnSf  hominumtjiée  admimiculit.  pamm  admodmm  jneot  femx ,  Se  eniaitc  fenior ,  ccA-'à-diit  Soi ffitnr , 
valere  ,  aitjue  tutam  ejfc ,  ^nando  per  iftiufmodi  lu-  &  qui  n'a  rien  de<commua  avec  le  Pcrian  ScLJo 
dum  fatit'patehat  Rrgtm  jacile  opprefnm  iri ,  inf^^'%n  la  iîgnification  de  Roy.  Nicot  a  confondu  ce« 
i  ri/igiltirct ,  à  fniftfHe  dtfenderetitr.  VocamtJ^atîe  deux  mots,  qui  diflcreilàd'écriture ,  de  ion  ,  de 
hc^te  cdculoi^  [en  fcritpot ,  furitncutofifé^f^nUtu  langue,  Sc  de  ûgniiîcatim.  M.  Bochan  dans  (à 
praliando  ludimut  i  eft  tnim  ttnntiffi  inftar  prtlii.  Géographie  Sacrée  \  l'Ouvrage  le  plus  dode  oui 
Scacos  a  fcandeiido  forfitai^^tloi,  ^uôd  calculi  ait  paru  de  nos  )ours,  fie  que  j'eftime  encore  da- 
vantage que  )e  ne  l'ai  loué  par  mes  vers  \  le  dé- 
rive du  Perlàn  ih^c ,  qui  iignifie  Roy.  Voici  fet 
termes  ,  qui  |bnt  du  chapitre  10.  du  livre  1.  Per^ 
fit  dr  Cétrm/tnit  ^m  in  vicinia  kaititant ,  folemne  eft 
ut  literam  hHefqrtims  tferam ,  ^uafi ejftt  x  *"'  k. 
Sit  Bracbmanum  ntmen  Perfitum  rxomfrafcrikitur 
per  He  fimplex  :  ut  m  dec ,  id  efi  deccm  :  &  rwtf 
thac,  fitod  Kcgctn  fonst.  Unde  Zaî«  Sacea,  Fèfi- 
tum,  CMJtu  apud  ytthenaum  meminit  Ctejûu  in  Per- 
ficit  i^  porfingulat  domft  Dominé  fervum  loiitv*' 
uin  çoxUm  ifutai  rf  lUfiXtmi  ^fc(ke  indutui^  ^^^ 
fimili ,  famili*  prafititham  ,  &  Regi^  loco  effe  jm- 
Manr.  Dio  Chryfoftomut  Oratione  ty.  de  Regno  , 
Saccarum  Feftum  nominat ,  &  eo  Feflo  ftriku  fo- 
1ère  unttm  i  vinitit  morti  addiiht  in  fella  Refit 
çollocari ,  &  omari  vefte  Rtgia  ,  fieri^ue  ei  pottjta-' 
tem  délicate  &  mollit er  vivendi  ,  regiifi^ue  pellici- 
but  Per  eot  diet  uteudi ,  ne^tu  iUnm  éfuem^uam  im- 
pedtre  tjuominut  ^uic^iûd  ifoUteritfaciat.    yerid 


ttgU—Oua-entur ,    tn   alterpM  advtrfariam   partem 

fcandtrt  vidcoMur  :  ^afeft  une  étymologie  tout  à 

fait  ridicule  fie  impcrtineiKe.  Je  ne  fais  au  refte 

où  Polydore  Virgile  a  trouvé  que  ce  Xerxès  a  été 

l'inventeur  du  Jeu  des  échecs.  Joonnes  Fabricius  , 

page  144.  de  Co'n  Spedmen  Armlricum,  en  anrlbue 

l'invention  à  un  célèbre  Philolôphe  fie  Mathéma- 
ticien Perfan  ,  nommé  Sthatrenjcisi  du  nom  du- 
quel il  dit  que  ce  jeu  a  été  appelle  Schatrenfcha  : 

Lcfimuj  in   Hiftoria  Timuri ,    five   Tamerianit , 

^M$d  it  ^usndo<]tu  occMpatut  juerit  tu  ufm  latruncw 

Urum  ,  fizte  ftachi*.  f^eria  ita  hakent ,  lit.  l.jpng. 

Ci.  Kan  ila  adetihi  mefcheoulun  bilaib  elicha- 

trang  :  Jd  tfti  erat  pro  coi^etudine  fua  occapa- 

tus  Ui  lufu  ScHAX«ENCHA  >^Mc  (t/?  latrunculorum. 
Eft  tuim  Ichatrang'  nOmen  fA^prinm  Philofophi  & 
M^hemmii  i ,  Ptrfa  celeierrimi  ,  jni  primut  im- 
vem  or  fiait  lufnt  illiui  Scachtx  y  a  mto  nomen  ^ko^fut 

fukf»  ddtptitieft,  ut  dicertrm^hilm  Schatra^hA. 

Oirmani  ditjtm  ScbachfpteL  Schacb  autem  eft  vox  funt  :  m  Jntn'aMf  rwi  ^  ïamumt  itfrUt^  Ui'niftof 
Tfifca  ,  fignifitant  Regem.  Nam  tfuod  Anàikut  iyum.  AmC^iIk  'V  A#^*t»i  im  Vf»'»'»'  ^*fôrm  » 
e'ir  Sultaân,  &  Tân^rit  Cbâin  ,  hoc  Perfit  eft  um^t^Hoi  lit  ri»  ^»M«f  •«  ;I*»»*mk>  W  "^  •*"^* 
Schacb,  id  tft  Rex.  Unde  cùm  i»  ludoillo  latmncu-  MUrn  «i^tm  ti*  mutU,  w  "f*^*  W  ''*'*  •«»<' 
Ur^m  Rex  ita  arilatHr  prcmiinrtfne,  ut  fede  t^redi  urne  Xpo^o^  •»«<  ■^«V*<  •*»^»«  ''•"<  ^«A««k  ,  <^ 
non  polfit ,  titm  dicitnr  Schacb  mata,  Scbachmai,     ùhn  «/if  ««tXv«  muio  ii  f^t^nof   It^l-f  >  propter 
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léifm  sciidtt  ifwod  mspiit  vtnmirihi,>,Hf  on^À^      x\>x"in  iifiem  Le^ihHj  nlnuH  rtftridtmr ^  ttUmft 
MrtHi ,  *IU  wi»  nr^hgrmimfrthfitm.  Emmvtrt .     flnàhim  ^wMrendi.  ^cnm  ffu^nif.  yl«#  mmeM  Drui- 
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iMÀtcTém  illsm  Kegmaf  émMgiHtm  ,  Sace* ,  rW  Sa- 
ceorum ,  td  efl ,  RegwnTeftum  vcéàMi ,  4  Per/i- 
(,  ntlV  Uuc  ««•i  Regçm  fymficéirt  àtximns.  Jndi- 
dtm  MMKM  SKaccoruhi  Imd»  ,  f «*«  f #fr  (•mftpt* 
Ftrf*  irto»  fahrrang  »»«»M»M»r ,  id  tfi ,  Régis  lu- 
dum  i  Hi[fMni ,  Axadrez  ^  (^  Cr^n  rtçtntitrts  ,  {«- 
rpi'aMf.  £/  t/*i/«r»  /i/«W  MW  nHiy  $hac  mat  /«rr/îf* 
/iM^  ftnM  Rcfçein  die  mortuum.  Mwc.  Hipri* 
SsrMCemcM  ,  /»*.  1.  céf.  7.  P4|.  1 19.  n^rrmtur  Chd- 
UfhMH  jilMminmm  hmc  liuU  ii4  deditum ,  mt  frof- 
tertM  res  juas  neglif^tnt  j  cum  illi  nMmiétum  efrt 
(Mm  Cuten  Imdenti ,  Refont  Mfin/f»ltm  BMg4ad  mtc- 
tiffim*  À>fidimt  vrtnù  ,  rtffondtjjt  :  Sine  me,  iaiTi 
enim  appaniii  mihi  r»o  mv  -vro  «Vy  contra  Cu- 
icrum  Ichachmat.  Mimm  ,  id  tum  vidijft  dciiiffi- 
mmm  Interprtttm  ,  in  his  litrris  àd  mirMatlum  uf- 
tfMt  dêilmm ,  fMi  tsmtH  hdc  vrrid  tmlUftnfu  reddi- 
dtt  :  Sine  me,  km  enim  mlhi  appaniit  cortkra Ci», 
cerum  taunis  lylvcftris  mprirurus.  Fatetr  «jmdtm 
jirjibic't  n»«/  ttiam  pn  téutr»  fitmi.  Std  cum  dt 
ShMCC*nm  tuât  hic  "gif^t  "««••  "•»  *'<'<''  '^^"^ 
rma  n»t  shac  mat  /m  reddendtam.  Teixeirmjjt  Hif- 
4$rid  Rtf^um  Ptrfi*  ^  lib.  1.  f«/>i  ij./'*if.  190.  En 
lugar  de  mate  dircn  XMmMte ,  que  en  la  mifma 
liiigua  quiere  dezir  W  Rty  n  mnerto ,  id  e(l ,  pro 
noftro  vcnuculo  m^tt ,  Pcrfx   dicunt  Xdmate , 

2uod  Pcrficà  fignificat  Rcgem  clFe  mortuum.  Ih- 
em  docet  Texeira  fuk  Rcgne  Ktfcre  jlnuxiron 
(noftri  Cofroen  mpptlUm  ,  Perf*  &  Ar^hts  Nufir- 
rawan),  Indts  hune  ludum  a  fe  *xc»gitéuum  ccm- 
mMtticMJfe  cMtn  Perfis  ,  ut  in  ItidicrM  vtlitmtitnc  vm- 
rii  cvtntMs  ilUs  admentrent,  btlUmm  furtMnatjuÀm 
tjftt  anctfs.  i^od  idée  ekferv» ,  ne  tjuis  miretur  ludi 
nomtn  efft  Prrficum.  Ce  font  toutes  les  opinions 
qui  font  venues  à  ma  connoifTance  touchant  Ictyr 
mologie  du  mot  tcbtc.  Car  quant  à  ce  que  dit 
Vida ,  dans  le  Pocme  qu'il  a  fait  de  ce  jeu,  qu'il 
a  ctc  ainfi  appelle  de  la  Nymphe  Scacchide  1  c'cft 
une  galanterie  Poétique ,  &  une  étymologie  faite 
à  plaifir.  De  toutes  ces  opinions ,  la  plus  vrai-fcm- 
blablc,  à  mon  avis,  cft  celle  de  M.  Bochart  ;  & 
c'eft  aufli  celle  de  Scrivcrius ,  félon  le  témoignage 
^e  Souterus ,  livre  i.  de  fon  Palamed(ês,chap.xi. 
Miht  fétne  pdmMriA  vidttnr  Pétri  Scriverii  chfer- 
vMio.  Se»tit'7lIe,laTfiu  )  vocabulum  pMrjim  Pcr- 
Jicitm  :  Perfis  HMmtjue  {taruticMUrum  Indus  Xatreng  , 
vel  Xatrang ,  appelUtur ,  tjuMl  ipjis  eft  Règius  jo- 
cus,  five  ludûs.  Inde  Grtcirecentiires  ZûLTf'uu»'  fe- 
cerunt  \  N  literÀ  omijfÀ  ,  ifuôd  in  mukis  ufù  ver.it. 
Sic  xaçpt'fioi ,  five  Miçeimi ,  caftrcnfe  ;  vmfjunâeuy . 
Romanenfe  ;  i^/u«T« ,  armenta  ;  (^  t'pM»T«e««»  »  "- 
nicntarium  , /tn^Kwr ,  eferufittjue  i  &fimilia  alid 
Grtco-Barhari.  A  Perftc»  Xatreng  ,  HifpMtmm 
Axadres  ,  fimiïtter  detmum  ;  ^uod  pleue  •lim  fue- 
rit  Al  Xatrengs.  Nemini  enim  pMul»  burnsmieri  al 
^nitului  ArAbicMî  rft  ifnttut,  <ju»  Mppeltativd  & 
Mdje^iva  ntmina  Ut'e  pMtentim  & vaga  rtfiringum. 
Htc  tfucipie  divinati»  eft  eruditiffimi  ejufdem  Scri- 
virii.  I^^erAt  iUe  apud  Petrum  Teixeiram  in  Ctn- 
pendi»  Hijifrit  Prrfu*.  (  ^.v  Tétrryc»  Mirkondù  Per- 
fsrum  ChrMtftTMpho  nntiijito  ,  (T  *l"i  )  »  HifpéUtic'e 
confiript» ,  circt$  tempera  Anuxirovit  Perfantm  Re- 
fis y  CT  Avicenndf  celehtrrimi  Aièdici ,  ex  IttdtA  in 
Perfmm  dllMtcs  eft  dues  infignes  lihrts  Phihfcphi- 
cas,  quorum  MlteriKe\il.\h,  <iy/m,,Wademanâ  «w- 
men  inditum  erM  i  iiC(fU4  étdjunllam  fuifj'e  tAhtiUm 
Uinmc^dMriétm  (  Zatrkion  Achmes  &  mIH  ,  Axa- 
dres/^///'4«i  wr^w  ) ,  fwi  fienifuMhitHt  im»mjnn- 
tiMH  AC  mut^kilitJtim  vit*  bumAKd  ,  ejujdemtjue 
perpetuAtm  dij\.»rdi*M,  in  tjuM  ium  iHCUiidMm  tjjd 
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&ctftMtidttm  ^MMidii  i  mrbitr/AétMtHr  vkmm  imfiitui 
»pmrtere  cauie  inprimis  ne  prudent er.  Teftëtur  Mir- 
k/udus  remijftim  Indii  m  Perfts  élveum  tefermrium  ,• 
^u»  inditibiâtt  fiUim  prmdemiém  htmnmibut  in  imc 
viiM  militéntitmf  ntn  fujuere  ,  fed  nddend^m  ejj't 
necefévrit  Mli^Uéim  Mrti  &  induftrit  ftrtunéttn.  Cui  iu 
lejferMrid  tskula  plttrimiem  iicet.  In  iMtrwHmlorum 
ver»  Ind»  périt  i*  Ittdeminm  ex  intenté  fUi  Ucns  er*t. 
Nihil  iki  de*  «funi  ig"^  >  hoMM.  Teixeirds  idtm 
Perfis  Méfue  Indis  fre^mentdri  imvMfM  Imfnm  ,  prt- 
ftnmiffimtf^e  iniki  in  m  nrte  n»n  pMmctt  refert. 
ilumm^étm  nutem  diverÇes  prâteptent  &  varin 
dégmatâ  ftifUMmur ,  tsmen  Sc4chidinprinus  lud$  de- 
ditifnnt.  Ne^  m.  ver»  Afinum  tnderi  fiki  fcrikit 
Teixeirés  ,  apnd  Perfts  primitm  repertum  tahftUm 
létmmcmlMidm  ,  rntitne  petifjimutn  hsc  verfudfus  : 
fuid  ^hufcum^ue  in  regionihus  hoc  kndi  genus  lu- 
ditur  ,  ferventwr  cnlculorum  fivt  latrtmun  ntmins 
eéàem  ,  sut  cmrm»tn  fdltem  minimitm  &  vnrinmia 
M  PerficM  nememUturd.  Ndm  Rex  illis  eft  Xd ,  (jued 
prtiè  cenvenit.  Demins ,  feu  Regin»  ,  Wazir  ,  qui 
cmIcuIms  pTêximus  eft  m  Rrge.  S^ui  nthis  Delfîn  ,  il- 
lis Fil  eft  ,  f  <<*  f  •■«■  Elephdntem  detietàt  ,  tjutKfini 
éaiimulium  plurimus  in  tell»  Mpud  OriefitMlet  ufus. 
E^uttm  illi  Mppellsnt  Afp  ,  vel  Faraz  ,  ^u»d  idem 
eft.  Peon  Peadà ,  qudfi  pcditem.  ^ucdaue  Xaque 
n»s  dicitêus  ,  illi  Xà  enunciant  ,  qu»  verv».  Rex  ad- 
mmetnr.  Et  pr»  n»flr»  Matt ,  illi  Xàmate  dicitnt , 
<}H»d  UnguM  PerficM  fijrnificat ,  Re«>  mortuus  eft. 
Héu  tkiter  Hififriéi  Perfict  Cempendi»  intexit  Pe- 
ints Teixeirdt.  J^i  prâteres  *ddit ,  Utruncnlétriéim 
tdh/tdm  BdBylonictrum  inventum  (jitibufdnm  vide- 
ri.  Refiè  ,  ut  dit  ille ,  &  prwkdhiliter  :  tfu»  evinci' 
fur  viddlicet ,  dekere  n»s  hune  ludum' Perfis ,  quorum 
in  ctnfim»  "Édbj^tmtum  Regnum  ,  'fujus  Imperi» 
fdpf  dc  dlitjudndiu  p»titi  fuerunt  Perfd.  I^s  Orien- 
taux font  grands  joueurs  d'échecs.  Jean  Villani , 
livre  VII.  die  fon  Hiftoire  de  Florence,  chap.  ix. 
Jn  quefti  tempi  {n66.)  venue  in  FirenKji  tinc  Sa^ 
rdcin»  che  dved  ntmet  Buzecca ,  il  miglitrgiucdtort 
,  dfcdcchi  che  fi  trevdjfe  :  ed  id  fui  fdldgt»  del  pop»- 
t» ,  dindnd  dl  C»nte  Guidé  nnell» ,  fiuci  d  un*  »rd 
d  tre  fcdcchieri  ,  c»'  tmiglimri  mdeflri  ii  giuec»  di 
Firente  y  giucdnd»  cm  dtu  d  mente^'e  col  tir^o  d 
vedutd.  E  dtte  giutchi  vinfe  ,•  e'I  terffecf  tdveld  : 
Idqttdle  futenutd  /Tdnde  mdfdviglid.  A  toutes  ces 
raifons  on  peut  ajouter ,  ce  que  j'ai  appris  de  M. 
Auzout,  homme  de  grande  éruditioo-,  que  fous 
une  pièce  de  ces  grands  échecs  qui  font  à  Sainr 
Denis ,  &:  qu'on  dit  être  les  échecs  de  Charlema- 
gne  ,  on  y  lit  ces  mots  Arajjp  :  Min  dmeljoufn^ 
el-Nakdliy  qui  veulent  dire,  ex  »DereJ»JirphAl- 
udkali.  Voyez  M.  Sarafin  ,  dans  la  favante  &  eu- 
rieufe  Lettre  qu'il  a  écrite  fur  le  jeu  des  échecs  à 
M.  Arnaud ,  Maréchal  de  Cam^.  M.  de  Saumaifc, 
fur  l'Hiftoire  Augufte,  paçe  4^1.  dérive  le  mot 
mdt  y  qu'on  joint  à'  celui  d  échec  ,  du  Latin  mdt- 
tut  :  P»rr» ,  quem  lettres  calculum  incitum  ,  b»c 
eft  dd  incitdS  ddjeflun^  v»cdbdnt ,  eum  nt^is  in  h«c 
e»dem  l'ud»  facciim  mKtum  dicimus ,  id  eft  contri' 
tuM  crfuhdilum  ,  eotjue  l»à  dddihm ,  ut  meveri  n»m 
p»ffit.  Matnis  dntitfUd  v*x  &  Lmtind  ,  tfud  em»lli~ 
tum  yfukdiium  &  mdcerdtum  fignificdt.  Inde  verbitm 
mattare ,  pr»  domiure ,  fubtgere  &  maccrare.  Ifi- 
d»rus  m  GUjJu  :  Mattum  eft ,  humjpâum  eft,  emol- 
litum  .-infcâunu  Hinc  via  matta  Cicer»ni ,  */4  lu- 
i»fd  cr  htemeH*  ,  lib.  epift.  dd  Aiticum  xvi.  epift. 
Itaque  eo  die  manfi  Aquini  :  longulum  lânè 
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iter ,  &  via  matta.  Itd  enim  e»  l»c»  libri  veteres  em* 
nés  cenftdnter  legttnt  :   vulg»  excnJitmr  ,  &   via 

i^ta  , 
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d«  Druido .  &:  I«  Auteun  qui  la  appellent  l>y^    f^^^  ,,  L^mMlnM^ ,  y.*  ducllum  v/^^n- 
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Wi ,  réduk  à  l'extréniité ,  fucinoiué,  vaincu.  C'ek 
un  moc  purement  Perfan ,  &  qui  n'eft  ni  Ebrcu  , 
ni  Anbe.  U  ^eflcmUe  eiuieremenc  à  l'AUenua 
"M»» .  qui  benifte  foible  ,  languiirant ,  afibibli  , 
^puik,  &il'oà  vient  apparemmciu  noae  mo€  m*- 


««««  rn/f i  ,  (^  tmmmfi  fmmriii^m*  ewéit  ,  auRoi 
àict^mmt.  yttrru  O'Ufé ,  ymmmm  txttrfim  im  fiai 
jlJvrrfmit  fmi^ti  Tmrmimt .  maOttl,  tx^tàk.  flme 

mj  frimi  vtetm ,  cmm  mUis  ^mmmfUÊrniùj  »    r«/«  _ 

L^tim  ndm^vimmj  ,  &  tfnim»  Lingu*  Lmimd  jitt-  ttr.  On  (kit  que  les  Laiif^uci  l'crlànne  &  AUenun- 

fl«n  nÀdidimmt      «rr^fMTtW/  téumtm  Grsfn    ift.  de  ont  quantité  de  mop  tout-a-ùit  lcmbU>tef  \  ce 

iV**  twt>  k  vrr^  ^t7«  ,  fM^  tfi  pinib  ,  <^  fubi-  Qui  prouve  qu'elles  ont  une  origine  commune, 

co ,  &  emollio  :  4  ^u»  f»mirU ,  Cvkêùa»  &  emol-  A^otewi  a  tout  ce  que  dit  M.  Mciuge  fur  le  root 

litus  }  -fff»»/  iW/  LMimmm ,  mamu.   Mais  en  cela  /VArr/ ,  ce  qu'on  lit  daiu  le  l/U/f^rtHm  UmmMticmm 

M.  de  Saumalfe  s'eft  mépris  i  ce  moc  mMt  vient  de  <le  Wachter  ,  page  i  ^64.  qui  fcrviia  à  éclaircir 

l'Arabe ,  comme  il  paroît  manifeftement  par  les  «lavant^  l'origine  de  ce  mot.  Nous  rapporter'om 

furoles  de  Scrivcrius  ,  &  par  celles  de  M.  Dochan,  les  propres  tèrtno  de  l'Auteur.'  Schach  m att  , 

ci-deiTus  alléguées.  Daiu  une  Ordonnance  Latine  <iii-fl  .  w*  Prr/tcm  à  Muarit  m  EurtfA  pr^nmimM- 

de  Saint  Louis  de  l'année  1 154.  le  jeu  appelle /r^-  tm,  &  cim  UU»  Sçluckit»  Hif^^mi  crédit  ^ ,  «^ 

fin  eft  mfa  entre  les  Jeux  défendus  :  Prâttnk  inhi-  Hifpmnh  &  PmmgMlii  tfmmr  xaquc  mate ,  /»4/// 

k«mMi  iiflimai ,  tir  mllmt  mmmiin  mU  ttixilUs  ImÀmt^  fcacco  matto ,  Attilii  check  note.  PUrimtù  trudi- 

fivt  mi  4U4J  &fcMclMt  i  &fch0lmt  itcimam  etiéum  tmnm  cmftmimm ,  fritrrm  cmmf^fiti  fMttm  Regem 

fnhikemKs ,  8cc.   Ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-  dtmttMrr,  4  Perfic»  Shah  Xtx.  £1  Im:  v*cdkmJnm 

uns  que  le  moc  fcàchi  en  cec  endroit  devoit  écrp  ^f»^  OntmaUi  (  à  ^kms  Scéicklmdimm  ad  mti  vt- 

entcndu ,  non  pu  du  Jeu  des  ichtci ,  qui  eft  un  )e^  mt  )  imer  luéUnÀmm  fn^utnttr  frmmmitri  ,  imm- 

,   où  le  hazard  n'a  point  de  pan  ,  mais  de  celui  des  fmum  mmittrimm  ,   m  Ârx  4^  imanntmi  ftrinU 

Dames  rabattues ,  ou  de  Quelque  autre  femblable.  fi^  céntM ,  mnlUr  mihi  ttl*h*rriwmu  Hyd*  tm  Trdc- 

Mais  oeuf-écre  que  les  tchta  ont  été  défendus  par  tMm  dt  Scachiludio ,  fég.  ) .  Sed  ^àdfii  tàtx ,  mm 

ce  Prince ,  comme  un  Jeu  trop  fédenuire  ;  qui  eft  ff<w  eiivntt  intrr  mmmei.  Mmufims ,  &  Mf  illiam 

la  raifon  pour  latnielle  ils  l'ont  été  par  une  Or-  Ecctadut,  imerfrttMtmr  movtuv»},  tu  ttimm  cnm»»- 

donnance  de  f}6B.  de  KaTunir  IL  Roi  de  Polo-  /ùnrn  idem  fit  ^i$4d  Rex  mortuus  ,  otfui,  intcrfpc- 


gne  !  FiltÊH  tniiditm  em^aKtpMMi  iiiPMttrtM  cmfli- 
tmtMi  fmtfiéttt ,  ntc  d  frmtriiut  divifut ,  vtl  ftféir»- 
tut ,  fi  ^tkifdmd»  ,  v*l  tejfirifiindê ,  mm  ^Mtmliket 
tdimm  ludum  djimn»fMm  ludeûd» ,  MUt  mUm  txrrctn- 
d0y  éili^id  ftrdtdmt  ;  téliMMUtuM,  dyfimgids  fer 
ipfmm  dtftrditM  ,  vtlmmmi  &  dfcermmuj ,  ^d  im 
tpfiiu  fMrttm  fm  ftrtem  cnmfmtmmr.  Nihiltmiimt 
tétmtH  dectrntntts  ^uid  fiv*  in  T*xiHis ,  nta  Sca- 


tufc  Et  hmic  imtijntéitimi  vidrtmr  f^vm  ,  y»*i 
HeInrMs  mat  mmtm  &  imnitmm  figmifitéU  ,  ArM- 
kms  mau  nuri,  HiffMtt  matar  •ctidm  tfMtn  mt 
MmrimtmK.  Ftrinm  cmm  hic  Imdmt  nm  fit  trigimt  Ht- 
krtms ,  mnyfrMcmt ,  mtc  HifpmMicmj  ,fed  Ferficmj  ; 
kimc  i  Prrficm  Umgmm  mk/Wimi  piVrM  ,  fU  ttimm 
ffftrritnm  mmmimit  fmrttm  mntfemdmm  <jft ,  ntiffm 
dfcUrmt.  Perfij  mmtem  mu  e/tdfhilitmtuj  ,  emtrvm- 
chii ,  vel  fmihufcmmfm*  mkis  Imdis  Imcnfit ,  if  fit  Im-  tmt ,  Imktfmammt ,  viSms ,  fm^t^ut ,  &  bine  Shah- 
dentikmi  fn  pecmmit ,  rfM/,  mmt  mlimi  m  Imermtmtf  mat  Rtx  xnlhu  ,  imtnef^^,  dr  md  impmtmimm 
êfem  in  hmjmfim»di  Imdit  mc^mifitmi ,  mmtmêt  fidtjmfH  mgemdi rrdmOmj.  Itm  mt*  d»cmt  Hydimt  I01»  citai», 
m  inttrjfêfmerit ,  mmùmdi ,  n^rmdi ,  frtndi ,  fin  fmg.  1 5 1 .  f m  /W  mrfrmmttmnm  fnnditmt  txmminmvit. 
tfemâicmndi  (  nmthfiante  ^umlihet  fidefmffirip  cmmti»-  Cmmmmiiman  nimmmmm  efllmngmidmi  ,dthiUi  ,ftf- 
ne,fim  Migmtime  ) ,  femitmi  mmllum  fmt  ix  prmdiOii  fms ,  &  Schach-matt  tmtrvmtui ,  viriymi  exhmt^mt , 
imdit  fit  mc^fitmm.  Sed  dmmmxmt  ijmefliiet  Imdet  fenfm  k  regtdê  Imdi  defmmft».  Ericmi ,  in  Myftcrio 
kmkere  cencedimmi  &  vlmmmt  grmtii  tfmBmrît  de-  Philologie  i  mlimm  cmmminifciimr  etjmt*legimm ,  tn- 
dmcendi  ,  &  cmm/m  felmi  &  extrcitii  hmkendi.  A  jms  fmmmut  lue  efi  :  Imdmm  Imtrmt^ermm  iii  feni 
quoi  on  peut  ajouter  ce  que  nous  lifons  dans  le  temferi^mj  imventmm  efft  ^mikmi  Imtncinim  gUrim  kf 
B«nx«»  cr  ïifi  de  Jacques ,  Roi  d' Angleti^e  ,  qu'il  Mmmmr  :  im  Imc  Imd»  dmet  figmrmri  IminMcmUi ,  fM»- 
défendit  le  jeu  des  ecbeci  à  ibn  fils  ,  comme  un  rmm  mtmimm  Rex  mlkmt  &  Rex  niger  ,  &  iédmci 
jeu  qui  n'étoit  pas  alTex  jeu ,  pour  ufer  des  termes  ^mmtmér  tmmnt ,  tMidem^  jmvtncés  :  fukhiifigmrit 
dé  Montagne ,  &  qui  exerçou  trop  feieufement.  Hercu}em  jikmlhnm  &  Cacum  yiUgemm  nprtfem' 
M-  ^y  .    tm  :  himc  verhm  Scacco  matcoAj(»i/ï(-4rrCacus  mac- 

Echecs.   Le  jeu  des  /ckect  a  été  inventé  en      tus  eft  :  JtmUt  vert  md  evit4m£im  ferdidiurem  v»cit 
Perfe ,  ou  aux  Indes  ;  &'  Ton  nom  original .  qui  eft      cacco  figmificmtimem  titermm  S  prdfixife.  ^itdficm$ 
Schmtrtng ,  c'eft-à-dire, /r»  dm  Rei^  ed  purement     ingénia  mm  cmrtnt ,  fnmt  mec  céterm  hmjmt  viri  in' 
Perfan.  Ce  jeu  fut  porte  en  Afrique ,  0c  de-li  en      vemm  j  itm  Ht  filit  mlmcere  fffmm  f»i  Perficmt  eri- 
Efpagne  par  |es  Maures ,  d'où  apparcmmencil  s'eft     nmet  igmrmm ,  mmt  fmflidimm.  Wachter  ajoute  en- 
répandu  dans  le  refte  de  l'Europe.   Les  Romains     mite  :  Schach-spil  ,  Imdmi  Regimi.  .Fex  hjhidm  m 
ne  Pont  point  connu.  Les  EfpagnoUi-le  nomment      P*rfKm&Germmnicmc»mpefitmtcmfmtvermmfenfmm 
Axedret  ,  ce  qui  paroît  être  une  corruption  de     frimmt  vidit  H^eickmmmmu  Smevmt,  Hydi»  Umdm- 
Schmtreng  :  les  AUemans  ScLuh-ffii ,  oui  fignifie      "t*  ^mi  hmnc  Imdmm  mffeUmmt  Konigfpil ,  hec  eftt 
la  même  chofe,  &  qui  eft  un  moc  hybnde,  corn-     Regiùtdimm.    ymlgè  imerfretmmitr  luchim  latruncu' 
poft  du  Periân  ScM  ,  qui  fignifie  Roi ,  Ac  de  l' Al-      lorum ,  id  efi ,  frmdmimm  ,  ammd  (  mt  Ovidimi  mit  > 
leman  ffil,  qui  fignifie  im.    Je  crob  qoe  l'Iialien     latroc^ii  fub  imagine  calculus  ira  ,  &  Schach  , 
fcmcchi,  6c  notre  moc  Jchect,  ont  été  formés  de     Genmmmt  fit  lmtrmm\lmt.   Qmm  imerpretmtime  md- 
Schmh ,  en  prononçant  fortement  la  dernière  aipi-      mûjfi  Schachfpil  erit  ytx  ex  mffe  Gtmm^m.  Grt' 
■   ration ,  à  la  manière  des  PerGuis.  Quant  à  e'chec  &     tiiu  in  Indice  :  Scacchom  rapina  ,  unde  Se  ludo  U' 
mmt,  qui  le  dit  en  Elpagnol  xm^-mmtt,  en  Ira-     rmnculorum  nomen  ,  quod  a Germanis  ad  Graccot 
)ienfcmçc»'mtMtê\  en  Aiwlois  checkcmmtte,  en  Al-      &  Perfâs  ufque  pervenit.  Héie  '//'»  Sed  mutltm'tnc 
\enMt\  fchmctt-mmtt  y  il  eft  formé  aufli  du  Perfan     •^^•mit  Hydimt,  ^mm  fenteptimm  vmlf^mrtm  evertmtit. 
Schmh-mmt ,  qui  Hgnifie  R»i  vmincm.  Schmh  fignifie     Primi  mmivertè  megmt  Scachîiudium  Remmnis  imm*' 
Roi ,  couime  on  a  dcja  vu  ;  8c  mmt  fiimifie  afïbi-     tmiffe ,  etimmfi fmPerieri  fmcmU  mmitmm  ton*  Lmtini- 
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(4*i#  mmfmfmm  fturit  ad  h»e  fnkéMÀMm  :  Ex  smthtm- 
tiftJ  O"  imdmkiMt0imit  lê/iimmiii  iëimi  Imdt  tmvt»- 
(««Mw,  vtl/Mttm  ex  Indtétiu  Pirfidem  wu/untm  , 
rrftm  éU  ttmffs  Ât^u  NmikrrmVim  ,  fin  JmJH- 
mtéim  ImftTMfn  ciaVui  jmtrii  :  £t  hame  iMVtmi*- 
MM  d*èrri  lnÀ$i  ,  pmmm*  vtrt  Germumtj.  ^um  i« 
r#  emfemiemtem  k^éet  D.  l^iUtfinm  im  TrédÏMU  de 
Algcbra ,  f*f.  )•  SecmmÀ»  ,  itUtm  illmm  RtméiHmm , 
f«M»  tftttrtt  Utrunculoniro  VMutnt  ,  imàum  fmijft 
militum  ,  <(ir  ,  no-  furunij  mm  pr«k>htun.  Htm 
ivtmm  ,  fMixt  o/IetuUi.,  ttmptrt  l.Mmit  &  Pltotti 
btrociiuri  lÀ^m  fmijft  tu  mtlttMrt ,  latrocinhun  idtm 
tfm»À  milinéim  i  &  milâti  mmvfrjt  diiUs  tfft  Utrun- 
culo*  *  Gréf  xârpaf  [*nmi ,  fMudmt ,  ^mU  in  kelU 
Jervtrtm.  yid*  fréclémpm  AHOtnim  im  Schachi- 
ludio,"  ^mg.  17.  &'im  Darailudio',  /-/.  177.  Uttr- 
^M«  Trmitmimi  mmUim  ctnttnet  fmiiàMrim  ,  &  t*c  imtfr 
mité ,  éfmid  Imdmt  Schachkiu  im  jimtmimmi  Jmfmlij , 
^aM  tmnfémrmm  mdvtmtu  imvemtmj  fmmt  j  mmdt 
tUmrumi  imcUmt  mnttm  cum'  Oriemtmiihmj  cMmmtrrcimmt 
hmkmift  ttilifit.  Je  croit  pouvoir  conclure  de  tout 
cela  ,  que  les  mon  tchect  ,  fie  t'chtc  &  mtmt ,  ont 
vériublenient  leur  première  origine  dam  la  Lan- 
gue Perfàne,  6c  non 'dans  aucuite  autre  Langue  , 
comme  il  a  d^a  «i.Temarqué  ci-de^an»  ;  mai» 
qu'ils  noiu  foixt  venus  inuncdiatement  de  rEfpa- 
gnol',  ou  de  l'Italien. 

ECHELLE.  On  appelle  EcktlUt,  les  Port» 
de  mer  du  Levant ,  où  il  y  a  commerce.  Et  on  les 
appelle  de  la  Torte  ,  à  caufe  que  l'on  y  delcend 
pour  y  faire  embarquer  les  marchandiles.  Les  La- 
tins le  font  fervh  defcmU,  en  la  même  hphifica- 
tion.  Les  Empereurs  Théodofe  fie  Valentinien ,  en 
la  Lai  7.  au  Code  Juftinien ,  dt  A^mAdmih*  :  jid 
.  rtfmrati^ntm  m^iutmtbu  hmjut  mlmm  mriit ,  Mmmim 
•vtih^mlim  ipiét  dl^  P^mnt  tx  univerfù  Stmlis  hm- 
jut inclyté  mrhis  ,    d^x  tpermriit  f«u  Cixycenii 
dicummr ,  md  rtftfhtmemt  tjmfdtwt  m^mmdmiimj  prtt- 
dm.  Mais  doutons  Cujas ,  fur  cène  Loi  de  Thco- 
dqfe  fie  de-  Valentinien  :  Amtem  iijçekmtmr ,  ex  uni- 
verfis  calculfs.  Emf'rndmvi,  ex  univerfis  fcalis,  f4*» 
ex  veieri  firipimrm  tftùm  ex  CrMinmmt  mtttmfhrmfi. 
Verha  ipf»  prtptmétmt  :  ««r  mimiim*»  th  a>w>M  n  ^ar 
f%xôtJ'*f*  tt(-T*(0utXm(  *»«Xic«i'<ÔK.  Scmld  ,fmmttrm- 
jtihti  mmritimi  :  ^malit  im  ref^iime  fextm ,  Scmlm  Sy- 
rtmm,  ijmâ  mtfmrfi*  J>tfti''immmnnm  dicitmr  im  Nt' 
l'flU  69.    ^mèd  comfrmat  Stephmmmt  ,  Ht  verUt  : 
iu««/  «ÔAi(  «fT#«pù  T»i  n«<  p'nfiaf.  ■  uiè  a/uàc  iriçt- 
ni»3Ù  <mp»em-)tf%\ébii**-  flummthrrmt  GyMie  mdfemtitr, 
nà  fintmt  QrMitmt  friwu.  ^%ù  i'kÇiimivm  «tm^tmi  , 
itf^tmi  JuOinianit  fn  Jtkcundianis  :  Gjdli»,  vin 
animi ,  vij^ilmittid  ,  indjmfirid  imcrtdiihUj  :  f«nB  mti 
itn  Àndum»  ordime  fmmfbtmi  Imgemmt ,  Im^emmt  Helvii  : 
(fm*i  vix  Mntfmmmt  fmrem  editmrifmnt.  Cedrimttt  Syca- 
rum  mppeliatiememi  fmmi^mm$fcrihit  é«  «i^f  #v«ef  «p^f 
/tiîi)iwi.    If  fuinrm  rt fierté  fmtt  Scmlm  Chmlcedotiem- 
fil  :  im  <ptmrx*  ,  Scmi*  Timmfi  ^  mt  mmti^m  defcrif- 
ti»  fo^i  Cenft^minaptlitmmm  dtcer.   Grdcè  dicmntmr 
;(■»«/.    Pi^enf*  rr/mt  im  mmre  ,  trmjiciettdi  cmusÀ , 
ftfnfme  md  nmvij^im.    Ntmié  im  etnm  rem  ceni  fimeulit 
Scmlit  dtfHmmti  eramt     C  f/mid^mid  mmMmurttat  re- 
elikmt  imde ,  mefci»  mm  mmtem  md  Frimcifemi  penimme- 
rit ,  id  hmr  lex  drfmtmt  mt^umdmPni  rr^mmd»  &  rrfi- 
cirnde.  f  Encore  aujburd'hui  à  Confbmtinople ,  on- 
appcUe  EfkelUt  les  difiirem  endroits  oOi  l'on  s'em- 
Mrque.  Af. 

E  c  H  fi  1 1.  Ceft  »infi  qu'on  appelle  les  Ports 
de  la  mer  MWiterran^e.  Les  Grecs  les  appellent 
«>iu««*c.  Dans  le  Livre  i.^fcs  Macab^,  cS.  1 1. 
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dont  on  fe  fert  pour  defcendre  des  vaiflcaux,  It 
pour  tanonicr  fut  les  quais.  Hmrt. 

EcHtLtI.  Le  Xiolphe  à'Ammmevi ,  ^m»  la 
voUîhage  de  Cooftancinopte ,  eft  dcûgné  pu  De- 
nys  de  Bixance  ioiM  le  nom  de  GtlftkedefEiMk, 
parce  que  dans  ce  tcnw-la  il  y  avoit  une  £imeu(ê 
échelle  o«  machine  conpoféc  de  poutres,  laquelle 
étak  d'un  grand  uiâgc  pour  charger  fie  pour  dé- 
charger Ici  vaiilêaux  ,  parce  que  l'on  y  montoir 
comme  par  dcgr^  Ces  fo^es  de  machmes  s'jp- 
pdloient  (helé ,  par  je  ne  (aïs  quelle  reHemblance 
qu'on  y  trouvoic  avec  les  panes  des  écreviffes.  De 
ikelé  on  fkfcmim.  De-la  vient  que  les  Pqm  les 
phis  fréquentés  du  Levaiu  s'appellept  des  Et  belle  t. 
Toumeron,  Voyage  du  Levant  i»-4*.  Louvre, 
1717.  tome  z.  pane  161.  Le  Dmchmt. 

ECH.ELLER.  Sorte  de  fuppli^e. •  La  Cou- 
tume de  Nivemois  ,  article  i  f .  du  Titre  de  Jufti- 
ce  :  Am  hmmt  JmjHcier  mPPmniemt  U  cmamffmme  dei 
cmi  &  dei  (rimtei  fmmijfmklet  de  fiftn ,  muirilmtim  dt 
memt^ei ,  &  mmtrei  feimii  cerptrelUi  :  cmmmt ,  fmfii- 
jf*r  ,  femetter ,  filmrifer ,  eftheller  ,  &c.  Du  moc 
e'cbeU*.  Coquille  fur  cet  ètidroit  :  Echelle'».,,  eft 
fner  mma-  mifumde  btmmrmhle  pmiliftu  ,  mfjrmvie  pmr 
Ui  cirttmfiémcti.  A»  hmmt  de  l'eckelUfimi  cim^  J>er- 
tmii  rtmdi  >  ftury  enferrer  Im  tefte ,  lei  deux  hrmi  d" 
lei  demxfiedi  dm  ctmdsmmé  ^  &  exjmftr  fem  imfmmtit 
&fm  Perfemne  m  im  veme  de  terni  le  wumde.  Om  em  «//, 
mem-femlemiim  rt  JmrifdUHemt  temptrellei  ,  cmmtmt 
femi  m  Pmrii  let  Eciellti  iLe  Smimt  Mmrtim  dei  Chmmft 
&  dm  Temple  ,  yw  em  Jmfhce  Itimle  en  certmémi  def- 
tm<  .1  Pmrii  .  m>  mit  mm  fi  l'en  en  mfe  em  Jmrifdiilitm 
1  îtjutjh^,  fmr  pétmr  &  reàdre  imfmwui  pmkli- 
t/utr/i-).:  .eux  4fmi  ftm  ceervmimtui  d'mvir  m  leur  ef- 
cut,:  demx  femamet  éptmféeJÊÊ^méme  temu.ïA. 

ECHELETTE  ,  ^ECHIL^ETTE 
On  appelle  ainfi  en  plnHeurs  lieux  de'  France ,  fie 
paniculierement  iai  la  rivière  de  Loire ,  ce}  clo- 
ches que  les  Crieurs  portent  aux  enterrement.  De 
fcillettm ,  diminutif  de  fcilU  ;  lequel  fe  trouve 
dans  cène  lignificaricn  en  piuHeurs  endroits.  Dans 
les  anciens  Statuts  du  Monaftére  de  Saint  Benoift- 
IcZ'-Fleirt'y  »  imprimés  dans  le  Bihliethecm  Flerimcem^ 
fil  :  Aurerm  mfpmrtmte ,  fulfmimr  fcillm  ,  fiec.  Dmm 
im  Mifm  cmmtmtur  TrmSui ,  Cmficerimi  de^fcHUmt 
medice  ftUfmre  ,  ficc.  Pefi  Tertimm  ,  fiUmt  trmtrei  : 
&  Pefl  iextmme  ,  itermm  fedent  im  Clmuflre  y  »fyue- 
mue  ,  fmifmme  fcillm  ,  dmnmiterimm»  mfcemdmm.  C'eib 
a  la  pag.  )<;o.  396.  fie  406^.  Du^  la  Loi  Salique,  ' 
Tirrexxix.  $.  ?.    Si,<)mii  ikelUm$  de  cmtmllii  Jurm- 
vetit.   Sur  lequel  endroit  François  Pithou  a  fait 
cette  Note  :  Sif^^uim^ue  exemplmrim ,  nom  fellam  , 
ut  editum  ermt  mutem.'    Tintinpabulum  ,  Allemmu. 
ikcl ,  Theltf.  efquil.    Durandus  ,  ir  Divimii  Ofi~ 
ciij;  cmp.  4.    Netmfex  effe  eemtrm  timimmmktderuM 
(feahmi  im  Ecdefim  fuifmur ^  ffùUm ,  cyemkmUnmt&cc. 
S^llm  puifmtmr  im  triclimie  jideft^  rtfeflmrie.    Ai- 
moinus,  Uo.  v  cap.  8).  Hermomids  Connes  ,  au 
commencettient  de  Ion  Livre  de  Oririme  &£edikmt 
frifctrum  Frmmcermm  ,  interprète' /r/btr/i^M  cmkmlli, 
par  imfirumetmmm  ifuéd  vuigè  campanellam,  vcmnt  : 
feu  ttMtimmm^mtmm ,  f  «À  utmutàr  e^ui  enermrii.    Let 
Italiens  difetx  auflj/fwiif*.  Le  TafTe ,  livre  vu.  de 
la  Jcrufalem ,  Stance  41. 

£  peifu  l'mmepi^frmme  il'  répercute  : 

Si  che'l  piccinm  rimihmàm  in  fumm  eUffuilU, 

Pcuarque,  Chanfon  vi. 

Ne  fnn/i  ftpùlU  limmmimiM  mféit*^     ' 
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court  inipctueulcment ,  fie  on  dit  aufli  des  élmi     arec  du  vin  qu'on  exprime  des  gr;fppes  de  raifin 
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Hicronynic.  Magg-ui  ,  dans  ion  Tiaùc  dcj  Clo- 
ches ,  veut  que  le  moc  Itatten  ait  été  fak  du  mot 
François.  En  quoi  il  fe  trompe.  Litalicn  &  le 
Fruicoh  ont  été  faits  de  l'AUcman  [iktU.  Voyex 
mes  Origines  Italiennes,  aa  moeYfwïLt.  M.  Ferrari 
dérive  l'Alleniàn  du  Ljidn  ctcbltùs  ,  diminutif  de 
e0cUed  :  é'èii  il  dérive  auflî  le  mot  Alleman  r/#<  A. 
Sdon  mol,  ces  mou  four  (forigine  Allemande.  Et 
Matthias  Martinius  n'a  pas  lïifon  de  dériver  1*  Al- 
leman /rM ,  de  uixiti.  M. 
.  ECHENAU.  Sabftanrif  mafcuHn  ,  que  le 
peuple  de  Metz  orononce  fkenéim ,  Se  fait  féminin. 
De  cmhmIîi.  C'eft  une  gouticre  pour  faire  écouler 
par  un  tuyan ,  ou  par  un  canal  ,  l'eau  d'un  toit 
dans  la  rue.  Ce  mot ,  au  reile ,  eft  un  de.ceux  qui, 
comme  r^Mi  t  hérédiiéut  t  &  f-w  ,  dont  il  eft  parlé 
SD  ciiapitre  19.  de  la  fecontfe  partie  des  Obierva- 
tions  de  M.  Ménage  fur  la  Langue  Françoife ,  a 
été  autrefob  (iéminin ,  quoique  u  lenninalibn  de 
chtnàM,  comme  celle  de  tous  les  autres  mots,  fem- 
ble  ne  convenir  plus  auioMrd^ui  qu'au  genre  maf- 
culin-  £t  à  propoc  de  I  irrégularité  apparente  daps 
le  genre  de  nymux  entre  Ittmi  Se  nynjtjc ,  il  y  en 
•  encore  une  autre,  dans  les  mêmes  mots  pour  ce 
qui  regarde  le  nombre,  puifqu'on  n'appefloit  pas 
autrefois  (implement  lettre/  ny^mx  le  diplmms  r/- 

C*  de  Budé  ,  mais  miki  Uitns  nyéux  ,  &  une 
e  miflive  unti  lettrts.  Rai^elais ,  livre  4.  cha- 
itre  1 6.  Jt  te  J»nnerMj  urne/  MUj,  gr^ndei ,  vitl-  . 
\es  lettrej  nj/dur  ....  pMir  rrpettiffir  tm  14^00- 
riti.  Et  livre  1.  chap.  1  j.  Recetu  d'kmt  Dmmè  4* 
fmi  ....  unes  lettres  infcrites  MH-dejfiu ,  ÔCC 
C'eft  que  Uttret  eft  pris  de  litteré  ,  plurier  Latin , 
qui  fignifie  une  lettre  miflive ,  en  tant  que  com- 
pofte  de  pluiieun  lettres  ,  ou  caraûéres  patticn- 
f iers.  Et  truand  on  a  jobt  au  mot  Uttrti  cdui  d*»- 
mt ,  qui  dtt  etf  apparence  le  contraire ,  c'a  été  pour 
exprimer  l'unité  de  certain  Aâe ,  qui  navok  point 
d'autre  nom  -en  François  que  cdui  de  chaque  ca- 
raâere  particulier  dont  il  étoit  compoU.  Lt  Dm- 
fhéit. 

ECHERNIR.  Vieux  mot,  qui  fignifie /« 
m*c^mer,  irriiere.  Une  ancienne  IradutOon  des 
Pfeaumes  ,  fur  ce  verfet  du  Pf.  1.  Pni  hé^tM  im 
eceUt,  irriJeUt  e4t  i  &  D^mitms  fukJmméÂit  ttj  , 
dit  :  CelMt  ^i  habite  r<  cirmlx ,  les  efchemirg  i  fe- 
nêtre Sire  les  fiihvertiré.  Ce  mot  vient  deMltalien 
fchemire,  h\t  du  Lada  fpemere  ,  par  le  change- 
ment ordinaire  du  P  en  CH  ,  comme  l'a  fort  Uen 
remarqué  M.  Ménage  dans  fes  Origines  Italiennes.  * 
S.  Md.  I  Voyez  ci  deiïus  ECH A  RNIR. 

ECHEVEAU  def,ie,  schiviau  i///.  De 
CMpillus.  CaDillus  ,  CMpelUs ,  cmtètliUt  exténellus  ^ 
icHEviAu.Unécheveau,  c'eft  ttnpelH»tt  écheveU. 
Dans  le.  vieux  Didionnairc  Latin-François  du  Père 
Labbe, /f  «^W/ww  eft  interprété  par  héui^uet ,  c'eft- 
à-dire ,  **  petit  bmnc  i  Se  par  éiheiel.  M. 

EcHivïAu.  On  appelle éihrveMst  une  petite 

Jjiécc  de  foie,  ou  de  fil,  de  laquelle  les  deux  bouts 
brtent  dehors ,  en  forte  qu'ils  font  faciles  à  trou- 
ver,  lorrqu'on  la  veut  réduire  en  pc!oton.  Ainfije 
ne  fais  fî  e'rheveam  ne  pou{roit  pas  venir  dç  chef  y 
en  la  fîgnifïcation  de  bout ,  comme  au  ve^be  che- 
•vir,  qui  fignifie  venir  *  btut.  On  dit  dans  le  pa- 
t^  MefFm  le  (  hef  d'un  bajic ,  pour  le  b»Ht  d  un 
bah^.  Le  Ducb^r. 

ECHEVELE.  ÏYf xc^pillutu,.  M . 
E  C  H  E  V E  R.  V ie-jx  rrot ,  qui  fîgnihe  rz/r r'-. 
H'excMZere.  Cavtre  ,  r rr^i nt .  ex(,:vjrc ,  par  mé- 
taplafme,  ichevïh.  M.  ' 
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F.  c  u  E  T  1  lt..  Je  f  rôirois  plutôt  que  ce  root  -u^ 
eft  venu  immédiatement  de  la  Langue  Teuiooi- 
quc.  Wachter  ,  daiu  fort  Glêfunmm  Certm^memm , 
page  I401.  Scm\]tn,iitm,jmiere  ,  dedim^. 
FrMtms  Icuwan  ,  Iciuhoii ,  skien  j  AWjf//  fchuwoi , 
h^is  fchifare,  GdU„  prtcribus  cfchever  ,  jis^lù 

efchevr,  Sme^n  skyy.  Cl^tJ muam*  ex  tTiëtr»' 
m»,  pag.  9c.  fcuuuan  vitAie  thu  ne  fcunoeft , 
k»n  titds  ....  J,,miu  ,  mefn»  mmbms  tm^ukimit  , 
tr^xit^Crte,  «,«^„,  ,»flriere  je  infirumemii  W 
prtpmlfMndM  xttt  imommod^.  Ver»f,miUm,  /jf,  fr^m- 
en  A#r  verbi  frmAJfe  4  l^iint  cavere  ,  fîbilt  pr^ 
fix:  NMtm  ijMi  CMvet  ,  veiM^fm^ii  ,  deiUiiM.r»x 
SiU(i(M  nimiM  bm>it*le  Ubtrat.  yln^ld^,  tjl  4  C4/- 
/if4,  ^M»d  bene  mniitudyenii  Skjimrms.  C^Jlnn  (^ 
ItMliiM,  4  FrMmàij,  fcuwen.  Céter*  Fr^iutnam  fwr- 
md  funt  déformes  &  immiptâ.  *  , 

ECHE  VIN.   Loifeau  ,  dajis  Ton  Traité  des 
Seigneuries,  au  chapitte  K.  qui  eii  des  Jnftices 
qui>appartiennent  aux  villes  ,  dérive  Eikevim  du 
.vieux  mot  François  e\,hever ,   qui  fignifie  (dverr, 
pTdCdvere.  Il  vient  de  S.ébimmi ,  St^imetis ,  ou  /"ft»- 
biniiu ,  qui  (c  trouvent  fouvent  dans  les  Capitu- 
laires  de  nos  Rois ,  Se  dans  les  Loix  da  Lom- 
bards ,  en  la  fignificaition  de/»//.  Cujai ,  liir  û 
premier  livre  des  Fiefs ,  veut  ({ucSidbtmts  (bit^r»- 
rigine  Ebraïque.    Si  itd  S,*btms  videMmr  ,.tmmtn 
efluitimm  •  ^mU  retimumni  ex  HebrMid  Lingum 
defUxMm.  En  quoi  il  a  été  fuivi  par  Choppin.  Mais 
Cojas  Se  Choppin  fe  trompent  manifirftcment.  La 
pMpart  des  Etymologiftes  le  dérivent  de  l'ancien 
Alleman  Supen» ,  qui  fignitie  Jute.    Le  Glo^Taire 
Thudefqùe  -.Jsulex,  Scepiho.    Lipfe  ,  dans   la 
quarante-quatrième  Lettre  de  la  troifiéme  Ce». 
turie  de  fes  Lettres  dd  Beljtds .  ScrriHo  ,  JmdtJt. 
HUit  Scepenen  Scdkini.    Voyez  I»ithou  Se  I  »n- 
denbro^  dans  leurs  GlofTaires  ,  Voflîus  ie  Vutis 
Serm*ms ,  livre  1.  chap.  17.  le  Pcrc  Sirmond  ,  ïu 
les  Caoitulairrs  de  Charles  le  Chauve ,  page  70. 
de  M.  du  Cange ,  dans  fbn  GlofTaire ,  au  moc  Std- 
bimms.  Mais  cette  commune  opinion  des  EtyinoJo> 
eiftes  eft  réfutée  par  M.  Grotnis ,  dans  une  de  fes 
Lettres  à  fôn  frère;  qui  eft  la  j77-    Ses  parbles 
méritent  d'être  ici  rapportées.    Les  voici  :  Ulmd 
«o»C  tbiier  dJéUm ,  im^ds  #//  ifiié  ex  Hdiridm^Jm. 
wie  dÀfirunt  ie  mi  fine  vtiis  Scabinorom,  4  ica- 
phin.     F.fl  ii  ntmun  Mptrpdtmws  nbi^ne  in  Gdllid , 
ntn  ntrxm  in  Sdxcnid  bell»  diemitd  ,   nbi  jnrd  ^«4. 
ddm  nfurpdtdfumt  dtmis  fdtierd.  Sed  nt  mtd  y««« 
^e  vineid  Céddm  ,  drbiirvr  me  ./nn  reffè  rjus  vtd/ 
mrijrintm  deduxife  4  vonnis  fchq>pen ,  ffudrû^. 
care.  Nem  enimfcrmd  i/d  t>*<is  eft  dlltve  tjtlfdf- 
five.  Et  in  SpetHlo^'dxonicot  dliiftjiu  Ubris  Cermd- 
nid/  veteribms  ,  fcribitnr  efcheper.    Ubi  E  eft  d»- 
imentnm  /îjrnificdiivum  pr*teritipdjftivi.  S^i»dveftri 
pergc  exprimunt    Frifii  dntem,  lu  plttrimiim,  mmit- 
tnm.   Eft  dut em  efcheper,  nihil  dliud  tfUdM  Elec- 
toi,  Eli V  t  in  <jHibnfddmGdlUd  locis  :  Scepenbacr, 
is  <fiti  tdiis  fft.  Ht  elifi  p«$t.  M. 

E  c  M  ï  V  I  N.  Les  Eihevtns  d'une  ville  font  pro- 
prement les  chefs  de  la  Boiurgeoifie  :  aiiifi  je  ne 
fais  fi  ce  mot  ne  viend^pit  pas  de  (dbinns  ,  dimi- 
nutif formé  de  cdpnt.Ce  qui  fait  que  je  n'en  dou- 
te Prcfque  pas ,  c"ef>  que  les  Fchcvins  de  Touiou- 
fe  (ont  nommés  Cdptttns ,  mot  formé  aufR ,  félon 
moi ,  de  (dfnt ,  ou  de  rtpnni ,  éont  il  n'eft  propr*' 
ment  non-plus  qu'un  diminutif  I^  Duchdt. 

E  c  H  fv  I  H.  Wachter ,  daiis  fnn  CUfdi^nm  Ger. 
mamium  t^i^t  1 4 f-'.  donne  auffi ,  commela  plu- 
part des  étymologirtc»  ,.  une  origine  Teutoniquc 
<»  ^  Sffi, 
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Ml  tnanfishim,  à'aii  le  François  EthrvÎH.'Je  rap- 
porreru  la  paroles  de  cet  Auteur.!«ScHurptN  , 
dii-il ,  rchcflcii,  fcheppcn  ,  juàitts ,  éirhitri  iMâftt- 
ram  ,  luiftui   t'réincrMm   O"  L^nft^JrtUmm.  Clojf.' 
Uff.   fcepcno  Jkdrx,  Fmt  jmdiee/.  Oif/f*  vttut 
Hfmd  frtiftrum      [nm   MriHtrfi  fcc^iu  uiulccndï. 
LMtmé-Bmrk^tt  tKiir  fwnmfft  fcabinos,  GMin  Ef- 
chnrint ,  (tmrMit  mitr  *mi*t.  Std  »»m  imvtnit  un- 
d*  »#x  ïtAmtiM'trtm  fu.  Mmlii  tém  tx  Oritme  4 
msjihkiti  AlldiMm  ,  f9/Urtf<ftu  ir4dii4m  tti/hmMir. 
In  ^M*ftftuniiM  videmmr  vtrfuri  omnts ,  ^ui  mm  mlr 
H^»»  fc  haphat /WiVtff/f  ,  dtduimt».  Aliis  fcabi- 
ni  fu  diUi  fMtéonmr  m  6><«i«  #*««« ,  ^»*fi  tkftrvM- 
tmrti  C  (mfttdti  jmflili*.  L^linâ  •ngiiui  4  fcabcllil, 
Mmt  édimnd*  dtfmmft*  ,    lum  duré  fim  (^  tue  fut , 
util   mrrrmmr  hic  rrttnfcri.   Pétf^mieriui    in  Orir. 
CjU.  rttulit  4id  fchaficii  cnrdrf ,  ^Mtd  fcabiiiorum 
/u  pnvidert ,  nt  RtJpukluM  nlÏMid  dttrimtnti  cm- 
ftM.  ^méd  ttidmft  ndmitli  ptffit  éà  ttiter  ctnfidt- 
r  dm  Ami ,  lundum  i,imtH  rjm  ùnhitMth  tft ,  ta  hmI- 
imm  txcepiiontm  fMiMur.Nmm  cnr*  Rtit.  mfud 
Frdticts  Xlidis  Rcgits  ,  n»n  ScûÀnxi  ,inciiwibtlnit. 
Ecaerdmi  inCat.  Thett.  p4f.  118,  deduxit  4  fchaf- 
fenféK ère,  formMre  ,  crenrei  &  Scabiiios  tnierpretM- 
tnr  fados ,  condttutos  ,  crcacos  ,  fcilicet  judkcs  ; 
^uia  nimintm  4  Miffu  regiit  *d  h*c  C9nftitmi ,  elec- 
ti ,  &  Cemiii  édjMntli  eram  ,  ut  unÀ  cum  ipjtjuf- 
titiam  Mdminiflrarem .  Qum  de  re  infifmit  efl  Ikmj  in 
Lt^t  Lofi^th^rd.  lih.  1 1.  lit.  m.  14.  Mifli  noftri 
cum  colifcMifu  totius  populi  Scabinos  bonos  cligant, 
&  cùm  cleûi  fucriiu ,  jurare  faciant ,  ut  fdcnrci 
iiijudc  judicare  non,debeant.  Secundttm  hmc  ety- 
moUf^mm  judicet  juiffeiu  MpfellMidi  gefchoppcn , 
vet  gcfchaffeiic  richtcr  ;  fuéd  4  cwifuetiêdime  4/1V- 
num.  j4lii  if^itur  hoc  mtmine  h»h  conffitutitnem  jm- 
dicis  ,  fed  officium  ejui  exfrimi  cenfem  ,  f ««i  vo- 
lum  ejj'e  fchaffèn  orditmre ,  diffnere  j  ^4/4  jitdex 
dum  irt  jure  dicund»  verfttHr  ,  mkltM  trdinst  ,  dif- 
ponit ,  litertj  mMndmt ,  faciendMjirtfi  rikit ,  &c.  Std 
meminijfe  JMwn^i ,  cjit'td  fchaffrn  &  fchopfcn  n»n 
falmm pfnifiiet  ordùurc,  ^ti'fonnt., [ed  tti*m  \\xi 
dicerc  ;  «futd  ,  cum  judiiii  pnprtmm/Si  ,  c^  menfu- 
TMm  Mominis  Mt/ne  efficii  tjui  perfellt  impleai^céueris 
fif^nifiiAiionihut  Imud  dttkit  pr^ferendum  eft.  Piiem- 
Mdmpdtim  ij(it$tr  À  Cchiffen/ÎHgfre ,  Ptein   nnti^mis 
vcMtur  fcof  C^  fcop  ,  mt  fm»   Ih»   tftendi  i  itd  4 
JchaHcn  ,  fcopfen  jus  dicere,  relïe  jtrmMtmr  (coi &, 
icop ,  jndex ,  plnrAlùer  fcofi'en  ,  fcoppen.  Je  prcfc- 
rc  cette  ctymologie  à  coutn  le*  autres  qu'on  don- 
ne de  ScuhinHs,  &:  je  ne  vois  pas  pourquoi  Groriui, 
dans  le  palface  rapporte  par  M.  Méiugc  ,  la  mc- 
prife  lî  fort.  Qellc  qu'il  y  fubftitue  n'a  aucune  vrai- 
IcniWance.   Ceux  qui  veulent  des  Origines  plus 
rccvilcf \ ,  dérivait  le  mot  Echevint  du  Chald^en 
&  Syriaqne  f^ltf  fi  haven ,  qui  fignific  des  hom- 
mes juft«  &  raifoniublcs  :  mats  cette  ctymologic 
cft  tirée  de  .troj^  loin  ,  &:  n'a  d'autre  (pndemen't 
qu'une  .légère  rellemblancedc  fou.  Je  pone  le  mê- 
me jugement  de  celle  de  M.  le  Diichat  ,  qui  dé- 
rive Eihevin  de  i.ihi>:ks  ,  diminutif  de  ctpm.  * 

E  C  H I E  L  L  E.  Il  lipiiitic  hft  sdn».  Le  Roman 
de  Guilbunîc  au  court  nez  ,  aux  Enfances  Guil- 
laume : 

Let  ^HMtn  Efcttelej  ttt  enfrmke  ft/Jermt. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

j4  tMHt   vint  une  Elhiele  de  l,.tn,.ni  mml-Mi- 
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Ccft  ce  qu'ils  appdloient  5f4r/.  Hincmar ,  épk.  J. 
BtlUtmm  é^iet ,  ««4/  vnl^éri  fennêm  Scacat  *•• 
CMmHj.  Aymonhn  fib.  4-  c*P-  «^-  C»Ue)^it  èfrMciéi 
MMtrUms  Scm^ ,  fum  néj  Turmam  ,  vH  Cu- 
neum  ippeUnn  p«i^mmmi.  Cafcneuve. 

ECHINE.  Ceft  ce <)k  nous  appelions com- 
mundncnt  /*  dtj.  U  vienc  d'i^l^u  qui  fignifie  en- 
ti'auciet  chofes  le  dst.  Les  Glofes  :  iVi«, ,  dtfmm, 
iMtmkd.  Et  en  effet ,  on  die  en  vfai  CaTcoci  •J'imie  • 
par  od  il  eft  aifc  de  voir  que  Robert  Etienne  s'eft 
tron^pé  ,  de  croire  qu'il  venoit  de  Spimn.  Cafe- 
neuve. 

Echine.  De  l'Italien /r^>W4  ,  fait  du  Latin 
fpitfM ,  par  le  changement  ordinaire  du  P  en  CH  : 
comme  en  ^«r  Ar ,  de  prtpe  ;  en  nckt ,  de  rupeii 
en  4cAr,  d4^4M  ,  flcc.  DefpiMM,  en  cette  figni- 
fication  d'tchiiu  ,  les  Latins  ont  dit  /pins  dorff  i 
Bi  les  Francs  ,  l'e'ptn*  dm  dét.  Voyez  ci-ddîous 
éptnt  dm  d»s.  M.  de  Cafeneuve  qui  dérive  éihint 
ait^nt ,  Si.  qui  bliine  Robert  Etienne  pour  l'a- 
voir dérivé  de  y*i44 ,  fe  trompe  manifcftement 
M.  . 

ECHINE'.  D'r.r^i«4r«/.  M. 

ECHINEE.  De  fpimMté.  Sylvius ,  dans  (x 
Grammaite,  page  159.  Escineu  ,  pr*  efpiner ,  4 
efpinare  ttimm  duimmj  j  ijn^fi  iineUi£Mi  ,  fpinam 
lux^e  :  M  efcinée,  pn  efpinée ,  ptnem  Jpin^fmil- 
U  vêctmmi.  A  Paris  on  prononce  échirnee.  M. 

'    ECH I QU  1ER.  Ce  n»t  fignifie  deux  chofes. 
La  première  ,    un  tMier  fmr  le^mel  m  /«m  4»jr 
«ï/frrr/   &  en  cette  fignification ,  il  eft  (àiu  doute 
qu'il  vient  du  rooc  tcittc ,  &  qu'il  a  été  dit  par  cor- 
ruption pour  écht^er.  Et  la  féconde  ,  le  lieu  oQ 
s'afTcmbloient  autrefois  les  Commiilàites  que  les 
Rois  ou  IesJ>ics  envoyoient  dans  leurs  provinces. 
Ainfi  on  dit ,  l'Echiquier  dt  Nmmémdie ,  pour  di- 
re le  Tribunal  fouverain  de  Normandie.  Et  eil 
.  cette  fignification  ,  il  y  a  pluficurs  opinions  tou- 
chant 1  ctymologie  de  ce  mot.  Nicoc  a  cm  que  les 
Cours  de  lEchiquiet  avoient  été  ainfi  appdlées  , 
parce  qu'elles  étoient  compoféa  de  pertonnes  de 
différentes  qualités  ,  comme  le  Jeu  des  échecs  eft 
compofé  de  diverfes  pièces.  D'autres  ont  cru  qu'on 
les  avoit  ainfi  appellécs  ,  parce  qu'on  s'y  allém- 
bloit  pour  y  plaidier  les  un»  contre  les  autres,  com- 
me en  bataille  rangcc  ;  qui  eft  une  image  du  Jeu 
des  échecs.  Ces  deux   étymologies  me  paroillent 
peu  vrai  Icm^lables.  En  Ecoffe,  on  appelle  encore 
apréfcnt  Chrker,  c'eft-à-dire  Echi^mier,  la  Chain- 
brc  des  Financer  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  que  ce  mot  Ecoifois  venoit  du  Saxon /r 4/4,  qui 
fignific  trrfar.  Les  Latinifeun  ont  appelle  l'Echi- 
quier ,  fiMétrimm.  Dans  une  Chartre  de  Henri  L 
Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  qui  eft 
de  III  î.  Minifiri  mei  dt  illis  civitMihms  ^ta  fit*- 
mas  meus  tenmerim  ,  sferent  mecnm  h/inc  pecuniam 
Md  ScMCcarium  memm  sd  Feflum  Sinth  Michéulis. 
Et  quelques-uns  ont  cru  que  ScsccMniam  avioit  été 
dit  par  corruption  pour  StMorimm  :  comme  qui  di- 
roit ,  ftiUdriéiCrpertunii  Curid  :  (Jui  eft  uiieétymo- 
locic  peu  vrai-iêmblablc.  M.  du  Cange  croit  que 
le  lieu  01^  l'on  tenoit  l'Echiquier  .i  Rouen  ,  étoit 
pavé  de  noir  &  de  blanc ,  en  forme  d'un  Echiquier  : 
^:  il  veut  que  de-la  l'Echiquier  de  Normandie  ait 
eu-  appelle  Echiquier.  Pour  moi  ,  je  luis  de  l'avis 
de  Pierre  Pithou ,  qui  dérive  ce  mot  de  l'AlIcmai» 
jiiikci  y  qui  lignifie  ernoyfr   parqe  que  lesjuges, 
ou    les  Conimillaircs  qui   tenoient   l'Echiquier, 
croient  envoyés  dans  les  Provinces  par  les  Rois  , 
pour  s'enquciir  de  l'état  des  affaires  ;  pour  voir 


'e  M  A.    E  M  B. 


523 

a  mtt  efmdié  Ut  fUmtm. 
tf  Rrclus  de  Motiens  : 


M  B. 


aufli  battre  ,  frapper  ,  ikws  avons  fait  trmv«r ,  te 
iemhéutre ,  qui  ie  lit  foùvau  dans  nos  vieux  Ro- 
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comme  fe  romponoiem  la  Evéqnei ,  les  Abbéi , 
<c  I»  AbbdTes  ,  Se  antres  pcriônnes  Eccldufb- 
ques  i  comme  Te  componoient  les  Comtes  8c  les 
'  }ii|;cs  ia  liens-  Et  <le-là  vienr ,  que  ces  Joses  cm 
Coauntflaires  (om  appdMi  dans  les  andens  Thres 
Ladm,  Aéijfi  D*mmiuei%  ic  les  Uettx  oO  Us  s'alFem- 
bbécnK-,  MtfiuitMi  Se  que  Dous  appelions  encore 
auioUrd'hui  En/^yn ,  ceux  que  le  Roi  envoie  ven 
le%  Princes  étrangers  pour  qudqoe  affaire  extraor- 
dinaire. 5  Voyez  Pierre  Pitnou  dans  Ion  Traité  des 
Comces  de  Champagne  ,  |e  Glo(raire  des  Capttu- 
laires  de  Charlemasne ,  fur  tt  mot  À/iffi  Dmmi- 
fici ,  Nicot ,  daiu  (on  Diâionnairc  ,  &:  lacques 
Skene  fur  les  Ordonnances  du  Royaume  d  EcoiTe. 
M.  .  ' 

E  c  H I  qju  j  E  a..  L'Angleterre  a  auflî  Ton  Echi-  ' 
^trr,  ainlî  appelle  parce  que  le  bureau  de  ce  Tri- 
bunal eft  cuuven  d'un  tapb  travaillé  en  fa^on  dV- 
ckiéfméer,  -La  Cour  du  Ts^i  vml,  autre  tribunal  du 

Eays,  cft  appellée  de  la  forte  par  une  rai(ôn  fem- 
lablib  Voyex  Chamberlin  ,  Etat  nouv.  d'Angle- 
terre,  pan.  1 1  •  ch.  iv. />  I>«M-/(>i«f. 

E  c  H I  Q^u  I E  a. ,  dam  la  fignificarion  d'un  tribu- 
nal fooverain.  }e  prcférerois  le  fentiment  de  ceux 
qui  cruyent  que  ce  tribunal  (ut  nommé  de  la  for- 
te ,  parce  que  fur  te  bureau  autour  duquel  étoient 
les  Juges ,  on  ménott  un  tapis  <iiftingué  en  pinfîeurs 
quarreaux  comme  un  e'ch.t/tufr  ,-  ou  parce  que  le 
pavé  de  La  chambre  où-  fe  tenoit  le  tnbunal ,  étoit 
,nguré  en  échi^ier.  Cette  ctymologie  eft  lunple  8c 
naturelle.  On  ne  îloit  pas  être  furpris  qu'un  tribu- 
nal ait  tiré  fon  nom  de  pareille  caufe.  Nous  en 
.  avons  un  qui  s'appelle  U  TéMi  dt  mathr.  * 

ECHMALOTARQUE.  Ceft  le  nom  que 
l'on  donne  aux  chefs  qu'avoient  les  Juifs  pendant 
la  captivité  de  Babylone ,  &  qxii  les  gouvemoient. 
Mais  ce  n'eft  pas  celui  que  les  Juifs  leur  donnent , 
comme  on  pourroit  fc  l'inu^iner  en  Kfant  quelques 
"  Auteurs  modernes.  Les  1ut6  les  appellent  ^vm 
rVrj  Kmfcht  j^éàmth  ,  ceft-;à-dire,  Chefi  df  la 
cAftnntt  ;  8c  on  a  formé  fiir  ce  modèle  le  Grec 
irxj^Ê>mj*fx*t  »  de  ifxx  Chef,  PritKe  ,  8c  »txM»' 
xtmc ,  captif,  homme  pris  en  guerre  &  par  les  ar- 
mes ,  fait  de  MXM*  l<nce ,  poirKe  d'une  arme  ,  8c 
«Ai#«M  \e  prens.  De-U  le  Latin  AthmMmmnlM  ^ 
&  le  François  EcknmUtéirmut.  * 
^  le  pui 


ECHO.  Ce  mot  eft  le  pur  Grec  ix»»  (ait  de 


EC  H  O I R.  Il  vient  du  Latin  txdint ,  comme 
ch^r  vient  de  ciitrt;*  ^ 

ECHOPES.  On  appelle  ainfî  à  Paris  ces  pe- 
ntes boutiques  qui  (ont  au  Roi ,  le  qui  font  ana- 
chces  â  des  maiions  qui  apoartiennent  a  des  parri- 
culiers.  Les  Anglois  ippellent  'fch*p  une  petite 
boutique.  Je  ne  ûis  s'ils  ont  pris  ce  mot  de  ikmis  , 
ou  fi  nous  l'avons  pris  d'eux.  EscMopita ,  dans  le 
pays  de  Caux  ,  &  dans  l'Artois  ,  Ce  dit  de  celui 
qui  vend  de  la  chandelle  ,  du  fuif ,  de  l'huile  à 
brûler ,  8c  autres  chofcs  femblable».  M. 

EcHOPEs.  Le  mot  Francis  ech»pts,  8c  l' An- 
glois/ib#^,  viennent  tous  deux  de  rAlleman/cA»^/', 
qui  hgnifie  une  cabane  ,  un  lieu  couven  ,  un  por- 
tique ,  une  galerie ,  &c.  L*  Dmchst. 

ECHOUER.  Du  Latin-barbare  ,  inufité  , 
fc0fmlan ,  formé  AcfnfmUii  ,  qui  fignifie  tcmeil. 
M. 

ECHYMOSE.  Terme  de  Klcdccinc ,  qui  fe 
dit  lorique  par  quelque  cfibrt  ou  contulîon  le  Ung 
s'arr^e  entre  cuir  &  chair  ,  &  s'y  cpafKhe ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  ni  plaie ,  ni  ouverture.  Ce  niot  vient 
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dû  Grec  i<xiiMiMr<r .  qui  Hmilie  épanchemem  d'hu- 
meur.  &  qui  eft  fait  de  U  prépolition(Urx,&:  de 
Xyfut  fmt ,  kmm*mr.  ♦ 

E  C  L 

ECLABOUSSER.  Cei\  faire  re|aillir  de  la 
boue  fur  quelqu'un.  '  Du  mot  «r/^r  &  de  celui  de 
Urne.  On  dit ._/ «i  Vir^ar  mm^TMA  ttUt  il*  hm*  :  cd 
qui  ne  perma  pas  de  douter  de  la  venté  de  cette 
étymologie.  M. 

EcLAnocssEa.  Ona  dit  tfoil^ier dxMl* 
même  lignification.  Voyex  Icï  antiquité  de  du 
Breuil ,  edit.  de  i6o8.  fol.  1 14.  6.  Et  ce  mot 
pourroit  bien  venir  de  cuillehrtf.  Les  éclat»  de 
Doue  fur  un  habit  ,  font  une  fonc  de  Céutlt^iui  , 
a  la  couleur  près.  Le  Dmckit. 

ECLAIRE.  Simple  ,  appelle  des  Botaniftes 
cb*Udmàmm  mtmt.  Charles  Etienne  dans  fon  dt 
Ât  Hme^fi ,  chapitre  xj.  Hm  htAadtnmwr  ii- 
rmmdtm$  ^lliifmt/  vifmm  nfKtntrt  :  md  ^mU  vide- 
tmr  y\Aguh  iM^fT  frrm»  alimdtrr.  Je  croh  qu'on 
l'appelle  ^cUnt ,  de  là  couleur ,  qui  eft  d'un  vert 
clair.  M. 

ECLANCHE  :  autrement  ///«r  de  mmtem. 
J'ai  vu  chex  Mn  de  Valois  un  Didionnaire  Fran- 
çois-Germanique ,  où  le  mot  François  ^<^#r  d» 
memm  eft  interprété  par  hMmmeijfUe^el  ,  mot 
compoft  de  kétmmel  ,  qui  fignifie  mewrn  j  8c  de 
jchU^el ,  oui  (ignifie  cmjfr.  Lc\  Italiens  difeni  Ue- 
chéi  SclMcckettM ,  8cfl*ctM  8c  jléùdtetté  ,  pour  dire 
la  cuHfe  d'un  animal  quadrupède.  Et  dans  me* 
Origines  Italiennes  ,  j'ai  fait  venir  ces  mots  Ita- 
liens du  Latin-barbare  tmcm  ,  qui  a  fignifié  la 
hanche.  Amm  ,  immca  ,  lacca  ,  lachitta.  Au 
lieu  de  ImiKéi ,  on  a  dit  tM*ncM  :  d'oO  félon  mol 
nous  avons  &it  t'cléùnke.  Les  Efpagnols  &  les 
Italiens  dHcnt  ««-«  ,  8c  les  François  ,  ItMmtie  :  ce 
qui  donne  fujet  de  croire  que  les  Larins  ont  die 
éoicM  :  car  lorfqu'un  mot  dl  commun  au  trois 
Lar>gu°es  ,  il  viciic  ordinaiicrrmi  du  Larin.  f  Le* 
ItalieiM  difent  Ucchetté  ,  pour  dire  n»e  r/t^uenr. 
Voyex  Téi^meit*.  J'oublioit  .t  remarquer  que  les 
Allemaiu  appellent  aufli  une  éclancne  héunmelf- 
^tudli».  M. 

ECLAT.  E'CLATTER.  Joachin  Périon, 
dam  (on  Traité  De  Lingtia  Gdlii*  cttm  Grue  m  ce- 
fn4f terne  ,  dérive  ces  mots  desx«d-«/ ,  qui  (ïgnifie^ 
etrt  nmfM  ]  8c  de  mxi.ettm,  qui  fignifie  ^ttgmtnt  ou 
fitm  rem  fut.  Cafcncuve. 

Eclat.  Eclate  a.  Il  y  a  diverfité  à'clA- 
nioni'toucham  l'étymologie  de  ce  mot.  Trippault  : 

ECLAT  ,  &  ECLATER  :  dc  «Xm/M   frudum  ,  8c  BXÂwf 

frangere.  //  me  femkle  Mmjji  ^'(l  ne  fenit  fas  mat 
dit  &  rtthenhé  df$  feu  fue  le  ^eit  fm  ^lumd  en  le 
met  en»itcei.  Ci  fan'  s'mpfrr^eit  kien  clmiremem  mu 
krifer  dei  l/$me/  MtxTemrtteif.  Am  fecemd  livrt à'A- 
mâdit  :  Adonc  laiircrent leurs  lances,  8c  donnant 
des  éperons  a  leur  chevaux  ,  coururent  l'un  contre 
l'autre  de  (\  grande  roideur  que  leur  bois  vola  en 
éclats.  El  éclat  nnffi fe  du  f*mr  lueur.  F.xrmft*  : 
Ce  diamant  a  bon  éclat.  M.  Lancelot  :  Eclat, 
ECLATta.  De  tA««> franco  ,  remfrr.  n>*tftm,frMi' 
ment  ,  rnftnre  :  mets  fermés  m  (hntjn*  li^f^tie  fAr 
imittttitn  dm  fon.  Le  P.  Labbe  :  Eclat  ,  KrLATta  , 
vtennent  dm  f»n  ^ue  fent  Us  er^ts  en  nntrts  thefrs  ^ 
ijHMndtUeift  fendent  de freid  ^.en  per  (fneltfne  frdide 
vieirnce  :  faire  cla  :  tten  Us  Grecs  êtl  nnjji  emfrnn^ 
tt  Uuri  ■>«•,  m>nei<  ,  îi>«^  i  f^  Ui  l^tini  ,  Une 
fragor  :  a  frangendo.    Lti  tJMii  dr  km     allulx  J 
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rt  fe  trouve  d^ns  les  Amiens,  en  La  Gguihcaiiou 
de  velrr.  Les  Glofcs  die  Phiibsénc  :  inveUi ,  iAivIm. 


I  f  C.\ntXtirf   C.TK-\^tn\ 
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Daila  ««Ta  fil f  et  ,  ^  vV  if/liftft%  mki  «««ff .  * 
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yic  I'  C  L, 

(t  ^mifi  rtm^  iprfy-r  it  kou  s'tilMt  :  &  ft  f"id 
i-,..t,'i  tn  t»i»  ,  CT  ;-*M/i  tu  Urgi  :  ^»m  vient 
'I,'  1  nf  ftms  le  friiu  tftir  J'cxLurC.  On  dit  Mijt 
l'ccUfdu  tonnerre,  riund  In  nhttj'tntrtthê^jufni , 
C  y*  rwmfert  ,  pour  fttirr  II  ijuarreau.  L'*il*ir  it, 
prJttdfrdinMirrmrut  ,  tjui  fdit  le  citl  cUtr.  Et  de- 

U  ,  écUifcr  ,  cclnicu  ,  étUirciflicment ,  &(.  de 
claruj ,  cbrarc  ,  darefcere.  L'é\oïCe  des  bonrdeUti 

Vient  d'c\\i(.ClC. 

t  C.  L  A  T  ,  çii  l'une  fi£  l'jutre  fignification  ,  vient 
A'ifjtrre  ,  qui  \c  trouve  pour  (fjerre.  Noniu»  Mar- 
«cllui,  pjoc   197.    iMitiiHi  lii'T»  XXVI.  Ego  ubi 

3uem  ex  prxcordiii  ccftro  vcrfuin.  Et  il  en  vient 
e  cette  n)ai»icrc  ,  tijer»  ,  eliuli  ,  eclainm  , 
ICLAT  .(ilaiMU,  ICLATIK.  Eclat  de  hoii  ,Gi.  )(i^> 
c'cft  une  partie  ôtéc  de  i(mtout.  Lt  eiUtnm  ,  en 
cet  eniIroit-U  ,  c'eft  ahlMum.  Et  e'iUt  pour  lueur', 
a  ctc  fait  iVdMtum  ,  (jôt  à'fferrt  ,  en  la  figiiifica- 
tjon  d'exMltei.  Virgile:  ExtiUit  hdc  Deaot  ,  Mi- 
n0i  ,  mMj^nof<j¥e  Cumitlo<.'y»lf  fe  eferat  tu  sdolef- 
tem«  jaiuudii.ii ,  dit  Quiniilicn.  Ccft-à-<lirc  , /' 
veux  ^ue  lu  jtmndiit  t'cléUe  déuti  un  jrunt  htm- 
tue.  NI. 

Eclat.  L'ctimolopie  que  M.  Ménage  donne 
de  et  mot ,  me  paroît  la  meilleure.  D  eclMtutn  , 
participe  paûTtf  du  v'crbe  rr/rro,  a  été  formé  l'in- 
/iiMtif  ï»ljrbare  edatare  ,  Se  AeAA.icUter  ^  comire 
«le  reLvum  ,reiM*re  ,  le  vieux  Gaulois  relater  ;  de 
iian/Iatum  ,  tr4n/laiéire  ,  trandarer  ,  dont  on  uloit 
encore 'au  commencement  du  (Iccle  dernier  j  de 
tiAJatum  ,  ttMMt.irc  y  frelater  ,  anciennement 
(raUtcr  ,  chan|;eânt  tra  en  fra  ,  a  l'Italienne.  Le* 
.autres  fipnifications  du  mol  éclat  ont  rapporta 
cette  mcnic  origine.  Ainfi  Eclat  fignîfie  tanti>t 
la  partie  qui  le  dctachc  d  un  corps  dur  avec  violen- 
ce ,  .\  caufc  qu'elle  eft  emportée  loin  de-  là  i 
tant«'>t  bruit  ,  a  caule  du  bruit  que  fait  cette  par- 
tic  d'un  corps  dur  ,  lorfqu'elle  s'en  détache  avec 
force  ;  Si  tantôt  lumière ,  à  caufe  de  la  lueur  ^ue 

firoduilcnt   quelques-uns  de  ces  corps  quand  ils 
ont  froiffis.  *         ^     ■     . 

ECLECTIQ^UE.  Nom  que  l'on  donnoit 
à  quelques  l'hilofophes  anciens  ,  qui,  fâm  s'atta- 
cher .1  aucune  (càe  pa(ticuliere  ,  prcnoieru  de 
chacune  ce  qu'ils  y  trouvoient  de  bon  Se  de  foli- 
«Ic.  l>c-Ia  leur  vcnoit  leur  nom  ,  qui  en  Grec  n- 
gnific  choi/i/feurs  ,  <i«Aii!Ti«ei  ,  du  verbc  é«Ao»» 
fe  ,  /'  •.■/îs.  Diogcnc  Licrce  du  qu'on  les  nommoit 
encore  ,  par  la  minie  railon  ,  yinaUf^eti<jHtt  i  fie 
<nie  |>>ur  eut  ils  s'ap^x'lloient  l'hitalethes ,  c'eft-à- 
liire  Amateurs  de  la  vtritc.  *  ^ 

EC  L  E  G  M  t.  Terme  de  Pharmacie.  Mcdica- , 
meiu  pec'^oral  d  uyc  ciunfirtence  de  (yrop  cpai». 
C\-  iiipt  ,  qui  ivgnitic  Icchertient  ,  (uccment  ,  eft 
%  Grec  ,  &:  11  vient  du  vcibc  ^KXux'ii  *'<''<■'•  On  a 
noniiiii.  ainli  ce  remède  ,  parce  qu'on  le  fait 
lucer  aux  111  ilulcs  avec  un  bâton  de  rtvlillc  qu'on 
tiemp'c  Jcvl.ii\s  p.ir  un  Ihhu.  Oi\  apjirlle  nulll  ce 
iiK  Jicanient  .of.  »,,  qui  cil  le  udih  que  lui  Jon- 
ncnt  les  AralKs ,  fc  qui  h^nihc  lauuiiicchofc  que 
le  nv>m  Ciiec  * 

rCl.lPTU^^lir.  Cel\  la  lipic  qui  cft  mar 
qvicc  dans  les  Sphcro  au  milieu  Ju  Zoiii  iquc  ,  ^ 
qui  ert  dans  le  Ciel  le  cercle  que  dcciit  le  Soleil 
par  ion  niouven>ent  annuel.  On  la  nonnie  ainii 
.1  caufc  que  (es  éclipfesne  le  font  ).uuais ,  qiic  les 
deux  IMaiKtcs  ne  foient  aux  cnviriMu  dc^  nmuU 
on  lut v'rre(ftio;i»dc  l'Éclipiique.  Le  mot  ci.y.r  , 
vil    r  i'ii   Giiv    ckMi^k  ,    fait  du  vetbe  c'»>i<V». 
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EC  LISSE  dr  frm^e.   De  crm*t.  Cnmet , 

tnuiâ  ,  txcratrj  ,  txcrMti/  ,  txcratitiiu  ,  etlmtdm  , 
ûUtiaA ,  tcLisiB.  M. 

ECêÛRRE.  BftxcbuUre  .  comme  iWclou- 
ai  ,  A'wdudtrt  :  6c  CICIJLI ,  de  cliêdert,  dk  pnit 
tlaudm.  Exclmdrre  rva  >  MK  dire  tclêrt  d*t  «i^ 
Ce  irouTC  fouvent  dam  Colamelle,  te  autres  Ai»- 
teun  de  l'Agriculture.  M. 

EC  LOS:  en  U.figiiiâcation  iefétinj,  Voves 
e/cUi.  M. 

ECLOY.  C'eil  un  mot  Pieard,  qui  lignifie 
itriMe  :  ce  qui  a  été  remarque  par  Robert  Eoennc 
&  par  Nicot.  D'exUtimm  ,  fonnc  de  b  puticule 
f  T  ,  &  du  fubftantif /MtwM  ,  qui  figniâe  mritu.  M. 

ECLUSE.  D'exdufa.  Voyez  le  Peit  Labbe. 
M. 

Ecluse.  Il  vient  dç  l'Allcinan  fchUmft 
fait  du  \exbefihltejfn  cbujere.  Sclmfà  ,  UctumH 
(êndudMmur  aaud.  Les  Flamans  diCeat^iàt.  Voyez 
Eccard  pag.  5 1 .  de  Ton  L*X"  Era»c0nim  SmUca  , 
fur  CCS  mots  de  la  Loi  (idique  ,  tit.  a  ).  n.  a.  Si 
tjMtj  Jtlufam  de  fdruuai»  (  tnolcndioô  )  mlititê  m- 
périt.  Le  Duchat. 

ECO 

ECdUlL.  Defc0fmlMJ  .  comtne  «m/,  dtcm-. 
lur.  CaTeneuve. 

E  c  •  u  I  L.  De  ricalien  fc»x^i»  t  fut  du  L*> 
tin  Jcepmlui.  Le  P.  Pétau  s'eft  tout-à-£ait  oiéptis  ; 
ce  qui  foit  dit  avec  tout  le  refpcâ  qu'on  doit  à' 
un  u  graivl  homme 'j  en  dérivant  le  François 
eceeuil  du  Latin  fcjlU.  Ceft  dans  fei  Remarques 
fur  SynéiGdi  pag.  47.  Voici  fet  termes  :  Et  luj 
Inde  (  Il  parle  du  moc  Grec  nulMa)  vtntMtmliam  m- 
men  dtduxtmtu  écucQ.  iwr  tfi  ,  inaccdKun  (copu- 
him  ,  &r  navifragpm.  GUJfé  ïpimri .  Scyllc.  Saxa 
lateiuia  in  mari.  M. 

ECOLE  BUISSONNIERE.  M.  Moi 
(ânt  de  Brieux  dans  Ton  Difcours  à  M'"  de  la  Lu> 
zerne  ,  parle  ainfi  de  l'origine  de  c^tte  £»çon  de 
parler  :  Cette  lêcmtitm  tfi  ttie  4m  vUUgt  :  ^  M.  d» 
Cm  grave  dànt  ftn  DUtimntMre  ,  texflifme  simfi, 
chercher  des  aids  de  petin  oUêàax.  Farw  il  mmr' 
<pr ,  fN'i7  4  cru  tm'tim  lefmm  eft  dit  £ùre  l'école 
buiflbnniere  >  UrJ^m'ém  lieu  d'alUr  À  l'dctle  ,  il  /'«- 
mufe  4»  cherclter  dei  nids  déots  Ui  hayet  (^  dMit  les 
hu/ftHs  :  ce  fii  eft  éeffti.  U  divtrtijfemem  des  enftats. 
D'tm  vient  tfue  Claudienfti  l'EpiiLtlsme  de  Céleri- 
ne ,  ^0rlant  des  Atmunrs  ejui  s'ettiem  éfMidmi  fà  & 
là  ,  Itijfue  yèmMs  darmtit  ,  dii  .•• 

P.-trs  vigiles  ludunt ,  aut ,  per  Tirgulta  ra- 

gantes, 
Scrutancur  nidos  avium. 

Soufrer  ce  Latin  ,  Scc.  Maii  le  Sieur  GtmUrt  fem- 
ile  dontur  lieu  de  croire  (fu'il  a  fenft'  épiun  enfant 
laiftit  école  hi-ifoiiniere  ,  tpuind  ait  lieu  d'aller  a  l'é» 
coie  ,  e"  crai^"-»"  d'être  ihatiépour  ^ueltf  ne  faute  , 
il  fe  cachoit  dénie,  e  un  huijjftn.  Ceft  en  fort  Traité 
des  aftlidieirs  cjui  umveni  aux  fidèle  t  ,,ijii'il  dit  ; 
Teniez  quelle  honte  ce  feroit ,  6c  comme  on  (e 
paiiiliroii  d'un  Gentilhomme  qui-  ne  feroit  autre 
chotcalapucrre,  que  fe  peigner, tcAonner,  &  par- 
fim.cr  ,  ^  qui  tous  les  jours  le  reearderoit  au  mi- 
roii  pour  s'accoutre».  Penfez  aum  quels  vaillans 
lolJats  nous  lomnies,  &  quelle  belle  réputation 
luni»  acquérons ,  li  en  la  guerre,  où  nous  devons - 
i.':rr  toutes  nos  vies  ,  durant  que  les  allarmes  le 
àoiinent ,  &:  qac  tout  le  monde  monte  à  cheval 
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ccnc  Hcnification  ,  dans  Grégoire  de  Tours.  M. 

E  \i  t  U  T I  R-  Nicot  ,  au  mcH  mutif  ,  qui  eft 

•  la  ircme  choie  qu'rmrni/r'.  MuTia  ,   entre    Faul- 

itnnieri  ,  th  mettre  hors  la  fiente  :  te  au'iltdifent 


m      E  M  M.      E  M   O. 

EMMEVE'.  Le*  Allcmans  appellent   keii 
uiebe  ou  heim-kjanikheil  ,  la  rage  du  retour  dans 

k  fratrie:  qui  eft  telle  parmi  eux  ,  que  ceux  qui 
>nt  devietuieiK  laneuillans  ,  &  font  en  dancer  de 


ECO. 

'  ooûr  aller  a  i  ccarsKMiche  •  nout  roulions  faire 
la  cane ,  ou  nout  aller  cacher  derrière  un  buhlôn  , 
comme  les  enfaos  cuù-n'ofcroient  aller  à  l'école 

.  ^,  ï-*!^«|»«*r  «l*^'*  fouetté». 

*"   '  ""ÉJH^crnicre  «ymologie  eft  la  vdiuble.  XbVoc 
dans  (91/ Eclogue  a  Francs  L 

0«  féii  t  pis  y4e  lo "î^  dti  huiffimuts , 
jiU»ii  chrfrhmM  h  md  art  ch^tritmmts. 

]e  remarquaai  ici  en  piilànr  ,  que  Maroc  a  em- 
ploya cette  fa^ou^de  parler  : 

•  yrtty  tft  fM*Wir  fm  hmifftmmtrt  , 
LEttlt  Àt  ceux  dt  Fétvit. 

Ccft  darts  foh  coc-a  l'àne  à  Lyon  Jamet*  M. 
EC  O  P 1 R.  Ce  mot  eft  fort  ufité  en  Norman- 
'  die ,  '  pou|p  dire  ù*i.kir  :  &  même  on  s'en  lert.  par 
Di^ru.  Carpour  dire  qu'une  pcrfonne  crache  lou-  ° 
vent ,  on  dit  :  il  "t  féùt,  ^'ùtfir.  ]e  crois  que  ce 
mpc  vient  de  l'Elpagool  tjoufir ,  que  Covarruviat 
tireduLatia  txpturt.  Eicupir  ,  ^jM^cfpuir,  c«r 
^        nmfii»  dtl  v*i*0  Ldt.  Cgi^,  tt  ;  Ulivanr  ejicio. 
S.  yidd.  . 

ECORCHER.  DeycirtiDw  ,  qui ,  en  bon  La- 
tin Ijgniâe  te  tmir  Sc  U  ptéM  des  animaux  ,  d'où 
vient  V»à\eOd(fc*rteitt ,  qui  fignihe  /«>  dt  cuir  j 
on  fomu  le  Latin-barbare /f#rT/f<«rf ,  qui  figoiâc 
iter  Im  peMU  :  d'où  hous  avons  fait  ûarrhrr,  nui  eft 
b  rocme  cholê..  Les  Capitulairos  de  Charleina- 
gne,  liv.  5.  chap.  1.  Et  fi  mrdiuMtu  frtjhjttrfitt 
dnêj  MMMt  im  cinett  permimeM  ,  MmtM  fU^tlLuiù 
G"  fctrticMtut ,  &c.  CsfentMVt, 

ECORCHER-  D'txcêrticare ,  félon  Sylvius dam 
fâ  Grammaire  ,  pag.  1  )9>  d'où  les  Italieiu,  Iclon 
M.  Ferrari  dans  Tes  Origines' Italiennes,  ont  aulli 
fait  f.tnicmrt.  ExcmicMrt ,  (c  trouve  dans  les  Glo- 
•         frs  Anciennes.  ExcirticéU  ,    XrriÇu-   M.  de  Cafc- 
nnive  dérive  iimnlur  dcfcwtwm  en  la  lignification 
de  tmir.  Ces  deux  étymologies  me  paroilTent  éga- 
lement naturelles  ;  &  je  ne  iâis  laquelle  choUir. 
On  dit  qu'un  arbre  a  été  écocché ,   quand  il  a  été 
froilli  p<>r  une  charctté ,  laquelle  en  palFant  trop 
près  de  cet  arbre,  a  emporté  cjuelqoc  panie  de  Ibn 
ccorce:  ce  qui  ne  favotifc  pat  peu  l'opinion  de 
ceux  qui-  dérivent  ittnker  de  ttntx.  Le  P.  Lab-^ 
be,  dans  U  première  partie  de  Tes  Etymologies 
Fran<io7res  ,  pag.  197.  met  de  la  diâcrence  entre 
tctrter&ttctnher.  Vbfd  les  termes:  £coi.cs,  coi- 
.    tex  :  d'm  tfiftnm  l*  vtrht  acoRCER  ,  excordcacet 
de  corticare  :  &  mumu  d/nt  jmu  4$mitmt*j  Lùx  , 
iicorticare.  Ecorcmer,  c'tf  «^  U  cmèr ,  excoria- 
rc  ,   corio  fpoliare  :   Ecorcheur ,  écorchûte.  ^»- 
tMU  VMH  ,iiu  tiem  ,  cêmmt  fw  écwtke ,  difent  Us 
Uf*£tJ  »»  StMMti  djti  Rojféuumti  d*  JtruféiUmtm 
dt  Chyprty    MU  rLipitre   71.  Dr-li  vitmmm  le» 
écourgce*  i  •*  t  prfutiçMH  l'S  ,  efcourgées:  péine- 
^'tiUs  ftut  fuitet  de  cuir  ,  dr  tfu'en  Jmettsm  ^   •• 
éctrche  U  petu  :  fcutica ,  à  cutc ,  feu  cuticula  vel- 
Icnda  ,  C0mme  dijent  ^tui^fujum ,  p*ttrfe  /«î^-r. 

M- 

ECORNIFLER.  Le  P.  Labbe  dan»  la  pte- 
miere  partie  de  l'es  Etymologies  des  mots  Fran- 
çois ,  page  1 98.  parle  de  Ifctyuwlogie  de  ce  mot 
en  ces  icraie»  :  Et  d'umm  fur  lit  p^r^fitei ,  •« 
rlh/rrWari  dt  frmuktt  Upptet ,  fmt [njets  a  rmtvttr 
des  écirmi\  »•/  'Antifins  in  mtt  mmmii  des  ccor- 
nifleurs;  exconutores ,  n\e  excorniculatores.  O* 
hitm  ,  fi  VHi  vttUt^  ,  écomiflet  ce  fers  ilthriber  s 
nmpUr  les  cvnus  m*  l*  kêta  dt  ^lulfme  h^nme  t^kl*. 
'^     P^mtru.  <«r«»  ptut-efirt  dt  mditnnt  rttufmrtu 


ECO.  pt 

Le  R.  p.  Labbe  n'a  pas  ici  bien  rencootrc.  Ecmr- 
i«fier  vient  d'exiênù.mlsrf  i  comme  rwifier,  d« 
rtmmUn.  La  Gcecs  ont  appelle  les  poralkcs ,  ulf»- 
Uf ,  c'cft^-ilire  dtt  itritMtx.  M. 

ECOSSE   dt  jivei ,   de  ^i.  .Lat.   Siit^mju 
D'exttffM ,  dit  pour  tx  mj/4.  M. 

E'COT.  CeA  ce  qu'on  doniw  pont  un  repa» 
£iit  dans  une  Hôtellerie  ou  Cabaret  :   ou  bien  , 
phis  propceMieat,  c'vft  ce  que  chacun  contribue 
pour  un   banquet  qui  fe  doit  faire  a  roinn.unt 
frai».   El  d'autant  que  c'eft  uite  cffxce  de  tribut 
qu'on  exig^  de  ceux  pour  lelqucit  le  baitquct  ou  la 
dépcnifè  ont  été  faits,   cela  fut  appelle  tiot ,  de 
ftM  oaftMJÙiMm,  qui  lîenihe  tnkta  &  itnjhimit/i , 
en  Langue  Scficeatrionalc ,  ou  du  moins  Angluife. 
Dan»  le»  OrdÏMUiaiices  dt  Guilbume  le  Conqué- 
rant ,  qui  le  lilent  dans  la  dernière  panie  de  lllil- 
toirc  d«  Kpger  de  liovcden  ,  en  la  Vie  de  Hen- 
ri II.  Roi  d'Angleterre,  i  MMfttte  eft  une  efpcce  de 
tribut  :   Ommi  ¥r*migtms  fmi  tempère  Edunrdi , 
prfim^mi  tmti  ,  fmèt  m  Aurim  pmniceps ,  ctnjmetm' 
diMtÈt  ytmtimmm ,  ^Méd  tpfi  dicumt  Annlote  &  Anf- 
cote  ,  perJêlvMt  j'tiundmm  iMfMttmdtmem  AMfltmm. 
Le  même  Roger  de  Hoveden ,  dans  la  première 
partie  de  lès  Aiuvales  ,  in  tfiUtlm»  jitmch  :  Ommt 
iitfufitum  fitttiam  imtrdixir.  Et  dans  les  même»  Or- 
donnances ,  RtmfcM  fignifie   le  Tribut  appcRé  l* 
Denier  S.  Pierre.  De  Denario  S.  Pétri ,  ^ui  j^mj^ti- 
cè  dicitmr  Roraicot.  Et  dms  les  Ordonnances  de 
Jean ,  koy  d' Aneleterre  ,  rapportées  par  Mathieu 
'  Paris  en  la  Vie  de  ce  Roi,  i>iotMlum  fignifie  urne 
ExsUitH  flc  UM  Trikut  :  NmIImj  FtrcjUriHj  vel  B»- 
dellms  féciéU  de  (ttert  (IttMilmm ,  vrt  ctilij^M  f^gf 
kds  ,  vel  MVem'éiim  ,  vel  llMdtim ,  vel  <«(»•/ ,  vel  ptr-  ' 
cfllti  j  née  édisM  ctUefléim  fêtent ,  Bec.  ('afeneuvt. 
£  c  o  T.  De  l'Anglois  -  Saxon  Icot.    Mathieu 
Wcfmunfter,  en  l'aimée  77.  Ex  PétUi  &  Htker- 
ntmfiyut  Sètk  trigittem  lntmerum  j  ^mafi  ex  diver- 
fil  nitiemilnu  etmpétŒ  :  Scdt  etenitm  illud  diiitur, 
tfmtd  e*  divtrfit  rtètu  in  tumm  écervum  con^rfM' 
tmr.  Et  de-U ,  le  mot  Anglois  ,  Rtenfci ,  qui  fi^ini- 
fioit  Ictribsc  que  le  Royaume  d'Angletenepayoit 
autrefois  au  Pape.  Mathieu  Paris  ,  en  la  Vie  d'Of- 
fa  II.  Hte  fMfNT  fciemdMtm  ejé,    ^uid  Offs  ,  Xe.t 
imMgnifiems ,  tempmv  fM  Meati  Pétri  Ficirit ,  Ro- 
■M»4   Vrhtt  Puuificit  reddttmm  fléttututn-y  id  tfi  ^ 
Romfcoc,  dt  rtfm fm  itiutffit.  Et  cnfuite:  i^* 
EcclefiA ,  téUitM  likertMte  privileeimt*  rejuif  et  ,  mt 
éik  /iptfttiiem  ctufmet mthme  &  ndàiim  yM  Romfcot 
dititnr  jintUte ,  dénariut  Sanâi  Perri  l^itmt ,  &c. 
Voyez  VolEu»  de  Fitm  Sermtthj ,  livre  x.  chapi- 
tre i^.  &  M.  du  Cange  dans  fon  Gloiraire''*La- 
tin  ,  au  mot  fett.  5  Les  Italiens  difent  iuttxfett» , 
en  la  même  flgniBcation  :  de  rifcuttere ,  pour  dire 
recevoir  de  l'argent  qui  eft  dû.  f  M.  Guyet  croyoit 
qa'«<-«r  avait  été  formé  à'exf$MtM  :  en  quoi  il  Ce 
trotnpoic.  M. 

E  c  o  T.    Le  Diâion.  AagL  5c  Fr.  de  Miegc  t  . 
fctt ,  part  «  quote-part.  Ttpmy  fctt  tutd  im ,  payer  v 
le»  charge  die  U  Paroi^  Sctt-fin ,  franc ,  qui  ne 
paye  rien.  L'Anglois  fctt  vient  du  Saxon /cm  fyn>-  . 
tmlum,  colLatio ,  collcâa,  folutio.  .Sctt  de  l'infî- 
umf  Jihiejfen ,  c'cft  proprement  de  l'argciit  jette 
fur  la  table  de  l'Héte  pour  prix  du  repat  qu'on  a 
-pris  chez  hii.  l^  DmckéU. 

ECOUFLE:  fone  d'oii^aa.  C'cft  le  Milan. 
L'Origine  de  ce  mot  m'tà  inconnue.  iJan»  !• 
DiâiMnufre  Angbts  de  SkiMierus/(/>f|p<r  eft  in- 
terprété PfletMwtn  4imi.  M. 

ECOULE'.   Soulier  timli.    Fen.    1.   i.   En 


/ 


\ 


E  M  O. 

EMOLUMENT.  Terme  de  pratique ,  qui 
fe  dit  des  profits  qu'on  tire  joumcDeinent  d'une, 
charge.  Il  vient  du  Latin  tmttUamemmm  ,  fut  de 
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Voyez  tclty.  f  Mtxet\  mtti  ,  mttMm^  mnimm  ^ 


exmtttnm  ,  imoy. 


^/.  \ 


ï 


r 


V 
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f:t4iy  . ...  il  ^J  fmutMs  ftitUers  4  m'f  eif  à  fut 
iéttetin  ,  fi  IffMi  boklii. ,  ffctmleK.  JMfyutt  À  U  fe- 
r-r//r. 'C'eft-a-dirc,  dont  l'cmp^gnc  ne  couvre 
pu  le  cou  du  viè.  Eftmlt ,  d'exc»Uktuj ,  comnie 
à'exctlUtMtms  elcolctc ,  qui  ^oit  le  mot  d'ufage. 
Cb.  Etienne  de  re  tfJHéiriéi ,  Ch.de  cMictMmtntis  : 

"  FenrjirMkM  c*lcf  im  tfmÀMm  MfptUéim  ,  ijitem  mf- 
tri  vmI^  fcolrratum  àicum  ,  nempt  dimiiiMtihà 
0i/hAfMtnm  Lihtntem  ,  ung  foulier  eicoleté.  -Lt 
Duch.n. 

E  C  O  U  L  O  R  G  E  r!  Mot  Ailgevin  „qui  figni- 
fic  ton.bcr  en  gliffant.  L'ancien  ÈHÛidnnaire  La- 
tin- I  ran^ois  '  dû  Père  Labbc  :  E  l  A  ■  i ,  éctlmr^er. 
C'eft  un  dérive  de  (•«/«■.  M. 

ECOUTER.'Pontuj  de  Thyard  ,  page  18. 
de  fon  De  ReiU  Ntmintm  ImffittMt  :  Efcoutez, 
vulji^t  accoutex ,  audite  :  *h  inùm ,  C^iûtwi-n.  Il' vient 
A'àfçoltitre  ,  Italien ,  fait  du  Latin  Mufcjiliwtt  fot- 
mc  Hdtmfis  y  dit  pour  »uris.  Aufii  ^  »ufic*  ,  Mtficu- 
U,  MuficuU  ,  mh/ichUi»,  aVsculto.  Du  même  mot 
«M/7i,  on  a  dit  osollare,  mot  Siénob,  qui  figni- 
fic  écoMter  tivec  Mttentitn.  Anfit ,  mufilM ,  Mifûls  , 
MMfulMre  ,  csoLARE.  Le  Latin  ttufctUtéav  y  pour  le 

•  marquer  en  pafTant ,  fignifie  aufli  écouter  avec 
attention.  Varron  dans  le  v.  de  Linfu*  L^titm  : 
jindio  ,  héutd  étufctUtt.  Czcilius ,  Pocte  Comique 
ancien  : 

jindirt  if^ntti  ^•d  imptrum  ,  ftlet ,  non  Muf- 
cultMre.  ' 

Pacuvius  :  „  ■ 

•  Hit  «jui  Mvimm  cMitiam  intellijrmit , 
Maj^if<jHe  ex  alien»  jecmr*  fMpimfU  ,  (juÀm  fut , 
Ma^it  audiendum ,  qu/tm  tuifiultAndum  ,  cen- 

A  quoi  Pétrarque  a  vifé  ,  dan^  fbn  Sonnet  117. 

lo  pur  afçalip ,  e  n»m  »d»  not/ella. 

Du  verbe  afioitétre  ,  on  a  fait  le  fubftanrif  <«/f»/- 
tM  :  d'oil  nous  avçns  fait  eioMte.  Saur  Ecoute ,  dans 
le^  Monafteres  de  filles ,  c'cft  la  Religieufe  qui  eft 
prc|H)(ce  pour  écouter  ce  que  l'on  dit  à  une  autre 
Kcliriculc  ,  &  le  redire  à  la  Supérieure  ,  fi  le  cas 
y  écnet.  Les  Italiens  ont  employé  le  mot  d'<«/fW- 
ta  dans  la  lignihcation  de  femineile.  Dans  les  Glo^ 
Tes  d'ilidure  ,  auriculéiriMi  e(l  expliqué  pu  Mifctil- 
tMtcr.  M. 

ECC^U TILLE.  N^:  Ecoutillis  r» /W»> 
dt  »4Virei ,  ftrtt  lei  •m-^fmes  «m  én/dUtirts  fmtes 
an  tilUc  en  m/tniere  de  trappes ,  pur  lefymellej  »h 
drVMlle  U  m/irchétndife  &  les  vitmlles  pMtr  les  U- 
irr  fous  ledit  tilUc.  M.. 

EcouTiLit.  De  fcMtelU  y  qui  eft  propre- 
ment un  couvercle  ,  parce  que  le  couvercle  de 
ce?  trappes  eft  fait  en  manière  de  targe.  On  a  de 
mcme  appelle  ctniitier  le  valet  de  l'homme  d'ar- 
me». De  Jtutfllarius  y  parce  qu'il  porioit  l'éçu  de 
ion  maître.  Ar  7)Hri)4r. 

ECOUVETTE.  Efpeccde  vergette,  ou  de 
balay.  Villon: 

Et  le  dfttfi  en  vif  Wkfler , 

Comme  mit  tktVMHchenr  d'efiemvftte. 

C'cft-àtlire,  cemme  un  cheVMUihtter  de  knUyi  :  qui 
eft  une  pcriphrafe  pour  dire  i»  ftrrier:  à  caufe 
que  le  peuple  croit  que  les  forçiers  s'envoni  au 
labat  par  le  tuyau  de  la  cheminée,  un  balay  en- 
tre lo  jambes,  f  Ceft  un  diminutif  d'fi «wtr ,  fait 

de  jt^P'l.    SivpM  ,  Jiupettd,    ICOVVf,    ICOUVITTS. 


.   E  C  P.  '  E  C  R. 

• 

Les  ETpagnok  difent  efcohÀ ,  &  le^  Languedociens 
efcMike.  Il  y  a  une  rue  à  Paris  qui  S'appelle  U  Rme 
des  EcMifes  :  laquelle ,  apparemment ,  a  été  ainfî 
appellée ,  parce  qu'on  y  vendq|l  des  balays.  M. 

ECP 

ECPHRACTIQUES»  Terme  de  Médeci- 
ne. Médicamens  qui  ont  la  veitu  d'ouvrir  &  de 
déboucher  les  conduits  par  où  les  humeurs  doivent 
palfer.  Ce  mot  vient  du  Grec  U^fieeui  délivrer 
d'obftruâion  ^  ^rmé  de  la  prépoHtion  im  ex ,  Se 
de  ffêtmsi  tkftrmere.  * 

E  C  R 

ECRAN.  De  cr/ttes y  qui  ngtiifîe  «w  clMje. 
Crdtes  crmtis ,  crMtimtm  j  d  où  le  mot  Francis 
crétin  y  pour  un  petit  pMnier  :  CTMtimtm,  cruntim  ,, 
excrannm  ,  fcrénkm  ,  icKAN.'  Les  premiers  écrans 
-  fe  faifoient  de  brins  d'ofier ,  ou  de  trocûie ,  riftus  ; 
&  on  en  voit  encore  flufieurs  faits  de  cenema- 


pour 


trMtmim. 


çom- 


niere.  On  a  dit  excrutinum 

me  excttrhnMculMs  ,  pour  CMrhnnotlut  y  txlmimm  , 
pour  letinm  j  Voyez  écUy  :  exUncm ,  pour  Une*  ; 
Voyez  éclanche  :  excéorédms  ,  pour  coréens  j  Voyex 
écrevijfe.  M.  *     . 

ECRAIN  fo^rf.  De/m«»«ri»!.  M. 
E'  C  R  A  S  E  R.  De  etrâfitre  ,  qu'on  a  dit  de  r^t- 
fnm  pour  efcr^fare.  M. 

E  c  II  A  s  E  R.  ]e  crois  que  ce  mot  vient  des 
Laiigues  Septentrionales.  Brifer ,  broyer  écrafèr 
fe  dit  en  Gothique  krvtMn ,  en  Suédois  krof^ ,  en 
Anglois.r*  cmsh  ,  en  Flaman  ^nw/iw ,  en  quelques 
enaroits  d'Allemagne  frmifen.  Il  lè  dit  en  Hébreu 
j^étrms  y  mot  qui  reftemble  beaucoup  à  ceux  donc 
nous  venons  de  parler.  • 

.  ECRENE.  De  fcrenné, y  ou  fcrewJt.  La  Loi 
Salique ,'  tit.  xiv.  i.  Si  très  bemines  injremmm  pitel- 
Um  de  c»[*  Mtn  df  frreeneM  rapnerint.  Le»  Loix 
des  Bourguignons  ,  tit.  xx\x.  Efr^ffcres  emnes  ^ni 
MMt  dtmes  Mkt  fcrekntMJ  ,  &c.  On  X[  pelle  encore 
aujourd'hui  en  Bourgogne  écrenes ,  ces  petites  mai- 
foniKttes  où  les  vilWeois  s'aftcmblent  pour  Veil- 
ler. Etiam  h»die  mficis  Campanis  difnnntr  csme^ 
rd  ilU  demerft  in  humum ,  mnlti  infmper  fim»  eme' 
r'dtâ  y  in  éfttiims  hjeme  pmelUfimul  ctnvenientes  per- 
vifildnt  md  médium  nèdrm  :  ce  font  les  termes  de 
François  Pithou ,  fur  le  titre  iv.  de  la  Loi  Salique; 
Voyez  le  livre  intitulé^  les  Efcrenes  Dijfmteifes  dt 
TéJMirH ,  &  Voflius  de  Vitiit  Serm^nii ,  page 
178.  ^f. 

ECREVICE.  Nicot  le  dérive  de  l'Alleman 
crehs ,  ou  du  Latin  CMrmhms ,  qui  figntfient  la  même 
chofe.  Scaliger  contre  Cardan  exerc.  ccxiv.  chap. 
I.  eft  du  même  avis:  GmIHcm  v»x  ad  Grdcmm^ 
(SCREVICE  ,  M^aCS^.  Ua  inde  crederem  ,  rtifimfird 
nés  meneret ,  fefe  k  Francis  in  Gulliém  è  Gfrmmniit 
ikipenst/em  crep.  Il  vient  de  frara^ifca ,  qui  a  été 
fait  Ac  fcdrdhss  y  qu'on  a  dit  pour  car^lui.  CtnrM- 
hms  y  fcdra^MS  y  fcéirMkifctis ,  f.ir.ihifi^,  escritici. 
Le»  Anglois  difent  cr/tbhe.  L'Angloi»  ir^A^r,  &i 
l'Alleman  crris ,  ou  creh ,  ont  été  fait  du  LaKn  cm- 
rakns.  Le  Latin  rétrahtis  vipnt  du  Grec  r«^  '  .• 
d'0.1  Ponrus  de  Thyard  dérive  aufTî  e\revife.  Ceft 
à  la  page  19.  de  fon  Traité  de  Reflm  nmmtmm  im- 
p*fiti»me.  M. 

E  c  R  E  V I  c  E.  W.ichf  er  ,  dans  fon  GI»fdriiM$ 
Grrmamcxm ,  page  8  8  i  f^n^etïd  que  ce  moc  nous 
eft  venu  de  la  Langue  Teutoniqae.  Voki  fe»  ter- 

me»- 
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Gifldit  encore  au  figuré  ,  «••^4*i«K^  unt  »fraire ,  ^ r^;v     1-  . 

pour  U  bien  propre ,  la  bien  manier.  •  la  tmpkptHe  ou  emphytentstre  ,  celui  qui  a  pris  une 

EMPECHER.  Impedi»  ,  impedsff  ,  tmpe^if  emphythe^fe.   Le  verbe  Grec  ^.u*.  lignihe  pldm- 

tare    IMPICHIR.    De  W<'>»»P«Wi/<4rr  ,  nous  avoiu  /•,.Vi#vT«w.i»»//r»,  d'où  i^T.wf«  i»r/«"*- ' 
fait  de  nKme  d<péi  her.  Voyez  dépêcher.  M.  EMPIRER.Du  Latin  -  barbare   impejerare. 


par  impkytiefe  qu'à  condition  de  l'améliorer.  De- 
\aiempkytt 


/  E  C  K»  .  A  • 

ihes  :  iC*.  E  B  s ,  tancer.  Au^U  -  Ssxmihii  crabba , 
jin^ii  crabfish  ,  •  Btlgis  crccft ,  krcvet , ,  Sntaj 
krocfweta,  fiuUii  cctcvicc.  Grénij  ^mfmfUt  *Jifp*- 
descMficri.  GalUi  vtctm  fintm  k  M0yis  jfiamp/ilfi ,  n»s 
nffirstm  4  Grdcù  ,  ftfij»  f  f^f^'  <*^'  i'""^  tradmUê  , 
txiJiimM  MmrtimHi,  IIImà  vmam  ^JImc  mùtimi  ne- 
crfftriinm.  N*m  pmni^  tri^ê  pttfi  tjft  m)l 

tVPtMTt. 


E  C  K.    ECU. 


S'i 


.volTal  cft  tciiu  de  doniict  4  chaque  tiYutition  de 
Seigneur.  En  troilîémc  lieu  ,  il  If  preiul  djiv»  Ic4 
Ordioluunces  de  l'Ethiquicr  de  Normandie ,  de 
l'an  1 497.  &  au  ftile  du  paît  de  Nqrmandie ,  ic  en 
i'Edicvde  Loui»  Xll.  de  Jcrcdion  de  la  Cour  Sou- 
veraine, fcanie  â  Rouen,  pour  le»  écritures  qui 
contienoent  au  lojjg  les  taits  Ôc  râlions  des  par* 
fcieè  &  (k  la  mitictc.  Ei  ces  Ordonnance»  porient 
ECROUE.    Nous   appelions   aànG  ].'a£tc  ic     en  ceirmes  exprès,  que  les  Scrgnu  bailleront  leurs 


uupen 


'l'emprifonncment  de  l'accufè  ou  du  ^cbicc^r  » 
que  le  Sereent  qui  exécute  le  décra  dé  prife  de 
«orps  ,  ou  la  contrainte  par  torps,  écrit  Air  lej>a- 
pier  ou  Reetftre  dc'  la  Geôle,  pour  charger  le 
Concierge  du  prifonnier  :  ce  qui  revieiu  à  ce  que 
les  Romains  nommoienc  nuimitm  cMnerii.  Cicérou 
dans  la  vii.  de  Tes  Oraifons  cootre  Verras:  Cti» 


exploits  fMT  tjcroue.  El  en  quatrième  lieu  dans  l'ar- 
ticle 14:  de  l'tdit  -'/Aç  Fran<^is  I.  de  l'an  M  17. 
fait  pour  le  Règlement  de  la  JurilUidiun  des  Elus, 
'  les  èÇcnmtf  (ont  les  Rollcs  que  les  Receveurs  des 
Tailles  &  des  Amcndes.de  Jùliicc  délivrent'  aux 


Sergens  pour  faire  veitir  l'es  deniers,  f  J'ajoute  a 

cette  remarque  que   fi  le  mot  è!tçrtHt  vient  dc 

réuitmem  cémtris  ^  diligtntij$Mi  cMifuiiwr  ^  tfu»     celui  de /«rr^rivr^,  comme  il  y  a  toute  (orte  d'jp- 

^iffH*  dit  éUtiu  in  cM/tmiàdom',  ^0  mtnnmt,  ^m     parencc,  îl  çn  vient  de  cette  manière  :  tiritaurr , 


necmtusfit.  En  effet ,  lorlquc  les  Juges  prohc>iuent 
fïic  un  emprifonnemetit  injurieux ,  tortionnaire , 
&  déraifonnable ,  ils  ne  inanQftetuiamais  d'or- 
donner Que  X'écrMu  fera  tzstc  oc  b|ffce.  Et  néant - 
"moins,  il  eft  manifefte  qu auxvArticles  10 ).  104. 
105.  &  II).  114.  iij.oie  ro^onnaiice  de  Louu 
XII.  de  l'an  1499-  le  moe  /rrM»/,]k)ui  y  eft  inter- 
prété par  celui  de  brevet ,  fignifié  l'àâe  que  le 
breifier  «tpédie  pour  l'élarg^emenr  &  la  déli- 
vrance du  prilbnnier ,  &  pour  la  décharge  du  Con 


cierge.    Cujas  ilir  la  Loi  l.  de  ExcufMitmbiu  Ar-  dite  rttefte.,  t»mme  le  Geflitr  f<»r  l'efcnue  de  l'jftte 

tifitnm  ,  au   10.  !iv.  du  Code,  le  dérive  du  Grec  dm  friftmtier  ^u'il  fVMt  rece»  en  fMj^Mrdff  fjfdef- 

iutfnui  :  Ctmmrmarienfem  im»mar$yfâftiV9C4Ht.  charge  dmdit  prifettnier.  M. 

Htjjcbimj  :  ttfuflafifi'^  ,  rit  iVr^afÀt  -tii  iyXtr  EcK'O  v  E  ,  OU  t'cnn.  Peu(-<tre  à'exr»tidtij  ,  oa 

ftitm  hy,ltM^j  ^HM  ttmmtntéirim  4  GdlUt  in  fmr»  dVjrrwMi^ ,  dit  pour  txnmlMiiê  ,  comme  rtfpmft 

vcéMtwr  l'ccl^bt',  ««f«  T*  îiipHMT  >  ^n»d  efl  rw*-  pour  reffnjù.  Ou  philôt  à'exriM  ,  dit  pour  exrt- 

tmdtre,  &  cmjicert  fk  canerem.  L'opinion  de  Cu-  iMtit.  IlêtiHmt,d'oà  le  François  rile,  eA  un  diipinu- 

)a9  ne  me  plaît  pas  :  car  outre  que  im^mui  ne  Te  tif  (brmé  dc  r»té.  Le  Ducnat. 


E  en  o  u  I  de  prefftir  :  Ecnou  t  de  ferrure.  Je  ne 
(ais  d'où  vient  ce  mot  en  cette  lîgniHcatton.  M. 

Il  vient  dc  l'AUeman  fchrMube ,  cochlea  ,  cla- 
vus  cochleatus  i  &  fchrMihe  vient  du  verbe y(-<(>r<«(- 
ben  ttnfuert.  cêthlemm.  Les  Apgloi&difait/rrrM'.  Le 
Duchat.  ' 

E  C  R  O.U  E  L  L  E  S.  De  fcrtphtllé  ,  diminutif 


ECU 


trouve  point  pour  coi^icert  •im  CMxerem  ,   le  mot 

d'écriu ,  félon  l'analogie ,  ne  peut  venir  d'i^f^vt, 

M.  de  Valois  le  jeune  !c  dérive  de  ftriftnni ,  qui 

fe  troave  en  cette  fignification  dans  un  Recueil 

mamifcfii  des  aftes  &  aiTociarions  de  la^NoblefTe 

de  plufiem^  Provinces  de  France  ,  des  Ecclcfiafti- 

qoes  ,  &  du  Peuple ,  contre  le  Roi  Louis  Hutin  » 

pour  s'oppofer  à  diverfes  exaâioiu ,  utiles,  &     defir»phM.M 

lubventions  dont  ils  avoient  été  furchargés  :  qui 
c(i  dans  le  Tréfor  des  Chanres  du  Roi,  Layette , 

JJgme.d'et  N»l>lt/ ,  8c  qui  eft  mentionné  par  Pier- 
re le  Kf|(pii  dans  fes  Annales  de  France.  Voici  ECU.  Nicot  :  Escu,  c'eft  U  tétrj^  ^ne  Ui  Chc 
l'endrotr  ,'qui  eft  fur  ràixicle  des  Lettres-Patentes  vulieri  &  hommet  d'knmet  fenêieni  nmiennemem  , 
ue  le  Vxà  accorda  le  i.  Avril  i  )  1 6.  -Item  ,  ^«#i  c»mbMtMnj,f0it  s  pied,  «m  /i  cbev/ili  iM^melle  efitit 
nper  e»  ^utd  fre^uemir  cmpi  &  incurterari  ctniigii ,  têtue  d' scier  ,  m*  couverte  de  Ifmet  d'acier  ,  /sitt 
&  cmmjÂ  cerniti  immtntem  ^fr*  incnipéihiiem  repe-  de  U  fm^em  dei  efcuffent  ^u'en  v»it  aux  snmeiriet  i 
riri ,  dr  nimeminmt  dethieri  pré  geelMgi»  ,  feu  ctt'  cmmkien  ^u'tn  éuutttiei [éptdtwres  m  en  vnt  f»i  Cent 
cersfif  ,  (fi"  fcriptttrs ,  petffon  éb  ejnfméii  exter-  fMtei  pmr  bsien  atum*  de  UmP*  :  &  pérfyem  l'efcm 
Jîentlmf  def^ere  &  cejférre  :  Ceficeffimut ,  f ««</  nnl- 
lut ,  ^lumvit  céptut  &  i^CMTcerMMj  fuerit ,  &  de- 
mmm  tMtnen  inntceni  &  fine  cmlpM  de  impefite  fibi 
fsih  rrpertms  ,  &  nbfynt  vehememi  &  ]ÙBm  fnfpi- 
ciene  ihcnrcerittut  fmerii ,  md  fetvendum  hnfnfm»di 
jreeingimm  ,  fen  inctnxeréOiwtMnt  ,  ami  fcriptnréum  , 
0b  h*c  fM^tnm  nli^nstenut  temdtnr  ,  nifi  eepiMm  de 
ftpptnra  Hln  petierit  fiH  dsri  :  de  9*4  tMitmmtméd* 
fstiffiMt.  Cette  étymologie  pbifoit  fort  À  M.  Nu- 


l 


péer 
peneUm  du 


UmPe . 
C0I  en  efchéirpe  fur  Im  citiffe  gtuiche  ,  4 
tye  ,   4  b0mfle  ricbenum  tfitffet  :  & 


mne  Isrte  ceem^y 

fnr  l'ejcu  ejhit  peint  le  BUfm  dm  (Mevélier  4  ^mi  il 
'e/}0it  :  4  Céinfe  de  ^ntj  ,  C^  cfcu  pttr  Blafor\  ,  & 
BlaTon  PMf  Efcu  ,fe  tromvem  mutimei  feit  mfmrpet.: 
y»yet.  Blaibii.  Il  vient  de  icutiun  :  &  îcutiim  vient 
deimltT^^Crec  ,  f«/  fîgnifie  cuyr  :  parte  ^mmcien- 
nememt  les  tfnj  rftoietu  couvert»  fnr  racine  de  fi- 
gnitr^  de  cuyr  b«miUi  j  &  amcnneiftis ,  de  nerfs  de- 


blé ,  qui  la  confirmoit  |Mu|  les  différentes  flgnifica-  mincet,  &  pilei ,  &  empm/ltt.  de  U  glnsM. 

tiens  du  mot  é'émme.  Car  ert  premier  lîei^,  ce  ,    Ecu  de  t  kamqi:  Cefil'EcmMnbUf0n&  m*- 

mot  t^  en  uiâgc  dans  la  Maifon  du  Roi ,  ÔC  en  mes  de  U  Çemrtnne  de  Frence  :  fui  efl«it  Mmiemet' 

celles-tles  Princes  ,  pour  le  rtlle  de  U  dtpenfe  jtnr-  mentfeme'de  Flenrs-dr-Usftns  membre  ,fmrf»ndd'^ 

mmliere.  En  fécond  lieu ,  là  Coutume  dc  $.  Paul  W.  Mais  Cbarles  FJ.  est  l'an  1  )îo.  erdemnm  f»# 

fous   ArTois  s'en  fert  en   ^article    ).  du  premier  dc-U  en  mvnnt  tln'y  en  juiréit  ^ue  trvii  ,  ctmtm* 

Titre,  pour   U  déclaration  dc  cottleric,  que  le  NictltCHUi  mpptne  en fm  Chrtniqmr.  Pnr  mtfmi 

'Ternie  1.                   .  Tic 


V 


ecremre^  idnyuE:  pour  lequel  mot  d'écr0ue,  cui  a 
dit  cnfuite  icnou  :  car  c'eft  commcon  parle  prc- 
fentement.  Il  mereftc  a  raiurquer  que  Nicoc  dé- 
rive,  comme  Cujas ,  le  ntot  d'écrene  du  Grec 
iutpb'u*  »  mais  daiu  la  lignitication  d'expellett ,  qui  ' 
eft  fa  vériuble  Ggnification.  \U>ici  fis  germes  :  Ce 
m0t  efcroue ,  peui  être  tire  dr  ,'kx^hm  ,  ^mi  fij^ni/ie 
expello.  Car  par  l'efireiu  financière  en  met  hert  de 
la  recepte  telmi  fmr  le^mel  efirone  eft  faite ,  &  U 
defi  barge-0H  d'autant  df  femme  tfiti  eftyjfme  de  fa- 


EN.     EN  A.    ENC. 

fptdi  fw  fLomen  •alt^etad  acctlmmt  i  10  nfcejfe  nen 

fit  mifratiemes  jiniere  ,  aui  Ambroiics  ^eiveiienm 

ex    imeriere    Gtrmamis    VfrfiU   «f^rmf^   dtdmc^*- 

Excifie  tawn»  Ambrooe»  f«w  tum  Cii^e  &  Tem- 


ENC. 


S^7 


tnoiogie  m'ctoit  venue  dans  l'efprit  .  après  avoir 
lu  daiu  les  Ubcrtb  df  rEgli/c  Gallicane ,  lomr  1, 
page  jtS.  cei'icrmçs  d'un  Arr^  dy  Parlcmciu 
de  Parttde  141  ).  Tellement  ^ue  cemme  a  l'in«/nani 
r.  i^ij^._  >-''■' —  ^    ■ '■ — *— *^  ~ 
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'miftM  ,  M  dit ,  Efcu  ée  Brct<tgne ,  d'Angleterre  • 
île  Guicnne  ,  c  Jembt^Uj  ,  i'Ejcu  nucfuei  Jont  Us 
éirmtiritt  Àts  Din  hez  de  BretMgne  &  Cniennt^,  Cr  dt 
U  C»Hf9ttHt  d'Artflcterrr.  M. 

Eci»-$oL.  Il  cft  ainfi  appelle  parce  que" 
l'Ecu  des  Armes  de  France  y  eft  empreint.  Le  vul> 
eaire  l'appelle  Eiu  mh  Soleil  j  à  caufc  du  mot^ôt  , 
lequel  pourtant,  lc!cn  l'opinion  des  Doâès,  vient. 
<i£  Sti/ulMj ,  qui  cft  'a  monnoic  ordinaire  dont  les 
AncîenVje  fcrvoient  :  comme  on  peut  voir  dans 
les  Loix  Barbares.  .Sibrandd^  Siccoma  ,  en  fes 
Notes  fiir  les  anciennes  Loix  des  Frifoi»  iPntMtit 
1/iri  dtithftiidttm  fuijff  nMmgiiim  MMrèiam  ,  ô"  tma- 
À«m  cum  c«nnMt»  Fruncico ,  ««h  Solaris  dicitur  :  util 
i  Sole ,  ut  ^Htdjimfahi  exiftimMnt  j  fed  m-  Solldo  , 
««mi  ^  fcut Aum ,  GMllicè  Lfc^-Sol ,  MpfeUunt.  Ca- 
fcneuve. 

Ecn-iôi.  Et  u -A  u-squit.  Le  mot/W 
•  été  fait  icftlidus.  Voyez  fêu.  Et  comme^w  fi- 
gnifie  en  L^in  SeUil ,  M..  dctCafeoeuve  croit  qu'on 
adit  de-là°^  par  ignorance,  EtitauJ^leil.  Et  b- 
^dfils  ,  il  cite  cet  endroit  de  Sibrandus  Siccama  , 
fqr  les  Loix  des  Frifons:  FutnHt  viri  dtfli  Stlidum 
fi^fe  HMmmmm  àttreum  ,  dr  tumdem  cmm  CtroMMt» 
.  PrMtuic» ,  5<u  Sblaril  dicittcr':  non  m  Sole ,  «/  ^uidsm 
fédii  txifhmtÊM i  fed  à  folido,  ^«rm  (^  fcutatum  , 
<»<«UfVr.E  feu-fol,  MfpelloHt.  Ce  Sibrandus  Siccama, 
qui  accufe  lés  autres  de  fe  tromper  ,  fe  trompe  lui- 
même.  M.  le  B[anc ,  dans  fon  Traité  HiftoriquQ 
des  Monnoycs  de  France  ,  page  îo5,  au  chapitre 
de  Loi\is  W.  Lt  X.  NnaiArt  1475.  m  affa  UJm- 
Prient  ion  '  des  Efius  d'or  m  U  Coimmit  :  &  on  fit  à 
Itstr  pUce  des  Efcus  d'or  4»  5W«7.  Ces  Efcus  </r- 
voient  0Vfir  un  Soleil  mm-  àeffui  de  U  Couronne  ,  & 
f^int  de  Fleurs  de  Lys  À  cite'  de  l'Efcu.  Depuis  ce 
'  tems-là  ,  on  m  tonjomrs  çmtinué  4*  mettre  un  Soif  il 
fur  les  Efcus  d'or  :  fm  *  cMufe  de  celu  font  nommés 
trh-fouvent  E feus-fol.  Jufjur s  iii  je  n'ay  pu  de'e^- 
vrir  pourfuoy  Louis'  Xi.  fit  mettre  un  SoleH  fur  fes" 
Atonnoyes  â'cr  dr  de  killon  :  car  lors  ^u'on  ft  tes  Ef- 
cus «M  Soleil,  on  fit  4iffi  en  même  tems  dcj  Blancs  & 
des  demi-Blanci  au  Soleil.  5  Dudée  a  rendu  en  La- 
'  tin  EcH  au  Soleil ,  par  Nummus  SoImms  :  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Nicot.  M.    • 

ECUEIL.  VoyezECŒUlL. 
.ECU  E«L  L  E.  Ces  petits  vafes  ronds ,  dont  on 
fe  fcrt  entffautres  choies  pour  prendre  le  bouillon, 
ont  fans  doute  été  ainfi  appelles  de  fcuielU ,  qui 
Hgnitie  niéme  chofe.  CIcéron  ,  au  j.  desTufcula- 
nes  :  Demusjiutrllamàiilciculépotioms:  éili^id 
provideamus  orlsi.  Martial ,  livre  xi.  de  fes  Epigrana- 
mes: 

Hic  impïet  j^^hatMs  pdropfidefjue , 
Et  levés  fcuiuUs  ,  cavdf^ue  lances. 

Ulpien ,  dans  U  Loi  Et  fi  nonfunt  déct/i ,  au  Digef- 
te  De  Muro  mrj^tmo,  8cc.  Le^Mtis  ,  S-  Sed  eus  v^fé, 
a  dit  :  Et'ideo  fcmtNéitvet  proiu^lfidésriti  comineri. 
Les  Doâes  ne  demeurent  pas  bien  d'ocçord  de 
l'origine  de"  ces  mots.  Turnébe  tient  que  ce  font 
^dei  dtipinutifi  iefntum .  ce  que  M.  de  Saumaife 
ne  peut  fe  perfuader  ,' parce  que  le  vafc  qu'ils  fi- 
;nihent  eft  rond ,  &  non  pas  carré ,  comme  l'é^ 
es  anciens }  Se  de  plus ,  parce  que  la  première  lyl- 
labe  eft  longue  en  l'cueum  ,  &  brève  en'/f*rr//*  & 
fr-eulét  :  &  la-^e(Tus  il  fôurient ,  avec  beaucoup  de 
raiibn ,  que  ce^  mots  tirent  leur  origine  de  (inirM 
qui  fignifie  un  vailfeau  de  cuivre.  Les  Clofes  :  Se»! 
rr^,  ;(«Aai(i.  Plaute,  dans  fa  Comédie  intitulée  Per.  ■ 
f*  :  AjfUiim  mppuris  kene ,  ut  infcutris  i  oucsUm.  Le  v. 


l 


E  eu, 

V 

andem  difoient  aolli  /otrrwiMjpuifqu'on  trouve  (on 
diminutif ^f«my<*j«» ,  i^  la  fjçori  des  Grecs ,  dao*  1« 
î-9-  cta.  des  Origines  de  Caton.  De  forte  qu^j^ 
tinie  que  toute»  les  fois  que  dans  les  Auto^^^ 
tems  moicn  on  trouvc/ÏMitm  ,  pour  un  zaje  ou 
hésifin,  il  fag  Wxcjimtrum  ;  co"mn,e  daiu  Adam  , 
Chanoine  (^Brcme  »  dans  fon  Hiftôire  des  Evo- 
ques de,  Hambourg  ,  chap.  161.  (A  û  parle  de» 
meuble»  d'uat  Eglife  ':  Umsm  vms  Clmftn4iie''étrgeH' 
tt-m  ,  fcutuim  ur^emeum  deêtrsttum  ,  ffulteriusn 
^tireisJcriptuufiiàteris.CiCeneUyc. 

E  ç  u  1 L  L  E.  De  fcutelU.  Le  Gloflâire  intitula 
Excepta  exveteri,  Lcxico  Grx^o-:Ladiiu  :  ScutelU, 
Sli<uie*»t-  Le  Lciicon  Grcc-LÎtin  ;  #««tiv^i,  /t«- 
te.lM.  M.  .  • 

ECUIER.  beVf«/4n«/.  M.     ^  '    • 

Ou  plutôt  d'etjuurius  i  qualî  ctâ'Mtor  etjMorusm  ,• 
comme  i-uvulier  de  cétvallanus.  Voyc»  Wachter  , 
ùioj/ar.  GerMan.  au  mot  MterfichMlkt  * 

ECUME.  De  fp^m*  .  P  en  C.  Voyçtmoa 
Dii'cours  du  Changement  des  Lettres-  AI. 

ECUMEUR  D*  MER.  Marquardu»  Fre- 
herus,  de  Jecretis  Judtciis  in  tfeftphulsM  ufitMts  , 
pfjit»  éhoiitis  :  0<  cultorum  in  f^efipkMiMjudicio- 
rttm  Judices  Foymers  vd^o  uumcupMmur.  Uiodt  t 
I^ifi  ^Md  multis  houuui^s  i  ^utd  LMrùsumUrum  & 
Aaç»Jiiiic7éii  eft  oficium  f  re^ionem  lièerMrtmt,  velu- 
lifue  dejpumareni  î  Endem  fcilicet  fonnu  ,  ^uÀ 
FréUicoj^Mii  pirutM  fuos ,  f  «f  velivolis  réuibus  quétfi  ^ 
fpummm  m/$risfukiejrunt ,  écumeur  de  mers ,  jocu^ 
léoi  vetbo  vocttMut.  M. 

E  C  U  R  E  R.  On  dit  icurer  dt  U^véïif el- 
le i  curer  un  puits  j  turer  des  ftffir'i  i  curtr  Irt 
dents  j  curer  Us  oreilles  ,  curer  du  kie  :  qui  eft  i^ne 
fa9>n  de  parler  de  Baffe  -  Normandie  ,  pour 
dire  purger  du  blé  ,  en  otcr  le  mauvais  grain.  Et 
nos  Laboureurs  appellent  une  luxtte ,  cet  inftru- 
menrdont  ils  le  fei  vent  pour  ôter  la  tetre  qui  s'at- 
tache au  foc  de  la  chirue.  Tout  cela  ne  pernlet 
pas  de  douter  que  curare ,  dans  la  BalfccLattoité  , 
n'ait  fignitié  avoir  foin  de  tenir  net.  Exturart  ru- 
higinem  fe  trouve  dans  Fauftus  Rhegiocnfi».  M, 

ECI/REUIL.  De  fiiuriolus  ^  diminutif  dt 
fciurus  ,  fait  a^mVf  ^  ,  ainfi  dit  ià  usmkra  CMtdâ, 
M.  jA^ 

ECURIE,  ffîmcob  Pithou.cn  fon  Gloflâire 
fur  la  Loi  Saiique ,  tient  que  ce  niot  vient  du  La- 
tin-barbare y  uri*  ,  qui  fignifie  quelquefois  uste 
e'taHe.  Il  Loi  Saiique,  tit.  18.  Si  ^uisjudem  cusm 
porcit ,  fi  uriétm  cum  MsmMlskus ,  vol  Joemle  iuceio- 
derit.  Mais  le  plus  fou  vent  yî-ini^  fignifie  «w^mw 
ee  à  mettre  le  foin ,  &  lafaUle,&  le%  bUs.  La  Loi 
des  Bajoariens ,  tic  1.  L.  4.  Dejeudere  vdunt  kmjms 
velfcuriui ,  uhi  funum'velfréuiumiieveieiimt.  Hinc- 
mar  ,  Archevêque  de  Rhdms:  tnfuper.^  fiurtasm 
ipfiks  intertlufit  ,  &  éuntouéum  d*  terris  deminiiuiit 
côëeflMm,  fine  licemis  ipfius  Prejhyieri  in  emm  mifit. 
Ft  Lindeburgius  ,  dans  le  Gloflâire  fur  les  Loix 
Barbares  ,  cite  ces  paioles  d'un  Gloflâire  Latin- 
Theotiique,  Siwrùi,  uki  msaupuU  vei  jocnum  rept' 
witùr.  Scuru ,  eft  un  aocicD  mot  Alleman.  Dans 
lesCa|iituUire«d«Cl)Mk>  (eCJuuve,  tit.  )i.ch. 
i8.  Et  de  maatperA  iuftttrus  tsttere  m^ium.  De 
forte  qu'il  me  (onjbJe  fim  à  propo«  de  tirer  If  moc 
e't  u^.e  ,  à'oifnarié ,  (uti  eu  bon  Latin  fignifie  1»  Hko- 
ras  ou  troupeau  de  Atvaux.  Varroo,  en  UPréfiice 
du  livce  ».  Z>f  Âe  Jl/i/Ucu  :  J^i:od  (y  ipje  petuanof 
****'  P**^*'  •  w»  -4p9lia  oviarias ,  &  in  Reatim 
etritarias.  Le  JuiifconfuUe  Ulpicn  en  U  Loi  j8.  an 
D  gefte  De  Âidilitio  Edsflo ,  n'aiant  paùlràrc  pd 


J18 
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vo<e  ckeueu  è  pin  m  ufo.  Ces  vers  du  premier  livre 
de  la  divine  Pédotrophic  de  Scévolcdc  .Sainte  Mar- 
.the  ,  font  remarquables  a  ce  propos  : 

frécipupt  anj^uflo  ne  comprime  corpni  amillk' 
Unocineunt  le  mort  uurus  ,0uai  Oallia  Httirii' 


E  N  C. 


t^ 


ment ,  a  dit ,  emmait^é  d'urne  jacoffut^  en  partant 
d'un  homme  empêché  d'un  gros  Aegmc ,  <on',me 
l 'eft de  fon  enfant  une  femme  enceinte.  Ce  qui  me 
fait  croire  qu'rwnurrr  vient  de  linetre.  Et  ce  qui 
me  le  prouve  encore  mieux,  c'eu  .que  dans  U 


Ï'I 1 c l.l 


■.L «-.1^ 
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Rencontrer  ce  mot ,  a  dit  p^Um  ,  qui  c(|  tire  de  •«- 
XMtf  ,()ui  figniiie  msme  cbole  wît^mmM.  Cafeiicuvc. 

£  c  u  |i  I  fc  Du  LatiiwBartMre  fcmÎM.  Le  Père 
Sirmond ,  fur  cet  endroit  des  Capitulaitct  de  Charr, 
le»  le  Chauve  >  page  j  17.  Et  à»  mMoftr»  infc**^ 
ris  béUten  tidutn  ;  Battere ,  tfi  tunUrt  &  ftjrdtrt- 
rt  :  liumm.  knittre  »  tHndtnd»  pùrgêrt,  fJîc  dt  mtff* 
imtltigtniMM ,  (fmàm  i»l»ni  mfiri  kMtteiidt&  fUgel- 
land»  pwjMit.  ^ttsrt  fcUriam  ,  fM4  Mfud  HêsJU-  . 
(mlum  Mmu  t^utrum  fignifuM ,  iMtikf  •lim  mfmrfi- 
runt  pn  tu  ^uam  graneam  v»citM»t.  Himwutnu  ad- 
vtrfus  nebotem  :.  Sçuriatn  ipHui  intércludt ,  ic  an- 
nonam  de  terris  dominicatis  coUeâam  ,  fine  li- 
ceiitia  Prefbyieri  in.-  eam  mifit.  Ptlypticiu  S.  Hr- 
^mifii  :  Faciunt  &  pedhirain  ad  cortetn,  fcurias«t 
&  hprtum  claudendùm.  La- Loi  Saiique,  titre  1.8. 
article  }.  Si  (juit  fudtm  cum  perch  ,fcMnMm  cmm 
animalihtj ,  atit  fttnile ,  inctndmt.  François  Pithoa 
fur  cet  endroit  de  la  Loj  Saliquc  :  Àllematt.  (chu- 
re  ,  five  fc  heure.  HincmMrus  Remtnfis  ndvtrJMi 
Hinçmsrum  L*hÀ,  Infupet  &  fcuriam  ipfius  inter- 
duTic ,  &  annonam  de  ^crris  dominicatis  CoUeâam, 
fine  Itcentia  ipfius  Prefoyieri  in  cani  niifit.  Et  ti- 
tuit  4.  Ligis  Eajmvxr.  Qui  dcfcndcre  volunt  ca- 
ûs ,  vd  fcurias  ,  ubi  focnum  vc!  grajnu  inveniuni; 
Indt  n9firit  eTcuiie  :  &  fonajft  GU/farimm  BcMti 
CermMni  :  Caria  ,  lirkti  i*xi-  Loil'eau  ,  dans  (on 
Tralti  des  Ordre* ,  chapitre  j.  dit  qujl  n'a  iamais 
10  le  mot  fcuris  qu'en  cet  endroit  «Via  Loi  Saii- 
que ,  Se  qu'il  croit  qu'il  a  été  fait  du  François  <■/- 
cmrie.  Mais  c'cft  le  contraire.  Le  François  vient  du 
Latin-barbare  :  &  le  Latin -barbare ,  de  l'Alleman 
JcheHrr.  f  Pluneurs  provinciaux  ,  Se  eotr'autres  , 
le»  Angevins ,  pronouceni  icuirit ,  qui  eft  une  pro- 
nonciation vicieufo."  M. 

E  C  U  S  S  O  N.  ScHium  fcuti ,  fcntiSim ,  fciui- 
cit  fctuiciêitis ,  fcuticioae ,  icws^on.  M. 

ECUYER.  Voyez  ECU^IER, 

EDE 


E  D-I. 


U^ 


«* 


nous  \  iehedert ,  chez  les  Italiens ,  &:c.  Le  texttf 
Ebreu  montre  encore  qu'Eden  cft  un  nom  de  lieu  1 
car  il  porte  Gen.  11.  8.  que  Dieu  planta  un  jacdin 
ppa  beécie»,,  c'cft-à  dire  ,  danj  Eden.  La  prcpo- 
fition  exprimée  par  la  lettre  3  dcfigne  clairement, 
fuivant  Ion  principal  &  plus  luturel  ufage ,  la  (i- 
tuation  du  jardin  dans  Eden.  Outre  cela ,  il  eft  die 
Gen.  II.  10.  qu'un  fleuve  fortoit  pvo  meédtn , 
A'J^drn  :  8c  Gen.  iv.  16.  on  lit  que  Cain  s'arrêta 
dans  le  ^y»  de  Nod  ',  py  rO'p  kidmath  Eden  , 
c'eft-a-dire,  4  l'triem  d'Edrn.  SuEden  ctoit  Iculc- 
ment  un  nom  appeliatit ,  &  non  pas  un  nom  pro- 
pre ,  il  n'eOt  pu  être  mis  feul ,  comme  il  l'eft  dan» 
ces  pirages  :  Se.  il  auroit  fallu  y  ajouter  le  mot  de 
pt^i  ,  ou  quelque  autre  femblable ,  6c  dire  ,  que 
Dieu,  planta  un  jardin  dans  le  psyt  de  dcli(es  ; 
qu'un  fleuve  fortoit  .du  psys  des  «////«/,■  que  Cani 
%  arrêta  à  l'orient  du  pmjfs  des  délices.  Enhn  Edtn 
cft  le  nom  de  plufîeurs  autre  lieux  ,  qui  ont  été 
ainfi  appelles  à  caufc  de  leur  be>autc  &:  de  leur  fer- 
tilité. Tel  étoit  celui  dont  parle  le  Propficre  Amos 
I.  f.  bien  différent  &  bien  éloigné  de  celui  de 
Moyfe.  C'étoit  une  belle  vallée  de  Syrie  ,  fituéc 
cntr^le  liban  Se  l'anti-liban ,  Se  dont  Damas  étoit 
la  capiule.  Cène  vallée  mérita  le  nom  à' Eden,  ou 
plutôt  de  BetthEden ,  c'eft-a-dire  ,  msiftn  de  déli- 
ce/ ,  à  caufc  de  (à  fertilité  Se  de  fon  aménité.  C'eft 
ce  qui  a  fait  croire  à  auelqucs-uns  que  c'étoit- U 
qu'il  falloit  chercher  le  paradis  terreftre.  Telle 
etoit  Adenm ,  ou  j4dMHM  ,  Ville  de  Cilicie  ,  aind 
nomrnéc  pour  la  bonté  de  fon  terroir  &  la  beauté 
dtf\f4  Situation.  Tel  eft  encore  le  village  d'Eden  , 
près  de  Tripoli  de  Syrie ,  fur  le  chemin  du  Liban. 
Telle  eft  auOi  U  célèbre  Ville  d'^den  ou.  AdMHs, 
fur  la  côte  de  l'Arabie  heureufe ,  ainfi  nommée  , 
parcequ'elle  cft  une  des  plus  belles  &:  des  plus  dé- 
licieofes  du  payi.  Outre  cette  y/dsns ,  il  y  en"  avoit 
encore  une  autre  méditerranée  dans  le  même  pays, 
laquelle  portoit  le  même  nom  que  |a  première ,  Se 
pour  la  même  caufc.  C'eft  pourquoi  les  Arabes  , 
nabitans  de  cette  province ,  ont  cru  que  le  Paradi» 


EDEN.Nom  de  lieu ,  dont  il  eft  fair  mention 
dans  l'Ecriture.  Le  pays  d'£</r«  eft  l'endroit  où  terreftre  étoit  chez  eux. 
étoit  le  paradis  tcrreftic  :  d'où  vient  qu'on  l'appel- 
le le  jardin  d'Eden.  Ce  mot  vient  de  l'Ebreu  py  É  D  I- 
ede)l ,  qui  fienific  délices.  C'eft  pour  cela  que  les 
feptante  Se  S.  Jérôme ,  dup  fa  Vulgate ,  prennent 
quelquefois  ce  nom  pour  un  appçllafîf. S.  Jérôme, 


rar  exemple ,  traduit  bMrudiJHs  vtlHptmtis  Gen,  11. 
%.SeloçMsvi>liipt4uis'\\iïd  10.  Maisailleurs  S.Jérôme 
lui-même  en  fait  un  r^mi 'propre,  comme  Gen.  iv. 
1 6.  où  il  dit ,  conformément  \  l'Ebreu  Se  aux  fep- 
tante,  que  Cain  ,  rejette  de  Dieu  ,  habita  à  Forictu 
d'Eden.  \xi  Septante  en  font  aufll  un  nom  dc; 
liçu  ,  Genefe  11.  8.  Lors  même  que  les  Septante 
ou  Saiitt  Jérôme  traduiicnt  par  un  nom  appella- 
tif,  Tfiu^à,  ou  vlMptMs ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  pren- 
nent le  nom  Edxn  pour  un  nom  propre  \  mais  ils 
veulent  faire  fentir  en  Grec  ou  en  Latin  ,  ce  que 
fignihe.cf  nom  ,  Se  ce  qu 'étoit  le  lieu  auquel  on  l'a- 
voit  donné,  comme  le  nom  Ebreu  le  faifoit  con- 
noîofc  :  car -tout  le  moivle  convient  que  ce  lieu  fut 
appelle  £</rir ,  t'eft-à-dirc  délites,  parce  que  c'é- 
loit  un  lieu  délicieux  Se  tré^agreablc.  De  plus 
tous  les  Pères  de  l  Eglifc  ,  Grecs  Se.  Lartns ,  com- 
me l'a  remarcjué  le  Içavant  M.  Huct ,  tous  les  in- 
terprètes de  récriture  ,  anciens  Se  inodérnes  ,  Se 
tous  Orientjux  demeurent  d'accoi-d  qu'Eden  eft 
un  nom  local  tiré  de  la  beauté  du  lieu  ;  comme 
PUiemis  ,  chez  les  Làtiiu  j  CAllictUnn  ,  chez  les 
Grecs  i  BettnvcMu,  BesiimsnMr,  BeM^méml ,  parmi 


EDIMBOURG,  ou  EDlNBOURC.ou 
EDEN  BOURG.  Nom  propre  de  la  Ville  ca- 
pitale d'EcolTç.  Selon  quelques -uiis,  c'cft  la  même 
que  VAUtM  r^/Tr^  des  Romains, &  le  ïTftrimht 
•lif «Tc»  de  Ptolomée.  Camden  -dit  auflfî  que  le 
nom  de  cette  ville  (ignifïc  en  langage  Saxo-Britan- 
nique ,  j4lMta  cMJhM  :  que  idsin  iignifïe  aU  en  lan- 
gage Britanique  i  Se  que  kurg  veut  dire  céfinm  en 
Saxon.  Pour  ce  qui  eft  de  \nirg  ,  on  fait  aflcz  ce 
qu'il  ngniiic.  Voyez  ci-devant  Rwrg.  Ainfi  ,  fui- 
v4nt  Camden  ,  le  nom  de  la  Ville  d'Edimbourg  , 
n'eft  qu'une  traduction  de  l'ancien  nom  que  les 
Romains  l'ui  donnèrent.  Camden  croit  que  ce  nom 
vient  des  compagnies  de  cavalerie  que  les  Romains 
y  avoient ,  &  qu'ils  appelloient  M*  e/jnitnm  ;  ou 
de  ces  doubles  murs  dont  parle  Vitruvc.qui  en 
t'clevant  forment  la  figure  d'une  aile  ,  &  que  le» 
Architeétes  Grecs  appelloient  «']«pfc'M''T<i  des  miles. 
Wachter  donne  une  autre  étymologie  dii^oi  Edim- 
^K'/.  Il  dérive  Edim  ou  Eàen  ,  de  l'Anglo- Saxon 
ettd ,  qui  fignifie  bonheur, fclicjjf.  De  l.i  e,idig  ,  r4- 
diore ,  esdigefi  ,  heureux  ,  plu»  heureux  ,  très  heu- 
.reux  i  r<f</f(r4n,  rendre  heure  (IX.  -Aulicudc  ciW  ,  \e% 
GothsdifQient4N</,  Se  de  la  undifT^i  hcurc\ix, Mat- 
thieu xi.  6.  4<«</4/4, heureufe,  Luc.  i.  4J-L«i  Allc- 
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mans  difent  td  dans  le  même  fens.   Suivant  cote     fnfignc  impofturc;  les  malcdiaioiu  tjuc  les  Pro- 
cxplicjtioii,  Edenbtmj^  fignifîcra  villt  henrftifr,  ou      phctes  ont  donner*  aux  làmntms.  ♦ 

E  D  O  U  A  R  D.  Nom  propre  d'homme.  Il  eft 


\' 


fonirejfe  heureMje.Et  Telonlc  même  Auteur,  on  peut 
encore  l'expliquer  villt  riche,  en  déi-ivant  rdén 
du  Tcutoniquc  U^  qui  veut  dire  aufli ,  biens , 
pollcnions  ,  rie 'h  Iles.  Voyez  Wâchter  ,  dans  foh 
Glejfar.  GrrmAH.  au  mot  Od.  • 
'  •*'  ' 

'  EDM     ^ ; 

E  p  M  O  Hp.  Nom  Jeuionique  d'un  Roid' An- 
gleterre, il  fignific  imtr  jtliiimtis  ,  ou  bien  virft- 
lix  ,  de  céid  ,  qui  (îgnifie/<-/;> ,  &  dont  il  a  éxt  par- 
te-dans  l'anide  précédent,  &  àcmund,  quifignitie 
f/r,  &  auin  tMor  ,  proteiler.  Il  y 'a  quantité  de  noms 
propres  Teutonic^ues  terminés  en  m«md  j  comme 
CMnimmd ,  Phtramond  ,  Sigijm«ni  ^  Tlfcnfm0ttd  , 
qu'on  peut  voir  chacun  en  ion  lieu.  Mtuià  ,  dans 
la  lignification  de  iir,  a  été  fait  de  mmm,  qui  vruc 
dire  la  tn£me  chofc.  Voyer  Wachter  ,  dans  fon 
Cle£'étr,  Germitn.  iwx  mot»  Muml  &  Mam.  ♦ 

E  D  G 
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EDOM.  C'eft  le  nom  ou  .le  furnom  qui  fut 

donne  à-Efaii  .fils  aine  de  Jacob  ,  après  qu  il  eut  Etienne.  Cette  ^ymoleg 

vendu  fon.  droit  d'aîncire  pour  un  plat  de  lentilles,;  E  F  F  A  ^  R.  D'exfrr. 

ainfi  qu'il  eft  rapporté  Gen.  xv.  50.  Quelques-uns  "" 


"^eutonlque  ,  BC  %nMic  drfenjer  (cliàtMis,  C'cft 
le  nom  de  plufieurs  Rois  d'Angleterre ,  &  il  eft 
digne  de  la  majefté  royale.  11  eft  compolc  de  l'An- 

Slo-Saxon-Mi^^  qui  fignifie  bonheur ,  félicité  ,  & 
c  WATt ,  qui  veut  dire  gardien  ,  curateur ,  com- 
mandant ,  défenfcur ,  confervateur.  Le  T  final  a 
été  changé,  en  D ,  qui  eft  une  lettre  de  même  or- 
gane. Ce  mot  wart  ou  wurd  fe  trouve  daAs  pla- 
li|un  noms  propres  Teutomques  ,  ic  c'eft  de^là 
que  vient  le  Fran<;oi»  i>rrdr.  Voyez  Wachter  , 
dans  fon  GUftrJMm  Gmtiamam  ,  au  mot  f^Mrt , 
&  ci^dfus  l'article  Edimbom-j^.  Le  nom  Edou^ml 
figiiifie  la  même  chofe  que  cdvtf  lïEdmend  ,  fui- 
vant  la  prrmicrc  fignificarion  que  nous  avons  don- 
îicc  à  ce  dernier.  Voyez  l'article  Edmond.  * 

E  F  F 

EFFACER.  H'txfaciMTT.  Nicot  :  Efiacir  , 
Srmhie^it'ii  vteme  de  faciès;  ^u.tji Jh  priftinam  fa- 
dcm  auferre,7«i  formam  dclere  ,  dclinere  ,  oblit- 
'"?T  >  cxpungere  ,  deformare  ;  rvmmt  t^ntiUrrh 
eftàciare  ,  ou  exfaciarc  :  ce  jqu'il  a  pris  de  Robert 


:  ccjQu 

>gic  eft  indubitable.  M. 
rare.  M. 


XV.  50 
difent  ■que  ce  liom  fut  donné  .1  Efaii  parccqu'il 
;4'  -çtoit  roux,  n  eft  vrai  qu^  l'Ecriture  ,  Gen.  x  x  y. 
f  ij.  dit  qu'il  étoit  roux  ;  mais  elle  ne  dit  point  que 
ce  foit  1.1  la  caufc  de  fon  nom  ;  &;  elle  en  rappor- 
te une  toute  diftcrente,  cinq  verfets  plus  bas,  fa- 
voir  ,  qu'il  fut  nommé  Edom  parce  qu'il  avoir  ven- 
,dû  fon  droit  d'aînclTc  pour_^n  mets  de  lentilles  , 
lequel  mets  de  lentilles  eft  appelle  en  Ebreu'ortit 
adoni  ,  c'cft  a  dire  ^  rouge  ,  routT^trc ,  roux.  Le 
mot  uyv0i  EJo?»  (ignifi,e  la  m^me  clioljc  ,  &  vient 
pareillement  du  verbe  Ebreu  crr.K  àdam  ,  qui 
veut  dire ,  être  rouge  ,  être  roux.  De  la  vient  auffi 
^d.im,  le  nom  du  premier  homme  ,  ainlî  appel- 
le ,  parce  qu'il  fut  rire  de  la  terre  nommée  nuis 
adamah  ,  c'eft-.i-dire,  rouge  ou  rougeàtre.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  Edbrlf^wx.  auffi  lignifier 
Jutii^lant ,  parce  que  Saint  Auguftin  dit  que  dans 
la  Langue  Punique  ou  Phénicienne  ,  qui  étoit  au- 
trefois celle  de  l'âPique  ,  le  fang  s'aprclIcM't  edom. 
Mais  ils  n'ont  pas  fait  attention  que  \  Edom  de  S. 
Augj^ftin  n'eft  pas  la  même  chofe  que  Y  Edom  dont 
nous  parlons  j  que  la  première  lettre  de  Y  Edom  de 
ce  Père  n'eft  pas  radicale  ;  que  ce  n'eft  que  l'arpi- 
clc  Phénicien  &  Ebreu  n,  &  non  pas  un  »  ;&.',que 
fan^  en  Phénicien  ,  comme  en  Ebreu,  (?diloit 


Voye» 


R£R. 

E  F  F  A  ITO  U  C  H  E  R.    D'rayiT»f  »4rr. 

f arme  ht.  M.  *  .  '^ 

EFFLEURER.  Oter  quelque  peu  de  la  peau  , 

"ecorce,  de  la  fuperficie  de  quelque  chofe. 


de 


De-Ia  ce  mot  a  été  employé  pour  dire  palTcr  le 
long  d^e  quelque  chofe  ,  la  rafer  en  faifaiit  chemin 
ou  par  eau  ou  par  terre  :  &  au  figuré,  en  parlant 
des  chofes  fpiriruélles  qu'on  touche  légèrement  & 
fupcrficiellcment.  U  vient  de  pt  j  comme  fi  oh 
dil)f)|t  efflorarr.  ' 

E'f  F(EIL.  On  appelle  ainfi  en  plufieurs  prcv-' 
vinces  l'accroît  du  bétail.  La  Coutume  d'Anjou  , 
article  \o\.'Et  ji  peut  If  Seigneur  de  Fief  prendre 
&  lever  l'ffoil ,  t^enk  ,  &  accroît  àndit  heftail  , 
nourri  du  domaine^  df'  n.ejlairie  tenue  de  lui.  D'f.v- 
folium  :  comme  "^iFr^vtLiïR,  i'exfoliare.  «Grl 
«5rc^>«fwi.Ceque  nous^appellons  communément 
effeuiller.  Effeuiller  U  vi^ne ,  c'eft  titem  pampina- 
re.M. 

EFFONDRER.  D'exfundulare  .  par  lé  chan- 
gement ordinaire  de  L  en  R  :  comme  en  chartre  , 
de  cartula.  M. 

E  F  FO  R  M  I E  R  ,  fourmiller.  L'Hift.  de  Geoffr. 
de  Ville-Hardouin  ,  liv.  9.  pag.  17;.  Hc  l'Edition 
de  Vigenere ,  Paris'  158^.  Lors  vo/fiei  la  cite  de 
Qofiflaminople    mult  efformier  de   Vènifitns  &   de 


XrpAum,  &  non  pas  CDl»  ad^ii.  Au  refte  ,  j^  Hifans  ,  &  d'autres  gens  qui  de  mer  favmem..'<i\^i. 
n  exam^c  pas  fl  ces  deux  mots  ont  la  même  ori-  nere  a  rendu  ce  vieux  mot  par  efmeuvcir  ;  <^  qui 
f;ine;  &:  licai  Gng  ,  a  été  fait  de  OT»  rouge ,  i     n'eft  pas  une  eiiplicarion  exade.  Le  Duchat. 


^ 


cauie^de  la  couleur  du  fang  ;  ou  au  contraire  CTH 
rouge  ,  de  DT  fang.  Quoiqu'il  en  foit ,  cela  ne 
prouve  rien  en  faveur  de  l'opinion  que  je  réfute  -y. 
&  il  eft  certain  par  la  Genci'c  xxv.  )o.  que  Edom 
.ne  fignifie  ^ffu//i;;e'>"'  cju.înd  il  eft  dit  d'Efali, 
Le  pays  qu  habita  Efali ,  l^ut  appelle  de  fon  nom 
Edom  fcs  defceiidans  furent  appelles  de  même  ; 
&  c'eft  de  ce  iK>m  qu'a  été  fait  celui  i'tdkhiri  ,Sc 
d'idimùnj.  Les  Mahomctans  appliquent  le  nom 
<\' Idkmcrvs  aux  Chrétiens  Grecs  iV  Romains  ,  à 
l'exemple  des  Juifs ,  qui  leur  ont  pcrlliadc  mali- 
sjcureniciit  que  ces  peuples  defcendoieiu  d'Efaii  ; 
f:  cela  jvui  loirc  tonibcr  fur  les  Chrétiens  par  une 


M. 


pli ..... 

EFFRAYE.  Nom   d'oifeau.   Voyez  frefàye. 

EFFRAYER.   D'exfragare.    Voyez,  fayeur. 
M. 

Effrayer,  ou  Aoftfter,  de  l'effivy ,  c'eft  fairr  ' 
peur.  Faire  effroy  ,  ccft  faire  du  bruit'.  Rabelab  llY. 
I.  chap.  48.  Toute/fhis  fiefit  oncfiues  effi-oy  jnfyu'à  ee 
<]ue  tous  les  fiens  tu(f>nt  j^açnê  la  mnrailte  ,  puis  s't- 
crie  horriblement.  La  trentième  des  Cent  Nouv. 
Nouvelles  ;  faillirent  de  leurs  chambres  fans  faire 
rficy  ou  bruit.  Froiirarts'eftauffi  fervi  de  ce  tcnri«  • 
dans  la  m^me  fignification.  Le  Duchat. 

EfTRAYER.  Quelques-un»  font  venir  ce  mor 


« 
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cation  Vovei  Bord,  dans  les  Additions  à  fc»  An-    £Her.   M.  Hua  le  dérive  d'«W/£F^,  èik ,  dk-il  , 
tiauités  Gauloifcs  &  Francoifes.  LeDutBat.  d'iOèUf^^.  Je  crois  qu'ij  vient  à'indintare.  M. 
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tum 


idiKT  Schach  miu,  Scluchnui,     ÛJïn  ^i'it  •••^»^  ••«*»  •»  ^'**»«f-   ''^f*"  »  T*^*^ 
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du  Latin  tpr^rt.  Mais  c'cft  fff'Urr  qui  yicnt  à'rft- 
rdrt ,  dit  pour  txftrmrt.  Voyci  ci  ddTus  ejfarrr. 
Qiiaiu  a  effrayer ,  il  vient  plutôt  depij^tr  ,  d'où 
s'cd  fait  le  FAnçoit  frmy*mr  ,  qu'on  a  depuis  pro- 
noncé frayeur i  &  de  la  r/ff<irrr,c'eft-à-<Iire,cau- 
iër  de  U  frayeur.  Le  froid  de<  fièvre*  eft  appelle 
par  diven  Auteurs  Latius /n/«r  ;  &  on  dit  de  ceux 
ui  font  faifw.  de  peur  ,  qu'ils  ont  la  Bcvre ,  qu'ils 
Viironncnt.  F.ffroy  \Vbm  aalli  de  Jrij^tr  :  &c  on  peut 
aulTi  crr  dériver  immédiatement  -effi-r/rr  ,  qu'on 
aura  dit  au  lieu  d'ejfrtytr.  * 

EFFRONTE'.  Impudent  ,  qui .  n*a  point  de 
pudeur ,  que  la  honte  ne  retient  point  dans  1rs 
chofes  mauvaifes  Se  indécentes.  Comme  le  front 
eft  le  iîejjc  de  la  pudeur  ,  on  a  dit  que  les  impu- 
dern  fcmbloient  n'avoir  point  de  front.-  F.fnns 
(c  trouve  dans  Vopifcus.  Et  l'on  t  fait  cnfuite  en 
Latin  barbare  rffrontatm  j  d'oil  eft  venu  l'Italien 
J]rmnMt0  ,  &  le  Fran(fois  tffrmtt.  * 

tFF^OUER.  C'eft  émitr ,  cmietttr.  Voyex 
Robirrt  Etieipie  &  Nicot.  D'fxfricMft.  Exfrimn. 
txjrturt  f  tffrmart  y  irFUOUju.  M. 


fitmitmt  . 

rMti«tnm 

nfftlÏHm 

& 


EGA 


umtM, 


M. 


EQADE.  fairtigoÀt.  D'mm* 

EGAIL.  Dr  /4  nfée.  De  l'Hébreu  Van  «/*/, 
^Mrrr.  fluet.  Voyez  cideifus  AioAiL. 

EGARD.  Retped  ,  confui«arion  ,  révéren* 
ce.  Vachter  dans  fon  Ghlféirimm  Gnwmihçmm  , 
pag.  i8)6.  dérive 'avec  raiibn  ce  mot  de  la  lan- 
inie  Teuton'que.  Ecouton»-le  parler  lui-mône. 
WARTfN,  dit-il  ,  objervém  reveremU-tfuU  tiiMmfi 
Mit  mm  dictrtitr  ,  ntf  •/">«  diflMm  efft ,  tx  pM$cit 
illu  fN«  it  LiterMtnrM  vetrmm  mI  mj  «/f «'  vent- 
nofrmwiimtentis  ,  dtmtnjhréni  ^ffit  ,/tmiU  tamun 
fmft  vidtttif  vtrh»  Gnbice  witan  ,  «f«»d  primi 
viderw  ,  éUtmdr  cmflodire  ,  tsmUm  etUm  rtvereri 
figmifcM.  Himc  fctd*  Mpmd  nos  JlefeiUm  fnpfltt 
O dites  iideilMs  ,  in  tfm/tfiHjrul/iri s  perfrn*  Mut  meri- 
t»rmm  ejut  çmfiÀtfstio  àicitwr.  égard  ,  4  fr»ncic» 
warten  rtvtrtri. ,  anoà  ex  boc  cl:nvM0  ctgntjcitur. 
Léuimi/  ^M0ifMe  relpedus  »•»  folmm  intuitum  ',fed 
etidM  «hfervMmiMim  &  rrveremiMm  imtitemis  figmfi- 
lal  i  ijuoniam  eof  ,  <jM»s  eh  fingnUrem  (j^andMm  vii^ 
'  $mem  revertmur ,  ipidfi  ctmtrmplJ^s  adfpicimMs. 
SitNertMfnti  Surtemimm  fût  ;  occultx  muficcnul- 
Jinn  dîè  refpedum.  Gieiriafius  e^jiimmnt .,  fi  it- 
tharam  in  fcetim  temmrtt.  Du  vetbc  Teutonique 
Wtirten ,  vient  aufll  notre  verbe  François  gsrjier  , 
par  le  changcmenîde  Wen  G  ,  comnxe  dansiJâMy- 
l^tmitu  de  t*"  lilielmut,,  &  par  le  changement  de  T 
en  D  ,  qui  eft  une  Lettre  de  même  organe.  Dam 
•j«rW  on  a  ajouté  un  E  au  commencenieni  du  mot, 
comme  dans  pluûeuT*  autres:  Voye»  Wachter 
pag.  iHi^.àctOB  CUfférimm  Germanicmm.* 

EGARDS.  Méntrti  Egttrds.  On  appelloit 
ainfi  ar.cicnnement  a  Paris  ,  ceux  de  chaque  mé- 
tier qui  étoient  choisis  de^tems  en  tenHoour  avoir 
infpcdion  lur  les  auti««  ;  &  qu'on  'appelle  wieur- 
d'Hui  par  corruption  :  Mitres  &  Gardes.  Ragueau 
ESGAKDi  ;  Calais  ,  art.  170.  iy\.t}tii  fmtgens  con- 
noifans  a  faire  v/fitatiens  &  rapports.  Parmi  les 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéraûdem.il  y  4  une  com- 
pagnie ites  Comminâtres  de  l'Ordre  qui  fc  nom-< 
ment  fuffs  de  l' F.  fard.  Et  il  eft  parlé  de  ces  Juges 
tn  ^lîeurs  endroits  des  .Statuts  de  l'Ordre  :  & 
particulièrement ,  au  chapitre  18.  du  titre  1.  Sgar- 
éium  ÈMJhtinmnim.  Et  au  titre  8.  lit  ftrma  trnendi 
Sgardii  ,  art.  ic  du  Titre  ly.  de  4\r^*rum  figm- 
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Eigardium  CMUcs  vx  tfi  ,  &  fifmifUat 

(•r>jid*Tatt»H4m^m  ,  /m  ,  m  ita  dicam  , 

.  f  «M^  fmdtm  Efgardium  ,  efi  smi^jfi- 

friwmm  fndùtum    Domùs     Héfpitalis, 

5  Voyex  regarder.  M. 

EGARER.  S'EGARER.  Se  détourner  du 
droit  chemin.  M.  de  Saumaife  dit  que  œ  verbe  eft 
fr>rmé  du  verbe  varar*  ,  qui  fignitie  deteumer  a 
(ifiSc  ^f*r  am  travers  i  comme  qui  diroit  evara- 
nr.  Cafeneuve. 

E  a  A  R  E  a.  D'ex-MTort.  Voyez  gari ,  Se  gt»e- 
riie  Se  Imgarm.  M. 

EGAUDIR.  S'LGAUDlR.,ÇcvieuKmot 
ne  figniâoit  pas  originairement  le  rtjemir\  com- 
me quelques-uiis  l'oiu  cru  j  &  par  conlcqunn  il 
ne  vient  pot  du  Latin  ^4Wimm.  U  vient  de  t^unt 
ou  é^atsdét ,  qui  iigniiioient  un  bdts  ,  une  foret. 
Les  Picards  difent  eiKore  aujourd'hui  s'égaudtr , 
pour  dire ,  chailcr  dans  un  boit ,  ou  aller  dans  un 
bois.'  On  difoit ,  dedans  un  gaiu  plenier ,  pour  dire 
en  plein  bois  ,  au  foivi  d'une  rorét.  On  lit  dam 
le  Rontan  de  Guarin  de  Leheranes  : 

Et  intt  le  heis  &  le  gautfem  ttmir. 

Et  encore  : 

La  vensùfem  ^  ejf  en  tgattdée , 
N'en  ftt  efir  ,  ^mand  elle  y  eft  entrée. 

Mais  parce  qu'on  alloit  daiu  les  bois  (c  réjouir  & 
ic  divertir  ,  iégatulir  s'eft  dit  dans  la  fuite  dans 
cette  fignification  \  Sc«a^  lui  a  trouvé  une  étymo- 
logie  Latine  de  gamdtrt  fe  réjouir ,  ou  fe  gatidir , 
qu'on  a  confondu  avcc's'r^^aiWir.  * 

EGAYER.  Rendre  gay.  Voyez.  Gay.  M. 

E  G  I         "* 

EGINHART.  Nom  propre  d'homme.  Il 
eft  Teutonique  ,  &  ^gnifie  ,  félon  Wachter ,  ;«- 
venis  fertis.  Il  vient  de  *nl(e  ,  qui  veut  dire  jeitne, 

6  de  hart  ,  qui  dans  (à  (unification  primitive 
veut  dire  d»ir  ,6c  enluite  difficile  ,  roide ,  ferme  .^ 
ftable  ,  robufte ,  courageux  ,  hardi ,  &c.  Ffart  ou 
Itara  entre  dans  la  compofition  de  plufleurs  noms 
propres  Teuioniques  j  comme  Aildabu».  ,  qui 
iîcçnihe  CMsrageux  ciityen  ,*de  kitr  ou  hamer  ha- 
bitant ,  citty^en.  Nom  d'un  noble  Goth  ou  Alain , 
c[ui  étoit  à  la  Cour  Se  dam  l'Armée  de  l'Em- 
pereur Léon.  Hautomono  ,  c'eft-à-dire  hemme 
cmrageux  ,  de  mstnd  bomnne-  Nom  d'un  noble 
Franc  ou  Marcoman  ,  dont  parle  Vopifcus.  Ber- 
nard ûgnific  b  même  chofe.  Voyez  ce  mot  à  fon 
article.  Letmard  veut  dire  ctmrageMX  cmmme  un 
Ls»n  ,'Sc  Gérard  veut  dire  c0$irageux  à  U  guerre  , 
de  fer  guerre.  Voyez  ci-deifus  Ardàlmrt.  Voyex 
aufll  Wachfcr  dam  ion  GJt/fariiam  Germashcnm  au 
mot  Hart.  Voilà  pour  la  féconde  partie  du  nom 
EfinLtrT.  Quant  à  la  première  elle  a  beloin  d'ctrç 
éclaircie  ;  Se  pour  cela  écoutons  le  même  Wachter , 
pag.  )-'i.  de  Ion  Gl*Jf.  Cerm,  où  l'on  trouve  c* 
qui  fuit  :  EmIce  ,  jmvems.  Schiltenu  in  Glef.  Ttnt. 
ank  iievenis  ,  minifter.,  Lntltems  ,  in  lihelU  de  »#- 
miniims  propriis  German.  nemen  Franckrum  cem~ 
pemit  ex  fry  liher ,  &  ank  JMVenis  ,  &  de  Vêce 
ank  ita  dijj'erit  :  y4n(ks  eft  adolefcent  :  ju  venis  , 
rKxneti  hodie  gentile  multis  familiis  ;  &  emksl , 
enck^ie ,  diminutivc  dicitur  adhuc  juvenis,  arator 
feu  «ratrum  gubemam  }  «t  apparcat  Fronces  friif- 
fc  pubem  ,  feu  juvennircm  ,  qux  fc  forrc  fcrvili 
bello  jTcr  Icdirioncni  in  liBcrtatcm   alfcruic  &:c. 


-il. 
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fcrvis  en  ccttt  fiiyùlication.  Cuja»  fur  la  Loi  Si  in-     cette  fignification  dam  U  Loi  de»  Lombards  ,  U». 
f^es    au  Codtde  Jnr,  detiberamdi  :  Et  majert  «  -      I.  titre  i  4.  Sigcben  »dans  fa  Chronique  fur  l  anné< 
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iMthtmm  fftfmhKr  Btcuuamut  inOri^iniluts ,  Vêct 
Cyru»  ,  mifiveriM  :  FrtuHmt  M  eft  %y%\A*fS  liber, 
à  frei  aot  fry  ,  «c  a«k.  Ancke  enim  «ft  adolef- 
teni ,  )uvaii»  i  quod  «iain  nunc  in  pagis  audiai , 
Vi.  Et  ismttji  vitmftitrm  iMtiéurt  mn  f^oj/im  ,  ^mis 
wn  umitiM  d  mjfr.kinfcript»  trsdii*  J'mnt  ,  ctftflft 
tamm  vcijn  1 4»ti^itdJ,  cum  tx  ftrcnm  Germ^* 
ufu  ,  cmjmt  initimm  iffmmwr ,  tHM  tx  f  f mW  frif-  . 
eu  (  ttt  ex  V0CI  knai)  infrM  fMtA>it)f*miliMrt  ftàt 
HtminM  ftrvtrtm  *À  jitvenet  trénifert.,  ^tuU  h^U 
temeri  ,  ffd  tmtrili  ftcijft  piiandi  fmM  i  ^mim  ptr 
JMVtntm  «muet  imrlligmnt  homiitem  4tMtt  &  virtkuî 
flertmem  ,  fw  éli»i  jmVéïrt  fttft.  Et  htc  ftnfu  féff 
Kcwrrit  in  mminikmt  fnfriis  jiUmMunfmm  tCMJmf- 
mUifMrttMfmi  Gildéijhtm  in  Indice,  Ehginbirt  , 
fttveriij  fi^rB/jENCiUHAiiT  ,  jnvenitf0rtij.  ^nem- 
mdmUtnm  mntem  v«cej  Jd^e  ncminMidd  ,  ^mUs  0m- 
nirttfmmJMmemm,  h«c  eft  fMertrKm& nd^ffientium, 
mntdtimihn  nu^it  f ««•  «'»«  t^xitjmm  ;  cni 
reifidemf4cit  vèx  jung,  mnlm  médis  mprdVAtd  ; 
itM  etiMihUx  enkc ,  aiigo ,  cincho ,  in  ère  FrMct- 
rum  &  JtlAméinnmritm  trifflicem  mnrMienem  pdf» 
*/?,  nnam  afyncêfe  ,  unde  ekke  &  CgÇC  fnre  enkc  : 
àlitrdm  a  metéuhefi,  unde  ckkin  &  Cglii  Jfn  enkc  : 
tertiam  mk  nptcep*  ,  nnde  cin  fn  enkc.  Htrum^iie 
tnutéuiMmm  tefiei  mihi  funt  Incitlemi  permtUtM  n»- 
mindjrnpriét  in  Jndicilnu  G»ULifti ,  f  «^  etiam/î  hdc- 
tennj  fiurint  eàfcnra  ,  cldri*rM  téimen  fient ,  cr  (  Mt- 
Jîm  dicere  )  venufta  ,  fi  clMviciUam  nusm  dJhibens. 
Tâlidfnnt.  ï.kkiA%T, invenis  fmit  ,■  EkkiP^tHT, 
jnvenij  clantji  Egeol»  ,  jnr^enij  jttVMis  i  Egcii.ih, 
jiivtnit  petenj  i  EcciBAtD  ,  jnvenit  Muddx  i  Eci- 
NOL» ,  JMVtnis  jttvdns  ;  Eginhart  ,  jnvenis^  fmrtis  i 
EiNHAET  \  jnvenit  f  mil  i  Einmh  ,  jnvenis  petenji  . 
£iNWAL'm%  jnvenis  Ment.  ytUat  jnvenis  dicitnr 
etiam  iiig,/'<^  tx  édie  fonte.  Nsm  hnjnt  vais  fen- 
^fus  non  eji  k  fervientibms  ,fed  À  ntvd  ttdte  feti- 
lus.  * 

EGL 

EGLANTIER.  Voyex  éùglnntier.  M. 

E  G  L  O  G  U  E.  Efp^e  de  Poe  fie  paftorale  où 
l'on  introduit  des  berger»  qui  s'cntrctiennenr. 
Ce  mot  vient  du  Grec  i«x»>»,  qui  (\^n\i\c  choix. 
Ve't^lo^ne  eft  un  petit  ouvrage  ,  mais  remarqua- 
ble par  fon  élégance.  Ce  n'eft,  félon  fijn  ctymolo- 
gic,  qu'une  pièce  choifie  ;  mais  l'ufage  l'a  détermi- 
née .1  fignihcr  une  pièce  de  Pçcfie  coune  ,  Se  d'un 
ftilc  finiple  &  naturel.  Les  Eglogue»  de  Théocrite 
portent  le  titre  J'idilles  «iû»*»» ,  mot  qui  eft  un  di- 
minutif de  ««T..  .plurier  de  5/;^,qui.figntfiegenrc , 
cfpéce.  Les  Odes  de  Piivlare  font  appcllces  ^th , 

fiatce  que  ce'lont  ditlèrentes  efpeces  d'Odes  ;  & 
es  E?/»e*r/  de  Théocrite  iy«^<«,  parce  que  ce 
font  dirtîtteutes  efpeces  de  petites  pièces  de  Poe- 
Ce.  Quelques  uns  fc  font  imaginés  mal-à-propos 
que  le  nom  i' F.j^loj^Me  venoit  a'aii  ànU  chèvre, 
&  de  x«>  ^  difcours  ;  comme  qui  diroit ,  difcours 
furies  chèvres  ,  ou  difcours  desbcrgcrtf  de  chèvres. 
Mais  lî  cela  étoit.cenom  auroit  iétc  écrit  par  Ht  en 
Grec  ,  &:  par  /  en  Latin  -,  ce  qui  n'eft  pas.  On  a 
dit  Eclopu  ,  en  parlant  d'autres  ouvrages  que  de 
pièces  de  Pocfie  :  car  on  a  dit  les£W»e»<c/  de  Dio- 
dote  ,  de  Polybe  ,  de  Ctéf^s ,  de  Theophrafte , 
de  Strabon  ;  &  en  ce  fens ,  ce  mot  ne  veut  dire 
aurrechofc  que  des  Extraits,  des  CoUeftions.  Doi\ 
vient  qu'on  appelloil  FcUf^ire ,  un  (qavant  qui 
avoit  fait  beaucoup  de  collerions  des  Auteurs 
ou  il  avoit  lus.  * 
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EGO 

E  G  O  u  T.  lynepkmm  •  fbrm^  dc'jfwr/*.  M. 
Ce  moc  ne  viendroit-U  point  plutôc  de  l'Alle- 
man  ^t/fe  ou  du  FUmân  /mt  »  qui  fignifient  U 
in£tne  chofe  )  * 

E  G  R 

EGRAFIGNER.  Ceft  le  a&ne  cftWirMi- 
£Her.  Ronlârd  :  > 

TeHJnirf  U  chdtrdm  &  terti* 
Fuijfe  efffrnfigner  tm  temheMi.  M. 

EGRATIGNER.  Voyez  j^ater  ciddTouj; 
&  M.  du  Gange  dans  fon  Gloflàire  au  moc  in^M' 
tinétre.  M. 

EGRAVILLONNER.  Tcrmede  Jardina- 
ge ,  qui  fe  dit  c^es  arbfts  qu'on  levé  en  nKXte. 
Après  en  avoir  tout  amour  &  au-d^fous  retran- 
che la,;i^tte  environ  dfh  deux  tien,  poor-lors 
avec  la  pointe  de  U  ferpette  ,  ou  avec  un  mor^ 
ceau  de  ter  pointu  ,  on  retire  d'entre  les  ra«iitet 
un  peu  de  la  terre  qui  y  étoit ,  afin  que  ces  racines 
fe  trouvant  enfuite  garnies  dune  terre  nouvelle , 
puiiTent  profiter  des  feU  qui  ^  fout  contenus, 
&  par  ce  moyen  prendre  une  nouvelle  vigueur. 
Voila  ce  qui  s'appelle  érruviUmner.  Ce  root  eft 
compofé  de  la  particule  e ,  qui  dans  la  compoTitioa 
fignihe  fouvent  féparation  ,  retranchement  \  U. 
du  mot  grttvier  ou  prdt/illen  ,  c'eft-a  dire  petit  gra- 
vier. EjrravilUnner ,  c'eft  ôter  le  gravier.  * 

E  G  RE  F  IN.  Nicot:  Egelifin,  eu  tcmnii  > 
M//»»  i^r  m/r.  "Rondelet  livre  ix.  chapitre  10. 
EcRiFiN  ,  M  icilHH  :  ftijfm  ,  fréquent  en  An- 
fiitcrre  &  Ec»ffe  ,  a'oM  ptffihle  ce  V*M  efi  venu. 
Robert  Etienne  écrit  ^imfin  :  qu'il  explique  par 
fiijcis  ffcerdrins.  M.  Voyex  d-defTus  AIGREEJN. 
Egkefin.  Rondela  livre,  ix.  chapitre  11. 
de  fon  Traité  des  Poilfons  ,  parlant  de  lEgrefin  : 
Cnvite  eft  mnj^ne  ,  eris  fiijfk^m  msgnÀ  ,  ecnLis  m4$- 
enis ,  nftr»  énjniline.  C'eft  peut-être  de  ce  bec  aqui- 
îin  ,  qu'eft  venu  le  nom  de  ce  poiifou.  L4  Dit- 
chdt. 

ECÎRETlte.  Oifcau.  Voyex  «>rvff«^.  Jnlea 
Scâliger,  dans  fon  Exercitation  ij  j*  contre  Car- 
dan, écrit  é^rtfite  :  yirewêrtci  n.ineres  ,  ej^ettat 
nuncnpdni,  M.  Voyez  ci  delTus  AIGRETTE. 

E  G  R  U  G  E  R  W*  /r/.  Lat.  frim.  D'exgrmmi^ 
cure.  GntMHS  gmmi ,  frrumi»  ,  f^micê  ,  grumicéevi 
exgrumicdre  ,  egrucdre  ,  icnucEU.  Grntmtes  faUj  , 
pour  un  grumelM  de  fel ,  fe  trouve  dans  Pline  Ht. 
) }.  chap.  4.  Awmm  pUtrimis  médis  follet  in  remf 
diis  ,  &c.  Tmretnr  '&  cnm  faits  gmmt ,  pondère  tri- 
pli  ci  miffo  :  &  ntrfmm  cnm  dtkns  falis  rstionskus^ 

&c.  M. 

EGRUMELER.  H'ex^nmelUrt.  Gmmnj  , 
gmmellns  ,  gnemellnre ,  exgmmellMn.  Degntmellms. 
nou«  avons  fait  ^nrwr«ir.  M. 

EGU 

E  G  u  E.  On   appelle  ainfi   une  jument  ei\ 

■Languedoc.  Rabelais  s'êft  fervi  de  ce  mot  :  ChicM- 

noKs  ijfn  dm  cltMenn ,  &  remonte  fnr  fon  efgnt  oeie} 

éiinfi  nommoit-il  fa  jnment  borgne.  C'eft  au  chap. 

I }.  du  Kv.  4.  D'r^«<r.  M. 

EGUIERfe.  D'M^mMria.  M.  Voye»  d-<kflui 
AIGUIÈRE, 
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alnfi  U  prôt>ré  4ghffi<«ten  de  ce  mot  eft  efprit ,  h-     ne ,  dans  fes  AmwttittôH»  fur  Alai»  Olânier ,  paee 
dmftrie  ,  8c  ewundeimim.  Le  Mtréchil  de  Ville-     8  j6.  M.  Bignon  fur  Morculfe,  ptgt  ;ij.  Se  M.  de 
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E  G  U.    E  K.    E  L  A. 

£CUlLL£,Voya  AIGUILLE.  M. 

EK 

EK.  Fauchrt  dam  Ton  livre  de  l'Origine  de  fa 
Langue  &  de  la  Pociîc  Fran^oife  .  clup-  i.dit 
tfic  ce  mot  efl  Bas-Brcron  ,  &  qu'il  fignifie/iu»- 
mti.  KL  de  Valois  le  jeune  croit  qu'il  a  ct^  fût 
A'tfix ,  qui  figniBc  la  mcine  chofe.  L'Auteur  de 
la  Vie  de  S.  Maieu  Abbé  de  Qugny  :  ^d  frimmm 
irslbim ,  hmméUMm  tftttm  ,  ^m  vulg»  faunonera 
v^mm  ,  «^  t4Êdem  m^um  tmhHnt.  Sulpice  Sévère  en 
la  vie  de  S.  Martin  ,  parlant  de  l'euiboucbure  de 
la  rivière  de  Loire  :  Urtu  ^tnm^éUc»  imMMttm  tfr- 
cem  DiéUêmmj  ifctréJnt.  La  Loi  des  Wiiigochs , 
livre  8.  titre  4.  chapitre  19.  FUunmë  mMJirM  fvr 
^K4  Mfftcts  ,  mmt  dlii  fifcti  mMritimi  ,fiÀn(Mmmr, 
imllus  éd  imejpiam  txihnitu  :  auquel  endroit ,  (e- 
Iqa  la  correâion  du  même  M.  de  Valois ,  il  faut 
Ure  iftctt ,  confbrmémeiu  à  U  veriîon  ETpagno- 
le  :  L»t  griuiÀti  n»t ,  pWfiu  vieiten  Ut  ftlmmtj ,  « 
tfnyefcMÀê  dt  ttuar,  M.  • 

E  L  A 

ELAGABALE.  Surnom  que  l'oa  doonoit 
au  Soleil  dana  la  ville  d'Emcfe  en  Syrie ,  oA  il 
^it  boooré.  On  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  le 
Soleil  à  qui  l'on  donna  ce  nom ,  puilque  Dion  & 
HérodicD  fe  rendent  par  îif^M<  SUeiit'èc  que  l'on 
aroiive  d'andcimes  inrcrinionc  qoi'ponent  Sol 
il  L  a  o  A  9  Ax  V  s ,  &  fur  les  médaillà  du  dernier 
Antonin  SÂcEilbos  Dci  Elacaiau.  Une  autre 
nédalUe  du  même  porte  SACEanos  Du  Elaga- 
jlali.  Au  reile  ce  ,nom  eu  diftéreminmt  exprimé 
ÀtcM  les  Auteurs  qui  en  pskflpnt.  Hérodien .  dit 
UeltàftihélMt  t  Capitolin  0c  tampridiui  Heiio^n- 
kéUiu,  Xiphilin  EUgièédmt  8c  HkU0j^mkMliu ,  Pho- 
ti9S  EUgAsUu  Bc  LmgééMms.  Mais  de  Quelque 
manière  qu'on  écrive  ce  nom ,  il  eu  certain  qu'il 
cft  compow  de  dem  mots  Syriaques  ,  doru  il  n'y 
a  pas  à  dooier  que  le  premier  ne  vieiuie  de  l'E- 
bfvu  rtm  £/«i«b  Dieu ,  que  les  Syriens  prononcent 
AUhm  ou  j^thâ ,  8c  les  Arabes  JUi.  Quant  au 
(ècond ,  les  (èndnietu  ont  été  pïutagés  iiir  ion  ori- 
gine. Quelques-uns  ont  cru  que  ^««^  avoit  été 
dit  par  métarhelë ,  an  lieu  de  ^«/W  ,  8c  que  ^<(f  •</ 
en  cette  occaiîon  étoit  la  même  cboiè  que  Bit^d , 
qui  s'écrit  Vys,  par  un  éum\  tertre  qui  s'exprime 
quelquefois  par  un  g.  D'autres  ont  cru  qoç  ,f  <«^W 
pouvoir  avoir  été  dit  an  liea  de  kk^ikU  par  le 
changement  du  hket  en  gi  que  ce  moc  bLikà ,  qui 
eft  Syriaque ,  6c  Cgnifie  nmptettr,  convenait  trc»- 
bien  À  Apollon ,  qui  étant  le  aoême  qqe  le  Soleil , 
palToii  chex  les  AacienB  pour  un  Dieu  nui  amcnoit 
L  conupdon  6c  b  pefte ,  &  que  c'était  même  de 
ce  mot  que  le  nom  j4ftâ»H  avoir  été  formé.  Mais 
pour  trouver  l'étymolocle  Atg^éd ,  il  n'eft  beiôin 
ni  de  mcrathefe,  ni  de.  changpnient  de  lettre, 
puifqoc  la  Langue  Syriaque  nous  Csumit  le  verbe 
jttith^d,  qoi  â^fie/in««rr,/ii)fmr,diiqad  (t  fak 
tout  nacurellctecnc  lé  Mm  verbal  g^hifl ,  ou  gs~ 
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la  famille  des  Amoniiu,  apfdlé  Marc  Aurelc  An- 
tonin, (ut  lutnamné  i^iM^,tkiUt ,  ou  comnte  on 
prononce  widiiiairaMiesu  Htl^gs^mir ,  prcc  qu'a- 
va«  que  d«r«  imperMtr  il  croit  Piètre  du  Dieu 
qui  portoit  ce  nom  :  8i  depuis  qu'il  fut  Empereur 
il  le  lit  appwter  d'Emek  a  Ron« ,  où  il  lui  ht 
bàor  un  magnitique  Temple ,  A:  I  ho«iora  par  des 
cérémonies  inconooct  juiqu'alon  a  tcnc  Ville. 
Le  Dieu  EUg^Mlt  étoit  teprélciuc  Ibus  la  Hpure 
d'une  grande  pierre  en  forme  de  côiic  :  ccft  Wc- 
rodien  qui  nous  l'ajyprcnd ,  8i  !«  lutJailIcs  con- 
firment ce  qu'il  en  dit.  * 

ELAGUER  àet  Mintt  :  c'cft  les  tbranclior. 
Les  Latins  ont  dit  ctimmirr ,  8i  tiitn\u(*r< ,  8c 
[MmcMrt^  eu  la  même  ftgniticaiiou.  Caton,  cha- 
pitre I  )  9.  Liuum  colUiéif*  Âummim  mtt  ju  afm- 
ut.  Galomelie,  bvie  i.  diapicre  11.  Ttnu  4tr\,<.- 
'"■  twÊmtéort  mm  f*rmmttitwr.  'PKne  xvii.  i^.  D<- 
ftttmmtr  emm  mu  f0rh0r ,  iMUrimcdia  dtmjhmt  , 
rmmmrmm  fw'  frn  fmpfrv^Ktù  me  Jifiamamt  éUwttn- 
té.  Paulus  le  jwilconi'ube,  livre  5.  de  fcs  Senten- 
ces,   '■-'  ' 
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bJHm  avec  l'emptuTev  de  lôrtc  qoe  EUrt^Ml*  eft 
U  même  cbolè  que  Dùmfmrmstnr,  ceft-à-dirc 
Dieu  Créateur  8c  Auteor  de  ttrates  chofes.  En 
effet ,  Ammien  Marcellin ,  liv.  zvii.  8c  Porphyre 
dana  EaiTcbe  >  Prrp.  £»«■/.  bv.  m.  ch.  4.  nous 
apprennent  qut  le  Soleil  étok  appelle  par  les  Grecs 
Krêçiç  Créattur.  Le  dernier  Empereur  Romain  de 


\ ,  chapitre  i.  Afkmry  yi.tf  tm  mUtuM  ûÀtt ,  vtl  in 
vifim  «^Twitf ,  «^  m  àmmim*  fukiMctai  tnm  fmifi.  Et 
tous  ces  mots  ont  été  formév  de  httc  Inçit  ce  qid 
a  été  fort  bien  remarqué  par  Charles  Etienne  dans 
fôn  Sewnmérimm ,  page  41.  en  ces  termes  :  £/  m 
hice  dtdufbm  sui«r«r  «k4^hm  j  ^mW  Itcmi ,  mtdr 
cédmmmr  rmmi  ,  vétcmtu^  Imetm  mUh  vmmis  fr4à<M. 
Feftus  avoir  ëx  avant  lui  :  conlucar*  dtt^mm , 
ciim  pnfém^fylv*  rmmi  dtciétrentm  ,  tj/iùmet  Im- 
,jmim.  C'efl  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile ,  fédtt  pre- 
met  ttmh'MJ  :  8c  au  Pfâlmifle ,  rrvtUrt  i»nâtmfii. 
Or ,  comme  on  a  dit  ctimrme ,  8c  hnrrimt^nt ,  de 
ft^lman  i  on  peut  avok<dk,  W»r«rrj  d'oïl -ncNM 
aurons  âik  elaouik:  o«  par  le  chait^ement  de 
ru  en  A ,  comme  en  cdix ,  ftàt  de  tixt^ ,  8c  en 
c«n/,  fait  de  ■!>?»(,  génitif  de  tûm  -  ou  par  le 
changemenc  de  l'U  en  O,  &  cnfuice  de  l'O  en  A  » 
comme  en  dami  ,  de  dtmimét.  Si  cette  étymolegie 
ne  plaît  pas  à  mes  Leâeors  ,  en  voici  une  autre 
que  )e  Icxir  propolê:  Exisrgare,  cturgarr,  Euxa- 

CUER  ,    ElACUEa.    M. 

ELA^.  Voyex  ci  deflôus  eirml.  M. 

ELAkCE'.  Nicoc:  elanci' ,  WUr^/ m /mt- 
mtmr  &  wuàgumr.  Strigcfus.  CtU  tft  dit  fm  tr^iff- 
Imim  prinft  d»  l' éiimigrtmtm  ^me  fait  imt  kejte 
juàutd  elUfe  Uncf  dt  fmm  &  de  cmrf*  y  ftm  et  ^e 
Itrj  file  ft  m0mre  fûts  ntmgjn ,  fj-  cntftu  fxr  Ut 
flanct ,  &  mmnt  tmaffet.  Aixfi  «1  Mffell*  chevaux 
eflancez  ,  m*  lancez ,  ctux  tjtti  f*r  Utig  'trétvMl ,  m* 
pMTJmttt  dt  trmttmtnt ,  fttu  ttmmMtgrii  f^  tflrtfjit 
fm  Ut  fine  t.  Strigofl  equi.  Mttdét.  Cmr  c^fi  U  fUnc 
dt  U  ktfit  ^  t'^ummmi/t  ftMmd  tiU  fe  Imtci ,  fmt- 
tMmr  m  ctm.tm.  Pontus  de  Thyard,  Evêquc  de 
Chàloos  fur  Saône, page  it. de  (ondt  Reftn  N^ 
tmmmtm  Imftfitum  :  Pmtt  trg0  fertmti^ttmm  Gtiii- 
ctam  «ft  vcéikmUam  lance  ;  ttmdt.miéom  tm^tmt  élan-v 
ter  dMlhim  fmrtf.  f  Ce  met  cà  ton  uiité  en  BafTe- 
Normandie.  M. 

ELANCER.  On  dit  t'Amtcir,  poar  ^er 
ion  corps  avec  violence  8c  impéroorité.  Ou  dit 
au(E  qu'un  mal  d'avemure ,  qui  eft  prêt  d'abou- 
tir ,  «i/0it« ,  quand  il  caufe  uoe  tlouleur  aic;ue 
avec  qodqoe  agitation  ou  mouvement  qu'on  irnc 
dans  la  partie.  Ce  moc  a  été  fait  de  /<Mr#r ,  avec 
la  parricule  augmcntarive  t:  8c  Umctr,  qui  l'eft 
dit  d'abord  d  une  /«*«•  que  I'm  )ette  ,  a  été  en- 
fuire  appliqi^é  a  d'autres  dtofês,  comme  il  arrive 
ordinairement.  TféiMMttr,  on  'a  appelle  élémi  Ici 
fâuts  que  fait  une  perionoe  ou  ua  animal  qui 


enh/  enn.  eno. 

ftf  d»  tégn  mgrJdMM ,  e$m  mm  Umt  rmfttcî  lU  rv- 
^.-  £t  OidtitiL  U  ponc  4'or  ime  bordure  engrat- 
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coun  inipétuculcmeni ,  &  on  dk  aufli  de*  îlmj 
CI)  pjrUiM  des  loupin  de  dévockm.  * 
ELASTIQUE.  Qui  a  du  reflbit.  Du  Grec 
„  t>«o(  >   (otn\i   du  vente  *ymtut  ,  qui  fighiâe 

E  L  A  T  E  R I  U  M.  Terme  de  Pharmacie.  Pré- 
paracion  purgacivt  de  concombre  fauvage.  On 
nomme  de  la  lorte  ce  rcm^e ,  parce  qu'il  purpiT 
«igoureufcinciit.  Du  Grec  ixmuiui  ptfjftr.  Métier.  * 

ELB 

tLBE.-  Grand  Fleuve  d'Allemagne.  WAchter, 
page  )  6 1 .  de  fou  (JlofftmMm  Grrméunfum ,  eiptique 
ainfi  l'ccymologie  de  ce  nom.  E  l  x»  jil»ti ,  Hm- 
ViMi  Uermsmi*  ,  à*  tfM»  liuiimi,  €»f.  %\.\.  àt  Aimr. 
Ctrm.  In  Hermundurit  Aibit  oritur ,  flumeii  in- 
clyturo  6c  !jhocum  olim  :  nunc  untûm  audirur. 
Nmmm  frmt ,  jt^fuii  ClKVtrimj ,  cum  Dniftu\  Tik*- 
riuj ,  tK  GenÊnuntHS ,  Mlii^mt  RtmMmi  extrciiut  Dm- 
<*/,  Chrrmfctj ,  Cmi»!^  HermumdMnfymé  JUkelU- 
rem.  TrMJttm»  Muttm  impermmt ,  cnjui  im^trii  primé 
mmn  lih'ttm  dt  Gmméuu*  ctmàidit  Téuittu  ,  f«MM 
Rêm/uii  Mk  illtrum  fimhmt  rtctfrrMM ,  Mêài^Mur 
tsMÙm.  In  Germ.  j4m,  fag.  609.  Oritmr  éuutm  nm 
iiî  HermuHdMrii  ,  ftd  in  m»mttkm^Bêlttmié  ,  «  jug» 
fij^Mtttm  ,  uMÀtcim  ,  mt  ftnun  ftmikmj ,  &  mtdtMm 
CerwMMMm  ftcnt.  Himc  ^iJtm  ntmtn  rju'i  dtri- 
VMHt  nk  alp  mtiii ,  »lii  éJk  hàlb  dimidimm  ,  &  rwT' 
fin  nlii  mb  c\(  undtcim.  Hitnmym,  Onfiut  : 

Nomen  ab  undeois  fontibus  Albis  habct. 

Succis  clf  «jMemvis  fitiviêm  dentnt ,  ^ntd  mi  ht  efl 
infiar  tljrmi.  SlnV0/  &  y*n<dês  indt  f^rmnffi  fumm 
Labc  ptr  jmttMthefim  ,  trtdtlnl*  efi  ,  <jmim  vêtus  m»~ 
imtn  .in  tjM^-oimntt  Script tn/  tnm  Grgci  ^uÀm  Luiti- 
Mi  cotk/cniitnt ,  ^  Albi».  Si  vtrnm  r/?,  ^mod  ctnjec- 
titti.  yfliirtgitit  ,  /#(««(  ftmit  m  Ptolemé»  MppeilMri 
Devoiu  ,  yllhii  erit  fitumen  divinum.  Un  vctm  tx- 
plii  nt  jinfonini  in  h*c  vtrfn  : 

Divona  Cclcarum  lingui  fons  addtte  Divis. 

Et  h*die(jMt  Mpnd  Cnmhrti  diu  Denm/lj^ni fient ,  &_ 
voium  foniem  ,  lejit  Bfhnri»  in  Orig.  Gntl.  pne. 
15.  Cent  nnmen  intjfe  finminOna ,  tjf  perprtn»  t^ 
mm  mttn  Germnnit  fnit  Ptrfnnfum,  Hinc  prw  iis 
iun<juam  pro  Diit  pugnnbnnt ,  tijlt  Tncitt  Annnl.' 
xiti.  37.  Cenjcr  Rhein.  * 
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ELECTUAIRE.  Mcdicamcnr.  Furcricrc  : 
Cf]i  UH  médicnm$tnt  c»mp»fî  de  pMtdrts  ,  m  d'nm- 
irtj  drtgntt  inc»r»0rtes  nvec  du  miei  &  dn  fncre. 
Il  efl  ninfi  ncmme  n  cnmfe  ^ne  les  pnnies  ^mi  le  ctm- 
péfem  daivmt  être  cnrieufiment  ckmfits.  L'Auteur 
du  Vocabulaire  intitulé  CntMicm,  eft  du  m^e 
avU:  Electuailium,  nh  elelHute  renom  ^mUms 
cM^itnr,  di^lHtfi.  Papias  femble  le  dériver  de 
Uc  Ufhs  :  Car  il  dit  qn'eleibinrinm  a  été  dit , 
^nid  melle  ftehentnr.  Et  a  ce  propos  il  cft  à  remar- 
quer que  les  Grecs  des  bas  fiécles  l'ont  appelle 
>«T«<if<oi.  ScaligCT ,  dans  ion  premier  Scaligerana , 
le  dérive  de  XmA:i^  Voici  l'es  termes  :  Eleûuarium , 
knrlfnmm  ntmen  efi  ,  dedMQhm  n  verét  Grnc»  Anv^ , 
liitguo.  Lntine  diii  pMui*  clindum  ^  tfutd  lin^tnr 
&jMk  lingnn  tenetnr;  nliter  u»û)>i*T7.r  dtflnm:  pn 
^m»  Bnrhnrt  fecère  Eleâuarium.  At. 

Eli-ctuaire.  On  appelle  à  Metz  Lntmnire  , 
«u  TAifina ,  une  cfpecc  de  confiture  qui  le  ^t 
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avec  du  vin  qu'on  «prime  des  grappes  de  raJfm 
noir,  &  que  l'on  cuit  jufqu'a  ce  qu'il  ait  alléx 
de  coniiAence  pour  pouvoir  être  étendu  fur  du 
pain.  L4  Umhnt. 

ELEGIE.  Sone  de  PooTic  qui  s'emploie  dans 
les  fujets  triAcs  flc  plaintifs.  Ce  mot  vient  du  Grec 
t*«7««.  qui  fignifie  proprement  lameiiution,  voix 
lugubre  &  plaintive ,  &  qui  enfuitc  a  été  employa' 
pour  figniher  des  vers  élcgiaques ,  c'eft-àdirc  des 
vers  pUintifs.  Le  Grec  ,">•>.< ,  dans  cette  dernière 
fignihcjitiun  ,  a  été  dit  fuivant  le  Grammairien 
EHomede  mnfi  1»  tu>(}t<r  tmc  ■n9|M«T«( ,  c'eft  à- 
dire ,  de  ce  qu'on  y  célèbre  les  louanges  de* 
morts.  • 

ELE'VE.  Elive  de  Peintre.  C'eft  le  difciple 
d'un  Peintre.  De  l'Italien  nllitv ,  qui  a  été  bit 
d'nUevnrt ,  efl  U  (ignificacion de  nourrir.  Se  d'éle- 
ver. M.. 

ELI 

E  L I  E.  Nom  propre  d'homme.  Il  vient  de  IS- 
breu  VrVw  £Uinb*u ,  qui  fignifie  »#»  Dieu  efije- 
hrvnh ,  &  qui  eft  compofé  de  trois  mots.  Le  pre- 
mier eft  Vu  £/ ,  qui  hgnific  Dieu  en  qualité  de 
ftrt ,  6c  qui  eft  joint  avec  le  pronom  ou  l'aifixc 
\de  la  Dreniierc  peribnne.  Le  fécond  mot  cft  m  In, 
qui  cà  l'abrégé  du  grand  nom  mm  Jehnnh .  6c 
le  troilieroc  cft  ^n  iw« ,  pronom  de  la  troiGeme 
personne,  mais  dont  U  piemiere  lettre  foufte  id 
une  éliTion.  * 

E  L  i  N  G  U  E.  C'eft  une  fronde  fam  hoatfe.  En 
BalTe  Normandie ,  une  elingne ,  c'eft  un  petit  b&ton 
fendu  par  un  bout ,  dont  les  enÊuu  Te  fervent 
pour  jater  des  pierres.  M.         • 

E  L I N  G  u  E.  C'eft  proprement  une  fronde.  Je 
ne  Càit  pas  oui  a  dit  a  M.  Ménage  que  c'eft  une 
fronde  lans  boutfe ,  &  qu'en  Balfe  Normandie 
mne  éiingmt  eft   un  bâton  de  bois  fendu  par  un 
bout    Le  mot  d'élingHt  s'entend  6c  d'une  fronde   ' 
de  corde  ,  Ibii  à  bcurfe ,  ou  à  trois  cordons ,  <c 
du  biton  fendu  par  un  bout.  Uéiingne  de  corde  eft 
la  DJus  noble,  comme  celle  qui  demande  leplys 
d'adrdTe.  Celle  du  bâton  étant  pins  ai  fée  à  bire 
ac  à, manier ,  eft  plus  en  uiàgc  dans  la.  République 
puérile.  Voici  ce  que  dit  M.  de  Brieux  touchant 
^'origine  *  ce  root ,  dans  fes  origines  des  Coutu- 
mes anciennes,  6c  fixons  dejtarler  triviales ,  pa- 
ge 1 74-  A'**/  nppelUnt  une  éhngue ,  ce  qu'en  Frnn- 
^ms  en  appelle  une  fronde.  Et  le  met  ntms  t'nvMts 
ds,  S4X0n  fchling  dr  fchirig  ,  fyni/inrr  U  mémt 
chffe.  Jean  Druhus ,  dans  les  notes  for  leNtmett- 
clnter  Elin  Levitn ,  an  mot  Fundn  :  Fundj^  ,  (7#r- 
mmticnm  fchtinckcr  y/tvt  flinger ,  nut  fchlencker  ; 
||b«W  in  Elin-vpafw  iicitnr  &  fchling.  Le  Dic- 
tionnaire Latih-AUeman  :  Funda ,  f  hiinr.  S.  Add. 
ELISABETH.  Nom  propre  de' femme.  Il 
eft  Ebreu  ,  6c  compofô  de  deux  mots  ,  qui  figni- 
fieiW  ZJrm  dn  fermtm  ,  ou  ,  mm»  Diem  efi  le  fer- 
ment. No(U  en  avons  fenné  IfnàelU  ,  ffnbenn ,  &  - 
le  diminutif  Bi^et.  * 

•  ELIXIR.  De  l'Arabe W/iy^.  H  ©ft  difRcic  de 
dire  d'où  Viept  ce  root  Arabe.  J'ai  coni'ulté  là-def- 
fus  M.  Bochan ,  qui  cft  un  des  hommes  dn  mon- 
de le  plut  intellMm  dons  les  Langues  Orientales , 
6c  va«d  ce  qu'H  ni'»  r^ndu  :  Eiixi»  ,  j4réAici 
tfocem  effie  intpnmm  ,  dtcet  prxfixnm  initit  ,■  ««#- 
^•de  pn^ttre  f^em  in  vtcitns  pertgrinit ,  ^nrnm 
iniiinm  efi  k  dnplici  cmtfonnme.  In  Lexic*  C»ptic0 
Ktrcheri,  par.  ioi.  elixir  Ctptice  redàitnr  KOTPQ 
ex.  Jm  Snidn  ,  ^,p,„  efi  J/^  ;«Tf«i^  Snlmafint 
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mmemm^^mim. 
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E  N  S. 


E  N  S.     E  N  T. 

C  .ot  vi«,t  du  Urin  intns,  6c  à  caufe  de  cela     \;^^:;;rcfy^:7t'^^l^ 
Borel  prctc.vi_,u-i.  ^f^^-;;^^^Z     t'^V^J^^X  de  c3S^Z 
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Crétit  rttrmimBo\%tfSm  Sti.  Sic  âXMV^f ,  tiXwcr 
{■^i«f.  In  Âti.  Cm^d^rim  »  {a^ ,  &  i^tfù ,  fum 
mitJ^€éHmimm  fic<M  t  m  fulvifcmli  >  &c.  /r«  rw  >t.'ji- 
mttm  &  y#fhMrt*>  ^x  war  Elixtr  tji  fmtvis  011ms  , 
^tu  mttéHs  trmnfmmttmtmr  f  MihymiéOm  &  Mmrnm 

<  Chmifmm  txflitam.  Ce  oue  dk  (âinte  M^nhc  de 
ruhir  t  dam  l'Eloge  de  FrançoH  de  Foix  de  Cau- 
dale, tn^me  d'hre  id  rapponé:  MttltéKjtu  ^t- 
ttrtm  cmUfhi  ifijrrmi  ni  miuwmntét ,  (*r  f*lnt.tTt  im- 
fnmùt  HimÀ  Elixtr  (  fie  tmim  Mntiictum  àÀmiruhUi 
ftl*ms  li^  rrftrtmm  ,  ifft  MfftllMS  ),  cnjmt  ctmf^fi- 
Mtmnm  &  àfmm  ,  «r  ft^trinu  nimi»  fmm^m  irttrri- 
td  mtgUgent ,  tuu  nminntt  »  MnmtMm  in  id  ptcm- 
mi/am  it  tu»  It^éirt  mm  ftirnit.  M. 

E  L 1 1 1  IL.  Lennery  «Mnvfc  ce  moc  du  Grec  U*ti 
thtTt  parce  que  dans  la  pr^ration  dn  îlixin 
on  tire  la  partie.  Ki  plus  pare  de*  ingrédiem ,  ou 
de  Jt^t^M  fec»mrir  ,  à  caule  dci  (ëcours  qii'on  rire 
des  tlixirt  dans  la  cure  des  maladies.  Ces  deux 
étymologies  (ont  également  fauffes.  Le  mot  élixir 
n'eft  'potnt  dérivé  du  Grec  »  mats  de  l'Arabe , 
comnc  fil  forme  lêale  le  fait  adez  voir,  6c  on 
ne  (auroit  guère  douter  qu'il  ne  vienne  du  verbe 
Arabe  cMfmrm ,  qui  (îgnine  hifir ,  mtttrt  tm  pm- 
en.  Gotius  ,  dans  Ton  Lexicon  Arabe  Latin ,  l'en 
dérive  pardlkment ,  &  il  l'explique  après  le  Cm- 
ifttu ,  par  slkimiéi ,  8c  enfoite  par  efntim  ftmfmkf'' 
tMinid  vit  Mrt€  eliritd  ,  ic  particulièrement  pulvit 
fhilelitphirms.  M.  Ménage  avoit  fuivi  ce  Tentiment 
dans  la  première  édition  de  lès  Oiigines  Fran^i- 
fes ,  oà  il  dit  que  l'Arabe  tUxir  Ugnlfie  propre- 
ment frMHon,  6c  vient  de  la  radne  chefn.  {  c'eft 
la  m^e  cfiofe  que  cm/htm  ,  )  frtgit  ,  cmfregit  j 
^mid  m§rh*s  frmngM  ,  ou  bien  ,  ifuH  mtiatimim 
imfuHtMts  y  ^UM  fiait  veltai  mtttétt«rmtm  immii  , 
frsmgM.  Je  ne  fais  pourquoi  il  a  changé  de  ienri- 
m^t  dans  la  (ècoiidc  édition  de  iês  Chrigines  ,  où 
il  femble  dcfefpcrcr  de  trouver  l'origine  de  ce 
mot,  &  en  effet  ne  rapporte  rien  qui  l'ccbircinc 
tant  foit  peu.  £/,  quon  prononce  aufli  4/,  eft' 
l'article  Arabe  qui  fe  met  au  commencement  des 
mon.  Cette  étymologic  d't'lixir  eft  la  feule  vérita- 
ble. Ce  terme.  Qui  l^ifiedonc  en  général  un  re^ 
méde  préparé  chimiquement ,  &  qui  a  de  plus 
les  iignifications  que  nous  avons  vues,  a  été  en - 
fuite  déterminé  par- diftindBon  à  celle  que  nous  lui 
donn(^ ,  c'eft-a-dire  à  Signifier  une  teinture  ex- 
tridte  par  le  moyen  d'un  menftrue  de  plufîeurs 
inerédicns  énergiques ,  qui  font ,  pour  ainfi  dire , 
btliés  6c  atténués ,  &  dont  la  dtfKIlation  a  ftparé  les 
|wrties  les  phis  fubci^  Le  vcri>e  Latin  cnfétre^ 
d'où  i\L  Ménage  dérive  le  Fran^b  cafflrr,  reffenv- 
ble  tbut-à-fait  à  l'Arabe  cMpira ,  &  pour  le  ion  & 
pour  la  ftgniiicarion.  ]e  laiife  ao  favant  Leâeur  à 

^rer  de-la  les  coniïquenccs  qu'il  jugera  à  propos. 
Voycx,  d-devant  Casse»"* 

E  L  L- 

ELLE.  IfflU  ,  qu'on  a  dit  pour  Om  ,  6c  dont 
les  Italiens  ufent  encore  aujourd'hui.  Les  Gloiês 
anciennes  ,  Uudui ,  etLam.  M. 

E  L  L  E  N  D  :  animal  C'eft  ainfi  que  ce  mot  (t 
trouve  écrit  dam  rous  les  aiidens  I>iâionnaires 
FraïK^nis  :  mais  nous  prononçom  *lMfi.  C'eft  cet 
animal  que  les  Larim  appellent  MÏct.  Ponrus  de 
Thyard ,  Evcque  de  Châlom  fur  Saône ,  dans  Ton 
Traire  deRrO*  ftomiiam  impt/kitm,  p^e  66.  '>- 
•.«f  4iiitfm  vert  ritmiitMtur  ti^mi  ,  ^m  eji  ftiifidium 
J'tmt  1. 


ELL.  ELO.  ELU.  EMA.    ;it 

-  frmediMmijmt  mtfr^amà*  tfiUffU,  AUe  t0  Gtnm^ 
"Il ,  c~  (i.i:lii  Ellend  :  rmrmtm  immti  :  f««W  tivitm 
lAmen  vtdi  Rt^t  Heimtê ,  Dtmmmê  me* ,  MM^m  . 
htatTéini  mmfierié  Ue»  «  '  f'Xi*»  ftlmmmm  ,  4MM 
1  j  77.  C«  animal  (c  trouve  dam  les  Forêts  de  la 
Pruife ,  &  il  eft  appelle  EUwmd  dam  le  DiéUoiv- 
luire  Bdgique  de  ComelïM  Kiliani  :  ce  qui  donne 
lujct  de  croire  que  ce  mot  ElUnd  eft  uii  mot  Al- 
Icman. Jules  ScaHger,  contre  Cardan»' to6.  j. 
dit  qu'il  s'jDpellc  D*tt  ,  Umt ,  &  LUm.  Et  a  l'ar- 
ticle 1.  de  la  nWme  Exerdutlon,  il  dit  que  c'dl 
un  mot  Alleman ,  &  (|ue  les  Allemam  appellent 
ElUnd  ,  ce  que  les  Suédois  appeltciu  Rdmirr  ,  6C 
les  Goth«  RM^iftr,  &  qu'£i^  fcft  le  m^mc  ani- 
mal ,  mot  fait  d  '4l{f.  M. 

E  L  L I K  D ,  d'où  notre  mot  //«t  ou  tlant  eft  vc' 
ritabicment  un  terme  Alleman ,  qui  dans  Ton  ori- 
gine flgnifie  force ,  robufte ,  fon  :  en  quoi  il  con- 
viem  avec  l'Hcbrcu  ri ,  qui  fignitie  la  même  cho- 
fe.  L'Elan  a  été  ainfi  nommé  à  cAûfd  de  fa  grande 
force.  Son  nom  i'ik^  ou  ixjtm  en  Grec ,  6c  d'^lx 
ou  Mce  en  Latin  ,  fignifie  pardllement  la  force. 
Les  autres  étytnologies  font  ridicules.  * 

ELO 

E  L  O  !  G  M  E  R.  TfexUnginmr ,  diminutif  d'tx- . 
iM^dre.  Ltigks ,  Uniittuj ,  Itn^inarr  ,  txlmj^ifiér*  , 
tLOICNIR.    A4. 

ELOISE.  C'eft  un  vieux  mot,  qui  Hgnifie 
t'clsir ,  6c  dont  on  ufe  encore  à  préfent  di  ,quel- 

?ues  Provinces  de  France  ,  6c  particulièrement  eri 
oitou.  Il  fe  trouve  dam.Monugne ,  livre  ).  cha- 
pitre j.  Nnrt  vit  it'ejf  tfu'utu  eUife.dutu  le  ctmri 
£unt  nmit  étermlU.  11  vient  d'eltuis  ,*qui  a  été  fait 
à'etiuert.  Le  Père  Labbe ,  dans  la  1 .  pairtie  de  iét 
"Origines  Fran^oifes,  pag.  \^6.  dit  que  ce  mot  eft 
un  root  de  Bo«rdcaux«  M> 

«    Y 

ELU. 

ÉLUS:  pour  Oficiers  det  ElefUmi.  Dam  le  Cf 
cond  Scaligerana:  Lit  EtLUs  di  Phanci,  v*céui 
nlitjuMtidt  AOLECTI.  Std  mm  pe^MHt  Li^trt  fetmli»'. 
ret  MpellstitHtt  vttertt  fmid  tnnc  tttm  tnan.  Stuà 
OfficiM  rrcemin.  Coquille  dam  fon  Hiftoire  de  Ne* 
vers  :  Lei  Cmmmifiimt  dm  Rty  ttrrivtet  en  cbdcmmt 
Prévint  e  ,  le  Tiers  Etst  étffemblé ,  ijliftit  certsim 
ntmhre  de  ^j  perftntiM£ej  ,  cegnmffMkt ,  ^r  dé^ 
fétnir  fiur  thiKUne  Ville  &  Pdrtiff'e  fd  «fuetefMrt  : 
fuit  tm  chmcmme  Villr  &  PmrmÏÏe  efteietti  EJlemi  jif- 
fiemrs  dr  Dêfertemi^t  t  pmr  dtftrikmer  dr  eff^mlerfur 
chétcmm  fem  jelm  fei  fmcmltet.  Cette  efi  l'erigime  dm 
nemt  des  EfteuS  mm  fmt  des  Tmilles  :  muas  dfpmis  , 
«jmmmd  les  Tmilles  fmrtmt  mùfes  en  trdimmire ,  le  Rey 
ifimklit  &  it^mm  tm  titre  d'i^eftnmi  ces  Eflems  , 
tir  demtemrm  le  mmmi  i'E/lcu  (  fmftit  ^'ils  m  fmjfemt 
flsu  eflems  &  chmfis  fmr  le  Ptwfle.  Mi 

EMA 

EMAIER,  ou  ESMAÏËR.Vieuxmot.cnil 
fignifie  s'étonner.  Villehardouin  ^  n.  i7-  L*ier 
vint  memvelle  ^e  mtml  des  Ptlerimr  s'em  mlleiemt  fmr 
mmtrts  fhemtint  m  mmtres  fens ,  &  fmrtmt  rneemii  ef' 
tmmjft'ii  Le  Chaftdain  de  Coucy. 

ê 

Cet  dent  n'rfi  pms  cmmrteis  fm'em  tref  diUie, 
Si  l'en  efntmie ,  &  pUimt  (il  fmi  l'mtiemd. 

PhiL  Mouskes  : 
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Tm  m'efteis  Priemrt  >"  Ck*meim  , 
Mmis  Prtre  Jem  ir  ttcké 


E  N  T. 


53; 


tEfmfertmr  Tlnterim  d*Alhcmagne.  Et  dtftni  m  4 
dit ,  ùitériner  une  Requête  fttr  l'accorder,  &tm^ 
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yia     'e  M  A.     E  M  B. 

O  m0i  tfwtMté  Ut  fUmttu. 

Le  Reclus  de  Moliem  : 

^UéuU  U  chi«9i  ék*ur  diiMtf  j 

S$  itiu  **rj  Ui  knhi  t'efmsi*^' 
tntmt  vnlUi.  immt  ciitm  vrsi. 
i^MwW  vm*  dêrmfi.  Vtm  4  ^  «41 . 

Cétr  H*  fruit  tiiitm  À$m  Un  itjm4tu. 

Voyet  du  Frefiie,  GUf  it  VilUhMri.  Je  dWve  ce 
iroc  Xu  I^tin  tmm/r».  Un  homme  éu^nnt ,  cft 
rww«i\^»u ,  c*eft-à-dire ,  cofnrnc  hori  de  lui- 
mime,  r^la,  hïc  en  «ww,  pour  me  ^oon^.  * 

E"  M  A  I  L.  Ce  moc  vicni  «Je  l'H^breti  hMfmd , 
que  i.  Jéfônic  a  traduit  tliihMm,  au  chap.  i.d'E- 
wchiel:  N>ik*t  m^j^nd  ,  &  i^int  iiivlvtfu  ,  & 
ftUntUr  in  circuitM  tiui ,  &  if  metUê  i^mt  ^Ms/i 
hfciei  eltHri.  Vigcnérey  dans  le»  Annocation»  fur 
le*  (mages  de  rhiloftràt ,  die  que  Rabbi  S»lo- 
mon  cenfefTe  qu'il  ne  l^iKpas  ce  que  fignifie  A*/- 
m4l  i  8c  que  cependant  il  Vy  a  point  de  doute 
que  ce  ne  /bit  l'émail  du  roogi:  cbir.  Cdfentmve. 

E  M  A  TL.  De  l'Italien  yiM//#^)qul  (ignifie  la  mf- 
me  chofc.  La  Crufc*  :  E  fi  ^X  fmalto  éuuht  n 
ijtielU  mMtmd  tU  fiii  c»tm  ,  ch*  fi^mettt  in  fm  l'»- 
mrt ,  frr  màmmétrit.  SmMt* ,  dans  (kpiemiere  fi- 
enification  ,  a  fignifie  tbi  cimtnt  ;  8c  ce  mot  a  été 
fait  de  MMlthéi.  MmIiIm.,  mslrhum^  rxitmithiim, 
JmMtlmm,  smalto.  Maltha ,  ic  trouve  dans  Pli- 
Hv,  j6.  chap.  16.  AidlthM  i  lélct  fit  rtcemi. 


,  n 


ne 


CUhm  vin»  rtftinjimiittr ,  tmtx  jiutditMr  cum  ^difit 
fuill»,  &  ficH,  inplici  limeoHunt»  :  ^um  nt  »mm-4m 
termiiffimAt  &  dttritiem  U^idii  nmecrdeni,  C'eft 
un  mor  .d'origine  Ebraïque ,  fi  l'on  en  croit  M. 
Bochan.  Voyez  nies  Origines  Italiennes  au  mût 
fmulte.  M. 

E  M  A 1  L.  ]e  crois  plutôt  que  le  Fran^oh  imsil  , 
aucremeiu  rJ'mMl ,  de  m^me  que  l'Anglois  Mmell , 
eft  un  mot  corrompu  de  l'Alleman  fihmeltjr  ,  oui 
fignific  la  mcnie  chofe ,  ic  qui  vient  du  verbe 
fthm*lt.tH  oa  fimltt»  ,  qui  figniiîc  fondre,  liqui^ 
lîcr.  La  Peinture  en  émail  le  fait  avec  le  fecours 
du  feu  &  en  fondant  \  c'eft  pourquoi  elle  fe  nom- 
me en  Latin  tnçÂHfium.  On  ne  doit  pas  être  furpris 
que  beaucoup  de  termes  de  Chimie  &  de  Métal- 
lurgie nous  loient  veiuis  de  la  Langue  Alleman- 
de ,  parce  que  les  Allemans  ont  toujours  été  ad- 
dunnd  plus  que  les  autres  Nations  à  ces  deux 
Sciences.  ' 

EMB 

EX Q  A BO  U 1 N  t  R.  Voyes  «M^M*.  M. 
.EVIBALER.  PoQcuideThyard.  Evoque  de 
Qûlotu  fur  Saône ,  page  18.  de  fbn  livre  i*  rtiU 
IMRMNJM  imf*fitt»me  f  Ut  dérive  d'»>ia«Ux»«»  >  ««»- 
minrrt.  Il  vient  du  mot  de  hdU ,  dans  la  fignifi- 
cation  de /'4(^Nrr.  EmhMler,  c'eft  mtttrt  en  bédt. 
M. 

EMBARASSER.  De  Bar at ,  rnmf^erie.  En- 
ivalopper  quclou'un  dans  quelque  afifutc  »  poai  le 
furprei^C  â(  le  tromper.  Hmet,     . 

EMSAaAss&a.  le  dérive  ce  moc  de  ^«rrr. 
Un  homme  embaraffé  eft  pour  airvû  dire  comme 
s'il  étoit  enferma  4aos  des  iurrti  ou  des  barrières. 
Voyez  ci-deiTus  F^nr.  * 

EM BATTRE.  S*cnibattre,  fc  trouver,  fe 
rencontrer  quelque  part ,  c'eil  ce  que  l'Allemaiwl 
dit  fi  b  fM-irrfrn  j  duquel  mot  trejfen ,  qui  hgniâç 


E  M  B. 

auflî  battu  ,  frapper  ,  i|ous  avons  faic  tnmvtr ,  te 
ttmkéutrt ,  qui  le  Ut  ff^vait  dam  nos  vieux  Ro- 
mans. Lt  DÙthM. 

EMBLAVER.  Semer  uo^  terre  en  blé.  C'eft 
la  même  choie  <{u'tmtUsyer,  qui  fuit ,  &  il  vient 
pareillement  à' imikUid^nt ,  fm  de  hl*dtim  blé.  * 

EMBLAYitR.  D'iip^V^r.  Voyez kU.  M. 

EMBLEE.  Comme  qwaod  on  dit  »  prendre 
une  Ville  Xtwtkit* ,  c'efl-à-dire ,  J'abord  ,  en  ioa. 
peu  de  tems';  des  le  premier  eAbrt.  Quelques-uns 
dérivetu  ce  mot  du  verbe  emhitr ,  en  tatu  que  ce 
dernier  fignifie  voler  ,  déSrober  i  en  iont  que , 
fèioo  eux ,  une  VtUe  prifè  à'tmkWt  efl  une  Ville 
priic  comme  a  la  dérobée.  Voyez  ci -après  Emiitr. 
Pour  md  j'aimerois  encore  mieux  dériver  emiit* 
du  verbe  Mjmi^Ur ,  dans  le  fêns  d'MmtulMrf ,  d'où 
il  vient  eâcâivemeiu.  Une  ville  "prife  à'iimUt*  eft 
un^  ville  que  l'^n  prend  du  premier  abord ,  te 
chrome  eu  marchant ,  ou  en  fe  proinenant|  Voycs 
ci  deiTus  yimhler.  * 

EMBLEME.  Efpcce  d'énigme  en  tableau, 
qui  en  repitfentatu  quelque  hifloire  connue ,  avec 
'quelques  piroles  au  bas ,  nous  apprend  quelque 
moralité ,  ou  nous  donne  quelqu  autre  connoif^ 
fàuce.  Ce  mot  vient  du  Grec  ^«ji/«^ ,  formé  da 
verbe  î/rfi^^-r  jetter  dedans,  iufS^rer.  La  Grecs 
donnent  le  nom  de  •/^ai^t«  aux  ouvrages  de 
marqueterie ,  te  à  tous  les  ontemens  Ae%  vafcs  » 
des  meubles ,  des  habits.  Les  Latins  fe  font  fenrif 
i'ttiikétmM  dans  le  même  fens.  Qyand  Cicéron  re^ 

Eoche  à  Verres  les  Statues  te  Pièces  bien  travail- 
s  qu'il  avok  volées  aux  Sicilieiu ,  il  appelle  em- 
ktm*t*  les  oraemens  qui  y  écoient  attachés  ,  Af  ^ 
qu'on  pouvoit  en  leparer.  Les  Latins  ont  (irnivent  - 
comparé  le«  figures,  les  ornemens  d'un  difcoun^» 
à  ces  tmkUmtUéi.  Un  ancien  Pocte  Latin ,  pour 
louer  un  Orateur ,  difoit  que  tous  fes  mors  étoieoc 
arrangés  comme  des  pièces  de  marqueterie  : 

^W4«    Irpiii  y\^ut  ifmp»fid,    ttt  tefentU, 

tmnts , 
£»W»  fttvimentt ,  Mttfm*  tmhlrmMt  vtrimcu- 

létte. 

Le  Grec  IftJD^fi*  fignifie  tout  ce  qui  efl  inf^é , 
appliqué ,  ajouté  à  une  autre  chofc  pour  lui  fer- 
vir  d  ornement }  mais  nous  ne  nous  féi  vons  eo 
Francis  du  mot  ewtklimt ,  que  pour  fignifier  une 
peinture,  un  bas  relief,  ou  autre  repréiêntatioa 
deftiiWe  a  quelque  inflniâion  morale ,  politique, 
ou  académique.  Le  R.  P.  Meneftrier  a  donné  un 
Traité  des  EmkUmet ,  où  l'on  trouve  tout  ce  qui 
regarde  l'/M^/ravr,  fa  définition  ,  fa  fhatiere,  f« 
forme  ,  fis  espèces ,  te  fes  divers  ufagev  • 
E  M  B  L  £  R.  Vieux  mot  qui  fignific  f  W/r.  //  tfi 

,  bien  léorrn  ftti  Imitmi  tmhlt ,  dit  le  proverbe.  La 
Coutume  d'Anjou,  art.  19».  Et  fUr  Us  ctmiilt 
emhltt.  Ht  tlefrAti.  Périon  le  dérive  ridiculemenc 
d'i^.a«[>xuf.  Voici  fes  termes  :  Sic  't/jtfUxXuf ,  fi  */l 
inffrere,  &  interjlçere,  w/  ddfmrtHm  referrntet, 
emblet  dicimtu  i  ^id  rtt  fubre^tM  imer  mUms  in- 
ttrjici ,  tW  nm  Aiii  ctitmififfri ,  me  MgmftMimtr  , 
ftUttm.  Il  Tient  Jiittv0l4re ,  £ait  de  tW^ ,  qui  figpi- 
fie  le  creux  d*  U  mttàn.  Seivhu  :  Volema ,  ta  r» 
^uU  vU4Jtt  imfUsm  ,  didéfum.  Vola  titittm  efi 

'  wuditiat  pélttut  v*l  inédit  :  unde  &:  involase  tU» 
àtmmj.  Le  Fragment  d'un  aiuàen  Diâionnaire» 
infcré  dans  le  19.  chapitre  du  livre  xxviii.  de 
Barthim  :  borOLAat ,  ii  msmm  tenere.  la  ,  meJte' 

.  têts  pttkmé  fN4'  vola  dUiiwr.  Je  remarquerai  ici  en 
pallant ,  que  ce mçt  Jrahc  biiAc  x**h  i"^*" 


U^ 


E  N  T. 


E  N  T.  ^ 


ic  -.'ans  qu'on  met  des  points  fur  les  I.  Voyezics  meur  en  général  ,  te  en  parriculicr  ,  tumAir  du 

Diplomatique»  de  Dom  Jean  Mabillon  ,   &  mon  fcrotum,&:  que  Suidas  dérive  du  verbe  jr#>4i«. /«•#. 

Hirtoirc  de  Sable,  a  la  page  61.    Et  imcrtneMent  Lorfqu'aulicu  de  linteftin  c'cfl  l'épiploon  qui  eft 

/ i  J" ^_^_......_     Af  t\r\i\  ii-iï  -  rnmnic  mniki-       la  nimmr    «'nnnrlle    eDtDloieie.   V^  tûivi 
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E  M   B. 

rr  fe  trouve  ii<Ltu  lo  Amiens,  en  U  Ggniikation 
de  fW/r.  Le«  Clofes  de  Philbicnc  :  inv^M ,  ia^wIm. 
Le  Glolîiire  Crec-Larin  :  «AiwV./*»'  >  itndMmr . 
■>i\/7a>  ,f*rmr,  iirv*l*.  Comclius  Fronto ,  dans  les 
Exemples  de  l'Elocudon  ,  Jttribués  par  d'autres  ^ 
à  Aruttanos  MdHn  :  involat  ,  fMi  im  die  v<n$t. 
SuKiiiriT  cImm  ,  ii  tft  ,  fmnivi.  La  Loi  des  Bour- 
guignoiu  :  Si  fw/  cMum  vtltrsmm  ,  4Mr  Jej^utimm  , 
tW  ^truftiêUtam  ,  frdfmmpfmt  inv^lévt ,  jmkrmiu 
Ht  (»m/itimj  ,  r«r4JR  ««(«n'  fffl»  ftfifrimrM  tjmi  tfcm- 
lettar.  Du  fimplc  t/W^trr ,  nous  avons  £ut  voLkn  : 
comme  vole  m  ,  de  v^iéUtr. 

Cu)as  fur  le  chapitre  v.  aux  D^r^tales^  f  i- 
fnohbMs ,  croie  que  de  ce  moc  t^i«rf  en  cette  fi- 
gnilication  ,  on  a  auflî  ^t  celui  de  y*Urm€t ,' 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Tite-Live.  Cmjms  ttm- 
ditiomt  hmùmi  i  Cujas  parle  des  voleurs  de  grand 
chemin  \  ut  hêàie  t/mlgi ,  iia  ttiétm  «//m  Volerdbcs 
tliff^Mniir,  ifMêÀ  inv^l/trtm  MlienA.  Voici  les  paro- 
les de  Tite-Live,  qui  Ibiu  du  livre  i.  A  Ctmwri*- 
mihmj  cmmtftum  txtnitmm  àtitrt  Thhumm  plthii  , 
cérvillMMs ,  iinrrdMm  &  Volerones  vcéort.  M. 

EMBOISER.  Ceft  duper,  uompcr  ,  Caire 
tomber  dans  l'embûche.  Je  crois  ou'mi^/rr,  rm- 
^MMchtr,  6c  rwAufymtr,  oiu  une  tncme  origine ,  Ac 
qu'ils  viennent  à'imAéjcmrê.  Le  Duchac. 

EMBRASER.  De  l'AUeman  kr^fn,  être  al- 
luiAc  ,  ctre  enflammé.  Ce  rooc  rcfTemble  au  Grec 
mf^ia  ,  *fi€tt ,  brûler  ,  enflanuuer.* 

EMBROCATION.  Terme  de  Pharmacie, 
qui  fe  dit  des  huilei; ,  décodions  ,   ou  autres  li- 

Î|ueun,  qu'on  applique  ,  ou  qu'on  ùk  pleuvoir 
ur  les  panies  malades.  -  Ce  mot  a  été  formé  du 
Grec  i^#cxà  .  qui  fignifie  irrigMi»  ,  ptrfiifi*  ,   ic 
qui  eft  fjdt  du  verbe  «m  z"  »  '^l*  »  f^^tf/ui» ,  in-  , 
ttnf»t  ptt»-,  avec  la  prépofition  U-i".  * 

EMBRUNCHER,  ou  EMBRUNGER. 
Vieux  mot  inufité  ,  qui  iîgnifie  cêMvrir.  La  Chro- 
nique de  Hainaut ,  chapitre  141.  du  troineme  v<>^ 
lume ,  feuillet  94.  Et  éùnfi  ^m'iI  titfi  e/Uvi fit  fmx 
fur  ledit  G»ttvernrwr  fomr  le  regarder ,  il  c»itpm^À 
/mu  ,  &  fe  emhviigeM.  Rabelais,  1.  14.  UcMiketn 
le  feu  prift  en  U  f Mille ,  &  de  U  faille  mm  lit ,  & 
dm  lit  MmfoUer,  ^mi  efint  emhumM  JefMpitt ,  fMX^ 
M  tfmeuej  de  Umpe.  Je  crois  qu'il  vient  d'imItricMre. 
Voyez  hi^ue.  M. 

EMBa.UNcHEiuIl  vient  de  iMmtrétfcMre,  d'où 
aulTî  Um^jù.  L'Enquwtc  pour  la  canonifation  de 
Charles  l^Blois ,  tome  r.  page  ;  5  o.  de  l'Hiftoire 
de  Brct^ne  par  Lobineau  :  Fi  feft^MMm fuit  Dux 
BritMfimt,  feàt  eMMÀtm-Eccle/iMm  iMmhufcMri.  La 
Chronique  Scandaleufe  ,  (bus  le  mob  die  Novem- 
bre 1 47  5 .  Et  eftéit  ledit  Mttfeifntmr  le  CmneftM- 
kle  vejfm  &  hÂilU  étiuu  CMppe  dt  CMmeim  ,  dm- 
yUe  de  velmx  m»ir  ,  dsMt  U^utlU  il  efltit  f$rt  em- 
h-unché.  EmWmMch* ,  en  cet  enàtok ,  comincdéja 
dans  la  Chronique  de  Hainaut ,  c'eft  avoir  la  tête 
enfoncée  dans  (à  cappe ,  afin  de  n'être  pas  vu  au 
vi(âgc.  Le  DiuhAt, 

EM  BR  YON.  Terme  de  Médecine.  Fœtus  , 
qui  fe  forme  dans  le  ventre  de  la  mère.  Ce  mot 
vient  du  Grec  •' uC^f ,  qui  fignifie  la  même  chofe  : 
&  inCfiMi  e(l  Êùt  de  la  prépoTitioa  é*  / m  ,  &  du 
verbe  Hf^  fcMtmriê  ,  pmtmUi  comme  qui  dirott ,  t* 
crroc  TMc  ymçftt  Hfvti ,  quî  rcmue  dar»  le  ventre  de 
fa  mcre.  Les  Grecs  donnent  le  nom  i'îfiCf>*i  au 
£(Ttus ,  pendant  tout  le  tcms  qu'il  eft  dan*  la  ma 
iricc  ;  &  Homère  le  donne  auflî  aux  petits  nou- 
veaux nés  des  animaux,  comme  aux  jeunes  agneaux 
Si  aux  jeunes  chevreaux.  Odjf.  IX. 


E  M  B.     E  M  E, 
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EMBUFFLER.  Tromner  ,  embabouiiKr. 
f.mkmfller  quelqu'un  ,  c'cft  le  mener  par  le  nci 
comme  un  kn  e.  Ainll  ce  mot  vient  de  kmj^e. 
Montagne  »  âk  :  Je  ne  m'ittnnt  flmi  de  temjc  ^me 
lei  fmj^eriet  d'jip^Uêmtui  &  de  Méhumed  emhmjjit- 


EMBURELUCOQUER.Rabelats,liv.  1. 
chap.  6.  N'emkMreltué^mft.  fjmAii  vos  rjfniti  de 
cet  VMtmet  femfees.  Ceft  un  compofc  de  \x  parti- 
cule in ,  de  hêrnUM ,  diminutif  <^c  hurréi ,  d'ut\  ikmis 
avons  fait  har ,  6e.  de  cet  «  ,  fait  de  <  ««rr  h^  ,  dans 
la  Signification  d'une  coquille  ,  ou  d  un  coquclu- 
chon.  Et  ce  mot ,  qui  ugnifie  s'embarrallcr  l'el  ■ 
prit ,  &  fe  remplir  la  tcte  de  bagatelles  ,  doit  ioi\ 
origine  aux  Moines  cris ,  qui  font  les  Francifcains, 
dont  phifieurs,  par  leurs  écrits  de  Thélogie  ikho 
laftique  6i  de  Philofophie  ,  ont  fait  voir  qu'ilt 
avoient  la  tête  pleine  de  minuties ,  qui  ne  laiftbicnt 
pas  de  les  embarraftcr  beaucoup,  l^  PtuhMt. 

EMBUSCADE.  D'/M^r^M.  Emiuschi  , 
d'im^fiM  \  parce  que  les  embufches  le  font  ordi- 
luiremeiti  dans  les  buis.    Virgile  : 

^     Arrifmi^ne  Itcum  ,  drfilvit  iiifedit  iWftu/. 

Les  Italiens  difent  de  miyne  tmh0fcMtM,6c  \e%  EL 
pipioli ,  ewt^ fi mÀm.  m. 

EMBUT.  On  appelle  alnfi  dam  le  Langue* 
doc  un  entonnoir.  Raoetais  s'cft  fervi  de  ce  mot , 
livre  I.  chap.  14.  Pmét  retiment  le  vim  MVt(  im 
emhmt.  Il  vient  d^imlmttmm  ,  dit  pour  imkmtM  , 
compoft  de  b  prépofition  in ,  &  du  fobftânrif 
"hutiM.  Voyez  ktmteille.  Oc  tmit*  ,  nous  avons  dk 
de  même  eti$tminir,  M. 

EME      ' 

EMERAUDE.  De/w4r«(<^i.i .  d'où  les  Ita- 
liens ont  auflî  fait  fmerMld» ,  6c  les  Arabes  lémiri 
TMd.  SmMrMfdmj  a  été  (ait  du  Grec  r/uajia>/'>.  M. 

E  M  E  RI.  Pierre  pour  polir  les  pierres  pré- 
deutes.  Défimirii ,  fait  du  Grec  r^r<<  1  qui  fc  trou- 
ve en  cme  (ignification  daru  Diofcoridc.  M.  Re* 
di ,  dans  (on  Bmcc»  in  TefiMnM  ,  croit  aue  l'Italien 
fmerigli»  j  qui  eft  la  même  chofe  que  le  Fraii^ois 
émeri  j  peut  avoir  été  fait  du  verbe  Italien  /»»'«r4- 
nr,  qui  le  trouve  daiu  les  aïKiens  Auteurs  Italiens, 
en  la  figni(icarion  de  netune  ,  fuiirt.  Voici  les  ter- 
mes de  M.  Rcdi  :  E-  di  i/mt  fe^fe  venue  fmeriglio, 
^etrM  C0M  léfi^MMle/i  krmmfee  l'McciMie  ^  e  fi  fulift^n» 
i  mummi.  Mais  il  ajoute  :  fe  péri  nm  J»fe  un  f  •/- 
fMiric^/tmeme  dél  Grdi0  epufi(.  Cette  dernière  éty< 
mologie  eft  la  vérirable.  M. 

EMERILLON.  Oifeau  de  jproJe.  De  lira- 
lien  yî>mf/i«<*r  ,  qui  (îgni(îe  la  même  cho(è.  Vof- 
(îus.dans  (on  Erymologiciue  ,  ^emi\ue  fmerigliêiw 
ait  été  dit  de  la  reifembiance  de  cer  ni  (eau  à  un 
merle.  Il  v  auroit  plus  d'apparence  qu'il  auroit  été 
dit  de  la  K>ne  <•  cMfiemdit  tmermlit  :  comme  l'cSp'f'^'' 
vicr  a  été  dit  Mtcifiterfrin^llMrini,  m  cMpiendii  frin- 
gillii.  FrinfillM ,  c'eft  <r»  ptn^en.  Mais  il  eft  certain 
.  que  l'Italien  ywrrf^/i#»r  a  été  fait  de  l'AUeman 
Jchmirliff'.  Voyei  mes  Orij;ines  Italiennes ,  6c 
M.  Bochan  dans  foh  Uvre  des  Animaux  de  la  Bi< 
ble ,  partie  i.  chapitre  8.  At. 

EMERILLONNE".  CeAtveilU  ,  t»mmt 
UM  émeri  i  Un.  Voyez  émerilUn.  M. 

EMEUTE.  D'fxmH^'  M*viiM  fe  troy vc  frt 
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f'iedt  der  E  m  v  i  k  o  n.  C'eft  un  mor  compofé  d'en ,  6c  d« 

iheVMKX  ,f»it  tfnMnd  en  léi  met  f^ifi^  *-^'  f^*»*f  ^  .  ^'^'   *'  "Y  *  g»"re  plus  de   cent  aits  qu'oft  di- 

M  et  au  lit  ne  s'tftMrem  i  feii  dans  leur  eJiM^U  ,  s'Ht  .foit  vtrtn  pour  emvir»n.  Charles  de  Bourgueville 

/-  j /r_     rv.  I.   _,m;^.I>  .-  d.m<  Im    A-.:^..;^i-    i-   t        •"      «    <-^ J* 
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P4     n  ME,  EMI.  EM  M. 

*.cae  neiiificJtion  ,  dan»  Grégoire  de  Tours.  Af. 
E  XIE  U  T  I R.  Nicoc  ,  au  moc  mitiif  ,  qui  cft 

•  la  ii<cme  choie  quV>»»«'»»//r. 'Mi/Tin  ,  entrr  t'uitl- 
tcnnirrj  ,  ifi  iDcttrc  hori  la  fiente  :  <r  tjHilsdijiHt 
àti  tiffjfx  ,  fur  ttrmt  À  eux  particuHir  en  L'art 
À*  F*mU»mnm€.  l^Gru  Mpptllt  /«/tTk  "  9"'  Ufei- 
fh*  tfmuiii  C^j l'Ile  hfTj  ,  ijMMMel  tu  U  pejthe  ,  f/onr 
frankier  l'édite  •  j  '  ^M/  le  pefthekr  ne  l>i  p»i(fe  ttffe- 
ner  nxec  le  Jilé.  Et  duÀit  mot  ^tnlif ,  peut  dejiemtre 
te  terhe  u/iie  entre  les  Faulcennitn  vtnr  excrcn'.cn- 
ler  :  cxccrncre  ,  cxcrcmencum  cjicere'.  Nicot  fc 
trompe.  Emiutih  vient  de  ritalien/i»i«i///>r ,  qui 
(igiiihe  altérer  j  mai»  qui  a  figivificfreiricrcrrent 
litfuej:er.  Âlaltht ,  c'eu  'er*  nmmoliin  :iwt  tk  fjiM- 
>tifrui.  Hérychius  :  fx^^b»,  fjitf*,mXayfii'i'-)  Knfîe. 
V'oyei  nje»  Oric.  Ital.  au  mot  Immltire.  Au  lieu  de 

fmniiirr  ,  on  a  dit  jmeliire  ,  d  où  les  Francis  ont 
flic  émcutir.  Il  efl  à  remarquer ,  f\\xcmdKfn ,  en 
Alleman ,  fignifie  dniiïiltejtiéper.  M. 

M*l<.en ,   n'eft    pas    un  mot    Alleman.    C'efl 

fihuKlifn  ou  fmelien  ,  qui  fignidc  liquiiier  ,  fon- 
dre. Le  Dtfihtu. 

E  M  I 

.  EMIR.  Nom  de  dignité  chex  les  SaraTins  & 
chez  les  Turc».  Ce  mot  eil  Arabe  ,  &  ngnific 
Prince  ,  Commandant.'  Il  vient  du  verbe  amar/$ 
conmunder  ,  ordonner.  Les  Khalifes  fuccefTeurs 
de  Mahomet  portoient  le  titre  d'Emir  et  Monmt- 
*iin  ,  c'cll-a  dire  Commandant  des  Fidèles  ;  &  ce 
fut  le  Khalife  Omar,  qui  prit  le  premier  ce  titre. 
D.in&  la  luire  lenomd'/m/r  fut  doimé  aux  enfans 
des  Khalifes  :  &  par  fuccrfRon  de  tcm»  il  a  été 
donne  ;i  tous  ceux  qui  font  cen(cs  defceiidre  de 
Mahomet  par  ix  HUe  Fatime.A:  qui  portent  le  tur- 
km  vert,  il  y  a  en  PalcAine  VEmtr  de  Gaze  ,  &:  en 
l'iicnicic  V Emir  de-Scide.  Voyez  d'Hcrbelot  au 
mot  hmir.  * 

EMM 

EMMANUEL.  Nom  que  le  Prophète  Ifaïe 
donne  au  Mt-rHc  ,  &;  qiii  dans  le  Chrimanifme  eft 
devenu  un  nom  propre  d'homme.  Ce  nom  qui  eft 
Ebrcu  ,  lîgnihc  Dieu  avec  nous ,  étant  compofé 
de  1.1  prépolition  QV  im  avec,  de  Mnom  nous,  &:  de 
^»  et  Dieu.  I.cs  Grecs  ont  dit  Mdiuel  pour  Em- 
tn.inurl.  * 

F.  MMAUS.  Nom  de  lieu.  EmmMtJ  étoit  ua 
bourg  c||ignc  de  (bixante  flades  de  Jérufalem.  On 
If  trouve  .uiin  nonuiic  AmmaMm  Cajlellum.  C'eft 
lur  le  chemin  de  Jcrulalcm  .i  ce  bourg  que  J.C. 
.ipp'nit  .1  deux  de  Tes  difciples  le  foir  du  jour  de 
ù  rciurrci^îon.  U  y  avoir  il  EmmÀiu  des  eaux 
cl,Kuidcs  *[\i\  étoient  très  falutaires  ;  &:  c'eft  de-U 
quclui  vchoic  Ton  nom  :  car  Emmaus  ou  ytmmMu  , 
vient  de  iFbreu  oan  khamam  ,  qui  fignifie  être 
'fb^mJ,  être  e\  h.ii:fe  &  ce  iw>m  en  palfant  dans  le 
Grec&:  le  Latin  a  perdu  û  lettre  guttutale  n /6A , 
comme^il  eft  arrivç  a  plufieurs  autres.  Le  mot 
O^an  hhammim  en  Ebrcu  lignifie  des  eaux  chau- 
des, des  thermes  :  hh.imime\\  Arabe  fignifie  la  mê- 
me cholè ,  du  verbe  hh^mm*  échauffer  Tcau  :  de- 
'  \a  auffi  hhuméim  un  bain  ,  particulièrement  d'eau 
chaude.  Outre  cet  EmmMis  dont  nous  venons  de 

raricr ,  il  y  avoit  en  Jud^rnine  ville  de  ce  nom  , 
iqucHe  fut  appclléc  Niiopilis  j  &;  une  autre  prôs 
de  Tibériavie ,  toutes  deux  nomnices  Fmm^iu  ou 
^-imm.n4s ,  parce  qu'elles  avoicnt  parcillcuiciu  des 
baiji»  d'eaux  chaudes.  • 


E  M  M.      E  M   O. 

EMMEVE".  Les  Allcman»  appellent   heimi^ 
vetn  oa  heim-kraitikheil  ,  la  rage  du  retour  dan» 

k  patrie:  qui  eft  telle  parmi  eux  ,  que  ceux  qui 
>nt  devietuieiK  Unguillan»  ,  &  font  en  danger  de 
mourir  s'ils  ne  retournent  dans  leur  pays.  Les 
Suilfes  fofu  paniculierement  fujers  .n  cette  maladie. 
Et  j'ai  oui  dire  a  feu  M.  le  Maréchal  de  B-tlfompie- 
re  ,  que  brfqu'il  étoit  Colonel  Général  des  Suif- 
Ca ,  quand  il  voyoit  un  Suilfc  attaqué  de  cette  ma- 
ladie ,  il  lui  doruioit  fon  congé.  C'cft  lui  au  reftc 
qui  a  introduit  en  notre  Langue  le  mot  d".  n.mevé, 
pour  exprimer  cette  rage  du  rttour  da^is  la  patrie. 
Et  ce  mot  de  (on  tems  étoit  fort  en  ufage  a  Paris. 
Il  y  a  long-tems  qu'on  ne  s'en  fert  plu» ,  &:  je  pré- 
vois qu'il  ne  durera  pas  encore  long-tems  iiitclli- 
gible.  M. 

E  M  M I  V  i'.  Wacbter  dans  fon  Gloff'mrikm  Ger- 
m^nicum  ,  pag.  691.  Heim  ,  péurim^  locus  hmmUx 
multi s  communes.  Manheim  pAtriM  virtrum  fortiumy 
einheimifch  ,  pMtrims  ,  heimvehe  n^tudo  ex  de- 
fiderio  pMriéL.  Hoc  imitantur  GmIU  {  cjUMnvis  vi- 
tiose  Mt  plerumtjue  )  in  Emmevé  ,  Mnûore  Maref- 
cmllo  de  fiMJfompiere,  fui  primus  Gallicum  lin^mim 
bac  voce  nuxit ,  tefie  Men*gio  in  Originihus  G  Ali- 
ci  s.  Hinc  purroreVMriere tfive  in  patriam  redire, 
FrMncij  dicitur  heimon  Mpud  Si  hilrerum  ;^  Gtoffari*  „ 
Tcmionicoi  yiHglofaxouitns  hamfithiln  apudjunitim 
in  Glojf.  Goih.  nohis  hdmreiren.  • 

E  M  M I T  O  U  F  LE  R.  Du  Larin-barbarc .  inu- 
fité  ,  iimmituftiténe.  En  parlant  .1  uji  chat  ,  nous 
l'appelions  mtt  ,  &  imtis .  &  en  parlant  a  une  cha- 
te  ,  nous  l'appelions  mtte  :  ce  qui  donne  fujet 
de  croire  que  mitus  a  fignifie  un  chat  dans  la  BaP- 
fe-Latinité.  Voyei  miiamr.  De  mttns  ,  on  a  fait 
par  produdion  mitufm  :  d'où  le  diminutif  mitu/n- 
Ins  :  d'oii  le  verbe  mitufulare.  Et  ainfi  d'immintfu- 
léirt ,  on  a  dit  immitufalarui  ,  pour  dire  celui  qui 
eft  enveloppé  dans  un  habillement  fourré  de  peau 
de  chat.  M. 

E  M  M  Y  :  comme  quand  on  dit  ,  emmj  U  rue. 
D'in  medio.  Montagne  s'eft  fervi  de  ce  mot ,  li- 
vre 1.  chapitre  17.  page  578.  de  l'édition  de  Jout- 
nel.  {Jn  Prinee  étouffe  fa  recommandât  iotiemmy  cette 
prtjfe.  Malherbe  wigi\  eft  auflî  fervi  dans  fa  profc  : 
dont  il  a  été  blâmé  par  M.  de  Vaugelas  dans  fet 
Nouvelles  Renurques  fur  la  Langue  FratH^i/c  : 
où  l'Avocat  aiMMiynve  qui  a  fait  de<  Obfervations 
fur  ces  Remarques  ,  a  dit  que  ce  mot  Âhm^dou- 
voit  avoit  été  formé  de  celui  d' m  mit  m  ,  en  ôtant 
b  dernière  fyllabe  mn  .  Car  on  difoit  amtrtfois  ; 
&  tfHtl^nes  perfonnes  tt  difent  encore  dans  les  pr*- 
vinces  ;  au  mitan  de  la  chambre.  Ce  font  Tes  tcr^ 
mes.  Quelles  impertinences  !  Il  eft  vrai  qu'on  a 
dit ,  &  qu'on  dit  encore  daiu  les  Provinces ,  mm  mi- 
tan :  mai»  on  n'a  jamais  dit  en  mitan.  Et  quand 
on  l'auroit  dit ,  emmj  n'en  auroii  pas  été  fait. 
Voila  l'homme  qui  nous  reprend  fans  cdTe  ,  le  Pè- 
re Bouhour»&  moi ,  au  fujet  de  nos  Reinarquei 
fur  la  Langue  Francoife  ,  8c  qui  dit  que  toutes 
nos  règles  font  faunes.  Je  reviens  à  notre  ^not 
d'emmj.  De  médium,  nous  avonS;  dit  mj.  Ainfi  de 
médius  dies  nous  avons  fait  midi  :  Se  miruit ,  de 
média  noHe  :  Sc  p*nny ,  de  per  médium.  M. 

EMO 

EMOLOGUER.  C'eft  ainfi cjue  parloient  U 
plupart  de  nos  Anciens.  On  dit  aujourd'hui  boim»- 
lo^ner ,  conformément  à  l'étymologie  ifA»>^»-)Htf 
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dnx  c-  lirvTft  P*^  '«*  '"'»  ^T^"-  ^'  <:omme  nous  nire  :  don  notre  ancien  verbe  r.  p  a  u  1  n  :  cotnme 

avons  nomnKS  ces  chica»  ri/4jrw-// .  a  caule  qu'ils  ipakouir  ,  dexpanuine.   Lesjuurs  s-^ammsjjent , 

nou»  loiu  venu»  d'Llpacnc ,  les  Efpaf^iols  ont  nom-  ccft-a-dire  ,  Jeje  explauam  ,jeje  txpli.aut ,  Je  apt 

u,*  le  Icrricr  laifo\Ae  (Aluns  .  parce  que  le»  num.  On  diloit  4«Kicnacn)cnt  ,   ta^  roje  epamt. 

■■  •'  • J —  rrt  tor-  Vnvri  Nicot.  On  a  fait  de  mcmc  rt-rtMJi/r.  d'rar- 
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E  M  O. 

EMOLqMENT.  Terme  de  jpratiquc .  qui 
le  du  d«  profits  qu'on  tire  joumeDanciu  dune 
charge.  H  vient  du  Latin  twt0Uamtmmm  ,  tm  de 
m,lnf  moudre  ,  &  qui  fignifie  prop^ent  le 
profil  qu'un  meunier  tire  de  fon  moulin.  • 
E  M  O  U  C  H  E  T.  Oifcau  de  proie.  Voyez  mm- 

EMOUCHEÛR. Qui chalTe  le» mouches. Du 
ynbc  emmuhrr,  fait  de  HMuthe  ,  avec  la  particule 
privative  /.  La  Fontaine  a  employé  ce  root  daîu 
fej  Fables  : 

L'êmrs  slUa  k  U  chMffe  ,  Mppmrteit  dti  licier  , 

FMfeit  f»H  principal  mtétiir  " 

D'irrt  bon  tmmçbtHr  ,  tCétrteit  dm  vifugt 
De  Jin  tnii  dornnun  et  pétrAJit*  mU  , 
^«•*  nMu  MV9HJ  mancht  MptUt. 

y1u{}i-tit  f^t  ijMedit:  U  fiA*lt€im0Êtcheur 
fous  fmpc  r.7  nr  un  pMVt  y  U  Unct  étvtc  nidtnr.* 

j.  EMOUDRE.  Ti'rxmclert  ,  en'  b  fignifica- 
tlon  à'^d  fHot.im    tcuerr.  M. 

EMOULU.  Comme  ouand  on  dit ,  /r  kmttn 

4t  /fr  émnilM.  De  mvU  ;  c  eft-.i  dire  ,  tmt  mmlti 
o\i  a  dit  m»lo  ,  moIm  ,  mtiierut  :  d'oi\  noki»  avons 


flic  mo.4jm  .comme  f'mculH  ,  à'exmolutMi,  On  ai^ 
puifc  les  couteaux  avec  une  meule.  Et  delà  le  mot 
Ciafcoii  .imnula  ,  ooaf  M^ujer.  M. 

E  MOUSSER  un  arbre  d'exmufcart.  Colu- 
■n-iellc  XI.  I,  Iijdem  dtebus  ,  iihi  prij^elidum  & plm- 
viiim  imtum  tfl  ,  olet  putamurdr  emufcMuiir.    M. 

E  M  o  u  s  s  E  K  «rn  (otaeau  :  ^ladii  aciem  Mett- 
re. De  mmcro  :  de  cette  manière  :  mMcr»,mmcrô>fij, 
mucrmare.  Mtunnare  fe  trouve  dans  Pline  liv.  jx. 
chap.  1.  où,  parlant   du  poilTon   notiimé  ftfet 
fpada  ,  en  Italien  ,    il  dit  :  Trebius  Niger  atOhr 
<•//,  Xiphiam,  idejt,  gladium  ,  roflr»  mucrtnat»  efe, 
M  <fH0  navet  perfolft  mergumur.    De  macrmare ,  on 
a  fait  le  diminutif  wr«frewV<»rr  j  d'où  ,  par  contrac- 
tion ,  municare  ,  fie  pr  autre  contraâion  ,  tUMcare  : 
d'où  ,  exmHcof'c  :  d  où  tMouciR..   Çcft  ainfi  que 
Robert  Etienne  5c  Nicot  écrivent  ce  mot.  Les  Ef- 
pagnols  difcnt  ^fli  remochar ,  pour  dire  émoulfer  j 
&  remochado  ,  pour  dire  tmo::Jjé  :  ce  qui  ne  favo- 
riCr  pas  peu  cette  étymologic.  Le  Lefteur  remar- 
quera que  la  Langue  Françoife  aime  les  contrac- 
tions :  Lacdunurn  ,  L  A  o  n  ,  qu'on  prononce  Lan: 
Crtdenium  ,  craon  ,  qu'on  prononce  Cran.  M. 

E  M  o  iT  s  s  r  R.  Je  ne  Ciurois  goûter  l'ctymolo- 
gic  que  M.  Ménage  nous  donne  de  ce  mot  ;  car 
outre  qu'elle  eft  fondée  (\iv  un  terme  imagiiuire , 
ce  terme  imaj^inaire  paroît  encore  tiré, de  trop 
loin.  Mais  il  n'cft  pas  facile  d'en  donner  une  meil- 
leure. Cominc  les  conjeiaures  font  pcrmifes  dans 
certc  matière  plus  que  dans  toute  autre,  nepour- 
roii-on  pas  dire  ,  que  émutjfer  a  été  fait  de  l'Ari- 
glofixon  mut  h  ou  de  l' Anglais  m$uth  ,  quiitous 
deux  fignifieiu  bouc  h*  j  au  lieu  de  quoi  les  Francs 
difoient  mund  ,  comme  le*  Allemans  difenr  enco- 
re aujourd'hui  ':  gue  murh  ou  mexrh.,  aurapucrrQ 
pris  dans  le  lens  de  pointe ,  de  la  même  fa^on  que 
les  Ebreuxdifent  r)n  y  phi  bterrb,\n  Grec»  çi^* 
fjmxttpj'f ,  Se  les  Latins ,  ê^ladii,  pour  dire  la  pôin- 
^?  '^^}\^^-  ^  qu'en  ajftant  la  particule  priva- 
tive f  à  ce  mot  Teutoniquc  mtuh  ou  moût  h,  on  au- 
"  ^^"  ^'""f"' .  comme  qui  diroit  ôter  la  bouche , 
c'eft-.i-dire  la  pointe.   Lc4  Grecs  difent  de  même 
•  à-w»ç9/xciv  ,  acirm  atiftro  ,  obtmnd»  ,  de  ç'-.um  et ,   &r 
d'î-TTt    ah.  * 

E  M  O  Y.  Ucxmotinm  :  comme  éclej  d'exlotium. 


£  M  P.       ^         p; 

Voyei  Hley.  f  Mne,    mtt,  ,  mH„m,  mnimm  , 
txmMtmm  ,  imot.  M.  \  ' 

E  M  P 

EMPALER.  Du  Latin  barbare  m#W*»».  La 
Loi  des  Ripuaricns  ,  til.  70.  §.  ,.    OuU  fi  ,n  u 
pem  ammai  tmpalaver,,.  U  Ui  de,  Bourguigno,,, 
nt.  1,.  J.  1.  s,  ^H,dUbet   a,„mal  ,  dum  àe  Lffe  , 
OH,  ^Fr^',^i  de  vtnea,  aut  de  area  annJ.na 
expetUtur,  ..dpalav.r,,^  Loi  des  Lombards,  liv. , 
m.  1 9.  §.  I  o.  S.  cà^altmj ,  au,  ^uUlibej  p,,  ul.um,  in 
daufiaram  alter,ms  .  ,n,as  faUend.  ,/,  Lpala:  m,. 
Les  cloUons  ctoient  anciennement  faites  de  paus 
oupicus  ,  aiguilés  il  pointus  :  ce  qui  faifoit  que  lei 
beftiaux  quivouloient  (iuier  par  delfus  ces  cloi 
Ions ,  étoieul  fujets  a  s'empaler.  Lajentuve. 

E  M  p  A  i  ï  ».  Du  Laliii  impalare ,  qui  fe  trou- 
ve dans  la  Loi  de»  Ripuaricns ,  au  Titre  70.  $.« 
&  daiu  celle  des  Bourguignons  au  Titre  ij.  j.  1 
&  dans  celle  des  Lbmbards  ,  li v.  . .  Titre  j).  >.  "1  o 
Doù  le«  Italiens  ont  auffi  fait  leu«  impalare.  Bio- 
deau  hv.  i.de  fcs  Mcllaiigcs  ,  chap.  9.  expliquant 
ces  mots  dflEpitre  i4.de  Sénéque,  CyV*  W/«^, 

aâaibim  ptr  médium  hominem  .  ^ui  per  ei,  emer- 
fat  yflipitem  ,  &;c.  Adigereper  médium  hominehi; 
«  '/,  ptr  iHminis  fedem  ;  Untr  fi,  auribu,  ijhpi- 
tem.Cract  recemitres  mmilmx.Cfn i  Galli ,  empaler  j 
Itatr-,  impalar  ,  v^aut.  Hk  Tuppiicii  tenu,  Tmrtit 
pecutiare  eft.  M.  •'  rr         4 

EMPALETOQUE'.  RabeUis  liv.  i.chap. 
II.  Apre,  avmr  bien  a  p*int  déjeuné  alUirs  fE^L. 
fe  y&luipmMt-M  dtdM,  u,  grand  panier  m,  tr», 
BrevtMre  empa«„ufU ,  pefam,  ,an,  en  fr.ai!fequ'm 
jermir,  &  parchemin ,  en Kjt  tfuintaux  fix' livre,. 
La  0y0i,  vimet-fix  m  trente    Mejfe,  .  cependant 
venmtfw  difiw  d'heure,  ,  empaleto^ué  comme  une 
dfippe,  &  tri,-hien  antidote  fin  alaine  a  forte  da 
pnp  vignolat.  Ce  difeur  d'heures  (  canoniales  ) 
ctoit  vraifemblablement  quelque  Chanoine  Ai*- 
monier  de  Gargantua.  Oii  lait  que  les  Chanoines 
étant  a  l'Eghle  eii  hyvcr  s'enveloppent  pendant 
le  chant  des  Pfeaumcsavec  un  aumuife  de  petit 
gris.  Cette  aumuife  a  l'air  duii  petit  manteau oii 
palletoc  ,  qui  "ne  reiremble  pas  mal  au  plumage  de 
la  huppe  ,  oifeau  qu'on  appelle  auiïi  duppe .  6c 
ç'eft  en  ce  feni  que  Rabelais  dit  q^uc  le  difeur 
d'heures  de  Gargantua  étoit  rmpalei»€fué  comme 
une  duppe.  De  paUetoc  on  a  fait  empaleto^ué ,  Sc 
audi  palletotfuet ,  mot  Meflîn  qui  répond  au  Fran- 
çois pallot ,  ic  qui  fe  dit  d'un  jeuiK  villageois  gt of- 
fier  ic  niais.  Le  Duchat. 

EMPARER.De  l'Efpagnol  amparar.  M. 
EMPARLIER.  Vieux  mot  inuHté  ,  qui  Ci- 
gnifie  Avocat ,  &  qui  Ce  trouve  en  cate  hgnifi, 
cation  dans  Heliiund.  M. 

EMPAUMER.  C'eft  proprement  recevoir 
quelque  chofe  dans  la  paume  de  la  main.  On  dit 
embaumer  une  balle  :  voila  un  éreuf  bicA  empau- 
mc.  Ce  mot  vient  d'in  Se  depalma  ,  dont  on  feroit 
impal'mare.  On  dit  audi  empaumer  pour  ferrer 
avec  la  nuin.  Cet  homme  eft  Ci  fort  que  quand  une 
fois  il  a  empaumé  quelque  chofe  ,  on  ne  fauroii 
la  lui  arracher.  De  la  on  a  employé  ce  mot  figu- 
rcmcnt  pour  fe  rendre  naître  de  l'cfprit  de  quel- 
qu'un.  Le  Nob. 

Chti.  U,  Cou,  animaux  cri  adroit  introduit , 
I^  s  fut  p  finement  empaumer  ,  tjut ,  f^ni  bruit. 
Et  bon  Btr^rr  Jurjfri,  fut  ihafé  de  i'éiablt, 
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tPEAUTRE.  Nicot  :  Efpéce  de  blé,  ^'on 
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pîlla. ,  mot  de  même  fignification.  Voyez  Lipfe  ( 
àvu  la  44.  Lettre  de  la  troiliéme  Ccmurie>'de  Cet 
Lettres  ad  Betj^aj.  M. 

E  P  E  R  L  A  N  .  PoilTon  :    aind  appelle  de  fa 
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E  M  P. 

Gi^dii  encore  au  figuré  ,  empMumer  une  affaire , 
pour  b  bien  prendre ,  la  bien  matiiet.  • 

t  M  P  E  C  H  E  R.  IrnMdio  ,  imptiiffo  ,  tmpt4if- 
tMTt ,  lurrcHin..  De  dtfmftSfimn ,  nou»  avons 
fait  de  mcme  dcfiiher.  Voyex  dt'ptcher.  M. 

^MPtlGNE.  Ceft  le  cuir  qui  couvre  le  15 
éeCfiii  du  foulier.  Il  eft  croiable  qu'il  vienr  d'tm- 
/»/7M,qui,  félon  Briflon,  étoit  la  couverture  dupié 
faire  de  feutre.  Tfj^nmentM  fedum  i  coaiU  Un*.  Il 
en  eft  fait  mention  en  la  Loi  1 5 ,  %.  Fafcià,  au  Dtgef- 
ce  Dt  dur»  cr  érgent»  ,  iitmlef^atis ,  en  ces  terme»  : 
tdfcit  cruraltty  pedulefyne  ,  &  impilU,  vtflris  /•« 
funti  iftoM  pdrtrm  cmf»rit  vejHMnt.  Quelques  uns 
veulent  qu'impiUs  ,  en*  cet  endroit ,  fignifie  une 
cfpéce  de  couvre-chef.  Cujas  dans  fes  Oblervations 
liv.  <.  chap.  XI.  avoue  que  le  mot  impilid  fendit  des 
picîi  &  quec'eft  ce  que  Théophrafte,  liv.  8.  des 
,Plantes  ,  ippellc  wi'Ji*.  H  ne  faut  pas  pour  cela 
îroire  que  p*di4ts  Se  impiliM  foient  même  chofej 
Cix pedâlts  ,  c^l^c  dit  fetixa,  fmit  fdfcié  pedum 
MMt  tédc€Mmtm<in,m.  Et  il  éft  croyaWe  <\\ximpilim 
^tOftce  que  nous  appelions  empeigne,  ;  qui  eft  la 
cduverture  du  foul'er  faite  d'une  feule  pièce,  & 
,ui  couvre  tout  le  pié  :  en  quoi  imfilU  diffère 
e  pednlet ,  qui  n'étoient  autre  chofe  que  des  ban- 
des, qui  ne  couvrôicnt  qu'une  partie  du  pié.  Cm- 
.Jeneuve. 

Empeigne*/'  feulier.  Villon  dans  fon  Grand 
Teftament  :  ^uiMm  etnpeigne  ijMejemeUe.  M.  de 
Càfeneuve  le  dérive  d'impilid  ,  qui  a  fignifié  une- 
efpéce  de  chaufture.  Voyez  i;urnçbe  liv.  ,1 1.  de 
fes  Adverfaircs  chap.  L4.  &  Çuja»  liv.  j.  de  fes 
Obfer varions  chap.  \i.M.  \ 

E  M  P  E.R  1 E  R  E.  Sorte  de  rime.  Thonus  Sibi- 
let  dans  fon  Art  Poétique  liv.  1.  chapitre  dernier. 
Kime  rmferiere ,  eft  efpece  de  Cennnnée.  Et  eft  dite 
Empericre ,  p'nr  ce  tjn'elte  m  triple  cmnnne.  Cefte 
re  je  fait  tjne  d'une  jyU/ihe  repétée  deux  fois  /impie' 
étprtt  le  met  ejuelle  ceunnne.  pe  cefte  n'a  poim  ufé 
MaTot\  ne  les  célèbres  Ftttes  de  ce  tems  pour  ci 
fuy-je  contraint  de  t'en  dmner  vieil ,  &  j'aj  peur 
^t$e  lourd  ,  exemple  :  ^ 

En  grand  remord  mort  mord  ^ 

Ceux  qui  parfais ,  fais  ,  fais , 
Oiu  par  enbrt ,  fort , ,  fort 
'De  cle'rs  &  frais ,  rais ,  rcs. 

î.e  Sieur  des  Accords  a  dit  la  n\cn)C  chofe  dans  fon 
chapitre  de  l'Echo.  M. 

EMPETRER  Cf  verbe  eft  plus  çaflif  qu'ac- 
tif. On  aura  dit  être  empètre''\  pour  dire  être  em- 
b^ira'fc  dans  un  lieu  pierreux.  Et  on  dit  ordinaire- 
ment .1  la  campagne  qu'un  cheval  eft  empêtré  dans 
un  bourbier ,  pour  dire  qu'il  eft  embourbé  :  ce  qui 
eft  dit  par  allufion  à  la  fignification  précédente.  Et 
félon  cette  penfée  ,  ce  mot  me  femble  formé  À'im- 
fetr^rc ,  compofé  A' in  &  de  petra.  S.  Add. 

EMPHASE.  Exprefliotx  forte  &  qui  dit  beau- 
coup ai  peu  Je  .mots  j  ou  comme  Quintilieh  l'ex- 
plique liv.  9.  chap.  1.  ^um  plus  fynificatkm  eft 
ifuam  difhtm.  Ce  «mot  vient  du  Grec  iV<>«r<(>qui 
fignifie  la  même  chofe  ,  &  qui  eft  fait  du  verte 
«/ue«i>w  repre fente  ,  oUrndc  ,  «é>  ecuUs  pen».  f  , 

FMPHYTE.OSE.  Terme  de  Palais.  Bail 
"^ d'héritages  à  perpétuité  ,  ou  à  longues'  aiuiées  , 
à  charge  de  les  cultiver  ,  de  les  améliorer  &  d'en 
faire  un  certain  revenu.  Ce  mot  vjent  du  Grec 
tu^ÛTiu»»,- ,  qui  fignifie  ente  ,  grefr  ,  Se  par  méta- 
phore aliènatipn  ,  parce  qu'on  n'ente  les  arbres 
que  pour  les  améliorer.  Ou  n'alicnc  auflî  Ipn  bien 
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par  èmpkjtrétfe  qu'à  condition  de  l'améliorer.  De- 
là rmpkytétteoa  emphyteutdire  ,  celui  qui  a  pris  une 
empkythétfe.  Le  verbe  Grec  fi/Tii.M  lignine  /'/«m- 
te,ifA^utiuminjer»,  d'où  î/u^Tti/ffc  in/tti».  * 

EMPIRER.  Du  Latin  -  barbare  impejmrare. 
.  L'Addition  a  la  Loi  des  FrKTons  tit.  xi  $.1.  Cem- 
-Mnkt  et  juxta  tfuamitatem  (jui  rem  ejus  impejera- 
vit.  Càfeneuve. 

E  M  P I R 1 QTJ  E.  On  appelloic  ainfi  autrefois 
un  Médecin  qui  fe  fondoit  uniquement  fur  l'ex- 
périence. Ce  mot  vient  du  Grec  •^Tti^«M>faitde 
ifgwu^'^  t  qui  fignihe  favant ,  habile  ,  mais  fur- 
tout  (aYant  par  expérience.  La  racine  eft  mûf 
e(fai  ,.  expérience.  Les  Médecins  empiri^^ues  ont 
formé  autrefois  une  Icéte  célèbre.  Le  nom  d'em- 
pirique s'eft  pris  enfuite  en  mauvaife  part-,  Se  au-^ 
jourd'hui  il  lignifie  a  peu  prcs  la  même  chofe' 
que  Charlntati.  *  ,    , 

EMPLOI."  Ufage  qu'on  fait  de  quelque  cho- 
fe ;  5c  auflî  le  travail  l'occupation  qu'on  donne  à 
3uelqu'un  ,  ou  qu'on  prend  foi  même.   Il  vient 
u  Latin  impUia^r  ,  de  même  que  t>/: ployer.  * 

EMPLOI  TE.  Raoul  Fournier  au  chap.  18. 
du^j.  livre  Aureerum  ,  ou  Rerum  ^uetidianantm  , 
croît  que  ce  mot  peut  être  dérivé  du  Grec  i/iwtx».  Il 
vient  d'impleta  :  qui  «  été  fut  d'implere  ,  à  caufc 
que  les.  Marchands  cmpliïTent- leurs  magalînsde 
marchandifes.  M.  > 

EMPOISONNER.    D'impêtienare.   Voyex 

peifnt.  M. 

EMPREINDRE.  D'imprimere.  Voyez  pein- 
dre. M. 

EMPREUT.  Nicot  ;  ^Mfi\(twfm\^.Cum 
tnim  numerare incipimus^U mpîhti'dicimùs.BudéUts: 
id  eft  ,  unitm  pritmum.  Ponrus  de  Thyard  .^Evcquc 
deChâlons,  a  dit  la  même  chofe  :  ^b  tix-nfoéni  vel 
'ff^i£ri'^,iur%ivx,  nobis  eft  numerortfm  primui, 
aHtnumerandi  firihcipium.   Ceft  dans  fon  Traité 


prtncipt 
um  impi 
quez  que  Pontus  de  Thyard  appelle  empreux  ce 


de  Relia  neminum  impofitime  ,  page  "18.  Remar- 

~'        "  appelle 
fluc  Nicot  appelle  empreut.^  M 


EMPRÛf^TER.  LeP.  Labbe  à  la  pageio^. 
de  la  I.  partie  de  fes  Etymologies  Françoifcs  ,  le 
dérive  de  promptum  ,  fme  in  p>«mptu  dare  vd  ac-' 
cipere.  D'autres  le  dérivent  de  premptdte  ,  qui  fd 
trouve  dans  la  fignification  de  promet  e.  P>emo  , 
prempfî  ,  prompt  um  ,  prompt  are  ,  im  prompt  dre  , 

EMmUNTE»..  M. 

E  M  s- 

E.MS.  Rivière  de  Weftphalie  en  Allemagne. 
Wachter  dans  fon  Glojfarium  Germanicum  pag.  4^. 
parle  de  l'étymologie  de  ce  nom ,  Se  voici  ce  qu'il^ 
en  dit  :  A  M  ,  fluvius.  Baxterms  in  Glof.  Antiif. 
Brit.  pag.  111.  Erat  auiem  am  anriquioris  lingux 
Celticac  probtu  idem  quod  am  unda  vel  amnis  ; 
Scotobrigantum  v«eri  dialeâo  tman  vel  amen  , 
'  unde  Se  Larinorum  amnis.  Htc  ille.  ^nid  fi  am 
fit  ttbfijjum  ab  amnis  f  Sane  amnis  in  Lutina  lin- 
'gua  etymeHogiam  LAet  percamm9dawf-  ah  xcn  &  Wi 
circumflue.  Farr»  lib.  4.  df  L.  L.  Amnis  id  flumen 
eft  quod  circuit  aliquid.  Qùidtiuidfit ,  vox  valdf 
ami^tut  eft.  Nom  hinc  videntur  crin  nemina  fluvif 
mm  vetuftiftimafLuui  in  Helvitià  ,  Lat.  Amma  ;, 
Emmek  in  t*yftphalia  ,  Lat.  Ambka  i  Ems  ,  L^ti-» 
nis  Amisia  i  Sambue  tn  Gallia  Brlgica  ,  olim  Sa- 
MAKA...  Sibilus  fétpe  ,  ubi  minime  neceJJ'arius  ,  f4- 
piti  &  fini  anmRirur  ,  &  labiales  fe  mntu»  attra- 
bunt.  Hinc  ptrro  Anibtones  cenferipojfunt  emnet 


y 


\ 
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//(TM  fimni  txéerckmut  cnm  Craiula fuperbia  impeir-  Rois,  XIU.  M-  Il  y  a  aufTi  Saint  F;»Wfc ,  Diaertt 

j^/T'f .  mft  Germamce  eum  fie  appellmemus.  Voyez  de  l'Eglifc  d'EdelTe.    Les  Syticns  écrivent  &  pro- 

\o(r\\n',  de  ritiis  Serments.  M.  nonc^Aphrem.  * 

Frtuvim.    Ce  que  dit  Wachter,  dans  fon  ^~^:-^  c    n  t 

OUiJariÊim  C<rmat>num,f>af,e  Hi6.h\Miàti  en-  E    Pr 

r«r*»  «{jvsncwF    Se  confirmera  cette  étvmolocie. 


mvis 
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.p^ttli  fMi  fitaïun  'éU^iud  ttctlHM  i  n»  nfctjft  mh 
Jit  mirrmimuj  Jiugm  ,  MUt  AmbroiKS  fitiviiitmm 
IX  tmmmrf  ÔtnmMris  ttirrji^j  *f^nifif  ^fififf' 
E^cifif  tMm«*  Ambrooes  f <u'  cum  Cimkn*  &  Teu- 
ttmif  0TIM  fimmttltntffi.  Ntm  A*/  S4Jrgnici  gt- 
"*"'  fff^f  »  '«^  i»fi^  f>^n4  Amnt^  ^c  Mil»/  , 
fx  €nifii^  Ft^H  &  Nmmi  /m  l^ct^vutr  dewunj- 
trénit  dih^uu  Abh^s  cUepridut  {f  Çbronico 
Cotwioca^Ttm.  i.  Uk  i.^o/.  544.* 

EN- 

E  N  ;  Comme  qaaad  on  ik  f  J'ff  4ir^  imw 
vis  i  fi  n'tn  ftr/ù  rien.  Du  Lano  iif4f  >  qui  it 
trouve  en  çoxe  ûgoificatioa  d»^  le  Pooipc  d'A- 
jlalbcroo,  page  147. 

Tré^td  &  iiU  féttmr  lê^tmQngMiuimÀt. 

Sur  le<)ud  endroit  M.  de  ValoU  le  )enoe  •  £ih  cet* 
te  Noie  :  Ht  tft ,  Grtgiriiu  im  d*  rtfcnffit.  Saint 
Çr^goire  en  parle.  A<«  hodit^né  t/mlg»  lêtfmmm'.  Et 
c'eft  d»ce mot ,  dont  les  Italiem  ont  aoffi  fait  leur 
jtf  y  en  U  aa£me  ûgpification.  VMttm  k  Mmts  ; 
c'eft-à-dire,  yé4t  tndt  ma  Rmum.  ymimkR^ 
mal  J»  nt  vtngt  j  c'eft-â'dite  i  Kkdii  rm  *À  R»- 
MMHf  t  itidt  vrm».  Se  it  0  peccétê  ,  «/  «r  ^iittj 
c'cft-à  dire  ,  Si  peccMt ,  fWr  mi  fmmtet.  S'i* 
ti  fMto,  me  ne  fente  i  c'cft  à-dire  ,  Si  frci  ,  imle 
tnt  f^ittt.  y  M  une  i  c'oft-à-dke  »  ynie  tm  imde. 
fa  ife  n^ve  i  c'eft-à-dire ,  £gê  imdt  VéUe.  M. 

£  4< .  a  deux  Luuu&cationt.  Il  ^em  terre,  dam 
cette  ùfffi^Ciàoa  U  rient  à' in.  Il  Qt  vient  ,  il  en 
et  :  il  Tient  ii'imdt  en  ce  fent.pn  éociToit  autre- 

EN  A. 

ENASER.  Gr.  ^f«7«^.  Ceft  iter  le  mt^ 
XfejeMMfére  :  te  oofi  p«i ,  conune  dit  Nicot  >  de  df 
lufme.  M. 

EN  A  VAN  T.  Wti-àk-Mme.  Vovex  dmrefenét- 
fw«r.  Itume  &  ittsmem  le  trouvent  (ou vent ,  dans 
les  Ecrivains  de  la  BaiTê-Ladnité.  Et  c'eft  de  Uqi^ 
•^  les  ka)ieiu  ont  fiùt  leur  imimâv.  M.  Bignou  lur 
les  Formules  de  MatcuUe  :  Imamtla  ,.  id  eft  .  i« 
pofterum  ,  dehiitc  :  GsUit  veteribmj  enavant.  CÀr^ 
fU  m^UMM  ItMiicmm  iniuaii  ,  ^m  dilliet  mh  hefjns 
tsmifm  ^iditris  ,  fa»  fexcemit  Udt  es  luitier  ,  j'ed 
ijr  emmtm  feri  ejn/dem  «m  &  ft^uemiimt  jltil»- 
rwm.  Mais  ce  mot  insme  pe  ië  crotfve  pas  feule- 
j»«Qt  dans  l«. Auteurs  de  la  Sa(Iê-Latiniié ,  m^s 
4Uns  cçux  oui  091  ^kca  <làns  le  Héde  d'or  de  la 
)Lacinit)i.  Il  ur  troMVf  dans  Plaute ,  dans  Qceron  , 
au*  Properce  >  &  dans  Maniai  :  ce  que  j'ai  re- 
marqua 9$x»  mes  Origines  .Italiennes ,  au  mot  i«- 
«cKi.  M. 

ENC 

.  ENCAN.  )e le déritois  autrefeb  A'inaumm^ 
^it  A'tHtMméiretàam  la  ûgni6cationde^*c/4awr> 
force  qu'on  proclaaoc  les  choies  qui  fiyit  à  vendrç 
4<uas  les  encans  :  ce  au'on  appelle  frirr,  Oan# 
4'E>odc  ,  xx«v.  é.  Ii§u  rree  Meyfn  trtumù 
p9te  cépnm.  Mail  je  (li*  piikotCDient  de  l'avis  àç 
M.  de  CaTeneuve  qui  te  d^itve  à'ifUftuoaMm  : 
c'«ft-à-<hrc  ,  Mwr  lemkin.  M.  de  CWeneuve  re- 
marque que  les  Andens  éciivoicnt  im^nsMt  .-  ce 
qu'il  prouve  par  «es  mou  de  l'article  718.  de  la 
<^OUWn)e  de  Bfistag^,  J^éUite  mmfem  fers  vendue 
-^  HmuAftée  entre  iejdin  Itéritierj.  Et  avant  que 
^'av«ir  lÂ  le»  Qpginesdc  M.  Cafençuiife»  cette  éty- 


ENC. 
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mologie  m'ctoit  venue  dans,  l'écrit  ,  après  avoir 
lu  daiu  les  Liberté  4ç  rEgli/ê  Gallicane ,  tome  1, 
page  578.  ccs'tcraips  d'un  Arrçt  du  Parlemciu 
de  Paris  de  141  ).  Tellement  ^ue  comme  à  l'inijuam 
je  ksilleiem  Ufdttti  PrtlMurei .  ic  ceux-ci  de  lur- 
ticle  4)9.  de  la  coutume  d'Orléans ,  Un  Mchrpienr 
de  kunt  vendift  4  l'mcmit.  ikUis  co  mot»'de  I9 
Coutume  d'Qrlç^m  pcuveut  convcuir  a  l'aynMV 
logied'««4Wlr«M».  Voye»  d-ddrou»  IN  QU  A  N  T. 

E  N  C  A  R  R  E  R  une  Arqucbufc  ,  dans  la  figni- 
ficaiion  <de  l'afuter  au  niveau ,  le  lit  dam  le  Révcil- 
le-raatin  des  Fran^ob  &c.  Edimb.  1  P4.  Dial.  x. 
pag.  1 7 1.  De  l'Italien  injnudtsre  ,  fynouimc  dfc  Li- 
vetijtre  ,  qui'ie  trouve  dans  Oudiu  ,  de  même- 
que  le  François  encMrrer.  Rabelais  liv.  4.  ch.  1 1.  . 
Nêtrt VAff  tjf-elle  encéiree  !  Et  liv.  j.ch.  18.  C«to- 
mtni  netrt  n^uj fut  em4rif.  Enidrce  jûgniiîela,)et- 
tée  par  les  coucrans  lur  quebue  banc  de  fable , 
comme  fur  un  chariot,  pe  l'Iialicu  incnn-Mte ,  char- 
ges fur  un  chariot  Ar  Duxhat. 

E  N  G  A  S  T I L  L  E'.  On  dit  eu  terme  deMarine,  ' 
qu'un  vaiifeauVft  emMjuUe,  lorfqu'il  c(l  fort  de- 
vé  par  iês  hauts ,  c'câ- a-dire,  par  les  parties  qui 
font  fur  le  pont ,  telles  que;foiu  les  deux  gaillards 
ou  châteaux  ^&  b  mâture.  Je  dérive  ce  mot  d'in 
Bc  de  cM^eUum.  * 

ENCEINTE.  Quand  ce  mot  figpifie  cliture ,' 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  vienne  'à'incinHM. 
Le  CéuMictn  Pmrvum  :  Jucin^  ,  enceinte.  Il  ne 
6iiut  pas  uon-plus  douter  que  loriqu'il  ûgm/ie  une 
femme  grtfe ,  il  ne  vifcnne  aufll  du  même  iminflM  i 
mais  d'une  uuuiietç  toute  contraire  :  car  loriqu'il 
lîgnifîc  clitnre  il  vient  d'>Mn»^4 ,  entant  qu'fwriK-- 
tut  fignifte  ceim  Se  envirenne:  mais  quand'il  Hgni- 
fie  une  femme  gnjftt  il  vient  i'iminiJa  ,  entant 
qu'incinOuj  i^ninie  «m  ceim  ,  ou  qui  n'ffl  pat  ceim: 
êc  incin£U , en  ce  (èns ,  c'eft-a-<lire nénci/tOn i  car 
les  fiemmes  groifes  ne  ipot  pas  ceintes  ,  c'eft-à-di- 
re ,  n'oient  pas  ferrer  la  çdnture  de  letin  iupest" 
de  peur  de  pieilcr  trop  kur  vdure.  Martial  liv. 
ziv.  jipig.  ),i.  dont  le  titre  eft  Z»m^.-. 

Lengn  fetii  nrnne'fum  :  dulci fed fmdere  vemer 
Si  tufnem  ,fiMm  tune  tilti  Kmn  Prévit. 

Joachin  Périon  dans  fon  De  Ungud  GmèUcm  cnm 
CrtcM  ceenMtiem  ,  écrit  encyntt  ,  ic  le  déilve  de 
}>u>«(,qui  figni£e  irejfe.  Henri  Ëtieime  dans  fon 
"Traité  De  LMittitéue  ftdftfufpetU  ,  chapitre  i>  ' 
Nen  minus  nutem  ne^nni  videntur  flerijifue  veca- 
bulmm  inciens  :  ntc  mintre  Jk  illis  rifu  txcipiMtnr 
ifui  indentem  f^minam  vecnverit  ;  ^unni  Gnllicn 
Ijnput ,  iUnd  i^nnt  ,  nppeilét  une  femme  en- 
cdnte  ;  fMm  fw  illnd  pauu  ,  prt  Càliic»  paufc  » 
dixerit.  Cafirneuve» 

E  M  c  E I N  T  t.  No*  AncioM  ajppdloient  ainiî 
une  femme  gro^fe  :  &  ce  mot  eft  encore  en  ufage 
en  plusieurs  provinces  de'  France  :  6c  M.  d'Ablan- 
,  court  &  M.,  Patru  s'en  ibnt  iêrvis.  L'opinion  de 
Pcrioo  ,  qui  le  dérive  du  Grec  lynj^,  &  qui  pour 
cela  l'écrit  nar  Y  ,  eft  infoutcnable.  La  plupan  des 
Etymologiftes  le  dérivent  de  l'Italien  intimé,  (ùt, 
diient-ils,  du  Latin  incini}*,  c'eft-adirc ,  nencinOé. 
Jan  Villani  livre  ».  de  fes  Hiftoirej  de  Florence , 
chapiue  11.  Ls  meglit  di  Lttis  il  BAk*  ,  K*  di 
FrnMcin  ,  rinutft  iniintn  d^iuu  fifUuel*.  MdTer  Re- 
migio ,  Floreiuin ,  d«u  fon  apodiUe  fur  cet  endroit 
du  Villani  :  imci*ita  ,  Cite  ,  gravida  :  ptnhe  U 
Donne  di  Firemx  V  ^nnnàe  eran  grnvidt ,  sndnVMn» 
fen^A  deniers  :  e  perè  J(  (hi^mmvnne  inciiue  :  ed  0 


^•x* 


^'.' 
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Frsncc.  Cnr  le  dcHe  CenfeiUer  de  Btttsgne  LsngU\  CkiM.  C«  petits  Pocme»  gardèrent  le  nom  d"£»i- 

rnfen  vu.  Uvtsi  Otii  Semeftris ,  f  A^.  i.  nous  *f-  /nummei.   Outre  luloge  ie  linAirution  ,  Ion  1  di 

frtnd  tjue  ieU  ne  cememfnf*  *»  Bniégme  fue  de/mis  fer  vif  pour  raconter  un  fait ,  ou  pour  caradcdictf 

J'^n  15)9.  Aféis  un  nitden  PrMicienfdns  nom  ,  fm  une  perionne,  ii  enhu  pour  toute  iorte  de  iû)et«. 

4  ffirit  du  ternit  de  Cbnrles  ^1.  nmit  en  m  Imjft  jine  Comme  il  y  a  dans  l'Anthologie  plu/ieurs    £>*- 

hlle  prophétie     On  penf« ,  dii-il,  mieux  fiircde  trAmmti  oui  n'oau  m.  k^..-  ~.»  -i^  '-'     - 


""■■■■4 
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r#ff  chtuM  i  pi»  in  ff».  Ctt  vers  du  premier  livre 
àc  la  divine  Pédotrophic  de  Scévole  de  Sainte  Mar- 
.che  ,  foiw  remarquable»  à  ce  propos  : 

Pracifuft  MnjfMfl»  m  c»mfnimt  ctrpMs  dmiflu* 
Qh»  citigtuitjt  mmri  Hurui  y^4t  Gallitt  nnirit' 

f,  Covarruvias  ,  dans  (on  Tréfor  de  ia  Langue  Caf- 

f  tillane  ,  a  fait  la  mci-e  remarque  que  le  ■Rcmigio  : 
EsTAK  iNCiNTA  ,  et  ffixT  ^tnadri  j  ponjM*  titne 
€tmàM  U  criMura.  Ccne  raifon  eft  ridicule.  Otr«t 
■  ^mieren  ft  aja  lU  itfir  ,  cftar  dcfcinta  :  tn  T»K.on  de 
i]H€  por  fl  tirmpt  dt  la  prenez  ,  la  mttjrcr  ha  de  an- 
dar  ftexa  en  el  vtjlid* ,  y  no  mttida  erl  pretÏHa,  itm» 
las  tHMy  Damas ,  ijuc  rofe  lentrntaH  lott  efl*  ,  maj 
autift  penen  tahliUa,*  lahlon,  para  andar  dertihat , 
y  cou  eflo  tiacen  lot  hifot  corcobadot.  Mais  écoutons 
les  Députés  en  i  J7  ).  fur  la  correâion  du  Déca- 
tncron  de  Bocace*:  Incinta  ,  cIh  pur  dmt  $  trt 
V0lte  net  Fillani /î  trova ,  detla  ^ualt  diciamê  brir- 
vewiemt ,  che  inflcncre  e  a  noi  il  mcdtfim»  cht  in- 
gravidare  \  .&  incinta ,  cht  gi'avidâ.  O  fik  f «f/?-» 
V9Ct  dal  Prévenue  tniinta  ,  cm»*  molti  vt^liono  , 
0  dal  Latino ,'  ch*  chiama  le  ptctn  vicine  alla  figlfa- 
tmra ,  incieates ,  corne  m*lti  vogli0H0  :  pur  cht  ^uelU 
nnella  delC  andart  cime  ,  0  feinte  ,  It  nefirt  Donnt 
amicameme ,  ^Mnd0  erano  gravide ,  'Ce  ne  rimandi 
per  una  baia  ,  trevata  da  alcuni  Commemàteri  di 
Dante  ,  ctm  tW  1  y  ft  gi*  provajftn  che  in  tjMt 
tempi ,  cerne  Pfj/kria  d'un  fno  amico  Cicérone  ,  eO^ 
ponajftr»  ifiglivo^i  nella  fcarfeJla.  Ma  lafciandoirt 
^Mffte  ciance  ,*  cht  nondimeno  fono  efficad  btnave  , 
ijuanto  alcnni  vanne  fpejfe  indevinande  e  fingende  , 
pur  che  tien  fi  abbiatie  afceprirt  di  non  fapert.'Dende 
eUa  fi  venf^a^ ,  »ho  rilteva  i  1  daV  una  à  dalT  altrs 

,  ne  4hyiame  afjai  :  e  di  ^uefte  ne  Jette  dalle  c-efe  dfiïa 

viUa  non  poche.  Bafta  che  la  voce  ira  in  tjue-  tentpi 

in  fre^kente  nfe  :  perche  ,  elfre  al  Inege  netijpme  di 

Dante  ,  Bcnedetta  colci  che  in  te  s'incinfe ,  &  m 

luoohi  ici  nilani  gia  accennati  ,  ella  è  Jin  tttente  di 

.  x/olte  tirl  Màeflro  yildohrandine  ,  nel  capireit  che  à 

per  titole ,  Come  fl  debba  giiardarè.  la  femmina  , 

quando  ella  c  incii,ua.  Et  in  qtul'  délie  Balte.    E 

Àieffer  Laça  da  Pâmant  anche  ei  dijfe.  Quando 

vennc  a  mariro  avea  forfe  xiv.  anni  :  e  mai  non 

iiicinfc  ,  fc  non  queda  volta  fola.    Trtvafi  aficera 

ttet  f^ol^arii.<.atere  di  Ovidio  :  ma  ne'  tefii  antichi  : 

perche  negli  afirt ,  i^Copiatori ,  che  non  la  inteftre  , 

/<«  let-arono  via  :  I^  Regiiu  Ecçuba ,  quando  ia- 

"    cinfc  di  Paris  ,  fi  iogno  Jn  maraviglioib  fogno.  ' 

f^  Le  mot  Italien  incinta  vient  indi|bitablement 

du  Latin  incinila.  Anaftafe  le  Dibliothccaire ,  dans 

Ton  llidoire  Eccléfiaftiquc  ,  parlant  de  ceux  de 

Pcrgamc  aflfîcgés  par  Mulalmus  :  yiri  civitatit  il- 

lui  s  mulitrem  intipilam ,  jamjam^fme  parituram  ,iit- 

cidtnim.    Mais  Ic  Latin  incinta  ne  vient. pas  de 

tingerr.  Il   vient  d'incire.    Feftus  :  Gravida,  eji 

ifUd  jam  gravatlàr  cenceptu  :   Pn^EGNANS  vetrè  ,  tc- 

\  rtipata  in gtf^erando  tftiéd  c^nceperit  :  XvciiHS, pro" 

pintfua  parmi  ■  (juèd  incitatnt  fit  ftttut  eju).    Et  ce 

„     mot  incient ,  pour  le  marquer  en  palTant ,  fe  trouve 

dans  Varron,  livre  1.  chap.  i.  de  Re  Riflica,  ic 

dans  Arnobe,  livre  vu.  aaverfm  Gentet.  Et  incire, 

félon  moi ,  a  été  fait  du-Crtc  »>«w*»ï-'  Les  Glofes": 

prx^narti  ■■  ty{^  '  ,  i?«i/^«t»»ir«.   Ifidore  fc  trompe, 

qui  dérive  «««W?-*  ,  ^C  fine  lirHu  •   efuiapràcingi 

jrrwrr  iiterHt  non  permitiit.    Voyez  mes  Origine» 

Italiennes ,  au  mot  incinta.   Le  lavant  M.  Ferrari  / 

&'  le  plus  lavant  dçs  Italiens  ,   a  été  Je  mon  côté 

touchant  cette  étyntologie.  M. 

Enciintk.    Villon,  dans  fon  grand  Ted^i,- 


E  N  C. 


m 


ment ,  a  dit ,.  emmaiiot/  Wmiiç  jace»ttii%  en  parlant 
d'un  homme  empêché  d'un  gros  negme ,  Yom.me 
l'eltde  (qn  enfant  une  femme  enceinte.  Ce  qui  inie"  ^ 
fait  croire  qu'enceinte  vient  de  lintere.  Et  ce  qtd 
me  le  prouve  encore  mieux,  c'elb  \que  dans  La 
ClironiqueScandaleuiê,  (bus  l'onzième  Juin  1465. 
il  ril  jMrlé  d'une  Proceilion  qui  fe  fit  a  Pafis  et 
)our-la  pour  la  (anté  &  bonne  profpérité  du  Roy  « 
&  audi  de  la  Royne ,  <$*  dn  frtiid  ^ni  tfioit  auieitt 
d'flle ,  c'eft-à-dire ,  dont  elle  étoft  enceinte  8c  em-  ' 
péchée  ,  à  peu  p^  comme  l'cft  dans  Villon  un 
iiomme  emmaillote  d'un  ja(opin,  qui  pourtant  ne 
le  ceint  pat, ni  ne  l'emmaillote,  puifque  c'eftdant^ 
ù  pqitrine  au'il  le  porte.  Le  Dtuhat. 

ENCENS.  D'incenfttm.  Voyez  Pafquier ,  dans 
fes  Recherche»  ,  livre  viii.  chapitre  54.  8c  M.  de 
Saumaife  fur  Solin,  page  ^00.  M. 

ENCHANTER.  D'  ne  amarr ,  qu'on  a  dit 
pour  le  fimple  cantare.  Servius ,  fur  ce  ver»  de  Vir- 
gile : 

Frigiius  t  in  pratii  catitande  nmpittir  angiâf 

Veteret  cantire  de  magict  car.mine  dicebant  :  und* 
&  excantare  ,   eft  magidt    canninibus  obligare.  "^ 
PlaMtMt  in Bacchidibht  : 

Nam  ty  quidem'cuivis  excantare  cor  £icilè 
potes.  M. 

'  ENCHASSER.    Mettre  dàn»  une  chafTej 
matre  dans  un  chaflîs  ,  dans  un  chaton  ,  dans   ■. 
quelque  chofç  qui  retienne  la  chofe  enchaflée.  I^ 
Latin  capfa  chafle  ;   comme  qui  diroit  imapfa^' 
rt.* 

ENCHERIR.  Devenir  plui  cher  ;  rendr» - 

f>lus  cher ,  augipcnter  le  priT  i  8c  de-là  figurémenc 
urpaifer,  aller  au-delfus.    De  cher,  fait  du  fauin 
carus.  Vriyez  d-dertiis  Cher.  » 

ENCHEVESTRER.  D'incapijfrart  :  d'où 
les  Efpagnols  ont  aufli  fait  enc4keflrar'.  Incapifirtarê 
a  été  rbrmé  de  capflmm.'  M. 

ENCHIFRENE'.  Qui  a  un  rhume  dam  le 
cerveau.  D'iHcamifranatttt.  In  chaîne  drfroMe  tma- 
JéUat  eentm  confiringe ,  dans  le  Pfeaume  j  i .  Ceux 
qui  ont  un  rhume  dans  le  cerveau ,  ont  le  nez  em-* 
barralTî.  yW, 

.  ENCIS.  L'ancienne  Coutume  d'Anjou  &  da 
Maine  ,  non  ithprimée  :  Lt  Bore»  m  tnfa  Terre  U 
meurtre ,  le  rapt ,  &  l'encit.  Temt  ne  l'eujfent  pat 
Micitnnement.  Rapt ,  fi  eft  femme  ffrtét.  Encis ,  fi 
eft  <juand  l'en  fiert  femme  enceinte  ,  &  elle  &  l'ttf- 
fantfe  meurent.  En  la  nouvelle  ,  Article  44.  Lt 
Seigneur  Chafltlain  eft  femii  d'àveir  temtt  Juflict , 
haute,  moyenne ,  &  baffe ,  mtic.U  cenneiffance  dt$ 
grands  cas  cy-aprit  decU^  :  Ceft-à-faveir ,  d* 
"ovifement  de  perforniet ,  Atmicidti  faits  de  put 
à  ptnt  ,&  d*  tncit  ifi  eftdt  mtnrtrir  ftmmt  encein- 
te ,  ou  fen  enfant  au  ventre.  ]«  crou  qu'il  vient . 
d'incifinm  j  cju'on  a  fait  A'intidtn  i  qu'on  a  dis 
commf  eccidere.  Incidere ,  c'eft  imus  cadert.  M. 

-ENCLITIQUE.  Te^e  de  1»  Grammaire 
Grecque.  On  appelle  encliti^s  certaine»  particu- 
les qui  t'inclinent  &  s'appuyent  fi  bien  fur  le  moc 
précédent ,  qu'elle»  fcmblent  t'y  unir ,  8c  n'en  &ire 
qu'un  avec  fui.  Du  verbe  iyuXitm  incline.  * 
■  ENCLUME.  D'#»»f«i/w  ,  ablatif  d*/»KW#  .• 
dont  les  Italient  o^OÙQi  fait  amudine  :  incmdint , 
induiine  ,  inrlune  ,  inclume  ,  inclumi.  M.     . 

ENCOMBRER.  Vieux  moc,  qui  fignlfi* 
empêcher,  embair.i'fer  :  d'où  le  fubftantif  iH«.-OM- 
1*.  I  tu..  Du  Latin-  barbare  ini  embran ,  fait  de  <  •*»> 

bri. 
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pleOre  ,  fed  ex  ungmla  taprina  eptimum  habeba^ 
imr.  Durât  etiam  nàtK  pltUri  ufms  m  Hifpania  ,  & 
Pfaltertt  :  (ujusfmum  mifcent  cum  fene  tibia,  lece 
tympam  :  ^med  ttcirte  Tympanum  chordatum  r»- 
tam  Itali ,  me  puere  ,  Tabaflum.  T^ippault  le  dé- 
rivoii  ridiculement  d'i».  ,  &  de  ?■•«.    Voici  fe» 


.;ë pi.  e P ^.  .  E p o. 

y\(^4'ipine€he  j  comme  qui  diroit  prendre  glt» 
de  kux  épine»  de  ce  poiffon.  * 

EPI ^LOON.  Terme  d'anatomie.  Ceft  un* 
men4>rane  grailTeufe  qui  femble  nager  fur  les  in- 
teAins.  Ce  motel^pureiDent  Grec  ,  8c  vient  du 
v'erbc  twrtxim ,  qui  fignifie  Jumantr.  * 

EPISODE.    Inridmt  .  hiAnirp  nu  Jiirrr   ar- 
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E'N.C.      ■ 

krif  qui  Henific  un  mhéuis  i*  btis.  La'  Chronique 
d'Aymar  .<fc  Chabanncs ,  page  i  j  i.  parlant  de  Clo- 
tairc  :  In  Silv*m  ctnfugit  in  yfrelaun»  ,  fecit^nt 
(omhrts  ,  îu*m  fpem  [iiIêm  jn.Dei  ftiftate  transfnn- 
dens.  Ce  qui  dl  pris^mot  (^r  môc  de  l'Auteur 
du  Geft*  Rej^um  Fr/incnum  ,  chap.  ij.  lequel  vi- 
voR  dti  fcms  de  Charles  Martel.  Grégoire  de 
Tours,  livre  5.  de  fun  Ftidoire,  chapitre  i8.  par 


^  E  N  C.     EN 

encourir  /»  diff^rMce  de  ijtieltjUMn. 


rere 


D.        jf29 

Il  vient  à'incut- 
que  les  Anciens  ont  pris  pour  fe  rendre  ceie- 
pahie  &';<r,ej»ute  C  à'iin  crime,  itiius  Lampridius , 
dans  la  Vie  d'Alexandre  Scvcre  :  /«  milite j  Muiem 
grazijjtme  arriwmdveirit ,  tjui  fcrtè  inntrrermm  yili~ 
^uia  •jMod  videretur  tnjujhm.  Tertûllicn  :  Crimiha 
tjHotiiiiéiiiéi  incurfioni s .  Çafenrtive. 

E.N  CRATITES.   Anciens  hçrctiques ,  ainfi 


lani  de  la  mênie  chofe,  a  dit  :  Et  cenfidei  maj^nas     appelles  parce  qu'ils  faifoicifit  j^rofcAîon  de  conti- 


in  fiivisilùt  jectt  ,  tMam^jue  ffiem  fm*m  in  Det  pie 
téitem  trMsfufidens.  Ce  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  cembri  ne  fignihe  dtt  akéttit  de  hmt.  Les 
"  Italieiu  du  même  mot  Latin  iHC0mhrare ,  ont  fait 
leur  injromhrare.  L' Aleandri ,  qui  le  dérive  d'innm- 
trare,  fe  méprend. tout-a-fait.  C'eft  dans  (à  Dé- 
fenfe  de  l'yldone  du  Cavalier  Marin  :  où,, après 
avoir  cite  ces  vers  du  Cavalier  Marin  ; . 

Di  tfueflo  ctrpo  U  granden/i  vers 
Miner  fempre  e  delfel  :  ne  mai  l'Mdtmlnrdj 
Che  délia  Terra  a  mifti^ttria  intera , 
Lm  trentefima  parte  apptna  ingom^rii 

il  dit  :   Dwe  'awertafi ,  ch'  efli  mfa  fisrimente  U 

t0ce  ingombrarc  i  l'^ifi  viene  dal  Latino  inum- 

brare  v  che  vale^  coprir  cou  l'ombra,  rwer»  oî- 

fuicare  :  nnde  leggiamt  apf  Lture^dt,  net  tjuimê'^    eft  véritable. 

_  .        .  4-1.:         loiiob  Latin 

Tcrraque   inumbratur^  qua  rumbi  cumq«c 


nence,  &  rejntoientle  maria*gc.  Du  Grec  ô«f«iTiit 
centinent.  * 

ENCRE  M  , écrire.  D'jncatftHm.  Ifidore,  dans 
fes  Glofes  :  Sepia  ,   intaujiitm  ;   Per/int.     l*icrre  , 
Abbé  de  Glugny ,  épître  49.  du  livre  1.*  Stdjtrfi- 
tan  calami  non  im/eutmnthr  ,  incaujlnm.  ahtfl.    Au 
lieu  i'incaMflum  ,   on  a  dit  Hnc^Jh-nm  :  d'où  les 
Italiens  ont  dit  inchiojhv  ,    Se  les  François  tm  re. 
Voulus,  WsïC  \.de  ^rte  Grammatica ,  chap.  ^«j. 
'jlb  encauilri  v^ce  efl ,  (ftt^d  Poleni  colertm  tfuo.jcri-, 
^bitnr,  etiam  atrkm^  per nujtxSexUù j^entnt ,  appel-  - 
lenf  Jhcauft  :  ju  Italie  inchiolho.    f^oliinr  dr  inde 
ejfe  BeljricKPKinket.  yemm  bot  ce/tj'eo  ,inket  dicere 
MTàcftuptr»,  pr»  tiiiâ,  ^Mi(// tinda,  f <■/ tin<3ku- " 
ra  :  ^uia  petn/a  in  eo  tin^iiur.    l\/ec  aliui   on  •tnit 
jinj^licum  inke.    Ce  que  dit  Vofllus  des  l'olonois 
Dans  mon  petit  ^Didioniuiic  Po- 
incaujl  eft  iniei  prête  par  atramen- 
tum.  M. 


^«"^^"'-  .       .  ENCROUE.  Ce  mot  eft  fbrten  ufagcen 

Nel  quai  fenfo,  pare  l'ufajfe  il  Petrarca  ,  ^tUpidt     Balfe-Normandie,  où  les  cnfans,  ic  autres,  )tx 


Ne  d'altro  impedincnto ,  ond'io  mi  lagni 
Qualunque  piu  l'utanaiu  vifta  ingombra ,' 
Quando  d'un  vel ,  &c. 

E  prrthe  l'cmkra  riefce  corne  d'impedimento  ed  ocu- 
padon*  a'  luo^hi  illuminati ,  se  Poi  tirato  il  detto 
verh*  ingombrare  al  fienificato  d  occupare  r  J'im- 
pedire.  Je  fuis,  au  rciite  ,  de  l'avis  de, M-  Guyet, 
qui  dérivoit  ci.mbrus  de  cumitlm,  &  iniomhrare  , 
à'incMmMlare.  De  tout  ce  difcours  ,  il  paroît  qu'/«- 


tent  des  bâtons  dans  lei  pommieti  &  dans  les  poi- 
riers ,  pour  abattre  des  pommes  &  des  poires  \ 
dans  les  noyers ,  pour  abattre  des  noix  i  dans  le< 
hêtres ,  pour  abattre  des  faines,  &c.  &  comme  il 
arrive  fouvent  que  ces  bâtons  demeurent  embar- 
ralTcs  daiis  les  branchA ,  en  ''dit ,  ^him  katom  eft 
encroMt  ;  &  ce  mot  vient  A'incrucatus  ,  formé  de 
rnM.r  i  parce  qu'un  bâton ,  dans  cit  état ,  forme 
une  croix  avec  la  branche  qui  le  retient.  J'apprent 
de  M.  de  la  Piquetiere,  que  les  Angevins  dilent 
zaS\  incrmché  AÏM  le  même  lens  :   ce  qui  fbrflfSe 


ceminar*  a  figniiié  originairement  emhanaffer  par     m,  penlce.    Il  peut  bien  aulTi  avoir  été  fait  d 


un  atatis  de  bois.    M 

^  ENCORE.    Sylvius 


dam  fa  Grammaire 


5. 
page  1J7.  le  dérive  d'iucoram.  Cou.  au  ,  dit -il , 
^puleiut  Jep'e  incoram  ;  «c/,  encore  :  jed  pro  ad- 
huc  ;  (jmafi  \n  conipeâu,  in  pfomptu  ,  «^Ptcma- 
nibus  :  ur.  Non  habeo  adhuc  :  ^ncoke.   Nicot  dit 


irocarey  formé  à  l'Italienne  du  mot  croce ,  que  les 
Italiens  ont  fait  de  cnue.  Voyez  le  GlofTairç  Latin 
de  M.  du  Cange  ,  au  motj»(rocare.  S,  Add. 

ENCYCLOPEDIE.  Science  univcrfelle  ; 
recueil  ou  enchaînement  de  toutes  les  fciences 
eniemble.  Ce  mot  vient  du  drec  iyuuxKo'wuêftiim  , 


la  même  chofe.  Encore  ,  dit-il.yrw^i*  ^it'il  vimnt  fjjt  Je  |à  prépolition  à>  »W,  de  «ÙkA.V  cercle  ,  &  de 

de  incoram  :  tjtta  diflionr  Mtttnr  ylpulemt  ,  iiirrit  ^^tt^,  qui  fignifie  fcience,  do^rine,  érudition, 

:j.&  lo.cjHuJî,  inconfpeûu,inpromptu,crpTi  littérature,  U  dont  la  racine  eft  «•;<  ^«rr.    Les 

nunibus  :  dcuuo ,  ctiamnum.   li  vient  de  l'Italien  Grecs  appe11oi«nitt>Ki/i(A»T<u<IV<«  la  cdnnoiifance  des' 

aricora  ,  fait  i'anihe  ora  i  cjcft  a-dire  ,  akffi  4  pré-  fq,{  Arts  hb^aux  ,  b  polTeflion  de  toutes  les  fcien- 


frnt  ■■  etiamnum.  L*  Crufca  ,  au  mot  ançora  ,  a 
approché  du  but.  y  aie  anche  in  quefta  ora  ,  in 
quefto  tempo  ,  in  quefto  punto.  E  in  ffuefto  figni- 
jicato  patm  ch*  dtmofiri  la  lua  eiimologia  ,  doè  , 
anche  c  ora.  Les  EfpagnoU  difent  Mgera  ,  de  hoc 
hcra.  Covarruvias  :  A<;oiiA ,  vole  tanto  ctmo  en 
'  eftc  ticmpo  fircrentc.  J<^'*»/»  agora  ,  ifnafi  hac 
hora.  M.  Ferrari ,  dans  fe»  Origines  de  la  Langue  ^  69^ r 
Italienne ,  dérive  l'Italien  ancora  du  Latin  hœ  ^mo- 
tftte,  en  cette  manière  :  Hoc  ^uo^ue  ,  hoc^ ,  ar.-' 
che,  attcb»,  anchoha.  Ou  à'aid  (fué.  Ad  t^ua  , 
anche  ,  Mucho  ,  anchoii,a.  Qui  font  des  dériva- 
tions peu  vrai-femblables.  J'oubliois  a  remarquer, 
3ue  Bourddot  6c  M.  du  Cange  le  dérivent  aufli 
'ihcoram.  La  (Ignilîcation  de'rM'4>i»,  &  celled'cn- 
core  ,  ne  s'accordent  pas  bien.  M. 

ENCOURIR.  Encourir  la  peim  d'un  trime  i 
Tome   1. 


ces.  Orhit  illa  doilrind  ,  (fpem  Grtci  eyfu^yneaiietat 
vocam ,  dit  Quintilieh.    Les  Grecs,  ont  aufll  die 

tmXvmtSoiai'  *    . 


END 


•t. 


E  N  D  A  B  L  E.  'Le  Roman  de  la  Rofe  ,  fol. 


Eflife ,  tu  et  mal  finie , 
\Si  ta  cité  eft  afaillio 
Par  les  Chtvaliert  de  la  Table. 
Ta  Seigneurie  efl  fort  end  Aie  , 
Si  cettlx  s'efforcent  de  la  prendre 
A  tpti  on  U  baille  a  défendre. 

Ce  mof  vient  d'indebilu,  par  le  changement  d« 
en  a:  Ailleurs  on  lit  endable  dajis  la  même  lignifi- 
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EPO.  EPR.  EPir  EQU.ERA. 

dmcrrt  non  pme^  ■    f -wvi/  fp-tf^re  non 

prohibeatur-  M.  r     ,r        t: 

EPOUSSETTE.  Nlcoc  rcnr  efpHtlJotte.  Et 

il  die  qu'il  vi«m  de  pomdro ,  qu'aqcuns  dilent  pont- 
dre  6c  pomlfttn  ,  comfii*  qui  diroit  expnlveratm  i^m.^ 
Il  wtentiexpmllena.  Pntjare  .pulja  ,  pnitfii-'  .  rx 
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Cérame.  Et  ?.  )i.  Saint  lago  de  Bref  n  ire  en  efi-A 
encore  de  iermge  '  l)ç  radix^  en  tette  uuiucre  : 
radix ,  radicit ,  rmdtcimm  ,  exriduinm  ,    i  R  A  t  ». 

M. 

\  E  R  A  I L  L  E  R.   Comme  quand  on  dit  .  K«,v 
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De  radere. 


/iado ,  raji  ,  rafnm  ,  t.îjunm 
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caiioli  Vo^et  Bore»,  dam  1«  Addition»  à  fc»  Aii- 
tiquitéi  Gauroiie»  &  Fran^fes-  UDuib^t. 

E  N  DEMENTIE  RS.  Vieui  tnot  inulu^  , 
qui  ficnific  ctpenéUn,.  L'ancien  Diûioonairc  Laiin 
Fraiw  du  Père  Labbe  iIhtirwo  .  r»W«i/r 
mm4  Imrt  tfi,  JoAcliim  du  BeUay  l'cft  fervi  de  ce 
mot  dam  la  Traduaiort  qu'il  a  faite  de  quelques 
livre»  de  l'Enéide,  comme  il  le  témoigne  lui  mê- 
me, dans  ion  Epîtrt  a  fon  ami  More! ,  Gentil- 
homme Ambrùnois.  /'-i  «/r ,  dit-il ,  ii<  gallée»  , 
v<mr  eallcres  \  endementier» ,  four  cependant  \  il- 
îicl .  v»pr  lecct  i  canoUant ,  f^ur  danlant  i  &  -*- 
,rt,,i»m  L'Ami^uitî.Jmv^t  l'txtmfU  it  •.«» 
jiutcHr  yirgiU  ,  mt  JemtU  i'nnrr  ^/f»*  mM^tjlt 
MX  vtrt ,  frimdpalemem  ,  t»  um  L»Hg  PMm*i  /»•«»- 
vtHtoHufoii  V*  ''"/-X'  "''"i^'  "-m^derr.  Pal- 
quier,  livre  viu- cliaptre  }.  Enj^imehtuw  *v«r 

f,i  .  f-tr  li  *n  ufi  fcrt  Jomvan.  J»*tkm  dm  BelUj 
U  vulM  remtttrtJH, ,  m^ù  il  n'y  fmt  j^m^t  fmr- 
venir.  André  du  Chcine ,  dans  fes  Annoutions  lut 
Alain  Ourticr ,  page  858;  le  dérive  d'M^rrr*^*». 
Il  vient  de  ces  trois  mots  Latins  ,tn,  à* ,  intérim. 
Le»  Italiens  ont  ^t  de  même  msntre ,  d'intérim  y 
par  métathcli.  J^ttrim  ,  tmrem  ,  uutJKi.  Oii  a 
dit  detmenm,  cotamc  demsiu  ,  dedeinde  ,  demt- 

■"^NDENTURE-  Henri  VL  Roi  d'Angle- 
terre ,  charge  par  une  efpéce  de  lettre  ou  commil- 
f,on ,  Meffire  Thomas  Hoo,  Chevalier .  Mil  de 
Mante  ,  de  commander  dans  cttte  ville.  Le  titre 
de  cette  Uttre  eft  ,«  Endenmre  Éùte  entre  Hen- 
ri VI.  Roi  d'Angleterre,  &  Thomas  Hco ,  ficc.Ces 
Endcmitre ixtoicnt  de»  contrats  en  pakhcminj  ap- 
pelles en  Latin  chatt*  tndentai*.  On  les  failoit 
doublet  iwur  les  deux  contradans ,  mais  fur  ^nc 
mcme  feuille  de  parchemin  plicc  ,  l'un  lur  un 
feuillet ,  &  1  autre  fur»  un  autre  ;  e^lulte  on  les 
féparoit  :  6c  lorlqu'ils  croient  féparcs,  on  décou- 
poit  le  parchemin  en  forme  de  dents ,  ahn  qu'on 
ne  pût  le  fallitîcr.  Celui  qui  vouloir  fe  fervir  de 

«fon  double  .  croit  oblige  de  faire  voir  que  les  eu-,, 
demiirts  fe  rapportoicnt  a  l'autre  original,  en  les 
approchant  l'un  de  l'autre  ,  &  1«  joignant  par  les 
dents.  On  le»  appelloit  aulTi  ihart*  parti,*.  Le 
Pcre  Daniel ,  Htjfnc  de  U  Milice  FrM^oiJe.  Les 
Anglois  appellent  encore  aujourd'hui  IndtntitreMa 
Aae  de  cette  fa^pn.  » 

ENDETTEKtD  indebitare.  M. 
EN  DE  VER.  Pçut-ctre  d'»W»t/^»  ,•  comme 
qui  diroit  ,  4  £>m,  *nt  D*m»He  tmrHpi  :  efirt  p*J- 
jtdé.  DtvMus  fe  trouve  dan»  le»  Glofcs  i  mais  ei» 
une  autre  fignification.  DivMut  ,  i  tî<  àti»f  ftii- 
f^;.  M.  du  Cange  le  dérive  d'indeviare  :  préten- 
dant que  de  deviare  ,  dit  pour  extra  viam  tre  y 

.  comme  àtltrare  ,  pour  extra  liram  arare  ,  on  a  dit 
defver.'  DeJ'ver  fc  trouve  dans  une  vieille  Traduc- 
tion Fran(;oirc  du  Droit  Canon  :  Sa  dMrine  ne  doit' 
pa/ejhe.appeliee  hcrclie,  W4/i  defverie.  C'eft  au 
ch.  1.  deinmma  Trtnitate,  vers  la  fin.  U  y  a  dans 
le  Latin,  jilmarici  dechnnam  ,  non  tam  hareticam, 
anam  tnfanam  eff'e  cenfendam.   M. 

ENDIMANCHE':  pour  paré ,  bien  ajufié  i 
qui! eft  une  fa<;on  de  parler  fort  ufuée  à  Paris  par 
le  petit  peuple  ,  &  qui  a  ctç  formée  du  mot  de  di- 
mum  ht  i  a  caufe  de  la  coutume  qu'on  a  de  fe  pa- 
rer davantage  les  dimanches  que  les  jours  ouvriers. 
Les  Gafcons  dilcnt  de  même  ,  ïendimenja.  Ik  ap- 
pcllciu  le  dimanche,  Wiwr»;4.  M. 

E  N  D 1  T  E  R.  Vieux  mot ,  qui  Ugnihe  dej!- 


E  N  D.     E  N  E.     E  N  F. 

gmer.  M.  Hua  le  dérive  d'imiUtarr,  ùit,  dk-il  » 
d'tWWavw^-  ]e  crois  qu'il  vient  d'imdiritarr.  M. 

ENDIVE.  Elpécc  de  chicorée.  Uintyèa.  Vir- 
gile :  £t  amum/  imjha  jéri$.  Columelle  :  Et  tmr- 
penti  rrata  palat»  ,  luttera.  M. 

EN  DO  1ER.  Vieux  nrac  inufité,  qui  fignifie 
mentrer  mm  d»it.  D'indigitart.  Jndtgitart  ,  c'dl-à- 
dire ,  di/it»  wn^a^.  ArnUyXOèttrii.  M. 

ENDROIT.  ;)»W.rfff..  M. 

ENDUIRE.  Jmmftare  parittet.  Picard  le  déri- 
ve dj*iwM|.  Il  vient  d'ind$uere.  Nicoc:  Enduiri  , 
ejf ,  faire  imcrttftaiitn  fur  un  mur ,  pMir  en  catker  la 
déftrmité  de  l'emrekayemem  des  pierres.  Et  vient 
W'inducere,  ^nifigmjie  oblinere,  incruftare  ,  lini- 
mento  obducere.  Indtueie  fc  trouve  en  cette  (i- 
guification  dans  les  anciens  Auteurs  Latins  :  Juvé- 
naJ  : 

■  Indmcitttr ,  at^  fevetttr , 

Tôt  medicaminikMs  fades  dicatnr  an  miens. 

Tertullien  a  dit  ,  teOtria  indmcert  :  Scit  alhaitu 
tetier,  (^  teila  j  antre  ,&teihria  indmcert  ^  &  cif- 
rem.im  liare ,  cr  cymatia  diftendere  ',  (T  multa  alia 
tmamenta  prêter  femulacra  parietihms  incrifparr. 
Ceft  dans  fon  livre  de  l'Idolâtrie,  Pline  a  dit  auffi 
panetemireta  inducere.  M. 

Enduire  fignifie  auffi  dans  nos  vieux  livre» 
digérer.  Rabelais ,  livre  j.  ch.  15.  édit.  de  1616. 
Ainfiftnt  les  JuHttnmer's  :  ^jnand  ils  »nt  repen  lenrt 
njcamx  ,  ils  ne  les  font  voler  fur  leurs  gorges  j  Ut  les 
latfem  enduire  fur  ta  perche.  MaisTe  ficur  des  Ef- 
làr» ,  ch.  5  o,  du  liv.  5 .  d'Amadis ,  iêmble  avoir  em- 
ployé le  mot  enduit  pour  celui  d'appétit ,  dans  ce» 
paroles  ,  dan»  ce  palTage  :  Et  à  cette  caufe  mands 
incontinent  a  celle  aui  avoit  la  garde  des  griffons  , 
qu'elle  ne  les  repeuft  pour  ce  jour ,  afin  au' ils  eujfent 
meilleur  enduit  (fuand  viendrait  au  Ifefoin.  Le  Du- 
chat.  4 

E  N  D  U  R  E  R.  Le  verBc  durare  fignifie  fouvent 
dans  ,ks  ..tons  Auteurs  endurer  &  jouffrir patiem- 
ww>  Virgile ,  livre  1.  de  J'Eneide  :    ' 

Durât  e  ,  &  vofmet  r^us  fervate  feçmtdis. 
Tércnce  dans  fes  Adelphe» :D«rr4«nf  tpiifyuam  ,fif!c 
fit,  potejL  Les  Glofes  :-/u««fo^fii,  dure:  ftmxfi^vfict, 
longanimis.  Et  du  verbe  durare  les  Auteurs  de  la 
moienne  Latinité  ont  fait  indurare  ,  d'oO  nous 
avons  tiré  notre  endurer.  Boniface ,  Archevêque 
de  Maience.épît.  91.  Nifialiunde  conJUium  &  ad- 
jutorem  baheant ,  ut  fuftinere  &  indurart:  in  illis  ad 
minifierium  populi  po{Jint.  Mathieu  Pari» ,  en  la  Vie 
de  Henri  III.  Impetus  militum  durorum  &  Martio- 
mm  fnfiinert  nm  prtvaient.  CaTencuve. 

E  N  E: 

E  N  E  R  G  u  M  Ë  N  E.  Homme  polRd^  du  Dé- 
mon. Ce  mot  vient  du  Grec  è««^«^ifo(,  fait  du  ver- 
be ànfyiiâaf-,  qui  fignifie  être  mu,  être  mis  en  ac- 
tion ,  êtçc  mu  par  un  efprit ,  &  en  particulier  par 
un  malin  efprit.  De  ht  in,  6c  ^>er  op.ts ,  faihim. 
Le  moc i»[fyeta , qui  fignifie aâion ,  opération,  ef- 
,  ficacité  ,  &  duqad  eft  pris  '  le  Francis  énergie  , 
vient  auffi  de  la  même  fource.  '^ 

E  N  E  R  T  E  R.  f4o»  paiy  fans  d'Anjou  difent  ener^ 
ter  un  lieu  ,  pour  dite ,  j  planter  des  arhres.  Vc»l~ 
axtd'imarhitItare.ïA. 

ENF-  ' 

E  N  F  A  N  s.  U  infantes  :  dont  les  Latim  fc  font 


c 
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feunes  Curez  ,  Preftres ,  &  Moinei  de  notre  Univef-  E  R  M I N  E  ,  ou  E  R  M  1 N  E  T^T  E.'lnftnimcnt 

fitc,  &  noms  ojétres  Douleurs  ,,  pour  la  plufpart  ,  de  Mcnuilicr  pour  dcgrc5(ler  le  l>ois.  M.  Bochart 

avoiis'tté  Promoteurs  de  cette  Traeédie.  F.reo  fine.  le  dcrivott  de  l'Arabe  uUrmin,QM\  fe  rrouve  dans 


T 
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fcryùcn  cent  figiiilkation.  Cuja»  fur  U  Loi  Siin- 
ftmti ,  au  G>de  Àêjmn  ÀtltlurMmdi  :  Et  mdftn  n- 
nrt  infantes  ptdgt  dicmmmr  Uètri  ,  mt  fryiiirninii  i» 
idittifmê ,  &  Hmtiiymmt  rrftn  in  Utmtfim.  Hodic- 
què  ,  /«fwf ,  oaiocs  filii  vocantur  imftmtt  Ronuc. 
Et  invtmêi  fMftw  i*  £//#  Uxorem  ,  ^  ultime ,  </# 
i//*/ii  j.  £r  »»  L«";f#  Gim  verô  ,  J.  Ci^  quidam  , 
Dif^t^it  d«  FUeicommilIàriis  Libertadbui ,  infân- 
tcm  iici ,  «M  ^r»  t»tn»rt  J*pitnm» ,  /jW  ^  ^mtlihtt 
pMfn ,  w/  ;7«r//4.  f  ï>an»  la  Gafcognc  &  <iaii$  le 
Languedoc ,  oti  appelle  tmfMtu  \ei  enfans  mâles. 
Scaligcr  daiu  ion  (ccond  Scaligerana ,  page  to.  £7* 
Oy/rMi  diftit  d'mmt  DéimtiftUe  ,  Elle  a  trois  en- 
fans  Se  deui  filles.  Enfant  d  bfans  Mt^Je  diftm 
du  im*jUi ,  0-  mtn  fMt  dtt  ftmeUn ,  ftltn  fuelfmtj- 
uni.  M. 

EMiAMs-fiRou».  Voyez  Paul  Jore ,  livrV 
XV.  de  (c« Hiftoircs ,  feuillet  i?  j.  vcrfp.  M. 

ENFERME.  Ce  mot  s'eft  dit  pour  wySmw;  fie. 
fttfrrmitr  fout  infirmier.  Percefbrcft .  vol.  é.ciûp. 
}  5.  Dtm  eft  l'tnfermt  em grMid  péril  ,  fmi  ft  met 
fMtr guérir  et.  m4iimt  de  celmi  (iiii  ne  cutmift  féi  mn- 
iMlie.  LeDuc\ui(t. 

ENFERMER.  D'ittfitmnre.  Voyex  fermer. 
M. 

EN  FEU.  On  appelle  ainfi  dam  l'Arijou  une 
cave  dans  les  Eglife?,  pour  la  fèpulture  des  corps 
morts.  D'tmfedicmm.  Infedicium  ,  infêcitm ,  ivtixj. 
Voyez  mon  Hilloire  de  S^l^,  livre  ix.  ch^it.  j. 

Gge  140.  On  a  dit  fédère  ,dc  ceux  qui  faifoient 
I  Éoflës  pour  la  (cpulrure  des  morts.  Et  de-là  , 
Feftriiii  ,  pour  celui  qui  faifoit  ces  fbflês.  L'Au- 
teur de  la  Lettre  de  H^ptem  Ordinihu  Eccle/îs  , 
attribuée  lâuflcmcnt  a  S.  Jérôme  :  Primttt  igitnr  im 
Cleriiit  Ft^nnenim  mrde  eft  ,  y««,  in  fimilittidimem 
Te^id  fstiûi  t  fepeUre  mmnet  éuimenentur.  Et  c'eA 
de  ce  mot  FeU^riiu  que  les  Angevins  ont  fait 
leur  mo|  de  ^•'(Al-  C'cft  ainlî  que  les  Angevins 
appellent  un  Fofloyeur. 

ENFILER  des  perles  ,•  mn  cUpeiet.  D'infilMre. 
Les  Italiens  difent  infil^jere  ,  qu'ils  ont  Hut  d'infi- 
Ucinre.  Filmm  ,fili,fiUciMm  ,  fnfilicinre.infiLZAnt. 
Les  Elp^nols  difau  enfertM^ ,  d'inferere  .;  infère  , 
iitfertnm  finfertMre,  iHiAKTAK.  M. 

ENFONCER.  D'infnndicnre.  ^nndms fmndi  , 
fundicns ,  ftoidiatre.  De  fumÀns  ,  leS  Italiens  ont 
faitde'mane  ttffendMx.  M. 

ENFOUIR.  D'infedire  ,  dit  par  métaplafinc , 
pour  infederr.  M. 

ENFREINDRE.  Jiempre  ^  brifer.  Ce  mot 
n'cft  plus  aujourd'hui  en  ul^c  que  dans  les  con- 
traventions aux  Loix ,  Coutumes,  Ordonnances , 
&  Traites.  Il  vient  dî infrtttâere ,  compofô  du  verbe 
jrendere,  qui  fignifie  rompre  &  ihifer.  Feftus  Ppm- 

Fcius:  Frendere,  eft  franeere.  Virgile  au  livre  }.  de 
Eneîde  ,  prend  infrendere  dentikus  ,  pour  grincer 
les  dents  :  parce  que  durant  lé  tranfport  d'une  co- 
lère enragée ,  on  les  fait  craquer  comme  Ci  l'on 
en  brifoif  quelque  chofe  de  bien  dur.  Les  Glofes  : 
Frendeo,  à^xéiu  i  c'eft-à-dire ,  iriftr,  frmjfer.  Cafe- 
neuve.   ' 

ENG 

ENGAG  ER.  Comme  de  vadinm  nous  avons 
^*''/frf'»  *'"'*  "OU*  avons  formé  tnfAger  diinvA- 
diare.  Burchardus  ,  de  Cnfihu  Menaftcni  S.  Gnlli 
chapitre  x  i.  CaiJcem  nureum  mc  Mias.  peffrffionet , 
pre  cemum  nm^gimn  mnrcis&  cemum  Ukris  dena- 
riomm,  invaidiavit.  Cafcncuvc. 

£  N  6  A  c  E  R..  D'iriVMdtMre  i  qu|   fe  trouve  ci» 
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cette  lignification  dans  la  Loi  des  Lombards  ,  li». 
I.  titre  1 4.  Sigcbert  «dans  (x  Chronique  fur  l'anné* 
ex.  fé^iieimmj , Cernée  Piifétvien/îs ,  iuvadiavit  enm* 
dvm  àviimiem   tmytimmd»   Cmmit,.    Yojn  gage. 

ENGANNER.  Voyez  engigner.  CafoKuvft 
tNeAMNiR.  Vieux  root  François ,  qui  fignifi» 
tromper,  de  même  que  l'Italien  iW^w^r.  Le  Fraiv- 
çois  8c  l'Italien  on^  été  Êiiu  de/*w.4rr,  mot  La- 
tin ,  qui  fignifie^  me^mer  :  çommtgnmnm  &  /*.- 
nntnrM  fignificut  m^^merie.  Les  Glofes  ancien'Ui 
OnnnM,  x^H^Zm  :gMnnkter, ;tX,u«ç;<  Aldelme,  dans 
fon  hvretiCT  Louanges  de  la  Virginité  :  i^^findi^ 
cnleJmmfnkJnnnnmijgnnnMtnr*  eppre^rinm.  Voflius 
le  trompe ,  qui  corrige  en  cet  endroit  gnnnitnr*  : 
MgnmutH.    Et  Laccrda  l'explique  mal  ,  par  tnrp* 
i   !**»»'"•  Rabanus  Maurus ,  livre  1.  de  Inftitutieni- 
'ff  C/mV#r««»,  chap.  j.    Ut  idem  Apeftelus ,  fui- 
fM  fucceïïeres^  &  Jef^nipedes  ridiculefnm  ga/mét- 
tmé  ludilninm  in  pejtmle  Rcmnnt  pertnrtnt.  Le  La- 
""5*?*  a  ^^  f»it  du  Grec  ^l^'  .   mot  de  la 
même  fignification  qae  gMnn.  Hcfychius  :  x"»»jm«, 
**lm^f^  f  XUuiiem,  ,     <tm}»^m» ^m^t^     Le  x  f« 
change  en  >.  \;» ,  gnnn ,  gjuniA.  :  comme  en /W- 
kMnum  de  x-aC.m  ,  Se  en^*.,  de  ttxi  ,  cnfti- 
gttm ,  de  çixfi,.    M.  Carlo  Dati  dérivoit  lltalien 
ingnn»4re  d'in^eninm.    Voyez  mes  Origines  de  la 
Langue  Italienne,  f  Engétnner,  pour  tremper,  eft 
encore  aujourd'hui  en  ulaec  dans  la  Balle-Nor-; 
mandie  parmi  le  petit  pcufàe.  M. 

ENGEANCE,  p  tnpgnere ,  on  a  ûjt  Engiiu 
'"/'/'»•  »  "»/'"• .  ineinife  :  ingime,  ingincmre  ,  i  u- 
Gtx  :  ingincnntid  iivotAHct.  M. 

ENGEAUTRER.  Mot  de  même  fignifica- 
tion  ({yxengeeUr.  Villon  ,  dans  fon  giand  Teft*- 
ment:  Tenjemrs  tnmpenr  nnftmy  engeéuji-.e.  D'.n- 
gnhreUtMre  j  Comme  VMttrer  de  velMt)n-e.  Le  Du- 
chat. 

ENGELURE.  Mal  caufi  par  le  froid.  D'w- 
geUtnré.  M. 

ENGEOLER.  UingnhielMre.  Ceft  une  mé- 
taphore, prife  des  Oifeleurs  ,  qui  attirent  les  oi- 
fcaux  dans  leurs  filets,  par  le  chant  d'autres  oi- 
fcaux.  FiftnU  dsdte  csnit  ,  velmcrem  dnm  decipit 
nncepi.  GnkitlM  eft  un  mot  Italien  qui  fignifie  une 
cage.  M. 

E  N  G I G  N  É  R.  Ceft^^ire  .  trahir ,  tremper. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nez  ,  au  Char- 
roy  de  Nifmcs  : 

Dex ,  dit  Bertrand  ,  kenm-pere  drtiturier , 
Nés  femmes  ère  trnbi  &  engigne'. 

On  difoit  auffi  engnner.  Le  ^âtxne  Roman  : 

Mnl  engnsHs  »  &  mulemem  fitrpris. 

Et  de-là  vient  l'Efpagnol  nngéiiinr.  Cafeneuve. 

E  M  c  I  c  N  E  R..  Vieux  mot  inudté.  Gafton  do 
Foix ,  dans  fon  Miroir  de  la  ChalTe  ,  p;^e  10.  Cnr 
MMcnne  feis  en  y  eft  engigni^  Ceft-à-dire  ^  en  y  eft 
trempé.  D'ingnnnjtre.  M. 

ENGILBERT,ou  ENGINBERT.  Nom 
propre  d'homme.'Il  vient  de  la  Langue  Teutoni- 
que ,  comme  on_  vtrft  aiftment ,  Se  il  fignifie /«fr- 
nis  cUrns.  Il  eft  compolé  de  deux  moès.  Ergil  ou 
engin  eft  fait  de  enkg  jeune ,  dont  le  diminutif  eft 
emksl.  *Au  lieu  de  enke  on  a  dit  auHi  ange  ,  einche , 
"^<t?'>  '^i"» ,  egin ,  foivant  les  différentes  pro- 
nonciations. Voyez  ci-devant  Egink^nBert  fignifie 
illnftrr.  Voyez  Berte.  * 

ENGIN.  Il  vient  du  Latin  ingeninm  :  Se  pu 
'  .   Xxxij 
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«InTi  U  propre  ftghffi<î«lon  et  ce  mot  eft  ffprir ,  /»f- 
<<«/}nr  .  &  nt*nàtmm.  Le  Mtréclul  de  Villc^ 
HardMifai ,  Hrre  \.  r»r}m  fmt  &  «rfi»,  fie*  il 
gTMit  «*•/»  f /rr  <^  méU  km.  Et  AWii  Chanler  aa 
Trakc  «Je  rEfpéranccou  CotlfoUcion  des  trot*  Ver- 
rai :  Mms  U  éHJimfm  À»  rif^tMi  Hmft  it  plnfirun 
ènfint^  efymh  Ut  rttffmt  fjp<trnt,  tfmi  âfjiénm  m 
fi  h/Ott  mtihjffrr.  î\  t^i  rmolt  anciennement  tnmbt- 
rit  6c  rr^hij'ttt.  Le  Maréchal  de  y\\\t  -  Hardouln  : 
.4  bê/tn*  fay  ,  &  ftni  tmsl  "»f '".  Et  le  Rom«n  de 
Ctifllatnne  au  rooft  ntt ,  au  Moinage  Otrill. 

Jel'  ffMr^i  kitn  fitr  ma  kdirlu  flthtt 
Se  VMu  m*  JUtts  tnlin  nt  trithtnt. 

Nos  HIftorierti  preiiohmt  le  mot  i*jttmm»  en  ce 
rntme  fcrtj.  Grégoire  de  Toun ,  Ihrfe  j.  chapitre  i. 
/ ^.v  vert  éftlvenient  ciiM  in  multis  ntgemit  «/  muffer- 
re^  niteretmr.  Et  ailleurs  :  Rex  vert  chm  ttt  f€t  in- 
t;emmm  doltfi  eis  jM'.irh  ittn  ftfet  ejicen.  Et  dc-là 
vient  le  mot  Efpagnol  iuf^mt.  Noos  trouvons  aulTî 
daiis  un  Catalopuc  des  Gentils  -  hommes  qui  te- 
ndent immédiatement  des  terres  de  Guilldume  le 
Gooqo^ant ,  ciue  Dtfchcfne  a  fait  imprimer  en- 
fuite  des  Hiftonens  Normans ,  ces  deux  noms  pro- 
pres U^tUtlmus  It^mid ,  &  Wédii/mi  In^MiiMor  ; 
oui  étoient  fans  doute  deux  foubriquets,  dontl'u- 
fagc  ctoit  fi  commun  en  ce  lems-là ,  que  les.  Prin- 
ces nicme  ne  s'en  ofTençoîent  pas.  Le  mot  A'tngin 
ne  ùç  dit  aujourd'hui  que  des  machines  &  |inftru- 
meiu  d'invention  fubtiie:  auquel  fêns  il  cloitaudl 
pris  par  les  AïKiens.  Le  Maréchal  de  Ville-Har- 
jouin  ,  livre  7.  Ft  firent  entiM  ckMpmifer  de  métimt 
manière.  TcTtuUien  ,  dans  Ion  Trakc  De  fdltit  : 
Ciim  t/imentiltimjrem  itm^é  ^rrit ,  &  jrlejjam 
RnHAtiMi  in  mtirtt  ijntnÀMm  futt  dMÀfret  ijhtfkere 
iSirt  Cjnhaginenfti  tu  ntvnm  txtrsnemm  iit^eniitm. 
Gafencuve. 

Engin.  Viin^tnium.  Ce  mot  engin  fignifioit  an- 
cicimcmeijt  efprit  &  intftmitn.  Alain  Charrier  , 
d.ii\>  l'on  Quadrilogue  ,  page  414.  ^w  en^inj  tra- 
taillenr  a  nnfutrir finance  ,  &  ves  VMiitéj  4  les  de- 
^^after.  Le  Reciui  de  Molens  : 

Hom  ifui  rdiftn  mi  &  Mnfien , 
Jcljeftt  SttkiéÊftt  retitn. 


Un  ancien 
Im  force  vii 
lie  jirAndeitr 
tre  i-". 


,  eue  par  André  du  Chefne  : 
ftns  &  de  btn  engien  fins  ifne 
'  ej.  R;d>clais,  livre  II.  chapi- 


J*rmet-y  tous  ,  Rtys  ,  Dmcs  ,  rtcs  &  fitnî  , 
E'ijeij^nement ,  (jnengien  tmiemx  Vétm  fwr  ftr- 

O  comme  il  faut  beaucoup  d'efprit  &  d'invention 
à  faire  des  machines  &  des  inflrumens  ,  ce  .mot  a 
été  pris  enfûite  pour  des  machines  &  des  Inftru- 
mens.  Le  iVbmtn  de  Garin  : 

Li  engi^nierres  ,  f M°  tnt  l'engin  Ififij. 

Et  ailleurs  : 

Lievent  en^im  ftm  perrieret  drtcit'ei , 
A  A4i^*ninx  iejen  Gre^pn  Icrj  gittttnt. 

Lrt  Latins  ont  \i(i  du  mot  ingénia  en  cette  fignifi- 
cation.  lildore  :  Apud  Antiques  Minerva  vocata 
/)uafi  Den  c^  fndffkS  attinm  variarum.  Hdnc  eftim 
nixlrtrum  in^ettiormtt  prthihent.  De-là  ,  nous  avons 
fait  Iç  mot  Ingénienri ,  &  les  Efpagnols  en  ont  fait 
celui  \'in^emtros.  Voyez  Franijois  IMthoii ,  dans 
ion  Cloiralrc  ,  au  mot  in^enium ,  André  du  Chef- 
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ne ,  iint  fe*  AmwOittOHi  fur  AUUk  Cbàniet ,  at^ 
8  (  6.  M.  Bignon  fur  Marculfe ,  pagt  fif.  8c  M.  de 
Saumdfc  fur  ToctulHcn  dt  Paliit.  M> 

E  N  G  L  O  U  T I R.  Outre  fa  naturelle  fignific*- 
lioii ,  qui  eft  avatUf  i  H  eft  prts  pour  ti^wmtr  8c 
âkytiter.  U  «ft  fermé  d'f»//M//rr ,  compbU  iegU- 
urt ,  qui  fignilte  avMtr.  Cafeneuve. 

ENGONCE'.  Ciné ,  contt «Inc  dans  (on  h»< 
bit.  lïingttTnifMMf.  Voyez  gtPte,  M. 

EMaoNCE*  ou  Emoonse'.  Oeft  ainfi  qu'on 
appelle  ceux  qui  ont  la  taille  entailée  ,  8c  la  tête 
entre  les  deux  épaules.'  Par  corruption  du  mot 
efetmft ,  qui  fc  trouve  dans  les  vieux  écrirai 
François ,  pour  eai  ht.  D'aàfctnfnt.  Huec. 

ENGOUE'.  A  Beaune,  en  Boargoene  on  dit 
igtMe,  pour  dire  dégonté ,  quand  on  ai  las  d'avoir 
trop  mangé  d'une  chofe.  C!e  qui  pourroit  donner 
fujet  de  croire  que  le  mot  agtme  auroit  été  bk  de 
la  parricule  privarive  yf  ,  &  de  l'adjedHf  ^«^«r»/  j 
er  ofa'tnj^tmt  a  été  ftit  de  même  A'infmfimtnt.  Mah 
il  e(l  certain  c^'engttU  a  été  ^t  A'tngtntiimtmj  , 
fait  àtgumia,  vieux  nnot  Latin  qui  frgrdfie  gtmlm. 
GnmiM ,  ingnmiare ,  ingcmiare ,  d'oùl1talien^i*fw«- 
rt ,  inrt4irt ,  tMOouKR.  M. 

ENGOUER.  D'angert.  Huet. 

E  M  c  o  U  E  n.  On  appelle  l'enf^rr  ,  quand  on 
mM  d«  fi  gtos  morceaux  dans  la  bouche ,  -qu'on 
ne  les  peut  quafi  avaler.  Je  crois  que  ce  mot  a  été 
fait  A'tngmlMtu.  Le  Duchat. 

ENGOURDI.  Il  eft  dit  proprement  du  corpt 
8c  de  l'efprit  par  métaphore.  On  dit  tngtmdi  d» 
frtid  ,  &  tngturdi  dt  fMrJJt.  Il  vient  de  gitrdtu ,  cini 
fignifie  fiupide ,  lem ,  hmtile ,  8c  grtjjur.  Les  Glofes 
d  Itidore  :  Gurdmj  ,  lentmt  >  imitiiij.  Celle*  de  Pa- 
pias  :  Garda  ,  inmiilis  »  intfté  ,  ftnltm.  Sulpice  Sé- 
vére  ,  Dialogue  1.  de  la  Vie  de  S.  Marrin ,  appelle 
kmmi»eim  gkrdénicum ,  un  homme  groilîer  &  rufti- 
que  :  f^trttr  né  tfftndét  vtflras  i^ikm  urlfaHmi  Mi- 
res ferme  ntflicior.  Audi  ai  s  me  tmiten ,  m  gmrdttii- 
fum  hcminem  ,  nihil  cnmftcct  mut  ctthurm  i»^tttn- 
tem.  Cafeneuve. 

ENGOURDIR.  Voyeigtard. 

ENGRAINER.  LeRomandela  Rofe,  MIT. 
cité  par  Borel  au  mot  engraigne  : 

Se  l'irt  jtdfufit  tmgraigne , 

Elit  eft  mttdt  fitrt  &  mttiU  griffaine. 

A  quoi  (è  rapportent  ces  paroles  du  fol.  79.  r*.  de 

la  révifion  de  Marot ,  édit.  in-fd.  de  1571. 

Mail  ffppcfe  fw  jt  U  fmme  , 
AjaltMfi*  la  grijfdiiHf 
ifue  penrrtns-nMu  éUtnajuts  dirt « 
Bienffaj  ^n'ellt  tnrtigrra  d'trt, 

C'eft ,  de  ce  root  engraigner  qu'eft  vena  le  mÀ 
engrain,  qu'Ant.  Oudin  explique  par  nuuivailê  hu- 
meur cattivt  humere  :  duquel  mot  t'étoit  déjà  fer- 
vi  Rabelais ,  livre  ;.  ch.  10.  oil  il  parle  dm  mal  en 
grain  de  la  Parque  feltne.  Je  ne  fais  pas  bien  d'où 
vient  ce  mot.  Le  Dnchat. 

ENGRESLE'.  ENGRESLURE.  Terme 
de  hlafon.  Le  Père  Méncftrier ,  dans  fon  livre  de 
l'origine  des  Armoiries ,  dérive  ces  niots  degraci- 
lis  ,■  parce  cjne  les  engrefinres  ftm  minces  &  délica- 
tes, comme  des  ptinret  de  trefes  :  ce  font  fes  termes. 
Upton  |e$  dérive  de  gradns.  Arma  eam  btrdttra  in- 
gradata  ,  ijuandt^at  ponarttur  :  Et  taiit  fimbria  , 
five  hordmra ,  vtcatur  fimbria  ingradata ,  f»r4  ejns 
color gradatim  inferrur  in  campnm  anmêrim.  Et  en- 
fuirc  :  ftrtat  srma  A  attrofimèriata ,  fivi  ktrdKra- 
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dans  le  Diaionnairc  de  Richelet.  De  l'Allcmàn 
fcltilling  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  M. 

E  S  C  A  L  QU  E.  Pour  EcMjter  Tram  haut.  Rabe- 
lais 4.  64.  s'eftfervi  de  ce  mot.  De  l'Italien /fW- 


«..:  r.^ 


•.Cm  u 


r-VinCf.     A^  /lui  '%  nrJ.  riir  A^ 
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ÇHlage.  Dans  une  Epître  du  Pape  Etienne  an  Hoi 
cpin  :  Quttidie  fcam/nas  dr  deprâÀstimies  ttnm 
finibus  faciebant.  Cafeneuve. 

EscAHMoucHE.  Dc  l'Italien  fcarammciayfiix. 

Ap  l'AlInnaii  rrhimim  .  niiî  ^    \p  Trllt^ri  Ar*  I J— 


KNN.  ENO. 

GéUktl  II  pttMB  i'oc  one  bocdure  etwrd  - 
Me  de  iaWe,  néi  Iw»  rt»ip«n»  ^tcwfcnu  CA  «a 
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EN  H  A  SE-.  Nkot  :  i  h  »  a  1 1* ,  r'<5f  #ii.^/W- 
r»^.-  rW«f  i^«i  *^  pï,m  Jti^mrt,  &  àt  grenat,  êr- 
JmmAHpiïà  Erieime  ,  page  i  )  S.  &  144.  de  foii 
Difcoon/de  la  PréccMence  du  LanM^e  François , 
«^  W/îM-  ict6a  ibiogue  du  Ungàgt  Fwn- 
çoK,  M<anift ,  dta  «lue  ot  moc  eft  Ml»  nwttPtrifien. 
Il  cft  éuffi  en  «fige  dans  k  Baffc-Normaime ,  où 
l'on  ait ,  cet  hemmr-iéêfmt  l'enktjt;  pour  dire  f<iit 
t^*ifM'  Le»  Efpagnbb  difentA^c/r,  pour  dire  Mr- 
rr  /«r  <•*  de  ce  mot  E(M|*nol  que  Tient  le  Fran- 

■  r»i«^i  coomic  qui  «rok  tntiftM,  twLiôulf. 

ENHERBER.  Vtan  mot  François  Inarité  , 
Cfà  (\ffiiK  tmpotjmmtr.  Un  vieux  Poctc  Anony- 
me: / 

Sms  gifi  It  frMts  ftrptm  tm  her^t. 
f^Jf<  »  ft/'f"  ^  csr  il  eubaie. 

Il  vtent  à'Hétrémr ,  (ait  i'ktrts , dont  le«  Autean 
l^im  fc  ^K  fervit ,  pour  dire  du  ^Jmi.  Virgile  : 
Ahfiiur»^^  her^Ms  ,  er  mm  im*»xi4  vtr^m,  La 
Lot  S(tUqiie,  rit.  xjn.  Si  ^uit  Mlteri  herééu  dtdtrit 
hibert ,  «y  MHnuMj  fmfrir.  Voycï  François  Pithou 
fur  la  JLoi  Salique ,  tit.  xxi.  Se  M.  Bignon  fur  le» 
•nciennes  Formules ,  j>agc  607.  Se  6oi.  Les  Efea- 
gnolé  difent  encore  a  prtfent  eturM^ir,  pour  dire 
tm^fmtr  y  Se  tiitritlétdt  ,  pour  dire  *mf«ifmaU, 
M» 

ENN. 

E  N  N  U  Y.  Ceft  une  Acherie  ou  maladie  d!ef- 
prir.  Il  Tient  Guu  doute  d'«'nM« ,  qui  fienifie  une 
forte  application  de  l'entendement  a  quelque  cho- 
ie. Et  en  eAèt  dans  l'ancienne  Langue  Provença- 
le ,  Se.  encore  en  Efpagnol ,  tnH»JMr  \\^vcÂc<nmmytr. 
Joaiines  Januenfis,  dans  fon  C^thtiifm  :  Ennoyar 
ctmpfmrur  ^  en  ,  «futiditji  in  s  &  noys  ,  ijtud  tfi 
mens  :  tW<  ennoyan  ,  ii  tji ,  in  mente  i  id  tfi  ■ 
^midtnt  «fuêd  dicitm  rff*  in  même  Cafeneuve. 

Emmuv.  Enhutih.  Fédéric  Morel  ,  dans 
fon  petit  Oidionnaire  Latin- François  ,.le  dérive  du 
mot  Grec  chim,  qu'il  explique  par /<t/(:ÀmV.  C'eft 
une  faute  d'imprcdîon ,  tl  faut  lire  «na.  Les  E(pa- 
gnols  itiknt  eneJM  Se  eMje,  dans  la  même  fignifica- 
rion  :  &  c'eft  de-là  que  nous  avons  £ut  notre  mot 
trnnty.  L'Efpagnoi  a  été  fût  Hin  ,  particule  inten- 
five.  Se  du-fubftantif  m«j:4.  Noxm  ,  inntxumf  iiu- 
xim  ,  JMJK*  ,  en»x»,  knoio  ,  emmjr  :  en^Xétr,  ewo- 
JAK.,  ennuyer.  Ou  nen  de  cette  lorte  :  Ntxd^  in- 
nexo ,  enexe ,  enoio  ,  ennity  j  enoi ar  ,  ennuyer.  De 
twxa  on  a  fait  ntxia  i  d'où  l'Italien  ^«4,  pour  di- 
re ennny:l>i. 

ENO 

ENORME.  Prodigieux ,  exceilif  De  nonma , 
comme  fi  on  difoit  pruer  nmim^m.  On  a  dit  dans 
la  Balfe-Latinicé  inmrmit  Se  imrmii  pour  immenfms. 
Borel  témoigne  qu'on  difoit  autrefois  anwrme  Se 
^nermtl,  pour  dire  ,  contre  la  régie  commune.  * 

F  N  O  S  SE".  Ce  mot  fe  dit  d'un  chien  qui  a  le 
coder  cinbarraflï  d'un  os.  D'inoffMMj.  M. 


ENB 

ENPAN.  C'eft  UdiAancc  qu'il  y  a  du  pou. 

ce  au  petit  doigt ,  iorfque  U  main  eit  étendue  en 

laigeuc  HsMmmm  exf^Oi  m^u  metimur.  Ne«  an- 

ciens  diloient  efpm.  Nkoio  Cille,  en  U  Vie  dt 

Charlemogne  :  Jl  ^m,  le  w/i^,  W'«  ,/^^  ^  ^, 

m,  d.  Im^.U.  G„y«  dérivolt  efp^n  à'exfslmn.  : 

ce  emfMt   4  amfMmm,   comme  *mfammer  d'imp^l- 

^'  /-i*-..  ceft  la  paume  de  U  main.  M.  du 

Cwige  ,  daM  fon  Glortlre  au  mot/^«MM  ,  déti- 

voy^,  qui  eft  Umlme  chofe qu'r/^4« & „„p^ 

du  Laaa-IUrbare  y>-«M .  mot  de  ment  f.wMica-. 

non  ^r  de  |  Ailemân  ff^en  ,  qui  f,g,jge  J,en. 

drt.  Dam  U  Loi  des  Fri£>hs ,  titre  11.  f  6j.  Vnl- 

mu  ,  f  mW  UnfinUimem  k^st  ^n^nimm  mer  potli- 

cem  &  (empUcMi  indicis  ^rtieulum  ,  fp^mm,  nem 

tyitm.^.fil.  cmmfmmtmr.    SlmU  imeeré  fpmnn^ 

Imgnmdimm  keàmeril  ,  Im  efl ,  ^n^um  iniex  tf- 

fdUx  extendi  peffmm ,  Jcc   Je  crois  qu'il  fbut  s'en 

tenir  a  cette  étyinologie.    f  Le.  Grec  difent  me- 

^•¥»  ,  en  la  même  fignificadon.  M. 

1    ^  V;  *  »* .  ;fie«  «*«  rAllemany>*w    qui  fig„|fiç 

la  même  chofe.  Le  Dmhmt.  I   ^      * 

EN  PESER.  D'jmpidsre,  formé  de  la  prépo- 
iition  m,  du  fuWUntif  ^;>  picii  ,  nous  avons  Mt 
*^f>*Jtri  CKtaaacà'imfifiitm,  enfuit.  M. 

ENQ 

ENOUERRE.  Vie*,  mot ,  qui  fignifie  «^. 
^Menr.  D  im^rere.  Ce  mot  eft  encore  en  nfacre 
parmi  ceux  qui  fe  mâenc  du  BUfon  ,  qui  di^ 
^rmes  men^merre,  en  parlant  des  Armes  irrégu- 
liere»  j  c  eft-indire,  jlrmei  fmà  lefymelies  il  fmt 
ten^mmr  d,  U  r^fm  df  Umr  irr/gmUrit^.  Dana 
1  Académie  Françoife  on  dit  encore  aufli  à  pr#. 
feiu,  Mmt  4  «NfMm^r.  Vdtures'eft  fervi  de  cemo( 
dans  iès  Etrennes  pour  la  Taupe  ; 

Om ,  lui  dis-je ,  Métdemeifelle , 
Je  fuit  Tmpe  pmr  v*us  fervir  : 
D'eu  veneKVms  présentement , 
CommenfM-t-eUe  de  t'en^uerre  f 

ENR 

ENRAYER.  Lat.  SetffimmiMétrt.  Uinrsdtéirt. 
M. 

E  N  R I  M  E'.  On  difoit  autrefois  enrimé,  pour 
enrUmmé.  Xiarot,  dans  là  petite  Epître  au  Roi  :  £f 
en  rimant  yienfeuvem  je  m'enrim*.  Le  Duchat. 

ENROLftER.    D'inretuldre  :  comme 
trelltry  de  cmtrMrmulare.  Voyei  rMe.  M. 

ENROUE'.  Du  Ladn  rmcut.  » 


ENS. 

ENS,  ANS.  Vieux  mot  François,  pour  dmi, 
dedans.  C'eft  un  adverbe  de  lieu  ,  dont  Nicot  8c 
le  bidHonnaire  des  Arts  ont  £dt  mention.  La  mort 
de  Séneooe  eft  racontée  en  ces  termes  dans  le  Ro- 
man dé  ta  Rolë  : 

Fifi  Nerm  ung  kéùnj^  Mpprefier , 
Et  fifi  ent  le  preuetkmime  mettre , 
Et  puis  ftifrner,  ce  dit  U  lefhei 
Et  tétmt  lui  fit  defmf  rfpMudre , 
:Qu'U  lui  cenvintfm  Mme  rendre. 


ES  C. 

.    E  s  c  t  a  N  D  *.  E.  Vient  mot ,  qui  figniiîe  ftMndà 
If.  La  Coutume  d'Anjou  art.  14S.  Et 
aucuns  <jui  peur  leur  mdléfice  mt  été  kumà. 
ce  du  ùuys ,  n'en  tiemmtmt  cmmpte ,  méiij y  fréfiiéni 
&  habitent  cemm*  auparavant ,  &  autres  fe  tlijtimtt- 


ESC. 


U1 


n-e/l  l-efiefFe  erelE, 


Tmtefm 


5VV 
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Ce  mot  vient  da  Urin  i«ii  j  «c  a  caufe  de  cela 
Bord  Prctc.»d  quil  falioh  écrire  r«i .  pour  mieux 
confcrvct  1  orijvne.  Cet  AuteMr  ptaeiid  auffi  que 
lechonecmentdorthographefak  perdre  le»  itymo- 
ioKtc»  de»  mot».  CeU  le  peut:  mak  nonobftant 
tout  ce  qu'on  peut  dire  b-deffu» ,  Il  fera  tou)oun 
néceifaire  de  fe  c  mfcrmer  a  l'uiàge.  • 

ENSEIGNE-  Ceft  ui»e  marque  particuliè- 
re ,  qui .  aidant  à  difcemcf  quelque  perfonne  ,  ou 
quelque  choie .  d'avec  ui»e  autre .  U  fait  connoi- 
uc  :  lenfeigi>e  dune  maifoii,  dune  hotel^ie  , 
d  une  Compagnie  de  gen»  de  pié  j  une  cnleigne 
qui  fe  portoit  autrcfotf  au  chapeau  ,  ou  en  quel- 
quautrc  endroit  i  lenfeicne  d'un  S^tmiu  ,  ou  d  un 
Meiraeet  i  qui  eft  uik  chofe  femblaWe  a  ce  qui 
iapp3ie  rcMMil ,  à  regard  des  Héraua  d'armes.  Et 
de  la  cette  fa^jon.de  parler ,  à  ttiUs  tmftigmtt.  D  /»- 
Jitnt ,   ou  à'infifniiim.  M. 

ENSEIGNER.  Il  y  a  grande  apparence  c^ue, 
comme  remarque  M.  de  Saumaife  ,  ce  verbe  vient 
à'infmuat  :  parce  que  dam  le»  GloUaires  on  trou- 
ve infinuMU,  AA.U-T.  i  c'eft-à-dire,  tclMni^ti  , 
tnfeifwi ,  MdMTtK.  i  ÔC  infimmMi»  ,  iitkn^f , 
c'eft-à  dire  ,  d»ilriHe,  tnfrigtument.  S.  Grégoire, 
Homclie  i  c.  h  *•  nsmiu*  f ««^  étAmMun  fsctmm  , 
nchitfrtftHi  infiimant  tfuiàfdciMmtu.  Toutefois  je 
fuis  grandement  porté  à  croire ,  <jue  comme  mj ti- 
ent vient  à'infigm  ,  «/«/««-doit  venir  d'/n/ï/M- 
rt ,  qui  fignifie  m^npier ,  6c  rendre  conMifatte  une 
chofc  par  certaines  marques.  Cufeneuve. 

En  jEicHin.  M.deSaumaife,   fur  les  Au- 
teurs de  l'Hiftoire  Augufte,  page  loi.lNTmA^r, 
tft  ijks/i  ,  in  intimo  ponere ,  vel  intimum  facerc. 
Sic  &  infmuare  eÀdem  rstitm  dicitmr  :  tuidt  mf- 
,mm  enfcigner.    A^mà  retemti,  emm  Utimtétu 
M*tifir»s  infmuare, --/docerc.  Gltff*    Inlinoate, 
JkAJwTv  Infmuatio,  W-o-Ai-  Infmuavit,  èM^Mii- 
/ii  Perferam  l^è  Ugitur  cnimiMtwxi ,  &C.  Il  dit  la 
mcn^c  chofe  fur*>lin,  page  15.    Inhnuam.  efi 
hi^,n^ ,  .>♦.».?-!.  W»  »»ftmm  enfeigncr.  A  quoi 
on  iKUt  ajouter  les  autorités  fuivantcs.    Udalnc  , 
Evcquc  d'Auibourg,  en  fon  Sermon  Sinodal  :  r«- 
deie  Ht   omfiihHs   F^^biMis  veftris  Symbolum  & 
OrAtionem  Domimc*m  injîmtetis.  Et  au  même  en- 
droit :   PMtrinifiliolisfuis  SymMnm  &  Oratiniem 
DeminicMm  infinnem,  *»t  infmuM  fMiant.yffolior- 
dus ,  au  livre  j.  des  Miracles  de  Sainte  Valpurge  : 
Prudens  leilor  Mtiriii*  imbutMt  ,  (]M»d  &fignHmff 
t,mtnt  pMtemtr  in/inmarit.  Grégoire  de  Tours ,  hv.  1. 
chap.  î-  racontant  la  convcrhop  deClovis:  Tmnc 
JitrinM  Mccer/iri  clmm  S.  Rtmigium ,  Remtnfu  wr^s 
fp,fi0Pmm  ,j„ket,  deprecMnj.  «  Régi  verhumfMlmts 
inlumaret.  Et  au  chap.  }4.  P"la»«  «I"  F»»***  ^~  = 
S,c  &  iffts  Sanihs ,  4f  dileOci  fn^  Afeft»Ut  »  cm 
dt  futUrt  oerfecitti^fiis  tentéiti0nilmj  dtcrret yinfinti^-, 
vit.  Saint  Grégoire ,  Hom.  X.  ïn  et  nMim^iu  ^xed 
admcnui  faciunt.nokis  frefeRè  infinuant  tjuid  fa- 
ciAMMs.  Les  autres  le  dérivent  d'infign^rt ,  fait  de 
fynMm  i  comme  oui  diroit  ,  fer  fign*  docere  :  du- 
quel mot  fignfnm  les  Latins  o^t  dit  fignifittre  ,  à 
peu  près  en  h  même  fignification.  Et  cette  étymo- 
logie  eft  plus  conforme  à  i;analogie  j  HMrt  faifant 
plus  naturellement  ner,  que  ne  wùt  nuMre  ;  Se  le 
G  dans  le  mot  François  enjeigner ,  Se  dans  l'Italien 
infe^uétre  ,  témoignant  Que  ces  mots  ont  été  faits 
de  figtum  ,  plutoc  que  de /mus.  Covarruvias ,  au 
mot  enfeii^r ,  a  fuivi  l'une  &  l'autre  étymologie  ; 
difant  que  le  mot  Efpaghol  enftnan  été  fait  d'iri- 
fxnuMrt ,  «u  dcfi^nmm.  Dans  mes  Origines  Italien- 
nes ,  &  dans  la  première  édirion  de  mes  Origines 


E  N  S.     E  N  T. 

Fran^ifet,  je  votitlà  rangé  du  câté*d»  <c«x  qd 
le  dérivent  de  figimm    tt  fe  viem  d'appremtee  pw 
les  Origincf  Franges  de  M.  de  Calmtcnve.  Que 
cène  opinion  eft  auOi  celle  de  ce  gra«l  fitymoUv- 
gifte.   Void  fcs  termes  :  Je  jmis  grmmdtmemt  feni 
4  crwre  f»#  ctmme  txté^  vient  W'infigne ,  enfei- 
gna  dmt  vetar  WInfignire  ,  fw»  figi'P*  marquer  6c 
rendre  coonoKTaWe  «i>#  ch«f«  pMrcertffnetmmr^uet. 
Néanmoins  je  fui»  aujourd'bai  pour  l'ctymologie 
d'infimuMre  :  confidéranc  que  ce  moc  fc  trouve  dan» 
la  figniâcation  d'enftigntrt,  dan»  un  nombre  infini 
d'endroiu  \  Se  qu'»i^s|iMr#  ne  f«  trouve  miUe  part 
en  cette  fignification.   Et  à  l^égard  dii  G  ,  U  peut 
fort  bien  avoir  été  ajouté  :  comme  en  ligne  ,  de 
Unes  i  en  vigne ,  de  vin*M  i  en  rigme ,  de  timm  i 
en  fkétmgnt ,  de  eétftsnfé  i   en  CkMfMgm  ,  de 
CMmféms,  Sec.  Et  ooant  à  la  termlnaifon  mmiv, 
elle  peut  aufli  avoir  été  changée  en  celle  de  H4ur. 

M. 

ENSEMBLE.    Il  vient  de  l'adverbe  Latin- 


barbare  i*y£i«W.  Eginhard,  ép.  i\.JtftU 
ijuand»  inlimMifmtnmm$lH»ti.Le%C\o(c%.  In 
if^m.  Caleneuve^ 


Infimmi, 


Enscmbli.  D'in/imml  :  qu'on  a  dit  pour  f- 
mml  :  comme  ifiéme  Sc  insntem ,  pour  mme  i  Scin- 
feau  ,  poor/riiui  &  infemel ,  poury^wW.  Voycx 
M.  Bignon ,  fur  le»  Formule»  de  Marculfe  ,  Sc  Ï/L 
de  Saumaife  ,  dans  fun  Spécimen  cenfnttaitnii  Am- 
mUverfitnum  HerAdi  ,  page  107.  Simml  a  é&  fait 
par  apocope  de  fumtdmj ,  comme  Ctnfnl ,  de  Cm/m- 
Imi.  Simulnj  a  été  fait  d'^fâm^it.  M. 

ENSOUPLE,  ou  ENSUBLE.  Ceft 
cène  pièce  de  bol»  fur  laquelle  le»  Tifferan»  en- 
tourent leur  fil ,  &  de  laquelle  11»  l'ôtent  à  mefure 
Ju'ils  ont  nlfu  ce  qui  eft  devant  eux.  D'infnkid*. 
;ujas ,  livre  xxvn.  de  fes  Obfervarioo»  ,  chapi- 
tre 58.  Inftmmenf  textmri»  legste  ,  ex  Uurtti»  di- 
cmm  cmnineri  levin  f  m4  MffeiUt  infibilia ,  vel  iq-^ 
fubula  :  f »<«  PhiUxeni  CUJf*  d*cem  Grettu  vtMrt 
iirU  •  Texterej  GéiUi ,  prtcnl  dnki»,  VMe  Lmtins 
prwùiMt  ,  enfouple»  j  ctntineri  fMrvs  fnftt  fus 
iidem  tuyaux  ,  id  eftytnknUt ,  c0njfeH»t  ex  sTundine, 
^nibnt  ftktegmen  inv^lvnmt  ,  eefyme  meditj  radiit 
infemnt  fimnl  i  &rndi»J  ncntes  ,  ^m»i  novdla»  vmI- 
gè  i  &  fonartte*  fcapo»  ,  ^«w  vtcant  le»  chaOès. 
Ç  JnfnkMlum  ,  &  infntmU  ,  au  féminin,  Sc  diriti . 
Se  iirU ,  le  trouvent  dans  les  G|ofe»  andennes. 
5  Ensùili  ,  eft  le  mot  le  plu»  commun.  M. 

'  ENT- 

ENTAMER.  Do  Larin  barbare  inufité  enté- 
mmre ,  fait  du  Grec  i»T«fi«T .  infcindere.  TtfJii  fe 
trouve.  Cette  étymologie  du  mot  entéomer,  a  été 
remarquée  par  Picard ,  par  Trippault ,  par  Robert 
Erienne,  &  par  Nicoe.  Le»  autre»  le  dérivent  d'é»- 
rtfJi'.  Voyez  Nicot ,  fie  Robert  Etienne.  Et  Maî- 
tre Fran<iois  Rabelais  a  vifé  fan»  doute  a  cenc  der- 
nière étymologie ,  lorfqu'il  a  fait  le  nom  dç  Frert 
Jeun  des  Ent»mmures,v\x  lieu  decdui  de  Frert 
JeMi  des  EntMmsars.  ]e  remarquerai  ici  par  occa- 
fipn ,  que  ce  Frrre  Jemn  des  Emommures  de  Rabe- 
lais ,  étoit  un  nommé  Buiiurd ,  Prieur  de  Scrmai- 
fe  :  ce  que  j'ai  apprit  de  ces  vers  d'Antoine  Couil- 
iard ,  Sieur  du  Pavillon ,  au  commencement  de  fcs 
Contredit»  de»  Prophéties  de  Noftradamus  ,  adref- 
fts  à  Monfeigneur  Buinard ,  Prieur  de  Sennaife  : 

X^MMid  RnhelMS  t'npfelnt  Mnne  , 
Cefimfdns  tjueiK  CT  jsms  dmrwre: 


54S  ESC. 

nique.  Les  Aliemai»  difem  kz^f  Se  k^ff*"*  faî- 
(û  avec  le  bec ,  ou  avec  le»  ongles,  ou  avec  un 
cxoc.  Crnff  Se  crdff  en  Allcman  ,  craïf  en  Langue 
Cantbrique  eu  dii  pays  de  Galle,  fie  gr^pplr  en 
.AarVÂ,  lignifient  un  croc ,  un  crochet ,  une  main 


ESC. 

Auteurs.  Les  paroles  de  Tadtc  font  du  chap.  xvi. 
dt  Meer.Cerm.  Les  void:  5Wrwi  &  /nkerrAnees  fat- 
CMS  Mferire  ,  eejifne  >Midt»  infnper  jim»  enerÂntfjnf- 
jUTimm  IniiMi ,  (^  rrreft/Hninm  frugiims.  Tabourot 
au  Prologue  de  fc»  Ecnùgnes  Dijen(»fes ,  dit  que  de 


d'cr- 

KU»- 

der- 
Frtrt 
Frert 
occa- 

rmai- 
^ouil- 
ie  Tes 
^ref- 
life: 
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Msii  Fmt  Jtém  àa  ùititéammrt. 
r  U  (aot ,  Mm$  Trtrt  Jtém  it  l'Emsmwrt  ) 

Mdàmnumt  tt  tu  U  b^mmt  htm* 
h     .    ftmnm  ,  f^-htémcmf  mùut  m  l'mft } 
^       PuiffMtfMi  fiùfkU  iimtmrt 

E»  ttm  fntw4  Àt  Strméàft, 

Les  Bas -Breton!  diiènc  tm^mif,  pour  dire  tms- 
mtr ,  Se  tsm ,  pour  dire  mu  immKtM. 

Je  trouve  oiK  Budée  ,  dans  fes  Commentaires 
de  la  Liiiguc  Grecque,  pa^  1 1  !•  d^ve  aufli  le 
mot  Francis  tmsmrr  du  Grec  érrtViHit-  M. 

ENTE.  M.  'de  la  G>ûe,  au  commencement 
de  fon  Traité  fur  le  Titre  du  Code  dt  Jmrt  Em- 
fhytnuic»  ,  le  dériYt  du  Flaman  impmtn.  Voici  fcs 
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nî 


tEmftmr  rinterim  d*AlkenMgne.  F.t  àrfmit  m  4 
dit ,  tntériiier  une  Requête  ^mt  l'accorder,  &vr- 
fiùtt ,  cntiiineT.  tt  vmlm ,  m'tn  dtflMjt  m  M% 
Minngt ,  MW  trigim*  fltu  nùfmnumt  f  «r  U  Jitit- 
mt,  Acc. 

A  conTidércT  les  raillerict  que  fait  ici  de  moi 
cet  Auteur  (ans  nom  ,  ne  diricz-vou»  pat  que  j'au- 
job  dit  la  plus  grande  impertii>ence  du  monde ,  & 
qu'il  auroit  dit  la  ckofe  du  monde  la  mieux  dite  \ 
Et  cependant  mon  étymologie  eft  U  vcriiable,  & 
la  (îeniK  eft  ridicule,  impertinente  &  extravagan- 
te,  &  contraire  à  lUiftoire.  ]c  ne  dis  rien  de  M. 
de  Vaugelas ,  qui  a  parlé  de  ccne  étymologie  d'/N- 
ttrim  modeftement,  &:  (ans  affirmation. 

Premièrement  :  il  eft  fiiui  que  nous  dilîoiu  \'li»- 
tt'riu  d" yllUiméigHt.  D'ailleurs,  l'Empereur  qui  ac- 
corda l'Intérim  aux  Proteftans  d'Allemagne  ,  étoic 
termes  :  Emphyteuûn  Htm»  tft  fui  mfctMtfft  Cr*-     l'Empereur  Charles-Qiiint  :  &  il  le  leur  accorda 
fMM  mtmtn  RtmanM  livitMi  dmMum  ,   mut  figméfi-     en  1 548.  &  en  ce  tems-la,   (1  y  avoit  plus  de  100. 
céttur  infitio  furculi  in  arbore  :  cr  iudt  dntn*  vtx    ans  que  le  mot  A'emériHtr  uut  Xctjutft ,  étoit  en 


LMim-b^iri>Mr* ,  impotus  ,  dt  ^umJtMiuts  Lydius  u(age  parmi  nous;  comme  il  paroît  par  un  nom- 
ia  GUffi/  Léttiitt-k/aééiris ,  &  tx  ^mu  ttiétm  Mit  bre  innni  d'Arrêts  du  Parlen^nt  de  Paris.  VoiU 
Btlgéu^^endictrt ,  fn\aiactt,  idtm.j4Hllmr 

uMMt  :  T»  &  Hts  jl^uitsmci  vutfi  empheauli  : 


donc  l'étymologie  de  l'Anonyme  détruite.  Il  faut 
préfentement  établir  la  mienne.  Le  mot  Iralien 
iftttrt  ne  permet  pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit  tu- 
ttrus.  Et  notre  vieux  mot  Francis  tmeriu  ,  pour- 
tntitr  ,  ne  permet  pas  non  plus  de  douter  qu'on 
n'ait  dit  imtrtmut.  Ce  mot  tmeriu  (e  trouve  dani 
le  Roman  de  la  Rofe  : 


Dt  fiu  curr  uet ,  &  turtriu  , 
StmmtJ  cy  vtmu  PtUriu. 


FrMmi  vtri  C0mp«fidit,  empter,  &  cmpte.  M.  de 
b  Code  k  trompe  :  ce  oui  (bit  dit  avec  le  refpeâ 
qu'on  doit  à  un  li  grand  nomme  ,  le  plus  (Javant 
Jurifconfulte  de  France  »  après  M.  Cujas.  Emt  a 
été  fait  d'in/hu.  Le  Capitulaire  de  Charlemagne 
dt  nttij  -prtprttj ,  article  6 1 .  i^wW  dt  iufitit  tx  di- 
vtrfit  tiÀtrthtu ,  &c.  M.  de  jaumaife  fur  Solin  , 
page  16.  Ju/ttM,fuMt  T«  t><fi«-r« ,   ut  ùltft  imti^ 

Çrtt4fnur.  Intas  ,  tti  entas  ,  dicimut  ^ufi  infitas.     Voye?:  M.  Bord  ,  dans  fef  Antiquités  Gauloiret , 
lous  diiôns  en  Anjou  ém*  tmm  <  ,   au  lieu  d'«*r    où  il  dit  Q^'emtrintr  fignifie  remettre  en  entier  i 
tmt.  M.  ic  tmtriuttt ,  imtgrité  i  8c  que  ce  mot  d'tmmutit 

ENTERINER.  M.  de  Vaugelas ,  dans  fes  vient  à'imtgrit*s j  comme  qui  diroit ,  tmiirtti.  Et 
Nouvelles  Remarques  fur  la  Lan^e  Françoife,  le  conformément  à  cette  étymolôgie ,  nos  Jurifcon- 
£ut  venir  Htmmut.  Voici  fcs  termes  ;  Intikin»  fuites  traduilânt  en  Latin  tmiriutr  dtt  Ltttnt 
UNI  RfOîJUTÉ  ut  VMut  ritu.  Il  fum  dirt  entéri-  nymux  ,  l'ont  traduit  par  imtrrMrt  Litttrdt  rtgiuj. 
ner.  Et  il  utftn  dt  rituttullt'rmtrifut  et  mn  vitut  Eguinarius  Baro,  fur  la  Lof  19.  au  Digefte  dt 
«/'intérim  ,  ctmuu  il  u'r/l  ^si  Jtuu  Mfftartnct ,  /*»/  Adtftitniyus  :  Indt  ctmfiéu  Judictt  utu  dtbtrt  fudi- 
^nt  uiuMmtiut  ft  mt  vtuillt  umuftr' u  l'ex*mtu  dt  ctirt  ftçundum  nfcrifts  frimifétliM  ( ^utd\nxevue 
ctttt  ttymêUgit.  Sur  lefquelt  l'Anonyme  qui  a  pu-  .  Lineras  réglas  dhum),  ttifivttmtii  Ht  fM  fr^Jtt- 
Uié  ces  Remarques  ,  a  hait  ce«e  obicrvanqn  :  M.  Uttr  ctmrédictrrm ,  &  Udi  f*ftm  rtfcriptii  ù  Ju 
de  FémgelMi  *yMut  tardé  u  utuj  dtmutr  ctttt  Xi'  ..—     _.... 

MMTf M# ,  M.  MtuMft  eu  a  ^rtfiit ,  &  udit  tbtuj  fes 
Oyftrvatitnt  t}u'ilptUmt  dirt  entériner ,  &  um  in- 
tériner.  Ct  qui  tft  vtritétkli  :  uutit  il  lirt  et  met 
iiun  éourt  eudreit.  y»ici  U  gtutMltgit  qu'il  utut  eu 
dmmt  :  bteger,  integerus  ,  intrnis,  interi,  inte- 
rinare  ,  eut  hum  m.  M.Mitutgt  j*it  teujtifrs  ve- 
rnir Its  matt  d'tu  l'eu  ut  ft  ftrtit  iMUnàt  imMgiut 
^'Ui  viHJftm.  Cmt  quel  TMfftn  i'integer ,  dams  fa 


dire  Mdmiffit.  D'ailleurs ,  le  mot  Latin  iutterure  eft 
traduit  dans  le  vieux  DiéUonnaire  Latin-Francis 
publié  par  le  Père  "Labbe  ,  par  le  François  tméri- 
tttr. 

Il  eft  donc  conftaht  e^u'eutinutr  vient  d'imtri- 
uétrt ,  6c  qu'on  a  dit  ifittriuMrt  dans  la  ngnificatjon 
A'iuttgrMrt.  Mais  il  n'éft  pas  bien  conlunt  pour- 
quoi on  a  dit  entériner  dtt  Lettrtt ,  tu  dtt  Rtqui- 
ttt ,  pour  dire  en  accorder  l'effet.  M.  Nublé  avoit- 


figmficMtitu  &  ddutftm  met  ,fvtc  entériner  ?  ^ujlji    quelôiie  penlîe  que  cette  faconde  parler  avoit  été 

premièrement  dite  des  Lettres,  ou  des  Requêtes - 
qu'on  préfentoit  pour  être  reftitué  en  fon  entier , 
&  qu'elle  avoit  été  dite  cnfuite  de  toutes  fortes  de 
Lettres  &  de  Requêtes.  Ce  que  je  ne  crois  pas  vé- 
ritable.   Et  je  crois  qu'on  a  dit  tutrrintr  dtt  Ltt- 


M-t-il  tu  ytféiu  d'dUtr  cbtrcber  integergs  dsut  U 
hdfft  LMtnitt  :  &  tucmrt  ctU  ut  lui  utmit  de  rieu 
ftrvi ,  t'il  uMxmt  trtUM  iiKerus,  deut  Itfilt  interi 

M  mit  MU  mmdt  interinaré.    Fluifimt  ^tuéMtgit  ! 

Nt  [tmlfU-t-il  fut  que  ct  ftit  ici  U  gtut'tiltgit  dt 


qutlqut  Rm  Gth  f  L'intérim ,  tm  Tinterin  ^(carm  trtt  &  dtt  Rtquêttt ,  parce  que  ces  Lettres  6c  c.cs 

l'tcrit  MVtc  un  M  t&  mit  frmtemt  m/et  uue  A)  Requêtes  ne  peuvent  être  conHdérées  comme  crf- 

dt  M.  de  VMifel^t ,  efi  ipie  trinut  ^'entériner  hen  tiens  8c  parfaites ,  que  loriqu'elles  ont  été  remues 

ftlut  vTM-ftikHMkU.    Let  Frtetfttmt ,  déott  Itur  t'tu-  8c  vérifiées  par  les  Juges. 

hiijfemem  tu  jlllemugue ,  ^ftmtrt.tt  uut  Rtquttt         II  me  reitc  à  remarquer  ,  que  nous  difions  an- 

M  l'Em^ertur,  fur  mvwirttxinict  de  itur  Rtiigim  cieimement  imtrinememi  ,  8c  non  pas  euiérmemeut. 

fàr  frwvifiott ,  jufqu'a  tt  ifue  M  uu  CtutHt ,  tu  Dans  le  chapitre  6  x.  de  la  Coutume  de  Haiiuut  : 

pAr  une  Diète  ,  tn  eût  rtmt'dit  stur  diférrndt  qui  Item  ,   que  quand  4uam  dtmuudtru  l'exti  ut  ton  ou 

rtfutieut  ptur-ltrt  tUtit  l'F.mphrt  rare  its  dtux  Re-  inttrinemtnt  d'un  Jugtmeut ,  tu  OrdtnuMce.    Car 

ligitnt ,  lu  Cuth*lique ,  dt  lu  PrtttfiéOttt.    L'Emjn-  entermemem  a  été  mis  en  cet  endroit  par  unr  faute  - 

rtur  tuitrda  cette  dtmurde.  On  appellu  ce  Décret  dt  de  l'Imprimeur,  qui  ne  (avoit  pas  (]u'il  n'y  a  ,quc 
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n  ,  qui  veitt  dire  ,  crweca ,  fivt  hum» ,  txtruhirt.  nombre  dam  ce  pay»-li.  On  iait  ouc  la  Lan^t 

X^tufuit  Auttlyn  tétm  puuMu  mmmm  .  dit  Martial  :  Phénicienne  ctoit  U  même  que  l'Ebraïque ,  atnfi 

ou  comme  M.  Guyct  prétastdoit  qu'U  faUoic  lire  ,  le  root  Ebreu  |iv  Jchsphuu ,  qui  Ceiiifie  cmtieuJut, 

tum  pict  tuilu  mamiu,  El  Bou*  difons  d'ttn  homme  £<  qui  fc  Ut  dam  le  Texte  (âoré ,  étoit  tam  dou- 


OUI 


eft  luiet  à  prendre ,  qu'U  a  les  mains  crochues  :     ic  pareillement  en  ufage  che_z_kt_Et 
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ic  -.am  qu'on  met  de»  point»  fur  l«  I.  Voyexic» 
Diplomatique»  de  Dom  Jean  Mabillon  ,  fie  mon 
Hiftoirc  de  Sable ,  a  U  page  61.  Et  minnetntm 
a  ttc  <»imc  à' imenmmtmitm ,  Se  non  pas, comme 
la  écrit  Drofxus  dan»  fa  Méthode  du  Droit,  fclon 
le  témoignage  de  Calvin  dan»  fon  Ltxicêit  Jurit  , 
d' lut  m  m  ment  um. 

Notre  liomm:  au  rcfte  ,  en  difant  que  M.  de 
Vauj;cUs  ayant  tarde  a  publier  (à  remarque  ,  j'en 
ai  prohtc  ,  veut  faire  croire  a  (c»  Leûeur»  que 
lai  prii  ma  remarque  de  M.  de  Vaugelas.  Il  dit 
la  imiijç  chofe  ailleurs  de  quelques  autres  de. me» 
remarques  :  ce  qui  m'oblige  de  protefter  ici  que 
devant  la  publication  de  ces  Nouvelles  Remarques 
de  M.  de  Vaugelas  ,  )e  n'avois  jamais  oui  parler 
de  ces  Nouvelle»  Rcnrarques.  f  Je  finis  ce  long 
difcours  en  difant  que  ce  Monfieur  l'Anonyme  qui 
les  a  publiées  ,  a  rendu  en  cela  un  mauvais  office 
a  M.  de  Vaugelas  :  car  elles  font  indigne»  de  M. 
de  Vaugelas.  Et  ce  Monfieur  l'Anonynrie  a  été 
oblige  de  les  abandoniier  en  plus  de  cent  endroits. 
Et  cet  homme  qui  les  a  abandoniwes  en  cent  en- 
droits ,  m'accule  d'ingratitude  envers  M.  de  Vau- 
gelas ,  pour  n'avoir  pa,i  fuivi  fon  opinion  en  10. 
/  on  jo.dc  mes  Remarques. 

J "a vois  fait  cette  remarque  fur  le  mot  A' entéri- 
ner ,  Su  je  l'avois  mctiie  envoyée  à  Lyon  a  l'Im- 
priiiieur  de  cette  ferfmde  édition  de  mes  Origines 
de  la  Langue  Fran^^fe ,  lorfque  je  fuis  tombe  fur 
cet  endroit  de  1 1  feronde  partie  de»  »étymolo- 
gics  Fran<;oil'cs  du  Père  Labbc  :  ENTE».tNER  ,  lom- 
.me  cjheUiues-H»i  ont  ejUmi  ,  /*  difùt  mm  commence- 
ment ,  de  ce  tjui  ihomologHoit  'O"  fe  vérifioit  a  U 
Cour  ,  i  omme  par  intérim  ,  en  Mt tendant  une  plus 
entière  délibération  ,  t^  vUt  ample  connoiffance.'  On 
bien  intemner  ,  c'efl  donner  m»  intérim  ,  une  fur- 
feance,  un  répit,  le  loifir  de  fonder  &  peurtoir  Àfes 
a f. lires.  j4m  moins  /'Intérim  des  Proteftans  d'Alle- 
magne ,  npmmis  de-la  le»  Intcrimifte»  ,  efl  afez 
connu.  Ft  de  plus ,  nos  grands  pères  difoient  ende- 
mciiticrs  ,  peur  cependant  :  iju'Hs  avaient  tiré  du 
l..ttiH  intérim  ,  ou  d'inierihi  ,  d"u\tcri\\i.  Aion^  an- 
cirn  (ilolfiire  MS.  L.tiin  Fr.unois,dJt  :  INTIRDIU, 
Ciidcmcnticrs'que  jour  eft.  Mais  le  même  nous  a 
f.iit  voir  ta  Z'cntul'te  eiymolï^ie  de  ce  verhe  en  ces 
în-mrs  :  iNxrcMTAs ,  entérinetz.  Inticrare  ,  en- 
tériner :  d'un  zn::x  u:ot  entIrin  ,  integer.  Lemè- 
me,ei  un  .tutre  lieu  :  SoLiDATus,  foldz  fermez, 
çnteiincz.  Soiidare,  iolder  ,  entériner. 

J'ajoute  a  la  remarque  du  Père  Labbe,  que  dans 
les  Rcr^iftrcs  du  Confeil  du  Parlement  de  Parisdu 
dernier  d'Aoïlt  1514-  contenant  l'Arrêt  de  vérifica- 
tion des  Lettres  du  18.  de  Juillet  de  la  même  an- 
née ,  par  lefquelles  le  Roi  avoir  donné  au  Duc  de 
Vendôme  ,  &  a  fes  Succclfeurs  ,  le  droit  de  lui 
prcfcnter  aux  offices  Royaux  de  ce  Duché ,  il  eft 
dit.  La  Cour  a  ordonné ,  &  ordonne,  tfue  fur  lefdites 
Lettres  ferj  mis ,  Regiftrata  ,  audito  Procuratore 
Gencrali  Régis  ,  Integrarionem  hujufmodi  Lite- 
rarum  ,  in  quantum  Ottîcia  Electorum  ;  Clerici  & 
Grariîarii  eorumdcm  ,ac  Graïuterii  Con'trarotu 
latoris  ,  ac  Receptoris  Juvaminum  in  Eleclione 
Vindofinenfitangit ,  conleiuiente. 

Le  Lednir  remarquera,  que  cet  Arrêt  eft  de 
H  14.  &  rintcrim  de  Charles  Quint  ,  de  1548. 

M. 

ENTFROCELE.  Terme  de  Médecine.  Def- 
ccfuc  de  Bovau.  Flernie  dans  laquelle  le  boyau 
tombe  dans  l'aine  ou  le  fcrotum.  Ce  mot  vient  du 
C.rcc  ;,T.f;»  iiuertin  ,  &  de«»!>ii,qui  lignihc  tu- 
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mcur  en  général  ,  6c  en  particulier  ,  tumAir  da 
fcrotum,  &:  que  Suida»  dérive  du  verbe  ;(«>«« /«x*. 
Lorfqu'aulieu  de  l'inteftin  c'cft  l'épiploon  qui  cft 
tombe  ,  la  tumeur  s'appelle  e'piptocele.  \Jepipl»*n 
efjî  ainfi  appelle  de  la  prépofition  f'wî  fuper  ,  &  de 
«>!«  navt^o  ,  pafcequ  il  nage  pour  ainfi-<)ire  fur 
les  intcftins.  Quand  la  tumeur  n'eft  que  dans  l'aine 
elle  fe  nomme  bnhonocele ,  de  flhf  «1  aine.  Quand 
la  tumeur  eft  formée  par  l'inteftin  &  l'épiploon  en 
n)éme  tems ,  elle  s'appelle  entero-epiplocele.  Quand 
elle  eft  au  nombril  elle  fe  nomme  entero-epipiom- 
phale ,  dé^a>o(  nombril.  * 

EN  TE  SFR.  Vieux  mot  pour  dire  trndre.  Le 
Roman  de  la  Rofe ,  fol.  1 1.  R". 

Tantôt  une  fiéfhe  il  a  prif*  i 
Et  la-deffus  la  corde  mife. 
Il  entefa  jiifijti'a  l'oreille 
L'arc  tjui  et  oit  fort  *  merveille. 

il  Vtntefa  j  c'eft-à-dire  il  le  tendit.  D'inteftrr, 
dit  à' intenfare.  Comme  de  tenfus  on  a  fait  tefa^ 
d'où  nous  avons  fait  toife.  Voyez  M.  Métuge  au 
mot  toife.  Le  Duchat.:  % 

ENTHOUSIASME.  Fureur  prophétique 
ou  poétique  qui  tranfpone  l'efprit.  Ce  mot  eft 
Grec ,  &  nous  n'y  avons  changé  qde  la  terminai- 
fon:  il  eft  formé  d'ii^i'rt.qui  fignifie  un  homme 
"animé  de  l'efprit  de  Dieu  d'une  maitiere  extraor- 
dinaire ,  dans  lequel  Dieu  eft  ,c«udio'c<  De-là  on 
a  fait  le  verbe  «crwni^*'  °"  ot^xotàt  être  infpirédt 
Dieu ,  é»d%««»>iof  enthomftafme,  ét^-^etotçif  ejui  eftftt- 
jet  a  l'entoHfiafme.  * 

ENTICHE'.  Taché  ou  atteint  d'un  vice  ou 
d'une  maladie ,  qui  fe  montre  au-dehor$.  De  tache. 
C'eft  la  même  cnofc  c^' entai  hé.  Voyez  tache.  Le 
Duchat. 

ENTIERCER  :  pour  féejMeflrer  :  mettre  en 
main  tierce.  D'interciare.  Voyez  la  Loi  Salique  ti- 
tre 49.  &:  François.  Pithou  fur  ce  titre  :  8c  du  Mou- 
lin lur  l'article  ;8o.  de  la  Coutume  d'Orléans ,  Se 
fmbertdans  les  inftruâions  Forenfes.  A/. 

ENTONNER  itne  chanfon.  D'imntMirt  ,  fait 
de  tonus.  Ir.tonat  horrendum.  M. 

Entonner  du  vin.  D'inionnare  ,  fait  de  ton- 
na.  Voyez  tonneau.  M. 

E  NT  OR  S.  D'intortus.  Les  Glofc»  Ancieti- 
nes  :  Intort um ,  vyiçpa^^iitor-'M. 

ENTRAGUES  i*ctitc  ville  d'Auvergne. 
D'mier  acjuas.  M.  de  Ttwu  dans  fon  Hiftoire ,  a 
appelle  Inter-amnis  le  Seigneur  d'Entragues  :  en 
quoi  il  n'a  pas  eu  raifon  ;  car  outre  que  d'imer- 
amnis  l'aiulogie  nc  permet  pas  qu'on  ralFe  Entra- 
gues ,  il  y  a  un  lieu  dan»  le  voifinage  de  Chiteau- 
gontier  &  de  Laval ,  qui  »' appelle  Entrammes ,  le- 
quel mot^^é  fait  d'imer-amnis.  Et  il  y  en  a  un 
autre  daiu  l'Auxerrois  appelle  Entrain  ,  mot  fait 
auŒ  d'Inter-amnis.  Voyez  M.  de  Valoi»  daiu  (à 
Notice  des  Gaules  ,  au  mot  Imer-amnis.  M. 

ENTRAILLES.  D'imralia.  îm^o» ,  intra  , 
intrale  ,  imralia  ,  ek^t'railli».  Entms  ,  entranuiy 
d'où  l'Efpagnol 'ffr^uï^i.  Bmenat  entranss.  D'impti 
le»  Latin»  ont  fait  venter.  M. 

ENTRAPE  ,  ENTRAPER.  Vieux  mot», 
qui  dans  Oudin  lignifient  emharras,  embarraffer.  Le 
Patois  Meffîn  les  a  confervé»  dans  le  même  ièn». 
Ils  vieniïcnt,  du  Latin-barbare  trappa.  Voyez  d- 
delfous  trappe.  Le  Duchat. 

ENTRAVES.  Nicot  :  Entraym  ,  comm* 
munottet  (  car  il  j  en  a  toujomrs  deux  (jui  s'entre- 
ti('ii:.-nt  }  ffott  un  engin  de  fer  À  deux  dtmi-iercles 
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f  «AT ,  dictmes .  Hâc  &  hoc  mtbit  iedifii  ,  m  Ait- 
rn-echt  fidem  promitteie  àeheremMt.  Ce  mot  fe  trou- 
ve en  la  même  fignificatton  dan»  Aymoin  liv.  4. 
chap.  ^6.  a  l'endroit  ut)  il  eft  parlé  du  panagedes 
rrélor»  de  Dagobcrt  entre  Sigebcrt  Se  Clov» ,  fe» 
enfain.  Et  dan»  la  Notice  de  l'un  &  l'autre  Em- 
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fak  anflî  tne.  De  fjùcm  ,  on  a  &it  aaOi  /pie*fpi' 
cmùt  :  d*oa  l'Italien /^'mr  ,  &  le  François  efpitmf 
Se  non  pas  d'explfrarr  ,  comme  veut  C^^inioi 
«lan$  fe»  Canons  des  Dialeâes.  Spfca  a  été  fait  de 
fpicMre ,  mot  ancien  Latin ,  qui  fignifie  afmere  , 
&:  quia  été  fait  du  Ctecwutni,.  i>i«i  atsti^fpicoy 


Le 
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f^  m  vemal  cturdm  ,  ^ «'#»  met  mue  fledt  itt 
ihrvamx  ,/#/f  <fn«nà  m  lt$  met  f*ift^  <•*-*•  tLimft , 
<(  ce  qu'ils  ne  s'ef^étreni  j  ftit  ÀMftt  lemr  efiéàU  ,  s  m 
f»Mt  vicieux  m  eux  drejfer.  De  la  particule  »* , 
du  fubftamif  rrij^/.  M, 

ENTRECHAT.  Saut  figuré  :  capriole  en- 
trecoupée. Les.Icalieiu  appellent  un  entrechat  14- 
frtêlm  imrecctMM  ce  qui  donne  fu^et,  de  croire 
<^ue  le  mot  Frïwi^éîs  emretltM  a  été  fait  de  l'Ita- 
lien imrtcdM*  ,  en  foufentendant  J<»it».  Ceft  ce 
3ue  j'ai  appris  de  M,  Roudot ,  célèbre  Libraire  de 
aris.  C«te  étymologie  me  feroble  indubitable. 
M: 

ENTREGENT.  Montagne  lir.  i.  chap.  1 ,. 
C'efi  une  irts-y.tile  fcienct ,  ^me  U  fitemt*  d*  l'emre- 
^em.  D'interjfewtej.  M. 

',  ENTR«UIL.  Ceft  VimeniUmm  des  Latins 
&  le  pitei^fvi ,  ou  le^rtrrMf  des  Grecs;  c'eft-à-di- 
re  ,  ^f  f*^'*  f**  H^  '"'»»  ^'  ''«"•  yfnx.  Ce  mot , 
qui  n'eit  plus  aujourd'hui  en  uCige .  le  trouve  dans 
plufieurs  des  anciens  Ecrivains.  L'ancieh  Diâion- 
iiaire  du  P.  Labbe:  Intiuciuum  ,  entrmii.  M. 

ENTULE.  URoqun<ielaRofefoL}4.r'. 

Si  ftii-je  flMsféùge  fw  TuUtj. 
Biemfmjt  /•/  &  entmUs ,  , 

Si  telt  dumfmrs  vttiffpe  ^lum. 

Et  aillcun  félon  Borel  : 

^ue  cil  viImïh  émule  &  fn. 

Et  encore  ailleurs  fuivant  le  m&ne  Borel  : 

^el  h'mmtm  ;4  hmte  em  taie  , 
Eh  kel  mcciuil  h'm  dture  hmlle. 

)e  crois  que  le  vrai  mot  eft  tult>,  Bc  qu'il  fignifie 
titre  i  de  titulns.  Tittdmt ,  tului ,  tule.  Em  tmle  vou- 
drott  donc  dire  tn  titre  i  8c  fou  en.  tuU  ,  fou  m 
titre  ,  intitule.  Peut-être  auflî  que  émule  vient  de 
l'Alieman  d»t ,  qui  fignifie  acariitre  ,  écervelé. 
Le  Dmchét. 

'EN  V. 
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Emviroh.  Ceft  un  mor  ctrnipoft  d'nr ,  &  d« 
wrMf.  Il  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans  qu'on  dl- 
.toit  vir*u  pour  ewvir^u.  Charles  de  Bourguevilie 
«»ans  les  Antiquités  de  U  ville  deCa«n  .livre  ». 
Pgc  78.  k,r,n  le  rn»^W<.  Mtmfin^  Clwiei  de 
f^"'IV;  Evtfyue   de  C^,  &  ylUé  d,    Cse». 

ENV  01  E  R.  D'.uv.^e .  ccA-a-dire  .  invi.m 
mttttre.  Solin.  chap.  xi.  parlant  de  1  Italie  :  fV- 
rMm  .nefrmjui  i>,t^l4  vidtM:,r  ,  /,,  tj,  ^„^  „,nmt 
tniMjmmt  ,  mmmum  imendnt  hA.id  ^ifurd^fm  x  ide- 
r«r  ,  &  fMTcius  dcf^Tita  ,  levibus  vclUj^ir,  invisrf. 
^ulgence  a  dit  de  même  ifjemit^rr  .  ce  qui  repond 
au  Grec  cm/j^.  Les  Elpagnols  d'inviMn ,  ont  fait 
fmkmr.  M. 

ENVOISURE.  Dans  Borel  en^ifMre  f.j'ni- 
he  ioie.  ffrvtijeux  ,\uxaTicut.  Epithete  donner'  au 
Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  bon ,  par  Olivier 
delà  Marche,  liv.  1  chap.  i^.  page  1^9.  Ceft 
proprement  celui  a  qui  le  beau  fexc  donne  dam  It  . 
vue.  Le  Duchar.  ' 

E  N  V  g  U  T  E  R.  Vicut  mot ,  qui  fignifie  «r^ 
Jtneler  ^vec  une  im<t,^t  de  ctrr.  Mézcray  ,  dans  la 
Vie  de  Louis  X.  dit  H^tiu  parlant  d  Enguérran 
de  Marigny  :  Comme  les  poiirfuiies  traînoient  , 
on  découvrit  que  d  femme  abuicc  par  quelques 
Enchanteuk«,  cherchoit  a  envoûter  le  Roi  :  (  'eft. 
mdire  le  fmin  m^unr  p^r  des  im^^es.  D'iuvMMre. 
Les  anciens  Latins  fe  font  fcrvis  de  deveverr  en  la 
même  fignihcation.  M. 

Ehvootir,  jiaroît  venir  pliir()t  J^iitvultare , 
fait  de  vuhut.  L  opinion  commune  eft  qtie  les 
forciers  charment  par  le  feul  afped  i  &  an^nc* 
ment  on  appelloit  v^lt  le  vifage,.  Ou  bic:f|«rce 
que  les  images  dont  on  fe  fcrt  pour  enforccler  doi- 
vent être  faites  à  la  rdTem'blance  de  la  perfonno 
a  qui  on  en  veut.  On  a  dit  auflfi  V0ut»ier  de  vnl- 
tuMre  dans  là  même  fignificatiçn.  Voyei  vûut.  L« 
Duchac. 

EOL 
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Huet. 

ENVERS,  VoyeiLENVERS. 
ENVIE:  pour  dijir.  Invidim  fe  trouve  en  cet- 
te figniiîcationdans  Plaute  h€t.  ).  Scen.  3.  du  Tri- 
Mmmmuj.  Perlmngum'fi  kmc  dtuemdi  imndi*  akfcef- 
ferit.  Et  dans  Virgile  ai  livre  1 .  des  Georg?ques  : 

jMmpridem  nehis  tt  ceeti  regiM  Ctfar 
Invidet  ,   Mttjme    h^minum    queritur    curare 
triumphet. 

Où  invidet  ûgnifîe  defidemt.  t 

ENVIES.  Ces  petites  peaux  qui  fe  détachent 
des  extrémités  des  doigts  prcs  des  ongles.  De  re- 
divia.  Huet., 

ENVIRON.  Comme  ik>u$  avons  tiré  virer 
^  de  lyrtue ,  il  eft  auJi  certain  que  nous  avoiu  fut 
cnvirm  de  in  fyrum^  que  je  trouve  ligniâer  pro- 
prement envirum  ,  '^ii.  éuttemr.  Les  petites  Annales 
de  France  ,  ot)  eft  décrit  un  Siège  fait  par  Char- 
.  Icmagne  :  Eodem  Mnn»  verni  temporis ,  ihfedit  d*~ 
minuf  Rex  Cmr»lHt  Herifkwrfe  ,  &  Franci  fede^mn 

in  gyrum,  Aymoin  liv.  4.  cbap.  57. muniti»- 

nem  in  fjrum ,  in  modum/metum  ,  nijhrMxit.  Glaber 
Rodulpnus  liv.  j.  Fuit  pMx  cmm  Xefihn  ii  fjr*  rt- 
gni  fui  fptii.  De  Roberto  Rege  loquitur.  Caft- 
ntui/e. 

Terne  1. 


D'inv^lver*    ,     invtlp^re,         EOLfPILL  Voyez  jtelipiù.M. 
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EPACTE.  Terme  de  Calendrier.  Ceft  te 
nombre  des  jour»  que  l'année  commune  folaira 
a  de  plus  que  l'année  lunaire  i  Se  ils  font  nommés 
epafte,à\i  Grec  itrscr*  induila  ,  parce  qu'on  les 
ajoute  a  ceux  de  l'année  fuivantc ,  autrement  par- 
ce qu'on  les  intercale.  Ce  mot  iii*».rù  eft  fait  du 

verbe  fnm-yt»  indnc»  intercale.  *  ^ 

EPAGNEUL.  Chien.  De  fpafnu*lui ,  à cau- 
fe  que  cène  forte  de  chiens  vient  d'Efpagne.  Jean 
d'Atchius ,  en  Ion  Pocme  intitulé  Canet: 

Sin  autan  vacui  fpatitfa  per  douera  campi 
jinritiam  tepid»  Ifptrem  extmrhare  cukili , 
yiccipnre'mtfue  jnvat  vélutripratendere  apricd^ 
Htctibifmitt  humiletvilUkrrvitrelegendi , 
Indidit  ipfafuum  juihijêlim  Hifpània  neimen. 

Les  Anclois  appellent  aulli  ces  chiens  fpinik^ 
Voyez  Ulirius  dans  fes  Commentaires  fur  la  Chaf- 
fe  de  Nemefien  page  357.  Anciennement  nous 
difions  efpafnelj ,  pour  épagnrnbi  8c  vous  le  trou- 
verez ainfi  écrit  dans  du  Pouilleux.  Rabelais  1 .  1 1. 
ylvec  un  Tiercelet  d' Ameur ,  demy-d^uKAint  d'Hrf- 
pagnoh ,  dr  deux  levrieri  ,  veni  voila  Roy  det  per- 

Yyy 
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E  S  Q. 

pritemx  :  de  l'Italien  y^>#/i.  Ce  moc  ,  autrefois 
fort  à  la  mode,  a  eu  divérfcs  fignifications  ,  8c  par- 
ticulièrement celle  d'iwmtme  de  Lettre/,  aimant  la 
trie  dtmce  (^  ai  fée.  Le  Duchac. 

E  S  Q 


E  S  Q.  yyj 

des  chiens.  Voici  fes  termes  :  Ut  mmiy^»  fit  ca- 

iMpemm  caitjidiiemm.  M. 

E  S  QU I P  O  T.  Ceft  le  tronc  des  Chirurgiens  j 
c'eft-a-dire ,  unt  pente  bocte  faite  en  forme  des 
troncs  d«  Quctcufcs  ,  dans  la<4uelle  on   mer   n? 
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4nx  C-  itrvrts  fmr  itm  crt  hyvtr.  Or  comme  non» 
jvumnoinnKicochicni  r/K-j^wK//,  acaulcquiU 
nou»  loiu  venu»  àUi^iv: ,  les  EfpaftiioU  ont  nom- 
u,c  le  lc»ricr  ^^.ç*  ,  de  ^MIumi  :  parce  que  le» 
kvrier»  leur  font  venu»  de  France,  dont  ces  ior- 
lo  de  thicn»  ont  été  prik-*  pir  les  Anciens,  Ovi- 
de, Liv.  i.de  (aM.iainorpijorc  : 

i'i    (4'<n    i/f    VMCM     Uftrm   CHM   G  Meus 

•ino 
nJii.,  C"  lue  pr/tdA/n  pedibiu  petit  ,  itleftlu- 
icm. 
Catulle  :  nJenum  cMult  trt  CéUuAni.  Ou  a  dit 
jpj^.toUi  ,  pouc  hi/psnioius,  de  i>4W«<  ,  quc  les 
Loi'uis  ont  dit  pour  Hijpdms  ,  comme  le»  Grecs 
:^-,tu  '  ■  lequel  mot  !».».«  le  trouve  dan»  les  an- 
ciens Manufcriti  d'Athénée ,  Oc  dans  ceux  de  l'Epî- 
uc  Je  S.  Paul  aux  Romains ,  lelon  lé  témoignage 
dcCifaubon  au  c.  i.  du  1.  xvui.  de  fcs  Animad- 
vcrlion*  lut  Aihcnéc.  Mai»  ce  mot  ne  fc  trouve 
pas  fcvWment  dans  les  Manufcrits  de  l'Ef^itrc  de 
î».  Paul  aux  Romains  ,  mais  dans  toutes  les  édi- 
lioju.  C'cft  au  dup.  xv.  i.4-  ^8.  M. 

EPAN.  C'eft  le  même  qu'r«/»4».  Vovez  ea- 
f4M.  Méric  Calàuborfï  dans  l'a  Dillcrtation  de  l' An- 
cienne I-aivRuc  An^icaj>e ,  page  n7-  dérive  l'An- 
gloisy^.i»;  qui  eft  la  même  choie  que  le  François 
tfpM/i  ,  qu'on  prononce  *paM  i  du  Grec  mià^^it. 
hj)-i!i  jKTUt  avoir  été  l'ait  à'txpdmHs.  ^xpalmut , 
txpMimui ,  txpannus.  M. 

I.  PAN.  Quelle  apparence  que  ce  mot  ait  été 
.f.iit  d'cxpalmui  ,  qui  eft  un  ternie  imagijuire  î 
N  y  aura-t  il  donc  qu'a  feiivlre  des  termes  a  fa 
fontaine  pour  en  tirer  des  ctymologies  ?  La  cho- 
ie ne  frroit  pas  difficile  ,  &  on  s'cpargncroit  bien 
des  rcthcrches.  Maisli  e'pMw  ne  vient  fud'expal- 
mw,  viendra-t-il  du  Gf«c  «n5a/u».  Je  ne  le  crois 
pas  :  la  rellcmblance  entre  cesxlcux  mots  n'eu  pas 
allct  grande.  Wachier  dans  ion  GUJjMrtim  Ger- 
w.iuiir.m  pj}»,.  M  50.  le  fait  venir  de  la  Langue 
Tc-utoiiique.  \'oiv.i  les  paroles:  SrAsm,Jpitfju- 
,>/.i,M,'ijHr.i  dnntulis.  .i»^hfaxonikHj  l'pan  apud 
Sowinn/m,  i'yoî\  &  l\>o\\nc  apnd  BcnfontMm.  f^ere- 
lio  In  hi.hrc  l4>.nuu.  hel'-is  &  Angtis  fpanne.  Jtatis 
IJMimi.  CJln  cl'pan  6"  empan  fW  enpan  prapne 
ef  !  p. 'Il  11  m  pu  i.MfiiJio  iriter  duos  digtt»s  extenfçs  , 
V  ttio'ji.c  .t  \}^M\ucv\tcnÀcrc,cjutudigitorMm  extrnftt- 
refp.i.'ii.m  ilhid  maij'iirainr.  Hinc  amifuitut  non 
fob:w  fiMtlilnia  ,  qujt  fpM!o  nitcr  ptHiccm  C"  mini- 
iiitim  lit  i  n  itw  ,1 A  ;  <  nfoi  dcfinitHr  ,  fed  cmms  UngitM- 
d'i  .1  Ai\itn  j.l  (^}i'iti:m  extoijum  fpanne  vocahu- 
t:n.  I.r\  l'njiuriiiyn  ,  ttt  xxii.  art.  66.  Vulnus  .  .  . 
q\UKl  iiuc<;rx  fp.i'Dix.  lonj',itudintm,  habuerit  ,  hoc 
cfl  oiuMtum  index  ^  pollcx  extcndi  pollunt ,  vi. 
foliciib  componat.  Et  an.Jff;.  Quod  inter  poUiçcm 
^:  uicdii  ilij;iti  //'<f//v«w  longum  ftierir,  xiii.  folidh 
componat.".-/  Ipinnc  rurfiis  jit  Ipannen  txttrfiont 
di<^ifrnm  mttiri.  Som'ncrus  tn  Dicl.  An^ltjaxon. 
Ipann^n  mAnu  a  pcliuc  ud  minimum  di^/thm  txtet,- 
J.i  ijH^d  mtttri  ,  litittjiima  vifiifuiMi.  Ce  palfage 
montre  clairement  ,  ce  me  femblc  ,  que  le  mot 
tp^H  ou  emp4>f  nous  cl>.  venu  de  la  Langue  Tcuto- 
nîqiK' ,  puilqu'on  le  rcconnoit  dans  plulieurs  de 
les  n'a!ef>os.  Ainli  il  cil  inutile,  d'en  chercher 
l'orii-inc  dans  lé  Grec  ou  dans  le  Latin.  • 

E  P  A  N  C  H  E  R.  ï>\\p>vij^u  ,  formé  A'expA». 
P<m  ,  fiipiii  A'ixpa'ido.  Expanji.m  le  trouve  dans 
Pline  ,  \.'  diii'^tiliim  dans  Lucrèce.  M. 

F  P  A  N  C^  I  '  1  R.  D'exr.WHtirc.     Pl.nus  ,   pi.t- 
;.j, .  ^  d'oi\  l'Icilicn  ri.ino  \  p.vmj  ,  f\pu::uj,  txp4~ 
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nirt  :  d'où  notre  aiicicn  vçrbe  e  p  a  m  r  :  comme 
iPANOUi».  ,  à'cxpdHUtirt.  Lti  junn  ftfsrtomfjrnt  ^ 
c'eft-a-dire  ,  J€Je  txpl*MAnt  ,Jfje  expluaut ,  Je  npt- 
num.  On  ^iloit  ;Micicnacnicnt  ,  W  mjt  tpanit. 
Voyez  Nicot.  On  a  fait  de  même  evaMcMir,  d'ex- 
VA/mirc.  Voyez  tVMnmir,  M. 

E  r  A  X  Q  u  I K..  D'expuMdtr*.  Huet. 

Ne  vieodroit-il  point  plutôt  de  l'Anglofaxon 
\ptmam  aperire  i  C'eft  le  fentimcnt  de  Wachter 
dans  foji  Gltlj-tnitm  Gtrméuuium  pag.  1 16).  où  il 
dit  :  jiitfttjaxêmyMS  openiam  rftMptnn  &  pMterc , 
yppan  tHàtturt  &  prodei*.  Galiicum  épanouir  per- 
ptrtim  dmitur  m  fuliiio  cxpanutire,  cum  mMmfefti 
fit  Jb  AngUf*xomif  04>cmam  MOenri.  Les  Angloi» 
difait  i§  »ptn  dans  le  mirme  lens.  Les  Allemaiu 
tfen.  Les  Flancs  diloient  ejftmtuéin.  * 

EPARGNER.  De  pauere  ,  qui  fignifie  épar- 
gner ,  on  a  fait  le  compofé  ccmparcere  ,  qui  Hgnifie 
même  choie.  TtreiKC  dan»  le  Phcrmim .-  i^utd  ille 
umiatiHt  vix  dt^  dcmenje  jito ,  Jumm  defraudanf  gf 
nium  y  lomparfit  mi  fer.  Et  Solin  chap.  11.  Im  hje- 
me  cotnpercit  ii>k*>um  fruUns.  Sur  lequel  endroit 
M.  de  Sai^maiie  airure"qucde  panere  on  n  faitex- 
purcere  &c  expaninare  :  d'où  nous  avons  formé  le 
verbe  épargner.  Cafcneuvc. 

Epargner..  D'exparcinare.  M.  de  Saumaile 

fur  Solin  pag.  150.    Di^iham   «^  exparcerc  ,  (*r 

exparcinare  ;.«f   intrico  ,  ijitricino  :  ind*  Meftrum 

fPARbNER.  Les  Allcmansdifenty/^irrw,  pour  dira 

'épa^jner,  &  les  Anglois  jpa>f.  M. 

EPARPILLER.  De  l'italiai  fp^rpégliM-*  ; 
fait  dejp^trgere.  iip.>rr» ,  Jpargice  ,J'pMr^ici:lo  yfpar- 
f^iculare , [parf^Ure ,  Jparj^liare  ,  Se  par  réduplica- 
tion ,  fpurpagliare.  M. 

EPARS.  D'exjparfuj.  Nos  anciau  difoicnc 
ép^rtire  ydejpargefe.  Végéce  liv.  i.  de  rerttiUtari  ^ 
chap.  I  \.  Sed  meliuj  eji  pturts  acies  facere  tt/MÔm 
tnilttem  exfpargere  :  c'eft  ainfi  qu'il  y  a  dans  quel- 

3ues  manuiciifs  de  Végcce  ,  fclon^  le  témoignage 
c  Scriverius-,  &  non  ipas  J'parjrere.  M. 

EPAVES.  Ce  mot  ,  a  propremenf  parler  ,  fi- 
gnifie des  bêtes  effrayées  ,  égarées  &  errajites  ,  & 
fans  garde  ,  &c  doAt  le  Seigneur  eft  ignoré.  D'expa- 
vefaila.  la  lignification  de  ce  mot  s'eft  multipliée  : 
car  il  fe  dit  quelquefois  des  chofes  inanimées  :  &  il 
fe  dit  même  quelquefois  de»  homme».  Voyez  Ra- 
gueau  dan»  fon  Indice  ,  au  mot  efpavts ,  &  Baquet 
au  chapitre  *,•  du  Droit  d'Aubaine,  &au  chap.  )  5. 
des  Droit»  de  Juftice.  Voyez  auflt  ci-delfusau  mot 
ébahir.  Mai»  écoutons  Coquille  ,  dans  fe»  Inftitu- 
tions  au  Droit  Fran^oii^au  chapitre  dej  Droits  d.* 
Jujliie  en  commun  :  L'.^aàu  (ai ,  tft  des  efpavei  : 
ijui  ffl  un  mot  Framioii  ,/igm(iant  let  chofes  nsthiliai- 
res  égarées  ,  deftftielles  on  ne  fait  le  maijhr  &  pro- 
priétaire. Ce  moi  a  domm*  o<cafi»m  À  tuumis  Chrétiens 
dt  facile  cré/^mce  ,  à*  s'adreffer  pmr  prières  à  Saint 
Antoine  de  Padam  ,  i*  l'Ordre  d*  Saim  François , 
peur  recouvrer  les  chofes  égarées  :  parce  ^ne  en  an- 
cien Lin^age  Italien  ,  ^nt  Us  Contadins  retiennent 
encore  ,  «m  appelloit  Pava  ,  ce  ^n'aujourd'htiji  on 
appelle  Padoua  :  en  Ia4fnell«  ville  nepofe  &  eft  gran- 
demtm  vénéré  le  corps  dt  Saint  Antoine ,  dit  de  Pa- 
douc  ,  on  de  Padc  ,  que  d'jVf ifnneté  on  appelloit 
S.  Antoine  de  Pave.  yW. 

EPAUL'E.  DoffoUa,  dm\nw\i  de  fpatu- 
la.  Les  Italiens  di^tM  encore  aujourd'hui  fp^lla. 
M. 

E  PAU  LIE  RE.'  L'ancien  Didionnairc  La- 
tiiv-Fran(|ois  du  P.  Labbe  :HVM(RALi  :  efpMnlitre , 


<■/  VP' 


hod.  M. 


ticnm  effe  viÀimns  ,formMJfe  vtrhnm  fchetfen  âiiim- 
hr^ire  ,  mdtkns  fignis  txfrimere  ,  &  inde  fchets  in- 
choaii  operis  rmdis  delineatio  ,  cretd  ,  carbone  ,  vel 
pente  lUo  ffaila.  Piilorts  noflri  ejnfmtdi  delineatie- 
nem  vocint  fchitz  vel  skitxe  ,  imitation*  Belga- 
mm  ,  cjMi  artem  pingenài  pra  cd:eris  excolurruni. 
Jtaliium  fchiizo,  cr  C4iiif «>» cfquilfe  ,  ex  e^dem 

faMm    fumt     * 


vifm  ,  titc  fffideri  ,  ntc  intercliidi  ,  «wr  tieénstri 
piffe.  Le  verbe  exanart  eft  formé  à'exmrmj ,  A'tA 
nous  avons  formé  Ejfart.  La  Loi  do  Bourgui- 
gnons tit.  I  j .  Si  cjuis  ,  lam  Bnrgundio  ftupm  Rmtut- 
nns  ,  in  jylva  comntmni  exartttm  fecerit.  Mathieu 
Paris  dans  le  tharta  Lihertatnm  Joannit  Régis  An- 
glia  :  De  omnibus  ptrrpraflnri f ,  va/lis ,  &  afsrtis  , 
iailis  in  illii  hofcis.  Er  riant  (m  kÀÀ'iTtnnt  .<•,«  VL^ 
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fePEAUTRE.  Nicoc  :  Efftct  de  hit,  ^•,n 
mpptM*  Mtnfi  :  Zca ,  fetnen.  Lej  Itulienj  U.  tnmment 
u>clu ,  &  Ut  L*ngHed»ci  i'peutc.  Da  Lannfptltéi. 
Les  Glofcs  anciennes  :  Sytlt*  ,  'iy^fu..  S^lis ,  ^i «. 
Au  lieu  de  fpelt4 ,  ou  a  ih  aufli  mrixl^.  M.  de 
Savmaifè ,  dans  Tes  Homonymes  de>  Plantes ,  char 
pitre  57.  page  68.  Gr^ui  récent i»rtt  fi«|  in  Jmù 
hexicis  irttertretMntttr  fln'XT«r>  Glfffd  lutrica  Nico- 
medis  JéUnJtphiftt  :  Çim  mnX.%1.  Use  tfi  ,  ^mm 
Tpeltam  vmlg»  dicimus  ,  vtttti  dr  ipft  vc^km- 
h.  M. 

EPE'E.  De  fpdthd':  mot  de  même  fignifiça- 
tion  i  dont  les  Italiens  ont  aufli  (ùtfpndM,  &les 
EipagnoU ,  tfpMdn.  Spéth*  eA  un  mot  Gaulois. 
Piodoré ,  livre  v.  parlant  des  Gaulois  :  in»  ^  t« 
^(f k( ,  mrm.à»i  W*n  tÂ*Mfit  tJkfif-  M.  Bochart  , 
page  74  j.  de  'fon  Livre  des  Colonies  des  Phcni- 
ciciu  ,  dérive  le  Gaulois  de  l'Ebreu  :  SpMtlnt  R»- 
rnsm  uji  deincfpi.  Vegetius  :  Habebant  gladios  ma- 
jores, t3^oi  fpnthMi  vocant^  SpMtnm  définit  Ifid»- 
tut ,  gladium  ex  ikraque  parte  acutum  ;  id  efi  , 
HftfAn  I  MHcifitem.  Hoc  cafim  ferithunt ,  m»  fmnc- 
tim ,  XmÎ  to  fJutSkfjmf  niirtftn.  ri  ^îf'^  *X''f  >  7'"'' 
Hmcjnnt  Cétrtbnt ,  ut  ficrihit  Polyhinj ,  lihro  i.  Ira 
ttimm  Livinj,  lib.  )i.  Gallis  prxlongi  gladii  ,  ac 
fine  mucrotiibas'.  ItMtjMt  falluninr  qui  fpjtlun  dici 
Vêlnmt,  M  fimilitudine  r«  llfiV  fphud  {  CbaUti  fie 
vocunt  verutitm  j  ut  Itdli  fpada  ;  Belj^t ,  fpet  \  An- 
lli  ,  fpitte  i  Gemum,  fpilfit  J  :  I^am  ex  defirip- 
titnt  Mffénmit  GnUicum  gUdiitm  nibil  habnijfe  fi- 
mile  cnmt  Vtrmt».  Sed  (paiac  ntmen  falhtm  ex^  He- 
hr*»  Oav,  cnjnt  plurmle  0'*D3l9.A>atim.'  Chalddi 
ttiéom  perP  X^mp  fpatin,  id  efl  (fatis  ,  Jfribnnt. 
V2V  eft  hMCulmj  ^mvij.  Sed  Pfiil.  i.  9.  Sî-D  oaitr 
btUMlut  ferrust  eft  3VI  enfis ,  ut  reil'e  m«ntnt  Rnàhi 
SeUmo  &  Aken  Evn.  //<<  fpatha ,  vel  f|>ata ,  Gal- 
lis, ^ui  nemen  f^r'erit  pr§  fpecie  nfurtarunt.  M. 

EPEICHE  :  tn  Grec  «<Vp«.  Ceft  un  oifeau 
oui  gravit  par  les  arbres ,  comme  un  pivert ,  dont 
Il  eft  une  cfp^e.  ]e  croirois  volontiers  que  ce 
mot  aùroit  ètk  fait  de  fficare ,  qui  fignifie  piijKer. 
Grotius  :  ^nÀm  Ungi  exigni  fpicMit  hfftiiis  den- 
tés. Virgile ,  au  i .  des  C^rgiques  : 

•   '  Fern^mr  fmcn  infpicMt  Mcnf  : 

El  que  AefptCéirt ,  on  aur»  dit  MvisfpicM,  poUr 
dire  étvis  tfud  ptfgit  i  flf  que  de  fpicd ,  noUs  aurons 
fait  épeiche ,  àcaàfe  que  cet  oifeau  pique  (ans  ceife 
les  arbres.  Les  Grecs ,  pour  la  même  raifon  ,  ont 
appelle  le  pivert  /^$*ê^w%<-  Les  payfans  d'An- 
jou difent  tpticrt  :  ce  qui  fait  ronc(fr  que  de  ««- 
Wf»  on  peut  avoir  fait  picra  ,  par  le  changement 
du  P  en  C.   'ttt^  ,  e^nns.  M. 

E  P  E  L  E  R.  D'ippellnre  j  parce  que  les  enfans 
nomment  toutes  les  lettres  en  cpelant  :  d'oA  vient 
que  quelques  uns  difent  encore  aujourd'hui  appe- 
ler ,  pour  êpeler  .-  &  «feft  ainfi  qu'on  parle  à  Blois, 
à  Chartres ,  à  Orléans,  Se  à  Chateaudun.  Appel- 
lart  literas  fe  trouve  dans  le  Brutus  de  Cicéron  : 
Nam  de  fene  vnis  ,  fnavitnte  avptllandarMm  lite- 
ramm  ,  ifncninm  filinm  cognwvifii  ,  rtvii  exptflare 
^uid  dicam.  Et  appellati»  literamm ,  dans  Quinti- 
lien  ,  XI.  }.  LMndatnr  in  CntMlefkaZiiJ  appeilaiio 
literamm.  M.  Bochart  dcri  voit  «•Wfr'dcrAllemaiT 
fpeO ,  ou  du  Flaman  fprllen ,  qu  1  difoit  lignifier  la 
même  chofe.  Sffl  ,  &c  ^pfllr  fipnilicnr  pjr.:hlét  , 
fatulatu  .  -&:  viennent  de  l'iijKitn  Allcmaii  l>ij- 
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pViU ,  mot  de  même  Signification.  Voyez  Lipfe  ( 
(hm  U  44.  Lenre  de  la  troiliême  Centuric-de  Cet 
Lettres  ad  Beigas.  M. 

E  P  E  R  L  A  N  ,  PdifTon  :  ainfî  appelle  de  fa 
couleur ,  frmblable  à  celle  d'une  perle  ,  dit  Ron- 
delet, au  chapitre  18.  desPoillons  de  rivière.  Ni- 
cot  dit  l.^nicntè  chpfe  :  A  nttid»  &  fptenétdê  10- 
l»re ,  ^««.MmMrM  fpcflam  tmant)  rejen.  M. 
jAriK  L  AH.  Dans  les  anciennes  Citions  de 
Rabelais,  livre  ^.  chapitre  60.  on  lit  rjpetan  , 
pour  le  nom  de  ce  poilfon,  &  non  nai  epfrl.m, 
comme  on  lit  Sans  les  éditions  de  Hollande  L  F.- 
pître  aux  Leâeurs ,  que  Belon  a  mile  au-devant 
de  fon  Hiftoire  des  Oiléaux  ,  porte  iufCvtjpel.tfii 
Se.  cette  ancienne  prononciation  fe  confcrvc  en- 
core aujourd'hui  à  Cacn  ,  où  l'on  die  ejpelan  ,  ou 
efplan.  Le  Duchat. 

EPERON.  Ce  mot  vient  de  l'ancien  Teu- 
dilque  :  car  les  Allemans  diient  encore  Jporen,  Le 
Teftament  du  Comte  Everard  ,  gendre  de  Louis 
le  tX-bonnaire ,  qui  fe  lit  dans  le  Code  Dtnatio- 
nnm  Piarnm  d'Aubertus  MirxuS  :  Sp—trnus  dnndt 
aur»  &  gemMIs.  Cafeneuvc. 

E  F  F  *.  o  N.  Pontus  de  Thyard  ,  page  1 8.  de  fon 
de  Relia  ntminum  impa/itione ,  le  dérive  de  wtfci». 
Voici  fes  termes  :  A  wipc  m ,  (ibul a  acicula  ,  espi- 
noK  :  c^«rifiriw,  transfodio  ,  isperonhe*..  Trip- 
pau|t  en  donne  la  mcmc  étymologie ,  avec  quel- 
ques ;^utres.  Eperon  ,  dit-il,  de  ««^sf*  i  c»mme  fi 
nous  difions ,  «'{  <mtfoiUju,  ii  fbulj.  Etymologicum 
..magnum  (  immo  <  li  cum  tenuiillmo  ifto  noftro 
conferatur,  maximum  ) ,  «ipdiluu  dcducit  à  «i/^r , 
&  l'expefe  K'nî^i  ■  ^  rfir^wi^f»,  |>icqucr  :  d'êit  dej- 
cend  i/jTTtfcii  ,  efperainrr  t  &  publier:  Aiu uns  ti- 
rent éyeron  du  Latin  fphxrula,  pourit  tjue  ta  mo- 
lette de  l'éperon  eft  rende.  Autres  ,  ccmme  Latins 
Rhodiginus ,  dt  «pvfti.  Il  vieiu  de  l'Italien  'petonr^ 
fait  de  r Alleman  jpom ,  d'où  les  Anglois  ont  aulTi 
fihjpurre.  M. 

Eperon.  Je  joindrai  ici  ,  pour  plus  grrnd 
éclairciirement  de  i'origine  de  ce  njot ,  ce  que 
dit  Wachter,  dans  fon  Gloff':  Germ.  pajje  1568. 
Sporn  ,  calcar.  Anglo-Saxonibus  dr  S  hem  fpcra  , 
Belgis  fpoor.  An  fit  s  fpur  ,  Iflandis  (pori  ,  Italis 
iperone  ,  Gallis  eiperon  ,  Camhris  barrog  C"  yfiur- 
aon.  Menagins  vtem  Galiiiam  ah  Jtatica,  O  hanc 
à  Germanie  a  petit  j  fynceribr  Ferrari»  ,  qui  Juam 
Cr  noftram  a  fpola,  text»ri»  inftrument»,  effingit. 
^uamvis  etiam  a  JplMerula  ,  qua  extremitati  cal- 
caris  addi  ftlet ,  haud  inepte  deduci  ùojfe  puttt.  Alii 
reflius  &  vertus  raii'onem  ntminis  dejumunt  ah  aci- 
cula ^  ^ua  Gratis  «tpéia  dicitur ,  <«  «loiin  pungere. 
frâp»ttt  S  ,  &  hahehis  fporn.  Hoc  volunt  aulloret 
Menagio  laudati.  F.t  taie  eft  calcar  f m#  Gallus  gal- 
linaceus  a  natura  mnnitur  ,  quod^ue  vtdgi  hanenf- 
porn  vocamut.  Sihilum  prafigert  vocahulit  Grat  is  , 
^uid  magis  folemne  in  tre  Germanico  f  Je  conclus 
de  tout  cela  que  l'origine  immédiate  du  mot  épe- 
ron eft  véritaolement  Teutpnique  i  mais  que  l'Al- 
leman  fpom  peut  fort  bien  être  venu  du  Grec  «i- 
pôii  On  ne  (auroic  douter  que  la  Langue  Grecque 
n'ait' fourni  plufieurs  mots  a  la  Langue  Tcuto- 
nique  ,  lefqueU  ont  paiTé  enfuite  dans  le  Fran- 
^d$.  * 

EPERVIER,  De  fparvarius  :  qui  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  la  LoiSalique,  titre  vu. 
paragraphe  4.  Se  ailleurs  :  Se  qui  vient  de  l'Alle- 
man  fparver.  Jules  Scaliger  ,  contre  Cardan  , 
crxxxiii.  Sparverium  ati<fnando  e  Grato  deduxif- 
jtm  ,  ^afm  .ff  mafirluf  atri     ejuam  voiem  in  Ita- 

Y  y  y   ij 


y\ 


H 


■HP— 


E    s  s. 

ESSE  MER  ,  ou  ESSIMER.OnJit()tie 
les  abeilles  eiTemeiw.  ou  eflirocnt ,  qaand  cllet  loc- 
tcnt  par  eflain.  Voyei  rfaim^  6c  ifimer.  M. 

ESSERPILLERIE.  L'aodertnc Coutam« 
d'Anjou  &  du  Maine,  non  imprimée  :  S^uandl'ru 
ttmlt  4  htmime  le  fitn  ,  dt  mati  m  dt  iomt^  ta  che- 
min omemhmi,  tel  lantcim  eft  appeilé  dXtnUAeiic 3 
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tioii ,  qui  l'avoit  per<iur  pour  avoir  époilfé  un  e^ 
clave.  Si  parentes  ejui  nom  exidamavennt  tam  ,  ut 
likeraftùfiet.  Car  quant  au  verbe  iàtmam ,  dont  il 
eft  campoft ,  il  figniH«  je  jufttfUr ,  Se  fe  purger  ti'nm 
critmejar  ferment ,  félon  les  Capiiulaire»  de  Char- 
lema^  ,  livre  ).  titre  64.  &.  livre  4.  titre  19.  M. 
de  Sauntatle.  dans  fes  Noces  fur  l'Hiftorien  Iulius 
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U^mfmti  Éxsrchmm  cnm  GrécuU  [uffrl/tM  imptr- 
iAf't  :  fti/t  Grrmsmc*  ttimfic  dfptUmmMs.  Voyez 
VofTim  *,  df  y  util  Sermtnis.  M. 

En».  VI m.  Ce  que  dit  Wachtcr,  dans.fon 
CUjJ^tMm  CVr»»i4w<«<r»,  page  i  J56.  éclaircira  en- 
core davantage  &  confirmera  cette  ctyniologJe. 
5riR»iR,  dit  cet  Auteur,  4icipii*r  Jm/^^iiUnki. 
CoiTiipiitm  iJc  M*to  c  primtjrem»  fparw-at i ,  ^*#  vt- 
tmjiijJimrhr^m0.Hm  videntur  ufi^  (jiianittàÊ^^gJLafe 
iw//i.»  ffurvariu»  (•njuntlitti.  Hflf*  dicnnt  tfCi- 


tjMed  primif^enit  pnxiruHm.  Ntmem  dmtt  m 
p-ljcrr  f  tjHim  Mpptiii  ,  ^ui  Cvihis  Ajiifur  fparwa. 
MMtb.x.  if.  CefiHJ  sk  >nfttiU.  Id-tiiimfij^nifuM 
ar ,  vfl  cr ,  m  fincamip^fut.  Péîjfcrtm  &  ajmtUm  in 
vcii  l'^ïbcr 'frimmj'detexii  itltinnimut  EccMriur 
iHnot.  MA  U/^.SmI.  pMx-  i^.F*lici0n  iniMf^int  *ihmm 
l  iffint ,  tjiH  fparvarium  prêter  r^itMom  fie  diihim 
putMt  t^uâfi  fpar-*ar  ,  p*nnfsfMi  iMti  /pétr^rman. 
Hic  Mccipiirr  Grtds  ififeritrikuj  vcMMr  (iÀfCm^j 
»miffi»ne  fi^tlr,  Mt  in  Miiii  mMltii ,  tfU£  hoceUmtmt 
rrftumt»  jtmtitH  af^nefcuHtur  :  liédtt  fparvicre,  Cial- 
lii  efprcvicr,  irrhtitiirie  ^^'f  vtl  minus  vitiofa  y 
manijfjfa  la/un/.  Saxonet  Mntitjtà  mU»  utuntur  n>m~ 
p*fito  ,  /*//*  tiimtn  (jMêiid  fenfum  GUjJ.  Ailf.  in 
Mcm.  avitim  :  jiccipittrvct  rdpitr  fpcar  hafoc.  Pritr 
pan  padcrem,  &  tjMtmvit  avtm  mintrtm,  aUerm 
accipitrcm  fifttifiiM  ,  ut  ojltndi  in  fpier  &  ha- 
bich.  ♦  ' 

E  P  E  R  V 1 N.  Mal  de  cheval  :  ainfi  défini  par 
Solcyllcl  ,  dans  fon  KiarcchaN'arfait  :  C'fji  tmt 
ftne  de  tkaUdiè  de  cheval  ,  (jui  vient  mh  has  an 
jarrret  &  sH-dedtns  ,  &  *  l'rndreit  •«  la  j^mbe  ft 
joint.  Celte  maladie  provient  de  ce  tjue  le  jarret  ejf 
tmharrajje  par  des  matières  crajfes  &  viffueujes,  qui. 
defiendent  des  parties  d' en-haut ,  d;  s'arrejttnt  anx 
mufiles  if ki  font  le  meuvemtnt.  Ce  mot  peut  avoir 
été  /ait  do  ccUii  d'^petvier  ;  les  chevaux  qui  ont 
ce  mal ,  marchant  cliftîcilemcnt ,  &  en  levant  les 
pieds  à  la  faijpn  des  éperviers.  M. 

E  p  I R  V  1  N.  ]e  dtrive  ce  mot  de  l'Alleman  uher- 
hein,  ctft-a-dire  Jnros ,  parce  que  la  tumeur  pu\ 
fait  Veprni»  embarrafTe  le  jarret  :  ou  plutôt  de 
l'Alleman //'«-^««,  c'cft-a  dir«;4>»i*r  roi'de.  Le 
Ducliat.        I 

I        E  P  H 

I"  p  H  O  D.  Nom  d'un  habit  Sacerdotal  ,  qui' 
ttoit  en  ulapc  chez  (es  Juifs.  Ce  mot  eft  Ebreu  , 
&.  vient  du  verbe  ^C«  aphad ,  oui  fignifie  revêtir, 
l.ihiiirr,  lomnic  il  paroît  par  l'Ecriture  ,  Exode 
XXIX.  ç.  i\  Lcvit.  Mil.  7.  * 

E  P I  K)  R  E.  Maj;iftrat  qui  étoit  établi  à  Spar- 
te, |Hnir  balancer  &  réprimer  l'autorité  des  Rois, 
vV  veiller  fur  les  intérêts  de  la  République.  Ce 
mot  vient  du  Cirec  t^kfSi  confidtrer,  ôhferver ,  for- 
nié  de  la  prépolition  iyi ,  &  du  verbe  Ifâi  vnr  : 
{♦♦f'>  el^  un  hifprilrHr.  Les  Ephores  étoienl  les 
Jnjpfilrun  déboute  la  Republique.  ' 

'  E  P  H  R  Al  M.  Nom  propre  d  homme.  Le  fe- 
CfM>d  fiU  que  Joleph  etit  en  Egypte  d'Alephet , 
fille  de  Putiplur ,  Prêtre  d'Héliopolis ,  fut  nommé 
par  (on  pcre  FphrAim  ,  parce  que  Dieu ,  en  le  lui 
donnant,  faitoit  croître  ou  fructifiec  fa  famil- 
le, C.en.  XLI.  <i  Par  oii  il, eft  évident  «que 
O^iaM  fy/^r.fi»»  vient  du  verbe  ^'^B  phar.ih,  qui 
f)<;mhe  !rutHfier.  On  dit  &:  on  écrit  quelquefois 
J-.rircm  ,  au  lieu  d' Fphraim  ;  maii  c'crt  Ic  même 
nom.  Ainli  il  eft  parlé  dans  lEvangile  de  Saint 
'ie.vy,  XI.  <4.  d'une  ville  nommée  Epirem  ,  \i-. 
quelle  ell  .ippelli.c  tphratmym  dcuAicmc  livre  des 
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Rois»  Xllt.  1  j.  Il  y  a  aufTi  Saint  Ephrefn,TiuCTû 
de  l'Eglifc  d'EdelTe.  Le»  Syriens  écrivent  &  pro^ 
noncçnt  yiphrem.  *  \ 

EPI  \ 

?» 

E  p  I C  E  s.  De  fptcits ,  dont  les  Latins  fc  font 
fervis  en  général  pour  dngtfts.    Marcian  le  Jurif- 
xonfulte  en,  la  Loi  xvi.  (.  7.  au  Digcde  de  Pukli- 
camis  &  f^ecligaiihks  :  Species  pertinentes  *d  veEH- 
jfoi  ,  cinnamommu ,  piper  Ungum  ,  piptr  slvitm.  M. 
de  Saumatife  fur  Solm  ,  page  i o 5 o.Dn^étm  vcam 
Tpecieni  »mnem  ,  cnjujcum^ne  tandem  fit  •dons ,  y»- 
cundi  vel  ingrati ,  modo  aliéfuid  haheaf  ^«^^«jimAc* 
Jnjeripr  Latinitas  /pecicm  Jimpliciter  dixit  y  nt  & 
GràfOifj.  Hodi't  (pcciem  JfriŒks fitmittiis de  acri- 
hns^iantinA  &  mér/iiantibHs  i  Ht  fnnt  ,  piper  ,  ca- 
•ntlla  ,   &  fimilia.    Spcciariùm  lamen  diiimm  fw 
omnt  f^enns  Jptciei  vendit.  Latini  Seplaflarium  di^ 
lehant.  On  s'cft  fervi  ehfuite  de  ce  mot  pour  dire 
des  draf^ées  C"  des  cotifitnrei:  Pierre ,  Abbc  de  Clu-" 
guy  ,  dans  les  Statuts  de  Ton  Orbre  ,  Statut  xi. 
Statunm  tfi ,  ut  ab  omni  melUs  ac  fpecientm  cuim 
vin»  cenftiitoue,  qiiod  vulgari  nemine  pigtrientuni 
voçatKT ,  Cttua  Dominé  tantum  excepta  ,  tjuÀ  M» 
mel  ahf(jt.e  fpeciebHi  vino  mififtm  Jtntiijttitaj  ptr' 
.mi fit ,  omnes  Cluniacenfis  Or.dinis Fratrtl  abflineaiit. 
Alain  Charrier ,  pge  89.  de  fon  Hiftoire  de  Char- 
les VIL  Le  Roy  luy.fit  grand  ihiert  i  c'cft  de   U 
Reine  de  Sicile  dont  il  parle  ;  &  vint  après  ftm- 
per,  cj-^pris  le  (jue  ladite  Reine  eut  fai^  U  rrvé- 
reni  e  au  Roy  ,  dance'rent  longtteiriem  y   &  après  l'en 
apporta  le  vin  &  les  efpices  y  &  fervit  le  Roy,  Mtn- 
[ergneur  le  Comte  de  Clermmt ,  de  vin  ,  (tr.  mondial 
Seigneur  le  Conneftable  fervit  d' efpices.  Philippe  de 
Commincs  l'a  employé  en  la  nnême  fignificationr 
De-l.i  vient  que  nous  appelions  Epices  l'trgenc 
que  prennent  les  Juges  pour  les  Jugemens  de* 
Procès  :  car  anciennement  les  Parties  qui  avoienc 
obtenu  gain  de  caufe  ,■  faifoicntp réfent  à  leurs  Ju- 
ges de  dragées  &  de  confitures  ;  comme  font  en- 
core à  prélent  à  Paris  les  Ctfficiers  fubaltemes  à 
leurs  Rapporteurs ,  lorfqu'ils  foni  re^us  en  leurs 
Charges.    Loifeau,  livre  i.'des  Ofiices  ,  chap.  8. 
En  France ,  du  commencement ,  les  Jnges  ni  pre- 
noient  aucuns  falaires  des  Parties  ,    au  moins  par 
fqrme  de  taxe ,  &  contre  leur  volonté  :  car  lis  efpi- 
ces efloient  1er  s  un  préferit  volontaire ,   tfue  celuy  tjui 
avoit  gaigné  fa  caufe  faifoit  par  conrttifie  À  Jtm 
Jùgt ,  ou  Rapporteur,  d*  tfueltjues  dragées,  confitu- 
res', ou  autres  efpiceries  ,  comme  U  dotle  Ragueau  » 
fort  bien  prouvé  ,  rapportant  trois  ancitns,  extraits 
du  Greffe  delà  Cour ,  par lefijuels  il fe  voit  tomim 
Us  efpices  ont  efté changées  en  or.  Le  1 1.  May  i  ^C<). 
le  Sire  de  Toumon ,  par  licence  de  la  Cour ,  bailla 
vingt,  francs  d'or  pour  les  efpices  de  fon  Procèt 
jugé ,  &  les  eurent  les  deux  Rapporteurs.  Le  4. 
Juillet  1 5  7 1 .  un  Cohfeiller  de  la  Cour  ,  Rappor- 
teur d'un  Procès,  eut  après  le  Jugement ,  de  cha- 
cune des  Parties,  dix  ^aiics.    Le  f.  May  i+oj.  , 
au  Confeil  fijt  ordonné  que  les  efpices  données 
aux  Vifiteurs  des  Procès  ,     par  permiffion  de  U 
Cour ,  ne  viendroient  en  taxe  de  delpens.  Ainfik 
fucfcffion  de  temps  les  efpices  ou  efptc tries  furent 
converties  en  or  :  Ô"  ce  qui  fe  baillait  par  court  01  fie 
&  libéralité ,  fut  tourne  en  tuxe  CT  en  néctffiié ,  & 
ce  infenfiblement  :  car  on  ne  peut  dire  quand  ce  fut , 
n'ayant  eflé  approui/é  par  aslcune  Ordonnance ,  qu'il 
ne' fuft   longtemps  auparavant  efiably  en  l'uiage  : 
Ô  fi  ce    ne  fut  pus  m   rnefme  temps  par  toute  U 


i'exmgun.  Je  ferférére  dam  mon  opinion.  £*w 
go,  fcugo ,fcimgo  ,  sciuoARi:  adfciugare,  AiCiu- 
Le  Pcrgamin  ,  pour  le  marqua  en  paf- 


*** 
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(mm  ,  dit  qu'on  dit  afciuiatoio  ,  8c  Jciugatoto  ; 
mais  qu'on  ne  dit  c{\iafciugarr.  Il  f(P  trompe.  Le 
Ccnto  Novellc ,  de  llmpreflion  de  Florence ,  qui 
eft  ircv-correûe  ',  Nouvelle  6».  Fmuno  Filojotbo, 
molto  favio ,  loquali  av«a  ttomi  Diogene.    ii>'*fi* 


&  wumftfiis  mmffuam  mh  prâftrt ,  stmort  Unpté  mm 
tam  fMtrié  qiutm  Léuina  m  tramjvtrfa  raptus.  Le 
moc  AUeman  fiftkfn  oufietk^,  duquel  eft  formé  1« 
diminoctf  )^«^r ,  (mnihe  un  pieu  ,  ôc  toute  pié^ 
de  boi*  que  l'on  a  tailla  en  pointe ,  afin  de  pou- 
voir la  ncher  en  terre  lAc  ce  mot  Allemaii  viciic 
du  verbe  jfrr^M  piquer.  Voyex  le  même  Wach- 
ter  ,    dam  (on  GÛffdHmm  GortUMmcum ,  au  moc 
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Frdttcf,  Car  It  JcH*  Cmftiller  tU  Bret*£Ui  LéH£le\ 
rtiftH  VII.  Uvxc  Otii  Setncftris ,  ch/^.  i.  m<u  ap- 
prend ^ut  ctU  Ht  c^mtm^f*  cm  BrttMgm  (jiu  dtpuis 
4' an  1539.  Ai  lis  MM  mncitn  Praticien  ftnj  nom ,  tfui 
n  efcrit  du  temps  de  Charles  VI.  ntus  en  4  ïmffi  MMt 
bette  prophétie  :  On  pcnfc ,  dtt-il ,  mieux  rairc  de 
bilfer  prendre  argent  aut  Juces  pour  le*,  elptces  i 
hiats  ce  n'eft  mie  trbp  bien  uiâ  :  la  Jufticc  n'en 
lèra  que  plus  chcre ,  C7c.  Voyci  André  dii  Chcf- 
iie ,  fur  Alain  Chartier ,  page  S  5 1.  oàil  rlm^uc , 
entr'autrcs  chofcs ,  que  ce  mot  d'e'pices  cft  encore» 
en  ufàge  en  la  figi'iification  de  dragées  ôc  de  confi- 
tures aux  feftins  iblemncU  des  Ëcoles  de  Thcolo- 
gié  de  Paris  ;  oi\  l'on  a  accoutumé  de  demander 
iur  le  delferi  le  vhi  &  les  épices.  La  même  chofe  fc 
pratique  dans  les  écoles  de  Médediie.  En  la  marée 
lie  quelques  anciens  "Regiftres  du  Parlement  de 
Paris,  à  l'endroit  de  pluueurs  Arrêts,  font  écrits 
CCS  mots,  n«n  deliberrtifrt  donec  fotvantur fpecies. 

^î.  ■ ,      '  - 

E  P I E  R.  Ce  mot  vient  de  la  Lancué  Tetitoni- 
que,  8c  il  eA  aii'c  de  le  reçoAiioître  dans  {tlufieurs 
de  Tes  dialedcs.  Wachter ,  dans  fon  Gloffarium 
Genmamcam,  page  ■  547.  s'exprime  de  la  manière 
fuivante  :  S|>>f  m'en  ,  fptcnlari  ,  ocuHi  infidiari.,  ut 
expltrMorts  in  caflris  Joltm ,  fiM  aditnt  viafyat  om- 
îtes ,  &  memeram  motmm^ise  eA^ercitns  ,  câtera^na 
helti  arcana  cwriose  ohfervaht  :  aufpxhen  explorare. 
Ntkrrus  ,  Pfal.  xl.  7.  Glcngen  in  zc  mir  daz  fie 
niih  irfpehocin ,  inrredieb'atttnr  ut  viderert.  Id  efi 
veniehant  explerandi  (anCa.  Et,  mox  :  Mih  felben 
îrCpctiota  Judas,  anderd  iràoc  lide  uuerdciit  irlpe- 
hot  fonc  manigen ,  meipfttm  expUruvit  Judas ,  alii 
meorum  exploramur  à  Malais,  Senfiu  nltimas  &  pef- 
fimus  ,  fed  mna  cum  rtlitiuiTà  videnÀo  légitima  pe- 
tit as.  Stuci  dicnnt  Tpcya ,  Bel^a  fpien  &  Tpieden , 
ylnj^li  to  fpy ,  Jtali  fpiare ,-  GalU  efpier ,  Hifpaui 
efpiar.  Hinc  porro  explorator  yinglis  vocatur  a  fpy, 
Jtalii  'fpi^  ',  fpione  ,  nobis  fpion ,  Galtis  efpion  , 
Hifpmnit  cfpia ,  C^mbrit  yfpiwr ,  yfpiennwr  ,  yf- 
piennddyn.  Ubitjue  ah  octùmm  infUiis.  Le  même 
Auteur  dérive  le  verbe  AUeman  fpbeehen ,  voir, de 
fpM ,  mot  Scythique  ,  qui  fignifie  •//.  Voyez  ci- 
devant  Arimafpei.  * 

E PIEU.  Ce  mot  vient  de  l'ancien  Thcotif- 
que.  Le  GlofTairc  Théotifque-Latln  que  J.  Lipfe 
a  recueilli  d'uii  ancien  Pfeautier,  &  qu'il  a  inlcré 
dons  la  troifîéme  Centurie  de  fet  Lettres  ad  Bel- 
f^as  :  Spietis ,  haflt.  Nos  fpiefle.  Nomeu  primogt- 
ttium  a  imtfjvne  ,  fpiets.    Cafeneuve. 

E  p  I  B  u.  Sone  d'arme.  #fcut  être  de  l'Alleman 
fpiejf,  qui  fignifie  la  mcm^,  chofe  ;  ou  de  fpicu- 
tuni:  M. 

EpIGLOTTE.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
le  couvercle  du  larynx.  Il  a  été  appelle  de  ta  for- 
te ,  parce  qu'il  eA  fait  cçmme  une  petite  langue 
■  qui  porte  fur  la  fente  du  larynx  ,  que  Galien  ap- 

f>c!Ic  "lotus ,  c'cft-a-dire  languette  :  aufll  epigleite 
\^\\\tc  furUn^j^iutte  ,  du  mot  Grec  >?*iftTt  ou.>X«Ït- 
^a  l.in^ur ,  &:  dc  la  prépofltion  «Ti  Jnr.  * 

L  P  it;  R  A  MM  E.  Efpcce  de  Pocfie  courte, 
qui  finit  par  quclqb«-pointe  ,  ou  pénfée  lubtile.Ce 
mot  fignihc  propranent  ttffiription  ,  du  verbe it^- 
-  ftiftt  infutr^'o.  L'r.piirMmme  tire  fon  nom  des  inf- 
criptiom  que  les  Anciens  mcnoientaux  tontbeaux, 
aux  Hatucs ,  aux  ter  pies  ,  aux  palais,  &:  aux  Arcs 
dc  triomphe.  Ce  ii'aoit  d'abord  que  de  ûmples 
monoj;ramnrtrs':  on  Ht  dans  la  fuite  de  petites  piè- 
ces en  vers ,  pour  le.  rendre  plus  faciicN  a  retenir. 
Hérodote,  &  d'autica,  iKjOi  Çifont  conlcivc  plu- 


E  PI. 
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Cicati.  Ces  petits  Pocmet  gardèrent  le  noin  d'Epi* 
gramnoes.  Outre  l'ufagc  de  l'inAinuion  ,  l'on  s  ca 
fer  vit  pour  raconter  un  fait ,  ou  pour  caradériict 
une  petlbnne,  &  etiifin  pour  toute  forte  de  fujcn. 
Comme  il  y  a  dan*  l'Anthologie  plu/îeurs  EpH' 
grammei  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  ièl ,  on  a  ap- 
pelle pendant  quelque  tem*  Eptgram^  a  /<;  6>rr- 
t^tse ,  ujic  Epigiomatt  qui  n'cft  pat  bonne,  qui  n'a 
point  de  fel.  * 

EPILEPSIE.  hiom  d'une  maladie  ,  ainfi an- 
pelléf  du  Gr«:  iniA«MC>iwf  Jurprcudre  ,  J^i/ir  ,  em- 
poig/ter,  a  caufc  que  ce  mal  futprend  &  fuiiic 
tout  d'un  coup ,  furmonte  les  feus ,  &  6tc  lj  con- 
noillôucc.  Les  Latins  l'ont  iwmmé  c*«wf m<(/m  mer- 
bus  ,  jparce  que  s'il  arrivoit  dans  les  alleii>blc(;>  du 
peuple  Romain  ,  qui  s'arpelloient  Cot/iitin ,  que 
quelqu'un  fut  attaqué  d  un  acccs  d\piirp/ie  ,  o\f 
rompuit  l'ofTembiée,  a  caufc  que  cet  accident  étoit 
tenu  pour  un  lîniflrc  préfage.  Quelques-uns  l'ont 
appclice  Maladie  divine ,  ou  maladie  fat  rée  ,  com- 
me étant  envoyée  par  une  punition  fp^ciale  de 
Dieu.  On  l'appelle  aufli  mal  cadm  ,  ou  -haia  mal. 
Le  peuple  l'appelle  mal  de  Saint  Jea» ,'  ou  abfolu- 
ment  mal  de  Saint ,  parce  ciue  la  tête  de  Saine 
Jean  tomba  à  terre  lorfqu'il  hit  décapité.  * 

E  P  I  N  A  R  S.  Herbe.  A  fpinofo  femlne  ,  dit 
Charles  Etienne,  dans  Ibn  de  Âe  Hortenfi.  M. 

E  p  I  N  A  a.  s.  On  dit  a  Metz  pinothet ,  &  c'efl 
ce  vieux,  mot  qui  v\ci\%a  f pi  nafo  frmine.  Aléganl 
dcce  que  dit  Cn.  Etienne,  Platine  l'avoit  dit  avant 
luf  dans  l'un  des  chapitres  du  livre  7.  de -fon  D» 
honefia  voluptate.  Le  Duchat.  . 

EPINE  DU-DOS.  On  apjielloit  ancienne- 
ment en  France  le  crime  de  Sodomie ,  le  délit  dt 
répine-dn-dos.  Ce  qui  paroît  par  ce  que  dit  Mon- 
ftrclet,  que  quelques-uni  furent  brûlés  a  laGrév«, 
pour  aVoir  commis  le  délit  de  t'i/^ine  :  &  par  ces 
termes  d'une  petite  Chrohique  Latine  nunulcrite,  , 
compofée  par 'Frète  Michel  de  Audars ,  de,  lOr- 
dre  de»  Frères  Mineurs  -.Johannes  PeUbini  ,  Mer- 
cator  divitiii  aginens  ,  dc  haie/i  yUl>igrn/iKm  JnJ'pfc- 
tus  f  (^  de  deliflo  jpina  àor/i lUiufutut  ya  Hertrar.-^ 
do ,  Vicario  Toloja ,  incarcérât irr ,  &  Intjuifiiori  ficiri 
traditnr  :  de  fnpradtilis  iritiiinibas  co/iviiliu  ,  ad 
flammas  ,  ut  baretums  dr  Sodoniius ,  iondempnmtnr  i 
&  fevtemia  cottdempnatioms  execntiotii  m.intUittr 
apud  plateam  d*  Salinis  JHXtà  ptUtn-mm.  Voyez 
M.  Borel ,  dans  fès  Antiquités  Gauloil'es  ,  au  mot 
efpine. 

J'apprends  de  M.'  l'Abbé  Berault ,  que  le  mot 
pochti  chez  les  Perfans ,  fignitîc  le  det ,  &:  un  No>i- 
conformijff.  M.  J^  j 

EPINE-VINETYE.  Arbre,  ainfi  appelle 
de  fcs  épines ,  &  de  fon  fruit ,  qui  efl  aigret  comme 
de  la  vinene  ,  c'eft-à-dirc  de  l'ofcille.  M. 

EpiNETTE.  Inftrumeni  de  mufique.  D* 
Vltûitn  fpinetta.  Jules  Scaligcr  liv.  1..  de  fa  Poéti- 
que chapitre  48.  Fntt  &  Simiiomtmenttrm  illud 
^mod  ab  eo  Simicum  apprlllttitm>  ^ninijne  &  tri- 
ginta  confiabat  chordis  :  a  ^làbtis  eontm  origo  tfmot 
nttnc  Monochordo»  vmlgms  votât  :  in  fuibui  crdint  • 
digtfta  pleihra  fub/ilientia  rtddnnt  fonot.  yiddita 
dtinde  pleclrit  lorvinantm  pennarum  infpides  tx 
trdi  filii  ,  expreffiorrm  elicimnt  harmoniam.  Mt 
pnero,  Clavis  cymbalum,  &  HarpichordUm  :  niwe 
tJt  ilLit  mucrontbmi  Spinetam  nominastt.  Veins  m^ 
nothordoi  nnico  nervo  cornent  nt  et  al  ■  Ârabnm  invtn- 
tnm.  Triihordos  amtem  ,  AfTyriorum  \^ttod  Panda* 
rar  apptUabam.  Pentacbordos  ,  Scythamm  fntt. 
Ex  c  ruda  peUe  bubnfa  eonjttlai  chordai  pulfâbant 
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t.STAMOIE.  Sorte  de  vafe.  DamUnve^ 
laire  det  meubles  de  Charles  V.  fantaÉWi^  »*  »» 
de  û  Vie.  écrite  par  M.  l'Abbé  d«flpny  :  Stx 
efamoiet  dTm-  émaittci  ,  avec  mm  comvejtU  ,  p*jamt 
177.  marcs  d'or.  M.  ^ 

E  1  TA  M  0  1 1.  Je  crois  que  ce  vale  hit  appelle 
ife  U  forte  ,  parce  qu'ordinaltaneot  on  le  talfoh 


tff 
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celui  dcfomcht  i  &  tes  Italfcm  de  cepf»,  *jul  fignl* 
fie  mm  tronc  ;  6c  les  Efpagnob  de  cepa  ,  comme 
quand  ils  dlfent ,  di  bmema  cepa.  Noos  difons  aufli 
rac*  ■  qui  a  été  Cak  de  radix  ,  cooune  nou»  l# 
tnomierons  en  fon  Ueu.  M.  ^^ 

EiToc  8c  EiTccADi,  ont  été  autrefois 
fynonfancs ,  dans  U  fignification  de  tom»  dt  ptimte  : 
Bc  en  ce  f-.^  r*«  «>w««  »t>nn«mt  »~I..IUt»M«tifnÉ 


w 
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vltOn  ,  MMi  tx  ungnlA  cMprinM  »ptimMm  héihehét^  yigi«4'ipi}7Hhe  ,  comme  qui  diroir  prendre  gft» 

tm-.  Dmrdt  «tism  niufc  pltiirt  mjmj  in  Hifpépus  ,  &  àc  aux  épine»  de  ce  poiJTon.  * 

rfMltrrii  :  cmjiu  fmnm  mifcmt  aamfittf  tibia ^  léco  EPIPLOON-.  Terme  d'anatomie.  C'eft  un« 

tympsiti  :  ^mU  iccirc»  Tympanum  chordatum  vp-  memt)ranc  graifleufe  qui  femble  nager  fur  les  iri- 

cmnt  :  /f*//,  m* pittn  ,  TabalTum.  TrippaUlt  le  dé-  teftins.  Ce  mot.eft'pureiient  Grec  ,  8c  vient  du 

rtvoii  ridiculement  d'w  ,  &  de  mtn.    Voici  fe$  verbe  t-wnrxim ,  <\ai  fienifie /«rr»4çfr,  • 

En^TTt.  inflrumtm  éU  Mnfi^ite  ,  frnt  EPISODE.  Incidpit ,  hiftoire  ou  autre  ac- 


îp.    ^ 


termes 


venir  àeis  ffr^f^Jitiin  ,-i  ,  fic  deiiir»  ,  ÀiHiM  ^ut  lion  détachée  *qu'yn  Po^rie  ou  un  Hiftoric4i  in- 
Iti  Grammairiens  interprètent  ,  ic  fon  aigu  d'une  fcre  &Mic  à  fon  aûion  princinale  ,^our  remplir 
chordc,  cmme  m  p^tirrmt  mppeller  ,  lebnmtfin      fon  ouvrage  d'uoe-plus  grande  variété  d'cvcne- 


d'Êtn*  chanterelle,  Suiddi-;,  lir»  ,  ■xifii  futu** 

fdi>r(i»  «r*TiXÛ*«.  yitntve.  en  [m  livre  5.  de  l'Ar- 

chiieihre  ,  chéiP.  4  parlant  de  l'harmenie  ,  met  mef- 

met  en  caraiterei  Latins  nete,  &f»n  c»mp»fî  v»xi- 

nctc ,  &c.  Mais  p^nrqnti.  n'ijcririms-nms  efplnet- 

le  ,  comme  difans  fpinulam  î  Car  en  cet  infiniment 

les  fauterelles  fembUnt  aux  ffpines  ,  ^nand  iirfym'eit 

frappe  Us  marches  ,  par  lemr  percuffim  elles  fic^titit      pofc  de  moc$  dé  ^ivetfes  Langues  :  car  il  eft  com 


fon 

mens.  Ce  mot  vient  du  Grec  iwHtihn ,  comme  qui 

diroit  Mdvrntitinm  ,  fait  d'tVi  ffrpr''  >  &  M^e/''  m- 

grtlfus.   Quelques-uns  le  dérivent  mal-à-propot 

àLmticamiu^* 

EPITOÇE.  Ceft  cette'  fourrure  aue  les  Pré- 
ftdens  au  Mortier  mettent  fur  leur  rooe.  D'epite- 
ginm  :  qui  eft  un  mot  hibride,  c'eft-à-dire  ,  com- 


tes  chordes.  M. 

BP I N  G  L  E.  Il  vient  àcfpinmla  :  car  les  épin- 
gles ont  été  ainfi-  appellées  à  caufe  de  la  reflenv 
htance  aux  épines  ;  ou  bien  ,  parce  que  .du.  com* 
mencement  les  épines  tenoient  lieu  d'épingles. 
Tacite  De  Mefilrus  Germanpntm  :  Te^nmen  wntmbus 
fagum  ,  fibulà  iam^fi  défit  ,  fpinÀ  ctnfertitm.  Cz- 
fencuve. 

Epingle.  Hotman   le  dérive  de   l'Alleman 


po(é  du  Greciiri,  &  du  Latin  ttra 
remarqué  par  Quintilien  liv.  i .  cn< 

EPL 


,  ce  qui  a  été 


EPLU.CHER.  Robert  Etienne  parle  de  l'é- 
tymologie  de  ce  mot  en  ces  termes  :  Semble  «ju'il 
vienne  li'explicare  :  car  ijuand  m  veut  éfluther  des 
pMS  ,  M  aiffre  ch*fe  y  explicatur:  c'eft-à-dire,  il 


fpehel  ,  qui  figniBe  la  mène  chofe.  Les  autres  le  iesjamt  efiendre  ,  &  comme  defpUjer  ,  peur  vtir  ce 

dérivent  du  Latin  fpicmla  ,  dit  par  métaplafnfe,  ^«X/^  bon  ,'&  ce  ifui  eft  m^.mtfais.  Le  Picard  dit 

pour  fpicnlitm  :  d'où  ils  veulent  que  les  Italiens  épluquer.  Nicot  a  dit  la  mémç  chofe  ,  &  en  méme« 

ayçnt  audi  dhfpifola.  Et  les  autres  ,  dejpinicn^  tcifmcs.  Héliiund  ,  dans  fon  Pocme  de  la  Mon , 

ta  diminutif  de  fpinula  ,  diminutif  de  fptna.  Spi-  a  écrit  tplttcer.  Nous  aVonS  fait  pelm  he  dcpellicia  : 

na,fpimila,fpinicnla  yjpinj^la ,  épingle.  Ancien-  ce  qui  donne  fuja  de  croire  que  nous  avons  fait 

nement ,  on  fe  fervoit  d'épines  au  lieu  d'épingles  :  e'plncher  d'expellicare ,  8c  que  ce  mot ,  qui  aura  été 

&  les  payfans  ,  en  plufieurs  lieux  de  France ,  s'en  dit  premièrement  des  animaux  dont  onoce  la  peau 

fervent  encore  à  préfent.  Virgile  liv.  j.  de  l'Enéi-  pour  les  accommoder  ,  a  été  enfuite  tranfporté  à 

de  :  conjrrtum  tegmen  fpinit.  Tacite  ,  parlant  des  d'autres  chofes.  M. 


Allemans  :  Ttgumen  omnibus  ,  fi^ulà  j  aut,  fi  défit 
fpinà  cenfrrtum.  Marcellus  ,  élu  Archevêque'  de 
Corfou  ,  dans  fon  Rituel  des  Cérémonies  Ecclé- 
fiaftiques,  livre  1.  fe^ion  10.  chapitre  5.  décri- 
vant le  Pallium  :  Et  itlud  cum  Subdiacono  aPtaC: 
non  tamen  infigit  fpinnlas  :  &  rrcipit  illud  adofcu- 
lum  paris.  Cet,  Archevêque  vivoit  fous  Sixte  IV. 


Eplucher.  M.  Ménage  m'avoit  prefque 
pcrfuadé  que  ce  mot  venoii  d'expelliciare:  maii 
ayant  rencontré  dans  h  leâure  d'un  Auteur  le 
mot  efpuigar ,  dont  la  fuite  de  la  période  me  fît 
connpître  le  fens  \  je  n'ai  pas  douté  que  ce  mot 
Efpagnol  n'ait  été  fait  du  Latin  expulicare,  formé 
d'ex  8c  de  pulex,  pulicis  :  &  j'ai  trouvé  dans  un 


plus  naturelle.  M. 

EPINOCHE.  Pathclin  ,  dam  la 
porte  ce  nom  : 

Ht  dea  ,  iil  ne  pleut ,  il  dégoutte, 
yln  moins  auray-je  un^  efpinoche, 
J'aurajdelui  ,  j'ilchet  en  coche, 

Ung  ejcu  ou  deux  pour  ma  peine. 


Les  Allemans  difcnt  auflî  /Cingler:  6c  \t?  Anglois     Diûionnaîre  Efpagnol  le  mot  efpulgar ,  rendu  en 

*/^i«wr  :&  les  Languedociens,  y/»»»/»  .&  les  Tou-     François  par  éplucher  8c  épucer.  La  fignification 

loufains  ,  Ipillo.  Cette  «tymologie  mç  paroît  la     propre  &  primitive  d'éplucher ,  c'eft  donc  /^«crr  ; 

'  Il      -^  c'eft-à-dire  ,  wrr /r/ ^Kcrj  :&  ce  n'eft  qu'impro- 

Farce  qui     prement  &  par  métaphore  qu'on  a  dit  r^pÏM'Jbrri/r/ 
herbes ,  8cc.  Eplucher  vient  fan»  doute  de  l'Efpa- 
*  -  gnol  efpulgar  ,  par  méuthrfe  de  l'U  en  L.  S.  Adi. 

ï  r  L  u  c  H  l'A  ,  vient  tout  naturellement  de 
l'Alleman  pfluckgn  ,  ou  du  Flamand  plucken  ,  ou 
de  l'Anglo/s  to  pluik^:  car  ces  trois  verbesKjui  ont 
la  même  orieine  ,  fignitient  aufll  U  même  chofe 
Je  crois  c\\x'épinoche  dans  ce  paHage  eft  uij  poiiTon  que  le  verbe  François.  ' 
Ion  petit  ,  qui  a  été  ainfi  appelle  parce   qu'il  a 

fur  le  dos  des  épines  ou  aiguillons  dont  il  fe  dé-  ^  p  Q. 

fend.   Eh   cflct  quand  Pathelin  dit  ,  que  s'il  ne       -  ' 

pleut  pas  ,  il  déboute  ,  8c  gujl  aura  au  moins  du  EPOQ.UE.  Terme  de  Chronologie.  Temt 
oerpcr  u»e  épmochr  ,  il  veut  dire  ,  que  f>  l'ar-  cc;rtain  8c  fixe  d'où  l'on  commence  a  compter  les 
cent  ne*  pleut  pas  chei  lui ,  au  moins  en  tombe-t-  années.  Du  Grec  i-nex»  »  qui  fignifie  rrmora  ,  reten- 
il  quelque  peu  dans  fa  jxichc  j  8c  que  s'il  ne  fait  no  j  formé  du  verbe  «wi^Mf  •  'rtnior.tri  ,  c^hibere. 
pas  luvc  pêche  confidérable  ,  au  moins  prendra-t-  L'époijue  définit  &  détermine  un  certain  efpacc  de 
il  un  poillbn  ,  fi  petit  loit-il.  Lr  DudiAi. 

E  IM  N  C-^  C  H  E  R.  Tefrme  populaire  ,  qui  fe 
dit  quaiKl  on  prend  des  viandes  ou  du  pain  en  peti- 
te quantité  8c  par  parcelles  ,  comme  en  icmoi- 
enjiu  du  debout.  On  dit  d'une  perlonne  ,  qu'au 
;  M  Je  manger,  elle  ne  fait  c^\xcptt:nher.  Ce  mot 


rems.'* 

EPOUSER.  De  fponfare.  Il  eft  à  rémarquer 
que  ce  mot  ftgnifioit  autrefois  yÏ4rnrrr ,  8c  non  pas 
tponfer.  Dans  la  loi  )8.  au  DigefteW*  Ritu  Nup- 
tiarum  r  Si  «fuis  officium  in  ali«pta  prwvintia  adminif- 
trat  i  inde  oriundam  ,  vel  ibi  demie iliumhabenttm  , 


P 


-^ 


«^ 


£  S  X.  > 


uffembice  de  pluficun  pcrfontie*  armée»  pour  com- 
battre. SiiM  je  crois  qu'il  vient  plutôt  de  ftonm  , 
mut  Tcutonique ,  qui  lignifie  proprement  un  tour- 
birlon,  une  fcmpctc,  &  figutément  une  attaque, 
un  alfiut ,  p.ircc  qu'il  rclfemble  a  une  tcnipctc.  La 
lettre  kt ,  qui  eft  a  la  fin  de  ce  mot ,  ne  lui  eft  pas 
etUinticlle  :  elle  fert  dans  la  Langue  Teutonioue 
a  for"înct  le»  nonu^  dérivés  :  Scftorm  vient ,  feJon 


£  S  T. 


Sermmùs,  page  18S.  ]ules  Scalige|r,  fur  fHiftoire 
de»  Animaux  d'Ariftote  ,  page  47.  dériveybin*  de 
films  :  Eft  fihrns ,  ^uem  fturionem  lorrupiis  ait  ■ 
quoi  element.il,  fropin^u»  votamus  fono.CefontCa 
termes.  Af. 

EsTotiKOEON.    On  dit  préfentcment  rftur- 

fton.  Selon  Vachter .  l'origine  de  ce  mot  n'cft  pu 
iothique ,  mais  Celtique.  Ecoutons-le  parler  lui- 


1» 


mctnA- 


^■       -f- 


EPO.  EPR.  EPUr  Et3U.  ERA. 


EÉA.   ERE.  ERG.      ^^ 


de 


«r- 


dmcrre  non  p«te0 
fnhihentiir.  M. 

EPOUSSETTE.  Nicoc  fcrit  fffxmlfttte.  Et 
,  il  dit  qu'il  vient  de  pmdrr ,  qu'aucuns  difent  poiil- 
dre  &  ptmljitn  i  comme  qui  lÙtoit  ex/fuIverAtt  ium. 
Il  vient  d'expMlfittta.  Puljare  ,pulfa  ,  ptdlht'i  >  ex^ 
Mtifttim  ,  EPowssETTE.  EfouJJ'ittr  ,  c'cnwiltre  un 
nabiilcmenc  avec  une  bjigiicne ,  pour  ai  taire  (oï-'' 
tir  la  poudiere.  M. 

'  EPOUVANTER.  DV*^<*rw4rr  .  d"9Ù  les 
Ital^ns  oot  MiÇ[\  (mi  jp^venmn  ,  &  les  ElpagnoU 
jfuvttnar.  M. 

EPR 


«jtuanvij  fpMftre  non      i'frafe.  Et  j.  ji.  S^int  Jugo  de  Brejfttire  :  tn  eft^H 


M 


E  P  R  E I N,^  E.  D'ex/nymert.  Vçycx  ptiudrr. 

,-    >  > 

E  P  U- 


E  PURGE.  Simple':  ainfi  appelle  de  U/facul- 
tc  qu'il  a  de. purger,  yib  expurjrandi  J'acMliMU.  Cc- 
ibnt  les  m'ots  dr  M.  (le  Saunuifc  -fur  ^lin ,  pag.  , 

EQU.     , 

E  Q  U  E  R  R  E  :  en  Latin  JV»n«M  ,Vpjrr»/*.t:'ëft 
uf  iuftnunent  dont  on  (e  (en  pour  faire  les  an- 
gles cacl:és.  ]«  he  doute  point  qu'il  ne  (oit  ainli  ap- 
pelle ,  m  ^uMtirMnd»  ;  puiiquc  les  Italiens  l'appcUeiK 
/(jMMdfM  ,  Se  les  Efpaghols  effitudra.    Cependant 
j'ai  cru  autrefois  que  c'étoit  un  moc^de  l'aiiciennc 
Langjue  Gauloiiè  ,  parce  que  j'ityois  ludaïu.la 
■Vie  de  S.  Abbo  Aboé  de  Fleurv  ,'  compofiè  "par 
Aymoia  le  Moiue  chap.  i  6.  que  le  lieu  de  la  Rco- 
Ic  ,  auprès  de  Buurdeaux  ,  noihraé  en  Latin  Rt- 
gnls  ,  était  ancienoetncnc  appelle  Stjuin.  Mais  il 
y  a  apparence  que  notre  tfturrr  n'eft  pas  de  l'an- 
cienne Lofigue  Gauloife  i  mais  l>ien  de  la  Roma^  , 
ue  :  &  que  c'cft  la  même  chofe  que  le  Latin  .«x<- 
^M4Jr«.  Ca^cneuve. 

E.Q^  C  IL  H  £.  De  ^m^drd.  ^MdrM  ,  exauMdré  -, 
lOuskuE.  Feu  M.  Binnon ,  Avocat  Général  au  Par- 
letncnjc4e  Paris ,  avoit  une  Vie  manùfcrice  d' Abbo , 
où  il  e(i  parlé  de  la  Réole,  comme  d'un  lieu  qui 
^'appcllou  Sftun  ,  en  langage  vulgaire ,  &  Rt^*^^ 
ai  Latin.  M.  . 

hj(l\J  I L  L  E.  Sorte  de  petit  poîiTon  de  mer , 
qu'on  appelle  en  Latin  ifciu  ,  mcitmls  .■'  d'où  r'fwi- 
le.  Huer. 

EQUIPi»AGE.  EQUIPPER.  Del'Allc- 
lTiahyiAi/f ,  qui  ûgni^  un  navire.  E^nippA^e  , 
ce&  le  corpt  ou  la  troupe  des  oAîciers  matiniers , 
4:t  loldats  ,  &  des  matelots ,  qui  roontenc  un  vait- 
feau.  Etfuipftimtmt  ,  c'eft  la  provifion  6c  l'allbrti- 
ineiu  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  rubfiftahce ,  à 
la  fureté  ,  â^  à  la  maniruvre  de  l'éqaippaçe. 
i:^,iipp*r  n)i  vutffttiu,  c'eft  le  fournir  de  fcsagrais  , 
ik  Ict  apparaux ,  &  de  ùrs  vituailles.  M. 

ERA 

ERABLE;  ,  arbre  ,  appelle  Mcrr  par  les  Bota- 
nUtct.  Do  c«  mot  aftr ,  en  tette  fa^oti  :  ucrr  ,  4ct-  ; 
mm  ,  éurru  ,  u  rtji^-m  ,  M(eralmlMi/i  ,  erAhulkm , 
jlRABle.  Les  Italiens  difent  *f#r»:  ce  qui  fait  voir 
qu'o<i  a  dit  tu*ri$im:  Scaliger  d«ns  Ion  premier  Sca- 
li^',erana  ,,a  écrit  que  notre  érable  cil  Xopitlm ,  Se 
poH  pas  I*'"  *^  des  I^ins.  M. 

ERA  CE.  Vieux  mot ,  qui  fignille  r.u  •.  Rab<v 
Uis  1.  I.  ht  dit-M»  ^Hên  Bomlf*Mnoii  tn.cu  durt 


encore,  de  l'ermge  ?  Dç  radix'^  en  tettc  manière  : 
radix ,  rudidj ,  rudictum  ,  exrkdtcintn  ,  e  iC  A  c  e. 
M.  .    "  .      . 

■  ERAILLER.  Comme  q'uand  on  ê'n  ,  yem,y 
e'rMUes.  De  rmdere.  R^do ,  raji  ,  rofum  ,  ritjùitm  , 
rAficulmm.,  taficnUre  ,  raimlare  ^  r. ailler.  :  eXTucH- 

■  Ure  ,   ERAILLER.  M, 

E  R  A  1 N.  D'drioiun  :  dont  les  Italiens  ont  audi 
fait  rame.  On  a  €lit  train  ikér»men  ,  comme  <"/ii/>/, 
èîexMmen  ,  (y  nmirrMn  ,  de  nmteriamen.  M. . 

ERE 

ERE  Ctr^étiennt  ,  en  Latin  ^Ira^D'annus  er.tt 
iuc^ttjH  :  inots  qui  s'écrivoient  par  abbrcviation 
A.  E.  R.  A.  mais  doiK  l'ignorance  des  liée  les  fui- 
v;^^s  à  fait  ■tru  qp  un  feul  mot.  Voyez  Gcnes.  Se- 

[clvcda ,  citcp.ir  Becman  pag.  m^  58.  de  les  Orig. 
,at.  Wittemb.  in  8°.  i6i)./&  Guevare  ,  tp'it. 
dorées  ,  tom.  i.  fol.  91.  ô.JitUt.  Ijle,  J'aris  .156J. 
in-S**.  La  Lcctrc  eft  écrite  de  Ty^édc  &  dat«  du 
1 1.  Décemb.  1 516.  Le  rmhéf. 

Er.'e.  L'etyniolbgie  que  donne  de  ce  ,moc 
M.  Le  Duchat  J^prcs  dau-'-cs  Auteurs  ,  n'eft  rien 
moins  que  ccrtau>e  :  elle  a  même  peu  d'appareiv*  ' 
ce  de  vérité.  Itidorc  fait  venir  «r4  d'*s  drij  ,  à 
caufc  de  la  piece"'d'atgent  que  l'Empereur  Augufte 
impofa  par  tête  -Ciu  tous  les  iojets  de  l'Empire. 
Cette  ctymoltwie  n'clk  pas  plat  vraifenblable. 
Quelle  preuve  doiine-t-on  que  cette  pièce  d'argent 
ait  fervi  a- établir  une  époque?  D'autres  onbcru 
avec  encore  moins  d'apparence  ,  que  <>  1  s'cll  dit 
pour  hers  ,  de  Utermt  ,  ma^rc  ,  leigneur.  Quoi  de 

filus  ridicul^^  '^*,*y"  daiK"fon  H>J/.  de  N.'.varrt 
Iv.  1.  prétend  qu'i(/-<i  le'trouye  dans  Ciccron  Sc 
dans  Lucili^us ,  qui  le  font  pluricr  ,  &  qu'il  figni- 
fic  la  même  choie  que  iBmmetir.iri.i  ,  les  feuilles 
d'un  livre  de  compte  &  papier  journal  d'un  mar- 
chand ,  où  il  écrit  ce  qu'il  acheté  &  débite  tous 
les  jours  ,  tant  en  gros  qu'en  détail.  Mais  quand 
il  ferait  vrai  que  Ciceron  &  Lucilius  emploient 
ce  mot  *rM  en  cette  ftgnihcation  ,  ^a  'ne  nous  en 
apprend  paSi  l'ctymologic ,  &  il  fjudroit  toujours 
montrer  comment  il  a  été  deterniné  .i  ■  (îgniHer 
uiK  époque.  Concluons  de  cette  variété  de  fenti- 
meus  li  peu  fondés ,  que  le  nx>t  ère  ou  «cm  eft  un 
de  ceux  dont  on  ignore  l'originp.  C'eft  fçavotr 
quelque  cbofe  que  ae  connoitre  qu'on  ne  fait 
pas.  », 

ERESIPELE.  Nom  d'une  maladie.  On  fait 
aftez  qu'il  vient  du  Grec  ('p«/#JwtAar;mais  l'origine  de 
ce  mot  Grec  n'eft  pas  trop  clairement  connue. 
Quelques-uns  le  dérivetit  d'^i'pb^pôc  '^'y  •  &  de 
m%y»(  noir,  livide  \  parce  que  la  rougeur  de  Vert- 
fipele  devient  enfuite.  livide.l'aime  mieux  fuivre 
le  fentimeiit  de  l'Etymologifte  Grec  ,  qui  écrit 
qu'ipiifi«tX«(  a  été  dit  ««p*  to  ipu«<&«/  Wi  ti  «fA^ci 
^J^^  %-rit^fSii  To<(  vAiifjor  tTrix/ùô^irov  ,  c  eft-a-dire  , 
parce  qu'il  s'étetvl  de  proche  en  proche,  &  fe  jet- 
te fur  les  parties  voilines.  • 

E  R  G 

ERG  Q- G  LU.  Nous  nous  Çervons  Ae  cette 
exjnclTion  ,  lorlque  nous  voulons  dire  qu'un  rai- 
lonncnienr  ne  conclut  rien  :  qui  eft  une  exprciïion 
qui  xvmi  eft  venue  de  rUnijcrfîté.  On  dlfoit  aii 
dei*»emcnt  , /rf»//Mr.  Datu  je  Catholicon  page 
1  i    .  Je  la  dernière  édition  :  O  ejitl  ,  f]ut  tom  Uj 
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tSTRAGON.  Herbe.  De draet.  M. de  Sau- 
maifi.  ,  dans  fes  Homonymes  des  Plantes,  chapi- 
tre 47.  page  5  I.  H»dii  dracunculus  t/*r<i«r  hef^M 
h*ritnfii ,  f  Mit  *«(i/«  Mtminir  tn  scet^nij  cum  tiert- 
1:1  i  &  Idibtcii  ■:  JMcie  in  tttnm  diverfdéb  illis  dr4- 
iétncnlii  FUniéOiit.  Targoncm  vitlgt  vocani  :  Olit*- 
rrt  ntftri  cftragonem  ,  cmmptd  forti  dMiont  ex 
Hraco.  M. 


ce  y.    a  TA»       1^ 


fe  S  T  R  O  US  S  E  ÇL.  Parce  que  parties  des  meu- 
bles qui  fe  pourrotcnt  écaner  Ibnc  portés  aoi  ei>- 
cans ,  trmrftts ,  c'eft-à-dire ,  mi()aquetés  \  il  faut  d« 
néceflité  que,  pour  être  livrés  au  plus  offrant  Bt 
dernier  enchérùfeur,  on  leseftroulie,  c'rft-.Vdire, 
qu'on  les  rire  du  paquet.  De-là  vient  qu'on  dit  tf- 
irtmfer.  Se  vdfmteJtrtH/J'nment.  Et  quoique  du  com- 
mencemau  cela  im  fe  fuh  dit  qu<f  des  biens  meu- 
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544     ERG.  ERL.ERM. 

jeu»*sCMrff.  ,  Prrjhrts  ,  &  M»intt  été  narre  Umven 
/ite.,  é  »Mn  éV4(res  D^iletin  ,  ptmr  /««  piitfpdn  , 
4iV0nstté  Pnrntieuri  de  cette  Trmf^éÀie,  F.r^t  f^lnc . 
Jaiiot  de  Drapmardo  ,  «lani  Rabcbh ,  livre  i .  cha- 
pitre 19.  Omnit  cliha  ,  dochétbilii  ^  m  ilocbcrio  , 
ilthMnâ»,  clothAtJ  ,  clotMtiv  ,  cltchare  jMCit  cU- 
chékiiiter  cUchsti  e>.  farijius  .  halut  linhAs.  Erg* 
/Itc. 

'  ^Théodore  de  Béxe  ,  dan»  fa  Lettre  fous  le  nom 
de  genedifUj  Pajf.]vannus  ,  au  l'rcûdent  Liict  , 
pa^e  166,  SecMHÀ*  ,  fie  UT'MmeniMMr  D»mimij  , 
riHiic  Abbui  ,  mÀ  proOJHdum  tjiiod  mc  pentnet  44 
komanum  Prtfulem  :  Imerprrtaric  Legis  pertinehM 

,  a^fummum  Séicerdeirm  ,  qui  fuit'typui  RimMi  Prà- 
Jmht  :   Er^o  ^tuc.  M.' 

LRQÔt  de  C9C.  Nicot,  au  mot  4rjf#r  ,  qui 
cfl  la  même  chofc  quV>/»r  ,  renvoie  le  Lcdeur 
au  mot  berigner ,  oii  il  dit  ,  ce»  mots  :  Hemgo- 
Tiv%l.F«Htlloux  au  9.  chapitre':  Antret  0m  vou- 
lu regart^r  Mix  jambes  de  derrière ,  dux  hérigotem- 
rei.  Il  parle  des  chiens  :  tfue  s'il  n'e»y  s  pmnt  yx\eft 
ho»  pgne  :  o"  j'Hj/  en  "  ««»  ,  1-f  c'ejtMugibtnfi^ne  : 
mais  s'il  y  en  uvoit  deux  ,fer»it  mauvail.  Ainii  ,  il 
/cmblc  dériver  ergot  de  he'rigtt  :  qui  cft  un  mot 
dont  i'etymologie  ne  m'eft  pas  connue.  Nps  An- 
ciens pronon<^oient  argot  :  &  plufieurs  prononcent 
encore  de  la  forte  :  ■&  lei  Italiçns  appellent  artigli» 
les. ongles  crochus  &  piquans  des  animaux  de 
proie ,  tant  terreftres  qne  vobtiles  :  mot  forme  du 
Latin  articulas,  diminutif  de  l'inufitc  articus:  ce 
qui  me  domie  fujet  de  ctoire  que  le  mot  é! argot  a 
ctc  fait  de  ce  mot  inufité.  f  Articiu  ,  articottus:, 
arcottus.,  argottus  ,  AKGOT.  M. 

ERGOTER.  Quelques-uns  le  dérivent  à'ar- 

gutari.  Je  croirois  plutôt  qu'il  viendroit  dVrç»  ••  à 
caufe  que  les  argumens  de  nos  Dialecticiens  6nif- 
fenr  par  ergo.  M. 

ERI- 

ERIC.  Nom  propre  de  plufieurs  Rois  Da- 
nois. Wachter  dans  (on  Glojfarium  Germamcum 
pag.  589.  nous  fournira  I'etymologie  de  ce  nom. 
Voici  comment  il  s'exprime  :"Emch  ,  videtur  ali- 
«juando  'fuijfe  norhen  Manis.  Nani  apftd  Auftria- 
cos  Erchtag  ejl  diès  Manis.  Celticà  littgua  ,  &  ho- 
die  ('timbrica  ,  erch  dicitttr  hoftendus.  Forte  fuafi 
herich  ,  ah  her  terribilis.  Talis  autem  fuit  Alarj , 
uipote  non  joinm  conceffis  animalihus  ,  fed  etiam 
o<cidio>ie  hojiiitm  ,  (Jr  vifiimis  hùmanis  placatus  , 
tejlr  Taciio  ,  cap.  ix  de  A4.  G.  &  Annal,  cap.  57. 
Jfd  or  bpllipotcntcm  ,  6~  ferto  potcntem  ,  /îgni- 
pcure  poiéji.  Num  xr  Cambrts  eft  hélium ,  pralium  j 
&  XX  Anglofaxonibus  Oi  ,  ferrum  i,  fit  ut  rich  po- 
pens  ,  in  plerifyue  &  vetufiiffimis  dialeilis.  Hoc  no- 
•men  rurfus  cenvenit  Marti ,  nec  Marti  tant  uns ,  fed 
ejtijm  r^gihuj  bellicofis.  Et  hanc  fortaffe  »h  caufam 
multi  Danorum  Rcges  di^i  futft  Erici.  Ce  nom 
peut  auflTi  (\f,\\\^c\  U^bus^potens  ^  de  ew  ou  ewa  , 
vieux  mot  Teutoniquc  ,  qui  veul  dire  loi  ;  &  alors 
Eric  fera  la  même  ehofe  que  F.uri-  ou  Evaric  , 
nom  d'un  Rjpi  des  Goths.  Voyez  Wachter  ,  Glof- 
j'a^.  Grrm.i»,  au  mot  Ehe ,  &  pag.  186-'.  au  hiot 
U'er.  * 


ERM 


Voyez 


'  E  R  M  E  S.  Terres  en  friche.  De  jà  [(.nua.  —  ,— 
Ra^ucau  dans  Ton  Indice  ,  &  Cujas  liir  la  loi 
quacricmc  iu  Code  de  Cenfih((i.M.  ' 


Xk. 


É  R  M.     F  R  N. 

E  R  M  I N  E  ,  ou  E  R  M  I N  E  T  T  E.inftrumcnt 
de  Menuilier  pour  dcgriMler  le  Ivoi».  M.  Bochart 
le  dcrivott  de  l'Arabe  altfmin,q\xï  fc  trouve  dans 
le  NomenclatcUr  Coptique  entre  tçs  inftrumeni 
de  Menuilier  ,  &  que  Kirker  a  mal  traduit  p:ir 
fc^lpruff/whi. 

E  *.  M  I  N  I.    Lat.    mms    Pomicus.    D'erminimi. 

Galfridus  Monumeth  livre  ix.  chapitre  ).  Omnts 

hermimo  induti ,  &C.  cujus  Dapifer  erminio  omatus. 

Ce  mot  eft  commun  a  toutes  les  Langues  4e  l'Eu- 

,  ropc. 

M.  du  Cange  dans  fon  Gloffaire  fur  Ville^Har- 
douin  ,  a  fait  une  belle  Note  fur  I'etymologie  de 
.  ce  mot ,  &  qui  mérite  d'être  ici  inlérée.  La  voi- 
ci : 

Il  n'y  a  perlonne  qui  ignore  que'  les  hermines 
font.les  rats  de  Pont  (  mures  Pontiit  )  des  Anciens  : 
mais  aucun  n  a  encore  rendu  la  rai  fon  pourquoi 
la  France  ,  &  toute  l'Europe  ,  les  appelle  Hermi- 
nes. Ce  que  Ville  Hardouin   nous  apprend  alfeu 
fur  le  ternie  A' HirrHines  ,  qu'il  donne  a  ces  ajii- 
maux  ,  &  auK  peuples  d'Àrmcnic  ;    foifânt  voir 
par-la  ,  qu'ilb  ont  été  ainfi  nommés ,  parce  qu'ils 
venoient  de  cette  Province  ,  qui  en  abonde ,  & 
où  l'ufage  des  manteaux  ^  habits  faits  d^  ces 
(brtes  de  fourrure  ,  étoit  ordinaire  :  qu'ils  appel- 
lent /ui/MTii,  félon  julius  Pollu;)(.  Car  conme  les 
Anciens  ont  donné  à  ces  animaux  le  nom  de  ratg 
de  Pont ,  parce  qu'ils  venoient  de  la  province  de 
Pont  en  A  lie  ;  ainfi  nos  François ,  &  autres  peu- 
ples Latins ,  qui  les  faifoient  venir  dé  l'Arménie , 
où  ils  trahquoient  plus  qu'en  la  Province  de  Pont, 
les  ont  appelles  du  nom  adjeâif ,  ufité  en  ce  tems- 
la  ,  d'Hermines  ,  c'tfft-a-dire ,  rats  ou  fourrure  À' Ar- 
ménie :  lailTant  le  nom  fubftantif,  qu'ils  fous-en- 
tendoient  :  de  même  que  les  nouveaux  Grecs  leur 
donnèrent  le  nom  de  n^iTmèf  fimplement ,   fans 
parler  du  nom  de  l'animal  :  n'étant  pas  d'ailleurs 
fans  exemple  que  le  nom  de  la  Province  où  telles 
peaux  fe  dcbitent  ,  &  où  les  animaux   naidènt , 
leur  ioit  demeuré  ;  puifque  nous  lifons  que  ces  mê- 
mes peaux  ont  été  appellées  autrefois  peaux  de 
Bahylone  :  Pelles  Bahylonica  .  in  Lege  1 6.  $.  7.  de 
PMhlicanis  :  dans  S.  Hiérofme  ,  en  l'épître  ad  La- 
tam  ,  &  dans  la  Géographie  d'Alypius  Antiochc- 
nus.   Voyez  les  Notes  de  Valefius  fur  Ammian 
Marcellin  ,  page  171.  où  il  cfl  confiant  que  ces 
peaux  de  Baoylone  étoient  peaux  de  rats ,  par  les 
termes  d'ytlian,  au  Uvre  1 7- ««fi  ^i*«»» ,  chap.   17. 
De  lorte  qu'elles  ont  été  appellées  indifféremment. 
Peaux  de  Pont ,  de  Bahylone  ,  ou  d'Arménie  :  fui- 
vant  qu'elles  fe  débitoieiit  en  ces  Provinces  ,  qui 
font  toutes  dans  l'Afie ,  &  voidnes  les  unes  des 
autres  :  de  même  que  le  nom  adjectif  de  Zihelline/, 
ou  Zéhellinej  ,  a  été  donné  aux  Martes  ,  à  caufe 
que  les  Marchands  de  Zibel  ou  Zebel ,  ville  de  la 
Terre  Sainte    (  en  Latin    Bihlium  )  ,    en    trafi- 
quoient ,  &  que  de-la  elles  fe  portoient  en  divers 
endroits  de  l'Europe.  M. 

E  R  N 

E  R  N  E  R.  D'erenare  :  qui  eft  comme  qvii  diroir , 
renés  lux  are  ,   renés  frangere.  M. 

Ern  ER.  D'autres  difent  éreimrr.  Mais  fi  rrein- 
ter  fe  peut  dire ,  je  pcnfe  que  ce  n'eft  que  du  che- 
val, l^  Du'hat. 

ERNEST.  Nom  propre  d'homme.  Wachter, 
dans  fon  Gloffarium  Grrmanicum  pag.  591.  die 
qu'il  fîgnific  la  même  chofc  que  le  Grec  ief'^  » 

c'eft-à-dire  , 


■  0 


ERR.  ERS.  ERT.  ERU.  ESC. 


ESC 


US 


lUf*XM.  eomeft  iM7/«jii  ,  m^nmmMhia.  Ipje  ^ 
arrhi$  Wi/TâM  exifiimM  ,  ^«;i«y  y>  ««,.;  "^^ 


—  ~^"  "  ""  T'^'trM  pour  u 

u  hgurc  quartée.  TibuUe  livre  4. 


fitare 


Sri  fit  ,^s  ^UMirmttm  mciet  cmfifitn  im  4/. 
mtn ,  * 

RtnH,  Ht   4^HMth   éUcWTTMt  fnmihmt  wri,. 

Nou,  difions  andenncmcnt  fc^r,n.  Carnicr  .  au 
commencement  de  ia.  Tragédie  de  Porcie  : 

b*  jMinns  en  fc^r,nt  ,-^,mtr  mu  CMmMgt, 

/  Ow^r*  4/r  M.  rAmirnl  itjoytnjt 

llftfnmettMt  Itrt  ^ne  f*  dtxtrt  jrutrriert 
ylfpnft^  rrpcujferlaJiMlronj ,n Mrrier,. 

^'  ^-.''^.5*^"'  «^c  l'Académie  Françoife  ,  n'a 
pas  fiut  difficulté  d'en  ufcr  dam  le  Sonnet  qu'U  4 
tait  lur  la  mort  de  Ton  père  : 

^Hx  fcsJrtftj  rmttmtj  •tiMvnfé,  valttir 
PtMflcrUt  monumtns ,  ($■  àtfmtr  Wtnr,. 

Cette  ctymologie-  du  mot  ef^Mélrm  me  fembic 
tro-rutureUe.  Cependant  M.  duCange  dérî^  « 
E  m  i.  Froiflirt  .  édîrion  de  Tean  P«it  , , .  «      Uc°'a     ^'^"j'  TtJ-""*  '  "î"'  ^«  "°"vent  dans 
tom.  ..  fol.  5.  v^  Et  ceprnd:U^u!Z^iL      Sn.  r T    '  ^1  ^/^  latinité  en  cette  fignifica- 


neft.  £/•  mW/w  mi  ,ieAnt*nfmita- pufn 
prr^iUMmLtnguMCtlricM  ÂCrrcM  cm,f,nfum  ,  ^uU 
ituilum  ftCMridmm  vtt,^eft  f^nusjhtnulm  , 
il»4dUtesfrrr,  terminMt.  .M,  N  im  medi,  V0cit 
ntmiMtm  dehtt  m^rari.  H^tmim  cmmune  f^um 
0mmmm  ptn,  vcMkmitrmm  1»  aiUs  Ih^uaj  trJnffH». 
ttum  eft,  ut  vtl  mmtntwr  in  m,S»  otr  ,p,mhtfin  ,  w 

r    T)  l    "!:  '"f'.'/f"'  -/'W".  Sic  -A.'e,ç.;.. 
M,4d,sUa0  ,fit  reii!  vmmj  ,  uméU  m^i,  remMmfit 
ruitifi fm,j,mM0d  vide.  vf/y«/  W  Mnv  p^rt 
^»,d  fn*prii  fit  E^NisTuj  vel  Eilnit,  ^mMt'mt, tft 

TZr^'^  '^"  •  "«"^r.iWm  ^uU  Grscis 
me/çj  f*riiJlfrm„f.  H»c  mmU  ,  ^aùm  ona  «iiïj  fr4»r- 
fHere  t  L^tiiu  ftrenuiu.  •    . 

:  ERR. 

ERRE^^coinme  quand  on  dit  ,  Il  V4  rntnd' 
».  Peut-être  di>«r4.  M.  * 


Item  fol.  g.  r».  mrr ,  pour  mvMncn-  chemin.  L'an- 
aentie  orthographe  d'mir  étoit  •irrt  ,  qui  vrai- 
femblablemeiit  vient  d',>«r4.  L'Hift.  de  Geoff:  de 
Viile^Hardouin  .  Uv.j.'pag.  178.  de  l'éd  lioa  de 
Vigenére  ,  Pans  ij8j.  £,  rrt«»r^^«»  leur  eirr, 
vers  AndrinepU.  Ceft-à^re,  reprirent  leur  aUu- 
re  vers  AndnnopW.  U  Dmchétt. 

ERRES.  Coifcne  quand  on  dit  ,  d^nntr  de, 
rrres  «  C^.  D  4^4 .  fkit  d'^rf^, ,  ««t  de  la 
même  figmficanon  ,  mot  d'origine  Ebraïque.  M. 

ERS 

ERS.  Sorte  de  légumes.  D'emmm.  M. 

ERT 


I ,  penjue  ctktrttt 


de 

~-;'Mtfmbfit  fmé^  Trij^e 
^coImCm  ,  tic.  ^ 

Depç[uit<jMe  scie,  per  fc^Uj 
Ordtne  ctmpefitétt  reile. 

"Et  livre  10. 

Effuiimt  ^misfcMl^m  ctncorditer  umtm. 
Et  livre  11. 

Xl^t  inttr .  ^,^««1^ ,  ^iri  r^irtnte  c^fci. 
m         -^^ '"•'"""' /^''.A^^^Mernemm 

■^«'/f  *'  m^l>ftr.rHm  dcnf^  ,  dum  hucciné 
jâvum  ' 

l       ObfirtfMt ,  Ht  céleri  levitMte  fernmnr  in  hef. 
tem.  ■' 


ERTE.  Comme  quand  on  dir     ,W  ^  i-^       <^  que  nos  anacns^cnvaijis  François  ont  rendu 
D'ereihs.  M.  ^  on  dit .  rrrr  4  / ene.     par  tcUBe.M.  du  Gange  en  produit  Jîufieurs  excm- 

P'cs.  Voicj  quelques  unes  de  Tes  autorités  touchant 
le  mot dey^ 4^4  en'       "       '     " 


ERU 

ERUS5ER.  Belon  livre  ,.  de  fon  Omitit 
logte ,  chapitre  8.  parlant  de  l'oifeau  appelle  fcV- 
vre:  S*  ipune  eft  rende  cemme  celU  des  etfeMux  de 
rivtere.MMtj  U  vey»nt  errufée  f»r  le  kout.mvon, 

en  0cc*fim  de  fenfer  <fH  il  fe  perche ,  &  Uitfen  nid  . -.".j»"-..  n,nc  m>ji.atiim,  pçetu  ci- 

pnrlej  rocher,  &  fnr  le,  nrhre,.  Nous  difoni  en  An-  ^"'«T'C-  ^'"^*  "-«'-  ^ox  *voh»c  nfurpMtn  tUem  [en- 

jouernfer  le  chnnvre  ,  pour  dire  arracher  lagrai-  ■''1  ^'*^^'^°"-  J^  pcrfcvcrc  dans  mon  opinion  -  qui 

ne  du  chanvre  avec  un  certain'  bâton  fendu.  Peut-  T           ^^"^  ^"^  Covarruvias.   Escadhom  ,  di^ 

être  deme.ErHe  ,  emfe,  emfnre  ,  erussér.  Dans  T*'  ''**  «'q^adra :  pMrte.del exercito ,  ane par  ievar 

'/,P^*Çe  **^  ^°"  >  "^ff*'  Semble  être  dit  pour  {"^^V'^^à' .  /f  iixo  efquadron.  Et  celle  de  Sca- 

*'">-^-                                                          ^  'g"^"^'«CataIeacs:Qj,^„^OHES^.4^r4.;,A4- 

F    C   r  '-«/«•/  fr4«r.  Et  celle  de  M.  Ferrari  dam  /es  Ori, 

^   ^  \^'  gines  luhennes.  A/ 


-, —  •~->"  u«.  iki  auiuiiicsiuucnant 
j  c  r  .  "'  '^  même  fignification.  Hincmar, 
dans  ion  épitre  aux  Evcques  du  Dioccfc  de  Rheim» 
chap.  3.  BellMorum  ncies^tju^,  VHj^^rifermcne (a- 
ras  vecnmHj.  Aimoin  ,  livre  4,  chap.  16.  Colle  fit  è 
franco hellMtehinsfc^nm,  ^nsni nos tnrmHm,  vel 
cuneune  nppell^e  confuevimus.  Il  ajoute  ;  Alnmétn- 
ntsichxu  tdemfonat.  Hinc  noflranhHs  Poetis  eC 


ESCADRE.  £/c4^  de  galères.  Chef  d'Ef- 
cadrt.pc^Hndrn  SlHMdrn,  ex^nadra  ,  escadre. 
Les  Elpagnols  difent  aufli  efyu^drM.  EfoM^dra  de 
f  niera,  :  Cabeçn  de  efynndrn.  M. 

ESCADRON.  De   l'Iulien  fjuadrce 


ESCALADER.  De fcnU. ScaU,  CcnUtaScn- 
latnre.  Af.  ' 

ESCALIER.  Defcnlnrinm.  Voyei  M.  du  Can- 
ge.  ^/. 

ESCALIN.   Petite  monnoie  d'argent,  qui  a 
cours  en  Lorraine,  en  AlJcmagije  ,  &  en  Flandre. 


Zzz 


'f 


''^mmmmmmmtm' 


«w 
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ESC. 


fUUgt.  Dans  une  Epître  du  Pape  Erienne  an  Roi 


J46  ESC. 

dans  le  Diaionnalrc  de  Richelet.  De  rAfleman 

fdnilinf  ,  qui  fignifie  la  mcmc  chofc.  M.  l^epin  :  QjiHidtt  fcMm4tr*s  &  dtfrtàmmtt  twmm 

E  S  C  A  L  QJU  E.  Pour  Eiuytr  Tramt  h*nt.  Rabe-     fimkuî  fsciehétnt.  Cafcncuve. 

~  "  Esc  A*.  MOU  cHi.  De  r  Italien /r4r<aMMW4,fak 

de  l'AUemaii  fthirmen  ,  qui  eft  le  vclituri  des  L4- 
lins.  Schirmen ,  jchimmrt  ,fcharmare  ,fchéir/tiiMiYf 
fcMTMméicMre  ,  fcMrmucmre  ,  fcétrtimHccitnt.  Ou  de 
fcurd ,  qui  figntfie  tumm.  Voyez  le  P.  Sirmond  fur 
les  Capitulaires  de  Charles  Iç  Chauve  ,  page  101. 


lais  4.  64.  s'eftfervi  decemoc.  De  l'Italien /<*/- 
<# ,  qui  fignifie  la  même  chofe ,  ic  qui  acte  fait  de 
l'ancien  Alleman /f-«//  ,  qui  (\^\îtc  fervMs ,  minij- 
ttr.  Voyez  mes  Origines  Itahennes  au  mot  ^cd- 
cff,  8c  ci  deiTous  ,  au  mot  msrtfchMl.  M. 

ESCAMOTER.   De  l'EiWnol  cMm»4Ur  , 
c'eft-à-dire*,  j»Her  des^'^elets.  Camodador  ,  c'eft      ^ScarM,fcaramM,fi:MrMmus,fcMr4inHdtii,  âcc.Voyex 
MU  foitcmr  de  f»helfH.  L'Efpagnol  cMmêdétr  a  été     auIH.  mes  Origines  Italiennes  au  mot  yr^roMiMT/^*- 
fait  du  Latin  cemmutarr.  M.  du  Caiiee  n'a  pas  bien     rt ,  &  ci-deiTous ,  ejcrimer.  M. 
rencontre,  faifant  venir  efcamoteràc  Scumatts  ,  ESCARPER.  De  l'Italien  fc/ufart  ,  fait  de 

qui  font  des  voleurs.  Voyez  fon  GlolFaire  Grec  au      cmrftrt.  Carpert ,  cMrfutn ,  txcmrpart.  Voyez  échsr- 
niotj««/uiipwt,&  fcsOriginfsFran^oifcs Imprimées     ft^ 
à  la  fin  de  fon  Gloifaire  Grec.  M.  \^ 

cette  fa- 
iti  chitmpj.  Voyez  ci- 


M. 


ESCAMPER.  De fiimoére, 
■  U  lit  dti 
dclfous  tfcMpMde.  M. 


çon  de  parler  ,  yiveir  i 


E0:APADE.  De  l'Italien /f*/»/'4r4  ;  verbal 


ESCARPIN.Ceftuneefpcce  de  foulier  fort 

léger.  Si  à  fimple  femelle.  Il  vient  de  carpifcnnlj  , 

qui  eft  auffi  une  efpéce  de  foulicr.  Flavius  Vopif- 

cus ,  en  la  Vie  de  1  Empereur  Aurelien  :  Carpifcu- 

lum  enitn  ffnui  lakiamenti  tjfe  fatit  notum  efi.  M. 

de  fcMPùMrt  ,  qu'on  a  dit  pour  fcampart.  Voyez     de  Saumaifc  croit  qu'il  vient  de  cmrpert  :  mais  je  ne 

fiMMpMrt^  dans  mes  Origines  Italiennes.  M.  fais  s'il  ne  tire  point  fon  origine  de  k<«^(«a</u^,  qui 

ESCARBILLARD.   Un  éveillé.  Les  Lan-     lignifie  U<i^fr.  On  dit  encore  en  Languedoc  r/«r4r- 

guedociens  dilènt  efcMrrdtillat ,  &  les  Touloufains,     pi>iM  ,  pour  dire  courir  Uiéremem.  Calcncuve. 

jcandrillat.  M.  E  s  c  A  R  P  i  N.   De  l'Italien  fcMrpino,  qui  figni- 

ESCARBOT.  Dt  [carabuttMs ,  formé  de/f4-     fie  b  même  choft.  Les  Latins  ont  appelle  Céirpi 

raheut.  Les  Gafcons  difcnt  efcéfrahat.  \L  une  efpéce  de  fouliers  découpés  :  de  carpere^  en  la 

ESCARBOUCLE.    Pierre*^  précieufe.  Cmt-     fignification  Ac  fcindcrt.  Au  lieu  de  carpi  ,  on 

hunniliu  ,  excarbumulus yiscAkzovcvi.  M.  a  dit  enfuite   excarpi  :  d'oi\  on  a  (mfc^i  i  8c 

Ce  mot  s'cft  dit  aufli  pour  Charhtn  dr  peftc.  Le     enfuite  ,  fcarpim  ,  par  diminution  :  d'où  nous 


continuateur  de  Monftreiet,  fur  l'an^i476.  vol,  3 
fol.  1 9 1 .  a.  cdit.  de  1^71.  Lm  quértefut  d'une pUie 
tjHil  avait  en  une  efpaule  ,''m  camfe  d'içt  efcMrhoMcU 
<jHe  autrefois' il  y  aveit  eu.  Le  Duchat. 

E  S  C  A  RîC  E  L  L  E.  De  fcarcella  ,  £iit  d'expar- 
cella.  VoyeZitcharj.  M. 

Escarcelle.  Grand*  bourfe  de  cuir  à  l'an- 
tique ,  qui  i"e  fermoit  avec  un  relTort  de  fer.  On 


avons  fait  ejcarpins  ,  par  l'addition  ordiruire 
de  l'E  devant  IS.  Calius  Rhodiginus  x  x.  n* 
Carpmmm  veri  in  Enropn  copias  ab  Attreliano  afflic- 
téu  ,  prodit  HiJIoria  :  ^uo  nomine  Carpicum  Senatmt 
emm  appellavit.  Quod  indijrnè  it  ferens ,  Supereft  , 
im/mt ,  Patres  Confcripti ,  ut^  Carpifcnlum  etiara 
me  dicatis.  Erat  autem  e»  nomine  câkemrum  fenus 
nMiffimum  :  mnde  c  aie  ei  s  for  fan  inditm  mod»  pleheis 


ledit  auflTi  dans  le  ftile  familier ,  plaifant ,  burief-     nnncupatio.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire 
que  ,  de  la  poche  &  de  la  bourfe  en  général.  On     Augufte,  page  ^6<).  M, 

-      :n _1     i_    -  i>   r II-     /^_ -.: j.*  c.^.  _.,...      1 


dit,   fouiller  dans  l'efcarcelle.  Ce  mot  vient  de' 
l'Italien /(./nW/4  ,  qui  fignifie  bourfe  ,  &  qui  a  été 
fait  de  fcarfo  ,  qui  fignifie  azare.  *       (ù 

E  S  C  A  R  C I N  E.    Monconis  ,   tome  trofiémc 
de  (es  Voyages  ,  page  56.  décrivant  une  Cavalca- 


E  se  A  R  PIN.  Héfychius ,  au  mot  ûxm/,  parle 
de  certains  fouliers  nommés  it«f9r«T«»of ,  &  ««fC«- 
T»»!».  Huet. 

ESCARPOLETTE.  De  l'Italien  fcarpolet- 

ta  y  qui  fignifie  la  même  chofe  ;  &  qui  eft  un  di- 

dc  de  JanilTaires  :   Ifls  ne  portent  d'autres  armes  que      minutif  de  fcarpola ,  diminutif  de  fcarpa  ,  qui  fi- 

des  e''r,ir(ine.< ,  ou  coutelas,  ceints  au  coflé.  M.  gnifie  une  écharpe.  Originairement  ,  on  brandll- 

ESCARE.Termede  Chirurgie,  qui  fignifie  la     loit  à  l'efcarpoleite  dans  une  grande  écharpc.  M, 

croûte  d'une  plaie.  De  fcara  :  qui  fe  trquve  dans  E SC  A  U  D E.  Petite  barque  dont  on  fe  len  fur 

Acs  Médecins  LatiniT^n  cette  fignification ,  Se  qui     les  marais ,  8c  fur  les  petites  rivières.  D'excavata. 

a  étc  fait  d'tj(;/p-«.  NI.  HpK- 

E  s  c  A  R  E.  Sorte  -le  poilTon.  Dcfcarus,  qui  Ci-  ESC  lENT.  Defcieme  ,  ablatif  de/riV»/.  Les 
gnifie  la  même  chofeA  Le  mot  d'efcare  fe  trouve  en  Ecrivains  Latins  des  bas  fiécles  ont  dilfuè  fciente  , 
cette  fij^iiification  dans  Montagne  ,  livre  i.  chap.  pour  dire  à  f»n  efcient.  Voyez  M.  duCange  dans 
II.  râpe  16 1 .  de  l'édition  de  Journcl.  M.  Tes  Origines  Fran<joifes  imprimées  dans  le  fécond 

ESCARGOT.  Sorte  de  limaKjon.  De  fcara-     volume  de  fon  Glolfaire  Grec.  M, 
beus.  Scarah^is  yfcarabi ,  fcarabicus  ,  ftarabicottus , 
fcanottus ,  escargot.  M. 

ESCARMOUCHE.'  Ccft  proprement  le 
combat  que  rendent -quelc^fes' bandes  de  foldats 
détachés  du  corps  de  l'amiée.  Il  eft  croiable  qu'il 
vient  de>-»pi<K ,  qui  fignilie  combat  j  d'où  eft  venu 
le  L^tin-barbare  carr/lulum ,  qui  fignifie  émeute  Se 


ESCLAME:  habit  de  pèlerin.  Nicot  :  Cefi 
une  façon  de  manteau  lon^ ,  eju*  le$  pèlerins  port  tient 
anciennement ,  comme  fe  voit  au  Roman  de  Guy  de 
IVarvic.  Aucuns  l'appellent  efcluine.  Pxnula  chla- 

«s.  Mais  on  pçut  dire  qu'au  lieu  d  efclamme  & 
E:luine ,  il  faut  lire  ëfclavine ,  ou  fclavine.  VtyeK. 
Ovine.  Toutefois  du  Fouilloux  chap.  io.  de  fa  Vt- 
fedition.  La  Loi  dc^gBaivariens  ,  tit.  1.  ^.  Seditio-  nerie  ,dit  ijue  des  cerfs.brufis  ,jr  en  a  qui  font  grands, 
t.rm  rxcii.irc ,  cjuod  R.ijoarii  carmulum  dicunt.  Si  ce  ^o^gf  y  &  efclames  :  qui  eft  à  dire  ,  de  grand  corfafe 
n'cft  qu'on  le  veuille  dériver  de^^rj  ,  qui  étoit  &  manteau.  AuQi  dit-on  le  manteau  du  cheval» 
aiicieiincniciit  une  troupe  de  gens  decuérre  ;  com-  pour  U  poil  &  la  peau  dont  it  cjî  erumantelé.  M. 
:ne  qui  diroit  rfi  ar^moui  he  :  car  aum-bicn  une  éf-k  E  S  C  L  A  N  D  R  E.  De  fcanÀaltim  >  qui  fe  trouve 
carr'Kitche  c[\  un  combat  qui  fe  fait  par  bandes.'  en  ce  feus  dans  le  C<»;^(7/jVo« /'<»n/««  ,  &  ailleurs. 
On  trouve  Ciicorc/i.ïw^r./ dans  la  fignification  de      Cîfeneuve,.  , 
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t  s  c  t  A  H  D  R  E.  Vieut  mot ,  qui  fignflie/r«M^- 
/'.  La  Coutume  d'Anjou  art.  14S.  Et  fmnt^ 
aucuHs  yiu  pcmr  leur  mMeficf  «ml  nt  k^mmit  féirjtifii- 
(*  dm  tmys ,  n'tn  tttmmtm  tmtftt ,  mM4  y  frt^ntmtm 
&  hÀitent  cmmm*  MfétrtVémt ,  &  mutrtsft  àijlJim»- 
Ifm  i*  LfM  *m  lien, par  Ufuppm  & /tm/hait  de  ctmx 
^ui  Ut  retinitt  fh*K.  eux.  Ce  oui  teimM  éiHj^anJef- 
cUnÀre  d*  U  Jifiue.  Dam  le»  liberté  de  l'EgUfe 
Gallicane  ,  tome  1.  page  i  j6.  5.  Ptl  fmi  dit  Mtnfi, 
Se  men  jrere  eteit  efclduidre ,  icc.  Pmr  efclsHdrt  ej~ 
i  htvtr  ,  l'eu  deit  faire  ,  &c.  L'en  ne  fuet  nier  ^u' il 
nefceujt  tel  e/tUnelre.  C'cft  dans  la  Rcquàe  du 
Peuple  de  France  à  Philippe  le  Bel  contre  Bonibce 
VIII,  Defcandalnm.  L'ancien  Didionnaire  Latin - 
François  du  P.  Labbc  :  Scan^alum  ,  efdandre. 
L'ancienne  Vcrfion  de»  Pfeaumes,  Pf.  1  )6. 6.  Et 
fietifcrcm  efclandre  veri  le  chemin.  Il  y  a  au  Latin , 
Jttxts  iter  fc^nddlunt  pefuermnt  mihi.  On  y  a  ajou- 
ta une  L  :  &  on  a  dit ,  efcldndre ,  au  lieu  d'efcandre. 
M. 

«>£scLANDR.i.  EfcMMde  Ce  lit  chex  Alain  Char- 
tiit ,  page  m.  jfô.  dans  l'ouvrage  intitulé  L'Ef- 
pérame.,  &c.  Elle  (  l'Evangile  )  ne  induit  m  crùre 
ihtfe  qui  ne  fiit  en  U  Itnuij^e  de  Dieu  ,  4  prendre 
ferme  ne  efiat  dent  naiffe  vil  efcMide  ,  ne  dijftln 
exempU.  Le  Duchat. 

ESCLAVE.  Nous  prenons  aujourd'hui  ce 
mot  pour  topte  forte  de  «srft  &  de  captif»  ;,quoi- 
qu'origipairement  il  ne  s'entendît  que  Je  ceux  qui 
étoient  efclaves  de  nation.  Il  y  a  dans  le  tome  i. 
du  livre  de  Wi^eius  Hundius ,  intitule  Metrepe- 
lit  SMlifhnr^enfu ,  un  Aûe  de  Louis ,  Roi  de  Ger- 
manie, fait  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Altah,  où  fc 
lifent  CCS  paroles  :  Hemiius  ipfim  Menafierii ^tum 
inj^enuêj  ifUAm  fervei  ,  fcl^ves  ,  &  éucdus  ifnper 
terram  ipfitis  cmmmMienttt.  Car  durant  les  grandes 
&  longues  guerres  que  Clurlemagne  &  Louis  le 
Débonnaire  eurent  contre  les  Sclaves  ,  il  y  en  eut 
un  (\  grand  nombre  qui  fubirent  le  joug  de  la  cap- 
tivité Françoife,  qu'a  b  Hn  toute  forte  de  ferfe  & 
de  captifs ,  de  quelque  nation  qu'ils  fudênt  ,  fu- 
rent appelles  efclnveji  CHtmarûsMerfepurgenfîs  liv. 
}.  Omnia  nofirsm  priits  Ecdefiéim  refpicientis ,  di- 
yifafMm  miferùliter^  ScUn/enicd  ritnUmili*  ,  ^4 
mccufata  venundand»  difpergitnr.  U  n  y  a  plus  au- 
jourd'hui qu'une  partie  de  l'Illyrie,  qui  porte  le 
nom  de  Sclavtnie  j  quoiqu'autrefois  la  plus  gran- 
de partie  des  nations  Septentrionales  Rk  prife  fous 
le  nom  de  Sdavej  :  car  dans  les  Annales  de  Fuldc , 
Bohemi,  ou  Behemani  ,  Serahi  ^  DalmMii  ,  Mara- 
henfet,  Margenfes.,  Linenet,  Sniffi,  font  appelles 
ScUvtSf   Et  Helmodus  ,  dans  fa  Chronique  des 
Scbvcs  ,  liv.  I.  chap.  i.  &  1.  comprend  fous  ce 
nom  les  Rudiens ,  Polonnois,  Pruflîens  ,  Bohèmes, 
Moravesic  Sorabes,  &  un  grand  nombre  d'autres 
nations.   Cafeneuvf. 

Esclave.  Du  X^tin  -  barbare  filavns  :  d'où 
les  Italiens  ont  audî  (mfcbiuve.  Silavus».  été  fait 
de  l'Alleman  flaef,  ow  flaye,  qui  fipniHe  la  même 
cliofe  ,  &:  qui ,  félon  la  penfce  île  VoiTîus  ,  a  été 
dit  en  cette  fignification  à  caufe  des  peuples  d'Ef- 
clavonie:  Cenjeo  Mpud  Germanos  idprttmtus  nemen 
habuife  ees  ,  quos  i  forti  Sl^rferum  gfWe  caftes  in 
fcrvfAtem  redr^ijj'ent  :  inde  latiks  extenf.tm/igntfi- 
cirionem  ad  rMJMfvis  gémis  captivas  ,  lel  Jirves. 
C'cft  dans  fon  de  f'itiis  Serments ,  au  mot  fctavns, 
page  X78.  vl/. 

ESCL  A  V  INE.  Nicot:  FSCLAViSE  rjf  une  mn- 
uitrc  lie  robe  longue  ju'eji.ti  a  demi- jambe  ,  a  colin 
kiitt  CT  quarré  y  &  manches  murtes  :  d'rjlofe  grfjfir- 
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te ,  W««r  Us  marimers  mMeUte ,  &  hd/r^meràn  ifem 
l'hjver  allant  fiar  imer.  Le  mm  vient  dm  payi  &  peu- 
pu  d'Efclavmeie  ,  &  fmfage  de  tel  vejhmm  mnlji. 
L'Italien  dit  fcliiavina ,  &  ifchlavlna.  Tmetefmt  cw 
n'efi  l'ejieffe  gref^ere  qni  fait  U  nem  de  Efcla»lne  , 
cemme  de  gaufipe  Laitn  :  oins  la  fafen  de  U  rw^. 
Car  lei  Capitainei  ',  &  amret  chefi  det  vaijfeamx  dt 
mer  ,  en  pertem  de  fi  riche  efte^e  qm'ih  venUm. 
f  Plufieuri  de  nos  habiUcroens  ont  été  appelles  du 
lieu  d'où  ils  nous  lont  venus  :  hengreltne ,  krande" 

"rSCLOTS,On  appelle  ainfi  les  faborsdans 
Ifc  Périgord  ,  dans  le  Limoufm  ,  dans  l'Auvergne  , 
&c  dans  le  Languedoc.  Rabebis ,  livre  ).  chap.  17. 
parlant  de  b  Sibylle  de  Panrouft  :  Depuis  je  vit 
qu'elU  déchanjfa  un  de  fei  efcUis  :  nanties  appellent 
bbots  :  mit  f»n  devamam  fnrfa  te  fie.  Et  au  chapi- 
tre î  1.  du  même  livre  :  Cemmefent  les  Umefint  À 
bel  efilHs.  Et  au  chap.  17.  du  livre  v.  il  appelle 
l'ifie  de^EfclHs ,  l'Iflc  des  Religieux  oui  portent  des 
focQues  »  &  qui  pour  ceb  font  appelles  ficelant  i 
par  les  Italiens.  Ce  dernier  partage  de  Rabebis  m'a 
Fait  trouver  l'étymologie  d'ej'clets.  Il  eft  fans  doute 
que  ce  mot  i»  été  fait  de  celui  de  feccnt ,  en  cette 
maÙcTC:  feccnt ,  fecculns ,  feccMlettMs ,  esclot  :  OC 
au  plurier  esclots.  Les  Touloufains  prononcent 
efctops ,  par  corruption,  f  Dans  Frolffart ,  au  chap. 
49.  du  4.  volume  ,  il  y  a  ,  les  Sergeam  de  Paris  qni 
ptnrfnivoient  Ut  EfcUs  ,  Sec.  Je  n'cntcns  pas  bien 
ce  mot  en  cet  endroit  b.  M. 

Plus  haut  dans  le  même  chap.  on  lit  :  Le  Prevofl 
de  Paris  a  plnt  de  J'eixante  hommes  a  cheval  ,  effit 
hort ,  par  la  perte  fainfl  hanere  j  &  fui  vit  Ut  Ef~ 
cUts  de  Meffire  Pierre  d*  Craen.  C'eft-à-dirC  les  pas 
des  chevaux.  Et  ce.  mot ,  qui  Ce  trouve  encore  en 
plufieurs  endroits  de  Froiilan  en  la  même  lignifi- 
cation ,  eft  commun  dans  nos  vieux  Romans  ,  Se, 
particulièrement  dans  Percefbreft.  .On  trouve  aufli 
efctet  pour  un  forçai  de  galère,  au  vol.  5.  d'Anut- 
dis ,  chap.  8.  Car  le  géant  l' avait  mis  à  la  cadene,Cr 
lui  faifeit  tirer  la  rame  cemme  aux  ataret  efcUtt. 
Le  Duchat.  '  »       •>     ^ 

ESCOFION.  Hablllemeut  de  tête  de  fem- 
me. De  fcaphiitm.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  càgia.  M. 

EscoFioM.  Ce  mot  eft  un  diminutif  de  ceifet 
Se  par  confequent  il  a  la  même  origine.  Voyez  ci- 
dellus  ceife ,  êc  cœfe.  Voyez  aufTi  cappe.  ♦ 

ESCOGRIFE.  Par  corruption  pour  hypegiy- 
phe.  Huet. 

EscocuiFE.  Le   mot  bjpegryphe  ,  d'où  M. 
Huet  lire  efcegrife  ,  vient  du  Ctccùjrlryfvit^,  qui 
fîgnifie ,  un  peu  crochu.  \Jn  efcegrife  eft  une  efpe- 
ce  d'elcroc ,  qui  ne  cherche  qu'a  attraper  quelque 
chofe  ,  qui  prend  hardiment  bns  demander.  J'ai 
peine  à  croire  que  ce  mot  foit  tuie  corruption 
A'hypogryphe.  Je  croirois  plutôt  qu'il  a  été  formé 
d'efcTÊ'  Se  degrifej  &  qu'au  lieu  d'efcrecgrife,  on 
aura  dit  pour  la  facilité  de  la  prononciation,  ffce- 
frife  ,  en  retranchant  R  &  C  du  mot  efcrec.  Ces 
retranchemens  font  ordinaires.  Par  le  mot  efcegri- 
fe ,  qui  eft  un  terme  iwpulairc  de  raillerie ,  ou  d'in- 
jure ,  on  a  voulu  dedgner  un  e(croc  qui  eft  com- 
me armé  de  griffes ,  qui  cherche  à  prendre  &  à  at- 
traper de  tout  côté  i  enforte  que  ce  mot  eft  aufli 
en  quelque  façon  une  onomatopée.  £f<^  &/"- 
fe  fignifient  tous  deux  quelque  chofe  de  crochu. 
Efifoc  vient  de  crée.  Voyez  ci-ddfous  efcrec ,  &  ci- 
deftus  crée.  On  peut  dérivqr  grij'e  du  Grec  yfuwU , 
qui  iîgnifie  crechu ,  ou  bien  de  b  Langue  Teuto- 

Z  X  I  ij 


/ 


^4?  ESC. 

nique.  Le»  Mlevaat*  d^em  kr^ffm  6c  hff*"^  ^^^ 
(u  avrc  le  bec ,  ou  avec  les  ongles ,  ou  avec  un 
cxot.  tv-«f^  Ac  crdff  en  Allcman  ,  crtif  en  Langue 
Can*brk|uc  on  àii  payi  de  Galle ,  8c  f^rmpjile  m 
Jiméuk,  iigaiiieiK  un  croc  ,  un  crochet ,  une  main 
de  fer ,  un  graçtn.  Dc-L  vient  le  Franj^ois  «f^y^ff*- 
Le  Grec  >^^  lignihe  un  oi(eau  qui  a  le  bec  cro- 
chu :  <Jc-U  le  hrai»(joij/r//#*.  Ijc  mot/r«/  en  vieux 
Alleman  vcw  iirc  ^a  nuin  ,  parce  qu'elle  fert  à 
faifir.  Crttifrn  en  AlWman  iîgnihe  prendre ,  làifir. 
En  Gothique  c'cft  j^rripa»  ,  en  Anglo-Saxon  j^n- 
pMM ,  eo  Alemaimique  creifen ,  o»  rUmuijfrypen  , 
en  SttédoM  j^rypt  .  en  Anglois  j^p*'  De-la  en 
FraiKois  jfr/^r,  ^^'pf.  Gnpt  en  Anglo-Saxpn  , 
fipiihc  une  poignée  ;  j^rip  en  Idandois  ,  l'aâion  de 
faiûr  ;  friff  en  Alleman,  une  poignée ,  un  manche, 
l'adion  èc  fâiTir.  Le  Grec  y^mé  fignifie  un  filet, 
ye/ni^in  prciKlre  du  poidbn  ,\pêcher.  Je  latfle  aux 
f^zvaii»  a  décider  qjuclle  eft  l'origine  du  Latin 
a^ippM.  On  voit  entre  tous  ces  mots  de  divérfes 
Langues,  sne  convenaïKÇ  parfaite.  Voyez  ci-del^ 
^MS  Griff.  * 

ESCONDIRE.  Cacher.  l>'^fc»ndire  ,  dit 
par  rtéc^ilafiiie  pour  Mkfc»iidrrt.  I^  Roman  de  la 
Rofe,  fol.  lo.  V*. 

De  cet  pitrrts  je  vtus  veuil  e{irt , 
^ueltjue  chofefuns  ffcendirt.Le  Puchat. 

ESCORNE.  Dcriulicnyî»r7»#,faitde/fA«- 
nire ,  fait  dcfperneie  j  ou  de  l'ancien  Alleman/(fr- 
«/  ,  qui  fignifie  fuhJMnnMio  ,  illufi».  Voyei  mes 
Ori^nes  de  la  Langue  kalieiuK  au  moi  fiorna  Se 
au  mot  II  htmirt,  M. 

ESCORTE.  De  l'Italien /«rr* ,  fait  Aefitr- 
gm.  Voyez  mes  Origines  Italiennes.  M. 

£  s  c  o  R.  T I.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du 
Latin  c»hort  cohortis  .•  Il  y  a  du  moins  quelque  ap- 

farnice  que  l'Italien  fcorta  en  vient ,  luppofé  que 
e  FraiMjois  tfcorte  ait  été  fait  immédiatement  de 
ce  mot  Italien.  * 

ESC  OU  ADE.Tenne  militaire.  Le  tiers  d'u- 
ne Compagnie  de  gens  de  pic.  De  fyuMlrata.  Ou 
par  corruption  ,    pour   efcadfe.    Voyez  efcadron. 

ESCOUPETTjE.  De  \'\r.3\\cn  fihiepet ta  , 
fait  Ac  filoppuj,  qui  lie  trouve  dans  Perfe.Sat,  v. 
pour  le  bruit  que  fooi  lés  joues  enflées  quand  on 
frapj^  dcllus.  Nei  jdêpp»  tumidas  intendii  rnmpt- 
re  'buccal.  ^  ScUppmt  ,  fclepus  ,  fchopus  :  fihitpç  , 
J'chioprno,fchiopena,  escoupitte.  M.  du  Cànge 
le  dérive  de  fcopftnnit ,  fait  Ae  fcopt:  à  caufe,  dit- 
il ,  de  la  rdrcniblance  à  un  balay.  M. 

ESCOURGE'E.  De  l'Italien  ftvrrtgpdta. 
M. 

ESCOUSSE.  D'excM/fa,  (m  d'excmiê.  Les 
Italiens  A'excnffiii ,  oiit  zaSx  (axt  fcuff».  M. 

ESCREN  E  ,  qu'on  prononce  ccrene.  M.  Mé- 
nage a  parle  ci-  detius  du  mot  écr'ent.  Et  comme 
nous  n'avons  pas  mis  en  cet  endroit  ce  que  nous 
avions  à  dire  lur  ce  mot  ,  ik>us  le  mettrons  ici.- 
M.  Ménage  iwus  dit  bien  qu'/n-rw  vient  Aefcfeu- 
na  ou  l€rto)iu. .  mais  il  ne  nous  apprend  pas  quel- 
le eft  l'origine  de  ce  mot  Latir>-Barbare.  On  ap- 
pclloit  autrefois  ^/trcwri, ou  icrents,  ces  mailons 
que  les  paylans  creufent  fous  terre  ,  qu'ils  cou- 
'  vvrcnt  de  fumier^nA^  o*^  les  filles  vont  faire  la  veil- 
lée. Elles  étoient  autrefois  en  ufage  chez  les  Alle- 
mans  ,  comme  il  le  recueille  d'un  palf^ige  de  Ta- 
cite. O'eft  ce  qui  a  donné  le  nom  aux  ti  renés  Di- 
jonoilcs  &  Champeiioifes,  dont  parlent  quelques 
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Auteurs.  Les  paroles  de  Tacite  font  du  chap.  ivi. 

d*  Mm'.Urrm.  Les  voici:  iWrwi  &  Jakena^ti  fp*- 
tmj  apmrr  ,  *f/f  •«  >/udt0  infkprr  fim0  entrant, JMf- 
/•  J»«*  tnemi ,  '&  mtptacUmm  frujriéntj.  Tabourot 
au  Prologue  de  fcs  Etraitmi  Difenoffei ,  dit  que  de 
Ion  teins,  tiratj^m  k  Di)on^étoit  une  hute  faite 
avec  des  perches  fichées  en  rond  &  recourbées 
par  en  haut  \,  d'une  nunkre  qui  rellêmblpit  a  là 
h>ime  d'un  chapeau  ,  le  tout  couvert  de  gazon  8c 
de  huniet ,  fi  bien  lié  8c  mêlé ,  que  l'eau  n  y  pou- 
voit  pénétrer.  En  ce  tem»-là  les  vigiteron»  de  cha- 
que quartier  a  voient  leurs  écraignes ,  où  après  fou- 
jKils  s'allémbloiax  en  hiver  avec  leurs  femmes  & 
vturs  hlles  pour  faire  la  veillée  jufqu'à  minuit. 
EcrMj^t  Ce  pr^end  8c  pour  le  lieu  de  rafTembléc  , 
8c  jx)ur  l'allemblée  mcme.  Les  paurres  gens  ne 
bânilcnt  plus  a  Diion  de  ces  Ibnes  de  taudis.  Ils 
tienneiK  leurs  veillées  l'hiver  en  quelques  caves  , 
&  ces  aircniblccs  conferveiK  encore  le  nom  d't- 
craigne.  Le  mot  jirenna  ,  ou  jireoiia  ,  d'où  tirent 
ou  tcrataiie  ,  vient  apparemment  du  Tcutonique 
jihrtin  ,  qui  lij'jiihe  un  coft're,  iine  cabane  ,  une 
chaumière  ,  une  hute  ,  une  loge  (burçrraine.  Lin- 
denbrog  dérive  JoeDtia  du  Grec  yftn»  cavemt  , 
en  ajotitant  la  lettre  S>  au  commencement  du  mot. 
•)^u  lieu  dejiijrei»  ,  qui  eft  le  mor  dont  fe  fervent 
les  Allemans  \  les  Flamans  dilent  fchryri  ,  les  An- 
loit  ihrtiie ,  les  Suédois  ikzj»  ,  les  Italiens  /crijrno , 
es  C^mt>t>cns  ou  Gallois  jfg"»-  Wachter  ,  dans 
Ion  (jiojjarium  Gerniaiiiium  ,  page  1465.  dérive 
tous  ces  motl^  de  même  que  le  Latin  -  Barbare 
firtona  ,  &  le  François  tfirirt  du  Latin  finnium  , 
qui  a  été  dit  comme  fi,c'ctoit/^frr«;«ww.M.  Ména- 
ge dérive  aulli  ecrain  de  fcrininm.  * 

ESCRIMER.  De (chermire. Schermirr , fcher- 
mart  y  8cc.  DC  l'Alleman  jchirmin.  Matthias  Mar- 
tinius  ,  au  mot  firama  :  Gtrmanicum  eft  fchirmc'n , 
pMgilart  :  dtindt  pugiland»  tueri,  Compojitunf  bel- 
chimen  ;  &  veterihui  Germanis ,  fcherm  ,  art  gla- 
diaturia  :  unde  Italis  fchermo  &  fchcrmirc  :  Gal- 
lis ,  cfcrimc  ,  cfcrimer.  Voyez  ci-deflu$  tfcarmou- 
che.  M. 

EscKiMEK.  Wachter  ,  dans  fon  Glojfarûim 
GtrmanicMm  ,  page  {418.  confirme  cène  étymo- 
logie.  Voici  ce  qu'il  dit.  S  c  11 1  n.  m  e  n  ,  pu^ilare. 
Rbythmhs  dt  S.  yimtone.  ^.  9.  Ninus  leirti  fini  man 
fchiezin  unti  Tchirmin,  Nirmj  deittit  mUitts  ftus 
jaculari  &  pHgilart.  Belg*  eodtm  fenfit  dicunt  fcher- 
men  ,  &  indt  fcherm-meefter  Lmifta.  Hoc  verhum 
cum  pTétcedenti  nen  dthtt  ctnjundi  ,  (fuia  pHgilare 
plMstftquam  ah  iil»  dtfendtre.Junius  illnd  dtditxit 
a  Gr*C0  ^apfjLn  ptgna ,  prtpofito  fihilo  j  MartiniusÀ 
fcrj^ma  ,  <fu»d  in  legt  IViJi^othorum  ,  lib.  ix.  tit.  11. 
9.  pQmtur  pr»  tel» ,  &  forte  pr»  gladio.  Uttr.jne  ta 
vtri/iniilitHdint ,  Ht  ntfciat  eut  pttiffitnHm  ajfentia- 
ris.  Pr»  Martinio  eft ,  tjutd  idem  ■utrhum  apud  anti- 
ejuts  tt9n  ftinm  fcirmen ,  fed  ttiam  fcrimcn  efferri 
cen/itevit.  Indt  Gallis  efcrimer  pugitart ,  &  Anglo- 
Sàxenibus  fcimbrc  gladiator  ,  apud  Somnerum  CTT 
Btnfvnitim.  Voyez  le  même  Auteur  ,  page  i  ^6  3. 
an  mot  fihrammtn.  * 

ESCROC.  ESCROQUER.  Plufieurs  ' 
Etynrologiftes ,  &  entr'autres ,  M_.  Lancelôt ,  déri- 
vent tfcroejMtr  d'ài^fompfH,  qui  lignife  ctlni  tjui 
fait  un  f^ain  fordide.  Le'P.  Labbc  improuve  fort 
cette  étymologie ,  8c  dérive  ef(roi  de  <  roc  •  &  tfiro- 
iji-.er  ,  de  irccjMtr:,  comme  qui  diioit ,  prendre  quel- 
que chofe  avec  un  croc.  Le  François  ejiroc  vient 
de  l'Italien  fcrocce  .  &  efrocfuer,  dl  fcroccart  :  mais 
I  Italien /tn>ff.«r/  vient  du  Latin-barbare  ixcrocca- 
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n  ,  qui  vent  dire  ,  rr*rr*  »  fiv9  àcuM ,  «Xtrahirt. 
Ntmfmit  Autdyn  tum  futMM  mmmm  ,  dU  Marml  : 
ou  comme  M.  Guyct  pr^randon  qu'il  laUoii  bre  , 
i4m  ^V#  rW74i  dmmm.  Et  noutiifoiicd'iln  homme 
qui  cA  l'uiec  à  prendre ,  qu'il  x  Us  niaiiu  crochues  : 
hahet  mm  »t  m^nmi.  M. 

ESCUElLCc  moc  &  l'Italien  /rpç//# ,  vien- 
nent de  l'Eixeu  V^O  yîn^ ,  qui  fiuniHe  un  rtihtr. 
De-la  vient  le  nom  de  isyÙ» ,  qui  ctoic  un  lochct  \ 
&i  le  moc  de  ifWii/ ,  qui  s'ayf^llaiiauucinem  Wc- 
r/4  para.  Huet. 

E  S  M 

£  s  M  E.  Dans  la  fignification  de  ce  que  les  ma- 
riniers appellciu  cftimes.  Voyez  b  Note  9.  iur  le 
ch.  lo.du  L  liv.  de  Rabelais.  L'ancietuK  orthogra- 
phe croit  éujmt ,  fait  du  Latiti  éuld/iimure.  l'Hift. 
de  Guill.  de  Ville-Hardouin  ,  liv.  8.  p.  15  8.  de 
l'cdit.  de  Vigniere.  Paris  1585.  Et  Mejmtrent  «fut 
ils  avieut  hun  tjM^trt  cttu  Chrt/nUers ,  (jr  ^ne  ils 
n'tu  Mvmem  mi*  plms.  A*[»itr  i! «À4L^méirt  i  com- 
me éMrrr,  d'ad^rarej  &  dênter,  d'étÀtrinire.  LeDu- 
chaf.      ' 

ESP 

ESPADILLE.  On  appelle  aijifi  l'as  de  pi- 
que au  jeu  de  l'hoiribre  ,  parce  qu'en  tfpagiK  , 
(Toù  ce  jeu  vient ,  la  figure  de  cène  carte  eft  une 
cpce ,  appcllcç  en  Efpagnol  tJhoéUUa.  C'cft  tou- 
jours le  premier  matador  en  telle  couleur  que  l'on 
joue.  Il  ne  peut  jamais  être  forcé  ni  pris.  Lt  Dm- 
cbat. 

Ï.SPADON.  De  Ilialien  fp^dane ,  augmen- 
iundefpMiU.  Woye  t'pet.M. 

ESPAGNE.  Wachcer  .  dans  Ton  Gltftrium 
Cermanicum.,  page  1549.  Spaniin,  HifpMiiéyVtl 
Vêtiuj  Spania.  I^am  SpaniaM»  efttyox  mtdiigvi  ex 
Hirpaoia  in  ccmptnÀu*  rrtL$£Ut  mt  Spcriarx  Hef^ 
pena,^M4  Canj^ii  t^m»  efii  f*à  ncmtn  Miti^Hum  & 
fatrii  liturij  pnditum.  Rom.  xv.  14^  «'<  i»i  «•- 
ftCm/jUif  Mc  TMI  X^raiMir.  IJritU  fitri  fMtàt  primi 
TfpMttiti ,  attiUrilfMs  CtUis ,  tjui  h»c  incaptiv»  délec- 
tant^ im  mnUit  vttilnn  MpÛÀ  B»xb«rniiim  m  Lex. 
j4nt.  Èrit.  &  m»x  ,  préfixt  hédit»  Hifpania.  Std 
aKidfit  Spinia  ,  *Ht  luuU  diÙs ,  tHndnm  jaiit  prc- 
hatum  ixplicattun^t  eft.  Béchatê  in  Getgraphis 
facrafic  dicitnr  <ftutfi  Schcphania  ,  cumctdtfa  ,  ak 
Hebréu  Schaphan  CMmcmliu.  iijitd  in  rtf^ione  ilU 
lumculi  tMUM  dim  ftterint  frt^mem^u ,  ut  cctiliriMis 
fuIflJJionUms  »ppidafnh/enenM  ',  id^mt  Miimml  Hif- 
ptuii*  (juafi ^(uliare  fit.  Ctura  Hillenu  inOtiemaf- 
t'uo  facro  CelticMm  nomen  ifft  crédit ,  trigittem  du- 
cent  s  fpan  yici*/  ,  c]M»d  dr  dii  ptpnli  lum  Phani- 
(  ibut  in  HifpMti^tn  venijftnt ,  &  omnium  nnme»  in 
,  unum  &f»ciéiU  trarfiijftt.  fauet  'ttnti^i/limit  tem- 
yotibus  p4rttm  Hijpani*  tccupajfe  fert'jfimum  efi. 
Naih  &  urhem  Carthagini  cognominem  ibi  condi- 
l'rrunt  ,  &  non  ni  fi  fer*  4  Romanis  Hifpania  pulfi 
j-.r.t.  Hinc  alius  Jortajfe  nmnen  $paiiia:  a  Panii>  vel. 
Punis  haud  incptè  dednxent  ,  chm  Jd/ilus  ak  imtio 
zocis  fdpè  luàibrinm  t/ulgi  fit.  Bocharti  tamen  c^n- 
jrcluram  coTrmevdat  mtmmus  Adriani ,  in  ^ho  Hifi- 
p.inia  momihus  Pyrtnais  imùxacum  cuniculo  ad  pf- 
i[es  crrnitw,  L'crymologie  de  Bochart  me  paroît 
la  plus  vrai-fcmbbble  de  toutes.  Comme  les  Phé- 
niciens ont  été  les  premiers  qui  ont  connu  les 
ports  d'Elpagne  ,  ce  ferohc  eux  qui  auront  donné 
a  V  F.fp/ivne  un  iwni  Phcnicien,  tire  tout  naturcl- 
Icmehrd'un  animal  qu'ils  voyoient  en  C\  grand 
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nombre  dant  ce  payf-li.  C)n.fkk  aue  la  Lancu* 
Phénicienne  étoit  la  même  que  l'Eoraïque ,  «ntî 
le  noot  Lbreu  |iW  jcbaphau ,  ifà  fignifie  nmnrmJms, 
è<  qui  fe  Ut  dam  le  Texte  Gicîré ,  étoit  tara  dou- 
te pareillement  en  ufagc  chez  tes  Phéniciens.  On 
s'cft  moqué  avec  lailon  de  ceux  qui  oot  dériva 
Hijpama  i'Hifpan  ,  tilt  d'Hercule,  ou  A' HijpM  , 
Roi  très  -  aiidcn.  L'opinion  de  ceux  qai  ont  cru 
que  VEjhafne  (m  nommée  Pania  db  Pa» ,  Lieu- 
tenant Je  Bacchus  ,  &  que  comme  ce  nom  lui 
étoit  conrumin  avec  le  Péktponefe  ,  ou  du  moins 
avec  l'Arcadie ,  on  y  ajoiy^  la  lylUbc  His ,  qui 
en  Langue  Teutoniquc  (îgnihc  ICkcident  ;  cette 
opinion.  dis-je,i>e  mcrite  pas  d'être  ré&itcc  Icricu- 
icinent.  Les  anciais  ont  oiiiTi  appelle  rE.lpa<;ne 
Hffperia,ctù~A-dite  otiidentaU,  du  Grec  î»^,- 
^^,  qui  (igni/ic  l'étoile  du  foir ,  &  qui  fe  prend 
au(S  chex  les  Poètes  pour  Kciiitmal.  Les  Grecs 
donnèrent  le  noiu  d'HeJperie  à  l'Italie  ,  parce 
qu'elle  éroit  a  leur  occident  ;  &  les  Latins  le  don- 
nèrent a  l'Efpagne  par  la  tncn)e  raifbn.  * 

ESPALlEH.S<^«/nMri.  M.  delà  Qutntynie: 
Espalier,  y^^  dtt  des  arhrt  fruit  iert ,  plant  et.  le  long 
des  murailles  ,  &  palijfet. ,  t'efl-a-dirt ,  dêm  tes 
hranches  font  attachées  depuis  le  biedjnfijnes  en  haut 
A  un  treillage  ijM'on  a  applitftot  a  ces  muraille.',  Sec. 
L'orij(int  de  ce  mn  ancien  peut  venir  dn  mot  do 
pallillàde  >  tju'om  a  connu  de  tout  temps  par.  les  al- 
lées dos  Pans  tir  desJarJdnt ,  ^ui  font  ornées  &ac^ 
coMpagnées  a  droit  &  à  gauihe  de  tort  oint  arhres 
propres  à  tirr  tondus  &  t aille i. ,  CT  retmtu  en  formt 
de  mteraiUes  j  f avoir ,  ckarmos  ,  charmilUs  ,  éra- 
ke  ,  &c.  Le  mot  Francis  efpaiier  vient  de  l'Ita- 
lien fpallitre ,  dit  pour  fpaliiera.  MeŒeurs  délia 
Crdca  ,  dam  leur  Vocabn'aire  :  Spallieka.  : 
ilueil'  ngityo  (moi»,  0  aitrm  si  fait  a  cofa  ,  alLa. 
^sude  y  Jedendo,  s'appoggia  Ufpalle,  &c.  Vnde  per 
fimiliiudine ,  dtciamo  (palliera  a  tfuella  vefvtra , 
che  con  artifid*  fi  janna  coprir  le  mura  degli  orti. 
f  Efpaliers  de  Galère  ,  a  la  mcime  origine.  La 
Cruiça  :  SpalUIKA  fi  dice  a'  primi  kanchi  dell/o 
galoa,  vicini  alla  poppa  :  e  spallil&i,  a  ^nei  cha 
vi  voga/to.  M. 

ESPARGOUTTE.  Cette  herbe  eft  appellée 
en  Grec  maf^iftoi,  &c  en  Latin  matricaria.  Nous 
l'appelions  efpargoutte  ,  comme  dit  Ch.  Etienne 
dam  (o«  hvre  d*  R'e  Hortenfi  j  à  guttis  fpargendis  : 
parce  qu'étant  broiée  &  appliquée  à  la  bouche 
pour  la  douleur  des  dens  ,  elle  nit  fortir  la  pitui- 
te goûte  à-goutc.  Cafeneuve. 

EsPAUGOi'TTE.  Rcrbc  appellée  autre- 
ment matricaire.  Charles  Etienne  nans  fon  de  Re 
Hortenfi ,  feâion  115.  Matricaria  Latinis  dicitur, 
tjuôdcomnfa  ,  matricis  doloresfanet.  Vulgus  noflntm 
voeat  hanc  herham  de  l'efpaigoune  j  à  guttis  fpar- 
enelis  :  ifuod  ejus  folia  trita  ,  &  admma  ori  &  aëri^ 
us  »  in  doiore  dentium ,  guttas  pitnita  fpargant  & 
eliciant  tenuando.  M. 

E  ^  P  A  V I L  A  D  O  R.  Mot  Efpagnol ,  qui  figni- 
fie  celui  fM  momhe  la  chandtlle.  Efpaviladeras  , 
iignifie/«  mmchettes.  Pavilo,  c'cft  ce  que;- les  La- 
tins appelleiu/«»r/«w  >  6c  le»  Grecs ^ûiac:  d'oil  le, 
Latin  fungus.'tAÙÎMc,  ft.U^* ,  mmncus  ,fungu/.  M  en 
F  :  comme  en  formica  ,  dejixop^M,  accufarif  de 

ftvffd»^.  M. 

ESPECES  :  daris  la  fignific^ion  de  mminoje. 
Dcfpfcies,  qui  fe  trouve  en  cetrc  iîgnification, 
dans,  Grégoire  de  Tours  ,  v.  19.  Cumtjut  fratéx- 
tatus  Epifcopus  ea  <fua  Rex  dtxerat  ,  fafla  negaret , 
adt'enerum  f^lfi  tejfrs ,  qui  ofttndebam  fpecies  ait- 
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f «A( ,  Jàctmti  ■  H'é€  &  hâc  ntkis  ietUfii  ,  m  Mt- 
mtfl»»  fiitm  frrtimnne  dehercmm.  Ce  mot  fe  trou- 
ve en  la  mcme  fignification  dans  Ayinoin  liv.  4. 
chap.  ^6.  i  l'endroit  où  il  e(l  parlé  du  panagedes 
irélon  de  Daj^oben  entre  Sigebert  flc  CIovis ,  fe» 
cnfam.  Et  dam  la  Notice  de  l'un  &  l'autre  Em- 
pire ,  au  chapitre  de  inhiyends  l^itMtt ,  il  y  a  : 
Ftrmuj  dr  fft<ut  ctmwwÀM ,  éU'^yn  ttmfmriynt 
tiivfrfui ,  \variMf(fiif  vtttmm  fnvifmHS  exprimée»- 
Itrum  ^Uéilitaiihus  pnprrMXn.  M. 

ESPETER.  U  Coutume  de  Troye  ,  article 
VI.  XX.  X.  ^mnd  MUdui  Uhimrr  ,  &  trtverfr  ,  en 
l.ibtiir.int  ,  un  chtmin  njMl ,  m  Murt  grima  chewuH, 
Cr  voyr  putli^nt ,  il  y  m  Amrnd*  i*  6,0,  fUt  ttuntii. 
'Et  t'il  fait  rtyt  enverte  mm  long  défait  t.  chemins  ,  en 
tntreprenMnt  fur  icemx  ,y  a  pareilUment  timendt  de 
J'oixti^tt  j'olt  t0mm0ij.  Et  j'tly  effet e  ,  y  0  feule- 
ment an<f  fêls  têMmmi  d'amende.  Pierre  Pithou 
Tur  cet  -article  :  Espeter  ,  4  ce  ^u»m  dit ,  efi  fUMid 
en  teimunt  U  charnie  nn  ktu  dufilUn  fnr  le  ftétnà 
chemin  ,  H  temche  Mudit  frmnd  chemin,  L*rt  il  n'y  s 
f*s  fi  gr^md  dtmmnge  ,  pMtr  ce  ^'il  tenche  feule- 
ment le  itfrd.  ^  D'exfpMtinre.  Exfpnti»  exfpMiAJ , 
exfpmtitttiik  ,  exfpéitiMtétre ,  exfpMture  ,  ispeteh. 
M.        ¥''. 

ESP  f  Ë<G  L  E.  Nous  appelions  ainfi  un  hom- 
me qui|fïiit  des  petites  tromperies  ingénieufes. 
L'origine  de  ce  mot  eft  fort  cachée  :  màds  yc  l'ai 
enfin  (Couverte.  La  voici  Ulejhiejrel ,  autrement 
i^Hpif*^  »  ou  Enlenfpiegel ,  eu  un  mot  Alleman, 
qui  ngnific  minir  de  hil^n  ;  minir  de  ch»uttte  :  Se 
.qui  elf^ompofcdu  mot  enle  ,  qui  ngniiie  hik0M  , 
cfjonftf^i  &  «le  celui  Aefpierel  ,  au'on  prononce 
y/*'/"/^'  > <1"J  fignifie  minir.  Un  Alleman,  du  pais 
dc;&ucc  ,  nommé  77*  Ulefpirrle  ,  qui  viyoit  vers 
1480.  étoit  un  homme  céléore  en  ces  petites 
tromperies  ingénieufes.  Sa  vie  ayant  été  compose 
en  Alleman  ,  on  a  appelle  de  fon  nom  dam  l'Alle- 
magne  Ulefpiegel  un  fourbe  ingénieux.  Ce  mot  a 
parte  enfuite  en  France  d»ns  la  même  fignification  : 
cette  Vie  ayant  été  traduite  en  François  ,  &  im- 
primée avec  ce  titre ,  Hifleire  joyeufe  &  récréative 
de  Tiel  Ulefpiégle  ,  letfktl  par  uMcunet  fallacei  ne 
fi  lai/fa  fnrprendre  ny  tromper.  M. 

Espiègle.  Le  prologue  qu'on  a  mis  à  la  tête 
de  la  tradudion  Françoife  de  la  vie  de  l'Efpliegle, 
dit  que  ceplaifant  mourut  en  1 5  5  o.  Au  .chap.  495. 
du  tom.  I .  deijeceferia  de  Melander  : 

Olim  fcurra  fiât  noflris  notijjimns  tris  , 
Saxonicam  gelidnj  'tjua  rigat  ^Ihis  humnm  ; 
NoflUa  Cecropid  dederat  eut  facra  Minerv* 
Et  fpeCulum  falfis  nemen  imaginihus. 

La;  vie  de  Til  Ulefpiegrl ,  traduite  de  l'AUeman , 
fut  imprimée  à  Lyon  in- 16.  par  Jean  Saugrain 
1'^  «5  59-  Cette  vie  fut  traduite  en  vers  latins 
fous  ce  titre,  vtW/i  Periandri  fpecnlum  ntffud  , 
émnes  rcs  mtmorahiles  variafjue  &  admirabiles  Ty- 
U  Smxemci  machinât iene s  cempltHens  ^  &c.  U  y  en 
a  une  édition  à  Amfterdam  ij6}.  fous  ce  titre. 
Ululamm  fpecnlum,  alias  Triumphus  hnmanaflulti- 
tia  „  vel  Titus  Saxo  ,  &c.  Le  frontifpice  repréfeii- 
tc  une  chouette  tcnaiu  de  fa  pâte  gauche  ,  un 
miroir  où  elle  fe  regarde.  Le  Duchat. 

ESPINGALE.  Machine  de  guerre.  DefpiK- 
gard.f.  C'eft  un  mot  d'origine  Allemande.  Voyex 
M.  du  Canpc.  M. 

ESPION.  De  l'Italien  y^»#»r  ,  augmentatif 
àe  ipi^y  mot  Italien  de  la  même  ficnification.  L'I- 
talien fpia  a  vtc  fait  de  jpica  :  d  où  nous  avons 


E  S  P. 

fak  anfli  épie.  De  fpicm  ,  on  a  bit  aaOi  fpie*f^- 
cteàt  :  <l*ou  l'Italien /^«w  ,  Se  le  Frani^ois  efpiemf 
Se  non  pas  i'txpterarr  ,  comme  veut  C^ninhi* 
dLins  fes  Canons  des  Diakâes.  Spica  a  été  fait  de 
fpicare,  mot  ancien  Latin,  qui  lignifie  ajpucre  , 
&:  quia  été  fait  du  Grec #*«««.  i..-»!;  connut fpico, 
Scjpiier.  Et  de-là  ,  ctnfpicwr  ,  Jnjpttor  ,  'Jef'picor,- 
Sec.  De  fpicare  ,  on  a  dh  fpisre  :  d'où  l'Italien 
Jfi^e  ,  Se  le  François  épier.  Spicit  pour  afpicio  , 
le  trouve  <lans  Nonhn  MarceUus  ,  de  Pr»prietate 
fermenij  :  ExTisPiCES  ,  preprit  Hamfpicet  dilH 
funt ,  fuhd  extra  fpiciant.  Le»  Anciens  ont  auflî 
àjtfpeti».  Et  de-là ,  ce*  mou ,  fpecies  ,  fpetmlnm  , 
f^eBrum  ,  fpeil»  ,  &c.  Varron  de  Ungua  Latina. 
livre  V.  Speâai^  diflnm  rft  ab  fpecio  ,  4«ifw#  .• 
^M  etiam  Ennius  nfns.  Voyex  mes  Aménités  de 
Droit,  au  chap.  ^9.  qui  eft  des  Etymologies  des 
Jurifconfultes  ,  au  moî /peil.icnlnm.  Vofllus ,  dans 
fon  de  P'itiis  Sermmis  ,  dérive  l'Italien  y^i4  Sc 
fpiene ,  de  l'Alleman  fpien ,  qui  fignifie  contempler. 
Mais  l'Alleman  ,  comme  l'Italien  ,  eft  d'origine 
Latine.  M.  Ferrari  ,  dans  fes  Origines  Italiennes , 
déTivey^»4  ,  Se  fpione  ,  du  LitUxJpecnlat ,  en  cet- 
te manière  ifpeculor  ,  fpeculgne ,  fpecUhe  ,  spioni. 
Spécula ,  spiA.  Jc  perfévcre  dans  ma  première  opi- 
nion. M. 

Espion.  Le  François  ef»ion ,  l'Italien ypt4  Se 
fpiene,  l'Efpagnol  efpia,  l'Ânglois/^jr  ,  viennent 
également  de  la  LangueTeutonique.  Efpier  ou  épier 
le  dit  en  Alleman y/>4Ar»  ,  en  Flaman  fpien  Se  fpie- 
den  ,  en  Suédois  fpeya  ,  en  Anglois  to  fpy.  Les 
Gallois  ou  habitans  du  pays  de  Galle  appellent 
auflî  un  efpion  yfpiuir  Si yj^ienmvr  ^  comme  qui 
diroit  homme  efpiennenr  ;  car  le  mot  w>-  fignifie 
homme  en  Langue  Celtique.  Voyei  ci  -  delfus' 
épier.  * 

ESPONTON.  Efpécc  d'arme.  Demi-pique 
dont  on  fe  fert  particulièrement  fur  les  Vaif- 
icaux  quand  on  vient  à  l'abordage.  C'eft  auflî  un 
arme  d'Officier  d'Infanterie.  Elle  a  été  ainfi  appel- 
lée  de  l'Italien  y^«Mrwfr  ,  parce  que  c'eft  un  arme 
pointue  &  aiguë.  * 

ES  PO  RLE.  Terme  de  Coutumes;  C'eft  la 
reconnoilfance  des  devoirs  à  l'égard  du  Seigneur. 
Ce  mot  vient  du  Latin  //>#nM/4,  diminutif  clc'pw- 
t4,  qui  fignifie  ce  que  le  vartal  donne  ou  oftre  à 
fon  SeignAir  pour  obtenir  de  lui  l'inveftiture  de 
quelque  fief,  ou  ce  qu'il  lui  donne  pour  relief 
lorfqu'il  y  a  mutation.  Voyez  du  Cange  dans  Ion 
Glortaire  au  mot  fjf'rta  ,  &  M.  de  Lauriere  fut 
Ragueau  au  mot.  efporie.  * 

ESPRELLE.  Sorte  d'herbe  ,  dont  la  rige eft 
fort  rude.  D'afperelta.  Huet. 

EsPR.CLLE.  Le  vrai  nom  de  cette  plante  eft 
prèle ,  autrement  ^mene  de  cheval ,  en  Larin  e^- 
fatnm.  Le  nom  Latin  afperella  ,  d'où  le  François 
efprrlle  ,  a  été  fait  d'afpera.y  Se  cette  plante  a  été 
appellée  de  la  (brte  ,  à  caufe  que  fa  tige  eft  ru- 
de. »  1  i>  ^ 

ESPRINGUER.  fauter.  Le  Roman  de  la 
Ro  è  ,  fol.  117.  V*. 

Et  efpringne ,  fantelle ,  &  baie  , 

Et  fuit  du  pied  emmy  la  f aie.  , 

De  L'Allenunypnwfr»,  qui  fignifie  là  même  cho- 
fe.  Le  Duchat. 

ESPRIT-DOUX.  Le  voyage  de  Bachau- 
mont ,  parbnt  de  M.  d'Ofneville  &-dè  là  femme:' 
Elle  ^l  femne,riche  ,  efpriteé: '^ii  ejt  jeune, riche  ,  ef- 
prit-deux.  Efprif-dtnx  ,  pat  corruption ,  pour  ef- 
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firittux  :  de  l'Italien />(n>«/#.  Ce  itioc  >  autrefois 
fort  à  la  mode,  a  eu  divérfcs  fignifkrations ,  &  par- 
ticulièrement celle  à'hMumn  it  Lairts ,  mmmii  U 
w  im{€  &  sift*.  Le  Duchat. 

ESQ 

E  S QU  1  F.  C'eft  la  petite  barque  qui  fcrt  pour 
aller  des  grands  vaitfeaux  au  port  y  &  pour  fe  lau- 
tcr  en  cas'  de  naufrage.  Nous  l'avons  formé  de  , 
fcMfhd  ,  fait  de  ruf  a ,  qui  fignifîe  la  même  chofe. 
Il  cft  vrai  que  quelquefois /<'4/>/)<(  fignifie  un  vaii- 
feau  qui  n'a  point  de  rapport  à  un  plus  grand  : 
mais  le  plus  fouvent  il  efl  pris  en  la  première  ligni- 
fication. Les  Commentaires  de  CéQir ,  liv.  4.  i^utd 
f«w  aâmmMdvtniffet  Ctfar,  fcMfhin  loHgarum  na- 
vium  yitemfpecnUiori*nMvij^4  militibui  c»mpUri 
jujfii.Qxccion  1.  X.  Deinvemicne  :  PeJIeÀ  dli^Kéin-^ 
to  tfjoj  <juo<]Mt  ttmpeftéis  vehementiUs  JAfian  carpit , 
ufcjMe  aeiti  ut  dominut  hmvis,  tfMttm  idem  ^uhrrnM- 
Itr  effet  ,  in  fcapham  cênfngeret.  C'eft  pourquoi  ce 
petit  vailfeau  étoit  compté  entre  les  inftrumens  & 
la  dépendance  d'un  navire  :  comme  il  paroît  par  la 
Loi  19.  du  tit.  7.  au  Dig.  Dt  Infini}*  vel  Im/hîtmen- 
t*  Ujraro.  Le  LiàafcMpha ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  efl 
formé  du  Gi^ec  rnâpn ,  qui  vient  de  nàirltii ,  qui  li- 
gnifie c-rrrr,  creufer ,  parce  qu'originairement  ces 
petits  vaiifeaux  étoicnt  faits  d  un  feul  tronc  d'ari>re 
«avé  ^  crcufc.  Cufrnewve. 

E  $'q.u  I  p.  De  l'Italien /fA/^o.  M. 
E  s  qj;  I  F.  Les  Allem^ins  appellent  un  vaiffeau , 
fcinff'y  les  Flamans  [(bip  ,  les  Anglols  yi/"/»  ,  les 
Iftandois  fkjp ,  les  Suédois  fkfpp-  Les  Goths  di- 
foient  fkjp  ,  les  Angto^iâxons  fcjip.  Les  Francs 
fkjf,  Jhef.  Les  Greçfrfmt  dit  anciennement  «i^9^ 
dans  le  même  fens.'  Dft  premiers  vaiifeaux  n'é- 
toient  que  des  troncs  d'arores  creufés.  De-là  les 
Grecs  ont  appelle  na^i ,  les  Latins  yr4^/(>4  ,  les 
Bas-Brcçonsyf<«jf ,  les  Italiens yrAi^,  &  les  Fran- 
çois epjmif ,  une  forte  de  petite  barque.  On,  voit 
clairement  que  touis  ces  mots  qui  fe  refTèmblent 
(\  fort  ,  quoique  de  diverfes  Langues  ,  ont  une 
origine  commune ,  qui  ne  fauroit  erre  que  la  Lan- 
gue Celtique  ,ou  laScythique  ,  dans  laquelle /<//' 
ou  fkjp  fignifie  un  vailleau.'  Voyez  Wachter  , 
GloÂar.  German.  au  mot Jthif.  * 

ESQU  ILLE.  Terme  de  Chirurgie.  De fyui- 
iilU  t  diminutif  deTfiu'W/V,  formé  de  ;^iJï«f  éffiilM. 
M. 

ESQUIN  ANCIF,  :  qu'on  prononce  eikj- 
»<tnrfV.  Maladie.  Par  corruption  ,  au  lieu  àc  fjfnan- 
fhie.  Les  Grecs  o^it  appelle  cette  maladie  ntud;;^», 
de  la  particule  n)i ,  &  du  verbe  iyx'»  •  ^ui  figni(jc 
origin;firem.ent  cor»  ,  ctnfirinf»  ,,  cotrce»  :  d'où 
vient  «vgr>BM ,  ntctQuat  :  mais  quia  fignifié  énfiiite 
firangnl»  ,  fnf»c»  ,  ctnflrinr»  faucet.  Arétée  & 
Alexander  Trallianus  ont  fait  mention  de  cette 
étymolocie  de  fvfîryx»'  Voici  l'endr^^it  d'Arétéc  , 
qui  cft  de  (on  livre  premier  des  Maladies  aigucs, 
chapitre  7.  «ttMi>;(LuT[ui  A  kcXic/uii  >  siemu'i^«r«? 

lilii,  ^  iyyMf.1.  Voici;  celui  d' Alexander  Tral- 
lianus ,  qui  eft  du  livre 4.  chapitte  i.iitîn  nuMe}- 
Xi(  ««-S^»  Irmf  T»  ^  «M#  ,  <iÇj'  t^vrmrvi  l'çi  ««- 

t«'/u»cl1«  •    iétf  UÙ  ITNaFXH  mmà&  ùn/xm^».    Et 

dc-la,  le  mot  Latin  t^gins.  Jules  Scalii.erdçrive 
cuamyX"  »  ^c  fv«f  iy^m ,  c'efl-il-dlre ,  ffifuinMncîè  de 
porcf.  C'eft  à  la  page  9e5.de  fcs  Commentaires 
fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Ariftotc  :  a  l'endroit 
où  il  parle  de  nuiù-iX"  »  c'eft'à-dirc  l'clquinancic 
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des  chiens.  Voici,  fes  termes  ;  Ut  mmmyx*fi*  f'*^ 

ntfm .  nitM-^X''  '  1"^  f^-iX* ^' h^tX^  •  «î«^«bx"> 
Inporum  canjuHitrum.   M. 

ESQU  I  POT.  C'eft  le  tronc  des  Chirurgiei«i 

c'eft-a-dire ,  wnt  petite  bocte  faite  en  forme  de» 

troncs  des  Quctcufes  ,  dans  laquelle  on  met  ce 

que  gagnent  les  p.ir(;ons  Chii urgicns ,  &  qui  eft 

enluitc  partaj;c  entr'cux  &    Icuis  Maîtres.  M.  le 

Noble  dans  la  Fradine  : 

Et  tjui  de  l'efcjuipet  hnrenfernent  tiret 
Du  lit  d'iin  Mdltotier  tn  te  voit  fj^nme. 

Par  corruption  ,  pour  efipet  ,  forme  de  fiipm  , 
qu'on  a  dit  pour  j'ipetj  ç'cft-a  duc ,  un  tronc  ,  &: 
qui  a  été  fait  deçv»d?  ^;jft*^i11gnihc  la  mniic  tho- 
le.  StipMt ,  fiipiittuj,fiiptttVs,  isTiPoT.  Les  grands 
troiKsdes  Eglifes  ont  été  de  même  ainlî  appelles 
de  trnncnt.Le  Pape  Innocent  III.  dans  une  de  les 
Epitres  à  l'Archevtqec  de  Magdebour^,  :  ///  /*/»- 
^ulit  EccUfiittruntum  concMVnm  poMi  prdcipimm ,  ' 
tribut  cluvilmi  (onfi^natttm.  On  appelle  aulfi  tf- 
qtiipot  un  jeu  de  cartes.  ]c  n'en  lais  pas  la  railon. 
M. 

E  s  Q.U  I  p  «T.  En  Languedoc  on  appelle  efjitipH 
un  petit  plat ,  une  petite  ccuelle.  Ce  mot  vient  de 
l'Alleman  fi-hij  qui  fignifie  bateau  ,  duquel  mol 
vient  aufli  notre  f/^»»'/  ,  dans  la  mcmc  lignifica- 
tion. Et  je  ne  doute  point  que  Vrji^uipct  dcb  Chi- 
rurgiens n'ait  été  appelle  de  la  lôrtc  de  ce  qu'an- 
ciennement ce  n'éroit  qu'une  efpcce  de  gondole  ou 
d'écuelle.  Le  )eu  de  cartes  1  appelle  el<fMi»t  doit 
aufli  avoir  été  appelle  de  la  lorte,  Toit  ae  quel- 
que écucllc  où  l'on  met  l'argent  qui  eft  au  jeu, 
ou  de  ce  qu'oi\  Te  met  dans  tme  carte  repliée  pac 
les  côtés  en  forme  d'un  petit  èfquif.  Lt  DuchM. 

ESQUISSE.  Terme  de  Peinture.  On  appel- 
le ainh  le  premier  crayon  d'un  tableau.  De  l'Ita- 
lien fchi^zfi  y  Le  Vafari  ,  chapitre  16.  de  (on 
Traité  de  la  Peinture  ,  imprimée  à  la  tête  de  fcs 
V  ics  des  Peintres  :  67/  fihi^d  chiMmium»  n»i  uns 
prima  forte  eU  difegni  ,  che  fi  fanne.  per  trwart  il 
m»d»  délie  Mttitudini  ,  e  il  primo  componimento  dtW 
*9fra  :  e  Jone  fatti  informa  di  tma  mMchia  ,  &  *c- 
cennati  folamente  da  n»i  in  un  a  fda  ^<.{.4  del  tnt- 
t0.  E  perche  dMfurtrdelU  artifice  fon»  in  p0C»  tempo 
con  penna  ,  •  con  altro  difij^nateU  ,  •  carhonne  ,  ef- 
prfffitfeU  per  tentare  l'  animo  di  tjuel  che  fli firth- 
vien  i  perci»  fi  chiamano  Schizzi.  Schizzarc  ,  valt 
fultar  fuori  ,Jcatitrire  con  impeto.  \ oy ex  fi hi^fji- 
re  dans  mes  Origines  Italiennes.  M. 

E  s  q.  u  I  s  s  £.  Wac|«ifr  dans  Ton  Gloffarium 
Germanicum  page  H85.  S^iMirtN  ,  ^umbra  & 
obfiuritat.  Gothit  skadaii  M^rc.  iv.  )i.  Luc.  1. 
79.  ylnj^to/axonibui  (cua  ,  fceade,  fcadu,  fcaduwci' 
Frmncii  fcuwa ,  fcata  ,  Icado  ,  fcatue  -,  Mêlait  fcha- 
duw  \  yfnj^lit  bodiernit  i  hadow  \  amiûuit  fhaw , 
tefteSkjnnero.  Tatianut  lap.  iv.  18.  In  fcuuuen  to- 
des  fizzen\ /«  umbra  moitiifedem.  Notkfrut  pfal. 
XXII.  4.  In  m«temo  ftatuç  des  todes ,  in  medioum- 
br*  mortit.  P/akivi.  1.  Ih  kedingo  an  den  fcado 
dinero  fcttacho^/^rr#  in  umbra  alarum  tuamm. 
PJal.  Cl.  II.  Mine  taga  uuanchton  aifo  fcato  ,  diet 
mei  declinavemnt  fient  umbra,  Cunlta  dr/ic*  ori' 
f^inity  omnium  eruditorum  confenfu  :  &  fcua  tfuidem 
a  riM  umbra  ,  fcato  ver*  &  reliifua  huic  fimili» 
«  rxirS*  tenebré  ,  vel  a  fcua/?*r  epenfiiefiu.  i^utiun- 
cjue  ab  hiifimplicibut  vel  ctmponuiftur  ,  vel  dérivai^ 
tur ,  c'um  vulfo  nota  fint  -,  non  debent  me  dttinere. 
Hoc  unum  indicio  oputhabet  ,  (fuod  paucii  aut  nul- 
ht  pfrfprcunm  ,  Belgat' *  fcata  umbra  ,  ^uod  Frai*' 
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ticttM  tjft  viÀiMUl  ,ftrm4lft  vrrhnm  fchctfcn  éiitm- 
yrmrt  ,  mJiimt  fix""  txfrimere  ,  &  indt  fchcts  in- 
thoAti  tferii  rHÀis  itiintutio  ,  crttét ,  mrbmt ,  vtl 
ftmitU*  ,judd.  Piilerts  ntfiri  ejii/mtdi  delinréuic- 
tirm  votant  fchitz  Vfl  skitxe  ,  imiutiMe  Btlj^4- 
rum  ,  tfui  Artem  fingttUi  pr*  ctrerit  txitliterkm. 
IiMlnum  fchizzo,  cr  C74iyirwM  cfquiire  ,  tx  tUtm 
fûntt  fitm.  * 

E  S  QU  I V  E  R.  Se  fauver  avec  Icg^rcté  ic 
promptitude.  Ce  mot  vient  A'tjtjHtf  ,  petite  bar- 
que propre  a  s'enfuir  j  comme  tch*ptr  a  été  fait 
de  fcHpha.  Voyez  ci  dclTus  efijuij ,  ôc  tchMper.  » 

E  S  S- 

ESSAI N.  D'tXétmtn  apum  :  comme  ^ain, 
6'drMmen ,  8c  métirréUH  ,  de  mMieri/imen,  Ceu;K  qui 
dérivent  eJ/MH  d'IêjU  ,  qui  fe  troyvc  dans  le  Sco- 
liaftc  de  Callimaque ,  pour  /*  X»jf  d.  Mb*i  lu ,  fe 
trompent  manifeftement.  Trippauji  eft  de  ceux- 
là.  Ce  qu'il  dit  purtant  douteufement.  Voici  Tes 
termes  :  P^l^lt  ,  de  'fjluù ,  l'-yy  ^*t mM[(htt  :  dit 
Minfi  ef^éin^ parce  tjue  les  monfibeifuivetn  Uttr  Rey. 
Jean  Brèche,  quidam  fon  Appaidice  fur  le  ).  ar- 
ticle de  l'ancienne  GMitumc  de  Touraine ,  qui  eft 
des  e'pitvet  m^btlitùret ,  le  dérive  d'tVf>«( ,  n  a  pas 
mieux  rencontré.  Voici  fes  termes  :  B4ié«rmjMii 
admodum  ejfe  videntiar  hdc  vérin  ,  elTain  d'abeilles , 
4jk£  Jîf^riificdnt  examen  apum  :  (juod  à  Grtcit  t'r/u»< 
diciiur  :  unde  étrbitrar  finxijfe  hoc  verhmm  e(Tain  : 
tic  (jMM  re  latijjimè  fcripfimus  in  Ç0mmemiiriis  tid 
hnnc  locum.  5  Je  remarquerai  ici  par  occaflon  ,  que 
Je  mot  \efxU  a  été  fa't  de  celui  d  ;*• ,  « ,'  exe».  M. 

ESSANGER^w //«/f.  Ceft  le  laver  dans 
de  l'eau  froide ,  le  décrallèr  dans  la  première  eau , 
avant  que  de  le  mettre  a  la  leflTive.  L'étymologie 
de  ce  mot  eft  fort  cachée  :  &  je  trois  être  le  Qa\ 
qui  l'ai, découverte.  Ce  mot  Frani^is  a  été  fait  du 
Latin  barbare.inufité  exfamare ,  compoféde  la  par- 
ticule ex  ,  Si  du  verbe  faniare  ,  fait  de  faniej , 
qui  dans  cet  endroit  de  Pline ,  qui  eft  du  livre  ix. 
chapitre  î8.  Rurfkfcjue  tarminata  merfitur  ,  detiec 
«mnem  ebiïat  faniem  ,  lignifie  cette  ordure  qui  skl-« 
tache  A  la  laine  des  brebis.  Et  il  en  a  été  formé  de 
cette  manière  :  exfaniare  ,  exftt/tjare ,  essangeh. 
On  a  changé  II  voyelle  en J  confbnne  :  comme 
en  /inf^f ,  de  /imiét  i  en  ti^e ,  de  tihU  j  en  pigeon , 
de  pipione ,  ablatif  de  pipio  ,  &c.  M. 

EssANGER.  Je  crois  que  ce  mot  vient  plu- 
tôt de  ft"^  que  def/nies.  La  dérivation  eft  beau- 
coup plus  naturelle  &  plus  fimple.  Pour  faire  r/^ 
pvi^er  de  fani^  ,  il  n'a  été  befoin  que  d'ajouter  l'e 
pr^atif  au  commencement  du  mot  ,  &  la  ter- 
minaifon  Fran(^oi(è  â  la  fin.  D'ailleurs  on  a  plus 
fonvcnt  occalîbn  d'ôtcr  du  fd»j^  des  lingtt,  que 
d'en  ôter  de  hfaniei  Se  par  conféquent  iWa  plus 
d'apjurciKc  qu'r/ifwffr  a  été  fait  dc/wr^.  * 

ESSARS.   Voyez  r/-.rtrr.  M. 

ESSARTER.  Ce  n'cft  pas  proprement  ce 
que  les  Latins  appellent  collucare  :  car  ce  verbe  nc| 
hgnihe  autre  choie  ,  linon  couper  certaines  bran'-' 
ches  d'un  arbr<r  tellement  touftii  qu'il  empêche  la 
vue.  Effltrter,  c'eft  dcfricher  entièrement  un  bois  > 
&■  ccnjot  vient  dO  Latin  rx^inare  ,  qui  fignifîe  de'- 
l>:ihci  unboh  ,  an  pré,  un  chemin.  La  Loi  des 
Baivaricns  tit.  16.  V  **  '^^  '1  eft  queftion  d'un 
cha:iip  &  d'un  pré  :  Lahoretdeijh  campo  fcmper  ego 
nili  ,  ncmhie  cnmrudicente  exartavi.  L'Addition  i. 
.1  la  Loi  Jcs  Bourguignons,  tit.  i.|».   i.  OhfewM»- 


iiii',1  :  i^rn  rrl-tic.ir/i  ,  vel  inter  agros  cemniuniter  di- 
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vifm  t  ftc  fl}Utri  ,  mot  interclnJâ  ,  me  tXtmâri 
pô{fe.  Le  verbe  extentrre  eft  formé  à'extmmi ,  d'od 
nous  avons  formé  Effért.  La  Loi  des  Bourgui- 
gnons tit.  I  ).  Si  tjuii  ,  tMm  BurgMidio  tjUMmRomtf 
nut  ,  in  JylvM  communi  exdruem  Jecerit.  Mathieu 
Paris  dans  let/j-m*  Libert*tmmJo*nmi  Régit  An- 
glid  :  Pe  omnihns  pttrprâflmrif ,  vdfiii ,  &  »ffgnii  , 
fttcH$  in  illit  hofcis.  Et  dans  fes  Addition)  aux  Vies 
des  Abbés  de  S.  Auban  :  i^Mmrnm  vtdetu  inAltt- 
dAtio  fingHlorvm  nijttrtorum  \  tju*  nmnc  invemuntnr 
imbUdntd.  Cafeneuve. 

EssAUTEK.  D'ejfartare  ,  qu'on  a  dit  pour 
exttrflttre.  Une  Chartrc  de  Charles  le  Chauve  pour 
le  Monftier-Râmey  :  Sihi  tomm  dr  licentitum  d/tri 
MA  exariléuidi  five  concidendi ,  MttfmeemkndMndi  fivt 
frocwrmndi ,  ttinti  fpmtii  terram.  Une  autre  du  Com- 
te Thibaut  de  l'année  116).  Dncema  arpenta  nem*- 
rum  ,  mm  terra  Cr  iresfnndo  ip forum  arpent orum  , 
&c.  ad  ejjartenda,  &c.  Le  18.  Canon  du  Concile 
lU.  d'Orléans,  qui  eft  de  l'oiuice  538.  ^nia  per- 
fuajum  eft  pcpiJis ,  Me  Domiiitio  agi  cmm  caballii 
ant  hubus  iir  veiniuits  itinera  non  debere  ,  neaiu  «/- 
lam  rem  ad  viHum  pruparare  ,  vel  ad  mtorem  do- 
mus  vel  hominis  pertineniem  ullatenut  exercere  (  qutt 
res  adjudaicam  magis  t^uam  ad  Chriftianaài  ohfer- 
vantiam  pertinere  prohutur  )  ,  id  ftatuimni  ,  nt  dit 
Dominico  tjuod  ame  jieri  licuit  liceat.  De  opère  ta- 
men  mrali  ,  id  eft,  arato,  vel  vinea  ,  vel  JeHione  , 
meffione  ,  excuffione  ,  exarto  ,  vel  fepe ,  cenfuimus 
ahflinendum.  M.  de  b  Coftc  dans  Ion  Commen- 
taire fur  le  titre  dejwre  Emphyteutico  ,  qui  m'a  été 
communiqué  manufcrit  par  M.  le  Premier  Préfi- 
dent  de  Lamoignon  :  Veteres  Eranci ,  agrot  incul- 
toi  ,/îlvaj  ,  vel  fait  Mj^dedemnt  (ub  lege  rumpendi , 
fcindendi  6  'aperiendi,qM»dvnl^o  dicitur,Àh  char- 
ge de  rompre  Se  ouvrir  les  terres.  Et  in  Je  terrx  ijh 
vel  pofffffionet  rupu  ,  fctfd  &  apertt,  ,  detorti^  à 
Latina  lingua  nominihui  ,  difttt  Jueniit ,  ruptur*  , 
fcindz  qna/i  fcllFat ,  &  apritiones  f w<»//  apeytioncs , 
pro  novalibus ,  tjMd.  lingua  Framtta   Tentottiià  di- 
cMntHT  exarta  ;  &  indt ,  exartare  in  Capitularihits 
Caroli  Calviy  vnlgo  EssAns,  &  essarter.  Voyez 
Pierre  Pithou  fur  la  Coutume  de  Champagne  tit. 
X.  Se  François  Pithou  dans  fon  GlolFaire.  AI. 

ESS  AY.  L'Abbaye  de  l'Ertiy,  de  l'Ordre  de^ 
S.  Benoît  au  Dioccfe  de  Coutance  en  B^^fe-Nor-' 
mandie.  J'apprcns  du  Père  Jy^b  qu'elle  s'appelle 
Exa^ninmou  Exatfttenfi  Monafterium.  Il  y  a  auflt 
en  ce  pays-la  un  lieu  qu'on  appelle  les  Landtt  dt 
l'Ejfay.  S.  Add. 

E  s  $  A  Y.   Voyez  tjfayer.  M. 

ESSAYER.  Julien  Taboét  de  Repub.  &  Un- 
gna  Francica ,  dit  que  CJ  verbe  fe  dit  proprement 
des  habits  ;  Se  qu'il  eft^rmé  de  faye ,  comme  s'il 


fignifioit  éprouver 
dit-il  ,  à  ugum 
Cafeneuve 

Essayer.  De  f 
fie  la  même  chofe 
cette  manière  :  fapor 
fapaginm ,  fapagiare 
GiARt  :  quifignifie 


un  habit  fict  bien.  Efayer, 
~  probare  fagum  ,  induend». 


alfaggiart,  qui  figni- 
ui  a  été  fait  de  fapor ,  en 
os  y  fapuiyfapa.  Sapa, 
àdfaf^iare ,  assao- 
it  goûter  légèrement 
de  quoi  que  cp  foit  J^oia^  en  connoître  u  laveur. 
Les  Tolcans  difent  autrement  affaporare  :  ce  qui 
confirme  tout-à-faiiumon  étymologie.  Sapa  a  été 
ufité.  Voyez  ci-ddlbus  au  mot  Sève.  Nicot  s'eft 
trompé  ,  en  difaiu  que  l'Italien  a/Jaggiarr  venoit 
du  François  efayé.  Voyez  mes  Origines  ItaUennes 
au  mot  affafgiàre.  M. 

E  S  S  E  A  tj. /Voyez  e^n.  M. 

ESSEMER, 
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ESSE  MER  .  ou  ESSIMEILOn  dit  (|Ue 
les  abeilles  ciTemem ,  oaeflÙDCnt ,  quand  elles  lor- 
rcnt  par  cflàin.  Voyex  «/«i»,  ôc  ijfimtr.  M. 

ESSERPILLERIE.  L'aocieAne Coutame 
d'Anjou  Se  du  Maine,  non  imprima  :  X^iuutÀt'en 
tmlt  à  ktmtm*  le/icn  ,  tU  mâts  «m  àiitmtt  m  cite- 
min  tmtn^i,  tel  léomtim  tfi  nfptU/eSlafilienc  : 
<^  fMW  <*ux  fw/ow  ce  mtfMt ,  iiivtm  ^  rm«r< 
(^pendus  ,  &  tMU  lemrs  mtukUs  fcnm  m  Etanm» 
Pithou,  fur  ces  mots  de  la  Coutume  de  Troyes , 
titre  Ài$  Dmtmnms  ,  page  \6i,.EtU  fnfMilt ,  èm* 
M  MPfrUe  m  âdamt  Umx  le  trouHèau  :  Ind*  def- 
ibrpflleors  ,  deftrouffetirs.  Mefims  Um  Ctmtimtt 
éfulHftm  t4^&U  Méàm ,  j  i.  cenjmtntnt  Ut  def- 
xobbeurs  &  defTcrpilleurs  de  payants  tes  chemins  : 
Et  févMtmim  Bt$uiUier,  en  f*  Semme  Rmrd  , 
Uv.  I.  tilt.  i8.  tfcritt  fw'cn  Nomundie  on  appelle 
tfcherfelUrie  ,  Violence,  fi  comme  de  toUlr  à  aul- 
trtry  le  fien  ,  en  voyc ,  ou  en  chemin ,  par  les 
champs,  ou  en  lieu  public.  Et  mi  Ut/ne  imitmU't 
là  EfiéUt  dm  Rey*tam«  ii  Prémce  :  Efcharpeleric , 
Valérie.//*» ,  Sirt  deJtiinnUe  :  Entre  les  Cheva- 
lien  que  Meflire  Jean  de  Vallance  ramena  d'Egy- 
pte ,  j'en  congneu  bien  quaraïue  de  la  Court  de 
'  Champagne,  qui  eftoient  tow  deflerpUlex  &  mal 
'  atournez.  Lefquek  tous  quarante  je  tins  abiller  8c 
Teftir ,  à  mes  deniers,  de  cotes ,  Se  furcots  de 
▼ert ,  ^C.  EncertJ  à  préfem  ,  en  ^luiftut  twdnitt  t 
Ui  MtmhMnàt  éfftàtnt  Uconvmwn  de  Itnrs  kml- 
Utt  &  féirdtmtx  de  mMrchàhdifeJt  (êrpilliere.  On 
r^>peUe  ainfi  en  Anjou.  Comme  on  a  dit  dhrntf- 
fer,  de  tm$feMH  j  on  a  dit  de  niÉroe  dtJferfiUir , 
de  ferpitlierr.  YojttfeifiUiere.  M. 

ESSIEU.  D'Mxieltm  ,  diminutif  i'aitimm  , 
inufité ,  <aii  A'étxit.  On  prooonçoit  anciennement 
mffeml.  Nicot  :  AisJlOi,  'fi  cette  gnfe  PtJce  d* 
hij  sigmMm  tmx  dtkx  hmt  ,  UipuU»  f^efm  U 
Ut  de  U  charrette ,  &fvrt  de  cImÔpi  ^mt  m  travers 
Itt  moyeux  des  nues.  Axis.  D«f«W  mm  iMim  ilefl 
fmt.  5  De  l'ablatif -«f,  on  a  formé  mxeiliu  :  d'oà 
nous  avons  fait  esseau.  M. 

ESSIL.  Nicot  :  E  ï  $  1 1,  dent  en  cmvre  Itt 
méùpms.  Scandula.  Peut-tftre  ifu'en  l'écrireit  mUm* 
;«iflu  :  cm-cejom  de  petits  mit  fendnt,  U  eft  indu- 
bitable qu'f^W  a  été  fait  A'^xillnm. 

On  les  appelle  ejfentet ,  en  Normandie  &  au 
Maine.  M. 

ESSIL  LER.  Mot  Picard,  qui  fignifie  déf^- 
fer  y  emfUyeri  J'm  keéÊUcemp  effilié  d'^rrent }  c'cft- 
Jk-dire  ,f'ti  beMMcemp  empUyé  d'drgent.  M. 

E  S  S I M  E  R.  On  dit ,  en  terme  de  Fauconne- 
rie, tjfimerun  FMutn,  quand  ,  pour  lui  ôter  la 
graiffe  &  pour  l'amaigrir  ,  on  lui  donne  diverfes 
cures ,  (fit  Nicot  :  lequel  dérive  ce  mot  d'eximere. 
U  ajoute,  qu'il  faudroit  dire  efmynur ,  c'efi-ifdirr, 
dit-il ,  Mlféùffer ,  9M  efttr  le  fnif.  M. 

E  S  S  O I N  E.  C'eft  l'rxcufe  légitime  qu'on  peut 
alléguer  pour  n'avoir  pas  paru  en]uftice.  Les  doc- 
tes ne  font  pas  d'accord  touchant  J'origine  de  ce 
root.  Quelques-uns  le  font  venir  du  verbe  if  ^- 
TuAi/t  qui  fignifie /rxfi»/iT*»rc/<r»riif.  Cujas, 
fur  U  Loi  11. au  Digcftci^^ OA«f4t««w>i»/  &jic- 
tiomkuj,  le  forme  du  verbe  Latin  barbare  exid»- 
tte4irf,t\a\,  félon  fon opinion,  fienifie afTurer qu'on 
n'eft  pas  propre  &  idoine  à  quelque  chofe.  Néan- 
moins je  trouve  que  le  verbe  exideni^re  ;  ou  , 
comme  lit  Lindcburgius,  rjfii«fr*rr ,  qui  fe  trouve 
dans  le  Décret  (<«  Taflilon,  &  dans  la  Loi  .les 
AUemans ,  titre  18.  $.  5.  ne  fignifie  pas  cela, mais 
bien  procHTcr  U  lisent»,  une  Hlle  de  libre  condi- 
Jome   I. 
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tiort ,  qui  l'avoit  perdue  pour  avoir  époufé  Wi  e^ 
clave.  Si  ^«rentet  tjui  n»n  exidéthmvenm  emm  ,  ut 
Ithermfui^et,  Car  quant  au  verbe  idtmuve ,  dont  il 
eft  cooipofé ,  0  fignifie  Ji  jufitjier ,  6c  fe  purger  d'nn 
crime ^mrftrmem ,  félon  les  Capitulaires  de  Chat- 
lemag^nc  ,  livre  j.  titre  64.  &  livre  4.  titre  19.  M. 
de  Saumaile,  dans  fes  Notes  fiir  l'Hiftorien  JuUus 
Capitolinos,  fiir  ce  que, dit  Aule  Celle,  livre  10. 
chap.  i..aBc  le  mal  caduc,  appelle  mwrius  feuti- 
eus  daps  les  Loix  des  xi,.  Tables,  dl  pris  pour 
toute  forte  de  maladie  extrimc  &  violente ,  fou- 
tient,  aprèsM.  Bignon,  furie  chap.  5-r.du  liv.  1. 
des  Formules  de  Marculfè ,  que  les  Auteurs  de  la 
dernière  Latinité  ont  fait  JendiM  &  feunté, ,  de  f<m- 
ticujj  Se  qae  nous  <n  avons  formé  r/#/w.  Quoi 
qu'il  en  folt ,  le  xtmtfunnit ,  ou  fuinis  ,  comme 
tient  Pithou  en  fon  Gloflfaire  fur  les  Loix  Sali^uès  ,„ 
ftÇnifie  empêchement.  Et  en  effet ,  dans  la  Loi  des" 
Ripuariens,  titre  51.  $.  i.  &dans  la  Loi  Salique, 
litte  1.  J.  1.  fie  dans  les  Capitulaire»  de  Charle- 
m^p9,  livre  j.  titre  4î.  on  lit  ces  paroles  :  Si 
fnii  Ugikm  ad  mMlnm  numùent  fuerit ,  &  mm 
■vernrit  j  fi  enm/mmiit  nen  detinuerit ,  t\.  fel.  eut- 
fMlii  fudicetmr.  En  la  Loi  des  Lombards ,  livre  j. 
titre  I  ).$.).  il  eft  dit  en  termes  plus  clairs  fie  plus 
exprès ,  qnefumùt  eft  un  empe'chemem  ;  Nifi  mli- 

C'ku  fmnnit  t  mm  c*terit  impedimemii  t  fnéLegi- 
cmetinentmry  detentut  fueritt  De  funnij  ,  femuj, 
oùifmimjÊmf  félon  Marculfè  ,  au  lieu  ci-ddfus  al- 
légua, on  fit  exeniéi.  Hincmar ,  dans  une  épître  à 
Charla  le  Chauve:  ^m  mitienj  mL  deminntiemem 
vefirmmt  excufntienem  impeffihilitMtis  fn*  iUmc  fr- 
mendij  rr^nifitM  eft  ^umm  pmrimici  LinguÀ  nemi- 
nMmuj  exonia,  f«i«  venire  ne^verit.  Le  chap.  j'j* 
des  Fonnules,  fitcmndifm  Legtm  RemMMm  :  Nec 
ecfentM  mmci^nit ,  nec  fnmm  pUcitnm  ndimplevit^ 
UexemM  a  été  (ait  elfeine,  que  nos  anciens  Fran- 
cis prenoient  aufli  pour  toute  forte  d'excujè. 
Froiftart,  volnmei.  chap.  i  J4.  Le  Reyde  fntnce 
mmndm  kfemfiU],  epte  teeaet  éjfeines  mifet  derrière  t 
ilfe  Atffifi  du  Sic'ge ,  &  reteum^  en  Frétnce.  Cafe- 
ncuvc. 

E  s  s  o  t  N  i.  Voyex  exmne.  M. 

ESSONIER.  Termede  BUfon.  Ceftundou- 
ble  orle  qui  couvre  l'écu  dans  le  fens  de  Ii  bor- 
dure. Ce  mot  vient  du  Grec  ^«»«  ,  qui  fignifie 
ceinnanté  En  eflet ,  c'étoit  autrefois  une  ceùirure 
ou  enceinte  où  les  chevaux  des  Chevalten  etoienc 

E  lacés  ,  en  attendant  qu'ils  en  eulfimt  befoin  pour 
:  tournob ,  fe  oïl  ils  étoient  féparés  par  des  barres 
fie  traverfes ,  comme  ils  font  à  préiênt  dans  les  écu- 
ries. *  •         ' 

ESSOR.  D'exMMTum,  dit  d'éuiréi  Exéutrum  , 
effmmrmm ,  effinmm  ,  essor.  Exémrmre  ,  î^ioân.^ 
Nicot  :  EssoK  ,  c'efi  ^usnd  le  t/ent  &  le  hafle  femt 
À  U  feicleerejfe.  Et  éùnfi  mucéni  le  rendent  pttr  ce 
met  LMtin  ficdtas  :  &  ftmkle  ^'il  vieniie  de  ex  , 
&  aura  ;  ctmme fien  difeit  eflaur  :  exatira,  qux^ 
ut  plurimum  deficcat.  ^infi  dit-'en  un  «iftnu  mvmr 
frit  te  fer,  eu  efire  nlU  m  l'eftr  ,  mumud  il  n  prit 
l'étmem  »  futvsm  le  vem.  Les  Gafcorts  difrnt  ef- 
cbsure.  Cette  érymologie  eft  indubitable.  M. 

ES  SOUILLER'   Gr.  ,;Trr.M«î»-   Utxeuricff 
Imt.  m.    . 

E  S  S  O  n  F  LE  R.  D'exfu$Mtut.  M.  "'  v,.,., 
ESSUIER.  Bourdelot  le  dérive  d'exfudnrr. 
D'autres  le  dérivent  d'erh^midéire.  Il  vient  de 
l'Italien  fctugéire  :  pour  lequel  on  dit  plus  com- 
munément *rciuf0re.  M.  Ferrari  dér've  ^fiiufétre 
d'adficcnre,    El  il  me  reprend  de  l'avoir  dérivé 

A  a  aa    . 
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TÎ4  ES  T. 

Htxutmt.  ]e  pcrftvére  dam  mon  opinion.  £*«• 
jf#  ,  jf*/* ,  fcimx»  ,  tciuoAHi  :  *djcimgMrt ,  Aiçiu- 
OAM.  Le  Pergamin  ,  pour  le  maïquer  en  paf- 
Cuit ,  dit  qu'on  dit  éfcimgétn»  ,  &  ^ciugMtù»  ; 
maj$  qu'on  ne  dit  qu'<«/o*/<wir.  H  fe  trompe.  Le 
Cento Novellc ,  de  limpreflion  de  Florence ,  qol 
eft  trcvcorrcûc  ,  Nouvelle  6^.  Fm  un»  FH»f»ph* , 
m»U9  fmvit ,  InjUdlt  avtâ  mime  Dtogene.  X(M*fit 
fiUftf»  fi  era  hh  giernt  kéignM»  t»  tuiM  injcim 
d'éc^HM,  t  fl^vdfi  in  unafnttM  m  ftf ,  sfcimgMrr. 
f  Du  vctheejfmer,  &  du  fubftann  f  »mi*  ,  nou» 
avons  f*it  ef/utmMm  :  'corome  les  Italiens  fi"i£*' 
mMftê  t  à(  les  Grecs  x't'^^f'i'  ^' 

EST. 

EST.  Vent.  De  T Alleman  Oe/l ,  qui  fignifie  It 
Levant.  Ofiy^ots  ;  c'eft-à-dire ,  GmIu  dm  UvMt. 
yo'^Ci  yife.  M. 

t  s  T.  Il  l'era  bon  d'expliquer  unpeu  dâvaittage 
l'origine  de  ce  mot.  Wachter,  dans  Ton  G1^m~ 
rimm  GermunicMm,  page  117J4O1T,  often,#rù*J, 
flig4  mundi  trétmmlti.  jiiiglê-SMXtiiihiu  eaft,  /r<«H» 
«i  oft ,  Bflfis  ooft  ,  j4iigli/  eaft,  GéêUis  eft ,  Sme- 
cit  ofter  ,  iJImUi  auftr.  Mdrtimms  Àeduxi$  éik  or- 
cus  ,  vel  xftus.  MmUm  ,  fi ftrtgrimM  mrigint  tfas 
fit ,  ah  i^  Mwrvr* ,  iiltumlmm>  Sei  &  b»c  CMnrt 
fjfumMi.  Nom  oftcn  efi  vtrhdf  tA  uftan  fiirgtre , 
«grtii  ;  &  iicitmr  de  pUga  wuindi  mentmii  ,  ifuim 
J0I  ib'ijitrgert  (^  rgndi  vidttur.  VeftigU  vrrhi  an- 
ti<fHiffimi  hMtd  Retard  dtfrthendi  in  ^iditmMtt  Ge- 
thico.  Primmm  eft  usftoth/wTTXir ,  ^Mod  ffenfu  ter 
occmrrit  in  ctdice  urgente».  Mmtc,  vi.  f.  usftoih 
jainthro  ,  fg^P"  ^  inde.  Lmc.  iv.  lé.  usftoth 
dgwan ,  furrexit  légère.  Jtb.  rv  )  i  i  usftoth  /prau< 
to ,  furrexit  citi.  ^Itertfm  ,  uslîaif  »  rtfmreih»  , 
Jok  XI.  }  I.  ^nd  certèfermttm  vrtii  usftan  iUMm- 
j^ejf*  fx/>p*nnm.  Dc  ce  mot  viennenfles  nomsd'O- 
fteHingSy  Ofirogoihs,  jinjhrmfie  ,  Amtriike,  Efittie^ 
&  pluficurs  autres.  Vo^èx  ci  deiTus  jlntriibe.  Se 
jiuflrtifit,  * 

E  S  T  A  C  A  D  E.  Lat.  vallnm  ex  fudibus  défi-  ' 
xi  s.  De  l'Italien  Jlecmdd,  xnx  fieccMt».  M.  Ferrari 
6ét\vc  iircc4te  Ae  ftipicMtum  y  formé  de  ftipej.  Je 
croii  qu'il  vient  de  Y AWemxn  ftechen  ,  qui  (imifie 
f»iH.,re  ,  ou  de  fleckçn ,  qui  fignifie  )ît  A*r ,  rormé 
àofieckf  ,  qui  fignilîe  uh  pâton  \  ou  de  l'Italien 
fitcto  ,  qni  tagnihe  U  ti^e  d'un  ttrhre  ,  &  que  Jules 
Scaliger ,  fir  le  premier  livre  de  l'Hiftotre  des 
Plantes  de  Théophrafte ,  dérive  de  çiAi^S-  Voici 
l'endloit  de  Scaliger  :  K«vXÙ>  generis  nomen  efi, 
iTiAi;^  J^,  Mrhtrum  tMHtnm  ,  ftipci  -,  nnde  c^ftirps; 
de  folidierilms  tMntitm  ,  fi  ttvfAH  fe^msre.  ït'%x%x ^ 
•idhnc  Ititli  vnig»  exprimum  :  tametfi  cvrruftét  vte 
ftccco.  M. 

E  î  T  A  c  A  D  I.  L'origine  de  ce  mot  eft  cer- 
tainemeiu  Tcutonique>  Ecoutoru  Wachter ,  page 
1 J79.  de  Ton  Oioif^irtum  Germéuiicum  ,  où  il  s'ex- 
prime de  U  manière  fuivanïe  :  Stakiti,  fiipei  in 
terram  irjixus'.  Bêlais  (laketfel  ,  GmIUs  eftacadc , 
JtMit  ftachetta.  ,Pimintitiviim  4  ftecken  ffdet , 
J.  If  MO  injrd.  In;»lmr4li  fenfitm  hmbet  ctlleihvtam  , 
i:oi4Kfue  l^cttm  JndikHt  (^  flipitihts  feptton  ,  sut 
mu-iitHm  ,  tfUMm  Jtali  vocam  fteccato.  Ftrrarius  t»- 
cem  Irali'Mm  prW-À  LMina  ftipes  ,  iwde  illi  fit  pri- 
mo flipicatum  ,  fn/imvit  ^J^t*  anfhrr ,  mox  ftec- 
racum  pe  /  y >k  ope».  Enndem  tnnm  tribuit  verho  Grr-_ 
TtiAMio  ftcckcii  {muiè fcrihit  ftechen)  ,  ^ued  frcMn- 
dum  ffut  opimonem  efi  4  fteccato,  &  noi  fteccato 
^  flccken.  Et  fie  confiUAS  ohfinraJ^Me  »ri  fines  vent 
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&  wumfefHi  tmffum  nm  frt^ert ,  Mturt  Ungué  mk 
téim  fMtrié  ^tum  Létins  in  trtujvtrf»  r*ptut.  Lc 
mot  AUetnan  fitkfn  oafletk^  duquel  eft  formé  1« 
diminutif /«lr<fr ,  fighiâe  un  pieu  ,  &  toute  pié^ 
de  bois  que  l'on  a  taillée  en  pointe ,  afin  de  pou- 
voir la  iicher  en  terre  { Ac  ce  mot  Allemaii  viciic 
du  verbe jfrfA«»  piquer.  Voyex  le  mcire  Wach- 
ter ,  dans  foa  GUIfiàittm  GentuuàcuM ,  au  mot 
fieck.   * 

ESTAFIER.  Deritalien>?/i(|irrf,  forn^éde 
ftdféi ,  qui  fignifie  un  étrier.  Se  que  Vofllus  dérive 
éifidpet ,  qu  il  dérive  Àfiftitme  pedmm.  Voyez-le 
dans  (on  d*  Fitiit  SermMmt ,  pju^e  )  ).  où  il  pro- 
duit cet  endroit  d'une  andenne  Infcription  : 

DtTM  VlUCUNCULiC  PLACER.!  CUPEUEM  >  CASO 
DESILIENS  ,    PES    HiCSIT     STAMil  >      ET    TÎLACTUt 

mTEHII.       ^        ., 

Et  cependant  Filelfe  ,  dans  fa  première  Lettre 
du  livre  i4>  de  Tes  Lettres  ,  page  165.  Te  vante 
d'avoir  inventé  le  mot  defiapej .-  ^«  igneramut  ejft 
verhéi  propter  ret  ipfiu  invent n  i  Ego  pritmnt  ferres 
iUa  retinMtnls  ,  tjmbiu  etjuitnntes  pedivut  infifiimu}, 
innitimmrt]ne ,  Jiapedes  'n»mitl4rvi ,  m  ftando ,  &  pe- 
diktu.  Gtàpaldus  parle  aulTidu  mot  finpet  comme 
d'un  mot  nouveau  :  Ephippio ,  dextrd  me  fmifirÀ 
Imris  fmkmjdmn  ferres  mai  hinuld  adduntnr  ,  ^ mat 
ftapedes  elegmmer  c  ûtialiter  Mppellshimns  j  ^ttiét 
in  hit  felforet ,  dum  terga  premunt  e<fn»rmm  ,  ùedes 
bnkert  tënfueverunt .  jipud  majore  s  y  ut  in  Jtatmit 
e^mefirikmt  éippétret ,  nonfuemnt.  C'eft  au  feuillet 
p8.  de  l'édition  de  Parme  :  mais  où ,  par  une  £uite 
d'impreflîon ,  il  y  zftraj/edéi,  au  lieu  Ac  ftapedes^ 

Î[  Si  l'Italien /4/4  a  été  fait  defiapet ,  il  en  a  été 
ait  en  cène  manière  :   Stspet ,  flapis^  ftapia. 


fiapMy  ftafa  ,  sTAFfA.  Il  me  rtftc  à  remarquer, 
que  de  l'Italien  ^<(^.<  les  Ei'pagnols  ont  Eiit  efiaféi. 
Voyez  étrier.  M. 

E  S  T  A  F  F I  L>A  D  E.  Marque  au  vifage ,  faite 
par  une  épée ,  ou  pat  quelque  autre  cnoîe  qui 
tranche.  M-  du  Cange  le  dérîVe  du  Latin  extr* 
fiiats ,  à  cautê  de  la  reftemblance  qu'a  une  efî^fi- 
Ude  à  umfil  hors  de  fa  trame.  Les  Italiens  difcnc 
ftafilatM  i  mais  dans  une  autre  (ignification.  Voyex 
la  Crufca.   M, 

E  S  T  A  I N.   Bomc-eftain.-  C'eft  un  bouc  fauva* 

Î;e  \  dont  vous  trouverez  la  figure  dans  les  $ingu- 
arités  de  Belon,  livre  i.  chapitre  i).  L'étymo- 
logie  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Belon  ,  ea 
plufieurs  endroits  de  Tes  Smgujlaritcs ,  dit  que  c'eil 
un  mot  Fran(^ois.  M. 

E  s  T  A  I  N.  Bêtu-eft*im  vient  de  l'Alleman/r^ 
hoik^y  nom  que  les  Allemans  ont  donné  à  un  cer- 
tain animal ,  qui  tient  du  chevreuil  0c  du  daim. 
Ce(|  cpmme  qui  diroit ,  kouc  de  montagnes  Cr  d* 
rochers.  A  Sterzineen  ,  dans  les  montagnes  Air  la 
route  dlnfpruck  a  Trente ,  on  mange  de  cet  ani- 
mal ,  dont  la  chair  eft  fort  délicate.  MilTon  . 
Voyage  d'Italie  ,  Lettre  1  ).  Rabelais  parle  du 
yoni-ffiain  ,  livre  4.  diap.  )x.  &  ^9.  mais  il  l'y 
somme  ftamhouc ,  du  mot  Alleman  qui  eft  aujour- 
d'hui feul  en  uiâge.  Les  François,  fuivant  le  gé- 
nie de  leur  Laague ,  ont  ren-  rfé  le  mot  flein- 
h»  k.t  &  d'abord  ils  en  ont  fait  hotk:Jlein,  Se  en» 
fuite  homc-eftain.  Le  Dochat. 

E  S  T  A  M  E.  Comme  quand  on  dit  des  hat  d'ef- 
tome.  De  fiéunime ,  ablatif  de  flamen.  Staminé ,  fla- 
miv/f ,  flama  ,  iitami.  De  fiame  ,  on  a  fait  au(fi 
le  diminutif  y?4iiM/«(m  :  d'où  nous  avons  £ut^<** 
met.  M. 
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EST  A  M  OIE.  Sorte  de  ▼aCc.  Dam  Hnvcn* 
taire  des  meubles  de  Charles  V.  immàiÊft  la  fin 
de  d  Vie.  écrite  par  M.  l'Abbé  dtjjffffy  :  Six 
tfidmùtt  £mr  hmMlltx.  ,  «tvr  tm  sênvefcle  ,  ftfamt 
177.  tHéirci  d'»r.  M. 

£,  sTAMoicJe  crois  que  ce  va(è  fm  appelle 
it  là  Çpttt ,  parce  qu'ordinairement  on  le  bdfoit 
d'éutn.  LtDMckM. 

E  S T A MPL  De  lltallen  fiamfM  .  bk  de 
rypms.  TjfHt  y  tymfns  t  tjmfSt  IHmfMt  sYamfa  : 
d'oO  sTAMPAKi.  D'autres  1(C  dérivent  de  l'Allcinan 
jiAmfftfi^  on  du  Suédois T?^*)^:,;  qui  fignifier»»- 
^rrt  y  ctmmtitrt.  M.  '     "-^ 

~  £  s  T  A  M  p  I.  Ce  mot  peut  bien  avoir  été  fait 
de  l'Italien /<»w/>4  .-  mais  il  y  a  apparence  que  l'I- 
talien fitmpM  vient  immédiatement  de  la  Langue 
Teuronique ,  plutôt  que  de  tyfuj ,  puisqu'on  trouve 
dans  cène  Lai^e  un  terme  tout  femblable.  Wacb- 
ter ,  dans  fon  GUjfahum  Cerméoiicmm ,  page  158). 
STAMPrsM,  CMlcMrf.  j4ngtij  to  fiunf.  j4  limpUcitri 
&  inmfitMt»  ftapfeii ,  <]m»d  tft  m  Grue*  çiilltn  CéUtert. 
fnfrit  iicitur  it  ptditui ,  miutttmis  fnhjeilM  prc- 
munt,  ptdiànt ,  terunt  ■,  p*/fts  etUm  de  itifinamen- 
tis .  ^tM  fimilem  ffft(b$m  fnimcmm  ,  m  mêx  péUe- 
Int.  Stampfin  m  pedikmi  trénjfenmr sd  inflntmems 

Eendi ,  pullândi .  terendi ,  «^  mmifefiMm  fini- 
'nem ,  &  t$Mcfiimficm  finontim  ftefty  fuM- 
ttammit  fimilitudê  Ptrmittit.  hde  nms  ftampfen 
tmdetr  méntri» ,  itempfel  fnflilltim  ,  ftampfmlile 
fiflrimm ,  Itcrn  M  jrtnmtntum  filii  ctHttritur , 
ftempfel  typmt  mmet/aitu ,  qm»  msUn  vei  preU 
tufjditMTf  C"  mttMUmm  vicijfim  prtmtt.  Itslit  ftjtfki- 
pare ,  nmmmtt  cmdtrt ,  fUmpa/«rMr4.  Gdillis  eftam- 
pe ,  effigies  preU  exfrtffm.   jinglis  ftamper  impref- 

ESTER.  Defitm.  Efiers  drmt ,  ejhr  #*/»- 

Îement,  c'eft  UgitimMm  perfieum  fiénJÀ  injudià* 
éAert.  M. 

'ESTIER.  On  appelle  ainfi  un  canal  par  oO 
l'on  conduit  la  mer  dans  les  marais  iâlans.  D'*f- 
tuttrimm.  Huet. 

ESTIME.  Il  vient  d'ét/Hmiéi,  ic  d'à/Nmiim. 
teihis  :  ÂLJHmiMs ,  éfiimstimes,  La  Loi  des  xii. 
Tables  :  Mrifyue  ^miétm.  JuUus  Frontinus,  dans 
fon  Traité  de  Umitihnt  :  Pn  efitmie  tikertmii  pre- 
feffimem  Mcceperunt.  Hygenus  :  Pefftffiemes  fn  âfii- 
mit  tAertMtis  dtnjmfliertt  fiim  ttffifiiMd.  Caieneuve. 
ESTOC.  ESTOCADE.  PontusdeThyad, 
page  18.  de  fon  de  Reflm  Nemimam  impefititm  : 
Qais  ad  çtx«^«AM/  >  ^ut  •i>ox«'«'  >  x'  *fi  >  punâim 
iâum  defigno,  ntfimm  estoccade,  d'ESToQyiiL 
von  TtferM  f  Ces  mots  viennent  de  l'Iulien  jhcc» 
le  fitccMtM.  Sttcc*  vient  de  l'Alleman  fteck.,  qui 
fignifie  «»  yHton.  f  Estoc  ,  comme  quand  on  dit 
e/fec  &  lij^ne.  De  l'AHeman/ifi^,  qui  lignifîe  rrwrr, 
fauche.  Le  GlolTaire  Latin-Germanique  :  Trmncust 
ITOCT.  Atnfi  en  iCiie ,  chap..xi.  là  où  la  vieille 
verfion  porte  de  Rudice  Jtff't ,  Eudhe  ,  Aquila  , 
Symmaquc ,  ôc  Théodoilon ,  ont  inrerorété  tr,»nc, 
i-ni  TM  «e,  M  .-  ce  que  les  Interprètes  de  Genève 
ont  fuivi.  Perfe  : 

SttmMMtt  quei  Tmfc  ramnm  millt/ime  ducis. 

D'où  nous  avonidit  r«iit«j^r,  en  la  m£me  fignifî- 
cation.  Les  Ebreux  ont  dit  de  m£n>e  '^9  eker ,  qui 
fignifîe  rsdix ,  pour  ftirpt  icpngrmts.  Voycx  Ni- 
cot ,  au  mot  tjhc ,  &  IMerre  Piihou ,  fur  la  Coutu- 
tne  de  Champagne,  art.  viii.  Les  Latins  ufent 
aaflî  en  cette  figniiîcation  du  mot  fiirpts ,  qui  lî- 
.Wniâe  proprement  une  foutbe  j  comme  nous  de  ' 


É  S.  T.  $^f 

(Cétut  àefemche ,  &  les  Italiens  de  cff»  ^ui  figni^ 
fie  «M  tniK  i  6c  les  Elpagnols  de  cepd\  comme 
quand  ib  difênt ,  di  bmetut  cepé.  Nous  diibns  aufli 
TMe .-  qui  a  été  fait  de  râdix  ,  conune  nous  \é 
tnontrerons  en  (on  lieu.  M.   . 

Estoc  &  Estocadi,  ont  été  autrefbb 
fynonimes ,  dans  la  figniiîcation  de  cmf  de  ptime  : 
&  en  ce  fens  ces  mots  viennent  indubitablemeni 
de  l'Allenun  fteckem ,  pim£err  i  i'oA/Hch ,  uneefi^ 
ctide.  Le  Dochat. 

Ë  s  T  o  c.  L'étytnoiogie  que  M.  Ménage  donné 
de  ce  mot  eft  trés-cetuine.  Wachter  la  confirme 
dans  fon  Gleftr.  Genuu.  page  16 11.  où  il  dit  : 
STOck ,  Jhrptt  Cleff.  TeK.  Stirp$  ftoch.  Pnpriè  rfi 
ftirpi  éirtiris ,  cnmp*fai  baumèock,  «  çJbun  fiîcMi. 
ftenen  Jtéire ,  fie  dtUm  ,  fmid/fet  ereQ*  &  hamtem , 
&  fiéin  féuiéit  Mrhwtm ,-  m  iUmm  m  ibn.  Ind*  l$s* 
Us  ftocco ,  Gédlis  eftoc  i  eHiemfmfm,  AUegmci  di-^ 
eitmr  de  fiemmMe  gemili ,  prmjHt  tu  LéUinii  (Urpt.^ 
tnde  jinglis  flock  gtnks  érige  ,  pnfdpim  f  Selgit 
ftockgoederen  l^eHn  pMtemm  ,  éevit*  kénditarimt 
Hec  Itédi  rwfmt  imitmttttr  in  flocco  9fin  gémis  , 
^med  Ferrarius  perperém ,  (^  rtdétmtnmmss  litteris 
■  dedmxit  M  fUpite.  Le  mot  Alleman /«<  i^.  ^igni^ 
auflî  un  tronc  d'arbre  ,  un  bâton  ,  un  pieu ,  un 
bois  pointu  ,  Se  plufieurs  autres  chofcs.  C'ed  de 
fteek,,  dans  la  fignificatiôn  dcpiru,  on  de  bois 
pointu  ,  que  vient  l'exprcflîon  Fraiicjoilc  ,  jrapper 
d'efiec ,  c'eft-i-dire,  de  la  pointe.  » 

ESTOCCAGE.  Ce  mot  fc  rrouve  dans  la 
Coutume  de  Deiurenne ,  Se  figniTc  le  droit  qu'oié 
paye  au  Seigneur  de  Fief,  quand  on  acheté  quel* 
que  immeuble  4ans  l'étendue  de  (a  Seigneurie^ 
M. 

E  S  T  O I R  Ê.  Cefl  une  Flotte.  Roger  de  Ho- 
veden ,  dans  lademiere  partie  de  fes  Annales  d'An- 
gleterre :  CttmfexMgintéi  tribus  navibus  marnis  de 
Jtm*  Xeris  jinglsM  :  Storiiim  idem  efl  ifuU  navi" 
gium.  Geoffroy  de  Ville-Hardouin ,  livre  premier 
de  fon  Ffiftoire  :  Ouf  nés  plus  belles  Efteires  ne  pirty 
de  nulle  part.  Et  au,  livre  X.  Ilfu  enveyés  en  Surie 
en  meféige  ,  en  mte  des  Nés  de  l'Efteire.  Cafc- 
neuve. 

E  s  T  o  LR  I.  Vieux  mot ,  6c  innfité  depuis  long- 
tems.  Il  figni/ie  une  Flotte  ,  une  Armée  navale. 
Villc-Hardouin ,  ».  1  j.  F*i  prient  per  Dieux  fug 
v»s  Msex.  pitié  de  U  Terre  d'Oflremer  ^  &  de  U 
hente  Jefu-€hrift  vengier,eemment  iispmijftnt  MVeif 
NéTvire  &  Eflnrr,  Le  m£me  Auteur  ,  ».  ?  j .  Miilt 
fut  beUe  cette  Efleire  &  riche ^  &multy  trveitgréoa 
fiéutce  U  Cnens  de  FléUidre  &  li  Pèlerin  ,  pMxe  fué 
U  plus  grmnt  plentef.  de  1er  bensferinns  s'ennllrrent 
en  cette  Efleire.  Ce  mot  femble  avoir  été  fait  de 
flelus  ouftélimm ,  dont  les  Auteurs  Latins  du  qioyen 
âge  fe  fervent  fou^vent.dans  la  même  fignificatiôn. 
Ou  fi  l'on  veut ,  avec  M.  de  Cafeneuve  ,  qu'il 
vienne  àeflerium  ,  on  aura  d\t  fterium ,  au  lieu  de 
fielium.  Ot  flelus  Scflelium  viennent  du  Grec  çi- 
x'^  ,  qui  fu^ifie  pareillemeift  une  Flone ,  une 
Armée  navak  ,  du  verbe  ç»^>»»  j'envme.  * 

E  S  TO  R  E  R.  On  fe  fen  de  ce  mot  en  Nor- 
mandie ,  pour  dire ,  fe  peierveir  ,fMre  fdprevifien, 
U  vient  dsuâefMre.  Huet. 

E  S  TOU  R.  Vieux  mot ,  6c  hon  d'ufage.qul 
figniâe  dans  les  anciens  Romans  cemb^it ,  Mfeut  de 
ville.  On  difoit ,  Vefleur  de  la  bataille.  On  difoic 
aufTi ,  Vefleur  de*  vents ,  pour  dire ,  une  rencontr* 
de  vents  contraires.  On  a  dit  aotrefob  efleurmir, 
pour  dire,  cembMttre.  Ce jnot  vient,  félon  quel- 
quevuns  ,   de   l'Italien  flerme ,  qui  fignifie  uo« 
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affewÛéc  âe  plulicurs  peifonnes  arm^  pour  Çùm- 
butie.  Mais  je  crois  c^u'il  vicnc  plutôt  de  Jlirm  , 
mot  Teutoiiiquc ,  qui  lignifie  proprement  un  loUt- 
biflpn,  uactempcic,  &  figurerocni  une  attaque, 
im  aiïiut ,  parce  qu"i|  rciremblc  a  une  tcnipctc-  La 
lettre  M ,  qui  eft  a  la  fin  Je  ce  n>ot ,  ne  lui  eft  pas 
dtnticllc  :  clic  fcrt  dans  la  Langue  Teutoniaue 
a  fornict  les  nonns^  dérives  :  icflorm  vient ,  félon 
Wachicr,  duycrbcy/arcw,  qui  fignific  tiéublcr  , 
apiicr ,  ébranler ,  exciter  des  mouveniens  contrai- 
re». Cela  fuppofc ,  la  rdrcmblauce  eft  plus  fenfi- 
blc  entre  le  moc  François  &  le  mot  Teutonique» 
Pour  ce  qui  eft  de  l'Iulien  Jlorm» ,  il  vient  appa- 
remment du  Latin  turma.  Néanmoins  comme  il 
fignific  auflî  tumulte ,  alamic  i  cocnme  quand  on 
iit.tfMtre  ajfmimt,  fonncr  l'alarme  i  ce  qui  ne 
fignific  pas  feulement  convoquer  la  multitude  au 
fon  de  la  cloche ,  mais  encore  la  convoquer  pour 
'faire  une  atuque  i  ceb  pourroit  donner  lieu  de 
croire  que  ce  mot  Italien  9  la  même  origine  que 
le  François  ejleur.  Les  Anglois  fe  fervent  auflî  de 
ffarm  ,  pour  dire  ,  tempête  ,  orage  ,  bourifque  ; 
bruit ,  vacanne>  tintamarre,  trouble,  défordre, 
fédition;  alfaut ,  atuq^ie.  Voyez  Wachtcr ,  dans 
(otUi'loJJauitm  GermaMicum  t  an  mot  Jlurmi  6c  ci- 
delfous  Etcar,  * 

ESTOURGEON.  Poiffortderaer.diten 
Latin  Mcipenfer.   Voyei  Rondelet  ,    livre  ij.  des 

I  Poilfons  de  riiicr  ,  chapitres.  De  fturiê  .^par  le 
changement  ordinaire  de  l'I  voyelle  en  l'J  confo- 
nc.  StMriû  ,  fturinris  ,  fturiotit ,  fturjane  ,  estour- 
CEON.  Stwri» ,  eft  un  mot  de  la  baffe  Latinité ,  d'o- 
rigine Gothique.  Jules  Scaliger  contre  Cardan , 
Il 8.  J.  ilHidifiturikutio  veteri^f  Non  ÀHtnum 
tfl ,  (fiùn  C'ircajfl,  CéiteritjHe  M*etidis  Mcrtld ,  oxy- 
rynchum  vocent,  Çltacn  namtjut  ^Mod  tx  t»  fit  , 
colla  xyrichi  diiitur  ab  illis.  Ctteritm  apud  j4tbc- 
nxum  finviaiilh  mM^ilii  conttmen  tft.  i^Hum  diverfi 
Aiverja  fcnirrnt ,  &  timntilli  acipenfrrem  fufpicati 
(Jfeni  ,  objeiernnt  alii ,  non  pojft  =  inihus  n»j  ejHo- 
ijue  Affeniiehamur  oh  validiffimam  rationem  ,  <jHa 

Xàdo^iffimo  viro  t  fnmmo^Ht  4tnko  ncflro  Rondeiletio  , 
Mcipenferem  judicanli ,  occHrrebamHS.    Si  eUpt  ejftt 
^cipenfrr,  ^ui  pojfit  tjft  finrio  Acipenftr  j   t/Mondo 
/Htpnijerfcjuammis  tegilur  f    Elops  tnim  j'tjMammo- 
fuj  ff}  :  flnrie  vero  cmrt» ,   &  ojfcis  churtiUfinibMJ. 
Tum  ilte  nihil  rtfpondit  mihi ,  affirmant!  diftingutn- 
iMinm  ejfi  ah  elppe  aciprnferem  i  fi  acipenfrt  fturio 
fHtnruj  fit.  ^uod  fileittinm  pofteà  accnratiffiima  pen- 
f.tvit  .inimadver/ione.    Non  cnim  folnm  eoi  fe  para- 
vil  ,  il  a  ut  dêtt  fpeciet  ejfent ,  vtrum  etiamfnhtilif- 
fi'mi  advnsHi  Nij^idii  hijhriam  Sfputavit.  Haud 
fjft  in  rem  nataiilu  naturâ. ,  fijuammarum  fitut  ad 
iuput  olrverfarum  :  tjiiAet  ex  illint  ftntentia  éipud 
Plininm  recitant ur.     lta<fHt  &'veterem  fententiam 
prohamut  ,  qua  fturionem  putabat  acipcnferem  : 
C^  doiliffimo  atcfue  optimo  viro  ut  ajfentiamnr  ,  fa- 
fJMHt  jithenti  verba  in  frptimo  :  ^ni  fimilem  (jmi- 
Atm  foleo  Rhodienfi  dicit  ,  frd  rojiro  porrefliore  : 
rttJMJmodi  fant  flurio  eft.    Sturionis  anlem  votai u- 
Utm  Gothicum  eft  ^  &  tA  ea  fiente  in  Enropam  infe- 
riorem  importatum  :  fie  tnim  ttiamnum  vacant ,  ftur  : 
/  (i«  étutrm  ab  ylftnri.t,  ut  ille  jaihtab.tt.  Pour  l'in- 
iclligence  de  cet  endroit  de  Scaliger  ,  voyei  Ron- 
delet au  lieu  allégué,  f  Plufieurs  ccrivent  ejlurj^eon: 
&i  c'crt  comme  M.  du  Gange  a  écrit  ce  moc.    Le 
grand  &:  le  bel  ufagc  eft  pour  rftourfron. 
j^      Le  nwt  Latin  barbare y?«<r'«  eft  fait  de  l'Alleman 
7?rr,  ou  du  Flan'any?<-«r,  fait  du  Flaniany/oirrn  , 
lui   rniiiitio  rroiiblcr.   Voyez  Volfius  ,   de  l'tiiu 


ES  T. 

Semmiit,  page  i88.  ]ulcs  Scaligqr,  fur  THiftoire  * 
des  Animaux  d'Ariftote ,  page  47.  dcme/btrio  de 
filmrwj  :  Eft  filnnu ,  f m/iw  fturionem  torrnptit  àli- 
quat  elememji,  fropitufH»  vêtamus  fono.Ccionik^ 
termes.  M- 

EsTouEOEON.    On  dit  prcfentcmcnt  ejhtr- 

feoM.  Selon  Wachter ,  l'origine  de  ce  mot  n'eft  pu 
!othique ,  mais  Celtique.  Ecoutons-le  parler  lui»  ^ 
même.  C'eft  a  la  page  1617.  de  fon  Ghjfariitm 
Germ^tticnm.  Stor.  ,  (For  ,  quidam  pifcit ,  <jni  La- 
tine fcrikemihiu  fturio ,  ftirio ,  fturcio  ,  jlnglo- 
Saxonibus  ftyria  &  ftyriga  ,  Beigis  ftcyr  ,  Siucis 
ftoria  ,  Italii  fturione  ,  jinglit  fturgeon ,  Gallis 
eftourgeon.  Glojf. y€lf,  in  ntminibut ptfiinm  :  Rtm- 
buj  ftyria.  Somnemi  in  DiR,  Anglt-Sax.  Styria , 
ftyriga  ,  ponopifiis  ,  porc  us  marinuj.  Cangim  in 
voce  fturcio  :  Pilcis  qui  nuxim<#^)in  menfis  honore 
habetur  apud  eos ,  i^  quorum  fluminibus  capitur  : 
fubit  cnim  c  mari  flumina.  Hune  filuntm  Paulus 
Jovius  Aufonii  exiftimavit ,  ut  ôc  Voflius  ;  Her- 
molaus  hiccam  apudAthenxum  -.-liiniMrfionemVW' 
nii:  denique  Rondeletus  acipenferem  Romanorum 
literis  nooilitatum.  H»c  ufaue  Cangius.  Abinfigni 
longitudine  (tjuàm  aliqni  ad  xiv.  pedes  extendntit ) 
nomen  pifci  creavit  Martinins  ,  quia  Danorttm  df 
Siteconam  JJnghi  ftor  mafnnm  jonat.  ^tud  mn 
aufim  refellrre  y  fed  nec  probate.  Nam  potins  eftfot- 
copifcis  à  roftyo  porcino  fie  diihij,  Sane  CammricÀ 
lÀngnk  twrch  eft  pmrcHs  ,  tpinmr  a  tqrio  foiirt , 
qnom  terram  roflro  effodiat,.  Hific  idem  pifcii  ali% 
ntmine  hicca.  vocari  folet,ab  hv/ch/us,  ejufdemdia- 
le8i,  necnon  hyfca  abwfus  ,  &  turfio  à  turchy«/. 
N»n  igitnrefivox  Gothica ,  nr Scaliger  fcribit  apuJi, 
M*»»fi>tf>*  *  ftH  Celtica  &  antiquo  Britannica.  Hmc 
ttymologia  plnfimnm  fido  ,  etiamfi  libido  fihilandi 
elementnm  jimm  prtfixtrit ,  'qnod  fiai  fi>Ut  ftpiffi- 
me.  ^^Memadmoaum  igitnr  ftor  eft  abfi:ifnm  a  fturch, 
ita  à  liaich  fafhim  eft  fturcio,  ftyriga,  &  reliqua. 
Voilà  un  de  ces  mots  qui  font  enentielleinent  le» 
mêmes  Jans  dift^rentes  Langues.  * 

ESTRADE.    Voyez  LESTRAOE.. 

ESTRA.DIOTS.  Philippe  de  Coriimine  , 
livre  dernier  j  chapitre  4.  ï-sinADioTi  y  font  gens^ 
comme  Genetairet  ,veftmj  à  pied  dr  a  cheval  comme 
les  Turcs ,  fauf  la  tefte ,  ou  ils  ne  portent  cette  toile 
qu'ils  appellent  toliban.  Et  font  dures  gens  j  (tr  cou- 
chent dehors  tout  l'an ,  &  leurs  chevaux.  Ils  eftoient 
tous  Grecs ,  venus  des  places  que  les  yénitiensy  ont  : 
les  uns  de  Naples  de  Remanie  en  la  Morée  j  autres 
d'Albanie ,  devers  Duras.  Et  font  leurs  chevaux 
bons ,  cr  tous  de  X>trqttit-  l^i  Vénitiens  s'en  fervent 
fort  y  cr  s'y  fient.  Guichardin  ,  au  livre  1.  de  fcs 
Hiftoires  :  Nel  quai  tempo  fi  raccoglieva  foUecita- 
mente  nel  territorio  di  Parma  l'efenito  de'  Collegati, 
in  numéro  di  duo  mila  cinque  cento  nomini  d'arme  , 
Otto  mila  Fanti  ,  e  piu  di  duo  mila  Cavai  Leggie- 
ri  :  la  maggiar  partr  Albanefi ,  e  délie  provincie  cir- 
coftanti  di  Grtuia  :  i  quali,  condotti  in  Italia  da' 
fenetjani ,  ritenendo  il  nomt  mtdtfimo  che  anno  ntlla 
patria  ,  fono  chiamaxi  Stradiotti.  Corlius  Rhodigi- 
nus ,  livre  xvi.  chapitre  10.  lUud  exploratius  t 
Céifiorum  Jnfulas  ejfe  paulo  plures  ptr  amlritum  Céir- 
patho  :  qued  monumentit  Strato  prodidit  :  unde  fré- 
quent ijfimipm  tempeftate  noftra  defiuxit  ciCucxveftit 
nomen  :  quam  ejfe  ufui  maximo  li  imus  Gracit  mili- 
tibus ,  quoi  Grtco  vocabulo  paffim  StratiotasV«r4* 
v.us  omnes.  Le  mot  Grec  eft  ïfuine^  ,  qui  figni- 
fie  Soldats.  Les  Italiens  ont  fait  5rr4^/0/ri  du  Grec 
'i.^fa.^lZ^t*^  i  &  nouj  avons  fait  Efhadiots  de  1  Ita- 
lien Stradiotti.  M. 
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ESTRAGON.  Herbe.  De  drMc».  M.dc  Saa- 
'tnaifc  ,  dans  (es  Homonymes  des  Planres,  chapi- 
tre 47.  pge  5  I.  H»dii  'dracunculus  vhféiur  htrbM 
hvrtenfît ,  f W4  fMi/«  utHfimr  in  mceturiis  cmm  »leri- 
f>:tj  C7"  laitucit  ;  y4«V  «w  r^rirMi  diverfdéik  illis  drM- 
iitnculii  FliniMmi.  Targoncm  t/«/f#  vcmhi  :  Olit»- 
rrs  ntftri  eftragohem  ,  ctrrmpts  fmrt*  diUiant  ex 
draco.  M. 

ESTRAMAÇON.  De  l'Italien flnmM^vnt. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  m^ftrMniK.ii»- 
ne.  SiTéimmMfMXMS  fe  trouve  poçr  une  (brte  de 
glaive.  Grégoire  de  Tours ,  livre  4.  chap.  5 1.  Tum 
Uuojnuri ,  CM/*  cnltrit  validis  ,  ^it»s  VMlaa  fcranv- 
?T)afaxos  vocam.  Ix  feréonfaxus.  Dans  le  G«ft*Rt- 
gKm  francii ,  chap,  j  j.  Ipji gUdÏMons  percujftrtmt 
Rcj^em  (  ChilpericMm  )  in  alvuni  fcrumjaxii.  L'Ao- 
^teur  de  ce»  Gei^  vivoit  fous  Thierry.  M^ 

E  S  T  R  A  P  AD  E.  Les  Italierts  menvJhTppéitM. 
C'qH  une  peine  au'bn  donne  aqx  légères  oAcnfesI 
Ce  nwt  vient  de  rAlleman7?r<«/f",  qui  fignifie^rr/f 
théttimem.  Le  D^âionnaire  Alleman-Latin  de  Da- 
fypodius  :  Staft',  pocnM  ,  d^m'Uttiêt  CétfligMti» ,  fmt- 
pltiium.  Straflen  >  mult^re  ,  pan^im  fumert.  Cale- 
neuve. 

EsTKAPADt.  Supplice  militaire.  De  l'Italien 
fkappéttA.  Mais  d'où  vient  l'Italien  y?r4;i4/4/  Dans 
mes  Origines  lulienncs  ,  au  mot  târp*rt ,  je  l'ai 
fait  venir  du  Latin  extirpsrr ,  en  cette  manière  : 
extinarc  t  flripmre  yflrdpfMrt  tflrapPMtM ,  esthapa- 
^.  Et  M.  duCange,  dans  Tes  Origines  Françoifes  a 
donné  la  même  origine  au  mot  ^Mpdde ,  &  à  ce-r 
lui  à'efirrpétmemmm.  Mais  la Hgnification  A' extirpé- 
rt  ne  s'accorde  pas  avec  celle  à'eftrMpéidt.  Et  je  (bis 
préfentement  de  l'avis  de  M.  de  Calencuve  ,  qui 
dérive  eflr»p*Àe  de  rAllemao)7ri«^t  qui  figniâe  pei- 
ne ^  châtiment  y  fupplice.  M. 

ESTRAPONTIN.  Nous  appelions  ain(î  ce 
petit  (iége  qui  (ê  met  au  milieu  du  carro(re.  De  l'I-  ■ 
talien/frapentino.  M.  ''" 

ESTRE'E.  Chemin  ,  de  StratM.  La  Mai(bn 
d'Edrées ,  porte  à  Tes  Armes  Fretté  de  fable.  Ces 
Frettes  font  des  Armes  parlantes ,  repréientant  des 
chemins  qui  fe  croifent.  Huet.  Voyez  ETRE'E. 

ESTREMADURE  ,  ou  ESTREMADOURE  , 
ou  ESTRAMADURE.  Nom  d'une  contrée 
d'Efpagne.  Ce  nom  s'eft  formé,  fuivant  quelques 
Auteurs  ,  des  deux  mots 'Latins  Extra  Durium , 
c'eft-à-dire ,  im  de-là  dm  Deurt  ou  Dner»  ;  &  il  fiit 
dorme  à  ce  pays  par  les  peuples  qui  habitoient  au 
nord  de  ce  neuve ,  parce  que  c'ctoit  à  leur  égard 
le  pays  qui  ctoit  au  de-là  du  même  fleuve.  D  au- 
tres prétendent  que  ce  nom  vient  de  la  dureté  du 
terroir.  Voyez  ci-deiru$  Dohto,  * 

E  S  TJ^P  E  R. ,  La  vieille  Coutume  d'Anjou 
^  du  MUlCnfion  imprimée  :  ^andTen  loult  À 
hemmrifpeiil  Vr  nuitt  oh  de  jenrs ,  en  chemin  M  en 
hois  ,  tel  larrecin  r/f  eippellt  elTerpilIcrie  ,  &  fut 
(eux  qui  font  ce  méfait  deivent  eftre  trtinet  &  pen- 
di-s ,  c^  tous  leurs  menblet  feront  an  ^"JW-  Et  s'il 
ti  Voit  terret  ou  mai  font  en  la  Baronme ,  ImmarMi  dmt 
f.-.ire  ïet  maifons  ardoir  &  l"  p»«.  arxrY'h'  les  MJ» 
gnes  ejheper  ,  rir  les  4H^es  trancher.  Il  vient  d'ex- 
tirpare.  Voyez  M.  du  Canèc  dans  (on  ClofTalre 
Latin  ,  au  mot  efheper.  Voyez  au(n  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  tarpare.  M. 

ESTROPIER.  De  l'Italien  Jlnppiart ,  fait 
de  o«r»<r>  qui  (îgnt(ie  tordre  :  çf  iVwi  çpo-^*»,  ç^linoi, 
ffropium.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
fJorpio.  M.  Ferrari  l'cft  trompé ,  dérivant  l'Iralicn 
Jlroppiare ,  du  Latin  torc.urc.  M. 


EST»     ET  A;        ;j^ 

ËS'TROUSSEÇL.  Parce  qtie  parties  des  meu- 
bles qui  fepourroient  écarter'  font  portés  aux  eiv- 
cans ,  troufWs ,  c'eft-à-dire ,  empaquetés  ;  il  fjur  de 
nécedité  que,  pour  être  livrés  au  dIos  offrant  & 
dernier  enchérilfeur ,  on  leseftroulfè,  c'eft-À-<Jire, 
qu'on  les  tir^g  paquet.  De-là  vient  qu'on  dit  r/- 
trmffer^  &  v^SSrteJhaitJfement.  Et  quoique  du  com- 
mencement cela  m  fe  folt  dit  qu^des  biens  meu- 
bles qui  fe  vendoient  empaquetés  ,  cela  n'a  pas 
lairti  dans  la  faite  de  fe  dire  auffi  des  immeubles. 
•  Auflî  dans  la  Coutume  d'Auvetgne ,  chap.  14.  art. 
i<î.  il  y  a  Eftroujfer  les  héritages  vendus  au  pUi of- 
frant &  dernier  enchérijfenr.ïx  dans  ccUe  dçNiver- 
nois ,  chap.  10.  art.  i .  Ltt fermes  efhomfies  délivrées. 
Ca(èneuve. 

ESTURGEON.   Voyez  BSTOUI^GEON. 

EfA 

STABLE,  féminin.  De fiahda  ,•  d'où  les  Ita- 
liens ont  audi  hhjtalla.  Le  fêtvïnmjfahila  fe  trou- 
ve dans  les  Glofes  anciennes  :  iit»uyi(yftabtila ,  oin- 
/r.  M.  '  .      ' 

ETAGE,  n  vient  de  çi>»,  qui  (ignifîfc  la  même 
chofe:d'oùeft  fortiTpjVi>tr,qui  (\p}\(\eletroiJiémt  , 
étage.  De4à  les  Auteun  du  tems  moien  ont  fbr- 
.  me  triftega  ,  pour  (îgnifier  /<r  trotfieme  étage.  Sugcr 
en  la  Vie  de  Louis  le  Gros:  Otcupata  munitiosHs 
érgmmfntmm  ^  fuid  trifiega  tnrris  in  eadem  mn^ntio- 
.  Ht  longà  platiitit  ftipereminens  apparehat.  De-  là  çft 
auflU  lorti  ^y^rfK ,  qui  Agnifie  le  deuxiérre  étute  , 
ou  mf  bâtiment  à  deux  étages.  Cuillauméle  Breton  , 
Uv.  4.  de  (à  Philippide  : 

Fer  locm  hifiegâ  ,  caftellmfme  lignea  furgunt , 
^Nefnbiti  SaUdinmt  tôt  invaderepcfjit. 

Et  au  liv.  7.  '  ^  . 

Hatid  fecut  akfttmit  Ififlegas ,  valU ,  demoftpu^ 

Car  c'eft  ainli  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  de  yrif}e£at. 
Grégoire  de  Tours,  livre  8.  chap.  41.  Dum  epula-- 
retur  cttm  diverfis  in  triftega  ,  fubito  effraih  ptUpit»  ■  » 
vix  femivivMs  rvafif.  Baudouin  ,  Comte  de  Flan- 
dre &  Empereur  de  Cônftan^inople,  dans  fa  Ler-  '/ 
tre  touchant  U  prife  de  Jérulâlem ,  appelle  les  éta- 
^gfcs  /iationet^^urriàut  autem  fuferengumur  ligne» 
titrrts  altijljima  ,  fiationtim  fex.'Qt  qui  témoigne 
que  de  fon-  tems  on  vouloit  dériver  le  mot  étage  de 
Jtatif ,  faute  d'cfn  fçavoir  la  vraie  origine:  Cajeneu- 
ve.  » 

E  T  A  c  E.,  Nif  ot ,  dans  fon  DiâJonnalre  ,  &  Ca- 
ninius  dans  foii  Cairan  des  Dialeâes  ,'le  dérivent 
très- véritablement  deç-i^*.  ItiV»»  çvya.fiegagimm, 
i'tace.  Ou  bien  :  flega  ,  este'oc  ,  estAoe.  Trifte- 
rt  fetroi|vepour4;  ~^" 
liafte  de  Juvénaï , 
triflega.  M. 

ETALEI^De 
.lum  y  diminutif  dejlahnlin 
ler.  M. , 


e  étage.  H^anden  Sco- 
J .  Teft^Jkptrioro'y  & 

comme  étatê  de  flair 
Joyez  état»  te  jnflal- 

'étjder  a  été  for- 


E  T  A  i  E  «..  Je  veux  cr 
mé  du  verbe^ Latin-barbare  flailart  ;  fnais  toujour* 
eft-il  vrai  <\uc  flallare  vient  du  verbe  AHeman 
flallen,  qui  lignifie difpofer,  arranger)  ou  dc/iaM, 
dans  la  lignification  de  table  où  les  Marchands  cx- 
pofent  leun  marchapdifcs.  Le  fubftantify/«fy/  (Ignj- 
nc  plufieurs  auti^es  éholês  en  Alleman  ,  comme 
entr'autres  ,  les  '  fiéges  des  Eccicfiaftiques  ou  des 
Moines  dansics  Chœurs  dcs^glifev  De  Li  notre 
mot  deJhUes,8c  Ce. ni  d'injlaller.  Wachtcr ,  dans 
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(on  Cltfmr.  CttmàH.  page  1581.  St all  ,  mtn^ti  vA 
fUuttu  mtrxMtntm ,  im  ^M^mfnti  veiHÊifx^xptmèm- 
twr.  LMinii-ktrkéBn  inàt  kéAtnt  ftalbgium  ,  ii  tfi 
yUc^Atm  ,  ftujtu  eJctgeméli^filimtuuitHm  a  m«rcM(r- 
/^  tikmt  ,  frt  l»nim  ftn.  HtÀii  j'uftrM  Aftti  Çnihi  , 
fmétu  eAûfft  fUuiui  mtrcMttntm  ,  dùl^r  (*  nur- 
chandife  «xMwrrr  tmntti  vttMlts ,  eftalcr  fon  étu- 
<llttoa  trmJitiMiewt  finm  tMikfumm  lym  frwmens' 
Itm  Mmkitiêji^tfitmdtn ,  eftaleur  frefU ,  ^«i  «mt- 
c*sexp»mt.j!eceMi»resftrihMm.étÀ&.éxaietifrd 
mMè.  Nim  littr*  S  tfiimiex  &  enfin  mrimt  Ctr- 
msmtt,-^M€millijnm  dtMsm  eéimin4rr.  Et  enluitc  : 
Stall  tfmhftUiium  im  trmpU  vrl  thrutn.  Smutrrwt 
■\  (>  DiU.  Ah^Smxm.  ftcâl,  deaWtt  f^ditam  fîà- 
•  ftilium  teMpltnim,  ftdej  ,  ftdile  ,  céitktàrm.  Bemf»- 
mut  in  'K»c.  j4mfl^S*xw.  •mcasér^àéLjftflMcnU 
ImiiçrM.  PnpniJuhfflUttM  MndtltuUtrmJitSéatttir , 
'  à  vraren  vidtrt.  ïndt  L4tin»^éahéini^  ftallus  &  (lal^- 
'   lutn  ftJkftliittm  Attrki.  ht  in  cbtn  j  (^  hiiic  Mm»  inf^ 
'  uUare  >  Itàam  in  ilmtjd^irr ,  muiifiu  Iftnipamm  tt- 
elt/uÊfiitàlm  cnm  lH*,iH  cbén  itm^umbim  C9mferre. 
,   TtfiimmÙM  vidfMpk'i  Sptbtummam  ^  Canfimm.  //#- 
àufufrrtù  mpuÀ  jînglts  ,^hiu  à  ftall  id«m  ^m»À 
là  feax in  (he, church  feàes  im  trmfU.  *' 
>     £TA  LON.  Ces  petits  axbret ,  à  qui  en  côa- 
pam  un  taillb  on  laiue  un  pié ,  pour  repeupler  un 
'  bois&  lelaiilêr  àravoiipcroîtreenhaute^futaie, 
font  aiu^  appelles  de  la  particule  t^ûritx  ,  & 
dû  mot-  L,ann  tédeé ,  qui  lénifie  U  cmpe  d'ui)  4>ois , 
ou  ces  petits  ^ns  qu'on  coupe.pour  Sàicè  dâ  en- 
tes j  .en  Latin  fltlmej  .-^  de  mâneque  nous  difôns 
^emilUt  qui  dd  (ans  feuilles  ;•&  tftreilU,  qui  eft . 
Jans  oreilles.  Nonius  MarcelUis  :  Tâleas  ,fiîjfimej 
i'Xntnam  vel  frifepminé.  Varron  ii  Rt  Rkfticm  , 
,      liv.  I.  chip.  ^o.  De  tami  iymt^ex  mtrm^t  fart* 
'^  -  d^MMlitrr.  prd'ifmm,  ^fuu  mlii  clavolas  >  «//i  taleas 

«/^W^fff.  Cafeneuve. 
^  Etalon.  Efius  rmtffrjnii  un  dieral  de  hâ- 

ns ,  qu'on  ^de  pour  àwrrir  les  jumeiu.  On  les 
tient  d'ordinaire  dam  l'^abje,  afin  que  par  le  re-  ' 
poc  Se  la  continuelle  a£Hon  |ié  b  hoorriture  ils  de- 
tiennem  «lus  vigoureux.  Et  c'cft  pour  cela  qu'ili 
,£>nc appelles  euUM}  4éj*iiim  .nui  lignifie  eta- 
M«  :  cas  encore  les  AUenians  appeliàit  une  étable 
,fimii  9t  les  Italiens)f«//i ,  &  lin  étalon/rW.Dans 
'   la  Loi  i^es  Wîfigoths  ^  liv.  -8.  rit.  4.  L  ^ui  étUnum 
-  4Mimtak ,  mm  tjuenummi^tu  ^tutdnpfdtm ,  f «t  mi  fia- 
.iimm  ftnmffe  fnvMtur,  invit»  Dmtint  vH  mefntme , 
emftrmvrrit^  Qî^  Lindenbtog  alTure  que  dans  les 
vieux  Exemplaires  il  y  a  ,jjÊi  mifimj^fmmjftfii^^ 
VAtmr.  Cafeneuve.  •    '- 

-^ JS^  E  T  A.L  o  N.  \^6yei  etÎ0n.  M-. 

7^  T  A  M{ri^rDe^4«Mnr  .\  comme  qd  dirdt , 
.Jlmnn*  iniucen.  M.      ■ 

■  :  E  T^  M 1 N  E.  Dcfiiomimim ,  ou  /fmmimfm  ,  faits 
^  Jianitn.  Stmminia  fe  trquye  en  cette  fignifica- 
tiott  dans  les  Statuh  de  Clugiiy  de  Pierre  le  Yé- 
tièttUe,A\A)é'6e  Clugiïy,  Void  l'endroit  :  Stmtm- 
tmm  tfi  g  nt  ftaminid  ,  amà'tx  mm  mmti^»  fnfttr 
gr^trm  ^m^ihet  ¥r»tiHM  mcrimi  jUgtUmniitfcin- 
Ai  ffUhmmty  0-^  mffi»  mi  qW/w*  violenter  ietrm- 
hi  ,  tdtemtfaniejrèmwc  :  feiftmmùiiim  intfgrm  mm- 
meme-t  verherik»i  ftû^ki^imt  txmter  ex  tit»  exmer 
retmr.  Cmkfà  infltitti  hu^usfmf  ymt  &  frt'^meni 
ÀmmmumJnJfémamfiéemmmntmvitmirenir^&fiemHt 
■s  ifmimtMs  Frmter  exp^iiriiii  verkfrmrrtur.'V'etrus  Da- 
tnianw,  c'cft ^à-dire,  Pierre,  frère  de  Damien  ,  a 
'  4\t  fimminemm^  Nen  mille  c'mrbm/inttm,  ntn  ftmtni- 
ftemm  delic'mtt^.  C'eft  daiâ  la  1.  épîtrc  du  vi.  liv. 
Oc  fcs  EpîttçS/LAutéur  de  U  Vit)  d'Oddo  ,  Abbc 
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de  Glugny ,  a  dit  jlmminm  :  Lmmm  vtjU ,  mmmm  W- 
/•  ftanUDam  vttmm  ,  m  imf»  mkfhmQm  »  tUrum  mm- 
iitmtem  c—Perit.  M.  . 

r  E'TANCHEK.  Du  ycAttflmgnmn  ,  qui  en 
bon  Latin  ùffôBcfmin  reg0rfer  temm  ,  dr  i'mrriter 
enjmrme.i'etmmi,  La  dernière  Latinité  fit,  par  mé- 
taphore ,/imgmmrermmimimemi  d'où  nous  avons  feit 
étmmcker,  c'dl-Àrdire,  mnéter  U  jmmt.  La  Loi  det 
AUcmans ,  rit.  6j,  %.  6.  Si  mttttm  ferrmm  cmliimm 
imrmverit  mi  fiagnmnihm  fmngmimem.  La  Loi  des  Ba- 
Juvarieni ,  lit  j.  chap.  4.  Si  im  et  vemMmjercnjfe- 
rit ,  mKtfime  igme  fmmgmimemftmgnmre'  mtn  ptffii.  £tmm- 
chir  Im  /«/vient  auflî  du  o^e  vcibe  fi^nmre  f 
parce  que  lorfou'oQ  arrête  l'eari  d'un  ruideau  en 
"tonne  d'étang,  le  lieu  où  elle  eft  répandue  en  eft 
abrevé ^iénwin  ce  TCB de  Virgile:   ' 

Clmmdite  jmm  riv*s  pmm ,  fmt  frmtm  kHennn. 

StmMcmreSe  trouve  au(E  pour  /tmmcher.  Serenot 
Sammoiiicus  :  ^d  medenàmm  rejriHemem  tiki  & 
fmmgminemjfmncanditm.  Et  ce  verbe  a  été  fermé  de 
ftmgnmrf  ,  par  tranTpofirion  de  lettres.  Cm/emeur 
ve.' 

E  T  A  N  ç  H  I*  :  comme  quand  of|  dit ,  Amn- 
ther  le  fmmg.  De  0mncmrr  :  mot  de  la  Baflc-Larinité 
en  cette  fi^fication ,  &  qui  (ê  trouve  dans  San>^ 
moniciu  :  j4d  fmmgt.iHem  ftmncmmdmm.  Stmmemrt  A 
jké  dit  par  corruption  fout,  ftmgnmre ,  qu^l  fignifie 
frmmre  ,'ii.  qui  vient  de  <nymii*mi  Juftin  ,'  parlant 
du  LacAfphaltitcliv.  xxx^  Ne^me  venus  mtve- 
ttfr  ,  rtfifcme  turhtnibms  titnmbu  ,  juê  mtjum  »mm^ 
.P^nmtnx.  Stace ,  liv.  IlL  des  Suives ,  dans  le'  Pro-  . 
pempriton  de  Melius  Celer  : 

Cmr  vmdm  dtfudmmt ,  &  rifm  ctmmt  kmU* 
Cecrefie  fimgnmtm  Imct. 

Les  Italiens  difent  encore  à  préfent/^ipMrv  Se  rif- 
tggnrnreilfM/gtei  Se  les  Provençaux  ,ftmmcmrlm 
fmng.  I  Similaire ,  ftmtgmre  ,  ftmncmrt ,  LTANOiiA. 
Voyez  M.  de  SaumaiCe  fur  Solin,  page  57^.  dans 
fes  Epîtres,  pace  i|7.  Se  M.  Bochîrt ,  livi«  i. dea 
Colonies  des  Phcmiciens ,  Se  Pierre  Pithou ,  liv.  r. 
de  les  Adverlâires ,  chap.  19.  M, 

E  T  A  N  Ç  O  N.  Voyex  A*>r.  M. 

1E  T  A  N  D  A  R  t;  :  ^«ur /wi/«rr  ,■  iqiu  «ft  épmme 
on  pronon^it  ançininement.  Burchardus  ,  dans 
l^pi|re  qu'il  a  fute  fur  U  prife  de  Milan ,  écrite 
1  an  I  i  6  X  '.-4^enit  fpmlut  cum  Bmneris ,  i^mèd  mfnd . 
m»t  ftandart  (tiWntr.  Voyez  Voulus  dans  fon  di  Vi~ 
:  tiii  Sermtmis ,  page  i88.  au  moiftmmmrdus ,  où  il 
dérirefimndmn  de  l'Alleman  ^«««/r» ,  c'eft-a  dire 
/mre.  Voichlês  termes:  Stantardus,  vexiUum  Re~ 
ginmfive  XeifmUicmi  exSelgicê ,  ^  Angliee  ftan- 
dard  '.pn^neGmlli  eftandard.  Mmtîhmmj  Fmrifau  ^ 
Set.  Nmm  ftandi  ver^,ftd  Germmnij»,  0-  vetentm 
Belfmnm  ftanden,  hmc  tft'^axt.  Unde  Miemme  i 
7W  Belgij  ftaen  ,  jlnglit  eft  ftande.  Standaerd  igi- 
tmr  mf^ûe  ttimm,  ftandet  <6>rrr ,  f«B4  'S^et  vexillmmi 
JfmtfiMm.  Voyez -le  auûl  à  la  pa^e  60S.  aumoC 
ftmndrfer.M. 

ÉTANG.  t>c.ftmgnmm.  LcPere  Labbe  qd  le 
dérive  mfimntikui  m^j ,  n'a  pas  bien,  rencontré  en 
cetre  érymologie.  Voyez  ttmmcher.  M. 

E  T  A  P  E.  NiCot  :  EsTape.  Eft  le  lieu  en  une  vil* 
U  tèm  pmf  de  mer  ,  em  les  mmrchmndife:  0  demrte^ 
Jim  dtfiUmrgiu  pmr  lei  -marchands  forain j.  Nictlt 
Gilles  enlmUeeà  Lmiis  XII.  L^Archédoc  fit  reqoê^ 
te  au  Roi ,  fùre  tenir  à  l'Eclufe  Se  au  Dan  l'eftape 
des  denrées  Si  marchandifes  de  France  qu'on  pap 
voye  [^  met,  ou  rivières  ,  eUciitk  pays*  cpou^ 
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aafuravani  tes  guerres.  Trippouk  :  Estafe  :  Uem 
MM^uel  trdinMirrmtHi  t'exfjt  tm  v^ni*  le  vin  itvH* 
Its  :  de  ç*r«,  ç«f««  .  tVM  •«/«  ,  V»  Hien ,  de  çMfi»Aa. 
KVii.%  A  Pub  t.  c'eft  te  lieu  où  l'on  paye  tesdroin 
f]iu  VMX  liir  le  vin.  Boxhômius,  dans  fooCThé»- 
,  rre  de  la  Hollande  ,  page  i  oo.  à  l'endroit  où  il 
parle  de  la  ville  de  DorJicdu  :  Sx ah;la  >  ^  /u 
^Mê  OttftMt  C9nceditwr  alitoUe  invtQit  mmwms 
qunfimMiMm  injici<Mdi ,  té  imftiim»  cwrfm  ntrMhem- 
di ,  tic  deni^  itafiftenÀi ,  m  nvi  friiu  fmÀm  fukli- 
<  ♦  ftn  divendit*  iki  fmerint ,  mliê  trMMjftnntmr.  Itm 
MMtem  dicitwr  À  ft^wten  ,  ^*êd ,  in  unum  aliquid 
coacetvarc ,  drfîgnM.  Et  page  no.  lu  Lftihtf  Phi- 
iippi  JSia^Mndi  yJ.  1 446.  Scabulari  ,  r/i  m  ftabolâ 
coniiftere,  Lege  i.  Merxti  qutjwri  ftnkmlé  j'tJhji- 
l'-kmuTt  (jHaltifiun  ,  fntmeHium  ,  pij's  ,fAâ  ,féd  , 
ligftum ,  Céo^tntt ,  caIx  ,  m^ltHdàMn ,  fcMnÀtà^^  îufus 
fnUEltirius  ,  MJhinM  ,  diét^ut  idgtniu ,  Dwdmhti 
MhJtjMt  mil  M  exccPtUfit  fiMkmU^mmur.^tx  cç  qui  fuit. 
Voflîus  ,  dans  (pn  de-yitiij  Strm*mt ,  page  ii6. 
Staflu  s  fn  l0C0 ,  mki  fiÀlicmm  judicium  exen^wr.  <" 
£ft  M  GtrmMms  ;  ^i ,  m  mmi$tm  frtftsmtifimê  JJm- 
demhtgi»  ,  Mum  Im^ftafel  fit  On  >  mmd  tjfemlicbt 
Dericht  halten  b»c  eft.  In  ftaiplo  lèdere  «  ac  publi- 
ée judicium  exercere.  Z^.  Ri»uMr,  Ht.  xxxiii. 
f^.  I.  Si, ad  Re^  ftaplum  ,  vel  ad  euin  locutA  , 
ubi  mallus  eft ,  auâoiem  Tuam  in  prziêntc  habeat. 
Similittr  tit.  lzvik  L^.  v.  Ittm  tit.  Lxxy.,  Scrip- 
tar  Glêfftrii  CUmtingi  Mfffiti ,  txfwùi  ttgumemim , 
vd  tMetimm  :  fedprneréum  »mmm».  M. 

E^APIER.  Lelieut  Guillec  Eta^i(ii, «m En- 
trepreneur des  étapes  \  tfi  un  férticidier  fui.féit 
mMrciit  svtc  mrr  Gtnéréditiy  m  mu  EletUtn ,  pênr  la 
fMmiitmre  dcr  vivres  &  duftttrrdge  dtfiimi  4»  féif-,  ■ 
fage  dêt  tent  de  gHerre.  M.  , 

ETAT.  Si  je  £ùs  mention  de  ce  mot .  ce  n'ieft 
pas  que  (on  étymologie  foit  obfcureou  incertaine, 
mais  je  veux  ieulement  £dre  retnarquer  (à  reflem- 
blance  pour  le  (bn  &  pour  b  ûgnificatioa  avec  le 
iMXn  flsttut  d'où  il  vient  apparemment  ;  avec  le 
Grec  çiwKt  &  avec  YKWemaafiéU.  Le  GrecçîÎNv.& 
>a^ÏTdy ,  le  Periân  fiaden,  l'AUemanj^^» ,  ligni- 
fient tous  la  même  chofe ,  (çavoit)?4rr  ;.&  coi>- 
vicnnent  auflî  pour  te  Ton  avec  ce  verbe  Latin.  Le 
Grec  ràm/>  &  FAlleman  fiatten  ,  ont  auflî  ta  m^ 
me  lignification  que'  le  Latin  fituuert.  Voyez 
Wachter ,  dans  fba  Gieférimm  Gentumcmm  au  mot 
ji»t.  * 

ETATS.VovexNicot.il/. 
.ETA.U.  DcfiflUm  ,  contraaion  AifitAitlmm. 
Vqyex  itéder ,  ic  infisUer.  }A. 

E  T  A  u.  SttdlmÉm ,  mot  Latin-barbare .  -xioa.  de 
r AHeroan  fiMtl ,  dans  U  figni£cation  de  taUe  de' 
marchand, &  ce  n'eflk  point  une  contraction àefiét- 
iftlum.  Voyex  ci-devant  ttaleit.  * 

ET  A  Y  £.  Cefl  un  pal ,  ou  autre  pièce  de  bois, 
qui  foutient  &  appuyé  quelque  chofe.  Dans  U 
Loi  Salique ,  lit.  19.  J.  )  1.  Si.^mis  ft/kiuam ,  éuu  trt- 
méicltm ,  vel  vertm^ttm  ,  de  ppmnt  fwrttvtrit.  Pi- 
thou  a  noce  là-de(Ku ,  au'en  qudques  autres  Exem- 
plaires if  y  xfinvMm  ,^ui  lignifie  un  ^4/ ,  ou  fieui 
en  AUeman/U/l  II  y  a  beaucoup  d'apparence  aue  ' 
icft^n/M,  ou  çpi^e  prononcent  les  Sepcenoio-^ 
naiià  r/'*/"  *  nous  avons  £ait  /r^jw  :  coaaocpUj» ,  i 
de  !>/«{«.  Cafeneuve.'  *  ^ 

E  T  A  Y  B.  Je  crois  plutôt  qoe^e  mot  vient  du 
\ax.\ajlM0 1  ou  du  Teutonique  fi^t ,  daiu  ta  figni-  ' 
ficacion  de  ftatumen  ftcleriim.  Voycx  âayer.  *  , 

ETAYER.Dc/4f4JT.  St0^fteti,fiMtum,fiA- 
tort  t  i'tay  s  h.  Voyez  le  Père  ThomaiHo,  page 


ETE.    ET  H.  ;y5^ 

114.  de  ta  1.  Partie  de  fôn  Traité  âa  Languel* 
Béze  >  dam  la  Lettre  Macaronique  qu'il  a  écrite 
fous  le  nom  de  Benediâus  Paflâvantius  au  ïhéCf 
dent  Lifet ,  appelle  les  éuyes  efiéigiêt  :  X^s  mm 
fmài  km»j  ffiÀfiet  :  &  ide»  teti  imi  cimicmU  CMitm 
fm^  tmt^  céifMt.  HefiMM ,  nous  avons  £ut  de  mê- 
me ITATI  :  Ac  ITAN^N  ,  ic  fiéUMÙcmm.  StiUm, 
/MMmu ,  /Uéuù  Jiàémiciu ,  fiAtmmcmm ,  ftépàc^m  , 
fisncmm-t  Pmciiifm  ,  ftàxie ,  ftmmcimnt ,  itan^M. 
Monfieur  dcOfeneuve  dérive  ttâye  de  fién*  , 
qu'il  dit  fignifitr  tm  fmm  dans  U  Loi  Salique ,  te 
qu'il  dérive  de  l'AUemanyï^/.  Voycs  (a  remarq^e. 


•At. 
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E  Tigl  G  N  O I  R.  Infiniment  pour  éteindre  te« 
cierges  &:  les  chandelles.  D'éteindre  ,  fait  d'extin- 
gitere ,  par  l'«dition  du  D  :  comme  en  cendre ,  de  d- 
nere  j  en  pondre  de  pulvere  i  en  p«ndre  ,  de  Rémé- 
ré ,  Sec.  Les  Erpagnols  appellent  cet  inflrumènc 
nuitMCétndetdj ,  c'eft-a-dire ,  tut-'  handrilett  Au  \xut 
de  cet  ctetgnoir  on  met  ordipairemcnt  une  bougie 
pour  allumer  les  cierges.  E^  cet  éteignoir  s'em- 
manche au  bout  d'un  lonp,  bâton  ;  &  cc^  bâton  eft 
appelle  ctmnét  dans  les  aïKiénnes  Rites  des  Moines 
de  Dom  Ëmond  Manéne.  Voyez  le  dans  fôn  Index 
OnmmMfticns ,  an  mot  cnnna.  M. 
*ETELON.  Voycz'ETLOHrf/. 

£'  T  E'  P  E  Les  Poitevins  appellent  ainfi  un  piea 
qui  fcrt  à fburenir  une  treille.  WÊÊipts lïfiipMdt* 

ETERNUER.  De  A^»*^Tqui  Te  trouv* 
dans  Ptaute  ooatfiemmere  ,  Se  ftemntnre.  M. . 

E!TE'SIES.  Vents  aiioiverfàires  &  légnlieiir 
qui  fbuf!lent  chaque  année  dans  la  même  faifbiu 
Ce  mot  vient  du  Ciec  Irtninf ,  formé  d'«T^  «k 


née. 


L'TESTEKiles  éo^t-;  c'eft  en  coupes  la  ci- 
me qui  leur  tient  llhi  de  tête.  IfexufiMre.  LesLaf 
tins  ont  dit  de  même  decMcttminare  étrh^res  :  Se  ce 
mot  Te  trouve  dans  Columclte ,  liV.  4.  ch.  7.  &  liv. 
5.  ch.  4.  iW. 

E'  T  £  U  F  :  qu'on  écrivoit  anciennement  efimf. 
Bouteroue  ,  dans  Tes  Recherches  Curfeufes  des 
Moànoyes  de  FraïKe ,  le  dérive  de  tnfét.  Ce  tfkieft  à 
remtiraueri  il  parle  d'une  monnoye  de  Mérovcc  ^ 
efi  Im  P0nU  f  M  e^  mm  btuit  de  CEnfripie  j  qut  efi  et 
qn'ih  dfpelùiem  tu£as  :  iCm  vient  n<^e  mit  edeuf. 
Vtgcce  ,  Irvrt  ).  chaf.  5.  Inter  ligna  militaria  , 
Aquilas  ,*  Dracones ,  vèxilta  ,  flammulas ,  tuEu. 
Les  Gmmleij  r'enferveient  :  &  fenirem  cette  ciifi»' 
me  en  jlnfletenre.  Beds/Uv.  x.  ek/if.  16.  fttrljint 
dm  Rei  Edmin  :■  Incedeiite  ilb  peit  platèas  ,  illud 
genus  vexilli ,  quod  Romani'  tijmm ,  Ancli  appet- 
unt  tbmmft  ante  eutp  ferri  folcoiat.  Les  Tmrct  t'en 
fervent  emmre  :  &  fment  nne  kmlh  mm  hmt  d'Htm 
immce^tmeft  mttmchei U  fmtme d^mm  ckevml.  Geffetin^ 
chmf.  j.  ti^Cc  explique  de  même  rar  piUt  le  mot 
de  ti^ms  dans  l'endrou  de  Végéce  d-defTus  rappor-'' 
té  :  mab  où ,  firlon  Bioi ,  il  fi^UâemrrMi/r.  Voyez 
d-defTous  fM^r.  5  £rr«^  pçut  venir  de  yh^M; 
c'efl-à-dire  t.,fmit  d^éttmfe.  On  fait  dans  nos  pco* 
vinces'  des  éteufs  de  boarre^;  A/. 

ET  EU  LE  VoyeziTMtW^.M. 

'  ET  H 

ETHELBERT.  Nom  propre  d'homme,  n  f 
a  (âint  Ethe^m  ,  Roi  de  Kent  en  Angleterre.  Ce 
nom  efl  fohné  de  deux  mçxs  de  la  Langue  Aott 
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-glo-Sirônne.  Ethti  fignifie  mklt^  &  c'cft  la  mê- 
me (  holir  t^iitl ,  oa  MÀtl  en  d'autres'  Dialede* 
-     Tcutonjque».  Btn  fignifie  krilLim  ,  iUiifin.  Ainû 
Mtheéen  eft  la  mèttic  choie  qix  ^éUthtn ,  o)>  jldéil- 

«;:x  *»^-  Voyez  Vachter  ,  dam  (on  CUfsnmm  Ger- 

mMricmm  aux  moct  >^  ÔC  £M  i  &  d  -  defTiu 
Smhf.*  * 

ETHELRED.  Nom  orppte*  d;homnie.  Il 
-vient  de  b  Languie  TeutoaMne.'  On  peut  l'expli- 
t]aer  mtkU  CmifetJrr.  Etkel  fij^nifîe  mêkt.  Voyex 
£tl»tiit€n.  j(tn/  eft  la  mène  choie  quérir .  qui  veut 
dire  cmfeillef,  Wachtcr ,  dans  foo  GUfMr.  CenmMi. 
page  1 140.  exoSque  autrement  la  première  faim 
âe  ce  nom.  Ceft  à  la  page  11 40.*  de  Ibo  CUffior. 
ÇemuM.  où  après  avoir  montré  que  le  mot  Alle- 
man  tm  fignihe  c»mfiUMm,Û  ajôiue :  Rat  ,  c»tifi- 
Uéoipj  ,  cmfwUmrt  imBtir  confiai  ,  txtUtmftmt. 
IfiÀmms  HiftéÊUnfii  ^^  in  frmgmtm»  cwmtraJiuU»s  , 
cMp.  y.  1.  Eodi  auirdk  lUn  namo  chinemnituuun- 
darliih ,  chirado ,  &  vtcMtmr  mmun  tfut  Mlmirét- 
HUj  {tm/Uùrimj,  Erg»  fimfUx  ift  x^iacmfiimus. 

"■  •?  H»c  frmfm 9cctenrit  in mmimhu  fnfriù.,  ^uéfrifci 
ttm  SsxmHi  fùm  Frénci  &  Aiémumit  kmi  tmàmi 
"'Cémfd  furris  fmt  imfitfmmim,  Cnjmfmtdi*'fMM  f 
^jHtL%iovt',c0nfmUwfMrid,^mpéitridhmcmH 
/i4it.  N*m  ttrrm  fmrtnt  AngU-Stunmktu  iiàtur 
ethcL  CuTHiLEDUS ,  ctmfoltmr  fruins,  A  cuth  tx- 
ftrtna  «  mi»à  itiitm  AnfU-Sducémcmm.  Vtl  cuti , 
^  t9nftdtw  ïmms  :  fWM  ftnjmm  itiém  simittit  Guth- 
^edus.  FoLCXAT ,  cmfmbmr  ftftdî.  HinniAT  /r«M- 
fdttt-txmitiu.  Lantib.at  »  cm^mltmr  fstri^  Ma».- 
CHAT ,  emifiiUtr  limitis.  Et  édi*  immmtru , ttmmmf- 
cnUmt  tpiàm  ftcmèmms ,  «m  fnmm«  "fitêdh  tx  ImUci- 
inu  AUnumùcit  CtUt^  ctUtgit  Jimut ,  &  Ok- 
fnrvMitmbm-fms  in  WiUermmmm  infrrmttfmg.  151. 
^Ftritm  cim  sd  nom  vcii  figmfitMmm  ifiifnm  tx  Jfi- 
dtn  Mêéli  fniuximns  ,  »•*  Mtttniifet ,  cm/ilimm^ 
fn  cmfuU  fukftinàt ,  h»c  «m;^  ;  Folcrat  ,  f^ 
imifilimm  j  Herirat ,  txtnitis  cmfitimm  ,■  Lantirat, 
rrtifms  ctnfiinm  i  Muctit  Umitmm  emifiUiim,  Jtt- 
HtmM  fujttttwr  Stmmrnt  im  'v*ct  red.  Minr  tum 
msgmii  virit  tnm  frivtbim  imtrfntMmummm  flscen 
pmmip.  ^mi  enim  î  Vtriamm  MffelLàimmi  conû- 
uom  .  <M  conliihorem  t  Séonm-é  hic  hsbet  Lmht' , 
r»$  in  Libellé  de  Nim.  ^f.  Gemt.  Omnia,  im^uitt 
tooinina  in  tm  (dellnentia)  font  Cermanioi.  Et 
tm»x  :  R4t  fîgnificat  ipfos  conlîUaiiot.  Exhtcfrin- 
cipi»  nintijumiém*  interfrttMtitmts  fmcili  emméUri 

*-  ffwtt  mb  iis  ifui  vttrris  Umgiu  feritim  mm  pLmt 

i^tmumtwr.  Ce  palTage  ferviraiÊdre  entendre  la 
Figniâcation  de  plufîeurs  noms  |«oprcs  qui  vien- 
.,nent  de  la  Langue  Teutoniqoe.  * 

E  T  H 1 0  P  f  E  N.  Ce  mot  vient  du  Grec  ;m^«4,  • 
fait  du  verbe  iàbm  un  ,  mit*  ,  &  S\\' féicitt  \ 
comme  qui  dirait  ■tsM^'f®'  -Au  r^if ,  f»  «  ^  W- 
féift  bruit  ;  parce  que  le  climat  des  Ethiopiens  les 
«xpofe  à  être  biulés  par  les  ardeurs  du  Soleil  }  00 
parce  qu'ils  font  noirs  comme  ce  qui  «  été  brillé. 
Le  Grec  m^c  I  fignilic;  emr'autres  chofes  nmr  j  & 
Hométe  donne  cène  épithéte  au  viiî.  L'Etkitfit 
eft  dé%née  par  le  mot  'de  Cims  ,  dam  audques 
Livres  de  Tanden  Teftament.   Voyex  a-devam 

'  .  s.  ETIENHt  DES  GRECS.  Eglife  de 
Paris.  Par  corruption  ,  pour  S.  Eti'vtnt  des  Gris. 
i\.  de  Launoy  ,  Doâeur  en  la  Faculté  dç  Théolo- 
|rie  de  Paris ,  dans  là  doâè  &  curteufe  Dilfertation 
Eu  la  Vie  de  S.  Denis ,  Evlque  de  Paris ,  chap.  6. 


E  T  I. 

Cttirim  kmjnfct  rti  ^um  ftrft^tmr  Fmtimdtnu  ,.. 
vtfipmm  hiMÎMu,ftrfcvtrM  tm  in  Mit,  0041  à  Dt*- 
nyfit  rsfft  Ecclefia  B.  Dionyfii  de  PaOu  cmm»ti 
mmcMé^wr.  U  in  hsc  ,  ^uU  ïn  mliis  ^bmfiém 
FMrifitufibiu  BéifiUcii  stmmiam  vins  tbtimitrmm  , 
m  tx  LMyiit  ntmimbus  GMlicm  loctàit  ntfirm  fri- 
mitm  dtrivéttà  fa  :  dtimdt  mbi  Mmijft  tft  téSptrwm 
dttrimtmt  gtnminM  mtmrmcUttit ,  tx  GmIUc*  Itcnti*- 
Ht  mm  tmm  Lmtimu  fiMM  Èsrbmnu  EccUfaaim  ti- 
tiUmj  tt  mmltmum  ,  Ubrtfymt  tccnféttnt.  Ttjlstmr 
btc  EccUfim  SétmlH  Sufkûmi  mi  Ptrtmm  Smm-Jmc»^ 
bdmm,  ^mmtcimmmitmfriitm  ieGnfChmmffelU- 
ritur ,  MWK-  tx  mlitnm  ^mmimm  vtmmemi*  limgkm  mm- 
gint  &  àfuàtmt  de  Grcds  mfPtUMmr.  lilmi  ^m^ 
fm  ttfimtmr  Etcbtfim  SmmSi  AmirtM  wigi  de  Arcu- 
nis ,  mmt  ttimm  frtfttr  AcmtUmid  ctnfatimm  de  Ar- 
tibos  iUlm,,  fi*  trtirrittri*  Abbmtié  SmmRi  Gir- 
mmtttfubjtdt  qmiHimm  de  Laailb  ctrtij§mi  vtcmbm- 
tur.  Le  m^me  M.  de  Launoy  en  (on  titamen  à  la 
Réponfe  à  la  DilTettation  des  deux  Denys  chapitre 
18.  ^mimm  mtiUtsj  aritmr  tx  m/firtitm  vtri  titmli  , 
fM  I.   EccUfim  SmnlH  SMkmmi  it  Grtffibifj  mfnd 
Pmijùnftt  imfigmtm  tfi.  .^m  m/m  Ecclefia  SandU 
Ste{4uid  de  GrdBMS  ftmUmmt  mffeUmimtfi  ,  «m 
mmt  mmltti  mmms  de  Grads  mfftUmniM  ,  w  Hiiimi- 
nimmm  cmufâ  fmjfrmgmrtmmr.  Sti  mmi^m  mmttmcU- 
titmfiitmfécir  Oimrtm,  fM  in/fitwtmm  im  Lu  Ec- 
cltfim  Cmmctria  iigmitmttm  ctmtimtt  :  Omnibus  ftm- 
feiites  Ittcéras  inlpeâuris  ,  Decanns  ^  totumqoe 
Capiralum  Parifienfe ,  Salutem  b  Domino.  Cuiq 
Ecclefia  SandU  Stephani'de  GreflibuS  ad  nos  &  of 
dinationem  noftram  immédiate  pertineat ,  &c.  Da* 
lunv  anoo  i  x 50. 1 L  AUs  Ckmrtm  it  ejmfinm  Cm- 
fictriâ  fnmimtitHt  :  Univerfii  pnefinues   litteras 
ihrpeduris ,  G.  Decanus  &  Capitulujii  Parifioi^ , 
in  Domino  Salutem.  Cùm  Ecclefia  Sànâi  Stepha- 
ni  de  Greflibus  ad  noc  &  brdinaiionem  noftram 
immédiate  pertineat  L  &c.  Aâum  anno  Domini 
1169.  H*c  utrm^ut  CSknm  mm^  Lmtttim  tditd  tfi. 
IlL  Alim^lunÀ  Simt^t  it  Bmcimct  Pmrifitnjit 
Efifffi  jcriftM  mmm  1 150.  Ubi  Ecclefiam  Saoâi 
Stephani  de  GredSios  Ugtn  Uctt.  Hmc  rrfirtmr  im 
libn  Amifùtmtum  fmnfitnfasmt.  W.  Jtéamtt  it 
SàmOt  ViHmt ,  fM  ?\ùliff  Pmlcbrt  Âegt  vixit ,  im 
Mtwurimli  Hijurimnim  mi  mmrnmmf  11 18.  Hoc  «Iv 
no  ,  imfttt ,  in  Ecclefia  Sanâi  Stephani  de  Grefli- 
bus inventx  fiim  plurîmorum  Sanoonan  reliquix, 
&c.  V.  Alim  Cbmrtm  fim  Cmfictrii:  prmngmtivms 
ctm^Uthtmr  :  Univerfis  ^r^entes  litteras  Inlpec- 
tnris  ,  Decanus  ,  totumoue  .Capituhpn  Ecclefic 
Parifienfis ,  ctemam  in  Dombo  Salutem.  Càin 
difçretus  vit  D.  JaÈobos  diâm  Ptignmmt,  Capi» 
cerhn  Ecdefix  Sanâï  Stephani  de  Greflibus  t&c. 
Datum  &^  aânm  anno  Doœhd  i})i. //«c  C/kcr- 
tm  Lmtttim  tiitm  tfimmu  1616.VI.  Ckiiurtm  txctf- 
titmmm ,  ^mmt  Mmuuki  SmmBi  Dimiyfa  ctmtrm  Pmri- 
fitnfanm  Cmmmàcmrum  rmtitmt  iiitrwfit  im  tm  liit  , 
fK4  ttmpmrt  Gtrftfàtfmptr  mli^umm  Dimiyfimni  Cm^ 
fitis  fmrttmt  imter  ttfdtm  Mtmmcbti  &  Cmhtnirtt 
mtttm  tfi  :  Item  Decanus  8c  Capitnlum  prodncunt 
claofiilam  ex  lâ>ro  Chronkorum  hauftam  ,  in  qna 
'fie  habetur  ^  tune  bventc  fimt  Parifii»  in  Ecclefia 
Sandti  Stœhani  de  Gre(Ebus  reliqui«  ,  &c.  ^Hmc 
Chmnm  mJfirvmtKfiin  Arckivit  Pmrtfanfa  f.tcltpm. 
,VIL  lJbicumtfmtttl4mms  EccUfi*  Ctmpmemtmnii  »c- 
cmmtCttUti»  Préttnd^mm  Ecclejim  SmmfN  Sttphm- 
mi  ,  in  iisjamftr  mmimâiJtr  Ecclefim  SmmlN  Sttfkm-   ' 
ni  it  Grrffibmt.  hfiminm  ti  '  ItcmCmmmemfmrimmmfaf 
gnlm  rtctnftn.  H*c  it  n  maamtmtit  ttnm  md  fmmi 
rtt  iffm  ptrtitKt.  Nmic  t*  termrmm  ttfiimmàm  mm- 
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diétm»  L  Li^.  Prtcur^itfrmm  Gslticémé  hlmUmt 
im  Aidirmim  Pmnfitmfi  édduuuam  1470.  Procura»*   ' 
te  Nationcm  Caïuiano  nueo.  G>nvenenint ,  iw- 
fwV  ,  ûngulanim  Facultac um  Magiftri  6c  Doâ»- 
ret  b  vico  Sanâi  Jacobi  incra  Poriaai  Civitadt ,  8c 
Porticum  Prcdicatdrum  ,  miro  ^lodo  ofSaaid  de 
latere  Sanâi  Scq>hani  de  Greflibus.  I  ly^ir/îu  (i^ 
lihfr  Ai  tumÀem  .tommm  :  Uiihrer(uascaavenh  ad 
portam  Sandi  Jacobi  de   latere  SanSà  Siephani 
de  Creflîbus  Reginam  (âlutatura.  III.  Juumtt 
Atmtnttms  TkttUgus  Pmlptnfit  mtmt  1490.  in  U- 
keÙt  i*.  Dtditmimt   PMrifitmfis    EccUfi*  "mtmimMt 
tsfiUcém  SémOi  Suflt^ù  d*  Gnjfihu.  I V.  Sfth- 
ttmia  C^mmijf^àmrtam  E^fcfi  Ptrifitufit  im  Cmt- 
fm  Céifittdi  SmhIH  Ctrwuuù  Amiffiûmrtniis ,  (^  Pm- 
r»chi  SuaRi  EmfiMihii  ^«4  fie  imtifit  :   In  nominc^ 
DominL  Amen.  Vilb  proceiTu  coram  Tenerabilh- 
bus  TÏris  Magidris  Mattlvco   Lelieux  ,  Ecclefiz 
Parifienfi»  Canonico  ,  ic  Luccentore ,  &  Nicolao 
le  Blan. ,  Canonico.  Se  Capkerie  Eccleiic  Sanâi 
Stephaoi  de  Grellibus  ,  Judicibut  à  Domint*  Vi- 
R.  P.  EpiTcopi  Pariiîenfis  in  hac  parte  n6^ 
&c.  anno  1514*  5.  Febc.  Y.  Xtjrtfii$  D»- 
mm  XeÛtrij  Ptuifitnfit  sd  MMmtam  1 5  96.  Cardina- 
lem'  Florcntioam  ad  Henciciini  IV.  Galliae  ôc  N»- 
Tarrx  Rcgem  ChriftianiÙinwin,dc  latercLegatum,  , 
Redor  eicepit  in  Jpûs  Sanâi  Stephani  de  Gradi- 
btis ,  vel  de  egrelTa  de  valvis.  Am  Muem  Acéiàemi- 
ti  ,  ^j  fmerit  ventj  bmfmj  EccUfid  titnttu  ,  i/m- 
rMvrrint  i  divriam jmdifi»  »  ftrmitt*,.  Ut  fpipfiMaf 
bétc  vtTM  ftiHt  t  CéiiicM  ttamtu  Uimiê  jlÉmmitam' 
Dfwttchîmm  frfrUit  t  fM  «w»    'MiUttmm  pùAtm, 
fti  4li»t  cêmfliatt  in  tmmUm  fictm  «mrrm  tUm- 
xit  jjiilictt  ex  Gnllic»  ntmiki  ^m0d  Imi  vtrhit  àt 
Grtfj&tu  rtfpmidet ,  ntvmm  mmun  Létitimm  ififhm 
eft  )  tkfitmcéuttt  Amf*ptic*  wnfftÊm^ ,  n^us  iàr-  ' 
Inm  dntt  »cnUf  AalUnàm  )mv*  Lmmn$tij  tkmnrm' 
két.  Hnjms  cwmtfti  frrmmm  ftm  mtvitmit  imdtx  t^ 
G  Me  a  in  fart  fti»  ^fu  ft^tntmmi  Crnctm  t^  vicmm 
l*pi'^  iix^fi  tfi  nnnê  159^.  hi  tn/ji^pààim  lnàtt  : 
L  cglife  de  MonCêar  Saint  Etienne  de«  Grecs. 
Htc  nmtm  infcripti»t»t  mffmrtt  rettntifimM,  de- 
ce  fit  nmfer  Mmuehmm  SéùtfH  Dimy/S ,  cê^mmen- 
t»  DtnUetinm ,  ^  tum  enm  éatti^ffinuam  avdt' 
ret ,  in  Ssnfli  Stefhum  vitn  ,  fiMw  edidit ,  vervm 
hmjMS  EcrUfid  timum  efe  de  Grécis  ,  nm  d»  Greffi- 
bus  ,  Sgnrn  Milhre  fiu  cènfiàemis  ,  fcriffa  ,  &ç. 

ETIQ.UE.:  comme  ouand  on  dit,  wm Inm- 
m*  éti^ue  ,-  fièvre  étifme.  Par  corruption  ,  pour 
heBi^ne  :  de  beSicm ,  fidt  du  Grec  Î«to«<.  M.    - 

ETIQUETTL  Boutdelot  &  M.Huetiedé- 
pvenc  de  ç>x2-    It'XÎ^  ,fiùkmt ,  fiichettui  ,  /»- 
.  chettéit  iTiqjuETTE.  Cette   étymologie  eft   aflèx 
oaturellel  M. 

ETIV-iXJX.  Vieux  mot  faxifité,  qui  figni- 
6oit  une  Cottt  de  Imtej  ,  ainli  ippellées  du  mot 
Latin  efiivde  j  d'où  lesltaliens  ont  anflt  (ait  leur 
fiivêle  i  Sd  dont  les  Allemans  ont  £ûc  aufltléur 
fiiefel ,  fi  l'on  en  croit  M.  Ferrari.  Ce  mpc  étivéuue^ 
que  l'on  ^crit  efiivéux  y  U  les  moo  ieBtttnUà  ôc 
Â/Hvétim  ,  Ce  ^trouvent  en  cette  fiminfarion  de 
bottes,  en  plofiears  lieux  ,  rapports  p«r  M.^du 
Cange  dans  ià^  Gloflâire  Latin  tla-toàf,jffiivMliM  • 
.Et  ces  bottes  ont  été  ainli  appellées ,  parée  qu'on 
s'en  fenroi^  l'été.  Il  ya^daM  le  Diocèjé  du' Mans' 
une  Abbaye  d^  Biles  ^  appellée  EtivMl  çn  Fran^b , 
6c  £fiivnle ,  en  Ladn.  f-J'oubliôis  à  remarquer , 
;   que  dans  le  petit  Diétiqanaire  Ladn- Fran^i/  pu- 
blié par  le.P.^Labbc ,  ily  a  ocua  ,  hemft ,  •*  ef 
Terne  J.n  ' 


:E  T  L.    E  T  Ô. 
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tiiféUtx  ,  «M  ef^uembMitx  ,  feur  chsiuier  le/  gembet^ 

:  U  £uit  >  tfiii{4Mx.  M. 

ETL       , 

ETLON.  Admiffdtrinst^uui.  AiaCttra;.  Dc  l'I- 
talienJ/iiitMar  ,  fjît  de  fiJle  jiallomt ,  contradiou 
de  fiéimJe  ftsMenii.  On  garde  VetUn  Jaiu  l'écu- 
rie. On  pronon^ii  ancieniicmciu  e'taUn.  On  a  dit 
enfuite  tteUn  ,  &  oji  proitoiwc  préfoitcmcnt  «/•*. 
Touchant  les  diiléteiuct    liciiiticjtions   d'tilMt  ,  ' 
voyez  Nicot  au  mot  efiéUen.  Et  fur  ce  que  dj^  Ni- 
cot ,  qu'on  appelle  éttd**i  le  modbll^  des  mciurcs , 
roit>d'aunage  ,  toiiâgc  ,  ou  de  cjpacnc  ,  coinnic    ' 
de  boilTeau  ,  de  minot ,  6c  lên^bubles  ,  M.^uyct 
y  a  fait  cette  Note  :  An  eftalon  ,  medut ,  j'tm  mt- 
dmlmt  iUe  rejoint  ,  fie  deneminstui  eft  meiapijcrà  ab 
e^e  Mdmiffiiri»  ,  tfuèd  medntpj  ille  in  Prytnnee  im^ 
mebilii  fermmnemt  ■ ,  rnm^MMm  e^tutt  mdmijfMriMJ  in  ~ 
finhUe  f    An  ^nid  menfnr*  omunt  exolernndé  nd 
enm  mittsmnr  ,  tnM^ddm  ry<M  imeunié  *d  e^unm 
éulmtjfnrinm  f 

C^  appelle  aufl!  etaUnj,  ces  petits  arbres  qu'on 
lailTe  en  pié  dans  tes, taillis ,  pour  repeupler  le  bois. 
Et  fi  on  en  cfèit  M.  de  Caleneuve ,  on  les  appel- 
le delà  (orte,-d'rx  particule  négative.  Se  àetalen., 
qui  âgnifie  cm^.  je  croifois  plutôt  qu'on  les  au- 
roit  appelle  de  la  (ôrte,  de  "fteienei .-  qui  fon^  ces 
re)ettôns  qui  naiftènt  au  pié  des  arbres.  M. 

E  T.  L  o  M.  Qn  dit  plus  ordinairement  étalMi, 
Ce  mot ,  dans' le  (eus  d'enm.t  ndmiffnrimi ,  peut 
bien  avob  été  £adt  de  l'Italien  ft Aliène  ,  comnoe 
penTe  M.  Ménage.  Mais  je  ne  aois  pas  que 
lltalien  fintlene  vienne  de  finhule  finbu^nii  ,  qui 
eft  un  terme  imaginaire ,  nL  aoffi  de  fiihnlnfié.  Il 
eft  bien  pliui  naturel  de  le  dériver  du  Teutonique 
fiédl ,  <dans  la  fignification  de  ftakulnm  ^  m-efepe. 
Les  Flamaps  A&nxftnl ,  dans  le  taèmt  (ens  ,  6c 
les  Italiens  )?,«/l4.  Les  Grecs  ont  auffi  pix»t  qu'He- 
Tychios  intetpttte  t^m!*»  «'JatMi  •  receptntnimm' 
jnmemermm ,  6c  qui  ,  comme  on  voit ,  redèmble 
endereipent  au  'Teutonique  ftnM.  AinTi  il  eft  tou- 
-'  Jofors  vrai  de  ^re  que  \' et  mien  eft  aioTi  noâimé  par"* 
cr qu'on  le  garde  dans  l'écurie  ,  appellée y^W/  eti 
langue  Tçutonique }  duquel  .mot  ftù  a  été  Atrmé 
llùuien  fislU  ,  6c  eaCmtt^lene.  Un  étnlen  Ce  dit 
en  Amdob/ifMfpj  motwu  vient  pareillement  de  > 
fini.  Ceft  le  Franço^l^/r ,  qui  a  été  hk  du-La- 
dn  finknlmm.  Voyez  Wmle.  Voyez.^^iri  Wachtef 
dans  Ibo  Oleffétrimm  Gerwuniemm  au  mot  fini.  * 

ETO 

%ETOfJtÉ.  Ceft  aln/î  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la. matière  dont  00  uit  quaque  choie,  4c 
«MuticulierenieiK  celle  dont,  on  faut  les  habits.'Ce 
^ot  viem  du  Lidn  -  barbarcy?«/lirr ,  qui  Ctffà&e 
gémir  ,  Umfer'ii  fnrueir.  Les  Statuts  dît  Robert , 
premier  dunom  ,  Roy  d'Ecoftc  ,  chap.  5.  Qi»ed 
^  fHifyme  dêminme^veniétt  ftnfntnt  nd  extrcitum  de 
^  Cémingiit &  vi9uMthm, Froilfàn  vol.  ^.chap.'  1 4. 
fa^tnt  parler  qoelques-uns  qui  {gifoient  bonne  chè- 
re :  JV««w  eflient gemvetne'i  &  efttfiei  cemme  Reye»'^ 
Gaiêneuve^'  '(.. 

E  T  o  r  f  il.  De  finffn.  EroFrsa ,  éntfinffére.  Etef- 
/rr  a  (fit  M,  du  Cai^  au  mot  fh/ff^t  \  eft  péumm 
-^htftmere-,  nc:enlmrtm  ttifmnnt léec<e fiki  veftitn  emir  ' 
eilinre.  y^Jûu  de  ritUi  ferment j  ,  ^.'  198.  le 
dérive  dey^^  ,  qu'il  dit  ngnifict  niMeriei /fii/e  Î4 
ex  «M  mlinmdfit.  M,  *    ■ 
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E  T  o  r  »  t.  Ce  mot  vient  des  langpes  fqjten- 
trioiulcs.  Wachtcr  dans  (on  GUJfMrimm  Germ*fé- 
.cmm  pag.  l6r4.  Stoff',  affurMus.  A  tiv^m  ptn- 
Utrmu*  mutMti»  ,  tMtm  tM^mMfikHin  fréfifuitr ,  tium 
édtni'^uA  CHin  F  vmitwr^  txtmfU  haïft  inaMme- 
tét.  Dicitur  tdUt  ztug  .  &  rx  e^lem  ftmt.  VfKtp*- 
ri  amtm  fUf  imtkmt  wudii  :  (  i  )  dt  épiMMi^ 
fitkftmmim  ex  -jms  mlrfmidfit  vtl  jim  fmtft.  Inde  An- 
flij  ftuff  m,tteri/t.  Belges  ftoff  pMtmn  ,  Imneus  & 
jerictu  ,  ^M  fifut  ex  timteriM  fit  mmtrriMtmm  ,  itm 
ex  fâtim  vefiit.  GésUit  eftoflTc ,  e^em  &  lâtifim» 
fenfti.  "Céomiris  yftoif  fimmen  ,  fme  «pà*  imthm 
teU.  i.  De  mimctai^pm  rt  fmrétmJUféQtt.  thule  A»- 
glii  hoaùi^Â-:tixm  fufellex.  Et  pag.  i  J79.  Staf- 
riEiLEN  ,  inflrmre.  Belrii  fta/îèeren  ,  CMUi  eftp- 
fer  ,  LMim-èMrktrit  mîfbré.  Ntn  cent  à  ftube 
héUmmm  sut  vifmrmmm,  àt  jk  ^m*p  veûihm  frigus 
àefellirt ,  tut  tsUmm  ,  fmsUseft  in  ftubis  <muili»- 
re ,  oMâ  Ctugii  imerpretMi»  efi.  Net  k  ftoff*  màttria 
ijued  vtlmt  Keffint,  :  fed  À  ftofT  Mffémttiu.  Nmm 
fnfrit  efi  «pparani  inftraere»,  &  dicitur  Mtimttit 


tfdim  dt  féitnis  ,  'iUiffûe  ttxtilUm  ,  «r 
°  fed  etiéum  dr  affimnan  exfeditimM  &  tuatdct  \  lU 
ftmrihii  efieudit.  Cmigiut  in  vtct  kmrhmrn^  \ 

E  T  O  N  NiK.-Etç*T»»»4r«/.  Tmms ,  ttnutnt ,  ex- 
ffiMtns  4C  T  o  N  N  i'  ,  comme  qui  dtroit  étmtrii  dm 
krnit.  Voyet  ^e$  Origine»  Italiennes  au  mot  in- 
tnuMti.  ExttnMtnt  a  été  (Ht  pour  exttnitnj  :  iqui  eft 
le  même  pn'Mtfttitni.  Les  Glofesi:  Ki^«i«h|I^1»<  > 
mtttnitus.  Et  de-là  ,  l'EfÎNiEnol  ttnt».  M.    ' 

ETOREIt  B^itir.  Le  Roman  de  GnillauiDÇ  aU 
èouR  nés ,  au  Çhafroy  de  Nifines  : 

Se  vtiés  le  PjUij  de  U  rdle  , 
^1  ^u»  t0s  es  ft'f  é  vtlte  &  À  lices , 

Si  l'efttrM  Criftms  d'AunUrie. 

Le  Maréchal ^Ville-Hardouin  I.  ^.OnsfntH fierait 
émettre  ne  fit  eifipris    de  fip*"  ^  gf^  >  r'''fl*'  ^ 
m^ndr  fn  efimré.  Froiflân  chap.  ?•  vol;  7.  Depuis 
.    mueie  uuude  fut  .prtmien  meut  édifié  &  eftunré.  Ca- 
°  lencATe. 
,   E  T  O  U  B  L  E  Tuïau  de  blé  :  chaume.  De  IH- 
fuls.  lé  petit  Diâionnaire  Latin-Frao^is-  publié 
par  le  T^^îcl!abbe  :  Stipula  ,  tfttMble.CeH  ainfi 
^ull  fiai  lire ,  &  non  pas  efçiuke.  On  appelle 
ftMikle  en  Normandie  le  chaume  qui  refte  Itir  la 
terre'qùand  on  a  fié  le  blé.  Virg^e  a.  ofé  iejipu-  ' 
Uen  cette  ngnifîcatfon  ^^ 

Stpe  çtj4m  firriles  intendere  fnftùt  ngns , 
/       AtjjuelevémfiipuUmcrtpiiémtHmsunrefiMli- 

■^ .        ■   mis.  '  ^^ 

Stufés  yfiupulu  tfiufHu  ;  ESTouBLB  ,  ou'on  pronon- 
ce itovb'lk.  Au  lieu  à'nméle ,  les  Picards  difent 

,  cnuLt^^  ce  mot  (c  trouve  dans  le  DiéUomaire 
.Fran^ois-Erpi^nol  d'ôudin.  Et  ce  mot  a  auflî  iti 
£ik  de  fiiptUu  ',  en  cette  manière  :  ftipUyfiufM  yfin- 
fttUt  iiivBLi ,  iTiuLt.  El;  de-là  itiou' ,  & 
ITIOUE*.  StifuiMHs  ,  fiiMutus ,  eflitlutus  ,icc.  M. 
ETOUFFER.  Du  verbetjfm,  qoi  lignifie 

.  edhimer  ,  &  krûltr_^  d'où  viait  le  nom  Tv'f*  ,  qui 
fignifie  knUmre  ;  les  Latins  6ht  fermé  fiufu  ,  qui 
fignifie  étuve.  ^Car  dans  Palladins  ,  le  Hne  du 
chap.  40.  eft  de  Bdueis  &  St^fis.  Deftufurt ,  fint 
4e  fiufu  i^nous  avoiM  formé  n0ufer ,  qui  fignifie 

^fufit^.  El  de  fait,  nous  dlfor^s  éttt^de  chukd^ 

*    ic  ciuleHr  tt^uffuntri  Cafêneuve.       'Q 

Erooma.  De  fiufun  :  comme  qui  diroït , 
empêcher  la  refpiradoo  par  uœ  chaletu  exceflive. 
Voy^z  ttux/es.  M. 


,:         ET  ô. 

ETOOPE.  Hejhipfu.  Les  Glofei  tnden- 
lies  :  mimCk  ;  ftupp$.  MifcCiiei^  ,  fiuffmrius.  M. 
E  T  o  V  p  I.  Le  Latin  finpn  ou  finffm  »,.  d'oà 
le  Fran^fois  <vii^^vient  du  Grec  «vvn'ou  cûm,  qui 
f^nMie  la  ménie  clipfe ,  &  qui  a  été  6lii ,  fuivant 
quelques  um  ,  du  verbe  çbf«  ff*if**  fi^^f^  •  PV- 
ce  que  1"«»«;>»  fert  à  boucher  les  trous  &  les  fen- 
te». D'autres  le  dérivent  avec  noobisde  vraifcm- 

'blance  ,  de  xin\'m  verhen.  f    , 

^TÔUPER.  bèfiMjfémr.Ceik  htmcherénec 
de  rétmpe.  M,  dç.Saumaiie  fur  Tertullien  de  Put- 
U0  t  page  1 46.  Âimg  uuvium  etium  flupfMJhpw 
hiimfar  :  unde  &  ftoppare  h0die^Ke  dicimus  tbturme^ 
La  VxÀ  des  Allemans  titre  59.  5/  ex  ipfn  plugu 
eervelLt  exierit ,  BJ-  Mriicus  eém  cnm  medicumentâ' , 
umtfyritu^fiuppaviT.  Ce  n)ot  a  palR  à  toutes  les 
Nbtions.  Les  Allemans  difent y^i^;]^,-  &  les  Fla- 
mant tfitfftn-^  6c  les  Anglois^^  ;  8c  les  Italiens , 
fiupure  j  8c  les  Efp;gn?l8  ,  fi^pur.  M.  .,' 

ETOJJR.  Nous  Je.  prenons  d'ordinaire  pour 
etn^ut  ou  mélte.  Il  vient  du  Latin-b^bare  Siw- 
mum  .'"qui  fignifie  uueféditi»u  .  du  bien  ,  le  détor- 
dre qui  fe  fan  en  une  (édition  lorf^ue  dent  .partis 
ébnrndres^  viennent  à  s'entrecho^f^.  Ptoldmée 
Evéquede  Luqncs ,  fur  l'ah  1 1  $8.  Et  Stmrmmnku- 
juum  fàéh:m  tji.  Et  fur  l'an  1188.  Fuit  Sturt^m  iù 
Burg»  SmuBi  Fridimii  irtter  Mumn»s  &  FéùtinelUs. 
jLes  Scurm^jms ,  Peuples  de  Saice  ;  dans  la  Pit»- 
vince  defquel)  eft  l'ancien  ^drehevéché  dé  Ham- 
bourg i  furent  ainfu^pellés ,  à  caùfe  de»  ftéquen;  ' 
tes  i£iiik>ns  qui  s'élctoient  entr'eàk.  Adam)  Cha- 
-nolnede  Brème,  dan»  fôn  Hiftoire  des  Atchfcvl- 
<jdcs  de  B^e,  ou  de  Hambourg  i^Trnnj  «w  & 
Nobiliores  Srormarii  dituntmr  ,  ei.ifUMl  fediti»m%^ 
Imt  ilU  gens  fréquenter  'kfiti/r.  Le  mot  Sturmtim 
"nent  de  l'adcien  qvoc  AlFemand  Stuer  ,  qui  figni- 
fiolt  S{diti»u,  Jean .  Chapeaville ,,  en-'^cS  Nota 
fiir  |*Hiftoire'*  de»  tvèques   de  Mcge  d'i€gidius 
Mlnachns  Aurez  Valjis  ,    rapporre  ces  parole» 
d'un  ancien  Titre  de  l'Empereur  Henri ,  en  da-  \ 
te  de  l'an'  ùoS.  In  fedirionihss  fuus  vulgi  ftuer 
&  burihne  dieimus.  No»  ancien»  François  difoteqt 
tfhmir  pour  ctmkuttre  Sc  eJiàrmMiil^.  Le  Ro^^n 
de  Guillaume  an  court  nez:  '       t   ~ 


I 


M0J  &  meu  frère  le  petit  Guielm  , 
Jrmt  éu  Uges  p«r  f4yens  efltrmir,  ' 

'  ;  ^  ''^         Cafeneuve. 

,  Etovr.  Conflit  de  bataille.   Voyez  Nicot. 
No»  Ancien»  ^voient  rftmir  :  que  le  Père  Tho- 
maflfin  ,  fM.  i^.  de  la  t.  partie  de  fon  Traité ,des 
Langues,,  dérive  de  I^taUen  ftwmn ,  qui  fignifie 
une  multitude  d'homme»  aflèmblé»  pour  combat-  ' 
cre.  Il  vient ,  conime  fierm*  y  du  Latin -bi^rbare 
fiurmmm  »  qui,,  finiifie  féditieu ,  ic  le  déferdre  fui  , 
fe  fuit  dans  ^unejtditim  y  tc  que  M.  de  Cafeneuve 
détfrede  l>UKien  AUenian>hrrr ,  qall  jitiî^ifier 
ffditim.  Voyez  (à  remarque.  M. 

Etovr.  Le ' Latin-barbare  ybnmfw^v^t  de 
l'Alleman  jfonii ,  qui  fignifie,  tempête ,  &  énfttiré  " 
édition ,  attaque,  ailaut  qn  on  donne  à*vne  place. 
Voyez  ci  deffoS'^ffcirr.^? 

ETOURDL|.e  PtéfvJent  Faucher, chapitre 
1.  de  l'Origine  dei<3ievalieA  ,  croit  que  ce  mot 
vient  de  celui  é^-éiuur ,  &  qu'on  a  premièrement 
appelle  èmtrdiVt  ceux  (mi  dans  les  étpur»  étoient 
am>3>lis  ,  &  coHimeen^ormis  ,  à  force  de  coupsl  ., 
Il  vient  de  initalienyh|n6>«  ,  Êdt  iefltUdut.  St*- 
lidus ,  jhUdire  ,fi'»ldire  ,  fierdire  ,  ITOVUM*»  Stp' 
lidit»,  (Mdite  t  fitrdif  ,  ITOUHOI.  M. 
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ET  O.    E  T  R.   "      :X 

Etoo  Rfii.  Wachtet  dam  foii  GlêffMtjmm  Cet'- 
mirnùiMM,  page-  ^59.  condioinc  l'énritiologic  que 
M-  Ménage,  donne  de  Tifl- mot ,  &rïl  Içfah  yenir , 
dé  mêrop  que  l'I^iliçu  fitriit»  y  Si  la  Langue  Cel- 
rique.  Voici  fettcftiies:  ^iii\i%r\iféituiftu,lM- 
thirms  h^Aet  vcrftiirzt  j^^-  >  I-  é.iHoÀtiem.  ^im- 
/^m^dum  peicuffus  LMittitsiU  vwcmkuU  dici- 
nir  anohitus  ,^C^Ilis  eftonné  ,  GmmMj ^cRmuu , 
é0ti0tii  ÀfrMgtrttfetitMj  itk  rmrfuj  fdtm  ntii^veM- 
twr  beftUrzt  ,  G  M'  efiourdî ,' //«i///  ftôrdico  ,  4 
Ctlticav«çt  lyttAàpt^tMS  t  4Migfr\  ienitrm ,^tt0m 
fiflit  BêxhwrmmjiH  ttx.  Am.  Brit.  It^  ttijffm  Cu- 
ti j  k  f^fvr»  fitttf£f'trn^9  au  omit  ut.  Sfunaj  m- 
fines  (  piMes  filin  furdatus  e^'ftolidatus  )  ^uijîire 
de/tderMiit ,  ditam  Ferr/prj$im  in  if*c*  IrulieM ,  Mt- 
nafiitm  in  G  Milita.  *  .    .  ■  '      "^  >  ^    '  I*" 

• .  E  T  O  U  R  N  E  A  U.  DcftnmtllHt ,  duninudCac 
fiumms.  Nous  appeUolis  f*il  i'ttutrnesu  ,  un  cef^ 
tain  poil  de  cheval-,  de  (à-  reffemblahce  aux  plu- 
mage des  étourneaux.  Et  à 'f  e^propos  il  eft^à  rc^ 
marquer ,  que  Ic^  Grpcs  appelloieuc  itmtneMMMf 
les  cn^aox  qui  ictoient  de  ce  poil.  Euftathim  for 
rUiade  p>  page  11,16.  de  l'édition  de  Rome:  Jt< 

•{if*  m*mix'>\  r^  ià(  %i-»*n  liàXi&\,  iîi i^  àfjtftC*- 
>Mr.  Héfychius  :  uimU  ,  4«#«<  ï**^  •  c'eft  ainÇ 
qu'il  faut  lire ,  &  non  pas  4«pff ,  ilinr'^.  Les  Gréa 
oiu  appelle  de  même  taiipéit  les  chevaux  noirs. 
Voyez  Héfychius  ,  au  mot  <m*Xm^.  M. 

E  T  OU  T^E  VILLE.  Nom  de  vUle  &  de  &- 
mille.  t>t  Snii'VilU.  Voyez  mes  Remarques  fur 
la  vie  de  Manhieu  Ménage  ,  premier  Théologal 
d'Angers.  M. 

E  T  R  A I N  b  R  E.  De  ftnn^ere.  Voyez  /«»• 
,  dre.  M.  ' 

ETRANGE.  De  /tramiu.  Ethangih.  De 

jhanierHSj,-  ExtrantHs  ,   extramms  ,  firatiiiu  ,  ftrMn- 

fit,  ETRANGE.  Stranients  y  firangcrut  y  ethangeh. 

Duquel  mot  y?rj«;;/>r««i  les  Italiens  ontauflî  &it  leur 

ftraniert.  Pitrrcdc  Chapes  ,  Chancelier  de  France^ 

préfenrant  au  Roi  l^hilippe  le  Long  le  Conlèil  que 

le  Pape  Jean  XXU.  avoit  donné  pour  l'accommo- 

demeiTt  entre  le  Roi  &  le  Comte  de  Flandre  ,  en 

1)17.  dit  qu'il  contendtt  mmlt*  extranea ,  tnmfa  , 

&  fwrfui  inftUta  ,  yîti  &  fuis  fttttejftrihiij.  Ce  que 

)'ai  appris  d'un  Recueil  Manufcrit  de  M.  du  Puy , 

-   des  Droits  Royaux  ,  au  chapitre  v^/m^/r  fmujft 

du  Roy  en  Traiter.  M. 

ETRANGUILLON.  Poires  d'ét^anguif- 
lon.  Henri  Etienne,  dans  Ton  Tréfor  de  la  La^ue 
Grecque,  tome  1.  pa^e  16)  i.  Hoc  ftitndttm  tfl  , 
tjMMtnvis  iyxn  gtntraliter  de  pin  dittftttr ,  &  ^- 
dem  alicubi  (ut  in  illit  Ht^tri  locis)  de  htnenfi 
ifeu  fdtivo  fotius  fiMM  de  a»refii  ,  proùriè  tépmem 
ham  appellatioriem  agrtfH  piro(jnod&m^i(  voc4- 
tnr)  ta/rvenirt  exiftimari  :  tantfiuuH  hoc  nimen  for- 
tito  À  ver^o  «fy^fr,  ^n*d  fitan^\»xcjîgnificat }  f »•- 
niam  aeerhitate  fua  pnpemodmm  Jhanfml/tt.  Adeo 
M  fit  profriè  ^od  Gain  ditnnt  poire  d'eftranguilloh: 
«jMi(dJenat  y  ^tutfi  ^uit  dit  m  pirum  (Irangulato- 
rtàm  ;  ont  mmeis  ad  veritfm ,  pirum  ftrangulatùs  , 
'ftH  flraneulatu>nis.  Charles  Etienne  ,  fon  oncle  , 
dit  la  mcme  cho(ê-:  Snm  put  ftranguianea  pyra 
appelUntnr  :  vnlgo  poires  d'eAranguiUbn  :  ^ud  , 
cf$m  pMlcbntM4ine ,  O"  ruhr»  toUn  &  Utto  ,  ij-^afi 
maturitatis  Indice,  prtterekmes  invitent  ad  curptnmi 
manf*  tamen  tant  a  difpliicm  àceréftMe  ,  Ht  dtvc- 
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f'Pfn  ne^fkennt  ^fed  Memorfa  pntinnj  refpmnmmr  : 
''  mifde  nomenhajfim.CeA  dans  fon  de ReHortenfi.  M. 
^  ETREj  Ce  vetbc  prend  fcs  teins  de  trois  ori- 
gines différentes.  Jf  jnis ,  de  fnm  i  Je^ns ,  de  Jui  ; 
Mire  y  àc-ftare.  Store  eft  JQUvent  employé  par  les 
«ndeps  Anceurt  Latins  pour//^<-.  Comme  quand 
Horace  a  dit: 

Hoc  miferMi^lelnfi.tl4t  commune  fept'.h-rum. 

On  diloit  aufli  r/7fr,  tfler  4  droit.    Et  au  con- 
traire, plulicurs  de  np$>.artciftu  Auteurs  Frai>- 
^i«  fe  font  (e&i\i  du  vcibe  eftre  pour  fi  are.  On 
-  trouve  ibtivéte  dans  Fiçiflàrd ,  eftant  furffjpiedjy 
poux  fiant. 'Huct. 
.  ET  RE  CI  R.    De)^<f7*ii».  StriHum,  firettnm 

'  (d'dù  l'I&lien^rr»,  &  le  François  t'treit  ). ,  ftrtt- 

.   titinm.yjhetticire  y  it%i.c\%.  M. 

.    '  ETRE'E,  Vieux  mot  inunté,qui  fignifioit r/^- 
■**j*.  De firata  :  en  fous-entcndaiit  via.  Les  Glo- 

'^-fef.andeiuies':  Xtwf  éf  ^ , firata  ,  itiner.  Vidor  Uii- 
cenHs  ,  livre  ).  de  b  Perfécudon  des  Vandales  : 
Stratd  ver»  ,  vel  femita  ,  tadaveribui  replet  a.  Ce 
mot  fe  trouve  auffi  dans  Procope  ,  liv.  1.  cbap.  i . 
de  la  Guerre  de  Perfe,  page  88.  Dey^<irr4 ,  les  Ita- 
liens &  les  Efpagnols  ont  aufli  (ait  firada.  M.  Voye£ 
ciddHisESTREE. 

ETREINDRE-Du  Latin  finn^^ere.  L'Aile- 
vnanfirenfeny  qui  (îgnifie  la  mcme  chofe,&  l'An- 
glois  to  ftrain ,  viennent  aufli ,  fuivant  Skinnerus , 
de  ce  verbe  Latin.Les  Grecs  ont  ç^«»iM«,qui  veut 
dire  prrm* ,  ttnfmeo  ,  fait  de  çp*-',;}t(  tonus ,  W>//- 
f«»/;  ^  il  V  a  apparence  que  le  \lxàafinngere  eft 
rire  du  vcroe  Grec.  * 

E  T  R  E  N  E.  De  firena ,  dont  les  Latins  onr  u(2 
en  Ja  même  (ïgniBcation.  Suétonc-en  la  Vie  de  Ti- 
bère, chap.  54.  Strenarum  temmeriiûm  ultra  KiS- 
Undas  Jammearias  prohiknit  Tikerius.  Et  dans  celle 
de  Caligule  au  chap.  41.  Edixit  &  firent  ineunte 
snn»  fe  receptnmm  :  Stetiti}Me  in  vefiihiitadium 
kal.  Jannarii  ad  captandat  fiipes  ,  ^mai\ple' 
nis  orne  emm  manibus  ac  fin*  tmnis  generis  tnréa 
ferehat.  Feftus  :  S  x  ni  N  a  M  voeamus  (fmt  datur 
die  religiofo,  ominii  boni  gratià ,  4  ttntneroeiùo  figni- 
ficatur  alttrum  tertintiujue  ventunem  fimilis  com-  . 
modi  y  velnii  trenam ,  prapofita  S  litera ,  ut  in  loto 
&  rite  folebant  Anti^ui.  Le  vieux  Glodaire  :  fire- 
na (  c'eft  àiniî  qa'il  faut  lire  ) ,  iuafxiofxU  ^af^tç. 
Symmaque  ,  livre  1.  épître  ^.Ab  exortu  pane  Ur-"^ 

*  bit  Mania  firenarutm  ujus  adolevit  aufhritateTatii 
régis  y  ^  verbenas  felicis  arhoris  ex  luco  S  tréma- 
anni  novi  aufpices  primus  'aitepit,  DD,  Imperato- 
res  :  nomen  indicio  efi  viris  firenuis  bac  cyrvenireob 

-  vinutem.  Voyez  Tumébe,  livre  x.  de  fcs  Advcrr- 
fâirçs  ,  chaphre  16.  Cafaubon ,  livre  m.  chapitre 
1 8.  (Je  lès  Animadveriions  fur  ijAthénée ,  8c  dans 
fes Noces  fur  Suétone ,  en  la  viede  Tibère ,  an  lieu 
allégué.  M. 

ETRIEU.  On  demeure  d'accord  que  les  an* 
ciens  Grecs  A:  Romiinsl^^oient  poînri'uiâge  des 
étrieus  ,  parce  que  ni  leijrs  Statues  à  chévad  ,  ni 
leurs  Portrairs  qui  reftent  encore  dans  letirs  Mé>- 

^dailles ,  n'en  font  parbître  aucune  nTarque4  8c  que 
pas  un  ancien  Autetir  n'en  a  parle  i  non  im<  mctne  • 
Xéhophon  ,  qui  nous  a  laille  un  Traité- de  l'Art  de 
monter  a  cheval.  Plufieurs  autres  ont  fuivi  ciett» 
opinion  i  &  entr 'autres  ,  Brodeau ,  dans  fes  Afif- 
tellaneà,  livre  4.  chap.  16.  Hicronymus  Magnus , 
dans.fes  Varia  ±eilionet ,  livre  1.  chapitre  14.  & 
autres:, mais  aucun  ne  marque  le  tenis  environ  le- 
quel on  commença  de  s'en  fcrvir  dans  l'Empire 
^  gbbb  ij 
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564           .     ET  R.  E  T  R. 

'  Romain.  Pour  moi  je  penfc  que  l«  peuples  du  Icp-  Jfktii  Mli^utftc  trahemrXt  flrefa  a  été  î^^t  de  l' AU 

wiurioncii  furent  les  inventeurs  :  parce  que  leur  \cméïfirrf,  mot  de  même  iicnification.  De  ftre- 

humcur  guerrière ,  &  la  qualité  de  leurs  pays  mat  f4,  les .  Espagnols  ont  aulFi  Uii  rflnha.  Ils  ont  dit 

rcc^geux  ,  les  obligeoit  d'aller  d'ordinaire  a  che-  AJh^M  en  Ja  même  (ignitication.  Uîdore,  qui  croit 

val;  A:  que ,  lorfqu'ils  fe  répandirent  fur  les  terres  Efpagnot  :  Astraia  ,  tàhtUa ,  i»  tfHét  peAts  reaniej'- 

de  1  Empire ,  ils  y  en  portèrent  l'uHige.  Ce  qili.me  etim.  C'eft  ainlî  que  M.  de  Sauniaifc  fur  l'Hiftoire 

confirme  dans  dette  opinion ,  eft  que  le  plus  ancien  Augufte  >^ge  16}.  &  164..  'explique  cet  endroit 

Auteur  qui  falfc  mention  des  cnieas ,  eft  S.  }érô-  d'Iluiore  :Tlont  M.  de  Cafeneuve  ne  demeuré  pas 

trie,  qui  vi  voit  quelque  tems  après  que  ces  peuples  d'accord.    i.çft£u  dans  Héfychius ,  eft  interprété 

commqTcércnt  .1  fe  dtboider  lur  l'occident  :  car  ti  t'-mi  «^J*  Iwvimi  |i,'>tf ,  i  uftnvm  «i  x«5i^,^iici. 

dans  une  de  f«  épîtres  on  lit  ces  paroles  y  Jument  Mais  comme  ce  mot  dans  Suidas  lignifie  iV^»»  de 


tion  ,  rapportée  par  Hiéronymus  Ma^us ,  au  livre     ETHivitm. 
ci-dcllùs  allégué.  Mais  ce  n'eft  ni  de  l'un  nlde  l'autre     n|  Il  me  refte  à  remarquer ,  que  les  anciens  Grecs 
de  ces  deux  mets  qu'il  faut  dériver  celui  A'ttritu;     &  Romains  n'avoient  poiot  1  ufàge  des  ctriers  :  ce 

«echofe.  Car-  qui  paroît  par  leurs  médaille;  &  p^  leurs  ftatues  : 
&  le  plus  ancien  Auteur  qui  en  ait  fajt  nîention  , 
c'eft  S.  Jérôme.  Voyez  Vo(fius  dt  Filiis  Semumiy 
livre  i.chap. 7.  M. 

ETRIF.  ETRI VER.  Voyez  M. deCafeneu- 
vc.  M.  ^ 


mais  bien  de  firtfa  ,  qui  fignifie  m£me 
Girius,  Moine  de  Heifterbacht ,  livre^^  de  (ësHif- 
Coires  Mémorables,  chapitre  )6.  Nim^tuem  e^mtm 
fmam  mfeéndit ,  tftÙH  ille  ^éfénums  ffftt  i&  genu 
fUx9  fhrtfMH  teneret.  Et  au  liv.  ';KM:hapitre  }  J.  Ap- 
frthtndtnftfHe  flrefMê  tfià  eJKt',  ut  Mjctndrret  prd- 
cefit.  L'Hiftoire  des  Atchevéques  de  Brème  :  Def- 
crnifpti  dt  e<fi*0  ttnuh  ftrtpmm.  Metellus  Tcger- 
feenfis,  dans  fes  QMiritfalim-: 

Htret  fcj  Jlbi  dexttr 
In  fin  fa. 


E"! RIVER.  Ceft  dA*tri  dt  funUs.  Etrif, 
c'eft-à-dire ,  comtr.ti»n  &  dilutt.  Le  Traité  des  Ver- 


tus &  des  yices  :  Efirij&  cmitttii ,  rft  ^KMid  l'tm 
dit  M  l'umtrt ,  fifti  ntnfm.  Il  y  a  grande  apparence 
qu'il  vient  du  verbe  Latin-barbare  firivitfn ,  qtii 
ngnifie  même  chofe.  L'Auteur  anonyme  des  Vies 

J l'omets  encore  à  deifein  plufieurt  autres  lieux,  par  des  Pères ,  traduit  tti  Latin  par  Pelagius  ,  Diacre 
elqjiels  il  paroît  combiet^Matcellus  E>onatusseft  de  Rome  ,  au  livre  16.  raconte  comme  quelques 
mci^onté  dans  fes  Dilucidatiohs  de  Suétone,  furie  ^Religieux  rencontrèrent  certains  jeunes  enhins 
chapitré  ?.  de  la  Viç  de  Ca|igula ;  où  il  avance  c^/^  qui  étoient  fous  la  difciplinc  d'un  bon  Abbé ,  lef- 
paroles  -.yît  qus  igtpiyt  Strepas  »•«  eft  StaAàs  fftd  quels  débaioient  entr'eux  avec  des  paroles  fales  j 
potiiij  reitMj  cMciamtmi  fht  crepidt ,  ita  diihim  ,  4  &  qu'ayant  été  voir  l'Abbé  ,  ils  lui  dirent  :  ^m- 
verb*  ftrcpo  ,  ^utd  tft  ptdilmj  vtl  aliê  tjuocun^e  mode  m:  ^uiefcis  tecttm  hahere  puerçs  tftos ,  (^  mm 
mêdè jirtpitMm  féictre.  O^  eft  vrai- femÛable  que  fr^tcipii  tii  nt  ftrimtmtir  !  Où  en  ce  cas  il  faut  li- 
ftrtpa  vient  de  ç(»t'f«T>ou  de  Tfiiiui,<\\ii  fignifie  tmr.  re  jirivitntMr.  Ruflfin  ,  liv.  }.  de  fes  Vies  des  Pères, 
ntr;  parce  que  lés  ctrieus  étant  pendus  a  l'étrivie-  qui  raconte  la  même  Hiftoire  ,  rend  le  même  dif- 
re  ,  le  tournent  facilement  de  tous  côtés.  M.  dé  •  cours  en  ces  termes:  i^MewuûltÊM4irm  pttn  Jà^tmr, 
Saumaife  veut  pourtant  (\uemfitre  \ienne  d' afira-  jihba,v»cej  infamitim  tftor!:fK,&  Honprtcipiimtntn 
Im ,  qu'il  prend  pour  VémeH  ;  fonde  fur  cet  endroit  ùm  vociferemurf  Or  ce  qui  confirme  d'autant  plus 
des  Glolcs  d'Ifidorc:  Aftraba,  isbelU  in  ifiui  ptdts  mon  opinion,c'eft  que  leJéfuiteHeribenus  Rofwcî- 
rr^«/V/f««r  ;  où  pourtant  il  n'eft  fait  mention'  dus ,  fur  cet  endroit ,  fcmble  être  de  ce  fentimcnt. 
ni  de  fellc ,  ni  de  cheval.  D'ailleurs  ,  il  eft  coW-  FlMdrij  Strijen  ifl comtnitre i  ut  Gdlis  eftriver,/i- 
traint  d'avouer  que  «7p«C« ,  dans  Suidas ,  fignifie 
i'ttr^tn  de  Im  ftllej  8c  que  ces  paroles  de  Nicétas  , 
CM  Ti(  eiçpàC»(  à-T:rfatfi(tii ,  fignificnt  défétr^iner. 
Mais  puifque  nous  avons  fait  voir  c\\xc  flrepÀdi  un 
étrieu  j  il  eft  bien  plus  vrai  de  dire  que  de  finpM- 
riéi  on  a  fait  ttrivitrt.    Dans  les  Glolès  ,  firtpus , 

TpcrTéiTiîf ,  c'eft  le  lien  avec  lequel  on  attache  la  firive^c^x  tous  trois  ont  la  même  origine, &  &ni- 
ramc  à  la  cheville.  Ce  ipoc  vient  de  tf'vwu.  Café-  fient  la  même  chofe  c^tftnvigri.  Wachter  ,  £ns 
"euve.  ^  fon  Gioffétr.  Gtrmétn.^i^e   1615.  Stueien,  »m  , 

E  T  1. 1 1  u  '."bu  J T  R 1 1  «.. .  De  flrepMnum  ,  fait  nmnibtu  virikus  nnétri  j  widerftreben o^niti^refifitret 
Aejhrp.t  lequel  mot  firep*  fe  trouve  en  la  même  refngnàre.  Belgis  ftreeven ,  &  tegenftreeven  ;  An- 
^nihcarion  dans  les  Auteurs -de  la  Baife-Litinité.  -^'i  ftrive  ,  &  ftrive  againft  ;  Sue^is  ftrxfwa  &, 
C«lkrius  Moiuchus,  livre  v.  de  fes  HiftoiresMé-  ftrafwa  emoot.  Mirtinint  in  Vûte  nitor:  Cerm*- 
»no«;*Wcs ,  chapitre  )6.  Nnn^tuam  e^mum  fnMm  éf-      nit  niti  tft  ftreben  ,  eleg^imi  voce  ,  (fitafi  çtpUiliicti 

(ftrmAM'uim  )  Mdbikert.  CmUi/ ^'effoTceT  ,  Imlis 
sforzarfi.  StMdtnimt  triMt  etism  G^llis  eftreveîr. 
Jpfum  vert  ftreben  deiuxit  m  ftraf  rigidut  \  dinns, 
é^nfhu.  Seàtndttm  Ihiiic  etymcU^iam  ,  niti  eft  df- 
tringi ,  tmitrahi  ,  &  tkfirnffri,  éd  alitjHid  c^nfe^en- 
dnm^  d^fns  ,  i^ihf,  virium  ,<inalit  illéi  Mpud 
Virriliitm'.  jEneid.  ii. 


ti^*rt.  titjcio  an  allufione  ad  hoc  vethvm  L*tintun., 
Ce  font  les  termes.  Cafeneuve: 

ETRiYtR.  Ilya  toute  apparence  que  le  Latin 
barbare  y?n't//Wr/,  d'où  nous  avons  fait  étriver ,  Se 


l 


ui  fignifie ,  ctntendere,  rixari,  vient  de  l'Alleman 
^rehen  ,  ou  du  Flaman  ftreeven  ,  ou  de  l'Anglois 


etndit ,  ^uin  illt  prtparatnt  effet,  & gemm  fttxofln- 
pam  teneret.  El  livre  vu,  cHap.  )  j.  Apfrehendenf- 
qneflrepéi^llÈtii  ,  ut  afrendtrrt  pracepit.  Matthieu 
Parts ,  danHa  Vie  de  Henri  111.  en  l'aimée  1 144. 
parlant  d'EngeIrame  de  Cufcy.  EtjmM  pede  ad  àli- 
^m«d  offe^idichinm  titubante  ,  ctrrmit  fnpimts  in  pnf- 
fundum  :  ad  ^umI  téàfun  prtprià  ftrrpà  pertrtUhtt 
tft  violtmtr ,  çr  tniK  infAicitrr.  Et  en  l'année 
1141,  parlant  de  la  mort  du  Comte  Gille^ert  : 
l'unUare,  c  poft  paullum  carruit  ab  e<ju»  ftnTivi- 
Put  ,  ipjiim  u;:.t  jtrepMrum  retiuente ,  &  pcra-rrum 


Verte  omnes  tête  in  &cie$ ,  &  contrahe  quid- 

quid 
Sive  an  mis  fivc  artc  vales.  * 


y 


\ 


I 


ET  R.     E  T  U.' 

ET  R 1 V I E  R  E.  Voyct  " êtrin.  CafciXatiî. 

E  T  R  i  V I  iR  t.  D'.ï/?jiif  .rrr/mr ,  fak  d**/n«^4.  L« 
Glof«.  dlfidore  :  ^Jirmh.t ,  tàktlU  in  tjm*  fedet  rr- 
tptitj^unt.  Voyez  M.  deSaamaHè  fiir  l'Htftoirc  Au- 
eufte ,  page  1 6  ? .  &  164.  Ou  ^utôc  àcfiyefmria. 
Vttrieu  eft  appelle  yft-nrf 4  dans  un  manufcHt  de 
la  BtbUothéque  du  Roy.  Voyct-  ^V»  d-dcffm. 

ETRON.  Dsjfmmyi .  dont  les  Larins  fefont 
fervis  en  la  tnêmc  (îgnificarion.  Les' Glofe*  ancien- 
nes :  JfrmndntXffitfe  Jhmttts,mtyt9^.  BonaTCMuta 
Vulcânius  côrrige.inrffr»/,  8(  çif.*x^  '  *"  <îuo>  ''  ^ 
trortipe.  Scalper  fiir  les  Priap^es  :  Ut  Mtemfmt , 
kcvis ,  wjm/  jtercHs  ,  fuccetoa  ,  biicerda ,  muccr* 
da  'yjîc  hominit  frimt  homerda  «1/^4  fkit.  Ptni  r»- 
tMndiora  flenmrm  vnlgv  ftruntos  x/9càmtis  :^dqiit  tH 
fenftim»  OUfario  inverti  Latine  difhtm  ftnintus^ 
mixt^^  :  f»»âf  verimm  in  idiatifim»  Guliic»  &  Teu- 
i0mçf  remun/tt.  Les  Allemam  (tilênt  jfrmrr  ;  &  les 
Ecoflobmn/^  Voflîus  de  f'itiitSerménijy  x.  17.  At- 
xive  le  Lann  firnntnj  du  Fbnuin  flmt  i  8c  lé  Fla- 
man  finm  de  rmt.  Scnindius  vH  ftnmtus ,  /mnw, 
**  Belpn  ftront.  Glojft  Pbihxeni.  :  ftrandios ,  fî- 
Te  ftruntus  rwai^^.  ITW  Bmiaventurd  FiàeMhitii 
wnnet/rt/it ,  iegi  efertere  trancm  ,  ^tx»(.  F<icHiùs 
ferfuaderrt ,  ni  fi  repûneretnr  in  litterit  «A  S  tmcifiett' 
tihiu.  i^Hare  &  Scédiger  CmfUgmitmikiu  in  Pri*- 
peié ,  vulfatam  retinet  lefHtnem.  [Aiiille ,  fie  f»- 
nnditrM'din  flerctrd.  Credû  ,  ftront  vUàt  ejfe  ex' 
ront ,  hoc  eft  ,  rarondus  :  «r  ft  frtfigéanr.- Sani  S 
framitti  videat  in  mtdtis  :  ut  lUttés,^  lijtes  ;  ftri-  ■ 
tavus ,  pr»  tritavus.  Scallger  n'a  point  eu  cette 

Cuftc.  A  l'égui  de  r^q^lode  de  ftruntus  ,  le 
ûnftrmrtus  peutavoirné  But  «làGrecrôp^v^^.- 
qQi  fignifie  j.entr'autres.chores ,  itt  cheveux  wtef' 
ieK.  &'  emenitlei  itvec  de  Cardure.  Julius  Pollux  , 
a.   J.  5.   Tàc  'j    tw^iÇfmfiiJkkint  *fix*(  ««ni  ^mtS, 

V 

"       ETU. 

ETukcEON.  Voyez  ESTOURGÊON.       . 

ETUVE'E  :  comme  quand  on  cHt ,  mv  carft 
«î  iVr«Wr  Voyez  d-defTous Vrwf rr.  M. 

ETU  V  EJt  une  fUye  :  vulnus  4fiM  fnere.  Les 
AUemans  difênt  y?*tr» ,  pour  dire  ftvere.  Voyez 
Voflîus  de  Fitiis  Semunij,  page  198.  an  motefte- 
verinm.  De  l'Alleman  ftn/en ,  on  a  fait  le  Latin- 
Barbare  ftoVMv  i  d'où  nous  ayons,  fait  érmvrr  :  com- 
me etnvee ,  dcft»VM4.  KL    '  ^ 

ETUYES.  Deyf«*jf  qui  fe  troure  fonvent 
en  cette  lignification  dans  les  Auteurs  de  h  balTe 
Latinité,  &  dont  vou^ trouverez  plulieuni^ exem- 
ples dans  Voflîus  de  yitii j  Sermenij  ;\ivrei.  chxp. 
17.  Il  y  a  diverfitc  d'opinions  touchant  l'étymolo- 
gie  de  ce  mot  /?«*/.  Liofe  fur  l'Epître  xc.  de  Séné- 
que  le  dérive  de  celui  de  r»^i  ;  Keterei ,  ^  tubts 
pitrirtituj  impnjfos ,  fer  aues  circmfund'eretur  cMltr^ 
^i  fuKTfita  é'  ima  fn/ertt  â^ualiter ,  dpmes  fuMS  vel 
cccntttiones  calefacieb^nti  j4b  his  tuhis  nefci»  /m  ftu- 
barum  nomen  ,  (pmd  medii  tvi  Ccriftires  &  hêdirr- 
nui  ufui  habent.  M.  dc  Saumaifc  fiir  l*Hiftoire  Au- 
gufte,  page  459.  le  dérive,de  r«»pAi«  ,  qu'il  fait- 
venir  de  tJoii  ;  iVi  rr/Vim  ftupham  ^  tupham.jûf ■ 
tft  Azcenfit ,  àwa  Th  Ti^t»  .•  «r  éftiAr  debiium ,  àml  t» 
e^>6-.  A.-iiitoS  Latini fecerunt  ftuftm  ,(^  (hibam. 
X2£<t«..\^hypocauftumy?^w/îfi«f.  ytfud  PalUdium 
Cétput  ef:Ac  balneis  &  flùfis.  Voflîus ,  auslicn  allé- 
gué', cftiniç  qu'il  vient  dc  l'Alleman/o^m,  qui  fi- 
gnific  la  rr.circ  chofc.  fft  ver»  ftuba ,  vel  ftufa,  4 


Ë  T  U     EU.  i^J 

Cerm/imcê  ftuben  ,  pre  ^0  ^f^f  ftove  ♦  GniU 
rsTuvE.  Sed  judrirur  utntm  vex  e*  ùnhcertuCer- 
m*nic*fit  M  JTOVEH,  fbverc  ;  4»  fMtki  It^tina  i 
pntM  tk  cftuo  :  vei  Grttm  i  videlicet  0  rx^n  accen- 
lio ,  fir*^  «»c  TÎ  Ti)fMt  accendere ,  urerc  ;  ut  mmpe 
S  framittMtwr ,  ^tm»di  retentjtrts  fphalangium 
dixêre,fn  phalangium  ;  «^m  e^idem  wpo>i«t(  h*- 
temt  l»clim  ,  fi  4  LMtm  tubus  dedmtms  ,  fw'  K»- 
mmi  fer  twAientet  tuhs  culeftcerent  cmmicuU ,  &Ci 
M. 

,  E  T  y  V  E  1.  Il  fera  bon 'de  )oindre  ici ,  pour 
i>Ius  grand  écUirciffement ,  ce  que  dit  Wachter  fur 
ce  mot.  Void  fef  termes  :  S  t  u  ■  t ,  hjf9C4mftmm. 
jtnglf-Sdxmikuj  ftofa,  -^ly/// ftovc  ,  Smxmibus 
itiferimbmt  fbve ,  IftMidit  fhifa ,  Sutcit  ftufwa  , 
SmrMi  ftwi ,  Itdit  1^  ,  ÙMUit  eftuve.  Hiffu- 
'm/eftu&,  IjiriM-4m4éirirRi3bi.  Smmnerusin  DiR. 
j1ngla-S4^x.  ibfâ  bitlneumi  cûlddorium  ,  hyfecmuf- 
tum.  VendÎMt  in  hiice  :  5tu£i  hyfcMuftnm.  Pleri- 
f»*  dabit^nt ,  m  V9X  Oemumcm  fit  ',  tjumnvit  » 
Germ^nit  fnfemiuMétm  fétteéutur,  Hinc  Fremelius 
ewm  deduxit  éA  HebrM  fchebbeth /«/«/ ,  hééitutio, 
fer  metMthefin  :  Méirtiniut  éà  xftao  :  S mIum/ùu  à 
Tvf«  éucenfie  :^  Liffiut  k  tubis  iliis  fcilicet  it  fw- 
hns  fierait  Setutcéi  ,  Efifl.  xc.  Qoittdam  demum 
nofbâ  memorii  prodiiiTe  fcimus,  tit  fpeculariorum 
ufùm ,  pethicertte  tcfta  darum  tranlîninentium  Io- 
nien :  ut  fiifpenfbras  balneoninv,  &  hnpreflbs  pa-t 
tieribus  robos ,  per  qoos  dtct4mfiinderetur  calor , 

2ui  ima  (tmul  '&  (camma  foveret  cquaKter.  Sed 
M  tnhtj  mn  ftmgit  netnt  GermaniM  Mnti^M ,  ^tuam 
fmiuutt  &  hyftcéufiM.  Diferte  TdatMi ,  r^f.  xvii. 
de  il/.  6.  Cetera  inteâi,  totos  dies  juxtà  fpcmi 
arque  ignem  agunc.  Unie  ftçtt  cum  tdificdndi  pe^ 
rit  a ,  Jucceffit  hypteMu/hu" ,  feu  conclave  ,  in  ^m' 

£■  r  culefucien^i  cmu0  Mccenditur^  five  in  cumina, 
intrà  fmiscem.  Hinc  unmifeftum  effe  Put»  ftù- 
fic  é^fetUtéom  ejfe  ^jnecdoihtie ,  f»fitÀ  fmrte 
fn  tête  t;mclMVi ,  fbco  fre  faypocaufto.  Ce  paflàge 
de  Wachter  eft  à  U  page  i635.de  fon  GUfurium 
Gerwtjpttcuni,  ■* 

ETUY.  Robert  Etienne,  Nkot  «c  fc  Pcre 
Labbe,  le  dérivent  de  theêa.  Jl  tiehr^  lltalien 
fhKci».  'Voyez  mes  Origines  Italiennes,. au  mot 
^bucit.  Du  François  etuy  ,  les  Latini^rs  ont 
faut  efiugimm.  Voyez  le  GloÎTaire  de  M.  du  Can- 
ge-^iV. 

.   E  U- 

E  U.  ViUe  de  France  dans  la  Normandie.  M. 
Huec ,  dans  lôn  livre  de  l'Origine  de  G^n ,  dit  qu^ 
'  nu  ,0w  ,  nwe ,  8c  m;  .en  Alleman  ,  fignifient  un 
fré  i  &  que  la  ville  d'Eu  a  tiré  de4i  fon  nom  , 
parce  qu'elle  eft  fltuée  dans  une  prairie.  11  croit 
que  ces  mots  Allemans  viennent  de  l'Ebrea  Vni 
nhhêm ,  qui  f^nifie  un  lieu  marécageux  ,  un  liea 
plrin  de  jonc*.  La  ville  d'£«  eft  iKxnméedam  les 
Auteurs  Latins,  ylucn  ,  yfucin  ,  Aucun»  ,  &  jlu- 
gum.  Tons  ces  noms  paroifl*ent  avoir  été  faks  des 
mots'  Allemans  dont  nous  avons  parlé.  Hadrien 
de  Valois  ,  dans  fa  Notice  des  Gaules ,  reirarque 
que  les  Auteurs  Anglois  appellent  cette  viOe  On 
&  Ow.  On  trouve  dans  le  Glejfirium  Germ^nicum 
de  Wachter  mt,  ntrw,  6cnm»e,  dans  la  fignificatloa 
de  frutum  ,  cnmfut  fafruns.  L'Auéeuf  dit  que  cet 
mots  Ggnifient  pfoprtfnknt  lecut  irrignui ,  &  qu'ils 
viennent  de  4» ,  m  ,  44 ,  qirf  fignifient  4^44.  Voyex 
cet  Auteur  ,  dans  (iM  GUfféirinm  Germnnicum  ,  aux 
mots  Jtch ,  ôc  j4chn.  Si  d  deflûs  £4».  • 
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^66    EUC.  EUD.   EVE. 
EU  G 

.  ^UCHOLOGE.  Ceft  ainfi  qu'on  nomme  le 
Rituel  des  Crées ,  où  l'on  trouve  tout  ce'  qui  ap- 
partient à  leurs  ccrcmonies ,  foit  dans  leurs  litur- 
gies ,  foit  daiu  radminiftratiori  des  Sacremens , 
loic  dàl^s  la  collation  des  ordres.  Ce  mot  eft  Grec , 
&  fignifie  litt^ralrment  difcoiurt  de  prières,  de 
ii^X»  pricre,  6c' xi-ytt  iifctmrs.  * 

*  EU'b- 

I  1  .  *   " 

*  E  U  D 1 ST  E  s.  On  appelle  ainTi  une  Conçré- 
gaiion  de  Prêtres  ftculiers ,  parce  qu'elle  a  été  ins- 
tituée par  le  Père  Eudes .  qui  étoit  heic  de  Meze- 
ray  ,  .Hi'lloriographe  de  France.  Le  Père  Eudes 
a  voit  été  Prêtre  de  l'Oratoire ,  &  il  en  fortit  pour 
établir  (à  G>ngréganon.  Il  l'établit  d'abord  à  Caen  -, 
d'où  elle  t'eft  répandue  dans  là  France,  ic  ftir-tout 
en  Normanlie.  * 

■ .  E?VE- 

EVE.  Vieux  mot  François ,  inuTité ,  qui  figni- 
fic  deux  chofès  :  itt  l'emm  ,  &  une  jkme,nt.  Dans  la 
première  ngnification  ,  -il  vient  à'MquM  j  comme 
évier,  d'éi^iutrfMm.  yi<fiu ,  mijvm  ,  ivi ':  MpuoiMm, 
fatjvafiHm ,  evieil.  Dahs  la  Tcconde  ngnincation  , 
îl  vient 'd'r^N4.  EtfMM,  t<]VA  ,  EVE.  Et  ce  mot  fe 
trouve  en  cette  (îgnification  dans  l'ancieime  Cou- 
tume d'Anjou .&  du  Maine,  non  imprimée  ,  au  ti- 
tre le  tiers  eft  ptnitt.  Le  Heri  efl  pendu ,  «iumhÀ  il 
emkle  chtVMMX ,  ne  éves.  Les  Gafcons  difent  tant  f. 
dans  1^  même  figniâeation^  Voyez  àrâe^us^t^tu. 
M. 

Eve  ,  dans  la  (îgnification d'M«.  Je  crois  que  , 
ce  vieux  mot  vient  du  Saxon  ta,  qui  veut  dire  la 
même  chofe,  plutôt  que  du^Latin  «fiw.  Voyez 
d-rdelFus  EétM.  * 

Eve.  Nom  propre  de  la  première  femme.  Elle , 
fut  ainiî  appellee  par  Adam  ,  du  verbe  Ebreu 
Tvn  hhmmh  vivre ,  parce  qu'elle  étoit  la  mère  de 
tous  les  vivaiis,  «romme  il  eft  dit  Gcn.  m.  ^o.  Eve 
fe  dit  en  Ebreu  mn  hh^wah  ,  d'où  l'on  a  lait  le 
Latin  Evm  ,  par  le  retranchement  d(^"  kfpira- 
tions  ,  ainil  que  dans  plufieurs  autres  mots. 
Ceft  l'Ecriture  qui  nous  donne  ellïyfnême  l'éty- 
mologie  de  ce  nom.  Quelques  Rabbins  néanmoins 

3ui  veulent  jouer  fur  les  mots ,  n^'laiftent  pas  d'en 
onner  une  autre.  Ils  dérivent  le  apm  d  Evt  du 
verbe  n^n  hhivpah ,  qui  Hgnifie  inelitfiur ,  déctu- 
vrir,- faire  c»nH»itte  \  &  ils  difciit  que  la  première 
femme  fut  appellee  Eve ,  parce  qu  elle  dccouvroit 
ce  qu'elle  (àvoit ,  c'eftà-aire  parce  qu'elle  aimoit 
beaucoup  .i  diicourir.  Dt-\À  cette  Sentence  des 
Rabbins  :  Dix  mefures  de  paroles  font  defcendues 
dans  le  monde  ,  &:  les  femmes  en  ont  enlevé 
neuf.  * 

EVEILLECHIEN.  Nom  de  famille  du 
Loudunois.  Cette  famille  a  été  ainfi  appellee  de 
l'alliance  de  Renée  Evcillcchicn  avec  François  du 
Pleflis ,  premier  du  nom  ,  Seigneur  de  Richelieu, 

Quatrième  ayeul  du  Cardinal  de  Richelieu.  M.  du 
ihefne ,  au  chapkre  8.  de  fon  Hiftoire  du  Pleflîs 
de  Richelieu,  rapporte  l'origine  de  cette  Renée 
Eveillcchicn  à  Herbert ,  ancien  Comte  du  Mans, 
qui ,  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  Fouqucs  le 
vieux ,  Comte  d'Anjou  (  lequel  avoir  contraint 
Hupucs,  Comte  du  Maine,  Ion  père  ,  de  lui  faire 
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hommage  ) ,  fit  plulieun  courfes  fur  fet  terres ,  te 
épquveota  tellement  les  hommes  &  les  chiens  par 
les  furieux  adâuts  qu'il  livra ,  tant^à  la  ville  d'Ah- 
geni  qu'aux  au^  plus  (prtcs  placel^du  pays.,  quç 
chacun  étoit  contrainl  dé  veiller  Jans  intermiflîon  : 
d'où  il  fut  fifrnommé  £friiir(^r>;;.    Odericus  Vi-'' 
•talis  ,  livre  iv.  de  ion  Hiftoire  de  Normandie  : 
Htfhtnui  CentwuÊMêrum  Cornet  ex  pnfafim ,  nt  ftr- 
tHTp  CiortU  Méigm  arij^intm  éuxit  j  crvn^i  ,  fei, 
pémm  LéUinè  ,c»gii9mum0ri  Evigiians-canem  pro in^ 
£€mi  pnht4te  tmtrmit.    Num  f/cjl  mmem  Httgciiir 
fMris  fm  ,  ^uem  Fuict  fenitr  fét  vitlentfr  fnhjMga- 
TdU ,  in  etimdem  trmét  leVétni  ntilumas  expeditiones 
prtiri  Mtekétt ,  &  jitfdtgiivenfes  bomiaés  &  Cétnei  im- 
ipft  mrte  ,  vel  in  mutiititrilnij  eppidii-  terrebat ,  <^ 
Imrmdij  étjfultihés  pérvidét  wjrilart  cb^eiéU.'  M.     ' 
EVEILLiFOU.On  appelWt  aiiifi  chcx  les 
Moines  libertins ,  la  cloche  qui'  foiinoit  les  inati-' 
ne^  Ils.  traitoient  de  fous  ceux  qui  fè  levoiént  de 
bon  matin  pour  aller  chanrer  à  FEglife.  Dans  une 
Charte-de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers  de  l'an  1 1 8  ; .  on'.  ' 
trouve  timitmMkiduM-t  fuod  evifilmnsyitltMm  dici- 
nar.  Au  contraire ,'  à  -l'entout  ciu  timbre  ou  de  là . 
cloche  qu'on  fônnoit  pour  aller  au  réfeâoire  t, 
quelques  uns  avoient  mis  un  vcri ,  en  ces  termes, 
ou  à  peu^prcs  : 

Vox  mta  vxgTétta  efl,  ^ni^i  prandiéi  dic0pdirMtA. 

Il  y  a  encore  de  ces  timbres  dans  quelques  Mo- 
naftcre»de  Bénédiétins  ,  qui  font  maintenant  trcs- 
reglés.  ♦  "    , 

E  V  E  N  "T  A I L.  D'exventMhlmm:  Le  Glollâire 
de  Vendôme  :  ElMvellMM  ventdhnlitm.  M. 

EVES  QJJ  E.  On  (ait  afTez  qu'il  vient  du  Grcc^ 
ikitxo9K  ,  &  je  ne  parle  de  ce  mot  que  pour  faire 
obferver  l'altération  qu'il  a  foufT'ette  en  palfant 
dans  la  Langue  Fran^oifc.' Cetta^ltcraJflonn'cft 
pas  toutefois  fi  grande  qu'il  fembleroit  d'abord.  Le 
premier  P  d'epijcepuf  a  été  changé  en  V ,  qui  eft 
une  lettre  .du  même  organe.  Le  changinreRt  d'I 
en  E  n'eft  rien.  On  conlervoit  autrefois  la  lettre 
S ,  puifau'on  écrivoit  Evefjue ,  à  quoi  on  fupfléc 
aujourd  nui  par  l'accent  circonflexe.  Ainfi  il  n  y  a 
proprement  de  rétranché  que  le  dernier  P,  &:  l'O: 
8c  félon  la  méthode  étymologique  de  M.  Ména- 
ge ,  £Wf  jTf  aura  été  fait  à'Epifcoput  en  cette  mje 
•  niere  :  Epifcêpns  ,  Evifctpuj ,  Evefcepui.,  Evefc- 
pus  y  Evefc  Mi.,  Evefyue,  EvEqyi.  Quant  au  njoc 
Grec  iwt'ft»irt<y  il  Ct^tàfie/itrveillitm,  ou  infpefhnrf 
du  verbe  <"»»»«»' wlo/u*/  invift ,  vifit:  Les  Athéniens 
appelloient  de  la  (ôrte  ceux  '  qu'ils  envoyoienc 
dans  les  provinces  de  leur  dépendance ,  pour  voir 
fi  tout  fe  palToit  dans  l'ordre.  Les  Latins  ont  au(E 
donné  ce  nom  à  ceux  qui  étoient  Lifpeâeurs  Se 
vidteurs  du  pain  &  des  vivres.  On  voit  paf  une 
lettre  de  Cicéron  qu'il  avoit  eu  lui  même  cette 
charge.  Epifctpus eréCénmpunix.  On appelloitaufli 
Diocefe,  /jÛ«»»c  ,  l'étendue  d'un  Gouvernement  \ 
Se  Cicéroi)  s'en  eft  fervi  en  cejens.  Ces  mots  onc 
été  pris  des  Payens ,  &  depuis  coniàcrés  par  les 
Chrétiens ,  cqnune  une  infinité  d'autres.  * 


EVI 

EVIER.  Lieu  pour  vuider  les  eaux  d'une  cui- 
fine.  Voyei  ci-dcifift  Ev^.  M. 

EUP 

EUPHRATE.Nom  propre  d'un  fleure  d'A- 
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fie.  C'çù.  une  erreur  de  croire  ^cettoBi  eft  com* 
po/e  de  {oaxuomhhteaitytpiérMtk,  ôt  4»  pro- 
nom KXi  4*Mi  >  qui  ie  crouircac  joints  cnieinHe  , 
Gen.  n.  14.  ce  que  plutieun  kabàet  gent  cm  pour- 
tant cru.  Le*  Gmcs  om  changé  Piérmhtn  Empàrm-  « 
t*j  t  en  aiuftanii^  lAoc  ,  imfl  que  loù*  les  moa 
étrangers  ,  au  géiiie  de  leur  Lmmte:  conme  s'il 
■  étoit  dérivi  du  verbe  îvffmifut  rrimar ,  à  cau(e  de 
l'agrément  que  portç  l'Eiiphcate  dans  tous  les  licut 
de  Ton  pofl'^e.  Cette  ^^tymologie  a  été  reçue  de 
dulienrs ,  iconime  Saint  Kcrhniic  l'a  remarqué. 
Pent-^Cre  àuflt  que  ks  Grecs' ayaiic  U  que  ce  fle»- 
Te  était  nonuDé  de  la  <ône  à  cjoTe  de  âi  féconde 
té  t  >1*  ont  rappocté  l'ocigine  de  Ton  nçm  au  noi 
it4«f«<<qui  fignlfieym<i«y^&  y  ont  accooÉmodé  ce 
nçKu.  Peut-me ,  ua*  avoir  en  vue  ces  étymolo- 
gies  de  FlHrmb ,  ih  ont  fait  EmfbrMu ,  comme  de 
TtùJmîli  ont  iàk  jitéàyrùut  6c  de Dtrctt» ,  Aitr- 
géitit.  La  Langue  ptançoiTe  aime  pareillement  à 
çonunencer  plu(îeurs  mots,  par  un  e  qui  ne  ie  trou  « 
ve  point  dans  leur  racine.  C'eft  amu  quedeçt'^a, 
nous  .avons  (ait  *t0g»  y  éejf^oirmj  ,  tj'frit.  U  y  a 
plus  d'apparence  que  les  Gre4s  entendant  nommer 
ce  fleuve  trm\  h^iûlflttrmk  »  avec  l'article  n  W  , 
Joint  à  unf<tfiMc«,c'eft-à-d^eun4  clair,doatle 
&M  approithe  d'un  «  ;  &  chanMant ,  comme  il  eft 
ttb-fianitel  dé  le  bke  ,  &  qu  il  s'eft  fiMtvent  &ic 
en  plM^ieurs  Langoesile  prenuet  ^  en  «  j  de  AMf^ 
fktrmk  ou  hefhêknmk  ,  Us  ont  £ù  EnfkrM,  de 
avec  la  terminaubn  Grecque  ùupfint-  (^oi  qu'il 
en  Toit ,  le  root  Ebrea  m»  phtrmk  on.  fkrétk  , 
comme  l'a  remarqué  M.  Hnet,  dans  (a  uiflèn»- 
tion  £iir  le  paradis  terreftre,  &  prévue  tous,  cens 
qui  en  ont  cbetcbé  l'otigiaeL.  Tiont  du  verbe  Ebrea 
' mt  fluréb,  qui  ùffù&C frmlMkr t  frMtn,/Mg' 
àêntir  i  6c  dans  b  coa)agaiioa  hiphil/<rr(by«r , 
rtfiJn  ftcMul  i  parce  que  ce  fleuve  en  s'augmen- 
'  tant ,  porte  par  (a  innondacioiis  la  fieitiHK  éarm 
tous  les  lieux  qu'il  arro(ê.  Ceft  le  feutiment  de  S. 
Jérôme,  de  b  plûpan  des  interpréta  de  l'Eatk»- 
re  ,  &  des  Rabbins.  ]o&phe  écrit  le  nom  Ebren 
de  YEMpbrMe  »  par  f  «(i*  ,  le  prononçant  à  la  ma^ 
niere  des  Arabes ,  &  il  l'expUqne  n«JW^  i  iy- 
^Ht  dififétim  ou  ylfsr ,  le  dérivant  du  yetbe  1U 
flmar^  qui  (îgnifie  fi  iivtmn  ,/#  iiftftr ,  à  Cao- 
fe  de  fécoulement ,  &  pour  ainfi  dire7  de/la  diffi- 
pation  des  eaux  de  l'Eupbrate  }  ou  du  verbe  n^ 
fhmthh ,  pnerir  t  ftrwur  t  parce  que  les  eaux  de  ce 
fleuve  iont  fleurir  6c  ffàmet  les  terres  qu'dles 
baignent.  On  t'étonneroit  qu'un  Juif  allât  cbet- 
cfaer  des  origines  fi  éloignées  6c  b  feccées ,  ayant 
celle  demt^iMroi» ,  fi  procbe-&;  fi  nanuçile;  fi 
l'on  ne  iâvoit  d'ailleurs  qu'il  ne  rafinoit  pas  fiir  la 
.    LangMe  Ebcaïque.  *  ^ 

E  VR 

EVREUX.  Ville  de  Normandie.  IfEkmw- 
metj.  Les  peuples  de  ce  pay*-là  ont  été  appelles 
Elmnmctj,  parce  Qu'ils  font  fiir  la  rivière  d'Eure. 
D'Ea-va.  £^, en  bas  Breton,  6epà6e  fiir , ^t. 
an  a  de  m£me  appelle  ceux  de  Uége  Eimnmt^  à 
cuik  qu'ils  iônc  lur  la  rivière  d'Oon  :  6c  Yorcb, 
Ehtrsnm  ,  parce  qu'il  eft  fur  la  rivicie  d'Oufe , 
Qu'on  noinnoit  andenncment  Uns.  VoyesCam- 
ttoi,  page  571- iV. 

£  U  R  I  P  E.  Détroit  de  met  entre  la  Béotie 
6i.  rUle  d'Eabée  ou  Ncgrepont ,  od  \m  courans 
lônt  fi  vtolens  qu'on  dit  oue  la  mer  y  flue  6c  reflue 
iépc  Sois  pu  joui.  On  a  depuis  attrimic  ce  nom  à 
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tous  les  endroits  oâ  feaa  éibit  danr  mr  gran4 
mouvement ,  ou  liné  agitation  irré^diere.  A 
vient  du  Grec  itenref,  £ut  de  l'adverbe  iu  /mii- 
li  t'  6c  éfx  verbe  ^'nvlw  fr^cipit»,  ou^fimt^m  vtmi- 
%»j  comme  quidiroit,  ivyifmt ^lifttuiW  ftwt^i' 

'  £  V  R  O  L  E  S.  Nous  appelions  ainfi  en  Anjoti, 
letampoullei  00  veffies^ui  viennoit  fur  le  cprps 
humain.  D'««««rrW«.  Voyez  «irrWr  ,  doi»  In  Ori- 
gines der  M.  «le  Caicneuve.  M. 

,  EU  R'OPE.  Une  des  quatre  parties  du  monde.  > 
Ce  nom  eft  fort  aitckn  Let  Gi ces  oiu  dit  Ev^«r«ii, 
&  les  Latins  Lunps.  On  ue  convient  pas  de  l'o- 
rigine de  ce  notn.  Les  Poctes  ont  dit  que  Jupiter 
pour  faire  honneur  à  Earope ,  idle  d'AeeiK>r ,  qu'il 
eniçva ,  donna  Ton  nom  à  une  des  parties  du  mon- 
de. TÎM  felhs  tr^i  tttmnf  dtutt ,  lui  dit  Vénus 
dam  Horace,  livre  ni.  Od.  17.  Hérodote,  dans 
fon  IV.  Livre,  appdlé  Melpoméne  ,  avoue au'il 
ne  (ait  ni  d'où  vient  le  nom  à'Ènnpe,  ni  qui  l'a 
donné  à  la  pairie  du  monde  qui  le  porte.  Bochart 
dans  Ton  Phaieg ,  livre  iv.  chaphre  )  ).  croit  qu'il 
vient  du  Phénicien  KM  nin  «r  uppu  ,  c'cft-à  di- 
re, UéOK  de  vifM/rt  ,  ou  vifaee  blsfKj  &  que  les 
Canlufinois  nommèrent  de  la  (one  cette  partie 
du  monde ,  à  caufiï  de  la-blanchcur  du  viiàce  de 
ceux  qtt  l'habitent ,  lefquels  ne  font  ni  bazannés 
commet  Afiatiques  méridionaux  ,  ni  noirs  com- 
me les  Afriquains.  D'autres  crpyent  oue  VEnrtft 
a  été  ainfi  nommée  d'une  contrée  qin  étoit  dans 
fil  partie  orientale ,  proche  de  l' Afie ,  &  oue  l'on 
rencoïKfoit  la  ptçniiete  en  venant  d'Afie.  Elle  (û- 
(ak  \k  patrie  orientale  de  la  Thrace ,  &  s'étendait 
UMU  le  long  de  la  câce  qi^  regarde  l'Afie  mineure 
depub  le  pont  Euxin , Ju(qn  à  l' Archipel.  Ce  der-. 
fimriment  parolt  fort  probable.  Dans  l'and- 
'  ft  <hnl  In  fiécles  poftérieurs ,  &:  m6me  luf- 
à'Mes  jours  on  a  tbuvent  donné  à  xom  un 
grande  vafte  pays ,  le  noûi  de  la  première  Montrée 
que  l'on  rencontroit  en  y  abordant.  Les  ieux  an- 
tre» patrièf  d«  monde  connues  dans  l'intiquité  , 
lavoir  ,  l'^e  &  l'Afrique,  doivent  lettf  nom  à 
cet  uf^e.  I^«n  éft  de  même  de  l'Allemagne ,  du 
Canada  ,  6c\  de  plufieurs  autres  régions.  Mais  ce 
fèntiment ,  quelque  probable  ou  il  paroiffe ,  ne 
nous  découvre  pas  l'étymolpgie  du  nom  A'Etmpe  , 
qui  eft  ce  que  nous  cherchons.  Wachter  ,  dans 
for.  Gkffiritim  CtrmàmcMm ,  page  ^99.  en  propofir~ 
une  qui  mérite  d'£tre  ri^iportée  ici  ,  quand  ce  ne 
feroit  qu'à  canfe  de  fa  fingobrité.  La  void  dans 
les  tennes  de  l'Anteur  :  EuaoPA ,  pin  mimdi  fc 
ademéUs  &  bmdis.  EafMimus  diUétm  1^ ,  tftufi 
•kfvMTVf  létéom  mfftHn ,  M/rAr«w.  Fefttu^Â  Eu- 
fopa  Aftmris  fUd.  Bttbmttu  Ptemis  mt  Europam 
dici  OC  appa,  ^fittrrum  Ktuuirfitwmt  fM^i  Enro- 
fti.j1frif/m0S(tmdmvftafi  imdtimfit»*rgm.  ^idd 
f  Euiopa/tr  teita  iUufhium ,  jknt  Afia  r/f  pacria 
Deonm  ,  &  Aftica  re^  fûniarum  ?  Nmou  #p- 
timut  vti^tnm  finfiu  im  foigmlit ,  cmtjefhré  rtdJit 
êfiméiUm  t  jltfii  ar  CrMti  limgmi  rfi  terra  .  & 
rofe  AinU-SMimUÀ  dans,  cdebris,  iUufhis ,  i  ro- 
pen ,  nuioi  etUirén.  ÂrH^mst  trUi  Pinti  vidt  im 
/«r».  Les  peuples  de  l'Afie  appdlent  I  Europe  fr«*- 
kjfM  ,  c'eft-à-dire  ,  en  Laingue  Pcrfienne ,  piyt 
dti  Prémei,  ou  des  Ft0»fii  i  6c  ib  apprilent  tous 
les  Européens  PrMidfis ,  parce  que  les  Françob  fonc 
les  peuples  qu'ils  ont  W  plu»  connus ,  à  caufe  des 
grandes  exp^irions  de  ceux-d  en  Afie.  Le»  Euro- 
péens font  enfiuM  de  Japhet  :  car  l'Europe  fut  peu- 
plée aprà.  le  déluge  par  les  enÊuis  de  ce  fiU  d« 
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Noé  ;  &  lo  payens  méoQC  n^  l'ont  pas  ignoré.  Us 
le  oammau  japec  * 


^S 


'.:t 


EU  S. 

EUSE.  ViUe  de UCoftc,  page 

1(8.  de  {t$  Commentaires  fur  les  Décréules  de 
Grégoire  IX.  Et  in  Cmcilju  AgMhemfi  fiéferiffiffi 
rrftriê  Clurmm  Elufn  MetnàtUtumam  ,  &  Nicetmm 
StiElmsi 


Auximnm  Efifcêftam, 
CLtmJismu  itiê  Ih»  : 


iiruiÀ ,  de  fiM 

/  ^      ■ 

Invadic  muros  Ela(«e ,  potiflima  dudam 
Teûa  petenss 

Dirmti  ,  imjiutm  ,  EUui ,  fé*  bnUifim  EpifcM* 
.  eji ,  &  in  vicum  ndsli* ,  tmij^i^me  vtcmMti  £u(e  « 
MetnfeUuumm  S*dtm  tkimat  Epifcftu  LiMxtn- 
fit  :Jk  vcMwr  ^mj  Fliiiêtri ,  Ui.  i.  cm».  ;.  Hift. 
Ecdtf.  Rktm.  Et  ita  Itgii  in  vtttri  Pnvtmciédi  Ec- 
elefié  RtmMM*  Mf<ry*fciiidm  drtnftm  tffe  in  Vff- 
cntiétm  emrtMm  ,  &  ^afcnriMit  Unfétm  :  Ftifitm* 
Jttngé  ffpif  fff  BiaritgdMm  ,  ysfimâ*  turtê  At^ 
ximm.  P.  J.  Add. 

EX  A. 

EXAMINE':  pour  »//.  Um  mamiém  hùm 
ijcé^ini.  Paoias:  CêirftOéit  diHlitéttSt  immituué, 
tJtMmnmtm.  M. 

EXARQUE.  Vicaire  de  l'Empereur  d'Orient, 
ou  Préfet  qu'il  énvoyoh  en  lulie ,  &  qui  demett* 
roit  à  Ravenhe,  pour  la  défendre  contre  les  Looi' 
bards.  ExMT^tt  dans  l'Antiqiàité  Eccléliaftique 
d'Orient  >  étoit  uite  (%nité  qui>répondoit  à  cale 
de  PriniaL  C'étoit  auui  le  nom  d'un  Supérieur  Gé- 
néral de  pbfieurs  Monaftere^  Ce  moc  Tient  du 
Grec  t^fx^ ,  qui  fwnifie  Chtfy  Ctmautmimm. Ho- 
mère, Pjkilont  ic  dautres  Auteurs ,  donnent  le 
nom  A'ÊxMTtpit  aux  Maîtres  des  Chantres  d'un 
Choeur ,  ou  à  celui  qui  chante  le  premier.  Car  le 
verbe  if%m,  ^ni6e  égalemeot  cmmuitctr ,  te  ctm- 

EXC 

EXCOMMUNIE'.  On  appelloit  ainfi  an- 
ciennement un  fcélérat  &  un  méchant.  Philippcs 
de  Commines,  livre  V.  chapitre  dernier:  Ht  ft^ 
nit-il  f4t  plut  juft*  envers  Dieu  d-  U  mtkde ,  Je 
lever  fur  cette  'fmmie ,  ^  fur  velmté  defmrdeitmée  t 
CMr  mil  Prince  ni  le  jKUt  nutremem  lever  fétr  èRrey , 
eémmi  dit  eft,  fi  ce  n'tfi  fmrtjrmitàe  ,  &^'ilfeit 
excemmMMte.  Matthieu  Paris  ,  en  l'année  1151. 
ConfUubmm  md  iffenm  cenfertitOm/nret ,  exmlet , 
fngitivi,  excemmmmicétti  i  f»«i«iiMr/Ribaldàsir«»- 
ei«  VMlfMritér  cenfmevit  MppelUre.  M. 

E  X  C  O  M  T  E.  D'excemfmtnm.  Touchant  U 
définition  du  mot ,  v6yex  Savary ,  dans  (on  Parfidc 
Négociant ,  partie  première  ,  chap.  s.  &  19.  On 
prononce  efiemtt  &  ce  mot  fe  trouve  ainû  écrit 
dans  le  T^lfiàoanmt  de  M.  Richclec  M. 

EXE 

E  X  E  D  R  E.  Cétoit  chez  les  Anciens  un  lieu 
où  difputoient  les  Philofophes,  les  Rhétorkiens, 
&c.  Budce  croit  que  ce  que  IcL^nciens  appeU 
loieni  ixedret ,  convient  allez  atK  ce  que  nous 
appelions  Chapitres ,  dans  les,Goîc}!H»de  Moines, 
ou  de  Chanotiics.  Le  nvK  exedre  yiéat  du  Grec 


Ë  X  L     E  X  O.  ' 

•6^ .  ùàt  du  verbe  î^»f»mffede» ,  &  tinfi  nommé 
à  cau£^da  grand  nombre  de  ficces  qu'il  y  avok 
dans  ces  lieux ,  &  de  la  commodité  qu'on  y  trou- 
voit  pour  s'afleoir.^  U  fonble  que  dans  Clcéroif 
exedrm  fe  prend  pour  un  Cabinet  d'étude ,  où  il  y 
a  un  petit  lit  pour  fc  reposer.  Vitnive  emploie  ce 
moc  en  plofieurs  ûg^iificadoos.  * 

E  X  I. 

EXILE'.  Cemm*  ttne  terre  mrie  &exiUe  :  hn 
quelle  ex'preflion  fe  trouve  fouvent  dansFroÙ^i 
&  chez  nos  anciens  Aateors  ,  dans  la  lignification 
d'une  Province  détruite  &  g&tée  jpax  le  fer  &  }nr 
le  feu.  A  Metz  on  dit  d'une  choïe  gitée,  ou  ré- 
duite à  rien  qui  vaille ,  qu'elle  eft  chilUt  :  ce  qid 
êft  proprement  VexiU  de  Froiifiut.  Et  ie  ne  doute 
point  que  ce  moc  ne  foit  un  compoft  de  nikiLm , 
fcrit  de  nibél  ,  qu'on  pronboçoit  autrefbb  mcbil. 
LeDuchat. 

EXO 

E  X  o  I N  E.  Bodée  dérive  le  moc  exeineri'il^if^ 
ptAtf ,  à  caufe  du  (èrmeiK  qui  fê  £dt  pour  Vexting 
par  procuration  exDrefTe,  &  qui  <ê  fidiôit  auffi  an- 
cieiuiement  parmi  les  Grecs.  Efchine ,  en  fon  Oral- 
fon  de  U  ^ufTe  Légarion  :  if^mt^  ^  .'x-r,  riiM 
«TmCmiv  lia  'J^mftê^iifilw  Démofthcne  :  ^  x^Cwitm 

eetn  iffmçmi  -nmi/.  Ubanha  :  tU  3  «AAfMv  rof 
•'m«t«  |(^  t«i  dii>p»Ki  i(^  -nt  îmrfii  Utfi^  ,  «V 
*Ç$ftfvfttpit  ifti  {tiyS  i  ié^9  lit  rdfU  n  U/t» 
X^jfrttUf  i»  Tf  fmX»  ^ifAïuA^  ) ,  «Mij  T«f  mlfttfmf 

lum  hxiietrrmf.   Cuias  ,  dans  Ton  fepriéme  Traité 
md  jifricémtm ,  fiir  la  Loi  pénultième ,  au  Digefte 
de  Pttklithjmdiéisy  qui  eft  de  Papinicn ,  le  dérive 
iiexidamme^  ou d'rxMrnnv.    Voic^  fes  termes: 
Adiittar  etùm  bec  Uee ,  exemfûienet  itkfemiim  tf- 
mm ,  «W  Mccnfétenm ,  fefflt  édlegnri  fer  étUet  j  fer 
amtaum ,  fer  frecmMerem  vlmetmrinm,  M.  de  Sio- 
maife  fur  Spanien ,  nage  xo,  dérive  exeimp  Acfenr 
mm  :  A  fonte,  fôntia,  epuim   cerrmfte  vecéAule  , 
iôndiam  &  fonniam  dixenun  :  issoini  ,  &fefiek 
ixotNi.  5mr«  fe  trouve  dans  le  ferment  que  fi- 
rent les  AmbdIkdeurs  du  Roi  Henri  au  Concile 
VLde  Rome  en  l'année  1079.  ^/«'»  Demimmei 
Régit  éd  w/  vemient  infràttnmintim  Afcenfienit  D»- 
tmm^  exceftit'Ugitimit  femit^  id  eft  mené,  vel 
grmri  infirmitMe  ,  vel  aeftime  Mme  dele.  M.  Bh- 
gnon,  dans  fes  Noces  fut  Marcnlfe ,  p^ejj^.dl 
de  même  avis  :  Sonnia ,  e/l  itttfedimemnm ,  extie- 
fmi».  Sunnb ,  m  L»g.  Séd.  tit  A .  Leg.  Riftur.  tit. 
zxxiT.  Csfit.  lih.  III.  emf.^f.  Nekis  izoihis  ,  dé 
f Misi  ime^  céifite  agit  PhiUffiu  de  BeMuméimh, 
fem  mtdê  lumdéipi ,  csf.  j .   Des  elToines  &  con- 
tremans.   FeterikiU  fmknfdMm  mernnumis  soihi. 
NemfUcet  kéOK  vecem  didmcere  ex  nUs  BéoinricM 
vece  ■ziooNiARi,  m  ^idéom  fcriàtêre.  C'eftCu- 
jas.  Ntim  héc  dm  vettiul*  tetê  cmU  interfe  d> fiant, 
fM  de  re  tdiks.    MmUem  i  immhe  fnmict ,  fiinnn 
erigimem  fetere.   Senfieus  imetrhtu  (ê  preitd  chez  les 
}urifconlultes  pour  une  maladie  pour  laquelle  on 
eft  excuié  de  venir  en  jugement.  Ce  qirf  convient 
fort  bien  avec  nocre  moc  exeinè.    Mais  écoutons 
Vodiius.  SuNNis  ,  imfedimentmm ,  GermMiit  faum- 
nis ,  Belgit  ver-  fuymnis.  Uti  béc  m  GermMnice  feu- 
men ,  vel  ikumen  i  tfmiâ  Belgit  ver-fuymen ,  heee^f» 
neçligere,  oroirtere.  Lege  SmUcm,  titml.  xtx.  f-  ti. 
Si  Mtmalkunvocatus filait,  &  ttqniTocami  eft, 

non 
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■bon  Tcnit  ;  (T  eum  aut  infirmicas,  aut  Ambafcia 
Dominica  dédiMiecit ,  vel  forte  aliquem  de  prôximit 
mortuiun  incer  dotnum  fuam  habuertt,  per  ifta  Kin- 
nis  fe  poceft  homo  cxcufare  :  aliàs  de  viu  componet. 
Simiiitrr  Lt^.  Ripfft.  lit.  xxxii.  J.  i.  <^  ^"i»- 
kMrdù*fâfitu.  Itttâ  in  Ctt^tutimAus  K/nl^  Si 
quis  ad  oiannum  Legibus  mannttùs  fucric,&  non 
'venerh ,  Ci  eum  funiiis  non  dctinuerit ,  zv.  iblidis 
culpabiÛs  iudicetur.  Eum  mÉ  iMamjmniténnt  Fitus 
•^metpÊtUms  tfMtéin  ft  (ommtJirttcmKiliéttùmtm 
cmm  sdverfMriot  '  Germanie»  mnen>  vcr-fundâ'^ 
Mit  cent  genernU  effe  VKâiMdum ,  ftuivit  mttmnt  ne- 
cejfmmm  impedimentumi.  Pêjierimj  m^lêé  Nemfe  mt 
fit  i  (iimen  ,  verfumen  »  fient  diximut^  Cltffé  : 
Sunnis ,  impedirio.  Sonnts  impedùnentiun.  ^pmd 
Pm^Mm  fr»  e»  eft  fumnis  }  ^U  pn/tius  mccedit  mÀ 
CàmMttciim  faumnis ,  vel  Belgicum  verfuyroents. 
Necjiimm  Aunnis ,  fùnnis  vel  (ôonis  ifed  etism  Tuo-^ 
nia  iixert ,  vel  fonnia.  MéBXMlflmt  M^nmtmst  U- 
kn  I.  Fmrmml.  ^-j.  Ipfe  nec  vcniflèt  ad  pladtam , 

'  nec  nulla  funnia  nuhriafTet'.  Hec  eft ,  nec  impedi- 
memi  mtfecijfet  certiens  ,  ^mtftret  excufntitr.  Vir 
fmmtmmt  (  c'eft  M.  de  Saïunaile  )  ,  m  ftmic»  mmi»  , 
vel  CMmfM  fmic* ,  sonniM  momtn  defUxmm  fmfpi-, 
csbMur.  Std  tmnin»  vx  eft  À  GermMiit ,  mt  dixi- 
mms.  jic  dk  e»dem  fbmnis ,  vel  fumnis ,  eft  GéUicum 
KssoiME  ,  vel  ExoiNE ,  I  Mme  s  ,  mtn  gemtij,  fr^ 
mift»,  Indeque  Bwàéinam  eilbnia  itidem  fn  ttmft' 
dtmeiit»,  mn  ex  LMiMt-bétr^Mn  exidoneare  )  ^mtd 
tTMditmm  nninmllit  :  plurimitm  euim  figmftcMtU  ht- 
rnm  diftét.  C'eft  dans  Ton  Livre  de  Viti^  Sermtmtt 
p^e  189.  Voyez  Francis  Pichou  fur  la  Loi  Sali- 
que ,  titre  i.  &  dans  Ton  Glodàire  ;  &  Undem- 
mog ,  aufll  dans  Ton  GbHàire. 

Ce  mot  eft  ahden  dans  notre  Langue.  Hinc- 
marau  Roi  Charles  le  Chauve  :  .Qui  mitinu  mI 
DmmtHMtimiem  veflréamtexeufâtitmem  imp^jfkUitétit 

fu*  illmc  veniendi  mMndsvit ,  rtijmifitéi  eft»  fiMW p4H 
ttimcM  lingiu  memiinamus  ixonia  ,  fw'o  vtmart  ne- 
^verii  i  ^mêd  héiilenuj  eft  imuuUtmm.  C'eft  ainfi 
•que  M.  do  Cai^  a  raj;>pocté  ce  paflàge  ,  que  Je 
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hiouve  autrement  dans  Vofltus  de  yitiù  Sermtmt , 
QÙ  il  y  a ,  ^mi  mitteni ,  &t.  Il  n'y  a  point  de  W4»- 
d^ùy  &  ce  mot  gâte  le  fcns.  Ai. 

E  z  01 M  I.  Je  ne  fais  s'il  ne  viendroik  pa$  d'éf- 
^iiit  qui ,  dans  la  Langue  de  Galle  >  lîgai£e  <t^r 
fimtié  eJccMféUi:  Huet.  „ 

EXPLOITER.  Voyez  U  remarque  flii^ 
vante.  M.  ^  ^ 

EXPLOITS  miUtmrts.  D'explicM^  .-  qui 
fe  trouve  poax  fécere.  Val^re  Maxime  1.  9.  7. 
E^ueftris  fM^W  erdinit  ^mm  mégam^e  pmrt  ijmm- 
dringenti  JMvenes  cettJiriMm  tmam  pmtienie  éutim» 
fnftimurmH  :  fntd  M.Videnns,& P.  Sempmtimt^ 
fntM  in  SicilU  éd  mmmtiemtm  9pui  expltcMmlim  ire 
ffU»  ,fMcerr  id  neglexerum  ,•  et^uis  pnilidt  fpoliéitet 
in  nnmernm  trmriérum  mnUmm>.  Martial  livre  i, 
Epigramme  104. 

Dt^ne  dtcemtfUtrttfemftr  fervéuttur  elîvâ  i 
ExpUcMt  &  cmmu  màcm  mtmfét  diuu. 

Eicplicitnm  ,  expliOnm  ,  expleOmm  ,  exp/emm  i 
ixPLoiT.  ExfUciténre  ,  izPLOiTtii.  Cette  etymolo- 
we  eft  confirmée  par  cette  remarque  de  Bourde- 
loc  fur  le  mot  expUiter  .  Dmj  det  ^rrtfts  de  U 
Cmr:  Ballivom  malè  expletafle.  i^«Wf «r/m  i7  /> 
trmve,  cxjÀe&ue ,  &  expleûavit  ,  &  expleâa^ 
venint.  f  Exploit  »  terme  de  Palais ,  •  la  même 
or^ine  :  comme  quj  diroit ,  l'imen^im  expUmUe. 

Nous    dlfonS  IZPLOITEH   UNI    TtWlI   ,  poOT  StC  , 

la  £dre  valoir,  en  )odr.  Ce  que  les  Ecrivains  La- 
tins des  bas  liécles, appellent  extletéàt  :  comma 
les  revenus ,  eenUta.  Sur  lequel  mot  expUtun 
M.  du  Cange  a  bit  ceac  Note  :  CewelUu  vttem  À 
cxpleo  dtdmcit  :  ^nU  vix  crtdidtrim.  Fmi  ,  (fuid 
ex  pUcit»,(en  psO»  ,  cnm  Fimuriit  Dtmint  cedit 
ex  prtvemilmt  mgri.  ExpUiter^  en  cette  fignifica* 
non,  pourroit  bien  iaufli  venir  ^expiicÙMn.  M. 
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FABLIAU.  Vieux  mot ,  qui  lignifié  PW* 
me.  Voyez  le  Prélidem  Faochet.  Dcfnkn- 
la,  F4lMUM.yféAmlmm  ,féblÊUUim,'tK%t\AV, 

FABLIAU.  M. 

FAC 

FACE.  Temes  d'Armoiries.  Bethmne  &  Sm»^ 
te  Méum  pmem  d'tr  i  U  f^ct  d^^ÉÊÊJfi.  Par  cor- 
ruption  ,  pour  f^fce.  De  /ffcidi.  nPTdit  de  xaè- 
mefteé:  étfnfciéUmj.  Voyez  feJfejiA. 

FACHER.  De  fM/dn^rt.  Les  Glofes  dTfidore  : 
FifcinM  t  rréipM.  Ce  vobe  dft  (orvoè  ée  fmfcit. 
AinU  •fx^d ,  qui  ùffà6e  nn  fardeun ,  «m  ckiâje . 
eft  pris  pow  «»  dépléàfir  Se  nne  ficberie.  Car  dejé^- 
tit  6c  fMfciculmi ,  qui  furent  pris  par  métaphore 
pour  les  douleun  &  les  déptaifirs  dont  le  ccnit 
d'une  perlbnnc  affligée  fe  trouve  chargé ,  on  for- 
ma fâcherie.  Adam  de  Br&né  ,  dans  des  vers  qui 
fe  lifent  après  (on  Hiftoirt  d«  Archevêques  d« 
Brème  : 

Teme  I,    . 


„  T»  felvii fpnli  dtanam  cervice  CMtendm  j 
Fé/cicnltjtfue  gruvf/  Jk  enmftê  plèhe  rebellent  f 
AfftiiUgimit  wuiiWtm  ingmiéiM vertu. 

Cafeneuve. 

F  À  c  H  ■  R.  Henri  Etienne  ^ant  fes  Hyporo- 
nefcs  de  la  Langue<fran9dlê ,  à  la  page  1 51.  Id 
dorive  Atfnfdi  :  Nemmm^Uégm  metmpkericépm  L*- 
tim  VfCétlmi»  fignificéttimtem  dtdimmt ,  vel  petimt 
dedrmm  illi  mMJerei^mftri  ,  fanM*  id  ex  iMie  fm 
GutUémmigmrtvMem.  FeUui  muf/f  ex  fafce/m- 
miu  ùtùha  :  deindt  t  ex  Ime  verU  mtmen  fiifcherie. 
Èed  téimmm  mheft  nt  kmmc  mtimfkmcmm  nfum  refr*^ 
kenfime  digmm  txiftimtm ,  nt  feutré ftftrvifime  pif 
ritmr  &  eltfnmiffimi  diOrnm  fntmpiém  nrhttrp' ,  tx 
Firgili» ,  Eg6  boc  te  bfce  levabo ,  fig-ift^Tt  t^ 
lemem  fntddicimmj ,  le  vous  oftera^  cène  (afche- 
•lie:  vel,  de; cette  £iUcherie.  M.  de  Calêneuve  a  eu 
la  mcme  penfife.  Fachia  ,  dit-il ,  de  fafcinare,<^(. 
Voyez  Tarricle  précédent. 

Charles  deBovelles  le  dérive  de/ijfidire.  Fai-> 
'     '  C  c  c  c 
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CHiEfti dit-il  :  ifult  fafchcric,  4  faftidio.  Et  Coarde- 
loii  TAiCHiKtf^ftidire.  Ce  font  les  termes  de 
Bourdelot.  U^ajoûte  :  Faicheux  ,  fdftidiefut  i  zel 
À  fafce  ,>/?»»  <  chévie.  D'autres  le  dWvent  dc/4-^ 
ti^éfrt' ,  qac  les  Latins  ont  dit  pour  efftnjrr ,  &  fi- 
^fr  Pmt  bncMrdi  &  pMr  rMitleriej.  Donat  fut  ce 
vers  de  l'Eunuque  de  Térence , 

i^M  pMflê  RMium  teti^erim  in^  ctnvivi»  : 

TiTioimu  ttfferim^fMtigén/rrim.  Le  vieux  inter- 
prète 4e  Juven^  fur  cet-  endroit ,  Etfâlikmi  ri/mm 
tmwjft  j^uetus  :  -Id  tfi  tféuetiis  ttrhicis  éAimdéms  : 
id  tfi  y  ta^Miut  :  id  eft  ,  ^i  fdehMs  in  Cêtiviviù  j*- 
cii  tmmt  fstigsfit.  Aurelius  Viâor  :  C»tiÀifcifulii 
^mê^Mf  fw  emm  im  smÀitmt  verhi  fMtiiéitime  tMXét- 
vfrmtn  ,  p*rmn9fri  fiât.  Sévère  Sulpice  dans  fes 
Pialogues  :  Fétcù  ,  Sulpici  ,  rir«  m*rt ,  fw  nmlléom 
•cç,»fitm€m  ,  fi  ^UM  tiyipimQMfumt ,  tmittis  »  ^min 
mj  edéuitéttit  fétif^es.  Et  peu  après  :  Std  fuferft- 
drndmm  ^  %  fu  Galluj  ftjt  txifiimet  féuig*n.  Et 
ailleurs  :  Ttam  ille  ,  ficta  tfi  vertcmndiffimut  ,  sii- 
éjUMHtuluM  enbefctns  ,  dam  féttigMtitrtem  mtmm  mc- 
crpit."Vaierien  Homélie  vi.  Oti»f*verhM fum figu- 
rMtéLctnvitÏM  ,  Jinlta  fMtigâtitnt  cumptfita.  Grégoi- 
re de  Tours  vni.,4X.  Dum  4  Frtdtgunde  Btpf>0lt- 
tmi  Dux  valde  fiuigétretwr  ,  mec  juxtM  perftKMm 
fuMim  ri  bm«r  dehitm  impenderetttr.  Voyex  M.  de 
SatHfiaife  fur  l'Hiiloire  Augufte  pagç  481.  ]'ai  au- 

reibis  fuivi  cette  dernière  opinion  :  oui  eft  cel- 
^e  de  M.  de  Valois  le  jeune/ Aujourd'hui  celle  de 

leiiri  Etienne  &  de  M.  de.  Caieneuve  me  plaît 
davantage.    Féifcù  ,  f^fciui  ,  fafâét  ,  fâfciétrt  , 

FACHE*.  '.fMfciMrié  ,  FACHERIE.  M- 

FAÇON.  FAÇONNER.  De /4ffi», qu'on 
prend  pour  tnemtftt  &  Mgtnctment  v  on  fit  JMftn, 
Les  Glofes  :  Faflintàm  ,  *v€'i%uii-  De  félHê  oh  fit 
fktiomtriMi  ,  qui  (jgni&i^elui  quJ  agence  &  qui 
orne.  Les  Gloies,  :  j^ui/rliMifiic ,  /<*<  i»nîmki.  Et  de 
fmcietmriHj  on  forma  fMâmare ,  dont  nous  avons 
hitjftif0miir.  Caùneaye.' 

Façon.  Uè^féifHo  ,•  comme  ieçon  ,  de  Itc-^ 
tfti  CUISSON ,  de  ceûio  ;  uavdissoh  ,  de  m^edic- 
tù  i  BiNisjoN  (  qui  c(l  uo  vieux  mot  qu'on  a  dit 

Ç3Uf  ktnédi^i^n  ,  6c  dont  on  fe  <êrt  eiicore  en 
^  ouraiiie<  dans  la  fignification  à'e'ptitftilUf  ) ,  de 
ktnrdiclio     poinçon  ,  de  puaBio  ,  &c.  M. 

FACTQUE.  Etui  ,  pochette.  Rabelais  ,  liv. 
4.  chap.  6,  de  rédicton  de  1548.  qui  répond  au 
chap.  i6.  du  même  livre  dans  fes  éditions  fuivaiv^ 
tes:  yidoncifitej  mift  Im  ^ajn  tu  fm  fdCM:  aa  lieu' 
de  quoi  ^  éditions  ont  :  mifi  U  m/ùnérfêti  efcMr- 
ttlU.  FMctfHt  y  de  r Altemàn  fsch ,  étui ,  petite  bour- 
fc.  Ailleurs  dans  Rabelais  orf  lit  encore  fsc^ur 
dain  les  éditions  nouvelles  ,  comme  auflj  f^hiie  r 
liv.  1.  chap.  16.  Le  Duchat.  ""'^ 

FACTISTE.  Jules  Scaliger  «/r  Confit  Un- 
gmd  Luiint  ,  livre  4.  chapitre  98.  Sum  ttiétmdut 
mIU  m^di  verh^ltt  j  nw3'«>  •e4ÇTK  •  M  Graipmatifta  : 
&  n«^^«5»é/«1»«  xf  vUlat  :J&t\,eJ<i')i(t/f.0lici.  Sic 
nefiit  (fM0  felicifflmo  ciment»-  Franc  i  etiam  hmhc  • 
pMtMtn  ,  pMtrid  lingnÀ  ."fACTisTAM  dicnnt  :  ^4 
V0€t  mulU  melitre  MfialêftM  Gr*tétm  pHM$f&  r^ct^- 
fe  &  rrprikerf.  Le  m^e  Scaliger  a  remarqué 
dans  Ç»  Poétique  ,  livre  i.  chapirrç  1  que  les  La- 
tins au  lien  de  donn^  .comme  les  Grecs ,  le  nom 
de  Felhur  au  Pocte,  l'avoieni  donné  à  un  Hui- 
lier. Le  palfage  mérite  d'être  rapporté.  Le  voici  : 
Sl»ul  ntmen  :  il  parle  du  nom  de  P»tit .  Crdci  Sm- 
piemts,  tiki  ctmmodijjimt  ««^à  t#  mcùnt  rffinxifrm, 
mlrm-  mmj^res  n«Jfret  fiH  ttim  ùti^Mot  fuijft ,  ut  fac- 


FAC.   FAD.    F  A  G. 

tons  vtcem  ifUê  illam  expriment ,  mmluerint  tlttirit- 
rum  cmicellij  circum/cribere  :  eum  emm  ftlttm  ^wi 
êlemm  fmat ,  ckm  pr»  cctifuttudine  cafte  ',  tum  prtfi^ 
gnificàtintt  ^jdtt .,  appeïïare  Ucrt.  Remarquez  que 
nos  Anciens  difpient  Fatifle ,  8c  non  pas  F^ih/ie. 
Pafquier  livre  7.  de  fes  Recherches ,  chapitre  cinq  : 
jtmÇhmni  Royal ,  le  Fatifte  (  ainji  nemmerem-ils  le 
Peint  d  MH  mot  FrMftieii  J}mb»lijMm  avec  le  Grlc  ) 
e'tmt  ebligt  ,  Scc.  M. 

Fi^cTisTE.  On  appelloit  les  Hiftoriens  éga- 

,  iement  Se  fdfteiirt!  Se  faiHftet.  Voyez  la  Préface 
d'André  Hu  Ghefrte  fur  les  Œuviéi  d'Alain  Char- 
tier.  &  c'eft  eh  ce  fens  qu'au  liv.  i.  ch.  8.de  Ra- 
belais, l'Auteur  fous  le  nom  A' yilcejrikut ,  fe  qua- 
lifie le  bon  fsHetn^de  Gargantua.  Le  Duchat. 

FACTUM.  Les  Faûums  ont  été  ainfi  appel- 
les ,  parce  qu'originairement  ils  ne  contenoieftt 
que  Iç  fait  du  procès.  ]e  remarquerai  ici  par  oc- 
cafion ,  que  Jean-Jacques  de  la  Vcrgne  ,Sr  de 
Guilleragues  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
gendre  de  M.' le  Maiftre  ,  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Paris  ,  a  été  le^emier  qui  ait  fait  un 
Fadhim.  C'eft  ceque  j'aiappris  de  cet  endroit  du 
Dialogue  des  Avocats  ,  d'Antoine  Loifel  ;  De  U 
Vergue  ,  fut-  celai  ««r»»  cwmmen^M  4  faire  itmprimer 
des  Faiittmj  m»  pr»ces  fu'il  eut  centre  M.  le  Premier 
Pré/idem  le  Mai/he  ,  fin  kemu-pere:  lefmel  il  géignA 
^Uéifiituie  vmx  :  jnfyM'à  faire  dire  Ht  M.  le  Premier 
Préfidem  ^'il  ac^uieRafi  afin  appel  ;  atùrtment  , 
^'il  firmi'  cendamne  en  l'amende  :  ci  fM  mentrw 
camlnenjMiéteitlenftvirt  en  Jnftice  penr  ce  regard, 
&  ctminen  les  pins  avi fe's^  plaideurs  Je  trempent  fe:.'- 

.,  vent  en  leur  fait.  Ce  Jean  Jacques  de  |a  Vergne 
étott  fils  de  Pierre  de  la  Vergne ,  Préfident  au 
Parlement  de  Bordeaux.  M. 

F  À  D-  • 

FADAISE.  De  fatnacia  ,  fait  4e  fatum/. 
\oyetfade.  M. 

FADE.  De  fatnns  :  dont  les  Latins  fe  font  fer- 
vis  en  cette  fignification.  Martial  : 

.  '< 

Ut  fapiamr  fatna  fakrtmm  prandia  bet*  , 
O  ^uÀmfape  peth  vina  pipertfke  cecjHMs  ! 

fatunsi  été  dit  premièrement  pour  un  hemmeinef- 
te.  M.  * 

FA  DR  IN.  Rabelais  i.  4.  L'jljfemklt'e  de  teut 
Officier/ ,  Tntchemens  ,  Filets  ,  Capitaines. ,  Nan- 
chiers  ,  FaJrins  ,  Hefpaillers  ,  &  Mateiéts  ,  fiit 
en  la  Thalamége.  A  Barcelonne  on  dit  fadrin, 
pour  dire  garfin.  C'efi  un  Iten  fadrin  :  c'eft-à-dire, 
c'eft  un  imgarfen.'M. 

r        F  A  G- 

FAGOT,  n  y  en  a  qui  le  tirent  de  ^Aim'^  , 
qui  fignifie  un  faijceam  :  ou  bicndc/4/f»/  ,  compte 
qui'diroit  fi(»t^  Mais  je  crois  qu'il  vient  de/4^«/, 
qui  eft  l'arbre  que  nptn  appelions /4«  ^feuteau ,  ou 
hairrr,  (  ar  bien-que  les  fagots  fe  falfent  de  bran- 
chage de  toute  (one  d'arbres ,  il  eft  croiable  qu'ili 
ont  été  ainfi  appeHé| ,  de  fngni  ;  parce  que  les 
Anciens  ont  '  fouvent  compris  (bus  le  nom  de  cet 
arbre ,  prefciue  rouies  le»  efpécçs  d'arbres  qnT|ofr- 
tentle  gJ^MM  }  lequel  ,  félon  leur  opinion  ,  aians 
été  If  Yiinide  'des  premiers  hommes  ,  fitt  appelle 
faine  ,  àmi  râfti^Mv,  qui  fignifie  manger.  Quoi 
qu'il  en'  foit ,  fa^us  étoit  jadis  le  droit  qu'on  avoit 
dé'  pouvoir  faire  des  fagots  dans  up  boi>.  flenri  | 


V. 
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r  f  n  a  A  N  T.  Wachter  dans  fon  Glfftrium  Ctr-     ItaL  Ferriert ,  vafi  de  »rrrr,  amola.  De  verriert 
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F  A  G.     FAI,       :    - 

Duc  de  Lorraine  &  de  Drabanr,  dans  la  Fondation 
de  rAbbaiedeSaSmeGertrudedeLouvain/,  qu'Àl- 
bertus  Mirzus  a  donnée  au  public  dans  le  livrç  ia^ 
dtulc  NotittM  Ecçlejùmm  Bei^ii  :  Et  Ufum  li^n0- 
rum  in  fylvamea  ,  (pt*  di(itKrMcnd3it\accipieMiU- 
mm  éd  HtctJJitMem  (oium ,  &~  cuif  m»0  ptaujtr»  taff 
tùm  :  ^«f  m/mj  in  tMJlro  vnlgari  Fagus  Mpfellatur. 
Calêneuve. 

Fagot.  De  ftictftut  ,  formé  de  ^«Jt®^,  qiii  fi- 
^\fic  fMfcif.  Ce  mot  f«('^  ne  fe  trouve  point 


.■;•■:  F-A  t.  .\  ■■  sn 

'yêrtutert  volncrit',  &'ti  inmjfaUitru.  -FétUre  a',éti 
"fait  de  t'AUeman  //iW«f ,  ou  falUhrn  ,  qui  figni-'- 
fiéiit  la'mcme  chofc-:  dontjes  Aitgleis  ont  au^  fait 
r«  fiil.  n  pourxoit  'aufli  avoir  inc  fait  du  Latin  ' 
•  féiUert.  f  Wcrjtji  Vofllus  ide  fitiis  Scrmtiis  ,  iv. 
8.&  SftlmMn  dans  Ton  Glo(raire.,i1i.       ^  i 
F  A I L  L I  n.  Du  Latin  J4ilere.yD'o\ï  s'eft  fait  aof- 
.   fi  te  veijbc  inufitp /«i/#ir.  Ce*  deux  verbes  ont  en 
quelque  tiems  une  tinc^e  ftgniHcatioh.  U  .me  faut , 
c'eft  La  même  chofe  que  il  me  m4n^Me,  Jl  mëjaut^ 


mais  par  Ton  diminutif  ^ii>.^,  qui  Ce  trouve  dans  iupMtit  c'eft  la  micme  chofe  c\\icilme  mMi^de  du 
Ammonius,  au  fivre  qu'il  a  fait  des  mots  fembla-.,  ^mih.  Mais  l'ufige  a  donné  à  ces  deux  verbes  d<^s 
blés  8e.  difti^rens  ,  il  parott  cj^'il  a  été  autrefois  en  inflexions  &  des  fignificactons  différentes.  Huet. 
ufage.  Vdci  l'endroit  d' A mmonius  :  «aKEAO£  FAIMVALLE.  Paimcanine.  Gr.  |8t!X«/ii<r.  De 
^  «a'kraoN  tiaf'tf$i.  «AKEApz  /jS/it'^  %çi  f»pTÎ«f  famés  caiallM  ;. qu'orna  dit  poui  famet  cahalli»n. 
^ÙAarf.  0iiuitifk('  ptuixtit  Cxaiifxata^.  ^Âkt^os,  Martial  a  dit  de  mcme  GmIImja,  pout  Gallifuj.  De-' 
i  ^  ^•Tià  f\f}fjuiiç  eantfftit.  De  ^««3' ,  les  Grecs  l^et  enim  Çallum  vincen  vcthm  liber.  Il  y  a  un  mit- 
ent dit  r^M  > ,  pour  lignifier  dt  U  [auge ,  à  caufc  lion  d'autres  exemples ,  où  le  fubftantif  eft  employé 
que  les  branches  de  (auge  font  comme  fagocée^  pouf  l'adjedHf.  Les  chevaux  Ibnt  fujcts  à  la  bouil- 
les unes  avec  les  autres.  De  9*%%  ,  les  Latins  ont  mie.  Voyex  Soleylfcl  dans  Ton  Parfait  Marefchal. 
^vtfafcij  :  &  àc  jaj'iii ,  fétfàculus.  f  M. de  Ca-  Et  c'eft  pour  cela  qu'on  a  ait  faim  ca^alline  pour 
feneuve  déHve  fagot  A^fagut ,  qui  fignifie  un/«»-  ii»limiei  de  là  mcme  fa<jon'  qu'on,  a  dit /<»/»•  ca- 
team  :  préteiMiant  que  les  premiers  fi£t'  ont  été  niât ,  à  caufe  de  b  faim  p'relque  continuelle  des 


faits  de  f»Mteaux. 

Par  ces  mots  de  la  Lettre  de  Paftàvantius  au 
Président  Lifet ,  page  1 5  j.  T«  tj  tinuj  LMthtranti's , 
ijui  btne  fentit  tMoj  fafcicmUs  ,  il  paroît  que  Bezc 
a  cru  que  le  mot  defégt  avôit  été  formé  icfuj- 
cii.  M.  - 

FAGUENA.  Mauvaife  ^d^r 


chiens.  Ce  mot  de  faimvalle  eft  fort  ufité  dans 
l'Anjou.  J'y  ai  fouvent  oui  dire  :  ce, petit  garftn 
ne  faij  cjue  manger.  Je  crois  qu'il  a  /#  faimvalle.  Ce 
mot  au  refte  ne  fe  dit  plus  ji  Paris  que  de  la  bouli-' 
mie  des  chevaux.  Il  me  rràe  à,  remarquer  ,  que 
faimvdlle  1  été  fomié  de  f^mes  cahalta  ,  de  cette 
■L'origine dç  manière  :/<««/  caHalU  ,^,fam^avalla;  famé  valla  , 
F/CiMVALLE.  Je  remarquetai  ici  par  occafion ,  que 
daiislesGfofes^qennes ,  Pmx</u®  ,  ô  tA^yu-Xm^ùt» 
eft  interprété  par /«wi//*.  Ge  ïnot  de  fttrciUa  en 
cette  fignification  m'cft  tout-à-fait  inconjiu.^^. 
.  F  AI  N  E.  C'eft  le  fruit  du  fêuteait.  DefMgi- 
na  formé  Aef^gus.  Au  lieu  dé  farina  ,  on  a  ditfaia, 
par  contraûion  :  d'où  nous  avons  fait  fayi-  La 
Loi  des  Lombards  liv.  i .  |it.  19.  j 5iTfiWi  Morem  , 
d'où  elle  leur  eft  venue.  Jules     aut  quorum  ^feu'cermm  i  ^itêj'ejl  ti^td»  Ikifcum  f 


ce  mot  m'eft  tput-à-fait  inconnue.  M. 

FAI" 

F  A 1 A  N  C  E.  Sone  de  poterie  :  aînfi  appel- 
lée  de  la  ville  de  Faïance  ,  prés  de  Boulo^e.en 
ItalillL  d'où  elle  nous  eft  venue.  Les  Italiens  l'ont 
ellM'de  même  maitrica  ,  Se  maiolica  ,  de  l'if^ 


ai^Ul 

le  de^Maiorque 

Scaligec  contre  Cardan ,  Exercitation  91.  Edvafa 
in  Italia  n^c  amdiê  tam  prrfefia  veiàrtj  mt  ctttvit 
caffitero  ,  tjuêi  ihi  vcéUwr  pdtrum  ,  anttferMwr. 
£4  ,  c»rmptà  unà  literà ,  à  Baitarikm/ ,  mki  diciui- 
tnr  exceîlentiJlfima  fieri  ,  maiolica  nwminamiir.  Lf 
'TalTone  dahs  fon  Pocme  intitulé  U  Secchia  Réi- 
pitd  ,  a  fait  allufion  à  cette  poterie  de  Faïance , 


am  glandem  i  tjnod  efi  faia  j  ihciderit  ,  (0mp<iHar^  ptv 
arhire  trtmi/fos  dats.  f  De  fa*inuj  ,^no$  Anciens 
ont  aufTi  fait  fain,  pour  lîgniner  un  ftuteam. 

Deux  ktaux  vaiffeaax  ,  &  deux  pots  figHrtJi. , 
De  fain  faits,  &  très-hienmefkrti.  j 

C'eft  ainfi  qu'un  ancien,  Traduûeur'des  Bucoli' 
Di  ffuutlica  fiaa  eraiu  anmati.  Il  parle  de  ceux  de  ques  de  Virgile  ,  dont  la  Tradodion  Ce  voit  à  la 
Fa\ance.  M.  '       '    ""-  -  •^^-  —  j-  c-:_.  r-.u:,    _  r,:.. 

F  AI  A  N  CI.  Il  fe  6ût  aufli  ,de  la  faïance  en 
Provence  dans  la  petite  ville  de  Faianc*  ;  &  Mê- 
lerai ,  dans  la  Gr.  Hiftoire ,  Paris  1 6 1 1 .  tom.  ) . 
pag.  978.  prétend  que  c'eft  de-là  ,  &  non  pas  de 


tcte  de  celle  qù'Oâavien  de'Saint  Gelais,  a  faite 
de  l'Eneide,  a  traduit  ces  yeTiytihipKMUfumam 
Fafina.  Voyez  fin ,  &  ftmeau  ci-ddtous.  M.  ' 

F  A  i  K  E.  M.  Ménage  fait  voir  que  de  féginut 

nous  avoiu  fait  féiin  ,  ou  plutôt /4111  ;  mais  il  n'a 

Fatance  d'Italie ,  qtie  cette  poterie  a  pris  fon  nom.     pas  pris  garde  quft/w»  defoenum ,  8c  faïik  ,  en  La- 

U  Dmehat.  .  .  '  '  ^--   '-"  "' ^ ""■  ^ - 

F  AI  DE.  Vieux  mot  qui,  fignifie  le  droit  de 
vengeance  permife  par  les  Loix  barbares  aux  pa- 
rens  d'un  homme  tué  ,  quelque  part  qu'ils  trou^ 
valTeht  le  meurtrier.  Ce  mot  vient  du  Latin-bar- 
bare fdtda ,  qui  le  trou'  .'  par  tout  dans  les  Capi- 
tulaires  ,  &  dans  les  Loix  des  anciens  Germains  , 
&  qui  eft  par  confcquent  d'origine  Teutonique.  Il 
fignifie  proprement  inimitié  ouverte 


\.\n  famés,  ont  été  écrits  &  prononcés  audi /4i« 
par  nos  Anciens.  Le  Roman  de  la  Rofe ,  fol.  6i,.v*.  . 

Se  pauvreté  VMS  vekt  kallrr 

ElleveHS  fera  tam  dévoiler 

Sur  ung  peu  de  chaulmt  ««  lie  fain  , 

^Ht  mtnrirvtms  fera  de  fain.  '■'  # 

Ce  que  je  ne  remarque  que  pour  avoir  occartoii 

d'en  venir  à  l'origine  des  machefain ,  que  quel-, 

macheftin.    Ccrtf  origine   cft 


ques-unï  écrivent 


vengeance , 

pourfûite.  ^n  Angloiaxon  on  dit /4i!>r/(»  i  en  irian- -^           _                    ,, 

^ois  ,  fdd  i  en  Alleman  ,  fede.  De-tà  Je  Flaman  d'ayunt  plus  difficile  à  découvrir  ^  <!"'•»  "la  prèf* 

veede  ',  8c  l'Anglçis  feud  ,  qui  fe  preiînent  pour  qu'on  voit  bien  que"c!eft  uiî  terme  d'injure  &  de 

toute  forte  d'inimitié.  •  mépris  ,  on  (le  fait  s'H   fignifie  une  petfonnc  qui 

FAILLIR.  DefoUire:  qui  jfe  trouve  dans  la  fe  nourrit  de  faine  ,  qu'on  di^o"  aïKiennement 

Loi  Salique,  Titre  xix.  qui  eft  de  rulnerikns ,  para-  fain  i  ou  de  f^in  ,  flue  le  Rortian  de  la  Rbfe  écrk 

graphe  premier  :^i  fw/  vclutrit  altemm  •cctdert  ,  fain  aulTi  ;  ou  uiie  perfonnc  qui  miche  a  vuide, 

Cr  colpHS  tiféiUierit  .  vel  cnmjafitta  ttxttatatum  8c  qui  par  confcquen*  a  toujours  /wiV^  ou  faim^ 

f  cCcc  cjj 
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ie  fnumt  dans  la  même  fitmification.  Hiftoire  de     tivart  eft  fait  de  fefiivnm  ,  duquel  nous  avons  (oi- 


n: 


•e  lo  tpiircs,  L  Auteur  de  U  Vie  d  Uddo  ,  Abbc    voye  par  wei,  ou  rivière» ,  eidkk  p«yi,  coidqM 
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J72  ,      FAI.     F  A  K.  ^     ,   '         F  A  L.         ' 

(iiivaiK  l'onfiographe  du  fhêmc-Rôman.  MMthf-    'ferbir-il  pas  mieux  que  FMÏ^mriit  f  Cax  on  dit  fW- 


ftutitàuu  U  Ti^nifkacion  d'un  homme  quijfejvour- 
rit  dusfruii  dU  fouteau  ,  Mut  figniiiec  wi^ofller , 
uha\^are,ou  un  mii'éraMe.  t>uis  la' fignitîcatioa 
.d'un  hoft>mc.quijnji)gcdu/(M>i,  m^chefain  déligne 
ùn^  brutal  :  &  dans  U  fignificarion  'd'un  homme 


kj!",  8c  non  pas  Falii». 

FÀL 

FALAISE.  On  appelle  ainfi  les  rochers  droits 


C  ■          -r"            •             "^     n    .    •    •            1     I*        •  f  '^  J- AI3t.   KJtï  appel 

qui  a  ^aim  ,  Il  convient. ai/x  Praticiens  de  r^ncien,  •,  ^r.,..^.  „„:  l^, j '„  i-    ;    s.    j    i            ,■    o 

■         \  r      I     ■'    •             r                        ..      0  «  eicarpes  qui  bordent  le  riva»e  de  la  mer   II  eft 

lems ,  lefqueh  n  croient  pas  fi  eras  que  ceux.d  au-      „«.,ui\,,„  ^.  ^^^  c t  j  .  •  V,    ■ 

.„..,jk..;  '/.  r...  L^       r"     &      M  croiableque  ce  njo*  eft  formé  def-A«,  qui  félon 


jourd'hui.  L«  Dm />«f. 

f  A  I.Kl  E  A  N  T.  De  fairt ,  ic  de  »:sm.  Voyei 
je  Préfident  ^Fauchée  liv.  lo.  de  Tes  Antiquités 
Fran<^rtK  chap.  1 8.  M.  '  °  ■ 

FAISANT.  Oifeau.  Du  fleuve  H^fu  dans  la 
Colcbid^t  d'oO  il  en  vient  quantité.  Voyex  Bdon 
dans  A>iwHiftoire  des  oifcaux  ,  liv.  5.  ,ch.  11.  & 
Bruyerin.  ie  rt  ciiariM  ,  liv.  j.  ch.  i.  Le  Duchat." 
F  A I S  C  E  X  U.  De  f^fcilHu";  diminutif  de  fi^f 
cft  ':  dont  les  Italiens  ont  aufll  fait  /<*/?''•  ,  par  le 
changenveht  du  C  ewT.  M.  '  *> 

.  F.AISTE.  De  linufitéj^j/l«»  .doif^i^iKm. 
M.-  '»  -•     . 

■       F  A  I T  A  R  D.   De  f^aenj  tarât.  Villon  ,  dans 
ùk  Babde  &:  Oraifon  fur  ^laiftre  Jeati  Cotard  : 


De  bien  b^irt  ru  fut  oncquet        '  '^ 

^      Faitard. 

Marot ,  fur  cet  endroit  :  ï  Kit  Kxn  .,  fareffeux 
tjtti  l'urdfdtt  ijueltjMechofe.  Et  dam  fon  Grand  Tef- 
tament: 


l'étymologique  Grec  ficnllie  ;»*  ictuil  icummhfr 
qui  paroîtdanslImei^'!d  où  vient«ulE(]uelci  Alle- 
mans  appellent  ;*ir> ,  ou  jeli  ,  un  todier.  Cmje- 
Hemve..^ 

F  À  L  A  i-t  E.  Gn  appelle  ainfi  en  Normandie  Se 
en  Picardie  ces  côtaux ,  qui  font  lelongde  la  nier , 
De  l'Alleman  falej  qui .  lignifie  •**  rn-he,  Jofeph 
Scaliger  fur  le  j.  livre  de  Varron  de  Rt  Ru^i^cm: 
pedijfimmj  vir  tjt^dam^dixit  de  Filtre  :  in  ^mlut,, 
fmid  M  çmmUrt  dUlkm  futéu  ,  mihi  «m  ftrfnaiet. 
fC'eft  déTqrnébe  dont  il  parle.  Voyez  les  Ad- 
verfaires^e  Tumcbe livre  11.  chapitre  xj.  )iSti 
f««W  falefâs,,  itniM*  NwmMuunm  4  faleribus  dic- 
tai cenMtKT  frtt>are>,id  bomim  ulli  SepiemneH^U 
tuM  ptrfiiÀdehit.Imtrrogd  enim  dt  h«c  f^ecMinU  Sa-  ' 
■  xtntm  laoatintm  ,  mu  (jtmuuimm  ,  dr  ^uemvti  tx 
MUj p^iftibtù Mude  ori^ifitM  tra^tuit  N»nwnum\ft4. 
tim  rtj/>»ndtbii  Fales  ,  mu  Fels  ,'tft  mpem  :  ne^mt 
.>      sliud  tjft  mifiid  ^wtd  NertmMim  vecMt  F  a  i  e'  s  i. . 


Lipfe  dans  l'anc'ith  GlofTaire  Alleman,  inl2fé  dans 
,  fa  Icttit  44.  de  la  hoificme  Centurie  de  fes  Let- 
tres 4<^  Br^lM  :  Feus  ,  rupem.  Et  FnUift  ^  v^Ic  de 
Normandie ,  a-étc  ainfi  appellée  de  fes  &laifes  fut 
lefqùçlles  elle  eft  fiiu^.  Guillaume  le  Bi'eton 
dans  fon  Hiftoire  de  Philippe  Augufte:'^i^#  «> 
hcanMimU'  iioj.  Pbilifptu  MAfftanimmj  y  ftstim 


CétrdilirtjefkiifMt^^dl  ^ 

.Oè  Marot  a  ^it  b  même  Note.  De  féitièrd ,  on  a 
fait  Iç  fubftantif/iur4rî///>.  NÎ,"  ; 

,^,F  AITIS^I  E  R.  Commjj„quand  on  dk  Serj^e     . , ^^_  .,.^„.„.^,  ,j,„.^ 

4itt]Jler^  :  qui  eft  un  mot  fort  gfité  dam  la  Pro-     fj^  »aMV*s  Pafih€,cum  imitmimultitudim  drnu- 

y»ce  d'Anjou.  De  f\tfHtianHs:  a  |i  dift^ence'da     'tMrtm  imrétvit  NfnfiriéOH  ,^  vtnit  uféice  ad  eppi- 

oftès  ctraagcrcs.On  a  dit  aUfli  /4iti/  ,  àef^ihnmt.     -dmm  ^mtd  Falefiam  vtcMit , prcpter firmitateii, rJiis 

ç  Drapier  dons  la  Farce  de  Pathelin  ;parlaiîi"^»^^4/r<^r  ^  chrumeLutir.  Le  Sieur  de-Bourguevillé 

fon  drap  :  ,  •    .,  ,  dam  fes  Antiquiics-de  Normanditj  :  F  a  t  a  1  se  rjf 

.mtu  Mitre  Ville  &  yuomt  ,^ui  frtndfM  dentminn- 
^^tHÀ  CMttflt  des  grMndet  roihes.  «fu'm  Mppelle  faféti- 
fet ,  tfHt  t.'tMvir*nnent  4  l'^un.det  fMue^mrgt.  Voyex 
M.  Hiulrien  de  Valois  dans  fon  Netitrs  Galliar..m  , 
au  mot  FAlefi4iSpt\  appelle  aufli  en  Normandie 
fuUifit  ce»  monceau^  defneige  que  le  vent  formé. 
5»  En  Touraine,  &  paniculierement  à  Amboife, 
on  appelle  de  l^t^féilétife  du  fable  menu.  M.    ■ 

F  A  L  A I  s  F.  Ville  de  Normandie  :  ainfi  appel- 
lée^ ,  parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  des  rochers  appelles 
falMjeu  GuillauÀie  le  Breton  li?.  8.  de  fa  Phuipin- 
de:     •..  .  ^^ 

yiciti  erat  tfctikrà  circundutHt  undii^me  rmfu  , 
Ipjius  afjffritMrlect  Falefâ  v»cMtms. 

Cafeneure. 


'V  .    Jt  l''*J  f<tii  faire  tout  f^iit  - 
Ain/ides  Itùnts  de  mes  breèi/.  M. 

F  A I T  U  R  I E  R.   On  appelle  ainfi  en  NÔr-. 
mandic  le  Sindic  d'une  Confrairie:  De  Faflttr*^ 
ri  Ht.  Huet. 


FAK 

-u»—^^  '^-  Elpecc  de  Religieux  Ma^métanqui 
coutt  le  paysv  &  vit  d'aumônes,  fi/^ri^  la  mê- 
me, choie  que  Derviche  comme  (f'Hcrbeloc  l-a 
remarque  dans  fa  Bibliothèque  Orientale.  LesPer- 
,  fans  ^  les  Turcs  appellent  IJerviche ,  un  pauvre 
en  gcncral ,  tant  celui  qui  l'eft  par.  néceflité  ,  que 
celui  qui  l'eft  pjr  choix  &  par  profelTion  :  &  les 
Arabes  <.Y\îc\n  f,<_rdaiw  le  même  fens.  C'eft  poûr^ 
quoi  il  y  a  des  pays  dans  le  Mufulmanifnne,  où  les 
Religieux  lom  nommés  Derviches  ,  iç  d'autres  où 


F  AL  A  R I QJJ  E.  Nom  d'une  ancienne  arme. 
Gjégoire  de  Tours  en  parle  ,  Hift.  Framer)\W. 

f  ,-  ,  -,,-   '-f .  —     "■  chap.  }5.&  il  femble?<jue  c'étolt  une  efpéca 

on  les  nomme  ^./;;..co,nme  Ion  fait  particulie-  de  lance  .  de  hallebarde ,  ou  de  pertuifane.  silpl 
remeiK  dans  les  Etats  du  Mogql.  Le  mot  f-^/r  cft  tiùs ,  dàm  fes  Notes  (ur  Lucain  .  dit  quelle  rS 
Arabe  :  il  livnihe  un  n^i^i/r,      lu  ..;-~.  J..  l_      r-_Li   ;.  <  •  .      ■       _      /l  " 


/rabe  :  il  lignihe  un  p^^vri ,  &  vient  du  verbe, 
/^V-.  qui  veut  dire  «re  pauvre  ,  ctredans  l'in- 
digcnçc.  Dajis  une  Lettre  écrite  par. le  P.  Carli- 
iius  de'Grimaldis  fur  la  inoft  de  trois  Percs  Cor- 
ddiers  inartyrifcs  a  Arferiga  en  Arménie  par  les 
Sarrafins ,  &:  rapporrée  par  Wading  dans  les  An- 
ïulcs ,  on  trouve  ces  paroles  :  Tune  Cadi  ,  zoca- 
JIJ  Senionhus  S.inù  rftnrnm  ,  &  Faltju&iii  ,  id  tfl 


r  ;;>,    '     K"     ■      1      •  -   ••••7-""  .    "  -)'      lours  aç  dois  r  car   1  ite-Livè  liv.  14.  chap.   14. 

Rd.^^oju.  N  .y  a-t  .1  pomt  une  faute.'  /-y.rr,,/  ne  ,  dit  que  le  trait,  appelle y4/4r,-5»,  étoit  terrible 


—   —  --—T"  ' 1 — •-  "C^ 

leifibloit  a  une  lance  ou  pique  ,  &  étoit  armée 
d'un  puilfant  fer  ;  que  l'on  enduifoit  fon  bois  de 
ibufi^e  ,  de  réfine  ,  de  bitumej. qu'on,  l'entoùroit 
d'étoupes ,  fur  lefqocHe»  on  verfoit  de  l'huile  qu'on 
appelloft  incendiaire, i  &  qu'on  le  dccochoit  avec 
une  ballifte.  D'un  autre  côte  il  femble  que  la/4/4- 
ri^xe  étoit  une  flèche  que  l'on  lan^oit  contre  les 
tours  de  bois  ;,  car  Tite-Livé  liv.  34.  chap.   14 


«MHIH^RPV 


ç8^ 


FEU. 


FEU. 


I 


tort , 


^T^T^OT^^w^ïôœâflm,  page    Iwm  d^  fohni  «*««*«"'»««».«*«'*  ^•**W^  ^ 


,      1^  A  L, 

(juaiid  mctnc  il  ne  (croit  encré  que  «Uns  le  bouclier 
(ans  toucher  l'horiitite.  JLa  railon  qu'il  en  appor- 
te ,  ç'eh  qu'on  le  laiK;oic  demi  enâîi^mé  ,  &:\)ue 
le. feu  s'augmenciptcn  I  air  parle  mouvement , on 
croit  obltgé*de  jener  les  ormes  pour  n'être  p«s  brû- 
le ,  &  de  demeurer  ainfi  à  dccouvett.  V^^edic , 
liv.  IV.  dup.  i8.  que  fouveiu  ou  mcnoit  k  ^ 
aux  ntachtncs  faites  en  forme  de  to«r«*  P^r,  le 
moyen  des  jMimnijtuj.  Titc-Live ,  à  l'cndroii  ique 
nous  avons  cité  ,  parle  de  b /rfi<iWf  «/ des  S^i^or 
tins.  Ainli  de  cet  Auteur  &  de  Grcgoirrde'nroufa' 
fin  peut  mférei  que  c'étoir  une  anncteoficeVlai 
Celtes  ou  Gaulois  ,  &  des  Efpagnols  :  Ac  peu|-ct^ 
ceux-ci  l'avoient  ils  reçue  des  Celtes  quts'établi^ 
tent  le  long  de  l'Ebre.  Quelques-uns  Jértymi  ce 
nom  du  GrecfoAÈd  fait  dCf—êlmce»  ^  f^iemdf.  jS^ 
CCTte  ctymoloeie  croit  vraie ,  la  ^iMi^r/^/ anr^ 
été  ainu  appelléé  parce  qu'elle  étoit  une  ann<en- 
fLunmce.  pauti'es  diieni  que  fcAi  nom' lui  Venoic 
di|  mot  Latin  fala ,  qui  ftenific  t|ae  tour,  &  cela 

Earce  qu'on  rc<  fcrvoù  de  la  foLiri^M*  pour  com- 
artre  de  defTus  les  tours  ,  Se  parce  qu'on  la  lan»- 
çoit  aufll  contre  les  tours  de  dois  a£o  d'y  mettra 
le  feu.» 

FALBALA.  Voyci  P^fecéii*. 

F  A  L*B  A  L  A  ,  vient  de  l'Alleman  ftUd'pUt ,  qui 
Veut  dite  propremeiu  une  feuille  plifRe  ou  pliée. 
M.  Leibniu  ,  de  qui  )ç  tiens  cette  étymologie  t 
dit  que  ce  mot  eft  commun  dans  la  haiue>Allana- 
£ne  pout  déngncT  unejbite  <ie  )upe  qui  a  tout  l'air 
oc  celtes  qu'on  appelle /«iAi(/4'.  Le  Duchat. 

F  A  LE  :  mot  JSontoand  qui  ùffàSi»  jmkm.  L'o-^ 
rigine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Mi 

FALLOPE.  VoyeiFARLOUSE. 

FALOT.  Je  ne  udss'ileft  formé  de  f«XKi  qui 
fienifie  nlmfMt  ^  fermé  def««,i«r<«  ;  comme  dit, 
l'étymologique  Grec  :  ou  bien  fi  c'eft  un  diminutif' 
Ae  jal4 ,  qui  dans  Nonîus  Marcellus  ,  dansSènrius« 
dans  Ifidore ,  &  dans  pluUcurs  autres  AU|pun ,  (v- 

Înifie  une  iMir  j  parce  que  d'ordinaike  les  Calots 
>nt  Oùcs  en  forme  de  tour.  Cf/îmeuvr.^  , 
P  A  L  o  T J  Florent  Chrétien  ,  Tur  la  Paîk  d"A- 
riûophane ,  page  ^37-  le  <lértve  de  fltéUUu  .-  &  il 
blâme  ceux  quTle  dérivent  de >itK.  Smm  ,  dit-il  ^ 
jmi  fktent  C<»ilic4M  vocrm  r  allot  .  tft  éUt^num 
*p»iU.  Net  héihcm ejiu  fememtÂMiSmrttm*  ^pm- 
Uttrem.  Néom  latmu  illé  ^tu  hérent  tertti  Ugm  , 
(^  fuhUmts  fitrfmm  fenaitmr  ,  liffiui  ntfiri  f  allots 
ptctuitur  :  fonéifft ,  ^mis  vettaph/Uli ,  vel  rtism  ity- 
fhidli  t  0h  imitétitw  gtfitaitmt  ilUus  mrh0f>kiUtfM, 
$tt  nomem  iffnm.fnSt.  Je  crob  qoe  Ftorent  Ctué- 
\Kn  (ê  trompeÂ  que  /«/«r  a  été  &ft  de  ^^.  ^««Vi. 

ÎhétfiMs  t  phéutiimit ,  phMmtmj  ,  i'amot  ,  falot  : 
j  en  L  :  coihme  en  Bolocni  de  Emma*.  Du  tcms 
d<  Nicot ,  quelques  -:  um  dUôient  encore  féum: 
comme  Nicoc  l'a  remarqué  au  inoc  /«/«r ,  &  an 

mot  fttMMl. 

M,  Lancelot  dit  que  [mIm  ,  pour  imtftt ,  rrMrr- 
4i ,  eft  un  diminutif  écfot  :  ce  qui  n'c^  pas  véri-" 
wblc.M. 

Falot.  L'étymolo^e.de  M.  de  Calèneuve  cuii 
dérive  ce  mot  de#<xA*<^parou  a(1êx  ruturellei  pui(^ 

Sue  #«x*c  fignifie  fpltadidMs ,  auflt-bien  que  #«»«'(. 
>u.  Cange  dit  qu'on  appelloit  autrefois  cntêphé" 
lum  un  <alet  de  cire.  Icqucz  va  cbercKer  l'otigine 
de  fdlot  dans  l'ancien  ipot  Saxon ^«i  ou  hd  j  d'où 
les  Francs  formèrent  htilo  dans  leur  Langue.  Ces 
oiots  ,  fdooJui,  veulent  dire  knchtr ,  prMÂe  fUm- 
me  .-  on  y  a  chajigé ,  le  i  en  r ,  enfûite  l'f  en  /, 
^  l'on  a  ainû  formé  le  mot  de  falot.  Cuicbard 


1^  A  t,     F  A  K.       ^^^ 

prend  une  autre  route  qjulcquex  •  &  il  4^vé 
jMUt  'de  l'Ebrcu  tVl  fei^d  »  qui  fignifie  une 
.torche  ,  on  flambeau ,  il  prononce  le  0  comme 
^  ;  il  y  a  apparence  on'autrefbb  les  Ebretix  le 

.  pronon^oient  toa)ouri>}e  cette^  nuniere  comme 
font  encore  aujourd'hl^  les  Arji>es  :  &  il  «rhange 
le  W  en  r  ,  chai^cmeni  qui  eft  ordinauë  d^un  k« 
LangiMS,  parce  que  ce  lôotdes  lenres  du  ra£me  or- 
gane. Il  leroble  que  iVi^WrWiie  foit  qu'une  trànf- 
poGtion  de  T«S  Uffid  ,  qui.  lîgni£e  de  même  un* 

'  torche,  un  (landau,  &  qui  a  quelque  affinité  avec 
le^Grèc  ynfiwmt*.  * 

^  FALOURDE.  Niçoe :  Faio'u»di  ,  efi mrtjrr,t 
f»m  ,  ut  trtti^sm ,  d*  menp  kmi  d*  ftigM*ie.  Vir- 
gidtorûm  £ifcis  major.  Am  uns  efiimem  et  m4i  eftne 
fmfefî  de  fais  &  lourd  .'  /«i  ^/«w .  /»«rrr  yW  U 
fe^imrdeejl  fUu  ftmrmu  dt  ^t ,  &  flmt  Imrd*  à  fiw- 
ler^^efmgm,  M. 

FAN. 

F  ^^*de  biche.  D'imfémt.  Les  Latins  Qof  dit  de 
même  iKumlmt ,  &  imhdeut  ,  pour ,  dire  mr  f»"  i  du 
Grec  UiQ^j  qui  fignifie  m  rv/^itf .  tûdore  :  ImmiU 
filiifimf  ctrvmmm.  Les  Grecs  ont  dit  9ttSS^\fi  'f- 
ùnj^ûdci  petits  animaux  :  &  ««?<  hdf»,  d'un  fan  : 
^8c''<miùli(  'iwmm,  des  poulains.  Et  dans  le  Picaume 
/ 18.  les  ;^neauz  »  ou  ,  pour  parler  avec  les  Pari' 
iîens  ,  les  anneaux  ,  iônt  appelles  les  enfuis  des 
Mien.  Et  les  Ebreax  difent  ipa  jh  kem  idik^,filiin 
VMccd ,  pour  dire  vittàiu.  f  Voyez  M.  de  SÎumai- 
fe  furmiftoire  Aueufte,  ps^e  \o6.  f  Nous  avons 
.  ôté  U  première  iylubc  d'M/^Mi  ,  à  l'unitation  des 
Italieiu-qui  ont  ànféime  «pour  itifdme.  Nicot  it' 
tfooipe ,  délavant /<«i  (  qu'u  écrit  /^m  )  de  #«»«?. 
Thraderc  de  Béxe ,  dans  foo> livre  de  ReiU  Lingns' 
Frmcicé.  pnmmmiMitme,  p«ge  4 1.  a  remarqué  qu4 
quoique  le  mot  François/<MM ,  le  prononçe/«» ,  on- 
prodonce  néanmoins /mmwt  tout  entier  :  7«Vaon. 
pavo  ,  &  f  AON  («tus  ,  O  fMiefdt  :  pmmtniitmMt 
tmim  patf,  &  (an.  j4t in  vtrhtîuimoci ,  yM«W  de  ter* 
vmum  *0Ktu  diçitmr ,  mtufit  &  Çcriftntk  &  frwnttn^ 
tiéuie  iM^ut  difkteHgi  imttfrM.  Aujourd'hui  à  Paris 
on  proilbnce /outfr.  M. 

FANAL.  De  ^m^U^  iMterne  :  ftiht,  Sc  f«f«- 
e<«i>  fetiteiUnterne..  GJenicuve. 

Fanal.  DéfhMHsUiiM,  Cait  de  f«f«eMf  •  R  en 
L.M.     .  .         -' .'    ' 

F  A  N  A*!'  I QU  E.  On  appelloit  feUMi^ke»  chçt 
les  Anciens  ,  des  efpéces  de  devins  ,  ou  prétendus 
prophètes.'  Ils  étoient  aind  nommés  dû  Ladn  /It- 
.  mam  »  parce  qà'ils  detneuroient  daiu  les  temples. 
Cétoient  fur-tiaot  les  Prêtres  d'Iûs  ,  de  la  Mère 
des  Dieux,  de  Betlone»  8c  qudquewittres  ,  qu'on, 
nomrooit  féuueti^j.  tl  y  a  dans  Gruter  pàg.  )  1 1. 
n.  17.  lUié  intcrtpdpp  dans  laquelle  un  L.  Corné- 
lius Januanus  e»  ^appcUé /«Mrtni{.  On  trouve, 
pag.  )  t  ).  n.  i.  Ft^icus-dt  sMe  Beilms  i  6c  pag. 
£54.  n.  7.  Féuuttiau  ex  vifêSeUm*.  Comme  ces 
Prêtres  paroi^oieiu  (uriAx  U  eniravagans  dans' 
leurs  facrifices  ,  on  a,  appelle  énfuite  a^csuiê  Jte 
cela  fMUti^iui,iooi  ceux  qui  s'imMnent  avoir  d« 
révélations  &  des  infpirations ,  quiK  croyeinttrani^ 
portés  d'une  (iireur  diviiie.  Du  même  mot  (mium  , 
qui  (îgnifie  proprement  uà  teniple  de  Payent  ;  lei 
prenûets  Chrétiens  donnoient  le'nomde  ftmatifKes' 
a  tous  les  Idolâtre^.  Les  vidB^  Chroniques  6e 
France  ont  appelle  dovis,  Fn^i^^  payen.  Fs- 
natitiue  eft  au  Qî  lin  lioro  de  fe^c  U  y  a  beaucoup 
de  fMiMi que j  en  Angletenc,  «n  Hollande,  icea 
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Alleyugne.  n  y  •  eu  en  France  Ici  FMutifiei  des 
Cévennes  >  exchés  par  les  pr^endues  proph^et- 
ilu^Minift^e  Juneu.  ♦  . 

FANE.  M.  de  la  Qointinytf:  Fami  é-  feuil- 
le ,  i^tft  lé  mnmt  rhtft ,  Cr  w  l'tmfert  indiffcrrm- 
mtm  0  l'ig*rààts  FléimtJ.  Lé  f^m  ^  0m  flmiUt  d*  cet- 
te fltime ,  eftiiffértme  de  celUflt cette  MMtrt.  Je  n'ai 
point  lu  ailleurs  ce  mot  en  cette  fignifkation.  M. 

F  A  N  ï.  Jeclérive  cemoi  de/»*»»*».  • 

FANER.  Defttnum,  Nicoc  :  FeneIl  ,  f«r  les 
frMMcnt  fTMHmem  fsr  A  ^fcur ,  ctmtiieenxe ,  tei>- 
le,  fente.  M.      \ 

F  A  N  E  n.  Comme  ce  mot  vient  defitmim ,  quand 
.  on  le  dit  dans  le  fens  propre ,  en  parlant  d'une 
prairie  que  l'on  féite  i  )e  crois  qu'il  en  vient  pa- 
reillement quand  H  fipxifie feJUtrir  ^fe  ficbfr  :  car 
comme  le  foin  quanà  on  iefute  fe  flétrit  &  devient 
pâle  i  de  même  on  dit  dans  le  fera  ftfftrife  fimer  , 
de  tout  ce  qui  perd  fa  première  couletft  ,  la  beau- 
té ,  Ton  air  vif.  Qudqucv-uns  ont  dérivé  ce  mot  de 
vémefcertf  en  changeant  l'V  en  F,  qui  eft  une  let- 
tre do  même  organe  :  mais  cène  étymologie  parou. 
tirée  de  trop  loin.  ^ 

F  AN  FAN.  Terme  populaire ,  dont  les  ocres 
Ce  les  mères  fe  fervent  à  1  é^d  de  leur)  ennns. 

Mets  le  meyeti  ^'tm.s'etiitfetiÀt  ! 
Ceft  U  féfm  ,  cefiUtmpmÀs, , 
C  tftle  fémvre  fttit  fénftat  ^ 
^j4  férfes  cris  me  le  demétide. 

Nouveau  chobs4e  vert. 

Ce  mot  eft  (ortoé  ie  ftai  ,tc  de  (on  rAhiplicitif  >, 
&/'4i>cft  l'abrégé  ou  la  detraerc  fyïlJbt  é'fmfim. 
La  répétition  de  cent  dernière  (yUikf  ift  une  cC- 
péce  de  mi|nardiiê  ,  comme  dans  ffàr»  «mni^k  , 
tdfé ,  f»Ml»M  ,  &  autres  termes  dont  on  k  (en  avec 
les  enfaos  qui  commencent  à  parler.  Je  croitque 
ce  (ont  les  enfans  eux-mcmes  qui  ont  formé*,  ou 
qui  ont  donné  occafion  de  former  ces  mots  j  parce 
que  quaitd  ils  commancent  à  parler  ils  ne  difent 
que  quelques  Tyllabes  dcsXmpts  qu'on  leur  fug^^ 
le ,  la  premicre ,  ou  la  dcmlf^ .  &"là  répétentloa- 
vent  deux  fois ,  fur-totat  q\i^  ils  s'ai^iinent.  * 

FAIvIFA.RE.  Nicot  :  ¥AMa%i  ,■  pnprrmettt 
eft-^uaMj  ceux  tjmi  veulent  JM^erje  mmjfrem  en  ù 
lice  Mvtctn>nfettes&  clminns.  Pafqaier  viii.^.  dit- 
que  le  Fanfare  des  Clairons ,  &  que  le  Tranârac  ' 
du  Corps' des  ChafTeurs,  eft  une  onomatopée  :  de 
même  que  le  Tareribua  des  Trompettes  Romaine^. 
)  Les  Erpagnols  dife«fj«w/i«m<.  ^  Fahfaron.  L« 
EjipagiKjls  di(ent/-^ft'»Wr  ,  que  Covamivias  dé- 
fi vc  de /or, /in/  ,  qui  lignine  lêmm.  C'eft  un  mot 
Arabe.  Farfétr,  en  Arabe,  fîgnilîe  levis ,  incenfiéns^ 
gamtlHj  ,  jui  plnrm  fintmiitit  tptÀm  pttefi  yrtfiésre. 

Fant  A  *.E.  On  appellok^Rir  une  certaine  fête 
de  Pêcheurs  qui  fe  faifoit  autrefois  vers  le  mob 
de  May,  o4J«  Pêcheurs  s'alTembloient  ,  Se  quel- 
quefois les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts ,  pour  Wre 
une  pêche  folemnclle  &  de  réjooUTance.  Il  eft  dé:;-, 
fïwdu  par  la  démise  Ordonnance  de  1679.  <r«l-^ 
1er  à  là/-«rv,  à  caufeque  celadépeuploit  les  rivié- 
r'es.  Ce  terme  de  /«rr  ,  fuivant  le  P.  Meneftrier  , 
eft  l'occalîon  du  mot  de  fénfan  ,  parce  que  l'on 
faifoit  ces /"./rr/ ,;ou  fctes  de  pêches  avec  grand, 
bruit  de  trompettes  ,  de  tambcÀrS ,  de  haut -bois  ,  ^ 
de  flûtes ,  &  autres  inftrumcns  ;  &  le'  peuple  di- 
foit  futiférr ,  pour  dire  ,  ils  font  férr.  Au  refte  /j»r, 
daiis  le  lens  de  fcte  &  de  réjouilTance,  vient  appa- 


FA  N.  "   ^ 

reramentde  U  Langue  Angloife,  qui  emploie /«rv, 
dans  U-flgnincation  de  ibère  ;  comme  quand  on 
dit,  gètd  fére  bonne  chère  ,  flmdtr  fâre  Duuvaife 
chçre.  • 

FANFARON.  Voyèx  fénfétt.  M.    ' 
•   Fanfaron, eft,  félon  moii ,  un  homme  4ont 
les  vanteries  font  autant  de  ,£an£u:es  que  le  vent 
emporte,  ^je  Dnchét. 

•  F  A  N  F  R  E  L  U  C  H  E.  Tié  l'Italien  féstfalncM. 
ï-a  Crufca^  Fanf aloca.  J^érfif/sfcm  fnt* ,  le  eut 
fhndi  MnccimnMSe  fi^hvM^  in  M#.  JLtt.  ftipula 
volans.  £  dé  fuefn  fimilittUine  fi  dittm  ÊuiUhî- 
chc ,  le  cefe  del  nund»  fmdéte  in  trié,  f  Tsuifalnc* 
a  été  fakiefa^Mlé  ,  mot  de  la  même  ngnification 
que  fnrfniU  ,  qui  eft  ce  papillon  qui  le  brûle  à  la 
chandelle.  Je  vous  prie  de  voir  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  fun/éJU.  M .  . 

Fanfreluche.  Trippanlt  dérive  ce  mot  du 
Gtèc  m»fAfixt4,  qui  fignifie  une  petite  bouteille  qui 
s'éleye  fur,  J'éau  quand  il  pleut ,  ou  qu'elle  bout  : 
«•/if ^i4  eft  un  diminutif  de  «tMf^-  Du  Cange 
^témoigne  qu'on  a  dit  dans  la  bafte  Latinité  fénfii- 
IngM ,  &  fânfthecM  ,-  &  que  ces  mots  foiu  tirés  du 
Saxon ,  où  ils  lignifient  une  choie  de  rien ,  une  or- 
dure ;  &  qu'on  en  a  &it  ffnfiretitcht.  Le  fécond  cha- 
pitre de  Rabelais  eft  intitulé  ,  UsféO^hubes  Àmi- 
dMees,  tnm/ées  en  nn  mmsament  étmifne.  * 

FANGE.  De  fimim.  Rmtu ,  fimi  ,  fimia ,  fitiejOt 
FANCi.  Et  à  ce  propos  U  eft  à  remarquer ,  qu'Ap- 
pulée  a  dit/M« ,  poury^mt/.  y o^fci fiente.  M.  Fer- 
rari dérive  l'Italien  fMifef»  du  Latin  fMmcefns  : 
"  fondé  fur  ce  paflâge  de  Feihis  :  Ftamlicef/am .,  vel 
fésmictfimm  ,  terrfm  ftdnfirem  vcjJ^Mt.  L'Italien 
fésmge  a  été  £att  de  même  Acfitmms.  Ffmns  ^fimins, 
fitmicms  ,fi>mcns^  finciu ,  firmms  tfétncus ,  FANCO.  M. 

FANION.  Ceft  .  dit  le  Sieur  GuiUet ,  m 
EtetuLm  ,  f  «'m  V4dtt  de  chsfu  Brirfde  de  CétVMl- 
lerie  dr  Hieféoeterie  fwte  m  U  tefie  des  nieiuu  ^Mgs- 
gesdef»  Brigstde ,  fendrait  lu  nuarbe  des  hngnget 
de  térmie  ,  fur  en  reifier  ■4e  nmg  &  l'erdre  ,  é" 
éviter  l'emkMrrMdeUmmxhedes  E^fàges.  Voyex 
gmifanm.  M. 

Fanion  ,  vient  de  l'AUeman /««r  vexlllum. 
Ce  mot  au  refte  fe  trouve  dans  les  Ordonnances 
militaires  de  Loub  XIV.  du  i$.jAv\  1671.  &  du 
ii.lAii  tiSj^.  Le  Duchét.   J^ 

F  A  N  O  N  ^r  Kwff.  Lat.  Véslettre ,  ou  pédemimfii 
Les  Glofes  anciennes  :  t»  vnvtîitm  't*  yfetj(i)<m  it* 
litUnftftMfùui  tiffutj^Miemrinm.  FaW^ôh  :.  puur^ 
numipHle  ,  qui  le  met  au  bras  ^uche  du.Prétri^ 
Fanon  :  terme  d'amwiries  ,  c'eft  ce  braftet  largi^ 


viennent}. 

vexil-  I 

I  mot  'de*'^ 

vX  mot 


3ui  pend  de  l'encollure  du  bras  droit ,  à  la  fâçôdi 
u  ranon  ecclélîaftique.  Tous  ces 
du  Latin-barbare  /«iM,/«»«inV,>  qui 
Ittm  ,  &  qui  a  ^é  fait  de  l'Alleman 
U  même  f^niiication.  Voyez 
Genfideunier.  M. 

^Fanon.  Le  naot'Alleman'/4iir,ircU  a  été  for 
mé  le  Latin-barbare /«»» ,  /«rMn/ ,  fîgiii^e  un  drap 
de'-laine ,  un  linge,  une  bande ,  une  envel^pe,  un* 
nappe ,  une  ferviette ,  nn  moocbeir ,  &  fnmite  un 
étendart.  Wachter ,  dans  fbn  Clefer.  Gefmt^.  pag. 
41 1.  dérive  ^e  mot  du  Latin  pMnnnsfSt  le  Latm 
psmiMs ,  du  Grec  •« ^  teU  ,  textura.  V^yex  cet 
Auteur  au  root  F^ne.  • 

FANTASSIN.  De  l'I|alien  f^msifink,  dimi- 

nutif  dc/4i*r.  M.  ,  \  ' 

Fantassin.  F^mr pour  Fnntmffin ,  fe  prouve 

dans  CI.  de  SeyiTel ,  fol.  46}.  b.  de  là  traduâion 

d'Appien  m-8*.  Plms  1570.  item  fol.  465.  a^f»' 
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F  A  Q.    F  A  R.       V 

^  /<«•/  4  fitj^t  fmttmguo ,  fe  trouve  4*ns  lé  JouriL 
•  de  Parts  17(19.  tome  i.  pajse  )^8.  dins  une-let- 
tre du  Duc  de  Bpur^ogne  du  1 1.  Mars- 1 47 {.  Ib 
ont  été  non^més  ai^ifTà  caufc  de  leur  jeunefTe.  Lt 
Dmckatl 

FÀQ. 

FA  QU  I N.  Homme  deWant.  Gr.  m'tiAiim. Ce 
mot  a  (îgnifié  origiiuijrpmeivt  im  cnchttfmr  ,  mm 
ftntféùx,  Rabelais  \.\ù.  A  hmt ,  m  Li  ntifferi» 
dm  fttit  CLutUt  t  mm  JUvént  Àt^»mwmr  Ww»  R0- 
tijftmr ,  mm  Fm^m  mumgftit  fui  fêin  m  Ufmmtit  d* 
pM  nfi ,  &C.  Lt  ntiftmr  rtpi^i^mmt  tjae  dffmmt*  dt 
f»m  rip  m'tftmt  ttnm  mtmrrir  us  Fm^ms  :  tf  mmmt , 
m  cas  ^m'il  me  le  f^y^  •  f»'(/  /m  èfterùt  fes  cnthets. 
Et  comme  on  prenott  ordinairement  des  croche- 
teurs  pour  courre  contre  eux  au  Faqijin ,  ce  mot  a 
(ignifié  enfiiite  «»  f/^min.  Cafàubon  fur  Athénée 
IV.  If.  qui  le  dérive  de fa^f^, n'a  pas  làien,ren- 
conttti.  Voici  (es  tenn0  :  Std  videmtmr  Gr4ci$mû- 
iwc  >  mffeUajft  a  ci^  kfflms  (  il  parle  des  lentilles  ) 
vilitMe  hemnmes  mkjelhs  &  mil^U,  ;  W  t^  >  e*s  ^m 
Ifdieeime  Itmlis  &  CmUis  Faqulni  mtmùmmitwr.  Nem 
emimt  atrtt  jece  »  fmd  mit  CjmUus  ,  flem/nm'  ejfe 
AlexMdriéom  fmtiimf.  Cafanboti  Te  trompe.  Le  moc 
f  rancis  fm^ifi»  a  été  fak  de  l'Italien  JmccUi^.  Il 
relie  à  examiner  d'où  vient /«crk'm.  Ceux  qui  le 
dérivent  dffmcchime ,  à  cauie  que  le  crocheteur  Te 
baiife  pour  recevoir  lé  £af  deau  ,  font  ridicules. 
CovJirruvias  le  dérive  de  fmfcis.  Et  ceoce  étym»» 
logie  me  paroît  aifez  naturelle.  M. 

F  A  Qj;  I N ,  vient  de  l'Arabe /«^irwr ,  gueux  , 
mendiant.  Hmet, 


F  A  R 

F  A  R  A I L  L  O  N.  Ceft  un  £tfe ,  autrement  une 
tour  élevée  fur  4e  bord  de  la  mer ,  au  haut  de  la- 
quelle on  allume  du  feu  ,  oo  on  fuul ,  b  nuit , 
pour  avertir  les  pilotes  que  la  côte  eft  dapgereu- 
fè ,  afin  qu'ils  l'évitent.  En  U  viUe  des  laUes  d'O- 
kmne,  (ur  la  côte;  de  Poitou ,  il  y  a  une  fembU- 
bie  tour  que  l'on  nomme  la  to«r  m  Fmrmillm  :  on  m. 
y  met  toutes  les  nuits  un  fmal.  Dcfmre ,  ow  ^b/n^ 
on  a  tikphmriUem ,  qui  ^Àu  dire  un  péfit  (ue  ;  8c 
«lans  U  luite ,  par  cornapcion  ,  oh  *4k  furdlUm. 
Le  mot  de  f^m  ou  fh^n  vient  de  Pk^s  ,  Ifle 
près  de  la  ville  d'^jexanàrie  en  Egypte.  U  y  avoit' 
dans  cette  Ifle  une;tdur  d'une  grande  hù»au',qne 
Ptolomée  t^hiladelphe  avott  bat  élever.  On  allu- 
snoii  toutes  les  nuits  au  haut  de  cette  tour  des  lu- 
mières &  des  (anaux ,  qu'on  voybit  de  lolii  en  im^  , 
&  qui  alTaroient  la  navigation.  Cette  tourMp- 
pelloit  anflî  Pk'ms  ou  Phéin  ,de  incme  que  llfle  :  * 
Ce  c'eft  de-là  qu'on  a  donné  le  nom  éepbmn  ou 
fmre  à  quelques  tours  &,  hauteurs  qui  (ont  (nr  le 
bord  de  la  mer ,  &  qui  fervent  à  la  m&ne  fin.  que 
la  tour  de  l'Ifle  de  Pharos.  Il  y  a  le  Fsn  de  Mef 
fine.  *  •  / 

FAR  AMAN.  C'eft  un  nom  que  l'on  donna 
dans  le  fixiéme  fiécle  à  une  partie  des  andens  ha- 
bitans  de  la  Province  Viennotfe  dans  les  Gaules  , 
après  que  les  Bourguignons  en  furent  les  maîtres. 
Les  BÏDUrgn^nons  s'étant  rendus  maîtres  de  cette 
Province  1  firent  un  traité  avec  Conftance  ,  oui 
avoit  fuccédé  à  Stilicon  ,  &  commandoit  dans  les 
Gaules  pour  les  Empereun  Romains.  Par  ce  traité 
les  Bourguignons  dévoient  avoir  les  deui  tiers  de 
toutes  les  terres  de  la  province  Vicnnoifc  ,  &  li^ 
tiers  da  (erl^.  MaIs  ce  traite  qui  dcfuloit  tant  de 


Famines  ,  ne  fiit  pas  exécuté  rtgooreùfetnent ,  ni 
en  tuua  lieux.  En  qùelquej^^^s  on  introduifit  un 
nouveau  droit  qui  fiit  appelle  l'Hofpitalité.  Les 
premiers  habiuns  demeurèrent  propriétaires  d« 
leurs  poifeiTionsi  &  de-là  ils  furent  nommés  fi-' 
rMmmms.  f^m  veut  dire  génération ,  famille  J  ■•«• 
homme  :  &  ces  deux  mots  joints  enfemble  fignl- 
fient  les  habitans  originaires  naturels  de  condirion 
"libre.  C'eft  ce  qu'apprennent  les  Loix  des  Lom- 
bards ,  où  en  divert  endroits  il  eft  parlé  des  Ah- 
mimms ,  qui  font  larpJme  chofc  que  les  Far^mimms. 
Une  ParoiiTe  de  Daiiphiné ,  près  du  bourg  de  la  cô- 
.  te  funt  André ,  à  fix  lieues  de  Vienne ,  eft  appel- 
\ée  Fmrmmmmi  (ans  doute  parce  que  fous  la  domi- 
nation des  premiers  Bourguignons ,  fes  habitans  ne 
furent  point. troublés  dans  Ta  potfeflion  de  leurs 
fonds.  Tout  ceci  eft  tiré  de  Çhorier  Hfji.  de  Duttph. 
tome  I .  page  460.  fie  5  5  7;  M.  du  Cange  entertd  par_ 
Furmmtmms  ,  des  étrangers  à  qui  on  a.  accordé  des^ 
terres  pour  habiter  ;  en  forte  que ,  félon  fon  cxpli- 
xation ,  ce  ne  furent  pas  les  anciens  habitans  Je  U 
Province  Vienqotfe  qui  eurent  le  nom  de  F.irm- 
mtmms ,  comme  dit  Chorier  ;  mais  les  Bourguignons 
eux-mêmes ,  parce  qu'ils  avaient  éfé  re^us  dans  le 
pays  comme  étrangen  &  comme  hôtes  ,  fie  qu'on 
leur  avoir  accordé  des  terres  pour  y  habiter.  f-rv«- 
mum  ,  dans  la  lignification  d  ttrun^tr  ,  peut  venir 
du  verbe  Teutonique;«r4 ,  qui  fignifie  aller ,  par- 
tir ,  paiTer-,  fie  dont  Verelius  fait  mention  dan»  fon 
Imdex.  De  cette  manière  Fardman  fignihera  a  la 
•  lettre  kemume  ^m  Vfysfe  \  hemme  tjMi  pnjje  ,  c'eft- 
à-dire»  nii  étranger.  Il  eft  l&r  d'un  autre  côté  que 
fmréi ,  chez  les  Lombards ,  fignifie  génération ,  fa- 
mille. Paul  Diacct  de  GtJHs  Lmij^tb.  Liv.  11.  ch.  9. 
'Ciftdflms  mm  friiu  fe  rtgimien  civitMtis  C  fefmèi 
fmfcePtmrismi  ediJeit ,  mifi  et  ^ms  iffe  eligere  vUmif- 
fet  Leeegàmrdmnam  pharas ,  h*c  eft  j^tmeratiuies  vel 
Umems  trilmetft.  )^  Loix  des  Lodbards ,  Livre  lu. 
Ht.  1 4.  Si  fw/  liker.  hernie  mtigren  vei'merit  ali^me , 
fete^mtemi  hmhemt  cmmi  (un  fim  m^grmmdi  ^e  ve- 
Imerit.  Voyex  Wachter,  dails  (on  GUfdrimmi  Ger- 
mmmicmmi  ^jta  motFmtem  ^  fie  aufli  au  mot  Arim$mm- 


FARCE.  Mélange  de  diverfes  fortes  de  vian- 
des. Defmrde.  Fmnie  ,  fmrfif  far/mmi ,  fm^a,  r  A  kci.  . 

Farci.  Efpéce  de  Comédie.  Du  m^e  mot 
fmfm  :  à  caufe  qu'originairement  c'étoii  un  mélan- 
ge de  diverfes  ehofes  ,  comme  la  Sarire  des  Ro- 
mains. E^f  &  bec  cmnmem  Sattiram  MpfeUtivermnt , 
1^4  memltis  &  vmriis  rtbms  refertmmi  eft ,  dit  Porphy- 
rion  fiir  Horace.  Et  comme  U/rettelm  des  Italien^. 
Voyex  mes  Or^nes  Italiennes  au  mot  frettelm. 
Les  Italiens  HSxxiX.  farfa  en  la  même  fignification. 
Sur  lequel  mot  Meilleurs  de  l'Académie  délia 
Cni(ca  ,  ont  £m  cette  Mote  :  Fausa  ,  Cemmsedim 
mtetxA  •■  iniferfett*.  DmI  Grèce  ^pe^t  ibe  VéU 
vefta  monta  :  en  quoi  ils  n'ont  pas  bien  rencontré. 
M. 

F  A  R  C I  N.  n  eft  formé  àt  fmnimiinefHs.  Vege-  " 
tius  Renatns ,  liv.  i.  de  Ion  Wr  Ane  V'tteritiMnm  , 
chapitre  14.  Farciminofôs  Mmtem$  morbus  Àfamili' 
tmdime  [mnimùmis  MppeUjums  eft  :  t[MiM  v*l*f  P'iJ'f-' 
tmUi  tfmmfdmmt  imter  cmtem  t!r  cmmemt  cmnrmftMS  lem- 
mtmr  emumét  ,  (^  fer  tttmmt  cerpms  telltliienes  flmri' 
mi4s  fmcit.  Calêneuve.       , 

F  A  »  c  I  N,  Maladie  dé^chevaJ.  De  farcimien.  Sc«- 
liger  fur  les  Cataleâes  :  fMtitet  jmmt ,  ^M»d  viiljri 
vectimMî  îarcin  ;  cmrwpt*  ,  m  farcimine.  Végcce  ,  , 
liv.  I.  ch-  14.  de  lôn  An  Vétérinaire  i  parlant  éé 
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farcin  <§«  chrriui  :  FénimitMfmi  ém«m  mtfinn  i 
/i^UimduttJantmtmt  MfftUéUmi  èfi  :  4ftiiM  vtlut  f>er 
0mtMi  ^ffàMm  imir  attem&  cmnem  c*rrMf>iHf  fm- 
m»r  tmMM  ,  &  frr  mmm  ctrfin  ctlùitiMui  flmi" 

«M/  ffCIt.  M. 

FAR  D.,Nou»  l'avons  pris  de  l'Allcimn  f^rh, 

r'  figititie  fultur.   Le  Dktiojfuuire  de  D^Typo' 
s  :  ¥mk  ,  clmr.  Caiieneuve. 

F  A  K  o.  Le  Père  Labbe,  à  la  page  1  )  1.  de  la 
I.  partie  de  fes  Etymologies  ,  le  dcrivc  de /»<"•  ar- 
itKi  \  qui  eft  une  Etymoloeie  iiKltgue  d'un  fi  (avant 
homme  :  car  le  Père  Labbe  ctoit  un  Homme  Ci- 
*ant.  FéTÀ  a  M  fait  de/*<^«A  en  cette  manière  : 
FkcMJtfiicétnUn  ,f»Mrdut ^f^rdus ,  fard.  M. de Ça- 
feneuve  le  dérive  de  l'Alleman  f^rh  ,  qui  figniBe 
cMiUur.  Le  Didionnaire  de  Dafypodius  :  F^ri  , 
C»i0r.  Je  perftvére  dans  mon  origine.  Féird  a  été 
formé  de  fmMrdmi  ,  comme  mitrrt ,  de  micMtmra. 
MicéUmM  ,  mùéuirra ,  làimré ,  mmrréf,  m  o  u  n  H  E. 
Voyez  mêkrn.  M. 

Fa h d.  L'étymologie  que  M.  Ménage  donne 
de  ce  mot  ,  ne  paroit  pas  recevable.  j'ainicrois 
encore  micui  celle  de  M.  de  CaTeneuve ,  qui  le  dé- 
rive de  l'Alleman /«ri  ,  par  le  changement  de  ^  en 
d.  Guichart-croit  qu'on  peut  le  faire  venir  de  l'E- 
breu  T'ia  bétrdd ,  en  changeant  le  k  envyôc  Vv  en 
/«trois. lettres  qui  font  du  at/tm^èx^^Xae.  Béprad 
figiiifie  U  xfJU  y  6c  n\na  kétrwmdm^flc^iUy  c'.eft- 
à-dire  ,  marqué  de  points  fdn^ibïes  a  dès  gràilu. 
de  grcle.  Nousdifons  en  Fran^^,  tin  Vi(^|ej^lc/ 
en  parlant  d'un  vllage  m^r^iic  de  petite  Vcrolè. 
^iais  il  y  a  bien  de  la  diflcrenct  entre  un  viiâge 
grêlé ,  &  un  vifage  fardé  ^  &  les  Dames  qui  met- 
tent du  fard  ,  feroient  fâchées  de  paiûire  avec  un 
vifage  grcié.  *  ^^ 

FARDEAU.  Nicot  le  dérive  de  fcfTMiV . 
diminutif  de  ^(ipret ,  •nus.  Il  viefit  de/»rTWi*/ ,  di- 
minutif dp  ftrtHs,  ♦'ofiT«( ,  ftnnt ,  [tnellus  ,  f^ntl- 
luty  tardcllHs,  FAUDEAV.  Ou  de  feritfllttm ,  inufi- 
té,  formé  de j*r«.  Ferê,}criiMm  ,  femellMm,fenel- 
lum  ,  fjnrtliim  ,  jttrdtllum  ,  F  AUDE  AU.  François 
Pithou ,  dons  fon  Pitha^i/t ,  dit  que)i«rW««/  fc  trou- 
ve en  cette  lîgniHcation  dans  Fcftus.  ]e  l'y  ai  cher^ 
.  chcS  8c  je  ne  l'y  ai  pa^  trouvé.  M, 

FaudeÀu,  vient  origiruirement  de  hurd,  mot 
Alleman  des  plus  aJiciens.En  Grec  ♦ôpr^  icfifiàny 
en  Anglo- Saxon  kyrtbtit ,  en  Anglais  hmrthen  ,  en 
Illandois  hyrd.  De-làle  mot  Imrdttut ,  mulets  de 
charge  •  dans  Ulpicn.  * 

F  A  R,E.  Ceft  ainfj  qu'on  appelle  une  tout  éle- 
vée fer  le  bord  de  la  mer ,  au  haut  de  bquellc  on 
allunte  du  feu ,  ou  un  fanal ,  la  nuit ,  pour  ailurcr 
\i.  luvipation.  Ce  mot  vient  de  Phnnt ,  Ifle  près 
,  d'Alexandrie  en  Egypte  ,*dam  laquelle  il  y  avoit 
«ine  tour  qui  portoit  aufTi  le  nom'  àcPhAtts  00  PIm- 
rc ,  Si.  lut  laquelle  on  allunwit  des  fanaux  chaque 
nuit.  Voyez  ci-devant  Fdr*ill»m.  * 

FARFADET.  Sorte  de  démon  ,  appelle  au- 
trement hffrit-'aUet.yù  cherché  long-tcms  l'éty^ 
mologie  de  ce  mot  :  &  je  l'ai  h»(ii>,trouvée.  F^tf*- 
dtt  a  été  fait  de  m./»i  ,  quj  fe  trouve  en  la  tn^e 
fignihcation.'Gervatiu»  TiUeberienfis ,  en  fon  livre 
dt  Oiiit  Im^éUihns ,  dccifion  5.  chap'.  81.  Mmlti 
trfiMtKr,ft  X'tdifft  SilvMt»!  c  fd.tnes  ,  fM0t  Incu- 
bos  •roMiiv.mr  ;  CM  vrri  DufioS  dicunt ,  &c.  Qit^f- 
d.tm  h1^  l'mcdt  IfirVMmm  tfti.{i  fada^  ntminéua  ,  Mwm- 
torrs  'tudivimuj  ,  &c.  El  au  chapitre  94.  pariant 
d'un  cheval  admirable  :  ^tàd.dic*m  ?  ntfdtfi  v*- 
rui  rtfVMi  fuit ,,  niu  fi  fddus  er>%t  ,  mt  Hèmints  dixe- 
*  r^vt.  Ce  livre  n'cft  pas  imprimé  ;  mab  ce  pafTage 


FAR. 

a  ké  produit  mt  M.  du  Gange  dans  iôn  Cloflàlr* 
Latin  au  idoc}s<^»/.  ^féofddtt  a  été  ùh  de  f^ltu, 
en  ceœ  ina«erc  :  Fmdmj  y  Jsdetmj ,  &  par  rédu- 
v\icatioa,féi/dStis  ,  6c  eniuite,  par  l'addirion  d« 
l'K,  ftirfAdrtmj:  Ceft  ainfi  que  les  luliens  def«M», 
qui  fig^e  ce  ppillon  qui  fe  brûle  a  la  chandel- 
le ,  onc  fait  jéorféUU  ,  n>oc  de  la  même  fignifica- 
tion.  ^H^yféUlm  y/s/slU  ,  iarfalla.  Voyex  d- 
deffous  féprpmiléimd ,  6c  mes  Origines  Italiennes  au 
taon  féerfdU. 

Il  me  refte  à  parler  dcrétymologie  du  mot/4- 
dmi.  Il  a  été  fait  de  fsri ,  qui  (knite  proprement . 
fMrr  y  mais  oui  emporte  auffi  quelque  divina- 
tion :  comme  il  paroît  par  le  mot  Jmm  ,  dont  nous 
^vons  fait  Ftij  6c  par  celui  de  vMtty  fait,  com- 
me/«r*  ,  de'fJL,  dtc:  ^^yfntmj  ,  Fmm  ,  fdrm^  , 
vMe/.  Les  Grecs  ont  appelle  de  même  >^Mf  un 
Oracle  :  &  les  Latins  ont  dit  diffa  ,  en  la  même 
fignificarion  :  d'où  les  Efpagndls  otù  fait  dické. 
Au  lieu  deféttm  &  de/«r«,  on  a  dàtfétdmi  6cfédM. 
Et  de-la ,  l'Efpagnol  fiéiÀM  ,  pour  mm  Fée.  Voyez 
F€f.^M. 

FARFOUILLER.  De  ftrftdicnlsrt.  Pém- 
ftmUtr,  FARFOUILLE*..  Qû  le  ^lignifie  IeMT«da 
Grecs  :  comme  en  ferfnmnMrty  farsemeil  :  ou  bien 
le  «tf I,  comthe  en  ptrfm  .-  qui  e^  le««e4f«p<'«des 
Greçsî^  Voyc»/«iMiirr.  M. 
'""^Am.FOwiLLéR.  Ne  poMrrott-on  sas  le  fidre  ^t- 
ntlr  avec  fius  de  vrairfemblance  de /««>//«  t  Fmr- 
Jtmtller  ,  c'eft  comtnirqai  diroit ,  févjimilUr\  oa 
lotiiller  par*tout.  •  '     - 

FARIBOLES.CesGlofesdlfidore:  fWiA» 
vtrhm  mmltm.  De  f^aim  ,  il  y  a  aspartnce  qu'on  fit 
fMrisk^léii  ir  l'imitatioii  de  ^srJMM,  cjd  a  été  pris 
pour  pMvU ,  comme  fe  £ùs  voir  (hr  le  mot  ^«rWr. 
Cafeneuve. 

F  A  R I  BOL  m.  Henri  Etienne  ,  dans  le  Traité 

?i'il  a  fût  de  l'abus  de  la  Langue, Grecque  ,  8c 
rippauft  -,  dans  f«s  Etymologies,  eftiment  qu'on  a 
,dit  féiriMe  par  comipaon  pour  ftéormk^lt  :  Et  cette 
pepft*  a  reçu  beaucoao  d'approbation.;Mais  pour 
moi  je^iib  très-perfuadé  que/«>-iiWr/  aété  £ut  de 
frivti*  ,  par  l'infiation  de  '  l'L  FrivéU  y  ferivilm  , 
fdrivlM  y  féorihtU  ,  fariboles.  M.  de  Cafeneuve 
)f  dérive  ie/driM .  qui  dans  les  Glofes  d'Ifidore  eft 
ihterprété  par  vtrhéi  multM.  Bourdeloc  lui  donne  la 
même  origine.  Je^  remarquerai  id  par  occafion  , 
que  ce  mot  a  été  fait  de /«n.  M.  ^ 

F  A'R  i-BO  L  E  s..  Voici  un  paflâge  d'un  vieux  Li- 
vre ,  où  jrivdtt  an  fubftantif  a  été  employé  dans 
la/^iâcadon  dtfMriMet.  Il  eft  pris  de  la  grande 
Nef^des  Foos  du  monde.  Livre  imprimé  en  4  499. 
£oL  4).  V*.  où  l'Auteur  dédamant  contre  l''Aftro- 
logie  pÉ^^itâte  ,  parle  ainf! .-  O  Invsnt  tu  et  mtn- 
dt  y  m  tmerrr  féu  tm»  tmtmdtmtm  dt  cti  frhfMes  ; 
HMf/  tes  fnu  ijfmfmuti  dtiyej.  Féàt  kùm ,  &Joyit 
vtntttmx  :  mt  d»Au  ces  chtfet.  Ce  paft^  confir- 
me  l'étymologie  de  M.  Ménage.  Lr  Duikut. 

FARLOUSE  ,  00   FALLOPE.  Oifejui: 
appelle  aotrement  édtmettt  de  mur.  L'origine  de  ce 
mot  ne  m'eft  pas  connue.  On  l'af^le  aufll  «/m/r- 
tt  de  frt  i  parce  qa'cUe  bit  fbn  nid  dans  les,prét. 
Voyex  Belon.  M. 

Farlousb  eft  peut-être  une  oorrupaon  de 
pr<irt  MlMids.  Comme  on  a  appelle  cet  oileau  fétr- 
Umfty  cela  me  perfuade  qu'on  a  dit  auŒi, /évt^më  f 
qui  fe  fera  formé  de  pr^i  ^ImUm.  PrMi  sLmÀa  , 
fTMUudd  y  frdLuuLé  ,  fsrimë ,  6c  cnibke  fdtrUmft. 
Le  Duchat. 

FAROUCHE. De/rmr,  ablatif de/wx. M. 
\  Fajlouchi, 
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FAR.    )tKs,     F  AU. 

^  F  A  a  o  u  c  H  E.  L'Alleman  firch ,  qtd  fignifie  w; 
mit  li^ ,  mttm  &  fmàtn  fdmut ,  comrteiU  avec  le 
iatin  fmx  ,  8c  avec  le  François  fgnmtke,  * 

^  PAS. 

FASCINES.  De  A/r*/.  fW/n/ ,  /-i/o*» ,  fsf- 
eimms  tfétfiimmtt  FAtciHM.  Voye«  M.  ^  Cangc 
«umocÂ/fMMiM.  M. 

i  FA  T 

FAT.  De/tfMKA  M. 

FATRAS.  Deféirri».  F4raê  ,  fi- p ^  fégrtum  ^ 
i^rtm  yfMrtMitm  ,  fautas  ,  vaVkas.  M. 

F  A  T  a  A  s.  Oa  a  tô  autrefois /4r4««  au  Ueâ^de 
Arr*».  Rabelais ,  Une  4.  chap.  jo.  Hmmtméu  th* 
d'un  caffrtpnt  U  frtùid  »mttltm  fntféermi.  de  tUfs. 

Car  c'eft  ainfi  qu  on  lit  dam  les  anciennes  éditions.' 
Le  Dmkm. 

F  AU 

F  A  u.  Arbre.  De/*/»/.  Voyet  ftmtém.  M. 

FA  VAS.  C'eft  ainu  qu'on  nomme  en  Nor- 
mandie la  tige  des  fêtes.  De  0édiM  :  comme  anfli 
fefM  de  fiJéUs  ,  c'cft-à-direi  fifmm  &  fédfémam 
Prmmtn  ou  />f  «/«.Voyes  Mat.  Martinias ,  au  mot 
ftkédit.S.  SAA. 

F  A  U  B  L  C^Y  E  R.  Ce  mot ,  qui  étoit  autrefois 
en  ufi^c,  (igaifie  int ,  rkitn  ,  pMcr  ,  &  il  vient 
de  ftétàwri  ,  qui  f^nific  la  même  chofe  en  La- 
tin- * 

FAUXBOURG.  Julien  Taboët  Dt  Rep^tUcm 
&  Lin^HM  FrMcicé^^féait  Féuue-Umrj^  ,  c'eft -à-df-  " 
n ,  mms  vicuj  &  tmrpu.  Henri  Etienne ,  au  livre 
de  la  Précelleoce  Su  Lainage  François ,  tient 

Îu'on  derroit  dire  fcrkmrg  j   d'autant  qu'il  eft 
)rs  le  bourg ,  c'eft-à-dire  ,  txtni  kiirpm.  Cafe- 
neuve. 

Fauxboukc.  Par  corruption ,  foat  for/^mr^.  De 
fmj  Se  de  ^gMi'  L'ancienne  Coutume  de  You- 
râine ,  au  chap.  des  Amendes ,  an.  V.  £r  ^«w /«i/- 
tt  rtfmjl*  dt  lettre  &  extcmitH  d'icelU ,  U  Sergekf 
tm  U  nUe  &  rmr^»mri  n'dHni  ^ue  nHtjfols,  tum 
fmr  lui  ^tu  fmr  fts  Rtcmràt.  Périon ,  dans  fon  li- 
vre ^  LimgKACMicéOrifine^  eji*fyme  nm  Cf*cM 
ngmMimt ,  p^e  87.  6.  Extra  miet  &  effida  d»- 
mtu  eit  vicitu ,  LMÏi/k  fuburbana  dicumitr  :  m  «•- 
^  kii  Mttem  ctnr  £auUboUrgs  M^ftlUmur ,  neftie.  Ne- 
wiem  eftt  in^tum ,  jmtilttm ,  é"  tomftjitmm.  Bun;os  , 
ta  Eutnfniu  mit ,   BurgmmdiÙHJ  tmjwtilat  JmMj 
MfpHlakjim  :  mec  Biirj^undumeHéuniam  ,  fti  ttiam 
FrMiçi  i  fi»d  verimm  «m  tppiJit  jam  trikmimmj  : 
trihmtum  MUem  tjft  ^meniétm  hinc  tffMret ,  ^nèd  ci- 
ves moK  etism  ex  /«bourgeois  ,  &  ft^taétota , 
forfbonrgs  neminéemus.  Alterum  tuttcm  vethmmftim 
£uils  ijid  (on  fcribendmm  Mintnr,  4  fbris^4(»«. 
fitituetftd  eraz/igiiificM.  Qtiâ«f>rétf>epti»Hit  figni- 
fcMiê  im  mUi/  etititn  nejhis  verhit  éppartt  :  «/  dam 
emart  'nli^urm  in  via  &  itinerr  fourvotyct  tid  W? , 
extra  Tiam  ,  cr  à  via  defle^ere.  dicimmi:  Et  cim 
e^mts^  fM  nimium  biberum^  fbrbeus  dicimmti  ^utd 
extra  &  fretermedian  :  Et  citm  fbrfiure,  fbrCuâ , 
tîr  forfùtUTC  dicimtu  :  qtiod  prêter  jeu  ,  a^mum ,  (^ 
b&imm  fiât.  Sic  enitm  pecrare  (*r  peccatiam  appellm- 
mm  :  einrn   ve  etiam  fbrdorre ,  id  tfl  ,   excluden 
aliejnem  à  prafidi»  jtrrii  tmipàjmâ  ,  dicitij  ,•  ^Êiàfi 
extra  fidifit  forts  claodere.  Hiierge  terhit,  aliijf- 
,  ^tr  €jufdtm generii  y  adduar ,  ut  mm  faoUboorgs, 
tu  firibi  felft- ,  fed  (o^toaip  fcrUettd/Êm  efe  crt- 
Tome    A  - 
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d^m  :  ftid  deeettu  fitet  vicima  letU  ttifm  sdjtiufta  i 
fed  -extra  immma.  Nicot  a  vift  à  cet  endroit  de  Pé- 
rion ,  lorfqu'il  a  dit  dans  Ton  Tréfor  de  la  LaiM^ue, 
Françoife  :  ^w  ,fi  i,  fauljheeirrs  ,  m  ampre,  -de  U 
viUe:  fuburbanus.  Ut  ,  a^  fuburbuids.  jlmctuet 
efcriyem  (orboiirgs  :  à  fofjs  ,  adverhi»  ,  fmid  extra 
pgmficm.  Umafignifitane  im  aliit  etiam  veréit  ap- 
^«Wjforclorre ,  forfairè  ,  forbeu,  forvoyer.  Sic 
torbonig  J'tribmdum  pmant  ,  ^t,»d  demmt  tjmidem 
Jim  vtctma  m*i  ,  eijne  adjunOa  ,fed  extra  tmtma. 
Les  Ebreux  ont  dit  de  même  »-uo  migrât,  pour 
lui  fambeur  :  qui  eft  comme  qui  diroit  ^  mrbe  rxpnl- 
fmm  :  de  V^i garât  ,  oui-  lignifie  tjicrrr  ,  expellrrr. 
Pafquicr,  dans  fcs  recherchés ,  livre  vm.  cbpttfe 
1.  eft  du  même  avis.  Bounc,,  p»Hr  ville  -,  ce  lont 
fes  terme»  :  Et  dr  là  ,  Bourgeois  p»ier  citoyen  t  .- 
Bourgeoiiîc,  &  Forbt«rgs  }  ame  mut  avent  ademcy 
du  met  de.  fauibourgs  i  '^^ui  fmt  tentet  le  t.  maifent 
bert  feneeime  de  la  viUe.  Henri  Etienne  ,  dans  fon 
livre  de  la  Précellence  du  Langage  François,  a  fait 
la  même  remarque ,  Se  Catel ,  $uu  Tes  Mémoires 
du  Languedoc. 

Nos  faubourg  n'ont  pourtant  pas  M  ùnù  nom- 
m^  a  caofe  ou  ils  êtoient  hors  des  bourgs  ,  /eft- 
à-dirc,  hors  des  villes  ;  ce  que  |'ai  appris  d*M.  de 
Valois  le  jeune  ;  mais  parce  qu'ils  étoicnt  de« 
bourgs  ,  bÂtis  hors  les  murailles  8c  l'enceinte  des 
villes  :  nos  Auteurs  lei  appellant  communément 
Burgi.  Robertus ,  Moine  de  S.  Marien  d'Auffcre , 
en  U  Chronique:  Hemimi  Rcx  (  c'eft  Henri  L  ) 
f»»pr  Semtmt  castra  pmit ,  ubifeptem  dtebmj  »mraii- 
tes  ,  Cmtm^iam  SamiH  Xnmrii ,  &  Bwrgmtm  SamlU 
Heracliiy  ^md  mmc  SmBd  JoannisWit  irirr,  meemm 
&  Bmrgiâm  SémSi  Lemiii ,  incemdend*  vaffàmm.  Ce 
font  deux  Fànxbourgs  de  Sens ,  comme  il  parole 
par  ce  qu'il  avok  dit  un  peu  au-deiTus.  priant  de 
Sens  :  Tum  Sonda  Mmrta  extra  tmuntt ,  SanlH^m*- 
Lemit,  atemm  &  SatiQi  Dejîderii  Bafiiit» ,  îm-h  ip- 
fit  dmekm  fnhirhiit  ^  fimt  incenfa.  Et  cette  Eglife 
de  S.  Léon  a  donné  Ion  nom  à  un  Fauxbourg  de 
Sens ,  où  die  eft  fituéc.  Le  même  Robertus  ,  en 
l'an  1 197.  Bremenfit  Cernes ,  ejufijMe  fatret.,  yiu- 

fitmmf^imiibiu  cenfertiffimam,  devfpàm  intetiSe. 
C'eft-à-dire,  ne  pouvant  prendre  SttAij  ,  ût 
brûlèrent  le  Fauxbourg.  Et  a  ce  propos  il  eft  a  re> 
marquer  <^ae  la  partie  We  de  la  ville  de  Valence 
en  Daupbné ,  laquelle  eft  fur  le  bord  da  Rhône^, 
s'appelle  le  Bcarg  :  8c  que  le>v»MÇrde  Parts  qoi 

,K>rtent  le  nom  de  btmrg ,  ont  toUtcs  ké  au^rcfob 
bon  la  Villç^  8c  dans  la  Bourgs.  Comme  eotr'au  « 
très ,  U  Âme  Beambmrg  :  la  Bue  Bemrg-Labbé  :  Is 
Rme  Bemrg.Tibmrg.  Ces  Rues  étoicnt  ancienne- 
ment hon  l'enceinte  de  la  Ville  :  ce  qui  paroit  par 
les  vieux  murs  de  la  Ville.  . 

,  J'ajoute  à  toutes  ces  autorités ,  cet  endroit  de  la 
fbndatiao'du  Frieuré  de  Sablé,  imprimé  dam  mon 
Hiftoire  dé  Sablé  ,  page  77.  Dedimmi  etiami  itii 
Terrami ,  ad  Bargmm  faeitmdmm.  Ceft  à-dire  «  peur 
faire  mm  Famxwemrg,  M. 

JAtrxBouRO,  tH  un  mot  tout-à-fait  Teuton! - 
que ,  8c  non  mokié  |fanii«  On  appelle  en  FLman 
un  Fauxbourg  voer-fi^Jt  ,  c'eft-a-dire  la  ville  de 
devant ,  oïl  lei  bârimens  que  l'on  rencontre  avant 
que  d'entrer  daiM  une  ville,  ^mt  00  «w  eft  une 
prépofition  qui  figniiîe  ame  ;  c'eft  la  même  chofe 
que  le  f*rr  des  Ai^ds ,  le  mpl  des  Grecs  ,  Se  te 
pr»  des  Latins  ,  Se  tous  ces  mots  ne  différent  point 
eifenticllcment.  H  y  a  an  bourg  que  l'on  rcncoi>- 
tre  avant  que  d'entra  dam  la  Haye ,  lé  plus  beau 
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boiug  de  l'Europe  ;  qu'on  nooime  Vmr-^mrt 
juAonnu  \t  fntfftàum  de  Ocmbo.  Bibliotr 
he  ie  M.  le  Qerc  >  tonte  !•  P4g)e  )-f,o.  Au  lieu  de 
ftr^tmr^  ou  fMuh^ttff^ ,  nous  dilom  fMiknrf^  eiijc- 
ujuiclunt  IV.    Kfciis  on  dj^dii  autrefois  fini'êttrj^. 


F  A 


«rf.Ceft 
rri.  choi- 


u. 


^4  mêdum  émuhjint  deditd^  M. 

F  A  U  c  o  M.  Le  moc  Larin  /«/f# ,  d'où  le  Fran- 
^t$  fMMc»^ ,  vient ,  félon  Wachicr  ,  des  Langues 
^leptcntrioiialei:    Void  les  paroles  de  cet  Auteur, 


froaTart ,  vol.  1.  f^.  j^.  y',  édioon  de  Jean  Pe-  -  daiis^fçn  UltfMrium  GermMicmm  ,  pagc^oô.FALX, 
tu  :  £1  (0ururenf  Ut  t,»tiir$  jmfymtt  muc  pma ,  &  jftcitt  sttipifru ,  iHcndièéiu  0vimm  ttrrwr.  GUf. 
miihMj^Mtrrnt  Miunt.  itMmmtt  ■^ili  tr»Mverrm  it  Ailf.  im  «mm.  mvimm  !  Palet ,  vficupms,  é  copie» J»\ 
ytrhcurj^i.  Le  Journal  du  Régnèsde  Charles  V  L  wealhhafoc.  Boxhontià  ,n  Ux.  4m.  ^rt/.Twalch 
1418.  pige  j  01.  de  THift.  de  ce  Roi ,  cdit.     Mcipiin.  Gl^ff.  Pcx..  Hcrtditn  falucho.  ytielins  in 


fur  r 


an 


ié  jeiMre.  Les  Clofcs  d'iGdore 
fetai.  drcncuve. 

\a yjCHi A.  De  fédcmrr.M. 

fV  u  C  H£T.  FmIx  .  fMlcis  ,  falct ,  fMlcmu,  , 


-         -    -        ..  -    -  ^tdfMlfm 

FolcitMt  ,  pMtMt  ,^«   Nmh  foJco,  Léuimifin  immttmit  ,  &  mmt  Jutitm 

Firmicum  nom*  dixit  hlco  ,  m  Plimus  ^idemytptf 

hifttriém  MmmMliumJiyUfmo  •nnnit.    Et  Bemims, 

C^rdimmlis  ille  LMini  dtfhffimutf  »m  mm/mj  ejf  di- 


langaee  Allcnian.  Le  PréTident  Faucher  eftime  que 
"  cecQ^épcc  a  été  appellée  famclMn  ,  parce  que  dans 
les  combats  on  en  fauchoit  la  vie  des  hommes.  Et 
pour  cela.,  il  produit  ces  ven  de  l'Auteur  du  Pè- 
lerinage de  l'Ame  :  , 

Oh  u  f/uuhM  jt  te  crindrMj  , 
Oit  j*  tM  vit  féimcherMjf. 

C'eft  au  livre  t.  de  (a  Milice  ,  chap.  i.  L'opinion 
de  Faucket  me  femble  peu  vrai-femblable.  Fauchon 
•  été  dit  de  U  figure  courbée  en  forme  de  faux.- 
Les  Glol'es  d'Ifidore  :  Falcartut ,  Ulsdidttr  f^^Uem 
gtrtns.  M. 

FAUCILLE.  C'eft  une  efpécc  de  petite  foulx 
à  couper  le  blc^Jm-  poignées.  De  fiUilU  ou  falcî- 
it*U  ,  dimiiiutit  de  fMx  ,  fdlcis.  Le  Duchat. 

F  AUC  O  N.  C^n  appelle  proprement /««r^ff/, 
en  Latin  j^tUonet ,  les  nommes  qui  ont  les  doigts 
des  pieds  crochus  en  forme  de  faux.'  Feftus  Poni- 
peius  :  l-'aiconcs  J/(;.'W«r,  iju«r:tm  iij^iti  p»llices  in 
pfdihits  tiifro  f::iit  t  Mtx-ati  ;  d  fimilitu4iiHefdlcit.  Les 
Glolés  d'Ilîdore  :  talcones,  f«  ptUicet  pedij  intrà 
tMt'vas  iMlfeitt.  Les  Glofes  :  Jraliwius  ,./m7v>m  mt,- 

Entre  les  ôifcaux  de  rapine ,  le  fMcm,  a  été  ainfî 
apoellc ,  parce  ciu'il  a  lés  ongles  fort  crochu».  AulB 
Albert  le  Grand,  au  Vwit.de  FAitmikin^  yljikri- 
*«i,er  y4rcipitnhi,\ï\ap.  1.  failànt  la  defcrip- 
tion  d'un  vca'  fauCon  ^^â  "domiie  des  onglet  re- 
courbés en  dedans  :  :J^Mitiir  c*x*  Im^d  &  kttH 
pennMM ,  CTcrMt  cunum^^pet  htm  pMulttJi  (jrdi- 
lui  ftnes  ,  &  pridpitè  in  HmUj  tmicmitriim  ,■  &  un- 
l-ts  lértes  , 
dit  lurvAti. 

»■  *  *'  ;^  O  N.  Oifcau.  De  Ukmt ,  ablatif  èttful-     épée  faullce  rcifemble ,  en  quelque  manière,  à  une 
'JiTT^lZ'!^.}''  *^^  **"  d'un  oileau  qui  a  les     faux.    Et  je  me  viem  d'apperceroir  ,  en  Hfant  le 

dilcours  de  M.  Ménage  fur  ce  mot,  que  le  mot  de 
falfifitdri ,  dans  le  paifage  de  la  Vie  de  Geoflroi  le 
Bel ,,  ne  (e  rapporte -pas  à  cdd  d'enfij  ;■  mais  à  ce- 


fxUen  pnftemtrt,  vel  m  Êdlen  imurr,  vel  m  wal- 
ken  MgitMT*  i  ^tumam  luu  mire  cmvenirt  videbun- 
tnrfsUtm ,  ^mi  mwt  nùntres/êl»  cmfptOm  defrimit^ 
tu  ttunilnu  pnhtndi  m  vensmihms  »»ffim  :  gnutvtri 
dtiffimlt  fttptrvlMnt  ftdmtmif  in/ar  sdtntmr  ,  eaf- 
^ut  in  aért  dim  MgitMtMt,  tandem  in  terrétm  ddt  prtH 
cipitet.  At  mute  diUgemiin  perf^enfn  v«ce  Snxttùtn 
wealh^hafix  ,  f«r«  ftrtfrii  mecipitrtm  ptrefrimm  dt- 
ff«r^  ,  4  >»alch  ^tirtgrimtj ,  ntm  nmpliks  didnf  fw» 
rr//f«r*  éik  ilU/int  avulféiprr  Mp*c»»en.  Pr$inf\ 
(mmffttttm  tfi  gerfalk ,  d»  ^ m  inj^rs.  * 
F  A  U  DE.  Voyez  fnntewil.  M. 

.  FAUPERDRIEU.  Oifeau  de  rapine.  Je 
crois  que  cet  oifeau  a  été  ainfi  appelle  icfntc»  per- 
diciolus  i  comme  qui  diroit  fntictn.  de  ptrdrij  :  à 
caufe  qu'il  prend  les  perdris.  M. 

FAUSSARD.  Sorte  de  Javelot^  L'Hiftoiit 
de  Bertrand  du  Guefdin ,  chap.  40.  Si  cuirurent 
ntùt  ettlx  ,  &  iei  nJfMUirent  endettent  dérs  &fmtf. 
fnrs.  Dans  Galien  Reftauré  .  chap.  J9.  c'eft  un 
fabre  courbé  comme  ime  fnix ,  &  qui  (è  met  dans 
une  gaine.  Et  chap.  7  j.  c'eft  nne.épée  tranchante. 
Le  DtultMt. 

F  A  U  S  S  E  R  «I*  /«V.  De  fnlfdre.  Jean,  Moine 
de  Marrooutier ,  en  la  Vie^  de  GeoAroi  le  Bel , 
Contre  d'Aiijou  :  Jmpt/kM  eft  cnpitt  ejms  cnffij  tem- 
peratHrt ,  ut  nniliMs  enfit  Mcmmtnt  incidi  ont  fnlfi- 
ficMri  p»/Jet.  Cepallâge  fait  voir-que  Palquiers'eft 
trompé  ,  qui  veut  qu'on  ait  dit  jnulftrun  hamtét, 
pour  ;»rctr  un  hwmtis.  C'eft  au  chap.  62.  du  li- 
vre viii.  M. 

FAUSSER  une  épée.  On  dit  qu'une  épée  eft 
cr  tnunii  di<iuMitulkm  ^d  imeritu  pe-  faulTée,  quand  elle  eft  courbée  :  &  ce  mot  vifot 
Cafencuve.  lans  doute  de/-«/f4r»,  fonné de /W*^  parce  qu'une 


<•• 


pieds  crochtis.  Stxtus  Pompcius:  f  Aicohit,dicuis- 
tur,  (fu^om  4':in  foiiuei  in  pedtims lutr»  jmnt,  cnr- 
vnti.  Ifidore ,  livre  xii.  de  fcs Origines,  c|up.  7. 
Capus  ,  pMicd  Lin^^HA  dttitur  m  capiendo.  Hune 
noiiri  ^alconern  vu. tu  ,  ci  quod  incurvu  di^trit  fit. 
Et  daiu  iies  Gloles  :  Fakones ,  tfni  pmliiei  pedis  /»- 
ïrj  f »rt#/  buketit.  Poiuus  de  Thyard  ,  Evrâue  de 
Châluiis  fur  Saône,  4u^  dcrivc  fuu^  de  f«*Tt»cf  > 
n'a  pas  bien  rencontré.  Voici  fes  in^esi  qui  font 
de  lou  Traite  de  I  Impolltion  des  nort^,  page  60. 
•«*.->9)f  >  ,  ^  uiuU  Canij  taucon  ) ,  tfstd  pMumkej, 
^m^tut  pt rj(tjujtkr ,  (/  cnpiju  :  .::tjue  etiam 


H  cjf 


lui  de  fdffij.  Car  ce  paftÀge  ne  dit  autre  chofc , 
fîimn  ^fu'tn  lui  dtmiM  un  tnjtfme  d'une  trompe  fi  fm-- 
te  ,  ifue  lu  peinte  d'une  éptt  n'y  pMrf.ett  p'jts  ftiirt  lu 
moindre  éfrntifnmre,  rayure  ,  &:c.  Et  comme  l'oh 
pourroft  accufer  \\.  Ménage  de  s'erre  mépris  dans 
cette  citation,  je  fuis  obligé,  de  rendre  témoignage 
de  la  vérité ,  &  de  dire  que  l'iotcnnon  de  lK.\Mr 
nage  étoit  autrefois  de  mettre  fadssiil  un  cafjue, 
Sx.  iion  pas  j*u.J'tr  une  épée  :  ce  que  je  peux  prou- 


■^T, 
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»#, .-'-  Serrtidirei  d*  U  C»mr ,  &  ds  plufunri  Huif-     pat  ce  paifage  comment  dans  le  même  moc  la  (y 
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ret  par  Ci  propre  écriture  fur  Ton  exemplaire  ie  copni»  noo  in  iiUiftorio .  (cd  i<i  propria  E|ii(^ 

U  première  cdiaon ,  où  cène  Note  fe  trouve  ainfi.  pali  fede  ûarç  8c  fédère  débet.  Dt  Ininm  erJtftJf 

Ex  je  luis  perfuade  <iu  ayant  appris  enfuitc  qu'on  Thndmlfmm  i«««  ^r^nw .  &c.  M.  de  Valoif .  L» 

diioity*<^*r  mte  ,ftt  y  il  a  eu  ddfein  d'en  «nier  foo  Commentaire  fur  le  Pao^yrique  de  Derr— 


par  occasion.'  On  a  dit ,  /"W*r  m  ibWm.  fet  M 
duCançc  dit  fort  bien,auc  le  mot  falfificén^  dont 
les  Latins  du  bas  ficcle  le  font  fervis,  a  ^  £mi  du 
François  fMjftri  qui  vient  uns  doute  de  fMicmrt. 
S.Add.  ' 

FAUSSET.  Petite  broche  qu*on  met  à  un 


gaiios  Aognftus  :  Oiophedrum  O'  aci  diàtmftiU 
fUaiUt,  ftu  vmli9  vaideftolum  imétmr.  VaUef- 
tobun  V9CM  CUÙtmrftdtm  vtl  C4tk.irém  .  fM* 
Firderaritut  Uf.  5.  &mltichnm(i  ,  c^p.  \^.  & 
Tknia^ ,  (aldaooem  »  nctmitrti  fildiûcrium  . 
t«/  ûld  ....  «f^iétmy  MMttdMj  PMrifinfii  (m- 


toftneau  proche  une  plu»grofle.  On  I  appelle/-/-  Jeftolam  i  ms  vut^i  ^m  É»udcflcuii  ;  ^\  tn.M. 
ftt  ,  pour  la  diftiMuet  de  ccUe-a  ooi  cft  la  vcri--«r#  mmiMt,  £uiteuil  i  Jt^li .  &c.  l'ai  cru  autre- 

taNc  broche.  On  du  dans  le  même  (ens  nne/w/r-  <i)i$  que  félàijimmm  venoit  de  Vlialicn  'dJU    ou 

^r.UDochat.                               ^  de  rAllema«/-/W«.  qui  f.Çmhe    r^  ,  à  c^fe 

r  A  u  «  s  I  T.    1  erme  de  Muliaen.    Voix  aiguë  qu  ordinairement  on  met  de  la  france  aux  /^w- 

om  contrefait  le  deflus  en  un  concert,  &  qui  d  or-  tcmtt.    Mais  il  y  a  grande  apparciKe  qu'il»  n'c- 

dinaireeftdcfagréable&difcordante.paice qu'elle  toicnt  point  anciennement  ^oflès.   Et  ie  fuis  à 

n  cft  pas  naturcUt.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  prcfent  de  l'avis  de  ^pdman  ,  qui  le  dérive  du 

4u  UtxnfMcts.  Je  crois  au'i|  yieni  plutôt  de/-M4-.  Saxon /-iW ,  qui  fignifie/m*». .  cUHflrum:.   Voici 

en  Lann/*//*/.    Une  voîî  de /■445f«  eft  une  voix  '"                             -     f  ■      -  -  '- 
ordinairement  difcordante  ,    &  pat  confôquent 
J4m(fi  i  ce  qui  eft  la  même  chofe.  * 

FAUTEUIL.  Ce  mot  fe  trouve  écrit  fi  di- 
verfement,  que  julqu'ici  on  n'a  pu  en  dccouvtir 

la  véritable  origine.  Le  Pontifical  llomain  l'appelle  lajamorium  tixtinr .  «  ce  qui  luit ,  qu 

féldiimmm    &  la  Chronique  de  HaAdres.  ch.  5 1,  Ledeur.de  voir,  f  U  remarque  du  Peré  XÏÔnet, 

f^Mâtftemf.    Le  Roman  de  Giraid  de  Rouflîllon  ,  dans  fon  Diâionrtaire  fur  le  mot  de/«i«/r,  mérite 

écrit  en  ancienne  "Langue  Provençale ,  dit  féuUf-  d'être  ici  rapponée    U  voici  ;  Faudi  ,  jpnn  : 


fcs  termes  :  f  alo  ,  Sévemikui  ftabqlum  vulféiri- 
ter  :  frtprit  W»  fcptum  ,  cbuftnim  :  ikmMddi»^ 
rum  M/iim^iqmt  tum  *i  h^minii  fràfiiium.  JntU 
fedei  £f>if(0pi  cMHctiii  finumclKjét ,  fUMm  &  ihro- 
num,  c^  ftallun)  w<«w  ,  /*  éimi^t  memhrmmt 
£»ldiftorium  Miht^ .  &  ce  qui  liiit ,  que  je  prie  le 


Etm  /•  U  ctfftltii  de  N»tl  fns  ,  ^ 

Em  U  ckmAra  far/  vmts  McÀéltiJèi, 
X^me  fnmewrfimidM  Jt  ^t  frii , 
Su  tmmf^d*^  Kmtn  U  Rtyu 


'•^  •■  9t^vmi%it  g^dt^t>4uj[e.   ÎK\svit  fiîgt  crnu  d* 

eh0t^  À  inftitginK  tmftmt.  Faudar  tn  Smvtjti 

Faudeau,  tn  Pnvtméy  DéMohiiit,  Lé>tffird0<  ,  tê 

mm  itVMtî^  tMiir  m^sréinur  UftnJe ,  Ujnrmi 

U  nh  ,  à"  Ut  tnvirmt.   Fauder ,  fn^tmitr  *  gmft 

..  .    .,  r*  •       .    •  •    ,  ••«,.,..  ^     dt  rinn  nfmcé.    Fauder  une  chaire,  luy  fucmmr 

Ma»  ilfifloit  <|oon|pnalremeuil  fik  écnt/-/i*,'=     uh'g,  n,  fmd,.  Faudeteuil,  ^h^iff  d.$ne .^yérit 

'  ^.r^^^'T"'  ?^ •  en  anciennrLa^-    y&^r  d,fM>,^Uj  frnnUjJea ,  i,wm  d*  richt  efifi, 

^  Tioifc ,  fignifie  »litr.   Le  GloiTaire  du  Moine     &À  f^d*  nif^ni, .  &c.  v»/.  ■'  ■»  » 

f**^J^^"V.'^'*-  °*''*^**"'"*^"*^*^  FAUTIUlt,  ou    FA0DIïTIUIL,ac/4^ 

Wd-biu  les  A|lemans,/.irr».  Le  Didionnaire de     diPmmm,  yiennent  de  l'AUemah/4/i/y/W,  conime 
Dalypodius  :  Falten  ,  fltt^rt.  Uàeftsl,  qui  fignl-     agi  diroit  fit^t  fH^mt.  Les  anciens  f^ttuils  étoient 

,     ■*/'<?'/'  "^  j>- "^  •  '**?*"'  ^*  ^*"  "^^^  ^"'  «»  %"  Pl»an»-  f^'^  ou/fit  fignificni  »/i-w/  -,  Sç 

le  veri»e  i^-Irr.  Car  ,  en  effet ,  quelque  forme  Jiml.JS,,.  kes  Angloi»  &  les  Suédois  dirent //;*/. 

qa  00  4pone  au^oord  hui  au  fauteuil ,  c'cft  tou-  Je  ne  cloute  pas  que/4«x  d»  ctrpt ,  dans  U  fignit 

iowiiinbcgé  pliant ,  comme  il  eft  repréfenté  dans  ficarion  de  cette  parrie  du  corps  qui  comprend  le 

.le  Fombcal  Roinain,  &  comme  il  Te  voit  ordl-  h*ut  des  cuiOês  jufqn'ap  comrrcncemcnî  des  cô- 

nairenent  brique  les  Prélats  confèrent  les  Ordres,  tes ,  ne  vienne  pareillement  de  l'Alleman/^^/.  Le 

ou  tofil  les  Uinces  Huiles.  Et  cette  (àçon  de  fiégc  Duchat.  '> 

eft  foit  ancinne  i  comme  l'on  peut  voir  dans  le         F  a  u  t  i  o  ij-  Vachter ,  dans  fon  GUfmim 

ponrak  desh^res  entaillées  for  la  colonne  de  Germ^cum ,  page  i«j7.    Sun  ,  filU.fediU. 

Tr«)an ,  que  Cuconins  a  donné  au  public ,  où  cet  GMhh  &  jingU-SéumiH»!  ftol  ,  Frwis  ft^ual , 

Emperwr  eft  repréfenté  aflu  for  un  fiége  pliant,  ftuoi,  rrécptnfihu  ftui ,  BtUil  ftoel,  ylHflis  & 

lorfqu  il  harangua  fon  armée.  CMfa^uvt,  Suecii  ftool ,  IJLmdis  ftol  ,  Csmhis   yftol.  Of. 

F  A  o  T  I  0  I  u  Par  cor-uprion ,  yomUmdtfitml.  ftt..  AcaAitui  ftuoU ,  triçimmm  ftuoI ,  vtl  hobr 

Lé  Roman  de  MeiUn ,  toj»ç  i.  yen  la  fin  :  Uém-  fedal ,  gefi^wri»  tr^oftuole.^  rmlint  in  IndUi  : 

tn  fan  tfint  ^ffif,  [„  mmfMd^tml  ,  untdtsflmt  Stot  jfediU.   Btxhmàtu  in  Ltx.  Am.  Brit.  yftol 

Mti  D^ei  fw  cnc  MM^mh.  Dans  Ilnvenuiredes  ftUa  ,  feU^ra ,  ftdiU.  Jmtrr  cmmttfuM ,  «M  hU  ' 

meubles  du  Roi  Charles  V.  ciui  eft  dans  U  Biblio-  rrcemfni  mntmm  ,  tfi  &ldiftDliiBn>^«  fUt*ùlit , 

tbéoue  du  Roi ,  &  qui  m'a  été  communiqué  par  mide  CsUit  htdUrnis  fouteufl  ,  iftrvMtt  Cm- 

MeUÎeurs  du  Puy  :  Ittm  ;  Une  Chsirt  en  nutMfrt  gi»,  * 

de  FtmÀefeml  Fnmdt^euil  a  été  Eut  de  foUifierinm,         F  A  U  T  R  A  G  E.  Rjgneau  ,  en  fon  Indice  de* 

oafMldipirinm ,  d'où  les  Italiens  ont  (ak^^/en.  Droit»  Royaux  8c  Seipwiriaax  :  Dnit  de  Pre-ige 
Le  Peie  Sirmond  ,  fur  l'Eoigramme  j .  dnOvre  1.  '  8c  de  Fnmltrnge.Ttmrs ,  miiclet  1 00.  <^  1  o  1 .  QuaM 

deTbéodulfe  ,  dont  l'infcriprion  eft  /*  Fdld^mie  un  Seigneur  peut  mettre  avec  garde  de»  befte» 

Epifceffi  :  In  Sede  ,  Inquit ,  fen  Csthedra  Efin»-  chevalmes  &  vaches  è«  prez  de  fes  fo;eo  ;  lefqueU 

f*U.  Ah  tUem  enimfemt^  fiddiftorium  frt  fode  ,  prex  il  eft  tenu  g^der.    De  ce  Unir  4*#- <//*/>    . 

fM^  lepnr  im  RhuMUhu  EnUfta  Remme.  :  m  in.  mtntim  emU  Cmumme  Utéde  de  Im  Ci^ellenie  des 

CerimentMi ,  de  Epifctpe  fM  ctleWêtnrni  rf}.:  Inde  Efclmfet  me  viiUge  de  Temrsine.  f  On  appelle ainfi 

venir  ad  paratam  iîbi  fedem ,  feu  faldiftbtiom^  ad  en  Tounine  le  droit  «m'ont  quefoues  Set^ieun 

cornu  Epiftolx  pofitum.  Sed  faldiftorinm  .^  £fw/-  d'envoyn  de  leurs  be»aux  dan»  de»  prairie»  de 

€0péU  ftdt  diJHngme^tm.  Propius ,  infuinm ,  EpÛ"-  leun  và^x  non  encore  ûuchées  ;  le»  laiiânt  fou-  ' 

.Ddddij 
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cimm ,  qu'on  a  dit  au  lic«  à'jenedtkÊm.  Scaheet 
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leut».Oui  (anslovenc  \et  fils  Im  uns  at>rr«  Im  >HrrM. 
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cher  iermt  ceox  qui  mcnent  ca  beftianx.  De/(/< 
citrsgimm  i  oomine  qd  dirott ,  U  drm  dejémclut- 
re.  FdUiimrt  ^fsUitrin  ^  fdcitrMgimm ,  F autilace. 
Fdiitdn  (c  crouTC.  Les  Glofis  dlfidore  :  Faici- 
r AT  tfmtm  yftcdt.  M. 

FAUVE.  De  fUimi ,  pv  U  tranfpofioon  d'une 
lettre ,  on  ik  fsivMt,  d*o«  nous  avons  (otmé  ce 
mot.  L'Empereur  Frideric ,  livre  1.  De  fémnimn 
ttim  ânnkmi ,  chap.  14.  i^uU  rtfidmm  ex  tura^ 
farte  flitm*  fit  ntmiitm' &  ftlvum  ,  tendent  ta  ru- 
Minem.  Et  au  ttire  du  chapitre  fuivanr  :  De  pe- 
regrinit  himit,  &  éU  fnhnfit  &  falvit.  Cafeneu- 
ve. 

F'a  u  V  i.  DcJLnmsy  ouéefitèvni.  La  preminv 
étymologte  me  plah  davtmt^e.  Ftéomj  ,  falvui^ 

FAUVI.   M. 

FAUVE  TT  E.  Oifeau.  On  croit  que  cet  oi- 
fcau  a  M  ainfi  appelle  de  Ton  pbnn^e  \  qui  eft 
une  étymologie  r^We  par  BeUm ,  en  ces  termes  ; 
EtpenftHS  U  petit  êyftMm  fne  nms  ntmmmt  £nivette 
rouflè  ,  fMtrct  qu'elle  entre  deeUnj  Ut  [effet,  ^mel- 
^met  jincient ,  fur  femkidAle  rtufem  ,  l'em  memmé 
troglodites.  Let  untfenfem  ^'ilféùUe  dire  £iuvet- 
tCtde  U  cndenr  fémve  :  mmt  Fétymelegie  de  tro- 

Îjlodites  enjeigne  le  cenermire  ,  dr  epiil  fétmt  dire 
ovcttc  4  foveis.^  Ceft  au  chapitre  4.  du  Uvre  vu. 
de  la  Nature  des  Oiicaux.  L'origine  que  Bclon  ré- 
fute ,  eft  la  véritable.  M. 

FAUX.  Qui  n'eft)pas  véritable.  Du  Latin /</- 
r.  la  Langue  Celiraue  a  un  mot  tout  fenAla- 
e ,  &  dans  la  même  ngnification  }  &  il  fe  trouve 
auHî  dans  plulieurs  dialeâes  de  la  Langue  Teuto- 
nique.  Le  terme  Celtique  vient-il  du  Latin /<//«/, 
ou  celui-ci  .du  Celtiaoe?  Ceft  ce  que  Je  n'entre- 
prendrai pas  de  décider.  Je  me  contenterai  de  rap- 
porter ce  que  dit  là-dejius  Wachter  ,  dans  Ton 
OleJfMriMm  GermMnicnm ,  page  410.  Falsch  ,  nmr 
vent  ,  mendmx  ,  «W  dtcifiendnm  fnihtt.  Vex  Cel- 
tic4  ,  9N4  Càmkrit  (^  Jirmericit  effertnr  ka!^  &ls, 
Hihemis  falfa,  ^nglit  fyïCc,  Belgit  valich  ^  5*r- 
cit  fiilsk  ,  l/ÏMidii  fijfcur  ,  GmHu  faux,  faufte, 
L^init  falfus  &  fallax.  Cmr^^  i  fxllen  dedfere. 
Dicitur  drfuhfiMiivè  fre  frMtie  &m4iteri4  fréoiim- 
Itnta  yf^ltim  apud  veteret  lJUmà»t.  Vertiiut  in  In- 
dice :  Falv-laus  integer ,  fine  fraude  ,  &ls  pecmùm 
Mdnitenna  :  dicitOr  &df  aliit  rehut  ^4  falfentier , 
*"'  '"  i'"^*f>*^£enmin»  framt  &  de/tmi  eccultéttnr. 
Plnra  JnkjlMmiva  Jb  eedem  verit  trimmU  vide  in 
fmte.  A  falfch  fern  entm  (zlfchen  verfrlfchen , 
vitiere  ,  oÀmltermre  ,  falfum  fr*  vert  fmk/titnert  j 
Êrirchlich  mendaciter ,  deleti.  * 

Faux-du-corps.    Voyet  fmt-iit-cerft. 

FEA 

,    FEAI.  m.  N«taélcd^i««ii^/Md4^.  Je 
voM  qu«  Cu>ji  a  eu  la  aiiiK  fCuAc.    Voyct  d- 

^ctfôus  au  mot  yir/.  L"  | ée  tc«a  ^  le  déri 

▼CM  de  l'Italien  r«W«H  M  fWl  ^«M^  Voycx 
Hocman ,  dam  tion  Lcii 
motjUeiii.  M. 

Fi  AL.  ''*iiTnr  Éi  Hm^^HjÛ.  t-U 
au  commeiMcment  ée  Um  L*«««  .  • 
pour  pdrie  ,  par  catrachi 
dérive  d'AdpdjhtUi  ,  fm  £  i^ë^»  fmà 
vieux  mot  tfier,  poat  ftJ'»  da^.  Aébéi  )rnc< 
point  que  ftai ,  par  une  féconde  r»wini^in  ,  ne 
vienne  de  fdahiu  ,  fait  de  ftd^  .  hàMUi ,  fU»^ 
lit  y  fidèle,  ït  AL.  Le  Dm  km. 


F  E  E.     F  E  I. 
.  FEE 

'  :|E'E.  DcJatM,  quiaité  fait  de /#r.  Eut  de 

jM«K  ♦*!» ,  fnfù ,  frit  :  ftr ,  fatnj  ,  fatum.  Et  de- 
u,  mf»fiv^.  Ltt  Italiem  dirent  encore  aujour- 
d'hui Fata.  La  Fata  Marne  :  la  Fata  Mergana, 
Donac  i  fur  l'Eunuque  de  Térence  :  A  faodo  (àtints 
didttpr.  Inde  Famni  £itui ,  &  Nmpha  (mut  diBa 
finm.  Le  mot  de  vatei  a  la  mmie  origine,  ^im  , 
9»tittfatut,  fiT«(,bufité,  vatet.  De  Fata  ,  les 
Efpaenob  ont  aulE  fait  Hada.  Cette  étymologie 
de  Fée  a  été  remarquée  par  Jacques  Peiloier  du 
Mans ,  daiis  fon  An  Poétique ,-  hvre  1.  f  M.  du 
Gange  dérive  iV»  de  Nymfha:  en  quoi  il  n'a  pas 
bien  rencontré,  f  Voyez  farfadet.  M. 

FEES.  Le*  Italiens  les  appellent  Fatei  les 
EcoOôis  F^>/,  ou  ElfétiScles  Languedociens Fa- 
det.  Ces  mots  font  fomiés  du  Ladn  Fatma.  Amo; 
be ,  livre  i .  ^mi  Faunes ,  fn  Fatnat ,  nvitatam. 
«]ke  geniei,  ^ntParfet  révèrent ur  at^ne  BelUnet.  Et 
Fatma  vient  de  fatum  j  parce  qu'on  a  au  que  les 
Fées  fe  trouvoient  k  la  nailEuKe  des  Grande  ,  & 
leur  prél^eoient  leur  bpnoe  oU  mauvaife  fortune. 
Et  on  appelloit  Faé  ,  c^tû  qu'elles  avoient  -doué 
de  quelque  qualité  extraordinaire  ;  comme  qui  di- 
roit/«r«rii/.  joannes  Januenfu  :  Fatatut ,  fate  défi- 
tinatut.  Etfader,  en  ancienne  Langue  Provença- 
le ,  fignifie  defiiner.  Jaufiré  Rudel  de  Blaya  : 

Mal  mi  faderen  miei  farri. 

Heûor  Boctius  ,  livre  11.  de  l'Hiftoire  d'Ecoâê, 
écrit  que  trois  Fées  aprarurent  à  Machabée ,  &  à 
Blankon  Stuard  :  &  qu  a  l'un  elles  préG^érent  qu'il 
parviendroit  au  Royaume  d'Ecoile  j  &  à  l'autre  , 
qu'il  feroit  chef  d'une  Famille  Royale.  Olaiis  Ma- 
«lus  .livre  j .  chapitre  i  o.  écrit  awfli  que  le  Roi 
Hoths  converfoit  familièrement  avec  elles.  Et  Froif^ 
fan ,  volume  4.  chap.  88.  raconte  que  les^Dames 
de  l'Ule-Céphâlone,  qu'il  appelle  clifeligni, ,  ont 
un  commerce  vifible  avec  elles.  On  ht  auffi  dans 
la  procédure  de  Jeanne,  la  Pucelle  d'Otléans,que 
les  Anglois  4'accufoient  de  les  avoir  pratiquée  au- 
près d'une  fontaine  de  fon  pays  ,  appellée  la  Fen- 
taime  det  Féet ,  ou  det  Dames.  Du  nombre  de  cei 
Fées  étoient  Mélufme ,  Morgue ,  Aldne ,  Habun- 
de,  Urgande  ,  la  Fée  des  Montagnes,  de  la  Nor- 
cbe,  &  autres ,  dont  les  noms  fe  trouvent  dans  les 
Romans.  U  eft  croyable  qiie  c'étoient ,  ou  des  eA 
prits  fuccubes  ,  ou  bien  des  femmes  de  grande 
maifon  qui  étoient  forderes  ,  ou  qui,  ,à  caufe  de 
la  connoUIàncé  qu'elles  avoient  de  rAftrologic  Ju- 
diciaire, pafibient  pour  Fées  en  l'opinion  du  vul- 
Çiire  ignorant.  En  eflTet,  nous  Ufoils  que  Dame 
iphaine  ,  femme  de  Bertrand  du  ^eidin ,  ix. 
foupçonnée  d'être  Fée ,  pour  U  même  raifoo.  Void 
les  paroles  de  l'Hiftoire  de  ce  graul  Connétable , 
chap.  -7.  Ai  «»M>  urne  Daime  uemnUe  Tlphaine, 
extraite  de  nakle  lignée ,  laquelle  aveit  envirtu  vinft- 


•■  ■■▼^WfB.  V  uyrx     mtanr  amt ,  n 
^*  ^i^B  PVBflHM ,  ttt     ttmie ,  jage  , 


«U,  me  en^ues  n'aveit  efU  mariée  i  (^  efieit 

fage  ,  &  Uen  doOriâie ,  &  mmlt  experte  is 

Artt  iAfirtmmùe  :  mumut  difùem  qu'elle  éteit  Foie  f 


"^  **"  ^'  '  "**  *^  **^  '"fpirée  de  lagraet 
deDiem.  Caièneiive. 

F  E  I 

FEINDRE.  B^^gere.  Vôyex  peindre.  Jules 
Scabger,  dans  fon  Livre  deCanfit  Lingua  Laeina, 
dcnve  fing»  de  piyf^  ;  Imuere  ;   parce  que  la 


^ 
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FILL  ATRE.   I/ancien  Diûionnaire  Latin-  .  »r»  cxdere  ,  flaccllarc  ,  fiiftigare.  An  latrenes  & 
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F  E  L. 

.  cbofes  feintes  ont  l'apparence  des  cho(b  Tériu- 
blés.  M. 

FEL 

F  E  L  L  U  RE  René  Fiaoçds ,  dans  («s  Eflàis 
de  MenreiUcs ,  ckapine,x  i.  a  padé^de  ce  moc  ea 
ces  tennes  :  #euuu  ,  fim  fnfrtwum  €t$  f^titt 
(htvux ,  &  cmmme  àtsfiîttt  »  fm  fsniffn»  àMàmnt 
Us  fitrrtfut.  Et  fmnm»  Ufimt  f»i>^l*  dtn  fAuic } 
rtmmt  fi  t'tftmt  mm  fil  ^ftfmfi  nmcmtrt  Jiâm  tttt^ 
fi<Kt  :  cêmuÊit  isMt  Céâmkn  «m  trwmM  itt  mtmtiti$  , 
&  Àti  fnamù&àttfmiiis.  Il  lie  vonipe.  FuxuM 
vient  de  ft/Ur  :  8c  ftJUr ,  de  fiffi'i^'^  Fiffmlmrtt 
lEsua.  Voycx/^yKrr.  FigmUr» t  fifmUum  ^  fiffmU- 
tmrtit  FULUBJ  ,  ic  FUIUM.  iW. 

FELONIE.  Ca)a.s  (vi  le  titre  t.  ^vxe  i. 
de  Ftmdù ,  ^icnt  <|ue  ce  mot  vient  de  f  «Sk  »  ou 
^i>'mft»t  qui  fjgufient  firmuit ,  ÀtCt^tim^  &  imt- 
f^mn.  Mathias  Martiniiis,  dans  (on  Lixictm  Pkm- 
l»i0fic$mm  f  croit  que  c'eft  un  mot  Alleman  ;  ôc  qu'il 
eft  Coax)i  de  fthUm^  qui  fianifie  tnmi»*r,  ic  muât' 
fiKT  i»  fti  :  d'autant  que  le  crime  de  ftlonie  eft 
quand  le  Vallàl  va  contre  la  £01  qu'il  a  pcooiiiê  à 
(on  Seteneur.  Et  J.  Goropius  Bccanas ,  au  livre  i. 
de  lès  Orwina  d'Anvers ,  le  dérive  de  /<■/ ,  ou 
pM ,  qui  ^mifie  crmti.  C^wi  qu'il  en  toit ,  fri« , 
4'oû  yiêac  /S«n> ,  étoit  anciennement  un  nom  d'in- 
iure,  qui  lîenifioit  (ans doiitela même  cbok  qu'au- 
^jord'huL  Les  Capitulaites  de  Charles  le  Quuvc . 
due  X).  chapitre  i  f.  N»mfit  tih  ram,  RtXyfmA 
tiH  nftrmmt  tUi  frU0mtt  mt^  ijrmthiUs.  Calèneuve. 

FiLONiE.  Le  Père  Labbe,  à  la  page  i)).  de 
la  première  parrie  de  Tes  Etymologies  Françdfes , 
dit  que  ftitmmie  a  été  dit ,  comme  qui  diroit  fi  htm-^ 
mit ,  c'eft-à-dire ,  ftj  vitUtt  foit  du  Vaâàl  envjers 
fon  Seigneur ,  ou  du  Seigneur  envers  Ton  Vall&l. 
Cette  oymologic  eft  puérile.  Celle  de  Sylvtus , . 
(iir  Mé/ûé ,  page  x  18.  du  livre  3.  i  fti*  j  &  celle 
de  M.  Lancelot«  de  fmkmntt  umftfimn  ,  ne  font 
pas  plus  railonnables.  tâmât  a  été  £ùt  du  Ladn- 
karbare  ftltmU^  faitie  frl»  ,  oafeU* ,  qui  fe  trotl- 
veiu  dans  les  Capitulaites  de  Charles  le  Chauve , 
dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  Fic£i ,  &  dans- 
Matthieu  Paris ,  en  la  fignification  de  ftUm  :  Se 
c'eft  de  ce  m4|t  que  celui  àeftitm  a  été  fermé.  On 
croJc  çpcftU  a  été  £ût  de  rAUanaa/«<M,  qui  li- 
gnifie fMiÙir.  Voyez  Vofiwt ,  d«  VitUt  Strwmdt , 
X.  6.éc  Spehnan ,  dans  fon  GloiGure.  M. 

FiLONiklleft  certain  que  ce  mot  vient  ori- 
ginairement des  Lanenet  Scpcenirioaales.  Mais 
qiund  il  s'agit  d'en  déteimiocr  l'arinne  précife  , 
les  Auteurs  ne  Ibnt  pas  d'accord.  Ecoutons  la- 
deffiis  Wachter  :  void  comme  il  parle  dans  ton 
CitftnMmi  Ctnm^mùmmi ,  page  4J4-  FiiawiA ,  fw 
fiéltM  cUemtii  im  tUmiiammi ,  mmt  dmmmi  im  f^/iW/w. 
ulu  m  Gràt»  fékit  decif«n  «  iloUtrt  f  Std  hmc  v~ 
cil  imttrfntsii»  mtmimmt  txfUt  mtmfmrmmt  crimiimis, 
EjmfitmÊ  umfmtfmmt  Àerivmtiêmti  emwm  tpa  hmrtmt 
im  Xffrhis  £tlie&  iiUm^mgrt ,  mmt  fekn  trrmt.  Nmm» 
£elonia  mm  tfi  ^m^dvis  dtUfhmm ,  &  mmUi  ikm/ 
errw  &,  hmUmtimmn»^  ftd  crnmém  ^mtd  imftdgUtm* 
dtfuàtwr.  CmfmfmÊtdi  </ ,  fi  Vdftlbu  dmiimm$  ',  gU- 
diê  mmt  vemtm  mnm  ,  fi  im  MU  fmcUtmttmt  itft- 
rM  ,  4M  MM  hktmfi  p^fit  y  fi  imimmeit  dtmùmi  md- 
tdremt ,  &  mlid  immmmterm  ,  fÉtmwi  fyUmkmm  cmmt- 
xmit  tx  CmfiitmtimtCtmrmdimm  Sptimnumnu  im  vêce. 
Ifft  fieloniam  dtnvmt  m  £dlen  cÀdtrt ,  fir«W  ilU.  fit 
gtmms  culf* ,  *y  «frnMmi  femdmmt  im  m$mmmj  dmmtimi  cm- 
dmt.   A  Ttidff»  ilitmr  fcmdi  md  dmmimmmt  ^  ht(  efl  m 
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fmm ,  ipfimt  dtèiOi  mnmem  mtciffit.  i^mtd  nimmfi 
l»amd  fhfmtmHr  «tntimgmt  ,  ar  ftilùet  mrmun  pmm* 
dtlilhcmmmmmicetmr,  mm  kit  fm^um  fit  dmhio.  ifam 
Amgl^Séummimt  £cle  t/i  fidtiit ,  'cr  nn£de  irrftdé' 
lit ,  fn^Mmtt  Smmmer»  &  Btmftmio.  jib  unficlc  mm- 
ttmtptri  p<rn>  onfelia ,  é  Prr  ctmvfrfimemtJlyllmkm'- 
ntm»  fdonia  ,  htt  efi  ftrfidim.  i^utdfihéu  cmjtc 
turm  m»mpimctt  ,  mliMtPnPtmam  in  frmtiéom  ttnmm 
^trmmiftfititmAm*  tftmdumtmr.  Nmmt  feioniayb- 
déci  fmm  {\)  m(A  hê/hs,  tWar  kt^Utmt  :(i)m 
fulkn  dtfùmrt,  dtfiOmiim  fMttrr  ^  fàm  feioniarv- 
vtrmtfl  dtftOim  «A  m,  fat  mmtifmt  mmicmt^  fivt 
dcmùmi  M  vmféii*  ^  fi**  vàfmUi  m  dmmim».  Dt  felonia 
vmfmêli ,  vid*  Sftlmmtmm  ,j  Dt  ftlmim  àtmiimi  , 
,  Goodlingiana  FmfcicmUt  %in.  i.  Voycxlc  mcme 
Wachter  »  au  mot  Fiidy  tÀ  il  explique  auflTi  />/•• 
mim  par  kmfèiiitms ,  de  la  dérive  de  ftlm ,  verbe  Cel- 
tique, qui  âniiâe  Mij(*rsn ,  Ac  qui  fe  trouve  en- 
core  dans  plofienrt  cpmpofés  de  la  Langue  des 
Cambriens,  ou  babiians  du  pays  de  Galle  en  An* 
gleterre  ,&  des  bas-Aetons.  On  (ait  que  cesdeux 
peuples  retienacnc  conlbouncnt  l'ancienne  Lan* 
gue  Britannique  &  Gauloiic.  Avec  le  verbe  Ceiii- 

r^4,aMfrrient  leTeueDniquc^i0«w,  quiligni- 
imuri  y  imv*lmre,  htfHUim  m^di/ impâdtre ,  te 
qui  eft  encore  aujoud'hui  en  aù^  * 

FÊLOUQI(e  :  ou,  comme  parloient  nos 
Anciens,  FALOUQUE.  C'eft  le  plus  petit  d« 
tous  les  vaidèaux  à  rame.  L'ctymologie  de  oc  mot 
ne  m'eft  pas  cotmue.  M. 

FELOoqj;i.De  f  Aiabe  fdkfH  ,  navire.  Hm*t. 

FEM 

F  E  MM  E  :  pour  mxtr.  De  frmmmm  :  dont  les 
Latins 'fe  Com  (crvts  en  b  même  figntfication.  Lea 
Capitnlaiics  de  Charles  le  Chauve,  titre  )  i.  Sift- 
mûmm  mtsritmm  ,  mmtmtmntHtfnminamt  m^itfit ,  iÛmà 
rtmfmfimtm  diftivmtmr.  \\%(e  font  fcrviien  la  même 
(ignificatioiv  du  mot  ara/iVr  .  ce  que  le  Père  Sir» 
mond  ti  rematqoé'  dans  fes  Notes  (ur  les  mânes 
Capitulaircs,!  page  8.  Et  ce  mot,  pour  le  mar- 
quer eà  paflam,  fe  trouve  en  la  Loi  39.  ir  Legm- 
tit  &  FidticmumiSu  j  qui  eft  de  'Sc^ola  ;  &  en 
la  Loi  L  ir  imffifitmd»  vtfttrt ,-  qui  eft  d'Ulpien. 
Et  c'eft  de  ce. mot  mmlier,  que  les  Italiens  ont  (ait 
leur  mitj^lit ,  &  les  EfpagnoU'  leur  mmgtr.  Voyex 
mes  Origines  Italiennes, au  mot  mitglie.  Les  Grec» 
"ont  dit  de  même  >«w ,  peur  ><%ui1».  f  £m  ttmt  Us 
Livrtt  fmm  fmy  ttritt ,  *n  m'iftrit  la  fiêmme  ,  mimt 
la  (une ,  fmm  dtmbUr  im  Uttrt  M  :  &*mdit  homs, 
mm  litm  d'howvae ,  p*mr  mari  ;  dit  Carondas  fur  I9 
xx5.articledebCautuffledeParis.il/. 

.  F  E  N- 

F  EN  A  BREGUE.  Sorte  d'arbre.  Rabebis, 
livre  J.  chapitre  49.  Lm  fUU  mimii  rmt  mmm  f^igmt, 
UfiU  fmifmt  rmt  mtmi  Figmitr,  l'mmtrt  Nty*r,  l'mmtn 
Citfmr  ,  l'mmtrt  Cttmùtr,  tmmtrt  Ftmmàregmt ,  /'<•- 
tn  FtupUtr.  L*  éUrmitr  *m  mmm  Ulmtemm,  &  fmt 
grmmd  Ciirmrfitm  tm  fm  ttmift.  On  appelle  Ftmm- 
mrtgm*  l'Alilier ,  dans  le  patois  de  Montpellier  6c 
des  environs.  -  Voyex  Jo.  Bruyer.  Dt  n  tikmrim , 
1.  XI.  ch.  )7.    L*  Dmchmt. 

FENOUIL  Dt  fmmiadmmt  .  gui  eft  un  di- 
minuiif  de^^WM».'  le  fenouil  paroirdu  foin  fec: 
&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  a  été  nommé  par  lea 
Grco  ^f^^Mt ,  *>»•  ■»»  u»f*n*m.  M. 

FENOUILLET.  Soac  de  pomme-,  vcnua 
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F  I  H.  Ce  mot  dans  b  lignification  dé  ce  qui  çft     <t  defimrr ,  dans  b  fignification  ic  finir  ou  à'écJM^ 
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d'Anioo  a  Paris  :  ainû  appeUée  in  gpât  ie  Ton 
eau.    LtfenMt^  gris ,  dit  M.  Mcriet ,  •»  p*mtm» 

d'éuiis ,  tfi  mu  kcm*  ftmmt ,  ifui  mt  frm  Poim  :  & 
en  U  MMgeMM ,  ilfemhU^ut  l'tM  mémg»  JUftmmH^ 
fm  dt  l'anii  mnjtjiu.  M.  % 

F  E  R. 

FERDINAND.  Nom  pro|>re  d'homme.  11 
ij'cft  pas  facile  d'en  découvrir  l'oogine.  Selon  quel- 
ques uns,  il  cft  Anbe,  &  dans  cette  fiippofipon, 
on  peut  le  dériver  àtftrhh  din  Mnd*hm,  qui  figni- 
fie  j^Mudimm^^religionij  apud  illum.  Fnkb ,  ou  féarhh^ 
veut  dire  gMudiJim ,  do  verbe  KtabcfMrihhd  ic  ré- 
iouii  :  din  veut  dire  rtligi» ,  du  verbe  dÀma ,  em- 
bralTer  la  Religion ,  s'attacher  à  la  Religion  :  Mnàm 
ou  ^W4,  c'eft  Mfud  :  8c  h«H,  é'cft  le  pronom  iie^ 
qui  s'emploie  auflî  pour  le  verbe  fuMbuitif.  Le 
premier  qui  poru  ce  nom  ,  ajoutenc  les  mêmes 
Auteurs ,  eft  Ferdiusnd  î.  Roi  de  Caftille  &  de 
Léon ,  fécond  fils  de  Sanche  IIL  Roi  de  Navarre  ', 
qui  le  6t  héritier  de  ces  Royaumes  :  il  vivoit  au 
milieu  de  l'onzième  fiécle ,  8c  on  lui  donna  le  nom 
de  Ferdinand ,  parce  qu'il  prit  Conimbre^  fur  les 
Maures,  &  cfxU  pouflà  Tes  conquêtes  lûr  eux  juf- 
qu'au  Mondego  ,  rivière  de  Portu^.  Mab  il  n'eft 
pas  aire  de  coniprencire  pourquoi  les  Chrétiens  Ef- 
l^gnols  auroient  donné  un  nom  Arabe  k  un  Prince 
de  leur  n^xéon  &  de  leur  Religion.  On  n'en  trouve 
aucun  exemple,  jque  je  fâche.  On  fait  quelle  étoit 
&  quelle  devoir  être  naturellement  leur  averHon 
pour  tout  ce  quf  avott  rapport  aux  Maures,  leurs 
vainqueurs,  rf  eft  clair ,  d  un  ïutre  côté ,  que  les 
Maures  n'ont  pO  donner  un  pareil  nom  à  un  Prince 
leur  ennemi ,  3c  l'ennemi  de  leur  Religion.  D'ail- 
leurs c'eft  un  nom  propre  ,  &  rien  ne  donne  lieu 
de  juger  que  ce  Toit  un  furnom.  -Ainfi  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  vient  de  la  Langue  Gothique  , 
&  c'cft  aurtî  le  fentimein  de  Covarruvias.  Slcin- 
ner  le  dérive  de  deux  mots  Allemans ,  pfrrd  che- 
val ,  &  HientH  fervii.  Mais ,  après  tout ,  on  n'en 
peut  rien  dire  que  de  trc-s-incatain.  De  Ferdimud, 
qui  eft  un  nom  trcscoijimrn  en  bfpagne,  les  Ef- 
pagnols  ont  fait  FerMMndn, ,  FemMttd» ,  Frmém  j  & 
nous  FtmMnd ,  &  Ferrdnd,  Car  nous  difbns  Frrdi- 
MMtid ,  FerrAti ,  ou  Ferrsnd  L  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile.  Ainli  le  Père  Daniel ,  en  parlant  du  Comte 
de  Flandres ,  privyar  Philippe  Augufte  à  la  Ba- 
taille de  Bovines ,-  l'appelle  tantôt  Ferdinand  ',  8c 
tantôt  Fèrrund.  Mczeray  l'appelle  auQî  Ferr*nd. 
C'eft  de-la  qu'ont  pris  leur  nom  tant  de  familles 
en  France  qui  fe  nomment  Ferrund.  * 

F  ERE.  Nom  de  lieu.  Frre  Chém^enmfe  :  U 
Ftrt  en  T*rden»it  :  U  F  ire  em  Picardie.  De  Fora, 
mot  d'origine  Allemande.  M.  de  Valois ,  dans  (à 
Notice  des  Gaules ,  au  mot  Fmtm  :  Faram  amtem 
dixire  Franci ,.  Lan^thardi ,  &  cttiri  Gert»/imd  p*- 
fnli ,  cunllos  unius  ejujdem  geiHeris  mc  fumitid  htimi- 
m«j,  mt  PdMlm  l^nj^ttardM/dtet  :  <f ni  fi  in  édi^mfm 
lécmmfimml  tmnes ,  non  admiffit  nlienis,  cummigraf- 
ftm ,  iHfmeftrnnijMc  confunitij  cafniii  vicéuim  bâ- 
Htarr  cÊtpi/pmt ,  Inut  db  hdbitdtmbnj  tara  dff>elLi- 
^Mur.  M. 

FERIE.  Terme  de  Bréviaire.  C'cft  ainfi  qu'on 
nomme  les  jours  de  la  fenuine  qui  fuivent  le  Di-. 
manche.  Autrefois  toute  la  l'cmainc  de  Pàque  étoit 
fitée  par  une  Ordonnance  de  l'Empereur  Conf- 
tantiii  :  aiiUî  on  appella  ces  fept  jours  fmej ,  c'eft- 
à-dire  fetn.  Le  Dimanche  étoit  la  prcmirrc  ftne, 
le  Luitdi  la  fccoi-.dc ,  crr.  Se  comme  cette  femaiiic 
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étoit  alors  la  première  de  l'année  Ecdéiiaftique , 
on  s'accoutuma  à  appeler  fériti  \ci  jours  des  au- 
tres femaines.  Quelques  uns  ont  dit  que  les  louts 
de  la  femaine  n'ont  pas  -été  appelles  feriei  »  de  ce 

3u'on  les  fètoit  ou  les  chommoit ,  mais  pour  aver- 
ir  les  Fidèles  qu'ils  doivent  s'abftenir  de  pécher. , 
Une  pareille  railbn  n'a  pas  befdln  d'être  réfutée. 
iTidore  croit  que  ce  nom  vient  ât  fkri  parler , 
parce  que  ce  loiit  des  jours  oiVil  faut  célébrer  îles 
.louanges  de  Dieu.  C'eft  une  étymologie  dlfîdore, 
c'eft  tout  dire.  Le  mot  férié  nous  cft  rcfté  de  l'u- 
fage  des  andern  Romains ,  qui ,  félon  quclciues 
Auteurs  ,  ont  dit  ferin  ,  4  fenendis  viflimi's.  C'é- 
toit  un  jour  de  f^  ou  de  folemnité,  où  l'on  étoit 
obligé  à  laceilàdon  de  tout  trïvaiL  II  yavoit  che? 
les  Romains  différentes  fortes  de  ces  jérirs  ou  fo- 
lemni^^  On  donna  enfuite  le  nom  àçftriis  à  cer- 
tains j^rs  où  l'on  s'abftenoit  fùnpiement  de  tra- 
vailler ,  quoique  ce  ne  fuftent  pas  des  jours  de  fê- 
tes ,  •8c  qu'on  n'y  oftirît  pas  des  facrifices.  Férié 
s'eft  dit  auflî  chez  les  Romains  pour  un  jour  de 
foire  ,  parce  qu'on  tenoit  les  foires  les  jours  de 
férié ,  comme  on  fait  encore  fouvent  :  &  c'eft  du 
mot  férié  qu'a  été  formé  celui  de  foire.  Voyez  d- 
deftôus  Feire.  On  a  appelle  de  même  les  Vacarions 
fériet ,  à  cauTe  de  la  ceilation  du  travail ,  &  on  a 
dit  en  Latin  feriétri  t  pour -s'abftenir  de  travailler.  * 
FERLANDE.  Les  Païfans  de  la  Brec^ 
appellent  ainfi  uni  fou  marqué.  Ainfî  ce  poulroit 
bien  être  un  Breton ,  qui  auroit  (lit  daro  certaine 
vieille  chanfon  : 

D«Hnei.-mdi  une  Feridnde ,' 
Je  Vù»s  dirai  ma  chanfon. 

Ce  mot ,  au  refte ,  jkft  d'origine  Allemande  ;  8c 
il  vient  de  ce  que  for  une  petite  mormoie  de  la 
ville  de  Hambourg  il  y  a  .pour  légende  mnm<  mr 
lamd ,  monnoie  pour  le  pays.  Les  Hamboorgeois  , 
qui  trafiquoient  à  Nantes ,  y  ayant  apparemment 
regardé  les  (bus  marqués  qu'on  leur  donitoit  fur  le 
pied  de  cette  pente  monnoie  de  leur  pays  ,  &  leur 
en  ayant  donné  le  nom  ,  ceux  du  pays  de  Breta- 
gne les  ont  depuis  appelles  (împlement  ferldndet, 
■  par  corruprion ,  &  bute  d'avoir  pu  retenir  l'autre 
mot  Alleman.  *  ' 

FERLER.  Terme  de  marine.  C'eft  plier  ]m 
voiles  fous  l'antenne ,  les  menre  en  ^ot.  Le  Con- 
traire eft  éferler.  Un  Auteur  dit  que  ce  mok  vient 
peut-  être  des  mots  Latins  fw^/ ,  ffreffiiinj.  Quoi- 
que dans  toutes  lei  Langues  %  changement  du  p 
en  /  foit  ordinaire ,  cette  étymologie  paroît  for- 
cée. Le  même  Auteur  dit  que  les  Anglois  ont  for- 
mé de  ferier ,  leur  verbe /«W  ,  qui  fignifie  lamié- 
me  chofe.  Mais  il  faut  rendre  aux  Anglois  un  bien 
qui  leur  appartient.  Plufîeurs  termes  François  de 
Marine  font  venu<  des  Langues  du  Nord  ,  Ac  il  eft 
plus  naturel  de  dériver /«W/r  de /«W,  que/itW  de 
ffHer.  • 

FERLIN.  Bodin,  Rép.  àMaleftrott,  édirion 
de  1594.  au  feuillet  75.  Lmffàm  tontesfots  dmx 
feriinf  de  remèdes  fur  le  jmart  de  monneye  forgée  au 
coing.  I>ans  le  Diâ.  Ital.  Fr.  d'Oudin  ,  feriino  eft 
un  mereau  que  l'on  donne  aux  ouvrien  pour  êt^e 
pa^és  :*  8c  firlinasiti  ce  font  ces  mêmes  ouvriers. 
Ferlin,  forte  de  poids  en  terme  de  Monnoyeurs. 
Bodin  la-mcme  ,  au  feuillet  76.    Le  Dnckat. 

FERME.  Pour  londuihç.  D^firma  :  oùt  fe 
trouve  en  cette  fignitîcarion  dans  les  Ecrivains  de 
la  baife  Latinité  :  comme  Jinmarims,  pour  firmi»-. 
Ciron ,  dans  Tes  Paratiiles  fur  le  Droit-Canon  , 
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lande    qu'elle  fénara ,  qu'elle  dct*oh*>  dont  elle    fummdfefmaJcafiendMs:mUd,^m*m2*'4fi'mi 
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rapporte  ècvx  opinions  touchant  l'ctymologie  ^c 
frmm ,  dans  la  fignHkatten  de  Ce  mot  deJuTne. 
Voici  Tes  tennes  :  Rmix  vcMtmtim  Jump/it  m,i~ 
Hem  fx  CmiJhtéttMie  Zetnmis  pi  Le^t  }4.   De  U- 
cet»  &  CmdtUh  :  «jui ,  imrà  Mtnm  licthéU  rtfilirf 
M  nmr^.  Sei  i^m  fiin  firmm  dm^MtKr  mm  rtct- 
Àmii ,  ficmit  diUs  tfi  finna  ,  aatu  mUim».   Ne 
Phriaii  vices  Tuas  ,&c.  Fei,n  mlii  vtlmm , 4  mer- 
cède  certd  &frm*  ^ei  vnmmtehmttir  ,   cwtrÀHuT 
diihu  efi  ITnna.  Dominicy  ,  dans  fon  Traité  du 
Franc-Allen,  chap.  17.  a  fiiivi  la'*pren>iere^pi- 
nion.  ToTcz-le.  Jean  d&h  Cofte  a  fiiivi  la  métne 
opinion.   Indt  igitmr  Fir mat  nemen  ,  fttèd  prefiit^i 
fie  de  rnn  expeilende  ceeeikRon  pméiretttr  CQntrM- 
tmj.   Firma  i^nr  athU  mUiuI  efl  qtiMm  conduaio 
fimrna  :  mt  pi  legihis  BoJMitrum  finnàta  emprio, 
fié  ritiêie  de  Fhrmétmie.  Spdman  dit  que  ce  mot 
eft  originaire  Sa»on ,  &  qu*il  (ignifioit  première- 
ment toutes  fortes  de  vivres  ,  dont  il  rapporte  des . 
preuves  i  &  que ,  comme  les.  Terres  des  5dgneun 
étoiou  autrdR}is  «lïèmiées ,  non  pas  à  argent , 
mais  à  condition  de  fournir  des'  vivre»  ,  dont  U 
rapporte  auflî  des  exemples  j  il  «  été  pris  enfiiite 
pour  U  Ferme  même.  Voyei  fon  Gioflàirc ,  au  mot 
Firm.i.  Pour  moi ,  je  fuis  trcs-perfuadé  que  Fintui 
•  été  dit  de  firmuj ,  pour  mn  lieu  fermée  8t  comme 
nous  difims  en  Anjou  ,  une  Cloferie  :  d'où  vient 
qu'en  phifieun  lieux  de  France,  on  appelle  Ferme, 
la  Métairie  même.    Et  comme  ceux  qui  demeu- 
Toient  dam  ces  Fermés ,  Se  qui  pour  cela  s'appel- 
Ipient  Fermier/,  donnoient  aux  Seigneurs  ,  ou 
qudqoe  argent ,  ou  quelques  denrées,  pour  jouir 
«lu  revenu  des  Terres  de  ces  Seigneurs ,  on  a  dit 
Ferme  pour  cendmlhon.    Comme  Firms  a  été  dit 
pour  un  lieu  fermé,  on  a  dit  aufli  Firmitas ,  pour 
un  Bemrjr ,  ou  KilUge  ,  fermé  de  murailles.   Les 
Capitulaires  de  Charics  le  Chauve,  titre  j  1.  cha- 
pitre I.  £tvt>!umuj,  &  exfrefsi  mémdéomMj ,  mt 
^icmm^mé iflfj  temperiimj  C^elU  &^irmitates,& 
H*iMs,  fine  ncfire  verbe  fecerint  ,  &c.  d'oil  nous 
avons  fiiit  f  EiLTi'  :  qui  eft  le  nom  de  plufieurs 
.  lieux  de  France.  Voyez  ci-delfous  Ferté.  On  a  auÔi 
ikfirmare  ,  pour  emcUre  ,  &  ftrtifier  :  d'oû  nous 
avons  ftitt  fermer:  comme  fermoir ,  Ac  firmmterium. 
Rigord,  dans  fes  Geftes  de  Philippe  -  Augufte , 
page  49.  Keenmte  Frmcemm  Rege  fPhilippt  M*- 
gmMàme  ,    Ludevici  PU  filie  ,  éum»  ejmfdem  regm 
XXVIII.  mi>  IncamatUne  Dèmini  u.  ce   ix.  Mcceffit 
md^Fhilippum  y   Rt^em  Pramcermm  ,  Juchellui  de 
.Mediana,  vir  mhtiis  &fidelis,  deferens  ei  ^ueri- 
meniam  de  te  tjmid  ^dém  prmMvermm  Ciflnim 
éfuodJatn  in  ^usdam  rupe  eXielfa  ,  cmi  memeen  erat 
Guarplic ,  tjucd  fonat  ex  Britétmice  in  LMinum  nwl- 
lisj^ica.yît-f  foper  plicam  :  et  tjuidfitfuper/îmmm 
fimj  :  vtl  (]k:a  ihi  melliier  plicMtmr  reflmxms  mMij, 
VI  SePtentrienali  tarer e  Britammâ  Mimerij  ,  ^«4  Ar- 
morica  dicitur ,  ah  ami<jM»  fiipra  mare  :  mndepmte- 
tat  f/uilis  tranjtus  in  Majortm  Britanniam  ,  ^mm 
lufic  Anglb  nuncupatmr.    Voyei  monfliftoirede 
Sablé,  page  159-  &   yotClui,  de  f^n Ht  Sermemi s, 

Ë^e  419.  Ainft  le  mot  Ebreu  hatfém,  qui  Hgni- 
it  premièrement  reterare ,  firm^re  ,  fenifier,  a 
Cgnihé  enfuice /rmrr.  Dans  Ifaïe.  xxtx.  10.  Et 
frmxvit  ecùlès  vrflret  :  c'eft-à  dire  ,  clMufit.  «Et 
zxxiii.  I  j.  EtfrmMfis  tcmioi  fuot ,  ut  ne  vident  : 
c'eft-à-di're,  clétudens.  Les  Syriens  difent  de  mène 
mmotj ,  &  les  Arabes ,  h^iiddh.  M.  ' 

FERMER.  Nous  le  prenons  /eolement  pour 
(ione  :  bien  que  là  première  Se  naturelle  fignifica-' 
don  Coit  frtifier.  Le  Maréchal  de  Ville-Hardouin 


Uv.  6.  Fermèrent  mn  Chitel ,  i/m'em  appelle  Palcrme, 
fiiegarrnrert  détergent.  Le  fire  de  joinville  m  la 

f«Je>t  fermer  ^ajeu.  Ce  verbe  eft  fait  kt  firmMre\ 
dont  les  Auteurs  de  la  derniete  Latinité  ont  uft- 
pour  dire /crT//ïrrj&  d'où  ils,  ont  formé  ySm/r^/r/ , 
^oox  fenereffet.  L'Auteur  incefuiii  Je  la  Chroni- 
que de-Normandie  :  Vapernm  firmmre  munitionem 
CMlvmnmuutextndepagum  Tmreniium  i^ffiaren. 
tt  un  I^  devant  :  Tradtdit  Henrict,  Re*,  yirùU- 
rmm  ,  JtrmttMes  fmms  <juas  .hmielat  ,n  Frumia.  Et 
d  aptant  que  Dour  fortifier  une  place  il  falloir  nc- 
ceflairemcm  Cenclorte  i  de-l.i  vieiu  que  nar^ia 
lutte  du  teins,>tm«-a  été  pris  pour  a,rrr.  Cafe- 
neuve. 

F I  a.  M 1 1 .  Vpyez  ymt»r.  M. 

FERMIER.  Voyez>r7,,r.  M. 

FERONNIER.  De  ferm^inM,  ;  fair  de  ferrw 
ferrmit.  L'ancien  Diûionnaire  Latin-François  pu- 
blié par  le  Père  Labbe  :  FïAiiailiu*  ,/.,....  Il  y  a 
une  rue  à  Paris  qu'on  aj^lle  ia  rue  àt  U  Fcm^ 
merie.  M. 

FERRANT.  C'eft  un  vieux  niot  François , 
qui  fignifiè  un  certain  poil  de  cheval  ,  Si.  qui  fc 
trouve  foovent  dans  nos  vieux  Rpmans.  Voyez 
M.  du  Cangé?  Rigord,  en  la  Vie  de  Phil'ppc  Au- 
gofte  page  6  j,  pirïant  de  Ferrand ,  Co»  te  de  Flan- 
dre: Nec  verctmndéAéuitmr  illmdere  Cemiti  Ferrnn- 
de  mjHci ,  vetml*  ,  &  pueri ,  naflk  ttcmfiene  mI>  éUfml- 
v»CMtiene  mtmintj  y^nim  nemen  ejmt  ttim  eame  tjUMm 
bemim  ,  erat  é^mivcum  ;  &  càfu  murétàtlé  ,  dm» 
'^-iefmt  ceUrti ,  ^m  hec  ttmen  e^nij  impmit  ,  ip- 
fmm  in  teOtcs  veMmnt.  Unde  &  ei  impreperakant , 
^uid  medi  i^fe  ernt  ferrmtmt ,  tjmèd  recmlcitrare  mm 
pmernt ,  f«i  primt impingnMmi,dilMéUHS,  retalàtr*^ 
vit ,  &  cmUmmenm  in  deminmm  fttum  elevavit.  Dans 
la  Chronique  de  S.  Denis  ,  dont  l'Auteur  a  tra- 
duit cet  endroit  de  Rigord ,  il  eft  dit ,  que  le  peu- 
ple (c  mocquaut  de  ce  Comte ,  aioit ,  ^me  dèmx 
Ferrant  emperteiem  le  tiers  Ferrant ,  &  4fme  U  Fer- 
rantefieit  enfe^é  :  ce  que  du  Haillan  n'a  pas  en- 
tendu. Guillaume  le  Breton  ,  au  liv.  x.  de  Iz  Phl- 
llppide  ,  a  fait  la  même  remarque  que  Rigord  : 
car  parlant  de  ce  Comte  Ferrand,  pris  à  u  Ba- 
taille de  Bovines ,  il  dit  : 


j4t  Ferréimàmt ,  e<fiit  eveQutferte  Jkékmt, 
Ltilici  ,  dmpUd  tememe  ,  vehemikus  ipfm^, 
Nomine  ^uet  illi  celer  difmivecalféV  «  mt  effet 
Nemem  idem'  Cemiiit,  (^  e^nenm ,  Pétrifimms 
Civiàuj  efertmr,  Lmp^ra  clMtdendmj  iW  ^irce. 

M.  du  Cange  dans  fo<tl  OloflâJre  Larin  ,  au  mot 
ferrétndmt ,  croit  que  ce  poilfirrand  eft  notre  poil 
pemmel/.  M.  Befly  ,  Avocat  du  Roi  de  Fontenair 
le-Comte  ,  ekpiiquoit  ce  mot  ferrmnd  d'un  cheval 
de  guerre.  Et  il  le  dérivoit  de  f^dramis,  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  été  dit  pour  I4^mrame  :  lequel  moc 
fi^éirame  fe  rtouve  en  la  fignificadôn  d'un  cheval , 
Se  dans  la  Loi  Saiiqueritre  4.  oara^r^he  1^  Si  fit  s 
'  If^araniemem  hemimi^  Frame  faraiverit  i  5c  au  para- 
graphe 4.    Si  ftiî  Waramemem  Régis  faravtrit.    . 
Quoi  qu'il  en  fok  ,  il  eft  à  remarquer  que  de  vara- 
tiiene  ,  ablarif  de  varani»  ,  les  Languedocier\.t  Sc  ' 
les  Proven^ux  ,  ont  fait  gmaragmm  ,  pour  dire 
«r  hlem.  f  Les  Larint  ont  dk  firrrmginems  itler  d'une 
certaine  couleur  :  ce  qui  puurrofc  donner  fujet  de 
croire  ,  que  notre  vnoti  ferrant  anroic  été  fait  écftr- 
rmm.  Et  nous  appelions  encore  aujourd'hui  ceuleur^ 
de  gris  de  fer  ,  une  certaine  autre  couleur  :  ce  qui 
confirme  cette  conje^rc.  M. 


r 


'*u 


I  F  L  A. 
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584  FER.  F  E  R.  \ 

r  f  nn  A  N  T.  Wachtcr  dans  fou  Glfffaritim  Ger-  UaL  Ftrriere  ,  voft  it  «rrrr,  amola.  De  vtnitft 
tiféiMicmm  pag.  i8}o.  le  dérive  de  ff^arMmi*  ,a\à  ^^  changemei»  de  Vv  confone  et»/  JUbelais 
dans  la  Loi  Salique  fignifie  un  étalon.  Voici  les  "V.  1.  chap.  )4.  Lon  [  Gyronaftè  )  drituvrit  Is 
ceimes  de  cet  Auteur  :  ^aiiannio  v  admi^j'driuj.  Femrrt ,  (yjam  mettre  lenei.uedMu  ,  i>ttv»it,AffeJC 
J^fino- BMiéurti cnûlVuiai.  Lex.  SmI.  Tit.  xif.  J.Si  i^inittement.  Et  liv.  1.  ch.  x8.  Excepté  umFerriert 
quis  Warrananioiiem  (  tn  Ugeje^uemi  Ue^ttmr^w  ^  '*»»'  iwuUjéU  ttmrj  ,  fue  Pémtr(t  emplit  peur-' 
lailionem  )  àomini.  Franco  mraverit ,  lolid-  xiv.  ffj  i  csrji  l'^ppelUit  Jm  véule  mecum.  Dans  ces 
culpabilis  judicetur  ,  cxcepco  capitale  &  delatura 
Cmpitulétre  Kareli  M.  de  viUis  ttif).  i  ).  Ut  equos 
emillâriospid  c(l  Waraniones  ,  benc  provideant. 
Prepriè  efi  etjUHs  teUicms  ,  vel  Àdmijfariuj  ktUi  ,  k 
•wct  heilum' ,  &  tbfiUt»  reinno  oÀmijfarius  t  fn^d 
efl  M  rcniiin  inire  ,  cotre.  Glejft  Réuijhmtenfet  M  S. 
Varannio  ,  reinno.  Gltf*  t'iorentiné  M  S.  emif- 
làHus  ,  reino.  CU/ftriiim  RéthÂni  Méutri  MS.emxC- 


deux  pafTages  de  Rabelais  ,  Ferrien  eft  e^nployé 
dans  la  fîgnifkation  d'une  bouteille  de  cuir  ;  & 
cepei[»dant  ccttfc  bouteille  eft  appelle  fefriere , 
quafi  rrrriCTr,  à  cajjilc  de  la  relTeirblarKe  qu'avoit, 
quant  à  b  forme»  cette  bouteille  de  cuir  avec  les 
véritables  ferrieres  ,  ainfi  appelle  parce  qu'elles 
étoient  de  verre.  Criant  au  nom  de  Ferrien ,  Se  de 
JM  Ferriere ,  que  portent  en  France  plufîeurs  ter- 

.     :l /V—Lil *  Il J  i^>     _^   11'        11/- 


fariis  reinneo.  Him  Mimifftaims  Hi[f4ons ,  Occité-  res,  il  femble  qn  elles  ont  été  appellces  de  la  for* 

tris  ,  (j  PreviHciéiliiiu  etidmmim  Mfpeistmr  guara-  te  À  caufê  de  quelque  ^ancien  pôdefTeur  nommé* 

gnon ,  Itéilis  guaragno  ,  G^tis  ferrand.  Cttmilm  ex  Ferri ,  du  Latin  Fridericut  ;  comme  Merri  ou  M^- 

nbfervatione  Êccmrdi  in  net.  mÀ  Leg.  SmI.  p.  I  ).  &  ^"^'f  >  de  Mtdericus.  Le  DMchat. 

•76.  Caufa ,  citr  *dmijfMriin  apmd  Fréinct  k  htïl»  de-  FERRIERES.  Nom  propre  de  diffirens  lieux 
luminatwr  t  hdc  effe  videtttr  t  (ftÙM  imi^tiu  •pti^  '  de  France   ,  ainfl  nommés   apparemment  parce 

nuHtktttum  &  p/xflMitijjim»!  e^titt,  ^/ÊiUt trant  M-  qu'autrefois  il  y  avQtt  des  mines  oji  des  manufac- 

iMeret  ,fcetiir*  édhibehMt.  *                      -       ^  tures  de  fer.  Voycx  Hadrien  de  Valois  dans  (à  No- 

FERRER  «r»  chtvél,   pe  ferrent ,  fait  de  fer-  tice  des  Gaules  ,  au  mot  Perr^ri^.  ♦ 

rtm.  Voyez  M.  du  Cange.  Je  remarquerai  ici  par  F  E  R  R 1 L  A  N  D.  Nom  d'une  contrée  de  l'Ifle 

occafion  ,  qu'anciennement  parmi  les  Grecs ,  les  de  Terre-neuve  daiu  l'Amérique  Sepcentrion;^le. 

fers  des  chevaux  n'étoîent  pas  atuchés  aux  pieds^  Ce  nom  fignitie  ttrre  de  fer.  iJuid  eft  un  motlfeu- 

des  chevaux  avec  des  ctous  i  inais  avec  des  liens  ,  '  toivque  qui  veut  dire  terre  ,  &'  qui  fe  rencontre 

comme  font  nos  fouliers.  C'eft  une  obfervation  de  daiu  lii^  infinité  de  compo(és  des  Langues  du 

Jofcph  ScaligèV  dans  Tes  GdUgation»  fur  Catule  ,  Nord.  Les  Anglcfis''  ont  quelques  colonies  dans  le 
,  pjg.  17.  Seiet,  etuij  it/dmcekémitr  i  »m  ,  «f  mtnc-^frrilsnd  ,  &  ce  font  eux  qui  ont  donne  ce  nom 

clavis ,  fuppingeféuttia:  :  prtptert*  Grscii  iUud  ,  M  à  ce  canton  ,  ou  parce  qu'ils  y  trouvèrent  du  (a  ^ 

tn  htmine  ,  eft  ^ctxti&a^.    jtrtenùdmtt  :  Ut^i   rU  ou  parce  qUe  la  terre  eft  d<S(fôuleur  de  fi».  ' 

mtc/n/uÂtm  ivTtt  vroMîJitf.  Et  ArriMittt  foUst  r^Mi-  FERRONNERIE.  Lieu  oi\  l'on  vend ,  ou 

N     nat  irtctkfjun*  >  e»dem  mtdê  ,  mppellkt  :  X'^»*€t*  ^^lui  où  l'on  f^rique  les  ouvrages  de  fer.  Il  y.  a 

•tZ  c'rap/«,  t*yiiM-n*i  vir»/tf**rct  ,  neA^eîi *  X*t^^'  *  ^"^^  ^  ^^^  ^^  laFerfonnêrie.  On  appelle  jer-' 

Xiphilinui,  itt  Nerone,  «bdm^tm  V0Cétf,    T«(  ifjuiwf  r»mrier,  un  ïnarchand  quf  vend  Les  groS  ouvrages 

^anlf^im  tirixfve*  vx»i*fiâ»f.  oC  fCT. 

Or  quoique  ferrure  ait  été  fait  de  fetptm  ,  on  dit,  F  E  R  T  E*.  Il  y  a  beaucoup  de  lieux  en  France 

mMchev^lferrtd'try  un  chevéd  ferrt'd'tirj^em.Utomp-  qui  portent  ce  nom  j  comme  U  Ferte^"Ber>nlfd  ^  Im 

ton,  page  911.  MuLtm  etidm  ,  ^am  e^ttéat ,  Ferti  S.  ytiihiii;  U  Ferté-MUm  ,  ficc.  Cétoienc 

„  ^murtfecit  fcrrari  :  pfohihent  emnes fitos ,  ne  '^irnmU  anciennement  des   places  foreftierCt  :  cc/^uf^e 

É^ferrMtHrM  caderet  ,Jh/1  «lièrent.  Je  remarquerai  en-  fait  crolte  que  ce  mot  eft  formé  par  contradion 

core  ici  par  occahon  ,  que  ces  ferrures  d'or  &  de/nw>>4/,qué'les  Auteurs  de  la  dernière  Latini- 

d'argent  font  trcs-anciennes.  Pline  xxxiii.  xi.  Ta-  té ,  comme  )e  viens  et  dire ,  ont  pris  poutJ«neref' 

cite,  parlant  de  Poppea  ,  maîtreife  de  Néron:  /r.  Les  Capitulaires  dé  Charles  le  Chauve,  tit.  )i. 

Ntjfr4<iue  dtMte ,  Popptut  cmjmx  NerMti  prindpit ,  CffttiM  -0-  firmitstes.  L'Auteur  des  anciennes  Chro- 
deJieMt imbus  jitmemis  fuis  féieds  ex  Murt  ^lu^fMe  in^ 
Àtuereftlehéit.  M.                                 .y 

F  E  R  *.  E  B.  lé  mnle.  ExpretTion  proverbiale ,  qui 
fe  dit  lorfque  les  domeftiques  ou  les  commifllon- 
naires  trompant  fur  le  prix  des  marchandifes  ,  ic 
les  comptent  plus  qu'ils  ne  les  ont'  achetées.  Ce^ 

proverbe  vient  d'une  adion  que  fit  autrefois  le  Toutefois  quelques-uns ,  ne^prenant  pas  pfde  àr 

muletier  de  Vefpafien  \  au  rapport  de  Suétone ,  qui  cela ,  fe  font  perfwulés  que  fmr  venoit  defrriffs  ,• 

fous  prétexte  qu'une  des  mules  étoit  déferrée ,  ar-  Se  l'ont  ainfi  f  ppellce  «TLatin.  Les  piémi^  Chrt>- 

réu  long-tems  la  litière  de  cet  Empereur  ,  8c  par-  niques  de  Normandie  :  Mmmti»nem  Hm^mis  dt 
là  fit  avoir  audience  à  celui  à  qui  il  l'avoit  proroi-  ,  Gernsct ,  tjiuim  Fertutetn  mmimMit,  éffkltu  câpievs^ 

fe  moyennant  quelque  fomme  d  argent  :  dont  l'Em-  if  w  tradidii.  Cafeneuve. 

ptreur  ayant  connoilfance  .voulut  prtager  avec  .       F  e  11  t  t*.  Nom  de  lieu.  Lm  Ferti  -  Bmtrd  :  Lm 

lui  le  pain  qu'il  avoiè  fait  a  ferrer  la  mule.  *  Fertt-Milon  :  La  Ferté-feâs-jMiMre  ,  &c.  De  ^• 

FERRI.  Nom  propre  d'homme.  Il  a  été  fait  mit»te  ,  ablatif  defirmitMs  :  qui  a  été  dit  d'un  lieu 


niques  de  Normandie ,  au  lieu  ci-deftiis  aUégué.  Le 
Roman  de  Guillaunhe  an  coun  nex',  fe  len  en  un 
même  lieu  de  fermeté'  Çc  deferté  :  .    ^ 

Ains  tie  fin»  tmfifm*  lu  fermeté 

De  JtSM  pmit  de  U  msifirt  ferté.  ■> 


de  Frédéric  ,  ou  Fridéric  ,  en  cette  manière  :  Fré- 
déric,  Fédéric,  Fédricy  ferrie  ,  FiHKi.Guyot.dans 


Hl«"«"il!«ii 


fermé  &  fortifié.  Voyex  fermer.  Voyez  auflî  Paf- 
quict  VIII.  j 7.  Du  mot  Framjois  Frrrr,  les  Latini- ' 

fa  Bible  ',  a  dit ,  l'Empereur  Ferri.  Dans  la  maif->n     fcurs  ont  fait  Feritms  :  quj^cft  un  mot  qui  Up  trouve 

des  Cortftes  de  Vaudemont  ,1>ranche  de  lélle  de 

lorraine  ,  il  y  a  deux  ou  trois  Princes  nommés 

Frédéric  ou  Ferri.  Quant  à  l'étymologie  de  Fré- 

derir ,  voyez  ce  mot  à  fon  article.  ' 

FERRIERE.  Ani.  Oudin  dam  fon  Diâ.  Fr. 


fouvent  dans  les  vieux  Titres  Latiiu  pour  Firmi^ 
ttti.  Vous  trouverez  Feritas  -  Bcmsrdi  ,  pour  U 
Ft'tt'-Bernmrd,  dans  Guillaume  leBretoni^  GefHs 
PL  lippi  Aujii'ïii ,  pag.  7i-  -M. 

F  m  T  t'  ,  Fortereilc.  On  tiouve  au0i  U  mac 

de 
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;^  pmiitt .  ^Ikrn  imerdim  caper,  cihm  ,  f»/  feri    étymologie.  que  le  P.  Labbe  déûproave.  me  fem- 

î,      ^L      ^\  .^,  ^-^  JLj,f,n.  ■  tnélentirt     b  «  trcs-yrtiiiemblable.  M. 
i  ht  Pétrdbdtmr  ex  pâme  MMM  mMdetatte  ,  prdjenttrt  ^         '       1 i_ .  i-_-  j_  i.âii. 
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F  E  R..  F  ES.         ' 

4e  femme , dans  U  même  (ignification.  Hîftoire  Je 
Oertrand  du  Girêfclin, ,  chap.   4g.    Bertrétnd  mlleit 
Muottrdela  termttê.  FroiiTard  ,'liv.  y.  chap.  146. 
,    Villet ,  Fermetés  m  Fmrterejfes.  Huet. 

J^ERU.  Participe  paHîf  daviçux  verbe /mV, 
qui  ngniâoit  frétfftr ,  du  Latin  ferire.  térn  n"eft 
en  ulàgcque  dans  le  ftile  (amiliet  &  badin.  On  dit 
qu'un  homme  eft  féru  d'une  femme  ,  pour  dire 
qu'il  a,  de  la  paflîon  pour  cUe.  On  Jit  aufli  jtru 
pour  choqué.  C'eften'ée  fcn$  queltf  P.du  Cerceau 
aiiitde  Juvénal  : 

Chifait  «pi€  cefl  tm  vieux  i^uttru , 
•     Dwt  i'Àpre  &  kcmllante  colère , 
^usnd  Hveftii  il  efl  féru  , 
Nefertit  ffMi  gréue  ÀftHfere.* 

FESLE'.  Vai(Ç:au  fclé.  De  fifulatut,' Toyçt 
feUmre.  U. 
\  FESSE.  Termes,  d'armoiries.  Ruhenpré  porte 
d'étrgetit  ,i  trois  feffts  jumellej  de  gueuies.  D'^U' 
Hgny  porte  d'Mrgem  ,  à  unt^effe  de  /gueules.  Dcf*f- 
cim  :  d'où  on  a  aufli  fait  face  ,  qui  eft  la  même  cho- 
fc.  Voyez  féce.  Pejfe  n'cft  plus  on  ufagc  en  cette 
^  .     figniBcation.  M. 

Fesse.  Rabdais  ,  liv.  4.  ch.  40.  7«m/  ces  no- 
kles  ctiifiniers  pofteitnf  en  leurs  terméiries  en  chmmp  ' 
^     dejrueuie  l^trdoire  défintple  feffée  d'mt  çkUrcfron  argen- 
té i  penchttnt  k  gauche.  Le  Oucbat. 

Fe  s  ^  I  -  M  A  T  T  H  l'r  u.  Autrement  chiche- 
fice,.C«Â  proprement  un- avare  ,  untifurier.  L'É- 
vàngelifte  .$.  Matthieu  avant  {a  vocation  ^toit 
p^ger  &  ufurier  i  ce  qui  me  perlûade  que  nos 
.  Ancêtres  en  traitant  un  avare  ou  un  ufurier  de 
feJfe'Afatthieu ,  entendoieni  |>ar-là  ^ce  de  Mat- 
thieu i  c'eft-à-dire  l'air  fic^evifage  d'un  p^ger  & 
ufurier,  tel  qu'étoit  S.  Matthieu  avant  fa  conver- 
fion.  Le  Duchat. 

FESSES.  De  fifa  :  parce  que  les  fcffes  font  (ï- 
parées  l'une  de  l'autre  par  une  fente.  On  dit  d'un' 
cheval  qui  a  les  cuilfes  bien  ouvertes ,  qu'il  eft 
bien  fendu.  La  remarque  de  Charles  de  Bouvelles 
fur  le  mot  de  fefes ,  eft  ridicule.  La  voici  :  Fe! $e$  , 
mates  :  vel  à  veflic^  dicuntur,  labente  F,  in  F  :  vel 
à  lelfo ,  ijuid  fcjjilênga  deamhulatioHe  in  iis  m*iti- 
trr  fedeant.  M.  ^ 

F  E  S  T.  La  Cout&me  d'Anjou ,  article  17}.  7»»/ 
vendeurs  de  draps  en  détail  les  aulneront  par  le  fefi , 
fur  peine  d'amende  arbitraire.  C|eft  -  à  -  dire  ,  par 
le  haut.  De  ftjfum  ,  inufité  ,  dont  fafiigium, 
M. 

F  E  S  T I N.  Il  n'y  a  point  de  doutequ'il  ne  vien- 
ne de/r/fr  :  MaR  je  crois  qu'il  a  pris  fon  origine 
de  b  coutume  des  anciens'  Moines  ,  aufquels  on 
donhoit ,  à  de  certains  jours  de  fefté ,  un  repas 
extraordinaire  ,  c'eft-à-dire  ,  au  delà  de  leur  pi- 
tance accoutumée.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de 
Fleury  un  vieux  fragment  de  I9  tranflation  de  Saint 
Martin,  oui  parlant  de  la  fefte  de  cette  Trannatioii 
il  eft  dit  :  Diilts  etiam  miffis,  ut  ventwm  efl  ad  con- 
vivium.  Dans  la  Ccnfurc  des  anciennes  Chartres 
Allemandes  de  Goldaft ,  il  y  en  a  une  qui  fai;  le 
chapitre  81.  où  fe  lifent  ces  paroles  :  Ordinavit 
etiam  diihts  Prapo/itus  ,  ut  in  die  fèfto  S.  Spiritus, 
diefecundo,  fttmpum  Decanus  dartt^  &  Chorus  f*(^ 
tivaret  in  die  dominico  S.  Spiritui.  Joanncs  Hocfe- 
mtus  liv.  1.  chap.  17.  de  l'Hiftoiredes  Evoques  de 
XJégc  :  Benenes  in  prandio  fejiinavit .  Le  vcrbc/r/- 
Tome  1. 
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tiv^re  eft  fait  Acfeflivum  ,  duquel  nous  avons  fot-J 
*  méfeftin.  Cafcneuve. 

F  i  $  T I  N.  De  ftflnm  ,  qlii  (îgnifie  jour  de  frfle  j 
.âous  avons  employé  le  mot  de  fefie  dans  la  lignifi- 
cation de  repas  magnifi^Se.  Ainfi    nous  dllonii} 
faire  une  fefie ,  donner  une  fefte  :  parce  qu'ancicfl- 
ncment  on  (aifoit  les  noces  &  des  rcjouilfances  les 
jours  de  fefte.  Voyez  Pafquicr  viii.  -?".  De fejHnnmi 
diminurif  dé  feftum  ,  flous  avons  fait  festin  :  Et 
de  feftiare^,  nous  avons  fait  fevtoyer  ,  Se  festier. 
Les.  Efpagnols  ont  appelle  de  Jncme  ^o^*  une  no^ 
ce  :  de  voveo.  Foyco  ,  vovi  >  votitm  ,  vota  ,'f'rà' , 
BoDA  :  en  fous-entendant  di^i.  Comme  qui  dirolti 
feftum  ,  Deo  ,  vel  alicui   Sa>iifo  conjecratrm.  Les 
Gafcons  appellent  la  bote  del  vilatf^e  ,  la  fefte  du 
y'iWi^c:  Fejhtmpagi  :  pac^^analia.  M.  '-    ■ 

Festin,  feftinare  ,  pour  feftiner  ,  fe  trouve 
dans  l'ancien  interprète  Latin  du  Commentaire 
d'Origciie  fur  S.  Matthieu  :  Uc  venieni  illnejefut 
feftinet  ittm  difiipulisJMis.  Hu.t. 

FESTONS.  Terme  d'archîte£hire.  Ccft  un 
amas  de  fruits ,  de  rieurs ,  &  de  feuillages  liés  en- 
femble.  De  fufiij .  De  cette  forte  :  fafiisyfafcius , 
fafcitus ,  faftus  :  d 'oil  Pltalien  faftello  ,  faftellone  , 
8c  faftèUaccio ,  Se  fuftellino.  De  fufius,  on  f  fait  auf- 
li fafto  faftonis  :  d'où  nous  avons  fait  fEiïlfOH, 
Ai.  '  ,  ,  "  *  «. 

FESTU.  De  fe/fuc^,  qui  fignifie  mcmc^«Ro- 
Ic,  on  a  dit  par  corruption  yi)?Wr.i ,  qui  fe  trouve 
Couvent  dans  les  anciens  Documcns."  Lps  invefti- 
tures  fe  faifoient  ordinairement /'«■ySy^wM»»  .parce 
.que  les  fètus  6Î  les  pelles  fe  trouvent  tn  tous  lieux* 
Cajeneuve. 

F  E  s  T  T/.    De  feftucum  ,  dit  par  mctaplafme  «  . 
au  licude/^y?«f4.  M.  ^ 

;■;■"■-,   FEU'   • 

FEU:  pour  défunt.    J'al-traité  amplement  de  t. 
l'origine  de  ce  mot  dans  mes  Obfervations  fur  la 
Lalfgjie Fraoçoife  au  chapitre  57.  de  la  i.  partiel 
,  Et -voici  comme  j'en»  ai  parle  : 

Lt  Père  tntho^rs  a  une  rage  de  me  reprendre.  Il 
me  ^reprend  même  dans  lei  chofes  tjni  méritent  tjuel- 
^ue  louange.  J'ai  fait  une  remarque  fur  ces  mots  : 
La  feue  Reine ,  la  feu  Reine  :  tfni  eft  celle  de  toutes 
met  remartjues  ejui  a  eu  le  plut  d'approbation.  Cepen-  , 
elant  le  P.  Btuhàurs  l'a  voulu  '  détruire.  Le  Lefleuç 
jugera  s'il  a  eu  r.aifon.  La  voici  1 

Plufieu'^  difent/fM  ,  en  parlant  d'une  femme  :  r 
étant  perfuadcs  que  ce  mot  vient  de  fuit  ■,  à  eau*' 
fe  que  les  Italiens  difenr  ,  la  fu  Madama  :  ^l  fm 
Gran  Duca;  Se  que ,  par  çonlcquent  il  eft  indécli-' 
nable.  MfAs  ils  fè  trompent ,  &:  dans  leur  d^^ctlioni 
'  &  dans  la  raifon  de  leur  décifion.  Feu  ne  vient  ' 
point  de  fuit  :  quoi'que  Montagne,  liv.  i.ch.  19. 
&  Vertunicn  dans  le  premier  Scaligerana  au  moc 
a^iit  homo,  l'en  aycnt  fait  venir,  n  vient  defelix. 
Félix ,frlicis ,  felice ^  fèUe\  feu.  L'L  fe  change  çn 
U  :  comme  en  feutre  i  deftltrum:  en  fouceke,    - 
de  filicaiya  :  Se  en  mille  autre  mots  femblables  :  Se 
le  C  fe  perd  :  comme  en  feu  ,  defocus  •  en  nv  .  do 
^•cus  :  en  Liu  ,'ou  trtu ,  de  locuJ,  éec.  Sotte  feu  t 

nr  défund ,  eft  donc  le  ;u«««f /me  des  Grecs  ,  &>; 
/eliiis  memerit  des  Latins:  &:  il  fe  décline.  On 
dit  la  feue  Reine  Mère ,  Se  noïi  pas  ,  la  feu  Reint 
Mère.  C'eft  comme  patient  tous  ceux  qiii  parlenf 
bien.  Le  Cardinal  d'Olfat ,  lettre  }.  du  livre  pre- 
mier :  Feue  Madame  de  Parme.  M.  Gombaud  â 
poarurit  dit ,    Elégie  fur  U  mort  de  feu  Madame 
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^  Pnfk*ms  tu  êfdekjn  iiuflrato  ,  pag.   109.   £>, 
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dOrUdni.  Mais  M..  Gombaud  ,  qu'on  devtoit  imt- 
;ter  par  tout  ailleurs ,  n'cA  pas  en  ccU  a  iniiter.  Ls 
ftf  cA  un  mondrc  de^'Gramqiairc.  f  J'oubJiois  à 
remarquei  que/î»  >  pour  dtfmf^  ,  ou  dtfunih  ,  ncTe 
tfouv  («point  dans  les  ancietu  livres  ItaiiensiAc  que 
cette  fa<^on  de.parlcra  ctc  introduite  vrailèmbu- 
blement  de  la  Langue  Françoilê  daii^  la  Langue 
;    Italienne.' 

J 'éjtute  À  ces  rMtJtni ,  ^im  tnus  ^/>««çwr/  '•^mtrf- 
mtnt  feue  fi«^eu.  Feu  ft  prtntntt  plui  cçwi.tpie 
ieuc.        ■  .^  ,         ■    "    • 

'  f'wV/'  la"  remartfite  du  P.  Bouhtttri  :  On  dcman-' 
de  fi  feu  Ce  dit  d'une  femme  comme  d'un  homme  • 
&  i'il  faut  dire  fdfru  Reine  Mère  ,  ou  Lu  fru^/lfine 
Mère.  Lc$  efpritS  font  partagés  lardeifus.  La  plus 
faine  opinion^,  a  mon  avis ,  eÀ  celle  qui  îûyfeu  in- 
âeclinaiblfc.  M.  Ménage  la  combat  dç  toute  fa  force  ; 
parce  qu'au  lieu  de  faire  veni(./rM  de  fuit  «  il  le 
fait  venir  ,  par;la'  vertu  de  fon  e(prit  étymologi- 
que ,  de  felix  :  en  cette  manière  :  felix-,4*iicis  i 
feiue  ,  felc4  ,  feu.  Néanmoins  en  voulant  détruire 
Uftu  Reine  Mert ,  il  l'établit  fans  y  penfcr.  Car  il 

'^ avoue  que  les  Italiens  difent  Ufu  Méiiéimdi ,  com- 
me il  fyf  GrAfi  DttcM  i  Se  que  plu(ïeurs  difent  la 
ftu  Reine.  Il  cite  «ntr'autres  ,  M.  de  Gombaud , 

•  qui  a  dit  ,  Èle'^iefur  U'jiurt  de  fem  Maiétme  i'Or- 
léétns .  Et  il  auroit  pu»  citer  M.  Chapelain  ,  qui 
étbit  pour  îtCfeii  Reine  \  cdntré  U  feue  Reim.  M.  Pa- 

j  iru,  M.  de  Scgralv,  &  d'aMtresfcrivàins célèbres, 

-  '  f^Ù^t  d|rts  le  memd^ifiment. 

Le  Pi^.Btuhtuirs  ,c9mmeje  I'aï  fdit~v*ir  m(  cha- 

»  pitre  )5.  </*"  cette  fec0Hde, partie  de  mes  Ohferva- 
tionsfurla  Langue  Fran^gife  ,  n(  faif  ce  ^ue  c'ejl 
^n'étymologie:  Non-féklemem  feu  ne  vient  Point  de 
fuit ,  mais  il  n'en  ptHtv venir  :  &  le  P.  Btphêurs  fni 
dérive  cet  udjedifde  ce  prétérit ,  fait  kten  voir  par- 
la iju'il  ejl  tout-à-fait  ifritrant  dans  les  étym^ogies. 
Il'  e\}  prai  ,  au  reftf  ',  <jue  c'efi  par  la  vertu  de  m»m 
efprit  étymologique  que  j'ai  faitjtienir  fàl  de  felix  : 

^  car  il  faut  avoir  en  effet  l' efprit  d'etyOulogie  ,  pour 
trouver  une  étymologit  au/Ji  difficile  à  trouver  qu'ejl 
celle-là.    ' 

Pour  ce  cfiii  ejl  de  l'Italien  la  fu  Madama  >  je  n'ai 
rien  à  ajouter  à  ce  <fuej'en  ai  dit  :  (fui  ejl,  ^«f  cette  fa- 
çon de  parler  Italienne  aétéprife  de  la  Langue  Fran- 
çoife ,  CT.  <ju*  ,  comme  il  y  'a  peu  dt  différence  ^  dont 
la  prononciation  ,  entre  feu  &  feue  ,  lés  Italiens  ont 

^  cru  e/iie  nous  prononcions  ce  dernier  jmét  comme  ^U 
premier.    - 

//  me  refle  à  refondre  à  l'autot-itt  de  M.  Chape- 
lain ,M  celle  de  M.  Patrtt  ,  &  à  celle  de  M.  de  Se- 
grais.  ^  Têtard  di  M.  Chapelain  ,  je  répons  att 
P.  Bouhours  ce  qu'il  m'a  répondu  ,  lorfcjiu  je  {ni  ai 
allégué  la  mime  autorité ,  aufujet  du  mot  de  venuf- 
té:  efui  eji  ,  que  le  témoignage  d'un  mort  n'efi  pas 
Yeccv^yie ,  quand  il,  n'y  a  nul  écrit  qm  l'amtorife. 
Pour  ce  qui  e^'He  M.  Pairn  y  &  de  M.  do  Segrais , 
il  faudroif  les  ouir  la-deffits  .>  car  je  ne  puis  croire  que 
tUmx  perfoiines  auffi  éclairées  dans  la  Langue  Fran- 
foife ,  queftnt  ces  deux  célèbres  Académiciens  ,foient 
dans  un*  opinion  fi  erronée.  Et  a  l'égard  de  M.  àom- 
hand^HS  ne  f avons  pus  avec  certitude  qu'il  ait  été 
de  cerm  offinion.  Feu  Madame  d'Orléans  eji  peut- 
être  iute  faute  étimpreffion.  Mais  s'il  en  a  été ,  /*«» 
'^en 'la  vanité  de  croire  qu'il  eût  changé  d* avis ,  s'il 
fit  vu  ma  remarque. 

Mais  puifque  le  Réibérend  P.'  Bouhours  me  com- 
""  bat  par  des  autorités  ,  je  veux  le  cortVaincre  par  cel- 

^  U  d'une  petfonne  qu'il  efiime  plus  que  toutes  les  per- 
JoHitet  du  monde.  Cette  »:rfot^Ht  Ji  êfiimée  du  Rêvé- 
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rtkd  P.  Bouhours ,  c'efi  U  Révérend  P.  Booskmn  Ità- 

'  même  ,  qui  a  toujours  dit  la  feue  an  geeire  fémiiàti* 
Je  me  iouvicns  d'une  Dcvifc  entr'autret  qui  cft 
peinte  au  LouVre  dans  l'anti-chambre  de  la  feue 
Reine  Mère  Anne  d'Autriche.  Ctfi  dans  f  en  Emrt* 
tien  des  Vévijes ,  a  la  p.ige  ^.Sj.  de  la  première  iéà-  _ 
tion.  Et  a  \a  page  )68i  Celui  dont  vous  paries  t 
.mcrité'Ies  bonnes  grâces  de  feue. Madame  la  Mar* 
quile  de  Rambouillet  dont  le  nomièul  cft  uik  clb* 
ge.  ^  Le  P.  le  Moine ,  qut  etoit  le  cmmarnÀè  dm  P, 

•  Bouhours  ,  a  toujours  dit  <%i.fji  feue  au  féminin.  On 
cfttme  cilcovc  avec  raifon  cette  infcription  faite 
■pour  les  canons  de  feue  Madame  Royale  ,  Habet  ■ 
JÊT  SUA  FULMINA  lUNO.  Cefi  à  la  page  ii6.  defoH- 
livre  de  l' Art  des  Devifes  î  qui  efi  un  livre  pour  le- 
ijuel  le  P.  Bouhours  a  tant  d'efltme  ,  qu'il  l'a  inféré 
prefque  tout  entier  dans  fon  Entretien  des  Devifes. 
Et  u  la  page  loS.  ebt  mémelivre  ;  En  la  mort  de 
feue  Madame  la  Duchcfle  d'Arpajon  ,  autrefois 
Madcmoifclic  de  Monichas.  M.  Orger ,  page  i  ûo.     . 

■  de  fon  Apologie  pour  M.  de  Balzac ,  a  dif  de  mê- 
me :  Tous  les  perroquets  &  tous  les  fmpes  du  Lou- 
vre, &  qui  ne  font  pas  moins  de  la  Cour  qu'en 
étoii  feue  Maturine.  Et  M.  de  Bal^Ac  dans  une 
lettre  «àCil  m'a  étnte  ,'  qui  tfi  laj  }.  ébt  livre  xi.  SI 
eiifuite  vous  ne  c-onnotirczpas  Uranic ,  cette  Nym- 
phe que  j'ai  tant  louée,  &  que  je  pleure  (\  amére-* 
ment  j  je  vous  averti  que  c'«ft  ^uema  bonne  amie 
Madame  dVs  Loges.  Et  Pafquier  dans  fes  Recher- 
ches ,  liifre  6.  chap.  xi.  Eu  égard  memcment  à  fon 

.'  contrad  de  niaria'ge  ,  &  Teftamcni  de  fetie  f» 
femme.  Kons  trouverez.  ai<fji  dans  le  cérémonial  ete 
France ,  page  119.  de  l'édition  jn-^*.  à  l'article  de 
l'Ordre  tenu  au  Sacre  &  au  Couronnement  J'Eleon/of 
d'Autriche  y  fœur  de  l'Empereur  Charles- .Qui nt ,  & 
femme  de  Franj^ois  L  Feue  de  trcs-recommanda-  " 
ble  mémoire  Madame  l'Archiducheffe  d'Autriche» 
M. 

Feu.  D'Aubigné ,  daiu  la  conférence  de  San- 
cy  :  Lafeiu  bonne  Reine  fa  compagne.  Et  au  livre  1. 
chap.  .7.  La  feue  Reine  mère  du  Roy.  J'en  ai  vu 
une' infinité  d'autres  exemples  dans  d'anciens  ou- 
vrages. Ant.  Oudin  ,  dans  fon  Did.  Fr.  Ital.  au 
moty<'«  .-  La  feue  Reine  ,  la  Regina  di  felice  même- 
ria.  Les  Allennans  difent  de  mcmc  feliger,  ôc  fe-" 
lige  ,  adj.  c'eft-à-dire  heureux ,  &  hewreufe  ,  dans 
la  fignibcation  et  feu.  Se  de  feue.  Ce  qtii  fait  voir 
que  l'étymologie  de  M.«  Ménage  cft  la  véritable. 
Le  Duchat.        v 

Feu:  pour  défunt.  Quelque  ingénieufe  qfie 
foit  l'étymologie  que  M.  Ménage  donne  de*,ce 

,  mot ,  qu'il  fait  venir  de  felix  ,  j'ai  peine  à  croire 
qu'elle  foit  véritable.  La  raifoir  de  cela  eft  qu'elle 
me  paroît  tirée  de  trop  loin.  Ainfi  jeprifererois  le 
fentiment  de  ceux  qui  dérivent/^»  ,  de/wV:  Cène 
dérivatioh  eft  limple  &  naturelle.  Ce  qui  femble 
la  confirmer  ,'c'eu  que  les  Notaires  de  quelques 
Provinces  difent  encore  au  plurier /»>»»» ,  en  par- 
lant de  deux  perfonncs  conjointes  &  décédées:  or 
on  ne  fàuroit  douter  que  furent  ne  vienne  de  fue- 
runt  :  d'où  je  conclus  que /«»  ,  vient  auiïi  defuit^ 
Nicot  le  dérive  de  dêfknihis  ;  &  Wachter  dans  fonV 
Glolfarium  Germanicmm  pag.  1851.  croi^  qu'il  peut  I 
venir  du  mot  AllAnan  weihe  ,    qui  fignifie /*»<-( 
tus  ,  facer.  ^^-v^^^  ^ 

JF  £  u .  Lat.  i^nit-  Nicot  :  Aucuns  le  veulent  ef- 
crire  par  ce  diphtongue  faru  ,  comme  venant  de  fo^ 

«*jÇU$.  //  -ùiem  de  pi(  ,  mot  Grec  qui  fi^nifie  lumière  , . 
&  en  Grec  vulgaire  feu.  L'étymologie  que  Nicot 
tqcttc,  eftla  véritable.  Feu  vient  de /*fj»/j  com- 
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me  îio  ,  àtjMMj  i  qyiux,der«fiHu;  iiw,  pour 
/'>•>  ,  de  Unu  i  nu  ,  de  f*Mcmm.  ^im  ,  dam  (à 
première  lîmiificacion  ,  a  ûfpifH  mm  f»ytr  .-  mais 
comme  oa  utt  le  fini  dam  les.  feyen ,  U  a  (îgnifié 
enfuire  du  feo.  Et  il  (ê  trouve  en  cène  figniâcation 
dans  tet  endrokde  Servi»  ,  fur  le  yi.  de  l'Enei- 
<le  de  Virgile  :  Stem,  UiàUui  ,  Sdnde  ,  poer ,  c»- 
lam  .  itt  caleas.  U  tP  ^  frmgi  ft^t  ^  &  fme  ftcim. 
Et  dam  celui-ci  de  Sparden  en  la  Vie  de  Pefceiw 
nius  Niger  :  Ut  im*  im,  txftdititmt  im  ctmmmm- 
fmlMitmi$  ntm»  fHtfm  féucm ,  &c.  Et  dam  les  Loix 
Alémaimiqucs  Tit.  8.  Et  dam  Abbc'  Barthius  ;  liv. 
);.  de  Tes  Adverfaires,  chap.  19.  parlant  d'Abbo: 
F  o  c  u  M ,  tîrOT  frti  (^unii  tgnt  pel  incendié  p*mt 
likn  1.  196.  eruàitiféuit.  Et  fie  h»àit  Hiffmnif- 
mus  femfer  liicgo  fn  i^nt  Ptnit.  Vide  Strvinm 
si  /tneiàem-  x  1 1.  'Les  Italiem  diicnt  de  même 

fk0C9. 

Il  me  icfte  à  rqmarqucr  ,  que  nous  ufôm  du 
mot  de  feu  pour  famille  :  comme  quand  nous  di- 
fbm,  il  j  4  tent  feux  ians  ea\e  fMrmffe  :  &  que 
les  Latins  ont  ui2  Atfocns  en  la  même  figni'fication. 
Siculiis  Flaccus,  daiu  fo^  livre  <^  Umttikns  ngrt- 
mm  :  Sspe  toit  f»c  territmrin  ctm^Uaium  scetptM- 
rmm  MtHltnmntnr.  Henri  Etienne ,  dam  Ibo  TréCot 
de  la  Langue  Grecque ,  au  mot  Ijc^p*  :  jit  veri 
JUmÀ.  K.verf.  419.  ééJtf  >S  Tfmmi  wfK^tWf^; 
VMéimtir  %^(nf0^myfit  iff^  ismut ,  fem  ^  kiitéBtt 
infingidis  iiinhui  :  pud  egt  fiéme  fitmilt  tfe  és/hi- 
jnr  Callin  imic  genenJ^nendi ,  -aucam  qu'il  y  a 
ic  feux  ,  pn,  autant  qu'il  y  a  de  m^hages.  M. 
Feu.  Les'rairom  dont  fe  fert  M.  Méiugr  pour 
montrer  que  iMtre  moc  fen  viem  du  Latin  ftcmj , 
paroilTent  importantes  ;  &  on  peut ,  je  crois ,  s'en 
tenir  à  cette  etymologie.  Il  fera  bon  ncani|^in»  de 
faire  attention  à  la  reflemblance  bui  fe  rrcn^e  en- 
cre les  termes  qu'employent  diveru^  Langues  pour 
exprimer  le  fen  :  6c  pour  cela  je  tapponeraUe  que 
dit  là^eiTus  Wachter  dam  Ton  CUfarimm  Germer- 
mcmm  page  441.  Voici  comment  il  s'exprime: 


FiuR  ,  ipth.  Phintgihtj  &  Gratis  ^i  ^^ttgtif* 
Ttihtts  Ht ,  fyr  \  FrMtetj  &  ytLamMmttj  fwiiÊMgij 
vuyr  ,  vier  ;  jtnglit  îae  \  Gnllii  feu  fer  Mf>ie»fen. 
Cltjf.  Kenn.igm  fiiire.  Vex  phrygisy  tefie  FlMtMt 
in  Crdtylê  ,  ifiu  htdie  niMi  ferUnfnr  feuer.,  citmfit 
mmtffflMhum  apud  mmtitt  nnti^nêt.  yerim  PUtntit 
hâcjmm  pMg.  xS  I.  Soi  aua  rarione  ignts  «Cf  no- 
minatur  ?  Vide  quid  de  tioc  rufpicer.  Reor  multa 
fiomina  Grzcos  à  Barbaris',  eos  prziênim  qui  (iib 
Barbaris  funt ,  accepUTe.  Vide  igiiur  ,  ne  hoc  no- 
men  «Dp  barbaricum  Ht.  Neque  eniro  fiacile  eft  , 
iftnd  Grzcz  linguz  accdmmodare  \  cooftatque  hoc 
Phryges  nominare  ,  parum  quvl  decliivuites  ,  ut 
^«f ,  &  «avof,  aliaque  permulta.  Vera  hxc  funt  &c. 
Scripfit  etiam  yîrififtelet  Librum  de  Nominibus 
Barbaricis  ,  fui  fi  ddhiu  ftêpereffet  (  feriit  MUem 
maximt  reip.  iitertrié  d^amn»),  hdmd  dii$iè  mtdts 
VécahMlorum  fecreta  ntkis  pmnderet.  Mskent  &  He- 
hrti  ur  vel  uur  pre  fUmms  ,  k^md  dnh^è  ex  lingue 
humMfti  generis  primitiv*  j  unde  Thryget  ^ue^tu 
fuiim  httufjje  vocM^nlitm  ttut^imm  ex  eemmmmfmtte , 
credibile  tfi.  jib  hoc  prinùtiv»  pngnMsfmiit  verbm 
in  mnltit  etiam  veti^ifimit  lingtàt.  Inde-  Hehrsii 
baar  arjlt  ;  Gr^cij  wV^»  imcendrrr ,  «ve4«i  fet/ere  , 
L>itinis  urerc,  burere  ,  furere  ,  fervcre/^/irr* 
etium  feriari  ;  ^ngle/MXémbmj  byniam  ^erdere  , 
bxriKUl  itrere  j  unde  ytngti/  renuuifit  to  bum, 
Mrcqiiejî^nificatu.  PtfterM  dtéU  dixii  brenoen  ,  /»'- 
^ttiJa  e  loco  tiativ  mMs  j  ipad  fienf»let,f*pifimù. 
Scd  bcrncn  amiijiàui  efi  ,  dtmfme  ct^itim .... 
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Omiti»  tHPK  tttirm  dnivmi*  ,  f»W/4  ft^m  épmi 
Grdiêt  mvfiffemt,  r9g»u,m^f  igidanmm,  mt>fi-r*(  /i- 
pit  ex  5M  exci$tti0r  tgnit ,  &t.  mftU  Uaimêi  pyra  » 
'  fbmax  &c.  mpnd  jlnglfjsxtà^i  bcmiif  «/r»  ,  & 
fimilU.  On  voit  par  ce  palTage ,  qof  Wachter  de- 
rive  le  root  Franiljois^i»  du  Germanique /Ewj  6c 
non  ras  du  Latin  /•*«« .  comme  M.  Uétia^.  Quoi 
qu'iPen  Toit  de  ta  vérité,  de  cette  étymologic ,  il 
eft  toujours  bon  de  remarquer  U  convenance  de' 
l'Ebreu  iw  w,  qui  ûgniÉievrw,  avec  le  Grec  mifi 
«cccUedu  Grec»;;,  avec  le  Germaiiique /w,  6c 
les  autres  mots  Teutoniques  rapportes  au  com-| 
mencement  du  pallàçc  de  Wachter.  Le  P#&4F 
font  (les  lettres  du  mcm<  organe  ,  &  qui  en  diver- 
fèi  LangueLs'a)outcnt  fouveiM  au  commencement 
des  mots ,  fans  en  chaîner  pour  cela  rT^ence.  • 

Ffu-skiccois.  De/iow  Gwenfit  ,  dit 
pour  ignij  GrMtmj.  Jean  ,  Moine  de  Marmoutier 
«ai  la  Vie  de  Geoéiroi  le  Bel  ,  Comte  dAn)ou  , 
livre  u  Hi.ven,^iwatmbàjiigneisermt  Jn^it- 
tMTum  gréndtne  frgmijft ,  gréuum  JMC^lMnnr  i^,'„m. 
C'eft  un  fini  qui  brûle  dam  l'eau.  Et  ce  feu  a  été 
appelle  GrtgtMi ,  parce  qu'il  a  été  inventé  dam  la 
Grèce,  fx  ce  fiit  un  cenaln  <!:allinicus  qui  l'in- 
vetua.  Et  ce  Callinicus  vivoit  du  tems  de  Con- 
fbnrio.  Voyez  4e  Père  Pctau  ,  dans  fon  RMims- 
rinm  Tempênam ,  livre  8.  de  la  première  p^rrie. 
chapi  1.  &  M.  du  Cange,  à  la  page  jo<.  de  fes 
Obrervatiom  fur  l'Hiftoirede  ViUe-Hardouln./»/. 

FEUILLANS.  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Fueillem,  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard  :  réformée 
en  1 57  J.  par  Dom  Jean  de  la  Barrière  .qui  en 
étoit  Abbé.  Entre  les  Lettres  du  Ovdinai  d'Of- 
fàt ,  il  y  ea  a  une  fur  cène  Réforme  «  écrite  à  ce . 
Dom  Jean  de  b  Barrière  :  &  c'cfl  la  dernière  de 
ces  Lettres.  Cette  Abbaye  eft  à  cinq  lieues  de 
Jouloufe ,  dam  le  Dioccfé  de  Rieux.  Ceux  du  pys 
l'appellent  HitélMt.  M.  ' 

FEUILLE,  n  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  fâche 
que  ce  mot  Françob  a  été  formé  du  Larin  ftimm  : 
mais  tout  le  mpnde  ly  fait  pas  ce  que  je  vais  re- 
marauer  au  fujét  de  ce  mot  La^in.  Ce  mot  a  été 
fait  de  fi^«v  par  le  changement  du  fécond  lamb- 
da en  iou  :  comme  en  Mlims  ,  d'»'^^  ,•  en  fdlie  , 
de  i*m  ,  &c.  Jofèph  Scaliger ,  qui  a  cru  que  ce 
changement  étoit  univerfel  à  la  hn  des  noms,  s'eft, 
trompé  :  ce  qui  paroît  par  le  mot  If«vM«v ,  quvTait 
ferpjfUnm,  6c  non  pMferpylinm  i  ce  qui  a  été  re- 
marqaé  par  Schioppius.  liidore  de  Pelure ,  dans  la 
Lettre  477.  du  livre  v.  de  fes  Lettres ,  a  cru  que 
ce. mot  avoit  été  dit  «v»  t*  fv^-Vl'»»  ri»  ««p»«'f  .-  i 
c0mfervéind»  frnihim.  El  en  efïêt ,  les  Anîilles  con- 
fenrént  le  fruit.  Pline,  xii;  16.  Pédmaftln  infpM- 
thif  htibet  finiham  ,  rscetni/  pnpendentem]:  reli<fuis, 
fuh  fâli»  pnmmm ,  ut  pneexmrur.  Iftdore  de  Pélufé 
s'eft  trompé.  ♦vM«f  a  été  fait  de  fim  produc»  ,  qui 
a  été  fait  de  m»  ,  mot  de  la  même  fignification  : 
dont  Ctitfiiiiu.  f  «i)M«y,  pour  UpMge  d'un  Livre, 
fe  trouve  dam  Nilus ,  au  Traité  De  W?»  vitiii.  M. 

F  E  U I L  L  E  E.  DcfoUaté.  Théocrite  a  dit  (le 
même  fv>^(.  M. 

FEUILLETTE  de  Vin.  VoyeiyB/m/-.  M. 

F  EUR.  Nicot  :  Fi  u  K.  En  vet  méuieret  de 
pMrUr  ,  au  feur  de  cinq  fols  pièces ,  au  feur  l'em- 
plage,  eu  empléage,  èr  femklMes  ,  fignifie  a  U 
railon ,  à  la  proportion  ,  &  fêloo-  A  rmifm  de 
cin^  fois  pièce  ,  4  U  prepenitm  du  ceurj  du  m^ercU, 
é-feleet  iceluy  fiùre  empUte.  Nic»le  Gillet,  en  U 
Chr»ni<jue  du  ReyJeM  :  Et  par  ce  ,  fut  ordou)é 
que  toute  minière  de  geuts  du  Royaume  ,  fo^ou 
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du  liRiURC  <>u  Roy  ,  Prélaw,  Rdiçlçux,  HorpJt»- 
licn,  CXHcier^.  Marchandt,  Laboureun,  ou  au- 
tre», qui  iuroient  cent  ftvre»  4e  rente, ou  de  re- 
venu cil  bcnclkei ,  on  de  gagei  d'Offices ,  ferotent 
aMc  au  Roy  de  4.  livret  ,  &  au-defl'us  &  au  def- 
louv ,  *>i  ]iur  i'tmfUf^t  ■■,  c'eû-à-ëirc  ,  fnfnimm4- 
m*nt.  Mdii  mu  plmnel  ,  feur»  ,  &  mcttm^M^nt  dt 
ftt  deux  labours,  &  femences,  m  Àm  àtmier fmK$ 
fini ,  fi*»'!**  iti  jrMit.J0itif0m  U  cmlturt ,  frtduc- 
titn\  c  rrmtiljUt  fnùii ,  cimmt  mmx  Ctmfimmts  dt 
Parti,  ihdp.  I.  40t.  )8.  Le  Seigneur  Féodal,  qui 
met  m  la  main  par  faute  d'homme ,  droio  &  deb- 
voirs  non/aitt ,  le  Bef  tenu  de  luy,  auquel  a  des 
terres  embbvées  par  aucun  Fermier  ,  ou  Lj^bou- 
reur ,  auquel  font  baillées  a  ferme  :  keluy  Sei- 

Î;neur  Féodal ,  s'il  veut  avoir  les  gaignagei  d'icel- 
es  terres ,  eft  tenu  rendre  au  Fermier  &  Labou- 
reur Tes  ffurs  6t  ferôcnces  :  Et  sm  dmitr  Mrticle  : 
Tes  fcurs  ,  labours  &  fcmences.  Et  Mnfi  Cbsriet  dm 
Mtulin  t'exp0ft  en  ledit  articU.  f  Voycx  k  GîU- 
tume  de  Troyes  ,  art.  68.  &  R^ueau ,  dans  ton 
Indice,  au  rr^otfur.  f  Femr  a  été  nit  écfmiam.  Au 
ftitr,  c'eft-a-dirc ,  f^rimmt.  Gu(nv  le  Grammai- 
rien  :  Etroit  t  p/tr m.  C'e(Kà-<Jtre ,  wuri ,  cmfmttmdimi 
fMTf.  M.    Voyexci-deflbusFUR- 

F  E  V  R  E  ,  ou  F  E  B  V  R  E,  Ouvrier  en  quelque 
métal.  On  le  trouve  dans  Nicoc ,  &  dam  Pomey , 
qui  l'eiplique  par  tuvrter  en  bfj*(it  dt  frr.  Bord 
1  explique  par  Paifeur  d'épées  ,  ou  M^^échal ,  ou 

'  Forgeron.  On  trouve  dam  de  Beaumanoir  :  Ef-l 
/rvtriAnt  fut  le  mjtrteéM  fe  rtlftUt  *  jm  frvref  Ce 
mot  l'cil  formé  du  Latin  ftiàer.  Il  entre  dam  la 
conipofition  du  nom  trfivre  ,  qui  fignifie  ouvrier 
en  or ,  &  il  cft  devenu  le  furnom  de  pluûenn  hi- 
millcs.  Il  fe  trouve  Ojieiqucfbis  écrit  ayec  un  i, 
Ftivrr.  En  quelques  Provinces ,  au  lieu  de  Frt/rr , 
on  dit  Fahrr  ,  qui  e(l  formé  pareillement  de fétter^ 
par  une  hmpic  iianlporition  de  lenres.  * 

FtURR^.   FOUARRÉ.   De  fmmim  ,   ou 

.forrum ,  qui  fignificnt  une  efpéce  de  /♦*f  j  qu'en 
Languedoc  on  appelle  je^fti^  ;  propre  à  faire  li- 
tière ajtix  chevaux.  Innoccntlus ,  de  Litteris  &Ne- 
tis  Jtiris  exponendii  ,  Auteur  ancien  ,  &  duquel 
Ammien  Marcellin  fait  mention  au  livré  ^9. 
ylriii.tm  vivitm  fi^nijUéutt  fmk  fe  iuticinm  &  fitrrM. 
Marcus  Baro,  de  Ge^metrÎM  :  yl^uéim  lÂVéom  figni^^ 
fiiAnt  Jhb  je  jumina  &  f-^f-  Ces  mots  étoicnt  en 

-ulagc  long-tems  avant  qu'on  fe  firvît  dejmlermm, 
owjodrum ,  qui  fignihcnt  proprement  ///  fimiifi^nt  ' 
de  ^Hrrre ,  tant  pour  la  nourriture  8c  entretien  des 
hommes  que  des  chevaux  :  dont  on  veut  dériver 
)enrrf  ,  jcH^rre  ,  ii  jenr^re  y  fe  fondant  fùr  ces 
paroles  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  : 
Alijji curam  haheant  ne  lamines  mfiri  vicints  ,  trm~ 
fort  xflaiis  ,  «junnd»  M^Jifthéim  ctiké^êj  fttit  mit- 
tnnt ,  vfl  temptr^  hyemt ,  ^Méuid»-  MMrmfctilctt  iUê- 
rnm  ad  fedrum  dirij^Krtf  ,  deffédentm  Mit  •ffri' 
mum.  OiVyiJmxi  ,  rapporté  Ad  herham  ,  f^niâe 
entr 'autres  chofes  V^v^ine  &  les  autres  grains , 
dpnt  on  nourrit  les  chevaux  l'hiver  :  car  \efemre, 
dont  on  leur  fait  liticrc ,  n'ell  pas  chofe  fi  mal- 
aifce  .1  trouver ,  ni)dç  telle  imponanK  qu'il  Êdlût 
donner  la,  peine  aux  Maréchaux ,  c'eft-a-dire  ,yix 
Gfticiers  d  écurie  ,  ou  Valets  d'étable  ,  de  l'aller 

3uerir  fort  loin  ,  &  d'en  iiKommoder  les  habitam 
es  lieux  circonvoifîns.  Outre  que  Pafquier,  en  fe$ 
Recherches,  remarquant  que  la  rue  de  Paris  ap- 
pel lee  •<■  rue  d.t  Ferrie  y  eft,.  nommée  dans  les  an- 
ciens Ades  Latins  rta<s  jh^minuri ,  fortifie  mon 
opinion  \  parce  que  fir4/*nn  n'efl  autre  choie  que 


FEU. 

lefnuTTy  c'eft-à-direie  )onc  ou  U  paille,  6c  lea 
herbes ,  dont ,  ^ut^e  jonc ,  on  joncbe ,  c'eft-à- 
dire ,  (Mytarléme  l^^re.  Voyez  ce.qoe  je  dit  fur 
le  mot  fwthtr.  Caléneuve. 

F  E  u  im  [.  Voyex  ,»Hrirégt ,  6c  (•énre.  M. 

F  É  U  R  S.  ViHc  de  France  dans  leliaut  Forés, 
dont  qudqueft-um  la  nomment  capitale.  C'eft  le 
Ffnm  Sef^mJiMtnm  des  anciem ,  &  fon  nom  s'eft 
formé  de-la  par  aoréviirion  6c  corruption.  Ha- 
drien de  Valois ,  dans  fa  Notice  des  Gaules ,  écrit 
Femri  fans  i ,  &  dit  qu'on  écrit  aufTi  6c  qu'on  dit 
quelquefois  Fars.  C'eft  du  nom  de  cette  ville  que 
le  pays  de  fa  dépendance  a  pris  le  nom  de  Forés , 
Ftrenjis  farut,,  * 

FEUTRt.  C'eft  ce  que  les  Larim  appellent 
ttéiHie  ,  ou  léuid  têdilM.  Il  vient  de  feUtum  ,  ou 
fiitntm.  Le  CMholiicm  Parvnm  :  Filtro  ,/r«rrrr.  Fil- 
trum  ,  JeHire.  Balbàs  i»  Cnihclica  :  Filtrum  diiiit^ 
^Miéi  ex  fin  t  ,  id  efijnlit  MttimAlUih  fitu  :  mnde  fj|- 
tratus.  Le  feutre  fe  fait  ou  de  laine  ,  ou  de  poil 
d'animal  ,  comme  lapin  ,  loutre,  &  caftoi.  ]e  le 
trouve  entre  les  chofes  dont  on  équipe  lek  che- 
vaux ,  ou  autres  bctcs  de  voiture.  La  Loi  des  Ba- 
juvariera  ,  ritrc  1.  chap.  6.  Si  tjuU.in  exenitm  ali- 
^Mtd  fkraverti ,  p.ifltnmm  ,  cMifirum  ,  faimm ,  fe{- 
tntm.  Un  Aûc  ancien  ,  c{ui  fait  le  chapitre  jJ. 
de  la  Centurie  des,vieilles  Chanes  dé  GoMaft  :  C4- 
VédUt  V.  €iim  JéUtmdH  y  C'rmfiAj,  &  filtnnumfirs-  ' 
tmrmfmM  «d  ntflrum  ifer  Md_^Âtmétm  ilkkkUnÀMm.  H 
y  en  avoir  de  précieux  ,  comme  font  maintenanc 
ceux  de  loutre  &  de  caftor^  dobt  les  grands  Sei- 
gneurs fe  paiotent.  Le  Roman  de  Gimlaome  au 
court  nez  : 

ji  f»H  Xêl  et  un  MMitel  fehelin , 
Dejfus  mu  ftMtre  de  pmilU  Alexandrin. 

Oii  pétille  fignifîe  «/ro^  ,  comme  je  vous  ferai  voir 
fur  le  wot  p«tle.  Goldafi ,  fur  ces  paroles  d'Ek.ke- 
hardus  Junior,  piltrit  Itricdfimnt,  croit  qu'il  faut 
luefittrit  :  mais  comme  leî  feutres  fc  font  auflî- 
bien  de  poil  que  de  laine ,  je  tiens  qu'il  y  fiaut  re- 
tenir j>/7/m.  Cafenéuve. 

F-tuTH.  De  feltntm  ,  ou  filtrnm  ,•  (]ue  les 
Ecdvaim  de  la  balIè  Latinhé  ont  employé  pour 
ttfmrnentmm  i,  pilis  ctétfUt.  Dam  les  Statuts  de 
.  Hugues ,  Abbé  de  Ouny:  CéipelU fittrei.  Vous  en 
trouverez  plnfîeurs  autres  exemples  dam  Voflîus,  ' 
livre  X.  de  Fitiis  Sermêtiit ,  ch.  6,  &  dans  le  Glof^ 
faire  de  M.  du  Cange.  Anciennemertt  nous  di- 
fjom  femiart  i  6c  ce  mot  fe  trouve  «infi  écrit  dàm 
Villon  ;  (^hmptMm  de  fe^Mtrty  6cc.  Ftltnm  vient  de 
J'Alleman^ii/r,  qui  figniâe  la  même  chofe  :  d'où 
vient  aufTl  HtaUen  feltr».^  f  Ftd ,  felt ,  feitn  ,fêmm-  , 
fre  y  FEUTRE.  M. 

.•  I^EUTRE.   Il  n'y  a  pas  dé  doute  que  ce  mot 
ne  foit  d'origine  Teutohique.  Wachter  ,  dam  fbn  ' 
,  Gloffarium  Germmiiicum ,  page  44^.  en  parle  de  b    . 
manière  fuivamç  :  F 1  lï  ^.pmmmmj  ne  ùmm  denj'm- 
tut  y  non  textMs  ,-  &  emne  tejrmtfentmtm  ex  tmli  pAU' 
m»  ,  fà^nm  yftrmgmlitm  y  m/ittm  ,   &c.  Gloff.  Keroti. 
Aftttd  fîlza.   GUff.Jet..  Infétg»  in  vilze.    Veftitut 
frimtvmt  Gemuinmtm  ,  de  «»#   T^atks  in  Mtr. 
Germ.  cmp.  vi.  Nudi  aut  fàgulo  levés.    Cmp.  xïx.  > 
Tegumen  omnibus  fâgum.   Derivari  tteft  vel  i/ 
Grtcê  ^/Xurii  cpuj  aàihle  y  qnod  *  ■wP'i  dirflatrk 
denftrt ,  l/ount  cogère  i  Vfl  à  Latirt  villm  **r"vil- 
lofus.    Nttm  Md  coj^natiànem  t*  felï'peltij  r^tm^^"" 
non  ampliiis  pUcet  ,    ijt'.eniam  fài  nMttne  fus  nom 
mperitrtentnm  fimplex ,  fed  operimenti  crttffMmemwm 
inwrrit.  Eddem  res  Anglt-Sdxnice  dicitmr  &lt ,  ^ 
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Kr.    FIA. 

/**///  sd  Gr4f,s  &  Lmï»*,  émfrritrri  rmrfus  hmm- 
vtt  #<A«'7^T  ,  fekrum ,  filtmm ,  dt  ^Hi^mi  fmn  & 
trmJiù  mgmm  Mt^m, ,  ém  Lexn»  Gréc»4^^  , 
Mdemu  ,m  nxm,  Hehr^s  ,  LimUn^gim,  &  C«- 
ttms,^  GUfarii,,  M^mms  ij,  Uxic,  fhihltj^ic. 
ttMliv^am  GtnmAmrM»  imegrè  nfinUmm  im  ft\- 
no,GMtli  cmrmpri  ,.  feutre.  ^  filmsio  p^rri  pr*. 
Mitrmm  filtreui ,  &  fAttkim  ,  &  vn*mm  fltrare  , 
*.  c.ptrt^lmtffrfilnmm,  trmifwOnt  ftr  f^mmnm 
étnjmtm  ,  nt  fmràthm$  fmtm  t^ckiu.  Voyex  ci-d^f- 
iom  Ftltrtr.  •  >-   ' 

FI 

Fl.  Cette  mterjedlon  de  haine  &  d'aTerTion  , 

?,  "jî  "T  r^  •  ''^  •'»n<:'«ïnc  Ungue  Tioifc.  Le 
GlofTairc  de  Kcron  :  Iqlmicis ,  fixn,^.  Inimica, /!;«^ 
rr«  Inmiicos.yf^.  Odire  ,  >;,.  Odifti .  W 
Gafcneuve.  •  y^     » 

Fi,  Nkot  :  F I ,  f/?  imtrjtfl.w  rijtfllvt ,  Jmt  t* 
FrMcmiufe  fmaHd  il  Mkhtm  y*W^«/  d^f,.  cmm* 
b ,  le  Yibln  :  imporum  ac  fordidum  hune  apaee  ' 
*W  awgete,^  Et  f^  flusgrsU,  ^k.rrmce .  /?  J 
.  rtétuèl,  ,b,h.LemttpemêTr,  imitt  i,  fimus  , 
M^n,  pa  fipnfie  fiente  ,j^  4^0^,  ..  ^mm,  fi 
i'fr^m,  fMT  cette  àié^réjefhve  des  cUs 
^    r?'/**'^'  '''/•"  •  oftex  au  kHng  cela  -, 

Charie»  de  Bordles  le  déttrt  deftmu  ou  defex 
fedi.  M.-^  M»  ' 

Fi.  La  ëtymoloric»  que  M.  MÀiage  lappone 
0e  ce  mot  font  tlréo  de  trop  loin .  &  je  ne  les 
croh  pM  Téritablcs.  J'aime  mieux  le  dériver  de 
rwerjeftion  Latine^^^; ,  qui  Ce  trouve  dam  Plautc 
dans  Ickmd-Mpajfe  .  c'cft-i  dire,  pour  marquer 
horreur  :  Phj  i  in  m^lsm  cmcem.  Et  cette  intet- 
JeOion  Utine  peut  avoir  été  (mt  de  l'Interjec- 
tion Grecque  ^,C,  qui  l'emploie  qudquefbfa  pbur 
"!S"".  ****""'•  l'indignadon.  On  étrivo^t^lll- 
trefow^tt ,  ce  qui  «proche  davantage  du  Latin 
&  du  Grec  Les  halienS  difent  fi,  de  même  que 
nous .  les  EfeagrioTs  /« ,  !«  Anglois  fie ,  !«  Alle- 
"'**^  J'y  »  '«  FUmans/«rt  i  qui  viennent  appa- 
remment de  la  même  fouace  :  ou  ,  fi  l'on  veut 
ce  (ont  de  ces  mots  que  U  nature  diâe  elle-mém^ 
Mous  les  peuples,  pour  exprimer  les  moovemens 

îtf  JSTf  f&*"  î*"  *I°'°"  *  «Pf^  Maître 
^yf.  celui  qui  &it  métier  de  cureTle,  latrines. 
Voyex fes  Recherches,  «vre  vin.  chap.  »«.  «i  il 
nippcrte  ces  vers  de  Hugues  de  Berry ,  Moine  de 
Samr  G^nnain  d„  Prés  ,  dam  û  Satire  qu'il  ^ 

qu  on  appelloit  alors  Pbyfidem ,  ij  dk  •  ^^^ 

Fifident  fuit  MftPelJfj-f"^ 
SfMj  fi  mefgft^rtptim  ^Htmtm/t , 
iVi  Wi#  tmue  m-dmn  tUitrt  ^ 
^.^..-'-•^"'Ét  Je  fi  Fifi^  dtit  être. 
'   Deû  Fififue  me  défie  : 
f*i^^enteiAnfefi«t 
On  il  m'y  m  Hem^m'it  »>  «r  fi  : 
J^-^fmj-fefÊtfijem'j  S.* 

FIA  ^ 

FIACRE.  On  appelle  ainfi  i  Paris  ,  depuis 
quelques  années,  un  canoflè  de  louage  ;  à  caufe 
de  i;jmage  S  Fiacre,  qui  peridoit  pour  enfeiene 
a  un  Icgis  de  U  me  Swm  Àniofcie,  oà  00  lowit 


FIA.    FtC.    FID.      yiîp 

ces  lories  de  canDflrt.  C'eft  dont  Je  fuis  témoin 
oculaire.  M.  Sirmlin,  dam  la  Pompe  Funèbre  de 
Vpinjrei  qu'A  nfa  hk  Ihonneur  de  m'adreirer  .  a 
tan  albfaon  à  ce  mot ,  a  l'endroit  oà  il  parle  M 
«Enchanteur  Racron.  f  Noos  avoiu  de  mcn.e  ap 
E  »;  ***•  «^"™""  «*«  *oJn»re  .  «Tun  nom- 

ÎTr-f '^^.***^J5''**^''  *  «*«  q»»^  «1  avoieiit 
beloto.  Ceft  aufli  dont  je  fui», témoin  oculaire.  ., 

fy  N CE  r!  Il  eft  formé  deM«'-i  comme 
quttdiroit>5^«»,<rr.  CeA  maintenant primenrr  de 
rendre  enm^^ge.  U  fe  difoit  anciennement' de 
tout  ce  qu  on  promettoit  fur  fa  fol.  Froirtùrt ,  vo- 
lun^  I.  chap.  ,x.  SiSfi  le  Key  à  MenJei»ntM,(;„y 
deFinndre,  ,  fixnter [*  fej  ,  c^  ihUier  tnfon.  Le 
nieme,  au  chapitre  189.  Et  fut  fns  l'Evefyne  de 
JVrj^  drt^t  U  tanière,  &  fi^ncM  prir,„,  Cafc- 
neuve.  «    r  j 

F  j  A  MCI  ».  M.  du  Cange  le  AtÛycdcfiduné- 
re.  Il  vient  de  fid*mi4re  :  comme  yî-firt  4i7/// ,  de 
fidrmtnltà.  i(  finmcé ,  de  fiJentiMtM/.  M. 

FIANTE,  ou  FIENTE.  De fimetnm,  Fi- 
'>^i>im,fimemmim^,fimm4,fimt4it  fiANti.  Vovex 
jMnjFe.  M.  ' 

FIAT.  Ce  mot ,  dans  la  fignificarion  de  fi^ce, 
eft  du  oatois  Meflin  :  mais  CI.  de  Seylfel  l'a  em- 
ployé «fans  a  traduajon  d'Appien  .  fcl.  4f«  de 
I  édition  in-S *.  t^io.   U  D^thM. 

F 10  i. 

PIC.  Maladie,  pç/f'»/.  M 

FICELLE,  Voyex /î/W/r.  M. 

FICHE.  Pié^e  de  fer,  00  de  cuivre  ,  qu'on 
«K  entrer  dam  le  bois  pour  y  attacher  de»  portes, 
des  volets,  ou  po^r  foire d 'autres  alTcmblaRe»  de 
œenuiferie.  Fi  lie  ,  eft  auffî  un  outil  de  fef  long 
«  pointu  ,  qui  fett  aux  Maçom  a  faire  entrer  îc 
«>ortier  dam  les  joints  des  pierres.  Ce  mot  vient 
du  Latin  figere ,  oui  fignifie  enfencer,  fan,  entrer 
fMrl*  f^me.  De  la  reflemblance  à  ces  mërceaux 
deferpolntiis,  on  i  appelle yî.Ar/.  des  marques 
quondmme  en  plufieun  jeux  pour  marquer  fon 
Jeu.  Ftehe  bgnifie  ptwrement  une  pointCi  En  ter- 
mes de  Blafimon  appelle )îf  A/,  ce  qui  a  une  poin- 
te ,^on)!cAc     qai  le  rend  propre  à  être  fiché  en 
quelque  chofe.  Les  croix^  hét, ,  ou  au  pied  /  V, 
lont  fon  communes  dans  le  Blafon.   On  appelle 
fichem ,  une  forte  de  petite  cheville  de  fer.  ♦ 

FICHER.   De fi^ere.   Fij>,,fi.,,ficare,,i- 

CHER.    M. 

FICHU.  Les  femmes  appellent  de  ce  nom 
«*ne  forte  de  mouchoir  en  pointe ,  de  foie ,  d'in- 
^ne ,  ou  de  quelque  autre  étoffe  légère,  qu'el- 
L  lifii"*"*"  fi»f  Je  cou ,  oNund  elles  lont  en  def- 

TT'  .1  •  ^^  ""''  *PP*"^'  «^«^«"c  qui  diroit 
pf" ,  c  eft-«-<iire  poinni  :  du  Latin  fieere  ,  foJre 
entrer  par  la  pointe-  Voyend-devant/^.  ♦ 


^ 


Fib.  \ 

FIDELIUM.  Paiqder,  vm.  ,,-  ^uMnd 4m 
Uem  de  «m/  Mctfmtier  dt  flmfirms  <karges,  efynelUg 
femmes  e^lige^ ,  mmu  Itsfmjfmis  k  Im  légère  ,  en  dit 
fme  nmss  les  nvm,  ternes  féifféei  fur  «w  Fideliwm. 
n  ne  fnut  ftim  fmt  de  dente,  ipfe  nens  nveni  m- 
frnme  ce  cemmmi  dire  des  famtes  spà  fmnfnites  fm 
*•'  Cwv< ,  fMW  ils  ne  rendent  U  devêit  n'ils  dm- 


wmmfm^mmmtim 
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rtféffit ,  tccinfr^fceme  infirmi  cmfmsJUhHt^    bli  un  Juge  pour  terminer  la  difKrendsoui , 


Dour- 


\ 
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I   i  i . 

(   .r  :>nn,.r  il  éldvrftit  f*/  ftn  éttt 


l.t  nulniiuit  d'iien\  ,  il ftrmt 
(,14  t-tncfiit  la  nt^Lé-,  fiit  Àts 
hultJiJjtttjtli,  j'.it  ttlUj  rtvi  jimient  tiirtm  ut  t  eut 
€tUfe  pifMi  f^r  un  FlJelium^  fui  efl  U  itrnttrt 
Oréuftm  dotft  m  ftrmt  its  PriertJ  dit  Ai*ru ,  v«m- 
Uni  dtrt  9«/  /.'#•  tn»,i  empUjft  mut  ftml*  Mtjft  dtt 
M*nt  ftr  t»ntrs  Ut  MUtrtt  :  mk^  fml  empUjt  te 
mejmf  frtvrrht  tu  itMtt  muius  Mfmtrtt ,  m  i'ui  <••- 
mtttoit  f^reiUtiJMMttt.  M. 


F  I  E. 

M.  Guyct.  ^  Voyez  Loireau,  au  chap.  t.  Je  Sci- 
gncurics.  .  , 

J'oubliob  a  remarquer ,  que  M.  Haucererre  ,  au 
chapitre  i6.  <le  (en  Franc- Alleu  ,  dérive  titf  de 
rAllcman/M^,  ou  du  Saxon  ftU.  Voici  fet  tei- 
nics  :  i^iÀMM  feudi  ttjmm  dtimcum  m  v»te  Ger- 
tmMUCfiidà  ,  fiM  campim  dtmist  :  Jed  fuj^u  fU- 
(tt  tmrttm  JtMtmiM  t  fi»  feudum  tUimciun  <«,  Gtr- 
mMiicM  Item  t;*tt  foden  ,  ftu  iÀemJm*t  m  alere  : 
vti  meiùu ,  M  Saxonica  feod ,  f  im  ftipendium  jmétt  : 
fin$  Téuimu  frêhtnÀMs ,  ^tumam  tumun*  ,  tiUm  vii- 
tmt  ^itjféoriét ,  fernt  jimihmres  csmwfmtir ,  béné- 
ficia Mctmus.  Et  qife  Pitbou  fur  l'article  ii.  de  la 
Coutume  de  Troyes  ,  rappone  pluTicurt  anciennes 
Chartres ,  du  commencement  de  b  troifîéme  Race 


F I E  F.  Quelque»  uns  le  dérivent  de  ^«  ,  &  .    ^,« 

d'autffs  de  ,«««i.  Cujas  ,  dans  fa  Préface  Jur  les     de  nos  Rois  ^  où  notre  mot  àcfitfA  caprin**  par 
Uvrcides  Fiefs  :  Fiudum  tjnidétm  dixére  kxdum  :     celui  de /îï/i»*,  &:. qu'il  lient  que  de  ce  taotfeimm 


m  GmUeimus  Imter»t»r  tu  Cft^ttaitm  ^mMLam  i» 
ChrmiciJ  flMmdn*  rtldtd ,  fer  tjitMm  ttrrit  ImftrÏM- 
nbmt  prtvmmr  Murj^Mnin ,  Cêmts  FUmfrid  ,  tk  fi- 
drm  MM  ucdflitMm.  r#f rt»  ftmi  fpudi  J^dmmj  À  ùr- 
.  dere  dedmxit.  O^trtitt  majtm ,  4  6delitate ,  vel  fide  : 
^Mt^nOitu  fui»  :  vel  ei  maxime ,  ^td  U  ,  f»i 
rem  à  D*mint ,  jure  Jeudi  ,  étccefemm  t^dicMitm  efe 
tfmt  Icudet ,  yîtv  leode>  :   ^Mêd  eft  FrMctmm  lin- 

Tii,  ils  iiAUX  ,  ou  lOYAUX.  jinrmtitut  i-caf. 
I .  Guturanus  fuit  leudis  fuis benevolus  f  &c.  Unde 
fut»  6Vr«M)Mi  feuduro',  MffellÀreïeuàuaa .  five  Ic- 
h.en.  Ném  &  fari  rmiMu  iidem  iUi  Leudei ,  Feu- 
dales  dicmmwr  :  ^«d  eft  FrMkmrMm  lii^mi  fiAvX'. 
'&  Erudum  ,  jmt ,  five  ret ,  cmjiij  éUceftimtéy  fidei 
Dolgt/iii  rxinkend*  ,  vincnU  cm/hinj^umitr.  Je  re- 
marquerai ici  par  occafion  ,  que  le  mot  de  fe^m 


s'ef^ormé  celui  de  ;«•/.  comme  krief ,  6e  irevis , 
it  grief ,  ic  firuvis.  ,     .       ^    .  . 

Dominicy  ,  au  chapitre  xy.  de  Ion  Traué  du 
FrjiK- Alleu  ,  a  obJerVc  que  le  motde/r/n'acom-^ 
maicé  à  fe  dire  que  fous  ChMrlei  le  Gru.  M-   > 

Fief.  M.  Ménage  rappone  avec  beaucoup 
d'érudition  ,*a  (on  ordinaire  ,  les  diilireiues  op^ 
nioiu  des  Auteurs  fut  l'origine  de  ce  mot  ;  tnab  il 
ne  détermine  rien,  &  nouslailTe  dans  l'irKertitude 
fur  le  pani  que  nous  devons  prettdsre.  Vpyons  & 
Wachter  nous  dira  quelque  chofe  de  plus  pofitif. 
l\»  fait  C\it  le  mot  jtùdihm  ,  d'où  le  ftin^is  fitf , 
un  grand  article  ,  que  je  crois  -devoir  rapponer 
tout  au  lon|jpbis  les  propres  terrnçs  de  l'Auteur, 
afin  que  le  LKbur  curieux  foit  en  état  de  fe  déter- 
miner fur  l'étymologic-d'un  mot  qui  e^aufli  cé- 


nctoit  pas  encore  en  ufàge  du  tems  d'Ifidore.     lébre  que  fon  origine  eft  obfcure.  Voici  donc  çoni- 


Continuons.  Bodin,  livre  i.  de  là  République, 
chapitre  lo.  A  fidt  frtftMndu  ,  feaàt  difl^Jim. 
tiiHC%nim  F.  E.  D.  V.,M-  '''"  ^dftwr  :  ^M»d  fM 
^dem  djrtt ,  hit  vtrhit  MtehMitâr ,  fidelis  mo  Do- 
MiNo  vLno  Mio.  CnttrMlHi  MUem  diihmiikiit  in 
iitterMt,  (cuéi  nfftlUiimem  tnucerum  :  mp  d  fœ- 


me  en  parle  Wacnter  à  b  page  4.40.  de  fon  GUffé- 
rium  GerméuticMm.  Feu  du  H  >  feodum  ,  frtdiitm 
militétre  vel  clitntelMr  ^  fit  fendit  Utc  co/n  rffum. 
ViàdéPm  Ad  LÀtitiMt  wriginet  frtlMffi ,  feudum  i 
fue  vel  fœdere  dérivant  ,  aiUM  finidum  eft  ^tmis 
cliemeU ,  cujmj  frimm  lex  fidtUtMt  ergn  fÂtrnmm 


dcre  Mtrintfut  c»mr<iiU  drri^^iri  veriki  fit.  F^otman,  &  vite  fertumirtpm^e  tjiu  defenfi:  Gddmftmt  Lsti- 

dans  fon  Traité  des  Fiefis ,  le  dérîVe  de  l'AUeman  nitstem  ^idtm  in  vce  sgmfcittfed  frttnmciédemi 

fttd ,  qui  figni<ie/«<rrr.  Gorïeiin  ,  dans  fon  Hif^  &  feudum  dedudt  i  foi  fuUi ,  fient  leudum  à  loi 

toire  dc^  anciens  Gaulois,  veut  qu'il  vieniw  ^  lexytem.  t.  Xerum  Alsm:  fmg.  i)X.  Centra  àlii 

mot  Gaulois )î« ,  qu'il  dit  fignifieri/r  l'érgent.  Vbid  &  fleri^m*  rem  &  ntmun  rti  engini  Germumcum^ 

4es  termes  :  hdftfkt  j^ÊÊfneUhim  :  ex  e*  ^jmid  (m-  efe  ctttemdiutt ,  ^euanvii  eenam  mmwiM  harefis  fit  ,  ^ 

félin  (litmelam  é  f^^ntimiiim  mmjerum ,  mm  tiam  dmm  mIH  vcem  ad  fimf  lices  ,  mIU  MdcemfefitM  re- 

»m»i  fithlLimia ,  ft  trdderem ,  in  Âemfmi4icéim  fri-  ferre  mMmiit.  ridenmuj  frime  de  illit  jmifimflicité- 

mè  irnrtlttm  fefnmnt  m»  temerè  finfficétri.  Uec  trm  ttumnr.  tiemm  frddftau  eft  SfelmMmiiu ,  f  m 

tnim    (  ijked  vul^à  ferfiuifum  eft  )  nk  Itmlit ,  mu  V9cem  Mrcefjû  dit  AitgUftxemc»  fcoh  »  ^it»djhfen- 

1.mf^oi)/irdit  tiMum  tffe  ttrvitrtr  'fed  k  ntflrit  illis  dinm  imerfretéUttr.  At^tu  «r  cmtmmscinm  literd 

vfùrit>Hf'GMii,  ifMi  lingnÀ  vemÂailâ  fut\f«ctntiéim  D ,  ^mmh  pk  infeftsm  exferie^Mio'  ,  ^utdammêd» 

du  thant ,  &  fecers ,  60  :  «r  fMtet  ex  Indice  vcnm  ctmfefceret ,  illmm  ex  litern  fidali  H ,  enfktmid  gra- 


tin yfnllnmmty  ^n»dmjciê  tm  nlU  exempUffmfre- 
hnri  fefjit.  Ex  ndverj»  Stiemhielmini  feudum  dk 
alendo  dedncit ,  nnin  rodcn  eft  mttrirr ,  &  fbda  nli- 
mtmnm  in  emmihu  vetemm  dinUfht.  Et  bine ,  in~ 
fnit ,  decnmninm  ilimd  feudum  ,  ktnn  fcilictt  <fna 


Jifl^itnmm  nfnd  Liffinm,  Jtn^  fradia  ilin  fre 
^Hf^is  éiliaud  fectra ,  vel  fecnninm  nnnétm  client 
domino  drttknt  ,  (m  neminàmnt.  M.  de  Saumaife 
croit  que '/(rNii^Mii  a  été  fait  de  fvrsf-  C'efl"dans  là 
DifquifitioiY  «Ir  Mnin»,  page  H^-  *  l'endroit  où 

il  parle  de  l'Emphyréofe.  ^u>ici  fes  termes:  Etinm  fumt  dntn  tiD  fodum  ,  W  eft  in  nlimemnm  :  dt  cm-  .. 

fends  Iffâ  indt  ir^xerunt  nemtn  ftrtMJftntt  cnm  re  jm  vecitetyme  Andnkntnràm  mnre âiglndinntnr  lin-  ■ 

fnnm.    Nom  'tfx^jMK  Jijfji^^ti  y  & fimfltx  fu-  gndScaaiicximferitiinterfretetLegmmLcnfetardi- 

Tc».   Vnde  (cMdvm  Bnrlfi'rifetèrunt.   M.  Grorius  ,  cnmnr.  Hoc  ite  tmidamvirhitimGUff.UlfB.  Geth. 

dans  fes  Prolégomènes  de  Prfecope ,  le  dérive  de  fnf^-'i^S.  &fetf.  Imer  cpmf^fùtrts  mrfni  chmmm  dn- 

l'aiKten  Saxon  et.    Ot  ,  dit-1,  f^tffie  efl  frifcit  cit  ^elmnnnnt ,  f«a  fréter  Jnperiertm  ,  nux  .nlinm 

Saxanihus  :  nnde  FIOT  ,  fnt  ieodum  ,  fiducinrin  c^njeRurum  frefênit  y  nt  fcodum   ferindi  dicntnr , 

fruilnum  pejfrffio.  M.  Cuyet  le  dcrivoit  de  )îi<r»r ,  ^0 fi  fco-hid  erde  &  flatut  jhfendijtritci   ,  fient 
M|  fout -entendant  htnefiiinm     &  de  ffudum  ,  if^  enyht-^ad  tnU  militant.  Sane  AngUfaxmiHnj  had 

dérîvoit  le  fiim^oh fiej  ,  p«r  le  changement  djiD  in  mnliit  cemfefitit  ordinem  &  ftatnm  dttmarey 

en  F  ;  comme  en  Juif  y  ae  Jndduj.  vM.  Ferrttri  ,  rrdt  âftrit  virfnmmns  ,  etiamfi  iffnm  cemffitnm  è 

daiu  li's  Origines  Italiennes  ,  a  fuivi  l'opinion  de^  nunnmgmit  Saxenicit  eftendtre  nm  fefit.  GnttdUn- 
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FOI. 


mtfi  feldM  âHtrefit    àfrtfem  je  veux  eftre  le  vStr^. 
Ft  Montacne,  livre  t,  chapitre  55.  Elle  ft  fit  li  r 


rr.>»l 


FOL.     FON. 

logies.  Tripp2ult  a  encore  plu}  mal  rencontra» 
lérivant  de  fitA*i  >  lenes,  ou  Atfmiu.  M. 


F  I  E. 

^r<OT4  V9tnm  cêmffnwm  tx  feo  pccu  ,  &  oJ  ymiimi 
tiM  -m  feudum  ,/cr  k^mmm  rmftu'Mm  v*l  pfCManum  , 
CenmMiit  ein  vidi-fUI«  IJ  ">  kic  fmtemiM  dnun- 
tur  etiétm  vtrftai  Ltfrmmtmt  ,  'c  <•/'<  ^mt  multi. 
Tertiét  itmffitit  tfk  H»gmni  Cnttt ,  cmfm^vi  feo- 
dum  eji  fuiidin  Jhftnitdtniu  ,fit  àicltn  mI>  oAjutj- 
$dMtéi,fMM4bu ,  ftjjtffi*,  C  (eojiipeMdtMmjMUrtMm, 
mtrcti  :  À*  ^mê  figniJuMM  éUimmii^M  i»  vieh.    iJ 


FIE.  y^t 

il  ne  manque.rien  d'un  tel  rtce  { de  U  môre  &90A 
qu'il  ne  manque  rien  pour  poiRder  un  tiet  a  celai 
qui  en  a  ac  rtubli  pro^ictaire  [ur  le  Seigneur  fco< 
«ul  avec  toiitn  les  tormalitn  reqahc».  * 
FIENTE.  Voyez /!-*/».  M. 
F  I  E  R.  De  jrrmt  :  donc  let  lulidf*  ont  «ofli 
£m/uT«.  M. 
F 1 1  a.  On  dit  proTerbialement  ,  fier  comme  un 
ktj  feri  f^ithut  ttttim  ctmf^fuMm  mfmÀÀtvttj»$  di-      Ecodbit.  Ce  proverbe  e#  fonde  lur  Li  (ieric  de  U 


Nation  ,  (ur  tout  dam  le  tenu  que   l«  EcolFol» 
éunt  allie»   avec  U   Frahce  pendant  noj  guerre»- 
contre  l' Angleterre ,  failoicnr  viloir  Icuri  Icivices.* 

Fi  E  R.  Verbe.  De  Ju4rr  .'qu'on  a  dit  pour  f- 
dtrf  i'çUfidMmem,  mot -de  Tarullicii.  Voyez.  M. 
de  Saomaife  lur  Tertulljen  tU  PAlliê  djlot  161. 
M.  . 

F I E  R  ;%iB  R  A  S.  Sobriquet  de  Cuill.iume  , 
Comte  de*  Poitou  ,  IV.  du  nom',  félon  Belly.  De 
ffrrekréibitt  ,  dont  on  a  dit  ,   par  Corruption, 


Vtrfnm»i€  (tnfUawr.  ¥l'*rm  ofinitmum  éUifentM  t*b,- 

ktmt  Origines  Feodi  viri  éomfUljùm  Ct»rgti  Ci>r,j~ 

ÙMni  GeéMntn.   Mihi  prt  cttens  fUitt  jentemiM 

'     StifmhiHmii  &  C'rmti  :  ffd  ^kdnam  étltrri  f>râftrrn~ 

,iA  fit    mHi  fétiii  dixirtft.   lila  fimflHiiMte  JitM  ft 

{tmmenÀja  ,  &  lingud  Ceitic*  JHJfragio  ,^  ^ua  fwyd 

C  «r  Pffit*  ijUnÀécm  in  fodem  mttnre  )  Mlimumum 

fignijitsx  ,  tum  G"  éiiprum  vocum  afiAUgiM ,  ^u*  mi- 

t€  HomuH  feudî  repenum  ,  fiiftniit  militari  Mui<fm- 

tttt  Mdhdfermm  ,  &  prêter  viilitm  nihil  fignijinvit , 

m  mtjc  pAlebit.  H  te  c^mpt/uiftiit  eiegtinttM,  &  ip-      FttrttkrMs ,  comire  jMmhefiefr  ,  de  furx4i  ftrrea 

(imi  rei  ttjiimtm»  je  tmetur.  ^uid  einm  eji  faidum      Voyez  mon  Hifioire  de  Siblc  page  éy.  Si  M.  du 

■mififtipendiMria  pcjftffi»  f  ^"Çf  <1^'W  'on  Gloflaire  Latin  au  mot  Fem-hr^~ 

Phmii  temperikut ,  ciam  GerméOÙM  tété  effet  mi-  ■   chim.  Ce  mot  de  fierekiAt ,  qui  ^tbit  un  nom  par- 

ïitéini  ,  menu  miljjfi*  titmfâ  ^ipe/idittm  sicipiehmt ,      ticulier  ,  eft  devenu  un  nom  général  :  &  il  rigiii-< 

feJLemius eAMmttHM pmklic-é élebémmr^ ^umrfmm  vi-      dC  préfentement  tur  hmime  fart  dr  vtilUm.  M. 
'    élemtur  fpefwt  verhd  Tsciii^cMp  XJK  ie  M.  G,-         F  i  e  R  A  ■  n  A  s  ,  ne  fc  prend  jamais ,  que  )e  fa- 

Epulx  ,  U.  qoAquam  incompn ,  largt  tamen  ap^.     ehe ,  &  ne  s'eft  jamais  pris  de  nos  jours  qu'en 

paracui,  nro  ftîpaidio  cedunc  là  ^è>à  mtm  t/«fr/^:fluuvairc  pan.  C'eft  a  peu  prcs  U  même  cholie  que 

mti^UA.  iemMftTitmt.  Smm  jHpenÀitim  mlitMre  Lite.      Fdnj^e».  Le  Duchat. 

m.    14.  *f>  jedtt  VM  tuuivs  ,  imerpreti  Gtthic»         <^FIERS.  Sorte  de  raifms 

VHMtmranaoét  Lm.  aniKNU  ;  ^nglefétxnàc»  andly- 

Ce ,  W  efi  vtRmt ,  FrMUcic».  Hbnara.  ».  'htc  eft  mlimu»- 

tiam  ,  fmftémiMti»  vit**,  in  Héorm^  Evénf^^MtMtà  , 

€4tf.  xin.  18.  Erin  Gltfjfii  ^MriMnt/^iri/libnara  ex- 

fmmm  ftipendiau^-^  ~  ^  ^  /' 

fofieét  ,  céptij  RtmMMontM  prtt/iKciis  ,  mi  lit  i  ex 


appelles  autrement 
det  fitmei.  R^beUb  1.  ij.  C.«-  »««•<.,  tft.e  l'ejl 
viande  ceUfte  manger  m  dtijtmmer  mi  fini  ttvfi  ft  létm 
cet  fntii  het  :  mejmemem  ,  dfj  pintsux  ,  det'Jtfrt , 
des  mmfcéuteMnx  ,  de  lu  kitum ,  cr  dti  ftyr^ràs.  On 
prontmce  en  Anjou yirt  ;  mais  on  Anfi^m  en  Poi- 
tou :  ctopi.  me  fait  croire  que  ce  mot  de  fun  a  été 


hefhc»  pmifum  efhy.  tertis  vel  dimidià pane  ftU  ,  fait  ic  finfrii ,  &  qu'on  a  appellé.ces  railîns  de  U 
frtut  viHtri  plduuit  ,  inter  lulligerMntetftrte  divi-  Conc ,  à  caufe  de  leur  douceur  ,  qui  approche  de 
Jd.  Qm£  rei  ipfi  furidaflipendiiorie  (brtis  nemem  t9m-  celle  de  la  figue  :  &  ce  qui  me  confirme  dans  cette 
eilispit.  Nottfum  fortes  Vandalôrum  in  Afric*  ,  créance,  c'eft  ce  que  dit  M.  Borrel ,  qu'oi?  Icsap- 
Oftrogothorum  w  Itaiiéi  ,  ^ifigothoriuai*  Hif-  pelle  a  Montauban  desTAtfim gmfi defif^ne.  VI. 
pAtiiM  ,  Burgundîùnum  &  Franconim  in  CétUis.  ■  J I E  R  T  E.  Comme  quand  on  dit  Iroer  lu  Pirr- 
De  (brtibus  Vandalôrum  agit  Procep/mt  lii>.  1.  de  te  ■■  Lm  Fierté  de  Suint  RomMin.  C'eft  une  chalfe. 
Belle  F'éndsL  cMp.  i.  De  ibrtibus  Oftrogothorum  De  feremam.  De  f et  te  ,  on  a  fait  \'ad)e£tiffiertj- 
idem  lih.  i .  de  Belle  Gtth.  cmp.  i .  De  fortibus  Wi-  ^If-  C*s  fiertahle  :  Cas  nen  JiertMe.  J  Ancienne- 
(igothorum  Lex  H^ifigmb.  lih.  x.  tit  i.  8.  Dr  for-  «]nent  on  protKMWjoit  A*^»"'  •  &  ce  mot  fe  trouve 
nous  Burgundionum  Lex  BurgmiÀ.  tit.  xiv.  j.  tit.  ■  a>nC  écrit  dans  les  Erymolopies  Franijoifes  dç  M, 
Lxxxiv.  I.  X.  Et  Méfiut  jiventicenfit  in  Cbrm.  âà     du  Cange^,  &  dans  les  Origines  Gauloiiés  de  M. 

Borel.  M. 

FIERTE".  De /mr*/  ,  qui  en  vrai  Latin  fignl- 
fie  cruMMtt  ,  ic  humeur  fMKVage  j  mais  que  les  Au« 
teurs  de  la  dernière  Latinité  ont  pris  pour  Mudste^ 
Se  'cemrdge  *rcemp*gné  de  méprit.  S.  Colombai) 
AbBé  ,  daiu  fes  Monaftfques  : 

Teferitétte  mégit  fétiét  m^drrstie  cl^nim.  ' 

Cafeneuvc. 

FIEVRÉ-SAINT-VALIER.  Le  Préfi- 
dent  de  Thou  livre  }.  de  fon  Hiftoire,  parlant  de 
Jean  de  Poitiers ,  Seigneur  de  S.  Valier  :  yld  mer- 


em. 


456.  De  fortibus  FraiKorum  Lex  SmUcm  ,  tit. 
ixii.  ijMod  vel  hinc  paiet  gni*  Lex  ihi  inferikitur  de 
Alodis  ,  iA  efl  de  fertikui ,  (fr  ^nia  Alodum  m»x  vt- 
catur  terra  Salica  ,  id  eji  ftipendiaris  ,  fient  alibi 
efiendo.         ,  ' 

Hit  fortibus  neviffinù  fnccef^  Feudum  ,  ntviam 
geuiu  benrfiiii  miUtmris ,  &  pmttinmjmMtci»  m  prtte- 
demi  dtverfum.  Dicenovnm.  Ntum  terrmfeuâMlit  nem 
efi  terra  bofiis  ,  fed  ipfims  Primipiit  cni  ttulitatnr. 
\Jmag0  ejui  rei  lemitwr  in  Barbaris  ,  in  felitm  Ro- 
maniam  es  lefe  rtceptis\  ut  Remanis  mili tarent. 
^uande  vex  feudi  primum  atULita  fit  ,  intfuirit  Can- 
giut  in  vee  ,  (fr  tel.  D.  Gebauenu  in  Dijfertatieme      tem  damnatus,  cum  adfuppliiittm  duceretur,  rxpa- 


yicademicâ  ftcpra  laudatâ.  * 

FIEFFE'.  Un  homme  )£rjff  eft  un  homme  qui 
pofTcde  un  fief,  qui  a  été  établi  propriétaire  d'un 
bef  avec  toutes  les  fornulitcs  requifes  en  pa- 
reil cas  ;  un  vaHal  ou  feudal  qui  tient  un  héritage 
en  foi  &i  hommage.  Fi:^:  Ce  dit  auflfî  par  injure,  de 


V»re  in  tam  acunm  ftbrem  intidit  ,  */  venià  ,  »» 
gratiam  fUit ,  f»4  pulchritudine  fua  mklierum  Trv. 
cemm  brnettlentiam  demeruerat  ,  a  Franafre  I, 
impetraià  ,  mjt  ad  mentrm  C^  fanitatrm  ,  'a  -^iui 
■miT»  fan^Kine  ,  redmi  petuerii.  Vni'f  Sanvaleriana 
febris  tn  Tm'rr*>i^m  4htr.  Parqaicr  livre  viii.  dç 


ceux  qui  ont  quelque  vice  ,  quelque  rfiauvailc  ha— .4  fes  Recherches  ,  chapitre  iç-  l-^  irndf^ain  Af^if- 
bitudc  au  luprôre  degré.  Daîis  ce  fens-l.i  il  llgni-  trt  Nnciui  Malon  ,  (!rrfi<'  CnmirtrI ,  ^/r#m-'*»»»/ 
ftç  achevé  ,  comme  qui  diroit  ,  un  hômnie  a  «jui      de  Maijhrjean  tle  yi*n^i ,  l'un  dci  ju^ire  Net  ai- 


mm)»- 


FON.    FOR. 

FONTANGE.   On  appeflc  tinfi  an  cer- 
tain ncrud  de  niban ,  <iue  les  Dames  portent  tiir  le 


FOR. 


6ù^ 


.les  le  CkaoTC,  dans  lesLohc  RlfM|airei,<lMs  Mar- 
culfc ,  Si  ailleurs,  fertia  vient  de  rm//.  De  ff 


% 
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1  F  î  F. 

rt;  sr  SKTtt^trti  d*  U  C»Ê$r ,  &  éU  flkfiemi  Huif- 
fitti ,  /#  trviffms  *  mM  heure  à*  rrlevée  s  U  ftcênde 
CLamkrt  À€  i4  Tmr  ^Mrrtt ,  m  //  /«i  fmMm^Mfil 
jtrrrfi.  J*  t-n  iMift  fiuti  Us  fMnumUritt^  fwi 
fi  pAlftrtni  rntr'tmx,  Tunt  y  4 ,  (junn*  heurt  Mprn  . 
Ml  mirm ,  àt  rrltvif  ,  il  rfl  meut  fur  U  ftrrtn  dti 
fr4mJ)  durti.  Àm  PaImii  :  »M  Mfrts  fut  iri  fdii  , 
m'uié  furmiu  mule,  &  imriert  imy  ,  un  Hmiffier  tn 
t^Mif*  ,  jui  {»nditit  fér  l*$  Hmiffiert  de  U  Cuir ,  Ser- 
^  trni  »  l'rrj^f  ,  jirikrri  ,  Arhdefliert ,  &  gtmt  du 
(Jmtt  de  U  raie,  luftjifMU  fUcr'dt  Crrve  ,  #«17 
"mtmAfmri'tAtuiféUtt  :  Et  Mfni  j'fjhe  rtfmcilit  * 
/)ifu  ,  rntrr  (et  mMMi  de  f»n  Cê'ijejftiv- i'ftmme  it 
ejUit  fur  it  fim  de  l' dituwilUr ,  ffHtr  rttevMr  le 
lOMp  dt'U  mm  pétri' ExtCMUnr  de  U  H^utt-Jufti- 
"  te  ,  vmty  arriver  un  .Archer  dt s  Gardes  du  R»y , 
mMmmt  François  Bobé  ,  tjui  friÇtittA  a  MmIêu  deux 
Lettres  :  l'une  „MijJivt ,  V  l'autre  ,  Patente  :per- 
lam  lemmutéjti»»  de  la  mort  eu  une  priftn  perpétuel- 
le.. A  cette  HMVelle ,  Maltm  laiffe  le  prijtuuier ,  & 
dejfeùd  au  Bmrreau  de  pajfer  eutrt  :  Et  de  ce  pat  , 
fe  tranfpme  ,  avec  fignoles  &  Btké ,  &  ^uel^uet 
Hiuijiert  ,  a  Lim.tifon  da  Seigneur  de  Selve  :  Uifuet, 
ayam  lu  la  Uttret ,  commanda  d'en  faire  leOure 
devant  tout  le  peuple ,  &  de  ramener  Saint  Falier 
fn  priffiti ,  pour  en  rftre  ordonné  parla  Cour  ce  qu'elle 
tferroit  de  r.tifon.  Ce  commandement  eft  execmt.  Tok- 
tefoii  l'.ipprthert/iontjue  cf  patttre  Seigneur  avoit  eue 
de  fa  mort  ,  le  réduifit  en  telle  fièvre  ,  f  «/  peu  de 
jourj  après  il  mourut.  Et  éU-la  eft  venu  ,  La'ficvre 
Ae  Saint  Valicr  ,  tant  folemr.ifée  pkr  nos  communs 

Cette  fille  de  S.  Valicr  ,  c  ctoit  E)ianc  de  Poi- 
ticn  ,  Maitrelft  du  pcrc  &  du  fils  i  c'cft-a-dire  de 
FraiK,ois  I.  te  de  Henri  1 1.  d'oik  vietu  que  fticSa- 
naii  l'a  appcllce  ,  Diana  ,  venfUn'x  Regum.  M.  de 
Varillas' prétend  qu'elle  ni.  pas  cti  niaitreirc  de 
Frjn<,oi^  I.  u\t.  -< 

FI  F 

F I F  R  B.  Sorte  de  flûte  ,  dont  on  ic  (en  Aaai 
le  Régiment  des  Cùrtles  Suiires ,  &.'  dans  celui  (|P 
(ùrde^  Fi.in<;oilcs.  Ue  l'Alleman  pfeiffe  ':  qui  çft 
comme  lo  Allenuns  appellent  cet  indrament.  lU 
dilcnt  /■f'''lje>'  lH)ur  dire  jouer  de  cet  inflrununt  i  ôc 
pleifcr  .  pour  lij;nihcr  celui  qui  en  joue.  At. 

Fi  I  R  r.  Waciitcr  dans  Ion  Ci loffarimm  Germa- 
nii  Htn  confirme  cette  étymclo};ic.  Voici  le*  termes 
pape  I  i>;i.  Pfhfh  ypllul.*  ,  arundo  canora.  Cam- 
hris  pih  ,  A'iglojaxonihus  c~  Anglis  pipe  >  ^*lg*' 
^C  fin  II  pvp,  (iallii  fifre  ,  Iialis  ptv*.  Menagiut 
C~  EerràriMt  zocûm  fuarum  originem  referunt  ad 
Crrmjiiii  um  pfeiftc.  Sjss  nojham  referrt  poffumtu 
aii  xhhum  puften  (  pfiirten  )  tjuod  primo  fîgni fie  as 
pKr  ,  ,nfi.nt  ,  ventum  facere  ',  mox  etiam  fonum 
eilor  ,  Ht  demon/havi  in  loco.  Vtrwmtfue  convenir 
fifiuit  ,  (Il  m  tfuia  injUtur  ,  C^  in  fiât  a  fonum  edit  ^ 
tum  ^uia  huit  AS  ziciffim  infiut  ,  C"  ideo  a  AÉiner- 
va  fingiittr  rr^cth.  PofJe.*  ,  ut  fieri  folet ,  vex  aiiis 
efu^ue  rehus  <jut  pjlnU  i:oh  funt  ,  fifiuiks  tamfu  lon- 
gitudine  &  cal  i  tau  ufemm  ,  aptari  cet  pi  t,  Inde 
Csmhris^  pib  tuhus  ,  canalis  j  Belgis  pyp'o^w-'i  ca- 
njlii  ,  ti^ia  pedit  C'h.uhii  ,  dolum  zini  Hifpjni- 
(«■»,  Hifpanis  pipa  dolium  ii>lo>igum  y  Gailis  c 
A'"^ii>  pipe  tu^uj  C"  doliumi  iltrmanis  pfeirfe  tu- 
^usn-li-i'  ,  rucken-pfdflè jiirj/i/?«irf,  c"i.  Lati~ 
no-fiarhu'ii  pipa  lafculum  ,  cadus  ,  item  fifiula  ,  tfma 
(vfjHfhis  O  mirii  us.  hauriehatitK  interprète  Candie. 
l\  L.eii.»  pipx  ;  iile  Spelm^tnum  in  pipa.  On  voit 


F  I  G.     F  I  L.    , 

par  ce  pifTaj^e  comment  dans  le  même  mot  la  (t- 
giiiâcacion  de  tuyau  &:  ceHe  de  tonneau ,  qui  pa- 
roiirent  d'abord  lî  éloignées  >  ont  hcarnnoins  la 
incmc  origine.  * 

F  1  G- 

FIGER.  Nicot  :  //  vient  de-  figerc.  Vue  cheft 
figée  eft  comme  fichée  ,  ou  fixée  ,  &  arrrfite  :  telle- 
ment qu'elle  ne  peut  couler.  Ce  qu'il  a  pis  mot  pour 
mot  de  Roben  Etienne.  M. 

FIGNOLER, ou  FINIOLER.  Raffiner, 
vouloir  par  vanité  furpalTer  les  autresr  dans  ce 
gu  on  fait ,  enrichir  fur  eux  par  des  manière»  af- 
tedées.  Ce  mot  vient  de/«  ,  entant  que  celui  d 
fignifie  ce  qui  eft  le  plus  excellent  en  Ion  genre , 
le  plus  recherché ,  le  plus  exquis.  Un  homme  qui 
fignole  en  que^ucchofe  ,  eft  un  homme  qui  y  re- 
cnerche  avec  aftcâation  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
exquis.  Voyei  ci  delfous  fin.  * 

FIGUE.  Faire  la  figue  a  quelqu'un  ;  c'eft  à- 
dire  ,  tromper ,  ou  (e  moquer  ,  en  Efpagnol  fifg'' 
lignifie  tronipefiç. /•'.      • 

Figue.  Le  proverbe  )'^i/>f  la  figue  ,  pour  dire, 
fe  motfuer  ,  vient  de  l'Italien  farlafiia.  Il  tire  fon 
origine  ,  à  ce  que  difent  quelques  Auteurs  ,  de  ce 
auc  les  Milanois  s'étant  révoltés  contre  l'Empe- 
iweur  Frédéric  ,  avoient  chalfé  ignominieufement 
hors  de  Icar  ^ille  l'Impératrice  Jj»^ffmrBc,  mon- 
tée fur  une  vieille  mule  nommée  Tacor  ,  ayànt'Ié 
dos  tourné  vers  b  tête  de  la  mule ,  &  le  vifage  vers 
la  croupière.  Frédéric  les  ayant  fubjugues  ,  fit 
mettre  unefigite  au  fondement  de  la  mule  ,  te  obli- 
.  gea  tous  les  Milanois  captifs  ^'arracher  publique- 
ment cette  figne  avec  les  dents,  &  de  la  remettre 
au  tpcme  lieu  fans  l'aide  de  leurs  mains ,  à  peine 
d'être  pertdus  &  étranglés  fur  le  champ":  &  ils 
étoient  obligés  de  dire  au  bourreau  qui  étoit  pré- 
fent,  fff» /<ijîf<r.  C'eft  la  plus  grande  injure  qu'on 
puilfe  faire  aux  Milanois  que  de  leur  faire  \*fign'  • 
ce  qu'on  fait  çn  leur  montrant  le  bout  du  pouce 
ferré  entre  les  deux  doigts  voifins.  De  là,  ce  pro- 
verbe eft'  palTc  aux  autres  Nations.  Les  Latins 
montroient  par  déridon  l^  moitié  de  l'ongle  ,  com- 
niC  oh  voit  dani  ce  paflàge  de  Juvéïul  ,  medium- 
^lU  oftenderet  unguem. 

On  dit  audi  par  nne  expreffion  populaire  faire 
lafigufi,  lorqu'après  avoir  joint  enfemole  le  pouce 
&  le  doigt  du  milieu  ,  on  les  féparc  enfuite  avec 
violence ,  Se  en  faiiant  ^n  cenain  bruit.  Il  n'eft 
•  pas  trop  aifé  de  découvrir  l'origine  de  cette  expref- 
fion :  car  |e-ne  cfois  pas  qu'elle  vienne  en  aucune 
fa^on  du  moi  figue,  pris  pour  ficus.  Je  ne  vois.aii- 
cun  raj'port  entre  une  figue  ,  ic  le  bruit  qui  arrive 
en  faiiant  la //■«•.  Je  penferois  donc  plutôt  que 
c'eft  une  onomatopée  ;  &  qu'au  lieu  de  dire  faire 
la  fique^  on  aura  dit  faire  la  figne'i  à  caufe  de  la 
reflemblancc  Ae  fiijue  avec  un  mocauflî  connu  que 
celui  Ae  figue.  Les  Arabes  ont  dans  leur  langue^ 
verbe  fak^a  ,  qui  fignifie  fifwant  le  Gieuharî*7 
collidendo  divulfit  polltcem  &  médium  digitum  , 
iifcfue  ita  concrepuit  i  c'eft-à-dire  ,  Orécifément  la 
même  chofe  que  ce  que  nous  appelws /i/Vr  ta  fi- 
gue. On  prendra  fi  l'on  veut  le  term^àrabe  pour 
une  onomatopée  :  mais  je  ne  fais  s'il  eftnécettiire 
d'aller  chercher  daiu.ce  terme  Aube  l'origine  du 
nôtre.  * 

FJ  L 

A 

F I L  -  D' A  R  C  H  A  L.  De  filum ,  &:  d'attrichal- 
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tn^ut,um  fmomUtfalvé  fim  è  dtfenfa  i  &  ut  Ct-  nem  Ut  chofes  fM  mms  ttmmt  eu  fty  &  ktmmMgt 

mttthus  d/piumiem    ue  u^am  foreftem  m^ter  infit-  d'une  longue  ancienneté.    Et  néammeins^  s'il  m'tft 

tuam  .  ^-  lin  itlhimas  fine  nofira  iuffione  invmennt,  permit  de  deviner  en  une  matière  o^fcwtyie  vmudi-. 


FI  L. 

* 

rJ^mm  ,  qu'on  a  dit  m  lies  à'^Êhe^kÊm.  Scaligcc 
(nt  Feftus  ,  page  té.  Cm  Crmn  eu  mm  ^natut , 
(«■««  LMÏm  fcrifftmm  aahckakiai  t  ^"^pf*^ 
rtm  lÀ  ex  mn  &  mt  vimftm  ,  mâàm*  Li 
ri.:  «r  fUQrmm  ,  tx  mn  ^  mgtm*  et  fw  i 
jnr  M<trtidiii  : 

PalUda  (ic  niTCo 
Et  niTCuro  feUi 


iMMitit  tmim  ia  ûU  mmntm  nmp0tm,  mm  À»fmt- 
n'jM.  TfiVv  rx  »»!•  frmÊmmtrnmms  mm*  ^  f^fé 
iUm  4*  cmtffkimm  mm  &  m%t  tftmÊ»,  i^mm^  C 
MÊihr  GUff'mu  nQt  dtxit ,  mnckAc* ,  ly^T»»»  . 
fmid  fmmrmt  efft  mmn  ,  cf  <  kMtt ,  frm  mti ,  ifâ^a 
Ti  I  G^  CMmffititmemt  ^mtmdmm.  Ami  mr^»  tx,  sm» 
&  ère  ^éftmuiffimmm  *j  furi ,  m  fndiàtnnm  Vett^ 
nt  it  Cmimhiê  art.  Sti  ii  ^%^y^myM»^  tff* ,  ii  veri 
frmf^«.  jiriftmtUm  enim  k*^»  Mmthmm  ,  fw ,  afmd 
imrrfnttm  Af  Munit  y  mtrm  ^*i](«uuuf  tfft  tm  rt- 
rrnm  nxtmrM.  Hcjjihiut  :  tf%t-)(m>Mti  t  V  !<■•  A^«- 
J»^if«f  Mi«^  riitf/tt.  Oi  ^  «A*Mi(  ù^mf^mt  »um.  ip 
3^  bAa  «'^Mi  X>^^*  S^um  i>iuj  ifà»mi  2«A«f  f*((* 
vtcmmmj  letonum.  Et  it  t*  imtUtxit  HmrMtmt  i 
Tibia,  nop ,  ut  nunc ,  orichalco  vinda.  Std  iUmd 
cmmmitntitiiam  dmrichalcmm  téumi  fmtt  mfuÀ  Vttmi , 
m  cmm  miffUMm  tffet ,  tmmem  ^mjifitfftt ,  emm  Mur» 
txctllemimt  hdAtretitr.  JJ  ^mmi  tx  Plmtf  ctgMfci- 
mmt ,  fm  ^urichMlcmm  ^Ua^itfmcit ,  ^mmm  tîdtntMWt 
mari,  ^od^^  nm*  f^âttnmijk  Strviut  in  Virgilimm. 

ÎLa  Glofè  de  la  vieille  Bible  Fran^oife ,  imprimée 
Paris  en  1544.  fur  le  chap.  6.  du  livre  5.  des 
Rx>is  :  Ne  ayes  fdtt  men/eiilet ,  fi  tm  lit  en  muitmt 
lieux  k  Uffit,  ^mè  cet  th»fet  e^iem  i'mrmn  ,  dr 
«.  U  fmt  mrcdt  :  cm  airain  &  arcal  ejf  mm  mufmte 
mutmL  El  l'Auteur  de  cène  verfion  traduit  ainH 
ces  mots  du  15.  verf.  du  chap.  i.de  l'Apocalypfer 
Et  ftdei  eJMS  fimnltt  kiaichMc»  :  Et  ftt  fiedt  Jerni- 
klment  m  arcbdl.  M. 

Fil-  d'Ë  p  1  n  a  y.  Nous  appelions  ainli  une 
forte  de  fil  à  coudre  ,  qui  eft'de  grand  ufage  parmi 
les  Lingéres  :  &  nous  1  appelions  de  la  forte ,  par- 
ce qu'il  le, fait  à  Epinay,  Bourg  fitué  entre  An- 
vers &  Malines/  Nous  drfons  de  même//  de  Mm- 
linei,  (t.Jil  de  Bmmme  ;  parce  que  ces  Joncs  de 
fils,  qui  (ont  (pn  délies ,  flc  dont  on  fait  des  points 
&  des  dauelles  ,  fe  font  à  Malines  &  à  Bayonne. 
M. 

F  1  L  -  D  I  =  M  A  L  I  N  I  s.     V%Yex/î/  d'EpiHAJ. 

M.  1     J  r  .^ 

Fil-oi-Perlis.  De filxim  remmtarimmi. 
Les  Glofes  anciennes  :  T^/x/i», ,  nteJlt  yvà^aait , 
rrifliim  jffmmariitmi.  Un  fil  de  pciles  eft  appelle 
tinta  mm-f^ayiiarum  dans  la  Loi  16.  ad  Ltgemt  Fm[- 
cidimm ,  qui  eft  de  Scxvola  :  Et  Umtd  tx  mmgmitis, 
dans  la  Loi  dernière  de  Amr»,  m-j^tme,  iii«n2#  ,&c. 
qui  eft  du  même  Jurifconfulte  :  Et  linta  mtm^mi- 
tMinm  ,  dans  le  paragraphe  15.  de  la  Loi  51.  de 
Fmnis ,  qui  eft  dTJlpien.  M. 

FILANDRES.  Filas ,  qui  s'engendrent  dans 
le  corps  du  faucon.  De  leur  refteirblaïKe  a  des 
filetsl  M. 

FfLANDUts.  Ceruins  crefpes  qui  volent  en 
l'air.  De  leur  reHemblarKC^  à  des  filetji  de  laine. 
M. 

FILASSE.  FOmmi  ,  film ,  filmeimm  ,  ftlmcim , 
FILASSE.  Vovci  M.  du  Change.  M. 

F I L  A  T  R I C  E.  Etoffe  traihce  de  fleurn.  Fi- 
Utrix  ,  fiUtricia  ,  filatmce-  Af. 

FILE.  Subftantif  féminin.  De  linuritc  filjfiù  , 
faix  defilmm.  C'cft  une  mctaphorc  prilc  des  Toi  1- 
7'eme  I. 


FIL.  j9i 

teun,qui iemptoyem le*  EU lesom  après  les  autres. 

FILER.  Dtfilmr  qui  a  été  £ut  «iefilmmi ,  te 
qui  lie  trouve  àjm  Saint  Odcric  ,  au  chap.  1  .para- 
p^f^  .4''' de  (a  Pérégrination,  h  em  .  il  parle  de 
la  Terrt  d'Ur  :  fmm  ^Ubn  jXej.  Iki  »»n  mem  & 
fimm  •  mmlt^i  ven  »,  mm.  GuilUume  de  Puy-L«u- 
rem ,  ch.  t.  lie  ,  Dmminm  i  fiUte  (»lmmi  vejirmm.hi* 
.     FILERIA.  Voyex  »Afim4.  M. 

FILET.  Sorte  de  bride  fans  branches.  D« 
fi^et'm ,  din.inutif  de/iâiw.  f  On  dit  tire  mm  filet , 
pour  dire  «rr  m  tm^le  ,fumt  avmr  de  <ji$»i  mmt.fer  . 
qui  dl  une  métaphore  ,  prifc  des  chevaux  ,  aox- 
queli  on  donne  un  filet  pour  les  empêcher  de 
manger.  M, 

Fi  LIT  fous  U  langue.  Grec  «>«(,Xc'>>»#rtf. 
Budée  .«dans  fes  Annotarions  (ur  le»  Pandeclcs  , 
fol.  140.  A-^inetm  ancylqgloflum  appelât  vitimmt 
linfma ,  amt  itngenttmm ,  afhiQm  Imima  in>m»:i  mmf- 
ttmi  mumh^anmlu  (jmikttjdmm  durimji  uiii  cr  krex4»t 
ri^mt ,  aut  mj^nmtmm$  ,  id  efl  ,  mci  identartum  ,  <  mnt 
micmj  fmh  Itngfé  ciimriiem  dmnmrm  ekdmxir.  tit 
mmtem  vimtuimm  nerve/nm  ,  ^m»d  filum  vnijfmn- 
ter  mmncMfatmr.  Rabelais  liv.  ).'  chap.  \^.  Le  lf*H 
■^mmri  vmdmt  ^'elle  parlm/i  Elle  pmU  ,  fm  fmrt  dm 
Mt'dtcin  d-  dm  Cktrmrgitn ,  ^ mi  Imi  cêmperent  mm  en- 
cyli^lMte  qu'elle  mv*it  feui  la  Uneme.  M, 

FiLET-Dl-PiRLis.  De  filetmm  ^raniM* 
rimm.  Voyez  ct-deiFus)!/  dt  Périt  1.  M. 

nLIBERT  ,  ou  FILBERT  ,  ou  PHILIBERT. 
Nom  propre  d'homme.  Il  yieiu  de  la  langue  Teu- 
tonique ,  comme  il  eft  facile  de  s'en  apperccvoir . 
pa/  la  termiînaiibo ,  &  il  lignifie  valde  clmrmt\  ou 
fracLirmt.  Il  eft  compofé  de  deux  mots ,'  favoiryfi/ , 
&  y«n.  Le  premier  eft  une  prticule  qui  dam  la 
compofition  (en  à  fortifier  le  fens  ,  ic.  c'eft  la  md> 
me  chofe  que  l'Alleman  vitl.  On  trouve  cet- 
te panicule  jobue  ainfi  à  quantité  de  mots  Francs , 
&  pour  le  même  ufage.  Wiliiialo.  fignifie  pa-  ' 
reillement  valdt  mndax.  Willigise  ,  valdt  p«~ 
ttnt ,  ou  prapfttni.  l4'iUi  eft  la  même  chofç  que 
fUi.  W  ou  V  &  F  font  des  lettres  du  même  organe , 
qui  fe  mènent  facilement  l'une  pour  loutre.  Le 
(econd  mot  qui  entre  àin%  la  compofition  de  Filir 
kert ,  eft  l^ert ,  qui  fignifie  itlujlrr.  Voyez  Wàchter, 
dans  (on  Gleffmrimm  GermmtitcMm  au  mot  viil  ,  flc 
ci-deifus  fiert.  *  ■ 

FILIERE.  C'eft  un  morceau ^c  fer  percé  de 
plul'icurs  trous  d'inégale  grandeur  ,  par  oi'i  on  tire 
&  on  fait  palfer  l'or,  l'argent  ,  le  cuivre  &c  le  fer  , 
pour  les  réduire  en  fils  fi  menus  qiroîi  veut,  com- 
me on  voit  le  fil  d'archal  ,  les  cordes  d'épinet- 
fes,  &  les  fils  d'or  &  d'argent  dont  on  fait  les  den- 
telles &  lesétotfes.  C'eft  du  nipt/(/  qu'on  a  appelle 
filitrt  ce  morceau  de  fer.  * 

F I L I G H^A NE.  De  l'Italien  fili^^mim  ,  mot 
compofc  defUmm$  ic  de  granmm.  C'eft  un  ouvrage 
d'orfèvrerie ,  navjfllé  a  jour  délicatement.  Il  y  a 
des  grains  fur  les  filets:  ic  c'eft  apparemment  de-Ia 
qu'il  a  été  appelle  y»//>r<»»r.  Ceux  qui  croyent  que 
le  filigrane  eu  une  mwentîoin  nouvelle  le  trom- 
penr.  Il  y  a  au  tréfEir  île  N.  D.de  Paris  une 
Croix  de  Filigrane  de  vermeil  éoté  ,  qu'on  croit 
avoir  été  mvaillée  par  S.  I  loy  ;  ic  la  plupart  des 
oiivrages  qui  reftent  de  ce  Saint ,  qui  e(i  mort  l'an 
66  {.  (onr  ornes  de  filigrane.  M. 

FI  LI  PENDULE.  Planée  qui  eft  aind  nom- 
me c  ,  parce  que  fes  racines  ont  quelques  tubercu- 
les attjchcçs  a  des  fibres  airez  Jclices  ,  d'où  ellcf 
rendent  con-.nje  ù  dJcs  ne  taïuicnt  qu'a  un  filet.* 
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/îmmtnnm ,  dont  IVilontée  fah  mientlort ,  &  qui  eft 
mfli  marqué  (ur  b  cane  de  Pcutiiiger.  De  la  Mu- 


J-    I 


Il 
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bannir,  Kaimi.  On  ùk  afTèx  (jàe  en  mqt»  Tiennent 
de  l'Italien  mftir  jm^a  ,  ic  /wn./r»f»  .    auflî  mon 


^ 


*  * 


594  ^  ^^'         ... 

FILLATRE.  L'ancien  Didioniuirc  Latin- 
ïiuMfinÀix  P.  L»bbc  :  Fntngmii  ,  FtUéiftrt'.  De 
filt^tt  ^mmc  m^riurt  ,  de  msréftr^.  Aujour- 
dlmi ,  dam  le  Lyonnoi»  ,  fUstn  fe  prend  pour 
j^mdrt.  5  Paliiuicr  liv.  8. de  (es  Recherches,  cha- 


^  F  1  L.     F  I  N. 

fn  cxdere  ,  flagcllare  ,  ftiftigare.  jIm  Utnnti  dt 
prUêften  M.  de  Cafencuve,  après  avoir  confirmé 
cette  interprétation  de  Frchcrus,  par  ces  rnots  du 
GlofTaire  du  Moine  Kéron:  ^erheré  ,fiM»  ;  Verht- 
rnm  ,JilU«m  ,  fiUmtkr"*  i  ^  ?"  cçux-ci  de  l'anfièh 
-pitre  sr.  n  mtj}  fmkt  en  mtmnrt  fw  n«i  Mccf-  Glolîaire  de  Lipfc  :  ttUutif^m  ,  fiagtilum  i  dérive 
irti  par  un  4t»mtftt  fUrnct  furem  tnf  flui  ctpieux  ti  notre  mot  Ftimt  de  ce  mot  Allemao  :  le  métier  des 
fMToiUi  il  (tnÇMfiMtmti (*r  MfSunti ,  tpu  mmi  Mntrej,  Filous  étant  ,  d»  il ,  de  praidre  de  l'aigeni  pour 
^ui.  ,  ^jir  mm  fuperftitietije  ifnmrémit  ,  mvmj  m  cet     battre  le  monde. 

mdrtit  Jipp.iMvn  rtoftrt  tmlj^Mire.  Car  ih  ufértm  du  D'autres  dérivent  Fi7#«»  du  Giec^xinûoufny^»- 
m0t  paraftrc  ,  comme  dt  maraftrc  ,  ftur  defcmn/rir  t«{  ,  qui  ,  félon  Héfychius  ,  ficnifie  kh  vlemr.  Et 
crlui  tjiu  rtoirt  mrre  MVoit  f ()>"*[*  en  fecmdts  Mf-  d'autres  du  Fbmanyjri/ ,  qui  lignifie  »n  mtchMnt , 
trt.  ht  frmklMtment  ,  de  hllaftrc 


; ,  pMtr  Htmmer  U 
fils  de  noflre  mari ,  ou  femme  ,  7«/  efloit  iffu  d'^turt 
martafe.  M. 

F I L  L  E  T  T  E  <//•  f  «>.  Charirs  Etienne  ,  dans 
fon  Abrégé  ^^^  Ane  ydfcuUuaàeLitAieàe  Daif, 
pjcc  }8.  LHf^dunenfes  fillcttam  appelUm  tjusfi  i\ 
deliam  :  qu*.  duplex  pintAm  continet.  A  Pari4 


où 


luf  vsmt-rien.  M. 

F I  L  O  U  S.  Ce  font  des  Voleurs  &  des  Affaf- 
fins.  Ce  mot  eft  fort  ancien  en  Allemagne.  Ekke- 
hardus  Junior ,  De  CMjihut  MonM/Ieni  i.  O'aMi ,  cha- 

[ titre  5.  parlant  des  Hongres  qui  ravageoient  l'Al- 
emagne  :  Ecce  V,riari  ,.fillones  iUi  fut^itivi  ,  nMir- 
tiis  nos  fdtigam.  Où  Goldaft  a  remarqué,  que  fc- 


on  prononce /r#/7/r/fr  ,  fie  feiUetie  ,ce(i  un  demi-  Ion  l'opinion  de  Frchcrus  ,  ce  mot  eft  forpié  de 

ir,Jâ.  l'ancien  Alleman ///f» .  qui  dans  Otfridus  &  No- 

Touchani  le  mot  fidetid  ,  vayex  Nonius  Mat-  kerus ,  anciens  Auteurs  de  la  Langue  Tioife ,  figni- 

ccllus.  Vais  ce  neft  pas  de  ce  mol  dont  nous  Hc  kattre  cr  fouetter.  Ce  qui  a  tieaucoup  d'appa- 

avons  fait  jeuikette.  C'eft  de  l'Italien  foglieitét ,  qui  rence  j  d'autant  que  j'en  trouve  des  preuves  dans 

fignifie  aufli  une  mefure  de  vin.  Comme  ce  mot  |e  Glolîaire  du  MoineKéron  :  Verhird,  fillo  :  Ver- 

n^ft  pai  aiuicn  dans  la  Langue  Italienne ,  en  cène  berum ,  filloon ,  Fillonokertu.  Comme  auflî  dans  le 

fignihc;^tioii  ,  il  peut  être  que  les  Italiens  ayent  GlofTaire  de  Lipfe  ,  au  liv.  j.  de  fcs  Epîtres  ad 

emprunte  ce  mot  des  François.  ^''jf'*'  '  Filluriga  ^fi^eUum.  En  eftet  ,  l'yn  des 

On  appelle  pSetie  ,  ce  petit, linge  dont  on  en-  plus  honnêtes  métiers  des  Filous  ,  c  c§  de  prendre 

«velopc  le  bout  du  doigt  quand  on  y  a  mal  :  qu'on  falaire  des  coups  d'épée  ou  de  bâton  qu'ils  donnent 

appelle  autrement ,  une  poupée.  M.  k  ceux  dont  les  eimemis  fe  veulent  venger.  Cafe- 

I  I  L  L  E  T  T  E  S.  C'ctoit  de  pef^  cept  que  neuve. 

Louis  XI.  faifoit  époufcr  a  ceux  qui  pour  rait'on  FILTKER.  FI  LTRATlON.  Hefeltrum: 

de  leurs  fer  vices  ,  avoicnt  mérité  de  deveiur  fes  qui  fignifie  du  feutre.  '  Feltrum  ,  filtrum  ,filtrare  , 

cendres.  De  la  le  nom  de  fiUrttej  du  Roi  Louis  fiitrdtio.  Voyez  feutre.  La  filtration  eft  une  efpéce 

XI.  dans  la  (ignihcafion  de  ces  cept.  Voyez  Com-  de  colature  ,  qui  fe  fait  avec  des  oiédes  de  fifutre, 

jnincs ,  liv.  vi.'ch.  1 1.  le  Duihat.  coupées  en  long  ,  par  lefquelles  fa  liqueur  décou- 

F  1  M  EU  L.   De  piiolui  ,  qui  le  trouve  en  le.  Elle  fe  pratique  par  ceux  ^ui  yeuient  féparec 

cette  lipiiitîcation  dans  un  milljpn  d'endroits.  Voyez  •  la  portion  laplus  rénued'un  médicament  d'avec  la 

Je  (iloll.iire  de  M.  du  Cange.  Af.           '  plus  grofliérc.  M.    ^ 

FIIA^  U.   Trompeur  iubtil  ,  efcroc  ,  voleur  , 


iiretir  de  l.iine.^  Ce  mot  a  lignihc  onginaiiement 
ce  petit  Wton  j'yvoire  ,  long  de  trois  pçuces.  Se 
de  II  i;iol!ciir  du  petit  doigt  ,  ii  fix  pans,  marqué 
toiunie  un  dé  lur  chaque  face  ,  avec  lequel  on 
,  jtuioit,  It  ce  petit  bâton  s'.ippelloit  ««  (ochonnet. 
i>:  coir.jic  il  ctoit  facile  de  piper  à  ce  jeu  ,  &. 
qu'on  y  pi|H)it  ordiiuiremcnt  ,on  appella  à  Paris, 
il  y  a  environ  -..  ou  8ô.  ans  ,  Filoux  Se  Filoutiers, 
ceux  qui  pipoient  &   efcroquoient   en  quelque 


FI  N 

FIN.  Adjectif.  Joénnet  m  Sanil»  Geminiane  , 
dans  la  Vie' de  Sainte  Fine  ,  Vierge  :  ^uod  excel- 
tentem  ,  vel  optimum  fradum  homtatis  ohi/iet ,  fi- 
num  ,  vel  finimiq^m  vulgariter  appelUtur.  Cafau- 
bon ,  fur  la  Sai.  i .  de  l'erfe  :  Prdclttri  &  nos  in 
Idi'oméue  nojhro  res  in  fuo  genej^e  priiftarttes  ,  tAtitputm 
jinem  uitimum  ajfecutas  ,  vocdmus  fines  ,  five  fini- 
occalion  que  ce  fijt.  Il  n'ji  u  pas  trente  ans  <jue  le  i3A\ut  panmtm  ytelam  y&fimilia.ltM  Grtci  r\Mi*çt 
mot  de  filou  .1  eié  mis  en  ufage  ,  dit  Bourdelot ,  4t«'ao-.  Les  Italiens  &  les  Efpagnels,  diCentfino^ 
d.ms  les  C^ripincs  Fran«ioiles  manufcrites.  Ce  mot  dans  la  même  fignification.  Ce  mot  a  une  origine 
fut  enliiitc  donne  a  ceux  qui  volent  la  nuit  la  bout-  difficile  à  découvrir.  M.  Guyet  le  dérivoit  du  La- 
ie ,  i<v  tirent  la  l.iine.  Je  ne  lais  d'où  peut  venir  le  tin  ancien  vinus  ,  qu'il  prétendoit  fignifier  hllus , 
mot  lU-  f).' X  ,  dans  la  fignification  de  ce  dé  dont  fcitus ,  vinuflus-,  eleganj ,  delicMtms  :  fondé  fur  ce 
nous  avons  parlé,  tilvirs  fe  trouve  dans  Ekkehar-  palT^e  de  Noniûs  Marcellus  :  Vihmulom  ,/</f;7c- 
dus ,  au  th.  s .  de  C.i/ihkj  Saniii  Calli.  Ad  i)u^^m_  ejumm^id  «•/?,  illeccbrum.  PUutut  AfinMrià  :  Com- 
duitm  (  Il  jutle  des  Saralîns  ,  qui  croient  entrés  pcllando  bl.utditer,  ofcvlando,  oratione  vinnula  , 
dans  la  Bout  j'oj;iu- ,  &:  y  f.nl"oient  un  grand  dégât  )  venuftula.  11  y  a  dans  Nonius  Mafcellus' ,  fenjllc- 
Ctnrjdi.'  ,  i.vi-iii  .ifl-uiij  uJMs,  !.efdtoj  dtrigit ,  his  ^itum  :  pour  lequel  mot  M.  Guyet  corrige /fi>/7#.: 
xerh's  :  Fcce  Unpri  ,  filones  illi  higitivi ,  nunciis  ^fuum.  Au  lieu  de  jt»#,  les  Italiens  on  dit  aufli /»r  j 
me  fatigant,  ut  fibi,  p.uc  mca,  vos  quidem  a  tantx  d'oil  l'abftracljlîn^iî.-»  •  d'oil  le  Fran<joi$ ,  finisse. 
ub».it.itis  terra  armis  cxpellerc  liceat.  Sed  vos  ,  fi  J'oubliois  a  remarquer  ,  que  M.  du  Congé  dérive 
viii  rl\is ,  obvia'm  illis ,  me  juvjnte  ,  quintociùs  notre  mot  yîr ,  de  ^«/r»»/.  L'aiialogic  ne  permet  pas 
pcrv^icc.  Sur  lequel  endroit  CoUftat  .dans  'es  Aie-      que  de  ti'uruj  on  diVe  fi". 

nianniv|iics,tom.  1.  part.  i.  pag.  loS.  a  fait  rette  Palquier  a  fait  un  chip-tre  particulier  des  trois 

Note  :  .'  •  villones  ?  id  r//  ,  vjllani.  F.t  ohjuJte  diftcrentcs  riî;nificat;ons  Je  ce  mot  fl'i  •  qui  eft  le 
/..',.■•',  f.llonrs.  >;t';.'>v<-w  vcrbcrones  :  j  Tffr.i  Jcrnicr  du  huitième  livre  de  fes  Recherche». 
.•    ;    i-    .......    0  '':.!■  ,  Xivl-rj   L.d'io'.i.   fmi,.'-  Vovcz-lc.     Af 
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FÔRMARIACE-  C'eft  laracnde  que  paye  v.  1 1.  Raca,  ^  ^s  vtct  figmfitmwr  ^'w- 

un  homme  fcrf  .cpoulant  une  femme  francheioo  prwdinj ,  &  ^UM/i  cereêr.  VMcms  :  smmimH^M^ 

ccUe  que  paye  unHiomme  franc  ,  époutant  une  pn  nk.  rmd  VMtumm  &  tmsnem  deel^Mi.  No^^O^ 
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FI  N. 

F  I  N..  Ce  mot  dans  la  (tgniâcarion  die  ce  qdcft 
Txcellent  dam  Con  genre ,  eft  commun  aux  Bre-> 
tons ,  aax  François ,  aux  Hibernois  ,  aux  Anglois  , 
aux  Allemans ,  aux  Italiens  ,  Se  aux  Espagnols'; 
ce  qtti  montre  aue  Ton  origine  eft  Celtique.  Les 
Anglois  difeni  fine  ;  les  Flanuns  frn  ;  les  Allemans 
ffim  i  les  Italiens  Se  les  Espagnols  fifu.  De  cette 
première  (îgnification ,  ce  mot  a  ^é  employé  pour 
hgnifier  «#«■  ,  fmhtil  &  mfé.  Voyei  Wachter  > 
dans  Ion  CUlfétt.  GermM.  au  mot  fin*.  * 

FINANCE-  C'eft  proprement  l'argent  qui 
provient  des  Tailles ,  Gabelles  Se  autres  Impofitions 
que  le  Roi  lève  fur  le  Peuple.  Sous  lequel  mot  on 
comprend  aullî  le  revenu  dés  Domaines  &  des  Par- 
ties Cafuelles.  Audi  anciennement  le  Trélbrier  de 
l'Epargne  étoit  appelle  Garde  de  U  Finumct.  £»- 
^errand  de  Monftrelet ,  vol.  i.  ch.  57.  Le  Ber- 
gne  de  fetuml ,  Ecnyer  dm  Rei ,  0-  Garde  de  fa  Fi- 
MMme  t  mtmmie  cammmne'meat  /'Elpargne.  Le  même 
Auteur,  vol.  \.  parlant  des  crimes  dont  Jacques. 
Cueur ,  Argendetdu  Roi ,  fut  accule  :  ^  efit  aiflji 
fait  frifenmer ,  feunt  ^'il  a  exter^Me',  prit  (p"  ra- 
viné indenewiem  ,  plitfiemrt  grands  Finances  fm  le 
Pays  dm  Rti  y  tant  en  Lanj^nedêc ,  LanfuetUay  , 
C9mme  ailleurs.  Ce  mot  eft  formé  du  Latin-barbare 
finis,  qd  fignifie  la  prometlê  qu'on  fait  de  bailler 
une  fomme  d'argent.  Matthieu' Paris,  en  la  Vie  de- 
Henri  III.  Clasumlê  captus  fait  &  retentms  i  &  ta- 
nte faih  fine  ,  interftgfftis  fide  &  jaramemis  ,  c^ 
Chartis ,  cautè  dimifim§inaifen  nniU  ,  daiu  les  an- 
ciennes Coutumes  du  Perche  ,  comme  remarque 
Ragueau  en  Ion  Indice ,  eft  quand  le  Vallàl  ne 
paye  au  terme  accordé  ce  qu'il  avoit  promis  à  Ion 
Seigneur  pour  le  rachat  &  profit  du  Fief.  De-là 
on  forma  le  verbe  finer ,  quilîgnifioit  ancienne» 
ment  exiger,  Sc  cempefer  far  forte  avec  quelqu'un , 
d'une  fomme  d'argent.  Le  Sire  de  Joinville ,  fen  la 
Vie  de  S.  Louis  :  Lni  dit  ^u'il  ne  le  laifnmt  peint 
aller ,  jafyn'à  ce  fm'il  enjifim  à  Imy ,  0'ftrte  Imy  fmt 
finer  au  Chevalier  à  cintf  cens  livres.  Les  Langue- 
dociem  difcnt  encore  finà  dans  ce  lêns.  Café-, 
neuve. 

F  I N  A  N  c  t.  C'eft  proprement  l'argent  du  Roi , 
provenant  des  Tailles  &  Gabelles ,  dit  M.  de  Cafe- 
neuve  :  qui  dérive  ce  mot  de  finis  :  qui  fignifie  , 
dit-il ,  la  promelTe  de  donner  une  Ibmme  d'argent. 
Voyez-le.  M.  du  Cange  le  dérive  du  même  mot  ) 
mais  dans  la'  fignification  d'extrémité'.  Financc  , 
dit-il ,  pecmnia ,  tfmà  ex  feint  à ,  lis  finit  nr.  ^  Finant^ , 
en  Alleman ,  fignifie  n/îar  ,  intérêt  :  &  finanvn  , 
dminer  a  intértjt.  Mais  cette  fignification  n'a  rien 
de  commun  avec  notre  mot  de  finance.  Finance 
ne  viendroit-i!  point  de  l'ancien  mot  François /- 
ner,  que  je  crois  avoir  fignifie  trmver  }  Les  Péri- 
gourdins  difenc  encore  aujourd'hui )ïm,  pour rr*K- 
ver  :  Et  yiwM, parmi  les  S«iédots ,  &  parmi  les  Alle- 
mans finden ,  fignifient  la  même  chofe.  Ce  qui  me 
fait  remarquer  ici  ,  que  M.  du  Cange  dérive  le 
mot  trenver  de  celui  de  trem ,  qui  fignine  tnlua ,  Se 
Qui  a  été  fait  de  trikutus»  :  Preinde  vecis  treuver  , 
jem  y  m  bedie  efffffMui,  trouver  ;  m  Jtali  trovare  ; 
etyman  petendmm  ak  ejnfmedi  triinùentsm  Celle[hri- 
kus  ,  fiu  diceiamnr  avoir  treuvé  ,  ciam  trihunm  , 
feu  le  treu  ,  exegijfent  :  quam  v*cem  pefimeeUim  pro 
invenire  nfmrpavimns.  Ce  font  les  termes  de  M. 
du  Cange ,  dans  fôn  Glollâire  Latin  ,  au  mdt  tm- 
tamitjere,  à  la  page  11 1  ).  du  troificme  volume. 

M- 

F I N  *T<  c  t.  M.  de  la  Moche ,  le  V'aver  ,  dans 
ÇoD  Traité  de  l'Iaftitucion  du  PriiKC,  dcrive  Ftuéui- 
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xe  de  finer,  dans  la  fignification  deyî*<Vou  à'achf- 
ver.  De-la  vient  autli  ,  dit-il,  n^c  finamt  eft  la 
mcme  choie  que  le  vieux  mot-  <  hevance  ,  parcf 
qu'avec  l'argenr  on  finit  Se  on  achevé  les  choies  lc9 
plus  difficile^  Le  DnthM. 

F 1 N  A  N  c  1.  Quoique  le  mot  Alleman  finant.  » 
ait  aujourd'hui  un  lèns  un  peu  diftérènt  de  celui  de 
notre  moc  Finance,  cela  n'empêche  pas  que  ce  der- 
nier ne  puilTè  en  être  dérivé  La  lignification  de» 
termes  ne  demeure  pas  toujours  la  même  ,  &  ce 
qui  s'eftpris  d'abord  en  bonne  part ,  ic  prend  lou- 
venrenluite  en  mauvaife  part.  D'ailleurs  lardlem- 
-^lancc  du  mot  Alleman  &  du  mot  Frant^pis ,  eft  fi 
entière  ,  qu'il  el\  diftîcilc  Je  croiie  qu'ils  n'aycnt 
•pas  tous  deux  \xAe  même  oric'ne^J*        î 

FINER.  Nos  anciens  diloienc  finer  pour  fitt^^f 
Voyez  Nicot.  Af.  *  y^ 

FIN'LANDF.  Nom  d'un  grand  nays  de  l'Eu- 
rope Septentrionale.  Les  Auteurs  Latins  moder- 
nes ,  l'ont  appellée  Finnia  ,  Se  Finnonia.  Tacite 
nomme  le  peuple  ^mni  ,  fanS  nommer  le  pays. 
Rien  n'eft  plus  abfiirdc  que  l'ctymulof^ie  que  don- 
.'^e  Ziegler ,  du  nom  Finland.  Il  prcteiKl  quil  vient 
du  mot  fin  dans  le  feiu  de  hean  ,  agréaklt.  Il  eft 
vrai  qaefinonfei»  ,  lignifie  cela  en  Langue  Teu- 
tonique  ;  mais  rien  ne  convient  moins  à  la  Fiklan' 
de  q^e  de  l'appeller  un  keam  p^ys.  Voyez  cf-defTus 
fin.  L'étymologie  du  favant  Wagenfcil  ,  ne  vaut 

Î|uere  niieux.  ifveut  que  les  anciats  Suédois ,  étant 
ouvent  infieftés  par  les  Finneis ,  qu'il  nomme  Fin» 
»Mrr/,xnappeilerent  le  pays  Fienden-Und,  c'eft-à- 
dite,  pays  des  ennemis.  Se  par  contraéHon  finiand. 
On  lait  que  land  en  Langue  Teutonique ,  fignifie 
terre  ,  payt  \  Se  ce  mot  entre  dans  U  co'mpohtion 
de  quantité  de  noms  propres  de  pays.  La  vérita- 
ble érymologiede  Finiand,  fe  tire  du  mot  Teuto< 
nique  fen ,  qui  veut  dire  henr  ,  marais  ,  pays  ma^ 
rt'cagemx  :  Se  c'eft  de-la  ,  pour  le  dire  en  pafianc  » 
que  vient  notre  mot  fan^e.  Se  l'ItaliAi  fange.  Da 
forte  que  Finiand  cA  la  même  chofe  que  terre  dt 
marais  :  nom  qui  convient  à  merveille  a  ce  pays  , 
^  où  11  y  a  quantité  de  lacs  &  de  mau>s.  Cette  cty^ 
mologie  eft  confirmée  par  le  liom  que  les  habi- 
tans  lui  donnent  dans  leur  propre  Langue  :  car  iU 
l'appellent  Se*-ma ,  qui  fignifie  la  même  chofe  que 
Finiand  j  de  See  marais ,  Se  ma  terre  :  Se  il  Icmole 

3ue  le  nom  Teuronique  ne  foir  qu'une  traduâion 
u  nom  Finlandot*.  Ftnni  ou  finm  ,  vient  pareille- 
ment du  Teutonique  fm  marais  ,  &  ficnine  habi' 
tans  des  marais.  Voyez  Wachter ,  dans  Ion  Glojfar, 
German.  au  root  Fen.  * 

F  I  O 

F  l  O  L  A  N  T.  CAr  /-«  W//  hrave  ,  dit  le  Diûion- 
ruire  Fr.  Ital.  d'Oudin.  Je  crois  que  c'eft  propre- 
ment celui  dont  on  dit  qu'il  fait  fm  vielet  :  Se 
peut-être  fiolam  vient-il  de-la.  Du  rcfte  fioUnt  fc 
trouve  dans  le  Perreniana  au  root  cemraj^e.  Le  Du- 
chat. 

FlONit.  Nom  propre  d'une  des  Ifles  du  Dane- 
mark. On  la  nomme  auflî  FnnenSe  Fuinen.  Olaiis 
Magnus ,  Se  Stephanus  dans  (es  Notes  fur  le  Gram- 
mairien Saxon  ,  pag.  19.  diiênt  que  le  nom  de 
•  Fienir  vTent  de  fie»  ,  qui  fignifie  ftparation  ;  parce 
qu'elle  eft  fcparce  de  ride  de  Zclandc  Se  de  la 
terre  ferme  par  deux  Détroits  ,  favoir  le  grand 
Bclt  &  ,1c  petit  Bclt.  Peut  être  lui  donna-t  on  ce 
parce  que  c'cil  une  fcpa'ration  auc  fit  U 
une  portion  de  la  Zclande ,  nu  de  b  Jut- 
*^  Ffffij 
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lande .  qu'dle  frpara ,  qu'elle  détacha^  &  dont  elle  Jtmmé  ftcuqftu  cdfitniM  :  mtUt  fus  mm^V  efifim- 

fie  une  Ifle  particulicrc.  *  m^f€€tuiU  pMcâ,  ^tùnmfrivmé  j  m  frt  teiffm  fri- 

r  I  QJJ  E  T  T  E.  Comme  qiiand  on  jure  ^4r  ms  rm/tHoi  mt^vxfnjM*-  ^tf**nmiiy»fu  i  tm^mm  fuuwyf 

fifuette ,  qui  eft  un  fenrcnt  que  font  beaucoup  de  f'^.  Ilidorc,  xx.  9.  fikw  ,f4cou  tftfiMiim.  HtoH 

tomme*  fan»  ûvoir  ce  ciu'eUcs  difent.  De  fuhtiid ,  hélHiit  tx*ll»ns ,  &  im  tt  mmum  Jmtitm  pMcmm 

diminutif  de  ficM ,  qui  le  prfeQd  chcx  les  luliem  »«  ^awi  rtdditmr  Xegihu.  S,  Aaguftiii  fiir  le  Pleauine 

ê^camit.  Le  Molza  ,^  dans  fon  Cafit^lt  de/U  fithe  ,  1 46.  Si  itmi  i^iivr  Jltmf.  jumm  Ckrifitu  ,  mm  It4iktt 


fifcum  JituM  :  fifcus  tmm  fciris  ^idd  fit }  Fifcu*  , 
faccus  eft  :  uti4i  &  fiTcdW  &  fifcins  mamm.  Ne 
fmetit  fW4  Mli^mtj  àtmc»  eft  fifcmt  ^^a  cmmtmtn 
MuUtmr  exu^er  fc/ci.  Fifcus  ,  fscau  eft  PuMctu, 
Iffum  hsMét  Dumimtj  hic  in  terré  t  ^mnudà  UnUt 
JtétMétt  :  &  if  fi  lecmli  Jade  ersht  ftmmffi.  M. 

F  LA. 

FLACARGNE.  Ceft-à-^e ,  r^Mn/r.  Le 
Roman  de  la  Rofe  ,  fol.  15 .  r*J 


Métek^Milu  «juirien  n'eftnargne  f 
Smr  chdfcnm  trouve  [m  ftdu/trgne. 
,      •  '  «  ,- 

C'eft,  un  fubftadtif  un  peu  corrompM'du  verbe /«- 
gtmtr ,  fait  AcfUttrt  enfler  ,  &  de  cenure ,  £aiide 
r«nf»  ,  dans  la  figdificaiioo  d'un  cet  de  chadc  oa 
d'une  trompette.  Le  Dmchst. 

F  L  A  C  H I E  R.  C'eft  un  marais.  FroMCin  ,  ToL 
X.  fol.  107.  r*.  édition  de  Verard  :  Et  ^vei/m  tm- 
devéutt  étemx  mmg  grMU  fUchier  filmn  de  estu  dmr- 
Fl0f6ij  s'eft  dit  auifi  à  peu  prô  dans  la  m4- 


reniarque  que  les  femmes  de  Provence  ont  de  cou- 
ti^me  de  jurer  de  la  (brte. 

S^efte  hfftd  4  chi  vmti  lerfamM  détre. 
Ancher  ,  fh'dl  tempe  Mntict  gis  gli  AtUeti 
Ufafer Cm  le  fiiht  d'ingréff^re  ; 
Firv  in  PxrvenfjM,  in  jjMei  pétfi  litti  , 
=.      //  f^iurtr  pcr  ma  Flga  ,  e  un  figrMmente 
Ch'uf-rriit  Denneitnd'ognikuen  s'acfuti. 

Sur  lequel  endroit  Annibal  Caro ,,  (bus  le  nom  de 
Ser  Agreftè  ,  a  fait  cette  Note  :  C»me  il  gniierdeme 
d'un  ^ème  kuene  t  ditrntMrftme ,  ctù  efe  Fiche  . 
fer  i  lerilm^ni  pertumenti ,  fent  ft/ue  cMmnKjue  fer 
JMite  i»  frwvtnijt  ,  U  tra  ^mete  ferfene  d^  bene.  ' 
Perd»  cbe  le  Denne  in  tjmel  fMefe  ,  ^MénuU  vegUen» 
é/ffenurjt  und  veritÀ  giuréH»  pcr  ma  figa ,  id  eft  ^ 
fer  lé  fie  a  mid,  cerne  fer  cefd  famificM*.  :  e  ^lU 
htune  ferfene  cridene  4  ifueft»  eiwr»  ,  cemte  m  Sdcrd- 
mente-injaHihile  ,  &.jnvieldbile.  Les  Grecs  fe  font 
fcrvts  du  mot  àtfignAcn  la  même  (ienification.  Le 
Scholiofte  d'Ariftophahe  >  fur  la  Comédie  de  la 

Paix:  »Sj(«i  Ji««X#rr»  t»  tiç  i\tt*^t  i*hi»l  ■  Voyei-, ^ 

Vigcuairc  fur  Philoftratc ,  au  Tableau  d«  Prcfcns  nie  figni^ation.  Fro^Hàrt ,  voL  1.  fol.  74.  ▼«.  £»- 
Ruftiques.  Mais  peut  -  être  que  l'Italien  ficd  ,  ta  tre  fd  baidiëe  &  i"  geut  de  Rdjft  ipti  fe  cemkdt- 
cette  figniHcation  obfcéne  ,  vient  de'  hutd  ,  qui  te^em  &  ^ui  fnert  eftnent ,  y  dVtit  mm  gNtm  fU- 
,fy!;iiihie  ouverture.  Voyex  mes  Origines  Italienne  ehis  tmu  fldin  d'édile  &  grdm  mdTdtj.  }c  ctoh<ivtc 
Quoi  qu'il  en  foii ,  il  eft  à  remarquer ,  oue  les  Ira-  l'un  ic  l'autre  viennent  de  Idciu.  Le  Dnchai. 
liens  jurent  de  même  rdt.<» ,  &  f*ttd.  Nous  difons  F  L  A  C  O  N.  On  appeUoit  autrefois  ftdifcd ,  le» 
auffi  /»«r  ma  )î ,  qui  cft  une  abbréviation  de  fdr  ms  étufa  ou  les  couvertures  des  bouteilles.  Ihdore ,  liv. 
jî^Kr.  Rabcbis ,  1.7.  Une  de  fes  CeMvermsmet  m's  zo.  ch.  6.  Flafcx  ,  d  Grdco  vecdhmi»  difld.  Hé  fr» 
dit  ,  jurant  fd  fi.  M.  vehendii  dc  fecendendii  fhidlit  frimttm  fiditéfum  } 

\  •  FIS. 

F ISC  E  LLE.  Bourdelot  !  Fis  c  EL  L I  :  Flfcellâ 

eft  froprement  le  vaijfedu  eu  on  fdifeit  des  frotmages , 
ifui  pnmioemtm  fut  de  jenc  ,  fuit  d'efier  ,  dr  enfin 
de  i  ordrs  mêmes ,  ^ui  ont  retenu  le  nem.  Les  Glofes 
d'ilulorc  :  Fifcclla  ,  formé  uki  Cdfei  exprimuntur  , 
Fi  le  cl  lus  ,  mollis  cafti  dppetitor.  Tibuile ,  liv.  1. 
Eleg.  1).  .        ' 

Tune  fifielld  levi  deieHd  eft  vimine  jmnci  , 
R^rjejue  per  nexus  eft  vid  fdild  fer». 

^oyeififiue.  5  Je  doute  fort  que  notre  mot  Fran- 
<,o!s  fijifile  vienne  du  Latin  A/iW/4  ;  ces  deux  mots 
I»  avant  rien  de  commun  en(emble.  Et  jccroirois 
plutôt  qu'il  viendok  ou  de  funicellus  :  Fmmt ,  fu- 
uiiului  ,  iiimi  ellus  ,  fimcellus  ,  ficMfiTf'ficeUd  ,  r  1- 
c  E  L  j.  i  :  ou  icfiliieltd  ,  fait  defilum.  M. 

Fis  CIL  LE.  Dans  le  ("ciu  de  pdnier  de  jomc  , 
pour  faire  du  froinagc ,  n'eft  point  Francis.  Mais 
dans  le  fcns  dc  pettit  torde  ,  il  faut  écrire  ficelle.  Il 
vient  dc  fides  ,fidiculj  ,  fiditelld,  ficelle.  Le  D. 
dans  le  milieu  des  mots ,  foutfre  très  -  fouvent 
clilion.  Medericus  ,  Meny  ■  Ldudunum  ,  LéM  i 
Thfoiioricuj  ,  Thierry  j  TheohMdus  ,  Thihéudj  Fi- 
des ,  Foi  ;  Cfdemum  ,  Cden.  Huct. 

F  1  S  Q^U  E.  Du  Latin  fifcus ,  qui  fignific  pro- 
prement «1  panier  ,  &:  qui  vient  du  Grec  ♦i»«2^i 


inJe  tir  ntuKUfdtd  fnm  :  feftes  im  nfum  vint  trétifU' 
runt  4  mnnente  Grèce  vecéhul»  ,  nnde  C  fmmffermnt 
imiimm.  Il  veut  dire  qu'elles  font  ainfî  dkes  dc  fMX«> 
qui  (jgnifîe  ttne  betueille  i  comme  qui  diront  fhié- 
Céfcé.  Auffi  les  appelloit-on  fhiléfeé  ,  &  filéfcé. 
Les  Glofes  d'Kïdore  :  Philaica  ,  vét  vinérium  e» 
Balbus  in  Cet  hélice  :  Pilafca,  Véj  vinérimm 


eert». 


çtri»  fil»f»»fertum ,  &  derivétnr  4  ptlis.  Je  trouve 
aufll  cyicfiéfcd  étoient  des  corbeilles  que  les  haU- 
tansd  une  ville  afliégée  rcmplUIbient  de  charbons 
ardens ,  &  qu'ils  roûloient  enfuite  du  haut  des  mu- 
railles pour  brûler''»  fafcines  dont  on  tâchoit  de 
combler  4es  folRs.  Oderic  Vital ,  liv.  10.  de  l'Hif-. 
toire  Eccléûafiique  :  Offidémi  fâfcds  frwàt  érdem- 
tikus  flendj  defuper  iemttehém  i  &  cemgeftiemej  re- 
nom 'fM  éd  fui  ddmmmm  cmmtmlétd  fmerétu ,  édmini- 
culéMte  Jîhi  éfttv»  çémmdte ,  cencrenedhéieti  Le  mê- 
me Auteur ,  au  Kv.  6.  prend  aufll  fldfetmetfouT  dtt 
hetes ,  avec  lefquelles  S.  Guillaume ,  Duc  de  Guien- 
ne  ,  du  tems  qu'il  étoit  Moine  ,  allok  quérir  fur 
UQ  àne  les  provtTions  de  ion  Couvent.  Qm^dmm 
Dmx  fetemijfimmj  nem  enihefcit  vili  dfelte  geftéri 
cnm  /mis  fléjcenibmt.  Cm  nit  voir  que  du  com- 
mencement ,  comme  j'.«i  déjà  dit ,  ftafcé  te  fidfc»- 
nes ,  n'étoicnt  que  les  étbis  Se  les  couvertures  des 
bouteilles  ;  lefoiielles  forent  enfin  appellées  ï74/r«- 
nes. }  lodoard ,  liv.  i  •  ch.  1  f .  f^és  vini ,  ^u»d  vulf» 
y  Hafconem  vocnnt.  WaUfridus  Strabo  ,  dans  la  Vie 
nuis  qui  a  «c  pris  figurcment  pour  le  Trefor  pu-  de  S.  Othmar ,  ch.  9.  Nihil  j^m  p»tuum  r-pertlfe^ 
kfi .  Alconius  :  fiià Jpartctfunt  ùtenfilié  étimajoris     prtttr  tju»â  infljfcone pér%i»  fen/éhsimr. Cafcàeuvc. 
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pn  mMWÊOteo  :  aiirkhaldiiuin ,  &fimiUé.  Sic  fof- 


F  O 

Fou  Lq.0  ■•Oiieau, 


u. 


pn  ummixeo  :  MiuictuMmm ,  o- fimtué.  3te  tui-  rou  Lq.u  M.\jïKm,waaaomtSif»mU4t»ém. 

ans  dtilé .  fM4  fmjcmm  hshem  pilmm.  M.  Bochan  Dt f^iicé ,  que  les  Latins  ont  dit  per  centra^ban  , 

le  tire  de  fégims  ,  a  cattfe  4ue  les  fouiiies  (t.  plair  *  fnti^iièti*  caufe  de  (k  noircçM-  :  èc  c'eft  poor- 

ffnt  oanni  la  fouie^x  :  ^  Miur  cela .  il  cite  Gef-  40oi  .   coounC  dit  Charles  Eti<*noc  .  on  i'MiM>lli> 


iênc  panni  Je»  fouteaux 

_^    —t^    a,  :l 


le  que  les  touuies  le,  plair     «  jmu^tmtii  came  qe  u  noirc«ar  :  «c  c  eft  poor- 
:  6c  pour  cela,  il  cite  Gef-     quoi ,  coounc  dit  Charles  Eti<*noc  ,  on  rafpdle 


/'.... 
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l  F  L  A, 

F  L  A  c  o  M.  C'eft  une  boMdlle  à  vis.  RjkcUii , 
1 .  jf .  QMtlit  différence  eft  entre  boutciUc  &  ÉMoa  I 
Grtutd*  :  cmr  ktiueilU  efi  fenmte  À  kmihêii  i  (T  )K^<»»> 
j«  vit.  De-fiafc».  Flodoaid ,  dk  911e  S.  René 
à  Clovis  quialloù  combattre  contre  les 
une  bouillie  de  vin  qu'il  avoit  bénke  :  p— 'âai^ 
conem  t/ecÀm  :  &  qu'il  l'avertit ,  que  um  4M  c« 
vin  duiferoic ,  il  auroic  un  beareui  (mcon 
(es  ennemis.  Et  de  U  ,  le  Gioc  modccacf 
Suidas  :  «i/Xra  ,  iw%t  ««fl  àfui  XtjfM  ( 
lequel  endro:t:£n-.il:ui  Portiu  a  m  cette  N«M  j 
lialicè  flalico  :  Cj*d:ce ,  flafcon,  vel  boMcdIr  :  Lm- 
tirù  ,  lageiu  Les  Efpagnols  difent  màXB  /Ufi0,  ic 
les  Italiens ,  fiMji  v.  Fujtdt  ic  trouve  en  U  mbc 
ûgnitkat-'on.  iHdôre ,  kx.  6.  FLAsciC  ,  m  Crsie  v- 
caiulediHd.  Hd,pre  vehetuUt  dc  rettmiemdtt  fkiét- 
lit  Drimum  failéi  funt  :  inie  &  muncmpsié  fmtm. 
P»/iea  in  t(fu1m  vini  tran/iirimt ,  mMmeme  Crste  v*- 
€éibulo  ,  unde  &  Jitmpferiau  initium.  Et  de-la  ,  le 
mot  François  FiAsqpi.  Rabelais ,  liv.  y.  cbap.  xi. 
L*  Mijfi  H0Ut  dijl  tfire  un  jLtfyue  de  Jtuig  g^^^  ' 
ch^fe  divine  ,&  d  pem  de  j^ent  ccnnite.  FUjce  ,  & 
Pfjèd  ,  ont  été  faits  de  YWlcwMjLtfihf  qui  ûgni- 
fie.  b  m^mccbofe.  f  Voyez  Voulus  de  yitiit^er- 
m»nit  f  1.6.  Se  Goldftat  lur  Valafridus  ,  en  UV  ie 
de  S.  Oner ,  ch.  9.  Se  ViCquîet  ^.  1.  5  Nicot  dé- 
rive )!«^«wdeft9«*-,  qui  eft,  dit-il,  appelle  Lenti- 
cuid ,  liv.  4.  des  Rois ,  ch.  9.  i£milius  Portus ,  fur 
ces  mots  de  Suidas:  9M»<  ùi«r^.  fcV»<  iik-rêtcx» 

ijTtm  enfin  ,.«  myptéttif  vmj,  ■^»««««/ctûx«  y*y*ldf  i 
lui  donne  la  m£roe  origine.  Gdili ,  dit  il  ,  fervttit 
veiit  CrdCd  vtfiigtu ,  votdm  â^on.  M. 

Flacon.  Joignons  à  ce  qu'on  vient  de  lire 
fur  ce  mot,  ce  qu'en  dit'^achter'',  a  la  pag. 
4 H'  de  Ton  Glcidrikm  Germdnieum,  où  il  paitle 
ainfi  :  Flasche  ,  ûà(che ,  Uj^enj.  Olim  etidm  «//r, 
fellit ,  dmotm'd ,  &  ^M4tdiiiet  Vdt  ctnJtmUt  U^miÀit 
dUiemntêOitm.  Fox  tmnibut  fepuUt  Celticit ,  &  SU' 
venicii  y«#^«/  ufiiMÂ  ,  4fU4tHvit  Vdriè  ekwcitttd, 
Bexh^mint  in  Lex.  Am,  Brit.  flflaced  Idgend , 
mer.  Clef.  Pet^  dfitpdm  {h»c  efl  mtrem)  ulaicun. 
Senuurnt  :  flaxa  Idgend.  Sed  hf  Evdngelie  Anglt- 
SaxêtiicefMdtth.xiv.  i).  wxter-flaxan y/or  suh- 
fhtrd.  yerelimt  in  Indice  :  âaska  idgend.  Belgd  di' 
cnnt  flefche ,  AngU  flagon  ,  CdlU  flacon ,  elim  ûiî- 
con  tHijpani  fLico ,  Itdli  fialco ,  fiaTcone ,  «Muti- 
t»  L.  in  I.  ut  fdpe  dlidt  :  Pèlent,  flasha  ,  B^hemi 
flafTe ,  H'tnfdri  palafxk.  Ldtin^-Bdrhmi  kdltem  flaA 
cas  ,  flafculis,  &  flafconet,  f<(n«  fenfmdpmà  Cnm- 
gimm  in  Glepifie,  Hejjftiii»  ^Xmnmi  exptnitMr  ml'i 
mtl»fi*  fyecies  fecmli.  .  Cntetls  vidtmtnr  cerrtfpts 
ex  pilafca ,  ^nê,  fur,  Mémim»  fudice  ,  àerivdtnr  4 
fiWi,  &Grdc»  «MK  mer -^  fient  piUfek  y£r  Mrr  fx 
cvrie  pilofe  [dElits.  yecem  fifiit  IJtdmmt  ,  in  Glêfd- 
rie  :  PilaTca  ,  Vdt  vindrimim  ex  ctrie.  £fnfm»4fVdt^ 
Cethit  in  Evdnj^eliê  vecdtmr  balg  Aidttk.  tx.  1.7;; 
Lut  hère  fchlauch ,  h^c  e/t ,  ftUh  ,  mer.  l'Hie.ptrmmt 
'   vcit  fenfut ,  nnde  reliant  pertrdnjtutiemimehi.  * 

FL.AGEOL  ,  FLACEOLER  .  F  L  A- 
GORNER.FLAJER.ll'ous  ce»  m^  vien- 
nent de  fidre.  Fldre ,  fi.  tnm ,  fidtiiinm ,  fUttciflmm , 
fidcijJÊom  ,  rtACEOL.  Fldtici»Ure ,  fdcieUrft  ri  V- 
CEofllL.  FUeiêlindre  ,  tjrdcierimire  ,  frf^ehndre  ,- 
rLAGOnNEB..  FLire  ,fldttpm  tfidtdre ,  rLAT)|L.  Voyez 
fldter.  M."  *  '      ^ 

FLAGEOLET.  De  fidttçieletnm.  Voyez 
jldieel.  M. 

F  L  A  I  R  E  R.  De  frdgrdre  :  qi|i  fipnifie  ,  &  ede- 
rdn  ,  Se  edtrtm  extdldre.  R  en  L  ;  comme  çn  fêle- 
fin  ,  de  pere^rîtmt.  M. 
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F  L  A 1 T  Rijm.  Comme  de  mt$$ ,  ou  iiu>r/<»,4>fi 
•  £iit  le  verbe 'dclidcrarif  midurie  i  il  pouiroit  ctre  »  . 
que  dam  la  licence  qu'on  (ê  doonoit  de  faite  de* 
veibo  Ladm-barbares ,  on  auroit  form^  de  JUnea 
&/LK(efce ,  le  yahe  fidOnrire  f  Se  que  delà  on  au- 
nm  ùk  fLÊttrir.  Quoi  qiVË  en  foit ,  fUitrir  ou  fid- 
«*«r,  oac  noos  prenon*  en  la  figniâcation  aâive, 
Ac  ^  %nificnt  tmfrtmer  nm  marmne  d'infdmit 
Mwr  Êmfer  tkdÊtd  i  'peuvent  venir  de  la  même  otU 
(inc  \  parce  aue  comme  Wchofevflaîtries  prcn- 
Rent  une  couleur  qui  tire  fur  le  fauve'  ou  fur  le: 
une .  l'knpredîoa  du  fer  chaud  donne  la  métne 
couleur  a  la  ^hair  où  il  eft  appliqué.  Auflfi  Goidaft , 
(m  la  jaciewiei  Poc|îe»  Allemandes  de  la  Dame 
Winft>ck.ie ,  dit  qu'cnAlleman  veiuven ,  qui  lîgiii-  ( 
ÎKfidknr  ,  vient  de  vnl ,  qui  i^\fit  fUvnt.  Café* 
neuve. 

f  L  A  î  T  il  I  n.  De  puctt.  FUxee  ,  fUxi ,  jUcà- 
tnm ,  fidxitire ,  fUxire ,  tlaitiiiii.  Nos  anciens  di- 
foientjUrrrr.  Nicot  :  FiATiini  nm  pim  d'nne  lettre 
ihdnde,  Aiumnt  dient  ftinir.  Antres  dimt  flcutrir.  ' 
M.  Guyet  déttvoJt  fUtrer  de  Inter.  Ldter  tdterit , 
Idternre ,  fitt entre  i  comme  qui  diroK ,  Utemtlt  »•> 
tJare,  Ne  vtendroit-il  point  de  Hterm  !  Litèrd ,  /rff f- 
rd  j'mot  Itadien^  :  letiewmr ,  lertrnrr ,  fUrtrdrr  i  c'cft- 
à-dire^  Hterit  mtrnr.  Et  de- là  ,fmn  liternti ,  pour 
det  efcldvet  mM^ét  d*  lettres  dm  frmt ,  appelle} 
de»  Gréa  ppor  la  nocme  raifoii  ,  V»7m«t^.  M. 

F  L  A^AN  D.  Hadrien  â^e^alois  crok  qu'oq 
ne  penltrotiver  l'érymologic  de  ce  nom.  Stiori 
Sidnner  ,  il  pourroit  bien  venir  de  l'Anglo-Saxoii 
fijminf ,  qui  veut  dire  fugitif ,  exilée  Ln  peuples 
de  la  Bade  Allemagne  ayant  été  obligés  de  chan« 

5er  fouvcnt  de  demeure ,  à  caufc  des.  ino^idationi 
e  la  mer  ,.on  les  a  ^Pg^llés  FUmdndt ,  c'eft-à-dire , 
'  f-X'''j'-  ï'  y  *  p'"'  djSpparencc  que  ce  nom  vient 
de  FlMtdremdM  ,  homme  de  Fland^  (  dont  on  a  ^ 
£ùt  (ucceiEvement  FldntUmdn ,  FUnthun,  PU- 
MM»,âc  enfin  Fldmdnd.  Voyez  d-dedôus  le  mol 
Fldmdre.  *""*.,.. 

FLAMBE.  Les  Grecs  appellent  cette  fleur  ' 
Irit  i  àcaufe  du  rapport  qu'ont  ces  couleurs  avec». 
cHles  de  l'aroen-del.    Nous  l'appelions  /Umhe  f 

Orce  que  »  comme  dit  Charles  Etienne  dans  (00 
vrede  JÙr  Hertenfi,  Tes  feuilles  reifemblem  à 
de»  langue»  de  flamme...  Quelques-autre»  croy;en(  \ 
qu'elle  eft:  «infi  appcllée  parce  qu'elle  a  certaine 
qualité  chaude  qui  échaunè  grandement.    Cdfe9 
^  neuve.  ^       '   ' 

FiAMBi.De)i«aMM.  MenB  :  comipe  en  «mtw 
1^  ,  de  mtdrmtfiv  :  en  j^dtmhere  ,  Italien ,  de  cdtmm«m 
n  :  en  fcakeOtufy  defcdHumm.  L^/Çmimd  ,  on  a 
£ait  les  diminntAfidmmnUSeJUmmédd.  De  fUm- 
rneUd  ,  on  a  éèàfidmmeUtim ,  par  piétapla^e  \  d'o4. 
/Umhfdu.  M.  :'        '"  t^ 

FLAMMANT,oo  FLAMBANT.  Offeau?, 
dliTi  appelle  de  la  couleur  de  fe»  plumes ,  oui  cft^ 
comme  flambante.  Leboii ,  le  favant  &  le  j'udicifax 
M..Gafrendi ,  d^  la  Vie  de  M.  Peyrefe ,  en  l'an- 
née  16  II.  PdTtfiif  terri  difcejfnmt,  di  Vdle  jdm 
dmifit  dicent ,  recefh  inier  teeerd ,  [e  4d  Merimm 
vicmm  ,  kieme  ingmeiite ,  rrdnfmèffimtn  pdr  Phteni' 
fepteremm.  Saàierdt  ^ippe  edmm  dvif/nt  emttrien- 
dfream  dtfidtrinm ,  mn  ef^nli  hri'tndinem  mede  'dU- 
tmm  rustre  fUmmamium  -^  nnde  Ne/hdiei,,  ce  lont 
les  Proven'<jaux ,  Flammantem  vecdm  ) ,  eb^ne  prei  er 
r'rdtem  ^rtrum  cr  lelli  ,  inf/n  ckmhd  djmvennli 
Phomicopterut  tngens  dieii'nr .;  fed  prdjenim  ek 
fpeiirm  vi[ln$  ,  tfue  Peiret^»'  r^f^^m  dpnd  Vd- 
ritim  edmcàtds  cemmtnerdkdi.  Rrfereidt  enim  illd* 


V 


-.7 


y- 


: 


r^"' 


V. 


FOU.  / 

FOURDEr  De  l'Italien ^«r^,  mot  dte  mône 
figiiification.  On  ne  ûùt  pas  bien  d'où  vient /*iri«. 
Daiu  mes  Origines  Italiennes ,  j'ai  dit  qu'il  vctvbk ,. 
ou  de  jur  :  fnr  ,fnrit ,  fnnu  (  d'où  le  mol  Sieiimob. 


'F  O  Ui  ^rr 

F  o  u  R  G  o  N  ,  i /«.r.  ■£>€/*«■•»/.  iblatif  de 
furet.  Fur^t  a  été  fait  de  fnnd-  cc  fourgon^  oripi- 
luircment  ,  étant  lourchu.  Les  Eipjgnols  îiliiciu 
de  mcm^  kmreener».  De  feufxem .  nous  avons  tait 


r^ 


.'> 
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étyiioologie,  que  le  P.  Labbe  défàprouve,  oie  fem- 
ble  trcs-yrailemblable.  M. 

Flanc.  ]e  crois  que  ce  mot  vient  de  l'Aile- 
fnan  fUrA^ ,  qui  fignifie  la  mcme  chofe ,  &  qui  eft 
lui-mcme  fonité  de  /oni^par  l'addition  de  la  lettre  F. 
Voyei  Wachter  ,  dans  fon  Glojfar.  Genm/ui.  aux 
mots  jUnkf  &  h^nk.  * 

FLANDRE.  On  varie  fur  l'origine  de  ce  nom. 
Quelques-uns  difent  qu'il  vient  de  Flandebert,  ou  ' 
Flantdebert ,  (ils  d'un  certain  Claude  ,  Roi  des 
Gaulois.:  Que  Cc(âr  ayant  fait  aflîéger  Bavay , 
alors  Ville  des  Bovaques  ,  par  C.  Anttfthis  Regi- 
nus  ,  (on  Lieutenant  ,  &  les  afliégés  étant  extré- 
aMidfig^Brmlélingtuifmrefi     mement  pre(T^  de  la  faim,  Andromade  ,  Roi  de 

la  Nation  ,  fit  fortir  de  la  Ville  par  des  chemins 
foûterrains ,  la  plus  grande  panie  des  Bourgeois  , 
avec  une  efcorte  de  foldais  ,  fous  la  conduite  de 
Flandebert  ou  Flantdebert ,  &  de  Flamincus  :  qu'ils 
s'arrêtèrent  dans  les  campagnes  du  Lys- ,  près  de 
Bailleul  :  Que  Flandeben  ht  un  Traité  avec  An- 
tiftius,  a  des  conditions  avantageufes  :  qu'il  bi 
obtint  tout  ce  qui  s'ctendoit  depuis  l'Efcaut  )uf- 
qu  à  la  mer ,  &  qui  n'étoit  qu'une  épailTe  forêt  :, 
qu'il  la  défricha  ,  cultiva  la  terre ,  fur -tout  proche 
du  Lys ,  &  y  bâtit  la  ville  de  Lilje-,  &  que  s'étanc 
ainli  fait  un  état ,  le  pays  prit  Ion  nom.  Tout  cela 
. .  ^  ,^  ,  eft  fi  fabuleux  qu'il  n'd\  pas  befoin  de  le  réfuter. 
^mitséJUmmnfMljrcrf.HcfjehiMt : f A^,» t- «vpeV,  D'autres  prétendeiu  que  la  FlMitlre  9  été appellée 
M  ii^çrt.Memitiit  Th<»fhrMftus  :  &  »dfre  carere      jç  ^  f^^ç  jç  fUndrint,  fille  de  Lidcric  IL  grand 


^98      ^        F  L  A. 

yioibi  fMÏus  y  ^U4m  inttriiu  cdpert  cihm  ,  ^ui  ftn 
mis  fMTiAdtmr  tx  fsnt  m^mÀ  mMiefad»  j  frdjtnttrt 
friiMt  ddventMHt ,  M  tmm  mÀ  igriem  éuceiere  ,  pèdi- 
hm<jne  tiiéOH  inttrdum  crtmMri  ;  dtleme  ftdtm  dite- 
rt ,  HUms  vice  uti  nflr»  i  iff'^ite ,  &  iIito  ptde  altc 
rdndê  imtdere  :  dormre  rreÙMS  in  édterum,  ftdem  i 
nii<jHt  in  vrntrem  ,  plttmMfyne  ,  fubduil»  :  para 
effefimni,  dlia^ne  /milid.  Voycx  Belon  >  en  fon 
OriMihologie.  Les  Qrecs  l'ont  appelle  ^MiwéwV^ 
pour  la  même  raifon.  Martial  : 

D4t  mihi  ptnnd  ràbcn's  nomen  :fed  linons 
rmlffis 
Ntfirdf^ 

Rri>elai$  l'a  auflî  appelle /4»«N-*«.  FUmmans ,  ^m* 
fMtphœnicêpteret.  C'eft  au  chapitre  )7-  du  Uv.  i. 
Et  au  41.  du  livre  quatrième  :  Et  ttoit  le  pennage 
M^t  CTsmoifi ,  ccmmt  efl  etltà  d'un  phanicoptere  , 
^ni\n  LMgnedK  efl  appelle  AumnaM.  Les  Efpa- 
gnols  l'appellçnt  fUmence.%. 

FLAMME:  po^r  la  fletir  Iris  ,  autrement  , 
gUyeul.  M.  de  Saumaife ,  daj«  fon  Traité  des  Ho- 
monymes des  Plantes  ,  ch.  18.  Flamnus  appelU- 
Mtu'tfMé  fitm  yeterum  Iride*  ,''vW  Gladioli.  Nihil 
hdAent^tjHorefic  meriti  Mppellentiif ,  nec  in  fpecie  , 
nec  in  colore.  Grtci  veterei ^'^i  appeUàrunt  fleris 


Foreftier  de  ce  pays  fous  Charlemagne  &  Louis  le 
Débonnaire.  D  autres  croyent ,  ayçc  plus  de  vrai- 
femblan'ct ,  que  le  notri  de  Flandfe  ou  Vlaenderen  , 
comme  les  habitaru  la  nomment  ,  dk  venu  des 
vents  qui  fouflfloient  avec  impétiiofité  ,  contre  les 
forêts  dont  elle  étoit  autrefois  couverte  ;  ou  bien 
de  ces  mots  Latins  finitus  ou  fUtus ,  favoir  des  on' 
des  flotantesde  la  mer  ,ou  des  vents  marins  &  occi- 
dentaux qui  y  régnent.^  Mais ,  à  dire  vrai ,  toutes 
les  étymologies  que  l'on  donne  du  nom'  de  FIm- 
dre  ,  font  trcs-incertainfcs  ,  &  il  faut  avouer  de 


dicit  ,  ^ni  fxiyioi eq^am  ntminM  i  ii  ç/?,,IUmmu 
iam.  Perpernm  flammeum  vertit  Plinius ,  &  dtJUm- 
me»  vioU  génère  accepit  :  i/ud/ifcriptnmefeft^-imi' 
CoMge^duj  NicaUdri  de  ea  verfus  in  fUribui  cpro- 
tutriit  : 

♦Xe$  2  '^•"  ■«^?"»  àl\^tt*iin(  ïe*  Se*- 

I)e  colère  fimilem  facit  exerientis  Sol/(  Inci.  Aurorx 
co]oxem  no/irMtesvocant  multeres.  Charles  Etienne, 
dans  fôn  de  Re4lortenfi ,  feû.'  116.  lris,/rt/rflam- 
mula  :  des  flambes  :  a  calefiis  arcùi  figiira ,  ^ua.  in 

flornm  coloribtts  lemitmr  ;  tum  et  iam  m  folitrum  fimi-  bonne  foi ,  qu'on  ignore  ,1a  véritable.  *,  - 

liiudinfi  ,  tfu*.  fiamma  li-iguas  referunt ,  diila.  M.  .  F  L  A  N  D  R I N  ,  N  E.  Honwie  ou  femme  de 

F  L  A  M  M  r.  C'eft  un  petit  inftrumcnt  de  Mare-  -  nuuvais  air  ,.&  dont  les  jambes  font  ttop  fougues , 

chal.dont  on  le  Tcrt  pour  (àigner  un  cheval  ,  &  on  &  tout  d'une  venue.  Flamand  ,&  Flandrin  ,  (ont' . 

l'appelle  ainli  ,  parce  qu'il  eft  fait  en  forme  de  fynonimes  dans  la  fignification  d'homme  né   en 

flamme.  On  donne  le  mc-me  nom,-en  terme  de  ma-  Flandres  :  &  on  appelle  ainf»  Flammam  le  Phéni- 
rine  &  par  la  même  raifon  ,  à  une  longue  bande-   ,  coptere ,  à  caufe  de  la  couleur  ,  comtnc  fidnAante-, 

rôle  fourchue  ,  qu'on  arbore  aux*vergues  &  atTx  des  plumes  de  cet  oifèau ,  qui  d'ailleurs  a  les  jam- 

hunes  des  vailfeaux  ,  foit  pour  l'ornefnent  ,  (bit  bes  longues  &  grêles.  C'eft  par  rapport  aux  jaoïbes 

pouf  faire  fignal.  Qn  a  nommé  en  Lwnflammn-  Idngues  &  menues  du  Phénicoptere ,  que  comme 

lum  un  étei^ard  qui  aboutiftbit  en  pointe  comme  '  qui  dit  Flsmmant ,  dit  Flandrin ,  on  appelle  Flan-  ' 

la  flamme  ,  tel  qu'eft  celui  qui  eft  peint  »  S.^-Jean  drin  Se  flandripe ,  toute  perlbnne  à  qpi  des  janv- 

de  Latran  ,  que  S.  Pierre  donne  à  Charlemagne.  bes  trop  longues  &  peu  fermes  donnent  un  mau- 


C'eft  apparemment  de-la  qu'eft  venu  le'moi  d  •n- 
fl.tfnme ,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  notre  ancienne 
Hiftdire.  On  appellp  flamme  ou  flammèche ,  en  ter- 
me d'Aftronomie ,  de  pccites  pointes  faites  en  for- 
me de  (Gammes,  qui  font  attachées  aux  rets  de 
l'aftrobbc ,  &  qui  défignent  les  prmîipales  étoiles 
fixes.' 

FLANC.  Ut,  LatHs.  Nïcot  &  le  P.  Labbe , 
le  dérivent  de  l'Italien  fianco.  M.  Guyes^  après 
Trippault,le  dérivoit-dexr)Mi,qui  fignincla  mcme 

/choie.  Lag*"  »  lagoniuj,  lagtne  ,  flagone  ,  flagne  , 
FLANC,  FLANC  Ou  bicn ,  dc  cette  maojpe ,  qui 
me  plaît  davantage  :  Lagonum  ,  léj^inicMm  ,  lagni- 
fum  ,  lancMm  ,  flancmm.  Et  de-1^,  l'Italien  flanc»  , 
■  flanc».  On  a  nris  l'F  devikn  ,  comme  en  floc» ,  de 
ne».  Voyei  mes  Origines  Italiennes.,  au  mot  fiar- 
(o.  M.  Lanceloi  le  dérive  auflî  de  x«^t  ;  &.  cette 


vais  air.   Le  Dnchat.  ^ 

FLANELLE.  Petite  étoffe  blanche  de  laine , 
pour,  doubler.  L'étymologie  de  ce  mot  ne  m'cft 
pas  connue.  M,  ■-  >       . 

Flanelle.  Peut-être  vient-il  de  lana.  Lana , 
lanella ,  flaneUr ,  par  aildition  de  l'F  au  commence- 
ment ,  comme  en  plufieurt  de  nos  mots.  Le  Du-, 
chat. 

F  L  X  N  S.  On  appelle  ainfi  à  Paris ,  en  Picar- 
die ,  en  Normandie ,  &  ailleurs ,  une  forte  dc  tarte. 
Villon  ,  ^ans  fon  Grand  Teftànient  : 

.  'Bent  vint  »nt  ftiment,  embiochri , 
Saulcei  ,  bfinetx.t&  grat  poiffons , 
Tifrtres  ,  flancs  ,  aufs  (rit s  &  pochez  k/ 
ferdu^,  &  en  toutes  fa^enSf  I         ' 

Et  ailleuP  >  dans  le  même  TefUmeof  : 


Lj/ 


O 


'^mm 


<t  ci  12  FOU. 

Et  CapitoUcium  ccrto  fub  temporé  cenfum  , 
H«c  Ligures  bcro  tribueront  omnia  hfco. 

Sit  in  C.  prcterea  ,  de  Jure  Patronatus  ,  &  Otho- 

_..    •      r^it      ■•      11      P^Artiiii   A..  IM».    10.    II.    tA. 


FOU» 

neus  vicus  mmgf  tUlmt  d^tmcAtiSÊOilMdie  retineti 
in  tjmthnt  olim  difpmainri  Srktljint ,  &  Magifte-, 
rinm  in  jlnib-s  tonfe^imtnri  ,  fedebam.  ^uod  & 
Prtrartha  Uhroit.  EpiJhUmm  as  t  ingère  vtdetuTf  cistm 
de  G'tUis  Uetuens ,  ait  :  Et  quid .  oro  .'toc  tanurum 


m< 
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item ,  MHx  Frens  MtHÀimu , 
Aux  DevMtt  é-  MX  Betmimtt  » 
Tant  de  Paris  ^tu  itOneéuu  , 
Tant  Ttofelinj  <jMe  Tur félines , 
DegraffesJ^nppejJactlnnes  ^ 
Et  jLmsAefirfais  MattM. 

Et  quelques  pages  après  : 

Mm  long  tabart  en  Jeux  je  fenjlt  : 
Si  vueil  tjue  la  mciihe  s'en  vende  , 
Peur  leur  en  achepter  des  flans  :    ' 
Carjeunejfe  eft  un  peu  friande. 


F  L  A.     F  LE.  jpp 

C  Fnfikus  in  Btdeksn  iHufirato  >  pag.  109.  £K 
mrganf^Mt  ntm  pptejf  ,  panes  tjuofdam  toflos  &  le- 
fmHfimts  inflm*  Latinitatis  fcriptmbus   appetUri 
obbus  ,  etiamfiteftiinenia  à  Canric  allât  a  ntn  fm 
tàm*  vetMftatis  Ht  GUfa  TTyeotiJca ,  Sec.  • 

KpLAQUE.  Lieu  marceagcux.  C'cft  un  mot 
FUman.  Les  Larins-barbarcs  ont  dit  fiactê.  Voycs 
M.  du  Cange.  M.  ; 

F  L  A  S  (iU  E.  De  fiaccMs.  PUnc,  Uv.  „.  ch.  ,. 
Anres  hcmim  tantùm  immMès.  M  ils  fbcconUm 
«/«#m/iM.Onaditdcmcme  flacciàn  chevaux  qui 
ont  les  ordlles  balFcs  &  pendantes.   Nous  dtlions 


9 


Jean  de  Meun  ,  dans  fon  Roman  de  b  Rofe ,  fol.  ^'^'^'f  ""«"f '«  fl^'i'"-  Ron^rd  ,  dans  fon  Dilcours 
144-  de  rWition  de  Pierre  Vidoue ,  in-i«.  les  a  T""^'  ^"^^^^^  '  ^"  ^'"^  alexandrins  jcnunt 

appelles  flaons.  ""P  '•*  f"}^  '^*'-  ""'''  .  ^fi>»t  trop  énerve  t^  &  fla- 

tjMes.  Et  (f'eft  ainfi  que  ce  mot  fc  trouve  écrit  danj 

Nicot.  M. 


appelles  flaons 

'         On  de  tartes  &  de  flatns  , 
j  On  de  fromages  engla^ns.  , 

Je  ne  dis  d'oi\  vient  ce  mot.  Bourdelot  le  dérive 
afiande  ,  ou  à  flende.  /i  fiando  j  parce  qu'il  faut 
manger  les  ^ncs  chauds.  A  ûendo  ,•  parce  qu'ils  fe 
donnent  aux  cnfans  pour  les  appail'er  :  qui  font 
deux  étymologies  également  mauvaifes.  Celle  de 
M.  Bord ,  dans  fcs  Antiquités  Gauloifcs  ,  n'cft 
pas  meilleure.  Il  iérîy e  fiandrelets ,  qui  eft  comme 
~~«oaA,app<^lorBj«^^  ,  du  mot  de 

flandre  ,  &  dcoflûrdc  lait  ,•  pour  avoir  été  in- 
ventés ,  dit-il,  en  Flandre ,  oii  le  lait  abonde. 


F  LA  s  au  E  :  fom  flacon.  Voyez  flacon.  M: 

F  L  A  S  S  A  I  E.  Vieux  mot  inufitc ,  qui  fignifioit 
mn  loudur.  Le  petit  Diftionnaire  LaHn-rrançois-, 
publié  par  le  P.  Labbc  :  Lodix  .fl.tiraie.  M.         ^ 

F  L  A  $  s  A I  E.  Ce  rpot  vient  peut  ctre  de  l'Aile-  ■ 
man  flax ,  qui  fignififc  du  lin.  Il  fc  fait  des  lôûdifcrs 
de  lin  greffier  en  pluficurs.pays  de  l'Allemagne ,  où 
le  chanvre  eft  rare.  Z^  D«t/;w/. 

F  L  A  T  E  R. .  De  'fiât  are.   Le  GlofTaire  de  P»- 

pias  :  FJatarc  ,  «*/rrf ,  'c^  ^mplnm  reddere  ;  parce 

q«  les  flateurs  remplllfent  Je  vanité ,  &  enflent  de 

D'autres  prononcent  )ï*«^W«;&Etourdcloi a Srit     !f  m""!  .°P'"'°"  ^"''^  oni  d'cux-m^cs  ;  ceux 

^emot  dï  la  forte  t&  Us  le  dérivent  LftanZ  '  l^fi^J^l^"""^'  ^  'ï"'  "°""'  "  'l"'"*  '^'^"'''> 


lait.  Nous  prononcions  anciennement  yÏ4«»»/  ;  com- 
me il  paroît  par  le  palfage  du  Roman  de  la  Rofe , 
ci-deflus  rapporté.  Et4es  Efpj^nols  difent  encore 
«ifjourd'hui  yî««»«.  Et  les  Lanpedocieni,  fiaones^ 
flonnes ,  flanjons  Sf  fianfones.  Ce  qui  pourroit  don- 
ner fujet  de  croire  que  ce  mot  de/49» ,  auroit  été 
Éiit  defiaveney  ihhàidefiave  ,  dit  par  métapbf- 
me  pour  flavns  :  ôc  qu'on  auroit  dit  flaon  de  fla- 


*»nei  comme  paon  ,  de  pavane  ,  ablatif  de  p^o  :^  "T  ;^",  i  ï   Irippault  :  Flat.u^  ,  dit  Trip 
&  qu'on  auroit.  appel/  flavones  ces  tablettes        ^^^^'^T'J^  ^"'°'  '  -.  ''^  «P  '  «^*-  ^^  ^^fi" 


&  quon  auroit  appelle  flavones  ces  tartelettes  , 
de  leur  couleur  jaune ,  caufée  par  les  jaunes  d'ctuft 
qui  font  dedans.  M.  Nublé  a  écrit  a  la  marge  de 
Ion  exemplaire  dç  mes  Origines  Françoifcs  de  la 
première  édirion ,  que  ce  mot  dey?*»/  fignific  des 
œufs  battus  &  détrempés  avec  du  lait  ,  &  cuits 
dans  un  plat  fur  un  réchaut  ;  ce  qui  pourroit  fer- 
vir  a  conhrmeB<*ttç  étymologie.  Mais  xomnic  les 
flans  font  aw>cllc$  «ijins  les  livres  Latins  flatoftes  , 
flantones  6c  fladones  ;  dont  M.  du  Cange  rapporte 
plufieurs  exemples  ;  il  eft  indubitable  que  le  mot 
François  fljinj  vient  de  ce  mot  Latin.  Mais  il  eft 
difficile  de  dire  d'où  vient  ce  mot  Latin.  Les  Alie- 
m»ns ,  felo 
lènt  vlaeye. 
fladen 

F  i  A  N  $.  Wachter ,  ^ans  fon  Glofarinm  Germa 
nicMm,  pag.  451.  fiADis  ,  placenta.  Francis  flado, 
Beljtis  ulaadc.  Glef.  Pei.  Placemas  fladan  vel  pi^ei- 
ringa.  Inde  Placenta  l  atino-Baréaris  fladones  »  fla- 
tones  c^  flantpnes  \  dç  CiUis  flaon*  &  flans ,  quarts, 
vis  literà  Dln  iftedio  vocis  etiséfi  Quidam  exifli- 
mam ,  Francicam vocemimitari  Latinam placenta. 
Alii  ntramqne  à  Grée  a  «X«kh(  In"^  dérivant  , 
(jUd  eft  à  vAwtM  incrMflë,  Alii  malnnt  Girmanicum 
npmen  a  ^.Mino-Baréaro  o|}lata  deducere  per  apht- 
rrjin  ,  flgHram  in  phrefrinis  vocahuïis  adoptandis  ft- 
miliarem.  Utitnr  hoc  ctynio  Luhmts  in  Pofl.  Fcclef. 
Homil.  fuper  ,  i.  Cor.  <;.  de  pttrgando.itritrl'fn. 
mtnto.  i^em  fttflntnr  Hclvi^iHS  tn  Orig.  German. 


F  L  A  T  E  R.  'Sylvius  ,  dans  fa  Grammaire,  le  d^ 
rive  deflatare.  Flatard  ;  id  eft  adulator  :  à  flatare , 
FLATEH  ,  fretjnentativo  ^verho  flo  ,  flas.  C'efti  U 
pag.  104.  Nicot  lui  donne  la  mcmç  origine.  Quel- 
<jues~nns ,  dit-il ,  penfem  <jne  flatcr  vienne  de  flatare, 
fréquentât  if  de  flo ,  flas  :  parce  cjite  les  flateurs  foufflent 
toujours  aux  oreilles  de  ceux  tjui  lis  veulent  ouir.  Il 
entend  parler. de  Trippault  :  Flatiuh  ,  dit  Trip- 


teursfo.tfflent  toujours  ^uel^ue  chofe  aux  oreilles  de 
ceux  ijuiles  veulent  ouir.  U.  de  CafeneUvc  lui  don- 
ne la  même  origine.  M.  Guyet  le  dcriVoit  defa^u^ 
re.  LaElare,  flailari  y  flater.  f/^w^rr,  eft  la  véri- 
table origine.  Voyez  )Î.»Ç«/.  M. 
^.  F-L  A  T  INS.  Sorte  de  petits  ciuteaux  de  po- 
che plians',  &  emmanchés  de  corncl:  aiufi  appelles 
de  Denv  Flatin ,  Coutelier  de  la  vAle  de  S.  Etien- 
ne en  Forets  ,  oui  en  fut  l'inventer.  Ce  nom  de 
Denjs  Flati,i  ell  gtivé  fur  la  lalnc  de  ces  cou- 
teaux. M.  ' 

F  L  A  TI  R.  Le  Journal  de  Paris ,  imprimé  en 


change  ^.^,, 

FLAVELLE.  Faux  difcbutj.  Lç  Roman  de 
la  Rofe,  fol.  15.  v*. 

///  tendent  à  vous  décevoir, 
Fous  le  pouvez,  apercevoir  t 
Ft  faire,  tant  par  leur  fiavelle  , 
Qu'ils  vous  tirent  à  leur  cordelle. 

De  fubeîla. ,  diminutif  de  fabula.  A  Meti,  on  dit 
demcmc  unflaveau,  pour  une  fatle ,  de  fabellumi 
!i  fljve  ,  de  f adula.  Fabula  ,fabla  ,-flaba,flave, 
Le  Duchat.    • 

F  L  E. 

FLEAU.  lkfl.igellum.  Alcuin,Epît.  i.  Ihç 
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Jnê  ,  frtfter  fl^xtllum ,  tjtui  nufer  Mcctiit  V^rtibus 
Infuld  n»ffrd.  Anciennement  nous  dtTions  fiaet  Se 
vous  trouverez  ce  motainfi  écrit  dans  nds  vieux 
Romans.  Nous  difions  aufli/IfW.  L'ancien  Didion- 
naire  Latin  Fran<^i$ ,  publié  par  le  P.  Labbc  :  Fla- 
ciLLUM  ,  fle'e!.  Du  même  mot  jL«çri/«»»i  ,  nous 
avons  fait  flfu. ,  dans  la  fignificahon  d  un  bâtoti  a 
battre  le  blé.  S.  Jérôme  fur  Efaie  ,  ch.  iS.Sedvir- 
j>A  extutittnturC  bacul»  :  (fnd  vulf^»  flagella  Àicun- 
tur.  Et  de  l.i ,  meiftm  fljçtiUrt,(\\i\  le  trouve  dans 
Pline,  liv.  18.  ch.  )0.  M,Jftsipf4  ,  Mihi  trikulisi» 
tirtA  ,  alibi  eejnunim  grtffibKJ  extentur,  étibi  perti- 
tis  fla^elUt HVfYA. 

F  L  E  A  u/Wachter ,  dans  fon  Gloffar.  Germm. 
paP.  4  5  6.  Jlmfricit  trtbuU  duitiir  flau  i  4  plau  per- 
cktcrt  ,  <jMod  otfttdiunt  Cumhri.  CaUi  inde  hubent 
RcAU  fi  i^fllum  fmmentMrium.    Les  Anglois  dilcnt 

/f.//7,  dans  le  nicme  fens.  * 

F  L  E  G  H  E.  Lat.  farina.  Les  Allemans  ap- 
pellent///<*#jç«'«,  un  arc  avec  lequel  on  tire: 
qui  eft  un  compofc  de  l'irtufité  fini. ,  qui  figni- 
fie  fiuhe  ,•  &  de  ho^  qui  fignifie  mm  mtc.  Us  ap- 
pellent iutti- fiiçfthpfeii  ,  la  flèche  ,  c'eft-a-dire, 
le  trait  :  mot  compofc  dcfitx.  i  &  /»/<//,  qui  fi- 
gnifie relum  ,  jaculnm.  Il  Y  a  apparence  que  notre 
mot  fi'che  a  été  fait  de  l'Alleman  inutité  fljn. 
Charles  de  Bou vclles  Icdérivoit  4  GrdC4  wtr  0AiVf», 
id  eft  ,  ardeo-  :  ^Mod  fa^"'*  '"'f^'^'"^  ""^^  vel»ci- 
tatc  i^nem  court  père ,  &  in  fublimi  Àtrt  Mrdere,vifd 
fiim  :  qui  eft  une  étymologie  ridicule-  Le-P.  Labbc 
a  mieux  rencontre  ,  le  dérivant  de  flrxM  :  parce 
qu'une  flèche  eft  faite  de  bois  flexible  ,  &'  facile  à 
manier  :  t]uod  in  omnem  partent  facile  mitti ,  meve- 
ri,dr  fi  cli  poffit.Ei  c'eft  l'ctymologie  que  lui  a 
donnée  M.  Guyct.  Les  Italiens  difent  >rf «4 ,  que 
j'ai  dérivé  dans  mes  Origines  Italiennçs  de  feritia , 
fait  de  frire.  M.  Ferrari  le  dérive  de  l'Alleman 
fiiffh,  ou  du  llatin  i/fii^ere.  Je  crois  ptéfènte- 
mentqiw^l  vient  de J'Alle'man //>/<>.  M. 

F  t  ï*e  K  E.  Dans  la  figriificatton  àcf*j>ittM.  M. 
Ménage  a  raifon  de  Croire  que  ce  mot  vient  de 
l'Allenian  fiiijih  ou  /?.r<.  C'eft  la  véritable  étymo- 
logie. Wachter  eft  du  mc-me  fenriment ,  dans  fon 
Giâf'ir.  German.  pag.  460,  Voici  fcs  termes  :Flitï 
flitlch  ,  p;'/Vf4.  ^n^lc-Saxonibus  (U,  Belgit  uVitz, 
Gain  s  riekhc.  Quidam  dérivant  à  ftridcre  fajrittd  , 
ver  onont.it opocam.  Alii  à  ^Xt-^u  ardet ,  (fHM  fa(it- 
tt.  inteidiim  volaiu  ij^nem  concipiant.  Alii  m  yXaw 
contujido  y  G"  hdc  Junii  etjintvlo^ia  eft  ,  in  Obf.  ai 
V/7//.  pag.  140.  j^ptijjme  HelvijiiitJ  M  mXi^di,  ^mid 
fmjffns  frr1.1t.  Gallica  vox  e  Germaniiê  fonte  eft  : 
rcc  alinide  Italica  frezza ,  freccia  ,  etiamfi  literai 
yn-.itandooriainemoccMltet.  PrdcipttMm  compofttHm  eft 
flitzbogcn  fflitfch  bogen  ,  arcitj  fa^ittariut.  Flitth 
en  Anç,lois,  fignifie  au(Iîune/*'t/>*.Ce  qui  confirme 
que  le  mot  François  eft  d'origine  Tcutonique.  " 

F  L  E  c  H  E. . y ille  d'Anjou-  De  fijfa  ,  ou  fixa. 

Ç'eft..*ii>fi-'tiue  ccttCj  ville  eft>appellée  dans  les 

vieux  Titres  Latins.  Calhum  Fijj'a.  On  y  a  inféré 

une  L.  Et  à  ce  propos  il  eft  a  remarquer ,  que  les 

.  Angevins  dlfent^';?"',  pour  fji^er.  M.         " 

F  L  E  c  M  £  d^iMrd.Lci  Danois  ,  les  Suédois, & 
les  >iarvi-giens  ,  appellent  du  lard^fjt.  Etflijkjn- 
faCcht  (ouvent  dans  les  Capitulaires  pour  </« />«r. 
Ce  mot  fle'ihr  vient  apparemment  de  ce  mot  fietkj 
Voyez  le  P.  Thomaflin  ,  tom.  i.  de  fes  Origines  , 
pag.  50-'.  .  ^.N'cot  &  Robert  Etienne  ont' cent 
fiiche  de  lard.  Et  ils  ont  remarqué  que  les  Picards 
dii^ieiu  fli^ne.^  On  dit  en  Flaman,,î'/<'<'/t/-'i  &  en 
,    Aiv^o\i  yfichoj  bàcon.}A.  "" 

<'    ^      "         ■  . 


E. 

F  L  i'  c  hX.  Fleifch  in  Alleman  ,  c'eft  de  la 
chàur.  ]e/ne^fais  fi  fitche  de  lard  ,  ne  viendrott 
point  df  ce  mot  Alleman  ;  toute  la  chair  de  l'un 
des  cÔKs  du  porc  faifaitt  panie  de  \ifi*'(he,  audî- 
bieiyque  tout  le  lard.  On  a  dit  fieiche  Scfiiit ,  dans 
la  même  fignificarion  ;  &  ces  deux  itiots  fe  trouvent 
le  Dictionnaire  Francs  &  Anglois ,  de  CI. 
Fl^llyband  ,  imprimé ,  in-4*.  à  Londres  en  1 59  ). 
lie  Dttchat,. 

I  F  L  E'  C  H  1  R.  Fleilo ,  fiexi  fitxnm  ,  fitxire  , 
fxe'chir.  m. 

F  L  E'  G  A  R  D.  Ce  mot,  qui  fe  trouve  dan$ 
la  Coutume  de  Boulenois,  art.  19.  fignifie  un  lieu 
public  ,  &  qui  n'appartient  à  aucun,  particulier  : 
cotnme  uilmarché ,  ou  une  rue  ,  ou  quelque  Com- 
muhe  :  ce  que  j'ai  appris  de  M.  I^éranus,  Avocat 
au  Parlement  ,  qui  a  fait  des  Commentaires  fur 
cette  Coutume.  ■  Ces  Commenuires  ne  font  pas 
imprimés  ,  mais  ils  mériteroient  bien  de  l'être, 
f  Cf'mot  fe  trouve  en  la  même  fignification  eit 
d'ai^trçs  Coutumes.  Voyez  l'Indice  de  Ragucau  , 
au  mot  fUgarts.  M. 

^  L-|E'  T  E.  Efpéce  de  bateau.  Spelman  inta- 
prfltej?^r4  d'un  canal.  Et  ainfi  fleta  poUrroinére 
un'batejau  pour  aller  fur  un  canal ,  dit  M.  Nublé. 
M.       \ 

FLEUR.  Terminaifon  de  plufieurt  lieux  ma- 
ritimes de  Normandio.  Honfiejir  j  Harfiettr ,  Bar*- 
fleur  y  Ficfieitr.  Dans  les  vieux  Titres  les  noms  de 
ces  lieyx  font  terminés  enfin.  F  Ut  s'cft  changé  en 
fleut ,  comme  fioj  en  fitur.  Ix fient  eft  devenu  y^irr  ; 
notre  Langue  fe  portant  volontiers  à  cette  termi- 
naifon. Flot  vient  du  Saxon  fUeten  ,  couler.  Or 
tous  ces  lieux  font  fitués  proche  du  flot  de  la  mer, 
in  dfiuariis.  Les  Allemans  difent  fieet ,  les  Anglois 
fleta  ,  les  Hollandois  vliet.  De  là  vient  auui  le 
Flevus  des  anciens ,  nommé  par  Mêla  Fletic.  C'eft 
auflfi  de  cette  racine  que  vient  le  mot  de  FUtte. 
Huet. 

FLEURETTE.  On  le  dit  au  figuré,  en  par- 
lant des  tendres  difcours  des  amans.  On  dit ,  con- 
ter fleurettes ,  ou  ,  contrr  dei  fieurettes.  Il  femblc- 
roit  d'abord  que  les  tendres  difcours  des  amaiu  ont 
été  nommés  de  la  forte ,  comme  fi  c'étoit  de  pen- 
tes fleurs  ^e  Rhétorique  qu'ils  emploient  pour 
mieux  perfuader.  Mais ,  félon  M.  le  Noble ,  le 
mot  fleurette  a  une  autre  étymologie.  I|„y  avoit 
en  France  fous  Charles  VI.  une  eipéce  de  mon- 
noie  fur  laquelle  on  voyoit  quantité  de  fleurs ,  & 
ces  pièces  de  monnoic  ainfi  gravées  s'appelloient  ^ 
dci  fleurettes  y  comme  l'on  dit  à  préfent  des  pifto- 
les  ,  des  écus  ,  &  ainfi  du  refte  :  de  forte  que  con- 
ter dçi  fleurettes  y  c'étoit  compter  de  la  mpruioie  : 
ce  qui ,  dans  tous  les  tems,  a  été  le  moyen  le  plu» 
perluafif.  * 

FLEURS.  DeflMurs  ,  par  contra£kion.  C'eft 
le  flux  menftruel  des  femmes.  ]ule-Cé(àr  Scaliger, 
furie  livre  6.  chap.  1.  de  l'Hiftoirc  des  Animaux 
d' Ariftote  ,  écrit  que  les  Franijois  les  appellent^ 
purs ,  de  flores.  Galli  voce  bonefta  flores.  Uheriks 
tfui  lotfnuntur  in  Vafconia  ,  vocant  menftruatas ,  Ru- 
tenenfes.  Il  veut  dire  qu'en  Gafcogne  on  dit  qu'«»r 
femme  eft  He  Rodet ,  quand  elle  a  fes  fleurs.  Mais 
ce  mot  Rode^  eft  pris  du  Grec  pom/hc  ,  qui  fignifie 
flueur  &  fluxion  i  &  non  pas  de  Rodez ,  ville  capi- 
tale du  pays  de  Rouergue.  Cafeneuve. 

Fleurs:  pour  les  ordinaires  des  femmes,  La 
plupart  de  nos  Etymologiftes  le  dérivent  de  fluorés  : 
prétendant  qu'on  a  dit  fleurs ,  par  corruption,  pour 
Jhtcun.  Nicot  :  FiiVRS  de  frmme  :  id  eft,  fluorés, 

menftrua  : 
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pat.  Guillaume  de  Nangis,  dans  les  Gefles  de  S.  fay^fairt  ^  ptnr  ne  troubler  Utert  rti^t  :  Céit  je  ne 

Louis  :  Rex  Francid  pcntem  a^ud  cum  fuo  exercitu  m'emùefche  auaotemrm  4*  "  fomvtrmmtm.  lia  f*- 

vertranfteni ,  fuos  ufaut  ad  Xamonas  pràtepit  cur-  liceftmmm  a  un  train  mjfterieux.  Il  fattt  le  leur 
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menftfiû  :  vul^t  la  fleur»,  ^aurddec  :  fkfms  tiat- 
àrt,mdt  fUme  :  d»  flor^  Fltmri  Àtffmmti  :  dt 
£uores.  l^  GUftm  d*  Ftàdimt  :  flui^om  cruork 
fluxutn.   M.  de  Cafeneuve  :  Fliurs.  D*  flneun  : 

ÎMT  c»ntriifiitm.  C'efi  It  fUx  mtnjènul  dttftmmus. 
4.  du  Cang^  :  Flokis.  Mnfhm»  mmlimm.  Mi- 
chel ScMBJ  Phy/ûmwuéi ,  cMfitt  6.  SdCDdum  eft , 
'«jnbd  rutura  ob  hoc  fibi  triboit  purgamcnnim  , 
quod  flti  iK>ininaruc  in  vulgah  ,  Ac  mtnftnmm  in 
Kripcura.  Infrk  :  De  flore  oniUeris  eft  ut  arborts  : 
quoniam  fhidhiin  noa  portât ,  aifi  prtîb  florefcat. 

-  N^  fléun  Jùctan ,  nm  k  flotibut ,  ftà  k  fluoré  : 
itû  enim  fii  mmlirmm  vtrtnm  LMtm  Mtdici.  Et 
Mofttagne  le*  a  appelle  tltumt.  Ctrtmmt  mMimt, 
&  emi  'éuurti  U  M^humn^mt ,  ékmmàmm  U  ctm- 
jtnfJÏM  érvec  Iti  femnut  tmtimti.  flufiturt  éuiffi  , 

,  mvtc  ceiUs  ijui  0m  leurs  flmtmrt.  C'eft  au  chap.  19... 
du  livre  prernier  de  Tes  ïSùk.  Mail  ]ule»  Scali- 
ger ,  dans  fes.GMnmentaircs  fur  l'Hiftoire  de*  Ani- 
maux d'Artftote  >  dérive  le  mot  François /Incri  du 
Latin  fimrti.  cJU ,  vct  hmttfié ,  flores.  Il  parle  des 
ordinaires  des  femmes.  Ukmut  ^ui  It^mmmmr  in 
Véifitm* ,  vcéott  mtnfiruétM  Rutencnfes.  Ç'eft-à- 
dire,  dit  M.  de  Cafeneuve,  qu'on  dit  en  Gafco- 

Se ,  qu'^ne  femme  eft  de  Rodés  ,  <)ùand  elle  a 
I  fleurs.  Il  ajoute  :  Mats  c'eft  un  mot  dérivé  du 
Gi^  |I«mAi{  ,  qui  (îgnifie  fituttr  &  fUxitm ,  &  non 

Îas  d*  Redis ,  ville\  capitale  du  pays  de  Roucrgue. 
e  ne  fuis  pas  de  l'avu  de  M.  de  Cafeiieuve.  Je 
crois  que  par  ce  diâon  on  a  vt/c  au  mol  ^iS'*, , 
qui  ngniâé  dts  nfes ,  &  non  pas  à  t'*»ik{ .  qui  fi- 
gnifieyliMrrM.  Et  cela ,  à  caule  de  la  couleur  rou- 
ge des  roenftnies  ,  femblable  à  celle  des  rofes  ( 
pour  laquelle  noi  femmes  les  appellent  It  Cétrdi- 

Hol.  M.    ' 

FL  EZ.  PoiiTon  de  mer  ,  du  genre  du  p^ifer. 
Rondelet  XI.  9.  dit  que  ce  poilfon  a  des  marques 
^-jaunes  aux  corps  &  aux  ailes  :  ce  qui  pourroit  «M»- 
ner  fujet  de  croire  que  ce  mot  auroit  été  fut  de 
f.éfvus.  Mais  il  ajoute ,  qu'il  y  a  deux  efpéces  de 
flcz  :  l'un ,  plus  périt ,  nommé  JUk.  i  &  Vautre  , 
plus  grand ,  nommé  fUttUt ,  quoiqu'il  femble  que 
ce  fnit  un  nom  de  diminution  :  leauel  mot  jUtelA 
ne  viendroit  pas  Ci  naturellement  icfljn/ms.  M.  \^ 
F  L  E  z.  L' Anglo-Saxon  nomme  fûc  ,  le  poiiTon 
appelle  pa/ftri  ic  les  Ai^lois  le  nomment  pUice- 
fijk.  LeDuchat. 

F  L  I. 

F  L I B  O  T.  Sorte  de  vaiiTeau  de  mer.  L'étymo- 
logierde  ce  mot ,  que  je  tiens  Anglob ,  ne  m*^  pas 
connue.  Un  dit  Flihaitr ,  pour  celui  qui  gouver- 
ne un  âîbot.  M. 

Fli  BOT.  M.  Ménage  araifon  de  croire  que 
ce  mot  eft  Anglois  :  il  fedit  en  cène  langucyT^^Mr,- 
mot  compofi  ,  qui  lîgniâe  yttr^mt  vlMutt.  Tly  en 
Anglois  lignifie  volera  Se  hoM  ,  barque ,  bateau.  * 

FLIBUSTIER.  De  l'AngloU  FlikmJler,Cox- 
faire  :  parce  que  les  premiers  Aventuriers  dans  le 
Nouveau  Monde ,  étoient  Anglois.  De  FlUmJHfr  il 
y  a  apparence  qu'on  a  nommé  fiihtts  les  vaii^ 
leaux  dont  ils  Te  (ervoient  i  ou  pkuôt  ils  ont  pris 
le  nom  de  Flibuflier.  Ces  deux  mots. ne  font  pas 
anciens  dans  la  langue  Angloife.  Htut. 

FLIC  :  Comme  quand  on  ait  flic,  JLu.  C'eft 
une  onomatopée.  M. 

F  L  I  N.  Nicot  dit  que  c'eft  la  pierre  de  fou- 
dre, dont  les  Arquebu/îers  fe  fervent  pour  fourbir 
lescpccs.  Je  crois  que  ce  n^ot  a  été  fait  de  Sulph»- 
Tome  J. 


FLI.     F  L  O. 
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*^iis  ,  eh  /bui-entendant  Ufis.  Smlfiiriims  ,  /w- 
Mus  ,  fmlinms ,  jUnus  ,  mw  :  à  caufe  que  cette 
pierre  fcnt  le  tbufre.  Et  c'eft  à  caufe  de  cette  odeur 
<]ue  nous  l'avons  appdlée  fnrm  de  ftmdrt  :  car  U 
toudre  fcnt  le  fouhc.  Pline  xxxv.  15.  FmlmtHm^ 
'^/'SP?'  ff*^  ,  f ml f  Loris  tàmrtm  hskrm  ,  se  Imx 
iffmrmmfutfhmrta  eft.  Les  Latins ,  pour  la  mém* 
raifc^n  ,  l'ont  appellce  h^mis ,  du  moi  Grec  %«fTa , 
qui  fignifie  toUmerrt.  VWnt  x  z  »v  1 1.  10.  Bnmtid  » 
Htm  fmimrius  csdtms  ,  mtùmtsmt.  Les  Grecs  moder- 
nes l'appdllent  «çf««ix«u';  comme  qui  diroit , 
Jnmris  *âf/^'  >  <*»>»"  du  Ciel.  M.  le  Gros  ,  Curé 
de  Drouet ,  homme  très-verlé  dans  les  Etymolo- 
gies ,  dérive  )î/i>  de /«iai/i*  .  qui  eft  une  étymolo- 
gie  qui  ne.  me  déplaît  pas.  Fulmine  ,  fimiift ,  par 
méuthcfe  :  )?«fM  ,  flin.  Les  Saxons  dilcnt  vlim  , 
&  les  Anglois  ,Jli>tt-Jhme.  M. 

Fli  M.  Quelle  étymologie  ,  de  faire  venir /»« 
de  fmlphnriuMs  ou  écfmimen  f  Puifquc  M.  Ménage 
rcconnoît  que  les  Saxons  difent  vltm  6c  les  Anglois 
fiim ,  KMflim-fimte ,  pour  dire  une  piene  a  feu ,  un 
cailloux  ,  pourquoi  ne  pas  dériver  de-la  le  mot 
Francis  y2/«  ,  plutôt  que  d'avoir  recours  a  deséry- 
mologies  forcées  ?  wachter,  dans  ÇonGffldnmm 
Gernuuticmm  ,  page  4^0.  Flins  ,  Silex.  6Wf.  Pe<. 
Silices  flinsfteina  j  d*  ignitis  Upidikus  ulinûn.  N*m 
k  «Xifd^  Ister ,  Mt  Mntecedens  i  fini  emm  IMeri  & 
JUici  cnmtmmme  ffed  pHiusk  mxirJm  «x»»»»  /"'"'* 
tit,  MËid»,  iiid»',  perèptuthefin.  NdmfilexeftpetrM 
f0cmri* ,  firtf  igms  eliciendi^r/stii  MËiditur  md  iIm* 
Ijkem.  Htdie  dicimtis  flint  ctam  S^xtniLts  D/slec 
tis.  ruMT  ,  eédem  tmitmt.  Atigl»fMX»mkns  ,  jiuglit 
&  Smecis  flint ,  tx  e»drmcmm  préutdemn  feme.  * 

FLIONS.  Petites  moulettes  qui  fe  trouvent 
fut  le  bord  de  la  mer.  De  ■  félin*.  FeliM  ,  felimt , 
/Um.  Hiiet. 

FLO 

FLOC  Deflêccms.  FtoccoN.  De /U-rwK ♦  abta^ 
tif  éefltcct ,  dit  parmétaplalme  au  lieu  defincMs. 
Voyei/m-.  M. 

Floc  Wachter  dans  fon  CUfsHum  Germ^ni- 
cmm  page  460.  Floce  ,  pars  Mvulfs  veieris ,  Immm 
nivis  O'c.  LMinis  flocciu  ,  AngltfsxmiLu  flacea , 
Frtmcis  floCho ,  jimglis  flake  ,  Ijissidis  floka, /r4- 
lis  fiocco.  Smmsiermsin  Diil.  AngUféucmi.  flacea  )!«-• 
cini  ,  fl^cci  nivis.  Gltf.  Pe^.  Issmg»  flocho.  I^en' 
lins  in  Indice  :  floka  olpa  fitccus  Un*.  Rtfer  nd 
pliicken  ,  pfticken  cterfere ,  vetrre.  Voilà  encore 
un  de  ces  mots  quiibnt  communs  à  un  grand  nom* 
bre  de  langues.  ^ 

FLO^^D.  Pierre  G?ringore  ,  dans  Tes  Menut 
Propos  »  folio  84. 

Ex  ifne  U  Dsme ,  *m  fut  m»H  cmwrfe  f»nÀe  , 
Avm  les  yeux  verdeyMS  ,  face  flmde.  M. 

FLO QU E R.  Vaciller.  De  flêcaere.  Voye» 
M.  du  Cange.  M. 

FLOQUETS,  ou  FLOCONS  de  (he- 
veux.  Dcfl»ccus.  Fltccus ,  fU^ttus ,  rtoquir.  Les 
Anglob  difent  l*ck^  efkmre.  Et  dans  l'ancien  Dic- 
tionnaire Alleman  produit  par  Lipfe  dans  la  44. 
Lettre  de  la  Centurie  de  fes  Lettres  sd  Belgns  ^ 
Icckis  «ft  interprété  par  cMpiii.  M.  Brochart  «léri- 
voit  fl*ccus  de  myiKaft&  >  OU  de  «x»»».  M. 

F  L  oQ^o  E  T  s  de  neige.  Dt  fl»ccuj.  Les  Italien» 
difent  de  même  fi«cc»  di  neve.  Dans  le  Pfeauma 
1 4T.  ^«  dnt  nivem  fient  Innsm.  M. 

FLORAUX.  Voyez  Jeux  Flornnx.  M.. 
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6oi  F  L  O. 

FLORIN-  Sorte  ic  monnoye  d'or ,  de  la  ville 
deFlorcpce.  Les  Florencint  l'appelle  )^«r;«ff  .  que 
le  Poliri  ilerirt  de  Fiêrem/i.  Voici  Ve«  terme»  : 
FicKiNO,  M^HfiM  ai  Firtntjt  :  i»ii  iettâ  ds  Fio- 
renu  i  d»^t  pnwutrMmeme  fu  baituté.  E  iioficKvm 
d*  D.-jire  ,  ijHAnd»  dif*  tiri  tntu  dtl  fut  Pttradif»  , 
péHumJ»  dj  titrfn-oi: 

Ij  rua  citià  ,  che  di  celui  c  planta: 
F  più  voile  le  fpalle  al  fuo  faaore  ^ 
E  Ji4.ui  L  l.'ipvidia  tuiito  piaiua, 

Pioduce ,  c  Ipaiidc  il  nuLidetto  fiore. 

Mai<  il  fe  trompe  tout-a-fait.  Cette  monnoye  a  ^é 
ainli  appdlée  de  la  Hoir  des  lis ,  qui  fom  les  amne^ 
de  Florence  ,  laquc"e  ctoit  empreinte  fur  cène 
tnoniioyc.  M"  dclla  Crufca  :  Fiorino.  Mtnetm 
d'ore  btittutti  Hellm  litu  ili  hirctujt  :  e  csi  drttM,  dM 

{i^lre.fifrr  ,  imprtja  d'eu*  ct'tià,  im^ejfni  dtntrt. 
jc  Bor^i;t)ini  &  le  Davanzaci  dans  leurs  Difcours 
des  Monnoyes  ,  ont  fait  la  même  remarque.  La 
Cerda ,  lûr  ers  vers  de  Virgile ,  Die  tfuikui  in  tmit ^ 
inJcrtfHi  nominii  Rtintm  NmÇcitmitr  jlmrt$  ,  a  écrit 
que  le  florin  avoir  ét<^  ainfi  fP^^  ^  iMcint  Aijui- 
iitu  tionti  ,  qui  avoit  fait  battre  cette  nwnnoye 
avec  la  tcte  d'AuguAe  d'un  côte  ,  Je  de  l'autre  , 
une  rieur,  avec  ces  paroles,  Lucius  Aq.uiLius 
Florus  ,'  III.  Vm  :  qui  eft  une  ctymologie  tout- . 
•-fait  ridicule. 

On  prétend  que  tous  les  floriiu  de  l'Europe  ont 
pris  leur  dcnomiiution  des  florins  de  Florence  : 
car  tous  les  Princes  de  l'Europe  ont  fait  battre  de 
la  moiuioye  fous  ce  nom.  Voyez  M.  le  Blaac  dans 
fou  Traite  des  Monnoyes ,  page  1 6  ; .  Il  me  refte  à 
remarquer  ,  que  ceup  monnoye  de  Florence  fut 
premièrement  battue  en  1151.  M. 

Florin  George.  Monnoye.  M.  le  Blanc 
p.igc  144.  de  fon  Traité  F^iftorique  des  Mon- 
noyes :  Ar/  Flir:ni  George  furent  ffitt  m  OrltMts 
par  l'ordre  de  Philippe  Duc  d'Orléans  ,  ^Mittrie'tne 
jiU  du  Roy  Philippe  de  y^leis.  Je  trouve  tfu'on  leur 
aonriu  renri  ^^M  Mois  de  Février  1^40.  Le  Roy  efi 
reprcjeriejur  cette  monnoye  fous  lafi^ure  d'un  Suint 
George  y  trr^uf.mt  un  dragon  :  ifui  félon  le  mstmif- 
trit  cfue  l'.iy  dqa  cité  deux  fois  ,  fignifie  le  Roy 
d  ^n'ririem.  M. 

F  L  O  T  ,  F  L*0  T  E  R.  DcfbUhtr;  àe.pa,!are  : 
C\  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire ,  que  ces  mots  font 
formes  du  bruit  que  font  les  vagues.  Càfeneuve. 

F  (  o  T.  De  fiuHHs.  Voyez  fioter.  M. 

FLOTTE.  'Clabcr  Rodulphus liv.  Lchl  5.  de 
Chj  \  'iftoire ,  dit  que  c'cû  un  mot  de  l'ancien  Lan- 
gage des  Normans  \  lefquels,  comme  on  fiiir,  étoient 
lortis  du  Danemark  &  de  la  Norvège.  Car  parlant 
de  Hafting ,  Général  des  Norman»  qui  ravageoient 
la  1  laiKe  :  Clam  egredtens  ad  prédtilam  Normanc- 
rhvi  tentem  ,  illis  ttintummodi  primitus  adhafit , 
<]ui  ^jjiditè  raptuifervientes  viflum  CAteris  minifha- 
P^ft  i  cfuos  etiam  illi  coommuiriter  Flonam  voçant. 
Cet  ancien  Hiftorien  veut  dire ,  que  ceux  des  Nor- 
mans qui  écumoicnt  les  Côtes  de  l'Oc^àn  ,  four- 
lùiroient  la  fubliftance  a  leur  armée  de  terre  :  &  que 
leurs  vailfeaux  qui  étoient  en  grand  nombre ,  por- 
eoieiu  en  leur  Lingue  le  nom  de  Flotte.  De  lorte 
qu'il  efc  aifé  de  Juger  que  les  Francis  ont  depuis 
«nw  untc  ce  nom  des  anciens  Normans.  Je  ne  fais 
pourtant  h  les  Non|iaiis  l'avoient  forme  de  Flot 
6i  F  lotie.  Calèneuve. 

•  F  i  o  T  T I.  De  i^otia.  C'eft  un  ancien  mot  :  Et 
fi  on  eu  croit  Glaber  ,, c'eft  un  mot  Normand. 
Les  Eljîaç.nols  dilent  auffi  fiotta.  M. 


FLO.     FLU.    FOI. 

F  t  o  T  T  t.  Wachter ,  CltfMr.  GmmM.  p.  4^1 .  au 
fpet  ybr ,  qui  eft  la  même  çhofe  que  fimt  ,  te  dé- 
fire'du  verbe  Allcmin  fit ej[en  ,  naeer.  f/«rrr  fe  dit 
en  Anglo-6«xon  )(«r4  ,  en  An^\<m/Uot ,  en  Fl*- 
mtn  lidoot  ,  en  Grec  •>  ô'^}  ,  ou  tixi^.  • 

FLOTTER.  Sylviu» ,  a  la  p.  )  i.  de  fon  In- 
troduAion  a  la  Laneue  Fran^onè  ,  îe  dérive  de 
fluitare.  D'autres  le  dérivent  de /bOiiArr.  Je  crois 
q^'il  vien^  de  l'inuIkéybtA^rv ,  dh  pour  fimOvart. 
M. 

FibT  T  E  a.  Je  crotroh  plutôt  que  l'orîgine  de  ce 
root  eft  Teutonique.  Wachter  Aua^ÇonUUffarium 
Germastiatm  page  4(9.  Fliissen  ,  fimm,  jlwgUfa- 
xomkus  flowan  ,  fleowan  ■■,  Framis  &  jiLmistmtit 
fleozan ,  fliezcn  ;  Belgis  ultrijen  ,  uUeten  \  jinglis 
flow  -,  Suetis  flyta.  Notkerus  pfaim.  lxxvii.  10. 
Er  fluog  an  der  ftein  ,  unde  lar  dannan  uz  fluz- 
zen  uuaixer  genubtighi ,  pertuffit  fttram  ,  dr  mox 
inde  fluxerunt,  d^ua  akumdstmes.  An  à  Latino  flue- 
re.  ÂMttare  ?  ha  judicat  Skjrniems,  Sed  vtrojtmile 
non  e/l  ,  Germants  hoc  ver^tm  atrte  Ma  iitm  Ro- 
manis gefta  ignotnm  fuiffe  ,  atm  Flci ,  &  Flevi  ,  & 
Fletionis  appellationes  fhit^»àtiti«Miffima  ^  0-  ex  prd- 
cedemihts  orr*  *  ^od  etiam  vidit  F/netius  cap.  1 1 . 
Orig.  Cadom.  Si  perrgrina  origine  opms  fit ,  Oéikotit 
Grsci  H^Con  »  f^u(*fi ,  f>^ûÇm  ,fcaiiaire  ,  manart  , 
frofunéUrt ,  ^nod  pro  etjtnto  /idducit  Helvigims.  Le 
m^e  Auteur  ajoute  enfoke  :  Fliessek  ,  naiare  , 
laki  in  a^avelfupra  atpiam,  ylnglofaxonihis  fieo-, 
tan ,  BHgit  ulot^en  ,  l/Undis  fliota  ,  Gallis  flotter. 
Verelius  in  Indice  :  Akxi  fupermnare  ,  fliotendi  li- 
gna natantia  f  «4  fufhtitnr  me.  Senfus  ak  atjua  ad 
très  in  atjma  notantes  tranflatus  ,^Mom/étm  &  ipft 
cum  atfua  fhierr  vident  tir.  Inde  Rc^Cratist  floflcn  , 
floff-federn  perma  rtmiges  ,  ifotte  ilstfis  ,  txtrqt^s 
navatis  ,  fk>t-milch  flos  la£Hs  à  pingtudine  infum- 
mitate  natante  fie  diîhs.  Et  hmc  etiam  fpeflat  flot- 
holm  infula  natans ,  e  Lexicojtais  Snêo-Coih.  Loc- 
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^  FLUET.  On  difott  anciennement /«rrf  ,•  Se 
flou  :  Aomflotiet  eft  le  diminutif.  Villon  dans  fon 
Grand  Teftament  : 

Itfm  :  Je  domu  k  Jehan  le  Loti , 
,„  Hotntf^  de  bien  ,  CT  ton  rMarchaml  » 
Pour  ce  tju'il  eft  Hnget  (jr  flot ,  Scc. 

Sur  lequel  endroit  Marot  a  fait  cette  Note  :  Ftoùj 
fiouet ,  délicat.  M.     •       •    '  ' 

Fluet.  Ce  mot  doit  avoir  été  formé  de  flua. 
Fluet  ,  ou  fUm  ,  comme  on  parlott  autrefois.  Ceft 
propremertt  celui  qui  eft  menacé  de  la  maladie  de 
confotrtption.  Le  Duchat. 

FLUTE.  De  fiauta.  Eiatita ,  fluta  ,  un  T  E. 
Fiauta  fe  trouve.  Voyez  le  GlolTaire  de  M.  du  Gan- 
ge. Et  il  a  été  fait  de  fUre.  Flart,jLttum  yfiatuo  , 
fi.ttutOfflalutare  yflaàtart.  Fiat  or  ,  le  trouve  auflî 
pour  Hnfleuteur.  Le  Lexicon  Arabtco-Latin  :  Fla- 
Ti^4i  :  ^ui  tubam  inflat.  J'oubiiois  à  remarquer  , 
que  les  Efpagnok  difent  jUmta.  M. 

F  L  u  T  t ,  vaifteau  de  mer.  Du  Saxon  fletmfltU' 
re.  Eccard  pag.  50.  de  fon  Ltges  Fratutnm  Sali' 
câ^  FraïKf.  ia^-fol.  1710.  Le  Duchat. 

^  FOI 

FOI  BLE.  Deflehilis  .  dont  le»  Latin»  fe  font 
fervis  en  la  même  llgaifîcation.  Une  Lettre  d'Al- 
cuin  à  Charlcmagrie  :  Ommj  corporis  met  fortitud» 
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Bourdeloc, 
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:   U  fe  dit  nadmenam  de 


dam  fe»  Ecymologjie»  Françoifos  M»- 


FOI. 

rtctffu  ,  écc.  infrsvtfctmt  imprmi  cmrfms  ftt^titté^ 
te  ,  *m)um»dijè»c  itUmfim  mm  f^lfi  frthéuum  ini' 
ktê.  Une  Chanre  ,  qui  cft  dim  le  troifidne  volu- 
me, des  ChartTCt  de  U  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  :  D*mtmai  Rex  ,  &  fjtJ  EUemf/ûunmj  ,  frr 
yÎMi  Literst  in  feritis  &  trrm    vtridi  figiUMMJ , 
élMéU  Pmi/îit  wunft  Sefiemèri  1)96.  &c.  Et  m- 
difurvit  f««W  d*  kmr/ij  tim  tUtmtftmi  ,  mmmcmfMit 
Les  Bout  fes  du  Parloir  aux  Bourgcoii .  ;<Mi^i«M 
fmdétii  ftr  Bmrgtmfei  mt  Ltktâmtt  vilU  féàfi*»- 
fu  ,  êÀ  frtvid*ndmm  ^émPmhn  irmtiktu ,  dinti^mii , 
&  jlthiUyiu ,  fw  M»  fv*""  ^tMmfmMM  Imtrdrt.  Et 
M.  Guyet  prétendoit  que  TibuUc  t'étott  fervi  du 
m£me  moc  fithiUi  en  la  o>ône  fignificadon  dans  ce 
vers  ,  Et  JMctMM  clMiféamAtHiii  Mme  immmm.  Il  eft 
k  remarquer ,  que  (uns  la  Picardie  on  promoce 
encore  futile ,  ie.  que  le  petk  peuple  de  Paris  pro- 
Doooe  auflî  ce  moc  de  U  uxte.  Et  de- la ,  le  moc  de 
Fiewktt  j  qui  eft  un  iKNn  propre  de  biailk.  .#c 
ft^lis  ,  1^  Italiens  ooc  £ak  de  mcme  /^mm    4c 
non  pas  ,  comme  le  prétend  M.  Ferrari ,  de/lrjn- 
hiUi.  Dans  le  petit  Dlâiacuuùre  Lackt-f  raoyiii  , 
publia  par  le  Père  Labbe  ,  emrvti  eft  incerprécé 
ofxfieMei.  Sylvius  s'eft  £sn  bien  îippcr^n  de  cette 
étymologie.  FUètUt  ^  fUbiU  ,  rtiLi  ,  vei  rLiai. 
Hts  t  pn  debtlis.  Ce  (ont  (es  termes.  Il  paroU  par 
toutes  ces  preuves  ,  que  M.  Ferrari ,  qui  m'a  rcprb 
d'aToir  dcrivé  le  moc  Italien  fiev^  ,  de  fithilit , 
n'a  pas  eu  raiion.  M. 
FOIE  Voycx  FOYE. 
FOIGNER,  pour  i'Miirr ,  fe  trouve  auVhap. 
}8.  des  Contes  de  Bonav  des  Periers.  Peut-être 
derinterjeôion/M».  Le  Duchat.. 

FOIRE,  FOIREUS.  De^4,&/mW«/. 
Noniut  Marcellus  :  Foria  ,  fieneerm  li^dtern.  Fo- 
noiui ,  fii  feris  fMcili  emittit  tftlmti  fcilicet  ven- 
trus. L'ancien  Poète  Laberîus  :  FmrieUu  tffe  viit- 
rit ,  im  caUéJ  au  as.  Les  Clofes  :  F  me*  ,  «^tJ^tif 
Ceft-À-dire  tme  chàin  fereée.  De-là  e(I  £ut  fenc»- 

rius.  La  Loi  17.  $.  j.  au  Dieefte  De  Ufuris  :  

mifeUt  M  FencMriis ,  fiM  ntrdtits  fectuiMm  infermm. 
Les  Gloiêl  d'Utdore  :  Fmm  ,  UarinM  ,  fecejfus.  Ca- 
iiaieuve. 

F  o  I  n  c.  C'eft  un  Marché  eén^al  4^  iôlemnel , 
cjd  ne  Ce  rient  qu'à  certaines  uufons  de  l'année.  Ce 
mot  vient  de  Fermm  ,  qui  fienifie  tut  tien  'iejHné  à 
venire  les  Àetirées.  Il  y  avoit  de  deux  fortes  de  Foi- 
tes.  La  unes  (ê  tenotent  dam  certaines  places  par- 
ticulières de  chaque  ville ,  aAcOtèa  à  La  vente  de 
certaines  cho(ës  ;  comme  étoit  dans  Rome  Fenam 
h94Britim  ,  Fttvm  fuéerium  ,  FtUm  elumritiM  ,  F»- 
rum  mifcgriém  ■:  Ceft'à-dire  ,  Lt   Mémhé  mêuc 
iHeufs,  le  Méoth*  mux  fkmnettax ,  U  MéTthé  Mttx 
heries  ,  &  U  M^rcU  mx  fêiffms.  Les   autres  fe 
tenoient  à  certains  tems  de  l'année  dans  certaines 
Tilles ,  où  les  Marchands  vetKMent  de  diverfes  en- 
droits pour  achâcr  &  pour  vendre.  Fcftos  :  Nee»- 
eidttiems  lêciti ,  M  Forum  Flaminium  ,  Forum  Ju- 
Itum ,  «^  etmm  mmittiktu  qtii  ea  Fers  ctmftittunds 
ttÊTÀnm  :  f «m/  etitm  Itàs  frivéttis  ,  &  in  viis ,  & 
inMfristferi  ftltt.  DansFlodoatd  liv.  4.  chap.  1 5. 
de  l'Hiftoirede  Reims ,  le  mpt  /'•nmeft  pris  clai- 
rement pour  ce  que  no«i  appcUoos./'Wnr.  .^m/ 
^Amm  negtciMter  emptAi ,  pfr  diverf*  iettUit  féru , 
nec  alicnh  vetnutÀMre  fêtait.  On  a  dit  auflî /«nu  Se 
feri  dans  le  même  (èns.  Joaimes  Vr  Jmmm  -.  Forus 
ttiitm  eft  wki  res  vettélnàtmr.  Le  Glodaire  de  Papias  : 
Forus  &  fori  dlcnmiar.  HtAtnt  tttutm  ^tutttur^feciet. 
Prime ,  eft  leat  1  in  civitate  sd  exerctniss  nnniinAS 
rtliihu ,  6cc.  Il  y  a  des  foires  en  France  où  eft  cta» 
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bli  on  ]\if^  pour  terminer  la  ditfirendsaui  pouc- 
roient  lurvcnir  ciurc  les  vendcun  ôc  la  acheteurs  1 
&  )e  trouve  que  ce  Juge  eft  appeQc  Jndex  jeri, 
Adrcvaldusdam  Ion  livre  De  Minu^ttUsS.  BeHfMf 
ti ,  parLuu  de  la  foire  de  Fleury  :  Cmmemiem*  tker<- 
tét  t  Index  fen  EngtLrmtu  ve<nknLe  Mççtmnt.  En  Lan' 
guedoc  on  dit  ture  te.  Ftire  ,  pour  Feire  :  (i  Ucn 
qu'on  auroit  ^rjndc  raifoii  de  dire  que  ces  mots 
viennent  d«  ferm ,  puifque  Fefius  dit  :  Nnmdimni-_. 
Fer.nrmm  àiem  efj'e  velmertini  nmtami  ,  f«r«  rm^çi 
tmennuéU  vemdenduiiu  cmuf*  in  urtei/i  (envemrtnt,  . 
Cependant ,  quoique  les  Fuira  fe  tinirciu  la  jours 
de  Fête  ,  la  Foira  &  la  Fctes  n'ctoient  pak  mcmç  . 
choie.  Audi  Spelràan  ,  eu  foir  AiKhcolof^ue  ,  uu 
GloAiire  .  dit  qu'il  n'i  point  trouvé  d'Auteur  an*  ' 
cien ,  o(l  Jerin  lôit  prit  pour  nutidiHd ,  qui  font  iet 
Fetrej.  Fcria  inmen  ^ft»  nundinis  nmjijiuint  \  ^ii»4 
fcinm ,  tfcumt  nnti^me,  Caleneuvc. 

F  o  I  M  :  pour  mnr,.  ke.  De fenu.  Un  vieux  Titre, 
écrit  a  La  main  :  mninum  fenem  ,  ^ued  dt^umriev*. 
Loileau  en  Ion  Traite  dés  Seigneuries  ,  chap.  8. 
S.  10  ).  allègue  deux  anciens  arictj  ,  dont  l'un  d^.  ' 
du  PatlemeiK  de  U  Pentecôte  de  l'an  1 169.  con- 
tre le  Comte  de  Chatcauroux  \  qui  porte,  f  m*W  nid- 
Itu  in  rtgn»  fieji  f*iert  fenam  fine  ferwtiffn  detttini 
Régis.  Le  menu  peuplé  en  Tourainé  \6l  particulie- 
'remeiu  a  Amboife ,  ne  dit  pufure  ,  mais /•«»¥.  Le 
peuple  de  BaHe-Normandie  parle  de  la  forte.  Le\ 
Eipagnols  difent  aufli /rn4  ,  &  la  Italiens ,  )Sa-4, 
Feriéi  a  été  dit  en  cène  fignihcation  ,  Àferidndn  : 
à  caufe  de  la  coutume  qui  Te  pratique  de  tous  temti 
de  tenir  da  foires  aux  lieux  où  on  célèbre  da  fc" 
\tes.  Feftus  :  Ntmdinns  feriénm  diem  ejfe  Vêinfhtttt 
Ami^tù ,  ta  nflici  cmevemirent  mertnneU ,  vendtndim 
«pte  CéUUM ,  MMifM  neféfium  y  nefiliceret  inm  f9fn^ 
U  Mgi  tinterfellMrentur  Nmndinnteres.  S.  Bafile  dan$ 
(es  Afcétiqua ,  chap.  40.  Nmidin^s ,  &  pnèUcum 
emptrinm. ,  ex  Mnrtyntm'temvtre  &  Uce  [ncientes, 
Voyex  Solinie  au  livre  xi.  chapitre  ).  &  Spelmaa 
air  mot  ferid.  Nicôt  le  dérive^u  Grec  f«e<*r  >  qui, 
félon  lui ,  figniiie  manhMtdJfe.  M. 

Foire  :  pour  Jterrns  U^dims.  De  férié.  Le« 
Glofa  d'ir>dore  :  Foaia  ,  léminn  ,fecejfns.  Jofeph 
Scalpa  <ians  fon  premier  Scaligerana  :  Fonfosui  ; 
4  fbru  ,  id  efi  ^ftercere  li^nid*.  Dicitnrs  feras «i- 
verki».  Lnikeritu  :  Foriofus  es  ,  cacas  in  coleos.  Ec 
delà  ,  cenfmire  ,  pour  ceetchitr.  Voyez  Noniu« 
Marcellus.  U  me  refte  a  remarqner  ,  que  Scaliger , 
en  diiànt  que/«rT4  avoit  été  dit  de  ferns  ,  a  vouhi 
dire  que  ce  mcK  avoit  été  dit  de  la  iôrte ,  f»'«  )0rr- 
ctr*  UsfniélierM  fiteilè  fentmtnr  feras  ,  ^  Fericm  Cç 
trouve  dans  Juvenal  pour  Utrinn  pnhlics  ■*  kfmrim 
cétrii ,  dans  la  Loi  i7>  au  Dieefte  d»  Ufnris,  pour 
ceuA^  fw  ferisMs  cettdtuiutt.  M. 

FOIS  :  comme  quand  on  dit  >  nneféis  ,  deux 
feis  ,  temefeis  ,  tic.  De  vices  :  dont  la  Erpagnob 
ont  auflî  fait  ve<. ,  &  i/e-crs.  V  en  F.  Nos  Anciens 
écri voient  tenteveje  :  6c  la  Italiens  diTou  inttnvi** 
Voyez  ci-deftbus  temtefeis. 

rois-DU-coaps.  On  demande  ,  s'il  fauf 
dire  ftmx  dn  cerps  ,fen  du  eerps ,  feis  dn  cerps  ,  ou 
fnis  dn  cerps.  Paiquia  Uv.  vin.  de  Ces  Rechaches 
chapitre  61.  veut  qu'on  ait  dit  parcorruprion  yfu^ 
jir  tut  hemnee  pnr  le  fmnx  dn  cerps ,  au  lieu  de  »  pnr 
U  fen  du  cerps.  Ce  qui  fait  voir  que  de  fon  tems  » 
on  difoit  à  Paris  //  faux  dn  cerps .  car  Pafquia  étoic 
Parifien.  C'eft  aufn  comme  parle  le  Maréchal  de 
Monluc  au  liv.  4.  de  Ces  Mémoira  :  Tens  les  Ptih' 
ces  vinrent  veir  neere  hfegne  :  (^  M.  d' Angiùen  nu 
prtmkm  pnr  lefanx  dn  i  erps ,  me  dift   y  eus  ave^  «■)?/ 
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m»m  f*Usi  éntrrfms  éfnfrm  je  veux  tftrt  le  vitrr 
Kl  Montigne.  livre  t.  chapiMC  jj.  Elle  Je  fit  U  r 
&  MtrMherkiem  errMtemem  trvecfm  tiun  ftir  le  faux 
dmcpi.  On  An  aujourd'hui  à  Paris  plut  comma- 
nrnicnt  feti  dm  r «rjpj. Charles  Etienne  àant  Ton  Dic-< 
rionnatrc  Latin  Francis  a>cril/«7*  dtt  lerps.  Me- 
dténm  mmhrrrm  itmfleiUtier.  Teremimi.  Il  l'tmhdfe 
fur  If  fty<  dm  rtrpi.  C'eft  ao  mot  medÎMt.  Mail  ^u 
nK)t  '.iudm,  il  a  àh  fmmx  dm  ttrpj.  ViHCTO  MC- 
mm  ViRco.  l'rremtmi.  Serrée  &  eftreime  etipttijfm, 
■  eu  .ititn  Ihejf  ,  defimh  le  f*HX  dit  torpi  jmfyu'd^x 
ni.immellfi.  Et  le  moc  Grcc  «jiw-i» ,  qul  fignifie  cette 
pjftie  Hu  corps  dont  nous  parlons ,  connnrjjr  cette 
fjijoii  de  parler  fiux  dm  terpi ,  ce  mot  ayant  été 
forme  de  «ii«c<  ,  t]ui  fignifie  f -»<«««/  •  &  cette  par- 
tie étant  comme  vuide  eri  comparaifon  des  autres. 
Si  (fuidem  tHMmt  IH»  e^  rej^io  'Vtdetur ,  fi  tMm  cmmt 
tnfrnt  tjuum  mm.  furent  p^rtikus  ,  titri}<fme  effets  , 
{ enfer. uur ,  dit  Gorrrus  ,  (  en  Fran^iois  ,  des  Ger- 
rti  ,  )  dans  fes  Dchnitions,  au  mot  txume.  Cette 
étymologie  de  «.n»! ,  a  été  rcmarouée  par  Galien 
dans  Ton  Commentaire  fur  le  tmt  Intfêtu  d'Hip- 
pocrate.  En  BrefTe  ,  on  dit  (*  déféimt  dm  cerfs  :  ce 
qui  confirme  encore  f*mx  du  ctrps. 
,  ^  Nous  difoiis  en  Anjou, /4«i  dm  certi  :  ce  qui 
me  fait  croire  que/ ce  mot  a  été  forme  de/4/ti/  ; 
le  faux  ,  ou  le  foiswlu  corps  ,  reflcmblant  4  un  fa«f- 
ceau.  De  )aJiis  ,lpoa%  avons  flit/*»/  ;  comme/ti/^ 
ceau ,  de  fétftellus ,  diminutif  de /-»/«/.  Au  lieu  de 
Jéffris ,  on  a  dit  fMpins  :  d'où  les  Italiens  ont  fait 
fitfiio.  Fér  féifcie  d'of^ni  erifs.  De  féfcims  ,  not4S 
avons  hit  faux  ,  dans  la  fignification  de  fteifceMM  : 
comme  //f« ,  nom  d'arbre ,  dt  fif^ius  j  qu'on  a  dit 
au  lieu  dc/.'Ç»«/.  V>ç  j'iii  l'u  corps ,  on  a  dit  cn- 
luitc  f.mx  dm  corps  :  fi  de  J.fis  dm  cm  pi ,-  /•//  dm 
rorp  ( .  , 
y  Mais  pour  revenir  x  notre  gueftion  :  je  dirols 
fois  <ot  loipi ,  puifque  c'eft  ainu  qu'on  parle  à  Pa- 
ris ,  ^:  que  le  lanf'apc  de  Paris  eu  préférable  à  ce- 
lui des  Provinces  :  mais  fans  blâmer  ceux  qui  di- 
fcnt  /./••  V  lin  l'ipt ,  Iç-rqucls  font  en  crand  nombre. 
.Cert  ainli  qu'on  parle  en  Normandie.  M. 

Fois-u"- tours.  /-.fKi  ,  dans  la  fignification  de 
ce  tep.irriedu  corps  qui  preiwl  depuis  le  défaut  des 
ciiillcs  julqu'au  commencement  des  cotes  ,  vient 
do  l'AlIcman  faid ,  qui  (îpnifie  pli.  C'eft  propre- 
ment l'endroit  oi\  le  corps  le  plie.  Le  DMfh<it. 

F(>1  SN  E.  C'eft  ainli  qJe  le  peuple  de  Nor- 
mandie appelle  uner'^rV ,  pa'r  détifion.  De  ^îi^  , 

rniitri'-r.    HilCt. 

FOIS^^N.  Abondance.  Nous  avons  tiré  ce 
iîiot  Ac  fiifo,  qui  fipnifie  ép^ncbement ,  particulic- 
rcMicnt  en  matière  de  chofes  liquides  :  parce  que 
K>rti^n'on  les  vcrle  elles  ..s'épanchent.  Ainfi  difons- 
nous  ip';/  y  4  des  chofes  À'fcifon  j  comme  qui  di- 
roit  tt'i  jnjîpnrm ,  jufqu'à  être  épanchées.  Les  Tail- 
les &  les  Tributs  lont  appellés7W/7»«r/,  à  caufe  oc 
l'abondance  des  deniers  que  le  public  y  contribue. 
Les  Cloles  ;  tujiom  ,  Cyitfxti.  nwTtXtttf  ;  eîettf*t. 
Auquel  fens  et  mot  fc  trouve  pris  dans  la  Loi  6. 
au  Code  Théodofien  ,  Dr  Indml.  Débit.  CenfiderMt- 
tfs  jlfriit  dnttienem  ttftjue  in  initimm  Fnfionis  juin- 
tx  ;  nnnrrfm  relias  ,  fus  »jm  ad  arcàim  fuhtimimm 
pole^Mum  ,  tptMtm  ad  lar^itionès  pertinent ,  reUxéire 
fHpimni.  Quelques-uas  difent  que d'^lf^f/w  on  a 
f.iit  a  f.iifpi ,  !<  enûiite,  <•  foijon.  Cal'eiwuve. 
^  Foison.  De  fuf'one,  ablatif  de  r*//»."  Le  Père 
•*^-4..^bbc  ne  tonpeoit  pas  .1  ce  qu'il  écnvoit ,  quand 
'  il  a  écrit  que  ce  mot  avoit  été  fait  Ac  fjfcis.  Ceft 
.1  1.»  pape  4'.  de  la  deuxième  partie  de  les  Ety- 
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-r.i4ogtes.  Tiippault  a  encore  plus  mal  rencootré» 
I  -  lérivam  de  #te<«f  >  n^tnet ,  ou  Atfmut.  M. 

FOL 

E  o  L.  F  o  L  I E.  Le  inoc /Wiju  cft  ancien  en 
France.  Befly ,  dans  les  Preuvei  de  fon  Hiftoire 
des  Ducs  de  Cuienne ,  a  donné  un  Fragment  de  la 
Chronique  de  Maillezais  ,  où  fe  lifent  ces  paro- 
dies :  Uefmmile  /(ege  LmeUt/ice  ^  Regiemm  fn  ee  filimi 
Cterelnt ,  cepiememe  InHinens  ,  vel  Miner  «  eêtcefitt 
mmme  9 1  j.  &  l^mis  fétums  efi  Rex.  Hi^fmt  ftUtUt 
fM  pefiem  m  Ktifert»  dejeSui  e^  dt  Kernf  Frétée»- 
rmm.  J'ai  on  DiâionMire  MS.  où  (e  lifent  ce*  pa- 
roles :  EolUcia ,  vel  follentia ,  VMttéu  ,  fmpitrhé  , 
fiultitiéi.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  FeUnitim ,  vMmtM. 
On  tient  que  ces" mots  font  formés,  4  vMdfMis 
infUtiene.  Joannes  ]anuen(?l ,  d^ns  fon  Catboli- 
con  :  FoUeico,  td  efi  ,  effe  vel  fieri  fellem  ,  ftmltmmt 
'&  Vénmm.  Follicia  ,  vel  follonicia  ,  id  efl  VdnitMS-f 
fmperkié  ,'fittLtitia.  OÙ,  après  ces  paroles  ,  on  voit 
cette  addition  :  Et  fmia  folles  infiantur ,  mmufi  ^mÀ- 
dJm  re  imjuii  ;  inde  eft  ^ued  follis  dicitmr  (tultus  tfm- 
prrhMs ,  vanms,  infUtus.  Quelques-uns  tiennent  que 
}•/  eft  formé  de  p^KtU  >  qui  fignifie  mme  perfemnt 
riiicule.  D'autres  le  tirent  de  f«w>^ ,  qui  fignifie 
.  quelquefois  fol  &  leji^er  ,-  comme  remarque  Henri 
Etienne  ,  au  livre  de  la  Précellence  da  Langage 
François.  Cafeneuve. 

Fol.  Voyez /•«.  M. 

FO  LE  FARINE.  C'eft  ceae  farine  que  l'a- 
gitation violente  de  la  meule  du  moulin  fait  voler 
en  l'air ,  &  qui  s^attache  enfuite  aux  narois.  Peiu- 
étre  de  fi»s  faritm ,  par  corruption.  Meflleurs  delU 
CrmfcM ,  dans  leur  Vocabulaire ,  au  mot  frifcelle  : 
FmscELLO  ,  fier  di  farinM  ,  che  vel*  nel  mtMciti^ere. 
O^i  U  chi»m4tme  nifcello  :  r  Mmara  :  e  pij^iiM  l'*-, 
nuerifmdine  jiell»  fiare  uppicata  mIU  mmrm  dtl  midi- 
tie ,  che  fempre  font  mmide  :  non  s'édeperd  md  altr» 
che  »  far  f/^A  d*  iempeJftgre y.e  ctmfimgner  le  cefie 
infieme.  M.  > 

FON         ,.     . 

c 

F  o  N  C  o  V  B  E  R  T  E.  Abbaye  à  quatre  lieues 
de  NarboniK.  Femis  ceeperti  Monafierimm ,  fclon 
le  Père  Lâbbe ,  dans  (à  Table  des  Concile».  P.J. 
Md. 

FONTAINE.  De  femMtrtu ,  adjeûif ,  on  fit 
le  fubftantif /(»*r4M ,  qui  fignifie  même  chofe  que 
fons.  La. Loi  des  Lombards,  livrOi  1.  titre  )8. 
Loi  I .  ^mi  ad  étrherem ,  ijujim  Xmfitci  (ânguinum 
vocAnt ,  Mttjme  ad  fetUMnas  MUraverit.  Innocentius, 
l'un  des  Auteurs  Fimmm  Retmndermm  >AUéufee»té- 
«4'  f^hfe  hahens.  Joannes  Januenfu  in  CdtMic»  : 
Fontana  idem  eft  ^mU  fons.  On  a  dit  ailfli  f»m*- 
nmm.  Les  Glofes  :  ««>«^Mr ,  Femmiemm.  Cafe- 
neuve.  .  '       .         ,>    . 

F  o  N  T  A  I N  I.  De  fomand  ,  form^"  de  fens  ; 
comme  ment*Hd ,  dé  mens.  FeméoiM  fc  trouve  dans 
les  Auteurs  de  la  bolTe  Latinité.  M. 

FONTAINEBLEAU.  Maifon  Royjje. 
Dans  le  Sire  de  Joinville,  ce  lieu  eft  appelle  fwr- 
tMtfehliamt .  Sc  dans  les  Coutumes  Latines  de  Lor- 
ris',  qui  Coin  du  tems  de  Louis  IrGros ,  il  eft  ap- 

Ellé  Fonj  BUmmdi  (4).  Voyez  la  Notice  des  Gau- 
de  M.  de  Valob.  M. 

(  4  )    Ftiu  F.Utndi  apuJ   Rigorul ,    ig    Gcfiis   Philip. 
,  Aug.  Hift  Wanc.  ton.  r.  pag.  r%. 
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teUitm  .  hée  mmim  mm  fetam  imer  fe  ^fU  rtiam  likbE Rhennin tmer  Jt  AUoi  MdoMi,  vahk  |ill 

am  Ciitice  vtcdhel»  (ranc  ,  f«*<  mfiu  etinmnnm  inde  à  lalit  Cxûri»  ««o  bdUi  à  RnwMiiipcm», 

eintfcit.,  em^emrt.  Ntm  franc  in  wnÊstre  disert  s  dam  aliM maso  fiipetioro ,  aliàs  inferionKzikiP' 

Ï(W .  mit  mèérne  littem  imfertiem.  Hm  éUteitamm  ienc  ,  fe  pliuima  ex  pitic  ioco.  Romvib ,  £iliô 


F  ON.     FOR. 

F  O  N  T  A  N  G  E.  On  appdle  linfi  on  cer- 
Mn  noud  de  ruban ,  que  les  Lh^Dcs  portent  ùxt  le 
^auf  ée  U  rite.  De  Madame  U  Ducheire  de  Fon- 
ta^e,  très-belle  perfonne  ,  du  noni  de  DtJcmMl- 
Ut ,  Se  laquelle  porta  la  première  ce  ruban  noué 
iiir  le  haut  de  la  tête. 

La  Terre  de  Fwmsnj^t  eft  ajppellée  en  Latin  F^m- 
t^ms,  6c  c'eft  Je  ce  root  qu'eft  formé  celui  de  fWt- 
r«#fr.  M.  M 

FON  T  E.  DtfmdM.  M.  de  Saornaife .  fur  5o- 
lin.  page  1078.  Ferrumfm/Ut  hUit  fiuitam  vkh- 
mmt  i  pr0-faoiM  :  i  fiindendo.  Sed  &  him/mj  tfUéilts 
ex  fmruMCt  flmxtrt.,  U^m^ti  ferri ,  vmigi  vcénn  gu- 
iu ,  f<M/f  fufâs ,  vti  ;CVMK.  M. 

FOR 

FORAGE.  De  fm-ém  ;  c'cft-à-dire  ,  fmrr. 
C'eft  un  droit  qu'on  prenoit  fur  chaque  muid  de 
vin  qui  fe  vend  en  détail.  M. 

FORAIN.  De f«rij ,  on  fit  ftrm/ît .  d'où  nous 
•Tons  formé  fmnnn.  Ratpertus  ,  daiu  (on  Livre  i* 
\  Ongim€  Mmu^tirii  S.  GéUi%  chap.  5.  PréuLiihu 
Efifct^i  Mffmmtens  fmemUéim  Prrjiytfrum  fortn- 
frm ,  &c.  Les  Capitulaires  ajoutés  par  Charlema- 
gne  à  la  Loi  des  Ba)uvanens ,  S-  8.  Ttm  im  M»- 
imfitriit  virmvm  ^rnsm  ^ttrlLmum  ,  vel  infmren/Am 
FrtHytmj.  Ca/eneuve. 

Forain.  M.  de  CaTeneuve  le  dérive  de  ft- 
rrmfis.   Il  vient  de  forMut ,  fait  de  ffrut.  M. 

FORBANS.  Sortes  de  Pirates  de  l'Amériaue, 
•infi  appelles  parce  que  la  piâpan  d'entr'eux  font 
des  (céiérats  bannb  de  leur  patrie.  Fm^dnm  eft 
l'ancien  mot  dont  Pmés»  eft  une  abréviation.  Le 
DmckMt, 

FORBU.  Henri  Etiçnne,  au  Livre  de  la  Pré- 
cellence  du  Langage  François,  Hit  que  c'eft  quand 
un  cheval  a  ht  ayant  trop  chaud  ,  &  ftri  le  teins* 
qu'il  devait  boîre.  CdftHtmvt.  -^ 

FoKBV.   Voyez /«rri*.  M. 

FORÇAT.  C'eft  celui  qui,  ayant  été  con- 
damné aux  Galères,  eft  ^orcé  &  contraint  d'y  ti- 
rer la  rame.  Il  eft  ainfi  appelle ,  a  la  différence 
de^x  qui  font  volontairement  ce  métier.  Cuft- 
utkvt. 

Forçât.  Gtdâien.  De  fmrtùmtt ,-  dont  les 
Italiens  ont  auffi  fait  fm-^At»  ,  &  les  ETpagiMls/fr- 
fMÀ».  Un  FtTf^  eft  ainfi'  appelle ,  a'  la  £ffttence 
de  ceux  qui  fervent  volontairement  fur  les  Galè- 
res ,  appelles  pour  cette  raifon  Bonnrvej^Ut.  M. 

Forçat.  Nous  avons  Ëiit  ce  mot  de  l'Ita- . 
lien  i  car  l'ancien  mot  François  étott/«rrr.  Rabe- 
lais, livre  I.  chap.  57.  Cmt  tnf  mieux  fmm  trAtfit 
les  fmts  entre  Ut  Mamrti  &  Ut  T^rturet.  C'eft 
comme  on  lit  dans  l'édition  de  1 54i.&  dins  celle 
de  I  y  5 }.  &  dans  ce  paHage  de  Rabelais ,  f^rc/veat 
proprement  dire  un  éfclavé  :  car  les  Maures  n'ont 
gueres  de  Galériens  votontàÎTes  ,  &  les  Tartares 
n'en  ont  point  du  ^out ,  ni  des  uns ,  ni  des  autres. 
Le  DmthM. 

.  F  O  RC  E.  Du  Latin  bâirbare  f^rti*.  La  Loi  des 
Bajuvariens,  ritre  1.  d.ip.  ^.  Per /mimm  htfliUm 
édi^d  dtfrtdMh  VêUterii.  Et  tjtlt  xi.  chap.  s  ■  Cui 
Dent  dedèritfwniétm  &  viileriMm.  La  Loi  des  Lom- 
bards, livre  j.  titre  11.  §.  j.  Ne<fiu  f*rf u^m  ftr- 
tiéim  in  m*nfiem  mriwuutm  je  MpplicetS^ircu\fe  , 


Eidem  terrsim  fiubm  f* 


«n$*m 


Hvre  I.  Formule  li. 
tmiiffet.  Cai'eneuve.  - 

Fo-Rci.   DeferctM,  oa.fenid  ,   qui  fe  trouve 
en  ccne  fignificarion  dans  les  Capitulaires  de  Char- 


FOR.  ^1 

•les  le  Ouoire .  dans  les  Lo^  Rlpoaim ,  dam  Mar- 
culfc ,  ai  ailleurs.  FentA  vient  de  /m»/.  De  /»r. 
"f ,  *i  a  fut  imfmtimè ,  qtti  fc  trouve  dam  b 
Glotfaire  ancien.  Cmfmtim  ,  ndj^pt^t'U,  «c  i/'^- 
/•rri^r»  i  te  étfmimt ,  qui.  fe  trouvent  dam  Mat- 
thieu  PIm.  Voye»  les  Noces  du  Père  Sirmond  , 
furies  Capkulaires  de  C|vles  le  Chauve,  paM 
1 5-  Celles  de  M.  MnA  fat  Marcj^,  ^« 
194-  <le  1*  demiere  édition .  6i  Voffius^  f„,i, 
Serwfmtt,  livre  i.  chapitre  11.  &  livre  j.  chapi- 
tre IX.  'vi/.  V 

FCW.CENE.  Henri  Etienne,  au  livre  de  la 
Précdlence  du  Langage  Franco»  .dit  qu  il  eft  for- 
mé de  fer ,  ceft-a  dire  W/  ,  &  de  jftj  .  auquel 
cas  il  faudroit  écrire  •r/w.  Caleneuvr. 

F  OR  c  I  N  1'  :  pour/«ryr>fr.  De  (Italien  f'^rfen- 
KMô  c'cft-a  dire,  h*rtdefemt.  Le  Bembo  prétoid 
que  ferfenr^té  eft  un  mot  ProvençaL  M. 

FORCES  :  grands  ciléaux.  Hetniieet,  plu- 
rier  de  f»rj,x.  M*  ^  .      f 

F  O  R  C  H  I  E  R.  Coffre  fort.  L'hTiftoire  du 
Connétable  du  Guefclin  ,  chap.  v.  Piùt  MU  mj»m 
f  en  hier,  &  tn  tr^jt  cent  fUmniit ,   ^m'il  lui  innd 

Mufi.  A.Chanier,p.  50).defes«avT«,édlt.de 

1,6 1 7.  Fmrtmmt  m  U } enter  t^fé,  0$,  j'efmrrktyt  mm 
richejff.  De  l'Italien  jerderr.  Le  Diichat. 

F  O  R  E  S  T.  Les  Angloii  trouvent  l'étymolo- 
gie  de  ce  mot  dam  un  vieux  Livre,  qu'ils  appel- 
lent U  Livre  nmr  de  l'Eihupiirr,  en  ces  termes  : 
Forefta,  eft  tnte  ferMutm  manfi,  ;  n^n  fa^nrat/iirr, 
fedJjdvMicMnm  i  «m  ^^u/liket  in  Inii ,  ftd  eertit 
&  idmeit  :  Unde  Forefta  dicittn ,  tjudfi  ferefta ,  id 
eft  ferarum  ftario.  Camden ,  dans  la  Bretagne , 
trouve  cette  origine  ridicule  :  mais  elle  ne  le  fera 
pas  tant  à  celui  qui  la  voudra  rapporter  a\ce  ven 
de  Virgile:  \ 

Itnr  im  éOtti^UMm  fylvtm ,  fléikmU  mUm  fet^anm, 

L'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Hugon ,  ou  Hugues, 
Evêoue  de  Lincolne ,  que  Surius  a  inlérée  dan* 
fon  nxiéme  volume,  rapporte,  dam  le  chap.  xi. 
l'origine  du  mot  tertftieri ,  que  le  léle  de  la  juf- 
rice  avoit  fait  inventer  i  ce  uim  Prélat ,  avec  plus 
d'induftrie  que  de  vérité.  Fidem  Mtem  tyrMumdem 
Feeeftepnemm ,   Mit  :    reÙe  ^tudetm  Foreftarii  difH 
fiint  ifti  ,  ^M  ferit  ftAitnt  extra  Regnum  Dei.  Je 
crois  que  fenflit,  ferefta,  U  jerefttnm  ,  d'où  nous 
avonj  hut/«rÂ,  fignifiôient  originairement  le  droit 
que  le  Prince  fe  réfervoit  fur  les  bois  &  fur  les  ri- 
vières ,  qui  étoit  d'en  pouvoir  défendre  la  coupe 
&  la  pêche  ;  &  que  ces  mots  viennent  àeftrit ,  qui 
fignine  U  tUkert  6c  Ut  chômât.   En  effet ,  ru/,  en 
Latin  ,  eft  pris  pour  les  ferétt  6c  les  fÀtmrsgei.  Ser- 
vius  :  Rura  diceh*nt  Jjlvdt  &  psfnui.  Un  Auteur 
lâm  nom,^  Limiti^j  :  Rura  yeteret  imcultet  aères 
dicehmn  iideft,  fyivet  &  f>éfnui.    Aufli  les  Grec» 
appdloiem  Geràti  det  cteeimft,  ceux  qui  étoient 
commis  à  la  garde  des  forêts.   Les  Giofes  :  SM- 
tnanut ,  ày^c^Oa^-  ytftfCye^ ,  Seltnarimi.  Il  n'y 
avoit  anciennement  que  les  Rois  en.  France  qui 
puifent  établir  des  forets  -,  c'eft-a-dirc,  comme  j'ai 
dit  ci-deifus ,  fc  rcferver  fur  les  bois  Se  fur  les  eaux 
le  droit  de  coupe ,  de  p^che,  &  de  pituriwe.  Les 
Capitulaires  de  Chariemagne ,    livre  4.  titre  41^ 
Dr  fertftttmt  nevtter  inftjtniit ,  qui  eft  de  Louis  le 
Débonnaire  :  Ut  y«/V«irf«/  iUat  kAet ,  dimiiist  f 
mfi  •cntimâitte  vtrati  tfttndrrt  ptffit  ^wêd  per  jnf- 
jientm  ,  frvt  yrr  frrmtffUnrm  Domtni  dneli  ,  (itni- 
tortt  ntjin  ,  mi  inflituiffet.   Et  au  titre  6j.  Def»- 
rtfitbmi  m»Jhrtj  ml  mhf-nijite  Juertnt  ,  dili^emiffim^ 
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^niïS"^  •"?  *i..aam»é  «w  étymol-  Jean.  M.  le  Blanc  .  dam  L  cxcdlcnt  Uvte  dïè 

«•eparau  cellesqurf  a  nukiaUfindeTacite.  Monnoyes  de  France  page  xc7.  Lafi^téme  Uen. 

QudquaHW  ont  été  diacber  dam  U  langue  neje  dm  Mey  Jeam^ ,  wl  )^fr2uJ^)^^l  JZ 

tbrasqoe  l'otlrine  de  /n«f  ;  &  l'ont  êiri.^An  ^J,.-?:^  1     .'  ^  "  .  !:*^^f  ^  *  t*/^/*" 
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Cc6  FOR. 

in^mtiinm  fm»mU*félv*  fim  &  dffemfd  i  &  ut  Cf 
miitkms  dfÊimium  m*  mk^  f»rr/i«m  mviirr.  énfti- 
im^M  ,  j-  mbi  nlitimiéii  fint  n*^rs  jitffm*  irnmfrtni, 
dtmiiit't  f^âitpiéint.  \a  mctne  Otàotminct  fe 
triKJvc  rcKcrcc  au  livre  \.  litre  )6.  de  U  Loi  des 
I  onibardx.  Dqnut  ccieiii»-t'a  le»  Fief*  étant  deve- 
nu* hcicdiiaire*  &  paotinoniaux  .  le*  Seigneur* 
* atnrilfl^Kiit  le  pouvoVdmbbr  de>  foret*  \  à'cÀ 
«  init  «P^iout  voyoïu  en  France  uni  de  boi*  fou* 
le  itoni  de  jarut.  Quant  a  ce  que  j'ai  dit  que  le 
nuK  de  jtrit  s'cntcndoit  ouflTi-bien  de*  eaux  que 
de»  boi» ,  on  en  pourra  voir  ie»  raifon*  &  l«  preu- 
ve* dam  le  Recueil  de*  Roi*  de  France  de  du  Til- 
Ict  :  a  quoi  )'ak>uce  feulement  ce»  mot*  du  Glof- 
ûire  de  GoldaA  :  tmrtftis,  prphiUtiê  in  M^ma  pif-' 
t4ndi ,  Mit  im  fylvéi  vtndmii.  Au  refte ,  il  ne  faut 
pas  trouver  étrange  que  àcjtni  on  ait  ftiijtrtjitsy 
puifqu'on  en  a  formé ffraftii  ut ,  qui  fignifie  de  dt- 
h*rj.  Saint  Boniface ,  Archevêque  de  Maycnce , 
épit.  \.  Prrjhyttrftrajhimt.  Cafeneu-ve. 

F  u  K  E  *  T.  De  ftrrfiéi ,  oafmrtjHi ,  qui  Ce  trou- 
ve en  cette  fignincation  dan*  pluHcur*  Auteurs  de 
la  bofle  Latinité.  Le  Capitulaire  dt  faillit  {eu  ,  at- 
tribué à  Charlemagne,  article  }(5.  Vt  fylv*  ,  vel 
ftrrfies  neflr* ,  kene  fini  euftéditéi.  Vofliu*  doute  fi 
ce  mot  vient  du  LÔtin/trù  ,  fti/4  fylvd  fmit  e/l , 
fh*  extra  urhtm  &  Mfrti  i  OU  dc  l' Allcman  ftr^  , 
qui  (ipiiifie  la  même  c"hofe.  Je  croiroi*  pbtôc  qu'il 
viendroit  de  l'AHetnan  :  contre  l'opinion  de  Spel- 
man  ,  qui  le  dérive  de  /«nV,  ou  AeftrMs.  DiiiM 
mk  uJvrrin»  foris  ,  Jet$  forasj  f»*/?  Péon  ftré^ct , 
feu  fxierior ,  ho<  rjf ,  [tris  fultM  &  hémtMtm.  Sic  GmI- 
lis  for  &  reft ,  Itulis  fore  &  rcfta ,  illud  tittsm  fmsd 
jorn  rrflat.  Eodem  fetfii  àcicxtyim  dicimin ,  ^métfiid 
fuod  defiriiur  &  forts  reliiicjuitur.  HitK  a/fôteftare 
C  défendre ,  idem  fttut  (ju»d  culinm  in  ftn^Mm  &' 
dffrrtHm  ^Mj^fif  :  dc  forcftarc  &  alfcrtare ,  »i«w, 
ijHrd  feteji^m  C~  defirtuim  im  cnltKm  rtdigrrt^  ^lud 
adcrtuiu  v'éint  i  Imic  rjl ,  deftrf  cmtninmm,  fV- 
tem  .r.item  foreftarn  4  NûrmMnit  retr  imrodttflMmV 
&:c.  Voyer-lc  dan»  fon  Glolfaire ,  au  mot  fmrftM , 
&:,Vo(Tius  ,  de  rit  in  Sermeiiis. 

Forri  Icinble  Uvoir  lignihé»  comme  le  mot  /4-^ 
tenf:r,  un  endroit,  tant  d'une  rivière  que  d'un 
clump  ,  d'ui)  quelqu'un  avoit  droit  d'exclure  le* 
autre».  Pitliou  >  en  fon  Glolfaire  fur  les  Capitulai- 
re» de  Cfaarlemagne  :  Fomstiï,  iv.  41.  In  PrMg- 
mutiiA  Childiitrti  :  Ha»  omiK*  pifcationes  quz 
lunt  &  Heri  pulTùnc  in  utraque  pane  flumini* ,  fi- 
cut  uo»  tenemu»  &:  noAra  foceibs  eft ,  tradimus  ad 
illum  locunf.  Charlemagne ,  chap.  18.  Capitmiê- 
rum  IX  tnpliii  lej(e ,  cité  par  le  Père  Srmond  fur 
le»  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve,  page.  107.  ' 
i'>f  forefiii  :  ni  Fortft^i  hene  ilLu  dtfrndMnt ,  fimml 
t  Mjladiunt  ke/haj  &  pifft  i  &  fi  'W"  f'f^fi*  f*^*~. 
mtn  Mniim  MM  f^fii  dedrrit ,  éumfliki  Ht  frtntUit , 
ftmm  tlli  djtkm  tft.  Pafquier,  1.  I4.   Mms  fnif 

■  ^tftmmei  Mrrivtt.  fnr  ce  m»t  Foreftier  ,  dtm  vient 
mfirt  J mrifdiihen  des  Eaux  &:  Fprefts  ,  U^neitMprèt 
mvtir  p^jBt  fsr  Us  mains  de  LienienM/is  GtmérMux 
tn  dturrfts  ctmrtes ,  tikiitijfem  puis  Mprtsp^ir  appel 
pétrdetfMm  le  Crjmd  M*iftre  C"  fes  CuifriUers  efia-^ 
kis  es  TMes  dt  Mérires ,  *mx  PMms  de  (h^mnt 
Pjilemeni  .  cdr-,  s'il  vus  pluiji  y  prendre  J^^irde  , 
X'Mi  iroHtrrfi.  ^n'il  n'y  ii  pMs  i^ramd*  lammiunnai 
entre  let  rivières  pitkli<jliet  HAti^^tei  ,  CT  les  fmrfis  j 
(fui  n»ns  A  toduii  de  n'en  f^ùrt  ^'ime  JnnfdkHtm 
■^i"t>ft  d  moy  ,  je  penfe  ny  ^MVir  plus  kelle  rtfc- 
Iniiem'^ue  telle  dn  jMrifctnfnlte,  fUMnd  il  du  ^mil 

^  ejj  mM  Jift ,  ieire'impejjible,  de  dire  dtm  pmien- 


F  o  "r: 

ntm  tel  chtfei  fM  «mu  temmt  em  ftj  &  letmwutgt 
d'une  Itmgue  unaeimete'.  Et  nétummmiu ,  s'il  m' tft 
permit  de  deviner  en  mut  mmitn  tkfcvrtyfe  vmudi-^\ 
rMj  avec  le  Grtfer  dm  Tiiet,  mm  littf  ftr  meypnél' 
le'jime,  iju'en  vieux  ImugM^t  Frmn^Ms  le  mm  de  (ottSt 
itmveHM  mnffl-kiem  atue  eéouc  ^'mmxfmrtfit.  {^'mnfi 
U  vtytnt-nmti  *m  tftri  ufi  fear  mJftn.Rty  Childektrt,  ' 
tu  fi  ftmâdtitm  de  l'jiUayt  Smm  yimctm  (defmit 
tummée  Saint  Germainj,  ttutmd  il  Imy  dmmefm  de- 
tmJme  ttijfy  »  *vet  U  pefckerie  dt  Kinvt/  ,  &  «a- 
trti  chef  es  fiu  ejitieitt  en  U  rivière  dt  Seim ,  tUpmi 
U  ptm  de  U  Cite  jxffmet  mm  rm  de  Seiitt ,  tmtrMm 
dedans  Im  rivitn ,  ttlle  fti/  fM  ftrefi  efl.  Et  dit  en- 
ctrts  dm  Tillet ,  mveir  veu  deux  Mtecient  tiltret  d* 
VAit^Mye  SMtm  Denii  en  FrMiice,  pMr  leffiuU  mefire 
,  Rty  CoMrlet  le  ChMitVe  Un  dmiHM  pMr  l'mm  Im  Sei- 
gneurie de  CMVethe  en  Tmerarcke,  Mvecfiu  U,ft- 
reft  det  Pefthei  de  Im  rivière  de  S  tint  :  far  VMMtrt , 
Im  terre  &  Stignfwrie  d»  Rmel ,  &  Uferefl  J^eMU  , 
depuis  Im  rivière  de  Seine  fuffuet  mm  lieu  amplement 
dtfigné ,  8cc.  Pareillement ,  fv'm  l'Ab^Mye  SMtnt 
Bénigne  de  Diftem ,  y  Mvmt  Mtitn  filtre ,  Vétr  Ir^met 
le  mefme  Rty  imnttit  mux  Religitiui ,  Ame  &  Ctn- 
vent  de  ce  lieu ,  fM  ftrtfi  det  fmfmt  de  Im  rivière 
d'Aifche.  Temt  ces  tiltres  ftm  Lmtimi ,  ^u*  je  u'mj 
veu ,  &  ne  dtute  ptim  ^u'en  iceux  ne  ftit  ufi  dm 
met  d*  loreft  ctrrempu  peur  rivière  ,  teut.  mmfi  fM 
netu  veyens  en  Im  dtuMtiem  dm  ReyCUlde^en  ,  dtf» 
terre  &  Seigneurie  d'ijjjt  inftrtt  dedéUit  l'Hifitire 
d' Ainuin  le  Mtyne  ,  chap.  10.  livre  i.  Fiat  001- 
nes  pifcationes  (  dit  ce  Prince  )  quz  iiuu  Se  6eri 
podunt  in  utrique  parte  fluminis ,  (icut  no*  tene- 
mus  i  &  noftra  foreftis  eft ,  tradimus  ad  tftam  lo- 
cum.  En  ces  deux  tiltret  de  Smim  Demt ,  &  celmy 
de  Saint  Bénigne  ,  jS*f/  du  Tillet.  AufpieU  j'éùtu- 
ftereit  veletitiert  par  ferme  d*  CêmtmtntMire  ,  fi  me 
permettes,  de  lefMtn ,  f»«  ce  met  de  foreft  e/lMi0 
MMciennrmem  emplejé ,  tout  femr  les  eMtex  .ejtte  pmtr 
Im  terre ,  cette  JmrifdiiHtm  fut  dite  éti  Eaux  Se  Fo- 
rcfts  -,  &  depuis ,  le  met  Wr  foreft  MyMUt  efié  pmrfitc- 
c)rffieM  de  temps  mux  ims,  efyuelt  il  fMlttit  ReigU- 
ment  ctmme  mux  eaux ,  mmm  MppeUmfmet  cette  Jit- 
rifdi^em  des  Eaux  Se  Forefts.  M. 

F  o  R  E  s  T.  Les  AUetnans  appellent  utiËferfer 
un  forefHer  ;  &  il  eft  bien  fur  que  notre  mot  ftre/i 
▼ieiu  de  r  Allcman /«r;/?.  Voyex  J.  H-Octhis,  dans 
Ùl  France-CMiliM,  imprimée  a  Bile  en  1 6^0.  f.  i  j  j. 
au  mot  fere/f.  Le  Duchat. 

FORET.  Dc  ferMculmm  i  formé  du  TCrbc/»- 
rMre,  qui  fignific £rrr«T.  Les  Glofes  :  rif*rfi,fr- 
rMculum.  Le  GloUaire  de  Papias  :  Fok'o  ,,  as  ;  ^ow- 
tre  :  inde  dicitur  foramen.  CMfeneuve. 

FÔKiT.  Inftrument  à  percer  levin.  Dcfers- 
tum  ,  pour  ftTMterium .:  comme  fmfiet ,  deJufM- 
tum ,  pour  fufiMterium.  FerMtmiiam  a  été  ait  de 
ferMre.  Petrus  CellenAs,  livre  9.  chap.  5.  Temellus 
feTMtmr ,  ut  vinmm  kmkeMtur.  JrtreKulum  fe  trouve 
daiu  les  Gloiêt  anciennes  ,  pour/Mvr.  Tî^irpci  , 
ferMCulum  ,  perferMcmlum,  M. 

FOREZ.  Petite  Province  de  France.  On  écrit 
auflî  FerMis ,  ou  Feris  :  mais  il  ite  £aut  pas  écrire 
Fenfi ,  ou  Ferét  j  comme  fi  ce  pays  avoi;  tiré  fon 
iKMTi  d'une»  forêt  «dont  il  auroit  été  autrefois  cbu- 
vert ,  ce  <iui  n'eft  pas  véritable.  Il  fait  partie  du 
pays  de*  anciciu  Segufîens,  &  il  a  tiré  fon  nom  de 
ta  ville  appellée  par  les  anciens  Femm'  Segù/iMm^ 
rmm ,  &  aujourd'nui  Feun.  Ce  mot  Femm  âgniâe 
le  lieu  du  pay*  où  les  peuples  s'aifembloient,  pour 
leur»  aAàires  concernant  la  juftice  8c  le  ncgoce  : 
6C  qui  marque  la  grande  antiquité  de  Ferum  Segi^ 
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de  Franc  Xxmàer  :  Utek  Uvie  fs^nerath  éfi  efii- 

mee.  Et  pemry  cmtredire  ,  fut  fMite  urne  autre  mnvre , 

imtitmltt ,  Les  Contredits  de  Franc-Gootier  :  dem 

(     lefnàgeft  ef- frimi  fur  uH  tyrMtit  :  &  MU^uel  ^ttvre 


f  A  A. 

t.  1.  paee  1^54.  de  l'^iiMdn  de  Haine  i  èc  kpL' 
tUai,  nvre  i.  &  livre  1.  l'appeUem  «affi  de  la 
fecte  :  U  eft  certain  ,  dfe^ ,  que  l'^w^M-étok  une 
iôrte  de  lanee ,  ou  de  llecbe.  M.  de  Valois  le  |eiH 


le 
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pmmmm ,  donc  PMom^  fidt  mentloi) ,  &  qui  cft 
auflî  maroué  (ur  b  carte  de  Pcudngcr.  De  Li  Mu- 


re, dant  loii  Hiftoire  du  pjyt  de  ferre,  livre 


m. 


chjp.  1 .  1,  j.  4.  oblcTve  qu  avant  <jue  ce  pay»  fût 
Uni  a  la  Couronne,  lôn  nom  s'écrivoit  in^yx  tmrz, 
par  un  funple  t ,  comme  nou»  l'^tvoni  :  qu'au 

rravam  loos  le»  vieux  Comtes  du  nom  deFtra, 
l'^volt  Fmot^j  ^  ou  F0mm  Due  ^am^iin  titre 
de  l'an  1 1 10.  Il  fe  trouve  ^rii  mnpietnem  Fm^rt, 
■en  Latin  tmimia  vtéas  Ftrri  v  &  qlie  phifieun 
Auteun  qui  font  grenus  tn£vkc  YcM  écrk  de  n^ 
»ne  :  que  la  vraie  manière  d'écrire  ce  nom  eft  f  #- 
rh  ou  Fm-tt.  :  que  le  nom  appdbdf  de  Fm/Stm 
en  eft  une  preuve  :  que  Fttfj  eft  plus  conforma 
tu  nom  Lânn  Ftri/îmm  ,  te  depuis  Fmvfimm ,  d'où 
»  eft  fotmé  le  nom  Francis  Fmr^^  :  que  ce  r>om 
ft'a  point  été  donné  à  ce  pays ,  à**caule  des  forets 
dont  il  étoit  plein  :  que  lôn  nom  Latin  n'a  rien 
d'approchant  de  cène  fignificatioa  :  que  ce  (crdk 
FdtriM  Silvéuitiltnfu  ,  ic  non  pas  Fmrtmfis ,  ou  F»- 
riJUnjis  :  q«e  le  premier  nom  que  l'on  trouve  de 
c»  pays  eft  PMrin  Ftnnjit ,  enluite  Fvrtnjimm ,  ou 
FMris  Fwriftnfis ,  &  enfin  Ftrtfimm  :  que  le  nom 
de  F»n<.  vient  de  celui  de  la  ville  de  Ftttri ,  qui 
eft  le  Ftrmm  S^^/ûrurmm  ou  Sej^mfi^unniMéc  Pto- 
lomée,  livre  viii.  Tab.  j.  q);('ainii  Fërr^  vient  de 
Ftrum  :  que  c'eft  le  fenrimènt  d'Ortclfus,  de  do 
Chefne,  du  Père  Foderé ,  Cordelier ,  en  fa  def- 
cripcton  de  la  Province  de  Saint  Bonavenrure  ,  de 
Pittl  Mérula ,  de  Papyre  MafTon  ,  de  Françob  des 
Rues ,  &  de  l'Auteur  du  Nouvel  Atlas.  *  "^  - 

F  O  R  F  A  I R  E.  De  fmsféunt.  Les  Glofes  dlfi- 
dore  :  F^sfuci*  ;  •fnU»^  twe».  De  fmifdiiemt^ 
les  Italiens  ont  fait  fmfMutt  i  d'où  nous  avons  fait 
notre  JmrfMntt.  Voyez  Loyfeau ,  des  Offices  ,  li- 
vre I.  chap.  13.  (.  1.  At. 

F  o  R  F  a  (  R.  E.    Ftrisféh  m  ,    ou  ferfscm  ,   d'où 

notre  mot  f»rfMrt ,  eft  un  mot  hybride  de  la  baflc 

Latinité.  U  eft  compofè  de  [dtere^  &  de  la  parti- 

cule  barbare  for ,  autrement  /4r ,  ou  /«r ,  qui,  dam 

fcî  compofés ,  marque  fouvou  le  vice  de  ra£Uon. 

Aiufi  en  Anglo  Saxon  ,  lârMM  ,  c'eft  enfeigner, 

[•lUrMi^  c'eft  (èduirei  rtÀMn,  c'eft  confetUer  .fw- 

r*dMn  ,  c'eft  mal  confeiiler.  En  Anglois,  fwtétr^ 

t'cft  jurer  ;  ftrfwtéir ,  c'eft  fe  parjurer.    Le  Latin 

barbare  fe  fert  dcfwr^Jwrt^icftris,  dans  le  même 

l"en$ ,  dans  les  mots  hybrides.  Alnfi /•r/Wf«rr  ,  c'eft 

mMljMre  ,  8c  ftrf^iham ,  d'ol  fêrfaii ,  c'eft  un  mt- 

fMÙ.  Voyez  Vachter ,  dans  fon  aU/fdrium  Cerm^- 

micmm  ,  au  mot  Ftiiej^siit,  5c  au  mot  ytrwurk^n.  •    . 

FORFANTE.   Voyez  ferfuire    M. 

FORÇAGE.  C'éft  un  droit  de  retirer  Ion 

gage.   On  l'appelle  autrement  jergat ,  qui  eft  un 

mot  de  Normandie.    M.  Huet  dérive /i^rf^irr  de 

ftrtMfiM  ,  qui ,  dans  les  Capit^ires  de  Charlema- 

gnc ,  fe  pretvi  pour  des  fervncurs  fugitifs  &  re- 

Ijris  pr  leurs  maîtres,  fans  que  ceux  chez  qui  «ils 
è  font  réfugiés ,  s'y  puifTcnt  oppofer.  Et  il  ajoute 
qu'on  appelle  autrement  ce  droit  /•»■/*/  i  Se  que 
ftinuftA  vient  Je  [tris  cnfrrt.  Je  ne  i/aoxe  point 
que  ce  mot  n'ait  été  fait  de  ftrii  VéuUiam.  Voyez 
^"ff.  M. 

FORGE.  FORGER.  De ffhicM.  f^nicé, 

fMyrici.i ,  fMridé ,  FOB.CI.  FabriciMrt ,  fuMnciMn  , 
FOKGiiL.  Les  Glofes  :  Uxm>»^  ■,  fÀric».  M. 

FORGE  S.  Lien  dans  la  Prortnce  de  Norman- 
die ,  oïl  l'on  va  prendre  ^es  eaux.  De  FÀricit. 
C'eft  comme  ce  lieu  fê  trouve  appelle  dans  les  «n- 
dem  titres  Latins.  M. 

FORISSIR  ,    FORISSU.    Ccft  a  dire  . 


FOR.  6o'f 

bannir,  banni.  On  ùix  affei  t|ac  ers  mots  viennent 
de  l'Italien  «/<»>  jm^rs  ,  &  fm^rw^nt»     suffi  mon 
detlcni  n'cft-il  k\  que  défaire  voir  qocle  mot'r- 
r-lfir  seft  pris  autrefois  t^ez  nous ,  non  pour  for- 
tir  dehors  ,  connue  ftgnMe  proprement  mjm  fm*- 
r* ,  à'oA  il  a  été  fait  ;  nuis  dam  «ne  lipUficatfan 
•aive ,  poor  «#crrv  éeimn.    Ce  qui  fe  prouve  par 
Rabelais ,  qui ,  an  pTnlo|!;ue  du  livre  j.  parlant  des 
^preparatih  que    faiioient  les    Coiimhiem   pour 
trfifter  an  Roi  Philippe,  dit,  qu'entre  autres  mou 
venieiw  qu  ils  fc  donn<»icnt  dam  cette  vrte  ,  «/>  /• 
njjmfnt  fAtnm  tlti^  c'cfft-a-.iire  ,   qu'ils  niettoiou 
des  patrouilles  en  campapie.    Il  eft  vrai  que  les 
éditiom  modernes  poneiu  en  cet  endroit  ftni- 
fimem    mai»  c'eft  une  faute  de  coptfte ,  qui  n  a  été 
comuiife  que  pour  avoir  voulu  en  éviter  une  au- 
tre, en  merrant,  comme  dam  l'cdirion  de  ih"'- 
&  dans  cette  de   1  (,n-  fi»nlfoum     au  Heu  que  fi 
les  copiftcs  avoicm  va  cHIe  de  i  j  51.  &;  celle  de 
1616.  qui  a  été  faite  fur  fon  mo.icle,  ils  auraient 
remarqué  que  Jlmrtjjoum  rte  s'étoit  mâJ-.i  propos 
glilîé  dam  ces  deux  anciennes  édhions ,  que  pa^c 
que  ceux  qui  en  a  voient  pris  loin  ne  l'rtoiait  pas 
apper^is  qae  fmffùtnt  qu'ils  rejenoient  ,   était 
très-bon  dans  une  fignifkaitun  adUvc ,  comme  il 
devoft  être  pris  dam  cet  eiuiroit.  Le  Duthéii. 
.      F  O  R-L'  E  Y  E  S  QU  E.    Prifon  de  Paris.  C^ 
dit  Ftrl' Evefyêt,  &:  F»mr  nvefyme.    Ftrl'Fvtp 
f»'  eft  le  plus  ufité  :  fet  c'eft  conime  il  faut  dire, 
nonobftant  l'étymologie  de  Fnmm  F.fijcfi.  C'eft 
-comme  ce  lieu  eft  appelle  dam  les  anciem  titres  : 
ce  qui  a  été  très- véritablement  reinarqué  par  M. 
de  Valois ,  dans  la  Préface  de  (à  Notice  ,  pag.  \6. 
&  17.  en  ces  termes  :  Ftàt  Périfiis ,  eflau*  rtiMm- 
ifMM,  demns  ,  vmlj^i  déild  Furnus  Epiicopi  :    ii 
Foi'R-t'EvtsQUi  ':   iHvici  SéutiH  Germttni  ylntij- 
fi^^rtnCu ,  Uflmmtn  Se^HMHMm  ffitd.  In  fufré  Um- 
ÀMt»  lihn  PriviUgimm  mA  Efifctpmm  fttrifttn^tm 
ftttintwHum  ,  ïtp  IJtttr/u  4/riw  1x56.  iMét ,  /jua- 
mm  infcrifii»  tmlis  tft  :  Litten  fiiper  x.  folidisea- 
pitalibus  accipiendis  fuper  quadam  platea.in  vico 
Sandi  Germani ,  verfus  Sccanam.  Ihi  Ltmmr^mir. 
verni»  ,  fuMmJMm  fUteam ,  tjnMi  FhmtHMs  Efnfc»- 
fmt  h^f^M  ^fytie  dj/fici»  in  cen/îva  *t^M*  m  dé- 
mini»  fm»fitéim  Pdri/its  ,  ctmijruéim  dtmni  Dtmini 
Efifcfi ,  fM  àiîkw  Domus  Furni  Epif<*opi ,  ix 
mus  fmrtt ,  f^t.    Ihidtm  :  dit  Littrrd  ,    ddtd  dm», 
11)8.  ^mfce  Fmni  E^ft»^  mmiinitm  fdnmm , 
hii  verhit,  v.  folidm  fuper  quamdam  dotnum  fitam 
verfus  Fumum  Epifcopi.  Ldcut  d  rt  hdkrhdt  ft»men. 
In  f»  tirim  Ftarm  hdmintt  Efifctpi  pdKts  ct^mert, , 
&_fr»  r»{li»mét  ptcmmdm  ddre  jidieidmiir ,  c»mpel- 
Itbdtnwr  :  fidlet  Ftmi»j  bannartoc  dffelldkdm,  (è-c. 
Furnus  Epifcc^ ,  in  vie»  Sditfh  Gtrmdnt,  hUit^ud 
dfftUdtidiH  vnigdri  dpmiffimè  -dmniknf  indicdt , 
^M»d  »lim  fmrrit.  i^niff*  vetmt  Hdmen  fervdi  ,  (fi- 
v»cdtur  le  Foarl*Evcqne.  Sed  fnrn»  pridem  dintt»^ 
dommi  nrnnc  cdrtrrrm ,  nmnc  &  dicdittriâm  hdtet ,  in 
^■4»Jkdtx,  tel  Bdiivmi ,  admint  jirthief>if(»pi  Fd- 
rifitnfu  ,;*/  reddit.   ^m  decefti  rt  ^  Cdr»lmi  M»r 
UddtnJnrifcmfmUmt,  &  rertmtdrts  dmnes  Striffltrt/  , 
ifftdri  dmifmitdiiitVoom  Epifcopi  VdCdft.^mem  Fur- 
num  Epifcopi  ctm/mit  dppelldri.  Voici  l'endroit  de 
du  Moulin ,  qui  eft  de  fon  apoftflle  fur  la  Glofê  du 
chapftrê   i^»d  Cleriii ,  aux  Décréules  :  Jm»  ih 
mm   td^et   Epifc»pmt  J nrifdithimem  temfdrdlem  , 
m/î  in  cert»  limitdi»  /«r#  »  ft*m  Forum  Epifcopi 
VdCdm,  M.  / 

FORLIGNERDe  foriirùdrt.  C'eft-a-dire  , 
fbrtir  hors  de  b  ligne  :  dégct>érer.  Ai. 


\:. 


f» 


F  R  A. 

le  lotig  dn  MbiÉiiyénéct;  <:^dméi*&. 

f%AHc^vtn.  Sont  6t  Fdfim.  L«.  «tdftm. 
De  ntaMeB  fnmMm ,  aec  fermé  de  tmrtft. 
C'eft  rommc  les  Ladm  oik  appelle  une  efpke  de 


ImU  ^nU.  Grt^ftrio,  Tolofoio. .  «iam  U  fe- 

rraad-'MpInf,  xd  e^  r«M«.i,  bmmiie,  n,f7t  o  km  - 
tduci  mHnri .  àee.     U   su...âa     l;^_        ^     i- 


t» 


6c8       fOR.   F  OS.    FOU. 

FÔRMARIACE.  CeA  iamciKlc  que  paye 
un  homme  (ai ,  cpoulant  une  feinnie  franche  ;  ou 
ceUe  que  paye  un  homme  franc  ,  ^pouiant  une 
femnie  lèrvc.  Voyez  M.  <le  Lauiuy  (ur  cène  R^- 
glc  des  Inftitutionf  Ownimtero  d'Antoine 'Loi(cl, 
J-.m  ftnm^ruf^f  ,  l*  fi>€  fmP*ne  le  tftn  .'  qui  eft  la 
a  I.  du  liv.  I.  Voyex  auflî  M.  Bignon  fur  Marcul- 
fe  .  liv.  1.  ch.  19.  pi£.  )a).  de  la  dernière  édi- 
tion. M. 

K  O  R  M  E  À*  {mditr.  Le»  Latins  ont  ^ic  de  ml- 
me ftrmM  i4itfi.  Le  Jurtfconfulie  Julien^,  en  la  Lo^ 
).  i.  ).  du  Digefte  jld  ^X"^  Â^mlimm  :  Sumr 
fiur»  dtfi  tuti  inj^enm»  fiiiêfsmtlisi ,  fétrum  hette  ft~ 
fienti  ^itui  ittm^HJhéverit  ,  ferma  iMcei  ,  ctrvi- 
ctm  ptrcuffii ,  ut  etmlut  fàen  prrfimifrrtm'.  LeGloA 
Iâtre,Grec-LacmM>(««<,y#nN4  cMlcri  ,n»rméi  :  Car 
c'eft  oinfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  ,'6c  non  pas , 
féitiij,  comme  portent  les  éditions.  M. 

F  o  H  M  t.  Une  fulfe  d'eau  où  l'on  prend  des 
canards  Ciu vages ,  eA  appcllce  fmm* ,  a  la  pag.  118. 
du  livre  des  (^inie  Joycs  du  mariage ,  édiaon  de 
i6p6.  Ac  de  nicme  dans  le  traité  des  Rulês  iruio- 
centes.liv.  ^  ch.  16.  du  Latin /«r«4  ,  mi'ont  em- 
ployé en  cette  lignification  les  Auteurs  du  onzième 
Siècle.  F  o  R.  M  iC  ,  dtiU  fm^vitfeffd  m^mmj  cmnitum' 
tes ,  MifuMrtim  recejMscmléi ,  Ux***  •  <''*  ^^  '^^-^"^g^  ;  à 
qui  foit  dit  en  paliànt ,  il  faut  s'adreiTer  pour  Uvoir 
^la  t  aucun  de  nos  Diâioniiaires ,  au  moins  que 
ie  (àche ,  pas  même  celui  des  Arts  de  Thomas  Cor- 
neille ,  ni  celui  de  Trévoux ,  n'ayant  le  mon  ferme 
en  la*  fignilication  dont  il  s'agit.  Voyez  ai^  les 
Mcljngc*s  de  Vigncul  MarviUe  ,  Paris  171  ).  tom. 
i.  pag.  141.  I^  DiuhéU. 

FORS.    Def*n/.  M. 

F  OS. 

F  o  s  s  E.  De  fa/féuum  ,  ou  fejfuin',  formes  de 
fojja.  Modcllin  le  ]urii'conrulte,au  paragraphe), 
de  la  Loi  4.  au  Digeite  de  Rt  MtliiMn  :  ^mi  Mfeffd- 
te  rtctdtt ,  caf>ite  vumendui  tft.  Iniiocenttui ,  de 
CétjHnts  liitratis  :  to/fetitm  ,  fui  rivus  intrr^tMur. 
-Latinus  ic  Myrloiuius:  Fefféitet  ,  <imei  Augufleos 
apptItumHi.  Aobo ,  dam  Ton  Pocme  du  Sicge  de 
Paris: 

Dncerr  fertè  mcrtfecnm  ceiutHtiirOdeHem  , 

,^M  frimitm  ftriende ,  féilxfejfitM  veléUm 
TrMiJiUit  préfère ,  dyfemm  ,geflMHf^  CMteiéim. 

Les  Glofes  anciennes:  r'â^Q ,  fefâ,  ftftttfeffM- 
mm.  CurcKiaUtes  :  ^ànf  i  fu") ac  ^fMvm&  tuei«<7xf 

M(  T«  fêitfrti  mwmi  iif  «A*  .  irm  ,  &C.  Capitolin  , 
en  la  Vie  de  Gorcj^  :  Cdfira  emmu  feffMe  cirtm- 
i'-tt.  Calanbon  agpi  cet  endroit  :  Lmïpim  vex  e0 
follatum ,  ^  foHa  :  w  nfud  M^ellum  Emfih- 
■  ciium  .  In  fblfatis  fepium  requires.  Mefchefèdmi , 
f*i'  ^^-^^eei'^My  t^in'>.  Les  Grecs  d'aujour- 
d'hui  dil'eiu  auflî  fmeein»^ ,  mais  pour  le  C^ié^.  M. 

FOU 

é 
F  O  TT.  De  fel  par  le  changement  de  IL  &  U. 
F  o  I  •  été  fait  du  Latin  barbare  fellm.  L'Auteur 
Je  U  Chronique  de  Mallçzai» ,  parlant  de  Charles 
le  -Simple  :  Hic  Rex  fuit  feiUi.  Et  felUi  a  cte  fait 
de  fe^li'i ,  c'eft  à-dire ,  un  hAllo».  Les  Glofes  ancien' 
ne*  :  'W/i.  14,  vel  felltricU  ,  vahuas  ^ftmltitu.  C'eft 
auflî  l'ctymologie  que  dûnne  de  ce  mot  Cu)as  fur 
la  Loi  ^.  au  Code  ^«/  ACtmfdrt  ne»  pp  uni  Foi  , 
Mb  ii.\it:iMteîf'u,>Ji failli.  Et  Bcic  fur  S.  Matthieu, 


FOU. 

V.  11.  KACA,femi..Qnsti*cefigiiijUà 
fnuiemj ,  &  V**f*  cenire  Véutuu  :  k  meemiite  Hehrêè 
P'I  rik,  ^md  VéUtuim  &  im^tnem  detl/erMt.  Nej(  t'fhd- 
lire  iiiiemme  ,  fbllem  endem  tmiene  vetéiimia.  De 
fellii ,  les  Italiens  ont  ùkfelle  :  8cfellié,icfeiU- 
aiéi  :  comme  nous,/W/V.  Voyez "Voflius  de  Fltiis 
Setmemt ,  p»f^.  4)1.  où  il  pa|I<  de /W«n>M  ;  Sc 
pag.  eij.  où  il  explioue  le  tnot  fMcéirr.  Au  Uep 
de  felltu ,  on  a  dit  aufli  feilh.  Gufllaume ,  Abbé  de 
Metz,  dam  (on  épître  ).qui  eft  écrite  à  Maïuflès , 
Archevêque  de  Rehns  ,  inférée  dans  le  premier 
Tome  des  Analeâes  de  Dom  lean  Mabillon ,  peg. 
157.  Prdterte ,  smed  in  iffm  fefitvitmte  B.  Rrmijni  , 
fbllem  nut  verve  n^i»  ,  sp^elisfii  ;  mec  itejiiri/e  id 
^tudem.  Ni/î  eteim  ege  feUit  fuiffem  ,  mI  te  ,  tsm 
immMtem  ke/liMm  ,  nem  vèmffem^  At  certe  emmne 
fhtfenj^im  fmt ,  ut  mmfMit  exfiiti  sd  te  vemende , 
men  fierrm  fellier ,  fmk  tuM  tyramàde  remMiende.  Sur 
l^uel  endroit, Dom  Mabillon  ,  pag.  179.  a /ait 
ce^e  Note  :  Follis  neuùne ,  ^ m  MUter  tuitmr  kec  /#- 
(•  ,  veteret  G*Ui  infajuim  &  ftultum  pfnificMhmnt , 
tefieJeéMme  Diéuemejn^lilfr»  ly.de  yitM  Stinfh  Gre- 
ferii  I.  96.  At  ille'V  <«*7'"' •' more  Gallico  (anâam 
lenem  incflq[iitans ,  ^im ,  &c.  f  Les  Bas-Bretons 
difent  fetl ,  pour  fel.  Et  4e-la^  leur  /•//  /«r  j  c'eft- 
â-difc,  fMge-fem  :  fàmfitef'^  ■'  car  /«r  en  leur  langue 

CffàSefege ,^ 

Goflêlin  dérive  fel  de  f«w<&  ;  en  qupi  il  n'a  pas 
bien  rerurontré.  M. 

Fou:  dam  b  fignification  de  femteMt.   Voyez 
feetteétm.  M. 

-FOUACE.  Belleau  ,  fur  le  cinqtunte  ctoquié- 
me  Sonnet  du  livrç  1.  des  Amours,  de  Ronurd, 
le  dirivc  de/r».  D*  ce  met  feu  ;  ce  font  fes  termes  j 
ternnum  l'E  en  O  ,  vtem  fÎMiyer  :  &  fouace  :  yW 
efl  tUH  ctrtmke  géUtte  ,  m  teunedm  cuit  mm  feu.  Il 
vient  de /iK<tr><(,  fait  de /«ai/.  Ifidore,liv.  xx.  de 
fes  Origines ,  ch.  1.  parlant  du  pain  :  Subcineri- 
tius ,  cinete  ceilms  ,  &  rtverfMttu.  Ifft  efl  &  (bca- 
tius.  Les  Périgburdim  difent  feagmce.  Les  Bulgares 
fe  fervent  du  même  mot.  Bun>ecq  ,  dans  la  pre- 
mière des  Lettres  de  fon  Ambaflade  de  Turquie  : 
Pe/f  hétc ,  flmiibut  dietms  ftcimtu  iter  fer  Mmetmu 
(^  Heu  infrmriftrMS  MmlfMremm  cem/Mlles.  ^meferi 
temfere;  mfi  fmmms  fitfnnericie  :  fiigacias  vecMm. 
Commeles  Larimont  dit  fMiis fetmtkt ,  de  fecutt 
les  Grecs  ont  dit  de  wcmcmfr'^  îj^imc  .  i'*^fM» 
Le  petit  peuple  de  Touraine  dit  feuer  .-  ce  qui 
montre  qu'on  a  dit/<K'.tt4  ,  au  lieu  Atfo^dtié.  M. 
FO  U  A  G  E.  C'eft  le  droit  que  les  Seigneurs 
lèvent  furies  feux  ,  c'eft-ài-rdire ,  fur  les  maifons 
de  leurs  fujets.  Voytzllndicede  Ragueau ,  &  PaT- 
quier ,  |iv.  i.  ch.  7.  AI. 

FO  U  A  I  L  L  E.  DefecMle.  NIcot  :  FooAitii , 
enFénerie  ,  c'efi  le  àreit  ^tien  féùt  mmx  chietu ,  d'un 
fMMjflier  ,  ^tuuid  il  eji  frint  :  Mtnfi  dit ,  fente  f«'ii 
fe  f Mit  fur  le  feu  :  vifcerario  focaria.  Fou  aille 
Viem  de  fie^  :  cemme  fbuage  :  &  en  cbnffe  de  fMH- 
flier ,  f  Vy?  même  ^ue  curée  en  chMffe  de  cerf.  Gallon 
dé  Foix ,  dam  fon  Miroir  de  la  Chafle  ,  pag.  \^. 
dh  la  même  chofe.  Et  deve<.  féeveir ,  ^tte  le  Fou^ 
deit-en  Mff^ler  de  ftatgUer  ,  Minfi  t^M  en  deit  Mffel- 
ler  curée ,  de  cerf  :  feurce  ^'il  ft  fMtt  fur  le  feu  i& 
curt'e ,  fur  cuir  àe  ^.  Voyez  curit.  f  fecut  tfecM- 
Uj  yfecAle  ,  FOU  AIL  :  feculiM  ,  Foir  aille.  Af. 

FOUAILLER.  On  appelle  ainfi  en  Bafle- 
Normartdie  >  ce  qu'on  appelle  ailleurs  un  hùclyer  ; 
c'eft-à-^ire ,  le  lieu  où  l'on  met  le  bois.  De  fecMU- 
rium ,  fa!t  de  fecAe ,  qui  fignifîe  une  provitîon  de 
bois  a  brûler^  ic  qui  a  été  uit  da/«  '<  t.  S.  Add. 

FOUARRE. 


6%2 


FR  A. 


vrc  4.  chap.  1 5-  parie  des  frafint ,  des  frMfemt 
&  iâ  frMf4Ên.  Le  Duchat.' 

FRaPÉR.  Ilya Jiverfitc d'opiniom touchant 
l'érynioiocie  de  ce  mot  i  qui  e(i  uik  nurque  auc 
L  «criuble  n'cft  pas  bien  connue.  Le  Père  Laboe, 


Tente  tes  pieds  à  fi  décence  fente, 

Sam  te  fàqter  :  mab  en  (bis  content ,  tant 

Q|i'en  ce  £iilàiK»  nous  le  foyom  aotilK.  Aé^ 

FRAXINELLE.  Plante,  qui  a  été  ainfi  ap- 


F  O  U. 

FOUARRE.  Voycs/fawn^kt 

FOUCHET.  Sonaéta^onèehMitéont 
les p*yfi>M  éa  cpvkom de  lUlc  en  Fbodres ,  fe 
fervent  à  aeakt  des  feOcs.  De  fmUfmmm  ,  £ik 
de/«idtc4r»  .dJmiiwrif  Je/tArr.  LePacIm.   ' 

FOUDRE.  DcfMifmr,  ablatif ,  de /«j!^  . 
Jktennemcnt  oo  éoiroit/Mifi^v'.  On  a  dk-^/fvr, 
pour /■&■«>  •■  ce  qd  a  M  rcmaïqué  par  CafaAon 
Uir  CCS  mocs  de  da^nolin  ,  en  U  Vie  d'Antooinm 
fias  ,  &  fmlfftrt  tmhffnm,/mt  w»XM,im  tfus  éU- 
wmm  vernit.  Il  a  £iit  la  in£nie  reinar({de.fiir  Smbto- 
ne,  Uv.l.  Voyes  M.  de  Saumaife  fur  Solin ,  pag. 
11)5.  ^* 

FoDD».i4r  viti.  De  l'AUeinan )U«r ,  oui  Si- 
gnifie un  tomiean  de  vin  contenant  14.  Enclpres, 
appdl^  en  Alleman  «Anm.  Et  un  aèm  tient'  14. 
plnns.  Et  ainfi ,  14.  pioia  font  on  <Am  ,  8c  14. 
•huMithot  vafmin.  M,  ■'   m 

M.  Mdii«c  •  èé  maMnlbcnié.  Un  9km  tie« 
14.  pots,  c'eft-à-dire ,  4^.  pintes  ,  &  par  confia 
quçnt ,  un  foudre  cootient  le  doublcde  ce  <)u'a. 
cml^tMén«e.  U  Dmclm. 

F  O  U  E  T.  Diminutif  de /•*, /<fu.  Les /*•««»/ 
&  faiiôient  autrefob  d'une  brandie  de  fouteau  , 
comode  htmfm ,  diminutirde  kmuc.  Huet. 

FOUCADE.  Dcftcmt.  Huet. 

F  O  U  G  E-M  E  R  DE.  Nous  appelions  atnfi 
une  Sont  de  (carabée  i  p«rcc  qu'il  fe  plaît  dans  U 
fiante  des  animaux.  M. 

FOUGERE.  DefiUcMriét^FiUx  ,fiUcij  ,fiùt , 
fiice  :  d'où  ritaben/r/r#  :  comme  eUt ,  d'iU*  ilids , 
Hict  :jtUau  tfUic»  ,/UscmUiu  ,  fUicsna ,  rpucuii  : 
ou  ,  comme  on  prononce  en  plufieuts  Prorinces , 
riuciiEE.  Dejiix , fcUdt ,  flicim ,  les  Efpagnols 
ont  (ait  de  vaèatc  hrûrbe.  f  La  Ville  de  Fougères 
en  Bretagne ,  eft  appellée  filiceri*  ,  &  Filicmé  : 
de/ilix.  Adrien  Jc  Valjts  ,  dans  ùl  Notice  des 
Gaules  :  Filiceri d^  vH  FilicéBrié ,  k  iiktkmUJbh- 
Hè  memuM  lnÊhem  ,  f«4  cinm  Cs/hmm  Filiteriéu  flth- 
rim*  tiMfcebMmr.  f  Le  P.  Labbe ,  qui  dérive  /m»W- 
re  ,  du  verbe  /i«/*r,  c'cft-à-dire,  ftmlUr,  s  eft 
tout-à-£ùt  trompé.  Voici  fes  termes ,  qd  font  de 
U  pag.  145.  de  la  première  partie  de  fiEsErymol»* 
g^es  :  Et  d'MUéim  fM  Ut  fmrci  &JémgUert  fà  d- 
mem  kfomrer  &  s  femUertUiu  U  terre- ,  éimnm  fen 
tu  Téuine  de  Ufmgére  :  filix  :  eiU  e»  m  frit  de-Ufem 
wtm» en u^Lémfm.  ^  Le  Ladn  >if>,  a  été  £iit 
Am  Grcc«1i^c- voyez  l'Et^mologicum  de  Voflûts. 
Pontus  de  Thyard ,  Evêqne  de  Cbaloni  fur  SSoot , 
dans  fon  livre  de  RttU  mummmm  Impefititm ,  pog. 
49.  parle  aind  de  l'étyipologie  de  pli*  •'  iUs  wr» 
sfricelit  imvifiifiUx ,  Lmimè  di£l*  à  vetert  pudttm 
CrMmmmce ,  ^uiâfit  mùmiim  feiix  mviit  ^êà^efit 
Jierilitt  &  itumitimtfiU  sutstrix  :  qui  eft  nttcétf- 
roolode  ridicule  ■}  quoiqu'elle  foie  du  Grammai- 
rien Caper.  Celle  â  Idiote. .  à  fmxmUriime-fièii , 
|i'eft  paspbs  raifonnable.  A  l'égard  de  «1«^,  Pon- 
tus de  Inyard  ,  a  fort  bien  remarqué,. que  les 
Gréa  ont  ainU  aopellé  la  £ougftc,skefiieexftif- 
JtniM  MuimKi,  M.  y>, 

FOUÇyE.  Ce  mot  ney<vieiidroit-il.  point  du 
Latin /if4(.  Une  f^gme  reilemblc  alfea  bien  à  une 
fuite. 6c  arrive  tout  d'ua  coup  comme  une  fuite. 
En  fadûnt  fittgHt  de  fugm ,  on  aura  fonlemcnt  eu 
égard  à  i'impétuofité  avec  laquelle  un  Homme 
épouvantéprend  la  fuite,  ic.  on  aura  £ùt  abftrac- 
tioA  de  la  Ucbeté  dont  U  foite  eft  (oavent  accorti- 
pagnée.  Les  mots ,  en  paflànt  d'une  laïque  dans 
une  autre,  &  même  eu  Jifièrens  teros ,  changent 
fouvent  de  (ignîfication  3(  tel  qd  iê  pictxMt  dans 
J'ente  I.     . 
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une  langue  en  bonne  paît,  fe  prend  dam  one  «»- 
ue  en  mauvaife  part  \  8c  au  contraire.  Ce  qui 
anivepu  les  différentes  manières  8c  les  diftéreni 
côtcsMnt  00 enviùge b finuficarkm  des  tcrn^  * 

FOUGUEUX.  M.  de  Valois  [ç  faute  crak 
que  ce  mot  a  été  dit  premiétemcm  des  chevauit  «  9c 
qu'il  a  été  lait  de  fmtêjus,  bat  de  ;»cui  dam  b  fi- 
gnification  d'**  frtlii  .-parce  que  Iw  chevaux  pi- 
qués de  ces  mouches  enrrenc  volotwicTt  en  fou- 
gue. Et  ce  qui  peut  fervir  .t  confirn^r  cette  con- 
jeâure ,  c'eit  cène  façon  de  parier ,  ^lellf  me-  he 
lé  fifmtf  Lesaotra  dérivent  j^.(Mr«x  ,  de  l'Ita-» 
lien/#«/i.  M. 

FOUILLER.  Henri  Ét«ei)nc  .  xa  livre  dr 
Lmimitme  f^Ue  fmffeQs  ,  ch.  S.  cil  porté .1  croire 
que  de  /iUiaUtm  i  qui  fipt^Hc  Mue  h^urje ,  on'a  for- 
mi  fimiller  i  comme  qui  moa/Miul^ar  parce  qu« 
l'on  dit  ordinairement /M»/irr£«^Mr/>.  Calmeuye. 

Fo  t>  I L 1 1  R.  De  ftiiad^e ,  diminutif  de  fedt-- 
re.  M.  de  Valois  le  )eunc  le  dérivoit  de  jelléirt , 
fait  àcfeliijj  comme  qui  diroit ,  «m«m«  im  felUm 
imittere ,  mettre  b  mab  iap»  b  pocW.  Henri  E- 
tieAtf ,  dans  ibn  livre  De  LuitimtmtefMtifufpeiU , 
ch.  8.  a  eu  b  même  penfée  :  ce  qd  a  éfé  lemar- 
qué  par  M.  de  Caiisncuve.  M. 

Fou  I L  L  t  K.  Ne  pourroit-on  pas  dériver  ce  mor, 
avec  plus  de  vraifembbnce ,  de  l' Alleman  widem, 
qui  i^nifie  tourner  ,  renverfet  ,  fonder  ,  rccher< 
cher.  Wachier  ,  dans  fon  GUf<er.  GermMf.  pag. 
19.)!.  WuLtN  ,  wUlen  ,  verfwrt,  VeÙÊlMtt ,  fich 
wiilen  v*Uumri.  Idem  ^H*d  wellen  .tW'tvry  ,  kiu  imÀ 
ttultium  differtmii  ,  f«4  léuiteti  mert  éa^iruris  eft^ 
fttêd  ftnfnt  ad  nmitm  in  lettrefhingiimr.  Himt  vtdgi 
ténttiim  dicitnrde  Ht  ^ui  terrée  vertmtat^  five  ii^lrtt- 
metitê ,  ta  fejferet  ,  Jhe  itumhta  ,  nt  fmtri  ,  jivt 
reftn ,  mt  fut  &  tédfa  ,<  vel  im  terré  sni  crnm  veltt. 
tMHtwr.  Et  enfulte:  wulin  ,  wUlen  ,  fcriudri ,  ri- 
im^ri  ,  ex  fierté.  CmnJbrit  chyr  ilio ,  G'*liit  fouUlOL 
Dn&M  fimùlititdê  i  ftjfnihii ,  jmi  diittt  terram  *ve^ 
'  ria»  ,  eéimfcrtnnri  vident mr.  Cette  ^kymologie  de 
futiller  me  paroît  préfériible  à  celle  de  M.  Mé- 
nage. Nous  avons  cnangé  w  en  r  >  comme  cii  pla- 
ceurs autres  mots^r* 

FOUILLOUSE.  Rabebiè.  liv.  j.'ch.  19. 
FUu  Jtnmbmi  tfhmt  en  fetùllemf* ,  penr  felliriter  (^ 
fmtrfnivrr.  Ceft-4-dire ,  ils  n'a  voient  plus  d'argent 
en  bourfo.  FtniUmfe  vient  de  fMcuhfa ,  fait^  de 
fellit.  C'eft  on  mot  de  l'Argot.  Le  Diâion.  Franc. 
Ital.  d'Ant.  Oudin  t  FemiUemf*  ,  fnreU  di  <rrge  f 
fscect  id ,  poche ,  pochette.  Le  Duchati 

FOU  IN  E  :  inftrument  de  pêcheur.  L'Auteur 
des  RuTes  Innocente*  de  b  ChafTe  &  de  la  Pèche, 
pae.  i$i.  de  b  foconde  édition  :  Fouini  ,  tfi  m 
ii^rtamem  dafer^d  treii  brdncbei ,  le^itel  fen  pmr 
frendre  dat  snpiiiUt  dsnt  Id  Vdfet  II  efi  minfinem' 
tm*  dtt  FLmuHt  ,  furre  ffit  cherche  U  f'ffen  ddflt 
U  fend  àe  l'enm  ,femjtet  miiret  &  pnrmi  les  her^ 
kiert ,  ce  ^'Hi  np^lent  fiùmtr.  U  eft  ainfi  nommé 
du  Liàa  fmfcind.  Vuyei/Mu/ir, animal.  M. 

Fouiné:  Animal.  M.,de  Saamaife  dérive  tnffi 
"ce  mot  de  fnfdnd.  C'eft  fur  Solin  ,  pag.  1009, 
Voici  les  termes  :  Mêles  iritm'  ,d»t  td  tfl  fnem 
vnlg»  cattum  putofum  ,  id  rjt,  putentem  ,  fmncnf^ 
mut  ;  sMt  td  ijKd  hodie  fufoina  dicitnr  :  dfnfcefnle  : 
vuli»  fouinam  veçétmnt  j  id  eft  ,  fufônam.  Ndm 
fofcinam  tHdmtem ,  pifcdterînm  infifnmentnm  ,  in 
plerifou*  Çallim  lecit  fouinam  d^ftllnm  :  &  fit  Vt- 
terti  mfhi  vecdkdnt.  Sentit  ntrimC^nt  neminii  iiiem , 
fed  erif^e  divtrfd.  FufcInumV»  fùfco  ,  infime  L.  fi- 
nit dj  dixit  :  nt  aurittum ,  pr«  aurco  :  marmoi  inum  , 
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\mfnrfrm,  JfmltkrifMtf  tttts  tftTrtà  ,  &  ^  '  nicres  de  Mufiqoe  di^Rientci  )  r«w  apeeUée  fr^ 

emfeerdriemem  Ftdi ,  Fiigi ,  &  ftrfymtwfem  FrHW  dmrn,,  8c  fjnac  Ôrctdentémn.  Ekkekardus  Jwiion 

trb.  HSm  Met  remrit,fé  kmMe  frry-tag,  nmi-  de  C^ifihmi  j«#MM/fcf#  S.  Onii ,  duf.  a.   Prtgderê 

f Mi  drrinr  &igc^<ag  &  Watag  ,  vtlnt  dàet  FfifV  nmem  &  Okciàemmnd ,  ^mtJSf  ntminnint ,  fmMet 


\ 


\ 
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fn  manMoreo  :  aiirkhakiiiuin ,  &/imiiiM.  Sic  fiiT- 
dns  éUilé ,  fmtsfMfcmm  hsktm  pilmm.  M.  Bochan 
Le  rire  de  f^guu  ,  a  ouile  que  les  fouines  (t  pUit 
fiaic  paoni  la  Couteaux  :  &  pour  cela,  il  cite  Gef- 
.  nCT»pag.  766.  6c  il  ajoute  ,  que  cette' étyniologie 
cft  bdubitoUe.  Les  Iialieiu  Jilênt  [mhm  i  Se  Tes 
EfpagnoU  f'tymM  :■  ce  qui  peut  Cavortfet  l'ojpinion 
de  M.  Bochan.  FéUtM  pourroit  auflî  aVoic  été  fait 
4e0Mù(-  «wéCt  /'""*  >  /ii^m,  f'itfU  :  icftmni  ,  4e 
fmlvtnM.  M.i  '        ,. 

FQ  U I  R.  De  ftiirt ,  dit  par  m^aplaTmc ,  pour 
f»dtrt .;  corn  me  r«/iy(ir/,  pour  coUij^tre ,  d'oà  CUML- 
im  i  tiniye\  pour  ffwrr  ,  tïnir  i  M^uirirt ,  pour 
«r^f/rrrf  ,  ACt^'tHili.  >i/. 

F  OU  L  Ë.  FmU  it  monde  ,  gréMÀe  futlt.  De 
fêuler.  Voyez  /««/rr.  Nous  dii'ont  frtjf*  dans  la  mê- 
me figniAcation.  Ai. 

F  O  UX  E  R.  bc  f*//»,  qui  fienifie  F««/#»r ,  on 
forma  le  Larin-barbarè  fulUrt ,  d'où  nous  avons 
fait  fùuUr.  Le  CMhoUctn  F^rvum  :  Fullo  ,  (iillas  j 
f»Mler ,  MpféurtiUer  ârsps.  Car  en  effet ,  le  métier  de 
Foulon  eft  d'appareiller  les  draps  en  les  fbulan| 
fous  les  pic;  :  d'où  vient  que  nous  afons  éten^ce 
verbe  à  tout  ce  qui  cft  mis  (bus  les  pies.  Et  ainti  /m/^ 
fignifie  une  preffe  de  geiu  (\  grande»qu'on  y  eft  quel- 
quefois mis  (bus  les  pics  des  autres.  Caftntuvt. 

Foule».  Scaliger  le  dérive  de  fulU.  C«ft 
dans  les  Conjeâanées ,  fur  ces  mots  de  V^rron  , 

ApuD    rULLONEM,  VESTIMENTUM    cÛm    COCITI/R., 

coNciLiAKi  DiciTUa.  VoIci  (es  termes  :  Imè  con- 
ciliare ,  a  ciliis  :  &  Grdce  nxiuo  ,  dicumur.  Ex  tu 
coAtlu  vcflimcnt-*  >  &«^«  feltra  vocamus.  Ntmft ,' 
T«  es  tfAx^i """'^iJ**^'  Uride  conciliare,  fitil»- 
ttinm  verhum  >  t«  «v/uv«>Mr>  -«i»^!*» ,  îirt<» ,  i(f^rvf*v*- 
titii.  A  fiio  c-r  fi'alli  ^!:o'jue  fouler  iicMtt.  H»c 
imtllcxit  Titii  mas  pHilêniui  : 

terra  hxc  nova  cft  : 

Qi^ialî  ubi  ru  folitus  pcdibusarcutarier, 
Dum  compcfcis  crctam  &c  veftimenta  eluis. 

Uudc  tjlcus  (uUonius  Senecd  fpiJhU  ij.'  CutCor  8c 
cuiu  aliquo  poixicre  nijuus  mf>^  :  &  ÊJtus  ,  vel 
ille  qui  in  alcum  corpus  levât ,  vd  ille  qui  in'loo- 
giuii  niittic ,  vcl  ille  ,  ut  ira  dicam  faliaris  ,  vel.  ut 
coiKuiiK-li^ils  dicam,  fullonius.  Fouler  a  été  fait 
de  ftli.Dc,  fait  de  fHllkj,  qu'on  a  4it  pour  fii- 
U.  M. 

.  F  O  U  L  QJJ  E-  Nom  ptopre  d'homme.  Encore 
que'Ics  Auteurs  Latins  le  dilent  Fuie» ,  )e  crois  que 
l'un  &:  l'autre  (ont  formes  de  f*lc» ,  Se  qu'origi- 
nairement on  difoit  PMcou.  Ce  qui  me  le  perlua- 
de  ,  c'eft  que  dans  le  Recueil  des  anciennes  Poe- 
fies  Provcn«^les  ,  j'ai  lu  des  ven  que  Guillaume 
Duc  de  Guieiuie ,  pcre  de  ce  Guillaume  qu'on 
croit  Saiiu  ,  compota  lorsqu'il  entreprit  le  voyage 
de  la  Terre- Sainte ,  du  tems  de  la  première  Croi- 
(adc  :  dans  leiiqueU  il  recommande  à  Foulque  Com- 
te d'Anjoir(  qu'il,.a(>péUe  fon  Ctmfin  )  fes  Terres , 
&'  fQanUlSii1Uaume,qui  ctott  encore  fort  jeune  i 
9coàil  l'appelle  pat-tout  FMchi, 

Pms  II  f.vtiri  mes  ait  M  grinu 
DelfenkvrMrgt  de  Ptytitms 
Etj^éOrÀA  I4  FéilcéM  k'Angehu 
Tôt  A  m*  tt  rrs  mm  Cou/S. 
Si  Fdlct  d'AHgitut  n»ih  Sermr 
kl  Reii  de  cuy  jeu  tene  m'tnvr  , 
Aitl  U  fétroH  tmg  li  flmftr 
^n'rl  trejTMH  itvtntt  meftki. 

CaiesteuTC. 
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Fo  V  L 0.0  E.Oi{èau,antren]«W4itfMM(#i'r4». 
De fÊdics, nue  les  Latins  o«  dit  par  CMUraâien  , 
4  fmUpiÊti  a  caufe  de  (t  noirc«ar  :  de  c'cft  pour- 
ouoi ,  comme  dit  Charles  Eti'^nae  ,  en  l'appetle 
dtMhl*  en  GoicBDe.  Il  vit  dans  U  mer  Se  daiis  les 
lieux  marécageux.  Uidorc  ,  Itv.  1  i.  ck.  7.  donne 
une  autre  origine  d«  fuites  :  Folica  diiléê  ,  ^id 

■  (sn  tjmj  UpêriiuamfMpiMt  :>My^emm  lefut didtitr: 

mit  &  sfùd  GratuKtyUdicitm.  CaJtnevve. 

.     Fo  w  iQjj  I  t  oifeau  «le  mer.  De  fitUtm  :  mot 

aaden.  Uûlare ,  li«»xii.  ck.  7.  parle  ainfi  de  l'éty- 

mologie  de  ce  mac  Latio  t'Fnlica  ,  àiUs  fmid  tmn 

J)K$  leferimtmfmfim  :  Xmyi(  ettim  lefvadieimr  :  mode 
&  Mfud  Gr«icêtymeyi(dititmr.  Ce  qutjc  n'entends 
pas ^  n'y  ayant  guère  de  rapport  de  fiUicM  avec 
Aa7c(.  M.deCalciKuvedérivt  fort  hûnftUicM  de 
/«///•  ;  à  caufe  de  la  noirceur,  de  cet  eiiêau  :  pour 
laquelle  nous  l'appelions^^  d*  mur.  Et  c'eft 
auffi  l'étymcJogie  qu'aibnnée  de  ce  mot  Jules 
Scaliger ,  (ûr  le  livre  9.  de  l'Hiftoire  dcsAmmaut 
d'Ariftote,  page  1079.  M. 

F  o  u  i  qj;  E.  Nom  d'homme.  Futlsue  Nerra  y 
Fndqtu  Rechini  Comtes  d'Aniou.  Guillaome ,  Duc 
de  Guienne ,  dans  des  vert  qu  il  fit  en  partant  pour 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  par  lefquels  il  re- 
commande fes  terres  &  ion  fils  à  Foulque  Rechin , 
Comte  d'Anjou,  appelle  ce  Foulque, ;f'4/r#W'^;7. 
giiu  :  ce  qui  a  ^t  croire  à  M.  de  Ca^neave  que 
ce  mot  de  Ftttltfue  avoit  été  6ut  de  FéUc:  Voyex 
là  remarque.  Ces  ven  font  imprimés  dant  le  Re- 
cueil des  Pocfies  Provençales.  M. 

Foulque.  Nom  d'homme.  Quelques-uns  le 
font  venir  de  vtty ,  qu'ib  dilent  hxt  un  mot  Alle- 
man  qui  fignifie  géMmvux.  Cette  étymolcwie  n'a 
pas  la  moindre  vrailêqiblance.  Skinner  le  dérivé  , 
avec  plus  de  raifon  ,  de  l'Anglolàxon/Wf,  qui  (i- 

tnifie  peuple^  de  forte  que  le  nom  de  FMtttfmr  ,  dit 
kinner„  répond  au  nom.-de  PiMius  chez  les  La- 
>  tins ,  &  à  ceux  de  Dmmm  Se  de  DémuphiU  chczle« 
Grecs.  • 

F  O  U  P I R ,  Froiflcr ,  chiffonner.  Rabelais  liv. 
I.  chap.  x6.  Mm^mu  terni  pumeri'rémpmj  ,  lemrf 
y^mttj  ftHpis  y  Itttri  nket  dérbirtei.  C'eft  propre- 
ment/M/«r  4<ur  ^»«/i  i  Se  c'eft  ^tf •nier  Se  de  pié 
que  vient  le  mot  defmpir  :  comine  de  peJetritiu, 
M  ,  noua  avons  fait  pieni  fie.  Le  Duchat. 

FOUQU  ET.  Nous  appellions  en 'Anjou  uo 
écureuil  tm  fmfttet.  Et  Je^là  vient  que  M.  Fou- 
quet ,  Promeut  Général  du  Parlcmeiu  de  Paris 
Se  SurintM^t  des  Finances  de  France ,  qui  étoit 
originaire  delà  ville  d'Angers,  ponoit  un  i^reuil 
dans  lès  armes.  FMnfuet  eft  un  diminilrif  <jé  Ftml- 
f«*  ••  Et  FMi/fMr  eft  un  nom  propre ,  comme  il  vleiu 
d'être  riemarqué.  Nous  avons  donné  des  nom» 
d'hommes  aux  aiMmaux.  Céftainfi  queribos  avons 
appelle  un  étoumeau  ,  imfmfmmet  ;  c'efk-À-dire, 
finit  SMmfui  :  un  perroqacf  ,  mtperrtmmt ,  c'cft-à» 
dire,  petit  Pierre  ,  Sec.  Voyei  retimi.  M. 

F  o  u  q.ut  T.  Il  y  a  auffi  le  jot  dnf*inptef ,  dont 
Rabelais  parl&en  ces  termes  au  PriÂ.  du  livre  4. 
Etfertm  m  figiaretnpm  é^miUtenilt  tut  grmid  tem- 
ple dt  Pétrit  ,  tu  mm  utiiiem  dtt  pmrvit ,  ptpfes  cet 
tnii  pittret  mtttti  ,  m  i§ia*  d^epnondre  éivectjmt/ 
Ut  ne  i.  y  cemmt  m  jem  dm  ftm^tm  ,  let  clundelles , 
tmrthet  cierget ,  hmtgiei ,  &  jUimketmx  éttmmts.  Je 
crois  que  ftm^mtt  en  cette  fignificatka  pourroit 
bien  venir  it  fttmi  feu  ;  k  caufe  que  ceux  qui 
jouent  au  feuqoet  font  expofés  à  fe  brâler  le  nés 
avec  le  feu  que  rendent  les  chandeUes  Sec.  mt'om 
emploie  à  ce  jeu.  Lf  DwW.  ' 


^•' 


■4^ 


J-£r^ 


ainâ  <|UI  Yluiiènfrri^M  ,  l'Efpegifol /r JLr. 
U  Tmc  ftrgiitd.    wachter,  djuM  fon  CUff* 


^ ^^^^^^^y^ 


Vr-.«c 


SchoMafte  d'Aittodiane  fin  k  Pknai  ;  a  rcmaniMi 
.-  '^  qvc  Poor  cette  ratiwi  les  GreoontaBodléffw*;. 

....  ,  ^  .'  i^î  t^f-  ''  W" «  »»«:  '*ifoo  «i«  A»,  Tes  hommes  grefle* ,  Se  qui  n'avoiem  point 
I  étymofogie  de  M.  Méitage.  Voici  les  termes  :  de  vernie  :  tik  A->-f «t  -nit  e^,Amm ,  ^  ^  •>«*- 
F^aftt ,  limter  m^icmlt ,  mUm  bark ,  f»<>  U^Mtt  xm.  Et  Scaliger  for  Van«« ,  dérive  «rjr»  de  crm- 
tim  Ithimlikmt ,  &  gmmrmlet  cmm  i;mtmrdtkut ,  im     être  ,  qd  lignifie  grmcUtm  eft.  Par  toutes  cet  d(- 


F  O  U.  / 

FOURDEf  De  ritalien/«rfo,  mot  de  mène; 
ngiiiâcation.  On  oc  (ait  pat  Qien  J'o*^  vient /mt^I 
Daiu  mes  Origines  Italiennes  >  j'ai  dit  qu'il  ven,éit ,, 
ou  de  fur  :  fur  tfmrij  ,  Jimu  (  d'où  le  mot  Siçirtois. 
furo ,  pour  mn  Itarm  )  j  furimj ,  furj» ,  fuk.bo/ com- 
me onEMBO  ,  db  prmimm  ,  oU  plutôt  àthnmt  , 
c'eft-a-dire  ,  tmr  j  &  méthéûu  :  dans  laquelle  figni- 
fication  de  mi^hMit-;  les  Latins  ont  auÙt'  employa 
ni^er,  Horace  :  HU  mg^er  tft ,  hune  tn  /  KmmMiir , 
csvet»:  Se  les  Greci  >.MtA«('  Marc-Au^ék»  lîv. 4. 

e<rKtXi(  Sd^  ,  d«eM*'^>  lUénftÊtrmJïtJ  Et  Ptutar- 
que  interprétant  le  Symbole  de  Pythagore  ,  ftif 
tâitn  T»  fAtXiitwfti  :  c'eft-à-dire,  Nr^Mgtipmm 
d'0mmMtx  ^ui  Ayem  U  ^tuut  mmrt  .-^à  fuvJWrei-. 
Cwf  f*i>m€n  «FdpwTMO  JW  KUK»n^**ai.îM.  Ferrari  le 
dérive  de  ftwr  ktttrf  ,  qu'il  prétend  uffù6et  téimi. 
.^Mn  crtÂiÀtrim  ,  mi  fourrante  4  rorisfado ,  fivt 
eieâo,  diûusefl,  its  (iirbo,  ^nnfi  fbur  bourg ,  tit 
ÀeliQs  txftdfus  &  extenmiiiMMj  »  cij/itMt'  mml^ÏM- 
iui  :  tHÀt  »n  M4/«  0"  viurdtwt.  Fburfùâ  :  For- 
•  fuite  ,  forrb ,  ruii.Bo.  f  Vpyci  mei  Origines  Ita- 
liennes ,  oïl  j'ai  réfuté  cette^etymologi'e  de  M.  Fer- 
rari. M.  \  '       \ 

FOURBIR.  Lies  Italienk^&  le»  Proven^x 
difent  fuéire.  L'origine  de  ce^nx>t  '^e  m'eft  pas 
connue.  M.  \      \ 

Fou  ni  m.  De  l'Anglois/wiiiti,  polir ,  éclai- 
'  cir.  Huet.  \^  \ 

F  o  u  R  ■  I  * .  Ce  mot,  Telon  Icquez,ttl  dérivé  de 
fitrhen  ,  qui  dans  la  langue  des  Fraocs^jenifie  im- 
toytr  ,  foiir  ,.&  qui  revient  à  rAnglois/ir^/i,d'oil 
M.  Huct  dérive  '^ouMr.  Skinner  dit  qu'il  y  a  des 
Auccurs  qui  le  dérivent  des  mots  Larins  j^n/ia  ^ 
fenor.  Pour  Jui  il  aime  mieux  le  faire  Venir  de 
rAllenian/4'*  couleur  ;  d'oiiy«ri»«  donnet,  de  la 
couleur ,  mettre  en  couleur.  *  v 

FOURBU.  Chtvdf*»rbu.  Ceft  airtTi  qu'il'«£uit 
dire ,  &  iton  pas  fonm.  Henri  Etienne  dans  (biïtli- 
vrc  de  la  Prccellence  du  Langage  François  ,  dj^t 
que  ce  mot  a  été  fait  de  /«r  ,  &  de  ^  i  commd»^ 

3ui  diroit ,  un  cheval  qui  a  bu  hors  le  tems  qu'il 
evoit  boire.  Le  Père  Labbe  dit  la  même  chofe. 
Chïval  fouRBiu  :  ^tti  4  heu  à  ccmn-trmi.Ct&. 
'  à  la  page  5^  de  la  1.  partie  de  ^  Etymologies. 
Cette  ctymcNogîe  eft  infoutenablv:  car  on  ne  dit 
pas  qu'un  cheval  a  fourbu  ,  mais  qu'il  eft  fourbu. 
Pour  mot ,  je  crois  qjié  ce  mot  a  été  fait  defmm- 
kmtmj  ,  c'eft  a-dire  ,  mmH  imhuuj  ;  «m/  Mhrvt. 
M. 

F  o  u  n  B  u  Quelques  Auteurs  dilênt  que/M»^«  > . 
en  vieux  Francis  ,  neniâe/'art/vT/.Sicelaeft  vrai, 
il  aura  la  oicme  origine.  Voyei  d-dellbus'  Fmr- 

V9ji.* 

FOURCHE-FIERE.  Je  crois  que  ce  mot 
a  été  dit  pour  (•urche-ftrrte.  Ceft  ainfi  que  CC  mot 
eft  écrit  dan»  Plurbu^.  VoynfifrékrMj.  M. 

FOU  RE  AU.  Latin  vmpiM.  Grec  («fcdûa. 
DeftnÊu  :■  qui  eft  K  même  oficfmiJbis ,  qui  fe 
trouveln  cène  figniikadondans  ces  vers  de  Guil- 
laume le  tiraon,  qui  font  du  liv.  11.  de  iâ  Phir 
lippide  :  ■    ^ 

FrMtctnam  glMliti ,  tàmidjém  téit  Kuidfmt/, 
yix  ftrmli  Mj^tufcunti  quêffmf  tmitrrt  miritttt , 
T^»J^dfmi  mméttêi  fmnt  rt^tUnm, 

^  '. 
Ce  mot ,  parmi  les  anciens  Auteurs,  fignlfie  Mrmti- 
rt  À  livres.  T'rippault  s'eft  ?.L>per(;a  de  cette  ctymo- 
logie.  Voyez  fturrrr  ,  dans  la  fijniâcarion  de  met' 
irt  dedanj,  M.  *  ■ 


*F  O   tK  ^tx 

FOURGON,  4  fM.r.DefmrcM ,  ibUtif  de 
ftrc».  tiarçt  a  été  fait  de  fnn*:  ce  fourgon^  origi- 
luircment  \  étant  fourchu.  Le»  Efpagnolsf»tlilci1t 
de  mcmp  hmrgtmtn.  De  f*iir^0m ,  nous  avons  fait 
le  vcrbc/fvx#«»»<r.M.  '  v 

Fo  u  R.  «  o  M  :  jpov  chétri^.  Du  même  mot  fur- 
«•  Auti^mon  du  routgon  font  unis  deux  limoiu  c 
ce  qui  repréfènte  une  fourche.  >if.       .  •  J 

FOURMILLER.  D€i»nmcmUrt .  diminutif 
àejMrmtcM-e  ,  (ait  àeftrmicM.  Les  Grec»  ont  dit  de 
mmc  fjtufymni^i.  Etrmicmre  (e  trouve.  Le  P.  luib-, 
be^epraid  mal-à-propos  M.  Lancdof  pour  avoir 
dérivé  le  Latin  formiez  du  Grèc'yujp/ufi»» ,  accula- 
rifde/i<i#«{.  M. 

FOURNEAU.  De  finellns.  Dans  le  Sermon 
7Î.  df  Tempore  ,  atrribué  à  'S.  Auguftin  ,  mais  qui 
eft  d'nin  Auteur  poftcrieiir  à  S.  Auguftin  :  Fmn$ijaf 
^nihùi  CQtptendts.  M.  ' 

FOUR  N I R,  H.  Etienne  le ^lérivc de •.^^u». 
Périon  le  dérive  de  «,p«»;rM»- Voici  fes  termeî  :  5/f 
«kptwiuf.  id  tfi  y  fmf>ptdit4tre  ,  rotittiK ,  rt^Jyltahs 
detrélliMe  ,  dicitmr.  Cène  érymologie  eft  tôut-à- 
fait  ridicule  :  ce  qui  me  fait  louvcnir  de  produire 
ici  le  iugetnentque  Sçaligçr  a  fait  du  livre  de  Pé- 
rion de  la  Langue  FAn^oiie  :  Peritnmj  j4rij}Mtlem 
mmtiitM  pervertit ,  sd  CicenuiMutm  ftjlum  voc/iimU 
PbiUfiphid  éuc«mwuddns ,  utriHfytu  LimgMd  fmmm 
ftritnt  i  pt  fiuM  Ukn  tj^endit  dt  RMttnt  UnfitA 
Grtfs.  cum  LMinét.  Ceft  dans  fon  premier  Scalige- 
rana.  Fauhmik.  vient  de  l'Italien /«rwrr',  qui  figni' 
fie  la  même  chofe  ,  &■  qui' a  été  fait  d'M4rr,  ft  on 
en  croit  M.  Ferrari  célèbre^  ProfeiTeur  de  Padoùe: 
^Igguel  mor«n(4>Y  fe  trouve  en  la  même  Hgnifica- 

tron  dans  les  Auteurs  anciens.  Lucrèce  ,  Uvre  1. 

». 

Ftrvert  cmm  vidmt  clmffrm  ,  iMit/Kt  VMgari, 

Ortiétdm^mf  tmms  ,  Mi  fimmlécré  cifittem. 

Nepos  :  Ejffcir  ,  ut  t»  eltphsnttti  muMus  irt  pofrt. 
GAB.NtB.  ,/elon  le  même  U.  Ferrari  ,  a  la  mêrtie 
origine.  Va^fcz garnir.  Turnébe ,  dans  les  Mémo||- 
res  <]u'on|a  trouvés  de  lui  ^prcs  fa  mort ,  en  fon 
Cabinet ,  aérivoit/Mrrm'r  AefHmus.  M. 

FOURNOYER  ,  FOURNAIER  ,  fignifient  trt- , 
fmmtr  y  icce  font  des  termes  de  coutumes ,  oA  ils 
défignei^t  1  obligarion  des^fujets  d'aller  cuire  leur 

Sain  aux  fours  Ixmnaux  des  Seigneuries  où  ils  réH- 
ent.  Voyez  U  coutume  d'Anjou  ,  an.  1 5.  &  celle 
de  Poitou  ,  aii;  46.  Le  DuchM. 

'  FOURRAGE.  De>Wrr4^/«iii,  qui  aété  Éiie 
defcderum  ,  qài  fignifie  miimemum  ,  pithiliim.  Ai- 
moin,  en  b  Vie, de  Louis  le  Débonnaire:  lnkihm$ 
4  plt^it  MltrriuJ  mumai  miHtMrtj  ,  ^tms  vmigi  (o- 
derum  vc*tit  ,  dtri.  L'Empereur  Conrard  ,  dans 
fâConftiturion4//i7r»^/V/  ,  qui  f«  lit  au  cinquiè- 
me livre  des  Fief)  :  F*dr%m  *mttm  dt  Cnfitllit  ^ 
^tud  Mflri  vlmtciffmrti  kuAtirrunt ,  héiktrt  vtliimut. 
Cuias ,  fur  ce  lieu ,  QMiinum  c«pm  tft  deftdrt ,  ml' 
U  ft  in  e»  txigtndê  mtrtm  mmtctjfmim  fumrmm  tx- 
ctdere.  Fodrum  jlmMitiki,  v.  r.  ).  Afintmim  mili- 
ttorm  ejfr  imtrprttMtir.  Erg»  4  Ctrunmict  v^ctibit- 
U  FuTER.  FridèricMj,  Je  P*ct  C'Mn?4«rt4  .-  Nobis  it^^ 
tranribus  in  Italiam  fodrum  confuetum  przftabunt. 
LMb^triiu  &  Céortlns  in  fmis  Lerikmt  :  Mi/Ii  curam 
habeant ,  ne  homines  noftri  vicinos  tempore  «fta- 
ris ,  quando  ad  herbam  caballos  fuos  mittunt ,  vel 
tempote  hyemts  ,  quando  Marcfcalos  illorum  ad  , 
fodrum  dirtgunt  ,  deprzdcntur  ,  aut  opprimant. 
CunthiTHs  : 

Id  quoqué  quod  Ftdrum  vulgari  nomiiie  di- 
cuiu  ,     '    , 

H  h  I.  h  ij 


i;-' 


i  ft 


,        f' 


V 

-V 


FRESAYE.  Oi&aa.  Depréfsga:  à  caufeque 
cet  oifeau  eft  de  mauvais  prélage.  Les  PokeAù 
difene  encor*  aujourd'hui  ^*ffyt ,  pour  frtffyt. 
La  GafcouB  difènt  èrtfmgm ,  comme  l'a  renwrqué 
Jules  Scaliger  ,  fi^r  l'Hiftoire  des  Animaux  d  A- 
riftoce .  uas.  1  (  I .  Et  nas.  tnxfi    H  au    jin^n. 


6iy 
FRETEL.  U  Roman  Je  Iâ  Rofe,  bl.  isj. 

IVW/  tf  fmwtm  fmitifhyt^ 
C4r  Ar4M  tkmttr  CmvnÊt  tiimm 


FrnH  .  c'eft  la  fl^urt 
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fie  CapitoUcium  ccrtb  fub  tcmporé  ccnfum  , 
Htcc  Ligures  bcro  tribucroiu  omnia  fifco. 

Sic  in  C.  przterea  ,  de  Jure  Patronatus  ,  &  Othe- 
nis  i..  c«f.  II.  xj.  P.*àevui  4.  iMf.  10.  IJ.  H- 
Voyex  «Jjligemrhent  Voflius  itVitiis  Strmtnts  liv. 
1.  chap.  6.  pu  il  ne  dérive  pas  tomhjc  Cujas  ^foit- 
mm  de  rAllcmaji/«f'n',quifignifie  ce  qqc  man- 
gent les  chevartx  ;  foii  grain.ou  fourrage  ;  niaise 
l'Alleman  fodtn  ,  ou  v»<dtn ,  qui  Cignihe  fMftre^tç^ 
dpnt  les  HanianS  ont  fait  Vêtdfr ,  pour  lignifier  la 
môre  chofe.  De  ce  mot  foderum  ,  nous  avons  fiit 
celui  de  feu^rre  ,  pour  dire  de  U  paille  ^  qui  eft 
encore  en  ufage  à  Paris ,  &  pour  lequel  o#a  dit  auf- 
fi  ftinre  ,  témoin  le  Proverbe  ,  faire  m  Dieu  gerhe 
defeurrey  qu'on  a  d^uis  corrompu. en  barbe  de 
ftmre  j  comme  l'a  remarque  Pafquier  en  fes  Re- 
cherches. Rabelais- 1.  xi.  f>»//i/f  gtrhe  de fnrre  aux 
Dieux.  Il  y  a  une  rue  à  Paris  près  la  Place  Maubm, 
qui  s'appelle  aujourd'hui  du  ftmrre  ,  &  qui  s'ap- . 

Clloit  autrefois  du  feurre  ,\  &  qui  dans  les  tki*c$  - 
tins  eft  appellce  vicut  flrMmirmm.  Joannes  Major 
fur  le  chap.  11.  de  Saint  Matthieu  :  hfirmminitm 
vie»  ,  Panfiii ,  Mftmtmj  Se^hiftn ,  ffictUtnài»  phare- 
tri  ênuftui  ,Jîc  MMfpicstmr  :  BenigtiM  aim  venia  Prd- 
fidis  ,  cMbedram  cimufpeiliffimi  moderMitit ,  «w-  , 
mium  Phitefiphmam  hujiu  fÂculi  féuile  Prinapij, 
BaccalaurettdmMhmj  fscilthut  argument ationihus  tp- 
pugn.ib:  U  y  a  apparence  que  cette  rue  a  été  ain(î 
appelléfe ,  à  caufe  de  la  paille  qu'on  y  vendoit  pour 
joncher  les  Ecoles  de  Philofophic  qui  étoientçn 
cette  rue  ;  &,  celles  de  Médecine ,  qui  en  font  pro^ 
ches  ;  fur  htiuelle  paille  les  Ecoliers  fe  ntettoicni, 
lorlqu'oii  taifoitdes  Ades  publicst  Bfamus  ,  en  fa 
Prcfacc  pour  la  'Rcformation  de  l'Univerfuc  de 
Paris  ,  fail'ant  mention  de  la  dépenfe  des  Ecoles  de 
Médecine  :  Protapetis  &  Ihaittine  i^ifdlibetarid  , 
}ti.  Joldi.  In  Car4viali,prt  tapetis  &  firamine  ,  )o. 
\o\iàt.  Anciennement  on  jonchqit  de  même  la  (aile 
de  l'Eviché  de  R^ris ,  quajid  on  y  donnoit  le  bon- 
net de  Dodeur  à  quelqu'un  ;  ce  que  j'ai  appris  de 
M.  de  Launoy  ,  Dodcur  en  Théologie  dç  la  Faculté 
de  Paris ,  mon^ami  paniculier.  M.  Bochart  a  écrit 
en  nurge  dei'on  exemplaire  de  la  première  édi- 
tion de  CCS  Origines ,  qu'il  y  a  *ne  autre  me  près 
Saint  limo  rnt  ,  appelle'e  la  rue  aux-Fcurrcs  ;  w* 
plufitHrs  diffftt^iux  Fers  ;  6c  que  c'eft  celle  ou  il' 
étoit  loge  cher  M.  Bidal. 

Mais  écoutons  André  du  Chefnc  dans  fes  Notes 
fur  Petrus  Venerabili? ,  AWk  de  Cluny ,  pag.  1 10. 

MaTTAS  ANTIQVUM  MoNACHOIlUM  opus  comfo- 

Ni.  Sic  c^  Epift-  4.  iib'  ».  mattam  Monachicam 
dixit ,  tfUd  m»  tamum  à  Menachit  c*mp«ni ,  fed  & 
in  tjua  M»nachif  &  miniis  k*n«rati  tfui^ue  tam  im 
colUtionihtj  auàm  difpmatimiikiu  &  cenfrtgatiuti- 
hus  pHhlicis  fédère  cfufueii.  Ncc  mente  excidat,  in- 
^it  loto  j 4m  citât»  ,  quod  Epifcopo  Tocum  Abbas,, 
ut  dicnum  crat ,  in  fcde  propria  tributt ,  reluâan- 
tem  lederc  çoegit  :  ipfe  ei  m  matta  Maïuchica, 

3UX  fedi  illi  contingua  erat ,  alfedit.  Collâtio ,  non 
c  imis ,  fed  de  iupernis  habita  eft.  £r  ante  htm 
Stnflu'sAmkrofiui  m  f-pijttUm  primam  ad  Ccrin- 
thiet  cap.  xiv.  Scdentes  dilputent  ,  feniores  digni- 
tate  in  cathedris  ,  fequentcs  tn  fubfclliis  ,  novifTî- 
ml_^in  pavimento  Tuper  tnattas.  Undr  c~  Vrh/tnut 
/'.  rf'iripro  crvijfe  Jicitur ,  ut  Scholares  Uiùverfi- 
tatis  Par ilicnfis  alidienres  fuas  Icit  pijes  ,  fédèrent 
in  terra  eoram  nugiftris ,  non  in  fcamnis' ,  vel  fedi- 
lni<  cievtitis  a  terra  ,  nt  occafio  fupcrbix  à  juvcrii- 
bus  Iccindcrctur.  £/  in  t.iùoM  VnivcrJitMt  ftrami- 
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neus  vicus  'ntmJ'étihmaktutàiAmihtditretimeti 
in  ^uAut  ttim  difpmaimri  SthoUares ,  &  Mdpfte-^ 
rium  in  jirtibin  conftefnutmri  ,  fedebam^  X^unt  & 
PetrarcUa  lihr»  ix.  Epi/hlann»  attingere  vidett/r,  ct$m 
de  GaUii  lo^pietts ,  ait ,;  Et  quid ,  oro  /toc  tanUrum  , 
rerum  ftudMs  quod  objicianc  habçnt.nifi  foitè,  ^ 
ùt  eft  gonus  Hbi  placens  fie  lalid^x  fui ,  unus  hts 
omnibus  (ragofus  ftralninam  vicus  objicitur  }■  Et 
Epi/Ma  1.  Itl^ri  x.  Nofti,  ut  In  illo  furgentis  vit»     " 
flore ,  quem  Grammaticorum  in  ftramine ,  velut  in 
deliciis,  egimus^cùni  femel  parens  meus,  patru- 
ûfque  fimul  tuus  ,,aià  Carpetitoracenfein  ,,auam  . 
modo  dicèbam^  civitatulam  ,  de  more  veniilènc,  - 
parruuro  ipfuni  qua(î  advenam  voluntas  ccepit  »  uc 
vicinitate  ,  crcdq ,  &  noryitate  rci  orta',  przclatif- 
\îmum  illum  fontem  Sorgiz  vidtndi. 

Et  avant  Pétrarque ,  I>ame  avoit  foit  mention 
de  cette  rue  du  Feurre.  Papyrius  Maftô ,  en  la  Vie 
de  Philippe  le  Long  :  Menje  Julio  ,  Dames  ,  Peë- 
ta  y  decfffit ,  tjiUm  Carolus  yalejîus  amn  trrcenteR- 
if$*-prim»-  Florent  i  à  exctdeie  jujfe'-at ,  tjupd  faHieni 
yttpornm  deditHj  foretl  Unde  Boneniam  y  femper  ali- 
ifuid  difcendi  caiuà  i  mox  Lutetiam  venit.  yid  Stra- 
minei  ,  ubi  Philojophiâ  PrcfejTo>es  diceham ,  &  Si- 
gerii  ,  excellenfis  Philofophi  ,  memittit.  Petrarcha 
^uocjiu  vicum  illum  proptcr  ftrepitum  difputamiàm 
astditorum  ,  fragofum  apptUai  ,  epijhlà  adUrhamtm 
\y.  jilià  ^uo^ue  ad  Thomam  Meffanenftm ,  eamdcm 
Lutetiam ,  nutricemfludiorum  fui  temp^ris  effe  ditit. 

Rabelais  fait  aufli  mention  de  cette  nie  jdu  Feur- 
re liv.  1.  chap.  ij.  J'eus  un  autre  procès  bien  ord 
&  Inenfale  contre  Maifhe  fi  fi  &  fesfufpoflsy  à  ce 
qu'ils  u'euffent  plus  à  lire  clandeflinement  de  nuit , 
,  la  Pipe ,  le  Bufart ,  ne  le  Quart  des  Sentences  j  mait 
de  beau  plein  jour  ,&  ce  et.  Efholes  du  Feurre ,  en 
face  de  tous  les  yttfiens  Sophiftes.  Et  au  c'hap.  1 6. 
parlant  des  Maîtres  es  Arts  :  Un  jtur  <]Uf  l'oti  avoit 
affigne'  à  iceux  fe  trouver  en  la  rue  au  Feurre,  Et  au 
chap.  10.  Et  premièrement ,  'en  la  rue  du  Feurre  , 
tint  contré  tous  les  Régents ,  Artiens ,  &  Orateurs.  ' 

De  fodermm  ,  on  a  àh-,  foderarius  ;  d'où  nous     '■ 
avons  fait  fourrier.  Le  Père  Sirmond  ,  fur  les  Capi- 
tulaires  de  .Charles  le  Chauve  p^.  16.  Fodrum  . 
five  fodCHUu  ,  interdum  efi  annona  mili taris.  Et  à 
fodro ,  FODHAHii ,  ffti  fodrum  exigum.  jtpud  nos  , 
roonARii  hodie  dictmtnr  metatores  manfionum  :  & 
hoc  munert  in  e^flribms  turmis  fuifnngmitnr ,  M*- 
refcalci  hofpîriorum  nincupontur.  Voyez  le  Préfi- 
dent  I^auchet  au  Tuké  qu  il  a  fait  des  Maréchaux 
8c  Fourriers  des  logis  ,  &  au  livre  vi.  de  fes  Anti- 
quités Fran^oifes  chap.  xi.  M. 
,    Fo  ir  n  K  A  c  t.  Nicot  le  d^vc  àtfarrajo  ,  qui 
fignifir  la  même  cliofe  en  Larin  dans  le  fnit  pro- 
pre ,  &  qui  a  été  pris  dans  le  fens  figuré  ,  pour  un 
-mélange  de  toutes  fortes  de  chofes.  tinaio  a  été 
fait  Aef*r,  qui  (îgnifîott  autrefois  toute  forte  de 
blé  ou  de  grajn.  S\  fourrage  vient  defodmm  ,  iA 
aura  une  origine  'teutonique  -,  car  on  ne  (àuroit 
douter  que  celle  de  ce  mot  Larin-4Mrb«r4ne  foie 
telle  }  Se  qu'il  he  vienne  du  verbe  Germanique /«- 
den  ,  paître  ,  nourrir ,  pour  lequel  on  a  dit  fut  em  , 
icfurtn  ;  &  d'où  eft  formé  l'Alleman  futer  ,  qui 
(îgnifie  la  même  cbofê  que  le  Latin/#Mir4f  r.  L' An- 
glois/i</</<r  oufother,  a  aufli  la  même  fîgnificarion. 
Voyez  Vachter,  dans  foiiGlofahum  Germanicum  , 
aux  mots  Fod'cn ,  FurenSc  Futer.  *■ 

F p  U  R  R  E  A  U.  De  forulus.  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  ji  V.  ^i  1.  de  (à  Philippide  : 

Fiancorum  gladiot  nimia  jam  ctde  madentrs 


'juii^ 
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tipaux^gtois ,  & ptus  sppantu  hors  .  Vulgus  plc- 

becola.  M-  • 

F  K  I  T  I  N.  Les  reft« ,  le  rebui  de  U  marchan- 
dife.  De  lAngloit  Fartmif  ,*  petite  monnoye  de 
cuivre ,  qui  vaut  la  q^rtéme  panie  d'un  denier 
fterlin.  Huet.  ■*: 


FR I  L LEU X.  Htfntmftu.  L'ttidcn DiâioA. 
tionnaire  Latin-Fran^it  dtvP.  Labbc  :  frigmeofus  .* 
jnillemxl  On  a  changé  l'R  ë(\  L.  fhgmrojus  ,  fril 
gUtfus  ,  niiLLiuz.On  peut  aufTi  avoir  formé /ri7- 
leux  de  friguloJHS.  M. 

FRIMAS.  Je  crois  que  ce  mot  a  été  6dt  de 

friami     triai  .  Ait  .  ooi  rorniDciAn  .  nour  friomi  .  fim. 
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Vix  ftruU  m ffÊtfçmm infime  tmtfentuttmts,     rcDtieticn  Ac%  gens  de  guerre  ^&  que  comme  Ir\^. 
Téth  ftrdfmti  miUMêj  pmMt  repeim/it.  .    .-        ,     ^  . 


||^B|  cependant ,  (igniiie  en  bon  Latin  ,  Us  étuit 
**  vNK^A  Jovenal ,  Sat.  7. 

•  Hic  Ukns  ÀMt  &  fmmUt. 

Où  Tajicien  Interprète  explique  ce  mot  par  Ar^ 
**  métriétm  fivt  Bibimhecmm.  Suî^one  ,  en  U  .Vie 
d' Augufte  ,  chap.  )  i .  Parlant  des  livres  des  Si- 
bylles :  H*t  ^utfHe  y  JtUflm  htéttt ,  ctndidit  dtto- 
hmi  fmnUis  éiwrMis,fmb  PnUtini  Af^tlims  bâ/i.  Les 
Glofes  Arabko- Latines  :  Fmmliu  ,  téi  ndicct  pc- 
mmtttr.  GUeneuve. 

FouB-HEAu.  Voyei  fêwrtéui.  M. 
FouiLi.Ej^u.  Voyez  Foukuer.  * 
FOURRER:  terme  de  Monnoyeurs.  Piéct 
fêimte  :  nUtLuUe  ftitm'e.   Bouteroue  >  pag.- i6x. 


Cette  fràuJU  tft  préti^tuttn  plufiturs  maliens.  Oit  ^ 

tett  cmvrt  tevec  des  Ittmts  i'mr  &  JC argent  ftmdtes      ylngli  in  lo'ÎMtt. -Dititur  in  dcnvdtis  de  operimtrtt 


habits  cutroient  dans  ces  choies  ncceiraircs  ,  Se 
que  ces  habits  croient  K^urrcs  ,  on<«  dit  depuis  /«• 
*frari  daiu  la  figniâcation  àç^duMer.  Voyez  iâ  re- 
marque. Ai>.    •. 

F  o  u  K  m.  £  R.  Le  Latin-barbare  ftiertre  vient 
de  r Alleman  fatren ,  qui  ûgniHe  la-  mçnie  choie. 
Le  Duihat.     '  , 

Fo  u  K  K.  E  K.  '.,pMtr doublet.  \\  cft  certain  que 
l'orieine  de  ce  mot  eft  Tcutoniquc ,  foit  qu'il  ait 
ctc  ioit  immédiatement  du  Latii>-barbare /o^r r  jr/- , 
commeyeulent  M.  de-Cafcneuve ,  M.  Ménage  &: 
M.  le  louchât  ;  foit  qu'il  foit  venu  immédiatement 
de  la  Langue  Teutonique.  Ecoutons  la  -  dcllus 
Wachter  ,  dans  fon  Gléfarium  GermAnichm  ,  pg, 
51J.  FuTTERN  ,  fùttern , 'f f^rrf  ,  munire  pMine, 
peliihHs ,  vel  alià  tjuÀLHnijue  màteria.  Latino-Bar- 
karis  foderare  Mpud  Cajanovam  ,  It-alii  fodrare  i  ■ 
Gallis   fourrer  ,  cjùod  imitantMr 


Belgis  vaderen  , 

Angli 

interne  (ir  externe. 


féBT  les  bmrdt ,  mnféum ,  c'eft-À-dirt  ,  mne  jnéce  mm  intemt  &  externe.  Ad  pritrem  cUlfem  fpeilat  vox 

msr^effMt  di\mivrf»  de  fer  t  ut  de  imetéutx  mê-  Gothicé  fodr  vagina  ,  in  Cod.  Arg.Jeh.  xviii.  11. 

le<.  i  &  Mpres ,  «r  U  pMffi  dmnt  les  fers  ^wr  U  mme-  mtde  Itslis  fodro  delû  fpaçja  eodem  fenfu  :  Anglty 

iieyer.  Et  les  éouiennes  me'dMUes  fewrreesfemt  fédtet  Smxmiia   foddcr  thfc/t\  apnd  Junium  in    Gtof. 

de  cette  féuen.  Ott  en  »ppiiyt*  /*•»'  ••  f^'fg^'f  f-r  U  Gorh.  pag.    164.  Germ^nicA  fiiner  thecM  ,  cap/d  , 

f4»n  ,  enjme  ^Hl  m  ffffe  ft'mt  cer^s  ,  &  Mit  un  bogen-funer  pharetru  ,  flafchen-futter  ,  lautcn* 

fui  jemIbiMe  *  celm  des  bmmes  efpeces  :  fin  efit  futtcr ,  &  édiafetis  net  m  ,  futterat  theca  ^  ftmlMS , 

fiievemimt  itm  m«mm' Merlin  ./^mriur  Féiux-Men-  lecnlMmemmm.  Ad  fecund*m  clafemfpefJéuH  ruijifs 

luyemr.  Le  meyem  de  dtcteevrir  cette  fraude  y  efl  de  GemusnicM  fanetpannMs  vrfiisinterier,  &  ^nidtjuid 

pefer  i'efpice  cvare  nm  autre  tfabriffUe  em  bmne  vece  panni  adhitetur  j  anterfuttct  fubtegmev.  JJnde 

mfumye ,  &  de  VMr  fi  le  veliime  n'efi  ^m  trep  efien-  Lutim-  Barbons  fodratura  pelliciiim  (juewftis  erna- 

.dstttm  tre»  tfpais.  Les  anciens  avoient  de  ces  pié^  tur ,  apmd  Cangiitm,  Arberèm  &  rumas vidée.,  radi- 

ces  fourrées ,  comme  il  paroît  par  ce  mot  tifâteftm  cem  nen  vidée.  Peffit  tmmen  fiitem  idem  efe  tjued 

Oir(;^«Xjuf.qui  fe  trouve  dans  Juliuj  Pollux ,  livre  fcnderê  mmnire.  ,  ttieri  ,  defgndere  ,  expnlfe  N.  vel 

VII.  ch.  14.  feûioni.i*/.  idem  ^ued  o^nZK  fre^tunter  eperire  ,  qned  habet 

'  .F  o  u  n  n  t  R.  De  federare.  Gcfarius  Hcifter-  feftms.  GmIUcm  fouriW^^Hourreau/«»J'  r  GfnwrfwV f 

bachtenfts  ,  dans  fes  Hiftoires  Mémorables  ,  Uv.  8.  fçnte ,  &  msnifrftm  fjncepe  Ubera^t.  * 

ch.  5  9.  Gtrardsu  csppam  ftum  federatam ,  bmam  '     F  o  u  K.  R  ■  *.  :  pour  mettre  dedans.   Tettrrer  ifuel- 

fatis  ,  ^uàft  t*g*ret  iens  cubittem  ,  trasifmifit.  Aux  4pu  chtft  en  tjuflane  lien.  ]c  ne  fats  pas  d'où  vient 

Clémentines  De  yita&  hemejtate  Clericenm  ,  ch.  ce  mot  en  cette  ngnification  :  car  il  ne  vient  pas 

1.  Llerici  mêmes  epitegie  fen  tabarde  federate.  Et  de  ferre  ,  d'oùNicot  le  dérive  ,  ni  de  ^'xfiiiyd  où" 

dans  le  livre  De  Statu  Meuacherum  vel  Castemce-  Périoa  le  £»it  vcnit.  ^f^fin  enim  excubare  ejf .;  ^ned 

rum  Regularium  ,  ch.  1.  /*  veftibfu  fendatum  pn  mut  facium  ,  locum  infidiii  aptum  exfuimnt  :  ce  font 

feieraturis  nen  perlent .  Et  au  ch.  1.  Pamàt  fericis ,  les  termes  de  Périon.  Ne  viendroit-il  point  de  fe- 

l/arienm  federaturis.  Je  crois  que /•^«•«rtu  &  /»-  .  rare  ?  fait  de y#r«i,  qui Ji  fi^nifié  un  étui       '^  -  - 
Wrrrfir  ,  font  formés  de  ^«^«rw»  Ac/n^t»»»  ,  qyi  fi- 

Snifient  les  chofes  néceflàires  à  l'entretien  des  gens 
c  guerre.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  Iç  Débon- 
ruirc  :  Inhibuit  à  pltbeiis  astuenas  miliiares  ,  tfuas 
vml^e  Foderuni  veant  ,  dari.  Cor  il  eft  certain 


tk 
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comme  il  paroît  par  foo  diminutjf /iwr/y»«/ ,  dont 
nous  avons  fait  fourreau  ,  &  par  fon  autre  diminu- 
tif fèrulus ,  qui  fignifioit  chez  les  ahriens  Latjpi 
une  armoire  a  livres.  Nous  difons  en  Anjou  6c  jj 
Paris ,  il  a  été  ceffiré ,  pour  dire  ,  »7  4  été  mis  en  prij 
qu'on  leur  fournilfoit  des  habits.  Vegetius ,  lîv.  xi.  fen,  &  on  dit  en  Balle-Normandie ,  il  a  été  geoUé, 
ch.  1 9.  Iniongruum  tndebatur,  Jmperateris  %ilitemi  pour  dire  ,  il  a  été  mis  dans  la  geôle  :  ce  qui  don- 
(fui  vtjle  &  anmnà  pubiicà  pafcebatur  ,  utilitatibus  ne  fujet'de  croire  ,  qu'on  peut  avoir  dit  forare  , 
vacare  pnvaiis.  Et  parce  que  ces  habits  étoient  fans-  pour  inftrare  i  c'eft-à-dirC  ,  tnforo  ponere  :  in  theca 
doute  fourrés  ;  fur-tout  lorfqu'ils  étôient  à  laguer-  pemrre.  Cette  étymologie  ne  me  déplaît  pas.  M. 
re  dans  les  pays  Septentrionaux  ,  où  le  mcH\ode-  '  FOURRIER.  Ceux  qui  avoient  la  charge  ' 
TNnvétoit  en  ufagc;il  eft.  croyable  que  de-là  on  ,  d'aller  quérir  les  vivres  3ç  les  autres  provilîons 
prit  occâlion  d'appcUcr  toute  forte  d'habits  fout^  pour  la  fubfiftance  des  armées  ,  furent  appelles 
rc$ ,  ve^es  fédéras  as.  De  foderare  on  fit  enfuite^-  Fourriers ,  du  mot  fodrum  ,  dont  je  viens  de  parler  ; 
rare  oiï  furaré  ,  d'où  nous  avons  tiré /wrnrk.  Le  .co^mequi  diroit  Fodrarii.  Et  ;arce  qu'ils  .irri- 
Concile  de  Sallbourg ,  tenu  l'an  i  »7  ♦•  qui  fe  voit  voient  les  premie»  aux  Quartiers  où  l'arniéc  dcvolt 
dans  le  pretnÎCT  voUme  des  anciennes  Le^ns-de  loger  ,  on  leur  donna  depuis  la  charge  de  mar- 
lu  pileis  fuguraturas  aom  haheami.  Café-  quer  les  logis  pour  les  Chefs  &  pour  Ictin  Com- 
/  pagnies.  Mais  parce  que ,  fons  prétexte  de  faire  les 

F  o  iT  R  R  E  R  :  pour  doubler.  Ital».  foppamtare.  provifions  de  1  armée ,  ils  enlevoieiit  avec  violence 
De  fodtrare  :  qui  fe  trouve  en  ccwe  ugnification>  tout  ce  qui  tomboit  fous  leurs  mains,  &  commet- 
dans  un  nombre  infini  d'endroits  des  Ecrivains  de  toient  toute  forte  de  défordres,  les  mots  de  f"»  ri- 
la  Bartc-Latinité.  Voyez  VoOius  ,  ^  M.  du  Caiige.  ter  ,  Fourreur  &  Efurrier  ,  dont  iU  étoient  appel - 
M.  de  Cafeneuve  prétend  que  t»derare  ,  a  été  fait  lés  ,  furent  donnés  aux  ^fi"  de  rucrre  qu'on  én- 
dc  fodtrum  ,  qui  fignihc  les  chofes  nccdraitcs  à     voye  dans  les  Terres  ennemies  pour  y  faire  le  d^r 
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.TTrFSrQn~ô«nW^ce  mot  <U  l'AÛ»- 
mait  we^t  qâ  %pifiè  ittter.  fivpata  veflet, 
ÙHU  M' har^  qu'on  •  )enMi  pour  ne  les  plus  por- 
ter. Là  trifmiftSt  le  Ucn  aà  >  achenenc  &  fc  le- 
TeoJeiK  cc».fbna  de  hirdà.  Friumer  it»  baides^ 
Veft  dk  d'un  Os  de  £iiniUe  qui  ks  vnd  à  det/ri- 


Phryxâi  veieris  crifpts  &  eueiteemei  villot  imitai»^ 
tur.  Ce  qu'il  proUve  pat  ce  lieu  de  Sénéque  liv.  i  ', 
chap.  ).^/)/  kéfeficiis  :  Jneuimm  aiium  Poetam, 
apud  f«Ma  pntiiuamur  ,  &  Jpiffii  atu  Pbnxtantt 
fredeam.  El  cette  forte  d'étoflfe  fe  trouve  oppol^ 
à  une  autre  qui  n'eft  pas  velue  .  oui 


.* 


r- 


W 


a 


> 


J 


'X' 


.-^v 


'% 


^%'* 


à 


^ 


614  FOU. 

fit.  Guillaume  àe  Nangis,  dans  1«  Gcpc«  de  S. 
ouis  :  Rtx  h-MMcid  fonttm  s^m*  cum  /*•  rxercitm 

ftrrréuifuni  ,  futi  -faut  *d  Xéim»n*t  préxepit  cur- 
rtrt  fertMorti.  Froilurt ,  vol.    i.  chap.  159.  Lewrt 
^ToHTrtmri  ne   trmVMur  tfme  foitrrtr.  Le  Roman  de 
CÀiillaumtf  au  court  nez  : 

Li  cMeni  GmilUiimt  *  Itt  FMirriers  mviiù 
-     P.trmy  lAierrt  p»ur  if  pdji  f*ftfr. 

De-  Feurrfur  k.Jh>urrier  ,  on  fit  Ic  vcrbe/ewrrrr ,  qui 
lignifie  piîffr  Si^^Àter.  La  vieille  Chronique  dç 
Flandre  ,•  dup.  90.  Denx  mille  j4>u^ioti  fe  partirent 
Àii  fiC'ie  tie  Culétti  pour  jcurrt)-  U  pjys.  Et  au  chap- 
Ç)},.  h  pli  cti  courtes' ardai  ^-fuiii;er  tn  plmfitHrs 
Ueux.  DcU  vient  qu'a  Touloulcoii  appelle  f#«rr- 
nu  ,  les  ioldats  du  guet  de  IHotcl  de  Ville  \  à 
caufe  de  U  violence  avec  i.iquelle  ils  traînent  les 
perfouncs  ai  prifon  ,  ou  (oni  les  exécutions  or- 
données lur  les  biens  meubles.  C*fent>tvt. 
F  o  V  R^M  i  R.  Voyez  fourr/ij^e.  M. 
FOURRIERE.  Dans  U  Maifon  du  Roi ,  il 
y  »  des  Officiers  qu  on^ppclle  Ofcien  de  U  F»ur- 
riert.  Ces  Officiers  fournilVetit  le  bois  &  la  paille. 
Et  c'eft  de  la  paille  qu'ils  ont  pris  leur  dcnomiiu- 
tion.  Vovez  hufra^t.  M. 

j:  O  U  R  A'  O  "V  t  R.  Se  fmrvoyer  :,  c'eft-a-dire  , 
s'écarter  de  la  voye.  C'eft  un  mot  hybride  ,  com- 
polcdu  mot  François  ifVr,  &:  de  la  particule  pré- 
pofifivc'/àr ,  qui  eft  de  i'.incicnne  Langue  Germa- 
nique,  5c' figiiific  fouvent  le  vice  de  l'adkion.  C'eft 
ainlî  que  foi^uit   '  »-  -'-^'•'^-^    -    ■»'  —    J-'   - 

fâ^-'""-  *        -iî~' 
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fjrculum.  Ij  T.éf^di 


Voyez  ci-ddrus 

^iSÈSit;  la  terre , 

jiméc  en  1476. 

)P^nt  fcH  petit 

le  pie  de  i'«i- 

ïoffo 


tttii 


dans  la  Lc(;(*ïiaft;»fo-S.  C 
i»;;!- ,  F  o  isyijèSï^f   DititMt 

fOJ5^iE.\i®.  Arbre.  Lx.fu^Ms.  Nos  anciens 
diroici|t,/~»  ij,^  .  qu'ils  avoicnt  formé  de  /-«Ç*/, 
M.  Hucç.J|£«5m  que  du  mime  mot  f-tgm  ■,  ils  ont 
■aufTi  tait  faiteui-.  Fu^M>,fj^i  ,f4giteliMS  ,f4telluj, 
lOT'TEAT'.M.  Giivct  le  dcrivoit  de  (ufielims  ,  mot 
'  t<atlure ,  inulii^t ,  fait  à.cf>ijhs.  Fwjiis /fiijhu ,  fuftel- 
liK  ,  For  s  Tff  AT'  ,  FoijTEAi'.  Voyez  fiitMye.  Cette 
fccondc  otvmologie  nz  me  àcpUiloit  pas  autrefois. 
Aujourd  hiii ,  )c  luis  pour  la  première. 

i'emor  de  fr-ntcan  ,  au  rclte,  eft  fort  ufitcdans 
nos  Provii'ices  d'Anjou  &  du  Maine.  A  Paris  &  en 
Kormandic  ,  on  dit  lu':ftye.''i.i  les  Parilîciu  &  les 
Normans  croiroient  dire  une  ordure  ,  en  di^int 
fvtteju.  Je  rapporterai  ici  a,  ce  propos  un^conte 
que  fait  "Montagne  touchant  cette  obfccnité  pré- 
tendue. Il  eft  plaifant.  Le  voici  :  Soms  drejf^nt  Us 
■       files. 

leur  iiijtrucliov  ne  regarde  ^n'a  ce  but.  Leurs  Go»- 
zemantes  re  Uur  impriment  autre  chcfi  tjtie  le  tjif*ge 
Àe  ÏAmeur  ,•  m  fuji  tjuen  If  Uur  repréfemutu  conti- 
nuellement ,  pour  Us  en  dégtufler.  Ma  fille  i  c'ejfteut 
i  e  <jue  fajj  aeKfuns  j  eft  enfà^e  MUfuel  les  Ltix  ex- 

■  tufenrles  plus  échauffées  de  p  marier.  Elle  eft  JC une 
çomplexiim  tardive  ■,  m:  n.e  cr  molle  :  &  M  été  par  fa 
mert  eUi're  de  même  :  d'ui.e  firme  retirée  <>"  parti- 
culière .  /i'/ju' elle  ne  commence  encore  tfu  àfe  defniai- 

*  fer  de  lu  nji'zett'  de  l'enfance.  File  iiftit  un  livre 
François  ar:  .v:r  moy.  I^  n-nt  <if  fout  eau  s'y  rencon- 
tra ■•  l'ûJK  iïnu  jrhie  ceinii.  l^  femme  dju'ellc  a  four 
a  conduite  ,  t'.!rn-;l,i  tout  uurt  un  peu  yudtmertt  : 
C  'l'i  A'^  f'J  /i  '  /■-■'■•''<■'.  Hs  ie  r.:t^''ZAit  pas.   le  la  luif- 


Ics  i'ofance,  aux  entremifes  de  l' amour.  Leur 
leur  attiffure  ^  leur  fience  ,  leur  parole  ,  toute 


fi 


.lis  pas.  Je  I 


F  O  Y. 

fay  faire ,  p0ttr  me  tnmhler  ïewrt  rti^t  :  f<«^;>  me 
m'empefche  auctPiemem  4*  et  fmvememrm.  Laf- 
Mct  féminine  a  un  train  myftertrux.  Il  fattt  U  leiÊr 
efuitter.  Mais  fi  je  ne  me  trwmpe  ,  le  commerce  de' 
vint  laquais  n'ettfi  fn  imprimer  en  fn  famaifîe  ,  de 
fix  mets  ,  i'imêiUgtnce  &  nftge ,  &  toutes  lés  confé- 
^^encth  du  fon  de  ces  fyUâkes  fcAéréts  ,  cimme  fifi 
cette  kemne  vieille  pnrfa  réprinfofde  &  fon  interdic- 
tion. C'eft  tu  ch.  5.  du  liv.  \.  M. 

F  O  Y 

F  o  Y  E..De /r-ffwi».  Les  Glofes  de  Paplis  :  Fi- 

r^riKM  ,  jecur.  Joannes  Januenfis  in  CathoUco  :  Fi- 
catum  ,  id  eft  jecur ,  ftve  ^fp^-  Cafcneuve. 

F  o  Y  I.  M.  de  Saumaifc  furSolin  ,  pag.  105  j.  , 
le  dérive  de  ficarum.  Stultnt  eft  fi  unis  in  nardin» 
conficiendo  putat  locum  haknijfe  aloén  hepatida  ,  ejud 
nihil  hahet  aromaiicum,  Sycotinam  h*die  vocamas  y 
fjoc  eft ,  ad  verhmm  ,  irrurit»  ,  vel  irttftl^uw  :  nom 
Grtcia  infima  «votcv  pro  jecorc  dixit  ,•   citm  anti- 
^ua  jecur  anferis  ,  mut  porculi  ,fidspafti  ,  in  deliciis 
haheret  ,&  fie  vocaret.  h't«tm«  n*v««rjui'>a  dicuntur 
Polluci ,  ^ua  aliif  «vmitW-    Inde  Recemiorts  «v<«T«y  ^ 
(fuodliket  jecur  àppellàrunt  ,  C"  eos  imitati  Latini  , 
ficatum.  ^uo  notai  ne  hodieejme  jecnr  in  nofiro  idiotif- 
mo  nuncupamus.    Lexicon  Vêtus  :  ttMièTti ,  inirici  . 
Cyrilli  Lexicon  :  xle'^  i*u)2'iû'f*t  ovuêfriv.  Scali- 
ger  ,  d^ns  fon  premier  Scaligeraiu ,  pag.  114.  de 
la  première  édition ,  aroit  Êiit  la  même  remarque^ 
El  Vinccnzo  Tanara ,  au   livre  troifiéme  de  fon 
Economia  del.Cittadsno  in  villa ,  donne auflî  la  mê- 
me étymologie  au  mot  Italien/<'^«r#  ;  Marco  ylpi- 
cio  ingraffava  perd  con  fichi  fecchi  ,  e  davagli  ds 
hère  ac^a  ,  0  vino  melLato  :  dal  cui  iolce  cihof4ce- 
vano  il  féjtato  jrrandijffimo  e  piftofifjimo.  E  ne  venne  , 
che  per  allnfiont  mtttoffi  dail'  invendone  di  coftni  il 
nome  Latine  «érjecur  in  ficatum  :  ^al  poi  feguiti 
in  Jtaliano  a  dirfi  fégato.    Qui  eft  aufllî  celle  que 
lui  domie  Erythrée  <  dans  fon  Index  yirgilianms  , 
&  Ferrari ,  dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italien- 
ne. A  quoi  j'ajoute  cet  endroit  de  MatKias  Marti- 
nius  ,  au  mot  ficatum  :  TratifUt  hoc  M^Pellatio  ad 
plures  gemej  pro  jecore  in  genert.   Ita  hoàie  Graci 
eft  f iccTMV  «  &  *r%m,& tuttn ,  pro  ri^eoroi  i  Italis  , 
fégato  i  HifpanisJ  higado  }  Gallis  ,  foye.  Nom 
Italis  ficus  eft  fico  i  Hijpanis  ,  higo.  ^npotirnseroi 
à  firi  figura  f  Mais  ncmobftant  toutes  ces  aûtonta ,   : 
je  fijualfez  de  l'avis  de  M.  Guyet,  qui  dérive  1*1- 
lAx^fégato  ,  &  rEfpagnol  higado ,  Se  le  Francis 
fiye,de  hepar,en  cette  manière  :  hepar ,  hepatts , 
hepatum  ,  (  hepatittm  ,  eft  un  ancien  mot  Latin. 
Voyez  ci-delfouj  gefier.  Et  U  a  été  fiait  do  Gré« 
MTMTicf  j.  Hepattamy  ecatnm  yfecatmm.,  F  e'  g  A  T  o. 
Hepar ,  hepktis ,  hepatum ,  fecat^ ,  ficatum ,  hic a- 
Do.  L'E  en  hepatum ,  a  été  changé  ei^I  à  caafè  de 
la^  prononciation  de  l'eta  en  ioti.  Hepar  heparis, 
hepate  ,  hepae  ,  kepa  ,  heca ,  fega ,  fea ,  POYi.  Les 
Italiens  ,  de  hepar,  ont  fait  de  même  epa  ,  dans  la 
fignificanon  de  ventre ,  de  panct.  Touchant  le  chan- 
gement de  FF  en  H ,  &  du  P  en  C ,  voyez  mon  Dif^ 
cours  du  changement  des  Leàres.  IF  eft  à  remar-  - 
qiier  ,  que  la  leconde  en  fégato  eft  brève ,  &  que 
réguliéremenc ,  fi  ce  mot  venoit  de  ficatum ,  il  fau- 
droit  dire  frgdto  ,  &  non  pas  fégato.  Niais  je  n'ap- 
puie pas  fur  cène  raifiin ,  ayanc  appris  de  M.  Carlo 
Dati ,  Genrilhomme  Florenrin  ,  un  des  premiers 
fujets  de  l'Académie  délia  Crufca  ,  qu'en  quelques 
lieux  d'Italie  on  prononçbit /f f 4/«  ^  &  les  Efpa- 
gnols  d'ailleurs  pionoiiçant  higado,  &  non  pas  hi- 
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F  R  r.     F  R  O. 


'  ^  decÎMTMtif'  Sed^lingHMÎTW  Ithenm  itfigntt, 
ipft  ignorant  :  Mmitti  tamen  poteft  ,  fi  dertveturà 
fry  ither ,  vel  freot  libertas ,  jmed  Anglefaxonhum. 
Hei.veiicà  lingud  friefen  tftagnm  concidere frjfiene  » 
er  ftiafe^Ter,  teitt  PifWhe  f»  DiU.  Hinc  Fa  c ardus 
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\Hom  fur  G«6â^  Abbé  de  ttmlâitie,  page 
Flocus  ,  Mt  docftOemens  V.  ée  Stmtn  Mmuctf 
I  cmf.  I.  r*  (/f  MméeUfum  vef^t,  iputlongsu , 
Mmplme  heJket  «umnu.  FÎocqIus  &  floceUtti ,  mi- 
r  floccMs.  Nt0rmrt  Mie  ,  Uttrmli  mmati ,  ma- 


F  O  Y.    F  R  A. 

^tJk.  Il  me  fcAe  à  Mrc  ^ttt  td  à  pM*  LèÀean 
^  l'Milnioa  èi  P.  Lakbe  covdtatt  tétfnelef^te  éa 
moc  de  ftyè^  fl  t«R  «)ii'fl  TittiM  Jn  inoc  LM)n/t< 
ou ,  CM  b  fitHi<c*rtan  étftyrr.  Voki  Tes  termes  , 
qui  (ÔM  de  la  feconde  fooe  de  fe%  Etymolnriei 
rmi^fo  ,  tmuunfrm  :  Pmir  U  Foye,  |ecar  ,  he- 

yef  >  ^^^  9nKH pHMt  fm  tW  Ctf^ttt  «OTMMf*  •'  mMBf 

tmm  fa'fl  «^  i«  frfir  Àt  ^mànuà  ,  f««r  tmrt  ht 
i>ùmà*t  fM  /«ir  ÀMU  ftfwmMch  ,  r«MMar  i<m/  m 
^  À  oHrv.  Bmfkim  ,  «i  rA^p.  ) .  im  Ih^  \  i.  dr  fts 
CMt&imu  )  dr»  «mt  fjifimt  ',  Qh  ^mii^ms  mntt,  4p- 
fWirar  (#  J^  figtitiin  m  ficatum  ,  &  fm*  et  mte 
fbye  ftm»u$  'hitm  wm'i  d«*4i.  iWM  4i(rM«  Clt/féàrt 
Méumfrrit  Lmim-Prmiçmê  ,  dit  ftcATuM  ,  Jofier: 
^'  fifmftit  mfH  ctnt  mftmi  pétrit  du  nrpt  chrt 
MM  émcttrtt ,  àt  léiftuUt  mmu  pétitmt.  Cette  ^tymo- 
logie  do  P.  L^ibe  eft  iimMeafe  :  mah  elle  n'eft 
pas  véritable,  f  fl  me  me  à  remarqoer  »  qae  les 
Turcs  MpeUeix  le  foye ,  gig^-  Voyet  gifitr.  M. 

F  O  T  £  R.  DcftcétrmjtmfèculMrt.  Joannes  Ja- 
noenfis  in  duhtlitt  :  Focatim ,  Iteus  in  ^fr'igms. 
La  Lo4  des  Lombards , lir.  i.  tk.  19.  |i./x.  Si  fw/ 
ftcum  fnptr  mtvtm  ptdti  m  fwcnUtt  ptnnvtrit.  Les 
lConftitutibn»N^apolitaines>liv.  i .  rit.  1 00.  Si  miit 
ftcnLaim  iff*  IJntvtrfitM  knktéit.  Oà  ftcuLtrt  eft 
pris  pour  méàftn.  CalèneuTe. 

F  O  T  •  H- De /àrmMM.  M.  '■ 

FRA 

FRACAS.  FRACASSER.  LeP.  Labbe, 
fof/.  58.  de  la  fecood^Jartle de  fes  Erymologks, 
prétend  que  ces  mots  Vk  été  bm  <  py  onomato- 
pée. Ils  oiK  été  fiUts  de  lltaUen  frmeéfft ,  Scfrnenf- 
Jfnrr.  Et  frncé^drt  a  été  (ak  ^  b  partknle  frn  , 
8c  du  verbe  cnfart  «  hh  de  fmMjfm  :  car  ,|e  ne 
fais  pfts  de  l'avis  de  M.  Ferrari ,  qui  dérive  frnçnf- 
firt  de  frargtTf.  Voyex  mcs  Origines  de  U  Lav^goe 
hafienne ,  au  mot  fr/tcnfsre.  M. 

F  R,  A  D  E  T.  On  appetloit  ain(î  aiiciennemenr 
le  fer  d'une  petke  flèche-  &  la  flèche  qu'on. met- 
tait djns  oae  arbaleftrt  à  jallet.  Lt  frétitt  lui  tfl 
itmtwri  à^ts  U  cnift.  Ceft  la  même  choA;  qtW 
r/àlUn.  Toyec  rmlltm.  Et  de-là  vient. que  la  Mai- 
(m  de  FradcT  ,  Maiiôn  dé  Berri  ,  porte  d'or ,  i 
trois  raillons ,  ou  fers  de  dard ,  db  fable  ,  deux  ^  & 
on.  }e  ne  làh  d'eè  vient  ce  mot ,  s'il  ne  vient  de 
ftrrntrtnm ,  <Mn>h»mif  de  ferrmmm  :  en  (bus-aiten- 
dant ,  Ufmtm ,  ou  tthnm.  M. 

F  R  A I  N  T  E ,  d'hommes  ,  de  chevaux  ,  c'eft- 
Mire,  fracas.  L'HMWire  de  R  du  Gue(c}1.t ,  ch. 
4 1 .  Ltfifutii  tynm  U  Frmntt'dr  Li  vtnm  dt  ...& 
àtfrs  dm/nmûe.  De  frnngttH  ,  comme  tn^mnét* , 
d'oà  l'adjeâtf  mfrMtm.  Le  Duchat. 

F  R  A 10  N.  Le  Meffin  noipme  ahtA  l'écorchu- 
»e  d'entre  les  coMès  pour  avoir  fraié  l'une  contre 
l^aatse  en  marchant.  L«  i>Mnk(r.     , 

FRAIS.  En  Languedoc  on  Atfrefc,6c  au  ft- 
'  tninin  fnfymt.  Ces  mots  Signifient  ntnvemn  &  rr- 
ttm.  AiajS  diions-nous  un  muffrmt ,  encore  qnll 
foit  chaud  :  ce  qui  fait  voir  qoe  é'eA  abaSvemcot 
qu'on  Jh  /Fv«V  Befrmchtmr ,  d'un  froid  modéré  & 
temp^.  Ce  mot  vient  de  TAIIeman  frifck.  Le 
DiÛJuonalte  de  Dafypodius  :  frifcb  ,  ment.  Les 
Anglois  dffètK  «atkmfcb.  Spdman  ,  en  fon  Ar- 
dseologne  :  Foitb  nifea  Scitnr  vitrtctmtritMn. 
Ce  mot  (îenifie  aufli  ftyimx  fir  it  ttrme  bmmtKr.  Le 
rcbcnc  Di&onnaire  àc  Dafvpodius  :  Fnfch ,  titrer  ; 
parce  qu'en  cfTct,  routes  choies  ncrvdlcs  ont  je 
ne  ùm  quoi  de  gracieux  qui  réjouit  8:  recrée  :  ainfi 


FRA.        ^^     tffy 

difôna-nMi  m  tnmfrmù  %  yau  dUré  t  •«.  fiift  et* 
Un  :  6c  nos  anciens  Frani,ois  di  (oient  <^'lmefem^ 
mt  hmt  /Mflfvr ,  lorsqu'elle  étck  galtnie  8c  de  bell^ 
humeur.  ^mtfirT ,  vol.  1 .  th.  ^8.  Et  htm  Im  tfiwtt 
*dvti  ^  tmt^t  a  m'tivm  veu  fi  itSir  ,  fi  frifymt , 
nt  fi  mèU  Dmmt.  Le  mcmé,  au  vo).  4.  ch.  (.  pr^ 
lant  da  Roi  Charles  VI.  lorCqu'il  étoit  a  Montpel- 
lier :  I>émfm  &  <%r*ttét  évtc jet  frifijaei  D/mmt  it 
Mtntftltitr.  Calêneuve. 

■  F  a  A  I  s.  De  frtfcm  ,  dit  pour  frifrum  ,  fait  de 
/Kfw.  Prign  ,  frixi ,  frixMm  ^  ^fcmm  ,  X  en  SC  : 
comme  en  mfcriM  ^A'mxHm.  ïic  frtfimm ,  les  Italiens 
ont  fak  fref  •  ;  de  les  Allemans ,  fnfch ,  de  frifctim. 
Les  Latins  ont  employé  le  ntct  de  fri;^mi  en  U  fi- 
gniâcation  de  frmi.  Virgile  :  Vm^ai  &  jn^tr^i 
tsftém.  Frifui  (MptéJfitmmacHm.  Ils  n'ont  point  de 
mot  particulier  pour  A\TFfrMs.  f  Voyex  m]'«^m. 
f  M.  du  Cance  dérive  ce  mot  de  fr.tis  ,  de  fnf' 
cum ,  en  la  «gnificarion  de  terrt  défrichée  ■  Voici 
fes  tenues  :  Fécrt  porri  méfirii  mtAs ,  frcs  ,  pro  rr~ 
cent ,  ti^tit  i  frefchemerK  ,  pn  rtttnter  ,•  eau  fref- 
che  i  pn  a^n  récent  j  ék  ejn^ktài  éjrrit  incnhii , 
&  ntndnm  prtf  ijjis ,  etjmtn  dntrrr  ndmnimtm  prt^tt- 
hile  ffi  :  imie  &  Novalium  ,idefi,  rtetminm  ,  Mp~ 
peUat.tnt  etimm  dmiétntnr.  Je  pêrftyére  dans  mon 
ctyntologie.  M. 

F  a  A  1  s.  Ce  que  dk  Wachter  ,  daus  (ôrt  Cltft- 
rium  Strm^micnm  ,  pag.  49  t.  écLdrdra  encore  da- 
yantage  l'origine  ât  ce  anot.  Voici  commenf  il  l'ex- 
pHqœ  :  FaicMi*  >  ••'f»»»  &  /•''•»» .  fi^gfn  &frigf 
rt  etnfiringi.  Stmmtnu  :  fr/fm  gtiére.  Gltf.  PtK. 
rriénérk  gjlfrfafit.  Idrai  Btlgit  vriexiea  ,  Aii^i- 
neeit ,  ScsnéUt  fry(â.  i^mkmt  ctnfentit  f^itm  9frél»    ' 
htrrt»  primifiigmrt  ,  dtinétt  mtn.    ytk  h*c  vtrH 
fimu  àtrntmnr  frifch ,  froft,  friefei  >  & c.  Faiscii  % 
rtfrifermit ,  erfrilchen  rrfrigtrxrt.   Dicitur  tnntinm 
àt  fngtrt  ftmifi  &  rtntdiirt  ,  jm^mvit  ex  ttdtm 
ftnte.  hUi  htàij  ftcfcofrigmt  amtkiU.  Gnlht  veni 
frab  <«r«  Itmif  &  refrigtrtnit ,  ('afraichir  refrigeràrt , 
nhùckWkmeMrefriftrùem'yrt^iferMti».  Faiscfl» 
rttmt.  Atimmàcit  fireic  ,  Belfit  verfch  ,  frikh ,  /f<»- 
glit  freA ,  SmecitficT%k  ,  Gtitli/  frais  ,  fraîche,  /f/i- 
lu  frifoo.    ftrrmins  mrttffit  4  virefcens  ,  rfit»d  ré- 
cent ,  »h    vigcrem  ,  fitnile  fit  fitrenti  &  virenti, 
j4litu  M  vires  ,  f»id  récent  fit  vtgetitm.  Ftrtè  primi 
invtnttrtt  reffexmnt  nd  frigmt ,  ^»  vigt  rermtm 
néammlinm  etmftrpmmr,  ^*  ptfiit ,  frifch  prtprrk 
erit  frigîdtu ,  k  fnefèn  frigere  ,  &  fe^fn  tTAnJlmt 
recciis  *  ànHn  fitmlinàinè  éé  Ut  rtint  f  «w  frignrt 
itnftrvgntnr.  h*  vidtnr fmtèrt  fMngimt  in  Orig, 
Dih.Gtrm^  Imi  eritofi  Mm  féàm*  in  ttct  reeens  ) 
.  ffnmvii  rrMM  à  vircico  tut  frfgco  éttébui  ptjft  pu- 
ttt*    Fn0ttÊS  ntutc  Mgtt^^ti^n  BMtm  fgftttnne  ntc 
iftufkttn  fni^  j  lNjlr«  pmtkk  ttç  dktwdit  in  Mt^ 
Hng.  FMsetf ,  4Mivr,  vrWJa/.  Srt^m , n  rrcerni  étà 
dmcrtm  vtviàum  &  f^ritn  pUmm  ,  tr^nfi^tut  , 
yntftf  ftiScet  nmnin  firt  jntàwtt  &  rtttnritrÀ  Jfiri- 
tihu  tktmàtm  ,  gntt^fmn  vnptfimm  &  eUngntfiune. 
Noos  cinployuM  patéitlemén^  en  FfHiçoi*  le  oieC 
frmt  èum  la  litnlbcarion  de  rabàfte ,  vigoureux  ^ 
od  eft  en  bon  état  ;  8c  cela  pat  la  mène  raifeo , 
Uveir  parce  qoe  fts  ché%  fraiebes  8c  récenccy 
font  erdlndrement  dans  toute  leur  fotce ,  n'a^aiic 
pas  t»  te  tems  de  s'affoiMk  en  vidRflfidit.  Alntf 
nous  dlfbns  ,  <n'un  homme ,  ooofqulgé  ,  eft  en* 
core  frtrit ,  c'c^  à-dirc ,  robofte  ;  qu'il  a  \t  tcbiC 
frais ,  c'c^-ii-d!re  ,  vif ,  Wcn  coloré ,  &  fans  ri- 
des.  On  dir  de  certaioe»  chofirs ,  qu'elles  fc  coo- 
fervent  lonj;-teTiw  frmther,  c'cft-à-dire ,  fans  troo 
feicher.  Un  vent  IrMt,  en  teniîe  de  marine  ,  cft 


ft/aa*  infinm0  «irttmàMû  immkus  ktrimfin  tthdit 
fxftnimturwuigis  ftkm  in^ftmmm.  Les  Gloiès  Ai»- 
bico-Laiiaei  ;  Fonaatam»  tW  fbtmarium,  im  j4fri' 
CM  &  Spmmim  ftrimit  è  ttrrm  spptiLommr.    Cait- 


F  R  Ô. 


^1^ 


kMive. 


X:rHtlemt  tfirtk  Itwrt  rrtfts  Jtmm  Ut  (^  iàk 

nMVel, 
fntr  Itmrfhm  Hfttttctr  &  tfiemin  U  pet.     ■<■ 

Caieneuvt^. 


6i6  F  R  A. 

Un  T«Bt  qM  ft  ie  U  force ,  le  qoi  bk  bien  aran* 
en  le  nivirc  * 

F  II  À  I  I  i«  f^*'  M  Ce  Ht  tocinMittiK  de 
toute  Tofte  it  dopait  i  bien  au'orinnaircinciu  il. 
ne  fe  dit  ooe  ét%  étpcm  de  laftice.  Pour  bien  éta- 
blit l'origine  de  ce  moc  ,  il  faot  lavoir  que  c'eft 
fculcoient  depuis  Chai le«  I  Y.  dit  i#  JW ,  que  ceux 
qui  perdeiu  leur  "^Caufe  Ibnt  coadaiAnét  aux  dé- 
pens du  proc^  envers  leur  Partie  /pour  le»  dé- 
domnuger  de  l'indue  vexation  i  con^me  a  remar- 
qué Antoine  Loilèl  ,  au  liv.  6.  de  lôo  Manuel. 
Car  auparavant ,  celui  qui  avoit  perdu  (à  Caak  * 
éfoit  qudqueibi*  condainné  aux  dépens  enven  le 
Roi  ;  Se  cette  efpéce  d'amende  ctoit  appelléc  FnéU . 
freditm  ou  Frtdut.  La  Loi  des  Allenûns ,  titre  4. 
Aififcmmfimiliterédièi  LJLf>iid»s  fn  FndêfdvM. 
Mais  ordinairement  elle  m>it  appliquée  à  cdui  oui 
avott  )ugé  ratfàire,  comme  pour  le  ptycr  de  la 
.peines  &  Vacations.  La  Loi  aalique  •  tk.  5).  (.  1. 
Frtiut  Grêfitm  ftlvéttur^  tMH^udm  fi  dt  ipù  cmm/m 
iurvilhtjfmifrt.  Et  au  Décra  de  Clocair^  §.  ii< 
Frrdmt  téumtn  Jutlid ,  1»  cujiu  Ji*g»  ifi ,  rtftrveturi 
JÈt  c'eft  de  cette  forte  de  dépens,  apoéllée  Frtium, 
qu'on  forma  le  mot  fnit ,  que  nous  écrivons  main- 
tenant fr^i'  j  &  qui ,  comme  j'ai  déjà  «Ht ,  ne  s'en- 
tendoit  anciennement  que  des  dépens  de  Juftice. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'origine  du  mol  firtimm  ,  les 
Doues  ont  dcja  remarqué  qu'il  vient  de  l'vsden 
Alleman  Tiois/n^  .qui  lt|^6e  f<njr  ;  parce  que 
c'eft  comme  une  ameode^à  quoi  on  eft  condamné 
pqur  avoir  fans  raifon ,  violé  la  paix  par  cette  fone 
de  petite  guerre  »  que  nous  appellooi  ^mor/.  Ca- 
feneuve. 

FRAISE:  pour  mrmtnunt  ii  cm.   Peut-Àrc 
de  WxjWzwfrtft» ,  qui  fignifie  vmrmem.  Voyea  met 
Origines  luliennes ,  au  mot  .frtfit.  M. 
.  F  K  A  I  s  E  </r  vtM.   De  (à  râfemblance  à  une 
fraife  ,  en  la  figniifcation  d'ornement  de  cou.  M. 

F  K  A  I  s  E.  ]e  crois  que  la  fréùft ,  en  la  figni6ca- 

tion  d'orncniei>t  de  cou,  a  été  ainli  appellée  a  caufe 

de  Tes  replis ,  qui  font  une  efpéce  de  irifure ,  & 

»      que  ce  qu  on  appelle  une  fr^iÇt  de  veaii,zété  nom- 

^    mé  de  même  ,  a  caui'e  de  la  relTemblance  à  une 

fraife  de  cou.  Le  Duchat.. 

FR  AlSES-.fruU.  De/i--«/4.  Virgile  : <^ Awiw 
nafientiafré^aj  Ovide  :  m^mmiufue frttt*  legehéom. 
Nicot  a  remarqué  que  nos  anciens  diloicnt  frétée. 
M. 

F  R  A  I  Z  Comme  quand  on  dit  ,  frMK.  &  dt- 
ùrtn.  Du  Latin-barbare  fndum ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Loix  des  Lombards  &  dans  celles  des  Frifons  , 
pour  l'amende  qu'on  payoit  a  l'Empereur ,  au  Roi , 
aux  Comtes  &  autres  Seigneurs ,  lor(q\)'on  avoit 
rompu  la  paix  faite  avec  eux.  Grégoire  de  Tours  , 
ch.  16.  du  liv.  4.  des  Miracles  de  ».  Martin  :  Afir- 
mavit  Rtx ,  tfmêfdétm  ex  hit  fw  t^faimti fktnim ,  Mél 
ft  venilfe  ,  com^tfititmem^Mt  tifc»  dthitMm  ,  (fUMm 
illi  ire^um  VKMmt ,  àfe  indultsm.  Voyez  Lindenî- 
brog ,  fur  les  Loix  ancienna  ,  Matthias  Mard- 
irius ,  dans  fon  Etymologique  .  François  Pithoa  & 
M.  du  Cange ,  dans  leurs  Gloftàircs  ,  &  fur-toiu , 
M.  Bignon,  dans fes Notes  fur  Marculfie,  m^.  ic 6. 
&  xp.  de  la  dernière  édition  ,  oà  il  parle  de  i'h- 
tymologie  de/rr<^w,  en  ces  termes  :  Fredom  tmi 
JtMç^im  Fédiammi  <^j4mtrjnuhitu  4  Germ^uùcm 
vct  frid  deducmmt ,'  rniuifi  dicms  ,  viêUtd  pétdi  fir- 
nmm  :  pMcfiti/am^  offervMnd*  ,  &  m  ^t  eétm  in~ 
fringere  audeta  ,  mtdtit  sk  smuj  Gemuni  Jhtdent. 
^M»d  ejMtdem  GermsMit  exfeiiitttdmm  rtUn^ti*,  M. 
Voyez  ci-deHui  F  n  A 1  «. 


F  R  A. 

FRAMBOJSL  Lat.  fmOm  ndi SéU. Il  ^ à 
àau  odaioiM  toucbav  1  étymoloric  de  ce  mor. 
Boordekx,  dans  (es  Ecymologies  Fnnçoifci  M*- 
ntt£crita ,  qui  m'ont  été  obUgcamnem  commiim- 
Quées  par  M.  Bonnet  BoucdcKX  >  célèbre  Médecin 
de  Parts,  fon  petit  nevea ,  le  dérive  àefrifim  tuf- 
ci  i  comme  qui  diroit  tfrmift  de  hm.  VoicTfa  ter- 
me%  :  FaAMaoïsiiK  :  frtù/i  dt  kdà  i  ktifitr^  cmmmt 
mtu  tiCmn  maiibns  boUècs  :  fingatk  jinaria  \[ui- 
vmnt  itk^trvittitndi  Déltfkmtf.  Voidlet  termes  « 
qui  font  du  chap.  1 .  du  liv.  1.  de  (bo  Hiftoîre  des 
Plantes  :  Rubus  Idcus  mfffUtnu  tfi  :  il  parle  d« 
framboilîer  i  m»  ,  ut  Plimms  txifinîunnt  ,  ^mid  m 
Idéi ,  «M  éÊliéu  (  il  vooloit  dire  sUbi  )  nmjfemtmr  : 
fed  ^mid  f»fi«fiu  in  Ids  fnvtmM  ,  Diffgfridt  tat^ 
Ihrt.  Et  (erti  Thttflm'éfus  Id^  ftcmlùarti  éuhm*$ rt- 
cnfimj^  imet  téu  Ktdhtm  Jdéum  mm  mamtrm  Emm 
fnaicem  Htr^sriemm  muijtr  fmn  éff«  ctmftt  fmm 
GéUi  Framboifier  vernit  «  fu^  fcapriam  Ugneam^ 
MM  lîlvolâm.  Germéoù ,  Immiitnm  :  m  ^Êtmtdtum 
id  fit  txtr*  itmrtverfiéim^^.  de  Saumalie  ,  dans 
lès  Homonymes  da  Plantes  ,  ch.  15.  pag.  15.  dé- 
rive firtam^êifier  de  Fréuuiu  rukut.  Voki  fes  termes  : 
Rmktu  Idiuu  fmmictM  mêra  fm  :  4pu  tuba  fnftf" 


ut  : 


Et  dare  poniceb  piena  caniftra  mbi». 

NMs  hêdit  firancas  mbus  :  Framboisiii.  Je  luit 
pour  l'étymologie  de  M.  deSaomaife.  Le  mâse  M.  . 
deSatrniaifèauro&neUvre,  chapitre  87.  page  ixj. 
FranCuib  fn  libero  it*cmmtu  :  kim  tsm  vctm  mm- 
meut  feri  nhtf  sctimmidiimmt  t  fix  in  fm» gtimt 
•ftimtsfmmt.  FrmBms , fM  féé$ fnvtmimmt «  Im  mtmi- 
w  dijctrmiwms  éà  mgr^khms  :  fêtivi  f>lnff  »Wi«- 
rtt.  Imgtmtrihmj  fiwfM  mrhmiam  &  btrkeimm  difiim~ 
gmemdit ,  fnoca  mfftLamiu  9fnmtm  fmd^m*  me  mri- 
tierm.  Grmci ,  «A»5i*ii  vtcmmt  :  m$  nmifmfui  ■Aa^'f 

»»»<»'»Af«A»^lW»»««f#«<(Wf  «>»^*»«*-*'''«f^»**''»C^- 
mùhrn.  Ukeri  btmmimf/fmmt  me  vcmmtmr ,  mièmimiipC' 
ri  tfmcmti^mt  t  fimflictt  &  mftrti  ,twrifMr,  fmi^mtd 
fintimmt ,  tikiri  ù^mmmtmr.  Imde  &  libenun'^  vc- 
ro  ,  y««W  Grmcit  «A»5ii«r,  (^««p«*f.  Charles  Etieit- 
«e  ,  dans  (on  Semummrimmi ,  p^  )i.  &,  ) ).  SU- 
vtfirtt  plmmtmj  mffetmt  Plimims ,  fuu  ^mlnu  mt/ham 
V0cmt  des  lÂMvaigeaax  :  fmtivmj  mmttm ,  des  plaïuei 
franches. 

Je  reviens  à  notre  moc  AtJrmméMfitr.  Il  a  été  ain- 
lî  formé  defrmmcmj  rmkms  :  Frmmctrmmi  tfrmmrmkmj  « 
frmmntktfims  ,  frmiAtfimt  ,  frmmktfimrims  ,  ra^Mioi- 
si».  ' 

n  me  refte  4^  produire  ici  ce  qoe  Pafquier ,  an 
chapitre  61.  du  livre  tiii.  de  fits  Recherches  ,  a 
remarqué  touchant  le  moiàtfrmmtktife  :  Avfc  tmt 
ctcj  ,  ntmi  ftmvKU  mm  fi  mdjmifter ,  f»#  Us  hms  Gtmi*- 
mutt ,  tmftmmtdm  htmvim ,  diftm  ,  fm'il  ftmtjmfrmmt- 
ymftt  Imfym'ils  U  vtmUmt  immi-ltmfr:  m»  /mhmfmm* 
fms  fmttfmt  t  ^  fimmvim  ftmttit  fm  frmmkwfe ,  // 
m'y  m  celm  fM  m  vtmlmfi  bnn  mifémumti  Pmrftty  il 
fmmt  indmkitmklemumt  JÛrtd'mm  bmvim,  ^m'iljemfm 
frmmc  htirr  :  c'eft-ihJire,  ^'il  limmmemm  vice.  Je  ne 
fuis  pas  du  gouft  de  Pafqàier.  M. 

F  R  A  N  C  De  Frmmcuij  Hormanchap.  5.  de  foa 
Frmmct^mUim  :  Sed  rmti»  fifMmt  ^  mt  df  bn  Faam- 
conuM  mtmimt  fmtdê  mtttmiin  cmfidtrrmmt ,  fmtd 
mmfffmmmt  im  Germtmmi*  dtfcriftitmt  rtftriri  fmftriiu 
dtximMu.' Ne  dimriiu  ttmtmm  ,  nectfft  eft ,  vtl  Ffm»- 
cmmmt  gemtam  ,  rMMMw  thfcmrmmtfmt  fmiffîi  ,  m  ^«4 
tmmtemtéummnum  rtnam  gertnimnam  imitim  mmtmfmmt .■ 
^mnmmdmudmmt  in  Smitrit  i  temmifimM  Helvfrimrmmt 
pmg»^  mfmvemit  j  4  yM ,  àam  rtcmftrmmdm  lihertmtit 

mmibret 


t: 


Xf eflienrt  do  Parlenoi  ca  Cavcor  do  Miniftére  . 
fê  IbaVàianc  de  la  cotnpatatfiM ,  il  dit  à  cesCon- 
féillers  donc  je  vieiu  de  parler ,  qu'il  alloit  fron-- 
der  cet  avis.  Ces  moo  aiam  été  reçus  avec  appro- 
bation par  ces  Confeillers  ,  &  employés  enfiiite 
hcureu/eftient  en  vers  par  M.  de  Marieny ,  on 


de  la  Langue  Teatoak|ae ,  &  figniHe  fUim  Xéciê 
aodegUirt.  Fcii  en  cette  Langbe,  venc dire ^»; 
&  hen  ,  ^^ent  6xce'iUmftn.  Voyez  d-deflus  Btnr.  Ld 
nom  de  Fmiktrt  répond  à  peu  près  pour  b  lignifi- 
cation au  nom  de  Uuimt  chez  les  Latins  ,  &  a 
ceux  de  Ptmimj  &  de  Phteimmj  chez  les  Grecs.  * 


FR  a; 


FR  A; 


rufcdHiK  «Mmt ./EflLv Ml* d" wr^flfiNW  «iMwtf*- 

mkmJfmtà  s  ^m  im*  mnm  &  ftrtàmns  txftn»$  , 
0fm  QmtUÊH»$  imtÊifitfmii  émtrtrmdàu  &  U" 
$mm«  GwmMtêâ  çm/un  ^iàm,  btàifm  Francam 
/«f<^  Umgmk  fn  Ubo*  ^  konimi  \  &  fraad- 
£a«. p»  «hrbi0*f«MUi  (t-firandiàre,  ^  in  B- 
bantaM  ■■■'wt.  À«fw  wfl#w>  >te.  SjAfiinw 
*••••»•  ^«  liK  )'•  nMCM  t  M^Mt  (  Ittn  m>cim 

MM/  >»w  mknHt,  Ejmi  êmmm  nifrimmm  «j— jw 


€\j 


twmtUmmmtfi,  tfmà  yw*  mitU  tém  mtifmt^  ttm- 
«fL  Dtèmd*,timim  ptfmli  ÂtgtmAi 

fM«  Migim  àftfté»itmmmu0nm.  M-Ut  *tn  0^ 


fi 


fi^éim^^nflimékmfxtacm&SkaaiutmMf- 
À  Div9  Htmègi»  m  Otittm 


'L^msr., 


•f- 


r  ^  t  fmd  Fnftfimt  lik.  Gttt.  Met,  1 
fttmémHf  FtWÊknê  éum^iHhu  «  gmrmu  tufiitmi ,  Cfr» 
mméi  <Êff«Um»i  fàft.  ftftjtm  mÙÈm  tfmAmt  faù 
rjwjfîtnw»  ,  Fnuitôimk  mmum  dktimùjjt.  jùtmm 
^,  mml  CtrmUtu  Tkàuu  Ui0.  Uk.  Iv.  mki  dt  Cs- 
mimfimUiu  Ufmtif  (  fMf  Frmmctnm  fmkiam  t  «ri 
pmtkt  ftfmUns  ,  «far  méw  framni  èffufKÏft  »f- 
tmdmut) ,  twmàmu  pvimém  ààtrms  Rtmmm  vu- 
tm4m  drfaiêù ,  Ljv^tiit  mitwr  :Ch^  éÊ.yiBtoiiA 
in  pnrfeaitin  poûeniui  lUni:  annéque  êc  naves 
qa»»  iotH^sbanc  adepd  ,  magoA  per  Gtnwiaé 
Gaiyài()iie  final ,  Kberudi  aaânret  ceidxabamar. 
Gcnnâahr  ftarim  uàSttt  Lepfeoa ,  aaxilia  o^en- 
let.  FéUéU  iptm  mmn  \  «r  Frattd  vtn  fnfui^m 
Jàcmmm  \  fa»  Tyitmmnmfmntwtt  ieftàf* ,  Inarf- 
t^m  yMÙm  fié  Rtpmt  mOmmte ,  tikmm*m  flki 
m  I  >N  mimÊÎpuinmt.  Ittn  nâm  Âegi  »mtn ,  /ttm* 
nu  ift:  w^fârfi  Ktgtfmtm  ;  «wwmwm  /«rM  AmA»- 
àtfim.  Sid  fw  T^vAW  UMiai  )  «ipr  /<«?«■  ,  4«r 
téirmifiei  ;  r.wipwi  ftcmâtt  i  Lmi^  ftfi  Jkbfieimm  , 
.  M   4^ranni  vilifim»   feivonim   »— rur  mfftUmdi 
fiait.  Ité^  Âtgttfemiftr  Frmmci  Lémermm  j  ttimm 
tmm  i  rjiw  affmmrtift  4r  tmnUcet  Ubtnmtit  fnfitt- 
ytuHur  :  &  citm  fki  Rtgti  cmftummuH  »  aw  rirMa  ^ 
«M/  MMt  çMnnficel  j  f(tdlmmMi$fuà  cufhéUà ,  frtfK' 
r«A,  tMttns ,  ^'  cmfhnurmmi  i^mtmutJmtdmm  t.x 
FrMc^GéÊlUcM  RtifmbUcé  fmma  fêfhriiu  imtUiff' 
iur.  Sic  Sdmfihu  lUgim  frimit  ttwtfmrikmsà  Mtmu- 
mit  kJntmm  fcrihit  i  çamftrvdÊmdé  limntmij  4rfar  sm- 

f'fiuU  ReipiMicâ  CéOUMi  Uk  «wrv  /koa  lAmmtm 
(étf^Siétri  Keftm  tmfmiùftmfirmm  i  twm  Ht  ftUfit., 
fiumjêi  tnemtLm  Uhtnstam  judieànim.  ^a4  «^ 
Jêkmatt  Turfiinu  mfcié  fiât ,  Mmtiektu  cm*  Jl*- 
liiiu  «Tfar  imftrhtui  fai  CvWi  Mtf^  ,  mm  vi- 
tmm  yftÀ  fJndiim  i  emifarif/k  t  it  Franconim  iwr«- 
ydê  Hmgntmrt  ut  fa»  ^n-awtV— W  Dimtjfiéuntm  ttm- 
fimm  tàifUémàmm  etinUft ,  Fcandn ,  id  tfti  liber 
Jâcimir  i  fUMp  wamuti  tÙtii  ÈMgu  iUùu  Omiii  Uwh 
fmt  itmtim  uMttamfif  i  aariwrawrara  ftiitm  tligmam 
rfi ,  aaa  Htégii  /fmÀm  nUfiut  iUitu  miimà ftàidù  étim- 
UkutmcdfUriit  nfintM.  Nt0nitm  ftrri/U  Fcaococtim 
mmimè  cnàtOwâtm  /téÊfmvM  ,  fàarf  Ortgmiut  Tiir*- 
mei^f  Am»  Vttimtnfit ,  Sigtktmu  i  ju^st  Urfpfr~ 
fmfit  t  Ctifniut  Vitef^ufifii  tfcrAmm ,  Franco*  i 
uhim«tt  t  &  (millimdvtattimmam  àimtlemrt  U- 
ftnmmr)  s  (enduàe  mmum  imvtmffi i  fvffttni 
9tui  ydtmitiimi  hmftnÊUris  ^ptmÀsm  ift  ,  rrr- 

Nm  fM  FrauUHMU  mmimt  mmié  mm  mimlti  mm- 
ti^uiêrfit  F/iUmimismi  hmftrémmrû  ttMtt'.  Nmm  i  itt 
fmfirnu  inmmiflrMtmimt0t  tamflimt  ctmtmm  mmtt  émmit 
fié  Gélùnit  Imferm^rihm  mfmrfàtt  tft.  S*d  farV* 
fiàtimi  pt^mli  ,  ciam  Frmmtntmt  extmfùtm  vimttm- 
^tu  imitMmnwr ,  fififmt  ex  Xpmntmntm  tjtuÉmi*  in 
li^trtMtem  vindicumu  ,  ttnamdrm  eti/im.  Hmmemufiir- 
fdaÀfXt  piaintm.  N^am  fm$d  HéUiikéUmi  Ait  ,  m- 
T«me  î. 


Midsdepoiie  colla ,  Sicamber. 

ATaii  éUêt  Fnhco*  ,  aMi»Scambro»,/ar/r,  vtrfiu 
/tu  Siàmii  ApMnmn't  tU^mrmm  : 

Francoran&pénkiflSoMa  paludd 
latratt*,  vcneraoribus  Slumbrt*.    - 

X^an  ,  m  illtUs  RrmiHtnJmrfmmm  ktmmjHMmm 
cmictiiwmmt ,  tMmin  MUtidemdi  P^timt  ,  faàai  vrri  »•• 
awaii  àtfigiumài  cmui ,  ii  fMhmt  ift  fnMiU  tf. 
Venim  ,  m  nd  ittfkttmmmi  nàtémmmt .  iUmi  %<trijfHii 
S(i  Mc  wrûâicdin  mtt/l ,  «aara  Francortini  mtmiimit  »  . 
Ihc  tft  (  mt  Crnmiut  Tmritmt  iwttrfrtt^tiiir  )  mmBt- 
tmm  likmmit  ittifâi^wm^ftiixfmnmmmmt^fiàf»^ 
m  tXM  piihrié  fr^  mnumfrÂiltt  ctmfnmtû/um, 
^c  Voytt  Spdinao  aax  mocs  Ftrémcmt  8c  Frmmemt, 
9c  le  Cbrookop  pavhni  à  Yve»  de  Chartres ,  iç 
NicM^âM  ^.TtéTor  <fe  la  Langue  Fran^oUê  ,  tç 
Vendctin  4am  fim  Nmdtfdimm  Ltpt  Stâiç*  i  oÀ 
U  moorre.  qoe  ce  mot  Promeut  \tft  fur ,  non  paa 
Atticm ,  coamtc  U  fe  dk  dam  jUdore  ,  ic  dam  la 
Puoniqoe  d'Yya  de  Chartra  •  mais  jituMic* , 
oa  AàitMic:  Mab  ^coucom  M.  Rigault  en  (ba 
Apologétiqaepoar  le  Roi  Trèi-Chréikn  :  hm*  tâm 
ftninsx  fiât  ttimm  é^mÀ  imgrtift  veritM  »  m  ifCmn 
H^fmmi  trmiiimm  ,  A  imttmmiiit4tt  iUm  fM  tmm 
Prmci  ftr,  ftiffMiiA  l»ca  jtm  tftimtê  ffmkmmitr  « 
ttimimmmim  immmtiit  c^  iii£tniui  cmMtimithHiumt , 


tmUgjoiHif^iimtnm^  Unguà  Francos  mmùtimri.  M. 
-  Fa  ANC  Ce  moc  eà  d'oridne  Cêkiqae  ic 
Teotooique  ,  &  U  Cgnifie  likrt.Lei  Allemam  di- 
iënc  FréÊmk.t  la  bas  Brecom  fiàmc  ,  les  Flanum 
vrmmk^i  ick  loikm  frMfct  ,  les  Efpagnols/ritffrA  , 
les  Anglois  fret.  Lei  Anglolàions  difoient  fir»  , 
fresh  6c  frig.  Les  Gochs  frije.  Le  rooc  frém  peut 
avoir  ixk  (aaat  de/n/  par  rinftrlîon  de  u  lettre  N. 
Le  nom  de  Fréttut  fCito\i  pas  au  conunencemens 
le  nom  d'une  Nation  particulière  >  n^is  celui  de 
divers  peuples  de  la  Gemùmie  inftrieuie  oui  s'é* 
tant  uius  entr'eux  pour  le  d^^èndre  contre  lés  R»- 
maim ,  prirent  le  noin  goiéral  de  Francs  comme 
une  maïqoe  du  zélé  qo'iu  aTotcnt  pour  la  co^iTer- 
Tadoode  leor  liberté.  En/idte  ç^  nom  derim  pro- 
pre à  cette!  partie  des  Fr«R-/  ouï  Ifc  rendirent  maî- 
tres des  Gaules.  Mais  pour  edairdr  autant  qu'il 
eft  poffiUe ,  Iptigioed'nn  noin  fi  illoftre .  iç  b  cé- 
lèbre, il/èrabonderâpponér  céqu'enditTacii- 
ter  ,  qoi  dam  ion  GUfftrmm  Genmmiam  pag.  47 x> 
s'eiprime  de  la  manière  foiTanM:  TkkttCf  liie^» 
fiis  fmeftmit.  Arimmitit  (vutc  ,  ttêr  fevemi»  tm 
Amt.  C*U.  f4f .  417.  G4iu  iaac .  naociie  { f r//f/ 
trank  ,  ItMit  ficanco»  Wfipmu  xxmck.  Gmkit  U' 
ker  Àicittar  (tifcjek  Vlti.  fé.  Amflffiunimhu  ktO 
freah  ,  (irig,  fr^mm  tno  ,  ALmmmmmt  feig.  CUf, 
Kerm.  ingemmu  iôfp.  Nft  ddimd  fim^me  viitmm 
tnjéam  vtet  pbryx  &  ^'7B**»5**|'"  '**''*'  ^  **- 
tenmet.  Nem»  tMm  wudiéiméit ,  ^tii^mmfpmte  «r- 

I  tii 
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lik 


^r^ 


w^ 


ejiat  frdd^  juam  invemerit.  Voyez  M.  de  San- 
malfc  fur  Solin,pag.  1009.  FoiitcTus  fc  trouve- 
en  U  même  fignitacation ,  dam  l'Empereur  Frédé- 
ric IL  liv.  1.  ch.  I.  de  /on  Traite  de  reméuiem  : 
mais  où  )e  crois  qu'il  ûat  lire  fmrettut ,  quoique 
M.  du  Canire  ait  nnnlnv^  Ab-«a..,  j«.w  <:>»  r^x^c 


Fus.     FUT.  i^ 

Temblables.  Les  uni  le  dérivent  de  l'Italien /•fï/r, 
oafHcile  ,  fait  de /•fw»  en  la  fignificarion  dc/«r; 
Ilidore  :  EJt  ^itut  fyritet  vmlgMri,  ,  furm  vivum  la- 
Pldcm  appelt^ ,  ^  ferr,  »  vel  UfntU  .  penmf^s , 
J"-t*JUj  emttttit ,  f  M  extifiutttmr  fiUphtir, ,  vei  m^ 


6iS 
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tM£m  ,  két  mmU  mm  fiùm  imtrf*  ,fid  itism 
«mm  CiUù*  V9cJkmU  itmc  ,  ^»*d  apu  aimmmmm 
éupmfrit;  fwnyw.  Nam  franc  r«  wmisra  àiftn  à 
f^ ,  mfi  mmémt  ttnrr»  injèrtitm.  Ht*  éÊÀfMtvmm 
tTMt^t  im  LéÊtimtMtem  mféUi  <m.  lad»  francM  U- 
bér ,  ffannu  vcMMlurututHs^  fuaca  feminalf 
htrmfrwmmM  ,iif  CtifitHiém  fixt»  CmrtU  mMgm  mm 
%o\.  f4f.  %.  franciM  boiiip  i4#r A««#,  w t^rti»- 
n  Ctm^itdtenfi  m.yfy.  €Àf.  f .  <^  *i/4  i/in(lri  C-w*- 
fi»  fhdem  tbjervMéi  im  GU'fMri*.  A  Franc  tft  ïaar 
cifa^,  i#rr/(f  imnmmmstk  Uben  grnums.  Xmitmm 
imgrfrriMitmi  vtdt  imter  Prtltgtmuné  Seff.  Ti.  i* 

f^akîfdtfiit.  Utrmt^ut  tfl  dkmtifmim  (tigJUmd 
frr  eftmtktfim ,  W  ^  4f  «r#^f».  yidtfUarm  im  £cd. 
Enfuice  le  même  Awcur  parle  ainfi  da  Frmts. 
F&ANKtM  ,  Franci.  S*x»niit  Frahcan  ,  Théètifii 
Frankon.   Tf/Hi  vcétkidi  (mt  mU»j  mmm  mùttm$  )  «* 


Otfriébu  ,  lib.  I .  emp.  i .  ftr^mm ,  &  imfrif.  ma  Rt- ." 
gm  LmÀ.  éà  imit.  mmdt  ftfumin  CUjfmt  ÀHtrf  ; 

Fiankon  frmà ,  \ 

Fcankono  Kuning  rtx  fnmçfnm  , 
Frankoiio  tant  lerrm  Ermiutnm  , 
Fraiikono  thiocbc  §tmi  Frmmitm  , 
Edil  Ftauko  mtbUis  Frmcms , 
Frcukiiga  ziuiga  limgmm  Frmmcicé. 

Ah  tniti»  mm  fitit  mmumf gentiU  ,  mtf^fitm  t  ftà  iw 
mtm  fêcimle  tmtnimm  grmtimmi  imjtrimt  Gtnmmmim , 
Brunâcrorum  ,  Chainavonim  ,  Anâvariorum  , 
Charrorum  ,  Chaocorum  ,  Frifîoruin  ,  S«c«nbro> 
mm,  Ufipetum ,  Tenâeronun  ,  Ciicf«£»nim ,  Sa- 
iiorum ,  Aiigrivariorum ,  Dulgtbinoruin ,  Ckaflïu» 
rk>ram^&c.  ^mêd  prtmmj  mmimtmJvntit ,  (^  mudris 
Xieterum  tfjhwMrtih  jirmmvit  Clmi/friuj  Uk.  lii.  Gnm. 
jlnt.  c^p,  to.  ^mhut  mâdi  fèffmmt  yUttr  d*  Cifm-' 
hims ,  in  (i^Mirie,  cap.  ^'y.  Sirikent :  Tnncotuox^ 
Caucs  dtrcpri  Galliâ  Hilpani^m  folkSffc'.  Et 
£umenii:i  i>i  Pam.-yr.  vi.  <-mp.  ^.  fcrihemj:  Ba- 
tavbm  à  diverfis  FraiKorum  Genribus  occu* 
|>atam.  Idrm  Mil»  I»c0  intimas  Franconun  gen- 
^  les  ,  c^  Nm  tMritis  innumeras  Franconun  gen- 
Xc%c0mmfrr»ruT.  Ctmjm  mmumts  (M  p»pmUt  itmamu-- 
nii  p0t»ii  fffe  (  &  hmmA  dmhie  fuit  )  cmmrntmmt  lihfr- 
tmrit  cpntr.%  Rtménm  tmemdd  fimélimm.  Hcc  cft  enim 
gais  (vrr^Mj'um  hM»gi  Ijtpi  Sml$câ  ) ,  qojc  for- 
tit  dum  eiVet  &  robore  vaUSa  ,  Roaunomm  fi- 
gum  durttTtmam  e  liris  crnridbus  escafit  pwgnan- 
do.  N»tt  ig'tmr  frmmcii  ffmftftmm  fmm  ,  ar 
mil  pnjt'pmji0  militt 
c»mrrét  p^fmLmrri  fmmi , 
rrmt ,  «r  <•■  ismt  v«r  t. 
le  Kl<Murchi« 

cmrm  ••«/, 
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(fias  Rhenam  imat  *  AUa  MboMi ,  vahk  |iM 
inie  à  UJu  Cxùik  mf  htilk  i  9  nmtmhftàmt 
dum  aaM  ommi  fafcriom  »  aUàs  infarium-cjtririP' 
Icnc ,  te  pkuima  es  pàrw  jogo  Romano ,  ùl£» 
amicitic  tocianriÉ<|»c  abiiMB  ,  ùà>fe6tM  cflè»  in- 
digne acnUay  iaos  éaàmm  tuïUSna  ^  unicm  abt 
vkinos  ùtm  AUnaaaaa  »  Galticam  origine  gco- 
Km  ,  eèque Roman*  ianpâtioaBemoad&tiof en, 
rdicÛarc  conm  Ooatiaoa  •  ^  in  ipâai  Deaimo- 
nwn  pwwiociaoi  pocariflifam,  Galliian,  crchiat  in- 
cwâoact  twinfirr  beat  vUctum  (  ibi  ciiaaicoP> 
den  anioM*  tdaminnc  conÛiani  «de  finacadian 
rad  fim.  Qownqne  incctUgocM  »  aaHa'  alla  re 
Biagisqiioiidam  HbcttaMWB  faeni  à  Romanii  infrac- 
um  fnppreiCHnque-ldinè ,  qaain  <|aod  fingnioa  iUi 
fcorrun  adgreiE  ^aeram ,  data  ipfi  in  wiam  coolîi  ' 
Icre  >  coaiinancnx|ac  boAcm  commtibn»  iaier 
le  iunâirqac  copfia  fropiil&tc  ncglexifTcnc  :  tan- 
dem pknimts  expcrwienni  edoâi  ,  ianumetitqua 
damnn  admoniri  ,  conrpirarion^  £aâà  ,  in  onam 
(ôcieucen  in  unonupic  fiodus  »  acqoe  adeo  in 
umim  cocpus  coivcre  ;  noro  Hbi  baud  dubic  ab  U- 
benam  argnmcnco ,  invenco  vocaboio  ,  qno  unir 
Tetfi  in  pofterom  appeUareni{ir  tU  Fkamcon.  D* 
fèéUn  Frmmcin  vidt  pimrm  im  whak.  Ex  iiOit  «m- 
miftftmm  tft  ,  ^mid  vimlgmnj  afimit ,  fix^  Frmmfifmm 
mmmem  m-  fràm  trtmèmgitmr  mmifm  antot  fpmttf^- 
fmjk  ,  ^mfmdiemtMt  &  nrmmt^  gt0Mrmm  ttmimtrix. 
Ht  mum^umt  ^mmtt  tmmiM  trm  dtMlmmdHmi.  JNmm 
êx  iU»  pnditrumt  mm  ftitÊm  fdf*  ttymtiUgim ,  fM 
fmim  mt  kHtam  mmidtmt  vmimm  »  imdigmm  fmm  ^mm  hic 
nfirmmmr  ,féd  ttimt  fmifm  Frmctnm  mgimtt ,  & 
prmi  faidna  Tro)aaa  »  m^m  MacgdooSai  •  dtim- 
d«  Pannonica  ,  dnmfm  lalcica.  Fk-Ttà^uu  ,  fmm 
mmt  mmllm  tfi ,  mm  mmmUm  Ctrmmmis  cmmmmmij  ^  vi' 
dAimimj  éUihi.  MtU^mm  wrgtmtmr  Hfdtmt  imcmmm»dij. 
Nmi  mmUrmmfm  vtmtrimt  ifti  Frmmci^  fivt  m  fimm  C0- 
dsm  ffivt  *  Pmmmaim  %  fUfti  Mmttdmia ,  ntcifft  tji 
(  mfi  mmli  c^hmrmtim  dicmm  hmnam  trigimmwt  mih- 
m  )  iiUi  imcrtdikUim  fmtrt^ti  &  mmms  fwrtifimmf- 
fmeGtnmmmtnm  mmitms  »  ^mmfmm  imtrRhimpm  & 
jiAimi  md  Octmmmmt  mffmtt  mmftUam  imiperitffid 
itimmt  mmùmi  fm  fm^mgmjjjfi  ,  mmtmmmm,ltmmmmij  im- 
mmtfctrtmi.  Qm  ^mid  dûifmttftfâkiimfimsi  Etymtm 
Lmkm  WitrwMfor  vidtfmwrm  m  cnke  fmtfêmis. 

Lâcher  dans  (oa  Hrre  de  JVmb.  prmr.  Gemmm. 
dérite  le  nom  de  IVMsr  da  TentooiqiijeJ^,  qui  (^ni- 
fie  tihrr ,  te  de  mmk^  qui  fignÉfic/Mnon/  ;  &  il  parle 
wàtA  àm  mat  mm^:  Ajicki  t^  mdmUftmt  jmvtmis  } 

kadif  gmtik  mmUit  fmmùHis  :  &  enckd  en- 

cfcie  diii—ii  i  dàtiim  midkm  jwnrmii  érmmr ,  fm 

m  mffmnmt  Feamcos  fmijft 

fmm  ft  fmi  ferviii  ktUtptr 

&c.  B«naan  eft  du 

Më  dM  6i  Od|hKt  aa  Boc  Çmf ,  où' fl 

&  aaK.  AaHKa  mes  ^  miémkfcmj  ^  kmmit ,  fmm 

&C.  Ladolf ,  dans'  Ton 

Hiioirc  d'Ethiopie  livre  i. 

la  Frmki  en  Genna- 

■  ci  compote  de  frey 

l> .  «ri  fprfif  Ikac  ,  ic  de  l'anden  mot  mmks 

#■■»  kaaHW  :  ^ae  de  cd  deux  mots  ,  pour 

■V  la  caea*èaaie,«a  a  fine  par  fynalephe  Frm»' 

mmkg  eft  encore  en  iidige  eo 

ccid  qd  eft  le  premier 

mmm  le ■■■»  ranaaer,  s'appelle  der  mmkf    Sctfte 

im  èmmimdi  mrkiffm  eft  encore  an^oord'hui  d'un 

■éaga  général  dam  route  F  Allemagne  pour  (ignifier 

qui  diroii  wi— t mimt , 00  petitbom- 
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narce  que  chaque  douve  dont  il  eft  compofl^ ,  ref- 
femble  a  un  bâton  ,  qu'on  appelle  en  Latin  fm/Hi. 
Le  mot  fmmiUe  ,  s'en  dit  aucrefion  pour  fmtmù  , 
qui  vient  pareillement  de  fmfiij  :  bob  de  hmtefm- 
t  Aille ,  pour  bois  de  haute  futaie.  On  lit  dans  l'Hif- 
coire  de  Bretagne  ,  tom.  1.  pag.  15))*  ^*^  ^^ 


m  mttmdrm  It  fmjfm ,  fmi  mymm  tfU  mmKpU-^  m 
km  nhmtm  frifmtmmumt'its  Peffkemrj ,  fmit  &  mp- 
pr^hmdt  l'm^d  des  filett.  Je  crob  que  ce  moc  a 
été  bk  Aefmftmtms  ,  formé  dcfmfim ,  dk  pour /i^/ ,  ' 
qui  lignite  toute  fone  de  bob.  De  >i^/ , /ijftw , 
tMfm^hm  ,  nous  avons  bit  post.    Et  de-li ,  Fmâ 
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Vm.  Akhanerat  mak  ét^éaaoé  ccnc  ^cymol»- 
£ie  junni  ceUes  qu'il  a  nailct  à  U  6n  de  Tacite. 

Quek)ue>-«m  ont  été  dtetcfaer  dins  U  langpe 
tbraïqae  l'or^iiie  de  fnmt  i  &  l'oot  dfcrivé  an. 
▼etbe  pnt  fm^éik^  qui  fignifie  Ukfrmvit.  Let  Syiicm 
&  Ici  Qu1«kcm  difent  ftnét^Aam  \t  mèatc  iem. 
Si  cette  étynxilogie  n'cft  pas  vraie  >  U  £uit  avouer 
du  moim  ^'elle  eft  iofénieufie  &  iiacarelle>& 
^Que  le*  tron  lettres  radicales  eiTemieUet  du  me* 
Geitnaniquc  convieunenc  par£iiten>eiK  avec  celles 
du  tenue  ucen ,  Syriaque  Se  Chakken ,  tmt  pour 
le  (bn  que  pour  la  fimihratioa  :  ce  qui  eft  prefaue 
tout  ce  qu'on  peut  ddirer  e^^  matière  d'^mol»- 
gie.  Le  Sopbifte  t.ihantai  dit  que  le  nom  des  Frmmi 
vieut  du  Grçc  tp««'7ù  mmmùiu ,  à  çaulc  des  pays 
forts  oïl  ils  demeuroient ,  qui  font  les  Ides  &  les 
marécages  du  Rhin.  Cette  étymolo^ie  n'eft  fondée 

S  fur  une  légère  convenance  de  ion ,  &  par  coo- 
ent  ne   mérite  «ucuoe  anention.  DolUeuts 
nius  étoit  Grec  ,  &  on  (ait  que  la  ccMitumc 
ordinaire  dés  Grecs ,  eft  de  tout  rapporter ,  bien 
ou  mal ,  à  leur  propre  langue.  Chifilet ,  daru  ioa 
GU^itrimm  Sdumm  ,  prétend  que  Franc  vient  de 
vrsMfke ,  mot  Atuatique  ,  qui  lénifie  kre  ,  féro- 
ce ,  oarbare ,  fier  ,  cruel  ^  &  que  ce  nom  fut  don- 
né aux  Francs  par  leurs  voiiins ,  parce  qu'ils.étoicnt 
féroce  &  guerriers.    La  Langue  Aniatiqne  étoit 
b  langue  du  pays  de  Liegç  &  des  environs.  Cette 
étyoK^ogie  ne  vaut  pas  mieux  que  Li  précédente. 
Quelques  uns ,  mettant  ,  comme  on  dit  dans  le 
proverbe  vulgaire ,  la  cbarue  devant  les  baeii&  , 
ont  dérivé  FféÊiK  de  framct  \  8c  ont  avancé  ridko- 
lement  anc  la  Inmct  avolt  été  ainfi  nommée  » 
^iijk  ftTAX^  À  frrtniagrtm ,  ^lut/i fnnuiét  ^  .com- 
me Vairon  dérive  Cent  %  k  grrtmi»  &  ftmi»frm»< 
Un  autre  Auteur  dit  que  frMti  s^eft  dit  pour  FréÊiu 
/i  .  &   frumn  pour  FrMMtmut  »  qui  eft  la  même 
choie  que  FofTMngmut.  Or  M^ti  eft  dans  Siudas 
&  dans  Euftathe  une  forte  d'arme  dei  François  \ 
Ain(i  FhtrmgiÊtSt  de  9«p«t  iciyîi^  émgat ,  (îgnifie 
des  hommes  qui  portent  une  arme  appelle  «vm. 
Mais  il  eft  inutile  de  rapporter  d'autres  étymolo- 
^ies  dv  mot  FréPtc.  La  plus  fimple  >  la  plu$  nà|n- 
relle  ,  qui  eft  en  même  tems  la  plus  commune ,  ic 
la  feule  véritable  >  eft  celle  qui  dérive  ce  nom  dii 
'  Teutonique  ou  Germanique ,  Acrexpttque  pat  itfcr. 
Les  Orientaux  appellent  Ftmmct  »  kes  Fcançoisi 
les  Européens  fie' les  Larins  engénéral  \  te  l'Earope 
Frsi^M ,  c'eft-àrdire ,  pays  des  Francs:  La  ra% 
lôn  de  cela  eft  que  la  Nadon  Francoife  s'eft  bit 
Connoîtrc  Çc  diftingucr  entre  tontes  les  autres  qiii 
ont  poné  leurs  armes  en  Orient  «a  tems  des  Cr«^ 
lâdes.  Les  Arabes  difent  Afrmn€ ,  &  les  ladiens  , 
fnmgiùt.  Le  P.  Goar  \  datis  fei  notes  fur  Cotiin 
ch.  V.  n.  4).  obfêrve  que  lin  Grecs  n'app^loient 
êC^batàtr/uict ,  que  Içs  François.  Enfiiite  ib  don- 
nèrent le  même  nom  aux  Apulieiil>,  &  aux  Cal^ 
brok  ,  après  que  les  Norinans  les  eurent  ëonquis. 
Cédrenus  appelle  auŒ  les  Germains  FrtMcs  ,  &  de 
même  Procope.  Daiu  la  fuite,  les  Grecs  ont  donné 
ce  nom  à  tous  les  Latins  \  Se  c'eft  àiniî  qu'en  nfent 
AnneCbmnene&  Curopilate,qui  pour  diftingucr 
les  François  les  appellent  les  Frime j  ocddcntaox. 
On  appelle  iMigiu  Ft^h^m*  ,  on  lanpgl  Fr/Êiu , 
un  jargon  qu'on  parle  fiir  la,  mer  Mé&erzanée  Se 
fur  les  côtes  du  Levant  ,  &  oui  eft  compofee  de 
Prançob  ,  d'Italien ,  d'Efpagoei ,  âe  Grec  vulgjaire, 
&  autres  langue.  On  vote  «fement  pourquoi  elle 
a  été  appeilcedc  U  foac.  '• 

F  X  A  N  c-4  chevd.  Sorte  de  Monnoye  du  Roi 


F  n  A.  6t^ 

}ean.  M.  le  Blanc  ,  dans  fon  cxccUeiK  livre  «Ui 
Moimoyes  de  France  page  157.  L^fixtim*  Mv*' 
My*  im  Âty  Jtéu^  ^  ef  mm  Fréuu-À'ar  Jim  ,  ^mi  f /mi 
mmt  irmtm*  nAmhmmt.  EU* fut  mimft  mmmmut  .érMn 
fe  fm'tU*  vAm  mn  Frtm ,  m  mmt  livrr  :  i't0-é-dtri , 
^it^fiù.  Le  Â»J  i^ft  fmirr  i'étn  i  \6o.  Infynil  fmt 
mtmm  t  Amgintrrt.  Cntt  At-uf)*  tta  itmg-ttmfi 
camrt  em  Frmmtt  :  tj-  il  k'j  d  ritm  defifrt<im«mt  Àms 
Ut  Tttrtt  àt  et  ttmif/-4à ,  f«*  Ui  Fnunid'tr.  Ont 
tffict , fM mt vmlmt mUn f «/  vimft /Wi  , mm Fréutc, 
vmu^t  ^mfmmthmj  ftft  Uvrtt  :  et  fw  féut  t«r 
etméirm  U  vmUmr  àt  U  itvrt  tft  dàmémmet  depmn  I'm 
I  )£o.  Lii  Frmxi-dar  im  Ktp  Jtmmfartm  mmffi  mmm- 
Mr-c  F^lK-à-cbeval>4  emêife  f«/  U  Rtyj  tfl  rrpr^- 
ftmt  MWH  dt  itmtt  ftJttt  t  mi^iéfmr  mm  ftevml.  M, 
F  a' A  M  c-m-^t.  M.  le  Diane  ,  pse  iSi. 
parlant  du  flotin  d'oc  au>  fleurvdc-lys ,  U>tiqué 
fous  Charles  V.  P^mr  U  di/hmtmtr  Àm  Frém-À-eke- 
vmit  tmU  mtmnma  Franc-à  pic  ,  m  e^ft  fur  U  Khy 
y  tfi  rtfrtfrmi  inait  m  fité.  Vf. 

FRANCARCHERS.  C'eft  unmotcompoft 
de  celui  de  frmmc  Se  de  celui  d'mrehtr.  Nicole  Gulesi 
dans -la  Chronique  du  Roy  Charles  vu.  Lt  Rty 
imm^i ,  &  mmfijmj  ,  Ut  Frtmemnkin  :  mt'il  vml»t 
tftrt  mnmtf.  &  mmiélU*.  fm^  Ut  kétkùms  tUtJmnijftt 
Àt  ftm  Ktymmtmt  y  im  msmiert  fn'W/  fmftm  tmtfmm 
■frt&s  ftar  U  ftrvtr  ,  fitW  tl  tm  Mrmi  ktfêèm ,  & 
mil  Ut  wutmitrm  mmfmt  ài  (tiimtrrtu  Etffm  f* 
Iti  FréÊMCéarthert  fmfftwt  m  etfmittt ,  il  Ut  t^mmeUt 
tU  ttmtt  tmilU  ,  &'  imftftt  fmtUmt^s  ,  ^  ftrtimt 
mil  fmt  pmr  U  fait  itintm$  :  dr  mmffi  dmgmtt ,  (jr 
gmrit  des  fmrttt  »  fawffar  f^nmi'ilijifim  Um  4»- 
mmnmtt.  Et  mv^ys  Cmmmifimt  éouc  BmUift  & 
SemtfcLimx  »  ftmr  tflirt  ttU  ^'ih  vtrrmtm  tftrt  iàd- 
mtt  ftm ftrvtr  m fàtt  it  U gimrr.  Paul  Emile,  ea 
b  Vie  de  Louis  XL  Qmmmm  wtillim  mtéliium ,  tjms 
gtmmi  f M  *g^  deleflm  etmferi^i ,  fcand  Sagioar 
rii  diemmmr,  ^mid  liktri  k  trihmii  tumttfftr  fim ,  & 
liber frarati ii«^  Franctu)Sr.  Machiavel. dans  fea 
livre  btitnié  Ritrmtti  di  Frmmci*  ,  a  fait  menlioa 
de  CCI  Francarchen  ,  en  ces  tenpet  :  Im  eimfcmmM 
f0nr»clmM  di  FrmtKim  ,  i  mut  kmmmt  pmgmtt  di  hm^nt 
ftnpmt  iédUditt*  •40r*ciâm  :  &/iebémm4i  {/Fran- 
co arckie  i  U  ^mmlt  è  Migmtt  ttntrt  mmt  etivmUt 
hmtmt ,  timvprwvi/t  Jtmmmmrt  ma  tgm  rt^mifiti»- 
«r  iti  Re  ,  yiwWi  ilRifmftfmmdtl  rtgmftremu» 
digmttr*  %.»  êdtrr. 

Il  eft  £dt  mention  dam  Rabelais ,  au  chapitre  de 
la  Ltbcâirie  de  S.  Vidor,  d'un  bvre  indtulé  Str*- 
tégtmtétm  Frmmcmrchitri  dt  MmigntUt.  M.  . 

Fkanc-du-colliih.  Villon  a  dit /r<Mr 
«•  cttiier  : 

Mil  ^lutrr  etmt  rmfM«rr-/!x , 
Je  ,  Prm^t  yiUim  ,  Efebttier, 
Canfiiirmi  dtfemt  rmju  l 
Ltfrtim  mmx  dmi  ,frm$e  mm  etllier. 

Ceft  an  commencement  de  fei  ttuvres.  Sur  lequel 
mot  Maroc^£ût  cenc  Noce  :  FR.ANc<Au-coLLiiai 
TrmvmilimmvtUmtiert  :  etmmt  Ut  eittvmmlx  fmt  frmit' 
cbtmemt  tirtmt  mm  ctiitr.  M. 

F  a  A  M  c  - 1  s  T  u.  iottt  de  pomme.  Liebauk  I 
Matfonraftique,édit. dei^Sp.  fbl.  i)t- 

FxANc-coNTi  ik^  ViUoo  ,  dans  fon  Grand 
Teftament  :. 

Ittmt ,  m  Mmtfht  Amdrt  CtmrmmU ,    , 
Let  Camtrtditt  Frmmr^tmtitr  mimmid^t 

Marot  far  cet  endroit  -.m  ttmtfs  de  VilUn  ,  Let' 
temrj  ,fmt  fmite  mm  ftiitt  ttuvrt ,  imituU*  Lesdiâ» 

Mil    ij 


Y 


.'**■    : 


r.  A   R 


GABELLE.  L'origine  dt  ce  mot  fait  beau- 
coup de  peine  aux  Savans.  I  ^  Cardiiul  Baionius 
fur  l'an  \i.  nombre  6  ).  dit  qu<;  le  Prince  des  Pu- 
blicains  (  c'eft-a-dirc ,  Partiiâiis  )  cioit  appelle  Gm^ 
kt  en  Hébreu  \  8c  le  reftc  des  Publicaii»  Ximbhmtm  : 
d'où  il  dit  que  peut  saàxGéAelU.  Pnnetft  Pmkliem- 


■a 


■6» 


tes  ,  dérive  l'Italien  géhelU  du  Punique  cmkmlm  : 
qui  eft  aufli  l'opinion  de  Gafpar  Valcius ,  dans  l'on 
"Yimc  dfmmtifuii  Nmm$m$is  ,  liv.  1.  chap.  17.  El 
M.  Bochatt  approuve  cette  çpinion.  Cette  tpimitm 
de  Ctuùmimt  j  c'eft  la  remarque  que  M.  Bocnart  a 


faite  a  b  marge  d'«;n  exemplaire  de  mes  Origines 


rqu 


'><*■ 


<52o  F  R  A. 

Je  FrJiK<<onaer  :  Uêm$  UvU  p^^mr^lh  tfi  tfii- 
méf.  Et  fmry  nmtniin  ,  ^  faitt  mm  émtrt  mmvrt , 
imùmlét ,  Lci  Controlkh  de  Franc-^oorier  :  Wmt 
(  Ufu^/fft  fflphmrfmr  Mit  tyram  :  &  éuujuél  mmvn 
Ij  vif  de  fitrltfme  /rand  Sei^eur  ,  dCictiny  ttmft , 
*ft  léxt*.  M  tut  Fili»» ,  fimi  fMftmtmt ,  &  pmt  ftir- 
Itr  dti  frmmài  Sfi/mrmrt  ,  /eit  d'sMtrtt  Cmrrtdin  d* 
¥rmM-Ctmttr  :  fariiott  fttdtmtm  -d'un  ChMMjjmt  : 
rrmm*  verni  ey-frlti.  Rjbelah  >  dam  le  l*ro(ogije 
rfu  llvrt  4.  de  fon  Pa^tagrod  :  Lts  Frtnd'gttmttrt^ 
Cr  jMttfnts  Btmttumiiuvmfiiutgt^  veyéoniitfithttt- 
rtpft  rtwtmitrt  fimm  éieti  rfloatei.  M. 

F K  A  Hc-oowT  I  fji.  Lei  cêMtredits  doot  par- 
le Mafoc  ne  (ont  pas  do  tem<  de  Yitlon ,  comme 
y»  cru  Maroc.  Ils  ionc  de  Philippe  de  Virri ,  mon 
Evfqticde  Meaux  en  1  )  5 1 .  Voyex  la  Noce  iur  cet 
endroit  de  VilloM  de  171  )•  Maroc  t'eft  cncort 
trompé  daitl  (à  Note  fur  le  nom  de  Frtmc-Cmittrr , 
en  ce  qu'il  prétend  que  ce  nom  dé%nc  tin  paurre 
.  berger  ;  au  lieu  aiv'on  appelle  de  la  forte  un  pay- 
san qui  cft  a  Ton  aife.  Voyez  la  Noce  88.  for  le  nou- 
veau PMoeae  du  livre  4.deRabelai>.  Le  Dmckit. 
F  R-A  N  C  F  O  R  T.  Nom  de  deui  Ville*  d'AUe- 
tota«K  ,  l'une  (ituée  Atr  le  Mein  »  &  l'autre  Cm 
î'Odtr.  Les  AUemans  diftnc'  FrMtifun  ,  8ç  ce  nom 
lignifie  MMJeftmi  FrâtKtncm.  Wachter  dans  folt 
CltffMrium  OrrmMtiaim  pag.  ^08".  F  u  R  t  >  vnrit 
ufmrfétmr  in  Ditûtfiij.  Cémmrit  ffbrd  rft  vin  j 
iter,  ^HfU  -  SMXtmbut  ford  trMjtChis.  Nefirit 
fart  vndnm  »  vt»  ftr  nttddtt  ,  Itou  uài  fitimen 
'hfn*  tait  cumt  trénftri  ftift  ;  aniiiR  littms  ,  ^ 
iMvej  m/tprlli  pcffum.  Cm^Rm  Ugiiittù  féUls  m  îaren 
fi*  ,  tranfirt  trdntfrttMre.  Cfiftr  vctt  fmrmdj  fore 
t^  fàtt.  Ad  SMxmiicHm\pgniji(«tiim  f^eSaitt,  Fkanc- 
fURTj  tntjtftus  Frmttntm  ,  EnTvnr  trsjeihij  Gtrdi 
&MtiM  Vftufliorm  M^d  FtéUmétMm ,  tit  faut  Lurry,»- 
DUM  &  TurrruRDUMi  de  ^nikus  vide  cmjeitur/u 
Airnfênis  jiitingii  in  Expof.  T«h.  hel.  Les  An- 
tlois  coiiTervent  encore  aujourd'hui  le  mot  Anglo- 
inxmfori  ,  pour  dire  Un  tMt\  te.  ils  difeat  /#  ford 
^(Tcr  .1  gué.  On  tiôuveauuice  mot  dans  plulîchrs  ' 
fioms  propres  de  Villes  en  Angleterre  ;  Se  appa- 
remment que  ces  Villes  font  toutes  fituées  fur  des 
Ifvieres  t  d  oi\  elles  auront  pris  leur  nom  ;  comme 
SmiFord  ,  If'éterferd  &:c.  * 

FRANCISQUE.  Arme,  dont  fe  fervoient 
les  anciens  François.  Flodoard  ,  liv.  i .  de  (on  )A\(~ 
toire  de  Reims,  ehap.  ).  Xex  (ClodoTantt)  iwfirmc- 
r<i/  circMmient  rite  fhétUMges  ,  tid  eipm  ^  dmditm 
fercttjferiu  nrcekm,  frrvenit  :  fpretifyiu  iffimt  tr^ 
mit ,  rfuf  txttdrmfréncifcMiH  pnjecit  in  temam  :  éU 
tfmMm  recipiendam  inclinât»  militi  Rex  in  cMpwt 
/m4im  defifit  kipennem.  L' AuteuT  de  U  Vie  de  Saint 
Rmii ,  imprimée  dans  le  premier  Tome  deS'£crV- 
vatiu  de  l'Hidoire  de  France  :  Umu  Frtuiem  Uvit^ 
r«w  vecifermiMie ,  élevât  s  ^petimÀ ,  fUM  éU»  «mh- 
tu  MppellMur  francifca,  penufit  laxtMm  illmtm ,  &c. 
^€npit  Rex  jrnnafcMm  ejtn  ,  #•<  vcattir  Mpeiv- 
na»  &  pnjecit  in  terram;  Ahrwtnjiv.  1.  chap.  11. 
Kex  exrenfd  tm^tm» ,  frMtciJcépm  ejus  terre  dejecit  i 
tfu*  fpata  dicitnr.  Ad  ^tutm  mipiendéfmt  cùm  fe 
•rite  imiindffet  ,  i.tx  Jtuem  Végini  exemit ,  ejmffttt 
tervici  véiid»  cwnsmine  ithfît.  Le  Préfident  f au- 
éhet ,  dans  fon  Traité  ^e  la  Milice ,  dit  que  c'é- 
loit  une  façon  de  hache  longue,  que  nos  anciens 
Frarx^ois  appellent  autrcnient  m.mi.  En  quoi  il 
le  trompe,  a  réjunMer^MCM.  Caril  eft  certahi 
que  r.!"!  «M ,  ou~plflH|^^  :  car  c'eit  ainfi  que 
Vifttc  arme  s'appdloMISv^i  ;  *-  Uùc  «'«o  !«/« 
f^«f«  ««F«  ^«^Tm,.  ^Euluthius  fur  lOdytlce  , 


t.  1.  paM  it}4.  de  r^iHcioa  éeKaHie  «  6c  agi' 
thtaa,  Kvre  ■•  &  H^re  1.  l'appettenc  anffi  de  la 
forte  :  M  eft  certain  ,  db^ ,  que  Yéingên  .étoéc  une 
forte  de  tance ,  ou  de  llecbe.  M.  de  Valois  le  feu- 
ne ,  dans  ùm  pnmîer  Tokone  de  l'Hiftoirv  de  Fran- 
ce, page  #56.    Et  mtii  tpudfm  fetmret  Mmipitej  , 
*H  àiptmttej ,  »«//•  fnncifc»  *  geme  cêgnemins 
tmti  mUi  in^éu  lémcejiji^r  ^mmj  êofaaa  vcJkmmi 
memiifam.  ^idétm  J'cmé'rmptM  refireiAdÊm.  Dem- 
■met  fteiUmtfuM  fu/fa/  amu  fmii  têsnihu  nfide- 
MT.  7«w  Mf w  (  ut  éttt  Agéihiéu%fimpttx&p4^m' 
'4iUt  trmfrmunem  mnmmtum ,  nec  vâriit  mnifUi" 
W/  miif^m,    Lmtctt  &  tcrrit  mm  mtk^ttmr^  rjr- 
xtptii  Itegibtu  ne  ^•immHmi gémit  j  e^it  Mdm»- 
dmm  pmei  ,-  frtptere»  ^uid  mmv  pMrie  pedefhikiu 
fmgmt  innntriti ,  &  -jiutidimi*  exenitéttient  éfne' 
fmOi  eram.  Fienatu  e*piie  erant  mMd*,gé$Uit pamci 
rtgtêêimnr.    GlAdh  cin/h  &  fnt»  teOi ,  ^tlin  inU 
mm  :  mt  énvmhuj  mu  fnmdii ,  fed  Hpetnihit  tam- 
titm ,  d"  mnf^muhms  mniuk*mttr.  H41 ,  Sideitims  (t- 
cores  miffiles  ;  ilUs ,  «nceas  uncatas  appelUt  im 
téè.  iT.  epifi.  XX.  Enun  MMtem  ongoitel  Itjftd  médis 
mugmitmdinis  «  ferrrit  Imminii  itm  vejliidi  m  pruer- 
^lum  im  imtéi  hé^lit  njpide  »  ligmmm  nufyum  m»' 
dam  wppmrtret.   Ex  fummc  fpicule  utriim^iu  prmmi^ 
meêsme  imci  tlemfwm  verskt  inairvi.  In  pn^nn^  Frétt- 
rut  kétmc  hé^/nm  emùttehét  :  (p-  Im/Hj  ^milem  cerptrl 
fi  infixM  efettfdcilè  PtUi  mm  ptterMt,  pr9pier  fupré^ 
dilht  htamtt  ferrmt  (  fav   (^  kmtkéUtt  pemitui ,  d' 
iteerht  èUmrtt  muve^mat  ;  adei  m  levé  wmlmmt  itt/if 
in4ih  effet.  Si  veri  h^^htfcmte  imcidiffettex  h  pet' 
fin'^teprmtdeêst  t  &  chrmimdgekéHir  i  b^tiut  fripant 
terrmm  verrttu  i  mefU  epeUi  (  prepeer  mmcermm  tt»d' 
titmtemi  ;  éum  g^^^tiiè  wkfàmii  »  pnpter  ferrenm  tegn- 
•mentmtm  ,  pmerm.  Qmi  fimud  éu  Frétncms  Miiim*i- 
vertiffet  i  CMtfefiiîm  inv^Mat  impeditum  hefiemt ,  ne 
pede  ctdcMnt^  inuum  ln^te  «  ctrperit  fui  pemdere  rjmt 
femtmm  deprimeiéiffi  Qjurmiijfe^  ckm  advertmm  es  ^ 
pefhifpte  kefiit  màfrnnr  ,  feiàrim  frémi  ejnfdew» 
infigebdt ,  ««r  y*j|j«/l>»  mita  hdfri  pétÀmt.  Militemt 
Frmmcmmi  glmdi»  ,   nifitj  cmpmlmt  effet  krevifmmt  , 
fcmte  &  ttmafecmrii  mrmsriftlJtMmtf  mmlhr  if  Fr^e- 
pimt  in  Belli  Gethiri  t   iikee  i.fecmrimi^me  léttiffùmê 
fmiffè  &Mcmifim»  fem  j  ^mk  Frttmtmt  in  frimn  ex- 
emrfmJdRi ,  fimtm  perfrimgkret ,  Ite0ef^ne  interfict-^ 
ret.  M. 

FRANCOLIN.  Ce(lunee(pécé(i'o>feau.  ou^ 
Corarruvias ,  dans  fon  Tréfor'de  la  Langue  Caltil- 
4uie,  die  avoir  été  ainli  appelle  >  parce  qu'il  pallê 
de  France  en  Efpagne.  Dtxefe  Francolin  ,é$  U  ^me 
fifperbê  ,  per  mterje  ttMyde  m  Elpnia  de  Frand/u 

Je  ne  fais  û  je  dois  croire  que  c'efl  le  même  oifeau 
qoe  l'Êqapereur  FrMéric ,  liv.  i.  ch  x).  De  Ane 
Vemmmdi  cnm  âvikmt ,  appelle  Ceriin,  Ali*,  kmkemt 
cmp'mt  rtemiÊdmmi ,  ar  Ceeùmi  ,VéptelU  ,  Fimexii  ,  &c 
Si  cela  eft,  on  ppit  ajouter  à  l'opinion  de  G>var- 
ntrias  ,  qu'en  £f{Mgne  on  l'appelle  Fr^tteetin , 
conme  qui  dirdt  Frmmcnj  OrUnus.  Là-d^us  je  ne 
puisaflez  m'étonnêr  de  U  hardie0'ed''Andce%orch, 
Religieux  du  Hets-Ordre  de  Saint  François,  qui 
dani  fôn  Livré  indotlé  Summah ,  Index ,  #  Epi- 
ternit  delt  dàmirtkUt  j  mtUt'fjfm*t  titolt  de  H^mfr 
de  CmthMmmyM ,  ReffeUer^  Cerdany* ,  livre  1 .  cha- 
pitre 1  ^ .  ofê  dire  qa'uae  des  preuves  que  k  Comt^ 
de  RoofKlIon  n'eft  pas  de  la  France,  c'kft  que  let 
FrancoHns,  dont  il  aibonde,ne  fe  trouvent  point  ori 
France  i  &  qu'au  Contraire ,  ils  y  n-eureot,  fi  on  y 
en  apporte  Car  outre  que  l'opinion  de  Covarru* 
vias  fait  voir  le  contraire,  je  fuis  afTiké  qu'il  y  â 
quantité  de  ces  oifcaux  eu  Gafcogne>  &  uu-co«f 


6xA         G  A  B.     G  A  C 

ditmi  &  Jelnttemet  txtenfm  efi ,  frmipmi  4f M 


titt  re, 


Anrl^Séixttfî,  ifKihuj  ,  gafol ,  gafui ,  e^  trikmm^y 
rr»/a/  ,  Atdnrc.  xii.  14.  !mc.  xx.  xx.  item  fmrmu 
Mm  th.  XXV.  17.  gafbl-gyld  feimtie  cemjmj,m/mrm  j 
gafol -gyidan  itnjmm  triimere  i  gafol-land  terra  ten- 
juAit .  titm  laivd- gable  c-emfmt  terra ,  afud  Speimtan. 
im  ai»/r.  Latine- Barhari  inde  hahemt  aMtttn  &  «- 


G  A  C     GAP. 

&^it  met^  gvtufiii) ,  ^Jfgm^Mtti^^fiftt 


guafche  ,  par  cmmiptiem  ae  ptenmciuttm  ée  U  lettre 
S ,  ptifiérienre  ,  fera  dit  l'avirm  :  parce  ^ma  cemx  y«n 
t^arwr  et  vaiffeaax  de  ramt* ,  eattem  iir  frtijjtm 
l'eam  avec  let  rames  :  &  goafcher  ,  peeir  htmiiUr 
parmy  l'eam  :  cemme  m  ait  guafcher  du  plaire  : 
cypfîun  aquâ  fubieere.  Et  nn  guafchis  d'eau":  aquz 


F  R  A. 

le  long  dn  MboÉiiyteétSi   CMSiMii^. 

Fkahcolim.  iota  dt  Ntai.  l«t.  «r4|«K. 

Oc  rinlieB  fnmdim  ,    aiec  iatmk  de  /«f*^/. 

C'dt  comme  les  Ladiu  om  ^ppcll^  une  crp^e  de 

Fxancâlio  ,  à  CMiit  de  b  rcOenibiance  de  lesficdt 

i  ceux  d'unUérrr.  PHne,  «.  4.  patUni  de  cette 

clp^i  de  Fnmcolin  :  ftàit  itfminê  Uk»  «n»#»  h 

W  dfé^.   Et  fr4mc»ihft%  hé  fbrmé^de  tm^ffm, 

tti  cette  inatiicie  :  Uxfmt ,  jU^^fmt ,  JU^tymlmt , 

fs^sfmUmt ,  pm^^sMMj ,  prMtêjmlnmj  ,  ^«i<»- 

tf««/  .  TC.ANODtiMo.  ïoadunrTf  mHèvirvatit  1, 

«oyex  UMo  DMbttn  dor  cbo^encA  de»  Lettres. 

1^  £iJMpMis  dUoR  aulE  FnmctUtri,  Cdrarra^iat 

dk  que  m  offeau'a  été  ainfl  ap^  en  Erpagnol , 

|Nuce  91 U  eft  venu  de  France  «D  EluMe .  qtti  eft 
une  itymoloffle  ridicule  M 

FRANCONIE.  Nomjmfcc  rbae  Pm- 
Vince  d*Allemagiie.  Lct  AHenum  l'âppcÛetot 
FrMÊckpiUMd ,  qui ,  de  nteie  que  Frmictmt,  fi- 
;  P**^  ^J"  ^'  fr4w/.  On  ne  convient  pas  poar- 
quoi  cette  Piorince  a  M  méUe  de  la  Tofte. 
Qgdqii^suil  croyent  que  c'cft  parcequ-dle  étoit 
le  pays  dâ  anciens  Francs  .  ou  du  mtÀm  qn'eHe 
en  étolt  une  partie,  à  laquehe  oc  nbm  eft  rcfté. 
D'autres  croyent  qu'elle  n'a  tu  ce  nom  que  dr- 
|>uts  que  Clovis  eut  vaincu  les  Allemans,  ou  que 
les  Francs  curent  fubjugoé  le  pays.  '^    "^ 

FJCANCS:  efpcce  de  moiinoie.  llputeroUe  « 
J^  X44.  DefMJ,  Mt/ikrfiM  àtsfitcrt  i'tr^  ^ 
vMmnt  vnigtfilt,  &fwrtM  mmmUes  finncs  :  & 
fmr  ctm  fSnc4uiM\  U  Uvn dtvim  étmgi wm  mmf- 
mr^  tMe  i  tmmme  tiU  fim  non  fmu  U  rmte  de 
^  mi^m.  «  /•-•  i;75.  Wfftilftféàn  tt,^0m$ 
^^rgtm  r  &  m  fmnmt  Mifimimmti  Oitti  m  fbnc, 
Uj  fmm,  d'écMt  Urfyu'iù/MnrnfMriM^e^Jmfymts 
mvimjnftlulA.  '         ^      --v     J  Jl 

FRANGÉ.  TtefimtUi  dit  foùtfiwérù.  M. 
de  Saumalfc  fur  SofHn}  page  761.  Divtrfi  eirri  À 
fimbritt  ;  fM/»  mmmr  inàtféOlt^  0fptitmmuînn- 
fi^s.  M. 

Fkamci,  feditài  Allcmail/V'4»w»,  en  An- 
glois^wjfr.  J'atmerob  mieux  dérfVer  de-U  notre 
mot  François  ,  que  du  Latin  faïki^.  Pem-ttic 
vient-U  de  hrtm ,  abtie  mot  Alkman,  qui  fienifie 
auflîAwjr.  Voyez  ^achter  ,  dau  ion  Œtfm- 
nim  GerMMnmt  auk  mots  Brem  tt  FrsHftm.  * 

FRANGIPANE  Yoytxx«^d»Fr*»fi^*. 

FRANRistaM.  Tenhc dfc Relation.  Les 
tMeniaux  appellent  ainfi  l'Eurbpe  occidentale.  Ce 
oon  fipiifie  ff^yj  Jrs  Frmct.  Xi  eftfbmé  du  mot 
/«• ,  qui ,  en  Langbé  Perûoc ,  lignifie  f^t,  ^ 
iert  à  terminer  en  cette  Langue  les  notnè  propies 
de  plutaeuis  pays  ;  comme  dam  ArMJiM .  c'eft-c- 
dire ,  tays  des  Arabes ,  oto  Arible  »  Fénfipmi,^^ 
des  Pcries,  00m  d'une  Prorince  dii  Royaume  de 
■Pqrle  i  CmriJfM»,  pyt  des  Géorgiens  ,  ou  Geoc- 
£ie }  Jmdêi^ .pays  des  Indiens  j  Tni^Mn ,  pays 
«es  Turo  »  «ce    'Wachter,  dans  fim  GlifMnmm 
Ctrmmùnm  ,   p^  1596.  Croit  que  /«»  cft  un 
terme  d'origine  Scythiqnt  \  que  c'eft  la  mène 
choie  que  1  AUcmaa/W»  ,  ptis  dans  le  ftos  de 
f*y  i  quil  a  palfr  des  Scrâies  aux  Periès  &  aux 
Germains  ;  que  les  Gréa  Vont  imité  dans  le  tout 
T«iM>  en  rupprimant  U  lettre  fiflflante  ;  te  que  les 
L^ios  Toiit  vnité  des  Grecs  dans  les  noms  de  pays 
qui  le  tenninent  en  t^nU ,  ou  «Uitù.Voyn  Vacn- 
ter,  à  l'endroit  cité  ;  &  d-ddfus ,  au  mot  yltfia- 
tétine.  Se  au  dernier  article  f'^ét-ic.  * 

FRANTAUPINS.    PUÛ««rs  dcrivmr  es 


ihw  dé  rAuiU.  GtëpHhi  ToloCmos ,  «Ui  b  fe- 
rranrt-T^pini,  iW  ^^  ym^mù,  kmmila  n^7,  tr  km  - 

ï^'fïLL  *'':.•.***  "N*"^'  ^^^-  ^  '■«^ 

mliLT^'  T*  ^'""  XL  Hrlvetimam, 

»«^« .  f«r«  depteiTum  humilcnniue /Trm/t^*/.  (*m 

fim,  ««'-^W--".  /^  ».  JUMsi.FrL. 
rmm.  M^t  ter  fràffiri,  txntitnt  rimé,  ttfA  Ptutt 

'f^j  '"''  ""^^''/-^  «/f '  */  Frmfmmm  I.  Il 
vient  de  7V/^««/.  qbi  a  fîgnliîé  w,  Xfimn^r  :  a 
caufe  que  le,  ^Uneur,  fcài&nt  en  terre  cbtt.h.e 

^'7^  3?'*"V  '*  '™*'*^  ^  f«te  fartfica- 
tio«dam!a<1iroodogie  du  Moine  d'Aaèttt  1 

«f  m,émm  télf»,  fyktrrrmt*  Jêiitmi,  ;   qm^n 

fims  pmmpfkMHt.  Les  «ndçns  Lâtlm  ont  jttpcW 
jcnwic  les  mines  cnmtmlu i  à  caniê iftto  Ufinâé 


Cm^  iMjfift  UiitéA  rt*«rfoÉÉu  ^mHj^ 


fet^ceprop^ileéirtmatquet,  qulkoëtadli 

ÎPPP^e  *«f«,cfcrtaina  inacliiaes  de  guerres  OdM 

FrUmgpifi».  «hapittc  »,.  de  l'HOoire  de l'Sam. 

leur  fndcnc  :  Céfitr  ^mm  nU^mm  ^^Zii 

f*«*  W  •ffmjpf^imt,  (ixmmu  féttrat ,  blmN  4 

vulpecttU,  ctidosi  ctttos  )  t*UkH,  nim  renjimJr 

tmmimimji  f*>fit  ncari.   On  â  ajouté  le  isoc  i« 

FrmK  a  celui  de  TM^imj,! a  caUli  des  franckiiéa 

&  cscmptioiwque  les  Rois  leur  accordèrent.  Vove» 
rrmmfAnlur.  ' 

j  ^rP!  ^-"^  '  ^*^  ^  ^^«<™«'  AJphabétiqu» 
des  Oidoonanccs  Royaux  :  Ch^i,,  JA.  f.0,  2i,t 
et  t'mm  I  jgj.  tx4WUiM  ,  tu  ihmmmt  P^niji  ,  «»  ^ 
dnut.mtmsftrfimH,,  Umtj  Wm*  o-/*.riL< 
jwr  ««r  ^«w  .  ^  ,m$,j  Cmmi^Ums ,  i «kr  iP,^4- 
*  T*.      CmmÊmiMu,i,Jtj(met ,  /«rWr  Wo  /#r- 
'«  .  *  i«rtmtm  it  SMmj  ,  m  ^«./  ^r  C»«r,  f«r. 
«w/ .  &fimmtmn  Àt  *,ktVMmx  &  h^nmj  i  wmn^ 
»«»  vifigt  #/i»/.Ei  cet Edit ,  comme  la  remarqué 
CuenoH ,   eft  ocdiiiairemeni  nommé  Y  Edit  des- 
Fr^mmfimi.  11  eft  a  rcntaïquÀ  <  que  cet  Edit  n'av 
point  é«é  vési&é  i  qu'au  cootiaire,  U  Cow<  au 
tifpoR;de  ««»  oui  ont  Cut  ^  Additions  fur  \ti 
Kttm  de hipoo i  rimprouya  |tar  Anct  du  1 1. Juil- 
let 1)74- pliant  Çboën&Uarion.  Mais  Hen- 
ri IV.  le  renouvella  à  Cacn  en  lÉo*.  f«r  Editi 
qui  a  fcé  irélifi^  f  Voyez  Tmmim.  M. 

FRA PA  RD, Tennede  to4cis.  poàr  dé^oer 

unRdidcusquiocl'èftqucéenotn.   Rabdaèi 
liv.  I.  du  }4. 

Hmnt ,  CMgttî ,  C«^iriry  mpéoutuftK.  t 
CiumxmJtampK,  Frmftr,  tfftnilUt^ 

Comme  dans  CCS  deux  vers,  les  principaux  Otdt«i 
des  Moines  ibnt  déiîgnés  bu  leurs  habits  i  il  pa- 
roît  que  ceoj  que  llabelais,afij>dle  Frtféo^  ,jc,r. 
ntiie:  ,  (ont  1  mlordeUcrf ,  qui  ponent  leur  rapù- 
chon  écorné ,  Se  plus  court  que  cdoi  des  autrel 
Moines.  }e  crois  qu'on  les  tràtc  de  FrmDart ,  à 
cjulc  qu'ils  fe  donnent  la  jdjfciplinc.  Raillais,  H^ 
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GAG  E  GAGER.  De  v*di»m^  Se  de  v^did- 
rt.FMsvMdis  ,  VMdimm  ;  vmdjmm,  gage.  rmd,4rr. 


dif,n,  ifm'iU  0m  ne'  mix  C^rj-^r/.  Je  crois  que  ctf 
mot  a  été  formé  de  Mntr  j  parce  quen  cetce 
^  champs  il  y  a  plus  de  profit  a  ^re  quau 
rcftc  des  terres  incultes,  commç  font"  les  taillis  , 
les  brandes  ,  Se  les  brvyéi^cs.  Vaiihicr  de  Dodan  . 
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vrt  4.  chjf».  I  î-  puie ie%  frufini ,  des  Fraftun 
6c  6a  ft*f^i-  Le  Duciut. 

FRAPER-  Hya  «li  vcrfuc  d'opuiiotM  touchant 
l'(tyn)oioe;ic  de  ce  mot  \  qui  cil  une  ^uique  guc 
L  «rrktbie  n'cft  pu  bien  connue.  Le  Père  Labbe, 
page  14^.  de  b  ptcn^icre  Partie  de  Te»  t  lymolo- 
yt%  de«  mot»  Francs,  dit  que  c'eft  une  oitoma- 
.  tqpcc.  M.  Lancelut ,  ton  adverfaire ,  le  dérive  de 
fMt^Mt.  Et  il  en  pourrok  venir  par  l'inufité  ^imm- 
t-'avMi,,  tMftn  ,  jrMfén*  ,  raAPt»..  Lei  autres  le 
dérivent  d  éUfén.  Almféart ,  Ufért ,  Jl^^f  >  fr^- 
f^t ,  f aAPta.  yl/. 

FRASQUE.  Pièce  qu'on  Tait  à  quelqu'un 
pour  le  choquer.  De  Mulien  A"/^'»  <l»i  Signifie 
lu^  hrétmht^  &  <)ui  a  ^é  fait  de  r4M«/,  de  cetrt 
manière  :  KMtmmt  ,  rMii  ,  rAimifau  ,  rtimifta ,  r*/- 
rtf ,  raascA.  Mail  connne  on  enbaralTe  les  che- 
mins avec  de*  branches ,  on  a  dit  de-là  infraftéBr , 
pour  dire  emhérffer:  8c  ce  n^ot  eft  encore  aujour- 
d'hui en  iihs/e  en  cette  ûgnificadon  dans  la  Lan- 
gue Erpa^nole  ;  dans  laquelle  fignification  nousdi- 
Hons  anaennement  enfr*ffM*r.  De  cmmkri  ,  qui 
Ctaaiift  un  abatis  de  bois ,  les  Italiens  ont  dit  de 
iMme  ingétmirémr  i  &  les  François  ,  enctmhvr, 
Voye»  enitmkrtr.  M. 

FRATRICËLLES.   Nom  de  SeÛe.   De 
l'Italien  FrMticeti  ,  mot  diminutif,  qui  fignifie  la 
même  chofe  qu'en  Fran<^is  Frintty  ou  fttits  Frt- 
m.  On  donna  ce  nom ,  vers  la  fin  du  XIII.  Hécle» 
^  une  Scâe  d'hérétiques  qui  s'éleva  dans  la  Mar- 
the d'Ancoiie  ;  &  on  le  leur  donna  ,   parce  que 
c'cToient  prefque  tous  des  Moines,  apoftats ,  &  que 
les  luliens  appcU^c  les  Moirtes  FruteUi.  Pierre 
Maurato  Se  Pierre  de  Foifembrone  dotuierent  com- 
mencement aux  /'r^rrTVr/Zrj.  Ayant  obtenu  du  Pape 
CcleAin  V.  la  permilTiort  de  vivre  dans  des  folitu- 
des  en  Hermites  ,  6c  d'y  pratiquer. la  Régie  de 
Saint  FraiH^is  dans  toute  fa  rigueur,  plusieurs 
Moines  taincans  &  vagabonds  Ce  joignirent  à  eux, 
vivaiis  a  leur  faniaifie ,'  &  faifant  confifter  toute 
leur  perfedion  d^uis  la  pauvreté.   Boniface  VIII. 
les  condamna  comme  hétctiques.  Ils  Ce  retirèrent 
en  Sicile  ;  6c  lorfque  Pierre  Jean  d'Olive  de  Seri- 
gnan  eut  Ait  paroître  fon  Commentaire  fur  l'A- 
pocjlypfê  ,  m  en  adoptèrent  les  erreurs.    Us  trai- 
tèrent rFglilc  Romaine  de  Babylone,  8c  en  vou- 
lurent étaolir  une  plus  parfaite.  Ils  foutihrent  que 
la  Régie  de  Saiiu  Fran^^ois  étoit  la  Règle  Evangé^ 
iique  oblervce  par  J.  C.  &  par  fes  Apôtres.    Ils  k 
tirent  un  Général  particulier  &  des  Supérieu#, 
bâtirent  àa  Monadéres ,  &  (e  doruierent  nn  habit 
fort  étroit.  Outre  les  erreurs  d'Olive ,  ils  foatin- 
retu  que  tes  Sacrenens  de  l'Eglife  étoient  ioutiles, 
parce  c)uc  ceux  qui  les  admtniftroient  n'avoienc 
plus  ni  pouvoir,  ni  Jurildiâion.    Voyez  Spoode* 
•  l'an  1x97..** 

t  R  A  T  R  I  SE  E.  Sorte  de  rime.  Charles 
FtMKaine,  dans  fon  Art  Poétique,  liv.  a.  chap.  der- 
.  ntet  :  Lm  Rimt  FrMrifîe  eft  ntmmi*  celle  en  J*- 
fmeUe  Us  vers  frMemiftni  de  telle  wuuiiere ,  ^Mr  U 
jermer  m*t  À»  ctrmt  prtcéiemt  eft  réfèté  entier  mu 
(»mum*mtmem  Àm  mttre  fuivéïm  ,  fiit  en  r'fwf*^, 
•M  MMtrrment.  De  ctfte  a  nfe  Mécm  en  CEpigr^mme 
Jrej/'dtu  M  Ctéinn  : 

Metz  voile  au  vent,  Hngle  vers  nous,  Charon  ; 
Car  on  t'aneid  :  8c  qiund  feras  eti  tente , 
Tant  te  plus  boy  ktntam  vinmm  chjtrmm  , 
Qu'aurons  pour  vray.  Conques,  Cuu  longue 

aucntc , 


t  R  A.     F  R  E. 

Tente  tes  pieds  à  Ci  iéceau  faxe» 

Sans  te  fàu^ier  :  mab  en  (bis  cornent ,  tant 

Q|i'en  ce  £ùlàat»  nous  le  foyons  auiibc.  A4i 

FRAXINELLE.  PLante,  qui  a  été  ainfi  ap- 
pellée,  a  caufe  de  la  reiTembtance  de  fes  feuilles 
avec  celles  du  fircne ,  qu'on  nomme  en  Latin  A«' 
xtMMj  :  d'où  vient  qi^'tdk  a  aufli  été  appellée  petit 
frrne.  • 

FRAY.  FRAYER.  Ces  roots  fe  difênt  des 
poilIôiM ,  &  de  la  utotinoye.  Le  fray  des  poiflôos, 
c'eft  fri,.hu  ,  fmM  fifcts  ^ffriflu  ctemm.  Mtmmyt 
fr*y**t  c'eft  tmmutM  jricmm  i  qmid'  iigifnim  friÔu 
éu  ctmtreilMi^ne  munam  éUtmÊmnr.  f  CWiM»  jf^ij^» 
a  la  même  origine.  ^. 

FRAYEUR.  Ceft  proprçnent  Tefïèt  d'une 
peur  foudaine  8c  inopinée  \  laquelle  ,  pour  l'ordl- 
.  naire ,  caulè  un  firiffon  pareil  a  celui  qui  précède 
les  accès  des  fièvres.  Il  pourroit  être  forme  du  La- 
tin-barbare/nç*r^  (Uii  fignifie  // /r»ri  iti  fiévret, 
Joannés  Janucn^ ,  .^uis  Ion  CtuMicm  :  Ftîgores, 
id  eft  Jehrei ,  ^«4  fdanrn  hpminet  frigert.  Ou  bien 
de  frfj^-' ,  qui  lignifie  ce  grand  bruit  qui  fnrprend 
&  effraye  les  efprits  les  plus  fermes.  C4femmve. 

Fkayeur..  De  frix'r.  M. 

FRE 

FREA,  FREIA',  FREYA,  FRIA,FRÎ6A, 
ou  FREY.  Nom  propre  d'une  DèelTe  des  anciens 
Germains.  C'ètoit  leur  Vénus ,  &  elle  étoit  fem- 
me du  Dieu  Wodan.  On  avôit  donné  Ton  nom  ail 
fixiéme  jour  de  lafemaine,  que  les  Allcm^ns  nom- 
ment encore  yî-rjrri«j ,  8c  les  An^on  fridfy  ^  c'eft- 
à-dire  le  jour  <)e  Fny  j  de  mcme  <^e  les  Romains 
le  nommoient  le  jour  de  Vénus.    Les  Anglo-Sa- 
xons  dilbient  frigedd^.  Tatien  dit  frieetajr ,  8c  Ot- 
kià  JrtMUg.    Les  Saxons,  qui  avoient  donné  le 
nom  de  leur  DéelTe  Fttm  au  nxièire  jour  de  la  fe- 
maine  ,  avoient  auH!  donné  au  quatrième  jour  le 
nom  de  leur  Dieu  ff^»dan  (on  irari ,  &  au  cin- 
quième celui  de  leur  fils  Thtr  ou  Thur.  Et  encore 
aujourd'hui  le  qtutriéme  jour  de  la  femaine^;  ou 
Mercriodi ,  s'appelle  en  Anglois  iVedtteÇdaj ,  for- 
mé du  Saxon  tf^êdnefdd^  ,  c'eft-à-dire,  jour  de 
ff^MiM  i  8c  le  cinquième  jour ,  ou  Jeudi ,  Ce  twm- 
me  en  Aiwlois  Tbmrfdfy ,  en  Danob  8c  en  Sué- 
dots  Thcrflsy  ,  c'eft-à-dire  ,  jour  de  Tl»r.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'ètymologie  de  Freéi ,  qui  eft  celle 
don^  il  s'agit  ici ,  Waichtcr  dérive  ce  nom  de 
freyen  ,  ven>e  Teutohique  très-ancien ,  qui  figni- 
fie'aimer  ,  rechercher  en  mariage,  èpoiuer  ;  de 
(brte ,  que  ,  (elon  lui  ,    Fum  eft  la  même  choie 
qu'«iM«r ,  ou  MMner  cmingéd  :   fignification  qbi 
convient  très  bien  à  lldèe  que  l'on  a  de  cette 
Dèeilè  Germanique  ,  qu'on  regarde  avec  raiibh 
comme  la  Vénus  des  aïKieiu  Germains.  Le  même 
Wachter  croit  que  le  verbe /rrTrw  a  été  fiwrmè  de    ■ 
frey  ,  mot  Celtique  ,  qiii  veut  dire  beau ,  aima- 
oie  ,  défirable  -y  parce  que  l'on  eft  porté  naturelle- 
VPCM  à  aimer  ce  qui  eit  beau  :  c  eft  pourquoi  il 
explique  audt.  le  nom   Fres  f*r  fnlthra  ^  keUs  , 
éum*kilij  :  fignification  «nii  i'accotde  très  Uen  avec 
la  précédente.  Mais  il  eft  bot^  d'entendre  Wachter 
parler  lui-même  de  cette  Dèeflè.  Voici  ce  qu'il  en 
dit  dans  Con^e^Jétrimm  Germant cum  ,  page  48). 
FaiYA,  Des  fi^M^M.  Venni  veiertamGermMmrnm. 
N0men  hnims  Ded  Mdhnc   imer  nts  fertunére  im 
fextd  die  j'eptimdnt  ne^jtri  vixfteft.    Reipf*  m» 
•uvr  Rf^it  /f'»ddfû  ,  ûitd  àiM  ddhmc  imer  mtrtdlet 


(f- 


636  GAI. 

T>  mm  fnvrnfii  fiinffj  raliigj 


G  AI. 


Durxque  tellus  aiidit 


ihùkmi  ntoK  illnd  ddditmm  infnpfr  vtlim  ,  vacem 
Col ,  "•"  fclttm  Dditrum  ,  Citmknnam^ite  vidfri  , 
frd  c^  Theut»nmm ,  Gdllmmm^  ,  ami^mtus  fuijfe. 
PrtkMur  ,  i^Mid  Gdlli  etidmnmm  rttipàds  ejmj  reti- 
fttni  m  gav  .  gaitlardt  .   &  gaUoper.    Gailliardt 


yerhumilUêd  nfùidm'fccmrrçrt.  Fldndris  ladc  eft  Ù- 
lidin$fiii  ,  i  laichen  fdiire  ,  Ufcivirt ,  fctrtsri.  At- 
^mi  lak  &  gai  y*  mMiui  pndtutau  per  éiuftnfliem. 
fJefci»  MU  MliÀ  etymtUgii  eftu  fit  mÀ  v*cem  imeUi- 
gewdMm.  Intérim  BeftUbu  dd  c«ff$Mtimem  Germs- 
niid  vcis  refert  gaillard  ,  Miti  tttMm  callum  tMUi- 
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trk.  Mar  ifrv  rtmrrif,mmi  ImÉt  frvy-fâg, 
f  M/  i^irdirar  fr«e-«af(  &  nhmg  ,  m/w  ^/  Fripr 
vW  Fric.  Et  4Êk  kit  fMfP'  1V«  eimgmimm  Ortmms 
in  tmU  émpnmjmfmft  FHggMDch  ,  (d«i  Ar{«, 

rocb  t  )$W  rtÂw  Mmri* ,  diéwmfmt ,  #«  «Mi^n» 
^Mjbfv  i<«w  M^tfeit^tm  im  Oèfm*.  éU  Vmrf. 

«mAm  mm  tnm/Snir  »  ttimif  im  rtiàntia  rmimm 
mm  tmptmimr.  t^mim  piJitm  mmmm  Dm  dtrivmw 
m  frden  Uêtnmr.  Sit  mmmJjoAitJm  bidkt  :  Fr» 
libéra.  Oçp  notnen  apud  TCterçi  OenAanM,  que 
nutrimoaits  pcaterat  ,  pcr  que  Tirg^nei  à  nuuiu 
(Mrrentum  Uberaboncur.  Siierâàitùmmj,  Dtéum  mft- 
mim  gtmittdit  jumI  Smât  firo  ,  fie  âiQâtmpmtéU  ^ 
^luifi  MMtrtm  mmvtrfi frmhuuricim ,  in  Clff»  Ul^. 
Ceth.  f*g.  49.  K»kii  ftft  dits  tlini  ftntèn  fmt  fit. 
Népn  ïivfz  tfi  amtr ,  frtttntUfitt  mlnl^k  fireyen 
mMMn }  vti  éumr  ttm^ugéiu  •  4  (rcyen  «  ntAtrt , 
ffcmi.  Nf€  Manem  Phrygiam^  ^msm  in  hniiéim 
frcmmxftitit MntMt  sUmi  àmmmt  fm^fumM»- 
trem  Venerem ,  vtt  Mancin  AmoreA ,  «^  f**^' 
Fkryp*  &  Gtrmmmté  in  mdtit  v*tnhàii  tmfmum' 
rinm.  Voféi  ]*  tnèm  Aotcar  ,  ma  mKM  tnyï  êc 

FR k  D  A I N £,  Pcw-£trc  de /r4iii«f4 i  £iit  de 
fr»ns  frémiit.  M. 

FREDEGON-DE.  Nom  propre  d'nncRdne 
des  François.  Ce  nom  eft  cnébcc  dans  noire  rui* 
rofre.  ▼achter  rincerprécc  vintp  tmtrix  ;  dit  Totie 
Teuronique/r»M^ ,  qd  iiffmt  tntri  ^  tntén ,-  8e 
iegMmif  qui  fignlfie  vinr ,  vnw^ ,  fermé  de  ^«m, 
t'iV.  On  crooTe  ce  motrnmd  dans  qnelooe»  ancres 
noms  Tcutoniques  de  remme  ;  comme  dans  jIU^ 
/•Wr,  ou  ^deirmdtt  c'iA-èb^hc  virn^ntHUti 
dans  Cunrj^Je,  c'eft-à  dire  tvrwf  »  iY/f«.  Lemoc 
./*.»</  a  encore  une  autre  (ienîficarion  dans  b  Lan- 
gue Tcuroniqoe,  (âvotr  celle  àcMtnm,  fn-nUnnit 
6c  il  encre  (bus  cecte  âpiiiîcacion  dans  un  ^rand 
nombre  de  noms  propres  d'hommes  {  comme 
dans'  Gâmbairr ,  Ctndtric ,  Gtniimmd  ,  Gtmrtm ,  • 
Cnà^nli.  Voyez  W«^er  ,  dans  Ton  Gltffn- 
rinm  Germamiinm  ^  aA  moc  FrietU^t  tc  au  moc 
Gnnd.* 

FREDERIC,  ou  FRIDERIC  Nompro- 
pre  d'honime«  qd,  dans  k  Langue Tentonique« 
d'où  il  Tient ,  &ffà6t  ffwefhmr  ^jfam.  U  eft  fer- 
mé du  verbe /rrn^ défendre,  protéger ,  donc  il. 
a  été  parlé  àam  rarcicie  précédenc  \  8c  éc  rie  on 
rick  ou  rrith\  quf  fignifie  poM&nc ,  VaiBanCi  Sr  en- 
feite  riche ,  opalenc  :  d^od  eft  venu  notre  BMir 
Franqott  ricke.  Voyex  Wachter,  dans  fen  GUgit- 
rimm  GtmunicMm ,  an  moc  Meiek.  Le  moc  Teuco- 
toooc  frim  lecc  a  compoier  qoancicé  de  noms  pro- 
pres dliofnma ,  dans  lefqaeh  'û  itgnifie  db  mime 
proceâeur  ,  défenfear  ;  cooune  dans  BAionio, 
é^mtr  mUàx  ^  CnROFUiD  ,  ieftnfw  nmiti  DeOt- 
FRiô  ,  frmtlhr  P9fnH  j  Eui*nui>,  irftnÇw  htm 
rïi  i  Otphi»  ,  defimfir  frtieitntit  i  Hnmn  >  4r- 
frnfmr fitntij ,  9cc.  *  V, 

F  REDON.  J'ai  cru  qoehpietemsqdll  aroic 
été  fait  par  contraâion  de  fr^ifmtnnanentnm ,  qd 
(ignifie  même  dioiê.  AuleGelle ,  Krre  i.  c!u0.xi. 
h*  GtmccIm  C0mdmunri  nnmens  &  médtt ,  (rfi*- 
tfnemnmenté  fm^J^m  vurtn  TTkicen  inôinerrt  f  O14 
bien  qu'il  avoir  été  fermé  iefrrfmms  8c  de  .rraw/. 
Mais  depuis  i.'ai  remarqué  qu'anciennement  en 
France  &  en  Allemagne  on  fe  fervoit  de  deux  ma- 


nîcres  je  Mdiqoe  diffliicmei  \  f—c^  appeUé»  Frif. 
àw0-^  Bc  tjHtae  OtuàtmimM.  Ekkekardns  Jmiiori 
it  C^^^m  A/mufinit  S.  GnU ,  diap.  4.  Fhgdtré 
nmttm  <^  OircidtmmiM ,  ^mtfif  mnunskit ,  /«ér/*/ 
iltm  mimmutitimm  iffe  dtfim  rxrtgiiéiVM.  Celle 
qd  pondr  W  nom  de  fW/ W<r« ,  fer  ainfi  utpel^ 
lèe ,  parce  M'dic  étoic  comeoiéc  de  tons  Vhrf 
efesH  &  IMquesi  &  elle  étoit  ditée  dans  rEcUiè 
OrienC|le.  eà  les  Chancres  feMJmcprofeffioivdiine 
Mdiqae  pin  hardie,  Te  fervoiem  volootiers  de 
ces  gemMeiTo ,  que  nous  appeUoiai /rriM/ ,  Ae  qdk 
à  mon  avis ,  om  pris  ce  nom  M  leur  Mnfique. 
Foor  ce  ad  eft  dé  rancre,  appellée  Otcidtmnmi  i 
qd  étoir  le  Chanc  Romain  hiventé  par  $ainc  Ann 
broife,  ft  incroddit  dans  route  l'Eglife  Mr  Sdnc 
Grécoire  le  Grand  ;  ctMnme  eHe  étoic  pins  grave 
&  pftts  nftére,  on  n'y'ivoit  voulu  faitroddre  Taf* 
fetceriedes/hri<M/.  Càfeneuve. 

Futnoii.  Fribomkir.  Anlogette  adif)9r- 
tfmrntémumm  V9cit  ,  peur  def  fnàtms  ;  ce  ad  mè 
idit  croire  que  nous  avons  fdc  fnàtmur  de  fn- 
09tttÊtwt9éBrf  »  A^  • 

FREGATE.  VaiiTeMi  de  iticr,  denc  on  fe 
fert  pour  aBet  apprendre  dès  nouvellea  àe%  enne- 
mis. Lac.  rtéiviiftfcflmrMttriéi.    Gr.  omMvÂntt.    De 
l'Italien /rr^4r4  ;  d'oà  la  EipagmA  om  adii  faic 
frmgM*\  8e  les  Turcs,  féirfntM.   Il  eft  difticfle  de 
dired'oàvfenc  ricaiien/rr^4r4.  Dans  metvprigl- 
lies  de  la  Langue  ItaBcnnê ,  fc  Ta!  firit  venir  de 
rrmns  i  hfrégnu  étant  on  vaiflèau  k  nme.  Xemmt 
rrmi ,  rtmitut ,  rmùcatm ,  ncmni ,  rrr4»4 ,  fnt»- 
rs  ,  FiiECATA.   Ce  qd  a  été  deiàpprouvé  par  M. 
.  FertJd,  en  ces  termes  t  Prccata .  nmvigii  fftcits  : 
eitfnt  etjntm  mm  t^fnàlt  •àartiri  :  nom  fi  é  ttmo 
dncntnr ,  trnnet  aihurié  firégate  dicrremnr.    Le*  ' 
Ettmolegiftcs  ne  regardent  pas  à  ces  Abcilités  :  8c 
il  IdEc ,  pour  fender  cecte  étymologie ,  que  les 
fr/gntet  feienc  vaUTeaux  k  rame.    Mais  peoc-écre 
qoe  fronts  a  écé  faic  de  cntut",  oa  gntni ,  félon  U 
penlée  de  M.  du  Çange,  à  b  page  189.  de  (et 
Obfervations  fur  Ville-Hardouin  ;  qui  eft  un  moc 
q|d  fe  trouve  en  b  unification  à'nn  t>4ifJtMM  it 
mer,  dans  Gdlbâme  de  Tyr ,  dans  Albert  d'Aix  , 
dans  Jactjaes  de  Vkry ,  &  autres  Ecrivains  du    ■ 
moyen  tems.    Et  cecte  étymologie  de  r4r»/  ,  ou 
gntnt,  ad  dipiAe  m  cher  ,  s'accorde  fert  bien 
avec  celle  de  gnitrr ,  fermé  du  mot  >«>•■ .  qd 
fignifie  anilî  m  r44r.  Voyez  d-^eflôus  f^^f'  U 
me  refte  k  parier  d'une  autre  étymologie  du  moc 
ie  frégate,  que )e  viens  de  lire  dans  l'Hiftoire  des 
Avenniriers  qd  fe  fenc  figm|lés  dans  les  Indct.  // 
jr  mnne  nntre  [mm  JPiyftnnx  fn'anntmmt  fiégaces, 
dk  cec  IHAuticn  à  b  page  11  S.  du  premier  T»* 
me ,  4  enm/i  dt  temr  vJ,  fM  «/f  extremtmtm  fnk. 
fil.  Bi  9titnt  tm  tétr^  [tmt  f»  tn  itm  vtyt  rtmntf    , 
mmenmt  ehtfe,  &  m  ùàftmt  fmt  Jt/nmctr  fU$  vifie 
^'nmenm  tjftm.  Ctf  Jtmx  fm  Usfr/gntet  mm  pris 
tenr  mm  i  k  emnft  ft'ttUs  vtm  mieux  4  U  vtHe 
mifdmemi  nmtrt  nmtrirr  j  ^eUe/  tm  tnvépmégt ,  4»^- 
Um  fMT  it  ctnmnt  vîâftmn»  ,  it  ftti^mr  égéde- 
mem  mtm^ner ,  fé  mtirtr ,  ctmémtrt ,  &  ft  itg^ger 
fmnsritn  'vT^wr.    Mais  œcce  écymologte  ne  peut 
febÀler  ;  Mpipt  de  frtgmm  Ce  trouvant  dans  Bo- 
csce ,  qd  eft  rooa  lon^cems  avanc  la  décoavetce 
de  l'Amérique.  Ctrri  Gitvnmi  Cieilitmi ,  ekt  i*  Séi- 
fmli  venivmm  cm  «f»  Urfrrgntd.  Ceft  dans  b  No- 
vdle,  4*.  ).  M. 

F  R  1 6  A  T  L  L'étymologie  que  M.  Ménage 
domie  de  ce  moc,  n'a  aucune  vrai-femWance.  U 
vient  origlnatremenf  de  b  Langue  Teuionique  , 


\ 


GAI. 


=? 


X<^GNtJL, 


qd 


crTvoieiU^«4i«  8c gtuagner.  Ces  mott  lônt 
mes  par  concraâion  de  iffting  8c  gtfmgmM 
figninenc  même  chofe*^  ancientK  Laïque  Pro- 
vençale ,  connte  encore  en  Lai^edoc  8c  en 
Guieaoe.  Pierre ,  Cardinal  du  Puy ,  l'un  des  meil- 
leurs 5c  plus  andent  Poètes  i^oveoçaux ,  dans  une 


rcnconkrâe  i  8c  je  crois  qu'il  en  eft  de*mène  de« 
non  Italiens  pÀddgn»  8c  gm^lagmire  ,  quoiqu'ils 
âknt  ibdfen  un  peu  plus  d'akéracion.  Il  fe  peut 
<pe  les  Gochs  i|ienc  porté  en  Efpagne  leur  mot  gri- 
gnn ,  o«  (Çelque  autre  lembbbk  \  que  dc-b  fe 
toit  fermé  l'Elpaghol  g^mr,  qui  fignihc  la  même 
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ainû  que  l'iulien  fi^jd^M  ,  l'ETpagHol  fréShts ,  ic 
XcTvKcféBrgst*.  Wachcer,  dam  (on  CUfarimm 
Ctrwumaam  ,  page  404.  fe  ii|^que  avec  raifoo  de 
l'étymologic  de  M.  Mduge.  Void  fa  termes  : 
Fif  afti ,  iiMrr  tuivicmld ,  mUmj  bark,  f<ri>  Imkiédti 
etum  Ukiéilibiu ,  (^  gmttHT'dii  atm  rmtmrdAut ,  f» 
•mm^mt  linrùê  ffrmamitw.'AngUi  barge  (^  bark« 
tÀféd$^  £fertmiÀ  mfitrfMtur^  m  (^tud  tx  tkfrr- 
vmitnt  S^lmumm  fcrik:)  iUÀ  téuupuum  mimn  im 
fixviù  iMMum  ,  bMc  in  mari  trajicitmd»  mumtwr. 
Sti  iiirinfyu€  MfMtUMtitmt  idem  fêfij  ,  mtm^  ver- 
h»m  Cethiium  (arjan  rnùgéat ,  ^mÀ  vide  in  (aren 
ejmfdem  figm^éuiu.  LMine-hârbéri  imde  Jktkem 
barga ,  barca ,  barcui ,  ô  barica  (  Grâc^-hm^ari 
(^,  CAit  barque,  ksU^ntKrm^^Ki^^i  & 
Imnc  ferri  varcare  ,  fifumen  tmi  trMficerviimi  ei'i^tm 
.  fregata  Méivit  mlhuiris  :  ^umm  vcem  im  m^Ut  nli- 
f M>  Ftrnmtu ,  cmmier  Metup»  ,  fw  i  cmit  &fe- 
lihu  Ufidàgùmè  dedndt.  Tnrcd  idem  tuvirium  fine 
mllÀ  trémffffirieme  vecéoet  £argau ,  fiwi  mgjm  fn- 
fimfùuj.  ♦  ^ 

FRELATE'.  rinfreUtt.  De  trum/UtjitMj ,  dit 
par  corruption  pour  tTéutflMiciiu  ;  T  en  F  :  com-^ 
me  en  fret.  Italien,  pourra.  Afconius  Pcdianus: 
Tranflaticia  Fettret  dixmait ,  hmjmvm  née  nmfer 
inventa ,  fed  nàmnde  rrnn/Uts,  M. 

Fa  EL  AT  e'.  OnpeucdirecemeiiRnble,de  1'^ 
tymologie'que  M.  M^iage  nous  donne  de  ce  mot, 
qu'elle  eft  elle-méme^r4i>^4r4'ou  tran^itia  i 
c'cft-à-dire ,  tif^  de  bien  loin,  le  àéttvtfnUté 
du  Latin  fhaleratnj ,  qui  (c  prend  dans  le  même 
fcns.  *  ï 

FRELE.  FragUe  ,  aifé  à  caflcr  \  feible  .  peu 
alTuré  ,  peu  durable.  Du  Latin /9-4rfi7f/  ,  bk  de 

frdttft.  • 

.  FRE'LON.  Latin.  rr4^#.  Je  rie  (àis  pas  bien 
d'où  vient  ce  mot.  Le  P.  Thomaflin  le  dérive  de 
e^n^in ,  diminutif  de  rf  i^,  qui  Gghiiîe  nne  gueffe  , 
ou  HH  fie'Un^  :  car  on  confond  fouvent  ces  dfcux 
mots  :  ce  qui  a  ctc  remarque  par  M.   Bochan., 
dam  fon  Hicrozoïcon.  Et  s'il  -en  vient ,  il  ^t 
qu'il  ait  ctc  formé  de  cette  manière  :  rf««««f ,  pmMici , 
phecium ,  pheiillnm ,  phecilU  phectUenit ,  pheàUe- 
ne  ,frflUne,  frelon.  Mais  il  eft  difficile  de  s'ima- 
ciner  que  ce  mot  ait  fiut  tout  ce  chemin-liL  Dans" 
Moiifct ,  p:^.'49.  crahri  eft  iittcrprété  en  Alleman 
"par  freij'cn ,  &  en  Fran<^i$ ,  pjafir/len  8cfni/lem  : 
&  dans  Nicot^jiil  eft  dit  que  frrUn  Bc  fimlen  ifft  la 
mcmc  cholê.  Tout  cela  pourroit  donner  fujet  de 
eroitc  que  fr/ion  ayroit  été  fait  de  l' Alleman  >J»- 
ff» ,  par  le  diminutif  ^r/ai«ai»,  Freftn,frtfmm ,  f^ 
Jîllnm,  freJIUo,  frefiUtmt ,  frtfilene  ,frtJUne ,  ïiles- 
1.0N  ou  fue'lph  :  ce  mot  s'écrit  «le  ces  deux  &- 
<;on$.    Fnifen  eft  aujourd'hui  un  mot  plutôt  FU- 
maii  qu' Alleman.  Dans  le  CaUpb  qu  on  appelle 
de  PjftTM  ;  quoiqu'il  ne  /bit  pas  de  V'afterat ,  vef 
f*  eft  interprété  par  guefpe  Sc  ^em-den.   Ce  qui 
fourroit  aufli  donner  fujet  de  croire  que  fraeti 
auroit  été  fait  iefitcni,  qui  figni6e  i^mrdem  i  que 
le  peuple  auroit  .confondu  avec  cra^  ou  vejpm. 
Fncui ,  fmivlus,JH(HU  fmcmUmi  ^fmcuUme  t/nUme  , 
&  par  rinfertion  de  VR;  comme  en  Frmevmx  , 
de  FoHtevrmm  i  finUne  ,  ereulon.  Ceft  ainfi  que 
nos  payfans  d'Anjou  prononcent  ce  mot  II  y  i  des 
exemples  en  notre  Langue  du  changement  du  C 
en  F  .  comme  en  roneleil  ,  de  nuuulMrt  8c  éti  - 
i  cORNiriER  ,  d'rAvar)aVH/<«rr  ;  ce  qui  pourroit  auill 
donner  la  penlee  Cfoefrélem  auroit  été  fait  de  gra- 
f-riis.  Craiilit ,  cracilis  ,  fragilis  tfrdgilnj  ,  frugile- 
Hf  ,  fcit/u  ,  fri'loii.  Les  frelons  font  grcftcs.  Le 
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SchoMafte  d'Ariftofhaiie  fiir  le  PkmH  ^  a  ranaR)ni 
que  MOT  cette  taâÏMi  les  Grecs,o«  «ppdk  «fw^i- 
JW(  les  bonmcs-greflcs ,  &  qtii  n'âvoient  point 
de  Ternie  :  rit  ^my^ftit  -nSt  emftmet ,  ^  mÎ  mf*ÊU*- 
xm-  Et  Scaligcr  fur  Yarren ,  dérive  i^rnin  de  crn- 
cert,  qui  ù^6e  grncHem  efe.  Par  toutes  ca  di- 
verfa  opinKms  toodunt  rétyœolog;ie  àe  fréUm  ^ 
il  paroît  que  la  véritable  n'eft  pas  comuie.  M. 

FRELORE.  Vieux  mocpopubdtc.  qui-dgnl- 
fie  perdu  tgéué.  Clément  Jennequin  ndt  ce  rooc 
fortenvoràe  du  tems  de  François  L  dam  la  chan- 
fim  quU  M  fur  la  bataille  de  M«%nan  que  ce 
Prince  gagna  fur  les  SuiiCs. 

Tent  efi  frtlere 
Lm  limetele  , 
Teut  efifrHmnr  ,  &c. 

Cela  veut  dire  ,  tout  eft  perdu.  Patelin,  dam  Sk 
Fuce  dit  : 

.  .  .  Den  ne  ^get  enctre  i 
Netre  fait  fernt  tmu  frelmre. 

Je  crois  aœ  ce  n'eft  qu'une  onomatopée.  • 

F  R  E  L  U.  Terme  d'injure  &  de  m^ris.  Le 
Catholicon  d'Efpcgne  ,  dans  des  vers  qui  lont  in- 
ftrés  dam  la  hara^e  de  M.  d'Aubray  : 

Ceft  M»  malhemrt  &  mnfreim , 
Fin  ifu'um  Turc  m  Mammelm. 

De  ce  mot  viem  le  diminutif  /MaifMfr,  qui  cfaex 
nous  iîgpifie  un  gueux  dom  les  habits  lôm  tout 
déchira  ôc  charoés  de  firle^net.  l^  tMdtionnaire 
Fr.  lui.  d'Am.  âidin.  Frek>ques,  i^«r«fv.  Frdo- 
({vétjffiUxê  tftrmcciate.  Frcluches,  fétketti  •  ^tm\ 
dm  ai  emfm  deUi  kettemingi  Frdiiqnet,  mmeta  an- 
tica  di  Framia,  metit  ^uattrine.  hem  un  memchiemé. 
Mab  dam  ce  pollàge  du  Catholicoîi  d'Efp^e  , 
Mu  ou  gueux ,  ^eut  dire  hérétique  j  &  c  dt  une 
aUuiion  aux  Réfi^imés  de  Flandre,  aufquels  on 
donne  le  liom  de  Gueux  ^  comme  loAg-^ems  aap»- 
,  ravant  aux  Vaudou  le  nom  Angldis  de  Beggars  , 
qd  i^niâe  la  vokxat  chofe.  t)e  frelu  viem  «ifli 
Jrtlu^  ,  oui  fe  dit  d'un  jeune  bemme  qui  fe  Êùt 
un  mérite  d'être  frift  «e  godronné  ,  à  1  exemple 
des  m^KHU  du  Roi  Henn  lli.  Le  Duchat. 

F  R  E  L  U  C  H  E  S.  De  ritalien/4<4/i«r4 ,  qui 
fe  dit  des  chofes  frivoles  &  badines.  Voyez  mes 
Ortànes  Italiennà  ,  au  met  farfalla.  M.  Voyes 
Fai^lucltet. 

tRELUQUET.  VoyexFmiu,» 
FRESANGE.  Ceft  le  droit  de  porc  qui  ap- 

S'  »t  aux  Maîtres  des  Eaux  &  Foréo.  Voyex 
eau  ,  dam  (on  Indice  i  &  d-delTom ,  le  mot 
rue  ic  frefamreaM.ÏA. 
F  R  E  S  A  N  G  E  A  U.  On  appelle  ainfi  dam  l'Or- 
leanois  un  petit  cochon  ,  plm  fort  qu'un  coch«n 
de  Iak.  De frifckingeUus ,  éboiamae/nfebingui, 
dit  fcnx  frifciiimga  i  qui  fe  trouve  en  cette  (ignifi- 
canon  ,  dam  les  Capitulaijb ,  de  dlleun.  Voyez 
François  Pithou ,  Lindembros  ,  0c  M.  du  Cange, 
damleuts  Gktflàires  i  le  P.  &mond  ,  fur  les  Ca- 
pitnlaires  de  Charles  le  Chauve  i  ôc  Ciron ,  dam  . 
resfaratkies.  Les  Tookm^im  difem  ^rySWfMi. 
yoylnjUckedelard^êcfnJànge.M. 

FmsANOtAu.  Ekard,  fur  le  mot  frifkin- 
gf  >  P*g-  2  4)>  &  ^44-  de  fon  Leges  Francerum  Sa^ 
liem.rex  ftifchine,  velutHuncprenumiamus  friich- 
îii»  ,'  «f»  froefchling ,  à  frifch  recènj  derivata  ,yp- 
gnificat  pèrofm  vel  evem  ftctntem  ,  51M  nen  eft  adai- 
tâfatii  éttotii.  Le  Duchat.  ' 

FRESAYE. 


y 
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lHalmeibury ,  livre  x.  dup.  1.  décrivant  comme 
'wêm\  tl  Énii^gMrfi  ■  HJiM  n  U  fToiir  dj 


Cnarlen 


G  A  L.  * 

ivi^**-  î  CMlande  (  f  )  fe  trouve  dam  le  Roman  de 
Il  Biiift  ■wiir  anii 


Cnarlemigne  pour  s  inllruire  aux  vertus  Royales, 
attribue  aux  Francis  la  counoifie  ic  la  galanreritf 
par-dcllus  toutes  les  natiom  de  l'Occident.  Fglier- 
iKj  ,  iramJnavigMtê  mari ,  Franciam  venit .  t/ued 
Dti  t  ofijîliê  faifum  ineltig»  ,  ul  vhr  ille  ad  tautum 
rt^nmm  tUihi  rrgnandi  difciplinam  à  Frantis  acci- 
perct  i  tfi  tmm  ftm  itla .   f^  *xertitatiem*  virium  . 


"fWii 


BeUe  fut&  kien  atemée. 
D'un  fil  d'tr  efttit  galaude'e.  M. 


G  A  L  A  H  o.  Ci-deiTus ,  au  root  gaillard  ,  j'ai  dé- 
i\ré  galant ,  entant  qu'il  fignifie  un  homme  qui  a 
de  l'inclination  pour  les  femmes,  de  l'Anglo-Saxon 


h^ 


•i  -,  I. 


Pour  les 


ii^-.rl^^    liak 


1     F  R  E. 

FRESAY$.Oifeaa.  Ùç ^*ftgé  :  k  auCe mtc 
cet  oifeau  eft  <le  mauTab  ^éùge.  Les  Poke^ns 
difent  encor*  aufoord'hui  fir^jw  ,  pour  frtfijfe. 
La  Gaicom  difent  ^tfmgm  ,  comme  l'a  remarqué 
Jules  Scaliger ,  fur  l'Hiftoire  des  Animatu  d  A- 
riftoce,pag.  xp.  Etpag.  io6i.  'û  ^t  AGdlis 
cfiraye  &  frcfâye  :  à  ymfctmbiu  bre£^ ,  fum/i 
pc«{aga. 

Nos  Anciens  écri voient  frafât.  GuiUaame.daiu 
£»  Beftiaire  :  ' 


r*. 
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FREtEL.   Le  Roman  de  la  Rofe,  fbl.  iij. 


I>mt  t0  fwr  wum  fmeîtfh^t 
CéV  ht  dm  chmittrfmvtm  tmmtft. 


Or  diromj  it  mjiHctréc* , 

Un  MftMU  dt  mMMVéÛft  tTMt  , 

Frafae  *  mm  en  drtt  RtmMms. 


M. 


F  R  E*  S  E'  E  S  :  Féws  fréfiei.  De  f^  frefMÀ 
pour/rr/k.  Cerootdesfi^esdoiu  ona  ôcé  lapeaa 
autrement  àixçiftvts  dénotes  ,  c'eft-à-dire  ,  fève, 
dmt  m  4tfé  U  rthe.  Voyez  dénier.  M. 

FRESINGUE:porc.  Voyez d-deffus /Jr/i 
gedH.  M. 

F  R  E  S  Q^U  E.  Peindre  À  frefyme.  De  lltaiicn 
dipifnere  «  frefcâ.  MM.detn  Crmfcn ,  dans  leur  Vo- 
cabulaire ,  au  motfrtfcê  :  Dipignere  a  frefco  :  i  il 
difignerefeprM  lo'nt^nncMte  del  mur»  nm  r*fi;intl4. 
M. 

VK^SS\iKLdem^MtmiFtefwrt^Uv«àm,Lit. 
txta  verveci/fM  :  exta  virnliné.  De  frixnrn  :  parce 
qu'on  fait  des  fricalTces  de  ces  fortes  d'entrailles. 
Le  P.  Monct  >  Jéiuite ,  dans  Ton  Diâionnaire  : 
Frusuili  ,  Fauunl  :  cnée  :  pértie  vit^  de  l'am- 
msl ,  fojie  ,  camr  ,  ptmmen  :  dtm  en  fmt  jricéifét , 
&C.  PricMffee  de  freffmre  :  6ix\im  ex  ttdHs ,  &c. 
Iricë^e  de  freffmre  de  chevreétu  :  ftixam  ex  boedi- 
xiis  viiceribus  ■-  ex/la  badins  fhxs.  J'ajoute  à  l'au- 
torité du  P.  Monct ,  qu'encore  auiouird'htti  en  Sain- 
cooge  on  appelle  fric^^ee  U  ^eflure.  AinH  quand 
un  payiân  ,  par  exemple ,  vetu  vendre  un  veau  à 
^  un  Doucher ,  &  qu'il  veut  en  retenir  la  t£te  &  la 
'  £redure  ,  il  dit  •,  j'en  retiens  Im  tête  &  U  firicéÊJfée  :^ 
ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  de  mon  étymolo- 

FRESSU-RIER.  Qui  airicad^fon  bien,  un 
dKEpateur.  Les  Mémoires  du  Duc  de  Nevcrs  , 
com.  1.  pag.  I  )4.  Fregmriers  ^féffréniert  ,  ^««for- 
rmtiers.  Le  Duchat. 

FRET.  Nicot  :  Fair  fijrnifU  U  cendmOimi  itm 
VMÏÏemM  de  mer,  m  plntit ,  U  frix  p»mr  leîfnel  il  efi 
Imifemr  trMmffener  d'un  fwt  k  mn  autre,  feit  nuir- 
shéBidifet ,  feit  fnffsgiers.  Naulum.  Seim  ce ,  en  dit 
'accorder  du  fret  ;  payer  pour  le  firet  :  de  naulo  pa- 
dfci  -,  naulunii  pendere.  llfemkU  fue  ce  nem  ,  cem- 
me  nnffile  verhe  fréter  ,  feiem  fmitt  de  ce^vetéklf 
LMin  Êretuni ,  tfui  fifmfie  tm  efireit  de  mer,  (jr  U 
S/M^e  de  U  mer  mifte.  f  Les  £(p^nols  di(ent  y&rr  , 
pour  fret  de  nsvire  i  5c  fletér  ,  pour  dire  fréter  tm 
fuvire  :  ce  que  les  BasrBrctons  appellent  frettnfnn 
lefir.  Les  Anglois  dil'ent  frMj'ht ,  &  Içs  Flamans  , 
srrdch ,  pour  dire/rr/.  Tous  ces  mots  viennent  de 
fretnm.  Fretmm  ,  frète  ,  &  par  mctaplafme  fiete  , 
ÏLIT  ,  c'eftà-dire  ,  fritéUi*  ,  trnnjffrttMtie  i  tranf- 
fret  Minât  fretium  :  comme  feur ,  de  fermm.  Au  lieu 
dejl'r*,'  lesEipagnols  ont  dk  jCrrr  j  comme  ySnnr  , 

g\»u^rme,  &c.  f  Toubeau,  dans  (es  Inftituiesdu 
roit  Consulaire,  liv.  1.  tit.  8.  dérive  aufli/vr  , 
éc  frrtiim.  Il  ajoute  :  ou  déferre  :  qui  eft  une.  mau- 
vaife  étymologie.  M. 
F  a  £  T.  Sans  ^Ilcfr  chercher  fi  loin  des  érymolo- 

fi«  forcées  ,  je  dérive  tout  limpletncnt  fret  de 
Alleman  fretten  onerare ,  gravare ,  qui  peut-être 
vient  du  Grec  ifi^w  entrurt ,  ifi^^  emu  * 
Terne  I. 


Fretel ,  c'eft  la  fleute  qu'on  donne  au  Dieu  Pan  « 
pMticotiere  aujourd'hui  aux  Chaudronnien  :  cfe  .: 
in«Tieni  de /r*flr««»,  diminutif  de /^«Aw»  .  les 
diflfétens  tuyaux  de  cette  fleute  icmblent  avoir  été 
£ûts  d'un  rofeau  rompu  ep  autant  de  parties  iné- 
gales qu'il  y  a  de  tuyaui  dans  le  frttel.  Le  Du- 
chat. 

FRETER.  On  dit  Fréter  tm  S^evire  ,  qiund 
on  l'équipé  fi  bien  de  toute  chofes  néceflaires,' 
\  qu'il  eft  prêt  à  être  régi  &  gouverné  par  lé  Pilofe. 
I  11  eft  croyable  que  ce  root  a  été  fait  de  fntare  , 
Latin^barbarc ,  qui  lignifie  régir  Se  mrrêter.  Les  Glo- 
fes  d'Ifidore  :  FretM ,  régit ,  ceenet.  OÙ  bien  à'ex- 
fretmre  ,  qui  fignifie  nmviger.  Les  mêmes  Glofes  : 
exfret éU  ,  nénifttt.  Ces  verbes  font  formés  de/r»- 
r««  ,  qui  fignue  /«  imt,  00  m  détreit  d*  mer.  Ca-  . 
feneuve.  ' 

FRETILLE.  Dans  Bouchet ,  Sçréc  onzième , 
tom.  I.  foL  m.  J65'.  a.  cuKherfnrU  frrtiie,  c'eft 
coucher  fur  de  la  paille  brift*.  De  frslléfre  ,  vay 
lOKXiXxai  dt  frmneere.  Le  Duchat. 

FRETILLER.  De ^iViV/^r.  M.  de Saumaife. 
fur  l'Hifloire  d'Augufte,  pag.  4^0.  A  firkillum,v«r- 
bnm  frinllare  \  fw  etitm  Mie  àtimmr  ,fn  et  fmU 
dicekémt  veteret  ficiràutire ,  &  fritinnire  :  ciem  metm 
fcilùet&ftmfid/iUre/^trtkrMff^iffii^magitMnm* 
teHtmi.  El  fiir|SoUn;  pag.  70.  Fritinnire ,  «^  mte- 
vrn,&ftàfint.  Imdt  mnwm  fTitii)nus,.iiMrM  ,  & 
fmkfmltéttie  :  4  fw  ditmimitivtim  fi*illus  ,  &  firiril- 
lum.  Sic  vtcinm  Létim  fyxideym ,  f»4  teferé  cmi- 
cvtiekMttiar,frimffiuim  inpyrgmm  ntitterentmr.  Grâci 
4»feC»Xêi  VM^Mit  :  pyrgus  enim  &  firitillum  digw- 
rehéim.  Pyrgus ,  erst  tnrrit  ligne*  inmntum  mmUi 
fétiU  ;  fM  in  fétrte  dveMi  hértênt ,  in  fimentê  dfer- 


ts,  &  grndns  imtu  ixcifet  hnhent ,  in  itme  verefe- 
rnmen  f«*  tefferd  efimdehnmtir  in  tnhilnm  rn*  fri- 
dllum  erM  fyxtt  f«4  mamt  tenehéunr ,  (jr  mevehntmr 
cnm  teftrit  ^  imde  in  pyrgnm  mttfehMHtnr ,  nt  fr>^ 

'■  fcnmii^  intnt  excifis  crêhi  fnkfnltnmes ,  in  tnhnlJnm 
demnm  excidertm.  Atfn*  ex  eedifhm  fiitillum ,  i 
cmcntiemdis  tefferit  :  d;  frttilla  «vis  ,  tmèd  cnmLim 
crehi  ^mstist  ^  motaciila  eti^im  affellntu  ,  &  Grt- 
cis  XufvrvyH,    &ea>^miot»l  :  ffi  tv  raXtJuiViîf 

•^mvyUû'  CmtiUliu  : 

Dî  boni  lâtqpughim  difertum  / 

Jta  enim  fcrikendmm  ex  veterihus  Cutnlli  &  Senec» 
numkrnnit ,'  ^lu  falupuchMH  hééent-.  Vex  tempefitn , 
«  emxQ  ,  fM  ûnen  JîgfifitM- i  &  «u>a.  Inde  m>^ 
(ut ,  motkare ,  &  Luttitmm  lâliftario  ,  •  ««A/u«f . 
Sic  vectrxnt  ille  Cnlvnm  ,fnfillmnt  heminem  ,  njfidnè 
f»yfnlt*i^em  &  fringimemem ,  nk  Mve  ilU  firitilla , 
f«Min  Crdci  eitXvKvymdixêre.  Inde  &nefhnm  tt.i~ 
TiLUa.  M. 

FRETIN.  Nicot  :  FretÎm  efl un  terme  ufué  en- 
tre Feiffemtiers  ,  Mmmjers.  Ainfi  ils  difent  ,  un 
cent  de  morues ,  meilleur  Fretin ,  en  grand  Fretin , 
en  de  rebut  ,  #«  menu  Fretin  ,  ani  fent  les  ^Uéitre 
degrés,  de  trinf^e  de  mêmes ,  fw  Je  fait  pur  Us  mnr- 
-  cIsMnds  Peijfenniers  Memyers  es  haies  de  Paris.  I^f- 
tfmels  termes  ne  fent  nfîtei  es  antres  ef^'ces  me  pei/fen. 
tt  de  ce  précède  fne  penr  eflre  U  mena  Fretin  (  em 
triaj^e  de  menés  )  ///  moindres  ficelles  ,  en  dit  far 
tranfUtien ,  menu  Fretin ,  en  une  ville  ,  compagnie  ^ 
en  ajfemhlée  ,  et  tjiù  rtjle  de  mena  peuple  ,  les  prin*' 

Kkkk 


\ 
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h 


G  A  L. 

levetrcJcparwtftAiic  tout 


cnnée  »  Me* 


ÀÊta  iaa  Cl^neimm  Cermmeicmm  ,  (M-  confinM 
cette  ofîciM  da  mot  Calha.  Voici  Ùa  tcroMt  : 
Gai»  ,  fimgm'.  *^**  Cekiea  apud  Pevmimm  in 
Am.  Coi»,  féig.  4JO.  hmfermenm  Catham  mmen^ 
mal  teàife ,  jam  mmltit  otfirvatnm  ,  do  ftw  dijerte 
hlimmoM  .'ouod  vrspintuis  fuc- 


'  G  A  L.  ^39 

CfcjcayffThf  Yinir  rif  ce  »if  y>nT  f  ilriio^  ' 

renard  dam  le  piége  ,  on  .y  met  des  rocies 
frottées  de  eadanum,  dont  l'odeur  lui  plaît  extrê- 
mement -,  6c  l'attire  eu  des  lieux  préparés  pour 
l'attiaper.  * 

GALE.  Ré,  oifrance.  Alain  Charrier  ,  dans 
iÔQ  livre  de*  Quatre  Daines  : 
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F  RE.     F  R  I. 


/j 


(ifMHxymrgemJ  y&fliu  sffépvtu  h$n  :  Vulgus  ple- 

becttb.  M. 

F  R  E  T  I  H.  Les  reftes ,  le  xém  de  la  marchan- 
aifc.  De  l'Anglois  Fétrtitift  ,'  petite  monnoye  de 
cuivre,  qui  vaut  b  qi^iéme  partie  d'un  denier 
fterlin.  Huet.  -h 

F  II  E  T I N.  Je  le  d(frive  de  frslHÈtm  ,  diminutif 
Acfrailum.  C'cft  la  mcnuaille  ;  ce  qui  paroît  en  quel- 
que forte  avoir^c  retranchi  des  plus  gro«  mor- 
ceaux. Le  Duchat. 

F  R  E  T  T  E.  Terme  d'Armoiries.  Le  P.  M^ 
ncflricr^dans  fa  Méthode  du  Blafon  :  Frette  ,  tft 
U  comble  d'un  to'it  ,  y*/  fe  fdif  le  plus  ftuvent  de 
perches  croifées  &entrel4ÎJfces  ,  ctmme  Us  frrttts  dm 
Blafon.    De  fraR*.    U.  ' 

Frette.  On  appelle  ainfi  en  Baflc-Norman- 
ilic,  cette  longue  bande  qui  fert  à  emmailloter  un 
.enfant.  M.  f^ 

FRETTE'  ,  en  la  figniikation  de  rtift,  le 
trouve  au  Prologue  du  liv.  4.  de  Rabelais,  &  dans 
du  Pinet ,  en  ùl  tradudion  de  Pline ,  Uv.  h-  cb.  8. 
DefraaMMS  ,  fait  de  fnmrert  ^à'oii  par  métaplaf- 
me  on  a  Çinfrailétre.  E>e  (orte  que  frêne  ,  en  cette 
fignificatioii ,  veut  dire  rompu  à  toute  forte  de  ru- 
fes.  Le  Duchat. 

FREUX.  Oifeau  ,  appelle  autrement  |r/«;' . 
oMffrolU  i  en  Latin  ,  graccului  i  en  Grec  «ip^oA»- 
7^.  De  frugilegMs.  Bclon  a  écrit  dans  fon  livre 
des  Oifeaux  ,  que  les  Latins  avoient  appelle  cet 
oifeau  fntgilega.  Et  iU  l'ont  ainfi  appelle  ,  à  caufe 
ini'il  vit  de  giraîn  ,  qu'il  tire  de  la  terre  avec  fon 
hcc  :  qui  eft  la  raifon  pour  laquelle  les  Grecs  l'ont 
.-.udi  appelle  (««7»p^oXc>& .  &  <onp/*«To>é>9^.  Frtux  a 
ctciormc  de  frugile^tts,de  cette  manierp  -.frMgileguj, 
■  jrcgile^çus  .  U  en  O  :  comme  fromemum ,  Aefrumen- 
tum  :'frole!ruj  ,f'<>g's  ,  FREUX  :  comme  Drogus 
naïux  :  prohuj  ,v%ivx. 


F 
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F  R  I  A  N  T.  De  frJj^ejtte  ,  ablatif  de  fn'getts  , 
'participe  Je  fr/j^eie ,  Charles  de  Bouvelles  :  f riant; 
id  e/f  ,  clfliiitiiis-  Cvel  incertA  ortginit  eft ,  fW  diihu 
.1  veii'o  frigo  ,  frigis  :  a  qno  frixurz ,  cikonrm  deli- 
(ix  :  '^ttod  ejufmoki  fri.vurds  is  amet  (jMem  vulgus 
friaiu  .ippellat.  M.  ■ 

F  R  l  n  o  u  R  G.  Nom  d'une  Ville  d'Allemagne 
iSc  d'une  Ville  de  Suilfe.  Il  eft  compôfé  de  deux 
mots  Allcmans ,  &''  fignifie  T/Vl^ou  Chùieum  litre. 
fret  ou  frer  libre  :  burg  ville  ,  château ,  fortcreife. 
Voyez  ci-dclfus.  Franc 6c  Burg.* 

FRICANDEAUX.  On  appelle  ainfi  à  Paris 
lies  inorceaux  de  rouelles  de  veau  ,  piqués ,  qu'on 
fait  cuivre  dans  une  caflcrole.  Et  on  les  a  ainfi 
appelles ,  parce  qn'orig^nairement  on  les  fricaflbit 
dans  la  poile.  M.  y 

FRICHE.  Terres  en  friche.  KL  du  Gange  dé- 
rive ce  mot  de  (rifcum  ,  on  frMuftum ,  qui  fe  trou- 
vent çn.  la  mcme  fignlfication  dans  plufieurs  en- 
droits qu'il  prtxluit.  Voyez  ftîn  Gloilaire  Latin  , 
aux  mors  frauftum  &:  fiifcum.  Boi^rdelot  le  dérive 
de  ^irni.  L'étymologic  de  M.  du  Gange  eft  la  vé- 
.  ritable.  M. 

F  R I C  F  R  A  G.  Mot  dont  le  peuple  fe  fert  pour 
exprimer  un  bruit  qui  fe  fait  entendre  ai  frapant 
a  droite^ai:  à  gauche.  On  dit ,  donner  des  coups 
fricfra'  .On  dit  aufli,  donner  de>  fouflflets  fUc-flJu. 
Ces  cxptedîons  font  des  onomatopées,  de  même 
mu-  -.t-.-.if.  Ariftophaneamis  dans  fesComcdies  , 
jluiruHiiJ  cîvprciTions  de  cette  natuic.  * 


F  R  I. 

F  R I L  L  E  u  X-  Defrigirtfmj.  L'ancien  Diaion- 
tionnaire  Latin-Francis  i\iP.  Labbe  :  frigonfus .' 
freilleuxl  On  a  changé  l'R  «)  L.  Frigmrtjus  ,fri' 
giUfus  ,  FRiLLEUx.On  peoi  aufli  avoir  (onnéfiil- 
leux  de  frigulofus.  M. 

FRIMAS.  Je  crois  que  ce  mot  a  été  (ait  de 
frigus ,  frigi ,  dit ,  par  corruption ,  pour  fri^us  ,  /n- 
goris  :  &  qu'il  en  a  été  fait  de  cette  mamere  :  fri- 
gus ,  frigi ,  frigimtts  ,  frimsu^frims  ,fnmMiuiii.  M.  , 

Frimât.  Ce  mot  ne  viendroit-il,pas  plutôt 
de  fremitus  ?  Les  frimas  font  frémir  &  friiflôri- 
ner.  *      ,     .  - 

FRIME.  Fuirt  frimtic  e^-^'^ltCtf étire  fem- 
hUnt.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

M. 

F  R I M  E.  Je  le  dérive  déforme  par  tranfpoHtion 
'  de  la  lettre  r  &  changement  de  Vo  en  i.  Faire  quel- 
que chofe  |>our  la  frtme  ,  c'eft  comme  qui  diroir, 
fou^h  forme  y  c'eft-à-dire,  pour  (âuver  les  appa- 
rences. •  ■       » 

•  FRINGANT.  Pontus  de  Thiard  ,  Evcque 
de  Chalons  fur  Saône,  pag.  18.  de  ion  <^  Reffét 
H0>mnum  impofitione  ;  je  dértve  àet^e/ydmyjuvenef- 
co.  Bourdelot ,  M.  Lancelot ,  &  ion  adverfaire ,  le 
P.  Labbe ,  lui  dorment  la  même  origine.  M. 

F  R I H  c  A  N  T.  M.  le  Duchat ,  .croit  que  fringant 
pourroit  venir  du  verbe  Alleman  fpringen ,  qui  H- 
gi^e y^rrr.  Ne  pourroit  on-pas  le  dérivet  aufli  de 
Tanckn  mot  Latin  fringutirt  ,  qui  Hgniiîe ,  mm 
fêmu  &  ftmo  fukfilirf  ,  6c  dont  parte  Saumaife, 
dans  le  palliée  que  rapporte  M.  Mén^e ,  Çoiu  1« 
mo*  Frétiller  f  * 

.  FRINGOTER.  Entrecouper  fon  chant.  fV 
cem  CMméutdt  imerfringert.  De  frUhgert.  Frsrngo , 
fnmgito ,  fréUgitMre  ^frungoeéire  ,-friugotMre.  M. 

FRINGUER»»  verre.  Ce  mot  peut  avoir 
été  £ait  de  tinfer.  Rinficétre ,  riucMre,  ringare  ^frin- 
/4iY,FRiNCUER.  \ Q-^eirinfer.  M. 

FRLPER.  FRIPERIE.  FRIPIER. 
FRIPON.  L'iorigine  de  ces  mots  ne  m'eft  pas 
bien  connue.  J'ai  cru  autrefois  <\\xefrip*n ,  pouvoir  ■ 
avoir  été  fait  de  rupo  rupoms ,  qui  fignifie^/««r- 
muud.  Jofeph  Scaliger ,  dans  (es  Conjeâure»  fur 
Varron,  pag.  i  ;i.  K«rrv  .-  cûm  hic  rapo  umbram 
quoque^  (pei  devoraflet.  Rapo ,  idefi ,  proprie  «iW- 
^y'^.  jipud  UlpiMtum  ,  Trehutius  Mt  y  non  efle' 
morbofum  ,  os  alic^vi  olere  ,  ut  hircpAui;;^,  ftrabo- 
nem  :  hoc  enim  ex  i.iluvie  oris  accideré.  Ego  «f«/u- 
fMCàtwc  tei^OyMt  lurcofum,raponem  ;  hoc  enim  ex  in- 
gluvie  oris  accideré.  Ingluviam  vocut  riiv  àfnfecyitt, 
ex  qu/i  oris  gruveolemiu  coufLuur  :  ut  in  leone  nHén 
ytrijhteies.  Frepata  vestes  fe  trouve  :  fur  lequel 
mot  M.  du  Gange  a  fait  ccne  Note  :  Nefcio  sm 
inde  petendum  fit  vocis  fripiers  'upud  nosetymmy 
proVfftiumimerflMtoriyus  .'  itu  ut  iifuerint^^  vef- 
tes  detritMSyfrepéUàs  ,  &  iMceratus ,  vemm  expone' 
édut  :  potius  ,  à  ferpe ,  &  ferperie  :  liiet  herum  vo- 
e/iMorum  notio  ,  ttêtt  ommno  mihi  compertu  fttjr  In 
véteribus  Stututis  vro  peugiis  Pétrifienfîs  ct'vitMis , 
Titulus  hmhetur  infcriptus ,  Ferperie.  Ùeindefe/jumn- 
tmr  hdc  verhu  :  Gouvenoueit  de  vair ,  6.  deniers. 
Mantel ,  fourré  de  vair,  4.  deniers.  Chacune  pen- 
ne vaire ,  j.  deniers,  item ,  tous  garnemens, four- 
rez de  vair.  Ibi  tnmeu  la  Ferperje  dijhnguiiur  àé\a. 


Pelleterie,  f^ocis  vero 
G  ni  art.  unno  i  )04. 


Ferpe   meminit   Cuillelmus 


U. 


<J 


Fuft  tout  l'oft  du  Roy  atoumex , 
Sus  biaux  garnemcns  &  fus  feipes  , 
Çà  &  là  de  bloiiclies  efcherpes.  M^ 
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rintho  Ovidi>,m  vixit.  Sic  enimfcribit  libro  i.  Trif     peut  avoir  donné  ce  nom  de /4/m  *ut'tt|ére>. 


'm^-m 


Tiff,    ft  -^ -^-w^-    <my— -.       '--^     ■•'     ■— j  ^    tf  .-   .    ^'w,- ~     ~ 

,  tes  fur  la  Traduâion  de*  Taâiques  de  Léon.  Voici 

rt.mihi  ,  fitque,  precor ,  lUv«  tutela  Mi-     ^^  ^^^^^  .  ,^  ,„^  ,  ^^  ^^^^  ^^^^  gMieuJomt- 

nervx  ,  oUd  al  ttelie  SoMÀM.dato  tu  Gr*co  Qj\eom  ,  ducm 

Navis  :  &  a  pidta  cafTide  nomen  habet. 


gliu  al  pefie  SpaÀSydato  iu  Graco  galeoti^  ,  dacm 
prima  ji  dinominaromo  le  galeocte  :  rtiinendo  piu  delt 
la  puppt  erai  Mmerva  :  in  prwra  éutem  ,  cafjis  :     amtico  nome  :  &  pM  ,\e  galee.  //  ptfce  Spada.det- 
unde  ei  galcx  ,  vel  caflidis  ,  uomeu.  j4c  fortajfe  hoc     ^uale  0  prrfo  cHiofcemf^  a  Com/lantinop^ii ,  a  nel  mm- 


■•* 


I 


F  R  I. 

.  Fairnu  Qn  peut  ikéntx  ce  mot  <!«  l'AÛe- 
maA  iiurfm  ,  'qu  fignifiè  «'«ff«r.  fnpéun  u/itj, 
ioot  àd  barda  <|u'oa  a  |ett6es  pour  ne  les  plus  poc- 
iccr.  La  Friftri*  A  le  Ikn  où  s  achenent  flc  (è  re- 
Teodem  cesvfixtes  de  hirdÀ  Fri»tmir((%  bardes^ 
Veft  dk  d'un  fils  de  £unUle  qui  ie%  vend  à  del/n- 
fUn  à  llofii  de  les  parent ,  ou  qdiies  dUEpe  plu- 
tôt <)u'U  ne  là  uiê:  &  on  appelle  piftn  an  bona- 
œe  qui  conliime  (on  Uen  en  «kbaiicbet }  parce  qu'à 
la  loqpM  il  Cuft"  qu'il  u(ê  de  naauTais  iDoyeiu>jour 
fabfifter.  Frif«r  a  fignifi^  anffi  nianger,gouinmenc  : 
&  ce  tfM  a  la  inène  cfÛne  tficfriftr  (itm  la  fi- 
gnificùion  ^frif«r  (b  &tdet.  i>  Avicr. 
F  R  t  !>  I ER.  V^TCs  A>/Jr.  M. 
ERIPON.  Voyez  fr^.  M. 
FRIQUET.  b^boment  de  Cui(inier#lont 
on  (ê  Teccpour  tourner  le  poiflbn  de  friture.  De/n- 
/«nr.  Fn/t ,  fiixi  «  friÛmm  ,Jnâiaim  ffriHuettam  , 
ïiiiqyiT.  iW, 

F  a  iqji  tt.  Oyfcau  :  moinean  de  noyer.  Peut- 
Être  de  fntiUmt,  fririims ,  fritiUiautfrUUctu  ifiH- 
licttttu  t  fricrtttns  .«aiqy  IT  :  à  cat^  de  ion  ommi- 
Tementl  On  a  de  même  appelle /ini/ii  la  bocbe- 
queoe.  M.         , .  • 

F  a.  I  a.u  I  T.  On  J^ipdle  quel^efois  fhfimtt 
nne  petite  fille  éveillée  &  qui  saroit  avoir  du  pen- 
cbant  poor-  les  hommes.  Ceit  la  même  cboiè  que 
frmlLme.Le  Duchat. 

FRIRE,  t^frigtn  ,  infinitliFdei^/f.LePer* 
LablM;  prétend  que  yrnr  &  fricâfftr  lont  des  ono^ 
jnatopées.  M.^ 

FRISE.  C^ed  ep  Arcbiteâure  ,  la  bonde 
qui  (îpaterarcliitrave  d'avçc  la  conùcbe*  &  que 
Ton  voit  ordinairemertt  entaillées  de  fienreft  debaP* 
feiaille.'Lek  Grecs  &  les  Ladnsl'appelknt  vfhmti  , 
Oc  les  Italieni)WrTM ,  d'où  nous  avons  formé,  Fri- 
/r.  Guillaume  Pbiundre  fur  le  chapitre  i.  du  livre 
I.  de  Vicruve  »  croit  qu'elle  fut  aidî  appellée,  à 
Pbnfitmtiu  i  parce  qufc  les  Phrygiens  reptéfeq- 
toiént  en  broderie ,  avec  l'aiguille  ,  toute  iorte  de 
injures  :  jlt  m»  in^nemm  ijtfp«nt  (^»*  (nàivU^i 
vMmmmri  vci  ,  «r  Vxi/lrilM ,  «•Pbrygi9nioHS  ,fM., 
Mcn  ftànm  ,'  ÀmQÀ.  Ut  enim  iiUrum  •ftrm  scm  ftBM 
figurii  tmiku/lihet  imfirmmHtwr  ,  it*  KMlttnnam  fni 
TMti»  [célftKnam  dtfidtrdt  )  tri^ljfbi  ftéd^mmiir. 
Cafcneuve.  , 

F  kj  s  t.  Terme  d'architeâure.  Ceft  la  partie  de 

l'entaÛement  entre  l'architrlve  &  U  corniche. 

De  fhgimm.  I^*nie(  Batbarus  :  Zophon)s  ,  féo-f  tft 

frfrk    ti)ifiylimm.   Fregium   n^ri    dicum  :  Gréci 

(mêfif»  •'  k  ftnmdit  itmsnmihmi ,  (jr  fcmlfttirij.  ^ci- 

nardin  Balde  :  C4/rnnélrefia  i  Pkrygiwm^s  dici , 

ThiLmitr  fitirikut  itctt.  Voyez  Plulander  fur  Vi- 

truve.  Defrrj^tMm ,  les  ttaliens  ont  fait  de  même 

Jrtp»  dans  la  fignification  à'trmemrm.  Et  les  Ldfins 

,ont  vpeUé  Fl^gimus  ces  faifeurs  d'omemens. 

PlineUvre  viii. clupitre  48.  jlçn  fdctn ,  JéLu Phry- 

ttt  ttivf0nwtt  :  iéUt^u*  Phrygbnes  lafftllm  fmm.' 

Voyez  Philaodcr  fur  Vitruve  livre  i .  chapitre  1. 

&  Voflius  dans  Ton  étymologie ,  au  mot  Fhryjn»- 

Mi ,  &  M.  de  SaumaUe  fur  llMoire  AogolU , 

'    page  )  to.  5  Les  Eipagnols diiènt  auŒifrifm. M. 

F  n  1 1 1.  Cdi  une  efpéce  de  drap  plus  velu  que 

l'ordinaire ,  dont  on  fak  des  fourrures.  Tumébe  liv. 

14.  chapitre  19.  de  Tes  Adverikires  ,  dit  que  les 

Anciens  appdloient  Fhnxi*HM$  vtfltt  ,-les  habits 

dont  l'étoâe  étoit  v^e  6c  firifie  \  comme  la  Toi- 

(on  d'or  ,  qui  étoit  appellée  PhrixtMmm  vellus  , 

à  caufe  de  Phnxtu  ,  qui  en  fut  le  premier  polTef- 

feur-   Snin  Mtttm  ,  du-il ,  Phrixitm*  xtfits  -,  <jHâ 


Fbryxâi  vtttrit  criÇfs  &  emtmemtt  vilUs  imitéuh' 
tmr.  Ce  qu'il  prouve  par  ce  lieu  de  Sénéque  liv.  i  \ 
ÙiXf.\.p*  kéfeficiit.:  Imemùim  éiUmm  P»etam, 
afnd  ^urm  fntiiummmr  ,  &Jpij^j  mm  PhrixUnis 
fnitMtt,  Et  cette  lôrte  d'étofte  fe  trouve  oppoiée 
à  une  autre  qui  n'eft  pas  vekie ,  qui  pour  çene 
r^iôn  eft  ap^ll'^  r*/i.  Pline  livre  8.  chapitre  48. 
Ti*t  réfu  t  PkrigtMmMfmiu  ,  Div  j4mgMji0^  ntvif- 
fimùtempnihujt  ctfife  Jcrikit  FaufitUd.  Où,  félon 
le  même  Tumébe ,  il  fiut  lire  PbriximM  za  lieu 
de  PhririsuMi.  Il  y  a  apparence  que  de -la  nous 
avons  formé  Frift ,  puiique  c'eft  une  même  nu- 
niere  d'ctoftè  :  (i  ce  n  eft  qu'on  veuille  dire  qu'elle 
ait  pris  ce  nom  de  la  Fnfe ,  pays  d'AlLemagqe  { 
^carjc  trouve  dans  les  anciens  livres  une  efpéce  d'é- 
toC^  appellée  Frrfmùt* ,  ou  Fhfmdcd,  Le  Moine  de 
S.  Gai  livr.  s.  de  la  Vie  de  Clurlcm^gne:  PmIU 
FriftmcM  étlka ,  r««4  ,  vtrmictdMm  ,  vel  SsfhyriHé. 
Et  plus  bas^  Uferimktu  t/fri  fijfd  t'reftmçtkmmn- 
mtdi  ctltrit  àdotmmr.  L'Aptetu  de  la  Vid  dr^aint 
Othon  Evêque  de  Bamberg  ,  bvre  ).  chapitre  41. 
pafle  d'une  étotf*e  appdlée  Fricmtii  j  où  j'eiHote 
qu'il  £iJbdroit  lire  FnjMii  :  Fm^nm  &  p«r^4 ,  fwr-^  ■ 
miétti ,  fricsHi  fttfue  ,  fem  éUtnims.  cmjmfiiktt  êfti- 
MM  ftutrit  vel  ctltrit  féaimnam.  GUfoeuve. 

.  Fai  s  I  :  pour  nne  forte  d'éfo^.  Les  Italiens 
difént  frtfÊme.  C'eft  une  étoft'e  velue  des  deu»c&< 
tés  :  «/uf^'A^.  M.  duCange  le  dérive  àafkrygimm, 

M,     .  ,    .  •         •    , ■ 

F  a  I  s  I  ,  étoffe.  Lip(è  croit  oue  ce  mot  vient  de  ■ 
PbryxtMMM.  C'eft  fur  le  Traité  des  BienÊùts  de  Sé- 
néque ,  oui  parle  de  Pbryxiéuu  vtfltt ,  c'eft-à-dire, 
faites  de  laines  ainfi  no^unéesde  la  toifon  de  Phry- 
xus.  Lip(ê  (é  oompe.  L«  Frift  a  pris  fon  nom  <U. 
ce  qu'aie  eft  velue ,  ic  comme  friiée.  /Arr; 

FRISER.  Lat.  mJpért..C'cn.  le  fubOantif/n- 
y<Vdans  la  fignificatiôu  d'une  forte  d'étoffe  >  qui  a 
formé  ce  verbe.  M»      "*  ■ 

Fait  ta.  Ueft  dit  pour  ftrifir.  Ftm  crifptpv, 
Frifcr  des  cheveux  ,  crimi  cMlidtftm  vikrMrt.  On 
difôit  auffi  autrefois  frifrr ,  pour  mdrfmer  avec  It 
ftr,  Amiot'dans  la  Trodu^on  du  Traite  de  Plutar- 
qile ,  Dt  ftr»  mamims  viniiilM  ,  «fit  que  Iti  Tbr/utj 
friftm  Umrs  ftwnus  mm  vifig*  ■' .  cMm^ungnm  mnii 
Thniciis.  RendniJ^  le  mot  Grec  de  Plutàrquè 
çi^mitt'  Il  dk^JÉI^  frifmrti  &  i^éuigmnti  m» 

FlilSp^HBiBs  de  la  Frife.  L'étymolo- 
gie  de  ce  noin^Kmrt  obfcure.  Je  me  contente^ 
ra^d^rapportec'ce  qu'en  dit  Wachcer  dans'fon 
Gl»f[mmm  Crmunùcum  pag.  49 1 .  où  il  parle  ainil  1 
F  a  I  s  i  .  Frift ,  Frifittt.  Friedand  Frifim  ,  ttri'd 
Frijunam,  Am^tfaxtmici  Fryiâ  &  Fryfland  «^«W 
SttkmtTum  (fi-  Btmftmàmm.  Ih  ftmtmis  Bèdim  Frics 
tj^  Phryx  ,  htc  tfi  Pkrjptu  vtl  Tnjéomu  (lii»d 
CUtvtrims  muilt  imde  rrfetit  ,  fiid  Gamuim  fim  iit- 
iigtiu  ,  tuiUiffmt  éliMnam  ^tmimm  Mivtmilhu  mix' 
'  ri.  Inftmtmi*  Béuettri  Fnes  &  Phryx  fmm  ntmikA 
(ummmmM  tmmiim  ^tPtUtrmm  im  rtgitme  frijfiéU  kd' 
kitM/ttium-   Néom  futd  Ldfini  diàfmtu  frigUs  ,  fi 

//i>K/W<a''7''^  Phryges,  Bryges,  Brigantes,  Frixi^ 
Frifii ,  Frifones ,  Briiones  i  Britoncs ,  Brttanni ,  >W 
rriMM  Thraces  ,futu  t*Àem  mtmtMM  ,  k  ngitmiffri' 
jf *rr  àtfumptm.  F'iJe  dtlhfi'ni vin  C\o((itXvun  Ami- 
quitatum  Briunnicaram  f-*/.  48-  •^"'  ktùettymtlt. 
gm  ntn  Muftim  jUfmmèdmimtrftmtrt.  jtlii  Tmitmtm 
nominh  in  ftmdi»  li^'Uii  fmdnua  ,  ^m»4  mtm  f>« 
frigidnm  tft  mt  omttctMtm.  Nsm  vttertt  Frifittliktr- 
tmtit  ttnéui^mtsfM^t  >  rti  trftû  cmm  OltnmtAliif- 
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G  A  L. 

mot.  Il  dit  .  qu'une  Galerie  étant  unc^n|>éce  de 

hitimffiu  <y        '         •    "  -         ^ 


nër  du  pUidr  ,  il  y  aapparence  qu'il  a  été  formé 
de  V'anciin  Francis  giltr .  qui  Ugnifie  fe  réjouir. 
le  ne  puis  approuver  cette  étymologie  :  ^  je  la 
tient  indigne  d'un  i\x(f\  grand  EtymoTogifte  qu'é- 
toit  M.  de  Cafencuve.  M. 

G  A  L  I  a  I  I-  L'ctymolojHe  que  donne  M.  Mé- 
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Mtitrt  ch*ft ,  &  pMrtmnt  prtmptrmtm  it  iff  f\  ^ 

ft  tfmt  t'iit  ftkVtnt  fAirt ,  fttxs'tfut  Umn  cempti^ne»/ 
fMi  jtmtp  (tmrt  ri-v',  Itf  tn  tmPtihtm  ,  t(l*  »*f- 
ftlit  ,  avoir  ,  m  gagner  le  gai ,  •  'ef\^4~iirt)t  ga- 
gner U  partie.  T)<-id  ,  "i^-^j»^*  dit  me't-iphiri- 
^mttmtm  ,  avpiclc  gai ,  pti4r  mrr  ,  avoiç  l'jvjiUJgC 
U  faut  préferltcmcni  parler  de  l'origirieJumot 
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gag  F  R  I.     F  R  O. 

^  ietÎMrmtt,  Sed  ^  Ungué  Mt%  likmm  Jrfii^Met , 
ip/i  itnwrmit  •  Jdmitti  tMMfn  fntft  ,,  yî"  dtmtmrJt' 
fvf  Itifrr  .  rW  frcot  UhertMj ,  fi#i  Anglcf^xnilcmm. 
He^vriicélinpid  int(tntfl  ajrnm  cMciaert  fr fient  ^ 
&  Maftiff,  trjh  Rifl0»  t"  Dia.  Him  FAiMrdmt 
in  Prxf.  ad  CoUeéhuica  Eiymologlca  Ldbdtfi  , 
féif^.  II.  ^imi  c$lUj^it ,  Frifiam  ,  t/i  w^*»>  •  r](r» 
f rPr*»»  /»Jfi  W5lïrr4i»  ,  i£^  Frifiina  agnftftrm.  Sfd 
hnnttn  camfam  mm\i  drfnuUt  ex  hUirmé  frifU  nMW 
tM  &  ceniitiftn.  H«c  frêàfmum  in  ttymthpé  , 
mn  t}tc9d  hvditmii  cmvrmétt  Frifiit ,  fia  vettrw^ 
CMtchonm  fedts  tttitiu  ,  fed  fK«W  Mtti^J ,  ^  ifitn 
Canchos  &  CttmtKfmts  ,  Ottmmm  &  l^nm  JFlr^ 
vion/m,  mt4ii  hmUt^émt,  &in  Imc  fkm  tmm  hmuh 
&fidmd»fêfi  tneri  mu  pmerMnt  Afym*  nupm  ftf^ 
mm  pmmer».  tmrrim  am  veré»  Htivrtin  ftkun 
nnvtnit  txéiSi  Gmnm  If^i»^  [•dit ,  fi  HjrammM 
^€9liaim  frtfimwr.  Cmrvtnh  rti^  fricdcn  mmu- 

rr.*  '  «     ■ 

.  .  FRISQULC47.M. 

FRISSON.  Seten  l'opiiiion  «le»  Edenne  ,  de 
Picard  ,  flc  de  Périon  ,  il  eff'i^é  de  ff»:«wf ,  qui 
ûffàHit  proprement  frijptmirr  ^j^oè  riciu  ffia  , 
qtd  fignme  frtfm  j  Imnr  ex  /W^ïr^t*/  /Wr».  Café- 

neave. 

Fm  JSOH.  Irai.  nW^w.  Bffio»  fur  S.  Grégoi- 
re de  Naiianze.jpage  1J48.  ledWTedeff»^.*K. 
intrium  mtit  cerjurii  fi^jicM.  GdU  ,frryMM  m- 
mimis  nrigine  ,  friflon  v»(Mit.  RobertjàEtienne 
aroH  fait  la  mène  remarque.  Fuisjoh  ,  dit-il  dans 
/on  Diâionnaire  ,  htrrir.  ffka  eft  htmr  ,  feu  htr- 
nrfrigtrit  :  fudlù.ftiet  exerten  fehiemes.  ffirkj,^ 
,velfpi»m  ,  hwm».:  Gc  que  Nkot  a  copié."  Lé  Pcie 
Lâbbe  le  dérive  ècfri^its.  FrisionCt  fMsiONW» 
vienttm  y  dit  il  ,  de  froid  ./ripiS  :  en  fftMit  10  , 
fntr  dpfn»cher  plut  de  {a  piflure  de  ceux  fM  ctm- 
meftcent  de  femir  h  froid  de  U  fièvre  ;  irigere  ,'frif- 
fare  :  &  n*H  pMt ,  de  ffUftti^ùemert.  M.  du  Cange 
le  dérive  dcfrt^iti»,  formé  ie  friguj.  Il  en  vient. 

M. 

*    FRIT.  C'cft  un  panchcment  de  muraille  en 
Jledans ,  vers  le  haut.  Voyez  Nicoi.  Je  ne  fais  pas 
d'*ù  vient  ce  mot.  .^.  m 

FRITIGERNE,  Nom  propre  dtin  Capitai- 
ne des  Goths ,  dont  parle  AnMjéen  Marcdlin  livre 
tcxxi.  chap.  5.  6.  Ce^nomi|MH||M«/>W»#/»/. 
Frith  oMfnth  en  Anglodul^^Bl»  ai  1^^ 
Franc  &  Alcnunniqae  ..^^IHBpiédois  ,  fiîitde 
en  Ajlemân  ,  fignificnt  psx.  Gtru  cnrem  en  Saxon 
■  figniiîe  cHpidui  ,  du  verbe  geren  deurer  ,  iêtthai- 
ter.»  — 

FROi 

«■■."■•. 

FROC  De>f«i,&deJ(|ffrti«w.  Le  livre D« 
Simm  Mtmachpntm  chap.  1.  au»  Cléineniînes  :  FI»- 
cum^,  cnculUm  ,  ton  capMtm  clsufiim  k^mm.'  Et 
plus  bas  :  .Nf/uine  flod ,  hMtwm  fa  ^/<w  kaktt 
mamcms  ,  n»s  imeiUfere  declMrmmus.  Gcoftoy  de 
Vendôme  l'appelle ji»rW/içii,  liv.  i.cph.  8.  Dém- 
uni EnuUtuj  y  fuem  Decanam  vefirum  dicirij ,  fi 
fibi  fecwiditm  infiitiJam  plmcuiffet  i  teftt  FUcelU  di  cm- 
pire  fn» ,  pMtus  iu  thfirM ,  efukm  in  veflrMftnt  mmit- 
re  detmifet^  Les  Glofes  de  Paptas  :  RufitUum  ,  fU- 
chImui.  où  je  crois  qu'il  faut  lire  fncMmm.  Ca- 
fttieuve.  c 

'  Fmy.  De/m«i  ou)ï#r«/  ,*qni  fe  trouvent  en 
cette  figmficarion  dans  Geoffroy  Abbé  de  Vendô- 
me ,  dans  Matthieu  Piris  ,  flc  ailleurs.  Voyex 
Voffîu^  liv.  1.  de  Vitiis  Sermmàs ,  chapitre  7.  Sc 
dans  \',j4ppendix  pag.  80  j.  Le  Père  Sirmonddans 
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y 


l'es  Not«t  fur  GMtfnry  Abbé  de  t«nd6iM,  pagi 
17.  Flocus  ,  ut  ducrtOemeuj  V.  àe  Smtu  Mmnuh^ 
nm  cmp.  t.  eu  tfi  Mméchknm  vt^t ,  fUd  lettgM  , 
&  nmpiM  Inàit  mmiau.  Floculus  &  flocelha  .  mi- 
mr  fhccus.  Ntfirmts  htdie  ,  littrulÀ  mmtMtm ,  ma- 
gnum &  parviiffl  fracuffi  vtcâm.  Il  y  «voit  anckn- 
nement  onettMiff'eaa  bout  de*  froo,  comme  nous 
en  voyom  ao  bout  des  câpe»,  Bierftdfe»  ;  ce  qui  a 
yralfembiabkment  donné  te  nom  Atfitcut  au  froc. 
Au  Heu  de  fitan  ,  ofi  a  dk  enAdte/mw  ;  qui  (è 
trouve  ftéqùenunertf  d«ns  le»  Aoteun  du  ban  fiè> 
de.  On  a  dit  «nflt  fhfni ,  qui  fetrouve  aqgi  ké^ 
vent  dans  le»  mêftiei  Auteur».  Nicoi  parle  de  Tétf 
mologie  (de  ce  moc  jm ,  en  ce»  terme»  :  Faoc  ot 
Mouu  ,  p0tir  floc  :  k  fltccis ,  tx  ^uflnij  coufiàf»- 
Itt  fÊtcus.  M. 

F  fc  o  c  :  Le  mot  dé  Jl«^ ,  qui  a  donné  le  nom 
à  l'habit  qu'on  nomme /m- ,  vUnt  de  l'Angto-Sa- 
xon  «'/•i)  nmbria.    Le  Duthét. 

F  n  o  c  :  pour  ternt  ifKt^tt.  M.  du  Cange  le  déri- 
ve de  /ran^JW».  Voyez  fan  Gloflàire  au  mot  frtuf- 
rMM.  M. 

FROIDEUR.  Do  Latin-batbart  fridtr  oa 
frigidêr.  Le  Gloifaire  de  TEvêque  Goth  Anfileu- 
bu»  :  Frid^r  ,  frigiii.  }oannes  Januenlîs  dam  foa 
CathoUcoH  :  Frigidtr  ,  trii  iidtfi^  fi^g'*-  C»fi> 
neuve. 

FROISSER.  De  frrfgn  ;  formé  de  frtfut , 
participe  de  frwudert  ,  qui  fignf6e  krifer.  Et  ainfi 
fééûfrefit  font  le»  iéve»  froilkes  ,  00  comme  l'on 
dit  communément  tfrrmftet.  Feftus  Pompeb»  :  Fren* 
det«  itfi  fnmftrt  iemàe  &  fab*  fre&.  liidore  liv. 
1 7.  àOf.  4.  raba  iBfeffii  diUu  ,  ei  jned  nm  ktmimt 
frtmdum  ,  htt^  tfrm>n*m.  Caton  cba|toc  9.  f^f- 
tekfiiéim  fnffmu  fmmm  ti  fmrpvnm  facin.  0>ln- 
mellc  Bv.  1.  Ithap.  xi.  Cictru  Mus  ervi  hce  frefm 
dmur  iu  HiJfMmm  Buicm.  BaBra%i»  CuthêHn  :  Fre- 
fut ,  fi  ^  C0mrituj  ,  ceun^us  :  unit  &  fa^^am  finr- 
fam  dicimtu ,-  ipd*  tnket  thec/am  uflitMim ,  id  ffi 
fntUdm  ,  cmcuffkm.  Caiëneuvc  ,jk< 

Fnoissia-De  frrgngnre.  FrMg»  ,  frtff^kf^M- 
tum  ,  frvfhdre ,  frmxMre  ,  frdfirt ,  noisctt..  M. 

F  R  O  L  E  R,  De  frifbdsn  ,  diminutif  àcfric- 
tmt:  duqud/nVîârr ,  nous  avons  fait /r»»rr.  Voyex 
fr'eittr.  M. 

FROMAGE.  Roben  Etieime  a  déjà  remar- 
oué  qoe  ce  mot  vient  àefetms  ,  c'cft-à-dtte  l'éclif- 
lc6(\t  c^ttoà  le  fromage  prâid  fa  forme  &  fa 
f^gore^  Ceft  pourquoi  Throdore  Gaza  en  fa  Tta^ 
doâ^n  de  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftoteliv. }. 
chap.  10.  l'appelle /«niMf*  .•  Ex  émpbtrM  luHit  cm- 
frim  ftrmMgiues  ektht  dus  devipmi  cnfficiwnnir. 
Les  Glofes  de  Papias  :  Cafeos  difbu ,  ^uèd  cMrmt 
ftn  :.  Fonnatictmi ,  m  F«rm*  :  imdtfit  dkumnattmm. 
FomniU  \  uudt  rrt^MFocncfla ,  ifusetidmrtfitmd- 
rimiei  c*fiei  fifjnficMt  j  wtd*  &  Cormathnn  âkhwr. 
Le»  Capitulaires  de  Hiocmar  Evêooe  3e  Reims, 
qoi  font  au  ) .  Tome  desCobciles  de  Ptan^e  :  .^««t- 
■à»  pmrechiéu  circuitis ,  n»Utegr*vntfiffe/hjrrerij , 

£  et  émet  fiijkJHfM ,  vel  fifcesyvH  fi0M*ticos.  L'Alv 
é  Egteiard  epR.  z ).  dan»  le  1.  ▼ohitee  des  Hiih>- 
riemdeFrancedeDoCheihe:  £r  ijim  lubit  ueetf- 
fârisfiait  ad  haktiiiam  ,id  efi  fxrimtm  ,  Vnuen^ 
viuum ,  fÊrmariatHi.  D&-U  vient  aofiî  que  tes  palta 
de  dre  fontappeflés/wwWfa.  Valafiridus  Slnboen 
fa  V)e  de  S.  Gai  ,  xio».  1 1.  PslMn  imMvitftr- 
meUam  ten.tx  Ifidore  livre  1 5 .  chapitre  9.  appHl6 
fonuMtum  icfermdtium  le»  Pa^ik  de  tetrte  battob 
entre  deux  ah  :  Formatam/t«  formatium  iu  Jtffi- 
r4 ,  ve\  iiifptnridpaneftt  detefr*  dppelUtitur,  f^  . 
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dbns  les  Mes  ^ciennes ,  eft  expTîiiuc  par 


c'cft-a-difdP" •**'<'•  ^""f'-  y*^'"'jufi'*f  %ïifioit 
donc  originairemcnci^'*'"»''»"" /'**"*  .  la  demeu- 
ra, rhabitatioii  des  Valets  \  c'eft-a-dire  ,  des  jeu- 
nes enfans  des  Seigneurs.  Voyez  ci-delTous.  Et^*- 
UtAi  a  été  formé  de  véUtteftà/ùoH  ,de  cette  maniè- 
re :  VAletollMfînm  ,  tstjlufiMm ,  gdlefiafînm  ,  caie- 


hum 
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dont  les  Grecs  ont  fai(r«XM«iai .  &  les  Latins  «*//- 
Ita.  îl  fignihe  limite  ,  cenfin  ,  &  il  fot  donné  appa- 
remment a  ce  pays  parce  qu'il  ctoit  auxconhm  de 
la  Terre  Sainte.  • 

G- A  L I M  A  F  RE'  E.  Sorte  de  ragoût.  Hachis  de 
diverfcs  fortes  de  viandes.  Montagne  i .  46.  ^uet- 
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ft/4M  infirma  tmmmd  wié  imtàmt  nttimfn  téhdh 
fmfmimmwrwuÊfù  fmkm  iii0immm .  Les  Oloict  Ar»- 
bko-lwJMi  :  Mnaarans  «•<  fecmadyns  m  j4fri' 
€M  &  Sfémâm  férm*$  è  ttrrm  ëfftUMiwr.    Calt- 

FnoMAOï.  Ourinie  Boavettct  k défiT* ^ 
ftrmtr.  Froouige  ,  tmfnu  ,  k  vWf «n  V€t  fennci 
fniit  :  ^UMfiftrmMgf  :  ^mts  tUJLt  tmtmfmm.  Nmm 
f^tm  éMid  tmms  im  txitm  mnfâ  fmm  Caftms  imtr  M- 
UrJMfikt^tmfkm  Himimi  &  dfrmpu  ê^mtmfn- 
fim  ^mÀm /km  i\i\m  .  Omécymotdriccft  riJku- 
1e.  Frmmn  ttoni  étfàmmùmm.  LOnU  /mm- 
mj»mdL4k  SjMMk»  SshO»  fé^ché .  £miim  dit 
Dmmmmt  ttf»  ,  &  <mm  Mmmmm  mm  mmJmrtm  > 
^fmwéuwmm  tidtfly  esfmm.  Tmm4»pmm  fe  tro»>- 
ve  dam  la  Glofet  AndouMi  >  mâb  Mm  une  autre 
fisniâcadoo.  Gua ,  iani  DivcritoiiAi  livre  j.de 
l'Hiftoire  de*  Animaux  d'AriiUxe  a  dk/âr«M/»  .- 
qui  eft  on  mot  oui  firtnnivtdaiM  Anilée,  feloa  le 
«ènoicMge  de  BadhH  (vr  dH  motadi  t'Edorneix. 
de^Banftc  de  M^nuoe  »  EffM/Ww^nm  {^Êfinttr- 
kt  :  Fmgitmatt.  Voèd  hHtCftna  de  Badiui:  /W  «#  , 
9*t  rmmUmm ,  frw  immrimkm.  Umit  à  (bnna  ,  ror- 
huglncm  V9eM  Ap»mmt.  Vidt  GmUiam  tm-^àm< 
imm,  Q  eft  (km  doute  aaefmmMicmm^  fmmsrimm^ 
^Jwwugê ,  ▼kmcnt  àtfmmd  ,  oui  |i^dfie  I  kUP- 
&  oA  l'on  £di  le  (ronuiçe.  Les  Glofla  dlTidore  : 
FifeMê  :  fihm*  ,  lài  Cé^jti  txfrhmmmmr.  Et  de  ftr- 
ms ,  en  cette  figeMcarion  ,  on  a  £ak  le  diminutif 
fmmUM ,  i)ul  fe  tttHiTe  en  la  même  (ipiiSicaÊàotk 
dans  le  chapitre  17.  vcrfet  iS.dapctmier  Uirtedet 
Rob  :  Et  ÀeçtmfnmelUu  céfei  ,  Lu  àeftrtt  mi  tri- 
hmam.  D'où  lefmitlLi  di  cécit  ûeà  Italiens.  M.  Gro- 
tittS  dam  Ton  F  Imm  Sfmfi» ,  (ùi  le  Titre  au  Code 
dt  jttpudmth  :  Fotma  diabmmr  ià  ^md  mm  fiMM- 
ctmimtt,  ImU  çtié  fermari  \idtfi,  fem^  in- 

\&:md4mmnmtmmmmfmd  héUt&GmU*$.  Egi- 
de fo  Lettres  à  ibn  Vidame,  ap- 
pelle le  fraaMfe ,  fiHmmtm  :  Fémnmm  ,  hrmcfm  , 

O»  Ht  iaat'Aniobe,  liv.  t.  X/mvtmm 

r  AffdaB)  jfawf  :  /Wmm/  iWkr  4<fr  wnfMf- 

liMI  kv»/W«H«  /«Or/  «bV  kérmimi  : 

fmmt^  on  Roma- 

de  la  fone  en 
•c  «a  plafiean  aatics  tteux  de 
iHmh  mm  ^«M/jp».  9  Voye« 
Tolh»  dr  rMi«#  S*nmmmj  Uvre  ).  chapitre  ix.Ac 
M.  4t  faHMtfè  far  SeIkiBiM.  )79- i^. 

FaOMKNTtER.  «  «  a  des  Familles  ^ 
ma  de  F\tmtmi*r  .ce  <fri  hrk  volt  CMC  ce  mot  A 
été  en  BMge  «  poi|t  un  narchind  de  lioiueiit.  De 
^wMfMMTMw  *  met  ancien  Latin»  Lucoms  ^  oans 
NoiJas  MlrcellMpege  i9. 

Frmmmmrim  tjf  »  awdflMi  Mr  /«««M  étfufm- 
tiMmm 

FRONCER.  Ceft4-dii«X^«Cfli<r.  M. 
de  SwmaMê  ,  dam  fis  Notes  Ar  TetndlIcB  Ar 
Fdkiê  ,  dent  i)ue  ce  veihe.ptend  fen  ori{^  des 
plis  &  des  rides  qui  fe  forment  fur  le  firom  :  fron> 
tknn  viAgt  rugéét  mm  fticem  *ffe(immm$ ,  à  fironte, 
^M  rufii  mmximi  cmtrmhi  fiiet  &  t^ifrréÊri  :  hitK 
(tamàm  iûperdliain  Scimm^  r*  «v>tâ^ifT>  to  i-nr 
mittoi  ttmtiyui-  De-là  vfcnt  Jl^fi*tteer ,  qui  fipil- 
fie  le  contraire  de  frmKtr.  Jean  de  Meen  en  fon 
Teftamam  : 


Z^ 
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Crntlrm  «j^Wr  /rar?  mj^i  /•«  ^<i  <^  /«« 

f  «w  Umr/hm  difrmetr  &  ifitttàn  U  ft{.     < 

Ca/èncuT^. 

FaeMctti.CûdW  quand  on  dit  ,  frmetrf^ 
fimtH  :  tm  n^t  frmtét.  De  fnmimn  ,  qd  a  M 
Êik  i^fnmfnmii.  M.  de  Saumaife  fur  Tettullien 
dt  FtlH»  ,  pag.  t  j  J.  Rmg»  im  vtfH^  ,  miié  rmfm 
fmt  i  fM  ex  iffm  vtfit  ndmmdmmi*  ,  vsriit  mtdit 
emmfiicms  \  nmfatmm  :  ilKwmdité  ,  &  inwrdiuétt* 
di*  :  dié  mm  tmftéum  ;  fM  t*  indufirié  flrwmmm- 
lU  difmtm  vtfH  wumum  cmtriiimMdmm.  Xt*Xi7«( 
W/  Gréci  vcMm  :  ^luu  imfine  tmdcMnm  cm*  msd» 
mfHt  mrdimt  imnctm  mxms  vinctdHM  rrtimtémt.  Uti- 
d«  fkAjJWfWxrrf^fV  fw  rmjit  kmjitfmudi  &  flicis 
PritUmmr.  Fttmx:i,  J^itrHw  oAjA»tk  >mif. 

uni  rixa  t«7(  j^Mnr  ivriiKl^û.  5m/?4  riMfV*!  i« 
tmrffMff  iftifi$m  tikimm.  Si<  ftriâï  from  mfmd 
fttrmâmm^  fn  vtfptk.  C^id  me  ipcdatis  cum 
RriôalTonte,  Catones  t  Et  afmà  j4fmUium  ,  ftrt- 
âam  rti^  (irontem  Itgm  tjt.  VU  fàdam  Ugwit 
ftriatem.  Sts  fitHitiatam  tùnifc^  dictrtmii.  Néom 
frontiaffl ,  vtdgi  rmgxm  ,  /m  fUctm ,  mfffUémms  : 
ifnmt  f««  rtfit  msxititi  ctHtrahifUet  &céftrtri. 
Htm  Irontiaie  fopercîlium  «  t«  çv^vijtn  <  ▼•  i'»if- 
n^f  tmmy^.  Voyez  ridtû».  Dans  fandtti  Dic- 
tionnaire Lttin  Francs  du  Père  Labbe ,  rM{4  eft 
interprété  yhMTf  :  ce  qui  fait  voit  qu'on  a  dit /tm- 
(t.  M. 

FRONCLE.  De/àrMrW*/.  Les  Glofei  An- 
tieniK*  *  ftmmnlmt^  i^Hm.  \A, 

FRO  N DE.  XykftmdM  •  «ar  l'infettion  de  TR  : 
comme  en  Fn/mmaut.  Depuida  ;  les  Italiens  ont 
hk  de  mhne  fhmtàa .-  au  lieu'  duquel  ils  fe  ferr 
vent  plus  ordinaicetnent  du  diminutif  y^w^W<(.  U 
n'y  a  guerrplus  de  80.  am  qu'on  pronon^i/Mr- 
0U.  EtM.  Bochan  a  rémarqué  à  la  marge  de  Coa 
exemplaire  de  mes  Origines  Françoitès  de  la  pre- 
mière édition  ."qu'en  fon  en&pceon  fe  moquoit  du 
petit  peuple  de  Paib  qui  éiùÀcfhttde.  Amiot  a  dit 
ftmdtt  : 

lltm'iifemfHmdefmdtstmhMtMUr. 

Ceft  dâm  (a.  Tradnûion  de  la  Vie  de  Théine  de 
Plutarque.  M. 

FnoMBE.fca  ISo^. on  dUoit  txKot^fmde.  NI- 
cot ,  dam  l'édidon  de  cette  année-là.  Fonde ,  ftat' 
da.  Dam  Oudin-DiéL  t^r.  Ital.  imprimé  en  1655. 
on  lit  :  îonàt  fréomkdM.  M(ei|iet  impri^i  en  1636. 
n'a  pas  même  le  vnfAfnaiti  mais  bien  fmdt  i  6c 
fmitMr ,  poUt  un  hotnme  qui  le  fert  dé  StLfrtidt^ 
Le  Dudut. 

f  RONDEURS.  Nom  de  parti,  en  ces  dei^ 
iHers  crouUn  de  l'année  i<49.C«nom  a  étédoo- 
né  à  cetwiti ,  de  cette  lotie.  M.  le  Doc  d'Orléam 
-étant  allé  au  Parlement  >  pour  empêcher  qu'on  né 
mît  en  délibération  qoelqucs  pcopofitiom  du'il  ju- 
geoit  delàvantageules  au  MlnilUre  i  M.  le  Coi- 
«ncut  de  BachaimoM  >  Conter  au  Parlement» 
M  à  quelqua  «très  Çonfelfiers  qui  éraiem  au- 
nin  de  M  ,  qu'l  (illoit.  remettre  U  détftérarien 
a  lin  arttre  ^Mt  que  M.  le  DtÉc  dX>rléa«is  ne  ferok 
pcdnt  te  Parlement  :  EtH  icièrvit  de  la  tomparai- 
fon  des  Frondeurs  ,  qui  n»fironde«  jMs  ea  préfen- 
ce  des  Commi(Iàire$  :  mais  qui  (irondent  des  lé 
lendemain  ,  en  leur  t^fkatx  ,  nonobftint  leurs  dé- 
fenfet.  Quelques  jours  après  ,  le  même  M.  de  Ba^ 
dMumènt  ,  eiw^dant  opiner  quelqaeï-um  d« 
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iKIKKtKKWSfS^  ■UiBII  nt  TWg^jifrf  fcmla     tam  ,  ulr^mmmm  imtr  Frantos  4fg"»tt  vocmtiet 
fignilkation  de  tmx  de  g*Ue.  Mais  encore  une  fois,      uuala  Icodi  ,  heminei  f>eregrim.  Tir.  xx..S-  5  •  C"  tX 


gdle ,  en  cette  iSgnificarion,  vient  de  cmJImj.  5  Le» 
Ba&-Bretom  difent|4lW/  ,  pour^^i^**^  ••  ce  qu'ils 
ont  pris  lam  doute  du  Fran^b  gdMeMx.  M. 

G  A  L  L  B.  Noix  de  galle.  Gr.  1  wi'c.  Du  Latin  |*/- 
I4.  Virèile  ,  dans  le  quatrième  de  fes  Georgiques  ; 


Rythme  S.  jltmenis  J.  xj.  tt^i  ItMlitt  vecainr  Wa^ 
lilant ,  ^Md  reffeilu  ALnet  erat  terra  extern.  Cmnita 
à  Simplicieri  ei  mUmj  t  alieptMi,  préfixe  ff.JndeLa- 
tinii  Galli  ,  Valu  ,  Wallonij  ,  Waliici  :  <]Ha 
mmmima  prepriè  irihmmmmr  pepulu  qui  vel  aiio  ler-^ 
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UeOiean  ia  Pulewtm  m  bmtm  ém  MioMérc  . 
(etottiOunt  ieCà  cemifm$iiam,iék à caCon- 
rcillen  doM  |e  ▼km  ie  pwlrr  ,  ^'U  alloit  fron- 
der cet  avis.  Cet  moa  au»  été  reçut  avec  amo- 
bacion  pu  cet  Cooficillcn .  &  anfioyh  enluke 
Jirurcu/eAienc  en  ven  pat  M.  de  Mari^y  >  on 
appclla  Frtmdemn  ceux  qui  étoieni  cootraiiet  au  MK 
iiiArc  &  au  MinifUre  :  &  00  a  dk  cnTuite  frmdtr 
^mtl^'mm  ,  pour  dire  U  •mÊtftr  k  ^mt.  MolicfC, 
daiu  Cl  Préface  de  l'EicoIe  àa  Fenunes  :  Biem  dei 
j^enj  MT  frtmiiiiikmri  ctttt  Ctmiàit.  M. 

FRONT  AIL.  De/rw»»4//.  Le  Leikoo  Grec- 
Latin  ,  pace  5 1  ♦•  ••f«X(/*«^î^  fnm*U  ,  cMfit^- 
U.  On  a  du  dé  m^ne  cmkitéUe.  Le  Lexicon  de  Cy- 
rille «>BM*Ar^î^  Wr  (ukitMl.  M. 
.  FRONTEVAUX.  AWjayecéidweduDIô- 
ccre  de  Pottien  &  de  b  Province  d'Anjou.  Par  cor- 
ruption ,  pour  Fmmtvrtm.  De  tmt-Ekrdii.  Ceft 
ainû  que  ce  lieu  eft  appelle  dans  les  anciens  Titres 
Latins.  Et  cette  origine  £ait  que  pluûeurs  perfon- 
nes  di&nc  encore  Fm/evram.  Mais  il  £aut  dire 
Fnmtvsmx  ,  avec  les  peuples  d'Anjou  &  de  Poi- 
tou. Et  il  y.a  trc$-loi^-tems'que  cette  corruption 
a  été  ii^oduite  en  notre  Laïque  :  Et  même ,  dans 
la  Laïque  Latine.  La  Chronique  de  $avigny  ,  pag. 
)  I J.  jinn»  Ihmimi  1 189.  thit  Htmriau  Rtx  A»- 
glu  ,  êilénir  Aftfitltnm  Pétri  &  PmmU  :  &  ftpml- 
tuj  ^  dfud  Fréutttvtl,  Roeer  Hoveden  dans  la  der- 
nière partie  de  in  Annales  :  Anm  1  i^y.  Frmm- 
Evtnilt.  On  y  a  in(èré  une  R,  cooune  eafnmU  , 
de  fii)ul4.  5  Dans  l'Epitre  xoo.  de  S.  Bendtd ,  ce 
lieu  eft  appeilé  F*>n-Ektrmmdit  M. 

FRONTIERE  DefnmMné.  Voflius  dt  Vi- 

tiit  Strmmii  ,  livre  }.  chapitre  ix.    Fiantahia 

(  widt  GéUUt  Êrondete  >  f»M^  &  Btlnt  m  mfm)  » 

J'um  limiut  rtgitmtm  :  ex  r«  ^d  ,  frêiitij  inftéar  , 

primi  in  ctmfpefham  ventMitt.  M* 

F  R  Ô  T  E  R.  De  friÇtre.  Frict ,  frixi  yfniham , 
friilare  ,  ruoTEii.  De  fricmn ,  Les  Italiens  t  ont 
iiitfrtgéuc.  5  Voycx /r»//r.  M. 

FRU-  . 

FRUlT-FqUR.  On  appeUe  ainû  dan»  U 
Maifon  du  Roi  toute  forte  de  patifCerie  qui  fe  fert 
au  dclFcrt.  M. 

FRUSTE  :  adjcéHf.  Ccft-à-dire  ,  «/?.  Mé- 
ÀMillefrufte,  c'eft  une  médaille  eâàcée.  De  l'Italien 

fruftt.U. 

FUI 

F  u  I A  t^D  s  :  figems  ftùéÊrit.  Voyex  d-nldrous 
fuie.  M. 

FUIE.  Coiuloœbier.  DtfitgiM ,  dit ,  par  méta- 
plafme  ,  pour  fimmm.  Refnrittm  ,  fmgiMm,^  î*!}*  > 
f  uu.  La  fuie  eftle  refuge  des  pigeons  ,  ou  ,  com- 
me parloiem  nos  Anciens ,  U  njià.  Le  Blaibn  des 
FauUês  Amours  : 

Stm  dernier  rrfmi ,  cefiml/awei. 

Vous  trouverez  dans  le  Pièaume  10  j.  Petrs  ,  rt- 
fuginm  heriKMiij.  Dcfme ,  nous  avons  fait  fiùmrd  : 
&  on  appells  pf^tmi  ftàmrds ,  les  pigeons  de  fuie } 
à  la  difterence  des  pigeons  dotneltiques.  M. 

FUIR.  De  fitrirw ,  dit  pour  fiiltrt ,  par  méu- 
platine  :  covotnc  ftttir,  icffdfrt.  m!^ 

FUl^ 

FULBERT.  N'aro  propre  d'homme.  Il  vient 
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de  U  Langue  TeoconiiiM .  &  dpéfà  fUim  eTérLê 
andeglmn.  Fmil  taceaeLaatfae.vtntJ^^in 
ic  ^ert ,  vent  dire-fi/<^.  Voyex  ci-dediis  Mtrte.  Lé 
nom  de  FWArrr  répond  à  peu  près  pour  la  (igni6> 
cation  au  nom  de  Ltuims  cbex  les  Latins  ,  6c  a 
ceux  de /'AMtni&de/AarùnwchexlçsGrecs.  * 

FUM- 

FUMEE.  Dtfmmm* ,  fait  de  fmmms.  M. 

F  U  M  E  bS  de  cerf.  Lat.  cnvwmmPmiu.  De 
fimMM.  Fitiumm,fiamMéittvu*u  M. 

FUMETERRE.  Herbe  :  en  Grec^v^c .  «e 
Mnrt«'«i ,  c'eft-*-dire ,  fmai*.  Elle  eft  ainfi  appellée , 
comme  qui  diroit  /wmu  terré  i  parce  que  Ion  fuc 
étant  mis  dans  les  yeux  y  caufe  m£me  incommo- 
dité que  la  (uinéc.  Les  Latins  l'appdlent  fttmmi». 
Cafcneuvc. 

FuMiTiaiLi  :  herbe.  De  fkmnt  ttrm  :  dont 
les  Italiens  oolkaufli  lût  fmwÊtfierm ,  ic  fimwÊt^hrm. 
Les  Grecs  l'appellent  de  m^e  >•<  lân^i  M. 

FUMIER.  Encore  que  „Cc  ionfimeimm  ,  en 
bon  Ladn ,  on  ne  laifle  pas  de  le  former  du  bar- 
bare fimnaitm.  Le  GIbflkir;  de  l'Evéque  Goch 
AnHIeubus  :  Fimsrimm  ,  fierfmiUmmm.  Les  Statuts 
de  David  II.  Roi  d'EcolTe  :  Si  mUftù  inji^  & 
cmtra  Legnm  tdterius  cmmem  imerfeterit ,  viriUint , 
&  cm^tdiet  eJMj  6mmnmm  fefi  mmmam  &  iuem.  Le 
Grand  Paftoral  de  l'EgUfe  de  Paris  .  liv.  9.  ch.  45. 
Nec  mm  fimérimm ,  f^dtéum  ^  ftrtmuuk  lieifitmi»  im 
fwfrifi» ,  tCCé  CMpmtmvt. 

FUR 

IP  u  R  :^  comme  quand  on  dH  i  mm  fitr  &  Éiefm- 
re.  Ce  mot  vient  inconteftablement  de  celui  éé 
femm.  M.  Autclerre»  dans  fbn  Explication  de  la 
Loi  Cmm  ffietéu ,  imprimée  à  la  fin  de  les  Traités 
de  FilHmdlnu  Jmrit  :  UmeU  forum  fmmiturfre  frt- 
th  rermm  ^m»d  cmamMme  efi  in  fen.  Sjm$dtu  Sueffié- 
nenfis  :  Civitads  legitimus  forus  ,  6c  menfura  fiât , 
fecundàm  abundandam  temporis.  Aihertuj  Argem- 
timtnfij  im  Ckrmic»  :  Vtnta  leviori  fbro  &  prerie 
vcndebantur.  Et  Mmtktu  Pierit  :  Qood  cûm  Rei 
Richardus  oognovillèt ,  mifit  MarefcbaHot  fuos  ad 
majores  dviutes,  petens  ut  exercitui  fiio  viâua- 
lia  venderentur  ioto  legidmo.  f  Voyei^  Raeueau , 
dans  (bn  Indice,  aux  rooo/ratr  &  /«r,  &  cvdeflîis 
le  motfemr.  M. 

FURET.  En  Latin  viverré.  Ceft  un  diminutif 
de  /wv,  qui  eft  le  mente  animal  dans  Ifidore  ,  liv. 
I X.  ch.  1.  Foro  k  furvo  dkfbu  :  iode  d"  fat  ;  teme- 
krtfe/  emim$  &  tccmlft  cmmicmUs  e^^ditt  &  fjicit  mv- 
djm^ttdom  imvement.  L'Efnagpiorrappelle.AKrwr  ;  ic 
je  crob  que  no«  anciens  François  en  fiilbicK  de 
même  i  car  je  trouve  qnlls  appelloieut  les  Mineurs 
•  //«TM/.  Froiftàrt ,  toL  1.  ch.  x88.  Le  Prime»  mit' 
r  jMC/  ^  "f^lt  ttmjmiri  étvet  im  grétmà  ftifm  de  Hm' 
■  rmtt ,  fm'm  dit  Mineurs.  Et'c'eft  parce  que  les  Mi- 
neurs fe  font  des  chemins  fous  terre,  à  l'imiurion 
du  furet  :  d'où  viept  aulfi  cme  les  min»  font  ap- 
pellées  en  Latin  cmmicmli ,  qui  eft  auffi  le  nom  des 
lapins  on  connins  que  cet  animal  pourfuit  (bus  la 
terre.  Céfememt/e.  ^ 

F  u  R  I  T.  Animal  ,  appelle  des  Grecs  ••ne  &  - 
ixTK  ^  &  des  Latins  viverra.  De  Fierettui ,  diminu- 
rif  de  /Wn^r, qu'on  a  dit  pour /<rrv,qui  fe  trouve  en 
cette  fignification dans  Ihidore ,  liv.  i  x.  ch.  1.  Voici 
les  termes  d'ifidore  :  Funo,  4  furvo  diOus  :  mmde  & 
fur  ;  tenehrefis  enim  &t<çmltti  amicmlu  efftditj  & 
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ni.  Mf^Mtmm.JtMaMeMkeeiprepef:tmmellinrecun^     ilU^^dicmmtM.A^}i.nn^ir..y^.^j^ 
eu  ufmtmattmierwm.  Com  gitlTici»,  imtfKit ,  &  lacet- — les  Notes  fur  mlftofi*^  t..ti...  <*■ — i^u —   -- 


na  cucurrifti-  Et  ce  mot  eft.  expliqué  dans  les  Glo- 
fes  anciennes  par  rattmXtoi.  i«yAiAi«t ,  gMilicmU. 
Où  Oonaventura  Vilnius  a^t  cette  noce  :  GM- 
li  etium  h»die  gallocRs  vecéott.  HenricusSpelma- 
.  nus  ;  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  de  Cafeneuve  \ 
a  fait  une  femblable  remarque  dans  (on  Archéo- 


loricn  Julius  CapîtoUnus,  met 
de  la  difiitence  entre  le  uAvf  f  des  Grecs ,  ic  notre 
gmUfer.  Difireèdt  tmmm ,  dit-il  ,  cmrremdi  mttdmt 
ille  im  e^t ,  ^mne  Crtci  uiX.wft  v^sm,  &  ^memi  m/ 
galopom  vecmmtu.  Crécenm  emim  ■«>»« ,  cmrfiu  efi 
fars*  trotum  vtâgi  nmmcufmmiu  »  fw  mudius  efi 
imter  galopum  &  palTum ,  w  vulri  Uqmimm:  Mais  il 


FUR.     FUS. 

ejicit  ^ddéim  fuém  imumrit.  Voyex  M.  de  San» 
maife  fur  SoUn.ng.  1009.  FumcTUi  iè  trouve 
en  la  m^me  fignibcacion ,  dam  l'Empereur  ïtéàk' 
rie  H.  liv.  I.  en.  I.  de  ion  Traité  it  ytnmtHm  : 
mait  oA  )e  croit  qa'il  ÙMt  lire  fmrtittu  ,  quoique 
M.  du  Came  ait  employé  fmtHiu  daiH  Ton  GtoT- 
(aire  ,  feikk  fur  le  cémotenage  de  cet  Empereur. 
On  a  pourtant  dit  véltSmi ,  pour  v4iUt$iu  .-  ce 

Îii  (aTori(ê  la  leçon  icfiarfûms.  De  fmr»fmniii$,\ck 
(pagnoU  on  £ait  hmnm.  De  fmtt ,  nous  avons  fait 
le  Yerbe  runiTia  :  que  le  P.  Labbe  dérive  de  fur, 
comme  qui  diiok ,  imiter  les  voleurs  qui  furètent 
par-tout  :  en  quoi  \c  ne  fuis  pat  de  Ton  avis.  F*- 
rrter,  c'eft  imiter  le  furet  qui  fureté  par-tout. 
M. 

F  u  ».  ■  T.  Fmrtflut  Se  VMletlHJ  ,  pour  fiavttm  6c 
vslettmj ,  viennent  de  l'ancienne  orthoeraphe  Fran- 
^oife ,  qui  dans  pluficurt  mdcs  a  douUe  t ,  comme 
ÀMttr  ,  de  ÀAinm  j  lettre  ,  tmettre  ,  de  Uiter*  ,  mit- 
tere ,  changeoit  en  c  le  premier  t ,  8c  mettoit  tLiile , 
leihr ,  muUre.  Le  Ducnat. 

FURETER.  Voyex  furet.  M. 
F  u  R I T  E  R.  Je  fuis  pour  l'opinion  dn  P.  Labbe  i 
qui  croit  que  ce  ntK>t  vient  du  Latin  fmr  :  eu  fure- 
ter, c'eft  nire'de  pentes  firipponneries  avec  lubci- 
lité  (  &  ce  root  a  été  formé  defmtumm ,  fré<]uea- 
tatif  de  furmri.  $.  Add. 

FUS' 

FUSAIN.  Sorte  de  plante.De  fmfmmm,(ormè 
^t/efufmm.  On  fait  des  fiileaux  de  cette  plante.  Et 
de- là  vient  que  les  Grecs  l'ont  appeUée«-rf«s1wXK* 
du  mot«T^«s1^,qui  ûgnifiè  mm  fmfeMM.  Voyez  M. 
de  Soumaife ,  dans  fes  Homonymes  des  Plantes  , 
pag.  106.  ôc  les  Médecins  de  Lyon,  liv.  1.  cfaap. 
69.  M. 

FUSIL.  Toutes  les  pierçfs  d'où  fe  peut  tirer 
leTeu  font compri fes  fous  le  nom  de/îlex.  Virgile, 
•u  6.  de  l'Enéide  : 

'—^Hârit  péirj  femtHM  fLnmmié 
jikjimfa  tH  vernis  filiàsk 

liidore ,  liv.  1 6.  ch.  } .  Silex  eft  Ufit  imrms ,  et  ^tùd 
exiliéU  ij^nis  ah  et  ,  diihtj.  Il  y  a  pourtant  u'ne  autre 
efpccc  de  pierre  dont  le  feu  fe  tire  plus  fadlemetu  : 
nous  l'appelions  ordinairement  fit/H  ,  ou  pierre  4 
fr/tl  i  en  Grec  ^vptin,  &  en  bon  Latin  ig^niéarimmê. . 
Les  Auteurs  de  la  dernière  Laripité  l'appellent  fe- 
trifecwris.  iHdore ,  au  livre  ci-deifus  allégué ,  ch. 
4<  Efi  étlimi  pyrites  xmlgmris  ,  amewi  viviun  lapidem 
mppelUmt  i  f  m  ferrt  vel  Upii*  percmffms  fàmtilUu 
emittit ,  ^ud  excipimmtur  fiUphmre ,  vel  mridssfmmgis  » 
velftUis,  &j  diclo  celerims,  pnfert  igmemt  :  htuic  vml- 
£MS  fbcarem  petram  vmlgt  v*cMt.  Nous  appelions 
proprement  fmfil ,  non  la  pierre  ,  mais  le  ter  dont 
on  le  icn  pour  en  tirer  le  fieu  :  de  forte  que  ce  mot 
femUe  avoir  été  formé  itfecms  ,  te  du  verbe  eli- 
cio  i  comme  qui  diroit/^a  elicimmt.  Joaimes  Januen- 
(ts  ,  daiu  fôn  Catholicon ,  le  tire  prefque  de  mc- 
tne  fource.  Fugillus ,  ferrwm  jm»  extrahitmr  igmis  d* 
fetrm.  Et  videttar  derivmri  s  to*  »  jmtJ  eft  igmit  j  & 
gero ,  rit,  ^<^  fbs  gerens :  mmdt  fugillâre,  ii  eft 
s^Mem  ie  petrm  ftsfili»  extrdbere  ii  &  ht  me  ,  fer  ftgts^ 
rmmi,  Fugillacores  dici^mr  lamkrâ  Ddmuitmm  ami 
ijrnem  ferumt.  Mon  opinion  eft  que  nous  avons  for- 
mé/*/! de /#<•;//«/,  diminutif  de  fecmi ,  &  d'où  les 
Italiens  ont  aufit  fait  focillo.  Cafencuve. 

F  u  s  I  L.  Il  y  a  deux  opiiirons  touchant  l'cty- 
inologie  de  ce  mot ,  qui  fout  toutes  deux  trc^-vrai- 
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fembbbles.  Les  uns  le  dérivent  de  l'Italien /mt7#i 
oa  fui  lie  ,  fait  éc  f»cms  ,  en  la  iiçii£carion  de/r«; 
Ifidore  :  Eft  nitms  pjmtes  vmlgMns  ,  ^mrmi  vivum  la- 
pidem mppeliMm  i  fmi  ferrt  ,  vel  Imftde  ,  per^mfus , 
JcimtiUAs  emittit ,  f «4  exripimmtmr  fmlphtmne ,  Vfi  mh^ 
dis  fmmgis  ,  vel  Jtitts  ,  er  ,  dtih  leUrims  ,  ^en 
iemem.  Hmmt  viittns  focarem  petram  vttlj^t  vcm. 
&:aliger ,  fur  le  Pocme  d'yliM ,  le  dérive  de  ftsfi' 
lis  ,  en  fous-encendaot  Upis  i  comme  qui  diroit , 
mme  pierre fm/ile  x«««t  Ai*  ^.Voyex  Scaliger,au  lieu 
allégué.  Les  Grecs  l'appellent  «vfMtf ,  U  les  Latins 
ij^mtmrimmt  :  ce  qui  fivorifc  la  première  opinion. 
Et  d'un  autre  côté ,  b  féconde  iyllabe  en  jm/îlis , 
>étant  brève  ;  Ci  fiile  ,  ou  juctle  ,  avoient  été  ^ts 
de  fiifilis  ,  on  auroit  du  dlrçj#a/r  &  fmcile ,  ic  hon 
pat/M-îir ,  S)C  fmcile.  f  J'ajoute  à  ces  raifom  ,  cène 
autorité  de  l'ancien  DiÂionnairc  du  P.  Labbe  : 
FocALlS  ,  lefiémlemx  i  cmmmi*  pierre  t/mi  fait  feu. 

Voici  une  troificme  étymologie  de  ce  mot/»/?. 
Le  P.  Labbe  ,  à  la  pi^.  51.  dérive  ce  mot  de  celui 
de  feu ,  &  de  celui  de  fil  ,  contraâion  à'exiiire  : 
^uid  ex  ejiu  &  Is^idis  mttritu ,  igmis  exilsMt  :  qui  eft 
une  étymologie  Stoïcienne  >  c'eft-à-dire ,  uite  trè»^ 
mauvàife  étymologie ,  &  qui  n'eft  fondée  que  fu( 
une  alluHon. 

Le  même  Auteur  >  au  même  endroit,  dit,  Cm^ 
piguie  des  FmOUiers.  Il  faut  dire  ,  C*m$p»gmie,  des 
Fufeliers.  C'eft  alnft  qu'on  parle.  Mais  quand  U  eft 
queftion  de  fmifemrs  dt  fmjils ,  il  faut  dire  FufUïirrs, 

F  U  S  T.  ft^  -^  »rf/Wr.  Ft^  inr^m^fil  Fuft 
d*  Cnix.  Defmftis.  Francs  PithoU  ,  fur  cet  inoct 
dn  paragraphe  premier  du  titre  6).  de  la  Lot  Salii 
que,FusTES  Alminos  supe*.  caput  suuu  Fa.AN« 
CAT  :  Am  inde  fuftb  fraâio  infumere  Reftnu  neftrt' 
rtemt  :  CT  rompre  le  fuft ,  ou  fieftu ,  avec  quelqu'un } 
Sicut  centra  ,  tmeribus  neftris  ,  livrement  de  fuft.  Jm  . 
veteri  Infhmtment»  :  Unde  ejufmodi  auâoramentum 
priûs  ibidem  in  Capitulo  ,  quodam  fufte  ut  moria 
eft ,  fedt  :  &  poftea ,  eumdem  fuftem  (ùper  altare 
pofuit.  Et  mlibi  :  Ex  quo  molendino ,  dum  fuper 
alure  donarionem  quodam  fuile  ,  ut  moris  e(i , 
faceret.  Item  :  Poftea ,  hoc  Majus  Monafterium  in 
Capitulo  noftro  ,  quodam  fitfte  ,  qui  apud  nos  no- 
mine  ejus  infcripto  in  teftimonium  fervatur ,  prx- 
lêiue  Domino  Abbate  Alberto  ,  fecit  guerpitio- 
nem.  Voyez  Lindembrog  &  Spelman,dans  Icun 
GlolTaires ,  fur  ces  mots  feftucM ,  fuftis ,  imvefliturm  ; 
&  Ragueau  ,  dans  fon  Indice ,  aux  mots  ,  fuft ,  é" 
livremtemt  de  fuft.  Voyez  au(nM.Galiaiid  ,dans'(btl 
Traité  du  Franc-Alleu.  Dtfuft  ,  viennent /«r47r  , 
&/»r4fr.  Voyez  ci-deiTout/îli^M. 

F  U  S  T  E  R.  Dérober ,  piller.  Monftreict ,  édit; 
de  i57^«ol.  I.  ch.  189. fol.  259.  fur  l'an  1418^ 
Lis  Seigneurs  des  fufdits ,  enec  lemr's  gens  &  infimi 
peuple  de  Pétris  mvec  eux  ,fufterent  plmjîeurs  mmfms 
des  Çeuvemeurs  des  fufdits  j  &  dt  leurr  pMrtiJdtiSé 
Ce  mot  revient  fouvent  en  cette  fignificarion  danf 
Monftrelet.  Mais  je  ne  fais  d'où  il  vient.  Peut-étrtf 
de  l'Alleroan  futer,  d'oA  femrmge.  Fufteretx  ce  fens , 
ou  p'utôc  fuser,  c'eft  fburager.  Le  Duchat. 

FUT. 

FUTAILLE.  Vaiflcau  où  l'on  met  le  vin.  Ce 
mot  eft  un  diminutif  de  /*/  ou  fut ,  oui  vjent  du 
Latin  fujHs ,  8c  qui  fignifie  la  même  chofe.  On  dit 
qu'un  vin  fent  le  fût ,  pour  dire ,  qu'il  fent  le  ton- 
neau. On  a  appelle  un  tonneau  }ût  ,  6c  cnfuiic 
futaille,  en  donnant  au  tout  le  nom  d'uiK  partie-. 
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tre  de  1 14I.  M^umU  Aidtmt  De»  ferviemtes ,  im 
fmm»  &  cmmtkm ,  sàffue  fermgi»  &  cmmkagi» ,  pmmem 
&  cervifsmmfmciemt  miprtfnmmtifmm.  Dans  lei  Cha- 
ftdenies  de  l'Ifle .  180.  Cemegi  etimm  eu  M  liceut 
im  perfetmmmt  fmn-s  &  cmmÀmt  fmcirt.  Cmmikmrims 
fisnifïe  le  Bralfcur  de  blcre  ;  &  r— ^—     •-  --""- 
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tfr  ,  Mmmi  it  ChmtUs  ,  en  f»m  ttlmmmit  it 
l'Amte  : 

Et  tout  ainû  comme  fait  etk 
s  M  uceat                 ^  pontutet ,  le  goubifon. 
".mmekétrims     {.Alias ,  gambelon  ,  m  gambifoD  :  minp  fM  fmt* 
,  le  vaif-      KM*  Mamuftrit  )  
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Darce  que  chaque  douve  donc  il  eft  compofl^ ,  ref- 
temble  a  un  bâton  ,  ou'on  appelle  en  Laria  ffftit. 

Le  mot  fuiMlie  ,  %'en  Ak  autrefois  pour  fmtMu , 
qui  vient  pardiiement  de  f>>/Hj  ;  bob  de  haute /a- 
tMiif ,  pour  boti  de  hauce  futaie.  On  lit  dans  rHif- 
coire  de  Bretagne  ,  tom.  i.  p^.  i5)).  dans  un 
Aùe  fait  en  1490.  Pttrct  ^  itt/mt  ittintrtit  ^ 
Iti  fr0iHi,»ji  MH  vtmUir  &  imtmtM  àt  tmrrr  tn 
tmrt  fMifi  U  f^tnàt  tuiféinc»  &  «rmit  ftm  mut  y 
fuirt  Im  gHtrrt ,  &  f«  Ht  êin  Àtlibtrt  féiirt  mn  c^mp 
é  U  MMftn  Àt  Séutdtctmrt  &  <•  l'titvirtn ,  fnr  cMtJt 
*imHy  4  y»ii  iil»4tmtfmMlït  &  tdiUtyt ,  Mmffiprrt^ 
dr  *p4ng  ,  ijM  /•«  f ^y*/  \9rt  Htcejfâint  fMir  tfi  & 
srrivte  ,  &cl  '  " 

F  U  T  A I  N  E.  Sotte  de  toile.  FuftMmtm  fe  trouve 
en  cent  fignification  dans  les  Auteurs  de  la  BafTe- 
Latinit^  Vous  en  rrouvcrei  des  exemples  dans 
Voflius ,  liv.  i.  it  Vitiis  Strwmi ,  &  dans  le  Glof- 
fairc  de  M.  du  Cange.  Les  Italiens  &  les  Efpagnols 
difent  auflî  fitfiéna ,  Se  les  Flamans  ,  fti0tim.  Qac\- 
ques-uns  ont  cru  que  ces  mots  avoieot  été  Eûts  de 
/M/h'/,  parce  qu'on  faifoit  une  Ibrte  de  futaine  d'un 
bois  qui  porte  le  cotton.  Mais  ils  ont  été  formés 
de  Fu^Mt ,  Ville  d'Egypte  ,  où  il  y  a  quantité  de 
cotton ,  &  d'où  on  nous  apporte  cette  Ibrte  de 
toile.  FhjIm  ,  c'eft  l'ancienne  Mrmplut  i  ou  Mé- 
ftr  ,  qui  eft  tout  proche  de  Memphis.  Voyei  El-  ' 
macin  ,  dans  Ton  Hiftoire  Sarafine ,  liv.  i.  chap.  ). 
5  En  Arabe ,  on  appelle  édfi^m  ,  un  logis  dont  les 
parois  font  tapilTcs  de  futaine.  M. 
•  FUTE  :  comme  quand  on  dit  m»  mjeamfite\ 
itm  fntt  mtrie.  L'Auteur  des  Rufes  Innocentes  , 
pag.  180.  de  buderniere  édition  :  F  u  s  t  e  r  ,  C'eft 
ttrfyu'iiM  nmmdl  t'cchmtft  i'mm  fiift  m»  H  t'tft  Jfrit , 
M»  iien  ^u'il  Mfptr^Mt  U  ruft  par  lé^Ut  tn  le  veut 
frtiUre.  Et  pag.  jji.  Et  fur  U  ttnm*  dt  fufter  , 
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M  «mtmdrM  le  fmffm  ,  fui  myéM  tjU  «uwf»/ ,  m 
hitm  rrhémm  frt'ifmemimem'dtt  Pefcktmri ,  fmt  &  4tf. 
fréktud*  l'éAtri  dtt  filett.  Je  crob  que  ce  moc  a 
été  bk  àtfuft^mi ,  formé  àtfnftn ,  dk  voatfi^j ,  ' 
qui  ûgnite  toute  forte  de  bob.  De  fi^t ,  /ijihw , 
anfmfhm  ,  nous  avons  bit  rosT.  Et  de-lÀ ,  FiÊ/i 
J^dtfmthmfe,  Fmft  i,  frrjfdr.  Y  oyez  fyfi.  Dej5^«. 
nous  avons  fait  ru STE ,  pou^  une  e^éce  de  vaifTeau 
de  mer  de  bas  bord  à  rames  ,  Défias  ,  on  a  dit 
fttftmu  ,  &  endiite  fmft4mlliu  ,  dont  nous  avonf^ 
fait  rusTsaiAu ,  mot  Angevin ,  qui  lipiifie  un  ba- 
teau. Du  rubftantif/i^4  ,  on  a  £ùt  auflî  ^404, 
dont  nous  avons  r usta yi.  Et  de-U ,  Btis  àt  Luu» 
fmfifye.  Dtfiifietliu,  félon  M.  Guyet ,  nous  avons 
fait  de  même  fouteau.  De /ii^«  ,  on  a  £ut  au(E 
fuftdrt  d'où  f  usTtii  :  comme  àtfnftmui^  foiti'. 
Toutes  ces' dérivations  me  font  croire,  que  nous 
avons  dit  un  fût  i  merle  .pour  dire,  tm  fm  mtrlt  : 
comme  qui  diroit ,  tut  merle  ^n  m  hétiné  Uj  htit  ; 
^«1 M  vtitltf  pMit  :  par  oppofidon  aux  oifeaux  niab  : 
c'eft-à-dirc  ,  aux  oifeaux  qui  ne  font  point  (ôrtb 
de  leurs  nids  ;  aux  oifeaux  bé)aunes.  Voyez  ttimit , 
Ulf^MMMe.   M. 

F  u  T  E.  Un  fntt  mtrle  ,  c'eft  celui  qui  s'étant 
plus  d'une  fois  pofé  for  b  tiralTe ,  &  n'en  étant  ja- 
mais échappé  uns  avoir  été  atteint  du  fit  qui  ré- 
gne le  long  des  pans  de  ce  filet ,  ne  s'expofe  plus  à 
y  demeurer  enfermé.  Les  Mémoires,  de  du.  Bellai, 
uv.  IX.  fous  l'année  1 5  4 1 .  parlant  du  Roi  Francob  I. 
ijui  plus  d'une  fon  s'étoit  Lnflé  affiner  aux  nues  de 
1  Empereur  Charles  V.  Et  cmmkitn  fiv  jt  tu  ttftim» 
fi  Mij't  k  trtmfer  tn  (hêft  fi  hniemt ,  tmtfmttmtm 
eftMth  ÀéjéïkMttM  dtifiU',  c'dl  à-dire,  atteint  du/ï» 
du  filet.  Lt  DiuhMt. 

FUTEREAU.  Sorte  de  bateau.  De  fit/Ht. 
Voyex/j»/?, 
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G  A  B.  Voyer  ^aher.  M. 
CABAN.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  tuM- 
te4tt.  Borel  dit  que  c'eft  un  manteau  de 
feutre  contre  b  pluie.  De  capffM  :  dont  nous  avons 
fait  b  mot  de  céppe.  Cjf>p4  ,cMf>péUi>im  ,gMpp4Miim, 
CABAN.  M. 

G  ABARRE^C'eft  une  efpéce  de  foteau  :  & 
en  Languedoc  GMrrakt ,  eft  un  petit  bateau.  De 
xapaCiov,  qui  fignifîe  «n  bsuaM ,  on  fit  cdMmt  Se  cé- 
rahrum ,  &  dc-là  gtAorre.  Ilîdore ,  liv.  1 9.  chap.  i. 
dxihvis,parvd  fcéiphay  ex  viminefdfldy  tftid  cmtelléi 
CTMÀo  (orioy^enMs  navigii  prtbet.  Florentius  Virgo- 
nenfis  fur  lan  891.  Ocadte  de  Hibemid  fugenuit  ,• 
c^dkttmcjiet ,  cjiti  ex  duthut  tsmttm  coriit  &  dimidi» 
fdilum  erdt  ,  iitraverunt  ;  mintm^t  in  mêdtam  , 
fine  vel»  &  armamentii ,  pûjlfeptem  diet  in  CcnaAid 
applicuenint^  Fulcherius  Carnotenfis,  Dt  Geftis  pe- 
rrçrinanri::m  Franconim ,  liv.  i.  parlant  du  Siéce 
de  Tyr  :  i^nintjue  foietin  ,  fccundà  fdtis  ftrtunà 
ufi ,  cay.thrum  ptum  ingrcffi  j  dàmum  ufiMm  diripMe- 
nnt.  Calcneuvc. 

G  A  B  A  R  R  I.  Flpccc  de  bateau.  M.  Bocliart  le 
dcrive  de  r.ir.ihus  ,  par  tranfpofition  de  lettres  : 
qui  eft  vuyj  ttvipolopic  alfcr  vraifcmblable.  Ilîdo- 
re  ,  Jiv.  XIX.  Jt;  les  Origines  ,  chap.  i.  qui- eft  de 
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Ndvihit  :  LiMBUS  ,  H^ads  hwit ,  «k4  mUm  éf- 
ftlléui»»t  dicitmr  &  cymba  &  caupolus  :  fiau  & 
LINTaiS  ,'  id  tft  ,  CARABVS  :  fM  M  Pdd»  ,  pétludi- 
ktifjme,  utumnr.  Cahaius,  pdrvs  fcaphd,  tx  vitm- 
nt  foElt  ,  nttd  ctmtxt*  cmdê  ctri»  ,  gemu  nMvigii 
frîibtt.  M.  de  Cafeneuve  le  dérive  du  même  mot. 
Et  il  remarque  qu'en  Languedoc  on  dit  ^enrtbtt , 
dans  b  fignification  d'un  petit  bateau.  Le  Latin 
cmrdkut  a  été  fait  du  Grec  mmfdCtti.  M.     . 

Gabakhe.  Etienne  Guichard  dérive  ce  mot 
de  l'Ebreu  map  dhérah,  qui  (ignifie  un  ponton, 
un  bac ,  un  bateau  à  p^er  une  rivière,  Bc  dont  la 
première  lettre,  qui  eft  un  41»,  a  une  prononcb- 
tion  qui  approche  de  celle  de  gh.  C'en  ainfî  que 
les  Grecs  &  les  Latins  ont 'prononcé  le  nom  de  b 
ville  de  (74C4 ,  qui  dans  l'Ebreu  s'écrit  avec  un 
41».  Le  mot  rrop  vient  du  verbe,  nap  dhar  ,  qui 
fîgnifie  psftr.  Cette  étymologie  eft  fon  fîmple  Se 
fort  naturelle,!  &  ie  la  prcférerois  à  toute  autre. 
'  Il  ne  faut  pas  être  lurpris  de  trouver  dans  b  Lan- 
gue Frlnçoife  des  mots  licrivés  de  l'E^eu.  Le 
commerce  avec  les  Juifs,  Se  le  long  fcjour  qu'ils 
ont  fait  en  France ,  ont  pu  en  introduire  plufie^in.  * 

G  .A  B  A  T I N  E.  Moquerie.  Troittperie.  Voye» 
^.wer.  M. 

GABELLE» 


-f* 
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Je  Ht  veut  Penix  i  pùnt  ttnir  , 


Tarn  me 


f^fft  &• 


lenrn 


*»n 


■4am 

kétncket  i 


De  br*t ,  de  trkmedttx  &  de 
Et  tant  vent  MËeK.  dtftmrdMtu. 

Et  fol.  55.  r".  -  , 

Mait  U  chefe  eft  fi  mal  funit , 
^e  cluiftttt  pert  Jm  partie  i 
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«infî  appelles  du  Marquis  d< 


im^ 


,  rlcqnei 

parfiimoît.  M.  de  Balzac ,  dans  une  de  lès  Lettres 
a  Madame  Defloges  :  De  feu  ben  gré,  il  fefit  hier 
vetrt  trihmmn ,  &  t'titligt»  dt  veut  enveyer  tettt  Itf 
MU  «MT  rmfemtd^le  ^mamitt  defet  pmflilltt.  Si  veut 
Ut  tmtvef.  bmmet ,  ellet  Murent  plut  de  réfmMtien  ^tte 
iet  gMU  de  Frémgtpéoii.  Mnit  pane  mme  vet  gens 


f 
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GABELLE.  L'origine  dt  ce  mot  fjùt  beau- 
coup de  peine  aux  Savant.  I  ;.  Cardiiul  Baronius 
fur  l'an  )  i.  nombre  6 }.  dit  que  le  Prince  des  Fu- 
blicaim  (  c'eft-a-dire,  l'artiiâi»  )  étoic  appelle  Géi^ 
kt  en  Hébreu  »  &  le  rcAe  des  Publicaiiu  XiéMMim  .- 
d'où  il  dit  que  peut  venir  GékelU.  Pntcltps  PiMitM- 

kicéuri  ,  Gabbain  :  iiméU  /mm^UHuiliiM  m^mn 
Gabella.  Garpar  Wafenu ,  liv.  i.  D*  Ami^ÊÙi  mm- 
mit  He^émum ,  ch.  17.  conHrmc  en  quelque  fa^on 
l'opinion  de  ce 'grand  Cardinal,  dilant  que  C*^ 
k^iM ,  en  Langue  Syriaque ,  fignifie  ExatUar.  Henri 
Spelmon ,  dans  (on  Archéologue ,  dit  que  C'akeiU 
eft  formé  de  /JjpW ,  oagd^l ,  qui  Itgnihe  revtnit  en 
Laïque  Saxonne.  Et  (ur  le  mot  UsytljiildA ,  qui 
fignibe  celui  qui  paye  les  Cens  ;  il  d=t  qu'il  eft  for- 
mé dé  gi^el ,  qui  (ignihe  Cent  cr  Tribut.  Bodin  , 
liv.  6.  ch.  1.  de  (a  République  ,  le  fait  venir  de 
Javelle ,  fairantallufion  de  Gabrlleurs  a  Jéivelleurs. 
Je  ne  fais  s'il  veut  dire  que  les  Cihelteurj  ccoient 
proprement  ceux  oui  prennent  le  Droit  des  champs, 
ou  tel  autre ,  fur  les  Javelles  de  bic  :  car  en  Lan- 
guedoc on  appelle  les  Javelles  Gabdlet.  Quelqu'un 
a  voulu  dire  que  Gdbelle  vcnoit  del'Hcbrcu  G^taI  , 
qui  fignifie  limitMiiên  d*  prix  :  parce  que  celui  du 
fcl  eft  prefcrit  Se  limite  dans  les  Greniers  à  ici  du 
Roi.  Quelqu 'autre  s'eft  perfuadc  que  6.»^W/r  vc- 
noit àcgiblrer ,  qui  lignin:  rAitler  j  ne  confldcrant 
pas  que  cette  forte  de  Tribut  paffe  raillerie.  Quoi- 
que cc'mot  ne  s'entende  en  notre  Langue  que  du 
tribut  que  le  Roi  prend  fur  les  ventes  du  fd  ,  on 
a  pourtant  remarqué  qu'il  Ce  prend  auflî  pour  le» 
impolîtions  faites  fur  les  autres  dentées  :  comme 
U  CJ>el,e  dm  vin ,  Sc  U  C^elle  dit  Tonnieu  ,   dont 
il  eft  fait  menrion  dans  les  O.-doniunces  des  I>ucs 
de  Bouillon.  Voyez  la-ddfus  l'Indice  de  Ragueàu. 
Audi  dans  les  Conftitutions  Ncapolicaines  ,  liv.  i. 
tit.  J9.  Gahella  eft  le  revenu  qui  provient  ,  tant 
du  Domaine  du  Prince  ,  que  des  autres  Droits  de 
la  Couronne  :  &  Gabelloti ,  ou  GaMluti ,  en  font' 
les  Exécuteurs; comme  l'on  peut  voTr  au  jcit.  76. du 
même  livre.  Cffenenve. 

Gabelle.  Il  ya  divcrfiic  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  Bodin ,  au  liv,  vi.  de  fa  Repu- 
blique, chap.  1.  dit  qu'il  a  été  fait  de  celui  de  ja- 
fftle  ,  a  cauié  qu'anciennemait  on  prenoit  pour 
tribut  des  javcltcs  de  chaque  faifccau.  Voyez  du 
Haillan  ,  dans  l'Etat  de  la  France.  Ciron ,  dons  fcs 
Pararitles  fur  les  livres  des  Décretalcs  ,  chap.  59. 
croit  que  c'eft  un  mot  Ebren.  Gabella  dicituri 
ce  lont  fes  rerpies  ;  *k  Heln-MCM  V0ce  gabbia ,  (juod 
tft  ftipfccpllatitia  :  t/W  *  gab  ,  fWM^  Mfmd  Çermanas 
r/?monus,  ut  Mnnotavit  f^afems ,  lih.  i.cMp.  14. 
de  Nummif  Heh-temm  :  vel  mk  HebrÀicM  diflimt 
ghavel ,  (]Mt  Jîgnificat  legem  iniquam  ,  ut  fcrihit. 
niUipMiduj  in  F.^echielem ,  dift.  i.  cap.  i.  lib.  >. 
Je  remarquerai  ici  en  palfant,  quei'Ebrcu  ghavel, 
ou  plutôt  avel ,  fignifie  imtjuitmj  ,  &  non  pas  lex 
int<jma.  Et  au  liv.  i.  de  fes  Obfervations  fur  le 
Droit  OuK>n  ,  ch.  9.  il  dit  :  Gabellar  nomen  dtui- 
tUr  Mh  HebrMica  i/»rrgab,  ipmJitnificMt  nummuiç  , 
munus ,  ftipem  collatitiam  :  vel  m  rumine  gabe ,  tjiud 
publicanum  ftnar.  Le  Cardinal  Baronius  fur  l'an 
î  I.  nombre  6^.  le  dérive  auflfl  de  l'Ebreu  ,  mais 
d'un  autre  mot.  Princeps  Publicsntrum  dicehétttcr 
HebrAue  Gabbe  ;  ctteri  ver»  PublicMni ,  Gabbam  : 
und*  fm^fTe  dedu^Mm  nomen  gabella.  Mézeray  , 
dans  fon.Hiftoire  de  France,  en  la  Vie  de  Philippe 
de  Valois ,  a  auflî  écrit  que  notre  mot  de  j^aheLe  , 
étoit  Ebrcu  d'origine.  Caninius ,  dans  fcs  Dialec- 
Tome  l. 
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tes  ,  dérive  l'Italien  i^helU  du  Punique  cMbsl^  : 
qui  eft  auflî  l'opinion  de  Gai'par  Valcrus ,  dans  fon 
t iJ!té  dr  MMti^Hij  A'mmmii  ,  liv.  i.  chap.  17.  Et 
M.  Bochan  approuve  cette  opinion.  Cette  tftnitm 
deCattimims  j  c'eft  U  remarque  que  M.  Boctuut  a 
Éùie  a  U  marge  d'^  exemplaire  de  mes  Origine» 
de  la  Langue  Fr^nijoife ,  de  la  premiçre  édition  j 
€fi  U  véritAkU,  Ce  ^h»  partit ,  a|outc-t-il ,  par  U 
Lm^iu  Efpdjrn^le ,  tjMt  appelle  U  gatelle  alcavala  , 
avec  tm  C,C  avei  i' article  Arabe  a  U  tète  du  mat. 
Em  jirake  alcavala  ,  *«  alcabala ,  fignifie  prtprement 
recepce.  La  Gakelle ,  c'efi  la  reiepte  dm  Km  ,  au  en 
refMt  let  daces  &  lei  impafiiitts.  M.  Bcfly  approu 
ve  l'opinion  de  Bodin.  Et  il  croit  que  gabtilt  a  été 
dit  pour /«rW/y*  .  &  quC|4iir/ir  aété  dit  Aegatbe , 
qu'on  a  dit  pour  gerbe  :  témoin  le  proverbe ,  faire 
jarbe  defomarre  a  Dieu  ,•  qu'on  a  corrompu  en  barbe 
de  Joarre.  Et  pour  cela ,  il  cite  ce  palfage  de  Vol- 
fangus  Hungerus  in  Tab.  Bovill.  au  mot  javelle: 
H»c  f  M«7«r  nojhéite  ejj'e  putalo  dimitmtiVHm  j  nempe 
a  garbe  :  tjutmode  nthu  garbelle  ,   td  eft  ^  parvu» 
manipulus.  Toutes  ces  opinions  font  aflez  vrailem- 
blables  :  mais  la  véritable ,  eft  celle  de  M.  Gr«- 
vius  :  lequel ,  dans  une  lettre  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire,  dérive  nôtre  moc  Ae  gabelle  de  ' 
l'Alleman.  Voici  fcs  termes  :  lu  Originibm  tait  Ita- 
liitj  ,  voce  gabella  ,  varias  recenfti  b^tmitimm  trudi- 
tmtm  fementias  de  illims  origine.  Nulluj  diÀiteGer- 
mamit  natsleifius  eam  debere.  Nom  in  j4ngl»-Saxê- 
nicij  tmwimmentis  Petvetuflit  ftpe  ,  zacul  ,  gabul  i 
ftpiiu ,  xacol ,  gabel  ;  mumtut^ttam ,  zakel ,  gabel , 
Itgitur  ,  pr9  veoîgali ,  tributo  :  ut  in  ami^tui  Fer- 
fiene  jlngl^Saxonica  ,  ^uam  edidit  cum  Gothica 
Froficifcnt  Jumiu  i  Maltkai  xxii.  19.  Lac^  xx. 
11.  vti.  41.  je  XVI.  5.  M  apiid  yenerabilem  Bedam. 
Signifitat  etiam  in  eodem  c»dice  facrificium  ,  obla- 
rioncm  ,  Lucé  II.  14.  ^uafi  tribut um  ^ued  &  De* 
foivititr.  uib  iii  accepiû'e  hanc  vcem  Galles ,  Hifpa- 
nés  ,  ItaUs  ,  mihi  efi  veré  fimillimum.  C'eft  auflî 
l'opinion  de  HenricusSpelmanus  dans  fon  Archéo- 
logie :&  celle  de  M.  du  Cange  ,  dans  fon  GlolTai- 
re  j  au  mot.  gahella.  Variât  hemm  fememiat  celUgit 
&  expendit  erudiins  Menagiuj  iti  Originibut  Galli- 
cis  &  Italicis  :  ^uem  fugit  Saxonicnm  etyman ,  c<- 
terit  ah  eo  allatis  lenge  probabtliuj.  Ce  font  les  ter- 
mes de  M.  du  Cange.   f  Le  mot  de  %abfUa  ,  fe 
trouve  en  plufieurs  Auteurs  de  la  Balfe-Latinité. 
Voyez  le  Di(aionnaire  de  Lindembrog ,  &  le  Glof- 
faire  de  M",  du  C^nge ,  au  mot  gabtlU  ,  &  VoflTus 
de  yitiij  Serments,  f  Dans  les  Ordonnances  de  Si- . 
eue  ,  vous  trouverez  cabella  au  lieu  àe  gabella.'  M. 
Gabelle.    Je  crois  qu'effe^ivement  le  mot 
de  gabelle  eft  AUernan  d'origine  :  mais  je  fuis  per- 
fuàdé  que  même  l'ancien  Saxon  ^«^W  ,  dont  parle  • 
Grxvius ,  dans  la  fignification  de  tribut ,  duquel 
moc  il  prétend  que  \\ei\t  gtibeBe ,  eft  un  diminutif 
de  gab ,  mot  Alleman  qui  fignifie  dan ,  comme  ^<i- 
ben  fignifie  dcfi^iir.    En  èftét  ,  outre  que  la  gabelle 
ne  s'eft  d'abord  eiigée  par  les  Princes  que  fous 
l'apparence  d'un  do»  j^ratuit ,   la  gabelle  Italienne 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Vocabulaire  du  Droit ,  eft 
proprement  ce  qu'on  appelle  parmi  nous  ,  pour 
une  bague,  ou  pour  des  épingles.   Le  Diuhat. 

G  a  b  i  L  L I.  Wachter ,  dans  fon  Cloffarium  Ger- 
manicum  ,  pag.  1 1.  confirme  le  fentiment  de  M. 
le  Duchat.  Voici  fes  termes  :  Gabel  ,  tributum ,  & 
fMdvij  exaliio  fïtmmd  potrfiatis,  tfin,  cum  antiefuitut 
minutatim  ftre  pendebaïur  ,  di^la  eft  gabel ,  a  gabc 
donum  ,  ejuafi  parvum  murruftuJnm.  N»m  finale  di- 
minsuivi  nota  efi ,  »tf*pe  alias,  Pofiea  vox  ad  om- 

LIII 


G  A  N.  GAP.  G  A  R. 

lê  Ion  Wachter  j^de^r>»'<«''»j  qui  felçn  Boi 
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rbeca.  De  ibne  que  wmu  ,  qui  dans  Ion  origine  ne 
lignifioit  qu'un  etùi',  à  été  pris  enfuite  pour  un 
éui  du  doi« ,  c'eft-à-dire ,  pour  un  gam.  * 

GANSE.  Sone  de  petit  cordon  de  (bye.  D'an- 
f»  :  à  caufe  de  là  reflêmblance  à  une  We  de  poc 
jlnfa ,  ganfa ,  cANSt.  Vous  trouverez  dans  mon 


*/f  beréaMiittâmrd  aptam  ,  muam  FuLgiu  varamiam~ 
v*cat.  Hêdit  garantiam  dûit  vulgus  heftitonm  f 
im  celmtm  nàtafic  appeliat  ,  fMaefi Gr^j i,^^- 
tkftt  :Jed  «vifui/ .-  nom  mtmiares  ixy^pOioi  &  kir 
àpilHtappeUam,pnif„9^f.  Vutaûm  amem 
pr*  vef aniu  .  perfffom  frmwtiétvit  infimtm  Lati- 
mtatts  avum.  Véranda ,  pre  ver,  ctUre  ,  m  aurai»- 
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fiti  rtditui  &  /•liiiMHi  ixtrnfâ  tfi  ,  fntifmi  sfud 
j1nfi0-Sax$>tti,  tjKihu  ,  gafol ,  gâftil ,  *0  mèmufit 
rn(/«/  ,  A/én-c.  m.  14.  Imc.  xji.  ii-  itrf  fmtms 
AlMtih.  XXV.  If.  f;a(bl-|;y)d  fdmriê  ttm}mt,mJmrM  j 
pafol-gyWan  <<•"/•"■  triimen  j  gafel-land  rr»T«  f«r- 
y».«ii>  .  ittm  laivdl-gabte  c^fus  terré ,  éfnd  S^mM, 
tm  Gt0/f.  LMtitf-BémhMrt  imU  hn^fm  aMum  &  M- 
bcllas/N4/,  cmfmfmMli  /tut  gabcUa  Ulis  &  gabelU 

GABER.  Ccft  un  vieux  mot  François,  qui 
fipnifie  méfier  :  cointnc  jf<*  ou  /-i*/ ,  mê^ntrie. 
Guyot  de  Provim,  qui  vlvoit  environ  l'tn  iioc. 
Sur  may  ihrrrM  trrf.tms  li  ffjbi.  Hclinand  ,  le  pluS 
.uicicii  de  nos  Poctc»  (  félon  Antoine  Loifel ,  le- 
quel a  public  fes  Pocfies),  6c  qui  vivoit  foui  le 
Roi  Louis  Vil.  dit  //  Jftie  ,  a  employé  le  nnéme 
mot  dans  fon  Pocme  de  la  Mort.  I.cï  luHens  di- 
fcnt  aufli  i^Méire  en  la  même  fijçnificaiion  :  Bciah- 
ùmium  ,  pour  me^urrif  j  dont  nous  avor»  Eut 
GAiATiNE.  M.  Bochart  croit  que  ce  mot  f-»^ 
vient  du  Ba»-Brcton.  Et  pour  cela ,  il  allègue  le 
DidUonnaire  Bis-Breton,  qui  explique f#-«/»4/  par 
MMf  Mrr  ;  au  lieu  duquel  mot  X''*!""  »  ''  ^^°^  9"  '' 
faut  lire  forfA-ijf,  c'eft-a  dire  ,  fc  moquer  de  quel- 
qu'un :  Mer ,  f^téA  m  etarrt  bennac.  Ccahpder ,  c'eft 
un  moqueur  :  Bc  gtéép^errc  ,  lignifie  moquerie. 
Dans  tous  Icfquels  mots  celui  de  j«4^  eff  a  remar- 
quer. M. 

G  A  •  I  *..  De  l'Arabe  gahMn4 ,  frauder ,  trom- 
per. Hner. 

G  A  B  t  K.  L'oripjnc  de  ce  mot  eft  Teueonique. 
CMeren  iiugari ,  (don  Kilian.  Etymol.  Teutoni- 
que.  • 

G  A  BI  E  d'un  navire.  C'eft  la  hune.  De  l'ita- 
hen  gMia ,  qui  fienifie  r«/« ,  &  qui  a  été  fait  de 
CéfveM.  Voyez  gMU ,  dans  mes  Origines  Italien- 
nes. M. 

GABION.  De  l'Italien  ^<«*i«»r ',  oui  a  été 
fait  de  f wi/4  ,  qui  fignifie  cAgt.  Les  gMÙns  ref- 
femblent  a  de  grandes  cages.  Nous  les  appellions 
autrefois  mannes ,  de  leur  relTemblancc  à  des  man- 
nes.  Voyez  mafrre.  M. 

GABLE»  C'eft  le  bour  d'une  maifon.  Gal>4- 
lum  fe  prenif  pour  une  croix.  Nonius:  Gabalcm, 
fTiirrm  diii  rrtcrrj  valner  nr.  Althelmus,  dans  ion 
Pocme  de  la  louange  de  la  Virginité  : 

^j4U)ido    crucit    gubulnm  fdCTMtt   corpmrt 
fiàuidit. 

M.  Huet  croit  que  g-tiU  a  ctc  fait  de  ce  mot  La- 
tin :  les  gables. ayant  orJtiuircment  deux  pièces 
de  bois ,  qui  mefurcnt  la  hauteur  &  la  largeur  du 
eab^B|Cc  qui  doit  s'entendre ,  dit-il ,  des  gables 
faits^R  bois  qui  ont  donné  le  nom  aux  autres.  Les 
AUemaiisdilent  f^iehel ,  pour  lignifier  la  mcmc  cho- 
fc.  M.  du  Congé  explique  ^at>:itum  ,  par/r»»/  édi- 
fiai :  &  il  dérive  ce  mot  de  rAnglois_f4i'/f-/>f4<i , 
ou  du  ¥\^M\  gheeh-vel.  M. 

■■/"  GAG 

GACHE.  Terme  de  Serruriçr. ^L'origine  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue  en  cwtc  fignifica- 
tion.  M. 

G  A  c  H  £.  Aviron.  Nicot  :  Gasche  ,  fi^nifir  nne 
rame  cr  aviron  :  remus ,  palmula.  Mais  il  le  fan- 
droit  écrire  par  cuA  '•  comme  <««»^  gualcher ,  guaf- 
chement ,  guachis  :  tjui  viennent  de  guafche  :  car 
il  tj}  fait  df  ce  mot  AlUman  yii'XcT  ,  tjue  le  Framoii 
f'icn,.>h<:yii\Xii  (  ommr  1^  Willelmus  Gi'illaijve: 
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&if  werpir  Gvebpir)  i  ^fignifit  eaa,  a<|iuu  5ifM« 
guafche  ,  far  comifttoH  et  fifonmctniim  éel^  Uttrt 
S ,  fafttrteurt ,  fera  dit  l'avtron  :  fmrct  ^tu  ctmx  fmi 
voguem  et  Vétiffeénx  it  râtme ,  iétteim  (^  frtijjtm 
l'tsm  MVtc  Ut  r*mtt  :  &  goâfcher  ,  fmir  ItrtmiiUr 
férmj  i'tdm  :  ctmmf  tei  éit  guafcher  du  plâtre  : 
sypmm  aqoâ  fubttere.  Et  m  gutfchis  d'eau":  aqux 
manis ,  incommodaque ,  ac  (<zda  profiiAo.  Et  ens 
tê  vtrht  tu  l'ImftrMtj  ,  tn  U  fttemdt  &  litn*  jser- . 
fmme.  Ainfi  It  Méijiri  Méfm  dit  à  fm  Ajde  , 
giTche  :  id  eft ,  gyp^  aqu&  fubigho ,  temperato'. 
Et  dites  é  ^  tel  éfn'il  gajcht  :  dn  ,  g^fiil»  «f»4 
fé^gM ,  ttmfertt.  M. 

G  A  c  H  t.  Ouril  de  Maçon ,  qui  fert  à  détrem- 
per la  chaux  ,  ou  le  plâtre.  Lat.  mtéhdim ,  nurmm. 
A  caufe  du  gâchis  que  fait  cet  ouriL  Voyez  l'aiti' 
cle  précédent.  Al.  .     ■ 

G  AD 

G  A  D.  Nom  propre  d'homme«  C'eft  le  non» 
d'un  des  fils  du  Patriarche  Jacob  ;  ic  ce  nom ,  qui 
fignifie/wi/»r«ir,  be,  ne  fortune  ^  lui  futdonné,,parce 
que,  quand  il  naquit,  Lia  s'écria  de  joie  "MStatéd, 
c'eft-a-dire ,  à  b  bonne  heure ,  a  la  bonne  Ibr- 
tune,  Genef.  xxx.  11.  Les  Rabbins  compofent  ce 
mot  du  verbe  to  ta ,  vtmt ,-  comme  n  Lia  eue 
voulu  dir&:  voila  un:  bonite  fbnune  ,  un  boi>- 
heur  qui  fne  vient.  D'autres  enteivietif  le  a  du 
motii^yigad^  comn>e  une  fimple.  ptépontioa. 
C'eft  ainiî  que  l'ont  entendu  les  Sepunte ,  qui  ont 
traduit  ce  mot  par  ô#  -nx*  j  &  ^ufli  Saint  Jérôme, 
qui  l'a  rendu  par  teliiier.  Mais  cela  fait  toujours 
le  même  fens.  U  eft  ccT.i.i  q'je  l'Ebrcu  ''i  gad 
fignifie  bonheur,  félicité.  La  veitiun  des  Septante 
6c  la  Vulgate  y  reconnoiffcnt  ce  lais  à  l'endroit 
de  la  Gcnéfe  que  nous  avons  indiqué.  La  Para- 
phrafe  d'Onkeups  Se  la  verfion  Syriaque  l'ei. ten- 
dent de  même.  On  peut  confirnwr  ce  (en>  par  la 
Langue  Arabe,  dans  laquelle  giid  figmfie  auflt 
bonheur,  félicité  ;  du  yerhe gisUdd  ,  /W/.r,  ''onu- 
HMMs  fuit.  Quelques  Interprètes  afai^t  m?eux  ex- 
pliquer l'Ebreu  tiféd  par  turmé,  le  faifant  venir 
du  verbe  TIJ  gàdéâ  ,  qui  veut  dire  tunnatim  con- 
vetire,  depopidari.  Mais  cette  explication  ne  con- 
vient nullement  ,  (iir  tout  dans  l'endroit  de  la 
Genefe  dont  il  s'agit  .ici.  Il  eft  vrai  que  Jacob  fem- 
ble  y  faire  allufidn,  Genef.  49.  19.  lonqu'en  par- 
lant de  fon  fils  Gsd ,  il  dit  :  f3>  nmi  wnji  tn:  li  , 
G  ad  guedoud  iegoMÀenriMt ,  nuhom  iégnd  i  c'eft-à- 
dirc  ,  Cad  fera  rétvégi  far  urtt  tmsft ,  ^  il  f .n  «- 
géra  a.-ffi.  Mais  cè  n'eft  qu'une  lunple  alliifion  , 
&  un  de  ces  jeux  de  n-.Ots  affez  fréquens  dans 
l'Ecriture  ,  Se  qiti  foiu  fon  du  goât  des  Orien- 
taux ,  mcn-ie  dans  les  matières  les  plus  férieufes  i 
quoiqu'ils  ne  lé'  foient  pas  beaucoup  du  nôtre  :  or 
une  lemblablemllutlon  n'empêche  pas  que  le  mot 
Gad  n'ait  le  fens  que  nous  lui  donnons  avec  les 
meilleurs  Interprètes.  * 

G  A  D  I L  L  t.  Oifeau.  Voyez  gfgertuge  ,  Sc 
gsirdes.  M. 

G  AD  O  U  A  R  D.  Cureur-  de  privés.  De  ga- 
doue ,  qui  lignifie  lamnamm  exirementa.  Mais 
d'oU  vient  f  Maine  ?  Il  vient  de  cacare.  Cacare  ,  c»- 
catnm  :  d'oii  l'Italien  tacata  ,  &  rEfpapnol  f<rf4- 
da.  Decacatum,  on  a  fait  .nMura, mot  iifiiépar 
les  Italiens  ;  8c  enfuite  ,  par  le  changement  à  l'Ef-' 
pagnole  du  Ten  D  ,  caïadura  -  Se  enfin  ,  par'con- 
trodion,  cadmra  ;  d'oii  cadovs  :  commefcriiiur-M, 
icnovii  prora  ,  rKi^vi,  Sec.  M. 
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en  o ,  comme  dans  quantité  d'autres  mots.  Voyez 
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JéruGdem  :  Alhé  SptctsU  ,  f  m  vulgsoittr  diciti/r 


G  A  RBE.  L'air  ,  la  mine  d'une  perfonne.  De 
l'Italien  garho.  Ce  niot^^r^»  eft  de  oiilîcilé  origi- 
ne. Voyez  mes  Origines  Italiennes.  M. 

GARBIN.  Vent  ïud-oueft.  L'Italien  dit  aufTi 
garhino.  De  céririnus  ,diminurif  de  cstrbits  ,  dit  pour 
rarbas ,  dit  pour  caria.  On  trouve  carias ,  Se  caria. 


droits  du  Rotaume  il  y  a  des  lieux  ,  qui  cunt  éle- 
vés 8c  propres  à  découvrir  de  loin  ,  font  appelle» 
U  Garde ,  8c  BeUe-Garde.  Mais  comme  celui  qui 
guette  8c  fait  fentindle  ,'  garde  8c  conferve  ceux 
qui  fe  confient  à  Ùl  vigilance  &  à  fes  foins  ;  de-là 
vient  que  la  fignification  de  garde  8e  garder  s'eft 
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GAGE.  GAGER.  Oe  v*diam ,  &  de  VMÀié- 
rt.  yntVMdit ,  VMÀinm  ,  vàéljmM,  cage.  rMétidrr, 
VMdjsre  ,  CACER.  Voyez  François  Pithou ,  Spci- 
man  ,  Lindembrog  ,  Wan ,  Se  M.  du  Cange,  dans 
leurs  Glodàires  i  &  M.  de  Saumaife  ,  dans  Ton  li- 
vre de  Mtà»  Ufirurum  ,  pjge  586.  700.  &  741. 
&  Voffius,  de  yiiiij  Sermamit ,  j.  54.  De  /i/'» 
nous  avons  faic  cACt"iiE.  Cluverius  dérive  ce  mot 
«de  l'AUeman.  C'cft  au  livre  premier 'de  Ton  an- 
cienne Germanie  ,  chapitre  9.  Gmëi,  dit-il ,  fS  cum 
mU^uo  fuper  Mlitjtté  rt  cm  Mm  et  in  fngnut  deptnsftr', 
id  appellam  gageure.  E^ndem  rem  Angli  vcmm 
wager  ,  m  Germanie»  ^aud  dn^ie  veti»  w:.gcn  , 
«fucd  eft  rem  in  difcrimen  ,  fSve  i»  cafttm  ,  déire.  M. 
Grotius ,  dans  Ton  Didionnaire  Gothique ,  eft  du 
même  avis.  Voici  fes  termes  :  Wad,  Latino-k^r- 
héÊrit  vadium.  Widdï  ,  pignus.  Francis  ,  gage. 
WAGiiUiE,  gager,  pif>tMjdare,Scc.  Invadiaue, 
eft  Véuln  JnppoMere  ,  id  eft ,  cppignerure  :  nam  va- 
dium ,  nunc  pignus  notât  ,  nitnc  mulâam.  Mais  • 
écoutons  M.  de  Saumaife  ,  page  586.  de  Modo 
Xlfurantm  :  ^id  vades  Wjm  dicebamur  fponftrei , 
^M«r# aller»  vadim»iiiifm  prcmitteham , ntmett ind< 
famam  eft  à  barharij  vadium  ,  pr»  pignore  :  ^mm/ 
guadium  &  gw^ium  ex  e»  v»camiu  :  ta  pregium  \ 
&  imde  plegium  i  pr»  prxdio,  vel  prxde  :  &  inde 
verhnm  invadiare  ,  pr»  ènx'^r*^*»  .  à"  •ppignerare. 
Sape  legi  in  variis  Inftrttmentis  D»nati»mim  &  Tef- 
tamemonam ,  ante  amitt  fexcentts  fcriptit  ,  fundttm 
ta  c»ndin»ne  d»nari ,  vel  legari  ,•  ne  vendi  ,  inva- 
aUari,  aut  ejtucunujue  alio  mod»  alienari  p»Jfet.  Graci 
^tu^fiu  recemioret  fiàtin  ,  pr»  pignore  ;  &  verhnm 
fUtiài^ttl  ,  pr»  invadiare.  Uade  anA^tniçat  in  Ba- 
fiicii ,  ifui  rem  jam  alteri  tppij^neratam  itemm  alii 
fignori  dam.  ^  Radium  a  été  fait  de  vas  vadis. 
Touchant  r^ymologie  de  ce  m6t  vas ,  voyez  M. 
de  Saumaife  de  Mode  Ufurarnm  ,  page  691.  f  Je 
fuis  pour  M.  de  Saumaife.  AI. 

G  a  G  E.,  Le  François  ^a^e  peut  bien  venir  du 
Latin  barbare  vadium  j  mais  vàdinm  vient  lui- 
même  de  l'At^lo-Saxon  wed,  pignus,  arrha.  Lt 
Dnchjt. 

Gage.  Vachter, dans  fon  Glcfarium  Germani- 
cnm  t  page  1884.  eft  du  fentiment  de  «M.  leDu- 
chât  &  de  Grotius  ;  c'cft-à-dire  ,  qu'il  fait  venir  , 
comme  eux  i  }ç, Latin-barbare  vadimm  de  la  Lan- 
gue Teutonique.  Voici  fes  termes  :  Wette  ,  pi- 
gnns ,  vincMlhm  fidei  reale.  Somnerus  in  Diil.  Àn- 
glo'Sax.  bad ,  wed ,  pignus ,  arrha  j  wedde  fyllan 
pigmtt  dore,  f^erelius  in  Indicé  :  Vid  pignus  }  vard- 
fêttia,  vidfetia  tppi^nerare  ,  vzdfz  res  pigneri  Mi- 
gata.  Inde  Latino-earharis  vadium  ,  wadium  ,  pi- 
gtusi  vadiare  pignori  capere  j  invadiare  ^]^»OT7  dort 
vel  ponere  j  difvadiare  rem  »ppigncratam  redimrre. 
A  wadio ,  <\uod  Barbanm  ejfe  vidimus  é"  origine 
Cermanicum  ,  Itali  habem  g^gio  pignus ,  ii^gni 
depravatione  ,•  à  gaggio  ,  Galli  gager  rpignort  cer- 
,  tare.  Je  préftrerois  ce  dernier  lenriment.  * 

Gages  d'Officiers.  Gages  de  Valets.  De 
vadia ,  plurier  de  vadium.  Voyez  ^ige.  Les  Efpa- 
gnols  di(ênt  gages  en  la  même  fignification  :  ce 
qu'ils  ont  pris ,  fans  doute  ,  du  Fr.inçois  gafes.  M. 
GAGNAGES.  Jacqurs  du  Fouitloux  ,  ch.  j,i. 
de  ià  Vénerie  :  Il  y  a  diffiremt  tmrt  Gaignages  & 
Tailles  :  car  ce  ejne  nous  appelions  Gaigiiages  ,  font 
champs  ;^f.irdins  on  croijjent  toutes  ejpeus  ùe  ùLs 
C- pot  Ages.  Et  qu.ir.dlcs  Cerfs  v»m  la  tiat:d(r  ,::c;ts 


difons  ^'ils  »m  ère'  amx  Gatgnages.Je  crois  que  ce 
mot  a  été  formé  de  liguer  j  parce  qu'en  cette 
forte  de  champ*  il  y  a  plus  de  profit  a  faire  qu'au 
refte  des  terres  incultes,  comm^  font'  les  taillis  , 
le}  brandes  ,  &  les  bruvéïjn.  Vanhier  de  Dodaii , 
au  Romfll  de  Vkrceval  le  Gallois ,  lis  appelle  pour 
la  même  railîm  Catiueries  : 

U  Chafteï  fi  affts  eftmt  ^ 
X^e  d'une  part  la  mtr  iattoit  : 
De^l'ature  part  eft  la  Blayerie  , 
Les  failles ,  la  Gaaigney/e. 

Cafeneuvc. 

G  A€  N  E  R.  De  l'Italien  gu.tJagnare  .  que  le 
Monbfini  dérive  de  u^ffaiun ,  qui  dl  une  étymo- 
logie  aflez  vrai-femblable.  K,fla„€ii  .  k^rdanare  , 
lutrdanare ,  ^nardagnare  ,  cuAdacnare.  Périon 
donne  la  même  origine  au  mot  Fran<;ois  ^4»^««r. 
M.  Guyet  le  dérivoit  de  vas ,  de  cette  manière  : 
Vas  vadii ,  vadum  ,  vadanum  ,  guadafnum  ;  com- 
me qui  diroit  ,  pretium  vadationis.  Et  M.  Ferrari, 
dans  fes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  tu  ad  agi  jre  , 
a  fuivi  fon  opinion.  M.  de  Court  le  dérive  de 
l'Alleman  wimieu,  ou  de  l'Anglois  winne .  qui  fi- 
gniiient  la  même  chofe.  Quoi  qu'A  en  lôit ,  il  eft 
cenain  que  le  François ^4tjç«rr>,  comme  l'Lfpagnol 
ganar  ,  d|t  été  faits  de  l'Iulien  guadagnare.  L« 
Ftuvfihgain  a  été  fait  de  même  de  l'Italien  f«4^ 
dagft»  :  &  Charles  de  Bovelles  eft  ridicule  de  le 
tirer  de  vagina  :  ifuia  lucrum  immittitur  in  vagi- 
nom  ,  emmena  fpeciem  hakentem.  \oye*  gain.  M. 

G  A  G  N  E  n.  Voyez  GAIN.  AI. 

G  AGUI  :  comme  quand  on  dit  ,  une  grtjfe 
gâgui  i  c'eft-à-dire,  une  gr»fe  jeune  femme.  )9tte 
Tais  pas  d'où  ce  mqc  nous  peut  être  venu.  Dans 
l'Indice  des  mots  des  Nubiefts  (a),  que  Bo}iaven- 
tura  Vulcanius  a  fait  imprimer  .i  la  nn  de  (on  Jer - 
naudeSf  gagi  eft  interprété  mulier.  M! 

G  A  G  u  I.  Je  ferois  a(Tez  porté  à  croire  que  ce 
mot  n'eft  qu'une  onomatopée ,  &  commelin  ter- 
me enfantin.  * 

GAI 

G  AL  Voyez  G  AY. 

GAILLARD.  Jules-Céfar  Scaliger  ,  contre 
Cardan,  Exercit.  jij.  ij.  tient  ce  mot  forme  de 
Gallus ,  à  caufe  de  la  hardlefle  des  Gaulois  :  A 
Gallica  audacia ,  galliardus  nuncupatur  is  ^utferti' 
ter  adit  pericula.  Ger.  Voflîus ,  de  yitiis  Sermenis, 
livre  &  chapitre  8.  lui  donne  la  même  origine'* 
mais  d'une  manière  un  peu  difl^ente  :  Gaillar- 
dum  reperie  apud  n»nnull»s  ,*  ex  Gallic»  gaillard  ; 
h»c  eft ,  agilis  ,  hilaris  :  Uidi  &  tripudii  genus 
agile  &  tatum,  gaillardum  vocant  :  nnde  Gallica  vox 
effet  à  Callic»  ardere  ,  ^  apUtatem  &  lasitiaut 
parit  i  niji  pofterior  vocis  pars  fit  ah  ttà  ftve  acrt  » 
fignificame  ingenium  at^ue  indolem.  kafeneuve. 

G  A I L 1  A  K.  o.  Scaliger  ,  conrr^  Cifdan ,  )  1  f .  » 
I  ).  parlant  des  chevaux  :  A  Gallica  audacia ,  gal- 
liardus nuncupatur  is  ,  ^m  fertiter  adit  perii  nia. 
liâac  Pontanus,  dans  fon  Glolfaire  C  cltiqiXe  :  Pr» 
pertitts  Gallicum  militem  pr»  irnuran»  ufurpavit. 
Et  in  Ethicis  ,  parcemia  Arifteielis ,  Gallica  aud^i 
cia  ,  «mnihus  nunc  eft  (licèt  F.rafmum  in  Chiliadj'- 
bus  ful^erit  )  celehratijjima  :  fient  &illud  Iforatii  id 
Ctfarem  Auguftum  : 

(«)C'eft  l'Argot  dci  Bobémient  d'AlIfinagnc. 

L  1  1  1  i) 


G  A    R. 

Jer  ,  Jtaiis  goardare.  Otfridmt  Uk.  1 .  cap.  mit.  1 7. 
^HLu  Mfia  tuie  uiu  uuartein: 


lo  unfih  k>  gihalten. 

Ut  paftmres  ejuj  n»j  cuft»diant , 
Et  MM  fue^uefervem. 

hie  nMmen  cuftedi  vart  im  emnihu  veterttm  dialec- 
tis  ,  ut  dixi  fupra.  In  f»4  deriv^iiiie  neftri  Grâces 


t 

G  A  R.  649 

luées.  parce  qu'elles  tirent  4 /-^ng^iiHifi.  M  },/{{■, 
ligt  itèUi  éohne  un  fi  gtaiid  nombre  tf^ 


excellen- 
tes étynwlogies  ,  qu'il  "eft  aifé  de  lui  en  palfer 
quelaues-unes  où  il  n'a  pas  fi  bien  réufl[i,&  qu'il  eft 
trcs-difHcile ,  ou  peut  être  même  impofltble,  de  dé- 
couvrir. *  / 

■  N»H  eg»  pamcis 
Offendar  maculis  .  9uas  aut  incurie  f^Jit 


^JJU 


^a     rK    wr 


s: 


Te  non  paventù  fanera  Gallùc , 
Durxquc  tc4lus  audit  Iberiz. 

^wi»/  HMiu  illmà  didittm  infmfn  velim  ,  vtcem 
Cal ,  "♦"  /•'**•  Ddnmntm  ,  Ciimknnm^t  viieri  , 
ftd  &  Theuêtium ,  Gdlmrum^  ,  éHti^Mi  fuifft. 
frJmtur  ,  f«i<  GMi  ttiémmam  nU^MJ  tjiu  reti- 
nent  iH  gay  ,  gailUrdi  ,  &  gaHoper,  *  Gâitliardt 
tmm  ,  lunm  ,  fntuittUm  ,  tjtU^M  Mtmttt  MtKtfitU 
mlf^rtditwr ,  iUiifigmificMt.  Jdii  ScMligerit  V^f»- 
f,t4  Mff'fxi  verhé ,  funt  ifts  :  A  Gallica  audacia  , 
•MliArdui  appclUtur  U  ,  qui  fortitcr  adit  pericula. 
Callcpih  MHtrm  iifdtm  ,  ffi  tijumm  sd  curfmm 
tniit-tre  ^  fe  exMll4hnftdMm  in  t<]M»  tkltilMn.  jlt 
gay,tum.flMdni  ^mmh  iffis  Gdlii ,  efi  iffitatiffi- 
mum  frt  mlacri  mc  frtcifiti  item,  fn  cM«,f»Ufr- 
titfMt  .  qiiamvit  pf»  ecdem  gauw  BtUMnt  fit  *fu*- 
Simi.  VoJTius,  dans  fon  de  yitiù  Sermêmj,  dit  la 
nicmc  chofc. 

Je  fcroi»  aflcx  de  l'avis  de  M.  Ferrari ,  qui  dé- 
rive VUjlictiiMxliirdo ,  qui  eft  la  même  chofe  que 
le  ?tii\^u^4ilLtrd,  de  VédidMt,- en  cette  maniè- 
re: Falidui  ,  validdrdMt,  véglidrduj ,  cacliaudo. 
M.  de  Lauiiay,  Avocat  au  Parlement ,  8c  Profef- 
feur  en  Droit  François  dans  l'Univerfité  de  Paris , 
dans  une  Note  marginale  qu'il  a  mife  dam  fon 
exemplaire  de  mes  Origii|^  de  la  Langue  Fran- 
oifc,  le  dérive  àcgol:4iiius ,  fondé  fur  ces  moti 
lu  Cuiicile  de  la  Province  de  Touraine ,  tenu  à 
Château-Goiitier  en  ixji.'  ""^  ^  Gtlisriit  : 
Ittm,  i>i  Coniilio  PiirvinctMii  ,  ftatuimêtf  ,  ^mid 
CUriii  Kibaldi  ,  niaximt  (jut  goliardi  muticufan- 
tHT,  fer  Epifiopts,  &  alhs  Ecclffi*  Pr^laltt.prtt- 
fipianiur  lotidi ,  vtl  radi  :  tté  tfkifl  n»n  mm/uuMt  in 
tii  tPttfura  cUritalis,  &c.  Et  au  chap.  i.  D«  vite 
çr  hortfJJaie  Cleritorum  in  Sext»  :  Cltrici  ,  tjmi  LU- 
riculis  Ordittit  di<^nit4(i  nom  mcdtLum  dttrsbet^tt , 
ftu  joculatores  ,  ftu  goliardos  fucium ,  mm  bufo<- 
nCs,  fi  j(.  .:>!r!iim  ,  éirttm  illam  ijrnott:iniofam  extr- 
riurtm  ,  &:c.  M.  du  Cange  ,  au  mot  jWiWir/ ,  a 
fait  la  niùiie  remarque  ■■,  où ,  après  avoir  allégué 
pliifieurs  autres  palfagcs  ,  dans  lelquels  ce  mot  de 
foliarditj  iê  trouve  cir  la  incir.c  fignlBcation  ,  il 
ajoute  :  //i>ii  Jt.ili  gagliardo  ,  ncjln  gaillard,  hau- 
Jcrunt  h.tnd  imiubiè  ,  cjuidcjuid  dicdi  JmHhs  Scali- 
fjer  lomru  i: irù.rmm  ,  Extniiatione  \iy  tjui  m 
iiMIict  aUiLiiiu  deduiit  i  aut  t'offiui  ,  tjui  À  Gal- 
liio  urdere  j  vtl  ulii ,  4  validus ,  validior.  GutUcl- 
mui  Armori.MS  ,  in  Pbilipbo  yin^ufto,  ann»  iioi. 
Totamque  munitioncm  illam  vocavit  gaillardum , 

3uoJ  fonot  in  Gallico  pttMUntiéim.  Sic  porri  tjui- 
am  diltoj  pillant  a  (jUoduM  fiurra ,  dt  ffue  Siivef-' 
Itr  Giruldus  in  Sp<cuU  Ecdefu  ,  lihro  4.  cupitt  16. 
&c.  M. 

Gaillard.  Je  dérive  ce  mot  de  l'Anglo- 
Saxou  |)  j/ ,  qui  lignifie  likidinofui  ,  Inxitriefus ,  in 
venerem  pronns.  Le  mot  g^lund,  pris  dans  le  même 
fem ,  a  la  niètue  origine.  /-^  Dut  bat. 

Gaillard.  Ce  mot  a  tout  l'air  d'être  une 
produûibn  de  la  Langue  Teutonique.  Wachter , 
dans  Ion  GUjfarium  Urrynuniciim  ,  page  }44.  Geil, 
libiditiofut ,  ImxHfiofkj ,  in  vetitrtm  pnnmt.  j^n^le- 
Sax»»iI>uj  gai,  Btlgis  geil.  Sommrus  in  DiH.  ^in- 
f /#-5rt.\flw.  cal  libiainoji'i  ,  vtnertus  ,  falux  ,  rritz- 
thHSyprtaltns  ,  gai  fulUce  luxuriote  ;  galneflc  luxu- 
ris,  pttkluKtiu  ,  gxlfa  InXMj.  f'errliiu  in  Indice  : 
gixlniadur  Ç art. mi.  Pitrione  vocnn  orij^it:t  Cru- 
cam  ejfe  t .\ tjl: >nunt .  RcizJMS  in  Bel^Ji  Crtxijfwift 
deriv.-t _u  ^j>>'>  c.Jlîruti:j  ,  ejuia  fecHndlrn^Ttrcn- 
ii;.m  Liiiuiclii  anutorcs  mulicruro  maximi.'  ^litj 


éh  ir^iyytijmt  lét»r ,  exnttp.  Âmfmt  nUuj  m  ymy*ii 
ii^dtHtfmm  &  inctminmiem  fjft  :  ^lud  pnksrem  ,fi 
ver^mm  iiiuÀ  iifpiMtm  Hcitnyrtt.  FléuUrit  lack  tft  li- 
hdintfitj  ,  À  laichen  /<»isn ,  Ufcivirt ,  fcmrtéri.  M- 
f  M  lak  &  gai  ft  rnutni  pndMtmnt  ptr  taMfirtfheu. 
lltfcit  «M  élis  rtjtmtUgii  tfm  fit  md  vtttm  iittUi- 
gtwÀéom.  Imtrim  BtÇdàtu  ai  ctpuuimum  Gtrwut- 
ni(4  vcit  refert  gaillard ,  dUi  ttiéom  gillum  gddlt- 
néutum  tk  JdlMiiMm.  Le  même  Wachter  ,  pa^ 
)  i4i.  parle  de  ^mB  ,  qui  Cgniâe  imptmu ,  fmnni. 
Voici  Tes  terme»  :  Gall,  injiums ,  parttu.  IfléMÀis 
gall ,  Sntcit  galen.  ytx  Phrygis.  Vtrtlims  im  Indi^ 
ce  :  gall  inféutiu.  Idem  in  HerréuiÀi  Sm^m  ,  fsg.  xo. 
gall ,  galin  ,  galning  infanut ,  gainas  infmttrt ,  ga- 
Knskap  injMniM.  GMum  fitivium  in  Phrygia  mt- 
morM  Strabû  ,  lib.  1 1.  Gecgr,  Cmjmj  Mftui  hMtfi» 
kibentei  infanat  reddi ,  Ovidiui ,  lik.  4.  FMJhrmm 
élit  : 

Cur  igitur  Gallos  oui  fe  exfcidere  vocamus  i 
Cùm  tantùm  a  Phrygià  Gallica  diftec  humus, 

Inter ,    ait  ,     viridem  Cybelen  ,   alcàfque 
Celenas  ^ 

Amnis  it  inlànâ ,  nomine  Gallus  aqui. 

fM(   bibit    inde  fmrit 

£t  Sext.  Pomp.  Fejfuj ,  lib.  vu.  Galli ,  qui  vocan- 
tur  'Matris  magnx  comités,  diâi  funt  à  flumine, 
cui  nomen  éft  Gallo.quia  qui  ex  eo  biberim,  in 
hoc  fiirere  incipiunt,  ut  le  privent  virilitatis  pane. 
Gratnléthundum  humaMê.gTnerifittrittfiinftU  Phry- 
giéi  infumn  hi<  li^mtrfiueret.  Std  aut^  {tUt  in  ' mf 
nem.terrt  pMftem  fe  effudit ,  mm  fm»t  ^UMliktt  méit 
rrgi»  infanid  fontes  hMè>et.  Illitd  MMem  jlutltnam 
ij.'oritm  verhM  eficere  volmM  ,  &  exfefhs  dr  infamt 
Gallos  dici ,  &  «juidfm  m  jbtmine  Gallo.  Sed  fcin 
velim  M  magnii  iftis  virit ,  undt  fimvio  ifti  hoc  no- 
men Gallus.  ^i  yikit  inde ,  furit ,  MÏiPit.  Propter 
fntonm  igitur fiuvims  ifie  didtwr  Galluls ,  &c.  Hmc- 
tenus  VerèliMs ,  doile  dr  eUgMnter.  Unde  rtltè  conclu- 
ditwr,  gall  vocem  PhrygiMm  ejft  ,  Mttti  Phrygi* 
pïvio ,  &  MMtrit  PhrygiM  SMCtrdoMtu  proprÏMmf 
propter fwnrem  j  &  ^Mnc  vocem  ex  PbrygtM  in  Sep- 
tenirionem  nfyn*  migrMJfe,  ubi  prifiino  vitet  fignifi- 
CMtm.  Potuit  MMtem  oriri  Mh  jittico  j^ty^iptrere ,  vel 
j4tticnm  Mtf  illo.  J'ai  été  bien-aife  de  rapporter  ce 
'pallâge,  Jifîn  d'éclaircir  ^origine  du  mot.  GmUuj, 
dans  le  fens  d'un  Prêtre  de  Cybcle.  Il  y  a  lieu  de 
croire  c^cgMll  pour  infanut ,  étant  li  ancien ,  aura 
produit  l'Anglc^axon  gai ,  &  l'Alleman  U  Fb- 
man  geil ,  dans  le  fens  de  lihidinofui.  Il  y  a  beau- 
coup de  rapport  entre  ces  deux  lignifications  ,  & 
la  (ecorule  peut  fort  bien  être  venue  de  là  premic' 
re.  Je  crois  donc  pouvoir  rapporter  à  ce  mot  gMÉ 
Phrygien,  comme  à.  laU  première  origine  ,  noo- 
lêulement  l'Anglo-Sa'ion  gai ,  mais  encore  GmI- 
luf ,  Prêtre  de  Cybcfe ,  gallus  coq  ,  gMlUtre  de 
Nonnius,pour  baccbari  j  le  vieux  mot  François  tMle 
réjouidânce ,  galla ,  ufité  aujourd'hui  dans  le  Nord 
dans  le  feus  de  fcte  &  de  divertilTement ,  &:  auflî 
notre  mot  gaillard.  Il  n'ed  pas  difficile  de  montrer 
l'analogie  de  toutes  ces  fignifjca^ons  ,  en  les,  rap- 
portant à  l'idée  de  fureur ,  bu  de  fblie.  On  a  yù 
ci-devaiu,que  les  Prêacs  de  Cybcle  étoicnt  appel- 
lés  GjBi ,  parce  qu'ils  devenoient  furieux.  Un  im- 
pudique, en  Angio  Saxon  jj/,  eft  aufli  une  efpcce 
de  furieux.  Un  coq  aura  été  nommé ^«//*/  ,.ou 
prcpter  f.ilacitatem ,  OU  parce  qu'il  fe  met  aiicment 
en  fureur.  Les  réjouinances  &:  les  divertiiremens 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  folie  ;  8c  un^4i7- 
Urd  eft  une  efpcce  de  fou.  ♦ 


6<o     '  G  A  K. 

fe  dfdkdre.   Il  eft  mal-aifé  d'aflûrer  s'il  eft  de  la 


s'en  trouve  des  marques  en  l'une  &  en  l'autre } 
puiiqu'en  Langue  Saxonne  'wmtmh  ,  félon  Spel- 
man  ,  ou  waren,  félon  Voflius,  fignifient  fe  defet.- 
dre;  de  forte  que  je  me  perfuade  volonriers  que 
ce  verbe  eft  de  l'ancienrK  Langue  Celtique,  qui 
étoit  anciennement  commur^e  aux  Germains  flc  aux 


G  A  R. 

WMTMnde  :  lequel  mot  -,  ce  font  les  termes  de  Vof- 

'  -l^itr^mmmm  ,  i  iii,|iiwî,  ^ifi  ' 


L-. 


notMt  cuftodiam  :  à  waren  ,five  bewaren,  cufto- 
dire.  Panicularts  veri  fignificMiones  habet  complu- 
res.  In  bis  ,  ilUm ,  fUM  fumitur  pro  locofepto ,  uU 
fera. ,  MnimantiM^mi  cnftodiuntmr ,  dr  MdfervMntnr  : 
tfMMlis  Grécis  mmftJut^ ,  iMinis  didtnr  l'ohotA' 
rium  ,  leporarium,  vivarium.  Ainfi  nous  difons. 


GAIN.    GAGNER.    La  anciem  Fitacois 

écrivoieiu  x*^"  ^  X*^/*"**  ^^  '"''*  ^"^  "^' 
mes  MIT  comraâkm  de  l^f^ùmf^  &  gMfmitu»  ,  qui 
figninenc  même  chofe'^n  aoaennc  Laitue  Pio- 
▼en^ale  >  comnc  encore  en  Languedoc  &  en 
Guicaoe.  Pierre ,  Cardinal  du  Pny ,  l'un  des  meil- 
leurs 6c  plus  anciens  Poètes  ftoveoçaux ,  dans  une 
beDe  Saicyre  qu'il  a  compose  coiicre  les  Amou- 
fcnx  : 

Am  m  ffH4mkei  uott*tn  rt ,  , 
Cum  fHMM  frriti  m'éamid  :        ^  , 
CéÊT  ftrdem  Uej  iMUmhti  m« 
Cmy  jeu  ffràut  étvin, 
Fttit  iMX/othM  aui  fcnfe  , 
Mms  fni  ftrtj»  ^nt  Àmh  li  tf 
Jrm  mrt  ^  génjuni  fi*. 

]e  ne  (âis  s'il  Cmk  croire  que  ces  mots  font  fbrm^ 
Ae^éiiM  ,  (^d:>  daiu  les  bons  Autcun ,  llgnitie  Ut 
trtjtrt  6c  tés  rithtffet  i  bien  qu'il  fe  trouve  quel- 
quefois pris  pour  des  chofcs  de  valeur  médiocre! 
Virgile  ,  an  cinquième  de  l'Enéide  : 

CrtitiUmr  rtdmcej ,  &gMKji  l*ttu  éifrtfti 
Exfipit. 

N'étant  pas  hors  d'apparence  que  ces  mots  en  ayenc 
été  faits,  comnte  qui  dit  oit  x^y^ANiM  icinfaMiM^ty 
ii  qu'on  lc;s  ait  ptis  cnTuite  pour  toute  l'one  de 
probt  &  d'acquiution.  Gmiior  en  Efpagnol  lignifie 
^ifiur.  Covarruvias ,  dans  ion  Tréfor  de  la  Lan- 
gue Caftillane,  croit  quex4i«  ûgnifie  proprement 
le  profit  qni  provient  itl  iMuUê  ,  c  eft-à-dire  , 
d'un  troupeau  de  bétail  »  &  que  de-la  on  appelle 
gMuuici*  ,  le  profit  provenant  du  principal  &  du 
capital  de  toutes  chofes.  Ganah  ,  W  éurtfcentMTy 
«l  gtontd» ,  y  4*  ^it  ijUAltjuitr  ttni  hatJeiuU  ganan- 
da ,  /•  fittje  McrefiieniM  *l  cmmÀmI.  Pub  il|^ioûte 
qu'en  Hébreu  gdne  fignifie  g^ig-tr  &  éuqmerlr.  En 
Languedoc  on  appelle  gffMlle  ,  Ic.baail  qu'on 
loue  à  moitié  de  profit  &  de  perte.  CW/ranwv. 
Gain.  Périon  le  dérive  de  utftkhuî.  Voyex  d- 
■  6effm  géigfirr.  Nos  Andens  ccrivoient  &  pronon- 

S oient  gtMn ,  &  i*aign€T.  Et  M.  de  Caieneuve 
ériye  ces  mots  £  gffMtgic  gs/éagiiM ,  qu'il  dit 
(ignifier  b  même  chofadans  le  Languedoc  ic  en 
Guienne ,  &  dans  l'ancienne  Langue  Provençale  ; 
&  il  croit  que  ces  mots  peuvent  avoir  été  formés 
de  gMfjt.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  il  eft  conlbuu  que 
ces  mots  ont  été, dixi  originairement  du  profit  qu  on 
£ùibit  à  La  campagne ,  en  labourant  les  terres ,  & 
en  nourriflant  des  beftiaui.  M.  du  Cange  en  prp- 
'duit  un  grand  nombre  d'exemples,  f  Voyez  ci- 
delTus  gagner ,  ic  mes  Origines  lullennes ,  au  mot 
guMÀugmart.  M. 

G  A  I N.  Je  crois  c[ucgMn6cgéign€r  viennent  ori- 
ginairement de  l'Ali  cman  viKfien,  oude  l'Anglois 


irt» ,  qui  tous  deux  fignificnt  Itur^ri  j  ou  mcme 

ittiique  gtigMi  >  qui  fignifie  la  même  chofe. 

Wachter  ,  dans  fon  Gltjfdaimm  GenmMàcttm ,  page 


1911.  WiKUlN  ,  lucrdri  i  ^uéfitam  fdcert  ex  ^um- 
cum^  rt  .  .  .  .  AngU-Séunnet  niem  ftnpt  ii- 
ttrt  winnan ,  teftsmur  Lexùtgrdplri.  *  //m6V  éUd- 
mus  gewinnen,  &  inie  gcwinn  &  gewinft  Imtnm. 
Std  dfimplici  G  mit  &  Angle  hahem  gain ,  Belgd  & 
Sueci  winft.  JMmJ  efi  vtnMlt  ,  kêc  denvMtivmm  à 
winnen.  OUtfr  hic  oijrrvu ,  ^u»À  liuran  vtl  lucri- 
facere  Gothis  dicMHr  getgaii.  M^btç.  viii.  )6.  Lmc. 
IX.  9.  ij.  N«m  hi/ic  Mfpéatt ,  wsie  GdHii  fil  ga- 
rnct  ,  rtmpc  ex  Cothiit  fonte.   Il  mc  paroît  donc 
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conftaat  ^jc  gmn  8c.  g4ÊfmfrCiMt  des  mots  d'or1|^ 
Touonioiie  ;  ôc  fc  crois  qu'il  en  eft  de*mcn)e  des 
mon  Itauens  pidàMgm  &  gmâdagm^n  ,  quoiqu'ils 
aient  iboAcn  un  peu  plus  d'altération.  11  fe  peut 
que  les  Gocks  l^cnt  porté  en  Efpaene  leur  mot  gei- 
gMM ,  o«  Vfi^  autre  lembùbS:  ;  que  dc-la  fe 
toit  formé  l'E^agpol  g^mur,  qui  fignihc  la  même 
chofe  i  &  que  àcgMmàr  fe  foit  fait  le  Fran«;ois  x*- 

G  A I  N  E.  De  vigi""  •  d'où  les  Bjgprctons  ont 
aufli  fait  leur  g^mn.  Le  Lancagc  Bas-Breto»  eft    • 
tout  plein  de  mots  Latins.    Camdeii  le  trompe  ^ 
dédvam  notre  mot  de  gM/ie  de  ce  mot  Bas- Bec- 
ton.  M. 

G  AI  N  I E  R.  Arbre  :  appelle  autrement  Arh« 
éUjadMj.  De  la  rdremblancc  de  fcs  gpulfcs  a 
une  gaine,  dit  Daléchamp,  livre  1.  chapitre  yi. 

Jn. 

C  A  i  V  E  S.  Ct>«fet  grives.  Ce  font  chofes  éga- 
rées ,  &  que  perfonne  ne  réclame  ;  d'où  vient  le 
motgMiver,  ougHeJver,  qui  fignihe  deldij/eri  8c 
celui  de giefvemem ,  pour  dej^uerpijjèmem,  Voyet 
laCoutumed'Oriéans,  an.  m.  &  I  )i.  Ec  totf 
chant  la  diâérence  d'entre  ch«fet  gM$ve/ ,  8c  Vénrnîi^ 
de  tréjtr  tnuvé  f  voyc^  le  Grand  Coutumier  de 
Normandie ,  pan.  1.  chap.  17.  &  i8.  M. 

G  AL 

G  AL  A  AD.  Nom  de  monugne  dans  l'Ecritu- 
re. Ce  mot  vient  de  l'Ebteu  ^i  gml  ,  qui  fignifie 
un  amas ,  un  monceau ,  &  de  t;  cW ,  qui  veut  di- 
re ,  témMgn^ig*.  lacob  &  Laban  s' étant  fiiit.det 
promefles  mutuelles  de  ne  point  piller  ces  mon- 
tagnes pour  ie  nuire ,  &  ayan(  élevé  un  monceas 
de  pienes  pour  être  le'gage  8c  le  monument  de 
leur  traité ,  Jacob  nomn^  en  là  Langue  Ebraïque 
ce  monceau  de  pierres ,  "rshi  gii-^d'i  c'eft-à-dire , 
mmctMM  du  ttmmgnétgt  i  8c  Laban  le  nomma  en  fa 
Langue  Araméenne  ,  autrement  Syriaque  ,  iegmr 
fâlnuUmlM  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Du  nom 
que  Jacob  donna  à  ce  monceau  de  pierres  ,  la 
montagne  où  il  l'éleva ,  fut  appellée  Gni^Md ,  com- 
me prononcent  les  Grecs  8c  les  Latins.  Le  texte 
Ebreu  dit  gii-ud.  Il  lêmble  néanmoins  que  la  mon- 

XieGuisMÀ  portoit  dé)a  ce  nom  lorlque  Ja- 
c  Ëaban  y  firent  leur  traité ,  puifque  le  Texte 
Càcté  rapppne  ,  que  Jacob  s'étant  enfui  de  Mclb- 
potamie,  8c  ayant  padé  l'Euphrate,  il  s'avan^ 
vers  la  montagne  de  GéiUuui  ;  8c  que  Laban  ayant 
pourfdvi  Jacoo  durant  lêpt  jours ,  il  le  joignit  à 
la  montagine  de  GuLuid.  Mais  on  répond  que  cène 
mpiltagne  eft  ainfi  nommée  par  antidpation ,  quoi- 
qu^eltie  n'ait  réellement  ponc  ce  nom  que  depuis 
Jacob.  Voyez  GeneC  zxzi.  verf.  ii.  &c.  * 

GALA  C  TITE.  Pierre  à  laquelle  on  a  don- 
né ce  nom ,  parce  qu'étant  broyée  elle  fe  réiouc 
en  une  liqueur  bLnche  comme  ou  lait ,  qui  eft  ap- 
pelle en  Grec  >«Aa.  * 

GALAND.  GALANTERIE.  Puifque' 
Jules^làr  Scaliger  &  Voflîus  tiennent  uue  /«//- 
IcrW  eft  formé  de  GmIIuj  ,  a  caufe  de  la  nardieffe 
8c  de  l'agilité  ou  belle  humeur  des  Gaulois  ou 
François  }  il  me  fera  bien  permis  de  dire  que  f  «• 
Uud  &  gdumerit  viennent  de  même  origine  : 
d'autant  que  \».  gMlanime  ,  c'eft-adire  la  civilité  , 
b  counoifie ,  8c  tout  ce  qui  peut  être  compris  fout 
le  nom  d'mrismit,  (otit  des  qualités  que  les  Fran- 
çois pollcdcnt  par  éminence  ,  par  ravctt  mén.ç 
des  nations  étrangères.    Guillaume  ,    Moine  do  ^ 


r 


"G 

GARINTHES. 


A  R. 

Sorte  de  fourrures. 


CAR. 


tf;f 


Péenir  ;  parce  que  les  fainéans  8c  gens  inutiles  ni 


fcm- 


plir  8c  fournis  le  iKMnbre  des  hommes.  Horace  : 

N0t  mumurut  fumuj  ,  &  fruget  etufHmtrt 


Valérie ,  livre  f .  page  j  1 9.  M.  ■ 

G  A  R I T  E.    Du  verbe   inufité  léinr  :  parce 
que  les  ^iriiet  ne   font  faites  que  pour  s'y  dé- 
fendre ,  8c  menrc  à  couvcn  des  coups  des  Aflî^     ^,  -  , 
geans.  Guillaume  le  Breton ,  livre  1.  de  la  Philip-     C  eft  U  remarque  de  M.  Huet  -,  9c  celle  de  Syl- 
py^  .  vhis  8c  de  Nicot.  Voyez /«rmr.  M 


UMtt. 


/-^  â  D  Kl  ■  D        rv. 


y^ 


Vlalmeibury ,  livre  i.  chap.  i.  décrivant  comme 
EelJen  ,  Roi  if  Angleterre  ,  vint  à  la  Cour  de 
Cnarteirtagne  pour  s'itiftruire  aux  vernit  Royales, 
attribue  aux  Francis  la  courtoine  &  la  galanterie 
par-dcifus  toutes  les  nations  de  l'Occident.  £/^' 
iHj  ,  trsmfnjtvigét»  mari ,  FrMciMm  Vtnit  :  tjtud 
Dci  i  otifili»  fAiium  itntllig»  \  tU  vhr  ilU  mI  tsmitm 
re^HMim  eltiths  ngnéuM  iifciflindm  à  FrsMcù  /uci- 
fertt  i  eft  ettim  gtns  iïU ,  &  exmitutitne  viriitm  , 
^  ctmitMt  miTHM ,  cMHflanim  OcciàtntéUiMmfMcili  ' 
Primtfs.  Gunth|mu  ,  Pocte  AUeman ,  au  livre  9. 
de  Ton  Pocme  inritulé  Ligurîtius ,  leur  attribue 
ai4^i ,  comme  une  qualité  paiticuliae ,  la  courtoi- 
fic  ii  la  galajiterie  :  '  ,- 

jinglus ,  &  Mrhatnj  illê  aiu  tempwre  GmIUs 
Rcx  erat ,  amb»  vint  éid  régis  cafiré  fidèles 
Legàrant. 

,  Quelques-uns  veulent  que  gsUnd  fok  formé  de 
guUantts  ,  c,ui  'c  trouve  dans  ce  Fragment  de  Var- 
ron  :  Namtjie*  vetiujUs  hic,  nàrji  gnllAnti\^s  y  6c 
que  Nunius  Marcelius  dérive  ic galUri,  qu'il"  ex- 
plique par  bacihari ,  qui  efkjairr  le  fou  ,  à  l'imi- 
tation de  ces  Prêtres  enrages  de  la  Eiéeflc  Cybéle, 
appelles  CaUi.  Mais  parce  que  la  folie  de  ces  Prê- 
tres n'a  rien  de  commun  ^vec  la  difcrérion  &  la 
belle  humeur  des  galaiis  hommes ,  je  ne  (àurois 
approuver  cette  origine.  Cafenem/e. 

G  A  L  A  N  è\:  élégant ,  poli ,  agréable.  Il  y  a  di- 
verfitc  d'opiiiijons  touchant  l'origine  de  ce  mot. 
Charles  de  HoVcllcs  le  dérive  de  gui ,  fi^/gayo- 
lant  ;  td  eft  ,  mkhtt  dicens  &  pnrnittent ,  ftfè  4m- 
tem  HHtmro  fallenï^  qui  eft  une  étymologie  ridicu- 
le. M'elTieurs  dellM^rufcs  ,  'dans 'leur  Vocabulai- 
re ,  au  mot  _f<«/4  ,  dérivent  le  mot  ItzliengnUme, 
qui  eft  la  même  chbie  que  nocré  mot /4i<(m/ ,  de 
ce  mot  ("r/.f,  qui/Tignilie  allégrefTe,  jéjouiftànce. 
Et  le  Polki,  dans  Ton  Didionnaire  ,  au  mot  /«- 
lantf ,  en  d  donac  la  mêqie  origine.  Le  Varchi , 
dans  fa  fccondc^Le^on  degU  Occhi ,  Se  le  Citta- 
dini ,  aa  chapit|p  premier ,  ont  dit  la  même  cho- 
fe.  Pcrion  ,  &  le  Monolini  le  dérivent  de  ««aÔi-. 
W.de  Calciieuve  le  dérive  du  mot  G^llm ,  à  caufe 
de  la  politelie  des  Gaulois.  M.  Ferrari  le  dérive  41 
Ml{j  .ilatrii  Dtum  ,  mi.i:ei>n  ernéitM  incedemibut  : 
ui  eft  une  ctymo!oj;ic  furprcnante  {a).  J'ai  cru 
autrefois  qu'il  venoit  de  vnUnte ,  ablatif  de  valenr. 
Et  je'hic  fondois  fur  ce  partage  d'une  Lettre  de 
Ca-lius  à-Cicéron  ,  <>ui  eft  la  quatrième  du  livre 
huitième  des  Epîtrcs  familières  :  L*Uof  cr  Am^ 
nioi ,  cr  id  genuj  ,  vmlemes  die».  Je  crois  préfente- 
meiu  qu'il  vient  de  gtUé.  Les  Efpagnols  fe  fer- 
vent de  ce  mot  pour  dire^-rffnV,  msgnifitenct  m 
Ltbirs.  Et  !$  dilent  fii.*;»,  pour  mignm  ,  joli,  bnive 
en  h.ibits ,  &  pour  l'yimaMt  d'une  Pdme  dans  la- 
quelle fipnihcation  ,  nousdifonsauflfl  f4<4»W.  Et 
cette  ctymologie  a  été  remarquée  par  M.  Guyet  ; 
car  à  la  niari;c  de  Ion  Covarruvias,  au  ^ ot  gMan, 
il  y  a  fait  cette  note  :  Gala  ,  JiMltcim  eft.  CrufcM  : 
G  Al  A ,  oriumemo  che  portan  le  Donné  fui  petto , 
alquanto  fuor  del  bufto.  Et  c  una  ftrifda  di  paniM 
liiio  bianco  >  lavorato  e  trapunto  con  ago.  E  da 
/4i4,  Galante  -,  che  val  ^«.rii*  ,  grsfjtf».    A 

CALANTE    lulit»  t    GélluMm    CALANT    ,     Vel    CA- 

iand:  rv  ifM»  Hifpjnit G ALAti  :  ejmbtis  f^nwwgala 
t/eftem  ff>Uitdid,4m  mm  M.    An  4   gajj ,  calai*  ? 

(  .1  "S  Y:ttit\  n'i  pK'tani  dttort.  On  Chêne ,  danf  fa 

n    t  ;ur  A.  Cl.jnicr,   page  3ij.  cite  gélijrt  i*  Noniui  , 
«ijfi»  le  (cm  Je  l-.uj.uti. 


*%*%*».  f  Gâléndé  {h)  (c  trouve  dam  le  Roman  de 
laRofe  pour  tmé:  '■ 

1      Belle  fit,  &  bien  étttrnée. 
P'mtfil  itr  ePit  gdlsiiÀte.  M. 

G  A  L  A  N  D.  CifdeiTus ,  an  mot  imtltird  ,  j'ai  dé- 
rivé|«/«»r ,  entant  qu'il  figniAe  on  homme  qui  a 
de  rindinarion  bour  les  femmes,  de  l'Anglo-Sax on 
f 4i ,  oui  a  la  même  fignificarion.  MtÊtfontgaUnt , 
dans  le  fens  d'homme  de  méiMn||fe  cr^  qu'il 
vient  du  Laoi  valeme ,  ablatif  de  vmUhj.  Le  Du- 
chât. 

Gala  h."d.  Voici  une  autre  étymologie  Je /«- 
Und  ,  riréé  de  Rôb.  Cenalïs  </*  re  CéUlicd ,  Perioch. 
ij.  fol. -114.  cdit.  Paris.  1557.  in-fol.  ^1/4» , dit-il , 
virnm  fgmficat ,  land  verotemtm ,  m  citm  éUci  filet , 
Scotmaîi ,  imeUigevdMm  eft  home  Sceetu  i  (^Scotland, 
Scbiica  ierr4  :  unde  &  liotuannoi  feftemri»>uilit 
hem»  'eft ,  0"f.  "4  Wallandia . .  '.  mbil  aUuÀ  Jigmfi- 
CM  ,^Hétm  terrum  Gullicétm  :  unde  &  illiuj  terré  cml- 
/om  Guallandi  merit»  nDfelléiridebem  ,  &c.  * 

G  A  L'A  JE  S.  Peuples  de  l'Aiie  nnineu,re.  Ils  • 
étoient  originairement  des  Celtes  ou  Gaulois  qui 

[)aflerent  en  Afie  ,  &  s'y  établirent  :  &  ce  furent 
es  Grecs  qui  les  nommèrent  GalMes  au  lieu  de 
Celtes.  Aufli  l'étymologie  de  Géltues ,  eft  la  même 
que  celle  de  Celtes,  Voyez  d-delTus  Celtes ,  ic  d- 
dellbus  Géimleis.  * 

GALBA.  Surnom  d'une  famille  Romaine  ap- 
peltée  SmlpitiM.  Ce  fimiom  étoit  anden  dans  cette 
famille  :  ipab  on  ne  làit  quel  fut  le  premier  de% 
Sulpitius  qui  le  porta ,  &  on  ne  convient  pas  des 
railbns  qui  le  lui  tirent  prendre  ou  donner.  On 
en  a  rapporté  plufieurs  ,  dont  ciuelques-unes  pa- 
roiftcnt  même  oppofées  entre  elles  &  contraires. 
L'une  eft ,  par  exemple ,  que  ce  Sulpitius  étoit  fort 
périt,  &  quei4ilfr« ,  eft  le  nom  d'un  ver  extrême- 
meia  petit  qui  fe  forme  dans  la  viande.  L'autre  eft 

30e  Sulpitius  étoit  fort  gras  T  &  que  ^4/^4  venoit 
cidk ,  qui  en  Gaulob,  fîgnifïoit  un  veau.  D'au- 
tres OUI  dit  que  Sulpirius  ayant  afliégé  longtemt 
une  place  d'Efpagne  ,  (ans  pouvoir  s'en  rendre 
maître, il  y  mit  enfin  le  feu  aveodes  £;Udner en- 
duites d'une  gomme  nomipée  en  Latin  fsUsmu  , 
oagtelhamim ,  Sc  que  ce  fiit  en  cette  occahon  (|ù'oa 
lui  donna  le  luriMra  de  GUlba.  D'autres  ont  avan- 
cé qae  ce  fut  jparceque  dans  une  longue  maladie 
qu'il  eut ,  il  uia  be^coup  de  certains  remèdes  oi- 
veloppés  dans  de  la  laine  ou  du  cocon  ,  Sc  qu'on 
appelloit  galbettm.  Voyez  Suétone ,  Vie  de  GmI^m  , 
en.  ;.  Cafllodore  dérive,  je  ne  fâU  pourquoi,  le 
fumom  de  Gdlhs  4  lurid»  r*/«rr ,  ou  Imcid»  ,cotDme 
d'autres  lifent.  L'Empereur  Servius  Sulpitius  a 
moins  difputé  l'Empire  à  fes  concurretâ ,  qu'on 
n'a  difputé  fur  fon  fu^K>m  de  Gslhé.  Mais  on  peut 
en  fixer  la  véritable  origine,  «près  avoir  remarqué 
d'abord  que  toutes  celles  qu'on  vient  de  rapponèr 
ne  font  fondées  fur  aucune  bonne  raifon.  Suétone 
dit  dans  b  ,vi'c  de  Cj4/^4  ,  chap.  j.  que  ce  mot 
_  étoit  Gaulois.  Or  gslh  en  Gaulois ,  Ctf^nidegras.  Il 
vient  peut-ctre  de  l'Ebreu  aVn  hhelei  ,  qui  (îgnifie 
gTMft'e ,  d'où  aVn  hhtiléih  ,  lait ,  parce  qu'il  eft  gras. 
Il  n'eft  pas  'difl^dle  qu'on  eût  cnangé  l'alpiration 
forte  n  M  en/  .•  z\n(i  S mlpittlis  aurojt  été  furrjom- 
mé  G^lbéi ,  comftie  qui  'dirott  en  Fran<foi$  Sulpitius 
le  Gras.  On  a  appelle  autrefois  Ç4/^  en  Fraiwjois, 
la  partie  de  devant  du  pourpoint ,  bquetle  couvre 

(  i)  Il  7  •  géUmnée  dans  tout  Ici  Mfl*.  B4rel  a  induit 
Ménage  en  erreur. 


652  G  A  R. 

n<  hejfe  y  f»mime  jeymue  &  mtepuye  eCer  &  Xtergem, 
cr  trèt-grmnd  géffifin  de  bltds  &  de  b»ms  vins. 
On  difuit  audî  /mmeftme  ,  pour  gmmiftm.  Mathieu 


miM*  tum  [uftentépeemii,  fus  garneftures  vulgures 
uppelUnt.  Cafeneuve. 

Garnison.  C'cft  le  verbal  de  /«nv/y.  Voyez 
gMTfur.  M.  de  Cafeneuve  '  a  fort  bien  remarqué , 
que  ce  mot ,  qui  fignifie  aujourd'hui  les  gens  de 
guerre  ordonnés  pour  la  défcnfe  ou  la  confetva- 
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I ,  page  I  j  1 8.  RuN ,  ftMvims .  ttrmt ,  nr/kg 
A^mnm.  ùeihis  tiiuiC  Jeh.  xvin,  i.  Amgl»-Sdjr9- 
nibiu  ryne  ,  Francis  &  AUmMmis  rum.    lfidtrt$s 


_i 


f. S.C- 


ta.  Xf/traa  lUwea  flitere.  Simile  efi  Rhun  Vi»- 
*«/,  o  firtMjft  tt.mm  Ôarumna  A^itunit ,  mes 
peteft  effe  Garuuna  ihefi  eft,  fi^mem  ^mU aIms  âm- 
VI» s  recipit,&  femm  in  mare  deferti  vtl  eti^m 
conAvewu.  Nom  ga  ,  f  «eW  b»die  efertmr  ge ,  [tpi 
-j.  _i  j-     £^  i^j^    François  G4- 


eft  adverh.    aggregandi 


kTeatre.ac  parott  preiqae  louioun  eafl^ ,  mé. 
me  dans  ceux  qai  ne  fbnc  p»  feit  gras.  Wachtcr , 
4»aa  (aa  Gliffmnmm  Ctrm^cmm  ,514.  confirme 
cette  origiae  au  mot  (/«i^.  Voici  iè%  tcmci  : 
Galb  ,  fimgmt.  V»x   CeUks  npud  PtKrmnim  im 
Am.  Crlt.  f0g.  4)o.  hm»trmmtm  G^éum  mmtn 
râUr  téiff» ,  ;4M  nw/m  Ufirv^mm  ,  W«  fM  ^ym# 
Stmmmmt ,  céf.  ).  NoaMlli ,  <)uo(l  prsptnpiis  fuc- 
rit  Tifitt ,  qnea  GalU  Galbom  vocanc  C  mm  f  M^r 
.  Ctltic*  (mjitmth  Htknui  dielcb  fim^de.  Item  ^nid 
nfiHé  épitimm  Hritrmt  àèntwr  chelbenah  ,  Grtcit 
Xm)£*fm  ,    i>Mimj  galbamim  ,  GenuMtns  galban  ; 
^tmm  m  fimgÊtàimt  fk  é^fttimi  d»cet  M/tnintMi. 
fiiigtàt  tmm  tft ,  dr  ciammttmJ^wr  »  fl^aMiémi  mitrit, 
Cétoit  ime  injure  parmi  les  Cdtes  d'être  appelU 
G^ilk ,  parce  qu'ils  tegardoient  comme  une  cnofe 
konteufe  d'être  trop  replet.  On  dit  encore  aujour- 
d'hui dans  le  Daophtnc ,  qu'un  homme  eft  un  bon 
gMlk ,  lorfqu'il  a  beaucoup  de  (anté  &  d'embonpoint. 
Quelques-uns  fe  fondant  for  ce  que  dit  Sucétone 
en  parlant  de  l'Empereur  GmI^m  ,  ont  cru  mal-a- 
propos ,  que  ce  mot  en  {>aulois  iîjrnifîoit  un  ve^it. 
Vfais  Suétone  dit  feulement ,  que  les  Gaulois  ap- 
pelloient  ainii'un  homme  eras  &  replet ,  &  il  ne 
p«rl<(  point  de  %tam.  Ce  qui  a  peut-être  connibuê 
a  indidrc  en  erreur  ceux  qui  ont  été  de  ceTenti- 
ment  j  c'eft  qu'un  veau  s'appelle  en  Alleman  ksihj 
en  Anglo-Saxon,  ce'f ,  caij  ,  cédfy  ctMlf  ;  en  Fb- 
man ,  en  Suédois  &  en  Anglois ,  kédficcMlf.  Mats 
quoique  ces  difRrens  mots  approchent  beaucoup 
ie  g*ik  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  foit  la  même 
chofè.  Comme  certains  tenues  qui  paroiflènt  fort 
dlfRrens ,  font  quelquefi»is  elTenticlleroent  le  mê- 
me i  il  y  en  a  d'autres  qui  nonobftant  qu'ils  ayent 
entre  eux  beaucoup  de  reffcmblance  ,  ont  néan- 
moins des  origines  tout  à  fait  dift^rentes^  Etc'eft 
À  quoi  il  faut  bien  faire  attentiorS  en  matière  d'é- 
tymologie.i  ^>  ^uoi  on  tombera  aifément  daps 
des  erreurs  groflîeres.  •       " 

G  A  L  B  A  N  U  M.  Terme  de  Pharmacie.  Ceft 
le  nom  d'une  gomme  ■■,  Se  il  vient  de  nisfm  hM- 
tf*n4ihy  nom  Ebreu  de  cène  drogue  :  d'oà  a  été  £iit 
auflli  1e  Grec  yjm>C<iiu.  Les  Latins  ont  changé 
l'àrpiratinn  forte  qui  eft  au  commencement  du 
mot  Ebreu  &  du  mot  Grec ,  en  |  ;  de  quoi  il  y  a 
d'antr«  exemples.  I.e  jrJilhsmmi  a  été  nommé  en 
Ebre«  m^m  hhtlheii*b ,  de  aSn  hheUh  ,  grailTe , 
parce  que  cette  gomme  eft  graHe.  Le  ^nlbéinMM 
enrroïc  dans  la  comporition  du  parfum  que  Dieu 
Ordonna  de  iétc  pour  lui  être  offert  dam  le  taber-' 
nacle,  Ex»d.  xxx.  54.  Voici  les  paroles  du  texte 
.  facré,  tradiA  fur  l'Lbreu  :  Lt  Sti^ew  ih  ÀM^tf»  -. 
Ttemt.  des  immuts  ,  À»  jidiûe ,  dt  Cmjx  ,  &  du 
g^mnim ,  &  4tvec  et  s  MrmnMtt ,  dt  Vtnttnr  lt  pins 
■  ^«r,  dt  chMttiM  f/mit  igétlt,  f^ttu  emftrtK.  tut  f*rfum 
etmt^i  ftltml'an.  On  voit  par  ces  paroles  ,  que  le 
gédbéimam  qui  entroii  dans  ce  parfum ,  étoit  d'une 
agréable  odeur.  Or  comme  comme  celle  de  notre 
gtUkjumm  n'eft  rien  moins  qu'agré^le ,  il  s'enfuit 
que  le gMi^Mtmm  dont  parle  Moife,érott  fon-4iffé-  . 
rent  du  nôtre  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  pu 
poner  le  même  noqi  à  caufe  de  la  qualité  graile , 
commune  à  ces  deux  drogues.  La  manne  que  Dieu 
fit  tomber  dans  le  défect,  étoit  auflî  fon  différente 
delà  nôtre ,  quoiqu'elle  porte  le  même  nom. 

On  dit  qu  un  homme  donne  du  f «/^««mom  ,  lorf- 
qu'il promet  beaucoup  de  chofcs  pour  en  tenir, 
peu  i  ou  lorfqu'il  parle  en  galimathias  ;  qu'il  ne 
farinait  pas  (ûr  une  demande  ,  ou  une  prière  qui 
lui  eft  faite  ;    qu'il  (eut  dup^  &  tromper  les 


genJ.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  pont  foire  tom- 
ber le  renard  dans  le  piège  ,  on  y  met  des  rôties 
frottées  de  gMil^mtm ,  dont  l'odeur  lui  plaît  extrê- 
mement-, &  l'attire  en  des  lieux  préparés  pour 
l'attraper.  », 

GALE.  Ré,  nifTance.  Alain  Charrier  ,  dans 
fôn  livre  des  Quatre  Dames  : 

Stit  rgptntwri  kmmr  tm  mMt  : 

FroifTan  2  Là  dit  U  Dmc  dt  jtyetifes  pétnlts  ,  &  ,4- 
Itj.  M.  .: 

G  A  L 1.  Réjouiflânce.  Je  crois  que  de  ce  vieux 
mot  on  peut  fon  bien  détivcr  gMtUmrd  ,  &  gMnnd , 
dans  le  Icns  de  réjoui  Et  peut  être  aulTi  que  gétU 
vient  de  l'Anglo- Saxon  ^j/,  d'où  M.  le  Duchat 
dérive  g^tUaiu  ScgaUnù.  Au  lieu  Ac  gai ,  les  Alle- 
mans  difent^r.f  ,  dans  le  même  fens.  Voyex  ci- 
deffus  CMtllard.  ♦ 

>  G  A  L  fe  M  A  R.  De  c^Mmariim.  Les  Clofes  An- 
ciennes: «iA«/uvft»v»,  atraMtni.irium.  Voyez  Meur- 
fius  &  M.  du  Caagc  ,  dans'Ieurs  Glçlfaircs  Grecs 
iuvnot  %m/efiaem,  AI. 

G  A  L  t  O  T  E.  Devin ,  hommé'qui  fait  profcf- 
fion  de  prédire  l'avenir.  haGnifotM  étoient  autre- 
fois  une  efpéce  de  Devins  chez  les  Siciliens ,  com- 
me nous  l'apprend  le  Géographe  Etienne.  C'ctoicnt 
les  interprètes  des  prodiges.  Ce  mot  vient  du  Grec 
ymXtSrr*y  que  Dochart  H'tn:.  P.  1.  Iiv.  iv.  ciup.< 
7.  cfoit  avoir  été  fait  de  l'Ebrcu  nVj  géd^h  ,  qui 
fipnifie  rrw/tft/iV.  Cela  fuppofe  que  ce  font  les  Phc- 
nidena  qui  oru  porté  ce  tesme  en  Sicile.  GéuteiM , 
dans  les  Auteurs  de  la  Baffe-Latinité ,  a  un  autre 
fens  :  il  fè  jpiend  pour  galérien  ,  rameur  d'une 
galère  :  &  ion  étymologie  eft  la  même  que  celle 
degMltrt.  Wojex  Gétltrr.  * 

G  A  LE  RE  :  ou  ,  félon  lès  Anciens  ,  Géilit. 
Voyex  Loub  Serrin ,  livre  1.  Plaidoyé  47.  Je  ne 
ra^rterai  point  ici  ce  oui  eft  écrit  au  livre  attri- 
bué à  ^énophon ,  intitulé  dt  /Etfmivéctj ,  où  il  eft 
fait  me^uion  des  Gaulois  ;  lefquels  ,  au  teins  des 
premirtet  inondations ,  furent  les  premiers  entre 
la  horalmcsqui  fûrmontérent  les  eaux  du  Déluge  ; 
"!  '-  qju'aucu/u  ont  obfervé  ,  qu'ayant  les  pre- 
'ogué  fur  la  mer ,  ils  ont  domié  le  nom  aux 
Je  crois  que  ces  mots  viennent  ActMlin, 
Langue  Aramée ,  lignifie  kurt/ut.  Il  le  peut 
ifli  que  le  mot  Gmltrt  (bit  formé  ^e  g'*''i-*t 
ir  une  efpéce  de  b&tean  dont  fut  mention 
elle,  livre  10.  chap.  15.,  Feftus  :  Gaulus , 
Htmefj  ^avigm  Cafeneuve.  \ 

G  i^  L  I  HE.  Uyadiverfité  d'opinions  touchant 
rétyrhologiedece  mot.  Vigenaire  fur  Philoftrate  , 
au  T/ableau  des  Thyrréniens  ,  croit  que  ce  mot  a 
été  fiiii  de  celui  de  gMents  .  les  galères,  Won  l'o- 
pihiôn  de  quelques-uns,  ayant  été  inventées  fur  la 
forme  du  chapeau  de  Mercure.  Et  le  Caflcivetro  , 
dans  fon  livre,  intitule  :  R^gioni  d'uUnne  ivj'r  nellu 
C4n<.orte  di  Mtfrr  jiftmhéU  Can  ,  en  a  donné  la 
même  origine.  D'autres  le  dérivent  de  féitra  •  qui 
eftsun  nnoc  dont  les  Latins  fe  font  fervis  pour  fi- 
gnifiér  tm  j^y*!".  Et  ils  le  dérivent  de  ce  mot ,  à- 
caufe  ,  difent-ils  ,  qu'on  mettoic  ordinairement 
un  calque  fur  la  proue  des  navires.  Vo(IIu$,dans 
fon  dt  yitiis  Srrmtnit  :  Nm  dejunt.,  ^ui  voiem 
gaiex ,  T""'  galcidac  ,  effr  fuunt  ex  Luttnt  galeac  ; 
<^Mafi  navinr  dicss  galeatam  :  ifii»m»d»  S.  Himiiy- 
mus  dtxir  Prologum  galcatum  :  ^m  vnlgitri  Bihlit- 
rum  Vtrfttm  prdçnitii  Jtler.  Et  ftrtnjff  irrkrê  HMVit 
in  pror.i  jra,  *;-</- il  habuii  gdltam  :  An  ilU  f«r<  C#- 
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Art  lter.i  à  caufe  qn'oo  fê  (en  d'un /«rm  qtuttd 
on  veut  lier  quelque  cbofe  :  ce  qu'on  appelle  litr 


«M 


G  A  II.     CAS.       6(\. 

ijoo  de  fon  GlofTaire  Celtique,  au  mot  ^4»».  \é 
denve  de  F^.  Nec  ^MàLitri  txià,m,  mtHijii^ 


V    V  r -"'  »  q«"  le  fervent  d'un  bàtonpoor 

lier  &  ferrer  p^us  ètrolfemau  ce  qu'ils  embâleiu. 

1  *-«  t'pagnols  difent/4rm*  i  que  M.  Cuyet,  k 

u  marge  de  fon  Covarruviaa  ,  dérive  de  Véinàs  , 

de  ceae  manière  :  ymrm, ,  v^rrmtms ,  v^^tm  ,      t^n, ,  fubftaiidf  ;'qu'u'  ^ii^ell'^x  '1\  j"'"*  *** 

d  0.1 ,  félon  lui ,  le  François  carrot.   Cène  étv       '"    ■  •  U*iUrmm  garions  mmm. 


»ar<x  Nm,  fi  tnmiïïimut ,  dinimr  garfon.  «m^ 
T^x-  ?"r  '"r  '"  ^  '^'•^'"  ""P^* 
^"'r  lIÎ  ^.  *-"""  -''  M«  .'le  dérive  di 


«mnpHpiiiiiHNiBipfMn 


ftdà   Imm» 


tÊ^1Fw\é^w\.mm       /     ^..—J. 
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■■\ 


rinthc  Ovidixm  vtxit.  Sic  tnimfcriHt  likrt  i.  Trif- 
tikM,  Ele^-  XI.. 

Eft.mihi  ,  fitquc,  prccor,  flavx  tutcla  Mi- 
ncrvz  , 
Navis  :  6c  a  pidU  cafllde  notnen  hab«. 

Jm  fieppt  er/u  MmervA  :  in  frvr*  MMttm  ,  c^ffis  : 
Unit  ti  galcar ,  vel  LàSxAii',  ntmen.  Ac  fvrtdfft  h«c 
««p>r«M'r  frtcjuenj  :  ut  in^e  extenfa  fit  fignificMti*, 
rtfi  id  ««parayutv  non  efet.  TW  f»/  priméi  ttMvij 
éjUMiH  vidijfrnt  ,  bec  m*(*nfjitiy&  i»mtti  fcirtnt  , 
i»de  cmntj  navet  long^.u  fie  nuncMpÀrttm.  Ce  qu'il  a 
pris  de  Jofcph  Scaligcr ,  dans  le  livre  ^u'il  a  fait 
contre  Robcrtu$  Titius ,  fous  le  nom  d  Jv0  VilU- 
mtTHt  :  «crè  T«  ■»ap«»i}/UH  ,  navikus  nomen  impemjt- 
'  litum  diximus.  Exigijt^JhmMium.  Ovidims  .  ^ 

'  Eft  n.ihi ,  fitquér,  prccor  ,  flavx  lùtcla  Mi- 
ncrvx  , 
Navis  :  &  à  pida  eafTide  nomcn  hab«. 

Lucianus  :  t»»  Î7r«J»'.ftcit  tik  ftù<.■^■i»f  iX"*»  ^"^.j**' 
.  r%féà%i.  Et  eiifuite  :  prtttre*  J^piid  Ovidixm,  na~. 
vis  ,  mon  a  Mintrva  ^ux  imponentnr  pupfi  ,  ftd  à 
piild  Mi'iervt  taffide  nomen  hahtt  :  ut  non  Mincr- 
ya  ,fed  C,à  ea  vocarcitor  :  t]MO  nomine  t-omnei  hodii 
vocamiir  I^lfurnie*.  Voyez  le  mcme  Scaliger  fur 
Eufcbc  ,  pag.  3 1.  &  4^-;dc  Li  première  édition. 

Cette  ètynrologie  me^paroît  fort  raifonnable. 
3c  ne  crois  pourtant  pas  que  ce  foit  la  véritable. 
Et  je  crois  que  notre  mot  ifitr'  .  &  l'Italfen  & 
,  l'Elpjgnol  Xfttra ,  ont  été  faits  de  galea.  ;il  eft  à 
remarquer  mic  l'ancien  mot  Italien  eft  f^lea  ,  8c 
non  pas  f/iUra.  Scrivesi  galca ,  r  »•«  galera  ,  dit 
le  Pcrgamini.  Nous  prononcions  aufli  ancienne- 
ment ,çrf/cV.  Marot ,  dans  fon  Eglogue  fur  la  naif- 
fancc  de  Monfeigneur  le  Dauphin  : 

Plj<i  Voile  AH  vent  ne  fer  a  Ia  ^Ale't , 
Pour  trafiquer  dejfus  Ia  mer  jatée. 

qiii  eft  un  mot  ,  pour  le  marquer  en  paftant ,  dont 
Joathini  du  Bellay  ,  s'eft  fcrvi  dans  les  Tradudions 
qu  il  a  fairt's  de  quelques  livres  de  l'Enéide ,  comme 
il  le  ti-moignc  Im-oiume  dans  (à  Préface.  Et  nous' 
difons  encore  aujourd'hui ,  z/e^Kf  lAgAle'e.  Et  ce 
mot  j^u:e.i  a  clé  fait  du  Crcc  >«t>.i«  ,  mot  de  la  mê- 
me lignihcation.  Le  Grand  Etymologique ,  au  mot 

Vous  trouverez  un  grand  nombre  d'autres  au- 
torités d'Auteurs  Grecs  mod^crnes-,  dans  le  Glof- 
lairc  Grec  de  M.  du  Cance.  On  a  dit  aufn^xXaZc. 
Il  eft  prcléntement  queftion  de  favoir  d'où  vient 
7^Ai«.  Je  crois  qu'il  vient  dp  ^ax»,  qui  dans  Héfy- 
cliiiis  eft  interprété ,  i^lJ>iç  «.Tik  i  c'cft-à-dire  ,  un 
lieu  ,  un  banc ,  où  il  y  a  plufieurs  lièges  :  tel  que 
font  les  galères.  roiAii,')«Aia>", «x«/*,  GAitA.La  (e- 
condc  en  ^ale.i ,  dans  cette  fignification ,  eft  lon- 
gue. 

In  nrris  ^.tlras ,  in  acjuis  formido  j^aUaj. 
Inter  eus  ,  ô'  tus  ,  confulo  tutus  eAS , 

dit  un  Poète  dans  Matthieu  Paris.  Ce  qui  pourroit^ 
donner  fujet  de  croire  que  notre  gAleA  auroit  été 
f. )it  de  1  «X(«7«.  r*x»apourroit  bien  aufli  avoir  été 
dit  en  cette  lignification  Ac  f^Mert ,  de  7«Xt'«,  en  b 
ficj^^-'tion  d'un  certain  poilfon  ,  ainfi  nommé,  a 
c^j^Pl^la  longueur,  du  mot  ^oXii.qui  lignifie  «o 
rh.tr.  Et  (k-  l.i  vient ,  dit  Rondelet  ,  livre  i  j.  ch. 
1 .  que  roiis  k-s  poilfons  longs  oniété  appelles  ■>  »xiel. 
Comme  les  l'.ilcres  font  vailfeaux  qu'on  appelle 
L  ugs  ,  ^.  quelles  nagent  comme  des  poillons  ,  on  ' 


peut  avoir  donné  ce  nom  de  /mUm  «at'jntjéres. 
C'cft  l'opinion'dc  Filippo  -Pigafetia  ,  dans  les, No- 
tes fuc  la  Tradu^Hon  des  Jaâiques  de  Léon.  Void 
fes  termes  :  fl  ntm<  e  la  figtera  dellA  gAltA  tif»mi- 
gliA  aI  pej'ie  SpAdsy  dato  in  Grtco  galcoti^  ,  dA  cm 
primAfi  dintminmrmi»  le  galeocte  :  rttinendopim  dtli 
AHticé  H»me  :  &  poé  ,\e  galee.  //  pefce  SpadA ,  WW- 
ejtule  i  frtfo  con»fcemtji  a  CmfiAmin0f4li  ^à  nel  mu- 
f»  UHA  JpA4U  ,  piit  d'um  krAccio  Imngm.  :  che  fi  çonfn 
f W  kecc9  delÏA  gAieMtA ,  VAfelU..  'Ond*  EUam  i  cht 
fu  perfona  militArt  j  pff^  f**f'  même  À  ci»  ,  av- 
vertifce  nel  114.  lihro  degU  ■i^nimAli  ,  che  tjutlUfpA- 
dA ,  coù  nel  UAft  peifisfli  ,  ftmigliA  mI  Ikcc»  d'mn^ 
trirème  :  ufiândo ,  mAJpmMiumelA  trirème  ,  di  ferire 
ctn  Itfprone  il  nemic» ,  a  giàfA  Ifl  pefce  SpAd*.  L* 
pinne  che  il  pefce  galeotit  tient  aI  ventrt  di  ijuÀ  e  di 
lÀ  ,  diffegnano  li  remi  delU  gAleottA ,  VAfell»  :  e  U 
coda  parimeme  di  ejuel  pefce ,  rAppreJentA  il  timone , 
e  Ia  poppA  :  ufand»  gli  Antichi  Crtci  di  cbiAmAT  U 
ptppd  de'  navtli ,  coda.  Ecco  duntjue  ,  che  U  pdrtj  , 
e  il  nome  del  pefce  galeotis  rtfpondono  aI  VéifelUgf- 
lebttA.  j4lcuni  jiimAfio  che  gale?  y?  dinomini  dA  tm 
altro  pefce  ,  dette  galco  ,  notijjimo  neW  IfteriA  dt' 
pefci.  bi  che  poffi  notare ,  che  in  bu4>n  "  volgAre  ,  fi 
dice  galca ,  e  non  galera  :  corne  pertutt»  à  il  BotcAc- 
'  cio  ,  e  Ia  rAfione  /•  AddittA.  Er  ce  qui  fuit  :  que' 
vous  pouvez  voir.dans  mes  Origines  de  la  Langue 
Italienne.  Cenc  opinion  de  Pigafeita  ,'iic  me  d^ 
plaît  pas.  M. 

GALERIE.  Comme  c'eft  une  cfpccc  de  bâti- 
ment qui  ne  fert  qu'a  fe  proçnener  &  à  fc  donner 
du  plaifir ,  il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot  eft 
formé  de  l'ancien  verbe  François /«/rr,  qui  f^nl- 
fie/r  rè]ouir  j  comme  encore  aujourd'hui  eo  Lan- 
guedoc gAld  figniiîe  fe  donner  dm  hoH  tems.  Et  ces 
mots  femblcni  tirer  leur  origine  degAllefcere  ,  qui 
fignifie  s'e'jouir  &■  prendre  du  pUifir.  Les  Glofcs  : 
GAllefco  ,  x«V««  •  >»'^«/«M'  Cafcncuve. 

Galerie.  Les  Italiens^  difent  gAleriA  :  mais , 
de  leur  propre  aveu  ,  ils  ont  pris  ce  mot  de  nous. 
Gjuliano  Riccio  ,  dans  fon  PriortftA  ,  à  l'endroit 
Q.1I  il  parle  des  Gaddi  :  Galehia  :  C^ù  ,  con  vce 
FrAncefe ,  fi  chiamAtio  oggi  certi  terrAtO ,  0  Ugge  in 
pAlxo ,  AlluminAte  dA  tutte  le  bAttde  ,  eccett»  the  ds  ■ 
TramontAna.  Et  le  mot  Ae gAlerie  eft  un  mot  Fran- 
çois atfez  ancien  :  comme  il  paroît  par  cet  endroit 
de  Bardin  ,  Confeillçr  au  Parlement  de  Touloufe , 
dans  fa  Relation  de  l'Inftitution  du  Parlement  de 
Touloufe ,  laquelle  m'a  été  communiquée  manu(^ 
crite  par  M.  de  Mafnau ,  Con^ller  au  mône  Par- 
lement ,  homme  de  grand  mente' ,  &  de  bieagcoup 
de  vertu  :  Unmm  AmhtdAcrum  ,  ^uoA  nos  galeriam 
vncAmus.  L'Auteur  de  cette  Relation  vivoit  en 
1440.  Parlons  maintenant  de  l'étymol^ogie  du  mot. 
Nicot  a  écrit  que  jf*//«^V  avoit  été  dit ,  quafi  ^flle- 
rie  :  du  mot  Aller.  Et  Trippault  Se  Périon  ont  dit 
la  même  chofe.  Dans  mes  Origines  Italiefuies,j'ai 
dérivé  apri"s  Covarruvias ,  le  mot  de  galerie  de  ce- 
lui de  g*iere  ,  à  caufe  de  la  reftemblance  qif'a  une 
galerie  avec  une  .galère.  0' uler a  ,  gAleriA  ,  galerie. 
M.  Ferrari  ,  s'eft  fort  déclaré  corttre  mon  étymor 
logie ,  en  faveur  de  celle  de  Périon.  Voici  fes  ter- 
mer:  Non  A  formA  gAleré^,five  triremit  :  ut  ineptè 
CoVArruviAS ,  ijuiqme  eifm  fetjuuntiir.  Perionius ,  cum 
ferme  ubitjut  akerret  ,  hAC  vocefcopum  teti^it.  H'ini 
pbrticus  galerix  ,  <fUAfi  aleria  :  ab  eundo  ,  id  rfl  , 
aller  AppellAvimns.  Et  cette  ctymologie  de  Périon 
me  femble  tout-à-fait  ridicule  :  tant  les  opinions 
des  hommes  font  dittcrentes.  5  M.  de  Caleneuve 
'  a  eu  unepcnfcc  particulière  fur  l'étymologie  de  ce 


mot 


) 


«j4  G  A  S.        , 

poutToh  Wcn  venir'de  vffpé.  f^efpA,  vefptlUt  vfj- 
^/i^inr.giicrpilleT.  CtafpiUer,  c'eft  vivre  a  la  ma- 
nière drt  mouches  |Mr^/ ,  c'eft -a-diic,  du  labeur 


^^y^»  p  I  L  L  f  R.  Quoique  )c  ne  déliapprouve  pas 
l||||pk>iuf(ie  qui  fait  \ei\u  g  Af pi  lier  du  \exhf  AI- 
lenian  ver fpt lien  ,  qui  fwnifie  prodiguer  ,  dépcnlfr 
mal-à  propos  \  j'aimerois  néanmoins  encore  mieux 
le  dériver  du  Stxon  lefpillAm  ,  qui  fignifie  confu- 
mer ,  corrompre  ,  glt er ,  &  qui  çft  compofé  du 


G  AS. 

fteUen  CMifiitutre  ,  vel  ft^llen  AuUorAre.  Groiiut  U 
Ind.  mm.  AppelUtiv.  Scrtpiorihus  Gothicii  prgfixo  : 
Gaitaldus  ,  eiponitur  qui  curtim  £ubernar,pro- 


r^»rt 


,      ,  ,       -,  ri —  ■  ^*  *.r^  >  Jt'KiTicnta 

pro  dlaleAis  variant.  Alii  ca  pro  eodem  ponuni , 
undc  C'A/lAldMJ.  Hac  ille.  SpelmAnmms  &  yJmeriA- 
chiui  dtrivAtionem  infiitumm  m  gaft  hofpes  ,  nlimmi 
tAmtn  diferemiÀ.  Ille  Gaftaldum.  imerpretAtur  hof- 
pitnm  fAmulum ,  a^  aldius  fervus  :  hic  hofpitum  re- 
ceptorem  ,  4^  halten  tenere.  Utertfue  erronicè  ,  tpiiA 


-^3    n    *J» 


\J< 


mot.  Il  dit  ,  qu'une.  Galerie  étant  une^péce  Je  «utre  clnft ,  &  punanf  promttemtm  du  lieu  tu  rji 
bâtiment  qui  ne  feu  qu'a  fe  ptomener  &  à  (è  don'  leur  g*l ,  tsihtm  de  U  p»itjfer  juf^Hd  Vautrt  gai  ■  • 
net  du  pbifir  ,  il  y  a  apparence  qu'il  a  été  formé  ce  ^ue  t'ili  peuvent  faire ,  fans'^ue  ienn  cempaj^nont 
de  l'ancien  François  gMer ,  qui  iignilîo  fe  réjouir,  f ir»  j»t<V  itmre  thxi,  les  en  empe\ hem  ,  tfUj'dp^  ^ 
Je  ne  puis  approuver  cette  étymohogie  :  Je  je  là  pelle  ,  avoir  ,  m  gagner  le  gai ,  i'eftct-dire/,  ga- 
rien$  indigne  d'un  auflî  grand  Êtymologiftff  qu'é-  gner  la  partie.  Dt-u  ,  ntiiji^oni  dit  mét.iphwi' 
toit  M.  de  Cafeneuve.  M.  tjiumtnt ,  avpit,le  gai ,  pour  mre ,  avoitJ'avantage. 

11  faut  préfen'temau  parler  de  l'origint  du  mot 
géil.  Il  vient  de  CMlculm.  Cdcului  ,  cailHi.gallHs  , 
CAL  :  cmlcmli ,  Cédli  ,  galli  ,  oi|ri>«x.  f  On  a  dit  dt'  ' 
g0ter,D<Mt  dire  cominencer  à  pouffer  cette  bille 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Et  dans  notre  Province  " 
d'Anjou  ,  quand  celui  qui  la,  poulfc  ,  eft  fur  le 
point  de  lapoulfer,  il  crie  aux  autres  joueurs  ,'Dr-  , 
l^'*"  **  •■  ^  '"  autres  joueurs  lui  rcpondcnr, 
'^^  il  voudra  :  ce  quï montre  quecc/4*A  a  été 
auflî  appelléy«r. 

De  la  reltcipblance  à  ce?  pierres  plates',  nom 
avons  ap]ppllé/4yfrrr ,  unc'efpcce  de  tourteau  plat. . 


^  G  A  L  E  n  I  £.  L'ctymoloeie  que  donne  M.  Mé- 
nage du  mot  galerie ,  ne  mefemble  guère  jneilleurc 
que  celle  de  M.  de  Gafeneuve.  J'aime  mieux  dé- 
river tout  fvmplement  ce  Aiot  de  l'Allcmaiy  wul- 
len  ,  ire,  amimiare.  Nous  avons  changé  le  w  Ger- 
manique en  /^;  changement  qui  e(l  i^rt  ordinaire 
en  François., C'cft  ainfi  que  de  tVittelmat  ,  nous 
"  avons  fait  Guillaume  1  de  M^ii/Zf/ ,  Galles  i  5c  de 
même  de  yaft» ,  Gafcon  ;  de  vefpa  ,  guêpe  ,  Sec. 
Wachter,  dans  fon  Glofarium  GermaHintm  ,  pag. 
1814.  dérive  pareillement  le.  François /4y«r/>  de 
l'AUeman  rvallen.  * 


GALERNE.   Ven^  de  Septentrion ,  qui  fait     Cetteopinionmeparolt  plus  raifoniiabjf ,  queccl 
geler  \ei  vignes  :  d'où  le  didum ,   f^d  tibi ,  Csler^     le  de  M.  Bochart  ,  qui  dérive  ce  mot  François  de 
nay  per  <fMamfit  claufa  tahema.  Ce  qui  a  fait  croi-     l'Ebreu  Thalmudique  vrhn  chatleta  ,  qui  lignifie 
re  à  M.  Parfait,  Coiurolleur  ordinaire  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  ,  homme  trcs-verfé  daiu  les  ^ymolo- 
gies,  que  ce  mot  avoit  été  fait  de/W«T  ,  de  cette 
manière  :  gelare ,  gelarinus  ,  geiartna  ,gelanM ,  ga- 
lema  ,  galirme  :  en  fous-entendant ,  Mira.  Nous 


tme  galette  :  ni  que  celle  du  PereLabbe  ,  qui  dit 
qxiegMlètte  eft  in  abrégé  de  '^àtelette  ,  abrégé  de 
gâteau  :  ni  que  celle  de  Surfui^  qpi  le  dérive  de 

Il  y  f  apparence  que  le  Jeu  du  Gallet  a  auflî  été 
avons  un  vent  de  Septentrion  que  nous  appelions  iânCi  nommé  de  ces  pierres  plues  »ïi  caufe  qu'on  y 
i/em  d'Ecojfe  i  parce  qu'il  vient  du  côté  de  l'Ecof     jouoit  anciennement  avec  des  galets. 

Le  lieu  où  l'on  prend  ces  pie  res  s'appelle /<«/*- 
tiere.  ^        ^' 

Il  me  refte  à  remarquer  ,  qu'il  y  avoit  à  Chi-" 
non,  il  n'y  a  pas  long-tems,  une  famille  dii  nom 
de  Galet.  Gal^ ,  le  Joueur ,  qui  a  fait  bâtir..!  Parif 


parce 
fe  :  ce,  qui  me  fait  croire  que-  le  vent  de  Galerne , 

2ui  vient  du  côté  de  la  Principauté  de  Galles ,  a 
[é  ainfi  appelle  de  tT allia.  fTÀllia  ,  Gallia\Gall 
liarna  ,  galîlilne,  caleume  :  en  (bus-'entendant , 
comme  delfus.  M. 


Mtra 


GALET.  C'eft  une  forte  de  pierre  plate  ,  qui     l'Hôtel  de  Sully  ,  étoir  de  cette  famijie.  C'cU  ce 


Gallet  dont  Régnier  le  Satyrique  a  fait  n)entioa 
en  ces  vers  de  u  1 4.  Satire  :  * 

Galet  a  fu  rai  fou  i  &  ^mj  feraji»  dire» 
Le  Ltijtrd  pfurJe  moins  lui  promet  mm  Empire, 
Tomtefmt  ait  contraire  èfaru  léger  &  net ,. 
N'ayatntltie  l'efpéra%ce&  trois  det.  au  to)met ^ 
CotmmufuK'itH  Lo»  fonds  de  rentes  dr  de  rit  eptes  , 
Deffkifepe  «w  (fnatonj  il  affignefes  deptes.      .     ; 

Ulrich  Galet ,  Maître  des  Requêtes  de  Grandgo- 
fier ,  étoit  de  la  même  famille  :  ce  que  j'ai  oui  dire 
à  Galet  le  Joueur,  yi/. 

G  A  LE  X  AS.  Le  derriier  étage  d'une  maifon  » 
non  carré.  Ce  mot  eft  ce  difficile  origine.  Pierre  le 
Loyer ,  Confeiller  au  Prcfidial  d'Angers  ,  livre. 
VII.  de  fes  Speûres  Chapitre  9.  le  dérive  de  l'Ara-, 
be  calât  a ,  qu'il  dit  figniHer  le  lieu  le  plus  éminent 
d'une  maifon  :  qui  ell  une  ctymologie  non  rece- 
vable  :  car  outre  que  ce  mot  (ignitie  le  donjond'uu 
château  ,  &  que  cette  lignihcation  ne  convient 
point  à  celle  du  mot  raUtéis ,  les  mots  ordinaires 
de  la  Langue  Fran<^"oife  n'ont  point  été  formés  de 
ceux  delà  Langue. Arabe.  Pierreic  Loyer  ctoifun 
homme  favanc.  J'ai  eu  l'hanneur  dans  ma  ieûncf- 
fe  de  convcrfcr  avec  lui.  Mais  il  étoit  infatué  de 
fes  étymologics  Françoifes  tirées  deJ'Arabe.  Voyex 
|è  vous  prie  ,  ce  que  j'ai  remarque  a  ce  propos 
dan?  mes  Rem'arques  iur  la  Vie  de  Pierre  Ayrâult ,  ' 
pour  le  grats  Aont  l'on  pave  les  rues  i  étendre  Iur  les  Lieutenant  Criminel  d'Angers  ,  mon  grand  pcrc 
galets  ,  e*  fur  les  carreaux  :  mais  ^ni  Jirnifie  vro-  maternel.  Apres  avqir  cherché  long  rcmi  l'ctymo-*» 
priment  cei  caillotts  ^ue  Con  trouve  fur  le  lord  de  la  logié  de  ce  mot  galetas ,  je  crois  l'avoir  enfin  trou- 
mer.  Nos  Enfans  appellent  gals ,  **  gaux  ideux  pier-  vée.  Je  crois  donc  que  ce  mot  a  été  formé  du  La» 
res  plantées  & .pofées  en  telle  diflatne  tjue  l'om  vent  ,  tin  inufité  yaletofta/sèim  ,  mot  compofc  de  celui  de 
dans  <jneltjise  grande  place  on  ils  jettent  avec  dis  valetns ,  qui  fignifîe  vafrr ,  ic  de  celui  de  Jén/îum  , 
t ,  dont  ils  frappent  &  poncent  nite  IMI*  ,  $it     fait  du  Ciccçîetci ,  qui  figiiilîe  demrme.  lixfwnnr^ 


fe  ttouve  fu'r  le  bord  de  la  mer ,  &  dont  on'  lefté 
les  vaifTeaux.  U  y  en  a  grande  quantité  vers  Calais: 
ce  qui  a  fait  croire  a  quelques-uns  que' ce  mot 
avoit*  été  dit ,  par  corruprion  ,  au  lieu  de  Calais. 
M.  Bochan ,  dans  fon  livre  des  Colonies  des  PJke- 
niciens ,  page  7  5  5 .  le  dérive  de  Itbreu  "hi  gAad , 

2ui  fignine  durefere  :  d'où  vient  *  dit-il ,  le  mot 
«Itiquc  \,4Ud ,  qui  figniâe  dur  ,  ic  duquel  Cam- 
den    dérive  le  mot  de  Csledonius  :  Levi  &  facili 
^  tnntatione  ,  Britanni  noftrates  dicnnt  kalet ,  pro  ka- 
led  :  &  nos,  vemacule,  coclacam  galet  vocamtss  ,- 
idejit  littoreum  calculnm  :  tfnod/îliiis  genms  efi  du- 
rifftmum.  Et  de-là  ,  le  Bas-Breton  calidijf ,  qui 
fignifîe  endnn  ir.  Cette  étymologie  de  M.  Bochart , 
eft  également  dode  6c  ingénicuîe  \  mais  elle  n'eft 
pas  véritable  :  car  il  eft  certainsque  gsiiet  eft  un 
diminutif  de/'/.  M.  Moifânt  de  Brieux  ,  dans  une 
de  fes  Lettres  Fraïujoifes  à  M.  de  Prémont  Grain- 
dôrge  ,  imprimée  a  b  fin  de  la  /econde  parrie  de 
fes  Pocfîes  Latines  j  je  veux  dire ,  des  Pocfjcs  de 
M.  de  Brieux  :  tenons  a  notre  gai.  Il  figfifi*  pierre  , 
cailloM  ,  dans  la  feptillme ,  Mnfe    Normand*. 


»m 


D'engaigne  qu'ils  avoient  après  ctre'fbrtis , 
Ils  prirent  de  gros  gaux  ,    &  wfTirent  les 
vitres. 

De  gai,  Von  a  fait  le  Jkmimitif  gxXci  :  tjne  ron  prend 
pour  le  frais  dont  l'on  pave  les  rues  j  étendre  fur  les 
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(Toffes , 


Ttme  I. 
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«  G  A  T. 

ejuihns  veteres  in  excoptandis  puerwrum  fnonm  /»#■ 
minibus  ad  virtutem  &  claritatem  uniie  refpexifft 

4$rtmn  Li^mka»f^mt9m 

Ifnx  ,  Fnnceps ,  nnus  ex  Potentiorikns  ,  f  «m  caseris 
prae/f  ,  &  in  compofitis  Prafeflns  hfjms  loti  cni  an- 
mefliiuTt  alias  Toparcha.  Inde  n^mina  apptllativu 
(nam  propria  igtioramnr)  Proeerum  Franiorunk  in 
Prologo  Legts  Salica  ,  WisogAst,  Dnx  pagi  inter 
jtmaftm  c  Fifur^im.    Botx>CAST  ,  Dnx  Bat*vi4, 


G  A  T.     G  AU.        6is 

G  A  T  I  N  E  :  Pays.  De  fTaftina  ,  ou  de  r^Jfi- 
num.  Voyex  M.  de  Valois ,  dans  fa  Notice  des  Gau- 


GATINOIS,  ou  GASTINOIS.  Nom 
propre  d'une  conttée  de  France ,  nommée  en  La- 
tin yaflinium  ,  Pagni  ^ajUnerfii  ,  ou  lé^aflenen/îs, 
ou  Fa/iinen/it ,  ic  de  la  en  François  Gàtinois ,  par 
le  changement  ordinaire  de  W  ou  V  en  G.  Ce 
nom  vient  du  Latin  ta/fum  ,  qui  fignifie  inculte  0c 
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641  (i  A  L. 

ibn$  1«  r.lWb  ancienries ,  eft  expliqué  pujtvilh  ,• 
c'cft-a-dirtd^r'-*^''^*  <'««/'•  t^*l<">J"/i»f  ffeniholt 
donc  originaireTnan>r'</«#r*'"//*f/#  ,  ladcmeu- 
rft,  l'habitation  des  Valets  ,  c'eft-a-dirc  ,  des  jeu- 
nes enfam  d«  Seigneurs.  Voyex  ci-delTou».  El  ^4- 
ictdi  a  été  formé  de  vdittofié/ùm  ^  de  cette  maniè- 
re :  VAtrtoflMfimm  ,  ^iflufikm ,  gélefiafiMm  ,  cAii- 
T AS  :  comme  G Ascà^  de  K-»/r# ,  &  cati»  , dt  w/- 
r*rr.  Et  on  a  dit  Géiltfl^jium  pour  la  demeure  de» 
Valets,  de  la  môncfa<;onqu  on  a  dit  ra^«f*çM#Mi , 
pour'/-»  Jeweurt  àtt  Ganmt  "quieft  Un  mot  qui  fe 
trouve  en  cette  fignincation-la  dans  Cedrenus. 
Écoutons  Lipfe  ,  dans  la  lettre  44.  de  la  troifiémc 
Centurie  de  fes  L,ettreyj^/W^-j  .  In  Crdren,  le- 
gMS ,  Conft.mtineptli  c»nju^fff  tnccnii»  t»  /u««'«i/- 
>c»  TÎc^O*  «f  é«itXil*''«< .  Tc  Xoe^i»»»  TAPïONpï- 
T  ï  ON.  /.^  <'/'  .  niCv^iJin  aulam  Templi  magoi , 
qu«  Carfoiwftafium  dicitur.    In  marj^ine  fcripti  lihri 

reifrtiKoi  -^  ««fà  A«T(»o'(,  Tc  'vnt'oi'  U  ffi  t  Gar- 
fonoftafium  ,  niihi  vidctur  eflc  pucrorum  ftatio  : 
'Carfoninm  eniniVUtiiùs  ,  eft  puer.  O/ftimt  ilU.  M. 
du  Cancç,  d.ins  (VnGlolTaire  Grec,  au  mot  yap- 
tnlç^0Ki,  a  fait  la  rfP&mc  remarque  :  TAPiOUOl- 
T/'ïION  ,  /'  apfellatum  dtrihm  fuhàmle  mitt 
JEdem  SophtMiuim  ConjUmimpoU  ,  tn  t^u»  fcilUn 
(tnjîlithant  Procerum  fétmuli  ,  ^»»#j  garçones  ,  ut  & 
C^lli  W/V  yjurtci  vocM^am.  ^  On  peut  aufli  avoir 
fait  ^alrtas  def%ft»fi'>/îi--  Et  raUtoJlM/iiiari  été 
-dit  .comme  ùrtcefiM/ît ,  qui  étoit  un  Palais  de  l'an- 
cienne Rome  ,  où  logeoient  les  AmbalTadcurs  de 
Grèce.  Pline,  xxxiii.  i.  Voyex  Vigen^ire  ,  fur 
Tite  Live ,  page  5 1 5  •  du  Tome  P^e"i|rr 

Il  me  refte  a'remarquer  que  ce.  fwst-dc  r^/rr 
s'eft  dit  oiiginairement  des  cnfans  des  Nobles  qui 
n'ctdienr  pas  encore  parveiius  au  degré  de  Cheva- 
lewe  :  Voyez  ci-déirous  au  mot  vdten,:  Se  qu'il  s'cft 
dit  enfuitc  des  Ecuyers,  appelles  en  Latin  ylrmij^e- 
ri  &  Siuti;cn  ,  c'cft-à  dire  de  ceux  cjui  dans  l'es  ar- 
mées porroicnt  les  armes  &  les  boucliers  aux  Che- 
valiers :  Et  enfuite  ,  des  valets  hoijorables  :  Et  en- 
fin, des  valets  de  p«ite  ctoftèjEt  comme  on  loge 
la  valeraillç  aux  derniers  éizm'é^  fogis ,  ce  mot 
de  ralcjlifii:'n  ,  qui  neflgn!^M|^que^^rf/<'f#nww//4- 
/;#  ,  a  éfé  pris  enfin  pour  knfàttrai.  M^ 

'Galetas.    Peut  être  de  l'Ebreù  rrSy  &:  n>Vp 
palifath  ,  rhami>rc-hai:te.  Huét. 

GALETTE,  Sorte  de  lourtciâTyfoyci  iMlet. 
M.  •  %^   . 

G  A  L  G  A  L  A.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Pa- 
leftinc  .autrement  umi^al ,  fuivani  la  prononcia- 
tion Ebraïque.  C'cft  à  Gal^aU  que  Jofué  érigea 
douze  pierres  pour  être  à  la  poftérité  un  monument 
du  paMage  miraculeux  du  Jourdain  ,«&  c'eft-là 
aufTi  qu'ij  circoncit  le  peuple  &  céléj^ra  la  Pâque. 
Ccjiom  eft  Ebreu,;&:  hgnihe  roulctpént,  du  verbe 
VVi  gni4  rouVrr  :  &  il  tut  donné  à  ce  lieu  parce 
que,  comme  ilcft  rapporté./*/.  v.>*9.  le  Sîeigneur 
y  avoit  ôtc  àc  dclTus  les  enfans  d'ifracl  par  la  cir-  . 
conçifion^opprobre  de  l'Egypte.  Les  paroles  du 
tex«e  ^^'WÊt^  ^tigntur  dit  *  J'fttt  :  MMJ»mrd'htà 
j'ai  ote  { îna  lettre  j'<ti  ranlc  )  'J^dejfms  v*às  l'êp- 
'prohre  de  l'Efjpte.  C'eft  poitr<fHoi  ce  lien  fut  fpp«lU 
Cttilgjl  (  c'eft-à-dilte  roulement) .  comme^êM  l'mppel- 
le~*n(ore  aujourd'hui.  Lc  Prophète  Amos  ,v.  j.  fait 
allufton  à  ce  nom  ,  par  un  de  ces  jetSx  de  mots 
alTez  ordinaires  dans  l'Ecriture  ,  lorfqu'il  dit  : 
nV:vn'7J  VJVa  GuHgtl  galok  igUh  ]■  c'eft-à-dire  , 
Cnl^al't  ha  cm  finement  en  exil,  * 

C.A  L I L  E'  E.  Ancien  nom  propre  d'une  partie 


G  A  L. 

de  U  Paleftlne.  Il  vient  de  l'Ebceo  "rSi  gMU , 
dont  les  Grecs  ont  CaiiraXiXMa  &  1<»  Latin»  (Mi- 
Ua.  \\  fignihe  limne  ,  confin  ,  &  il  fut  donné  appa- 
remment a  ce  pays  parce  qu'il  étoit  aux  confin»  de 
la  Terre  Sainte.  • 

G  A  L I  M  A  F  RE'  E.  Sorte  de  ragoût.  Hachi»  de 
diverfes  forte»  de  viandes.  Montagne  i.  46.  ^w/- 
fM  diverjitt  d'her^t  f»'«i^  ««>  .  t*^  i'envtUppe 
foms  le  nom  de  falade  :  d*  lyme,  foMJ  U  comfidérstioM 
des  noms  .  je  m'en  vais  faire  ici  une  gkim^ifnt  de 
divers  mrticles  ]e  ne  lais  pas  d'où  vient  ce  mot. 
Galifrr  ,  félon  le  témoignage  de  Charles  de  Bou- 

*'  velles .  fignlÉe  en  Picard  ,  un  ^ourménd.  M, 

GALIMATIAS.  Di  fcours  confus  &  obfçur: 
grand  di(c.>urs  oii  l'on  ne  comprend  rien.  Gatima- 
li.'S  ,  &  galimafrie  font  counns  germain»,  \  nuis 
je  ne  fais  pis  leur  généalogie.  M. 

Galimatias.  Ce  mot  ,  à  mon  avh ,  a  la 
même  naiffancc  <\m'  AUkamm  y  &  a  été  formé  daqs 
les  plaidoyers  qui  fo  faifoient  autrefois  en  Latin. 
Il  s'agilFoii  d'un  coq  appartenant  à  une  des  Par- 

"  ties ,  qui  s'appelloit  Matthias.  L'Avocat,  va  force 

*dç  répéter  fou  vent  les  mots  de  G^llusic  de  Mm- 
thias ,  fe  brouilla  j  Se  au  lieu  de  dire  G*llms  Mm- 
thid,  dit  Gaii  Matthias.  Ce  qui  fit  ainfi  nommer 
dan»  la  fuite  les  di  (cours  embrouillés,  f/uet.  _ 

GALION.  C'edainfi  ou'on  appelle  un  vaif- 
fejiu  qui  eft  plus  grand  que  les  navires  ;  bien-oue 
la  terminàifon  de  ce  mot  témoigne  alTei  que  c  eft 
proprement  un  diminutif  iegéîUe  :  auflî  étoit, ce 
anciennement  le  nom  d'un  petit  vaKTeau.  Un  an- 
cien Auteur  del'Hiftoire  de.  Jérulâlem  ,  qui  fe  voit 
dans  le  Recueil  intitulé  Gefia  D«i  prr  Francis  :, 
Verkm  <fuadMm  de  galets  no/iris  ,  '^lum  venison  , 
in^ui/îtitra  occurrit ,'  &  cum  ea  minor  cjtmèa ,  ^uam 
vulgo  galionem  vocant.  Et  plus  bas  :  Galionesveri, 
une  remorum  ordine  contenu  ,  brevitate  mobiles ,  & 
facilius  fieflnntttr ,  &  levius  difcMrrunt  ,6cc.  Caft- 
neitve,  .  '• 

-  G  A  Li  o  N  rC  A  L  t  o  T  E.  r«>i« ,  •yûXU  gmli» 
galioms  ,  galion.  TaAÎa  ,  >«Aî«  >/*''*  ^  foliota  , 
cALioTE.  r«>««fe  trouve.  Voyex  le Gloflaire  Grec 
de  M.  du  Cange.  Voyex  aufli  ci-deflu»  gélere.  M. 
Galion.  Plante  ,  appelléc  autrement  petit 
muguet.  De  >«vjef,  qui  figninc  la  même  chofe,  &  que 
Diofcoride  iv.  96.  &;Galien  liv.  vi.  de»  Facultés 
des  Simples  ,  dérivent  de  yi>M  :  parce  que  cette 

■  plante  fait  prendre  le  bit.  Voici  l  endroit  de  Diof^ 
coride  :  rAAAiON,  t'^  rAAAiPiON,  *i  3  ,  Faaa- 

TION.  Mofuiçms  5  ■»«  th  >•>«  mmyivém,  drtt  mnvoit, 
«utÔ.  Voici  cejui  de  Galicn  :  t.^'aaioN,  mniA.»çg^  ^ 
irè  T«  î«A«  moyiiùie^.  Stlon  cette  étymologie  ,  U. 
fiiudroit  écrire  >«x<e»  >  &  non  pas  >«a^4o».  M. 

GALLANDE.    Rue  Gallandc.    Voyex  Rite 
Gallande.  M,  %      ' 

GALLE.  Rogne.  Chârlo  de  Bouvelles  &  Ni- 
cotic  dérivent  de  callms.  C'eft  la  véritable  étymo- 
logie de  ce  mot.  Callus  ,  c4l*  rX^i^"  >  CAi-i-E.Ci»/- 
lo/us  Ce  trouve  pour  galleux  dans  Adhelinus  : 

Infuper  expfrtmt  callofo  corport  le'pram. 

La  galle  rend  la  peau  -dure  &  rude  ;  &  calleufe, 
pour  ufer  de  ce  mot.  Et  de-là  vient  que  les  anciens 
Auteurs  ;Latins  l'ont  appellée  fcahies.  Jordanùs 
Rijfus ,  Calabrois ,  dam  fon  Traité  manufcrit  de 
Medicamentis  etfuomm  ,  livre  premier  ,  chapitre 
dernier ,  parle  de  la  eaile  des  chevaux  eA  ces  ter- 
mes :  Galla  ,  ejf  tiu^aam  tumefaiUo  mollis ,  ad  m*- 
dum  vefica  :  magna ,  ut  gtdla ,  vel  nvellana.  Ce  qui 
pourroit  donner  ftijet  de  croire  >  que  gMle ,  dam  U 
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fignificarion  de  r0gtu ,  auroit  été  fait  àegMllt  dans  la 
fignitication  de  «mjt  df  £<iU*.  Mail  encore  une  fois, 
g^le  ,  en  cène  fignificarion,  vient  de  cmUmj.  fie» 
Bav-Breton*  difenc  géim  ,  pour  imIUhx  •  ce  qu'ib 
ont  pris  (ans  doute  du  Fran^b  gUeux.  M. 

G  A  L  L 1.  Noix  de  galle.  Gr.  (■»'<.  Du  Latin  gâl- 
U.  Virgile  ,  dam  le  quatrième  de  Tes  Georgiques  ; 

Prulerit  &  ttmfmm gMlUÀdmifcert  ftipt^rm. 

Les  Efpagnols  y  ont  ajouté  un  A.  Ils  difeni  étgétUm' 
M. 

GALLEFRETIER.  Rabelais ,  dans  la  Pré- 
face du  V.  livre  ;  s'il  cft  vrai  que  ce  livre  foit  de 
Rabelais  :  i^lt  mmfttenMiUei  f  tjutb  gétUtfmirrt. 
Henri  Etienne,  vers  la  fin  du  chapitre  j.  de  Ton 
Apologie  pour  Hérodote  ,  dit  que  nous  difons  gdl- 
Ufrftier,  au  lieu  de  gMUefrMier  :  afcMe  fricMÀs. 
Les  Efpagnols  difent  g*ii»f» ,  SegdUfen ,  6c  g*'f*r- 


tMtt ,  nki  R»m*m  imtr  Fr*nc»t  itgtmtt  vocMtitxt 
uuala  leodi  ,  lMmin<j  ptngnm.  Ht.  xl.  ^.  5.  c  fX 
Rythm*  S.  jlmuMiit  (.  1  ).  «^f  /r<«//4  VêcMitr  Wa' 
Ulant ,  f iM  nf^tiht  AÙMd  erat  ttrrd  txterm.  CmniU 
«  SimflUimri  «  mUmi  ,  sUenni ,  frtfxjc*  W.lnit  Lm' 
timii  Caili  ,  Walli  ,  Wallonii  ,  Wallici  :^«r4 
mmmVm  fnfhi  trihtmmmr  pepkin  «fii  vel  ali»  Jer- 
mmt  mtuttMr^^MMm  m»fln ,  v*l  tx  mIim  rrfiene  ifi  tut 
f»Ar  mmmc  tmemjeiet  ,  migiémnt.  Dr  Gallis  t/iW>- 
mâufmfrrÀ.  Di   WalHs   im  Britanni*  idtm  viietur 


fiMtutndmm. 
féom  fMtri/am 

h»j   ^dtm 


tmm  BrituiDtfntm  ,  ^mi  p»fi_  dmif- 
j  fMftrfueréim  ,  Pmti  in  Cini' 
mpism  tftreiefijfem  j  S  axent  s  , 
wealas  ,  illêt  ver»  Bryt-wcalas 
MpftUs^éott  t  «r  àHtt  CeL  U^ilkim  in  l^ltf.  ztie 
Walilcus.  Minam  fmtjurt  ,  fiim  iffi  f^iiut  furrint 
tmgrini  in  Britéumin  ,  ilii  indiftnà.'  Hinc  jonaffe 
refhnt  vtcétntmr  mirrnntes  ,  ^ntim  frrtgrini ,  4  wal 


r» ,  &  gélfnnn  ,  pour  dii  e  nn  mendiant    Se  gnlU-      Icn  migrnrr.  ^iZam  eHam  Belg^cum  n»men 

/f iw,  pour  dire  «•«•wWiVr.  &  les  Gafcons  difent/*//-        " 

hfoM  ,  ppur  dire  nn  ^neux  revtjiu  ,  qui  fait  du  fuf- 

filànt  :  El  le*  Italiens  ,  g'tg^i'fo  ,  pour  vil  m»  ,  (0- 

^mn.  U  y  a  apparence  que  gAlUfietirr  a  été  fait  de 

f^dUtjrttanus  ,  flit  de  gmltcjçra.  M. 

Gal^efilitieii.  Ce  mot  vient ,  fdoo  moi , 


inde 
effrnmnnt.  Nom  m  wale  in^niunt  fi;  diminntivuM 
walike  ,  balike,  &  hinc  p*rn  BelCA  per  ctmrMdie- 
Hem.  i^iudin  mtdt*  rrltn^u».  Gentilibut  jungumut 
^frin  ,  fuerit  &  fntllit  im^/ltM.  Nam  h*c  tjnoan* 
ex  têdem  enm  iUii  f»m*  m  parenriénj  hémjin  viden- 
tmr ,  M  fum  Walaf>.idus  ,  pertgrintrnm  affertm  , 
deM'AllenUn  xndfdrttr ,  qui  fignific  pèlerin,  ou  «  (neden  tneri.yB KvrviiOM ,  perrgrinmmm  tntrix ^ 
homme  qui  eft  en  voyage  pour  aller  vifiter  les     4  bergcn /rrr^rr.  W An%vDi% ,  peregrinij  diUn^ 

toml^ux  des  Saints.  On  (ait  auc  fous  1  habit  de      «^ ->  - '" ^-    -^   >  .  r     , 

peltrin  font  quelquefois  cachés  de  mauvais  game- 
mecu,  fuivant  le  proverbe  :  jMmMJ  chev/d  ri  hom- 
me n'nmsnda  peur  aller  À  Rome.  £>e  là  vietu  crue 
ce  mot  a  été  pris  en  mauvaife  part.  H^nl  en  AUe- 
man  fignific  entr'autrcs  chofes  mertumj  &  tnÀMVer 
tmertn!.  Fart  fignifie  ,  pnfefho  ,  ittr.  Le  Duchat. 
G  A  L  L  E  R.  Vieux  mot  ,  inufité  ,  qui  fignific 


yoyez  gnUnd. 

GALLES.  Le  pays  ou  la  principauté  de  G4I- 


Hedie  fnpernt  intmmpeifitis  &  derivntis  ,  cmjnfmodi 
fmm  wallnu(r«Mur  txmtcM ,  wallen  pengrinnri  ,  wc- 
lilch  ,  ctmrniH  welfch  ,  exterus  peregrintu.  De  ve- 
ct  CelticM  el ,  f  «4  emmmm  erigo  eft  ,  vide  plnrd  im 
If.  Voyez  aufll  àrdeflu»  Gnuimi.  * 

GALLON.  Ornement  d'habit.  De  cédltne  , 
ablatif  de  cnlU  ,  fait  de  r4^M/.  Csllni ,  cmH»  ,  cal- 
Uni  j  ,  calltne  ygallent ,  gallon.  Le  gallon  eft  éle- 

fe  réjouir.  Coquillan  dans  fon  Monologue  des  Pcr-    '  vé  aii-deiTus  de  l'étofté.  Voyez  galle.  M. 

niques  :  G  AL  L  O  N  N  E  R  le  chef,  pour  peîgner ,  gra- 

V       »     /j     wL  n      r •-  ffT,  Il  trouve  dans  Froiflân  édit.  d'Ant.  Verard  , 

Frrre  Bermlfe  ,  &  Dcm  Frrmin ,  \  ^  c^i      ,     •    t     r^  l 

,              j           I-         I  '  vol.  %.  fol.  1 6.  v*.  Le  Duchat. 

Les  attendent  en  lien  celé  :  /~  a  f  r\  a^  u  r    1 1     •             •       j    j               mi 

„               ,  ,             f^.  G  ALOCHË.  U  n  y  a  pomt  dedoute  qu  tl  ne 

,     '1    ...      ,      ^       I.       r  II'  (bit  formé  de  £74i/'if4 ,  qui  fienifie  proprement  une 

Leur  baillent  leur  be^n  blanc  jcelle.  r_,      t      x      tc           ■         "         '     '^i      ,  .r     1 

,-      I  Li          J -J     J/'  elpécede  chauflure  qui  necouvreque  e  dcHusdu 

Om-ils  btenfoudt&falle,  : x    j     .  1      -a           •                            1 

_    ,.      .    T     ,         j>  .^.  w  pic,  dont  le  refte  paroit  nu  au  travers  de  certaines 

En  heu  de  dire  leurs  Matines.  M.  ,         •    „    ,  J.      l     ,r        n.  l  i      r^ 

courroyes  dont  cène  chauUure  eft  attachée.  Dans 

Aule  Gelle,  liv.  I).chap.  10.  Omma  ferme  id  ^e- 

.    ,  ,  ,  "*■'»  fwijw  pUntarum  calces  tamum  infima  te^nn- 

/ri  en;  Angletctrc -s   qu'on  nommoit  autrefois   la  tur  ,  cotera  pr»pè  nndm  ^dr  tAttibms  habeni s  vinHa 

Cànibrie.  C'eft-Ià'quc  fe  retirèrent  &.  fe  maintereqt  fum ,  (ôleat  dixerunt  :  nesnnn^uam  vtce  Grtcà  cre- 

les  Bretons ,  lorlque  les  Anglofaxons  s'emparèrent  pidulas.  Gallkas  amem ,  verbum  tpiner  ejft  novnm  , 

de  r Anglet^re.  Pafquicr  dans  fes  Rcchcrcncs  livre  nen  diu  ante  atatem  M.  Cicermis  nfurpari  cœptum  , 

1.  chap.  1.  préKnd  que  le  pays  de  Galles  a  pris  fon  Ita^ue  ab  eo  ipf»  pejitttm  eft  infecnnda  Amoniana- 

nomades  Gaulois ,  premiers  habitans  de  j'Iiic  de  la  mm.  Cum  Gallids  ,  in^i  ,  &  lacerna  cucurrifti. 

Grande  Bretagne.  Wachter  croit  que  Gallois  y  ù.-  S0ndiminutif/4ifirM/4fienifiemr«rrÀa/<>.  LesGlo- 

cnifie  pere^rinus ,  migrater ,  &  il  le  dérive  du  ver-  fcs  :  Z«f/<tAMi,  galUcula.  LcGlonaire  d'Anfilcubus  : 

bc  Tcutoniquc.M'4//r»,  quî  veut  dire  pr^rrinari  ,,  Gaiicula  ,  calceamema  pafternm  fnnt.  Henri  Spcl- 

migrare.  U  donne  la  mcme  fignificarion  &  la  même  man  dans  fon  Archéologue  :  Sunt  Galoches  hedie 

origine  iuxmotsGauUisf&fi^allen.  Nous  avon$  dit  apmJ  Gaies  crepida  feu  calcei  tfMidam  lignei  ,  (fui- 

en  François  Gallois  au  lieu  de  H^alle  ,  qui  eft   le  bus  in  rurt  utuntur  coloni.  Budée  dérive  galoche  de 

véritable  nom  ,  en  changeant  W  en  G  ,  comme  ■«>««»(  ,qui  Ctff\\fie  nn  foulier  de  bois.  Cafêneuve. 

en  beaucoup  d'autres  mots.  Mais  pourquoi  les  Gai-         GALOCHES.  NébrifTc  ,  Baif  ,  Pcrion  ,  Fa- 

lois  ou  habitans  du  pays  de  Galles  ont-ils  eu  ce'  vyn  ,  M.  du  Cange  ,  &  plufieurs  autres  dérivcnC 

nom  ?  Ecoutons  le  mcme  Wachter  ,  qui  dans  Ibn  ce  mot  de  celui  de  gallica ,  qui  fe  rrouve  dans  la 

Glolfarium  Germaniçum  pag.  I S 1 1  •  parle  ainfi  là-  féconde  Philippique  de  Ciceron  ,■  pour  une  cfpc- 

deifus  :  Wale  ,  perearinifs ,  aliemCi.     Benfonius  in  cc  de  fouliCT  :  Cum  gallicis  &  lacerna  cuci&nfti. 

y  or.  An^lofax.  Nf^,cal  advena  ,  Wc^las  Briramii ,  Et  dans  le  chapitre  xo.  du  livre  i }.  d'Aulugcllc  : 

'  Wcallife    ff^aliiins  ,' CamhritMi  ,   Corn-Weallas  Omnia ferme id genui ,  tjnibns plamarum  caUes  tan- 

Comnbienfes.  Quibus  adderc  potcrai  Bryt-Wcallas  titm  irfimè  tegnr.tur,  cetera  propè^nuda  ,  dr  teretibut 

JVallo-Britannos.  Locienius  i*i  Ltx.  Jur,  Snro-Goth.  habenis  vinfht  Cunt  ,  foleas  dixerunt  :  nonnymifMamf 

Walinkunna  extranei  peregrini.  Francos  eadem  voce  voce  Gre^A  ,  crepidulas.  Gallicas  aniem  ,  verbnm  ejft 

l'jos  ejfe  lollifitnr  ex  PaEle  Legit  Salict  Cueïferhj-  opiner  m^m  ,  non  diu  ame  atatem  Mord  Cicero' 

M  m  m  m  ij 
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M/  ufmrfMtmm.  liM^M*  «^  r«  f>/«  fjitmm  tfiinfttuH- 
JU  Ammànnsntm.  Cum  gallids ,  tn^nit ,  &  lacer- 
na  cucunifli-  £t  ce  mot  ciUexpiiqwt  dans  le*  Glo- 
Tes  anciennes  par  rar/aAiey.   xaiJkKMf  ,  gnJlit  mU. 
Où  Donavetuura  Vukanhis  aiaic  cette  noce  :  GM- 
Il  eriém  Mie  gallodRs  vtcttm.  Henrkm  Spelm*- 
.  nus  i  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  de  CafencuTe  i 
a  fait  une  femblable  remarque  dans  (on  Archéo- 
logue :  Smim  galoches  W/r  s^md  GdUs  ,  crrfid* 
ctH  cdlifi'ijitidéim  lifnei  t  <jui^t  in  rmrt  mmmmr  ct- 
tmi.  Et  Francifcus  Silvius  ,  fur  les  Epîtres  d'An-^ 
gelus  Politiaiius  ;  parlant  du  mot ;(4i/tV4;  GéUliimm 
ftnttjfc  rft  VK^hiilMm  ;    vtcMiiùo  tmm  dmmtfiict  ^ 
ntfiri  gailocias  *fjxUitMit.  Covarruvias  a  eu  une 
autre  penfée.  Il  croit  que  rEfpagnol/^ifrifc^i  ,  qui 
eft  Icjncme  que  notre  mot  /«/#<  ibr/ ,  a  été  dit  4  GmI- 
lii ,  pm^Ht  lu  FrMncefts  tjJpecUlmemc  lu  qme  nki- 
^  toM  (M  Ut  yflptj ,  Us  ufi-t.  Quelques-uns  dérivent 
gMlê<btt  ,  de  ctâuHi ,  qur  fe  trouve  dans  Feftus  , 
pour  une  cfpéce  de  foulicrs.  CmU  ,  cmIm  ,  cmIikm  ,  £s- 
/«f4,cALocH|3udcc  Ic  dérive  de  ««>«)n<<.  ^<^i(nM(, 
liX»*"  crefiÀM ,  À  rt»bis  gallochus  diiitm. Cefl^lans 
(es  Commentaire:,  de  la  Langue  Grecque  ,  page. 
111.  de  l'édition  de  Robert  Etioiuie.    Mais  tmximvt 
ne  fignifie  pas  un  fêklier ,  mais  untfmme  itftulier. 
Voyez  ci  dcirus/»n»ir  À*  f»mlier.  f  L'étyinologie 
de  Ncbriflc  ,  de  Baïf ,  &c.  me  femble  la  plus  vrai- 
semblable. 5  J'oubliois  à  remarquer  <|Be  Poftel  a 
auflî  dérivé  c*'.ocb*t  de  tmXtmilM.  M. 

G  A  LOI  SE  :  galante  :  gentille.  Le  livre  des 
Pardons  S.  Trotct  : 

Et  pxit  t'en  vent ,  pour  f  dire  les  gélmfts , 
Lorpjut  drvnicnt  va^juer  en  OtmJm.  M. 

Voyez  j^alanJ. 

GALON.  Mcfure des  chofes  liquides.  M.  de 
Bricux ,  dans  Tes  DivcrriiTemens ,  en  là  Lctue  à  M.* 
de  Prcmont  :  Galon  ,  pMrmi  nms  ,  eft  une  mefmre  , 
on  un  vaifeaM,  qui  tient  deux  pHi.  Dans  Mathieu 
Paris  vous  trouverez,  ccrevifijtgalones.  Dans  Froif- 
fart  ,  volhme  1.  chap.  19.  lllcur  convcnoit  ache- 
ter un  pain  nul  cuit ,  fix  efterlins  ;  &:  un  galon  de 
vin  ,  14.  edcrlins.  Nous  l'avons  fans  doute  pris  de 
l'^njrlois  a  galon  :  ^ye  (jueUjues-uns  veulent  tirer  du 
Grec  A  oJj  vujci,  en  tranfpofant  les  lettres.  ^  Ce  mot  en 
cette  (îpnification  ,  eft  fort  ufité  à  Caen:&  c'eftcc 
qu'a  voulu  dire  M.  de Brieux ,  en  dilànt  ^ralin péer- 
nii  nous ,  Sic.  car  M.  de  Brieux  étoit  de  Caen.  Af. 

Galon.  Il  vient  de  Ç/7/«.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  une  ancienne  Epigramme  rapportée  dans  les 
Cataledcs  de  Scaliger  ; 

:^em  recréât  fefum  giU,  faceUa  melo. 
Et  dans  une  autre  de  b  compilation  de  Pithou: 

Gilto  vomit  gelidum  va/lis  finguUihus  omnem. 
Les  ancÎGiiî  GloïTaires  rendent  ce  mot  par  ^««f*/»/ 
Et  Caflicn  :  GtlU>^m  fiUilem  ,<juem  baucalem  nusi- 
cHpam.  Huet. 

G  A  L  O  PER.K^>„  &,;,„,,  dans  quelques 
Auteurs  Grecs  ,  fignificnt  une  certaine  manière  de 
.  marcher  ou  le  courir  :  delà  font  Jcrivés  «^^^^/^ 
&  «.A»ài,  qui  fignihent  proprement /^/rr  aller  un 
cheval  a  petits  honds.  Budéc ,  Adrien  Junius ,  Ruel- 
hus  &:  pluiicurs  autres  après  eux  ,  ont  remarqué 
que  dc-la  vient  x-«/o;,&^*/o;,,r.  Voici  les  tetrnes 
de  Budcc  ,  qui  font  de  la  page  1 1 1.  de  fes  Com 
mentaires  iur  la  langue GrccqueiK^ ,r^,  i,^,;, 
i,;ta  ^/:;,;.f| ,  cuMum  ad  in.re[fum  exidtamtm  nrae. 
re.  Nojrri  hoc  callopare  vacant  i  dr  callopum ,  ^«^^ 


VI  /\  1-.       Vj  /V  M. 

ilU  mi>imiudiemM.  M.  de  Saumaiiè  cependant ,  dan«'' 
fes  Noces  fur  l'HiAorten  Julius  Câpitolinus,  ma 
de  la  diâètcnce  entre  le  amxwif  àe»  Gréa ,  &  notre 
gaU^.  Défnvèat  tsmem ,  dit -il  ,  cmremdi  imtéUu 
ille  tu  rfMi ,  fnfw  Craci  mXv^i  v^cam,  &  ^mem  mts 
galopom  vttmmtu.  Gr^ontm  tmm  mixwm ,  ctafus  ^ 
imtm  trotum  vulgi  mmmcupmuu  »  fù  mtdiut  ejl 
imtr  galopum  &  patfum ,  m  vtdr*  Uifmumr.  Mais  il 
a)oute  :  HmiU  djtkii  téomtn  inài  tfR*  vx  eft  ilU 
tôoftra  Géêiicm  ,  &c.  Cajtmtwve. 

Galoper..  De  calmpart.  M.  de  Saumaife  fur 
l'Hiftoirc  Augufte ,  pag.  145.  Ut  à  vtct  mmxwm, 
fua  curfum  Grêicis  figm^m  ,  Vfrhumamywil^tfic 
IfOtim  calpore ,  vti  calupare  ,  iixerum ,  dwi  rS 
Mmxwft'  lude  ntflrum  galopare  ,  prt  correre  ,•  d* 
e^uis.  Difereèas  tâsmu  cwrrenii  moÀtu  iUe  in  e^ms , 
^uem  Graci  MAirfïr  vcéiM  ,  &  ^mtm  »«/  galopuxn 
vocamus.  Graconm  em^^t^wm  curfms  eft  fuem  tro- 
tum vulgi  muncupétmmit  ejui  tmtdims  eft  imer  galo- 
pum ,  &  palTum ,  ut  vulgo  lo^ftamur.  Haud  dukii 
tamen  inde  egïQa  vox  eft  iia  ntftra  GallicM  unde 
diximus.  Voilius  ,  dans  fon  de  ritiis  Semunis ,  a 
dit  b  même  chofe  \  8c  Ruellius  ,  dans  fon  Inter- 
prétation des  Mots  difficiles  des  anciens  Médecins  j 
&  Périon  dans  fes  Dulogues  de  l'Origine  de  U 
Langue  Fran^oife.  Boordeloc ,  dans  fes  Eryroolo- 
gies  Manufcrites,a  fon  bien  remarqué  que  Budée 
eft  le  premier  qui  a  fait  cette  remarque.  Void  les 
termes  de  Budée  ;  qui  font  de  fes  Commentaires 
fur  b  Langue  Gijpcque  ,  pag.  1 1 1.  de  l'édition  de  < 
Robert  Etienne:  itaXirâu  i  n^wi^HuGracidicuntt 
et/uum  ad  ingrfjfum  exultantem  urgerr.  Noftri  htc 
callopare  v»cantj  &  c^allopum  ,  ^uod  iUi  umXwlui 
dicunt  :  6c  ce  qui  fuit.  M. 

G  A  L  O  P I N  $.  On  appelle  ainfi  dans  b  Maifon 
du  Roi ,  les  enfans  de  cuifme  :  qui  font  ceux  qui 
habillent  les  viandes ,  &  qui  les  piquent.  On  ap- 
pelle aufli  à  ^  Cour  Gjtlopins ,  les  volontaires  fui- 
vant  la  Cour  :  oui  font  de  petits  gueux  qui  fui- 
vent  b  Cour.  C  eft  un  diminutif  de  l'Italien  /«- 
luppo.  Galuppo ,  gallupDino  ,  câlopin.  M.  Ferrari , 
dans  fes  Origines  Italiennes  :  Galuppo  ,  Servui 
militaris  :  agafo  :  nom  à  calo  ,  five  calone  i  fed 
^uid  currentem  e^uum  pe^s  infe^uatur,  aut  prtct- 
4*t  :  vel  ifuid  injlar  oijui  calpantis ,  cito  cttrfufera- 
tur.  Voyez  faloper.  M, 

GALVARDINE.  Rabelais,  4.  ji.  I^^,^, 
comme  une  galvardine.  La  (ignification  de  ce  mot 
tie  m'eft  pas  connue.  M. 


GAM 


tes. 


ACHES.  Guêtres  ,  couverture  de  bot- 
Italiens  difent  auffigamafcia.  M.  Bochan 
prcten(|oit  que  ces  mots  venoient  de  l'Arabe  giar- 
muk^,  qui  fignifie  b  même  chofe.  Les  Languedo- 
ciens difent  ^<«r<iw4fi«»  ,  Se  gamacho.  M.  du  Cange 
dérive  gamafcia  de  camj>agus.  M. 

G  A  M  A  L  A.  Nom  propre  d'une  Ville  de  Pa- 
leftine  ,  ainfi  appellée  de  l'Ebrcu  SoJ  gamal  cha- 
meau i  .parce^y'étant  fituée  fur  le  fommet  d'une 
monugne  ,  elle  fembloit  repréfenter  ^)oflc  d'un 
chameau.  *  wk^ 

GAMBADE.  Voyez  jamife.  M.    ^|P    . 

G  A  M  B  A  G  E.  C'eft  un  droit  dû  aux  Seigneurs 
par  Ics^ralFcurs  de  bière  :  dont  il  eft  fait  mendon 
dans  b  Coutume  de  Boulonnois  ,  art.  4  j .  &  dans 
celle  d'Herly,  art.  f.  Ce  droit  a  été  ainfi  appelle  , 
^ar  corruprion  ,  au  lieu  de  camhage ,itiLa.nncam- 
a,  qui  fignilie  le  lieu  où  fe  fait  ia  bière.  Dans  le 
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Camtlake  Ae  S.  MkWI  àt  Treipoit .  en  an  Ti- 
tre de  114  t.  Mmmii  ihidtm  Dn  ftrvinttt  ^  im 

/«nr«  &  ctoAéi .  àkfymtftrm^ê  &  cmmhsgù ,  fémm 
&  ctrvifiémfmcitm  Mdfnfnmmufiam,  D^m  les  Cha- 
fidenies  <k  l'Ifle .  180.  Cmtttfi  etimm  tu  m  Uctéu 
ia  ferfetuMM  fmrmt  &  cmàéu  ftKtn.  CMmkéonmt 
ii^ite  le  Bfadèur  de  Uére  i  &  céumkmm  ,  le  vaif- 
feau  où  l'on  met  la  bière.  CW«  vient  de  l'Aile- 
man  r«M  ,  qiH  Gghifie  Uén.  Voyez  M.  Galland  , 
dans  -Ton  Franc-Allea  -,  &  Voflius  dans  Ton  ir  yi- 
riit  SfrmMHj ,  1 1.  4.  &  dans  XAfftmdix ,  pag.  80 1 . 
Ce  mot  cMtm  n'eft  plus  eq  uGige  aujourd  hal  chci 
le»  Allemans  ;  mais  il  (e  trouve  dans  Ulpten  ,  en 
la  Loi  >  f  «1/ ,  au  Digefte  iU  Tritic»  ,  vim  &  •/<« 
UgMi9  i  6c  dans  Prifcùs  i*  Lt^M.  pag.  5  5.  de  l'édi- 
tion de  Parb  :  xi  U  «e**^  x*fry^A-i  •»/««•  «^ 
mn  il  jl»fC«^'^  MXhni  miyti.  M. 

GAMBOISON.  Les  Anciens  couvrolcnt  , 
k  la  guerre  ,  leur  eftomac  6c  leur  ventre  d'une 
efpéce  de  pLiftron  fait  de  lin  ou  de  UiKe,  telle- 
ment battu  Se  ferré  <ju'il  pouvoit  réfiHcr  a  la  poin- 
te des  armes  les  mieux  acérées.  i£n^ius  Probus 
les  appelle  i*ricM  U>t<éu  ,  &  Pluurque ,  en  la  Vie 
d'Alexandre ,  en  décrit  un  dont  ce  PriiKe  s'armoit 
•ux  jours  de  batailfc.  Nos  anciens  Francis  l'ap- 

Edloieni  gémkoifon.  Geoftroy  de  Ville-Hardouin  , 
V.  i-  Et  ne  fm  émmés  tfu«  imm  fM^k»ifmi  &  éCim 
€hMr>ei  de  fer  ,f,n  efcu  mm  cM.  Le  Sire  de  Joinville  , 
en  la  Vie  de  S.  Louis ,  l'appelle  tMihifm.  Or  il 
mvim  ftu  |#  tnuvfy  ilUc  tm  léoAijm  eteflmft^i 
Mvmt  efiî  4  M»  SétrrMfin  :  &  h  t9$hiury  Ufemém  it- 
yrs  mty,&en  fij  efcm.  RaiAond  i*  Aj^iUs ,  dans 
ion  Hiftmrid  Franc  trum  if  ni  ceftnuuJemfmUm  , 
écrit  qu'au  Siège  de  Jéru&lem ,  les  fîjtcs  oppo- 
ibient  aux  coups  des  machines  de  guerre ,  des  coi- 
tes faites  de  gamboifon.  Ermut  Mtem  cnUitr»  it 
l»nAaf»  ,  c'eft-à-dire  ,  faites  de  la  même  étoffe 
dont  on  fait  les  gamboifôns.  Et  parce  que  cette 
forte  de  plaftron  fervoic  particulièrement  à  la  dé- 
fcnfe  du  Ventre  ,  il  fut  appelle  WéaUf/ûi,  d'où 
nous  avons  formé  féjmkdfM .-  car  en  ancienne  Lan- 
gue Tioifc  Wétmh  figniiie  vemnr.  Rabanus  Maurus , 
.Abbé  de  Fulde ,  dans  Tes  Glofcs  Latines-Barbares  , 
des  parties  du  corps  humain  :  f^enter ,  id  eft  wmh- 
*4.  La  Chronique  de  Colmar ,  part-  1.  Armétti 
reput MbMtttir ,  ^«i  /4/#«/  ferrems  im  cspiti^  hake- 
éffrt ,  &  ifMi  WMmhafia  ,  id  eft  tmmcdM  fpifétm  ex 
hnê  &  finna  &  veterihns  psimit  cmfmtMm  ,  &c. 
Albcrtus  Argentiuenfu,  dans  la  Chronique  :  Q*/- 
dam  CAmifex  Epifcefmm  fmPtr  dextran»  in  rn^eM 
W4mbmfiM  cirtmmientem  ,  &  «xercitum  fmmm  sd 
furnMndum  incitMtem  ,  cuffide  perftrMvit.  Café- 
neuve.  - 

Gamboison.  Mot  ancien  ,  8c  inufité  ,  qui 
fignifie  une  forte  de  plaftron  ,  fait  de  linge ,  tclîe- 
ment  prefTe  qu'il  pouvoit  réfifter  aux  armes  les  plus 
acérées.  M.  du  Gange  fur  VilIc-Hardouin  ,  pag. 
194-  Gamboijon.  C<fl0it  iiht,efpéce  de  vtflemevt 
CKitrepoimé,  /««/ ,  &  pendant  fur  les  aùfei ,  fur  le- 
f«W  le  Chevalier  endeftit  te  hanhert  eu  U  cmtt  d* 
maillej.  C'uilLatmeU  Bretmi ,  Uh,  xu  Philip. 

Tôt  fcrri  fua  mcmbra  plicis ,  tôt  qui(qae 
patenis 

Pertora  ,  tôt  coriis  ,  toi  gambcfonibus  ar- 
mant.  ,  V 

/v  Sire  de  JeifrvHle  ,  en  l'Hifteire  Ae  S.  Unit  :  Jc\ 
trmivay  illec  près  un  gaubifon   d'eftoupes  ,  qui 
avoir  eiU  à  un  Sarrafin  :  ic  je  tournay  le  fendu 
devers  moy  ,  &:  en  fis  cfcu.  GmllMim  de  CutUe- 
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ville  ,   Meirn  d*  ChMs 
PAmt  : 


G  A  N.        (^4; 

f*  fm  filtrinait  dt 


Et  tout  ainfi  comme  fait  efk 
Les  pontuies,  le  goubifon. 

i.Aliat ,  gambelon ,  m  gambifoQ  :  oint:  mtu  pmf 
mtm  Manuferit)  '    '      '^ 

.   Poorquoy  f«i»]^«r  rappelle  on. 

Et  ùUtmrt  : 

Car  defTom  va  le  gambifon  ,|p 
Qui  fe  veut  armer  pat  rai^Mi. 

tlfemhU  fm  etvejfemem fut  air/î appelle,  de  tepef* 
f «tt  efiutfnte  )&  efpeffe ,  ^fin  fue  la  cette  de  mailles 
*r  ktffajf  la  chair.  5  Voyez  M.  de  Catneuvc. 
A/. 

G  A  M  E  L  L  E.  Jatte  ou  plat  de  bois.  DuCange 
dérive  ce  mot  de  gamelum  ,  qu'on  a  dit  dans  la 
Bafle-Larinité  ,  pour  fignifier  la  n^éme  chofe.  U. 
vient  du  Latin  camélia  »  qui  fignifie  un  pan'er  fait* 
d  un  ofier  fbrt  ferré.  Il  le  trouve  en  cette  Cjuiifi- 
caiion  dans  leliv.  iv.  des  Fafles  : 

Dum  licet  appefuà ,  velutit  craitri  ,  cameUi , 
Lac  niveum  pet  es  ,  purpuream^ue/apam. 

On  appelle  dans  quelques  Provinces ,  en  ftile  bas 
8c  populaire ,  grande  gamelle ,  une  femme  de 
mauvais  air ,  qui  a  an  grand  cou.  * 

G.A  MME.  Guido  Arétin ,  Moine  de  S.  Benoît , 
f.E"f  *^**^  ^  employé  à  corriger  les  Chants  de  . 
1  E^e ,  environ  l'an  1014.  compoCi  une  Echelle , 
conforme  au  Siftcme  des  Grecs ,  y  ajoutant  quel- 
ques corde»  au-deffus  8c  au-delfous.  Et  depuis  ,  il 
inventa  fur  l'hymne  Ut  fueam  Iaxis  rejtnaie  féris , 
&c.  qui  dl  de  Paul  Diacre,  qui  vivoit  en  774. 
les fix  Notes  oufyllabes.Ur,  he.mi  ,  »a  ,  sol, 
lA  :  Et  dans  le  livre  qu'il  compofa  du  Chant ,  il 
dit  ooe  le  Plein  Chant  étoit  plus  &cile  à  apprendre 
en  fix  Jours  par  cette  méthode ,  qu'auparavant  en 
fix  mois.  U  mit  enfaite,à  côté  de  ces  Noces,  une 
de  ces  fiîjH  lettres  ,  A  ,  B  ,  C  ,  D,  E  ,  F  ,  G.  Et 

1>arce  qu  il  accompagna  la  Note  qu'il  ajouta  fou» 
e  Siiléme  ancien ,  de  la  lctue/4iMW4 ,  toute  l'E- 
chelle  fût  appelléé  Gasmme  :  comme  elle  l'eft  en- 
core préfcntement.  Et  à  ce  propos  ,  il  efl  i  remar- 
quer, qu'on  a  de  même  appelle  ^«notm  une  cer- 
taine forte  de  limite.  Voyez  Rigaud ,  dans  foo 
Glodàire  des  Agrimenfêun ,  au  mot  ^amma.  M. 

G  A  N 

GANACHE.  Nous  appelions  ainfi ,  propre- 
ment,  la  mâchoire  d'un  cheval.  Mais  nousdifons, 
figurétnent ,  qu'un  homme  efl  chargé  de  ^afat  he , 
pour  dire  qu'il  a  la  mâchoire  pefânte.  Le»  Italien» 
AiÇft»  gamafcia  ,  8c  les  Efpaçnols  ,  ;f 4«4/frf.  N*erlio 
Cocaïe  a  employé  ce  deriucr  mot  dans  fes  ver| 
Macaroniques  : 

Si  tihi  dens  caderet ,  f  unies  feris  ère  Imgiam  ^ 
Jam  tua  pen  pefprt  pane  gamajfafrui, 

Ganafcia  8c  ganaffa ,  font  des  augmentatifs  dc/r. 
na.  Genâ  ,  genafia  ,  gêna  fa,  f^nafcia  ,  ^anafa. 
De  ?anafcia,  nous  avons  fait  ganache.  M. 

Gamachi.  De  l'Arabe  f4»4<A«r,  qui  figni- 
fie le  palais  &  U  partie  du  menton  qui  fui  re'pend. 
Il  fignifie  aufli  kec  Huer. 

GANCHE.    Le  Roman  de  la  Rofc,  fol  54, 
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Jf  m  vut  frmLx  M  ftim  tenir  , 
Tum  m*  féittt  dr  tturs  &i4»thtt , 
Dt  InrMS ,  Je  trkme*ux  &  de  tumclnt  j 
£î  tétm  vem  siei  itfttràéuu. 

Et  fol.  J5.  r*. 

M  Ait  U  ckefe  efi  fi  «m/  />4rrr> , 
^(Wf  ctuifleté  fert  Jm  psnie  i 
^HMiUjHe  MJféimlt  M  fe  revemhe  , 
Téim  peu  fut  iehuter  (jr  j^émche  , 
^h'U  Im  cemviem Cet  tarmti  rendre. 

]c  ne  iais  C\  gi^he  ne  (êroit  pas  le  (impie  de 
revembe  ,  ou  le  verbal  de/KMCihrV,  qu'on  diibit 
autrefois  pour  j^^nw^fV.  LeDuchat. 

G  A  N  G  E  S.  Ce  font  les  oreilles  du  poiflbn.  Le 
Traduâeur  du  traité  deOtfemit  de  Platine,  Uv.io. 
ch.  I.  où  il  parle  des  poinbns  en  général  :  Les  vnt- 
deréu  &  leur  senukeraj  les  l*»ges  em  mreiUet ,  fin' 
femt  reuf^es  ,  &  Ut  léeverat  tret-hien.  Le  Duchat. 

GANGLION.  Terme  de  Médecine.  Ceft 
une  tumeur  qui  fe  forme  fur  les  nerfs  &  fur  les 
tetidons.  Ce  mot  vient  du  Grec  >«>Xi*i ,  qui  C- 
gniiîe  la  même  cholê.  * 

GANGKAINE.  Voyez  Cangraihe. 

G  A  N  I  F.  Voyei  cmif.  On  prononce /4m/ en 
Anjou  ,  &  en  quelques  autres  Provinces.  A  Paris , 
on  dit  plus  ordinairement  cnnif.  Les  Efpi^nols  di- 
Iciit  gtinivete.  M. 

G  A  N  O.  Terme  du  Jeu  de  l'Horobre.  Le  mot 
en  Efpagnol  fignific ,  je  gagne  :  pour  dire  ,  lâchez- 
moi  la  main.  Le  Duchdt. 

G  A  N  S.  De  wéiHti ,  ou  w/tntmet.  Dans  la  pre- 
micte  Addition  au  Capitulaire  de  Charlemagne  , 
ch.  it.  il  cd  permis  aux  Moines  de  poner  Wàuitet 
in  eftate  ,  muffulas  in  hyeme  vervecinat^  La  Vie  de 
S.  Bcthier  ,ou  Bethaire ,  Evcque  de  Chartres  :  Chi- 
rotheias,  (jaas  vulg»  >»antos  f*r4Mr.  La  Chronique 
de  Novalczc  ,  Dt  exPeditieneCaroU  Mi^ni  adver- 
fnt  Longehétrâcs  ,  décrivant  cwnme  l'Empereur 
Othon  encra  dans  le  Sepulchrflle  Charlemagne  : 
Coronam  ^ureum  crut  coronatut  ^jceptrHm  chm  W4Ut~ 
tenibuj  iiidntus  tenent  manihis  ,  à  ejuihnt  jétm  ipfk 
w^hU  proteiffrant.  U  cft  certain  que  W/tnti  8c 
wantoncs  font  des  mots  de  l'ancienne  Laiigue 
Tioifc  :  Et  je  ne  fois  s'ils  (ont  formés  de  oent 
ou  haut ,  qui  fignifîc  la  main  en  cette  Langue  ; 
comme  encore  hand  en  Alleman.  Le  Gloflaire  du 
Moine  Kcron  :  Manus,  henti.  Manuum^  hentee. 
Manibus  ,  hamum.  Calcneuve. 

G  A  N  s.  De  vanti  :  mot  Latin-barbare  ,  qui  a 
écc  flic  lie  l'ancien  Alleman ,  ou  du  Flaman ,  -uron- 
te.  Jonas  ,  eil  la  Vie  de  Columban  :  Tefumenta 
lnam:'.im  ,  que  GtiUi  vrantos  vacant  ,  ^uihnt  in  lah«- 
ribnt  Mti  fclebat,  in  Lipidem  depefnit.  L'Auteur  de 
la  Vie  de  Bctharius ,  Evcque' de  Chartres  :  Unus 
i  BarhariJ  nijus  tjl  ahftrahere  à  manihut  ejns  chiro- 
thecas ,  <juod  vulçc  wantos  vacant.  Voyez  François 
Pithou  &  Lindcmbrog,  dans  leurs  Gloiraires  ,  & 
Cluverius  ,  dans  Ion  ancienne  Germanie  ,  liv.  i . 
ch.  9.  &  Vofliuj  .dans  fon  de  Fitiit  Sermoniu  En 
Picardie  ,  on  prononce  encore  àprcfent  •««»/.  Et 
les  Allemans  appellent  encore  aurfi  aujourd'hui  les 
gans  h.vJjihi,,  h:  &  les  Flamans  ,  humjlhoen  :  qui 
cft  ,  comme  qui  diroic  le  fonder  de  la  niain.H.mt 
fîpnific  rn.tin  ,  6>:  fifjHch  &:  fchoen  ,  fotiUtr.  Les 
Ebrcux  n{i|clltr.t  de  rnîme  les  gons  Cny^na  7>4ff 
iad.iim  ,  c'eft-.i-dire  ,  la  rnuijcns  det  mains.  M.       , 
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âinfi  i^llés  du  Marquis  de  Frangipani .  Seigneur 
Romain ,  inventeur  du  parfum  avec  lequel  on  les 
parfumoK.  M.  de  Balzac ,  dans  une  de  les  Lenre» 
a  Madame  Dcfloges  :  De  fm  kni  grt,  »/  fefit  hier 
vrnre  trikmmre^  &  t'tkligea  dt  vmt  enveyer  temt  Uf 
emt  mm  réàfeeenaklt  ^rnsmité  de  fet  pmjHUes.  Si  vmt 
Ut  trueve^,  bettmet ,  eUei  atereeet  plut  de  réfmatien  f «# 
Ut  gamt  de  Framgtpmm.  Mail  pMxe  fM  vt  gent 
de  jUmeffin  fe  femrreient  ici  è^mve^uer  ,  vem  Ut 
MvertireK. ,  t'il  vutplmifi  ,  tjnece  paarfmiumr  m  trente 
miiU  livret  de  rente  ,  &  U  premere  dignité  de  netre 
Prevince  }  &  fme  ce  Gantier  efi  Seigneur  Kmmmn  . 


Marefcktl  de  Camp  det  Arméei  elti  Rey ,  ÈM^m  de 
S.  Grigeire  U  Grand  i  &  ,  ce  fi$e  j'eJHnu^Ut  fne 
tem  ceUy  mr  det  plut  hmneftet  hemmet  dm  memde. 
M.  de  Cerifante  \  dans  des  vers  à  M.  de  Voiture , 
imprimés  parmi  les  Lettres  Ladnes  de  M.  de  Bal- 
zac : 

j4mict y  ml  nu,  ficut  metek  , /«f «r 
Pntvere  vel  Cyprie 
Cemmm  nitentem  peflere  : 

Fel ,  fiM/  Britamiut  textàt  fnhiliter , 
Mite  médit  Vderiat 
JétEUre  vernit  tamat  : 

Vel  éftuam  pemnxit  Frangipanet  ipfemet 
Peie  ,  mamatê  gracilem 
Ceram  fnetit  pnwure. 

Touchant  l'étymologie  du  nom  de  Frângipam  \ 
voyez  mes  Ongines  de  la  Langue  Italienne. 

Il  me  refte  à  parler  de  l'étymologie  de  Frangi- 
pani.  Le  P.  Gilbert  A  Varenne  ,  dans  fon  Traité 
des  Armoiries  :  Filangipani  ,  en  Italie.  I^tujir, 
à  deux  maint  d'argent  ;  ^  tiennent  un  pain  d'er, 
cenpet  en  deux  meitiet.  :  à  raifem  «juÉu  defet  prede- 
cefemrt  fit  an  temt  de  la  famine  une  trit-grande  U- 
héralité  à  tent  plein  de  ùerfonnet  nicejfitemfei.  Ceux 
de  cette  famille  s'appelloient  anciennement  trica- 
ptnfs.Gcofftoy  ,  Abbé  de  Vendôme,  liv.  1.  épit. 
8.  Prime  aune,  a^ne ,  Deo  vêlent  t ,  vel  permit  tente  , 
nomen  j4bhatis  fufcepi  ,  audivi  ,  pia  recerdatiemit 
Dominnm  Papam  Urhmnum .  in  deme  Jeamdt  Fri- 
capanem  latitare.  Sur  lequel  endroit ,  le  P.  Sir- 
mond  a  fait  cette  Note  :  FetufHJfima  ac  nebiliffim* 
apud  Remanet  familia  nemen  :  nunc  paulnlkm  in- 
flexnm  :  Frangipanes  enim  dicumnr.  Mais  il  y  a 
déia  long-tems  qu'ils  s'appellent  Frangipani.  La 
Chronique  du  Monaftcre  d'Anchin,  en  l'an  1 179. 
Sckifmatici ,  ifuietem  nen  ferentet  Fcclefia  ,  itemm 
^memdam  Clericnm ,  de  pre^enie  iUamm ,  tjuet  Fran- 
gipanes Romani  vecant  ,  centra  Papam  Mexan- 
dmm  ,  j4ntipapam  fiatunm  :  ^uem  mntate  neminr , 
Innocentem  III.  vecitârunt.  Cette  Chronique  finit 
en  l'an  i  xoo.  Corrad ,  Abbé  d'Ufpcrg  ,  dans  fon 
Hiftoire  ,  en  11x7.  Imperater  cmwocavit  aâ  fe  de 
civiintt  Remanit  pûtentiffimot  &  nohiliffimos ,  defi- 
milia  eentm  jni  dicuntnr  Frangcntes  panem  ;  &  de 
aliis  ad  «fnet  precipnè  haMat  rtfpettum  Pepitlut 
RemafiHs.  Cet  Auteur  vlvoit  il  y  a  plus  de  460. 
ans.  M. 

Gans  de  Ne' «.ou.  Par  corruption  ,  pour* 
gans  de  Nérola  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  ces  pans 
en, Italie  ,  d'où  ils  nous  (ont  venus.   Et  on  les  a 
ainfi  appelles ,  de  la  PrincefTe  de  Ncrola ,  DuchelTe 
de  Bracdane  ,  qui  en  a  invente  le  parfum.  M. 

Ga^i^s.  En  Flaman  Se  en  Suédois  ,  un  gant  fe 
dit  ciicoie  aujourd'hui  vant  ,  &,  comme  on  voit , 
nous  n'avons  fait  que  changer  w  en  g  ,  ainfi  que 
dans  plufieurs  autres  mots.  Les  Italiens  difent  fon- 
ti  ou  gaame.  Or  le  Teutonique  wam  ,  efl  dérivé , 
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fclon  Wachter  ,6erwmn ,  qat  Tek»  Boxhoraiiu, 
efi  ua  tenne  Celoqoe  &  Ba*-Bceton  ,  &  fignifie 
tbtcéi.  De  (bne  aue  wsm  ,  oui  dans  (on  origine  ne 
fignifîoit  qu'un  étui  ,  à  eu  pris  enfiiite  pour  un 
hcai  du  doW ,  c'eft-à-4ire ,  pour  un  g^m.  * 

G  A  N  S  b.  Sonedepetii  cordon  de  iose.  D'mk- 
fé  :  à  caufe  de  (à  reiTembUnce  à  une  We  de  poc 
AnÇMtiMÇét  cAMSi.  Vous  trouvcrei  dans  nxtn 
Dilcours  du  Changement  des  Lettres  ,  un  grand 
nombre  d'exemples  du  G  ythooXk.  On  a  eut  de 
m^e  um  htmtmt  it  fmtrfmm ,  de  (à  reflemblance  à 
un  bouton  d'arbre  :  &  i»i  glMs  i«  m^M  ,  de  leur 
refTemblaïke  à  on  gland  de  chêne.  M. 

GANTE:  mot  Languedocien  ,  qui  fîgnifie 
mm  tyt  fMtvMgi  :  ce  mot  eft  d'ancienne  origine 
Germanique.  Pline  ,  iiv.  x.  chap.  ii.  parlant  des 
oyes  :  C^ùtdidmmmt  tdttnam  vtQigid  imflkmiM.  Ktl- 
Imntmr  ^tùkmfidum  Itcij  kii  «nw  .  rurfmj  flmmtigtri 
vtfltMmtur  :  mitiimf^me ,  ^tid  cerp^  ^mMmPnximm. 
Et  i  GermumU  ,  IsMtLuijffimM.  CmnÀidi  ibt  ;  vtrmmt 
mimmrts  :  conzz  vêcmmtmr.  Quelques  manufcrits  de 
Pline,  félon  le  témoignage  de  Daléchamp  ,  ont 
rimt ,  &  non  pas  gMUA.  Et  cette  le^on  eft  con- 
firmée par  notre  mot  Languedocien  gmmt  :  8c  pu 
les  Glofcs  anciennes  ,  dam  lerquelles  le' mot, de 
,/«m4,  eft  expliqué  par  ;tVM>«^,  c'eft-à-dire,  vtU- 
fémfrr.  Mais  d'un  autre  côté ,  la  le^on  de  g*HtA  eft 
confirmée  par  la  Langue  Allemande  &  par  la  Fla- 
mande, dans  lefquelles  le  mot  gMt  fignine  encore 
aujourd'hui  «w  «;r  ;  &  par  ta  Langue  Angbife» 
dans  laquelle /«r^  fignine  la  même  chofe.  A  quoi 
l'ajoute ,  que  l' Alleman  géut  peut  avoir  été  £ùt 
du  Latin  Mifcr.  Ifaac  Pontanus  veut  que  le  mot 
/««■0(  foit  un  mot  Celtique.  Ce  qu  il  prétend 
prouver  par  ces  mou  de  Pline  ,  au  lieu  allé^  , 
Miniwt  ifi  hsc  alite ,  s  Mmnii  ufyme  ptdihu  vent- 
re :  qui  ne  le  prouvent  pourtant  pas.  Voyex  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  gi»<A. 

LePereHardottin  ,  dans  Tes  Notes  fiir  Pline  pré- 
fère la  le^on  degMMtd  ,  à  celle  de^4»c4.  Voici  là 
remarque  :  GANTiC  VocANTUiu  Sic  Âegims  ,  i.i. 
Pmrij,  &  Chifi.  Eiiti  ,  miims  reOi  ',  Ganzz.  Fete- 
ret  GUfs  :  Ganla  ^fum^^m^  :  Imc  eft^  vulpanfer. 
Aifit  im  Fit  M  SéuUli  /Faierti  ,  csp.  j.  Anlêres 
agreftes  ,  quas  à  candore»  vel  tbnitu  vocis  ,  -more 
ruftico,  Gsttldi  iioC2nt.  C*nK»s  pMriter  &  aliimun- 
fmpmmt ,  fmtj  LuuUt  v.  cl.  Ducsmgims  in  GUftiri»  : 
&  Gantes  c^Gantulas.  Mendgie  tumenin  Origini- 
huj  Lingm*  Itéitcd ,  pag.  4  j  o.  msgis  Mrridet  Ganza. 
Hedi*  ctrtè  Belgd  fCrrtijtte  éPiferes  gailz  vocmu  : 
Hif^fii ,  Ganfo.  M. 

G  AN  T  £  L  E'  £.  Fleur.  De  géf^éitM  ;  k  caulê 
de  là  reftemblajKe  à  un  gant  ;  pour  laquelle  les 
Botaniftes  l'appellent  di^tiniis.  Nos  Apothicaires 
l'appellent ,  pour  la  même  railôn  ,  C(<Mr/  Netre- 
Déome.  M. 

GAP      ^ 

GAP.  Nom  propre  d'une  ville  de  Dauphiné. 
Du  Latin  Fmpinçumt ,  par  le  changement  de  l'V 
en  G ,  comme  dans  firrr ,  de  ydfimre  j  dans  gntft  ^ 
de  tieffMi  dans  C4/c«i  t^Vn/cr.  * 

G  A  R 

GARANCE  :  Ibrte  de  fimple.  De  vétramia. 

Le  GloHàire  ManuHrritde  Meilleurs  du  Puy  :  ^an- 

01 X  t  her^M  timftmrd  ftuam  wdgus  varantiam  vttat. 

,  Varumid  a  été  dit,  par  corruption  .pour  vrrdmimi 

M.  de  Saumaifefut  Solin,  page  8 io.de icdiBon 
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d'Uttecht  :  Vêtus  Amtw  CUfmm  met  m  .fdndycem» 
ejfe  heréMmtimQmrddptéom  ,  «mm  Fmlgiu  Vdrdmi^am 
V0CM.  Hêdie  garantiam  dùit  vulgus  àefeOtnmm  ; 
fw  fWm»  rOiM^  dfftUéU  ,  ^Mdef  Grddj  if^^ 
/kftt  :Jed  «wifM/  ;  M»  ntemiwetix^yfOut  &  Atr 
ifUHi*fpeiUmt,fni,„i^Ui„.  Varantiam  4«m 
fn  vflf antu  ,  ftrftr^m  frmmmiénkt  infimnm  L*ti- 
nttdtt,  «1/i.M.  Verantia  ,  fn  ver,  ceUre  j  «,  aurao- 
tU  ,  f>r,  émn, ,  vet  mrMepwmu.  Prifci  Lmim  verum 
colorem  d*  rmkn  &  ctcctme*  dixermmt }  ut  Gr*ci  , 
;x.*mr.  Mjre^fe  rukis  ,  rdix^^n^  /»i,7^ ,  t,^ 
ctUre  tmfittt.  Feteri  Interfnti  Ariflmelit  kketerict- 
num  :  «MMi«Xad«i«v  >  fammus  rmUr.  Htjjdniit  : 
•inCte**  XfiH*  mJmàniu  Plmrd  éiUki  netumus. 
Sic  verans  color ,  ;  if^^Ut .  i^  iôadiM».  Nmu  ve- 
rare  etiam  ditbum  pn  «Xa^uitn. 

Satin  vates  verant  ctate  in  agunda  ; 

Mfmdveterem  Peetamt  j  idefi.^nô^^en.  Imde&yc- 
tantia  ,  tinflnra  verdutit  ,  vel  veri  ctierij.  Ruhi* 
tinlhtrmmfic  v*c4ruMt  :  &  cmruftè ,  varantiam ,  8cc. 
VotBa»  de  Fitiit  Semums  ,  page  655.  Verantia  ,, 
cmrruftiiu  varantia  :  cerrupttjfimù  ,  g^rantia  :  /«*- 
djx  ,^ex  :  dm  ctccefimùlemt  ctlertmt  fmcit.  Véran- 
da ,  d  verando  :  f  iw«  tiwlitard  ejmt ,  venu  eft  ctUri 
hdc  eft,  veri  ruier,  &  ceccimeut.  Verare,  -'x»3w. 
ytngeUut  in  xviii.  Neflium,  cdf.  1.  ex  Ennii  ytm- 
mdliumt  I }.  dddmcit ,  Satin  vates  verant  «taie  in 
agonda  ?  jltfue  inde  Fdtet  &  Arieli ,  diQi  Verato- 
res  :  &  Appuleio  ,  in  fequiori/r^rK ,  Veratrices, 
■m  Belgit  Waetreggers  ,  .&  Vaerfegfters.  !m»  & 
fretimàt  ^mdd/rre  eUvindtitne  ddhdinr,  ex  et  verdtri- 
nd  dffelldtitr ,  im  veierikus  Burgnndiimumt  Legikmjy 
TttuU  XVI.  Itge  j.  Uki  ferfertm  editnm ,  vegintu- 
ra.  Ut  md  verantia  redemm  :  ficmt  d  conftans ,  con A 
tantia  ,  d  fnbftans  ,  fubftantia  }  itd  ^ut^ne,  à  ve- 
rans ,  verantia  :  ^uid  ii  cêler  fit  ver  dm  ^Jh/e  verut; 
hêc  eft ,  nÀer.  f  Voyei  M.  de  Saumaife  (ur  l'Hiftoi- 
re  Augufte  >jM^e  1^9.  &  170. 

Dans  le  Capitulaire  de  Charlemagne  de  Fillie 
fuis  ,  feû.  70.  Parmi  les  herbes  que  Charlemagne 
défire  qu'on  mate  dans  fesjardiiu ,  il  eft  £ut  men- 
tion de  /Fdcentid,  Felumuj  (fuid  in  berte  emmet  her-  ' 
bdj  hdiednt ,-  ideft ,  Uliumt ,  Ace.  dUid  ,  fFécentidm. 
Je  crois  qu'il  faut  U^dremi^im.  M. 

GARANT.  De  Wdrent  ,  ou  wmrdntuj  ,  qui 
viennent  de  l'Alleman  wdre.  Voyez  Lindembrog 
&  M.  du  Cange  dans  leurs  Gloftaires  ,  &  Vofllus 
dt  Fitiit  Serm«nis ,  liv.  i.  chap.  xo.ici^.  M. 

Gauant.  Il  eft  indubitable  que  l'origine  de 
ce  mot  eft  Teutonique  :  &:  cette  origine  eft  le 
vieux  verbe  wéiren  ,  qui  fignifioit  primitivement 
t/»ir ,  cemfidérrr ,  &  enfiitte  ,  oblcrver  ,  foigner  , 
^der ,  prendre  garde.  Wachter  dans  Ton  Ciejfd- 
riumt  GerMdMicnm ,  page  18x6.  Wahen  ,  cdvere^ 
CdMtitnem  ddhikere  vel  preftmre  ,  ne  ^nid  nuli  ardter 
ffem  dr  epiniemem  dcciddt,  Feteres  fierum^ue  bdhet» 
warnen  ,  ^ned  vide.  Se^  &  waren  vel  weren  ee- 
dem  fenfn  ebiinmijfe  ex  cempefitis  (^  derivdtis  eenam 
ittteÛigimui.  Benfemut  in  F»c.  An^fdx.  wct  cmti' 
ttu ,  wcrè  cdmtid.  GUf.  ?r<.  cduteU  geuueri.  Idem 
ctgmfcitto'  ex  Ldtinitdte  Bsrimrd  vetutiffimi  tvi, 
Kdm  d  fgnicifie  warend  Cdvenj  ,  nnte  Permultm 
fdcnldfdlldfnnt  yntem&  ■wuantiufidejnffmr ,  wa- 
renda  &  wwaJàifidejnffie ,  waieadator  fidejuffir  , 
watandare  &  warentizare,  eviSienem  prâfinre  ,  d- 
dlid  dpnd  Glefegrdpbes.  Ex  eedem  femte  funt  Gdlli. 
cd ,  garant ,  garantir ,  garantie ,  &  Jimilid  nui  fi. 
gnificdttu.  flwrd  ddfdmtilidm  verhi  Jpefldmid  vidt 
in  wet  (dmtit  &  fmSit.  Nous  avons  chaîné  l'w. 
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en  o ,  comme  dans  quantité  d'aurrcs  mocs.  Voyci 
ci-defTous  Gsrt.  • 

G  A  R  B  E.  L'air  ,  la  mine  d'une  perfonne.  De 
l'Italirn  f*^*.  Ce  mfxgéirh»  cft  de  oi/ficilie  origi- 
ne. Voyeime»  Origines  Italiennes,  ii/. 

G  A  R  B I N.  Vent  fud-oueft.  L'Italien  dit  aufli 
f^t»0.  De  cMrhnut ,  diminutif  de  (nrhùi ,  dit  pour 
CMrbéij ,  dit  pour  cdria.  On  trouve  cmrh/n ,  &  csrééi. 
L'ancien  Oiwnuftiquc  •  f-cri»*» ,  t/rw«j/ ,  xi-^.  Ste- 
plunus  le  Géographe  ,  au  mot  uapirm^ia-  Aa^ârei^ 

i''  «  laAa^KTfV  KAPBAZi'aN  f»fil ,  ort  *fi(  Tef 
rdXMUifoi    K  A  PB  AN    ittfUI   XH^Tay  /«KM.    VitrUVe, 

livre  1.  chap.  6.  Dextrm  & finijhd ,  circé  ytu/hmm 
LtMCMMMf  &  ytliAnus  fUrt  foltt.    CircM  yljricitm , 
•  Lih^mtuî  cr  Sulrvejprrms.   Cire*  Favtniitm ,  Argtf- 
tfs  j  &  cenis  tempmikms ,  Lttft.  Ai  Istera  Cimi, 
Cirçius ,  &  Cortit.  Onu  Stpttmrimtm ,  ThrufdMj, 
&  GmIUchi.  Dextri  mc  finiftrÀ  ,  circa  A^Milttiem , 
Supemas ,  &  BmrMS.   Cin/i  Sêl^num  ,  C/irhat ,  &^ 
ente  tempcre ,  Omiihid.    Caniiiius,  dans  (es  Dia-r 
leâes ,  à  la  lettre  N  ,  dérive  l'Italien  géirhino  de , 
l'Arabe  garhi  ,  qui  lignifie  la  même  choie.    C'cft ) 
une  étymologie  indubitable.   L'Arabe /4r^/  figni-; 
fie  originairement   Oeeident.    Entre    les   AraoeJ  ' 
Orientaux  ,  le  langage  des  Mauritalns  qui  fonf  ^^ 
vis-à-vis  de  l'Efpagne  ,  eft  appelle  MMgArmbiyà^.  ^ 
Clufius,  Aromat.liv.  i.  chap.  ).  M.  1 

G  A  R  B  O  U I L.  C'eft  la  même  chofe  que  gré-  ' 
ht^e.  Dans  le  Catholicon  ,  page  46.  de  la  deri^e- 
rc  édition  :  Il  y  ent  suffi  hh  peu  de  gorhêuil ,  enif^ei 
Mrfd.imci  de  Brlin  cr  Buffji.  De  l'Italien  ^4rfc»jf//Vi 
Il  ^arbuclio  fa  pe'  malrftami ,  dit  le  proverbe  |éi- 
lien.  L'Italien  ^aringlio  peut  avoir  été  fait  Actitrk*. 
Turin,  tmiuU  (  d'oi  le  François  tnuhle)  ,tdriiM- 
lium  ,  eturbulium  :  comme  eimjiM  ,  mot  Italien  , 
de  turma  :  eiurhug^lium  ,  eorhulium  ,  carbuclio. 
M.  Ferrari  le  dérive  d'ineapii^ttiam  r  qui  eft  une 
étymologie  peu  naturelle.  De  f*r^M//V/«>w ,  dimi- 
nutif de  gralhlium  ,  nous  avons  fait  en.  a  b  u  g  e. 
M. 

G  A  RCETT  E.  Il  y  a  50.  ou  60.  ans  ,  qiic 
nos  Dames  portoient  des  cheveux  rabattus  fur  le 
front  :  ce  qu'elles  appelloient  (^arcette.  Et  cette 
mode,  avec  ce  mot ,  nous  étoit  venue  d'Efpagne 
avec  la  Reine  Anne  d'Autriche  :  car  les  Efpagnols 
appelloient  ces  cheveux  ^areetat  i  qui  cft  un  dimi- 
nutif de  furiAy  qui  fignifie  l'oil'eau  appelle  aifrrt-  - 
te  ,  ou  petit  héron,  Célar  Oudin  dam  fou  Dktioo- 
naire  Eipagnol  :  Garcetas  ,  aigmtri.  CeftjB  peti- 
tes plumes  blunches  ,  &  déïitet.  Gakci»h  ,  oi 
CUFRNos  DE  ciERVOs.  Petites  yrMtckiit^aSrmei dts 
eerjs  ,  cjui  pendent  eentrebas  fmr  le  frem.  Le  Perc 
ThonTaOTin  ,  Tome  x.  page  556.  GAaitTA  en  Ef- 
p.i^iie  :  gjrlcttes  ,  cheveux  f«»  pemdtm  fm le  frwm  : 
Ce  fjiii  y  JMtni'fervé  aux  d^ieig^  dàuj  les  L»ix 
d'Arru  011  contre  les  S  car  afin  s  :  de  tùfm,  cxdô^:  tufm, 
cxfiries  :  ou  de  iw  fagar  ,  coma.  Garri» ,  gcarienes, 
garçons  ,  ,>e  Ltmefme.  K«<eic.««^<//»»  ehet^nts  pat- 
f*"^  >  parles  ,  garces ,  puellx  :  ejui  a  été ailieun  mal 
tourne  a  des  impiidicjues.  M. 

GARÇON  VoyeiGARSON. 

G  A  R  D.  Nom  d'une  liviere  prés  de  Nifmes  : 
De  V.trdo:  C'eft  ainfi  que  cette  rivière  cft  nom- 
mée dans  les  Titres  Latins.  M. 

Gard.  Poilfon.  Voyez  cardon.  M. 
G  A I^  D  E.  Les  Allemans  »  &  beaucoup  d'autres 
Nations  du  Nbrd  ,  écrivent  wardia  ;  auflTi  eft-il  d'o- 
rigine T'oilcje  crois  que  ce  mot,  en  là  première 
&:  naturelle  lignification  ,  étoit  iMr^Mrrrr  &  mh^ 
Sent  mile.  Jacquci  de  Vitry  dans  fon  ^iftoirc  de 


Jérulàlem  :  A^a  Spécula  ,  ifMd  vulgMriter  diciti$r 
Blanche  Garde.  De-la  vient  au'enbeaucoap  d'en- 
droits du  Roiaume  il  y  a  des  lieux  ,  qui  cunt  éle- 
vés ac  propres  à  découvrir  de  loin  ,  font  appelle» 
U  Carde ,  ic  ÈelU-Garde,  Mai»  comme  celui  qui 
guette  Bc  fait  fentindle  ,'<  garde  &  conferve  ceux 
qui  fc  con6ent  à  U  vigilance  5c  à  Tes  foins  ;  dc-là 
vient  que  la  fignilkanon  de  garde  ic  garder  s'eft 
étendue  à  toute  forte  de  foins  qu'on  prend  pout  la 
confervation  de  quelque  chofe.  Voyez  Regarder. 
Cafeneuve. 

Garde.  Sylvius,  dans  fon  Introdu&ion  à  la 
Langue  Fran<joilc,  page  8S.  le  dérive  ridiculement 
du  Grec  u^JW.  Voici  Te»  termes  :  Ou  a  roi  autem  : 
five  CARDE  ,  id  r/ï ,  ciîftodi^ ,  wi  rît  ,«p/i'«f ,  ià 
tfi ,  à  corde  ,  nafci  videttir  :  ejua  pars ,  vit  a  prin- 
cipium  ,  &  coloris  nativi  fens  ,  ^  cuftedia  ,  efi  é 
natura  undi^me  munita  Jirmiffimè  &  tmiffimè  ,  1» 
medioejne  totius  thmracij  cêiUcata  ,  ut  dtcet  Galemu 
in  Opère  de  Ufu  partitim.  Encore  une  foi»  cette  éty- 
mologie eft  ridicule.  Voyez  garder.  M. 

Garde  cardiehne.  Coquille,  fur  l'Or- 
donnance de  Blob  ,  article  i5x.  Lettres  d*  Gard* 
Gardienne  etamcietniete' em  efté  •Urtyées  aux  Eglifet 
de  Fendatim  RojaU,  &  Mitres  Eglifes  ,  ^ui  avant 
l'OrdMmoMce  du  Riy  Philippes  le  Bel  ,  del'am  i  jox. 
^Vfient  efté  reçues  pMr  le  Roi  en  fa  garde  :  car  avant 
ce  temps  ,  les  Xoj s  facilement  oihvyoient  des  Gardes, 
&  recevoient  adveuj  ,  au  préjudice  des  Seigneurs 
Jufticiers.  Par  telles  Lettres  les  caufes  defdites  Egli- 
fes  eftoient  commifes  à  certains  Juges  Royaux,  ejui 
leur  eftoient  donner  pmr  Gardiens  :  mefme  es  pays  cjui 
eftoient  fujets  à  Seigneurs  Jufticiers  ,  autres  tjue  le 
Roy.  Se  void  enctres  aujourd  huy ,  ijue  les  Eglifes  de 
Le^y  ,  Saint  Celfe  ,  dit  Saint  Ceolt ,  &  Sainte 
Mont  aine  en  Berry,  d;  Cuffet  en  Auvergne  ,  font  de 
la  garde  ,  refort ,  &  Juftice  du  Baillage  de  Saint 
Pierre  le  Monftier.  Et  le  Bailly  de  Saint  Pierre  le 
jytonftier  ,  d'ancienneté ,  prenoit  titre  de  Bailly  des 
Exemptions  de  Berry  &  d'Auvergne.  À  préfent 
cjue  Berry  &  Auvergne  font  es  mains  du  Roy ,  cet 
article  veut  aue  ces  Gardes  Gardiennes  cejfent.  Ç  Des 
Gardes  Gardiennes  eftparléen  l'Edit  ^Orléans  ,  art. 
jK.de  Moulins ,  de  l'an  1566.  tirt.  56.  &  en  l'arti- 
cle 177.  ci  après.  M. 

G  A  R  D  E  -  F  o  u.  Par  corruption  p<Mir  garde- 
famx  ,  en  fuppléant  du  corps  j  parce  que  cette  forte  ' 
de  baluftracle  couvre  &  garantit  le  corps  jufqu'au 
faux  ou  pli  qu'il  fait  au  défaut  des  côtes.  Faux 
dans  la  hgnihcation  de  pli ,  vient  Je  l'Alleman 
fald.  Voyez  Fois  du  corps ,  Aub.  tom.  i.  liv,  j. 
chap.  10.  a  écrit  Gardefons  ,  comme  qui  dirait 
l*^àts ,  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe  xafonÀ  du 
îolîe.  Le  Ùuchat. 

GARDER.  De  l'Alleman  warden  ,  qui  figni- 
fic  la  même  chofe.  Gutirdium  ,  guardia  ,  gardea  , 
g*rda  yyguardianus ,  gardianus  ,  gardingus  ,  gtrda- 
roha ,  f^  trouvent  dans  les  Auteurs  de  U  Ba»e-La- 
tinité.  Voyez  Voflîus ,  de.ritiis  Sermonis ,  livre  1. 
thap.  8.  &  xo.  Périon  eft  ridicule ,  dérivant ^4rir 
d  tf^drà.    M. 

Garder.  Ce  mot  eft  un  de  ceux  dont  l'ori- 
gine n'eft  pas  douteufe ,  &  il  vient  évidemment 
de  la  langue  Teutonique ,  dont  le  verbe  warden  ou 
warten  a  une  grande  étendue  de  lignification  ,  5c 
entre  les  autres  celle  du  François  garder.  Wachtet 
dans  fon  Glofarium  Germanitum  pag.  18)5.  17ar- 
TEN  ohfervare  cuftodiendo.  Hinc  cujtodire  Gotbisdi' 
rÙMr  wardjan  ,  Anglo-SaxonUmt  weardan  ,  wcar-' 
dian ,  fr«»rt/  «uanen,  Iftctndit  varda ,  Caltis  ear- 
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iex  t  Itélit  guardaf  e.  Otfridtu  lik.  i .  cMf.  mit.  1 7. 

Thaz  hirta  fine  ans  uuanen  » 
•         lo  anfih  io  g;ihalteii. 

Ut  fsftmrtt  fjnt  n»j  cnfinLiMm , 
Et  mt  ^lu^mtfervtm. 

Ii$J*  tmmtM  cnfiMli  vart  im  Mmmhn  vettrmm  diédi<- 
rii  t  mt  dixi  ftifTét.  In  fM«  d4nv0tiim  nêfiri  Cr€c»t 
&  Lmtints  bHkemt  cmftntirmtti.  Memtimff*  enimt  it- 
bemmt^  ^mm/  cmmt  frimmt  verhi  ■mzxicn  fignijUdtms^ 
mmde  ^limui  tmuiet  mmittmr  ^Jù  profpiccre  ,  cufi»!  4 
vifm  &  UfrrvMiême  fie  dicmtur ,  ^Umè  mt  Grdciigno- 
wi(  4  tnvntfMii ,  vide» ,  &  LMtmi  xdituus  ,  trmfU- 
rum  cmftti ,  éik  nJW  video.  De  cène  première  Tigni- 
fication  du  verbe  wartrn  ,  eft  venu  le  François  re- 
isrder ,  &  l'Italien  puordéirt  dans  le  même  fens.  De 
wMTt  ou  w4rW,  dam  le  fens  de  <-<«/?•/,  vient  le  Fran- 
^ob  g*rdt ,  &  fitrdien.  Et  ce  mot ,  dans  le  fens  de 
tmtmr^efenfor,  fc  reconnoît  dans  pluiîeurs  noms  pro- 
pres Teutonîques  :  comme  Ethelvaud  ,  qui  fi- 
fnlfie  deftnfmr  ^rié,  ,  ou  bien  deftnftr  milrilis  j 
xiOUAUD  ,  dejenfmr  felicitMtit  :  Voyez  ce  mot  ci- 
JeiTus:  SiciVAno,  ituf  vUlori^  i  LuirvARu  ,  de- 
fmftr plehii  j  L<rTVAB.O  ,  dcftnfcr  celeh-ij.  Voyez 
Wachter  dans  (oa  CUf^trimmi  GtrOtMicmm  au  mot 
ty^rt.  »,  ' 

GARDER  OBE.  Plante.  Grec  «C^Ôtm:?.  ^«4 
fiUm  timtMs  iJt  vrfitmemtis ,  dit  Borel  dans  Ton  H»r- 
tmi  Simtplicimmi>  M. 

GARDES.  On  appelle  ainfi  à  Rouen  des  gro- 
iéiiles  rouges.  On  les  appelle  aufl!  gradei  à  Caen  : 
ic  ffr*diUti  ,  dans  la  Balle-Normandie.  Nous  les 
appelions  cuftillts  en  Anjou.  ]  'ai  quelque  opinioti 
que  tous  ces  mots  ont  été  fait  de  rubims  j  a  caule  de  la 
couleur  jrouge  de  ce  fruit.X«^/«/,  rm^cus,  ruhicmrdmtf 
rmkicardt ,  cMrdt ,  c ailoes  :  &  par  métathcfe ,  oua- 
BES  :  d'où  le  diminutif  CKADiLLLS.  Ruhims,  nthicms, 
rubicM  ,  nthicd/fer  ,  r»yicAJiiUus  ,  Cét/hllmt ,  CMfiilU , 
CASTiLLEs.  Nous  avons  ainfi  appelle  en  Anjou /4- 
dille  ,  cet  oifeau  qu'on  appelle  communément^^ 
f^troMge.  RmkiMS .,  rukicmt  ,  rmhicMmj  ,  rmkiauiUms , 
rtAicMilU  i  cMtiUn ,  cadille.  Les  Manceaux ,  fé- 
lon le  témoignagexle  Belon,  l'appellent  gaouille. 
Us  y  ont  inlcré  une  R.  Voyez  mon  Difcours  du 
Changement  des  Latres.  M. 

Gardes.  L'étymologie  que  M.  Ménage  don- 
ne de  ce  mol ,  pris  dans  le  fens  de  gnftilUs  y*m»tt , 
parotcra  ,  je  crois  ,  alFcz  fmguliere.  Ccft  une  cho- 
ie plaifante  de  voir  comment  les  fnots  grades ,  caf- 
tilltt ,  &  gfdille ,  viennent  également  de  rubius. 
Ce  font  des  enfans  qui  ne  reflcmblent  guère  à 
leur  père  ,  &  qu'on  croiroit  être  d'une  autre  lace. 
Il  faut  néanmoins ,  en  matière  d'étymologie,  qu'on 
puiffc  apperccvoir  dans  ceux-là  quelques  traits  de 
relfemblance  avec  ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour. 
Il  en  eft  de  cette  étymologie  de  M.  Ménage  ,  com- 
me de  celle  Je  francolin  ,  qu'il  fait  vonir  de  l^f^c- 
pms  ,  de  celle  de  frtgatM  qu'il   fait  venir  de   rc- 
mmj  ,  jy  de  quelques-autres.  Il  n'eft  pas  permis  de 
tronquer  les  mots  à  (â  fantaiHe  ,  de  les  allonger  , 
de  leur  forger  des  diminutifs ,  &  de  les  tourner 
de  tant  de  façons  qu'on  les  amené  enfin  au  point 
où  l'on  veut.  C'eft  le  moyen  de  tjuidvis  ex  tfuovit 
exfculpere  :  mais  c'eft  auiïi  le  moyen  de  donner 
de  trcs-nuuvailes  érymologies.  ]e  ne  dis  pas  cela 
pour  déprifer  celles  de  M.  Ménage  :  j'en  liiis  bien 
,    éloigné  ,  &  il   me  coiiviendroit  mal  de  le  faire. 
Mais  ^ommc  les  fautes  des  hommes  vulgaires  peu- 
vent ccrc  négligées  l'ans  inconvénient  ,  celles  des 
oraiids  hommes  au  contraire  doivent  êfre  rcmar- 
Ttmc  J.         »»- 
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quées ,  parce  qu'elles  rirent  à  con(2^uence.  M.  Mé- 
nage nous  donne  un  il  grand  nombre  d'excellen- 
tes .étymologie*  ,  qu'il  eft  aifé  de  lui  en  palfer 
queloues-unes  où  il  n'a  pas  Ci  bien  réufl[i,&  qu'il  eft 
trcs-diRicile .  ou  peut  être  nitêmc  impoflible.  de  dé- 


couvrir. 

'I  N»H  ef»  fmmcit 
Offemdéir  mtMCulit  ,  ^«4/  mmt  incmriéi  fndit , 
ytmt  hmmtjuu  féoriimt  cmvtt  nmtmrm.  * 

GARD' INFANT.  Sortede  grand  vertuga- 
din.  C'eft  un  mot  Efpignol.  M. 

GARDON.  PoilVon.  J'ai  traité  de  l'étymolo- 
gie de  ce  mot  ,  au  chapitre  75.  de  la  deuxième 
Siartie  de  mes  obferyations  fur  la  Laïque  Fran^i- 
è  :  &  voici  comme  j'en  ai  parlé  :  Nous  a^oi^  fait 
CARDON  àcltucmi,  ou  Ac  ItucifcMj.  De>iMK>qui 
fignifie  klMMc ,  ecUtmttt  :  cmndiduj  .-  &  qui  a  été  ntit 
de  )<dtiyVide9  (xm»,  Xtw,  X  l'iTM,  fikiwtt,vidf  :  Xa»,  A««> 

XivM  ,  XivMw,  xm^o'c  )  :  de>iii«ôc>  dis-jcï ,  les  Grecs 
ont  fût  le  diminutif  xtimlr*'^  ( c'eft-à-dire ,  ktMff..'  ■ 
chéiftrt  )  ,  pour  /igrtifier  Mngmrdm  :  parce  que  le 
gardon  ed  un  poilTon  blanchaftre.  Voyez  Rondelet 
dans  Con  livre  des  Poillbns.  Les  Latins  ont  appelle 
de  même  une  ablette ,  4i^Mi4  j  à  cauië  de  la  cou- 
leur blanche  :  &' c'eft  de  ce  mot  albula  ,  que  nous 
avons  fait  celui  à'MhUttt:  mlhmld,  Mlbnlftni,  ablet- 
te. Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Fran^lfe.  Et 
à  ce  propos ,  il  eft  a  remarquer  que  les  Pefcheurs 
appellent  d*  U  blMchéùlie  ,  les  ablettes  ,  les  gar- 
doni  ,  les  dards ,  &  autres  femblables petits  poiflons 
de  couleur  blaiKhe  :  &  que^nous  diions  k  Paris  4/- 
vimer  mm  rfmmjr,  pour  dire  //  peu  fier  :  Se  l'mivmim 
JJLtm  itmmg  y  pour  dire  le  peuple  d'un  étang  :  ic 
que  le  Minier  de  ca  mots  a  été  fait  A'^Win^e  i  8c 
le  lèconaa 4/^4]iwM  .-  les  étangs  étant  peuplés  or- 
dinairement de  dards  &  de  gardons ,  &  autres  pe- 
tits poifToni ,  compris  Coo»  la  blanchaille.  De  XtMtco 
Les  Laciiu  ont  (ut  leucms  :  Se  de  Xtunin'^,  Itmtif- 
au  :  duquel  mot  leucifcmi ,  les  Italietu  ont  fait  Uf- 
CM pout  lignifier  mm gMrd»M.  Leudjcms ,  Itufius  ,  lef- 
cmt  ,  Ufcmj  ,  LAscA.  Voyez  mes  Origines  de  la 
Langue  Italienne.  De  leucui ,  on  a  fait  lemcardmi  : 
comme  Ummcardm ,  de  kUncmt  :  duquel  mot  ,  blm/t- 
cardmj ,  nous  avons  ^l  Marne hard.  Et  de  Utumrduit 
on  a  fait ,  par  aphércfc  ,  gardms ,  &  gird»  gmnUmii. 
Dey  gardene  ,  aolatif  de  gard»  ,  nous  avons  fait 
GARDON  :  Scdcgarduj  ,  caro:  qui  ^ft  commenos 
Anciens  appellbient  un  {gardon  :  &  comme  les  Pi- 
cards l'appellent  encore  préfentement ,  félon  le 
témoignage  de  M.  du  Cange. 

Cenerétymologte  ne  me  dépbît  pas.  M.  du  Can- 
ge  dérive  le  Francis  gat'dcn  ,  di^  Larin  gardi». 
Mais  c'eft  le  Latin  r4rWf«  qui  a  été  fait  du  Fran9>it 
gardtm.  Gardit  ne  le-trouve  que  dans  la  Topogra- 
phie d'Ibemie  de  Silvefter  Girardus  ,  qui  eft  un 
Auteur  très-moderne. 

Je  remarquerai  ici  en^aiïant ,  que  nous  difons 
par  une  commune  façon  de  parler  ,  faim  c0mimte  mm 
gardom  :  &  que  Rondelet  l'explique  de  cette  forte  : 
Ce  p*iJfott  ej) ^allègre ,  &  léger  y  d'tm  vient  le  pnverbe 
des  François ,  parlant  d'mn  h*mimie  difptft  &JaiH  : 
Il  eft  fain  comme  un  gardon.  Autrement  ce  poiffom 
eft  de  chair  melU,  &  ae  peu  de  nomrritHre.  On  dit 
en  BaJTe  Normandie  :  //  eft  faim  c»mm*  mn  p«ijfon  ; 
fans  fpécifier  le  poirtbn.  yW. ,, 

G  A  R  E.  C'eft  l'impérarif  du  Verbe  garer ,  qui 
n'cft  plus  en  ufagc  ;  encore  que /4r4  ,  qui  fignifie 
même  chofe  ,  foit  encore  ufitc  en  Languedoc  .'Ce 
verbe  fignifie/i"  conferver,  prendre  ^ardr  a  J(n,iiC' 
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ft  défère.  Il  eft  mal-aifé  d'afl&rer  s'il  eft  àe  la 
Langue  Francoire  ou  de  l'Allemande  ,  parce  qu'il 
s'en  trouve  des  marques  en  l'dne  &  en  l'autre  \ 
puiiqu'en  Langue  Saxonne  'WéirnH  ,  félon  Spcl- 
nian  ,  ou  waren,  félon  Voffius,  fignifieiu  Je  dtfeh- 
élre  i  de  forte  que  je  me  perfuade  volontiers  que 
ce  verbe  eft  de  l'ancienne  Langue  Celtique,  qui 
étoit  anciennement  commune  aux  Germains  fie  aux 
Gaulois ,  quant  à  la  racine  des  mi>t$.  C^fmemve. 

G  A  n  E  :  comme  quand  on  crie ,  g^-e  ,  jf  *rr.  M. 
de  Saumaife  fur  Solin,  p.  946 .  le  dérive  de  vMrsre  ; 
Vararc,  trmnfirt ,  irMJtien ,  tn/UiiM-  Unityu^no 
fluminis  Mfuà  jiuQorti  if  Limitibus,  à  i»«C««<.  Inie 
cr  varas  MfpeUimm  ftnticMUi  ex  téhtlis  fMll»s  , 
^Hthui  fijiminum  alvei  varantwr ,  iW  efi ,  trMJictMn- 
tur  ,  apud  Fitntvium.  jlh  r#  vfrif  varare  ,  msft- 
cimus  guarare ,  hn  efi  ,  fitj^ere  ,  &  inri^rlt^ ,  & 
fttgiendt  fibi  CMVere.  Sic  ex  vaftare  ,  cuastam  ; 
exveCpà,  cuisPAM.  Indecymn,  w/exguarad, 
nohtj  dicumur ,  cjui  4  refla  vu  itcrrirmit.  Me 
eiiam  lupi  guaroii ,  f w  téuenntm  Imffntm  fitrium 
{onfortmm  ,  &  Joli  imedmnt  :  f«#  ntmiiie  &  btmi- 
tui  /*ti»Tpe»»ç ,  ftcietatem  &  ceetum  vitMUet ,  JAi- 
au*  vivtntcs  ,  felemui  ifidiginre.  Grdd  fj.»itmifmt 
VécÀrum  hMfHfmedi  lufi.  5  Voyn  gttérite.  M. 

Gare,  L'ctymologic  de  M.  de  Saumaife  ne 
paroît  guère  naturelle  j  &  je  la  crois  même  entie^ 
ment  faulTe.  Je  dérive  gMre  du  vieux  Temonique 
WMren,  qui  fignifie  ç«f 'rr  ,  cmfltdire.  Quaiïdondit 
^are  ,  c'cft  comme  fi  l'on  difoit  :  prenez  garde  à 
vous ,  rardei.-voHs.  C'eft  auffi  le  fentlment  de  M. 
de  Caicneuve ,  qui  croit  avec  raifon  que  ce  verbe 
wartn  vient  de  Vancieiuic  Langue  Celtique.  Sa 
fienification  primirivc  eft  videre ,  ff/efiare  ,  imutri. 
CcHt  pourciuoi  Wachter  le  dérive  du  Grec  ipàu 
video ,  auquel  on  a  ajouté  le  w  Germanique.  11 
croit  aufli  que  le  Grec  sp«w  &  le  Teutonique  w4- 
ren  peuvent  avoir  été  faits  également  toUs  deux  de 
l'Ebreu  Tl»  or ,  qui  .fignifie  lumière  i  parce  que 
c'èft  au  moyenne  b  lumière  que  l'on  voit  &  que 
l'on  eft  vu.  VBryei  cet  Auteur  dans  fon  Glojfarium 
CermanicMM,  au  mot  fVaren.  * 

G  A  RE  AU.  Bigarré.  Nos  payfans  d'Anjou, 
en  parlant  a  un  bœufl-igarré ,  l'appellent  gareau. 
De  vartim ,  diminutif  de  varut  :  qui  eft  le  même 
que  f  «'/K/.  V o'^ tz  vérole  t  Se  kig'tf^e an.  M. 

GARENNE.  ]c  viens  de  dirç  quejf«r«r,  en 
vieuj^ran^ois  ,  &  naren  ,  en  Saxon  ,  (ignirieni 
entr'autres  chofes  défendrr.  De  la  vient  fans  doute 
Cf  renne.  Car  comme  le  mot  de  Forêt  fignifioit  an- 
ciennement les  bois  &  les  rivières  ,  où  il  chyt  dé- 
fendu de  challcr  &:  pêcher  fans  le  confentrat^eni 
des  Rois ,  comme  je  l'ai  fait  voir  fur  le  moc  to- 
,  m  .•  ain(î  par  celui  de  Gtirertm ,  on  entend  des  bois 
&  des  étangs  appartcnans  à  des  particuliers ,  où  la 
même  chofc  eft  défendue.  La  Coutume  du  Per- 
che :  Garenne  à  ean  &  cormils.  ]e  trouve  auflî 
qu'en  Guiennc  les  Garennes  étoient  anciennement 
appellées  Defés ,  du  verbe  defendere  i  oa'Brdaj  , 
de  vetare.  Dansdivcrfcs  Coutumes  locales  deCaf- 
cogne ,  les  Garennes  font  entendues  fous  ces  paro- 
les ,  Pffe's  de  clMpJ ,  de  conilj  ,  cr  df  pefejuers.  Et 
dans  les  Coutumes  générales  du  Comté  de  Fcfcn- 
fac  arrêté^  l'an  1 18  j.  H  eft  permis  aux  Géntils- 
■  hommes ,  .  le  Comte  d'Armagnac  d'ftablir  au- 
près de  leurs  Châteaux  de%  Bedsti  i  c'eft-a-dire  , 
des  G  prennes.  Item  fuit  orditiatum  &  conceffum  ptr 
nos  CMilibet  drcacuflmmfHum  Bedatum  fuum  ratio- 
fiahilitfr  fucere,  falvo  jure  alterius.  Cafciieuve. 

C-ARiNNï.    De  iturerins,  fait  de  l'Allcman 


wdrMMde  :  lequel  moc  -,  ce  font  les  termes  de  Vof- 
fius df  yitiii  Sermomt  ,  1.  lo.  primo,  pnprit^iu  , 
notéit  cuftodiam  :  4  waren  ,Jive  bewaren,  cufto- 
dire.  Paniculjirtj  veri  firnificMiones  hébet  cotnplu- 
res.  In  hii ,  HImm  ,  ^um  Jitmitmr  frt  locofepto ,  uhi 
fera. ,  MHimamis^mè  ciflodiuntttr ,  (jr  MdfervMitmr  : 
tfHMlij  Cr*cis  mmf»Iuo& ,  LMimt  dicittir  rôbora- 
rium  ,  leporarium,  vivarium.  Ainfl  nous  difons, 
gétrennt  m  ctmtrilt ,  g/tremne  d  e/tm.  Loifel ,  dans  fës 
Inftitutions  Coutumieres ,  xi.  1.  10.  On  m*  pent 
tenir  riviert  en  gnrmnt  om  deffenje ,  s'il  n'y  «  tttrt , 
M  prtfcriptitm.  Mathieu  Paris  s'eft  fervi  du  mot 
gmrennM  dans  la  Vie  de  Henri  IIL  M. 

GARGARISER.  De  gnrgéinfmr ,  fait  de 
>af  >«f  i^wf ,  qui  fi||Q4^  la  même  chofe,  flc  qui  efl 
formé  de  7«y)«^*«t .  qui  fignifie  irn/nTr.  M. 

GARGOTE.  Lieu  ou  on  donne  à' .manger 
pour  un  prix  très-médiûcre.  Dans  le  Gla|||^'e,de 
Vendôme  ,  cuiigutia  eft  interprété  loia  ttikrmH 
mm  tenehrofu.  Il  y, a  apf>areiKè  que  gaucoti  alté 
*formé  de  ce  mot  Latin.  GnrgMtinm,giirgntnm^Mr^o- 
-  tMmtgnrgotMfgétrgotf,  caucote.  Gurgnfiimm  eft  in- 
terprété dans  Feftus  ,  genmt  hakiintioms  MmgHJhtm. 
L'Ù  a  été  changé  en  A.^  Voyez  mon  Difcours  du 
changement  des  Lettres.  M. 

G  A  11  G  o  T  E.  Les  AUemans  appellent  une  gar- 
gote gnr-kiube  ,  c'eft-à-<lire  paratd  cttUn*  j  parce 
qu'on  y  trouve  toujours  quelque  chofe  de  prêt  à 
manger  :  &  c'eft  de-là  que  je  dérive  notre  moc 
gétrgote.  LeDuchat. 

GARGOUILLE.  Nicot  :  Gargouilli, 
efi  ce  petit  cnnal  de  pierre  ,  on  d'autre  chofe  ,  ijfain 
en  fmrm*  de  couleuvre ,  on  d'autre  hefte ,  hors  Jt œu- 
vre ,  au-dejfouj  des  couvertures  des  Èglifes  ,  &  tels 
autres  grands  haflimens  ,  pour  jet  ter  au  loing  l'eau* 
pluviale  (jui  en  defcend.  Fiftula  ,  aquam  pluviam  à 
pariete  longe  emittens ,  arcens  :  canalis  aqux  plu- 
vix  emiffanus.  Le  nom  eft  par  onomatopée  ,  du  gar- 
gouillis er  bruit  ^ue  l'eaue  fait ,  courant  par  telles 
gargouilles.  Le  Pcfe  Menefhier  dit  la  même  chofe. 
a  la  page  5^9.  de  fon  Livre  de  l'Origine  des  Ar- 
moiries. Et  j'avois  anfli  remarqué  |i  même  chofê 
dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne ,  au  moc 
gorge.  Le  Perc  Meneftrier  ajoute,  que  ces  gar- 
gouilles ont  été  nommées  par  corruption  gringo- 
tes  :  Si  que  c'eft  de-là  qu 'eft  venu  le  terme  de 
gringoié ,  pour  ces  tçtes  de  (crpens  qui  terminent 
certaines  croix  que  l'on  nomme  en  Blafbnjfn»/#- 
lees  :  &  qu'on  «Jit  encore  en  langage  Picard ,  dé- 
gringoler, pour  dire  tomber  d'enhaut ,  comme  l'eau 
qui  coule  par  les  gargouilles.  On  fê  fert  du  mê- 
me mot,  en  Normandie  ,  pour  dire  la  n^ême 
c|iofe. 

A  Rouen  ,  on  appelle  la  ga^ÊUille  h  figure  d'un 
gros  fcrpcnt  qu'on  porte  en  lHKefTion  le  jour  des 
Rogations ,  &  le  jour  de  l'Afcenfion  ;  auquel  jour 
on  délivre  le  prilonnier  qui  a  levé  la  fierté.  Voyex 
fierté.  M; 

Gau-gouille.  Du  Grec  7«p>tlf  *  »  canal  par 
où  i'ieau  s'écoule.  Huet. 

Car.  cou  IL  LE.  Ce  mot  ne  viendroit-il  point 
du  Latin  f«rf»e//# .' ou  de ;f«w<^;/^ii//i.* LeDuchat. 

GARGUILLE.  Nom  propre  ;  mais  qui  dé-  - 
note  ordinairement  un  ejuidam  duquel  on  fait  peu 
de  cas.  C'eft'  une  corruption  de  grand  &  de  Guil- 
laume , ,  dans  la  fienification  de  fot  :  le  nom  de 
Guillaume  ,  par  allufion  a  vieil  homme,  vieux  rê- 
veur ,  fe  diunt  ordinairement  fur  le  pié  d'injure. 
Dé  grand  on  a  fait,  gar  ,•  comme  en  gargouille  , 
formé  de  grandis  gui'*-   Le  Duchat. 
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GARINTHES.  Sort»  de  foarrurtt.  Vofvex 
Favyn  ,  dans  (on  Théâtre  d'Honneur  &  de  Cn<;.- 
valerie ,  livre  ) .  rage  5 1 9.  M. 

G  A  RITE,  bu  verbe  inufizé  g4tnr  :  parce 
due  les  g^tfi  ne  font  Eûtes  que  pour  s'y  d^ 
rendre ,  &  mettre  à  couvert  des  coups  des  AÛU- 
geans.  Guillaume  le  Breton ,  livre  1.  de  fâ  Phiiip- 
pide  : 

N»mnjSr4irut  erétt  fin  mûrit  ftént  in  édtit , 
OmniituMÀ  ttUiufngitmihiu  mltrt  gêritéU». 

Et  au  livre  7. 

Ht  ayftdt  k  iUi  curvéu  fiikiêrt  gmtéUt 

De-là  vient  le  Proverbe  des  couards  :  ft  fénivtr  4 
i*  gériu  y  oa fmdn  Ugmit^.  Cafeneuve.  Voyez 
d^eflôus  GUERITE.  , 

G  A  R  N  A  C  H  £.  Sorte  de  robe.  Dans  le  Connpte 
d'Etienne  de  la  Fontaine ,  Argentier  du  Roi ,  ren- 
<iu  en  1)51.  Pmt  vitift  tamet  &  démit  it  fi*  vt- 
ImMt  vtrmeil  des  fort ,  ptwfitirt  tpte  gmméKht ,  m 
Umf  «MMr/ ,  Jemdm  k  tm  ctftt  ,  &  chsfftrm  dt 
mêjmé  t  tmt  fttrrJ  d'ermimts ,  &c  Pmr  dtmx  fié- 
€tt  d»  pm  vHmmm  hUtic  t  ptarfarr  urne  cmi ,  &  tmt 
ggnuche  ,  fuerrée  d^trminti ,  ftmr  le  Rey ,  k  Uélite 
Fefie  de  l'EfioUle.  Et  an  chapitre  detftmiet  :  Pmer 
fimrrtr  mm  fnntt ,  miie  imrmschtymmmuaitel  k  fMrer^ 
dr  tm  cbMferm  tjtu  le  Rey  M  de  ^n'^Lme  de  Bnif- 
Jitlet  t  &c.  Ptmr  fnXéPttt  ermimet ,  mfmtrerlet  rnsm- 
thes  êiute  ggnuuhe  hl*mche  ,  fur  ledit  Seigtieiir. 
Gofiredns  Vofienfis ,  nartie  i.  chap.  74.  Neviffimè 
àfi  fum  mimfU  ^mjuUm  veflt  ,  imfimr  Memmchi^ 
fine  tm^mcis  :  ^mêd  Frunci  vecérutit  gamacha.'C'eft 
ainfi  qu'il  Euit.lire  en  cet  endroit ,  &  non  pas /«- 
tmmcbs  ;  ce  qui  a  ^  fort  bien  remarqué  par  KL 
«lu  Gange. 

Les  Italieiâ  dirent<auflijiMr«4rr4,  ic  gmsnuu- 
eùi  :  /qfie  j'ai  dérivés  dans  mes  Origines  Italiennes 
du  Grec^-o^ibare  >p«v«V«.  MeurHus  ,  dans  ion 
Glodàire  :  l>«fitT^«.  yefiit  Jmpertitenj ,  frâUmgii 
msmcit ,  &  md  tmUs  mfftte  defèmdemilnu  :  ^ ««  «m 
eifigehmtmr.  TréPiJUtM  veri  ermt  ex  ASjrim,  Cedi- 
temst  de  Oficiis  Amlé  CemfimmiiHepelitMmd  :  in  m 
■■r*  tV  À*Jufit0t  (Ueî^tUt  Mrrâx^i  t»  f tf i/m  ,  ft*Xf* 
^f^  ^  iZi  fùukimi  rPANATZA  Xiyti^Mf  >  rrif  ^ 
^pm  i  lheiy*it  *Utt  ^ttft  •  »  affuiful»  ni  fMTi'nM 
JjwMi  fuJoBA  ^'  mçpmymymt.  Et  ftftei  :  1^  #  f/Sfi  i 
fimeiXtù<  f  e^.,  mX«t«/  TPANaTZA  ,  û(  Mp"'?*/'  julcs- 

Céfàr  Boulanger  ,  Profeâêui  de  Pife  ,  livre  1.  de 
l'Empereur  Romain ,  chap.  4.  yeftit  Cemfimmiit»- 
felitMià  JmferMtmris  ,  granatxa  diflm  :  rtli^menim 
Princifmm  ,  lapatxi.  Granatia  ^mdem  >  ^mffilmxis 
f!r  fimtmtikiu  mnuttcii  tràkeé  ,  &  vtftit  mittns  :  ex 
dumhu  veciktu  Syris ,  charana  tzacn.  Ctmrk ,  c»- 
patza,  fn  lappatzach  ,  cem/hillm  trektm  :  fmimmM* 
nicd  ertutt  cinftd,  &  in  ^0mmm  impmdd  :  m  Cedi- 
MMI  :  irt  ^fi  ir»  "V  Atoftmi  Jl«n>i/«c  ««t»a5Î  rt 
fiptfui ,  fitXO'  W  iÇf  tuf  lUeiXitn  TPASkTIA  Xtyi- 
fi*Uf  ,  iwtf  i(^  f*fêi  i  ^*Xiù<  «fiv  ?•«■«•    Ab  Afly. 

riis ,  iM^t,  êaxK geftamen  quoddam , ad  noftros 
uique  Imperatores  diâum  prrnmmtKjt  ;  quod  Impe- 
rator  ita  fine  xona.  Les  Efpagnols  ont  audî  dit 
gérniMchm.  Covamivias  fe  trompe  tout-à-faii,  déri- 
vant ce  mot  Efpagnol  de  giuumirt  i  en  quoi  néan- 
moins il  a  été  futvi  par  l'Aleandro.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes ,  au  mot  gtumieie.  M.  Ferrari  , 
dans  les  Hennés ,  a  dérivé  guttméccM  du  Grec  ipiar 
Mit,  qui ,  dans  les Glolcs  anciennes,  eft  interprété 
feUis  UnMM.  M.       \ 

GARNEMENT.    Mauvais /««mnrr.  De 


tfmir  :  parce  que  les  fainéans  8c  gens  inutiles  nti 
ffcrvent  que  pour  çrfrwV  j  c'eft-^^lire ,  pour  reno- 
plir  &  fournis  le  iwMnbre  des  hommes.  Horace  : 

Nts  mument  fmmiu  ,  &  frmget  cemfmtiien 
tuni. 

C'eft  la  remarque  de  M.  Huct  ;  &  celle  de  Syl- 
vfau  &  de  Nicot.  Voyea /«rmr.  M. 

GARNIR.  De  w^r^rr ,  qui  fignifie /#  M«r- 
vir ,  ic  t'é^otr  des  chofcs  néceiTtircs.  Les  Ca- 
pttulaires  de  Charles  le  Chauve ,  titre  x6.  Unuf- 
imififme  imfrk  fmiriMm ,  cum  fMt ,  &  fine  effrt^éie 
fmmfenam  &  cinnmitmMiemimm ,  cenfiJfMj  (jrii  hej- 
tem ,  vel  éd  fUcitmmfive  md  cmrttm  veniens  ,  dtj'ne 
fie  wamitMs ,  &  de  demefmn  mefemt ,  nt  immfmie 
venin  ,  &  ntimfcmm  fimre ,  &  dd  demmmfmMm  ndire 
f«jjit.  Cafeneuve. 

G  A  IL  N I  R.  Sylvius  I  dans  fon  Ifd^tgt  im  Lin- 
gudm  Cdllicdm ,  page  7 1  »  le  dérive  de  grdnirt ,  fait 
de  gTéinnm.  Voici  les  termes  :  j4  grdnum  ,  gfdnd- 
rium  ,  CAUNisa.  :  caunir  ^idefi^  munire  ,  d  gra« 
nire.  Gaunison  ,  4  granitio  \  id  efi  ^  'mnnitie  mrhit 
MU  cdfielli ,  ^md  grdmt  vel  maxime  cenftdt  ;  ftd 
etidm  frdfidie  militnm  ,  ^ m/  ttinm  gamifon  vcd- 
i  mmde  ,  ferfyncepen  ni ,  oarsom  ,  ideft^  ne- 
illien 


quam , 


d  c 


enfnetd 


ne^ititid.    ÏJnde  etidift 


mmlêj  vectmmt  mauvais  garnemens  >  k  granimen* 
tum.  Cette  étymologie  eft  ingcnieulc  (  «nais  elle 
n'eft  pas  véritaole.  Cmnàr  vient  de  wamire  ,-  com- 
me/^rw ,  de  wmrnitMs,  Le  Père  Sirmond ,  fur  cet 
mon  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  De 
fmefic  WAB.MITUS,  titre  xuii.chap.  14.  Et  md  bie 
èmmet  wuoiufint  ,  id  efi  ^  pdrdti  &  ntcejfdriie  rt- 
knt  ii^hitSi.  ^lu  nmmc  in  vemmctild  neflrd  ejnt  ««• 
cii  eft  ntie.  Ut,  liim  demtim  warnitaro  dicimms 
tmiri  ii^rmmente ,  & [ufelUniU  fna ,  tmntnm  nt^m* 
inftrmRmm ,  &c  Wermtmt  a  été  fait  de  l'AUemah  ' 
Wdnm  ,  ou  kewdren,  qui  fignilîent /4ri//r,  tenfier^ 
ver.  Voyez  Voflîus  de  Vitiit  Sermmtit ,  pa^e  jii. 
Ou  de  gimrn ,  qui  fignifie  pdrdtus.  Lipfe ,  dans  fon 
ancien  GlolTaire,  inféré  dans  la  Lettre  44.  de  la 
troifiéme  Centurie  de  fes  Lettres  nd  Belges .-  Ga- 
iPtPdTdtmj  :  &  gam,  idem.  M.  Guyet  dérivoit 
aulll  ^4mr  de  grdnum.  Grdnnm ,  grnni  ,  granirt , 
gdmire,  carnir.  Mi 

Garnir.  Il  eft  vrai  que  le  François /«rmV, 
d'où  gdmifen  ,  vient  du  Latin-barbare  ii'dmirr. 
Mais  Wdmire  ixe  vient  pas  de  l'Alleman  wdren  oU 
kewdren,  qui  fignifie  cdrdfr,  cenferver.  Il  vient  de 
wdrmn ,  autre  verbe  Alleman ,  qui  figniiie  munir, 
ftmmir  des  chefei  ntteffdiret.  Wachter  ,  dans  fon 
Gleffdrinm  Gtrmdmicnm  ,  page  tSiy.  N(^arnin, 
mmmire  ,  inftrmere  mrmit  ..•••.  Ldtine-hdrhdrii 
warnitus  1  drmdtnj ,  drmis  inftmfhu ,  in  Cdfntnld- 
rikms  Regmm.fi'dmeennm.  Gdllit  gamî(brt  frefidinm 
imilitdre ,  Itdlis  guamite  mmmire.  Pefiekfenfms  dà 
dppmrmtm  militari  nd  fnemcmMtfme  dffmrdtnm  trdnf^ 
Idtici  eft.  Inde  Ifi^tmdif  wantadur  tuenfilià ,  Cdllfii 
&  Itdlit  garnir  ,  guarnire  inftrueft^i  ^ned  <•  Feitd^ 
ri»  mdle  de  omare  derivdtmn  Similem  trdufinti»- 
mem  k  defmdtndo  dd  vtftitmdnm  fntînm ,  vide  injrk 
in  weren ,  drfendert ,  vtftirt.  * 

GARNIS  ON. De  garnir,  formé  de  wantir*. 
C'eft  ainfi  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  gens  dé 
guerre  ordonnés  pour  la  déPenfê  ou  confervâtioA 
d'une  Place.  Ce  mot  s'eiuendoit  anciennement  dei 
_  provifions  d'argent  &  de  vivres,  8c  des  autres  cho* 
fes  néceiTaires  a  l'entrerien  d'une  ville  de  guerre. 
L'Hiftoiredu  Connétable  du  Gucfirlin  ,chap.  . . , . 
En  Iddite  yUle  {on^nefite/mt  trtnvef  matnte  n«Hé 

.  ♦        ■  N  u  u  n  i^ 


\ 


t 


/~ 


-r\ 


r 


f 


■■'i 


i^r-^^^ii^^  ;■ .  . 


i^i 


t 


-H 


cr  trti-fTMn*  gmntjm  tu  »UM  cr  •*  •*tn  vtnt.     •^«rum.  uMoit  tmoD  jeJb.  xvm.  i.  ^Mjrl^Séun- 

On difoit  aufli /«w/Ajt*  ,  pour  f^nwyiw.  Mathieu     "''" "'     '^  -^    .. 

Paris ,  en  U  Vie  de  Henri  III.  Crvitdtem  Da- 
mtJtd  cum  fMftffitofmtmitf  fM4  gameftures  VMlimrtt 
nftpflldfit.  Cafencuve. 

G  A  s.  N  I  s  o  M.  C'eA  le  verlNd  de  /"^r*  Voyez 
g/irtur.  M.  de  Gifencuvea  fort  bien  remarqué, 
que  ce  tnoc  ,  qui  fignifie  aujourd'hui  les  gens  de 
guerre  ordonnés  pour  k|  dcfenfe  ou  la  conferva- 
tion  d'une  place  ,  fignifioienr  anciennement  les 
provilîons  d'argent ,  de  vivres  ,  &  autres  chofei 
ncceifairei  à  la  conferv'adon  de  cette  place.  Ce 
qu'il  prouve  par  cet  endroit  de  l'Hiftoire  du  Gni-' 
néuble  du  Gueiclin  :  E»  ladite  vilU  cmi^tfiit  , 
fut  tnttve'e  maime  MêkUricheJpe  j  ctmmt ftyMix ,  & 
mmttoy*  i'mr  &  d'agent ,  Ô  trii-fréutd  gMmifmdè 
Htdj  &  d4  kmfviHs.  Et  par  celui-dde  Mathieu 
Paris ,  dans  la  Vie  de  Henri  III.  Civitstem  Dm- 
miétté,  cumfiiftentamemitt  f/U  garnefturcs  vulgét- 
rtt  mpfclUnt^  Garnifu  fe  trouve  câ  pluftcurs  Ecri- 
vains de  b  balfe  Latinité.  M. 

GA  RON  N  E.  Le  nom  de  ce  fleuve  eft,  à 
mon  avis,  de  l'ancienne  Langue  Celtique.  Car 
comme  du  verbe  Alleman  rimnen ,  qui  fîgnilîe  cm- 
Ur  ^  fiMcr,  a  été  fait  le  nom  du  RhiH^  félon  l'o- 
pinion de  Goldaft  ;  de  mône  de  Ton  prétérit  ^rrwf-  ■ 
neiiy  ou,  comme  prononcent  les  Allemans  r iMTvn^ 
tttn ,  fut  formé  le  nom  de  la  G*nmte  j  tant  a  caufe 
de  Ion  cours  ordinaire ,  que  du  flux  &  reflux  de  la 
mer.  Je  ne  fais  fi  Guillaume  le  Breton,  qui  ,  dans 
fa  Philippide,  l'appelle  GermaiM  ,  avoit  fait  réfle- 
xion à  cette  ongine: 

J^MMm  ftji  retnfltmm  peU^t  crefcemt  Cnim- 


nain. 

Comden ,  en  fa  Bretagne  ,  le  dérive  du  Breton  ou 

Anglois  ^Mrw  ,  qui  fignifie  raftide.  NtkHîffimmm 
CmUi*.  fUtmin  GétrumnMm  tnrentihu ,  &  ^iéifi  exaf- 
fertuit  Mudii  ferri  tutiffimum  eft  :  unde  Peitis  vali- 
Jms  Gémmna  t^MortMj  :  rafndnj  garw  Britannice 
defix^tt.  Caïciicuve.  ^ 

Garonne.  Fleuve.  De  Gantmna  :  qu'on  croit 
avoir  été  formé  de /*r<ii' ,  mot  Gaulois ,  qui  figni- 
fioit  rapide.  M.  Bochart,  page  757.  de  (on  livre 
des  Colonies  des  Phocniciens  :  Ga'hw.w/  cakaw, 
rapidum  fonut  :  eiium  Rritannii  noftruiibMj.  Unde 
fuj'picaiurÇamdenus  nemtn  btihhijfe  Ganininam.XV 
ç««  ClMidianus  in  R:.ffirtum  ,  Uhn  1. 

■'  pernicior  unda  Garumnic. 

Et  SidontHs  yipoltinjtij  ,  carminé  11.    , 

Eft  locus  irrigua  qui  rupc  Garumna  rotatns. 

Ut  ut  fit ,  ad  garaw  alludit  jirahium  «)•»:  garaph  , 
frop'e  ejufdem  Ji^nijicationis.  ùi^eim  »)"U  7«0  (  Clil 
garaph  )  rorrms  omnia  avehens. 

M.  de  Cafencuve  lîii  donne  une  autre  étymolo- 
gie  :  voyei  fa  Note.  M.  • 

G  A  R  o  N  N  ^.  )c  préfère  l'étymologtc  de  M.  de 
Cafeiicnve  à  celle  de  Camdcn.  L'AHeman  r*»  , 
qui  fignifie  un  fleuve  ,  une  rivière  ,  un  torrent  , 
vient  du  vçrbe  riKnen  couler ,  d'où  a  été  formé  le 
nom  du  Xhein.  Ga  y  dans  la  Langue  Gernunique, 
ell  louvcnt  une  particule  aj^prigative.  Ainfi  Gh- 
rttn ,  en  Latin  Garumna ,  d'où  notre  Frajicois  Ga- 
renne  ,  c'eft  comme  qui  diroit  a^re^Atio  FUvi»- 
rttm.  On  lait  que  la  Garonne  re<{oit  plufieurs  au- 
tres rivières  ,  &;  qu'elle  coule  avec  ocaucoup  de 
rafiJitc.   Wachtcr  ,  dans  fon  Glofahkm  Germa- 


nibiu  ryhe  ,  Francis  &  ALamoMmis  run».  Jfidtnt 
*af.  6.  Dburahjordauespinlâ,  petlcrdatmtfliun- 
ta.  Rcftr  aa  rmnea  flutre.  SimiU  tf  Rhun  iEiw- 
*»/,  o  fcrtajfe  ti.am  Cauvmna  A^itania>,  ohm 
jmeft  effe  Garuuna  \i»ft  ift,  jUm^m  fittd  altas  ft». 
viot  rtdpit,&  fetiim  in  mare  dgfert i  vtî etism 
confluentia.  Nom  ga ,  ^vm^  h»die  efertmr  ge ,  ftpi 
eft  adveré.  ag^egandi.  Le  nom  François  Ga- 
ronne conferve  très  -  bien  les  marques  de  cette 
origine  ;  car  il  rcflcmble  encore  mieux  à  Gantn^ 
na ,  qu'au  Latin  Garumna.  Ptolomée  nomme  auffi 
cette  rivière  TfLfii* ,  fuMofé  qu'il  n'y  ait  point  de 
faute  dans  ce  mot  i  car  les  copiftes  peuvent  biéo 
avoir  oublié  un  ia.  * 
/  G  A  R  Ô  U.  Voyez  l^mt-eann.  M. 

GAROUAGE.    Aller  e»  gamu^e.   Voyçs 
têfip-garoM.  M.  / 

Garouace.   Je 4érive  ce hK>t de /yyv*«f«. 

M».  * 

GARRIGUES.  En  Languedoc  garric  eft 
un  petit  chêne  :  c'eft  pourquoi  on  y  appelle  ^«m- 
/«*/  certaines  terres  incultes  qui  ne  preduif^ 
que  de>etites  broflàilles  de  chêne ,  -  pairiculic- 
rement  de  celui  que  Pline,  au  livre  16:  chap.  6. 
appelle  Uex ,  a^uifolia ,  qui  prod^it  es  environs  à» 
Montpellier  &  de  Narbonne  U  graine  nommé* 
kermès  ,  ou  cochenille.  Cafencuve. 

Garuicues.  Terres  incultes.  Belon  ,  liv.  i. 
de  Tes  Singularités ,  chap.  i.  Cembien  ^e  l'imht 
f«*  mmiHmmmMs  vulgairement  le  thym,ffW^f»- 
fteafemem  fauvare  is  gHa^igties  de  l'meme  &  dt 
LoMgMfdêc;  M.  de  Cafencuve,  au  mot  garrigues  : 
Eu  Languedoc  garric  eft  mm  petit  chine  :  l'tft  pnir- 
f*»*'  '"y  */"?'"'  B^'^^g""  certaines  '/erres  incultes 
^ui  ne  preduifent  tfue  àe  petites  Iref ailles  de  chine. 
M.  Borel  a  dit  la  même  chofe  dans  fès  Origines 
Gauloifi».  Voici  fes  termes  :  GARaicuEs;  t'eft-éf 
dire,  des  landes  y  ou  brejfailles.  De piriic  ;  c'^ft-à- 
dire  ch«fhe.  On  m  voit  tjHamité  au  has  LMmrmt' 
doc  y  ou  oh' les  appelle  ainfi.  Quoiqu'il  ^  foit,  ce 
mot  de  garrica  fe  trouve  dans  un  grand  nombre 
d'endroits  ^'Auteurs  de  la  balfe  Latinité,  produits 
par  M.  du  Cange.  M. 

G  A  R  R  O  -T  Trait  d'Arbalète.   Maroc  ,  dans 
fès  vers  fur  le  cheval  de  Vian  : 

Griftn  fus  héd'trd  y 

^        Pajfaj  de  viftejfe. 

Le  Prcfident  Fauchet ,  dans  fon  Traité  de  la  Mi* 
lice  ,  dérive  garrots  de  ^adrelUy  dont  il  dit  que 
les  Latinifcurs  fe  font  fervis  poÎNr  exprimer  cette 
forte  de  traits  d'arbalète  :  &  U  croit  qu'on  les  a 
appelles  jfrfiTw/,  par  corruption,  pout  garrtastx  , 
ou  carreaux.  Il  fc  trompe  touchant  l'étymologie. 
Garrot  vient  de  verutum.  Nonius  Marceflus  :  Ve- 
rutum ,  eft  telumin-eve  &  acutum.  Salufte ,  livre  j. 
de  fon  Hiftoire  :  Saxaijue  ingemia,  dr  axe  juitRt 
trahes,  per  oronum  iucitabammr  j  avihufaue  emiue- 
hant  in  modum  ericii  militaris  veruta  kinum  pedum. 
Sec.  Le  même  mot  fe  trouve  en  la  mêtde  fignifl- 
cation  dans  Céiâr ,  6c  dans  Silius  Italiens,  l'enttum 
eft  un  diminutif  de  veru.  Féru  ,  verutum ,  verut- 
tum  ,  verMtum ,  guarrottum  ;guarrottum ,  OARUOT. 
De  guerrottum  ,  on  a  fait  guerretto  ,  guerrettonis  , 
guerrettone  i  d'où  les  Italiens  ont  Eut  verrtttotH. 
Voyez  carreaux. 

Du  mot  garrot ,  eft  venu  celui  iegsrrmttr,  pour 
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un  veut  lier  quelque  chofe  :  ce  qu'on  appelle  Urr 
cr  gMmtttr  i  comme  nous  le  voyons  pratiquer 
par  4es  EmbaJears ,  qui  fe  fenrent  d'un  bâton  pour 
lier  &  ferrer  plus  ^troiteroott  ce  qu'ils  embaJeiu. 
5  Les  Efpagnols  diCcnt gMmie  j  que  M.  Guyet,  à 
la  marge  de  Con  G>varruvias  ,  diérive  de  Véerràt  ^ 
de  cette  manière  :  Vnmt ,  véontm} ,  véerràtum  , 
V^ar9t»  ,-  Qc  par  m^apUfmè  »  vamtt ,  «ahiiote  : 
d'où,  (êlon  tui|  le  François  cakhot.  Cette*  éty- 
mologie  ne  me  d^laît  pas.  Véenrus  fignifîe  fiiftt 
imptUtut.  Voyez  Mathias  Martinius.  M. 

G  A  R  K  o  T  d^btvml.  C'eft  le  haut  des  gaules 
du  cheyaL  Je  ne  Ciis  d'où  vient  ce  root  en  cette 
£gnification.  M. 

G  A  Ki^  o  T.  Le  Traduâeur  de  la  Maréchallerie 
de  Lauret^t  Rufc  »  chapr^}4.  Utu  chtft  têmteftitefi 
mile,  tfut  U  ckevMuheur  en  tntémt  ,  m  rdiféuit , 
■M  men/ua  k  U  ctmrfe  »  tin  fi  fmrt  Us  rtjtut  Àt  U 
•MM  ,  ttnnrm  It  d»t  c»mrr  vmi  vert  U  garcfe ,  f  m- 
U  cheval  en  cnaésm  ou  fliMm  le  rW ,  rnclint  fa  tefke 
ftit  Àe  f'tm  Jtmac.  Et  au  chap.  71.  PareillemÈetn 
mdviem  au  cil  du  cheval ,  pris  les  guaretz ,  femhla- 
hle  rugne  êm  teinte  ,  déracinant  in  fut  les  pmls. 
Dans  ces  deux  péages  la  garef*  &  les  guarett  » 
c'eft  le  garret  du  cheval-  Garrett guaretz  •  &  go- 
nfe^  vienneiu  à'arcas.  Art  us,  arci,  ont  ^  arcetn't 
tMntiu ,  garrwt.  yirrtts,  arrêtas ,  caretas ,  guaret  6c 
gartfe.  Cette  inverdon ,  qui  fe  rencontre  auflî  en 
é$rdill»n ,  fait  de  rÀàiUene ,  augmentatif  de  raàims  , 
fcen  hrmier,  £iit  Ae  mttariiu ,  eft  fort  bmiliere 
dans  la  Langue  Fran^ile  :  &  on  ne  peut  douter 
qne  gant ,  icc.  ne  viennent  iiarcus ,  pui/que  le 
;mut  des  épaules  du  cheval ,  qui  eft  ce  qu'on  apr 
-pelle garret  ou  XdgantX ,  eft  un  os  plat,  &  anoa- 
<li  comme  un  arc.  Le  Duchat. 

GAJI.S.  \o>jtt  garftn.  M* 

CAR  SE.  Voyez  garfen.  M. 

GARSON,  GARSE.  L'origine  de  ces  mots 
eft  tellement  cachée ,  qu'on  n'en  a  encore  pâ  trou- 
ver aucune  qui  me  plaife.  iGuc  Pontanus ,  dans 
iaa  Cltfarii  Prif(»-Gaiici  AuflarikM ,  fur  le  mot 
3ar$  ou  yar»  ,  dit  que  de  vare  on  a  fait  warfi»  j 
êc  de-là  warfen  oagarfen.  Lipfe ,  Uvre  3.épit.  44. 
ma  Belgas ,  le  forme  de  rartio ,  à  garrit»  ,  à  caufè 
du  caquet  des  petits  garions.  Je  n'en  (ais  point 
d'autres  ,  ù  ce  n'eft  que  gars ,  dont  gar/m  eft  le 
diminutif ,  doit  être  de  1  iaïKiemie  Langue  Celti- 
que ,  en  laquelle  il  (îgniBoit  feune  hemme  :  6c  que 
comm*  puer  eft  pris  pour  »»  jenne  enfant ,  &  pouf 
ttnfervitemri  ic  que  valet ^  qui.ligniiioit  ancienne- 
ment imjetPH  hûame ,  eft  maintenant  prirpoorwA 
fervitemr  ,  garfrn  icgarfe  ont  aufli  figniâé  dans  la 
fuite  an  valet  &  tme  chamhriere.  'Traimundus  , 
Moine  de  Clairvaux  ,  enl'Epitre  première  dans  le 
quatrième  volume  du  Reatdl  des  Hiftoricns  de 
France  de  du  Chefne  :  Xegem  /fntetis  f  relire,  nMt 
frafnlem  j  tantns  efi  eiptemm  exercitus ,  tant  a  ca- 
jerva  Cemitnm ,  tMttns  pracedentinm  pepnlns  gar- 
cimnm.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court-nez  : 

Les  mmrs  d'Orenge  ch*ijiftr  la  terriert 
Tiex  trms  lens  Dames  H  a  ipie  apeiere  , 
//  n'j  avMt  garfe ,  ni  chamheriert. 

U  y  a  des  lieux  en  France  où  garfe  eft  encore  pris 
en  bonne  pan ,  te  fignifîe  nsu  fille  de  dhamhre  :  de 
forte  qu'il  en  eft  de  ce  mot ,  comme  de  l'Efpagnol 
manceha  ,  qui  fe  prend  aufli -bien  pour  une  fille 
hennêtt ,  que  pour  nne  dtbaMihée.  Cafcneuve. 
G  A  ».  S  0  N.^  Ifaoc  Pontanus  ,  dam  l'Augmoiu- 


lUHl  ac  16h  Uloliaire  Lckique,  au  mot  Barw,  \é 
dérive  de  y  an.  Nec^âà/lferi  esei/hme  imelligi  h*. 
<^it^He  Callis  per  ^àmÊ^fijtùm  tiim  per  ê»c  vcis 
varo.  Nom  fi  ennotemus  ^icitnr  gàripn,  ^itafi 
warlbn  :  Omnia  enim  in  W  neflratia  tta  fieflunt 
Catti.  Lipfe ,  dans  la  Lettre  44.  d<  la  troifiém* 
Centurie  de  Cet  Lettres  ad  Bei^as  ,'jc  dérive  d« 
garrie ,  fubftandf  i  qu'il  eftime  avoir  été  dit  à  g, 
ritu,  Jam  veri  »  dit-il ,  cr  GalUrum  gantons  m^tni 


af 


feft»  Juat  garriones  Laiinis  i  a  garritu  ;  ftd  tiuedid 
in  cmtfmtoMtieimfmiits  trar/lafa.  In  Crdren»  legMs , 
Cm^aittùmpUi  cenfl;r£aff'e  intendie,  Ti/iir;«,A,'f  tÏc 


fAty^Xmt  hutXmeitCt  tc  At>«^«i  r<tfrc|»çHjisy.  !d  r/?, 
Mediam  anlam  Templi  magni ,  qux  Garf»n»j}t,fii.m 
dicirar.    In  margit^e  Uhri  ,  netatum  :  rafuftçmntf  » 

T»  mmttin.  Id  efi  y  Garfenèfiafium  mihi  viJerur  efîe 
puerorum  ftatio.  Oarfcnainm  enim  latinis  ,  eft 
puer,  Opiimè  ille.  Et  nefcie  an  hue  f^ii^t  Luit" 
prandi  Ticinnifis  fcriptie  •;  Obtuli  mancipia  quat- 
tuor  Carfamatia  ,  Imperatori  nominatts  omnibus 
gratioGora.  Catfdmatis-.m  autem  Grici  vocant , 
amputatis  virilibus  &virgâ,  pueruin  Eunachum. 
Itni  hmc  facit  :  &  Graci  tUi  iwferimt  leviter  me 
mpenait. 

Garfcn  eft  un  diminutif  de  rars.  Et  ainfî  l'éty- 
mologie  de  Lipfe  ne  peut  fubfifter.  Je  ne  fais  d'où 
vient  f^r/.  En  Anjou,  en  Bretagne,  dans  le  Mai- 
ne, &  dans  la  Normandie,  farjt  ne  fè prend  pas 
toujours  en  mauvaite  part.  Ce  mot  quelquefois  y 
fignifie  Simplement  mie filie.  Pierre  de  Blois,  Ri- 
^ordus  ,  À  Guillaume  le  Breton ,  fe  fervent  da 
mot  ^4r(/V,  qui  a  été  fait  du  François/ /«rvOTr. 
Voyez  Voflins ,  de  Fitiis  Sermtnts  ,'  livre  &  cha- 
pitre premier.  5  Garçins,  parmi  les  ^^llons ,  eft 
une  injure ,  comme  ^ane  parmi  nous,  f  De 
OARCf ,  nous  avons  fiit  ôakçailleuk.  :  comme 
les  Larins  mnlitrarius  ,  de  mmttr  :  Sc  femeUariKj, 
de  femella.  Les  Glolês  d'UIdore  :  Ftmellàriks ,  ft- 
minis  éeditns.  Les  Efpagnols  difent,  mkgrrxge. 
C'eft  ce  que  j'avois  remarque  fur  le  mot  garf«n  , 
dans  la  première  édition  de  ces  Origin'es.  A  (]uoi 
j'ajoute ,  que  Périon  dérive  ridiculenient/4)ye/,  du 
Grec  utf^jr.  M. 

G  A  ILS  ON.  M.  deCafeneuve  a  raifon  lorfqu'il 
dit  que  fars  ^  dont  garjitn  eft  le  diminutif,  (foirctrç 
delancictmc  Langue  Celtique.  U  en  eft  efieâive* 
ment.  Gur^  /wr,  ur^  vtr ,  wnir^  har,  fair  6c 
fear,  fuivant  les  diflérens  di^leâet,  fîgnifieàt  la 
même  chofe  que  le  vir  des  Latiiu,  &  Viti^  des 
Grecs  ;  &  on  voit  aufli  que  ces  d«rux  derniers  mots 
ont  beaucoup  de  reflemolance  de  fon  avec  le  moc 
Celtique.  Gars  fignifîe  donc  proprement  mafcu- 
Ims  ;  garftn  ou  lar\»n ,  f  »>,  pujàlus ,  ic  fimplemenC 
aufli  mafcmlsu  :  garft  Ou  gane^  c'eft  proprement 
mafcula ,  virage.  Et  gareu  vient  de  la  méftie  four- 
ce  ,  &  fignifîe  pareillement  vir.  Ainfi  lonp-garm, 
eft '^la  mcme  choie  que /M(^-ib«Mwr,  Xu»m.i^ftenQ. 
VQ'<jet  Wachter ,  dans  fon  Gl^arium  Germaninmif 
pge  6t6.  au  mot  Gur,  6c  page  1864.  au  moc 
t^er.  ». 

G  A  S. 

GASPILLER.  H.  Ortius  ,  dans  fa  Franr,m 
Gallia  ,  le  dérive  de  l'Alleman  verfpilltn  ,  qui  fi- 
gnifîe proprement  penke*am  je»  ;  ic.  )e  crois  qu'il  a 
railbn.  Le  Livre  intirulé,  ia  Fameult  Campagnig.- 
de  la  Léfint ,  part.  1.  fol.  xo{.  v*.  édit.  de  1604. 
a  dit  gntfpilUr.  Ce  qui  me  fait  croire  que  ce  moc 


•♦• 


,1. 


o 


r-'f—T- 


tàmimmimm^ 


m 


f^Usrt,  guelptlier.  OtitfpiUer,  c  elt  vivre  a  la  ma 
lùgx  do  mouches  tte^tj ,  c'cll  à-diie ,  du  labeur 
JH^i,  fans  rien  faire.   Le  DtuhM. 

GaspilLir.  Quoique  )C  ne  désapprouve  pas 
l'ctymologic  qui  fait  y cnit  fétf/nlUr  du  verbe  Àl- 
leman  verfpiUen  ,  qui  figniiie'  prodiguer  ,  dcpcnfcr 
mal-à-propos  •■,  j'aimerois  néanmoim  encore  mieux 
le  dériver  du  Stxon  ^efpilléut ,  qui  figiiifie  confu- 
mer ,  corrompre ,  elter ,  Se  qui  çft  compolé  du 
verbe  fftlUn  ,  &  de  la  particule  jÇ^N  laquelle  fc 
ioint  fouvent  à  la  tête  du  mot  dans  la  Langue 
Teutonique.  Au  Kcu  àegt ,  on  dit  aufli  gi  Se  /-«. 
Les  Idandois  difeiu  7^7/4,  dans  le  même  fensque 
gefpillMn.  Wachter  ,  dans  fou  Ciloffarium  Germsni- 
cmm  ,  page  1775.  fait  venir,  comme  Ottius ,  gaf- 
filler  de  vrrfpilUn.  Voici  fci  termes  :  Veuspiilen 
proJ/fere  ,  tUlMpidart  kofiA ,  didUilo  Belgicd.  GmIUs 
galpiller.  Prtprii  ejl  dijJipMrt ,  m  jLi^in  j^icere,  pré- 
ffit»  S.  * 

GASSENDI.  Nom  de  famille  de  Digne  en 
Provence ,  devenu  très^icélébre  par  le  pcre  de  la 
Philofophie  lilluftre  M.  GalTendl  (4).  Ce  mot  a 
été  fait  du  Latin-barbare  Gd/indtfs ,  qui  Ce  trouve 
dans  Marculfe,  &  ailleurs  ,  pour  un  lèrvitetir ,  do- 
mcftique  important.  Voyez  M.  Bignon  fut  Mar- 
culfe ,  Spclman  &  M.  du  Cange'dans  Içurs  Glof- 
iàircs  ,  Se  Gérard  Voulus  dans  fon  d*  Fitiit  Str- 
«ww/.M.  Bignon,  au  lieu  allégué ,  ayant  cité  une 
ancienne  Formule  manufcrite ,  où  Gtifmdus  eft  ap- 
pelle Mini/frMlij  de  imus  cafa  ,  Gérard  Voflîus  a 
conclu  de-là ,  que  G*findHt  était  un  mot  compofé 
de  C4/4  Se.  d'/WM/.  Enquoi  il  s'eft  toùt-à-fait  trom- 
pé, ^e  mot  vient  de  c*fa  (  car  il  n'eft  pas  bien 
certain  qu'il  en  vienne  :  voyex  le  Glotfaire  de  M. 
du  Guigc  ) ,  il  en  vient  de  cette  manière  :  C4/4  i 
cM/ina  ,  caffiiti  d'où  le  mot  Provcn^  ca:sine. 
CaJlJina  ,  cajJindHt ,  Gassindui .  Indui ,  en  ce  mot, 
n'eft  qu'une  paragoge,  ou  produâion.  De  tàs- 
grands  hommes  ont  fait  de  très-grandes  fautes  en 
matière  d'ctynioliigies ,  pour  n'avoir  pas  pris  garde  * 
à  ces  produdions.  C'di  ain(î,  pour  nepa]|èr  que 
du  m«me  Voflîus ,  ^uil  a  dérivé  mu/tard^  ,  de 
majimm  étrdens ,  &  btmbtirdM  ,  Je  bomhns ,  &  d'4r- 
de*.   M. 

C  A  S  T  A  D  O  U-R.  Pionnier,  ou  homme  qu'on 
■KK  a  l' Arii  ce  i)oiir  appbnir  les  chemins.  On  di- 
aurrctois  ''^Jt.idoHr  :  ce  qui  moiitre  que'femot 
•«^«i  du  Latin  va/Ure.  ' 

r.ASTALDH,  ou  CASTALDE.  Nom 
d^im  CMficier  de  la  Coin  de  difîcrcns  Princes.  Ce 
»«ni>«  croit  en  ulagsv  au  tcms  du  bas  Empire.  Il 
eft  fouvent  parle  des  CujlMe:  dans  les  Loix  des 
Lombards.  Macri  croit  que  ce  nom  vient  de  l'A- 
tabc  CiMK.endar  ,  qui  (ignifîe  Pturvtytur  J^tau 
mMf»n.  Cette  étymologic  eft  tirée  de  trop  loin  :  ■ 
d  ailleurs  UaflÂdt  eft  un  nom  ¥eutonique  ■■,  par 
conféquent ,  c'cft  dans  cette  I-angue,  pe  non  dans 
aucune  autre ,  qu'il  faut  en  chercher  l'origine. 
Voici  comment  Wachter  ,  dans  ton  GUjI'urimm 
Cermanicttm  ,  page  5^1.  parle  de  ce  mot  :  Ga$- 
t  Al  DUS,  rtRorUci  ,  five  Iocms  i  lie  fît  ciirnsre^U, 
ûve  livitai ,  MMt  cnfirum.  Nam  Gaftaldorum  'mu- 
^nut  ir  tfficiHm  varium  futife  ac  divtrfum  ,  pro  tem- 
ftritm  (S-  principum  ratione ,  ex  I^^ibu)  Lonoobar- 
diiii  c  S(ript tribus  medii  dvi  «hjervat  Canviut  in 
Vtce.  Proprie  ejj  (onfiitutMi  ,  vel  ^HBoratui.  Somnr- 
rus  ,  in  'Dicl,  ^ngle-Saxon.  geft-eald  iffiitM^b.  A 

'(  -I  )  Caffcndi  fignoit  CjffiiiJt. 


Inâ.  mm.  MppelUtiv.  Scriptoribui  Gothicis  préfixe . 
Gastaldus  ,  exponitur  qui  curtim  gubernat,  pro- 
pric  pe/îtuj,  qui  vicem  gcrat  :  g4  Sege  ,  augmenu 
pro  dlaledis  variant.  Alii  c4  pro  eodem  pônunt , 
undc  CMfiMlduJ.  Hdc  ille._  Spelmsmttii  &  ylmerh*- 
chtMs  derivétitnem  inflitumet  m  gaft  bcfpes  ,  ttlitimi 
tMmtn  differemiÀ.  Ille  G3i^\d\im,  interpretatur  hef- 
pitMmfamtUMm ,  étb  3\dm  fervus  :  hic  hofpitumre- 
ceptorem  ,  4^  halien  tenere.  Utenjwe  emnicè ,  tjuia 
eficium  ejiu  non  fuit  peregrinos  excipere ,  fed  prt- 
dium  Régis  curure  y  ÔfubjeHis  jus  dicere.  Nominii 
Longtbardici  Mdhuc  Jervames  fmm  Ituli  >  «jUMmvit 
in  infimo  pgmficMu  y  ^m^x/ Gaftaldo  e^viUicus, 
tfui  domns  cur4m  gerit ,  dbfeme  Domina,  ^od  ex 
cafticîum  villa,  &  aldius  vemu,  more  fut  componit 
Ferrarins.  * 

GASTON.  Nom  propre  d'homme.  Il  vient 
du  Teutonique /4/? ,  qui  lignifie  pullFant,  &  de 
plus,  Chef,  Prince,  Commandant.  Wachter,  dans 
Ton  Gloffanum  GermAnicwm  ,  page*5i8.  parle  ainû 
de  ce  mot  :  Gast  ,  pMens.  Oritur  4  giefen  poffe  , 
vdere  ,  <fHod  temptts  ,  ut  alid  nimltM  ,  delevit. 
Gaito  ,  Mpnd  halos  &  Gallos  etiamnum  eft  nomen 
proprinm ,  nec  altud  ^ttàm  validmm  &  potemem  dr- 
fiinans.  Eodem  fenfn  mMsifeftifttis  occwrit  in  mnl- 
tis  compofitis  veterum ,  citfufmodi  fum  :  Segestis  , 
viRpria  potens,  4  fiegMW#r74.  Princeps  Chermfco- 
ntm ,  Arminii  focer  ,  de  ctijus  rébus  geftii  prtli^xi 

Sit  Tacitiu,  Ub.  I.  jinuédium  tcap.  55.  &  fe^ûen- 
us.    Scnbendmtf  fmijfet  Seggeftes ,  »  nifi  Tacitut 
Mmloritatem  Strébmis ,  ^tumt  pronunciationem  Che- 
rufcam ,  feifui  malmijfet.  HALiDECAstES  ,  &*/ HiL- 
DtCASTEs  ,  bellipotens,  ab  hild,  ^«««^  apuA  Benfo- 
nium,    in  yoc.  Pêtt.  exponitur  prxlium.    Nomen 
Germani  nàbilis  ,    Francs ,    Marcomanni  ,  ont  al- 
teriui  apud  Fopifcnm  in  Anrel.  cap.  11.    Arbo- 
GASTES,  armipotens,  ab  2t(  telum  ,  fagirta.    No- 
bilis  Francus,  &  Dux  belli  in  exercitu  Grati'ani  & 
Vêlentiniam  II.  Jmperatorum.    Nevocastes  ,  vel 
Neiogastus  ,   deminus  potens  ,  4  Celtico  toS  do- 
minus.  Rex  Charnivonm ,  rébus  cum  Juliano  Imp. 
geflis  clarus  ,  apud  Ennapinm  &  Petrmm  Patrie,  in 
Excerpt.  Légat.  Hingistus  ,  majoribus  potens  ,  4 
Celtico  hyn  majores  ,  progenitores.   Dux  &  mtfhr 
imperii  Saxoniciin  Britannia  ,  e  familia  fMê  Deot 
&  Reges  Saxoittbut  dédit ,  oriundus.    De  cujus  na~ 
talibus  itafcribit  Beda,  Ub.  1.  fjifl.  Eccl.  cap.  1  y.- 
Duces  foifle  perhibcntur  eorum  primi  duo  fra- 
tres,  Hengistus   &  Horsus  ,  è  quibus  Horfus 
pofteà  occifus  in  bello  à  Britonibus  ;  haâenus  in 
orientalibus  Cantii  partibus  monumentum  habet 
fuo  nomine  infigne.  Etant  autem  ui  filii  Wetcisi, 
cujus  pater  Vecta  ,  cujus  pater  Vodem  ,  de  cu- 
jus ftirpe ,  multafum  Provinciarum  cegium  gcnus 
or iginem  duxit.  Soient  autem  Heroes  ,  magms  pa- 
rentibus  mi,  à  ftirpe  fua  appelbri  potences,  ^irgi- 
Uns,  Alu.  VII.  Turnus  avis  atavifque  potens.  Aliud 
etjmon ,  fed  tanto  Principe  indignum,  vide  in  hengft 
equtis. 

Scio  ,  de  lus  éiiif(jue  nominibms  aliter  judicare 
celeberrimoi  Legum  Salicamm  interprètes  ,  jui  illis, 
vel  prtfefios  locorum  ,  vel  incolas  rrj^ionum  denotari 
putam.  Sic  ITendelino  Nebiogaftès  eft  Prxfedus 
Novefii.  Eccard»  Segeftes ,  maritimus  provincia- 
li$.  Sed  vereor  ne  ha  inttrpretationes  majoribus  nof- 
tris  ineptias  afingant.  ^uid  enim  ineptius  tjuam 
pueris  recens  natis  4  prtffdura  aut  folo  natati  no- 
men imponere  f  ^uàm  aliéna  hoc  fîm  4  genio&ufm 
Cermanonam ,  fexcviiii  haHenut  exemplis  patuit  , 


mmibus  Md  virtittem  & cl^tMem  utiue  rtfpexift 
Mcemitr.  L«  même  Autçur  ajoute  cnfuire  :  Gait, 
thi*,  Princef>f,  Mnujtx  P»temiwribu/,  tjui  céUfris 
fr^ft  y  &  in  comfofitis  Préftilus  hftjuj  l»ci  cui  m- 
.  nefluHr,  mUms  Top^rchM.  Init  HêminM  Mj/jKlUtiv^ 
{nsm  fnypriM  ignorMtttur)  Pncmtm  FrMnc»rum  im 
Fnltg»  Ugis  Saiicd  ,  Wijogast  ,  Dmx  j>Mgi  imer 
^m^fm  cr  Vifwrgim.  Bodocast  ,  Dmx  BatAviéy 
Salocast,  Dmx  pagi  SéiUci.  ,C»HferiinM  in  Sû- 
gaft  cr-  Sal-gow.  ♦  ,  • 

G  A  T 

GATEAU.  Parce  que  Ci  figure  eft  vaftc  & 
«endue ,  étant  plus  applati  que  le  rcfte  des*pain$ , 
Il  fut  ainfi  appelR ,  de  v^fitllnm,  formé  de  VMfluj. 
l^  Loix  d'Ecortc,  intitulées  Iter  CMmerurii,  ch.  9. 
qui  eft  de  Pifttrihus  :  ^uid  ntn  f^um  >jMdlib<t 
genus  pams  ut  Ux  Bwrgi  reifmrn  y  videlictt  ^im- 
chetum,fimmtllMm,  vdjhllum.  Mathieu  Paris,  dans 
'  les  Vies  des  Abbés  de  Saint  Auban  :  jil^Mi  ftluj 
prdndebmt ,  fmpremMj  in  rtfcilorio ,  hdkenj  v^ficlUm. 
Calcneuvc. 

Gatiau.  Le  PcreCofTart,  Jcfuite,  le  dérir 
voit  de  j«'çi6«(,  qui  eft  une  efpécc  dç  gâteau.  Voyez 
Calàubon  fur  Athénée  ,   livre  14.  chap.  14.  Syl- 
vius ,  dans  fon  Introdudion  à  b  Langue  Fran<joi- 
^  fe  .page  87-  le  dérive  de  v^dlnm  ,  diminutif  de 
v^flum.    Voici  fes  termes  :  Ouastel  ,  Picurdù  : 
Gastiait  ,  Gmllii  :'k  vmfia  pMimis  hujiu  magnitm- 
dine,  tM^MMi  i  diminHtivo  vaftellum.  Nicotadit 
la  même  chofe.  Gasteai)  :  nomen  tnhet  m  vm/Hui- 
te  ,  feu  vajÏM  tmJMS  pMnificii  marmindine  ,•  ijUéifi 
VASTE LtVM.   Car  MH  g^ftfAH  tfl  de  iMTge  eflendue. 
D'autres  le  dérivent  de  paflellum  ,  diminutif  de 
fMjiHm,  en  la  fignification  Aè  pÀte.  Pétfia.paflnmy 
ffiftellnm  ,  v^cilum ,  fM/fellmm,  gâteau.  Voyez 
pMte.  L'étymologie  de  Sylvius  Se  de  Nicot,  eft  la 
véritable.  G  a  sTe  a  u  ,  ,ou ,  comme  prononcent  les 
Picards,  OoasÏeau  ,  a  été  dit  originairement 
d  un  grand  ^4rf4«,  tel  qu'cft  celui  qu'on  fait  pour 
le  jour  des  Rois.  Les  Grecs  ont  dit  de  même  wx»- 
«f ,  pour  dire  une  fcumce ,  à  caufe  de  fa  largeur. 
Ce  mot ,  au  rcfte ,  tft  ancien  dans  notre  Langue 
Hélinand ,  dans  fon  Pocnfe  de  la  Mort  : 

^uiplm  MgaftUMx,  pUJfo/f  miches.  M. 
GATER.   Jules  Scaligcr  ,  à  la  page  91.  de 
Jcs  Commentaires  fur  l'Hiftoircdcs  Animaux  d'A- 
riftotc,  le  dérive  de  ymçif ,  vemer.  Voici  fes  ter- 
mes :  remrij  umbilicum   radicem  dicere  videtur^ 
tcfirco     <jHia  toiii,  hominis  radix^efi  :  Mlitur  enim 
tnde  fœtus  ,  tfmemadmodkm  radice  fua  plant é.  Ve 
ter  Mutemy  tanttfM^m  minifter,  Mt  fe^uefl^..  h    ' 
f*cete  in  libris  de  Semine  geni{4li  dicebamus  , 
meriti  MCCufMtum  4  membrijj^entrem  in  ytpeltvo  ve- 
tert ,  tfui  tjl  Mpmd  Uvimm^od  ei  fervireftt  omnia 
tnent  Mtjue  ignavo.    Nam  in  créât ione  mttjue  lorfli- 
tMtione  tnius  ,  mtmbris  omnibus  aliis  m  ventre  cibus 
ejffnpprdiratus.  Et  illudipfnm  riyin^^w  '«•?- 
l*^,jecundnm  materum.  Etiamnttm  nusic  vulgus,  À 
vtntris4VMra  receptione  ,  gaftare  ,  conf$,mere  ,  mit. 
Jules  &:aliger  fc  trompe  très-fort.  64/rra  été  fait 
de  v^are,  en,  y  prépofant  un  G  ;  comme  en 
GASCON  1,  de  rajio;  en  cuespe  ,   de-vefp^  j  >„ 
GUE  ,  de  vadtim.  Trippault  a  fuivi  l'opinion  de 
Scaligcr  i  mais  fans  leliiommer  :  &  par  une  autre 
raifon  que  celle  de  Scaligcr.    Gaste  ,  dit-il ,  de 
7«ç>f  ••  ceh„  etMnt  perdH  cr  g4/le  ,   ani  frrt  a  fon 
Voiirc.  1,1.  ,  '  "*     . 


o  A  1  I  N  t  :  Pays.  De  fTéffinM  ,  ou  de  Va/H- 
nim.  Voyez  M.  de  Valois ,  dans  (à  Notice  des  Gau- 
les. M. 

GATINOIS,   ou  GASTINOIS.  Nom 
propre  d'une  contrée  de  France ,  nommée  en  La- 
tin r^flinium  ,  P^M,  VMfiinevfis  ,  ou  IVMftenenJis, 
ou  rMfi,nen/is ,  Se  de  li  en  François  Cir/W/,  par 
le  changement  ordinaire  de  W  ou  V  en  G    Ce 
nom  vient  du  Latin  VMftum,  qui  fignifie  inculte  & 
dclcri^i.  Se  il  fut  donné  par  les  François  au  pays 
dont  nous  parlons  ,  parce  que  c'étoit  une  contrée 
prefque  par  tout  inculte  &  inhabitée.  Le  mot  ^À- 
ttne,  ou  gé,fttne ,  a  la  même  origine  ;  Se  Gat^nois, 
fil  pn  veut ,  aura  été  formé  de  ^4//w,-  ce  qui  re- 
vient au  même.  On  appelloit  dans  le  moyen  âge 
liaftinm,  OM  m iifti^a ,  une  te^  Miculte  &  défertc. 
Dans  la  convention  palTée  entre  Iç  Duc  de  Bra- 
bant  Se  le  Chapitre  de  Sainte  Vaudru  àMonsi 
l'an  1 109.  &  rapportée  par  Aubcrt  le  Mire,  Dipl. 
Belgic.  page  166.  on  lit:C>ww/  vaftin*,  tjMtterr* 
filvefires  àicHntnr.    Il  eft  arrivé  Ou'aprcs  que  des 
lieux  qui  auparavant  étoient  incultes  Se  dcfcrts , 
ont  commencé  d'être  cultivés ,  on  leur  a  confcrvé 
néanmoins  le  nom  de  g*tine  j  comme  il  fe   voit 
dans  une  Chartrede  Robert,  Comte  de  Flandres, 
de  l'an  loSj.'oii  on  lit  ces  paroles  :  Omnem  ded- 
mstienem  nov*   ttrru  tfttt  vul^o  waftina   v»catHr. 
Ainfi  il  n'eft  pas  éton.    nt  qu'il  fe  trouve  th  Fran- 
«e  Plufieun  lieux  qui  portsnt  le  lîom  de  GÀtine  ou 
GMJtine.  Quelques-uns  difent  que  le  nom  de  GÀti- 
riMs  vient  de  petites  montagnes  fabloneufes  tjui  y  * 
font ,  Se  que  les  habitahs  du  pays  appellent  gutt- 
nés.  Cela  revient  epcore  à  ce  que  nous  avons  dit. 
Ces  Cibles  ont  été  appelles  de  la  forte ,  parce  que 
ce  font  des  lieux  ftériles ,  Se  par  conféquent ,  in- 
ultcs.  Le  Gatinois  eft ,  en  efl'a  ,  fablonneun  en 
cficu  rs    endroits.  "*      , .. 

G  A  U 


GATT.  Voyn gMlet.  M. 
G  A  VACHE.  Les  peuples  montagnards  du 
Gévaudan ,  que  Céûr  appelle  CabdUs ,  Se  Strabon 
r«C«A«f ,  &  Pline  G^aies  ,  font  appelles  6'4t'-«fA<7/ 
par  les  Efpagnols.  Et  comme  ces  pcupi?? vonten 
Efpagne  pour  gagner  leur  vie ,  oïl  ils  exercent  les 
métiers  les  plus  vils ,  on  y  a  appelle  de  leur  nom' 
les  perlonnes  fans  cœur.  Se  mal  vêtues.  Voyez  Co- 
varruvias,  dans  fon  DiéWonnaircEfpagnol ,  au  mot 
l4VMch«s.  Et  c'eft  de  ce  mot  Efpagnol  que  le  mot 
François  a  été  fait.  M. 

>    GAUCHE.,   GAUCHER.    Après  avoir 
lo"g-»ems  médité  fur  r«|çine  de  ces  mot»;  qui 
i^Ss  ""*  des  plus  difficiles  de  route  la  Langue}  void 
"^c  qui  m'èlt  venu  dans  l'efprit.    Du  Grec  n«ô(  , 
qui  fignifie  gMHcher  ,^n  Latins  ont  ^ûtfcéevus ,  par 
l'infcrtion  du  digamma  Eolique.  Ainfi  d'jji ,  ils  ont 
fait  ovHm  j  d'àiùi,'  dvum  jÂd'Jt .  «"V.   De  fcd- 
vus  ,  ils  ont  fait  enfuite  leJSnifti-'if/f «/#/<« ,  fub- 
ftanrif  mafculin  ;  lequel  etffte  ,  .  jtÈme  il  paroîi 
par  le  non»  de  Mucius  Scxvola.  Au  lieu  de/idvns, 
ils  ont  dit  aufli  fidVéi ,   au  genre  mafculin.    Ul- 
pien ,  e»  la  Loi  ti.  au  Digefte  de  Âidiliti»  Edifh  .- 
ScienÀHM  efl  ,  fctVMm  ,  wn  efe  morb^fum  ,  vel  vi- 
tiofum  ,  prdtertjMMJm  fi  imbedllitétte  dextrt ,   vaÙ- 
dinsfinifiri  Mtitnr  :  fedhunc  ntnfctvdm  ,  fedmait- 
cmm  ejfe.  Et  c'eft  de  ce  mot  fciVd  ,  qu'a  été  nom- 
mée la  famille  de  ScevM  en  Italie ,  Se  celle  dcScéve 
en  France.  Et  comme  de  fcdvut  oh  a  fiitfctvtld , 
on  a  fait  fcd^dUs  de  /<<w  j  Se  de  JitvdMs ,  fct' 
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G  A  U. 

touchent  les  Jbrebis.„  Fcdus  Potnpeius  :  Aeolum  ,' 


V4liiins.  Cciwoti  n'(x\(iemf u.  De {(tvdliciitj,  ^ 

'  on  ïdir,  pai:  aphcrtfc  ,  vmli'nui  ,.&'  par  coAfràc-     Pd/leréti*  k^i-tlum  tjuo  ptcjtdêi  agttninr.  Cafeneu 
«on,  taiyKi  .ôc  cnluitc  g.dciUi,  par  le  changé-   •▼c.        " 

ment,  ordinaite  de  TV   en  G  »  C9mme  en  Cnfiin  ,  Ga  u  l  i.    Liifferticéi ,  viria.  De  vmIIms,  qui 

de  f'jji»  ,  enj^ue  ,  dc'vMdHm  i'en  ^ffjpr,  de  vtf.  Signifie  un  pieu,    f^mllus ,  vmUm  j  par  métaplafme, 
f 4.  DegalHut  ,  on  à  hk^tiUiariHi.    Ve^alfinJ,     ^élU ,  c^vii      ' 


aT. 


nous  avons  fait  cXuche  i  ic^àe  f^iikiitrtui ,  cau 
cHER-^lais  tout.n'cft'que  coj5Jcûure.\(*/- 
"GAUDINE.   Le   Roman  de  la  Rofe  , 


foL 


De  Lyre  vomi,  donne  confié ,    , 
•M*l^rc  trcfloHi  les  Chrimlie^s , 
Et  par  ihatiihres  &  par  celliers  f_ 
En  preK. ,  en  jardin/ ,  en  j^dMdi/ies  , 
nom  pavillons  cr  foui  cotMines. 


G  A  U  L  O I  S.  De  Gallenf,s ,  fait  dc  GmUms.  Clu-' 
verius,  liv.  i.  de  fa  Gcp^raphie  ancienne  ,  ch.  9. 
le  tire  de  l'ancien  verbe  Celtique  j<«i/»>  >  qui  figni- 
fie  voyager.  M. 

'.    G.AUvo  I  $.  Les  Caklois  ne  fc-flommoieni  pas 
ainfi  eux-mcmes,  m3.\%, Celtes.    Les  Romains  les" 
appelloient  Gauloist,.^  les  Grecs Galatej.  On  n'eft 
,pas  d'accord   fur  l'origine*  te  la  fighiBcation  du 
nom.de  GatUÊt,  &  les  Auteurs  font  a  l'ordinaire 
fort-partages  là-d'elfus.  Fa^yn  ,  dans  Ton  Hiftoire 
Borel,  qui  Ortrouvé  ce  mot  auflîdaps  lés  Romans    ,de  Navarre  ,  livre  v.  page  161.  Se  fuiv.  prctend' 
de  Perce  val  &  .de  Gauvin  ;   l'interprète  par.  uhc     que  le  mot  6'4/i«i.pcut  avoir  fignifié  un  nomme 
Ifitde.'  PUuT  ;noi ,  je  crois  que  gaudine  fignifie  un     qui  demeure,'  qui  fe  rétire  dans  les  bois  ;  quej4»r,  v» 
bocage  j  &  je  dérive  ce  mot  de  l'Allcman  y>*l4-t  on  ►qui  fignifie  un  bois  ,  en  vient  ;  qu'encore.aujour- 

a'hui  en  Breton  on  dit  goy  poup  forêt ,  &  en  Fran- 
■^çpis  une^4«/*,  pour  une  braixhe  d'aibre  propre  - 

à,  faire  une  perche.  Goropius  dit  que  GaUt  vient 
.  d'un  mot  Cimbrique  ,  qui  fignifie  joie  ,"  gaieté  , 
parce  que  les  Gaulois  étoient  des  hommes  gais  8c 
a  appellc^^4«<^i/"r»<r  uft  hoinmequi  diuipe  Ton  bien  "  àimàiu  la  j^e.  D'autres  dcrîventce  nom  du  Grec 
à  le  drtnncr  du  bon  tems  ,  un  mauvais  ménager.  >»>* ,  qui  veut  dire  lait ,  &  prétendent  qu'il  a  été 
Du  hicinè  mot  g  and  ère ,  oadit  èh  proverbe  ,/4irr  ■  donné  aux  Gaulois,  à  ca'ufe  de  la  blanc  heur  de  leur 
laudéltniu!.  Le  Duchat./  '  teint.    Borel  le  dcrivï^e  (Wallon  ,    k  Gallia ,  de 

G  A  U  F,R  El\  Latine  cruflulur^.  Du  Latin  bat-  tV4tli^  •  mais  ceb  ne  ih)us  apprend'  rien.  Wach- 
bare  gajrnm.  Vofllus  ,  tU  Vit  lis  Sermonili  X.8.  ter,  d<ins  foh  Glofarium  German.cum  ,  page  516. 
ÇATr.vM  le^as  apud,  Barharâs',  ex  Germaniccviz-  rapporte  tes  principaux  fentimcm  des- Auteurs  fut 
ieUtji'odetiam  apkdBelga^ohtinet.SimilitertfHe^n-  l'origijie  du  nom  des  Gaulois,  8c  dïtnnc  enfuite 
gti  yiifxe.  yff  converji  folet  in  G  ;  undt  &  Galli  ,pro  fou  propre  fentiment.^oici  fes  termos  :  Galli  , 
ré,  jgiud'îe,  vel  goftVç.  Sic  gafrarium  légat  pro  et  ncmen  qtwidam  commune  ommum  popuiertim  ,  «jui 
^Mod  Beigis  Y/iCei-yier^  Hadriani  lunii  iyi Nem^n-  "  ~ 

claiert  opinioejl^cjuHm^.elgt  waiel,  Galli,  gauf- 
fre  vacant ,  eam  cr^iflulum  Horatie,  lib>  T.  Sat.  i. 
le  lib.'  1.  Sat.  4.  dict,     ^c  idem  uienJUe  ,  tjMo  co~ 


bois,  une  foret.  /,<■  Duihat 

G  A  U  DI  R.  De  g-ttidire ,  dit  par  métaplafme 
pour  gaudere.  Pcrion  le. dérive  ridicultment  de 
"Tfuyttiîti.  M. 

Gaudir.    De^gandir,  foiiné  de  fauJere ,  on 


^Huritur,  artoptam  e(fe  arhitrattir.  De  cjuo  dijfentio. 
Çafaubon  fur  'Athénée ,  'xiv.  14..  le  dérive  de 


vafiiffimum  illud  terra  fpatium  ,  tjuod  efl  inter  Rht- 
nnm  &  Oceanum ,  Pyrenaoi   &  yilpes  ,  iticoUemnt. 
DilH  auttm  funt  Galli  4  Rc/manis  ,    t^  Galatx  à. 
Gracis  non  i  feip/is.  UtrumCjUe  ntmtn  Celtico  rtcen- 
tius.  Paufariiàs  yittic,  cap.  ^i   Scrô  ulîis  bbtinuit , 
ut  Galatz  (  &  Galli  )  appellar^èntur.  Celtas  enim 
>«ifi?,  qui  lignifie  urîe  efpéce  de  gâteau,    Reman-     cum  ipfi  fe  ,  tum  alii  eos  nominârunt.    Idemepu 
<tft ,  dit-il ,  i^oc  fijhrii  operïj  nomen  in  Gallice  fer-     memtria  prodidit  Ctifar  ,  lib.  i .  "de  B.  G.  m'j  i,>é,t, 
mone  leviter  comtpfum  j  gaufrps  enim  dioimus.  Ipforum  Liiiguâ  Celti ,  nodrâ  Galli  appellatitur. 

,pe  la  relfémblânce  à  l'inflrumcnt  avec  lequel      Cluverius  exijhmati  ,   Gallqs  tune  primum  fie  ditl$i  ' 

les  Pàtidicrs  font  \€%  ^anff'rcs ,  on  a  appelle  gaïf-     eJft^tjMu*n^extf,ndafis  domi  multitudo  ,  ^4/ri4  retii-    / 

fre  un  certain  fer, .a  frijer.    Et  de  ce  mot  gaûjfri ,     ta  ,cateras ,Detire  rxgiones  capijftt ,  pane  tmrum  in  i 

on  a  fait  lé  MCibe-^-tH^/er  pour  frifer.ï.t.  de-là     Jtaliam,  parte  in  tllyricum  ,  attjue  inde  in  Grdçiàm  i 

ttojfrs  g.iuffr(es:  M.  .  ,'.-  .         &  AfiamÇfàrte  in  Germaniam  dtlata  :  idtjui  ho-\ 


G  A  U;G  U  E-S^   Ou  appelle  en  Baffe  Norman-  mets  à  re  ipfa  accepijfe ,  nempe  à  gallen  t  fW  wal-;' 

'èiie  nîixUan^Mes ,  les  grollcs  noiu-,  ii  b  diftcrtii'èe  len  iter/^rrr^  ,  jjw/i// peregrinatores, //i.  i.Germl 

des  ndifcttes  ,-■  qu'ils  appellent  petites  noix.  ^Lc  -yint.cap.  ^.  j4li^  eiymologta ,  nec  mininjpeciofai 

noyer  produit  les  premières ,  &.  le  coudrfcr  les  (Jet-  "  nomen  Qallicum  dérivât  a  verho  Celtico  gallu  p»jff  * 

nieres.   ÇuViioct.  fe  trouve  dans  Lucile  en  cette  fi^  valere ,  unde  Armericis  gallus  extat  apud  B^hct- 

gnific^tion:  &  Fr.  D6u(â^dans.  fes  Notes  fur*cet  nium  in  Lex.  Ant.  Brit.  rurfus  ex  re  defumpto  vo- 

Autcur  ,   dit  qu'il  fe  trouve-dans  les  Glofes  an-  'f4^»</e ,  quia  fyitanteà  tempus.quum  Gcrmanos 
cicnnes..    Les   6lofcs  :  GulUoca  Kapi/tt^cxps  ««««V  Galli  virtute  fuperarçnt ,  fi^.ultrb  bella  inferrçnt  , 


■H-nnipHp^n 


Aet/iti  .^jft-.  Les  ^iiHTjiicj  Glofes  :  C*i/W4  xrtfucTe/u/a. 
Il  fe  trouvç^aufFi  dans  Feftu^  :  GuLiioc/t ,  nurum 
jitgUnJum ^1,-yiiri^u  &  viridia  putami/ia.  Mit.  Mar- 
j.tinius  r::^ppoKqrcharoit  des  Glofes  de  cette  forte: 
Clojfx.    :    GuUuca,   Kaft.iOTtfA.la.  j    Gutilli  OCX  xapwi 


ac  propter.  hominum  rtiuliitudinem,'  agrique  ino-  ' 
piam  ,  trapi  Rhenum  tolonias  mitterent ,  ut  fum- 
mi:j  txunorum  JhI.  Cafar  fcrikit",  lih.  vi.  de  B.C. 
Jta  fentire  videtur  Peuronius  ,  Gi^li*  fut  decus ,  in 
Antief.  Celt.pag.  570.  Sufpiior  Celtas  tune primurm    , 
fwlliil   « 


-,       » 


ocj,  »B^t,i),'n^ia.  UTTHlut-J.  ,  «eip^a  (xanfu.  !>T  Add.  Ua  Romanis  fubjeflam  occupajfent ,  non  quod  migra- 

G  A  V  I O  N  :  g"/!""  i  Lat.  jur^ulur/i.  '  Dé  cavus.  tionibus^deieflarantur  {  mut  potetitiafuâ  Romanis  in- 

Cazus  ,  iuvi  ,  Mvio  >  cavione  ,'gavion4. ,  .caVion.  cumbfrent ,  etiamfi  utrumcjue  verum  jfit  j  fed  ^uèd 

■^f-     '           .        '*■  moriirus  &  li)iguâ  effent  alieni ,   (trinfol»Cklienofi- 

G4ULÇ.,. Petit  bâton.   Janus  Laufcnbcreiu» ,  "dem  collocafent.  N.m  al,  Cêlticàlingkk,eftalit' 

dans/ôn  ^migiiairr  ,  croit  que  ce  mot  cft  formé  nus,  peregrinus ,  inimicus  ,  ut  prolixe  demonftravi 


.igàlutn 


y  qui  jknifie  le  bâton  dont  les  Bergers     j«  vocuia  el.  .Ab  il-trrèft  primo  walc  per,  prtfihe- 


"^     V. 


G 

^1  ,  &mox  ,  U^  in  C 
Hoxhornius  m  Lex^ 
galon  inimiii  ,  alieni 
du  iintv.r  omnes  popul 
non  J'unt  indigera  ,  fe 
mis   nova  fede  potiti 
AitoBROcrs ,  cfuod 
nenfem   eljint  tranjlat 
ad  S.:t.  S.    Juzienali 
diiii  J 11/11  Walli  i  *W 
nx  ,  t i.m ''.rajcclo  Rhr 
p.tjjcut.  A  tfjiibus  par 
'  tur  Walcn,  Wallons 
bri  non  aliam  ob  cauj 
Angliièyf/ aies,  ijuam 
initlo  terra  angulo ,  f 
-  è  proxitno  ^Gallia  lut 
Voyez  ci-delfus  les  n 
les,  * 

G  A  VOTÉ.  ''Son 
fon  Traité  curieux  dt 
ge  114.  I^s  Marte^ 
leur  nom  des  Martega 
Provence  ;  de  même  ai 
gnards  du  pays  de  G.tf 
danfe  <fue  nous  appellor 
me  paroit  trcs-vérital 

G  A  U  P  E.  Trippa 
ne  veux  ici.  omctrrc ,  cj, 
laient  les  paillardes  gai 
de  gaufape.  Et  ainji  ^ 
vert  are  s  cU  eouchotent  t 
ne  m'eft  pas  connu  en 
litrde.  Ce  mot  aujoun 
fervante  ,  ou  une  gio 
laquelle  fignification 
c\-de'Xn%- galopins.  Ga 
de  Varron  ,  étoit  un  ^ 
mot  Fran<joi$  gaupe , 
femme  mal-propre ,- 1 
mot  Latin.  ,AÏ. 

GAUPLUME. 
mandie ,  çièlui  dont  le 
II  vient  de  gau ,  qui 
plume.  Huer. 

GAUSSER.  Le 
Etienne ,  de  Nicot ,  d 
point  ce  mot  :  ce  qui 
M.  Ri|che!ct,  que  ce 
au  refle ,  qiiè  ce  mot 
qui  fignihe  ,  çommç 
far  jeu  i^C"  en  riant',  A 
Keprindrent  leur  clyemn 
voir  eflé  ainfi  dèccMs 
Ç  Gausseur  ,  c'eft  i 
SEUR.  5  M.  du  Cangi 
C'eft  au  mot  caufare.  '' 
wo/.cauler ,  proftricari 
fer  ,  pro  irridire  :  No 
kofen  deducendiim  ,  u 
•  GAUT.  Bois,  en' 
l'enfeigne  Fauchet.  De 


~TiTriè\ne  dhvTe.   f/'irr. 
G  A>u  T.   Bois  ,  fo< 

du  Gcrinanique  wald, 
Sk  d'où  a  cré  fait  auff 
^i:.tld:iM ,  qui  fignifie 
Canj^c  dérive  dc  f^.tut 
fif'.nific  J'.ibord  prcndr 
fuite,  le  divertir  dc  qi 
'fc-zie    1. 


'i, 
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G  ^   U.        '  ÇA  U.     G  A  Y.  6^y 

yf;  ,  drfox  ,  ff^  in  G  cem/eifo  ,  pale,  eodetn  fcnfu.  fur  tout  fi  lc<  divcrtiircmeiis  qu'on  prend  Jeni.m- 

KoxhornitiS  ni  Ltx^^nt.  fini,  aloii  immiii ,  Muni  j  dent  du  mouvement  &  de  l'^eitation.    Sur  guut  , 

galon  itiimiii  ,  nlieni.  Hinc  alli  tr  galli.  aiiticjkiiMs^  voyez  Favyn,  Hift.  de  Navarre  ,  livre  v.  pag.  i6  j. 

dnuntitr  omnet  populi  ,  ^«»  in  Joie  tjuod  tccupÀrunt  &   164.  *  ç- 


ttoii  fnnt  iridif^ert ,  yr^  tr/  tilinn.de  adduilt  ,  f  r/  /ir- 
»i;\f  «oz/4  jede  potiti.  Sic  coloni  quidam  vocamur 
ALLOBROCrs  ,  ^Hod  ex  alif  loco  in  (lallitim  N*rbo- 
Henfem  ejjint  tranjtuti  ,upMd  vctnem  Scholifflem 
ad  S.it.  s',   /n-yenutii.     Similiter  cr'Bel^d  id  Celtij 


G  a|'  T  ,  pour  plaifir.  Ceft  un  mot  du  plu» 
bas^  peuple  ;  &  dans  cette  fipnihcation  il  vient  "do 
làMtiiMm.  On  dit ,  c'cft  le  g^ut  des  laun  i  c'eft=à- 
dïrè ,  le  ■bhifw  des  plaifirs.  * 

GAUTIER.  Nom  propre  d'homme.  Il  eft 


<^;V// y*,/;»  Wallii^W  Wali,  Aw  «/?<»/;<'/// ,,<«//V«/^^"  -d'origine  Teutonique,   &  on   peut  le  dériver  do 

nx  ,  ii:m':>u)t(lo  Rhrno  GMliarfi  Belgic^im  vloccm-  deux  nnots  Gcrntûniqucs  diflcrens ,  favoir  de  u-iy^, 

f.ijjem.  A  citiihui  parj  Ftutrdjontm  etiamnum  vjica-  bois  ,    foret  ;  ou  de  wAt ,   qui  fignifie  entr'autres 

'/«r  Walcn  ,  Wallons  ,  Waitonès.  bu»  etianiC^m^  choCcs  udmintjhjtor ,  prourator  ,negotianim  grjlor. 

hri  non  uitam  oh  caujani  vident ur  appellari  Wdli^,  Si  on  le  dérive  de  ii^nid  ,  il  (igniHer^  habitant  des 

y/»g//f  f  Wales ,  tjMam  cjuid  ^b  initia  hofpit^j  e/Jem  bo^s ,  filvejirts  ,  &  il  aura  c,tc   formé  immçdiate- 
intllo  terr*  Angule  y  Jlve  bello  Saxon, co  eo  pulj:,fite^^  nient  du  vieux  mot  Fràn<;ois  g.iut  ,    prfs  dans  lé 

è  proxisnoGallié  In  tore 'in   Britanntam  trAnjztUi.  (cnsdclxMs,  foi  1. 1.  De-la  vient  ,  dit  Favyn,  Hift. 


Voyez  ci-dclTus  les  mots  Celtes ,  GuUfes ,  &:  Gal- 
les. * 

G  A  V  O  T  É.  "'Sorte  de  danfc.  M.  Huc't ,  dans' 
fon  Traité  curieux  dcM'Orij'jnc  des  Romani,  pa- 
ge 114.  Les  Ai  an  égales  &  Madrjg.t,  x  ont  priS 
leur  nom  des  Martegaux  ,    pruples  noi.iitg'ii^tidt  à* 


de  Navarre,  livre  v.  page  i6).  que  les  gens  de 
tactions  6^  de  brigandarcs  (ont  appelles  Gantiers  y 
pour  nontrcr  qi!te  ce;»  ta<ilions  font  compofces  de 
};Cns  de  bois,  de  payfans  ,  de  brigands ,  qui  tenant 
&  ravaf;eaiu  i^^can  pagne,  font  leur  retraite  dans 
Ick  bois.  C^n  dit  c\\  piovetbc  ,  c'cft  un  fin  Ganiiert 


Provenie  ;  de  même  aue  les  Gavots,  pe;:pus  montjf  ,    &  on  l'ciuend  d'un  homme  qui  fait  bien  (oif  mar 
gnards  du  pays  de  Gap  ,  o.ij  dom.é  le  nom.^  crtee.      ché  &  les  atiaires.  L'of^ine  de  ce  proverbe  vient, 
^iii'i/i- ^«f  w««/ 4^^f//ow/ gavotcr"  Cette  ctymc^ogie      félon  quçlques-uns ,  (ÎTl'cchange  que  Gautier  dç 
me  paroît  très-véritable.  Ai.-         '■  ^  »     1 -.'  1    ,>  /^.  r,- 

G  A  U  P  E.  Trippauli  ,  au  mot  paillard^  :  Je 
ne  Veux  ici.  omctrre,  cjue  les  anciens  Gaulois  appel- 
loient  tes  paillardes  gaupcs  :  leejueL  mot  je  recherché 
de  gaufape.  Et  ainjt  gaupe  ,  dichon-prinfe  des  ctié- 
vertures  ou  eouchetent  en  guerre  les  paillardes,  ùaûpt 
ne  m'eft  pas  connu  en  ce^te*  fignificatjon  de  pail- 
larde. Ce  mot  aujourd'hui  parmi  nous  fignifie  une 
ferv'antc  ,  ou  une  grolTc  femme  mal  propre  i  dans 
laquelle  fignificaiion  il  vient  de  gulùppa.   Voyez 


Coutance  ,  Archevêque  de  Rouen ,  fit  avec  Ri- 
chW^I.  Roi  d'Angleterre,  de  la  Ville  d'Ahdeli  , 
pour  14  Ville  Si  la  Seigneurjç  de  Dieppe  ,  la  Ville 
&  la  Seigneurie  àc  Lbuviers,,  la  Terre  &:  la  Foret 
d'AIihermont ,  la  Tcf  re  &  la'  Seigneurie  de  Bou- 
teilles ,  les  moulins  xle  Rouen  ,  oc  le  Patronage 
des  Bénéfices  fitiiés  à  Andeli  même.  Voyez  DeT- 
cription  Géogr.  fie  Hift.  de  la  Haute-NormJ»ndie, 
vtome  I.  page  11$.  '  ■ 

G  A  u  t"i  E  R.-G  A  R  G  u  1 1 L^.   C'cft  le  nom  d'un 


ci-ic'Xai  galopin  1.    Gaitfapa ,  jêlon  *le  lémoigruge  fameux  Baladin.  De-là'''cïirycnuc  cette  facjon  do 

de  Varron  ,  étoit  un  vctf ment  Trcsrgrofller.  Et  le  parler  :  c'eft  un  franc  Gautier-GarguilU ^  pour  di- 

mot  François  gaupe  ,    dans  la  fignîncation  d'une  r«^TîI<  franc  fot ,  un  franc  gillc.  * 

fiemme  mal-propre ,  pourroit  ^voit  été  fait  de  ce  Gautier.*,     rayfan?  qui  fe  rpulcvércnt  en 

mot  Latin,  .yl/.                          *  Normandie  en  1509.  M.  de  Montpenfier  les  défit 

GAUPLUME'.    On  appelle  ainfi  en  Nor-  en  diverfes  rencontres.    Us  furent  ainfi  appelle» 

tnandie ,  celui  dont  les  cheveux  font  mal  peignés,  du  Bourg  de  la  Chapelle  .Gautier  ,  dans  le  voilî- 

,11  vient  de  gau ,  qui  fignifie  coq ,  gallus  ,  éc  de  nage  de  Vimontier ,  oii  ils-  commencèrent  à  s'af* 

plume.  Huer.                       •  fcmbler.   Le  Préfidént  de  Thou  ,  livre  9,5.  de  Ton 

GAUSSER..  Les  Diîftionnaires  de    Robert  Hidoite:  Cêriior,crtMmen  major  Jide,(tadeiGHal- 
Eticnne  i  de  Nicot,  de  M'orcl,  de  Monec,  n'ont  •  teranomm  in  Neuftria  fuit  rufliitrutn  ,    à  Capella 

point  ce  mot  :  ce  qui  me  fait  doutée  de  ce  que  dit  G\ialterii  fie  dillarum  j  tfuod  ii  ctitionis  armât*  prd 
M.  Ri^helct,  que  C  eft  vUn  vieux  mot.    Je  crois  ,     'libertate  ame-biennium  ,  contra  grajfatores  militer, 

au  refle,  qiiè  ce  mot  a  été  fait  de  celui  degaiiflir,  initium  feiijfint.  Ii  ,  citm  fe  in' armis  innoxfi  pri~ 

€jui  fignifie  ,   çommp  l'explique  Nicot ,  fe  motjuer  mum  tenerent ,  mox  crefientp  numéro  \  ad  vim  verfi 


far  jeu  i^  en  riant".  Au  3.  liv.  d'AmacJis  ,chap.  6. 

Keprindrent  leurcljemifi  ,gaudijfans  L'un  l'autre  d'.a- 

■  Voir  efle  ainfi  dèce-us   par  la   malice    des, femmes. 

5  Gacsseur,  c'eft  une  contraâion  de  caudis- 

SEUR.   f  M.  du  Cangc  dcti^  f,''"If"^  ^^  caujfare. 

.  C'eft  au  mot  f/»«/ir«.  Voici  fes  tctnies  :  Hincapud- 

'     «o/.caufer,  prôfiricari ,  nugari ,  garrire  :  &  gauf- 

fcr  ,  pro  irriddre  :  Non  enim  etymtn  a,  Germttnico 

kofen  deducendiim  ,  ut  vult  Bejoldus.  M.  ' 

•^     •      G  A  U  T.  Bois ,  en  vieux  François ,  comme  naus 

?  ^  l'enfe'gneFauchet. De  l'i^n^loi»  ^'■'^ ,  ^f»  <jg^^ 


funt ,  &  in  tjuofdam  ,  ad  Jfradam  Itcentiose  difcur- 
r entes,  inveHi  ,  c  api  ion,  ex  fij  unum  immani  adtt 
trnificina  laniaverunt  ,  ut  *ie  minima  tjuidem  ca' 
daveris  particula  fuperfuerit  :  janguinè  etiam  à  pue- 
ris'  dr  mulieribus  epoto.  Jamtfke  loti  malum  illud 
pervaferM  ,  fefptnte  facile  extmpl»  ,•  ita  ut  plus 
xvici}  millid  hom'inum  intndmm  coirent  ,  &:c. 
Voyez  Mczeray,  dans  la  Vie  de  Henri  IH.  page 
616.  de  la  première  édition  in-fêlic.  M. 


^&é* 


G  A,  UT.   Bois ,  fo^ct.   ]'aime  mieux,  le  défiver  G  A  Y.  ifaaC  Pontafîus  ,  «fans  Ton  GlofTaire  Ccl- 

du  Germanique  wald,  qui  fignifie  la  même  chofe,  tique  ,  le  dérivd  du  Flaman/4T  >  1"*  '"  Hollan- 

&  d'où  a  été  fait  auiïi  le  Latin  barbare*  f«.«/</(«  &  doisprononccni  jç^ii'  j  c'eft-a-dire  ,  à\i\\,alaier, 

^n.rld.di ,  qui  fignifie  pareillement  bois,  foret. E>u  priïeps ,follers.  Les  Italiens difen:  auiïi  f<i/o,  pour 

Caiif^c  dérive  de  f.iwr  le  verbe  i'e'faudir  ,  qui  a  dire  ««//^^ro, //f»<»,iW/»,/(r/?<z'»/f<LcCard.inal  Bem- 

/Ifjiifié  d'.ibord  prendre  pl4ifir  â  la  chalfe  ^  Se  en:  bo  a  écrit  que  ce  mot  Italien  étoir  d'origine  Prc>- 

luite,  le  divertir  de  quelque  maiiicrc  que  ce  loit,  '  vcn9alc;cequiactc  réfuté  par  leCa'lcIvctrOiqui 
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jfjjg        G  A  Y.     GAZ. 

dans  Ces  Additions  jH/livrc  prcniier  du  Rcmbo  ,  & 
d.mi  fcs  A<lditi<)iw  aux  VcrDcl,le  diçrivc  de  >-»>oc. 
L'Aleaiidro,  djns  ti-^.iiite  l'rclacc  fur  les  Infti- 
tutcs  deCaius,  Icdcrive  Actatus.  Voici  ies.termes: 
Ctitmm,  (Zxii  riemeri  fiom/tnis  fercjHMmceitbrttutt  , 
mt'  rti4m  .fivnijî(*t -nuptixiis  ill*  formuld  ,  Ubi  tu 
Caiiis  ,  ego  Caia.  Et^hiUfis  erât  éppelUtio  :  tmm 
.Caii  diih  M  j^étudiafmrentitm,  mit  C.TitiusProbuj  , 
''  aht  lihfllum  tonfcrrp/ii  dr  Ncmimkus  ,  Prdietnini- 
wHi ,  Scç.  ejMt  ni.im  yalrrjo  MMxima  adfcrtkitur. 
j(ta(jnr  frufic  Hetryfii  ,  vcrnucut»  idiomate  ,  jncur- 
dji ,  H^'n'ijuf  rtf  ,  <f^\X!,.cfH*ndo<jH€  vecam  :  (jho  vc- 
c.tbuicr  ff.iates  ,»Boiiétccius  ,  Prtrand  ,  &  ctteri , 
ttfi JHnt'  L'Accariûo  le  dérive  àc^^Mudium.  Le  Pcrc 
Labbc  lui  donne  lamcnnc  origirte.  Et  M.  Cuyet  ne 
la  driapprouvoit  pas  :  car  voici  qomme  il  faiioit  la 
généalogie  de  ce  mot  :  >«« ,  ^^ut  ,  >•!«>  ,  X'"*-*  « 

CMIMi.  Item  •.■)»éy  >«to«,  ■)aittitj*>*do  ■  d'oil  ^M- 
dto.  De  gxi*d»  y  gJuJÀ^  ,  gMHjMrt  :  d'où  l'Llpa- 
p\o\ goi^ar.  Icem  :''}a»,  7aJ«,  ^«Ji>^.  Et  de  >ai^, 

GAYE-SCtENCE.  Rabelais , liv.  i.ch.  15. 

Ces  prek$itrs  jours  jr  tiftr/ii  p-tjjer  DoHeur  en  ^jyc- 

Scimre  ....  car  tH  as  rai jon  plus  cfued'aa^e.  Et  cela 

à  caufequc  le  jeune  Gargantua  avoir  retenu  par 

-cœur  d'alfcz  plaifans  vers',  &  qu'il  avoir  trouvé 

.  l'invention  de  plufieurs  anirerges.  Cette  g^y*- 
fcietiic  ctoit  celle  des  anciens  Troubadotfrs  dePro- 

-  vence ,  &  elle  confiftoit  .1^  inventer  toutes  fortes 
d'aventures  fabuleules,  Ci^a  lc;s  publier  en  profeou 
en  rim'e,  en  laogage  Roijian  ,'c  eft  à-dire,  dans  la« 
langue  du  pays  ,  inclce,  comme. on  fait ,  d'AHe- 
man,  de  François,  &  dé  Latin  corrompu.  La  même 
feience  ,  (ous  le  nom  de  f  jv  [i^er,  s'eft  maintenue 
jufqu'a  nos  jours  dani  Touloufc  ,  où  les  jeu>  Flo- 
raux qu'on  y  cclebre  depuis  l'an  1515.  en  font 

,  une  elpcce  d'Académie  om  d'école  publique  ,  quoi- 
que l'exercice  en  (oit  depuis  long-tcmsbomca  quel- 
flues  pièces  de  vers.  \l.  Huer  a  parlé  de  \x^a\c- 
fcirn  r  ou  du  ^ay  f.iber  des  Troubadours  de  Pro- 
vence ,  dans  Ion  doé^e  &  curieux  Traité  de  l'ori- 

.  girle  des  Romans  ';  &:  le  Sieur  de  la  Croix  dans  fon 
Arr  de  1a  Poclie  Fran^oife  nage  i }  i.  de  l'édition 
de  Lyon  en  1694.  en  a  parle  encore  plus  particu- 
lièrement. Mais  comme  les  prix  s'en  dil^ribuoient 
lors  de  la  célc'oratipn  des  jeux  Floraux  de  Toulou- 
fc ,  6i  que  ce  dernier  parle  Je  ces  jeux  à  propos 
du  ^.ty  Jahrr,  je  nie  tronipc  fort  fi  l'un  &:  l'autre 
n'ont  été  fort  aidés  dans  leurs  recherches  par  trois 
ou  quatre  perloimes ,  que  ci  dcllous  à  l'article  de* 
feux  F.oni'tx ,  M.  Mcnaj;e  cite  comme ayant'trai- 
té  del'ori^'Jne  dcccs  même  jeux.  Le  Dttihat. 

G  A  V  E  T.  Rabelais  ).  4 1 .  Ses  greffes  pmtnof, 
très  de  G.ijet.  Voyez  ^e.:is.  M. 

G  A  Z 

GAZE.  Nom  d'une  ville  fort  ancienne  de  la 
Paleftiiic,  &  qui'fubfiftc  encore  aujourd'hui.  Ce 
nom  vient  de  l'Ebrcumu  éii.iah  ,  qui  (ignihc  for- 
te ,  fortifiée,  munie.  &:  qui  cft  fait  du' verbe »»y 
^t^v  ,  fortitier  ,  munir  ,  être  fort ,  étrtf:  fortifié  , 
être  (nuni.  0^r^.«•  étoit  en  cHet  trés-forte  ,  comme 
l'alllirent  Mclà  ,  Artien  .  Se  Quinte-Cuirr.  lA 
iUU\  i  >      iiiW  Wm  Tiui  tanr,u\  fc  nom  ISrro" 
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G  A  «. 

ment  un  éin.  En  d'autres  ils  l'ont  changée  en  eC- 

firit  rude-ï  i3)iTime  dans  Hrber.  le  non>de  la  vil- 
e  de  G'H.e  ne  vient  donc  point  d' Azon ,  hls  d'Her-' 
cule ,  ni  de  ce  que  le  trélor  de  Jupiter  gmiji  Jcvii^ 
fut  gardé  :  ce  (ont  des  fables.  Le  mot_jf«t-i ,  dans 

a  fignificatîondc  trefor,  eft  perlan  ,^  comme  témoi- 
gne Hefychius  ,  &  n'a  rien  de  commun  avec  le 
flom  de  la  ville  de  (it^e,  appcliée  en  Ebreu  ntp 
yl^Kih,  qu'une  relfemblancc  fortuite  de  fdn.  Ain- 
fi  l'étymoiogie  que  nous  avons  donnée  de  ce  nom 
eft  la  faile  véritable  ;  &  il  ne  faut  pas  chercher 
dans  la  langue  des  Perfes  l'crrigncd  un  nom  qui 
eft  pur  Ebreu  ,  &  qui  n'a  été  confondu  avec|4c<( 
trflbr  ,  que  faute  4'avoir  confulté  le  texte  origi- 
nal ,  où  il  eft  écrit  d 'ar'  maniçrc'qui  ôtc  entière- 
ment l'équivoque.  • 

^  Çaze.  Sorte  de  toile  fort  claire.  M,  du  Can- 
ge  croit  que  cette  toile  a  été  ainfi  aprellée  de  la 
ville  de  Gaza  ,  dans  la  Palcftine ,  d'où  il  dit  qu'elle 
no|is  eft  venue.  1 1  il  produit  un  palfage  du  Con- 
cile de  Bude,  où  elle  eft  appclléc^4<.<if«»»».  M. 

GAZELLc^  efpéce  de  daim.'  C'eft  un  mot 
Arabe.  Bclon  dans  les  Obfervaiions  de  plulîeurt 
fîngularitéf ,  liv.  1.  chap.  5 1.  a  doiuié  la  defcrip- 
tion  de  cet  animal.  M.       , 

j;i  A  Z  E  TT  E.  Du  mot  Vénitien  j^nvttM  ,  qui 
fîgnifie  une  relation ,  ou  un  Journal  de  ce  qui  Ce 
palTe  en  quelque  lieu.  Ce  mot  Vénitien  ftgnifioic 
originairement  une  forte  de  petite  monnoye.  Ec 
comme  poui  cette  monnoye  ,  on  avoit  le  Càhier 
de  nouvelles  ,  on  a  tranfporté  enfuite  le  nom  de 
la  monnoye  au  cahier.  C  eft  ce  que  j'ai  remarqué 
dans  la  preir.iere  édition  de  mes  Origines  de  la 
Langue  Franc^uifc: ,  il  y  a  plus  de  40.-âns  &  dans  la 
première  éditiop  de  mes  .Origines  de  la  Laneife 
Italienne,  il  y  ^lus  de  10.  ans.  M.  Ferrari  a  fait 
enfuite  la  rncmeVemarque  dans  fc\  Origines  Ita- 
liei>«ç<  :  ajoutant  ,  qu'il  ne  fait  pas  l'otigjne  du 
niot^rfcrrr*  ,  dans  la  fignification  de  cette  mon- 
noye. Voici  fcs  termes  :  gazetta  ,  Fenets  mone- 
tu ,  A'gentett ,  duorum  ejJiAm  :  fed  unde  spptllMtM 
fit ,  noudiim  mihi  comptrtufn  eft.  Qu»  Jnrtti»  ,  ciim 
oiim  nuncii  rerùm  ttto  orte-  ^eftantm  ,  ^ké  Tacitut 
Diurtu  appelUt  ,  pAraremur ,  ip/m  Diumm  Gazette 
voiitaritur.  Comme  M.  Ferrari,  étoit  Pfoféfieur  dç 
Padoucqui  eft  une,  ville  de  là  domination  de  la 
République  dé  Vcnifi:  ;  &:  que  c'étott.,un  dits  plus 
favans  hommes  de  toute  l'Italie  ;  il  eft  à  croire  que 
puifqu'il  n'a  pas  fu  l'Origine  de  ce  mot,  die  n  eft 
pas  connue.  M. 

GAZON  de  terre.  Mote  de  terre  herbue  « 
taillée  en  carré.  Lat.  cefpes.  Dans  le  Vieux  Didion- 
naire  Larin-Fran<jois ,  publié  par  le  Pcre  Labbe  , 
cefpct  eft  expliqué  par  vo*i.on  .ce  qui  donne  fujei 
de  croire  que  gajjBn  a  été  fait  de  vo^Kon^  en  y  p^é-, 
pofant  un  G  :  comme  en  Gafcon  de  f^afce  ;  engurf- 
pe  y  de  vefpa  j  en  gxe  ,  de  vaduv .  L'origine  de  ce 
mot  voaz^on  ne  m'cft  pas  connue.  I^Io,s^Anciens  di- 
foient  glffen  :  &  ce  mot  fe  trouvé  dans  le  Calepin, 
au  mot  cefpes  .  ce  qui  pourroit  favorifêç  l'opinion 
de  ceux  qui  dérivent  ^<«^»«  dc^''^'«.*Trippault  dé- 
rive ridiculement  gM^n  de  jf^v^  j  comme  qui  di- 

lail  rt(hf  ttrr, 


.  d'j  c«tc  ville  ,  ont  exprimé  Iç  y,  .un  par  un  G  , 
•  comme  ù  c'éroirunç^i»»  Arabe  ,  parce  qu  ils  n'ont 
poinr ,  non  plus  que  nous  ,  de  car.ié\cre  qui  appro- 
che davaiitac^e  ,de  cette  lettre  gutturale.  En  d  au- 
tre*'mors  ,  ils  l'ont  omWe  entièrement  ,  comme 
±m%^irJ>r.  dont  la  première  confpnne  eft  f  arciile- 
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"G^AzoN  ,  o\i^eMfoft  y  vient  de  rAlleman^4- 
fen  ,  qui  (îgntfie  laWême  chofc;  Le  Duihat. 

G  AZ  O  U  I L  LE  R.  De  gurrire.  Garrire  ,/*r- 
riiHs  ,  gétmtiiis  ,|im><.;/i  ,  f^arrittttlus  ,  f^amtt^tt- 
lare ,  irar^nUre ,  CAfeot'iLiER. Gazouillis d'oifeaux , 
c'eft  varritMS  avtitrA.  M. 

Gazouille r.\ Les  Arabe»  ont  tc'vcibe /«- • 


\ 


i^s ,  qui  Bgnifie  , 
dtmuUert  ,  $c  qui ,  c 
trémement  au  verbi 
prendre  cette  trften 
nmCtt ,  on  U  prefu 
£n  tout  cas  die  vau 
gte  que  nous  donne 
gi«.  J'avoue ,  comme 
de  Galetas ,  que  les  1 
Fran^ife  n'ont  point 
«ue  Arabe.  Mais  k)/( 
un»  de  ceux-là  dont 
«illeurs  l'ormne ,  ic  c 
coup  de  reflembUhce 
cation  avec  ceux  de 
«poi  ne  voudrions-no 
yé%  ,  quand  même  noi 
par  quelle  route  ils  ati 
tre  langue  )  Il  me  fer 
wrott  être  un  peu  iroi 
logies.* 

C 

CE  AI  sf  Sorte  de 
tes  :  d'où  les  Italiens 
'  Nous  difioru  ancienne 
,  davantage  de  gtgates, 
fa'tentfires  de  gayet.  L 
Crcc>«>«T«{  :•  &:f«>. 
C^as  y  fleuve  de  Lyc 
coup  de  ces  fones  de 
Boozius,  dans  fon  livn 

GEANT.  Du  Gre 
de>««  ou  >u'»e^  »»*/ 
f  K  terrk  genttus.  Le  F 
néceflîté  dans  la  Lang 
mot.  Le»  Geans  font  a 
•del'Ecriuire  de  trol»  m 
^ep^lm  y  caf»|in  reph^ 
•ppellé»C3^S%3  nepiiilh 
bcr,  fe  jetter,  atuqu 
diroit  dejefhrts,  parce 
monftrueufe  ils  renve 
hommes  ;  ou  defeilores 
contre  Dieu  par  leur  im 
qu'ils  fe  jettoient  avec 
nie»,  &  le»  opprimoi^u 
/A^>»,  du  verbe  naT  rf^ 
parce  que  la  crainte  à| 
tnieufe  ,  aftôibiinbit  I« 
me» ,  ic  les  rendait  fai 
Cyou  tmiti»  y  c'eft-à-di 
Le  CKaldéén  dit  pane 
lK  même  chofe.  * 

GEAY  :  olfeau.  C 
fi  on  en  croit'Goropius  '. 
(a  Gauloilès.  No/hates 
Vocahatu  :  u/td*  Gazza 
fermvnem  cerrmmpentes' 
nMtfdiim  elegami  plmma 
eeniy  ftd  humant, etiam 
riMM^Hincfanum  ,  ut 


mm  y  non  cnjmfvis ,  fed 
'Gaia-.yîcf  p<ca  varia  ,  ( 
Jtngnlarem  tlegaktiam ,  1 
fcnt'/rff«.  Les.  Anglois  d 
de»  François.  Et  lesPii 
nonceht,|<y.  Tout  cel 
que  ce»  motsh'àyent  et 
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KédM  t  qui  fignific  ,  mtméum*  ftrmmt  vtl  Càmo"*  difficile  de  dire  d'oii  vjeiit^jiK/  en  cette  fignifîca- 

ÀtmuUtrt  ,  &c  qoi,  ctmime  on  roit ,  rcflembic  ex-  tion.  Quelques  uns  le  dérivent  Ac  l'ictuix' ,  qu'ils 

tréxnemciM  au  verbe  Fran<joij.  Si  on  ne  veut  pas  expliquent  par  notre  mot  de^*'^^.  Mais  en  tcL  ils 

prendre  cet««  rjcfTcmblance  pour  une  (dtymologie  fc  rrpmpent  doublement.  Car  outre  que  l'Aiulo- 

etaCtt ,  on  U  prdidra  pour  une  fimple  allafion.  gie  ne  permet  pas  de  faire  i*'*^  écfrucmlm^ffat- 

En  tout  cas  elle  vaudra  peut-être  bien  l'étymolo-  chImi  ne  fignifie  pas  un  j^tÀy  ,  mais  cette  efpcce  de 

gie  que  nous  donne  M.  Ménage  du  mot  dont  il  s'a-  corneille  que  nous  appelions  rhaurai  •  ceque  l'ai 

gh.  j'avoue ,  comme  dit  ce  uvant  Auteur  à  l'arti-  démontré  dans  mes'  Aménités  de  Droit  :  avant  l'é- 

'de  Ci4/rr<(i ,  que  In  mots  ordinaires  de  la  Langue  dition  defquelles  ,  tous  nos  Diâ^onnaircs  gcnéra- 

Fran^ife  n'ont  point  été  formcsdeceux  de  la  Lan-  lement  avoient  expliqué  le  mot  de  i^rankln  par 

•gue  Arabe.  Mais  lojfqne  nous  trouvons  quejques-  cejj^i  Ac  ttMy.  Et  de  tous  les  Auteurs  de  Didlion- 

um  de  ceux-là  dont  rxms  ne  pouvons  découvrir  naires  ,  il  n'y  a  que  M.  L'Abb^Danct  &  M.  Turc- 


ailleuis  l'origine ,  &  qu'en  même  cehis  ils  ont  beau- 
coup de  re(1embl«nce  quant  au  lôn  64  à  la  fîgnifi- 
cation  avec  ceux  de  cette  dernière  Langue  ;  pour- 
quoi ne  voudrions-noiis  pliï't^u'ils  en  fulTent  déri- 
vés ,  quand  même  nous  ne  verrions  pas  clairement 
par  quelle  route  ils  aûroient  palTé  juiques  dans  no- 


tierc,  qui  ayent  expliqué ^r^crw/K;  par  (heumi .  ce 

3u'ils  ont  fait  par  mon  confeil  :  celui-l.i  dans  b 
erniere  édition  de  fon  Didionnaire  Latin-Fran- 
çoi«  qui  eft  de  cette  année  i6.;i.  &:  M.  ¥iireticrç, 
dans  fon  Didionnaire  Uaiverfel  ,  imprimé  eu 
Hollande  en    1690.  M.  Bochart  dcrivoit  l'Italien 


rre  langue)  Il  me  femble  qu'agir  autrement  ,  ce     ^i«.<.i«,  qui  fignifie  une  pie  ,  dr  l'Arabe  iijf ,  qui 
Ceroit  are  un  peu  trop  févére  en  nuticre  d'étymo-     fignifie  la  même  choie  :  fie  il  prétendoit  que  notre 

logks.  *  -^^ _^  mot  de  r-f^r/^j»  ,dansla  fignincation  de/<rr*<j».vf , 

"     "  a»oit  été  fait  de  l'Arabe /«-i/^iÇrf,. mot  de  la  même  fi- 

gii)ficarion  :  ce  que  nous  examinerons  au  mtsifape- 

IMMt.  j 

Pour  moi  ,  je  fuis  jScrfuadé  que  geMy  a  été  fait 
ou  de^aîui ,  dit  pour  hii^ris  :  voyez  g^y  :  6c  qu'on 
a  appelle  uf^  geay  gaius,  àcaule  de  Ton  caquet  , 
qui  eft  une  rtiarque  de  gayeté.  La  joye  eft  babil- 
lârde.  De^4M  ,  les  Italiensont  dit  de  mcmer./<,«», 
C^dj  ,  fleuve  de  Lycie  ,  où  l'on  trouvott  beau-  pour  fignifier  mne  pie  j  qui  eft  un  autre  oile^u  ba- 
coup  de  ces  fortes  de  pierres,  f  Voyez  Anfelmus  billard  :  Ou  plutôt ,  que  de  f/tr/«i ,  on  a  fait  f^^iuj. 
Bbozius,  dans  fon  livre  i*  Hifttri»  LMpiimm.  M.  Vdirins  ,  vmms  j  6c  par  la  prépof^riùn  ordinaire  du 
GEANT.  Du  Grec><V«t,  lait  de  >|irrrr4,  6c     G,g4iks,  caio:  d'oii  le  Frnn<jois  cfay.  Plufieurs 


G  E  A 

GEAI  S.  Sorte  de  pierre  précieufe.'  De  /4f<- 
tej  :  d'où  les  luliens  ont  aulFi  fait  leur  j^<*iettt. 
Nous  difions  anciennement  f^^tet ,  qui  approchoit 


àcyà.m  ou  ythtfAMf  ^*fc«r  i  comme  qui  diroît>»>«- 
VK  tirrÀ  gtnitMt.  Le  P.  Pezron  va  chercher  fans 
néccflîté  dans  la  Langue  Celtique  l'origine  de  ce 
mot.  Les  Geans  font  appelles  dans  le  texte  Ebreu 
.«iel'Ecriuire  de  trois  noms  diAérens  \  (avoir  crViU 
^eptfilim ,  ta*»Mn  rephénm  ,  8c  OtOll  emim.  Ils  font 


Ecrivains  Ladns  modernes  ont  appelle  le  geay  , 

pic*-VMriM.  M.  '" 

G  E  D- 

GEpEON.  Nom  propre  d'un  des  Juges  du> 
•ppellésca^ViU  nepJiilim,  dix  verbe  VtJ  *<«/?/»-«/  rom-  peuple  de  Dieu.  Il  vient  du  verbe  Ebrcu  in-  ^J- 
bcr ,  Ce  jetter,  atuquer,  fe  foulever  j  comme  qui  Jm  ,  trancher ,  couper ,  détruire  ;&:  il  convciioit, 
diroit  deje(hrej,  parce  qu'au  moyen  de  le^r  taille  parfaitement  à  celui  qui  avoit  taillé  en  pièces  les 
monftrueufe  ils  renverfoient  par  "terre  les  autrçs  '  ennemis  de  foi^peuple  ,  qui  avoit  détruit  l'Autel 
hommes  ;  ou  defenores ,  parcequ'ils  fc  révoltoient  de  Baal ,  6c  cofifpé  le.bois  wcrilcge  qui  éreit  autour 
contre  Dieu  par  leur  impiété  }  ou  imptoret ,  parce-  de  l'Autel.  GeJeon  fut  auiïi  nomméyrro^^^/ja  caufc 
qu'ils  fe  jettoient  avec  violence  fur  les  autres  hom-  de  ce  qu'avoit  dit  Joas  (sfA  père  :  i^xe  ,Btnti  je  'àé- 
rôet,  &  les  opprhnoi^it.  Ils  font  nommés  QVfl  re-  fende  lui-même  ctntre  celui  (fui  m  renverféfen.  y^uiel. 
^<Mm,  du  veroenai  rf;»^*/;  être  foible,  être  aftbiblij  L'Ebreu  :  Vyan  at»  iÀreh  hMsàl ,  que  Baal  fe  dé- 
parée que  la  crainte  allinfpiroicltar  taille  monf-  fende:  Urek  ,  du  verbe  3*)  ràlf ,  contefter,  difpu- 
CTueufe  ,  aftbiWiflbit  le  courage  des  autres  hom- 
mes ,  Se  les  rendait  fans  force.    Ils  font  nommés 


cm»  tmim  ,  c'eft-à-dire  terribles 


redoutables, 
qui  fignifie 


tçr ,  défendre  là  caufe.  * 

/ 


Le  Chaldéén  dit  pincv  eimthéutin 
"^  même  chofe.  • 

GEAY:  oifeau.  C'eft  un  ancien  mot  Gaulois , 
A  on  en  croit'Goropius  Becanus  ,  livre  1.  des  Cho^ 
(es  Gauloifcs.  Noffrmtes ,  picus  VémAs ,  Aim  Galas 
Vct^M»  :  unÀ*  Gazzas  lt*\i,  suid/im  ,  Gethicum 
fermomm  armmpemtej',  x/*<MrMm.  Eft  emm  étvis , 
tÎMifÊlim  tltgsmi  plmmMrMm  VémetMitjmprimis  pls- 
€eni,ftÀ  lmmmii,eti*m  fenntmij  imitMthx  dexter- 
rtMM^  Himcféilbtm  •  »t'  ffitiiKitt,^  ptrepinm  étvii 


G  EH 


GEHENNE.  GehemiM.  Terme  de  l'Ecriture , 

Îui  fi;  trouve-  en  plufieurs  endroits  du  Nouveau 
eftament.  ^es  Traduûctirsde  Genève  6c  les  Lo- 
vaniftffs  fe  font  fer  vis  de- ce  terme  en  ootre^Lan- 
guç.  Par  exemple  i  les  Jrad.  de  Genève ,  Mitth. 
V.  1.  ^OT  dirA  M  JM  ^ere  ,  RétcitM  ,  fera  punifublt 
pMT  le  cênfeil.  ^ui  lui  dirÀ,  fol ,  fem  fmiti [fable  par 
If  géhenne  du.feà.  Le»  Lovaniftes  ,  Mayh.  v.  19. 

^Tën  7erpTnéJoiFp<^nt  jette  m  ia  géhenne  duffu 
M.»  Simon  eft'  le  feul  de  nos  Traducteurs  moder- 
nes du  N.  T.  qui  ait  emplbyé  ce  mot.  Par  exem- 
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ntm  ,  non  cujmfvis ,  fed  S*ctrdotum  &  Ponti^cuim  , 

'QÙ»>\ft^*^Ctf*l\Zi^pr^iif^igfitfdintih,& 

fîngulétrtm  eiegmiitimm  ,  fideretur.  Les  Efpagnols  di-  -  pie  il  traduit  Matth.  v.  11.  Celui  tfui  l'appeUe>:a  fou, 
fent'jÇ/»fe.  Les.  Anglois  difent  f<»r  '  cequ'lls  ont  pris  mrrtterultftu  de  Ugehenne.WixA.  19.  //  VAm  mieux 
des  François.  Et  leSrPicards  &  les  Normarv^  pro-  '  pour  vous  ^  tfout  perdiez.  entj/fement>un  de  vor 
nor»cent , l^jy.  Tout  cela  ne  permet  pas  de  douter  memhrei  ,  tjuenonpAt  <fue  tout  voire  corps  foit  jrtté 
que  cci  mots h'àycnt  été  £aitsidej5<«/»j.  Mais  il  eft     dant'U  géhenne.  Lt  Luc  XI1..5.  il  remarque  que  l8 
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mot  àz  f^thtririt  fignific  l'cnfcr  ;  mais  que  commc 
"il  a  quelque  choie  He  particulier  ,  il  a  ctç-a  propos 
'«lï  le  coiilcr,ver.  Les  autres  Tradudeufi^iîoaenies, 
au  lieu  de  f^chenne ,  mettent  ôrdinaircniçnt  Vmjer. 
Gc  mol  ji^chentie  a  été  tait  de  l'Ebreu  OJn  'J  t"'" 
hnniuin  ,  Vallée  de  Hiiiiiom  ,  ou  Ojn  p  ^i^ue-heu- 
hi'inom  ,  Vallée  du  his  de  Hinnom.  On  ne  fait  pas 
pourquoi  cette  vallée  portoit  le  nom  de  Hinnom. 
Fllcétoitprcs  de  Jérulalcni.  Il  en  cft  fait  mention 
Jof  XV.  8.  Et  on  lit  dans  Jérem.  vu.  ',i.Jij  ont  bâ- 
ti les  lieux  h4Mts  de  7'ophei  ,  tjui  eji  àans  U  vallée 
a:ij:lj  deHiiinom  ,  f,oitr  y  lonjumer  par  le  feu  leurs 
fils  o~  leurs  plies.  Il  y  avoit  en  eflct  dans  cette  yal- 
Ice  de  Hi)inomo\i  f.unam  ,  un  lieu  nommé'  To- 
plicth  ,  où  quelques  Juifs  facritîoient  leurs'enf(fns 
a  l'Idole  Moloç  ,  en  les  contûmaiu  par  le  feu.  Le 
Roi  Jolias  ,  pour  rendre  ce  lieu  abonlîiiable  ,  en  fil 
lïn  cloaque^  oil  l'oiialloit  jctter  toutes  ie.s  immon- 
dices &;  les  cadavres.  On  y  cntretenoit  un  feu 
continuel  pouf^brûler  ces  itrimoncHcês,  1 1  comnic 
des  cadavres  confondus  avec  toutes  les  immondi- 
ces ,  &:  brûlés  cpntinucUenicnt  ^v^c  elles  ,  ci^n- 
moieiit  allez  naturcllcmtnt  au^  Juifs  l'image  que 
la  foi  leur  failoit  de  l'enfer  ,  ils  donnèrent  a  l'en- 
fer le  nom  df  ce  lieu  qui  la  repréfentoit  fi  bien.  Il 
eft  parlé  île  la  ^,hrn>ie  dans  les  plus  anciens  y^rcs 
des  3tiif>  ,'  &'  entr'autres  dans  le,  Talmud.  Œ  lit 
dans  le  Traité  Sar,hediiri ,  chapittc  7.  I^t  Prince  de 
la  Cilioiri*.^  grincé  des  dents  contre  eux.  Et  dans  le 
Traité  Nedarim  ,  chapitre  4.  Sept  c^pfes  ont  été 
créer  s  Uzitnt  la  iré.tiivn  du  monde  ,  favoir  la  'Loi 
de  Aloijc  ■,  la  -Peniitme  ,  le  P,iradis  ,  la  Géhenne  , 
le  Troue  dctioirr  ,  /.i  Alaifon  du  Sanflnaire  ,  Ô"  le 
nom  du  M(ffi\  Les  Arabes  appellent  aulTi  l'enfer 
f<hrntiern  ,  mot  tiré  pareillement  d^-l'Ebrcu.  Voyez 
d'HciK^lot  ,  H'hl.  Untiit.  a  ce  mot.  * 
,  GEHIK,  Vieuî  mot  qui  iîgnifijx  ,  faire  ^rc 
la  vérité  par  R\rce.  L'Auteur  du  Roman  de  Pépin, 
&;  Monjlrelct  .yen  (ont  fervis.  Monflrelet  chapi- 
tre! 5.  lironrite  vuincjuit  'aiijjitôt  fon  adverjatrc  , 
'C"  lui  fit  gchir  de  J.t  houi  he  le  cas  pour  leejuel  il  et  oit 
Aj^fle.iic\\\\\l\'\Q\\X^CM  Wcàcjacert.J^  \ 
l  GEHO|M.  Nom  d.'ûJi  des  quatre  flcuv^  du 
Paradis  terreftre.  On  lit  Gen.  1 1.  \o.  D'Ede\ifor-: 
toit  un  fieinc  pour  nrrofer  lé  J .irdin.j  Q-  de-U  il  Je 
part,:^  0  )  ,  Z'  jottf'.eît  auatre  tètes.  Le  nom  du  pre- 
mier fit  uze  rfi  iHjijoii^.  .  .  .  Le  nom  du  fécond  fieu- 
ze  fff  C'iJio'i^  .'('ijiielui  eji'i  c'.itronne  tout  Je  pays  de 
é.'hiis.  Ce  mot  de  (.e^jon  \\cnt  de  l'Ebreu  pn'Jj/7;- 
/j'-"  ,  que  l'on  dérive  «idinairement  du  verbe  mj 
floii.it/  ,  it.i'ifir;  cduxit  ,  comme  c]ui  diroit  un  fleu- 
ve qui  (urt  de  ion  lit  ,  qui  le  dcborde.  Mais  on  ne 
•convient  \\vr  quel  e(t  ce  Htuve  ,  fie  ce  n'eft  pas  ici 
le  I  eu  d'examiner  cette  queftion.  D'ailleurs  les 
favi  k  [ont  fi  fort  partagés  la  dellus  .qu'il  eft  im- 
poli.Wc  Je  lien  établir  de  certain  i  car  il  n'y  a  pas 
une  leulc  Je  leurs  opinions  qui  ne  fouft're  des  dif- 
ficultés prelqu'inlurmontabirs.  Quelques  uns  .qui 
ont  cru  cjue  le  (Uho^n  étoit  un  bras  de  l'EupJirate 
du  Tijne,  dérivent  ce  nom  depid^^j/^/iaw  ventre.  &: 
donnent  une  railonbien  fingulierç  de  cette  ctymo- 
lo|;ie  ,  (avoir  que  le  iuho:  fut  ainli  nommé. parce 
Tiie  depuis 'la  féparation  d'a-vec  l'Euphrate  ou  le 

le  ventre  comme  lont  les  lejfcens  &;  les  autres  rep- 
tiles. Ui)  Hcuve  qui  le  nomn)c  ventie  parce  qu  il 
femble  laiiper  lur  le  ventre,  me  parou  unecho- 
fe  des  plub  plailantcs.  Jofeph  explique  (lehon  tÎ» 
«T  •■m  ^K.T  ^ii:  aithSi'Jnici  ,  c]iu  ert  produit  , 
qui  loi't  de  1  Orien.t.  IJ_  ajoute   i]uc  c'cft   le  Nil  , 


G  ET.     GEL.     GEM. 

fuivanc  l'erreur  des  Auciens  ,   qui  cpnfondoient    > 
les  Indes  &  l'I  thiopie  ,  &,  é'rtry&icnt  que  la  four- 
ce  du  Nil  étoit  a  l'Orient  de  l'Egypte.  Il  dérive 
mal-à-propo$  le  aiot  Gehon  AcTm  nàjrah ,  qui  fi- 

. gnific  luire  ,  cclatbr  »  ne  lâchant  pas-que  Icf  mot 
Ebreu  cft  l'>nu,^*7>Afl»  ,  &"nQnpj»pn'jj|</)wf".-  en 
quoi  il  fait   voir  ,   ^otpme  en  beaucoup  d'autres 
endroits .  que' pour  être"  Juif  ,  il  n'en  étoit  guère  ' 
plus  lavant  en  Ebreu.  Les  Proteftans  prononcent 
Gihon  i  owGichon  :  c'eft    une   vaine  aftèâ^tion 
d'habileté  Ebraïque  rou  d'un  attachement  inuti- 
le au  ■  texte  Ebreu  :  car  puifque  l'ufage  en  notre 
langue  ,  aufll-biçn  qu'en  Grec  &  en  Latin  ,  eftde 
dire  Gehon  ,  il  faut  dire  ainfi  \  de  même  que  nous  ' 
difons  Anvers  ,  Sc  non  pis  A ntwerpen ,  comme  en 
Flaman  ;  Londres  ,  &  non  pas  Lendori ,  comme  en 
AngloiS)!  f^^ejîpLilie,  6c  noir  pas  fVellphàlen  ^  com- 
me en  Alleman.:  &  ainfi  de  quantité  d'autres  noms,- 
étrangers  ,  que  nous  pronon<^ons  fuivant  la  manie-< 

*re  qui  eft  ufitée  dans  no'tfe  langue  ,  &  qu'il  feroit  ,v 
ridicule  de  proiioncer  autrement  qiu^id  on  parle 
Er^içois'.  *       .-  '  t      -     . 

•GE.r'      .-  ,-     .' 

'         «...        _     ■  '      ,  ■       "       ' 

•    GEINDRE.  De  gemere  :    cotnmc  Cnùndrt , 
detremere  ;  épreindre,  d'e;cprimere.  M. ., 

_.    -   -^..-„     GÈ-L-        ; -.• 

G  E  L  E'  E  :  cofVime^oand  on  dit ,  de  la  gelét  de 
yèvm ,  de  la  gelée  de  gnifelies  ,  &c.  De  gelât  a  :  pour 
lecjttel  on  dit  plus  communément  gelatitia'.  Ç'eft 
ainfi  que  parlent  les  Médecins  dans  leurs  Ordon- 
nances". yW.  ■  .  "  . 

G  E  L I  Ni  E  G  E  L I N  O  T  Erjye  gallina ,  Scgal- 
iinottti.  f  Gèiinot*  de  kois  ,  c'eft  une  perdrix  ,  mé- 
tive  entre' la  periJrix  rouge  ic  la  grife:  &  on  l.'apr^ 

■  pelle  de  la  forte.  parcc*qu'elle  fréquente  les  bôi».* - 
Varfbn .  parlant  des  ^elines  rîiftiques  ;  qui  font  . 
nos  gelinotes  de  bois  :  Ne<jue  fere  tu  filzàj  ova  ac 
pulLcs  fadunt  (  in  ferviture  Hiirm  non  fait  Mit  )  ,fed 
in  fiivis,  M.  /  -         ' 

G  E  L I  N  QTE.  Voyez  geline.  M. 

"■  .  ,:.■-     G'EM-.  ■  ■]  •: 

/  G  E  M  A  RE.  On  appelle  ainfi  la  féconde  partie 
du  TaJmud  des  Juifs.  C'eft  un  Commentaire  fut 
la,  MifiS^ne/  ou  premic^  partie  du  Talmud.  Le 
jnot  Gemare  vient  du    Cnatdcen  ^ÊD^^ ghemarah  ^ 

■  qui  veut  dire.complement  ,  perfcéWoii ,'  &é  qui  eft 
fait  du  \e^c,'\Q^ghetmar  perfeékionner ,  achever, 
être  p.erfe^ionné  *  être  achevé.  Et  c'eft  en  effet  Ce 
que"  les  Rabbins  ont  prétendu  fienifier 'par  ce  nom. 
lls*appellcnt'  le'  Pentatéuque  iimplcment  la  Loi. 
Ils!'  nomment  la'  première  partie  clu  Tàltnud ,  qui 
n'eft  qu!une  explication  de  coft^'Loi  ,une  applica-' 
tion  de  cettc.Loi  aux  cas  particuliers  ,  a^ec  les  dé- 
cilLbnsdes  anciens  Rabbins  fu^cela;  ils  la  nom-  " 
ment  ,  3i$-je,  ^ifchne ,  c'eft-a-dire.,  féconde  Loi. 
Et  la  féconde  p4rtie  du  Talmud  ,  qui  n'eft  q|j''une 
explicatioh*plûs  étendue  de  la  même  Loi ,  fic^ûné 
colleûion  des  décifions  des  Rabbins  poftérieurs  4 

perfedion  i  complément  .  achèvement  ^  parce 
qu'ils  la  regardent  comme  l'achèvement  de  la 
Loi,,  fie 'une  explication  après  laquelle  il  n'y  a 
plus  rien  à  fouhaiter  fur  cela,  hn  Gemare  fc  nomr 
nieauflTiçfJrdinaireineiK  Talmud,  du  hom  commun  ' 
de  tout  l'ouvrage.  Il  y  a  deux  Geinares  yO\x  4eux 
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Talmud  :  c^^lÉi  de  J<^ 

/  fie  quevies^Juift  eftime 

curfac  celui  de  Bab 

•     auquel  ils  donnent  11 

les  fables  fie  les  rcver 

ci^lfous.  Talfnitd.  * 

GEHATRIE.l 

de  la  Cabale  irtifiçicl 

d'e'<plicatipn"géorfiét 

mots  de' l'Ecriture".  É 

quîToiUdeùx  fortes  d< 

plus  de  l'arithmétiqu 

valeur  numéiJique  dc; 

,  ou  dans  une  pnrafe^ 

cccte  phrafc  ,  la  figii 

d'une  autre  phrafc  ,  d 

me  pour' des  c^Arfes 

on  fait  qae  chçîJ  tés 

Grecs ,. il  ^^'y  a  point 

très  3e  l'alphabet.  Ain 

-   ces  deux  mots  de  la 

xLiit.io.    nSvj;  Ka' 

celui  qui  eft  promij  - 

Jcs  lettres  de  ces  dea 

bre  que  celles  cju  .rhot 

dire  Mcflle  -,  câc,  les  u 

ment  j  j8.  La  féconde 

*  rapport  à  la  Gc-ométr 

d'es  lignifications  abft 

édifices  A&ht  il  eft  fa 

en  divifant,  multipliani 

par  les  autres.  Le  mot 

Rabbinique  W^iDOi  ç/j 

ont  fait  par  corruptio: 

ttie.   Voyez  ci  delfus 


G  EN  AUX.  Nou; 

^  rriefit  ceux  qui  font  de 
marque' par  Trippault. 
rclfes. J3e  geniciaiis.  Vi 
du  Cange  au  n\ot  genia 
dit  geno  ,  pour  gig,np.  U 
graphe  i.  de  Le^atis  p\ 
^  <jHa  fin  a  mihi  ^enit, 
ij.paragrapjie  'erniei 
mihi  fiJius ,  autfilial>(rt 
fien,  livre  X.  page  898 
CENO  yttujhffimi protuli 
dahatt  :  Sed  quod  hax 

.  irrfinitum  pajfivum  Lin 
Tanro  magis  infîciandu 
pus  durarc  ,  geniqut. 
GENCIVES.  De 
fes  Anciennes  dit  quec^ 
gulier.GiNGiv>€//>;^«/^ 
GiNCUi.€  ,  fin^ul.tre  m 
qui  n'eft  pas  véritable.  J 

.   gulier.  Fran^endur  mift 
tire  10.  livre  4. /*/. 
GENE.  -Mettre  ifui 

■  Khp'y^  »ii  mm  Fhrriii. 
—  ofN^R.  tTn  dîrn 
quand  le  blé  eft  dans  un 
ardirc  ,  f^erminat.  Et  c 
été  fait  notre  gêner.  S^  . 
GENES.  Latin yîrt';. 
fervent  a  bander  un  ta 
Scalipcrana  au  mot  tjm 
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Talmud 

cft  fowobf- 
cur':'  &:  cclyi  de  Babyloiie  /qui  cft  poftcri'eur  ,  & 
auquel  ils  donnent  une  autorité  ablolue  ,  malgré 
les  tables  &  les  rêveries  dprit  il  cft  rerrpii.  Vo^t 
ci-d^lfous.  Taltniid.  *         ^^.     '      , 

6  E  H  A  T  R I  E.  Nom'  dc,la"premicre  cfpece 
de  la  Cabale  irtificiclle  des  Juifs.  C'eft  une  elpecc 
d'cVplicatipn'gcorflétrkiuc  ,  oy  arithmétique  des 
mots  de' l'Ecriture'.  Elle  le  faV.çn  deux  rfianierej,  . 
quîToiU  deux  fortes  de  Gen^rie.  La^'preniierff  tient 
plus  de  l'arithmctiqucElle  canfiftt  a  prci^rc  là 
valeur  numédique  de-.tHaqiic  lettre  dans  un  moi  ,^ 

,  ou  dans  une  phrafc^  &  il  doÀnei'  j\ce  roû^'oti  a 
cette  phrale  ,  la  fignificatipn  d'im'jmtrç  mor  ou 
d'u:ic  autre  phrafç  ,  dont  1cs  lettre*  fl^ilcs'  de  mê- 
me  pour"  des  cijjftrcs  font  le  même.  iioitÎDPÇ.  Car 
on  fiiii  qaecllciS  ffes  Ebrçux  ,  comQi'échcz  les 
Grecs  ,ii  ii'y  a  point  d'autres  thiftrés  que  les  let- 
tres 3e  1  alphabet.  Ainfi  dont  un^abaliftc  prenant 

'  ces  deux  mots  de  la"  prophétie  de  Jacob  ,  Gen. 
x\.\t.\o.  tk\>v  Ki'   falnifcjoiloh ,  il  trouve  que 

.  celui  qui  cft  promis^  -  la  cft  le  MelTic  ,  parée  que 
1res  lettres  de  ces  deax  mots-font  le  .même  nom- 
bre que  celles  du  .ilnot  mu/0  nutfchiaUh ,  qui  veut 
dire  MefTic  -,  câi,  les  unes  ic  les  autres  font  égale- 
TTient  )  j8.  La  féconde  forte  de  (SemAtru  a  plus  de 

'  rappoit  à  la  Géométrie.  Elle  s'occupe  a  chercher 
tfes  fignifications  abftrufes  dans  les  mcfurei  des 
^ifices  d(Sht  il  eft  fait  mention  dans  l'Ecriture  / 
en  divifant,  multipliant,  &c.  ces  grandeurs  les  unes 
par  les  autres.  Le  mot  Gematrie  eft  pris  de  l'Ebrcu 
Rabbinique  WÎOOJ  ^hemàtriai  ,  que  les  Rabbins 
ont  fait  par  corruption  du  Grec  >i«/utTpi'a  geomé- 
Hie.    Voyez  ci  delfus  Cabale.  * 

GEN 

G  E.  N  A  U  X.  Nous  appellions  ainfi  ancienm 
rriefit  ceux  qui  font  des  nativités  :  ce  qui  a  été  re- 
marque'par  Trippault.  Et  Genochw-,  les  Devine- 
reires.'I)c^<'w>/rf/«.'.  Voyez  le  Vocabulaire  de  M.* 
duCange  au  mot  génie  i.iiij.  Les  anciens  Latins  ont 
dit  geno  ,  pour  ^i§np-  Ulpieiî ,  dans  la  Loi  17.  para-  . 
graphe  I .  de  Le^atis  pnmo  :  Si  fnii  ita  le^avtrit  : 
Si  tjHa  fitiM  mi  ht  ^enitur  ,  &c.  Jiiliajiuj  en  la  Loi 
1  j.  paragraphe   'ernicr  ,  de  Rcbus  duhiis  :  Si  ijuis 
mihi  fiiiHj  y  autjitia'i^ftiitur  y  hdrej  rhihi  e/fo.  Prif- 
(cien ,  livre  x.  page  898.  Gigno  ,  genui  :  pro  cjuo  , 
CENO  VttMjhjJimi  protuliffe  inventit/itur.  yarroimit:-  '• 
d*bat4  :  Sed  quod  hxc  loca  aliquid  gênunt.  Cmjhj 
irfinitufti  p^lpvum   Litcretins  -in   ).  /'W*//>.geni  : 
Tanto  magis  in5ciandum  ,  Totum  polfe  extra  cor- 
pus durare  ,  geniqut.  Ai. 

GENCIVES.  De  ^ingivt.  L'Auteur  des  Glo- 
fes  Anciennes  dit  que  ce  mot  ne  fe  dit  point  au  fin- 
gulier.GiNCiVj€//>'^«//«rf  nenhahet  :  îi>ar^f^ cSi,ilvi. 
CiNCUiy€  ,  /inj^nl.ire  non  hahei  -^Xf^/S ifalui.^Ce 
qui  n'eft  pas  véritable.  J« vénal  l'a  çni^yé  au  fifi- 
^  gulier.  Fran^enduf  mifer'ogingiva  panu  inermi.  Sa- 
tire 10.  livre  4.  A/. 

GENE.  Mettre  cjuel^h'un  m  Ugine.  De^ebfH- 
na.  C'eft  mi  mnî  ^hT"   ^^ 
lit  en 
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appcHi-tfS^rA/r/,  parcequ'cllcii  donnent ,  pour  ainfî- 
dire  ,  5i  gêne  aux  peaux  du  tambour.  y1'. 

Qi,l'i\T .  \i\:>t\iXci\i:  De ^enijlu :  d'oii  les  Ef-  - 
pa^nols  ont  aufli  f;iît  gtnejira.  Genejhui ,  Latin ,  fe 
trouve.^.  .    •  '  . 

G^i*ET.  Nouj  -ajoutons  ordinaireme.ijt  à  ce 
mot.  celui  à'  Efpagnt .  &:  nous  difons ,  un  genêt  d'Ej- 
pMgne.Lci  Anglois.difent  de  mcmc^fwrr  ofSpai- 
jrne^  Régnier  »  le  Satirique ,  Satire  6.  a  dit  (rwrr  de 
Sard^ti^ne. 

.1         Je  me'dêcharj^eray  d'nn  fais  ejHeje  ded.titne  , 
Suffifant  de  crever  un  Genêt  de  Sarduif/ie. 

D^  l'Efpagnol  /'««'  qui  fignifie  propreinent  un 
Cavalier  ,  avec  ù  lance  &:  la  targe ,  &  avec-  les 
étriers  courts  ;  mais  qui  le  prend  auffi  fimplcnieni 
pour  HH  ijwiwmf  de  i  heval.  Ainfi  les  Efpagnols  di- 
Icnt ,  es  hoH/inete,  pour  dire  ,  //  eji  bon  homme  d* 
cheval.  Les  Fran<;ois  ont  traniportc  le  nom  du  Ca- 
valier au  cheval.  Voyez  Covarruvias  dans  fon  Dic- 
tionnaire ,  oïl  il  rapporte  plufieurs  étymolpgies  de 
ce  mot  Elpagnol  gtnete.  De  ce  motElpagnoi  vient  ■ 
auJTi  le  mot  François  ginette  ,  en  cette,  fa(;on  de 
parler,  chevaucher  4  la  ginette  :  c'cft-à-dirc ,  les 
étriers  courts.  M. 

GEN  PTTE.  Efpécc  de  fouine.  Favyn  ,  dans 
fon  Traité  de  l'Ordre  de  la  Gcnette  ,  établi  par 
Charles  Martel  en  716.  La  geneite  efi  un  animal 
pr^fjue  JembUbte  a  UJouine  :  apprj^ham  en  grAH- 
deur  &  grejfeMT  aux  chats  d'Ef pagne.  Il  4  le  mufeait 
long  dr  ajfuronné  i  le  col  &  le  corps  grtjlt  ,J'buple  , 
C"  *  délivre  ,  commr  un  chat.  Il  eft  repréfenté  apries 
le  naturel-  par  Pierre  Belon  Médecin  ,  au  chapitre 
76.  du  livre  i.  de  fes  Ohfervations^,  ou  il  dit  ijut- 
c^t  animal  s'apprfvoife  cr  fe  rend  domejliijue  comme 
un  chat  :  Pçur  en  avoir  veu  de  prive  t  a  Conflaniino- 
pie,  &  autres  lieux  en  Levant.  Il yjt  de  deuxfçftes 
de  Genette ,"  la  rare  ,  &  la  commune.  La  commune  ejf 
grife  ,  mirouettée  ,  C7  tavelée  de  noir  :  l'autre  tjui 
eJi  l'excellente  ;^  rare ,  a  le  poil  noir  ,  c)  luif^nt  com- 
me unfatin  ,  ou  panne  de  veloux  noir.  Elle  efl  mar- 
^uetée'&  mirouettée  de  platanes  &  t<*  hes  touffes  , 
<)ui  tirent  fur  le  rouge  de  merveilleftfe  beauté.  Là  peaw^ 
de  cet  animal  échauffée  ,  rend  une  odeur  fuiive  & 
douce  comme  de  mufc  ,  &c.,  La  Genette  auffi-bien 
^ue,  le  puthois  ,  eft  apportée  des  Indes  ,  de  i' jifri- 
tjue  ,  O"  prdvinces  d'Orient  :  d'où  viennent  tes  rie  het 
ptleteries.  Ce  Traité  de  Favyn  eft  imprimé  dans  le 
premier  Tonîc  de  fou  Theatrf  d'Honneur  cr  de 
Chevalerie.  , 

Du  Beloy ,  dans  fon  Traité  del'Origine  des  Che- 
valiers,  folio  177.3  fàitaufll  mentionde  cet  Or- 
dre de  la  Ginette  J()>ii  je  renvoyé  mes  Lueurs. 

J'apprens  de  MNCalland  ,  qyrt  a  une  connoilfan- 
ce  particulière  du  Turc  6c  de  l'Arabe ,  que  ce  mot 
Acgenetjie  i^eft  ni  Turc  ni  Arabe  :  ce  qui  me  fait 
■conclurre^ji'il  çft  ancien  François  ,  formé  de  ja- 
^/wffr/i ,  dimiiiutif  de  farina.  Eaginetta ,  finetta', 
Cenettï.  La  genette  eft  une  efpécc  de  fouine:  5c 
le  mot  de/sMWf  aété  fait  defagina  ,  félon  M.  Bor 
chart.  Voyez /ff*»''f  ci  deftus.  yi/. 

G  E  ri  EVE.  Ville  célébrée  ancicrtne.  Les  Al- 
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îormandie  ,  que 


quand  le  blé  eft  dans  un  lieu  humide,,  il  gène  ;  c'cft- 
ardire  ,  germinat.  Et  c'eft  du  mot  germinarr  qu  a 
été  fait  notre  gcner.  5.  yldd.  ' 

GENES.  Latin  yî^;.*//.  €e  font  Ic<.  cordes  qui 
fervent  a  bander  un  tambour.  Voyez  le  premier 
Scj!ii;crana  au  mot  tympan^t^x  ces  cordes  ont  ctc 


l'appelle  Gethva.  Ce  nom  a  été  écrit  de  plulienrs 
maliieres  dirtcrcntcs  dans  les  Auteurs  Latins.  Quoi, 
qu'il  en  foit  ,  il  cft  d'origine  Celtique  ,  &  Wachtet 
le  dérive  d'un  tc.nie  qui  fij;nihe  duf  ,  ^  cnfuitc 
h  tuteur ,  cicvation.  La  ville  de  Genève  cft  Gtuéc 
fur  une  colline.  Voici  les  termes  de  Wachtcr,dans 
lui  ùiufarinm  Germantcum  ,   p.i^     113.  RucK  , 
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riiclcen  ,  ^u^um  momts ,  ctnùntiMm  &  non  cetftinttMm, 
'  dcjHMit  6~  f^ikheJHtm  ,  jtnfu  m  àorf»  Mnimétlis  ^ccefh- 
tc.  .  .  .  oittnrt  h€c  -tr*n{lMtta  in  dits  ^uoqut  iin- 
•   fuii.     Itit   Ot*iij  iàxK  >if*^  fft    dtrjMft    mentis  y 
/^Hfliiiidgc  ofz  hill  cacnmen  mtniis  ,  objervamt 
fume  in  not .  ad  H^tU.  ftig.  115.  Lstines (juc^fut  d»r- 
jt  Apvtlltuiontm  montants  cr  ilpe/irt^s  locis  impo- 
JHijfe  ,  multis  Oratomm  &  Pottmrnm  teftimtniis  it- 
motîfirAt  Frehcrus  in  Orig.  PaIm.  jiidi  P»jfitnt  Cam- 
Sn  ô*"  y^rmorici  ,  cjuibus  ccfn  non  fol um  dorfum  , 
'  fid  etiam  dorfum  momafinm  jifnifictu.  Et  hinc  sn- 
liijHttMs  monttbus  GtBCNNicis  ,  <j^os  hodie  Ceven- 
Ni$  vocunt  ,  nomen  inditum  ejje  ,  ohfervM  Bachir- 
tHs  in  Orii.  C'dll.  pif,.  58^.  Nec  A^ud  fenat  in  Muri- 
kus  mets  Genf  &  Geneva  ,  ijHMm  loatm  montMnnm 
4int  gibhofltm  ,  prdjirrtim  cum  antitfuifflnii  ejiis  ttrhis 
incoln  Cfltiià  lingHs  nfi  ftnt  ,  ut  ylllobrofes  omnes  , 
M  tjMibus  ètiamHHm  vocainr  Colonia  Allobrogum. 
lÀitira  N  ,  <ju*  naturà  mohilts  ejl ,  ut  w^rolcgom. 
ojlendi  ,  nemintrti  dthet  n^cre.  Fentm  Cr  Z"'"*'^'- 
nium  nomen  refiituii  Guniherns  in  Ligurino  : 

,  ■         Scilicct  utgcminas  illis  in  finibusurbcs, 

Lufannam ,  gclidaquc  fitas  in  nipc  Ghenn  as  , 
Berchtoidus  regérct.  * 

'genevois.  P"  appcUoir  autrefois  de  la 
forte  ceux  de  Gênes.  t>e  l'Italien  Ginovefe  ,  fait  de 
Ginova,  qui  cft  le  nom  Italien  de  la  ville  de  Gê- 
nes. M.  Mcnaee  ,  au  cha|)itre  146.  tome  i .  de  Tes 
Oblcrvations  lut  la  Langue  FraïK^oifc ,  a  blàmc  nos 
Anciens  d'avoir  parlé  de  la  fortc^  fans  avoij/^evi- 
11c  la  raifon  qui  les  y  avoit  }X)rtcs.  Coituwc  dans  le 
Didion.  Franij.  Italien  d'Ant.  Oudin  ,  d'oilj'ai  pris 
le  nom  Italien  delà  ville  de  Gènes,  les  m  voyelles 
font  toujours  confondus  dans  le  corps  ^es  mots 
avec  les  v  confoncs ,  &:  que  les  Allcmans  appellent 
GenoMd  la  ville  Ac  Gènes  y  je  lie  fais  fi'dans  ce  Dic- 
tionnaire il  ne  faut  pas  lire  GinoUtfe  ,  »&  GinouA. 
Klais  en  c,e  cas-la  notre  vieux  mot  Genevois  ,  pour 
Génois i  ne  lailfcroit  pas  de  venir  de  GinoHtfe  parle 
changement  de  r«  voyelle  en  v  canfone.  Le  Du-  * 
ihAt.  "  •     'i         ^  '  ■ 

GENhCE.  Dcjuni-x.  M.  V       ' 

G  E  N  I  E  V  R  E  ,  ou  G  E  NE  V  R  É  :  car  on  dit 
l'un  &:  l'autre  :  arbre.  De  Junipcrus.  Leju ,  en  ^e  : 
comme  en  i^ome  ,  de  ;«w/.v.  De  junipcrus  ,  les  Ita- 
liens ont  fait  de  mcnie  :^""f/"^<' ,  ôc  j^irrebro  j  &:  les 
1  Ipa^nols ,  «-«r^ro.  Je  ne  l>iii  d'où  vient  juniperus. 
Toutes  les  ctymologiesquc  M.ithias  Martinus  rap- 
porte de  ce  mot  ,  ne  me  latistont  pas.  Les  Grecs 
appellent  cet  arbre  i(ix»:,coç  que  je  dt rive  dans  mes 
Botaniques  ,  ànô  t«  «  ««Jfd  >  a  propuijando  ,'*i 
ar.e/j'iirra'^tu. ,  àpKtm  ■'  d.'où  Ic  Latin  arcee  :  «p^tu*! , 
«f «lo^tc .  .1  caufe  que"^les  feuilles  font  des  épines. 
'  Junifeto.J'pina  ,  projolia  ejl ,  dit  PlinC,  x  V  i-»^. 
AI' 

G  E  N  ti  B  A  L  D.  Nom  propre  d'un  Capitaine 
Eranc  ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Valenti- 
nien  ,  &:  dont  il  cft  paf  le  dans  Grégoire  de  Tours  , 
liv.  1 1.  ch.  9.  Ce  jioin  lignihe  vir  audax.  Il  eft 
compolc  de  Jeux  mots  Tectoniques  ,  gun,vir  ,  Se 
b.ilii,  .t/tJ^x,  BAd  eft  la  mémç  chofc  que  l'Anglois 
hold ,  S<  l'Italien  bmldo.Lc^  Anglo-Saxons  difoient 
auffi  bthi ,  les  hancs  baldo  &:  puldo.  Ce  mot  rcf- 
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p  font  des  lettres  du  même  organe.  Banton  ,  nom 
d'qn  célèbre  Capitaine  Franc  ,  dans  l'armée  de 
l'Empereur  Graticn  ,  eft  auffi  la  même  chofe  que 
buld ,  &r  llgniBc  pareillement ,  courageux ,  hardi , 
intrépide.  11  y  avoit  chei  les  Goths  ,  une  famille 
trw^noble  ,  appellée  la  famille  des  Balihes  ,  du 
même  mot  bald.  L'Hiftoricn  Jornandes  :  De  Reb. 
Get:  ch.  19.  en  parle  de  la  manière  fuivante  :  Or-' 
dînant  fuper  fe  regem  ^Uricum  ,  eut  erat  pofi  Amn- 
'  les  fecunda  nobilrtas,  B*lihMrttm(jHe  ex. génère  origo 
mtnjica ,  ^ui  dudum  ob  MtddcJMm  virtutis ,  Baltha  , 
il  eji  audax  ,  nomen  imfr  fuos  rtceperat.  Voyex 
ci-delfus  au  mot  BaitdoMin  j  &  Wacnter,  dans  ion 
Glojfarium  Germanicum  ,  au  mot  bald.  * 

GENOU.  Dcgeniculum.  On  écrivoifancicur 
neme^it  ^rno*»/ ,  &  gejioilg^c  gemcuiana  ,  nous 
avous  Tait  GENOUILLERE.  El  "agenouilleh.  ,  d'ad- 
gentculari ,  qui  eft  un  mot  de  Tertullien.  E?  ce- 
NotriLLET;  qui  fignilîe  naeu  de  chaume.  M. 

GENOUlLLEE:  herbe.    De  genicitlMia.  M. 
-    G  E  N  S  E  R  I  C.  Nom  d'un  Roi  des  Vanda- 
les en  Afrique  ,  célèbre  pour  avoir  pillé  b  Ville 
de  Rome.  Wachter  croit  que  Genferic  a  été  dit 
par  corruption  pour  Giferii  j  fie  il  explique  Gifefic 
par  Gejus  potens  ,  &  Gefus  par  virfortis.  Mais  il  cft 
bon  d'écouter  cet  Auteilr ,  parler  lui-même  ,  afin 
d'apprendre  la  fignitîcation  de  plufîêurs  noms  pro- 
pres ,  célèbres-  dans  l'Hiftoire.  Voici  donc  ce  qu'il 
dit  dans  (on  Glqjfarium  Germanicum  ,   pag.  578. 
Gesui  ,  virfortis.  Vox  Antiejuo-GaUicMy  <fUam  cuf- 
todivit  Servius  in  S.  Aen.  Gefa  haftas  viriles ,  nam 
etiam  viros  fortes  Gallis  Gefo  vocant.    Oritur  4  gi- 
Cct\  pojfe  ,  t^re  ,  tjuod  viris  fortibms  maxime  pro- 
prium.  PUcuit  hoc  nomen  Germanis  amitjuis ,  ejuam- 
vis  à  labio  eorum  alienum  ,  in  multis  nominibus  pro- 
priis  ,  ut  frrè  filent  pere^rtna  apud  omnes gent es.  De 
tjHM  re  memorabilis  eft  locus  Jornandis ,  cap.  ix.  de 
Reb.  Get.    Nemo  eft'  qui  nefciat ,  animadverti ,    ' 
ufu  pleraque  nomina  genres  ampledi,  ut  Romani 
Macedonum ,  Grxci  Romanorum  ,  Sarmatz  Ger- 
manorum  ,  Gothi  hluniiorum.  Add»  ,  ut  Germant 
Gallorum.  Jdjue  nomen  eo  libenttus  ampleihebamwr 
noftri  ,  <jMod  illud  ,ex  verbo  Cermanict  apud  GalUt 
nutum  intellexerai.t.  In   compofiiis  nmnc  adjeflivè  ^ 
nunc  fubftantive  ,  ponitur.,    Talia  funt  ex  vetttftifji- 
mis  :  Akioq if  sv s, pr*lio  fortis.  Nomen  Régis  J^m- 
dorum  apud   Dioiiem  ,  CT  pure  Celticum  ,  4^  acr 
prulium,  pu^na  ,  confUlhts.  Similia  compofita  vide  im 
wcr  bellum.  Arigis,  eadem  natione.  Rex  Ltmgobar- 
durum  apud  P.  Diaconum.  Laniocaisus  ,  gladiê 
fortis.  Nomen  nobilis  Franci  apud  MarceUinum ,  (^ 
ure  Crlticum  ,  a  llain  gladius,   Lstini   ex  eodem 
te  habent  LiixiAigtadiator  ,  vel  prdfe£bts  glsdi/t- 
torum  ,  o-  non  a   laniando  ,   ut  vulgo  nugantur. 
Radagaisus,  immenfi exercims duHar y  (^  repenti- 
nus  Italia  terrer.  Gotbusfurrit  ,an  VéUidalus ,  incer- 
tum.  Germanie*  nationis  fuijfe  nomen  oftendit ytfuod 
ccleicm  Gcfum  dénotât..  Rad  etiamnum  eft  c  fier  y  in 
tjuibujdam  dtaleclis.  De  expeditiene  Radagéifi  vide 
Hiftoriam  Germanid  Mafcervianam  ,  pag.  54^.  Stj, 
in  netis.  GisEKicus  yCefus  potens.  Nomen geminmm 
Régis  randatorumJn  Afrtca.   CiiiKicv s  Jeman- 
di  ^Aisrmctfs  Idatie.  Utrin^me eodem  fenfu.  Gro- 

lio.  fj./  viris  foftiW^pgiicnf  i4!fe!,^;f^f^  ffrtmjt. 


Knmt  Jti  L.i«ti  iMtéus.Ti  cime  iim  la  compoti- ywM  tauJem  jortitudiutt  deiraMlffp,mbkit  allis 


lion  de  beaucoup  de  noiiis  TeutorjiquA  ,  comme 

HERlOBAI'Dk  ,   GUNOIBALD  .     BaLDOMER  ,     BAU- 
DOUIN .    VllLIBALD  ,  OU  ViLlIBOLD  ,    VlNlBALD  , 

LiopoLi).  Dans  le  premier  de<:cs  rtoms ,  il  fc  chan- 
^t  en  b.ii(>ir,  wV  dans  le  dernier  enpoid.  Le  e  &;  le 


Gensericus.  Idem  nomen  ,  C"  ejufdem  Re^is  ,  fei 
prr  epcmhefin  vitiatum.  Aventino  t(i  ganz-reich 
toius  divet  y  vel  inte^rum  re^num.  Inepte.  Grotia 
plane  pollens.  Hoc  intérim  fuppofiio  ,  uni  vir»  du- 
plex nomen  diverfa  ti.ttrpretationis  adhajitfty  f »•♦<<, 


V 


minime  opinahile ,  ( 

num.  WetÎoisus,  4 

SMXonmy  Henjfifli 

Mpud  Bedam  in  Hij 

gl'ftJc.  hwzte  ,  hv 

•  Comfer  wçtzçn  met 

'^Âex  Gotborum  aput 

piais  &  fortis ,  conn 

duo  adfeili^^iH  eaa 

jus  Rjrj^ij  bkbent  D> 

rien  m  iftius  trmpori 

^     CU$Ti»^r»Aijgufti 

Ildige*  ,  nehilis  gef 

iliis  ejufdem  rctfipo/i 

"t.  Adalcis  ,  eaJen 

y        fnen  AléimMimcuH  i 

fmibms  pmr  ,  cum  fe 

iii  ypMT,  aejudlis.  Ret 

'  ^ud  Proc0ùium.    G 

Jéitis  frigide.  Gisui 

tiarmmy  Alboim,  Re^ 

t.  Diatonum.  Preuh 

flex  in  nominibus  pr 

viris,  ut  Giso  in  Inc 

:  mis.  Inde  Gisa  muli, 

Jtegin*  Rugiernm  ab 

fsàx.  in  honore.  Poftc 

fctpit  vile fi  ère  y  cr 

fMêfcuntfue  vires,  4  t 

^  viliffimmm  t/uemej 

ftmiiluf ,  de  ^uofi^n/j 

CsUis  h»diemis  gueu: 

ÇitM.  In  tjua  voi  e  e.vt 

f»»  iSam  tfuafif  fem 

manganus  ,  vel  4  qua 

;  xnm  rébus  &  aitnbus 

^  «jui  fait  la  féconde  pai 

rûilTant  En  Ba*-Breti 
ciron  ,  Am.  Celt.  p; 
rrikj  y  8c  au  fuperlat 
rice  y  en  vieux  Franc 
mot  prit  dans  le   fer 
«Un»  beaucoup  de  nor 
apparemment  que  le  1 
noms  Gaulçis ,  çomn 
Cingemerix ,  f^ercingen 
Wes,  fignifie  aufli  la  r 
été  pris  cnluite  dans 
trUHfih  riihe,  ritalj< 
rict  ,  le  Lattn-barbar< 
homints  des  hommes  1 
mot  Riens.  Wachter , 
mcum  ,  au  moé  Henn 
expliquent  le  mot  GVn 
eft  cependant  vrai  ,  qi 
Teuronique  ,  lignifie  i 
liv.  X.  ch.  II.  Candidi . 
min&rts ,  ganzx  vocann 
.  S.  Waldeberi,  f.j.  A 
darr  dr  font  tu  vocis  ganl 
eiKore  aujourd'hui   ap 
oi«/4»^  y/^Ms  ic  gant. 
éc  goai  ,  en  Efpagnol 


Arabe  lema^  Si  »ta<.  ;  . 
Le  LcûcuT  remarqucrj 
blj^nce  de  tous  ces  mo 
Ainfi  il  eft  cprtain  que 
lien  d'ajouté  a  ce  mot 
einjenbus  pèteni ,  ou  ar. 
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G   E  N. 

mifiimè  optndhile,  &  m  (otifirtMciine  prifitrum  alie- 
nmm.  U  txanvt,  Mcer  gefms  ,  gefus  btUicoÇhi.  Dhx 
Suxtmim  ,  Henj^ifli  &  Htrfi  pMier  ,  Odiui  nepoj  , 
MpuÀ  Btdsm  in  Hift.  Etclef  Somnerus  in  Diil.  yin- 
lUfix.   hwxte  ,  hwatc  ,  dacer  ,  f»ms  ,  Irttitojki. 
Comfrr  wçtzcn  incitarr.    ViTicis-,  etUem  n«tione. 
j'Xcx  CtboTHm  ApMÀ  Prp(0pium.  Gr$tiiu  exptnjt  fa- 
piais  8c  fortis ,  cêntrM  mor«m  vttniim ,  tfui  ntnfaitnt 
du*  Mdjeiinfk  in  t4Àtm  vci  cttmul^re.  Nkmmi  hk- 
JMS  Rfi^ii  kikent  Dw.  WiticesTIex  ,  crrorc  ttimeiA- 
riortm  iflim  ttmpvrii,  ^mi  foltm  etiam  fiulpcre  Av- 
CUSTi»  ^r»  Auguftu*.  WiTTiûistrs,  fJdem  nuttpnc. 
Ildices  ,  nflinlit  ^efm.  Recumt  in  ait  nohilij  ,  cum 
éiiitt  ejmfdem  rtfftpifitionis.  NiLDECiS  ,  tndrm  noiio- 
nt.  Adalcis  ,  t/ÎÀtm  nttioiu  ,  ah  cdcl  tiohiiis.  No- 
mtn  AlMmémnicun  in  Indice  Gtlddlii.  Cinvicvi,, 
/irrr/iwi  piÊT  ,  cum  ftrtikus  ctnftrtndus.  A  lic/'W'.- 
iii ,  pMT,  sqMMlit.  Rej^ii  'Alàrici  rx  cêncubiha  plias, 
'  4$pud  Prtcêpium.    àmiitj  ihterprttAttir  focialeni  , 
jiitit  frigide.  GiSUlPHU»,  Çfp/y«f'«w^-  Dux  Vent- 
ttMnuriy  Alkttm,  Régit  L^ngtèardomm,  nepoj,  *pud 
F.  DiMimum.  Fruër  ctmp^fim  eccurrit  eii^m  fim- 
fiex  in  nominihus  propriit ,  &  iribnitHr  ntn  folitm 
virij  ,  Mt  Gi$o  in  Indice  Geid^fti  ,fed  etiam  ftrmi- 
r  mit.  Jmde  Gis  A  mmlier  frrtis  ,  nemen  AmMf.otàcMm 
Jleginn  Rugiomm  nk  Odoâtr»  CMptd.  Haâcnus  Ces 
liiit  in  honore.  Poftea   (  ut  funt  vecMiulorum  jutu  ) 
rcepit  vilejitre  ,  ,&  m  'vint  fortibuj   trdnsfrrri  dd 
^Mtfcuncftu  vires ,  4  virit  m4  f-nnules  ,  O"  *  fumnlis 
MA  vilijjimmm  ^uem<ftu.    Inde   Camkris  gwas  t/»r, 
familMt ,  de  ^uefS^nifl.  Mtu  mtx.  erit  Mgendnm  j  & 
ûsMis  h*dierms  gueux  mendicms  ,  goeuferie  mendi- 
4itéu.  In  tfuét  vo,  e  explictuida  fplendidè  nHgMtur  , 
^i  iBam  (juafi  e  femme  L^tino  pngnatam  ,  vel  À 
Bianganus  ,  vel  m  quxftus  ,  vel  m  yimioTirceffMnt  , 
:  vim  rehns  &  stinbus  fimul  féuient/s.  Le  mot  rie  , 
qui  fait  b  (ccondcpartk  Hu  nom  Genferic,  figiiific 
ÀilTant.  En  Bas-Breton  ,  "c'eft  rich-,  fuivant  le  P. 
Pezron  ,  Ant.  Celt.  pag.  4^6.  tn  Gothique  ,  c'eft 
reikj  ,  5c  aa  fupcrlaiif  re'ikjft  i  tn  Anglo- Saxon 
rice  ,  en  vieux  Franc  rich  ,  en  Iflandots  nkitr.  Ce 
mot  pri»  dans  le   fens  de  puijfam ,  fc  rencontre 
iLuu  beaucoup  de  noms  propres  Teutoniqûes  :  & 
apparemment  que  le  rix  ,  qui  termine  plufieurs 
noms  Gauiçis  ,  comme   Amhitrix  ,   Eporedorix. 
CtMgemorfx ,  yercingentorix ,  Viridtrix  ,  &  fembla- 
bles ,  fignifie  aufft  la  même  chofe.  Rie  ou  riih  ,  a 
h.t  pr»  cnluitc  dans  be  fens  de  divcs.    Dc-la  le 
,  Frao<^is  riihe,  l'Italien  ricce  ,  l'Efpagnol  m 4  & 
ric9  ,  le  Latin-barbare  ricus  pour  dives  i  Se  ria 
heminM  des  hommes  riches  ,  dans  du  Ginge ,  au 
mot  Riens.  Wachrer ,  dans  fon  GUJJtititm  ,Germa- 
mcum  ,  an  mot  Henriih ,  fe  moque  de  ceux  qui 
expliquent  le  mot  Genferic  par  dtvts  anjeribus.  Il 
eft  cependant  vrai ,  que  gam  ,  f^m  Se  ^ant ,  en 
Teutoniquc  ,  fignitie  une   ot>.  Pline  ,  Hift.  Nat. 
liv.  z.  ch.  XI.  Candidi  snfrres  in  GtrmMtia  yVeium 
minores,  ganix  vocantMK  Et  l'Auteur  de  la  Vie.de 
.  S.  Waldcbert,  $..  5.  Anj'eres  mgrejles  ,  <fucs  4  cm- 
dort  &  font  tu  voçii  gantas  vcéemms.  Les  Allemàns 
eiKore  ao)ourd'hyi  appellent   pareillement    une 
eÀtgi*sii.,gMs  Se  gint.  En Bat^Breeon  , c'eft  Ç4i»,t , 
Oc  gtai  i  en  Efpagnol  g4>'/4  Scg^nfuen  Anglois 
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Arabe  i(mm  Se  mnn.  ;  en  Chaldcen  mm  tokMt.a: 
Le  Le^^cur  remarquera  ,  s'il  l!ii  plaît  ,  la  reffcni- 
bbnce  de  tous  ces  mors  de  diflcrentes  Langues. 
Ainfï  il  eft  certain  que  (îenleric  ,  en  nf  luppofant 
lien  d'ajouré  a  ce  mot  ,  peut  ircs  -  bien  (ipntHcr 
0nJtnitMS  piteri,  ou  étrjnun   dkiler.    Si  CC  nom 


n'eft  pas  alfez  illuftre  pour  un  Roi ,  je  n'y  laurois 
que  faire.  Eft  -  jl  abfolument  décidé  ,  qi^  Irs 
noms  des  Rois  ou  ^es  IVinccs  doivent  toujours 
fignifier  de  grandes  chofes  î  Et  n'avons-nobs  pas 

rlufieurs  exemples  du  contraire.  Par  cxcmj^le  , 
Empereur  Vefpafien  ,  ainfi  appelle  de  vrjpa  , 
gufcpe  ,  Sec.  Voyez  Wâchtcr  ,  dans  fon  Glofjttriutà 
Germanicnm  ,  au  mot  Gans ,  Se  au  mot  Reii  h.  * 

CENT.  Corps  gent.  Taille  menue  Se  dégagée , 
comjne  particulière  &  propre  aux  Dames  ^.  aux , 
filles'de  qualité.  Les  Allemàns  difent  provcrbi  ilcr- 
ment  de  cette  forte  de  taille ,  qu'elle  convient  a  la 
Nobleife.  U  Dn(har. 

GENTIANE.  Simple,  ainfi  appelle  de  Gen-. 
tius  ,  Roi  d'Efdavonie  ,  qui  le  premier  le  décou- 
vrit ,  &  en  montra^  les  vertus  Se  les  proprtcté». 
Pline  xxv.'?.  GemJAn/im  invertit  (icntiiis,  Rex  idj- 
ccrnm  :  itbifne  nafiintem  :  in  lllyrto  tamen  pruflan- 
tijJimMm.  Diofcoride,  5.  )•  itiTisfiî  .  émit  fjùlfj  ùt« 

VfbTM  lupùida/  ri|IT</_'  >    Tn  i'a  i/p<«l  /WtXitK  1   4f,    « 
H^  T)<1  t-Ttbiiui^l  S^ntii-  M. 

♦GENTIL.  C'eft  une  efp<ke«de  Faucon.  Le 
Faucon  Pèlerin  Se-  le  Gentil  ,  font  tellement  Icm- 
blables,  que  l'Empereur  Frideric, au  liv.  1.  ch.  4. 
Dr/erte  vtnundi  ('nm  4tv^.(/ ,  n'en  pouvant  déincict 
h  différence  ,  eft  contraint  de  dire,  que  c'eft  une 
même  efpéctf  deTaucon  ,  6c  qu'il»  ont  été  apjTeilcs 
gentiles ,  c'eft-a-dire,  de  même  race  que  les  Fau- 
cons Pèlerins  :  Dic-m  multi  tjuêd  FMlc»nes  peret^ri • 
ni  ,  dr  FdlcMies  nbfelHÙ  geniiUs ,  funt  du*  diverfé 
fpeciet  Fdlcemim  ,  &  n»n  uns  j' vident  enim  mnje- 
rem  diverfitdtem  imt^^dctnet  prrei^rines  gentiles  , 
&  gentiles  ihftlMti  ,  4|^B  iiter  pnegrin«s  mÀ  invi- 
cem,  &  ^MÀm  inttr  gemilet  ad  invitem  i  videlicet 
^uèJ  perefrini  tardius  mutsmur  ,  &  majore  1  &  pul- 
chriores  Jnn$>.  Nos  vert  nuSsm  videmes  fubjfaniito- 
lemÀijferemiéem  interilfs ,  dicimms  éfucrd  /li  nna  fpe- 
des  FmUomim ,  hm  diverj*%^e^^it  fimi^es  ,  (^  frro- 
pinefmi  &  liiriifme  rentiles.  Cependant  Charles  d'Ar- 
cufTia  d'Efparren ,  dans  fa  Fauconnerie  ,  chap.  1 8. 
dit  que  4e  Don  lutùrel  de  ca  pileau  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Gentil.  Cafeneuve. 

G  I  N  T  I  L.  Propre  Se  bien  éjujl*.  Charles  Loi- 
feau ,  des  Ordres  de  la  Noblell'e  ,  chap.  4".  dit  que 
comme  gent  fignifie  nation ,  ce  qui  eft  a  la  mode, 
&'qui  eft  trouve  beau  dans  le  pays,  eft  appelle  en 
Fran<jo1s  à^emil  :  Se  qu'il  femble  que  ce  mot  eft  pris 
en  ce  fens  dans  Suétone  ,  en  la  Vie  de  Tibère  : 
Capillo  rnebatnf  pone  occiput  fubruijjtore ,  nt  cèrti- 
ccm  etiam  obtegeret ,  quod  gentile  ci  videbatier.  Ca- 
feneuve.       '^ 

GENTIL -HOMME.  C'eft-à-djre  ,  Noble 
homme.  Dans  la  plus  grande  partie  des  anciens  li- 
vres François ,  Se  particulièrement  dans  les'  ancien- 
nes Coutumes  de  Paris,  intitulées  /-/  L/iabliffrmrnr 
Ir  Roy  de  France  ,  &:c.  ce  mot  fe  trouve  divilé  en 
deux,  Centif  hcmmf,Grmis  femme.  Dans  ces  m.'mcs, 
coutumes,  liv.  l.  ch.  14.  ^emilment  fignifie  "«^/r- 
ment  :  car  parlant  du  partage  des  biens  fait  entre  le» 
enfansd'unc  vw/f/rmwif  mariée  a  un  homme  C'»*- 
tnmier ,  c'c!l-.i-dire  ,  Rotur^ ,  il  eft  dit  :  Si  le  def- 
partent  lonifonri  ,  ftiéiis  eemitme»'.    Et   dans  Froif- 

lejje.  F.nvirhn  efnatre  cens  lanres  ,  tonte  fleur  de 
Ginntef.  Les  Romains  appelloienf  Gentitei,  les 
perfonncs  de  condirion  libre  qui  portoient  même 
nom.  C  céron  dan»  ie^  Topiques ,  fur  l'autorité  de 
Q^  Mutius  Scxyoli ,  .dit  que  (iennjfs  fw't  ,  tfni 
inier  le-eo('tm  tiomine  jhm  ,  ab  infennii  ornndi. 
tj-.ioiH/nnijjuyum  ncrnir  ferznnum  fervivil.    Sur  re*' 
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»ivicl  ciAiûoit  Ikxcc  a  (xh  cette  Remarque  :  Cenfi-  ai  ai 
Ut  luni  ,  CjMi  ittitm  noinine  intrr  Je  jftni  ,  ut  Hruii ,  nier 
Siipionrs.  0;.*'i  fî  f'-'-^i  f»*»'  >  Vu'*  Cicmtlitas  (Jje 
peu  il  i^noa  y.  Libtrtirioruvi  )iff>otes  eodem  moraine 
r^niipf'inr  ,  Gentilitai  nuILt  eji  j  <jM«nitim  ab  in^e- 
nubiKrn  aniicjuttate  Gentilitas  dnàtHr.  De  forte  qu'il 
icir.blc  que  notre  Nobtclft  ait  pris  le  nom, de 
Oenttlhomme  ,  de  cette  fa<;oii  dç  parler  des  Ro- 
niains  :  parce  qu'environ  lc*Kegne  de  Huguc  Ca- 
pct ,  tous  les  Fiefs  ayant  ctc  rendus  hcrcdita|ires  Se 

fiaerimoniaux  ■■,  les  Nobles  en  France  ,  qui,  ctonimc 
es  autres  hommes  ,  n'avoicnl  auparaviini  autre 
nom  que. celui  du  liaptcmc ,- prirent  le  luïnom  de 
leurs  Fiefs  ,  qui  fut  depuis  celui  de  leurs  famil- 
les :  Ik  ainfi  ceux  qui  i'e  trouvèrent  porterie  nom 
d'une  faniijle  Noble  ,  furent  appelles  ilemiisbom- 
mes  ,  .1  l'imitation  des  Roquins*,  dont  les  habi- 
tans  des  (saules  obfervoicnt  les  Coutumes,  lorf- 
qu'ils  devinrent  fujet'.  des  Rois  de  France.  Mais 
encore  que  depuis ,  a  !  imitation  de  la  NoblelTe  , 
If  relie  du  peuple  prît  des  furnori^s,  il  n'y  a  point 
de  Gcntilite  otfc^entillerte  pour  eux  ,  non  plus  que 
parmi  les.  Rdm.ifns  ,  entre  ceux  qui  étoient  de' 
condition  fervile.  Car  il  faut  être  peu  vcrfc  dans 
levAntiquitcs  de  France  .pour  lye  lavoir  pas  qu'a, 
l'exception  de  U  NoblelTe,  le  relie  des  nommes 
étçicnt  tenus  pour  perlonnes  de  lervilc  condition  , 
&  étoicnt  connus  ious  les  noms  de  Rctuners  &  de 
FiUiHs ,  que  nous  oppolons  encore  a  celui  de  No- 
ble. Je  jtourtois  fortifier  cette  vérité  par  un  grand 
jiombie  de  preuves  que  je  rcferve  pour  un  autre 
fujet.  U  y  en  a  qui.  tiennent  que  le  nom  de  Ger.- 
)[ilhc'rime  vient  de  ce  que  les  antienf  Fran<jois  , 
qui  étoicnt  Gentils  ,  c'cil-a-dirc  ,  Payens  j  ^tant 
Venus  après  la  conquête  des  Gaules  ,  a  polTéder 
avec  la  qualité  de  Nol't£<  les  biens  qui  leur  étoient 
échus  en  partaj^e ,  les  habitans  originaires  du  pays , 
qui  étoicnt  Chrétiens  ,  les  appclloient  ,  par  une 
tMpéce.de  dédain  ,  Gemili  éc  Gemihhommfi.  Je 
làllfc  a  p.trt  quelques  autres  origines  de  ce  mot 
que  les  Catieu\  pourront  voir  ailleurs.  Cjjeneit- 
ve. 

G  r  N  T  I  L  -  Il  o  M  M  F.  De  Gem'dn  /wwo.'^Bodin  , 
iiv,  j  de  f.i  République  ,  ch.  8.  après  avoir  cité 
ce  pallaj'.c  de  Tite-I.ivc  ,  de  la  Marangue  de'Dé- 
cius  contre  les  l'.urices  :  Sempcr  ijiu  uudiia  fkr:t  , 
■Vus  joios  i^enton  hulcre  ,&i<.  ex  tjno  f.itts  itinuit  , 
>'fc  jervos  ,  nec  lihcrii'nos  ,  i^ciilcm  h.ibnijje  ,  CJ"  Gen- 
til es //////r  ^w/  r.v  ///.[rw///  r.ijlere/itiir.  iJinc  illti 
,1 .  \  ./  no,trii  itfnp.U.i  ,  i:t-f/iii  nobilei  fiint  ,  Gentiles 
eii(.i>nii):(jc)iii!ii  (e  tunivc  .i  peu  près  en  cette  fi- 
pnihc.uion  de  \oble  dans  ce  pallage  de  Q^  Mu- 
tins ,  rapporté  par  Ciccion  dans  fes  Topiques  : 
Gcntlts  junt  ,  <jiii  inrer  fe  eodem  nomine  funt  , 
<f^  m  \cmiis  erii:ndi ,  jHoriim  m-ijorum  nemo  fer- 
vitutem  foziiii  ,  aui  capite  non  funt  diminnti. 
Bocce  l'ur  ce  pallage  :  Gentiles  funt  ,  qui  eodem 
mmine  inicr  Jf  jiîtii  ,  m  Bruti  ,  Sdpionei.  Qu'od  fi 
ftrti  funt  ,  nulLi  ^entilitjt  ejje  poieil.  iht'od  fi  libcr- 
lin&riim  utpotfs  eodem  titmine  niinmpentur ,  ^eniili- 
tai  niill.i  eji  y  tjuoni.im  ab  in^enuoriim  MniitjHicate 
"entiliius  dicitur. 

C^iius  dans  les   Inllitutions  :  l.ibert'morum  ,  aut 
fe>iu%n»t  ,  oii  uL't.it   non  ri!,    l.oileau  ,   dans   Ion 
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\fjianées  au  chapitre  vrnédera  :  à  ftPMr,   U 
,  à  Gentil  it;:\^ç.»  id  eji  ,  apkiqua  ingcnuit 


Tmi^-m^X^llrm  .  m.  f.  mfi^ut  Trnt^yWf Wlt  ^  f#.  amr^ 


l'origine  de  ee  mot  (iemilij  .  &  les  paroles  méri- 
tent d'être  ici  rapportées.  Les  voici  '■  fr  >  ommeme- 
r.ti  p.ir  t'(\plu.iiiuii  des  nnmi  de  Gentil  homme  CT 
Flvuver  :  .'^  tjr.tn  .i  ulut  de  Gentil  homme  ,  je  ne 
w.r  int.iir.,1  ji.'.r  iUs  .U\:\    er\tnolo(^.ei  qui:  k  lui 


qua  mgcnuitate^ 
vel  a  Gçntili ,  id  eji,  Ethnifo.  Mm  s  il  ^t  s  faut  apk- 
proi  ondir  un  peu  davantage  :  ear  c'eji  fans  dtute  ejut 
Gentil-hommer/? «»;»»«  compèfe  ex  duobus  rcâis  , 
comme  parlent  les  Grammairiens  i  pMtjefM'ilfe  varie 
au  pinrier.  Or" Gentil  vient  de  Gent,fèit  an  I^uin, 
oM  en  Fran^oii  :  &  comme  Genifi^nifie  tantôt  fim- 
•plement  une  racf ,  &  tantôt  toute  une  nation  ;  auffi 
Gentil, /««  dérivatif,  a  pliefieurs  fipri^iatims^ui  en 
procèdent.  Entatit  ejue  Cent  fignipe  wne  tZCC  ,  les 
Romains  ont  appelle  Gcncilcs  ceux  ejMt  e'firnt  de 
même  race  ,  &  par  conJetjHem  ,  di  même  vom  i  efue 
les  Grecs  appellent  iirt,iùf*:-(.Genii\es  mihi  funt  , 
qui  meo  nomine  appeUantur ,  ;w^i./f  Cimius  apud 
teJfiiT/K  D'oH  vient  e^ne  iiteren  ,  en  fa  première  Tu  fi- 
u  culane-,  appelle  le  Roi  Tullius  Gcntilcm  fuum  :  ainji 
à  peu  près  ejue  Dcrnofthtne '\n  Ariftog.  appelle  les 
Juges  i'Wm»J/x-<<  .TÎf  liKiki  j  <jue  Budêe  ,  aM comnkftice- 
ment  de  fes  PundeUes ,  nuitie  GenvXci.  C efi  p»ur- 
ejuci  les  Douie  Tables,  joignent  Jôuvent  enfemhlfi 
agnatos  &  gentiles  :  entendant  pcr  'agnatot ,  les  plut 
proihes  patents ,  &  pçr  gentiles  ,  les  pins  t'ioigneif 
tjui  ne  Je  reconnoijfept  plus  ijht  par  le  nom.  Ntant- 
moins  la  Gentilité  était  a  Rome  une  rtMéir<iMe  d'i>tn~ 
neur  j  pour  ce  <jue  ceux  d'ancienne  race  em  teujours 
été  eflimeK.  plus  />#w<)r«^/,r/.  Libcrtinonuti-  qujppe 
ik  fervorum  Gcniilitas  pqn  crt  ,  <^»>  Caius  aux  in- 
Jhtutès.  C'eji  pour<iMoi  Cicer0n;;aMxTopiifMei ,  défi- 
nit Gentiles ,  après  ^.  Mutins ,  cos  quiinter  fe  eo- 
dem norfiinc  funt  ,  ab  ingenuis  orlundi ,,  quorum 
majorum  nemo  fervitutem  fcrvivit,  qui  captte  non  " 
funt.  diminuti.  i^i  eji  caufe  tjue^  pluficurs  Doilei 
^modernei  appellent  nés  Gentils-hommes  Patricios  , 
qui  nempc  patrcm  avumqut  cicre  -poirunt.  Et  en- 
tant tjue  Gcnt  fig"ifif  "ne  Nation  ,  ce  ejui  eft  k  U^ 
mode  &  trouvé  beau  dans  le  pays ,  eft  appelle  en  netrê 
Langue  gentil  :  &  femhle  ^tfu'il  foit  pris  ainfi  dant 
Suétone  in  Tibcrio  :  Capillo  utebatur  ponc  occiput 
fubmifCore ,  ut  cerviccm  etiam  obtegeret ,  quod 
gentile  in  ce  videbatur  [  Loileau  fe  trompe.  Gen- 
tiU,  en  cet  endroit  de  Suétone ,  fij^nifie  ee  ijui  éteit 
ordinaire  à  ceux  de  la  Maffon].  Mais cemmunémem 
les  Romains  ufurpoient  ce  mot  en  une  fignificatien 
toute  différente ,  appellatit  Gentiles'cr»»*  ejui  nekéif 
foient  'a  leur  Empire  .quia  nimirum  )ure£enciuin 
utçbantur  ,  non  ci  !li ,  id  eft  ,  Romanorum  :  fww- 
me  l'e.\plicjM<  Cnjas  ,  ce  qu'il  confirme  par  la  L«i  ttni- 
tfuede  Nuptiis  Gençilium,  Cod.  Theod.  oit  Gend- 
\es  fo/it  oppofez.  Provincialibus  ;  <V//-<«-J/rrv,  aux 
habitant  des  Provinces  fujettes  ausi  Romains.  Sem~ 
yiablemem  ,  en  la  Sainte  Ecrititre  &  parmi  les  Au- 
teurs  Chrétiens ,  les  pays  Idolâtres  font  appelles  Gen- 
tils &  Ethniques ,  ait  mm  Grec  ,Jignifiant  aujfi  une 
nation  :  d'autant  tju'ils  tiennent  encore  l'idelatrie 
accoutumée  a  leur  gent  ou  nation.  Gentiles  funt ,  dit 
Papius ,  qui  llne  lege  vivuni,  &  riecdum  crcdide- 
runt  :  didi  ,  quia  lunt  ut.geniti  fuerunt  ,  id  eft, 
fub  p«ccato  ,''idolis  lervientes  ,  iç  Grxcc  F.thmci 
dicuntur  :  l' eji  pourquoi  ai.jfi  on  lis  appelle  Payens, 
Paganos  :  toutefois  aucuns  penfent  ^ue  ce  foit  quia 
nondum  militix  ChriAiaruc  nomcn  dederuni.  Par- 
tant  ,  U  lonifilure  d'un  moderne  n'efi  p.is  fins  appa^ 
rciii  f  ,  ^«1  eft  ,  (jueie  nem  de  Gentils  hommes  vient 

eiuient  Payent  &  Gentils  ,  ay.ins  fuhjugué  la  Gaule 
défa  Chéri  tn>ie  ,  d"  ayant  feuls  retenu  les  armes  cr 
les  Seifne.inet  avec  entière  framhife  &  immunité , 
comme  je  viens  de  dire ,  cela  fut  caufe  tjue  les  Chré' 
tiens  orig'iaires  du  pays  les  appelloient  pMT  dédain  , 
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mJMimifSff  Oentil 
ftrj^mt^j»  m  trm 
d'miiXttmre  muterm 
CemU^àttmmet  & 
Uxtà,  dmt  efi  fm- 
€t  i  &  Àém$  Amn 
:  mmt  de  itryùnet 
Froment  ,•  c'eft-à 
iftftje  du  Prrrtire  * 
^eient  f^mkt  fub 
nun. 

•  J'ijooteàcelon 
que  que  j'ai  faite  d 
le  mot  Getitilumiu 

r)ut  iiÀl^e  d^extr 
Horace ,  lirre  i. 

JiHi' ^mMihfit  i 

SM£mtù  firat 

^        Tm  cemtt  e£ter, 

Sine  gtmt  :  c'eft-à 
U  me  refteà  rcn 
ni  dut  ne  répond  p 
Voyez  M.  Henri  (U 
toire  EccÙiiaftique 


GEOLE.  GEC 

livre  j.  du  Poctè  M 

l'Hiftorien  FI.  Vopi 

fit  cakia  ,   Se  enfin 

GeoU  Se  Geôlier.  Les 

autre  GlofTaire  :  y^xt 

on  appelle  ;(4^ia  une 

^W«,quife  lit  dans 

paene,  rapporté  par 

Champagne ,  en  ce» 

ris,  dr  gatieU  ,  il  i 

appelle  en  Languodc 

yantage  ropinion  de 

c'efl  que  ce  mot  yto^t 

par  cavea  ,  Sc  pzx  g* 

Se  qu'une  cage  &  un 

que  les  hommes  Scïet 

tre  leur  gré ,  Se  n'y 

des  grilles  de  fer  ,  ou 

cages  ont  autrefois  ( 

Dorronville ,  en  U  V 

.  bon  ,  parlant  des  enl 

(on  frère  Henri  Roi  i 

Lefflteis  il  tetmt  en  m 

în>  Uw  kgtie  htùt  mit. 

Chronique  de  Louis 

avoit  fait  de  rigoureu 

fer  s  Se  d'autres  de  bo 

par  le  dehors  &  par  1 

mures  de  huit  pies  d^ 

homme  Se  un  pié  plu! 

fut  l'Evêque  de  Verdi 

fut  faite ,  fut  mis  incc 

torie  ans.  Plufieurs  ( 

auflî,  qui  en  ai  tàté  foi 

C^afeneuve. 


afen 


»  o  I.  I,  5e  gai 
mots  ,  qui  fè  trourer 
^a^itt^ps,  gtibia  :  Se 

la  :  Se  dans  une  Chan 
varre  Se  Comte  de  C 
produite  par  Pierre  Pi 
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MT  jaim^\  Centib  ,-Mf  Genriis-honnnés.  Ctr ,  «« 
fttrflui^j*  m  tnm»  m*llt  af^mrrnce  en  Ufttmmifit 
W'mrWnv^WMirnvr»  ^  vémt  rrférer  l'tfipnifde  ths 
GeinU^htmmtt  &  Efcmytri^  aux  Gentilcs  &  Scù- 
Carii ,  d»m  eft  ftuv^ar  féàt  mfemim  éUns  U  Neti- 
tt  i  &  àdou  Ammimi  Mmeëin  y  ^  ittitm  \ts 
mmj  dt  Jnryànes  b études  eut  compagnies  iefilié^s 
FrAmens  ,•  c'eJf-À-din ,  dtftltuK.  4  Im  gMnU  dr  it- 
}ft9fe  ist  Prmire  •«  PmIms  de  l'EmfereuTt  ttr-  «à 
éteùtn  fMtàm  fub  difpôfîtione  Magiftri  Offid(>-' 
rum. 

]'à|oitte  à  ce  long  palTage  <le  Loifeau  \  la  remar- 
que que  l'ai  faire  <lan*mes  Origines  Italiennes  fur 
le  mot  Gentiltumé  :  qui  eft  ,  que  lé  mot  gens  , 
bour  rutleffi  d^extr^Oitm  ,  fe  trouve  dans  ces  vers 
d'Hoiace  1  lirre  1.  Satire  54 

sQmi  fUéuètfis  ferjttnu  erit  yfmt  getqe ,  crtuutus 
SMHgmtu  frétttn*  ,  futitivHS  i'ne  tmmen  illi 
Tu  cmmts  etteriw ,  pf^hdet ,  irt  reenfeti. 

Sine  gemi  :  c'tfk-k-dite ,  ignMlis, 

Il  me  refte  à  remarquer ,  que  le  mot  Latin  Pm- 
tricius  ne  répond  pas  a  notre  mot,  Latin  mtniis. 
Voyez  M.  Henri  de  Valois  fur  le  livre  ).  de  l'Hif- 
toire  Ecd^iiaftique  d'EuTcbe  ,  p^.  49.  M^  ' 
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GEOLE.  GEOLIER-  Jofeph  Scaliger  fur  le 
livre  5 .  du  Poëtè  Mantlius ,  &  M.  de  Saumaife  fur 
l'Hiftorien  FI.  Vopifcus ,  (Ufent  que  de  cmvtM  on 
.fit  céïkiM ,  &  enfin  ^'*^<<(  >  d'où  nous  avons  fait 
CeoU  Se  Geôlier.  Les  Glofes  :  GdhiâtymxUyf*.  Et  un 
autre  Glotlaire  :  >k>«fl>p«  ,  cmv/m.  En  Languedoc  , 
on  appelle  j(<(^i«  une  cage  :  car  quant  au  mot  g*- 
hriét ,  qui  Ce  lit  dans  un  Kdte  des  Comtes  de  Cham- 
p;u^e,  rapporté  par  Pithou  ,  dans  la  Coutume  de 
-Champagne ,  en  ces  paroles  ,  à  cuftodis  vilU ,  tur- 
riSf  (^  gsihçU  ,  il  s  entend  d'une  garite  ,  qu'on 
appelle  en  Languedoc  gulnon.  Ce  qui  confirme  da- 
vantage l'opinion  de  ces  deux  (àvans  Personnages, 
c'eft  que  ce  mot  7«x««>f«,que  ces  Glofes  expliquent 
par  caven  ,  &  par  gi^*  ,  ûgnifie  cage  &  p"f»n  : 
6c  qu'une  cage  &  une  prifon  fe  reifemblent ,  en  ce 
que  les  hommes  &]es  oifeaux  y  font  enfermés  con- 
tre leur  gré ,  &  n'y  voyent  le  jour  qu'à  rravers 
des  grilles  de  fer  ,  ou  du  fil  d'arcKal.  En  eftèt ,  les 
cages  ont  autrefois  fervi  de  prifcvis  nui  hommes. 
Dorronville ,  en  la  Vie  de  Louis  III.  Duc  de  Bour- 
bon ,  parbnt  des  enfans  de  Pierre  le  Cruel ,  que 
Ton  frère  Henri  Roi  de  Caftillc  tenoit  priformiers  : 
LefyfieU  il  teneit  en  une  cmee  de  fer ,  &y  fnrem  mis 
en  Umrige  de  huit  mus.  PhiRippes  deCommines,  en  la 
Chronique  de  Louis  XL  en.  i  )6.  dit  que  ce  Roi 
avoit  fait  de  rigoureufes  prifons,  comme  cages  de 
fer  ;  &  d'autres  de  bois ,  couvenes  de  pâtes  de  fer 
par  le  dehors  &  par  le  dedans  ,  avec  terribles  fer- 
mures  de  huit  pié«  de  large  ,  de  la  hauteur  d'un 
homme  &  un  pié  plus.  Le  premier  qui  le*  divifa  , 
fut  l'Evcque  de  Verdun ,  lequel  en  la  première  qui 
fiit  faite ,  fut  mis  incontinent ,  &  y  a  couché  qua- 
torze ans.  Plufieurs  dppuis  l'ont  maudit ,  &  moi 
audî,  qui  en  ai  tàté  fous  le  Roi  préfent  huit  mois. 

CaffneHve.   .  ,      .       .^      ' 

De  gstieU  ,  diminutif  de  gMin  ; 
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la  Coutume  de  Champj^e  i  Ipfis  ^ttémus  4k 
emm  t^ùli/t  ,  teltm  ,  dem/ùUds  ,  cùftediét  viHa ,  tmris 
&gaHetâ,  ek  exercitu  &  thevstulSiM  i  &  nk  emni 
4/14  exàlhene,  Scaliger  fe  trompe  qui  dérive  cto- 
.  m*  déjmniadéiritu  :  Stattres  prepriè,fmnt.Ciirce- 
nm  MM  ddiitm  n^hdes  ,  fM/f«L#^jauclarios  /  cer- 
"ift'fn  janictilariis,t/*r4mM/.  C'eft  dans  fcs  No- 
tes fut  les  Priapées.  GmbieU  vient  de  f4f*4.  CW- 
vem  ,  cmbeM ,  càkim  fCnhieU ,  gakiel* ,  geoii.  Gnhie- 
létriust  ciouiB.  Les  Picards  appellent  çncore  au- 
jourd'hui géùeU  éc  getle  une  cage.  Voyez  Scalirer 
fur  Manile ,  (Kig.  461.  &  M.  de  Saumaife  fur  l'Hif- 
toire  Augufte  i\pag.  4J7.  Deeeelt,  vient  en?eelrr , 
par  métaphore  tirée  des  Oiieleurs  ,  qui ,  1>ar  le 
moyen  d  un  oifeau  énfirrmé  dans  une  cage,  y  en 
attirent  d'autres.  Et  de  j4;*/<' ,  vient  cnjelni  qu'on 
a  dit,  au  lieu  de  gMJeler  i  qui  eft  proprement  ha- 
billtT&  cMtjMetier  ctmme  mn  eifenu  engMJ0le,c'e(i-x- 
dire  ,  en  cage.  Vovex  cajeler.  M.  , 

GEOMANCIE.  Efpec^  de  divinatiort  ,  que 
Polydore  Virgile  définit,  une  divination  qui  fe  uit 
par  le  moyen  des  fentes  ou  des  crevaffes  de  la  ter- 
re. Ce  mot  vient  du  Grec  yn  terrs ,  &  fttli-r%ia  dl- 
vinatiêy  c'eft-à-dire  ,  divination  par  lé  moyen  de  la 
terre.  Autrefois  on  fe  fervoit  de  petits  cailloux.  * 

GEORGE.  Ce  nom  propre  eft  venu  en  ufa- 
ge  dans  ce  prbverbe.  Laillez  faire  à  Geeree  ,  c'eft 
un  homme  d'âge.  U  s'eft  fait  du  tems  du  Cardinal 
George  d'Amboife ,  Miniftre  d'Etat  de  François  I. 
Car  comme  ce  Miniftre  étoit  fort  habile  ,  on  di- 
foit  en  parlant  des  affaires  publiques  :  LaUTez  faire 
à  George  ,  il  eft  homme  d'âge  ;  pour  dire ,  qu'U 
falloir  s  en  rapporter  k  (a.  bonne  conduite ,  0c  a  la 
grande  intelligence.  * 

G  E  O  R  G  E  T.  Nom  propre  d'homme ,  dimi- 
nutif de  George.  Le  peuple  a  un  vieux  proverbe 
qui  dit,  que  Geerget,  Croifet ,  Marquer  &  Urba- 
net ,  font  des  ioun  fimeftes  aux  vignes  &  aux  ar- 
bres ;  parce  qu  il  arrive  fouvent  qu'u  gelé  ces  )our»- 
là  ;  c  eft-à-dire  ,  le  x).  d'Avril,  jour  de  S.  Geor- 
ge ',  le  15.  du  même  mois,  jour  de  S.  Marc  ;  le  ). 
Mai ,  auquel  on  célèbre  l'Invention  de  la  Sainte 
Croix  ;6c  le  1  j.  fête  dt  S.  Urbain.  Ce  proverbe 
vient ,  non  pas  de  ce  qu'il  gelé  en  ces  |ours-là  plu- 
tôt qu'en  d'autres  ,  ou  que  la  gelétf  aui^-vient  ces 
jours-là  foit  plus  dangereufe  ;  mais  de  ce  que  la 
gelée  qui  vient  depuis  la  fin  d'Avril  juiqu'à  la  fin 
de  Mai ,  eft  plus  dangereufe  pour  les  vignes  &  pour 
les  arbres  qui  ont  déjà  pouftl ,  qu'en  un  autre  tems  ; 
&  de  ce  que  ce  font  des  jours  plus  remarquables 
aux  payiaiu  que  d'autres  jours ,  parce  que  ce  font 
en  pluneun  beux  des  jours  de  foires  &  d'aifem- 
blées.» 

GEP 

GEPI  DB|S.  Peuple  de  la  Samutic  Européen- 
ne ,  que  l'on  confond  avec  les  Gères  &  les  Daces. 
Ifidore  prétend  qu'on  les  appelloit  ainfi  parce 
qu'ils  combattoient  à  pied.  Wachter  ,  daiu  fon 
GUjfihmm  Gernuuiicitm ,.  au  mot  Beittn ,  croit  qu« 
ce  nom  vient  du  verbe  Teutonique  gebiden ,  qui 
fignifie  demeurer  ,  fèjourner  ,  tarder  ,  s'arrérer. 
Voici  fe»  termes  :  Semnems  in  Dift.   jinglefax. 

■ma 


o  fc  o  1.  I. 

mots ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Vieux  Gloifaire 

5«Ai«>pï.  g-ibia      6c    page  484.    ^v>r«e>  >    f4M»- 

U  .  &  dans  une  Chartre  de  Thibault ,  Roi  de  Na- 
varre &:  Comte  de  Champagne  ,  de  l'an    j  109. 
produite  par  Pierre  Pithou  fur  le  premier  titre  do 
7  cm*  J. 


mus  in  Vec.  -Angleféucen.  Gebidan  ménere.  SiGrd- 
CMS  tfftm ,  in^it  Sklnnems  ,  derivnrem  4  ««iImv 
meùtt&t^.  Ere  mMim  derivnre  4  Celtic»  pedd  pes  ; 
Ht  prepriè  fit  fedem  figere  ,  perftétre.  Nétm  fes  md 
Mtrum^Me  pterstui  eft  ,  nd  flavdum  &  pre£rcdifndmm. 
Et  hinc  contraria  verbs  tx  nemine  rjns  eriri  pojfitnt, 
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JtM  k  fus  pei  ierivâmus  fulTcii  infifiert.  A  fimpUci 
•biïlcn  •ntur  bedd  i»tus  métnendi ,  dt  tjno  fuprA  i  & 
kinc  Ptm  Bathaib  ménpo  vtl  fedet  Gcpidanim  , 
vetHs  mmpe  D*it*  ,  in  ^m  lomvtfno  hoib  niup*- 
tum  f^id  ftgnfi^  it  ,  Ht  dtxi  in  habc.  A  Cêmp»jii0 
gebiiicn  ntmtn  ducunt  iffi  GiriBît  ,  refidui  GMht- 
ritm  iH  SarméUis  ,  pnmo  ^Midtm  a  imrA  ft<iiu>idi  , 
&  ^uiét  cdtrrit  tsrdiiit  pr9grt$  i»  mMgnM  tlls  C#- 
ih^rum  md  Pontum  mhrationt^  m»x  ttiam  mk  imgt- 
niotMrdo/ÎLdifh,<]/^UunâMOfCi.  Uirimfyue  *p- 
pellMionij  (Mufam  commemortu  J trucides, c*p.  xvii. 
.  de  Rehus  GetfctJ.  Std  àntt  EciMrdum  nem»  rMdicem 
Gepidiii  pominis  pttttit  invtfiif^Mrt  ,  ne  Gruiiu  ^«i- 
dtm  in  Indice.  Intérim  it  bdtcn  Itéiùh^em  badare, 
todem  fenfn  ,  tjMêd  fruftrÀ  netéX  ferrériui.  Angii 
Mtimtttr  ctiMLeJiii  aoidc.  * 


G  E  R- 


G  E  RANGE.  On  appelle  ainfi  une  machine 
dont  on  fc  fcn  en  Hollande  pour  décharger  les 
Vailfeaux  :'c'eft  une  e(pccc  de  grue.  On  l'appelle 
en  quelques  endroits  de  France  luindêuLe.  Le  mot 
errance  vient  apparemment  du  Grec  ytfai,^ ,  qui 
lignifie  grite.  * 

GERARD.  Nom  propre  d'homme ,  il  vient  de 
b  Langue  Teutoniquc^  Wachter  ;  dans  fcn  Glej- 
furiMm  Gtr/nMtcuM  ,  au  mot  ger  &  au  mot  h*»  , 
l'interprète  Irelle  fercx  ,  de  ^er ,  pris  dans  le  fens 
de  j(hefre  ,  6c  de  hart  ou  ^h4rd  ,  qui  figniiîe  fort , 
courageux  ,  hardi ,  violent  ;  ic  d'oA  vient  auflt  no- 
tre Franijois  hai^di.  ^oyez  ci  dclTus  Ardé^ure ,  te 
cf-dclfous  Gnerre.  Le  même  Wachter ,  au  mot  jj «r  , 
interprète  Gerhart ,  qui  cft  la  même  chofc  que  Gé- 
rard ,  par  v>ilde  mer.  Voici  Tes  termes  :  G  a  r, 
adverbium  inte>id:/idi  :  ear  oR  ftpijfinè  ,  gar  gut 
cpiimè  ,  gar  rccht  reilijjtmt.  Somnenu  in  Difbon. 
Angl»-Suxonic»  :  gcara  henè  ,  zaldè  ,  fatis ,  geara 
cçnnam  hcn'e  fcire  vel  noftere.  Similiter  &  in  nomi- 
nthns  propriif  au^^et  fynificuttim.  Inde  Gehthaut 
Véildè  dilecï.i ,  Gerbert  v»lde  clarus  ,  Gerhart 
valdi  Acrr,  Garifusius  vald'e promptus.  Itdi  imi- 
tent ur  vont»  Germunti.im  in  guari  mnltum ,  ^uod 
Scriptores  ultramontnni  m*lè  dérivant  m  Lm.  valdc« 
vei  aliquj  re-  Girard  a  été  dit  par  corruption  au 
lieu  de  Gérard, aac  M.  Méiuge  dérive  de  l'Alle- 
man  gertn  ,  qui  lignifie  defirer ,  en  forte  que,  félon 
lui  ,  Gérard  veut  dire  la  même  chofc  que  De/idr- 
riHs  en  Latin ,  &  Didier  en  François.  Cette  inter- 
prétation eft  confirmée  par  le  nom  d'Erafme  ,  qui 
i'apj->clloit  litrart  en  Flamanfic,  Dcyïi^n*/  en  Latin. 
"Voyri  ci  dclfous  Girard.^* 

G  E  R  D  E-   En  Languedoc  on  l'appelle  farht. 

'  AncicnncniCHt  les  Ecolîois  appelloient  ^«n^-t ,  un 

troulVcau  ou  failfeau  de  flèches.  Les  Ordonnances 

ou  Staun»  de  Robert  premier  du  nom  ,  Roi  d'E- 

COife.cli.  17.  Haheat  unum  arcumltum  ùna  j^aréiê 

Ja^ittarim  f  f  ilicet  vij^inii  -  (juaturr  f affinai.   Ce 

^fpot  cû  forme  de  i^anvon  ,  qui  en  Langue  Tioifc , 

fieniFoit  un  botr.tii  ou  une  laviUe.  Le  Glonàirequc 

LtpTe  a  recueilli  d'un  ancien  Pfeautier  ,  &  qu'il  a 

rapporté  dans  la  troiliciue  Centurie  de  fes  Epîtres 

oÂ  Heij^ai  :  Garivon ,  mampHloi  :  not  gerven.  Cafe- 

nenve.  , 

Gerbe-  M.  Bcilyletdirivc  de /rrinf».  Les  Aile- 


G  E  R. 

prononcé  gMrht  :  Ec  le  moc  de  /«c^a  /c  troave  en 
cette  ligniHcation  dans  un  nombre  iiiAni  xle  Tiyes 
Latins  :  &  cntr 'autres  >  dj^u  L  Chaîne  de  b  Fon- 
dation de  l'Abbaye  de  U  Tciiiitc  de  Caen ,  qui  eft 
écrite  il  y  a  6oo.aas.  yt^. 

G I  R  B  E.  On  oc  (au  toit  douter  que.  le  mot  La- 
tin-batbare/4<>i><(  >  d'où  a  été  fait  notre  mot  erie, 
ne  vietitte  originairement  °de  la  Langue  Teutoni- 

3ue ,  puilqu'on  le  reconnoîc  encore- en  diflérenres 
ialcâcs  de  cette  Langue  ,  foit  qu'il  a^t  été  fermé 
6cfanpan,  moiilonner ,  ou  de  jrripan  ,  prendre, 
faiiir,  oudequelqu'autrc  verbe  femblable.  Voyez 
Wachter  ,  dans  Ion  Giojfarimm  Germanicnm  ,  au 
mot  f^arjie.  * 

GERBE  E..  Dç  gméatM.  Voyez  gerhe.  M. 

G  E  R  B  E  R  T.  Nom  propre  d'oomme.  Il  vient 
de  la  Langue  "ïeutonique ,  comme  il  eft  aifé  de  le 
reconnoîtrei&  il  fjgnihe  valdè  clams ,  fi  on  le  dé- 
rive de^<»r  valde  i  ou  bien  heHo  clarKs ,  G  on  le  dé- 
rive de  ^«Tjpris  dans  le  fens  de  belinm.  Voyez  ci- 
dellus  Gérard.  Sert  ,  fignitie  iUuftrc ,  corr.me  dans 
Alkert ,  Adalbert ,  Berirkr ,  &  autres  noms.  Voyez 
ci-deifus  Berthier.  Au  refte  ,  Gerirert  eft  la  me  me 
chofc  que,  Charihert ,  nom  d'un  Roi  des  Fran{i)i<  , 
fils  de  Clouire  :  le  c  a  été  changé  en  ch  ,  à  caulè 
de  la  rciren  blance  de  la  prononciation.  * 

GERCER.  Nicot  :  Gercer  ,  efl  ctmprr  par 
petites  fentes  :  in  rimas  fcinderc.  O^i  le  dit  dt  la 
kife  ,  <iMand  ,  par  ja  jrtidemr  extrême ,  rir  détail* 
la  peam  dm  vija^e  &  des  mains  en  pttitts  fiffttrti  : 
fjciei ,  manuumve  pellem  extimam  rimatim  fecac. 
Je  crois  que  ce  n>ot  a  été  fait  de  .  a'pifiart,  dimi- 
nutif de  carpere  ,  en  la  fignifîcation  de  dtcnptr, 
La  Loi  des  xii.  Tables  :  Mflier  ,  gênas  nerarpitê. 
Et  de-la' ,  carpifcns ,  pour  une  forte  de  (bulier  dé- 
coupé.  M.  dé  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte , 


fiag.  }69.  Carpus  igitur,  &  carpifcur,  (^carpifcu- 
us  ,  calcetli  Jpecies  ,  &  pura  pHta  vox  Latina  e/f. 
Sic  appelLuur  tali  eus  mnUifariam  fcijfns  &  cafns  , 


tfitem  Graci  «  »Xt,^ifi  vtcant  &  Xi»1#j^</ï.  Cephyf»- 
d»rm  TrêpiMni»  : 

Carpere  id  Latinis/îinificat.  Carpus ,  à  vtrh*  car- 
po  :  *t  dividus,  a  divido,  f»(  divijns  eft  :  undt  & 
dividia  ,  A^mmo,  &  divifio.  Si,c  caqws,  •»yvxr 
iiK  ;  nnde  &  carpta  ,  fit/M  Graci  prr»?  appelant. 
GUJfa  ,  ^ofii  min»»  inttrprttatur  :  fuam  vcrm 
h*die^Ht  retinemms. 

On  a  fait  gercer  de  carpifcart ,  par  le  change- 
ment du  C  en  G ,  &  dé  l'A  en  E  :  Voyez  mon  Wf* 
cours  du  changement  des  Lettres.  Dans  l'Anjou  Àc 
au  Maine ,  &  dans  la  Bafte-Nonnandie ,  on  pro- 
nonce iarcer.  M. 

GERFAUT.  C'eft  une'  efpéce  de  Faucon, 
beaucoup  plus  grand  Acplus  hardi  que  les  aunes  : 
comme  rentarquc  l'Empereur  Trideric,  liv.  1.  ch. 
4.  de  Ane  vtnandi  cnm  avikms  ,  lequel  c\\  donne 
l'origine  en  ces  termes  :  Gtro£ilco  •'/  ■n.>  4  h*ero, 
^•d  efl  facer  <,  vel  d  kyrk) ,  «tamW  eji  dominus  :  i>idt 
Kyrofalco  ,  id  eft  Domfaïus  falco,  t  unnnv  Cra- 
<>.m  Linguam.  La  première  origii\p  a  beaucoup 
d'apparetice  de  véiit]fe  :  car  le  (.rrr  vjilyairf  ipprlU 


que  le  Kian<^ois  (rrj>e  vifli^Sc  ce  mot  Àllemanj 
car  anciennement  noùs.prbnoncions  /Ade  témoin 
le  proverbe,  tuirr  à  Dieu  jarf'e  de  fct^rxt  qu'on  a 
cortou^i^u  en  hMîbr'dc  ju^ne.   Nous  avoni  aufli 


:vfai  Crec^dîTe"..p:r- 
Le  Co>9na  Pretiêfa  :  Falco, ^ipan  /  "piler  ,J,f,^. 
Toutefois  Albert  le  Grand  ,  au  Ttarté  de  Falc»^ 
nikm,  Afluribus  ,  Accipitrikms ,  ch.  (?t  nous  en  don- 
ne une  nicilleuTe  origine.  Diatur  Girofalco ,  a  gy- 


V 


rando  \  tfiiia  dii 

Cafcneuve. 

Gerfaut. 

faucon  tjni  voie  « 

G  l  F  F  A  u  T. 

falk^,  qui  fignif 
con  plus  grand  c 
eft  compolc  de 

tour  ^  ôc  c'eft 
Flamaiu  diient 
Xiuion  j  ou  biei 

-''xnofcS  CMpld,:i 

faucon  ;  comme 
Mais  écoutons 
GermanUkrn  ,  pa 
vultur  ,  non  gci< 
kir.  yerelius  irf 
idtm.  Opiner  ah 
père ,  &  ger  cupi 
geir.  Cupidns  a» 
Jed  cadaveris ,  & 

Vulturis  in 
nem. 

Jnvenalis  ,  Sat. 

vultur  ,    ju 
rclidis 

Ad   fcrtus 
adfert. 

Hic  eft  ergo 

Credjti'ircva  fua  r. 
alternm  iantum  ,  r 
naiHrali  in  lanta 
daver  defiiiat.  JpJ 
ex  accipitrum  çr 
Crdci  inferiores,  ai 
P»Xkv1  vocani ,  tfi 
^ue  voce  m  nfftram 
ut  ptemmtjne.  Et  .' 
dit  :  Gerfalk,  ia 
taris ,  gyro-falcus 
con,  G  ails  s  gerfai 
fi  effet  a  gyro-faci< 
falcontm  nna  conJH 
€.  facrum  falconei 
froponit  Jmperatot 
▼enandi ,  cap.  4. 
fonte  hanftds  effe  ,  » 
i/eriefaiio  ,  ifîns , 
rare.  Nom  hic  j au 
dendt  ,  (juia  ma 
iVoyei  ci-devant  J 
GERMAIN; 
fois  ce  que  nous 
gne.  Selon  Wach 
nicum  ,  pag.  565. 
comme  1  ont  cru  \ 
qui  dit  que  les  Rc 
màini  ,  pour  mor 
me  les  frères  des 
mots  Teutoniquei 
doiu  le  premier 
dns  'i   &  le  fecot 


vir  bellicofui  ,  ou 
s'appelloient  pas  ai 
TeHifh  ,  comme  i 
d'hni  Teiiijther  ,  i 
Teniif(Ms  ,  Tnitifi 
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rando  ;  fM4  dÏM  jjréOnU  Mcriter  firdiéim  inft^mtttr. 
Cafcncuvc. 

Geefaut.  De  gjrofMlcMj  :  comme  qui  dirait , 
fsMccH  (fui  voie  en  r«»J.  Voyez  Volatcrran.  M. 

G  ip  F  AU  T.  ]e  dérive  ce  mot  de  l'Alleman/rir- 
fdlk^,  qui  figilifiç  pareilletrent  une  forte  de  Fau- 
con plus  grand  &  pliuPfiardi  que  les  autres.  Gerf^lk 
éft  compofc  de  f  <•/>  ,  qui  en  Alicman  fignifie  vau- 
tour i  &  c'eft  peut-être  dans  ce  fens  la,  que  les 
Flamans  diicnt  inti/aU  ,  comme  qui  diroit  vauieur- 
XtMion  i  ou  bien  de  ^er  ,  qui  (îgnifie  entre  autres 
"Çhofcs  ckptti..^  ,  appetens  i  &  Ac  fdk^t  qui  fignifie 
faucon  i  comme  qui  diroit ,  [mIco  pruds  appetens. 
Mais  écoutons  Wachter  ,  qui  dans  fon  Glofarium 
Germanicum  ,  pag.  5  4^.  s'e^tprime  ainfi  :^  G  e  i  R  , 
vultur  y  non  gcier  ut  vulfo.  GUJJ'-  P^i-  vulf^rem 
kit.  VereUut  itf  Indice  :  geir  vultur  ,  geir  ftigcl 
idem.  Opiner  ^h  tividà  nature.  Nsm  geren  efi  ch- 
fere ,  &  gct  (upidut ,  ^uod  facile  mutât ur  in  jcir  & 
geir.  Cupiduj  autem  efl  ,  non  pradd  ,  ut  accipittr  , 
Jed  cadaveris  ,  &  imprimtj  humani.  Ennius  : 

Vulturis  in  fylvis  miferum  mandcbat  homo- 
nem. 
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&  canibus  crucibufque 


Juvtnalis  ,  Sat 

Vultur  ,   jumento 
reiidis ,        . 
-     Ad   forius   properat  ,    partcmque   cadaveris 
ad&rt. 
Hic  eft  ergo  cibus  magnî  quoque  vulturis. 

Crédit iireVM  fua  non  omnia  excludere ,  fed  unum  vel 
mlterum  iant'um  ,  reliciuit  e  nido  ejtHis  ,  ne  aviditati 
naturali  in  tanta  fooolis  multttudine  ali^juando  ca- 
daver  defiiiat.  Ipfe  intérim  prkdm  .alterius  volutrij 
ex  Mccipitrum  centre  ,  cjttem  Germani  geirfalk  , 
Créui inferiores,  ad  modulum  Germanica  voiis,  tipc- 
fet^xwf  vocant ,  tjuod  vulturei^  apprtar.  GulU  tjiio- 
^ue  vocem  nfjfram  imitant kr  in  gerfaU  ,/f-/  vittofe  , 
m  plerumtfue.  Et  à  la  pag.  564.  le  même  Auteur 
dit  :  GeB-PALK  ,  latio  major  &  jornor.  Lattno-Bar- 
tarit ,  gyro-falcus ,  Bêlait  giervalk. ,  ^n^tit  jerfal- 
con,  Gallis  gerfaut,  f^ox  Lafina  ita  concept  a  eji  aC 
p  effet  à  gyro-ÉaciéAdo  :  Belgicâ,  ac  fi  vulturem  & 
falconcmuna  conjunftnet  :  Angliia  ,  açji  herum  h. 
t.  facrum  faUtnem  dtnotaret  j  tjuam  etytr.oiefiam 
frtptnit  Imptrator  Fridericut  II»  lih.  1.  de  Arte 
venandi ,  tap.  4.  VerofimiUut  rft\  omnes  ex  iodem 
fonte  haufidt  effe  ,  nempe  ab  Antufue-Britannico  cur 
■t/erhefatio  ,  itJus ,  vel  euro  tundere  ,  p,ftifare ,  vtrhc- 
rdre.  Nam  hic  jatco  aliat  vocatur  ftoir  Tallc  ,  a  tm- 
dendo  ■,  ifuia  majoret  orvet  imptttt  Juo  deprimit. 
yoyei  ci-devant  Faucon.  * 

GERMAINS.  Peuples  qui  occupoient  autre- 
fois ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  l'Allema- 
gne. Selon  Wachter -ÉÉpif  fon  Glofarium  Germa- 
nicmm  ,  pag.  565-  ce  rt^K  ne  vient  pas  du  Latin, 
comme  l  ont  cru  pluficurs  Auteurs  après  Strabon , 
qui  dit  que  les  Romains  nommèrent  ainfi  les  Ger- 
maint  ,  pour  montrer  qu'ils  les  rcgardoient  com- 
me les  frères  des  Gaulois.  Germain  vient  de  deux 
mots  Teutonlqucs  ,  fa  voir  de  ger  te  de  mon  i 
doiu  le  premier  Hgnifie  tetum  ,  hélium  ,  &  cnpi- 
duj  i    &:  le   fécond  homo  ,  vir,  vir  jortit.    Ainfi 


VIT 


kellicojut  ,  ou  Vfr  cupidus.  Les  Germains  nc 
s'appelloient  pas  ainfi  eux  mêmes,  llsfenonimoient 
7>«r/(/> ,  comme  ils  fe  nomment  encore  aujour- 
d'hni  l'eut jiher  ,  mot  qui  eft  la  même  choie  que 
Teutifius  ,  Thitifdij  ,  Se  TheotifiUt,  Ju  Latii»  bar- 


bare. CcA  le  nom  donc  les  Allemans  fe  glorifient 
principalement,  6e  il  fignifie  terrij^etta.  Quant  au 
nom  de  Gtrmaint ,  ce  furent  les  Gaulois  qui  le  don- 
herent  à  quelques  peuples  de  Germanie,  qui  après 
avoir  paflé  le  Rhin  ,  s  étoient  emparés  d'une  par- 
tie de  la  Gaule  ;  ce  qui  arriva  des  avant  le  tems  de 
CéCu.  Enluite  le  nom  de  Germains  palfa  peu  à 
peu  à  tous  les  peuples  que  les  Romains  comprc- 
noient  fouace  nom.  Mais  il  fera  bon  d'entcnd<-e 
Wachter  parler  lui-même.  Voici  donc  fes  termes 
â  la  page  que  nous  avons  citée  :  Geb.mani  ,  pnr- 
cept  terrarum  populut ,  &  omnium  beUtcofiffimus  , 
<jki  virtmte  fua  Imperium  Rotkanum  evertit  ,  Gai' 
liam  ,  Brilamniam  ,  Italiam^ ,  Hifpaniam  armit  oc- 
cupavit  ,  popdtfaut  deviUis  ,  Xejfes  ,   Leget ,    imo 
ctiam  linguam  Juam  impofuit.  De  hoc  nemine  pri- 
mut  fementiam  dixit  Strabo  ,  lib.  7.  ab  init.  Statim 
ergo  trans  Rhenum  j5oft  Celticos  populos ,  Oricn-  " 
tem  verfùs  fita  loca  Germani  incoliint ,  a  Gallis  pa- 
rum    diflercntes,  fi  feritatis  ,  corpotuni  magnitu- 
dinis  ,  fie  fulvi  coloris  excelientiam  fpeôcs  :  fed 
&  forma  &  vidu  &e  moribus  adHmiles  funt  Gallon 
rum.  Itaque  redc  mihi  videntur  Romani  hoc  no- 
men  eis  indidi^Te  ,  cùm  eos  fratres  elle  Gallorum  , 
vellent  oftcndcre.  Verum  ex   Cafare  &  Tacito  ,fi 
conférant ur  y  nimii  tmanifejium  efl ,  hoc  nomen  récent 
&  nuper  additum  effe  i  non^à  Romani t ,  fed  a  Gallis 
,  expulfit  ,■  non  genti  univerfa  ,   «jua  numtjuam  fuit 
anonyma  ,  &  tune  Tutifca  ,  hoc  eji  terrigena  vora- 
batur  i  fed  tjuin^ue  tantum  gentit  nationibut,  Ebu- 
ronibus  intjuam ,  Condtufiis ,  Seguis  ,  GereHs ,  & 
Pamanls ,  tjui  tune  Rhent§n  tranjj^njfi  ,  Gallorutm 
agrot  occupaverant  :  non  ali^uo  fraternitatit  affefht , 
.ifuod  Gallit  fimilet  effent  ,  aut  lonfanguinitate  jtttt^ 
ih  jfed  metu  viBorit  ,five  populi ,  five  dmcît  ;  pof- 
tea  veri  hoc  nomen  ,  ^uamvit  fenitt  &  pattlatim  , 
ad  totam  gentem  Tranjrhenaitam  peneniffe ,  put  a  ab 
Ebttronibus  ,  &  relicfuis  i^in^ut-Pagorum  populi j  , 
de  ^uibmt  videndut  Cafar,  lib.  1.  de  B.  G.  cap.  4. 
&  lib.  6.  cap.   )l.   Ht  populi  ,  trajeiio  Rhct:o  ,  ve- 
teret  lolonot  Jedibut  fuit  expulerunt  ,  tejie  Cajare. 
^K«  re  percuffi  Gaili  ,  cttm  pri  ores  Germani  ,  ejuot- 
^uet  Rhenum  trknfieram  antf  illat  populot ,  ntminem 
expmliffent ,  fed  Vifcua  tantum  cHltoribut  loca  ocim- 
paffent ,  prddonibu't  illit  Germanicum  nomen  indide- 
runi ,  vel  à  cupiditate  occupandi  (  nam  ger  habendi 
cttpidum fignifcat  )  ,  vel  ,  tfuod  omnibut  magit  pro- 
bafur ,  4  metu  ht  Ut  &  armorum  :  ^uod  etiam  Tati- 
tut  indicarevideit.r,  cap,  1.  de  M.  G.  bit  vitiii  • 
Cxterùm  Gcrmaniz  vocabulum  recens  &  nuper 
adiitum  ,  quoniam  qui  primi  Rhendm  tranTg^efT! 
Gallos  expulerint,  jm:  nunc  Tungri,  tune  Germani 
vocati  ilgt.  lu  nationis  nomen ,  non  gentis ,  eva- 
luilfe  paulatim  ,  ut  omnes  primùm  à  vidore  ob 
metum  ,  mox  a  feipf»  invento  nomine,  Germani 
vocarentur.  Locum  a  Ubrariit  ajj.iilum  effe  non  cre- 
do. ^uoCumtfue  modo  l^attir  aut  reflituatur  ,  iltud 
•  aperte  fatit  dei  iarat^  non  affèftum  fratemum  ,  fed 
metum  ^uemdam  ,  caufam  nominii  fuiffe.  Nihil  au- 
tem  bttio  &  jacults  terribiliut  ,  prafertim  inter  inrr- 
met ,  ^ualet  tune  Galli  fuiffe  videntur.  Jllud  antitfuit 
vocatur  wcr,  f^of  ger.   Uirumque  .dtmonjlravi  m  lo-' 
fo.  Hini  ger  lum  annexa  man  denotmre  potefl^  vel 
bellatorm^ ,  y/  j^irnln  iriniriini  '^' 

'i^yrTMu  ittis  ùjllorum  expulfortbiu 
i  omeniehat  ,  film  ta  belli  &  frrrt  metuendii.  De  ja- 
iitlit  Veierum  dtrmanorun:  z  nie  Taiitum  ,  cap.  VI. 
Nfin  puto  autem  GaUoi  hoc  nomen  inveni/fr  ,  fed  à 
nomine  Ditiii  Qjitncjut-P.i^tnfium  ,  ifuem  Taiitut 
Vidorem  votai  ,  am piaffe  ,  d-  aducr  ad  .mi  utum 
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nai^liffe,  efuêd  idem  nomeit  omnibus  ctnvtnire  vif 
dtbéttm:  Nam  Gcrman ,  cjwd  dr  psrtts  ctmfofiti  , 
&  Jndicft  GtldMJii  dtmtnjlram  ,  dk  omni  reiro  mt- 
mvria  fmt  tmmen  ^rt^rium  viri  in  Germania.  f<«c- 
tnm  auîtm  eft  gtntilt  /utHonbus  GmIUs  ,.Mt  p*mii  > 
orne  ofttnfum.  Et  frimi  ifMÏdtm  mli^MéindiM  in  4^*w»- 
qHe-Péigenfii>MS  fuhftitit ,  foflea  &  fauléuim  nnivtrj'é. 
gtnti  Tranfrhfnttnâ  trihiii  capit,  ciim  oh  eumdtm  mté- 
tMm  ,  tMM  ijmid  CmIUj  ziderrtur  Jmperinm'GsUiéi- 
rnm  afkiare.  Nam  ger ,  ut  jam  Je>nei  monmt ,  »n- 
titjiiitus^etiMm  c/ipidum /ignificavit.  Et  hsnc  GtrmJ- 
norum  cupiditattm  fraphici  dtfcniit  Cerctilis  m 
Orationf  ,id  Treveroj  apudTdcitnm  ,  lib.  iv.  Hijf. 
€4p.  n.  Eadem  fempcr  caufa  Gcrmanis  tranlcundi- 
in  Gallias,  libido  atqucavaricia,&  mutaiidz  fçdis 
atrtor  :  ut  rclidis  paludibus  &  folicudinibus  fuis', 
fiecundiûlmum  hoc  folum  ,  vofquc  iplos  poflide- 
'rcnt.  Peirouiuj  in  ylmitj.  Crlt.pjf^.  316.  Gcrmanos 
C^  Carmojios  >  .tancjuam  ejnfdem  Jlndii  homines  ,  • 
ducit.  H*c  duo  nomni.t ,  imjuit ,  homiucs  bclii  /'gni- 
firam.  Nom  carni-maii  Celiis  idemfonat  tjnod  gcrrc- 
miw'ùcrmMiis.  Std  tfnid  fit  carm  ,  non  doter.  In 
Ltx.  jintico-Brïtannico  Boxhomii  ,  garm  expanitur 
eldmor,  vociferatio  :  &  garni wyn  niiiites  ,  équités. 
Hos  y  donec  mrliHj  conjtct  tjuid  propriè  iinj^Mji  Cel- 
tMrnm  fit  garm  ,  djfenfnm  'nofirnm  Jiifpendimns.  De 
nomine  Gnmaniio  vide  plnra  hnc  fpeUéOnid  in  gcr 
telnm  &  ger  hélium. 

Outre  les  opinions  qu'on  vient'  de  lire  fur  l'ori- 
gine du  mot  Germ.un ,  il  y  en  a  encore  beaucoup 
d'autres. -Quelques-uns  l'ont  dérivé  de gerfr*immu- 
nia ,  parce  que  le  pays  appelle  Germante  éft  bien 

Êeupic ,  8t  que  Tes  hjDitans'font  grands  ,  forts ,  ro- 
uîtes &i  y>e[\ifiMe\ix.  i£neas  Sylvius  le  fait  venir 
de  ^émiikare  cyixcc  que  le  pays  qu'habitent  les 
0Vnw4/>/i-cft  fort  peuple.  On  trouve,  des  Auteurs 
qui  vont  chcrclicr  daiîs  les  Langues  Orientales  , 
l'origine  du  nom  dont  il  s'agit.  Les  uns  difent  , 
que  je  mot  dV  r;/^;«/  eft  formé  de  deux  mots  Ebreux  , 


rangers  , /Tfc   o^^jy    umim 

eut  les  noffis  de  Qermunie 

rma,  nonobftant  le  peu  de 

ntre  le  primitif  &  les  dcri- 

eur  fentiirent  par  l'autorité 

lit  ces  Aie 


lavoir  D'i:   g^herinig 
pauvres.  D  .lutresj 
&  -de  (iermai.i,  df 
icircmblancc  t]u' 
vés.   Ils  confiriiK 

de  la  Paraplir.ile  Ch  jldaique  ,  oil  on  Itt  ces  lYiots 
Ptovince  de  iicr-.v.mie  ,  jx)ur    expliquer   ceux-ci  , 
méiifon  de  T'. charma  ,  Ezcch.  xxxviii.  6.  On  vois 
^umlanimciit  l.tblurditc  de  e«<(s[tyniologics  ,  fans 
qu'il  loit  bcloin  de  les  réfuter.  Ceit  allurémeni 
dans  la,  La'nguc  Germanique  ,  qu'il  faut  chercher  , 
l'origine  du  mot  Ge>Tn.t:n.  Ceux  qui  l'ycherchcnt'' 
conviennent  tous  ,  que  la.j£0onci6  pahie  de  ce 
nom  ,  ceft  a  dirp  ,  man ,  fis»nifie  botnme .  ils  ne  lotit 
de  Icntimens  diHcrens  que  fur  la  première,  qui  eft 
f^er.  Quelques-uns  lont  venir  ce  mot  de  f  <*r  ,  qui  ' 
en  Allcnian  lignifie  tout ,  tout-^-juit  :  de  forte  que 
félon  eux  ,  CurmAin  eft 'la  m.  me  chofe  que  r«<«/-4- 
fait  homme  ,'ou  loitt  'homme  ,  c'eft  à-dire  ,  qui  a  des 
inclinations  &c  des  niai\icrcs^  entièrement  dignes 
d^un  homme.  Junius  fait  venir  ger  ,  de  j^eert  ho- 
norable i  &' félon  lui ,  OrnH„ni  fignihe  homme  ho- 
norable.   Chrétien  Juncket. dérive  ter ,  de  Ger  , 
nom  d  un  Hcuve  de  la  Tûrinoc  ,  de  forte  que,  fé- 
lon fon  opiinon  ,  les  Gerri.n/u  dans  leur  origine  ' 
n'étoicnt  qiic  les  Tongres ,  appelles  depuis  Turin- 
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la  République  des  Lettres  de  l'année  1685.au  njolf 
de  Février,  pag.  119.  prétend  que  le  mot  Germuin 
eft  Suéilois.  Cette  opinion  ne  doit  pas  furprendrc 
-dans  un  Auteur  qui  trouve  tout  dans  la  Suéde ,  Se 
.  qui  y  a  même  placé  le  Paradis  terreftre.  * 

tERMANDREE.  Plante  :  appellée  autre- 
ment,  f/x-ywrrf»',  C'eft  le  x*f**ti^^^^  Grecs.  Les 
Allemaiw  l'appellent //i»»»<*»</fr .-  &  les  Angloisjjrf- 
mdnder  .ifc  lnha\\cns,CJimedrio,ôc  c/tlarhdndrina  .• 
&  les  Arabes ,  félon  le  témoignage  de  Dîîlechamp , 
dumadrios  f  chdmadrios ,  &  krmadrius.  Tous  ces 
mots  ont  été  dits  par  corruption  du  Grec  ;t«|i«/- 
tfù(.  Le  frjLntois.germdndrée  a  été  fiut  de  germun- 
drata,fiU  de  l  Allenun jf <»*»*''«/«•. ^. 

G  E  R.M  I  E  R.  Nom  propre  d'hôrrmw.  De 
fValdomer  ,  qui  en  Laiiguc  Teutpnique  ,  d'où  il 
vient,  dyxifie gouverneur  celehre  ,  &  qui  a  ét^  for- 
mé dç  xeulten  gouverner ,  adminiftrer ,  &  de  »»ar>4, 
cclcbrc ,  illuftre.  fVMdomer  eft  la  mtme  chofe  que 
/f<»/<^fw<7r.  .Voyez ^achter,  dans  fon  Glo/fariumm 
Gertnatiicum ,  au  mot  Meert ,  Se  au  mot  ff^ult.  De 
H'aldomer  on  a  fait  Cdlmier  ,  par  le  changement 
de  w  en  g  -,  "de  même  que  de  vefpa ,  guêpe  ;  de 
vaflure ,  gâter  ;  de  ff^dm^charius,  ou  ydmdCdrius  , 
Gariiicr.jde  f^difuriûs  ,  Gaiïier  ;  de  U^dlteriut ," 
Gautier  ;  dcMV»/ï»,Ganelbn  j  de JfiUelmut ,  Guil- 
laume ,  &c.  Enfuitedcù'<iiw/yr,  changeant  1'/ en  r, 
comme  en  cent  autres,  on  a  formé  GdrmUr ,  puis 
changeant  Va  en  r  ,  on  a  dit  Germier.  * 

GERONDIF.  Terme  de  Grammaire:  c'eft 
un  tciiis  de  l'infini  qui  repréfcnte  un  avénemenr 
comme  circonftaiice  Se  dépendance  d'un  autre  évi^ 
nement.  Ce  mot  vient  du  Latin  gerundivuj ,  ou  ^r- 
rundium ,  qui  à  été  fait  du  verbe  ^rrrrr,  parce  que 
le  gérondif  repréfcnte  la  manière  &  le  terni  d'une 
adion.  *   » 

GERTRUDE.  Nom  oroprc  de  femme.  De 
Gertrudij  :  qui  vient  de  l'Alleman  ,  çrr,"  qui  figni- 
fie  omniiii  tpldnè  j  Se  de  tieu  ,  qui  fignine  yi^Wi/. 
Voyez  Voflius  de  Vitiis  Sermonis ,  liv,  1.  ch.  5.  flc 
Coropius  Becanus  Gaititorum  ,.liv.  4- pag.  loi.M. 

Gertrùdi.  Nom  propre  de  femme.  Il  eft 
d'origine  Teutonique  ,  Se  figniiîe ,  vuldèfidd  ,  o^ 
valde  diledu  :  de  gdr  panicule  intqifive  ,  dont  11 
a  été  patlé  au  mot  Gerurd  :  voyez  ce  mot  :  Se  dd 
druut  ou  traut ,  ou  dnit  ,  ou  trut ,  qui  fîgnifie  fidè- 
le ,  aimé ,  chéri  ,  ami.  C'eft  deJà  que  lont  venut 
les  mots  Latins- Barbares  DriuiesSe  Drudi ,  pdur  fi- , 
gnifier  des  vallàux  ,  Actotis  ceux  quf  ont  promis  fi- 
délité au  Roi.  De-là  étbit  venu  aufll  le  vieux  mot 
FraïK^ois  drut  ami ,  Se  druerie ,  amitié.  Voyez  cl- 
dell'us'  Dru  Se  Druerie.  Dc  là  pareillement  1  Italien 
drndo ,  pour  ami  Se  amant'  Drud  en  Langue  Caiti- 
brique,  ou  du  pays  de  Galle  en  Anglnerre,  fignific 
de  même  churus ,  dileRus  :  ce  oui  montre  qa^  ce 
mot  eft  aufTi  de  la  Langue  Cclti()uA'^ncore  au- 
jourd^ui ,  trujf  en  Anglois,  veut  ditç  confiance  , 
dépôt  j  te  tm/I,  fier ,  confier,  commettre  à  la  fidé- 
lité de  quelqu'un  ,  fe  fier  ,  fe  confier  ,  mettre  fa 
confiance  :  tme  ,  vrai ,  véritable  ,  certain ,  alTuré } 
trut  h ,  vériié  ;  rm/jf ,  v^itablement.  Voyez  Wach- 
ter"„  dans  fon  Glojfurium  Germdtuaw  ,  au  mpt 
Druur.  *  '  *  , 
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GoVopiiis  lk:cai)iiN  ,  tire  ger  de  jl,ertn  allcmblcr  , 
parce  que  les  Gcrniains  allémbloieni  ou  Icvoient 
ri>u)ours  t!c»*tro\u»es.  Rudbcck  ,  dans  (on  Âilan- 
iiiu,  dont  l'cxtr.i't  It  trouve  dans  les  nuuvelleide 
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arme  des  Gaulois.  C'ctoit  une  e{grce  de  trait  ou 
de  dard.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  Auteufi 
Grecs  Se  Ijtins  :  Se  on  ne  fauroit  douter  que  le 
nom ,  de  même  que  la  chofe ,  ne  foit  d'origine  <JéI- 


V 
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tique.  Le»  Chi 

langue  un  dai 

-  i'J"  ou  £if*  :  < 

phrafc  Chàldai 

„  dit  :  //  fht  t)o 
déen  ,  trou  gt^ 
Cermumeum ,  p 
Celticum  &  vt 
gifa  1.  S  mu.  X 

.  vu  I.  \i.  Ifia» 
jaculuir,  |Bo>jV 
lum  :  kefîan  ik 
giit  :  skyir  han 
ium  in  ytJMcem 
fuiffiiiu  in  vullu 
cup.  4.  &  Hej[j 
i^teitu-of  ,  JMCM 
tur  Clkveriuj  t 
^ôd  totum  ferr 
fluru  geflajje  in 
rone,  Livio,  F'ir 
mfumuh  Hifpun 
y'irgilius  gela  J 
M  Gullit  Cts-Âl 
^hid  fit  fCetticu, 
five  4  Gullii ,  fi\ 
catum.  Nonjolit, 
hoc  teli  genui  u/i 
tx  hi  I  Taciti  eu 
ces  &  miflîlia  fp 
Immcnfum  vibr 
nometi  ger  telum 

fe»  nominu  huuo 
uj  fa-  ijlè  impet 
Ditiiiii.s  fontini 
«mnes  olim  copia 
rehantur,  diflifinr. 
,  haftati.  Hinc  no. 
eft  nomen  (remis , 
tur,  fedexercitiis 
fiX"  fi  ''■   ^'err, 

rum  nomen  non 
*nim  eft.  S^uum. 
Sfuonum  dr  Culi 
geflii  celebrituj  , 
turcho,  uUififue,  1 
non  tum  in  re  ifUi 
CMp..  11.  Siribit  : 
lando  mereri  fo 
gnificat.  Num  vt 
pipendiurii ,  etiun 
de  porro  puPet ,  tjt 
fen'dumfit ,  tfud  C 
duâitios  ,  tuneju, 
gwefyn  fervulus 
ttum.     Le  nom 

fe  en  Provenc 
IiTvçntaire  des 
Terrpliers  ,  cntn 
fer  ,  il  y  eft  nor 
procès  verbal  de 
archives  du  Roi , 
GE51ER,{ 
l'autre.  Dcfifrr/ 
imejHrtu  gullintm 


ria  puBorum.  Fcfti 
riu  ,  fibum  cofifefl 
]\oer  fur  Feftus  , 
Maiccllus.  5  Au  I 
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Ion  Wachter  .  l'Alleman  hbold ,  que  cet  Auteut 


G  Q  D. 

god  ,  god» ,  goda  ;  ^noioS-txouibuj  eod  ;  Fruncii 


G  or 

dut  ,  godinut , 
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publié  par  le  P.  Labbc  :  Fiçatum  ,  ;«/î<r.  Quelques-  ' 
-  uns  .prononcent  )'fi*r  :  qui  eft  une  trcs-vicieufc 
prononciaijon.  Dsuisles  Glofcs  Anciennes ,  il  y  » 
gilerus x^Uw^rum^tc  Aipcl  'f^i  tfvSQt:  où  Bonavçn- 
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tique.  Ln  Chaldéent  appelloient  àitR  4ans  leur 

langue  un  dard ,    on  un  trait  ,  KO^J  ou'  WO&^J 

£ija  oujifii  :  &  on  tiouve  ce  mot  dins  la  para- 

phrafcChildaïque.i.  des  Rois  xyùu  14.  où  il  eft 

dit  :  Jl  f  lit  titij  dur jid/utj  fa  mM» .  le  texte  Chil- 

dccn  ,  ïroif  g'jji'i.  Vachter  ,,  dans  fon  Gi^Jftrifm     tura  Vulcanius  croit  qu'il  faut'  lire ,  giferimt  V^/- 

Cermameum,  pag.  577.  GtSUM  ,  vei  gcfus  ,  telMfn      li/iMnân  ,  ri  iiTi^f  -f^ï  iffiàmi.  M. 

Cfltiftm  &  vttuftijUimttm  ,  yM«i  Ch^liéit  dicitur.  G  p'S  I N  E.  Dc  jaciM,  verbal  de  jmcire  ,  <ïit , 

gi(a  1.  Séim.  XVIII.   14.  Sept.  Im erff.  gcfon  J«f.      par  métaplafme  ,  pour  ;i«f«-f.  Voyçz jçf)7r.  M .' 

vui.  iS. //lamlis  keGt.  Gl»/f.  J/id .  fjeliim^ ,  mJU  ^       '  GE'SIR.  Dc /-«</>?,  dit  par  niétaplafmè,p<Jur 

jacttlun:,  g^hii  Ftrtlins  in  Indice  :  kclH^èfitm,  pi-     JMcere.  Nous  prononcions  anciennement  fijir.  Et 

lum  :  )lic(\3in%\liXO^Mm,pilMtiHfH»  nfus  efiskrog- 

gus  :  skytr  han  kcliaiii  at  Ajaxe^  pilum  vel  jacu- 

lum  in  JljMcem  conjicit.    Cdfari  f» •ff"  goffa  fitnt 

miffliiM  in  vdll^m  conjeiléi  ,  lib.  m.  de  Bell,  G*U. 


dc-là,  \€cy-itjt  des  Epitaphes.  Ai. 

G  ET 


CMp.  4.  &  Hejjthi»  -,  >«jffè<  exponitur  ,  ifjAixiti 
ixêtîff.n  ,  JMcmlium  tetum  ex  ferre.  ^»t  T'ff*- 
tmr  Cluverius  in  GermMn.  jlntitj.  p4f^.  \^%.' nifi 
^êd  totum  ferrt  conftitijje  negéit.  Singnits  ^ihn  aut 
■plurti  gefiajje  in  Mo  vel  itinere ,  ibidem  rjr  l^arro- 
rtnr,  Livie,  yirgilio,  demonflrat.  RemMnet  pzCoTum 
mfnmMh  HifpMii  didiiiffe  Mferît  ^tbenéni.  Centra 


G  E  T  H  S  E  M  A  N I.  Nom  propre  d'un  lieu  près 
dc  Jérufalem  ,  dans  lequel  il  y  avojt  un  jardin  où 
N.  S.  J.  C.  fouffrit  Ton  agonie  ,  &  ftit  pris  par  les 
Juifc.  11  en  eft  parl^  Math.  xxv^.  jrt.  &  Marc. 
XI  y.  }i;  Ce  mot  vient  de  rEorcuna^«r/!»  ,  q\ri 
(\gT\\fii  preffoir.  Se  de  JOtofcbemm,  o\ii  fignifie  hui-- 
le  :  &  ce  lieu  avoir  été  iiommé  dc  la  forte  a  caulé 


yirgilins  gcfa  Alpina  /Êneid  viii.  v»cMt ,  tanaudm      de  la  quantité  d'olj^iers ,  qui  s'y  frouvoiént  ;  car 
iGétllii  Cis-Àlpit^i  Md  Romdnos  venijfent.  S^id- 


il  étoit  fitué*furla  montagne  6ci  Oliviers,  comme 
il  paroît  Luc.  XXII.  59.  oi\  il  eft  dit  en  parlant  du 
mcrric  lieu  ,  c^uc  J.  C.  alla  fclon  fa  coutume  à  la 
montagne  des  Oliviers.  ,Quelaucs-un8  bnt  fait  ve» 
nir  Gethfemimi^t  iK^i  gbe  vallée  :  mais  cette  éty- 
mologie  nç  s'accorde, pas  avec  la  manière  dont  ce 
mot  eft  écrit  ,_^fuivant  laqueH*^il  figniÂc  prejfoir 
d'huile  ,  6c  non  p*%  v^lUe  d'h^^iilr.  D'autres  ont 
nomen  ger  telnm  miffile ,  de  <jM»f»prM.  Ném  gcr  &      tiié  ftmàni  de  \Q'0  fimétn  fignàl  ,  C3'30'oyî'w4«/m 

Îe»  nomtrtd  hdud  diverf*  ejfe  ,  tk  dijiiis  âftimMttri-  (ignaux  ;  parcc<]uc  félon  eux  ,  c'étoit  dc  deftus  b 
us  faij^  impetraBo ,  fi  confiJrraverint ,  S  &  Rin  montagne  des  Oliviers  qu'on  donnoit  les  Hgnaux 
Diauili  continu't  permHtur'  Cttientm  nk  h»c  telo  quand  la  nouvelle  lune pardftbit.  Mais  ccb  cft (fit 
«mnet  elim  eepiét  militAm  ,^ui  GœCu  ftipfndiM  me-  uns  preuve.  B'Dailleifrs  que  lignifieroit  prffttr  des 
rebantMr,dinifkntG(i%kyit  itapi^lis  pilati,  <*é>  h^ftis  j^gnuuxl  Quel  rapport  entre  un  prelfoir  &  des  fi- 
haftati.  Hinc  twmtn  Gafatoriiin  Û  Gcçfatarum  nm  .   gnaux.  Oii  n'.a'uroit  pas-  dit  non  plus  vtà^ee  des 


auid  fit  fCtlticmm  certi  invemum  ftit ,  Romanlfejut 
five  M  GétlliSffive  à  Celtiheris  Hifptmi* ,  communi- 
CéUMm.  Nonjolitmautem  GMllis,fed  etij^  Germanis^ 
hfc  teli  genut  nfitMluim  fuijfe ,  rth'e  Cêlligit  Cluverins 
rr  hi<  Taciti  f4p.  n.  de  Mor.  Germ.  verbiî.  Pcdi- 
tes  8c  miflîlia  fpargunt ,  pluraque  linguli ,  atquc  in' 
immenfum  vibrant.  Et  argument» efl ^vetMjhffimum 


eft  nomen  gtntis ,  tti*mfi  Reges  &  Ducèf  illis  tribudn 

rw,  fedexercittii  (ondstiJitii,  tjuMmvitvox  ipfa  ttlind 
fig»fi  ft.  Difrrù  Orçfius,  lih.  iv.  CMp.  1  ).  Gocfato- 

rum  nomen  non  geiitii.fcd  merccnariorum  Gallo- 
*rum  eft.  i^iiam^  jt^ent  hernm  MMxiliemm  in  bellis 

Semnitm  &  Gallorum  l'ijutrium  adversiis  Rommnos 


fi^naux  ,  mais  montagnt^des  fignuux.  Aihfi  il  faut 
s'en  tenir  à  la  première  étymologic  que  npusavoni 
donnée.  * 

G  E  TS.  Dc  )«tli.  Ce  (ont,  en  tcrmejde  Taucon» 
nerie,  les  courroycsaveclcfqucllcs  ori  Uchcouoi» 
jette  l'oifeanaprcs  le  gibier.  L'Empereur  Fridéric, 


ff/h/  celebritMS  ,  ex  Polybio^  Strabone ,  Livi0,^Ptu-      au  liv.  1.  chap.  38".  de  ytrte  Kenahdi  cum  jrvtbits 
tétrcho,  Miafifue,  manijejlum  eft.  ^U0S  thter  pQlybius      Jadi  ,/*«  Utjuet  de  (oriefatîi,,  imptnendi  pedfbiis 
tttn  r<f»»  in  re  tptÀ^  in  vo^e  err*t ,  dum  lih.  1.  Hift.      FaLenum  ,  ut  cumeis  retinemmur çj;  jétHentur  ad ptt 


€*f..  1 1.  Sirihtt  :  Ccrfari  c  rc  d'fCti ,  quod  xra  bcl- 
laivlo  mcTCri  foliti  :  id  ciiim  vox  illa  propric  fi- 
cniticat.  N-tm  vi  vtcis  Gorfati  fum  Geligcri  ,  »»•« 
pipetidiarii ,  etidmfifiipendtM  merififfe  certkfnfit'.  Un- 
de  porri  putft ,  (jkid  de  étjrmotogis  ClitveriMHU  cen- 
fen'dumfit ,  ifttt  Gff fatos  interprctatitr  famulos  con- 
duâitios  ,  tAntjHam  ncmen  fdflxm  fit  m  Cumbriiê 
gwefyn  fervulns  ,  vel  à  Germanie  gefind  famuli- 
tium.    Le  nom  de  Gefe  ,  étoit  encore   en  ufa- 

fe  en  Provence  environ  l'an  ijoo. 'car  dans 
IiTventairc  des  meubles  qnl  appartenoient  aux 
Templiers ,  entre  les  armes  &  les  indrumrns  de 
fer  ,  il  y  eft  nommé  un  gelfus  ou  grfns  ,  dans  le 
procvs  veibal  de  la  capture  de  ces  "Tcmpliets,  aui 
archives  du  Roi ,  dc  la  Ville  d'Aix.  f 

CE51ER,  ouGlSIER  :  car  on  dit  l'unflc 
l'autre.  Xy^gigerium.  NoniusMarcellus  :  gicikia  , 
imejhna  gullinarwm.  Lutillius ,  libro  vu\.  G  ema 


danUkm  :  tfui  eh  het  jafti  dif$,mur ,  ^itêd  çitm  eisja- 
cinntnrfalcQnes  &  emittnntttr  éntpr^dandtitn.  Cà(c» 
neuve.  ..^ 

G  I T  s ,  ou  gief..  Vieux  mot  François  ,  qui  fi« 
gnific  liens  Se  attaches  i  6c  qui  eft  encore  en  ufaee 

Earmi  les  Faulconniers.  René  Fran<^ois' ,  dans  (on- 
Ifai  des  Merveilles  dc  Nature  ,  au  chapitre  dc  I4 
.Fauconnerie  ,  page  ji.  Les  f^ets  ,  t'rfi  a-dire ,  le 
lien  des  jambes  ,  )aits  de  cuir  de  chien ,  Cur  UtjMti'tm 
en  met  un  antre  avec  Ics/tftnettes.  Jj^in  Charticr  aa 
livre  des  Quatre  Dames  ,  parlant  des  oifeaux  dp 
Fauconniers  ,  a  dit  :  1 

■     '     .  Ils  les  attachent 
jluxperibesVuUsgttifelafchen^t    '* 
ylfin  qu'aptes  par  Jaim  f  sur.  Lajfent.        ^ 
Et  enfuite": 


»' 


.y 


'^ 


.      ...  ,  -it*i*^ 

ria  pnOarKm.  Fcftus  fe  trompe ,  cjui  iiirerprctc  ?/•«•- 
ria  ,  fihnm  lonfeflnist  rx  mmtU  ohfetiiii.  Voyei  Sca- 
liçer  fnr  Fcftus  ,  &  t)clV'ordes  Mercier  (ur  Noiiins 
Maiccllus.  5  Au  licude^<'/<>r&  dc^'/'frjonaaulli 


Dc  y4:7/  ^  p*rce  qu'on  jette  l'oifeau  en  l^c]i#«t  Ici 
gets.  Ce  qui  fc  doit  entendre  du  Faucon  ,  &  non 
pasdel'.^utoiir.  On  dit  k'"'''' /'»"»'»''»  *■'  Is/'her 
t'ylntom.  L'Autour  part  dc  ion  niouVcnicnt  :  èi  U 
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OOD.     GOF.    GO  G. 

ÀttS   .     9mÀi»Mt         tmÀtmMÊ  m^MtmMti 


n..    ..^^ii..      J:_: :r  j.    «y 


GO  G.  G  OH.  G  or,     (r.95 


,..  v^- 


V.-*     "- 


iiiiiuv  i4U}H>Kq  I  endroit  des  Glol«  de  cette  forte: 
({Ulf<  .    Gulluca,  ««^c,.,,^;.,   Cutilli  ocx  ,-f^ 

M«f"  .  '<»•(*  AtuO'j».  Lcpe  ,   /o^m  Sml'frr,  Gu- 
Jioca,  ««foolrc^;*.  Gulliocx  ,  ,lfU  fimtf».  ST  AHd. 

CAVION:  /«//rr,  Lot.  /«j,«/«.y;.  De  t-f*/. 
C«  «i  ,  (  wf;  ,  n^itio  >  ^4^ i6«<' ,  -^MVient. ,  caVion. 

G4ULE.,.^Pctit  baron.  Janus  Laufenbcreiu» , 
dans/bn  ^hu/ijn^irr  ,  croit  que  ce  mot  eft  formé 
d'.io/M,„  ,  qui  Jjgnific  le  biton  dont  lej  Berger» 


JtMj'emtre  viÀttttr  Pftnniiti  ,  C^ltid  fut  decuî,  in 
^mitf.  Ctlt.pag.  J70.  Suff,ti0rCrlt4s  tuncprimitm 
Oalloi  4  RêmAtiij  4ppelUi0s  ejfe  ,  (hm  pMt^em  Jxm- 
Itd  Pomanijfuhjffljm  cciupulfeni ,  non  ^uod  mitrM- 
tionibus^dtltflaranikKi  MMt  poifritta  fkâ  X»m4rtij  iti- 
cumhfrrm  ,  ttittntfi  utrumqut  utrum  fit  ;  ffd  ûuid 
mon  ht  j  d-  l,„gHÀ  ffffm  élieni ,  &  inftLnUfnof,. 
dem  collocMfent.  N.im  al  ,  CéltHÀ  Uni  Ji ,  tft  élit- 
»kj,  prùgrinui,  DiimicMs  ,  ut  preiixc  demtnflréivL 
in  vecitld  el.  ,jib  iltcrifi  primi  walc  per,  prtfiSe- 

■     '     ''  '  M» 


XU4CII  atauie'idiim  ,  ut 
G  A  U  T.  Bois ,  en  vi 
^  l'enfeigne  Faucher.  De  I 
la  même  c'Iiofe.    H^n. 

G  AU  T  Bols,  fofét 
du  Germanique  ii'éttd,  < 
&c  d'oil  a  ctc  fait  aufTi  I 
fif,ild:fri ,  qui  fignifie  p 
Cmf^e  dérive  tic  ^.lut 
nj'.iiific  d'ibord  prendre 
l'uite,  (c  divertir  de  que 
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i^yc 
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AU  W  ^MUÛ  •■ËAku'a  tttttt^,,,,,^ 
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ro  .  GET.  GEV:  GIA.  GI3. 

'    n'a  point  de  chaperon.  L'Empereur  Fjtdérk  liv.  1. 
^^  jtrtt ycfmnài,  ç.\\i^\\XZ  }8.  ^i£A\  fnm  U<jnn 
'   ■  de  ctrio  [mù  fimp»nt»di  ptàihus  falconum  ,  ut  inm 
'     tifretnieantHr,',  C  j^ilemur  ttd  pridandum  :  tjni  eb 
hc(  ]iù\  dicû*it}tr  {  (jMod.  lûm  ci's  jactuntHr  f^ctnet., 
.  C'  itnitiuntMr'ad  préuiam.  M.  '  .    • 

G  Ers.  Le  Rôifi^uidc  la  Rofc  ;  foK  59.  r*?. 

T'ous  mes  hienivous font  ohltget., 
7'a^t  fà^t  pifijjdnsd'4m*t(rsle}gift. 

^Rabelais,  Hv.  5^  çhap.  5.  Et  d'iceux  Ut  Mm  porter 
jets  .aux  famhes  bien  kedux  &  précieux.  Cette  or- 
tiiograpJïic  du  mot  f^ets  çft  cohforrne  a  l'ctymologic 
..,  qu'cndoniic  M.  Ménage.  Le  Duchat.'-  * 

•■>-       '■"        G  EV- 

•  *  '    '  '  •  -j 

.GEVAUbAN.,oiiGIVAUt)AN.Nom 

d'une  contrée  de  France.  De  Gabali  ,  nom  des  an- 

•   cicns  liabitaos  de  ce  pays ,  on  a, fait  Gabalitunms  , 

Gahuidutius  &  CavalciUnus  ,^(\\i\  fc , trouvent  dans 


cent, 
volé 


Marot 


G  I  B. 

parlant  de   fon  valet  qui  l'âvoh 


,'.'    i 


Ce  vénérubU  hiliotfnt  averti 

De  -^uHqu*  argent  ijue  m'étviet.  dtpétrt^  ^ 

Et  ijue  ma  iM)urp  avait  gi/^t  Mpoftume. 

C'cft  dan's  une  dç  fcs  Epit^cs  à  François  I.  Bourde- 
lot  s'eft  appcrçu,  de  cçt'te  étymologie.  Je  ne  fais , 
•  dir  il , fi  gioccietc  ne,viendreit poim  a  gibbo  ,  m  cmu- 
fe  dèjon  enjieure,  o  tumeur.  Et  Bczc  y  â  vift  \  par 
ces  ntotsde  Ibn  PalTavantius  page  159.  Etdtftndi- 
tif  ficttk  liijiriones  ,  ne  4fuis  rejpiciat  tjuidfit  fnvef- 
tris  j^iùieris.  6'.«tf,  Gibecières. 

M.  dc,SauiTjaife  fur  Solin  ,  page  68b.  de  l'édi- 
^  tjon  de  Hollande^,  dit  «jue  ««C.  chez  les  Etolicns, 
fignifioit;'«'r-»,/4ff«/«7;  «qu'il  a  pris  d"Héfychtu$. 
Voici  les  termçs  de  M.  de  Saumaife  :  vojf  uCtieio» 
'Grica^originii. piam kiC»  apud  Aîtolosi pcra, vet  fac- 
culus.  l  "nde  &  n.tZ»tn  pro  eodem^cdtcns  Grscis!  Indt 
«iC»Toç,  arta  quo  aliquidincluditur  :feà  & KsCiteMi- 
Il  y  a  ji.C(;<i  daiisriclycliius.Et  félon  l'aiulogic.no- 
Ics  Annales  de  S.  Bcrtin  ,  ic  dans  celles  de  Mpii  '■     tré  mïJt  gihbeciere  pourroit  bien  venir  de  Cfc  x^CCa. 
^  de  Ga-valdtif/Ms  nous  avons  formé  Gtvaudan.  Lr      K<CC« ,  cibha  ,  cibbaiia  ,  cibbMciaria  ,  gibbacifria  , 
pays  (e  nomme  en  Latin  Gahalenfis  provinqa  ,  ou    'GiB£ciER.£.  je  ne  crois  pourtant  pas  qu'il  en  vien- 
.  Gai>étlit.in.trcj^io.  Le  nom  de  G^bàli  ouGabales  y  3.      ne.  Ai.  '  .    .  ,     ' 

.   ^éahcrc  en  Gavathes ^  &  Beileforct  fe  fcrt  de  ce  -       Gibecieh.,e  ,  vient  de  gibier ,  parce  que  lé«- 
mot  ;  comme  font  au flî  les  Efpagnoîs ,  qui  ont  ap-      chalTeti^s' y  ferrent  leur  gibier. //ijrr.    '    * 
pcHc'ii  y  a  Jong  tems,  Cff-ifA^/.,  ceux,du  GVt/4ir-  •      Gi  beci  e-re.  M.  Leibnitz  dérive  ce  mot  d'j€- 
dati ,  qui  habitant  un  paysKude  &  ftérile  en  beau-     XyPV'*  Egyptienne  ,  en  fuppofaiit  que  ces  cdUreurs, . 
coup  d'endroits  ,  alloient  tous  les  ans  ei^  Efpagnc     nommés,  vulgairement  Bonémicns  Ou  Egyptiens  , 
^'pour  y  pagircrde  l'argcnr  ,«cn  s'employant  à  des     ont  été  les  premiers' joueurs  de  gobelt^s.  Eiccarî 
travaux  bas  &:  j->cnibles  :  ce  ^ui  les  fai/oit  mcpri-     fait  \cnii  gibecière  de  rAllcnr>an/fA/i'^fA*r,  fof- 
«  îtr  par^,  les'Elpagnols ,  qui  dOTinent  le  même  nom      mé  Aefchieben  , cachet ,  Icrjrcr,  &  de  bêcher ,  cou- 
j^x  voifins  du  Gcvaudan  gui  palfcnt  auïB  les^  Py-    'pe  ,  gobelet  j  unegibeciere  étant  en  effet  un  fac  def- 
^jfiiccs  pour  le  mcmc  deflcin.  C|«varruvias  dans    .  tinc  a  ferrer  les  gobelets  &.  le  l'eue  de  l'attirail  de 
ft)n  Trcfor  a  fort  bien    expliqué  l'ttyniologièjiclccsfaifeurs  détours.  Cette  étymologie  paroît  aflê:z 
GrfZ'.ît/;r.  Voyez  ce  mot  ci  delius./  vraifembtable  :   du   moins   je  l'aiînerois  encore 

mieux  que  celle  de  M.  Leibnitt,  &  même  que 


ci  delUis., 

G  I  A 


.  G 1  A  OU  R.  Terme  dc.Rcl.KioilTCeft  un  ï\on\ 
que  les  Turcs  donnent"  a  ceux  qui  '  font  d'ujie 
autte  Rcli;^ion  qu'eux  ,  c'efta-dire'qui  ne  (ont  pas 
MuluJinaiis.  Il  pU  d'iwij;ine  Pcrf^ne  ,  &  vicnt^d  un 
nvot  qui  lifcnilie  tourbe  ,  impofture.  Les  Perfans 

lient  (ijj.uoiirs  oujibi.iùds  ,  ceux  qui  co'nfer- 
l'aïkicnnc   Religion  des    PerfCs   idolâtres , 

à-dirc  les  adorateurs  du  feii.NoiK  ie$  nomr 
mon^  de  \.\  ch  Francjois  Cihtires  ônjUaures.  Ce  font 
les  niéincs  que  les  Marions  ou  Mages  ;  &  ils  por- 
tent aviffi  le  nom  de  l'>trjls ,  a  caufe  qu'ils  font 
profcAlon  de' la  Religion  des  anciens  Pcrfcs.'  * 

V     .  GIB 

■  G  IRB  A  R.  On  appelle  ainfi  en  Saiiwonge  ,  une 
balaine  ■■,  .1  caufe  ,  dit  Rondelet,  qu'elle  a  le  dos 
voutc&:  bolli\.  M.  •  '■ 

^       G  I B  E.  Dans  Ici  Anciennes  Coutumes  d'Or- 
léans ,  paj;e   4-'  i.   Lu  fi^ibé  de  draps  (harf^és  a  Or- 
Icins  ,  lioit  trois  fois,  .i«  Ro\.  En   Bourgogne  ,  les 
paylans  appellent  gihc  leur  cafaqùin  de  toile.  M. 
(.irr.  De-la  ^/pow  ,  ^:  n,^^or,né.  La pçin;  dc 


'  celle  de  M«  Ménage.  Lorlque  M.  Hua  dét^vc^f»- 
.beciere  de  gibier ,  il  confond  la  gibtciere  des  joueur» 
de  gpbclets  avec  celle  des»  chalTeurs.  Mais  d'ail-, 
leurs  li  gibecière  dç%  cha fleurs  n'a  paiété  nommée 
ainfi  parce  quelles 'chaflcurs  y  ferrent  le  gibier. 
Elle"  ne  fert  point  àxeta.  Les  chaflcurs  y  mirttcnt 
"feulement  leur  plomb  ,  leur  bourre  ,  leurs  pierres 
à  (ulil ,  leur  tire  bourre  ,  &  .généralement  tout-cç 
qui  leur  .eft  née clfaire  pour  1^  chaflci  Cetie^ifr-^ 
civrr  a  eu  apparierçment*  ce  nom  parce  qu'elle  ref- 
femble  en  quelque  fornjà  celle  des  joueurs  de  go- 
belets.'*        ,  ' 

G  IfiE  L.  Nom  d'une  haute  montagne  de  .Sici- 
le, qu,'on  appelle  aufli  AitnM-,  qui  eft  fon  ancien 
nom.  Gibel  ..vient  de  l'Arabe  gebei  ,  qui  fignifie 
montagne.  Les  Arabes  s'étant  emparés  de  la  Sicile , 
nommèrent  ainfi  le  Mont  i£tna  -,  comme  qui  di- 
roit  montagne  par  excellence.  On  reconnoît  ce 
mot  Arabe  dans  plufieurs  noms  propres  de  lieux'. 
Une  partie  de  l'iduméc  s'appelloit  la  Gebalene , 
parce  que  c'ctoit  un  pays  de  montagnes.  Eafebe& 
îaint  Jérôme  ,  dans  leurs  Livres  des  lieux  Ebrcux  , 
en  font  fouvent  rncntion.  lien  eft  parlé  au  Pfeaume 
Lxxxii.  8..  fous  le  nom  de  Gelfl-  Eufebc  dit  que 
çiimj  le  rarirnirc  d«  qeiYitpnj  df  'Pftra.  Jofgph 


MA  vw'^  '  »  *£  "^it'-V"''  "* *  wm  ■»  ■>■■  "vfM>    ii>«  yMWfiiM  >i>    ■  I  lin.  ^iiniyu 

te  nuit  cit  T  Ancnun  ftfpp  ,ptpfurui  ,  J  (:>a nous — parle  des Gaiiaiiiejiiu  midi-ac  ta  Paicftine ,  Se  Etten 
avons  t.iit  juppc  Le  Duchat.        \  1    ^'  •      •    ■    „  1    ,        .        ....... 


GllU-A  II  RE. 


De  ^ibbiciaria 

A"' 


bus.  Gil'i'iis  ,'^jhhiiiui  ,   f^ihbiri.trius  ,  <^ii>biii.4ria 


GiBrciiKr.  \iihi)icius  a  ctc  fait  de gill'iis  ,  comme 
«t  ./'7i  ri*d'.ii  .in'\  Et  les  pihecierds  ont  été  ainfi 
.ij^pclUi-b  ,  .1  i.uilv.'  de  l.i  l  oi'c  qu'elles  rej-ulen- 


nc  le  Géographe  de  la  Gabalene  dans  l'Arabie.  Une 
fait  de_^/7-  contrée  de  Perfe,  qui  fait  partie  de  l'Yerak  Age- 
mi  ,  ou  ancien  pays  des  Parthes  ,  a  été  nomniéc 
par  les  Ar.ibes  al-Gebàl  ,  c'eft-à-dire  ,  lesMomn- 
gnrs  ,  parce  que  c'cft  un  pa^s  rempli  de  monta- 
gnes. * 


felDELET.  Voyez 

GI^ETINS.  Oàf. 

Uns  ont  été  let  Duc»  de 

fiueni  Domm^  de  U  fo 

cf  ndoijent  de  Conrad  de 

âe  f^tibeiitÊgMrn  j  duqui 

fille  de  l'Empereur  Heon 

ia  f  rkWric  Duc  de  Sm, 

tiàns.  Lcipric.  1718.  pflp, 

GIBET.  Mathieu  pH 

IIL   HotrribiU  PMibiUtim 

^pclLtt.  £t  au  mône  oM 

machituun  tU/om  p^-tiem 

JmfpeHdit  trMtàtmr.  Ce  nio| 

*«iia ,  qui  fionific  mcmc 

doute  Je  pliU  haut  &  le  pi 

pUcet.  Celui  qu'Aman  vu 

drcMardocWe.açoùilft 

cinquante  coudées  de  hai 

£m  Upimm  ,  fm»d  péprmver* 

mo  jlim^^  hnkemi  édtitudi 

Ceft  pourquoi  les  Dodes  d 

^jW  f*i^»  qui  figoiâe  /b«M 

JPgnifie  urne  btne  ,  ou  (wv 

Jaiu  le«  chaoops.  FranciTa 

Indice  de»  mots  Pei'fàm. 

^/vE«/»^W.mAUcnM 

Jimmn.  Le  Diâionnaire 

jM'X"*.  En  Arabe  ,  Gek 

gne  :  d'où  vient  que  celle 

O^roit  df  Calb ,  ou  Détrt 

peUéc  Gebml  T^k.,  c;^ 

comme  remarque  MÀrthi 

Lexicon  Philologique.  De 

Cebeloat(»itaibeiipui(q\. 

te  Atmt-Gibel  ;  il  eft  aufn 

m*  6900  nos  François  oni 

Ca<'eneUve. 

G 1 1 1  T.  Gibet ,  en  Anj 

chofe.* Mathieu  Pâ^.da^ii 

Fyter  ^tusfmjpcndtndos  ,  j 

tikulum  L»ndêmiit,  4fmd  vk 

i>*m.  Et  au  même  endroit  : 

nunMfierio ,  uj^ue  sd  Tmrim 

*ff*  -^  f^nalemmMcLinM 

t)cxta%.ii(i:nr.  Les  Anglois  e 

Les  Iraliens  ont  pris  de  mcm 

/»,  comme  le  témoignent  1 

dani  leur  Vcicabulaire.  Et  m 

g^ktius.  Ceft  ainfî  que  les 

gibet.  Nonius  Marccllus  :  G 

Kereres  voiiutt.  Et  là-deftus  , 

l'origine  que  donnent  de  ce 

fur  les  Satyres  Ménirpécs  d 

àM$  fa  Note  marginale ,  mar 

bet  ida  Didiomuire  de  Nicoi 

d ms  le  Piih«4»M  ,  qui  eft  un 

tables  de  François  Pithou  ,  fi 

feiiler  au  Parlement-Tlé  Pari 

crit  entre  les  mains  de  KL  1( 

Grnéral  des  Finances.  Périon 

ordiiuire ,  dérive  jibrt  de  ju 


rAlIeman  ^çSSrTT^qui  fignifi< 

Ebet.  Lj;  mot  dt  fomnhts  ,  ot 
s  Latins  pour  un  ri'^et  ;  &  : 
de  même.    Le  Di.rkit. 

GIBIER.  Ceft  propren 
p.-fi<i  a  la  ':'h3!re  de  l'oift-au. 
»«/  fi^niix  cbafler  avec  un  oil 


I 


v„ 


nous 


G  A  U  T.  Bois ,  CM  vicut  FraïK^ii ,  comme 
rciifcignc  Faiichct.Dc  l'^ngloii  «Mi^.iqui  lî^yùtie 
\i  même  C'holc.    fJ^et.  ' 

G  A,u  T.  Bois ,  fof^t.  3'aimc  mieux. le  dériter 
du  Gcnnaniquc  wAld,  qui  fipnifie  U  même  çno(e. 
Se  d'où  a  ctc  fait  auffl  le  I.atin  barbare'  fioUM  & 
^r.ilditt,  qui  fignific  pareillement  boi»,  Corct.Du 
Canf;e  dérive  de  ?•««'  le  verbe  s'tuéktiir  ,  qui  a 
rif'.Hific  d'.ibord  prendre  p^ifir  â  la  chalfe  j  8c  eu- 
luitG  ,  lé  divertir  de  quelque  maiùctc  que  ce  loit,  ' 


6i6.dc  la  première  édition  tn-f»ii*.  M. 

GAY 

G  A  Y.  Ifaac  Pontahu»  \  rfanJ  Ton  Glo(Taire  Cel- 
tique ,  le  dcrivd  du  Flaman/jy  .  que  les  HolUn- 
dois'prononcciu /-«n»  j  ceft  a-dire  ,  dit  il,  «i<<<T, 
piflfpj.folUn.  Les  Italiens difcnt  auiïi  f <•/<> ,  pour 
dire  4//r,^r<,,  //firf,iW/#, /<•/?« Wf.  Le  Cardinal  Bem- 
Ijo  a  écrit  que  ce  mot  Italien  étoir  d'orij;iiie  Pro- 
vençale :  ce  qui  a  été  réfuté  par  IcCa'^clvctro.qui 
•  O  o  o  o 


^     G  I  R.  , 

G I^ E  ri  N  S.  Où  (ail  que  le»  premien  Gdr- 
lint  ont  été  les  Ducs  de  ^wabc  Etnpcreurt.  Ik  ne 
liueitt  Domniét  de  la  forte  que  parce  qû'ili  àt(- 

•  Cftidoieru  de  Conrad  de  Jranconic  ».  de  ù  famille 
âe  té^tihtUM^mtn  j  <luquel  ils  dcrcendoiem  par  la 
fille  de  l'Err^cur  Henri  IV.  (  Agtics) ,  ^icpou- 
jEi  Fridvric  Duc  de  Swabe.  Mijt.*UMmm  Luhm- 
tiéns.  Letpric.  1718.  pag.  4)6.  Z/#  DiulMt. 

GIBET.  Mathieu  Paris  ,  en  U  Vie  <1«  H<^ri. 
III.   Horrikilt  pMikiiùun ,  ^tfd  vmlgus  gibet^bm 
mfpciLtt.  Et  au  mône  eiidloit  :  IpnmiHfà  juftr  ^ 
machituun  iU/am  pttinUm  ,    fud  gibet  é^ptUéUtir\ 

fifftMÀit  trMdàmr.  Ce  nio|  tient  à  moo  avii^tfe  r«— 
kaliu  ,  qui  (ignifie  mcmè  cho£c.  Le  gibet. td  uns 
doute  le  pliw  oaut  &  le  plus  éieré  de  aous  Id  fap- 
pUcei.  Celui  qu'Aman  aroit  fait  dreffer  pour  pta-^ 
are  Mardochée ,  ^  où  il  fut  kii-même  pendu^^oit' 
dnquaiuc  coudées  de  hauteur.  Efthcr  '  clwp.  '7. 
£m  li£H»m  ,  fmêd  pénrmx^crMt  MMrdêihM ,  fi*kii>  4*" 
na  jim4>if  h^hcMJ  MltitiuUmj  ^mim^MugintM  cukitu. 
Ceft  pourquoi  les  Doues  dérivent/<i^«/KMde  1  Hé- 
brep  ]^*kt  qui  figniâe  /mm  tirv*i  ou  iç^màéii,  qui 
j^niâe  ume  iame  ,  ou  une  pièce  de  bois  pl^ntiée 
daiu  lec  champs.  Franciicus  Kaphelengi^-,  en  (bn 
Indice  des  ntoa  Pei'iàns,  dit  qite/^i'.iîgnifie'i'tor 
élrtrf\-  Et  /iM ,  en  AUentan ,  bgnifie  l*  j^aitt  6c  le 
fimmet.  Lt  Diébonnaire  de  Dafypodius  :  G^  , 
fé^iltum.  En  Arabe  ,  Gtiti  cft  une  haute  nionta- 

'  cne  :  d'où  vient  que  celte  qui  a  donné  le  hoh)  au 
Détroit  df  Calis ,  ou  Détroit  de  Gibralur ,  eft  ap- 
peUée  Gtk^l  T*h\t^^  cjeft=4-dire  moiltagne  haute; 
comme  remarque  Mànhias  Martinius  dans  Ton 
Lexicon  Philologique.  De  forte  que  „  comme  de 
C^i  on  a  £ùt  Gtbei  ;  pui  (qu'on  pronopce  Gibr*it»T 
te  Mtnt-Gikel  ;  il  eft  auifi  croiable^que  de  la  mê- 
me fà^on  nus  François  ont  &it  ffhct  "de  ^stslmm. 
Cat'eneuye.  >    •        • 

G  I  •  »  T.  Gihtt ,  en  Angloit ,  figniAc  la  même 
chofe.^  Mathieu  Pàfis  ,  daiu  la  Vie  de  Heqri  1 1 1. 
Prtyter  tjuvs  fn^pfnitmdti  ,  pstMimm  tft  hmrikilt  ^- 
tikulmm  Landitii/  ,  ^md  vttlgi  gtbbcttum  Mpptllét- 
è*Mt.  Et  au  môme  endroit  :  J^im»  igitiîr  ,  à  H^tfi- 
jMfufierif  ,  nj'^Ht  étd  Tmrrim  L»*idiHenfrm  ,  <^  inde 
nffM*  md  pttnélrm  '  mAcLinmm  ,  tptJt  vnlgmrittr  ^^>- 
bcttus  .ii(  i'ur.  Les  Angloit  ont  pris  ce  nnot  de  nous. 
Les  Italiens  ont  pris  de  même  de  nous  leur  gitMti- 
w,  comme  le  témoignent  MeiTîetfrs  àeid  Crufcm. 
daai  leur  Vocabulaire.  Et  nous' avons  fait' ^(i^r  de 
gslf.tlHi.  Ceft  ainiî  que  les  Latiiu  ont  appelle  un 
gibet.  Noiiius  Marcellus  :  Gabalum  ,  crucem  dici 
Fiteret  vLmut.  Et  là-deifus  ,  il  cite  Varron.  Ceft 
l'origine  que  donnent  de  ce  mot ,  Aulbnius  Popma 
ftir  les  Satyres  Ménippées  de  Varron  \  M.  Guet, 
dans  fa  Note  marginale ,  manufcrite ,  fur  le  matjri- 
hfr  lAa  Didîioniuire  de  Nicot  ;  &  Franco»  Pithba , 
d  ins  le  Piih«AHM  ,  qui  eft  un  Recueil  des  Dits  no- 
tables de  Fraiwjois  Pithou  ,  fait  par  M.  Pithoa  Corw 
feillcT  au  Parlemcnt^c  Paris  ;  lequel  eft  manuf- 
crit  entre  les  mains  deM.  le  Pelletier  Contrôleur 
Gniéral  des  Finances.  Périon ,  ridiculement ,  à  fon 
ordiiuire ,  dérive  vkft  de  y*/**»,  M. 

/^'MT   Lf  mat  f  tiid-y 

l'AlIeman  ^^tlftl  ,  qui  (ignihe  une  fourche  iV  im 

E"bet.  Ljr  mot  àt  fourih^s  ,  ou  furcd  ,  el^  pris  c  lu''. 
s  Latins  pour  vn  fi'^et  ;  Se  nous,  le  pte.io  is  .-,u;n 
de  mêrre.    Le  Ih.fhMt. 

GIBIER.    Ceft  proprement  !a   provc  r.uDi 
pre'vl  a  la  '^'halTc  de  Voifcau-  Je  trouve  que 
♦*»  lî'^niix  cbaflcr  avec  un  oilcàu.  Vanhier  de  L' . 


1^71 


G I  B^    O  t  O. 

dan  ,  an  Roman  de  Vttt&iA  le  Gallois  : 
Tsiif  fmm  fêmt  Cihrtmlitr  vit ,    . 

Je  ne  Ikia  fi  CM  moa.onc  pris  leât  orietne  de^- 
*•/«/ ,  qui  eft  le  Bon  #unc  efpéce  de  Faueon  lefti 
mépour  ton  excellence  Mr-«ldrus  les  autres.  Al- 
bert le  <kawi  ao  livre  àt  PMkmUmt  ,  ylJHMtnj  , 
jicfifitrièm  ,  ch.  9.  dit  qè'il  eft  in  ttntrt  Fdu- 
mtm  Fdlc0  méHéffimmt  :  A:  âpre»  que^oes  lignes  : 
OMtfia^rm  jmmtmy  ré  f*»W  fnpifr  knvttMtam 
cêUi  fmi  cMfm  fmmm  vix  afa^nt  ,  Sec:  Dé  fone 
qu'on  pourfoit  bien ,  à  caule  de  l'enieilenicc  de  cet 
oifeau.  avoir  appelle /fjrtVr,  le  métier  de  challcr 
avec  l'oifeau  ;  6C gibier ,  la  proye  qu'on  prend  à 
cette  chM0^.  C^iftnemvf. 

G I  ■  1  f_a.  Dam  la  ppemfcrt  édition  de  <es  Ori- 
gines, je  lai  fait  venir  de  a/>4rtMM  ,  conformé-, 
iHené  à  l'opinion  de  Turoébe.  Les  Glo(ès  ancien- 
nd"  :  cibmrium ,  */i  >«.  Ce  n>ot  de  àkétrium  »  poiir 
cikuj ,  fe  trouve  plus  d'jiiie  fois  dans  la  Genefe. 
M.  de  VaWs  le  Jeune  m'a  fait  voir ,  dam  )es  Sta- 
tuts de  Henri,  Abbé  de  Chigny  ,  lejnot  ic^iln- 
cere  ,  pour  dire  likrftr  :  Niihts  et  Ordine  rtojhe 
Mccipitret  &  féUc^ttes  dd  giUcendi^m  hJktétt  :  Et  fi- 
^ure ,  dans  cemt  de  J«« ,  Abbé  (te  la  même  Ab- 
baye :  NuKhs  de  Ordim  n^ri  Mcipitrtt  &fMtç<mts 
sd  j^htfttutdmm  hAemt,  Et  gihectr  k  troqv^  dans  là- 
même  (î^nihcation  daiu  le  Roman  de  Percerai  I9. 
Gallois.: 

■.  Tsm  4fm*  tuifemi  Chtvflier  vit , 
^mi gike^md'tm  effrevier^  A   '     "- 

'Et  comme  lé  gibiei  eft  propreme^c-kkproye  <ni'on 

Eend  à  la  chaUê  de  l'oilean  :  vof^  Nicot  :  M.  de 
ifeneuvea  quelqu'opini<onqùelesmo«de/ii(#r 
Se  de  gikecery  ont  pris  leur  dénomination  (tejp^ 
b»jm$ ,  qui  eft  le  nom  d'une  efpéce  de  fiiucon. 
Voycx  la  note,  f .  M.  Furetiere  a  approuvé  moo  - 
étymologie.  M.       <•  '  ' 

C I B  O  U  L'E  E.  Ondée.  (7ii#«//r  de  Mirs.  De 
nimkut  'i  de  cette  manière  :  niimlms  ,  tumhdm/ , 
nimkmUts  ,  fnimMMd  ,  ghimkidéttéi  ,  oibovlC'i. 
On  y  a  prépofé unij  :  coipme en gnmtui , pour  »4- • 
tM.i  tarmihlit  y  pouttM^lii^j  Seengwfcete  ,'foét 
ntJcerÀ  Voyex  mon  dl(cours  du  changement 'ties 
Lettres.  Gt;iLi's  ,  qui  figniHe  la  même  chofe,  a 
la  même  origine.  QmmmUtàti' ,  f^hiMmtét ,  oiaoc- 
Li'i  ;  8c  pèr.  conctaâion ,  otTiit't.  On  a  6té  l'N: 
comme  en  gi^ift  de  gmhmirelet.  M. 

GIBRALTAR.  Pour  Gikdtmric  ,  Mtméf-, 
pu  d$  Târic ,  par  l'incorporation  de  \i>  comme  en 
'tréfefy  de  tkejf^utnts.  Se  en  Eflrmpirrt  pour  EfitPh- 
gmrt y  iî Efi-'Angiiéi.    Le  Duchaf. 

G I aa  A  LT  4^R.  Du  temi  de  l'invafion  de  l'Ef- 
pagne  par  les  Mores  ou  Afabes  ,  un  de  leurs  Géné- 
raux, nommé  T^n'/^ Ayant  débarqué  Ton  monceau 
pied.de  la  montagne -appelléé  ancienpemen^TW/^/, 
s'y  cantonru  d'abord  ,  Se  s'y  maintint  mtl^Ttotis 
les  efforts  d«s  Goths.  En  mémoire  de  cjuol  les  Mo- 
res appellerenc  cène  moiiugne  en  leur  langue 
Gt^i  Tirik. ,  <'eft-à-dire  ,  Monttfnede  TMril(Jj^ 

tvAn  GihrmltAr,  Voyez  ci-devjrK  CF/M.  * 

GlG' 

o  ;  s  (  )  T.  </r  memm.  -  Ceft  un  diminutif  de  fi- 
f  ■  ,  V  .ux  mot  ,  qui  figrtifie  nnffe.  Nous  difons 
lii  \.,>  y^ptiftÀe gigue  ,  pour  grttnde  cmjfe  :  Et  «n 
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:;; ^-c';.; .;; z^::  r  :  ï.!^- ^'i^^^^-^-r ac./.*-.T.^u,,. 


ttrc  hniai.  O  ,c.  étoit  en  cH«  trcvfortc  .  cpn.me 
1  allurcnt  Mda  ,  Ariicn  ,  &  Qwi„tc-Cu'tcc.  L« 
Grecs.  riK-nvant  dam  Irur  !an5>Jc  le  nom  Ebreu 
»♦'.  cette  ville  ,  ont  exprimé  lçy,,„,  njr  un  G 
comme  h  cVtoit  un  ç-,;.  Arabe  ,  pirce  quiU  nont 
point ,  non  plu%  que  nonj  ,  de  car.idlerc  qui  appro- 
che djvahta-e  de  cette  lettre  gutturale.  F.n  d  au- 
trcrniors  ,  iU  |-„„t  oniKe  cntrrremcnt  ,  comme 
duii.^rJv.dynt  la  première  confonnc  eiï  parcille- 


tfrrf 


gmi^n  de  /<«v«  ,  comme  qui  dl- 


rive  rldici 
roit  m  he 

Gazon,  ou\r»-«r#«  ,  vient  de  l'Alleman  uâ- 
fffi ,  qui  (ignific  laWmc  choie.  Lt  Dmh^i. 

GAZOUILLER.  De   irarnre.  G^rrirr  ,  ggr- 

Urr  ,  f^ar^HUrr  ,  ca  tor-iu  ir.  Gaiouillis  d'oHeaux , 
c'eft  l'Mmtiit  tviiin  .  Si. 

Gazoum  lir\Lcs  Arabe»  ont  Ic'veibe/4- 


ff»/,ftJ  Itmmmi.rnMm  j 
rim*^  Hhu  falhim  ,  w  i 
•*  'f/"''«"  iMt,  Pipcn-g 
rmm  ,  wm  rnjHfvii  \  ftd  i 
C*i»,\fivt  pica  varia,  W 
Jntgml^rtm  tir^mktum ,  n 
lent/4»».  L«  AncloUdii 
detFran^oh.  Pt  IciPica 
norWcm ,  jj«y.  Tout  cela 
«juc  c«  moMh'iycnt  été 
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Cji  G  I  G,    GI  L.         * 

dit  en  Normandie  8c  Àp  V»fk.  jrMàtgmgtUt  d'une 
fille  grande  Se  maigre  j  &  qui  eft  difpofle ,  s'il  m'^ 
permis  d  ufer  de  ce  mot.  Les  Anglois  &  les  FUmahs 
dilénrauflî^»/»*;  &  le»  Italiens, ffj^ffrr*  i  &:  les  Éf- 
pagnol»  ,  xtiote ,  ic,  gifftit.  Gioui ,  a  été  bit  de|i- 
jf4  icgii^ ,  de  iûxicttt.  <fimiriaeif:d«  ctxM.  C»x*  , 
foxics  ,  xiiM ,  /»/4  ,  ciou< .  Lç»  Efp«gnol«  difent 
eiKore  aujoutd'huî  xtg^Mt  /  ce  qui  ne  iavortfe  pas 
peu  cate  defccntc-  lue  gig*^  on  a  £»h  j{»j««»»  j  & 
ActitMM  ^■çgHMm,^o\iQ\ao-r,  M.    "' 

G IG UE  :  InftiuœCiK.  de  Mufique.^ Guyoc  .de 
Proviiu; 

Cil  friwt  tami  tuf' fait  U figue  , 
£m  litrft ,  m  viilt ,  &  tn  gigues 

Les  Italiens  difent  çgM  en  la  même  Cgtiificacion. 
Dante ,  dans  fon  Pacadit ,  Chant  1 4. 

£  corne  gigé,  ed  arjm  in  temfré  tefé 
Di  f^flte  cm:dr,fdn  itlce  timinm, 

,  M.  Ferrari  le  dérive  du  Grec>«>rpact  qui  eft  une 
forte  de  fi«)te  ,  félon  Pollux.  Il  vient  de  l'Alleman 
geiit ,  qui  Hgnifie  la  même  choie.- 

Nous  appelions  luffigigtu  une  pièce  de  luth  fort 
gaye.  Et  ce  mot  parmi  les  EcofTois  a  une  (ignifica- 
non  fort  approchaiite  de  celle-là:  car  il  fignifieun 
air  de  daufe  fort  eay.  Parmi  les  Anglois,  il  fignî- 
fie  h  partie  de  l'nomme  qui  ne  fe  peut  nommer 
honiiçtement.  M. 

G 1  c  ù  I.  Fîjle  qui  a  de'  grandes  cuiflcs  :  ^^ 
ufiftt>^»(.    Voyez  gif »t.  M. 

'.  GiL 

CILBERT.  Nom  propre  d'homme.  Il  vient 
de  la  langue  Teutonique,  comme  la  termituifon  le 
faJt  alfcz  voir.  On  peut  le  dériver  de-geifel  ougi/il , 
qui  fignilîe  témoin  ,  répondant  ^  otage.  Camden 
£riu».,.p.  100.  diique|/^<-, quieft  la  même  chofc 
aac  gfijel  ,  fignitic  cn^Saxon  ou  Anglo-Saxon  un 
.otage  ,  ainfi  (\a'h»merMj  en  Grec.  SoiTinerus  dans 
fon  Dii^ionnairc  Anglofaxon  ,  explique  auiH  M»- 
ftl ,  j^ifrl  yj^i/if  ,  par  oijej  :  fit  VereUusdans  ion 
Index  ,  expliqué  de  même///?  &c  gifii»f-  Ben  veut 
dire  illuftre  ,  comme  dans  Albert  ,  Àimlkert ,  & 
autres  l'emblables.  Voyex  ci-devant  Berthier.  Selon 
ccneétymologie  ,  (j/ivrrr  fignihera  témoin  illuftre, 
ou  répond;^  illuftre  ,  ou  otage  illuftre.  Gr/il  a  la 
même  figilKatiun  dans  Godecisil  ,  nom  d'im 
Roi  de  Bomgogne  ■■,  &  dans  Freolgisil.  Voyez 
Wachter  ,  dans  (on  GloJftfriMm  GermMnicMm  ,  au 
mot  .(^fiffl.  De-là  ^\i([i  G i fêle  ,  nom  de  femme. 
Au  lieu  de  Gilhertui,  on  diloit  autrefois  Gifeleher- 
tHi  ,  ou  GiJîlebtrtHs  ,•  enluite  on  a  dit  Gifflkerttu  , 
ic  (iifilbtrtm  ,  ou  Gifiehertus  j  &  enfin  par  abrégé 
GilhtrtHs.  Skinner  dérive  la  première  partie  de  ce 
Aom-dc  ^tl  ,  qu'il  dit  figniHer  blond-doré  ;  A:  de. 
cette  manière  Gilbnt  fignifieroit  à  peuprcs  la  mê- 
me chofc  d^ns  la  lauguc  Tudefque  ou  Teutonique, 
que  R:*fHJ  ,  R.ip>ius  ,  &  Rutiliiu  chez  les  Latiiu , 
éc  Pyn.'.u  chez  les  Grecs;  &  il  faudroit  l'interpré- 
ter illujfrf  MmH».  Si  l'on  vouloir  fe  jouer  de  mê- 
me fur  Ip  ctytnologies  ,  dm  avoir  aucun  égard 
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I  I  ihiÉ  II  I  fw  M  ag  yii  Ml  fmmmmmmrr^m 
la  première. partie  du  nom  <fe»6/7/'m  vient  d'une 
particule  Teutonique  intenfive  ,  que  l'on  trouve 
exprimée  par  vil  ,  ou// ,  ou  u/7 ,  comme  dans  les 
noms  propres  Filihe-.t  ,  FUimer  ,  lefqucls  ligni- 
fient ,  lelon  Wachter  ,  précl^nts  ,  &  dans  h  1.1- 
huU  &  ff'iligije  ,  que  le  même  Auteur  iiuêrprccc 


.      '  G  I  L.' 

Vé^iifmit ,  ic  j^âvmltdHf.  Cela  fuppof?,  Gilbert 
figtiifieroit  la  même  choft  que  Filibm  i  ftc  on  au- 
iToit  changé  W  en  G  t  comme  dans  Gmll*inme ,  de 
Wilkelmmi  >  dam  C-tfr/  ,  de  W'allia  j  ou  V  en  G, 
comme  dan»  Gafcm  >  de  V^ifcê  j  innigtiépe,  de 
v^p4i  Se  dan»  plufieur»  autres.  D'ailleurs  F  ,-¥-, 
6c  W  fi»nt  de»  lenres  du  même  organe.  On  pour- 
rolPaûflî  dériver  gtl  dans  Gilbert  >  de  l'Alleman 
weil,  qui  veut  dhe  repos,  tranquillité  (  &  alots  (?»/- 
kerr  iîrnifieroft  repét  iltmfire  ou  Ulufire  p^ftn  rtfos. 
Ou  bien, on  pourroit  faire  venir  /i/  de  l' Anglo- 
Saxon  weU  ,  qui  ftlon  Benfonius ,  dans  fon  Dicr 
tioniuire  Anglofaxon ,  lignifie  félicité ,  richelTes  , 
&  qui  eft  la  mâne  choie  que  l'Alleman  ifW.  Se^ 
Ion  cette  dérivation,  C7//^.r  fignifieroit  ^fferim- 
te  cUut  ,  ou  oinkits  cléorut  \  toujours  par  le  chan- 
gement de  W  en  G.  Et  il  ailroit  la  mêm'e  figiiifi- 
cation  que  Gelimer  ou  GUimer>  Voyei  ci-ddOTou» 
Gelimer.  * 

G I L  DU  I N.  Nom  propre  d'homme.  Il  vfent 
de  la  langue  Tudelque  ou  Teutonique ,  &  on  peut 
l'interpréter ^iT»/  bellMmr ,  en  le  dérivant  Ac.wtld , 
qui  veut  dire  féroce ,  farouche  ;  mot  qpi  fe  trouve 
auflî  daiu  la  langue  Angloife  ;  &  de  w  irn  ,  qui  G-r 
gnifie  euene ,  combat ,  guerrier ,  combattant  ;  8c 
qui  eu  fait  de  wimten  ,  cotnbanre  ,  faire  la  guer- 
re. On  a  changé  à  l'ordinaire  W  en  G ,  dans  le  com- 
mencement du  mot.  Voyez  Gilben.  Le  mot  wiim  ' 
entre  dans  la  compolitioi)  de  plufieurs  autres  nom» 
propres  Teutonique»  ,  comme  BMuimiin  de  Bd~ 
Àuintu  ,  iFimbidà  ,  &c.  Il  y  a  auflî  dans  la  langue 
Teutonique  un  moc  à  peu  près  femblable  ,  qal  li- 
gnifie imi ,  biet>-aime  :  c  eft  wiien  en  Alleman  , 
wine  en  Anglolàxt>n  ,  mnine  en  vieux  FraiK  ,  vtn 
en  Danois  ,  ■wân  en  Suédois  ,  vin  ,  vinmr  en  Illan- 
dois  :  mab  cette  lîênification  ne  femble  pas  pou- 
voir convenir  dans  le  nom  dont  il  s'agit  préfente- 
ment.  11  y  a  Saint,  &»7</«i/» ,  qui  étoitdc  BretagnèT 
De' Gilduin  on  a  fait  GelÀuin  ,'&  de  Geldnin  ,  pat, 
le  retranchement  de  L  on  a  dit  Ged»in  ou  dedonin, 
qui  eft  devenu  parmi  nous  un  nom  de  fiimille.  *     . 

G  I  L I  M  E  R.  Nom  d|i  dernier  Roi  des  Van- 
dales en  AÏrique.  On jmw  le  dériver  de  l'Anglo- 
Saxon  11.^4 ,  qui  figrime  félicité ,  richcftes  ,  8c  an 
lieu  duquel  les  Alleman»  difent  w#/  ;  8c  de  mare  , 
qui ,  de  même  que  bert ,  veut  dire  célèbre  ,  illuf- 
tre. Ainfi  Gilimer  ou  Gelimer ,  par  le  changement 
ordinaire  de  w  en  c ,  fienifiera ,  d^  même  que  (7/7- 
bert ,  fclicitéue  clarnsy  ou  toibut  clsnts.  On  recon-, 
nuît  le  mot  meere  dans  plulîours  autres  noms  pro- 
pres qui  viennent  de  la  Langue  Tudefque  •■,  com- 
me dans.  A/frv^MtWf/,  filiUur,  Mérfxnc  ou  Mé- 
rmê ,  G»ndtmMr ,  VAdèm^er ,  8c  autres  ;  dans  lei^' 
quels  il  fignifie  pareillement  illuftrfc  ,'  célèbre. 
Voyez  quaque»-un».  de  ce»  noms  ià  leur»  arti- 
cles. •         '  '  •  '* 

G  I L  L  E.  Comme  quaiid  on  dit ,  //  MfMtgilLt  ; 
pour  dire,  //  t'en  eft  Mie  fétni  dire  met  :  Il  «  dif pa- 
ru. Jacques  Bourgoing  ,<!onfeiller  delà  Cour  de» 
Aydes  de  Pari»  ,  dan»  fon  Traité  de  Orient ,  nfn , 
&  rMiencrmigtaimm  vtcnm  page  41.  le  dérive  d'4- 
gilù.  Adde,  tfuifymit  expediti  &  p*leftncè  Jefe  mgit, 
a^lem  dià  ;  mtiifi  agibilem  :  Itnlici  ,  âge  vole.  In- 


G  fragile  •  nfili  cterfufe  prtripere.  Cette  étymo-  ^ 
lopie  cil  ridicule.  M.  Furetiere  a  remarqué  dans  Ibirv 
Didionnaitc  Univerfel ,  qu'on  dit ,  //  4  fatt  gilles/ 
pour  dire ,  1^ 4  féùt  banquerênte  :  Ce  qui  me  dopiie 
quelque  fujet  de  croire  qge  ce  mot  a  été  f^î  de 
celui  de  gnile  ,  vieux  mot  Fîan^ob ,  qui /ignifie 

trénpene  : 


'^  >  ■    G  I  : 

trtmfçrie  :  dai»  laqt 

difent  ^core  aujoan 

fi*  t  8c  ci^eftbus^Mi 

eft  une  de*  plus  gra 

lairc ,  il  eft  vrai-fenj 

nom  de  ^nile  ,  8c  <n 

pour  dire /4/rv  b^if 

édler  féms  dirt  mot  : 

l'enfiiianc ,  &  fe  cacf 

te  penfce  eft  bien  pi 

M.  Fureriçre  ,  qui  di 

/' ,  vient  de  ce  que 

guedoc  ,  s'enfuit  fec 

Roi:  qui  eft  une'chol 

X«//'.eft  la  même/th 

mot  Angbis  if/7*'.  Oi 

iffile,  &jaifuite>/»7J 

ie'e  ,  8c  gnile'e  :  quoi< 

même  origine ,  comrr 

lieu.- On  a  éit  de  n>êi 

aufli  de  mâ^  origir 

tMTginer  ,  au  Keu  de 

G 1 1  L  E.  Il  eft  cen 

gnificarion  de  faire  bai 

ne  «'eft  jamais  dit  qu 

ce  qui  ne  convient  pa 

nage  donne  de  ce  mot 

XiUe  dans  cette  lîgnifi 

qu'une  allufion  a  exH. 

parri  de  l'exil.  Le  Dm 

G  I  L  L  E.  On  appel 

feurs  de  corde  :  Et  o 

.ment,  de  quelque  Bo 

ra  donné  fon  nom  au; 

ma  jeunelfe  ,  il  y  av 

«'slppelloh  Cr/V/f  le  Nia 

G  I  1 1  E-,    Nous  a 

le  Saîiit  que.  les  livre 

Peut-être,  A'yEpdillMj 

diUus ,  GiUuj  ,^Ciiii. 

intelligent  dans  la  Nor 

me  il  paroît  pa^-  Ip  Tra 

Saints,  qui  eftîmprim 

de  la  Langue.  Francofl 

çoi»  de  Saintv  a  été  fa 

Giiti  :  Gi^Ja ,  Gikrrta 

nom  d'borhine ,  fe  trot 

M. 


GINDRE.  Onapp 
garçon  d'un  Boulanger 
fait  àe gêner:  les  garçor 
autfc»  gens  de  métier,  c 
dres.  Je  inarquerai  ici  p 
g'arcon  d'un  Boulanger  s 
ainli  qui  eft  appelle  da 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  c 

GINGEMBRE.  D 
niprion ,  dngiber.  Voye 
tiij  Sermonii.  Zingiben 
te  a  remarqué ,  au  chai 


trois  mors  terminés  en 
w  iwift».  Il  y  faut  ajourer 
pour  la  juftificationd'Ai 
d'orWne  crrangere ,  peu 
me  «rer .  Voyez  M.  de  ; 
nymes  des  Plantes ,  8c 
Tome  /.' 


r 


tni,  ftd  hmmmu.rriMm  fm^tmis  imitMtnx  dexter- 
rim*^  Htm  ftUlum  •  it  fftttéhti  ,  frrtfrinm  mvii  , 
•^  tdfirm  iUret  Pâpcn-fiaii  vtfMrwtMr  :  tfaiM  nimi- 
rmm  ,  nen  ftÊJufwt  \  frd  SMcrrdttmm  &  P»n(iji(  nirn  , 
C«i» ',/<&'  p4câ  Ttria  ,  t^  Prrtii  mugmtMAimttt ,  & 
Jîngul/irtm  eltg*kttkm  ,  x-iirrrtitr.  Le»  E fpagnoU  di- 
rent jf*»».  I.«  Anoloit  dirmrf4>  cequ'iU  ont  pris 
dct  ff an^ois.  Et  le». Picards  &:'les  Normai>j  pro- 
noncer .jç^r.  Tout  cela  ne  permet  pas  de  douter 
que  ce»  motjh'iycnt  été  faitfcdc^*/*^.  Mai»  il  eft 


pMT  it  f0njfil.  ^*i  lui  aire,  fêl ,  ftm  pmiii/fahlf  p^r 
l^j^ehennt  du  jeà.  Le»  Lovanlfte»  ,  Ma^h.  V.  19.. 
U  l'r/l ^êfimhte  (jHkn  de  iti  mtmkrri  ptriffe  ,  &  tfut 
iMt  ttn  cêrps  nr [oit  po/nt  jcire'rn  {m  irhrnne  dHfet». 
M.'  Simon  eft  le  feul  de  no»  Tradud>eur»  moder- 
ne» du  N.  T.  nui  ait  empidyé  ce  mot.  Par  excin- 
pleil  traduit  Matth.  v.  11.  Crlxi  (jhi  l'a'ppftln.A  f»», 
ntrrtttrdlt  jtM  dt  iMlehtnnt.  Ibid.  19,  //  V4ut  mieux 
ptur  v«Mi  ^w  veut  perditi.  enn Cernent  -ufi  de  v»f 
memhrei  ,  tjuemcnpMS  tjue  ttut  votre  cerpi  fait  jri<é 
djnj-léi  lehenne.tl  tuc  x:i.  .5.  il  rnrarrjue  cjuc  lO 
Jjfl^  -  O  y  o*y  ij 
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titmf^rit  :  dans  laquelle  fi gnificaiion  les  Ajngloi» 
difent  Çîcore  aujoard'hui  giie.  Voyez  ci-dcflus  km- 
T^tt  tiL  ci^cfToUs^M/r.  Or  comme  la  banqueroute 
e(t  une  de«  plus  erandes  tromperies  qu'on  puilH^ 
laire ,  il  eft  vrai-fnnblable  qu'oi^  l'a  appelléede  ce 
nom  de  guilt  ,  &  qu'on  a  dit  enfuite  ftàrt  gille  , 
pour  dire  /4/rr  kéotijuerttite  :  &  enfuite ,  pour  s'en 
éUler  ftnt  dit*  nul  :  ceux  qui  font  banqueroute  , 
s'cnfuiant ,  ic  Ce  cachant  de  peur  d'être  puni».  Cet- 
te penfce  eft  bien  plus  raisonnable  ,  q^e  celle  de 
M.  Furetiçre  ,  qui  dit,  qqc  ce  proverbe /-»/rr  ^7- 
U  ,  vient  de  ce  que  Saint  Gille» ,  Prince  de  Lan- 
guedoc ,  »!enfuit  lecre^ement ,  de  peur  d'être  fait 
Rot:  qui  eft  une'cKofe  toute  fabuleufe.  f  Guite ,  & 
^7/r,eft  la  mcme/chofe  «  comire  il  paroît  par  le 
mot  Angfoi»  (^iie.  On  a  premièrement  prononcé 
^hilt ,  &  jMifuite  > /i7ir.  Amfi  nous  avons  àngibcu- 
Ite  ,  Se  fMilte  :  quoique  ces  deux  mots  ayent  la 
même  origine ,  comme  nous  le  faifons  voir  en  leur 
Ueu.'On  a  éit  de  ir^hne  ^mimhelet'ic  gi^iet  ;  mots 
audi  de  m£0e  origine.  Et  le  peuple  d'Anjou  dit 
bétrginer  ,  au  Keu  de  k^rgnigiier.  M. 

G I  L  L  E.  Il  eft  certain  que  fmirr  gille  ,  en  la  fl- 
gnification  de  faire  banqueroute  &  de  dilparoUre  , 
ne  «'eft  jamais  dit  que  par  forme  de  plaifanterie  ; 
ce  qui  ne  convient  pas  a  l'ctymologie  que  M.  Mé- 
nage donne  de  ce  mot  gille.  Ainfi  je  m'imagine  que 
j[iUe  dans  cette  (îgnification  pourroit  bien  n'être 
qu'une  allufion  a  rAr/V.  Faire  _^</ir,  c'eft  prendre  le 
parti  de  l'txil.  L*  DmhM. 

Gille.  On  appelle  ainft  Je  Boufon  des  Dan- 
feurs  de  corde  :  Et  on  l'appelle  ain(î  ,  apparem- 
ment,  de  quelque  Boufon  appelle  Gille,  qui  au- 
ra donné  fon  nom  aux  autres.  Voyez  Z^^i.  Dfns 
ma  jeuneffe  ,  il  y  avolt  un  Bateleur  à  Paris  qui 
l'ipfelloit  C/7ir  le  Nimj.  M. 

Gille-.  Nous  appelions  aind  en  Fran<{ois 
le  Saint  que.  les  livres  Latins  appellent /£^«^im/. 
Peut-être,  A'jEgidillMi.  /E^idiuj  ,  /EgidiUms  ,Gi- 
diitis ,  GiUhj  ,  Gille.  M.  Labbé  Châtelain  ,  très- 
intelligent  dans  la  Nomencbture  des  Saints ,  com- 
me il  paroît  pi^  le  Traité  qu'il  a  fait  des  noms  des 
Saints ,  qui  e(ï' Imprimé  à  la  „tctc  de  ces -Origine» 
de  la  Langue'.  Francoifc ,  croit  que  ce  non»  Fran- 
çois de  Saint'v  a  été  fait  du  Latin  Gilius.  Cillus , 
'  Gilli:  Gfij/<«,  GidfttM  :  Gille  ,  Gillitte.  Gille  , 
nom  d'boîbtnc  >  fe  trouve  dansjuycnal ,  Satyre  i. 
M. 

GIN 

GIN  DR  E.  On  appelle  ainfi  à  Paris  le  Maître 
garçon  d'un  Boulanger.  Ce  mot  femble  avoir  été 
Fait  de  gêner:  les  garçons  des  boulangers  ,&  de  tels 
autres  gciis  de  métier ,  devenant  fouvcnt  leurs  gen- 
dres. Je  marquerai  ici  par  occafion ,  que  le  fécond 
garçon  d'un  Boulanger  s'appelle  aParis  Unet.  C'eft 
ainli  qui  eft  appelle  dans  l'Etat  de  la  Recette  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  de  166  ).  M. 

GINGEMBRE.  De  ginftker  :  dit  ,  par  cor- 
ruption ,  zjngiber.  Voyez  Voflîus,  dans  fon  de  Vi- 
tiit  Serm0ins.  Zitgil'erjiéti  fait  de  I^Citiet-  Arifto- 
te  a  remarqué ,  au  chapitré  11.  de  fa  Poétique 


trois  mots  terminés  en  iota: qui  font^i'>i,  tifAui, 
•w'twteA-  Il  y  faut  ajourer  ('r  u-ie^-Mais  on  peut  dire, 
pour  la  juftificariond'Ariftore  ,  que  ce  n^ot  étant 
d'orWne  étrangère,  peut  n'être" pas  confidérc com- 
me eref .  Voyez  M.  de  Saurraile  dans  Tes  Homo- 
nymes des  Plantes ,  Bc  Galicn  dans  Ion  Gloltairc 
Torne  /." 
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fur  Hippocrate,  au  mot  i'»X««.    Il  Cn  eft  de  m<m« 
de««»iei,  &  de  nrwxi.  A/.  "^ 

GINGEOLE.  GINGEOLIER.  f7iV»- 
lier ,  eft  un  arbre  :  &  gmgetie  ,  eft  le  fruit  de  cet 
arbre.  Lequel  mot  de  gtngetle  ,  a  été  fait  de  tji,i- 
phétum,  dimi/iurifde  dtjpbkm.  Dalé<:han-.p  croit 
que  c'eft  un  mot  Africain.  Voyez  Ic^  Médecin»  de 
Lyon  ,  dans  leur  Hiftoire  des  Plantes  ,  livre  a. 
chapirre  9.  Se  livre  5.  chapitre  14.  fie  15.  Tou- 
chant les  diverfes  Significations  du  m^t  de  ^z  jp'hm, 
voyez  aufld  M.  de  Saumaile  ,  au  chapitre  ^9.  de. 
fes  Homonymes  des  Plante»  ,  &  BoHxus  a  Staj^cl  , 
dans  lès  Commentaires  fur  Thcophraftc.  Voyez 
audî  au  mot  iHjuhe,  M.  ^' 

G I  N  G  U  E-R.  C'eft  ruer  du  pic. 

Je  nedoute  point  que  ce  mot  n'ait  été  fait  de  //- 
gM ,  en  la  fignihcation  de  cuilfc.  6  ■■>»  ,  /'(,'•'■'  > 
ging^e,  ciNGrER.  En  BafTc-Normandic  on  Jit^'i- 
g»ter  :  cc  qui  confirme  mon  ctymologie.  M. 

G I N  G  U  E  T.  Sorte  d.'  vin  verd.  Pafquicr  liv. 
8."  de  fes  Recherches  ,  chapitre  4).  parle  de  cemoc 
en  ces  termes  :  lij  a  dei  moti  tjHi  UtiiJJem  nitir  r,»MS 
pMr  hafdrd  ,  &  aufqHeh  le  peuple  donne  cêurs  faut 
fétv*ir ponrfjHtjf.  Et  I'mh  i  554.  n»Ht  eufmes  des  vint 
infiniment  verd  s  ,  ^tu  l'on  AppeïU  gtnguets.  En  Van 
1557.  ilfnrvint  un  mml  de  tefie  ,  accompagné  d'nnt 
-perpétuelle  fluxitn  de  pituite  parte  nei,tjur  l'on  nom' 
ma  coqueluche.  Et  pratiquons  encore  ces  deiix  mott 
en  meJmetmMiereiy^uand  les  occafion  s  s' j  présen- 
tent.  Toutefois  il  eji  impeJ/Ufle  de  rendrt  raifon  d* 
T«Mi  &  de  l'autre.  Ilfuffu  de  montrer  au  doigt  tfUéind 
cet  mots  furent  mit  en  ufage.  J'ai  rendu  raifon -du 
mot  cMfuelMfbe  au  mot  c^tfueluche.  Pour  ce  qui  eft 
^  de  .^"gitet ,  je  n'en  puis  dire  autre  chofe ,  fi  ce  n'eft 
qu'a  Laval ,  Se  aux  environs  de  Laval ,  &  daiUk^U 
nSTe-Normandie ,  &:  même  a  Paris ,  on  dit  un  hahit 
gin^net ,  pour  dire  un  hJnt  trop  court ,  ou  trop  étroit, 

G  IN  G  t7  ET.  Les  payfans  du.pays  Medln  ont 
/une  dan  fe  forfgâic,  qu'ils  nomment  Ra:^ir:-jaM , 
lequel  mot  vient  àc^igue.  Je  ne  fais  fi  un  habic 
ginjruei ,  ou  trop  court,  ne  feroit  pas  proprenent 
un  nabit  qui  découvre  \n  gigots  o\i  les  cuilfes.  Le» 
vins  verts  ou  (inguets  font  trépigner  des  jambes , 
aufl^-bien  qu'ils  font  branler  la  ttte.  LeDnch.n. 

G I N  S  E  N  G.  Nom  d'une  plante  merveillcufe , 
^ue  l'on  n'a  encore  trouvée  jufqu'ici  que  dans  la 
Tartane  Se  en  Canada*  Le  Révérend  Perc  Lafi- 
teau ,  Millionnaire  Jéfuire  ,  Se  naturellement  ama- 
teur de  la  Botanique,  l'ayant  découverte  dans  les 
Forêts  du  Canada  ,   la  prcfenta  enfuite  à  Monfei- 

fneur  le  Duc  d'Orléans ,  Régent  du  Royaume ,  à 
honneur  duquel  elle  fut  nommée  Aureliana ,  5/» 
nenfAns  Gin-feng  ,  Jro^uait  Carent-cguen  ,  R.?a' 
tris  Lafiteau.  C'eft  la  racine  qui  contient  la  prin- 
cipal verru.  Alfez  fouvent  à  quelquesjoigts  de 
fa  rctc  ,  elle  fe  (^pare  en  deux  branches  .qui  font 
que  cette  racine  rçlfemble  en  quelque  forte  à  ui> 
homme ,  dont  ces  deux  branches  repréfentcnj  le$ 
cuiftes.  C'eft  ce  qui  a  fait  donner  a  la  plante  le 
nom  de  gi^-feig ,  qui ,  en  Cb'noi?,  fignifie  ref» 
femblance  de  l'homme,  ou'reprcfentation  de  l'hom 

i  cfletiibfâncc^dtrFepféîëntation.  Ceci  eft  tiré  di| 
R.  P.  Jartoux  ,  MifTionnaire  Jéfuitc  a  la  Chine  » 
qui  a  donné  de  cette  planre  la  plus  exa^e  defcrip- 
tion  qu'on  eût  encore  vue.  Il  eft  remarquable  que 
le  nom  Iroquois  êa  rin  fenf^  figaifie  .1  peu  près  U 
même  chofe  que  le  nom  Chinois.  *L«  Tartares  le 
nomniau  orhota,  c'cft-a-ditc  ,    !•'  première  de» 


> 


r 


lo^ic  ,  (avoir  que  le  (/</t-/,  lut  jiiili  noninic, parce     cxplicatioh'plos  ^teiiUue  de  la  même  Loi  ,  Sc^itné 


auc  iUpiiis'I.i  ({paratioii  a  j\cc  II  uphratc  ou  le  collcaioii  des  décifioi»  des  Rabbins  poftérieursà 

Ti^ic  ,  il  (c-mMc  i^u'il  ne  l.illcj^lus  iiuc  ramper  ("ur  la  Mi(chne  ,  ils  |a  nomment  Çemure  ,  c'cft-à-dirc, 

le  vciurcion'iinc  K>nt  les  l(T|j|cni&.  le»  autres  rep-  perfe(îlion  ^  complément  ,  at hivernent  j  parce 

tilcs.  Ui)  tkuvc  ciui  le  nomme  vcntic  parce  qu  il  qu'ils  la   regardent    comme   l'achevemçnt  de  b 

feiiililc  1)11  pcT  lui  le  ventre,  me  parolt  unccho-  Loi,  &;•  une  explication  après  laquelle  il  n'y  a 

fe  des  plu>  pl.iii.iMtcs.    Jofeph  explique  Crion  tc»  plus  rien  à  (ouhaiter  fur  cela.  La  Ge/m^re  fe  nom- 

•  T    i»i    r,,TA.i    atiiiii'UHf  ,    qui   cil   protluit  ,  me auiïî or^dinaireinciw  Talmud,  du  nom  commun 

qui  (oit  Je  I  Oiieut.  ll_  ajoute   c]uc  c'ell   le  Nil ,  de  tout  l'ouvrage.  Il  y  a  deux  Cmirtt.ou  deux 


n 


tire  lo.  livre  4.  M. 

GENE.  Mettre  tfu 
fia.  C'eft  un  mot  Ebreu 

GFN^.R.  On   dit 
quand  le  blé  eft  dans  un 
ardirc  ,  frrmiHat.   Et  c 
été  fait  notre  gêner.  S. 

CENES.  Latin  M 
fervent  a  bander  un  tJ 
i>calii;craiu  au  mot  tjm 


^ 


^w 


6jj^       GIO.   GI  P.    GIR. 

plantes^  ie.  les  Jiponois  le  isdmment  m/i.  Dans 
lAmbairaJe  àc^  '  loilaiùlois  a  la  Chine ,  part.  1  ». 
chap.  H.  m'i  I  on  parle  àw'gin-fffij^t  il  cft  dit, que 
lc»|a4>onois  rappellent  mji  ,  &  qu'on  lui  a  donne 
en  C  li'njiis  le  nom  <iie  js^i^-fog  ,  a  caufc  qu'jj[  a  la 
forme  d  un  homme  qui  ctattè  les  jan  bcs  \  j^in 
en  Langue  Chinoilc  (i^nihant  homme.  Le  Pcrc 
le  Comte  ,  dans  Tes  Mémoires  de  la  Chine  ,  tome 
pien;ier,  pape  496.  écrit  ,?»«-/**».  Cm,  dit-il, 
veut  dire  homme  i  5c  Je/n  ,  .plante  ou  f-n^ole  ; 
fc-omtnc  qui  diroit  /imph  humMt»  ,  hmple  qui  ref- 
lemHe  a  l'homn  e.  Le  l'cre  jartoux  paroît  mieux 
ii-.ftiuit  que  tuui  les  autres  lur  cette  matière  :  aififi 
•  nous  le  luivons  ,  tant  pour  l'interprétation  du 
nom  de'j,'/'.-y"'.!r»  ^"^  P*'"'  '•*  '"^^'Cfc  d'écrire  ce 
nom.  *■ 

G  I  Ô 

G  I  O  R  E.  Terme  d'H'iftoire  Eccicfiaftiquc,  & 
d'Antiviuitcs  Judaïques.  Il  lignifie  un  Juif  né  de» 
parcns,  dont  l'un  e!l  llraelite  ,  &  l'autre  Profély- 
te.  A»rica'".  ^'"'''  Eu^^be,  Hift.  Enlej.  liv.  i. 
chap.  7.  rapporte  qu'il  avo;t  appris  de  la  tradition 
de  ceux  qui  rcltoicnt  eiv  l>*l|-fl[ji;»(C  de  la  famille  de 
hîoirc  Scijv'eur,  appcllcfeii^^ecjjar  cette  raifoa 
Dclnolyncs,  q^c  jc  yieilVMcfcJde,  pour^ç^uvrirl^;^ 
billcile  de  Ton  ocigiiie,  i|oit  fair  Wi^r"  t<M^^^  les 
Mémoires  que  les  Juifs  !c't>ufeçvoient^|>oii/  <50n- 
noîtrc  leurs  généalogies  ,  .^  pour  diftingucr  Jcs 
lliaelitcs  d'origine  d'avec  les, Trolelytes  ,  &;  ceux 
qui  etoient  n.elés  de  l'un  &  de  l'autre  lang,  & 
'  qu  ils  appelloient  Gi^rn.  CJ^j^ot  eft  pris  de 
m  j  f^hior  ,  ou  KiVJ  "h.orj  ,  terme  Chaldéen  & 
Rabbinique,  qui  fij'ni.He  etru>i.cr,  Si  qui  eft  fait 
du  verbe  ^1J„  qui,  en  Ebreu  &  en  Chaldéen, 
\c\.û  dire,  être  étranger,  voyager  dans  un  pays  • 
étranger,  s'y  airécer,  y  habiter.  Du  même  veibc  • 
vient  ir.bieu  na  i^<r,  qui  lignifie  pareillement 
étran';,er  ,  &  nufll  Pnirelytc.  Le  Chaldéen  ivi 
fh:ôr  ,  outre  la  lignification  que  nous  avons  vue, 
en  a  encnié  une  autie  ,  qu'il  ne  faut  ras  confon- 
dre avec  la  première  a  c'ell  qu'il  lignifie  aulTî  adul- 
tère. Vow/  Buxtorf,  dans  l'on  Lexicon  Child/ 
Talniud.  pa^j  411.' 

G  I  P 

'G  1  P.  So'-tc  de  plâtre.  Lia  Chronique  du  Che- 
valier au  Cy  ne,  part.  ).chap.  I.  Car  il  fit  manière 
Ui  liiir  lioiDitr  f'.:'Jiri:ri  be.iHX  doni  ,  ç;  mejmement 
une  ^r^Mile  cjK.Dinté  Je  farines  ,  avec  leffHelles  il  fit 
7'fitre  C"  mcjlir  "ip,  irojfi  C' <haul.\  vive.  De  l'Ai- 
le,r.ln  iip' ,  qui  fignific  la  même  chofe,  &  qui  eft 
ttinvc  Au  Latin  j/pjm.  A  Merz  on  dit  %'fer  des 
vitres,  pour  coler  du  papier  fur  les  chaflfis  c^tre 
le  vent  ^;  le  froid  ;  parte  qu'autrefois  les  fentes 
deschallis  le  bouchoient  très  commodément  avec 
du  f/>.  <•">  -^r  11.01  Ires ,  Ral)elais  ,  liv.  i.  ch.  n- 
c'çft  dw  plâtre,  cn'^lamaii  flaejier-f^ivs.Lcs  AUc- 
nVans  le  nomment  limplcment  J*-/»/ ,  du  Latin  ^y^- 
fus.   Le  Duchat. 

.    -G  l  P  (^  N.    (  J  E  A  N  ) .  Le   fobriquet  de  Jear, 
"^pon  ,  c]ueàles  Mémoires  de  du  BcHai  ,  liv.  1, 

'  H— ■  W' >inp  I 


ragon  rcidinand  ,  mari  d'Ilabclle  de  Caftille  ,  taxe 
ce  Piincc  de  s'èfe  lailfé  gouverner  par  cette  maî- 
trelVe  femme,  de  laquelle  ,  pour  ainli  dire  ,  il  en- 
dolfoit  la  iuppc,  pendant  c^u'clle  piirtoit  les  chauf- 
lc>.  Piaïuome,  vol.  i.  p.igc  94.  de  les  HoanVies 


rf  'GIR.' 

Illuftres  Etr^rtgers  ,  parle  aufll  de  ce  fobriqaet , 
fonde  pri^E^cipalcmcnt  fur  ce  que  par  le  contrat  de 
mariage  de  Ferdinand  avec  Ilabclle,  cclle>-ct  s'^ 
toit  relervc  je  pouvoir  de  difpofer  4e  tout  eu  Caf- 
tille, &  n'avoit  lallfc  a  fon  mari  (|ue'lê  titre^de 
Roi  ;  jufques-la  qu'elle  avoit  ftipulé  expteftcment,  ' 
que  dans  tous  les  A6it%  fon  nom  feroit  mis  avec 
celui  de  Ferdinaiwl.  Le  Gendre  ,  Vie  du  Cardinal 
d'Amboife.  Roueu,  1714.  tome  »-'pag.  i7<»- fie 
fie  177.   Le  Dui/ii't. 

G  I  Rr 

G  l-R  A  F  E.  Animal  :  appelle  des  Grecs  cami- 
lopardalu  ;  à  caulc  qu'il  eft  bigarré,  comme  un 
léopard  ,  ic  qu'il  a  le  cou  long ,  comme  a  le  cha- 
meau. Les  Egyptiens  l'appellent  i^umufa.  Voyei 
Belon  ,'au  livre  i.  3e  fes  Singularités,  çhap.  48*. 
Et  c'eft  de  f  e  mot  de  tjanapa  que  nous  avotu  faic 
j^ifaje.  Zajyiupa  ,  zir/iapa  ,  i/rnafa ,  gimaf/i  ,^gi' 
rtifa  ,  G1R.AFE.  //. 

GiicAFE.  De  l'Arabe  t(»r4^A-»r<»'.  De  la  racine 
^araja  ,  excéder  là  mefurc  en  parlant  ;  parce  que 
cet  aniinal  excède  la  mefure  ordinaire  par  la  loft- 
gQ4'ur  dtf  ion  cou.  Hoefchîlius,  dans  Tes  notes  fuc 
Phoçius",  japportc  ces  paroles  d'un  ancien  Scho- 
Itafté  :  *(ifo>  3  ra^Toi  {iK.1  **y»  ««f»  tÎ  Tvp-»iî»TO{ 

T-ir:  ijiyary^l  iipC^f^-   Huet. 

GIRARp,  ouÇlR-AR.  Nom  propre 
d'homme.  Par  corruption,  pour  Gérard  :' ôcced 
coninje  nous  prononcions  autrefois  ce  nom  v  té- 
moin Gérard  W  Ai  face ,  dont  la  Maifoivde  Lorraine 
eft  defcendiie.  Du  Latin  Gerardai ,  fait  de  l'Allc- 
maji  /^ereri ,  qui  lignifie  défiftr.  Et  c'eft  pourquoi, 
Irafinc,  qui  s'appclloit  Gttért  de  Gerart ,  ouconv 
me  oouf  dirions  en  François,  Didier  Didier,  acte 
appelle  en  Latin  Defidenus  Erajmus.  Voyez  Vof- 
hys>  de  yitiis  Setmonis  ,  livre  i;  chap.  10.  &. li- 
vre ).  de  l'Idolâtrie,  chap.  85.  J.:  remarquerai 
ici  par  occafipn,  qu'Erafine  difoit  lui-même  qu'il 
avoit  été  mal  appelle  Erafmut  ,  au  lieu  à'Eraf- 
mim  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  Joly  ,  Chan- 
tre &  Chanoine  de  l'Eglile  4c  Paris  ,  dans  la  Vie 
qu'il  a  écrite  d'Erafmc  ,  non  encore  imprimée. 
Voici  les  termes  de  M.  Joly  :  w  ' 

.  yiiilji  ;.Eraj>ne  fait -il  voir  (jiielejut  part, ^fu' il  n€ 
tertoit  pat  ce  nom  Eralme  hien  n'^itlier  [C'eft  dans 
fon  Epîtrc  liminaire  lur  Beatus  Renanus,  à  l'Em- 
pereur Charlcs-Quint  ]  :  dijam  ,  (ju'il  s'étonnoit 
tjHon  lui  eafi  donn:  un  nom  fuhfiantif  /tel  <fuefl  le 
mot  Grec  îpaf^ù,  c^ui  fiinlfie  amour  \  au  lieu  de 
l'adJe^iffptLriJu  i  ,  ^«/y^w//iVâimablc.  Quii  qucir»- 
quam  mortalium  amonm  audivit  appellaii  iJ  quod 
Grxcis  llgnrficat  î^aturi  ?  Et  tinand  t,  tint  fur  les 
Fonts  de  Bupie/me  le  fils  de  Jean  F>-ohfH  ,  Impri- 
meur 4  Rafle,  il  lui  djnna  le  nom  </'Erafmius  [dans 
l'Epître  liminaire  de  fcs  Colloques  ].  Alais  s'il  lui 
eu/i  donne  le  nom  <i'Erafmus ,  n  e.ijr  mieux  fait ,  fc" 
Ion  l'uja^e  de  l'Ej^liJe,  tjHil  ne  penfoit  i  putifljH'il  ft 
trouve  un  Saint  Èvefefue  &  Martyr,  appelle  San^Ç- 
tus  Erafmus  ,  dont  on  fait  la  mémoire  au  Martyro- 
loge ie  huitième  jour  de  Juin.  Et  la  ma^inifit^ue  Char- 
trrufede  Naolet  efi  bdtie  fous  la  jnntrefe  dite  de 


f'oyaçe  d'Italie.  Et  ce  mefme  nom  m   été  donné  À^ 
d'»utret  perfo'mes  ait  Bap^efnte  ,   &  porté  par  des 
Keli^ieux.   feyet.  Dom  Jran  Maillon  ,  au  mefme 
endroit.    Et    Erafme  mefme  témoigne  dans  la  Let- 
tre 55.  &  dans  la  4».  du  livre  ^.  de  fes  Lettres  , 


f^'l  J  iveit  de  fin  tr. 

^    Drmt ,  pçrtMitfim  >m. 

âbr ,  ad  qucm  Icrij* 

gi  >  pium  ad  me  fc 

Vierge  &  M*rtjre%  'm 

nirnsféât  memien  en  fi 

.  tyrxïin.  M.  Voyez  G 

GIROFLE.  De 

fwMtr.  Voyez  cUmx  de 

jaa  poire  de  girofle ,  b 

de  ion  eau  qai  a  le  go 

GIROI^LEE.    I 

mot  de  7b|e«fvvcr  .-  < 

jrondes  crrfcàm.   Il  vie 

les  Botaniftes.    Les  1 

crillet  firAfUde.  M. 

GIRON.  Ancieiî 

les  pans  d'une  robe  ,  < 

bit  long:  Atgjnis  ,•  pat 

habits  in  gjmm  :  Se  1 

formé  envir,oh  ;  comir 

Le  Roman  de  Guillau 

d'uiK  kroigni ,  c'eft-à-( 

de  maille  : 

Fejh  GMillétume  l 

Crmnt  &  pleine,  t 

^yfiue  efferons  tôt  l 

Vanhier  de  E>odan  , 
Gallois ,  appelle  auiïï 
loQ  : 

Un  fi  très-ricl 

-   X^ue^tnit  li  p, 

'-     Furent  de  divi 

A  oyfesuix ,  * 

Et  Pline,  livre  5. chap. 
lexandrie  à  une  cafaq 
Aiscedenid  chlamydit  « 
tenant  giron  eft  ce  que 
minm  ,  c'eft-à-dire  le  p 
performe  aflife ,  depui 
tM>ux,  parce  qu'en  ceti 
giron ,  ou  dam,  le  pan 
on  fe  veut  ferVit.  Fran 
du  titre  48., de  la  Loi! 
jnflet ,  remarque  qu'ui 
par  in'  Jinmm ,  6c  il  ajo 
pelle  au  Droit  Franco 
neuve. 

G  I  B.  G  N.  Geron ,  ai 
dans  le  Livre  intitulé  l 
let  90.  v".  Et  les  payii 
fcnt  grtn  en  la  même  I 
de  ùommes  ,  pour  dire  « 

Sjui  m'a  fait  croire  au 
orme  de  fremium.  Je 
M.  de  Cafeneuve  ic  a 
mot  a  été  fait  de  o^e  f 
lit  ffrrt.  iiiron  ;  &  en  J 
qui  fe  fait  depuis  la  cei 
corpis  d'une  perfonne  a 
M.  de  Cafeneuve.  Vo^ 
Dom  Edme  Martcni 


rum.  Rit,  Gvro  ,  Gyro 
togM  tjua  laxiorfit ,  o~  i. 
in  iMTfiorem  formam  in 
^uèd  hsc  parte  £yret  vej 
efiiat.  M. 


\ 


i 


tire  lo.  livre  4*  Af. 
'       _  _  -  _ 


tvni    i«i* 


GENE.  Metrr'e  furl^n'u»  m  Uf*n*.  De  ^tbttt- 
n4.  C'eft  u»  mot  Ebrcu.  Ai. 

GFN^.  R.  On  dit  en  nalfe-Normandic  ,  que 
quand  le  blé  eddans  un  lieu  humide.,  il  gène  i  c'ctl- 
ardire  ,  j^rrminat.  Et  c'eft  du  mot  f^rrmimrr  t]u  a 
été  fait  notre  pcner.  S,  AdÀ.  " 

C,  E  N  fc  S.  Latin  fidi^  ult.  €e  font  If^  cordes  qui 
fervent  a  bander  un  tambour.  Vovci  le  premier 
Svaliv;craiu  au  mot  y>w/»4«<ir,Et  ces  cordcî  ont  ctt 


chart.  Voyez  ^»«w  ci  de(Tu».  M. 

GErlÉ  V  E.  Ville  célèbre  8c  ancierinc.  LesAl- 
lerpant  dilcnt  d'mf  ,  le')  Italiens  dincva.  C^éfat 
l'appelle //«-'/^t**.  Ce  nom  a  été  écrit  de  plulienrs 
manière?  dirf'ircntcî  dans  les  Auteurs  Latins.  Quoi* 
qu'il  en  Toit  ,  il  cft  d'origine  OItique  ,  &  Wachtet 
le  dérive  d'un  ic.nie  qni  (ly;nihe  dot  ,  5c  enfuite 
Il  lutcur ,  clcvatioii.  La  ville  de  (imevr  c(t  fituéc 
fur  une  colline.  Voici  les  termes  de  Wachter, dan» 


^ 


f 


G  I  R.         ' 

f«V/  y  tnmt  it  fan  trmft  i  iMtvmm  tm  DMmr  tU 
Drmt ,  p«nMttJtm  mm-  Eu  Wc  altcr  Erafint»  Do- 
âbr ,  ad  qucm  (cri^  lùtrai ,  inrdens  ttuper  le- 
gi ,  ptoum  ad  me  'fcripcas.  //  fe  trmn^  mufi  ttmt 
Vitrât  &  Mtertyrt^  tmmmét  Erafma  ,  dttn  Cdl*- 
niutfMt  wernitm  en  fm^Uinv  de  CtliciatSmi  Mar- 
tyrum.  A/.  Voyez  GnarJ, 

GIROFLE.  De  céiryvûbyllmm  ,  fidt  de  ««^e- 
fMMcT.  \oyez  cUmx  de  £ir»fle.  5  On  appelle  eh  An- 
jou Pmtv  de  ginjU,  U  poire  de  rouflelet,  à  caufe 
de  (on  eau  qui  a  le  goût  de  girofle.  M. 

GIROFLEE.^  Fleur,  Jean  Picard  dérive  ce 
mot  de  ^i/^éfvvc»  ■■  <jiièd  eJMs  folim  in  m4em  fer 
jrendei  crefcànt.  Il  vient  dc  CMryofhyilMM.  Voyel 
In  Botaniftes.  Les  LanguedcKiens  appellet)t  un 
fldllet  firiiffUde.  M.^  , 

GIRON.  Anciennement  on  appelloit  girmi 
les  pans  d'une  robe  ,  ou  d(  telle  autre  forte  d'hi- 
bit  long:  è^zgjnis  ,•  parce  qu'ils  font  à  l'entour  des 
habits  in  gjnm  :  6c  c'eft  de-là  que  nous  avons 
formé  envir.ek  ;  comme  j'^i  fait  voir  en  fon  lieu. 
Le  Roman  de  Guillaume  aU  court  nez  ,  parlant 
d'une  kroigni ,  c'eil-àdire  d'un  haubert ,  ou  cotte 
démaille: 

yejh  Cnillémme  lé  fr/uid  knifrne  treillice  , 
CrMnt  &  pleine  y  melt  bien  faite  &  mAj[^e  { 
^jlmx  efi.er»nj  tet  li  ginn  en  traînent. 

Vanhier  de  Dodan  ,  au  Roman  de  Perceval  le 
Gallois ,  appelle  aufli  gircnj  les  pans  d'un  pavil- 
lon :  . 

Un  fi  très -riche  févilhn , 
.   Que^tnit  li  pnn  &  U  girtn 
'     Furent  de  diverfei  ceters ,  \ 

yf  êyfedMX  ,  À  Ifeftes ,  MJlerj. 

El  Pline ,  livre  ^.chap.  lo.  comparant  la  ville  d'A- 
lexandrie à  une  cafaque  de  guerre  :  yid  tffinem 
MMcedtnid  chlétmydis  nrhe  fyrmte  Uiinioféum.  Main- 
tenant fir*H  eft  ce  que  l'on  appelle  en  Latin  tre- 
mi*m\  c'eft-à-dire  le  pli  qui  le  fait  au  corps  d  une 
perfonne  aflîfe ,  depuis  U  ceinture  jufqu  aux  g^ 
noux ,  parce  qu'en  cette  poffure  on  re(pit  dans  le 
giron ,  ou  dans,  le  pan  de  la  robe ,  les  chofes  dont 
on  fe  veut  fervir.  François  Pithou  »  fur  ces  paroles 
du  titre  48., de  la  Loi  Mlique,  Feflucéum  in  Inifum 
jaflet ,  remarque  qu'une  Clofe  explique  in  Inifum 
par  infinnmi  &  il  ajoute  <]ue  c'ed  ce  qu^on  ap- 
pelle au  Droit  Francis  ,  tenelre  le  girvn.  Gile- 
nruve. 

G  I  II  ON.  Geron,  au  lieu,  dc  giren  ,  Ce  trouve 
dans  le  Livre  intitulé  le/  Memu  Prepei ,  au  feuil- 
let 90.  V*.  Et  les  payfans  de  BalTe  Normandie  di- 
fent  grtn  en  la  même  figniiïcation  :  6c  une  grrmie'e 
de  pemmet ,  pour  dire  nne  rirennée  de  fémmet  :  ce 

2UI  m'a  fait  croire  autrefois  que  ^rrcn  avoir  été 
armé  de  fremium.  ]e  crois  préfentement ,  avec 
M.  de  Cafeneuvc  6c  avec  M-  du  Gange,  que  ice 
mot  a  été  fait  de  z^refyronts  :  ijuid  hncfutne  n/ef- 
tit  ffrrt.  liiren  i  6c  en  Latin  ,  grrminm  i  c'eft  le  pli 
qui  fe  fait  depuis  la  ceinture  juiqu'aux  genoux  au 
corps  d'une  perfonne  aflife-  Ce  (ont  les  termes  de 
M.  de  Cafeneuve.  Voyez  (à  Note. 

Dom  Edmc  Martcne  dans  fon  Oiwmaftique . 


G  m. 


6y^ 


l 


fir^itktiié  .1  Ta  ^  fefai  Tititit  Amt^.  Mjn/Khi^ 
rum.  Rit.  Gyro  ,  Gyrolâcinia ,  id  eft  pars  vrftis  ne 
tofâ  1"*  Uxiorp't  ;  O"  i»  fnpehori  parte  lentraflé  , 
in  Inrfierem  fammm  in  ime  fe  txpliitit  :  fie  dtHa  , 
efuied  hdc  parte  gjrtt  vejiii  -,  id  tfl  <  irtult  fifurnm 
tffi.iMt.  M. 


G I  «.  o  M ,  H.  Offius ,  dans  .Ùl  FrmiKtfdlia, .  dé- 
rive firw  de  rAUesnan^fmr,  qui  (ignine  la  même 
choie.  Gmm  ic  lit  poiùr  girm  dans  u  Légende  do> 
fée ,  imprimée  en  i476.~dans  U  Lég^;o^desTré- 
paiR».  LeDmchM. 

G  mONDE.   Ceft  le  nom  que  l'on  donna 
k  la  Garonne  après  U  jooébon  avec  la  Dordogne. 
On  ne  convient  dm  pourquoi  elle  a  eu  ce  nom. 
Au  confluent  de  la  Garonne  &  du  Drot,  6c  aa 
voifuuge  de  la  Réole ,  il  y.a  un  villacge  appelle  61- 
rande.  Adrict»  de  Valob  croit  que  ce  lie«  s'appel- 
lojt  aiKienncmen(~C«rwM^ ,  6c  que  c'eft  dc-là  que 
la  Garonne  a  été  anpellée  d'abord  GétrumdM ,  &  eii< 
fuite  Ger»nde.  Luivcc  &  Malfon  nient  que  la  Gà—^ 
ronne  ait  pris  de  ce  village  le  nom  de  Gitmde.  Ut 
fe  moquent  dé  ceux  qui  tiennent  cette  opinion  ^ 
u'ils  traitent  d'erreur  ridicule.   Adrien  de  Valois 
e  moque  d'eux  à  fon  tour.  Il  eft  Certain  que  le 
nom  de  Girende  a  été.  fait  du  Latin  CnnuidA  i  6c  U 
paroît  que  Gétntndn  n'eft  qu'une  légère  altéracioo 
de  G'tnmns  ,  6c  que  c'eft  au  fond  Te  même  nom. 
Symmaque  écrivant  à  Aufonoe  y  qui  étant  de 
Doordeaux  devoir  bien  connoître  le  ndm  de  cette 
rivière ,  dit  :  Gnllicéuia  fnautdin  lnu^i  recuira ,    - 
WM  tjiUd  biifëptem  wumihit  ele^mtnrim  Léuiteris  «ar* 
ceffit  j  fed  fMiM  fréceftM  Rheteric*  pefhn  metfene» 
•lim  Garunds  Mlmmntu  immmlfit.  Eft  mihicnm  Sch*' 
Ut  veftris  per  Delhrem  jnxtà  cagnjuie.  ^md^nid  in 
me  eft  ;  f  M«i  fciê  MÀm  fit  exigmnm  ,  cmle  ttt  de^ 
kee.  \\  entend  dam  ce  P«^age  l'Ecole  de  Bout-* 
deaux ,  (lui  étoit  alors  trcs-cétebre ,  comme  cela  fo 
prouve  d'ailleurs  par  Auiône  \  &  il  appelle  G»» 
rmnds  nlnmnmj ,  un   homme  qui  avoir  étudié   à 
Bourdeaux.   Ainfi  il  donne  le  nom  de  Gmnmd*  à 
la  même  rivière,  qui  le  nomme  tufRCnnemui, 
Henri  Kingtt  n  ,  qui  écrivoit  l'Hiftoire  d'Angle* 
rerre  avanr  l'an  mcccc  ,  s'explique  ainti  :  jippli- 
cutrwnt  (  les  Angl.ois  )   im  VnfcamM  •  npnd  Ctt/telltm 
(  Caftillon  de  Méidoc  )  ,>  f  m  fitnMwr  in  littmt  fin* 
mintj  df  GiauNoi  :  eledit^tufe  eit  DmHimts  îom/» 
&  orefiih  funt  nffue  Btifdeiuc  (Bourdeaux) ,  fM 
diftét  per  y.  lent  m  nh  mie  Blnive  (  Blayes  )  \mMnm 
fentnt^ne  in  eppefife  civitntii  illini  in  flnminf  d* 
Gehumoi  pirdm/  diej.  On  voit  que  l'Autear  de 
ce  pafTage  appelle  .la  Garonne  Gerîmde^t  mkmt  \ 
Bpurdeaux ,  6c  par  conféqucnr  avant  oue  cette  ri- 
vière foit  jointe  avec  4*  (K;f(dosne.   C.t  qui  conr 
firme  que  Gnmnda,  d'ôû  s'eft  uit  Gérmnde,  6c  tn* 
fuite  Gérende  &  Girmde,  eft  eftentiellenfent  lam^« 
me  chofe  que  Céermrnnm  :  quoique  maintenant  on 
ne  donne  a  cette  rivière  le  nom'  de  Girende  que 
depuis  fa  jonâion  avec  U  Dordogne.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'étymologie  de  Gsrmmns,  voyez  ci  demi* 
Gnrenm.  • 

;  G1 R  O  N  N  E'.  Terme  de  BlaTon.  .De  l'Italien 
gberéne,  qui  HgniBe  pièce  m  un  ln$kit ,  g*nffet^D'gJi 
vient  le  proveroe ,  ^nell*  tke  nmvn  nelle  mnniche, 
vn  ne'  ghfTtni.  Gherone  e(i  un 'mot  d'origine  Allf' 
miode.  Pontanus ,  dans  fon  Gloffaire  Celtique  t 
ÉÊtÉÊfctbiberrtgn  :  ^tuim^nsm  &  ipf-nt  hec  bi- 
SKkcs  neflri  aut^uefit  idiemmit ,  m»d»  Mtt entière 
eÊHwiiteramm  fennm ,  fmafifidiitm ,  exignmmt.  N^Hi 
Belgd  ,  Bmt'Mvifme ,  gheeren  &  gheerdcn  ,  mppel- 

JifmetfT  T.edFfefue  ,    Hflvftiii  prdjertim  ,    nliifyne 
Cfrmni:d  f  eprlit  ,    liitt  pnrtimi,  nfnrpnniHr.  Le* 


'  Siennois,  pour  le  marquer  en  pafTant ,  difent  gd» 
rené ,   au  lieu  ée  fhfiene.   M. 

CIRO VAGUE.    Terme  Monaftique.  Ccft 
pne  forte  de  .Moines  dont  parle  Saint  Ocnoîi  daa| 


.»■••. 


r 


P.IIU,  jpuri.«.  oMiM  cil  u  imn^ecnoieque  i  Angiois 
halii ,  S<  l'Italifii  hMl^io.Lc^  Anplo-Sixons  dtfoiciit 
aufTi  h^U  ,  Ici  I^aiics  halJo  ^  puldo.  Ce  mot  rcf- 
icuiblc  au  Latin  lul/Juj.  Il  entre  dans  la  coitipoli- 
tion  lie  beaucoup  de  noms  TeutoijiquA  ,  tomme 

HlR.lUBAl<Ut  ',  GUNOIBAIO  ,  DaLDOMIR  ,  BÀM- 
DMUIN   ,    VllLlBALD  ,  OU  ViLlllOll)  ,    VlNIiALD  , 

lioroLi».  Dan?  le  premier  de <:cs  rtoms, il  le  chan- 
ge fil  buiiJr,  \  dans  le  dernier  enf»lJ.  Le  e  &;  le 


Arjfn  l  jnOAlcrumyiit  yljrtiti.  KjiiitiiCiJi  JtmMn- 
<ii  ^AiJFRictîs  Idatio.  Utnm^u*  fàem  j  enfu.  Gr»- 
110,  ejf  viril  turtibus  policiM  ,/fnJt  minus  ctmmtdo, 
ifMH  luHdtmjonitudims  Àrtrabit  Reft  .trihuif  mUij. 
GtNsmicus.  Idem  kemtn  ,  c~  (jiifdfm  Re^ii  ,'Jed 
prr  eprnihffin  vitiatum.  yiventinc  efl  ganx-rcich 
loiks  divn  ,  vel  intr^ntm  re^nkm.  liteptè.  Orott» 
plane  pollens.  Hoc  intérim  fuff»fit$  ,  uni  vin  dm- 
pUx  mmen  divirf*  ti.ttrpntMitnii  ttdhdfi^ft,  ^M»d 


V 


oie/4**  ,jfMj  Se  f<»wf. 
<c  ^M«  ,  en  Efpagnol 
>  /«)/f  >■  en  d'autre»  diaj. 
Arabe  nmm  Se  tuai  ; 
I-c  Ledeur  remarquer; 
blance  de  tous  ces  me 
/infj  jl  eCt  certain  que 
lien  d'ajouté  a  ce  mot 
«•"/r^i*/  pittns,  ou  mi 


L 


g  ■-, 


t 
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676  G  î  R.    G  I  S. 

ù  Ké%\c ,  chap.  i.  La'GirnMXutj  étoieoc  îles 
Moines  qui  crroient  toujours  ^'  Moaaftcre  en  Mo- 
luftere ,  faiW  s'atucber  à  aucun.  L'aii^r  de  U  ti- 
benc  ^  de  l'nkkpcndance  «tcut  faifoU  pré(ei;â':t:c 

5'  enrc  de  vie  a  ce(yi  des  Cénobites.  Girtvagiu  vem' 
ire  coureur,  yagabond^  6c  il  vient  du  Latin  Gj- 
rrVM^m ,  formé  «le  "yruj^  de  VMgtiri.  * 

GIROUETTE.  j4  ^MMdt  i  parce  qu'elle 
^tourne  au  gré  du  vent.  Ainfi  gw/uulùm  doit  ce 
}ouet  des  cnfuû  que  le  vent  fiut  tourt^rr  au  bout 
d'un  bkon.  Joannes  Janueniîa»,  dans  (on  CmtMi' 
Gyraculum  eft  HHuT  tmm  ^uo  putri  Imdmtit  j^ 


t0m 


ijMod  in  fummitMt  ksoUi  volvititr  ,  &  f «w^  f"»- 
tum  cnm  impetu  ftrtwr.  U  paraît  de-la  que  fintuttt 
a  été  formé  de  fjtMubm.  Cafeneuve. 

GiaoUITTE,  OUOIHOUET.  H^fJTUS.  Gjf- 
ryt  t  gyruUMi ,  fjntttttui  y  cmouET.  GjruttM^gy' 
rutttnm  ,  oirouetti.  M. 

GIS 

-  • 

GISANS.  De  jéuentts.  M. 
'    GISARME,  ou  JUISARME.   Ceft  un 
b&t.on  de  guerre  dont  le  fer  efft  tranchant.  Le  Ro- 
man ic  Guillaumc^au  court  nex  : 

De  Ugifdnmt  l'sfi  hitm  »jfené y 
S^  'il  l  'm  fendu  jufyu'éi  l'urfên  imri. 

Et  en  un  autre  lieu  : 

Et  plus  trtinchÀnt  ^ut  rsftirs ,  ni  gifamus. 

Ce  mot  cft  formé  de  f,*ffm  ,'  qui  étoit  une  ,Unce  ou 
fétvelM  dont  les  Gaulois  fe  fcrvoieht  :  &  cette  forte 
d'arme  leur  étoit  propre  Se  particulière ,  comme 
fiiim  a^v4lonuins ,  &  f^U"  aux  Macédoniens. 
Servius  :  Pilum /^«f  r/r  r/  haft*  RdmsnM  i  m  Geflà 
C.ill»rtim  ,  Sariifz  MMedonum.  Jean  de  GMimdiM, 
dans  fon  ancien  Diâioniuire  :  Gef*  Gmllictnm.  Oii 
la  Glofe  fait"  ccne  remarque  î  Gesum  ,  GallUi 
JuifarmCy  A  gero  ,  i$  :  unUt  verjut  : 

Non   itmat    illt  Jefum    qui  ftrt   *i  prdi* 
'gefnm. 

Joannes  Januenfis  >  dans  foiyCutMicên  :  Gefa:  * 
gero  ,'  ris  ,  dm  itur  .hâc  gela  z ,  /"**''  ^"^numm  , 
ifH»d  Gtiltii  e  dititur  gifarme  :  vtl  g»(â  x ,  m  czden-. 
do  :  6"  gefe  vel  cefe  GMleritm  j  pila  Rèméoimntm  \. 
fàrillx  MmcdtMH.m.  ]e  trouve  qu'on  difoit  audl 
lij^ritm.  Les  Sta^i  de  Guillaume ,  Roi  d'Ecoife  , 
chap.  1  ) .  HjAm^Mfurum  ,  ^Mtd  dicitur  hand  axe, 
frcurn  (/J^^iitM^fctte  fortc  d'arme  étoit  en  u(àge 
en  France  du  tcms  du  Roi  Charles  .  ...  Et  rjhrent 
Icurs.v-iltts  armes-ide  jdUdtJt  ^gMndinej ,  bdiiker- 
£roni ,  c^  hiii-iref  ou  iniftirmes  i  (jr  ceux  tjui  les  ptr- 
fieii  tioient  appelles  Julfarmiers.  Ctifemenve. 

G I  s  A  it.  M  F.  Bâton  de  guerre  .  dont  le  fer  étoit 
Crandiain.  Daiu  le  Romati  de  Guillaume  au  coun 
nex :  >    . 

De  Im 0*rme  Ld'/î  Irlen  étffenè , 

J^'it  i'éi  fen^M  jufcjH*  l' éiri,»H  dort .  *1J| 

lu  daniçelui  de  Rou  : 

Et  VfMs  *vê<Unces  *fiuesy 
Et  fHiJurmet  kitm  imi 


%\.  dû  Cange  Si  M.  de  Cafcil^vc  le  (îérivew  ic 
f^efum ,  ar\ue  des  Gaulois.  Voyci  leurs  remar- 
4]ues.  Aï.  Voyez  Guisarmi. 

(;  n  A  B.  M  i.  La  c«  •«"«'■  étoit  une  befaeue  ,  ou 
luchc  liouble  ,   ;»  la  diBérence  de  la  hallebarde. 


GIS.   G1  T.   G  I  V. 

qui  oe  cranchoit  quç  d'un  côté.  De  Int  mm*.  Xé 
DuChac 

fi  \S^  E  RT.  Nom  pcoprc  d'homme.  Il  eft  d'o* 
rigine  Teuconique ,  &  mcœe  en  partie  d'origine 
'Gauloiiê  ,  (èlon  Waclitet ,  qui  1  explique /r/îu 
elsrui ,  le  £ai vuu  veoix  de  gtfui ,  ancien  Dx>t  Gau- 
lois ,  qui  (ignifie  vir  fnrtj ,  comme  le  témottne 
Servius  fur  Te  livre  Y^"-<lc  l'Enéide  ,  lorsqu'il  aie: 
,yitf0i*firfts  GmIU  Geïbs  vc*m.   Voyez  ci-deHiis 
ptnferic.i  Le  mot  brrt  ,  qui  fait  la  féconde  partie 
du  nom  de  Gijhen  ,  cft  Tcutonique,   &  ugntfie 
iUmftrt.  Voycx  ci-deflus  Berthier,  Ne  fi;  ppurroit- 
il  pas  audl  que  (fijhert  ne  fût  qu'un  abrégéNde  Gi- 
feitkert ,  d'ou  s'eft  fait ,  fuivant  quelques-uns ,  (ïtV- 
^  i   Se  qu'ainfi  Gijhert  Se  Gillrrt  ne  fuHènt  au 
fo|id  que  le  même  nom  ?  Voyez  ci-detTus  Gil- 
bert. * 

GISERIC.  Nom  d'an  Roi  des  Vandales  en 
'Afrique.  Wachter  l'interprète ^r/ij  pment.  Jor- 
nandcs'dit  C;<<mrN/ ,  &  Idue  Gdifericmj.  Le  Roi 
Ciferic  eft  le  même  que  Genferic  ,  qui  pilla  la  ville 
de  Rome  ;  Se  Wachter  prétend  que  le  nom  de 
Genferic  n'eft  qu'une  altération  de  celui  de  Gije- 
ric  ,  faite  par  (épenthèfe ,  ,c'eft-à-^ire ,  par  l'inlet- 
tion  de  la  lenre  n.  Voyez  ci-deftiis  Genferic.  * 

G 1 S I E  R.  Voyez  ^r/?rr.  M. 

G I S  P  E.  Sorte  d'arquebu(è  ,  ufitée  particuliè- 
rement, dans  les  Pyrénées  Se  dans  la  Catalogne. 
M. 

G  tS  T  £.  Ceft  le  lieu  oà  l'on  couche  ;  U  ca- 
chée. Il  vient  du  ycihc. tefir.  Froiifan,  voL  4. 
chap.  8.  parlant  du  Maréchal  de  France  ,  &  du 
Sire  la  Rivière ,  que  le  Roi  Charles  VL  envoyoit 
vers  le  Comté  de  Foix  :  Et  vindrtnt  gifir  en  urne 
Cité  *Jfe<.  bonne  en  T^lofmin'.,  Gefir  ed  formé  dey«- 
cere."^  En  Languedoc  on  appellej*/ ,  le  gifte  du 
lièvre  j  &  jdjen  s'y-  dit  d  une  femme  qui  eft  en 
géfme.  Le  droit  de  Gîte,  dont  il  eft  fait  mention' 
en  quelques  anciens  Arrêts ,  cft  un  droit  pareil  à 
celui  qu'on  appelle  >^/^r?j««rj  c'eft-à-dire,  le  droit 
de  logement  qu'on  a  depuis  abonné  , ,  Se  converti 
en  certaine  redevance.  Lmfenenve. 

G I  s  T  B  dtï  bois.  Apptgf^i» ,  cilmtn* ,  fffregn», 
dit  le  Diâ.  Fr.  ItaLd'Ant.  Oudin.Ce  inQt,.dansla 
lignification  de  ces  poutres  fur  lefquelles|tynrr  ou 
pofentles  planches  cT un  pont ,  fe  trou ve  dans  Fn>if- 
làn,vol.  1.  fol.  1x4.  ^.  Et  le  patois  MeGin  appelle 
jemtet  ce?  poutres  fur  lefquelles  pofent  le^  tonneaux  ' 
dans  une,  cave.  £>ù  Latin  i*ce9  ,  patce  qu'elles 
(ont  gif*nte s ,  &  non  pas  debout.  L*  Duchiû. 

G  I  T 

GITE.  J  Mère  y  JMcire,  ^i%i%.J  éuirr ,  jscitmm. 
cÎte.  m. 

CI  V 

GIVRE.  Terme  de  Blafon  &  d'Armoiries  , 
qui  fignifie /«]pr«  ou  ctuleuvre.  De  viperd.  Voyez 
GUIVRE.  M. 

Givre.  M.  de  la  Quintinye  :  C efi  une  mAmerr 
i*  gelée  blMKhe  ,  tftii  efi  fi  épMifJ'e ,  tfu'elle  t'^ttuche 
tmx  bréPKket  des  îirbres ,  &  y  fmt  ftiel^neftij  des 
jl4$^»ms  pendMits.    Peut-êne  dc  ^flMtmrs  ,  de  cette 


maïucte  .   6et»tmf*^^mrM  ,  gervr* ,  /ffw* ,   o>- 
vm.  Ai. 

Givre.  Le  mot  gix/re ,  doQs  ce  fens ,  vient 
A'imbre ,  ablatif  i'imber.  Jmbre ,  ibre ,  gibre , givre. 
Le  Duchat. 


GLACE.  Noi 
miroir.  U  eft  croy 
ce  mot  des  Langue 
Flamanj&^y^^jen 
■  nae  témoigne  Gor< 
Oléines  d'Anvers 
n>»ngUf,'scde\'J 
tous  te»  mors  font 
la  redèmblance  qu 
nemue. 

Glace  de  min 
à  la  glace.  Les  Gr 
ri^pt.  de  tf^>*.Q- , 

^Mf  toute  f«^é  d( 
verre  à  boire.  Et , 
mot  du  Latin  glncii 
je  parle  de  la  Lar 
beaucoup  de  mots 
parVoflius,  dans 
menis.  Il  me  rcfte  à 
^scies ,  fiî  trouve  « 
des,  tr  X^Mcis  :  K^i 
,  GLAÏEUL.  1 
/•'.  parce  que  (âfe 
d'épée.  Ceft  auffi 
Grec*  l'ont  appelle 
é^e.  Cafeneuve.  V 
GLAIRE  d'«ri 

f/«n,  clMriMy  CLAIl 

Glaire.  On  c 
re.  La  Maréchalleri 
de  Latin  en  Franco 
de  l'édition  de  1 5  4 
i'mil  du  (heval ,  tu  l 
flaire  de  l'cenftmfe  i 

Glaire.  Wacl 
numium,  page  84  j 
que  M.  Ménage  dor 
mes  :  Klar,  eyer-J 
d'onif.  Prppne  eft  g 
câTMleus ,  non  clarum 
mat.  Hinc  aGallis 
pofiriiptr  k.  ^Ctterui 
no  videtnr  glatunm 
albumen  m  yln^le-i 
Sied  s  argge  hwitte , 
le  même  Auteur  s'est 
//««ur.glxrzugig^, 
album  wv;  ^  pnprie'fi 
nuina  glas  glamcus  ,  l 
mon  tummmr  Cambri 
tato.  Inde  Atiglo-Sai 
fins  y  non  a  glas  vitrt 
aiittnde  Gratis  >>«J^ 
^  glas  porr't  eft  liaCài 
flris  lazur  ;  unde  Latr 
loris.  Ainfi ,  fclon  ^ 
fon  origine  de  la  Lar 

Glaire:  fr0tj 

GLAISE.  Terre 
De  <//////>,/■    Lest 


Wi0t»is  itmtJT.   f  6/ii 
Glaisf.  m. 

GLAIVE.   De  ( 

TA  B.  V I  s  ,  de  parad/^M 

GLANER.  C'cfl 


éC^\^^ 


n.  n  11 


n  o  u 


I 


nrnt    une 

oie ga»i.  ^f_éms  6c  ,f <"".  En  Bat-Bre«on  , c'eft  ç ««wyi , 
&  ^»éti  ,  en  Efpagnol  M'!/"  &.?'•''/•'  ^'  Angloii 
focfr  ;  en  d'autres  dialeue»  ,  j^4s,j^»i  Se  j^»"' ,  en 
Arabe  loum  Se  «*«<  i  en  Chaldcen  mti»  lottétta. 
Le  LeOeur  remarquera  ,  s'il  lïii  plaît  ,  la  reffeni- 
blance  de  tous  ces  mors  dt  diftcrenres  Langues. 
Ainfi  »l  efc  cpr/am  que  Umltric  ,  en  nç  luppofjnt 
lien  d'j)oui^  a  ce  mot  ,  peut  rrti-  bien  (ipnihcr 
0njtf^inij  pittni,  ou  mrtftrum   dkilvr.     Si   CC  nom 


thmirr ,  c'clJ-a-dire  ,  Rotur^  ,  il  eft  dit  :  Si  it  drf- 
partent  l»Mi\onri  ,  niuis  f^tntihnen'.  Et  djns  fio\Ç- 
fart  ,  vol.  1.  cil.  I  i6.  Çemillefe  eft  pris  pour  Nt- 
Hefff.  F.tvirnn  efHMlrr  cent  lanrri  ,  r»nie  flf$tr  dt 
Gm'tlff .  [.es  Romains  appelloicnt  (Jerniln,  Icj 
perfonnrs  Hc  condition  libre  qui  portotcnt  même 
nom.  (|.'  ctron  dans  /es  Topiques,  fur  l'autorirc  de 
Q^  Murius  Scxvoix ,  dit  que  (ientilrt  fwit  ,  <fMi 
intfr  Je-  fêi'im  riomine  funt  ,  ttb  in^enkii  trundi 
^::9ritm  rnuiorum  ncmcr  ferz'imtem  frn/ivif.    Sur  rc*) 


-A 


G  L   A. 
GL  A 

ê 

GLACE.  Nous  appelions  ainfi  le  vetre  é'on 
miroir.  Il  eft  croyable  que  nous  avons  emprunté 
ce  moc  des  Langues  du  Septentrion.  Çai  ^Im  ,  en 
Flaman  ;  Seules  en  Suédois ,  figni fient  verre  :  com- 
me témoigne  Goropius  L*ecanus ,  liTte  t.  de  Tes 
Origines  d'Anvers.  Il  en  eft  de  même  de  l'Alltf- 
man  lUjfy  Se  de  l' Anglois  ^Ufr.  Mais  je^^tols  que 
tons  tés  iix>ts  foiu  formés  de  j^Imcj  j  i  caufe  de 
la  reffemblance  qu'a  le  verre  avec  la  guce.  Café-  ■ 
fiemvt. 

G  L  A  c  I  dt  minir.  De  la  relTemblonce  du  verre 
à  U  glace.  Les  Grecs  fe  font  l'ervis  en  ce  fens  du 
ri^pt.  de  «^lifM^^8^ ,  qui  fi^nihe  gitce.  Héfychius  : 
M^^^^'^^  >  m/<^  t«  m'ak.  Les  Allemans  appellent 
^MJf  toute  Çéttt  de  verre ,  foit  vitre ,  miroir ,  ou 
verre  à  boire.  Et ,  apparemment ,  ils  ont  pris  ce 
mot  du  Latin  gUciet  :  car  la  Langue  Allemande  \ 
ie  parle  de  la  Langue  Allemande  ancienne  ,  a 
beaucoup  de  mots  Latins  :  ce  qui  a  été  remarqué 
pat-  Vomus  ,  dans  la  Préfice  de  fon  de  ntiij  Ser- 
munis.  Il  me  refteà  remarquer,  que //-«r»* ,  pour 
giscits ,  Çc  trouve  dans  les  Glofes  anciennes.  GU- 

,  GLAÏEUL.  Nous  l'avons  formé  de  fUdit- 
Imt,  parce  que  (à- feuille  eft  faite  en  forme  de'lame 
d'épée.  C'eft  aufll  pour  la  même  raifon  que  les 
Grccii  l'ont  appelle  ^îfiti ,  qui  Hgnifîe  *•>"  pttitt 
/pet.  Cafeneuve.  Voyez  ci-aeflbus  GLAYEUL, 
GLAIRE  d'auf.    De  clMnam  tvi.  5  Ciéorum  , 

Cléri  \,  cléOiMy  CLAIU.    M. 

G  L  A  I  n  E.  On difoit  autrefois  claire  pour f M- 
rr.  La  Marcchallerie  de  Laurent  Rufc  ,  trânflatée 
de  Latin  en  François  en  155)-  chap.  57.  fo\.  jp. 
de  l'édition  de  15  41.  Si  aulcum  JMtig^Mppurtiit  en 
l'œil  du  (htvttl ,  tu  U  pourras  ifter  avec  la  gloire  tu 
flaire  de  l'eeufmife  dejfuj  &  appofe'e.  Le  Duchat. 

Glaire.  Wachter ,  dans  fon  Glt/fariiim  Gtr- 
mamiKm ,  page  84).  n'approuve  pas  l'étymologie 
que  M.  Ménage  donne  oc  ce  mot.  Voici  fcs  ter- 
mes :  Klah,  eyer-klar,«/^i»»i*»t»i'/.  C4///i glaire 
d'oeuf.  Prtpnt  rjl  glaumm  tvi ,  a   glxr  gloMCMS  , 
cartdems ,  non  clarum  ovi ,  ut  ftriptar  celehris  exifti- 
mat.  Hiac  a'GaUtt  recliiis Jcribitur per  c,  ifuam  a 
fiefiiii per  x.  JCattritm  ,  tfktd  Germanis  &  Géfllis  in 
ttt  .videtnr  glamctim  ,  id  aliis  videtnr  atlnan.  Hipc 
albumen  #t^  yln^lt-Saxtmlms  ditittn  xgCS  hwite  , 
Suecit  acgge  hwitte ,  Bfigit  eiwit.  Et  a  la  page  j  9 1 . 
le  même  Auteur  s'explique  ainfî  :  GiiCa ,  ctjius , 
glancus ,  gbcf  xugig  glauctt  tctdts  hahcns ,  eyer-glar, 
alktim  tv! ,  prtprie'glastcmm.  y%x  Celtica^Çede ge' 
miiiHa  ^\»i  gtamcms  f  lir/idus,  cdrulent ,  tjuà  etiam- 
'  mon  mmntnr  Catàtri  ,  ctrmpia  ,  elttnentt  s  in  %  nm- 
tatt.  Inde  ylAglt-Saxonibus  glxfen  eage  tcmlus  câ,- 
fims,  non  à  glas  vitrum ,  Jeda  glas  glautus.    Nec 
aliitnde  Gratis  >>«J^  ntflna  ,  ^àm  ak  tculis  céfùs., 
A  glas  pomt  rft  lla(âr  caruleiti ,  apud  Camlrros  ^  no- 
firis  laïur  ;  unde  Latinii  lazulus ,  lapis  ejnfdem  co- 
loris. Ainfi,  félon  Wachter,  notre  mot ^/-«/>r  tire 
.    fon  origine  de  la  Langue  Celtique.  * 

G  L  A  I  *.  I  :  frtsJaPle.   Dc, flarea.   M. 
GLAISE.  tcTTC  tenace,  terre  forte  &  grafte. 
Pc  fils  f lins.     I^Cic^fn  if'^^^^rr-'r.Vfr   ,r/,f.f 
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mu  unax.  i^  otu  gUiit^gttm.,  gietia,  ^iana  t 
Glaisf.  m.        .  ■v' 

GLAIVE.  De  ^Udi/us.  D  en  V  :  comrr.é  en 
TAR-VK,  Je  pariidi^HS.  Vcvez  p.irtrr.-M.    *' 

GLANER.  C'cft  amjiler  les  cpis  du  bic  après 


les  MoiiTonnears.  Glanes,  font  les  boteaux  oa  pc> 
tices  gerbes  qu'on  Eut  des  mêmes,  épis.  Ces  mots 
loot  formés  de  gtUna  ou  gelima  ,  qui  fignihe  *»« 
g*^.  Spelroan ,  dam  fon  Archéokn^  ;  Gelina  , 
fafcicmlm  fhamtmi,ga>ia.  Hugo  Cardinal.  inPt/Hl. 
Rimlt.  «.  dté  par  le  même  Speiman  :  Anchomium 
ejl  aeenms  gthnanam  f  in  ime  latns,  infmmmo  acM- 
tmj.  Matiuas  Martinius  ,  daiu  fon  Leiicon  Philo- 
logique, rapporte  ce  lieu  d'un  vieux  Didionnai- 
re  :  Geltma ,  garha ,  vel  ctma  fegeiii  j  (^  dintitr  s 
genu  &  ligo  ■,  sjutd  cum  manm  ligatitr  J'uper  gekn, 

C^eneuve. 

Gl  A  N  EU.  Nicot  :  X^'efl  ramaftr  les  efpns  de- 
memrex.  fnr  le  ehamp  ,  après  les  gerhti  liées.  Aucuns" 
eJHment  '^u'il  vient  de  ce  mot  glans  glandis  \  parce 
ifme  jadis  le  frtment  n'eftam  en  ufa^  .  <"»  vit  oit  de 
gland;  &  ijne  glaner  e/i  comme  fi  en  difoit  glander, 
Mglandéer  ;  amalfer  du  gland  :  fpicilegium  iàcere. 
Il  eft  vrai  que  glaner  a  été  fait  de  glans  glandis. 
Glanjglandis , glandinare , glamiare ,  clanek.  Mais 
non  pas  par  la  raifon  qu'allégiiç  Nicot.  Ce  mot  a 
été  ^u  premièrement  de  ceux  qui ,  aprcSia  récolte 
du°°glan,  alloient.  ramalfailt  fous  les  chênes  quel- 
ques glans^échapés  à  la  diligence  de  ceux  qui 
avoient  fait  cette  récolte.  Et  cette  façon  de  par- 
ler a  été  enfuite  transférée  a  ceux  qui  ramadoient 
les  épis  demeurés  dans  les  champs  après  les  gerbes 
liées  :  ce  que  les  Grecs  appellent  KmXmi!i»ea£m,dia$  ' 
le  Deutéronome ,  chap.  X  4.  V_.. . 

J'avois  fait  cène  remarque ,  avant  que  d'avoir 
lil  les  Origines  Fram^oifes  de  M.  de  Cafeneuve, 
par  leiquellcs  j'ai  appris  que  ce  favant  homme  dé- 
rivoit  ce  mot  du  Latin-barbare  rf//w4,  ,  ougetima,  ' 
qui<^gnifient  une  gerhe  :  qui'eft  une  étymologie 
également  favante ,  ingénieufe  6c  véritable.    En 
voici  la  defcentc  :  Geltma  ,  gelimina  ,  glimina  , 
glimtta  ,  glinna  :  geliminare  ,  glinnart ,  clinner  i    < 
que  nous  prononçons  clan  tu.  Il  refte  à  mdhtrer. 
(\\}C  ^elima  »  Cignifté  nne  gerhe.  }(^uines  de  Janua  f. 
^Gelima  ,  a  genu ,  &  ligo  ligas ,  &  inanu,  ctmpeni- 
tur  :  id  ejî ,  garba  j  vel  coina  fegetis  ,'^»«»  cum  manu 
ligatnr  frpér  genu.    Ebrardus  ,  en  fon  Grécifnic  , 
çhap.  9. 

Dicatnr  gelima  %  genibus  manibufs/ue  ligaïa. 

Si^vous  en  délirez  d'autres  exemples ,  vous  les  trou- 
verez dans  le  Gloflaire  de  M.  du  Can^e. 

M.  du  Cange  ,  fans  avoir  lu  les  Origines  de  M. 
de  Cafeneuve ,  a  fait  la  même  remarque.  Voyez-  , 
le  dans  (on  Gloftairc  Latin ,  au  mot  gelima.  M.' 

G  L  A  N  t  n.  Rabelais  a  dit  glener    c'eft  au  liv.  n   « 
chap.  1 1.  en  ce>  termes  :  Eifila  Cour  tfy  dtnne  tr* 
dre  ,  il  fera  auffi  mal  gltner  cette  année  f  ^u' il  fit  m 
bien  fera  des  gobelets.  Le  Duchat, 

GLAPIR.  C'eft  proprement  le  bruit  que  fait 
le  returd  en  chaflant.  Lax.gannire.  M.  Guyet  le  - 
dérivoii  de  '\^mt)ên  ,  de  cette  manière  :  l>-</itii, 
la£Hre  ,  gUn,re,  ciatir,  ciapir.  t^A*»';*"» ,  c'fft 
latratu  prefeaut  &:  il  a  été  dit  des  renanN ,  non 
moins  que  des  chiens.    Voyez  Pollux  ,  xiv.    1  J. 

M.' 

GLAS.  Stmur  les  fias  pour  un  trep.,iTe.  Qucl- 
ques-uus  le  dérivent  dc  /'  «',  ^]v.'  firnifie  le  cri 
qu'on  fait  dans  les  Un  enr.^(i.  1.    ;">"^    l'-s  n.orts. 


TTirr/  gênas  ne  radunio ,  r.i    flr'''^<rr:  ii-s-trii  ergoha- 
bento.  Il  vient  de  cIj/Ii  un,  ,  qui  .1  -tç  dit  pour  fi- 
gniher  le  Ion  des  cloches  des  halires.    Dans  l'Or  - 
dinanum   Sunth    Lundi   Roi 'irr,.t[ir nji  1 ,    m^\'\mc  A 

Rouen,  avec  le  livre  Àt  Offuiu  L.iUfajiuis  de 


1 


-%. 


! 


"t>;i  ni  uj  iiiiiiM'. 


liuiliiuiii  iiiiillix  \^iiiiiiiaiui  iimiiLii  UI.UL1UIU.    j  «»» 
C\iius  iljiis  les   li\ftitiitions  :   I.ihrrtinoriim  ,  aut      tjnt  ,  U  i»ni(Htirf  d'npt  mcJeme  n'eff  p.ij  f.ini  uppa' 

jrriuittiii  ,  ^it  ut:t.u   roii  ri:,    l.oilcàii  ,   dans   ion 
Traitv- i!i.s  Oiilrcs ,  th.  4.  ciipliijiic  fort  au  loiig 


l'ori'^inc  Je  ce  mot  (Umilii  .  &  les  paroles  mcri- 
tciit  tl'ctie  ici  rapportées.  Les  Voici  :  Je  innirront- 
r.ii  p.ir  l'f\  rlu.iiiuii  iiei  iiami  Ac  Cieiuil  lionmic  CT 
rtcuYcr  :  '~'  (/".ff  .«  <(lki  de  Geiitil  homme  ,  je  ne 
ff.i-  liif.iir.^t  /•(.■..'  i/i  j  Ji'..'\-  (t)tnalo^.ei  (j:u  ir  lui 


rfth  e  ,  f  «*  tft  ,  ijMtit  rmm  À*  Gentils  hommes  vient 
de  le  ijHe  les  Mntitfi$es  Francs  ,  ou  Fr^ncont  ,  cfui 
etuienr  Pityrns  &  Gerttilt ,  ayant  fkhjH^ué  la  GMult 
deia  Chrcnitine  ,  &  ayant  fenls  retenu  les  armes  ©• 
les  Seiyne.tnes  avec  entitre  framhife  (^immunité , 
comme  fe  viens  de  dire ,  cela  fut  canfe  que  Us  Chré' 
tu.'u  orignaires  du  pays  les  appelloient  par  dédmn  , 

on 


torze  ans.  Fludeurs 
auHl,  qui  en  ai  càté  fo 
Cafenehve.   • 

G  E  0  I.  E.   De  ^«i 
mots ,  qui  fê  trouTei 

U:  &  dans  une  Char 
varre  ôc  Comte  de  C 
produite  par  Pierre  Pi 

7  «me  /. 
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Jean ,  ETfqnc  d'Avrancbes  ,  6c  Archeirfqae  de 
Rouen  :  yid  matutinmm  prim»  tmttm  cUffiimm  pair 
fetmr,  d",  rémanent r  claffU»^  dm»  miHtra  fig»*  fo- 
nem  t  dtntcfratrtt  ad  Ectlefiam  cwvtniant.  Dans 
le  Gefia  GutlUlmi  Majtrit ,  Evcquc  d'Angers,  ytr 
%ei^9.pMlfMrem  êtmmtj  claffi.mm  mmrtumrnm.W o^ct 
le  Glodaire  de  M.  du  Canee  ,  où  vous  trouverex 
un  graïKl  nombre  de  femblables  exemples.  Nous 
difoni  en  Anjdu  ,  &  au  Maine,  /r  tlas.  On  dit  le 
glas  i  dans  l'O.rléanois  &  dans  le  Nivernois:  &  le 
gl**s,  à  Paris.  M. 

Glas.  Dans  la  (ignification  d'un  fermoir  de 
livre.  Rabelais ,  lixre  4.  chap.  j  1.  Je  crois  que  ce 
mot  vient  du  Latin  ctamdere.  Les  Anglois  appel- 
lent clafp  une  agraffe.  L*  Duc  bat. 

G  LATERON.  Simple  :  autrement  dit,  rie- 
Pies.  Gr.  tiwmf^iiw,  6c  ft*^tyit4ci,  &  fiAat'^fwir»». 
Voyez  rraterûti ,  ic  flmiteron.  M. 

GLAUCOME.  Terme  de  MWecine.  C'eft 
ane  maladie  des  yeux  ,  qui  arrive  lorfque  l'hu- 
meur cryllalline  le  change  en  couleur  verdoyante 
ou  azurée.  Ce  mot  eft  Grec,  &  il  e(l  fait  de  >>«(,- 
■6-,  qui  fignifie  vcrdâtre  ,  couleur  de' vcrd.de 
mer.  * 

G  L  A  Y  E  U  L.  Sorte  de  fimple.  De  çladiolus. 
Les  Latins  ont  ainfi  appelle  ce  hn.pic  ,  a  l'iniita- 
rion  des  Grecs .jcjui  l'ont  appelle  '-,,9  o  ,  &  iJtX'"~ 
p«îy<oir,  Je  lu  rcflcn.blajKC  a  udc  <fpcc.  Diolcoride, 
IV.  zo.   ^ipici  ,  »i  ^  ^rja^i»  ,   Cl    -.  ^-•x^,mi'l\**- 

xin,  Ji«  T6  TM  fù-An  ^i»^i.  Cliulcs  tenue,  dans 
fon^r^^'  Hurteyifis  chap.  i  \G.  \w%  ,  jive  ilam- 
Mi'LA  ,  des  flambes  \  a  leeiijhs  or.  us  p^^ura,  tfu*  in 
Jîorum  colorions  cerniiur  j  tum  etiavt  u  joliotum  fi- 
miliiudme  ,  ^ua  flamwa  lin^^uas  rc.Jerunt  ,  diita. 
^Hiietiam  nonnulli  gladiolum  4fl4OT  appelUvêre  , 
eadem  ratiene  :  undr  tn  (^ubufiarn  GuHi*  p.irtikus 
nomeu  adh^tc  reiinet  :  vec/tm  enim  du  glaiz.'Ce  mol 
^/w/c  ,  a  été  fait  de //<*<//«/.  M.  .       '  , 

G  L  A  Z  O  N.   Voyez  ci-delTus  ^«<#ff.  M'. 

G.LE. 

G  L  E  N  O  I  D  E.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  un 
nom  que  l^on  Jonne  aux  cavités  externes  des  os, 
«.]ul  ne  loirt  ni  Jes  plus  profondes,  ni  .des  moins 
rofoiides  i\-  prelquc  plates,  mais  moyennes  entre 
es  unes  (rk  les  autres.  La  cavité  de  l'omoplate ,  cj^ui 
reçoit  l'humcrus,  cft  une  cavité  ^/rwK^r.  Ce  mot 
eft  Grec,  fait  de  ^  A»»»,  qui  fignifie,  félon  quel- 
ques-uns, la  prunelle  de  l'oeil ,  &:  de  plus ,  une  ci- 
vite  Jans  laquelle  un  corps  en  reçoit  un  autre  qui 
s'y  cmboite  \  &l  Ac  nt  *  forme ,  façon ,  manière. 
A\n{\  ji^lenoide  fighttîe,  qui  a  la  forme  d'une  cavité 
telle  que  nous  venons  de  dite.  * 

GLETTE.  Terme- de  monnoie.  On  appelle 
dans  les  monnoies  f/<»rr,  ou  Itiharge  ,  l'inipureté 
des  matières  qui  a  coulé  de  la  coupelle  d'afhiuge. 
Ces  deux  termes  font  fynonimes  i  mais  celui  de 
X^fftte  eft  plus  en  ulàpc  dans  les  monnoies  ciu.e  ce- 
lui de  liiharge.  (Ihiir  vient  évidemment  de  tAlle- 
man  ?/«/ ,  qui  fignitie  la  même  chofe.  WSditer  , 
d-ins  fon  Clojjarimm  Girmannvm  ^  page  595.  parte 
ainli  de  ce  mot  Alleman  :  Giitt  ,  punameêtum 
étns ,  7<.v  ,  fpuma  ,  fc^ia  filber  glett 'J^«rii»4  or- 
genti.   Graci  >i^mfivfti  Xf^m  ,  vrlut  lapidem  ar- 


r< 


^rwf,   i^a  rMJmf 
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rif  ffi  wutMiêâàk'^ftti 


G  LE.    GLI.    GLO. 

rfom  pris  d'eux  des  termes  de  cet  Art.  * 

G  L  £  U.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  tU  lé 
paiie.  Du  Syriaque  gheU ,  qui  fignifie  la  même 
chofie.  Huft. 

GLI 

G  L IC.  Sorte  de  Jeu.  V^illbn  ,  dam  fa  Balade 
de  bonne  doûrine  a  ceux  de  mauvaife  :  Au  ytr- 
lan^  4M  flic,  aux  eftàlUs.  Il  en  eft  £»it  mention 
dans  Rabelais ,  au  chapitre  'èe%  Jeux  de  Gargau' 
tua.  M. 

Clic.  Ce  mot  eft  pur  Allenuui ,  &  fignifie 
chômer,  pu  plutôt  katArd  hrmmtx.  A  Metl ,  eu  ce 
mot  s'eft  confervé,  &  où  on  le  prononce  riiV  pat' 
corruption ,  il  ne  défigne  aucun  jeu  particulier  ) 
mais  c'eft' un  des  plus  fréquens  incidetu  d'un  cet- 
tain  jeu  de  canes  appelle  le  Dix-crmx,  Ix  Do- 
uchât. - 

G  L 1 5  S  E  R.  Roben  Etienne  dit  que  peut-être 
,  ce  verbe  vient  de  >A<rzp^»  c'eft-a-dire ////«wr.  Ec 
je  ne  fais  auflî  fi  nous  l'avons  retenu  de  l'ancien 
Tiois.  Le  Glolfaire  que  Lipfe  a  recueilli  d'un  an- 
cien Pfeautier ,  &  ciu'il  rapporte  en  «la  troifiéme 
Centurie  de  fes  Epitres  «W  ^W^ai  ;  Glidir , /«M- 
citm  i  &  ^iàeti ,  lapfu.  Cafeneuvb. 

Glisser..  Les  Hamans  difent  fliiien ,  &  les 
Anglois  ,  gltde  :  &  dans  le  petit  GlolTaire  de  Lip- 
fe ,  l'ancien  Alleman  rlidit  eft  interprété  par  lu- 
kricus  :  ic  les  Grecs  difent  >xA^& ,  pour  Imkriau. 
"tous  ces  mots  ont  beaucoup  (raftinité  arec  glijftr. 
Robert  Etienne  &  Nicbt  ont  quelque  opinion  que 
ce  mot  François  a  été  fait  du  Grec  >Xi^&.  Et 
c'eft  aufTi  la  penfée  de  Jules  Scaliger,  yf^Xf*''*  *fi 
luhruum.  Enam  nhnc  GuMi  ita  It^mmtir.  Crfk 
dans  fes  Commentaires  (ur  l'Hoiftire  dés  Animaux 
d'Ariftote,  ^  la  page  )97-  E>aiis  le  Romande 
Lancelot  du  Lac  ,  vous  trou verez^/«rrr  pour  j^dy^ 
fn  :  ce  qui  a  donné  fujet  de  croire  à  quelques-tinn 

3ue  t/'ijer  avoit  été  dit  a  glacie  j  n'y  ayant  rien 
c  plus  gliffant  que  la  glace.  Glajfer ,  gteJJ'er,  oui- 
sEU.'On  a  dît  gri/ler  ,  dans  la  fignification  degUf- 
Jer.  Dans  un  épitaphe  qui  étoit  aux  Mathurins  de 
Paris ,  rapporté  par  Borel  dans  fes  Antiquités  Gau- 
loifês  : 

M»n  vomWr  efleit  dt  memtrr 
A  l'honneur  ,  par  laheur  &  frin  : 
Mais  Fcrtune  n'a  peu  arter , 
Et  m'eft  le  pied  griflé  kien  Mu. 

Et  nos  Payfans ,  en  plufieurs  Provinces  ,  parlent 
encore  de  la  forte.  En  Bourgogne  ,  le  petit  peuple 
dit  lijfer  ,  pour  ^Ufer.  ^  M.  Nublé  àéùvolt  flifrr 
derlifcere.  M. du  Cange,  daiu  le  Recueil  des  Ety- 
mologies  Francoifes  ,  mférées  dahs  fes  deux  Glof^ 
faires  ,  prétertd  que  c'eft  une  oiK)matopée.  M. 

Glisser..  Ce  mot  ne  vieridrôir-it  point  plu->^ 
tôt  de  l'AlItoan  glitfchtn  ,  qui  figmfie  la  même 
chofê  î  • 

G  L  O 

G  L  o  C  E  R.  De  gl»corr ,  qu'on  a  dit ,  par  m^ 
taplafme',  pour  ^Itcirr  :  qui  eu  le  mot  dont  les  La- 
tins Ce  font  fervis  pour  exprimer  le  fon  d'une  pou- 
le qui  veut  couver.  Felhis  :  Glociri  ,  &  cloci- 
p  m  I  njffii^iiB  f  tyriiiii  ijlf  I  rîiiii  tri  r  immèmm' 


J\,^c(tros  imitaiione  Cnjuorum  eandem  rtm^a  y,b^  r«  y«(»r.  Columelle  ,  uv.  S.  ch.  5.  Objervart  itatjut 

.  i.v<is  ^rrrll.t''r  pler  pn  rr»/lhefin ,  fiiis  nunifeftum.  dum  edoMt  ava  ,  &  (CH'eflim  circumir*  tpcrtehit  cu- 

Conin\c  les  Allniians  fe  font  beaucoup  appliqués  kilia,  ut  <fut  nota  fukt  ,  rec»iigamwr  i  mtemuraut 

à  la  .Métallurgie,  il  n'cft  pas  furprcnant  que  nous  qut  tjuê^ue  diefint  édita,  ta  ^udm  rtcemtiUimé  Jmp- 
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ffamnrglocienti 

tas  ejua  volttnt  in. 

<trt  eft  uiic  ono 

GLOIRE.  1 

Peinture ,  on  ap| 

l'Italioi  Gloria  d' 

ponfe  a  VOuhiai 

Una  Gloria  o" 

■     'M"'J''^Jf  profana 

foie.  In  termine  e 

erdtnariamente  U 

foglieno  fofpefa  J 

mena  ci  aiejfe  lo 

fia  che  p  u  An  ic, 

gloria  d'Angioli. 

ehe  i  primi  ihe  de 

nojlro  ,  vi  fi^urart 

(he  fuW  ali  foftent 

Vi  in  exccifis  Dec 

VI  fi  dipen^a  il  k 

gioli  fi fotviin»  ad 

tavia  d.t  tal  prin 

d'Angioli  ;  femprt 

dtnti  in  aria.  M. 

GLORIETl 

dirions  à  fon  Glol 

coivl  volume  de  f 

mot  glcneta ,  pari 

cioltm  ait  IMS.  Noji 

cet  endroit  des  Si 

féconde  Partie  : 

couftrui faiete ,  vol, 

cellum ,  vel  gloriet.. 

frio  ,   vel  commun 

ftjfit  in  dcmum  vi 

floriettes  à  Bruxel 

fance.  Ex  en  Holla 

binct  le  plus  élevé 

&  un  cabinet ,  ou  1 

Efpagnols  difent  c 

cabtiut  l'.e  jarcin.  \ 

gloriette  ,  un  rctra 

riere  du  mur  d'un 

perire  chan  bre.  M 

GLOSE.  Du  L 

dans  la  fignificatio 

Quintilicn  ,  liv.  i. 

fecretioris  ,  tjuas  C't 

VI.  de  la  Langue  1 

^ati  J'unt  ,  id  eft  ,  r 

pitre ....  «v>a  1^ 
«wtAKi.  Ariftotc,  c 

Galien ,  dins  la 
Hippocrate  ;    leqt 

iWWittftlTtif  '}X»t*St1   I 

•Çi  ,   ta  fjSfj  tctuZrr 

j^lofe  a  lignifié  enfui 
Ainfi  Irnerius  a  int 
Droit  Civil. 

Nous  difon*  en  < 
Uan< ,  plus  ohfcttre  i 
be  fort  ancien  ,  ce 
de  Petrut  de  BelJa-j 


alio  rrcd»  exponar.  d 
tmii  textum.  Ce  Pi 
çois,  de  Belle-prrch 

à  Orléans ,  mourut 


Cr^Z 
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G  O  U. 


■V, 


torze  ans.  Fludeurs  dppiùs  l'oat  maudit  ,&  moi 
auflî,  qui  en  ai  làié  fous  le  Roi  préfeot  huii  mou. 
C*feneHV€.   •  *•      . 

G  E  0  I.  E.  De  géïkieU  ,  diminutif  de  X'*^'''  » 
mots ,  qui  le  trouTcnt  dons  le  Vieux  GloiTaire  : 
2*Ai«îp,.  j^mH^  8c  page  484.  ^«op««»  >  civio- 
U  &  dans  une  Chartre  de  Thibault ,  Roi  de  Na- 
varre &:  Comte  de  Champagne  ,  de  l'an  1 109. 
produicc  par  Pierre  Pithou  fur  le  premier  titre  do 
Tome  /. 


lignibe  demeurer  ,  léjourner  ,  tarder  ,  s'arrêter. 
Void  (es  termes  :  S^mnents  in  Diff.  yi^iùfax. 
Bldaii  mMturt ,  M^^n ,  n»iifl*rr  ,  ferftétrt,  Btnf^ 
nim  in  fV.  An^Uftixoii.  Gebidan  muntre.  SiGré- 
cnf  tffmty  itMfuit  Skimerus  ,  itTivmrrm  À  ««Jmv 
•m^i&Mf.  Eft  MMlim  drrivMrt  «  Celticê  pedd^/; 
M  pr$fnrii  fit  ftitm  figtrt  ,  perftétrt.  N^im  fti  mÀ 
utntmtjMt  fMTMtMS  eft  ,  MÀftéutàum  &  pn^eâunâmm. 
Et  himc  coHtrgriM  vrrhd  tx  ntmine  tjui  mriri  pojfmit, 

PPPP  , 
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-       G  L  O. 

fnMntur  glocitmihut  :  fie  tnim  MpptUn  ruflici  4vei 
tMs  ijHt  volunt  ificuiMTf.  f  Je  croi»  que  ce  mot  elo- 
(^*  eft  une  onomatopée.  M. 
_    G  LO  I R  E.  Terme  de  peinture.    En  termes  de 
Panture ,  on  appelle  ainli  des  Anges  en  lair.  De 
ritaliey  GlorU  A'Angioit,  L'Alcandri,  dans  ix  Ré- 
ponfe  a  VOuhiale  du  Stigliani ,  part.  i.  pag.  ii). 
Una  Gloria  d'Amori.  Not*  Lo  SitgUmht  ^ùtftM 
tprjr^j,  fnrtfana.  Pen  he  c»si  U  mmini ,  fajfelo  erli 
Jolo.  In  termine  è  vermt»  da'  Pittori  ,  i  ^uali  diccriê 
crdinarUmeme  Una  gloria  d'Angioli ,  rhe  depinter 
fcglicno  fojpefa  juW  ait   m  aert.  Et  enfuîte  :  M 
mena  li  azejfe  lo  StigUuni  infe^nato  ,  donde  venut» 
fi*  che  pi,  yin  ni- figurait  tn  aria  ,  /  dii»r»o  Mm 
gloria  d'Angioli.  Von^ine  ,  credo  ,  fia  flata  ,  per~ 
the  t  primi  ihe  depinfer»  la  hafciia  di  Crtft»  Si^ntr 
nefin  ,  vi  fi^nrarono  una  mdtitudine  d'Angioletii  , 
che/nW  alifoftenendofi  ,  moftravan  di  cantare  GIo- 
Cia  in  excclfis  Deo.  £  hemhe  negl'  abri  auadri  non 
VI  fi  diptnga  a  brève,  itn  tjuefte  parole,  e  gV  An- 
gtolifijotviin*  ad  altrofifie  che  a  far  (juel  cam» ,  tMt- 
tavia  d.t  tal  principio  e  pajfate  il  mme  di  Gloria 
«l'Angioli  sfempre   ihe  fi  figurapo  in  ifihina  pen- 
dtnti  in  arta.  M. 

GLORIETTE.  M. du  Cange  .  dans  les  Ad- * 
dirions  a  Ton  Glolfaire  Latin  ,  inlcrées  dans  le  Ic- 
coivi  volume  de  fon-GlolTaire  Grec  ,  pag.  loi.  au 
mot  glcnetd ,  parle  ainfi  de  ce  mot  gloneta  .-  <-/,-^- 
ciolâm  ait  in/.  Nojfri  j  glonéta  Et  il  produit  en  luire 
cet  endroit  des  Statuts  de  Milan,  ch.  )4S.  de  la 
féconde  Partie  :  Si  tjuit  de  céuer»  conjhnere  ,  vel 
couftrHifaiereyVelutrit  aliquam  haltrejcam  ,  ponti- 
cellum ,  vel  glorietam  in  eJHt  domo  ,fuper  mnro  pn~ 
fric  ,  vel  commun!  ,  per  tjnam  immédiate  projpici 
fejjit  in  dcmnm  viani  ,  hoc  ei  liteat.  On  appelle 
flenettei  à  Bruxelles  ,  toutes  les  maifons  de  plai- 
fance.  Et  en  Hollande,  on  appelle  {lcrittte,\c  Ca- 
binet le  plus  cicvc  dune  mailon  dans  une  Ville  , 
&  un  cabinet ,  ou  un  pavillon,  a  la  campagne.  Les* 
Erp.ignols  difcnt  de  même  glorieta  ,  pour  dire  un 
cabifut  V.e  jarcin.  Et  en  Languedoc  ,  on  nppellc 
gloriette  ,  un  rcrranciienicnr  qui  renferme  le  der- 
rière du  mur  duii  four  ,  Se  qui  fait  une  efpcce  de 
petite  chan  brc.  M. 

GLOSE.  Du  Latin /.'o'^rt,  fait  du  Grec >>iAr:», 
dans  la  Signification  d'explication  de  mots  obfcurs. 
Quinrilicn  ,  liv.  i.  ch.  i.  Interpretationem  Lms^ut. 
fecretioris  ,  tjuat  Crari  gloJTas  vo<ant.  Varron  ,  liv. 
VI.  de  la  Langue  Latine  :  S^ui gioTtmata  imnpre- 
fatijnnt  ,  idefi,n,„jvjf^p.,.  Pollux ,  liv.  1.  cha- 
pitre   •■^à  Hfl  T»c   «e«T«;c    ♦'.»«\-  ,    y)<m7lu( 

«wAki.  Ariftotc,  chap.  x  i.  de  d  Poctique  :  ^,iult 


G  L   O.  ^jQ 

Je  remarquerai  ici  en  paffant.  queCujaj  .dans  lei 
Ilotes  qu  il  a  faites  contre  Jean  Robcft,  aulîi  Pro- 
tcilcur  en  Droit  a  Orléans  .  Se  qu'il  a  inrituicts 
'A/m^,«-  les  ayant  faites  (ous  le  nom  d'Anro-n/ 
Marchand  fon  vJet  .  a  aufTi  fait  mention  de  é 
proverbe.  C  eft  au  chap.  xi.  du  liv.  5. 

Il  me  rcfte  a  remarquer ,  que  quoique  nous 
d.horts  ,i,y,  &  gUfer ,  &  „on  pi,  glJjj,  S  .;X"! 
no^Momgiofatrr,lkglcfa,eurM.     ^  ^   ^" * 

,/  ?  "■  °  !r'  î:.*  ^'^>^-*---  '  «l^-i  notre  Francoi,  | 
gloje  ,  reiromble  extrcmcment  à  lEbteu  {  ds  .  ^  , 
iho»  ,  qui  figmfie  pareillement  tavg..,  ,  &:  i|  y  , 
même  quelqu'apparence  qu'il  en  a  été  foniu  par 
1  addition  du  >  au  commencement  du  mot.  U  l  a 
en  dtftcrenres  Langues ,  plusieurs  rermcs  au  com- 
mencent dciquds  le  G  a  été  ajouté  anics  coup, 
fans  qu  i  leur  loit  cdenticl.  Les  Rabbins  (e  1er- 
vent  de  I  Ebreu  ptr/V  U,^^^,.r  ,  de  n  en  c  que  les 
Grecs  de  5A«r„  ,  pour  (igiùhcr  Tinte,  prctatio.» 
dun  terme  obicur  &  inconnu.  ♦ 

G  L  O  S  S  O  C  O  ME.  Tern,e  de  C  hirurgie. 
C  eft  un  inftrunicnr  de  Chirurgie,  un  en  nunierc 
de  cortrc  ong  ,  dont  on  fc  fervoir  dutrcfoi.  pour 
.  Jemcrtre  les  cuiUcs  &  les  jambes  rompues  ou  dif- 
loquees  11  a  eft  plus  d'ulàge.  Ce  mot  eft  Grec  ,  il 
vitfnr  de>>-„  /-^C«,,  &:  de  .,^..,  avoir  foin. 
Les  Grecs  avoienr  ainfj  nommé  cer  inftrun-ent  de 
Chirurgie  ,  parce  qu'il  rellémbloir  en  quelque  fa- 
çon a  un  petit  cofiro  dans  lequel  ils  metrcicnt  les 
langues  ou  hanches  des  hautbois  Pour  les  conler^ 
ver  i  lequd  petit  cortre  ils  apppiloient  ».„«,- 
M.» ,  comme  qui  diroit ,  botte  k  conftrvcr  les 
lanrues.  * 


5  *«7«»»  y^iilai 
Galien,  éins  la  Préface  de  fon  Vocabulaire  fur 

Hippocrate  ;  lequd  Vocabulaire  il  a  inritulé  , 
)'wwcjrfi«TKf  yX^i  i^»y»Tii:  ■■  ira  rciwu  -r^j  a  /Li»rt,t 

6  f^j  T»7(  •*>«/^j;^c»oK  ItZ  n<i/«da  ,  ttui  *'  ,»  Tti 
*Çi  ,  tàj^j  icimZrt  rAu'lTAÎ  Ka>^u  Ce  rrot  de 
glofe  a  llgnifé  enfuite  toute  forte  d'interprc ration. 
Ainfi  Irnerius  a  intitulé  Glofei,  fes  Scholics  lur  le 
Droit  Civil. 

Nousdifon»  en  commun  proverbe  ,  flffe  r'0>- 
Uanr,  ptnt  ohfcttre  tjue  le  texte  :  qui  eft  un  prover- 
be fort  anden  ,  commeMi  pai;pît  par  cer  endroit 
«Je  Petrus^de  BeUa-penica  fur  le  Titre  des  Inftiru- 


GLOTTE.  Terme  d'Anaromie  ,  qui  fe  dit 
dune  fente  qui  eft  au-devant  du  gofi^,  bqodle 
lert  a  former  la  voix  des  animaux.  Il  vient  du  Grec 
>Air7« ,  cm»  eft  la  même  chofe  que  >a;.„  lan- 
gue ;  ou  de  >a*,t7;c  i  ainiî  f]ue  Galien  appelle  cette 
ouverture ,  comme  qui  diroit  la»,ruet,e.  Et  cette 
ouverrure  a  éré  apparemment  nommée  de  la  forre 
a  cauie  de  la  refTemblance  qu'elle' a  avec  une 
langue  ou  haiKhe  dehaurbois.  appelice  auffi  >>  ù^- 
ia  en  Grec ,  parce  qu'elle  a  la  hgurc  d'une  lan. 
gue.  Voyez  ct-dcfTus  Epi^Urte.  » 

GLOU-GLOU.  Molière  a  dir  dans  G  Co- 
médie  du  Médecin  malgré  lui ,  Acl.  i.  Sccnc;. 

J^h'Hj  font  doux  , 

Bouteille  jolie  ! 

^' ils  font  doux 

Fox  petit!  gloMx-gloMx  f 
Mais  mon  fort  feroit  bien  des  JmIohx  , 
Si  vous  êtiet.  toujours  remplie. 
Ah  ,  Bouteille  ma  mie  , 
Pourquoi  vont  vuidet.-voMs  f 

Et  Madame  des  Houillères  à  fait  une  Balade  dont 
le  refrain  eft  : 

Au  doux  glou-rloM  (fue  fait,  une  bouteille. 

C'eft  une  onomaropée.  Les  Latins  ont  dit  de 
même  lut  ?/  t.  Un  Pocte  ancien  anonyme  ,  pat- 
Jant  d'un  payfan  ivre  ; 

Pirctit  ,  cr  fanint   v.u  :  vinum  définit  an  fa 
S:rul.ijuit    glut  glui  murmurât  iird  1  lonant. 


•'^ 


,1   - 


V^' 


■  et  fia-  a 


alio  ircdo  exponat.  Giolfa  Auuti.,>i(,f,  rft  .  ej,  ^  ,h 
truit  ttxtum.  Ce  Petrus  de  htll^-ff-î  a  en  F'ai-,- 
çois,  de  Belle-perche  ,  qui  étoit  Profclfcurcn  Droit 
à  Orléans  ,  mourut  Evcque  d'Auxerrc  ,  en    1 3  :  ï. 


Wgrfafmifz  que  les  Hurrafris  pronnncotfnc  ffout' 
ftoHt.  (  es  vers  fonr 'rapportés  par  ("afauhon  a  là 
pap.  41S.  (*e  (on  Çon.menraire  fur  Perfe,  de  U 
prem'cre  i-'<'rton.  A^. 

G.  L  O  U  T.  Voyez  Jouion.  M.  * 


T 


G  O  U.     c,  O  Y. 
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.s       ■  *-""«""»•»  '"•"••finvi  :  nei  tfcTVCn.  \.4lt— 
neuve. 

G  t  R  B  E.  M.  Bcfly  Ic^a^rive  de  \trmm.  Les  Alle- 
manl  dilciu  j^arhe  &.  »y  a  beaucoup  d'apparence 
que  le  Frai«;oi$  ^nj^f  ^yi^^c  ce  mot  Alleniah; 
car  anciciinenicat  noiis;,prononcion$  jade .  témoin 
le  proverbe,  tairr  à  Dieu  farine  de  farrf  qu'on  a 
corrou^j^u  en  huibe'dt  /y„/7r.   Nous  avoui  aufli 


Z' 


Ryrotaico  ,  id  ejl  Uominut  lalco,  c  i<n.i„,r,  Cré- 
t^m  Lirtj^MMm.  La  première  origii^p  a  beaucoup 
d'apparence  de  vérité  :  car  le  Grec  vulgaire  appelle 
un  Faucon  >i^«M  i  bien  que  le  vrai  G"rcc  dile  '„f,f. 
LeCoona  Pretiêfs  :  Falcooip*"»  >  <  tptier,Uf^\. 
Toutefois  Albert  le  Grand  ,  au  Traité  de  FaIco- 
nihnt,  yl/iurUmj  ,  jlccipurikiu ,  ch.  (j*  nous  en  don- 
ne une  nudlleure  origLic.  DiUtur  Ciro£ako ,  m  gy- 


V 


doiu  le  premier  i 
dnj'i  &:  le  fecon< 
Cermttn  fignifie  à^l 
•uir  ifellicojHt  ,  ou 
s'^ppelloient  pas  air 
Teutfch ,  comme  il; 
d'hni  Teiitjther  ,  m 
TeutifcHs  y  Tuitifcn. 


680 


G  L   O. 


v^' 


G  L  o  U  T  E,  J'ai  appris  de  M.  Doujal,  célè- 
bre Profcfleur  en  £>roit  de-l'Univerfitc  dcParis» 
3UC  les  Nourrices  du  Bas  Languedoc  fe  iervoient 
e  ce  mot  pour  dire  la  langue .  ôc  qu'elles  diluient  a 
leurs  petits  nournlFons ,  Monftrt  mi  téi^loHie,fout 
dire ,  M»»rre  moi  Im  Ituigne  :  &,  7V  C0Mper4i  la  glou- 
tt ,  pour  dire ,  /r  te  couperai  la  lofi^  :  6c  que  ce 
mot  avoit  été  fait  du  Grec  >AiT']a.  Af. 

GIOUTERON.  Simple.  Ceft  Yi^rmfnn-dn 
Grecs.  Les  Allemans  l'appellent ^•/rii^f»*'.  M. 

Gloutihon.  L'mwmf  il»  des  Grecs  n'cft 
pas  \i  floMteron ,  mais  le  grateron.  Le  gloHuron , 
c'eft  la  bardane  :  en  Latin  lappa.  Le  mot  rlouterpH 
vient  de  l'Alleman  kjette  ,  qui  lignifie  la  même 
chofe  :  &  ce  mot  AllenUn  eft  formé  d'un  verbe 
qui  veut  dire  s'attacher.  Nous  avons  change  le  k 
_  Germaniauc  en  g  ,  qui  eft  une  lettre  de  même  or- 
gajie.  Au  lieu  àekUtu ,  les  Flamans  difent  kiefe  &c 
^'Jf'  »  qui  fignifie  pareillement  jrlouterott^  Se  ils 
ont  le  verbe  kiefen  ou  klijfen  ,  qui  fignifie  atta- 
cher, s'attacher.  Wachtcr,  dans  fon  Glojfar.  Germa». 
pag.  S48.  K  L  I  T  T  E  ,  lappa.  Clojf.  jïelf.  in  nom, 
herh.  Biitum  vet  lappa  date ,  vel  clyf-wyri.  Glojf. 
Pet..  Êappa  cliledda  ;  lappa  cherduurz  ,  cliba.  Bel- 
gij  kliflc ,  LMinis  glis  gliuis.  Cmnila  ah  adhtrefcen- 
do  ,  "ut  doi  et  MartiniMé  .  CMJHt  hac  fum  verha  :  vlis 
gliffis ,  lappa  ;  j^H/Tofûi ,  lappofus ,  bppa  feu  cliflc 
plenus.  Sic  vêtus  Didionarium.  Vox  Latinis  Krip- 
toribus  mcognita  &  baibara  ,  tamen  caulà  ejus 
idone.» ,  quia  Ijppa  reiiaciter  adhzret,  &  quafi  ag- 
glutinatur  rébus  comprdienfis ,  ubi  fe  affieere  po- 
tcft  ,  ut  paiino.  KieJJr  Si  klijje  ell  lappa  Beîgis.  Alii 
Ccrmanorumdicunt /!:,/<■//<•.  I  landris  klejfett  cA  aSi- 
gcrc  ,  adhirefccre ,  aliter  kl. feu. .  Hac  ille  in  voce 

S  lis.  Cum  verho  Flandriio  lenvenintit  ejuadarnSca»' 
ica,  CMJufmodi  funt  ,ipud  Siierrihielminm  ,  in  GUjf. 
Vlph.  Gflih.pag.  90.  loda  ,  liloda  ,  adharere,  klad- 
da  ,  kludda  t^fompini^oe  ,  Jucere  Ht  adhareat.  Ad 
affinit.iteM  videttir  fprtlare  ,  ^m»W  glmen  fPrenm 
CemiAhh  apprlLitur  klciftcr  ,/ive  tjnia  facile ^adhd- 
ret  ,  jive  cjtii.t  cJutifiM  c  cottipiuf^it.  Si  on  aime 
mieux  dériver  nôtre  mot  rlouteroH  de  quelque  au- 
tre mot  Gcmi.inique  que  de  l'Alleman^/mr',  ou  h 
l'on  veut  niiine  le  dcrivcrdc  cemot  Latin-D;irbare 
^lis  ,  dont  p.irle  Martiiiius  :  il  lera  toujours  vrai  de 
dire  qu'il  vient  originairement  de  là  Langue  Teu- 
roniqiic.  * 

GLOUTON.  Nous  l'avons  formé  de  l'an- 
tien  Latin  ^/»»/r#,  qui  (\f^\\\iK  gourmand.  Lucilius: 

fivite  ^iHttonti ,  comedtnes  vivitt  ventres.     ■ 
Perfc,  Sat.   I, 

Aec  c^lHtr»  ftrhere  falivam  merairialem.  ■ 

Ai^uUc  ,  dans  l'on  Apologie  :  glmttonei  ommet  fM 
-      tmpe'ijv  f>,Jtf,  preno  aJ'ijiMorikm,  mensnimr.    Le 
goder  eU  jufîî  .ipp<;llé .(/«/««;.  Le»  Glolrs  :  ,/«t., , 
lif*->X^-  ^Jlcueuve. 

Glouton,  (.«ulu.  De  ?/«/•  mot  ancien  U- 
Un  j  de  la  mtmc  l.pmticatioivr  Us  (.lolcs  ainien- 
ncs  :  A-<M-^>V  ,  j;/"'*.  LAutéur  du  trenttdne 
bcrmon  de  I  Appendice  du  Tome  1.  de  S.  Aoi- 
broile  ,  qu  on  croit  être  de  S.  Ccfaire  d'Arles: .iic 
am,t  Lh.,bolHs  filioj  Juoj  ,  »,  ^^j^,  .  yj-^^,  ,^^, 
'Jhio  ponellmm  ,  ut   comed^t.   Acro  ,  fur  Horace  . 

1. /:J.«.v,  ior4.v,^^,,o.  Ccft  ainfi  qu'il 
&•  non  pas  .  ;Sommf  mu  In  \\Mim  w» 


GJLO.   GLU.  GNO. 

&  IcGHioTTodes  Jtaliens.L'ancien  Oidionnaire  du 
P.  Labbe  :  Avidos,  ^Iom.  Gluttô glutttnis ^Sc  f/w- 
tHs  glutti  ,  oya  é,tc  faits  de  gluttum  ,  cjui  fignifie  Je 
gofier  :  pars  lolli  tfua  cihi  tranfmiituntur.  Les  Gic- 
les ^'Ifidorc  :  GVTTVK, glHtttm.  Perfe  ,  Sat..v. 

Nec  gluttt  forhere  fitUvam  MercuriaUm. 

CuglMtto  en  cet  endroit,  eft  l'ablatif  de  glitttttm; 
comme  Cafaubon  l'a  fort  bien  pris  :  quoique  Cor- 
nutus  l'ail  entendu  du  nominatif  ^/<rrroj/«rr0m.r. 
ùlHttitm ,  a  été  fait  par  onomatopée.  Ceft  l'opi- 
nion de  Calâubon  lur  l'endroit  de  Perfe,  ci-deiuis 
rapporté  ,  Se  de  Vofllus ,  dans  fon  Etymologique. 

Cu  deyXirla.  nârla  ,  >><.'t'/6(  ytjulius.  C'étoit  l'o- 

pinionde  M.  Guyet.  De  '■'.ntHm  ,  (  car  on  a  dit  aufli 
^flntum  )  on  a  fait  le  verbe  ^/«f/rc  .•  d'où  le  compo- 
fé  de  ^lutire.  M. 

Glouton.  Quelques-uns  vont  chercher  l'ori- 
gine de  ce  mot  dans  le  Celtique  ou  Bas-Breton  , 
£toict  ,  ou  ,ç/«f /)  ,  ou  ^loiet ,  qui  fignifie  ,  dit-on  ,' 
gourmand  ,  goulu'  Mais  n'y  a  t-il  pas  pliisd'appa« 
rence  que  ces  mots  ont  étt  piis  eux  mcires  du  La- 
tin ^^/«rro  ,  d'où  le  François  )^.ci<r6'7  fç  dciive  fi  ru- 
turellemcnt  ?  Et  ne  peut-on. pas  dire  avec  fonde- 
ment ,  que  beaucoup  de  mots  que  certains  Auteuri 
'  regardent  comme  "Leltiques  ou  Bretons ,  viennent— 
de  la  Langue  Latine  i  On  ne  fauroit  prefque  dou- 
ter c^u'il  n'y^ait  i^ans  le  Bas-Breton,  quantité  de 

hiots  Latins.  Mais  le  malheur  eft  que  quand-oiT 

s'eft  entêté  d'iuie  langue  on  voudroit  tout  y  rap- 
porter. J'ajoute  que  le  mot  g^lonton,  ou  rliitto,  a 
du  rapport  avec  la  racine  Ebraique  0;V  laat,  qui 
fe  trouve  dans  la  conjugaifôn  hiphil ,  pour  ,  faire 
rtianger ,  donner  à  manger.  Ceux  qui  voudroienc 
dériver  ^lontoÀ  de  ce  mot  Ebrcu ,  diroicni  que  l'on 
a  fait  une  tranfpoûtion  de  lettres  ,  en  nithant  au 
commencenjent  du  mot  François,  le  <r»**qui  eft  au 
milieu  du  mot  Ebreu  ,  Se  le  prononçant  oomm* 
un  OH  ou^4iM  Arabe.  * 

GLU  ^ 

GLU^  Deglmten.  Ou  plutôt  de //«x  ;  mot  qoi 
fe  trouve  en  cette  fignification  dans  ,Aufone  : 

toda  fM4  faciéitf 


fi 


IV 

f.iut 


..S-it. 
lire 


rîiitP^ 


printfi  ..e'tf'^  qOT  err  Une  cmreaïon  Je  M.  Huct. 
Ail  lieu  de  ■>rr«  ,  les  Litins  ont  dit  aulTi  j^lunus. 
L(  .le  1.1  „notrc  mot  ancien  clowt  ,  pour  gtcuton  ; 


Tergera   du  cljpeii  4fc» 

glM.i. 

Budce  le  dérivoit  de  >XMt(.  Voici  fes  termes  :  qui 
font  de  la  pag.  1 1 1.  'de  fet  Commentaires  fur  U 
Langue  Giecque  ,  de  l'édition  de  Robert  Etienne: 
>Amc(  ,>d  eji,  vifcmm  ,  glus  a  noftris  dicitmr.  Nîcoc 
a  fait  après  lui  la  même  remarque  :-€c  Bourdeloc 
après  l'un  &  l'autre.  M.       *' 

Glu.  L'éryniolosie  qpc  M.  Ménage  donne  de 
xe  mot  ,  parott  très-bonne  Se  très-naturelle.  Je  re- 
marquerai feulement  ,  que  le  terme  Latin  glux  ,  - 
d'où  il  le  dérive ,  a  de  l'affinité  avec  quelques  mots 
Teuconiquet  dont  il  eft  parlé  dam  le  fécond  arti- 
cle flomiertm.  Voyez  cet  article.  * 

GLU  I.  Grolle paille,  avec  laquelle  on  couvre 
les  maifons.  Du  Flaman  ghelmye  ,  dit  de  relim^, 
.  M.  du  Cange  ,  au  mot  gelima  :  Flandri  gheluye 
vocam  ,  tfHÎU  aln  glemam  &  gelimam.  Umde  mjiri 
glui ,  &  gluie  .  etiamnum  vocant  frumefittaios  câU- 
mos,  paleam  ,  Jhpitlam  :  fraterea  jafcttulos  ex  hit 
confeiloj.  5  On  prononce  ccu  euBafTe-Normandle^ 
-.M. 


GNa 

GNOMES.  Ceft  un  nom  que  les  Cabaliftei 

doàocat 


G 

donnent  à  ccrt 
pofent  habiter  1 
centre.  Ils  feigi 
les  font  gardier 
pierreries.  Ils  di 
amis  de  l'homr 
Gn^mides  leun  I 
blés  :  &  leur  hj 
Vigenère  dit  G/i 
^ra^i*»,  <iui,fi| 
le  }  du  verbe  yi 

GNOMa> 
le  ftyle  qu'on  m 
heures.  Ce  mo 
ynmnm  connoîl 
du  cadran  folaii 
il  fait  connoîtr 
rnomonitjue ,  qui 
lolaires,  &  que 
chireéhire.  * 

GTNpSTIC 
fie  connoilTcur  , 
IMCXM  connoître. 

3ue$ ,  adopterer 
oient  avoir  fe 
Chriftianiirne  : 
Chrétiens  comn 
C]ui  explfquoten 
balTe  &  trop  lii 
appelles  Gnôfim, 
étoient  ermemïs  1 
Religion,  difanti 
<iu  Chrétien ,  qi 
on  ne  devoit  fo 
ment  palfer'  fon 
re.  S.  Clément  d 
parfait  Chrétien 
&  polfédant  les  p 


G  O.  Entrer  ti 

dit  le  Diâionnair 

comme  oui  diroi 

,  X.'Ovide  DouHbn 

reau  &  de  l'enléi 

Voitlttt 
Et  l'emn 

Ceft  de  gmilic»  f,i 
fait  de  g»  ,  par  c 
de  gau  en  g».  Ga, 
on  a  fait  Pol.  Le  '. 

G  ô.  Tout  de 
pour  dire ,  rout  d'i 
teur  d'une  Epître 

Mars  17 H-  «''^  ' 
formalités  du  Ma 

Jadis  ton 
Un*  mai 
Sans  Cm 
Fit  Unr  i 
On  fe  m 
Quelque} 
Sans  riei 


aller,  s'en  aller,  1 
eft  d'un  grand  ufa 
-daiu  cette  Lai>gu( 
T»:ie  I. 


^94  G  R  A. 

Us  fir^fiami  nnt  été  ainfi  aDoellés  du  Tenconimie      tl^  ... 


G  R  A, 


c»  A  I  kl     Pi 


dont  le  premier  (îgnifie  telum  ,  heUum ,  6c  cnpi- 
Umj 'y  &:  le  fécond  homoyvir,  vir  fêrtis.  Ainfi 
Germa»  fignifie  à,  la  lettre  ,  vir  tel»  Mmuttut ,  ou 
vir  kellicojus  ,  ou  vi.r  cupidus.  Les  Germains  ne 
S  jppelloient  pas  ainfi  eux-mêmes.  Ils  fe  nommoient 
T'eutfch  ,  comme  ils  fe  nomment  encore  aujour- 
d'hni  Teiitjther  ,  mot  qui  eft  la  même  chofc  que 
TeutifiHi  ,  Tiiitifiuj ,  &C.  TheorifcMj,  du  Latin  bar- 


VHMur  wer,  hoc  gcr.  UirHmejne  Jemonflravi  in  te~' 
(0.  Hinc  ger  i\<m  annexa  man  denotArc  parr/Lvel 
bellatorem  ,  zel  jaculo  armatum.  Vtrumtjut  mmen^ 
t'errihiie  ejl ,  e^  primit  illij  Gallorum  expuiforikiit 
cotntmehat  ,  fiAiuia  helli  &  ferri  mctuendis.  De  ja- 
iiilit  veterum  Gtrmanomrr.  ride  Tacitum  ,  lap.  vi. 
fVfin  puro  autem  GaUot-hoc  n»men  inveniffe  ,  feJ  4 
nomine  DUiis  ^uincjut-P.igtnfum  ,  efuem  Tadtks 
Vidlorcm  vocat  ,  arripmjfe  ,  ci" a  du(e  ad  .mi ulurm' 

Pp  pp   ij 


/' 


/> 


G  NO.     GO.  G  O  B.  6U 

donnent  à  certains  peuples  invifiblc»  ,  qu'ils  fup-  en  parlant  d'un  cheval  :  TTjit  hcrfe  hus  a  ^a^d  ^i 
poreni  habiter  dans  la  terre, &  b  remplir  julqu'au  with  him,  ce  cheval  a  une-  bonne  allure,  je  crois 
centre.  Ils  feignent  qu'ils  font  de  petite  ftature:  ils  qu'une  ctymologicauflt  fimplc,  &-oùJl  n'y  a  pjs 
les  font  gardiens  des  trcfors  ,  des  minière^  ,  &  des  '  la  moindre  choie  à'changcr  ,  eft  préférable  a  ccll<i 
pierreries.  Us  difentquc  ccsC7»o»irjfont;injgénicuï,  de  M.  le  Duchât,  qui  tait  venir  par  un  long  chc- 
amis  de  l'homme ,  &:  faciles  à  comm^jider.  Les  min  ^0  de  irailuo  ,  en  fous-etirendant  outre  celi 
G»«w»V«  leurs  femmes  font  petites,  mais  fort  agréa^w^rr.  Je  ne  faurois  goûter  de»  ^ymologics  fi  peu 
blés  :  &  leur  habit  eft  curieux.  Au  lie»  de  G/ftwir^^ïuturelles.  *  '        .  ' 

Vigencre  dit  Gnomtns.  Çn  mots  font  pris  du  Grec  G  O  B  B 1 N.  Petit  bolTu.  De  l'Italien  ^Mino ,'  di- 
^«ei^Hi ,  qui  (fignifie  connoilfeur  ,  prudent,  habi-     liiinutif  de  fo/'^a ,  fait  dc,ç«W*/,  fait  dciCof ,  mots 


le  ;  du  verbe  ynitmt  connoîtrc. 


delamcmefignification.  x'Cit,  ^nj^ihbks ,  cibbo. 


GNOMOJ^I.  Terme  de  Mathématique.  Ç'eft  ^e  plurier  JCc,  eft  .interprété  par  Galien,  dans  (on 

le  ftyle  qu'on  met  fur  les  cadrans  pour  marqueriez  Gloflâire  fur  Hippocrate  ,  par  iti,pTo(,  c'eft-.^-dire  , 

heures.  Ce  mot  eft  le  pur'  Grec  ^iw^^f  ,   fait  de  /»•//'■/  ■■  6c  CCm^o    par  m/pTa^a,  c'eft-à-dire  ,  tofe. 

ynitrut  connoîire.   On  a  donné  ce  nom  au  ftyle  Au  lieu  de  JCô«,  on  a  dit  [4/6;,  inufité  ;  dont'JC/k/uxy 

du  cadran  folaire ,  parce  qu'au  moyen  de  l'ombre  dont  ahdomen.  M. 

il  fait  connoître  les  heures.    E>e  -  la  rittuotM»  La  "    GOBE.  Noix-gobc^  autrement  appclléejjoix 

jrmmon:(jue ,  qui  eft  la  fcience  de  faire  des  cadrans  Lombarde.  De  cubât  à  caufc.dc  fa  hgure  à'^éu- 

folaires,  &  que  Vitruvc  dit  être  une  partie  de  l'ir-  près  cuhitjue.  Le  Duchat.   <•                    ' 


chitcfture. 

GTNpSTIQUE.  Du  Grec  >f«ç»««,  quifigni 


GOBELET.  Jules  Scaliger ,  dans  la  vingt- 
fixiéme  de  fés  Lettres ,  laquelle  eft  adreiféc  a  Jean 


fie  connoilTtur  .lavant ,  intelligent  \  du  verbe  >«-»  Cortade  ,  le  dérive  de  cymbius  ,  detrafla  iitrâ  r*- 


midiere.  Budée  le  dérive  dCm/wtMj»^^  cjuaJizy.v\\t;T. 
Mérille ,  dans  le  livre  vu.  de  fes  Oblet  valions  fur 
le  Droit ,  chapitre  1.  le  d^ve  de  eaveolns.  Il  vient 
de  cMppelletMs  ,  formé  de  (tippa  .  d'où  vient  aufli 


f  «i»M  connoître.   Les  Gnoftiques ,  anciens  Héréti- 

3UCS  ,  adoptèrent  ce   nom  ,.  parce  qu'ils  préten- 
oient  avoir  feuls  la   véritable  connoilfance  du 
Chriftianilme  :  auflî  regardoicnt  -  ils   les  autres 

Chrétiens  comme  des  gens  fimples  6c  groffîers  ,  l'Efpagnol  gehelete,  iJuppa ,  cnpput ,  cuppeilns ,  co- 

<jul  explfquotcnt  les  livres  facrés  d'une  manière  tiAui.'MpeUHStCMppellettMs^  f;^obelfttHi,GOtiiiT, 

balte  &  trop  littérale.  Il  y  eut  d'autres  Sedaires  &  ooubelit  :  ce  dernier  mot  le  trouve  dans  Ra- 

appelles  Gnc/imaejMfi  ,  Tivtin^xu  ,  parce   qu'ils  bêlais, "i.  14.  M.  de  Saumaife  ,  fur  l'Hlftoire  Au- 

étoient  ermemis  des  connollfances  recherchées  de  bo  gufte,pag.  i^*  Cupella  ,vas  adiH^dum  exi^rumm 

Religion,  difant  que  Dieu  ne  dcmandoit  autre  chofc  defignat  »  (jucd  Grdci  ytu^ii)ti  dicunt.  Cupellam  , 

<iu  Chrétien  ,  que  des  bonnes  ccuvres  j  6c  qu'afnfi  >iv^/Xioi ,  muiMÙ  in  fitat  affites ,  gobellam  ,  vel 

on  ne  devoir  longer  qu'a  bien  vivre  ,  6c  nulle-  gbbcllum  ,  appelUmm  vas  ^m«  bikitur.   ^  De  cMpa , 

ment  palfer  fon  tems  à  l'étude  de  la  Sainte  Ecritu-  on  a  fait  le  verbe  cupart  :  dont  nous  avons  fait 

re.  S.  Clément;  d'Alexandrie  appelle  Gntfiiiju* ,  le  coieh.  f  J'oubliois  à  remarquer ,  que  Mitalier'n'a 


parfait  Chrétien ,  comme  étant  le  vérirable  favant , 
&  polfédant  les  plus  fublimes  comwiirajiccs.  * 

GO 

t 
G  O.  Entrer  toilt  de  cô.  F.ntrar  ftntjt  picchiarr , 


pas  bien  rencontré  ,  dérivant  gobelet  de  l'Ebreu 
ghMali.  5  Voyez  campe.  M. 

GOBELIN.  LeP.Labbe.aumot  f#*«r,àla 

page  161.  de  la  première  Partie  de  fes  Etynîfcio- 

gic»  :  Oh  appelle  en  tjkel^Met  ctntréet  gobclin  ,.«« 

efprit  fêlet  ,  tjià  fait  dit  bruit  U  nmit ,  remuant  let 

dit  le  Didionnaire  François-Italien  d'Oudin.  C'eft     gtbtltti  m  autrei  vaifjelles  ,  «m  bien  les  nettoyant  & 


comme  aui  diroit  entrpr  Cuis  façon,  a  la  Gamloife 
X.'Ovidè  DouBbn,  liv.  1.  pag.  151.  parlant  du  tau- 
reau  &  de  l'cnlévcmcnt  d'Europe  : 

Voit  It  tems  de  j  airi  effMa^ua  , 
£t  l'emmené  de  Gatico. 


faifant  le  ménage.  Ordtric  yital ,  Moine  de  Séiirrr 
F.vrful  en  Normandie  ,  parlant  de^.  T4mrin ,  Evf~ 
^ue  d' Evreux  ,  aa  liv.  v,  de  [on  Hijloirr  tciléfia- 
ftifHe  f  dit  rrt  mots  :  Dxmori ,  quem  de  Dianx  fano 
expulit,  adhuc  in  eadem  urbe  degit.  Hu|k  vùlgu'i 
gohtlinum  appellac.  On  appelle  encore^ailliî  en 
C'eft  ie  géillico  ,en  fous -entendant  more  ,  qu'on  a  Normandie  un  efpric  folet.  On  y  menace  les  petits 
fait  de  go  ,  par  contraétion  6c  par  le  changement  cnfans  du  Gobelin.  f^  gobelin  vous  man^a  :  La 
de  tau  en  go.  Gallat  ,  gam  ,  go  ,  comme  de  PaiU  gobelin  vous  prendra.  En  pluficurs  Villes  de  France , 
on  a  fait  Pol.  Le  Duchat.  on  menace  ainfi  les  petits  enfans  de  quelque  bcte. 

G  o.  Tout  de  ^i-  Façon  de  parler  adverbiale  ,     A  Touloufr  ,  on  les  menace  de  la  malebcte.  Voyez 
pour  dire ,  tout  d'un  coup ,  fans  préparation.  L'Au-      Lafaiitc  ,  dans  fes  Annales  de  Touloufe  ,  en  1 496. 


leur  d'une  Epîtrc,  imprimée  dans  le  Mercure  de 
Mars  17) 5>  dit  en  parlant  des  cérémonies  &  des 
foxmalités  du  Mariage  : 

Jadis  toHi  alloit  plus  de  gô  : 
Une  main  mift  l'une  en  l'autre  ,    • 
Sans  Curé ,  ni  fans  Conjnneo  , 
Fit  U*r  hymen  ,  (!r  rompt  h  notre. 
On  fe  marioit  in  prito  , 
^mel^mefoit  même  incognito , 
Sans  cierges  ni  fans  pMteniire. 


pa".  175.  Voyez  auffi  ci  -  deifous  au  mot  r (^«r. 
^  Il  me  refte  11  remarquer  ,  que  ce  que  dit  le  P. 
Labbe  ^quc  c«  Efprit  folet  avoit  été  uppetlr  rt- 
belin,  parce  qu'il  remuoit  les  gobelets  ,,eu  dit  fant 
apparence  de  vérité.  5  Ce  mot  «  au.  tefte  ,  (t  trou- 
ve dans  le  Didionnaire  de  Vén^rpni.  M. 

G  c  B  r  L  I  N.  M.  Ménage  ,  b1lme  avec  raifon  , 
ce  me  (ëmble ,  l'étymologic  que  le  P.  Labbe  don- 
ne de  ce  mot  :  mats  il  n'en  donne  lui  même  point 
d'autre.  Je  le  dérive  du  Grec  «c'Aia^  ,  qui  fignifie 
un  homme  fnnrhf  ffPTyf^r  «  Jm^fUiir  iDHiliiW- 
Se  de  pTusTune  lotie  éc  Démon  mal-faiiant  ic 


/ 


aller ,  s'en  aller ,  marcher  ,  palfer  ,  partir  ;  &  qui 
eft  d'un  grand  ufage  dans  la  Langue  Angiqife.  Go , 
-daiu  cette  Lai>guc  ,  fignihc  a^im  ailnre.  Ou  2ht  , 
To..ie  i. 


cruel ,  fuivant  le  Scholiafte  d'Ariftophane.  'N5>pi 
avons  changé 'le  k  en  c  ,  qui  eft  une  lettre  dtt  oÀ' 


me  organe. 


Du  m£me  mot  Grec  ,  vient  aufll ,  fo» 
Rrr  r 
^ 


m 
f 


/^ 


J 


■.•1 


r 


s    ' 


/ 


G  R   A. 


G  R  A. 


V 
6çf 


N- 


/ 


iiuiii  u  un  neuve  u'~  la,  i  uniiy^t"  ',  dC  lortc  C)UC,  le- 
lon  fon  opinion  ,  les  Ctryumis  dans  leur  origine 
jï'ctoicMt  que  ]«  Tongres ,  appelles  depuis  Turin- 
gicns,  qui  habitoient  les  rivages  du  fleuve  Ger. , 
Coropiiis  Bccauns  ,  rire  ^^r  de  /<•'■"'  alfembler  , 
parce  que  les  Germains  alfcrribloient  ou  Icvoient 
roujoiirs  c!cs*rroiu»cs.  Rudbcck  ,  dans  fon  yttlar- 
tii^,  dont  l'cxtiAit  le  trouve  dans  les  nouvelleiclç 


uràtit. 


G  ES 


G  E  s  E.  En  Latin  f^efum  ou  ffum.  Ancienne 
arme  des  Gaulois.  C'ctoit  une  e^^cc  de  trait. ou 
de  dard.  U  en  çft  fouvent  parlé  dans  les  Autéuirs 
Grecs  &  Latins  :  &  on  ne  fauroit  douter  que  le 
nom ,  de  même  que  la  chofc ,  ne  foii  d'origine  Gti- 


.0 


\ 


Kj  |-«>  1  c  rv. , 
l'autre.  Dc'jfffm 

Junt  p  five  *deo  ht 
■lia  puBorKm.  Feft 

ri  a  y  cihum  confef, 
]'iocT  fur  Feftus  , 

MaiccUus.  J  Au  1 


/ 
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G   O  B.     G  0  D. 


^ 


■  J 


r"7 


V 


^ 


Ion  Wachtcr  ,  l'Allcman  k»holJ ,  que  cet  Auteur 
dit-figniher  un  DLmon  railleur  &  moqueur.  Voyex- 
le  dans  fon  CiojftirJHm  Gcrmùmi.kik^i.\x  mot  kc~ 
bvld."  '      i  - 

GOB  ELtNS.  Lieu  près  de  ParisoiVlon  teint 
l'ccarlatc  :  ainfi  appelle  d'un  nommé  Go^W/« ,  Tein- 
turier célèbre  ,  lequel,  y  établit  le  premier  la  tein- 
ture. Rabelais ,  xi.  ii.Tohj  Us  chitnsy  auoHronHt 
de  dcmi-Heue  ,  ù"  comf,  ijforem  fi  bien  U  porte  de  fa 
maifon  ,  tju'ilsji  firent  un  ruifeau  de  Itmr  urine ,  ait- 
tjuel  les  cannes  euffent  bien  na^é.  Et  l'efi  celui  ruij- 
jeau  ;  ijui  de  prejrnt  pa'fe  à  S.  Fi^or  :  auquel  Gote- 
lin  teint  i'e'carlatf.  Et  ailleurs,  au  vnèmc  livre,  ri 
appelle  ce  lieu  ,  la  Folie  Gobelin.  f  Depuis  que  ce 
lieu  a  été  appelle  les  Gebelins  ,*  on  a  .appelle  la  ri- 
vière qui  y  palTc  >  U  rivière  des  Gol,eLinsy(\uon 
appelloit  auparavant  Bitvre  .  en  Latin  Brverts,o\i 
htvera.  C'ert  ainfi  qu'elle  eft  nommée  dans  les  Ti- 
tre* Latins.  Et  c'cft  de  cetnp^iviere  que  ta  rue  de 
Biovre  de  Paris  a  été  ainli  appellé^p.  M.  de  Valois , 
dans  fa  Kiotiçe,  parlant  de  la  rivière  de  Biévre  : 
Notnenfumm  dtdit  imra  muros  Ltitetiavico  lèvera  : 
la  rue  de  Biévre  :  ^kÀ  nftjife  olim  fofsà  addultus 
f'.ijje  (.reditur.  N une  nome n  quidtmvici  ma^et  :ter- 
tum  rri  argument um.'FoJfa  bujufct ,  c^  alv]ei  intra- 
tfiuam  Bnera  ,  nulla fuperfunt  veftif^ia.  M.  de  Va- 
lois nia  pas  été  bien  informé  de  cette  particularité. 
Les  vertiges  de  l'Arcad^ ,  par  laquelle  cett^viere 
entroit  dans  La  Seine ,  paroilfeni  encore.  A  l'égard 
de  la  rivière  ',  elle  a  pris  fon  nom  du  village  de 
Biévre  ,  près  de  Paris ,  appelle  Bivrris  Se  Bivera  , 
cû  elle  prend  fa  fource.  C'eft  ce  que  j'ai  appris 
de  Papirius  Malfo ,  dans  Con  livre  des  Fleuves  de  la 
France. 

Aujourd'hui  la  famille  des  Gobelins,  eft  une  (je- 
inille  de  Paris  très  confidèrable.  M. 

GOBER,  Voyez  oolélrt*  M. 

G  O  B  E  T.  Pour  gofier.  Terme  populaire ,  qui 
ne  fc  dit  qa'ai  cette  phrafe  ,  Prcr^dre  un  homme 
ail  ^ahfi  ,  pour  dite ,  au  gofier  ,  au  Pollct.  Il  a  été 
fait  du  veibc  f^ohrr.  Le  ijo/'rr'eft  l'endroit^ par  oïl 
on    »'.>'e,  c'eft  a-dire,  par  où  on  avale.  * 

G  O  B  E  T  .S.  On  appelle  ainlî  à  Paris ,  les  grof- 
fci  cerilcs  de  Montmorency.  Aî. 

G  O  B  I  N.  Voyçi  Gobbjh. 

GOBT. 

G  o  D  A  L  E.  E  fpeçe  de  einguet  en  fait  de  bière. 
Marot,da|j$  une  dc*ft$  Ballades ,  fol.  55.  v*.  cdii. 
de  ij+i. 

Princes  remplis  dt  hautt-fos  méritoire, 
Faijons-ies  tous ,  //  vous  voulez,  m'en  croire  , 
Aller  humer  leur  cervoife  &  gadale  : 
Car  de  nos  vins  ont  faraud  defir  de  boire  , 
■Surir/  climat i de  hraMce Occidentale. 

A  Metz  ,  encore  aujourd'hui ,  on  appelle  j^odale, 
ce  qu'ailleurs  on  nomme  ,?"»<;««.  Uvdult  eft  un 
mot  compofé  de  l'Angloi»  j^ood  aie  ,  qui  fignifie 
proprement  l>om:e  hirre.  Aie  c(i  une  forte  de  bierfif 
ilouce  ,  fan»  houblon.  Or  comme  cetttf  bière  n'a 
rien  de  piquant,  de  1^  vicm  qu'en  France, où  l'on 
a  de  bon  vin  ,  on  traire  dei^udaU,  toutcrlc»  boif- 
fons  f.ides.  I^  Du  hat. 

GODARD.  Nom  propre  d'homme.  Il  vient 
de  la  Langue  Tudcfque  ou  Tentoniquc  ,&:  fignife 


nous  avons  (m  ^od<ird,  Wachter.dans  CénGlo.;^. 
ri.irto,)tf»,:niiUm  ,  pag.  CiS.  CvT,boMMi.  Gotha, 


^  G  "Q  D. 

god.gods,  goda  ;  Angio-SaxombMS pSd  ;  Francis^ 

guat ,  guot  ;  .litmunms  cuat fnae  Goihts  god    ' 

lait  bonum  jal  Luc,  xiv.  J4.  goda  harc^is  bonus 
pujlorjoh.  X,  J4.  Arij^,o-Séixon,LUi  god  treow  bon* 
arbor  Luc  vi.  4).  g«>d  weorc  bonum  opuj  Marc. 
XIV.  6.  Convenu  ^rubiiUMt  giad  ^«n«/ ,  &  giadà 
binusjuit.  Convenit  cr  Graittm  iya^Jct ,  &  ycLd-oç. 
Num  TheoCritus  ,  Idyll.  i.  pro  m  ay'*di  pofnit  i. 
>«ô-i  ,  «  bone.  StiemhielmtMs  cunilorum  ortf^inem 
dééitt  ab  Hebrao  chdÂàhraudere  ,  tutde  Gracis  >»- 
•&•«•,  &Latims  gaudeo.  Secuudmm  hanc  etjm'ologiam, 
bonum  erit  id  tjuo  tjuis  frui  cum  faudio  CT  v'olkptat* 
potefi.  Dicttur  autem  Jenfu  lat/ffimo  ,  non  folitm  de 
deleilabili  ,  JeJ  etiam  di^proho  ,  de  pio  ,  dt  utili^. 
&  juvMite  ,  de  imegro  ,  ^  d*  omni  et^^uod  fiecun- 
dum  Aaturant  efi.  ^ta  fi  tjuis  vellet  inSrdinem  rt- 
diffère  finj^ulk  ,  noti  unius  horula  ,  fed  integri  anm 
fpatio  opus  haheret:  Voila  pour  la  première  partie 
du  nom  Godard  ou  Oothart.  Quant  a  hari ,  qui  en 
fait  la  fccondc,il  (Ignifie  entre  autres  chofest/^/i^r, 
véhément er  ^  &  iha  de  la  convenance  avec  le  Grec 
nifla,  qui  fignihe  la  mcme  chofe  j  &  avec  l'Efpa- 
gnol  haireo  ,  qui  veut  dire  fatis  J-ufficiinter,-^:  qui 
eft  venu  apparemment  des  Goihs.  Voyez  Wach- 
ter  ,  Giof/'arium  Gcrman.  cum  ,  au  mot  H.rtl'  On 
appelle  populairement  Godard ,  celui  dont  la  fem- 
'  tiié  eft  acçiuchèe.  On  donne  ce  mcrne  nom  «aux  cl- 

f;ne$.  On'léur  dit  quand  on  les  appelle,  qu'on 'veut  *^ 
es- faire  venir  à  foi  :  Godard,  Godard  >  vieil»  6#- 
dard  ;  tiens  Godard.  ^  »  ' 

GODEFROY."  Nom  propre  d'homme.  Il 
vient  comme  le  précédent,  de  la  Langu:  Teutoni- 
que ,  f^voir;dex»(^  ,^ui  fignifie  bon  ,  &  defried, 
qui  fignifie  paix  ,  uranquillitè ,  protedeur  ,  défen- 
Icur.  Aa(riGodep-oy,ic  dit  il  en  Latin  Godejndut , 
ou  Gâthofndus.  Nous  avoiu  altéré  yfif<^>  6c  l'avons 
changé  etj/r»;^ Voyez  Wachter,  ikns  fon  Gtoja- 
rium  Germaniium,  au  mot  Friede.  Et  pour  ce  qui 
eft  de  f^od,  qui  fait  la  première  pa;tic^e  ce  nonl , 
.voyez  Godard,  Suivant  cette  ctymologie ,  on  peut 
interpréter  Godefioy  par  bon  protetUut.  Mais  il  faut 
remarquer ,  4we  ,f»^  oa  (ott ,  oupth ,  ou  lot ,  (^  - 
Ion  les  diftcrens  Dialeâes  de  la  Langue  Tudcique 
ou  Tcutonique,  fignihe  audi  Dieu  ,  &  tettc  dé- 
•'nomination  eft  prilc  viliblcn-.ent  de  la  fignification' 
de  bon,  conformément  a  ce  que  J.  C.  dit  dans  SI  \ 
Luc  ,  xviii.  I  9.  //  n'j  a  de  bon  cjue  Dieu  feut.  Dieu 
en  Pcrlan ,  fe  dit  choda ,  mot  qui  rfffemble  tout  a- 
fait  au  nom  Germanique.  Voyez  Wachter  ,  dans 
fon  Gio/fanum  Germanuum  ,  au  mot  j^«/.  Suivonc 
cette  féconde  dérivation,  on  pourra  expliquer  Go- 
iefroy  par  Dii  pax,  ou  Det  tutela.  De  GoUe.roy  on 
a  fait  Geoffroy,  qui  eft  la  même  chofe.  Goffrtdt  vient 
auin  de-la  par  abrégé.  * 

GODELUREAU.  Molière  s'eft  fervi  de cç 
mot  dans  fa  Comédie  de  l'Ecole  des  Femmes,  ^iii 
du  Godelureau  rompe  tous  les  efforts.  C'cft  a  la  Scè- 
ne I.  de  l'ade  qu.irricnic.  De/«<^W/M/, nous  avons 
(ùt  t^odeau  ,  qui  eft  un  nom  de  famille.  Et  de  ^o- 
dellus ,  on  a  dit  ^odeliurus  : ^  S<  de  godelluns  ,  V«- 
•  Mellurellus  ,  dont  godelureau.  Et  fodrllut  a  été  fait 
de  ^odus.  Gode  eft  un  nom  de  farpille.  Et  de  f#- 
dut  on  a  fait  j^odo  ^odonis  ■  doftt  nous  avons  ^ait 
Go^oi ,  autre  nom  de  famille.  De  odns,on  a  fait 
aufn,(jo<''/««/ ,  dont  Godin,a\iire  nom  de  famille. 
Au  lieu  de  ^odi/mt ,  on  a  dit  f^WrfM/.dont  G'»**-  -v 
di/i ,  autre  nom  de  famille.  On  a  dit  auflî  "audur, 
IjHaa.»  nôfB  Wr  Fjini<7Tg.-Je  creTi  qu» 
toui  rf  <:  mors  ont  ètc  faits  du  veibc  ^audere.  M. 
GODENOT.  C  eft  un  dimiâiKif  de  g^d*.  G»- 


G  01 

'    dus  ,  godinus , 

ainfi  cette  pei 

Charli'tans  poi 

GODERC 

fignifie  itsfrat 

GODER 

frmifes.  M. 

•  GOÛET. 

.gtttttu  i  qui  d 

cienhes  :  Gutn 

C«f«A/^.  Voici 

Sai.  .3. 

.^  ^     D« 

Jam  lavai 
Munis 
Strtgilibui 

Au  lieu  Acflrig 

GODIVI 

eft  une  efpece 

Aiangeàns  enfin 

41.  Frère  Jehar. 

voyant  &  confit 

tftoiim  en  rmbuj 

ft$i  Pantagrttel. 

CM^uérttitlesGk 

Et  ainfi ,  les  p&t 

mes  des  petites  i 

.  GODON. 

ment  à  un  petit 

«jun  abrégé  de  ( 

Claude ,  pu  peti 

dit  en  quelques 

GODRON 

F owi  goudron;  C 
Arabe  kjtran.  \ 
des  Phcrniciens , 
"vyy  itar ,  htdp  1 
de  more  permutât 
kitran  ;  &  Hifp* 
dran ,  ôc.<SoHd. 
four  ôter  cette  t, 
frais.  M.   Voye: 

Go.DR.ON.  ] 
l'arbre  picea.. ,  ci 
dria  ,  eft  la  gon 
venu  le  kjtran  de 


G  O  F  F  E.  L 

eftls.eefpécc  d'I 
deSaumaiië  fur  1 
fam  autem  pro  c\i\ 
HA  ,  vefiis gufa, 
qud  optimo  Gloffi 
mentum  fpilTum 
gofum,rf;'/)<'//4»Mr 
nerva  f.tflum  e/l.  J 
dore  dans  fes  Glo 
bué  par  Voffius , 
8.  Se  par  M.  du  C 
bigero  Voyez  V 
COFFRE.  \ 


COC.  O.  Non 

petites  Hlles  qui  1 


^ 
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ChaiMMcnc  V  Coquille  en  fon  Hiftoire  de  Niver-     Uiffées  :  de  même  qne  les  Latins  ont  dit  racemar». 


GRASSI 


»j  |-  ^  1  c  IV  ,  uu  vj  •  3 1  c  IV  :  car  on  dit  1  un  oc 
l'autre.  Dc"ifffmi«*f,  Nonius  Marcellus  :  giceria  , 
ime/Hna  ^/illininum.  Lutillius ,  libro  viii,  G  gfri4 
fant  ,five  ^deo  htpMtia.  Apicius  -.jocinerti ,  ^  ^'f_e- 
ria  puOorKm.  Fcftus  fe  trair.pc ,  qui  iirterprcte  //»<•- 
via  y  cibum  confeflutn  ex  miUtU  obfoniis.  Voyez  Sca- 
lir,er  fur  Feftus  ,  &  "Dcftordes  Mercier  fur  Nonius 


Et  cnfuite': 


Y  r"     J^'"*  f'VHIy.VHJJfWt 


MaiccJus.  5  Au  licudc ^r/ier^c  Ac0cr, on  a  aufli     i'ylHtoMr.  L'Autour  part  de  foa  mouvement  :  &  ^ 


■—  Si  fkis  liée 

Dagiei^txmoHri&dlliçf.      '        ■'      •^^■ 

De  jacli  ^p:f,Tcc  qu'on  jette  l'oifeau  en  l^jyjit  Ici 
gets.  Ce  qui  fe  doit  entendre  du  Faucon  ,  &  noa 
pasde  l'Autour.  Oit  dit  ;ff/fr^<>  fw«r(»»>  Se  laliher 


'Ô 


'^■'■y  %' 


> 


^  -y- 


GÔD      GOF.     GOG.  GOG.  GOH.  GO  F  \r5," 

i,S;r;;i^1^;..£^^  ^l  ^;  ^^  .  -e  dii^inutlr  de  .  J 

Charliiam  pour  anufer  le  peuple.  A4.  i-     '       i-            .     ^ 

,     GODEkON.    EnXa^f  deGallc.jf^rr»  avolr7. ?■?''"'"''  ■°'^'J!''°'» '*''•  ^'«^  ^ /»/•  *. 

fignific^«^..^«.Huct;                   *»«.X-^'«'  2^!i''',)^'«*^"'^/•/•^"^i^"'PC«-ctrei/c7«^ 

/V*//'^.  M.        '                           mMncMtes  .des  G  O  G  JJ  E.  Farce  compoféc  de  ùng  &  de  plu- 

GOÛET    V.re.  De^.,,^.,,  .  dii„|„urif  de  fr^agef^Sfe^E^^^^      '  ^"^^^^^''^^ 

mus  ;  aui  e(V  un   ^r./-^*» .     »  ..  ^i./-.^  ..        P^  '  ^  **  *^BIcc-  tn  lM\n yMJjtrktum ,  dit  Sca 


?  ■• 


-v 


D«.ia interiMftcvrMPMttlUs  ,    9 ? °  "  "•  Pl^iHintcrie  ;  ou , comme  qh  difoit  au- 

J''mlMVMt,&bnccaf>cHlH^,xcitMt,&r,n4t     ''„     *'  '7   o     ;  ^"  P~'  '^  d^^river  tout^nato- 

c   -"f  I'      ^Jk  diK'lt^'^'""'''^''-?'^^ 

.Ç,r,«/.A«,   ^  A ..  ,.  du  M.  le  Duchat ,  que  ce  dernier  mot  fitrnjfie  fa- 

tire.  GertuUe  eft  I*.  <^in,; ;f  j j,'""Ç  'a 


Strt^ilibtu ,  ^  ;^m  comjf*mt  lintedffitf 


Au  lieu  Acftri^tihnj^\i(ci,JhriglihMj.  M. 

GODIVEAU.  PÀté de g,>diT},MH.  GodiveMH 
eft  une  cfpece  d'andouillcttcs.  Rabelais  ,  j.  ig.  ' 
MMiijeMfis  nfembit  un  boiftMu  it  gUivinux.  Et  4! 
4 1 .  Frère  JehMnJ-e  ttnm  f mjt  dedAntfm  truyt ,  tout 
vr/MHt  &  cmOdirMiM  i  oHMHd  let  GuêdiveMHx ,  ani 
tfiottnt  en  embuJlMdi^.Jhrtirent  tOHi  engrMd  tfroy 
Pu  Pmmàgrttel.  Et  enhiite  :  Em  tels  crij  &  efmemt 
€h*4juér^t  les  GuédiveMX,  &  «  travers  les  Ssucif^ns. 
Etainfi  .  les  pâtés  de  ffodfvcaux ,  ont  éttainfi  nom- 
més des  petites  andouHlctte»  qui  font  dedans.  Ai 


.  GODON.  Nom.proprc  ,  qui  fe  donne  égale-     -«''/'^.goguelu.  De  cM^ullutHuCMcultHscuc^L 
nent  à  un  petit  garçon ,•&  à  ui^e  petite  fiUè.  ^rft     «.,  cocu  il  u.  Comn,.nnUJ,„u    ._ ''/*"^^ 


.  _  _ .  .,„....^.„j,>c  ,  ijui  icaonne  cgale- 

ment  à  un  petit  garçon  ,•&  à  ujje  petite  fiUc.  Ccft 
ijun  aBregé  de  C/4Wr ,  comme  qui  diroit  ,  petit 
Claude,  pu  petite  Claude.  Au  lieu  dç  God,»  ,  on 
^         dit  en  quelques  endroits  D^dt» ,  Se  même  Dade.  * 
^  G  O  D  R  O  R  Sorte  )ie  poix.  Par  corruption  ,' 

pour  r#«^r4*;  ait  de  l'Efpagnol  */y«i>n.«.,  Cùt  de 
I  Arabe  kjtrMn.  M.  Bochari ,  liv.  i.  des  Colonies 
des  Phanicicns ,  ch.  j  5.  pag.  661.  Pix  Tdmmdicis 
TJri?  itar ,  «TDp  itra,  &  ptnoy  itran.  ^  ^ré,yes*s  &  a 
de  more  permutons ,  pn,  \trO'J  itran  ,  feribum  («tiop 
kitran  ;  &  HifpAm  alauitran  ;  &  nos  vèmMcuU  gou- 
diin,&c.^oMdraHeh  encore  en  ufage.  On  dit  • 
"  ^2"^  "/r  "'"  '^'^  deJoMdrMn ,  il  faut  "du  beurre 
/r4//.  M.  Voyez  ci-deflou$  GouDRAN. 

Go.DR.oN.   De  Cedrium.  Ceft  la  go/iime  de 
l'arbre  puea, ,  comme  on  l'apprend  de  Pline.  Ce- 
^  «<rr<  ,  cft  la  gomme  du  cèdre.    C^ft  de-lA  qu'eft 

venu  le  kjira»  des  Arabes.  Huef. 


tire.  G.gueUe  eft  le.  diminutif  de  ...«^rVoyez 

gH^tes.  Peut-être  auffi  que  ^«^«/vient  de  .L- 

xZ:^      <:hangcnent  de  n  en  c  ;  comme  dans 

A^S^T'  *  ^•"'  ^«=/"'^'"-  '  dam  «-^r  .  fait 
de  A,^„i^dam  m.^/..  fait  de  ^^.«.^  dam  rW. 
fait  de  r»diHs ,  &c  »         '  -^ 

GOGUELU.iMicot  :  cocuilu,  .)?  M.mr  ^, 
w^^n/  &  mo^iuerie ,  dent  le  François  UocMrde  un 
K'  ".yT'".  l'^f'P'Tte  enfHperle  :  c^nme^uand 
tl  dit  dunelonetix  <,Hi  fe  pavane .  0- fe  vente,  par 
c'ntenMmelMMts.nefMire^aloir, c'c(ï  un  goguelu  : 


GOGUELUREAU.  V6yezr.«W«   M 

GOGUENARD.  DuFlJman^^^/lL, 
.  farceur.  Hiut.  &  *  * 

_,  Goguenard.  VoyezcocuiTTis 

GOGUETTES.  Voycf^.^.,.^.- 

G  o  G  u  E  T  T  I  $,  Chanter    rorutttes  à  quel- 

qu  un.  Du  ^Breton  gog  .  qui  tïgnifie  faSrt  : 

d  où  vioit  auin^,^«^»^J ,  comme  qui  dil^,it .  un 

fatinque.  U  Duchat.  ^        «v    ,  un 

GO  H 

GOHpURDE.Def«r«ri^/4.Voyezr#;W- 
de  cHdeflbus.  M.  .      ^     * 


GOF 

cft|  .eefpccc  d  habillement  de  groife  étoffb.  11. 
de  Saumaife  fur  1  Hiftoire  Augufte ,  pag.  59 . .  Gu- 
fam  antem  pro  cufn  fcnbtt  Ifidams  in  Glcffi,  Bic^ir- 
RA  ,  vcflisgufa,  vel  vilUta.  Ubi  gufam  appelUt 


GOI       /  . 

G  o  I N  F  R  p.  L'origine  de  ce  mot  m'eft  tout-i- 
fait  inconnue.  Surfin ,  Mcdechi  dAngen  .  dans  fa" 
GrahmaixeGreque,  le  dérive  de «:^i^.  qui  eft  une 
étymologie  rfdiculei  'M.        x 

G  O  I  R  A  N.  Oifeau  :  dit  autrement  bondree. 
Voyez  Belon.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pa» 
connue.  Ce  mot ,  (c\oh  l'ana^ie,  pourroit  être 
formé  Ac  geranmi,  fa«de>,>*»V  •  mai»  >v„^cft 

^^opiim^aioi^  c'^fa7Mr;«^rpervém'  "vr  "^'"'-  ""''^  ""^.  r^"^-  h-^  --«^-«  ^ 

menti  fpilfu-Sfic. .//.>:.  /.^  rg^C  '^^  t:^'^Zr M  '''''''''''' ''"''^' ^"^ '°'' 

Z^^f^^h^PprlUmHs^md^MtdfotocifiUarpinfniMi^  rniTHÏ     n: 

«.rx.4 /:,//«;«./?.  Je  ne  t;ouvc>intceVàrSed^fi  GOITRE.  De ^rrm4ou^«rr«n,/4.  C'eft  u„e 

dore  dans  fes  Glofes  :  auxquefie,  il  Tauffi  a„ri  A^'      «<"  ,gP'«",  "tifêe  par  une  maligne  ouiHté 

bué  par  VoiTius ,  dans  fon  de  T,  L  "^J      "  •"  '  *,u''"'."'  [T  ^"'"^  ""  'î"'  ''^«'«^"^ 

8.  Se  par  M.  du  Ônge^dans  fon  GbVdTru  ^or'  ^?"  •  *'  "^"  •*"  ^'P"  ^^  **«  ''y^^'"^"-  C«^« 

*'/--    Voyez  Vol?us  &  M.  du  (Snee  Jlî  ^jl'!? "  ",'  ^"  "T"  ""  T'"  P^T^  «^  P-'rticu- 

COFFRE.  Voyez  G  a  u  r  f  r  i    5y*  r     "     n  "'*"  ^"K"/  ^"'^  '  *  ^°"»  q"°" 

.     y      V,  A  u  F  F  R  i.  yw.  „c  I  y  vçu.ne  entendre  fous  celui  de  Strmma,  ou 

|r,    ,>.  ^  ^l'**/*''  •  *1"'  '•gnifient  proprement  le,  /cromèlles. 

^  ^    ^'  Cependant  Ulpien  .  dans  fa  Loi  ,i.  g.  ».j„  p|. 


Ipien  .  dan 


t  I         ppciicnt  Marguerite.  C  eft  uii     tomme  gm,nr,Jns\  été  formé  de  fmtur  .  U  det- 

.   '  R  r  r  r  ij    . 


■J  r: 
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^ 


/ 


/ 


/ 


G  R  A. 

GRASSETTE.  Nom  d'une  pUnte.  Elle  eft 


G  R  A.  (Jp7 

'GRAVE  :  CRAVIFK.   !>#/.«...  r.i^. 


» 


l(.in),,toit  tniifjoii.iu  A'ov.  In  IV)urj;t)};ijç  ,  les     eu  font  (ouvent  rhention.  lien  e(l  parl^au  Pfcaume 


•C;. 


^       .  .....    'n-jT'-r  ■    • 

p.iy^aiis  appdleiit  ji^ihc  Icm  lalaqaiii  jdc  toile.  M. 

(i  I  r  f.  De- 1.1  jÇ'/'o"  ,  ^:  tn^iponne.  La  racHie  de 
ce  iiuu  clV'rAllcnuh  ii^pp  ,fïï^rni  ,  d'oi\  nous 
avons  J.iit  iKpff-  le  Piichat.  \ 
.  •  CHU  C  11  R.  F.  De  ^ibbtciana  \  fait  Acjii- 
hm.  (iil'l'ii^  ,<iutinii'ui  ,  jiihl'iti.triui  ^  ndifui^ria  , 
ciDKii  Kl.  X''^'"(;"«i  acte  fait  de  ^n'/'»/ ,  cohime 
<:.///!  /■ri,*d'./;  ./H".  I  r  les  pibeciertfs  ont  étc  ainli 
.il^l'cjlf  Cb  ,  .1  i.iiik  Je  la  U)i!c  qu'elles 'rc[  iclca- 


ixxxii.  8.  fous  le  nom  de  Gebsl-  Eufcbe  dit  que 
c'^toit  le  territoire  des  environs  de  Peç ra.  Jofffph 
parle  dc»6'<i/'4///rxaumidi'<lcIa  Paleftine ,  &  Etien- 
ne le  Géographe  dç  Ja  (iabaUnr  dans  l'Arabje.  Une 
contrée  dç  Pcrfe,  qui  fait  partie  de  l'Yerak  Age- 
mi  ,  ou  ancien  pays  des  Parthes  ,  a  été  nommée 
pat  les  Arabes  al-ijehàl ,  c'eft-a-dirc  ,  Ics.Mtni*- 
jt^nri  ,  parce  que  c'eft  uii  pa^s  rempli  de  inont»- 


Gniér.il  dçs  Finances.  Périon 
ordinaire,  dérive  fM  iç  ;« 

G I  ■  I  T.  Le  mot  Latin  ra^ 
l'AIlcman  f^^#/ ,  qui  fignifif 
ffibet.  L^  mot  de/^rr,  htt ,  oi 
les  Latins  pour  un  ri'jtt ,  & 
ùc  mêrre.    Le  [h.thtt. 

GIBIER.  C'eft  propreti 
fre'i;<  a  la  '  halfe  «c  l'oifcau 
H>  fij;nii^  cbafler  avec  un  oi 


684 


G^'O  I.    G  Q  L. 


^    ^ 


%  . 
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y- 


/" 


■  «»' 


nicrf  iatinitc  en  .V  fait  Jii(V\£uttfri4  &c  ^utiarnU^ 
haldricus  ,dans  la  Chronique  de  Cainbrai ,  liv.  i'  ■ 
ch.  I  6.  Si  Ju-mujj  ,  vu  10  ,  cjuodvulgo  dicimus  Gut- 
teriarti  ^fempemon  i,trcrrr.  La  Vie, de  S.  Vifmar  , 
écrite  par  Rathier  ,  Evéque  de  Vérone,  qui  fc 
trouve  J^mSuriu^  .au  iS.  d'A«ril  :  OrtutjitneJHî  • 
i oHofit^^kitit  infir/niias  i  cju*.  Guttctia  diiifur  jtr- 
moue  (Uuico.  Les  Glot'cs  d'Ifulôre  :  GuttumU ,  ^m- 
tiiris  Mifia'tio.  Dc-la  en  fit  outturnofus.  Hiiicmar  , 
en  la  Vie  dc-S.  Rcmy.  :  Umncs  ejut  hoc  eji^erunt  ,cr 
aui  de  )eonim.  germine  nati  jHeriut  viri  ,  ponderafi 
fiant  ,dr  fœmint  gutturnojd/irit.  Caleneuvc. 

GTo  l\  R   E.      G  O  I  T   R  l   f.      Go  I  T  R  E  U   X. 

De  giitt::r  ,  on  a  dit  fMttHro[tts->,  j^utniria  ,  ÔCgMi- 
teria.  De  q^Mtjurofus  ,  nou?avons  fait  goitreux  :  &c 
(oitiie,  de  fr.ateria  ,  o\x gHtturi.!.  Au>lieu  àcgHttM- 
ria  ,  on  a  dit  ^^utturiiéi.  LesGlolcsd'Ifiâore:  Gut- 
TVKiiiA  tS^utitms  infiatio.  Gutturofuj  [c  uouve^ins 
la  Loi  1 1.  au  Digcftc  de  /Ldilitio  ediHo  j  qui  eft 
-  d'Ulpicn.  'S'itjuis  rtMuru  guttHrofus  fit ,  Aut  oculos 
emDirnres  ^haheat  ,  fjius  videtur.  Et  darjs  le  Scho- 
liafte  de  juv^nal  ,  fur  ces  mots  de  la^Satire  i  j. 

Qj^-IS    TIIMIDIIM.CUTTUR    MIRETUR    IN     AlPIBU^  î 

^fiis  fwteft  ,  inutiï?',,f4ia-j  celer  a  fuit  in  locij  ,  ubi 
emnes  taies  Jurit  ,  mirari  ?  tanejuam  fi  in  Alpil/Hs 
rm^rofos  horriînei^dThirerii  :  ubï  taies  funt  flurimi 
'  f^i"'  ■  "'*"*  l^'î^&  inflata  colU  haheut.  M. 

G  O  L 

..    *    '■    '■"    ■ 

G  O  i.  F  A  R  t  N*  S.  C'eft  la  même  chofe  que 
çoiiijunns,  que  l'c  Didionnaire  François  Italien  , 
tlAnr.  Outiin,  interprète  par  »i<in^/o«r ,  gourmaps. 
Le  Tra;liidcur  de  Platine  de  Ohfoniu  ,  dans  le  pe- 
iiulticn-,e  thapitic  du  liv.  S.  qui  cftie  dernier  dans 
•  l'original ,  fol.  8  i .  r*.-  cdnr^c-t-fcxi.  Goljanns  ,  gou^ 
lutAy;  vnr'.t  es.  ]t  crois  que  ee  mot  vitfnt  de  1  Ita- 
lien ço/.t/T,'cnj',oufrer.  Le  Duihat. 

G  O  L  1  F.   De  4'Italien  ghlfo  ,  fait  de  «ô/^rS-. 
Vovci  ^"iiijre.  M. 

GC>LG(>THA.  C'cft  le  nom  Chaldccn  ou 
Syriaque  ,  que  porrojt  du  tenis  de-N.  S.  la  colline 
que'nous  appelions  C.dvuire ,  Se  qui  ctoit  hors  des 
murs  de  Jcrufalem.  Ce  mot  Goigotha  ,  de  même 
que  C^!:-.:i,r  ,  (ignific  ir.iiie  :  c'eft  .une  corruption 
àc  Vlhxcu-rihz'y:  /iil;olcth  ,  qui  fignific  la  même 
choie,  &  qtii  eft  formé  du  verbe  ^73  gàlal ,  rou- 
ler. Lecranc  a.ye  aii\lî  appelle  en  Ebreu  ,  parce 
quc'c'cft  unt  chofe  ronde.  Lorfqu'il  eft  dit  dans 
S.  Jean  xi\.  f,.  que  le  Calvaire  Ce  nomme  en 
Ebreu  Go'.;oltl}.t ,  il  f^iut  entendre  par  cet  Ebreu, 
le.  lanj^age  qut  plrloicnt  les  Ebrcux  de  ce  tcms-la , 
c'eft-.i-dire  ,  le  Chaldéen  ou  Syriaque ,  lequel  ne 
diticioit  pas  beat^oup  du  véritable  Ebreu.  U  y  a 
apparence  que  la  colliiie  du  Calvaire  fut  nommée 
•de  la  i^>rte  parce  qu'elle  avoir  la  forme  du  crâne 
l^UiiUin"  V-ovez  Calvaire.  *  , 

G  O  L 1  A  R  D.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  bouffon. 

fa  des  Canons  contre  les  Clercs  Goliards  ;  &  la 
^    le  reconnoit  que  ce  mot  eft  Francjois  ,  &  qu'il 
,nous  appartient.  NL  du  Cange  dérive  de-là  l'Ita- 
lien (j.<(;/4n/«,&  notre  Fran<^oi$  ^^rfi/Z^jr*^.  Voyex 
CiHLiùl.  *  \     : 


tcnt  ati  haut  du  pourpoint  ,  ou  du  juftc-au-corps  , 
&  qui  encoure  le  Cou.  Ce  mpt  vient  de  l'ElpagiK)! 

_po/i//.r,  qui  fighihe  la  même  chofe  :  d<  golitl.4  ci^ 
fait  de  gr!  I ,  qui  en  Càftillan  fignitîe  la  p,ori,;e  ,  & 
i',ui  vient  du  La^in  j; ./.'./.  La  i^oiillc  eft  ce  tpi  en- 


G  O  M.     GO  N. 
G  O  M 

.G  o  M  B  E  TT  E.  On  i»  ainfi  appelle  la  Loi  des 
Boùrguignonîs.  De  GomifatM  ;  par  corruption, pour 
Gunaebada.  Dc  Gondebaut,  Roi  &  Légiflateur  des 
Bourguignons.  Hincmar>/\\rchevcque  dc  Rcimi , 
au  livre  où  il  parle  pour  Lothaire ,  dans  l'aftaircdc 
TictbcrgC  :  Tamenji  CbrifUani  funt  ,  fçiant  fe ,  nec 
R$ma>iis  m  die  /udicii  ,nec  Salit is, nec  GMndfba- 
dis  ,  ftd  Divinit  cr  ylpoffolicij  iLegikus  judicandes. 
Et  de-la  vient  que  les  Bourguignons  (ont  appelles 
Gunthoditigt  dans  le. Concile  de  Francfort  ,  Canon 
45.  &  Guftdebodtngi  ,  dans  le  Ca'pitulairc  d'Aîx  , 
chap.  6}."  (>pnib  itA  ,  pour  Gundebada  ,  (e  trouve 
dans  une  Infcrlprion  Eccléhaftique  dc  Chatlema- 
gne  :  Ex  C.{pitkHs  ,  &  Lege  Salua  ,  Rotr.àt.a  ,;<?■ 
Gombata.  Sur  lequel  lieu  ,  voyez  le  P.  Sirmond', 
dans  fes  Notes  lur  les  Conciles  dc  France  ,  lonic 
1.  pag.  148.  AL 

G  O  M  E  A  U.  Mot  ufitc  dans  le  Bcauvoifis  , 
pgiarTîgnificr»<w/'o(-w-i"M«.4)c  CMiumellum.  Voyez 
foijuemar.  M.  ' 

G.O.M  E  I  N  E  S.  CrolTes  cordes  dc  navires. 
Les  ^fpagnols  difeiit/J.wrw4  en  la  même  fignifica- 
tion  i  èc  les  Italiens ,  gMmena ,  gumtna  ,  Se  gomtna  ; 
&  les  Arabes ,  algiommel.  Tous  ces  mots  viennent 
de  camelus-,  dans  la  fignification  de  ihable.  Voyez* 
chable.  Je  me  fuis  trompé  dans  n;es  Originesde  |« 
Langue  Italienne ,  en  dérivant  gdmona  de  fcrnina. 
M. 

GOMMIERS,  e'eftuHcefpccddcchaufrures 
Sespayfansdés  Pyrénées.  Et  ce  lon(  des  peaux  liée» 
aux  pies  avec  dçs  cordes.  M.^ 

G  G  N. 

•  G  O  N  D  de  porte.  De  gomphitts  :  qui  fe  trouve 
eit'fcette  lignification  dans  la  Préface  du  livre  de 
Hebernus ,  des  Miracles  de  S.  Martin  :  Ofium  fu- 
file  ,  quod  gemphiis ,  &  virtevellis  ,  &  (juatuer,  cla- 
vihtis  fimiabatur.  ^  Gowphius  ,  gcmphidus ,  j^cm- 
dius  ,  gomdus  ,  GOND,  f  Le  Latin  ,^o*»^»/»</  vient 
du  Grec  7  c^tçî?,  qui  fignifie  cuneus,  i  lavus  :  d'pù  les 
dents  molaires  ont  éfé  appcllées  ycu^iu'.ijuod  clavo- 
rum  modo  genis  irrf gantier.  ^  Les  Languedociens 
appellent  un  gond  ,  gitfoi-  M.  ^  '^ 

GONDEBAUD.  Nom  propre  d'un  Roi  de 
Bourgogne.  En  Latin  Gundibatdui ,  ou  Gundobal- 
dui.  Il  vient  de  gund ,  qui  fignifie  beilttm ,  &  de 
hald,  qui  fignifie  audax  ,fortis ,  intrepidus.  Wacn- 
ter,  dans  Ion  Glojfar.  6>rT/»4n.  pag.  6x.\.  Gund  , 
hélium  ,  prdlium.  fox  Frantica  (Jr  Kandalica  ,  fed 
paHlum  defieBens  ab  u4nglo-Saxonica  guth  eiujdem 
fi^n.ficatuj  ....  Celtas  eodem  fenfu  duerè'cax  ,  fu- 
pra  demorifhrAvi^ in  ioco,  A  Celtico  çat  igttiir  efl 
Saxoriicum  guth  \a  guth  ,  Francicum  ^wnàper  epen- 
thefin  j  a  gund  ,  Ifiandii  um  gunn  per  apocppen.  Nam 
hoc  vitiurn  pa/fa  efl  vox  Francica  apud  frptentriona- 
les.  yerelint  in  Indice  :  gunn  prtlium.  Intercfl  rei 
ttymeiogica^j  mutationet  nojfe ,  (juia ,  his  nifi  probe 
cognitis  &  perfjpcHis ,  de  neminibns  propriij  judiciun^ 
fcrri  netjuit.    De  nominibus  a  cat   oriittidis  tidimus 


■pi  !J  il 


'  cou. 


ti:r  ,  perpend.tmu.1.  Hujufmedi  Ju>it  :  Gontharis  , 
Guntharis ,  Gunthcr  ,  pugnax  belliiojus.  Godigi- 
Jeli  l'.i'Jii.ito'iim  ReglJ  filiitJ  ,apud  Proiopium.GvK- 
DrRici'S  ,  bellipotem.  Kex  l'iirdalorum  in  Hifpuriia  , 
npud  J/idontm  in  Chronit  0.  GvuDlMVSDVi  ,  vir 
Mlictjm.  Rex  Vandalorum  in  Ajrtca,  Giferici  ma- 


f[m  nepot ,  apud 

THAMNUS  ,  betio 

apud  P.  Diac.  G\ 

1  tJi  hilà  audax. 

atminibui  prcpriij 

ûtttrfrrtatHr.  ^Ui 

fignifie atum  ,  efui 

tnitum  ha^Miffet. . 

itllo  cl^ruj:  ^:o 

Pour  ce  qui  eft  di 

partie  du  nom  Go 

GÔNDEMi" 

vieil!  de  la  Laiigui 

précédAt  i  fâvoir 

iaud  :  Se  de  mare 

célèbre!  Se  qui  ci 

£eUrs  noms  propn 

fe  que  l'Allemau  i 

CUjfar.  Gcrman.  à 

GONDOLE 

dent  Faucher ,  ch. 

Chevaliers  :  Nous , 

ftém  4  ktire  ,  de  la 

hatemmx  paffag.rt., 

■fer  Us  canaux.  L« 

cjmkium ,  un  vaill 

«Je  navire.  -Pompei 

ntis  :  A  fimilitttdine 

crobe ,  liv.  V.  de  f< 

Cymbia  autem  hdc 

diminutive  à  Cyiiib 

C^  apud  nos  y  db  illi 

ajoure  :  ce  qui  fait 

ylc  Jane  anirn.tdvet 

lorum  gene'-a  a  re  n, 

fiiprà  aocui  .-  ut  hac 

vibus  fiinilia.  On  p 

flcj.  Le  mot  Franc, 
auchet ,  i  donc  et 
(ïgnification  de  peii 
audî  avoir  été  fait 
dus  :  lequel  mot  gi 
anciennes  interprct 
vrai-fciv.blablement 
Héfychius  ,  eft  inti 
«w/uf4o»,quc  j'cxplic 
motde  ite»Ai  fc  trou 
tion  dans  les  Scpcai 
Gcnéfc  ,  verfct  i.  S 
17.  M.  Ferrari  déri\ 
vicMl/t  hujufmodi  ce 
varruvias  dit  la  met 
gondola ,  de  xii^tT».  K 
la.  Gondola.   ^  Je 
liens ,  ni  les  Efpagn( 
en  la  fignification  d( 
GoNDoiE.  Le  î 
cinquième  Satyre  :  ( 
t:tunrii>:   Huer. 

GONFANON 
Drapeau  dc  guerre, 
avec  trois  queues  p< 
tinguc  des  autres  Enl 

mr    ail    r^.irr    r.^y    _    A 


zlns 


El  premier  chef 
Et  dix  Dragons 

I-'ancicnnc  Chroniqi 
teKM  tn  Ju  main  tun 


c 


t^^-niCMl  dç»  Finance».  Pcrion  ,  ridiculcmenr  ,  à  Ton 
ordinaire ,  dérive  fl^rt  de  fffm,  ht. 

i'A?i"'^'  ^î  ""°*  liVnfJ^M,  parolt  venir  de 
lAUemanf^M,  qui  fignifie  une  fuUTchc  .V  „n 
pbet.  L^  mot  <ic /,m:  htx ,  ou  fuut  ,  c:»  pris  <  luv 
ks  Latin»  pour  un  /»W  ,•  &  nous,  le  i)rc..o  «s  .nJl 
de  rr.erre.    A^  [h.thtt. 

GIBIER.    Oft  nroprcment  la    provc  i.i   ))i- 
frrv\  .1  la  '  halfe  de  1  •oiicau.  Je  trouve  qur  '    '  ■ 
•«'  li-nii<  cbaflcr  avec  un  oiiciu.  Vanhier  de  L' 


.M  Miuiima  v^ni.  tn  mttnoke  de  <juoi  le»  Mo- 
'**  •rfciienm  cette  montagne  en  leur  lancae 
Gt*ti  T^fk,  <>ft-à^lre  ,  Mmn^tnrJt  Ttrikjhe 
Gtkfl  Ttn^  fe  forma  par  cômiptfen  Cik*ltmr\  8c 
enknG,h0li^.  Voyez  ci-ikrfnt  Gikft.  * 

GÏG- 

'-''<»  T  ^f  m^Êtéi.  C'eft  un  diminorif  de  f/^ 
'  .  v^  IX  mot,  qui  fignifie  cmilft.  Nou»  difong 
V'i  A.  .  .Li^*«^^ijf«,  ,  pou,  ^4«</  nw/,  .  Et  «a 


^^ 


c;  o  N. 

/«M  w^/  ,  apnd  Procopium.  A  mund'  vir.  GvN- 
THAMNUs  ,  belïo  v»iiimi.  V.  mm.  Rtx'  lr*mtorum  , 
difud  P.  Diac.  GuNDOBALDiis,  ktlUfl^x.  Recurrit 
\  il  bal<i  Mtdux.  Crotiuj  ,  cjuotits  gund  cjftvdit  in 
mfmnibmj  prtpriis ,  bcnevolum  oju  bcncvolelitiani 
MttrfrttéitHr,  ^»d  minifHt  Jecijfet ,  fi  vtrum  locit 
figmficMtum  ,  tfui  nuttc  primum  m  luctm  prodit ,  ce- 
tnitum  ho^HtJJft.  A  Su.ioiuco  guih  tfl  Guthbeutus, 
btllo  cÏ0pii:  ^io  fiomînc  clatuit  auidum  S*»iiui. 
Pour  ce  qui  cft  du  mot  b,4ldt  qui  forme  la  féconde 
partie  du  nom  GondthoMd  ,  voyez  Bjutltiuin.  * 


) 


G   O   N.  <S8. 

Attachée  ann  vermeil  famit ,  ù  euifc  de  ^rmf.i»*n  a 
tnit  (jHnts.  Auffi  Froillàrt ,  vol.  x.  chjp.  iij.dit 
qiic  1  oriflaœe  çtoit  fakcen  manière  de  goufonoij. 
L'origine  de  ce  mot  eA  de  difficile  reclicrchc.  Ces 
Paanoiu  ou  Drapeaux  ,  tjuc  nous  appelions  P^n- 
n^fieAuJc ^oj4Mx ,  Se  que  le  Droit  Romain  appelle 
velM^Ile£is.,éoi\K  on  fe  fert  pour  m.irque  Je  laific 
ou  fauvegardc  du  Roi ,  étoieiu  appelles ,  en  Lan- 
gage du  Nott ,  wif4.  La  Im  des  feaji^varicns  ,  tit. 
9»ch.  i  1.  i^ui  4mtem  fi^num  fH»d  propter  dtfenfio- 
nem  pomtur  ,  dut  inji^ùm  iter  exfundtndkm  ,  vtl 


G  ONDE  M  A  R.  Nom  propre  d'homme.  l\\^*f'^f*"ii'»'  »  vel  f^mpiim  defendtndam  ,  vel  arnpli- 
vieiit  de  la  Langue  Teutoniquc  ,  de  même  que  le  ficndMhi  ^  fecundiutt  m»rc*rMnti(jnMm  ;  auod  Jiçniim 
précéddflt  \  fâvoir  dçj^uàd  ,  kellttm  :  voyez  iionde-  Wiffam  vocamuj  j  abflulerit  ,  vei  injure  r.-cidtrit  , 
iaud  :  Se  de  m^re:,  ou  mUru  ,  qui  fignihe  illuftrc ,  cum  uno  ftlide  (çmppnat.  La  Loi  de»  LtMnbards  , 
^  cilcbre^  Se  qui  entre  dans  la  compofition  de  plu-  liv.'5.  tit.  j.  $.  6.  pfarlant  de  ceux  qui  ont  refuf^ 
ficUrs  nom*  propres  d'hommes.  Ç'eftlamânecnô-  .  par  t^ois  fois  de  payer  la  dîme,  fe  fert  du  verbe 
fe  que  l'AIIemau  mofre.  Voyez  Wachter ,  dans  fon  wiffure ,  pour  ce  que  nous  appelions yi//;r  .  Si  ite- 
CUjfMT.  GcrmMtj.  à  ce  mot.  *  rnm  contemptorei  exipAnt ,  twic  per  pithlicMm  autho- 

G  O  N  D  O  LE.  VailTeau  poun^boire.  Le  Préfi-      ritjtem  d«mus  vei  café,  eorum  w.ifftmur ,  ijHOkftfw 
dent  Fauchet ,  ch-  i .  de  fon  Traité  de  l'Origine  des.     /"■«  'pf*  Decimâ  ,  /îcut  fupra  di^Hifi  efl  ,  fMiisfa- 
'CheyaMets:  NeMj4ppetlo»s gondole  HMcenaiHVéttf     ciant.  Eii  la  mcme' Loi  des  Lombards,  liv.  i.  tit. 
fe^M  4  koire  ,  de  U  rejJ'emhUme  (ju'il  m  MVecles petits      !■/."$.  8.  il  y  a  ^uifare  :  Si  tjuii  fua  AHthoritate 
batemux  pMffag.-rs.,  dont  on  fe  fert  À  Femfe  ptiir  paf-      terr^m  alienamfine  puhlico  jujfn  f;uiffAZrrit  ,  dit  en-   ., 
fer  Ut  cMAMX.  Les  Latins  ont  appelle  de  même      ''«  (juidfifA  deHe^t  effe  ,  Sec.  C'cft  parce  que  le» 
cimkium ,  un  vailfeau  à  boire  :  de  cjh.ha ,  efpcce     Langues  du  Nord  prononcent  les  lettres  (>  &  /'de     ■ 
denayife. -PompeiusFcftus  :Cymbium. /'«t*//^/-      la  même  B<jon.  Lindenbrog,  dans  fon  Glolfairc 
mms:  À Jimilitudine  navityC/it*  dicitur  cymba.  Ma-      ^ur  le»  Loix  Barbares,  rapporte  une  Glofe  anciei»- 
crobe ,  liv.  V.  de  fcs  Saturnales ,  chapitre  dernier  :      ne ,  laquelle  expliquant  ce  titre  du  Gxie ,  Ut  nemo 
Gymbi A  antem  hdc ,  ut  ipjtus  nominiifij^ura  indicAt ,      privAtut  titMUjDrddiijfuis  vei  alienis  imponat  ,  vei 
diminuiiv'e  à  cynîba  diila  :  tfuod  &  Apud  Grdces  ,      t"/*  Re^tA  fufpendAt  ,  fait  cette  remarque  :  i/uod 
&  Apud  nos  ,  itb  illis  trahentes  ii^uvigii  genus  efi.  Il      vul^e  Lom^ohArdico  more  guiphare  dic^Mr^  mpnd  nos 
ajoute  :  ce  qui  fait  cxfrcmemen!  à  notre  propos  :      ^iiîre.  Puis  donc  que  wifAre,  ou_ç«;/rfrr,  fignifioit 
yic  fane  anirn.tdveni  egc,  apnd  Grscos  multA  poct-      fi  [pendre  ou  AttAther  les^  Pannonceat^x    Royaux  , 
lorumpene-a  a  re  nnz'.tit  lo^nenùft'ata  :  ut  carchefia      c'eft  à-dire  ,  de  petits  Drapeaux  ou  Guidons  aur 
fMprA  docHi  :  ut  hdc  cymbia  :  pocuU  procerA  ,  ac  na-     armes  du  Roi  ;  il  eft  aifc  de  juger  qu'on  fie  dc-là 
vibus  (i,mlia.  On  peut  ajouter  miptii  à  ces  exem-     fttfAnon  .-  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire  qu'il  eft 

flc'j.  Le  mot  Franijois  ^on-.oU-,  félon  le  Prcfident      fornié de /w/4 ,  Se  dejanon  ,  qui  fignifie  auffi  un      ' 
auciict ,  i  donc  été  fait  de  l'Itilicn  gondola,  en  h      P«tit  Drapeau.  Cafenenve. 
fignification  de  pfiir  vaijfeuM  de  mer.  Mais  il  peut  GONFANONIER.  La  Coutume  de  Boule - 

audî  avoir  été  fait  de.gondolHs ,  diminutif  de  j^on-  nois,  art.  7.  dit  Gonf^nier.  Quelques-uns  l'écrivent 
dus  :  lequel  mot  pondus  fe  trouve  dans  les  Glofes  Gcfalonier ^  à  l'imitation  des  Italipns ,  qui  difent 
anciennes  interprété /t_7/>/»«/,  &  parera  :  Se  qui  ^^«"'/^/•w/Vrr.  Ceft  celui  qui  porte  l'Enfcigne  &  le 
vrai-femblabicmcnt  a  été  dérivé  de  «ôiJl,  qui  dans  Gonfanon.  Les  Capitulaires  cfe  Charles  le  Chauve, 
Héfychius  ,  eft  interprété  mQ>t»eA<-iCitfZ*tA»ii  •  Se  parlam  des  Abbés  Se  Abbcffes  ,  qui  envoyèrent 
«w/uf43»,que  j'explique  "d'un  vailfeaa  de  mer.  Ce  '  '         "  .-...- 

motde  ite»Ai  fe  trouve  en  cette  première  fignifica- 
tion dans  les  Septante ,  au  chapitre  xliv.  de  la 
Genéfe  ,  verfet  i.  &  au  chap.'  li  ci'Lfaie  ,  vcrfet 
17.  M.  Ferrari  dérive  gondola  de  contus  :  qttod  na- 
Viculét  hkjufmodi  contis  ,  non  remis  ,  AgAntur.,  Co- 

varruvias  dit  la  méirie  chofe.  M.  Guyet  dérivoit  «voient  des  Vâifaux  qu'ils  étoient  obligés  d'envoyer 
gondola,  de xvfxCii.  KÙ^iCn.cumb^  ,  cumbula ,-combo-  à  la  guerre  pour  1c  fervicc  du  Prince  :  il  y  avoir 
Ia  ,  GONDOLA.  5  Je  ne  trouve  poiin  que  les  Ita-  un  de  ces  ValTaux  ,  au  Fiaf  duquel  étoit  atta,ché  le 
liens,  ni  les  Efpagnols  ,  fe  foient  fervis  degotidoU  devoir  de  porter  la  BannSere  ou  le  Gonfanon  de 
en  la  fignification  de  vaiffeau  a  boire.  M.   "  l'Evcque  ou  de  l'Abbé  duquel  il  relevoit  :  comme 

GoNDoiE.  Le  Scholiafte  de  ]  u  vénal ,  fur  la  le  Comte  de  Vexin ,  qui  étoit  obligé  de  porter  à  la 
cinquième  Satyre  :  GondeiA, genus  navis.  tjuo  Afri  guerre  l'Oriflame.qui  étoit  la  Bannière  de  l'Ab- 
'"""'"•  Huct.  baie  de  S.  Déni» ,  de  laquelle  Ton  Comté  relevoit. 

GONFANON.    C'eft  uhe  En  feigne  &  un'    Mai»  enfin  C«»»/4/f»«/Vr  a  été  pris  pour  la  première 
Drapeau  de  guerre.  En  armoiries, il  eft  reprcfenté     dignité  d'un  Royaume.  Le  Roman  de  Guillaume 
avec  troi»  queues  pendantes.  Et  je  le  trouve  dif-     au  court  nez  introduit  un  R»i  de»  Sarazins,  parWit 
lingué  des  autres  EnléigncS.  Le  Roman  dé  Guillau-      de,cette  forte  :     , 
nir  an  ciaarr  nn  1  rirrrivinr  iiiy  Armrr  tfai  Smé  '  if;,/  m»  rriTBJKj  i^MSinrTiJTf» .   '  " 


a  la  guerre  leur^  hommes,  c'eft- à  -  dire  ,  leurs 
ValTaux,  titre  jx.  chapitre  i  j,.  ^aliter  un.if- 
^uiftjue  EpifiopHs  y.vel  Abu  as  ,  vel  AbbAt.^A  , 
CMm  omni  plenitudint  &  neCejfario  hoftili  Appur.;- 
tH  ,  dr  Ad  tempus  ,  fuot  domines  illuc  tranfmife- . 
rint ,  cum  Cuntfanonario.  Car  comme  les  PrclaM 


^ 


zlns 


De  mon  Reaume  ferA  GtnfAnonier. 

Et^t'Hiftoiredu  Connétable  du  Guefclin  ,  dit  que 
le  C  onnétable  de  Fiennes  ,  ren^dant  Icpée  au  Roi 
L'ancienne  Chronique  de  Flandre  ,  chap.  67.  Et  Charles,  l'afÇira  qu'il  n'y  avoir  point  dnomme  qui 
teKHt  tn  Ja  main  mnt  lame  a  tjuoj  i'enjLirr.e  efoir     la  mcticài  mieux  que  Bcrtrau  du  Guefclin  :  &  que 


El  premier  chef  À  cjttatrrvingt  ^  Eifei^nesj 
Et  dix  DrAgons  j  &  G 01  fanons  i  in^uAme. 


C 


ter  iIlHlfrr  bUndi».  Si  l  on  voulait  fc  )ooer  de  mê- 
me fur  Içn  ctyinolo^ics  ,'  Uns  avoir  lucun  ^gaid 
à  rubhrrvHJtioii  de  ce  nom  ,  on  pourroit  dire  ,  que 
la  première, partie  du  nom  ictCilhm  vient  d'une 
particule  Teutoniquc  inccnfive  ,  que  l'on  trouve 
exprimée  pjr  vil  ,  ou^iV  ,  ou  u// ,  comme  dans  les 
noms  propres  Hlikf.t  ,  Filimer  ,  lelqucU  ligni- 
fient ,  Iclon  Wachter  ,  précltmts  ,  &  dans  h  i.i- 
kuU  &.  If'ili^ijt,  que  le  mciue  Auteur  intérptccc 


/l'y.  Adit,  ^miffmit  txptdtti  &  fédtftncijrfe  mgit, 
agltem  iici  i  mm/ï  agtbtlein  :  Itâiut ,  aj^evole.  /j»- 
trméiitHrp0rrijiitrnUimnmtm»v»imU,  fAi9it  ciiE  : 
Cprf  aeile  nftli  cmrfmft  prtnptrt.  Cette  étyrao-  j 
loj^ie  eft  ridicule.  M.  Furetiere  a  remarqué  dans  ("on  ; 
Didionnaire  UiUvcrfel ,  qu'on  dit ,  //  m  (Mir  jfitUt^ 
pour  dire ,  No  4  (mi  hMtfmrrmut  :  Ce  qui  me  doi>ne 
quelque  fujet  de  croire  que  ce  mot  a  été  fait  de 
celui  de  iiàU  ,  vieux  mot  François ,  qui^ignifie 

tréitptn*  : 


•   "■■*■ 


^TT^ 


tiii  Serm^mii.  ZiHjrtkfr  a 
te  a  remarqué ,  au  cha 
que  dans  toute  la  Langu 
troll  mots  terminé»  en 
m  iwtfA-  Il  y  faut  ajourer 
pour  la  )uAificario(i  d'A 
d'origine  étrangère,  pei 
me  »ref .  Voyex  M.  de 
nyraes  des  Plantes ,  & 
Tàrne  i: 


^ 


6U     ,  G  O  N. 

le  Roi  lui  ténK>igna ,  que  s'il  avoit  tout  le  monde 
en  fa  Seigneurie  ,  &c  qu'il  voylût  avoir  un  bon 
CKînfanonier  pour  garder  G»  terre ,  il  n'en  élirolt 
point  d'aurrc.  C^fenruve.  ^  ^ 

GoNfANONim    ,      ou-  COMFALONIIR. 

De  (j'MttJAnviMrini  :    mot   qui  (c  trouve  dans  les 
•Capitulaires  de  Charles  le  Chauve.  Gon  f  alon, 
,c'ctl  un  étendard.  Cjn^aloniih  ,  c'eft  celui  qui 
porte  l'çtendard.  (7»'//4/»»,  a  été  dit  pour  <•"/'«- 
rtjn ,  mot  compofc  dc  la  particule  cen  ,  6c  du  fub- 
ftantîf /«w#  ,  féinenii,  fait  de  l'Allemàn /i«»* ,  ciui 
fignific   vexiUum.   Voyez  le  P.  Sirtrond-î'  fur  les 
Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve  -,  Vofllus  de  Kf- 
litj  Scrmonis  y  M.  du  Cange  ,  dans  fon  GlolFaire  \ 
&  mes  Origines  Italieniifcs  au  mot  j^onfalonf.  M. 
■  Ci  o  N  F  A  N  o  N  1  E  K.  Il  n'eft  point  yrai  ,  félon 
Wachter  ,  que  j^onjanvn  ait  été  dit  pour  ciiféinçn  , 
&  que  ^on  loit  la  particule  r •».  GonfMw  vient  dc 
f^ùndjunt  ,  mot  purement  Teutonique  ,  compoft 
de  rund  ,  qui  fignifie  guerre,  cçmbat  j&  defMtu, 
qui  fignihc  étendard.    Ainfi'/»w/4»»«  veut  dire, 
étendard  de  gueyre.  Au  fujet  de  gand  ,  voyei  ci- 
devant  Gondekintd.   Somnerus ,  dans  fon  Didion- 
iiairc  Anglo  Saxoii ,  explique  guth-fMriM  par  lahd- 
rUm  j  c'elt-àdirc,  vexillum  tHilitttrt.  Citth  eft  la 
même  chofe  que /«"</.  \ oyez  GmndebuMd.  Vere- 
lius  ,  dans  fon  Index ,  explique  auflî  j^unfdna  par 
vexillt.m  »i;//Vk»i., L'Italien  vonfMn*nt ,  a  la  même 
origi;ie  que  le  François  ^onf»ri»n.  Pour  ce  qui  eft 
àcfane ,  il  eft  certain  qu'il  fignifie  étendard.  Voyez 
ci  devint  Fanon.  Mais  dans  fa^  fignification  primi- 
tive ,  c'cll  un  Jrap  dc  laine ,  un  hngc  :  cnfuitc  une 
bande  ,  une  envelope  ,  une  ferviette  ,  un  mou- 
choir :  Se  enfin  un  étendard ,  a  caule  de  la  reffcm- 
blance  d'un  étendard  avec  toutes  ces  chofes.  Wach- 
ter,  dans  fon  Glof,ir.  Grrma».  pag.  41 1 .  dérive/-iw»r 
du  Latiii /)<«wr»»/ i  fi  le  Latin  ^.<«»«/ du  Grec  «ï- 
»i*  ,  qui  fignifie  ttl*  ,  textnra.  Le  même  Auteur 
parle  aiiifi  a  la  page  411-  Fane,  vexiUum.  jin^lo- 
6t\*nihuj  fana ,  tirna  ;  tramis  &  LMiino-S/nhttru 
fano.  i^Hibm  itnvrnir  Z'ox  Camhric*  penyrn.  Pleri- 
<]Me  fane  didncHnt  à  band  f'tffia  >  'ji*od  ■  ejtifmodi 
f*fci*  perticis  nHij^att  prifcis  erant  pro  pexillis  ,fed 
rrvrru  netionibus  &  dialcilit  diffcrunt.    Nam  Band 
Cethici  lin^yù  rft  fignum ,  &  l'enfobardicM  fignum 
tnilitare  ,  Ht  drmonflravi  in  voce  j  fane ,  Fran'cicài  , 
linteelum  ex  h/iftili   dépendent  ,  fenfn  *  mappulis 
ab  lubara  &  ^vexilla  ob  manifeflam  fimilitudinem 
tr.inJlato.  FrtcipHum  c^  MHti(]MijJimHnf  compo/itum  , 
<jHnd  mire  exrrckii  ingénia   eruditornm  efl  gund  fa- 
ne, tfuod  expliciti/i  in  loco.   Voyez  l'Auteur  à, «ce 
mot.»  \ 

GONFLE'  :^ï  enfle',  bonffi.  Pc  l'Italien  gm- 
fato  ,  fa>t  du  Latin  conflatiis.  M. 

G  O  N  I N  :  comme  quand  on  dit  ,  c'eft  m»  imiî- 
trr  ^o'iin.  Bodin,dans  fa  Démonomanie  ,  &  dans 
•fon  Dilcours  contre  Wier  ,  dérive  ce  mot  maître 
gonin ,  de  l'Ebreu  mnronim  ,  qu'il^dit  fignifier  maître 
fonier  :  qui  Jrft  ,  ajoute-t-il ,  cejKlue  fignifie  parmi 
nous  le  mot  de  m.tîrye  canin.  Celte  étymologîc 
n'eft  pas .  recevablc.  M. 

G  ON  IN.  Je  crois  é|\)c/o«/«eft  un  diminutiPdc 
futiiculus  ,  dans  la  fignification  d'un  conil  ,  animal 
qui  fc  cache  dans  les  trous  qu'il  fait  fous  terre. 

-jpmmimémrx^mmné' '  "  

On  traite  de  maître  ronin  ,  un  homipé  qui  a  mil-^ 
le  faux-fuvans  &  mille  cachettes  pour  s'emptvher 
d'être  découvert  dans  (es  rufes.  Rien  de  plus  fré- 
cmciit  dans  notre  langue  que  le  chai>genicnt  du 
C  en  G.  Le  Duih.u. 
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G^  N.     G  O  R. 

%0  N  W  E.  G  O  N  N  E  L  L  E.  Sorte  de  vcfc- 
ment.  De  /»'"'»'*  t  &  de  gonrlella.  Voyez  gpf'g***- 
»»ir//f  ci-dcfiolls.  Ar.' 

GONNELLE.  Diminutif  de  gonne.  De  y»tv, 
qui  fignifie  le  gen^uil.    Car  c'eft  ure  efpéce  d'ha- 
bit qui  couvre  lesgenoux,  comme  une  cote  ou 
jupe  de  femme,  dont  les  pans  defcendent  ju(- 
qu'aux  genoux.  De-la  vient  le  foubriquet  de  Grifc 
gonnelle  ,  qui  fut  donné  a  Geoffroy ,  Comte  d'An- 
jou. Henri  Spelman,  dans  fon  Archéologue,  fur 
le  mot  gitHM  :  A  Graco  y^im. ,  pr*  y^^tT* ,  id  eft  gc- 
nua  ,  nort^alè  dicatur  i  fitafi  veftii  ^m*  genua  te-      ^ 
git  :  Ht  humerai  e,  ^ua  htimehi  j  podera ,  qudpedet. 
Selon  leGloffaire  de  Cabafilas,  cité  parlcjéluite 
Gretfer ,  fur  le  chap.  1 .  de  Codin  ,  ■yeiHnoi  fignifie    ' 
un  vêtement  qui  pend  fur  levgenoux.   îirryifdiiou 
ou  Cn»-)  tmrin  ,  ctoit  aufTi  un  habit  dont  les  Evê- 
ques  Grecs  fc  fervoient  au  orifice  de  la  Meife  ;  ■ 
lequel  s'atta'choit  aux  flancs ,  Se  leur  defcendoic 
fur  les  genoux  ;  Se  duquel ,  comme  remarque  Bal- 
'  famon  ,  ils  fe  (ervoient,  en  mémoire  du  linge  que 
Jefus-Chrift^rtoit  lorfqu'iFlava  les  pieds  à  fes 
Difciples.  Cluverius,  dans  fon  Ancienne  Germa- 
nie ,  tient  que  gtnnr  6c  gonneie  font  formés  Acgam- 
naca  ,  ou  CMtnàca ,  qui  figni  fient  dei  tapit ,  ou  des 
c0nvertàrej  velues.  Car  les  Glofes  d'Ifîdore  expli- 
quent /4»»«r4'pat  gaujapu,  qui  eft  une  étoflFc  ve- 
lue. Cafeneitve. 

GO  NT  R  AN,  rilom  d'un  Roi  des  François. 
Il  vient  de  gund,  beBmm,  &  de  rétm  ,  validut;  6c 
il-dgnifie,  pat  cp'nféqucnt,  belU  validiu.  Voyefx 
Gondtbaud  ,  &  Bertrand*  * 

G  OR 

GORET.  Petit  pourceau.  Du  Latin-l^arbare 
inufitc  correttMf  y  ^\n\\n\\ni  àc  ctnij ,  fait  de  x"f^' 
Corus,  cor  a  y  corile.  Cerui ,  ctro  ,  ceronit  ,  goroij. 
Contt  y  cori ,  oorinus  ,  coniN.  Et  fi  l'on  en  croit 
Pontus  de  Thyard ,  Evcque  de  Châlons-fur-Saone, 

'  c'eft  un  mot  pur  Grec.  Voici  fes  termes,, qui  (ont 
de  la  p.  19.  de  foti  \L\ytc  de  Refla  Nomimmm  Imp^- 
fitione  :  .Quid  f  attendit  4fmis  ventuiat ,  fmkmlcat , 
&  porcariaj  ,  fnet  ,  dam  'à  paftinie  rtdenm  ,  m  hors 
veftibuloy  ad  petionem  vtamet  filtud  ■«!  ,  ■»/ ,  m»î ,  ' 
X*'P*  >  %°'P*  >  /C°^P*  y  coin  ,  coin ,  coin  i  goré  ,  goré, 
goré  iGraciJfantt/  yintlamare  amdiei.  ''^gry.gry, 
gry  r  tjuod  Graci  ^^ù ,  itiiitame'mmm  fuitla  vtcii ,  eif* 

V  dicebkm.  Rides,  ylt  licet  :  j1rift»ploamcnm  emm  eft. 

Jules  Scaligçr  ,  f^r  l'Fiil^oire  des  Animaux  d'Ari- 

ftote,  page  7^9.  le  dérive  degrMnnitms.  à>>f^  , 

:    G  ait  cocnoncm  ,  Vafcênts  tclToncm  ,  v^taiM.    Si 

Îatdi  major ,  caKiiET  ,,"4  grunniru  ,  dictimr.  Le 
ère  Labbe;,  au  nriot  gtrreoy  à  la  page  16  (.  de  U 
première  partie  de:  fes  Etymolgies  Fraiiçoiles ,  pré- 
tend que  ce  mot  a  été  Eut  par  onomatopée.  Le* 
Gf CCS  vulgaires  diferu  >w^mvk  ,  Se  yvfm^tm.  Voyex ' 
Ttétzcs,  Hiftoire  4 18. .de  la  xii.de  fes  Chilia<iet, 
&  Meurdus,  dans  (on  GlolTâire.  , 

Nos  vieux  François  ont  appelle  r«Wj(#rrf  ^  une 
rime  non  l'ichc.   Charles  Fontaine,  dan»  («n^Art  * 
Poétique,  liv.  i.  au  ch.  7'.  qui  eft  de  la  f^^t.  :  tm 
ces  cin^  efpeces  de  rymes,  je  te  penfr  'n/'P:  Ahitrt  ta  , 
meilleure  part  de  ce  tjM'il  s'en  peut  dtr^'^-iii^ar  if  ^ 


ret ,  &  j'appelle  ryme  de  village  ,  ne  même  d'rjhr 
nombree  entre  les  efpeces  de  rymrs ,  non  plus  ^'rUe 
eft  ufiirpe'e  entre. cens  d'efprit.  '  Pierre  Fabri ,  Curé 
de  Mcray  ,  natif  de  Rouen  ,  dans '(on  Traite  dc  la 
Vraye  Rhétorique  ,  livry  1.  fol.  14.    Vue  amtn 


^ 


fort  baffe  rithme ,  t]. 
•H  de  boutechouqut 
mais  en  la  nthme  , 
Uquelle  n'eft  approu 
^ui  en  fmt  les  dits  , 
m*  cy  : 

Graixl  C 
C'eft  bel  ou  V 
Quand  00  le 
C'eft  dommag 

■  A  Paris,  on  app 
gnon  d'un  Cordoni 
Maître,  en  l'abfen» 
très  Compagnons. 

Goret.  L'Aui 
.Bourguignons ,  au  n 
que  ^«rcr  .approuve 

2ui  dérive  ce  mot  d 
ut  voret ,  Si  enfuit 
GORGL  Ce  n 
Àt  la  bouche.  Et  dc- 
'per  la  gorge  j  coupe- 
fignifie  en  fuite  la  'j 
première  fignificati< 
gayScgorgia.  que 
crois'  que  ces  mots  1 
çois  gorge  ,  Se  l'Aile 
appiiUent  une  gorge 
cien  mot  Latin  inu( 
£Mli0  ,  pour  le  gavi 
cok.ciA.  Les  Eipag 
£Ufr»  .•  il  y  a  appar< 
formés  du  Grec  inu 

2uf  fignifie  le  go/ier 
e  la  Satyre  de  Rab 
GoRC^.  On  dit|: 
'un  ris  de  Boucher,  i 
A'^f-  Ç^  proverbe , 
gincs  de  quelques  C 
mun  parmi  le  peuph 
vient ,  ou  de  ce  que  i 
nent  leurs  couteaur 
fait  montrer  les  deni 
lèvres  imitant  le  ris 
ceux  qui  avoient  m 
Sarda>s;ne ,  ainfi  qu'i 
ixoii  uO  il  parle  du 
façon  de  parler  a  po< 
Luucrie ,  Se  allufKMi 
le  rts  de  Boucher  iv 
linon  le  lis  d^^un  bon 
clie,  &c  ,  comme  on 
le  vie»,  i  >n  fe  i'ert  d< 
voit  quelt^u'un  icm< 
beaucoup  de  joie  Se  < 
fet  il  ne  loit  pat  tro| 
det  get'u  Ht.  m  (J  inni 
to'disi.'  Anima  ^igei 
Aulugelle,  '  ' 

Co  a  of-Kou  c  I. 
la  roofrwr  djr  là  gor< 
tint  loM  aufTi  appel 


PI  (.»pc«  l'ont  appel 
fratre     que  Gaia  a 
J'Anjou  I  .ippelJem  r 
14    &:  •'.li-.Aff ,  n-.ot 
J^Iaioe ,  (clon  le  tctn 
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I         I   I   A  II  I     U)Ll     UllUUilU  )o„  Jrh-      non,  èc  ,,.-Jr., ,  c^ui  .  en  Ch.noi.-.  rîpVfic  rcf 


nij  Sfrm*méi.  Zinj^ikmèti  fait  de^fîfl.ft,.  Arifto- 
le  a  remarqué,  au  chapitre  ii.  de  fa  Portique , 
que  dam  toute  la  Langue  Grecque  il  n'y  avott  que 
troii  mots  termina  en  ioca:qui  font^.Ai,  ./ui//, 
«,'w.e4  II  y  faut  afourer  ('«^  l'^e/.Mai»  on  peut  dire, 
pour  la  juftification  d'Ariftote  ,  que  ce  r^ot  étant 
d'oricine  ctrançere,  peut  n'mrpas  confidcré  com- 
me «rec.  Voyez  M.  de  SaurraKe  dans  fn  Homo- 
nyraeî  des  Plantes ,  &  Galicn  dons  ion  Glollairc 


femblance  de  l'homme,  ou  repriTciitation  de  l'hom- 
me. '.€in ,  en  Chinois  ,  veut  dire  homme  iy>»rjf, 
rrtTcmblance  ou  ^epréfentation.  Ceci  eft  tiré  di| 
R.  P.  Jartoui  ,  MifTionnairc  Jéfuitc  a  la  Chine  , 
qui  a  donne  de  cette  planre  la  plus  cxy(\c  delcrip- 
tion  qu  on  eût  encore  vue.  I!  cft  remarquable  que 
le  ndm  Iroquoji  du  ^in  l'tnf  flgnifie  .1  peu  prci  la 
mcme  chofe  que  le  nom  Chinois.  *I.es  Tarrares  IjC 
nomii.em   orhtia,  c'cft-a-Jirc  ;    U   prcmicrc  dcj 


\ 


G   O    R. 

ftrt  h/iffe  rithme  ,  «fme  l'en  appelle  rithme  de  goret» 
•H  de  boutechouque  ;  1^£*rd*  mtjure  m  fyUuhtj  j 
mMti  en  U  rtthm*  ,  m  f^  »m  fini  de  cên/enMtfe  : 
Li^mrlle  n'efi  tifpr»MV*t  Qu'entre  ruréutx  dr  itnêTMns, 
^t$t  en  ftm  let  dits  ,  fur  aUer  m  U  numtMrde  :  t»M- 
me  cj  : 

Grand  Guillaume. 
C'eft  bel  ouvrage  quç^de  pladré  , 
Quand  oa  le  lait  bien  menre  a  point. 
C'eft  domnuge  quand  o«i  le  galle.  - 

■  A  Paris,  on  appelle  G»ret  le  premier  Compa- 
gnon d'un  Cordotinie'r  :  lequel  tient  la  place  du 
Maître,  en  l'abfence  ,du  Maître ,  a  l'égard  dcsau- 
tres  Compagnons.  M. 

Goret.  L'Auteur  du  GlofTaire  fur  les  Noels 
Bourguignons ,  au  rtiot  f»rMi ,  qui  eft  U  même  chofe 
que  jçfrrr ,  approuve  le  fentimcnt  d'un  de  Tes  amis, 

Zui  dérive  ce  mot  de  verres ,  d^ù ,  félon  lui ,  on  a 
lit  vertt ,  &  enfuite  lont.  * 
■  G  O  R  G  E-  Ce  mot  (ignifie  proprement  te  [mià 
deUkouche.  £tde-là,  ces  façons  de  parler ,  t»H- 
•fer  U  gmfe  j  compegarge  j  mentir  ptr  jm  f^»rge.  \\  a 
(îgniBé  enfuite  l*  poitrine  d'une  femme.  Dans  la 
première  (îgnitication ,  les  Italiens  difent  au(fi/»r- 
gti ,  icgorgts  :  que  M.  Ferrari  dérive  de /«/<«.  Je 
crois' que  ces  mots  Italiens ,  de  même  que  le  Fran- 
ifix%f,«rgf ,  Ce  l'Alleman  ^«rfW  j  car  les  Allemans 
tppciUent  une  gorge  lurgtl  ;  ont  été  faits  de  l'an- 
cien mot  Latin  inufné  jfirrfwi» .  d'dù  le  mot  /«r- 
^it ,  pour  le  ftviefi.  Gurfum  ,  gwrgium  ,  fje^i*., 
cok.ciA.  Les  Efpagnols  èincox.  gierf*m •  y  ii  i*r- 
çtero  :  il  y  a  apparence  que  tous  ces  mots  ont  été 
formés  du  Grec  inufiié  '>afym,  :  d'où  >«p>«fî«r  , 
ouf  lignifie  le  gofîer  ;,  d'où  G^r^d/UMM,  perfoniugc 
de  la  Satyre  de  Rabelais.  M. 

G  o  R.  G  ^.  On  dit  par  manière  de  proverbe  :  C'eft 
un  ris  de  Boucher,  il  ne  palfe  point  le  ncrud  delà 
jfr^cÇe  proverbe,  dit  M. de  Brieux  dans  fcs Ori- 
gines de  quelques  Coairumes  anciennes,  eft  com- 
mun parmi  le  peuple  de  la  haute  Normandie ,  8c 
Ylent,  ou  de  ce  que  d'ordiiuire  les  Bouchers  tien- 
nent leun  coureauv  a  leur  bouche  ,  ce  qui  leur 
fait  montrer  les  dents  ,  &  faire  une  contorfion  de 
lèvres  imirant  le  ris  ;  comme  on  dit  qu'il  arrive  a 
mil  qui  avoient  man^é  une  certaine  herbe  de 
SarHa»srne  ,  ainfi  qu'il  le  voit  dans  Erafme  ,  al'cn- 
àiott  uû  il  parle  du  ris  Sardonique  :  ou  bien  cette 
fa^on  de  parler  a  pour  fondement  une  fauiîe  plai- 
Lancrrie.  &  allufton  au  mot  de  bouche  ;  &  ainfi 
le  rit  de  Boucher  r>e  voudroit  dire  autre  chofe  , 
linon  le  lis  d  un  homrrté  qui  ne  rit  quç  delà  bou- 
che, &c  ,  coniire  on  dit  ïur rement ,  du  bout  des 
Icvte».  On  fe  lert  de  1,'un  &c  de  l'autre  quand  on 
voit  quelqu'un  lemoififner  a  i'eitérieur  ,  qu'il  a 
beaucoup  de  )oie  &  de  latitfatftion ,  quoiqu'cn  ef- 
fet il  ne  toit  pas  trop  content  i  Nec  gnmdium  g/tie- 
det  rtnm  ihi»  C  i-timim  ,  At^me  m  ipT»  penetruli 
imdtsA'  'tfimé  vigtns  ,  comme  dit  élégamment 
Aulogellc,  •  ' 

Cotoi-Kouct.  Petit  oifeau  :  ainfi  appelle  de 
U  rmtfewr  djr  ta  gorge  ,-  pour  Laquelle  les  Floren- 
tim  low  auffi  appelle  ^«"r»/»  j  &  les  Arétins  , 

\<Mi  ,  /«*r*  •^dp^lf  .  fi  \ti  Ailetnaiïs TTpf /j/'rw/t/fi» 


ES"  .    r        r 

n  (.rec*  I  ont  appelle  .mS««  *  ,  qui   ngnine 

feutre     que  C^im  a  traduit  rmhifiM.  Nos  payfatu 

d'An^  I  .ippeUem  rnhtrt;e ,  mot  forme  de  rnbiet- 

14    &;  •'■■•i-.j'f ,  n.ot   forme  de  r^hu'i-i.    Ceux  du 

Iklaioe,  Icion  le  tctnoigiu^c  de  Delon,  la  iwn:- 
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ment  gadride.  Et  l'Auteut  des  Rules  Inncxentct 
de  la  Cholfe  &  de  U  Pêche  ,  l'a  appel  léc  de  mêi  le. 
C'eft  a  la  page  1 1  j.  Ceux  d'Anjou. la  nomment 
aufli  gAdikt.  Et  ces  mpts ,  i*drille ,  &  g*diUi  ,  o4»t 
été  faits  de  ruktétdillA  ,  rùh^MiiIlM  ,  f4diU^  gadiHd 
d  où  CADiLLi ,  Se  «ADRiLLi.  On  Li  nomme  aulT» 
rtmoie.  £t  piirie  tfm'tH  U  vêit  vernir  Max  villes  (^ 
•  viUfget ,  Itrfyme  les  rpupies  pemdem  mm  net.  des  per- 
ftnnet  ,  les  entres  l'ont  nommée  une  roupie ,  dit  Be- 
lon.  Belon-  fe  trompe.  Elle  a^té  agpcllce  rottpie  , 
de  rubm.  Voyez  roupie.' 

Il  me  refte  a  remarquer  ce  que  dit  Belon  ,  que 
cet  oifeau  a  été  mal  appelle  /«rjj^-'^wjfr  ,  fa  puri;? 
n'étant  pas  rouge  ,  mais  orangée.  Jules  .Scaliper, 
a  la  page  885.  de  fcs  Commentaires  fur  l'Hifloiie 
des  Animaux  d'Ariftote.,  dit  qu'elle  eft  le  «.wfpHAïc 
d'Arirtote  :  qu'il  traduit  hymoU.  M. 

G  O  R  G  E  R  E.  Collet  arwique  de  femme  ,  fcr- 
vant  .1  couvrir  la  gorge  Se  le  cou.  Les  mots  gor^ 
tffin  Se  ^argrrette  étoicnt  plus  en  ul'agc  à  Paris.  Fn 
Province  on  difoit  plutc*  (;»rf  .-Vr.  On  les  y  portoit 
plus  ou  moins  façonnées  ,  fuivant  la  condition. 
Sur  quoi  on  peut  voir  le  Réglemenf  de  Police  im- 
primé à  Dijon  l'an  1580.  Les  f#»3Çf'rf/ des  femmes 
avoient  emprunté  leur  nom  -des  gorg.-rei  des  pcns 
de  guerre  Jelquelles  faifoient  pairtlfe  de  l'armure  ; 
Se  c'eft-ce  que  depuis  on  a  nommé  hémfTrc  u.  \\  en 
eft  de  même  de»  jifcrans ,  ou  colliers  tiftus  les  uns 
à  mailles  d'or ,  les  autres  a  mailles  d'argent ,  a  la 
manière  des  jalerans  de  guerre  ,  ainli  nommés 
parce  que  c'étoicnt  des  cottes  tilfues  à  mailles  d'a- 
cier,  en  Efpagnol  it<./r#,d'où  le  mot  JMtrr4n, 
ainfi  écrit  ancienr»emeni ,  a  été  formé.  Ces  col- 
liers Ou  jaferans  étoient  plus  ou  moins  ornés ,  fui- 
vant la  qualiré  des  perfonncs.  Gloffuire  fur  letNoelt 
Bour^ni filant ,  au  mot  Gorfeire.  * 

G  O  R  G  E  R  E  T  T  E.  Lai.  mémiUén-e.  C'eft  un 
diminutif  de /«rjfrr,  fait  de  |M](f.   Lefpleigny  : 

^ue  d'tmpoifer  elles  s'Amufent 
Leurs  gorjerts  &  tollereites.  M. 

GORGERIN:  orncmenf  de  gorge.  Les  Efpa- 
gnols dilènt  gcrgerinM.  f  C'eft  un  dérivatif  de  t<>f- 
ge.  M. 

GORGIAS.  C'eft  un  mçr  fubftanrif  Se  ad- 
jccfkif.  Quand  il  eft  fubftantif ,  il  lignifie  cet  orne- 
ment que  les  femmes  portoienç  a  leur  gorge.  t,if- 
ciM  peltoralts.  Quand  il  çft  adjeûif ,  il  (ij^nifie  h<i- 
hille  éléj^ammem.  Et  de-lk  ;  j'i^g'-ijer.  ^  C'eft  un 
dérivatif  de  j^#r|<'.  Kl.  .  -^W 

G  o  R  G  I  A  s.  Rabelais ,  liv.  4..  chap.  6  y:  Ce gor- 
gias  Enrtpides ,  dit  Pénurge ,  toMJottrs  ti  mmudlt  ter 
femmes.  Il  femble  que  dans  ce  paftage  forpas  fe 
doive  preivlre  en  la  fignification  d'un  Auteur  qui 
a  le  ftile  mignard  Se  délicat.  Oupeut-êrre  dans  la 
fignification  de  krtulUrd ,  qui  médiloit  des  femmes 
a  gorge  déployée:  en  vengeance  de  quoi  auflî  les 
chiens  fe  gorgérent  de  ce  Pocte-,  &  le  mangvrent 
tout  vif,  comme  Panurge  le  remarque  dans  la  fuite 
de  ce  palfage.  GorgiMi  vient  de  gorge  ,  témoin  ce 
palfage  de  Rabelais,  livre  1.  chap.  )i.  /j>rs  com- 
menféii  penfer  tj/u'il  eft  bien  x/rai  et  <jtte  l'on  dit  , 
efne  l*  moitié  du  monde  ne  ft^ait  comme  l'autre  vit , 

^neljcnf  pins  de  vingt-cin^  RojÂumes  nmkitet.  tfttns 
les  déCms  ,  &  ***  g^'  ^""  "  ""^^  Mms  j'en  ni 
fempoft  mi gr/fnd Livre ,  mr/Vw/r'/'Hiftoiredes  Gor- 
gias  :  C4r  atnfi  les  mj  nommer:,  pttrce  tjHili  demew 
rcnt  ri  U  Ç'-rfe  de  m«v  m/nirt  Pantétgruei.  Le  mot 
eirp.M  a  ligi^ifiC  auCi  hdbillé  proprement  ,    parce 


> 


/ 


>■♦     ' 


l 


I  I.    1  'ULiiai. 


\ 


r.irc^N.  (JEAN)  Le  Coht\c[uet  de  JejM 
mikpvt:  ,  quc^K»  Mcmoius  de  du  Bcllai  ,  liv.  i. 
|Mj;c  \\\.  41.  (ur  lan  1 J  i^-  donnent  au  Roi  d'Ar- 
t.ij;on  rcidiii-i'ul ,  nuri  d'IlabcUc  de  CadiLIc  ,  taxe 
ce  PiiiKC  de  s'à-^c  laiinf  [.gouverner  par  cette  nul- 
tuMlc  fciimic,  de  laquelle  ,  pour  ainl'i  dirtf  ,  il  en- 
doiFoit  l.i  lupff  ,  pendant  qu'elle  portoit  les  chaul- 
iez- Hi-uitoinj,  \o\.  i.  pige  'M-  de  les  llo.'iiAics 


loj^e  if  bmt lime  jour dt  Juin.  Et  U  ma»trifi<jMt  Cnar- 
rrrkff.Je  N-tvlfs  fji  kdtie  f»Hi  U  Jcrirreje  dite  de 
Saint  Erjlme.  VoytK.  Dom  Je-tt  Msiillon  ÀAm  fon 
l'oïJfe  d' liJ'tt.  Et  (*  mtffMt  ntm  4  iti  donni  À^ 
(t»Htrrs  prrfo-inft  Mm  Bjftefme  ,  &  ptrtt  f>Ar  drt 
Rrli^ifHX.  reyet.  Dem  JfM-  M^killtn  ,  am  mrfm* 
rndroit.  Et  Ernjme  meimf  ttmtij^nt  dAtt  U  Let- 
tre i^.  &  d*ns  U  4t.  du  livre  ^.  dt  fti  Lettrti , 


luipi  aune  pftloitntfa 
M.  de  Cafcncuvc.  Vc 
Doit  Edme  Marten 
imprime  a  la  fin  de  foi 
rum.  Rit,  Gyro  ,  Gyrt 
togé  ^iid  iMxiorfit ,  C/~  1 
in  iMTfitrem  formmm  in 
^y«d  hdc  pATte  gyrtt  vt 
effi-iMt.  M, 


^ 
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que  c  Vf  oit  la  mode  en  France  parmi  les  perfon- 
iies  (♦u  beau  ii;onde^-Kommet,&  femmes,  de  por- 
ter de*  lubiti  fort  dccoiletcs.  Voyei  Nient  ,  au 
TTHH  Oc.Ç'-»^  i  ^  H;  Etieiuie  ,  dam  fon  Apologie . 
tKiur,.J'c'r(>d<>tc  ,  cl^ap.  a8.  où  il  décrit  \es  modes 
ri.  IvT»  qui  avaient  cours^tr  Fraoce  au  quiniic- 
riic  liecic.  J^  DmihAt. . 

G  O  R  R  f .  Vieux  mot,  Frantjoi» ,  qui  Agnific 
fcffift  6c  "hrdverf^.  Et  de-la  l'adjeûif  ^ornirr,  iflc 
^arrirre.  Coquillar<|:  ■* 

,    Ctrrirfi ,  mi^nuii  ,'  héntani  l>4H<fiief/, 
Cemih ,  frtnj^MMs ,  Û  dt^tloi. 

Jean  Marot  ,  dàn»  fon  Epîtie  de»  Dames  de  Paris, 
aux  Courtifant  de  France  éunt  en  Italie  :  f, 

I  Et  y  vf»it-*n  ftuvem  U  vieille  êttvriert 
'  '     tftre  i0mere  ,  &  fAtreJd  ftupint. 

De '^aZf'> ,  fi»pri^Ms,.rlAtMs.  Rabelais,    i.   J7.  a 
•dit  f.aUfoy  (^trrier.  Thcodorç  ,  dans  fon  Livre  de 
la  Providence  ,  a  dit  de  même,  îViro»  >«uft<iii?(». 

On  appelle  aufli  comle  une  truie,  \oyez  ^oret. 
M.  _  . 

G  o  R  R  E.  Eâ  Normandie  fignific  la  vérole-  C'efl 
nn  mot  d'oricinc  Gauloife.     Dans  la  Laugué  de 
Galle ,'&  en  bas  Breton  ,  ^oir  fignific  tiUere,  pus,' 
fuftiile.  Huct. 

CORSE.  La  Coutume  de  la  Marche,  Art. 
550.  Tirtre  & gorje  ejUnt  entre  un  prej  &  uni  ter- 
re ,  Appartient  <u»  Seigneur  du  prey ,  s'il  n'appert  du 
lontrdire.  M.  .  ^ 

GO  S 

GOSIER.  Peut-éfre  de  (^rfa,  de  cette  maniè- 
re :  GuU ,  çuluM  ,  j'ûr  nutaplafme  igulicium  ,'  gH- 
lni.ir,u/n  ,  ^itdariuf'i ,  cosuR.  Voyci^»<,<o,  da|l$ 
mes  k'tigiiies  de4d  Langue  Italienne.  Ai. 


GQT 

,,   GOTllS.  Nom  de  priiple.  Ce  nom  eft  audî 

.  cclcbre  que  r^ifeiiicrn  eU  jncertaiiie.  On  nc^->eut 
CQU'ndant  daWrcr  qu'elle  ne  loit  Germanique  , 
parce  que  les  (icih,  croient  un  peuple  Gern.ain  , 

,  qqi  habitoit  dans  les  comnicncemens  près  de  la 
mer  Paltique,  i^:  aux  environs  de  la  V-iftule.     U 

^  ne  taut  paslcs  confoiulrc^vcc  IcsGffr/,  qui  croient 
un  peuple  originaire  de  Siythie  ,  6c  qui,  ayant 
pallc  en  Europe,  vinrent  s'établir  aux  environs  du 
DaiuiliQ,  Ce|>endanr  une  infinité  d'Auteurs,  même 
des  plus  illurtrcs,  ont  con>ondiytes  deux  peuples, 
.^^^n  donne  tioisdirtercntes  étymologics  du  nom  de 
<v  /'  .  Les  uns  le  font veui  l'e  doth,  qui,  enlan- 
p>j;c' "Gothique  ,  -fignihe  Dieu,  ainli  que  (>'od  en 
An^'lo  S.ixoH  ,  &:  (lott  en  Alleman  :  &  ,   fuivant 

•  cette  ctvniologie,  (jttl/t ,  en  Latiit  Gcihi ,   (  #// , 
&.(ioii.,  ln',niheroit  Dvim.     Cornélius  Agrippa, 

"  liv.  ui.  De  M  HiffYhil,  chap.  u-  cft  de  ce  Icnti-- 
11  eut  i  car  voici  conuiient  il  s'exprime  :  Aec  aIi^ 
rAucne  Gothi  '>*'/«*/ if /)««/',  ejmtff  tjutd  fummum 
Deum  ro  l.m  lirgMA  tii»i  upA'Hm  GoTTt'M.  X>' iu- 
tres  clcrivent  ce  nom,  Ae  j^m  ,  ou  'ed  ,  .qui  figrvifie 
iei  comme  qui  diroit  des  hommes  bofW,  lim- 
^''^•'  •  ■^'  jim^^if'"-  i  C'eA  Ictymolof  ir  ^../^^^tT"- 


pies.  &  uxnocem.^  C  eJt  I  ctvmolof  ir  ^..^  M»«n^      „,.ip    ^a  ^rH'"  '"  Pffll'p'7 
(.lottus  Jaiis  Fon  indc.v.  Vom  (es  tenffes  rrrôTirr, — f eîten-^aliccT  uiï godet.  Cclf 
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Wachter ,  dans  fon  GlefTArium  GermAnicwm  ,  pag« 
5 99.  où  il  parle  ainfi  :  GopE ,  gode ,  longhnc.  k  $x 
Suevii  A  Jmthurgu  AMt  ^AmArinit  rtlitU.  Jxtff- 
iabulum  Ctthicum  eft  ,  ejuod  gtg  ntem  fgniji.  ai,  teftt 
ff^armie  in  Mfnum.  Dah.  pAg.  j  1  j.  Ve^eliMS  in  In- 
dice :  jotun  gi^*'  *  jcrne  himines  tmonJiroU  ftAtur* 
(Ateroi  mort  Aies  fupergrediemej.  Sketii  jat  ,  vel 
giocttç  ,  tiiAmmim  gijfantem  detmtAt.  yerefimtleeji 
GotHicuU  nemen  ,  tote  nhe  (eleberrimur» ,  a  vcjli' 
tAte  corporum  defumptntm  ejfe  ,  etiAtufi  Verelte  hcc 
etyrnon  in  SpeltnAnn»  difpliieut.  Gothcrum  niAgnA 
forpoTA  notMvit  Prvcopiui ,  de  Belle  Vâtid.  lil>.  i. 
cap.  1.  Cutis  omnibus  candida,  flavaçz(âries,  cor- 
pus procerum.  Lctjuiiur  de  Otthii  ,  f^AndAlft  & 
Gepmii.  Eadem  ratic  ncminii  JuTARVM  (  ^ari  yln- 
gU-SAXtnibus  geatas  tocAntur,  ^a/i  longn  iênei  )  , 
&  forte  etiAmJviHvsoonvU.  Fideplura  fu  GotfaL 
De  ces  trois  cryn  ologies ,  je  préférerois  la  derniè- 
re ,  comme  là  plus  naturelle  ,  &  la  hiieux  fondée 
en  jailon  \  au  lieu  que  les  deux  autres  n'ont  en  leur 
faveur  que  de  fimples  convenances  de  fcn  ,  lef- 
qucllcs  ne  fuffifent  pas  pour  établir'une  bonne  éty- 
mologie,  lorfqu'elles  ne  lont  pas  appuyées  d'au- 
tre chofç.  Il  ne  faut  pas  fc  Lil'er  tromper  par^ 
ces  convenances  de  fpp.  Un  mot  ne.  vient  pas  ' 
toujours  de  celifi  auquel  il  refTeirble  davantage.  Ec 
pour  cequi  eft  du  nom  dçnt  il  s'agit  prtfentemcnt, 
"qucHe  preuve  dotinent  de  cette  bonté  des  Gethi , , 
ceux  qui  dérivent  çenbm  du  mot  Germaiiiqae, 
ou  Teutonique%  ou  Gothique,  qui  fignific  te:Hf 
Et  d'un  autre  côte,  par  ciuelle  raifon  les  Gothi  ap- 
roient-ils  été  ainfi  appelles  Ai  mot  'qui  fignific 
Difu  .'^Etoient-ils  f^us  arrachés  au  culte  delà  Di- 
vinité ijue  les  autres  peuples  ?  Je  crois  donc  ,  en- 
core un  coup,  qu'il  faut  s'en  tenir  à. l'étymologie 
qui  dérive  le  nom  des  G»tbi  de  la  grandeur  de  leur 
taille.  •  \ 

COU- 

G  ou  DO.  Terme  Bourguignon..  On  le  Ht 
dans  le  xiii.  des  Nocis  Bourguignons,  gage  44. 
cdit.  de  1710. 

•  ^ 

C'ai  mAÏ  gorgeirt , . 
Aion  jaferan,  , 

Mai  cUrreleire  , 
McH  gettdo  hUn. 

C'efl  une  jupe  plilTée,  faite  ordinairement  de  plu* 
ficurs  bandes  de  velo'Urs  de  diverfes  couleurs,  te- 
nant à  un  corps  bigarré  ,  ouvert  &  lacé  par  de- 
vant,  mais  non  plillé.  Les,(*M<^«  des  vlllageoifes 
n'étoient  louvent  que  d'une  couleur  feule  ,  ic 
d'une  ctofte  fort  fimple  ,  la  plupart  même  de  toil« 
roulle.  Celui  dont  il  ed  parlé  ^ans  ce  Nocl ,  étoic 
de  toile  blanche.  Feu  M.  Duniay  avoir  ppinion 
que  le  f^oudi  étant  un  habillement  où  il  y  avoit. . 
beaucoup  à  coudre  ,  lavoir'le  corps  à  la  jupe  ,  & 
cette  inhnitc  de  godroiu  ou  plis  de  la  jupe, .on 
l'avoir  de-la  nommé  loudà  ,  quoique  l'on  ait  dit 
par  corruption _f<>*(^#.  J'incline  plutuc  néanmoins  à 
croire  ,  que  cet  habit  où  le^cofp»  tient  a  la  jupe , 
en  forte  qu'il  paroît  rbnd  ,  &  qu'on  ne  fauroit  le 
metti-e  que  par  ddfus  la  tête  ,  comme  une  che- 
milf ,  cfl  .ippclir-  gn  ftmmiiannn  inudim  àmiÊ> 


%. 


% 


fd  ejl  l'tni  ,  id  npmeti  u  zicinis  Acceperr  ch  I  cipitA  :- 
^.iiif,  m  .1  leutTAtiis  noribusfuum  QtAiji.  Fhfîn 
d  .lutrcs  dciivent  le  nom  dés  Goths  de  un  ,  teiine 
(.othique  qui  Ugnihe-^rjwr.   Ecoutons    la-ddlus 


„ par  rapport.!  cet 

arronditlcment  c^u'ondit  qu  un  chapeau  fait  lc/#- 
drr.    Glotlairc  lut  les  Nocls  Bourguignons  ,  aa 

GOUDRAN.    GOUDRON.    Ccft  U 

.  -        liqueur 


liquciir  qoi_  diftillc  du 
fourneau.  Voyez  Pii 
mot  g»drm.  M. 

G  O  U  F  R  E.  Joa( 
4e  ce  mot  dans  (on  Ai 
par  Charles  FontaiiK , 
en  <o  termes  : 

y1  celU  du  Si 
Où  d'mne  min 

Cov\.vH%i  p*mr  goul 
(ilvouloit  dire  de  <(> 
"voit  dire  ).  Mmis  t'efi 
les  Fontaine  fe  tromp( 
pas  gaulpijre.  Ç  Voyct 
.  G  o  u  PB. E.  Wachj 
gue  TeutoniqUe.  Voi* 
Jmium  GermAHic  um ,  t 
dfret  hiAre.  yln^loSj. 
pen ,  ScAndif  gapa.  Fi 
friè  Jill'  diduHit  lAkris 
ifcitur  de  omnibus  reh 
Jnd*  Anglo-SAX»mkus 
bidtmt ,  ftTAmen  ;  GaI 

'  g>»efl  lAhrum ,  Ubium  j 
Àgrejti  »<.  * 

GOUGE.  Outil  d 
Gaulois.    Ifidore  ,  livi 

.  chapitre  19.  qui  eft  d( 
gndnis  :  Cantcrium  :  i 
encore  aujoutd'hui  er 
•  étfr^it  de  guviA  , 

gubfA  ,    COUCE.     L'I    \ 

^  Les  Ëfpagnols  rapp< 
Cétrpintero.  M.    > 

Gouge  fignific  ai 
en  cette  fignification  , 
prend' pour  toute  forte 
ion  Monologue  des  Pi 

pAjer  U  g»M^ 

Cmgty  dans  le  Langi 
pour  une  fille  ;  comme 
ce  Royaume.  M. 

Gouge.  Dc.rPlJj 

appellent  les  femmes 

GOUHQURDE.  I 

tionnaire  Latin-Fran^ 

Cl'ci'RIITa  ,  cehtrdei. 

-  df ,  par  contra^on  :  1 
ufité.  M. 

GOUJAT.  C'efl 
guerre  ;  en  Latin  c^f 
Comme  g*rJon  &  gAt 
tue  ic  jtune  fille  ^ont 

.  <hAmbriert  :  ainfî  g»j^ 
guedoc,  fignifient  un  j( 
.pris  pour  valet  &c  pou 
fignific  proprement  u 
avancé ,  &  g'")""  " 
que  les  valets  des  gen 
jAtj  :  8c  non  pas  de^ 
uns  l'ont  cru.  C^f'P' 
G  o  u  I  A  T  .  ou  G  < 


Cgnifier  un  vsJet  de 
Chronicjuc  :  PmfjMÎu 

>w#a?Tc,  TAMAPlOYi 

vrc  1.  chapitre»  i  j.  1 
Tome   J. 


702 


G  R   I. 


G  R  I. 


I 


tuip»  a  une  ptrioiine  aime   ^^  loiu  le»  termes  Je 
M.  de  Cafeneuve.  Voyez  (â  Note. 

Dom  Edme  Martenc  dam  fon  Onomadique , 
imprime  a  la  fin  de  fon  ïivteJr  ^mi^.  Mon/ubo- 
rum.  Rit.  Gyr.o  ,  Gyro&cinia  ,  id  tji  pttrt  vrfiit  ne 
togé  qiid  Uxiorfit,  cr  tit  fHpenori  pinte  ttntrnOd  , 
in  iMTfitrem  formmm  in  im»  fe  txpitiMi  fie  di[la  , 
^u«d  hMc  pMnegyrtt  vtJUs  ,,  ,d  W?  itrtult  fifumm 
effi.t4t.  M.  '  ** 


Hiier^nm  fêntim ,  «fusfi  fidimm  ,txigMmmi.  Néim 
Belge  ,  Bmnrviifut ,  gheeren  &  gheerden  ,  «p»W- 
Um  infiiiii,,  ,ll„  vejUnm  limktt ,  UeiniMfyut  :  cvm 
jufm^df  t.»diftjut  ,  Hflvfiiii  fnrgjertiim  ,  sliifynf 
Grnum'i  4  f0pi:li,  ,  /„;/  p^ruMi ,  nftnf^tntiir.  Le« 
Stennoti ,  pour  le  marquer  en  pafTani ,  difent  /-«- 
rertf.  au  lieu  de  ffxrtnr    M. 

CIROVAGUE.    Terme  Xionaftique.  Cc([ 
ilûC  forte  de  MoiiiCl  dont  parle  Sjint  Benoît  dail| 
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liquerir  qor  diftille  du  Gipén  mis  par  on  bouc  dans 
fourneau.  V'oycx  Pbne ,  xvi.  1 1.  &  d-^eifus  le 
mot  g»drm.  M. 

G  O  U  F  R  E.  ]oachim  du  Bellay  l'étanc  fetvi 
de  ce  mot  dans  (on  Antérorique ,  il  en  a  été  repris' 
pr  Charles  Fontaine ,  dam  Ion  Quintil  Cenfcor , 
cn<cstenres: 

yi  eelU  dm  Stjtgiemx  rmfkn , 
Ou  d'urne  mimere  de  Jeulphrt. 

Cov LVHUt  p^ur  goulphe  j  tfui  vient  de  >*'x#'^ 
(il, vouloir  dire  de  nix-*"^  ,  ou  du  moins  il  le  de- 
voir dire  ).  M  mi  s  e' rft  ffeur  venir  m  U  rime.  Char-" 
les  Fontaine  fe  trompe.  Il  faut  dire^Myrr ,  S£  non 
pas  gouJpfyre.  f  Voyez  golfr.  M. 
.  G  o  u  t-K  E.  Wachier  dérive  ce  mot  de  la.  Lan- 
gue Teutoniqiie.  V-oici  fes  termes  ,  dans  fon  GUf- 
Jurium  O'ermMnicum,  page  j  14.  GArrtN  ,  •/  péui- 
dere,  bidre.  yln^loSaxonikus  geapan  ,  Belgit  azit- 
pcn ,  ScMndit  gapa.  FortMjfe  m  kaw  eétvui ,  m  pr»- 
wriè  fiifi  dtdufUs  tnbris  Cétyum  fucere.  In  ^trivéutt 
ifcitur  de  emnibus  rthut  ^ud  Mperturnm  OMtituHur. 
Jude  Angles Mxtitikus  geaflas  f'Mices  i  IJiMuUt  gap 
htMtus  ,  ftrjime»  ;  GdUu  goufre ,gurge'KiCMmïnt 

'  g>»cfl  iMkrMtm ,  Ishium  j  Suevii  vaflel  nihu  j  dr/bté 
fgrejti  et.  * 

GOUGE.  Ouril  de  Menuifier.  DeguvÎM ,  mot 
Gaulois.    Ifidore  ,  livre  xix.  de  fes  Origines  ,  au 

,  chapitre  1 9.  qui  eft  des  Ouvriers  en  bois  ;  de  Li- 
^ff«r7fi  ;  Canterium  :  ^«//4 ,  guvia.  Oh  l'appelle 
encore  aujourd'hui  en  bas  Breton /w^/.  Lt  gtuge 
a  étfr^it  de  guviéi ,  de  cette  manière  :  Cuvia , 
gtàjM,  coucE.  L'I  voyelle  eft  devenu  confone.' 
f  Les  Ëfpagnols  l'appellent  au(n/irt^4.  Guxn*  d* 
Cétrpimero.  M.    > 

Go  u  G  E  fig.niiie  aufli  la  garce  d'un  foldat.  Et 
en  certc  hgnificarion  ,  il  peut  venir  Acg»mjM.  Il  fe 
prend^.pour  toute  iorte  de  gartes.  Coquillan ,  dans 
ion  Monologue  des  Perruques  : 

Payer  U  gêuge  t»mt  comptémt. 

.  Cmie ,  dans  le  Languedoc  ,  fe  prend  fimpletnent 
pour  une  fille  ;  comme  gtrui  en  plulîeurs.  lieux  de 
ce  Royaume.  M. 

G  o  u  G  E.  De,rPla/#f«.  Cçft  ainfi  que  les  Juifii 
appellent  les  femmes  Chrétiennes.  Hnet.' 

GOUHQURDE.  De  cueurbitM.  U  vieux  Dic- 
lionnaire  Latin-Francis  publié  p^  le  Père  Lobbe: 
Cl'ci'Mita  ,  fohvrdti.  Degthourde ,  on  a  fait  ^#w- 
de ,  par  contraûion  :  Se  ce  dentier  mot  eft^e  pKu 

GOUJAT.  Ceft'  le  valet  d'un  homme  de 
euerre  ;  en  Latin  er.cu'U  ,  &  eulenei  au  plurier. 
Comme  g*rjon  &  garfe  ,  qui  fignifieni  jeuue  htm- 
meJkjeMnefiie^oM  été  pris  pour  Vdlet  &  pour 
.  ^h^mlmert  :  ainfî  g»ijM  Se  g»ujste ,  qui ,  en  Lan- 
guedoc, fignifient  un  gMrftK  Se  une  fi  ie,  ont  étéauffi 
.pris  pour  valet  &  pour  chambrière ,  bien  que  geuje 
lignifie  proprement  une  e bambri ère- d'i^c  un  peu 
avancé ,  &  X'"!"'*  ""^  P'"*  jeune.  De-la  vient*, 
que  les  valets  des  gens  de  guerre  font  appelles /•»- 
jati  :  Se  non  pas  de  gédemiuj ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  cru.  Cdftntuve. 

GouiAT,  ouGouiAiiT.  Gâujéirt  a  été  fait 
Ht  fimmul ,  aoin  ici  hn^tem  fiTiiiitiRi  m  peur 

lignifier  un  vulet  de  foldat.  Eufcbc  ,  liV.  i.deCi 
Chronique  :  Vmfjmlu  r«.'i»  /ju^e**^j(  l'  •p;<  rt'n 

>i^?Tc,  rAMAPl'OYv  ««A^TK  i^rJt.    VégCCC  ,  li- 

vrc  I.  chapitre"  u.  Non  falum  autcm  pc'dttet  ,ftd 
Tome   y. 
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&  efuùet ,  i^fefyut  rfiwi  j  «W  lixst ,  fMi  galea- 
rios  v*(mm  ,  4W  uMéuidmm  exfrtere  pfrttmnftdum. 
Et  au  Uvre  j.  chap.  9.  £x  ipfit  eulmmbut  ,  ^m/ 
galearios  v»eum.  Ifidore,  dans  fes  Clofes  :  (  a- 
LOWM  ,  guieuni  milttum.  Ltguieunuj  a  été  dit  * 
jfMeMf  ^mid  guUum  p^rturtm.  TibuUe  ,  Uvre  1. 
Elej.  6.  Ltvi  laUù  ^  fibi  portai  u^ujm.  Au  lieu 
deguit^uj  ,  on  a  dit  guliuriu  •  et  que4e  Gram- 
mairien Velius  a  condamné  de  folécifme.  Miliilt 
fuer,  ^i\ïu\m,re{li  dteiiur  .  num  mjkttSx  felrtif- 
mut.  \  Voyez  M.  de  Saumaife,  lurl'HIftoire.Au- 
Bufte ,  nage  j  y.  Se  M.  Bochart ,  page  74  r  de  fgn 
Livre  des  Colonies  des  Phéniciens,  qui-dcrive  ^.<- 
HunusÀc  l'Ebreu  y^^iuliur,  ou  de  "«"Su  jf «//-r. 
•  On  prononcé  aujourd'hui  g»ujat.  On  a  dit  do 
même  r  feudurt  pour  ftid^. 

J'oubliois  à  remarquer ,  que  les  Maçons  appel- 
lent goujat ,  celui  qui  porte  le  mortier  fur  l'épau- 
le, yi/. 

GOUIERE.  Le  vieux  Diaionnairc  Latin- 
François  du  Père  Labbe  :  Aktotyha  ,  turté  ,  oa 
gouierr.  L'origine  de  ce  <not  ne  œ'eft  pas  coiuiue. 
M. 

GOVltiE.  Pututn.  Ceft  un  diminutif  de  j{*«- 
ge.  Gouge  ,  gougine^  gouine.  Voyèt gouge.  M. 

GOUJON.  Poilfon.  De  gobio ,  &ii  de  muCÛ. 
Mofchbpule,  page  6)."  KmCtU;  Ï»«ai«  ix^w'^^M. 

GOULIAFRE.  Glouton  ,  homme  qui  mange 
avec  avidité.  Bourgoln  dérive  ce  mot  de/*/^,que 
le  peuple  appelle  quelquefois  goêée ,  poat  gnffltf 
Se  d'ujper  âpre ,  d'où  l'on  a  fait  //rr., Suivant  cette 
étymologie,/Mi/i«/7r  veut  dire  naturellement  4/^* 
elt  Im  gueule.  * 

G  O  U  L  I A  R  D.  Ceft  un  homme  oui  fait  le 
bouftbn  par  les  mai(ôns.  Voyex  Charondai,  fut  la 
Somme  Rural ,  page  717.  M.  Voyez  Goliard  U 
GMlLtrd.  ^ 

G  o  u  L I A  a  D.  Dans  le  Poème  d'Alain  Char- 
•  tier  ,  intitulé  ,  //  Parlement  d'Amour,  sxngouliurd 
c'eft  un  gaillard ,  un  homme  qui  fe  vante  de  bon- 
nes fortunes  ,  un  menteur.  On  a  dit  auffi  gou- 
tiardife.  Ces  mots  vieimeiic  de  guis.  Le  Du- 
chat. 

■  '.GOULOT.   LegouUt  d'une. bouteille,  d'un* 
cruche,  d'un  arrofoir.  C'eft  l'endroit  par  où  l'eau 
encre  dans  la  bouteille  ,  dans  la  cruche  Se  dans 
l'artrolbir.  De  guU.  Gui* ,  gulum ,  gulotum  ,•  cou*. 
iqT,  M. 

GO  U  L  O  U  S  E  R.  Je  crois  que  c'eft  propre- 
ment convoiter ,  regarder  avec  des  yeuxgoulMt.  Le 
Duchat. 

GO  U  L  P  E  T  T  E.  Cejt,  en  Languedoc ,  faire 
l'école  buillpnniere  :  dit  ainfi  de  vulpcs  ,  renard  ; 
comme  ijui  diroit ,  faire  urf  tour  de  rciurd.  Et  U 
mot  de  buiftbnniere  vient  de  ce  ^'tn  la  fréquente 
fi  peu  féfue  lei  roncei  dr  buijfoni  y  naijfent.  C'eft  une 
des  belles  découvertes  de  M.  Borel ,  dans^fes  pre- 
mières Additions  a  fes  Antiquirct  Gauloifcs.  Vityci 
Y  Ecole  buiffonmcrr  de  M.  Ménage.  S.  Add. 

GOUPIL.  C'eft  une  elpéce  de  pccir  renard. 
Jacques  Fouilloux  ,  chap.  6 1 .  de  fa  Vénerie  :  Tout 
minfi  ^u'il  y  a  deux  efpei.es  de   bajfrtt ,  il  y  a  frm- 
blablemfni  deux  efpiiei  de  renard  t  &  de  ttffoni  f 
fcâvoir  e/f,  dei  ifjîoni  depmribint  &  de  (bemini  j 


^rinÏÏtWnu  petit I  fonpili. 
Ce  mot  eft  fermé  de  vulpil  ui,  diminutif  de  l'ul- 
.pei  :  audl'bien  le  n  cme  Fouilloui  ,  au  ciup.  61. 
les  appelle  tntpif  .En  anc'cnne  Langue  Proven- 
çi!c  itifilh  figilifie  la  b*  Se  oltrtn  cotiimc  un  rc* 
nard.    Le  Muinc  de  .MuntauJo  : 

5fff     ■ 
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Et  vftifégff*.  Uncrt  Mj^utj , 
El  f^uifarmti  hiem  èmJî^ti. 

M.  du  Canpe  te  M.  de  CafciKPve  \c  dérivent  de 
fffkm ,  arir.c  d«  Cauloi».  Voyei  leurt  remar- 
4ju«.   M.  Voyez  CuisARMl. 

(;  I  î  A  II  M  I.  La  c»  <•'«<■  étoit  une  befaeue  ,  ou 
luchc  double  ,   jk  la  diflèrencc  de  la  haliclurde» 


dt  gtlé*   UMfKbt  ,   fMI  ejt  /t  tpMj/t  ,   f  «■«•//<  IMtféKh* 

émx  kréMcktJ  des  srirn ,  d"  J»  /ft  ftul^mefMf  dei 
glM^»-t  fendMms.  Peut-ctre  de  gelMmrM  ,.  de  cette 
manière  :    GelMtmrM  ^ftmrM ,  geivra ,  prvrM ,   ci- 

VM.  M- 

G  I  V  n  t.  Le  mot  livre ,  dam  ce  fens  ,  vient 
d'imhe ,  abUtif  d'imber.  Imhn ,  i^rt ,  ^/^  tX'vrr. 
Le  Duchat. 


»Ji  Al  m  :  jfr#i  / 

GLAISE  Terre 

lye  fin  gtin,.    Le$( 

Glaisf.  ai. 
GLAIVE.   De 

PAKVIS,  de  pMr,itihllt 

GLANER.  Ccf 
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^  envti4  me  de  fin  mMfirirM 
Htm  f^ftifi  f*"  ^•Ti»  yéineyré'. 
Caiencuve. 

r  i)  u  r  I  I.  C'cft  un  vieux  mot  François  ,  qui 
fipiihe  rtHMrd  t^oin  le  proverbe  ,  ji  goufil  en- 
Jtrmi  nen  ne  iket  en  U  gtuitle.  L'Auteur  du  Bef- 
tiairc  : 

I^  f^ittpU  tft  Mtult  urtilUt  f 
i^Héind  it^  im^H/ 1  fmmilUtt. 

C!c  mot  a  ctc  Yatt  de  vtdpft ,  de  cette  manière  : 
l'itlpri  ,  vttlfti ,  viAfn ,  vtlficulMs ,  volpillus ,  cou- 
ru :  coiiiinc  ooMi ,  mot  Espagnol  ,  de  vlft, 
ablatif  de  to/;>i/.  Et  vulfii  a  ctc  fait  d'a^inr»^  • 
pour  lequel  les  Eolicns ,  avec  leur  digamma  ,  ont 
dit  pi>t,i*^. 

De  vulpiculéiriM,  on  a  fait  ooupillieke  -,  c'eft- 
à  dire  ,  renardière.  Il  y  a  plufieurs  perfonnes  dans 
le  Poitou ,  dans  l'Anjou  ,  dans  le  Maine ,  &  en 
Normandie  ,  qtri  s'ippcllent  GtMpil ,  &  plufieurs 
Term  qui  «'appellent  Id  fitmpiUiere.  " 

C'cft  au  fujft  Je  cette  remarque  fur  le  mot  de 
f  «M/>f / ,  que  la  Keine  de  Sué^e  ,  Chriftin^  dit  à 
M.  Voflîui ,  que  je  voulois  lavoir  d'où  un  inîot  ve- 
noit ,  \  on  il  alloit.  M. 

r.  ()  U I' I  L L.E.  Les  Horlogers, appellent  ainfi 
CM  pentes  pointes  dYpingles  ou  d'aiguilles  ,  qui 
leur  (cr  vent -de  chevilles  pour  joindre  &  arrêter  , 
par  le  moyen  des  piliers  ou  tenons  ,  les  deux  pla" 
tincs  >l'unc  montre.  Ce  mot  vient  de  cHfpicuU  , 
dnuiiiurif  de  f»«y(^^.  J'avois  donne  cette  ctymolo- 
^■,ic  a  feu  M.  Ménage  ,  qui  a  oublie  de  la  donner 
CM  Ion  lieu.   .V.  ytdd\ 

G  O  U  P  l  L  L  C»  N.  Afi^erges.  Lat.  ~Mfi>erj^illmm. 
Cr.  Il,,  'p;«yT«ei  »r  M.  luretlcre  parle  ainfi  de  l'é- 
tyniologic  de  ce  mot  :  Ce  mot  vient  de  goupil ,  re- 
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Siège  de  Paris  ,  s'en  cft  «ufli  fervi  : 

^jHhut  accingian  Cépyeninm  ■éBrtmihms artis 
Ame  ftret  Gùrdi  miferand*  gritmint  plénum» 

Où  un  Glodàicuf'a  £adc  cette  Note  :  Guaoi,  îÀ 
tflt  (lulti  :  &  hic  NenmMmi  inuUigumur..  Ce  moc 
a  hxk  pris  enfuite  par  les  Latins ,  comxe  ik>!U  le 
prenons  en  France .  pour  celui  qui  a  les  membres 
engourdit.  Les  Glc>fe(  d'Ifidore  :  cun&uf, /rnr«/, 
inutiiit.  Et  c'eft  de  ce  mot ,  en' cène  fij^ificarion  , 
que  nous  avons  fait  le  verbe /o«r<^<r  ,  &  fon  com' 
poft  engtmrdir  ,  qui  eft  le  plus  en  uiâçe. 

Aujourd'hui  ygord»  ,  en  Efpagnol ,  lignifie  ^«/. 
GtrdoH  ,  c'eft-a-dire  ,  en  Efpagnol  ,  ««  g''»'  gruf- 
["• 

Veyer  "Voflîus  dans  fon  dt  Viftij  Serments  li- 
vre 1.  chap.  8.  M. 

G  o  u  K  o.  Subftantif..///  fe  plongent  dedans  les 
gûurdi  er  creux  prvthtàns  de  lé  mer.  Cofmogr.  de 
Munftcr  ,  cdit.  'de  Bile  1 5  j  6.  pag.  mi.  Ce  mot 
revient  (ouveni  dans  cet  Auteur.  Il  vient  appa- 
remment du  Latin  g-rges.  Le  Duchat. 

GOURDE.  Voyez  cihIcITus  gouhourde.  M. 

GOURDIN.  Par  ce  mot  nous  entendons  or- 
dinairement un  gros  bâton  court  ,  qui  fert  a  un 
bcfoiiv  d'arme  ortcnfiyc  Se  deftenfive:  mais  c'cft 
proprementia  cmrde  qui  fert  a  battre  la  chourme  : 
&  les  luliens  appellent  ccne  ctrde  ,  ctrdino .-  ce 
qui  fait  voir  c\\ic  gourdin  ,  que  nous  avons  pris  de 
leur  ctrdimt ,  vient  de  corde  ,  fait  du  Latin  chcrdét. 
Gtmrdin  ,pourroit  aufli  venir  de  cmrtinms,  en  fous- 
entendant  kacMlms.  Le  Duchat. 

G  O  U  R  E  T.  Cc^  un  mot  Lorrain  ,  qui  figni- 
fie  nn*  k^ule.  De  gtfettus ,  diminutif  de  gtmts.  M. 
de  Saumaife  fur  Soîin,  page  1 1 1  j.  Vulgins  in  epi- 
grammate  Mpnd  Ch/erijimm  :  itXtà.  ^uroHi  rotunda 
margarita.  GxitoUfMnt  rptftitii,  pr»  gyrofa  :  w  gu- 


n^ 


n.trd'  ;   A  I  .inj'e  de  mnelque  refemblénçe  qu'il  4  MVfc      rare  in  filva  ,  Mpud  VMrrtmem  ,  pr»  gyrarc.    Und* 
fuqiifiie\  ou  phtoft  y   p,trie  tfuon  je  fervcit  autre—     I^t haringi  goujet  dicunt  ,   (jiioti  GnUi  boule,  ytlii 


<\ 


jois  d  iinr  t  raye  tfuwue  de  renard  pour  un  goupillon. 
On  in  II  Olive  ta  preuve  d.oii  les  lieux  Titres  dm 
Chapitre,  de  Nvht-Dame  de  Paris.  Du  Cange  le  dt- 
rive  de  vcl^'ilio  :  ra  ijuod  ex  laudis  vulpium  firent, 
1\  n'eft  point  vrai  que  rette  preuve  fe  trouve  dans 
des  Titres  Ac  Notre  Dan. e  de  Paris  \  8c  il  n'cft  pas 
vrai  non  plus  ,  que  M.  du  Cange  dérive  ce  ipot 
de  tripilio  ,  .1  caule  qu'on  failoit  des  goupillons  à 
queues  de  renard.  M.  du  Cange  parle  Ae  (ouTpil- 
lo'i ,  dans  la  lignification  d'un  torchon.  Voici  fes 
termes  :-VisPiiio  ,  terforium  ,  Gall.  goulpillon  , 
vuljwula',  y<-i<  cauda  vulpeculx  :  tjuod  ejmfm»di 
trrjrr  .1  ylnumque  e\  i  audis  t'ulpeculantm  fièrent.- 

je  crois  pourtant  que  goupillon  a  été  formé  de 
t 'lU'.'/ij,  .i  caille  de  la  reiremblancc  à  une  queue 
de  riMi^r  J  :  car  il  ell  ridicule  de  croire  qu'on  ait  (ait 
des  al,>i.r\Ts  de  vrai 

herbe  ,  v^u'on  appelle '.«^«^  de  renard, mhmntKvp'^  : 
qui  pourroit  avoir  donné  le  nom  de  goupillon  à 
te-'  al|>ergcs. 

Il  me  rcfte  .»  remarquer  ,  que  Fédéric  Morel 
â  écrit  [■ufpiiloH  &;  qu'en  Balfe  Normandie  on 
dit  ;  ipition.  M. 

(.C>yRI>.    De   funint  ,  ancien    mot    Latin, 
qui  lignitioit  «"  étourdi ,  9i  qui  elk  Flpagnol  d'ori- 
gine ,  ioninie  le  témoigne  Quimilien  en  ces  ter- 
-•jm.qv)  h.,rf-^ '.•^"^rT^..  itHIre  ,:SF^ 

Inllitutions  :  t^urdoi ,  ijuos  pro  ({o[ld\%  ai  crpii  zxt- 
^11,  fv  H  r.if.'.i  dH\:Te  ori^inem  auiliti.  Labc- 
r-iv-  •«'ri'*  krvi  de  ce  mot.  Voyez  Auluç.clle  livre 
>\  .;,iK.,'ui^-  -.  Abbo  ,  .lu  livre  de  Ion  Po^n-.c  Ju 


goerare  dixerunt ,  &  gocros  :  alii  guros  :  alii  gui- 
tosfiripfëre.  Membrane  vetuftiffimst  in  epignamms- 
tt  dt  Circtnjikus  ; 

Septem  etiam  guiris  claudunt  cenamina  pal- 
ma. 

pTo  gyris.  £r  in  caladé  decemnrvali  Dionyjîi  Pmt- 
vi  ,  Epifcofi  j-tttxandrini  :  Rcgulam  PaKh*  con- 
guitans  in  femetipfam  :  pro  congyraïu.  AI. 

'GO,UR.IiOU*C.  FroilTard,  vol.  i.  fol.  18. 
fo.  édit.  d'Ant.  Verard  :  A  ce  rectrd  ^'ue  'Meffirt 
Pierre  fit  ,  efioiem  plufieurs  Chevaliers  de  la  Cham- 
hrt  dm  Roy  y&  par  ejpeci al  Meffire  Jehan  de  Gui f- 
talles  dt  H-tymamlt  ,  ceufin^  au  Ctmtt  dt  Flandres  , 
f  M  mettêit  en  gemrgoux  toutes  les  parties  du  Cheva- 
lier, c  tant  qut  finaltmtm  il  ne  fe  put  taire.  Met- 
es  queues  de  renard.  Il  y  a  une     ite  en^ffiirç#«x,c'eft,felon  moi,  garder  fi^e  CŒur, 

"-   -' -*   "'  '^        ou  plutôt  daiu  le  goiftS  ,  (ans  pouvoir  avaler  la 

choie,  l^  Duchat. 

GOURGUE.  Le  Dia.'Fr.  Ital.  d'Ant.  Ou- 
din.  Gourgue  de  Moulin  ,  eanalt.  Ce  mot  ne  vien- 
Jivit  il  pas  degurgti  ou  de  gofgtdit  f  Le  Duchat. 

GOURMAND.  En  lulien  ingordt ,  & gow- 
mandifr  ,  ittgorde<.t.a ,  &  ingordigia.  Ce  qui  me  por- 
te a  <\o\xc<\Megtrd  ,  ou  gordt ,  cft  quelque  mot  de 
l'ancicrmc  Langue  Celticjue  ,  ou  de  la  Tioife ,  qui 


■   \  ....:        ( 

JEflilfus  Mciwft 
A  m  t  font  Cmn 

Et  que  l'Auteur  d'or 
cet  endroit  gwrdi  p 
Normans  :  aiant  pc 
daiu  Quimilien  jMri 
Glofes  d'iHdôre  ic 
comme  )'ai  fjdt  voi 
parce  que  les  homm 
mangeurs ,  on  pcyri 
gurdos  ,  fur  ce  que  p 
moient  par  détifion 
mans.  Caindendans  ( 
Ibrmc  Gtumumd  de  i 
lie  trtp  ,  txceffivrmti 
<lex<»-<^«/,quirignifi 
▼iens  de  dire  j  &  de 
on  a  hit  gtmrmandi 
4* ,  c'eft  à  dire  flMx 
,  Olêneuve. 

Gourmand.  I 
pour  dire  un  imermm 
àc  ûifeneu  ve  que  ne 
Eut  degtrdt  ,  mocd 
^qui  peut,  dit-il,  av 
de  mon  ,  hiot  AUem 
den ,  dans  fa  Bretagn 
Breton  |«nMM/.  Gaili 
miiim  nUtci.  Britam 
(opn  modum.  Camdi 
mtmd.  Et  à  ce  propo 
1518.  il  y  avoir  un  j 
dt  Ctrmèm.  Voyex- 
1 1  j.  M.  Guyet  le  dé 
Mrticipe  de  gormart. 
P.  Labbe  le  dérive  d 
dit  il ,  ft  dit  dts  gtt 
Vtir  s'tlefthtm:  &i 

M.  de  Sanmaifê  < 
Peyrefc ,  qui  eft  la  qi 
Cf  es ,  prétend  que  ik 
ginaire  de  Perfe.  Voi< 
nmt  dts  mtts  ttmt  pu 
Imanu  Ctmtmt  gourme 
Ferfifmt  :  car  gour,  m 
le  :  <^mand  ejt  luit  oà 
vtcahles  ,  ptur  en  fai 
d'apparence  que  ce  i 
M. 

Gourmand.  U 
gé  en  Orient ,  confir 
&  croit  que  gourman 
qui  lignifie  mangeur. 

GOURMAND 
manger  goulûment  ,  il 

Î>as  ,  comme  dit  Tri| 
ignification  de  malt 
Droué ,  le  dérive  de  t 
dans  La  fignifics^on 
gounpaiidele  cheval 
de.  Voyex  gtmrmey  a 
GOURME.  Del 
fie  vtmir,  &  qui  a  et 
niere  :  vomo  vtmis 


de  man  ,  qui  figniiie  homme  en  Alleman  ou  Tiois , 
on  pourroit  avoir  forme  Gourmand.  Je  fais  bien 
que  dans  le  Pocme  De  Ohfiditne  Lutttit ,  du  Moi- 
ne ,\bbo ,  on  lit  ces  vers  : 


¥<»Bi/  M  par  îe  plec 
comme  Frontezaux  , 
te  ,  gormo  germas  ,  cr 
en  cuiirt  ,  de  tfjpa 
Vernit. irr  ,  fait  de  zm 


.#' 


\ 
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Cpn<    .   «< 


eu 


t/Mi««.n>ia        À.t   /tJtM»  .^rV 


^^^^M^^/r»/ y^^j/r-   De fl^f.  M. 
GLAISE.  Terre  tcpiace.  Terre  forte  6c  gra/Te. 

ïyc  tjti  giitii.     Le»  Glofw  d'ifKlore  :  Gin   (Inu  : 

Glaisf.  m. 

GLAIVE.    De  c^UÀyis.  D  eu  V  :  corrrr.e  en 
PAUvis,  Ac  pMrutihfuj.  Vbvez  p.îrtr/.-M.   •■ 

GLANER.  C'cft  ainaifer  lc5  cpis  du  bic  aj^rcs 


-p.. 


quevuuf  le  dcrivcnt  de  /'  »'< ,  <]i:i  driiinc  le  cri 
qu'on  fait  dan»  le*  Un  cn^^u  i.  ;  "Ik  1'-»  n.ort». 
Le»  Glofcî  :  leifui ,  C*f , .  l-i  '  "  Tjb'c*  :  Mtt- 
lieret  fftAj  ne  radutut ,  n  r'W^^'rr;  ii'i.trti  erfo  hd- 
kcnc.  Il  vient  de  d-ill'  ""»'  .  fin'  i  'fC  dir  pour  fi-' 
gniher  le  (on  de*  clochcî  de*  t^îliles.  Dan»  \'()r-  • 
dinJirnim  Saneh  LkHdf  /(ainm^'un/it ,  inipiimc* 
Rouen,  avec  le  livre   dt  Offiiin  £i(U/i^jnin  de 


0 


I 


\   .  G  O  U. 

JE0il(ÊU  MtiHgmm  itirfftitmm  éortmikusércii 
jimt  fwti  Cmnli  mijrr4ndd  ^r^minr  pUmmm  : . 

Et  que  l'Auteur  d'oiie  Glofe  marginafe  explique  CA 
cet  endroit  gurdi  par  fimlii  i  entendant  cela  des 
Normans  :  aiant  peut-ctce  fait  réflexion  à  ce  que 
dans  Quintilien  perdus  (v^vÀiic  fitiidmt  ^  Se  dans  les 
Glolês  d'Ifîdôre  &  de  Papias  ,  jhtltMt ,  tMtftms  ; 
comme  )'ai  fait  voir  fur  le  mot  Engeurdi.  Mats 
parce  que  les  hommes  Septentrionaux  font  grands 
mangeurs  ,  on  pourrott  dire  qu'Abbo  les  appelle 
gnrdtj  ,  fur  ce  que  peuï-êtrc  les  Parifiens  les  nom- 
motent  par  d^Hon  CmnmMns  ,  au  lieu  de  AV- 
mMtis.  Caindendans  (à  Bretagne  dit  que  nous  avons 
Corme  G»itrmMmd  de  ginifà ,  qui  en  Breton  figni- 
lie  tnf  ,  txcejfivtwum.  On  pourroic  auflt  dire  que 
dcgMrdtu ,  qui  fignifie  fltlidus  icjhUtmi ,  comme  )c 
Tiens  de  dire';  &  Acmsnd» ,  qxii  (îgnifie  M«»{rw  ,- 
on  a  (ait  gtmmuiMd  y  comme  qui  dirott  gurd*  n*4«> 
d*  ,  c'eft-i-dire  «Mi*(r««r  foàtmem  &  *  J'âêiardi: 
,.  Cafeneuve. 

GouKMAMD.  Les,  luliens  di(enc'   ingiiriê  , 

pour  dire  un  gtmrméimd  :  ce  qui  a  fait  croire  à  M. 

<le  Cafeneuve  que  notre  mot  de  gttirm^iiid  aroit  été 

Eut  degtrd»  ,  mot  de  l'ancienne  Langue  Celtique 

4 qui  peut ,  dit-il,  avoir  figniBc  gr/md  ifsHifur)  Se 

de  «MX  ,  mot  Alleman  qui  (ignifie  iMwtme.  Cam- 

den^dans  Ci  Bretagne  ,  le  dérive  de  l'ancien  mot 

Breton  |«niMy.  GaIU  ,  dit-il ,  couhmono  ,  9n  «i- 

mium  ttUtt.  BritMfm  ,  goumoo  ,  ^  nimts  ,  vrl 

(opn  modum.  Camden  a  cru  que  nous  diiîons^Mrr- 

.  mfd.  Et  à  ce  propos  ,  il  eft  a  remarquer  ,  qu'en 

I  ji8.  il  y  avoir  un  Libraire  à  Paris  appelle  GiUrs 

dt  Ctrmèm.  Voyez-  mon  AntibaiUet  au  chapitre 

II).  M.  Guy  et  le  dérivoit  de  gtmumt  iwmsmii , 

Mrticipe  de  g»rmsre.  Voycx  g»mrm*  ci-defTous.  Le 

P.  Laboe  le  dérive  de  gtmnmtr,  Coohmiil  l*  vim  , 

dit -il ,  fe  dit  des  gnamai  fm   imfttnt  U  vin  fmr 

v*ir  s'il  eft  ktH  :  &  d*  Im  ,  un  gourmand. 

M.  de  Saomaife  dans  une  de  fes  Lenrés  à  M. 
Peyrefc ,  qui  eft  la  quarante-neuvième  de  fes  Let- 
tres ,  prétend  que  notre  mot  de  gnanutnd  eft  ori- 
ginaire de  Periê.  Voici  (es  termes  :  Nfit  dvns  cket. 
tumi  dtt  mttt  tumt  furt  Perpuij ,  éimffkien  ^'AUt- 
tHMMu  Ctmmu  gourmand  tp  urne  dtSim  tmiertmem 
Perfide  :  csr  gour,  m  chour,  f'tft  s  dirt  mangcall- 
le  :  &  mand  eft  une  MÀditi».t  ^m'iU  mettent  Àflnfienrs 
vcnkles  ,  pMor  en  fain  l'éutrikntif.  Il  n'y  a  guère 
d'apparence  que  ce  mot  nous  (bit  vciui  de  (i  loin. 
M.       » 

Gourmand.  Un  hommed'etprit  qui  a  voya- 
gé en  Orient ,  confirme  l'étymologié  deSaumaife, 
&  croit  que  gourmand  vient  du  Periîen  kfirnuiiU , 
qui  fignifîe  mangeur.  *         . 

GÔURMANDER.  Dans  la  fignificarion de 
mMngrr  gomlmmevt  ,  il  vient  de  gtnrm^nd  :  Sc  non 

fias  ,  comme  dit  Trippault  ,  de  iw^«Çmt-  Dans  la 
ignification  de  nuttrduer ,  M.  le  Gros  ,  Curé  de 
Droué.le  dérive  Aetmrmentsrt.  U  vient  de  r«nN«, 
dans  La  fignïBc^^on  de  gMomttte  :  parce  qu'on 
gourniaïKlc  le  cheval  avec  la  gourmette  de  (à  bri* 
de.  Voyex  ftmrme,  a  l'article  fui vant.  M. 

G  OU  RM  E.  De  l'Efpagnol  j«nMr  ,  qui  figni- 
fie  v*mtr.  Se  qui  a  été  fait  de  vwmtre  ,  de  cette  ma* 
niere  :  v*m(,  v^mi^:  fif  ,  ^rn^Wglafinf  ,  * 

comme  FrtmezMmx  ,  de  F»i>t  Eh^ldi .  dont  enfui- 

gorm»  gtrmat  ,  en  y  prépofant  un  G  ;  comme 

de  ttjpji ,  &  en  cul"  ,  de  véUum.  pe. 
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de  même  ^*Hwr«rr  ,  pour  dire  imm/V.  Dej^^mt», 
gfmnu  ,  ^«nif«rr  ,^  on  a  dit  enluite  ^•»^<«  dont 
nous  avons  fait  couft.Mi.  fetterjn  gitrm.e  ,  c'dl 
^.vornir.  Les  Latins  ont  appelle  de  même  une  apol- 
tume  t  vmmicM.  f  De  f^énmdns  ftnmMmis  ,  partici- 
pe de  gvrm4ot ,  oii-a  fait,  fclon  M.  Guyct ,  odun,;  " 
MANT  ',  &  GOURMAND  :  i,  caulc  quc  Ingoumunds 
(ont  fujen  a  vomir.  Edmnt ,  «r  v^mAnt  ,  vemHnt  , 
Ht  edéH.t.,  dit  Séneque.  ylk  h*r^  tmiM  khrhAtitr  , 
ludehdtkr ,  têmehmttir  ,  dit  Ciccron.  Et  connue  les 
goulus  aiment  le  vin  ,  0f  qu'iU  fe  connoillciu  eu 
vin  ,  nous  avons  appelle  cocrmit  ,  un  homme 

3ui  le  coniMÎt  en  vin  :  &  enfuiie  ,  un  nuiiliml' 
e  vin  :  les  marchands  de  vin  fe  conuoillant  au  (H 
en  vin.  M.    « 

G  o  u  a  M  r.  En  Langue  de  Galle  ,  gmmn  op- 
pe(rion ,  violence  ,  coup ,  pus.  De  gmimte  gour- 
met ,  gourmade.  Hnet. 

GouRMt  ,&G'buii.M(T  ,  ne  viendroit-il 
point  de  l'Allcinai)  tnum  ,  qui  liptifie  lé  palais, 
le  golîer  \  Sc  auquel  on  auroit  ajuûcc  li  lettre  %, 
comme  on  a  fait  dans  quelques  autres  mots.  * 

30URMER:en(a  fignification  dé  donner 
dtt  tmft  de  finfi  4  iét  ktmhe,  nm  nei,  ^.mum  jtkes. 
Le  Père  Labbe  :  gourme  ,  ou  cormi  ,  vomica  , 
fe  dit  pnfrrment  dei  chrvun.x  tfiii  kjtvent.  Et  dt-l4, 
m  dit  la  gourm(^te  :  f  m/  [mi  une  pnrtie  du  frein  : 
&  fe  gourmer ,  ft§|urmade ,  bon  gourmeur ,  de  i  eux 
^iti  fe  d»nmn{  det  tmft  de  f*ingt  déini  U  k*Mi  be  & 
dMU  les  JMfit.  M. 

G  o  r  r  M I  R.  tm  chevnl.  Dc  l'inuHté  gtmutrr  , 
fait  de  («nèft  ,  qui  a  Çicpifié  gourmette ,  comme  il 
p«ro1t  par  (on  diminutitj^«nnrrr4  ,  d'où  courmit- 
Ti.  Voyei^»««ri»»r.  M.  * 

GOURMET.  Voyez  gmrme.  M. 

GOURMETTE  de  kride.  Parce  , qu'elle  fe 
met  (bus  la  gorge  du  cheval  à  l'endroit  oïl  le  fait 
l'abcès  qui  cau(e  U  gourme.  C'eft  un  diminutif  de 

t'firm*  ,  qui  a  figniné  (ans  doute  ^»nrmefie.  Et  de- 
a  le  mot  deg*tirmer  ,  poc:d',Tt,  mettre  lu  gturmer- 
tt.  yoytttmtnmtr  un  thevnl.  M.    ■ 

G  O  U  R  N  A 1 L.  Terme  de  Bateliers,;  par  con- 
traâion  ,  pour  r«Mi^i»<M^.  Les  Latins  ont  Hit  de 
même  gnitmsiîmm  ,  pour  (>  ^m/unlnm.  Voyez 
M.  deSaumai(êfiir  l'Hiftoire  Augufte.p-  19^.  Al.. 

GO  U  R  N  A  Y  ,  fur  Marne.  Prieuré  ccU  bre 
de  Moines  ,  dans  le  voififuge  de  l'Abbaye  de  Chcl-> 
le ,  qui  eft  une  Abbaye  de  Filles.  De  (itrrun  um. 
On  dit  à  Paris ,  en  commun  proverbe  :  Elle  * 
f*lft  It  Pent  dt  C0Mrnnj  :  elle  a  (d  h^nte  kene^: 
que  M.  de  Valois  ,  dans  fa  Notice  ,  explique  de 
cette  forte:  In  t»  It^fmt  eft  finmini  Mdtrtnd  im- 
p*fnnt ,  itMdtnt  in  ijmiknfd'dm  Tdknlii  Geifraphiciif 
n»mim  Pontis  Gornacenfis  :  Pont  de  Gournay  :  ^ni 
in  frrverhii  Indiimm  vtntt.  Nnm  Lntenâ  pteheiâ 
imUiercnld  ,  fi  (ni  impndidiidm  titjirinnt ,  itn  It'jni 
ftlent  :  Hxc  Pontem  Gornacenfem  rranfiit  :  acpu- 
dorem  exhaufit  :  ELLE  A  rAtsi'ii  Pont  de  Gowr- 

NAY  :  ILLt  A  SA  HONTt  BEUI.  Nimimm  d  Cald  , 
imerftmente  Mdtnnd,  'vix  trid  millid  pdfnnm  nkift. 
Its^nt  eitm  M^ndiln  Gmmdcenfes  nd  Ldle-^fet  Me- 
nstLit ,  viandi  fudt  ,  ventiidfe  ;  interdiim  etinm 
ipfd  pnelld,  trdrfu»  Md$rmd  ,  dd  Gvmdimfet  fefe 
ttmnlife  fduMninr.  ^n»d  fî  fxd  feci/frt  ,  tdm^ndm 


te 

en  cuispf 
V^mtl>:rr  , 


fait  dc  iimuMj  ,  les 


Elpajnoli  dru 


trtntijfe  ,  dt  pmdtnm  tmnem  exttnxiffe  (^  (tnjnmp' 
fiffe  ,  ferehdinr.  Hdc  rfl  hdud  dithie  0ngt  ftrwvrrhi, 
ptfted  dd.^d/Jihft  Itkidinafdi  frmindi  ,  impudiCAf" 

qtif ,  trdfft.tti.  5  U  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  Pool 


*        ♦ 


fr  •. 


dit    a  Gouriuy.  M. 


se  ce  il 


I 
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.Oû^ 


*rij,-f4X,fpuma  ,  ft^U  filbcr  glcn'J^«riii4  «r^ 
J^fnn.  Grtci  >,^mfivf(i  zfJti ,  vrlut  lufiÀem  mr-, 
]f*iti.  i^ua  rAiioftf  f  tijfrmt  rri  metéÙicd  perili. 
P!oljroi  imii-iiionr  Cirxiarum  tdndtm.  rtm-À  hib^ 
■  l.ti'ii  jrprll.i''r  plct  pn  trejiiye/in ,  fitis  ni.inifrfliim. 
CoiiMiK-  \n  Allciiians  Ce  luiu  beaucoup  appliqua 
à  la  .NKtalIurgiCi  il  i\'e([  pas  lurprcnaju  qifc  nous 


I        T  "^  ^  I 

tins  le  font  fcivis  pour  exprimer  le  Ton  d'une  pou- 
le qui  veut  couver.  Feftus  :  Glociui  ,  &  cloci- 
PAKt ,  ^«Z^N^dTNM  froprimm  tjl ,  citm  tvii  inçuhittt' 
ré  funt.  Columelle  ,  liv.  8.  cli.  5.  OhfrrVMre  iim^ut 
ium  tdam  ovm  ,  &  (en'rftim  circumirt  tpertehit  cu- 
kitiM. ,  Mt  tfiu  MMM  fum  ,  rectUifMMtitr  i  twtemmraut 
qtd  (jmê^iu  àitjînt  idtté  ,iu  ^luum  rectnttffiwui  Jmf- 


•'■  ■  ,  f'imj  uvjlHir 

bè  fort  ancien  ,  ci 
de  Pfrnis  àe  BtUa- 
tes  ie  yfflitnilmj  ,  j 
/ilio  rrcda  expenat.  C 
mit  texrum.  Ce  Pi 
^ois,  df  Btllt-perck 

à  Orléans",  mourut 


«.  '. 


6(^2  (,   O    U,. 

<^  <.  o  U  s  s  A  u  L  T.  Sot  ,  Cl»  Anjou.  Mcnv 
llill.  &c.  d'Amclor  de  la  Iloulfjic.  Tom.  1.  page 
<8i.  C'cft  a>ti  .ne  qui  diroit ,  un  lioninicqui  n'cll 
|aniai\  (orri  dé/<«  (;•«//< ,  de  (on  nid;  de  la  coquil- 
le. R.ilKlai»  liv.  5.  clup.  iS.  f.tam  i'hummc  01  jon 
^'tii  f  ,  on  ne  f^uit  pus  ponr  terrain  t'ti  eji ,  non  plut 
~i.it  d'urr  fcZ'f  in  fOH  'r.  Le  Duchat. 

(.(^US  Sn.   (',{.  /iCi(,.  «texxapwic».  Latin  fol- 
iKM.ii,.  De  l'Italien  :>i'Jtio.  (iuftio  ,  f^ufna  ,  caus- 
ai   Voyez  mes  Ofi^Mnes  Italiennes  au  mot  j^'ij'i'  , 
&.  .lu  mot  bmcij.  don/fi  peut  avoir  ctc  fait  à'txçuj- 
/<      dont  et olfr.  "Voyez  éiojfe.  M. 

f<  o  l' s  s  f .  Les  Lbreux  ont  le  verbe  nOT  téfmh, 
qui  (ij;nihc  couvrir  :  fic/llcai^rye*//;,  une  cou  vertu 
rc  ,  un   vêtement.    Les  Grecs  appellent  t^(  une 
peau  de  brebis  ;  flc  »ûr  j?  une  partie  du  corpj  que 
k\  {tudcur  a  loin  de  couvrir.  Le  Latin  cafa  (ienihc 
une  «thaumime.  Ondit  en  Frant^ois  i»j[e  ,  lorsqu'on 
_.     parle  de  cette  membrane  qni  enveloppe  lesïégu- 
mcs  ;  a  goi^jfct  lorfqu'on  parle  de  eefle  qui  C|lve- 
Icppc  les  grain».  Tous  ces  mots  ont  enfemble  une 
grande  convenance  de  Ton  3c  de    lignification: 
d  où  l'on  pourroit  iKut-ctrc  conclure  avec  fonde- 
ment ,    que   17  breu  noa  cnj^h  eft    la  pteniiere 
fource  de  rous  les  autres.  '    » 
«         GOU.SStT.   C'eft   la  mauvaife    fenteur  des 
ailTclles.  Parce  qu'on  dit  puant  comme  un  ^ihien  , 
^     ce  mot   pourroit  bien  être  pris  de  r»«/ ,  qui  en 
Languc.loc   lignifie   thien  i  ou   de   Ion  diminutif 
jf  ««,//•/  ,  qui  lignifie  pet it^hj en, ttcs  Grecs  ont  aufli 
.ip|H'llt  cette  puanteur  Tp«>ttt&  les  Latins  hinmi 
(  tit  a-diie  ,  en  l'une  &  l'autre  Langue  ,  ^fl*f .  Les 
1  IjMgiioJs  appellent  un  chien  perro  i  6c   ceux  de 
I  .mj;ucJoCç  ^««i  .   Se  ces  deux  mots  viennent  de 
jiiniiuuli's  ,&  Jic  Je^uiiui  ,  qui  étoit  ancicnne- 
iiiciu  une  cl|Kct  de  c)iiens..  L'Addition  1.  a  la  Loi 
dci  lU)urg(iignons  ,    tit.     10.  Si   tfiut  cantm  vel- 
r>4ii>n,  .lut  Je^miMm/vel  prinimtilum,  prdfumpftrit 
"  inioLiie  ,  fulimnj   ut  itHVitlus  (»r,tm  »mni  populo 
fojitnuiit  ip/îui  •/< /</r»»<r.  Cafeneuve. 

C  (MIS  s  1  T.  ("e  mot  (ignihc  proprement  ce  pe- 
tit bourUii\  dan»  lequel  nous  nu'ttons  notre  ar- 
gent, lit  te  mot ,  en  lettc  lienihcation  ,  a  été  fait 
de  celui  de  ç-  /«//<•  ,  .1  c.iufc  de  la  reiremblancc  de 
'  te  |>ctit  lx)uilon  .1  uiic  goull'e  de  fèves  ,  ou  de  pois. 
tt  parce  qii  .iiuicnnemcnt  on  mettoit  b  bourlê 
Ions  les aillclles,  comme  quelques  payions  l'ymei- 
tcnt  encore  ;  nous  nous  lommes  lervis  de  ce  mot 
pour  lignifier  ce  morceau  de  linge  de  lachemife, 
lequel  crt  lous  les  aillclles  ,  dit  par  les  Italiens 
Xi'crviif.  Voyci  ti-dellus  ^ironne.  Nous  nous  fom- 
mes  leivis  d  1  même  mot,  pour  exprimer  la  mau- 
\  lii'e  odeur  de  delfous  les  aillclles.  Ce  que  les  La- 
tiiu  .ippelloient  frntir  le  hm  :  &:  ce  que  nous  di- 
loiii  communément  fentir  fe'ptiule  de  môuton.  M. 
de  Malleville  ,  de  l'Académie  Françoife ,  dans  une 
de  les  (.pigranmies  non-impriince  : 

MoMMOR  ,  plus  ^eulu  ijHMn  potirreAM  , 
J.'.imtrf  joH)  mv>:l:t  un  lettÇejnf  : 
f  I  Ir  V0ulttt  m.i'(^rr  m  j»mmt, 
J  .  .fom'ile»  trjoit ,  dit-on, 
i  eiciti*  raufe  ifme  crt  Ivmmt 
^  iii'itoit  t'f'péHéle  de  niournn  : 

Or  coir.me  lesGiccs  ont  apj>tllc  cette  odçur  t^«- 
î  j,*  .  \  Tf«7t/u<t^riAci,ceux  qui  ont  cette  otlcur  ; 


G  o  u. 

/»«/  Ut  aijfelUî ,  venoit  de  l'AlIcman  f«/,  qui  fi- 
gnifie  un*  chèvre  ,  ôc  qu'en  quelque  Dialcâe  Al- 
leman  ,  on  prononçoit  X"'J^y  <^o"t  on  auroit  en- 
(uite  formé  le  diminutif  ^r*r^rr  ,  pour  lequel  on 
aura  die  f^'tjfet. 

E^  Bourgogne  on  dit  U  r^wfette  ,  pour  dire  It 
f,»it;lei ,  dansia  fignification  détour/on  .  ce  qui  con- 
firme aucunement  ce  que  j'ai  dit  au  commence- 
ment de  cette  Note  ,  que  le  mot  Acgomjfet ,  dans 
la  lignification  de  hourj»» ,  avoit  été  fait  de  celui  de 
gouiie.    M. 

G  o  u  S  s  t  T  :  pour  odeur  d'ailTelle  pnante.  No» 
Etymologiftes  ont  cherche  avec  beaucoup  de  pei- 
ne l'origine  de  gonjfrt  dans  cette  lignification.  Rien 
n'étoit  plus  facile  a  trouver.  Ce  morceau  de  toile , 
no\r\n\c  f^omlfet  ,  qui  fert  a  faire  tenir  le  corps  de  U 
c^emilc  avec  la  maiiche  a  l'endroit  de  l'aiflclle  ,  ne 
p«t>uvant  manquer  de  contracter  l'odeur  de  cette 
aillelle ,  qu'il  touche  j  on  a  dit  de^la  ^  fentir  le  gfmf- 
fet ,  pour ,  exhaler  une  odeur  fembuble  à  celle 
qu'exhale  ce  goullct.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  mot 
en  cette  fignihcation  foit  ancien  dans  ta  Langue. 
Il  ne  le  trouve  ni  dans  Rabelais .  ni  daiu  Maroc  , 
ni  nicme  dans  aucun  de  ces  Poètes  Satirique»  dont 
fourmilloit  le  commencement  du  dix-feptjéme  fié- 
cle.<  Il  ett.  fréquent  dans  Scarron,,  qui  a  plaifâm- 
meht  imagiiïé  ,  dans  Ton  Typhon  ,  Mn  r»nj]et  parti* 
culier  pour  les  Dieux  ,  &:  pour  le»  Dcelfes ,  auquel , 
quand  on  venoitvi  le  fentir ,  on  reconnollfoit  qu'un 
Dieu  ou  une  DcelFe  avoit  palfc  en  cet  endroit.  Idée 
néanmoins  qu'il  pourrbit.  avoir  emprunté  dç  ce  Re- 
riardiere  ',  qui  au    rapport  d'Aubigné.  Hv.  4.  de 
Ion  Baron  de  Fenefte  -,  chap.  7.  diloit  qu'il  con- 
noilfoit  uii  Gentilhomme  a  l'odeur ,  &:  qu'il  falloft 
qu'un  vrai  i\oble  eût  l'aiirclle  &  les  pieds  un  peu 
puans.  \iénage  au  refte  a  été  très  mal  Mifomic 
lorqujil  a  écrit  qu'on  difoit  en  Bourgogne  h  j^tmf- 
Jetie  au  féminin  dans  la  fignification  de  loi-rjon. 
O'ouffet ,  en  quelque  fignification  que  ce  puill'e  être, 
y  eft   toujours  mafculin.  Gitifture  fur  les  Ntls 
Bourf^tîiji^nons  ,  au  mol  noHJJMi,  * 

G  O  U  S  T  E  R.  On  appelle  ainfi  à  Parts  le  petit 
repas  qui  fe  fait  entre  le  diner  &  le  foupcr.  C'eft 
ce  que  les  Latins  ont  appelle  merendéti  &:  nos  An- 
ciens ,  réctner.  De  guftxre  ,  que  les  Latins  ont  dit 
en  la  même  fignification.  Voyez  M.  de  Saumaii'e 
lur  l'Hiftoire  Auguftepage  419.  M. 

G  O  U  T I  E  R.  En  Latin  Cntherims  ',  Auteur 
d'un  Traite  de  Jure  Minium  ,  cité  par  Bavie  , 
Diction,  critiq.  troiliéme  édition  lettre  O  n*.  1  14. 
de  l'art.  HtpitM  (  Michel  de  L'J  ,&  de  quelques- 
autres  mentionnés  par  le  Long ,  pag.  116.  &  ^7^. 
de  Cd  Bibliot.  Hiftorique.  C'eft  la  même  chofe  que 
Gontier,,  nom  propre.  Gontier  ,  Uttitier  ,  par  le 
cbangenlent  de  la  lettre  »  en  «  j  comme  en  c^m- 
veni.  Guichenon  ,  pag.  \6.  de  Ton  Hift.  de  BrdFe  , 
a  rendu  ce  nom  par  Gomtitrt  trilfyllabe  j  en  quoi 
il  a  eu  rai  Ion  :  car  c'eft  Gnntents  'qui  fait  Goutter  j 
comme  Gontenut  ixK'Goimert.  Le  E}uchat. 

GOUTTE.  U  Jéluite  Lacerda  dans /es  j4d.' 
vrrféiris  SscrM  chap.  if .  i.  1.  tient  que  le  nom  de 
cette  maladie  vient  du  Latin  /«/r^ ,-  parce  qu'elle 
eft  caulce  par  une  humeur  maligne  qui  coule  iit- 
Icnliblement  ii  goutte  a  goutte-  Ciimeuvr. 

GoiiTir.  Maladie.  Du  Latin-narbaref<rrr4,donc 
les  Italiens  ont  aufli  fait  f«/rw.  llcverovicius ,  dans 


dit  I  Mff>  ,  1^1'  I  Hj  ,ljn\('j'Mj  ,lttr^iiiiire  ,i.\.\\\-,  la  même 
lK',iiit  vat'on  .  M.  DtHharttioyoit  que  notre  mot  de  . 
^       i/',   f>Ki.vCte   li;,iiil:catii>n  de  mMuiuiJe  odeur 


g»n  |Jre  3c  Ta  Méfecfné  Jci  XncienI  .^htih.mt 

pi/ltJ  Uiitur  ,<fmoJ/it  dejiHxio  j^utttttim  f^tcld.  Bar- 
tliius  liv.  4<.  de  fes  Adverlaire»  .chapitre  10.  La 
i.ov  Tri ,  Mpmd  tojdem  Gdios  ,  hod.e  j^igtAt  pod*- 


S» 


hlousjmrUj 
J'tn  foupiru 


gram  :  non  éli» 
tinentes ,  cum  I. 
e»  ufurpurunt  fe 
gtus  HomiliM  X 
grx  )  humore 
l>us  fuerant,  Se 

fins,  Ponitfice,  i 
re  ira  tencbatur 
manibus  cxhibei 
in  rodem  :  Qui  v 
re  ita  detinebatu 
bus  cibum  exhih 

GouTT  I.  F 
ne  voir  goutte.  N 
vernMcul»  additu 

AY  CHAIN  NE  CO 
Wl  VOY  GRAIN  N 

point  ci-drlFous. 
G  O  u  t  T  l-( 

Angevins  dilcnt 
tre»  provinciaux 
lomtf  grampe.  Vc 

^HMtid'ntus 

'  UJÙ4 
IJOUf 

Et  fen  M  U 

GOlJ  VET. 

■  cependant  que  les 
petits  Moinej ,  tôt 
Jemm^  &  lui  dem* 
Midét^tm  :  A  que 
ceux  qui  eftoiem  ; 
fms  Uurs  g/-éndts 
fotmmemerent  ègort 
défM  meurtris.  SfA 
hdux  goMZiets  :  qu 
les  Petits  enfant  di 

appelle  a  Paris  cet 
ne  des  noix  ,  une 

En  langue  Au^ 
ce  demi  couteau  a 
ceaux  &  autres  ani 

Gouvet  peut  av< 
le  maïuere  :  Cultes 
guitriyetus  ,  gtlveti 

Goo  V  iT.  Cor 
ge  de  Rabelais  qu< 
gouet  au  lieu  de  g»» 
Perche-Gouet  eft  um 
renommée  a  caufe 
fuis  perfuadé  que  I 
oiu  été  appelles  de 
couteaux  a  Nogeni 
la  Chàttllenie  ae  P 
) 

GOYER.  San; 

Go  Y  E  R.  L'Am, 
GOYS.  Sed^tiei 
nommé  Coys ,  bout 
ce  qui  m'aictt  dit  p 
la  Compagnie  de  ] 
la  Duchelle  d'Orle 


w    rtrti  fÊÊÊÊÊÊÊàÊÊitéf^ 


Go  Y  ».  Sorte  di 
«lu'on  appelle  autre 
e  1  parle  dan»  Rabcl 


yo6 
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Chdino  d'rr  courront  mep^men  , 


G  R    O. 

GROGNER- VoyexGROIGNEIL 


r-  n  y-v  I 


corneilles,  & 
Etandes  tromm 


firr  lit  ,  &  f-Anrir   vm  :  vinum  âffinit  anfd 


ancien  ,  cc)nr,me'tl  prou  par  cer  endroit 
de  fetrui  de  BelU-pmud  fur  Ic  Titre  des  liiftiru- 

tn  ir  yifli^nUms  ,  au  paraerarhe  aï,^     Lu  a  flo'.'M  Reirarnnez  que  les  ^Porrains  prnnoncnlenc  f/m 

Ml,on^cdcrrvora,.  (ilch  yiurii...>-<>f>  efl  .  <l'  ^  ^'  '  .''<>'"■  ^  cs  vers  font  rapportes  par  (  afauK-n  a    a 

tn,ituxtum.  Ce  Pnrusélf  hdU-m;  .  .  en  F-ar-  paç'.  418-  de  (on  Con.n.cnrairc  fur  Pcrfe.  de  1« 

(jois ,  de  Belle-perche  ,  qui  croît  Profclfcur  c»  Droit  pren^'cre  c  '•non.  .^^. 


à  Orléans  ,  mourut  Evcquc  d'Auxcrrc  ,  c 


i\   i  ;'-3. 


Q,  L  O  U  T.  Voyez  Jouten.  M. 


G  0  U.     G  Ô  Y. 

gram  :  non  tlimnit  ^Lim  ^M»d  Grâct  vocdbuU  éAf- 
ttnentei ,  cum  l.Minmm  n*n  hjherent  ,  liumorem  ^r» 
t»  nfarptinrunt  fefmifrifci  Scripttres.  ilre^oriui  M*- 
gnnt  HomiliM  xxxvi.  Cujus  manus  ac't>cc!«(poda- 
crx  )  humore  tunic(centci$  ,  &  verfi  in  vulnert-- 
nus  fuerant ,  &  profluetue  fanie  putcbant.  Jnajiu- 
fiiu ,  Pomtfi:e ,  lxxxviii.  Sirmnius  podagrico  humo- 
re ira  tciietxitur  condridus ,  ut  tibi  cibum  propriis 
manibus  exhibcre  non  valcret.  Abbe  FloriMcnfii , 
in  eùdem  :  Qui  vit ,  podagrico  &  chifï^rico  hun^o- 
re  ita  detincbatur  adftridus,  ut  ûbi  propriis  mani- 
bus cibum  exhibcre  non  valeret.  Ait 

G  o  u  T  T  I.  Particule.  Comme  quand  on  dit  , 
7it  voir  gomtie.  Nicot  :  i^MiM  res  f//  minutéi  ■,  fermoni 
frrnMCMlo  additur  md  majorrm  negutie^em.  Je  N  eM 
AY  GRAIN  NE  GOUTTE.  Id eft  ,  hjJHS  r.ihU  hitbeo.  Jf 
WE  voY  CKAiN  NE  GOUTTE.  Wr/?,  nonvideo.  Voyez 
foim  ci-ddfous.  M. 

GouTTE-CRAMft.  Voyei  /'-'wf'.  Les 
Angevins  di(ènt  fonttt  greffe  .-  &  quelques  au- 
tres provinciaux ,  difent  gfitt  crampe.  U  faut  dite 
gmutf  grampe.  Voiture  : 

^dMMÀntusfufmts  ddint  Etsm^ , 
ÏJoHS  pétrUfmes  jort  devons^ 
J'en  joMpiruy  tjuatrt  iOHps  : 
Et  j'en  M  U  goMttt grdmpe.  M. 

G  Ol)  V  ET.  Rabelais  livre  1.  chap.  ij^Mait 

tependdint  <jut  les  Preflres  iMmufoitm  *  conftjfer  les 
fetttt  Moine f ,  tom  '  cHtmrtnt  mtt  lie»  <fk  eftoit  Frtrt 
Jea» ,  &  lui  deiHMJiderent  en  tfnoj  il  vtttleit^'ili  lui 
siddjfmt  :  A  tfuoy  refpmidit  ,  tiuilt  égorgeMJftm 
feux  (jM  eftoiem  porter,  fmr  terre.  Adonc^Het  Uif- 
ftmt  ieuri  g^ Andes  cMppesfnr  tint  treille  Mt  plut  fri/f 
cotmmemerent  ègorg^ter^  (^  Mtbever  ceux  tju'il  étvmt 
dr'jM  metmris.  Sfjvei.-V9iis  de  e/tuls  ferremensf  A 
éieMMX  goHvets  :  tjMi  font  petits  demi  cêmitdux  dont 
les  r>rnts  enfuns  de  nofire  p*tt  cernent  les  noix.  On 
appelle  a  Paris  cet  indrument  avec  lequefon  cer- 
ne des  noix  ,  nne  cemoire. 

Eu  langue  Auvergnac  ,  on  appelle  tin  foujtu  , 
ce  demi  couteau  avec  lequel  on  égorge  les  pour- 
ceaux &  autres  animaux. 

GoMvet  peut  avoir  éti  formi  de  cnlter  ,  de  cet- 
te manière  :  Culter ,  cMltn  ,  cultrivus  ,  adtrivetms, 
gitltrivetus  ,  gtlvetns  ,  cou  VET.  At. 

Go  o  V  E  T.  Comme  il  eft  fur  que  dans  ce  pafTi- 
ge  de  Rabelais  que  cite  M.  Ménage ,  on  doit  lire 
gouer  au  lieu  àe gitrvtr  ,  qui  eft  une  faute,  5c  auc 
Perche -Gouet  eft  uneChàtelleniedu  pays  du  Perche, 
renommée  a  caufe  des  couteaux  qui  s'y  font  -,  je 
fuis  ptrrfuadc  que  les  Gotiets  dont  parle  Rabelais, 
oiu  été  appelles  de  la  forte  parce  ou'on  faifoit  ces 
couteaux  à  Nogent  le  Roitou  ,  ville  principale  de 
la  ChiËcllenie  ae  Penhe-GcHei.  Le  Duchai. 
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6^i 


/• 


G  O  Y 


GOYER.  Sanglier.  M. 

Go  Y  ta.  L'Amant  d'une  putain.  M. 

G  O  Y  S.  Séditieux  de  Paris  :  ainfi  appelles  d'un 
nommé  Goys  ,  boucher  ,  qui  étoit  leur  chef.  C'eft 
ce  qui  m'aictc  dit  par  le  Père  Jourdan  ,  Prître  de 
la  Coinpagnie  de  Jélus  ,  Confeif«;ur  de  Madame 
la  Duc  belle  d 'Orléans  :  car  )C  n'ai  iû  nulle  paft 

G  o  Y  $.  ibrte  de  raiûns.  Ce  font,  ces  raiHns 
fju'on  apfclle  autremciu  des  fiirtrs  ■  &  dont  il 
cl  parle  dans  Rabelais,  i.  1 1.  en  ces  termes  :  Or 

'■c-r;,  •.<■  i'(!i   iiknde  (CleJ'e   ,  tuai  'jr  u  dentuner 


rdifint  tvec  fmMtt  frmifches  •  mefmement  ,  dei  pi 
nemux  ,  des  fi*rs  ,  des  mmft*deéiux  ,  de  U  bu  jne  : 
&  des  foyrars  t  p^nr, ceux  f  ni  font  conjhpei.  4»  cen- 
tre :  cétr  Ht  les  font  éiUer  long  i  omtme  nn  f»«ç<-  ,  C^ 
foifVent  midans  peter  ,  ///  fe  t  om  hient  :  dont  Jont 
nommez  les  Cuideurs  des  vendanges.  L'origine  do 
ce  root  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

G  R  A. 

GRABAT.  Mauvais  petit  lit.  Saint  Amant», 
dans  fa  Chanfon  fur  M^demoirellc  deCournay  : 

Belle  ,  ami  dmns  ton  frml>Mt  «y  ' 
Smis  rMMt.  j/^ 

bu  Latin  ^/-ii^A-tr*/ ,  t»it  du  Grec  «^*ûf«'??.  Voye* 
MathiasMartir^ius.  .1^ 

GRABEAU.  GRABELER.  Calcul  .  dif- 
cuiïion  i  calculer ,  difcuter.  Rabelais  liv.  ).  ch.  16. 
Âemetionj  M  votre  retour  le  gr^beuM  (*r  belntement  de 
ces  mutierei.  Du  Latin  ^r<»t/W/«(iii  ,  ^îzelUre  ,  fait 
AcgrMve  ,  fait  de  glttred.  Voyei  Çr^ve  Se  GrAVellt. 
Le  Duchat.    >  ^  ' 

GRABUGE.  De  l'Italien  gnrhnglio  :  que  je 
crois  forme  de  tnrhu.  Tnrha  ,  tnr^nlio  ,  turbniiMm  , 
eiurhuliMim  :  comme  ciurmti ,  de  tnrmm  ■  crdbnlivm  , 
girhitliiim  i  garicglio.  Les  Anglois  difent^r4^M- 
U.M. 

GRADUEL.  Terme  de  Rubriques.  On  ap- 
pelle Grsdmel , -certains  ;verfets  de  l'Ecriture  ,  qui 
Te  chantent  à  la  MelTe  aptes  l'Epître.  Ils  ont  été 
nommés  de  la  forte  a  caufe  des  degrés  de  l'ambon 
fur  lequel  ils  fe  chantoieqt  autrefois.  On  donnoit 
auiïi  par  la  même  raifon  le  nom 'de  Graduel  au 
livre  dont  on  fe  fervoit  pour  chanter  ces  ver(cts.  • 

GRADUEL  S.  Pfeaomes.  Sallgnac ,  Profclfcut 
du  Roi  en  Langue  Hébraïque  :  CMmicstaHâdiemn- 
tur  Graduum  ,  dicuntur  Hebrtis  nh  njcendenit  ^ 
rniVya  mahaloth  :  (\uoi  dicitnr  Afcennonum  :  id 
efl  y  ^Md  popmlMs  ,  f  iw  tifcenderet  &  petirei  Jerofo^ 
lyméitm ,  cdnebut.  Sefe  enim  pii  ,  dd  Jolemnia  fefl^  , 
ex  Dei  prsuetto  ,  properdsttes  ,  confirmAbant  his  céin- 
ticis  ,  &  foléikAfttmr.  Cni  C^  hoc  confon/tt  ,  tfvod  eft 
in  Cdnticis  Afienjionum  ■,  Lartatus  fum  in  his  qux 
di£ka  funt  mini ,  in  Domum  Dei  ibimus.  Salignac 
fe  trompe.  Ces  Pfeaumes ,  qui  font  au  nombre  de 
XV.  depuis  le  cxix.  jufqu'ju  cxxxiii.  inclulîve- 
ment,  font  ainfi  appelles  des  xv.  degrés  qu'il  y 
avoit  depuis  le  parvis  ou 'on  appelloît  .-i^irM ,  juf- 
qu'au  Temple  He^l, fur  lefqucls  les  Lévites  étant 
affis ,  chantoient  ces  Pfeaumes.  M. 

GRAFIGNER.  C'eft  la  même  chofe  quVfr,»- 
f^ner  ,  &  e'^rdii^ner.  Il  fe  trouve  dans  Nicot ,  qui 
dit  qu'il  n'ctoit  ufité  de  fon  te-ns  que  dans  le  Lan- 
guedoc. Il  le  fait  venir  de  l'Ebreu  i\MgdraDh,  ar- 
racher ,  entraîner  de  force.  J'aimerois  mieux  le 
dériver  du  Grec  7  fit'* ,  dans  la  (îgnification  de  dé- 
chirer ,  bleifer  ;  comme  lorfque  Homère  dit  :  -,fa- 
4'»  "^  0'  tÇ'c»  'X''^  "X"''  n^^uftf^dn'j .  Voyei 
tgrtifigner,  ic  é^rAtigner.  * 

G  RAPIONS.  Sorte  de  cerifes.  Ce  font  des 
bigMrrediux.  Voyex  bi^Arremi ,  U  grrfei.   M. 

G  R  A  F I  o  N  t.  En  Latin  Gr^phiones.  Nom  aue  les 
Fran<;o»  donnoient  autrefois  aux  Juges  pour  les  af- 
faires qui  concernoient  le  Fifc.  Quelques  Auteurs 
écrivent  (f'iffT^'""'  ^  r  ''"^'•rrt  1  L. 
organe,  lé  nieitenrfacitcment  I  une  pour  l'autre  Les 
fcntimens  font  fort  partagés  fur  l'origine  de  ce  mot. 
I.fpfe  ,  Vreditis  ,  &Wendelinus,  le  dérivent  du 
Grec  -,f«»v  f(nh  ,  a  cmfe  de  fa  reircmblancc  ivec 
ce  terme  Grec  L'opinion  b  plu»  commune  e(l  qu» 


'i^Sat- 


N 
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corneilles ,  de  q«'on  les  volt  fe  perches  U  f»u»t  à     re  ,  Gron^ir.  Les  Allcmans  Jilcnt  r^»it.ei  .  et 


n. 


eluic  porcfilMm  ,  ut  cmcdat.  Acro  ,  fur  Horace  , 
lu.  i.Vit.  I.  Edax,vcr4A-,gUt,o.  Ccft  ainfi  qu'il 
tjut  lire  ,  &:  lion  pjs  ,  comme  ont  les  livres  im- 
Yx\mh,f^:,uio  :  qui  eft  une  correûion  de  M.  Huct 
Au  ha.  Ac^^luno  ,  les  Litins  ont  dit  auflî  ^lurtn,. 
It  .!f  1.1  ^iiutrc  nio:  ancien  ciowT  ,  pour  ilouton  : 
^ 


—p, f— — D  '  •  = — 

met,  p4Uam  ,  flipuUm  :  ]n*trrca }tilcicuUj  ex  hit 
confrthi.  5  On  prononce  ctu  enBafle-riôrmandicw 
M. 


GNO- 

G  IS  O  M  £  s.  C'cd  un  nom  que  les  Ca|»Iiile< 

donneur 


Smtis  cir 

Je  dérive  ce  moc  > 

aller, s'en  aller, 

e(l  d'un  grand  ufi 

-<iaru  cette  Laitgu 

T»..it  1. 


M 


e 


y^ 
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le  Gréfi»Hs  ont  été  ain/i  appelle»  da  Teatonîque 
/r^M  ,  vieux  ,  ancien  \  comme  qui  diroit  les  an- 
ciens du  peuple-  Wadifer ,  dans  Ion  GltJfsriiimGer- 
m*m<.Hm  pog.  (>o6.  dérive  ce  mot  de  l'Anglofaxon 
^mrf il ,  ()ai  lignifie  comps^non.  Sur  quoi  ^e  dois 
fenurquer  ,  (\\xtSjrMfi9H  ou  Grsvitn  eft  à  peu 
pris  la  même  chofe  aaeGrffou  Gr^vt  en  Aile-, 
nun  ,  qui  lîgnihe  un  (Jomte ,  Carnet ,  ainfî  appelle, 
de  mcnie  qu'en  I^tin  ,  parce  qu'il  accompagnoit 
le  Rni  «u  le  Prince.  Enfuite  ce  mot  Allcman  ngni- 
F.e  uii  CapitaiiK  ,  un  Gouverneur  ,  un  Comman- 
dant ,  un  Juge ,  un  Receveur  des  revenus  publics  ; 
en  général  ,  iiii  homme  établi  de  la  part  du  Sou- 
verain ou  de  Tes  Lieutenans  pour  exercer  quelque 
)urirjiélion.-  Ecoutons  Wachter ,  à  la  page  607. 
où  il  prleainfi  :  G%Kt  ,jmd€x prcvincidUit  ^  ctmei 
Diuit ,  vel  ReUtrit  ^rrviigfid  ,  &  itide  w«M/if  s  c#- 
mitAiH.  Gjtnites  MpiU  Gammitts  V0C4t.  Tacitut  ijui 
C9miiMkM»tMr  Prihci^s ,  jnr*  fer  agnt  viceftime  rei- 
dtntts  t  c*f>.  XI}.  i*  M.  G.  CmUtet  légère  pel  Mcci- 
fere  ne^tiianam  in  previHCtM  gerienitmm  ,  frwrfut 
JiemMnitm  eft ,  multifyue  exemplis  brolfatum  4  X)#r- 
$fffi/n0  Brummero  in  TrMH.  de  Sctwinii ,  pajr.  xS}. 
///w  Comités  Latinit  4ippellÀii  ,  ^«i  prdfîda  in- 
fmimcidm  e  unie  s  camitéibtintMr.Simiuttr  dr  Franei, 
imitéuiene  majontm  vel  Remsturum  ,  imêj  pr/ui- 
pMj  muf^iftrMtMt  dd  rej^endéis  frtvinciât  tmittehaiit , 
éJterum  Ducem  ,  dlterum  Comitem  Duch  :  f «MrwM 
ille  rrm  militurem  ,  hic  cmm/m*  ftrenfet  Iriii^Am. 
Uoi  jeiifu  Kcûrrit  Grafio  in  len  ftlicM,  tit.  un. 
j.  ///.  iiv.  I.  X.  Et  h»c  fenfu fudex  territerii  etiéim- 
tmm  lyefiphMit  dicitiir  gow-gref.  ^n^Uftixenes 
enndem  fcire-gerefa  voc/int  ,  epmfi  cemitem  pijffn- 
ftrn  ,  à  fcirc  /'-»?«/  ,  i*r»dt  ^nglts  rem^infit  shérif, 
fer  ionirailionem.  Dititur  cr  Vice  comes  ,  f«i4 
Dnci  vel  Comiti  erat  À  vice.  Et  queloues  lignes 
plus  bas  :  Gkaf  ,  exailtr  pecuniéi  t/tm  pAlic*  ^ukm 
privât  et.  PnklicÂ  Apkd  Franioi.  Nmm  Grafîonis  of- 
fii  ium  er.1i  non  felnm  JHt  dicere ,  fed  &  mmlOai  exi- 
ftrr.  Htm  Grafio  im  I^x*  f^'p"'""-  "'•  lui-  Judéx 
nfcalis ,  /ilibi  vero  &  pajjim  exador  dicitnr  ,  ijMis 
JiJ'c»  dtkitu  fxi<;ebM.  Utrinfc]Me  MpilS\AntUféix»Mes. 
Ifjs  enim  gercfa  latiffimè  putet  ,  (j-  nen Jolitm  exéc- 
tores  rej^ioi  ,  puivos  &  marnes  ,  fed  etiam  rei  furni- 
lidrit  difprnj.itorei  cempUihiHr.  Je  crois  qu'on  peut 
au  moins  conclure  dc-l.\  quçforiginc  dumot6>«- 
pon  ert  certainement  Teutoniquc.  * 

GRAIGNEUR.  Vieux  mot  qui  fignifie  plut 
grand.  \  illeharduuin.  n.  jj.  Orties  ttne  det  pltu 
^>*'it  ntentillei  ,  &  des  ^ttij^ners  éivtintttrei  ^ut 
vos  êrujiiei  eijjia..  Le  nicme  n.  liy  Une  des  jrréi- 
f^iiors  dolors  ,  CT  des  fréutntrs  demaj^es.  Alain 
Clurtier^Ar/  péchés  C"  drJvrdtnnMnces  defcendent 
Àts  ^r.ii^yftHis  Mtx  petits.  Froiffart  vol.  j.  ch.  45." 
Et  Ut  fut  fdii  le  j^rMi^neur  h»nnettr  tjii'ûn  put.  Ce 
mot  vient  .le  ^rjndior  ,  comparatif  de _fr.«*<^i/.  On 
di(oit  &  on  écrivoit  aufTi  grei^ncur  ,  &  grener. 
Voyei  la  Nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne, p.  417. 
&  45  4.  &  le  Gloilaire  du  Perc  Lobineau.  Vctyez 

aulîî  ci-JelfoUS  ^rennrur.  * 

GR AILE  ,'  ou  GRELE.  Ceft  une  petite 
trompette  qui  aie  fon  bas  ,  aigu,  Se  enroué  ,dont 
on  le  lert  a  la  guerre,  lorkiuon  ne  veut  pas  être 
ciircndii  vie  loin  :  on  l'appelle  autrement /««rt/zw. 
Le  nuit  vient  de  •r.uitti.  GautetiusCanccllarius  , 
en  Ion  livre  nititulc  BdU  jlmtoihtnj  ■  jHhetejMe 


9e  Fcrceval  le  Ga- 


^  I    niiiii<  f  iii 


ri.o  ivif-4  I  >r.ii  lin  ,  jfiiiiieiit  hfilicti  indiii.  tt  en  un 
>Kitre  <  i.'ioii  !  C.uilil'ii  ,  tiheis  ,  ix/»//  d^n'enn- 
/•;  .   L  .uuitiuie  Cliioaioyc  de  Flandre  cliap.  ij. 


.    G  R  A.         , 

Ih  cêiemrmt  tux  ecrmts  ,  &  firent  ftmer  une  graillé 
de  cuivre.  Où  Denis  le  Sauvage  a  mal-à-propos  re- 
'""7"^  )fl"C  c'étoit  une  cloche.  Le  Roman  do 
Guillaume  au  court  nez  : 

j1  cimti  cens  grellet  mt  fenni  U  retrMte. 

Et  en  un  autv  endroit ,  parlant  d'un  feftin  des 
Saixanns: 

Mille  EchMifent  y  fervent ,  &  cerent  Mppreter, 
A  ^minv'grelles  »nt  fuit  l'eà/me  cmmer: 
Tête  U  ville  enfent  retentir  dr  fenner , 
C^r  c'efl  1er  enjeigne ,  Psyau  veulent  Isper. 

Vanhier  de  E>odan ,  au  RomJrae 
lob  : 

Un  SenefchAl  n  féùt  fenner 
Une  grtlle  pour  VeMue  dernier. 

Quelquefois  grêle  fignifie  le  fon  aiini  d'un  Cor  ou 
d'une  Trompe.  Le  Ronuui  de  Guillaume  au  court 
nez  :  .  ,     "  .      . 

Li  Cmens  GitilUmme  mit  i  fa  ke/uke  mm  Cer  , 
Trfij  fêii  le  f Mine  &  en  grtlle  &  en  pvs. 

Cafeneute. 

G  R  A I L  E  R.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  fonn« 
du  cor  ,  fur  un  ton  bas ,  &  erirobé.  De  irmdllmre, 
fait  Aerrmcilis,  qui  a  fignifif  une  petite  trompet- 
te au  Ion  bas  &  enroué  \  de  laquelle  on  fe  ien  à 
la  guerre  ;  quand  on  vçut  déloger  à  la  fourdine  ; 
6c  qui  pour  cela ,  s'eft  appelléy«wr<^Vir.  Degrucilis, 
nouj  avons  fait  rr4//r ,  &  greUe  \  qui  fe  trouvent 
en  la  même  fignincation  dans  nos  anciens  Auteurs. 
Tout  ceU  a  été,  fort  bien  juftifié  par  M.  de  Cafe- 
neuve  ,  oar  les  pallàges  fuivans  :  GAuteriusCamel- 
Urims ,  dans  fon  livre  des  Guerres  d'Antioche  :  Ju- 
het^me  prtuenMri  vece  prepMtmla ,  ut  mniver/i ,  nudi- 
té fnimo  fonitm  Grmcilis  ,  feflinem  krUiris  induii 
L'ancienne  Chronique  de  Flandre ,  chapitre  13. 
Ils  cetaitrent  mux  armes  ,  &  firent  fenner  un  graille 
de  cmivre.  Le  Roman  de  Guillaume  au  coun 
nez: 

j4  cin^  censgrellet  ontfemne  U  retraite. 

Et  ce  qui  fuit  :  que  je  vous  confeille  de  voir. 

GRAILLE:  pour  Cofneille.  Les  Provençaux 
&  les  Marchands  de  Marfeille  qui  font  dans  les 
Echelles  du  Levant ,  appellent  les  Corneilles  de»,, 
grailles  :  ce  qui  marque  infailliblement  que   ce 

Sot  vient  dé  rracmlms .  car,  comme  M.  Ménage  l'a 
it  v4)ir  dans  les  Amménités  de  Droit ,  lé  mot gra- 
Clins. ne  fignifie  pas  un  Geai ,  mais  une  Corneille. 
Adrien  Jtinius  pag.  i  j.  de  fon  Nemenclateren  huit 
langues ,  imprimé  à  la  fuite  du  Diâi^hnaire  de 
Nicot  infel.  nomme  aufli  graille  en /François  ,  le 
mot  Latin  cemix.  Il  y  joint  mcipé  graillât ,  di- 
minutif  de^r4///r  ,  comme  cemicula  l'cft  de  cer- 
nix.  * 

GRAIN.  Scaliger  dans  le  fécond  Scaligernna  : 
Grain.  An  Ut/itt^ue  :  Le  fil  teint  de  grain.  C'e/f- 
à-dire  ,  en  e'cariate  :  car  en  l'apperte  d'Efpa^e  en 
graine.  Graine  df  cechenille  :  cocdnum.  Af. 

Grain.  Les  nvtriniers  de  Normandie  appel- 
lent grain  ,  un  tourbillon  de  vent ,  qui  après  avoir    > 
arrêté  tout  court  un  vailTêau  tout  .\  l'inflant  .'tem- 
pête fi  fort  dans  les  voiles  du  navire  ,  qu'il  le  ren- 


r- 
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dit ,  fe  n'en  ve» 
pas ,  mee  ,gemt 
comparaifoin  d( 

GRAIND 
fie  plus  grand. 

Car  Franf 
yemlent  a 

Ce  mot  s'étoit 
GRAIS,w 
le  dérive  de  ir, 
ton, ,  qui  (îgnlfi 
ment  ,iafjerdm 

„  fes  ,  donner  lui 
tromper  quelqi 
elle  pfife  de  ce 
"  aux  tableaux,  av 
un  las ,  &  «mp 
du  cray  ou  gra^ 
ve  aux  carriero 

'  ne  pierre.  Le  ( 
Tertation  fur  Gc 
lieues  entre  Mi 
- — ^mé  de  pierres, 
bon  ,  liv.  4.  m 
4.  Campi  Upid 
Isoideum,  in  tjiu 
gtona  Neptnni  l 

"  fent ,  ah  inv^^ 
rum.  Credaf^li 
cent.  C'eft  une  I 
toire  qui  fe  lit 
Efchyle  &  Soli 
mettent  ce  cha: 
gure?  ctoient  al 
refc  à  voulu  ret 
merveille ,  fu1v 
X4x.de  iâ  viçj^ 
Pari/ien/if  rat  i  et 
Hercnleommve  c 
nitiem  potnijfe  ^ 
mèitmfeu  Drtten 
utiaejimfl  dcvei 
infalium  cencre, 
excjuê  acfuafai 
jeres  in  funde  f 
illicfaîfeùe  uher 
Crantià  ,  tjHod  1 
^uam  'ad  eras  m 
grais  ,  le  cray  , 
▼ieux  mot  Ceki 
ime  pierre  ,  ou 
une  roche  oq,  I 
chart  en  fa  Del 
Jibis  terram  A/i 
nn/ic  Crac'^cit 
Xitflifjii^a,  /a  ej 
Origines  de  tju(i 
dclTus  Carah  ÔC 
GI^AISSE. 
tipn  ^ra|J^es  i  d 
Catholi,con*'Pun 
O^iffio,  \t:\fr.4J 
GRAISSE 

\   iCrcc  pfiit.  Peui 

IMl^  râdiffâm 


toire  de  r.\méri<:iue-par  Jca  1  de.  Lery,  chap.  16. 
•  de  ledit,  de  ijS).  Cr.iin  dans  cette  fignificatioa, 
vient  de  gyrare  ,  touri^fr.  Le  Dm  hai. 


grajiettkin  ,  cRi 
Gr  AISS  ÏT. 

nousivons  fait  i 
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eeiie  tfpéfe  ,  fétrte'^me  l'éteit  la  fins,  greffe  menneye 
d'argent  fm'tl  r  rmi  aleri  en  France.  El  em  Pappelta 

l^rM%¥WXM\t*         '     -    ^^  I  »    ^m'«//«      Ma^àa     '   -I— .1  -      ^     'f  miette 


^M  /#   mm  ^11»    ## 


G  R   Ô. 

GROS-JEAN.  Nom  du  tl#ntt<«  n«rt  4é 
»reminette\  dam  la  Chanfon  ett  Diiki^,  fafiM^ 


ttitm*  il  Me 
emita ,  ch'  oL 


.Qmtl^Meftii  mime  tnccgnito 
Séinî  ciergei  ni  fdHS  fJUenitre. 


ne  de  ci  mot  :  mais  il  n'en  donne  lui  m£me  point 

d'autre.  ]c  le  dérive  du  Grec  »î€m>.^  ,  c\uiCip\if\e 

un  homme  fourbe ,  trompeur  ,  impofl^ur ,  maliil  : 

Je  dérive  ce  mot  du  verbe  Anpiois  ^#  ,'qui  fignifie     &  de  plus  ,  une  forte  de  Démon-  m»l-faifanf  Ôc 

aller,  s'en  aller,  marcher  ,  palfer  ,  partir  ;  &  qui     cruel ,  fuivant  le  Scholiaftc  d'Ariftophaiie.  'Nj^f 

eft  d'un  grand  ufage  dans  la  Langue  Anglotfe.  (io ,     avons  change  le  k  en  c  ,  qui  eft  une  lettre  da  ma* 

-^ant  cette  Lai>gue  ,  fignilîc  a>«Ui  allnre.  On  cHt  ,     me  organe.  Du  même  mot  Grec ,  vient  aufll ,  fo» 

T»..if  i.  '    Kilt 


r- 


\  Air  ''"'■'•         ' 
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G  K.  A I N.  Particule  o^arive ,  ooamie  quanti  oa  graioailles.  CsMJiun^  aufll  bien  que  le  Grec  ««if  â»» 

dit ,  jt  n'en  veux  irMm.  lile  cft  imitée  de,  p*iin  ,  a  été  £ait  par  «ytomatopc'e  ,  «  eau  le  que  b  gr«* 

^4/ ,  mtt  ti*-ttt ,  ac  «uctes  nécacives ,  priiès  de  la  nouille  qui  crie ,  fait  c»ac ,  tnéu  .-  nuis  particulie- 

comparailqn  des  plus  petites  ctiofes.  Le  Dtuhst.  rement  le  crapaud ,  duquel  \t,frMj}ti  eft  une  cfpé» 

GRAINDRE.  Vieux  mot  Fraaçots  qui  (igni-  ce.  >Ious  écrivions  ic  prononcions  autrefois  •.  rùf- 

fie  fins  grand.  GuilL  Guiart  :  fit ,  6l  et  moc  ilé(ignoit  la  grenouille  verte.  L» 

Cétr  FrMLMs,  là  rrMindre&Umenirt ,     .  ^'^\  w  Â  r  i  c  ^         «     vt        a-      l  l-   j 
'^        I',-  •^-.  1 4^.",,^  ««-^r,  GRAMALLE:.  GrmmMiéi.  Nom  d  un  habit  de 

f  eutent  s  font  terrt  prrnare.  t     -i         •  .     •    i  <-v  r  • 

,  '^  deuil, qui  ctoti  long.  On  en  vo^encore  fuiquel* 

Ce  mot  s'écnit  ibrnac  du  Latin  gr^niior,  *  ques  tombeaux  ,  &  dans  les  ouvrages  de  fculptu- 

GRAIS.ouGRES.  Pierre  dure  &  grife.  On^  re  du  bas  Empire.  Ce  mot  vient,  lelon  Maigri,  de 

le  dérive  de  iréig  ,  vieux  mot  Celtique  oy  Btc-  frMtntttcmMlU.  Lèjnot  fr^nWu  marque  que  cet 

loa,  qui  (ignifie  une  pierre.  On  dit  proverbiale-  bit  éioit  grand  &  ample  i  &  celui  de  n  mi.i,  qui 

ment ,  iMJjer  dn gruit  i  ceft-à-dirc  déguifcrlescho-  veut  dire  la  même  cnofe  que  vttof*  ,  marque  la 

fes  ,  donner  luftre  à  Tes  incnibnges  pour  tâcher  de  qualité  deTétoftë  dont  on  failbit  cette  lorte  J'ha-  . 

tromper  quelqu'un.  Pcut-ctrc  cette  mcuphore  eft-      Uji,  MalUyxent  du  Grccv«-'ec    qui  figniiie  une 

elle  pf  ife  de  ce  qu'on  luftre  &  qu'on  donne  le  poli  toifon  \  de  la  -lainef  de  la  laine  longue.  On  ap|)c|-^ 

aux  tableaux,  avec  le  j;r4iicair(^  menu  ,&  polTé  par  le  encote  aujourd'hui  rr^mtef^iia  çn  Sicile  6e.' k 

un  (as ,  &  fmpàtc  avec  l'eau.  Nous  appelions  ici  Malte ,  un  habit  long  de  deuil.  *         ' 

du  cray  ou  gray^  ce  menu  cailloutage  qui  fetrou-  G  R  A  M  P  E.  (7«n//c  grampe.  Les  Danois  ic  let 

ve  aux  carrières  avant  que  l'on  rencontre  la  bon-  Flamans  difent  crétmpe  :  &  les  Allemaijs ,  krimpff: 

ne  pierre.  Le  Crau,  dit  M.-#ochart  daijs  la'Dif-  fie  le»  Italiens,  fr4»fi!»/».  M.  '' 


fertation  fur  Goflelin  ,  eft  un  champ  <le  fix  ou  froc 
lieues  entre  Marfdllc  &  Arles  ^  tellement' parle- 
-mé  de  pierres,  qu'on  diroit  qu'il  en  cft  pavé. Sua- 
bon  ,  liv.  4.  **tit,i  >tàiii(.  Pline .  liv.  ).  chap. 
4.  Campi  làpidei.    Mêla,  liv.  1.  chap.  5.  Z>u«' 


GRANDSJOURS.  Voyei  jcur.  Caié- 
neuye. 

G  n  A  N  o  s  1 5>  V  »  I.  Comme  quand  on  dit ,  Let 
Créndijturt  fièi^  Trtyef  Let  Grundtfonrs  de  Pottiert, 
Dupleixen  la  Vie  de  Louis  XIIL  en  l'année  16)4. 


Upideum^intièu  Hcnulem  CMtrs  Alkiênem  &  Ber^  croit  que  ces  Grandsjours  ont  été  ainfiappelléi 
gttns  NeptHtii  liberoi  dimicMHtem  cmm  teU  defecif-  par  une  allufion  au^rand  Jour  du  Jugement.  L# 
"  Jent ,  éib  inv$^ojQVt  étdjutnm  imirrt  Imfidum  /ir-  féoittmtnt  dt  fiait ,  dit-il ,  eft  de  fi  grande  eftendke, 
runt.  CredMi^luiffe  «   adtê  multi  &  péiffim  latlt  js-  ^m'ilntpéHt  fétt  fmjemrt  fmirt  fimir  dt  frit  leieffett 
cent.  C'eft  une  fable  formée  fur  le  modèle  de  l'HiC-  deftiififtiçt  et  prwtfincet  efltigme'et.  De /trie  tfnt  put- 
toire  qui  fe  lit  au  chapitre  10.  £cl.i..  de  Jo^é.  fiettr&ùnui  t'yctmmetttnt  mvecimpitmtt.  Ptttr  eettt 
Efchyle  &  Solin  coritent  la  même  cliofc  i  mais  ils  ttnjutirmtitn ,  ittteKtii  de  tempt  en  itmpt  i  ft"  m*J*, 
mettent  ce  champ  en  Ligurie  ,  parce  que  les  Li-  wtemtitt  dtcrant  It  estntt  dt  U  pmix  ]  ont  auttiftamé 
gure;  étoient  alors  voilîns  de  Marieille.  M.  de  Pey  d'trdtnnerdtt  Ctttlmijfniret ,  prirdn  Cmrpi  dm  mémt 
refc  a  voulu  rechercher  la  caufe  luturelle  de  cène />  PttrirmtUt  ,  ptnr  fi  trsnfptner  et  Previncn  tù  ils 
merveille,  fuivant   qu'il  e(l  rapporté  au  chapitre  jngent eftre  piiit  mtctjfsire^tu léjtêfbte ftit d'antéoit 
X41.  de  û  wie^ÂegmiMt  Ptirttkint  m  Jnctho  HdMd»  pUt  féve'rement  exercée  y^tuUe y  m  été  Itngnejment 
Pnrifienfit  rntionum  magifir» ,  de  iMpidihntCrantid  ,  Innfniffdtite  :  A  rniftn  de  tjuty  ,  Ht  sppeiltnt  de-li 
HeriuleemmvtCMmporHm  ycenfuit finnut  illnmplm-  tenir  les  Grands  Jouis  ,  par  ^ttti^kt  ,alliifi«n ,am 
nitiem  potnijfe  'olim  reftagnare  f'^exMndante  potiffi-  Grand  Jtmr  dnj ngemem  ttrrthû'^e  Dieu  exercer» 
mumfiu  Drttentia  fift  Xbodantf  (jf  tétpidifitt  ger-  à  la  jm  dm  mtnXt.  DÛpleix,  le  trompe  bien  iott, 
minefimfl  dcveih ,  loagnlante.  Argument t ^uit  tfm»d  Ces  Gfands  Jours  ont  été  aihû  appelles  ,  comme 
infaUnm  ctncrttione  oofirvamui  :  tjuippe  nt  in  vap,  qui  diroit  Len  Grandi  Plaids.  L'oifeau',  Les  Grands 
«X  que  aqita  fale  (tmmilia  cvaporatur  ,  leffeia  ma-  Jtmrt  fin^\ainfi  nomme f.  à  ta  différence  det.Jonri  , 
jores  in  fnndo  ifuàm  ad  laiera  relik^tuintmr ,  ^td  '  c'eft-a-dhe  ^Wri  Plaidi  Ordjinairei'.  Voici  au  refte  la 
illic ÇaXfiùt  uhtrmi  dintikftjne  refidatj  fie  in  médio^   définition  des  Grandsjour's  :  Coquille  fur  l'arricle 
Crautii  ,  quod  detfiffims  efl  finajereF longe  lapidti  i,o6.  de  l'Ordonnance  de  Didts  :  GaANOl  Jouât 
^uam  'ad  tras  obfervaniitr.  Quoi  qu!il  en  foit ,  le  '  font  une  Ajffmklée  -d'atumns  Préfidemi  ,  Maiftret 
graii ,  le  cray  ,  le  gray,&  crau  ,  viennent  tous  du  d^  Re^ueftts ,  Vr  Cenfiiilers  de  U  Comr  ,  en  certain 
■vieux  mot  Celtique  &:  Breton,,  iraie  ,  qui  fignifi^  no^U^e  ;  dépntés  par  ^gHitret- Patentes  dm  Roy ,  fM 
une  pierre  ,  ou  roche.  CW  «n  Chaldéen   fignifie  féem  en  la  ville  ordonnée  par  le  Roy^  (*r  p»i*r  lei  Pro- 
vint roche  oq,  ForteTdfe  ,  batre  fur  un  ro«.  Bro-  vintes  déclarées  par  lefdites  Leti/ès  ,  pour  y  juger 
chorl  en  fa  DefcH^iptiôn  de.la  Trrre  Sainte  :  Tran-  tomtQ  wtatierti  crimineUet  fims  diftinOion  ,  &  les 
filni  terram  A/vab  ufciue  ad.  Peiram  deferti ,  tfus  matières  crviltt  ,  efyuelles  tjt  ^flicn  éU  fix  cents 
nupc  Crac  y^icitur.  In  Stéphane  de  Urkibut  vocatttr  livret  de  rente  ,  ou  dix  mille  livres  pour  une  fois 
X«f«î»M«^«'  "^  *ft  P"''"  ^^b.  De  Breuil ,  dans  fes  fiuUnitnt  i  pour  Us  a^pelUtions  verbales  ,  (f-aittreSf 
Origines  de  (jii(!ejuet  CoulMiflel  anciennes.  Voyez  ci-  fui'Ont  acciitumé  d'rflre  plaidéei  &  jf^ées  tn  i' Au» 
deltus  C*ral!  &  Cram.  *  '  dience  ,  &  inftruitei  à  la  Barre.  Et  jugent  ejdites 
GI^AISSE.  Decriffitiei ,  oirfit  par  contrat-  imstieret  par  arreft  \»mme  fi  c'tftoit  en  ParUmitm 
tipn  ?ra(}tei  j  d'où  ,noui  avons  (brute  grai/ft.  Le  Jéant. 


Catholifon*'P4niint  :  Ciaffitudo  ,  craffiet  ,  graillé 
C>.iffio ,  vcl  rra^rb ,  engraifter.  Cafimeuve.         , 

GRAISSE  T.  Petite  grenouille.  Lat.  mketa 
iCrec  9fJi«.  Peut -être  ,  de  rana  ,  de  cette  manière 


r^ 


y 


r'' 


Touchant  les-Grands- Jours ,  voyez  l'Ordonnan- 
cejde  Philippe  le  Bel  de  noi.  au  coinmencement 
du  prertiiefTlrre  de  larroificme  Partie  df  l'ancien 
Stviedu  Parlement  j  &  f'incien  Style  du  Parlcn]jpnt 


i. 


Sî 


grajittiuin  ,  graissit.  M.  '      "  Joanncs  Calli  ,  Queftions  1 5.  &  19.  &  »<o-  1« 

G  R  A  I  s  s  F  T.  Ce  ^ot  vient  Je  coaxart ,  d'où     Mémoires  de  Du  Jillct  ,  au  chapitre  des  Paits  $ 
nousivons  fait  i-i-tjtr  &  (rtajtr,  qui  cft  le  cti  des     Pierre  Pithou  ,  Jaiu  fou  .Traite  des  Conito  d« 


V. 


\ 
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ttitrtyi  il  Mono  U  Cntttfikt  pékfimiiii  mlU  ( 
tmiica .  ch'  éàcwn  oint  Puttrt  :  £  ftr  ^mtfit  mmma 
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Dt  éPjmét  dmtdtçim  fimnù^de  fadem  villa  ,  gÀ 
I  féfifUmm  ijatittt  ^uana  &  ftxta  fend 


W         ' 


IWII>   l,UIV.J.     LA     UMIUAI, 


GODARD.  Nom  propre  d'homme.  Il  vient 
de  la  Langue  Tudcfque  ou  Tcurontquc  ,  &c  Hgnif  e 
i/AUè  Lc>n:i.  En  Tcutoiiique;,  c'cft  i'oih^u  ,  J'oil 
nous  avons  fui:  ^niard.  Wachtcr,  dans  Cén  ClaJu- 
riim  o,)mcm!.um  ,  pag.  Ci'S.  GuT ,  tenus.   Ccthis, 


:auiu,co''/w«/  ,  iiont  Uoain ,  autre  nom  de  famille. 
Au  1^  de  lodiiius ,  on  a  dit  (^uudmus  ,Aont  Gan- 
din, autre  nom  de  famille.  On  a  dit  auflfi  iruMàus 
dont  (Und  ,  autre  nom  d.?  famille.  Je  crois  que 
tous  rc:  mors  ont  été  faits  du  verbe  Z'fdfre.M. 
GODENOT.  C'cft  un  dioxinucif  de  ^mU.  C>- 


Y 


%- 


GOGO.  Nor 
petites  filles  qui  : 
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Champagne  ;  Coquille  en  fon  Hiftoirc  de  Niver- 
nob ,  &  (ur  la  Coutume  de  Nevers  >  Racueau 
dam  Ami  indice ,  au  mot  Grund»  J»ttrs  j  Loifeau , 

'   de»  Seigneuries  ,  chapkre  vi.  pombre  {5.  &  fui- 
vans  i  &  chapitre  viii.  nombre  64.  &  (uivans  ;  le- 
Grajid* Coutumier  ,  livre  iv.  chapitre  ^.  la  Con- 
férence d^  Coutumes  par  Guenois ,  en  la  première 

^  panie ,  à  l'endroit  où  il  e(l  parlé  da  Raifort  ;  Se 
la  Conlércnce  des  Ordonnances.  M. 

G  *.  A  N  D  s  I  o  i^  B.  s.'  Je  crois  qu'on  a  appelle  les 
plaids ,  jours ,  parce  qu'on,  y  étoit  ajourne  ,  c'eft- 
a^irc  aïKfiné  a  certains  jours.  Patelin  : 

Laijp  m'0»p0x ,  va  t'en  &  j^arde 
'  Ta  journée.  Je  b^n  te  femblc.  Le  Duchat. 

G  R  A  N  G  E.  De  franta  ,  ou  granica.  La  Loi 
des  Allemans  lit.  8.  %.  1.  Si  emm  domum  infra  cw- 
tem  incenderit ,  amt  fairiam  ,  a  ut  graneam  ,  ^el  cel- 
/4rr^  Additio  4?^Ludovici  Pii ,  S-  9?-  '»/*!'•'  w/- 
liter  ^aneit>  coUeOas  habear.  La  Loi  des  Biaj||va- 
riens  lit.  1 4.  $.  J-  Stabniare  ,  fœnile  ,  ^ranti  am  , 
Sic.  Lindebrogii  formula  Solemnei  ^  form.  175. 
CeUariam  ,  vel  lameram  >  &  j^ranic di ml  Oc  franita 
les  anciens  François  firent  '^am  he ,  Se  de  la ,  gran-^ 

fe.  Suger  ,  Abbé  de  S.  Denis,  en  fon  livre <^/Àf- 
Mt  in  yldminijlratiohe  fuA  Gejhs  ,  ch.  10.  Necgran- 
xhia  aliijua  ,^  n/c  efuic^itam  dominicmn  in  tôt  a  villa 
fxifieret.  Gafeneuve. 

Grange.  De  grania  :  qui  fe  tfoutc  en  cettç 
fignihiation  dans  la  Loi  Salique,  &  dans  les  Capi- 
%  tulaircs  de  Charlemigne.  Voyci  M.  de  Sauniaife 
fur  Solin  pag.  76).  de  la  première  édition  ,  & 
^  rançois  l'iiliou  d^is  fon  Glotlaire  au  mox.  granea. 
f  Grànbm  grani  ,  j/^ania  ^çrunja  ,  grange.  Etde- 
1.1 ,  l'Eipagnbl  ^anjt.  Les  Auteurs  de  la  Balfe-La- 
tinité  ojit  aulTi  àxtgrmpu.  Voyez  Vofl"ius</r  yitiis 
SermtUis  ,  liv.  i.  cli'-ip.  8.  &  M.  du  CangC  dans 
fon  Gloifaire  Latin ,  au  mot  grangia.  M. 

GRANIT.'  Sorte  de  pierre  très-dure ,  rude  Se 
mal  polie.  On  l'appelle  ainfi  à  caufc  qu'elle  a  quan- 
tité de  petites  taches  qui  fqiti  fotmces  de  plulieurs 
grains  de  fable  condenics.  Il  s'en  trouve  en  Egyp-^ 
te  d'une  gra'ideur  prodigicule.  * 

G  R  A  P I G  N  A  N.  N&m  d'un  jeune  Procureur 
avide  Si  fripon ,  introduit  en  diverfes  Sceiies  Fran- 
çoifes  de  la  Matrone  d'Hjîhcfe  ,  Comédie  Italien- 
ne. De -là  tous  les  fripons  de  cette  efpéce ,  recou- 
vreurs de  débets,  grabcîeurs  ,  Se  autres  malto- 
tiers  ,  peuvent  être  'nommés  Grafigtiam.  Glojfain 
fur  tet  Notls  JioHrgiiignons  ,  au  n^ot  'Grapetgnan  : 
Ce  mot  a  la  même  origine  que  grappin.  Voyez 
grappin ,  Si  gnper.  f 

GRAPPE  de  raijîn.  Les  Anglois  difenl  grapp  ; 
&■  les  Allemans ,  traube.,  J'ai  quelqu'opinion  que  < 
tous  ics  mots  ont'été  faits  de  raiemus  :  première- 
ment jur  le  changement  de  l'M  en  B  ;    comme 
en  ftatiilc  &:  ft.imheaii  ,  de  jîamma  Si  de./îwiPWwW- 
Inm.  Quintilicn  ,   livfe   1.  chapitre  ^iPÎfcat  puer 
4}Mid  m  litteris  pteprium  ,  qnid  communf  ,  <fua  cum 
tfnibuf  cofnaiio:  ntc  mirer nr  îmt  ex  Kivnno  (iat  fcar 
bellum.  Et  enfuite  ,  par  le  changement  du  B  en  P;' 
comme  en  cappitAe  «i^CC-.,  &  cn\an*pnsAc  uàimC^, 
Se  en  pMieuj  de)8«iy>.  Et  cnfint^en  y  prcpofan|' 
un  G  :  coi;nme  en  grenouille^ ie  ranuncula  ,  Se  en 
gravir  ,  de   rapere.  VoyCZ  gravir.    Et  grappe  auri 
Clé  fait' de  racemas  ,  de  cette  manière  :  racemmi  , 
gra<  rmttt ,  f  ».»(  ebtij ,  grac epus  ,grapus,  fir.,pa,  Cra P- 


•*  >'iftf^y»«i»4Éi 


*ym 


c  cfl  i]UC  nous  avons  dit  «r.ipper  Se  grappiller ,  pour 

fueiliir  icj  penus  g,. ijj.f s  quc'Ies  vcndangcu'ri  ont     Janj ^raije.   M. 
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laifTées:  de  mcmeqne  les  Latins  ont  dit  racemare. 
M.  de  Vcrdcronnc  de  Noirat  ,  Chambellan  de 
Monfcigneur  Gallon  Duc  d'Orléans  : 

Car  tel  efi  las  de  vendanger , 
^i  dans  kn  vignoble  étranger 
Tout  de  nouveau  grapille. 

Et  nous  appelions  grapillms  ,  ce»  petites  grappe» 
que  les  Latins  ont  appellées  racemi.  Turnébe  li- 
vre XXV.  de  fcs  Adverlâires  chapitre  16.  Imrrejt 
imer  uvat  &  racemos.  Uva:  ,  majores  funt  ,  (^ 
craffitribus  atinis  :  racemi  minores  ,  &  minoribas 
franis  rwuU  &  racemari  dicitttr  :  feri  enim  nvd 
minores  à  vindemi^ftore  ,  fnbpampino  latentes  ,faien- 
Iffyne,  relintjHantur.  Lwi9u>^ilt(  à  Gracis  vocari  vi' 
dentier  racemi.  Hinc  racemofillimam  viiem  dicit 
Plinins  j  tjMod  racemos  malt  os' ,  noà  tevoj  ,  ferat. 
M.  Lanceloi  s'eft  mépris ,  en  difant  oue  racemmt 
lignifie  proprement  tut  grain  de  rai  fin.  5  J'oublioil 
à  remarquer  ,  que  les  Provençaux  difcni  rapugar, 
pouf  dire  ^rapiller.  M. 

G  R  A  P  P  I  N.  On  le  dit  en  général  de^touc 
ce  qui  éft.  crochu ,  &  qui  (en  à  attacher  une  cho- 
fe  a  une  autre.  Grappin ,  en  terme  de  Marine ,  eft 
une  ancre  à  quatre  ou  ciiiq  pattes  ou  pointes  , 
dont  on  fe  fert  fur  les  galères  &  vaiffeaux  de  bas 
bord."  C'cft  auflî  un  croc  qu'on  jette  fur  les  Navi- 
res des.  ennemis  pour  les  accrocher.  Ce  moc  viem 
de  la  langue  Teutoniqu&  Greiffin  en  Alleman  , 
jfr«/>4wèi  Gothique ,  gripan  ch  Anglofàxon  ,  crrif- 
Jen  en  Alémannique  ,  grjtpen  en  Flaman  ,grypa  en 
Suédois  tgripe  en  Anj^ois  ,  fignifieni  lou»  paie- 
ment ,  prendre ,  eim>oigner  ,  faifir  ,  accrocher  , 
enlever.  De  -  la  auflii  le  François  friper ,  &  grife. 
'Creij  en  vieux  Alleman  fignifie  la  main  ,  parce 
qu'elle  eft  propre  a  empoijgncr  ,  à  accrocher.  Se  à 
enlever.  O'rr/Migt^iHe  aum  en  langage  fcythique, 
cet  oifeau  Hyperboréen  ,  que  les  Grecs,  appellent 
r fù4  ,  le»  Latin»  gryps ,  gjphu's ,  Se  nous  gnfon  ; 
parce  tiu'il  a  le  bec  Se^ci  ongles  crochus.  Le  Grec 
>?i/wè{  lignifie  courbé,  crochir,  qui  a  le  nez  cro- 
chu. Les  Italiens  appellent  grappo  ce  que  nous 
.nommons  grapoin.  Lc$  Anglois  le  nomment /r^a- 
ply  ■■  Se  accrocher  c'eft  to  grapple.  Les  Flanolansdt- 
fcni  grabbelen  dans  le  m^e  fens.  Le»' Allemans 
bnt  aulTi  le  verbe  i^4;>^r«  oH  kz^pf*»*  qui  veut  dire 
lajfir ,  empoigner ,  faifir  avec  le»  ongle»  ou  le  bec, 
ou  avec  un  croc  :  krÀpp  ou  kr'»pf ,  un  croc  ,  un 
crcKhet.  Crap  ,  en  langue  Cambrique  ou  du  pays 
de  GaHe ,  fignifie  l'adhon  de  liifir ,  craf ,  un  croc  , 
un  crochet ,  un  harpon^  crapaf,  une  ancre.  Le»  Frkn- 
çoi»  ont  ./jfr*^.  On  vottaifémeni  la  convenance  de 
tous  ces-mots  de  diverfes  Langues.  Ils  conviennent 
auflfi  en  queloue  forte  avec  l'Ebreu  i\'Mgàraph,  qui 
fignifieht  rouler ,  ento'riillcr  ,  etilevcr ,  entraîner  , 
renverfer  -,  d-oiV«)na«  egroph,  pugnksi  Se  avec  l'A- 
rabe giaraja  c^\  veut  dire  prendre  ,  enlever,  em- 
.  porter ,  entraîner.  Voyez  ci-deifous  griptr  ,  &  ci- 
^delfus  agraffe.  Voyez  aulTi  Wachter  dans  fon  Glop 
farinm  Germantcnk  ,  aux  mots  grtif,  greifen  ,  Sc 
ksappen.  ♦ 

GRAS.  De  crafns.  Le  CatMicum  Parvum  : 
Cr.i(rus,/r<«/.'Cafçnéuyc.  ^' 

*G  R  A*ï.  De  cra/J'Mr.\.n   Glolfc^  Anciennes  : 

Craffnm    ,  Arrapc».    l]«](Ma  ,   g>''ij/-t  i/««;tui)*i  ,   g^L  . 

fo.  Le  grand  Etymologique  :  i »«'»'»,  riiinrafin^ 
«i^i>kJi( ,  -tapm  r>MM<i<«<c  »  I.  Ancien  Didionnaire 

iji'iii  rmn^E^iifcg^  li'f  inn  j  iÉ»tfi, 

(.iraoH.  Ceji  fh^r  ,Jam   irMjJ'e.   Ceft-a  dire  ,  t/>4ir 


V 
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GRASSI 
ainli  appellée 
fi^e»  avec  du  i\ 
I  G  RAT. 
au  grat..  Oud 
&  M.  de  Fur 
parler,  par, 
proprement  1 
trouver  de»  v 
rir.  EirAtite 
pagne,  dans 
vertu»  du  Ca 
ce»  Meflîeur» 
l'édition  qui  i 
rin  en  1594. 
pliqué  ce  prc 

Îuclqu'un  oie 
ntipode».  M 
ferm.  emtndati 
Mittam  te  ad 
grat.  ^blegab 
ramauias  dr  i 
te  longiffimi  re 

gIiate 

la  grahie  de»  1 
l'églantine ,  el 
w<yof»/«i.  Et 
ro/lt  fiti  ne  dn 
cotuenue  dan 
bourre  piquan 
laquelle  on  le 
le»  drlj^ ,  afin 
couchent  :  le 
ateni  les  fell 


e  fratecH  a  c 
GRATER 
']**$  i  qui  fignifi 
Auteurs  de  la 
be  caraxarf ,  < 
ter  t  Se  égratign 

Charaxat 

£t  de  caraxart 
dition  à  la  Lo 
wiomibus  cratat 
fusdecurrat.  Ç 

G  s.  A  T  I  R. 

radere.  Rado ,  1 
CRATER.    On  ) 

MouiLLi  ,  de  r 
Loi  des  Bodrg'i 
^uis  tâium  ungH 
hamor  aifnofns , 
■  kratten.  Et  le  ' 
été  formé*  de  < 
grattare.  M. 

G  R  A  T  E  R  , 

garad .  gratter. 
tgrapter ,  fratter 
GRATEP 
glareron.  M. 

Gr  AT.IRO 

font  cjuarrées , 
brançhues ,  & 
de  la  que  lui  v 
plante  qui  cratc 
ATIN. 


CRASSETTË. 


il  la  faut  grater 
GRAVAS 
Jt/ne  J, 


^ 
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îomgmm  ,  ^m  kaurimnt  aifuaj.  Et  difhn  telon  à  tuf  brc»  \  d'oO  vient  qu'vn  Poète  a  appcUé  U  vigne  t^  " 

gittuUno  :  TaAu  emim  Grâti  dititmr,^mit^td  Imgmm  U*XfniM  .   Se  que  tpîft  ,  ou  tpitt ,  tormé  de  tfit . 

eji.  Uadf  Cwudehvofatat^afi  mutlottgM.  Hoc  fionifie  en  général  une  forêt,  Set^tàm  être  garni 


•:« 


GOG 


ne  I  y  veuille  entendre  fous  celui  de  StmmM  ,  ou 
Sdivfuléi ,  qui  fignifient  proprement  les  t'cromclUs. 
Cependant  Ulpien  ,  dans  la  Loi  u.  8.  i.  au  Di- 
gefte  de  j€iiilitie  Edifie  ,  fe  fert  de  ^utt^nfus  pour 


nr\nr^    Kl  r       •  i.  .  >^cuc  ac  ycamr/*  £«/«<»,  ic  icri  ac  f«irMfr»/««/ pour 

O  U  OU.  Nom  enfantin  que  I  on  donne  aux,  fignifiei  un  homme  qui  eft  attaque  de  ce  mal.Mai« 

petites  hll.es  qui  s  appellent  Marguerite.  C'eft  un  comme  gHttHr,fmf\  çtc  formé  de  fmtur  ,  la'dei- 
^                  '         •  R  r  r  r  ij    - 

V  '    ■  •    •  *  "^  ' 


^         -0 
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GRASSETTE.  Nom  d'une  pljuite.  EUc  cft 
ainfi  appellée  prce  que  fes  feuilles  fcniblent  graif^ 
fies  avec  du  fuif.  * 

'  G  R  A  T.  Comme  quand  on  envoie  quelqu'un 
au  tTM..  Oudiii  ,  daiu  fes  Curîoût^  Franco!  lès  , 
&  M.  de  Furetiere  ,  ont  expliqué  cette  fa^on  4e. 
parler ,  par ,  ic\ivoyer  un  homme  rudement ,  ou 
proprement  l'envoyer  où  les  poules  gratent  pour 
trouver  des  vers  ou  autre  choie  de  quoi  le  nour- 
rir. El  l'Auteur  des  iK>tes  fur  le  Catnolicon  d'Ef- 
pagne,  dans  l'édition  de  1699.  ^>"^  ^'*"-  >9-  ''^s 
vertus  du  Catholicon,  à  fuivi  l'interprétation  de 
ces  Meflieurs  dans  l'interprétation  de  cet  art.  de 
l'édition  qui  fe  fit  du  Catholicon  d'Efpagne  a  Tu- 
rin en  1 594.  Mais  un  Auteur  plus  ancien  a  ex- 
pliqué ce  proverbe  ,  par  ,  envoyer  ou  chalTer 
quelqu'un  bien  loin-,  ou  comine  on  diroit ,  aux 
Antipodes.  Mat.  Cordier  ,  dans  fon  livre  de  r#n-. 
ferm.  tmtndditione ,  édit.  de  1 5  ^9.  chap.  41.  n*.  19. 
Mittmm  tt  *d  GMdt/iJ  ,  vel.jT»  t'nvetrM  hitn  mm 
]rÂt.  Ahltf!i*\nft  ^%*  d^gnut  is.  Aimttétàt  t€*à  Ga- 
rMMsutaj  &  Indoi.  Te  fr*ctd  himc  akigàm.  Hinc 
t€  lonriffimi  repttam.  Le  Ducl\at. 

G%.  A  T  E  -  C  U.  C'eft  le  bouton  qui  contient 
la  grauie  des  rofes  ;  &  celui  qui  contient  celle  de 
l'églantine ,  efpéce  de  rofes ,  appdlée  rtfedt  cintn  : 
Mi*f*/«i-  Et  de-  là  le  proverbe  :  //  n'y  mJî MU 
nft  ^ui  H*  devitniK  fféticM.  La  graine  de  ces  rôles 
contenue  dans  ces  boutons  ,  eft  entourée  d'une 
bourre  piquanfe ,  mab  prefque  imperceptible  i  de 
laquelle  on  fe  fert ,  par  malice  ,  pour  mettre  dans 
les  drâj^  ,  afin  de  piquer  les  felTes  de  ceux  qui  s'y 
couchent  :  lefquels  fe   fèntant  ainli  piqués  ,  le 

S  ratent  les  felfes.  Et  c'eft  ce  qui  a  donné  le  nom 
e  fTMtcH  à  ces  boutons.  M. 
G  R  A  T  E  R.  De  cnuwri.  £>e  x«f««>iNyt  ou  x^^r- 
*]«%  y  qui  fignifient  gravrr,  imprimtr ,  te.  ctvtr  i  les 
Auteurs  de  la  derrière  Latinité  fonticrent  le  ver- 
be c^TéUCMn ,  qui  fignifie  entr'autres  choies';  grd- 
ttTt  ic  égrmfntr.  Prudence  Hymne  lo.' 

ClMruxMt  Mmiéu  mngiUij  fcrihmikms  gtMAS.  ' 

Et  de  r4rvtx'4rr ,  ou  ctiarMttMrt,  on  fit  crmmrt.  L'Ad- 
dition à  la  Loi  des  Frifons,  tit.  j.  S,,^^.Si  fw/ 
nngmikui  çTMtvrrit ,  «r  mênféuiguii ,  f^tuMmr  M^mi- 
fui  dtcwrmt.  Çafeneuve. 

G  a  A  T I  n.  De  fnrMturt ,  Latin-barbare ,  fait  de 
rtUm.  R*d» ,  r4/i ,  rnfum  IrMum  ,  r*:4rr  »  frtUMn^ 
CKATia.  On  y  a  prépolc  un  G  ,  comme  en  oai- 
MouiLLi  ,  de  T»numuU.  Crtamt  fe  prouve  daqs  la 
Loi  des  Botlrguignons ,  titre  ).  paragraphe  44|^( 
^Mtt  Àtium  ufigHilHtj  cTMtMvtrtt ,  u  mmfMnniit  tpd 
humtr  Mifuefut ,  decurtétt.  Les  Allehians  diïent  aufli 
'  I^MtKx».  tt  le  François  rr4/rr  pourroit  bien  avoir 
été  formé-  de  ce  mot  AUcman.  Les  Italiens  dilent 
grattart.  M. 

Ga  A  TER  ,  ou  G».  ATT  la.  De  l'Ebreu  "na 
gMTMd .  gratter.  On  dit  en  Grei  >f«f«  ^o^«ir1«/ , 
^rMpttt ,  gratter.  D'où  vient  tgrMtigner.  Huet. 

G  RA  T  E  R  O  N.  Simple  Grec  imfin-  Voyex 
gUrertm.  M. 

G  a  A  T  a  a  o  N.  Nom  d'une  plante ,  dont  les  tiges 
font  quarrées ,  rudes  au  toucher  ,  nouées ,  foibles  , 
brançliucs  ,  &  s'attachent  aux  corps  voifins.  C'eft 
de  la  que  lui  vient  (on  nom  ;  comme  qui  diroit , 
plante quicrate.  Voyer ;{r4i<T. •  . 

~  ~  ATI  N.  C'eft  la  brfuillic  attachée  an  fond 


I .  c  «[Ut  pour  rivotf-r 


il  la  fjur  gratcr  avec  une  cuiller.  M. 
GRAVAS.  PUiras.  Voyex  grttf.  M. 
J»//u  1. 


G  R  A.  5p7 

'GRAVE  :  GRAVIER.  De^/^rr*.  CUna , 

glmàm  ,  gltirivM  ,  %iMVM  ,'(rMVM  ,  grave,  l'in  d« 
Gnnty  c'eft  le  vin  qui  croit  dans  le  Bourdelois  fur  - 
la  grève ,  c'eft-à  dire  ,  fur  les  bords  de,la  Garonne. 
Et  de-la  ,  on  a  appelle  /«  Grtve  ,  une  place  publi- 
que de  Paris  proche  la  Seine.  De^rof  4  ,  oil  a  fait 
grm/étrium  :  d  où  notre  moK.  grmvier.  Du  même  mot 
gTMVM ,  on  a  fait  gr*vtnfit  •  d'où  notre  mot  grm- 
vmj.  5  Les  bas  Bretons  difent  gnusn  ,  pour  dire 
dufMklt,  Scgrca  ,  pour  dire^rrér.  Voyez  GrçhAn  , 
6c  grtve.  M/  "  , 

GRAVE  LLE.  Maladie.  C'eft  un  diminutif 
de  grMve  ,  tixt  de  ç/^rc*.  Voyez  ^ave  ,  &  ll,''évf. 
Henri  Etienne  dans  Ion  premier  Dialogue  du  Nou- 
veau Langage  François  Italianifé,  pag.  i  $4.  Il  me 
mtnftrM  Mtijjt  cemment  U  jignifitMttn  ummi  nns  mots 
€vnt  eftt  Ttfireimt  :  cemme  en  ce  mot  de  gravellc  ,  dit 
du  menu  grdvier  d'nne  fomnine  :  ah  lien  tfne  main- 
tenant  il  ne  fe  dit  tfue  de  la  malalie  ,  ejn'en  appelle 
amremgnt  le  calcul.  Et  de  cette Jij^nijiratimt  antien- 
ne ,  il  m'alUgfM  cet  exemple  ,'  'pris  du  Roman  de  U 
Rofe  : 

Je  m'approchay  de  lafo'nuine. 
Pour  l'eaue  voir  rrcs-claire  s!c  ùihc , 
Et  la  gravelle  belle  àc  nette , 
Qui  au  fond  eftoit  trcs-^arfaite.  M. 

GRAVER.  Il  vient  de  ■  p«tfii;,  qui  fignifie 
écrire-j  non  pas,  coi^me  nous  failqi}s,  en  peignant 
'  (ûr  du  papier  avec  de  l'encre  ;  mais  bien  en  gra- 
vant les  lettres,  comme  fur  de  la  cire  :  car  les 
Anciens  écrivoient  de  la  forte  fur  des  tabl'ertes  de 
cire ,  avec  un  poit^n  de  fer  qu'ils  appello^ent 
fljlnt.  Et  d'autant  que  le  burin  grave  maintenaiu 
fur  le  cuivre  &  fur  l'argent ,  de  même  manière 
que  faifoit  ce  poin^n  fur  la  cire  \  de-la  vient  que 
iîela  a  été  appelle /r«frr ,  de ,  U^ .  car  nos  Fran- 
çois changent  foiivent  la  Icttr^cn v .appellant, 
par  exemple,  Lant grave,  cc\\x\  que  ICs  Allemaiu 
dilènt  Lantfraf,  Cafentfuve. 

Gravi  r.  M.  de  Saumaife ,  fur  KHiftoire  Au- 
pfte,  pagi  4J7-  &  458.  le  dérive  de  f-«f  «« ,  que 
les  Latins  (dit^il ,  on  dit  ùout  fcutpere  (  commç 
les  Grecs  iMiT^K**/) ,  BCiavJtoret  ,  pouijcnlptorej. 
Il  ajoute  :  Qjii  emm^emmaj  fcalpum ,  ^uafiijMof- 
iam  fmUot  in  Ht  cahàm  ,  &  foramina  cal»  impri- 
mnnt.  f  Cavart ,  ^aiare ,  c^  ,  inferte  /? ,  cra  v  are. 
Et  fur  Solin  ,  pag.  \i^6.  de  la  première  édition  , 
il  le  dérive  de  -avare,  ou  de  -raphare.  Les  Alle- 
mans  difent  auflï  fruz  n  .■  qu'Hadrtanus  Junius 
•  dérive  de>p«9m.  Godclin  ,  pag.  41.  le  dérive  de 
iyTfù^èrt'  Il  vient  de  naph.ir,  ,  fait  de  ■/fàptii.  M. 

GRAVIER.   Voyez  Grave. 

G  R  A  V  I  E  R  E.  Le  petit  Diaionnairc  Latin- 
François,  publié^bar  le  P.  Labbe  :  discernicu- 
tUM  ,  frai/iert  a  devifierlei  ihevenx.  Voyez   f'"*'-' 
Vf ,  dans  la  fignification  de  pparation  de  i  bevtMX. 
M.  , 

GRAVIR.  On  a  dit  rapèrt ,  dans  la  lignifica- 
tion A'ampert  :  le  fimple ,  pour  le  compofé.  Ail 
lieu  de  raprre ,  on  a  ait  rapire ,  par  métaplafme  : 
d'où  on  a  fait  ravir,  par  le  changement  du  P  in 
V  confonne.  ^t  de  ravir  ,  on  a  fait  enfuite  gra- 
vir :  les  animaux  qui  ^^ravllfcnt  dans  des  arbre/7 
èmbralTant  ces  arbres  avec  les  quatre  pattes.  Il  en 
eft  de  mcme  des  hommes  qui  gravilfent  dàiu  des 

arbres.  lU  fn.hrafTf^u  ^HJTi  m  arbn  ivcf  \njm^ 

A.  Tes  ii'éIis  :  ^f  ^"l^lt's  f.rcvappelîent  «ui^p<x*^^*>- 
M.  le  Gros ,  Cur^^^  Drouc  ,  dérivoit  gravir ,  do 
■  l'Italien ^r4W/r<'.  M. 

^  r  1 1 1 
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rivière,  Bc  qui  figiitiie  un  canard  ,  vient  de  la  ref- 
temblance  de  l'immerfion  de  la  Giiadi,ina.  tljns  lj 


,  tiuUS   appariltlU.   m.  du  V  ail^  UcriVC  oc   U  l  Ita-  tljmeio^tlt^i  munnonn  tour,  ifmm,nu  mji  frvt'r 

lieu  i;j('/4»i/»,  &  notre  VtjuM^on  j^uilUrti.  Voyex  co^niiii  &  pè?fjfi(Uii  ,eie  neminihtu  prcpriujujnmfn 

C'.iiiLo.l.  *  frrri  nctjuii.    Dt  nominibus  a  cat   omoidii  -Oïdimut 

C  (^  I,  I  L  L'*F..    Collet  (|iic  les  Efpagiiols  por-  f-pj-*  ">  t»f <"•  K*fl»t  ut  ta  ifu*  a  gutli  c  f  uiid  orinn- 

°  ttiu  ati  ii.'.ut  (Ui  ix)urj>oint  ,  nu  lUi  luftcap-corps  ,  rur  ,  pfrprnJ.imm.  Hujufmedt  Jhui     feoNTMARis  » 

&  qut'etuoiirc  le  cou.  Ce  mot  viciu  de  rElpa};iK)l  Guiuluris ,  Gumhcr  ,  pu^n^x  hclluolur.   (iodi^i- 

folill.i ,  c[m  lipiiitic  la  mênic  cliofe  :  cV  (jc////.^  elV"  jdi  r.irjl.ilo'um  Re^s  filiui  ,apuii  Proiopium.Gvti- 

t'ait  de  t'  .'  '  ,qui  en  Càftillan  rij',iiitie  la  );ori',c  ,  &c  ofric  nv,  hcllipotrns.  Hr\  l'.irdalorMmin  Hijpuniti , 

l'ui  v'fiu  du  L.ijiii  (;.(.'./.  I..1  i^millc  eii  te  ^ui  en-  rt^nJ    l/iJonim    in  CA>d«f,o.  Gundemundvs  ,  t//r 

lirlljtejiij.  Xfx  f^andétlorkm  in  yijriia,  (jiferttim4- 
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avec  troti  qucuM  p< 
tin(;uc  dnaurres  Eiil 
IDC  au  court  nez  ,  d 
ziiis  : 

El  fnrmirr  chef 
Et  dix  Dr  a;  tut 

X-'ancieiinc  Chroniqi 
itKHt  m  J-*  mttin  tuu 
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6cjS  GR  A.      GRE. 

G  R  A  U  L  Y.   On   appelle  ^ii(i  à    Metz    le 
Dragon  î>.  Cltmenr ,  que  Ion"  porte  en  pRocelfion 
le  jour  de, la  S.  Marc,&;  pendant  les  Rogations. 
De  r  AUc!ii.in  fnulic  h  ,  c'cft  a-dirc ,  horrible  ,  ajx)- 
•    minable.  Voici  dçux  palj^ipcsde  la  Légende  dor«e, 
en  Frain,ois,  imprimée  en  1 476.  qui  lont  pris  de  U 
I-C);eMdc ,  intitulée  ;  De  U  prigutitr  &  mtntur  Lt- 
>,<i.""-  Le  premier  de  ces  paifages  eft  :  ht  en  cette 
f>roce(/ion  (  des  Rogations  )  l'on pme  Ucroix\  l'éfi 
fonrie  In  ( loches  ,  tet  hAnnieret  font  portées ,  i'onp0rte 
un  dragon  à  une  g^Aut  tjueue  m  aucuves  Ej^lijes.  Le 
fécond  :  L'on  ,:  de  conjlHme  en  MMCurres  F.^^HjeSyCr 
mejwement    ;/  celles  de  t'r.iuce ,   (jue  l'on  porte  dé- 
funt, l.t  croix  \  4  la  proc(j]ion  ,  «w  dragon  a  longue 
^hrue,  ctr  et'e  pleine  CT  enflée  les  deux  premiers  joiirs  i 
C"  ait  trtrj  jtur  elle  ejl  toute  vuide  &  plate  ,  Cr  ejl 
portée  ce  jour  .tpres  U  croix  ,  pjr  lequel  eft  Jignifié , 
^ue  le  premier  jour ,  dev/tnt  la  loj  ,  &  au  Jectnd  , 
JoMs  la  loj  ,  le  diable  réj_noij  en  ce  monde  :  mais  au 
tiers  jour  ejui  eft  dt  graic ,  par  la  pajfion  de  Jhefus- 
Chrifl ,  de  fon  Royaume  a  été  dejihajfé.  Ces  deux 
pallaçes  prouvent^  trois  choies.  La  première  eft  , 
que  TuCage  de  porter  un  dragon  en  proccfllon  pen- 
dant les  Rog.itions  ,  n'eft  point  particulier  à  la 
Ville  de  Merz  ;  mais  que  rruficurs  autres  le  prati- 
Quoient  auticlois ,  particulièrement  en  France.  La 
féconde  eft  ,  que  ce  dragon  eft  tout-à-fait  fymbo- 
liqiic  ,  contre  l'opinion  du  peuple  ,  qui-  croit  que 
ce  dragon  eft  la  hgurc  d'un  dragon  anciennement 
dompté  par  quelque  S.  tveque  ou  Archevêque.  La 
tioiliémc  eft  ,  qu'uue  partie  de  ce  qui  fepratiquoit 
anciennement  aux    proccflions  ,  ou    pendant   les 
deux  premiers  jours  des  Rogations  ,  favoir  que  le 
lerpcnt  paroilHoit  avec  une  longue  queue  fort  en- 
flée, mais  qu'au  troifiéme  jour  elle  paroilfoit  vui- 
de &:  delcr.flée ,  ne  (e  pratique  plus ,  du  moins  à 
Metz  ,  où  pendant  les  troi.  jours  des  Rogations  , 
la  queue -du  ^^rww/^  eft  toujours  également  erolic. 

Le  Duih.u. 

.  GR  AYEi^  ou  GRUIER.  Encore  qu'il  y  ait 
quelque  djHerencc  cntxc  ir.,ycr  &:  jrruier ,  ce  font 
toujours  des  OHitiers  de  lorefts  :  &  ainli  il  eft 
croyable  que  ces  deux  n  ots  viennent  de  m.émc 
lource.^  H  y  en  a  qui  lés  veulent  dériver  de  ACc.qui 
lignihe  un  </../.■ ,  comme  qui  dirait  druier.  Mais 
Il  y  a  bien  plus  d'apparence  qu'ils  ont  été  formés 

.       d  a:  fa.  Les  Gloles  :  «>pcc,  ^^er,  vill ,,  rus.  De  forte 

qu<;  comme  r«/;J,g„îhe  «'-.y.r.//;  ServiuS  :  Rura 

''^"'^'\"";''.ly'~^'^^~F4^"^  ■■  demcmenp,',  vint 

,  auni  a  fignifier  une  Jareft.  Et  ainli  on  peut  avoir 
iormc  i>rujer  &:  ^ruur  ,  comme  qui  diroit ,  ylora- 
rn<s  ovyvlgr..,riKs.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  vrai- 
Jcmblable,  que  ,'5  pcp,;x«f  figni.le  un  Foreflier  ,  ou 
f-nou,Ucjonjh:  qui  eft  proprement  la  charge 

<>"  Js-'nr.,  ou    ^ruier.    Les  Glofcs':  ->p,,jAai^  ,/£- 

■r'^Tn   """  ^"^  'l"'^  J'-^' '^'^  ci  devàju  fur  le  mot 
/^^r-y/.  Calcnenve..  Voy?z  ci-dclfous  Gruyeh. 

G  R  F 

G  RE'.  Dcfr.uuw.  D'où  Icv  Italiens  ont  auffi 
fait  er^^  comme  quand  ils  difent ,  m^hrado  ■  ce 
^  que  nouTdi  ions  «^(c^r.  q„ondifoit  autrefois  m.,«- 
'^";  Vr .'."'"'.  °"'  f "H» "Mtc  de  nous  ce  mot  de 
Xre.  M.  Rcdi ,  Premier  Médecin  du  Grand  Duc  . 
dans   les   Remarques  lur  W^y  jl,,,,,  ,„   j- 
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F-*P-  '  J-  t-  R  t .  r  ...,  i,ir,„,„  „,  it.inci^j  (  ulata 
ttifli  aniuhi  Tofium  ancora,  L'.imii.,  P  oztnlde, 
e  GR  \Tj  (^J  l.jtmo  gratum  :  ic  ce  qui  luit.  At. 

Gr  E.  Waduer,  dans  Ion  (ilUfarium  Ciermlmi- 
'  ""i .  r-'^.   c 6 , .    Le  dérive  de  yr  ,  mot  Tcuti^n- 


G   R  E. 

qu<?^  qui  fignific  entre  autres  choTes .  volonriers, 
de  bon  corur  ,  de  bcfii  gré ,  avec  plailir  ;  6c  iÙc- 
rivc  ce  mot  Teutoniquc  du  Grec  x**f-  l*t0rj,n» 
jum  amvtc.  'Voyez  l'endroit.  ♦ 

G  ».  E  ,  s'eft  dit  pour  degré.,  de  t^radus.  Le  juge- 
ment do  arbitres  rendu  en  h  80.  entre  le  Dijc 
d'Anjou  d'une  part  ,  &  les  Ducs  de  Bcrrv  de 
Bourgogne  &  de  Bourbon  ,  d'autre  part  :  Lt  qu* 
ledit  Mmjeigneitf  d'yinjorn  aura.  U  prefiàtnct  &  pré- 
rogative  jelcn  jcn  gré  de  Mtmiejft  ,  &  les  tr0i,  au- 
tres Seigneurs  ,  chacun  félon  fon  gte.  Le  Duchat.  q 
G  R  E  A  L.  Voycïfang  gréai.  M.  " 

\  G  R  E  C  S.  I^es  Grecs  fijrentainlî  appelles ,  fé- 
lon quelques  Auteurs ,  ou  du  nom  d'un  petit  bourg , 
ou  de  celui  d'un  Roi  fort  obfcur  :  mais  ils  quittè- 
rent bientôt  ce  nom  ,  pour  prendre  celui  d 'Hellè- 
nes ,  ou  d'Achéens.  Le  P.  Pczron  ,  dans  fes  An- 
tiquités Celtiques,  prétend  que  le  nom  de  Grecx 
vient  de  la  Langue  Celtique.  Wachter  ,  dans  Jon 
Glolfarium  Germanicum  ,  pag.  61 1.  Grau  ,  vêtus. 
Armoriiis  grec  ,  groec ,  grai ,  tefte  Peiromo  in  yin- 
ti^.  CV/r.  pag.  547.  Senjus  À  ca^itiemd  feneélam 
tranfiatus ,  cfuta  vetufta  &  annofa  fofeiit  canefcere 
Inde  Gr^u  ypruSfjL^  fenefco  ,  yf^^it  anilis  ,  ,p,r. 
vetula  ,  &c.  Ex  eodem  fonte  veteresGrtcia  câlonos 
diclos  elfe  Gf,  A  \os  &  G  r  ^  e  o  $  ,  ^uafi  ami- 
(jiios  ,  ut  poffent  a  novis  advenis  diftirigui  ,  •hferv^t 
doitilfimus  Abhas  Pe^ronius  in  .Anti<juitatihui  ftpt 
*laudatis,  *  '' 

G  R  E  D I N.  Homme  de  néant.  Gx.  't//«,o'<j  De 
grandius.  U  y  a  apparence  que  ce  mot  a  été  dit  des 
valets  qui  font  de  garde  fur  le  degré  de  la  chambre 
de  leurs  maîtres.  Les  Latins  ont  appelle  de  même 
a:rienfes,  les  valets  qui  fer  voient  m  atriis  :  ôcfta- 
tores  ,  ceux  qui  étoient  toujours  auprès  de  leurs 
maîtres.  M.  de  Saumaife,  fur  l'Hiftoire.Augufte, 
pag.  i<;7.  l'm^f^fdftmi  yCrtcis  diiitur  ,.quem  Latin) 
ftatorem  vocam  :  tjui  femper  flat ,  ad  domim  jnlfa 
pnatus  ,  nec  ab  ejus  latere  ahfJHt.  Hinc  n«f  ,^.'»«, 
O  nap^ii,ti,fervinemeninComardiijGrdciji  a  apud 
Latinos  Comicos  ,  PgiTmcno.  M. 

G  R  E  E  L.  De  gradaU.  L'ancien  Didionnairc 
IJtm-François  du  P.  LabBe  :  cradaie  ,  ^rfW  .- 
ivre  a  chanter  la  Mejfe.  C'eft  le  livre  où  font  les 
prières  qu'on  chante  à  la  Me(rç„i  c'eft-a-dire, 
llntroite ,  le  Gradyel ,  le  Trait ,  l'Oftértoire  ,  &  la 
Communion.  On  l'a  appelle  gradale ,  par  corrup- 
tion .pour  graduale.  Et  on  l'a  appelle  frraduale, 
a  caufe  du  Répons  appeHc  graduaie  ,  qui  étoit  au- 
trefois le  feul  Répons  ciui  fût  en  ce  livre.  Et  enco- 
re aujourd'hui ,  la  veille  de  Raques,  on  ne  chante 
que  ce  Report^.  Et  ce  Répons  a  été  nomme  ,ra- 
'^'»'',  PVCC  qu'on  le  chantoit  fur  les  degrés  du 
pupitre  ,  ox\  l'on  venoit  de  lire  lEpître.  Préfente- 
nient  ,  on  dit  graduait  en  Utin  ,  &  oradutl  en 
François,  f  Voyez  Graduels.  M. 

GREFFE.  Lcfionou  petite  branche  «'arbre 
qu  on  ente.  Dc^.af^n, ,  qui  fignifie  même  choie. 
Les  Gloles  .•«•p#;ti,/*rt«/«w  ,  furrulus  :  Car  fiii- 
cMlus,  eft  proprement  une  greffe.  Varron  ,  liv.  i. 
DeJit  Ruftica  ,  th.  40.  Ex  .irhore ,  e  tjua  <juts  vult 
■habert  furculum  ,  tn  eam  cjuam  infertre  vuU  , 
ramulum  traducit.  Cicéron  ,  De  Or.ucrc,  liv/c  1! 
jimaho  te  ,  da  mihi  ex  tfta  arbore  çuos  feram  Cuni,  ' 


..^.  .u.  ..... /..»r>.  ...  ■/ -     I    rifùjLiiL  — 

la  relTemblance  qu  elles  ont  a  la  pointe  d'un  ftilet, 
appelle  des  Latins  graphium  ,  mot  formé  du  Grec 
V^«i.7û»  Ceux  Me  la  Rpligion  P.  R.  fc  font  fervis 
de  ce  moigrfff't ,  pour  exprimer  un  inftrument  a 
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GUE. 


G  U  E. 


m 


écrire,  lor/qu'ils  c 

chap.  17.  de  Jérén 

d'un  greffe  dt  Jtr.  1 

runat ,  dont  le  titre 

lequel  titre  Bro\*e 

Mccipit  pr»  furcults 

vtftigia^  durant  in  it 

froprtt  inlîtum  fit 

^«m/  ,  Varrmt  tefte 

^  bulas  alii ,  ftve  talc 

/^j  en  cet  endroit , 

ri  les  appellées  bigi 

Cafrneuve  dérive , 

greffe  ,  en  la  fignii 

*mficf,  qui,  dans  1( 

prêté  fierculm  :  car  j 

au  livre  x.  dt  Oratt 

Item,  fufpicionem  rid 

tft  illud  Siculi ,  cui 

tur ,  «««W  dictrtt  ux 

Amabo  te ,  induit 

icram  fùrculos.  M 

GREFFIER. 

i  à  cauiê  de  cette  01 

Vient  de  ^aphiariuj 

fMT.  Graphiarium  Ce 

^ritoire  :  Et  theca  j 

graphium ,  dans,Ov: 

&  un  pincoau.  M. 

GREGEOIS 

GREGUES.C 

fes.  M.  Scarron  a  af 

gue  retreujfée.  J'ai 

vient  de-Gr^r*  y  ce 

Crectfut  .•  &  ce  qui  I 

droit  du  premier  D 

François  Italianifé  < 

Depuis  vcftrt  départ 

i'Efpagnoltf  M  i'Jtali 

NapolitMHt y*  la  L 

la  Martingalt  ^  à  L 

tfi  encore  une  autre  J 

on  i'eft  mis  4  en  fain 

appelle  chauïfes  à  la 

que  j  If  s  autres,  tout  e 

que  ,  OH  Garguefqu 

chauffes  à  la  Prover 

Poulonnoifê.   f  Les 

que  Céfar  Oudin  a  i 

G  n  E  G  u  E  s.  En  1 

ture.  Huet. 

GREIGNEUR 
fie  plus  grand ,  &  qui 
manière  :  grandis ,  jj 
le  Coutumier  Génér 
Coutume  du  Maine 
Greigneur  ,  Seigneur 
Viffé.  Sur  lequel  e 
Maillet ,  Avocat  au 
te,  a  fait  cette  Note 
Mais  il  faut  Graigiu 
l'aîné  :  tomme  le  Ju 
Roche- Maillet  s'eft  ii 
lire,yf.»«  dt  Fafé, 

f,»et ,  eft  le  fobriquc 
Valfé.  Car  les  cadet: 
MM.  de  Valfé  de  S. 
prendre  ce  fobriquet. 
de  r.tje  eft  le  nom  d( 


avec  troii  qucun  pcndaiUM.  Et  je  le  trouve  di(- 
tiupuc  des  autres  Enlcigiics.  Le  Roman  de  Guillau- 
iDC  au  court  nez  ,  décrivant  une  Armée  de  Sara- 
zins  : 

£1  prfmirr chff  À  cjttarrrvint^tz.  Enftif^firs i 
Et  dix  DrM^tni ,  C"  Goiîjantris  iir-jk^mr. 

L'ancienne  Chronique  de  Flandre  ,  chap.  67.  Et 
itt.Ht  tfi  Ju  TTutin  un*  iamt  4  ^uoj  l'enJUme  fjloir 


au  court  nez  introduit  un  IWi  des  Sarcziiu,  parUnc 
de  cette  forte  :     .       ' 


J^mi  me  prmJrM  Gmilléimmf  le  j^iurrier. 
De  mort  Re*ume  féru  Gmffi^ftier, 

Et^t'Hi(loire  du  Conrtétable  du  Guefclin  ,  dit  que 
le  (.  onnctable  de  Tiennes  ,  rendant  l'cpée  au  Koi 
Charles,  l'af^ra  qu'il  n'yavoit  point d'nomrne  qui 
la  méticài  mieux  que  Bcrtran  du  Gucklin  :  &  que 


G  R  E. 

écrire,  lorfqu'ils  ont  ainlj  traduit  le  1.  verlet  du 
chap.  17.  de  Jcrcmie  :  Le  péché  de  Jnda^eji  efcrit 
d'un  greffe  de  Jer.  Il  y  a  une  cpigramnie  dans  For- 
runat ,  dont  le  titre  eft.^r»  poMu  cr  ^ruphtolu  .-  fur 
lequel  titre  Browerus  a  fait  cette  Note  :  grafi&la 
Mcci^i»  pr»  fitrckUf. ,  £7  kifus  /ij^nificmtioms  hodie 
vefligiét  durant  in  idiemate  Gallii  #  o%tttt.ii  Et 


GRE.  6«^ 

de  Groignet ,  comme  le  prétendoit  M.  du  Oouchét  / 
célèbre  Gdïcalogifte.  Mi 

G  R  E  L  E  :  pour  menu.  De*  fracHij  ,  fait  de 
^^«mI*^,  diminutif,  inufité  ,  dej8^«;;^t(.   f  Du  me 
me  mot  grMcilii  ,  on  a  fait  ckele  dans  la  liciiih- 
cadon  d'«iw  petite  trtmperte.  Voyez  M.  de'Calc- 
n<^ve ,  Se  ci-<lcirus  le  mot  f^raïUer.  M. 

G  R  E  L  i.  Lat.  gr^ndo.   E>e  grandine  ,  ablatif 


*U 


fropne  tnfirum  fiv'tjicat^  tdc^ue  JurçmU prsctftim  ,  ~  »  .  .  ..  x^».  ^,„a„.   ^  graname  ,   ahlad 

^Msd,  F^rrtie  te/Te,  de  Xir  RHftn décapite  40.  cla->    de  gréuid».  GrMMdine ,  pine  ,  crlii.  M.  du  Call 

bulas  alii  ,  five  taleas  ,  MppeUit^bam.  Up%  grmJufÊgC  le  dérive  de  Iréuilit  :  ijuod  mtnuiMtim  cmd'at  rrapt- 

U,  en  cet  rndroit ,  pourroit  bien  fignifîer  des  ^     d*.]cnc  crois  pas  K^ncgraiiUi  puill'e  être  dit  de  la 


riles  appellées  higarreéiMx.y oyez  grafienj.  M-,  de 
Calcneuvc  dérive  ,  avec  beaucoup  d'apparence  , 
grefe  ,  en  la  fignification  dont  çft  queltion  ,  de 
Kmpici,  qui,  â^is  les  Glol'es  anciennes  ,  eft  inter- 
prété furimlHj  :  eu  furent  M  s  eft  une  greffe.  Qcéron , 
au  livre  1.  de  Orstere  :  Salft  fttnt  eti*m ,  ifudJa» 


grcle.  Diroit-on  des  grains  de  millet ,  ^«W,  yw 

Êrelet  f  f  En  BalFe-Normandie ,  on  appelle  vrtl* 
i  grotTe  grêle  ;  &  grefille ,  la  menue.  M. 
CKL  LEk  de  l\rvoinf.  C'cft  un  mot  d'An- 
jou :,qui  fignifie  ce  qu'ondit  à  VuMirihleideia- 
veine.  El  oRitt  en  Anjou  ,  c'eft  le  irihle.  Dans -la 


7         '~  ;     •     "r^"  J, „,»  T"^'-      " — ••  ^»  wRn-t  cil  /lujou  ,  c  eu  te  innie.  Uansla 

tem,  jMJptacnem  rtdicult  ohJctiditMm  :  ijmo  m  génère  Recette  de  la  Prévôté  d'Angers ,  imprimée  a  la  fin 

fft  iUndSicnli  ,  cni  cnm  famili^rij  tfuidéim  tfnerere-  de  la  Coutume  d'Anjou  -.TeKs  Mari  hands  de  sàt  & 

tnr ,  tn,U  diceret  nxorem  fuam  fnfpendife  fe deficu  j  de  grtlej ,  doivent  ilsumn  deux  lit^dr  frmklmhlrment 

An^iïyo  ^e  ,  tn^nit   da  mihi  ex  ifta  arbore  quos  deux  grêle  t.  Dccnhnluim  ,Sc  Ac  iriknlare    M 
ferarn  fùrculos.  M.  G  r  i  l  e  n.  On  appelle»  Metz  p.o,s  grêlés  ',  dei 

GREFFIER.  Pénoti  le  dérive  de>^.»,Jf  .•  &  pois  que  les  enfans  font  griller  fur  U  poc'le  a  feu < . 

àcaufc  de  cenc  origine,  il  l'écrit  par  un  Y.  Il  comme  on  grille  les  châtaignes  daiu  une  podcper- 

vieni  àe^apbiarius ,  fait  degrapf,are,  fait  de  ^f»-  tuiféci  la  façon  d'un  cribS.  Et  je  ne  doute  point 

9MV.  GrMphtanum  fe  trouve  dans  Martial  pour  une  que  le  mot  Ac grêler,  en  c«te  fignification,  ne  vien-' 

^ritoire  :  Et  theca  graphiaria  ,  dans  Suétone  :  Et  ne  Ae grêle,  qui  fe  dit  en  Anjou  pour  un  crible.  7> 


graphium ,  dansOvidc  &  ailleurs,  pour  une  plume 
&  un  pincoau.  M. 

GREGEOIS.  Voyez  feurrt'gens.  M. 

G  R  E  G  U  E  S.  Culote.  Sorte  die  haut  de-chauf- 
fes, M.  Scarron  a  appelle  les  Pages  ,  Ugent  »  grt- 
fue  retreujfie.  J'ai  quelque  opinion  que  ce  mot 
vient  AerGréura  y  comme  qui  diroit  ,  cnUtie  a  U 
Grecque  ••  &  ce  qui  me  le  fait  croire  ,  c'cft  cet  en- 
droit du  premier  Dialogue  du  Nouveau  Langage 
François  Italianifé  de  Henri  Etieiuic  ,  pag.  xiz 


Dufhat. 

GRELOT.  Petite  fonnmc.   De  fracilottnm,- 
diminutif  de  ^rMctlu.  \  oyez  grâiler ,  cl  delFus.  M. 

G  R  E  L  U.  Pauvre  ;  comme  qui  diroit  frêle  , 
par  oopèfîtion  à  graj  àc  à  j^ret  dans  la  figJiification  , 
de  riche  6c  puiirant.  Du  Latin  gratilis.  Voyez  ci- 
devant  grêle ,  pour  menu.  ♦ 

GREMIL.  Plante.  Gt.  >,^ôeunf^».ïiegranum 
milii.  Les  Herboriftes  l'appellent  mtiihm  Solit, 
f  Au  lieu  de  gumtl ,  on  a  dit  greml ,  niot  qui  Çq 
trouve  dans  Nicot  :  ce  qui  pourroit  donner  fujet 


Depuis  vcflrt  départ ,  on  a  fait  À  Pari,  des  hakits  À  ..^-,.  ««..  *,.cui  ;  te  qu.  pourroit  uonner  luiet 
*  ^JF^g"'^'*  *l'lt*limne  i  &  particMliéremem  ,k  U  Ae  croire  que  ce  mot  auroit  été  fait  de  gramllum  , 
Napolitaine ,  4  U  Lanftfuenette  ,  à  U  Flamande ,  à      diminutif  de  granum  j   &  qu'on  auroit  dit  eremil 


Napolitaine  i  ^^  ^_ 

la  Martingale  ,  à  la  Marine  ,  à  la  Matelote  ,  qui 
«fi  encore  une  autre  forte  qu'à  la  Marine.  Et  à  la  fin 
m  s'eft  mis  4  en  faire  faits  braj/ette  ,  que  les  un/ ont 
appelle  chauïTes  à  la  Grégefque  ,  ««  à  la  Garguef- 
que  ;  If  s  autres,  tout  en  un  mot,  Grégefque  ou  Gargef- 
que  ,  ou  Garguefque.  Et  depuis  ,  on  a  dit ,  des 
chaulTes  à  la  Provençale  ,  à  la  Picarde  ,  C^  à  la 
Poulonnoife.  f  Les  Efpagnols  difent  greguefcos  j 
que  Céfar  Oudin  a  traduit  pu  guerguefques.  M. 

G  »  E  G  u  E  s.  En  Langue  de  Galle  gwregis ,  cein- 
ture. Huet. 

GREIGNEUR.  Vieux  mot inulïté , qui figni- 


par  corruption  ,  pour  grenil.  M.  |à 

GRENADE.  De granatk^  plurier  AegraJ^' 

tum  ,  on  a  fait  le  fuigulier  féminin  granatà.   Gra- 

natum ,  en  la  fignincatin  de  grenade ,  fe  trouve 

dans  Columelle  ,   xii.  44.  &  dans  Pline,  xv.  n. 

Et  It  gremde  a  été  ainfi  appellée  de  k  multitude 

de  Tes  grains.  M. 

GRENAT.  Pierre  précieufe  ;  ainfi  appellée, 

parce  qu'elle  reffemble  de  couleur  &  de  forme  à 

un  grain  de  grenade.  M. 

G  RE  NET  1ER.    De  Granatarius  :  dont  le$ 

Auteurs  de  la  baflc  Latinité  fe  font  fervis  pour 


_       ^  -- , -j— ..jij...       -.-.^^.^  u»,  ■•  uwiiw  A...I11II11L   i«  luiii   ICI  VIS  pour 

he  plus  grand  ,  &  qui  a  été  fait  Ae  grandis ,  de  cette     frumenti  Prafeilus  :  quod  grana  ,  ««t*  i^^yl^  ,  pro 
manière  :  rrandis  ,  rrandior  .  en  oranr  U  r»     r>,.,.      TrK^wai  ......  ../:._.. j:.  \T^cr.....      j.    wr    ■ 


manière  :  grandis  ,  grandior ,  en  otant  le  d.  Dans 
le  Coutumier  Général ,  au  Procès  Verbal  de  la 
Coutume  du  Maine ,  il  y  a  ,  Jean  de  Vaffé ,  dit 
Grcigneur  ,  Seigneur  de  la  Chaftelenie  dudit  lieu  de 
Viffé.  Sur  lequel  endroit  Michel  de  la  Roche- 
Maillet  ,  Avocat  au  Parlement  ,  mon  compatrio- 


frugum  granis  ufurparent  ,  dit  Voflîus , ,  de  yi\jit 
Setmonis,  page  440.  Grenetier ,  parmi  nous,  c'eft 
celui  qui  a  la  Jurifdiâion  du  Sel  i  &  celui  qui  veiul 
des  grains.  M. 

GRENOBLE.   Dans  le  Scaligerana  :  Gha- 
TiANOpoLiS  ,  diHa  a  Gratiano ,  cum  antê  vocatetur 


, __  ._..^,..^..>  ,  ..,u„  kuiii^oiiiu'  iiAnui-viLis  ,  aicia  a  uratiano ,  cum  ante  vocatetur 

te ,  a  fait  cette  Note  marginale  :  Aliàs  Groignct.  Cularo.  Extat  Infcriptio,uhi  ita  vocatur.  ride  Npti- 

Mais  il  faut  Graigneur  :  qui  en  vieil  langage  fignife  tiam  G  allia  ,  Joftphum  Scaligerum  ,  &  Sirmundum 

I  amc  :  tomme  le  Juveigncur  fignifie  le  puîné.  La  éU  Sidonium.  In  Eptfiopio  Cratianopolitano  erat  la- 

Roche  Maillet  s'eft  ici  lourdement  trompé.  Il  faut  pis  ,  ubi  urhs  iUa  ita  vocaiatur  ,  Cularone.   Et  ita 

lire  ,Jean  de  Fajfé ,  dit  Groignet  .  comme  il  y'a  emendandum  e(i  in  epiftolts  Plami  ad  Ciceronem. 

T^^Ê^^mivtimtt%mmmpnitMiemeM.  0;w- — mà\  fmmnSS^   i\\i^t\t\euvtMGrenopU  .- 

gnet ,  eft  le  iobriquet  des  aînés  de  la  Maifon  de  comme  CunJiamtnopU.    Voyez  mes  Obfervations 

y^llé.  Car  les  cadets  de  cette  Maifon  ,  qui  font  de  la  Langue  Françoifc,  au  chapitre  iiz.  de  la 

MM.  de  Vallé  de  S.  George,  ne  font  pas  fondés  à  féconde  Partie.  M. 

prendre  ce  fobriquet.  Ce  qui  fait  voir  que  le  nom  GRENOUILLE.  Les  AïKiens  difoient  rt- 

de  r.ijt  eft  le  nom  de  la  famille ,  &  non  pas  celui  nouille ,  qu'rii  avoicnt  foinjc  de  ramlla.  Le  Cath*' 

T  t  ti   ij 


V 


n    T 1    p 


vjiii^in.   j\.   «.iui>   vjiiv.   t;v'ii'i  (.11   UII  UIIIIIIIUIII  uc 

funinilki  ,  dans  la  ri(;iiihc.uioii  d'un  i«nW  ,  aiiim»! 
qui  Ce  cache  daiu  les  trous  qu'il  fait  fous  terre. 
(.'nniciilits ,  inniculinut ,  cnnibnui ,  rUninm  ,  comn. 
On  traite  de  m/ure  <  omn  ,  un  homme  qai  a  mil- 
le faux-fuvans  &  mille  cachettes  pour  s'emptchet 
d'être  découvert  dans  l'es  rufcs.  Rien  de  plus  frc- 
oucnt  dms  notre  langue  que  le  chai>gcnicnt  du 
C  en  G.  Lt  Duih.ti. 
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I  U«.liqUL  ,   IIT,   I.   AU    LM.    /.  IJUI  LK  Ul.    M    >^y^l*i 

cet  cimf  tfftctt  ài  rymej,  jf  te  ff»f*  nvtijr  ikïmtti  10 
meilltMrr  ftirt  d*  i*  ^m'il  l'tk  f«mi  dir^thim  •'  fm 
les  refteuri  du  lempj  pafe  »nt  éppftU>'\i  lytne  go- 
ret ,  &  j'apfellt  rytne  de  village  ,  nt  m*ntt  d'i/ht 
nemkrtf  cntrt  Us  rjptctt  dt  rymrs ,  nim  ftui  (fu'fU* 
f/l  nf>irpee  rnrre  rrns  d'tfprit.  '  Pierre  Fabrl ,  Curé 
de  Mciay  ,  natif  de  Rouen  ,  dam -(on  Traite  de  U 
Yraye  Rhétorique  ,  livre  i.  fol.  14.    LW  amirt 


La  rmtft^wr  d,e  la  fpv 
ii<«  I  oM  ««ni  aprct 
a^    M  #     A(   \t\  tif 

Lr%  (,ux\  Ibni  apfri 
fr^n*     que  (»aia  a 

'  rf'An^OU  I  JppdictM  r 
14      &.    '-.lé-..*  'r  ,    n.dl 

ALaioe,  Iclun  le  icin 


*U 


.V 
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licen  p4h;um  K.inclla  ,  ftiie  reneuillf.  Rana  , 
r^ifte  ,  rtnoMili<.  Si  tc  n'fil  qu'on  l'ait  bit  d'<^K"- 
'imlu.  Le  filoll.tiu  ik-  !  iiKini  Bvtque  (jotii  And- 
Icubus  :  .A^rcnui.1  ,  tunj  pitrvt  in  Jnio  mcrarites. 
CaftiKuv*:.  ' 

<^.  K  »  NO  u  1 1  L  F.  De  rumincula  ;  en  y  prépo- 
l^int  un  <.  :  xonimc  en  yrimtr  &  en  j^razir.  Le  pe- 
tit pcuplt:  de  Pontoifc  dit  encore  aujourd'hui  n- 
rtoiiiile.  Lt'Nicot  a  ri-marauc  que  plulieurs  écri- 
vent (S:  pronoccnt  de  la  lorte.   Ai. 

Ci  R  I  N  o  I'  1  i  L  f.  L'ancien  n^ot  c'cft  rcnnuille; 
ti  ce  mot  revient  julqn'a  trois  fois  au  chaf.  10. 
des  Cent  Hiftoifcs  de  Troyc,  Liviç  de  Morale, 
imprime  /r-^*.  chez  Philippe  le  Noir  en  l'année 
1  j  1  i.     I.e  Dnfhat. 

CRF  S.   Voyez   G  RAI  S. 

CRES-IL.  Petite  grélc.  Octin.,  dans  fon 
Chant  Royal  : 

.    Cirefil;  frimas,  <^refle  ,  veut  (IffphfHX. 

De  f r^wW/wf  ,  abirtif  Je  ;;r./Wo.  (ir.indnie  ,  j^an- 
ini\  <<r,inz.ile,  c.iosiL.  f  Ce  mot  cft  en  ulage  en 
Picardie  fc  en  Norniandie.  M. 

f.RLSlLLKR',  GRILLER:  pour  petil- 
hr\  trép;"!.,'.  Rabelais,  livre  5.  chap.  7.  Jf!IJt~ 
jiiit  d'tii  ni..nc.  Ht  au  chip.  3  }.  du  niémc  tivrc  : 
I.A  tle^ ,  >i]e  >ie  fut  /i  tcjl  fu.re  ,  (ju'elles  grillaient  en 
lehii  (>iniije»:cris  aj'rd.ur  de  voir  (jHuvoit  dedans 
i.i  hirr.  C'cft  uhc  n.ctapliorc  prilc  du  bruit  &  des 
bonJi  que  fait  le  ;">///,  tn  donnant  •contre  les 
vin  es  &  en  romb.int  lur  le  pavé-.   Le  Duthat. 

G  RF  V  t  de  jambe.  Ralxlais,  1.  8.  £t  notez 
.  (jii'il  avnii  trc-bfllis  ^mes ,  &  bien  proportionnées 
.ut  rtjlc  dtj.i  li.it  lire.  Les  1  Ipagnols  dilcnt  '^reva 
en  la  même  (igniHcation  :  &;  rrv.i< ,  pour  dirc<^f/ 
j.imbttris ,  c'ert-a  dire  ,  îles  bas  de  k'r  que  chauf- 
(ent  ceux  qui  (ont  armô  de  toutes  pièces.  M. 
Ciuyct ,  dans  (es  Remarquis  ir.anulcrites  lur  .Co- 
vamivkhs,  dérive  ce  n;ot  de  celui  A'ocreu.  Uixa  , 
«cri-:  .1 ,  t,Ri  VA.    Af. 

G  R  i  \  F.  Je  ne  vois  pas  que  criri'e  de  jamle 
puille  ou  doive  li^niher  .uicre  i.hole  que  f^ras  de 
j.tmbc.  l^rantome  dilliiu'.ue  la  {ntve  d'avec  |a  jam- 
be. C'cd  dans  la  Vie  de  la  Reine  Carheiinc  de 
Médicis,  où  il  dit  que  cette  Princvlfe  avoir  la;ww- 
he  ^  la  ;><t.  tiè4  belle.  Le  I  ivre  intitule,  la  t.t- 
t/iriili-  (orvp.i'iiie  de  l.i  f.e/iiie  ,  edit.  d_,e  16C4.  fol. 
I  4  1 .  v*.  L'vrnhic'i  quf  lu  ftiveiucuHX  de  l'eut  je  ,  CT 
<i-j  Afrjjieurs  les  Ahlu-^  jiijotte^  ,  ulLroent  C^jfi-, 
>i>:t  r/i.ilii  itltjcmeiit  (u  Juhiu/.e  au  dejjus  ,  .,Jiri 'de 
latrevoir  leur  belle  i^me  ,  CT  eti  rcp.iijhe  les^eiix 
.iHx  D.imnij'fllrs.    Le  Duchat. 

G  R  i  \  i  :  (cparation  de  cheveux  lur  le  lom- 
nict  de  la  tàc.  Dans  le  petit  Dictionnaire  Latin- 
Fran;,ois  ,  public  par  le  Pere»Labbe  :  dincirni- 
cfM.i'si.  r>,a/f»r,  a  devijier  les  ihtveux.  Ccmot, 
en  c<^c  lijnit^tation  ,  a  été  fait  de  rrrwrrr  ,  en  la 
lignihcation  de  difunure  ,  c'tft^a-dire  ,  Ji'parer, 
diiilir.  Vanon  ,  dans  le  quatrième  de  Lirt^ua 
L.iiitij  :  Dilcerniculiim ',  tj/  ,  ijtto  dijccrtiitur  ta- 
pillii.1.  Nohius  MarcelKis ,  page  ?  5.  discirmcv- 
H'M  :  ./(*/  ,  ijMi  captt.vs  ;/, m/r  r»,m  antc  jra.trm.di- 
i'ii::i  ■  ditt.i  a  dilcerncndo.  Ft  il  en  a  été  fait  de 
cene  manière  ;  (.'<»'/w,  acii  ,  (ntum  ,  iieiivhrn  , 
iuui.i,    i,(:,i,   t.Ri'vt.    Ou  de  r.i(/;i(/.     R.idius  . 


GRE.      G  R  I. 

fignification  pourroit  bien  avoir  été  formé  de  r*- 
diHs.  Le  Duchat.. 

'  '  G  B.  a  V  i  :  pour  gravier.  Glurea  ,  ^Ltria  ,  fia- 
riva,  ^rava ,  GiLt'vt.  E.t  de  la  ,  la  Grève,  place 
publique  de  Paris  ,  parce  qu'étant  voilme  de  la  ri- 
vière, elle  ctoit  pleine  de  graviers.  Au  lieu  de 
frei/t ,  on  pronoïKjoit  ahciaineniem  f^ravi.  Et  ce 
mot  fe  prononce  encote  de  la  forte  a  Boi  Jcaux  ; 

^oi\  le  "Vin  qui  vient  lur  la. grève xlc  la  Garonne, 
s'appelle  /  /"  de  jirave.  De  qrava,  on  a  fait  (r^t- 
vjUiHm  ,  dont  nous  avons  tait  gravier.  Au  lieu 
de  grava  ,  on  a  dit  aufll  gravum  ,  par  métaplal- 

,  me  :  d'où  iravenjis  :  d  où  «.RAvois  ;  &  par  cor- 
ruption GRAVAS.  Les  Maisons  de  Paris  appellent 
gravai  les  plâtras.  5  Voyez  •rave.  M. 

G  R  E  V  U  R  F.  C'cft  la  hernie  ,  ou  defccnte 
des  boyaux  :  &:  '  nvès ,  fqnt  ceux  qui  en  font  in- 
commodés. Nicot  dérive  ces  mots  de  irepo.  Mais 
il  eft  cioyable  c^c g^èvure  eft  lormé  de  ^ravedo  ; 
6<:  gfc^f,  de  gravants  :  d'autant  que  cette  maladie- 
cft  appellee  pondexo/àas  ;  &:  celuj  qui  a^  eft  in- 
comnio«.lc  jpow^/froy^j.La  Loi  des  Wiligots,  Hv.  6^ 
titre  4.  §.  ).4..L.  ).  Cm  pendere/itas  jaila  fuerit  , 
centHtn  jêlidi  demut  in  lompoftttorte.  La  Loi  des 
Lombards ,  H  v.  i.  titre  16.  S-  4-  Ft  per  tpfas  je- 
rttasponderoji ,  ait'  ponderoft  effecli  fuerint.  Cafe- 
neuvc. 

G  R  E  V.  u  R  i.  C'eft  une  hergne.  GRfvt.C'cft 
celui  qui  a  une  hergne.  Nicot  :  Greviz.  Hernio- 
fi,  rupti.  Et  vient  en  cette  /ignipcat ion  de  cxepo  : 
cjuta  ejHdfrang^MntMr,  crépitant.  Nicot  fe  trompe  : 
ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par  M. de  Cale- 
neuve  ;  lequel  a  aufli  fort  bien  remarqmj  ^  que  ce 
mot  de^^ff<  avoit  été  iM.àe  gravât  us  :  la  her- 
gne étant  appcllée  dans. les  Ecrivains  des  bas  fic- 
elés ,  pondeiojitasj  c'eft-a-dire-,  pcf.  r;t  m  &;vceux 
qui  lont  incommodés  de  ce  mal  ,  y  étant  appelles 
■por.deroji.   M. 

G  R  E  Z  ,  fignifie  tantôt  ccrtaîne  pierre  qui  fe 
forme  de  grains  de  ;  uvi,  ou  6c  gr.ivier.  ix  tan- 
tôt certain  argille  propie  a  faire  de  la.  poterie.  Je 
crois  que  ce  mot  a  la  nîcH  e  origine  que  gr.v^ , 
dans  le  lensde  gravier.  Le  Duchat.'  f'ojr-c  Grais. 

G  RI 

GRIBLETTE.  Richelct  :  Morceau  de  porc 
délié  &:  raillé  Cn  Ibng  ,  qu'on  levé  lur  la  Hcche  du 
lard.  De  ripp,  comme  Ics.Allémans  nomment  une 
côte  d'anjmal.  La  chair  de  lignblette  eft  arrachée 
aux  côtes.  C3n  a  préfigé  un  j;  a  ce  mor ,  comme  a 
grenouille ,  fait  de  ra'miuuLi.  Le  Duchat. 

GRIBOUILLIS.  Rabelais ,  li v.  1 .  chap.  1 4; 
Se  do/.'ia  a  tous  les  diables ,  appcllant  Ci;iigoih,  yij-.~ 
tarot ,  Rappaliis  ,  CT  GriboMillis ,  par  neuf  ;ois.  Dans 
ce  pairace  GrihonilUj  eft  le  nom  d'un  diable.  Mais 
liv.  4.  cnap.  ^.  c'eft  le  nom  de  l'un  des  cuilmicrs 
qui  entrèrent  dans  la  truye.  Au  prçnyer  ieiis  ,  je 
crois  que  c'eft  une  corruption  de  Griboun  ,  qui  , 
chez  nous,  lignifie  un  eiprit  iollet  ,  ou  la  Kte 
dont  on  fait  peur  aux  enfans.  Le  Dicl.  l"r.  Irai. 
d'Ant.  Oudin  :  Gribourv  ,  //  ban  ,  fpir  10  ,citittr, 
^ar^'adeilo ,  den.uhio  :  Uc  alors  j'cftimc  que  ce  mot 
vaut  autant  tjue  ^ris  bourru  ,  ou  le  iroiiie  boii-rn, 
lequel  moine  on  *"PP<^*c  ^^"jf/'^'-  ^"'  "^^^''J"  r*^'! 
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couleur  (jr-yi"  ,  comme  loin  encore  la  plupart  des 

draps  qu'on  appelle  bir.t  i;.x.  Le  Duthat. 

GRIC  a  Mo  ar.   C'ell  le  cri  delà  Nlaifon  de 

Molac ,  Xlaifon  illullrc  de  Breiai;ne  i  lequel  li^ni- 


He  ,  paix  4  A/olac 

Ras-BrCTon  ,  veut 

Mailon  de  Lazc  et 

G  R  I  E  F.  De  ( 

GRIESCHE. 

J^riefi  ire ,  perdrix  jn 
dire,  de  Gre^e.  Ko 
pour  Grec.  Ce  mot 
Et  le  vulgaire,  fdc 
dit  'r*  f^'iois  ,  pour 
de  mcmejjnVfa  /  & 
Ailemans  frijîh. 

Le  Brunetri  ,  dai 

^ois  appellent  |rt>yi 

mccello  ihe  i  France 

fu  prima  trtvata  in 

che  U  perdrix  ,  & 

pois  il  eft  à  remarqi 

des  ont  appelle  la j 

remarqué;  par  Mefl 

Dans  le  Gàtinois 

&  par  corruption  , 

rouges.    Ec  nous  t( 

^  René ,  Roi  de  Sicil 

&  qu'on  les  lui  avo 

*  perdrix  ^griles,  elles 

François  les  ayant  n 

mains  les  ayatu  con 

dcs^  guerres  d'entre 

nous  l'apprenons  de 

c'eft  ix)urquoi  ,  Tel 

elles  furen':  appellee 

Iulicn/ùrw4.   Extei 

En  Bas-Breton  , 

Huet  croit  auc  c'cf 

nous  ayons  tait  frie 

G  R  I  E  s  c  H  E.  Daj 

che  en   la   fignificat 

Tocme  intitulé  le  Li 

voici  le  palFage  : 

Ce  <fui  l'em 
C'ejl  mort  eu  pi 

C'eft-a-dire  trcs-^rrr 

GRIFE,  ou^Gf 

que,  delcription  obf 

fe.  Du  Grec  >eïj  /  , 

&  qui  a  été  fait  de' 

,un  rets  a  preridrc  de 

Un  grire  eft  comme 

cn  quelque  fai^on  ,  < 

lier  le  fens.   On  l'ap| 

te  ,  c'eft-a-tlirç,  dilci 

dejlous ,  au  mot  crip, 

GRIFFAIN.  1 

79.  r". 

Afais'fiippofe  eji 
^yl  -j.iloujîé  ta  gr. 
X^Af  poimrions-i. 

Griffiiiiie  Ce  dit  d'une 
été  grcfTce  i  ôc  ce  n.( 
noix  c^uc  portent  les 
la  le  lens  de  ce<not 


f. 


ler ,  au  iiiot  tngr.:i 

Se  i'ire  jalou/te.t 

Elle  eft  moult  fit 


714  GUE.  '    ^  GUE.  V 

ce  .  eft  un  fubftanrif  (exwa.  a  marquer  l'a^on  i     lumdle  ,  au  lieu  de  vervétlhtm .  qui  fe  lit  «iam  Im 


U  rmtfntr  df  la  gofr;e  ,  pour  Uqudie  l«  Floren- 
iiiw  lont  attHi  âpficllef«»/r»!/«  ,  &  les  Arctiiu  , 
a^  M#  &  kt  llpjniioU,  f///r»*#,  &  Ifi  An- 
•Um»  ,  /«ir»  ^À^rtff  .  ^  let  Allcmaris,  rethhni/ilf^n, 
L«%  (-irçt  loni  apfriW  .m5««  -,  qui  figiiific  rei,- 
ftmtff  qu*  f«4ji  a  traduit  rm^rtum.  Nos  paylans 
rf'Anfou  l  ipfdUni  rmkfHf ,  mot  forme  i<c  r«/.i«- 
»4  &:  '.lé.M'f,  n.oi  fornc  de  rmtn^n.i.  Ceux  du 
ALaioe.  klon  le  icuwignajc  de  Delon /b  non.- 


-I zr .^^r,— — — ■.   i.  «.nap.    ^1.     J^w  Iflll- 

fiv  U  mt$iit  Wn  w««W/  »/  f^^it  ctmme  l'mutrr  vil 
vtm  ifi*  nul  n'tvmt  tncorr  tfini  dts  et  Ptin-U  ,  ^«. 
^utlfim  plHi  de  vinf^i-dH^  K»y4t,mti  h^hiuK.  ',fjt/ 
Us  deTrrri ,  &  un  j^n$  ktsi  it  mrr.  Mmii  j'en  mi 
remf  tfc  mi j^r^d Uvrt ,  l'miiuW /'Hiftoir* do  Gor- 
pias  :  f*r  étinfi  lu  my  nemmu,,  fttrtt  tfHili  Jrmni- 
rem  fi  U  frr^,  df  m«';  mmirt  Pému^met.  Le  mot 
/^"rfi.-.i  a  ligiiihc  auffi  tiMi>itU  prêprrmftt  ,    prce 
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He  ,  p^lx  M  A/eljc  ,  filttue  4  Mol.ic.  Cric  ,  cri 
Bos-HrCTon  ,  veut  à\n  /iume.  Aiiifi  le  cri  de  la 
Mailoii  de  Lazc  ctoit  Paix  m  La^J.  M. 
CiRlEF.  De  (r<fr.  M. 
GRIESCHE.  Comme  quand  on  dit  ,  yit 
frjtfitif,  fcrdtix  çrifJJ>f  ,  m/r  inrfibf.  C'cft-a- 
dirc,  de  Creu.  Nous  Jillorij  ancicimcment  6>irw, 
pour  Uiec.  Ce  mot  fe  trouve  dajto  Vi|le-Hardouin. 
Et  le  vulgaire,  fdoii  le  tcmoigiug.e^c  Trippaùlt, 
dit  feu  f^neu  ,  pout  /f0  ^retetij.  Les  lulien»  difcnt 
de  iiKincjfnrftf  /  &  les  Elpagnoli ,  ^>7flf #  j  &;  le* 
Allcmaiis  frifch. 

Le-  Brunctti ,  dans  foa  TVyir»,  dit  que  les  Fr^i- 
çois  app-'IIent ^rtf/f /«•  une  caille.  Cot»ri.tie,  t  un 
utctlio  ihe  i  francefchi  ihiMfn^go  f^tcoice  ,  prreci  h* 
fu  prima  trtvatH  in  Creiia.^  Nous  appelions  ^>7</- 
che  U  perdrix ,  &:  non  pas' la  caille.  Et  .i  ce  prô- 
pois  il  cft  à  remarquer  que  les  Italiens  des  bas  llé- 
cles  ont  appelle  la  perdrix  cotomne  .  ce  qui  a  ttc 
remarquçpar  McUicurs  dclla  Crufca.        / 

Dans  le  Gàtinois ,  on  appelle  pt-.drije^refihes. 
Se  par  corruption  ,  perdrix  j^ouejchis  ,  les  perdrix 
rouges.  Et  nous  tcniions  en  Anjou  ,  que  ce  tut 
^,  René,  Roi  de  Sicile,  qui  les  apporta  en  Anjou, 
&  qu'on  les  lui  avoir  envoyées  de  Grèce,  l'our  les 
*  perdrix  ^^riles,  elles  font  anciennes  en  France  i  les 
Fraii<iois  les  ayant  rojucs  des  Romains  ,  &  l'es  Ro- 
mains les  ayaiu  connues  ,  mais  l'culement  du  tcms 
des  guerres  d'entre  Othon  &:  Vitcllius ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Pline,  livre  x.  chap.  49.  Et 
c'cft  pourquoi  ,  feloh  la  conjefture  des  Dodcs, 
elles  hirenr  appel Icc» -fArrrrw4  j  d'où  vient  le  mot 
Iulicn/ùr«4.    £x[emM,fler>t4,STAKNA. 

En  Bas-Breton  ,  lonei.  fignific/-f«t/*j<>.  Et  M." 
Huet  croit  que  c'eft  de  ce  mot  Bas-Breton  que 
nous  ayons  tzh  f^riejlhe ,  ic  fiourfcbt.  M. 

G  R I F  s  c  H  E.  Dans  Alain  Chartier ,  on  Wtgritf- 
che  en  la  lignification  de  f^ritf.  C'eft  daiis  Ion 
Tocme  intitulé  le  LÀvrt  des  quatre  Dames  ,  &:  en 
voici  le  palFagc  : 

Ce  qui  l'empefihe. 
C'eft  mm  ou  prij'on  tres-^riefche. 

C'eft-a-dire  iXQ%-grirve.   Le  Duchat. 

G  R  l  F  E  ,  ou  G  R I P  H  E.  Difcours  cnigmati- 
qiie,  dckription  obfcure  &  ingcnicufe  d'une  cho- 
fe.  Ehi  Grec  >eï>  /  ,  qui  llgni.'ic  la  même  cliofe  , 
Ci:  qui  a  été  fait  de  ';f.:T>  ,  qui  veut  dire  un  filet, 
.un  rets  a  prendre  des  cifeaux  ,  des  poifFons  ,  &.^ 
Lin  g,^tte  cft  comme  un  filet  dans  lequel  jônt  pris , 
en  quelque  fai^on  ,  ceux  qui  ne  peuvent  en  devi- 
ner le  fcns.  On  l'appelle  aullî  quelquefois  iogofri- 
/<• ,  c'eft-a-tlirç,  dilcours  énigmatiquc.  Voyez  ci- 
dejlous ,  au  mot  criper.  * 

G  RI  FF  A  IN.  !Le  Rom.in  de  la  Rofe  ,  fol. 
79.  r".  '  ... 

Mais'ftippofe  tfue  je  la  prenne 

yi .j.iloufit  la  f^rtffaine  , 

i^j^e  poitrrions-i:ous  udoncques  dire? 

Grjjf.iine  îe  dit  d'une  plante  (auvage  qui  n'a  point 
été  grefTce  i  èc  ce  n.ot  le  dit  encore  a  Metz ,  des 
noix  que  portent  les  ûuvageons.  Or  que  ce  Toit 
la  le  Icns  de  ce<not  ,  -cela  le  prouve  parle  texte 

J»liftf  4m  i^àSiH  tJP  1'^  Rftrcmanuffrir^gto 
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nom, 
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ici  I  un  par  l'autre.    Le  même  Roman  Jm  -ité 
fol5i4.  r".  ,  .»'«•. 

Se  jal&ufie  lers  è frai* ne  , 

Elit  eji  mmtli  fitre  <r  i*:»:ilt  irrtffat*nf. 
le  IXiihjt. 

G  R I  F  F  E.  Ongle  crochu  do  ccrtaiMs  animaux, 
ou  des  oi/ejux  de  proie.  Ce  mot  viui.t  dé  la  Lan- 
gue  Teuton.quc.  l.'AllAïun  ,;,r//^.„  .  le  Gotivquc 
ire.pan  ,  1  Anglo-Saion  ^rp.u,  ,  lAlcnuiiniquc 
|r"#f«,  le  ¥Uir.M\  frype;) ,  le  SucJoiv  ^  )^w  ,  ti 
I  .\nglois  fW^f ,  ro,^t,toys  verbes  qui  li^;i>iruiit  lai- 
lir,  empoigner  ,-a*;,cu)oIier.  Les  Aiîo.ui.s  ont 
aulîi  le  vcibc  kr-ffpe"  ou\.,p>f»  ,  ^jui  veut  dire, 
laidr,  ^c  biliravec  le>  on^îcs  ,  ou  avec  le  bec 
Lc,(;/7/^// ,  oileau  hypei*b  rccn  ,  en  Crée  jfjl ,  à 
ttc  aind  nomme  a  caufé  de  Ion  bec  crochu  &  de 
resg.iriesi  &  Coi^  nom^lelon  Wachter,  ert  do- 
rigmc  Scythique.  U  Grec  ,p.T,(  lif»i,ihe  couibc. 
crochu  ,  <|ui  a  le  nez,  ou  le  bec  crochu.  Voyez 
^^^<^^^^^X>"Pp"i,tk  ci^deirous^ç.,y;.,.  Voycz^aulfi 
Wachter  ,  dans  Ion  Gtojjr.um  (jer>,iu  luum  ,  aux 
mois  fret ff,  j^rrijfcn,  Sç  k^appen.  ♦ 
G  R I  F  F  O  N.  Nom  d'un  oiicau.  yoyc7.\nf- 

G  R I F  O  N  N  E  R.  Ecrire  mal.  Ce  mot  n  ieiit 
«^1^ /'■'/'•>  comme  (i  on  écrivoit' avec  lo  er,fjrf 
d'un  oiicau ,  fort  mal  propres  pour  cttirc.  Voyez 
grtfe.  *  ■  ■■  .  '         ^        ^ 

G  R  I  F  O  U  L.  rOn  appelle'ainri  dans  le  Lan- 
guedos.iij|f  fontaine  dont  (eau  fort  par  de*  tuyaux. 
De  frj/phulus,  diminutif  de  ^/y/'Z/wi .  dans  la  ligni- 
fication de  X'-'f»»  i  a  eau  le  des  grifons  qui  Jowt 
fouvent  l'ornement  des  fontaines  ,  »Si  par  le  Ikc 
dcrquels  on  fait  jaillir  leau.  Les  Ronuius  failoienr 
ainli  jaillir  l'eau  de  leurs  fontaines  par  quelques 
animaux.  Ulpien ,  en  la  Lol17.au  paragrmhc 
dernier  de  jiflitusius  emptt  &  vent  ni  .  CanfLt  , 
perfênat ,  ex  quorum  ro/iris  a<fUa  jjU,e  jolet  ,  vslla 
tffe.  Et  c'eft  ce  qu'ils  apjKrlIoicut  l'nllioi ,  Sil.tios. 
Voyer  Cujas  ,  iu  clup.  1.  du  livre  x\  &  au  cha- 
pitre I  j.  du  livre  xiv.  de  les  Oblervations  >  &:  M. 
Rigault,  fur  les  Auteurs  /•/;/«,/,  r<-(»«w^cr/;w,  M 

G  R I  G  N  E.  G  R  I  G  N  O  N.  (/-/(r,,,  ,  &  ^ri- 
jrnon  ,  c'eft  une  crpûte  de  piin  prifc  du  côté  qu'il 
cft  le  m|eux  cuit',  t^c  le  plu»  arpetiliànt ,  dit  Fure- 
tiere.  Ft  de-la  ,  1  e  veibe  crignotir.  Je  ne  lais 
pas. d'où  went ffij^iie.  Ne  viendroit-il  point  de 
Xrinfer  .'  Rini^o  ,  jifixi  ,  r.nxina,  g^ritixina  ,  iinna^  . 
ORiciSA.  Il  y  a  comme  un  grinfement  au  pain  ,  à 
l'endroit  où  eft  la  ;(  j(r.  M.   ^  ' 

GRIGOL^.    Melqùin.   M.  Fureriere  «Ut ,  apd 
quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Cj>a(iis  ':  U  i)iù- 
part  des  Grecs  qui  viennent  en  France  ,  ctint  des    '. 
miférables.    Cette  étymologic  n'eft  pas  fans  appa- 
rence.   Grtcus  ,  fr:£ius  :  d'où  l'Italien  jç/;«tf  ,  & 
l'Efpagnol  jfnV.o,  &  l'ancien  François  ^r/fir.    Et 
a  ce  propos,  il  eft  a  remarquer ,  qu'il  y  a  une  fa- 
mille a  Paris  du  nom  de  Gneux,  Gria(us  ,  (r  a'u- 
lus,j^rit^i4Us  ,  fridjrulfus  ,  t^ri^uifus  ,    grigou  : 
comme  Marcou  ,  de  MafT'ulpis  i  PiRuoii,  de 
Perdulfiij  i  Arnoi;,  iÏ  Arnulfus.  M. 
GRIL.    Voyez  f^nile.  M. 
GRILLE,  De  iraticuU  ,  diminutif  de  rra- 
H'nù  lif  ltâiMmp<M*naÉfe4" 


V 


^  » 


êiàmt'mm  awfn  >iii  iimi  rii.  kUmaj 


tel ,  au  iiiut  t»gy.ii^>,e  ,  en  ces  termes  : 

Se  i'tre  ialoiifle.  entrai  "îe  .  :    , 

Eile  eft  moult  fitre  (jr  ttioult  ^  faine. 

Fi,-e  v'ciu  dc/f-.;  ;  S-:Jier^&:-^y:r'uj<ie  s'exj^liqucnt 


Ltienne,  pajîc  144.  de  /c»  HyponuK-fcs  de  laLan- 
gue  Fran<,oile  :  AW/<-// grille  vix  tfuicq  uim  ex  mU» 
Lamii  Linf^H*  diminutiio  lennere  videmr  :  CT  ta~ 
r.in  -eft  a  I.Mi'io  àiminHuvo  craticula.  Sed  lum  ex 
c:a[;cu!a  j^Lium  pr.r/.o  J.:ijit  traticuic  ,  ar^ne  sd. 


GUE. 


r:  II   17 


uc>  ilcrivclu  cp  nom,  Aej;Ht  ,  ou  -(ni ,  ^ui  fipivHe 
ivi  comme  c^ui  dirait  des  liomm«  bofW,  lim- 
plcs,  &:  iitnoceiu. ,  C'cA  1  l'vmolrvpiç  que  Honne 
(.romu  dans  fon  IikIcx.  Voictln  tcnffc»  :  (,othi  ,' 
id  rji  l'tni  ,  id  ntmrn  4  liiinii  mccfpirr  ch  loipirm  :- 
^.Iffwr,  m  .i  i  outrât Kj  tforiimfnHm  Qr  a  iii.  Flihn 
il  .nitre*  dciivciu  le  nom  îles  (icîhs  de  nu  ,  tcii'ne 
(otliiiiuc  qui  l4gnihc  çr.i«r.   Ecoutons    U-dcilu» 


»■  I 


en  (ortc  qu'il  paroît  rbnd  ,  &  qu'on  ne  fauroit  le 
'mettre  que  par  ddfus  la  tcte  ,  comme  une  che- 
nille ,  eft  appelle  en  Bourv^ipnoa  ^oudi  ,  de  fa 
rellenblancc  a  un  godet.  O'cft  par  rapport  à  cet 
arrondiilêment  qu'on  dit  qu  un  chapeau  fait  le /#• 
dn.  Gloil.iire  iur  les  Nocls  Bourguignons  ,  aa 
mo*»;'"  Jn.  * 

G  OU  DR  AN.    GOUDRON.    Ceft  U 

liqueur 


;4fi  -  flc  non  pas  de  ^ 
uns  l'ont  cru.  Ç*[tnt 
Gou  I  A T  ,  ou  G( 
de  fAliétniti ,  dont  le 
Cgnifier  tn  valet  it 
Chronique  :  p«/u«î°m 

>i»ravrc,  rAMAPi'OYi 

vrc  I.  chapitre-  i  j.  i 
lame   J. 


702 


G  R   I. 


V 


frrmfreffm  temptni ,  mm^tum  effet  in  cratille  \  p»fi** 
fer  JyiKopen  di^tum  juii  crillc  i  deinde  ,  e^  tneri  c 
tn  c  veT>j  ,  priilc.  l'm.m  ne  h^u  tjttieUm  (ymêfe  & 
mtmMim'^e  ivriiemim  Jim  vultut  ,ftd  afufe  etmm 
mfmm  ,  J-jum  eft  e\  4ifyll^0e  féicert  m»n»jjllMktim  , 
j;ril.  Ii4  cr.iticulj,Vv  craticule  in  cratille,  *4r  cra- 
tille It  grille ,  rx  grille  /«  gH'»  tranfin  :  fu  m- 
men  ut  noj  minui  liind  tèrtmm  ^luim  h»c  é/M/mum 
in  nfu  fif.   Nt. 

< .  R 1 L  L  O  N.  Sorte  de  fcar abée.  De  gnllone ,. 
aSl.irif  de  ?/-!//»,  dit  jx)Ur  j^rilluj  ,  dit  pour  ^rj//«/| 
fait  de  ;  ';/•»  r-  M.  ^, 

Cl  n  1 1 1  o  N.  On  a  dit  f^/illom  ,  pour  j^rilUnt, 
Aliin  ("hartier  ,au  livre  des  quatre  Dames  ,  pge 
m.  59J.       , 

Léi  hitvoitm  Ut  ty filions , 
yî^et  ^He  det  j^riJiUons  , 
Des  monfcltettes  d  p*pill*ns 
lit  MVtitnt  pris  leur  pMfture. 
.   '■'    Le   Duchat. 

GRILLONS.  Petites  corde*  avec  lcfqucll«  on 

.  ferre  les  bras  de  ceux. qu'on  mené  prifonnicrs.  Les 

Efpagnols  dilciit  erilloi  en  la  mîmc  lignification. 

Les  Auteurs  de  la  t^lfc  Latitiitc  ont  dit  friUiotteK 

VoyezM.  du  Cange,  au  n\ot  j^nllione s.  M. 

(>  n  1 1  L  o  N  s.  Je  luis  periuadé  que  frillms  , 
dans  ce  Icns  ,  n'eA  qu'une  contradlion  de  ^redl- 
Uni.  On  appelle  frr^/Wfl»»/  ce  petit  inftrument  de 
fer  dont  on  lerre  les  pouces  d'un  criminel ,  a  qui 
011  doiiiic  la  quellioii.  Or  f^re-vll»»\,  dans  cette 
fipiihcation  ,  vient  indubitaWemeiu  de  ^Mcilotte, 
ahiatil  de^'.f  /<» ,  #»»<  ,  an^'mentatif  de  frécilit. 
lie  qu'on  j|>pellc  aujourd  luii  donner  Us  pétillons  , 
s  appelloit  du  tems  de,  ViU«'n  i-'^riltonner  Us  ponces 
CT  iei  doif^ti.  Nient  :  Giillons,  ou  grezilloni,  fr- 
nHi  iprnifiii ,  d*tfyUilrr,i.  iVid.  Mettre  aux  gril- 
lons ,  d.i(l\.UihrA  ionjefjionim  exprimeri..  Le  Du- 
chat. 

G  R  I  M  A  c;  t.  H  y  a  divcr^té  d'opinion*  tou- 
chant loriginc  de  ce  mot.  .M.  de  la  Peyrarcde  le 
dérivoit  à'-t^tirncnfor  ,  .1  c.uilc  des  poffures  &  des 
j^rinjaces  que  font  les  Arpenteurs  en  meliirant  les 
terres.  N|.  lîoch.irt  prétend  que  les  Fran<jois  ont 
apporte  ce  mot  de  leurs  voyages  d'Orient  ,&  qu'il 
vient  de  r.Anbc  k.trrnMi ,  qui  lignifie  fe  rider  ,  ou 
tordre  U  i^ifMçe.  M.  Ijncelot  le  dérive  d'ayfiH 
it-,fjit ,  d^rejiis  im^j^o.  Ce  qui  eft  improuvé  par  le 
Ferc  L.»bbe  i  lequel  ic  dcrive  de  frife  mine.  Le 
Pcre  1  homaffm  a  quelque  opinion  qu'il  a  été 
faitde^nw,/,  en  la  hgnihcation  de  vieille  forcie- 
le.  Je  crois  |xiur  moi  ,  qu'il  a  été  fait  de  l'Italien 
^nm,. ,  qui  lignihe  ride.  Onmo  ,  fnmA  ,  ^nniMcins, 
j(nm.ui.i,  GMMAci.  tt  de-U  ITfpagnol  _çr»W4- 
<«/ ,  terme  de  peinture ,  fignifiant  pojlnres  e\tr,tvtt- 
g*nfts.  ii>iM.uium  ,  ^rimMtio,  CniMKiQ.  Grim*  , 
en  Elflagnol  ,  propne  efl  hon  or  ex  pâture  ,  ciim  cor- 
pus ijuoji  jrii^orc  iontrAhiinrtt  &  ruf^ni  fAiit  ,  dit  M. 
Guyet  à  la  marge  de  loh  Covarruvias.  De  l'Ita- 
liei  fjimA,  fubftantif,  nous  jtTojw  fait /nm*' ,  qui 
eft  un  vieux  mot  Frani;oi^ .  qui  lignifie  moue.  F^tre 
U  t^rime  ,  c'eft  f^itr  la  mour.  Et  l'Italien  jçrrw*  a 
ctc  fait  de  n«fo.  A'/wjfo  ,  ri/i\,  ,  ndm  ,  ri^me>r ,  & 
par  mctaplaline  ,  h^m^     comme  fr^w^,  mot  Ef- 

1^ lie ...-  *»^^, Q0 


i^ 


lie  ttrjMMtlh 


t»  nagftf 


'•>«  de  mctiK-  (nii^^irr  .  àcaule  des  rides  des  chiens 
irrites.  Kt  ils  ont  dit ,  îv/j^r  de  c^tm  ,  l'ife  ca,- 
'Mc Vf-,  pour  lignifier  un  vilâge  ridé.  Dante,  dam 
U)u  Lntcr  ,  x.xxii. 


G  R  I.  , 

PofcÎM,  vid'  10  mille  vi fi  CMj^néii^i 
Fmtti  per  fredd».  Onde  mi  men  riùrem  , 
E  veTTMJempre  de geUti gn»<.tj. 

Où  le  Landin  a  fait  cette  Note  :  Fer  fredd»  frinu, 
c*me  di  cMni.  -tle  palTage  de  Dante  r'accorde  fort 
bien  avec  l'explication  de  M.  Guyet  du  mot  Efpa 

Î;nol  iyimM.  Il  me  refte  à  retnarqiier  ,..que  de  l'Ita-, 
ien  riniATe  ,   nous  avons  isdxfgrincer  ,   &  que  les 
Anj|^lois  difcnt  j^mme^  pour  dire  affrenx  &  épou 
vtntéthU^»  voir  i  &  frrimmely  ,  pour  dire  afreufe- 
mem.  M.  ' 

G  K  I  M  A  c  E.  Je  dérive  ^mAce  de  ^rimm ,  oui, 
en  Alleman  flc  en  Flaman  ,  .fignific  mine  refto- 

5 née ,  chagrine  ,  févérc.  Les  Anglois  difentjçnw 
ans  le  même  fens ,  en 'qualité  d'adjedif.  • 
G  R  I  M  A  U  D.  Ce  mot  eft  de  difficile  origine. 
Les  Italiens  difent  frimaldello ,  pour  lignifier  cet 
inftrument  de  fer,  avec  lequel  on  ouvre  les  fetru- 
res  fans  clef,  &  que  nous  appelions  n^n  rt]ji^nol. 
Et  c'eft  un  diminutif  de  ^m^/^o  .•  lequel  mot /n- 
maldo ,  eft  forpié  de  nmari  ;  ir'eft  à  dire ,  chercher^ 
fureter  i  parce  qu'avec  cet  inftrument  on  cherche 
&  on  furetter  tous  les  endroits  de  la  ferrure  ,  afin 
de  trouver  celui  par  lequel  on  la  peut  ouvrir.  Et 
ce  mot ,  oar  fobriquet ,  eft  devenu  un  nom,  de 
famille.  Il  y  en  a  en  Italie  une  grandc^&  illuftre 
Maifon  du, nom  àc.Grimuldi,  Le  Prince  de  Mo- 
naco eft  de  cette  Maifon.  Il  y  a  en  Provence  des 
Gentilshommes,  5c  en  Normandie  des  pay{àns,du 
nom  de  Grim^nd.  Et  nous  avons  en  Anjou  une 
famille  confidérable  du  nom  de  Gnmundet ,  de  la- 

Îuelle  étoit  Fran(jois  Grimaudct ,  Avocat  du  Roi 
'Angers,  homme  illuftre,  dont  j'ai  fait  l'clogc 
dans  mes  Remarques  fur  laVic  dePiefre  Ayrault, 
Lieutenant  Criminel  d'Angers ,  page  i}7.  Maiscé 
mot  Italien  grimMldo  n'a  rien  de  commun  pour  la 
Signification  avec  notre  mot  François  ■^nm.tMd  , 
qui  eft  le  mot  dont  on  appelle  dans  les  Collèges 
les  petits  Ecoliers.  Rabelais,  4.  4S.  Et  Aura  ce  cris 
plus  d'un  tjMMrt  d'heure.  Fuis  T  accourut  le  M^if- 
tre  d'EfchoU  ,  avec  tous  les  Pédagogues ,  Gnmttuds, 
&  Efeholiers.  Et  1.  8.  Mais  parla  honte  divine , 
la  lumière  cr  Hinité  a  efit'  de  mon  à^e  rendue  es 
Lettres  :  &  y  voy  tel  amendement ,  ejue  de  préfent  à 
diffuuUéférois-jè  receu  en  la  première  claffe  des  petits 
Grimaux.  M.  Richelet.,  dans  fon  Di(fHonnaire  au 
mot  jrnmaud ,  pour  autorifer  l'ufage  de  ce  mot  en 
cette  lignification  ,  a  ciré  cet  endroit  d&la  Sat.  4. 
de  M.  des  Préaux  :  /     \ 

■  ■  Ses  vers ,  d'.épithfies  enflés 
.  Sont  des  moindres  grimaux  chef. 

Il  eft  tri-s  faux  que  les  AfTcmblées  qui 

moi ,  ("oient  remplies  dcfrimaux.    Eli 

plies  de  j<ens  de  grand  mérite  dans  les 

perfonnês  de  nailfance ,  &  de   perfonnes  confti- 

tuces  en  dignité.    Et  ces  vers  n  ont   pas  dû  ctre 

écrits  par  M.  des  Préaux  ^  &  ils  pouvoient  n'itrc 

pas  allégués  par  M.  Richelet. 

M.  Furetiere  dit  que  ce  mot  eft  dérivé  par 
quelques-uns  de  Grammatii  us.  Mais  l'analogie  ne 
permet  pas  qu'on  falfc  fr;»»«,f/«/  de  Gramm^itiiui. 
On  appelle  frime  dans  les  Collèges  un  ^rim.inj. 
Et  il  eft  (ans  doufe  que /r?*»"»''/  eft  un   augmcn 

■     lim    IM—IJWLJ  


/Font  chex 
font  rem-» 
ettres ,  de 


^ 


m 


xAaud.  Mais  je  ne  puis  dire  d'où  vient  ce  mot  de 
/n>v  ^  cette  fignihcation  -,  li  ce  n'eft  qu'on  ait 
voulu /faire  allulion  par  ce  mot  .1  celui  de  Giu».~ 


matrc 


) 


\ 


De  >rm« ,  on  • 
le  ircroe  gnwoelUr* 
tir.  Et  de  ce  dimii 
InM ,  dkDinudf  de 
Eut  oaiMuiM.  M. 

G  ft  I  M  A  u  !>.    I 

par  M.  Ménage,  les 
menf  après  les  Pédi 
il  y  a  de  rapporen 
un  Ëcplier  dè)a  un 
rimer ,  c'eft -à-dire 
tins ,  tant  bien  qui 
bien  vehir  de  lltili 
me ,  rimamd  ,  grim. 
comme  en  rriimmrr 
nêtùlU  ÙM  de  roMM 
liyre  i.  chap.  i.  J 
f««»d  il  étmt  Régn 
il  tût  foeuttt [es  fnrii 
Le  palTage  montre 
grimaux ,  lie  font- 
niais  ceux  de  la  tn 
mer  en  Grec  8c  en 
GRIME.  Voy( 
GRIMOIRE. 
d^finilTent  ce  mot 
meus,  M. 

G  K.  I  M  o  I  K  I.    C 

rM,  qui  lignifie  pro 
auquel  on  a  ajouté 
fait  de  raiitmcula.  I 

GRIMPER.  H 
mtn-  Je  crois  qu'il  ^ 
.  GRIMPERE)^ 
Selon ,  parce  ^u'il  t 
ffit  Us  Pics-vers.  ^ 
Nature  des  Oi féaux 

GRINGOLE. 

GRINGOTE 
Mellin  de  Saint  Gd 

Ntrt  Ficaire 
ChasitMt  lut  Af 
Tant  ^u'il  p0Mt 
^  fenfam  £Amk 

GmNcoTin.  ( 
du  Latin /rrw^irirfrr. 

GRINSÉR.D< 
f#,  rinxi ,  rimxart, 

G  m  N  S  m.  Oij, 
Grinciu.  Ce  mot  i 
breu  pin  hharak^,  i 
le  Grec  l^x"  >  <iui 
dents.  Il  fen^le  m 
dfs  on<5matopées ,  p; 
bien  le-grincement  < 

GRTOTES;  Gi 

queue-  Cerafia  acida 
après  Robert  Etienr 
dans  leur  Miftoire  d 
veiit  aufli  ce  mot  a 
eft  félon  l'analogie.  - 
dans  lesGlolës  uiciei 
'^  comme  la  plupart  d 
ques  uns  doutent  de 


CKioTi  ;  cotnme  qui 
KiparioT.  M^is  com'm 
rifes  fauvages  „  cate 
rtfccvable  que  la  pre 
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■w\*A         fimiJ    mtMMti 


Ji- 


G  U  E 

G  u  ■  T.    De   wa^a  :   mot  Latifwkafkari 


emA 


fl   w  m   m  m 


o^ïôî^SîdëjF*" 


/4fi  •  oc  non  p*»  acJUtiûïiu,  comme  quelques  - 
un»  l'ont  cru.  C*jinemvf. 

G  G  u  I  A  T  ,  ou  G  o  u  I  AU  T.  G»misrt  a  été  fait 
de  f  4i/-«n«/ ,  dont  le»  Ancien»  fc^oniUervi»  pour 
fipnificT  un  v*l*t  it  ftlddt.  Eufcbe  ,  li».  i.  de  Ci 
Ciironique  :  PmuM7u  T*-my   fM,tA*^j<  t    mfU  iû( 

>^Trc,  ^^^lAp|'orv  ««aAtk  «.tJc.  Vé^ccc  ,  li- 
vre I.  chapitre-  u.  N»»  folam  duttm  pcditti  ,fed 
'lo.tie    L 


min/i  ^Êi'il  y  *  dtHX  rfp*ifi  di  kttfjtti ,  il  y  m  ftm' 
klsbUmtnt  dtmx  tfptiti  d*  rtntrdt  &  il  ttfJMtl  , 
f^MV*ir  ffl,  dfi  ttiftni  à*  fmkimi  (*r  de  ihtmini  j 
Cr  dti   rm^rf^t,  df    ^Tdmdt,  CT    «//    pnti,    f»uf,ili. 

Ce  mot  eft  fermé  de  vmlpil  m',  diminutif  de  t-wi- 
.pti  :  auffi-bienle  n  cme  Fouillou»  ,  auclup  Ci. 
le»  appelle  tutri"  ■  F.»  anc  eunc  Langue  Proven- 
cilc  itlftth  fitçnific  Im  hf  ic  olirtn  coiiiiiie  un  tC* 
natd.    Le  Muine  de  MuiuauJo  : 


•    «i         •        4 
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"De'grim»  ,  on  â  f»k  le  Smimnif /(hmeUè  :  J'od 
le  Tcroe  gritmeiUr*  ,  dont  nous  avoiu  fait  x^"**' 
Itr.  Et  de  ce  àmknuàt  fntmtU»  ,"  <A  ;}  fait  gtimtl- 
inw  ,  dkDiiuidf  de  et  diininudf  i  dam^nou»  avoni  - 

ÊÙt  ORIMILIM.  M. 

G  R I M  A  t;  !>.  Dam  le  paflâge  de  RabeUis  ché 
par  M.  Ménage,  les  frimMux  étànc  w3m  itranédiate- 
mem  <prcs  les  PédÉgognc* ,  &  avaiir  U»  Ecolier», 
il  y  a  de  l'amarence  que  ,(rr«M«J  eft  proprement 
un  Ecplier  dè)a  un  peu  avancé ,  qui  con.mence  à 
rimer ,  c'eft -à-dire ,  à  Cake  des  vers  Gr(^  &  La- 
tins ,  tara  bien  que  mal.  Ainlt  ^msmÀ  pourroit 
bien  venir  de  l'tûdicn  rima ,  c'eii-à-dire  rtme.  Ri- 
mt ,  rinumà  ,  grhmMidt  par  la  prépolkioii  du  ^, 
comme  en  muMvir,  fait  de  rimuin  ,  &:  en  X'^* 
nMÙiU  fait  de  réutiPicmU-  La  Confefllon  de  SaïKy , 
Uyre  x.  chap.  i.  J'my  ma  dirr  s  U  Rn(ft  ,  ^wr 
tjiumÀ  il  tttit  Rtgnu  à»  ÏM^nifiàmt  tn  Butn^êf^ne, 
il  tût  fmtttt  fis  ffrim/mx ,  s'ils  ntuftat  mieux  fdit. 
Le  palTage  moittre  que  les  écolier»  qu'on  traite  de 
frimmux  ,  lie  font  pas  ceax  de»  dernière»  claires , 
niais  ceux  de  la  troisième,  oO  on  commence  a  rir 
mer  en  Grec  &  en  Latin.  Le  thukéu. 

GRIME.   Voyez  rrimMce  ,  &  frimmmi.  M. 

GRIMOIRE.  Nos  nouveaux  Didionarides 
définirent  ce  mot  ,  Livre  pmr  év»(,Mer  Ut  Di- 
mtfit.  M. 

G  n  I M  o  I K  t.  Ce  root  vient  de  l'Italien  rimm- 
ri»,  qui  fignitie  proprement  un  livre  de  rimes,  & 
auquel  on  a  ajouté  un  / ,  comme  danii  grenemille , 
iait  de  rMUMncnU.  Le  Duchat. 

GRIMPER.  Henri  Etienne  le  dérive  de  xf'>H^ 
Wn-  ]e  crois  qu'il  vient  de  repère,  M. 

G  R I M  P  E  R  E  A  U.  Oifeau  :  minfi  uppelU,  dit 
Selon  ,  psrce  ^u'il  frimpe  (frdefcend'tem  minfi  t^ue 
feftt  les  Pics-vers.  Voyei  Belon ,  livre  vu.  de  la 
Nature  des  Oifeaux  ,  chap.  17-  &  p.  M. 

GRINGOLE.    Voyez  G  ARGo  V  I  LLi. 

GRINGOTER.  Fredonner  en  chantant. 
MeUin  de  Saint  Gelais  : 

N»trt  Ficéure  ,  un  jtur  de  feflt , 
Chdunnt  um  Agnus  gringMé , 
Teuet  f«'f7  fdvmt  m  pleine  tcfie , 
^  fenfum  £ Animte  eftrt  écMsté.  M.  , 

Grincotir.  Quelques  uns  dérivent  ce  mot 
du  Latin /rr»ff«/ri>if.  .♦ 

GRINSER.  De  rinxare ,  formé  de  ring».  Jfin- 
f#,  rinxi ,  rinxare,  rinfàere ,  crinser.  M. 

G  R I  N  s  E  K.  O1J ,  comme  on  écrit  aujourd'hui, 
GniNCMi.  Ce  mot  a  de  la  relfemblance  avec  l'E- 
breu  pvi  hhétrak^f  avec  l'Arabe  hhétrmkji,  Sc  avec 
le  Grec  )Bpvx»  »  <!"'  *ou'  "'ol»  '•gnifient  grincer  le» 
dent».  Il  femble  même  que  ces  trois  mots  (ont 
dr»  onomatopées ,  parce  que  leur  Ion  exprime  très- 
bien  le-grincement  de  dents.  *' 

G  RI  O  T  E  S;  Grofles  cerifes  noires  ,  à  courte 
queue-  Cerafm  Mcids  :  tfusfi  K\à%vrii%  ,  dit  Nicot, 
aprè»  Robert  Etienne.  Le»  Médecin»  de  Lyon , 
dans  leur  Hiftoirç  de»  Plantes ,  chapitre  8.  déri- 
vent auffi  ce  mot  <«i*  Mctrt.  Et  cenc  étymologie 
eft  félon  l'analogie,  jlimm  scri  :  ce  mo«  fe  trouve 
dans  lesGlofc»  ancienne»  <^crium  ,  scrieemm.  Mat» 
comme  la  plupart  de»  griOTB»  font  douce»  ,  quel- 
ques uns  doutent  de  cette  étymologie ,  6c  dérivent^ 

g*,  m  mm , 


CMOTi  i  cotnme  qui  diroit ,  rrr/  >  fuftvéïge    myejt-  ■ 
■iptfrior.  M^is  comme  le»  griotcs  ne  font  poinr ce- 
rifes fauvages„  cette  érymolopie  eft  encore  moiiu 
rciccvable  que  la  première.  J'ai. cru  jutr-fois  que 
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les  griotet  avtMenr  été  ainfî  appdiees  de  (er.,f,»,^  , 
augmentatif  de  tr».^?  ce»  cerile»  étant  Ir.  pliw 
grptTes  de  routes  les  cerile»  Ltrmfus  (  ce  n  w  le 
trouve  pour  cernjm  )  ,  itrMJttu ,  irafttéÊ  ,  t^ne»  , 
tntt» ,  a^nt*  ,  «aioTts  ;  par  contra<Hoi)  :  comme 
Mouaai  ,  de  mu^tHr^.  Mat»  cette  étymolopie 
étant  moinâ  natârrile  que  U  première  ,  &:  y  ayant 
des {;riote» aigres,  |e crois  prcfemcmeiM  que  grioti 
a  étc  fait  d'4irt0tum. 

Le  Père  Monet  a  remarqué  qu'oi  quelques 
lieux  de  France  on  dh  Munies.  M. 

G  .<  I  o  T  ix  Le  Trodutleur  d\i  Traite  de  Oé/»- 
wiide  Platine,  livre  6.  au  chapitre  dei  rjfirt  dr 
irttei  (Jrc^tes  de  Pvmirtt.  •  i>H^>'ume  renjn  Mifrtf 
•m  AfT:Mes  feickes  mettras  de^^ns  le  pàtt.  Lt  pim 
bas,  livre  8.  chapitre  dn  l'^nrts  de  tertfri  m/tt»- 
les  :  Lii  cerifes  stgres  ,  ijUljent  dites  grieiri ,  extf- 
fees,  pileras  étu  murtier.  -  Pan»  le  premier  paHjge 
Platine  avoir  dit  t  //*•  »mnia  cur  rer.,/it  éKné'us 
Ml  finis  âd  ^uMdragima  mifiejf.  Ft  dan»  l'autre  : 
Cerjfia  Mrm  ,  ifUû  vel  merendas  littt  appellarr  ^ 
exofj'Ms  m  memtri»  tentundii».  Par  oA  I  on  volt 
que  ce  qu'autrefois  on  appelloit  agriein  ou'  çr/V- 
tes ,  c'étoit  proprement  le»-férîfrr<jpe  nou^  .ippel- 
lons  certffs  af^ret ,  &:  qu'on  le»  a  appelkci  lic  la 
forte  à  caufe  de  leur  aigreur.  Le  Duchat. 

GRIPER.  C'eft  "proprement  rapintr.  Gaip  , 
c'eft-à-dire  ,  r^^iw.  Ainliondir,  Il 'vit  dr  fnp  , 
c'eft  à-dire ,  de  ravine  :ic  quand  le»  Corfairc»  ar- 
ment pour  aller  piller  (ur  mer  ,  |ls  dilènt  que  c'eft 
pour  aller  au  Cap  de  grip.  Nicot  dérive  ce  mot 
friper^  ou  de  yf'm'^ ,  qui  fignifie  un  filet  .1  preiKire 
de»  poillbn» ,  ou  de  ytnn  c,  qui  fignifient  pêcheur, 
ou  de>^viric  ,  qui  Ggnifie  une  ancre  de  navire  Se 
le  croc  dont  on  accroche  le  bord  d'un  vailfeau  eu 
combattant,  ou  de  )f.*vo<  «  qui  eft  celui  qui  a  le 
nez  aqnilin,  qui  eft  un  figne  de  rapacité.  M.  de 
Saumaifc  pag.  {07.  de  Htlleniflica  ,  le  dérive  de 
ye/m,Çen.  Griphten ,  Perfitè  efi  capere,  Crtiè  ytr^ï- 
Ç#t»,  Germanici  greiffèn  ,  Belgiie  grijpen.  Ft  djn* 
Ion  livre  de  Aiid»  UJuramm  ,  page  )  J  j.  jr-^'C'  » 
pr»  pifcari  ,  pr»pnlt  j  at  pet  iralai.emm  ,  pi»  cap^ 
re.  (7Wr/vrx^i»>f>'-',avarusc^tenax  :  &■)(  iri<,  r»- 
pax  :  at  fûfà'^,  &  ftifA»  •»  fignificai ,  &  mu.iat»  ac- 
cemm  tîr  fuftnyUù  &  hiftrionem.  Perfa  ,  ^wi  multa 
hahent  fum  Gratis  communia  vecahulé  ,  griphtaq 
f  ri  capere  &  apprehendere  ufurpam,  &  pr»  captu- 
ra cf"  apprehenlionc.  Grad  ytsf**  pf"*  ''«i  duunt. 
Unele  yt^^i  anigmma  ,  &  ptrplexa  lortuefà^me 
dilla  ,  mare  relis  fmplicata  CT  involut.i ,  vel  tfuoi 
irretiant  ees  ^ui  ah  his  fe  nen  ùe//hnt  expedire.  Gri- 
pare  etiam  pr»  capere  hine  Mittfue  dicimut ,  & 
Germam  Bel^'d^ue  grijpen.  Harthiu»  ,  livre  xiii.  de 
fes  Adverfâires  ,  cnapitrè  4.  dit  que  c'ert  un  mot 
Alleman.  Gavrit  ■,  Gavtttta  ,  Teutoniia  ,  Interis 
dr  figtificatiime.  lyaiitre»  le  dérivent  de  grife  ic 
ce  qui  "  favori  fe  cette  opinion  ,  grifen ,  en  Haut- 
,  Alleman,  fignifie  &  gnptr^ic  Us  griffes  à'i.n  #/- 
fMu.  D'autre»  le  dérivent  de  gryt>es  ,  qu'on  a  dft 
pour  gripkei.  Servim  fur  cet  endroit  del'Eglogue 
V.  de  Virgile  ,  En  ^matutr  aras  ,  6(C.  Grypen ,  ^ua 
eum  etijm  itrirnum  numen  efiendit  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire  en  ce  lieu  de  Serviu»  ,  comme  il  paroît 
par  crt  autre  lieu  du  même  Grammairien ,  (ur  ces 
mot»  de  l'Ff logue  vm.  Jun^nnur  fj^  Gr^ffj^. 
y^e.  fîfyfhe»  4Miim  ,  ^tnits  ftranim  m  Iff- 


l>ftiH  , 


■» 


Mwin^gmvniw 


fnhcrrts  naùnur  meinhus  ,  en.ni  parte  Iffifi  fum  ^ 
alti  C  fatlt-Mtinilii  fimt  ei  ,  etjHii  tehemniirr  trr- 
f'I^i ,  .-Iftl"-!  ("t'urju.  Ft  c'cfi  aufll  comme  il  eft 
iqncicntc  d.un  le  n.aiiultrit  de  M.  Sarrau  ,  Con- 


G  U  Ê. 


G  y  E. 

le  w  (âh  fi  CM  p«M  iwi—PW»^ 


tndaété 


<\ 


(.uyKl).  Ifc  funtki  ,  :xnc\cn  mot  Latin, 
<^iii  lignitulit  un  fiourdi ,  fc  t]w  c\\  Plpagnol  d'ori- 
j;iuc  ,  loivnic  le  tcnioignc  Quinuli^n  en  en  trr- 
iiic<  ,  ijui  lont  ilu  cluijiitrc  ^.dufcrrc  i.  de  in 
l:ltlttUtion<  :  (Jurtiti  ,  (jmol  f>r»  ([o\ÏA\'i  t>i<ff>ii  tul- 
^L  >  ,  r\  H  r.it.'.i  j^xv.-fi-  tn  ÙHem  ^kUixi.  Labc- 
Huv  sX'*  krvi  ^c  ce  mot.  Voyct  Auliicclle  livre 
>  \  .;.  vK  1, -uu'  -.  AWvi  ,  .ni  livre  de  iui»  l'o^ir.edu 


mMMdijr  ,  tnf^artlt  t.t.A  ,  &  ingtràHi'-  <-  e  qui  me  por- 
tc  j  tfoircquc|*r^  ,  ou  |orW#  ,  cft  quelque  mot  de 
rjuicicime  Langue  Celtique  ,  ou  de  la  Tioile ,  qui 
lignilie  gi^^nd  mJktewr  .  duquel  mot  ,  &  de  celui 
de  man  ,  qui  fignihe  hmime  eu  Alleman  ou  Tioii , 
on  pourroit  avoir  forme  (iourmAiti.  je  fais  bien 
que  djm  le  Pocme  Dr  Ubfiùimn  Lutiiié  ,  du  Moi- 
ne Abbo ,  on  Ur  tei  vcti  : 


GOURME.  Del 
fie  v$mtr,  &  qui  a  et 
|iiere  :  vm»  vtmtii  . 
VMmsi  de  par  le  pléo 
comme  FrtmriMMx  , 
te  ,  .C»^»  ^«rwif  /  ,   CT 

en  cunrt  ,  de  ^t^p* 
\^mtt.:rf ,  fait  de  zti 


4r 


0\ 


s' 
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letllcf  du  Parlement  de  Part* ,  un  des  phn  favam 
botnmo  ^  notre  fiéclc.  H  y  a  dam  les  Imprima 
(irfahrmmm» ,  f*^Ç'  timnmm  mimêM  tfitmdn.  DaiM 
MJtyp<t  de  Commines  ,  grtf  (e  prend  pour  une 
<  fonc  de  petit  navire.  Ih  nef*  i»m9itni  ^u*  d*  f*ti4t 
Uàniui ,  iMinm  frif$ ,  i»m  il  y  tn  MVtit  ùlufiturs  mm 
fm  d  AlhMnt.  CeA  «1  chap.  14.  du  liv.  viii.  Et 
enluite  ;  Et  t^tm^  tfit  It  rrif  i^m  fuffm  •mrt ,  dtm 
It  pMrontfim  j4lkMM»u.}ccx6n  que  ce  vaiilcau  a 
étc  ainû  nommé  <fe  frtf*r  .  comme  krij^Mtidin  de 
kn/smdtr.  Cn  dit  en  Normandie  ,  c'fft  f*  grift , 
pour  dire ,  l'tfif*  mmmt  :  il  en  tfi  inJAtiu^  M. 

G  RIPE  SOU.  On  appelle  ainfi  a  Paris  ceux 
qui  re^vettt  les  rentes  (ur  la  Ville  pour  les  Ren- 
tiers ,  parce  <)ue  les  Rentiers  leur  donnent  un  lou 
par  livre.  M. 

GRIPPEMINAUb.  Chef  de  U  Juftice 
CrifptmimMêditre' ,  ao  liv.  f  •  de  Rabelais  ,  ch.  1 1. 
I  ).  &  14.  Homme  aui  avec  toutes  Tes  feintes  & 
fcs  mijiauderies  ne  laiffe  pas  de  griptr  quand  il 
peut.  Dans  l'édition  de  1^41.  liv.  1.  ch.  16.  on 
donne  Grif^tmiiiaiid  pour  chef. aux  avanturiers  , 
parce  que  ctne  milice  ne  recevant  pobt  de  folde , 
devbit  £tre  &,  étoit  en  effet  fort  pillarde.  L*  Du- 

GRIS.  Je  crois  que  c'ed  un  mot  de  la  Langue 
Tioife.  Et  bien  que  les  Allcmans  iiCent  pyj  ,  je 
penfe  pourtant  qu'ils  difoient  anciennement //!/ i 
dont  depuis  on  Ht  g^ii ,  par  le  changement  de  la 
lettre  l  en  r  ,  atfex  ordinaire  aux  Languev  Dans 
un  aïKien  Fragmau  d  Hiftoire  ,  intitulé  Hift^ris 
dt  t'rdtri^t  CênJ'-riftii ,  qui  fe  voit  dans  le  i-  vo- 
lume Rmnm  AUtmMmitMrum  de  Goldaft  \  il  eft  dit , 
parlant  de  ouelques  préfens  faits  aux  Moines  de 
S.  Gai  :  ^miïkjdMm  mnitm  f^^litl*  viridin  cmm  r«- 
mi/iliims  jtu  gliùt  dniétvu.  Auquel  lieu  fit  «mm»  , 
ou //!<.«/  ..eA  ,  i  mon  avis  ,  l'étoAè  vHc  dont  on  . 
fait  les  chemifcs  des  Moines.  Et  plus  OMS^enfétf- 
^m*  tmnti  tfrrtmtntit  mmifdéivil  j(li<j>ni  v*jnri  : 
qui  devoieiit  être  des  napesou  des  tapis  de  couleur 

gtife.  Ctijfntnvf.  t 

Gb,is.  Couleur.  Les  Italiens  difent/rr^«.  8c 
les  Allemans/r»«/.  Voflfius  dam  (on  dt  Pinis  Srr- 
mmtti  a  dc^rivé  l'Italien  de  l'Alleman.  Dans  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne ,  je  l'ai  dérivé  de 
eimtnci'm.  Et  M.  Ferrari  a  été  en  cela  de  mon 
avis:  dam  lequ;!  |e  (tf^llvére.  Goropius  Bécanus, 
au  IJvre  4.  de  fcsGailiques  ,  prétend  que  l'Alle- 
man fnii  vieiu  de  n^rttjtn  ,  autre  mot  Alleman , 
qui  lignifie  pUitrtr  qui  eft  une  étyniologie  pei) 
vrail'emblable.  ]e  croi»  qu'il  vient  ,  coiproe  le 
Fian«jois  /n/ ,  &  l' Italien ^rijçi»  ,  du  Latin  dmeh-  . 
«>NJ.  Ia  Auteurs  de  U  Balfe-Latinité  ont  dit^'- 
Jfm.  Voyez  Vofllus  6c  M.  du  Cange.  M. 

G  R  M.  M.  de  Cafeneuve  a  raifon  de  croire  que 
rrit  d\  un  mot  delà  Longue  Tioife  OU  Teutonioue. 
Il  vient  de  i;rrn,  qui  fignincyrw/r/i»/,  cdumj ,  d'où  le 
Latin-barb.ire  f  n/rMi.  oVri/  eft  formé  du  verbe /in- 
fin  vieillir  i  &i  il  te  ptavl  dans  la  fignification  de 
cmmij ,  parce  auc  les  vieillards  deviennent  ihi. 
L'étymplogie  ae  M.  Ménage  paroît  tirée  de  trop 
loin. 

On  ap^lle  du  vin /ri/ ,  un  vin  délicat,  tel  que 
celui  de  Champagne,  qui  eA  entre  le>blanc&:  le 
clairet.  On  appelle  au(n  un  tems  ^m  ,  quand  il 
fait  un  tenu  itoid  ,  parce  qu'alors  la  terre  eA  plus 

vs  un  donnrur  dr  <m/  ,  une  Aatue  qui  eft  dans 
le  Parvis  Notre-Dame  ,  où  il  fait  extrcmeneut 
froid  .1  cauledu  vent.  le  niot/'i/ ,  en  ce  deruier 
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fims  ,  vient ,  fulTant  qoclqno^uis  ,  du  duc  a^£9 
jrij^mt.  Grii't  en  vieux  Francob  (îgnifioii  pcowe- 
ment  froid  te  noirâtre.  Ce»  appifiremment^  dam 
ce  îens ,  qu'pa  dit ,  faite  rrif^itmi*  ».  quelqu'un ,  le 
regarder' /ni, 'pour  direiui  £dre  mauvaife  récep- 
tion ,  lui  téfDotgner  qu'on  eft  mal  fâtisfait  de  hu  , 
lui  faire  froide  mine. 

On  dit  en  proverbe  «  U  nuit  tmj  chMiftm  fris , 
pour  dire  .  que  toutes  les  couleurs  font  ^ales 
quand  il  n'y  a  point  de  lumière ,  &  qu'oÀ  ne  dif- 
tingue  pas  le  plus  ou  le  moins  de  perheâion  &  de 
beauté  dam  les  chofes  de  même  erpcce.  Voici 
comment  de  Brieux ,  dam  Tes  Originel  de  fuel^iut 
Cmtmmei  étmcirmej ,  explique  ce  proverbe.  Cela  le 
dit  (  ce  font  ces  termes  )  a  ces  gem  qui  don- 
nent trop  a  la  beauté  ,  ôc  qui  ,  comme  difoit 
Olympias  ,  mère  d'Alexandre  ,  •f6«A^î'c  7«^»n. 
qui  Ce  prennent  &  le  marient  par  les  yeux.  Nous 
I  avom  imité  de  la  réponfe  qu'une  Dame  Grecque 
fit  a  Philiope  ,  «W/<c  y^ti  ri  hvxrt  mféiil^  ■  tn.ri 
%çt  ,  la  chandelle  éteinte  ,  toutes  les  femmes 
font  femblables.  Ce  qu'Erafme  a  trcs^mal-a- pro- 
pos voulu  interpréter  au  déiàvantage  des  Dames  : 
car  voici  la  vérité  de  l'HiAoire  ,  fuivant  que  Plu- 
taraue^la  rappone  dam  ion  Traité  des  préceptes 
du  Marij^e.  Une  Dame  tres-b^le  ,  mais  encore 
plus  chatte  ,  preAee  &  follicitee  de  Ton  déshoi»- 
iieur  par  Philippe,  employa  diverlès  confidcra- 
tiom  pour  éteindre  la  paillon  de  ce  PritKe  ;  St  en- 
tr'autres  elle  lui  dit ,  que  ces  foibles  charmes  qu'il 
trouvoit  dam  fes  yeux  6c  fur  Ion  teint  ,  s'évanoui- 
roiem  U  nuit  i  6c  que  lorfque  les  flan^.beaux  fe- 
roient  ôtés  ,  la  plus  belle  periônne  du  monde  ne 
dirt éreroh  pas  de  la  plus  laide.  * 

G  m  I  :  en  la  fîgnifîcation  de  demi  ivre.  M.  le 
Duchat  le  dérive  oe  l'Alleman  rnuCch  ,  qui  fîgni- 
fie  une  petite  débauche,  une  demi-ivreife.  Wach- 
ter  dam  Ton  GltffMr.  GermM».  pog.  1 149.  Rausch, 
crmfulM.  Grêfi  &  Ldiimi  crapulam  vttiM  ,  ^Mmfi 
vtrtifimm  înfiiit ,  4  n»fm  i*f*a  ,  &  «  «AÂrf  vtnt^ 
re  :  Smeti  oUiuka,  ^u^ifi  mmhum  iertvifiarium.  An- 
fU  furfecit  ,  *  fmferfmciendn. . . .  Germsm  raufch  , 
^uêdféuU»  eifiiarimi  ,1*"  erigincm  fmsm  téomjcrifitk- 
rd  ^luum  fnmmmciMiimte'  «c i  utt/u.  ^Emmven  fijcrikm- 
mut  mère  tuniviu  hraùs  ,  »Mclnt  illud  rjje  lentrMi" 
•tmm}GrêC0umfm0n  fréniiMt  capiiit  fx  ehriet/tte. 
Le  même  M.  le  Duchat  dérive  aufli  le  mot/rr/-, 
dam  le  fem  de  demi-ivre ,  de  Grà<tts ,  d'où  ?t«.  ^, 
pour ,  bien  boire.  Je  ne  fiih  laquelle^  de  ces  deux 
ctymologiei  eft  préférable.  Peut-être  ne  l'ont  elles 
vraies  ni  l'une  ni  l'autre  :  mais  je  n'en  ai  ,pas  de 
'meilleure  à  propofer.  * 

Gms-Di-LiM.  Couleur ,  ainfi  appellce  de  (a 
reftemblaïKe  à  la  fleur  de  lin.  Les  Grecs  modernes 
l'appellciu  km^^mat,  de  là  reiremblaïKC  a  la  fleur  du 
lilas.  M.  \ 

Gaii-Df-ptiLLi.  Couleur ,  ainll  appellée  de 
fà  ceiTembLance  à  une  perle.  M. 

G  R  I S  E  G  O  N  N  E  L  L  E.  Surnom  de  Geoffroi, 
Comte  d'Anjou.  Le  Cbr^mcum  Andfgttvtn  t  .  GV,-- 
frtims  ,  Cemfml  AnÀeg^vmj  ,  inditin  fJi'—e  htm 
Fr*md  Grifetum  f  «r«rr  ;  mts  Andetéivi ,  Buretum» 
6CC.  Imtn  Priitci^ei  fedrhM  Mdrmiittimks ,  a  Rtae 
fv*cmmt.  Fixis  •cmlis  Cemfmlem  Mccfffit ,  ^ui  ,  f^m» 
flexê,  érre^j  C-ifulii  tmmd  ,  Rtfi  (p-nuers  ,  mi: 
Hic  cum  grifa  tunica  Aemendo  Danum,  FrarKo-, 

Mjfrifiim  prthiiii. 

Gtnuflie  a  été  fait  de  (mnelU,  diminuvf  de /»»<«. 
Cincardut ,  dons  une  Epttre  à  Lullu:     i^'^nium  , 


&^  ctmlém  t  &  gt 
Et  Gttiibettus ,  an 
fcw  IfurmnmféiQM 
paie  :  rivCfM .  iyZ 
»mifa  ,    ri  «■  />^^ 

xieu  Confbntin  F 

éU  Imfm»  ,   chaf 

MeurUus  dam  for 

Poiphyrogcnéte  ai 

ihi  Caiige  dam  leui 

GRISETTE. 

dition.  Ce  mot  ne  ■ 

neiT>ent  en  France 

cris  en  aucune  fa 

iù»  ,  liv.  i.clup. 

GRISONS  : 

entre  les  SuifTes  du 

lés  Rhteti  par  les  1 

Citulé  FfiemMJiij  , 

p«rle  de  l'étymoU 

Smm  Iti  (  Rhocti  ) 

y*pmii ,   dnrrjme  Ri 

dit  ^tuifi  Refones  : 

fiàii  lihtrii  crjulii 

autre  origine.  Voi 

msini ,  ^Mrr  ft  diji. 

leur  ternir ,  f>rtndn 

teres  ,  d  difféieme 

fers  :  Reti  indigen; 

Reticum  folum  mi 

min  ,  ac  Veterum  , 

J^  nmm  des  Grrions 

VulgMire  pur  les  Jt. 

nomen  Grisons  , 

quam  Itali  &  Galli 

Ortelius  au  mot  RI 

GRIVE.  Oifeai 

été  fait  par  onoma 

comme  le  Grec  rf 

grive  :  laquelle ,  (^ 

Hiftoire  des  Aninu 

aigu  Se  clair:  l^ûf 

TtAr^AtOÛ  gri  fri  , 

que  font  les  grives 

été  fait  ainfi  par  on 

GRIVELEE. 

fraude ,  6c  (bus  un 

trui  :  ce  que  les  La 

tianus  ,  çrt  la  Vie  d 

nts  àuts  ,  (jius  ctnfiit 

kus  tkrmi  ai  MitxUié 

Vie  d'Alexandre  Si. 

taras  militihis  Mi^u 

cit.  Ce  mot  vient  <j 

lélârd  marqueté  de  | 

étoiles  -,  lequel ,  con 

inftinâ  trompeur  & 

crime  appelle  Sirlii: 

Soumaiie  a  dodtemt 

qui  eA  un  oifeau  mi 

a  auflî  fait  Cmdée  , 

rM.  Sa  Note  eft  très 

confeille  de  b  voir , 

de  Spartien  ci-deiTu 

Latin  xrrfiptUis ,  c'e 

VrrTfs  r'ruleiiri  ^ff^  p 

mot  lignifie  niéirtum 
G  M  V  I  i  r  f  :  pc 
tinj  ont  appelle y/riï- 
Tome  I. 


7>8  I       GUE.  GUI. 

G  u  E  u  X.l  II  faut  qu'il  (oit  ou  de  l'ancienne     PrttnMt^m   ♦,#/  J.  ^, 
Langue  Celriq^e  .  ou  de  la  Tioife.  No,  anS^     ^fu.Z'ef.lTJ'^T*'  "^  '.'^'*'  **'  -* 


<)ae  notre  mot 
montrer  .  ou  p 


R  M  E.  De  lEfpagnol  imwur  ,  qui  fjgn^- 
fie  vmtr.  Se  qui  a  étc  fait  de  v^mtre  ,  de  cène  ma- 
nière :  vtm0  vmmit  .  &  ,  par  m^pUûre  ,  vtm* 
vtmsi  ■■  6c  par  le  pléonafme  de  l'Ri  tw»»»  vmrmmt  \ 
cooime  FrtmriMMx  , de  f»»! E^fl^i ■  doni enfol- 
te ,  ^trmê  gommas  ,  en  y  prcpofant  un  G  \  comme 
en  CLTiipt  ,  Je  tt'p*  ,  &  en  cui'  ,  de  vsdim.  pe 
wwir-rrr,  fiit  dc  lomtiin  ,  lei  EJpajnoli  dni  dit 


ly/i  f»*//4,  irarfuê  MéUrmM  ,  *à  Gtménmftt  ftft 
c»mmlife  .JuMium:  i^mU  fi  ^um  ffdffn  ,  téim^ném 
fUM  virum  épertè  ^mdrrrrt  ,  Pt-trm  CtmAtenffm 
{rgnnjfe  ,  dc  ^néUrm  tmmfm  txtinxiff*  &  i»if»tmf~ 
fifr  ,  ftnhéUfr.  Ht  tft  hani  inhii  •ngt  f^rtvrr^i, 
ftt^tM  mi.^afiAtt  li^tàttiafAt  irmintu  ,  impmJttdf- 

(jiif,iT4,ffl.ui.  5  II  n'y  a  plu»  aujourd'hui  de  Poni 
a  Cotunay.  M.  ,  ,  ^  .        ■ 

srffij 


G  R  I.     G  R  O. 
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n^tmm  ,  le»  fi^udes  Se  le»  impoftufCT  .  «  f  jufe  de 
la  varictc  deictoiles,  &  dc  la  bicarrure  dç«  Icûrdt  \ 
6c  que  les  Grec»  ont  appelle  ipmmrat ,  c'eft-a  dire , 
rnutft  ,  le»  impoAeur»  Si  le*  fourbe»  ,  a  cauH 
de»  diverle»  marque»  du  do«  de  ce  poillbit  ^  nou» 
avon»  de  même  appeik  f^nvtUfi  le»  pctito  vole 


G  R  I. 

Ix  Ombenus ,  aa  même  Lulhit  :  Gtmmi  àt  ftl»^ 

kus  ImtrsnmfdtRéÊm  «  r»«  Frtuermtém  mifi.  Moicho- 
pilc:  tifCfm.  m  >■?•.  LeScholiaAede  Lycophron  : 

^igu  Conftantin  Porphyrogeo^e,  Wir  jlébiiStnfirmit- 

A»  Imftnt  ,  chapitre  )  i.  >«*«<  ^rM*fV  Voyez  rie»,  du  mot  Ac  ^rfvt;  à  caufede  la  «aricté  du  plu» 

l^leuruu»  dara  Ton  Gloirairé  »  &  for  Conftantin  maee  dé  cet  oileau.  C'eA  la  penlîede  M.  deSau« 

Pofphyrogcnete  au  lieu  allégué  \  Se  Spebian&M.  maife  fur  l'Hiftuire  Au^ude  ,  pase  1 4{  ■  &   1 46. 

eu  Cange  dans  leur»  GloiTaire».  M.  Voyez  M.  de  la  Lande  ,  Promîeur  en  Droit 

G  RISETTE.  Femme  ou  fille  de  bafTe  con-  dans  rUniverfiti  d'Orléans .  fur  la  NovcUc  i)o. 

dition.  Ce  n>oi  ne  viendrolt-il  pas  de  ce  ou'ancien-  page  4T.  M. 

nement  en  FraïKe  le»  diame»  ne  s'habilloieiu  de  G  m  v  1 1 1'  1 ,  s'eft  diraudï  pour  rt'Jiile  ,  à  cau~ 

vris  en  aucune  faifon  de  l'année  >  Voyez  Rabe-  fc  de  la  variété  que  produit  là  blaiKheur  du  pa- 

bis  ,  liv.  I.  chap.  j'6.  Le  Dmilnu.  pter  fie  la  noirceur  de  l'écriture.  Nicoc  :  jfnir/r, 

GRISON»  :   Peuple»  de»  Alpe»  Rhériques,  vjriegarus.  On  trouve  le  mot  j^rivrlre  en  ce  feu» 

cotre  le»  SuiiTe»  du  Zurich  &  la  Valteline ,  appel'  de  reàuU ,  parmi  le^Ordomunce^  fur  le»  mafques. 

lé»  RhMti  par  le»  Latin».  Podd ,  dans  Con  livre  in-  imprimée»  a  la  fin  du  livre  iiitirulé  Arrr/U  j4m»~ 

dtulé  rifltmëdui ,  pag.  1  ).  de  l'édition  de  Paris,  rmm  ,  page  4x8.  dcce  livre.    /-'  DmhAi. 

parle  de   l'étymolocle  de  ce  mot  en  ce»  terme»  :  .  G  r  1  v  e  1  l' t.  Comme  une  ^rntl<,t  eft  une  pe- 

Smm  ht  (  Rhocti  )  «»  ItMU  in  hê$  m*nrt/  f^nfiij^Mti  tire  rapine,  ne  pourroit  on  pas  dériver  ce  motplui 

^^i ,  dmre^nt  Rha0  ctmàmih  :  iw^/r  GrizonesÀr-  vraifembUblement  du  verbe  ^rifirr  ^  prii  d.iiis  le 

di*  ^Hsfi  ReuMie»  :  cm^uniH^ut  im  Htlvetitrum  pt-  fens  d'attraper ,  de  ravir  fubtitetnent.    La  dcriva- 

fmlu  Ubtrii  crjuiii.  Le  P.  Monet  lui  doiuie  une  tion  paroît  affez  naturelle.  Dc  jçrtfer  on  aura  fait 

autre  origine.  Voici  fe»  terme»  :  Les'Reitt  erigi-  ailement  le  diminutif /r/w/rr,  pour  frifirtn  ,  par 

UéÊtni ,  fmr  fe  Àifiiufun  Àtt  l  •rsim  ,  h^hituet  en  le  changement  de  P  en  V  ,  qui  font  «Je»  lettre»  du 

leur  temér,  frindrent  ;Wi/  le  nom  de  Cani ,  cî"Ve-  même  organe.  Voyez  ci-dcmu  friper  Se  irjf^in. 


teres  ,  <«  Àtffnrme  des  ne.ivedkx  vemiJ  ,  C"  ttram- 
grrt  :  Reti  indigent  •  ad  diLcrimen  aBvcnarum  , 
Reticum  folum  multis  locis  incolentiufti  ,  Cano- 
nun  ,  ac  Veterum  ,  fibi  appellationem  afciverunt. 
J^  ntm  des  Griions  vient  au  iMtin  Cani ,  teumi  en 
vtdgnire  péir  les  huliens  O"  CjuIms.  Reti»  inditum 
nonten  Ghisons  ,  ducitur  ab  Latina  voce  Om, 


J'aimerois  mieux  cette  étymologle  Atfnx-tlee ,  que 
celle  que  l'on  ttitàt^rivt ,  qui  me  parolt  amenée 
de  trop  loin.  * 

GRIVOIS  :  comme  quand  on  dit  ,  Cefi  nn 
km  Grivis  j  c'eft-à-dirc  t  l'rfi  nn  à»n  drilt ,  f't/t 
mn  k«n  (ompu^nen.  M. 

G  a  I V  o  I  s.  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  f -»r- 


quam  Itali  &  Galli  veriuculc  exprdlerunt.  Voyez  kenfis ,  fait  Ac  ^nrhA  ,  d'où  nous  avon»  fait  jrfir. 
Ortelius  au  mot  Rhcrti.  M.  Un  trA/Mj  ,  c'eft  celui  que  Rabelai»  appelle  pnil- 
GRIVE.  Oifeau."II  peut  être  que  ce  moi  ait  ïwriit  pldt  pnyï ,  c'eA-a-dire  un  fantaiTm  levé  à 
été  fait  par  onomatopée  du  chant  de  cet  oileau  :  .  la  campagne  ,  où  fon  métier  étoit  de  lier  de»  ^er- 
comme  le  Grec  Te>x''t>*l"'  figiuHe  une  efpéce  de  be»  ,  de  les  battre  ,  Se  de  coucher  ilir  la  paille." 
/rive  :  laquelle,  félon  Ariftote  livre  IX.  de  fon  Garid,  (éit^enfii ,  ^r^kenfij  ,  ^nhenfit ,  par  le  chan- 
Hiftoire  des  Animaux  ,  chapitre  10.  a  un  chanc  gement  de  1'^  en  1.  Ou  plutôt,  comme  on  appelle 
aigu  Se  clair  :  l^û  fdt>r«7«f.  Et  en  eflèt ,  ce»  mots  proprement  (rivets ,  un  drôle  qui  pratique,  volon- 
•re4  TÇ4 ,  ou  jçn  f n  ,  ne  reprcfeiuent  pas  mal  le  cri  tiers  la  petire  guerre ,  qui  voit  le»  hlles  ,  Se  qui  Ce 
que  font  le»  grive»   Le  mot  Giec  Tfi(tn,Jhriderf,  a  jette  a vçc  appétit  fur  le»  bons  morceaux  ,  )e  m'i- 
été  fait  ainfi  par  onomatopée.  M.  magine  que  ce  mot  vient  de  r4pMcim  ,  fait  de  m- 
GRIVELEE.  C'eA  proprement  ce  que  par  p*x.  La  l^'veife  ,  forte  de  tabatière ,  s'appelle  pa- 
fraude ,  Se  (bus  un  faux  prétexte  ,  on  exige  d'au-  reillement  mpe  :  Se  ce  qu'on  nomme  (nvrlee ,  eft 
irui  :  ce  que  le»  Latins  appellent  SteKktwréi:  Spar-  proprement  une  petite  rapine.  Ainfi  |e  m'imagina 
cianus  ,  çrt  la  Vie  de  Pefcennius  :  Impernter  Tnkn-  c\}ie griveife  ,  dan»  La  fignification  de  rmpe  à  tabac, 
met  dnei ,  tjmet  cenfltitt  ftelLumrdi.Mciepilfe  ,  Inpidi-  Se  frivelee  dans  la  fignification  de  petite  r^ptuè  , 
km  ekrui  ni  nttxilinritnt  jiffit.  Lampridius,  en  b  pourroient  bien  venir  auffi  der^r/»,  par  le  change- 
Vie  d'Alexandre  Scvére  :  Trtknnei ,  tjtà  perfleia-  ment  de  \'n  en  > ,  ^  par  l'addition  du^  au  coin- 
tnrdi  militihit  MÈi^ntd  tnliffent  ,  cnpitnli  pan^  nfr-  mencement  du  mot  ,  comme   en  gren$ntlle  ,  fait 
cit.  Ce  mot  vient  icfleiie  ,  qui  eft  une  efpece  de  de  mnigncnln  ,  Se  engrnvir  fait  de  rnpire  ,  dit  pat 
lc(àrd  marqueté  de  pérîtes  taches  femblable»  a  des  mécaplafine  pour  mpete.  Cnvott  eft  en  un  fcn»  la 
étoiles  -,  lequel ,  comme  dit  Pline  ,  étant  doué  d'un  même  chofe  que  rtbnnÀ  ;  Se  il  pourroit  bien  veitir 
inftinâ  rrompeur  Se  envieux ,  a  donné  le  nom  au  de  ripenfii,  fait  dc  ripn.  Voyez  au  mot  nitnkd.  Le 
crime  appelle  Sitllienéttmi  ,  ou  Sttimturn.   M.  dc  Duchat. 

Saumailc  a  doâement  remarqué,  que  de  fnw  ,  GRIVOISE.  Sorte  de  tabaquiere  .  faite  en 
qui  eft  un  oifeau  marqueté  ,  Se  comme  étoile  ,  on  manière  de  râpe ,  pour  réduire  en  poudre  le  tabac 
a  auffi  fait  Gmeiée  ,  qui  eft  le  même  que  Steiidtn-  qui  eft  en  rouleau  :  ainfi  appellce  ,  parce  que  les 
r*.  Sa  Note  eft  trcs  do^e  &  trèvcurieufe.  Je  vous  Gmeii  ,  c'eft -a  dire  le»  Soldats,  s'en  fervent, 
confeille  de  b  voir  ,  a  la  page  14J.  fur  le  Palfage  Voyez  Cnvn.  Ces  forres  de  tabaquipre»  nou» 
dc  Sparrien  ci-deiTus  allécue.  Je  crois  aufli  qu'en  font  venues  de  Stralbourj; ,  a  la  fin  de  la  campa- 
Latin  xrrfipeUii ,  c'eft-.i-dirc  .  <7*«  n  In  pejm  de  di-  gne  dc  l'ajinée  dernière  1 690.  M 
verCet  rruleur)  ,'eft  pris  pour  tremprur     d'oi' 


(I) 


>- 


mot  lignifie  mmrcutfè Se  ttnrtr.  Cateneuve. 

G  R  I  V  f  i  I  i  :  petite  volcric'  Comme  les  l  a- 

tins  ont  ^y^^Wi:  jhUjitmrdi ,  JfrUier.^iiirji ,  S^jUtii»- 
lame  l. 


r,  RORIS.  Coqiiillaïf  iu   tir.    1.  des    Dtoh» 


Nou%cj.ix  ,  iul.  1  v-  i' 


Edition  dc   Mil. 
V  uuu 


floe  notre  inoc  p-de  vient  de  l'AUeman  wn/r» 
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d'anflî  ridicule»  dans  Pbton  :  ce  que  j'ai  fiit  voir 

/lina     lin    Fz-rlr     >.-«r>i.-nltT         IM»     I    11 


Tciïïîblcnicnt  &î  goutte  a  goutte-  (  .i/r«r«tY. 

Or  coii-.me  l«  Giccs  oiu  apj>cllc  cette  oJcur  t^«-  GodiTi.  Mjljdie.  Du  Latin-Barbare f*rr4, dont 

>  jT  .  \  Tf«0t/u<«;>^«X4<,ccux  qui  oiu  cette  oticur  ;  l«  Italieni  ont  aufli  faJtX»rfJ.  Bcveroviciuî ,  dans 

iS.  if«)i, ..<.•«;'"' •'^"<' <''^'»«^' &i*iue  Ic"' L-im»  ii"t  (on  IJcc  Je  la  Médecine  des  Ancien*  :  A^W'-mx 

ilit  I  ■4rf>  .  ''"  1  >ii  >  liit\>'j'tis ,  tnufminrr ,  d  m'»  la  hkipc  gutt  J  ui  iiur  ,  <^m*W  //V  Jrfinxio  (utrdtim  (mcI^.  Bar- 

ln^iiit  cJt'on  .M.  BcHhartitoyoit  que  notre  mot  de  ,  thius  liv.  4<.  de  fe  AdverUires  ,  chapitre  lo.  La 

2      ' ,  I  ^'t-it  ^.  aw  lii,iut":caiii)u  Je  mMu.Mjt  oii<ur  <.iiuTTi^  Mfmd  eejdtm  (JAioi  ,  hod.t  ltl<tAt  pod«- 


S, 


la  Coinpagme  de 
la  Ducheife  d'OrIc 
cette  pamoilariti. 
Go  V  $.  Sorte    d 
<]u'on  appelle  autrt 
e.l  parle  dans  Rabel 


70^  G  R  O. 

Cttsina  i'f  cmrrtnt  mrp>«men  , 

pM$r  ftitdrf  millùMTs  d;  fr^ii  '■■ 

t.t  mut  «'<•«» 4  Mr^fnt  ne  riin  , 

Sf   Ifindr^  tTufit  ihMnt  *  puit. 
£t  daiH  riiiqutte  : 

Frtfli  et  don  Ht  r  l'iih^milUn 

yl^kfl^iui  j^rnhii  rmnillti , 

Cêitiffaifétnt  l't'merilloH. 
tt  au  Blafon  det  Ain  es  &  des  Damet'  : 

Jf  Ifi  rtudj  frffhij  CT  moit/fuj, 
Ji{em/jM,,  c'cft-.vdIre,'Mefneurj../-' Z)«fA4'• 
G  K  o  t  M.  Vieux  mot.  On  dit ,  faire  du  j^rohis  , 
tire  du  romipa^roin.  On  difoit  autrefois  rMmtH4- 
f^rahii.  Dr  Bricux  ,  danf  fes  Orij;ines  de  quelques 
Coutun^es  anciennes,  page  11.  expliquant  cette 
façon  de  parler ,  s'exprime  Je  la  manière  f'uivan- 
le  :  t'-tue  Juj^rohit,  du  ramina^rohii.  C'efta-dirc 
faire  du  |xdanr ,  du  Seip^ncur ,  du  grave  ;  &  peut- 
ftre  l'a  ton  forgé  àe^r.ivn.  Dans  Rabelais ,  liv.  1. 
<h.  ?o.  fe  VIS  mnitre  Jr.m  le  AlMirt  ^<jHi  fMJoil  du 
^rekti.  Ft  dans  l*Hiftoire  de  l'Evangile  en  vers  : 

Sus  frip»Hi-'f  f*r  le  Pourpoint  ,  - 

l\it,méi'iire  ,  ne  rebeller  point. 

Fuites  zous  ici  du  frohis  .'  "»  • 

Vous  :  rntlrfi  par  devers  Nobis. 
CeNflx  ne  fait  louvenirdc  la  facétie  d'un  bon 
Bourj'cois  qui  s'jppelloit  Nohis  ,  Se  qui  fit  graver 
fur  II  porte  de  fa  mailon  ,  Si  Deui pro  no^it ,  tjiùs 
itnitj  nhi>  '  Un  pédant  palTant  pat  la  ne  manqua 
pivde  donnet  dam.  le  panneau  ,  &  d'aller,  aver- 
tii  le  maître  ,  qu'il  avoir  commis  un  folccifmc 
diDt  tous  les  palfans  étoient  fcandalifcs ,  &  qu'il 
falloit  mettie  ,  Si  Deui  pronol is  ,  ijKii  tonirM  nos  ? 
Au  mot  de  prohis  on  a  ajouté  celui  de  r^min.! , 
comme  qui  diroit /)»»//«<■  i;r./î/j.  Kaminagrobi$ , 
dit  Nicot  ,  eft  un  terme  de  gaudiircment ,  que  le 
TraïUjois  a  forgé  .1  plailir  ,  pour  gaudir  un  qui 
contici  lit  le  grave  &:  le  Icvcre  ,  traf^Kt gravis,  al- 
to fjj.ii  iM>  / //f.  JuTqu'ici  ce  lont  les  termes  de 
l'Auteur  des  Origines  de  quelques  Coutumes  An- 
ciennes. • 

GROLNI  AND,  ou  CRC^ENLANDE. 
t'cft  un  grand  pays  qui  f.iit  partie  des  terres  Arc- 
tiques. Il  cO  .lu  Scptentrioi:  de  iTurope.de  l'Amé- 
rique ,  tV  df  Mlle  d'Illande.  l  rric  le  Norvégien  le 
découvrit  l'ans  le  neuvième  ikile  ,  &:  lui  donna  le 
non.  de  (■rcil.tutl  ,  c'clVa  dire  en  Teutonique, 
tme  leur,  yitcc  qu'il  en  trouva  les  côtes  toutes 
couvertes  dc.verduie.  Ciroen  (îgnihe  vert  ,  &  Lnd 
terre.  -lA^fr  prend  la   prononciation   HollandoilC 

rmir  la  prononciation  rraïKjoife  quand  il  dit  que 
on  prqjj^ce  0''wk«/.i«<//.  Nous  prononçons Orcf» - 
la-  {'Sl^ieHUnde.  Dans  un  Diplome^e  Louis  le 
l>.Uinnairc,  daté  d'Ai<- la  Clupelle  l'an  S<4. 
p*>iji  II  fondation  de  l'Arc heviche  de  Hambourg  , 
il  cil  |vii lo. du  (<>(>»«/./»»,/,  \  ce  pa'ys  eft  mis  au 
nombie  de  ceux  où  la  foi  avoit  ctc  portée.  Idiino, 
dit  cet  1  m^cicur ,  S^'UU  fulejix  pins  prtfent'tbut 
C"  tmimis  itu.im  f'e  lolumm  ,  i^uMittr  dninu  tr- 
dinante  j^ratLi  ,  n,//.//  ;«  diehus  ,  ^ionilen-iribits  in 
p.irn^MS  ,inirniil'u,  xulfluet  DMomm,  Skennum, 
AV.  t  tprtim  ,  ten»  (.ronlandon  ,  Halinx^Lncion  j 
lll.t<ulcti  ,  Sniiteitudon  ,  cr  omitium  Septtntrtoii.f- 
lium  r  Ih !,,!,. Aititti  n.,t!.-:.t„  ,  n:j-,,„m  ■iitlrlhs 
[f^MU  t>4.u..il,û>:i< ,  five  a.i  j^:!,!,.,,,:,  ,  pair'r'.ii  of- 
ii;m.  I  c  U:ipc  (i.rcToirc  IV.  conhrmant  l'établil'- 
lémfiu  de  S.  Ancliauç  ,  premier  Arclicvéque  de 
V<an'KMii.- .  l'it.iMif  \  r^x  d  nii  tnn  lu  inii , 
(1  (1  ..jccKv'  lhin.i,.m  ,  SHee>7i<m  ,  S.»t\.  tlftu.u.  \ 


G  R    O. 

GROGNER- VoyexGROIGNER* 

G  R  O  H  A  N .  Dam  an  des  faiâbourp  a<  U  vit 
le  d'Aneas ,  v^WcJf  fsuxliomrg  dt  Mrtfiim  ..fl 
y  a  uneitôcéleric  appcUéc  U  Cite  de  BmUim*  j  où  il 
y  a  un  Jardin  i  &  auptcsde  ce  Jardin  il  y  avoit  une 
vigne  ,  il  y  a  50.  aiu ,  dans  le  milfco  <le  laquelle 
il  y  avoit  une  place  en  ovale  ,  où  l'on  voyotc-  de« 
reiles  d'un  Amphithéâtre  ancien ,  qu'on  appelloit 
Grohéui.  M.  Mcnard  ,  Lieutenant  de  la  Frevôcé 
d'Angers  ,  fit  graver  ces  reftes  d'Amphithéâtre  eq 
16)6.  Et  la  mcme année  ,  il  fit  impriiner  une  Dif- 
fertation  fur  cet  Amphithéâtre ,  qu  il  dédia  a  Mon- 
(leur  Servien  .  Secrétaire  d'Eut  ,  relégué  en  ce 
tems  la  a  Angers.  M.  Ménard  prétend  dans  ceno 
'billcrution  ,  que  cet  Amphithéâtre  avoit  été  ap- 
pelle Urohan ,  parce  qu'il  ctoit  con(àcrc  a  Apol- 
lon Gtannus.  Apres  avoir  appuyé  cette  étymologte 
par  quelques  pallages,  il  en  propofe  une  autre,  qui 
eft  ,  que  cet  Amphithéâtre  pourroit  bien  avoir  été 
appelle  de  b  foite  a  caufc  des  magiufiques  bâti- 
mci»s  qui  y  étoient  :  le  mot  de  gnvanen  ,  dit-il , 
étant  huerprcté  artiie  ,Jsl>let  daiu  un  vieux  Glof- 
fàirc  Bas-Breton  ;  ôc  celui  de  groanu  ,  y  étant  ex- 
pliqué fÀi  fJ.'lomieHJc.  Pour  moi  ,  jC  fuis  trcs-per- 
îuadé ,  que  cet  Amphithéâtre  fut  appelle  Groham 
du  mot  Bas-Breton  grouan  i  qui  VTgnifie ,  encore 
aujourd'hui /-«^ir.  Voyez  le  petit  Diâionnaire  Bas- 
Breton  de  Cliquer ,  imprime  a  S.  Brieu  en  1 640. 
Mais  il  ne  fut  pas  appelle  de  la  forte  a  caufe  de  ces 
prétendus  bâtimens  magnifiques  dotu  parle  M.MJé- 
'  nard ,  qui  iont  des  bàtimcnsi  imagituires  i  mais  par- 
ce qu'on  appelloit  Mrtnts  la  plupart  des  Amphi- 
théâtres. C'eit  ainfi  qu'on  appelle  celui  de  Nifmcs, 
les  j4rtMts  de  Nifmes.  Et  c'eft  dc  la  Ibrte  qu'on 
appelloit  auffl  l'Amphithéâtre  de  Bourges  :  com- 
me il  paroît  par  la  rue  des  Arènes  ,  voiluic  de  cet 
Amphithéâtre  lùrfqu'il  exiftoit.  Les  Latins  ap- 
pcUoient  armas  leurs^Amphithéatrcs  ,  parce  que 
le  lui  étoit  dc  lable  battu.  Et  de  la,  urtnartus ,  pour 
un  gladiateur  i  &  in  arrium  dej'tendrre  ,  pour  tom- 
huttre  dans  l'ylmphitht'dirf^.  Le  lieu  où  étoit  cet 
Amphithéâtre  de  Grohaii ,  eft  aujourd'hui  le  Jar- 
din des  Religicufesde  la  Fidélité.  M. 

GROIGNER.  Dc gmnire.  Grmnire  ,erunare  , 
par  mctaplalme  i  choigniil.  Voyei  ci-dertus^^rrr , 
Si.  \t  Glollàire  de  Meurfius  au  mot  7  fiv(.  M. 

Gkoicnek.  Les  Grecs  difent  dans  le  même 
fens  ■)  fv-^i^o  ,  les  tfkWcnMns grunvn ,  les  Anglois  te 
gmm  j  les  Anglora-Konsdiloient/rrnm^x.  Tous  ces 
mots ,  ainfi'quc  le  Latin  gntnmre  ,  ont  été  faits  ap- 
,  paremment  par  onomatopée  ,  du  cri  ou  fon  que 
font  les  pourceaux.  Peut  être  audî  que  le  François 
frmgner  a  été  fait  de  groin.  Chcï  les  Religiculcs, 
les  petites  penlioiuuites  qu'elles  élèvent  ,  awKrl'- 
lent  entr'ellcs  la  n\e\e Grognon ,  celle  qui  eft  cnar- 
gée  du  foiit  de  leur  éducarion  ,  parce  qu'elles  les 
reprend  dc  leurs  fautes.  * 

GROIN  de  port.  De  cmnium  ,  inufité  :  ^i;a 
t»  pane  pentlli  (runiunt ,  dit  Charles  de  Bouvelles. 
De^i>/«>»< ,  les  Italiens  ont  aufTi  iiitgrugne.^u- 
gne  di  port  0.  M. 

G  A  CI  N.  Les  Bas  Bretons  &  les  Hibernois  ont 
auffi  le  même  mot  dans  leur  langue  ,  &  dans  la 
même  fignification  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire» 
que  c'eft  un  terme  d'origine  Celtique.  Les  Greci 

'^direntpox  '  'S«:  JOX"'-  * 

C.  R  O I.  F.  C'eA  une  efpcce  de  corneille.  Je 
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Lan",uediH:  l'ignihe  'une  i  cr^etile.  Et  d'aurant  qu'en 
certaines  lailoiu  on  voit  les  chairps  couverts  de 


corneilles ,  & 
.  grandes  troupe 
appareiKe  qu'i 
xÀt .  oui  (îcni 
pailer  la  nuit. 

G«oL  a.Oi 
qu'on  appelle 
•  f  rain  ,  &  ne  m 
Grecs  ,  pour  ce 
Voyez  freux.  C 
pour  une  efpéce 
gnes  :  témom  c 
//  ^  orpe  éJL 
E  i'almM  M 
Cirrieia  fe  trou 
100.   paragraph 

CtrVMJ  ,  CM.  i  u 

cru  autrefois  qu 
mot  Latin.  Je  c 
gratuU ,  feminii 
lui  les  Efeagnu! 
me  fignihcation. 
10.  M.  de  Calci 
rivant  gule  d'à) 
(à  Note. 

Il  me  rcfte  à 
Maeftro ,  Gentil 
en  Apollon  dans 
trefots  écrit  que 
Italien.  Mais  dep 
rencontre  dans 
que  je  viens  d'al 
GROLLIE 
noyer  grollier.  D 
Hn'on  appelle  gj^o 
fe  ,  parce  que  ù 
Jrelei  ou  corneill 
■voir  ailemcnt  caf 
la  pone  fe  nomtr 
bêlais ,  liv.  i .  ch, 
Etlw.  ).chap.  )] 
liv.  4.  ch.  6).  < 
ffnliere  ,  faifeit  1 
nieux  memlinet.  t 
la  noix  froHiere  di 

GROMMEI 
mans  difent  brun 
mans ,  grommtlen 
gnification.  M. 

GRONDER 
le^pronoïKées  à  ' 
veii)e  a  été  fbrm^ 

&  'gr^undirt  fe  dif 
doc  on  dit  ro'tina  . 
ciennes  Poefies  A 
\er  bat  6c  m  l'oreili 
au  ).  livre  de  fes 
fmrrabant.  Cafent 
Grondir.  ^ 
8)f.  le  dérive  di 
da ,  canales  iltos 
tur  ,  aut  potius  ,  1^ 
kent  tnim  teHa  ,  wi 
t4.  Unde  forte  gr< 
metAphorà  a  mur» 
riitet  coromix  ,■  in 
de  grund^  ,  dit 


vre  I.  page  h- 
de  gritnire.  Gruni 
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leurs  préfens ,  qu'elles  deicendent  dans  des  paniers, 
ou  corbeilles  fort  propres.  Ce  font  toutes  fones 
de  petits  animaux  ni  vie,  ornés  de  rubans  :  com- 


'        GUI. 

dont ,.  pat  contraûion  ,  cuicneu*,  en  7  piépofant 
on  c  :  comme  en  cui' ,  de  vddiim  i  en  cuispi ,  d« 
t/f/^4  i  en  cAscoH  ,  de  ^4/0.  Et  de  lu_it]ier^_siiLà_ 


Hgnifie  mal 
ic  par  im  a 


,  .  .  «Titre  de 

la  Compagnie  de  ]clu$  ,  Confdfc^ur  de  Madame 
la  Duchelie  d'Orlcam  :  car  )e  n'ai  lu  nulle  part 
cette  parriculartté.  Ai. 

Govs.  Sorte  de  raitîns.  Ce  fbnt,cc$  raifins 
r,u'or>  appelle  autrement  dts  foirer i  ■  ^  Jont  il 
cl  parle  dan»  R  abebii ,  i .  1 1 .  en  ces  termes  :  Cmt 
'.cv<.  '..t  l'i/i   viknde  ccir'e  ,  rnai  ':r  j  Aci, tuner 


FrarxjoK  donnoient  autrefois  aui  Jopei  pour  Icï  af- 
faire* qui  concernoient  le  Fifc.  Quelque»  Aureun 
écrivent  G'^rvioni.  Le»  lettres  f  fit  V  ^tant  du  mf  ,ie 


Grec  ;pa>w  finl-o  ,  a  ciufe  de  fa  rciremblancc  avec 
ce  terme  Grec  L'opinion  La  plu»  commune  cfl  qua 


\ 
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cotBcilles  ,  &  qm'on  les  Toit  le  perchei  Liouh  à 

glandes  troopcs  fur  Ict  atbres  poUr  y  domV  ,  il  y 

apparence  qu'elles  ont  été  ainC  appellécs  d  «>^«.- 

->.  Xm  .  qui  fieoifie  tMultef  JMt  Ut  cltMmft  ,  &  y 

^  pa/Tetla  nuit.  C*/r«nrtr., 

G «OL  t.  Oileui.Ceft  une efp^ce  de  corneille, 
qu'on  appelle  virement  frtmx  .-  qui   man^^c  du 
•  fjaitï ,  &  ne  mange'  point  de  charogne  i  &  que  les 
Grecs  ,  pour  cette  laifon ,  ont  appelle  m%ff/u)^iy^. 
'    *  Voyez  fremx.  Cependant  les  luliens  la  prennent 

pour  une  efpéce  de  corbesui  qui  nunge  des  charo- 
gnes: t^otn  ce  moc: 
Il  ,.or»0  aie  rnle  t 
Ei'Jlméi  dchUdtmtle. 
GMiriMa  fe  trouve  dans  U  Loi  des  Allemans  >  titre 
loo.   paragraphe  ij.  j1n(€tM\  f^4rri»lm  ^  tiiMiM, 
itrvMJ ,  es.  >  u  y  ut  éilid  flmilis  ,,rr^«/><Mr«r.  Et  j*ai 
'  cru  autrefois  que  ritalien',fr»/<«  avoit  été  fait  de  ce 

mot  Latin.  Je  crois  prifentement  <\a'W  l'a  ctc  dje 
grMcuU ,  féminin  de  iracnlut  :  duqucf  mot  rr^rx- 
lut  les  Efpagtiu!]^  ont  audl  fait  ^4/0  ,  mot  de  mc- 
me  (ïgnihcation.  Crj^nlm,  ^r<«V*i#,  çr*. /e,  Gha- 
\>^,  10.  M.  de  Calencuve  n'a'pas  bien  rencontre  ,  dé- 

rivant ^-W?  d'«)f«yA#»i,  "»  '•jj^''/'"^»^/»»';''»  Voyez 
U  Noce. 

Il  me  rcfte  à  remarquer ,  que  M  le  Comte  del 
Maeftro  ,  Gentilhomme  Florentin ,  mon  Confrère 
en  Apollon  dan»  l'Acodéniie  dclla  CrUfca  >  m'a  au- 
trefois écrit  que  ce  mot  j^ro..»  ,  n'étoit  pa»  un  mot 
Italien.  Mai»  depui»  qu'il  m'a  donné  cet 'avis  •  )'ai 
rencontre  liuM  un  Auteur  Italien  ces  deux  vert 
que  je  vien»  d'alléguer.  M. 

GROLLIER  ,  adjcaif.  Noix  xreëiért  ,. 
noyer  ir»llier.  Dans  le  Poitou  Se  dan»  le  Limou^ 
fin'on  appelle /foZ</rr  une  forte  de  noix  fongrof- 
fe  ,  parce  que  la  coquille  étant  fort  tendre, 'les 
/rttet  ou  corneilles  marn^ent  cette  noix  après  l'a- 
-voir  aifémeni  cafTce  de  leur  bec:  &'le  nover  qui 
la  pone  fe  nomme  ^'-Uicr  par  la  même  railon.  Fla- 
betait ,  liv.  i.  ch^.  j8.  StrtMnt  vert  le  ntj^er  j^rvMier. 
Etl'v.  ).chap.  ji.  ytk-etfjfut  dm  mjtrjrrwtier.  Item 
Hv.  4.  ch.  6).  CéTfétim  ,  d'une  co^mIU  •  dt  tmx 
gnliere  ,  fétiftit  un  hea»  ,  petit  ,  iejemx  0-  hsrm*- 
mtux  tmêûlinet.  A  Metz  o.i  appelle  noix  Ltmksrd* 
la  noix  froiirrt  de  Rabelais-  f^e  DmhM. 

GROMMELER  emu  J[ts  dems.  Le?  Alle- 
maru  difent  brnmmeln  ,  &  ivrummen  ;  &  les  Fla- 
mans ,  ^rommelen  ,  '&  grnmmeu  ,  dans  la  même  li- 
gnification. M. 

GRONDER.  C'eft  murmurer  par  des  paro- 
le^prononcées  à  voix  balfe  &  comme  enrouée.  Ce 
ve())e  a  été  (brmé  par  onomatopée.  Ainli  frunnire 
&  'j^rundire  fe  difent  des  pourceaux.  En  Langue- 
doc on  dit  Ttuna  te  Goldad  remarque  fur  les  an- 
^  ciennes  Poçfie»  Allemandes ,  que  rwwjfjgiufie^^r- 
ler  kétt  6c  *  l'ereiUe.  le  Gloifairc  que  Liple  a  inlcré, 
au  ).  livre  de  fe»  Epitres  dd  Bel^Mj  :  Rundon  ,/*- 
fitrrdhMftt.  Cafeneuv:. 

Grondir.  Maran  dan»  fes  Paratitles ,  page 
8)j.  le  dérive  de  grundA.  ytheti  d$ium  la  gron- 
da ,  cmhhUj  illes  9*1  /f  cortnice  péirietHm  M''ifiiM»- 
tur  ,  ttitt  fotiut  ,  iyfMm  ct>ronicem,  :  la  corniche  :  I»m- 
hent  enim  tefld  ,  non  frojtt}*  ,  frdpMrietihuj  *d*t,Ms~ 
t4.  Unde  forte  gronJare  v»r/|#  du  unt  Çalli  :  ditfJs 
metjphord  nmMrmKre  MtfMd  iniMnitlet  illos  tjMti  [uf- 
tinet  coromix  ,■  inflttentii  ,  &  drcurrentii.  Il  vient 
de  j^ntndja^  ,  dit  par  nictaplafme  ,  pour  ^mndire  : 


G  R  O. 
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tv  ,  Gronoiii.  Les  Allemans  Jilcnt  frmnti.en  ,  8c 
les  Anglui»  grum.  Tous  ces  u^ots  lont  ononuio- 
pepienicnes.  M.       .    ' 

GROS.  Les  Glofes  ,  où  .\'On*md^c»m  o»4<#- 
Uainum  .  (trpffms  ,*.mxU  ,  c'cft-a -dire, fr<«'/«i  ptn- 
Itui.  AulTi  eu  il  forme  de  itAgui ,  aulTî-bien  que 
fTds.  Ainli  Louis  Vil.  Roi  de  France,  fut  It^num- 
m^GxoJns  ,  parce  qu'il  étoit  fort  gri».  L'AbbeSu- 
ger  en  la  Vie  de  ce  Rçi  :  j4mufU4  Dummus  Rex  Ut- 
devient  ,  &  c^fptreM  ^r^Vitmit  molt  ,  c'  Ukermm 
t0Htimuit»  fmdtre  ,  MinjHttniiJper  frdilMj  ,  &:c.  Cdfe' 
neuve. 

Gros.  De  troffus.  Les  Glofes  Anciennes  : 
Cffmt  (  car  c'eft  ainli  qu'il  faut  lire  ,  &:  iton  p.is 

fr affût  )  ,    »'*i,»d  J"  ,  «j««;^w-,  n.>tnm^ti.    CntJlffr  fe" 

trouve  dans  le  ).  des  Rois  chapitre  11.  Alimn,mi 
dif^iiut  meut  ^rcffior  e/i  do'jo  ptiiru  mei.  Et  dans 
GeofTroi,  Abbé  de  Vendôme  ,  livre  1.  épitre  1 1. 
Grçjefierr  le  trouve  auiFi  dan»  Deda  \  &:  gr^ffitud» 
dans  la  I  oi  Salique  ,  &  dan»  Cxlatius^  &  f.">ff'  t 
dam  le  livre  de  l'Imitation  de  Jcl'u»-Chrift.  Voyez 
Voflîus  dans  {ondt  l^tiitt  Strtntnn  ,  &:  M.  duCaii- 
ge  dans  fon  Gloifaire.  Ai. 

Gros.  Les  mots  fyffut  &  fnf  viennent  de 
l'Alleman  ^n>^ ,  qui  (îgnifie  gros  Ac  graitd.  De- là 
aufli  notre  mot  |r»^r.  Li:  Duc hat. 

Gros.  Wachter  dans  ion  GUif.Gentuui.  paga 
617.  Gross,  tTMjjut  ,  Juki  lit  opùojiimi.  yiUmdnmt 
grciz,  Gdltn  àro%, -yi/ij^lit  grolT  ,   Lstin^-BaHutn/ 

SrofTus.  Gtojf.  Kenu.  jn^offiiudine  groziii.  i^u^À 
icilmr  d*  f^itfjiiudiue  vejnmenttrmm  in  Re^uld  S.  Bt- 
ntdiUi  ,  cdp.'^  f.  CuHÙd  i»  Lsiin»  cralfus.  Grolfus 
pr»  craiTus  Muihontéte  yulj^dtd  verjUmi  tKVdlmu. 
jilUgmrii'e  eft  rudit ,  rttftiiut  ,  inimiui ,  etiam  Im- 
tim0-Béirêéirit  Mpud  Ctij^ium.  Imdi  GdUu  grolTer 
etdem  frnfu.  Et  éufuite  :  Gros  ,  fiyt.(>""*  t"""^^  »p' 
pofitut.  jlugiofdxoNihut^  &  jiHf^lii  grcat  ,  hramij 
groz,  Bel^u  groot,  GuMit  gros.  Le  I.atin-Darbare 
frtffut  vient  dpnc  immédiatement  de  la  Langue 
Teuronique  :  ce  qui  n'empêche  pas  que  le  moc 
gref  àe  cette-Langue  n'ait.pu  erre  formé  du  Latin 
tribut.  Les  Auteurs  appellent  en  efict  Loui»  le 
Gnt ,  Lu'JeivicMî  Crdjut.  Quoique  nous  ayons  at- 
taché des  idées  différentes  au  n)ot  derranJ,  Sck 
celui  de  grot ,  ces  idée»  conviennent  en  beaucoup 
de  chofes  ,  &  fuctout  en  ce  quelles  marquent  une 
étetuiue  confidérable  ,  ou  dans  un  fens  propre  ou 
dans  un  fens  figuré.  Gret  fignihoit  autrefois  /r^t  : 
c'eft  en  ce  fens  que  l'Empereur  Charles  le  Or^r , 
Roi  de  Frartce ,  de  Germajiie  ,  de  Lorraine  &  d'I- 
talie ,  eft  quelquefois  appelle  Charle»  le  G>aj.  C'eft 
pour  la  même  railon  que  le  Roi  Loui»  VI.  a  été 
furnommé  le  Grei  ,  comme  le  rapporte  Suger.  M. 
de  Cailleres  fe  plaint  fort  dan»  fés  mon  a  Umode  , 
de  ce  qu'on  met^r»/  partout.  Cette  chanloa'a  couf 
tu  cOnrre  cet  abus  : 

i^'une  grojfe  keduit  drrtuige  I4  cervelle  » 

El  féut  pouffrr  de  gr»t  ftupin  f 
L*  rrtjf  ifudlire  peut  /lutter  nu  pUi/irs, 
Mdti  Mvec  un  groi  bien  on  4  ce  tjui  t'appelle 
De  frm  honneurj  ,   de  frot  plat  fin.  ♦ 

Gros.  Ffpéce  de  nonnoic.  M.  le  Blanc  ,  dan» 
fon  Traite  Hiftoriquc  des  Monnoycs ,  pag.  liy. 
Tout  le  monde  lotnient  </».<•  A.  I.euii  pi  j,iirr  le  f^roi 
Tournoii  J'^rj^ent.  Il  h'f/l  nen  de  plut  (t'iehre  tjiie 
lette  Aivu'aye  ddni  In  Tmti  ,  ç    d.iri  In  y^uifu)] 


\ 


/ 


vrc  I.  page  n-  ^'ubien  de  i^rhniure  ,  dimiiuitif 
Àe  gyunire.  Crutitre  ,  gruniikm  ,  ^runitétre ,  ^runid- 


Hf^PWfiH  Tutttttm- 

Ç\s:  Iruin.i  ,  Grolfu»  Turonenfis  ;  -r  (fnt<iuifi.u, 
Dciuriui   "rolfus.  Le  tu  m  dt  g  r  o  v  '*'  iinm  4 
i  V  u  u  u   ij 


GUI. 


ricotfie  malheur  ,  comme  qui  diroit,  malheur  eau-         .  ,        . 

<? .^  ^1  .nilin     njr  fllriiunon  .  fMr  nirliAM-       leur  Hiftolie  des  PLin*^-   I-  g-  If*  noi»n<r..r    .>r- 


QUI.  7Xt 

^^/r<H(M  cermfd.  Ijg»  Médedns  de  Lyon  ,  dan* 


Ce  mot  viti\t  de  -'.i.  ;///.  Gaiitcrius CaiiccUarius  ,  arrêté  tout  court  un  vailTeau  tout  A  l'inflant  ,~tem- 

en  Ion  livre  intitule  BdU  u4»iioJ,c>,u  .■  jHhfr^me  pâc  f\  fort  dans  le*  voiles  du  navire  ,  qu'il  le  rei>- 

p>4i  oiiMt  ;  j,  e  p>0p.iti,U.,  Ml  univfrf,  ,  .,udito  ptl-  vfrfe  quelquefois  fcns dcirus  deirous.  Voyez  l'Hil- 

h^o  jcri^  (,r.u,i,,  ,ifiii„f),thfHiciiinAit,.  Et  en  un  toire  de  l'Amcrique-par  Jcai  de  Lery.chap.  16. 

.Kitre  Cl. 'voie  :  C>.uil,h,s  ,  nbfis  ,  thbis  tUft/emi-  de  l'cdit.  de  1  jS).  6V.//«  dam  cette  lignification, 

/■,  .   l-'.iiuitiuic  Chronioije  Je  Flandre  cli.ip.  15.  vient  de jç^r^r*  ,  tourner.  Z^Di»i/;4X. 


GRAISSE 

\  jGrcc  ^fj»».  Pcui 
,-     r4»i ,  rahifcM  , 
graftettum  ,  CR> 

Gr  A  1$  s  ET. 

nous  ivoiis  fait  i 


Y^ 


\ 
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fftie  ff^éff  ,  fsrct'^iu  c'nmt  Im  ^ih  gnffè  imtniity* 
tttrgrw  ^m'il  y  tmt  édtri  en  FraMtt.  Et  m  rMfftlU 
Tournou,  m  amft  qu'elle  ttth  fmkri^t  m  Tttirs  : 
rtmim*  Ir  m^mr  Im  Lfgrnd*  TuKONUS  Civiï,  fM*r 
Tu>ROM)'i  civiTAi.  Cntr  m»mmyt ,  ^mi  ,  ctmme  fe 
tfirni  de  le  dire ,  étMt  l'tfféce  -furg^milM  plttf  gn/Je 
^«/  ei$t  ctmrj  en  Frum  ^  fffeit  tmt  denien ,  fept 
/rsint  tretmehMitt  \  &c^  Voyez'  Voflfîus  di  Vitiit 
.  Serments ,  pag.  441.  &  441.  5^  Les  Efpagnols  l'ap- 
pellent ^"'/«r^w.  M. 

^G  R  o  ».  Efpéce  de  monnote.  Wachter  ne  pircît 
pas  entièrement  perluadc  que  cette  monnotie  ait 
"  ctc  ainfi  nommée  a  caufe  de  fa  erolTeur  \  &-il 
„  croit  qu'elle  l'a  pu  être  a  caufe  qu  elle  étoit  mar- 
quée d'une  croix,  qui  en  plufieurs  Dialeâes  Tcu- 
ipniquts^fe  dit  crtjf ,  d'où  l'on  auroit  fait ^9/, en 
chan{>eant  le  C  en  G  ,  qui  e(l  une  lettre  du  mênie 
organe.  Voici  les  paroles  de  cet  Auteur ,  dans  ftin 
Clelfur.  (jtrmMn.  page  6  1 7.  Grosch  ,  monetM  mintr 
Getmétnié.  Ak  initié  erat  mtnet*  <(»rr«  fpeciet  , 
«jkMm  LMiino-BiUrhéiri  grolfum  aureum  ,  grodum 
regalem  ,  auguftalem  ,  &  augudarium ,  apftella- 
h^nt  ,  M  grolTus  cralftii ,  tjmid  craffs  effet ,  c^  *.r  fe- 
lid(t-éner»  f0nflat4 ,  vel  pttiks  m  crolTrrKj: ,  tiuid  cm- 
te  figHMm  effet.  N4m  cruxin  multts  Diéàelht  voc4- 
/«r  crofT,  prtcipMè  yinglicà  ,  Hibemici,  &  Ijlan- 
ÀiiÀ.  Vereliut  in  Jndice  :  croll  cmx  ,  crodrnark  fit~ 
nnm  cr.tr  ij,  Meininit  hujut  m»net*  Ch/trtM  Fri4*ri(i 
JI.  l'nprr.  an.  ii\A.  Mpnd  Carigium  in  GUffario  :  Et 
poflitis  aureosgro(To$&  denariosmonetare.  PtflfJ, 
vtrgrnte  aàfi'iem  jtcnle  ,  tdem  nemen  comtiennicari 
lœpit  -denétrUi  ,  tjuatnvii  levivriinj  dr  ex  IsminM 
«rgrttteaJMflii  ,  fîve  ijuid  cr^jfiores  fjfent  fnitrii  tvi 
hr^fUoiit  ,  Jtve  tfu$d  cruce  fîgnati,  Horum  Mmiouif- 
fimi  fntli  Grofli  Turoncnics ,  rjnarum  immgineWt  fif- 
tit  BlMn<  Ms  in  Monetii  Franciâ. ,  c^  ^«;  illij  fuiieffe- 
runt  Pragenfes  ,  primi  Bohemijt,fed  trtline'fecunJi 
ijkiA  Wtni.tjl*Hs  LMdevicMtn  S.  imitari  fMuit  ,  nm 
Luân'icHS  U'enccjlttàm.  llle  regnum  dep^fuit  ,  an. 
I  i^o.  hic  in  humetes  fnfiepit  ,  4w.  llS),  * 

Gros  d  f  N  a  p  l  i  s.  t'eft  un  taffetas  i 
gros  grain  :  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  étoit  fabri- 
^jiif  a  Naples.  On  a  dit  de  même  Gros  de  tours  , 
parce  que  ce  taffetas  fut  fait  a  Tours  à  l'imitation 
du  Gros  de  N.jples.  M. 

G  R  OS  BE  C.»  Oifeau  :  ainfi  appelle  de  la  grof- 
fcur  de  Ion  bec.  Voyez  Delon,  liv.  vu,  chap.  jo. 
C'eil  le  "  tjo'i  reyéii  des  Manceaux.  M. 

GROSFLIER.  Il  a. été  ainfi  appelle  ,  parce 
que  Ton  fruit  relleniblc  aux  petites  figues ,  lorf- 
qu'clles  commencent  à  fc  former.  Et  ces  figues 
s  appellent  en  Latin  jrof«//.  Gafeneuve. 

G  R  o  s  t  L  1  i  R.  Arbre.  De  grtffnléiriuj  :  ainfi 
apj^çllc  par  les  Botaniftes  ,  intd  tjni  fmlhts  mini 
Jt'it  luiiiun  luitHMMrMrhm  4cinis  fimiltt  ,  ^wt  grofTi  , 
Jivr  j;ro(!uli  ,  .ippettamur  ,  dit  Charles  Etienne  , 
dans  Ion  (<•  Re  Uenenfi  M.  de  Cafeneuve  dit  la 
nicme  choie.  Pour  moi  ,  je  crois  que  les  grofcil- 
les  ont  étc  ainli  appellées  de  leur  grolfcur  ,  par 
conip.iraifon  au\  ^>ctites  groleilles  rouées  ,  que  les 
Normans  nômmcnn^Wf/.  Voyez  ci-deffus^itri/r/. 
C'crt  ainli  qlje  la  mati'olaine  a  été  appcllée  «4;*- 
r^na  ,  par  cijmparaifon  .x  de  moindres  efpéces  de 
niar)o!a'nc  ,  i\  que  les  Italiens  ont  appelle  gnffs 
une  clpcce  de  railin  plus  cros  que  les  autres. 

Marot  ,  dans  le  Roiuleau  qui  commence  par 
finn  fofr,  a  fait  i\mçx'gr»fellei  &  DAmoijtlUs.  Et 
c'cfl  ainfi  qu'i'ui  prononce  ce  mot  en  plulieurs  lieux 


dit^' 


.0. 


M. 
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GROS-JEAN.  Nom  dû  vignttait  insri  «lé 
BreMgmttte",  dans  la  Chanfon  ett  Diik^,  ittiM^ 
mée  a  la  fuite  des  Noeli  Boorgûignoni.'  Gns-Jtatt 
d'ordinaire  cft  un  fynoniàie  de  mfttt  ,  céfnoin 
le  proverbe  :  il  relTemble  à  aut-Jeàti^  qtd  fait  U 
leçon  à  fon  Cut^  ,  /3ri  Min&viÊKè.  L^  Allèihans 
dilcnt  de  mcrtie  Cn*/«*  ;  6c  c'eft  de^li  qdt  Fri- 
deric  Dédckin<f ,  Poctt  Alleman  qui  vHoh  aU  mi- 
lieu du  fibiémc  fiéclc ,  a  Intitulé  fon  Pofeme  Elé- 
giaque  Latin  Grtkimnms  Se  ùnàiMns,  prcrtAi'il  y 
cnfcigne  l'incii^iKté aux  deux  rexes,qtiidiqa'aù  fond 

Ear  le  contrepied  ,  fon  but  foit  de  leur  eilfélgnet 
i  civilité.  Ce  Pocmc,  qui  en  1 549.  ne  coiltenoic 
<juc  deux  livres  ,  fut  en  1551.  divift  en  trois  par 
1  Auteur  ,  avec  des.  çhaiigenlens  8c  de»  additions 
confidérables.  Q^f^re  fur  les  Noels  Boorgoignons  , 
au  mot  Gn-Jan.  * 

GROSSE.  CROSSOYE'.  Comme  la  Mi- 
nute écrite  dans  le  Regiftre.ou  Protocole  des  No- 
taires eft  ainfi  appellée  parce  qu'elle  eft  écrite 
minutiiAiterit  :  ainfi  l'expédition  des  Minutes  ifk 
appellée  Greffe  ou  Grefftyé ,  parce  qu'elle  efl  écri.-e 
en  eroiFes  lettres  ,  &  fur  du  parchemin.  En  l'Edlr 
du  Roi  François  L  de  l'an  1541.  Il  efl  porté,  fur 
le  fait  des  Notaires  &  Tabellions  ,  que  b  Groffe 
appartient  aux  Tabellions,  &  la  Minute  àui  No- 
taires. Cafeneuve. 

GROSSIER.  M.trchand  Greffier.  Scaliger  , 
dans  le  premier  Scaligeraiu  :  Macnariui.  C//f 
tin  Gnffter  ^  vend  en  gros.  Apmleims  ,  &  vtieret 
Infcriptimes.  Ut  i%ftmxi<i»it  f«"  "Vtnd  en  dttMtt  :  di- 
cere  péffnmMt ,  minutiarius.  M. 

GROTTE.  Philandre  fur  Virruvc ,  croit  que 
de  cryftd ,  qui  fignifie  une  cave  ou  vmte  bAtie  (oai 
terre ,'  on  fit  IrttptM  i  &  de-là ,  grtttt.  N»i  fémln- 
,  Inm  -a  Gratis  det^rtâ  voce  è  ciyvUi ftdmns  gruptam  ; 
&  inde  grotta.  Toutefois  le  jcfuite  Ghriftophorus 
Browetus  ,  expliquant  ce  vers  de  l'Evêque  Fortu- 
natus :  , 

Cracui  AchilliacM  ,  Chnttu  Britéuma  fltutt  ; 

dit  que  chrvttéi  eft  le  luth  appelle  tefiuÀ»  ,  qui  figni- 
fie auffi  une  vomte  .Se  que  c'eft.  de-là  qu'en  Fran- 
çois 6c  en  Alleman  les  voûtes  font  appellées  £nt- 
tes.  Les  anciens  François  difoient  cniue  ^utgmtt. 
Cafeneuve. 

^^R.o  T  T  E.  De  cryptM.  Crypta  ,  cruptM ,  crntta  , 
^P^, crotte.  Nous  prononcions  anciennement 
crome  ,  félon  le  témoignage  de  Nicoc.  Mais  écou^" 
tons  Broirerus  ,  fur  Fortunai  ,  pag.  181.  Manet 
in  Frmntico  JMxta  GéiUicotjHe  fermtme  ,  ta  ttftudinei 
CROTTE  Mpfellitent.  QjkM  de  rt  vifttm  eft  fmkneFiert 
viri  emditi  jndiciutn ,  gronant  yfnirwj/  ,  ant  dn- 
rihs  crottam  ,  effe  tmnine  teftudinem  fnbftrullionit 
in  adifit  i»  fntterraneo  ,  voce  GtUlica  ,  ^na  Gratis 
u^lti ,  vel  tfùulm.  Unde  &  Sidtni»  &  Pliniêjmnio- 
rih/itatam  trypieporticum  Francês  fppeltare  croTte  , 
&  aROTESQi'rs  ;  Leodienfes  ,CKOTri.  M. 

GROTTESQUES.  Sorte  de  peintures.  De 
l'Italien  pwtefche.  Les  Italiens  ont  ainfi  appelle 
ces  peintures,  parce  qu'elles  ont  été  ttouvées  dans 
des  grottes  anciennes.  Philander  fur  Vitruve  ,  llv. 
Vu.  ch.  j.  Pifhira  genns  ,  Itaiis  dif!.ts  grottefcas 
crede  ,  ^uid  in  terra  ,  obntris  verrmm  adifii  iomm 
fmrmci^Ms  ,  ^itas  grotus ,  ^««•/Tc'rypfas ,  v«i am  ,  pr'i- 
mam  invenerim.  Et  ce  filt  le  Mono  ,  Peintre  célè- 
bre ,  n.itif  de  Feltro  ,  qui  à  l'imitation  de  ces  pein- 
tures trouvées  dans  des  grottes  anciennes ,  peignit 


Mitrtvi  il  Mm 
emies ,  ch'  oL 
infmtt  IhU  ,  i 
rûmtdaUtm 
mrefiti^a  tM 
M*f*  k*m  il 
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GRUAU, 
au  Maine ,  en 
lieux  de  Franci 
on  fait  une  (01 
auflî  gruau.  1 
Spelman:  cru 
nieilum  ,  oro 
cem  mittai  de 
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de  cet  endroit  du  Vafare,daiii  U  Vtcdcce  Morto  ; 


^rnan ,  dans  le 
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«fue  gnilte  a  b  irinie  orlgiii#  oue  f /ïW/#  ,  Bc  que  ccluf  d» ^mm.  Gac«  dir  la  Vigne ,  Auteur  du  Ro» 

c'en  eft  une  coutraiiion  1  5c  il  fait  venir  pa»  un  mande  bChalTe  : 

Ion*  &  pénible  chemin, //^*i/r  de  ««»**>.  voyei  ,     ,•    ,■  y»  ,   r^ 

-»   Pi«- '       i    ,'      «•  1    'j..-   V  — .Li— ■      -  -  i'  l^  fm  It  i/mens  de  Tancarville. 


ê    G  tf  I  L  L 
kuchcs.   Hm 

G,  u  I  L  L 


GRAISSE  T.  Petite  grenouille.  Lat.  nbetM. 
\    Grec  iffùu.  Pcui-itrc  ,  de  rspa ,  de  cette  manière  : 
,-     r4»M  .  ramfcM  ,  tMmfcett*  \  granifcetta  .j^^fcaia  , 
grajcettum  ,  craisset.  M. 

G  R  A  I  s  s  E  T.  Ce  «mot  vient  de  coM^^ae  ,  d'où 
nousivons  Lit  ct^Jtr  &  cnafer,  qui  cft  le  cri  des 


ce^e  i-niiiroe  le  ^Jcl  de  i  <oi.  au  comirencctnent 
du  premiei'Tifre  de  la  rroificme  Partie  dp  l'ancien 
Style  du  Pat lement  ;  ôc  ràncien  Style  <fu  Parlenjpnu 
Titre  11,  &  la-deffui  ,  du  Moulin.  Voyez  |pm 
Joannes  £alli  ,  Qoeftioris  Ij.  &  19.  &  ifo.  Icf 
Mémoires  dî  Du  Tfillct  ,  au  ciiapitre  d.es"Pairs  {  . 
Pierre  Pithou  ,  ulaiu  fou  .Traité  des  Conuo  <1# 


\ 


i-^ 


^ 
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Mitrtvi  il  Mtrtê  U  Cntttfiht  fimfimiii  liU  1 
4mi€* ,  cW  édcum'  édtn  Hutn  :  £  ffr  ^mr/f^  m^ntéi 
i^ti  Uii^istbtftril  frimipi»  di  Ud  ftfmttp 
ridtttt  dsUt  mmmi  éà  OitVâam  àm  {Jiim ,  1  èi  tSrri 
tÊnrfititS  timm  kHUvut  t  bmtk  ^  fuim»  fi,.^t4t. 
M»ft  btm  il  dttt»GitVMiimt&  éiltri  ,  Y  mm»  ri- 
dmtfst/hrMM  ftrfriuièHt twm  i  ftri  cheU^tms 
Ué»  mn  fiA  itl  Mmt»  ^ikt  fkil  pritm  m  ritnvmr- 
U  t  '  mnttrt  tmt0  il  fiu  fhtin  im  fmtfi*  jfmtt  Ai 
fittwre ,  clnoMMe  Oroôdcbe  ,  »rr  tfftrt  ^lUm  fimt 
trwvme  p*r  U  mMggtmr  'fterti  mtlltpvttt  dtik  revint. 
di  Rênut  :  fiiiiA  the  tpamsk ,  riw  t  ffciUj^infne- 
rt  édU  coft  tnt/Mt.  Scguiti  ntlU  ortftffUm»  délit 
Cnttefckt  in  ftmmuA  Andrtét  Ftltrim' ,  dttt»  di 
Cofime ,  ftrthe  fm  dijcejftl»  di  Ce/im*  Rfjftgli  j  ftr 
le  fignre  ,  che  le  fmçtvM  mccoHciMmeme  •  :  e  pei  dM 
Mme ,  fer  le  Ontufihe ,  cerne  l'i  réiggieiute  :  il 
91M/  eUe  dslls  HMmrs  in  tjHifie  génère  yindres  tmets 
tnvendetH.  e  grs^fM  ,  che  trêve  il  JMr  le  fregimtwre 
mtÊfieri ,  e  fim  cefiefe ,  e  ch'  anne  un'  mltrM  mépuerm  ' 
ehe  le  mmiche.  5  Voyèi  Bourgoin  ,  dans  (on  livre 
dé  l 'oHgiiK  <le*  mots  François  ,  Nicoc  ,  dam  (on 
Tréior  dé  la  Langue  Fraii^ife  ,  &  firowenu-  fur 
Fortunac,  181. 

Nous  avons  dit  enfoite  gretefyme  figurémenc  , 
poar  quelque  chofe  de  ridicule  8c  d'ezcravaiuuu 
.  «bm  le  difcours  &  dans  les  perfonnes. 

Les  Efpagnols  appellent  brut ef  es  les  Gronef- 
ques  :  Icàiiel  moc  ifruufctj ,  Céùa  Oudin  crok 
«voir  été  dit  pat  corruption  »  au  lieu  <lc  grmef- 
tu.  M.  g^^ 

GiioTTisa.uEs.  On  a  aufTîdonRé  lenomde 
^rettej^ues  aui  grottes.  Bdleibre(^  ,  dans  Tes  Tra- 
diiâiotu  des  Hiiloires  Tr^iques ,  tom.  4.  HiiL  4 ). 
TV»  f«  j7  fut  inférieur  ajen  ennemy  ,  il  viveit  fm  • 
Us  felitndet  &  d*ns  lej  gretttfcjMts  ,fMn  ^me  i^emnit 
mnfceit  dire  eit  efleit  f*  treupe.  Et  tom.  1.  Hift.  a  S. 
XJnfi  kom  &  beMM  nombre  de  grontfymej  tutwreUe- 
ment  CMVt'tJ  ddMj  U  frefendeur  i-ei  recbet.  Le  Du- 
ciiat. 

GROUILLER.  Nousdifons  .Jemfmis  me 
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De  éipimé,  dmdeçim  fmmnù^de  féidem  vilU  ,  j$I 
gruMmm  féci^mdiim  iJfaUfet  fJMrri  &  Jsrtà  feriS  . 
fer  tefétm  i^msinMe/méim.    \ 

La  Flamant  difeôt^'wV  pour  dite  J^fm,  Chat- 
le»  de  BouvIUct  :  G^mi, tmer  Belgas  fiirfur ,  & 
purg^aoenninv  £«iut  \  fpted  f^Ju  vecOm  Ton  ^ 
X<MMMd,ifen.  OÉNwi  ver»  hé  vetet  incertm  erigi- 
nie/mm.  Ccft  un  moc  de  l'aiidcnnc  Langue  AUe- 
mûide  :  pour  leâutl  \e%  AUemans  d'aujourd'hui 
difent  griefk.  Et  c  eft  de  cet  andenf  mot  Allârâut , 
que  le  moc  Italien  cmjcd ,  qui  fignifie  aufli  dn  /m  , 
â  M  fermé.  Gnàj  ,  grmijctu  ,  grmifif  ,  grmjcA  , 
cRutcA.  Ec  c'eft  de-là  ,  pour  le  marquer  enpar- 
ianc ,  que  la<  Êuneufc  Académie  de  Florence  a  pris 
fon  nom  delU  Cruft*.  :  dA  çemere  che'Jm  delUjMri' 
HM  délie  Strittun  ,  1/  fiit  ^^  fi""  cegliendàme ,  /  U 
trnfc*  rihhmmidf ,  di(ent  Meflieurt  délia  Crufca  / 
dans  leur  Vocibuloicc.  Et  c'cft  aufli  de-lÀ ,  pour 
le  marquer  encore  en  palfant ,  qu'dle  â  pris  pour 
(a  devile  ,  un  belutoir  ,  avec  ces  mots  de  Pétrar- 
que» u.  r\à  BU.  ruHi  ni  çoolie.  ^ais  comme  les 
dènominarions  Ce  font  ordinairement  m  f»ti»ri  ,  i| 
SemiBe  qu'elle  devoir  plutôt  fe  faire  appeller  l'A- 
cmdtHkie  de  U  Flenr,  que  l'Acmlemie  du  Sem.'  M. 

G  ».  u  A  u.  On  appelle  en  quelques  eivliuîtt  de 


\l- 


gremiller ,  pour  dire  ,  Je  ne  fuis  me  remuer.  Il  eft 

ùUmh  de  vers.  " 
tuLme ,  grelétre ,  gItouilliil.  AI. 


tent  gnrni 


De  r»tm.Mre.  Rttmlmre  ,  gr»- 


GB.otJitLtii.  Par  corruption  de  <  renller.  Voyez 
ca  o  u  Cl  EU.  //««. 

GROULARD.  Oifeau.  M.  ' 
G  R  O  U  P  P  E.  Terme  de  Peinrure  ic  de  Scul- 
tocure.C'eft  un  affemblage  de  plufieurs  figures.  De 
l'Icalien^fr»^^*,  ùkdeglehns  .-ou  decrufif.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes ,  au  mot  grtff»  ,  &  d- 
deifus  le  mot  eremfe.  M.        • 

G  R  U- 

GRUAU.  On  appelle  ainfi  à  Paris,  enAn)ou, 
au  Maine,  en  Normandie  ,  &  en  pluAears  autres 
lieux  de  France ,  la  farine'  d'avoine ,  avec  laquelle 
on  fait  une  forte  de  bouillie  délicieufe  ,  appelléc 
auflî  CHU  AU.  De  ^/W^mm  , 'diminutif  de  jnwiM». 
Spelman  :  caurtm  ,  legnminis  tenus  ;  mlitwr  gran*> 
mcilum  ,  oaouTi.  Lib.  Rumef.  ftOieme  1 44.  De- 
cem  mittaa  de  brafco  ,  &  quinqne  de  gruto  :  dt 
auinque  mictaifarinx  triticeat ,  &  oCto  panes ,  6c 
iexdecim  cafeos  ,  &c.  decerno.  Inde  Gmtarias  .fw 
veffdit  legnminM  i  &  interdum  ,  (fui  fems.  yidendtu 
FslUdii  hterfrei.  Menrfms  ,  >f  «t«.  Crufléi,  gnuel- 
lum  -,  e  n  u  A  u.  f  Au  lieu  de  fpatllmm ,  on  a  dit 


France ^niM»  ,  &  yn^'s  o\xgrus ,  an,  plurîer ,  de 
l'orge  moodé ,  de  nf^e  du  froment  mondé ,  qu'on 
met  cuire  comme  du  r^.  De  l'AlleinAn  f  «^  ,  qui 
fignifie  deMorn  brift ,  &  de  la  grolfe  Urine  d'or- 
ge. En  Anglo-Sawm  ,  c'cAgnn  ,  &  |rjt ,  en  FU- 
man  jrwi#.  Ces  mots  ont  été  faits  de  imfen ,  an- 
cien verbe  Teutonique ,  qui  fignifie  rompre .  bci- 
fer  ,  éçtêtet  ,  piler.  Ce  >eTbe  a  de  U  convenance 
avec  l'EWett  o-u  gsrms  ,  qui  ûgnifie  .  être  brift  . 
être  écraA .  broyé ,  pilé  ;  6c  ooT  s'emploie  auflî  en 
daldéen  dans  la  nncme  ijanincation.  Le  François 
éirmfer  ,  vient  du  verbe  Teutonique.  Il  n'eft  nai 
befoin  d'avertir  que  le  iMxn  du^nMir  d'avoine  i  la 
même  "bcig^  :  &  ce  nom  lui  convient  d'autant 
mieux ,  que  ce  n'eft  en  eflèt  autre  cbpiè  qu'une 
groflc  féline.  * 

GRUE.  Oifeau.  De  grint ,  qu'on  a  dif  pour 
ff^ns,  6c  mii  fe  trouve  dans  la  Loi  Salique  vu.  6. 
êc  dans  la  I^x  des  Lombards  1  ■  1 9.  f  Orui ,  g^it, 
grue  y  caÛA.  Cnti  a  été  fait  de >Vf«f'^,  de  cette 
manière  :  >»'^«»9  .  >»f«^ ,  in^nj ,  grsui ,  caui. 
M. 

'Ga.tM.  C'eft  une  chofe  remarquable  que  le 
nom  de  cet  oifeau  eft  à  peu  près  le  même  en  plu-» 
iîeurt  diâéreiiics  Langues.  Eh  Grec  ,  c'eft  >  ipain  ; 
en  Latin ,  gnts  j  en  François  ,  gn$e  i  en  Gallois , 
gMrMi$  i  en  Anglo-Saxon ,  crun  6c  crgn  j  en  Angloi) , 
créime  ,-  en  Alleman ,  ki^me  ou  ksnpiih  ;  en  Flaman  , 
k^tmi  en  Ebreu  ,  y^M  '*/«<"'>  ^eloij  Dochart.  U  y 
a  apparence  que  les  noms  Teutoniques  ont  été 
fidts  du  Grec  >iV«f  ^  >  Que  rEtymoIogifte  Grec 
dit  avoir  été  dit ,  comme  n  c'étoit  >  nf,u»i  ■■  iitl  t« 
•tii  >»c  *r*vf^1  nrtfftmré.  En  effet  ,  c'eft  un  dç  • 
ces  oiiêaux  que  les  Grecs  appellent  nri^^eV^rM  , 
c'eft-à-dire ,  qui  ramaftenc  les  graiiu ,  qui  vivent 
degndns.  ♦ 

G  a  u  I.  Machine  pour  élever  des  pierres.  De 
fa  reifemblance  à  un  cou  de  grue.    Les  Latins  Ce 
font  fervis  du  mot  de  'gruj ,  8c  les  Grecs ,  de  ce> . 
lui  de  yif*i>  t  en  la  niéme  fignincation.  M. 

G  a  i'  1.  Machine  de  Jardinier ,  pour  tirer  de 
l'eau.  De  fa  reifemblance  a  un  cou  do  pue-  Les 
anderts  EfpagnoU  l'ont  appel  lée  de  mcnie  D'# 


f ruMM  ,d3ini\e  Menf/HcumylngliiMmm  ,fi^.  i^y.     dprt  ,   xx.  1  y  tiiohiH  /Jermlsm  vhmmi  hgnut^ 


V 


GUI. 

De  l'Arabe  ghilutwi  «  fraude ,  chh 


ê    Ou  I  l  L  I 
bûches.  Huet 

G,  u  I  L  L  I.  Le  terme  Arabe  ihil^h  on  ihil 


G  V  I. 


y^i 


les  CM  fmticuUert  i  les  Evefyuesdm  A**ni,  Dey,»  , 
&  Ck^itre  itier  ,  &  autres ,  direm ,  fiw  U  fluffmt 
t      des  ditmes  tm^mrtiem  mue  uMei  di 


j^/jiui.  ,  UL-  f.if/in.  \uymt  irauir.  tLl  gfj^ppe  MrX  ■  LraJ/nm 
été  fait'  de  rucentHs  ,  de  cette  manière  •.racemus  , 
prMtrmHt ,  f  >.« ebui ,  i^raiepus  tgrdptcj,  ^rapa,  CR A P- 
rr.  F  t  ce  qui  ne  fjvorife  pas  pc»j-fctte<tymologie  ,, 
c'eft  i]ue  nous  avons  i\k  rr.ipver  &c  p-appilUr ,  pour 
rufillir  icj  peti:es  grup^^s  quc'les  vendangeurs  ont 


fo.  Le  graïid  Etymofogiquc  :  l(àt\,  ■rl'^firafii  ^ 
mifjitXt,ti'\(  y  ■*apà.  Puu»i>ic- 1  L'Ancfcn  Didlionnaire 
Latin- Fran«iois  publié  parlé  P.  Labbc  :  vh^VA  , 
GraoH.  C'eji  fh^fr  ,Jani  iruijfc.  Ceft-àdirc  ,' f  Wr 
f-*>if  gr4ijf€.   M.  -  f 

GRASSETTÉ.' 


u  / 


de  la  que  lui  v 
plante  qui  {;rate 

Q,JIAT.IN. 
du  g^clon  :  ain 
il  la  faut  graiCT 

GRAVAS 
J'amt  1. 
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imif^um  ^f »•  héumunt  mifUM.  Et  iUlut  telon  *  ttn^ 
^tuÀitit  :  tixu  f»i»>  Grdcè  iUcitMrt^iiicifMid  Ungtam 
fjf.  UiiéU  &  muAcla  vtMAyUunfi  mus  longus.  Htc 
iHJhwmemitm  HifpMt  ciconiam  vtcMit ,  f  «mW  imi- 
tetkr  fjmfdtm  fuminis  étvtm  ,  Irvumem  mc  ie^0nni' 
tfm  ro/intm  dum  cUn^it,  Et  les  Eipagnols  d'au^our- 
d'hiu,  (e  fervent  du  même  mqif  ,^ppellant  cette 
machine  de  Jardinier  f/j«r<i/ ,  Scfi^nMl  :  mots 
formée  ^e  crcom/ile.  M.'   ,  ^>— 

G  R  U  ES  C  H  E.'  Nous  difons  ai.  An)iM,  JHier 
M  lAgntefihe ,  pour  dire ,  jnur  su  vUnt'  Dans  Rji- 
bclais  ,  au  chapitre  des  ](;ux  de  GargantOa ,  qui 
,eft  le  11.  du  livre  premier ,  U  y  g  4  U  gnefiht ,  en 
quelques  éditions  :  ce  qui  «ne  fait  croir\^que  ce 
Jeu  a  été'ainli  appelle  parce  qu'on  y  joue  ordinai-i 
rement  avec  un  volant  £iit  d'ailes  de  pcrdril  grief- 
ches.  Voyez  ci-dcfliis.  griefiht.  On  l'appelle  au 
Maine  co/jummin  j  parce  qu'on  faifoit  aufli  def  vo- 
lants de  plumes  de  coq.  Ce  mot  (c,  trouve  dans 
Rabelais  au  lieu  allégué.  M-  -  ' 

GRUGER.  CaUcr  ,  réduire  en  menues  par- 
ties des  chores  dures  ,  féchesx&  friables.  On  le 
dit  auflfî  de  ce  qu'on  cafle  avec' les  dents  ,  comme 
des  croûtes  ,  du  bifcuit  de  mer  :  &  on  l'emploie 
aulTi ,  p3ur  manger  beaucoup.  Quelques'  Auteurs 
le  dérivent  du  Grec  >pÀ#  mAndui»:'  Mais- comme 
la  (igiMfîcarion  de  iw^H^rr  n'e(i  ici  que  fecdndaire , 
&  que  gruger  ne  fe  prend  pour  manger ,  que  par- 
ce qu'il  Signifie  primitivement  calTer ,  brifer  ,  il 
faut  tirer  d'ailleurs  l'étymologie  de  Ce  mot.  Or 
il  iiie  fembl^ ,  que  rien  ne  convient  mieux  que 
de  le  faire  venir  degmjeft  ^ancien  verbe  Teutonl- 
quc  ,  qjii  (Ipiifie  rompre  ,  brifer  ,  écrafet ,  pjler , 
&'  qui  cft  encore  en  ulage  en"  quelques  endroits  de 
rAllemagne.  Les  Flamans-difent  gntifen  dans  la 
même  liunihcation  ;  les  SucdoU  kiy/f",  6c  les  Ai>- 
glois  léjfirujh  ;  par  le  changement  de  g  en  k  &  c, 
qui  fotrt  des  lettres  du  même  organe.  C'eft  de  là 
que  vient  aulli  notre  verbe  tcrMfer.  Les  Ebreux 
ont  le  verbe  D^a  t,irAs  ,  qui  veut  dire ,  ctre.bri- 
fc  ,  are  ccrafc  ,  être  réduit  eh  parties  menues  ,  & 
qui„,  comme  on  voit ,  rclTembJc  beaucoup  au  Teu-  , 
.tonique  f"</f//.  Voye/  ci-devant  gru*u.  Voyez 
aufll  ^achier^dans  Ion  Clojfdr.  Ctrnmn.  au  mot 
.  Onti.  *  '        ■       -^       > 

G  R  U I E  R.  C'eft  l'Ohicier  qui  a  le  marteau 
pour  marquer  le  bois  que  l'on  prend  dans  les  Fo- 
rcftsk.  Henri  Etienne, dans  fon  premier  Dialogue 
du  Nouveau  Lancage  Fran(|oi$  Italianifc  ,  le  dé- 
rive de  J>J(,  qui  hgnifie  ihtnt.  Il  vient  de  Grutd- 
riMi.  Pierre  Pithou,  lut  le  Titre  x.  article  9I  de  la 
Coutume  de  Champagne  :  L  i  c  a.  u  en  t'rttnce  , 
mefmtj*  i'tHtotàr  de  P4ris  ,  t'appelle  tout  le  fruit  de 
la  lorrj}  :  cetr.me  U  glanée ,  les  chafiéignet ,  les  p»m-  . 
mei  c  poires  féHvagrs,, Sic.  ftti  s'afferment  f§ii$ 
ce  moi  pru  par  le  ùrnyer  :  le  n$m  ducjMel  ftmhle  ve- 
nir du  mefme  m»t.  5  En  Normandie  ,  on  dit  It 
grcM ,  jTour  dire  ,  les  pommes  tombées  la  nuit  :  Et 
rama/Jer  les  fomn/rs  (rtuees ,  pour  d^re  ,  ramalTer 
les  pommes  tombcés  par  le  vent  :  Et ,  ce  vent  fera 
hien  oronrr  des  pommes  ,  pour  dire  ,  ce  vent  fera 
bien  tomber  des  pommes.  M.  Voyez  ci-delfus 
GRAVER. 

G  R  r  u  R  ou  G  R  o  Y  I  R.  C'eft  un  Officier  fu- 
baltcmc  qui  [upe  en  prcmicrè  inftance  des  délits 
&:  inalvcrlation''*  qui  fe  commettent  dans  les  Fo- 
rêts. On  rajjpeile  quelquefois  ,  a  caufe  de  cela  , 
ferditr  &'  tore  :cr.  Nicot ,  ainfi  que  Henri  Etien- 
ne, di-rive  C'*""''  du  Grec /^û(,  qui  lignifie  chêne. 


l 
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bres  \  d'où  vient  quVn  Poète  a  appelle  11  vigne  t^ 
tn*ximim  ,  &  que  i^v*( ,  ou  /pj«( ,  tormé  de  ij»vc  * 
Henifie  en  général  une  forêt ,  &  J^nu*  être  garni 
d  arbres.  Cette  étymolog^jc  à  de  la  vraifemblance. 
Il  n'y  a  que  le  chaneeiticnt  de  d  en  c ,  qbi  pour- 
roit  peut-être  faire  de  la  peine  :  mais  on  en  a  des 
exemples  dans  la  Langue  italienne ,  dans  laquelle 
giorn0  a  été  fait  de  diierMum  ,  éggi  de  hi<nUe',  raggiê 
de  rWf«i  ,  &c.    Borel  dérive  gruier  de  ^gstdt. 
D'autres  le  dérivent  plai(àmment  de  gnu  oileau  , 
parce  que  les  grues' font  de  bon  guet  &  'de  bonne 
garde  \  con>me  doivent  être  1 .  YnwVrj  à  leurexàq- 
ple.  Du  Cange>dit  que  ce-  nom  vient  de  l' AUe- 
ïî\3.n  tTHtn  o\x groen ,  qui  fighifiè  viridii,  d'oi\  l'on 
a  fait  viridarius  ,  ic  verdi er.  L'étymologie  qiii  pa- 
roît  la  meilleyre ,  c'eft  celle  qui  fait  venir  fruifr, 
du'vieux  mot  gru ,  ou  fruit  des  forêts  :  c'eft  aufli 
celle  qu'a  fui vi  M.  Ménage  :  mais  il  ne  nous  ap> 
prend  pas  l'origine  de  ce  mot ,  laquelle  cependant 
il  feroit  néceftaire  de  favoir.  Gm,  dans  la  Hgnifi- 
cation  de  fruit  des  forêts  ,  eft  d'origine  Teutoni- 
que.  il  vient  du  verbe  Frartc  grum  ou  rrunen ,  011 
du  Saxon  growa»  ,  Icfquels  fignifient  être  verd  , 
être  verdoyant ,  croître  en  verdoyant  ;  8c  cette 
étymologit  revient  jt  celle  de  M.  du  Cange.  Du 
Saxon  grtwan  ,-eft  refté  aux  Anglois  /•  gmv  , 
dans  la  ngniBcarion  de  croître  :  &  du  même  vcrbo 
Saxon  ,  vient  giru'nejfe  verdeur  ,  bourgeon  ,  re- 
jetton.  Ce  dernier  mot  reifernble  merveilleufe- 
ment  9a  Grec  tcf^nnt,  qu'Hcfychius  explique 
ar /iAiîçii#«ç ,  c'eft-à-dirc, /rnw/'«4«#,  8c  qui  cft 
'orii)é  du  verbe  cepuvitv  >  lequel  fignifie   pouiîet 
u;ie  lige  ,  &  ne  convient  pas  moins  bien  avec  le 
Saxonr;^r»M'«ff.  On  pourroit  peut-être  dire  ,  q jc  le 
verbe  Ebreu  ivn  rMM*n  ,    qui  (Ignihe  devenir 
verd  ,  être  verdoyant ,  ^i  reflèmble  auflî  ,  pour- 
vu qu'on  tranrpoi»les  deux  premières  radicales  de 
ce  mot ,  &  qu'on  prononce  fe  V  mti  ,  qpi  eft  la  fé- 
conde ,  comme  (!■  c'étoii  un  gh  ,  ou  ^mh  Arabe. 
L'ad jeâif  Ebreu  ppn  raMrmn  ,  verd  ,  verdoyant , 
conviendra  pareillement  de  cette  façon  avec  l'Al- 
lèmun  gnfntgmeit,  ou  grMH-j  l' Anclo-Saxon  ar^rn* 
ou  gre»e  i  8c  l' Anglois  green  ;   qui  tous  iîgnl|g|U 
de  même ,  verd  ,  verdoyant.  Voyez  Wachw^ 
dans  fon  CU^arium  GermMnicmm ,  aux  mots  gnui  , 
8c  grunen.  ♦ 

G  R  U  I  S.  Voyez/n»4«.  M. 

G  R  U  L  L  È  R.  Mot  Bourguignon ,  qui  Hgnifie 
frembler,  greloter  de  froid.  Il  eft  aum  en  u(âge 
en  Champagne.  U  a  la  même  origine  c^c grouiller^ 
8c  cTêHller  ,  qui  viennent  de  l'Iulien  crilléire  fe- 
couer  :  8c  l'Italien  crtUan  vient  du  Grec  ufitn  > 
ui  veut  dire  ,  poufter,  fecouer ,  agiter.  Voyez  ci" 
e(^\i% grouiller  8c  croMller.  * 

GR!UMEAU.  De  grHmellus  ,  diminutif  de 
gruniks.  l.es,g|ofes  d'Ifidore  :  Grumulus  *gx*^ * 
trafhts.  M. 

Grumeau.  Eielvigius  va  chercher  l'origine 
du  Latin  grumut  dans  la  Langue  Ebraique  ,  &  il  le 
dérive  du  verbe  anj  gàram  ,  qui  fignifie  commi- 
nmert.  Je  ne  fais  Ç\  cette  étymologie  eft  vraie  ^  mats 
du  moins  la  conve  mce  des  deux  mots  eft  affes 
heuretiie.  On  peut  aufli  comparer  grumus  avec  le 
Grec  ■9'pûftMa  >  qui  fignifie  un  morceau  de  quel- 
que chofe  ,  8c  en  partic^ulier  un  morceau  de 
pain.* 

G  R  U  R  I  E.  M.  Lancelot  le  dcrive  de  X(n,- 
pi«  ;  ce  qu'il  a  pris  de  R^gueau.  Voyez  Gruier. 
M.  ,         ^ 
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GRY^ 
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Fehr.  tom.  ; 
dans  des  m; 
Agathe  ;  qi 
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GUADi^ 
grandes  rivi« 
Boetis  des  an 
Province  Bci 
l'Elpagne,  a 
c'eft-ii-dire  , 
Cuadal^Hivii 
ou  fieuve  ,i  f 

GUADI 
d'Efpagnc.  1 
d'ylnas  ,  auq 
wad  ou  waa 
Wéidi  A»»s , 
De  rvàdé  j4n 
pement  natu 
(ÎHiUiiume ,  d 
&c.  La  ("«'«-»( 
fà  (ourcc  ,  i. 
pagnol  ,  tos 
yeux  de  la  G 
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r^^tm»  cmfiat    f  Robert  Etienne  seft  toat-à-  ne difoient  pas , windn , en  U  même  fianificttio» • 

hk  crooipc  .  ckrivant  gmmaMve  de  vsjnes^  8c  de  ce  qui  me  fait  conclure  .  que  notre  nîn  Francok' 

^v.j  parce  q^c  U  radne  fert  a  faire  de  la  glu.  g.,s^  .  vient  de  ce  m^t^  Al^nulTUsTS^ 

C  eft  dam  fon  petit  Recueil  des  noms  des  HeiT«  rim>U  difcnt  r-iW-r  .  n^  «..-.U  ...,  ITZ  _Z.*^ 


landa  dir 

2ue  Lipf« 
pttrei  A 
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de  la  que  lui  vient  [on  nomj  comme  qui  diroit,  èmbrafTanr  ce»  arbres  avec  les  quatre  panes   lien 

^  rV^'-^iZ^'n^lV'C'fC'         ex         r     ,  «^ftJemcmcdeshommes.quigravtirentdânsde» 

^  A  T.I  N   C  ea  la  brfuilhe  attachée  au  fond  arbres.  Ib  en,braf^ent  auffî  ces  arbre»  avec  les  pié» 

du  Mclon  :  ainfi  appelléc  parce  que  pour  lavoir ,  &  les  mains  :  ce  que  lesX^rcs  appellent  ii^iLy^^^. 

,1  la  faut  grater  avec  une  cuiller.  M.  M.  le  Groj .  Oir^  Drouc  .  dcrivoit  çr-^'> .  do 

GRAVAS.  PUiras.  Voycixrrtr.  M..  .Titalicn  ^ri^/rr.  mT                             -^       •  f» 
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G  R  Y.     G  UAr—    . 
G  k  Y     . 

G  R  Y  M  P  E.  En  Latin  ffjmfa.  Ce  mol  fc  dit 
d'un  certain  voile  de  Sainte  Agathe,  BoUandus  , 
Febr.  tom.  i.  pag.  6z7-  ditauc  1  çn  itouyc frymp* 
flans  des  manufcrits  qui  [prient  du  voile  de  Sainte 
Agathe  ;  que  ceux  de  Catane  appellent  ce  voile 
gfywp*  Si  ^Mpid  i  que  quelques  Savans  tirent 
ce   mot   de   yfuftrjrtut.n  ,  qû'Hélychius  explique 
par  y^ii-nàtf  &  »v>««uw7»i»  ,  c'eft-à-dire>  cour- 
ocr ,  rouler ,   parce  qu'on  montre  ce  voile  plié  en 
quatre  au  bout  d'un  bàion  d'argent  ;  que  les  Por-' 
"rugais  appellent  audi  ^rympM  ce  que  nous  nom- 
mons une  girouette.  M.  Chaftelain  ne  Croit  pas 
que  le  voile  appelle  frympA  ;  ait  été  ainfi  nomme 
parce  qu'il  eftplié^  mais  parce  que  c'étok  pro- 
prement l'enveloppe  du  tombeau  de  Sainte  Aga'- 
dic.  Le  célèbre  voile  de  Sainte  Agathe  ,  dit-il , 
qu'on  a  coutume  d'oppofer  aux  flammes  du  mont- 
Etna  ,  éft  nommé   communément  la  grympe  de 
Sainte  Agathe ,  &  cela  par  toute  la  Sicile.  Ce  n'cft 
pas  le  voile  qu'elle  avoit  fur  la  tète  ;  mais  c'cft  le 
poile,  qui  d'abord  avojt  été  mis  lur  Ton  tombeau  , 
comme  on  voit  oarfes  Aftcs.    ipufA-naiin,  mal 
écrit  par  les  Copiftes  >pvu7rarii» ,  eft  un  vieux  mot, 
qu'Hcfychius  interprète  par  xj.t,:^,  ,  qui  lîgniHe 
courbe    ,  ce  qui ,  lelon  le  mciiic  liéfychius  ,  eft 
la   mcmc  choie  que  nyaùixtrUn  (  mal  écrit  par 
les  mêmes   Copiftes  vuyxàitlm)  ,    qui  veut  dire 
envelopper  :  ainfi  frympr  eft  proprement  l'enve- 
loppe dun  tombeau.  Cette  interprétatiorr°paroît 
plus  luturcUe  que  celle  qui  veut  que  ce  voile  ait 
été  nommé /r^wii^r  parce  qu'ordinairement  il  eft 
plié.  Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  croire  que  grym'pe 
ait  été  dit  pour_^«/'»»^r  ,  non  plus  que  vtlnm ,  pour 
voile,  de  Religieiife  ,  ou  pour  coçHe  de  femme 
Icculicrc.  Les  feuls  noms  qu'on  peut  donner  a  b 
prymp<  de  Sainte  Agathe  ,  font  voiit  ,  pris  dans 
un  fens  générique  pour  tout  ce  qui  couvre  ,  mot 
autorifé  par  les  Ades  ;  ou  j>cilr  ,  mot  fpécifiquc 
aux  couvertures  des  tombeaux  ,  &  fait  de  pAUikfft , 
Chaftelain  ,  Man.  tom.  i.  pag.  540.  L'étymolo-» 
gie  defMimpe,e(^  très-différente  de  celle  àcgrym- 
pe.  Voyez  ci-delfous  ^nimpt.  * 

G  Ù  A 

GUADALQUIVIR.  Nom  d'une  des  plus  , 
grandes  rivières  d'Efpagnf.  C'eft  la  mcme  que  le 
Bâtis  des  anciens ,  qui  donnèrent  fon  ^om'  a  la 
Province  Bctique.  Les  Arabes  s'étani  emparés  de 
rEfpagne ,  appellercnt  cette  rivière  ridd  MU^^hir  , 
c'eft-.^-dire  ,  ta  fraude  rivic'rr  ,  d'oil  s'eft  formé 
CuMciaiijifivir  :  uud  ,  en  Arabe  ,  /ignifie  rivière  , 
ou  fleuve  ,i  f4//r  grand  :  al  c'eftj'article.  "^ 

GUADIANA.  Nom  d'une  grande  rivière 
d'Efpagnc.  Les  Latins  l'onrconnuç  fous  le  nom 
à' Ahai  ,  auquel  les  Arabes  ont  ajouté  leur  mot 
wàd  ou  wadi ,  qui  fignifie  rivière  ;  de  forte  que 
ti'Àdi  Anus,  eft  b  même  ihofe  que  rivitrrd'ytn.n. 
De  yvddé  Anas ,  s'çft  f.iit  (IntiàurtM,  par  le  chan- 
gement naturel  ic  facile  de  vr  en  c  j  comme  dans 
CHiUaumr^^c  H'illcln^us  i  dans  G^-iUfi  ,(ie  H'étàa  , 
6cc.  La  (!k.idi/inA  fe  cache  fous  terre  alfez  près  de 
fâ  i'ourcc  ,  fc  elle  en  fut  au  lieu  nomme  en  F.f- 
pagnol  ,  loj  (Jiti  de  CÙ  .(di.tna  ,  c'cft-.i-dire  ,  Ic^ 
yaix  de  b  GuaJiana.  CcL  a  donné  lieu  a  divcrfes 
-ittMijiiéfatMfcHm*'  iiMiHi ,  ■  «JJ«  ci  i  fin  mil  .  a—  lu 
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rivière,'  Se  qui  Ci^n^c  un  canard  ,  vient  de  b  ref- 
lèmblance  de  l'immerfîon  de  b  Cuadrana..  dans  b 
•terre  ,  avec  un  canard  qui  fe  plonge  dans  l'eau  , 
&  rcparoît  a  quelque  dillance.  Mais  les  Auteurs 
de  cette  eonjetkure  ^n'ont.pas  fait  rcflexion  ,  que 
Ip  nom  A' Anal  ne  convfent  au  cannd  ,  qu'ay  no 
muutif,&  qu'il  eft  tftftétent  d4ns  tous  les  autres 
ca».    ^»*j  rivière ,  fait  Mna. ,  anam  ,  ana  i  au  lieu 
qu'<«4/  canard  ,  fait  anajij  ,  anati  ,  anatem  ,  ^na 
te  ;  ce  qui  eft  une  preuve, que  les  anciens  n'ont 
point  foncé  a  U  lelfembbnce  de  canard",  en  nom- 
mant ainh  la  Guadinn^.  Le  favant  Bothart ,  Geo- 
graph.  part.  1.  liv.  i.  th.  j  5.  a  cru  trouver  mieux 
ion  compre  en  cherchant  une  ètymologie- Arabe 
A'Anat,  dans  Icvqbe  hr.n.il'a,OM  plutôt  khanaj',!, 
qui  fignifie  fe  retirer,  fe  fouftraire  à  b  vue,  fc 
cacher.  Mais  quel  conimerce  les  Arabes  avoient- 
iUen  Elpagne  du  tems  des  Romains  ?  car  le  nom 
d'Anaj  eft  de  ce  tems-l.i.  U  eft  vrai  que  Bochart, 
croit  que  ce  pouvoii  être  un  mot  de  la  Langue 
Punique  :  mais  ilpouvoit  aiilli  n'en  erre  pas.  Com- 
me |es  conjedurcs  ne  manquent  pas  a  cet  Auteur, 
il  en  donne  une  autre.  Il  croit  que  le  mot  a»as 
pourroit^bien  venir  du  Syriaque  Kj;;  .;;,./  ,  qui  fi- 
gnifie in'ehh  ,  parce  que  ,  dit-il  ,  il  y  a  beaucoup 
de  pâturages  pour  les  brebis  fur  les  bords  de  cette 
rivière.  Ce  font  des  conjedures  dont  on  fera  tel 
cas  que  l'on  voudra.  Quoi  qu'il  en  foit  de  l'ctymo- 
lope  d'Anaj,  je  remarqu^ai  feulement  que  le  mot 
Elpagnol  j^uad  ,  fait  de  l'Arabe  wad  rivière ,  en 
trèdans  b  compofition,  de  plufieurs  noms  propres 
de  riviércjj^d'i  fpaqne  ;  comme  dans  Gii*dalajara, 
petite  rivière  de  i'Andalou[Je;dan$  ùuadalaviM' , 
iWièfcJlt  Royaume  de  Valence  ;  dans  Guadathn- 
lin-,  perite  rivière  de  l'Andalouiie  ;  dans  Gitad.,- 
Ifte  ,  perite  rivière  aulfi  de  l'Andalouiîe  ,  coimue 
de»  anciens  (bus  le  nom  de  iMhe,  auquel  les  Ara- 
bes ont  ajouté  les  deux  premières  fyllabes  ;  dans 
Gi4adalma»i,or  ,  ou  (iuaJa  macor,  petite  rivicfe  du 
Royaume  de  Grenade  ,  &:  donr  le  nom  ,  qui  eft 
entièrement  Arabe,  fignifie r/V/fr  d,i  yiflnneux ; 
dans  Guadalmedin:i,  petite  rivière  aufTî  du  Royau- 
me dfc  Grenade  »&  dont  le  nom  ,  qui  eft  de  même 
entièrement  Arabe  ,  veut  dire  mine  de  U  ^ilte  ; 
dans  Gùadaititpe  ,  petite  rivière  de  l!Eftramadou- 
re ,  en  Latin  Aijut  /.iipix,c\u[  arrofe  une  Ville  de 
même  nom  ,  &  paiTc  entre  des  montagnes  de  même 
nom  ;  de  fijrte  que   le  nom  de  GuadaloHpe   eft 
commun  a  une  rivière,  À  une  ville  ,  S<  .n  une  chaî- 
ne de  montagnes  ;  de  n^cme  que  celui  de  Gmad.t- 
lajara  l'eft  a  une  rivière  &  à  plufieurs  villes'.    Il 
y  a  auffi  en  Afrique,  fur  la  Une  Scptenrrionalc 
de  Barbarie  ,  une  rivière  appellèc  G:iadtlharbar  , 
c'eft-à-diie ,  rivière  de  Barbarie.  *, 

GUE- 

G  u  E .  De  vadnm.  On  pronon<joit  ancieni:ic- 
ment  Fe  :  témoin  /'  i^rand  yé  fi  le  petit  Fé  :  qui 
font  deux  paifages  fameux  en  Normandie  vers  le 
Coutantin.  ,Vi.  . 

GUEDE.  VoyeiG.-rjDE./i/. 

GUE  DE.  Ce  mot  fir  dit  d'un  homme  qui  a 
tropmàngè.  /ry^/f/o;,f  wr  V.  Andréas  de  Alpafo, 
de  Bcllun  en  Italie,  dirquc  c'cft  un  mot  Arab«.  • 
Cnroi  ,  dit-il  ,  rli  d/fp»/.t/o(fU4  amdli  rx  rrplrtio- 
n>.  C'fft  dans  Ç\  Nomencla'utè  Arabique,  impri- 
mée a  la  fin  d'Aviïenne ,  par-    u.  colonne  \.  Il 
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nom  d  .-ir.u  ,  que  les  Latin»  ont  doi>nc  a  cette      ne  de  ce  iv.at  Ar^bc  :  niais  jc  ne  luis  d'un  il  vient. 
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landa  diatmr  ,  tonmMim.    Dans  l'ancien  C\o(^\tt    Icrihmm  An^li  :  pmmmiMm  vrri,  mt  fapnitnsGer 

2ue  Lipfe  a  Inléré  dans  le  ttoifiéme  livre  de  lès  'Cw-urf ,  wHle.  lé  Itmiii  &  Hifpamt  nmnt  efi  iruib  ; 
putei  sJ  ÈelfMi ,  il  le  trouve.de»  marque»  de     GW/Ù  guife.  Covarruvia»  a  écrit ,  que  f«»/4/^toit 
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X".  »  <^  '-"C'".  <>nt  en,,.>untc  de  MOUS  ce  mot  de 
yrr.  M.  Kç-d, ,  Premier  NUdecin  du  C.raud  Duc  , 
diui  It-s  Rcnmrqucs  (ur  (on  ii.uco  ,„  7«/<w;,<, 
J'jp.  -'J-  <.M.  /'..,  trn«,,,  W,  l,.„n,.,,  r  nf^rM 
tL,fl,  uniuh,  ToJiUfn  ^mora.  L.imtn  r  oztntde, 
e  GR  Mj  ,i.A  /.iinio  piatum  :  ^  ce  qui  luit.  At. 

Cri.  Wnllltcr,  d.liis  Ion  Chfauum   Ccrrr.on- 
i"»i .  r-.g.   .-6  ..    Le  dcrivc  de  ^cr  ,  mot  Tcutoà- 


ramulum  nmàitcu.  Ciccroii  ,  Dr  Or.itar,  Ijv/c  i. 
^msho  tt ,  d4  mihi  ex  ijiu  arbore  ruoi  feram  fut.J- 
tût.  Caféncuvc. 

GREFFES  d'^rhrtt.  Selon  quelques-uns';  de 
la  reiremblance  qu'elles  ont  a  la  pointe  d'un  Aiiet, 
app<,;llc  des  Latins  fr^phiu», ,  niot  formé  du  Grec 
•)f^<i<7.,  Ceux  jde  la  Rplij^ion  P.  R.  fe  (ont  lèrvis 
de  ce  mot  irefe  ,  pour  exprimer  uii  iuftrumeiit  a 
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Roche  Maillet  sert 
Ine  ,Jf^n  éU  y^M/fe, 
dans  toutes  les  autre 
f^Trt  ,  eft  le  fobriqu 
Vadc.  Car  les  cadet 
MM.  de  Vade  de  S. 
prendre  ce  fobriquet 
de  f.ijt  eft  le  nom  d 
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Les  EfpagnoU  difent  luantUt  «  fait  de  leur  advet- 
\>ci>An9  ,  qui  (ignilie  tfft^y  htMtcuf  ,  «ftififsH- 
c* iêi.  qui  a  ctc  tait  dejdrcit.  Fitrciû,fartHJ ,fMr- 
tmm,  HARTo.  M.  .      ,   \ 

t  G  u  i  D  i.  Le  Didionnairc  Fr.  lui.  d'Antoine 
Oudiii  :  Guedé  ijlffo  ,  pimê ,  f^ttlU ,  vrtvrmmen- 
te  inient»  nei  tuado.  La  gutie  cd  une  nerbc  graife 
dont  on  foie  (c  paftel  qui  fert  à  renforcer  la  tein- 
ture ;•  ou  plutôt  on  appelle  auiïi  cette  même  herbe 
^4/?W  >  parce  que  pour  la  faire  fervir  a  la  teinture, 
on  la  broyé  ,  Hc  on  en  fait  de  la  pâte":  Et  de-la  ie 
m'imagine  que  f^ttde  fignifie  proprement  ralTafie , 
à  la  manic'-c  des  oyes.  qujon  nourrit  de  pâte  pour 
les  engrairtcr.  Le'DuchMt. 

GUEDOUFLE.  Rabelais,  1.  17.  Une  gue- 
itoufle  de  zn aigre.  Je  ne  fais  ni  la  fignifiaition  ,  ni 
l'oricine  de  ce  mot.  M. 

GuiDoufLE.  La  gMeJoufte  cft  une  forte  de 
boutçjUe  a  gros  ventre  ,  dans  laquelle  on  confer- 
ve  le  Tihaigre  ,  &  dont  on  fe  fert  communéjncnt 
en  Lorraine.  Le  Rabelais  Anglois ,  interprète  ce 
mot  dans  un  endroit  par  bouteille  de  cuir.  Les  Tou- 
lousains appellent  hcMUtifit  une  vcflie.  Z/C  Dm- 
(hat. 

GuEDOUFLE.  Je  crois  c[\ie  gnedeufle  eft  un 
mot  forme  par  onomatopée ,  pour  exprimer  quel- 
que choie  qui  rclFemble  a  une  veflie  goiVlce.  * 

F  E.   Nom   de   fanion.   Les  Gnelfet 

;  contre  l'Eropereur.  L'origine 

^oins  obfcure  que  celle  du 

j,y  qttM  ctoient  la  faâion  oppofée i 

^rieix  dire  que  de  très- incertain  , 

des  Auteurs  font  partagés  la- 

s  uns  écrivent  que  vers  l'an  1 140. 

riquç  !  tfi'pcreur  Frédéric  H.  fut  excommunia 

r  le  Pape  Grégoire  IX.  ce  Prince  vilitant  les 
y  Villes  d'Italie  ,  donna  le  nom  de  Gihelins  à.  ceux 
qui  lui  étoient  arteftionnés  ,  &%elui  de  Guelfes  à 
ceux  qui  étoient  attachés  au  Pape  :  mais" cela  ne 
nous  apprend  ni  la  raifon  ni  la  (ignification  de  ces 
mots.  D'autres  écrivent  aue  Conrad  \l\.  Duc.  de 
Su.ibe  &  Empereur  pallant  en  Italie  en  1139. 
pour  atta^iyucr^Roger ,  Comte  de  Naple  &  de  Si- 
cile ,  Roger  appella  à  fou  Iccours  l*^tlje  ou  Guelje , 
Duc  de'Bavicre  ;  &  qu'un  jour ,  torique  les  deux 
arrhées  étoient-  prêtés  à  en  venir  aux  g^ins  ,  les 
Bavarois  Je  mirent  à  crier  en  Alleman^^r  l^elf , 
ou  en  Flaman  ,  comme  d'autres  le  rapportent  , 
hier  ^'Wy,  c'eft  a  dire  ,  hi,G.:elje  j  que  les  Impé- 
riaux de  leur  côté  répondirent  par  ces  mots  ,  */* 
ou  h,'(r  I4'eibtlin(^uen  ,  appellant  l'Empereur  du 
nom  du  lieu  oil  il  étoit  né  &  avoit  été  élevé.  Hor- 
nius  rapporte  ces  noms  à  la  guerre  que  (c  firent 
Henri  le  Superbe  ,  Duc  de  Bavière  ,  ôc  Conrad  , 
Duc  de  Suabc  :  qu'un  jour  avant  urie  bataille  les 
Bavariiis  fe  mirent  a  crier  ,  U'elj  i  c'étoit  le  nom 
du  fieic  d'Henri  leur  Duc  ;  &  les  panifans  de 
Conrad ,  /.  eiiilin^ue»  ,  nom  du  lieu  où  ce  Prince 
étoit  ne  &  avoir  été  élevé  ,  &  qu'il  porta  en  fur- 
nom  j&  que  de  tVeiieitru^uen  ,  les  Italiens  ont 
fait  Gibelin.'  Martin  Grufius ,  dit  aulIi  que  le  nom 
de  Gibtlin  vient  du  jîom  de  la  pairie  de  Conrad. 
Initium  (!ilel.nx(fi^eibili>uupam4iConr4di  Régis) 
çr  //  elpi  X  co'uertationis.  Platine  dit  que  le  nom  de 
("/«Wv  vient  de  celui  d'un  Allcman  qui  demcuroit 
à  PiAoie  ,  &  dont  le  frère ,  nommé  Giiel  ,  doniia 


G  U  È. 

pcreur  s'appuyoit  fur  eux,  comme  les  chevrons 
d'une  mailon  s'appuyent  fur  le  faîte  qui  les  retienc 
par  en  haut.  Cette  opiniufi  eft  encore  moliu  fon- 
dée que  celle  de  Platine.  D'autres  prétend^i^,  avec 
aufll  peu  de  raifon ,  que  Gibelin  eÂ  un  mot  adou- 
ci ,  qui  s'eft  dit  pour  Gtbertin  ou  Guibrçii» ,  Si  qu'il 
eft  venu  de  Guibert ,  Anti-Pape  ,  fait  par  l'Empe- 
reur Henri  III,  Maimbourg  ,  Hiftoire  de  la  Déca- 
dence de  l'Empire  ,  dit  que  les  fanions  &  les  noms 
de  Guelfes  Se  de  Gibelins  ,  vinrent  des  différends  de 
deux  anciennes  &  illuftres  familles  des  confins 
d'Allemagne  ,  celle  des  Hentis  de  Gibeling  ,  celle 
des  (.lueljes  d'Adorf.  Lts  Gibelins  (urent  donc  aind 
appelles  du  nom  de  la  famille  dont  étoient  les  Em- 
pereurs Ducs  de  Suabe,  &  le»  Guelfes  ,  prirent  le 
nom  des  ennemis  de  cette  maifon.  Il  y  a  des  Au- 
teurs qui  dérivent  le  nom  de  Guelfe, â\x  mot  Allc- 
man ti'olf  ,  qui  veut  dire  loup  i  apparemment  à 
caule  des  grands  maux  que  caufa  cette  fadbon. 
L'Alleman  wdj ,  fignifie  non- feulement  un  loup, 
mais  encore  iin .  pçtrt  chien  ,  Se  le  petit  de  quel- 
que 'animal  que  ce  foit.  W«i/jr  en  Gothique ,  Sc 
■«'«//en  Anglo-Saxon  ,  ùgnificnt  un  loup  :  hwelp 
Sc  hwylf  en  Anglo-Saxon  ,  hwnlp  en  Suédois, 
"u'help  en  Anglois ,  un  périt  chien  :  welf> ,  w»lp  ,  Se 
wulp  en  Flaman  ,  un  petit  de  quelque  yiimal  que 
ce  foit.  Guelfe  vient  aiTurément  de  quelqu'un  de 
ces  mots  ,  par  le  changement  ordinaire  de  l'w 
Germanique  en  c.  Il  eft  bon  de  remarquer  par  oc- 
cafion  la  grande  convenance  du  Ladn  v.ulpes  avec 
tous  ces  mots  Teutoniques  ,  Sc  même  celte  de  lu- 

{<us ,  «n  failànt  une  métathcfe  ou  tranfpodtion  de 
ettrei.  Le  loup  ,  le  chien  Sc  le  renard  ,  font  des 
animaux  prefque  d'un  même  genre.  'Voyez  Wach- 
ter  ,  dans  fon  GUjfnrium  Germanicum  ,  au  mot 
M"W/i  Se  ci-dertus  Gibelin.  *  , 

G  U  E  M' E  N  T  E  R.  Se  guémemer ,  c'eft  s'/«/<»r* 
mer  ,  s'emjuerir.  Rabelais  i.  49.  Ettoujeurs  fe  gmt'- 
mente  a  tous  eflrangiers  de  U  venue  des  Ce^uecigmet. 
L'Auteur  du  Roman  de-la  Rofe  ,  en  a  ufé  dans  le 
même  fens.  Je  fuis  pçrfuadé  que  ce  mot  a  été  fait 
de  <jMéirere  ,  de  cette  maïuere  :  ^jutre  ,  ijutjitum  , 
^tjium  y  (jintflare ,  ejUétJfamen ,  tfUéç/lnmentum ,  ^df- 
tamintare ,  cuEMtNTER.  Ou  bien ,  de  cette  forte  : 
t]U€ro ,  tfuétrito ,  tjUdritare ,  ^udritamen ,  tfuétritnm^p- 
ium  ,  ijuttritamentare ,  tjutmentare  ,gue'menter. 
Cette  derni'ere  échelle  me  plaît  davantage.  Et  ce 
qui  ne  me  confirme  pas  peu  dans  la  créance  où  je 
luis  que  ce  mot  a  été  fait  de  <judtrere ,  c'eft  qu'on  a 
dit  guémemer  y  pom  fe  pUindre.  L'ancien  Didion- 
naire  Latin-Frarnjois ,  du  P.  Labbc  :  Lamentari, 
gueementer.  Et  il  eft  fans  doute  que  ce  mot ,  en 
cette  fignification^  a  été  fait  de  queror.  Crétin  , 
dans  la  Déploration  fuf  le  trépas  d'Olcrgan  ,  a  idit 
guermenter  ; 

Des  chants  plai fan  s  nç  faut  plus  guermenter. 

Et  ce  mot  a  été  fait  aufla  de  ^uxritare.  ^éoritare, 
tjUétritamen  ,  quaritameriturn ,  ejuermemum  ,  tjuer- 
«irwfiirr,,  cuiRMENTEB..  A/. 

GUENAUQ  de  Saint  Innbcent.  Rabelais, 
liv.  I.  chap.  57.  5f.'i;w;.r,  ne  penfez  pns  cjue  je 
l'aye  mis  4»  Colle'fe  de  Pouillerie  ,  tjnon  nomme 
Montagu.  Mieux  l'eulfe  voulu  mettre  entre  les  Gur- 
nétux  de  Saint  Innocent  ,  po:tr  l'c>:orme  cruauté'  v3" 
villenie  que  fy  ay  connue  :  car  trop  miritr  font  trai- 


m  mm  ,m  f.,Mh>  ,  hméh  ifp<Mt  à  ,m  3es      tèi  fej^,Jj  cmre  les  Maurfs  i  ttmtl-es  ,    te 


O'ii/I  n.  D'autres  difeiit  que  l'Empereur  appella 
f//('f./'"  ceux  de  fon  parti  ,  du  mot  AUeman  'lip- 
jit  ,  qui  veut  dire  faite,  fomniet;  parce  que  l'Em- 


itr- 


meurtriers  en  l.i  prifon  criminelle  ;  vone  certes  les 
chiens  en  zo/lre  mjijon  ;  t^ue  ne  furit  ces  m.iutir.rus 
audit  Colleté.     Et  livre  1.  chap.,-,  il  diloit,  aut 


i  (toit 


t  âoit  une  bonne  1 

pomr  mourir  i  car 

chauffoiem  le  cul 

pitre  16.  du  mcil 

nets' tous  pleins  de 

des  Guenaux  de  i 

dans  le  premier  [ 

Collège  de  Mont 

cent ,  Sc  qu'il  dit 

Ton  de  Grandgoi 

écoliers ,  cela  me 

bien  venir  de  can 

ferois  l'adûrer.    1 

penfc  que  c'eft  d 

fuenaux  de  Saint 

lent  ordinairemen 

■•k  Paris.   Le  Diuh 

GUENCHI 

fois  guenchir,  gue, 

f/b/V.  -  Voyez  Bore 

Lac,  vol.   I.  au 

feuillet  j)'  ï*'  ^<* 

magine  CMeguenci. 

Sourroit  Dienveni 
e  même  cahin  ckh 
façon  de  parler  ,  j 
qui  fè  trouve  dai 
vre  de  Rabelais , 
deur  de  bois ,  qui 
che ,  fuivant  les  1 
Le  Duchat. 

GUENILLE 
lambeaux.'  L'orig 
nue.  M. 

Guenille.' 

GUENIPPE 
de  mauvaife  vie.  1 
connue.  Af. 

GUENON.  î 
tif  de  l'inufité  ge» 
de  grandes  joues 
un  girahd  nez  ;  ca 
tête  ;  labeoi  celui 
to,  celui  qui  avoi 
ont  de  longue*  m 

GUENUCH 
guenon.  Il  fe  dit  a 
jure.  On  dit  d'un 
c'eft  ancguenuihe 
dutifde  ^uen.-iche. 

GUEPE.  De 
comme  en  Gafcon 
en' gâter ,  de  vafia 

GUE  PIER. 
qu'il  mange  les  gu 
l'ont  dé  même  am 
dernes ,  meliffovha 
les.  C'eft  leMip'l 
vre  4,  des  Géorgie 

ytbfînt  Ç^  pic 
Pinguibus   a 
voitures  , 
Et  manibuj  l 

GUE  PIN,  C 


perfonnc  eft  fine, 
vous  fiez  pas  à  o 
Ce  mot ,  comme  < 
piquurc  de  la  guèp 
Tome  L 


-.  *, 


a\ 


y 


^16         G  u  T.    G  u  R.    .' 

donné  la  rhaftc  aux'C^btlcurs  de  Coienac  ,'  s'cn^ 


G  UT.    G  Y  M.    . 

à  dire ,  pays  des  Arabes  ;  les  Inde»  Hindoâam.  <^W». 


Roche  Maillet  j'cft  ici  lourdement  trompe.  Il  faut 
lire  .Je^n  éU  y*lft ,  Ait  Groignet  ,  comme  il  y*a 
daiu  toutes  les  autres  étiiiions  généralement.  Grm- 
l^ft ,  cft  le  fobriquet  des  aînés  de  la  Maifon  de 
ValTc.  Car  les  cadets  de  cette  Maifon  ,  oui  font 
MM.  de  Vadc  de  S.  George,  ne  font  pas  fondés  à 
prendre  ce  fobriquet.  Ce  qui  fait  voir  que  le  nom 
Àc  r.ijt  eft  le  nom  de  la  famille ,  &:  non  pas  celui 


fis ,  Mlfi  urhs  ilU  114  voc*hAtHr  ,  Cularone.  Et  us 
tmenddiHdum  tji  in  tpifitln  PUm  i  md  Ctcrrtntm. 

Nous  prononcions  anciennement  Grtn«pU  : 
comme  CvijUminopIr.  Voycï  mes  Obfervations 
de  la  Langue  Frant^oifc ,  au  chapitre  m.  de  U 
féconde  Partie.  M. 

GRENOUILLE.  Les  AïKicns  difoleiw  rt- 
ntkiiU ,  qu  rli  avoicnt  fuuiic  de  ranitla.  Le  Ctub*^ 

T  i  1 1  ij 


GUE. 

t  était  une  bcnntvillt  ("Plirisj  pour  vivre,  mais  ftan 
p»mr  mmrir  j  car  Ut  Cummux  dt  Siint  Innoitnt  ft 
chsMffoient  le  cul  det  offement  des  merts.  Et  au  cha- 
pitre i6.  du  même  livre  :  En  l'autre  un  tus  dt  cor- 
nets'ttut  pleins  de  puces  &  de  p«mx  ifuil  emprunt  ci  t 
des  GurnMMX  de  Suint  Inntient.    Ce  que  Rabelais, 
dans  le  premier  pâflâge ,   compare  les  écoliers  du 
Collège  de  Montaigu  aux  guenaux  de  Saint  Inno- 
cent ,  &  qu'il  dit  Que  même  les  chiens  de  la  mai-. 
Ton  de  Grandgouuer  font  mieux  traités  que  ces 
écoliers,  cela  me  fait  penfer  t^  guenuu  pourroit 
bien  venir  de  cunis ,  comme  cunuiUe  .-  mau  je  «'o- 
ferois  l'adûrer.    Pàquier  parle  des  ^uenuMx ,  &  je 
penfe  que  c'eft  dans  fes  recherches.    On  appelle 
fuenuMX  de  Suint  Innocent ,  les  gueux  qui  s'épouil- 
îent  ordinairement  dans  le  cimetiete  des  Innocent 
-à  Paris.   Le  Duchut. 

GUENCHIR,  vieux  mot.  On  difoit  autre- 
fois ^«r«cA/r,  ^«^«r^rr,  Se  ^uenchier  ,  pour  j^uu- 
cbir. .  Voyez  Borel ,  8c  le  Roman  de  L.incelot  du 
Lac,  vol.  I.  au  feuillet  loj.  v*.  &  vol.  i.  au 
feuillet  5  ).  t*.  édit.  in-^*.  de  1510.  Ainfi  Je  m'i- 
magine que_^«^nrA>V,  d'où  nous  avons  fût  j^utubir, 
Sourroit  oien  venir  de  ^uu  hinc  ire.  Nous  avons  fait 
e  même  cuhin  càhu  dq[,  (juù  hinc  (jua  hue ,  dans  cette 
façon  de  parler  ,  guigner  cuhin  cuhufu  puuvrt  vie , 
qui  fe  trouve  dans  le  Prologue  du  quatrième  li- 
vre de  Rabelais ,  appliqué  à  un  Bûcheron  ou  fen- 
deur  de  bois ,  qui  gagne  (à  vie  à  droit  &  à  gau- 
che, fuivant  les  lieux  où  il  trouve, de  l'ouvrage. 
L^  Duchut. 

GUENILLE.  Habit  déchiré  ,  tombanf  pir 
lambeaux.'  L'origine  de  ce  mot  ne  m'efl  pas  con- 
nue. M. 

G  u  E  N  î  L  L  I.'  C-orroinpu  de  ^ennelle.  Huct. 
GUENIPPE.  Goeufe,  malpropre:  femme 
de  mauvaife  vie.  L'origine  dé  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue.  Af. 

GUENON.  Singe" femelle.  De  gentne ,  abla- 
tif de  l'inulîté  /r««  ,  qui  a  figniiîé  celui  qui  avoit 
de  grandes  joues:  comme  »ufo ,  celui  qui  avoir, 
un  graîid  nez  ;  cupite ,  celui  qui  avoit  un  groiTe 
tête  ;  lulreo'i  celui  qui  avoit  de  groflcs  lèvres  ;  dtn- 
te ,  celui  qui  avôit  de  gfandes  dents.  Les  finges 
ont  de  longue*  mâchoires,  M. 

GUENUCHE-  diminutif  de  guertn.  Petite 
guenon.  Il  fe  dit  aulTî  au  figuré  par  manière  d'in- 
jure. On  dit  d'une  femme  vieille  ou  laide,  que 
c'eft  anc  ^uenu(he  coeftce.  Guenuchon  cft  le  dimi- 
dutifde  gucnnche.  *  "   *' 

GL^  E  P  E.  De  vtfpu  ,  en  y  prépofanr  un  G  : 
comme  en  Gafcon  ,  de  f^ufco  ,•  en  gué,  de  vudum  ,' 
çn'gûter,  de  vaflure.    M. 

GUEPIER.  Oifeau  :  ainfi  appelle  parce 
qu'il  mange  les  guêpes.  De  vefpurius.  Les  Latins 
l'ont  dé  même  appelle  upiufler  j  &  les  Grecs  mo- 
dernes ,  meliffovba^o  ;  parce  qu'il  mange  les  abeil- 
les. C'eft  le  Ml  p'I  des  anciens  Grecs.  Virgile,  li- 
.  vre  4.  des  Géorgiqucs,  parlant  des  abeiltes  : 

yibjînt  Ç^  picli  ftjuulentiu  tergu  lucerti 
Pinguibus   u  jiuhulis  ,    meropef^ue  ,    ultuatu 
voitures  , 
.      Et  munibuj  Progne  peElus  fignutu  cruemis.  M. 

GUE  PIN,  GUE' PI  NE.    Mot  bûrlefcjue  , 

pcr(onnc  eft  fine,  rufce  ,  nalignc.    On  dit  :  Ne 
vous  fiez  pas  à  cette  femme ,  c'eft  une  guépine. 
Ce  mot,  comme  on  voit,  çft  fait  de  guêpe.   La 
piquure  de  la  gxèfc  cft  très  doulourcufc.  * 
Tonte  l. 


GUE. 
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G  u  E'  PINS.  On  appelle  ainfi,  par  injure,  le» 

Orléanois.    M.  Adrien  de  Valois," dans  (a  Notice 

des  Gaules ,'  au  mot  Geméutm  ,  a  rraité  de  l'cty- 

mologie  de  ce  mot guépins  ,  en  ces  tctiMa:  Ime- 

lut  jtureliunerum  Gregorius  ,  Turonnus  ^^Lpus , 

pujjim   Aurelianenfes  ,   nojiri  Guepinos  r#f4»r  .- 

cue'pins  :  ^u«d  nomeu  pto  convicio  a  piertftjue  hube- 

tur.  Ortgo  nominis  ub  ommbus  irnorutur.   ^w  Gue-* 

pini ,  f rt  Gepini ,  dtfh ,  ^luufi  Genabcnfes ,  uut  ut 

Orofiujlotjuttur,  Cenapenfes,  f<iGenapini,/i^/.«i 

fecuudu  Jjllubu  f  An  potiits  tpuifi  Vefpenlcs.  uut 

Vefpini  :  kvefpis,  <juurum  sdvtUntiutm  molejios  ic 

tut  ,  importutios  bombes  ,   uc  pnngendi  libidinem , 

virofuo  iu/Lui,  clumoribus,  rixis,  &cenviciisimi- 

tuHturf  Apud  Mutthuum  Ptirifitnjem  ,  in  rébus  uuni 

MCCLI-  Verum  ijbtd  Aureliunenfium  nomen  unu  cum 

cuuJJ'u  nominis  huberemus,nifi  èfet  L'tbrurierium  in- 

junu  depruvutum.  Caninos  emm  uppeliutos  ejfe  ujfe- 

ht  :  corruptè  ,  for/itun  ,  pro  Cavinis  ,  uut  Capinis. 

Verbu  Mutthtt  Jknt  :  Paftores  armati ,  qui  civibus 

bene  acceptantibus ,  civitatcm  Aurclianam  intra- 

vcrant,  conniventibusoculis,  difîinnilante  piopulo 

civitatis ,  fed  veriùs  confcntiente  (  undc  Camnus 

incruit  appèllari  )  ,  multos  Clericos  trucidârunr, 

multofque  in  Ligerim  demerferunt.  M. 

G  u  E  r  I N  s.  On  appelle  Guêpes  les  gens  de  Pa- 
lais ,  à  caufc  de  leurs  mangcries.  De  U  peut-être 
le  lôoriquet  4e  Guépins ,  donné  aux  Orléanois  ,  à 
caufe  des  nomWeulês  écoles  de  l'un  &  de  l'autre 
Droit  ',  qui  font  à  Orléans  dep^is  plufieurs  fiécles. 
Touchant  le  fobriquet  de  Guipes,  pafticuHer  aux 
gens  de  Palais  ,  voyez  la  Promenade  dés  Bons^ 
Hommes,  page  109.  du  Recueil  de  pièces  concer- 
nant le  Connétable  de  Luynes,  édition  de  1618. 
Le  Duchut. 

G  U  E.,R  Ç  H  E.  Nom  de  lieu.  Do  Latin  barbare 
VMTTM^qui  fignifie  chêne  i  dont  les  Italiens  ont 
fait  guerciu.  Voyez  mon  Hiftoirc  de  Sablé ,  pages    ^ 
|r).&  }i4.  M. 

G  U  E  R  D  O  N.  Nos  anciens  François  difoient 
guerrtdon.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nez  5 

Por  U  fecorre  me  fuis  mis  ù  bandon  i 
Se  Dieu  me  gurde  de  mort  (jr  de  prifon  , 
De  cent  efcus  me  donra gucrredon. 

Jean  de  Meun ,  au  Roman  de  la  Rofe  :    ' 

Je  H^ appelle  put  vente  don  :    * 
y^emt  H»  doit  nul  guerredtu. 

Vanhier  de  E>odan ,  au  Roman  de  Perceval  le  G«- 
lois  :    ' 

Jù  ne  U  urés  fait  un  don  , 
Dom  bien  n'ayez  le  guerredon. 

Je  crois  que  ce  mot  eft  compofé  de  ces  deux  mon 
gutrre  don  :  &  qu'originairement  guttirdon  étoit  le 
don  &  le  prix  dont  on  récompenfoit  les  gens  de 
guerre',  que  les  Romains  appelloient  donativum  j 
mais  que  depuis  il  a  été  pris  indifféremment  pour 
toute  forte  de  don  Se  de  rccompenic.  Cajeneuve. 

G.uEUDON.  Périon,  GolVelin,&  M.  Lance- 
lot,  le  dérivent  de  «t'^J*.*.  Il  vient  de  l'Alleman 
werdung ,  qui  fignifie  pretii  âfîimutio.:  dont  les  Ecri- 
vains des  bas  liccles  ont  aufll  fait  nerduniu ,  qui 
fienifie  la  même  chofe.   Voyez  VoflTius ,  df  Finit 


pagnols ,  gulurdon.  M. 

GuEU-DON.  eft  un  mot  d'origine  Ceirique. 
Les  Gallois  difent  pivert  h,  dans  le  même  fens  ;  le» 
Allcmans  ivert.  U^erdung  ,  que  rapporte  M.  Mciu- 


'  ■   \  . 


I 


l  I,  .1  '  iiu:,l  J  illKCllKliau      1  (  U  en  a   trc   filt  de  yjr'^dr.io,    den.vntô      t^  iliifS  )  eiMll'l'  (]UC  If  mot 

icilc  lii.inicrt"  :(  <!'/</,<  "î  '  ,   oiiian  ,    ornihrr:,  \ài\t  MitdlM  Iwc  '^ ri i  houri ii  ,   oll  le  u  olilC  rxnrrii, 

<»!'/;./,    .   (    ./ ,  i.Rivi     t\i  lie  r.((//i(/.     K.id.m  ,  IctjucI  moine  on  lupjHjlc  avoir  cti.  un  ivoiiif  ;jr!s  : 

rjAij  ,  il'où  RA^l.    VovCi '.<)<■     Rutîi.i  ,  >^d.i.t,  car   ^*r ,   d  où  hoioru  ,    (ij;nitioit  ccrtaiji  dr.ip  lie 

(O...',  /  ,      K»  \  V.   ,1/.  couleur  (;^^7<'  ,  comme  lont  encore  la  piinurt  des 

<    K  I   X   1-   A  Mer.'  c\\  AyycWc  fj-nr  cette  ((.ju-  draps  qu'on  appelle />  c  <  i..\.  l.c  Diaii.u. 

r.it.  Ml  iK  i  li,e\  iu\  or  tn  i>  I  <  IV*  .uitUn  eut     >,:,.  (,R\C  a  Mo^.    C'clt  le  cri  de  la  Slaiion  de 

<  e  i^'.uu.'.iiK  iHji.t  ùr  uo;ie  ijue  ,'<.(    tii  t.i.cic  Molac ,  Klalion  illullrc  de  Breiai;ne  ;  lequel  li^^ni- 


noix  c|ue  portent  lc5 
l.i  le  lens  de  ce  mot 
niiinc  du  Roman  d< 
Doiel  ,  au  i.iot  "'J''.; 

Sf  l'tre  juloii/ît. 
Filf  tj}  moult  fi 

f.i'^e  v'cnr  Je/^'.; ,  ; 


714  GUE. 

gc  ,  eft  un  fubftantif  f<frvam  a  marquer  l'aûion  ; 
au  lieu  que  um  eii  le  lubftantif  lîmplc  ,  qui  figni- 
'fic  Icprix,  la  valeur  d'une  chofc.  Les  Fiamansdi- 
fent  wnéirtie ,  les  Sucdois  w*rdt.  En  ancien  Franc 
c'cft  uurrd ,  cu  Aiiglo-Saxon  wnnh.  Voyéx  Wich- 
ter ,  Cll»jjarl  Git-mmn,  au  mot  wert.  * 

G  U  E  jk.  E.  Lat.  pamm.  Sylvius  ,  dans  (on  In-, 
trodudion  a  là  Grammaire  Françoife  ,  le  dérive 
éx  vuriMm.  Vaiuvm  ,  dit  il  :  ouaire  Picardi  } 
gaire  Gulii  :  ftmper  nif^ittivi.  UrnU  n'agaihI  i 
td  fjl ,  haud  il  a  pridem  :  pr»  n'iut  gaire  ;  id  ejl  , 
non  inifrctfjii  multtim  tetfiptu-  Jc  n'en  ay  gaire  i  id 
tjl ,  non  haheo  ma^nam  ejus  VMrietdtem  y  id  efi ,  nm 
habto  multum.  Les  Italiens  difent  /«<«''»  i  que  le 
Caflclvetro,  dans  Ton  Addition  au  Bembe,  dérive 
d'ati<jU4t  rt.  Le  Pcre  Bertet  le  dcrivoit  d'tVi>^  ,, 
de  cette  manière  :  ixf>® ,  >-iy\i  (  ce  mot  cft  en 
uTage  parmi  les  Grecs  modernes  ),  (><><ieity ,  uyÀ- 
6(0» ,  g<*ri ,  Gu  ARi.  M.  Ferrari  le  dérive  de  validé. 
Falidt  y  vulidum ,  gMaridum  y  cuA*.i.  Dans  mes 
Origines  Italiennes  ,  j'ai  fait  venir  l'Italien  f«<«ri 
d'avaritn  j  &  le  François  guère  ,  ^' avare.  Toutes 
ces  étymolpgies  ne  me  plaiTcnt  point.  Et  la  mienne 
me  plaît  moins  que  les  autres.  Comme  le  ïtitn- 
<fi\v  f^Mere\  &  l'Italien  ?j<4rr,  fe  mettent  toujours 
avec  une  négation ,  celle  de  Sylvius  me  fenible  b 
moins  mauvailé.  AI. 

G  u  E^«.  E.  Ce  n'eft  pas  (ans  raifon  que  M.  Mé- 
nage délapprouve  toutes  les  ctymologies  qu'il  rap- 
porte de  ce  mot  i  elles  me  patoiffcnt  toutes  égale- 
ment mauvaifes ,  fans  en  excepter  celle  de  Syl- 
vius. Il  c(l  vrai  que  varinm  ,  dont  ce  dernier  fait 
\cnn guère  ,  a  quelque  rclleniblancc  de  fon  &  de 
lettres  avec  cet  adverbe  ;  mais  comme'il  n'en  a 
aucune  de  (ignitication  ,  on  ne  fauroit  conclure 
raifonnablenient  que  celui-ci  en  ait  été  formé  : 
car  pour  une  bonne  ctymolojj^ie ,  il  faut  au  moins 
quelque  rapport  éloigne  de  lignification  entre  le 
mot  dérivé ,  &  celui  dont  on  le  dérive  :  ,&  c'eft 
ce  qu'on  ne  trouve  pas  entre  ceux  dont  il  s'agit. 
On  ne  fauroit  douter,  ce  me  femble,  que  le  Fran- 
ffiis guère,  &c  l'Italien  guari',  ne  viennent  de  la 
même  (ourcc  ;  loit  que  le  mot  François  ait  été  fait 
immédiatciticnt  Je  l'Italien  ,  ou  l'Italien  immédia- 
tement du  François  ;  ce  que  jc  n'entreprendrai 
pas  de  déterminer.  Quoi  cju  il  en  foit ,  je  crois 
qu'il  c(t  très^difficilc ,  ou  plutôt  qu'il  eft  impodi- 
blc  de  trouver  dans  le  Grec  ou  le  Latin  la  véri- 
table origine  de  ces  deux  mots.  Voyons-donc  iî 
on  ne  pourroit  point  la  découvrir  a'"»:ats,  La 
Langi^e  Teutonique  nous  fournit  le  mtir^<rr  ,,qui 
eft  un  adverbe  augmentatif,  &  qui  fignifie  heau- 
loup,  fori  ,  extrêmement  i  c'cft-adirc  précifément 
la  même  choie  que /«frr,  Scguari.  D'ailleurs  la 
convenance  du  ion  &  des  lettres  eft  audi  entière 
qu'on  iK'ut  la  louliaiter.  Ainfi  je  crois  que  c'eft  de 
1  advctbe  Teuronique  que  les  deux  autres  ont  été 
formés.  Watluer ,  dans  fon  Gloffarium  Gefmuni- 
mm  ,  page  5  n.  Car.  ,  adverhium  intende ndi  :  gar 
oh  fap ijjtr'i'e  ,  g.ir  gut  optimè,  gar  recht  hnijjimè. 
Somti<rit.i  in  Diclionurio  Anglm- Séxonico  :  gcara 
henè ,  y  aide,  fatis  ;  gcara  cennan  bene  fcirt  vet  nef- 
lere .  .  .  o  .  hMi  itnitnmur  vocem  Germanicam  in 
guari  niuhiitny  ejHod  Siriptom  ultramomani  malt 
der/7  r:t  a   /..l'ino  valdc  ,  vel  aliqua  rc.  * 

G  U  E  R  E  T.  En  Galcon  v^ren.  C'eft  une  terre 
labt)urée  5.:  prête  a  recevoir  la  femcnce.    Ce  mot 


G  u  E. 


I 


lumcUc  ,  au  lieu  de  vervaihtm ,  qui  fe  lit  daos  lc« 
imprimés.  CafenettO*. 

G  u  EU  ET.  M.  de  Saumaife  fur  Solin  ,  page 
X75-  'c  dérive  de  vervt^iim.  Vervactum  ,  tfi 
terra  ijua  tant  mm  profcijfa  efl ,  Imc  r/?,  prima  aro' 
tione  verfata.  Graçi  ntl^i-  Vervaûiun  eiiam  liceat 
.  M7«jr^i»v««K  appellare  hteme  projciffùm.  Nûj  fficrc 
tum  indt  dtcimui  :  cr  tcrram  in  gueretum  excita-' 
re,  7»4  hieme  prefiinu.tur.  H  vient  de  vetrrttum, 
qu'on  a  dit  pour  vervailnm.  Scaliger,  fur  le  pre- 
mier livre  de  Varton  de  Re  Rujiica ,  chapitre  4. 
Vervadum  «pponitur  reftibili.  Jd  vocax  C^lttmtlU 
veteretum  :  tfuod  ntmen  hodietjue  in  Gallia  mine- 
tur  :  vocamus  enim,parj  gueretum  ip^&j  varetum  ; 
ut  in  ^tjMitania ,  &  in  Tetlofagibies.  ^uare  sdmc- 
nendks  eft  Leilor,  in  Columella,  nii  femper  in  excm- 
fit  lihrtj  vervadbum  legitur,  in  calam»  exaratis  fem- 
per,  fine  Hlla  exceotione .  veteretum  legi.  Les  en- 
droits de  Coluinclle  font  au  chap.  4.  du  livre  1. 
Dans  Pallodiuslè^livrc  4.  chap.  1.  il  y  a  aullt  t/er- 
va^a.  M. 

GUERIDON.  Porte-chandelier.  L'origine 
de  ce  mot  eft  inconnue.  M. 

Guéridon.  Quelques  uns  difent  que  ce  mot 
a  été  apporté  d'Afrique  par  les  Provençaux.  Je  le 
croirois  volontiers  ;  &  il  en  faudroit  conclure 
qu'il  vient  de  l'Arabe  ,  qui  eft  la  Langue  vulgaire 
d'Afrique  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée ,  &  bien 
avant  daiu  les  terres.  Mais  je  n'ai  pu  découvrir  de 
quel  mot  Arabe  cc^ui  Ac  guéridon  a  été  formé.  * 

G-UERIN.  Nom  propre  d'homme.  Du  Latin. 
rWr/»«/,  diminutif  de  f'ifrir/.  On  dit  en  quelques 
endroits  Garin.  * 

GUERIR  ,  ou  GUARIR.  Nos  anciens 
François  le  prenoient  pour  garantir  &  délivrer.  Le 
Roman  de  Guillaume  au  court  nez  : 

Garijfe^-moj  de  mort  dr  de  forment. 

Herman  de  Valcncicnnes  ,  au  Roman  de  la  Bi- 
ble  : 

Et  par  tey  fu  Noé  du  Déluge  gÂÙi. 

De^is  on  l'a  pris  ablblumcnt  pour  le  Lu'infanare. 
Calcneuve. 

G  u  £  R.  I  R.  On  prononçoit  anciginement  gna- 
rir  :  ik  on  prononce  encore  dà  la'  forte  dans  le 
Languedoc  ,  &  dans  les  Provinces  voifnies  du  Lan- 
guedoc. Quelques -pr^  dérivent  ce  mot  de  varia- 
rej  parce  que  dans  la  guérifon  il  le  fait  un  chan- 
gement en  la  difpofition  du  corps  :  qui  eft  une  éty- 
mologie  peu  vrai-femblable.  Camden,  dans  là 
Bretagne ,  le  dérive  de  l'Ai^lois  guerif,  qui  (îgni- 
fie  garder,  fattver ,  conferver  j  qui  eft  une  étymo- 
logie  alTez  raifoniuble.  Gitarir ,  c'eft  venir  à  (au- 
veté  i  pour  ufer  de  ce  mot  ;  d'ilne  maladie.  M.  de 
Cafcncuve  a  fuivi  cate  étymologle.  Noj  anciens 
François ,  dit-il  ,  le  prenoient  pour  garantir  dr  déli- 
vrer. Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nt^  : 

Gariirez-mpy  de  mort  &  de  torment.  M. 

G  u  E  R.  1  R.    De  cnrare.    Huet. 

G  u  E  RI  R.  Je  le  dérive  du  Teutonique  traren^ 
qui  fignifie  cntr'autres  chofes  ,  garder ,  fauverj, 
conlérvcr.  On  prononçoit  autrefois  gurir  :  ce  qui 
favorife  encore  cette  étymologie.  Nous  avons 
changé  l'w  Germanique  en  g  ,  commetlans  quan- 
tité d  autres  mots.  Voyez  Wacluer ,  dans  fon  Glof- 


eft  forme  i?u  Lafln  î-etnentm,  que  JoTgpfi  fcjïï-     farjnm  Cemi.ifimem ,  au  mot  mirfm. 


pcr  ,  d  Ans  Tes  Notes  fur  Varron  de   Re   Rujitc.i , 
allure  être  dans  tous  les  Livies  manufcrits  de  Co- 


GUERITE..  On  prononçoit  anciennement 
gariie.  Le  Roman  Jc  Ptrceforcft  :  Adonc  s'en  tnit 


U  Gmtttt  aMX£i 

Iny  di  ^'tllt  vii 
Efpagnols  difen 
être  un  mot  Ar 

Gu  ERIT  i. 
W4ne ,  qui  fign 
examiner ,  &  q 
fignifie  veiller. 
Cette  étymolog 
pas  befoin  d'ave 
GUERPIR 
Hté,  qui  (îgnifîc 
Compôlé  dègner 
Palais.  Henri  Ei 
ont  étymologie 
de  werpire  :  qi 
dans  les  Auteun 
<  Eut  de  l'Allemai 
Lindembrog ,'  d 
Voyez  audi  M, 
culie  :  où  il  rc 
dans  Froilfart  , 
appellée  uerpie 
abandonnée.  En  ( 
Notaires,  dans 
reliftej.  Reliciec 
Et  c'eft  ainfi ,  | 
femme  veuve  d 
}urifconl'ulte  M. 
fte ,  yid  Legem 
VofEus,  dans  (c 
thius ,  livre  46. 
Loifeau ,  dans  1 
1  chap.  1.  M. 

GUERRE, 
toute  (brte  de  g 
bien  que  le  mot 
ne  (îgnifiât  origii 
imeftine.  Les  C 
titre  1 3 .  chap.  1 
titnei ,  ^uas  vtUg 
pereur  Henri  ,  < 
Geofîiroy,  fur  1*; 
mmlta ,  &  diffenfi 
fer  Imperio.  L'I 
des  Conftitution 
movere.  Et  en  h 
les ,  feu  ^uicuntju 

{'no  moverit.GoV 
emandes  de  Wi 
qu'il  dérive  Acit 
lignifie  dijiorde 
la  TraduÂion  1 
Moine  Otfridus, 
lion  :  8c  que ,  dar 
Allemans  ulrren 
mettre  en  colère 
Guerre.  D 
re ,  ou  iiarre  ,  1 
ont  fait  M'erra  ,  c 
de  Charles  le  C 
ôc  dans  Mathieu 
vre  I .  de  fon  A 
Vcflîus  ,  de  y  ni, 
&  16.    Et  c'cft, 

n-harbarc  qiif  ■ 


len  ^  I  Êipagnc 
river  ces  mots  c 
Jean  Picard  &  P 

marqué  par  Ban 


DICTIONNAIRE 


noix  c|uc  portent  les  lauvjgeom.  Or  qjc  ce  (oit 
l.i  le  Icin  de  ce  mot  ,  cela  le  prouve  parle  texte 
iDtinc  du  RcJnun  de  b  Rofe  manulcrir  ,  citt  par 
Bord  ,  au  i.iot  t)igr.:i^,.e  ,  CM  ce*  tcrtiici  : 

Se  t'trr  JAloufît.em.trji'it  ,  . 

Fllf  tft  moult  ptrt  cr  m«mli  gnfféinf. 


GRIL.    Voyez  j^nllr.  M. 

GRILLE,  Uc  irutKtil/)  ,  diiniiiuiif  de  rr^- 
/<•/ ,  d'où  les  Italiens  ont  aufTÎ  Jait /r^/»,  oIj.  Htnrl 
Ltiennc,  pape  i44.de  k»  Hyponint-rcs  de  la  Lan- 
gue Fran(,oilc  :  AVwrwprilIc  vix  <jhic<j  uim  rx  ail» 
Lmi'H  l.inf^Hâ  diminmitt  icnnttr  vidrikr  :  C"  tti- 
T..in  r/f  A  I.M110  diminHuta  craiicula.  Srd  cim  tx 
t:  Jt;cy!a  ■Adum  fi.n.i,  J..ijii  cuticule  ,  titt]H*  id^ 


GUE. 

Im  Cutttt  MMximrittt  it  U  fmt.  Et  enfuite  XEt  fi 

Iny  a  ^'tilt  vieme  f^rier  4  ntmt  *  in  imme.  El  let 
Efpagnols  difcntt<r//«,  que  G>vinuvias  pr^end 
être  uji  mot  Araoe.  Ai. 

Gui  RIT  i.  Je  dérive  ce  mot  de  rAlleman 
Wérte  ,  qui  fignifie  un  lieu  i\cyé ,  pour  veiller  6c 
examiner ,  &  qui  eft  forme  du  veroe  v/émtn  ,  qui 
fignifie  veiller ,  examiner  ,  contîdcrer  ,  obfervcr. 
Cette  étymolopic  paraît  fort  naturelle ,  &  il  n'itft 
pas  befoin  d'avoir  ici  recours  à  l'Arabe.  * 

G  U  E  R  P I R.  C'eft  un  vieux  mot  François  Inu- 
Hté,  c^i  (îgnifîe  Uiftr^  *héUtdonnfr  j  6c  dont  le 
compose  di^urrpir  ,  eft.  encore  en  ulâge  dans  le 
Palais.  Henri  Etienne  le  dérive  de  ir»m  ;  qui  eft 
une  étymologie  que-  je  ne  comprends  pas.  Il  vient 
de  werpin  :  qui  fc  trouve  en  cette  lignification 
dans  les  Auteurs  de  la  balIè  Latinité  ;  &  qui  a  été 
ùàt  de  l'Alleman  werpen  ,  qui  fignifie/w/rr.  Voyex 
Lindembroe  ,'  dans  (on  Glolfaire ,  au  mot  yrerpire. 
Voyex  aufli  M.  Bignon,  fur  les  formules  de  Mar- 
culfe  :  où  il  remarque,  entr'autres  choies,  que 
dans  Froilfart  ,  vol.  i.  chap.  14.  une  veuve  eft 
appellée  ^nerpie  ;  comme  qui  diroit  ,  dtlmilftc , 
mbandonnet.  En  Gaicogne ,  encore  aujourd'hui ,  les 
Notaires ,  dans  leurs  Ades  ,  appellent  les  .veuves 
reliftfj.  Rrlide  d'un  tel,  pour  dire,  viuve  d'un  tel. 
Et  c'cft  ainfi ,  pour  le  dire  eu  palFant  ,  qu'une 
femme  veuve  eft  apellce  vucmus  mtUîer ,  par  le 
}urifconfulte  Marcianuc,  dans  laLoi  7.  au  Dige^ 
fte,  j4d  LtgtmJuiUm  de  viptAï.c».  Voyex  aufli 
Voflîus,  dans  (on  de  Viiiis  Strmtnis  ,  1,  1  j.  Bar- 
thius,  livre  46.  de  fes  Adverfaircs,  chap.  ij.  & 
Loifeau ,  dans  fon  Traité  du  DéguerpilTement , 
1  chap.  1.  M. 

GUERRE,  Nous  le  prenons  mainretunt  pour 
toute  forte  de  guerre,  tant  oivilc  qu'étrangère  $ 
bien  que  le  mot  Tiois  wo*,  dont  il  eft  formé  , 
ne  (îgnifiât  originairement  <\\ie  feditUn  ,  ou /Nrr;« 
imefine.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve , 

litre  X  3 .  chap.  1  J .  RÎXéis  &  dtfenfi»Hti ,  feu  frUt- 
tiêtiet ,  ^MMj  vMlgMs  werras  vocm.  L'épître  de  l'Em- 
pereur Henri  ,  qui  eft  dans  les  Annales  du  Moine 
Geoftiroy ,  fur  l'an  11 9  j.    In  Teutonica  ver»  werrd 


mmlté ,  &  difert/itn^  ejittnuî  inAuditd  ,  trimttur  fu- 
fer  Imperie.  L'Empereur  Frîdéric,  liv,  i.  rit.  8,. 
des  Conftitutions  Néapolitaines  :  GturrMiminrtgr.» 
mtvtre.  Et  en  la  Loi  fuivante:  Cormes  y  Batw  mi- 
les, fen  ejhicuntjue  mIimi  ,  ttui  ptihlice  gmerréim  in  rt- 
{r«#  w«/rr/V.  Goldaft  ,  fur  les  anciennes  Pocfies  Al- 
emandes  de  Winfbeke  ,  remarque  que  iv-rrr  ; 
qu'il  dérive  dceif ,  qui  eft  la  Déelfe  de  la  guerre; 
lignifie  dij'«jrde  :  que  wer  fignifie  r)>/f  ;  que  dans 
la  Traduérion  Tioife  des  Evangiles  de  l'ancien 
Moine  Otfridus  ,^^iirrrf  fignifie  dijjtti/ioric  rebel- 
lien  ic  que ,  dans  quelques  autres  anciens  Poètes 
Allcmans  ulrren  fignifie oflcnfer  quelqu'un ,  Se  le 
mettre  en  colère.  C^feneuve. 

G  u  t  R  n  i.  De  l'ancien  mot  Germanique  w^r- 
re ,  ou  narre ,  les  Ecrivains  de  la  baffe  Latinité 
ont  fait  lierra  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve ,  dans  Yvçs  de  Chartres , 
ôc  dans  Mathieu  Paris.  .  Voyex  Cluverius ,  au  li- 
vre I .  de  fon  Ancienne  Germanie  ,  thap.  4-  8c 
Vcflîus,  deVttiit  Strpionis\  livre  1.  chap.  8.  10. 
&  16. ■  Et  c'eft ,  fans  contcftarion  ,  de  ce  mot  La- 

in-harharf  que  vtfnr  1.-  Frnn.;ni<  ru,r^,  ,    ft-  l'it^ 


"Tti 


irii  5^  I  tTpâgno1';'i<rrrf.^t  Tt  eïf  riaTcuTc  tTe^fT 
river  ces  mots  du  Grec  ^l'fpi»  ,  comme  ont  fait 
Jean  Picard  &  Pcrion.  Ce  qui  acte  fort  bien  re- 
marque par  Bartius,  livre  xui.  chap.  14.  de  fes 


GUE.  yi^ 

Advcrfâirei ,   en  ces  termes  :  Guirili  :  ^w  pn. 

misjmltem  Ukiij  degi^Urit  Cerm^mi*  ffmat-n  timaut 
dtMe^m  ,  Gratm  trigtnMiene  mm  hkochit'epHt  : 
gwerre  entm  p«pmUnter  tfuMmvii  dejen/ioni  Mpimm 
rem  denttM  j  five  mtMmàMj ,  jive  teiii ,  Jn>e  inj^eni», 

cemdtt.  Akf»>mm  vert ,  4^  infinutu^nie  ignâtU  nM- 
UJjSmMm  &  generdàijfimMm  vcem  dedttcere ,  ii$m  /»- 
dmèitM^  érige  emmikeu  in  premptm  fit.  Caniniui  • 
dérivé  l'Italien  gmertm ,  du  Syriaque  //vr*  ,  qui 
fignihe  litig^re  :  en  quoi  il  n'a  pat  bien  rencontré. 
Goldaft  n'a  pas  mieux  rencontré ,  dérivant  le  mut 
Alleman  werre  ,  du  Grec  tei< ,  qui  fignifie  U  Dccllc 
de  la  guerre.  C'eft  dans  l'es  remarques  lur  les  an- 
ciennes Pocfies  Allemandes  de  Vlnlbeke.  Voyex 
M.  de  Caleneuve.  M. 

Guerre.  L'étymologie  que  M.  de  Cafeneu v0 
ic  M.  Ménage  donnent  du  mot  guerre  eft  indubi- 
table. M'«r  eft  un  mot  Cclticiuc ,  qui ,  entr'autres 
chofcs,  fignifie  im  guerre.  Les  Anglo-.Saxons  di- 
■foient  wâr  &  ivCT-,  les  Francs  Muen..  Les  Angloi» 
difent  encore  aujourd'hui  w-^r.les  Allenians  u«r, 
6c  les  Flamam  v/erre.  Les  anciens  Gaulois  Jifoieni 
gmer  :  ce  qui  approche  encore  plu»  de  notie  moi 
guerre  :  de-li  guerrire  guerroyer.  Cuerrire  rei^m- 
blc  extrêmement  à  l'Hébreu  ma  ghérah ,  qui  figni- 
fie combattre,  faire  la  guerre,  exciter  à  la  guer- 
re -,  &  au  Syriaque  génri ,  qui  fignifie  exciter ,  ani- 
mer. Voyex  WachÀr  ,  dans  Ion  Glefférium  Ger^ 
wunicMm  ,  page  1 867.  au  mot  wer.  * 

GU  ERROYER.  Dewrmrr.oq  wrrr^rr.Lcs 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  ritre  17.  cha- 
pitre 19.  Regnnm  illi  n»n  ferconfili^Ae  netjiie  wer- 
ribo.  Une  ancienne  Charte  des  Trêves  faites  en- 
tre le  Roi  Philippe- Augufte ,  6c  Jean  ,  Roi  d'An- 
gleterre, l'an  i»o6.  ilni  Apene  préUiSlmm  Regem  ^ 
Frmcié  utrrtivtrint  ,  in  hoc  werm ,  &c.  C«/»- 
nemve. 

GUESCLIN.    Autrement  GLESQ^UIN     , 
(  Benrand  du  ) ,  par   corruprion  pour  G  L  A  Y-       "' 
A  Q.  U I N.  Voyex  Froiirart  ,*édit.  de  i  j  7  4.  vol.  j , 
chap.  7{.  Le  DMchdt. 

.  G  U  E  S  D  E.  Lat.  ifAtis.  C'eft  l'herbe  dont  fc 
fervent  les  Teinturiers.  De  gMAflum  »ou  gnafidum^ 
qui  fignifie  la  même  chofe ,  6c  qui  eft  un  mot 
Gaulois.  Pline,  xxii.  i.  Simile  pltuuagini  ^mhÇ^^, 
tum  tn  GmIIim  vecMtier  :  4fue  BritMtnentm  c  on  juge  s  , ,  *^ 
nurufijue  ,  tet»  ccrpere  ohlitd ,  tjuibufdém  in  fimiris  , 
&  nndét  incedumt.  Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en 
cet-  endroit ,  &  non  pas  gim/htm  :  ce  c|ui  a  été  re- 
marqué par  M.  de  Saumaifë  fur  Solin  ,  page  1(4. 
en  ces  termes  :  Itm  finkendiak  in  verhit  Piiniiefet 
m»  glaftum  ,  m  vid^i  extat ,  fdtit  eftendit  nemett 
if  ne  hédieifu*  h*c  herVA  vecMtnr ,  gucfdum  :  iftiedex 
illo  Antiatt»  vtCAhnl»  Gmllomm  levitrr  tanthm  dtfle- 
xttm  ejt  &  immutAthm.  Nous  difons  en  Anjou 
guefden  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  dit  guafte ,  pouf 
gMA/fum.  M. 

Guesde.  Wachter  n'approuve  pas  la  correc-r 
non  de  gUfinm  engitM/fum  dans  le  palfage  de  Pli- 
ne. Voici  fes  paroles ,  à  la  page  1 846.  de  fon  Glcf-. 
JMrium  GermAHicitm  :  Whd  ,  glaflum  ,  herba  lii.-. 
fleribm  ncta^  jlngU-SAxenibus  wad  >  Ànglit  woad, 
CaIUi  ^\ie(àe\!iMlis  guado.  y  ex  GaIUca  (tiens  [a- 


LMtin»  ifatis-'^rr  pi^eflhtfin.  Relitftt*  è  CAlItcA  per 
fyniepen  funji-  vitiAtâ.  i^iidum  Audaculi  Apnd  Pli- 
>w*>w /^^*w /puaftum  (^ro  glàftum.  Snl  nihil  invue 
Plini.inA  mût..ndi:fn^eje  ,  patft  i  >  ojiimo  rjus  fenfit 

X  X  X  X   ij 


L* 


J 


ccc  fait  de  n.f..   A'/«/.  .  rnn,  .  ndu, .  n^mru .  &  On  appelle    fr.me  dans  le*  Collcj:cs  un  (nm^nJ. 

par  n,aupl.,l,nc  .  nçm^     co.rn.c  fr^m^  ,  n^ot  El-  Et  il  eft  la.»  doute  que/n—^-i  cft  un   auen-c- 

pagMol  .  de  y,..m^,.    De  nnfr,. .  \,,  u,i,^,„  „„,  ,^^f  de  f^me.    Cumm  ;  ch.mf.    (Jr,^^/^,  ,-cri. 

tau  .le  .m-MK-  ^nvcwr,    acaule  c^«^de^de^ chien»  ,^„d.   Kîais  )c  ne  puis  dire  J  où  vient  ce  mot  de 

untcv    ht  ,1s  ont  d,t .  t.,/.,r  de  chr.     v.j,  ,,^.  ^  ^L^^^^  f.pnification  ,  ti  ce  n'eft  quon  .m 

'•..c...  pou,  i.çn.her  m,  v,l.ige  ridc.  Dante ,  Ja.u  voulu  te  AUulTon  par  cç  mot  a  celui  de  G.ur,.- 


U'U  Lntcr 


rtMirej 


^  comme  la  plupart  < 
ques  ur»  doutent  de 

friott  d'âyctcf  :  y 
cmoTi  ;  cotnme  qi 
uftàrni-  M^is  comii 
rifes  fauvages ,,  cctti 
reccvable  que  la  pri 


\ 


716 


GUE. 


GUE 


>  M  gljrft  ^ttiJ  «Mf'/  «*i«—i  fuiNi  >¥<■  MMM  1^  Ç^v  ■  T.  Dc  w^iAj  .  moc  L«iin4>axbttc  »  qui 
wr/M  m*mtmt^J  MfftUéoi  f  ]e  né  (àb  pourquoi  (ignwe  txaàUttc  qui  a  été  fait  de  i'Ailcnua 
Wachter  dit  que  M.  Métuge  àMstgtuJd*  du  Uî-  wsthi ,  qui  fignific  ka  même  ciu>fc.  VoycxlcRere 
tin  r/iv"  >  tandis  qu'on  voit  éri^emmcnt  qu'il  le  Sirmond  ,  fur  ces  mors  du  titre  ixvii.  des  Capt- 
4rr"rr  de  fm^tftmm  km  j^M/ijdum  :  cc  qui  cft  ,  en  ef -  tulaires  de  Cbatlet  le  Chauve,  /•  civtttue,  tu^mt 
fct.  U  vcritablc  hymolugic.  *  M  nuarcs^y  wsiUj  fétiéuu  i  .ÔC  Lindembcog  &  M. 

G  U  ES  P  1  L  LO  N.  ytJffrpUmm.  Comme  de     dd  Cange  ,  dam  leurs  Gloâàires.  M. 
t/tjf.»  on  a  fait  gHtfft ,  on  pourroit  anflî  avoir  £til  G  u  bt-a-p  i  m  s.    Pat  cdmiptiob  ,  -pour  ^mt 

gttfJpiU»i  de  ttf^ilU,  qui  figiùiie  nn.ffrttwrdt  iftmfét  dit  ^wu giui-*fftnfé.  {m)  4f*mfert  eft 
mmii  d'autant  que  les  Curés,  quapd  ils  vont  en-  lûi  vieux'  ipot ,  qui  le  trouve  rôuvenc  dam  l«a 
fevclit  les  morts,  portent  le /iMr/^/7/<ii  ou  <(/fr»|M  grandes  Chrotiiqués  de  Fi;ancc',  pour  dAiUrer. 
tn  la  main.  Quclc]ues-um  l'écrivent /MtffilMr.  Gh  Voyex  Paiquier  ,  vin.  )i.  De  lututr^  00  a  £dc 
kiiçuvc.  ^cotDDoiàsgHetter:  A'iÀéUmet  tiCi^Mgutt.Ax»*t 

Ùm  i  s  F  i  l  i  o  n.  <  L'ctymologie  que  M.  de  C*-     a  été  aie  pour  tmhmftht.    L'Auteur  de  la  vieille 
femnive  donne  de  cennôt,  me  paioît  bien  fuigu-     vcrfton  du  Code,  a  traduit  cet  mots  dc  la  Loi 

Déium ,  au  Titre  df  Dtl»  j  D«/«m  ex  infidàh  ftr-. 
ff^'  fr^Mri  ftrvemt ,  paiL  APias  ACuiTt  :  d'où 
Cujas  a  fort  bien  conjéâuré  qu'il  falloir  lire  ea 
cet  endroit- la  ,  tx  imfidiu  y  conforinémem  i  la 


Hère.   Quoi  !  parce  qu'un  porteur  de  moifs  s'ap" 
Ile  en  Latin  vtikitUt  &  que  les  Çnrés';  quand 


51 


s  vont  enterrerTés  tpcrts  ,  portent  en  main  le 
lurj/illon  o\j  mJ perte  s  ,iï/enuùrTi  (fie  fmfpiUm 

aura  \>ù  erre  fait  de  vefpiiUf    Je  ne  voif,  pet  U  vcrfion  des  Grcc^,  «r«  tmCM^Mi  «f«e«v<^'7«r >  Oc 

confcquence  :  je  vois  feulement  entre  ces  deux  non  pas  ,  exjudictis.  Voyez  Cujas,  livre  xi.  ch»- 

mots  une  convenance  dc  (on,  qui  ne  décide  rien  pitre  11.  de  lès  Obiprvanons. 

pour  rétymolo^'ie  lorfqu'il  n'y  a  pas  quelque  rap-  Jean  de  la  Cofte  croit  que  gtut~é-f>ent  a  été  dit 

port  de  fignJhcation.   Aiiiiî  je  crois  qoegmef^m  pu  corruption,  au  lieu  d'41/»^  ScÀpenfe.  H»t  ht- 

a  été  dit  au  lieu  defMtpiUom ,  &  par  coaféqucnt ,  micidiigeëiu  (  il  parle  du  meurtre^  tlegéimtr  N»- 

qu'il  a  la  même  origine.    Voyez  ci-6e(Cta  gm^-  veUm  ^ifism  Bm/UH  Mitedmij  ,  rtlMs  imfecHmU 

U».  *  fMrteJmrii  OnemMiij ,  vocm  fini  «^  fMA«n<  ^ 

G  U  EST  RE.  Gamache.    Bas  de  grofle  toile,  mtfiwimc  f^etMj  jlmiltr  Summ*  Rfrulis  y  Meuruv 

qu'on  met  fur  les  bas  pour  les  conferver.  Je  crois  d'aguet  &  P'^'P**  ^  penfi  :  vmlgi  ,  fmrufte  ,  de 

que  c'etl  un  dérivatif  de  f^étnuiche.  GMeutch* ,  /«•  guet  koeaié.  C'eftà  la  page  )0).  de  foCommea- 

m.ii/r.: ,  vjfira ,  GU AisTRi ,  QUI $T*.E.  M.  uitcs  Uir  Ics  Décrétâtes  de. Grégoire  IX.  M. 

G,    tjTRt.  J'ai  peine  a  croire  c}oe  ce  nwtfoit  GÙ  ETRE.  Voyex  G  U  EST  RE. 

dérivé  de ^<('»4<^À<'.  La  dérivation  me  paroît  trop  GUETTER.    Périon' le  décive  ryiculemcnt 

dure.   Mais  je  ne  fais  d'ot^  il  vient.    Quelques  Au-  de  tvir]À^*n.  Voici  Tes  termes  :  «««Tifui»,  immim^ 

\teursdirent  qu'il  vient  deiueltrm,  qui  ».çn  Cel-  reti>'fiirr,Mc.perf^cm<^»iftrVéare,àmUit,pMt- 

tiquc  ou  bas-Hreton ,  figniiie  la  mcme'chore.  Cette  nj  mtmuit ,  gueter  êidtiir.    Htm*  Finltt  cust  : 


étymologie  ferott  fort  Donne,  s  il  étoit  vrai  que 
le  Bas  Breton  n'etn  pas  pris  du  Francis  (on- mot 
g^eltrou.  On  cite  Bord  ,  comme  faiGint  venir /«r- 
tre  du  Grec  7<i4p;y  indumentum.  Je  ne  trouvepoint 
ce  mot  Grec.  * 

GUESVrR.  GUESVEMENT.  Mots  de 
la  Coutume  d'Oilcans ,  articles  in.&  i^x.Gmf- 

vtr  fhetii.r'é  ,  dit  Ragifcau ,  c' ejl  quand  celtà  qui     Les  Italiem  fe  fervent  encore  àprélênt  du  omk 
lient  thci  il. i^f  redrvdbte  de  cent  cr  dt  reietmftnt  k      cmttmr 


&  vigilare  &  excubare ,  paihi  li  «vit,  dieimeu,, 
U  vieiit  de  CéUtéen ,  qui  figniiîe  vmr ,  ngànUr  , 
cmfiimr.  Le  Lexk»m  ytrAict-Létimm  :  Mufi- 
cum  cattum  :  fawi  cattst ,  <d  w7 ,  vidtt.  Uidorc  dit 
de  mcme  ,  que  ctunu  eft  ainU  appelle,  «mid  çmt" 
tmt  ytdefiy  vidtt.  Voyez  M.  de  Sauaiaile  tas  So- 
lin,  page   1009.  ^  u  dérive  téttimn  de  tmfteart. 


fUi/ir  ,  dcl^ilji  ledit  héritéife  VMcmnt  Ml  Seigi 
lenjier ,  porr  *i  jouir  par  lui  ,  fi  bcH  Imi  femUe  ,  en 
mcquit  des  rrln-oifons  ;  p0Mr,chMun*  deffueUes  il  e/i 
du  .tu  Seigneur  U  revenu  de  l'héritsge  cenftul  fMor 
un  Mn.  C'elV  dans  fon  Indice.  Il  dit  la  même  cnoiè 
fur  le  PrcKcs- verbal  de  la  Coutume  de  Blois.  Je 
crois 


en  la  lignificatioa  St  guetter  j  comme 
quand  ils  difent  ,vt$  cmttMuU  :  ôç  les  Eipagnols  ) 
comme  quand  ils  difent ,  cmmI  U  qiu  dtvs  i  c'eft- 
À-dire ,  vieU  qmd  dicss.  M.  (> 

GuiTTiR.  Si  coiiune  oh  le  croit  avec  rài- 
fon ,  nous  avom  £uc  guet  de  l'AUeman  WMht , 
pourquoi  ne  pas  dériver /«rrrrr  du  verbe  Alletnan 
que  ce  mot  a  été  fait  ie gnerpit».   Gutrfiri  ,      sf^r^rnrqui  lîgni£e  U  même  (JKsfê,  &  quelle  né- 
guerp^re  ,  par  métaplafme  ;  t,»ufp*re  ,  gtujvmn  ,     ceffité  de  rccouric  à  une  autre  étymcJogic  \  Lt 
GUïsv,»..  Voyez  ç«/rp<>.    L'a  fe  change  fou  vent     DiuliMt. 

GUEUDE.  Dam  un  Regître  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ,  ifxttdé  Regitrt  Màen  its 
Aivetu  de  U  Chambre  d*  France  :  Un  jidvm  d"  itf 
iMmhnmemt  ,  kaitU  nm  Riy  pior  les  Confrères  &Sup- 
pe0j  de  U  Société ,  vulgairemem  MpptUée  Gueudc 
Marchande .  en  U  niU  de  MmfiremUfmr  U  tmer  , 
kcmmfe des  Dnits  defrmm/hfe ,  &  chofes  iifpiertenM»- 
tes  m  iMÀiie  Société  y  qu'ils  tie>mem  em  fief  de  Ss  M*- 
jefhy  d  céutfe  de  fou  ChafieMud»  Moetfimil.  Daté 
du  II.  jour  de  May  t;  18.  cottée  }779. Ccft  un 
mot  Flaman  &  Saxon.  Voyez  Vollîus  de  yitiis 
Sermenis ,  pag.  1 1  ).  &  804.  &  M.  du  Cange  daiu 


en  s.    Voyez  mon  Difcours  du  Changement  des 
lettres.  M. 

GUET.  Fn  Alleman  wMcht.  Ce  mot  eft  de 
l'ancienne  Langue  Tioife.  Les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,  titre  j  1.  chap.  17.  Incivitéte 
mique  in  marcha  woHaj  faciam  ad  deffenfiamm  pa- 
trie. Dans  la  conceffîon  de  Louis  le  Déboruiaire , 
faite  aux  Elpagiwls  réfugiés  en  France  ,  que  Pi- 
thou  a  extraite  des  Archives  de  Narbonne  :  Ex- 
ploTMtiones  &  exiahi^J  ,  quod  ufitato  vocahulo  #a- 
éVas  voittnt ,  fjcere  non  uefligam.  Les  Capitulaires 
de  Charlemapne ,  livre  j.  titre  68.  Nec  pro  wafla, 
net  de  "^ 


ton 


fcar^ .  nrcde M'^rjeft^^j^c.  Le  Moi»<.  KA. — fon  Tilnfrilrr I iHn ,  jii  mnr^f/rfw  M 

TigiTi.i  ,  W4S/M#.  tTrITHS,  vaheum  ,  nube- ; 


\ 


V4chti"i.  Vigili.1.-  iiocturna:,  xfjhta  de  nahtit.    Ca- 
le;ie«vc. 


(  «  )  feufji*  imfiiia.  Hifl.  dt  Bntafn*  4a  LoUocas  , 
lomc  1.  pag«  4<l.  Li  D. 


G  17  1  o  »  ■ 

dircyfwwidr 

nous  expliquer 

Il  lîgnifae  une 

formé  de  fileU 

panÏGalier  ,  un 

A:c.  Ceft  dc-la 

dnmyêi^mtag 

qu'on  peut  voir 

^  GUEULE. 

oui  cA  un  moc 

fondé  for  ces  pc 

Manufcrice,  qu 

4eMeiînes:  Le 

venu  £nn  Urreei 

mers:  dont  il  fn 

fendu.  M. 

GUEULEÎ 
mes  d'Armoiries 
Armoiries ,  que 
vingt  aiu  ,  j'ai  <1 
des  peaux  de  gr; 
les  Kois,  les  Pi 
Iburrdient  leurs 

Çirottre  leur  ma 
rai^é  qui  porte 
Régis  y  (t"  do  or 
du  Roi  le  jour  d< 
|upe  d'hermines 
sooges  autour  du 
.  Uceamitrta  coin 
ratam.  Et  plus  b 
fponfo  de  amiinié 
te  :  cirta  ctUnm , 
tms  ^beis  gulis 
^rii»nt  contre 
glife ,  le  plaint  à 
que  les  Prêtres  d< 
rooges  autour  di 
rinm  mhricatas  f 
mhus ,  csrcundare  J 
ttria.  Le  Roman 
ibuvent  ntentién 
ment  à  ce  qu'^n 
hâmnlnes  :    / 

Entre  les  gt 
Ly  4  tram: 

Et  en  cet  autre  e 

Emomrenn 

Ailleurs  OappcH( 
qui  étoieni  parc< 

Songions  et 
Et  en  un  autre  li 

^ciafcuMi 
PaitUs  cent 

Mais  la.raifonpo 
appelle  gueules  , 
Heu  qu'on  peint 
rouge  ,  on  y  ans 
hier  de  Doaan  ai 

A  ALtrd 
Xlni  de  g 

Et  alBÉifi .       ' 

Un  riche 

t'         A  un  Lio 


? 


H  A  C.    H  A  G. 
H  AC 


H  A  G. 

des  Livres  de  l'Ecrinire  que  les  Juifs  appellent 
Q(>3V13  Methœikim  ,  &  par  lequel  nous  expnmons 


apparence  que 
ce  qu'on  dit  ail 
neuf,  ad  vil'in 


.«iwviia>va 


"'  comme  la  plupart  d«  grio^  font  doucn  ,  quel- 
ques uni  douta»  de  c«ie  ctymologie ,  ic  dérivent 
frtott  d'«>e/ct  ••  yf^nm  ,  a^ntnam  ,  frr.»tmm , 
cmoTi  ;  cotnme  qui  diroit ,  cm'r  fnuvn^e .  ù-ien- 
«ip«fi«i.  M^is  comnie  1rs  griotes  ne  font  point  ce- 
rifes  fauvages,,  cette  ctymologie  eft  encore  moin» 
reccvabic  que  !a  première.  J'ji.i::u  jatr;-foiî  que 


i"a»»     wur  lire  en  ce  iieu  m  !>er»tu»  ,  comme  il  naroU 


i«ut  iiic  tii  ic  iiru  oc  acTTiui  ,  comme  11  par 
par  ctt  autre  lieu  du  même  Grammairien ,  (ur  cet 
mort  de  TEglogue    vin.  Jufiitnntr  fum  Gryphti 
ffDii,  de.  r.ryfhe»  Mum  ,  f^rutn  fcranm  in  IJy-  ■ 
fnh«rrii  w^/^/rnr  m^tinhut  ,  »tf.»i  P^te  Iffiri [uni 
mIii  C"  fMU  ^fHiln  jimt  ri  ,    r<^„,,  tthtmrmrr  in- 
f't^i ,  Aft'l'-i  t'm''ir4ii.  Ft  c'cft  anfll  comme  il  cft 
iqnclcntc  d.un  le  n.aiiuliiic  de  M.  Surrau  ,  Con- 


\ 


G  U  Ê. 

G  V  1  o  »  1.  M.  Ménage  (t  tomtan  de 

ètn  qafftndt  eft  un  mm  Fbmaa  <r  Saxo* ,  Ara 

nous  cxpuquei  ce  qu'il  lîgni6e  .  ni  d'où  il  vienr. 
Il  lignibe  une  Todeté  »  imc  fraternité.  Et  il  eft 
fonné  de  pldt  qui  (ieniâe  U  mône  chofe  ,  6c  cn 
pAitiailfer  ,  un  cocpt  de  «narclunds  ,  d'tttiûiiu  , 
A:c.  Ceft  dc-U  qu'on  a  £kil  1«  Latin-Batbare  fil- 
Mm  ,  &  anfli  griéU  ,  j^ULt  ,  gtUmim  ,  ^Ums , 
qu'on  peut  voir  dam  d*  Caiif  ea  * 

GUEULE.  M.  du  Cangedh  <nie ce  moc  , 
ttii  cA  un  moc  ancien  inufiié  ,  6pAak  kmnfi  .- 
fondé  Tur  ces  paroles  d'une  Hiftoire  de  France  , 
ManDlcrice,  qui  étok  dans  U  Bibliochéque  de  M. 
de  Mcûnes:  Le  fiitml  im  Prevtft  de  Fsrit^fîuyré- 
iHnm  à'ff  UartctHy  &  Xtitmr  nmé  iPi gimtUe de éle- 
màtrr:  dont  U  fut  tmdiimmé  fwr  fn  f^rréin  i  ejlre 

fendu.  M. 

GUEULES.  Ccft  la  couleur  ronge,  cn  ter- 
mes d'Armoiries.  Dans  un  Traité  de  l'Origine  des 
Armoiries ,  que  j'ivob  commencé  11  y  a  plus  de 
vingt  aiu  ,  j'ai  dit  que  /«/« ,  &  gneulet  ,  étoieiit 
des  peaux  de  grand  prix  ,  feintes  en  rouée  i  dont 
les  Kols,  les  Pilnccs  ,  &  les  Grands  Sd^eun  , 
fourraient  leurs  habits  lorfquils  vouloient  faire 

Çiroitre  leur  magnificence.  Saint  Bernard  dans  un 
rai^é  qui  porte  ce  titre  >  P^mMâ  de  nnftiij  fiiii 
Megit  ,  &  de  trnMment»  fffptjn*  ,  donne  au  fils 
du  Roi  le  jour  de  Tes  noces  ,  pour  ornement,  une 
|upe  d'hermines  fourrée  &  bordée  de  ces  peaux 
XDoges  autour  du  col  &  du  poignet,  ^nmimsmpel- 
.  licenm  i  trcM  colnm  &  ans  nupms  rn^itintis  f^fm- 
TMsm.  Et  plut  bas ,  aptes  avoir  dit ,  i^itnr  Pehcem 
ffMfe  de  éfntiinUfit  ,  tfued  c^ndidam  efl  ;  il  ajou- 
te :  cirtn  ctllnm ,  &  nfjMe  fnpr4  peOni ,  &  chxM  mu- 
mus  irubeii  j^ulis  ematn.  Le  mcme  en  I*Epttre  41. 
^ri^ni  contre  le  fafte  &  le  luxe  des  Gensd'Er 
glife  \  fc  plaint  à  Henri  Archevêque  de  Sens ,  de  ce 
que  les  Prêtres  de  Ton  tems  portoient  de  ces  peaux 
rooges  autour  de  leurs  nuins  :  Hcn-eànt  é"  mm- 
rinm  rnhricMMj  felicul^t ,  ^M4i, gulas  v*t4im  ,  M4- 
nikni  .circnnÀart  f*crntii  '&  fécTMiuikntfecrtln  mjf- 
terié.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nez  ait 
iôuvent  mentibn  de  ces  gueules  ;  &  ,  conformé- 
ment à  ce  qu'^n  dit  S.  Tetnard  ,  les  joint  avec  les 
hermines  :    / 

Entre  lei  piemlej  de  l'hermin  felifm 
Ly  *  tTMm  kièUfeye  &  U  p*umm. 

£t  en  cet  autre  endroit  : 

Emmr  en  mmillent  let  gmnlet  dt  l'^bermn. 

Ailleurs  U  appelle  hermint  enj^mde't ,  lei  hetinioes 
qui  étoient  parées  de  gueules: 

SnngLuu  en  fai^t  Ut  hermims  engedit. 
Et  en  un  autre  lieu  : 

^     A  ciafcuMM  cent  mmxt  d'argent  dmme't , 
Pùtlet  cendMUX  ,  &  hemùnj  engtmUs, 

Mais  la  .raifon  poorauoi  le  ronce  dp  Armoiries  fût 
appelle  gnenies  ,  c'eft  parce  qu  anciennement ,  au 
lieu  qu'on  peint  aujourd'hui  les  Ecus  de  couleur 
rouge  ,  on  y  attachoit  ces  peaux  prédeuiês.  Van-. 
hier  de  £>odan  au  Ronun  de  Perceval  le  Galob  : 

j4  yfLtrdin  m  un  efcn  , 

X^ni  de  guenU  lêut  cmtven  fu. 


QUE. 
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Itmùhikcm p«MM  w<i||W  p'^urvioR poiai été 
aioû  apfcUée»,  fMC«  qu'on  les  atKioit  oïdiaakr- 
iBcncaiMow  d^col.  Ac  prodM  du  go^ ,  q»i 
s'appelle  gmU  1  Cv  )e  irouv«  qu'ans  canes  q«e 
portoienc  Mriwwwnnnr  les  Cnuids  .  Leodcvt 
<wi  OMvrrt  U  col  i  l<  ed  écâk  TMCrée  du  capie 
chon  ,  if^éiMigmUrmm.  Mathieu  Péris .  m  U 
Vie  dcHeati  L  ptclaM  d'un*  cap*  donî  ce  Prisée 
(ê  v^MÎi  un  ja«c  dt  Fête  :  Chm  t^^m»  iframni 
indmere  ,  imvenit  imnitnm  cnpmcii  ,  fm  gulcTMn 
vulgmriier  GnÊice  m^feLunr  ,  mimét  .nflnm.  Quel- 
quevons  affltrcm  tfaermimd ,  en  Hébrâ  ,  figiUfie 
mne  feM  rmj^.  CepEficUnt  j'ai  oui  dire  À  des  per- 
iboncs  fort  tevania  dans  les  La«|ues ,  que/Miiti 
cn  Arabe  eft  le  plurier  dc^WW  ou  j^eUs ,  qui  Agni- 
ficnc  ieamUU  pnm  fimploneoc  Dt  Tone  que  (\ 
r-i»d  fiuifie  me  pem  nnjte ,  c*  doit  <rre  en  Hé- 
breu Rabbin  ,  auc  |as  Juifs  puufToiew  bien  «voir 
fenné  du  mot  Fcan^  gmeuUt ,  aufli-biai  que 
bc^ttcoup  d'autra  mois  qn'ils  ont  R«btmAs.  Csfi- 


Un  riche  efcn  de  gnenies  fines , 
yi  nn  Lien  xAmfant  d'hermines. 


Guiviis.  Couleur  rouge  en  armoirict.  0< 
gidéi  :  qui  étoienc  certaines  peaux  rouges ,  ou  ph- 
tôc  teintes  en  rouge.  S.  Bernard  dans  une  de  6s 
Ëpîires  a  Henti ,  AicheT&jot  de  Sam  »  qui  eft  la 
41.  de  Cet  Epures  :  He^remm  &  wmrimm  rmhhentsj 
feBitmUj ,  f«4i  gulas  vtcmm ,  wtmiktu  errrmmdair. 
Voyez  M.  Hauteime  livre  ).  de  (»  Ducs  fcCaai* 
tel  d«  province ,  «e  M.  du  Caoge  dam  iôo  Glof- 
iâire .  au  mo€jtÊU.  Je  ne  iàb  paa  d'où  rkMgnU 
en  cette  fignihcation.  Il  eft  à  remarquer  ,  qu'an 
pariam  de  cecte  couleur  en  armoMes ,  il  êuic  dire 
|*#Wr/.  au  piwier ,  coofemàBCnc  à  Ion  étym»- 
logie/*^,  Caronnedicpoinijrii^.aofingulicr, 
en  cetfe  amplification.  Ce  qui  parok  par  la  pailwe 
de  S.  Bernard  d-dedîl  rarâorcé  1 8c  par  cdui-d , 
4ui  eft  de  Brunon ,  dam  Ton  Ihrr*  de  la  Guenc  de 
Sa*e  :  Umu  ex  if  fit ,  tnjmfdem  mHUt  ex  CnrÏM , 
en^tmmgnlie  enmmm,  ^mffi/mtim  frécidit.  M.  du 
CaoM.  qui  a  ^tgnemlt  ,  n'eft  Mi  en  cela  à  fad- 
ler.  Phifieurs  de  nos  Généalogiftes  modernes  ont 
£ùclaniâBC&uce.>l/.    ■ 

G  V  s  u  LIS.  Couleur  rouge  en  armoiries.  Qud- 
qoesHUM  vom  chercher  l'origine  de  ce  mot  dam 
1  Ebreu  iVj  gkeUd  ,  ou  dam  l'Arabe  gild  ,  qui 
bm.  gintmi  au  pluriir.  Mais  outre  qu*  la  rciTem- 
blanc*  de  ces  mots  Orientaux  avec  cdui  iegnen- 
Ut  n'eft  pas  iiifiîànce ,  ils  ne  fignifiau  point  une. 
peau  roime  \  mais  le  cuir  ic  la  peau  fimplemem  , 
comme  le  remarque  très-bien  M.  de  Cafeneuve. 
D'auues  croieu  que  gmtnUi ,  dam  le  fem  de  ron- 
ge ,  viem  du  Vtxùngml ,  qui  ftgnifie  rofe  i  d'où 
Gdiftmm  ,  Jardin  00  mnerre  de  roics,  nom  d'un 
livre  célèbre  dâm  l'Orient.  Mais  comme  ce  moc 
Periân  fe  die  de  la  rofe  en  général ,  &  qu'on  ne  voit 
pas  qu'il  lignifie  plus  paroculierement  la  rofe  rou- 
ge que  la  roTe  blanche ,  on  n'en  peoc  rien  conclu- 
re par  rapport  â  l'étymologie  du  moc  gnenies.  Q«e 
les  peaux  ronges  appellées  r«/4  aiem  eu  ce  nom 
parce  qn'on  les  mectoic  ordinaircmenc  autour  du 
cou  ,  de  proche  do  gofier  ,  qui  s'appelle  gmU  j, 
qui  eft  la  coi^eâure  de  M.  de  Cafeneuve  ;  c'eft  à 
quoi  ie  ne  vois  guère  d'apparence.  Ne  ieroit-il 
pas  plus  vraifemblaUe  de  dire  tout  fimpletnent 
avec  qoelqoes-um  ,  que  le  root  de  grnnlei  s'eft  dit 
du  rouge  parce  que  les  gnenies  des  «nimaax  lônc 
ordinaircn>ent  rouges  >  * 
gfytlffl  ïi/rr  fenin. 


fO) 


fondre ,  forger 
fts.  Le  Duchai. 


en  fait  de  métaux. 


Voyez  0M« 


y 


-^ 


HAÏ.  H  A  L                     j 

apparence  que  cet  Hdiuinele  ^  ixc  conompo  de  HAILLON.  Vieille  harde.   U  (ètnble  qud 

ce  qu'on  dit  ailleurs  Aguilmnlen  ,  pour,  au  guy  l'an  comme  de  femiUer ,  héutler ,  on  a  fait  f*mill»m  ,  Si 

neuf,  nd  tif'i  nm  unn»  neve.    Paul  Mérule  .   en  fa  bnilien  ;  de  lti£me  d'hAiller  ait  été  fermé  A^.«L 


cUiret.  i-^n  JW^clVe  auffï  uu  tem»  ^n,  ,  qvund 
fait  un  icnn  /ro.d  ,  parce  ou'ilor»  b  terre  eft  plus 
r,,/,  qu  en  autre  tems.  El  le  peuple  ^n^elle  a  P»- 
r^  un  donneur  Ac  r»  •  "'^^  ""'"*■  *!"'  ^  •*•"" 
Ir  Parvis  Notre-Dame  .  où  il  fait  euicmcn  e,« 
houi  .V  cauieau  vent.  1  c  n.ot/.r/ ,  en  ce  deriuet 


/!/«,  -erm-  C-./«i.i  '— f-i .  *'?'  cr  <*/«-' .  -i'- 
Hic  cum  erifa  tunica  ftemendo  Danum.  Franco- 
rum    opprobrium   abftulit.    Cut    *mms  «*ix..'«i. 

a,nJl,  a  rté  fait  Je  («**//4 .  d:minu-:f  de/-»-.  \ 
Cincardui ,  Ium  une  EpUrc  à  Lullu      >>  4n«»  , 


irrffi  rruiftrri  ,"cft 

aufTi  qu'on  ditjîw, 
irot  (Ipnifie  nmrc^tui 
C  II  I  V  I  i  r  I 

tini  ont  apptlUyr 
Jomt  l. 


(O) 


W  ■ 
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c  U  E  U  X.  Il  faut  qu'il  fott  ou  de  l'andennc  frtirmtdtm,  vtl  4  manganus .  vti  à  qturftas ,  w/  i 

Lanpte  CeWiqiie  ,  ou  de  la  Tioifc.  No»  andem  vagu» ,  «rrr/ww  ,  vim  ukut  c  éiwrtktu  fomml  fscitm- 

Franco»  profwiJtCTienifrw/.  Une |>ârtie  du  Roman  ttt.  * 

,ie  G«HUuiT>e  au  jcourt  nex  eft  intitulée  i* /'«*frr  GUI- 
V*».   <r  cft  le  Homan  d'un  Prince  Fran^oli  .qui 

■iatK  rtc  eiilr»/ par  le»  Sarrafin*  en  fon  etffance ,  C\5\'.  du j^ai  Je  îhint.  De  viffum.  Kifctu :  £ùt 

è,  iKMirri  parmi  eux  ,  &  l'étant  depuis  rendu Chré^  de  Hénit ,  dit  a  l'Eclique  pour  «"?>.  M. 

rim ,  le  trouva  pauvre  &  dénué  de  toute  forte  de  G  u  1.  Nom  propre.  Det^^idut.  fyiàiu,Cniiiui 

biem  •  ce  que  le  lloman  fait  aflex  connoîtrc  par  d'oO  on  a  fait  Gmdb  Gmiiimtii  ;  Gui.  iW. 

c,  veri:   (1  G  U I C  H  A  R  D.  Papyriuj  Ma(fo  ,  dans  la  Vie 

,    p  de  Philippe  le  Long ,  dit  que  c'eft  un  mot  Sara/în, 

auvrc  ^yj  fig,,,^  vMgdhttui.  Ex  €MéUm  GmIIia  vriunii  R». 


N 


Pétnt  tin  il  fu  félin  trrrt ,  0t   nêtm 


Vcu».  C4ftneHVt.                            ^  ^„j^,  ^  ^,^  ^,^,y -^  ^  ^  R,ytrtuj ,  frann  ,ret         , 

C  u  id  ï.  Meivliant.  Il  y  a  diverfité  d'opinion»  gnas  in  hMiM gtffne.  Filii  TAmrtdi ,  AttvilU do- 

touchant  rorigine  de  ce  mot.  M.  de  Cafeneuve  mini  :  ^ufd  eft  tpfiditm  LMgduninjlrJecM'Jâ  ,  priT- 

le  dérive  de  ^uui^cfaW  St  être  yn  mot  Celtiquc~i  €wm~b<iiitiuft*H  rrtinems.  Rodtritui  ToletAiiu»  uir» 

de  même  ficiiifkatioa.  Voyez  fa  rémarque.  Nicoi  vi.  jlpulimm ^CmldiknMH  ,  Sicilidm<jMr  ,4k h*c Tmh- 

le  dérive  d(t  rAllcman^*»/*'»',  qu'il  dit  lignifier  «n  crtd»  »ccmpMtMs  rtfm.  Rohertum  ,  Séo-sieni  Pitmci 

mdndiam.  |  PafquleT  vin.  41-  Ic  dérive  de  g*n*0.  lingMÀ  Gi^iscHAUDiiM  appel (^hànt  :  «4  f  #*  crro- 

Voici  fe»  jerinet  :  Le  Guivx  ot  L'ffosTiia.*  ,  */  ncmftnMi.  Le  mot  Arabe,  eft  Al^utharke.  M. 

un  étne  iàot  ,  au^  iranfpUnte  du  iMin  en  ntftre  G  u  1  c  H  a  a.  o.  Je  ne  fais,  oii  Papyrius  Malfo  a 

vul faire  :  je  v«»x  dire  de  ganeo  hofharius  ;  c'efi-  trouvé  que  Gutcbard  étoit  un  mot  Arabe  ,  &  qu'il 

d'drre  un  cfimant  tfM  va  fieureter  les  huis  des  mai-  (igninoit  vngnkmd.  Si  les  Sarrafms  appelloient  àinfi 

ftnt.  M.  diâ  Cangir  croit  qu'il  vient  de  manganus ,  Robert  le  Norman  Prince  de  la  Pouille,  ils  le  fai- 

que4*apias  interprète  par /r</«^/#r.  Toutes  ce*  éty-  foient  d'après  les  Chrétiens.  On  voit  par  les  té- 

.molo{^<rs  iK  me  reviennent  point.  Les  Allemans  moigiuges  de  divers  Auteurs  dans  du  Canse ,  que 

«Ufent  xàfji»  .  pour  dire  («<•*/«•.  Et  ce  mot  Fran-  ce  Robert  kit  furnomn^  de  la  forte  à  caulÉ  de  ion 

çois  peut  avoir  aé  formé  de  ce  mot  Alleman.  caradéte  fin  8c  rufé  :  car  Guichard  fign^fie  m//;  Sc 

Il  n^  refteii  remarquer ,  qu'on  a  appelle  de  ce  c'eft  un  mot  Teutonique  ,  compoie  de  vit  pu 

nom  les  Proteftans  de  Flandre».  (  a  )  V oycr  Stra-  witf. ,  qui  ftgnifie  Higeninm ,  &  de  la  panicule  art , 

d.t.  M.    .   I  qui  le  prend  fouvent  pour  marquer  un  vice,  un 

GuHrx.  Pour  ittfux  ,  ctefUMs.  Dans  le»  Etats  défaut.  ♦ 

de  la  \tailon  dlb  Roi ,  grand  queux  ,  magnns  10-  G  U  IC  H  ET.  C'eft  un  dimhiutif  de  hnis.  Htàs, 

ijiiMs.  De  etqnns  on  a  fait  tHjutnus ,  coquin,  fyno-  hMfffet ,  wijfet  ,  guijfet ,  auicHET.  I.C»  ItJtHeQ»  ont 

iiimcde  ^«/«i-^Huct.  dit  de  même  »»/f »>if  #  ;  &  les  Grec» ,  ^^«'A»».  On 

G,u  F  V  X.  )c  crois  que  M.  de  Cafei'leuve  a  rai-  appelle  guichets,  le»  perite»  portes  qui  font  aux 

fon  iorfqu'il  dit  que  ce  mot  vient  de  l'ancienne  grande»  portes  de»  villes,  que  les  Grecs  ont  appelle 

bnj;ue  Celtique  ,  ou  de  la  Tioifc.  6'w4/,  en  Gai-  ««pa^-i 
lois ,  lignitic  un  fcrvitcur ,  &  fignifioit  ancienne- 
ment un  Jiommc  ,  &:  nicnie  un  vaillant  homme  ; 
mais  en  luire  ce  terme  ,  comme  il  eft  arrivé  à  beau- 
coup d'auirt^',  acte  pris  cnmauvaifepart  chez  le» 
I  lanuns  &  les  1  r.nKjois  pour  lignifier  fous  le  nom 
de  {'urnx ,  un  nundiant ,  un^milcrable  y  un  homme 
vil  &:,  nuprilablc.  Ecoutons  U  delUi»  Wachter  : 
voici  ce  qu  il  dit  .1  la  page  579-  de  (on  GUjfartmm 
Gfrrfi^nidim  :  Gisrs  ,  vir,  Vex  Britannica  ,  ^ua 
omnis  or,iinis  o"  co'idiiionis  libert  vins  trihmitur. 

ficxhornms  if  Ltx.  Jm.  Brit.  gwas  amiifms figm-  chée  ,  &  il  y  a  diverfitc  d'opinions  touchant  cette 

Jï  ak.it  invmrm  ,  .idoleftentem  ,  virum  gwas  gwich  origine.  Matthias- Martiaius  ,  dans  fon  Etymolo- 

vir  fort i s  jhenuus.  Camdetius  in  Bnt.  gwas  dwer  giquc  ,  au  mot  vadare  ,  le  dérive  de  ce  mot  vada- 

lirfvrris.  Srd  hij\e  adjiiialiliusnên  êpus  erat  »lim  ,  rr.  Voici  fes  termes  :  vado  ,VADA$  :  «r  ,  ;>rrt;4. 

mm  gw.»s   adhuc  fr  fol»   vthtm  fmetf    denHortt.  dmm  tranfe»  ;  trajicio.  Inde  Germanicum   waden  : 

GiMts ,  lumuliis.  Boxhtniius  l»ci  citati.>.Qyt2.ifn-  put»  &  Italicnm  guidire  ,  &' Gallicum  guider,  fic 

VU! ,  lumulus.  5/f  Armariii  ^^/tisfrrvi Hic  Hifpanicnm  guiar.  Amant  enim  alicubi  eu  ,  pr»  v, 

fig'iifit  .nus  apud  G^llts  C  U^alUties  in  eam  prtlap-  vel   Germattic»    w.    Dicimus  autem  y  flnmen  vad» 


i>p«( ,  comme  qui  diroit ,  p*rtulas  p»Jîtasjux~ 
ta  p»rta'm.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire 
Augufte,  page  4)6.  Nous  appelloiu  iuSxgnichttt 
les  petites  portes  des  prifons.  M. 

(j  U I  D  A  N  E.  Direâoire  pour  apprendre  cha- 
que jour  à  dire  le  Bréviaire  ic  la  MeHe-  On  l'ap- 
pelle ainfi  parce  qu'il  guide  ceux  qui  ne  favenc 
pas  alfez  bien  les  rubriques.  Voyez  ci-deftbiu  Cmi- 
de.  • 

GUIDE.  Celui  qui  conduit.  Guioin  :  c'eft 
ctnduirt ,  mener.  L'origine  de  ce  mot  eft  fort  ca- 


fus  eji  iiliiAitm  ,  ut  gueut ,  gueux  ,  n»n  amplius 
fervnm  ,Ji.i  i>om:nrm  z'ilrm  CT  meudicum  /ignijiiet. 
Ifane  jigH  tii.ttui  net  tune  demum  vul^atus  ejt  cum 
nèhiltt  Bilgii  ah  niiti»  mMuum  livilium  ,  hakitu 
pauprrum  adfiimpie  ,  fundamènta  c»nditi»nis  v»ne- 
rent  ,  ^ua/i  rx  vitmperi»  (^leriam  captantes  ,fed  mui- 
tis  /«  mlti  aité.  ^nàm  f^tilis' autem  fuerit  v»cis  à 
J'rrm   .id.  homintm  vilrm  tr.inflati»  ,  »mnes  vident. 


tranftre  ,  flâmen  vadare.  M.  Ferra^dans  fe»  Ori- 
gine» Italiennes  ,  le  dérive  ,  ou  de  viat»r  ,  ou  de 
via  dmx  ,  ou  de  via  index.  Je  crois  qu'il  vient  de 
via  dux ,  de  cette  manière  :  via  dux  ,  via  dus  :  x , 
en  s  :  comme  au  mot  Efpagnol  rrM.c  ,  ou  crus ,  for- 
mé de  CTMX.  Viadus  ,  vtdus  ,guidsu  ,  GuioA.  On 
y  a  prrpofé  un  c  :  comme  à  cui'  ,  de  vadum;  à 
cuisPE  ,  de  vefpai  à  Gascon  ,  de  l'af».  L'Italien 


Le  nH-mc  Auteur  avoitdit  auparavant  en  parlant  guid»»r  ,  &  le  Fran<;ots  guidon  ,  ne  permettent  pas 

du  nroi  Fean^ois  ^ueux  .•  />»  tfua  voce  explitanda  de  douter  qu'on  n'ait  dit  guidus.   ^    De   l'Italien 

Iplf'hlidèJÊÊ^m^rqHi  illam,  ^ita/i  e  femme  Latino  g-ida  ,  par  UippreiTîon  du  d  ,   les   Efpagnols'  oui 

^^H^B^  fait  tf"''« ,  mot  de  la  même  liénificatiqi^-  fif. 


T^VP^^^^^fï^T^^TTil.  L«  V.         ~        y>^,  c'ell  .-i-4ire  ,  moiureur  de  chemin.  Je  croi» 


H  A  t. 


,»mhef.  fi  ""*  *''^ 


^r^Lll^J^Sll^t^:^:-:-     ^^^'^ 


H  A  L. 

Lm  Primctjf*  U  pi»'  éti^*. 


iétmats 


dt  Bt'ard.  M. 


V 


que  notre 
montrer  ,  ou 
Blême  fignihcj 
G  i'  I  p  I.  L'< 
ne ,  mai»  GennI 
rimm  Germamii 
weifen  priskdani 
termes:  Wiiiiif 
^uamvis  ducel 
qua  eundum  fil 
tur  pracedemiku 
l\i^ianf  \  nt  <}Mei 
wdfen  fît  ak  '%\ 
dux  Ângtofax» 
■  jinglis  cr  Gallis 
Liv.  1 4.  min  uu| 
meus.  Et  Pfal. 
iero  Cotes  hcri 
êhfervavit  Schil 
GalUc»  &  Italie 
itvitari  non  pH 
Mpud  Aienaginn 
leSis  eadem  v»» 
rikns  pcpnli.  V 
Vki  tamen  »kfe 
mm  fit  nrcefana 
mtntwr  verhaiia 
videtnr  eccurre* 
mmtncisfolkmyj 
lovcsus ,  dux  m 
mr»didit  Livint] 
5i«ovi$v5.  /'m 
èundam  ,  a  fieg 

GUIDON] 
fert  de  guide  4 
Vincenzio  Borg 
des  Familles  de 
tichi  G»nfal»ni , 
in  ifuefii  tempi 
Cafenemve. 

G  u  I   D  O  H, 

guide.  M. 

Guidon.  J 

ne  de  guider. 

d'obferver ,  qu 

fie  une  lance  , 

étendart,  aurc 

Ebreu  ,  parce  ; 

d'une  piqu».  C 

up.c  fimple  co 

c  &:  le  c  font 

mettent  facile 

G  U  I E  N  ^ 

rr ,  que  le»  ai 

eau  i  comme 

&  en  Guienne 

n'ait  changé  - 

on  a  fait  0«V 

micrc  lyllabc. 

G  u  l  E  N  N  I 

1,  46.Jtffml 
ces  certains  > 
Ptolomées ,  a 
r'.eterre  i  Cha 

dres  :  Cr  en  n 
r^es  :  d'oit  i'»' 
par  un  froid  r 


logic  eft  ridii 


^oi»  vien 
de  l'Alki 


^      font   »pnii«  At>  «i#,,<k^  1»^      i    T ' 

trr'/-/  irultiir,  ^  cft  pf,j  p<,y^  iremfrwr      d  où  vient 
aufTÎ  nii'on  «<ir  ^i.      —-V..       . /■-:-     .*■ 


aum  qu  on  dit/»f ,  m^iirt ,  cjr  on  fait  nXn  que  ce 
iror  (ipnifie  m^c^unt'k  t^nr.  Calcneuvc. 

G  R  I  V  1 1  r  I  :  petite  volcnc/  Comme  les  U- 

7ewr  y. 


G  R  Q. 

O  RORIS.  Coqiiillarr   iu    fit.    i.   drt    Droit» 

Nouveau  ,  fol,  1  y.  i''.  Edition  de   i(ii. 

V  uu  a 


f 


mpi«nma«!Hin^MnspiiiH!M 


G  U  ^. 

<|ae  norre  tikk  fmdt  vient  ^  rAUnnan  wnfrn 
montrer  ,  ou  plutôt  du  «icuk  AUetnan  miÀr»  âe 
B)êine  ngtùhcation.  Lr  DmtbM. 

G  iT  I  D I.  L'origine  de  ce  mot  n'eft  pa»  Lati- 
ne, mai»  Germanique  Wachter ,  dam  Ton  Glvfj- 
rimm  C'erm^imm  page  il{4>  le  dérive  du  verbe 
weiftH  pris» dans  la  fignitilation  de  <^«r/rr.  Voici  (n 

terme):  U'tistN  ,  duttre:  wegweifet  tlmx  vià 

.Qmumvit  ducere  mhil  Aiitd  fit  ^tuim  monArare 
qua  eundum  fit ,  (^  héfhnMs  weilen  *ffi>ie  vtit^ 
fur  pmccàtmibns  terhij  ^  prdftdt  tMmrn  jt^ti  tum- 
i'>X>i'f  \  tn  tjutmMlmodiim  leitcn  «y?  «ir  leit  vi4,  its 
weifai  fît  iih  Uîc  i'*  >  prdptfitê  w.  .Hinc  ppm 
aux  ytn^«fax»nibMi  dicititr.^ift ,  FréHcis  uuifo  , 
-  yinglh  cr  Gallij  guide,  /r^/zi guida.  Notkrrui pftt. 
Liv.  1 4.  min  uutio ,  min  chilndo,  ditx  meus ,  n»tiij 
meus.  Et  PJmL  lxv.  15.  y1p«/}»ii^  vc4Mtwr  ualfon 
dero  Cotes  hert  itutt  grtpi  Dti.  Utrum'tjuf  lêcum 
tl^fervavii  Schilttmi  in  CitffjÊr'.t.  Et  t*mtrfi  in  tn 
C'MlUcé  dr  ItM.ic»  durtfcAt  ,  arigo  ttimtH  GermanicM 
\€vit4ri  nen  ftefi  éAj^ut  mtdtit  hm^ii  ,  ft^Mj  vide 
Mpnd  AiertM^iiim  (fr  Femmtum,  lu  <^uibu[d*m  dU- 
leRis  endem  v*x  mfmrpéitHr  de  priHciptkiti  ^  dmilt- 
rihis  pepnli.  Venliiu  in  Indice  :  vilîr  diix  ,  rtx. 
t/bi  téimen  e^fervMndtum  tfttid'  litttiA  termindlit  R 
nmfitneteffjmm  ,  &  (ftiid  «Sviicn  diuere,  relie  fer- 
mtmwrverhdiM  wi(â  ,  wifo  ,  wifi.Wjvjr.  Htc  fenfu 
videtitr  cccMrrrre  in  neminihui  pnprUj  ,  mm  (ier- 
mMmici/Jeliim,fed  et  item  Ceiticij.  Tdlié  Jiit  ■■  Bi  l- 
lOTCSut  t  dmx  keili  ,  à  fel  keHitm  Nemen  memtrié 
pr^Udit  Liviui  lib.  y.  CMp.  j }.  Cêttfer  fcld  Mlnm.  • 
Sl«oy isv s  ,  ditx  viilori*  ,  frMer  Bellevefi  :  spud 
èupidem  ,  a  fieg  tiV?#rt4.  Voyez "ci-dclTus  Bellove- 

GUIDON.  Il  eft  ainfî  appelle  parce  qu'il 
fert  de  guide  &  de  conduite  aux  Gens  de  guerre. 
Vincenzio  Borgbinl  dans  Ton  Traité  des  Armes 
des  Familles  de  Florence:  Di  nm  fi vtgfone fli 4m- 
rithi  GtnfaUni  ^cbe.  erttne  guids  de  gli  ejerciti  :  »nd* 
in  t/nejfi  temfi  Mlctmi  héVt  prefiil  mme  de  Guidoni. 
Cafenenve. 

G  u  I  D  o  H.  Etthdart  de  Gendarmerie.  Voyez 
£mide.  M.  , 

G  u  I D  o  N.  Je  ne  doute  pas  que  ce  mot  ne  vien- 
ne de  guider.  Qu'il  me  foit  néanmoins  permis 
d'obferver ,  que  le  terme  Ebreu  pT3  kiden  figni- 
fie  une  lance  ,  une  armure  i  U  que  guidon  ,  ou 
éteiidart,  auroiipu  être  ainfi'appclté  de  ge  terme 
Ebreu  ,  parce  qu  on  mettoit  le  drapeau  an  haut 
d'une  piqu«.  On  prendra  ,  fi  l'on  vcut,/ela  pour 
une  fimple  convenance  de  lettres  &  de  fon.  Le 
c  &:  le  G  (ont  des  lettres  du  même  organe ,  &c  fc 
mettent  facilement  l'une  pour  l'autfe.  * 

G  U  I E  N  N  F.  J'ai  fait  voir  fiir  le  mot  aiguiè- 
re ^  que  les  anciens  Kran<;ois  ditoient  a,gue  pour 
tMu  i  comme  encore  aujourd'hui  en  Languedoc 
&  en  GuJennc.  Et  ainfi  on  ne  fâuroit  douter  qu'on 
n'ait  changé  ^tjtniéma  en  jii^uiene  ;  dont  depuis 
on  a  fiit  (luienne ,  par  le  retranchement  de  la  pre- 
mière lyllabc.  (.aftnruvf. 

G  if  I  E  N  w  t.  Province  de  France.  Montagne  , 
1.  46-  Il  ftmkle  ji  ax/«ir  tn  U  C'r'ne>ilogie  dej  PHk- 
ces  certmini  ncir.s  f^raUmem  affrclts  :  ctmme  des 
Ptolomées,  4  rr.  x  d' Egypte  i  des  Henris,  en  An- 
gUterre  i  Charles  ,  en  France  ,•  Baudouins  ,  rA  Fi.in- 
ares  :  C  fn  fiejire  Muctenre  yi^uirtiifif,  des  Guillau- 
T'cs  :  d'où  l'on  dit  tfue  le  r.rm  de  Cuienne  efi  venu , 
pjrMnfreidrttucntre  ij'iin'y  en  Mvmt  d'uiŒ  cruds 

i.t*i  Pïé/tsé  mr'^e.  IT  eft  vrai  que  ccrtc  etymo^ 


G  U  1.  7r^ 

d'aufTi  ridicules  dons  Platon  :  ce  que  )'ai  fait  voir 
daiu  un  Ecrit  particulier,  o<i  j'ai  fait  fut  lo  Ety- 
mologies  du  divin  Pb(pn ,  ce  que  Scaligci  a  iiii 
fiir  celles  de  Varron  ,  le'  phu  do^ie  des  Ronui.»». 
Guiennr  a  été  formé  <\' .Hifutuma.  Scillger  d.u\» 
(à  Notice  de  la  Gau!e.pag,  k  8.  Gulenna.  Dif.i 
VMuut  guident  ex  Aquitan  ,  •/  >ti  ipjs  U^uuhi 
ffd  ex  ^U0  temptre  Ktgts  Anglit  per  .t^iiMtm 
FrsncmrMm  Regum  futrumt  Dvmini  CutemmÀ  ,  ungufm 
tiwrihut  finikms  déterminât  m  tfl  ^uAm  ci  m.  S'àm 
jlrveni  ,  c^f.  M.  de  Valois  dans  û  Notice  ,  au 
mot  AfhMMÙM  :  AtjHitunn  4  biA'uii  n»men  funm 
relitlum.  HâC  4  N»flrt,  AquitaiiK  :  ac  dtmmm  , 
trmntM»  &  cwrupte  I^tino  nummt  ,  GuienijU  duU 
tft  i  GiMiHNi  i  fiM>  Quitania  ,  fr/  Quiania  :  ^n* 
n0mtne  ,prtmum  rtu  jAi^iiii.tfriM  ,  drimir  i^n  tun- 
tum  ejus  ,  defiguMu.  f  Touchant  l'étymologic 
d'AtfuiiMuiu  ,  voyez  la  Notice  de  M.  de  Valou  , 
au  Ueu  allégué  i  &  ci  detlus  ,  le  mot  AquitAine. 
M.  - 

G  U I  E  R.  Vieux  mot ,  qui  sert  dit  pour  luider , 
par  le  retranchement  du  d  i  &:  qui  par  con/equenc 
a  la  même  origine.  R.  de  Rone. 

Fimtnt  les  guie  4  mmt  vtrtt  enfeimgit. 

Et  Guiart: 

ji  ceux  «itù  l»  n€iiie  guient .  *  ■" 

GUIGN  AN  NE'E  C'eft  une  Fête  qu'on  fali 
à  Moriaii  le  dernier  jour  de  l'an  :  ic  confille  .en 
des  prêtent  de  viande  ,  que  les  Bourgeois  font  aux 
pauvres.  L'ouverture  en  eft  tpujours  faite  par  ceux 
de  l'Hôcet-Dieu  ,  aufquels  on  donne  .des  h^biis 
grocerqnes  \  &  qui  commencent  a  demander  lei 
cuicNANNi'is  des  le  17.  OU  18.  de  Décembre,  ils 
ont  un  Capitaine,  4eux  Tambours,  avec  Officier» 
&  Soldats ,  t6us  aiuflés  de  manière  diftérente  i  & 
à  chaque  porte  qu  on  lei'r  donne  ,  ils  font  des  cris 
qui  font  entendus  dans  toute  la  ville.  Le  dernier  ' 
loir  de  l'année,  la  Bourgeoifie  fe  rend  a  la  Maifon 
de  ville  ,  qui  eft  la  plus  belle  de  la  Province.  Les 
Syr»dic  ,  luges Coniuls ,  &  Jurât»,  s'y  trouvent  : 
&  on  délibère  avec  eux  de  la  ^>ute  qu'on  tien- 
dra. La  délibération  finie  ,  on  fort  dans  IJordre 
qui  fuit:  Quatre  Trompettes  ,  précédées  de  quan- 
tité de  flambeau»',  marchent  à  la  tcte  pour  aver- 
tir les  habltans  d'ouvrir  leurs  portes  ,  &  d'apprêter 
leurs  prélëns.  £nfiiite  vont  les  Tambours  &  Fifres: 
&  derrière  eux  ,dix  ou  douze  crochcteursquc  l'on 
charge  dès  préfen»  rc^us.  Ces  cr^chetcurs  (ont 
couronnes  de  laurier ,  &  de  fkurs  attaclues  de  tou- 
tes couleun.  Les  Syndic  &  Juratt  les  fuivent  , 
ayant  devant  eusjéi  quatre  Hérauts  de  la  ville  , 
Se  quelques  jeunes  Bourgeois  députes  pour  rece- 
voir les  préfens.  Chacun  en  fait  félon  fon  pouvoir , 
&:  il'n'y  a  perfonne  qui  s'en  puilfe  difpenfer.  Ainfi 
ce  ne  font  qu'acclamations  continuelles  ;  puifqu'on 
en  fait  à  chaque  prcfent  ,  qui  eft  élevé  fort  haut 
par  celui  qui  le  reçoit.  Ces  Mcdîeurs  font  hiivi» 
de  violons,  de  hautbois,  &:  de  toute  la  jeunelfe, 
a  laquelle  la  pli'part  de  la  Nobleffe  ne  dédaigne 
pas  de  le  joindre  :  ce  qui  fait  un  Cortège  cn-s- 
nombreux.  Tbus  ceux  qui  en  font  ,  preniKnt  des 
habits  fort  propres  ,  &  s'arment  de  grands  bâtons, 
pour  romprejes  portes,  s'il  s'en  trouvoit  de  fer- 
mées- On  va  d'abord  chez  M.  leGouverneur  ,  qui  . 
fait  toujours  des  pr/fens  confidérables  :  comme  , 
un  moutongras  dans  un  pand  badin  ,  des  clia- 


Cf» 


'■Au- 
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un  moutongras  dans  un  j^rand   ballin  ,  des 
fHjfis  ,  peulîù ,  l)etcaifcs  ,  &  autre  gr1tfgf-r 


^ 


«*- 


iogic  eft  ridicule.  Et  il  eft  vrai  juflTi  qu'il  y  en  a     deux  autres.   Les  Belles  font  aux  fenêtres  ,  avcÈ 
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yr^ÇAtunit.  î  rai  Péme  à  croire  que  ce  mot  Fran-     fon  GloTTalre  Groc-barfcare  •  i.  Ju'.«.   A-tf  i      / 
rvTl^  Jj^ce  mot  Grec.  Bcurdelot  le  dérive     cuntu..  i^s.  En  erto^Ty  Î^^C  df  u'  h^r 
de  1  Alleman  kiUeerrth  :  on   r»    A».n    i-i j. =     ■     î      "  *  '".«x»"»  «  U  hal- 


iiiim.lc  1  ipc  (..tiToirc  IV.  l'onhrnunt  l'ctaWil"- 
Ictufnt  lie   S.  AikI\,iiic,  preuiicT  Anluviquc  i.\e 


l'it.iMit  I.ci;jt  H.ms  tous  les  pj\s  , 
C\i\  \\  ij'i'r!:.'  V.m.thm  ,  Si4r«t.km  ,  \'jrt\.tl:e>,.u:  , 
tunti,  iitoi.Li'i.it  ■■     \J_  • 
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G  R  O I.  F .  C'dX  une  cfpccc  de  corneille.  Je 
croii  «qu'il  ell  t"-iit  par  coiurac^ioii  à'^^'o.c  ,  qui  eu 
Lan'niedtH;  licnthe  "«"<■  '  oi-nnilt.  tt  d'autant  qu'eu 
cctiJinn  Uiioitt  on  voit  le*  chin'.ps  touvcns  de 


de  j^ruHdjme  ,  dit 
lequel  moi  jrrundl 
vrc  I.  page  n- 
de^fnHirt.  Cruntr 
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leun  prérem  ,  qu'elle*  deicendent<iaM  des  paniers» 
ou  corbeilles  fort  propres.  Ce  font  toutes  fortes 
de  petits  animaui  en  vie,  om^  dé  rubans  :  com- 
me ,  perdrti  rouces ,  ptgeoiu  des  plus  beaux ,  tour- 
cereifei .  Upins  bbncs  &  iK>irs  :  &  en&t  ce  qo,'il  y 
a  de  (^lui  rare ,  des  martres,  de»  écureuils , des  co- 
chon» d'Inde,  des  furets  ,&c.  Ces  préfens  ne  font 
pav  cc»mme  les  ai^trrs.  Celles  qui  les  font ,  en  favo- 
I lient  qui  elles  veulent  :  &  c'eft  à  l'envi  à  aui  aura 
quelque  choCe  de  plus  beau.  La  plupart  de  ceux 
qui  \c'^  rc<i«ivent ,  prennent  cette  occaûon  de  don- 
net  les  ctrennes.-»  celles  qu'ils  aiment ,  en  mettant 
d'autres  prckiis  dans  leurs  corbeilles,  avant  qu'el- 
les les  retirent.  Il  n'y  a  point  de  moment  plus  com- 
mode pour  cela  :  &  telle  qui  dans  un  autre  tems 
fe  trouveroit  ofTenftc  dtf  moindre  billa  ,  reçoit 
ce  jour  -  la  de  fon  Amant  toutes  chofes  avec  plai- 
fir. 

Cette  remarque  eft  exfraite  ,  mot  pour  mot,  du 
.Mercure  Galant  du  mois  de  Février  léS). 
Voyez  ci-dclfui  MgmlMMltM.  M. 
G  U  I G  N  A  R  D.  Efpéce  d'oifeau  particulier  au 
pays  Chartrafai  :  qui  cft  ,  un  gibier  noir ,  de  la 
grofleur  d'une  grDlfc  crive  -.mais  plus  rond  ,  &qui 
a  le  pié  fendu.  Cet  oileau  a  été  ainfi  appelle  d'un 
nommé  Jf*"  CmifHMri  ,  Bourgeois  de  Chartres , 
lequel  ,  le  premier ,  en  reconnut  la  délicatdfe  en 
i(4i.  Ce  Jean  Guignard  étoit  père   de   Denis 
Gui^nard  ,  Notaire  de  Chartres  ;  &  grand-perc 
de  Jean  Guignard  ,  lequel  Jean  Guignard  a  lailTÎ 
une  hlle  unique ,  mariée  au  Sieur  des  Engins  ,  auflfî 
Notaire  a  Chartres  ,-  &'qui  ,  en  l'année  16S6.  fut 
Fi  hcvinde  Chartres.  Ces  oileaux  font  de  palTage  : 
nuiis  ils  viennent  en  deux  faifoiu  aux  environs  de 
Ch.urres  ,  dans  les  terres  a  froment  i  au  mois  d'A- 
vril ,  &:  nu  mois  de  Mai  :  &  ils  difparoiirent  iufqu'à 
la  n>i  Août ,  ou  vers  la  fin  d'Août,  Et  ils  demeu- 
rent an  pays^dcpi)iscc  tems-ià,  jufques  versla  fin 
dWU)bre.  Oii  ne  fait  où  ils  font  leur  ponte:  per- 
fonne  n'ayant  jamais  trouve  de  leurs  iiids  dans  les 
Deaulle>  Ju  pays  Chartrain.  f  II  s'en  trouve  auffi 
aux  environs  il"  Amiens,  où  on  les  appelle  ^''''o/f.  M. 
GuicNARD.   Nom  d'un  oitêau.  On  dit  que 
cet  oifeau  s'amufc  a  ooniidcrer  fi  attentivenicnt 
ce  que  fait  l'oilclcur .  qn'il  fe  lailTe  prendre  aifé- 
ment ,  &  que  quand  on  en  a  tilé  un  ,  tous  les  au- 
tres s'attroupent  aupri-s,  &  donnent  au  chadèur  le 
tems  de  recharger.   Si  cela  eA  aiufi  »  lc|*»jf»<«rW 
aura  pu  être  nomnié  de  la  forte ,  du  veAe  ^Mt^ner, 
qui  lignitic  regarder  Je  côcc.  Voyez  ci-deflous  Gni- 
ffif.  * 

GUIGNER.  C'cft  rf^4rdèr  du  coin  d*  l'ail , 
ciimmc  font  ceux  qui  tirent  au  blanc.  De  vidert. 
I  r,L  0 ,  t /»// ,  lifnm  ,  vifurr  ,  VltlH.  Mifot  ,  dans 
ui\^  Je  Tes  cpigrammcs  : 

Rfj^artUr  ,  e/f  trii-hin  l4HgM^t. 
Vilcr  ,  rfl  plm  mfu  du  tirrs. 
Dt  titrr  ,  (fu'il  n'tjl  m  nfi£t  , 
J'e»  oey  ttuslti  Arhéltjiitrs. 

Je  dtmAndtrois  voltmirrs , 
Commr  tn  dntiit  plm  preprrmtnr  ,   ■  ' 
Un  de  ces  deux  Hacquebutiers  , 
Par  mal  vifer  ,  faijt  lourdement ,  &c. 

.  Viler  ,  d»  Lmw  vient  tout  drtit 

Vilce  ,  f»  fjf  Htif  iijure.^  •* 

ht  p.v  uiiUkts  liferiAHdrtit  , 
Four  l'irn  m'utidndrt  m  h  ~  i/îtrr. 


Df  'LjAiAm  M  1  flir  nUaiiiU  ii 
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GUI. 

dont  ,^  pat  contraûion  ,  cuicNaa.',  en  y  ptépofanc  • 
on  c  :  comme  en  cui' ,  de  véàum  j  en  cuespi  ,  de 
"^ffp^i  en  GASCON  ,  de  ysfc».  Et  deguiiner ,  on  a 
(ait  oyiCNON  ,  dans  la  fignification  de  malhemr.  Il 
m  M  fwti  ifttfntn.  Et  on  a  donné  cette  fienifica- 
tion  a  ce  mot ,  a  caufe  des  fardnadons  qui  le  font 
avec  les  yeux.  Virgile  :  , 

Nrfciê  fuis  ttntns  Hulms  mihi  féifàmm  M^nts. 

Aulugelle  ix.  4.  Oculit  ^u^aut  txitiMlrm  fmfcimMi*- 
Htm  péri ,  in  iifdem  lihps  jcriftMm  efi  :  trMditmr^mt 
tjf*  htmints  in  lUjriis  ,  ^mi  imtrimMnt  vidtnd»  f »«i 
diutiin  irsti  vidrrint  :  e»fymf  ipftJ  ,  msrtt  ,  femi- 
ntiftfM*  ,  aui  vifu  tttm  mttenti  fmnt  ,  pmpiisj  in  fln- 
lulisKulis  binas  A-iivrr.  "ît  de-la  le /a«n«»«  if»*A- 
/u«(  de  Plutarque  Se  d'Héiiodore,  &  le  mtimfU  «f 
ê<iA>««(.de  S.  Mathieu: 

Les  Efpagnols  appellent  encore  aujourd'hui  la 
fiScXMÙon  ,jorctllntf  des yrux  :  Mj».  Et  ils  difent, 
Mojar  ,  pour  dire  ,  enfoneler  par  les  yeux ,  en  rcgar-  ' 
dant  attentivetrient  :  ic  s^JMdtr,  pour  (jire  ,  mm  far- 
der qui  enforcelle  par  fon  regard.  Voyez  Covar- 
ruviais, au  mot  nojMr.  M. 

GuicNiB..  jene  vois  pas  comment  gtigner 

F  eut  venir  de  videre.  Je  croîs  qu'il  a  été  fait  de 
Efpagnol  gMtHHor ,  par  l'infertion  du  o  au  milieu 
du  mot.    L'EfpagnoI  guinnar  ,  fignifie  la  même 
chofe  que  le  FraïK^is  jM/|Mrr ,  &  il  a  été  fait  lu>- 
méme  du  Latin  annuert  ,  par  le  moyen  de  ^  > 
ajouté  au  commetKement  du  mot.  Peut-être  auffi 
que  ces  trois  verbes  viennent  originairement  des 
Langues   Orientales  \  favoir  de   X*T}  mim  ,  terme 
Ebreu  ,  Chaldéen  ,   Syriaque  &  Arabe ,  qui  figni- 
fie ceil.  Le  participe,  Ebreu  \^y  rven  ,  fignifie  un 
homme  qui  obfervc  avec  les  yeux  dans  l'intention 
de  nuire  ,  &  il  fe  prend  en  ce  fens  au  liv.  1.  des 
Rois  -,  xviii.   9.  aufll  b  Paraphrafe  Chaldaïque 
l'explique  par  ps3  camin  ,  c'efl-à-<lire  ,  ciui  tend 
des  embûches.    Le  verbe  pp  iien  ,  en  Ebreu  de 
Rabbin  ,  fignifie'  regarder ,  confidérer  ,  examiner  : 
d'où]i'*v  (r««ur,  l'aâion  de  reg;^der,  de  confidé- 
rer ,  d'examiner.  Les  Chaldcens  difent  rp  ^ii%t 
dans  la  même  ficnification.  Le  verbe  Ebreu  \i\p 
inen  ,  dans  la  Bible,  veut  dire  ,  ufer  de  pteftiges  , 
de  charmes',  d'enchantemeru  :  \s\V  inen  ,  &  p^JK) 
meinen  ,  un  enchanteur ,  un  magicien ,  un  forder. 
L'adjedif  41»  ,  en  Arabe  ,  fignihe  un  homme  quif 
regarde  attentivement  &  de  mauvais  ail  :  niaiui , 
qui  regar<je  beaucoup ,  ou  qui  regarde  de  mauvais    - 
ail  :  ana  ic  iiana ,  regarder  attentivement ,  efpion- 
ner.    Les  Ebreux  dilent ,  inn  py  «1»  hars  l'ail 
malin ,  c'e(l-à-dire ,  jaloux ,  le  regard  d'un  homme 
qui  veiit  du  mal.  C'eft  ainfi  qu  il  cft  dit  dans  S., 
Matthieu  ,  xx.  15.  £fl-ce  tfiu  v»ns  tntt.  l'ail  ma- 
lin ,  parce  t^ue  je  fuis  om  ï  Là  lettre  V  aim ,  qui  le 
trouve  dans  tous  les  mots  Orientaux  que  nous 
avons  rapportes  ,  eft  une  gunurale  que  l'on  ne 
lauroit  exprimer  dans  les  autres  langues  :  c'eft 
'   pourquoi ,  tantôt  on  l'omet  entieremqu  ,  tantôt 
on  l'exprime  par  le  gham  Arabe  ,  dont  elle  eft 
comme  un  diminutif.  Ainfi  dans  la  fuppofition  que 
le  Latin  amtmere ,  l'Efpagnol  guinnar  ,  k.  le  Fran- 
i^ois  guigner ,  foient  dérives  des  Langues  Orienu- 
les ,  comme  il  y  a  quelque  apparence ,  on  aura  re- 
tranché le  p  ain  dans  annnere  ,  &  on  l'aura  ,  dans 
les  deux  autres  verbes  ,  change  en  c  ,  qui  cft   la 
lettre  qui  en  approche  le  plus.  Voila  pour  la  con- 
venance des  lenres  &  du  fon.  Quant  a  celle  de  la 
fignitication  ,  on  voit  qu'elle  ne  fauroit  ciré  plus 
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fignifie 
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^  Agoifie  malhl 

(c  par  un  ail 

\    cernent  »  pari 

Mtr,  c'eft-*-^ 

*c'eft-a-dire 

expreflions 

.  M.  le  Duc 
as9«are ,  fait  < 
nuode  URd 

Ti€»S-ti 

Mais 
TtlUs  fl 
Cens  /•[ 
ilui 
Ont  rrvJ 

Le  verbe /«J 
M.  le  Duc" 
cheveux ,  ce 
chevelure  fe 
me».    L'Ant 

Suignoiu ,  dé 
e  ,'pour  cm 
^  ducoindel'o 
gogne ,  figni 
aue  cette  iigi 
fait  l'œil  en 
dans  la  figni 
an  jeu ,  M.  1( 
•  mot  avec  le  1 
pour  îîgnifier 
faire  au*  jeu  c 
que  notre  gni 
mes.  • 
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hains  ,  qui  dan.  les  Loix  Barbares  fignifie  rameau 
our.W^  c'eft  adiré,  ,uan,aede  ----'-W 
/,/.  U  Loi  SaUque  tii.  48-  S-  »•  P**l*"»  ^*^  'f'"^ 
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^  Ctgaific  malheur  ,  comme  qui  diroit ,  malheur cju- 
ic  par  un  (ril  malin  ,  par  falcinacion ,  par  enchan- 
tement ,  par  forcellerie.  De-la  on  a  fait  en^mti^e- 
mtr,  c'eft-a-<lire ,  porter  malheur  ;  6c  dfxtùrmmer , 

^'eft-a-dire  ,  délivrer  du  malheur  :  qui  'toot  des 
eipreflions  balFes  &  populaires.^ 

'M.  le  Duchai ,  con|eâure  que  jm/mt  vient  de 
eimttrt ,  fait  de  cimem.  Il  cite  aulli  ces  ven  du  Ro- 
nuo  de  U  Rofe ,  édit.  de  1 5  3 1 .  fol.  1 4.  V*. 

Tims-tty  Un  mO ,   tti  cktvrux  piffw  j 

Médj  ,ac-M^4r<^ ,  M*  tt  gmgni  : 

Telle t  cbtfetiu  f*itr  jimtn 

Cent  fuit  dr  de  mMHvmit  rtnnm  , 

^ui  Mtutur  fur  mdle  mv«Mttrt , 

Ont  tnmvè  ententre  nsrmre. 

Le  verbe/M/M/r  vient  encore  ici  de  omeMr^  félon 
M.  le  Dudut ,  &  Hgnifie  ajouter  des  coins  a  fcs 
cheveux  ,  comme  fonCMreux  qui  par  leur  longue 
chevelure  (cmbletit  vouloir  paiTer  pour  des  fan- 
mes.    L'Aoteur  du  Gloflàire  fiir  les  Ndels  Bour^ 

Suignoiu ,  d^ve/«i/Mrr  de  ciùn ,  écrit  à  U  Picar- 
e  .pour  cein  ,  parce  qa^ptérner^  c'eft  regarder 
.  .du  coin  de  l'ail.  Guigner ,  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  ûgnifie  remuer ,  agiter  ;  &  apparemment 
S|ue  (pêne  lignification  eft  prife  du  mouvemêîit  que 
ait  l'oeil  en  clignotant.  Quant  au  mot  .^"'g"'"  • 
dans  la  lignification  de  malheur ,  priiidpalanent 
•ô  jeu  ,  M.  le  Duchat  trouve  tant  de  rapport  de  ce 
mot  arec  le  C4imt  des  Latins  &  le  ci)»»  des  Grecs, 
pour  âgnifier  le  plus  malheureux  jet  qu'iû  puiTent 
faire  au-  jeu  des  oflelets ,  qu'il  oCe  pteÂ^ue  allbrer 
que  notre  gHignm  vient'de  l'un  de  ces  deux  ter> 


mes. 


GUIGNES, ouGUlNES.  Sotte  de  ceri- 
(ês.  Quelques  -  uns  les  appellent  en  Latin  cersf* 
utfmitéuiicM  :  comme  H  de  Cmiemte ,  on  leur  avoir 
donné  le  nom  de  gnirnet  ou  gminet.  Ceuy  de 
Guiènne  &  de  Languedoc ,  les  appellent  j^W«»- 
let  :  ce  qui  £dt  voir  la  £fuiiêté  de  cène  origine. 
Cdfenemve. 

Guignes.  Sortes  de  cerifes.  On  appelle  ainfi 
à  Paris  ,  les  cerifes  douces  ,  te  à  longue  queue  : 
car  dans  Ici  lieux  voiTins  de  la  Saintonge  ,  on  ap- 
P^"*  /•'jj'^^  »  <^c  que  nous  appelions  a  Paris  des 
ceriftt  i  c  eft-à-dire  ,  Aet  cerifes  Aigres  :  6c  cerifes  , 
ce  que  nous  appelions  à  Paris  des  guignes.  Il  y  a 
diverfitc  d'opinions  louchant  l'étymolog^  de  ce 
mot  degmgneJ.  Furetiere ,  dit;  que  Monet  dit  dans 
,  (on  Diiâonnaire ,  que  les  guides  ont  été  ainli 
apoellces  parce  qu'elles  now  k>nt  venues  de  la 
ville  de  Guignes  en  Picardie.  Monet  n'«  rien^  dit 
de  femblablc.  U  a  dit  feulement  ,  qoe  plufieurs 
croyoient  que  ces  cerifes  nous  étoient  f  enùes  de 
Guyenne.  Covarruvios ,  dans  fon  Tréforde  la  Lan-** 
gue  Efpagnole  ,  au  mot  gmindM  ;  qui  fignifie  laie 
cerife  j  le  dérive  A' jlfÊsitmnicm  j  comntie  qui  diroit 
cerifes  de  Gnienne.  Voici  fes  termes  :  G  u  i  n  o  a  : 
efpecit  de  cere^M  tegrÏM.  LltesuMife  en  Léuin  1ms  cere- 
fMs  ceraâ^^quitanica  :  fer  étverfe  frimtrt  crimde  en 
éujtuUm  ptene  de  FrsnciM  ^  dicba  Aquitania  :%J) 
FrMmtefes  Us  Àmm»  Guiell^C  (  Il  fmu ,  guignes  W^ . 
dens^,  pmrece  éiviHMS  dicta  en  CifielUsm  gdnda*. 
Orrts  di<jm ,  jne  de  agrindas  ,  frfer  mf^ias  :  j  ésfji 
r/  Griege  imniM  k  la  guinda  iyt^n  cv^Vm»  ,  l^race>- 
reçu  M  ajoute ,  Sine  ^ueremes  ,  fe  myin  tr»yde  efim 
flMttM  y  y  fu  frus»  ,  de  lot  fueUos  de  Afriea ,  id- 
cites  Guindanes  :  luy*  prervinci*  shund/i  en  Mrhêlr- 

1/  jtfi  ni  II  lui  iMi  II 


naire  Fran<^is  -  Latin  ;  appelle  auûi  les  guinti 
Terne    J, 


QUI.  j\t 

AfuitMsmci^  cermfd.  Lct  Médedns  de  Lyon  ,  djn< 
leur  Hiftolic  des  Plantes  ,  j.  8.  les  nomment  i;*r- 
net ,  6c  gmsndemiet ,  en  François.  C«mot  de  f  «;>.- 
dMile  ,  a  été  fait  db  l'Efpagnol  guind*.  Ln  Turcs 
appellent  une  cerilê  vifb^u ,  8c  les  Gftcs  moder- 
nes ,.vifnM  i  qui  (ont  des  mots  qui  approchent  foit 
du  Fram^is  ^MMTi,  ;  car  c'eft  ainù  que  MoccI  6c 
les  Médecins  de  Lyon  écrivent  ce  "iwit  Robert 
Erienne  &  Nicot  écrivent  guifne  .-  et  qui  âppt»- 
che  encore  davantage  du  mot  Turc  ,  èc  du  h)o( 
Grec- vulgaire.  €at  de  ff/i*».,  félon  la  formatioii 
Francoife,  on  Êiit  naturellement  cuis  ne.  M. 

G  U I C  N  O  N.  Voyei  jf«ijç*rr.,  M. 

G  U  I  G  N  O  T.  C  dl  un  mot  Bourguignon  , 
qui  iknifie  le  préfcnt  que  font  les  panauu  &  les 
marraines  à  leurs  hlteuls  &:  filleules  pour  érreii- 
nes  ,  le  premier  jour  de  l'aç  après  leur  bapccnie. 
Pierre  Palliot ,  dans  fon  Paricii.ertt  de  Bourgogne , 
alTure  que  ce  root  eft  employé  dans  un  compte 
rendu  du  tems  de  Philippe  le  ïten  ,  Duc  de  Bour- 
gogne, l'an  1414.  à  la  Chambre  des  Cofttptes.  F. 
J-  yidd.  ,  :  ^ 

G  u  I  o  N  o  T.  Seloti^l'Auteut  du  Clolfaire  Idr 
les  Noels  Bourguignons  ,  au^  lieu  de  f:,nigiet  ,  il 
hut  dire  l'^I"»'-  J  obfervcraf ,  dit  il  ,  que  le  mot 
luigni  (ou  plutôt  ^ignet  ) ,  qu'on  dit  fe  trouver 
dans  un  compte  rendu  l'an-  1414.  en  ia  Çhambte 
des  Comptes  de  Dijon  ,  cft  ua  mot  par  Bourgui- 
gnon, dont  on  s'eft  originairement  fervi  pour  (i- 
snifier  le  préiènt  que  les  parrains  faifoieiu  a  leurs 
hlleuls  le  premier  )our  de  l'an  après  le  baptême. 
Ce  ptéfent  s'appelloit  musigni ,  de  ^mmifnt ,  vrrc- 
truM  ,  pot  méuphore  de  fi«/»rr  ,  qui  a  dû  fignifier 
bâton  ,  puifqué  fon  dhninurif  ejuinette  ,  eft  intei- 

f  rite fct pie,  bscklmt,  dans  les  vieux  Diâionnaires 
ran^ots  -  Latins.  S^uaipîi  denuis  s'eft  auflli  bien 
dit  des  préfêns  des  marraines  à  leurs  Hlleules ,  que 
des  parrains  tk  leurs  filleuls  ;  6c  ce  mot ,  dans  ce 
double  lens  ,  eft  encore  fort  en  ufage  parmi  le 
menu  peuple  à  Dijon.  U  eft  dit  ^ag.  734-  de  la 
dernière  édition  derOrigines  Fran<iotles  de  Ména- 
ge ,  que  Palliot ,  daiu  (on  Parlement  de  Bourgo- 
gne ,  a  écrit  ce  niot  guignât.  ]c  ne  l'y  ai  point 
trouvé  :  mais  s'il  y  eft ,  on  doit  lire  ijuignct ,  parce 
|ue,  comme  en  voulant  francifer  tjutn^ne  ,  on  a 
lit  ^uirnf  j  de  même  en  voulant  francifcr  ^uMi^ni , 
on  a  dit  fuignet.  Gloftàire  fur  les  Nocls  Bourgui- 
gnons ,  pag.  i<4.  Dans  le  Cointé  de  Bourgogne 
ou  Franche  -  Comté  ,  on  fe  fett  précifcment  du 
même  mot ,  que  l'on  prononce  aulli  de  la  mcma 
fa^n ,  i-ïgni  i  6c  on  entend  par-la  une  efpcce  de 
pain  ropd  ou'  de  gâteau  ,  dont  les  parrains  6c  mar-* 
raines  font  prélent  à  leurs  filleuls  6c  filleules  ,  le 
dernier  knir  de  l'an  -,  non-feulement ,  dans  l'année 
de  leur  baicme ,  mais  encore  plnfieqrs  années  en- 
fuite.  La  prononciation  de  ce  mot  datu  le  Comté 
de  Bourgogne,  confirme  ce  qu'avance  l'Auteur 
du  GloiTairc  fur  les  Nocls  Bourgjuignons  ,  favoir 
qu'il  faut  dire  en  Fran<^s  fuignei ,  8c  non  ras 

éuignrn,  comme  le  P.  Jacob  a  écrit  ce  terme.  En 
Champagne  on  dit  cugntt.  Qyelques-uns  cruicnr 
qu'il  pourroit  bien  venir  de  nwra  berceau  ,  parce 
que  c'eft  un  préfent  qu'on  fait  aux  aifans.  A 
Amiens  on  appelle  fMif»"  »  un  gâteau  rond  qui  (e 
fait  a  Nocl ,  &  dont  les  familln  fe  régalent.  Oa 
fait  ii-^  femblable  gâteau  a  Pâque  :  mais  alors  il  i^ 
nomme  neureU.  * 

G  U  1  L  E'  E.  Petite  pluie  foudaine  Se  de  peu  de 

l'appelle   autrement  giteuUe.     M.    Ménage   dit 

Yyyy 


di 


I 


H  A  L. .  H  A  M.  H  A  M 

fouvroit  les  HaUes.  Voici  fes  termes:^»,  haiui.  fui  i  fytvM  cédus  pW^.-  Jj  r ,  ^ 

m.  69.  RtfuMT.  Gi^fa    ûccU rainis.  Me  Halle  de  P*rvrmre^  M,^J^Tr     7  ^^fi'""^  '"  .f"^ 

Mars.  E,  y-  -  Pbtlspp.  .i.g.,ft.  Ute.u  UfiJ.  K   ïï;.  l^l^T^f «T  7""  I'"""  ^ 

té  ,  Lis  HAiiis.  Et  cette  ét«mnl«-i-  -A L..  -   _    _      ^"^•^  '•**''•"  '*/'/">-/*  7,^4  ,»> 


/?«./  f»  r  ,  a  fait  nmcT'firofelUi  &  DumoiftlUs.  Et  bre ,  natif  de  Feltro ,  qui  à  l'imitation  de  ces  pcin- 

c'cft  ainfi  qu'ici  prononce  ce  mot  en  pluùcurs  lieux  tures  trouvée*  darts  des  grottes  anciennes ,  peignit 

fie  Fr.iiK-e.  A  l'jris  on  dit irofriHa.  En  Anjou,  on  le  pretrier  des grotterqucs.  Ceft  ce  que  j'ai  apprit 

dit^'ci  ,:.(K  M.  decet  endroit  du  Vafate.rfam  la  Vie  de  ce  Mono; 


fétlUdii  tnterf 
imm ,  c  R  u  A  v 

gnullum  ,  qui 
fruMM ,  dans  le 


t 
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*    «jue  iMilt'et  \a  mime  originli  aue  tih^dée  ,  &  qae 

t'en  eft  une  contraûiou  -,  ic  il  fait  venir  par  un 

long  &  pénible  chemin ,  lil^tttUr  de  mmkms  :  voyci 

<^  de(fui  (t^tmlée.  J'ai  pcinc  ÀMoire  quej<i«M- 

//'/  vienne  (Je  nimbm  ,  &  que  ^«U/V  fott  une  con- 

.  Cracliun  àc  f^it»ultt.  C^elques-uns  dérivent /«//rV 

du  vieux  niot  F/anijoi*;  fjtille ,  ou  lille  ,  qui  vcUl 

dite  frompierie;  parce  que  Xt^guHtn  furprenncnt , 

t:  aft\\cm  uns  qu'on  y  penfè, comme  lesguiltes, 

c'èft'O  dire^onmie  lc$  tromperies.  Voyexd-dcf- 

,  fuu^  t^Hillt.  )c  croituls  plus  volontiers ,  qoeritilée  a 

itc  fait  de  l'Arabe  ^htléih  ,  ou  j^hilaton  ,  d  où  M. 

Iliict,dc'rivc  au(Ti /N/7/r.    Ce  mot  Arabe  fignîBe 

propreiDent  une  attaque  (îibite  6c  inopinée  ,  &  il 

efl  formé  éà \erhe  ghMU,  qui  veut  dire ,  atu^tuer , 

.   tomber  déitùs ,  tout  d'ufi  coup  &  a  l'improvifte  : 

ce  qui  convient  très-bien  à  la  giHf*  y  qui  tdrhbe 

tout  d'un  coup  après  un  beau  foleil ,  (ans  ^jPbn 

s'^y  attende.  *  "  | 

CUILL  AÛMÉ.  Ce  nom  propre  d'homme 

eft  fort  commun  en  France  ,  Se  particuliéremetit 

«n  Cuienne.  Il  cfi  de  l'ancienne  Langue  Tioife. 

Pontius  HeutCTUs ,  en  Ton  Traité ,  intitulé ,  Eiymjt 

J'Mriërwm  Nominum  Gcrnuuih*  Qpiginis ,  le  dérive 

de  GulAtlm ,  qui  fignifïe  iMf<fHe  i»rt ,  duquel  on  a 

f^  tyuUm  Si  GuilUumc.  Cafenéuve. 

G  I'  1 1 L  A  u  M  E.  Non/propre  d'homme.  Voyex 
Vl.  de-Cafeneuve.  M. 

G  u  I L  t  A  i'  M  I.  Ce  mot ,  (ùivant  Wacfater  , 
fignifie  defenfrur^  du  reprit  Se  il  c(^  compoft  de 
veil,  qui  fignifie  repos  ,  tranquillité ,  Se  de  helim  , 
qui  (ignilîe  dcfcnfeut ,  protcdleur ,  Se  vie»t  du  ver- 
be htlmrn ,  défendre,  protéger,  h' cil  Se  hélm  fdnt 
deux  mots  Teutoniques.  Il"  eft  vrai  que  le  dernier 
fignifie  âuflî  un  caique  ;  &  c'eft  de  là  que  vient 
le  François  heaulmt ,  pour  ttfyite  :  mais  dans  les 
noms  propres  ,  il  fignilie  défcnfbir ,  -proteâeur. 
Voyez  wjclitcr  ,  dans  fon  uUJpiriMm  CenmMii- 
cum  ,  aux  mots  htim  Se  >i  eil.  • 

G  tf  1 1 1  A  ti  M  E  ,  eA  tuffi  un  terme  d'injure  Se 
de  mépris  v  comme  fi  l'on  difoit ,  vieux  radoteur. 
Dans  la  Farce  de  Patelin  : 

Cffi  un  linillimme  , 

^«/  a  iffumom  de  J  oHJfeaumt. 

00  il  cft  évident  que  Patelin  traitant  de  GtàlUume , 
le  nuMiand  ,  nommé  Guillaume  Joufteaoïtve, qui 
lui  avoir  donné  fon  drap  à  crédit ,  uxc  d«  folie  ce 
marchand.  A  Metz  ,  encore  aujourd'hui ,  quand 
le  peuple  traite  auelciu'un  de  Guilbume  ,  c'cft 
commç^s'il  l'appelloit  infenfé  ;  Se  dans  cette  figni- 
fication  GuillÀMmt  ,  qu'on  pronotM^it  ancienne- 
ment ff^ilUitme  ,  eft  une  allufion  à  vuil-h«mmt , 
par.ce  nu'on  fuppofc  que  l'efprit  bailTe  à  mefure 
qu'on  devient  vieux.  Le  DmrhMt. 

GUILLE.  Ceft  un  vieux  mot  François  qui 
fignifie  trsmperif.  Unc^ancienn<  Morale  ,  compo- 
se par  le  commandement  du  Roi  r*hUippc  III. 
Comme  cfl  ^ui  J«m  mai/hr  de  jrtiille  &  de  bétrM^ 
Jean  de  Meon.dans  fon  Codicille: 

i^m  fmt  ftm  ktTAt  dr  ftnj  iniUt.  -^ 

Le  Roman  de  Guillauine  au  coun  nez  : 

P  tir  fine  quille  cmdeil  eft  lu  fer. 

En  Languedoc  ,  /«///^  fignifie  tremper  :  témoin  le 
proverbe  ,Tal  penjt  gutlu  Gmillct ,  ipte  Cmllot  lèm 
^mille.  Cafcneuve. 

G  u  i.l'l  1.  C'eft  un  vieux  mot  François  qui 


GUI. 

celui  de  yiuMt.  Gaces  de  la  Vigne ,  Auteur  du  Ro* 
man  de  la  Chafte  : 

Ldifu  U  Citent  de  TéUKéirville. 
En  luy  m'efi  *h  knM  ne  guille. 

Les  Anglo4s  difent  enctwe  à  préfcnt^iVf ,  Se  wilt^ 
pour  ntmperie. ,  Il  eft  difficik  de  pivoir  s'ils  ont 
emprunté  ce  mot  de  nous  ,  ou  fi  nous  le  tcnoni 
d'eux.  De  ;f«»//r  ,  nous  avons  foit  le  verbe  ^/ï/rr, 
qui  fignifie  tromper  i  pour  lequel  les  Flamans  di- 
lent  berhilen.  Et  du  même  mot  de  gtùiie ,  nous 
avons  fait  le  fubftantif  gmilUr  ,  Se  wilUn  ,  pour 
trtmpeur  y  friptn  j  ténioi/iTe  Diftique  de  Marot  fur 
le  Pocte  Villon: 

Pr«H  de  Filions  m  décevoir  : 
Peu  de  F 'lions  en  ton  J  avoir. 

Et  ce  Pocte  Villon  fut  ainfi  appelle  à  caafe  de  Tes 
friponneries  Se  tromperies  :  car  fon  rrai  nom 
étoir  François  Corbueil  ;  comme  il  le  témoigne  lui- 
même. dans  fon  Epitaphe ,  rapporté  par  le  Pr.  Fau- 
cher ,  liv.  1.  de  l'Origine  des  Chevaliers  ,  en  ces  ' 
termes  (-»)  : 

Je  fuis  François  y  dont  cerne  f^ife^ 
Nomme  Corbueil  en  mon  fumon^  , 
Néuif  £  Atcvert  emfrès  Pomoife  , 
Et  du  commun  »«««W' Villon  : 
Oit^d'utie  corde, d'une  toife 
Sf*^froit  m*u  col  f M  mon  cul  foift , 
Se  me  fût  un  joly  *pfel  i 
Le  jeu  Ht  me  femkloit  fêèm  te^. 

Cet  Epitaphe  eft  autrement  dans  les  oBorres  de 
Villon.  Voici  comme  il  eft  : 

Je  fuis  Frun^ois  (  dont  ce  me  foife  ) , 


Né^de  Paris  d'auprès  Pontoife 
Ou  d'une  corde  d  une  teife 
SfMsru  mon  col  ^u<  mon  cui  foift. 

Et  il  y  a  au  titre  :  i^trin  <fuefit  Fillm  ,  fmatiJ  il 
fur  juge' À  mourir.  Pafqujfr  fe  trompe  ,  qui 'croit 

3u'à  caufe,  des  friponneries  du  Pocre  Villon ,  on  a 
it  villonntr  Se  viÙonnerie  >  pour  frippon  Sefrippon- 
nerie.  Voyez-le  au  chap.  60.  du  liv.  viil.  de  Ces 
Recherches,  f  II  me  rcftc  à  remarquer  ,  que  De- 
nys  Godefiroy  ,  fur  le  paragraphe  1.  de  la  Loi  4.. 
au  Digefte  A  yEdilino  Edifie ,  x  ainfi  parlé  de  Vil- 
lon :  ImÈeftor  etiam  Grâcis  «n.»^.-  ^unéem  FrtetKif- 
lum  Filloniam  ttute  futrmm  patrum  fuijfe  ,  fitibit 
Êudéus.  L'endroit  de  Budée  eft  au  i^eafllet  181. 
verfo ,  de  fes  Annorltkms  fur  les  Paadeâes.  Vold 
Tes  termes  :  hmpofttrem  infignem  sums  putrum  neflro- 
rum  vidât  fruncifcum  Filuonum  :  quo  «•*•  nomine 
plani  defiritio  mmximè' imelligi  poteft.  Je  dirai  ici 
par  occâfion ,  que  Villon  par  arrêt  du  Parlement , 
tilt  condamné  au  banniftemcnt.,  &  qu'il  fe  retira* 
S.  Maixant.  Voyez^Rabelaii ,  livre  4.  chap.  i  ) .  Il 
eft  dit  au  chàpirre  dernier  du  mcmc  livre,  qu'il 
fot  favori  d'Edouard  V.  Roi  d'Angleterre.  Voyex 
ce  chapitre.  M. 

{  *  )  Paachet.  ft  Mimfe  iprèt  hn  ,  ont  ccyt.dVn 
croin  à  «MM  prétendve  4pitaph«.  RUIm  ^om  vAltsble- 
mrai  le  Ainioia  <ic  noue  f  octe ,  comme  il  l«  dit  lui* 
même ,  p.  44.  de  l'édiL  de  Cooftclicr ,  oà  1«  legs  qu'il 
bit  i  Ton  oncU  cooLneiKC  par  :         _ 

Ittm  ir  k  mon  uhu  une  ftrt      *' 
MJ/htCmilLmOTuyidom.        ^  ■* 

Cmr  ntéprilê  de  Fuibbet  a  été  releva  dam  le  noif  é* 
Septembre  nu.  d«  Journil  <{e  Treroui,  d'aprèt  U  Pré- 

fiii  II  ifiliii  'liriiiiii;  I    ..n.     A,, „ 


f     G  u  I  L  I 

huches.  H* 
G,  u  I  L  L 
d'où  nous  a 
trofnperic: 
conronn^ 
de  ce  onoc. 
fignifie  enrr 
&  qui  a  qu( 

IX  S  ou  Mti 

mcme  que  1 
ment  du  m 
qu'il  Ce  proi 
moins  beaui 
tndt  guille  i 
ruile ,  ou  ivi 
ueu  de  dout 
de  la  Lingu 
le  verbe  con 
décevoir  j& 
Ménage  cite 
tes  de  coin: 
ment  une  01 
GUILL 
(îgnifie  un  t 
to  felde  qui 
parlent  imp 

GUILL 
rir  le  gmillet 
une  forte  dç 
(aire  :  Gildm 
'  Coufrarrix 
confpiratio  « 
tio.  y'icMMi  À 
fonvivia  put 
mel  fterumf» 
logne  ces  Ce 
yoyex  le  P. 
.  les  le  Chauv 
Sermoms ,  cl 
voient  être  li 
à  ces  Confr; 
bauche  i  il  ; 
CildoniUyk  i 
encore  à  pr( 
compagnie  d 
ce  mot  vient 

GUILL 

GUILL 
me,  fait  de  1 
fe  dit  popula 
ou  fille ,  &  < 
même  qu'on 
pris.  Baucou 
illuftres ,  ont 
mépris  ;  com 

GUILL 
Ciiillemot  eft 
les  noms  de 
ci-deifous  au 
M. 

GUILL 

1>ar  l'ordre  d 
csVL  Voye 
'loire  du  Lai 
GUILL 
.  giftre  du  Pari 
^prts  ifue  le 


y 


8        HA  M.     H  A  N. 

des  Limerts  dont  les  chemins  fomjerm/s  en  Suife 
&  en  jiUem^ie  fur  les  éivenue^  de  ces  hameékx.  Il 
vient  de  hamel  ,  diminutif  de  hum  ,  qui   fignij 
H^de  .  témoin  ce»  mots  Anglois  ,  Buy^ 


...J L rV.     L^mÊM 


H  A  N. 

donnaire  Latin-Francois  ,  publié  par  le  P.  Labbc, 
/fcypbus  eft  interprété  henup     ce  qui  confirme  U 

lc(^n  des  Imprimé».  î  kein  n*p  ,  en  Alk^nan^,  Ir- 

QfixiytuMe  icuelle  ueniUes.^^' 

H  A  H  A  p ,  vient  du  Saxon  hm*p  ,  calix ,  parera. 


**/  ,  tat.v 
ueiifit  ,    / 

UH  h.HItlOH 

n'y  regird 
une  Dcrdri 


fCMUl    iiWmmtnm   y    (j;     |/JHII«»Ff»  |    'jmm    ^mwwmm»    w    lH«rf«N*#- 
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TmIImUi  hiterfrei.  Meurfim ,  >f Ùt«.  Crmfls,  gnuel-  l'eaa.  De  (à  rdrcmbUnce  a  un  cou  de  grue.  Lcf 

Itam;  CRU  AU.  5  Au  lieu  de  fptttU»my  on  a  dit  anciens  EfpagnoU  l'ont  appellée  de  mcme  C>V#- 

gnellum  ,  qui  fe  trouve  dans  la  (ïgnificarion  de  ^ne  ,  de  fa  rdTemblance  a  un  cou  de  cigogne-  lu/- 

fruMM  y  dans  le  MtttMJHcitm  yin^lica/mm ,  f2^.  l^^^.  dprt  »  xx.  i  î-  tilonim  /JtnMlsm  V9<m»i  l'j^iiigf 
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f  G  u  I  L  1 1.  De  rAf«be/'b(74rMt  fraude»  en»^ 
huches.  Hitet. 

G,u  I  L  L  E.  Letenne  KnJbethilnh  on  ghilmm t 
d'où  nous  avons  dériTC|«iifr,  ngntfie  pareillement 
trofnperic  :  ainfï  fuillt  peut  bien  en  venir  aufli  , 
confonD^inent  à,,  l'étymologie  que  M.  Hoet  donne 
de  ce  mot.  Les  Ebreux  oiit  le  verbe  VSy  àUI  ,  qui 
fignifie  entr'autres  chofes  ,  ic  moquer  ,  fe  jouer  , 
&  qui  a  quelque  convenance  aveclArabe  /  ibiii(/b. 
1x9  oa  Min  Ebrea  eft  une  lettre  gutturale ,  de 
mcme  que  le  glf^in  Arabe ,  qui  eft  au  commence- 
ment da  mçt  ghiléth  i  &  il  n'en  diffère  qu'en  ce 
qu'-il  Ce  prononce  moins  fortement.  Je  fuis  néan- 
moins beaucoup  plus  ponc  à  croire  ,  que  notre 
mot  g-ilU  a  'été  nit  immédiatement  de  l'Angioii 
ftàle ,  ou  wile ,  qui  iignific  la  mcmê  :  &  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  que  ce  terme  Anglois  ne  vienne 
de  la  Umgue  Teùtonique  \  puifqueles  Angbisont 
le  verbe  compoft  l^^uile ,  qui  veut  dire ,  tromper , 
décevoir  i  6c  les  Flamans  celui  de  bej^hiltn ,  que  M. 
Ménage  cite  dans  la  rocme.Agnification.  Ces  for- 
tes de  compolîtions  de  verbes  montrent  claire- 
ment une  otigine  Teutoniaue.  * 

GUILLEDIN.  De  l' Anglois  /WWim/  ,  qui 
(îgnifie  km  cbevsl  htngf^  j  &  qui  a  été;  fimné  de 
t0  rrlie  qui  HgniBe  châtrer  :  Çi  bien  que  ceui-U 

Crient  impropremâit  qui  difent  mm*  guiUedimt. 
'   '  '  '  .      . 

GUILLEDOU.  Comme  quand  ondit.cM- 
rir  U  gmiUetUu.  Peut-Àre  dé  Gild^d  ,  qui  étoit 
une  iôrte  dç  cohfrairie.  Lindembrog ,  ta  ion  Glof- 
(àire  :  Giid»HiM  Lmg.  i.  tit;  17.  /.  7.  r.  5.  tit.  1 19. 
CoiifratrijE  Hincmum.  Gltffé  vtttrtt  :  Gildonia  , 
confpiratio  t  adunatio.  Pm^mj  :  Geldonia ,  aduna- 
tio.  yicétmi  it^tu  jlgrictlé  imGermsiUM  G'ûdevtcamt 
ffiruivi*  fuhlicM  ,  ^ma  ctllMitid  fttpe  tjmHMmijJer 
met  ftenamtme  celekrtre  fUent.  J'aporens  qu'ji  Co- 
logne ces  Confirairies  fe  ibnt  tous  lès  Dimanches, 
yoycx  le  P.  Sirmond ,  furies  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauve ,pag.  1 1  )<  VofliusiUv.  i.  de  yitiû 
Serm»mij  ,  ch.'  8.  Or  tomme  ces  alTemblées  pou- 
voient  être  licencieufes ,  ou  biéh  qu'au  lieu  d  aller 
à  ces  Confrairie$4  les  jeunes  gens  alloicntâ  bi  dé- 
bauche i  il  y  a  bien  de  l'appjkrence  que  ce  mot 
Cildemiéi,  k  été  pris  pour/4  de'hémche  même.  Il  y  a 
encore  à  prêtent  à  MontreuH  en  Picardie  ,  une 
compagnie  dé  Marchands  oui  s'appelle  Gmedm  ;  8c 
ce  mot  vitat  vrai-(ëmblablemeni  dé^CiUmÙM.  M. 

GUILLEMETS.  Voyez  gnimett. 

GUILLEMETTE.  Nom  propre  de  fem- 
me, fait  de  GùIImimu.  Le  nom- de  GuilUmtette  , 
fe  dit  populairement  par  mépris ,  de  toute  femme 
ou  fille ,  &  en  fynonime  de  fotte  ,  imbécUle  i  de 
même  qu'on  difoit  autrefois  GmllsHtme  ,  par  mé- 
pris. Baucoup  de  noms  propres  ,  d'ailleurs  très- 
llludrcs  ,  ont  dégénéré'  parmi  nous  en  termes"  de 
mépris  i  comme  Nicodéme  ,  Olibryus,  &c.  * 

GUILLEMOT.  Oifeau.  Sorte  de  pluvier. 
Ctiillemot  cft  un  diminutif  de  CjMi/y^MMr.  Touchant 
les  noms  de  Saints  donnez  aux  animaux  ,  voyez 
ci-delfous  au  mot  Renard  y  &  au  mot  Séfifemmet. 

M. 

G  U  I  L  L  E  M  S.  Monnoye  ,  faite  k  Pamiés  , 

1>ar  l'ordre  du  Comte  de  Foix ,  du  tems  de  Char- 
cs.VL  Voyez  Catel, dans  fe». Mémoires  de  l'Hif- 
loire  du  Languedoc  ,  liv.  4.  pg.  6^'S.  Af. 

GUI  L  LO  T.  Sorte  de  moniwye-  Dans  le  Re- 
giflre  du  Parlement  de  Paris ,  du  11.  Juillet  1  ^78. 
^prti  1»*  U  Dmc  d'jlnjtm  ,  &  les  rtMei  B»Mrgtifii 

'  iiiiiiiiiu JIM  I  fiir».  à\'i 
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Ut  CéU  fmrtialHert  y  lei  Evefymttdm  Attmt,  tieyen  . 
&  Ckttfitrt  itlec ,  &  mmtrej ,  dirtmt ,  f  «#  U  flmfpéirt 
des  dijmes  tiffmnient  mmx  nMet  dm  fmyt ,  dr  iwt 
MX  genj  étÉllife  i  dirent  ^me  tet  CWv«  ô"  gent 
d^Eglife  y  n'Mit  Mutmtt  difmet ,  *m  m^i^^^ ,  cmm- 
me  dit  eft  :  é  jwt  Ut  gent  dm  péyt  de  fètitt  dfv^ 
titm  i  &  vmtt  m  ï^ejfréi^  trit-envit  mneftit  m  demx 
Cm  !  &  mmmmd  Ht  y  V0mt ,  t^ef^em-ilt  ^m'mmgmiUM  ,• 
dêmt  Ut  fi*  ne  vMem  f»'»*  t9ttmmt  :  &  tmt  exhiU  À 
»/4  Cmr  U  mÊ0mm9ye  fM  Ut  gent  dm  f4tyt  •frem. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  M.  rie 
Blanc  ne  fait  poim  mention  de  cette  monnoye. 

G  u  I  L  L  o  T.  Nom  propre.,  formé  de  Gmillmu- 
Mtyou  corruption.  GnUlMmm  ,  Guillenut  ,  Gtùl- 
Itt.  Jean  de  b  Bruyère  Champier,  neveu  de  Sym- 
phorien  ,  dans  (on  Traité  de  re  cèkétrim  ,  liv.  15. 
ch.  I.  parlant  du  fameux  Gnilltt ,  caborecier  d'A- 
miens ,  dont  il  eft  ^t  mention  dans  Rabelais  , 
liv.  4.  chap.  j  I.  confirme  mon  étymo^ogie  en  ce» 
termes:  NiftrÀ  metMrim  ntvintmt  tn  GMm  Belgicd 
yimiimmi  mmtam  ^pimmriinm  ,  mmeùnt  GnUeln$mn$  : 
GnilUtmtm  vtdgMt  cègnemfinM.  Je  ne  doute  pas  m6-  ' 
nie  que  ^Uet  k  i^illet  y  noms  de  famille  ,  ne 
(oient  aum  des  corruptions  du  nom  GnilUmm*. 
GloUàire  fur  les  Nocis  Bourguignons  ,  au  mot 
GmiUi.  On  dit  par  manière  de  proverbe  :  Etre  Ugi 
chet.Gmilim  U  fmgeur y  fceft-a-dire  ,  étrç  rêveur. 
I>eut-£tre  faut-il  dire  GmiUmm  aii  lieu  de  GHHle*  y 
fc  quVcette  fa^on  de  parler  a  été  prife  de  ce  que 
hous  lifons  au  premier  livre  i'Amadis  ,  que  GuA- 
lau  le  pcniîf  fut  un  Chevalin  errant,  un.desplus 
chevalereux  qui  fut  onc  en  la' Cour  du  Rui  Ll* 
'  fuart  \  mais  qui  étoit  fi  rêveur  a  fes  amours  de  à  fa 
Dame  ,^  que  penlant  à  elle  ,  fouveiit  il  s'oublioit 
lui-mêmié.  Anin  un  jour  fut-il  furpris  dans  fet  rê- 
veries par  un  autre  Chevalier  ,  qui  le  défarçonna 
d'un  coup  de  lance.  Et  pour  ce ,  lé  Roi  LiPuart  l'ap- 
pelloit-il  le  plus  grand  rêveur  du  monde.  De  Brieiix , 
dans  fes  Origines'de  quelques  Coutume»  ancien- 
nes, i>ag.  9).  * 

G  U I M  A  U  >^  t  Robert  Etienne ,  dans  un  petit 
Recueil  des  noms  des  arbres  &  des  herbes ,  dit  que 
cette  plante  eft  ainfi  appdlée,  comme  qui  diroit 
mmlvM  vifcmtmi  parce  que  (a  racine  fert  à  faire  de 
lia  glu.  Cmfemettve. 

Guimauve.  Plante.  Gr.  «a^4.  j  Lit.  Hnfemt. 
Les  Herboliftes  l'appellent  kit-mmlva  :  Et  le  vul-. 

g  lire  des  Etymologiftes  croit  que  gmimnimve  a  été 
it  de  ce  mot  kit^médvm  y  comme  qui  diroit ,  dettx 
fût  mmmve  y  à  cauië  que  la  guimauve  eft  La  plu» 
grande  des  nuuves  :  d'o>  vient  qu'elle  eft  appdlée 
par  les  Gr«c»  tkih*tJMXdyn  c'eft-à-dirc  ysrhmrmmlvm* 
Onimmtrv*  uètéfak  d'ihfc0-mmlvt$.  Ikifoti  malvm , 
iyifc»mmlvM  ,  Infcemsivs  ,  Infmmivm  ,  ouiM^uvi. 
Lei  Latins  ont  appelle  cette  efpéce  de  mauve  rit/- 
emt.  Erotien  :  p«^a  «iAW«( ,  rii  mypia(  /WAtft'n  f»»- 
XtiX'f  •    Ui  VmiUiti  /Bl'xKON  umXiet.   Virgile,  Eglo» 

gue  1. 

Hmdtrmmeitt*  ^gem  viritli  cem^Uere  ihfc*. 

M.  de  Saumaife  »  dans  (es  Homonymes  des  Plan- 
tes ,  page  46.  Neephytmt  :  *Ad«jii  3  V^»*««>  .  •/ 
^  MaX«x^  *yf*1  '  PttfMÎ** ,  LC«r«*T.  oUffê  :  ij^i* 
l«7« ,  hibUcnm.  In  diit  GUfif,  éÀftfitê  mfpirmti»* 
ne  :  laiicus,  herba  mollii.  "Inde  malyavifco  /r#- 
licnm  ,  prw  malva  ibifco.  ^med  met  Gntti  dirimmj , 
ibifco-malvam.  Inde  enim  mtfirmm  gaimalva.  Ni' 
mirum  pHàmmj  Mme  ,  qmod  limli  f»lt.    imhmri  bif-  > 
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tétv.tnni .  tMVnnettut  :  VMnettnt ,  v'nneiti  :  V4- 
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i>y  rei.  irdcnt  pas  de  (x  mtTlLu^llT^^X  ï       -  *    **^'"8*  '  '^'*'*  ^^  ^""^  '  ^""«^  "'o«  Allen,.,,, 

une  perdrix  .TJ!     L?  r^  V/'^'^."^Pr^"î     *^"^'•g'Vhe I-"- .  y  ayanrcu  de.  ville,  McJùc,- 


Vcrdin  &  ?L  .vr.  Nicot ,  ainf.  que  Henri  Eticn-     p/.  ;   cc  qu'il  a  pris  de  R^gucau.  Voyez  Gru.cr 


Verditr  &  tore  icr.  Nicot ,  aiiifi  que  Henri  Etien 
ne,  cicrive  _e"<'f  du  Grec  J^pO<,  qui  lignifie  chêne, 
<c  nicn-.c  ,  Icloa  quelques-uns ,  toute  foitc  d'ai- 
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G  U  I. 

f  Robert  'Etienne  l'cft  tout-à- 


■^^ 


(lit  trompe  ,  dt-rivont  ^mmMuvt  de  vifciaf$  &  de 
mMivm  j  parce  que  Ci  racine  fert  à  faire  de  la  glu. 
C'eft  (iins  Ton  petit  Recueil  des  noms  des  Herbes 
icdes  Plantes.  M.  ^ 

G 1/  I M  AU  X.  On  appelle  ainfi  dans  le  Poitou , 
les  prés  qu'on  fauche  deux  fois  l'année.  Rabelais , 
1.  4.  Gaudebillaux  ,  /•«  fj''^*»  triftt  de  cttr4ux. 
Coiraux  ,  fiutt  IxtHp  m^rtffiK.*  U  crtcht  ,  &  pm 
^MtmMHM.  Prez  guimaux  ,y#«  prt^tjmi fortem deux 
yW.v  l'4ti.  De  l>i(nMri.  M. 

Guimaux.  La  Coutume  de  Touraine ,  tit.  18. 
art.  101.  les  appelle  prt's  f4ine*M4c  :  ^  la  note  qui 
eft  a  la  marge  de  cet  article  dans  le  grand  Coutu- 
mier ,  dit  que  ce  font  ^Mtn  reflibilta  ,,  appelles 
gainetiHX  ,  parce  qu'ils  apportent  du  rt^Atn.  Ce  qui 
me  fait  douter  de  rétvmologie  de  M.  Mciuge^  ic 
croire  que  dans  Rabelais ,  il  faut  lire  en  cet  en- 
droit f^MiHtMHX ,  bc  non  ^MimMMX.  Cc  tcrroei ,  qu'on 
Lt  g^tgnMU  ic  gMgne4u  dans  la  Coutume  de  Poi- 
tou ,  art.  196.  y  a  la  mcme  lîgni6cation.  L'art. 
197.  commet^ce  par  Prtf.g4igHMMx  ou  Wf  rtgAtng , 
&c.  L*  Dmckéti. 

GUIMBELET.  Les  AngloU difcnt gimlct.  Il 
eft  dlAcile  de  dire ,  s'ils  ont  emprunté  ce  mot  de 
nous  ,  ou  fi  nous  l'avons  emprunté  d'eux.  AjParis 
Oii  prononce  gihitt  &  gihtltt.  M.  *  . 

G  U  I  M  E  T  S.  Terihe  d'Imprimerie.  Ce  font 
CCS  ^tites  virgules  renverfécs  qu'on  met  à  là  mar- 

f;e  des  livres ,  pour  marquer  les  palTages  cités ,  Se 
es  chofes  fentencieulês.  On  les  appelle  autrûnent 
GiiilUmrn  :  ce  qui  me  fait  croire  que  guiwuts  eft 
une  contraction  de  gutilantts  j  &  <\\xct»iitm€ts  a 
été  dit  d'un  nommé  CiiilUmtt ,  qui  en  nit  l'inven- 
teur. M. 

G  U  I  M  P  L  E.  Efpéce  de  lien  de  tête.  Rabelais , 
Jiv.  V. chap.  xi../ftpf  vu  onctjuej  tsm df  fsndfMMX , 
tMnt  de  flambe  aiuB  dt  ttnhet  ,  dt  tiimflts  &  d'a- 
gios. Jean  le  Maire ,  en  (es  Ulullranons  :  ^udnd  U 
Dtejfe  eut  mis  bat  Jf>  h.:biij  &  dchemts  ,  &  qu'élit 
eut  deffenblé  coiffe  ,  fuimple  ,  sitour  ,  (^  aiurt  4cc»h- 
firrmeni  deiejle  ,  termailUtj,chaif»*s, amuMix ,  bul- 
Itttt ,  c^  tilfi*^  >  jufqu.vix  t/ilUches-  dmrtri ,  demeu- 
rM/tt  têctftte'e  ft'/s  plus  d'un  rit  ht  com/rech*/.  Devi»- 
culnm.  Les  An};lois  dilent  wimpU  ,  8c  les  Flamans 
vimpel.Aa  11.  verfet  du  chap.  ;.d'Ilàie,  les  An- 
glois  ont  traduit  wimpUs ,  ce  que  ceux  de  la  Reli- 
gion P.  R.  ont  tradui||^0i7ri. 

Nous  appelions  aujourd'hui  j!Himttts\xnc  forte  de 
coiffure  de  Keligieules  :  &  Robert  d  ArbrilTel ,  dans 
la  Régie  qu'il  a  donnée  aux  Religieufes  de  Fron- 
tevaux  ,  appelle  ces  coiffures  ^n/m^4/.  Ut  gmimpm 
*lbé  témm  tiumifUMm  Mppartftnt ,  vtlis  tas  0pp<ritn~ 
tibui  Voyez  le  Glolfaire  de  M*  du  Cange  >  au  mot 
gmimpa.  M. 

G  u  I  u  p  L  B.  Le  FrarM^ois  guimpU  oaguimpt ,  le 
Latin-barbare  ^mmpm ,  &  l'Anglois  wimpU,  vien- 
nent tous  du'FUman  wimprl  t  qui  fignifie  propre- 
ment une  voile  de  navire ,  ic  dont  la  lignification  a 
été  cnfuite  étendue  a  toute  forte  de  voiles.  Le  w  a 
été  chance  en  fn  à  l'ordinaire.  * 

GU4NDER.  Elever  avec  une  machine.  De 
Irvémt ,  ablatif  du  participe  IrvMttf ,  on  aura  fait  le 
verbe  levumart  :  pour  lequel  ,  par  le  retranche- 
mcnt  de  b  première  fyllabe;ce  que  les  Grammai- 
riens appellent '.i^Arrr/r  j  on  aura  dit  vtmtSre.  Et  en 
LprépoUiu  uij  G ,  on  aura  dit  enfuite  gnamart  : 
nt  on  aura  fait  premièrement  cuaintfh.  ;  com- 
hie  GAIN»  de  Vit^iitM  ;  &c  cntin  ,  cihnoir.  Cette 
rtyniulogie  ne  me  dcplairoit  pas ,  lî  les  Allemaiis 


GUI. 

ne  difoiem  pas ,  windtn ,  en  la  mcme  (ignificttion  : 
-ce  qui  me  fait  conclure  ,  que  notre  mot  Fran^oh' 
guinder  ,  vient  de  ce  mol  Allcman.  5  Les  Elpa- 
gnols  difent  ntindar  :  mot  qu'ils  ont  pris  de  nous. 

M.  Perrault  le  Médecin  s'eft  fervi  du  mot  de 
ptindage ,  dans  (à  Traduâion  de  Vitruve ,  à  la  page 
)  10.  Et  dans  les  Notes  qu'il  a  faite<s  fur  cet  endroit 
de  Vitruve,  il  s'eft  vanté  d'avoir  fait  ce  mot.  J\fy 
ffgé ,  dit-il ,  ce  n«m  de  guindage ,  f  «i  m'ejf  t>Mm  en  ' 
ufige  i  m^/fià  vient  de  guiiâer  ,  f 'r/?-i-iirf ,  éle- 
'  vèr  en  hatu.  Long-tems  avant  la  publication  de 
cette  Traduétion  ,  ce  mot  étoit  en  ûlage  parmi 
les  gens  de  mer.  Voyez  le  Sieur  Guillet ,  dans  fon  ' 
Di^onnaire  de  la  Marine ,  au  mot  gmtuL^e.  M. 

G  u  I N  D  E  n  ,  vient  de  l'Alleman  winàen,  qui 
fignifie  la  même  chofe,  &  qui  a  été  fait  de  winde, 
qui  eft  comme  les  Allemans  appellent  un  touravec 
lequel  .on  t^re  les  tonneaux  de  vin  hors  des  caves. 
Le  Durbat. 

G  U  IN  DO  LE.    Fruit  autrement  appelle  ;■«- 
jubé.  C'eftjo.  Bruycrin  ,'  livre  xi.  chap.  j  1.  de  fon 
r    Traité  de  Re  cibMrsM ,  qui  dit  C[\xc  guindole  eft  le 
nom  commun  du  fruit  que  les  Apothicaire  appel-    . 
XcntfMJnbes.  Le  Dqchat.  • 

G  U I N  D  O  U  L  E:  On  appcll*  ainfi  dans  quel- 
ques ports  la  machine  qui  -fert  /à  enlever  les  mar- 
chaodifes  qui  font  dans  les  Vtiifeaux  ,  pour  les 
pofer  à  terre.  Du  verbe  guinder.  Voyez  ci  devant 
guinder.  *        -  , 

GUINGOIS.  De  guingois ,  de  travers.  On 
dit  qu'une  chofe  va  de  guingois  ;  comme  (\  on  di-  ' 
foit  qu'elle  va  de  guignoi*  i  du  verbe  gnigner ,  qui 
vient  de  cuigner ,  en_ écrivant  cuin  à  4a  Picarcu  , 
pour  coin  ,•  parce  que  guigner ,  c'eft  ragarder  du 
com  de  l'œil.  Dans  le  Pocme  intitulé ,  L'ytmant  " 
rendu  Ctrdelitr  m  l'okferVMnte  d'Amours ,  que  je  crois 
être  de  Martial  d' .Auvergne  ,  on  trouve  ,  page  j7. 
yeusgingmmsy  pour  jf«i/»i«»/.  Glolfaire  fur  lesNoéls 
Bourguignoiu ,  au  mot  Gmngoi.  Le  Diâionnaire 
François- Italien  d'Antoine  Oudi|i ,  lettre  o ,  ex- 
plioue  d*  guingois  par  di  fkifff» ,  di  traverfe  j  c'eft- 
a-dire ,  de  biais.  Et  copune  dans  nos  andçns  Li-  ■< 
▼rcs  on  lit  guenchir  pout  gauchir  t  M.  le  tXichat 
^  conjeéhire  que  guinguois  vient  peut-être  de  guen- 
cbe  ou  g*i*cbe  ,  ôc  de  bisis.  Cette  conjeéhi're  ne 
me  paroît'pas  fon  heureufe.  *  "*"• 

GUINGUETTE.  Petit  cabaret  dans  le» 
fauxboiirgs  8c  11»  environs  de  Paris,  oà  les  Arti- 
(àns  vont  boire  en  Eté  ,  les  Ditnanches  8c  les  Fê- 
tes. Ce  terme  eft  nouveau.  Il  vient  apparemiMènt 
de  ce  qu'on  ne  vend  dans  ces  cabarets  que  de  mé- 
chant petit  vin  verd ,  cjue  l'on  .zpptMe  ginguet ,  cd  / 
qu'eft  celui  qui  fe  recueille  aux  ênvirorts  de  Paris. 
Voyez  finfuet.  *' 

GUIPURE.  Molière,  dans  TEcole  des  Ma- 
ris ,  page  j8. 

Je  voudrois  bien  efu'onfift  de  l'a  coquetterie. 
Comme  de  la  guipure  ,  &  de  la  broderie. 

C'eft  une  dentelle  faite  avec  de  la  foie  torrillcé.  Je    ' 
ne  fais  pas  d'o<i  vient  ce  mot.  M. 

G  u  I  p  u  n  E.  Dam  toutes  les  fuipurej  il  y  avoit 
beaucoup  de  mouches  ,■  particulièrement  Jans  les  \^ 
treilles  i  8c  l'ouvrage  mêmèéroit  moucheté  ;  c'rft- 
■  à-dire ,  que  les  lifieres  des  fleurs  ctoientd'uiW  loie 
velue  Comme  le  corps  des  mouches  (guêpes  .-  ce  qui 
me  perfuade  que  ce  mot  pourroit  bien  avoir  été 
fait  de  fue'oe.  Le  Duchat.    "'  i 

GUIRLANDE.     En    Lapgnfdoc  goHaide.    ^ 
Mathieu  ftris  :  C»ron:4U  .uvea,  au*  v^itô  gar-    * 
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qui  hipe  de*  le 


H  A  Q.  s': 

lettres  a(Tex  ordinaire  aux  Lances  ,  «voir  formé 
ka^nenet  de  l'ancien  verbe  Tlois  anak^au  ,  qui  li- 
gnifie imedfro  ,  ambnLtre.  Le  GlolTake  du  Moliu) 
Kéron  :  Inttdmgf  ,aHakanc.  Il  lé  trouve  dans  len»ê- 
me  Gloflàlre  quelques  autres  iniléxions  de  ce  ver- 
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les  ""<•.  C'fd  dans  fa  Nomcncla'ut^  Arabique,  inipri- 

yeuxde  la  Guadiaiia.  Cela  a  donné  lieu  a  divcrfcs  mce  a  la  fin  d'Aviïcnnr ,  pap,.    i  j.  colonne  ?.  Il 

conjfdures ,  cntr'autres ,  à  celle-ci  ;  favoir ,  que  le  iry  a  point  d'apparence  que  ce  nsm  François  vien- 

que  les  Larins  ont  doi>iic  a  cette  ne  de  ce  ir.at'Ar^bc  :  mais  je  ne  (ais  à\)Ci  il  vicnc. 
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landa  dichtir ,  canuMiu.  Dan»  l'aiidcn  Glofl^lrc 
que  Ltpfe  a  liiftré  dans  le  troifiémc  livrt  de  fes 
Epîcres  *d  Àrtfss ,  il  fe  trouve  Jcs  marques  de 

•  l'origine  Tloifc  de  ce  moc.  Geherides ,  («ronufli  .- 
&  MUhi ,  gcruvit  ,  format  :  item^tu  ,  geredo(hi , 
€mrmMfiij  car  le»  Allemans  prononcent  ^ivr ,  ce  qui 

^  eft  écrit /r  De  forte  que/«r* ,  ou  ^tterm^  figni- 
fiant ,  (ans  doute  ,  une  cturonnt  ^  il  y  a  apparence 
qu'on  en  (otmx  ^rueri/iti ,  en  y  ajoutant  Uni,  qui, 
en  AU«man ,  (ignifie  ttmir  ,•  comnie  pour  dire  , 
cour»mH  trmfirt  i  parce  'que  les  j^utritindts  font 
proprement  'des  côvtonnes  faites  de  fleurs  qui  naif- 
ient  de  la  terre.  Cjtfemeuve. 

GuinLANOE.  CérimndM  (e  tronye  en  tette 
/ignifkation  ëans  la  Vie  de  Henri  III.  Roi  d'An- 
gKterre ,  <le  Mathieu  Paris  :  Rtx  vtfit  deMurstm , 
fmiléi  de  fntiefiffim»  kdldfkJHê ,  ir  cmtmU  éutrr*  ,- 
ftiM  vmlgmitrr  gàrlanda  dicitmr ,  redimituj.  Cani- 
nius ,  Auxi  fes  Canons  ,  déri  v'6  l'Italien  ghiriMndm 
du  Punique  çl>/m4/</if.  Et  le  Père  Thomaflln,  dans 
{on  Traité  des  Langues  réduites  à  l'Ebreu  tdme  i . 
page  44).  le  dérive  de  l'Ebreu  ViVa  ^«/f «/ , 
oui  Ctf^i^f^iMirMiC0rmtM.  Mais  je  fuis  trcs-pcr- 
ïuadé  qu'il  vient  de  l'Italien  fhirlMdm:  d'où  vient 
aufli  le  Franqob  gmrimtdr.  Et  l'Iulien  ghirlmndM 
vient  du  Latin  gyns.  Cyrus  ,  gymlms  ,  tyrulare  , 
rtrkldindmm ,  g^hirlMdum ,  chirlanoa.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  ^hirlMuU ,  &:  au  mot 
ficiHMtdm.  M. 

G  u  tK  L  A  N  D  t.  Que  le  Francis  guirUmdt 
irknne  deJltalien  ghirltmdM ,  ic  le  veux  :  mais 
to«)oiirs  eft-il  vrai  que  ^Mmàunt  vient  p  as  dû 
Latfn  fjr%t\  comme  on  ne  peut  pas  dire  que  le 
gmi^iSit  de  Mathieu  Paris  en  vienne }  putfqu'il 
cft  formé  rifiblemeiit  de  l'Anglois  ^^éirl^d ,  qui 
Signifie  la  même  choie.  Ghirittneld  vient  donc  des 
JUngues  Septentrionales  ,  favoir  du  vieux  verbe 
Saxon lyfdm ,  cinjerr  ,.»ff{ere  ;  d'où  j^yrd  8c  gir- 
de^ ,  cinj^lmm.  Oft  a  ajouté  à  ce  mot  la  termliui- 
ibn  Teutonique  Mid  ^  ce  qui  a  fait  en  Gothique 
fMrdUnd  ,  6c  e0  Artglois  f,trhnd.    J'aime  mieux 

.  l'expliquer  ainfi ,  que  de  dire ,  avec  Hickefîus. , 
que  ihiHMndM  a  été  dit  ^\xx  yyrdlh/indm  ,  Bcgm^- 
Itutd*  pour  j^ardlhundM  »  c'eft-.vdire ,  feniim  mumu 
furitsi  textum.  *  ' 

GUISAPfME,  ou  GISARME.  Bâton  de 
guerre ,  dont  le  fer  étpit  trai)chant.  Dans  le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nez  :         ^ 

DelM  g^ifarmt  Ctt/ihien  4Jfcné, 
S^il  l'a  fendu  jufjn'à  l'éan^tn  dert.  ,. 

Et  daru  celui  de  Rou  : 

£t  vtKi  étvet.  Uncts  "gwi , 
Et  gHtJarmes  bien  imeluts. 

M.  du  Cange  &  M.  de  CafcncuTC  le  dérivent  de 
gefum.  armr  des  Gaulois.  Voyez  leurs  remarques. 
Il  cft  dit  dans  l'Arrêt  rendu  en  i^^^.  contre  Jac- 
ques Ccrur  ,  Arj^enticr  du  Rot  Charles -VU.  qu'il 
avoit  fiit  prcfcnt  de  beaucoup  d'armes  aux  Tufcs, 
pour  ne  rien  payer  de  l'es  Galères  ,  chargées  de 
poivre  ,  &  à  lavoir  de  crineifuins ,  de  j^niJUrmei , 
de  fmchei ,  de  vtulfet  ,  de  conlevrines  ,  dç  ;«<r- 
ra»f ,  &  autres  habillemens  de  guerre.  M. 

G  U  I S  E.  Comme  quand  on  dit ,  farre  tfueltfmè 
ch*fe  à  féi  jtMift.  Cluverius ,  livre  i.  dr  Ton  An- 
cienne Germanie,  chap.  <>•  le  dérivç  de  l'Alleman 
Wtife.  Gtmianis  JHprr.uiikut  vtr^haUm  efl  wcife  , 
^M»d  moiem,  feu  ritum,<«f  rnodum,  fignificAi.  In- 
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Icrihint  An^li  :  fntmmiMm  veri,  MtfuperieniGer' 

/^Mii,  weile.  Id  Itédù  &  HifpMnij  rmac  eft  guifa  ; 

.  G*//ii  guife.  Covarruvias  a  écrit ,  que /««/^  étoit 
un  ancien  mot  Efptgnof:  en  quoi  il.s'eft  trompé. 
Caninhis  s'eft  aufli  trompé  ..dérivant  l'Italien^Kiyi 
du  Syriaque  ghif»  ,  qui  Ugnih^  Urui ,  le  côté. 
C'eft  dans  fes  Dialeûes.  L'Italien  &  l'Efpagnol  « 
guifa ,  Se  le  François  ^«//r,  pôurroieni  bien  avçir 
été  formés  du  Larin  t///i.,M. 

Guise.  Façon  d'agir.  Ce  mot,  de  même  que 
I  Italien  &  TEfpaghol  gnifa  ,   no  vient  point  du    • 
Latin  vifa  ,   &  encore  moins  du  Syriaque  ghifa  j 

'  mais  de  la  Langue  Teûtôniqué:  Ainfi  l'étymolo-  ^ 
gc  que  donne  Cluvier ,  cft  la  feule  véritable, 
^achter  la  confinnc  dans  fon  GhlfariumCermani- 
cum ,  page  i  Sj }.  oiV  ri  parle  ainfi  :  Iffu^i ,  mt- 
dujt  tjMovis  agendi  vel  (xijicnài  ratio.  AnglorSaxo- 
nikut ,  Framit  ,  &  ^i.^/^Jlfr  wifc  ;•  Btliis  wyze  i 
C7<//i/ gulfe  ;  li^lis  &  Hi'pain  gu\Çt:Somnensin 
DilHenariê  yingto-Saxtnii  o  :  wifc  mcdus  ,  moi ,  ra^ 
tio  ,  forma  :  on  ure  .wifcn  ,  ncffro  mori  :  on  twa 
wifan,  hifariam.  Gloff.  Pe^.  utet/i/'uutfun.  GUf. 
Kenn.  aliter  andafuuis.    Oritier ,  non  a  neifen  in- 

.  fhnere  ,  ^Mom  f«j  oririnem  affignat  Skinnems  ;  & 
muiti  minms  ai  ïut*  firs  ,  ^mod  voluit  Hrlvigim  : 
fed  à  wcfen  ejfe  vel  fi  en  ,  ijuia  moduj  e)  forma  <jHa 
faorn  citiifue,  réi  determinatam  exijfentiam_  trUuit. 
Hinc  etiam  ad^ritus  &  moret ,  hoc  eft  ad  ea  tfnt 
fieri  folem  extenditwr.  terrarius  vocem  Italicam  per-  ■ 
peram  dérivât  à  vice ,  Memagiui  GuUiçam  à  vifa. 
Utramtpm  origine  Germanicam  elfe,  ex  dilhs  mam- 
fefhmtfi.  * 

GirjiE.  Duché.  DcCnfia.   Voyez  la  Notice^ 
des  Gaules  de  M.  de  Valois.  M. 

GUlXES.  Pièces  fc  fer  fondu.  De  xJrt«  , 
c*eft-à  dire  ,  fKjionei.  C'eft  l'étymologie  que  don- 
ne de  ce  mot  M.  de  Saumaife.  Voici  fes  termes, 
3id  font  de  fes  Remarques  furSolin,  page  759. 
e  l'édition  de  Hoibnde  :  Funtam  vocamut ,  pro 
ïUKBA  :  4  fundendo.  Sed  &  mafaj ,  ^itales  exfœ- 
natepujere,  U^$tati  Jerri ,  vulgô  voium  ct;$A$  i 
^Mf/ifvtAi,  vel  xUuc  M. 

,  GUITARRE,  ou  GUITERRE.  InfWu- 
mcnt  de  Mufique.  De  lEfpagnol  g^nh-a  ,  fait 
de  l'Arabe  ^/>^<fr,  ou  kjthara  :  qui  fc  trouvent  • 
dans  les  verfions  Arabes  de  l'Ecriture,  Gcnc fc,  iv. 
II.  Apocalvj)fe,  v.  8.  &  xv.  i'..Dans  le  texte  ori- 
giiulUe  Daniel ,  chapitre  ).  ^vcrfet  j.  il  y  a  kjihe- 
rot.  Tous  xes  mots  Arabes  vitfnnent  du  Grec  «,- 
àà^  :  d'où  vient  aufli  l'Italien  iftrai  Le  Grec  «,- 
•3»p«  a  été  fait  de  nlàaf^  ,  mot  Doricn  :  Icqueh, 
félon  le  témoicnagcd'Frotien,  (ignifiott  Ief/>*»i«.v 
de  l'homme.  Le  corps  de  la  guitarre  reilèmble  au 
thorax'  de  l'homme. 

De  ciihara  ,  on  a  fait  le  diminutif  citharina ,  ' 
dont  nous  avons  fait  gititeme  , ,  qui  fe  trouve  dans 
Rabelais  ,4.  ^i.ôc  dans  Ronfard  ,  fcloif  le  témoi- 
gnage de  Nicot.  jGuiT^KI^It  ,  M  ÇUlTIRRE  :  <w«r 
ainfi  l'appelle  Roiffard  ,  dit  Nicot.  5  Ctih^ina  , 
àtkama  ,  cuitiAne.  M.    X 

GUITONNAGE.    Dans  la  Recette  de  la 
Prévôté  d'Angers  ,  imprimée  a 'la  fin  de  la  Cou 
tume  d'Anjou  :   Le  Guiitontiaige  ,  (fue  doivent  let  ■ 
Aiaiflrtj  yarlets  defditt  Tanneurs ,  &c.   Ne  vien-- 
drojt-il  poiilt  de/i»4/#i»4r/f«ii»  ^  Voyez^/r<^r.  M. 

G  U  I  T  R  E  S.  Nom  d'une  faâion  qui  s'éleva' 
«1*Guienne,  acaufede  la  Gabelle  ,  iousMcnnlI. 
en  I  ^48.  Les  Officiers  qui  recuetlloient  ce  droit 
établi  par  François  I.  exqBcercnt  des-  vexations  H 
yintln  l  f^iirgiirlfiiin  iiiylini  rri^nyiiimnii  lymi 
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H  A  %     HA  R. 

^M'r»  venant  de-là  jnf^n'icy  , 
Il  a  bien  ikangifnr  la  romt,  M. 


H  A  R. 


ic 


dft  q«e  1«  karangues  ont  peùt^e  été  appelléei  de 
U  orte ,  parce  qu'elles  fom  de.  difcout?î^'  "  / 
^&  H  cite  le  VocabuUac  de  Droit,  iniprin^JT».! 


HACu...'..Malgrétoutelér.ditionquet„.     ^  P«^el^'',7ï^":A".'^^^^^^^^^^ 
ployeid  M.  Màuge.  il  n'y.a  guère  dapAreiue     -<- #ér^ 4:^. . t-  f^ti    ^^71:" 


.  \'^'  -. 


o 


O  tr  njhi  lu'iirnanoms.  ri.Kinc  dit  que  le  nom  de 
6'mc/v  vient  de  celui  d'un  Allcman  qui  demcuroit 
à  Piiloie  ,  &:  dont  le  frère ,  iiotomc  (iilfl  ,  donna 
Ion  nom  .lux  (nbelini  ,  fjdion  oppofce  a  celle  des 
(<'i<el  ri.  D  autres'  difeHt  que  l'Enipcrcur  appella 
(iil'c. ni'  ceux  de  fim  p.uti  ,  du  mot  AUcman  ■';^- 
Jii  .qui  veut  Jire  laite,  fonimct  ;  parce  qiic  11  m- 


Ai»Ht*fM.  AlifHX  l'tHjJc  voulu  mettre  entre  It s  Uuf- 
tiMMX  de  S*i>n  Innoiem  ,  f>ettr  l'ci-orme  cruauté  dr 
villenie  tfue  f  y  ay  ctunne  :  car  trpf)  mieux  font  trai- 
tet.  lejftriarj  entre  les  Maures  i^~  Tiyt.ires  ;  les 
meuririen  en  l.i  prifon  iriminelle  j  vnne  certes  les 
chiens  en  toflre  maijoii  ,  âne  ne  font  ces  m.it.ti'irui 
andit  Colleté.     Et  livre  i.  thap.  -'.  il  Jiloit,  nue 

i' et  oit 


tt  mMiikus  l 

GUE  PIN,  C 
qu'on  employé  qi 
pcr(onne  efl  fine 
vous  hez  pas  à  ci 
Ce  mot,  comme 
piquurc  de  la  gnép 
Tome  1, 


v. 


t.» 
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G  U  I.    G  U  R. 


G  UT.    G  Y  M. 


donné  la  charte  ^ux-Cbt leurs  de  Coignac  ,'  s'en-  à  dire, paysdcs  Arabes  j  les  Inilcf/^jWi^*», j^eûr 

hardirent  de  f.iife  foninr  le  tocfin;  au  (on  duquel  a-ditc  ,  pays  des  Indiens  ;  l'Europe   Frmnk/ftaHt 

lept  eu  Uu'r.l'^iilcs  s  allcnblcrcnt ,  acchoifircnt  c'eft-a-dirc,  pays  des  Francs,  &:c.  Voyex  ce  que 

po'ur  -Ca;itainc  un  feourf.eois  de  Bianzaç ,  nomme  nous  avons  dit  plu»  au  long  lur  ce  moc  ftétt ,  d'a- 

Galafrè.  Aulfi  tôt  les  Troupes  s'étantgroHies,  un  prci  Wachtet,  au  mot  jitjuitMne.  *  ■ 
Gentvliibnii).e)  nonimc  Puy-^Moicail,  s'en  rendit 


Chct  en  partie  \  6c  au  mandement  de  ces  deux  Co- 
lonels ,  l'Angoamois ,  la  Saintonge  ,  le  Maren- 
nois ,'  jiuis  le  pays  d'entre  deux  oiets  ,  &  le  Me- 
doc,  le  fouleverciu  avec  une  cOroyable  fiirie  ,  & 
forcèrent  les  villes  de  luivre  leurstn.ouvemens,  A 


G  UT 


GUTTETTE.  Poudre  de  ttttettt  ;  en  La- 
tin ,  fulvit  àd  iMttttiam.  Nom  d'iJÉe  poudre  cé- 
lèbre en  Médecine  ,  6c  qui  cft  bonne  contre  le» 
l'exemple  des  peuples  de  daja  la  Garonne ,  ceux  copvulfioiu.  EUe  a  été  ainfi  appellcedu  mot  Lan- 
du  bourdèlois  le  loulcverent  auffi,  &  prirent  pour  guedocien  romnette,  qui  fignlne  épilepfie,  &  qui 
Chcfiùn  certain  ^Talernagne.  On  doiyia  le  nom  a  été  fait  du  Latin-batbaie  |wrr«  ,  dont  on  seft 
de  C::iires>'a,  toutes  ces  Troupes  mutines  ,  parce  fcrvi  autrefois  pour  défigner  plufieuw  maladies, 
qu'elles  firent  utie  alFcmbléc  au  bourg  de  Guitres.  comme  l'apoplexie,  répncpfie,  &;  ce  que  nous  ap^ 
Mczcray ,  Hifi.  de  Finance  ,  tome  i-  P^g'  ^°^-  ^  pcUons  la  goutte  ;  parce  qu'on  fuppofoit  que  ces 
^09-  *  maladies  étoient  caufécs  par  une  humeur  qui^om 

G  U  I  V  R  E.-5^rme  diarmoiries  i  qui  lignifie     l  =- 


ferpent ,  ou  cckleMvn 
cuivre  d'av*r ,  tjfant 
vipera.  M 


an  portf  d'*r^em  ,  m  une 
nies,  ctitrtHHét d'or.Hc 


boit  goutte  a  goutte.  Voyez  ci-devant  gnitte.  La 
raifon  pourquoi  la  poudre  dç  gitttctte  a  été  ainû 
appellce  d'un  mot  Languedocien,  c'eft  que  Riviè- 
re, Médecin  de  Montpellier ,  fut  le  premier  qui  la 


G  u  I  v^  E.  Dans  la  Lé|gcndc  dorée  ,  imprimée     prefcrivit  ;  •&  il  lui  domu  un  nom  tiré  de  la  Lan- 
à  Lyon  en  1 476.  dans  la  Légende  de  Sainte  Chri-     eue  vulgaire  du  pays ,  dans  laquelle /«wrm/r  fignl- 
ne ,  comiiic  nous"  avons  dit ,  épileplie.  * 


ftine  :  Et'-  laijfe  aiUt  a  elle  deux  couleuvres  ,  deux 
gMtvrts ,  &  deux  afpides.  Ce  qui  eft  pris  du  La- 
tin :  Duas  afpides  ,  duas  viptr'as^iiofqiu  colmbros, 
md  tam  dimitti  fecit     '     " 


Le  Duchat. 

G  U  R 

G  u  R  G I  s  T  A  N.    Terme  de  Relations. 


G  Y  M 


GYMNASE.  GjmnaJSMM.   Ce  mot  fe  dit  des 

lieux  oïl  les  anciens  s'exerçoicnt.   Il  vient  du  Grec 

<>>v>tf«#i«r ,  fait  de  >v/uv{(  nudujy  parce  que,  pour 

Il  eft     s'exercer  plus  librement,  on  qujttoit  fes  habits,  ic 


Perfan  ,  &  fignifie  à  b  lettre  pays  des  Géorgiens,     qu'on  fc  metioii  nud,  ou  prefque  nud.  Delà  on 
Sun ,  en  Langue  PcrÛenne .  veut  dire  pays ,  ré-     appella  Mrw«*/f,^«/  ,  y^^,»^;,  l'art  d'exercer  le 


f  que  ce  mot  cft  d'origine     corps.    Les  Gymntfophtjhs ,  Philofophes  Indiens  , 
la  compoûtioa  des  noms     furent  ainfi  nommés  ,  parce  que  la,grande  chaleur 


gion  \  &  on  croit  mi 

Scythique.  Il  entre  d 

de  quelques  Provinces  de  Perlé  ,    contme  Farp- 

ftan  ,  Khoufiftan,  SegeJïoM ,  Sahleflan.  Les  Perfans 

l'employent  aufll  dans  les  noms  de  plufieurs  autres 

pays.  Ainfi  ils  appellent  l'Afabie  Armbijién  ,^'efl^- 

•  /:■■ 


du  pays  les  faifoit  aller  nuds  ,  ou  ,prefque  nuds  ; 
comme  on  nomma  Péripatéticiens  les.|?hilorophct 
Gréa  qui  traiioicnt  de  U  Philofophic  en  fi  pro- 
.nçnant.  ♦ 

'  ^       ■         ■,     ■'■ 

FIN    DUrîO-M:fe>>REMIER. 
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M^  H  À  R.  ,  H  A  K. 

fi  éwlUcmm  har ,  ou  hart  \id*fit  vincnltm  y  fut  f m-         MARDEAU.  Charles  des  Bouvelles ,  au  mot 
res  fujpmdHntur  &  Jhangmlatitiir.  Dans  un  Titre  de     WWi ,  explique  hjvildbau  ,  par  puer  maU  indolis. 


L»  tn 


£t  numUfuj  Pro^ne  pttlnt  Jij^mM*  cmrtnij.  M. 

GUE  PIN,  GUEPINE.  Mot  burlefc|ue  , 
qu'on  employé  quand  on  veut  nurqucr  qu  une 
pcr(onnc  eft  fine,  rufce  ,  n  ali{;nc.  On  dit  :  Ne 
vous  hei  pas  à  cette  fcnimc ,  c'eft  une  riépinc. 
Ce  mot,  comme  on  voit,  eft  fait  de  ^uefe.  La 
piquure  de  la  ^i^ff  cft  très  douloureufc.  * 
Tome  1. 


vains  des  bas 


■«  ■« j  t^^^i ■ 


'h "■  f 

fiécles  ont  aufll  fait  urrdunid,  qui 

fignihe  la  même  chpfe-   Voyex  Voflius  ,  Jr  ynnt 

Strm0nii.  Les  Italiens  A'iktw  guidtrdont ,  Se  lesEf- 

pagnols ,  f^MUrdon.  M. 

G  u  H  R  DON  .  eft  un  mot  d'origine  Celtique. 

Les  Gallois  dilent  ^wmh,  dans  le  même  (ens  ;  le» 

Allcmans  wen.  UTtrdHnr  ,que  rapporte  M.  Mciu- 

X  X  X  X 
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D  E     L  A 


LANGUE  FRANÇOISE. 


TOME    SECOND. 
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H  A  R. 

le  Prix  éU  Fr4HC4  U*  VsfMX  *dMriu 
«Ca£cneuve. 


H  A  K.  j5 

le  OtholicoD  »  pape  itf.  de  l'édition  de  Rarifbon- 
nç,  c  cft-a^rc.  Se  HoUande.  L*  ^JtT^'^, 


lirtr:  ri  a  i.i'ine  vauic  ,  vfi  diiqua  rc.  '  favonlc  encore  c«te  «ymoioj'.ic.     inouï  avDiu 

G  U  E  R  HT.  En  dakon  ijreit. C'cd  une  terre  chance  l'w  Germaïuque  en  g  ,  commexlans  quan 

labourcc  *r  pritc  .i  recevoir  U  Icmencc.   Ce  mot  tité  d  autre»  mots^ Voyez  W.uluer  ,  dans  fon  Olef- 

eft  tornu  Ju  Latin  vtionum,  que  Jolcph  Scali-  furinm  Gemt.micnm  ,  an  mot  m  *rr«.  * 
per ,  d.ins  (es  Notes  fur  Varron  de   Â>    Rujitc.i  ,  GUERITE.    On  prononçoit  arvciennement 

allure  ccrc  dans  tous  les  Livie^  manukiiti  de  Co-  g-niit.  Le  Roman  Je  l'ticeforeft  :  Adonc  j'f>i  mit 


Voffius  ,  de  y  lit. 
ic  16.  ttc'eft, 
tiivbarl-'are  que 
lien  &.  I  ETpagnc 
river  ces  niors  l 
Jean  Picard  &:  T 
nurquc  par   Cari 


DICTIONNAIRE 

ETYMOLOGIQUE 

^  DE      LA 

LANGUE  FRANÇOISE, 

Par  m.  Ménage, 

Avec  les  Origines  Françoifes  de  M.  DE  Caseneuve,  les 
Additions  du  R.P.  J A c  o  B,  &  de  M.  S  i  M  o  N  D E  Va  L  H  E  B  E  RT, 
leDifcours  diiR.  P.  Besnier  fur  la  Science  des  Etymologies, 
&  le  Vocabulaire  Hagiologique  de  M.  l'Abbé  C  il  A  s  T  E  L  A  l  N. 

NOUVELLE    É  DIT  10  N> 

Dans  laquelle,  outre  les  Origines  &  les  Additions  ci-defibs,  qu'on  a  inférées 
à  leur  place  ,    on  trouvera  encore  les   Etymologies    de  McfTieurs 
,     '        HuET,  LE  Duc  H  A  T.,  DE  Vergy,  &  plufieurs  autrcs. 

Le  tout  mis  en  ordre  y  corrigé  y  &  at4gmenté  y  far  A.  F.  ]  A  U  LT  ,  DoâeHf 
en  Médecine  y  (^  Frofejftur  en  Langue  Syriaque  ati   Collège  Royal. 

Auquel  on  a  ajouta  le  Dii^ionnairc  des  Termes  du  vieux  François,  ou  Trcfor  des  Rcchcrchcf 
.   ôc  Aini(juirc's  Gauloifcs  &  Fran<;oifcs  de  B  o  R  F.  L  ,   augmente  des  nuits  qui  y  étoient 
oubliés,  extraits  des  DidionnaireG  de  M  o  N  F.  t  ôc  N  i  c  o  t  ,   ÔC  des. 
Auteurs  anciens  de  la  Langue-  Franccife. 

'  ,      .■  ■  '  '  ■ 
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1 


LA 


Ion.  .«r-r..  I 
luUen  ÔC  Frar 
poiflbn,ou  une 
cad^mie  Franc 
accommoder  <j 

UptH.  Ainfi  hM 
rendre  un  anin 
gé ,  dès  qu'il  (c 

HABIT.  ] 
nuMt  par  les  L 
Et  hé^tui  a  i 
A'iym.  Du  fuU 
kiU€r.  M. 

HABLER 

H  A  B  L  ■  u  11 

croire  q^c  noi 

pagnol  iimkUir 

.  fMrler  t  pMrlnn 

'  'encore  trouve 

Auteurs  Fr 

■TMM  f 


t  rraïKj 


Ttme  11 


(on 


M  A  R  H  A  R> 

'^^  .1   Lj.  Am.  Iralieiu  Be  ««"  '•«/«'  *W'  "  c«  les  Gens  de  guerre  en- 

comçagnt>ns  //.W,^-  •  i  \^^^  ^^X.  fa„,eni  1^  éouipage,  dans  de  longues  bourfes 
<iui  àoSneni  fouvau  1^'nom  do  Marnes  aux  va  ;^  r^^^  ^^.^^  ^  ^    ^^ 

\n  .  &  celui  des  Patrons  aux  Cl.ents.  )  ai  oui  duc  ^^Xn^i^n.  une  partie  de  l'équipage  des  Gen. 


tnot  ne  (oit  d'o 
dclTus  Wachter 
lilê/ftriHm  Germ 
p»vit  éBrmMtwr»  , 


Voffiui,  dt  I  iitij  Strp/tHu',  livre  i.  chap.  8.  lo, 
6i  16. ■  Ft  c'cft  ,  fans  coiucAacton  ,  de  ce  rrot  La- 
tin-barbare c]uc  vient  le  Fran(;oi»  fK/rrr  ,  &  l'Iu- 
lirii  *.  rrrpagiiol  '(Yrrrf.  Et  il  crt  ridicule  de  dé- 
river CCS  niori  du  Grec  ytppt-i  ,  coirtrc  ont  fait 
Jean  Picard  &:  Pcrioii.  Ce  qui  a  été  fort  bien  rc- 
nurquc  par  Bartius ,  livre  xiii,  clup.  i  4.  de  fe» 


{Imn^Hi  ttctn^  ,/4mfU-SMX0mtiii  wad  ,  Anj^lis  woad, 
CélUi  ^}xc(Ae\liMLn  guado.  y»x  iUllica  {dtnii/M- 
m»r  cr  Mmi^mir  fft ,  &  ,  judiie  A/rnaj^i»  ,  fat} a  « 
latine  \(u.\i^p€r  pftflhtpn.  Xelitfn*  It  CmUicm  prr 
fyn(0pen  funjt-  viiiMâ.  iffidtim  Mudaïkli  Mpnd  Plim. 
««iw /<f*w^uaftum  (rsglàrtum.  Snl  mhil  invm 
PiinLins  miét.,nd>.fH.rJt  ,  pMti  t  >  oftime  rjm  fftij'it 
'     ■  X  X  X  X   ij 
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H  A  B. 


ABILLER.   Rabelais,  liv.  i. 
chap.  5 .  Je  iMVtrtys  vtUmiers  Ut 
tripft  At  c*  vttm  f«r  j'tiy  imhUt' 
ce  MMin.  Le  piûk>niiuire  Fran- 
çois &  Italien  d'Antoine  Oodin  : 
^  Héd>iUerm\t  voiailie ,  ou  un  poii^ 
Et  le  m^e,  dans  Ton  Diâionnaire 
au  moc  cwTMre  :  Héïkiller  un 


Ibn,  ■  tMnm. 
Italien  &  François , 
poiiTon^ou  une  volaille.  Et  le  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie Françoiiie  :  H  a  1 1  l  l  1  n.  Ecorcher  ,  ic 
accommoder  de  ceruins  animaux  |>pns  à  manger  : 
HéMUtr  m»  veMM ,  h^àiiUr  tlH  tmemon  ,,  lnAiUer  im 
UftH.  Ainfi  Imkllert  <lans  cette  fienification ,  c'eft 
roidre  on  animal  mangeable ,  bééile  à  £tre  man- 
gé ,  des  qu'il  fera  ailàiionné  &  cuit.  Le  PmcLu. 

HABIT.  H'iMikitmt  .•  qui  a  M  die  pour  vite- 
mem  par  les  Latins,  comme  vâ^a  par  les  Grecs. 
Et  héîhitut  a  été  formé  à'héiSr» ,  comme  và^ui  » 
d'tx«.  Du  fubftantif  béAit ,  on  a  £dt  le  vetbie  h*- 
hitUr.  M. 

H  ABL ER,  c'eft-^k-<lire.  f^er  heMucnf ,  & 
H  A  B  L  ■  u  11  ,  gTMid  p4iieKr.  Ce  quJ  me  fait 
croire  q^e  nous  avons  emprunté  ces  mots  de  l'E^ 
pagnol  kéikUr ,  hMmder ,  &  héèU ,  qui  iîgnifient 
p4rlerf  pmHewr ,  &  féortU  i  c'eil  que  je  n'en  ai  fu 
•encore  trouver  aucune  marque  dans  les  andens 
V  Auteurs  François.    Quoi  quil  en  foit,  nous  les 


H  A  B. 

niere  Ladnité  ont  pris  pour  f4inle.  Dans  la  Lm 
des  Lombards ,  Uv.  i.  nt.  9.  (.  9.  où  il  eft  parlé 
d'un  marché  fait  pour  la  réparation  d'une  maifon  -, 
fefi  fékmUm  firmMUam ,  figniâe  Mprts  étvoir  denné 
fdonU.  La  inBme  chofe  (c  trouve  au  tit.  )o.  $.  ^ 
flç  au  liv.  ).  tit.  I.  $.  I.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
ctmfééidMn  ûgniiie  en  bon  Latin  féirier  &  s'entre- 
tenir it  iifemrt.  Et  même  dans  AuleGelle,  liv.  1 9. 
chap.  I  ) .  fM^mlari  eft  abfolument  pris  pour  piirltr 
&  difcmtrir.  SttkéMt  ftrti  im  v^hiie  PaUtii  ftAm- 
Urne/ 1  Fnme  Cenelims ,  6c  FejfmjpefihmmiMs.  joan* 
nés  Sanibericniis ,  dans  une  épkre  à  Radulphus  dt 
BelU  mmttt  a  Ha.  féhtdmre  dans  le  même  fens  : 
Creiiitréam  fnfe(H  te  f4nUf»f>lbMitit  ka^e  verié , 
«M  tmmmm  :  ftd  mtK  recfl»  te  *li^tuttemit  ejfe  ms- 
£m  iifcipmlutm  jirifiipfi ,  ^mi.  nmm  cHuUtiene  tem- 
fmris  â^Uémmiter  mtnMtiir,  &  in  ip/îs  phiUftphs- 
kéittir  HHfittjncmmdmj  emm^Kti,  muUi  gravit  :  tjméU- 
ftuuiiU  iHterrtfiitut ,  ^d  et  PkiUftphiéi  ceMidtrir, 
iicitmrrefpmdife,  nt  ntm  emnihuj  foeminihu  iHtrt' 
pidè  féé»l4eret.  GUènetive. 

Hablir,  Habliou.  Afpiré.  De  l'Erpa- 
"%K)1  héïkLer  8c  baHéuier,  fait  du  Latin  fitémlfri ,  8C 
f.ilmUter.  Ce  mot  a  été  introduit  en  France  foos 
François  I.à  l'occa/îon  d'une  An^baflâde  Espagnole 
en  France  ,  dans  laquelle  les  Efpagnols  oui  par- 
loieni  leur  Laneoe ,  en  demandant  ce  qui  leur  bif 


Terne  II. 


H  A  R. 


H  A   R. 


jy 


tnot   ne  foit  d'origine  Tcutonique.  Ecoutons  là-  ve  f<//«iW.  ^m^mel  efcri  ,  ttns  ceux  ^  l',nt  emi 

dclTus  Wociiter   :  voici  comme  il  prie  dons  fon  dsivem  ijfir,  &  appréhender  U  «MZ/W^Mr,».  crier 

OleffkriHm  Germaniium  ,  pag.  667.  Hauniich  ,  Hnri  fur  Imj  i  Mûrement  ,  fent  temu  de  l'mmnder 

jrrnvts  nrmstnrM  ,  tet*  exftrre  vel  cinly^ ,  &  tetum  m  Prince  ,  /il  y  4  'piril  de  vie  en  de  membres ,  èm 


JE 


(\m  vn^nt ,  f^rert  non  Mt^ligMm.  Ixi  Capitulaircs 
de Charlemaj^nc,  livre  ).  titre  68.  Nrc pr»  wnfU, 
ttti  Àf  pur*  ,  nti  Àr  v^rdra  ,  ÔCC.  Lç  Moine  Ké- 
ron  :  Vigilix,  ww/>f#»»#.  Vigiibs,  v^hirum  ,  n^hi- 
r'4(hrn'i.  V'iglli.i-  ixKturiij; ,  xyjht<*  de  nahtit.    Ci- 

ICilOUVC. 


nnoc  FlanMMi  &  Saxon.  Voyct  Voflîus  de  yitiit 
Sermemt,  pag.i  i  ).  &  804.  &  M.  du  Cangc  dan* 
Tpa  GlotTaire  Latin ,  au  mot  giidum.  M. 

(  »  )  rrmrjtm  imfiàiM.   Hifl  de  BrtOfM  i*  Lokiatn*  , 
tome  1.  p^ge  4<l.  L(  P. 


>4  >4Lrn^ 

Et  ailleurs  : 

Um  riche 

^'         yi  Mft  Lie 


.^ 


a  H  A  C.     H  A  G. 

H  A  C  1 

HACHE.  Hadrianus  Junius  h  Bmmvïm  ,  dit 
que  c'eft  un  mot  Gothique.  Achc  ,  I^U  Gtihits 
LiMfMM  yipennem  mu  ftdirim  metM.  l(aac  PonU- 
nu$,  dam  fon  CH^rimm  Frifc»-CMicMm,  aflurc 
que  ce  mot,  &  le  FUman  hMck/n ,  qui  fignifie 
mcmechofe  ,  viennent  du  Grec«r>&,  qui  cft  , 
■  ait  il ,  gtnns  tiMfié  francien ,  flc  qui  fe  trouve  clai- 
rement décrite  dans  Agaihias.  Mai»  j'aime  mieux 
le  dériver  d'î»/rt4 ,  qui  fignifie  la  hmche  tmrmes 
dont  no»  Fran^  fe  Icivoient  à  U  guerre.  Guil- 
bume  le  Brçton  ,  Uvre  i.  de  (à  PhiUppide  : 

ytÇci*  dum  dextris ,  hifumtM  fecmrij ,  &  enfis^ 
FntgurM.  Cafcneuve. 

H  A  c  H  i.  Afpiré.  Du  Latin  nfcia.  Guillaume  le 
Breton ,  livre  1.  de  fa  PhiUppide  : 

jifcid  dum  dextrii }  biféuntéftcuris ,  &  tnfis , 
FitlgHrMt.' 

Ou  à'étcies.  La  Chronique  de  Senone,  chap.  i  X9. 
^rgtmintnfts  fihi  éuiei  feceréUit  fJnicari  ,  ^mms 
frunci  haches,  it  ntmine y  Mfj>ellMHt.  Ou  de 
TAUeman  hAcchen,  qu'Ifaac  Pontanus  ,  dan»  fon 
GlolTairc  Celtique ,  dcrivc  d'^yP^  •  forte  d'armes 
parmi  les  François.  Euftathius  :  *>r&,  «/>  l«f«ia 
♦p«>w«£.  Ou  de  hdfe  ,  vieux  mot  François  ,  qui 
fe  trouve  en  cène  lignification  dans  la  Coutume 
de  Lille.  D'où  le  mot  Mpinte  ,  pour  fietite.  hache  : 
&  celui  de  HapioU ,  furnom  donné  à  Bai|douin , 
Comte  de  Flandre» ,  hl»  de  Robert  IL  &  qui  eft 
interprété /fCKr;/.  Voyez  M.  du  Cange,  au  mot 
hapiola.  M. 

Hache.  De  toutes  ces  étymologie»  de  hache, 
|e  préférerois  celle  qui  dérive  ce  mot  do  verbe 
Alleman  hackçn  ,  fendre  ou  couper  avec  la  ha- 
che. ' 

H  AG 


HAGARD.  Afpiré.  De  va^ardiu.  Va^Hj  y 
-vd^ardus  ,  H  A  G  A  *.  u  :  comme  h  i'd  a  k.  d ,  ^c 
vntdardus.  \oyti  hedaiJ.  Hagard  (càk  ^no^iè^ 
ment  4'un  faucon  qui  n"a  pas  été  pris  au  nid  j  & , 
pour  ufer  des  termes  de  Nicot ,  ^lù  n'eft  de  l'an- 
ntt  ,  ains  a  plus  d'une  mue,  &  a  Ungmement  eftt  à 
luy  i  <jui  a  efti  prins  de  repaire,  eu  au  paffage  )  & 
ejile  contraire  de  for.  Ficurément ,  ce  mot  fignifie 
farouche  ,  fier.  Ainfi  on  dit ,  des  yeux  entre  dêMX& 
hagards,  M.    . 

Hagard.  De  l' Alleman  hag ,  qui  fignifie  un» 
tliturey  une  fontrejj't ,  h»  lien  fortifie.  De  là  eft 
venu  le  nom  de  la  Hague  ,  petit  canton  du  Co- 
tcntin,  fort  couvert  de  hayes  ;  &  enfuite  le  nom 
de  hai^ard  ,  pour  lignifier  un  homme  de  b  Ha- 
gùe ,  ou  un  homme  que  la  forterelTe  dans  bquellc 
il  fc  trouve  rend  fier  &  hardi.   Hi^e*. 

H  A  G  a  K  D.  ]e  ne  puis  coûter  l'étymologie  de 
M.  Méuagc  ,  &  encore  moins  celle  de  M.  Huct , 
ne  voyant  pas  quel  rapport  il  y  a  pour  le  fens  en- 
tre hagard  Se  hag  j  \c  qui  feroit  néanmoins  nécef- 
faire  pour  fonder  une  bonne  étvmologie.  Ainfi  je 
dérive  hagard  de  ha^^r ,  mot  Celtique  ,  ou  ancien 
Gaulois ,  qui  s'cft  confcrvé  dans  la  Langue  Cam- 
brique ,  ou  du  pays  de  Galle  ,  &  qui  fignifie  dif- 
forme, hideux.  Voycr  (iloffar.  Celt.  Spécimen.  Na- 
ger, en  Alleman,  ficnitie  maigre ,  décharné.* 
HAfitOGftAPHfcfa    Ttrnii  Au  Thnnln 


H  A  G. 

lies  Llvr»  de  l'Ecriture  que  les  Juifs  appeUenc 
Chaîna  («fAM^w  ,  &  par  lequel  nous  exp.Hmons 
ce  mot  EÎwea.  Le»  lui»  diviient  les  Livres  facrés 
en  trois  clafTes  :  b  Loi  vnnts  th^rah ,  qui  comp- 
rend les  cinq  Livres  de  Moiie  :  les  Prophètes , 
ca^u  mehiim ,  qui  comprennent  }pfuè  >  le*  Ju^cs, 
les  quatre  Livres  des  Roi»,  Ifiue  ,  Jérémie,  tié- 
chid ,  ic  les  douxe  petits  Prtjphétes  :  les  Hagio-^ 

Î'raphes,  tS'aVO  l^tbomhim/,  c'eft-à-dire  Eeriis,  qui 
ont  les  Pfeaumes  ,  les  Proverbes ,  Job ,  le  Can- 
tique des  Cantiques  ,  Ruth ,  les  Lamentaciipns  de 
Jérémie  ,  l'Eccléfiafte  ,  Efther ,  Daniel ,  Efdras  , 
6c  les  Chroniques,  que  nous  appelions  Panlipo- 
ménes.  Les  Juifs  appellent  ces  Livre»  Ecrits,  pu 
excellence  ,  parce  qu'il»  ont  été  écrits ,  difcnt-ils, 
par  une  fimple  infpirarion  &  diredion  du.  Saint- 
Efprit  ;  à  la  différence  des  Livres  des  Prophètes , 
qui  l'ont  été  par  b  voie  qu'ils  nomment  prophétie, 
8c  qui  confifte  en  fonges,  vifions,  paroles  enten- 
due» ,  extafe» ,  ou  raviflcmcns.  Ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  de  montrer  le  peu  dejufteffc  de  cette  divifioii 
des  Livres  facrés.    Il  fumt  de  remarquer  que  le 
mot  Hagiographts  eft  Grec  ,tc  qu'il  vient  à'iyi'^ 
f^int ,  &  de  >^«f..  j'écris.    Les  Hagiographes  font 
de»  écrit»  faints.   Ce  nom  eft  fon  ancien.    Saint 
Jérôme  s'en  eft  fouvent  fervi.    Avant  lui ,  Saint 
Epiphane  appellott  ces  Livres  fimpleraertt  ypaiptta. 
qui  répond  plus  précifémcnt  à  l'Eoreu  C3»3Viai ,  Se 
n'y  ajoute  nen.  Cependant  iyt&  n'a  point  été  mal 
ajouté  ;  &  il  eft  renfermé  dan»  l  idée  du  mot 
Ebreu,  comme  il  paroît  par  ce  que  nous  aTons 

dit.» 

HAGUIGNE'TES.  Terme  de  Norman- 
die. Donner  les  Haguignttes. .  Voici  ,  dit  M.  de 
Brieux ,  ce  que  le  favant  M.  de  Grantemefnil  m'en 
récrivit.  »»  A  Rouen  ils  difoient  en  ma  jeuneflc , 
1»  non  pas  Hagnignétts ,  mais  Hognignétes  j  &  peut- 
..  être  a-t-on  dit  H-ignignétes ,  pour  éviter  l'équi- 
i>  voque  de  la  fignification  obfccne  que  les  Picards 
»  donnent  au  mot  de  hcguigner.  Ce  mot  de  Ho^ 
n  guignitts  venoit  de  hoc  in  anno  :  car  c'eft  un 
.1  préfent  que  l'on  demande.au  dernier  jour  de 
>Krannée  :  donnez-moi  quelque  chofe  h»c  in  an- 
u  no  ,  encore  une  foi»  cette  aimée.  Et  l'ai  oui 
..  chanter  aux  porte»"  de»  voifin»  par  les  fille»  do 
xj  quartier  une  chanfon  pour  de  tel»  ptéfèns ,  qui 
M  avoit  pour  refrain  Ht^ninan». 


»  Si  vmss  veniez,  à  la  dépenfe , 
M  A  la  dfpenfe  de  chez  nous, 
M  r»MS  m*nreriez  de  bons  chemx , 
n  On  V9MS  Jerviroit  dn  nfi  , 
. n  fJo^ninan*. 

»  Mais  ce  mot-là^tîmtL^n ,  fc  non  entendu  par 
»  le  peuple ,  a  été  divcrfenent  j)rononcé.  Vers 
n  Bayeux  &  les  Vez ,  ils  difent  :  iXinnez-moi  mes 
»  Hognignanés.  «« 

Etant  Avocat  au  Parlement  de  Rouen ,  j'ai  oui 
dire  cet  autre  couplet  : 

Dimei.-mti  mes  Haguignétes 
Bans  nn  panier  ^ne  voici. 
Je  l'achetai  famedi 
D'un  h»n  htmme  de  dehors  : 
Mais  il  eft  encore  à  payer.  ^, 

Haguinelo. 

Au  refte ,  il  ne  faut  pas  confondre  les  hognignétes 
avec  les  étrennes  qu  ils  appellent  .1  Rouen  les  éri- 
witrn  •  rffillrt-iii  fr  Hnangiitit  Ifî  licniirr^-at^ccU»^ 


gic.  C'ei\  )e  nom  que  nous  donnons  a -cette  partie     ci  i:  premier  |our  de  l'an.  ,11  y  a  cependant  granJc 


apparence  que 
ce  qu'on  dit  aii 
neuf,  ad  fifim 
Cofhiographic 
éftiod  halhmu  f 
vnlgi  tameirijék 
ftastt  t  txlioc  ft 

Ad    vif< 
fc 

Solitoi  emm  éàm 
ernmfiuam  cnttih 
nnm  ,  jsnfium , 
ntim  precari. 

Ib  tontoient 
guy  de  chêne , 
monie  .ainfi  qu 
Goifelin  l'a  ren 
Gaulois,  où  le  t 
Littérature  ,  qu. 
W4,  que  Diodoi 
Imm  nihili  •  cai 
on  recueille  de  ( 
SifUiJ  Saronicus  4 
ntmen ,-  ita  Grac, 
ce  que  j'ai  appt 
cion  qu'il  m'a  f. 
Livre  de  Golfelii 
^elijnes  Coutum 
^j-ddTus  AguiU 


HAIDRO 
Une  Lettre  de 
Jean  XXIIL  pn 
(Uége),  iudm 
enfitta  :  nunc  au 
in  Legis  odium  1 
Nicot  :  itAiOR' 
prononcent  hééh' 

HAIE.  C'eft 
de  vignes ,  de  ja 
&  d'cpine».  Mai 
l'enceinte  d'une 
tifié.  LesCapitu 
)i.  ^uictm^  { 
Cr  haias ,  fine  MOjf 
tmnes  taies  fhmit 
lunus ,  Rerum  C 
haga.  No»  Franc 
tranchemen»  f» 
rand  de  Mondre 
Roi  d'AngletCTn 
de  foffés.  tX  au  VI 
Années  du  Roi 
fort  :  Et  print  U 
fon  lien  j  Ô"  *éUj^ 
de  cofté ,  de  fortes 
chap.  160.  parU 
taille  de  Poitien 
tifié  darement  de 
ceile  hmye  d'iuie  f 
tre  fuivant  il  apf 
Ce  Dimasocké  feii 
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vienne  de  Harouenna ,  tfui  en  vieil  Françtis  Teuich , 
fignifioit  le  lieuoufetenoit  lajuftice  j  comme  fi  celuy 
qni  crie  Haro  ,  apptUoit  fa  patrie  À  l'Harouenne  , 


(....  j.  I. 


Ir.ti. 


tiAàâ^    ^^imtr  rMtlmn 


r,n  df  Cm 


H  A  R. 

drma  ,.  z/el  rumar  attfne  fama  cujufvis  rei  atrocts 
nmncia  ,  pracipuè  tumnltus  ,  aut  hoflilis  irruptio- 
nis,  Froi fardas apnd  Cafanovam  :  Quand  la  nouvel- 
le ^  Ir  Haro  en  vint  en  Landreches.  Et  alihi  :  Le 


H 

ttr ,  6c  Ibac  P, 

HAaPA.  M. 

Haup^  c 
qui  vient  des  I 


A  AUriin  M  un  tfm  , 

J^mi  i*  guaiU  tutt  imtvtrt  fm. 

Et  ailleurs  : 

Vn  riche  efn$  dt  gmeules  finei , 
''         A  nn  Lien  râmpuiH  d'htrmints. 


avec  qaekfocfHiiM  ,  onc  le  moc  ëe  jfmuUt  t'eH  4U 
du  rouge  p«fce  qœ  les  fmrmUt  ie»  aaimmx  dont 
ordinairement  rouges  i  * 

C.V  LU  SE  élfjfr  (•nàm.  De  l' AlleiTian  ^iefen , 
fondre  ,  fbrf;er  ,  en  fait  de  métaux.  Voycx  Cjw- 
fis.  Le  Dttchat. 


HAÏ. 

apparence  que  cet  Hd^uinel*  a  été  conompa  de 
ce  qu'on  dit  aAicuis  A^uiUnleK  ,  pour,  au  guy  l'an 
neuf»  mI  tij'ium  jumi  nne.  Paul  Mérule,  en  fa 
Coûnogiaphic  :  Siuu  ^miilliul ,  au  guy  l'an  neuf, 
^piêél  kUhmmj  MutMmit  friiii  Kslttià/u  J^nuaitu^ 
vmlgè  Céumémjdet  ÊÊ^^ .  4  Dmiiti  mMsff*  cem- 
feam ,  »x Imc fwttowdii  ■• 


Ad    vifcnm    Druide 
fblebant. 


Druidx    cantate 


Stlitu  emm  édunt  DruiÂMs  ferftut  md»lijctmtt  wf- 
tmmfiuam  cnttiHt  tmitttrt  ,  r«fwr  fw^  mtmm  k*~ 
ntim  ,  fmmfttim ,  ftlictm  &fmtm4tnm  tmmihtu  <m- 
rmm  fmtri. 

Ib  conCDtent  des  merveilles  de  la  vertu  de  ce 
g;uy  de  chêne ,  &  le  cueilloient  avec  grande  céré- 
monie .ainTi  que  Pline  le  rapporte,  &  que  notre 
Goflelio  l'a  rcmaraué  en  Ion  Hidoire  des  vieux 
Gaulois,  (A  le  bon  homme  a  témoigné  lôn  peu  de 
JLittératare  ,  quand  il  a  dit  que  le  nom  de  Sétrtni- 
d*  t  que  Diodore  donne  aux  Druides ,  eji  V4CMhii- 
Imm  irihili  •  car  /«/v  (ignifie  un  chêne }  comme 
on  recueille  de  ces  mots  de  Pline,  liv,  4.  chap.  5. 
Sifmj  Saroniciu  Uim  ^tim»  ntmwn  rrdimiimt ,  unde 
nêmen  ,-  itn  Grtcii  dtnti^Ms  appellMHtt  ^ummm.  C'eft 
ce  que  j'ai  appris  de  M.  Bochart,  en  (à  DiHèru- 
don  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'adrefTer  fïir  le 
Livre  de  Golfelin.'  De  Brieux ,  dans  (es  Oriiinni* 
^^l^Hei  Cent  urnes  mnci  tunes  ,  pag.  3.  4.  j.  Voyez 
«S-déiTus  AguilMMltM.  * 

H  AI 

H  A I  D  R  01  s.  On  appelle  ainTi  les  Liégeois. 
Une  Lettre  des  Chanoines  de  Liège  au  Pape 
Jean  XXIU.  produite  par  Harfcmius  :  Licia 
(Liège)  ,  iuÀium  k  lege,  in  fui  primtrdi» ,  nmn- 
cMP/ttM  :  munc  Mutem  ,  tu  nkus  vtctAmlnm  Cûnfmet , 
in  Legis  odium  n»mimt  cimmutut».  ^  On  lit  dans 
Nicot  :  itAii>«.oicT ,  qu'aucuns  mal  écrivent  ic 
prononcent  htdret  :  tfér  refit.  M. 

HAIE.  C'eft  maintenant  le  nom  d'une  clôture 
de  vignes,  de  jardin,  ou  verger  ,  faite  de  ronces 
&  d'cpines.  Mais  anciennement  ce  mot  fignifioit 
l'enceinte  d'une  (oncteffe ,  &  même  un  lieu  for- 
tifié. Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  ritre 
)  I .  ^uicmifmt  iftis  tempwrihms  cafleUM  &firmitMtes 
Cr  hsisstfint  n^tr»  verhêfecerii.  KAleniis  AufmJTi 
»mnes  téiUsfinmitMtes  Ms/mÛms  héAeM.  Beatus  Rhe- 
hanus ,  Rerum  GemuÊMicantm  ,  lib.  i .  les  appelle 
hMj^d.  Nos  François  ont  auflî  appelle  haies ,  les  re- 
tranchemens  fan  de  builTons  ôc  d'épines.  Enguer- 
rand  de  Monftrela ,  voL  i.  chajp.  147.  parlant  du 
Roi  d'AngletCTre  :  Fei/l  fermer  j on  oft  de  hfyts  & 
defêffts.  Et  au  vol  X.  pariant  d'une  rencontre  des 
Armées  du  Roi  Charles  VII.  &  du  Duc  de  Beth- 
fort  :  Et  print  le  Duc  d*  Bethfert  f*  pUee  en  ajfeK. 
frrt  Hem  j  &  éU^érent  mucums  lieux  pmr  derrière,  & 
de  c»fle\  de  fortes  huyes  £efpines.  FroilTart ,  vol.  i. 
chap.  160.  parlant  des  Archers  Anglois  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  :  Om  pris  le  lonr  du  chemin  ,/ir- 
tifié  dstremtm  d*  k*y<s  &  d»  huilons ,  &  ont  vefiu 
celle  haj*  d'urne  psrt  de  Utirs  Archers.  Et  au  chapi- 
tre fuivant  il  appelle  hmyer,  (t  forrifier  de  hayes  : 
Ce  DimMSKhé  feirfnt  f»fojer  &  hfjfer  leurs  Archers 
éiMtour  JCtux ,  pmr  éfirt  plus  fmrts.  Il  n'eft  pas  mal- 
aifé  de  juger  de -là  ,  que  les  Anglois  avoient  an- 
ciennement accoutumé  de  fe  retrancher  &  de  fe 
forrifier  de  haies.  Cafcneuvc. 

Ha  iC 


Tafn  héyt.    m. 


H  A  L  j 

HAILLON.  VieUle  harde.  Il  fanble  qui 
comme  iefouilUr,  kdiUtr ,  on.  a  fait  fomillom ,  Si 
haillon  i  de  taèmc  é'kdiUer  ait  été  formé  hmim  , 
par  fyncope ,  pour  i4^lM.    Le  Duchat. 

H  A  IM.  Lyhamus.  Voyex  Ltmufom.  M. 

HAINE.  HAINEUX.  Afpiré.  I.es  Alle- 
mans  difent  baft. ,  pout  dire  hsine.  Dam  les  Glo- 
Tes  d'Iûdore,  heimojus  eft  interorété  odium  .  fur  le- 
quel mot  ,  Bonaventura  Vulcanios  a  fait  cène 
Note  :  Fmè  ,  heinofus  ,  odiofus.  Fide ,  m  imd* 
GaUicmm  haineux.  Haine  &  ksHnntx  »  viennent 
dt  batr.  Et  haïr,  y\cnt  à' odire.  M. 

haïr.  Afpiré.  D'»dirr.  Yoyn  haine.  M. 

H  A  I  R  L  Ce  mot  eft  de  l  ancienne  Langue 
Tioife.  L'ancien  GlolTaire  que  Lipfe  a  inl^ré  dans 
la  troifiéme  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Bel^as  : 
Hera ,  cilicio  i  heren  ,  dlicium  :  qà  Lipfe  remar- 
que que'  ce  mot  a  été  fbrttié  ,  comme  qui  diroir 
haera  ,  4  pilis.  Car  en  Laiwue  Flamande  hayr  Sc 
haer,  U  en  Alleman  leare^  lignifient  poil  :  qui  eft 
la  matière  dont  eft  ridue  la  haire.  Cafeneuve. 

Haihe.  Lat.  cilicium.  Afpiré.  Peut-être  de 
hiherriga ,  qui  fe  trouve  à  peu  près  en  cette  (îgni- 
ficarion  dans  Sévère  Sulpice ,  livre  j.  de  la  Vie  de 
Saint  Marrin ,  Dialogue  1.  A  proximis  tahernit 
hihcrrigam  l/efietm  ,  (revem  atfue  hifpidam  ,  ^uiw 
f  «*  comparatam  argemeis ,  rapit  ,  ataue  ad  Mar* 
uni  pedes  iratms  apponit.  C'eft  le  lendment  d'I- 
fàac  Pontanus.  fVnw  trgo  fi  examinemus  j  il  parU 
de  ce  mot  hiherriga  i  mojham  ,  Cermamorum^ut 
etiammttm  effe,  nemo  tugaverit.  Nom  harich  ,fivt 
beharich  ,  hifpidmm^  piUfmtm^/îgmficat.  Et  ad- 
de ,  h»die^ut-  adbmc  Callis  dijerti  refrrvtri  hair* 
pro  cilicio.  Voyez-le  dans  Ton  Gloflàire  Celtique  » 
au  mot  hiherriga.  tiatr  ,  en  Alleman  ,  lignifie 
poil  :  8c  haërtuch ,  pannms  éx  pila.  C'eft  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Lipfe ,  fur  ces  mots  de  fon  an« 
den  Cloflalre ,  hwa  »  ciUcio  ,-  hulim  ,  dUrium. 
M.  •  ^       ,  , 

'  H  A I K  E.  Il  n'y  avoir  pas  à  héfiter  fur  l'étymo- 
logie  de  haire ,  puifque  ce  mot  vient  fans  contre- 
dit de  la  Langue  Teutonique.  En  Alleman  haar  « 
enFlaman  &  en  Anglois  hair,  fignifie  poil.  Les 
Francs  djfoient  har;  les  Anglo-Saxons  har  8c  hearr. 
Le  François  haire  fignifioit  anciennement  poil  ;  ic 
l'on,  n'a  depuis  appelle  haire  un  cilice ,  que  parce 
qu'il  eft  fait  de  poik  * 

HAIT.  Comme  quan^  on  dit ,  d*  hm  hait. 
Voyez  haiter,tiJouhait.  M.  • 

H  A I T  E  R.  Qpelques-uns  le  dérivent  de  l'an^ 
cien  Alleman  heitinga ,  expliqué  par  vota ,  i)ans 
le  vieux  Gloflâire  de  Lipfe.  Il  vient  d'optare  : 
comme  Jmiaiter  ,  de  fuhoptare.  Voyez  Jouhait. 
f  Optare,  mare ,  HAiTtii  '.OtnA:  comme  en 
haïr  ,  d'odire.  Hait,  verbal  de  haiter,  a  été  fiui 
d'optum,  inufité.  M. 

-  H  AIT  RE.  Arbre:  appelle  autrement  j&«rr««. 
De  fagus  :  d'où  les  AUemtans  ont  aufli  fiaic  héfitr. 
Fagus ,  faga  ("d'où  FAii,  &  iMttti)  ,fagafler, 
hagafitr,  haîthi.  Les  Efpagnols  ont  dit  de  même 
haja,  difagus.  Fagus ,  fagi ,  fafius ,  fafia%HKX K. 
Touchant  le  changemetu  de  l'F  en  H  ,  voyez  mon 
Difcours  du  changement  des  Lettres. 

Héùtre  ,  peut  aufli  avoir  été  fait  Hofbria  ,  nom 
Larin  de  la  même  fignification.  Belon,  liv-  <•  dr 
fes  Singularités,  chap.  41.  L'aiWe  fie  Us  .An- 
ciens ont  nomme'  oftria,  j'  retient  encore  fon  nem  «»■' 
fffM.  Cefl  celui  fme  nous  mmrnmons  baiftr'»  fti  *fi 
mtult  friyientpar  tout  le  nmtde.  Je  '^''/''"^"^j* 


HAR.     H  AS.  HAS     Hat 

Z'.r.'^  '°^«  '--  ^-  ^'«'^-^  -  -  l'All-an  *-/,  .qui  fignifie  m.  li^]  f„,  J,^ 

H  A  .  ;^  Comme  la  *^  eft  un  inftrument  Z^T^m'          ""^''  ''^'  ^'  '''  *"^'  «*""« 

qui  vient  des  Narions  S«»#i„««„,l-.   ,»-ji  .../r        ^.,\^':. 


Jf" 


/'•/r  lin  freid  : 
'iim  PI /non 
iogte  eft  rJdJ 


^/ 
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t^gmifémi  Us  théfti  ,'f»ni  ttmkti.  tu  cette  erreur 
de  pemfer  fue  U  ceiru»  Àti  Ldiimi  ft^  teluj  ^ueii*- 
fire  vni^éure  étfftiit  haiOfe  :  vtm  mtftmemtnt  ^fite  le 
hmjht  ne  ftue  ftnt  Àt  l}tuii\  dr  ^ue  oftria  tfl  fi 
hem  dffint  en  Thetphr^f/r.  La  première  ^ymolo- 
gic  iBC  paroir  plus  naturelle.  5  H  cft  afpiré.  M. 

H  A  L 

ilALfiRAN.  Otfcju  aquatique  :  forte  de 
cjrurd  ;  cojurd  fauvjge.  I.ci  Cjrccs  ont  appelle 
fifiHt  un  oilrju  que  quelques-uns  croyeiu  être 
le  merle.  Hcfychius  :  ^iiiftti  ■■  fiCp»  t«  ,  m  i0««- 

inM  ■«<cvf*f  ylyutt.  Et  à  ce  propos ,  il  c(l  a  remar- 
quer que  krtm ,  en  Bas  Breton ,  fignific  un  corhemu, 
oifeau  de  plumage  noir  ,  comme  cil  le  merle. 
D'autres  ont  cru  que  fkii^'^  itoit  une  cânne  , 
fondcfc  fur  cet  paroles  d  AriHote  du  livre  ix.  de 
l'Hidoire  des  Animaux,   chap.  i.   i'ti  «i  «wo  tM( 

^ttXlL7^»(  ÇûiTyl  t  «Afa'X'K  m»XtfiM  '   (loi  fiftlb'Q  , 

^^  /a'fîr  :  que  Pline  ^  livrç  x.  chap.  74.  a  tradui- 
tes de  cette  forte  :  D:ffid*nt  imrrje  M^umticd,  Muâ- 
tes drgrttvid.  Cette  opinion  tfft  plu^  vrai-fembla- 
ble  que  la  première.  Or  comme  on  a  dit  a>«aii- 
n'^i  ,  pour  dire  n»  Mgle  de  mer  ,  quelques-uns 
croyent  qu'on  a  dit  de  même  «aiCfti-S-^  ,  pour 
^le  une  cttnne  ie  mer  :  &c  que  de  ce  mot  â^iCpiv- 
^&  nous  avons  fait  h^lhrcnt  ,  qu'on  a  depuis 
prononcé  halhran.  Cette  dérivation  ed  plus  natu- 
relle que  celle  de  Pcrion  ,  qui  dérive  hMllthrftn  de 
•  f^p'iJ^'  Voici  fes  termes  :  je^i'irdl*  ,  «i  Gracis 
aius  vecéUur.  Et  (jneniMm  majculini  cft generis ,  mt- 
licidum  ô  primum  ptonnnciiit>im  ejfe  éirbitrar  :  drinde 
mutAium  O  in  yl ,  &  L  ajatum  j  ut  albrent  dJte- 
remus.  U  vient  de  l'Alleman  alhremh,  qui  fignifie 
une  petite  latine.  Barthius  ,  livre  xiii.  de  fes  Ad- 
vc'rfaires,  chap.  4.  Ai  briniii  ,  miiuta  anas ,  Ger- 
mmtiis ,  4<i  liifram  ,  dimidia  ànas  fft  :  tjuod  tamen 
fine  vnitrr't  li^ti^'^ ,  P'i'trdiiJ  lot'/iiii.  Ce  Pitttr- 
dttt ,  c^fl  Jean   Picard,  Etymologiftc  Fran(^ois  , 

'  qui  a  dérivé  h.dlehrju  de  if'ib  .'.  f  II  y  a  appa- 
rence que  l'Alienian  hrrnth  a  été  formé  du  Grec 
flpô^i?  ••  car  il  n'cft  point  vrai  qu'il  n'y  ail  point 
de  mots  Grecs  &  Latins  dans  l'ancienne  Langue 
Allemande,  f  11  eft  afpiré.  M. 

H  A  L  B  K.  A  N.  trenth  n'cft  pas  un  mot  de  la 
Langue  Allemande.  Celui  d'oil  vient  le  Franijois 
hMhruH  ,  c'eft  bJkerente ,  &  par  contraé^ion  W- 
hreme,  c'eft-.i  dire  demi-candrd*:'  hétlhcf  en  Allcr 
man  fignifie  demi  ,  &:  tnte  canard  ,  mot  qui  ref- 
femble  beaucoup  au  Latin  anas.    Le  Duchat. 

Halbkan.  Le  mot  de  hran  fignifiott  un  cor- 
tetiM  dans  b  Langue  Gauloife.  Et  il  (îgnitîe  encore 
la  même  chofe  dans  les  Langues  de  Galle  &:  de 
Balfe  Bretagne.  U  eft  remarquable  que  dans  le  Li- 

-  vrc  de  Coin  ,  ms'oVii  élkt^kim  eft  expliqué  par 
Buxtorf  an/ts ,  un  canard  ,  &  que  kér/iks»  en  Arabe 
(îgnific  la  même  chofe/  Hiet. 

HALBREDA.  Afpiré.j^icot  :  C'eft  un  met 
de  mefpris  &  deJÀting  ,  ^ui  fignifie  ceiU  tfni  a  un 
grand  cerps ,  lenf^  c.  mal  hmjh.  Il  peut  kitn  efirt  ex- 
trait de  halebarde.  ytmum  l'mfHrpent  an/Jl  un  g; nre 
maftmifh.  Cette  étymologic  me  parolt  trîs-yra'- 
fnpblable.  On  dit ,  i;runde  lomme  une  picjiéf.  Et 
on  «dit  de  U  Duchellc  de  Bar,  faut  de  Ilen- 
xi  IV. 


m^ 


^r 


'\.V 


^PjMjllt»- 


•)■  de  lard  , 


H  A  L. 

Léi  frittcejft  U  plus  e'tifue, 
i^i  fenit  fétmMs  de  Béard.  M. 

H  AL^niDA.,  De  l'Efpagnol  sU^ardé  t  qui 
(lénifie  un  balï  de  mulet.  CmvaH»  mlbmrdtn  eft  un 
cheval  de  baft.  Et  à  la  page  8 1 .  du  D.  Gufman 
d'Alfarache  Fr^n^oii  ,  cdlrion  de  Hollande  eiv. 
1695.  '^  ^^  ^oi^^  appelles  t">ets  d'halhreHa. 
De  kaflum ,  d'ot^  buft ,  vient  auUÎ  kafto  enis ,  d'oi\ 
kdten ,  oui  fe  dit  d'une  grande  perlônne  mal  ta- 
tie  ,  &  faite  comme  une  perche.  Le  Dmchat. 

HALBRENE'.  On  appelle  ainfi ,  en  terme» 
de  Fauconnerie ,  un  oifeau  qui  a  des  pennes  rom- 
pues. Montagne,  livre  j.  chap.  5.  l'a  ^pjoyé 
ngurément  en  cet  endroit ,  où  il  parle  des  ttrn.mes 
ic  de  l'amour  :  yeyfm-tlUs  cas  tjHil  n'eft  ny  Mar- 
chand y  ni  Procureur  t  uy  Soldat  y  qu'il  ne  quitte  fit 
befogne,  pour  centre  a  cette  autrf.  Et  le  Creche- 
teter,  drle  Savetitr,  tons harafei'^& halhrenef.  qu'ils 
font  de  travail  &  de  faim.  M. 

Halbreni'.  ]c  dérive  ce  mot  de  l'Alleman 
halbtr  qui  fignific  moitté  ;  &  c'eft  comnie  qui  di- 
roit  ,  eijeau  réduit  à  la  moitié.  * 

H  Aie  ION.  Sorte  d'oifcau  de  mer.  On  dit 
qu'il  pond  &  couve  fes  ccufs  fur  les  eaux  de  U 
mer  fcs  jours  de  calme.  C'eft  dc-l.i  que  lui  vient 
fon  nom,  vofir»  è»  «xi  kJm»  ,  Jit  l^Fryniologifte 
Gréd    Plutarque  témoigne  audî  c]uc  ràt  âxtuoiuf 

evntTiHujfi-^ai.  Voycx  Ariftote ,  dans  fon  Hiftoire 
des  Animaux , livre  9.  chap.  i>.  &  Pline,  livre  10. 
chap.  )i.  * 

H  A  LE.  C'eft  le  teint  brun  dont  la  chaleur  du 
Soleil  ternit  le  vifagc.  Il  y  a  apparence  qu'il  vient 
d'«>ici ,  qui  fignific  proprement  l'ardeur  des  rai;ns 
du  Soleil.  Quelques  autres  le  dérivent  de  «ïxi  -.qui 
fignifie  le  Soleil ,  en  Langue  Dorique.  Cafettenve. 
>  H  A  L  E  :  H  A  L  e'.  Afpiré.  Henri  Etienne  le  dé- 
rive de«A<^,  dit,  à  la  Dorique,  pour  »>«  jt,  c'eft-à- 
dirc  ,  te  Soleil.  M.  de  Cafeneuve  le  djèrive  d'aAt'*, 
qui  fignifie  l'ardeur  du  Soleil.  Et  M.  dç  Valois  le 
jeune  dérivoit  hàlé  d'affiatits.  Ces  mots  haie,  & 
hàle' ,  viennent  d'ajfum.  ^ffum  ,  ajfulum  ,  hali. 
jifThlum  ,  ajfulatus  ,  HALC*.  jtifum  j  diRum  quafi 
arfum  i  q^èd  ardeat ,  dit,  Ifidore  ,  xx.  1.  A4. 

Hait.  Je  préfère  l'étymologie  de  M.  de  Ca- 
feneuve ,  qui  dérive  ce  mot  dû  Grec  «Xi«.  Je  ne 
vois  pas  comment  hàle  peut  venir  èîaffnm  j  &  en- 
core moins  à' ajfulum  ,  qui  eft  un  ihot  imaginaire. 
Les  Hébreux' ont  le  verbe  VSn /j/iM ,  qui  dans  la 
conjugaifon  hiphil  fignifie  luire ,  briller ,  faire  lui- 
re, faire  bfiller:  d'où  Vrn  heilely  l'étoile  du  ma- 
tin. Ce  verbe  a  quelque  convenance  avec  le  Fran- 
çois hàlé  Se  hâter.  C'eft  principalement  au  grand 
Soleil  qu'on  fe  hile.  * 

HALECRET.  Afpiré.  Larin  thorax  ferreut. 
Nicot  :  HALLECHET.  Ctji  la  cotiverture  &  armeure 
de  fer  ,  dont  te  Gendarme  &  le  Piquierfont  arme^ 
par  te  hufte  du  cerps  ,  fans  hraffals  ,  ne  fautdieres  : 
qu'en  dit  auffi  corfcict  f  parce  qu'il  n'arme  que  te 
cerps ,  fans  plus.  ThotiX ,  aKt  pet iiis  lorica.  Scali- 
ger  fur  ces  mots  de  Varron  du  livre  tv.  ele  Ltngiia 
Latina  :  Lcrica  ,  à  lorcis  -,  qxôd  de  cerio  erudo  ptc- 
teratia  faciebant  :  pejka  Juccuderuut  Gails  e  ferre 
fui'  id  vecabulum  ex-anuleis  ferream  tunicam  :  le 
dérive  du  Grec  «>i/'«peTci.  Voici  fes  termes  :  «Au«- 
/e»To».  Pijdorus  Siculus  lih.  V.  Etiam  tjodie  lericam 
veca'it  hallcc  et ,  quafi à'KxMftn  1 ,  pro  iyutieftt'i- 
.^JSiÙJiiii^fyjtçtCï  /♦<  .  accufatif  d'*)Aj{  ,  par 
y\-.l.rj!%.  .   Si.  nefycniui ,  mtctpctt 
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Ta  fait  aller  le  mafterel 
Jufques  au  col  y  eu  hafifret. 

Le  Roman  de  U  Rofe  : 

Se^eUe^reffes  blendes  chieres , 


H  A  U. 
G  O  L 

HAU-BRA.   On  appelle  ainfi  à  Metx  une 
narensere  .  Oui   crie  nlurAr  <i..'«.iu n    *>. 
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r  es  :  d-ou  rJ^r  ,ur  U  rJi.  Guicu.c  rfl  vmu ,  fait  .oujour.  des  ju  feus  coMMc^  .  con.  .vc 

p.ru.  fr„d  r,nJ,r,  .  /./  «>  ,n  sv.n  d'u.gicrud.  MM  .muton  pras  dans  un  pra.,d   baffin     d«  ^a 

Ln.  Lo.  m,r^r.  U  cft  vrai  que  cette  étymo-  pons  .  perdn.    ^--.f  ^, ' ^f /""  J,^',^^  '  .^  ' 

iogic  cft  ridicule.  Et  il  cft  vrai  uufll  qu'il  y  en  a  deux  autres.   Les  Belles  font  aux  fenêtres  , 
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:tMei/ti'7éi*  î  J*sd  peine  à  croire  que  ce  mot  Fran- 
çois vienne  de  ce  moc  Grec.  Bourdelot  le  dérive 
4c  l'Alleman  k^tit^emh  ;  qui  cft  ,  dir'il ,  comme 
qui  diroit  r^<  dm  cél.  Et  Bourgoin ,  A**laigrtt  : 
^nid  mmiscem  ,  Mléicrrmjne  ,  amm»  (tnfirmMt»  ex 
imifiiemi*  rridit  :  Qui  font  deux  étymologies  qui 
lie  font  pas  recevabics.  M. 

H  A  L  E  R  «M  kéueau.  C'eft  le  tirer  avec  une 
corde.  D'«{W4rr,  diminutif  d'^r^nr.  Voyer /»•«/>/- 
tt.  Jean  Brodieau  (en  Latin  Br^ddut)  ,  au  livre 
IV.  de  fn  Meflanges ,  chapitre  xi.  dit  que  du  mot 
Latin  htliiéirii ,  nous  avori)  appelle  halyert  ceux 
qui  rirent  à  la  halée.  Helcyon ,  frt  fune  ,  ufinr^tun 
timotmlli  :  lictt  enm  pnprtt  fil/nficn  ^u»  helcjmrii 
MÀvrrfii  flumim^Ms ,  mm  vem»  ctmréiri»,  imvtf  trm- 
hmm.  Aiémiéilij  likn  i . 

Nec  cbmor  valet  helcyarionnn. 
Ntt ,  v*cis  timitjMd  tlfftleté  ^méÀmm  vtflifiM  éUhuc 
ntimmtts ,  halieros  Mppelltmtrs.  Je  petftvére  dans 
mon  opinion,  f  On  appelle  en  Normandie  hslt- 
^Mtl  l'elpacc  qu'on  doit  laUTer ,  pour  la  halée , 
entre  les  rivières  &  les  terres  voifincs  des  rivières. 
5  hmltr  eft  afpiré.  M. 

H  A  L  I R  :  pour  tirer  ,  faire  remonter  ;  comme 
quand  on  dit,  haler  un  bateau.  Les  Ebreux  ont 
le  verbe  nVp  aUh,  monter  ,  qui  dans  la  cinquién% 
conjugaifon ,  appel  Ice  hi^hit ,  fait  n'TPn  heelmh  ,c\\ii 
veut  dire  faire  monter  ,  élever",  emmener ,  tirer  , 
tranfporter ,  conduire ,  &c.  ]e  ne  vois  rien  de  plus 
naturel  que  de  dériver  notre  verbe  héler  de  ce  ver- 
be Ebren  nVpn  heeUh.  C'eft. aufli  le  feiitiment  de 
Nicoc  &  de  Poftel.  J"ain>e  mieux  avoir  recours  à 
une  langue  étrangère  ,  cjue  de  faire  venir  huler , 
d'un  dimLiurif  imaginaire  à'dj^ere  ,'  lequel  verbe 
*gere  n'a  prefqu'aucune  convenance  de  lettres  & 
de  (on  avec  celui  que  M.  Ménage  en  dérive.  * 

HALETER  :  'afpiré.  D'auheltUre  ,  dlminurif 
à'étnhel^re.  M. 

H  A  L  1 E  R  ,  afpiré.  Lat.  iumetKm.  Ceft  un 
diminutif  de  Imgéi ,  qui  fignifie  une  haye.  Vccr 
hfye,  HmgM  ,  hm^tda  ,  hMtmiMrium  ,  Halifr.  5  M. 
de  Cafeneuve  ,  au  mot  (mile  ,  le  dérive  de  hallui. 

ÎHAiiER  :  pour  celui  cjui  tire  à  la  hallée.  Voyez 
mUt.  m. 
H  A  L I  E  R.  De  hMJla  ,  qui  dans  les  anciennes 
Glofés  eft  expliqué  mmus  mridMS,  Huct. 

.\\  A  LL.  r4om  de  pluficurs  villes  d'Allema^e. 
^Ites  ont  été  appellées  de  la  forte  a  caufe  de  leurs 
fatines  :  car  le  terme  Alleman  hmll ,  qui  fignifie  un 
lieu  couvert  ,  une  maiiôn  ,  un  portique,  &  du- 
quel eft  dérivé  notre  moc  hsll ,  veut  dire  auflî 
une  Gdine  ;  &  ce  terme  Allenian,  dans  cette  Hgni- 
6cation  ,  vient  apparemment  du  Grec  «x«y<(/ 1 
d'où  le  Latin /i«/ ,  duquel  notre  mot/f/.  Les  Teu- 
tons ont  exprimé  l'afpirarion  du  Grec  iu ,  queues 
Latiiu  ont  changée  en  s.  Ce  qui  prouve  la  vétité 
de  cette  étymologie  ,  c'eft  que  les  villes  qui  por- 
tent le  nom  de  H^U .  comme  Hall  dans  le  Duché 
de  Magdebourg ,  fur  la  rivière  de  S'^ale  ;  Hall  dkns 
leTirol  \  Hall,  ville  Impériale  dans  la  Sqafcci 
Hall  en  Bavière  ,  dans  1  Acchevêché  de  Saltz- 
bourg  \  ont  toutes  des  Salines.  • 

H  A  L  L  £  B  A  R  P  £. Je  ne  fais  (irarce  qu'on 
la  porte  fur  le  cou  elle  n'aurow  point  été  aind  ap- 

[lellc  de  hM$  ,  qui  en  Alleman  fignifie  le  em  • 
c  Gloftairc  de  Kéron  :  CMlum,  tmljm  •  &  de  ^mrre, 
qui  en  la  nrfme  Langue  fignifie  ttne  h.uhe.  Le  Dic- 
tionnaire de  Darypodius  :  Edrie ,  Hpennis  :  d'oô 
les  derniers  Grecs  ont.  tM-  ^-\i^.'.  ,  gui  fignitu 

^Kfêurtïus  ,  dans 
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Ton  Glolfaire  Grec- barbare  :  impÂmn ,  ln^iit  ^  j't- 
(wrtftUM  Uwt.  En  ertct ,'  il  y  a  au  bout  de  U  hal- 
lebarde une  petite  hache  .  outre  la  pointe  de  fçr. 
Le  Diûionruire  de  Dalypodius  :  Hellenpenc  •  ^<- 
peMMs  :  d'où  l'on  peut  autli  dériver  killeh^rJr. 
Mais  parce  que  les  Suillet  de  b  Garde  du  Roi  ne 
portent  que  des  hallebardes  ,  Se  que  peut-être  te 
font  eux  qui  en  ont  les  premiers  apporté  l'uiage  en 
France  ;. quelqu'un pourroit  aufli  dire  quelles  ont 
éaé  ainfi  appellées,  comme  qui  diroit  k^t  hti  dti  G^er- 
des  i  d'autant  qu'en  ancien  Ti«)is  ksItMM  fignihe 
garder.  Le  GlolUire  de  Kéron  :  CmftUire  ,  hMt^r,. 
Cafeneuve.  . 

Halleiarde.  Afpiré.  Sorte  d'armes.  Cani- 
niuj ,  dans  (es  Canons  des  Dialeâcs  ,  a  La  lettre 
£  ,  dérive  l'Italien  itleh^rdu  ,  de  l'Arabe  AlbardM. 
L'Italien  &  le  François  viennent.ife  l'Alletnan  btil- 
lebmd.  Wolfang ,  en  (on  Abrégé  fur  les  Mémoires 
Charles  de  Bouyellcs  (m)  ,  au  mot  hMUeémrde .  Hm/- 
tûgenmi  ,  sÀ  fiïi  Rwméim  Unj^itnàinem  iiafdlhm, 
ut  nm  ^HtefHm  ftlum  ex  oÀverft  ferire ,  fed  etiam 
Céfim,  lHtrM0  ith$  ult'e  in  cm'fhiè  ,  vel  punilim  mcm- 
mime  ,  vel  Utnrn  vidnMsfeciiricMlÀ  ,  ^am  hubet  ex 
éilterf  léUere  ,  ^ffit  inferre.  Geftmre  jolent  Hetvetii , 
J^ej^it  GéiUid  Jdt^ellitij.  Item  militer  Cerm4ni  ,  p»ft 
frinutm  mciem  fiare  fueti ,  dr  «m  ptfMÛdnti  ccrfitte 
vexillmm  fiipMnt.  ApfelUnt  hetcbart ,  imejtr»  jm. 
mine  inGéillet  (r4M/74r«.CIuveriusdans  fun  ancien- 
ne Germanie  ,  livre  i.  chapitre  44.  yerum  mmlih 
peJMS  illi  ^mi  angtnem  effe  volutmnt  idem  teinm  ^u»à 
vulft  mute  Mppelldtttr  hallebard.  i^u^dvcn^lmm  , 
nihil  *liud  fignificMt  ,  tjuàm  fecurim  Palatinam  , 
f«4  Regmm  muK  PrincipMmtfme  Smtellitet  ,  &  ior- 
fxmtittKCnftHlet  y  mnnentnr.  Halle  fM^/v  r// atrium 
Palatii ,  veteri  Cermmntmm  ,/ij/e  Celt*nim,  vu  ahu. 
le ,  ytnjrlit  etimm  nnnc  ufitat»  ,•  &  bard  ,  feiuns. 
5  Le  Préfident  Faucher  ,  livre  a.  de  la  /Milice  & 
Armes ,  parle  aufli  des  hallebardes  ..comme  d'ar- 
mes venues  d'Allemagne  ,  ou  de  Suillc.  Pour  le  rt- 
^trd  des  luilUhnrdes  ,  elles  font  plin  récentei  c»n:- 
,  me  je  crey  ,  &  vînmes  d'  ^llemMgne ,  on  de  S  oui  Tr. 
Pour  ce  ^me  f*tr»trve  en  tut  Joumml  d'mn  Cnré  de  St. 
Michel  d  Anger$  ,  tfu'envirwm  l'un  M.  CCCi'. 
LXKV.  le  R^  {J'emens  Unis  XI.  )  fit  fane  À 
jingers  ,  dr  antres  lionnes  failles ,  d*  nouveaux  ferre - 
mens  ,  (jmi  ftarem  portCK.  m  Orléans  :  comme  aujji  d'I- 
talie ,  &  pir  des  gens  dt  mer,  des  pertufanes,  ran- 
çons y&  largues  de  heeuf,  furent  inventées. 

En  Alleinan  ,  on  prononce  hellehard  ,  A:  non 
pas  hallehard  ■'  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns, 
que  ce  mot  étoit  compofé  de  celui  de  hel ,  qui  fi- 
gniiîe  Isàfam  ,  fy.  de  Celui  de  kard  ,  qui  (îgnine  une 
hache  j  comme  qui  diroit  hache  linfante.  Voflfius 
de  yitiis  Sermomit,  pag.  174.  loncobaroi  :  a  Iok- 
gis  hardis ,  five  battis  ;  hoc  efi  ,  bipennibus ,  ^uas 
ge/tarem.  Uni*  rrwtmmfit  hellebaert  :  put  a  ,  ex  hel , 
clmus ,  fpUnJens  ,  JLumem s  j  8c  baerd ,  hipennii.  Ca:- 
drénus ,  pag.  564.  de  la  nouvelle  édi^^  ,  appelle 
une  certaine  arme  ,  lUflJun  :  qu'il  dit  eue  uite 
arme  royale,  t»  tantjtit  |U^'»<.f  ,'ha/iiU  treinm. 
Voyez  les  doifatres  Grecs  de  Meuriiut  Se  de  M. 
du  Cange.  Ec  dans  le  petit  GlofTaire  de  l'ancien 
Germanique  de  Lipfe  >  amhardon  eft  interprctépar^ 
afcia. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  afin  de  ne  rien  omet- 
tre de  tout  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  l'étymo- 
logie  du  Diot  halleharde ,  que  M.  Naudé,  à  la  page 


litmûs  htviUidnât. 
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thùracem  ferreum  five  armaxuram  collt  (}'  peihrtt  : 
ah  hais  toUmm  ,  &  bercen  tegere  ,  prote^ere  ,  mim- 
re.  ItafM*  in  GioJfarioTbeotijcoeft  :  Collicium  ,  half- 
berga.  ^mmmado  &  in  Lejnhms  Ripiumis  cap.  )6. 


î 
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fer^  ,  dont  efloient  faites  les  Itritfmei.  Témoin  et 
vers  dt  Virgile  : 

Loricam  confertam  hamis ,  aurùque  ttillccin. 


Éf- 
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iV  -'/-ff ,  ooafait 


"•'^itanJrt  4  tu  •  i/itre. 

cnhiircle  Jmiijutif  i//7«4rf 


venancc  des  lettres  «c  du  fou.  Q^m  a^celle  dT^ 
J^'IU.  0*;x-'r  .  c,u,  ..  ac  fait  du  verbe  ^.,^L  . 
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i;^  I .  de  fon  livre  de  la  Milice  ,  dérive  ce  mot  du 
Lydien  >«C^»  qui  fignihe  jrtitni.  ViiÀt  ,  dii-il  , 
Jmfpiirr  LAkrAdtMi  qui  eft  une  étymologie  qui 
u'i  aucune  apparence  de  vérité.  Ai. 

H  A  I  I  I  B  A  r  I)  I.  De  ces  diftérentcs  étymoîo- 
pies  du  nuK  hullfbjrJe  ,  je  préfère  celle  de  Vortius 
c]ui  le  dcrive  de  hel  ,  c'eft  a  dite  IniJ/uit  ,  Se  de 
^i(r</  ou  k'trt  qui  fignitie  une  hAche.  Ce  qui  me  fait 
rr|cfter  rctymolo|»ie  de  Cluvier  ,  c'eft  que  la  /»<«/- 
IriurJf  etoit  dc)a  jinfi  nommée  avant  qu'on  s'en 
fcrvît  d.uw  les  Palais  des  Pfinces.  * 

HALLEBARDIERS.  C'eft  aiiifi  c^u'on  ap- 

Crlloit  autrefois  a  Touloufe  ceux  qui.failoient  les. 
C(;ons  de  Droit  dans  les  Ecoles  de  Droit ,  fans 
être  Profeffcurs.  Voyer  mon  Anti-Baiila ,  page... 
de  la  1.  partie.  Af.  • 

HALLEHIC.  Dans  un  ReRÎtre  du  Parle- 
ment ,' qu'on  nomme  le  Reeîtic  des  anciennes 
Ordonnances  ,  dont  M.  Roullcau  ,  Auditeur  des 
Comptes  ,  m'a  communique  un  extrait  &  qui  com- 
mence par  ces  paroles  :  In  h«c  libro  funt  Ordind- 
fiênej  <jk4  feejMHntttr  ,  )'ai  trquvé  ce  qui  fuit  :  Let- 
trtt  PMtemti  du  Roy  Ch*rlts  ,  dattîes  dt  M-trs 
I J 1  j .  pMT  le  feuillet  appert  tfite  ledit  Seigneur  »  nho-  . 
li  une  fauffe  Ctutume  étant  tn  U  ville  de  Paris ,  ap- 
peiUe  Hallebic ,  mife  fur  le  ptijffn  ,  p»Mr  laouelle  le 
Aiarihand  rflallier peur  chafcun  pa- 
nier ,  prix  le  prix ,  fait  rabattre  a  la  fait  fept  fris  , 


à  la  fois  dix  fols  y  &  a  la  fois  hait  fols  ,  félon  leur 
Volonté ,  de  ^ui  partira  pour  le  gain.  Et  a  ce  ^ue  le 
Aiarchand  fjfhanger  n'ait  oicafion  de  vendre  mattvai- 
fe  denrée  &  mauvais  poijfon  ,  ejf  ordonné  if$te  le  poij- 
fo»  viendra  ,  fans  entrer  en  l'hoftel ,  droit  à  la  place 
accoufhimée  a  vendre  le  poijfon  :  &  ta  ,  s'il  plaît  à 
l'acheteur ,  fera  veu  ledit  poijfon  deffas ,  tleffoms  ,  & 
mu  milieu  ,  &  nefe  partira  par  les  Alarchands  de  la 
place ,  j-ftjit'»  ce  tftu  chacun  en  puiffe  avoir  pris  ce 
epse  mefiier  lui  fera.    Le  même   M.  Roulfeau  m'a 
fait  voir  dans  la  Liaftc  xi.  des  Aveux  de  France 
lefqucls  font  dans  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  ,  cet  aveu  de  Philipnes  de  Moulim  ,  Evc- 
que  de  Noyoïi  :  Du  Roy  nttre  Sire ,  Noiu  Philip- 
pe de  Moulins ,  Evefyue ,  Confeiller  dadit  Seigneur, 
advokons  tenir  nuement  en  foy  dr  hommage  lige  un 
Fiefajfis  es  Haltes  de  Paris  ,  appelle  \e  Hellebtc  , 
tjue  ri4\>itères  fouloit  tenir  Ate/fire  Jaofues  des  Ef- 
Jarts ,  dit  Flacart ,  Chev.ilier  :  à  caufe  duquel  Fief 
nous  avons  droit  de  prendre  fur  (hajcun  panier  de 
poijfon  frais  ,  ou  falé ,  venant  cr  defiendam  à  Paris, 
une  maille  Parijfs  ;  CJ"  fur  chafcun  milieu  deharenc, 
venant  &  defcendant  a  charoy  en  it  elle  ville ,  un  de- 
nier Parijis  i  réfervé aucuns  ftoilfoMs  tfui  ont  accou/ht- 
mé  d'eftre  fram  s ,  (j-  tfui  n'en  payent  rien.  Etfe  plus 
y  a  ,  en  advouons  à  tenir.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  mis  notre  feel  a  ces  préfcnies  ,  le  i  ).  jour  de 
Jmn  \\\f).  U  faut  remarquer  que  dans  cet  Aveu 
-il  y  a  Hfllekic  ,  ic  dans  le  Regître  du  Patlement 
ci-delFus  allcpué  ,  Hallehic  M. 

HALLES.  Ce  font  des  places  Se  lieux  publies' 
couvert»  ,  pour  y  veitdre  les  denrées  a  l'abri.  Pe- 
trus  Rigordus,  en  la  Vie  du  Roi  Philippe  Augufte: 
J)uas  marnas  domos ,  (juas  vulgms  halas  vocat ,  adi- 
ficari  fecit  j  in  ^uibus  tempore  pluviali  omnes  merca- 
tores  merces  fuas  mi^ndijjimf  venderem.  On  appel- 
loit  aufl[^/î4i/f/ ,  aux  fjcges  des  villes  ,  les  petit» 
couverts  fous  lefqucU  on  débitoit  le»  Marchajidi- 
fet.  FroilVari  vol.  i.  chap.  loi.  Et  avoient  en  leur 
#//  de  toutes  chofes  ntcejairrs  a  plantes  ;  halles  de 
draps  ,  rrlleteyifs  ,  ûT   meneries.  Ce  n'eft  pas  fans 
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haius  ,  qui  dans  le<  Loix  Barbares  fignifie  rameau, 
ou  ramée  j  c'eft-à-dire,  quantité  de  tameamx  emaj 
fés.  La  Loi  Salique  lit.  48.  (.  j,  pailant  de  celui 
qui  a  tué  un  homme  :  St  amem  eu  ramis  ,  vel  de 
haUis  ,  aui  de  tfualihei  re ,  emm  tooperuerit  ^ut  in- 
cendent.  Auquel  lieu,  parcequ'il  eft  fait  diffir^ce 
entre  ramus  8c  hallus  ,  je  crois  tiue  baii  étoieni 
des  builTons  qu'on  appelle  encore  hailiers.  Mais 
foit  que  hallus  Hgnifiât  un  rameau  ou  un  huiffon , 
il  eft  croiable  que  dans  les  Foires  qu'on  tient  à  la 
campagne ,  on  avoit  accoutumé  de  drëHer  de  pe- 
tites loges  couvertes  de  branches  d'arbres  ,  ou  de 
buiifons  i  pour  y  vendre  les  marchandi/ès  à  l'om- 
bre &  à  couvert.  Et  c'eft  ce  que  les  Romains  ap- 
pelloient  umhras.  Feftus  :  Umbrz  vocahantur  Nep- 
tunalibus  café  frondea  pro  tahemaculis.  Et  que  de- 
là toute  forte  de  lieux  couverts  où  l'on  vend  les 
marchandifeï,  ont  pris  le  nom  de  HaUes.  Et  il  ne 
faut  pas  s'étonner  de  ce  que  les  Marchands  le  coik 
vroient  ainfi  de  branchc/&  de  rameaux ,  puifqu'au- 
trefoisles  Rois  mêmes  en  ont  fait  a  la  guerre  leurs 
tcntes,&  leurs  pavillons.  Grégoire  de  "rours  liv.  5. 
chap.  1 9.  Stahat  Rex  juxta  tabemacnlkm  ex  ramis 
fafbtm.  Car  pour  les  Gens  de  euerrc ,  ils  en  font 
ordinairement  leurs  huttes.  L'Hiftoire  du  Conné- 
uble  du  Guefclin  chap.  49.  yidonc  Gendarmes  & 
Prêtantes  feirent  loges  de  ronces  &  de  buiffons.  Pans 
la  Loi  des  Ripuariçrï;  tit.  64.  $.  j.  ha/la  (îgnifie  ra^ 
meati.  In  cinulo  ,  &  in  hafla  ,  fm  eh  ranio.  Où  je 
ne  fais  s'il  faut  croire  que  hafla  (ignifie  propre- 
ment ce  que  nous  apipellons  haUe  -.  car  en  ce  lieu- 
|a  il  eft  queftion  de  prêter  publ'quement  un  fer- 
ment, i«  circutoy  c*eft-à-dire  en  l'ajfemklée  du  peu - 
]>le.  Car  dans  Tacite  ,  U  ailleurs  ,  circuli  fi^ffie 
es  compagnies  du  peuple  alTemblé  ai  rond  pour 
s'entretenir  des  nouvelles  du  tems  :  &  in  hafla  pour- 
roit  bien  figni6er./««/  la  balle  ,  ou  place  piAiiefùe. 
Goropius  Kv.  6.  de  fes  Origines  d'Anvers  nous  veut 
perfuader  une  autre  origine  de  halle.  Hal ,  tjifo  id 
fignifie atur  tfuod  confervat.  Hipc  yiutuerpia  hal , 
aomus  sfuavis  vocatur  iu  ijua  merces  plurimerum  con- 
fervantur.  Calêneuve.  \ 

Halles.  Afpiré.  Lat.  forum  remm  venalium , 
teHum.  U  y  a  diverlîté  d'opinions  touchant  l'origine 
de  ce  mot.  M.  Huet  le  dérivoit  du  Latin  aula  j  ou 
de  l'Alleman  balle  ,  qui  lignifie  atrium  Palatii  : 
voyez  ct-delTus  au  mot  hallebarde  :  ^uia  in  Pala- 
tionm  atriis  ,  perguta  &  attegia  vulgo  vifuntwr. 
Ce  font  fes  termes.  Nicot  en  donne  plus  d'une 
étymologic.  Voici  fa  remarque  :  //  vient  de  ùxIol  , 
f*i  fignifie  congrégation  ,  alfcmblée.  Hérodcte. 
Ou  de  âxiea4,f  f «/ y>j>«r/lir  aflcmbler ,  faire  congré- 
gation j  parée  cjw  c'efi  le  lieu ,  auquel  p^etr  l'exerci- 
ce dn  commerce  ,  m  s'affemble  de  lomet  parts ,  mef- 
mes  es  jours  ordinaires  dt  marché,  &  aufi pomr  con- 
férer cr  communiquer  :  comme  on  vit  ejlre  ufiaé  es 
villes  dm  pays  Suijfe ,  <^  ailleurs.  Aucuns  le  veulent 
tirer  en  cette  fignification  de  cet  autre  mot  Grer  ixmi, 
ou  deixui  ,ftgui fiant  place  vuide  fur  rez  de  chauf- 
fée ,  fn/  //  LéÊMgtétdoc  dit  ayfo  }  l'Efpagnol , 
era  \  &  l'ItàUen  ,  aïa  :  te  tout  du  Latin  area. 
5  Rigordus  ,  eiT  la  Vie  de  Philippe  Augufte,  les 
appelle  halas.  Duas  magnas  domos  ,  qiias  vulgus 
HaLas  vocat ,  adificari  fecit  :  in  auibus  ,  tempare  plu* 
viali  ,  omnes  mercatores  merCes  fuas  mundijjime  ven- 
derem. Et  Fram^ois  Pithou  ,  fur  ces  mots  du  Titre 
48-  de  la  Loi  Salique  ,  Si  autem  de  ramis  ,  vel  de  ^ 
battis ,  aut  de  tfualihtt  re ,  eum  cooperuerit  ,  dérive 
ce  mot  hait  ,  en  la  (Ij^nihcation  de  Halles ,  de  cc- 
Itallt ,  q]if  C^jtpihf  dfi  rameimxfecs  ,  dont  on 
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Baronnie  taxi  à  cent  livres ,  &  celmy  du  Fief  de  Ha»' 
ber  entier  a  ijuin-ce  livres  feulement.  Le  même  Mon- 
fieur  Befly  ,  dans  quelques  Mémoires  manufcrit» 
«fii  m'ont  été  communiqué»  par  M.  du  Puy ,  im- 
rouve  encore  plus  au  long  cette  opinion  de  Loi- 
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1611.  elles  furent  tranfportécs  dans  la  rue  Saint 
Honoré  ,  où  elle»  ont  bâti  un  fort  beau  moiuAé- 
re ,  6c  une  rotonde  pour  EgUfe  ,  fotu  le  titre  de 
l'AlTompcion  de  Notre  Dame  ,  dont  elle»  ont  pris 
le  nom  ,  au  lieu  de  celui  d' Hamdnotitt ,  qu'elles 

1 /•-      i    ,    r  n     .  • 
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îlTGdnincr :  c-v  ;.r«.?-cM  -i*»^-  m  ^W.-  G  U  I  L  E'  E.  Petirr  plu.c  fouda..ic  &  dc.p«u  de 
W-/ . &'c.  Frédéric  Mord  .  dan«  fon_p«it  Didion-  durc-c .  qui  vient  ordimirrment  au  P^""^»;  ^?" 
naire  Fran<ioii  -  Latin  î  appeUe  auOi  les  x-"»"  .     l'appelle    autrement  j^thoHl/t.     M.    Mttugc   «i 

Tc^nr  y.  y  ^  ^ 


H  A  L. .  H  A  M. 

couTTOfi  les  Halles.  Voici  Tes  termes :^di  hailis» 
tit.  69.  Riftutr.  Gi»ifd  :  ûccis  rainis.  Me  Halle  de 
Mars.  Et  ijùs.  m  Phiitf?p*  Ahgkft»  Lmetu  éti^fiid- 
t*  ,  Les  halles.  Et  cette  étymologie  eft  approu- 
vée par  M.  de  CaTeneuve.  h  rji  crêjskit ,  dit-il , 
^lu  àMit  Ut  Fnrts'^k'ti  tiem  m  U  campd^itc  ,  m 
mttrMMCtwtuHU  de  drejferde  petites  lo^ei  ctmvenetde 
hréinih»s  d'ath-es ,  m  de  ht^jfem  ,  puer  y  vendre  let 
mMnhdndifetdi'eimhre  :  î^  c'eftee  ^ne  les  RtmMtni  ép- 
pelloiem  un^bras.  Feftus  :  UMiHiC  vocabanturNep- 
tutulibus  ca(k  frondex  pro  tabctnaculis  :  Et  tjtu 
de-U  tentes  Jones  de  lieux  comvertt  m  l'on  vend 
let  mMnhMtdijes  ,  ont  pris  le  ntm  de  Halles.  M. 

Halles.  ]c  ne  vois  pas  qu'on  puiljeidbuter 
que  le. mot  halles  ne  vienne  de  l'Alleniali  hall , 
qui  figniâe  un  lieu  couvert ,  une  mai  l'on',  un\porti- 
.  que  ,  un  palais ,  &  ce  que  nous  appelions,  propre- 
ment une  hdUe.  Ainft  il  n'étoit  pasnéceilailre  de 
chercher  d'autre  étymologie.  * 

HALO.  On  appelle  de  la  forte  un  cettain 
cercle  qui  paroît  autour  du  Soleil  ou  de  la  Lune. 
Cu  Grec  ixmi ,  qui  figniBe  proprement  une  afre  , 
&  enfuite  le  cercle  dont  nous  parloos.^Quandice 
météore  paroît  autour  du  Soleil ,  on  le  nomme 
rhélie  j  &  quand  c'eft  autour  de  U  LuiK ,  pMTMj 
léne.* 

HALTE.  Voyez  AL  TE. 
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H  A  M.  Nom  d'une  petite  vUle  de  France,  en 
Picardie.  Il  y  en  a  une  du  même  nom  en  Allemar 
gne  ,  dans  U  Haute  Saxe  ;  &  une  autre  en  Weft- 
phalie.  Ce  mot  qui  eft  d'origine  Teutonique  ,  fi- 
gnifie  une  maifon  ,  un  logement  ,  une  métairie , 
une  maiiôn  de  campagne ,  un  village  ,  un  booig , 
&  il  termine  lesnioms  de  plufieurs  lieux  en  Arf^le- 
icrre.  Voyex  ci  dellous  k^meMu.  M.  du  Cange  :  In- 
terdmm  ham  fi^nificst  vicum  ,  vilUtm  j  unde  d^-ud 
Genmwt  &  Angles  vills  &  mrfes  fitéi  nomin.i  in 
ham  dejmtmid  pdffim  hdtkent.  Et  enfuite  :  Hamd- 
him,  dimiiuttfvitm  dt  ham,  villnU  à  vice  mdjeti  dé- 
fendons. Si  l'bn  veut  remonter  jufqu'à  l'origfne 
du  mot  hdm  ,  il  vient  ,  félon  Wachter  ,  de  hdm- 
men  ,  ancien  verbe  Teutonique ,  qui  ftgnifiott  cou- 
per ,  trancher ,  uiller.  C'eft  pourquoi  hdm  n'a  pas^ 
•  feulement  les  fignifications  que  nous  avons  rai>por- 
tées  ,  mais  il  fignitie  outre  cela  uii  rre  parce  que 
les  prés  (ont  coupés  de  canaux ,  de  rigoles  8c  de  fo(- 
fcs  pour  y  conduire  l'eau  :  un  courant  d'eiu  }  par- 
ce que  les  courans  d'eau  coupent  la  terre  pour  fe 
faire  un  lit .'  un  bois  taillis  :  enfuite  une  maifôn  -,  ' 
&c.  parce  que  les  maifons  dans  la  Germanie 
Soient  bâties  de  bois  au'il  ^lloit  couper.  Le  mê- 
me Wachter  croit  que  le  verbe  Teutonique  bdm- 
men  ,  couper ,  avoir  été  formé  du  Grec  oîntAVt  qui 
(îgnifie  entr'autres  choies  coupure  ,  6c  canal  creu- 
ft  pour  conduire  l'eau ,  ic  qui  eft  fait  du  verbe  ri-m- 
len  couper  ,  trancher  ,  tailler.  On  voit  par  ce  oue 
nous  avons  dit,  que  le  mot  hdm  eft  en  général  é  u- 
nç  fignifkation  vague ,  &  qu'il  convient  à  descho 
ki  fon  différentes  ;  en  forte  cjue  dans  certains 
noms  propres  il  eft  difficile  de  daénrincr  re  qu'il 
fîgnifîe  précifcment  :  par  exemple  dans  le  nom 
de  la  célèbre  ville  de  Hairibourg.  Ecoutons  l.i-dcf^ 
fus  Wachter  :  vbici  ce  qu'il  dit  à  la  page  648.  de 
fon  Clofdrium  Germéripum  :  Hamm  ,  Ijtvd  ctdk.i. 

A'»"  Z)'^"  '"  i*""*  ,  *"■  Z)'*"*  f'p'^t  munitéÊ  , 
CT  multo  minni  Incns.  Ndm  luctts  eft  nemmi /dcntm  , 
nlfi  li^iiHrr\  Hfl'^rr  wg^4f    riru  fiTH  ^Ifirit  M»/ljl 
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/»>  d/ylvd  cédud  pdMlMim  dd  fylvdm  in  ^enen 
perveniret.  Inde  jertdfe  eft  fitêà  emnes  éniiiorts  i 
R.  D.  Dteimdim»  Umddti  m /ij^mftiMtn  Jytxé  itr~ 
venimm.  ^mtddim  ex  his  dkil^nêkr  nelitû  emponi 
HAMBi'rci  nemen  tndê  dtdninm  ,  tjUMnvu  ttmm 
Burgvm  ptitenl'e  deuetdre p<j[}i!.  S  i,kts^»mer  jyl- 
V*  inhdrtndnfn  (enjedt ,  màiiem  civitatetn  c  fylva 
excifam  ,  ftr'^M  fylveMUtti  m  ncmine  éii>ionerr.  Op- 
timas  dtVtnMer  n  elemum  eni  ,  ^ui  A*i»Alitim  JiJe 
fe  tneri  pètent.  Ndtm  exttd  Anndlfs  ham  tfuvex 
Vdgd  fijrnifitdtitnis  ,  &  plttnkni  rekks  lemmknit. 
Aitdm  &  d  prienhus  len^'e  diverfém  nemii^t  rmtt»^ 
nem  exhihet  tenjetlurd  Adriam  Jnnii  ,  f Ni  Ha M- 
BUUCUM  Gambriviofum  burgum  imerpretdtnr , 
^k»d  pr.-fcks  tue  (iermturiéi  porn'Ht  e.im  tr^ienem 
'0ltm  injeéiifet.  Voyer  le  mcme  Wachter  a  là  page 
précédente,  &  a  la  lui  vante. 

Quelques  Auteurs  croyent  que  le  mot  h^m 
étoit  venu  aux  Germains  &  aux  Francs  de  I  Ebreu 
a;'  dm  ,  qui  fignihe  penple  j  ôi  que  ces  nations 
appellerent  dm  ,  ou  penple  ,  une  «habitation  ,  un 
lieu  ,  où  quelques  gens  ,  quelques  Vamil|es  ,  éta- 
bljlfent  leur  demeure  }  comme  nous  l'appcllous 
peuplade  à  l'exemple  des  Efpagnols.  On  a  diraufli 
.Am  ,  comme  il  paroît  par  ytmfleM.  Voyci  //•«- 
fiemr.  ♦  >  .  *• 

HAMADRYADES;  Voyw  DRYADES. 

HAMAXOBITES, ou  HAMAXOfelENS.  Nom 
de  certains  anciens  peuples  de  la  Sarmat'e  Euro- 
péenne. Us  n'avoieiK  '  point  d'autres  moilons  que 
\.de«  tente*  de  cuir   qu'ils  portoient  fur  des  chariotv, 

c'eft  de-la  qu'ils  furent  iwmmés  par  les  Grecs 
ut»uCt»it  ouTkfAa^tCnmt ,  c'eftà-diie  ,  gens  qui 
irivent  fur  des  chariots.  Ce  mot  eil  con-.pplé  de 
miiM^m  chariot ,  &  de  /Bi'  vie.  je  ne  fais  (ur  quel 
fondementon  dit  dans  le  Moreri  que  h^tmx^  ed 
un  mot  qui.  dans  l'ancien  ufage  des  Afiatiquesli- 
gninpit  un  chariot  :  ifà^èm  eft  Grec  ,  &  non  point 
du  iWage  Afiatiquei  &  ce  furent  les  Grecs  qui 
appellerent  Hdmdxeèttes  les  Sarnutes  dont  nbut 
parle 

HAMBOURG.  Voyez  HAM. 

HAMEAU.  De  hdm  ,  qui  en  ancienne  Lan- 
gue TiolK  figniHe  m^ifen  &  àemewre.  Beda  liv.  ). 
ch.  11.  de  1  Hiftoire  Eccléfuftique  :  In  Ffor-imid 
Oritnt,dlimm  Anglerum  ,  In  vite  ifned  dirirnr  Rcn- 
desham ,  id\eft  mdnfi» ,  Rendils.  Pans  les  ancien- 
nes Ordonnances  d'Ecoffe  ,  intitulées  Refidm  Md- 
jeftdiem  ,  liv.V^.  chap.  9.  Hdimejmkin  (ipnifre  le 
crime  de  celuiXqui  cnerche  &  pourfuit  un  honime 
dans  fa  maifon  pour  l'endommager.  Sur  lequel  lieu 
]o;yincs  SkenxuVdit ,  que  ce  mot  eft  compofé  de 
hdinie  ,  qui  en  Allrman  fignifie  w  .lifen  ,  &:  de  /*- 
rhen  ,  qui  en  Langqe  Eculloifê  fïgnifie  peiir'i:ivre. 
Goropius  BecanusIivV  I.  de  fes  Origines  d'Anvers 
dit  que  Àrrâr  ,en  Flamati ,  fî^nifie  dommle  &; qu'il 
eft  formé  de  heimen ,  quty fîgnif:e  prrpren^cni  en- 
vironner un  Hem  dr  hdyèt ,  de  le'Téi ,  ou  de  itlle  au- 
tre clôture  :  &  il  ajoute  que  les  anciens  Germains 
environnoient  de  cette  forre  leurs  h<uirgs  &:  leurs 
villages  \  félon  le  témoignage  de  Tacite  au  liyre 
de  Aienkits  Germdnerun  .  Cafeneuve. 

Hamiau.  Lat.  f^jc»r//'.  nourdeiot  le  dérive 
de  i^a  fiwuet  :  parce  que  c'eft  un  amas  de  diver- 
fes  maifdns.  Le  P.  Méneftrier  ,  dant  ù  Mithode 
du  Blafon  ,  pape  51.  le  dérive  du  Flanun  humme  : 
AMiYDl ,  »w  iiAMfYDE  ,  eft  tn: ère  une  hdrriere  en 
t'UmMK ,  «M  ///  mdifens  de  iei»  trafrr[ee,s  fe  nem- 
ment  hamme  :  d'eii  vient  le  nem  dr  hameau  }  d(dn- 


y^ 


\\  A  V. 

un  homme  qui  fait  plus  de  bruit  quHl  n'cft  gros.  * 
HAVRE.  Du  vieux  mot  Fran4,ois  Liptr ,  qui 
fîgnifif  ^«rr  éU  mer.  La  Coutume  de  Uuulogoe  ,  au 
chapitre  des  Coutumes  locales  de  la  Ville  ,  Balfe- 
Ville  ,  &c  de  Boulogne  fur  U  mçr .  an.  ii.  hem 


H  A   U.  it 

pranoocou  ktkrefdt  ce  qui  approclie  plus  du  mot 
Allfin  :  &  les  (•Idacs  ne  difeni  (âtnats  autrc^ 
meiu.  M. 

HAUSSA  IRE.    Monftrdct,  édit.  de  M"A. 
fol.  58.  é.  lîir  l'an  14)04  Ami  uns  hdm  f dire  t  temmni 


JVSJV/ir  I    \JNFW 


guillf.  Câfcneuvc. 

G  u  i.iL  %.  Ceft  un  vieux  mot  Françw  qui  £«*^  T^*  "!*  Î!lîrn*/l^  t '"''^  ^!?*Jll"î**^pi* 

r      c     —  I         ,  ■•     ■•     ■  Septembre  171?.  a»  Journil  ffe  TrcTOux,  daprè»  U  Tré- 

ngmhe  fn»w;^mf  ,  auquel  Qti  ajoutou  d  ordinaire  face  Jo  VIUob  at  Couftdier; 


giftre  du  Pari 


y 


y\ 


,  \ 


on 


8        À*  A  M.     H  A  N. 

dtt  ksmerti  Jpmt  les  chemins  fnttftr^s  en  Suijfe 
dr  tn  AUewtMnt  fur  Us  svtnuri  de  ces  bdimeMkx.U 
vient  de  hsii^t  ,  diminutif  de  hMm  ,  qui   fignifiy 
mu  béténdde  ■  icmoin  ces  mots  Angloi»  ,  B 
gLam  ,  ^'MfênghMSm  ,  N»iii»tl}Mm.  De  />4W/   _ 
a  fait  hMmeintt  ,  ou  h^mletu ,  qui  fe  trouve  dans 
une  Ordoiuunce  Frani^oife  d'Edouard  1.  Roi  d  An- 
plcrcrre ,  rapporte  par  Spelmah  dans  fon  Gloffairc, 
oïl  je  rcnviye  incs  Lcûçurs ,  &  au  mot  h^m  du 
niiine  Glolfaire.  Dans  le  Boulenois,  la  plupart  des 
villages  fe  terminent  en  h^m  ,  que  les  Picards  pro- 
noiKenr  hrm.  j4rdiMfhem ,  Befinj>lhtm ,  Efchinfhein, 
Oding^hem.  Les  Allemans  difent  heim.  Ofenheim , 
r*penheim.  f  HétmeMU  c^ii^tt.  M. 

HAMEÇON.  D'hdmiciene  ,  ablatif  d  hMtm- 
fie  .dérivatif  de  h*tkms.  H*mMS  ,  hsmi ,  humide  : 
tamiiie ,  h^miciêfiis ,  héimiciene  ,  HAMt<iON..A/. 
H  A  M  E  Y-  D  E.  Voyez  héimeMn.  M. 
H  A  M  P  E  </«■  hétUehardt.  Alpiri.  "C'eft  le  man-* 
che  d'une  hallebarde.  L'ancien  mot  ftoil  hante.  Et 
ce  mot  étoit  encore  en  ufage  du  tems  de  M.  de 
Vaupelas ,  comme  M.  de  Vaugelas  le  témoigne 
dans'fes  Remarques  fur  la  Langue  Fran90ife.Au- 
iourd'hul  il  eft  tout  à-fait  hors  d'ufagc.    Mais  il 
n'eft  pas  ici  queftion  dé  fon  ufaçe  i  il  eft  queftion 
dé  foivctymologie.  J'ai  ircmarque  dans  la  première 
éditibii\de  ces  Origines  de  la  Langue  Francoife  , 
que  quelques  uns  dérivpient  hante  de  l'Allcman 
handhoL  (  4  )  ,  qui  fignifie,  toute  forte  de  bâton  , 
foit  de  fourche ,  de  hallebarde  ,  de  mail ,  où  de 
marteau  -.Ik  qui  eft  compoft  de  hand  ,  qui  fignihe 
'  main ,  &  dèJjabe  ,  qui  lignifie  aveir  ,  manier  ,  8c 
qu'on  tient  ictivcdu  Latin  i»4^<r<'.  Et  M.  de  Cafc- 
neuve  a  écrit  dans  fes  Origines  Franijoifes  ,  que 
comme  nous  avons  fait  Mttm  he  de  main  ,  nous 
avons  fait  hante  de  hant  ,  qui  dans  U  Langue^ 
Tioife  figiiifie  main  .  comme  il  paroît  par  ces  cn- 
droirs dutilolfairedu  Moine  Kéron :  Aianii ,  Hin-. 
Ti  :  mantqpn  ,  Hf«4Tio  :  manibks ,  hantuM.  Gètte 
étymologic  eft  alfci  raifonnable.  Et  je  la  préfère 
prcfcntcmcnt  .i  celle  que  )'ai  fu  vie  dans  mes  Ob- 
fcrvatioMS  lut  la  langue  Fran<;oife ,  Se   dans  la 
;   première   édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Fran<ioife  :  qui.  eft ,  que  hante  avoit  été  fait  d'ami- 
te ,  ablatif  à'.imes  amitis  ,  dit  par  le»  Latins  dans 
la  fignitîcation  inné  perche,  f  Bourdelot  ,  dans 
fcs  Origines  Fran<joifes  Manufcrites,  dérivoit  A^w- 
pe  de  l'ancien  François  henepét,  qui  fignifie  ,  dit  il, 
Hn  mamhe  ,  ou  une  peignée.  Et  pour  prouver  cette 
fignification ,  il  cite  ce  vers  de  Huon  de  Villeneu- 
ve : 

Ne  de  Isiiens  par^fis  une  grant  henepée.  M. 

H  AN  * 


H  A  N  A  P  :  afpiré.  Lat.  patera.  Froiflart  ufe  de 
ce  mot  :  &  il  fe  trouve  plus  d'une  fois  dans  l'in- 
ventaire des  Meubles  de  Charres  V.  ce  qyi  fait 
voir  qu'il  eft  ancien  en  notre  Langue.  M.  de  Va- 
lois le  jeune  le  dérive  de  h.tnnipa,  fondé  fur  ce 
pafTage  de  Volfangus ,  Auteur  alfeï  ancien  :  Fas  , 
^m»d  hannipa  nominamur  ,  ^n«  mixtie  agehatur , 
inter  manui  frepimmium  ita  exinanitum  eft.  C'eft  au 
livre  ».  des  Miracles  de  Sainte  Valwirge.  Il  y  a 
dons  un  Manulcrit  ,  hanniba.  Daiu  le  petit  Dic- 

!j  )  Ce  mot  (ignific  proprement  une  poignée  ,  une 
r ,'  (k  loute^^holc  ou  U  maia  fe  prend  pour  enlever 
ce  <)u>  ne  peut  ctff  coaunodément  marne  <)ue  par- là* 
Lt  D. 


H  A  N. 

lionnaire  Latin-Franijois ,  publié  par  le  P.  Labbç  i 

Jcyphus  eft  interprété  henap  .-.ce  qui  confirme  U 

leçon  des  Imprimés,  f  htin  nap  ,  en  AUeinanJ- 

gnifie  une  écuelle  à  mreiUes.  M.  ^-— r^ 

H  A  H  A  P ,  vient  du  Saxon  hnap  ,  calix ,  p«er^ 
G'eft  nap  qui  fignific  cn  Alleman  une  écuelle  à 
oreilles  ,  &  qui  vient  apparemment  du  SaXbn  \ 
hnap.  M.  Ménage  a  pris  l^prononv  Alleman  ein 
un  .pour  un  mot  qu'il  al!irà-pro|)o$  afptré  . 
dans  la  créance  que  heinnap  tlevolt  arc  quelque 
compofé  de  hein  Si  de  nap.  Ot^hem  n  eft  pas  un 
mot  Alleman.  Le  Duchat.  ^    ,     .    1 

H  A  N  C  H  E.  Afpiré.  Lat.  cexa.  Du  Lann-bar- 
ùteanca  :  d'où  les  Italiens  &  les  Efpagnols  f»nt 
auOi  fait  anca  j  &  qui  a  été  fait  d';>««,  qu'on  a  dit 
pour  ;>«;».  /.Ç-  le  trouve  en  cette  fignification 
4f  hanche  dans  Euftathius  fur  1  Iliade»,  vcrl,  ?  i  J- 

/nian  f»»<.  Euftathius  fait  encore  mention  du 
même  mot  fur  l'Iliade  de  ■*  ,  vers  71$.  M. 

•  HVnche.  Rabanus  Maurus  ,  daps  fes  Glejet 
iMino-b'arhares  :  Hia.Lancha.  L.  S'éiant  perdue, 
de  lancha  on  a  fait  hanche  :  commede  lae.ward  , 
s'eft  fait  aija-  i  &  comme  de  Ijnx  pn  a  fait  eme. 

Huct.  -,       ,      ,  , 

H  A  N  c  H  I.  ]e  dérive  le  François  hanche  y  Bc  le 
Latin-barbare  anca  ,  de  l' Alleman ;4«^,  qui  tntre 
plufieurs  fignificatlons  a  viffi  celle-là.  Voyez 
Wachter  Gieffac,.  German.  au  tno^  ankf-  Au  refte 
je  ne  comprcns  pas  ce  que  veut  dire  M.  K^énaçe 
lorfqu'il  avance  qu'Euftathius  fur  Homère  empUae 
le  mot  «<«  dans  la  fignification  d'  hamhei  puif- 
qu'au  contraire  ce  Commentateur  le  rapoorte  com- 
me un  fyiionyme  de  >«çf •«»»/*'«»  5"\C"  •?  "^^ 
chofe  que  le  gras  de  jambc.appellé  i*u#»par  Homè- 
re :  ce  qui  eft  bien  différent  de  Whanche ,  dont  il 

*  *ÎÏa  N  E  B  *A  N  E.  Afpiré.  PUntc  i.  appellée  au- 
trement ;«/?«-'»'•  Voyei  ;>/fw4w/sNicot:HA- 
HE.ANir?«iK  efp^ce  d'herhe  ,^^ue ys.Her^ftfS 
appellent  altcrcum  Ô  hyofclamus  :  la^uet^  ejt  pm- 
JJtMHxpmles  :  de  [me  tjue  fi  U  grain" ^mi  h^efi 
drnnia  manger  ,  ékeftfrHté,  elU s  meurent.  LJ^ 
eUisdit  henbene,  inifigmfie  poifon  aux  eeMnes,   > 
eu  mort  à  geline».  £r  s'il  eft  tiri  de-la ,  il  faut  /m- 
re  henbene  ,  eu  henbane.  Je  ne  doute  point  qu  d 
n'en  foit  tiré.  Mais  les  Anglois  écrivent  l^nbane  , 
qui"  eft  un  mot  compofé  de  hen ,  qui  fignifie  peuU^ 
&  de  b^ne  ,  qui  fignifie  peifen.  La  hanebanc  eft 
une  herbe  très  venimeufe ,  &  gui  pourcela  ,  a  été 
appellée  paj  les  Efpagnob  veltne  ;  loii  du  mot  La- 
tin veuenum  ,  ou  du  mot  Grec  /^»«ï.  qui  dans  U- 
Perfide, félon  le  témoiçna^e  d'Ariftote  dans  fon 
Uvre  de»  Plantes  .    fignifiott  un  poifon  avec  le- 
quel on  empôifonnoit  le»  flèches.  Et  comme  le» 
Ifpaenols  appellent  auffi  la  hanebane  .>rrf4  del 
Baluflere  (cdi-^k-iihe,  herbe  JC  Arbaleftrter) ,  ^x-, 

qu'elle  fert  au  mêmeufaee;  Bonavcntura  Vul-  » 
n  us    dans  fes  Notes  fur  les  Glofes  Anciennes  , 


ce 

camus ,  dans 


camus,  u«ii»  •».'  --v..-. —  _  . 

«ace  89.  a  fuivi  cette  étymolocie.  Ehen  au  chapi- 
Î7e  7  du  livre  1.  de  fon  Hiftoire  Diverfe  ,  a  aufli 
remarqué  que  les  fangliets  qui  ont  tité  de  U  ha- 
nebanc .  tombent  cri  convvUipn.  Mai»  ce  qui  ne 
Éùt  pas  peu  à  nixre  fujet .  c'eft  ce  que  Bonaveiuu- 
ra  Vulcaniu»  a  écrit  au  lieu  allègue  .  qu'aiant  pi- 
qué la  crête  d'un  coc  d'une  aiguille  frotéc  de  haue- 
bane  .  le  coc  fit  daiïs  le  même  moment  un  (àut  en 
l'air  .  3c  tomba  mort.  M.        " 

H  A  N  E  T  O  N.  Afpiré.  Lat.  fcarabeus  arbereus. 
Cr.  fwXcxi»^».  Df  Lthamij,  de  cette  manière  .  r4^4- 


nus 


pindb 
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fins  ,  tavai 

rietto'ie  ,    i 

un  h.inct'on 

n'y  reg.ird 
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qui  eft  (èm 

à'afîlus  ,  qi 

ms^  (ur  1< 
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Auteurs  alit 

HANG 

a  écrit  qu'il  I 

Voyez  an^a 
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HANN 
HANN( 
Seigneurs  C 
un  nom  Puni 
cicn  ou  Ebn 
lignifie  gracie 
Exod.  xxii.  \ 
Anne ,  favoii 
être  gracieux 
mciit ,  fair^  ; 
de  Titc-Livc 
tion  forte  ,  t 
HANOI 
nement  .\  Pai 

•  rctymolopie 
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11  HA  U.  , 

fon  nom .  il  n'oCi  le  leur  dire  diftinâement .  à  cau- 
fe de  l'oblccniie.  Les  Huilfiers  ne  l'cntciulant  pas , 
ou  feignant  de  ne  le  pas  entendre  .  lui  dirent  qu'il 
dît  foM  nom  haut  &  clair  ,  d'où  il  fut  enluitc 
appelle  llAuiitUn.  Je  tiens  cette  Hiftoire  de  M. 
du  Puv  .  oui  la  apprile  de  M.  de  Thou  ,  lequel  au 


'it 


H  A  Y.     H  A  Z. 

Les  autres  uêtes  Ltrraineyfts  , 
Peurce  ^u'en  en  fait  en  'Lorraine 
De  plus  belles  iju'en  nul  démmaine. 


Rabelais,  liv.   i.  ch.   ^9.  parle  d'un  Moine  bon 
Compagnon  ,  appelle   Frerc    Claude  de    Huuts- 


ils  avoleiit 
fendant.  C 
Haïa 
de  cempe 
coine  Mw 
de  Paris  , 


flCTIr 


cifttc  du  Parlement  de  Paris  ,  du  1 1.  JuUIct  i  î 78- 
dr  hobtiMm  du  MMtt.tnt  faille  p4r .itd^AifH 


^mmm  nvj  \^m*ê9  «•■>•* 


ibifco-malvam.  hdr  tnim  jm/Ïtww  gulmalv».  M- 
mirum  pHÙmiu  Miut ,  amod  hédi,fiH.  B^^rt  bd- 
malvam  VHMtn  .  ^wi  0mittn»ex  iblfco-roalva  4#. 

Yyyy  ij 


H  A  N.      . 

0HS  ,  tttvaniis ,  tavaneitMJ  :  vdntttus ,  vinettê  :  vu- 
tieito'ie  ,  Hanettcnc ,  h^Meton.  Tdhurmi  n'ed  pas 
K/i  h,t/ietofi  :  c  cft  «»  r J9«  •  mais  les  Etymoluciues 
n'y  rcgirdciu  pas  de  il  près.  Les  Italiens  appellent 
une  perdrix  coturmce  ,  mot  fait  de  cMttrnix  ,  qui 
fignihe  Urit  caïUe.Le  peuple  aura  confondu  tm^Mums 
avec  le  haurtut ,  à  c;iuie  de  leur  bourdonnement , 
cjui  ed  lemblablc.  Qn  peut  aufll  avoir  fait  héuteton 
à'afiius  y  qui  eft  le  même  que  tahdriHt.  Philargy- 
jiusN,  lur  le  j.  des  Georgiques  de  VirgUc  :  Nigt- 
diMs  de  jinitHMlihus  :  Asilui  ,  eft  mufca  varia-, 
tabanus  ,  bubus  maxime  nocens.  Et  s'il  en  a  été 
fait ,  il  en  a  clé  fait  de  cette  façon  :  ^film  ,  a/i- 
ItttHj  ,  »fi»"tus  ,  afinttt»  m/inettcnij  ,  M/ïnetione  , 
sfnettMe yHKHnov.  M. 

H  ANE  TON.  Qui  pourra  croire  que  ce  mot 
vienne  de  ttitditiij  ,  ou  à'afilHS  ?  car  outre  qu'il  y  a 
bien  de  b  différence  çntrc  un  hanetonScan  /<•««•,  il 
y  a  trop  peu  de  reiremblance  entre  le  rnot  hMeton, 
6c  ceux  de  tâhanMs  Sc  d'j/7/*/-^  aufli  M.  Ménage 
n'a-i-il  p»  faire  venir  ces  deux  derniers  à  fon  but 
que  par  un  très- long  circuit,  &  un  très-grand  chan- 
gement de  Lettres.  Quelques-uns  prétendent  que 
hMHeton  s'eft  dit  ,  par  corruption  ,  pour  allei0/i,  à 
caufe  que  cet  inleéVe  a  été  appelle  par  quelques 
Auteurs  alitonans  ,  tjuid  nlis  into'irt.  * 

H  A  N  G  A  R.  Ge  mot  eft  afpiré  :  &,TJiçot ,  qui- 
a  écrit  qu'il  ne  l'étoit  pas ,  s'eft  xout- à- fait  trompe. 
Voyez  an^ar.  M.  ,  , 

H  ANICROCHE.  Voycx  anicroche.     - 
H  A  N  N  E.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  , 
une  vieille  cavale' ruinée.  De  aniter ,  qui  en  Lan- 
gue de  Galle  ,  figniHe  une  jeune  vache.  Huet.  Voyei 

HENNE. 

H  A  N  N  I  B  AL.  Voycx  annibal. 

H  A  N  N  O  N.  C'eft  le  notn  propre  de  pluficun 
Seigneurs  Carthaginois ,  &  par  conlcquent  c'eft 
un  nom  Punique^  U  eft  en  ewet  purement  Phéni- 
cicn  ou  Ebreu  :  pjn  M<f>rff#M» ,  dans  ces  Langues , 
lignifie  gracieux  ,  clément  »  mifcricordieux.  Voyex 
Ëxod.  XXII.  17.  Il  a  la  même  origine  que  le  nom 
Anne  y  fa  voir  le  verbe  pn  hhànanyC^xii  veut  dire, 
être  gracieux ,  miséricordieux  ,  accorder  gracieufe- 
mcnt ,  faire;  grâce.  Du  Ryer  ,  dans  fa  traduftion 
de  Titc-Livc ,  écrit  Hannon  ,  à  caufe  de  l'afpira- 
lion  forte  ,  &:  il  a  raifon.  * 

HANOUARTS.  On  appclloit  ainfi  ancien- 
nement .\  Pariî  les  Porteurs  de  Sel.  Je  ne  fais  pas 
l'étymolocic  de  ce  mot.  Ai. 

HANSE  TEUTONIQUE.C'cftuneCom- 
pagniede  plufieurs  villes  d'Ailemagnes  ,  unies  en- 
femblc  pour  le  commerce  :  appellces  yinjiéatitjuei, 
du  mot  Allenun  hamfie  ,  qui'fignilie  maritime  i  6c 
qui  eft  compoft  d'am  ,  c'cft-a-dire  ,  ad  ^.auprit  ^ 
&  Acft'e,  qi»i  veut  à\xcmtr  :  à  caufe  que  les  prin- 
cipales de  ces  villes  (ont  maritimes  :  comme  /.«- 
hcc ,  qui  eft  la  Capitale  des  villes  Anféatiqucs  : 
Dii'itiJt  ,  HamboHr^^  Ro/foc  ,  Vifmar  ,  6cc.  Ëtdc- 
i.i  le  mot  de  hanje  ,  pour  affîteiatiM  a  mie  Ctmpa- 
^nte.  Au  chapitre  1.  art.  ).de  la  Juril'diâibn.de  la 
Prévôté  &  Echcvinage  dç  Paris  :  Tous  Marchands 
pourront  faire  amtner  ttutet  manières  de  j^rains  & 
jArinet  ,  aual  l'eaue  ,  p«ur  vendre  en  la  Fille  d* 
J'.irii ,  akdr.'J'us  dts  ports  d'icelle  ,  fans  lonj^t ,  fans 
hjnfe  ,  CT  fans  Compagnie  Fran^êifr. .  On  a  dit  de 
Hième  lj.itifcr  ,  pour  aj/itcier  aux  privileffi  ,  droit  s  , 
C."  (Piitumes  d'une  Compagnie.  Voyci  Nicct.  Le 
mot  de  Htinfe  TeHtoritji.e  fe  trouve  dans  les  Or- 
donnancés de  la  VJic  Je  Paris  ;.&  6a,ns  Ici  Oi- 
Jonn.inccs  Milicaiics  ,  Titre  v  1 1.  anicle  15. 
7»/wf  11. -  . 


H  A  N. 

f  Voyez  M.  Servin  ,  dans  fcs  Plaidoycs<   At., 

Hanse,  ne  vient  point  de  hamfee  ,  tonimd 
dit  M.  Ménage ,  rpais  de  hanfe ,  autre  mot  Allcm.iiV 
t\aï  (lénifie  J octet e'i  y  ayant- ea  des  villes  Mcditcr- 
ranées  dans, la  Hanfe  Teatonitjue ,  des  la  première 
inftitution.  Ce  qui  a  donné  Ifèu  à  l'erreur  ,  c'eft 
que  la  plus  grande  partie  des  villes  Haniéatiques , 
étant  fituées  fur  la  mer  ,  on  s'eft  imaginé  que  ce 
mot  étoii  iiHide-la.  Ce  qui  prouve  encore  la  véri- 
té de  notre  étymologie ,  c'eft  le  verbe  hanfer ,  c'eft- 
à-dire ,  ajfocier ,  qui  oe  peut  venir  que  de  hanfe  , 
fociété  ,  &  non  pas  de  hamfee  ,  maritime.  Vo,cz 
Wachter ,  dans  fon  GUjfarium  Germanicum  i  au 
mot  hanfe.  * 

H  A  N  S  E  R.  Nicot  :  hanse*..  C'efl  ajfocier  au- 
cun aûx.privile'jres ,  ufag^s  ,  &  coujinmes,  Voyci 
Hanfe  Teutonique.  M. 

-  H  AN  s  eu.  :..pour  manier.  Vieux,  verbe  ,  dont 
parle  M.  du  Carlgc  ,  au  mot  hanfatut.  On  diibit , 
'hànfer  les  aipnes ,  pour  ,  manier  les  armes  :  &  , 
hien  hanfez  d'armes  ,*pour  ,  des  gens  bien  exerces 
aux  armes.  Ce  mot  ctoit  d'origine  Teutonique, 
Sc  avoit  été  fait-.de  hand  ,  qui  fignific  main.  Les 
Allçmans  difent  haudieren ,  danih  même  lignifica- 
tion. *  î 

H  A  N  T  E.  On  dit  aujourd'hui  han^e.  C'eft  le 
rhanche  d'une  hallebarde  ,  ou  de  tel  autre  bâton 
de  guerre.  Comme  de  main  nous  avons  fait  man- 
che ;  ainfi  de  hant ,  qui  en  Langue  Tioi.fe  fignific 
main  ,  .on  a  fait  hante.  Le  GlolTaitC  du  Moine  Ké- 
ron  :  ^anu  X  henti  j  manuum  ,  hemeo  ■■,  manibus  , 
hantum.  Et  dans  le  Décret  du  Duc  Taflilon ,  qui  fe 

"  voit  après  les  Loix  des  Bajuvarien* ,  hantelot  eft 
expliqué  manus  immiffio.  Cafeneuve. 

H  A  N  T  E  L  E  U  R  E..  Les  Mémoires  de  la  Li- 
gue, tom.  )•  pag.  719.  parbnt  de  ce  que  firent 
deux  foldats  pour  tourmenter  un  pauvre  homme 
avec  un  fléau  à  battre  le  blé  :  L'un  ont  la  hameleu- 
re  ,  c^  l'autre  la  verge  d'icelui;  La  haiittleure  ,  c'eft 
le  manche  \  6c  ce  mot  a  b  même  origine  que  hante. 
Le  Duchat. 

.  HANTER.  Quelques  uns  le  dérivent  de  l'Al- 
leman  hamieren,  mot  de  même  fignification.  D'au- 
très  le  dérivent  du  Bas-Breton  bentif,  qui  figni- 
fie  chemin.  ]e  crois  qu'il  vient  du  Latin  habit  are. 
M. 

H  A  N  T  E  n.  Je  crois  que  ce  mot  vient  du  ver- 
be fréquentatif  vent  are ,  formé  du  lupin  du  verbe 
^eiiir  :  car  hanter ,  c'fft  aller  ou  venir  fouvent  en 

^n  lieu  :  6c  on  fait  alfez  que  VU  6c  l'H.lont  fart 
amis ,  6c  prennent  fouvent  la  place  l'un  de  l'auffb. 
D'ailleurs  le  verbe  ventre  ne  fignific  pas  toujours 
venir  ,  il  fignific  quelquefoi's  aufTi  'ilter  :  comme 

.  dans  cet  endroit  d'une  Lettre  de  Ciceron  a  Atticus 
XIV.  1 1.  Utile  ej}  me  tlluc  vrnire ,  &  dans  plufieurs 
autres  endroits  de  fes  <ruvres.  Le  verbe  vemare , 
au  refte ,  n'eft  pas  nouveau ,  puifque  c'eft  lui  qui  a 
produit  lé  compofc  adventare.  Voyex  F  e  s  t  u  1. 
S.  Add. 

Hanter.   Je  ne  fâurois  croirp  que  hanter 

.^.vienne  ni  de  hahit.irr  ,  ni  de  vemare  :  ces  étymolo- 
gies  paroiffent  trop  forcées.  J'aime  mieux  le  déri- 
ver après  Wachter  ,  de  l'Allcinan  hanfe  ,  focicté  , 
de  mcme  que  hanfer.  HJnter  quelqu'un ,  c'eft  com- 
mt  qui  diroit ,  s'afTbcier  a  lui  :  fi  l'on  n'aime  encore 

'  mieux  le  faire  venir  du  verbe  Alleman  handeln , 
formé  de  h.tnd  main  ,  6c  qui  fignific  manier  ,  né- 
gocier ,  traiter  .ivec  quelqu'un.  L'Allenun  hantie- 
rtn ,  cft  pri»  du  FraïKjois  hamrr ,  6c  non  Ic  moc 
FraiM^ois  de  ce  mot  Aucmaii.  * 


• 


I 


n  A  Z.  H  A  Z.     H  E  A.         a} 

ils  avoknt  ttk  expofcs  en  le  prenant,  ouentcdé  Grec-barbare  ii,^^.  Voyez  M.  du  Cancc.  Ail 

fendant.  Cafnmne.  lieu  à'aK/nmm  on  a  dit  enfin  aiariiitm  .  ,i\„^  |  j. 

H  AXA  HP.  J'ai  cherché  long  -  tent»  l'origine  lalien  atard»,  le  François  hatjird,  6c  \'H\\w^no\ 

de  ce  mot  ,&  |e  crois  l'avoir  enfin  trouvée.  An-  a^ar. 

toine  Monuc  ,  célèbre    Avocat  au   Parlement  Tejferarimt ,  pour  figdficr  un  joueur  de  der  ,  le 

de   Paris  .  fur  U    Loi  Âlearum  ufiu  .  oui  eft  \x  trouve  dans  crt  m.x.i...,,  a-  \- —      o    t^-»- 


éf 


I «-■■■..iii  "u-M^irn.  ,».uiii-      laii  an  fHfpe.  Le  Uuchac.  i 

nie  GAiNK  de  f-«»/»/4  ,&  enfin  ,  GfriNDiR.  Cette         GUIRIANDF      Fn    r  ,„   Jj  -j     j 

«yn^losic  ™  .c  dcpUiroi,  p. ,  û  l„  Allen,..     M,^1,^V",^  °Li''.^r»f,;''g«:    \ 
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lo  H  A  P.    HA  Q. 

MAP 

\  '         '  i 

'  H  A  P  E  L  O  P  I  N.  Parafite  :  qui  hàpc  des  lo- 
pins. Ai- 

H  A  P  E  L  O  U  R  D  E.  Ce  mot  fr  dit  de  ceux 
qui  paroiffent  être  quelque  chofe  ,  6c  qui  ne  font 
rien.  On  appelle  auiTi  de  ta  forte  un  dianuuit  d'A- 
Icnçon.  M. 

Xapelourde.  Ce  mot  eft  compofé  de  hé- 
ptr ,  &:  de  lourd ,  pris  dans  Je  fens  de  loariéutt ,  de 
fût  i  parce  que  ces  fortes  de  faux  diainans,&  les 
autres  chofes  qui  ont  belle  apparence  ic  peu  de  va- 
leur ,  prennent  &  trompent  les  fots.  Voyez  ha- 

H  A  P  E  R.  De  hurfagéort  :  ou  de  mfnti^tn,  (clon 
Pcrion  ■■,  bien  qu&Nicot  ne  (bit  pas  de,  cet  avis.  Ce 
mot  fignifie  accrocher ,  &  prendre  Mvec  violence. 
Ainfi  dans  la  Somme  Rural  de  Boutillier  ,  Sétifine' 
de  happée  efl  quand  on^fe  faifu  du  biçn  d'autrui' 
par  force.  Mais  Je  crois  qu'il  vient  de  hapeu ,  qui 
en  Langue  Tioiie  devoir  {i^ùfter  prendre ,  puifque 
dansla  Loi  des  Bajuvariens ,  tit.  lo.  haùtch  JignifK 
cMprt.  Car  parlant  d'un  Faucon ,  ou  Autour.,  il  y 
eft  dit  :  De  eo  <jki  diciiur  ganshapich ,  tjui  mnferes 
CMpit.  El  en  un  autre  endroit ,  anethapich  eft  celui , 
qui  prend  les  canards.  Et  dans  la  même  Loi ,  tit. 
19.  canis  hapichhunt ,  eft  celui  que  la  Loi  des  Fri- 
fons  ,  tit.  4.  appelle  canis  mcceptoricint  :  car  hunt , 
en  Allepian ,  ugnifie  chien.  Cafeneuve. 

Hitre»..  Périon  6c  M.  Lancelot  le  dérivent 
de  «/TTfî^MT.  Bourdelot  le  dérive  de  l'ancien  mor  La- 
'  ttn  4pcrr  :  d'oii  Mpms ,  6c  mdipifci.  Il  pourroit  ve- 
nir'de  f^/rrr.  M. 

Hâter.  L'étymologie  de  M.  Ménage  a  quel- 
que vrairemblance:mais  je  préfère  celle  qui  déri- 
ve ce  mot  de  l' Alleman  happen ,  qui  fignifie  la  mê- 
me chofe.  • 

H  A  PLE.  Afpiré.  Vieux  mot  inufité  ,  qui  figni- 
fioit  Hu  dévidoir.  Le  petit  DidUonnaire  Latin-Fran- 
çois ,  publié  par  le  P.  Labbe  i  Alabruu.  Haple  , 
inftrnment^pertinent  À  femme  ,  pour  filer  ^dèfvider  :. 
ejchuncourt  ,  defvideoMr.  Il  peut  avoir  été  formé  de 
ce  mot  dlabrttm  ,  de  cette  manicfé  :  Alakrum  , 
abrum  ,  ablum  ,  aplnm  ,  atle  ,  iiaple.  Ou  plutôt  de 
l'Alleraan  hufpel.  Mathias  Martiliius ,  au  mot  hap- 
fns  :  Hapsus  LAUA,  r/f  portio  lan€  cobéremis.  Et 
Germants  nota  vox  'ifl.  Kilianus  in  DUlionario  :. 
Hafp  ,  h.ipf:  vcllus  lanx  ,  6c  fila  congregata  ,  6c 
ex  aljbro  dcpoiita  ,  antequam  glomerentur.  f^ul^i 
hafpum  ,  hapfum.  hide  eiiam  nafpe  ,&  hafpel , 
rhomhnj  ,  girgiUns.  M. 

HAQ 

Il  AQU  E  BU  TE,  afpiré.  C'eftainfi  que  nous 
appellions  anciennement  une  arquebui'e.  Rabelais , 
I*.  44.  ji  toin  faijoii  lai/fer  leurs  pi^nes  ,  efpe'es  , 
lantei  ,  c~  hatfuebMtts,  Marot ,  dans  l'épigramme 
ci-dclUis  tranicrite  au  mot  ^nij^»er  :  J'en  crvy  tout 
les  HticfHebuiiers.  M. 

H  A  au  f  ■  u  T  I.  C'eft  proprement  une  arqucbu- 
fc  à  croc.an  double  moufquet:  8c  c'eft  ce  qu'em- 
porte ce  vieux  mot ,  qui  n'eft  qu'une  corruption 
'e  y  Mlemun  hjkf'i  biichff ,  compoléde />.<i^croc, 
e  knchf'e  ,  qui  lignifie  boite.  Le  Dmchat. 

n  A  Q^U  E  N  t  E.  Puifque  le  verbe  emblir  ,  qui 
exprime  le  pas  6c  le  train  d'une  haquenée ,  eft  for- 
nir  X."'ii'iil.trr ,  comme  jC  l'ai  bit  voit  en  li^  lieu  -, 
•n  peut  JufTi  ,  par  mit  tranlpolttion  de  quelques 


HA  Q.  0/V 

lettres  affez  ordiniiire  aux  Langues  ,  avoir  formé 
hatfnene'e  de  l'ancien  verbe  Tiois  anakam  ,  qui  fi- 
gntfie  incedere  ,  MmkifLtre.  Le  Gloftàii-e  du  Mo1n0  . 
Réron  ;  Jntedt^ ,  anakanc.  Il  fe  trouve  dans  le  rcA-  ' 
me  Gloflàire. quelques  autres  inflexions  de  ce  ver- 
be i  comme  ,  ambulans  «  kjtnganti  ,-  ambulant^  , 
kjmj^ame^  6cc.  Cafeneuve.  ^ 

H  A  Q^u  E  N  e'  E ,  afpiré.  Lat.  enfUMs  gtadderius.  Le 
P.  Labbe  croit  qu'on  a  dit  hatjMenée  ,  au  lieu  dtf"^ 
tratfmenée,  fait  dit-il ,  par  onomatopée  ,  de  même' 
que  tratjnenard.  M.^de  Cafeneuve  le  dérive  à'ana- 
-kan  ,  mot  Tiois ,  (ignifiant  incedere  ,  MmbuUre. 
Voyez  fa  Note.  Elle  eft  jurieufe.  D'autres  le  déri- 
vent du  Flaman  hackenej ,  ou  de  l'Angfois  hacney. 
Mats  c'eft  au  contraire  le  ï\imanhacks>'ey ,  &rAn- 
glois  hacney ,  qui  viennent  du  François  haquenée. 
Et  le  François  haquenée  vient  du  Latin-Btibare  ha^ 
kinea ,  forftié  d'r^M«/ ,  de  cette  manière  :  e(jHMt , 
ak.HS , akjnns ,  aki/feus ,  akinea,  haq^'ene'e.  Au  lieu 
d'akjnea,  on  a  dit  kjnea ,  par  aphércfe  :  d'où  l'Ita- 
lien chinea.  D'akfis ,  on  a  fait  le  diminutif  akjtns  : 
dont  nous  avons  fait  haquet  ,  qui  fe  trouve  dans 
nos  vieux  Auteurs  pour  un  petit  cheval  :  iwiritH'l' 
Coquillard  ,  dans  le  Monologue  du  Puis  : 

Sms  fus  ,  4//rc  V0Ms-en  Jatjuet  :  , 

Et  penfez.  i(  petit  hafn'etr 
Et  luy  faites  bien  la  litière.    ■     -■ 

Nous  avons  fait  de  même  h  a  q^u  e  ,  à'haca.  Ha- 
ifue ,  pour  jument ,  fe  trou vç  :  témoin  le  plbverbe  : 
yin  ,  tfui  eft  .-  Clerc  ,  ^ «i  f^ait  :  Hatjue  ,  ^ni  va. 
Entende^.  U  Note,'  Le  vin  ne  vaut  rien'  :  Le  Clerc 
ne  fait  rien  :  La  Malmenée  trote.  D'aka ,  on  a  fait 
auffi  éj^ue  ,  pour  e^ite.  Voyez  éj^ne  ci-delfus. 

Les  Arragonois,  félon  le  témoignage  de  Nicot, 
au  lieu  de*  haea ,  dilënt  faca ,  par  le  changement 
ordinaire  de TH  en  F.  Et  comme  d'rfMM/,on  a  dit 
e<fMmleus  :  ce  mot ,  pour  petit  cheval ,  fe  trouve 
dans  les  Glofes  anciennes:  dç jaca,  on  a  fait /«- 
cana  :  6c  enfuite ,  facaneà ,  mot  qui  eft  en  uuge 
parmi  les  Caftillans.  De  facama ,  on  a  dntfana ,  par 
contra^ion  :  d'où ,  avec  l'article  Arabe  al ,  les  Ef- 
pagnols  ont  fait  alfana  ,  pour  une  cavalle.  Et  le* 
Italieiu  ont  enfuite  "emprunté  ce  mot  des  Efpa- 
gnols.  L'Aribfte  ,  dans  le  fécond  de  fqn  Furiolo  : 

Cradafji  avea  una  alfana  la  piit  bella  , 

E  la  mijrlior  ,  che  mai  porta/fe  fella.  ^ 

Et  par-Là  il  paroît,  qp'Oudin  6c  le  FranctoHn  , 
qui  ont  dit  cm  Alfana,  dans  l'Ariôftc  ,  n'étoit  pas 
un  nom  générique ,  mais  un  itom  propre  de  Ca- 
valle ,  fe  font  mépris. 

Les  Italiens ,  au  lieu  i'alfi(n4  ,  ont  dit  bufcal- 
fana  ,  pour  une  grande  vilaine  jument  maigre.  La 
Cnifca  :  Buscalfanai  BefHa  ,  jurande  ,  e  magra  : 
che  anche  diciamo  ,  alfana  :  dette  per  ifcherKjo  : 
Franco  Sacchetti  :  Aveva  accattato  un  cavalaccio, 
di  quegli  délia  tinta  dt  Borgoniffanii ,  che  era  una 
bu(caUan*.,che  parea  la  famé.  Ce  qui  détruit  la 
penfée  du  P.  Bertet  ,  que  bufcalfana  avoit  été  fait 
de  bncephalns.  Bucéphal  étoit  un  cheval  fringant. 
On  dit  frc  comme  dn  bois  :  ce  qui  pourroit  donner 
fujet  de  croire  que  bufcalfana  auroit  é{é  fait  de 
bof  0  ,  &,  d' alfana. 

Il  me  refte  à  faire  part  ici  à  mes  LeOeurs  de 
cette  belle  épigramme  que  M.  le  Chevalier  do 
Cailly  a  faite  lur  mon  étymologie  d'ulfana.  ' 

A  I  r  A  N  a  vient  A'rejMMs  fans  domtt. 
Matt  il  faut  Avouer  auffi  ,  ^ 
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.Iwltairen»  ont  fch  W-w,  &  les  EfpHSnols  ,  pat  on  o,  comme  dans  le  nom  Je  la  ville  de  C-t^ , 

jelma  i  8c  les  Grecs  modernes., -AM^Î  Maisécou-  que  nous  écrivons  ainfi  d  aptes  eux  .  &  qui  en 

ton»  Palquicr  vu..  ,.  Ce  ^u.  n..  Arkum  apffili-  ^eu  eft  nip  At^ah     I  eft  vrai  que  comme  le 

rom  heaume  ,  on  fapPfila  fom,  Fram^s  I.  armet.  P  41»  eft  une  efpéce  de  diminutif  du  ghmn  A  rabe , 

Mmt  le>  nommons  mmntenam  lubillemen.  At  lête  :  Il  vaut  ebcore  mieux  l  exprimer  par  un  o  .  qui  en 

-«,  efi  un.  t  raye  fottie  de  dtre  par  trmsjaroies ,  ce  approche  un  peu  davantage  ,  que  par  un  H.  Mal. 
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weife.  GrrmAitis  JHpmuribus  voc*hulHm  eft  wrifc  , 
tjuod  morcm,/<r«  ritum,4f  modum, y;|»//Jf 4/.  In- 
faiorcîfuàdiJtclo  dieu»:  wjle.    Jifdem  id   litvit 


en  I  U8-  Les  Officiers  qui  rccueilloicnt  ce  droit 
établi  par  François  I.  ««crcnt  des  vexations  fi 
grandes,  que  quelques  paylans  d'Angoumois  ayant 


Î 


H  A  ^    H  A  R.  H  A  R.  ir 

^'e»  vetiMt  de-lM  jnfyt'icy ,  J*"  1"*  *«•  b^M^uei  ont  peiit-ctre  été  appcllcc*  de 

//  4  Inen  cLuigtfur  U  rmtt.  M.  "  forte ,  parce  qu'elles  font  de»  difcours  Mn^nf^ts , 

r    ■  ^  •' Ç«c  le  Vocabulaiiç  de  Droite  iniprifhé  iiV8*. 

H  A  QjiJ  E  m'  I.  Malgré  toute  l'érudition  qu'cm-  ^  P*rJs  >  en  1 5  )  8.  ^  on  tit  :  uirtn^M  tft  mot  a  cfr 

|)loye  ici  M.  Ménage ,  il  n'y  ,a  guère  d'apparence  ^»»cori  ■jtajm^m  ftntentU ,  ^m4  ptnitur  ftfl  jAlMtit' 

que  hM^menée  viehne  dû  Latin  r^ imm  .-  mais  il  fen™-  "•»'«»  «*«  fttvileiiij^jtrÀMmrHm  He^Mitrum.  Daju  ce 

oie  plutôc  venir  de  h^cnsi,  mot  Breton  ,  qui  figni-  cas-là ,  h^rMugiU  vieridra  toujours  de  l'Allcmaa 

fie  f^KMs  fTMddriMj ,  félon  Doxhorn ,  dans  (on  Lexi-  '  ""£  »  "d'où  a  été  formé  notre  mot  r-wij; ,  &  enfuite 

con  de  l'ancienne  Langue Bretone. //<w-»«ire(Ièm-  ^rr*ngtr.*  <^  ^             *             •' 

bic  fort  au  Teutonique  nJke  ou  À»«i^,  qui  fignifîe  HARAS.  G'eft  le  troupeau  de  jumens  qu'on 

e€iuuty  Se  pçui-êtrô  en  a-^-il  été  formé  par  trinf-  nourrit  pour  la  produâion  des  cRevaux.  J'ai  déjà 

pofition  de  lettres.  S'il  eft  vrai  que  le  François  ha-  "it  voir  fu».le  mot  étalon ,  qui  eft  le  cheval  qu'on" 

fMrarr  vient  de  hacnai ^XtYhiaUi  bofketuy'&c  l'An-  nourrit  pour  faillir  les  jumens  du  haras  ;  que  ce 

glois  en  viennent  pareillement ,  &  noppasdu  mot  "'ot  e{^  formé  àeflaiimm  ,  qui  fignifie  m>it  a  Me  ; 

François ,  comme  dit  M.  Ménage.   Voyei  Wach-  parce  que  l'ctilon  y  eft  tenu  en  repos  pour  avoir 

ther  ,  dans  fon  .CUjfarimm  Cermamcum  ,  au  thot  p'"*  de  force  &  de  vigueur  ;  comme  qui  diroit 
Hsckj  •    •       "■ 

HAQ.UET.  Afpiré.  Charrcnc  qui  n'a  point 
de  ridelies,  &  qui  fait  la  bafcule  ;  qui  fert  à  porter 
'du  vin ,  &c.  De  vehicum.  Fehù^m  ,  vehiceÙMm  , 
vecettum  ,  VMcettmm  ,  hacettùm  ,  HAQUrr.  5  Dans 
la  fignification  de  cheval  ^iX  vient  d'rfNNj.  Voyez 
ha^HtHtt.  M.  .        ^ 

H  AR. 

HARAN.  Le  changement  de  la  lettre  /  en  r 
eft  allez -ordinaire  dans  la  Langue  Françoife  :  par 
exemple ,  à'iUikui  on  a  fait  «mu  y  de  lufcinula  , 
roffifH0l  i  &  ainfi  du  refte.  Ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  de  balte  on  a  fait  harati ,  qu'en  Latt- 


jiaJl»  ftallftiij  i  c'eft-à-diVe  ,  un  cbevat  <jki  ne  fort 
f*!*^.^  ('«4^/r.  El  je  crois  qu'on  pourroit  auflî 
'  dériver  harat  de  hafa*  qui  fignifie  une  trahie.  Car 
encore  que  ce  mot  fe  dife  ordinairement  d'une  éta- 
ble  de  pourceaux ,  il  ne  lailfe  p.isd!ctre  fou  vent  pris 
pour  une  étable  d'autres  animaifx.  Etoiut ,  fur  le 
PbormitH  de  Tcrencc  :  Hara///  tn  tfua  ptcpra  t/iilu- 
ihmur.  £t  même  dans  Varron ,  de  Re  RufUca,  liv. 


}•  chap.  lo.  &  dans  Columelle  ,  liv.  8.  ch^.  14. 
iJ  eft  pris  pour  une  étable  d'oifons.  De  forte ,  ^utf 
dan<;  !c  déclin  &  la  corruption  de  la'Lan{<:uc  Lati- 
ne ,  il  pourroit  auflî  avoir  été  pris  pour  une  ctablo 
de  Jumens.  CaftntMvt. 

H^AU'Ijx.tijMtntm  ffyx.  Pu  Latin-Barbare 

•>^*citim ,  (jui  fexrouve  en  cette  figniiication  daiu 

guedoc  on  appelle  hartnc.  Dans  les  anciennes  Con-     un  nombre  infini  d'endroits  allégun  par  Spelman 


ititutions  de  rAbbaye  de  Fleury  ,  qui  font  dans  le 
livre  intitulé  ,  Bibliothtca  Fltriactrifit ,  les  harencs 
font  appelles  artntia  ,  parce  qu'étant  (échés  ils  de- 
viennent afides.  Caftnettve. 

H  A  *.  A  N.  Afpiré.  Poilfon.  De  l'Alleman  haring , 
fM  (ignilie  la  même  chofe.  HanM/r ,  kartnf ,  ka- 
inAN.  jirtmia ,  pour  haran ,  fe  trouve  dans  les  an- 
ciens Sututs'de  S.  Benoift  fur  Loire.  L'Alleman 
hartHj^  a  été  fait  du  Latin  halte  :  Se  le  Latin  halte , 
du  Grec  i^t  mare.  iXf  ,  ixii  t'àXmuH  >  àXtmU: 
6'aùfalacia  :  Jxm^,  haltx  ,  halte.  M. 

HARANGUE.  Comme  c'eft  uo  difcours  pro- 
noncé avec  contention  de  voix  ,  je  ne  (àis  li  ce 
mot  n'a  point  été  formé  de  l'ancien  mot  Tiois  haï- 
rait ,  qui  fignifie  crier.  Le  GlolIJdre  de  Kéron  :  Cla- 
mât ,  hareet  :  clamamus  ,  hartmtet.  Qjifeneuve. 

Hauangui.  Lat.  Orati»  hahita  in  pmhlic».  De 
l'Italien  arinj^a ,  qui  fignifie  la  même  chofe ,  &  qui. 


&;  par  M.  du  Congé ,  dans  leurs  Glodaires.   Je  ne"^ 
fais  cas  d'où  vjem  haraiium.  M.  du  Cartgtcroyolc 
qu'il  venoit ,  ou  du  Latin  hara  ,  où  de  l'Italien  ra^.- 
*4.  Voyez  £1  Note.  Je  ne  le  ctois  pas.  M. 

Haras.  Suppofi^  que  haras  vienne  du  Larin- 
larba^e  haraciium  ,  \\  s'agira  toujours  de  favoir 
d'où  vient  ce  dçrnier  mot.  Si  on  ne  veut  pas  le 
dérivpr  duo  Latin  hara  ,  on  pourra  Itf  dériver  de 
IjAlleman  heer  ou  her  ,  qui  fignifie  entre  autre» 
chofes  une  troupe  ,  foit  d'homroq  ,  foit  d'ani- 
maux.^» 

HARASSER.  M.  Lancelot  le  dérive  d'ifàtjfn, 
fulfart.  M. 

H  A  RCE  LER.  Je  dérive  ce  mot  de  l'Alleman 
harks ,  qui  fignifie  râteau.  Harceler  quelqu'un  , 
c'eft  comme  le  piquer  avec  les  dents  d'un  râ- 
teau. •  - 

HÀRD  ,  HAR  Se  HART.  C'eft  la  corde 


félon  M.  Ferrari;  a  été  fait  èîarrtngt^  qui  figiufie     dont  on  étrangle  ceux  qu'on  pend.  JeandeMeun, 
joufie ,  Si  le  liem  »k  l'tn  jtuftt  :  mot  formé  d'artaa.     au  Roman  de  la  RoIè  :  ^        . 

^Mtl  gnrrredtH  ftmt~il  atttnàrt , 
Ftrj  la  hah  à  lai  mtntr  ptndrt. 

FroilTart ,  vol.  1 .  chap.  1 1  o.  Si  ^fff^dit  It  Ctmtt 
fier  la  hart ,  ^lu  ami  at  fiftmal  àJetax  dt  la  kitle.  Il 
fignifie  auflî  le  lien  avec  lequel  on  atuche  les  fa- 
gots. Robert  Etienne,  en  fon  Diâionnaire  :  Har, 
0M  harcelle ,  efi  le  Uni  dtjtuHt  h»is  j  dtuiiul ,  après 
^u'il  efl  ttri  ,0m  Ht  hitn.jtrrtmtm  imfagH  tu.kata^ 
rît  :  &  ftmhlt  ^tu  ^mtl^ietftit  m  tm'àit  eflramfrlé  les 
malfaifhwrs.  Il  pourroit  bien  ctté  formé  d'artlare  , 
qiii  fighifie  femr  :  de  même  que  gainfal ,  qui  fi- 
gnifie la  même  cholè  en  Languedoc ,  pourroic  auflî 
avoir  été  fait  de  vineirt  ^  qui  fignifie  Ittr  >  comme 
qui  diroit  xnmfaL  Cafeneuve. 

H  A  R  D.  Pontus  de  Tyar<f ,  dans  fon  dt  ReHa 
ntminum  Imptfititae ,  page  17»  le  dérive  d^p-raM  ,  . 
fnfptiuU  :  ythmfTtm,  fufpcndo,w/*^T«'»»,laqueus,  , 
0- D  i) 


^rena ,  annicum  ,  arinieum  ,  annctnm  ,  A  r.  1 N  g  o. 
Itatiunc  rengare  ,  &  arengare  ,ftnttiitiii,  tratitni- 
kms  ,  in  Ftrt  ,  Comitio ,  &  Senatm  ,  etmttndtrt  :  & 
fmggeftai ,  five  pMlpitum ,  renga  ,  &  aringo ,  &  rin- 
gliiera  ,  appellaiur.  Ce  font  les  termes  de, M.  Fer- 
rari. M. 

Harangui.  Je  croit  bien  que  harangue  a  été 
fait  de  l'Italien  aringa ,  en  ajoutant  l'afoiration ,  de 
même  ^e  haranguer  d' arengare.  Mais  aringane 
vient  nullement  du  Latin  arena ,  comme  veut  Fer- 
rari ,  qui  donne  prefque  toujours  des  Origines 
Latines  à  des  mots  vifiblefnent  dérivés  des  Lan- 
gues Septentrionales.  Wri '/f'4  a  été  fait  de  l'Alleman 
tini^  ,  qui  ficnifie  un  cercle,  un  anneiu  ,  une  cou- 
ronne ,  un  lieu  clos,&  enfuite  une  atlcmblée,  un 
auditoire  ,  Sec.  Et  on  a  attribué  au  difcours  le  nom 
du  lieu  oi)  il  fe  fait  \  comme  en  Latin  le  mot  ttn- 
(le  ,  figiùËe  alTcmblée  Se  difcours.  M.  le  Duchat , 


S' 


U^ 


•4-- 


H  E  B.     H  E  C. 

fi»  furnommé  niv  An ,  c'eft  à-dire  Ehrtm ,  parce 
qu'il  defcendoic  A'Ehtr .  Se  le  peuple  £km  eut  ce 
nom  ,  parce  qu'il  étoh  par  Abraham ,  la  vériuble 
fotiéïkéé'Ehtr,  c'cft-à  dire  .  U  feule  qui  avok 


HED.  HEG.  HEL. /ly 

Griftms  fus  hîdanl  , 
iitu  gf^t  (^  dard 
taffay  dt  vtfitffe. 


poRerttta^*^.  ceit-âdire.  u  leuie  qui  avoK     -       1    ».  ,  r  .,.  .      /-    . 

ionfervé  le  cdte  de  Déeu ,  «c  par  confiaient .  la     /'*"  '«>l*Ï5  •  ***"*  '^  P'^""/  '^^'  '^  "Jâ"  «*« 
ph»  «luAre.  Rlea  b'eft  plus  ocJinidre  que  de  voir     ^"«"^  de  B,flip«  .  ScigiKur  de  Han4(Ps ,  G 
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»2^  -  H  À  R. 

ft  mllicmm  har ,  ou  h*n  i  »i  */f  »  vincnltm ,  ^uêfu- 
rrt  fHJftniHtrttir  &  flrangnlMttur.  Dans  un  Titre  de 
1 144.  hiirdé,  (c  prend  pour  dis  liens.  Eftetre  4nJ0tir- 
Jthuitn  pln/itarj  Lieux  de  ChMmf*pu,on  Mj^pelle  mn 
lien  dejd'o't  tjHf  ff  /mi  <h  I'mc  cenrant ,  la  hart  d'un 
fcij^ot.  Ce /ont  les  termes  de  Pierre  Pithou,  fur  le 
Titre  vu,  de  la  Coutume  de  Champagne.  On  dit, 
fmr  veine  de  U  hart ,  pour  dire ,  Jttr  peine  de  U  cet- 
de.  Ce  qui  doiuie  lujct  de  croire  qu'on  s'cft  fcrvi 
autrefois  de  rameaux  d'arbres ,  oii  de  branches 
d'arbuftcs ,  pour  étrangler.  Et  cette  penfée  çft  con- 
firmée par  cette  ancienne  Inl'cription ,  alléguée  par 
Guillaume  Fournicr ,  au  chap.  10.  du  liv.  ).  de  fes 
"Séle^ons  :  Hic  ftigmM*  AU*  likenétfcriptMfunt, 
Vénérant ,  perfidt ,  delefd  ,  duri  peUtris  ,  &.  veflem 
fparteMm  ,  unde  Jilfi  cMitm  Mlliget  ,  &c.' f  Voyçz 
Bodin ,  dans  fa  Méthode,  chap.  9.  f  Robert  Etien- 
ne ,  dans  fon  Diftionnairc  Fran<^i$  :  H  a  ». ,  #« 
HAUCELLE  ,  efi le  lien  de  jeune  heis ,  duquel,  Mprès 
ejuil  efi  ters,  en  lie  Hen  ferrement  nnfdget ,  oh.  hour- 
vinculum.  Et  femlfle  tfue  efueltiuefeis  en  ^  dit 


ree 


étranglé  les  mdlfdiilewrs.  Nicot  :  har  ,  ou  hard  , 
tfi  auffi  appelle  le  cordon  dutjuel  les  malfaiiteurs  con- 
damnez À  eftre  pendus  ,  font  étranglet..  Selon  c.e,  on 
eût ,  ils  fe  font  rendus  U  hart  mu  col.  De  dire  ejue  ce 
verbe  François  vienne  de  ce  verhe  Grec  «if  in,  ijui  fi- 

Înifie  4iJMeneo  &  capio  ;  pétrce  <iue  par  la  hard 
u  krins  des  fagots' font  Uck.  enfniAle  ,  &  tfue  nous 
les  prenons  par  la  hard  j  il  n'y  a  point  de  raifon.  Et 
non  guère  plus  ,  de  le  tirer  de  cet  autre  verbe  Grec , 
itfnfui.Jignifie  lever  en  h3Mf~fl,^ui  feroit  plus  ap- 
proprié ,  guand  il  fignifie  le ^à^»^  cy-deffu's  ,  ejue 
ijuand  il  efi  prins  pour  \c  lieii'  de  fagots;  bien  tfue 

^  teli  trouffeaux  de  menus  bois  fuient  prins  par  la  hart 
pour  efire  leveK.  de  terre  :  car  la  hard  efi  dite ,  parce 
ijk'elleéiraint  &  ferre  :  de  ^oy  efivenu^  tpie  le  me- 
-nm  bagage  tfu'on  troujfe  avec  corde  pour  tranfporter 
ea  &  la,  ejt  appelle  au  pluriel  hardes  :  car  hardé 
au  fingulier  vient  d'/àlleurs,  &  fignifie  autre  chofe. 
M.  de  Cafcneuve  dit  qu'il  pourroflt  être  formé 
A'arflare:  de  mcmc  AWe^Ktfn/I»/ ,  mot  Languedo- 
cien qui  fignifie  Ujpii5Èijie<*. chofe  ,  pourroit  audï 

'  j^re  formé  de  vincthi^  comme  qui  diroit  vinfal. 
Cetje  étymologie  touchan^t  le  mot  de  hard  ,  me 
fembte  alTcx  naturelle.  Arilare  ,  arilum  ,  artum  , 

HAKD,  ou   HART.   M.    ^.:it'^ 

H  A  R-  DE-  Terme  ^')^erie  :  pour  dire  ,  une 
troupe  de  Cerfs.  U  vienr^âl^rancien  mot  Tiois  har- 
do  ,  qui  fignifie  beaucoup, &c  trop.  Le  Glolfaireque 
Lipfe  a.inféré  dans  le  troifiémc  livre  de  fes  Epîtres 
md  Belgas  :  Hardo  ,  vdlde  nimis.  Car  c'eft  de-là 
qu'on  doit  avoir  formé  harde  ;  de  la  même  façon 
>  qu'en  Latin  011  a  fait  multitudà ,  de  multkmy&c  en 
•Ff^iKjojs  ,  troupe  ,  de  trop.  Cafeneuve. 

v/Uarde  de  cerf.  Afpirc.  Les  Anglois  difent 
herd,  pour  dire  un  troupeau  dcbctes  a  cornes  où. 
à  Ifine.  M.  de  Cafeneuve  dérive  le  François' de 

«cicii  mot  Tiois  hardo  ,  qui  fignifie  beaucoup  , 
,.  6c  qui  le  trouve  dans  le  Diéhonnaire  de  Lip- 
.  inféré  dans  la  44^ Lettre  de  la  j.  Centurie  de 
fes  Lettres  ad  Belgas.  Ir^joute  ,  qu'on  a  fait  harde 
de  ce  mot  Tiois  ,  de  la  même  façon  qu'on  a  fait 
en  Latin  multitndo  de  muttum  ,  0c  en  François 
troupe ,  dçjrop.  M.  r  ' 

A  H  A  R.  D  E.  Troupe  de  cerfs.  Puiique  les  Anglois 
appellent  herd  uwvtroupeau  de  bêtes  à  cornes  ou  à 
laine  ,  n'eft-il  pas  tout  naturel  de  dériver  de-là 
notre  mot  horde ,  ôu  de  l'Allemàn  herde ,  qui  figni- 
âàh  mrmF  rhntin  i  (îni  allrr  Tihrrrhrr  iinr  imrt 


«Tymolo<jiç. 


H  A  K. 

H  A  RDE  AU.  Charles  des  Bouvelles ,  au  mot 
hardi ,  explique  haroiau  ,  par  puer  mala  indolis. 
Ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  cet  endroit  de  Rabe- 
lais >.).  4t.  li  eut  un  fils  ,  HêmméTenoe  Dendim  , 
grand  hardeasi ,  (^  galam  htmme.  Ni  avec  celui-d 
du  petit  Diâionnaire  oublié  par  le  P.  Labbe  : 
ARpiLio ,  hardieux ,  ou  lefcheur.  ~ 

Je  crois  pourtant  que  ce  moc  de  t  trdeau  a  été 
fait  de  celui  d'ardelio  :  Arelelio ,  anleUu',  aroel  , 
HAROEAu.  Dans  les  Glofes  anciennes  ,  ardelio , 
eft  interprété  par  ««Awps^^i.  M. 

Haroeau.  ]e  dérive  harde^eu  de  hard,  dans 
la  fignification  débranches  d'arbre  ;  &  ce  mot  défi- 

5  ni  un  jeune  homme ,  entant  au'i(  eft  une  branche 
u  tronc  paternel ,  &  qu'il  ea  encore  pliable  au 
bien  &  au  mal ,  comme  les  hards  ces  petites  bran- 
ches vertes  qu'on  plie  &  tortille  comme  on  veut. 
Quand  Rabelais  dit  que  Tenot  Dendin  ,  qu'il 
appelle  grand  hardeau  ,  étoit  galant  homn^e  ,  il 

Ïarlc  par  ironie ,  comme  les  paroles  d'enfuite  le 
ont  voir  \  &  c'eft  à  quoi  M.  Méiuge  n'a  pas  pris 
garde.  Le  Duchat.  .     '  < 

H  A  R  D  E  R.  Du  mot  hardes.  C'étoit  originaire- 
ment trocfuer  hardei  contre  hardes.  Depuis ,  on  s' eft 
fervi  de  ce  mot  pour  exprimer  l'échange  de  toutes 
les  chofeSi  nidbiliaires.  V-oyez  hardes.  M. 

.HARDES.  Tout  l'équipage  d'une  petlbnnc  ^ 
habits ,  linge,  valife,  &c.  Je  ne  fais  d'où  vient  ce  - 
mot.  Borel  le  dérive  de  celui  de  hard ,  en  la  figni- 
fication de  lien  j  parce  qu'on  lie  enfer  .ble  les  har- 
des :  qui  eft  une  étymologie  qu'il  a  prife  de  Nicot. 
Voyex  ci-deflus  le  mot  hard.  M. 

H  A  R.D  E  s.  Si ,  comme  le  veut  M.  Ménage, 
nous  avons  hit  fardeau  de  foriellus ,  £aii  de  fort  us , 
nous  pçuvons  avoir  fait  horde  deforta ,  par  le  chan- 
.gement  de  Vf  en  h,  ordinaire  dans  notre  Langue  ; 
puifque  ce  qu'on  appelle  les  hardes  d'une  perfon- 
ne ,  c'eft,  comme  le  remarque  fort  bien  M.  Ména- 
ge ,  tout  l'équipage  (  ou  le  fardeau  )  d'une  perfon- 
ne ,  habits  ,  linge  ,  Valife ,  &c.  La  Légende  dorée , 
édit.  de  1 476.  ch.  51.  de  la  Sepctugéhme  :  Et  ainji 
comme  ils  travailloient  encore  a  recueillir  leters  cho- 
fes  ,  dren  apporter  leurs  fardelles.  Ici  fardelles  eft 
pris  pour  hardes  i  Sc  je  crois  que  les  hardes  ont  été 
nommées  de'laforte ,  parce  que  c'eft  proprement 
,de  ce  ciue  nous  appelions /'<«r«lr/ ,  qu'un  voyageur 
compote  le  fardeau  qu'il  charge  i  Ion  cou.  Le 
Déuha.        ~- 

HAR  DL  De  l'ancien  Tiois  hart,  on  hert ,  qu! 
fignifie  dur.  Lç  Glolfaire  du  Moine  Kéron  :  D>ura , 
hertin  :  duros ,  herteen.  Goropius ,  liv.  i .  de  (es  Ori- 
gines d'Anvers  :  Hart  durum  /ignificat'{u  ),  vel  eum 
^ui  eir  habet  &  duritiem  ad  hélium.  Aullîleshom- 
mfcs  vaillans  6c  hardis  ont  été  appelles  duri  par  les 
Auteurs  de  la  dernière  Latinité  ;  &  durs  ,  par  nos 
anciens  François.  Matthieu  Paris  ,  en  la  Vie  de 
Henri  IIL  fmpetks  militum  durorum  dr  Martiorum 
fufiinere  non  pravalens.  Froilfart ,  vol.  l .  chap.  1 60. 
Trois  (/ns  armeures  de  tous  les  pins  apperfj  &  hardis , 
durs  &  emregrenans.  Ils  ont  aalTi  été  appelles  indu- 
ndti  i  &  en  François  adurés.  Orderic  Vital ,  liv.  i  x. 
de  Cot\  Hiftoire  Eccléfiaftique  :  Caterùm  indurati 
bellateres  animes  &  vires  refumpferunt.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nez  : 

■Ifoys  vient  &  fes  riches  Bamés  , 

(«)  Cantft  II.  Roi  J' Angleterre,  fut  Ç\xmottsttiJk  karài 
par  ict  fujeti  Angloii,  de  l'Anglo-Saxon  kart ,  (jui'répond 
•u  Françoii  àur  ,  8c  dont  noui  a  vont  fait  hardi ,  par  la 

d^Angletene^  17*4.  tome  1.  page  410.  LeD, 
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«Ca£cneuve. 

»      '    '  , 

H  A  n  P I*  Atpiré.  De  l'Iulica  ^riù*.  J'ai  ^crit 
dans  mes  Originct'Nie  la  Langue  lulienae  ,  que 
ritalieo  mràin  venok  iÎMmdtri,  AnÀtrt ,  nmdire  , 
Mdift  ,  driirt  :  ou  du  Saxon  k^rd ,  qui  fignifie . 
cmmr.  }t  croM  maintenant ,  avec  M.  de  Cafeneuve, 
oue  le  Francoii  Lirdi  8c  l'Italien  Mrdittt  vie 
«e  l'ancien  liait  héin ,  o^hert,  oui  f^nifienti 
comme  il  paroît  par  cet  cndioit  au  Moine  Kéroi 
•un A  •  krrtim  :  ou  nos ,  ktrten.  Et  à  ce  propos  j 
M.  de  Caièncuvc  remarque  crè»-véritablcmenc| 

Sue  les  hoqunes  vaillans  &  hardis  ont  ixi  Appel» 
%  dtui  par  les  Ecrivains  de  b  Ballè-Latiniié  \  6c 
ÀtÊri\  par  nos  anciens  Ecrivains  François.  Voyez 
(à  Note.  M. 

Ha»oi.  Wachter  ,  dans  Ton  GUJfMriMm  Ger*- 
MMnifum  ,  au  mot  h/irt ,  après  avoir  rapporté  diflf^ 
tentes  fignifications  de  ce  mot ,  qui  toutes  vien- 
nent de  celle  dip' ,  comme  de  la  primitive  ,  parle 
ainû  à  la  pag.  670.  Haut,  muAmx.  Cdmkris  nydr 
lum  f»ltim  ftntm  ■  &  firenuMm  tftd  tttMm  MtdéUtm 
prmifUat.  Et  fie  i»  éliis  fM^w  ItHguis  jUri  fêltt ,  ut 
finis  cr  4mddx  cammums  hMktMnt  vecMiliU.  Nec 
id  fTMtr  tétiuHM.  N*m  MudAX  eft  ipft  fnrtis ,  fiM- 
tttmt  mêdmm  txctdit  im  éggrtditndis  pericmlij,  Hinc 

ÎHdmÀ»  GâUi  &  Iléli  dicmnt ,  hardi  é"  étrdit»  aud^x , 
aidimenc  4«W4â»r,  hardiddè  éuuLuiéi ,  ardire  mm- 
den  i  ^h»c  *x  GemuNÙt»  ftntt  bsktm  ,  moH  mh  ar- 
dendo ,  MMt  nliMMdi.  Voyez  le  refte  de  ce  que  dit  le 
même  Auteur  ,  fur  le  mot  h/irt.  * 

H  A  n  D I.  Monnoye  de  Giuenne.  Voyez  M.  le 
Blaoc ,  dans  Ton  Traite  Hiftorique  des  Moiuioyes , 
p«^.  )o6.  M. 

HARDÔUIN.  Nom  propre  d'hon|ftie.  Il 
vient  de  la  Langue  Teutonique  ,  6c  ùfpjftc  vmU" 
l/uit  guerrier ,  ou  hMrdi  guerrier.  Il  eft  compoft  de 
knt ,  qui  veut  dire  vaillant ,  hardi  ;  8c  de  wim , 
guerrier  ,^cofnbutant.  HétnUmit ,  en  l'brerprétant 
bsrdi  guerrier  t  ligniâe  ptécifihnent  la  même  chofc 
que  BoMÀMiim.  Voyez  ce  mot  ci-deiTus.  Le  mot 
lim  t  en  la  fignification  de  vmUmmi  ,  convient  pour 
le  fbn  6c  pour  le  fens  avec  le  Grec  Mpri^*;  i  car 
lfl*>ietares  m  &  k  Te  mettent  facilement  l'une  pour 
l'autte  :  6c.  il  entre  dans  la  corapofidon  de  pluneurs 
autres  noms  d'origine  Teutoniqufc  ;  comme  AnUi- 
bure  ,  hemurd  ,  Grrmrd.  Voyez-lcs  ci-dcHus ,  6c 
particulièrement  Ardéibttrt.  * 

HARELLE.  On  a  ainfi  appelle  une  fédition 
arrivée  .à  Rouen  fous  le  règne  de  Charles  VI.  com- 
me il  fe  voit  par  une  vieille  Chronique  »  iruitulée 
X.4  fectnde  Partie  du  Rofier  de  France  ,  oui  m'a  été 
communiquée  par  Mclficurs  du  Puy  :  où ,  après  le 
difcours  des  Maillotins  de  Paris,  l'Auteur  ajoute  : 
Et  ^uMtdceux  de  Ronen  fc eurent  ce  qui  était  tevenu 
étttx  tuèitoMs  de  Pétris  ,  pMtrcetiue  pétretUemunt  ils 
avoietit  fait  commet ien  çgmre  les  Officiers  Reyaux , 
ijue  l'oit  appelle  la  hauillb  ,  ils  envoyèrent  vers  le 
Roy  re^rir  mifiricorde.  Parquoy  le  Roy  envoya  à 
Roiten  Mefjirejean  de  K/or»r,  Admirai  de  Fran- 
ce ,  tftd  en^  exécuter  aucuns  :  &  après  ,  leur  far- 
donujt  la  prine  criminelle ,  qui  fut  convertie  en  civi- 
le :  dosft  frondes  finances  furent  levées.  ]u  vénal  des 
UrHns  ,  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VI.  en  1^81. 
à  la  pag&  1 1.  parle  de  cette  fédition  ,  lorfqu'il  dit 
que/<eux  de  Kaaon  firent  leur  Chef,  comme  Roy  , 
un ,  Marchand  de  draps  ,  qu'on  nommoit  le  Gras  , 

xhariott  en^ manière  de  Roy  ,  voulstfi  ou  non.  Voyez 
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le  Caiholicoo  »  page  x6.  de  l'édition  de  Ratifbon- 
ne,  c'eft-à-dire,  de  Hollande.  Le  nom  de  Harti 
eft  un  nom  «dcz  commun  dans  la  Province  de  Nor- 
mandie :  ce  oui  donne  fu)et  de  croire  que  ce  Mai- 
chand  s'^Bpdloit  de  la  torte,  6c  que  de  fon  nom 
on   appcUa  harilli  cette  (édition.    M. 

Haailli.  Ce  mot  barelU  eft  un  dhninutif 
de  l'Alleman  heer ,  qui  entre  autres  choies ,  fignifie 
*nmée.  Les  Bitftoiu  appelloient  ainfi  dans  le  dou- 
zième Siècle  harelU  ,  c'cft-à-dirc  ,  pente  armée  , 
J'arméc  de  l'Evéaue  de  Nantes ,  dai#les  guerres  de 
yce  Prélat ,  pour  la  diftingucr  de  l'armée  du  Duc. 
Voyez  Lobineau  ,  Hiftoire  de  Bretagne ,  tom.  i . 
pag.  104.  Ainû  dans  ce  vers  de  Villon  ,  fol.  m.  j  i. 

Haro ,  haro  ,  te  grand  &  le  mineur. 

Haro  le  grand,  c'dÏDrooTement  l'armléedu  Prince', 
6c  haro  le  mineur,  c  eft  la  hareBe  ou  pente  armée  , 
en  tant  que  compofte  des  feub  habitans  du  pays, 
C'étoit  une  efpécc  d'arriereban,  convoqué  par  au- 
torité privée ,  au  lieu  que  l'armée  du  Prince  l'étoit 
par  une  légitime  clameur  de  haro.  H^relte  eft  pro- 
prement une  cohue.  A  la  page  8.  du  tom.  4.  des 
Mémoires  de  la  Ligue,  les  Ligueurs  font  traités  de 
harelU  6c  de  mai  Ilot  1  neri  e ,  c'eft-à-dire  ,  de  cohue  , 
femblable  à  celle  des  Maillotins  de  Paris  ,    en 

Anciennement  les  Rois  de  France  avoient  deux 
fortes  de  troupes  ;  les  unes  réglées  ,  qui  compo 
foient  \c grand  Haro  ou  l'armée  Royale  ;  les  autres 
de  milices ,  ou  des  commune^  des  Villes.  Celles-ci 
compofoient  Haro  le  mineur,  comme  parle  Villon  , 
6c  c'étoit  la  harete.  Le  Duchat. 

HAAELEURRIER.  CeUufma  venatorium  : 
venatoriitm  hortamentum:  Je  crois  qu'on  a  dit  hart' 
lévrier ,  pour  ha  lévrier.  M. 

H  A  R  E  R  les  chieiu  après  le  loup.  L*t.  inftigare 
canes.  Je  crois  «ju'on  a  dit  harer ,  pour  haler  j  fie 
({u'haler  a  été  fait  à'aguUre  ,  diminutif  d'àgere. 
Voyez  haler  un  bateau  ,  6c  houlette.  M. 

HARFLEUR.  Voyez  Honpliu  H.  i> 
Duchat. 

HARGNEUX.  Afpiré.  Nicot  :  harcniux,. 
ou  heucniux  :  car  il  femble  qu'il  vient  de  hernio- 
fus  :  hemio/i  enim  funt  admodum  morojî,   ob  acrem 
dolorem  quo  fatù  cruciamur.  C«te  étymologie  eft 
aftez  vraifemblable.  M. 

HARICOT. Afpiré.  Dtfaba.  Faba ,fabariut, 
faburiau  ,fabaricotus  ,faricotus ,  hauicot  :  parle 
changement  ordinaire  de  l'F  en  H  :  comme  en 
hors  ,  de  foris  i  en-habler ,  de  fabulari ,  &c.  Voyez 
mon  Difcoun  du  Cluu!gement  des  Lettres.  Les  na- 
ricots  font  des  fcves  de  diverfes  couleurs  :  d'od 
elles  ont  été  appellées  fèves  peintes  par  les  Bota- 
niftes.il/. 

HARIDELLE.  Afpiré.  Méchant  cheval 
maigre.  Peut-être  A'aridella  ,  en  fous -entendant 
equa.  Aridus  a  été  dit ,  non-feulement  de  la  cho(ê , 
niais  de  la  perfonne.  DaiUi  les  Priapées  :  Uvis  ari- 
dior  puella  paffis.  M. 

H  A  R.  I D  E  L  L  t.  Ce  mpc  vient  peut-être  aufli  de 
veredella  ,  diminurif  de  vertda  ,  féminin  de  père- 
dus,  qui  fignifie  un  cheval  de  po(le.  L'v  confonnc 
aura  été  change  en  h  ,  comme  dam  hucher,  fait  de 
vocare.  Le  Duchat. 

H  A  R L  E QU I N.  Nom  de  Comédien.  Sous  le 
règne  de  Henri  III.  il  vint  à  Paris  une  Troupe  de 
ComiMiens  Italiens  ,  parmi  lefguels  il  y  avoit  un 
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u^,M,„f  ■  à  la  mode  d«  Iuliei«. 

la  &  celui  des  Patrons  aux  Cliena.  J  ai  oui  dire 
S^;  taicularitc  a  M.  Guyet .  qui  m^u  1  avo.r 
««rilT de  Harlequin  même .  au  fécond  voyage 
qffil  fil  en  France  .  au  commencetrentdu  règne 
JcLoui*  XIII.  Et  elle  m'a  été  confirmée  par  M. 
Forger .  Grand-Maître  des  Eaux  ^.Fo'«f»i[0'- 
lca.« .  qui  m'a  dit  avoir  oui  Harlcquin  fur  le  Théâ- 
tre appcUcr,  M.  de  Chanvalon.>«  P*rr^>"-  ^^ 
pendant 0  al  apprisde M. le  Gro. .  Curé  deDroue . 
E  nom  de  Harlc^u:r,u. .  fe  trouvo.t  dan,  une 
fcttre  de  Raulin.  Voici  Tcndroit ,  qui  eft  de  la  pag. 
i8.de  l'édition  de  ijn.  &  d'une  lettre  a  Jean 

Standouk  :  Num^'id'^""  f-^'"  f'^f^'^/r'' 
Mrdùifufcit^Hm  tiki  ,  ut  mmunsféçulc,,vm^m 
vivMt  munà»  .'  An  in  mt  vis  MMtt^mMm  ti^m  Hrrlt- 
quini  fémiliMm  {*)  rtvcart  ,  ut  viâtMtur  mmnu, 
imer  mundun*  curie  nchulas   &  CMhgtnt,  e^utt4- 

"  Dan»  l'Anti  Chopin ,  pag- "•  «  cft  P»*^'""' 
Icquin  en  ces  iznv.c^.De  Afin,  ^f.pus  tnf^bul, 
pnUhrMm  Hift^i^m  rtcitéfvit  > 'l»od  femtlhaudttus^ 
Vf,  chm  ejfet  in  fuis  guill^dis  c.gnutt^yus  fe 
tr^tftivit  in  Ucnem,  &  furmnduu  Pellam  tlltus, 
nén  utfaceret  mufcMrudum  ,vel  ut  luJeretpfrfin^ 
Hcrculis  ,  vel  H^Ht^^'ini  {h)  in  C«uœAt*  .  Jid  ut 
terreret  terrikiU  /«•  -/prffK.'  M.  , 

H  A  R  N  O I  S.  Il  fignifie  maintenant  1  e^Mtfsge , 
&  le»  orncmens  d'un  cheval ,  ou  le»  arme»  corn- 
plettcs  d'un  Gendarme.  Nos  anciens  FraïK^i»  le 
prenoicnt  pour  le  bag^g'  &  pou;  '^""^^X 
|c d'un  homme  de  guerre.  Jean  de  Mcun, au  Ro- 
man de  la  Rolc  : 

Car  puis  ah'il  m  fuit  emmalltr 
Tout  fonhurnci s  pour  s'en  ulltr. 

■  Froiffart.  vol.  i.  chap.  lyx.  Arrontérrnt  tm  leur 
homes  &  leur  chanoy.  Us  difoi^nt  auOi  h^ut.  La 
vieille  Chronique  de  Flandre ,  chap.  î-  -«/"''^ 
hvrsdeU  ville  pur  nuit  ,&  toute  fu  gtnt i  &y  luijlu 
frunJe partie  de  f«n  humus.  Et  au  ch.  i  J.  Q^^' 

■  vint  UH  lendemain  le  ^oyfifi  armer  fin  Ofi,&tr»uj' 
fn  [on  harnas.  Il  vient  de  l'ancien  mot  Tiols  *^r- 
uask.,  qui  fignifie  même  chofc.  Parmi  les  Loix  & 
le»  Ordonnances  que  l'Empereur  Fndénc  établit 
pour  fon  armée  ,  faifant  la  guerre  en  Ital'Ç;.  ap- 
portées par  Radevicus ,  liv.  i.  chap.  i6.  de  1  Addi- 
rion  à  la  Chronique  d'Othon  de  Frifingcn  j  il  y  en 
a  une  conçue  en  câ  termes  :  Si  miles  viKiferattone 

\fignrlitem  ccmmavertt,  uufereturH  ,mnefuumhar- 
nafcha.  Ce  qacGMntcv»,  Hv.  7-  de  fonPocmc 
intitulé  Ligurinus  a.ainfi  traduit  : 
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fie  une  longue  bourfe  car  le»  Gcti»  de  gurrre  en- 
ferment leun  équipage»  dan»  de  longue,  bourfes , 
ou  aui» ,  appelle»  en  latin  mumic*  ,  qu  on  prend 
^oelquefoi»  pour  une  p«tie  de  »'^W''f  ^S* 
^  pîerre.  oVderic  Vital,  Uy.  ♦•  de  miftoire  Et^ 
déftaftiquc  :  Temmm  &  mumicut ,  in  vufis ,  &  ur- 
mis ,  &muitim»dk  fufpellelliU ,  celeriter  uheuu'es, 
rtliauirunt.  Qockioe»  Auteur»  de  la  dernière  \mx- 
nité  appellent  le  hamoi»  umefium  6c  urmfiu^  ce 
qui  a  fait  dire  à  Goldaft  ,  que  ces  mot»  vendient 
d'^ivu*, ,  qui  fignifie  cupio  ,  recipo.  Çafcneuve. 

^  rîw  o  1  s.  De  riulien  ume?e  :  de T^oio- 
eie  duquel  mot  le  Caftelvetro ,  dan»  fon  Addition 
iu  premier  livre  de»  Profe.  du  Bembo ,  a  parlé  en 
ce»  terme»  :  ailneie  ,  è  (ecmd,  cheto  efiimo  frt- 
tmumeme  purlund.  .  mo^le ,  nom  tnfmmuto  d  unt- 
ma  :  e  vogU.no  ul<^  che  fia  dett.  arpefc  .  ^fi 
iTmckifipendc  ciP/-  fignijicu<„ne  dell  urmu  fi 
difiende  ad  »gni  mMle  nom  unimufo.  Ilcht  ,  ne  uf- 


provo  ,  ni  riprwvo.  Mu  diro  hne  cbefipotrehhe  cre- 
dere  cbe  potefe  venirt  da  otnarC  ,  V^fi  ornefe  ,  eà 
omamento  ,  poiche  O  pujfu  feniA  digUoUu  in  A ,  r#- 
meeiù  e  jiuto  detto.  E  potrthir  uncoru  vanre  dal 
ve^o  Gruco  ifiv^.che  Whertrc fignificu  edifendere: 
fi  come  pare  chefpedalmentefignificki  l'arme  da  dl- 
fe(k  i  lu^uul  vocefMÙ  pure  chefiaftatu  trufportutuu 
auulunifue  mokilt ,  ch*  ci  pojfa  Uherure  e  difendmdu 
difugio.  Luonde  Dame  i  uvendo  riguurdo  ullu  àife- 
fa  y  ul^uunto  urditumente  ,  mu  vu£kmeut*  ,  lu  truf- 
porto  u  cofu  immohile  i  dicendo  : 

Siede  Pefchiera ,  e  bello  e  forte  arnefc 


!     f 


,    Neu  k^llifignum  ,  nifi  fcrti  domeJHcu  ijuarens 
)/■     /ig'^in'i,  voiiferet  miles: fi fecerit  iftu  , 
Ejeflocafiris  ,  &  lurpia  plurima  pufo, 
Eripieturei  cuflromm  tota  fupellex. 

Où  Von  voit  que  le  mot  hamaf.ha  de  la  Loi  eft 
traduit  par  le  Poète  caProrum  fupellex.  On  pour- 
coit  dciivct  hurnuskà  ds  l'Hébreu  -mr^'  ,qui  figm- 

^  a 

(  4  )  M.  Toin.rd ,  félon  M.  delà  Monnoie.rflit  qu'on 
life  fJlmUn,  NUii  celui-ci  a  Ugue  Delno,  DifquK.  Mag- 
I  t.  qwft.  »7.  où  il  eft  parlé  deux  foii  de  Hrttr,«<«. /-- 
J/.  f»ee  Ml.  &  M9-  i«Ji«  '"-M  Aiouier  que  De  - 
rio  'au'pfeniier  endr'oi. .  parle  k.  M.7/,«  H,W,mmi . 
qu'il  U.  HetltqHini\  de  Pierre  de  Blo.t ,  tpift-  .4. 

(b-)    Ce  mot  HarUquintu  fe  trouve  dam  lei  Aprii- 


E'I  Petturchu  U  trufpmo ,  urendo  riguurdo  utu 
biltù.ucofu  unimutu  j  modificundo l'urdite^f^  dtlU 
trufpmutjone ,  con  l'ugiunto  di  ftrano  : 

Si  che  egli  cta  a  vedetlo  ftrano  arnefe, 
Sopra  un  grande  elefanie  un  Duce  lofco. 
Au  fujet  de  ce  que  dit  le  Caftelvetro ,  cfx'umeft 
pourroit  bien  venir  d'omure,  je  remarquerai  id  , 
que  Bourdelot  dan»  fe»  Etymologie»  Manufcrites  , 
qui  m'ont  été  obligeamment  communiquées  par 
M.  Bourdelot  Bonnet ,  célèbre  Médecin  de  Paru , 
fon  petit  neveu  ,  ^it  que  Cuja$  dérive  A4nw»/^ 
d'ornamentum.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  que  Cuja»  dé- 
rive ce  mot  Fran<pi»  de  ce  mot  Latin.  Il  dit  feule-- 
ment ,  que  le  mot  omamentu  fignifie  humois.  Voici 
fcs  tçrmcs  ,  qui  font  de  la  Note  fur  la  Loi  74-  ** 
rerborum  fign.fii  atione  :  Inter  cateru  ,  ^uu  cuventur 
JEdilitio  ediSh  ,  dutur  uilio  in  venditorem  ,  de  omw 
mentis  venditorum  jumentorum  reftituendisj  vel  jm-^ 
mentit ,  •*  non  rtftitutu  omumenta,  redhibendts ^L.  W 
j8.  <^  EdiiloytJri  Jtdilet  vocunt  otTOXRenU.  %vuf*-  \ 
iwfu«J(,le'harnois.  •  •       r     \ 

M.  Ferrari  dérive  l'Italien  umefe  d'urmtttum.  tt    ] 
à  ce  fujet ,  il  eft  à  remarquer  ,  que  humus  en  Fla- 
man  fignifie  armes.  ]e  crois  aue  1  Italien  «c  le  Fran- 
çois viennent  de-1'Alleman  hamifch  ,  ou  ^fch, 
qui  fienifieni  toute  forte  de  fourniment  de  mai- 
?on,  toute  <■««  à'éivy\pzzc.   C  eft  1  origine  que 
i'ai  dohkée  de  ces  mots  dans  mes  Origines  de  U 
Langue  Italienne,  imprimées  IjH: »«"»  »7"5,  "W^ 
i'euffc  vu  le»  Origines  Fran«|de  M.  de  Café- 
neuve  :  où  il  dérive  auOi  fc^m^Pïu»  eft  le  même 
^me  humois ,  du  mot  Tiois  humusk.,  qui  fignifie  la     . 
même  chofc  que  humois.  Voyez  fa  Norc  :  elle  eft 
curieufe.    Urs  Auteurs  de  la  Ballc-Utinité  ont  d« 
amefium  ,  umifiu  :  que  Goldaft  dérive  d'Ôfr^f**! , 

cupio.  M.  ....  ^ 

H  A  a  N  o  1  J.  U  n'y  a  pas  lieu  de  douter ,  que  ce 
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'encore  trouver  aucnM  marque  dua  les  andetu 
Auteun  François.    Qooi  qu  il  en  foit ,  nous  les 
•roos  formé  de  féiiiU ,  que  les  Auceuif  de  la  der- 
Tme  11. 
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en  France  ,  dam  laquelle  les  EffM^nds  oui  fU- 
loient  leur  Langue ,  en  demandant  ce  qui  leur  £iA> 
Coit  hciobi,  diioicM  un^oon  MU ,  MU,  M*  \ 
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hnot  ne  Coit  d'origine  Tcutonique.  Ecoutons  là- 
deiTus  Wochter   :  voici  comme  il  parle  dons  fon 
OUfmHm  Gerwumkum  ,  pag.  667.  Haunisch  , 
ITMvij  MTMMtwrM  ,  tM»  ix  ftm  vtl  ckéd^ ,  &  ttmm 
fdf»  ktmiMtm  tt^etu  i  cmjhs  funa  ^ddfmd  fum  , 
i«nV4,  ^Mû  ptllthi  t  fTMUéi  t  ^ué  CMpittj  ,  êcrrd,  fM 
crmuM  funt  m»nmmentM.  ymUut  in  Indice  :  hcmef- 
kia  ItncM  ,  ^pmM.  Idem  yinglii  hamefT  ,  Belgit 
M^nas.  Inde  Jcriftetihmt  medii  tvi  iurnaicha  ,  GmI- 
/'/  harnois,  limlit  amefe.  Fex  us  temfenhut  luu* 
tjuihHt  O'éfiU  &  Gervuuù  cerf  tu  are  terereceiftnuit. 
Cel.  Hùkefu ,  'ajiti  fcriptù  fuii  éompUjfimét  litfèrMtm- 
Ttm  Ami<^ue-Germ4unc»m  friflimfplendmrireflitmit, 
ftf.v  Germanica  in fenfu  ffriméirie  eft  galca  ,yîw  mm- 
tàmentmm  cupittt ,  vel  petittt  cereim  ,  ijmU  Cetbij 
MppelUtMr  haims  (  ^Mumvii  m»  cenè  cenflet ,  ^mê- 
med»  vox  Gethicét  le  fend*  fit) ,  D^Épr  hierne,  vei 
htarne.  QHoi  perfeile  refptndet  pile»  itti  ferre»  fuem' 
galeam  MppeUamut.  Ferum  cum  eadem  etynuUgiM 
tfliijMis   drmatnr*  punihus  minime  cenveniM ,  nec 
ierefimilefit ,  t»t*m  cfrpm^rmmtiirMm  À  defemfi»nt 
cerehi  n»men  éuctpijftj  kincj^leriéi  »rieinij  iJUj  Dite- 
lecHj  relin^uenddi ,  in  tjuibus  fermm  Ircn  &  haiam 
dicitnr ,  Mde»^Mè-vel  j4nflo-S«x«nicéi  ,  vel  CMmkr»- 
JfritMnicM.  Nam  hinc  reilefit  harnifch/mw/.d', 
mdjeiH-v»  in  fubft*ntivnm  verf»  ,  anuMitré  ferres. 
Res  tpfa ,  cr  terminai»  vecis  injelitu ,  bdnc  etym»- 
UgiMm  exifitnr.    N^m  éidjeHivéi  in  ifch  definemi* 
diijnttiet  juhjlMuivMri  ,  mmltm  declmrmm  exempU  , 
in  Prôlegomenis  Sefl.  vi.  Mddmûs  :  «jué  cenè  clm- 
rimrafnm  ijutim  tu  in  dubium  vecéUti  pejjint.  Ak  h»c 
fuyjiMtive  f»rm4tMr  GsBis  verhum  hanîafcher.  Ger- 
mmni  menelcunt  péirticipium  gehamircht ,  cstéphne- 
ihts  ^idefttferr»  undiipte  teitut  &  mmnitui  ,  t/iud 
de  hemine  &  e^K»  dicitur.  Jnventttm  httjut  nrmM- 
tnrd  trihnitur  Mttrti.  Hersclides  in  Aàejreriit ,  ex 
edit.  Tiemd  Csle^  pag.  45 1  •  Mars  diûus  A  x«*«i©, 
(ïve  xneus  ,  quod  univerfum  corpus  arre  tegel>at.  * 
H  A  R  O.  En  Normandie ,  le  cri  de  Har»  fen 
pour  implorer  ,  dans  l'oppreflion ,  le  lëcours  du 
Prince  &  de  la  Juftice  j  comme  anciennement  à 
Rome  le  Parr»  \>Miritej.  Ainfi  voyons-nous  dans 
Froilfart,  vol.  i.  ch.  110.  que  Boucicaut  failânt 
iêmblant  d'être  pourfuivi  par  les  ennemis ,  dit  aux 
Habitans  de  Mante ,  HMrtn  f  bannes  j^ens  de  Métn- 
tt ,  emvreK.  Us  pertes.  On  croit  que  ce  mot 'eft  com- 
poféde  1^4 ,  &  de  Roi  ou  RoU» ,  qui  eft  le  pom  d'un 
ancien  Duc  de  Normandie  ,  qui  par  (on  exaâe  & 
Icvére  jufticc  s'eft  rendu  rccommandablc  à  la  pof- 
tcrité.  Mais  cette  origine  eft  fi  peu  vraie  ,  qu'il  eft 
certain  que/;*ir«  fignihoit  cri  &  clitmenr,  long-tems 
avant  la  naiifancc  de  ce  Duc  R»Mo ,  qui  vivo»  fout 
le  régne  de  Charles  le  Simple.  Car  le  Moine  Ké- 
roh  ,  qui  étoit  du  tems  de  Pépin ,  père  de  Charle- 
magne  ,  a  mis  dans  fou  Glolfaire  ,  clamât, 
hartet  .clamamus,  huremees  i  ce  qui  montre 
clairement  que  haro  eft  un  mot  de  l'ancienne  JLan- 
puc  Tioife.  AufTi  nos  anciens  Francis  prenoient 
abfolument  haro  pour  un  cri  &  nn  bruit.  Froiifart , 
vol.   I .  chap.  49.  ^uand  U  nouvelle  &  le  Haro  en 
'  vint  en  Landrectes.   Et  au  vol.  1.  chap.  1 1  j.  i> 
Haro  commencea  à  monter  j  &  les  F'iiet  voifinet 
commencèrent  à  fonner  Us  cloches.  Cafeneuve» 
•    Haro.  Nicot  :  Haro  ,  m»  Hkkoi  y' eft  le  cas 
vocatif  de  ce  nominatif  Harol ,  tjne  Aimoinns  Mo-  ♦ 
vaihus  ,  Al!  4.  liv.  thap.   1 10.  de  fes  Annales,  ap- 
peUc  Harioldusi  c!r  eft  un  efcri  &  reclame  a  fecottrt 
dr  Jujlice  ,  (f  ne  fait  ceUj  ou  celle  tjui  font  oppreJfeK. 
d'cxcU  criminel  feulement ,  comme  d'embrafement  t 
latcin  ,  meurtre  tOM  tminent  péril,  par  affaut  à  fiai- 
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ve  4éiainé.  Auquel  efcri  ,  tout  ceux  fM  l',m  oui 
doivent  tf^ ,  &  apprtkemdtr  U  malfaiOeur ,  m  crier 
Haro  fur  Uj  i  amremem  ,  fom  tenut  de  l'amender 
au  Frime*  ,  /il  y  a  pMl  de  vie  ou  de  membres ,  eu 
de  Urciu  Jèlm  fM  //  c»miem  U  Couftume  du  payt 
de  Normandie  i  au^l  feul  U  Claitumr  de  Haro  a 
lieu  i  l'efet  du^el  Haro  me  tend  fu'à  la  rétemtim  du 
mtMm{lem  pour  U  memer  en  Juftice ,  &  l'efcriemr 
auffifpour  ,  felom  ^'il  apterra  le  Haro  avoir  été 
juftemem  ou  imdmmtemt  crié ,  en  faire  juj^ement  & 
décifiem.  Car  amcienmememt  U  Duc  de  Nonmandit 
ayant  feul  U  Court  dudit  Hqj^ ,  &  à  fréfent  let 
Hautt-Jufliciert  tpa  l'omt  telle  tfue  le  Prince  ,  &  let 
Meyeuj  fin'  ne  font  fur  du  Haro  de  fang  &playet 
doivent  refpeOivememt  faire  emifuefte  s'il  a  et*  cné  à 
droit  ou  à  tort  ^&  punir  l'un  ou  l'autre.  Ainfi  dit-on , 
crier  Harô  :  Haroldam  ,  aut  cent  Harioldum  in^ 
d^ftre  \idefty  Flaroldi  opem  atque  fidcm.  Et  U 
">*Wlaiô,  eft  y  Harolde  tuâun  Bdem  ,fcilicet  invo- 
co  :  &  Clameur  de  Haro  ,  Haroldi  ndei  implon- 
rio  i  id  eftt  fidd  publiée  invocatio  ob  publicam  , 
violatam  ,  ac  temeraum  tranquilUtatem.  Si  que  le 
mot  Huô  foit  finiple ,  &  tjue  l'origine  de  ce  cri  dé- 
pende de  Harold ,  Roy  de  Danemarc ,  fu  l'an  huit 
cent  vingt-fix  receut  le  Baftifme  à  Mayence  ,&  fut 
grand  confervateur  de  U  J  uftice.  Autre t  dient ,  fM 
Harô  fom  deux  mmi  ,  &  au'il  ne  U  faut  efcrir* 
afpirîuem  ,  aim  kx  Rûù  ,  javoir  eft  ,  Aide-moi  , 
#•  venge  mon  injure  \  cr  pour  cette  opinion ,  fe  peu$ 
alléguer  aue  Roù ,  Danois ,  fils  de  Guyon ,  Seigneur 
du  payr4at  de  Danemarc ,  s'eftantfait  Duc  de  Nor- 
mandie ,  tim  U  main  fi  rude  à  U  punition  des  muf" 
faits  &  feurté  publique  t  que  4*  fon  vivant  ni  long- 
temps après  fon  decec,  nefe  trouva  audit  payt  au- 
cun qui  tollift  me  emblaft  à  autruy)  &  que  chevau- 
chant un'  jour  par  fou  payt  de  Normandie  ,   ayant 
fait  pendre  à  une  potence  au  bord  d'une  nuire  (  qtd 
t'appete  encore  aujourd'huy  la  Mare  aux  Anneaux  , 
&  U  viiage  d'autres ,  Rommare  {a)  )  fur  le  grand 
chemin  paffam ,  les  anneaux  d'tr  au'il  portoit ,  ///  y 
furent  bien  fon  long-temps  fans  quoncqnet  emfuffent 
ofteKtOresquilsf^em  pendus  fi  bat  qu'aifément  o» 
y  puft  atteindre  :  fi  que  pour  U  bonne  »aix  &  f  uftice 
qu'il   maintint    audit  pays ,  fes  Suhjefls  prindrent 
cefte  ufanee ,  tant  de  fon  vivant  qu'après  fa  mert ,  de 
crier  Aà  Roù,  quMd  on  let  outrageoit  de  quelque 
effort  d*  violence. 

Le  Préndent  Fauchet,  liv.  xi.  de  Tes   Anti* 
quitez  Françoifes',  chap.  8.  Quant  a  Guillaume 
le    Normand ,  il  fut    laijfé  en  la  tutelle   de   Rf 
bert  Comte  de  Paris  :  &d*  luy  vindrent  let  Duct 
dé  ^ermanéUe  ,  oui  vefquirent  depuis  „  polirent  i 
&  rangèrent  à  l'obeijfance  élu  Chriftianifme  &  des 
Lêix  ,  leurs  Sujets.  De  manière  que  les  François 
Botnrguignont  ,  &  autres  -,  prirem  aiiance  avet 
eux.  Car  Raoul  fut  bon  Jufticier.  Et  le  payt  à  lui 
fujet  ,  da  fon  temps  femiloit  eftre  gotrvemé  commt 
ttne  feule  maifon  ,  par  tin  bon  père  defamiBe  :  tant 
gTMiéU  eftoit  la  concorde  de  ces  nouveaux  Chrefiiens. 
Car  (difem  les  Chroniques  de  NormanJUe)  ceux  qui 
comre  raifon  détenoitnt  l'autruy  ,  qui  mentoitm  y  ou 
rtioiem  ,rr  qtsi  leur  avoit  efté  prefté  ou  baité  en  gar- 
de, eftoient  tenus  ou  chaftief.  connut  larfonj.  Telle- 
ment  que  la  mémoire  de  fa  juftice  eft  dtmturée  en  U 
bouche  de  ceux  du  pays  :  qui  eftam  grevet.  l'appel- 
lent encore  à  leur  aide ,  criant  Haro  contre  ceux  qui 
1rs  forcent.  Jaçoit  que  d'autres  penfem  qn*  ce  moi 

(  4  )  Voyez  U  grande  Hiftoire  ie  Meiet*y  (but  Char' 
let  le  SimplcjPani  i6^S.  «mdc  i.paf-  }i4.  k  }i(.fi>M 
l'an  ^u. 
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fmynt ,  biÀtux.  VoyCT  (Hoffdr.  Ctit.  Sptcimfm.  H4~ 
gtr ,  en  Allcman ,  licnitie  msifrt ,  Àt'chsntt.  * 

H  A r,  I  O G  R  A  P H  ES.    Terme  de  Thcolo- 
pic.  C'ell  le  nom  que  nousdoonons  à<ette  partie 


Au  rcfte ,  il  ne  faut  pas  confondre  les  he^uiçii/tet 
avec  le»  étrcnne»  qu  ils  appellent  a  Rouen  les  éri- 
viere»  :  celle*  1.1  Ce  donnent  le  dernier,  8c  celles- 
ci  lî  premier  jour  de  l'iii.  Il  y  a  cependant  grande 
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vif  me  d*  Harouenna ,  ftû  m  vieil  Frdtiftij  Teulth , 
figm^Mt  le  heu  eufeteneit  UJuftice  j  cemme fi  celitj 
(jmi  crie  Haro  ,  appeUeit  fa  patrie  À  l'H*rmtenne  , 
•M  Iteu  de  lajiijhce  ,  p0ttr  étveir  rmiftH  de  [m  vio- 
lence :  ain/i  ijit'uH  temps  pétffé  l'on  tirtét  l'ireille  mmx 
iiffi/ianj ,  pour  je  fmvenir  de  CaffignéUiMi  fite  tes  par- 
ti et  s'fniredonnnfnt  ^  fe  îmevant  en  JkJHce  ^ohtot- 
10  coife  i  &  dwt  j'éiy  fttrlé  dans  mes  Orijrines. 
Georges  Colvenerius ,  dans  fes  Notc^  fur  le  Chrtni- 
ciirn  tsmerai  enfe  dc  Baldricus  ,  pag.  {15.  R'Uo  .  w' 
'  Xel ,  pTAcipMHS  Nordmannorum  Dulltr ,  tfui  tandem 
ad  Fidem  Chrijii  eft  cenverfas  &  hapt nains  ann* 
9 1 1.  «r  fcrikit  Math.  ff^e/bH»naJ}.&  Bannitts ,t»m. 
X.  ^ui  deinceps  ,  ad  finem  nftjMe  vit  a  ,  tant  us  fuit 
amator  jufiitid  ,  nt  rectrdatione  tp/îni  etiam  hodie 
Normani ,  dnm  eis  infertur  injuria  ,  exclamareft- 
ieant  Ha  Rol  vel  Ha  kou  ;  ^uafi  fn/pirantes ,  & 
invtcantes  eum  ad  faciendam  ipfis  jnjlitiam. 

M.  de  Cafeneuvea  improuvé  cette  étymolog,ie, 
en  ces  termes  :   Mais  tant  s'en  faut  tfue  cette  origi- 
ne foit  vraye  ,  c^nii  eft  certain  tjMe  hiio  fîgnifioit 
cri  &  clameur  ,  long-temps  avant  la  naijfance  de  ce 
Duc  Rollo ,  t/Ht  vivait  fous  le  règne  de  Charles  le 
Simple  ■:  car  le  Moine  Kéron  ,  qui  eftoit  du  temps  de 
Pépin  ,  père  de  Charlemagne,  a  mis  dahsfon  Glojfai- 
re  :  CLAMAT  ,  hareet  :  clamamus  ,  haremecs.-fr 
ijui  montre  clairement  i]He  liaro  eft  un  mot  de  l'an- 
cienne Langne  Tioife.  Auffi  nos  anciens  François  pré- 
voient ahfolHment  haro  pour  un  cri  &  un  huit.   Froif- 
fart  ,  volume  \.  chap.  49.    Quand  la  nouvelle  & 
le  Haro  en  vint  en  Landreches.  £t  au  volume  1. 
chap.  II}.  Le  Haro  commença  à.  monter  6c  les 
villes  voifines  commencèrent  à  lonner  les  cloches. 
]e  fuis  de  l'avis  de  M.  de  Cafencuvc.  M. 
H  a  r  o.  L'étymologic  de  M.  de  Cafeneuve  eft 
la  feule  véritable.  (.//<ir«  vient  de  haren,  ancien  ver- 
be Teutonique,  qui  fignific  crier,  appeUtr ,  &  oui 
étoit  fort  en  ufage  che^  les  Francs  ;  mais  dont  les 
Allemans  ne  fe   fervent  plut  aujourd'hui.  Cette 
ctymologie  eft  aufli  celle  que  donne  Wachter, 
dans  fon  (Jlofarium  Germantcum  pag.  66^.  Voici 
fes  termes  :  Haro  ,  clamor  excitatus  vicinis  convo- 
cundis  ad  fuppeiias  ferendas  in  cafu  tragico.  Obtinet 
potifjîmum  in  Normannia.  In  Codice  Legum  Nor- 
maiinicarum  ab  ill.  Petro  de  Ludewig  puhlicato ,  cap. 
LVi.  cuj:is  infcriptio.  De  damore  Haro,  fetjuen- 
tia  leguntkr.  yin.  1.   Non  enim  débet  exclamari 
•  nifi  in  difcrimine  criminofo  ,  ad  igncm  vidclicet, 
vcl  ad  latrocinium  ,  homicidium  ,  vel  robcriam , 
vcl  in  aliquo  hiijufniodi  imminente  jpericulo  ,  ut 
fi  quis  arcpto  giadio  irruat  in  alium  ruriosc.  ytn. 
4!  Ad  hune  autcm  clamorem  omnts  debent  exire 
qui  iltum  audiewnt ,  &  fi  inaleficium  vite  vcl  mem- 
brorum  periculofum  viderint  ,  vel  latrocinium  , 
propter  quod  malefidor  pornam  dcbcret  reporta- 
re  amiffionis  vite  vel  membrorum  ,  ipfum  débent 
rctincre  ,  &  clamorcin  lUpra  didum  poft  ipkim- 
incrckere  &:  levare.  Aliter  enim  tenerentur  emen- 
darc  i'rincipi ,  &C.   F/i>ic  jurifdiilio  criminalis  Du- 
cum  Norruanni*  appellari  folet  jus  de  haro.  Vocem 
êrij^i'ie  Germanicam  ejfe,  reile  judicat  Cafanova.  Eft 
enim  al>  obfoleto  hàren  clamare  ,  verbo  Francis  ci" 
j4LtrfiAM>iis  admodiim  familiari  ,  de  cm  jus  progcnte 
adum  fupr.t.  Inde  l>aro  clamor  ,  &  interjtElio  cla- 
ma'itis.    Idijtic    ttymon   xrob.ttur   etiam   Menagio. 
Hihiltero  tamen  in  Gloff.  pug.  455.  inctaf».itio  illa 
I^ormannica  derivatur  a  Frahcno  hera  hua  Xhtod 
ncfcio  .111. fit  praferendum.  (jtumùr  hac  iritcrjeMio>ie 
etiurniiH't:  XorviMiiii.  Scd  apMdreU<juoi  Ciuilos  haro 
%nl'ulht>i  (jl  i/tterj'éilio ,  J'ed  "uelipfu  lontUmuiio  ad 
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étnuM  , .  "jA  nemtr  attfm*  fama  cujufvis  rei  atrocts 
nuncia  ,  prtcipne  tumultus  ,  aut  hoftilis  irrupiio- 
mis.  Froijjardus apud  Cafanovam  :  Quand  la  nouvel-  . 
le  &:  le  Haro  en  vint  en  Landreches.  Et  alibi .  Le 
Haro  commenta  à  monter  ,  &  les  villes  voifines 
commencèrent  a  fonner  lc«  cloches.  Et  hic  (}uo<fM€ 
fenfus  manijefto  eft  ab  haren  clamart.  * 

HARPAGON.  Ccft  le  nom  <^uc  Molière 
a  donné  a  l'avare  de  fa  Comédie  de  l  jivare.  On 
l'emploie  aufli  quelquefois  dans  le  ftile  familier  , 
comme  un  nom  générique  &  appcllatif ,  pour  fi- 
gnificr  un  avare ,  un  homme  qui  pille,  qui  ac- 

3uiert  des  biens  par  des  voies  injuM.  Il  a  été  fait 
u  Grec  «p»«f •  rapio  ,•  d'oi\  àfwiyiraptus.  • 
HARPE.  Chriftophorus  Browcrus  ,  fur  ces 
vers  de  Fortunatus  , 

Romanuftfu*    lyrâ    plaudat    tibi  ,    Barbants 

harpa  , 
Crocus  ytchilliaca ,  crotta  Britama  camat. 

Harpz  barbaricx  hujus  Etymm  à  G'î-*cis  deduxére , 
^Hta  hoc  in  inftrumento  perpetuus  nimirum  eft  raptut 
Jîdium  i  ita  ut  tfui  harpa  canit ,  videatur  manibut 
raperefides ,  Ô  ,  tjuod  dicunt ,  xof^*(  ^ftd^M.  L'o- 
rigine que  Papias  en  donne  eft  fort  peu  vrai-fem- 
buble.  Arpa  diila  ,  agente  ^rpomm  (  c'eft  un  ptu- 
plc  d'Italie  ) ,  fui  hoc  inftrumentnm  Muficnm  inve- 
nerunt.  Ponticus  Verunnius ,  dans  fon  Hiftoire  de 
Bretagne  livre  4.  dit  que  cet  inftrument  eft  a  '- 
pelle  en  Latin  Sambuca  ,  &  en  Francis  Bandoje. 
Sambuca  eft  Muficnm  inftrumentum  (  Harpam  di- 
cunt  vulgi  )  triangulare  i  cujus  pars  lata  &  con- 
cava  tenetur  ad  peihis  j  digiti  per  cherdas  crépitant: 
Gallice  Bandofam  vulgariter  vocant.  Je  ne  fais  s'il 
eft  vrai  qu'en  France  on  ait. autrefois  appelle  cet 
inftrument  Bandofe  :  car  la  Glofe  du  Didionnairc 
de  Jean  de  Garlandia  j  dont  la  copie  que  j'ai  en 
main  paroît  avoir  été  écrite  il  y  a  plus  de  trois  cens 
ans  ;  fc  fert  en  François  du  mot  Harpeur.  Cytharif- 
tx  funt  cytharœdi ,  fui  canunt  in  cytharis  :  Gaiiici 
Harpeurs.  Porphyre  ,  in  Ptolomai  Harmonica  : 
Sambuca  ,  triangutum  inftrumentum  eft  ,  fiiod  ex 
inafualibus  longitudirie  ,  fkut  &  craffitudine  ,  ner- 
vis effi  itur.  Je  crois  au  refte  que  ,  félon  les  vers 
de  Fornatus  ,  la  Harpe  n'étoit  en  ufage  que  parmi 
les  Barbares  ;  &  fur-tout  parmi  ceux  du  Septen- 
trion. Lex  ylngliorum  &  iVerinorttm  tit.  5.  ^.  zo. 
^ui  Harpatorem  ,  fui  cum  circula  harpare  pot  eft , 
in  manum  percujferit ,  &c.  Camden  ,  parlant  des 
Hibernois  :  Muficâ  in  primis  deleilamur ,  cythar.i- 
fué  maxime  ibordis  Aneis  ,  fuas  adiimis  ungnihiis 
numéroté  pulfant  :  oil  il  eft  aifc  de  voir  qu'il  entend 
la  harpe  fous  le  nom  de  cythara.  Et  Silvefter  Gi- 
raldus  dans  fon  livre  intitule  Topographie  Hibemix, 
..  diftind.  ?.  chap.  11.  parlant  de  l'excellence  des 
Hibernois  en  l'art  dc  jouer  des  inftrumens  de  Mu- 
fique  ,  allure  qu'ils  (e  plaifoient  au  jeu  de  la  har- 
pe. Aneis  fuofue  mugis  launf.ir^ihordis  ,  fiam  de 
corio  fuctis.  Et  c'eft  a-  mon  avis  ,pour  cette  raifon 
que  l'Irlande  a  une  b.arpe  pour  Armes.  ^C.//<- 
neuve. 

Harpe.  Du  Latin  harpa.  Fortunat  livre  vu. 

vers  8. 

.  Romanufcjue    lyrâ  fland-tt   til'i  ,      Bnrh.p-us 
«^  harpa. 

Le  Latin-Wp4  vient  dc  l' Allcman  herp ,  ou  ha'^b. 
Voyez  Scaligcr  fur  la  Sphcrc  Harbarc  de  Manilc, 
Voffius  de  ritiis  Scrni,.>ns  liv.  1.  chapitre  19.  <Sc 
X}.  Liiidémbrog  dans  Ion  Glollaice  au  mot  harpa- 
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HARPA.  M. 
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n'  vient  des 
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cher  l'or^iie 
fmmm  Gentun 

iifinememum  Ij 
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w«  L»c.  vu. 
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tUHJaUaflit.  Eà 
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fuegala,harpha 

ImGUffit  PeOa 

ffaltertM.  Et  cw 

tifim  in  JuéUce  ,  1 

ftilfétrtfides ,  hai 

fii  &  J^ngUs  ha 

«»KwV#  iJ^emuut 

iffflrmiumiem  mu 

MMititam  FonmiM 

iurpare  fidikiu  1 

C*Ui  M  Fréuuit 

X»Hg^4iirJUt  arpa 

mMieicas  fn  mon 

dsMi  ,  fui  kgim 

jmt  ittvemeret  v 

Miêsmemorat,  f 

fmnt  itKtârvettir  , 

«^  haren  clam4r 

,  mt  horchen  atifçt 

MfuCtéi  rtfêimre  , 

«MT ,  tue  Mtfcmlta 

in/féirDeltd,  &l 

vert  omne  inflmm 

tutmfe.  Nom  haq 

traçât.  * 

HARPE',  On 
lorlque  (on  efton 
ventre  remonte  fi 
&  fon  ventre  ain 
courbe  «Tune  harp 
&  étroit  par  le  be 
c^u'on  dit  qu'il  a  1( 
non  pour  bien  har 

HARPIES,  ; 
tains  oi féaux  fabuj 
qui  lei|r  donnent  1 
pieds  &  des  nfiaini 
ment  d'une  femme 
fie.  Ce  mot  vient  ( 
■  piraÇw»  ,  oui  figni 
On  prétend  dans  la 

2u'il  vient  de  l'E 
luterellei&on  dî 
Hautes  trouvèrent 
làuterelles.  * 

HARSOIR»^ 
tion,  pour  hier  au  ^ 
Provinces  d'Anjou 
die  :  Et  Ronfard  s'e 
nets.  Les  Italiens  d 
berfoir.  M. 
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r«r ,  &  iGaac  Pontanas  dans  Ton  GlofTairc  au  moc 

HAaPA.  A/. 

H  A  à  p  ^  Comme  ta  h^ffe  eft  un  indrumenc 

n'  ^ent  des  Nations  Septentrionales ,  c'eft  aufli 
les  Langues  de  ces  Nations  qu'on  doit  cher- 
cher l'origine  de  ce  mot.  ^achter  dans  Ton  GUf- 
fmrimm  Gtrmu$mcum  pa^.  66^.  Haum  >  harpfe , 
imfinnmtmwm  lyritmm  ,piUhii  tenfum.  jlngUfsxtmi' 
kiu  hearpe  lyra  ,  tith^rm  y  hearpare  citbdréimj ,  fh- 
dictn  y  hearpian  chhmriftn  ,  hmrfM  tMtrt.  Ctuifla 
mftU  S»mmerMm.  ExtMt  &  im  Evmigtlit  jiftgUJux»- 
mV«  Lmc.  vu.  )X'  yfft  Sungon  eow  bc  hearpan , 
and  ge  ne  lâltudiun ,  CMntéivimtu  vtkit  md  lyrum  & 
mnjMtsflit.  Esdtm  v*x  Fréoicis  mtifimé.  OtfriiuM 
imtr  t^tfUmtntM  vite  cmltfiit  fmhn  JpiritmMlihu 
mtàisfnumtar ,  nftrt  mrgémk  mûficM  ,  lira  >  fidala , 
fuegala , harpha ,  rotu  ,  lik.  v.  cnf.  xxii.  iOf-fi^' 
ImGUffis  TtKiMs  txtéU  ctmffituM  fahiiharipha 
ffâlttrim.  Et  ctmftmitmt  Sejrtrmrimndtt  mfuÀ  Vtn- 
Èfom  in  ImÀin ,  u^  harpa  ,  haurpa,  lyri ,  fla  harpa 
pmlftrrfidts ,  harpare  Ijri/fM ,  &  fîmilin.  litm  Bel- 
ps  &  Amrlis  harp  ,  Sutcis  harpa.  Trduifiit  tx  Gn- 
mutàict  ié^êHiMt  in  Lstimm  tmedii  dvi.  Init  harpa 
iiifirmiuntmm  muficnm  *  lyrm  diverfium  ,  aPtul  Vt- 
nmmitam  FtrtwiMtKm  Uk.  Vu.  cttrm.  8.  &  htnc  ftrrè 
harpare  fidikus  amtn  ,  &  harpator  dtlmréJtu. 
Cédii  M  Fréutcii  htibrm  harpe  ,  /tnli  i  Gtthit  i/el 
Lmiitbsriiit  arpa.  j4li*s  t*men  mripms  ^ttim  Ctr- 
nuuncMi  fn  mtrt  frfhuitr  FerrMritu  ,  Pafnmm  Um- 
dsms  »  fta  i  gtmi  Arporum  ,  tjtiês  iitjhtuiumi  htt- 
jmt  invemtm  vcétt  ,  mmmttKUtmrMm  fttit.  ïkiitm 
Mliês  memtrdt ,  f»/  4  GréC0  i»wn,  fMM  in  extrême 
fMTtt  inctàrvttur  ,  fnlcMtnm  mixfrmnt,  St*Àtmt  tft 
éA  haren  clétm^r*  >  in  Vtc.  Bihl.  fng.  190.  Aliit 
0k  horchen  muÇçnltmt.  Rtdiut^  p^intr^  ducitnr  nk 
mft£!ii  nftnMTt  ,  ftnnm'edrrr,  ^uin  h^rfantm  cLh 
méU  ,  nec  mufcnltat  ,f*d  rtftmM.  H*dit  efi  trigtmim 
infimr  Deltd ,  &  digitis  ftdfMur ,  km  fleSrt.  OUm 
ver»  emne  it^hnmtntmm  fidUnt  trnfnm  videtnr  de- 
mtnjft.  Nétm  harpare  etism  dicitnr  it  ftu  drculum 
rrnâMt.  * 

H  A  R  P  E'.  On  dît  qu'un  Lévrier  eft  bien  f"i>ft, 
lorlque  ion  eftomac  àeCcend  fort  bas  Se  que  u>n 
ventre  remonte  fort  haut  •■,  parce  que  (on  eftomac 
&  fon  ventre  ain(î  difpofés  rcptérentent  le  côté 
courbe  d'une  harpe,  qui  eft  fort  large  pat  te  luut, 
&  étroit  par  le  bas.  C'ei^  par  cette  même  raifon 
qu'on  dit  qu'il  a  le  jarret  bien  herpe\  pat  corrup- 
tion pour  bien  hnrfe.  Huet. 

HARPIES,  ouHARPYES.  Nom  de  cer- 
tains oi  féaux  fabuleux  ,jt  dont  parlent  les  Poe  tes  , 
qui  lei|r  donnent  un  vifàge  de  femme  ,  avec  des 
pieds  &  des  mains  crochues.  On  dit  provert>iale- 
ment  d'une  femme  avare  ,  que  c'eft  une  vraie /(mt- 
fit.  Ce  mot  vient  du  Grec^p«vM« ,  dérivé  du  verbe 
■pvd^Mv ,  qui  lignifie  ravir  ,  enlever  ,  emponer. 
On  prétend  dans  la  Bibliotéque  univerfèlle  tom.  i. 

au'il  vient  de  l'Ebreu  naiK  Mrkeh  ,  qui  Henifie 
luterclle  ;  &  on  dit  que  les  Harfits  que  les  Argo- 
nautes trouvèrent  chez  Phinée  n'étoient  qu»ides 
(auterelles.  * 

HARSOIR  ».oMHERS01R:ipar corrup- 
tion, pour  hitr  Mt  ftir.  Ce  mot  eft  unté  dans  les 
Provinces  d'Anjou  &  du  Maine  ,  &  de  NonriaQ- 
die  :  Et  Ronfard  s'en  eft  fervi  daite  un  de  Tes  Son- 
nets. Les  Italiens  difent  de  même  itrftrs.  Voyez 
htrfoir.  M. 

H  A  S       ^ 
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t'Alleman  hsft ,  qui  (^nifie  «m  litvrt  i  foit  mafle  • 
foit  femelle.  En  Nonnandie  hafe  fe  dit  aufTt  d'una 
bpine.  M. 

HASMONEENS  ,  ou  HASSAMONEENS. 
C'eft  te  nom  que  donnent  les  Juifs  à  ta  poftériié  de 
Mathathias.  Il  vient  de  l'Ebreu  fOvn  hh^Jchm^ui , 
qui  lignifie  un  Qrand ,  un  Sdgneur.  On  écrit  aullî 
ce  nom  fans  h.  Voyez  jijmtnten  ,  Les  Hafnu- 
nitnt^  ou  Afruntens^  font  appelle  plus  communé- 
ment Mécké*h.  Voyez  ce  mot.  * 

H  A  T 

H  A  TE  :  aTpiré.  C'eft  une  broche  dans  lé  Ni- 
vemott  Se  dans  la  Lorraine.  De  hd^a.  Et  de -là  , 
ctntrthMitr ,  pour  nn  Idndier.  Et  It  Hsttnr  :  c'eft 
ain(î  qu'on  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi  celui  qui 
eml>roche:  de  hsfiMtr.  5  Les  Touloufàins  difetu 
tt/tf  potlr  dire  ttne  knche.  Mtns  l'*fl  ,  c'eft  ttnrmr 
û  kncht.  M. 

HA  T  £  R.  J.  Céfkr  Scatiger ,  Tur  le' 4.  livre  de 
niUtoire  des  Animaux  d'Ariftote  ,  adUre  que  ce 
verbe  vient  d'inlm ,  ou  «mm  ,  en  y  ajoutant  l'af- 
piradon.  Et  il  dit  que  ce  verbe  Ce  trouve  poutftp 
tint ,  incité  ,  dans  Sophocle  in  Tmcfanii/  j  encorç 
que  d'ordinaire  ce  verbe  Grec  (îgnifie  htndir  ,fém' 
fl*r  tScf*  jttttrfmr  fN#{f m'im.  Cafeneuve. 

HATia  :  afpiré.  Lat.  fejhnMt.  Jules  Scaliget 
fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote  ,  livre  iv. 
page  817.  te  dérive  d'tUrw.  Ptins  dictrrm  CoUi- 
dtantUr.  H»c  inim  «/?,  &£■/]>» ,  &ivu  :  f««  ver- 
4»  nfrt  eft  Stphtcles  in  Trachiniis ,  ^  incitare ,  fef- 
rinare:  &  sdimc  ditrM  mfnd  GmIUj  ,  Uni  ffirit» 
in  âffirMttim  vtrfi  :  hastir  :  mixtum  ex  utrM4jiu 
pr$nmnti4$time  :  mrim ,  iTmm.  Cafaubon  ,  fur  Suéto- 
ne ,  kii  donne  la  m&ne  origine.  Ne  viendroit-il 
point  plutôt  defeftdre  ,  primitif  inufité  dcfeflindtret 
im»  tJarm tjefté  ,  feftint f  Ou  de  l'Alleman  héiften  , 
vqu)  fîgnine  la  même  chofe.  M. 

Hat  e  a.  .Cette  dernière  étymologte  de  bâter 
eft  la  feule  véritable ,  Se  Iç  mot  Francis  vient 
immédiatement  du  mot  Teutonique  ;  quoiqu'il  le 
puide  Édre  que  le  dernier  foit  venu  du  Grec  ir]m 
ou  «MM,  cum  imfttufenr.  Les  Allemans  difent  hnf- 
ten  hiter ,  les  Flamans  hsnften ,  les  Anglois  tehajf, 
tes  Suédois  Se  les  Bas-Bretons  hmftn.  * 

HATEREL.  Ce  mot  eft  encore  en  ufage  en 
Picardie.  'Cleft  propremau  //  derrière  dn  cil.  Le 
CntMicetf  Pétrvnm  :  Cervix ,  héiftereL  L'Hiftoire  du 
Connétaole  du  Guefclin  chap.  10.  y*  le  fermy  pen- 
dre  fiir  le  hdflereL  Enguerrand  de  Monftrelet  vol. 
1.  Lttfnel  lesfift  pendre  par  les  hnfterednx  étmx  étrhes. 
Parce  que  le  derrière  du  col ,  appelle  cervix  ,  eft 
,dur  ,  à  caufedes  os  qui  joignent  la  irte  au  reftedu 
corps  \  un  homme  opiniâtre  Se  endura  eft  appelle 
cervicefnt ,  &  Jlnri  cervice  :  Ce  qui  eft  proprement 
en  Greciriflu/,m-nfJifun.Se  irifmfjii^.  je  ne  fais  fi 
de-là  on  n'auroit  point  formé  hÀterel^  à  caufe  de 
fà  dureté.  Cnfenenve, 

HATiaEL,HATiaEAu.  Monftrelet ,  par- 
lant de  la  révolte  des  Gantois  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  chapitre  7'.  volume  1.  P^r  l*  jmic- 
ment  de  U  L»y  de  Bruges  ,  turent  les  hé^trean* 
cmtjftx.  t  Itdit  Cbepin  ,  le  Doyen  des  F  e  mires  ,  U 
Centwrier ,  &  un  antre.  Et  enfuite  au  mime  cha- 
■  pitre  :  CtppinCepptn  eut  le  hnftrrel  cmpe\  *ve.c  deux 
mares.  Il  employé  te  .même  mot  en  plufieurs  au- 
wes  endroits.  L'Hiftoire  du  Conneftable  du  Guef- 
clin chapitre  10.  Je  le  fer *y pendre  par  le  hMfferét. 


•^ 


-^' 
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^ . 


«i  «  dit  Je  U  i-»u».in.ii>-  uc    u.«.  I  .. 
ti  IV. 

^ V.  f!  X  X'  '■  ''"'■ .  ';»■  '^<'  '*"■''  • 


t,#r4.rr  hallcc  CT  ,  ?«*/»  «Xu-fo^  » ,  pro  -xuri«MTa. 
«  Suulas  imerprcte  ï  .•^  >  accuUtit  d«^{  ,  par 
^v-u  r»     &  Hefychius ,  ùnerptcte *  '<  par  X'"» 


qui  en  la  même  I 
tionnairr  de  Da 
les  «tcrniers  Grec 
auflî  une  hache  , 


'^ 


^ 


i8  HA  T. 

F.t  fait  aller  It  m dfttrtl 
Jmfcjiui  OM  c»l  ,  *t(  hafivrrl. 

Le  Roman  de  la  Rofc  : 

Sti  M.es  trtjfti  bUndts  chiertt , 
Et  tout  le  hatrrel  ierritrtf.  . 


Nifi't  :  HAirrufL  j  em  HASTruEAU  ,  mat  ficari. 
Urm  ejHi,d  collum  :  Ic  col  ,  c  ulTcttcs.  L'andcn 
Diaioniuire  Latin- François  du  Pcrc  Labbe:  ciii.- 
vix  ,  hattiel  (  il  faut ,  Liticrrl  )  :  OCCIPUT  ,  le  ha- 
/fr/.  Ces  mots  viennent  dcrAUcman  ^.t/^.qui  fi- 
gnilîe  '.e  ton. 

Dans  le  chapitre  59.  du  livre,  iv^  de  Rabelais, 


H  A  U. 
G  O  L 

HAU-DRA.  On  appelle  ainfi  à  Metz  une 
harengere  ,  qui  crie  plutoc  qu'elle  ne  parlé.  De 
yrairt-hamt.  Le  Duchac. 

HAVAGE.  Afpiré.  Mefure  de  grain  au  pays 
Chartrain.  Une  Gtrtulaire  de  l'Evcché  de  Char- 
tres :  i^ilAtt  Bwrfenpt  dthet  medietatrm  hau/trii , 
&  ^tàlwei  alius  /militer  j  nip  habeat  difenfirem 
bladi^  avena  y  fabarum  ,  pifmtm  ,  &  alimntmfiiu- 
tuum.  ^mlibet  Vlericm  ,  ^uilibet  jytilej  ,  amt  Reli- 
fiefusy  ^uartam  partem  havagii.  Jtem,medietatem 
hétvagii  mina  cuirenti^  ad  Ptnam  Gmitlelmi.  Item^ 


parmi  les  n^ts  que  lesGaftrclatrcs  facrifioïcnt  a  leur  medietatem  havaj^ii  tmina  currentit  ad  Ptrtam  DfP' 

i)icu  Ventripotent*,  il  eft  fait  mention dcy4«f//«w/,  ,  cenfem.  Item  ,  medietatem  havagii  mina  currtntis 

ja>/ib«*ii ,  hures  defan^lier,  venaifcn  /allée  aux  na-  i„  x/alleia.  Itttà ,  medietatem  havagii  minaatrremis 

veanx  ,  ha/fereaux.  ]e  crois  flue  ces  H^ftereaux  ,  ad  P»rtam  Sparrarum.  M. 

font  des  parties  d'animaux  d'auprès  le  coU  >  com-  H  a  v  A  c  e  Ce  mol  ne  vicndroit-il  pbint   de 

me  des  collets  de  mouton.  M.                    V  l'Alleman  hafen  ,  qui  (îgnifie  un  pot  de  terre? 


H  A  T  F  R  t  L.  Le  mot  hajlerel  fc  trouve  tpuvent 
auflfî  dans  b  même  fignification  dans  Perçéforct , 
notamment  au  chapitre  51.  }}•  &  î**  <l>*JYol-  '• 
Mais  au  ch.  68.  du  même  volume  il  Jc^prend 
dans  un  autre  fcns.  Voici  le  plafTagc  :  H  ^uand 
ce  vint  e»tour  la  mimtyt  il  vcoit  venir  uM  'ancien 
homme  veflu  de  veflwre  blanche^ ,  &  av«it  ij  barbe  fi 
longue  tfu'elle  luy  venait  juftfnaH  haJIereL'On  voit 
ici  que  par  le  mot  hajlerel  l'Auteur  du  Roinan  en- 
tend les  parties  delà  poitrine  &  de  l'eftémac  juf- 
que  vers  la  ceinture  Et  ce  font  ces  métties  parties 
ou  porc  qu'à  Metz  ,  oA  Rabelais  avoir  ai ,  on  en- 
tend encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de,  w*f»«r  A<»/?f 
owhajUlle  :  agUi  eft-ce  uniquement  4u  foye  de  cet 
animal  que  fonï  faits  les  h^jhrets  ou  haflereaux 
qu'on  y  manj^e  rôtis  fur  le  gril  a  la  hâte.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'eft  de  ces  hajiereaux  que  Rabe- 
lais veut  parler  dans  cet  article  de  M.  Ménage  ,  & 
que  la  h.:ftillr/Ûc  Rabelais, de  laquelle  M.Méiuge 
a  compoic  1  article  fuivant  ,  a  été  ainfi  appellée , 
foit  parce  que  le  foye  ,  qui  en  fait  la  principale 
partie  ,  doit  ctre  rôti  a  la  hâte  ,  foit  particulière- 
ment parce  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  mangeable 
dans  les  inteftins  des  aninuux  ne  (c  pouvant  gar- 
der ,  doit  être  mange  fans  délai  ,  de  peur  au'il 
ne  vienne  à  fc  corrompre.  Ce  qui  âuCiî ,  fi  l'on 
en  croit  Laurent  Joubcri  -,  au  ch.  1 1.  de  |a  deu- 
xième partie  de  les  erreurs  populaires ,  a  donne 
lieu  à  lufage  ,  lorfqu'on  a  fait  tuer  un  porc  à  la 
niaifon  ,  d'envoyer  a  dès  amis  du  boudin  ,&  mê- 
me du  foye,  de  la  râtelle ,  ic  du  poumon  de  ce 
porc.  Le  Ditihat. 


Dans  Richelet  Avage  eft  un  droit  que  lève  le  bour- 
reau tous  les  jours  de  marché  fur  plufieurs  fortes 
de  nurchandiles.  Havée  ,  qui  dans  Villon  fignifie 
une  poignée  ,  &  qui  eft  un  lynonyme  de  havane  , 
vient  de  haper,  par  le  changement  du  p  en  v  con- 
sonne. La  havée  d'une  choie  ,  c'eft  ce  qu'on  en^ 
peut  haper  avec  la  main.  Le  Ditchat. 

HAUBERGEON.  Afpiré.  C^cft  un  diminutif 
de  haitber^.  Voyez  haubert.  M. 

HAUBERT.  Hauberg ,  &  Haubergetn.  C'fll 
une  cotte  de  mailles  de  fer*,  appellée  par  quel- 
ques-uns chemijé  de  fer.  La  Chronique  de  Colmar, 
partie  1.  Defuper  camifiam  ferream  ,  id  efl  veftem.. 
ex^circnlis  ferreis  contextam ,  per  e/ua  ntitta  fagitta 
arcMt  poterit  heminem  vulnerare.  Le  Roman  de 
Guillaume  au  court  nez  : 

Un  blanc  haubert  maintenant  endojfa  : 
A  mailles  d'or  un  Févre  lé  forja. 

Les  Grecs  appelloient  cette  forte  de  cuirafTe  5â»p«f 
.  «>;^r««i»*"T^  1  c'eft-à-dire  ,  lorica  catenata.  Lcf 
Romains  appelloient  auflfi  catena ,  les  mailles  dont 
ces  cuiraffes  étoient  tilfues.  Stace  liv.  ii.  de  U 
Thébaide  : 

Multiplicem  ténues  itérant  thpraca  catena. 

Il  dit  multiplicem  ,  parce  que  pour  n'être  pas  fi 
facilement  froilfées,  on  lesdoubloit  :  &  c'eft.pour- 
quçi  l'épithete  ordinaire  de  haubert  eft  doublier.  Le 
Roman  de  Guillaume  au  court  nez  : 

El  dos  le  vejlent  un  blanc  haubert  doublier. 


H  A  T  l  LLES.  Rabelais,  5.  41,.  //  n'efloit  tnf\^^  r    j     u  •       i_  1       t.-  r 

,       -r  1      -t   '    a  J-  I    L  r  '  On  les  doubloit  même  quelquefois  en  quatre.  Le 

pOHrcci-jteti  tout  le  vnitinaçf  ^tiont  tl  n  eult  ae;  la  hal-      „  ,    „         ,  t     n      rrù  i     ■ 

^■n    '■    I     1     j-      »i   r       •  I    J  .      Roman  de  Gérard  de  RouUillon ,  écrit  en  ancien- 

tilU  C"  des  boudins.  M.  Furctiere  parle  de  ccmot,  i  n  1 


par 

&  de  fon  ttymologîe,  en  cestcrhies:  hastille. 
Vieux  trirne  de  i.tmpaj^ne  ,q;tije  dit  en  cette  pljrafe: 
Qiiand  on  a  tue  Ton  cochon,  on  envoyé  .à  les  amis 
dcla.haflilleA:  du  boudin.  Ceji-a-dire , qu'on  ai  com- 
pagne le  hcudin  de  quelque  pièce  bonne  a  rôtir  ;  'prô- 


ne Langue  Provençale 

Del  aufberg  fefalfat  Ihi  quatre  plei. 

Ce  mot  vient  de  halfberga  ou  balfperga  ,  formé  de 
l'ancien  Alleman  hais ,  qui  fignilîc  le  col  i  &  de 


,  pre  A  mettre  itu  haflier  ,  ou  a  U  broche.  J'approuve      bergen  ou  pergen  ,  qui  fignihc  ».ir</rr ,  conferver.  Le 

Glolfaire  de  Rabanus  Maurus  ,  des  Parties  du 
Corps  :  Collum  ,  hais.  EtGoldaft,  fiir  les  ancien- 
nes PocTies  Allemandes  de  Winibckc  ,  remarque 
que  gehergen  ûgnifie  conferveri  Quelque  tcms  après 
que  j'eus  fais'  cette  Note  ,  le  livre  de  Fitiis  Ser~ 
monts  de  Gérard  VoflTius  aiant  été  donné  au  Public, 


cette  étymologic.  H.^.fla ,  haflille  ,  haflilia ,  hastil 
Li.    On  prononce  hàtilte  :   &  ctf  mot  oA  afpiré. 

Hatillfs  m.  Furetierc  &  M.  Ménage  Ce 
font  trompes.  Ce  qu'on  appelle  h^^  ille  n'eu  pas 
une  pièce  propre  à  mettre  à  la  broche.  C'eft  le  foye 


>fe 


&'  autres  parties  des  entrailles  du  porc  ,  ainfi  ap-     ie  trouvai  qu'il  avoir  fait  la  même  remarque  au 
pclléc;  {\ui:e  qu'elles  doivent  être  mangées  à  la     livre  1.  chapitre  9.  en  ces  termes:  Halfberga  vel 


iiitc  J,  Il  \yn  ne  veut  qu'elles  fe  gâtent.  Le  Duihat.     halfpcrga  ,  vox  ex  Saxonica 


V      ! 


propriéque /ignat 


tkiracem  fer\ 

'•^hals  coUu. 

re.  Ita^ue  in 

berga.  ^«m 

S-  II.  B^jnb 

*fcain,yîWI 

que  lehaulx 

.poitrine,  je 

dont  on  bar 

appellée  ham 

mailles  de  fc 

Mejfire  MiU 

grand  deftrier 

Fief  de 

ValTal  de  fer' 

haubert;  ou 

mes  armés  di 

tution  de  Ch, 

flures  balfper 

illi  fatemur  fi 

pellent  Feudt 

lôn  Appeniix 

Chronique  d< 

inftréc  dans  1 

mandie  ,  pari 

lorfqu'il  alloit 

liiis  Andegaz 

Un  dénombre 

le  même  du  C 

ddTus  allégjé 

le  devoir  du  F 

f* ,  fervitium 

Jérvitium  cum 

qui  n'obligeoi 

«ul  Ecu  :  c'ef 

étoic  abonné  s 

bcricnfis ,  Epîi 

Veritm  intérim 

efuibuCdam  exai 

del'Abbaiede 

porter  d'autres 

rishamenfe  ,   pj 

II.  iUufirium  t 

^uo  numéro  etia 

pei  (qttivulgô  t 

Eccle/îa  adtinet, 

Haubert 

On  appelloit  aii 

le  à  manches  & 

*  Neantmoins  Al 

encore  qu'il  lu  y 

4ans  la  mancin 

Amadis  l'attai^ 

de  l'efùée ,  de  là 

long  des  reins.  L 

de  la  Milice  & 

gambefon  ils  av» 

jufques  au  deffok 

HAuBiR  ,  ;>   cr 

tourne  en  Franco 

eft  le  blanc  de'tou 

bibles  :  &  celuy 

de  fer  bien  polies 

bloient  plus  bianci 

Je  croirois  bien  q. 

là  eftoient  hommi 

parce  que  la  forci 

gifoit  en  la  Gend, 

tiques  ,  appellées 

eftoient  blancs  d>' 


r  ■  ^  ►■ 


■4f    , 


wx 


4^  ■■■■  ■ 


V.u 


qui 


,  Langue  fignifie  im»*  h.tch<.  Le  Dic- 

rionnaire  de  Dafypodiu»  :  BMrtr ,  h/>en»it  :  d'où 
les  derniers  Grecs  ont- rW  an/««<f»i  9"»  figniliç 
au(C  «<w  //rft/.r  ,  dans  Cedr<nu(.   Meurfiui  ,  dans 


iff^^l^nBl  Lt  qui  II  yv 
logic  du  moi  héUeisra* , 


!UI   une   lOUtll*!"    a  vvytiiw- 

quc  M.  Naud^>  à  là  page 


^  4  )  11  failli»  «lire  :  Wolfanf .   Hnrjcnif  ,  E/<«fci«  «» 


HA  U. 

tktTMtm  frrrtum  fivt  émmatitréim  r»Ut  &  pilori j  : 
4tk  hais  idimm  ,  C^  bcrccn  ^«"/«"r  ,  prwreeere  ,  mmm- 
re.  Jtéifme  in  Gi*Jf-iri»Tottijc»eft  ;  Collicium  ,  half- 
berga.  QtMm^d»  &  in  Lrfihuj  Rifunrift  CMf/.  )6. 
|.  1 1.  Bainberga  ,  ^  irtmfiv*  cmruiti  mmMwr*  , 
i«rkain  ,yii'«  been  ,  tikim  ,  &  ndtm  bergen.  Quoi- 
que le  haubert  ne  fUt  que  l'armure  du  col  &  de  la 
.poitrine ,  )e  trouve  néanmoins  que  la  couverture 
donc  on  bardoic  lei  chevaux  à  la/ guerre  ,  étoit 
appellée  hémkerf^trie  ,  parce  qu'elle, étoit  ^te  de 
mailles  de  fer.  La  vieille  Chronique  de  Flandre  : 
Mtffirt  Miles  de  Nejerj  ,  tjui  ejt»it  mmté  fur  un 
gTMnà  Àefirier  couvert  de  haubergerie ,  Scc. 


I 


H  A  U.  ,9 

fer  ^i  ,  dtnt  eftêitut  fmtes  let  lorii^uei.  Témoin  (t 
verj  eU  f^irgile  : 

Loricam  conrertam  hamis ,  aurôquc  trilicein. 
Autsm  en  dit  SHius  héiicut  mu  v.  livre  ; 

.  Loricam  induitur  :  torros  huic  nexilis  hamos 
Ferro  fcamma  rudi ,  permilloque  al'petat  auro. 

"Sidoine  yipolinMre  en  dit  mutant,  mu  Pm^é^ric  d'An- 
tkérnie  : 

Circulus  impadis  loricam  tcxuit  kimis. 

Grégoire  de  Tour jf  livre  vu.  chapitre  \i.  Et  immiû 

Fief  de   Haubert.  C'cft  un  Fief  qui  oblige  le  sa  lanf  eâ  voluic  eum  transfigere ,  fcd  repuHà  àt  ' 

ValTal  de  fcrvir  (on  Seigneur  a  b  guerre  ,  avec  le  culis  loricz  nihil  nocuic  ;  leprcfrme  le  Haubert  faiP 

haubert  \  ou  de  lui  fournir  un  ou  plusieurs  hom-  de  mailles  jointes  &  fa(Jées  t'une  dans  l'autre  :  dont 

mes  armes  de  cette  forte  d'armures.  Uik  Confti-  vient  le  Proverbe  :  Maille»  maille  fc  fait  le  Haubert, 

tution  de  Charles  le  Gras  :  Conjtrinrentes  eos  multo  Ce  ^i  encore  fait  afpetler  Haubcrgeonniers  !<s  fii- 

flures  balfperfasdebeneficiis  fuis  Jiki  ducere  ,tjMàM  femrs  de  chemifes  démaille.  M.    Bcfly  ,  d.ins   Tes 

tUi  fatentur  fi  pojfe  vel  dtbere.  Quelques-uns  l'ap-  Remarques  fur  les  Mémoires  de  la  Frjufj  A  -  i'- 

pellent  Feudum  lorica.  Robcrtus  de  Monte ,  dans  tanique  page  171.  improuve  cette  ctyiroloj;ic ,  &: 

ton  Appendix  ad  Chronolo^imtm  Si^eberti  ,  &  une  avec  railon.  Le  nw  HaHberg,àk-\\  ,  ejuôj  ijne  die 

Chronique  de  Normandie  qu'André  duChefne  a  U  Préfident  Fauihet  en  fes  Origines  des  ame-  ,e'f 
infërée  dans  un  Recueil  des  Hiftoriens  de  Nor-  ^  '  ' 

mandie  ,  parlant  de  Henri  L  Roi  d'Angleterre  , 
lorfqu'il  alloit  afliéger  Touloufc  t  Susmptis  60.  fo- 
lidis  Ande/aven/^us  de  feudo  uninfcujufjue  lorica. 
Un  dénombrement  des  Fiefs  de  Normandie  ,  que 
le  même  du  Cheûie  a  mis  à  Ix  fin  du  Recueil  ci-  _ 

deiTus  allégué ,  appelle  Servitium  cumpUnif  mrmist  fréter  ijue  c'eft  «jue  Fief  de  Haubert  m  ce  Royaume  ; 

le  devoir  du  Fier  de  Haubert.  Guiielmus  de  Frefno-  &  principalement  en  Im  Coufiume  de  Normandie ,  oit 

fa  ,  fervitium  cum  plenis  mrmis  :  Kenmldus  Rtifus  ,  celm  fe  peut  /àfiment  vérifier  ,  dr  piut  ftrvir  a  un 

firvitium  cum  pitfùs  mrmis.  Car  il  y  avoir  des  Fie6  doih  perfmmmte  de  ce  temps  pour  corrtgtrie  tfu'il  en 

qui  n'obligeoi«<»''de  fervir  à  la  guerre  qu'avcc'lc  m  doilemetit  ejcrit  en  fes  livres  des  Sriineiiries.  Ne 

feul  Ecu  :  c'eft  pourquoi  le  droit  auquel  ce  de9^  fmut  pms  mujfi  confondre  Fief  de  Haut  ber  6^  de  Hau- 

étoit  abonné  s'appeiloit  Scutmf^ium.  Joanne^  Sarif-  berg.  Ce  doâe  Perfonnage  ,  c'ell  Loifeau  ,  donc 

berienfis  ,  Epît.  118.  parbnt  du  Roi  d'Angleterre:  voici  les  termes  :  Pcffible  ^ue  de-lm  e/f  verni  ejne  let 

Veritm  intérim  Scuta^ium  remittere  non  potrft ,  &  a  Seigneurs  des  Bmronnies,  m  ta  difiinflion  ,  feit  des 

efuiburdamexaiHonibus  ahftinert.  Les  douze  ValTaux  hauts  Jufticiers  ,  foit  des  mutres  encore  moin-'rfs  , 

de  l'Abbaie  de  Lauresheim  n'écoiént  pas  obligés  de  f  «i  fe  tjumlifioient  Barons ,  fe  Jom  appeilet.  haut» 

porter  d'autres  armes  que  l'Fcu.  Le  Chronicon  Laie-  Barons  ,  ou  hauts-Bers  :  lar  il  tfi  bien  certain  cfue 

rishamenfe  ,   parlant  de  l'Abbé  :  .^ui  communicatt  dans  totu  les  vieils  livres  de  Prat'nj.  e  ;  notaurnent 

11.  iUu/frium  vitorum  ,  fidiiium  fuonnn  ,  confilio  j  en  la  Somme  Rurale  ,•  Bêr  C"  Baron,  cfl  r*  'fwr  iht- 

tjuo  numéro  etiam  benrjuialis  fumma  militaris  clyp~  fe  :  mefmemetit  au  livre  intiti  le  ,  !  Ef^ablilfcment 

pei  ((jtti  vulj^o  dicitur  Hcrçfchildi  )  Laitreshamenfis  du  Roy  pour  les  plaids  de  Paris),  d'Odcans  ,  &  de 

Ecclefîaadtinens  includitur^iccCafeneuve.  Baronnie,  CTf.  Haut-bert  ç?  haut- Baron   u.t  con- 

Haubert,  ou    Hauberg.    Arme.    Fief,  fondus  comme  fynonymes  :  &  de-la  ,Jnfis  douce ,  or.- 

On  appelloitain^  anciennement  une  cotte  de  mail-  fiinairement  a  efté  dit  le  Fief  de  Haut-Bcr,  dont  l* 

le  à  manches  &:  gorgerin.  Au  livre  1.  des  Amadis:  5#«/»«»r in vcftitus  eft  à  Principe,  de  plèbe  vel  ple- 

Neantmoins  Amadis  fe  releva  de  grande  léf^êreté  ,  bis  parte  ,  comme  parle  le  titre  quis  dicatur  EHjx 


pur  Thiois  ,  ^ui  fij^nifie  arme  (ftnp.ttt  ut  .  ..ix , 
le  corps ,  ou  ijui  couvre  tout  le  corps.  Tout  minfiijuès 
Cmpitulmires  de  Chmrlemm^ne  ,  Bejubergi  fî^nifie 
des  CuilTons  ,  ou  mrmes  ^ui  couvrent  let  t  1  />;.  Ce 
^'m  remmr^  U  Comte  Hermanus  à  Nuenare  ,  de 
Origine  Francorum.  Ft  l'eft  de-là  eju'il  f.ifii  inter- 


encore  cjuil  luy  fût  demeuré  un  tronçon  de  lance  de- 
dans la  manche  de  fon  haubert.  Et  aù  i .  livre  : 
Amadis  l'attaifnit  ,  &  lai  dinna  un  coup  du  bout 
de  l'efpée ,  de  lacfuelle  il  luy  fendit  le  hauifert  tout  le 
lonj^  des  reins.  Le  Préfident  Fauchet  en  Ion  liv.  1. 
de  la  Milice  &:  armes  ,  le  dérive  à'albus.  Dejfus  ce 
j^ambefon  ils  avoient  une  chemife  de  mailles  ,  longue 
jufejues  au  dejfous  des  j^enouils  ,  appellée  a  "BER.  ou 
HAL'BiB.  ,  je  croy  du  mot  albus  :  r4r  albumen  fe 
tourne  en  François  aulbin  :  Alburnum  ,  aubier ,  tjui 
eft  le  blanc  de' tout  bois  :  Alba ,  aube ,  &  autres  fem^ 
blables  :  &  celuy-cy  en  auber  ;  pour  ce  tjue  les  mailles 
de  fer  bien  polies  ,  fourbies  ,  &  relui  famés  ,  en  fem- 
bloient  plus  blanches.  Et  au  chapitre  desChaftelains: 
Je  croirois  bien  tjMe  tous  Leudes  Nobles  de  ce  temps- 
la  eftoient  hommes  d'armer  ,  &  fervans  a  cheval  ^ 
parce  <ji*e  l*  force  des  François  (  c'efl-a-dire  NoiltM  ) 
gifoit  en  la  Gendarmerie  cr  Chevaliers  yeftus  de  le- 
ricfues  ,  apptllées .  HiuheTs,fi fojffible' pour  tt" qu'ils, 
eftoient  Mancs  C'  feluijoient  a  lâufe  eU't  muilles  dt 


&c.  Mais  pour  ce'que  Haut-Ber  ,  eu  Seigneur  du 
Fief  de  Haut^Ber ,  eftoft  tenu  fervir  Ir  Roy  en  Guer- 
re avec  firmes  pleines  ,  dit  la  vieille  Couftumede  Nor- 
mandie. ^  chapitre  Sj.  l'eji-à-dire  ^  armé  de  toutes 
piéies  ,  &  conféejuemment  mvecnue  l'arme  du  corps, 
qui  eftoit  lors  la  cotte  de  mailles  ;  de- la  eft  venu  que 
cette  arme  m  été^  appellée  Hautber  ou  Hauberpeon  ; 
dont  à  fuccejjion  de  temps  e/l  advenu  quKle  Fief  de 
Hauber  a  efté  pris  po.  r  toute  efpéce  de  Fiefs^  duquel 
le  Seigneur  eft  tenu  fervir  le  Roy  avec  le  Hakber  ou 
Hauberj^eon  :  &  partant ,  on  a  penfé  qu'il  fuft  ainfi 
appelle  m  cmufe  du  Hast^ergeon:  qui, eft  ce  que  dit 
Cujas  fur  le  titre  (f.du  1 .  livre  des  Fiefs  j  que  le  Fief, 
de  H^H-Brr  e/t  dit,  ab  armorum  gcncre,  quoppr- 
fefTor  Régi  fi/rvire  débet  :  C#«^;Vw  qn'on  puife^dir^. 
qu'au  rebours  Haybcrgepn  t//>«,"i<„  Hauber  j  & 
eftoit  larme  du  Hauber  :  &  tftte^.erreur  eft  cmufe 
qu'duifurd'huy  en  laCouftumeréformée.deJ)lorma»^ 
die ,  Fief  de  Hauber  i^fl  moins  que  Baronnif  ;  efjmnl, 
par  U^  <w/..i  55.  '  g*  i  jg-  d'iceVf  ,  le  ^*^i*fde  Id 
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0lf  de  ituin  choffi  nice;f>inrs  a  pU'ites  ;  hAlUs  de  hallii.  Mut  de  tjHalibet  re  ,  eum  ctêpfruerit  ,  dcnvc 

dr4ri  ,  rrllrreriet  ,  tr  merceries.  Cc  n'cft  pas  fans  CC  mot  huit  ,  en  la  fipnihcation  de  HAlet ,  de  ce- 

r-iiloii  «.ju'oii  a  cru  que  cc  mot  avoit  été  formé  de  lui  de  haiU ,  qui  lîgnihe  des  rMmtsMJç  frfj  ,  dont  oii 
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B^rcmiit  ttuei  m  rem  livrei ,  &  celuj  du  Fit  fit  Hm»' 
k«r  entier  M  tfMinzjt  livret  fetUemem.  Le  meihe  Mon- 
fieur  Bcfly  ,  dans  quelques  Mcmoirei  maHufcrics 
<fû  m'ont  été  coofimuniquéi  pat  M.  du  Puy ,  im- 

Eouvc  encore  plus  au  long  cette  opinion  de  Loi- 
>u  :  M-iti  hic  JHfit  errMtM  :  cc  font  ces  paroles , 
i>arljnt  de  celles  de  Loi(èau  que  nous  venons  d'al- 
éj^iirr  :  ftam  CnJMcimi  immérité  rtfrehenditHr.  Csr 
HAi'ti». ,  ^«Mr  arme  ,  &  Haut-Beh  ,  ^M>r  Baron, 
ontditerft  «rij^ine.  De  ve'iiie  cefçnt  m»tj  efirMMttrt. 
Aidii  Der  vient  de  Baron  ,  tjMi  tfi  en  uftigtÀt  fix  m 
feft  cens  ans  ,  pour  fif^nifitr  gréutà  Seigneur.  Hinc- 
mar  Epift.  i.  *d  LuÀavicum  BMlknm  :  Nam  H  iUi 
boni  Barones  (  il  les  ttvnt  ntmmff.  Primores  Resni  ) 
poà  niortem  Pipini  cum  duobus  fracribus  fie  lano 
confilio  egerunt ,  &c.  Et  Haubcrg  T'iemt  dt  aie  , 
^Ht  fignifit  tout  en  jiHemun  ,  &  dt  bergen ,  yiw  x^ntt 
dire  cooperire-  Ctmme  BtiN-BEiiCiC  cultlôcf ,  in  Ltg. 
RifMMT.  Beinbergas  bonas.  Arma  quibus  teguntur 
crura.  Bein  emm  ctMi  fignifii/it  GtrmMmci  ,  tafcri- 
kit  Herméui.  Niunmr.  lib.  dt  Origin.  FvMKmitm. 
Ct  qui  4  grétndi  MppMrtnct  j  foret  ifHt  prtmitrement 
il  y  M  Im  tMxi  dt  l'efpét  dvtc  /et-  htudet ,  h*tutes ,  «m 
teignée.  Il  efl  vray  ^ut  l'tn  s  étppellt  dtpiàs  Hau- 
oert  t  U  cMirsffe  ,  ctrftt  tu  cerfèltt  ,  nvtc  ftt  i*ngt 
fAns  en  ft  verieient  rtnJirt  Itt  ihAufftt  dt  mMtlUt.  Et 
.  fétrce  (fHi  U  COI  fie  de  mai  Ut  pour  Ut  te  fit  efltit'péirtit 
à»  Hiuhert ,  il  efl  Advenu  tjue  ejutltfutfoit  tn  a  dit 
Haubert  fimplemem  ptur  l'armtt.  Or  pmir  rttoumer 
mu  peint  ,  Cétymtlogi*  à»  mtt  mtnftrt  ^ut  jufttmtm 
Fief  de  pleines  armes  efl  moins  prijt'^ut  Barqnnie  , 
p^irce  iju'il  faut  quatre  fiefs  de  haubert  pturfairt  utit 
Baro'inif.  Le  diminutif  haukergeen  Eut  voir  qu'il 
faut  écrire  hauherg.  M. 

Haubert.  La  feule  véritable  étymologiedu 
mot  haubert,  ou  plutôt  hauberg  pour  arme  ,  eft 
celle  que  donne  M  de  Gifeneuve,  (aToir  ,  qu'il 
vient  de  haljhrrfa  ou  halfperga  ,  formé  de  l'Alle- 
man  hMs  ,  qui  (igniiîe  le  col ,  &  de  bergtn  ,  qui  fi- 
gnifwgtffJer  ,  conferver  ,  couvrir.  Quoique  ce  mot 
ne  fignlre  proprement  que  couverturt  du  col ,  on 
l'a  éndiite  employé  pour  exprimer  une  cotte  de 
maille  ,  une  cuiralTè ,  parce  qu'outre  le  col  elle 
couvroit  encore  la  poitrine.  Voyez  Wachter  dans 
fon  Glojf.  Gtrman.   au.  mot  bergen  page  1 5  ) .  & 

IJ4.' 
HAUDRIETTES.  Nom  de  certaines  Reli- 

^ieufes.  Etienne  Haudry  ,  l'un  des  Sccraaires  de 
Saint  Louis  ,  l'ayant  fuivi  à  la  Terre-Sainte  ,  ôc 
cnfuite  étant  encore  allé  à  Saint  Jacques  en  Gali- 
ce ,  Si  la  femme  Jeanne  Dalon  ayant  été  un  tcms 
confidcrablc  fans  avoir  de  fes  nouvelles  ,  elle  s'en- 
ferma dans  une  mai  fon  qui  lui  appartenoit  dans  la 
rue  de  la  Mortellcrie  a  Paris  ,  avec  quelques-au- 
tres fenuncs ,  s'y  confacra  aux  exercices  de  piété , 
ic  fit  mcnie  vœu  de  chaftcté:  Son  mari ,  qui  à  fon 
retour  voulut  la  reprendre  ,  n'obtint  du  Pape  la 
dtipenfe  du  voeu  de  fa  femme ,  qu'à  condition  qu'il 
lailTeroit  à  la  mailbn  oil  elle  s'étoit  retirée ,  un 
fonds  pour  y  entretenir  douze  pauvres  femmes.  Il 
le  fit ,  &  on  appella  ces  femmes  les  Haudriettes\ 
du  nom  de  leur  fondateur.  Elles  forn^erent  une 
Communauté  Religieufe ,  ïk  leurs  ftatuts  furent 
confirmés  par  le  Cardiiul  de  Pife  ,  Légat  du  Pape 
Jean  XX  III.  Ces  R,eligieufci.  ,  dont  le  nombre 
augmenta  ,  y  foi^  appcUées  les  bonnes  femmes  de 
la,  Maii'on-bieu  ■;  ou  Hôpital  &  Chapelle  fondée 

'par  feu  F  tienne  Haudti,  ou  fes  fuccelTcurs  auprès 
Grève  .1  Paris.  Sous  le  Papç  Grégoire  X  V.  elles 
furent  ?i;re«ces,à  l'ordre  de  Saint  Auguftin.  En 
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1611.  elles  furent  tranfportéet  dans  la  rue  Saint 
Honoré  ,  où  elles  ont  bâti  un  fort  beau  monafté- 
re ,  &  une  rotonde  pour  Eglife  ,  fous  le  titre  de 
l'Aflompcion  de  Notre- Dame  ,  dont  elles  ont  pris 
le  iKMn  ,  au  lieu  de  celui  à' Hémdritttu ,  qu'elles 
avoient  confiervé  |ufque»-là.  * 

H  A  V  £.  Cc  mot  eft  ufité  en  cette  phrafe ,  Us 
ynuc  LtVft.  Voytz  h^vir.  M. 

H  A  V  I.  Ceft-a-<iire  tchtc.  H  AVER  ,  dor.- 
Htr  échtc.  Le  J^xnjian  de  la  Rofè ,  fol.  4 1 .  v*. 

Puifyitt  dts  efchect  mifouvitm , 

Si  tu  y  fu^  riens  il  convient 

i^t  cil/oit  Roy  ^ut  l'on  dit  héive/ ^    . 

^uandtous  fes  hommes fom  tJcUivtt, 

Et  ff'ilff  voit  feul  tn  la  flact , 

Et  nt  voit  rien  ^mi  ItfotUact  j 

j4ins's'enfuyt  par fet  ennemis  , 

^ui  l'ont  en  tel  povreté  mis.  ' 

L'on  ne  peult  autrement  baver. 

D'avt  ic  avère.  Ave^  c'efl-à-dire  bonjour  ;  6c  nvo- 
rt  (àluer.  Et  Rabelais ,  liv.  5 .  ch.  1 5 .  ou  il  repréfente 
la  manière  de  jouer  aux  échecs ,  s'ell  fervi  des  ter- 
mes de  bonjour  6c  de  Dieu  vous  gard  ,  aux  endroits 
où  le  Roman  de  la  Rofe  veut  qu'on  dife  h^tve  : 
au  li«B  de  quoi  nous  difons  aujourd'hui  tchec.  Le 
Duchat. 

H  A  V  E'  £.  Monnoye.  Villon  dans  fon  Grand 
Teflament  :  En  ma  bourft  ^uatrt  ktvtts.  Je  pc  fais 
ce  que^  c'eft  que  cette  Monnoye.  M.  le  Blanc  n'en 
fait  point  de  mention.  M. 

Ha  V  ■'  1.  Dans  la  Fr4>Ko-G/iUia  de  J.  H.  Ot- 
tins ,  imprimée  à  Bile  en  1 6jo.Ji»vie  eft  interprété 
par  le  Latin  proÀM  ,  Se  pat  r/,Uçinan  hab,  htsak. 
Comme  c'étoit  la  m^me  chofe  que  le  havagt ,  qui 
étoit  une  cenaine  mefure  de  grains  qu'on  payoit 
pour  droit ,  peut  être  que  ce  droit  (è  payoit  quel- 
quefois en  argent ,  &  qu'on  aura  appelle  bavtt , 
la  petite  pièce  de  moruioye  qu'on  donnoit  pooc 
cela.  Le  Duchat. 

H  A  V  E  R  O  N.  Sorte  d'avoine  ,  dite  ity  ixi^^ 
en  Ctcc ,  Se  agilops  en  Latin.  C'eft  une  contrac- 
tion è!avtneron.  On  dit  en  oUTe-Normandie ,  que 
l'avoine  a  été  haveronnée  quand  elle  a  été  trop 
avancée  par  la  chaleur.  M. 

H  A  V  1  no  N.  L'avoine  s'appelle  en  Alleman 
haberSi  en  Flaman  ha%t>:  C'eft  de  la  que  vient  le 
mot  haveron  j  fans  qu'il  foit  bf  foin  d'avoir  recours 
à  une  contraâion  aaveneron.  ♦ 

H  A  VET.  Afpiré.  Lat.  uncus ,  Périon  le»dé- 
rivc  de  àfvâ^Mv.  ^«//>  etiam,  dit-il,  aduncum  iltud 
inflrumtntum ,  ijuo  ex  ellis  cames  extrahkitrur  ,  &  à 
Psrijiis  havet  appellatur,  hinc  ortum  efl.  Il  parle  du 
motàfirâion-  mfTtmyi  enùn  ,  vel  dfnrm,  f  dttrailà  li- 
terà  ,  &  P  in  y  mutfm,  hiyctfant  rrmantbit.  U 
vient  de  hamus  ,  de  cette  manière  :  hamuj  hami , 
h.tmivus ,  hamivftuj,  héivttus  ,  H  a  VET.  M. 

Havet.  Il  vient  peut-ctrc  de  *-•/>«•,&  de  mê- 
me havet ,  qu'on  diloit  autrefois  pour  havage.  Le 
Duchat.  Voyez  le  fécond  article  havage ,  &  le  fé- 
cond article  havte.  * 

H  A  V  I  R.  On  dit  4*m',  pçur  brûle.  Lat.  tom'- 
tlut,  retorriduj.  De  l'inufité  ax/ire  ,  £ait  d'aZ2^,fic- 
eus  i   ou  plutôt  d'ium  I  fîcco'  :    ium ,    mt/aiiu.  muim  , 

avirt.   D'Â^Mv  on  a  fait  de  même  u^xt^Ui  /ù  citai. 
M. 

H  A  U  L  A.  Le  patois  MefUn ,  qualifie  de  maître- 
haulà  ,  un  petit  compagnon  qui  fait  le  maître. 
C'eft  un  fynonime  6  .iMhfUn,  fait  de  l'Alleman 
hamerltin  ,  c'eft-a-dire,  petit  maneau,  pour  dire 
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un  homme  qui  Citt  plm  de  bruit  npiHl  n'cA  gros.  • 
HA  V  R  E.  Du  vieux  moi  Fran<^is  Lmr ,  qui 
lignifif  ^«rr  dt  mrr.  U  Couruœc  de  Bouloenc  ,  au 
chapitre  des  Coutumes  locales  de  la  Ville    Balfe- 
Vijfc .  Sic  de  Boulogne  fur  b  mçr.  an.  ii.  Am 
^y*//  MMtrt  &  Ejcbtvins  étffMnitm  matrt  frix 
jMrJflt£rMmj  ,  vins  ,  Liremt ,  p*ifM,j  ,  cr  iMutt 
éMtret  m^ckMHdiJits  nrrivies  tn  lettfdtre  f^tUt,  //♦■ 
hU,  BomrgMtgf.  Ce  mot  le  trouve  encore  dans  les 
d^x  articles  fuivansde  la  même  Coutume.  Guil- 
laume Guian  ,  dans  fon  Hiftoirc  de  France  ma- 
-  uuTciice: 

Es  grsms  mit  fnf^nÀei  &  létrgts  ^ 

Ch^ifamt  ffrmée  M  chMe , 

Pltu  de  cimf  cetu  deàmni  le  hMr, 

Et  en  un  autre  endroit  : 

MmtUurt  tfimptein  le  hMt. 

H^lum  ic  h^thdM  fe  trouvent  aufli  en  cette  figni- 
fication  dans  les  Auteurs  de  la  Baflc-Latiniti.  C4- 
fimettve. 

H  A  V  «.  I.  Aipiré.  De  mImt  :  qui  cft  un  vieux 
moe  Gauloù,  qui  fignific  l'embouchure  d'un  fleuve 
dans  la  mer  ,  ou  dans  un  autre  fleuve.  Sylvefter 
GiraUus,  liv.  x.  de  fon" Itinéraire  de  la  Cambrie  , 
ch,  I.  Aber  ,  UaguÀ  BritMnnicÀ  JicitHr  Itcus  omnis 
MittviHs  infiMvium  çddit.  Et  dans  la  Defcription 
de  la  Cambrie  :  Aber,  Bn$MHue  didtitr  lêcus  en.- 
ms  mki  m^uA  in  MfMAm  cmâit.  Voyex  M.  Bochart , 
liv.  I.  des  Colonies  des  Phonùdens,  ch.  41.  où  il 
eftime  que  le  mot  Gaulois  éiber,  vient  de  l'Hébreu 
■un  A<A*r,  qui  lignifie  cMiftcUri  j  d'où  vient  nan 
bMker  foctmi ,  Se  "un  beter  cêtiftdMtiê.  Voyez  auffi 
Camden ,  pag.  69  j.  oiUl  dit  que  ^^«m««/  ,  qui 
eft  un  Promontoire  d'Angleterre,  dont  iJ  eft  parlé 
dans  Ptolcmée  ,  lignifie  ffiitam  Mtmnij  Runàiic 
que  ce  mot  eft  compofé  du  mot  téer,  qui  Cgnifie 
^Mmpmùnu ,  &  du  mot  Rmm,  qui  cft  le  nom 
propre  d'un  fleuve.  D'autres  le  dérivent  de  l'Alle- 
man  hmfen ,  qui  fignifie  k»  pm.  Les  Danois  difcnt 
i"^ ,  pour  hmfe».  Et  dc-la  leur  Ki^enhaf^  pour 
C^fff^mgrn  ,•  Capitale  de  Danemark  :  hMgen ,  pour 
hsfen  :  d'où  y'icnt' Ctpenhagtn  i  comme  qui  diroit 
Ujmtiet  MéoxhMfids.  U.  du  Cange  le  dérive  de* 
hMU ,  mot  iatin  -  Barbare  de  la  même  fignifica- 
rion.  Voyez  fon  GlolTaire  ,  au  mot  hauU  ,  &  au 
mot  hJfMlMm.  (m)  m. 

H  A  V  R  I.  Il  eft  hors  de  doute  ,  que  notre  mot 
bMvre  ,  vient  des  Langues  Septentrionales.  Les- 
Cambriens  ou  habitans  du  pays  de  Galles  en  An^ 
déterre, difent  **rrflc  A*^r.  les  Allemans  l,Mfen: 
les  Danois  hafn  &  A*^ ,  les  Flamans  &  les  Anelois 
h^en.  Il  eft  remarquable  que  les  Hébreux  abpd- 
leniunport»|ViA^/,  mot  qui  rertemble  beaucoup 
aux  prccédens ,  &  qui  vient  du  verbe  «)«n  hhj- 
phMph  ,  qui  fignifie  cenrir^  mettre  À  cuevert.  * 

HAVRE-SAC.  Les  Chartiers 8c  les  Fiacres , 
appellent  ainfi  un  fac  de  toile,  dans  lequel  ilsdoin 
ncnt  de  l'avoine  à  leurs  chevaux  dans  les  rue». 
C'cft  un  mot  Alleman  ,  compoft  de  haher ,  qui 
fignifie  de  V^oineiic  deftck^  qui  fignifie  m/sc. 
Les  Iulicns  l'appellent  fimplcmciu  yiff »  .•  témoin 
leur  proverbe  ,  /i  cerne  il  cMV*lh  delU  i^miM  ■ 
m^tiA  clcMpe  nelfMcce.  Les  foldats  fantaflîns  fe 
fervent  aufli  de  cette  forte  de  lac  ,  quand  ils  vont 
en  campagne  :  ce  qui  a  été  fon  bien  remarque  par 
M.  Richelet,  dans  fon  Diûionnairc.  Quelques-uns 

(«)  Vojrex  auOi  Skiuwr  anaoc  Hmvtm. 

-Xi 


H  A  U.  a 

AUemaa  :  Oc  le*  ioMacs  ne  difeot  ,.,tu«  autte^ 
ment.  M.  ^ 

HAUSSAIRE.    Manftrdef.édit.dcM^. 
M.  fi.  6.  du  l'an  14,0.  >*.,««  iMMf^.ns  tenan, 
U  f^y  à»  R^y  CW  .  ,'eft  m  Jf^etr  ,   /ean  de 
c!^^1'  J*^  ^  Sammmn.  On  appelloît  autre- 
fois 4«»/«r«  ,  ceux  qui  s'clevam  au-dêlf     de  la 
petite  Noblelfe  ,  prennent  aujourd'hui  le  citre  de 
bAMt  &  pHtlfam  SeigneHr.  Le  Duchat. 
^HAUSSE  COL.  Pcut-ctrc  de  l'ancien  Tiols 
JWf*»»,  qui  figmfie /«r«^r^  &  de  celti,m.  Le  Gl<.(- 
lake  de  Kéron  :  Cuftodire ,  h^it^n.  Peut  être  aulfi 
eft  U  compofé  de  deux  mots  de  même  lignification 
ma»  de  deux  Langues  diflCTcnte»  i  ûvoir  de  l'Aile-' 
man  hah ,  qui  daiu  Rabanus  Maurus ,  6c  ailleurs 
U  trouve  pour  ctllmm  ^  Se  du  même  mot  lelinm  [ 
comme  qui  diroii  Lût  cMImm.  Cafeneuve 

HAUSSE-COU.Afpiré.  M.  de  Cafencuve  a 
icmUM{fec0l.  U  faut  dire  hsuffeceu.  Et  M.  Fure- 
tiere  oui  dit  qu'on  dit  hanfeçei  8c  hA^fecHi,  Se  M. 
Richelet  qui  préfère  h^ufecol  à  hémfeciM  ,  noiH 
pas  été  bien  informés  de  l'ul^j^c.  Mais  il  eft  ici 
queftion  d'étymologie.  M.  de  ùiCcnaiye  dit  que 
UMfecel  pair  avoir  été  fait  du  Latin  tW/mm  ,  &  de 
bMJtM^  n)ot  Tiois  qui  fignifie  rWrr.-  ou  qu'il  eft 
compofé  de  deux  mou  qui  fignifient  une  mén  e 
choie  :  du  Latin  c#W«m,  &^du  Tiois  hMh  ,  qui  li- 
.gmfie  le  cmt.  Pout  moi,  je  fuis  trcs-perfuadê  que 
hémlftcm  eft  un  mol  purement  François,  compolé 
de  cm  Se  de  iMMJferi  parce  quoriginair«ynent  le 
haufle  cou  étant  immédiatement  lous  le  cou  fai- 
foic  haulfer  le  cou.  M. 

H  A  U  T.  On  croit  communément  que  ce  mot 
vient  du  Latin  mltut ,  auquel  on  a  ajouté  l'afpira- 
rion.  Wachter  prétend  néanmoins  qu'il  a  été  fait 
de  l'AlIeman  bat ,  qui  fignifie  U  même  chofe. 
Voyez  cet  Auteur,  dam  ion  GUftriMm  Cr.«.4«;- 
c»m  ,  au  mot  hst.  Oh  pourroit  demander  fi  l'AlIe- 
man i«r  ne  viendroit  point  luiynjcme  du  Latin 
^«/.  L'afpiration  du  mot  Alleman  ne  prouve- 
roit  rien  contre  ce«e  étymo%ie.  II  n'cft  pas  rare 
que  les  mots  en  palfant  d'une  langue  dans  une  au- 
tre ,  perdent  leur  afpiration  s'ils  en  avoient  une , 
Se  en  prennent  une  s'ils  n'en  avoient  point.  M*. 
Ménage  n"a  point  parlé  du  mot  h^ut ,  apparem- 
ment parce  qu'il  n  a  pas  cru  que  fim  étymolot!  e 
put  fouftrir  aucune  d.mcultc.  ♦ 

H  A  U  T  -  B  O I  S.  Inftrument  de  Mufiqne.  M.  de 
Saumaife ,  au  ch.  6.  de  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes ,  le  dérive  de  l'Arabe  :  £e  c^pite  ,  Avicenna 
H  A  OD,  ytrakicè  v»cét  j  t/ucd  lignum  cemp$Kniter 
fixnificMt  Mpmd  ArAkei ,  &  in  numere  multitudinii , 
ligna.  Haud  etiéun  tihium  iUii/ignM.  Hodie  ^ne^jne 
méij  tihiM  lignmm  dicitur ,  Hautbois.  S^uedfmajfe 
ex  jlrdkice  ,  &  iyfmt  intcrprttMtene  ctmpofitnm. 
Le  Père  des  Etymologies ,  l'admirable  M.  de  Sau- 
maife ,  n'a  pas  bien  rencontré  en  cette  étymolopie. 
Il  eft  fans  doute  ,  que  HMutkett  a  été  dit  en  cette 
fignification  d'inftrurnent  de  Mufique ,  parce  qje 
le  ton  en  eft  plus  haut  que  celui  des  violons.  Et 
d'un  autre  côcé,  c'eft  h^ud  qui  fignifie  en  Arabe 
lignum  ,  Se  non  pas  hMitd  ,  félon  Golius  Se  Gig- 
geius.  M. 

HAUT  ECLAIR.  Nom  de  famille.  Ce  nom 
fot  donné  du  tems  de  Henri  H.  a  un  Maître  des 
Requêtes ,  par  une  rencontre  aiTei  plaibnte.  Ce 
Maure  des  Requêtes  alloit  Ibuventau  Louvre.  Un  ' 
jour/ju'il  grattoir  a  la  porre  du  Cabinet  du  Roi,  ou 
de  la  Reine ,  CDmmc  les  Huiflîers  lui  demandèrent 
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anie-.-n  touie/<-cnoic  ou  ii  miia  le  preiva  pour  cnievri 
ce  <|ui  ne  peut  ctfO  coaunodcmeni  ouiiic  ^ue  par- là. 
Le  D. 
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12  HA  U.  c 

fon  nom ,  il  no(a  le  leur  dire  diftinûcmcnt ,  à  cau- 
fe de  robfccnitc.  Les  Huifliers  ne  l'eniendani pas, 
ou  feignant  de  ne  le  pas  entendre ,  lui  dirent  cju'il 
dît  (on  nont  haut  &  clair  \  d'où  il  fut  enluitc 
appelle  HuuiuUit.  Je  tiens  cette  Hiftoirc  de  M. 
du  Puy  ,  qui  l'a  apprUe  de  M.  de  Thou  ,  lequel  au 
liv.  vjii.  de  ion  Hiftoiie  ,  pag.  x6i.  de  l'édition 
de  Gciûve  ,  fait  mention  de  ce  changement  de 
nom  i  mais  en  pallinr.  Nrçotium  datum  P.  yilta-  ■ 
(Uio^  Lihtllornm  Siippluum  Méi^^ijfrc,  qui  pudend» 
mIi»  itgntmint  indi^iiahMur ,  Ht  negcttum  Rtgium  , 
&.C.  M. 

HAOTE-CONTRE.  Ceft  ainfi  qu'il 
faut  dire  ,  Se  non  pas  Hanteconte  ,  comme  diferil 
les  provinciaux.  Et  cette  prononciation  eft  con- 
forme a  l'étymojogie  :  la  H*uttcomrt  étant  la  par- 
tie de  Mufique  qui  eft  contre  le  deJTus  :  comme 
Bajfe-comrc ,  celle  qui  eft  contre  la  taille  :  Imffi  té- 
nor. Voyez  mes  Observations  de  la  Langue  Fran- 
^oife.^u  chap.  17.  delà  première  Partie.  A/. 

HAtJT-GOUl^DIERS.  Dans  le  Catholi- 
con  ,  pag.  100.  Et  tjue  tant  de  bêns  mattis  banque- 
routier j  yfmffraniers ,  defefpérez. ,  ham-f^okrdierf ,  &  " 
forjreurs  ,  Sec.  L'Auteur  des  Notes  fur  le  Catholi- 
con ,  qui  eft  M.  du  Puy  ,  n'a  point  explique  ce 
mot.  M. 

M  AU  T-COURDIERS  &   SoUGU  EUX.    Ceft 

ainH  qu'il  faut  lire  ces  deux  mots  dans  le  Catholi- 
con  d  Efpagne.  Par  le  mot  h^^ui-gturdiérs  ,  on  en- 
tend ces  compagnies  de  gueux  Se  mendians  qui 
vont  par  la  campagne  ,  ibuvent  fous  le  prétexte 
d'un  pèlerinage.  Et  l'Auteur  du  Catholicon  ,  les 
appelle  de  la  îorte ,  à  caufe  de  l'ufage  Qu'ils  font 
de  ces  gourdes  &  calebalfes  que  chacun  d'eux  por- 
te a  fon  côte  pleines  de  vin  ou  autres  liqueurs  po- 
tables ,  fclon  les  pays  oïl  ils  palfent.  U  n'eft  bonne 
chcre  que  de  gueux  ,  dit  le  proverbe.  Quand  il 
leur  prend  envie  de  boire ,  celui  qui  s'en  avife  le 
premier  ,  s'arrctant  tout  court ,  dit  :  allons  haut  la 
gourde  y  c'cft-a-dire  ,  haulTons  la  gourde  &:  bu- 
,  vons  -,  car  ils  ne  le  lervent  point  de  tarTc  pour 
boire. 

Pour  ce  qui  eft  du  mofSerfiteux ,  il  défigne  une 
autre  efpcce  de  vagabonds ,  de  libcnins  &  débau- 
ches qui  font  de  la  nuit  le  jour  ,  ou  qui  font  a  la 
faveur  de  la  nuit  des  chufes  qu'ils  n'oferoient  en- 
treprendre dp  jour.  Ce  mot  eft  un  adjeâif ,  for- 
mé du  fubftantif/ort^»»' ,  qui  dans  le  Didioniuire 
de  l'Argot  reformé  ,  figninc  la  nuit.  En  voici  des 
exemples  tirés  de  ce  petit  Didionnairc.  Rahateux 
a\i  lioubleiix  de  jercue  ,  c'ell  un  larron  de  nuit.  Et 
plus  loin  dans  le  Dialogue  du  Malingreux  &  du 
PoUlfon  ,  le  Polilfon  dit  :  Jamais  je  ne  fus  fongueux 
ni  iloiihïe'iix  i  c'cfl  .\-dire  ,  jamais  je  ne  fus  cou- 
reur de  nuit  ni  voleur.  Et  dans  un  autre  endroit  le 
nicine  Polillôn  dit  :  C-ir  U  Jor^ue  approche ,  attra- 
pons ta  piole  ;  ceft-.i-dire  ,  la  nuit  approche  ,  ga- 
gnons le  cabaret.  Cette  remarque  lur  les  Haut- 
^  f^ourdiers  &:  for^ueitx  du  Catholicon  ,  a  pour  Au- 
teur M.  Simon  de  Val  Hébert  ,  qui  a  eu  la  bonté 
de  me  l'envoyer.    Le  Dmij-ti. 

H  A  U  T  S  -  B  A  R  R  O I  S.  On  appelle  ainfi  en 
Lorraine  &  dans  le  pays  McfTm ,  une  forte  de  trî-s- 
bellc  danle.qui  .ipparcniment  a  cté  inventée  dans 
le  Barrois  où  il  (c  peut  qu'on  n'en  trouvoit  pas  de 
moins  belles  que  dans  la  vraie  Lorraine,  qui  avoit 
fort  la  vogue  a  ce  (u)ct ,  témoin  ces  vers  du  Ro- 
man de  la  Rolè  ,  fol.  6.  r*. 

Lui  iiiif^^j'tutuerent  AlUannoyfes  , 


'■^ 


H  A  Y.     H  A  Z. 

Lit  amtrtt  notes  Ltrrainoyfes  , 
foHTct  ^u'oH  en  fait  en'Lorraint 
Déplus  bellts  ijM'ennul  dommaint. 


Rabelais ,  liv.  i.  ch.  )9.  parle  d'un  Moine  bon 
Compagnon ,  appelle  Frcrc  Claude  de  Hauts- 
Barrots ,  peut-être  parce  qu'il  aimoit  cette  danfe. 
L*  Dttchat. 

H  A  Y 

HAYE.  Lat.  Sepes.  Du  Latin-Barbare  haïa. 
Les  Capitubires  de  Charles  le  Chauve,  pag.  {40.  . 
Et  volumus  ,  &  exprefte  mandamus ,  mt  ^Micumtfsee 
iftis  temporihus  caftella  ,  &  firmiiates  ,  &  haïas  , 
fine  ncftro  verbo  fecerint ,  Kalendis  jingn^i  vmnts 
taies  firmitat es  disfaclas  habeant.  Sur  lequel  lieu  le 
P.  Sirmond  a  fait^eé^ttc  Note  :  HAiAS,clatffMras. 
HAijf  ,  nfbis  hodie  funt  fepts  tjMalibet.  Olim  ,  mt 
hinc  apparety  pro  militari  Vàlle  &  mttnitiont  ufmrpa- 
td.  Hâta  y  a  été  dit  pour  ha£À ,  de  l'AUcman  hag , 
qui  ÇxgïiM^  fepimentum ,  feptMm.  Hag ,  haga ,  haja  , 
Haïa.  f  Voyez  Voffius  ,  de  Vitiis  Sermenis  ,  pag. 
1 1 9.  &  Spelman  &  M.  du  Cange ,  dans  leurs  Vo- 
cabulaires, f  La  Haye  y  en  Hollande ,  eft  appcllce  , 
dans  les  anciens  Titres ,  Haga  Comitum.  M. 

HAYNAUT  où  HAINAUT.  Nom  pro- 
pre d'une  des  Provinces  des  Pays-Bas.  En  Latin  , 
Hannonia.  Hainoum  ,  dans  les  jimiales  Btrtiniani  } 
Hantium  ,  &  Hanioum ,  dans  les  Capitulàires  de 
Charles  le  Chauve  de  l'an  870.  mais  Hadrien  de 
Valois  croit  que  c'cft>unc  faute.  L'Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Anft>ort  de  Rouen  ,  Hagnavum  -Sige- 
bert  à  l'an  95 }.  Haginoum  :  Se  d'autres  Hagineia. 
Quelques  anciens  difent  Hannonia  ,  comire  tous 
les  moderneis.  Ce  pays  a  pris  fon  nom  de  l'Aifnc , 
Haina  ou  ytina-,  ou  Hagina  Se  Hagna  ,  rivière 
qui  le  traverfc.  De  Hamm  ou  jiina ,  on  a  fait  . 
Haifiâu  ou  yiinau ,  qui  eft  l'ancien  nom  que  Louis 
le  Débonruire  emploie  dans  b  divifion  de  fon 
Royaume  :  car  il  y  faut  lire  jUnan  ,  Se  norf  pas 
u^mau  y  comme  a  fort ,  bien  remarqué  Hadrien  de 
Valois.  De  Hagina  s'eft  formé  Haginoum  Se  Ha- 
ginoia  :  Se  de  Hagna  ,  Hagnarum  ,  ou  Hagnau. 
Les  Allemans  difent  Henegam  oaHaineger .  Ha- 
drien de  Valois  ,  Not.  Gall.  pag.  140.  De  Valois 
ne  veut  pas  qu'on  écrive  Hainaut ,  mais  Hainau  , 
ou  Hénau.  Cependant  ,  c'eft  aujourd'hui  l'ufage 
d'écrire  Hainaut ,  ou  Haynaut.  * 

H  A  Z- 

H  A  z  A  R  D.  C'eft  proprement  ce  que  les  La- 
tins, appellent  aléa  ,  c'eft  a-dirc  ,  ;>*  de  hasard  : 
comme  il  paroît  par  le  E>idionnaire  de  Robert 
Etienne.  Les  derniers  Grecs  ont  appelle  «{«B»*  le 
jeu  des  dez  ,  Se  autres  Jeux  de  hazard  ;  félon  la  re- 
marqué de  Meurfius  ,  dans  fon  Lexicon  Grec-bar- 
bare fur  le  mot  «^a<><«  Mjis  il  fft  mal-aifédcju- 
ger,  fi  ha  x.ard  vient  d'«i[aft«o< ,  ou  fi  «'^«««t  vient  de 
hatard.  Quelqu'un  a  voulu  dire  que  ce  mot  a  pris 
fon  origine  d'un  château  de  Syrie  appelle  Hafart  , 
,qui  étoir  au  pouvoir  des  Chrétiens  ,  &  duquel 
Guillaume  de  Tyr  fait  mention  au  liv.  4.  chap.  5. 
&  au  liv.  17.  ch.  io.oi\  parlant  de  Baudouin  m.  du 
nom  ,  Roi  dcjérufalem  ,  il  dit  :  Xfx  verô  Henfre- 
dum  Conlia'>ularium  ,  cum  fexagima  militibuSy  ad, 
tuenditm  Hafart  interea  diri^it  ,  ne  4  Turcis  occupe- 
tiir.  Mais  je  crois  que  nos  François  lui  avoient 
donné  ce  nom',  à  caufe  des  diverfes  fortunes  où 


ils  aroien 
ieiïiaai.  i 
Haza 
de  ce  mol 
toine  Mo 
de  Pans  , 
dernière  di 
husfuntruh 
gine  d'uni 
termes:  C 
rit  j  dtim  D 
•ptrojfmç 

tpu  pllUjM 

ximi  ex  A 

Iftmede  in  ', 
fritmùm  aH 
éul  infâmes 
&  animâm 
in  tranfcgrj 
miliiarinoii 
trwpolitanmt 
MpuÀ  Hieroj 
C'atuéMariin 
fcilicet ,  ch 
tiandMcù/", 
oUà,  Barba 
riâ  tafieUtm 
tantftfutfre 
imer  1 


fer  coMficen 

fervMtioncm 

Mt,  Ubro  dt 

riapopulis  i 

Mais  Cuillai 

lement  ne  p 

il  ne  parle  f 

teau.  Et  ain 

M.  Ferrai 

Tes  Origines 

lien  a</trdo , 

KArd  ,  du  L; 

le  a  y  darea ,  z 

CAKE, pour 

Cette  formai 

puis  être  de 

J'apprens 

du  dinérent 

Roi  Philippe 

Baluze,  que 

l'endroit ,  qu 

Cramoil'y ,  ii 

Cr   leco  vidi 

aKArdos  cuifi 

dii}i  aotrdi  t 

ne  fujer  de  c 

énjtrum  Se  aA 

endroits ,  raf 
Glolfaire-Lati 
faits  du  Latit 
&  qu'ils  en  o 

■0«r-«,  ZARA. 

en  Zio  y  de  di 
un  mot  Itiliei 
La  Crufca.  E 
été  remarqué 
ajoutant  La^ 
dire  ha^/trdM 
de  hazard.  El 


Vj 


)    .. 


doniuncSdcîa  Vj^Ic  Je  Paris  ;.&  d^ns  Ici  Ot. 
dounanccs    Militaires  ,    Titre   vu.    article 
Tumc  IL 


15- 


i;ucn.i  ,  ujiici  avec  queiqu  un.  L  Aliemârt  hamte- 
ren ,  cft  pris  du  François  hMittrr ,  &  non  le  mot 
Fran<jois  de  ce  mot  AUetnan.  ♦ 

B 


\        ' 


I 


H  A  Z. 

ils  aroiott  été  tttpofcs  en  le  prenant,  ou  en  le  de 
(enàiot.  C*ftmfmve, 

Hazaho.  J'ai  cherche  long  -  tem»  l'oriainc 
de  ce  mot ,  &  je  crois  l'avoir  enhn  trouvée.  An- 
toine Momac  ,  cclcbre    Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  fur  la   Loi  j4le,m$mMfiu  ,  qui  eft  la 
dernière  du  Titre  au  Code  de  ReUgiofij  &fmmpn- 
kaifunerum  ,,a  écrit  que  ce  mot  avoit  pris  fon  ori- 
gine d'un  liea  de  Syrie,  appelle  H^fanh.  Voici  fcs 
termes  :  Cmm  »  milhtbut  nnentéi  ^uendam  ale^fue- 
n,  i  dMM  mnmpt  cf^rtm  mb  armh ,  r/m^»,  cxtr>i 
tptTM  fmgnsttnaj  ,  ut  ImpfTMtmr  lê^jintur  ;'co»Ûm- 
tpu  ^Jàtij  tx  Hmirt ,  variit  Itcis  ,•  m  veri  mm- 
xtmt  ex  jlUiàtmMte  Ôratere,  ^i  trmdit  i,riu„i 
n<t>^tA»f,tf^rfU»eU{,iirventHm  étUtirum  IhÀhm  m  Pm- 
titmeit  inTr^4  •bfii.tne  :  minm  etfuidem ,  ut  auU 
frimum  *i  rnmittendts ,  MUevMniéfyue  Mmm0,  fuit , 
Md  tnfames  yflnftndMfyne  ,  p^fleà,  &  fmunanm  , 
Cr  snimmim  sUenMivies  pncejferit.  Ntt^  enim 
in  trAmfc(tr[u  ,  vc^i  vulgi  ^emm  Jeu  de  hazard  ,' 
mtUtêrt  rnmtne ,  m  Mttwgit  Ifilelmus  Tjrius ,  Me- 
tnfHJiuHmsAnhiepifcpm,,  (j-  Rtgni  B4ldmim  ly, 
Mfuà  Hierêfolymttmos ,  nniverfiim^me  pane  Syriam , 
CMMcétarims^  likn  vu.  cmpite  lo.  Beti  Smtri  :  cùm 
fdUcet ,  circM  aminm  ci  Dec.  trMnrfretMrent  Chrif- 
tiMMA  McUr,  U  dejiciemd,j  SjriÀ ,  Pédeflink ,  m  Ju. 
àéAy  B^rb^ts  ,  &  convenirrmt  ad  mMmtifimmm  Sy- 
né  céiftelliam ,  captim  k  Francis  ,vi«|  nomem  Hafarth  \ 
tMtf(iuefre<iMemii^m  Ludus  Haiardi  diceretur  de 
m*n  inter  milites,  LmÀki  MleMerins.  ha  vidifim- 
fer  ctnjicere  me  femire  eruditioret  ad  eam  Tyrii  tb- 
fervatimcm  :  tiuemadmedMm  8c  ludos  TenulUanms 
ait,  Uhr»  de  Speaacitlis,diil»t  efft  À  Lydis,  Hetru- 
riApêpulis  i  unde  ufus  Romam  primitm  invelbu  eft. 
Mais  Guillaume  de  Tyr ,  au  lieu  allégué ,  non  feu- 
lement ne  parle  point  de  cette  étymologie  ,  mais 
il  ne  parle  pas  même  de  ce  Jeu  de  dez  en  ce  Châ- 
teau. Et  ainfi  cette  étymologie  eft  une  vilion. 

M.  Ferrari ,  cclcbre  Profclfeur  de  Padoue  ,  dans 
fes  Origines  Italiennes ,  au  mot  KAra ,  dérive  l'Iu- 
lien  a<^d» ,  <|ui  eft  le  même  que  le  François  ha- 
fArd  ,  du  Latin  aléa ,  de  cette  manière  :  aléa ,  da- 
iea ,  darea ,  iar a  :  d'où  azarake  ,  dit-il ,  8c  azar- 
DARE ,  pour  dire  alram  ftikire  ,rem  in  cafum  dore. 
Ceuc  formation  me  paroît  peu  naturelle  :  &  je  ne 
puis  être  de  l'avis  de  M.  Ferrari. 

J'apj)rens  d'un  endroit  des  preuves  de  l'Hiftoire 
du  diftérent  d'entre  le  Pape  Boniface  VIIL  ic  le 
Roi  Philippe  le  Bel,  lequel  m'a  été  indique  par  M. 
Baluze,  que  les  dez  étoicnt  appeliez  aiArdLW  oià 
^l'endroit,  qui  eft  de  la  pag.  j^fe^ /l'édition  de 
Cramoiiy ,  in  folio  :  Item  :  dixit ,  i/mèd  eodem  anm 
&   loco  vidit    diibtm    Benifacinm    Indentem    ad 
afjirdot  cnm  Démina  fêla  pradiila.  Et  vidit  «fuid 
difli  atArdi  eram  punilati  de  auro.  Ce  qui  me  don- 
ne fujet  de  croire  ,  que  les  nxKs  Latin  barbares  , 
a^rum  Se  a<jtrdum ,  &  les  mots  Grec-barbares  , 
i^*fctà^»eA .  •(•ai*u  qui  fc  trouvent  en  plufieurs 
endroits ,  rapportés  par  M.  du  Caiige  ,  dans  fon 
Glolfaire-Latin  &c  dans  fon  Gloftaire  Grec ,  ont  été 
faits  du  Latin  teffirra,  dans  la  figni^ation  de  de  .- 
&  qu'ils  en  ont  été  .faits  de  cette  manière  :  Tefera , 
•c«r4 ,  XARA.  Le  r  a  été  changé  en  Z  •  comme 
en  Zi#,  ded«^  ihin ,  c'cft-à-dire  encle.  Zara  eft 
un  mot  Italien  qui  fignihe  te  Jeu  des  det..   Voyea 
La  Crufca.  De  <ara  ,  on  a  fait  tjirare  .  ce  qui  a' 
été  remarqué  par  M.  Ferrari.  Et  de  t.arare  ,  en  y 
ajoutant  la|^ticule  -.W  ,  on  a  dit  a^rart ,  pour 
dire  ha^Ardm,niTcc  que  le  Jeu  des  dez  eft  un  Jeu 
«le  hazard.  Eidc-U  le  Latiii-bar6Are«v«nwr»,&  le 
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Grec-barbare  H,^,,.  Voyez  M.  du  Canec   Ad 
heu  d'-^«  on  a  dit  enfin  a^^d.n,    K\\n 
zahcn  a^dc,  le  Fran<joi,  ha^d,  &  lEfpgnor 

Teffrrariu,  ,  pour  fignificr  un  joueur  de  dez  ,  fe 

Marcellin""'!)"  J*^'"''  ^"  "^^'  '^-  ^'^"^"^*-» 
Marce  lin  .    O^i^^  ,^  „,,  /,^,,  ^^    alcaiorum 

duftton  de  a,  ou  *<  .  dans  la  unification  d„n 
ï^llt^"^  ?»  )«  de  dez.  Du  n,oins  eft-il  fôr 
qu  Alain  Charrier  a  employé  en  ce  fens  le  mot 
aKMTt    Se  que  même  l'A  ne  s'y  trouve  point.  Voici 

ulf/  TJ/  '^'*^"  P'x-'"*^  JAlain  Ch'anier.  inti- 
tulé le  Parlement  d'jimemr  : 

Jamais  n'euji  fait  adnit  fin  peint 

L'Amant  :  car  cette  femme  ade^ 

Lefaifeit  jener  mal  a  point , 

Fomrce  qu'elle  chançeoit  les  de^ 

■Akffi ,  yimekrs ,  v»us  commande^ 

^n'en  vous  fervam  deux  cœnrs  fe  rienenent 

Tout  nne  :  car  pnm  vous  n'etuendei. , 

S^uen  denhle  vettiente'fe  tien£pet/t. 

£t  elle  faifoit  à  tous  tours 

Sen  peint  deMe  ;  é'  l'eftêit  par  l'an 

De  fes  délicieux  ateurt  , 

Sej  lardant  de  ^effer  a^m. 

Or  comme  au  jçu  de  dez,  1*4^  eft  le  moindre d# 
tous  les  jets  ,  Se  qu'un  homme  qui  y  joue,  court 
nique  d  attraper  ce  point  malheureux  ,  on  a  dit 
a<^der  fouT  rifouer  ,-  &:  ^i-r^  pour   ^k  ,  parce 
que  U  terminai/on  d'un  mot  en  ard  dans  notre 
Langue ,  contenant  une  idée  méprifante  de  la  cho- 
^i'?"!!^':  P"  "  '"°f .  cHf  ^to't  fort  propre  a  ca- 
rafterifer  le  guienon  attaché  au  jet  de.r*  c  ou  point 
unique  du  dé.  Dellcforeft  ,  dans  fa  traduâion  des 
Hiftoires  tragiques ,  s'eft   fervi  du  mot  f,..^.,rd  , 
dans  I  Hift.  quaraiite-troifiéme&dans  la  cinquante- 
deuxième  en  la  fignification  de  %4r^  ou  de  vuri4. 
He.  Le  premier  palfagedit  :  FortH,ie  kt^arde  &  en- 
vienfe.  Et  le  fécond  :  Complrxion  farouche ,  h^K^r- 
de,  &  fans  refpe^l.  Le  Duchat. 

HE  A 

H  E  A  U  M  E.  Il  eft  formé  de  telmus.  La  Loi  des 
Ripuariens,  tit.  36.  $.  i ,.  oii  il  eft  parlé  des  ar- 
mes :  fyelmum  cum  direfh  pro  Ù.folidis  trih»at  Go- 
ropius.  liv.  7.  des  Origines  d'Anvers  ,  dit  que  ce 
mot  vient  du  FUman  lem  ,  qui  fignific  cacher  & 
ceuvrtr.  Hinc  helem  ,  id  eft  j^alea  :  <,uia  caput  ceUt 
&  f'-^-cr..  Lindembrog  ,  dans  fon  Glolfaiïe  fur  les 
Loix  Anciennes ,  fur  le  mot  Helmum  de  la  Loi  des 
Bajuvariens  :  Helmum  vex  Germanica  êfl  Lat.  Co- 
nus.  GUfé.  USS.adUy.  Bede  de  Miraculi,  Cuther- 
ti  Cono ,  id  eft  helme.  Gloff.  Utine-Theetifc.  Caf- 
fis ,  hclm ,  hcldenbuch  : 

Schilt  und  fwçrt  mit  ehren , 
Helm  ,  luin>erg  ,  fi  danam ,  Sec. 


Uni*  ItalifuHm  ielmo  ,    &  Galli  heaume  dériva, 
mm.  Cafeneuve. 

Heaume.  Afpiré.  Lat.  j^atea.  De  htlmut , 
qui  (e  trouve  en  cette  fignification  dans  les  Loix 
Kipuaires  ,  au  Titre  xxxvi.  paragraphe  xi.  Se  quia 
éfc  fait  de  l'Alleman  helm,  mot  de  la  même  fignifi- 
cation :  dont  les  Anglois  ont  aulTi  fait  helm.   W,l'é 
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imr/  ,  les  Italfens  ont  £tic  W«wj  Se  le»  EfpagpoU  , 
^r/iiM  i  Se  Icî  Grecs  ni.»deme8,.'>/u«.JÎ  Mais^cou- 
*.Mi  Pafquicr  yiii.  i.  Ce  <jiu  ms  jlitcitnt  sfftll^ 
rw«  heaume  ,  on  l'*pj>ellm  foui  Fram^s  I.  armet. 
i^oms  les  nemmont  mMntenMttt  lubillcinçnt  de  ïctc  ; 
^ui  efl  une  vmyt  fottiè  de  dire  fMT  trois Jdnltt ,  ce 
qu'une  fenle  noutiomoit.  M. 

HEB 

HEBERGER.  Voycx  Mmberre.  Ltt  Allemans 
difeni  herherj^eti.  Et  les  Anglois  difcrtt  h^rboHne  , 
pouf  hof^itiiux-  Le  Gloffaire  de  Lipfe  Interprète 
hereier^^  ,  par  «  >-.  f  Voye»  Voulus  d*  Kùiis 
SermoHis  ,  p»f,.   llj.  vW. 

H  I B  EE  c  I  R.  Le  mot  Allemao  kerherfen  ,  d  où 
vient  le  Fran<;oi$  héberger,  Ggnifie  la  mone  chdfe. 
Il  eft  compofé  de  her,  multitude.  Se  Athergen ,  gar- 
der ,  défendre  ,  courir ,  donner  retraite  -,  comme 
qui  diroit  ,  mkhitudinem  hcfpitio  excipere.  Delà 
aufli  notre  mot  auberge ,  en  Alleman  herherg.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer ,  que  comme  berg  dans  ce 
mot  vient  de  bergett,Sc  (ignifie  holpice  ,  lieu  de 
retraite,  il  diffère  de  beig ,  oui  fignihe  montdgne  > 
€oUine^b*menr.  Voyez  Wachter  ,  dans  fon  Glof- 
fétrium  Germéuricum  ,   »ux  mots  btrg ,  bergtn,  Sc 

her.  * 

HEBREU.  Nom  propre  de  peuple.  Je  remar- 
querai d'abord  que  l'on  varie  fur  la  manière  d'é- 
crire ce  nom.  Prefque  tous  les  Proteftans ,  tant  en 
Latin  qu'en  Franj^ois ,  l'écrivent  fans  h.  Quelques 
Catholiques  auflî'.mais  en  petit  nombre,  M.  Huet , 
par  exemple ,  écrit  toujours  Ebrcu ,  comme  on  peut 
voir  dans  fa  DilTertatiôn  fur  le  Paradi»  terreftre , 
Se  dans  fes  autres  ouv,rages  Francis.  M,  Ménage 
écrit  de  mcme  ■■,  Se  nous  l'avons  imité  dans  le»  ar- 
ticles que  nous  avons  ajoutés  à  ce  Diâionnaire 
Etymologique  ;  quoique  pour  nous  conformer  à 
l'ulagc  le  plus  commun,  nous  ayons  écrit  ce  mot 
par  H  à  la  tête  du  préfcnt  article.    Au  rcfte,  lors- 
que nous  écrivons  tbrcu  fans  h  ij^  n'eft  pas  fcu- 
lemenr  pour  fuivrc  l'exemple  d'autrui ,  mais  parce 
que  cette  onhographe  nous  paroît  la  plus  raifon- 
nablc  Se  U  mieux  fondée.  Le  mot  que  nous  exa- 
minons i'hçih  en  fa  langue  nap,  c'eft-à-dire  par  un 
p  41»  au  commenccmcn.    lequel  Mtn  eft  une  lettre 
gutturale  trcs-diftcrcntc  du  n  /»  v  ou  du  n  A^  ,  fi: 
que  par  confcciucnt  il  ne  falloit  pas  confondre 
avec  ces  afpirations  :  autrement  il  eût  fallu  écrire 
pareillement  ytrabe  par  un  h,  puifque  ce  nom  , 
dans  les  Langues  originales ,   a  de  même  un  y 
4iin  pour  fa  première  radicale  :  ce  que  néanmoins 
on  n'a  jamais  fait.  Les  Septante  font  les  premiers 
qui  ont  écrit  F.breu  avec  un  efprit  rude  iCfit^. 
Les  Latins  ont  exprimé  cet  efprit  rude. par  un  h  , 
Se  nos-  1-angues  mod^nes  ont  imité  les  Latins. 
Mais  ,  dira-t-ort,  fi  1'»"  ne  doit  pas.  exprimer  le 
y  «i«  des  Ebreux  par  h  ,  cbmment  faut-il  l'expri- 
mer \  ]c  répons  que  comme   nous  n'avons  dans 
^los  Langues  aucune  lettre  qui  puilfe  exprimer 
cette  gutturale ,  il  vaut  mieux  l'omettre  entière- 
ment ,  comme  on  fait  dans  ylrabe ,  cjue  d'en  don- 
ner une  faulfc  idée ,  ou  de  la  confondre  avec  d'au- 
tres lettres  qui  (ont  trcs-^liflcrentes.  Les  Septante 
eux  mt-mes  ,  qui  écrivent  Ebreu  avec  un  elprit 
rude  pour  fijppléer  a  Vmi»  ,  ont  quelquefois  omis 
tout-.i-foit  cette  lettre  en  d'aut|it  mou  ,  comme 
par  exemple  dans a^ï'OV. Qu'ils  écrivent  fimple- 
meiit  ^.>m//C  ,  lans  afpiration  ;  Se  nous  de  mcme 
yinii/:. iii^b.  D'autres  foi»  ils  ont  exprimé  Icyiin 
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par  tin  c ,  comme  dans  le  tiom  it  U  ville  de  GatA  i. 
que  nous  écrivons  aiiifi  d'aptes  eux  ,  &  qui  en 
Ebrcu  eft  mp  Ai.<Ah:  Il  eft  vrai  que  comme  le 
9  M$n  eft  une  efpéce  de  diminurif  du  ghtin  Arabe, 
il  vaut  encore  mieux  l'exprimer  par  un  c  ,  qui  en 
approche  un  peu-davantage ,  que  par  un  h.  Mais 
d  un  autre  côcé, comme  iffe  trouve  aJor»  confon- 
du avec  le  i  gimel ,  le  fneillcur  ,  ainû  que  nous 
avons  déjà  dit ,  eft  de  ne  point  l'exprimer  du 
tout. 

Pour  ce  qui  çft  de  l'origine  du  nom  à'Ehreu ,  le< 
Savans  ne  ibnt  pas  d'accord  là-delTus.  C^eli^ues 
Auteurs,  qui  ne ïâvoient  point  la  langue  origina- 
le de  l'Ecriture,. ont  cru  (ur quelque  reflcmbunce 
de  fon  ,  cnxEbreH  venoit  à'ytbrMhAm  ,  Se  que  le 
peuple  Emrtt  avoit  pris  ce  nom  ,  parce  qu'il  def- 
cendoit  d'Abraham.  C'ell  une  erreur  fi  grofliere 

Qu'elle  i\e  mérite  pas  d'être  réfutée, quoiqu'elle  aie 
té  fuivie  par  de  très-grands  hommes.  En.  eflrt  , 
' Abiaham  eft  appelle  lui-même  nay  Ein;tm ,  Genef. 
XIV.  1}.  ce  qui  montre 'clairement  que  ces  deux 
nom?  diflférent  entre  eux  ,  Se  que  l'un  n'eft  pas 
l'origine  de  l'autre. 

Il  y  a  deux  autres  fentimens  bien  plus  raifonna« 
bles,6c  dont  certainement  l'on  doit  reconnoître  que- 
l'un  ou  l'autre  eft  vrai.  Le  premier  eft  que  le  nom 
à'EkrtM  vient  de  la  prépofition  Ebraique  *up  eher 
qui  figi^fie  4M  it-lÀ ,  &  que  ce  nom  fiit  donné 
premièrement  à  Abraham  par  les  Cananéetu ,  par- 
ce<)u'il  venoit  d'au  de-là  au  fleuve  ,  c'eft-à-dire, 
d'au  de- là  del'Euph/ate,  comme  l'entendent  la 
plupart  des  Auteurs  ,  puifqu'oi  efTet  ,  Abraham 
venoit  de  la  Méfopotamie^  Les  Çepcante  expli- 
quent le  furnom  >'UP  que  l'Ecriture  donne  à  Abra- 
ham ,  Gen.  XIV.  i  j.  par  «tp«Tii<,  c'eft-à-dire,  i^'««« 
ie-lk  i  Se  Aquila ,  fuivant  l'édition  Romaine ,  par 
•ip«(T»c-  Otigéne ,  dans  les  Chaînes  nunufcrites  : 
ni«4Ta<  jmAmt»  ^fif**(*  é  timti  iml  tIk  X"''^'*^ 
XMMt  tmm%fJif(  TiJ?  Mtroir«T«^iî«f  ,  3x9;  r  «t  ràftip» 
'J^fxtimtmûti.  Et  Saint  Jean  Chryfoftome ,  fur  cet 
endroit  4e  la  Genefe  :  îwuti  ^  mi^ai  tm  l'i/ff^-nt 

'  Diodore  de  Tarie  ,  au  lieu  de T'Euphrate ,  entend 
le  Jourdain  ;  car  il  écrit  :  n%ftim  laX»  t«v  ACfift 
MMfM  ««'f«i  «MMfT*  TM  lo^/bffu.  Ainfi ,  (clon  cette 
étymologie ,  un  E^rtu  feroit  la  même  chofe  qu'un 
fttrÀe-lA  j  comme  nous  difons  quelquefois  dans  le 
dilcours  familitr  ,  lorfque  pour  marquer  un  hom- 
me d'au  de-là  delà  Loire,  Se  fur-tout  des  Provin- 
ces oi\le  langage  eft  plus  corrompu ,  nous  difons 
que  c'eft  unpsr  de-U.  Mais  cette  opinion  fouflfre 

rlufieun  difficultés,  i".  Le  mot  "Up  tber,  d'où 
on  dérive  >T3P  ,  fignifiç.  i>4/4fr ,  cité  j  Se  en 
ÎualitéL  de  prépofition  ,  il  fignihe  également  mu- 
cfM  Se  MM-deU  :  ainfi  on  n'en  peut  rien  conclure 
en  fïvcilr  de  l'opinion  dont  il  s'agit,  i*.  Le»  peu- 
ples ne  prenoient  pas  ordinairement  leur  nom  des 
lumoms  ou  des  noms  de  U  patrie  de  leur  père  , 
mai»  de  leurs  nom»  propres  Se  pcrfonnels.  y.  On 
'  auroit  pu  appeller  Ehrtux,  par  la  même  raifon  , 
une  partie  des  enfans  de  Japhet  &  de  Cham  , 
parce  que  pour  venir  s'érabllr  dan»  le»  régions 
occidentale»  de  l'Afie ,  Se  dan»  l'Africiue  »  ils 
avoient  néceifairement  palTè  l'Euphrate,  de  même 
qu'Abraham. 

L'autre  opinion  ,  qui  eft  la  plu»  générale ,  Sc 
qui  paroît  la  plu»  vraie  ,  eft  que  le  jiom  A' F.breu 
vient  de  "Wf  eber ,  nom  propre  du  Patriarche 
Eber  ou  Htber  ,  fils  de  Sale  ,  &  trilayeul  du 
grand-pere  d'Abraham.  Le  Patriarche  Abrahatn 
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6«  farnoimné  njff  /»n,  c'eft  à-dIre  £*r«»,  pifctf 
qu'il  defcendoit  d'£*rr .  &  le  peuple  Ehnu  eut  ce 
nom  .parce  qu'il  hait  par  Abraham,  la  vétiuble 
poftérité  A'EbfTt  c'eft-a-dire  ,  la  fcuJe  qui  a  voit 
confcrvé  le  cnkc  de  Dieu ,  &  par  confiquent ,  la 
Plus  illuftre.  Rien  n'eft  plus  ordinaire  que  de  voir 
les  premien  peuples  poner  le  nom  de  quelqu'un 
des  anoécrei  donc  ils  defcendoieht.  Ce  qui  confir- 
nie  cette  opinion,  c'eft  que  dam  la  proph^ic  de 
I  B*|ff«n .  Nombres  xxiv.  14.  les  Ebteux  font  ap- 
•    pelles  funplemem  Ehtr ,  de  même  que  les  'Ally- 
nens,  ^ffur.  nay  U;i  iin»  ^api ,  ih  Mmitrtnt 
^fur ,  &  ils  é§igtnm  Eher  :  c'eft-à-dire  les  Afly- 
nens ,  &  les  Ebreux  ;  comme  l'expliquent  les  Sep- 
jante  ,  k  vcrfion  Syriaque ,  la  verfion  Arabe ,  8c 
U  Vnlpate  ;  &  comme  la  chofc  eft  évidente,  parce 
qu'il  s  agit  en  cet  endjrpit  des  maux  que  les  Ro-" 
mains  dévoient  caufer  ailx  Juifi.  Or  fi  l«s  Ebreux 
avoicnt  été  ainfi  appelles  de  TV  eker ,  fubftantif , 
«u  pr^firion,  ils  n'auroient  pas  pu  être  défignés 
par  ce  fimple  nom  ,  &  il  eût  édlu  néceiralrement 
les  nommer  t=3»TU>  /in»,  comme  Gctn  xi.  ij. 
ou  ta^VTap  ihiim,ée  même  que  les  femmes  des 
Ebreux  foot  appellées  /ivnap  JMi«h,  Exod.  1.15. 
Mais  en  dérivant  ce  nom  du  Patriarche  £*«• ,  il 
n'y  a  aaaine  difficulté  :  8c  les  Ebreux  font  nommés 
»rr,  parce  qu'ils  dcfcendoientd'£Arr,  &  qu'ils 
01  étoient  la  plus  noble  poftérité  }  de  la  même 
„  façon  oue  les  Àflyriens  font  n<Jmmés  AlTur ,  parce 
qu'ils,  defcendoient  d'Affiir  i  lesMoabites,  Moab, 
wrce  qu'ils  defcendoient  de  Moab  ;  lés  Ammonites, 
Ammon ,  parce  c|u'il$  defcendoient  d'Ammon  ;  les 
Madlanitcs,  Madian,  parce  qu'ils  defcendoient  de 
Madian  j  8c  ainfi  des  autres  peuples.  On  lit ,  Geu. 
X.  1 1.  //  /r45«iV  Jet  e^Ms  «  San  :  c'rft  M  ijui  efl 
Upmde  tùHJ  Its  enfMi  d'Eter.  Ces  cnfans  d'Eber 
Ipftt  les  EhvKx.   C'eft  ainfi  que  l'explique  le  Pa- 
wphraftc' Jonathan  ben  Udel  ,  8c  Aboi  Efra. 
P  où  il  fuit  que  lef  Ehrttx  ne  rirent  leur  nom 
qi»e  dujPatriarche  Eier.    L'Hiftorien  Jofephe  eft 
du  même  fentiment,  dans  fes  Antiquités ,  Hv.  1. 
chap.  7.   Voici  Ces  paroles  ;  ri  /  ;c,,& ,  «',•  i  rit 
ult^f  lCWkc  •fxiitr  (U-Aîr  ,•    c'eft-à-dirc  ,  fin 
pis  fut  Eher ,  d»  ntm  duautl  les  Juifs  fitrent  dès  le 
t^nmencemem  MpoelUs  Ebretuc.    Les  Septante  ,  8c 
A<|uila ,  fuivant  l'édition  R9maine  ,  font  les  fculs 
qui  expliquent  le  furnom  de  nay  Ibri ,  donné  à 
Abraham  ,  Gen.  xiv.   i^.  par  •.,;„< ,.  8c  m^pmi- 
-rtK.  Une  autre  édirion  d'Aquila  ,  citée  par  Orige- 
ne,  l'explique  par  iC^-r^,  de  même  que  Syn.ma- 
que.  Les  Paraphrafes  Chaidéennes,  le  Syriaque, 
Ethiopien,  l'Arabe  ,  &  la  Vulgate,  l'eotCndCTtde 
la  même  fi^on  :  8c  c'eft  auflr  le  fçnriment.de  la 
plupart  des  Auteurs,  tant  Juifs^M^Chrériens. 
Voyez  fur  cette  n^aticre  Steph^im^MmExerci- 
tMtimes  de  LinguM /nimdVM  ,  Exercit.  i.  chap.  ix 
6c  "  *  ^ 


HED.  HEG.  HËL.     it 

Grifens  fus  kédard  ,  * 

Sliù  gMTfet  ($■  d4trd 
f^ffty  de  vifteffe. 

Jean  le  Maire ,  dans  fa  Plainte  fur  la  mort  de  Guil- 
Jaumedc  Biflipat ,  Seigneur  de  Hanaflls,  Gentil- 
homme de  Louis  XIL 

Et  MMitts  ftudMrds , 
SmvMts  gHidMs  ,  eftfeignes,  étendards  , 
'  y^  H  ^"^fi^'  .  <-A«"««x  légers ,  hédards , 
■iitte  pietennMHts  fmccvmbertm  fous  dénds. 

DtveredMS.  VeredHs,veredétrdms\  ttered^rdus ,ert^ 
*^dms ,  ed^rius,  he'oaud.  Le  prcfiiicr  17  de  vere- 
é^rdMs  qui  étoit  confone,  devient  voyelle.  Voyez 
*'^  '^^  *-"•«•*.  8c  héconder.  €  Touchant  l'éty- 
hf"^  ^  t/è»^/,  voyez  ci-ddfous  au  moi  pd*^ 

H  ET). 

HEDYÇHROUm.  Terme  de  Pharmacie, 
tipece  de  trochifques ,  ainfi  nommés  à  caufv  dé 
leur  belle  couleur  jaune  :  car  ce  mot  vient  du  Grec 
•^  agréable ,  &  xfi'  couleur.  Galien  les  appello 
^>M«  «ii/x^wr,  c'eft-à-<iire,  pâte  d'une  aeréablc 
couleur.  *  .  °  . 

^HEGIRE.  Coquille  ,  dans  fon  Hiftoire  de 
rjcvers  ,  pag.  461.  de  la  dernière  édition  :  iet 
MMbmmetiftes  ctmptem  fur  Hégire  :  U(jutUe  cem- 
menfm  dm  temps  de  M^lmmet ,  en  l'^de  Neflrt 
\Setgn^.S9i.  »toi%tJignifiefuizc':fnmei,Mecet 
«•  Miimm,,  s'nfuit  de  Ude»  ,  viHe  d'Armlie,  & 
J'''''''!t^^f^'"'Tàl»Mbi{enUmefmeAr^i,)^  , 
^^figmfUCixk  de  Prophète.  Et  de  ce  temps  ,  le, 
SetlMemrs  de  /.  Religien  comptent  les  M^nérs. 

I    ^n-'*"T''î?  ^J"*  ^-  ''^^  ^^*"'f  a  ^=»<w  fur 
'«  !^e  de  Coquille  <ft  curieufc.  U  voici  :  C- 
H^^i*  trempe.  L' Hégire  cemmem^m  l'un  de  N.  S. 
611.  Et  ce  nefM,  pmm  de  Uden  ^tu  s'enfuit  Mm- 
bemet ,  m^s  de  laMeofue  y  d'ek  il  fi  retira  m  Utrih , 
^psns  mnp^e  Medin^t  mImmU,  c'efi-^irr ,  la  vilfe 
du  Prophète.   Le  met  d'Hé^hc  fignifie  preprement 
a..te  acaufe  de  U  perftcutfon.  ^u  reffe\cefut  le 
LMlife  Ommr  <,ui  erdnma  oue  les  Mufulm^ns  comp- 
tememp^l- Hégire  ,  c'e^M-dire.,  par  la  fuite  !de 
^^^'^t  «  Medine  ,-  &  ce  fut  l'^n  17.  ou  1 8.  de 
l  Hegtre  iju'tl  fit  cette  erdemiMce  :  àf  pour  le  com^ 
mencement  de  cette  épe^e,  en  remema  iufyu'au  pre- 
mterjotardeMoharr^,  ^ui  eftle  premier  mJs  de 
l  MHée  Arakt^ue ,  d  eu  l'on  recommenfa  À  compter  f 
fuetfu  ce  ne  fût  ^u'mu  fecend  mets  de  l'année  qu, 
cette  finte  écrriva.  M.  '  ; 


HEG 


z. 


m 


H  E  O 

xi^FFP  N  D  E  R".  Gofton  de  Foix  .  dan.  fyn 
Miroir  de  la  ChalTe ,  pag  ,  1.  !/•  bon  teneur  .  w 
doit  mie  kéconder  ffm  métier  ,  c'eft  à-dire .  *voir 
borne  de  fut  métier.  De  verecundare  ,  pai  le  ckio- 
tement  de  Vu  confonne  en  l'v  voyelle,  r  Jfc. 
d4re,merecimdare.  Ht  COHDIK  :  comme  hidaiid. 
de  vered^edms.  Vo^ez  hédnrd.  M. 

HEDARD.  (i-crt  un  vieux  mot  ^qui  a  été 
dit  dune  forte  de  cheval.  Marot,  dans  TEnitaphe 
au  Cheval  Je  Vuiarr  :  ^ 

To/nf  II. 


HEGUMENE.  Nom  du  Supérieuwi'un  il 
naftérc  de  Moines  parmi  les  Grecs.  OnTe  nomme 
âuOi  Archimamirite  8c  Abbé.  Le  mot  Hégumene  «*,«, 
vient  du  GrdW>J^.,>.  participe  préfeni  du  verbe  M 
»>M/i4y  ,  qui  flgm  fie  duc*^ ,  prato.  *  Tillf 

HEL 

HELAS.  Cette  interjeaion  de  douleur  8c  dç 
eompaflîon  ,  eft  compofce  de  cette  autre  interjec- 
tion A^'/  ou  A*  /  &  de  /-*/ ,  qui  fignifie  malheureux  8c 
milératle.  Auflî  je$  anciens  François  les  écri voient 
((^parement.  Geoffroy  de  Ville-Hardouin  ,  liv.  j.  > 
Ha  !  las  ,  corn  malvaii  confeil  irrnt  U  uns  c^  //  au- 
très.  Jean  de  Meua  au  Romaji  de  la  Rofc  • 
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H  Ê  L. 

Htiiffiti  futcnfàinn  nommés ,  pafce  qu'ils  s'af- 
rcmbloicn^  'pour  juger.  Ulpieii  fe  trompe.  Les 
HfliMjlej  catent  ce  nom,  parce  qu'ils  tenoienc 

'  leurs  fèajices  dans  une  place  d' Athènes',  appellée 
■Ai«i'«  ;  St  cette  place  fut  appellce-dc  la  forte ,  hÀ 
Tc  v«'aur3'iM>  MVd/ .  4^  «A/ft  /IsMii^ç^ ,  c'efl-a-dire  > 
parce  qu'elle  ctoit  en  plein' ait  ,  Sç  expofcc  aux 
rayons  dû  Soleil.  De-ta.viéiit  qu'on  difoit  if.iù(ut 

•  ~&c.  ÎAiâÇiciTtt^,  poux-  dire,'  juger'dans  la  place  ap- 
pellée kuiti.  * 

HELICE.  Terme' de  Géométrie  &  d'Archi- 
ted^ure.'C'eflune  ligne  tracée  avec  inclinatiap^ 
en  formé  de  vis  autour  d'uji  cylindre  }  en  quor  elle 
diflcre'dc  la  fpirale,  qui  e(t  décrite  autour  d'un 
cône.  On  appelle  ht  lice,  en  tetrae  de  Médecine, 
jioat  le  ciré'uit  ou  le  contour  de  l'oreille  de  l'hâm- 
me.  Htlict  e(l  auffi  un  nom  qu'on  donne  à  une 
conffetlacion  dii  ciel ,  qui  e(^  la  grande  ourfe  ,  à 
caule  qu'on  b  voit  toujours^  tourner  autour  du 
Pôle  dans  un  petit  .cercle.  Ce  mot  vient  du  Grec 
i'x^'tour  ,  circuit  ',  fait  du  verbe  UitjJi  rouldr  , 
toucner  ,^  faire  '  rouler.  *  " 
,   H£  L I O  G  A  B  A  L  E.  Voyez  ELAciiALi. 

HELIOTROPE. 'Plante,  ainfi  appcMce i fé- 
lon Diofcotide ,  Vv-  4.chap.  ,iyi.ijriTinfxn%e4- 
Tp«#i<&«/  tî  ^u'a«  tiIth  Mxiw  ka  fii,  c'é(l-a-dire',  parcs 

S[u"elle  tourne  ia  feuilles  en  même  tcms  que  le 
oldl  builfei  c'eft  pouj^quoi  un  la  homme  aufn  r^wr- 
«r/i/.  d'^utréf  difent  qu,'ellc  a  été  nommée  heli»- 
trtpe ,  parce  qu'elle  fleurit  peiuiant  le  fbldice  d'été  i 
lorftjue  le  foleil  retourne,  vers  rEqu.&eur.  Ce  mot 
vient  du  Grec  H\iorp»7noi ,  fait  de  «a^S^  foleil  ,  Se 
de «piVw tourner.  ,Heliotrope  eft  aufli  une  pierre 

s.'Pline 
fi  on  U 
o«s  da 

-™a     ;..  —  ^^.  »..r,...,.„r  J,.,.     foleil  qui  Y  tombent  ,  femblcnt  être  de  couleur  de 
ne  prend  pas  ce  mot  autrement  dans     ^  .      «     '     i     •  j  '  i.     ■    n  t        \<- 

•  '         ^  '     :-Iang,  &  que  hors- de  1  eau  elle  rcprclcmc  limage 

'    '  '    .     ::■    ^dufoieil.  " 

Lstris-mdhfKrtnfé  ^U  l^e.  ^    .    .    H  E  L  O  I  S  E:  Nom  propre  de  femme.    C'eft 

C'eft-à-dite- ,  l'abandonnée  quelle  eft.  '  Jean  le ^  ™^'"'  ^^°^?  que  L.«»>  ,  en  ajoutant  à  ce  der- 

Maire  de  Belges  .dans /on  FocQiC'intiiulé  ,  le  tem- 
ple d'Honneur  &  de  Virtus  : 


Bien  diit'cjirc  Lije  iUrk(e  y 
'^uand  cl  itifti^  fans  efire  aimci.  ■ 

El  ailleurs  :> 

'    , .  .'  Bieu  efï  droij  ifitC'  je  m'en  repenti 

'     '  A.r/e  ,  /<>ir  ,  iJjfe  ,  tiêUme  , 
''  L,ijjc  ,  lajj'e  ,  cent  nulle  fcij. 

Le  Roman  de  Guillauriie  au  court  ocz:. 

Souvent  fe  cliiime  malheitreufe  &  i'jff' 

Les  lulicns  'l'ont  aulTi  pris  en  ce  fens.    Pctrar- 
<iuè  :  .    .' ,  '  .     , 

"^Mjte  Ugrimt  Uifo  !  &  quanti  vrrfi  ! 

^''  LMffdtMt  fe  trouve  aufli  pris  en  ^efigiïifiçatlon 
chez  les   Auteurs.  Latins;  Sidonius  Apolliiuril  , 
.  Poçm.  f.*        '        .    ■      - 

Er  tjfk4  UJfUtfimmiuiff  fpej  $imt4'rehMJ,  q_    ~ 

;  L*jfMit  ,  c'cft-a-dire  ,  miferii  &  mJJIiIHj  ,  comme 

.  l'explique  Savaron.  Cajenenv^.  ,     < 

H  EL  A  5.  Interjeddon.  De  l'ItaHen^*  Idfe  .'  fait 

de  l'interjedion  *h  ,  8c  du'  mot  l^ui.  M. 

,  H  I  L  A  I.  Dans  Rabelais  ,liv.  i.  êh.,i8.  Grahd- 

foufier,  &^li"v,  4-  ch.  19.  Panurge,'  difent  AW«/ 
Woij  &  ce  dernier  encor©  ^Uj,  <>i/4j  ,  dans'la 
.  (ignihcation  içi>eUj..D\i  refte  ,  l'Italien  Ufart 
dgniiie  /<«/^;auflî-bien  que  taffer  j  &  l'un  &  l'au- 
trt  viennent  de  lAXMre.,  Aind  je  ne  fais  fi  hél/is  , 
dç  l'jfulien  al^i  Ujfo ,  ne  figJiifiçroit  pas  ,  hapau- 
~  "vr e.  délai jfe' rue  je  fuis.  C'cft.du  moms  dans  ce  fêns 


fol.  JJ.  V 
ce  vers 


Féminins  cris  vont  par  tout- l'air  trenchânt  .'    • 
Chafîwne  û'ieure  cj"  fe  clame  'dolente  ,  * 

•  '  '\Et  maint  paJ}tUr,^e  dit  las  &■  mtfchant.^' 

C'cftà  dire, dclajirc'&'inalhcureuXi.Xt-^«fA/»r. 

H'ÊL  E  P  O  LE.  Tfcrn'ic  d'Antiquaire.  Machi- 
ne propre  à  battrç  les  murailles  d'une  ville  aÏÏié- 
gée,  -Du  urcc^  i'^ittsAk  >,  qui  eft  compofé  de  ixëti 
prendre,  &  de  iiï>ic  ville.  Demetrius,  koid'Afie, 
'fut  l'inveritcur  de  ï  t  hit  pôle  ,  ou  du  moins  fr^en 
fervit  utifMTiciu.àu  ficgc  de  Rhode.  Le  grand  u(â_ 


\ 


nier  nom  l'afpiration.  .C'eft  *infi  que  Cloevis  ou 
Chlôvis,  eft  la  même  chofe  que  L»uis  :  ÔC  Clotairt 
ou  Chlotaire  ,Jii  môme- chofe  (\\^  Lot  hoir e.ViÇ- 
piratiûrï  ajoutée  à  Louis  &  à  Lothaire,  a  été  jchaiv^ 
gcctn  c.  Ce  changement  eft  commuix.  Yoyei 
devis  &  Louis.  *.  '  y 

HELVETIENS.  Helvetii.  'Ancien  peuple  de 

=  la  Gaule  (îclriquc.  Les  Chroniques  Fabuleulcr  ti- 
rent ce  nom  d'un.certain  Hel^eticus ,  fils  d'Ervc- 
tonjôc" frété  de  Scquanùs  &  d'Allobrox.  Aven- 

-  tin'  le  tire  d'Helveticus.  fîls  d'Hercule  ,  frère  de 
No"ricus,de  Hannus  &:  de  Bojus.  C'eft  encore  une 


fable.  D'autres  croient  qu'il  vient  de  Helvettéi- 
c'c^-gL-dHCypToche  o\x  pM;tnt  de  Dij ,cnxc\a\\c\r 
ce  qu'il  fit  deVcttè  niachiitt" ,  &  d'autres  fenibl^;.  vétiens  appelloicnt 7/W/i</ , &  de  qui  .icton  Céfar, 
>fcs,  &  Iç  grand  nombre  de  villes  qu^l  pflt.par  et  prétçndoient  defcehdre  les  Gaulois,  dont  les  Hel- 
.moyen  ,  le  rendirent  célébtc  ,  &  hii  firentddilanér  vr'tiens  faifoient  partie.  D'autres  dérivent  ce  nom 
il  iiMii    ili  pV      II  j  m  ifli-'nn   I   ;i)ni'*      '      Éimri  lèiJài^iÉÉÉii 


^   *  -m 


très  de  helvus ,  mot  qui  lignifie  une  couleur  de 
rouge  pà|e-,ou  de  blond  ardent ,  parce  que  c'ctoic 
la'couleur  qui  plaifoit  le  plus  à  ces  peuples.  Simier 
croit  que  l'on  ne  peut„rien  favoir  au  vrai  de  l'ori- 
gine de  cfe  ncrm.  Wachter  ,  dansfon  Gloi]'<riiim 


*  < 


-^\. 


^  HELlA.STES.  Nom  de  cçrtaim   Magiftrats 
'     d' Athènes,  &  l'un  des  rix;wibunaux  qui  connoif 

foicnt  des  matières" civiles.'  Dénioftène  en  parle 

4aHS  Con  oraiioii  contre  Timocrate..  Ulpicn,'.fur 

cet  endroit  de  Dè.ni'oftcnc  ,  donne  deifx  étymoj^oti 

'pies  du  mot  A/W/w//.-..  Quelques  j^us  ,  dit  il  ,  le    VAm'«ù»<w  ,pag.  7}  i, le  dérive  de l'Anglo  Saxon 

font  vertit  de;x<>  folei'l,  parce  que"  le  lieu  où  le»     hill,  qui  fignihe  monti^ne*&  colline  i&:  du  verbe 
,  *hiWMy/<-J  rcndojent  la  juftice  ,  étoîc  en  pleînair  ,     ~ 
"&  cxpoic  aux  rayons  du  foleil.  Pbur  \a\,  il^é^ou 

qu'il  v'cnt  du  verbe  dtAi^fc.  ^^w'/rw^/r,  fait  de  »>»,-, 
'  qvii  ll^nitie  Ja:is  ,  .-^Hmlc  ytonjeriim  i   &:  quÇ  le? 


Teutonique  heiten ,  qui  veut  dire  ,  demeurer  ,  s'ar^ 
rêtcr.  Voici  les  paroles  de  Wachter  :Hill  ,  mon) 
&  tollis  ,  Diatedo-  yiiiflita  G"  '-yinj^lo-Saxoni'.t, 
Haiid  dubie  4  notione  4liitHdiffis,ut  omnia  m^ntiunt 


H                                 nemtfia 

jM                                tufliffim, 

^M                     "    •          re  :  ff- 

H                              legoniei 

H                              apkd  /./ 

1                                   orij^ini  ( 

H                                  monttcoli 

H                                  manere  ^ 

■                            gie ,  Hel 

H                             nom  qui 

H                             pays  eft  ( 

1                                HEM 

H                           édition  dt 

H                                (ette  belle 

H                           Je  ne  fais 

H                           mot.  Le  J 

■                                HEM 

■                      V  parce  que 

■         -            .     \Héfychius 

H                          f^i-t  Cet 

1                           quec  elle  d 

1                           a  été  appel 

1                           que  le  jour 

1                             fulchritudii 

1,   ^                          tnarcefcit  C 

■                             catum.  Dioj 

■                  ^        ^.Mlùi.Hdc 

1                               *»«'  aperit  j 
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1                         ont  appelle 
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1                          ne  dure  qu'i 
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fcsProfelTeu 

SolfHtia, 

Ojientai 

It  c'eft  de  ce 

be,  quand  il 

La  gloi\ 

^i^f" 

Croififm 

OnJa  vot 

.     £r 

£Jfrépui 

II  y  a  aufC  un 

&  qui  ,   pour 

if^tpXitn.Toas 

•     quer.,quc  les 

r        *'          -  M.dc5aumaii< 

HENNE. 

mots. fort  ufités 

viritie  henné  ,  1 

'                     valle  ;  Se  quelqi 

'  .V . ,  femme  ;  de  mcn 
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n^mÏHa  afnid  Gcrmttnos.  Kftni  ha  ,  hau  ,  ho,  in  ve~  '"'F'-  Eï  on  appelle  htrmàrt  &  htnmt',\xn  met  haut 

tiiftiffimis  DiuleHis  rft  sltut  i  hoya  cr  hean  txt»lle^  P«'t  cheval  ,  un  petit  videt  de  <fu,ttrtvim  joui  , 

re  :  &  L  fjl  médium  drrivertdt ,  «r  o/fendi  in  Pro-  comnic  dit  le  Gafcon.  Et  tous  c|s  mots  vicmtciu 


\ 


Icgomciiis  ,  y<-i7.  VI.  Similim  fuHt  collis  Ô'ttXmm 
Mpkd  I.ntinos  c~  0'>*cos.  Sed  \ùll /împliciuj  ejl ,  CT 
tri^ini  <  enjormius  ,  cj'  *h  ill»  n»mtn  dmcunt  célèbres 
monticol*  Hillîviones  &  Hhvetii  :  llli  m  wonen 
mttnere ,  hi  à  beitcii  munere.  Suivant  cene  étymolo- 
gic  ,  Helveiienj  ,  fignifie  hmyitmns  dei  memai^ties  j 
nom  qui  convient  tres-bien  à  des  peuples  donc  le 
pays  eft  en  efTet  tout  rempli  de  montagnes.  * 

HEM       * 


d'où  vient -auQî  le  mot  lu 


du  Latin  hinnui 
S.Add. 

HENNIN.  Sorte  de  Toèftùrc  ,  liaute  d'une 
aune  ic  plus ,  que  portoicnt  les  Dames  Flamandes , 
*"  i4j4-  *i  dont  PaAdiii  fait  mention  ,  liv.  3. 
pag.  700.  de  fes  Annales  de  Bourj^ogne,  &jTencorc 
Argentré  ,  Hiftoirc'de  Bretagne  ,  liv.  10.  ch.  41. 
peut-ctrc  de  la  Ville  ^cHermm  en  Flandre  ,  doi\  il 
Te  peut  que  vint  la  mode  de  cette  coeflure.  Voyez 
Bayle,  EHdHon.  Crit.  édit.  i.vpag.  964.  croyez 
auUi  Mon(lreln,édit.  de  ipi.  vol.  i.  fol.  $9.3. 
fiir  l'aiip^e  1418.  .Hennin  vient  peut  être  auffi  de 
rAllemàji  h/tn  un  c •7.  Ç'ctoit  une  efp^ce  de  crête. 
Le  DmcIim.' 

HENRI.  H:  Etienne,  au  liv.  j.  de  la\ Con- 
formité du  Langage  François  avec  les  Grecs  ,  dit 


HEME'E.  S.  Ange,  pag.  5.  de  la  féconde 
édition  du  Mafcurat  :  Le  jour  de  fmim  SebaJUenoMe 
cette  belle  Hemée  Miriva  ,je  tir/ii  mn  cenp  de  fupl  : 
}e  ne  (àis  ni  la  lignification ,  ni  rétymologid'de  ce 
mot.  Le  Duchat,  \ 

H  E'  M  E  R  OC  A  L  L  E.  Fleur  ,  ainfi  appcllée ,  ,  ^"c  Henrith  eftiiiï  mot  Alleman ,  fait  par  conîrac- 
^  parce  que  Qi  grande  beauté  ne  dure  qu'un  jour,  ^'o"  de  h^dench  ,  côm^fé  de  hende  ,  qui  fignifie 
.  •  V  Héfychius  :  H'/4if««awi(.  «%>  >  «pif  ^/a»  »'/u«V«»  «■'"  '"  "lal'M  i  &  de  rith  ,  q^i  fignifie  riche  :  comme 
/Mji^t».  Cette  étymologie  me  femble  pfus  naturelle  *|"'  dlroît  riche  dejmmiHs ,  c'eft-a-dire  ,  'illuflre  fitr^ 
quec  elle  de  M.  de  Saumailè  qui  eft,  que  cette  fleur  Jf  ffii»nj.'  Mais  Pontus  Heutertu  ,  dans  foi\  livr^ 
a  été  appellce  hémérpcalle ,  parce  qu'elle  n'eft  belle  "ilitulé  ,  Etyma  vnrierum  nemimm  Mtriuffttefexkt 
que  le  jour. H/nipataytfdilÎMm,  (juodcMm  die  oriente 

noflibk 


fidchritndinem  fm  floris  expMfidit  :  ntem  notttfttj 
tnarcefcit  d"  cUuditftr  :  unde  c>'.»^tf  «»jit(«m««7ij»  v»- 
CéUMm.  Diefctrtdei  :  \ifitfaitit>^U  ,  »l  3  «/utpoit«T«^- 
?mkIci-N*c  tsmitm  vetuftiffimus  codex.  Réuioneik  etj- 
mi  aperit  ^tbenduj ,  lib.  xv.  -ri  J]^  ifxeifa»ti^i(  ««- 

aA/w  «if«Ti'»Aoir1«  ^«Mii.  Il  n'y  a  point  de  fleur  qui 
ne  foit  plus  belle  le  jour  que  la  nuit ,  à  la  rcferve 
de  la  Belle  de  niuit ,  ainfi  appellce  parce  qu'elle  eft 
plus  belle  la  nuit  que  le  jour.  Comme  les  Grecs 
ont  appelle  l'hcmérocalle  i^ipona^'iç  parce  que 
ù  grande  beauté  ne  dure  qu'un  jour  i  les  Latins 
ont  dit  de  mciiie  herbtt  folftitialis ,  d'une  herbcqui 
ne  dure  qu'un  jour.  Plaute  ,  dans^oa^Pfeudolus:- 
jQjtafi foljtitialii  herbs  ,  pMMlifperfui.  Aufone,  dans 
fc$  Profeflcurs  : 

Solflitidlit  velut  herhMfolet ,  ' 

OfientMtHS  rsptMfyMe  fimnl. 

Et  c'eft  de  cette  hexbe  qu'a  voulu  parler  Malher- 
be ,  quand  il  a  dit  :  ^ 

Lu  gloire  des ,  micisans  efl   pareille  à  cette 

herbe  , 
.^i ,  fans  porter  jamais  ny  jai>e4ie  ^ny  ferbe,' 
Croifl  fur  le  toi fl  pourri  d'ane  vieille  matfon. 
On.la  voit  friche  &  morte  ,■  asiffi-toft  qu'elle  efi 
née  : 
^     Et  vivre  une  journée  , 
£jl  réputé  pour  elle  une  longue  fat  fou. 

Il  y  a  au(C  un  petit  anitnafqui  né  vit  qu'un  jour  ,  * 

&  qui  ,  pour  cela  ,  a  été  appelle  par  les  Grecs-  antitjuitate  fiir^is  fux^  appellari  poffint  majoribin 
iutpXiei. Tons  t;/^  rtf"rti;^'^j^rj2*^f^Tmmu  fm^^mr—fmmÊmrt^r^pr^rrmm  m t4t  Wir^l,^,  thwf^ 
ret ymuiogic  tH  iefyclïlus.11  eft  au  réfte ,  a  renur-  vu.  56.  Turnus|avi$  atavifque  poten».  Fideamus 
quer.que  les  paroles  d'Athénée  ,  alléguées  par      auidGermanis  pgmficare  pcjjit.  yereÙus  in  Imli 

ifte.  M_.  kynrikr  /*  magnifica  ,  fptehdida ,  pr  ampla  f* 


hominumGermanicd  originis,  dit  que  //f»r»  fignifie 
celui  quhfWrcde  une  grande  étendue  de  cHamps , 
^"^*-  >  fwiricus ,  4»;»/»/  pcjjidtns  agrorum  limin 
tes.  Cafeneuve. 

H  E  N  M.  Dans'  ley  Infcriptions  du  cheval  de 
Uqnze  du  Pont-neuf  a  Paris,  Hciui  IV.  eft  appelle 
en  Latin  Erricus  :  ce  qui  fuppofc  que  le  Fran<;ôis 
Efenri  vient  d'ehr-rnih  ,  qui  en  Allen'ian  ,  fignifie 
riche  d'honneur.  L^Duchat.  *     '^ 

H  E  N  RM.  //rmVir/^^Ctfnom  ,  félon  Wachter  , 
peut  figoifiet  deiix  chofcs,  fav'oir  majonbus  o\ifî-. 
•milia  potetts ,  Slvinute  potens.  Il  eft  compolc  de 
hen  &  de  rie.  JOc  eft  la  même  chofe  que  f'Alle-  ' 
man  reich,  (^ui  fignifie  ,  puiflanr  ,  vaillant ,  riche  ; 
Se  c'eft  de-la  ,  pour  le  dire  en  paftant ,  que  vient 
notre  mot  riche.  Ce  mot  de  rie  ne  fait  aucune  diffi- 
culté :  il  n'en  eft  pas  de  même  de  hen.  "  En  Langue 
Celtique  ou  Bretonne  ,  hen  fignifie  ancien  ,  ajiti- 
que  ;  hyn  les  ancêtres.  EnTeutonique ,  kînàckstn, 
fignifient  race ,  famille ;&  ;^«  fignifie  aufli  valeur, 
&  vaillant.  Le  k,  ànnsr Henri ,  aur.^  pu  être  changé 
en  H  ,  changement  qui  arrive  fi'équemmciu.  Mai» 
écoutons  Wachter  parler  lui-même.  Voici  fes  ter     - 
mes  à  la  pag.  70*.  dé  fpn  GloJJarium  Germanicum. 
HENR.icH,'Henri(tuJ.  Nomen  multis  Imperatortbus 
&  Regibus nobilitatum  y  (M  ab  initie' {  tpiod  ex  ma-' 
gnifica  ejus  fignificatione  cbgnofcitur  )  Principum  fi' 
lius  proprium  ,  pofiea  vuléari  cœptum.  Celticà  Uh- 
gua  fignifie  are  pot  eft  majôribus  potentem.  Boxhttr- 
nius  in  Lexico   AntitftU  Britannico  :  hen  vêtus  , 
vetufttu  ,  ami^uus  :  hyn  majores  ,  progenitores.  Du- 
bium  autem  non  efl  ijuin  magnit  parent ibus  ont  ,  ab 


M,  de  Saumaiiê ,  font  de  Théophrafte. 

HEN 


ice  : 
ami- 


lia  natus.  Hoc  potuit  mutari  in  Hynrik  ,  Cbunnk- 
Nam  hanc  mUtationefn  ftpe  obit  Ifttera  k  :  &  alias  ■ 
kyn  &  kun  in  omnibus  peterum,  Di aleHi s  f^enus  & 
HENNE.  Hennart  ic  Hennot.  Qc  font  trois  cognatiçtnemfifnifiiat  ,utfuo  loco  oftendi.  Pvdterea 
mots. fort  ufités  en  Baffe-Normandie.  On  y  appelle  fignificare  pntelt.  yirtute  pollentem  ,  eptia  kun  in 
vieille  henné  ,  une  vieflç  jument  ,  une  vieille  ca-  muliis  rtominibus  pripriis  fubftantivè  poniturprovir- 
valle  ;  &C  quelquefois  aufll  par  mépris  ,'une  vieille  -tute  trfortitudine.  Et  tôt  idem  imrrpretationes  fuf~  ' 
femme  i  de  même  qu'on  dit  quelquefois  ufiezieille      ifpit  cjnoijiie  nome>t  fandalicum  Hi'nomcui  ,  tjuod 

D  i) 


^ 


>  , 


V 


\ 


r> 


# 


K 


"     \ 


a8         H  E  6.     HE  R. 

cerreléfHfJem^idplii  rji ,  vel  potins  ïdrm.  NMmt}uod 
inillis  difcretum  videtitr ,  lAntiilum  ejl ,  tu  non  M- 
ttndi  rnere.inir.  ^«/  vetera  verba  ex  h»dicrnit  tfii- 
mam  ,  Hciuicum  cr  fimilia  nominM  ita'rxponitnt  : 
Hciuicus  durs  (.illDiis  ,  .Gciifcricus  dives  snferi- 
bns  ,  1  rjilciitus  dives  eijuis  s'&c.  Sed  his  carduis 
'fajiUiiinr  ^Ji'it  ,  >ion  Aniitj^itatts  pcriti.  Vbycz  Ifc 
iiiètiic  Auteur,  au  moi rdih,  8c  ci-dcflys  Ceuferic 
6c  l'iednii.  ; 

Il  lcn)ble   nc.uimoinv  que  le  nom  de  tieriri  , 

c(l  le  nitmc  que  celui  <i7./vn    ou   Eric  ^  (\  connu 

dans  les  EcatS'iS:  Ici  I.aMj;iK:s  du  Nord  :  &  qu'on'  a 

dit  Henri  pour  l.rru  ,  en  changeant  Icln-cmier  r 

'  en  N  afin'de  rendre  la  prononciation  plus  douce.  L« 


H  E  R. 

logement  pour  fon  armée  fut  le  bord  de  la  rivi<frc 
de  Wexer ,  le  fit  appcUer  Ixriftdlum  ,  c'cft-à-dirc , 
Jmtmr  8c  U^rtiirni  d'Mmie  :  comme  dit  l'ancien 
pQCte  Saxon  ,  au  Poème  qu'il  a  compote  de  la  vie 
"de  cet  'Empereur  :  ~ 

■  iVifwrê.  p*/itis  im  littore  cnfint 
Stdit ,  heriftalli^Mr  l^cmmjitffit  vocitétri: 

Et  en  un  autre  endroit  : 

■  Tmm  GMllicd  rurfnt  sd  «rv* 
Remédient  ,  hiemii  ^tempus  tranfegit  in  mmU  , 
Nomen  hcriftalli  dtder*t  eut  Buri/ms  LinguM. 

Le  mot  hert  y  outre  la  ftgniiïcation  dé  camp  Se 


infcriptipns  qui  (ont  au  Pont-neuta  Paris  fur  le  d'^rmee.   Ce  troi^ve  auffi  pris  pour  Mrmes  :  car  le 

piçdL-ftal  de  la  flatuc  équeftrc ,  fuppcrtent  évidem-  mot  htrijlis ,  qui  fe  troi^re  dam  la-Loi  des  Lom- 

ment  que  ces  ^u)(  W>m»  'ont  la  même  chofe ,  puif-  bards ,  &  dans  les  Capltulalres  de  Charlemagne  , 

que  fJejirt  IV.  y  eft  nommé  Ernctti.  Dans  ce  cas-  fiçnific  Quelquefois  def>ofitio  Mrmorum  ,  félon  an 

la,  l'ctymologiedc '//refera  la  même  que  celle  vieux  Glolfairc  que  cite  là-ddTus  Lindebrogius. 


mot ,  &  fans  parler  de  celle  ciuc  M.  le  Duchat  Trollfart ,  vol.  i.  chap.  i  ji.dit  qu'après  la  bataille 

donne  à' Bmc ,  <\u"\\  dérive  de  1  Alleman  ehr  bon-  de  'Crecy  ,  le  Roi  d  Angleterre  youbnt  favoir  le 

neur  ;  oiv  peut  en  donner  encore  deux  autres  de  nombre  des  morts ,  &  quels  Srigneurs  y  étoient 

ce  nom ,  qui  me  paroilfent  alTcz  vraifcmblables.  demeurés  ,  commanda  à.trois  Hérauds  de  les-alltr 

On  p^t  le  dériver  de  hef ,  pris  dans  la  fignifica-  rcconnoître  :  Si  furent  ordonnes  pour  aller  U  ,  Mef- 

tion  àTHrme'e  ^  ou  de  fcfrr ,  qui  fignifie  m*nre  ,  /«-  fire  RegnMkd  GAtghtn ,  &  Mefftre  Richard  de  Stan- 

gneur.  Ainfi  Emt  fignificr.i  exerain potens  ,OM\>\cn  fot't  ^ &  trois  Hérmux  ,  pot^r  rectgnoijfre  tes  armes  ; 

dominHj  poieni.    Le  retranchement  de  la  lettre  al-  &  deux  Clercs  pour  efcrire  les  noms.' dr  là  il  étoit 

pirce  ne  doit  pas  faire  peine.  Les  af^irations  s'a-  du  devoir  des  Hérauds 'de  rcconnoître  le  Blafon  & 

joutent  ou  fc  retranchent  facilement  dans  les  mots  les  armes, de  la  Noblelfe.  Le  même,  au  ch.  141. 
Tcutoniqucs;  Ilcft  vrai  queSkinner  dit  que  le  mot,  du  même  volume  ,  dit  qu'à  la  bataille  de  Navat- 
herr  n'cft  point  de  l'ancienne  Langue  Allemande ,  "  ret  ,le  Prince  de  Galles  ordonna  quatre  CheéaHers 

6c  qu'il  vient  du  Latin~/»rr«i  •  mais  cet  Auteur  fe  &  tjUatre  Hératix ,  pour  aller  par  les  champs J^dir 

trompe  en  cela.  Voyez-en  la  preuve  dans  Wach-  ejuelles  gens  de  prix  y  &  ^uelle^antitê',  y  hâirnt 

ter,  dans  fon  Glofarium  G&manictim  ,j>3iZ.  718'.  morts  &  demeurés.  La  Chronique  Scandadeufe-de 

Quelques-uns  ont  cru  mal  à-propos  .  que  le  nom  Louis  XI.  dit  qu'à  4a  bataille  de  Nancy ,  où  le  Duc. 

de  Henri  vCHoit  origina^ircment  du  Latin  ,  8c  qu'il  de  Lotrainc  défit  celui  de  Bourgogne,  il  fe  trouva 

étoit  formé  d'honor .;  mais  on  hè  fauroit  doutet  que  vingt-deux  mille  fcpt  cenS  hommes  de  morts ,  par 

ce  ne  foit  un  nom  "Teutonique.  Kilian  le  dérive  de  le 'rapport  Éiit  des  Hérauds,  qui  pour  foire  ladite 

heym  ,  qui  en  Teutonîque  ,  fignifie  mai/on  ,  &c  il  eftimatibn  fetranfporterent  audit  Heu.  Lorfcju'il 

l'explique  par  <^»»i<  </;t/r/.   Cette  étymologie  n'eft  falloit  préfenter  la  bataille  à  l'ennemi,  on  I«n- 

'  voyoit  défier  par  un  Héraud.  Froirtàrt ,  vol.  I.  ch. 
41.  écrit  qu'Edouard,  Roi  d'Angleterre ,  envoya 


pas  rcccvablc 


HE  O 

HEOUSE.  Plant£.  Voyez ^«/f.  M. 

H  È  R 

H  E  R  A  C  E  s.  Ce  font  des  boucles  tfui  attachent 
des  pièces  de  bois.  Et  ce  mot  eft  des  Mechanijijues  : 
appelle  ab  hirendo  ,  comme  veut  Turnébe  en  fes 
u4dverf.iires  ,  dit  B<iurdclot.  Voici  les  parodies  de 
Turncbe  ,  qui  font  du  chapitre  xo.  du  livre  xxv. 
de  fcs  Ad  vcrùires  :  Fi  bu  la.  ,  in  C  atone  ,  fum ,  tjuas 
ab  hirciido  GaIU  heracis  appellant ,  tjuibus  ali- 
quid  adli futur,  M. 


/      V 


proprement  des  Officiers  d'armée  ,  ce  mot  eft  ïot- 
mc'de /j^r  ,  qui  eli  l'ancienne  Langue.Tibifc ,  & 
encore  en  Alleman  &:,en  Anglois ,  fignifie  camp  Se 
armée.  Dans  les  Capitulaircs  de  Charlemagne  ,  & 
en  plulîcurs  endroits  des  Loix  Barbares ,  htriba>:- 
nus  fignffic  l'amende  qu'on  payoit  pour  rv'ctre  pas 
allé.  Herebcr^um  croit  le  camp  ou  le  logement  de" 
kl'arnK-e.    Le  GlolHiire  que  Lipfc  a  inlérc  dans  le 


arnice. 
troilicme  livic  de  les  Epîtrcs  4<i  ^<^/rf/.  Heribcr- 
p,i ,  C.ijh.i.  ft  Charlcma^;i)t  ayant  fiitjiclicr  un     pour  cn^  jupe  en4on  abfencc.  Et  Porronville  ,\au 


défier  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  &  lui  demander 
bataille ,  par  un  Héraud.  Le  même  ,  au  vol.  z.  ch. 
54.  rapporte  que  le  Comte  de  Bouquiriquan  en- 
voya défier  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  les  François 
qui  étoicnt  dans  Troye  ,  par  deux  Hérauds  ,  l'un 
appelle  Chandos  y  Se  l'autre  jitjuitaine  ,  vêtus  Se 
parés  de  fes  cottes -d'armes.  L'Auteur  de  l'Hiftoirc 
du  Connétable  du  Guefclin,  ch.  45.  dit  que  dès 
qu'il  fut  fait  Cbr\nétable,  Thomas  dcGrançon  , 
Lieutenant  du  Connéuble  d'Angleterre ,  l'envoya 
défier  par  un  Héraud. 

Il  étoit  auffi  de  la  Charge  des  Hérauds  de  fe 
trouver ,  non-feulement  aux  batailles,  mais  enco- 
re aux  Combats,  particuliers.  Dorronvillc  ,  .en  la 

combat  qui  fe'fit  ci;i  la  préfence  dé  î^^Duc  : 
que  les  Champions  forent  prêts  ,  il 
par  l'qs  Héraucis ,  Faites  vos  devoirs.  Et 
Héraudi  avoieni  ■  quelquefois  l'honneur  de 
der  en  ces  combats.  Olivier  de  la  Marche, 
ch.  11.  écrit  qu'au  combat  qui  fe  fit  au  pas 
Fontaine  de  Plours  ,  à  Châlons  fur  Sa6ne  ,  foil 
par   McHirc  Jacques  d'Alin  ,  le  Duc  de 
gnt  y  envoya  le  Roi  d'armes  de  la  Toifon  d^ 
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s  H  E  R. 

dx.  4S.  rapporte  (iu'«n  gii  cctfnba^  à  outrance  de 
quinxe  Fuiif^oU  .contre  qujnze  Artglois  ,  ^ui  Ce  de- 
voir fi»irc  daâ(  le» jpr^  de  U  Ville  oc  Nanres,  afTiér 
gi^  par  le  Co;nc  dp  Douquiriquan  ;  il  n'y  dcyoii 
avoir  juirro  JvgO  >  iînon  deuy  Hcrauds  ,  l'uu  de 
Fiance  «  l'aMtoc  .d'Augi^crrc.  Bref,  il  paroîr  clal- 
rooioar  .que  1m  Hétmds  ont  éti  aind  appelles  du 
viQC  Vjf>r  ^  jjwi  (^nifie'  armée  8c  arme/  ,  en  ce  que 
4X\ix  de»  PfinCQs  Souverain!  forte  appelles  Kait- 
a  Armel  ^  &  àueypcyx  qui  prétendoienc  a  la  cbar- 
jjeifde  HJéMMàs^ «coiear  qvùliÇét  FtMrfuivMi  d'Ar- 
mti.  GUancyve- 

UxniV.yp.  Xat.  FfrimUj.    Du  larin-B^rbaïf 

JJrrMUiMi.doixt  U»  luliens  ont  auffî  fait  Jr4l4». 

Le  Laciji  Mijùrc  HerulÀHi  a  ht  fait  de  l'Alleman 

JJèr-tlt  t  tnpt  de  la  même  (Ignltîcation.   Voyex 

Vofllus  deVitiis  S<rmwij,&  M.du  Cange  ilans 

ion  Gloflaiie  i  A^|br-tout  Spelman ,  dans  fa  Oia- 

.cdb&deiHéraut$^n)prim^dans  fon  Gibflàire,,  au 

.mot  H<nUd)u. ,  Ftaqfiois  Pithou ,  dans  (on  Glonai- 

Ke.,.dértv.eile.n]Qt  U^rdâus  de  h*rt.  UiRt  tnim  , 

dii-ilj  ^f«picK'« ,  j1UmsnKic0  ,  jinj^lico  ,  iditm^te  , 

,c^i.,  Jtve  txczdfum  /î^niJicMt'.JnéU  herauit', 

Fecitùit.  M.  '      > 

Hm  A  u  D  pu  M  KiLA  y  .x.    Le  root  Allanan 

.  hn'di,  ou  htrfld  ,  d'où  e(l  venu  le  Larin-Barbare* 

.hrcddus,  &  notre' François  kérMud,  ou  b/réUfit*,.o\i 

hfTMU ,  fignJâe  ,  félon  wachtcr ,  pruc»  m^Us ,  «eni 

tirant  her  du  vieux  verbe  Teutpnique  hétren  crier  , 

appcU«r  -,  d'oà  Ifen ,^  bMT»  ,  un  crieur  chez. lès 

«ncieoa.  Francs  :  ce  oui  eft  le  même  mot  que  le 

.ifaoïfrdes  bk>npans  ,  lequel  ûgnifie  cri^  c;jUméur  , 

comme  on  a  vu  ci-<levant.  Alt  fignifie  ancien  >  & 

aiGtite  noble.  .Voici  les.parplçs  de^;achter ,  dans 

ibni GltfMrium  GermMiicMm ^pj^.  7i6.Hikold^ 

prsce ,  vociferétfT.  t^»x  .FfMCtçM  &^  primi^cm»  <^ 

!.ncro  vtl  h«co.  Glojf.  B»xh.  ion-ïiixo  frxce.   Unit 

bâc  vtx.m4tnKrJ4mMxi in  haren  cUmare.  fjentfn 

.  snvfffNiR  ffficÏMm  ermi  mtn,  public*  trsflÂre  nfpttiM , 

MU .  IfgdtiafttkMJ  defmiii.tftd  in  ludis  e^mefiritms 

.  cUaiMudi  ftromttliMT*  Ugci  ctrt«mims  ,  &  titm  ijui 

vififfet  decl/trurt  vilhrrm.  Pjviu  tfgngfcimiu  ex  feit- 

mmte  ^mddm .  MAmkrniiii  m  Jidenejbri»  in  tr/fflMu 

de  TonMuinentis  cit4tt ,  pa^.  19^. 

^Pfottnu*  infçenti  ^PrzcO' fie  voce  Cluentus: 
Vioc  àpus  hx  leges  furtto  cerjcamihis  :  haftâ 
Très  médio-in  curfu  pur&  finiul  aufeiat  orbes 
Viâor  Eq«es  ,  mox  &  Régi  fe  fiftai  ia  annis, 

PtfteriKJ  tx  VirgiU»  : 

tt'  Tum  (àtus  AnChiTa  ..j^idUt  ex  more  veouis , 
iViâdrem  oMgna  Putobnit  /  voce  Clainthitm 
i  Déclarât, vitidique  adyeiac «enipoca  lauio. 

Franci  iptmr  vtterts  ,  ^ui  cire  m  trigimm.  TrvjtuiMm 
ultra  gloriofi  erMt ,  ho  s  Utdos  &  hoc  certuminm  Ut- 
dicra  ,  4^  /EntM  Tr»JM»t  in  Lstiê  inftirmtd  ,  frt- 
^nenter  imitdfAntnr  f  orétfertim  cnm  m  rtbellicM  z»»-. 
edrent.  Et  inUif  /f^/^^^fw  IPÉ  fclTIIf frfll  %Um  à%f  ■ 
itipjt ,  4I  gJLij  Udmandi  4^^i4^<»f .  haro ,  iW  ejt 
,  prdconem  ,  vel  vciferuttrem  . . . ...  Htrum  JSgftitms 

Mb  initié  nmlU  Mit  exigus  fuit  :  ptfted  vtri  4  Rrp- 
buj  terris  dot  tari  &  cerernoniisvtffitf  ii\fignibu9  pr*- 
fici  ftepmmnt.  Idtfme  officium  méiximi  coàfpfcmum 
fuit  in  ftlfmkitMibus  rnuptita^m  ,  cvrfndtienum  , 
temeMMemorum  ,  &  hontrum  jmlitmium  diftribu- 
tionc  ,  &c.  Ai»  illo  tempère  prxledus  ceremonia- 
rum  difluj  ejf  herold ,  &  Lstino-barbare  heraldus , 
h*c  f/?  nobilis  p^u  »  y  Ab  At  noMis  :  irri»  etiam  rcx 
(  vulgi  wappcn  ]t.OQ\^,'j*ll.  roy  d'utaci) ,  imtM- 


titne  RtmMmmm ,  tjui  fUreme  adhuc  republicd  re- 
gem  dicebMMt  fm  ftcrij  préeffet  cerenoniis.  Inde 
ù'oMis  herault./rWiVaraldo.  De^uibHjvoiibusmirt 
nugMMur  tmnt  Geméini  ^umm  exteri. ,  tjuetsj 
explicMt  Mgirefji  fum.  Difcrimen  ,  auod  efi  nitcr 
préitntm  &  Jecialem  ,  vide  m  erenhold.  ♦  ' 

H£ RB  A  N.  En  Latin-barbare  heriba'tnus 6c  4r/- 
bannis.  Vieux  terme  de  Jurifprudencc  Féodale  :  il. 
a  eu  fucceflîvanepc  trois  figpificitions.  Da.  s  1^ 
première,  il  marquoit  un  crt  public  fair  par  le  Roi 
a  ("es  vallàux  doik  l'aller  fervir  a  l'armée,  tnfuite 
il  a  figntné\  ramende  que  les  vatraux  payoicnt 
TOur  n  avoir  pas  obéi  ^  cette  convocation.  Enfin  on 
\'^  étendu  à  toutes  les  charges.&  corvées  que  les 
Seigneurs  avoient  droit  d'exiger  de  leurs  fujets.  Ce 
mot  vient  de  ^rr  &  de  ban  ,  deux  mots  Teutoni-  , 
c^ues  ,  dont  le  dcrniçr  fignifie  convocation  ,  puni- 
non  ,  levée  des  tributs ,  ordonnance  ,  jurifdi«ion , 
6cc.  &  le  premier  fignifie  Seigneur.  Ainft  herban 
veut  dire,  tan  du  Seigneur.  Maisco/nmeilMrfignif» 
auflî  armée ,  on  peut  expliquerx/wr^4n  par  rtirvc'â' 
tion  de  l'éenm/e  :  &  c'eft  ainfi  que  l'entend  Wach- 
ter  ,  dans  (on  GUJftrium  Germaniatm ,  au  mot  hn^^ 
bann.  Voyex-le  ,  fie  aufll,  au  mor  hèr,  8c  d-deflui 
béin.^ 

Le  mot  kej^bmn  fe  trouve  dabs  Gregèntras ,  Ar- 
chevêque de  Tephre  en  Ethiopie,  comme  fi  c'ctoît 
un  nom  propre  d'uij  juif ,  au  moins  fi  l'on  s'to 
rapporte  aux  Traduâeun.  Mais  le  P.  Soucier^ 
Jélpite ,  dans  un  Recueil  de  DUTenattonj  fur  l'E- 
' criturc  ,  pag.  j  8  ? .  prétend  que  le  luif  contre  }c-  ' 
»quel  Greçentius  dii'pute,  lie  s'appelîoit  point  Hcr- 
ban  i  mais  que  quand  Greçcntius  a  mis  le  Juif 
îfCài  Herban  ',  il  a  exprimé  le  mot  l^-^h  harabban , 
qui  eft  la  qualité,  que  lés  Jui^  donnent  a  leurs 
Doâeurs-,  &  que  Gregéntius  nedifputoit  pas  contre 
le  Juif  Herbun ,  mais  contre  un  Rabban  orf  Doc- 
tetu  Juif,  ou  plutôt  contre  le Jlabban  ,  ou  Rabbin 
Jaif,^de4a  Ville ,  de  la  Synagogue ,  ou  de  l'Aca- 
démie Ji}ive.  • 

.  HE R&AUT.  Rabelais  ,  liv.  4.  di.  ti.  Frère 
JeMnkanniJfnt  du  bt'ut  du  net.,  cemme  prepÊ  roitffi- 
ner  ,  tu  bmideupier  p*ur  le  mmni ,  &  menter  deffui ,     « 
comme- Herbsut fur  puuvrej gens. On  pourroit  croke  ^ 
qu'il  y  auroitici  Une  faute,  &.  qu'il  faudroit  lire 
ou  Rerbout ,  comme  dans  le  Roman  de  la  Rofe  , 
fol.  lapf .  V*.  ou  Herbéut ,  comme  dans  PerceforefV,    ' 
vol.  1.  ch.  46.  où  par  le  nom  de  Herban,  on  en- 
tend le  Dieu  de  pauvreté  fc^demifére.  Mais  fi  nous 
en  croyons  les  Artgevins  ,^erbMut ,  dans  ce  padàge 
de  Rabelais ,  eft  le  nom  d'un  chien  ba(ret  ou  bri- 
quet ;  &  c'ed  ici  une  compar>ifon  proverbiale  , 
dont  on  fe  fert  en  Anjou.  Lorfque  quelqu'un  s'efl 
rué  fururt  autrç ,  on  dit  :  Jl  s' <jt  jette  def us  comme 
HèrbMstfur  pauvres  gens,  parce  que  ces  animaux  fe  , 
ni^nt  ordinairement  fur  les  gueux  qui  vont  aux 
portés  des  gAitiishommev   Voici  le  padâge  îla' 
Roman  de  là  Ro(è  r  ' 


Onfi  Herbout  devmt  fidllir  , 
Qui  tétntfifl  les  biens  défaillir , 
"  ^û*  les  gens  d^fain  mourir  demffent , 
fturce  ^  mng  feul  grmn  dt  bli  iftnffem  '■ 
Térn<np0urrmt-*m_retenir,' 
jft»Mmfi(e  ce  deufl  advenir , 
far  deux  mis  ,  m  par  trois  on  ffotne ,  ''■. 
jQue  bien  pourrait  la  foin  abatrt ,    ' 
Au  peuple  tant  gros  tfue  menu  ,  '  .  « 

J^Hanr  an  Herbtut  ferét  venu'i 
Comme  fit  Jofepb  en  Egipte  ,^ 
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30  H  E  ïVï  ■,: 

P/tr  fo>i  ftHf  dr  par  [on  mtritt  ,' 

Et  j."rc,fi  ^rant  ^^mifçn  , 

Oue  hteu  ertpourroit  ^arifoii  ,  '       , 

SdiriJ  (iin  C  ftm  mmlMife  »vtir. 

Celui  de  l'crctffdrcft  n'cft  pas  moins  rcmaraqable. 
Le  voici  :  (Jnht  VAUthons puifcjMt  *iiifi f/? >  /'  Mlloni 
at(crie  iA  ihtiiveié ,  tjue  Herhaii  (  peuc-ct(e  faut-il 
\\tcHerhoH  j,  It  DttM  de  mtférc  C" dt  pûtirtie,  ne  Htm 
JAilU.  Le  Piichat. 

HERBE.  On  dit  en  proverbe  :  /'/  4  kifti  fuit  ;  // 
MUTA  dci'herht.  Ce  proverbe, ulitc  parmi  nous,ditM. 
de  Drieuy,  3  quelque  choie  d'approchant  du  Latin  , 
jArtf  ou  pomj^ere  htrbdm  Alicki  ^  c'cft-àdire,  lui 
"ccJ(r,-lui  rcn(k%  l'honneur  &  la  rccompenfedue  à 
là  vertu  ,&c  le  rec'bnnoître  peur  vainqueur.  Voyez 
Er'afme  en  fes  Adages ,  au  titre  vincere  ôc  vtSci  , 
oû-il  montre  que  par  cette  aâion  le  vaincu  préten- 
doii  témoigner  qu^I  qutttoit  le  champ  de  bauille. 
Pline  parlant  de  l'clcpnant  :  Mirui  pud^rtJltUpkMtt- 
tii ,  viilkfijM*  vtcem  viElorii  fif^it ,  trrrM^  mc  vrrbe- 
mÀs p»rrigit  t  liv.>8i  ch.  5.  Et  liv.  ii.  en.  4.  Sum- 
fâkM  Mpud  jlmiijHos  fiitmm  vidcrid  er^t  ,  herhttm 
/fem^e  vilîoj ,  h«c  tjfterrâ^  &  Altrict  ipfd  Hntmo, 
dr  hu/nkiiont ,  »cs  cedtrt  :  ijttem  mtrtm  etism  ftkrtc  , 
durMrè  npnd  GermMHet  fij».  Ou ,  fans  alle!h>1î  loin, 
ce  proverbe  pevu  être  venu  des  Ecttyei^  &"Cava- 
licrs  ,  qui  donnent  une  poigiice  d'herbe  aux  che- 
vaux qui  ont  ôbei ,  àc,  /ait  ce  qu'on  leur  demande. 
Théopnile ,  en  dérifion  de  ce  premier  couplet  d'une 
chanjon  de  Malherbe,  cette  j4nne filtelle  ,  (û  cet 
aurte .-  .         h, 

Ce  Poète  Mulherhe  ,  '  , 

iPh'»»  tient  fi  parfait ,  " 
^      •        //  AMra  de  l^erhe  ,^ 

CWr  il 'a  hién  fAit. 
1.  "    ,• 

J*eut-ctre  encore  cela  peut'^l  .vej»ir  (Je  cette  forte 
de  couronnes  ,  qu'on  appel Içk^/r-ww/wrw/.  De 
Bricux  ,  dans  fes  Origihcs  de  quelques  Gbutumes 
anciennes.-  * 

HeIbealaRi  in  £•  Voyez  Nicotiane. 

M,  -■      ;■  /      '   ■"        '- 

Hbube    a    L'EriRViEiL.    Lat.    hierAtium  , 
ou  AccipttrinA,  Ptrcc  que  les  épervîers  s'^clalrcif- 
fent  la  vue  Ssec  le  fuc^c  cette  herbe  ,  difcnt  les  • 
"Médecins  de  Lyon.  i'ip«|  ù^nxiiC  épervier.YA.   . 

H  t  R.  B  E  A,  L  1  M  A  9  o  N»  "  Li.t.\trijotiMm 
e^ofhleAtum.  Farce  qu'die  porte  «Jes  goufTcs  entor- 
tillées comme 'dGs'co<)uilks  dc'Bnja^^on ,  difent  les 
Médecins'dc  Lyon^  Ju.  „    '.      ' 

,      H  I   RBE    DE    LA    TrINITi'.    Lit.  hepA- 

ticA.  Parce. qut  (a  fleur  eft  de  (rois  couleurs.  On 
l'appelle  autrement  penjiee.'  Voyez  penfe'e.  M. 

HerbeRobert.    Elpiie  de  j^erAninm. 
Daléchanip  ,  liv.  xi.de  Ion  Hiftoire  des. Plantes  , 
chap.  )j.  Hiijus gerAttit  jpedes  ,  eedem  AÎAtthioU' 
Akilore ,  ejl  herhA  ,  j^rrAniit  eriam  Adnmme^AtA  :  ejkA  , 

h  I  *rrn'«ii<ç'raB'iBBt^^^lWEIlÉiywiiirTy»wwp»~ 
Rîiberta  diiU  eft  ;  deinde  Her^a  Robertiana  ,  & 
Géranium  Robertianurri  : />«h^  dubii  a  fMperjhiiene 
aUijma  D:vi  :  t^na  fuperttriAtAs  mirifiii  imbittA  fuit. 
Callii  t  l'Herbe  Robert  ,  GermAnicè  Ruprcfchts- 
kraiit.  Af. 

Herbe  S.  J  i  a  n.  Nous  appelions  ainfi  l'ar- 
nioilc  ,  .1  c.uile  qu'elle  fleurit  vers  la  S.  Jean  ,  & 
qu'on  en  ornC  les  feux  de  la  S.  Jtfàn.  On  prétend 
qu  cl'o  ,1  ctc  tnni.viC  par  là  Reine  A  rcmi^  :  d'oil 
çllv  i\  irptllir  W' vw/,/;rf.  Voyez  Diofcotide.  .:/. 

111   iv  U  li'L  I  N  r..    Biiiu  rn.iiin,- ,  pour  hemitli- 


,  /il   Ë  R. 

# 

>u  :  d'où  s'eft  fiûi  le.  mot  d'hermine.  On  a  voult»  . 
marquer  la  pétitefTe  Bc  la  tnaigreur  d'une  hèhit ,  pn"  ., 
la  comparant  à  un  fi  petit  animal.  Hmet. 

HERBERT.  Nom  propre  d'homme.   Il  vient 
de  la  Langue  Teutoniaue ,  ^  oh  peut  l'interpré- 
ter Seigneur  iUuflre ,  en  le  dérivant  de  Airr Seigneur , 
&  ^ert  illuAre.  On  peut  auflî  l'expliquer  beli»  cïa'- 
rKi,  en  faifani  venir  her  de  *r ,  ancien  mot  Celti- 
que,  qui  (îgnifie^Mrrrf  ,&  dont  les  Càmbriens ou 
habitans  du  pays  de  Galle  en  Angleterre ,  fc  fer- 
vent encore  en  cène  (ignification.   Cet  «r  eft  la     , 
même  chofe  que  l'Angli^axon  w*r  Se  wer\  le  ' 
Franc  nturi ,  l'Alleman  wer  ,  le  Flaman  verre  ,  &c 
l'Anglois  vAr  j  dui  tous  lignifient    pareillement 
•  f  tierce  i  Se  defqucls  vient  le  Latin-Barbare /i«m-« 
■^  werrA ,  Se  le  François/Kwr*.  Voyez  ce  mot  çi- 
"delTus ,  &"Wa<:hter  ,  dans  fo"n  ŒojfAr.  GertnAn.  pag.  •>       "" 

1867.  au  mot  wrr.^Pour  ce  qui  eft  de  herr  y  qui  ,    ; 

fiiit  la  fccofi4e  partie  du  hom  de  l^erbett  ,  voyez 
ci-delTus  ^rte  Se  Berthier.  Au  lieu  de  Herbert ,  on»  '^' 

a  dit  iaffî  Heribert ,  &  en  retranchant  Uafpiration  , 
on  a  dit  yiribert.  Les  additions-  ou  les  retranchc- 
mens  de  l'afpiration  foiu.  frcquens.  dans  les  oomi 
Teutoniquçs.'*  **  "■'■S  \:/ " 

H  E  R  B  O  L 1 5  E  R.  Rabelais  ,  i .  14.  a  dji  «r-        ^      .  '  ' 
berifcr.  Et  au  lieud'Arborifer,  vi fit  oient  les  himii^ues  m 

des  Dro^neurs  ,  fierhiert  &  jlptthitjMsires.  Et  au     ' 
chapitre  xj.  du  même  liVje^:  JEnfèmhle  des'mArro- 
chonj  ,  dej  pioches  ,  cerfestettes  ,  h^c.hes ,  tranches ,  «" 

&  Autres  infintmens  retfuis  À  bien  Ark«rifer.  Et  Ron-     , 
fard ,  dans  U  Préface  dcta  Frandade ,- a  dit  Mré«^ 
rifle.  TAntoft^il  eft  Phiioftphe  i  il  parle  dû  Poète 
Héroïque  ;  tAntoft  Médecin  y   Arhàrifte.   Gudih  ,         .  "" 

dans  fon  Diâiçnnaire  Ita^^  ,  Se  Nicot/dans  (on 
Di^onnaire  Fran<^ois  ,  au  mot  hAneb4ne,Se  lîf  P.        * 
Bôuhours ,  dans  fes  Entretiens,  pag.  419.  de  la  » 

fecQÏide  édition,  ont  dit  herberifle.  Je  crois  que 
l'ajicien  mot  étoiti&rr^W>/7f.  Les  Grecs  ,  de  )8'.Ta>M  ;  .    .>• 

qui  fignifie  herbe ,.  ayarit  dit  H-.tavfi,  pour  lAfcitm-'  / 

ce  'des  Simples  j  Se  les  liatins  du  mot  herbA^  ayant    ' 
dit  de  même  hefbAriusi,  pour  celui  qui  pratique 
cette  Sjcience.;  &  les  Italiens ,  erhoUto ,  erboUfl^r,  Se 
erborifla  j  Sc  lés  Efnagnols  ,-  herbal^o  i  "&1cs  FI*-       ,  ^ 

ihans ,  herbAvifle  ,  il  n'y  'a  point,  d'apparence  que 
nouX  ayons  nomm^  la  même  chofe  ^u  mot  d'ar-         "* 
bor ,  plutôt  que  de  celui  d'herbA.   ^''crob  donc,  \ 

que  au  diminutif  herbcU  ,  qu'oni  a  dit  pour  Jter- 
bislA  ,    commt  fervolus  ,   pour  fervulu's  (  leque)  > 

moj  herbkU  fe  trouve  dans  Cicéron)  ;  )é' crois, 
dis  je  ,  que  de  ce  diminutif  herbelA  ,  nous  àvotis 
fait  premiéreménrA«^«///?f  ,  &  enCaitCAriolifle  , 
en  changeant  l'E  en  A  :  comme  en  pArfAit  ,  de        -  • 

^rr/W7w/ ;  A:  que  d'4r^#///?r,  les  homnies  de  lettres 
ont  fait ,  premièrement  audî  ,  Àrborifle  ,  Vimagi-  -  '•', 

nant  qu'aricrifte  avoir  été  formé  d'ArSor  :  Se  que*  j-    •    ^  1 

d'arborifte ,  le  peuple  a  fait  enfuire  péoriflei  Cette  ' 
raifon  d'étymologie ,  jointe  à  la  douceur  de  la  prcH 
nonciation^  Se  à  l'autorité  de  pIuHeurs  perfôhnes 

que  jepréKrc  ces  mots ,  hon-feulemeni  iAfhariJft 
'Se  Arbofifer  ,    mais  encore  à  herberifle.  Se  herbori'- 

ffr-  'Q  ' 

Ronflrd  a  dit  Air^rwr ,  pour  hrrMi/fr.  C'eft  dan» 
fon^Ode  a  Phcbus  pour  la  guérifon  de  Charles  IX. 
qui'eft  la  fixiéme  du  livre  v.  de  fes  Odes.  Void 
l'endroit  :    .  ,.', 

Soit  ijke  tu  fois  Flkteur, 
O  rhebus  ,  OH  PAfleur,. 
Dejjks  Ifs^  bords  d' Amphryje , 
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yitm-^tm  gmérir  mm  Rty , 


cnfcmtfikmmfmftiérlmcmà^mÀ  Chtfmfets  hm. 


imjfr^rurfmj  teftétw yàcitus^  ,  CMjr.  ix.  W«  A/^.  G. 

_^  UimuL  n.  1 1.  C^mf^i  bmfms^  ciétus  igmirMm:  Ve- 

>      JCffimiS»  témtm  tfi ,  HtmUm  *x  Gréttim  c0l»mMM  m 

HïlLB«LriiiL.  L'sackn  mai  étoit  iaim^  yf  GenémvÊm  dwrife  ,  &  fw  NtmKm*nnmDe^mi 
fut  vwifeinblablcincrit  à'htrêtU/le ,  par  te  cktege-  niicyf—  <^r  ,  aurr  «arifM  €ÊÙ>in«nan  {Ài^ortt  futt 
ncnr  4t  i'r  en^^.,  <bit  comme,'  ie  pcàefMi  M.  Mé-  omJfiUgmitm."  Udfiu  .de-  Hfrcùlè.  Clavigcro ,  mu 
nage  ,*o«  fiiivant  r«l«ge  «kcs  1>arihem  ,  &  par  la  iAm  >  vufiUgtmlbnii  *ffe  Mrj^mtm»  tft  m^mem ,  ^«m2 
fcpftéfliuo  <le  l'ik,  4ui  ne  fr  prononce  point.  La  4*'^*  d^muamck  ftuilt.  ^icinm^dmttr.  Ruàktknts 
èranic  Nefdo ioi»«M  monde, imprimée  en  1 49$.'  .''N^  '^*t*^J'  cttkfariiU^x  her  txtrciit^ ,  &  kull , 
foi.  }4.t*.  ^ckafirredesfcw&infirraniMéde-     --^    '^'^  *■        .... 

dm  :  Les  us  éU  fiUdén\  i*  GsUpi  &  itHyfcrMs , 
pt  tfmértm  fimt  teis  £fms ,  msis  tmg  grmm  tmsÀt  li- 
vret JlMiMifU  en  Frsmcmj  ,  ùmr  mieuix  jfmAÀre 
fMtiiUmem  méJecifity  &  fe'sfellfs  rtàjlms  <é'ikfnirs: 
ém  miyem,  de^mey  iU.  fmn  merir  '^fintrs  gens.  Le 
Dvchac 

HinBOLtsiiL.  On  ne  dit  plu»  aujourd'hui 
VrMfy4Pr,  ni  heiMifie)  mais  herfurifer,  Bc  her^ 

H  E  R  B  S  M  O  N  E  T.  d'eft-à-dire  Sejitfarb*, 
dk  Boiel ,  dans  fn  fixoi)des  Additions.  Ce  mot  c^ 
Alleman ,  comme  la  plupart  de  ceux  que  Aorei  a 
mis  iotis  la  lettre  h  dans  fcs  lêcondes  Additions  ■■, 
le  le*  Allcmans  le  pronootcm  hetiJi-menMft  c'eft- 
^.dire,  mois  des  vendanges.'  L*  Duclnu. 

HERCE:  C'eft'»in  mftrumcnt  oSbr  applanir 
&  dnoter  tes  champs  enTemetôiif.  if  eft  formé  àt,     CM$jfMnemims  effe  fetmt ,  4iMed  cum  Htrcultt  in  V4 


**fé»  fer^utiié^ Indice  :  h<xJiolle  dnx  feu  ctifnt 
«xenftiÊ/:'Ôd  èt^^melêfid  lui/eus Jkhftrii^enm  ,  mifi 
'fiinsim  He^itlirMd  Wisaxn  me  nvecurtt.  ClievA 
éiMtewfjfeytime^bi^tmr  keule.,  kyle ,  knic  ,  efttiiu 
teUtm  »x  UésÊif^fM^hnm  ,  jmed  etUm  Grdct  rfoctitnr 
«âXtf.  Et  '•«ar  cLevÀm  ncn  ^jfum  dimitiere ,  ^ni» 
fridem^piiméidverti tmnltM  Deerum  HêmsnM/ic  ccm- 
firàtn  effe  ,  w  fi  cum  prnttUcns  eentm  dr  (ingus 
i^^jxh*'^*  <""  CeliÙM  eenfer/uiinr-,  nemen  ferfeUi 
rtffemdtM  nuigini  ,  d"  imttg»  mmini  ,  &  ntm  fit 
mtrit^tftu  l»4pêeléi.  ^mnMdmedifm  igitur  Vefta  * 
démo  ,  Hermès  ié  snete ,  Bacchus  à  c^n  ,  Ares  * 
ferre  ,  Artemis  k  cervm  ,  Taranis  à  fnlmine^,  éilh 
nk  mlhs  nttrihmisMffeiLitieMes  fims^  mtcefrrum  :  irs 
fnfpicer  Hftcuiemfic  di{bim,^fidaiyz  terribilcm, 
*i  her  ternhiiis  ,  vel  erch  cjufàem  fignijieatièms  f 
^Merjum  iittd  Germnmtnm  ,    hec  BritMmicitm  eft. 


'  hérpex  où  herpix^  Sâvius  (nr  ce  lieu  des  Georgi- 
qoes  de  Virgile,      ,  ? 

»  ■        •-yimine^fqfte  trahit  tTMtes  : 

Ad  mgrerimt  feilittt  ex  t^ationtm  »^iuem  Raftici 
Idrpten  vecMMt,  La  Lci  Saliquc  .  tit.  )6.  $.  1. 


n<w  erkis  fmtes  ,  &  in  Germanium  tjneame  ,  cele- 
niéu  dedmceiset,  terfmm  fine  nllis  éormii  fête  ligne  m 

•beftiis  re^nrgfffft ,  ^e  tempère  hemine s  /idhjte  iner- 
imes  (  «r,  Diedemt  fcriHr  )  m  mnlrititditie  ftrnmm 
éùprimeiéintmr.  ytd  memerùtm  Hertnlis  in  GermunÏM 

JjfeHMt  ndkue,  i.  ^ed  Ttcient  de  cehtmnis  Henulis 


Si  ^ms  per  ^ienmm.  meffm ,  pojitfMMm  germinra  fre-  *  Dmfe  in.SePtemriene  ^mtfitis ,  memeriét  prodidit , 

d»xerii,kerjncemtrMxerit  ,  mm  inifi  cnrr»  fine  vin  CMp.  xrxiv.  ae  M.  G.  x.  mis  nnti^M  J nlisctnfis 

jtTMnfierit.  CafeneuTC."  Voycxd  defTous  Herse.  Erkdav ,  f««<i  LMinf  fcrikentihns  Herculanum  & 

H  ait  c  E.  C'eft  le  ratener  ,  ou  pone^cooltflè  ,  Hercolirxaftnira  vecntnr.  ).  nemen  HercJlis  Ar^  . 

qu'clii  abbat  pour  fermer  promptçmenc  Içs  portes  gentinenfis  Krutzman ,  ^«it  f tW/.  AlfisHermtes  eft 

6a  Villes  &  autres  lieux  forts.  Il  eft  formé  de  mercmer  fktnntins .,  nk  Hehrte  huTochcl  fie' diftits. 

ifutt  ou  ifui& ,  <fù  fignifie  une  (carrière  ou  clètiare'.  Et  (mfns  fementis  miler  tft  vir  emditiems  gleris 

ient  on  enTiiomie  une  vuiÇon  -pour  la  forti/ier.  Le  nmUi  jèamdtu  ,  JAnmes  Clrricns ,  in  Bibi.  Vntvtrf. 

Lffin  en  a aufli  fait  A«rn«/.  Céiiu,deBelUGvili,  tem.   i.  yerium^,   n^  plnres  fnijfe  Hercnles  fncilè 

Ihr.  J.  fjrnt  ehjedns  perrif  IjentMs  :  Sedtttmen  neftri  lenceferim ,  itm  tlàvigerum  iinm  merc/iierem  fnife  , 

■tHTtmte  vicexmm  j  excifupu  hercio  primum  in  mÀjee^'',-  hund' verifimilé  videimr  ,  ^m4  telum  herei  petius 

Cnftrm  ,  poft  ttism  in  CétfteUmm -ffiifid  erat  tmcUifnm  ^ttMm\,  mertMieri  cenvenit.  " 
etnit.^^iù  les  doâes 


méyoribHS  tnftris  ,irrmpemit.^nï  les  doaes  remar- 
ques* qor  la  cemnrane  éditioo  met  mal  à-propos 
eritiut.  It  eriii»  ,  pour  hercius  &  Jurcie.  Cafe- 
nenvc.  Voycx  d^IôusHEAsi.         ,. 

H  E  R  c  E.  Voyez  *«•/<".  M. 

HERCULE.  Nom  propre  d'un  Héros  ,  ou 


HER-DER-TEIFEL.  RabeUis,  au  I>rolo- 
gue^  livre  {.  Fmites  cmfnfien  n  Her-der-teiffl  ^ 
ennemy  de  ?tir»dis  ,.  tmtemy  de  vérité.  C'eft  ainfî 

Îu'il  faut  lire  ,  U  non  Herderriflrr ,  comme  oniht 
aiu  les  éditions  Modernes ,  ni  Her  der  t  y  fier, 
comme  en  celle  de  1616.  Ce  font  mots  A llemans 
d'un  demi  Dieu  de  la  gennUté. '^On  crcMt  commu-     qoi^nifient  mot  pour  mot  Monfietir  UDiakle. 
némenc'que  ce  nom  ^mètx  GttcwfamXmK ,  qui  fc     Le  Dochat.  *  ^   ^' 

dit  par  contraâieapourf^pxKA^iii,  cpropoft  détlp*  HE' RE.  A/piré.  Coitime  quand  on  dit ,  m» 
Jùnon ,  &  de  ■»»'  '  gloire,  honneur ,  iooange  ;  Se  pMtevre  Itère.  Je^rois  quèce  mot  eft  venu  del'Alle- 
qui  (ignf6c,  qve  les  travaux  qu'Hercule  entreprit  .man  herr  ^  quirngnitîe  Seigneur  ,  &  qpe  nous  avons 
pat  ordre  de  junon  «lui  donnèrent  oCcafion  dac-  .  dit  par  mo«^i|inir  »  (tn  fr^""  ^iik^^-f^f^^ylmrrwi 
.Jm^ife-^y^b'^ÉMf  t  ^  ^"^HMJHniBtlij^*'!  piiii>n  Stienenr  .-  connne  nous  dilons  nn  Prince 
Mais  Wachtèr  trouve  dans  la  Langue  Teutoni-  mdlMfé.  .Et  à  ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer ,  que 
que  linc  ilKre  étypologie  du  ném  A'Herctde.  nous  toomons  (bavent,  en 'dérifton  tes  mots  que 
Void  fes  termes  ,  qui  (e  lifent  à  la  pag.  714.  de  nous  empruntons' des  Lanp^ues  étrangères.  Com- 
■fon  Gltffterium  Gerinéuticum  :  HerEul  ,  Hercnles  ,  me  rejfe  ,  ken^min,  rnpiert,  Itmâe ,  htihler  ,  féttk^ 
nnns  ex  ptftrrii  Titntmm.  Semnerus  in  piflitnMtie      te.  M' 

Angle-SétxMmt  :  Ercol  Hercnles.  Ercoles  fyla  Her-  H  &  R  G  N  E.  A  (pire.   De  hemin  ,  h\t  d',>r^ , 

cnlis  dthtmmi.  Hertulem  in  Germnmn  fniffe  ^  vetnf-  rnmni.  Scaliger  fur  les  Cataleâes ,  pag.  489.  de  la 
tifftmnfiinni  eft.  Ttuixni ,  cmp.  m.  de  M-  G.  Yrst^t  preiçiere  édition  :  LnfciviM  ifundum  hernt«  nomtn, 
apud  eos  &  Herculcm  memorant.primomqueom-  mm^è  tllp^^  fennÀmm ,  nt  ci"  ramicit -:  niriim^Me 
nium  vi^rorum  forriimi  ituri  in  prsclia  canunt.  £*«j  enir» ,  /fued  liim  ime/hnnm  inririr  in  f(r/>tnm  dici- 
dtm  npi.d  ()i\/>i.u-i'<  fit»  jotum-ca/au  ,Jed  ttinm  [m-      dtre  ,  vidttiir  r^mnm  'fttctrt.   PJuficurS  difcni  /t^r- 


J-" 


^     .    ^ 


<j 


< 


/ 


>>. 


1 


^ 


^ 


^ 


•»,.-   /r  > 


"     ^ 


^ 


•\ 


w 


»    \ 


^      r     ^ 


-,  V 


"1 


■( 


/ 


r 


^ 


32        ;^    ^   H  E  R. 

^M.  Xiab  le  beludige  eft  pour  Âr>ywf.  Voyex  h^r- 
j^nemx'.  M. 

HERISSER.  Afpité.  tiéAjferfufùt.  Um- 
timrt,  mufitc  ,  fait  à'mcims ,  qui  l^nc  h€rif»n  : 
d'où  l'Italien  nfo»,  qui  fignific  U  mène  chofç.  Et 
ie-U  ,  ruito  ,  pour  le  (burreau  d'ucfe  châtaigne  , 
appelle  ixif^  «Je»  Grec» ,  «f  erhinuj ,  des  featins, 
du  mcnle  animal.  Dlinc  jtv.  n.jIrmMtim  cajiMcii 
tihiMii  caljtt  Vdllum  ,  &c.  mirttmqut  ,  viltffimM 
fffe  ,  tjMé.  ^tMitk  cccuitMverit  cnrÀ  natura.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  ricci»  ,  &  ci- 
deiTous  ht'rijjon  ,  &  ci-dcirou$  herpn  &  bmrtfotx. 
M. 

HERISSON.Afpiré.Porc  épi.  Gr.  ««r^.^o/- 
^'&,    Les  andens  Latins  ont  appelle  cet  animal 
trtj.  Nemefianus ,  dans  fon  Pocme  de  la  Chafle  : 
Intpofitumijiu  finu  fpinejt  (urptrij  hertm. 

Jules  Scaliger ,  dans  fon  Exergtation.  198.  contre 

^'Cardan,,  a  écrit  que  ce  mot  fe  trou  voit  en  cette 

fignification  dans  Gratius.  Voici  fes  rennes  :  A 

CrMiio ,  fût  a ,  erinaceum  crem  ttfptlUri  ,À  pdMcis 

litlimMdvefJ'um  eft.  Btntit  iU*  tMmen  ,  ^ut  tempère 

''fitriffimè  lo^iu^MMtur.  U  n'eft  point  vrai  que  ce  mot 

.•fe  trouve  dans  Gratius.  Mais  il  fe  trouve  dam, 

Plaute  ,  Poète  plus  aincien  que  Gratius.  V 

/  mâd»  i  venttre  leptrtm  :  nknc  erem  tene's. 

Ceft  dans  fes  Captifs,  ade  i.  fcéne  z.  Et  il  fe 
"trouve 'encore  dans  fes  Mcnecmes  ,  félon  la  refti-' 
tution  de  Ulitius  dans  Tes  dodes  Commentaires 
fur  le  pocmc  de  Némcfuinjs.  Parlons  maintenant' 
de  l'ctymologie  ^,eres  ,  connue  à  peu  de  Gram- 
mairiens. Ce  mot  ères  ,  qu'oji  a  écrit  quelquefois 
«     par  une  H  ,  a.  été  formé  de  xo'p'^  perçut ,  de  cette 

manière  :  xo''}'^>  X'"f"^>  <t»'C«'  ^"'^  ^"***  ^"  *  "^'^ 
enfuitc  ères  tris ,  a  la  diftcrcncc  à'htres  htredis.  La 
plupart  des  Nations  de  l'Europe  ont  appelle  porc 
t  cet  ahinial.  Voyez  porc-épi.  M. 

HERITAGE.  D'heritA^inm.  Ce  mot  d'hérita- 
ge fe  prcnoit  anciennement  pour  un  fond  de  tet- 
ra ,  échu  par  lucccfTion.  Et  dans  le  Dauphiné ,  & 
en  quelques  autres  lieux ,  il  fignifie  encore  aujour- 
d'hui yMccf-y/io".  On  l'a  employé  cnfuite  pour  toute 
forte  de  domaine  :  &  on  l'oppofe  A  mcnblrt  Les 
Efpàgtiols  ufcnt  du  mot  eredéul  en  la  même  fignifi- 
cation ;  je  veux  dire  .pour  herfdium.  }A. 
''HERITIER.  Dlbcreâitarius.  Voyez  l\,  M 
Cangeau  inot*frr«i/>i«n'*/.  M.        .^    ^ 

ÂkKMAN.  Nom  propre  d'homme.  Il, eft. 
Teutontquc  ,  &  fignific  homme  d'armu ,  c'eft-à- 
dirc ,  uji  folJat  ,  un  guerrier  :  de  her  ;  pris  dans-  la 
fignification  d'-rr/w-'r  ,&  de  »»rfw  homme.  Onoeui 
expliquer  de  niêaie  ArmmikSy  nom  d'un  chef  des 
Chérulqucs,  peuple  de'Cermanic.  L'afpiraiion  fe 
rcu-^'ichc  ou  s'ajoute  aiftmeut  dans  les  nom  Tcu- 
toniqucs.  Voyez  ci-ddrus  Armintus,  Hermin  eft 
peut-être  auflila  même  cholè  c\\ïylrmM//J.  Voyez 


HER. 
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m^rniiitui 


mL 


H  t  K  M  E.  Teriie  irtcklte  O"  herme 


ne.  Appier 

70.   fol.  M 


n  ,  de 

s.  a. 


ejH*  efl  régit  Afié  mimris  ,  fHMm  Suedâ ,  mittit. 
jiiiifùtit^tlMi  varii,  iicirchkptlLitej^m  affelUn- 
tur ,  atumam  ventre  t^mum  éUbi  Jimt ,  dtrf»  fttfciuf- 
cul:   D'autres  difent  htrmtUimtt.    Voyez  Olaas 
Magnus',  Uv,   1 1.  Mais  écoutons  M.  du  Cange , 
dan*  fon  Gbtlàire  fur  Villehardouin ,  au  moc  Her- 
mine! :  U  n'y  m  perfumt  (fui  t^^mmn  ^  Ui  Henmims 
ftmlejrMsdtPtm  ,  ( mures  Pontici|y*/  MHciens: 
mais  Mtcnn  n'a  encore  rendu  U  rù[m  f^onp^  '* 
fronce  ,  &  tonte  i'Ennpe  ,  i#/  appelle  hermines.  C# 
ifue  Viilehardeuin  nwt  apprend  ajfei,  fur  li  temu 
«^'hermines ,  lu'il  d§nne  f  -cet  animaux  ,  &  aux  peu- 
ples, d' Arménie  j  faifant  voir  par-là ,  f«i'iif  ont  tftl 
ainfi nomme K., parce  Qu'ils  vfnoiem  do  cette  Prtvin-    . 
ce  ,<]ui  en  ahonde  ,  ^  ou  fujage  des  mamoaux  & 
hahtufaits  de  ces  fortes  do  fourrures ,  efioit  ordinaire, 
^u'its  appellent  fxumrtiJelonJuliusPoltux.  Csrcommg 
les  anciens  ont  donné  a  ces  animaux- le  nom  de  Rats 
de  Pont  y  parce  4ju'ili  venoient  de  la  Province  dt 
Po.it  en  yifie  i  ainfi  nos  François  &  autres^ peuples 
Latins  ,  tjui  lesfaifoient  venir  do  l'Arménie  ,  où  ils    , 
trafi^uotent  plus  tju'en  la  Province  de  Pont,  les  ont 
appelles  dit  nom  odjeRif  ufité  en  ce  femps-la ,  /het- 
nîmcs ,  cefi-à-dire ,  Rats  ,  ou  fourrut  es  dl  Arménie , 
laigans  le  nom  fubftantif ,  fuils  fous-tntendMeut  i 
de  mefmo  ^ue  les  nouveaux  Grecs  leur  donnèrent  lo 
nèm  'de  ntrrpùifimpUnum  ,  fa"*  parler  dmtumi» 
l'animal  :  ri'eftam  pasyi' ailleurs  fans  exempU  yfueU 
nom  de  la  Pruvince^ou  telles  peaux  fe  débitent  ,  &  rà 
ces  animaux  naifent ,  leur  fut  demeuré  :  puiffte 
mus  lifoHs  ^ut'ces  mefmes  peaux  ont  efté  appellées 
autrefois  peaux  de  Babylone  ,  pelles  Babylonica  , 
in  lih.   16.  i  7.  ».  de  Pub:  daits  S..Hiérofme  en 
l'Ep.  ad  Lxtam  ,  &  en  la  Géographie  d'Alypius 
ytntiocitenus.  Koye^  la  Notes  de  Falffius  fur  Am- 
mian  -Manellin  ,  pag.  176.  ou  il  eft  confiant  tjuo 
ces  peaux  de  Babyloni  eftoient  peaux  de  rats  ,  par 
les  termes  d'jEUan  au  Uv.  i7,«i^lÇéi«i ,  ik  17.De 
forte  tju'elles  ont  efté  appellées  indifféremment  peaux 
de  Pont ,  de  Babylone ,  ou  d'Arménie  ,fuivant  qu'el- 
les fe  débit  oient  en  ces  Provinces ,  efui  font  toutes  dans 
l'Afie  ,  &  voifines  les  unes  des  autres  :  de  mefmo 
que  U  nom  adjeihf  de  Zibellines  ,  ou  Zebellines  , 
M  efté  donné  aux  Martes,  à  caùfeifue  les  marthands 
fie  Zibel ,  ou  Zet>el  ,  rUlt  d^  l*  rerre-S>igte  (  eu 
Latin  Biblium  )    en  tn^<fuoien0  j^  '&  (jue  dt-U  elles 
fe  portoient  en  divers  endroits  de  l'Europe. 

L'inftrument  ^e$  Charpeoriers  qu'on  appelle 
hermine ,  a  été  abfi  nommé  à  caufe  de  fà  figure , 
qui  eft  femblable  à  celle  des  mouchetures  d'her- 
mine en  armoiries.  M.  > 

HERON.  Oifeai^^^^  îuliens  l'appellent  ae- 
rone,  airone,  aghirone ,  anghirone ,  Se  arghirone'i 
ic  les  Efpagnols  ,  ayrone.  Jules  Scaliger ,  dans  fon 
Exercitation  x  j }.  contre  Qtfdan,  dérive  l'Iulien 
aerone ,  d'aéreut.  Ardearum  duofaciunt  gênera  ve- 
natores  :  acronum  Italus  utrum^ue  vocat  ^  quafi 
acreum  à  volât  u  arduo  :  unde  nomen  Latinum  { 
'ine.iioatÙeii-   Périon  ,  dans  fon  Liyre 


Gr*ni  f"4," 


ïïK 


la  Traduction  de  SèyKcl',  Pari»  15-; 
Y)' irrmMi  ,com\i^c  hermite.    LePuchat. 

♦HERMINE.  D'.trmçllirtus ,  qui  eft  une  petite 
bttc  .i  pcju  Dlaiîihc,  qu'on  trouve  dans  le  Septen 
trion  :  d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  arwrilmo. 
Scaliger  fur  l'Hiftoirç  des  Animaux.  d'Ariftoie  , 
pag.  i  J9.  Pontici  mures  candidi  funi.  Armenos  p9- 
tur.Dit  JxiuU  détériora  :  unde  c  nomi nàrun r  irme\ 
liiU)^.  lUfr.i  mUmlitiu  rjfc  tiiiHniur.iit  cano  <  iri.!i , 
tf..:ir.i   iéiuif  .jitaffi  Jatim:.  Eot  ,  >:9n  tam  PentMS , 


de  LtnguZaaM.a  tnm  Qm*  e^mmo .IS^TSTl 
Ytmçfiii  héron  du  Grec  xf^in-  Ardeam  héron  vo'- 
camus  :  fed  verbum  hoc  noftrum  a  Lasino  Ion  e  dif- 
cedit,  A  ÉroA ,  in^tam  ,  ut  Budaus  etiam  monuit,. 
mum  eft  :  i'^ J7tr  onitk  Graci  apptllant  :  et  f*# 
<>ocabulo,/î  dio  deirahas  ,  &  lenem  fpintum  mutes 
in  afperum ,  héron  exiftet.  Le  François  héron  peut 
avoir  été  fait  du  Latin  erodiut ,  de  cette  manière  : 
ErodiMS ,  eredto  ,  en^ionis  ,  erodione  ,  erome,  Hs- 
'aos.  Du  Grec  ,'p*,/iù,  les  Latins  oint  fait  premiè- 
rement herodius ,  qui  fe  trouve  dans  le  Pfcaumc 
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H  E  R.  , 

I  o  ).  Her»dii  dtmtu  Aux  eft  eorum-  j  ic  eilTutce  ,  hc- 
redio ,  hcrodioms ,  qui  fe  trouve  dans  le  vcrfet  1 9. 
(iu  ch'jp.  XI.  du  Lcviciquc. -Je  crois  pourunc  que 
l'Elpagnol  Ayrotty  Si  YUalicn  arrone ,  airone,  *f^hi- 
roHt  y^tuighinne,  &  Mr^hirone  ,  ont  ^té  faits  d'or-' 
élct.  j4rdtét ,  MriliM ,  ardiuj',  4rt.iHS  ,  irpus ,  fj'- 
rus  .  Mrgiro  ,  nr^irofte ,  AUCHmoHE  t  ANCRIKONE, 
Aif-oNE  (  d'ot\  l'Efpagnol  ayrone)  ,  aehone.  Et  le 
mot  Latin  oritM  n'a  point  été  fait  d'aîp jn  fUti  i 
comme  l'a  dit  Scaliger  au  lieu  allégué,,  &  après 
lui ,  Voflius  ,  dans  Ion  Traité  de  LiteratHm  per- 
mutationc  ,  a  l'article  de  l'U  en  E.  11  a  été  fait 
à'ifutïln'  v^mttlt  I  aptJî^c  >  »fiïif  ■>  -Mfdiut ,  mrdia  , 
A11.DEA.  Et  le  Grec  tpvJi^  ,  pour  le  marquer  par 
^HTcalion  ,  a  cté  formé  d'îA^  ,  qui  fignifié  un  ma- 
TMu.  i'av'  ,  \xtiil(  ,  ifmiiU.  Le  hcron  aime  les 
lieux  marécageux.  Nutif^ue  palndts  dfferit,  Mtijue 
mUmm  fnpra  volât  MrdcM  nubcm  ,  dit  Virgife  dans 
^  Tes  Géorgiques.  Aridote ,  daru  Ton  Hi/loirc  des 
Animaux  ':  Nimi7«/  j  «">»  i'p«<Aè(,  i^q  xifiia.( ,  i(jn 
«•/)« ,  %^  >ii^jLM^ai.  Du  même  mot  Tx  >,  un  autre  ' 
^bifeau  appelle  i^iai  dont  parle  Ariflote,  a  audi 
pris  fa  dénomination.  Ces  ctymologies  de  ces  mots 
Gkcs  ,  Latins  Italiens-,  François  &  Efpagnols  , 
ont  eu  le  bonheur  de  ne  pas  déplaire  à  M.  Fer- 
rari, ProfelTeur  célèbre-  de  Padoue.  J'oubliou  a 
remarquer  ,  qu'il  faut  écrire  erodim  &  endie ,  ic 
non  pas,  comme  ont  tous  les  exemplaires  de  la  Bi- 
ble, herodius  &c  brrodi».  M.  ■ 

H  EU  ON.  Ce  mot  ne  viendroit  il  pas  plutôt  du 
Teutonique  h*r,  pris  dam  la  fignification  d'<(ifM/, 
celfuj  ,  eminrni ,  que  du  GreC  î^mitU-  Cette  déri- 
vation e(l  au  moins  très  fnnple  ,-&:  n'a  befoin  d'au- 
cun changement  de  lenrei.  Le  ht'rc»  a  les  jam-  ' 
bes ,  le  cou  Se  le  bec  fort  longs^  comme  dit  M.  de 
la  Fontaine  i  _  \ 

Um  jour  fur  ftt  l9Hf/  piedj  Ifllcit  je  ne  fdis 

Le  héron  mu  Uhjt  kec  emmanché  d'un  long  cou. 

Alnfi  le  nom  de  he'roit ,  dérivé  de  her  ,  qui  expri- 
me la  haute  taille  de  cet  oifeau ,  lui  convient  à 
meçveillç.  Le  mot  hir ,  en  Celtique ,  (kliifie  long. 
Et  comme  il  y  a  beaucoup  de  hérons  (ur  les  côtes 
de  Breugne,  le  nom  François  héron  peut  auITI  avoir 
été  fohi>é  de  ce  mot  Celtique.  Mais  cette  féconde 
étymologie  revient  à  la  première  que  nous  avons 
propoiée ,  parce  que  le  Teutonique  her.  Se  le  Cel- 
tique hir  ,  viennent  l'un  de  l'autre ,  ou  qu'ils  ont 
.  vune  origine  commune.  Voyez  Wachter ,  dans  Ton 
Gloffurium  GermMnimm  ,  au  mot  ijer  ,  où  cet  Au- 
teur dit  que  ce  mot  eft  peut-être  dérivé  du  Grec 
ai/p«  ,   qui  fignifïe  élever  ,  haulfer.  * 

HEROS.  Du  Latin  heraj ,  fait  du  Grec  Sfttt. 
Mais  d'où  vient  ce  mot  Grec  ?  Saint  Augullin  , 
livre  10.  de  la  Cité  de  Dieu ,  dit  qu'il  y  a  de  l'ap- 
parence qu'il  y  a  eu  quelque  enfant  de  Junon  ap-  • 


pelle  de  ce  nom  ■■,  car  en  Grec  Junon  s'appelle  nfa; 

"  "  '"  u  ctc 

ëe  ce  nom,  paiceTpie^Taoh  ropuT>orrdës~jn- 


ou  bien  que  les  hommes  il, 


hnniîrni 


HER.  3j 

I«ur$  paroles  &  leurs  exemple' ,  ils  les  portoient 
à  la  vertu.  Quelques-uns  dérivent  ce- mot  du  Grec 
',fa  rm-4..  Selon  ccuxti ,  les  Héros  (ont  des  demi- 
Dieux,  des  Dieux  terreftres.  D'autres  le  font  vc 
nir  à'àif  rffr,  parce  que  les  Htros  ,  comme  dit 
Héfiode ,  »\fii  *êitLfx\(,L4  mttnipéé-t^oif  ra' iiai.  D'au- 
tres 'Clihn  le  font  venir  à'Àf\ti  virtui,  parce  (^c 
les  Héroi  furpalTent  les  autres  hommes  en  vcrru. 
Le  grand  nombre  de  ces  étymologics  fait  voir 
qu'on  ne  coiuioît  pas  trop  bien  la  véritable.  Peut- 
ctrç  auiC  qu'il  ne  faut  pasU  cherche^  dans  la  Lan^ 
gue  Grecque,  mais  dans  les  Langues  C^fienrajcs; 
&daru  ce  cas-là  on  poiyroit,  avec  alîei  de  vrai- 
fcmblance ,  dériver  Héros  de  l'Ebreu  .nin  bhàf, 
•  qui  lignifie  libre  ^  noble  ,  iiluftre.  Rien  de  plus  li-* 
bre,  de  plus  noblp.  Se  de  plus  illuftre  iju'un  Hé-. 
ros.  Ce  mot  Ebreu  vient  du  verbe  "tti  hhura'-^  qui, 
en  Chaldéen  &  en  Syriaque  veut  dire,  nertre  eft  . 
libcroj.  C'cft  le  propre  dei  h(eroj  de  délivrer  les 
hommes  de  l'efclavage.  Se  de  les  faire  jouir  d'une 
noble  Ij^berié.  Le  mot  hhiri ,  en  Syriaque,  figiiific 
libre,  de-même  que  l'Ebreu  iVi  hhoi  ,  c\:  il  a 
pareillement  beaucoup  de  convenance ,  non  (ciile- 
ment  avec  le  Grec  iptu  ,  mais  aufTi  avec.le  Latin 
herus ,  Se  .avec  l'Alleman  herr\  qui  fignifïe  maî- 
tre, feigncur:en  forte  qu'il  va  quelque  appa- 
rence que  le  terme  Latin  &  le  terme  Alleinaà 
tirent  aufTi  leur  origii>e  des  Langues  Orienta- 
les. * 

HERFER.ou  HERUPER.  C'efUun  vieux 
mot ,  qui  (îgnifîeyr  hérijfonner,  ff  tjoidir  en  dre/fwf 
le  poil.  Du  Fouilloux  ,  parlant  des  figues  d'un  bon 
chien  :  Lm  cnijfe  tromjfée  ,  cr  le  jartt  diojt  C7  l^iefi  - 
herpé.  D'horripiUre.  Oa4  dit  HmtiLXi  ,  é'horripi- 
Intust  (jÏK  Shorripilnm.  Jofcph  Scaliger  ,  au  cna-  ' 
pitro  l'i.  du  livre  1.  des  Animad veillons  qu'il  a 
otites  fous  le  nom  de  Villiomarus  cont/e  Rooertus 
Titius  :  (fe^cre/x*  >  horripilum  Tertulliano,  ér  auis. 
Unée  G*Ui  idem ,  eodem  rfomine  ptimli  depnrvuttcre^ 
HER^tLu.  Les  Glofes  anciennes:  Herripilatur , 
ifitretx*^-  ^-^  Glofes  d'Ifidore:  Horripilatur  , 
horrer.  Voycx  fh^ig^i^.  M. 

HERSE.  Afpiré.  InArument  de.LaTOjjreur. 
De  Mrpex,  hirpicis  ,  ou  herpex,  herpiçii  :  cjuod  eji 
ftnits  mftrorum  ferreomm  ,  ^Hod  piures  hahrt  drrites, 
dd  exflirpéindéis  herhtn  in  ffris  ,  dit  Fefius.  .Et  ce 
mot  a  été  fait  de  «pw«f.  Vôyex  M.  de  Saumaife 
furSolin,  pi^e  71c.  M.  Voyez ci-deffus .Heu ce. 

^ H  E li SE.  J'aimerois  mieux  dériver  herje  de-l'Al- 
leman  h^rke  râteau.  La  herfe  eft  une  efpece  de 
r-ateau.  * 

H  Eli  SE.  Porte  .couliffe  de  ville.  Afpiré.  Lat. 
CéiardHa.  Quelques  uns  le  dérivent  de  fa  ref^ 
femblance  aux  hcrfes  des  champs.  D'autres  la 
dérivent  A'erycius  militMris.  Saltufte  :  ^xibnf- 
tjue  eminehunt  ,  in  môdum  erycii  militaris  ,.  ve- 
rut  M  hinorum,  pedum.  Céfar  ,  livre  ).  de  BeBo  ci^ 
vili  :  F.r/tt  olrjeflitj  portis  eritius.    Hic  pAnlifper  rfi 


ci.ens ,  les  perfonnes  vcrtueufes  habitoient  après 
leur  moVt,  la  vafte 'étend iTe  de  l'air ,   qui  eA  du 
refTort  de  Junon,  félon  la  Fable.   Platon  tire  ce 
mot  du  Grec  i'^m;  nmor ,  parce  qu'il  dit  que  les 
\    Héros  venoient  de  b  conjonâîon  d'un  Dieu  avec 
une  morteila,  ou  d'un  mortel  avec  une  Dcellc. 
•   D'autres  le  dérivent  du  Grec  i\\,%  diinr.  Les  Hé- 
ros étoient  ceu'x  qui  par  leur  éloquence  rhaiiioicnc 
les  peuples  comme  ils^vouloicnt  ,  leur  dônnaiU  Je 
l'horreur  pour  le   vice,  en   mcn.c  tenu  que  par 
Terne  fl, 


CMjrrM  defenderem  ,  Sec.  'Sed  noftri  tAmen  virtMe  vi- 
^emnt  :  excifHfMe  eritio ,  primo  in  mMJor4  c»jlr»  , 
pof^  etinrm  in  céfitllum ,  <]H«d  erut  inclnfum  m4Jon- 
hm  ct^is ,  irmperunf.  EfNicot  a  fuivi  cette  éty- 
mologie. Et  il  a  remarqué  que  dans  Céfar  il  faut 
lire  rri/iki  :  S:  que  ce  mot  a  ctc  fait  d'rridMj ,  en 
la  lignification  ann  hén/fon.  Et  il  reprend  ceux  qui 
écrivent  herfe ,  au  lieu  de  herce.  M.  Voyez  ci- 
delTui  Hmci.  V 

HERSE  LE;    Rabelais  ,    liv.    i.   chap.   i}. 
X^xoi  qu'un  t.ts  de  hêde^^HX  Aiéduins  ,  herjelez.  en 
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l'egUiHt  ies  Sophiftts ,  -conftilUnt  le  contraire  ;  c'cft- 
à-duc ,  bâtis  a  h  fourche  ,  Se  V>lis  comme  avec 
une  herfe.  /UrfeUsed  dit  aulTl  pour  piqué  de  tou- 
ie%  parts ,  t\^)nimc  avec  les  dénis  d'une  heyje.  Ra- 
belais ,  fiv.  i.chap.  40.  MMh/i entendez ponr^uey 
Mi^i'i^e  en  une  fdmtlle  eft  têHJiturs  m»<jMe  &  herfele. 
C'cft  de  ce  mot  que  nous  avons  fait  harfele  ,  dans 
cette  dernière  fignihcation.  Le  Ùitchat, 

'H  E  R  S  O  l.R  :  pour  J::tr  an  foir.  De  heri  feri. 
Les  Italiens  difent  de  même  ierfera.  Je  mb  fou- 
viens  d'avoir  lu  hcrfoir  dans  Ràiilard.  Pafquier , 
viii.  r,-".  a  remarque  que  Vigcnaire,  s'ctoit  lervi 
de  ce  mot  au  commcncernent  de  Ion  Ville-Har- 
douin.  \'u)-cz  harfoir.   M, 

.  H  E  n.  s  o  I  R.  Maroc  commence  atnfi  la  treiziè- 
me Elégie  dans  l'édition  de  fes  (ïuvres ,  faite  en 
1541.  y.  ? 

y>  jtijie  dueil  remply  defaftherfe,         \" 
i^H  enfles  herjoir  par  U  grand  refyerifi 
De  i'h»mme,viel. 

Celle  de  I  s  48.  à  Paris  dit  arfoir.  Le  Duchat. 

H  E  R  T  H  E.  Nom  d'iine  fauife  Déeire  qu'ado- 
roient  les*  Rendii;nes  ,  les  Avions ,  les  Anglpis ,  les 

'  Varins,  les'Endofcs  ,  les  Suardons ,  &  les  Ni- 
thons ,  "ïindens  peuples  de  Germanie-,  qni  habi- 
toieîu  vers  la  nier  Baltique.  Tacite  ,  qui  parle  de 
c.ert*  DéelTe  ,  dans  Ton  Livre  des  Mœurs  des  Ger- 
mains, chap.  XL.  la  nomme  Jierthtts ,  &  dit  pofî- 
tivement  que  c'étolt  la  terre.  Vpici  les  termes  de 
cet  Auteur  :  In  commune  Htrthum,  id  eflyTcrram 
Afafrem  lolunt ,  eamtjne'imervrnire  rébus  hominum, 
itrviN  populis ,  arbitrant fr.  AuJîi  le  nom  dc  li 
Dtclle  Herthe  eft  le  même  cjue  celui  de  la  terre 

'en  L.ini;iie  Teutonique.  Or  la  terre  s'appelle  «n 
An^lo  Saxon  ruri,  eord ,  eofthe  i  en'Gothiquc  4/r- 
th.i  ,  en  vieux  ïztint^erda  Si.  hcrda ,  en  Alleman 
erdr  ,  en  Anj^lois  r.irth^  en  Flaman  a.trd.On  voit 
lyr  Jcs  inonumens  qui  nous  reftent  du  dialede  des 
Francs^,  qu'ils  afpiroient  (ouvent  ce  mot ,  de  même 
qu'il  èft  alpirc  dans  le  nom  de  la  Déelfc  Herthe. 

.  On  rcmarquLTi  lufTl  que  les  noms  de  la  terre  dans 
les-dialcdcs  Teutoniques  conviennent,  pour  le  Ion 
&  pour  Kv  li^;i\ihcatipn  ,  avec  ceux  des  dialedes 
Orientaux.'  La^rrc  fe  dit  en  Ebreu  p»  ereu i  en 

'  Chaldécn  &  en  Syiiaque  t<;nK  ~nà  ,  le  ï  changé  en 
p;  en  Arabe ^AV/.. En  Grec  c'eft  t'p».  N^fJourroit- 
on  pas  avancer  avec  fondement,  que  ce  mot  Grec, 
f<.  les  mots  Teutoniques  dont  nous  avons  parlé  , 
viennent  ori'.',iilairement  des  Langues  Orientales  î 
Voyéi  Wailitcr  ,  dans  (on  Ololj.iriMm  G'ermani- 
cum  ,  au  mot  fffrihr.  * 
'  U  E  K  U  P  E  K, .  Voyci   herper.  NL 

"HE  S 


HESE.   Alpirc.  C.'ert  une  elinte  de  barrière, 
ou  clôture,    pour  fermer  les    .)urs  dr^  métairies  , 

iCi  fhfiTiiji'ifartKul'.rs  t-.^  Cpam^'y  dç  Bou 


* 


Çnois ,,  drtictc  ICJ. — r»  ihtmm  [rmiet  ,  appefte r 


m 

-fru 


fente, /r  peut  clnrr.e  C~  outrir  d'une  htjr.  Peut-être 
à'e>iii<)  ,  contraclion  A'rriciMi.  Fricius,  eriiui ,  rr- 
ci.i,  nfRcr  ,  nis>.  Ces  (ortes  de  barrières  lont 
ordinairement  pointues  par  le  haut.  At. 

H  EST  RE.  Voyez  h^urr.   M. 

HE  SU  S,  ou  ES  US.  Nom  d'un  Dieu  des 
anciens  Gauloi"i.  Oi\  lit  //*■('"/ dans  Lucain  ,  F!ii 
dois  L.ichiiKC  ,  i''»:  même  dans  les  manuùrits  de 
Liu.iin,  a  ri*  que  dit  Gfiitius.  BvHhart ,  dans  Ion 
('  ■  -II',  ,   II.',  i.ci'.  i|'.  .+ 1 .  croie  i^nr  U-   n  tt-'it 


'      H  E  S.  .. 

le  Mats  des  Gaulois  -,  que  ce  nom  fignlfic  propre- 
ment/brr  i  qu'il  vient  de  l'Ebrcu  ou.  Phénicien 
MTKrïc<#«î. ,  qui  veut  dire  la  même  chofe  ,  ,&  que 
Hefits  eft  le  même  Dieu  que  l'/^i^S^  dont  parle 
.  Julieo  l'Apoftat,  dans  fon  Oraifon  fur  le  Soleil. 
Mais  comme  Htfus  n'.étoit  point  le  Mars  des  Gau- 
lois,  cette  élymologie  Ebraïquc  ou  Phénicienne 
tombe  néccfiairemcnf.  Ecoutons  là-dcHus  Wach-  ' 
ter.  Voici  comme  il  parle  dans  fon  GloJfariHtn  Ger-  • 
mamcMm',  page  71 J.  Hesus  ,  Deufler  veterum  Ctl- 
lorum  y  Lucano  memoratus  Pharjal.  liv.  i. 

Ec  quibus  iromitis  placatur  fanguincdivo 
.    ^  Tcuiatcs  ,  horrenlque  fcris  altaribus  Hefus. 

Meininii  &  lapis  Parijienjis  anfto  hu^HS  ftculi  m- 
decimo  unà  cum  aliîs  multis  Paganijmi  GaUici  ex 
avo  Tiberii  moiiumemis  erutus ,  in  tjuo  home  rohu- 
flus  virgulkm  in  fummitate  arboris  ionfpicuam  iHu- 
petit ,  ramis  injerioribus  ex  ci  fis  ,  cum  infcriprione 
Fsus.  Hic  lapis  communem  eruditomm  opinionem , 
Efum  effe  Martem  Celtarum  ,    arguit  fjje falfam.& 

{•rxJHdiratam  i  i)uod  auUor^  anonyrfiMS  ,   ^«z  de  Rc- 
igionc  veterum  Gallorum  intégra  libro  erudilè  dij- 
feruit ,  optimè  annotavit.   ^id  enim  Marti  cum    . 
arbaribus  f   Sed  dum  pro  Marte  verum  &  fummum 
Deumfubftituityin  eundem  lapidem  impingit.  ^i 
apertefâtis  déclarât  ,  hune  LCum  aniefuijj'e  horra- 
nem  <jkàm  Deum  ;  meruife  autem  inter  Dcos  refera 
ri ,  (fMod  fuream  illam  vifu  virgulam  ,  ijuam   non  • 
fua  feminàt  arbos  ,    4  vifu  &  cognitiçr.e  hcminum 
remotam ,  primus  oftendijfet.  ï^am  hoc  eft  iliud  inr- 
ventum  ,  tjuo  inter  fuos  uniiè  innotuit  ,  tjutdiju'e  a 
\Druidibus  tancjuam  donum  catefte  &  omnia^  fannns 
tantopere  extoUitur ,  &  cuit  ni  ceu  fitndamentum  fub- 
ftemitiir  ,    apud  Plinium  lib.'xVï.  cap.  uUimo.    Et 
hanc  of-         '''•'  <n  lapide  cemitur  cum  fecuricula  , 
velfi^'i'.  "0  y  flragem  edens  ramorum  ,  & 

mdit  '  d  vifcum  in  vertice  arboris  i  orif- 

picu  tf^  ^^v$  ;  manifeft»  fatis  indicio 

ifliuj  Menti ,  ^ue  i  j  .  .iderfaculi  fui  homines  di- 
vinitatii  opinionem  confecutus eft ,  ut  tancjuam  Deus 
quercuum  coleretur.  Nec  aliunde  eft  relicjuorttm  Dec- 
rum  apud  Gentiles  origo-y  tjuàin  ex  t)ominib::s.  Pcr- 
feùs ,  inejuit  Cicero ,  Zçnonis  auditor  ,  cos  didt  ha- 
bitos  Deos,  à  quibus  magna  utilitas  ad  vitz  cul-  / 
tum  effet  inventa.  Lib.  i.  de  N.  D.  Hic  eft  vc- 
luftiflîmus  rcfcrcndi  bcnè  mcrentibus  gratiam  mos, 
inauit'Plinius  y  ut  taies  numinibus  adicribantur. 
Quippe  &:  alibrum  nomina  Deorum ,  &  qui  fupra 
retuli  fyderum  ,  ex  hominum  nata  funt  mcriiis. 
Lib.  I  I.  cap.  7.  Id  tjuod  per  omnes  eundo  Deos  ,  in- 
numeris  atiHorum  ,  &  fanilerum  tjuoijue  Patrum  tef- 
timoniis ,  firmare  pojfem  ,  fi  T^lem.  Héc  ctncifi  ab 
omnibus  poftum  &  intelligi  :  cum  ex  adverfo  in  noz'o 
fyftemate  Religienit  Gatlicâ  ,  multa  ftnt  maie  coht- 
retitia  c!r  difficilia  digrftu.  Enim  €er'o  fi  ^eligionis 
Druidic*.  ttbjcflum  fuit  verui  &  fummus  Deus  ,  cur 
npmen  ejus  robori  imluditur  tantjuam  eUH*  ab  ipfo 

J'edi .  cum  tôt  us  J*"^**^  J'^'t"'^'""  [ftl^        '  f' 
empïum  Dr*  f  ^WffÏÏgio  tta  iiHa  vifum,  rem— 


••    i 


tam  frivolam  y  tum  totui  mundus  donis  Dei  fit  rrfer- 
tus ,  e^  lonfe  majoribus  illo  a  turdis  cacato  ?  Unde 
tam  f*ia  fuperftitiones  y  &riius  Deo  iuili^iii  ?  Cur 
irnmolare  homines  Dro  f  Cur  immolâtes  mandere  .' 
ih,o  paffo  hdc  ù  fimilia  cum  ver.i  Dei  idr.i  ,  culiu 
C  fenfu  covfiftere  pojfunt  ,  me  (juidem  fugit.Scd  ht,c 
nwni  mitto  ,  CT  aa  etymon  vods  accrdo.  Hoc  aberii- 
dito  Audcrt  petiliir  i-.v  foie  yirrnoriia  heu,$  terrer  ; 
ut  .uito  Elus  Itth  u.t  Cclt.irum  fit  terribilis-  Nefito 
fjiii.l  .ipniii  dici  lojftt.    A'.im  hxc  rijmologia  »ptiif,i 


Câftvtmti 
timis  hk 
Deus  in 
argument 
pturibus 
mate  Ci 
halltui/u 
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cettvtmtt  cum  verH.t  Lncéun ,  drfum  ipfo  hi»lc  vie- 
nmu  hum^m,  ffetuendi.  Et  tMmetfi  etUm  verus 
DcHS  tnUcrts  liuris  dicMturtcrnhWh  ,  mali  urne» 

■  ^rS>"^»f''^'i'VinàMtisprcEfoGMliorHm^„dcprn, 
flHnhus  ,pH,dit  R.  AkhMs  MosHiMius  in  Svfte- 

-  J"«^  ^udworthùno .  /.-^/j  4^.  ^W«>«*.  Autlori, 
h*UHCiMttOHet  cina  i»«»r«  Efus  vidt  in  Al  Dtus,  ♦ 

^  H  ET: 

"^L^  Y?^/'"'  Petit  chapon.  Ce  mot  m. 
paroit,  dérivé  dy/*..  Et  voici  comme  il  m-cn  dî- 
roit  dénvév  Les  anciens  ne  chappnnoicnt  point  par 
1  nicifion  .  comme  nous  faifoiw.  Ils  chappnnoicnt 
par  le  feu  ,  en  brûlant  avec  un  fer  chaud  les  lom- 
bes de.  poulets  ou  leurs  croupions,  ou  leurs  er- 
gots. ÇolumcHe,  livre  v.w.  chap.  1.  N.ctamrkU 

carrhMs  t„^s.  Varron  .  livre  ,.  de  Re  Rujhca, 
•chap.9.  GMllo.ç^flrM«t,u,fintcafi,inurcnu,À 
V  tr,fimMcrura,  ufyur  dum^  rumpatur  :  c'eft-a-dire  . 
^^w  rnmp^tHrinfimHm  crus,  ou  calcsr.  Pji- 
«n-Uvrc  10  chap:  zi.  De/i„um  cMnerc  caflrati  : 
^uod  duohus  fit  mcdis  :  lumhh  adufih  c^nd/nte  fer. 
ro,  MHttmts  crurikus.  Ariftote.  au  chapitre  der- 
nier du  livre  .X.  de  JHiftoire  des  Animaux,  a 
,  aum  fait  mention  de  cette  manière  de  chaponner 
par  le  feu.  ^y,^,»']^  ij  .;  ^-  -^,,9.^  ,„^r  .^^ 

.>jr.MMunr„  fu,„  n  r^,i  „hfio.,  ,  U,  ^.>,  ;j^  „',^., 

"/jiW^r'-  ^i°"'  '"  paroles  d'Ariftote, 
que  Jules  Scaliger  a  ainf.  traduites  :  C<,Jhar,tHrfalli 

.^MdclHnes,  ijHApMTte  concfHimfcLt  corumes.  ^uem 
lockm  ft^uts  ferr^memi,  himr^rmfvf  ufferh,  ^  ' 
g^Ums  MdHltHj  fuerit ,  tum  crift*  .v«  .'.  . 
prttereA  cucurrit ,  netfuf  venerr--  .  <  'w'^-ilT^  ^ 
Meflîcurs  des  Académies  Ph\  • .  \  \  •  .3^  jg 
Londres  à  chercher  la  ca-  '^  *  ii\vi<  ^u«ition 
par  U  brûlure  des  ergots.  con.me  1rs  G.  ecs  fe 
font  fcrvu  des  mots  .'«V^  &  «S-^.M.Îio/qui  veu- 

'  lent  dire  c^npé ,  excifus  .  pour  fignifier  un  homme 
'*'*'\V  P"«  ^"e  •*  caftration  des  hommes  fe  fait 

*  par  I  incifidn  :  les  Utins  des  bas  liccles  ont  dit  de 
.nieme  «/?«/,  &  uft^ldus ,  ôc  ujUldellus,  Se  exHfius, 
&  cxHfintHt,  ôc  exuft^dellns ,  pour  fignifier  un  pou- 
letchMtr<  rpHllusfpadc  :  la  caftration  des  poulets 

i  5  f //f  ■''  ^"'  ^'"^"l'^"' .  diminutif  d'ujius, 
fàHjfMUeths.dmmuùU-upidut,  nous  avons 
fait  Hi;sTAUD,  &  rtuTAuDEAu  (4)  :  qui  font 
deux  mots  trcs-ufités  daiv  les  Provinces,  Se  par- 

A'^n"'  *'*"'  ""**  '^''^")°"  ^  «'^  Maine  Et 
dexMflmdellHj,  diminutif  dV.v*//«,«,  ,  q'^'on  a  dit 

pour  exHjfut,  nous  avons  fait  hetoudiah  ,  ou 
HiTUDEAU  ;  qui  font  les  mots  ufitcs  a  Paris  &  à 
h  Cour.  On  dit  (bns  les  Offices  de  la  Maifon  du 
Koi ,  drf.v  hetudeJux  ,  ou  denx  hétoudeMHX  ,  paf- 
J<»t  pouf  une  pièce.  Ce  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  dit.  o.i-.,n  h;,..J,:^  .a  ....  ^     ^  ^, 

Hit    lin   rtf^rtr    ^^fc ■*-.-..>-   ^ — r^i — ~i *-^ 1 *■ -■ — ^ 


H^E'T.   Heu,     \^ 

Latinité  .  pour  RufiJci,  Coloni ,  HoCpUes    A4    r 

^  Et  M, du  Cangc.  dans, fon  GlofTaire  Latin  ,  dl 
me  de  ce  mot  le  François  cflaudea,,,.  :  Ab  'eotm 
fcauetM  ^..kHs^lumur ,  v.^e^cl^tura  dedMH^  Tc 
,p«rftv<fre  dans  ma  colijcaure    M  /"''"•  J^ 

>    "ETUDEAU.  Voye.;.W.,,.  M. 
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«-tm^penr-cfrapônT  un  chapon  dans  les  Offices 
de  la  Maifon  du  Roi  palTant  pour  une  pièce  ,  Se 
troispouicts  n'y  paiïant  que  pour  une  pièce,  f  Tous 
les  Didionnaircs  ont  hrJf,Je>,u  ,  qu'on  prononce 

î'u     ,'"!!;  '^"?^''"'  niefemble  ncanmoiiisauiour- 
d  hui  le  plus  ufité. 

HM/ialdi  fc  trouve  dans  les  Ecrivains  de  lasbalfc 

f  *  )  Dïni  1.1  1  .irce  intitulée  CondamnMion  dn  lijn<,„f„. 
.u  l,vr*  df  1,  Ne    de  ian,c  ,  l'.r.. .  ,  ,7-.  in-^-.  t,^' 


fonV^^  ;  f  t""":  '^*'''^'  ^"«  '"  AftroJôeues 
font  dépendre  le  bonheur  du  moment  de  la  12 
lance  ,  que  les  Latins  ont  appeflc  hoy^.  ManiU: 

"~       \  ^•''  nafcentis  ab  horn 
Sidere\  tjHtm  memoram  horofcopon. 

tas.  Ab  hov3.per,deti  c,^,m  ^uo„d^m  AJfroU.,prof. 

reux  c^  malhorcux  ,  Z^f,>„M,/  p,^,„,,,.  ^^^^  jj. 
fions  anciennement  U«  Ure  .  &  ;;,,/,  /,,,,,  , 
pour  ^.««,  &  r/,*«z.^,>y^«„,.  £,  „„„j  jj^^„^  ^^^_ 

core  préfentcrnent  i  /*  ^.*«  A.«r.  ,Sc^U  mal'- 
heure.  Et  de^la  b.enh(,reux ,  Se  malhureu.xi  U.  de 
Saumaife  dans  fes  Cli,,atcriques  ,  page  147. 
HoR  A  ,  f^peoro  horofcopQ.    ^«*J  ,„  ,2<,L/r  î,- 

tnfortumo,  ^usfi  '-^ '*">!'' ^enitura  procedeme  .Sc 
nous  avons  dit  heur.  Se  hureux ,  e./bonnc  part . 
de  la  même  façon  que  les  Latins  ont  dit  auîlî  eiî 
bonne  part/^«.^,.  Se  fortun.tu,  ^  cjuoique  for- 
mesdu  niot  de  fortune,  qui  eft  un  3e  c«  mot, 
que  les  Grecs  appellent  t-  ^u.',.  ,  c'eft-a-dire  m,- 
fytns  ,  Iclquels  fc  difcnt  en  bonne  Se  en  mau- 
vaife  part. 

Pcrion,  Henri  Etienne,  Se  GolTclin,  dèrivenc 
W  d  ^^  ;  &  Nicot .  d-ù^,%  :  Se  M.  Lance- 
lot,  d.^pH(  Toutes  ces  ctyraologies  font  nulles 
de  toute  nullité. 

Je  remarquerai  ici  par  occa/îon,  ce  que  j'ai 
dcja  remarque  dans  mes  Obfcrvations  de  la  Lan: 
gue  Françoifc  que  quoj  qu'on  dife  heur ,  bonheur, 
àe  malheur  i  il  faut  dire,  h,,reux  ,  bienhureux  ,  & 
malhureux.  L  ufaçe  le  veut  ainfi.  M. 

HEURES.  Comme  quand  on  dit ,  Dire  Ces 
Heures,  ^od  Precej  per  h,ra,  difponeremur  :  Pri- 

'""û  r^fo  ;  ^'•"'*  '  ^""*  •  «*"  Bourdelot.  M.       . 
HE  U  RL  E  R.  Voyez  hurler.  M. 

HEURT.  Sommet  d'une  colline ,  ordinaire- 
ment pierreux.  Voyez  Nicot!  De  l'Alleman  hart, 
qui  fignific  dur.  Dans  la  Maifon  Ruftique  bâtir  en 
heurt ,  c  eft  bâtir  fur  le  fommet  d'un  coteau.  Lt 
Duchéit. 

HEURTER.  Coldaft.  fur  les  anciennes  Poc- 
hes Allemandes  de  Tyrol ,  Roi  d'EcolTc  ,  dit  que 
heurter  hgmfic  proprement  le  choc  qui  fe  fait  des 

9urt 


ti  I 


^ 


\J  ■ 


^ImaUflirr^  rn  un  rnnihir  1  -*'-  -n-  m, 

I  TIoîs  ,  TnjiiîÏÏe  eai.  Piiic  il  ^l<Mr«  .  14. .T. 


,  r ,  ..j^MMit  riH.  1  uis  II  ajoute  :  iiurt , 

Fran,cG4la  ,  impnifio.  Li  hurt  de  la  bataille  ,  au 
livre  DefieptcmS^pirmibut,  ,d  e/l  le  choc,  co». 
^refus  m,l„um  cum  impetu  i  <fu.mdo  nimirum  j,u. 
tisfiuia  opponum  at<fueimp,nj>u»t.  Id  votant  bcm- 
tcr.  f^fixiGloifarium  t'r4mo-Ut,num  .  Heurter, 
Mlhdere,  impin^rre  ,  con^redi  cum  impetu.  Le  Ro. 
man  de  Pcrccval  : 


Les  étrmti  de  ces  <jui  vtnoiem  , 
Et  Jo  i  .tilt  heurt  oii  m  mj  m  met. 
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.36        HEU.   HE  Y.    Hii'B. 

Vfrhum  eji  a  Francis  in  G'tlitd  profeminatum.  Ca- 

icncuvc. 

H  f  u  R  T  E  R.  Peur-ctrc  à'.nietttre.  Pbutç.dans 
le  Triuident.u  :  Qun  proterv't  noflras  ides  arietat? 
Nous  'diloiis  de  iiK-mC  ,  heurter  a  la  porte.  Mathias 
Martiiiiuî  ,  au  mot  petr* ,  femble  le  dériver  de 
l'AlIcmaii  hort.  Voici  fes  termes  :  ù'ermanis  ,  peira 
ejl  hort  :  »i>  hart  ;  cjuia  dura ,  firma  :  aut'ab  Iiort 
{Jifl'^ts  nota  ■ùoie  )  ,i  illifiis  :\t  Gallis  heurt ,  //'.- 
^lu  Imrt  ,  Gailts  heurter,  illidere,  piito  ,  propri'e 
\n  folidum.  Bdurdclot  le  dùive  de  rf«„»  ;  qui  cft 
une  ctymolopic  non  rcccvablc  Les  Italiens  dilent 
urtare  :  que  M.  Ferrari  dérive  i'urj^ere.W  vient  du 
Latin  barbare  ortare  ,  fait  duFlâman  hurten.  Got- 
rcfridus  Vcndclinus,  dans  Ion  Glofanum  Salicum 
,1/oium  .^tuiitiiàntrn,  auniot  Wr^irr,  titulo  xxvii. 
(Patli  Lct^is  S.ilii/)  :  horten  :  Çalliie  hurter, 
'  impellere  ,'  jerire  ,  impiir^ere  ,  Udere.  Si  quis  de 
canipo  alieno  aratrum  anteortaverit.  Varia  teiho, 
jnyj^e  prohibucrit.  tt  au  titre  xxxiv.de  lanicnic 
Loi ,  .paragraphe  1 .  5/  cjuis  Baronem  de  via  orta- 
'  verii ,  aut  jmpinxerit.  tt  iu  paragraphe  1.  Si  vero 
mtilierem  inge'iuurn  de  via  fua  onaverit  aut  irnpiri- 
xerir.    H:irt ,  en  Anglois ,  fignitîe  nuire.    M. 

Heurter.  Hivrdd  ,  en  Langue  de  Galle  , 
fignitie  ui^  he'lier.  Ainfi  heurter  eft  proprement  arie- 
flare  :  Ci  peut-être  aufTi  en  vicnt-il.  Huer. 

Heurter.  Hanter  vient  de  l'Alleman  hur- 
ten ,  trudere  ,  impellrre  ,  piilf.trc  ,  &:  heurt  ,  vieux, 
mot  François  qui  (Ignifie  choc,  vient  auflTi  de  l'Al- 
leman hiirt ,  qui  (îgnihe  la  même  choie.  Les  Fla- 
mansdifent  hitrt  Se  /^or/.  En  Langue Cambrique.ou- 
,  du  payi  de  Galle,  c'cft  hvrJd ,  mot  qui,  dans  cette 
Langue ,  lignihe  auiïi  un  bélier ,  appelle  de  la  forte 
parce  qu'il  frappe  de  la  conie.  *   •      " 

H  LU  S.  Sorte  de  N4,yire.  Les  Saxons  difcnt 
fjolk.  ,  les  Altemaiis  IjuliX",  les  Anglois  hulks  ,  les 
Italiens  hi-li.i.  Du  Grcc-ix-aç.  M. 

HEUSF.  Voyez  HOUSEAU.   Af. 

H  EUSSE.  -Vlpiré.  Nicot  :  H.t  u  s  s  e  ,'r/?  la 
cheville  dejcr,  pl.ite  CT  Lirj^e  p.tren  haut ,  CT  ronde 
en  bas  :  l.iijutiic pulfc  a  trazers  la  happf  ,  6~  les 
bouts  de  l'aijfeul ,  fort.ins  hors  le  muffau  des  moyeus 
des  roues  ,  ù  les  contretient  eju'elles  ne  s'efchappcnt 
dudit  .tilfrul.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue.  Af. 

H  i  i'  s  s  F.  Ce  nior  ne  viendroit-il  pas  de  l'Al- 
leman eifài ,  qui  lignifie  un  fer,  ou  du  fer.  Le 
Vuih.it.  , 

H  E  Y 

HEYDUC.  Dans  les  Armées  d'AUcrfiagne, 
on  appelle  Hnhii>  l'Infanterie  Hoiigroilc.  C'efl 
un  mot  I  iongro's.  Albert  Mohiar  ,  dans  bn  Dic- 
tionnaire Latin  (.rec  llongroifl^lCk  Hongrois  Grec- 
Latin  :  W.wmi  ,  I  'l>s  y  Mhe>  expeditui.  j'ai  ce 
Didionnairc.  Il  eft  imprimé  a  Hcidelk-rg,  iC.ii. 
Typii  l'idi.'x  Jul.vniis  lit\(lt>i,  .L.tJemit  f'ypo^^ra- 
pl'i    '  Irnpoi/is  hxrediirn  tf'eil>rH.i>iorum  ,    D.iiiielis 


HIB.  HID.   HIE.  HIL. 

roit  avoir  été  fait  A' Ibis.  Je  ciois  qu'il  a  ctc  fait  de  - 
buho,  de  ceticmanierc  :  Bub^ ,  b^bus ,  vubus ,  hubui, 
hjbus  y  hibus,  hibuvius ,  hibou.  Aï. 

H.i  B  o  ù.  Le  hibou  ,  eiï  Latin  bubo  ,  eft  le  même 
pifeau  que  le  Traducteur. de  la  Légende  dorée, 
imprimée  en  i+-'6.  a  appelle  huau  ,  dans  la  Lé- 
eertde  de  Saint  Pierre  aJ  virtcula.  Et  je  luis  per- 
luàdé  que  htbou  vient  de  buho,  auflâ-bien  que  huau  ; 
mais  je  crois  qu'il  en  vient  de  cette  manière  : 
Bubo  ,  bubus  ,  vubus  ,  hubits  ,  hj/bus ,  hibns  ,  hibel- 
lus,hibai4,  HIBOU.  Nos  ancêtres  changeoicnt  fort 
fouvent  Vau  final  en  ou  j  comme  dtins  avec  :  au 
lieu  duquel  mot  on  a  d'abord  dit  au ,  puis  W*  daçs' 
la  fuite.  Peut-être  même  que  dans  hibcu,  Vhacté 
ajouté ,  au  lieu  du  h  retranche  de  bubus ,  fait  de 
.bubo.  Voyez  Huau.  LeEXucbat. 

Hibou.  Je  dérive  le  mot  hibou  de  l'ancien 
Franc  huu'O  ,  qui  fignihe  la  même  chofe.* 

HID. 

HIDEUX.  Hifpidus  ,  hifpidofus  ,  hideux. 
Ou  de  hirtus:  M. 

H  I  D  E  u  X.  On  trouve,  ^j'*^*  pour  horreur.  La 
Paflfîon  à  pcrfonnages ,  fol.  10  j.  parlant  du  larron 
Darrabas  : 

//  4  belle  hyde.'Lc  Duchat. 


H  I  E 


-  H  l  E.  H I R  E.  Lat.  fifluca.  Ceft  cette  machine 
avec  laquelle  les  paveurs  coigncni  le  pavé.  Hier, 
c'cH  coi^^nerle  pavé.  Voyez. Nicot.  Peut-être  de 
Ji'^err.  Fij^o ,  fi.vus ,  fi^us  ,  fica  ,  HiE  :  ficare,  miK-: 
par  le  cha/igcment  de  I'f  en  h.  Fica  ,fuatura,Jira, 
hira,  hire.  Ou  de /ijhica.  Fifinca,  fka  ,  fil  :  Fi- 
catura^fira ,  hira,  HiRl.  M. 

H  I  E  B  L  E.  Plante.  D'ebulitm.  Les  Glofes  an- 
ciennes: Ebulum  ,  ;^«^(us«xTii  vi  '»>/i:»";  »  '*^^ 
/3iT«yiic.  i(tjiMf'à-  UH  àf'poitX'^-  nfjftfii*».  M.  de 
Saumaife ,  dans  fa  Préface  des  Homonymes  des 
Plantes ,  page  1.  reprend  Pline  ,  pour  avoir  diftin- 
guc  i'r^*</«w  des  Latins  d'avec  le  ^ra^tuotnl»  des 
Grecs.  Ai. 

HIER.   De  heri ,  pour  he/i ,  fait  de  x^*(-  M. 

HIÉRRE.  Voyez//>w-f.M. 

/  HIL 

HILDEBRAND.  Nom  propre  d'homme, 
ri  vient  de  la  Langue  Teiitoni^juc ,  &:  figiiific/wrr- 
rieritlujhe  ,  ou  enjant  illuftre.  Ceft  la  même  chofe 
que  Childebrand.  Voyez  Childebrand.  Il  fignifie 
aufFi  la  même  chofe  que  Htldebert ,  &  ChiUehert, 
Voyez  Çhildebert.  * 

H  ILDEGARDE.  Nom  d'une  des  femmei 
de'  I'F mpercur  Charlemagne,  dans  Eginhard.Vie  de 
Charlemagne,chap.  18.  Ce  nom,  comme  l'on  voit, 
eft  Teufonique.  On  peut  l'interpréter  hortus  pue- 
mmJmJiâMxwmw  liiiifinr 


fUm 


f|lin  inn 


Voyez  HuJ'.iis.  M. 


H  I  B- 


H  I  n  C>U.  C^^ircau.  i.at.  bi'h.  Pafquicr  dit  que 
ce«iot  a  été  lait  par  onomatopée.  Ptrion  dit  la 
même  liiolé  ,  ajoutant  ijuc  quelques-uns  le  déri- 
vent Ju  1  atin  /'/:'•<'.  M.  liuct. le  dciivede/^'i  biho 
l^xiirJvl.'t  .lit  que  le  Septante  preni\ciu  ///j  pour 
'   '  ' .  .     ir  .;ui  lui  donne  la  pcnice  que  i:ro  >  pum 


démcra  hil'd ,  ou  de  ihild  enfant  ,  comme  il  le 
difCfncote.en  Anglois  j  ou  de  held  guerrier,  vaiU 
lant^liitu^c ,  «lui  eft  aulTi  un  mot  Alleman  &  Fla- 
h\m:  Gard  eft  un  terme  Celtique  &  Tcut'oniquc, 
qui  ,  entr'autrcs  çhofcs*,  iignihc  j^nlm  &:  c'eft 
'  dc-la  que  vient  notre  mot  fardtn.  Voyez  Wach- 
ter  ,  dans  fon  Glo/far^um  (iennaniium  ,  aux  mots 
(  hild ,  eard  ,  (^.irten  ,  &:  held.  ' 

HII.DERU'.     Nom    propre   d'homme.    Il 
sieiu,  connue  les  deux  ptttcJcu^  de  Ij^an^jue 


u  fan  de  lj 
M.  voycj 


HIRA 
-  chap.  IX.  £ 
»vott  vefht 
rofi.  Hirai 
d'habit  app 
h.trdie.  Jj 


/  • 
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HIL.  HIN.  HIP.  HIR. 

Teuronique,"  &  c'çft  la  même  chofe  que  Childcric 
"  yàycx  Childcric.  ♦  ,       ° 

•    H  IL  LOT.  Maror,  parlant  de  foii  vaftt.qui* 
1  avoit  volé  :  . 

Ce  vrneVubU  hillot  fut  averti 

De  qtieltjue  (trient  <jue  m'aviez,  défurti. 

Rabelais,  i.  6.  P^rm^foy,  mes  bons  hillot  s ,  je  ne 
Jfaj,  cofnmem  iU  fe  ptnrerom.  C'cil  un  mot  Gaf- 
con,  qui  veut  dive  fih.  rafcone/ Wilium  ,  pro-mo, 
dunnt  i  dit  CofTclin-à  la  page  51.  de  Ton  Hiftoirc 
des  vfeux  Gaulois.  M.  '  • 

HIN 

H I  N-H  A.  Cri  de  l'âne.  Jean  Girard  de  Dijon 
a  employé  cet  hin-ha  dans  une  de- (es  Epigrammes 
Latmes.  Et  de  nos  jours  uij  Profeircur  en  Huma- 
nités doi'.nant  une  repcftfntatioo  publique  du  Myf- 
rére  de  la  Nativité  ,  '  y  introduifoic  quatre  ani- 
maux ,  le  bœuf  &  l'àne  de  là  aèche  ,  le  coq  de 
la  Paffion  ,  &  l'agneau  de  Saint  JftMi-Baptiftc,  les 
tailant  parler  chacun  à  leur  manière.    D'abord  Iç 
coq  çntonnoit  d'une  voix  fierçante  comme  celle 
du  coq  de  Saint  Jean  de  Lyon,  Chrijhs  natus  efl. 
Le  boeuf  avec  un  loiig  mugiiremeni  defnandoit , 
Mbt  ?  prononçant  à  l'Allemande  oubtt  L'agneau  rc-  • 
pondoit,  in  Bethléem,  tramant  beaucoup  la  pre- 
mière fvllabe  de  Bethléem.    Sur  quoi  l'âne  con- 
duoit ,  hirih.imMj ,  hinhamiu  ;  ce  qui  en  fon  lan- 
gage fignifioit  eamus.  J'ai  oui  dire  à  diverfes  per- 
fonnes,  qui  ont  connu  M.  Courtin,  dont  nous 
avons  ^luheurs  Tfaités  de  Morale,  comme  de  la 
Civihtc ,  de  la  Parelfe  ,  &c.  que  quand  il  rioit ,  on 
croyoït  ouïr  braire  uirinc  :  rudclat ,  n^,  ndehut'. 
Glolfaire   lur  les  Nocis  Bourguignons  ^' au  mot 

H  ING  UE  R.  C'cîJ  un  mot  Picard  ,  qui  figni- 
ïit  tacher,  s'efftrcer.  Je  n'en  fais  pointTctymolo- 
gie.  M.  ' .  -. 

H  I  N  G  0  E  R.  Ne  feroit-ce  point  une  onoma- 
topée, formée  du  fon  qui  fort  delà  poitrine  d'une 
perfonne  qui  s'ertorce  dans,  un  travail  corporel  oïl 
elle  fatigue  beaucoup?    Le  Diuhat.   - 
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point:  venus  de  herMia.-  La  co,te-hurd.e  pourroic 
bien  ctre  proprement  une  cotte  d'a>mej  ,  Ju  de  hc- 
rault  d'armes.  Le  Duchat.  , 

H  I  R  ETE  .  Pafquier.  y,,,.  ,7.  Dans„osv,eHX 
Poètes  je  trôuzc  Imetc.  ^.«r  hérédité  ;  n,ain,po«r 
matin  ;  forment ,  pour  fortement  :  do>n  l'H/aue  .il 
pour  le  jourd'huj  perdu.  M.  \      . 

HIS. 

HISTORIEE.  Nous  le  prei,o„s  pour  pei„. 
dre  &  ^raver.\  encor^  que  la  i^cinture  &  la  gra- 
vure ne  reprcfentent  aucune  forte  d'I  lilloire.  Ai.ifi 
dans  Anaftale  le  Bibliothécaire,  /.///.n^-cft  la  rc- 
prclcntation  des  animaux  &  des  arbres.  En  la  Vie 
du  P^pe  Léon  IV  .•  Fejiem  fcricum  mam  huhemem 
hifior^am  ummaltum.  Et  plus  bas  :  Sertcos  fntio^  ' 
ajjuUanum  hlftorta  iextos.  Et  enfuite  :  AauimJile 
de  ar^erto  par  umm,  hukens  'n  je  fc^lptamfimiUtn. 
d,nem  captti,  homints  ,■  cum  vue  &  alia  h.Jloria. 
1-alencuvc.  ^ 

rii  V 


HIP- 

k  f        • 

HIPPOCRAS.  Les  Apothicaires  appellent 
ce  breuvage,  vinum  hippo.raticHm  , -comme  le 
1  apprens  du  Diftionnairc  Pharmaceutique  :  ce  qui- 
me  fait  approuver  la  conjedure  de  ceux  qui  déri- 
vent hippotras  à' Hippocrate.  S^udcfues^uns  iroyem 
^ue  l'htppocras  efl  ainfi  mmmé ,  a  caufe  .fue  cette 
fmpofit  ion  fut  premièrement  faite  p.ir  Hippoirate  , 
OH  Hip^ocras  :  car  ce  nom  fe  trouve  et  rit  de  U  fon'e 
dans  le  Roman  de  la  Rofr ,  ,f  les  autres  Vieux  ylu- 
teurs ,  dit  M.  Moifant  dt  Brieux  ,  dans  une  de  fcs 
Lettres  a  M  de  Prémont  Graindorge,  imprimée  a 

'iJ'L^C  la  iTniiilr  pirrtr  Hg  f»  i?iiifi 


1^:% 


oyez  ci-delTous  hypocras  &  ipotras. 

HIR. 

HIRAUDIE.  U  Chronique  de  Flandre, 
clup.  IX.  £,  U  luymon/fra  le  Roy  d'ytn.Urer-rc  ,  .u, 
MVott  veflM  une  mauvaife  h.ra,id,e  ,  ér  ,o„rno,r  Ir 
n,/.//;rW,<.  par  corruption  pour  h.vJ.r  ,  forte 
d  habit  appelle  |.our  lors  njus  commthunicnt  m  „- 
hard.e.  ]:  ,ic  lai.  1.  h.trd,c  &:  h.rand.,  „,.  ,,.,^i,„t 


HLVER.  Ce  mot  eft  formé  du  fubftantif  hi- 
bemus    o^  hibernuM  ,  qu'on  fit  dç  l'adjeftif  ^.trr- 

'  T"  Tf  '  •'  ^-    ^"^  '"  i""^"^  cred.torum  ,  Ç. 

Ult.  Nec  emm  <fui  hiherno,  fundum  cenfum  ,  fi  flb 
tempus  mejfis  vtndemi^ve  frutht's  ejus  vender! pofRt 
decem.  ■  Le  Chronicon  Htldensh^ime.fe  :  H.berytuj. 
f^ttlon^Hs,  durus,  &  fucus.  'Les  Glofes  de  Paptas  • 
Hibernum,  tmer  htemem  &  vemum  ,  cr^iuafi  tàems 
vernum  ;  plerum^ue  à  parte  totumhiemem/i^nificat, 
<-a(cneuvt,  j  ^   j 

Hiver.  D'hibemum  ,  qu'on  a  dit  four  hiemx  • 
comme  veri,Hm_,^nr  ver,  ^flivum  ,  pour  étftas'; 
&  ^/«mi,;»  ,  pour  dtes.  Solin  ,  chap.  5.  parlant  de 
la-  Mcile  :  Princit>em  urbium  Sjyracufas  habet  ;  in 
V'IZ'!*'^  ""^  '"'"^o  condumur  fnena  ,  mtllo  non  . 
die-Jol ^i.  Tcrtullien  contre  Mavion  ,  liv.  i.  tout 
au  commencement  :  Totus  annus  ,htbemum.  Voyez 
M-  de  Saumaife  fur  Solin,  pag.  icj.  891.  & 
1158.  Les  Italiens  ont  fait  de  mcme  irr/;»,  d'Ai- 
bernutn.  M. 

Ho  B. 

H  O  B  E  ft.    Vieux   mot ,  qui  fignifie  bouter  ; 
moverefe.  Dans  les  Vigiles  de  Charles  VII.   L'on  ' 
ft'euft  oje  .de-!4  hober  „e  partir  deux  lieues  a  la  ron- 
de. Dansje  Jivre  de  la  Diablerie  :  ///  'fie  hobent  de 
leur,.  wa> fon !.  0,^  dit  encore  aujourd'hui  ai  An- 
|A#&.  en  Noniiandie^  Ne  hobei  de-la  ,  pour  dire, 
Webdujre^  di-U  ,  Ne  partes  pas  de-la  :  Nojirt  fie 
rure  locjur.ni :,r.   Trippault  le  dérive  de  rcCyr  ,  com-,    * 
pellere:  qui  eft  une  érymoloi-ie  non  admiflîble.  M. 
HoBfR  ,  vient  Je  rAllcman  helcn,  en  Latin 
fublevare.  H,  1er ,  c'eA  proprement  fe  levé,  de  û 
place.  A  la  neuvième'  des  xv.  Joycs  du  Mariage  : 
1^/  Ug.jmt  -:U  rdi.  -^itMi  ^'*i  ^  m  p  1 1  mmmmrmtt"— 


-O 


^ 


ne  pcMi  hn'er  ,h,  i,r„.    le  Duthat 

HOBEREAU.  Alpiré.  Ce  mot  fignific  deux 
choies  :  un  .■,.„-  ,/r  In.rr,..,  ap|fcllédcs  C;rcc5^.- 
T(;ic^>.»ic,  &  des  Latins,  faU'u.eo,  dit  Bcloii  •  & 
vm  Gn:„i:.,i),e.  \  icri  Iticnne  ,  Iija  page  -;  (.  de 
(on  livre  de  la  Préccllcnce  du  Tangage  rr.mçoii  , 
parlant  des  mots  que  nous  avons  cnipiuntésdc  la 
Liuconneric  j  parle  ainCi  du  n\on\c  M'ereau ,  en 
cette  lecondc  (igniticitioii  :  /)./  mot  hobreau  . 'o;i 

ne  peut   ,l„r-fr  a^'ij  ,,<.   i./r//'/c  tl<    '.t  ,    rjii.iml  on  du 
d'.i.'i  peut  Ljiiili.Lu;.)i,e  ;    ij.ii  .1  iic/i  j  c  1  de  iH.yc» , 


"■""■•«■«■■pÉlmi 
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38  H  O  B. 

c'cft  un  hobereau.  Comme  il  mt'foHvitnt  avoir  oui 
di.'t  pMT  une  autre  forte  de  métaphore  y  c'eft  un  Gen- 
tilhomme à  fimple  tonfure.  Mais  volontiers  on  dit, 
c'eft  un  Hobrcau  ,  de  c/luj  ijui  ayant  peu  de  moyen, 
fait_  toutefois  ejuel^Mf  montre  d'en  avoir  beaucoup. 
Belleau  a  ufc  de  cette  tranfî^tion  ,  en  ce  p^fagf 
A'une  fienne  Comédie.:  . 

.4  L'amoureux  eft  dcfTus  les  erres    „ 
De  pouvoir  tirer  hors  des  ferres 
Et  des  pinces  de  ce  Hobreau  , 
Les,  plumes  de  ce '^eune  oifeau. 

Les  Flamans  &  les  Anglois  difent  hohhie,  pour 
fignifier  cet  oiiclu.  Il  eft  difficile  de  dire  d'oil 
vient  le  mot  de  hobereau  en  ces  deux  fignifications. 
Hobarius  eft  interprété  par  rregarius  miles ,  dans 
Spelman  ,  aux  mots  hoba  ôc  hobellarii.  Et  Hobarii 
Curtarii  le  trouve  dans  un  titre  rapporté  par  Do- 
miniçly  dé  Prtrogativa  j4llpdii.  ]'at  pru  autrefois 
ue.ce  mot  hobereau^scnon  d'umberellus  ,  primitif 
umber  ,  lequel  mot  umber  a  été  pris  par  les  La- 
lins  days  la  ngnilication  de  bâtard.  Ce  qui  a  été 
remarqué  par  Scaliger  ,  Jftir  le  premier  livre  de 
Varrofi  de  Re  Ruftica,  tn  ces  termes  :•  Ea  vox  ,  • 
(  umber  )  apud  veteres/fignificabat  fpurium.  Unde 
tipud  Plinium,  infititiun^uoddam  genus  oviumum- 
bH  dicuntur  ."  ut  apud  Gracos  i/ufpj»«Ac«.    Sed  Im- 

•  brum-wr  ,  an  Ibrum ,  'an  Umbrum  ,  dicas ,  nihil 
referi.  In  veten  Gtojfario  :  Imbrum  ,  iifxicici ,  mfî- 
Cald.  Itern  :  Iber  ,  i/uù»'?^.  WA  <■<>  f*it*  ,4bi;ida» 
Jpuriâs  vocàrum.  Ut  &  Calli  etfdem  v»c  tabule  i"llo 
dicunt  tjuo  venatçres  canem  tycifcam,  Scaliger  >^par 
ce  canis  lydfca,  entend  parler  d'un  métih  Jclre- 
viens  à  mon  étymologie.  ]'ai  donc  cru  autrcWi» 
que  hobereau  avoir  été  fill,  d' umberellus  ^  de  cette 
manicy'e  :  Umierellus ,  ombrreltus,  oberellus ,  hobf- 
h'eaw.  .Et  je  perfév'ére  c^ncore  aujourd'hui  en  ceitc 
opinion.  Ai.  »  ,  . 

H  o  B  f  n.  E-A  u.  Hobel ,  d\  Langue  de  Galle  ,  eft 
une  eifbcV de  faucon.  Hurt. 

HOB  1  N.  Arpirc.«''Sor<e  de  cheval.    Philippe  ' 
de  Commincs^ 'livre  VI.  chap.'y.  parlant  du  Roi 
Louis -XI.    yiudit  lieu  de  Beaujeu,  il  récent  lettres 

'',    comme  la  Diitbejfe   d'Autriche   eftoit   morte  d'une 
cheute  df  chtvàl ,  lar  elle  chevauchait  un  hobin  arr 

\daHt  :  il  Xa  ft  cheoir  '^  (sr  toml^  fur  une  grande 
piéie  lie  bois.  Dc  l'Italien  Wr  ',  mot  qui  fe<roùvc 
en  cette  fis^nitication  dans  la  Jcrufalem  du  Talfe. 
Varjrus ,  dans  fa  Di^^crtation  dc  l'Iberiiie  ,  chap.  7. 
parle  ahiJldc  cette  lotte  de  chevaux  :  Inier  i/uadru- 
pfiltf  ,  noiandi  tmpriihii  ecjui ,  tjuos  hûbinos  ,  fitt 
hobbyes  vodvu  ,  ob  mollem  frreffum  magno  in  pretio 
habitt'.  Aftiircones  olim  d:ilos ,  notât  Joannet  Aia- 
forj-mtpote  .ib  Ajluribus  flifpanià  in  Iberni.tm  pri- . 
mum  dedullos.  Ah  hoc  equi  j^enere  ,  (  ut  id  obiter 
^adnotemui  )  F</iiiti.s  quidam  lèvis  armai  lira  d){liy^ 
funt  Ho^llarii.  De' 1000.  Hobellann  ,  ex  Hibenha 
contra  Sto'toi  ,  per  mandai um  Rei^i) ,  miitendis  ,{fit 
hientio  in  Rotule  Patent,  an.  1  j.  f.duardi  II.  parte 
1.  mtmbr..  19.  penesmuftêdei  An  hivorum  vtrcis  Lon- 
dinenfii.  Srd  tiiiot  fufrint  mijTt  .  non  fÊm^rri.-  In 
r^  Palet u m  uimJtmts' 


lisUHno  FTô^^ 

mini  I  }4"'.  ni:merati  funr  ifi'irr  alios  Aiilitei  ,  jub 

Mauriiin,  Comité  Kildarit  ,  Hobellarii  i"*.  G~  fnb 

Domino  Fiilco'ie  de  l.t  Vrtii'h.,  f/iberno  ,   Hobellarii 

ix.  F.x  hoc  fene>e  ,'dM^dfcim  candori if  rxiwii  ,j>itr- 

.       .      *  il' 

piirayÔ"  arménien    itlibcnii   exornaioi  ,    in    pompa 

Siimmorum    Ptmifcum  ,  (rfore   vaiun,fe   diiii  vi- 

diff  tff!.iiitr  Paulus  foviui.  Et  au  cha|v  11.   n-r-, 

tiiuiim  fi •>:iju.H  .  aique  indc  jorte  vo\  hubly.Mciic 


.» 


'        HOC. 

■  « 

Cafaubon ,  à  la  pagi;  177.  de  fon  Traité  de  LingM4 
Anjrlica  vetere  ,/ive  Saxonica,,  dérive  aÛlH  le  mot 
Anglois  hobble  ^  quiort  le  même  que  hobly;  du  mot 
Grec  i^7r>.  Et  à  la  page  i';i.  dii  même  Traite,  il 
arlcainfi  de  cette  lorte  da  chevaux  :  >/wç/i/  to 
obble ,  fubfultare  ejh:  ijuàd  eejui  fuccujfa^i\  id  ejf, 
caballi ,  proprium.   Licilius  : 


l 


(^ 


SuccufTaty  tetri ,  tardjcjue  caballi.     * 

Hobbl  ,  genus  ejuoddam  eijta ,  ut  volunt  Hybeniiii. 
Hoblcrs ,  Hobellarii,  in  Jurt  Ar^lico  municipali 
voiati  ,  qui  lege  prtdii  fui^  equum  curfon'um  aa  pu~  \ 
bu  ces  ufus  alere  tenerentur.  Cc  qui  eft  contraire  à  \ 
ce  qu'a  dit  Varxus ,  que  ces  chevaux  alloieni  I  am- 
ble. Varxus  a  fort  bien  décrit  ces  chevaux.  S'ils 
eulfent  fecouc  leurs  cavaliers,  on  n'en  e».r  pas 
donné  un  a  hi  Duchcirc  d'Autriihe.  Et  encore 
aujourd'hui,  dans  le  haras  du  Duc  ^^c  Mantoue, 
il  y  a  une  race  de  chevaux  qu'oh  appelle  .:bins , 
qui  vont  l'amble  naturellement.   A7.  -  " 

H  o  B  1  N.  Au  chap.  i .  du  vol.  i .  de  Perccforeft 
il  eft  parlé  de  hanb.iins  y  comme  de  tlicvaux  qui  - 
avoient  l'allure  plus  douce  encore  que  les  chevaux. 
d'Angleterre.  Ce  mot  haubain ,  Tuppolc  qu'il  foit 
Alleman  ,  fignifie  proprement  haut  monte  fur  [es 
jambes.  Penceforert  remarque  au  même  endroit , 
tiu'anciennement  l'EcolFc  étoit  nommée- >^/^<im>  .• 
il  nomme  le  hobin  Aulbain  :  6c  d'un  autre  coté  , 
M.  de  la  Noue  dit  que  c'eft  un  cheval  d'Ecoftcl 
C'cft  pourquoi  je  crois  c\a'  Aulbain ,  ou  Hauh/vn  , 
\\ent  d' Albanns  ,  fait  d'Albania  ,  ancien  nom  du 
Royaume  d'EcofTc.  Les  Anglo- Saxons  confon- 
doient  les  tcoftbis  avec  les  Irlandois  ,  &»appel- 
loient  l'un  6c  l'autre  peuple  Scotta  Lood.  Le  Du- 
chat. 

-     '         HOC 


HOC:  comme  quand  on  dit  ,  Cela  m'efi  hoc. 
Voyez  oui.  M. 

Hoc.  Cçla  vous  eft  hoc.  Je  vous  accorde  ce 
point,  tenez-vous-en  fiir;  je  dis  oui  à, cela  ,  j'y 
confens.  En  France,  dit  Scaliger,  il  y  a  trois lun- 

Î;ues  différentes  quj-ne  s'ente;ident  point  les  unes 
es  autres:  le  Bafquc  \  le  Breton  ,  &  le  Romabi. 
Le  Rpmàm  eft  divifc  en  Langue  tortue  ,  flc  Lan- 
gue Françoife.  Dans  les  anciennes  Coutumes  du 
pays  de  France  ,  il.y  avoit  dçjjx  Gouverneurs  en 
tout  le  Royaume  ,'qui  étoitnt  Princes  du  Sang  , , 
oncles  du  Roi  :  l'un  à  Paris,  qui  ctoit  pour  ibute 
la  France  :  l'autre  à  Montpellier ,  qui  étoit  pour 
toute  la  Langue  tbrtue.  11  n'y  a  que  cent-cinquante 
ans  que  l'on  a  diftiifj^ué  en  Langue  d'oc,  6c  Lan- 
gue» d'oui  :  car  une  partie  dilent  oi  poiy  oui ,  6c  en  , 
Agenois  on  le  dit  encore  :  ce  qui  eft  Corrompu  de 
hoc ,  quand  on  demande  ,  eft-ce  cela  ,  hoc?  con>- 
me  les  Efpagitols  &:  les  Italiens  ont  fait  leuryî", 
ellne  ita  ,  //(  .'  dciratfo  c.  La  Langue  d'oc  ^ipro- 
che  bien  plus  du  Latin  que  la  Fran<joii"c  ;  6c  \m 
homme  qui  faura  parl?r  Latin  ,  apprendra  bien' 
ijiir.'.f  le  r.fCron  r^.i/-  \f  pramifiiî  DcfiriniiHia4>i»^ 
es  Ortgincs'de  quelques  L^outumes  anciennes  , 
page  '4J-  ' 

Hoc.  Afpiré.  Jeu  de  cartes ,  mîlc  du  piquet, 
du  brelan  ,  &  de  la  Icquence  i  ainll  ap^x-lic  parce 
qu'il  y  a  fix  cartes  qui  (ont  hoc  ,  c'cft  \  dire  alFu- 
rces  a  celui  qui  les  joue ,  8c  j]ui  coupe  toute»  les 
autres.  Ces  cartes  font  les' quatre  as,  &  la  dame 
de  pique  ,  &  le  valet  de  carreau.  Ce  jeu  a  deux  ^ 
noms,  &rJeux  fai^oib  de  jouet  •dirtctentcs  :  le  Hoc 
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■  H  o  ^  H  * 

hocher.  Un 
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fort  oblcure 
qui  me  para 


HO  DE. 
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H  ao. 

C'cft  la  renurque 


A/titarin  ,  ôcle  Hoc  àt  Lyên 

d:  M.  Fureticre.  M.  -.  * 

HQÇHE.  Entaillure  qu'on  fait  fur^n  corps 
uni  pour  fervir  a  y  armer  quelque  chaie  ,  ou 
pour  (èrvir  de  marque.  Un  l'appelle  aulli  leihe , 
pat  le  changement  de  h  en  c.  t3rt  fait  des  hochn 
lur  une  taille,  pour  v  marquer  et  qu'on  prend  à 
crédit.  I.ei  Arti(âns  font  des  hothtj  pour  marquer 
leur  beiogne..  -Je  dériva  ce  mot  du  verbe  Germa 


nCXfii.  HOI.  HOL.       39 

bnbmatopéc  jTormce  des  hon's  qu'on  cntetui,  fo  rlir 
de  l'cAonxR  de  ,ctlukqui  j^çwr.  Lp  lli«-feptihr>c 
des  Arrêts  il'Amour  donne  le.notfi  A^'Hoif^naràz. 
un  Huiflicr  qui  avoir  exploiic'pour  D^wf-iVr  & 
Ck^^rin  j  &  cela  parte  que  les  marts  jaloux  Ac- 
^rtcm  dans  leur  giauvaiic  httmrur'.  LeDuihat. 

H  O  G  U"E.  .  H  9  G  U  E  T  T  E.    Hogue  ,  cft  un 
^ vieux  mot ,   qui  lignifie  l'entrée  d'un  Pdri.  '  Ni- 
colle  Gilles ,  en  la  Vie  de  Philippe  de  Valois  :  L4 


nique  hacktn  ^  qui  figniée  couper  ,  trancher  ,  tail-      koy  i' Angleterre  vint  en  i'r.mce  tutc  bien  neMfçenu 


1er.  Les  Anglb  Saxons  diloient  "haccMn ,  Ce  les  An« 
gbois  difent  encore  aujourd'hui  hock^,  d'où  le  di» 
niinutif  h^ckl*  ,  coUpcr  menu.  Je  ctois  que  les 
mots  Fran<^ois  hacht  bc  hai  her ,  &  les  mots  Ëfpa* 
gnols  hoce  A:  h4c^M  ,  viennent  aufTi  de-la.  Voyez 
Wachicr  ,  dans  fon  Gl»f«n>$m  Gennanicum  ,  au 
1^  mot  hai  k/n.  ♦  r 

HOCHEBOS.  Sorte  de  Milice  Flamande  , 
dont  parle  Froilfart ,  tome  i.  Se  après  lui  le  Préfi- 
^  dent  Fauchci ,  cite  pat  M.  Ménage  ci-dclFous  au 
mol  PicéirJie.  C'étoicnt  des  Piquiers  ,  appelles 
Hoche-'hes  ,  d'A^n  mot  compofc  de /^< />f r ,  c'eft-a- 
dire  branler  ,  &  de  hos ,  qui  en  Flaman  &  dans  le 
patois  de  plulicurs  Provinces  de  France  lignifie  du 
ioij  ,  &  hgurément  une. pique  &  une  lance  ;  com- 
me quand  on  lit  dans  Rabelais,  haujfer  &  k^iffer 
kois  ,'  pour  ,  teftir  les  lances  haute*  ou  abaitrées. 
Voyez  cirdeirous  au  mot  Pirnux.  Le  Duch;lt. 

HOCHEPOT.  Alpiré.   Pâté  en  pot.  Dans 


nefjfur  mer  :  o~  *  grande  armir ,  deji  eniit  À  \m  H9- 
gue  Saint  ^afl  en  ■Cotamin.  Dç  tance ,  ablatif  de 
faMx,  faurii.  Faute,  n>(ii,  hoi.i,  iiogOe  :  parie 
changement  ordinaire  de  l'f  en  ii.  l">c  hc^ne ,  on  a 
fait  le  diniinutit  'ko^>  fue.  11  y  U,  une  Terre  en 
-Poitou,  du  nom  de.  la  Hc^unte,  dont  eft  Sei- 
gneur M.  le  Marquisjie  la  IJogutcte,  cl^  nom  de 
tortin  ,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi. 
M.  -  ,  ' 

Ho  GUE.   De  l'Alicman  ^0,;^  &  ^e  i|^.    CoHme  ,\ 
lieu  élevé.  Ordericus  Vitalis  appelle  O  iis  ,  h  Hqu- 

frue  du  Cotentin.  Ce  nom  Te  trouve  dans  plulictirs 
ieux  qui  ne  (ont  point  proches  de  la  mer.  /^/.  </.  , 
-HOGUINEURS.  Si)briquer  de  fcux-xlj^ 
ras,  dans  Brantôme  ,  Hommes  lllurt.  Fri  tome  z. 
page  I  )o.  Dà  hoj(Hiner ^  mot  Picard  ,  ofui  li^Miific 
ficher.  Ce  fobriauet  fut  donné  a  caufc  des  relût 
d'Arras.  Sbuxent  les  nhnt  contiennent  des  vérité* 
oHènrantcs  pour  celui  qui  eh  fait  le  fnjct.  Voye» 


Rabelais,  4.40.   Hofchèpet  eft  un  nom  de  cuifi-     Fauchet ,  édit.  (Je  1610.  fol.  514.^.  Le  Duchat. 
nier.  M.. 


HOCHEQUEUE.  Oifeau:  ainfi  appelle  du 
remuement  ^c  fa  queue,  pour  lequel  les  Grecs 
l'ont  appelle  de  même  rrt#i»iy>i<  i  &  les  Latins , 
motacila  ;  ic  les  Italiens  ,  codi  tremola  j  &  les.Gaf- 
cons,  bàticoue.  M. 

HOCHER  //i  tfte.  Afpiré.  Le  GlolTaire  an- 
cien de  Lip/e  ,  inféré  dans  la  •44.  Lettre  de  la  troi- 
fiéme  Centurie  de  fci  Lettres  ad*Belj^as  :  Hosc  , 
fuhfMnnatif.  Le  hochement  de  tête  eft  un  figne  de 
moquerie.    L^s  Ajiglois  dilcnt  tt  ihake  ,  pour  dire 

'  ^H4iiio,  contMiio.   Le  François  ho.her  peut  venir  de 

"*çe  mot  Anglois.  AL 

W  HOCHET.  Alpiré.  ]ouet  d'enfans  àla  roam- 
•mellc.  L""!.  irepHudinm  :  in'jntile  irepiiaculum.  Je 
le  tier»3  formé  par  onomatopée.   M 


HOI 

HOIR;  comme  quand  on  dit ,'  fes  hairi ,  •  <^  ' 
Mj/aMi  lAitJe.    De  fnuej.    M. 

H  O  L. 

HOLA.  Corruption  de  haut-li.  Voyci  alti, 
&  tenez-vous-en  a  l'éiymologie  de  M.  Guyct. 
HoU  &i  Mite-la  lont  fynonynres.   /.e  Omhtii. 

Ho  LA.,     Liconde'.    C'efl  un  diflon  qui" 

.«tire  fon  origine  de  M.  de  Ligondé.  Ce  .Seigneur  ' 

avoit  eu  un   Régiment   qui  «oit  trt-s-bcau.    Et  ' 

comme  on  en  parloit  un  jour  a  la  Cour  ,  &:  qu'on 

le  louoit ,  M.  de  Ligondc  eut  la  hardiellè  de  dire. 


H  o  ^  H  <  T.  je  crois  que  ce  mot  e(l  fait  du  verbe  que  la  Mailon  du  Roi  n'éroitpas  plus  belle  que  fon 
hnher.  Un  h«ihet  td  une  choie  que  les  eT.fans  Régiment.  Tous  ceux  qui  croient  la  prçlens  (e.rai-' 
remuent.  Quant  a  l'étymologie  de  hoiher,  elle  eft      ïcnt  a  crier  ,  hoU  ,  Lu/onde.  Et  aujourd'hui  on  fc 


for,r  oblcurc,  Se  je  n'ai  rien  pu  découvrir  la-dellus      fert  encore  de  ces  mots  pour  iclever  quelqu'un 
qui  me  ^UroilTc  tant  foit  peu  Trai-lemblablc.  *  de  lentinelle,  c'eft-a  dire  ,   pour   reprendre  une 

-        ■         HOD 


perfonne  qui  ment, qui  le  vante,  ou  qui  s'en  fait 
accroire.  Di^L  Com.  * 

HOLLANDE.  Pays  d'Europe.  Ce  nom  eft 
céceift.  De  Valois,  A'u/.  6.r//.  pag.  {41.  54^- 'c 
tire  d'une  coutrée  des  Pays-Bas  ,  lituce  entre  le 
Duché  de  Friie  &:  le  Comté  des  Batavcs ,  ainlî 
qu'on  patloit  autrefois.  On  la  nommoit  Hamn.o- 
lant ,  H'imuielant  ,   &  H.immrlant  ,   mot  co"nipo(é 


H.  ODE'.  La(lî  ,  fatigué  ,  recru.  Fédcric  Mo-r 
rel ,'  dajis  fon  Diâionnaire  r  Hodï'..  />«  Cret  UU  i 
('ejl  À  dire  ,  chtmin.  Jcui.l^card  à  dit  la  même 
choie  :  Se  B^urdelot.  Al: 

llo»t    ('",nifie  proprement  lallé  de  maroher  ^ 
&:  ce  inot  fe  dit  cncor^^lcjm^gipJkniflfc 
Iton.  La  fciriénic  rfet 


ou V elles  :      me  qui  diroit  ,    lerre  des  Villages,  ou  des  peu- 

Scs  ^tnitoiit  hodet  (y  travmiUet. ,  &lettri  chevaitx  '■  plades.    De  Valois  croit  que  de  la  s'eft  lait  //c/-  ^ 
af-$.  On  l'a  dit  encore  généralement ,  pour  falFé      Lindr.  Cette  opinion  ne  ine  paroît  guère  vrai  feni- 
d'une  ibrtc  d,c  train  de  vie.    La  centième  des  Cent     blable.   IngiiTj'^he  dcrive  ce  nom  de  deux  mors  de 
Nouvelles  Nouvelle»  :  t^f  Ma  &  ennuya  :  de  ne 
,plus  voyager ,  s'entend.  Le  Dmliat. 

HOC 

HOGNER.    Murnmicr  tour  bas.    C'cll  une 


I.T  Langue  Tudcique  ,  dont  celle  qu'on  parle  en 
Hollande  c(l  un  dialecte  :  ces  mots  lont  hol ,  qui 
veut  dire  c.kv,  Se  Und  ,\\\i\  figuifie  pj^y-  Sui- 
vant cette  étyniologie,  le  nom  de  IJjtUa/ide  vient 
de  ce  que  ce  pavs  ell  crciF» ,  &  poupe  par  une 
uihnitc  dé  rivières  45»:  da  cxuux.  Adrien  Juiuus, 
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tièt»,  &:  Ip  grand  nombre  tic  villes  qu'il  pft^par  ci 

moyen,  le  rendirenc  cdébic  ,  &  lui  firent  (Idijntr 

Ic'nom  de  Folimceje  ,  ou  affagcur  de  villfc^.  *    - 

,  ,  HELIÀSTES.  Nom  de  «rçrtaiiù  Magiftrats- 

rf'Ajhcne»,  &  l'un  des  lix  tribunaux  qjji  connoif- 

foicnt  âcs  matières  civiles.  Dénioftcne  en  parle 

dans  fon  oraijon  coHtre  Timocrate.    Ulpien.  fur  ' 

cet  endroit  de  Déinollcne  ,  donné  depx  ctynwj^oh-, 

'pies  du  mot  Hiltujlfi.  Quelques  yus! ,  dit  il  ,  le 

'  font  venir  de  iy»  ,•'  folei'l ,  parce  qW  le  lièti  où  le» 

'"yiduftet  rend'ojent  la  juftice  ,  hoh  en  pleùi  air  , 

'&  expolc  aux  rayons  du  (oleil.  Pour  lui  ,  il«^cfit 

qu'il  v'cnt  du  verbe  dtAi^t.  ;'w;/rw^/<-,  fjit  de  ày,^  , 

>  qui  li^^niliC  f*:ii  ,  .itHn.'.c ,.ionJtiiim  ,   ic  quÇ  Icî 


*v»i^ia.j  «k 


pr^cendoieni  defceridre  les  GauloU,  dont4e«  Hti- 
vttitfis  faifoient  partie.  D'autres  dérivent  ce  nom 
d«  Htld-vMtr\  c  cft-a-dire ,  ^«-f  dn  Heroi  :  d'au- 
tres de  hflvMt ,  moc  qui  lignifie  une  Couleur  de 
rouge  fà\c;  ou  de  blond  ardent ,  parce  que  c'ctoic 
lacouleur  qui  plaifoit  le  plus  a  ces  peuples.  Simier 
croit  que  l'on  ne  peut,  rien  favoir  au  vrai  de  l'ori- 
gine de  cfe  ndlîi.  Wachter  ,  dansfbn  Gh,J  tnum 
U'jÉm''»"»"»  .  PJg-  7î  I  Je  dérive  dd'Anglo  Saxon 
hlll,  qui  fignine  montagncfic' colline  i&:  du  verbe 
Teutonique  lffiten ,  qui  vcrut  dire  ,  demeurer  ,  s!ar^ 
rctcr.  Voici  les  paroles  de  Wachtcr  :'  Hitt  ,  menf 
tr  ttllii  ,  Diéticiio.  y/itflùu  'cr  ^yitij^to-SMXoni.t, 
H-iitd  dubit  4  notiontuitiiHdinii,  ut  tm/tÏM  m0i»infi% 


<i  y  a  auiU  un 
&  qui  ,   pour 

•^•^Jf<oir.TouS 

l'ctymologie  d 
quer ,  que  Ici 
M.deSaumaiÊ 
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qui  érbii  Holb^dois  ,  ^cto'it  que  ce  nbi;n  ^ell:  coin- 

«pofé  du  iio^Hoilandois,  key  >  où  hty  ,   ou  '^ohW  , 

qui  ve\itilire/««»y  ,&  du  hiot  Und.     l^e  nonî  dç 

f*ys  nxxtetre  de  fêin  ,  c'efl-a  dire,  terre  abondante 

en  fgiii  ,  convien^fort  a  la  Hollande,  à  taufe^dc 

■  "la  quantité  de "pâiuragcs'qu 'il  y  jf  dans  le  pays'  ]u- 

•  nius  ajoyte,  qu'on  ycut  aufli  dctivtr  ce  nom  de 

holt ,  OU  houi ,  qui  llgiiit  e  bois,  fosTct.  Mais  Skin- 

"ncr  rejette  cette  ctyn.ologic,-  eïi  difant  que  dails 

un  pays  marécageux  comme  la  Hollande  ,   il  ne 

croît  prelque.  point  d'autres  a'rbsps  que  des  faules, 

iç  quelqjLics  autres  aibres  qui  viemient  au  bord 

'ijles  eaux.    rntiirSkinncr" approuve  -une  troifiémc 

iêtymologie  que'Junius  dolinedu  nom  de  HolUn- 

^f ,  q^jl  dit  ctre  le  même  que  celuf  d'une  tfle  de 

la  mer  BaWhique,  appelIée.Ôtft'»*/,  dont  les  j»n- 

'cicns -h^bitans ,  qui. étoient  Danois',  vinrijrnt  s'éta- • 

lilir  dans  le  pays  que  nous"  appelions  aujourd'hui 

la  //J/iï/.-^^f.  Le  nom  d'Olland  çft  compofé  du  mot 

'   Danois  o/f  qui  veut  dire  hirre,  &  de  Itnd  terre  , 

j  pa-ys  :  âinfi  OlUrid  fifi"'%P*ys  «^Ç  bicre.   W&h- 


joue  eft  l'hqimre  a  qui  les  autres  ont  a  faire.  Le 
Duchat.   '•.  .>.    i       V 

',  HOME  L I E.  On  fait  alfei  |lft  ce  mot  vient 
du  Grec  c/i<A(* ,  *.qui  fignifie  converfation  ,  entre- 
tien ,  difcours  ,  colloque.  Mais  je,  veux  f^lcrfieiu 
faire. obfcrV'er  que  Ic'-termtf  Grec  ,.&:'p\r  coiffé-  ' 
quent  le  Fran^ob  ,  a  beaucoup  de  rdremb|aricc  , 
loit  pour  le  fon  ',  foit  pour  la  fignification  ,  avec 
l'Ebrçu  &  Chaldéen  nVo  .miltkh  ,  qui  fignihc 
difcours,  parole,  &  qui  eft.faitdu  verWS^o  w//- 
W,  difcourir  ,  parler  ;  avec  lequçl  verbe  convient. 
pareillem0it  le  Gr«c  ô^<A«f ,  converfer ,  s'aitretc- 

'  ftif  .^■■confcrcr ,  difcÔurir.  Au  lieu  inle  Itbreu  ^C 
millcl  ,  les  Cha|décixsdircntmj//ri( ,  A  les  Syriens 
»/V/fi ,  dans, le  mç^çpe  fens;  &  au  lieu  de TEbreu  ôc 
Chaldéçy'  nS:?  mtIUh  ,  les  Syriens  difént  me'lo  Se 
nteUhc.  Le  Crec,«/ij\i'*  n'auioi^ll  potniline  origi- 
ne Orientale?  ILeftbonauuî  de  remarquer  larcf-- 
femblance  qui'fe  trouve  entre  ce  mot  Gret,  &  le 
Teutonique «»4i  ,  ou  mslluten  Latin  barbare,  qui 


•v 


'«a'      . 
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^  fignihe'difco,urs ,  entretien  ,&  cnfuite  allemblce , 

ter*pcuç,ontdit''de  routes 'les  autres  étymologies     Etats  d'une  Province,  lieu  oii  l'on  juce  &c.  &  du- 
que  l'on  donne-  du  nom  de  Hollande  ,  &:  qui ,  en     quel  ont  été  formés  les  verbes  Latin  barbarçs  mtl- 
'  ettet,   ne  font  gucres  Citisfaifantes  ,  le  dérive  de     Ure  Uadmaliark  ,  c'eft^a-dire,  citer  en  jugement., 
l'anèlen-ii^t  Teutonique  hol ,  qui  fignifioit  infe-     Ce  tcivcitmallus  eft  célèbre  cljcz  les  auteurs  du 
•  r«/ i  ihfr'^fitu'sl  tnlotrî-r^-4^tmvet^MC\ix  ,-    moyçn  âg^e,.  Voyez  Wachter  dans  Ton  Glejfanwn 
'  'HoU4^e-.p(i  la  même  chofe  que  terre  haffe  ':  figni-  ^(Jèrrihuiicum  page  1016.  &  1017».  •  ' 

fication  qui  cpnVient  parf^tement  au  pays  dont  il       -  H  OM  MAGE.  C'eft  prôpremcnti'aveu  &  la 
s'agit.  -Voici  les  termes  de  ^acbtcr  ,'fage  74i.de      (ôuminion  ^u  valfal ,  lorfqu'jl  prête  a  fon  Seij^neur 
,  foi\<JlçJfur.  Gemian.    \\i\.i..KSD  i  tloUandt»  ,  non     le  fermenj  de  fidélité  pour  les  dçvoirs  &  les  lervi- 
^""tjuafi  jiffr- ad  HtMtm  y&^Hk'o  mitûis  à  terra  cavi-     «es  aufquèls  il  lui  eft  oblige.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ^ 
tate  y  etiamft  hodie  inr^Hf^s  fcj^is/it  perforant  j  fed-    ne  fachc  que  de  homo  on  a  fait  homimutn  &i  homa- 
otitç  4  fîtuhumli  d^^^tfo  ,  "'"^f  '^'"^go  NWcr-  .    i^ium  |..&  Ac-\a  ,  hhfnmafe.  Le  mot  homo,  oiitfe  (bn  v 

'       ordinairefvgnificarion,  le  trouve  fou  vent  pris  pour- 
fervHs  :  comme  aitfmîr^,  dans  le?  écrits  des  der- 
niers Gieàs  -y  &  man-y  parmi'les.  Allemans  ;  com- 


pot/tçi  (t  Jit  ,.  „  . 

land''C"  Cermania  x^fj^r  dicttùr  ,  cjuia  mare  ihi 
■aïtius-  cerj'etiir  ferra\  a'dco  ut  mfi  immenfts  fumpti- 
hùs'i^f^rts  oljtcerenturrri'iri,  'diluvium  naturalj(er 


^^. 


:M' 


ficrd.  Le  Tnor,«/W<T  e(t*..Teutonique,  &  fignific 
fnferior,  depreJjHj  :  il  relTemblc  au  Grec  li'frip'^à-, 
quivciii  dire  la  même  cbofe.'  Ainli  Niderland 
.hgnific  ffrrj  hajTe.  ,.  ainfi  que  Hollande..  Voyez 
'  Wi^cluer,  dans  fon  CUjfar.  Gerfnan.  aux  mots  hol 
■  &  nider.  *'    .  •      -^      "    ,  ' 

Toile  d'Hollande  :  ainfi  appel- 


me  le  témoigne  Lindebrogius.  Ainli  ces  paroles,; 
ulienum  fnvnm ,  d\i  ebr^i.  de  n  Loi  AcjHilia y  rap-  /;-./'. 
porté  fW  le  Jurifconfulte  Caius  L.  1.  ff.  ^d  le^ern  j^^-^ 
Acjuili^m',  le  trouvent  c4ran^ées"en  alienurH  homi- 
wfw'daiis  ]ùftinien  "de  lej^e  ^tjuilia.  Ce  qypfe  pour- 
rois  prouver  par  quantité  d'Auteurs  de  la  puie  |La-      ' 
tiiiitc,  SiC  de  fa  dernière.'  Je  me  contentçrai  feule- 


1/ 


^J' 


-V 


7>     H'o  1.  L  A  N  D  E.  ToiIC' d  Hollande  :  amli  a_  _  .     _ 

Icc  ,  parce  qu'elle  nqi^i^  venue'dc''  Hollande,     ment  d'en  rap()orter  deux  .l'un  des  Loii  des  Wifi- 
Lïs  Elpagnols  ont  adMHii|e  métne  Bret anu^m^e  '         "    "^ 

certaine  toile  ,  parce^^WRc  leur  éfoit  venue  de 
Bretagne,    f  II  eft  a  remarquer ,   que  quoique  le 

-,  mctf'de  HuU.inde  foit  afpiré  ,  on  dit  toile  a'Hj'- 
Uîide,'  6c  non  pas  toile  de  Hollande.  On  dit  de 
TOcnie^*^  Roi  d' Htnirrie  ,  quoiqu'on -dife  la  Hon- 
grie. M.  '  \  '  .  ■. 
H  O'L  S  T 1 1  N.  Contrée  d'Allemagne  près  de 


2 


Lvmer  Baltique.  Ce  nom  figuifie  ,  félon  Wachti 
!.  pays  h;is.  'Le  Holjiein  eft  en  effet  une  terre  bal 
,&  fujett'e  aux  inondations.   Hol ,  en  ancien  Teu- 
tonique ,   fignitic  hu/iiilii ,  deprefj'us.    Voyez  Hol- 


gothsliv.-o.  tit.  i,^joi  18.  ^icum<jMe  domin^  ,feit 
perfe-,  fvèyper  homtnem  fu^tm  ,  re<jMiremifMgitivi*m 
fuKTh  ,  &  a^noficnti ,  reddere  difiulerit.  Et  cet  autre 
d'Enn'odius  TicinenfisEpîtrc  ijj.du  liv.  9  :  Ro^»  it( 
portitorem  prafefitihm ,  hominetn  meum  ,  Deo  vohis 
infpirante  ,  ad  meum  effi^m  Eminenlia  vejfra  jk- 
beat  commeare.  De-la  vient  que  par  la  relation  du 
devoir  &  de  la  foumiflion  du  Fief  fervant  au  Do- 
maine ,  le  Valfal  eft  appelle  homme  ,  c'eft-à-difc 
feniteHrj,,&c  le  devoir  du  Fief,  hommage  ,  c'êft-a- 
dire  fervice  :  car  le  devoir  peodal  ,  quelque  nob|c 
quefoitleFief ,  eft  toujours  une  fervitudciqui  obli- 


gr"T' 


lanJr.   Steiii ,  qui ,  en  ^Allcinan  ,  veut  dire'/>/Vrrf,     ge  le  valfal  envers  fonStigncur ,  non  a  des  fervices 
figyifie  aufll  pays ,' région  ;  &:  c'eft  la  même  choie     vils  &  abjets ,  &  dcpendans  de  la  volonté  abfolue 
uc'  le  Perficn  lian ,    qui  entre  dans  la  compoli-     du  Seigneur ,  mais  a  cèîix  dont  la  mouv;ince  du 


quc' 
non 


^  pTùTTi 


leuii  noms 


-r^Y* 


comnn 


f^n.  hiindqjlan,  Turkiflan  ,    &c.    Voyez  cideffus 
Cluifijian  S<  ^(jiiitatne  j    Sc    Wachter ,  dans  Ion 
^  Glojfiir.  GttMu/i.  au  mot  fleiri.  * 
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HC^M^'RE.    Vuycz  L'OMBRE.  Af. 

H  i)  M  B  R  E.  Le  jeu  de  \' Hotrbre  vient  d'Efpa- 
5;nc.-  Co  mot  ,  en  Langue  Efpagnolc  ,  4ii;nilîc 
hoimnt.    On  l'appeHt; -ainli ,  parce  que  celui  qui 


eft    proprement  &   originafremeht  l'obéllfance  ,    / 
fluant  au  fcryice  de  guerre  ,  porté  par  l'aveu  ,  éf    ' 
cnfuite  la  redevance  qui  li  paye  .à  la  reddition  de 
l'Hônirriagc  ,  la  fidélité  &  le  refpeé>  qu  il  doit  à    .; 
fon  Seigneur.  C'eft  pourquoi,  non-leulemcnt  les  . 
devoirs  des  petits  fiefs  ,  mais  encore'  les  marques 
d'honiycur  &:  de  reconnoiffance  qui  fe  rendent  à 
la  preftatioii  des  hommages,  pour  raifon  des  fiefs, 
les  plus  grands  îs;  le^  plus  nobles,  font  appelles  /rr-    ■ 
vuci.  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris,  intitulées 
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^umuT un  petit  animai  qui  nfc  v«  qu'un  jour ,  . 
&  qui  ,  pour  cela  ,  a  été  appelle  par  les  GrecS' 
M^ttfXlll1•  Tous  ces  exemple!  ne  confirment  pas  peu 
l'ctymologic  d'Hcfyfjhiu».  Il  eft  au  rcfte ,  a  remar- 
quer ,  que  les  paroles  d'Athénée  ,  alléguées  par 
M.  dt  Saumaife ,  font  de  Théophrafte.  M. 

'  .^        HEN-  .   '   ,  . 

H  E  N  N„E.  Hcnn4n  Se  Hertntt.  Ce  font  trois 
m,ot$.fori  ufités  en  Balfe-Normandie.  On  y  appelle 
virillt  hennf  ,  une  vieflç  jument  ,  une  vieille  ca- 
valle  i  U  quelquefois  auÀÎ  par  mépris ,  une  vieille 
femme  idc  mcme  qu'on  dit  quelquefois  itnt'iiriile 


,  kitim  MMiem  n»H  rfl  ^miji  màignit  pétrrmikm  trti  ,  «A 
MMiitfuitMf  ftirj^st  jiid^  4p^Usri  p^nt  majoribus 
potentes.  H»c  rtiim  Je  Turu»  d^ixit  Firplint  Jf.ntà. 
VII.  56.  Turiïus'^avis  atavifoue  potetis.  Hdemmin 
(Êuid  Germdmi  pj^nificétrt  pcffit.  rtrrifui  in  Indice  : 
kynrikr  ex  mMj^mfic*  ,  fplehdidé ,  &  nmpU  [éimi 
lin  HMtMt.  H0C  pîmiit  mHtdri  in  Hynrik  ,  CbunrtJc. 
Ném  h^fic  mHtdtieitrm  ftpe  ohit  lifter*  k  :  (*r  *lidi  ■ 
kyn  &  kun  i»  emnibiti  veterùm  DialeUn  j»enu$  & 
cof^niùoncvn  fîf  ni ^  Mt ,  ta  fia  loco  ^flendi.  Prttire^ 
funificMrt  pnttfi,  virtu'te  pollentem  ,  f*»<«  kliii  im 
fnuliis  nominibus'yropriis  fnh/fantivè  ptuitur pro  vir- 

.ii.ie  tr.f*'^'"*dine.  Et  tôt  idem  intrrprttMionei  fuf-' 
liyit  c\i'oqiie  nomtn  VAndaUcHm  Hunomcui  ,  y)»*^^ 
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I:i  eftnhlifcmrnt le  R$i  de  France  ,&:C.  au  Hv.  i.  St 
aucun  eftoit  <fue  laiffajijon  fetviie  4  rendre  a  Jon  Sei- 
^ftoTf  £ans  ou  efperoni ,  ou  autre  jervice  a  jour  nom- 
mé. Dons  la  Coutume' d'Anjou  art.  ro)  ,  &  106  , 
Servir  le  Fief,  eft  payer  au  Seigneuries  droits  qui 
lui  font  dus  apris  I  homnage  rendu.  Et  en  l'art. 
109.  ireft  dit  que  le  Fuj  cfl  Jrrvi  ,  après  (jkelevaj- 
■  fal  M  prefimé  étjon  Stij^rieu^  l'hnmmai^e  avec  le  ra- 
'chéipt.  Voir  même  en  la  Coutume  de   Hayiiaut 
chap.44,le  payement  du  Quint  &  demi  Quiut 
eft   appelle y^rt/ur  en  termes  exprès  ,  Sert/.ce  de 
^int  tir  demi -i^uint.  Guillaume  Durand  ,  fur- 
nommé  Speculator,l\\.  4.  part.  5.  Tit.  de  Feudu , 
$  ^uoniarn  fufi^  homa^ns ,  fait  voir  qpe  non-(eulc- 
ment  les  dcvofrs  Féodaux  foiu  appelles  yf>.-î//if/, 
mais  que  de/^\\is ,  l'argument  de  leur  preuve  eft 
tiré  d'uac/lfoi  oi\  il  eft  nommcmeiu  queftion  delà 
lervit'udc.  ^d  probcr:dnm  homM^tum,à\i  i\,nen  Juf- 
ficit  prohare  tanto  tèmpore  fuijfc prtjlita  jerzitia  ,  niji 
frobeturpro  hofna^io  prdjhiapiijje.  Argum.  H.  Q^em- 
admodum  fervit us  am:tt,itur  ,^  L.  fin.  Ce  n'eft  donc 
pas  fans  raifon  que  la  Glofe  d'Accurfe,  fur  la  Lpi 
Si  cufus ,  AT.  De  UJufrutlu  ,  &  fur  le  yerlet  Oportet, 
zfipc\\cf(rvitude\c  ferment  de  fidélité  qui  le  prête 
en  la  reddition  des  Hommages.  A'-*»»  lumfa  tjuafi 
indiyidka  fervitus  ,fdcrameniunffidelitàtis  tr  fide- 
litas'ipfu  tn  folidum  débet  ur.. ^x  zi  ,.ipo\it  fjire  voir? 
iquc  les  devoirs  des  Fiçfs ,  même  tenus  par  les  Rois, 
ne  lailfent  pas  d'être  appellts/rrv^f  o  ,  voici  les  pa- 
roles de  JoannesSarifberienfis  Evcque  de  Chartres 
«n  l'Ep.  134  ..parlant  de  l'hommage  que  devoir 
tendre  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  a  Philippe  Au- 
^  gufteî  pour  râifon  du  Ducnc  de  Normandie  :  Rex 
uinglid  dcbebat  in  hominium  Régis  Ftanciâ. ,  ei  fide  ■ 
corpordliter  C^ publier  data  ,  corani  omnibus profiteri, 
tjHod  ef  ,  tanqu/tm  Domino  ,  de  Ducatu  Nofmanid 
)^  ferviret ,  fimt  pr4t.deieffor(s  fui  Duces  confueverunt 
Jtrvire  Fruncorum  Regibus.   J'ai  extrait  en  partie  • 
cette  remarque  du  liv.  1.  diap.  j  z.  de  nion  Traité  . 
du  Franc- Alleu  du  Languedoc,  pour  faire  voir  que 
'hbmmage  eft  formé  de  homo  ,  en  taiit  qu'il  fignifie 
^  ferviteur  :  non  que  j'entende  parler  de  cette  fervi- 
tude  abjetie  &  innme  qui  ne  lailfoit  poin;  de  li- 
berté ,  mais,  bien  de  celle  qui  par  l'obligation  d'un 
honnête  dcvoir.-peut  foire  dépendre  qui  que  ce  foit 
d'une  perfonne  de  condition  même  incgafe.  Ainfi, 
par  un  ufage  que  la  civilité  a  introduit",  on  ne 
croit  pas  faire  tort  à  fa  qualité  de  fe  dire  Se  de 
bouche  &  par  écrit  ,  ferviteur  d'une  perfonne  de 
.condition  beaucoup  moiiKfre.  Il  eft  bien  vrai  néan- 
moins qucdaiis  les  Coutumes  de  Touloufc  boma- 
gium  fe  trouve  .pris  par  le  devoir  auquel  croient 
■Bbligcs  cette  elpcce  de  fçrfs  qu'on  appelloit  homi- 
nes  de  i  orpore  ,  C"   Ijomines  de  Cafmiagio.    Cafe- 
neuve. 

,  H  0  M  M  A  G  F.  D'homa^ium  :  qui  fe  trouve 
dansPieyedc  Blois,  Hclmodius  ,Cxfarius  .Gttil- 
laume  ^V^^'^P^  >  ^  infinis  autres  \  Se  qui  vient 
A'thorno  qut  fignihc  feniteur  ,  Se  dont ^  non-fculç- 

»^ait  rtctlè  fe  rontlcrvii  cirrct^^ 
te  fignificatioil,  niais  aufTi  ceux  qui  ont  vécu  du 
tcms  de  la  bonne  Latinité.  Et  ce  mot  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans.  Catulle.  Il  fe  trouve  auffi 
dans  la  Loi  4.  au  Code  de  Di^nitàtibus.  Sertato- 
rum  fubfi.tnti4s\qu.ts  in  diverfis  locis  (^  Provinciis 
pcjjrJent  ,  c^  hcmines  eoritm.  D'homo  ,  on  a  dit  ho- 
miniiim  ,  que  Cujas  trouve  plus  élégant  <\\i'h»ma- 
gium.  ràjuUi  non  fum  ftrvi  ,  fed  ofTi/.<>ei  ,  M 
A-'.Ji  hjflus  Itquitur  :  cr  ticet  fupe  homines  nofiri  di- 
(unttir  j  (juiéi  tim:c!i  e.i  u^pellatiouf;  prepriè  fervi  fî- 
Tomc  II.  , 


•H  O  M.  4t 

gnifîcÀntnr  t  rtiïi  dtxeris ,  noH  tam  eosatti  ifuld  .)- 
Htktf  jure  feud^  poffideut ,  homines  ef*  noftros  \  tf'uMt 
Mohts  iiMmuiium  deiere':  tjut  vox  hominii  conimmvf  , 
tfi  j/uMm  Konfiagii  ;  ^«4  utuntur  ,  Robert  us  tn  Sup^ 
pUmemo  Chroktiorum  Sigebeni ,  Helmoditts  in  Hif- 
torid  ScldVtrum  »  Qthi  çr  Radevicus,,  C^  Abbas  Uf-, 
pergenfis  ftpe ,  &  Fndtricits  Jmperator  *d  Othontm 
Fnjingenfem.  Hçminio.,  intfuii  ,  ac  hdclitate  no- 
bis  faâa  ,  Cotpnan^' Regnl  de  manu  noUraVetrus 
Rex  Danoruni  (afcepit.C'cftdâns  fes'Commcntai- 
rcs  fur  les  livres  des  F'iefs.  Et  dans  l'Obfcrvation 
14.  du  livre  Viif.  Hominium  dixrt  HelmoJnu  , 
ifMéd  certe  venufhus  eji  tfuam  homagium.  Hominum 
appellatjotie  ,  in  libris  noftris  comttiientur  pro.  urato- 
res  ,uihres  ,  crijhdes;  conductores  ;  etuphytêuticarii^, 
cijétrtutttrii ,  &c.  Valalli  igitur  eraift  olirn  hommes  , 
id  efîveluti  ailor^s  ^  CT  LUJM^efyoJf  fjimim  ,  C"  pm' 
(UTMtores  ,  &  ^ui^i  prtcéirii  pofjejfores.  Et  dans  (a  Pré- 
face fur  les  Fiefs  -.Fit  ftpe  iultbris  noflris  hominum 
mtmio  :  <jud  uppetlattone  freijuentius  fervi  fî\>,nif- 
cantur.  Sed  &  libéri  i  put  à  ailores  ,  proi'uratcres  , 
cufiodes  pr*diorum ,  infularii  (ond'utlares  ,  emphyteu- 
ticMrii  ,  chartulftxit  ,  precarii  pojftftres.  Hif  poffef- 
fio  cencedif.ur  ad  tempus.  ^utt  céleri  ,  fcudum  e/l  ' 
guaftaldix  ;  i}ud  cuftodi  ,  fcudum  guardix.  Ayi^f»! 
poftea  caepit  concedi  in  perpeiuum  ,  e/uod  ejt  verum 
cr  proprium  feudum  :  at^ue  ita  paulatim  ,  (jui  eruM 
adores  cufiodéfcjuf  prddiorum  rofirorum  temptrarii , 
perpetui  ejfe  cœperunt ,  Latinifmtju*  hominum  no~ 
men  retinuerunt  j  novum  dr  é>cterum  f^afallorum  , 
ftve  Leudum  &  FeufLitAriorum  ,  t^cceptrunt  à  Prin-, 
cipibus  &  nobilioribus  ,  tjiti  eis  fua  prddia  in  perpe- 
tuum  cottcedere  maliterunt ,  fi  milttid  oneribusje  obli- 
garent.:,  JHve&a  in  Italiâm  nomina  à  Primipibus 
Germ4ms  J^  ifuibus  fuére  femper  mulii  Comités  (fîe 
ComeliupT4citMs'\3LU[\os  f  dt^r  ;  Glojft  rvçftfnulttt 
interprétant^  )  ,  O".  Prinçipurn  amulatto  magna  , 
&c.  Voyez  Spehnaiv  c?n  fon  Gloffairc  ,  Se  Vofltus 
de  Vitiis  Setmonis  pag.  4.4  j  «  M.  •  ■  .        ' 

HOMMAR.  Sorte  d'ccrevke.  Les  Suédois 
l'appelleiit  hommare  :  Se  M.  Bochart  prçtendoit 
que  les  peuple^  du  Nord  avoicnt  appdrrc  ce  mol 
en  Normandie.  M.  Huet  le  dérive  du  Latin /4m- 
tnarus.lA.  ï   '   » 

H  O  M  M  E  D'  A  R  M  E  S.  Rabelais ,  liv.  i .  ch. 
46.  Gargantua  pour  fa  fureté  lui,  bailla  trente  hom- 
mes d'armes  ,-.&  fîx  vingts  archers.  Chaque  hom- 
me d'armes  "avoir 'à  fa  fuite  quatre  hommes  de 
cheval ,  'doru  deux  étoietit  arc|iers ,  le  troificme 
n'étoit  proprement  qu'un  valet  ,  &  le  quatrième 
étoit  appelle  Coufiilier.  Voyez  Fauchet  en  fon  Trai- 
té de  la  Milice  Se  des  armes,  fol.  5i6.\*.  de  fes 
œuvres  de  l'édition  de  1610.  Mat.  deCoucy,/ut 
l'an  144J.  de  fon,«Hiftoirc  ,  ch.  7.  p^g^  j4<.  do 
l'édition  du  Louvre  ,  1 66  i .  fait  moi)ter  par  ^'or- 
donnance de  ce  Prince  ,  chaque  lance  a  fix,  per- 
fonnes ,  favoir  trois  archers  ,  u/>  couftîlicr  ,1  hom- 
me d'armes  ,'&'  fon  page.  Le  Duchat, 

HO  M  MF  E      ' _1_^ 

^njôù  ce  qu  uiTTiomme  peut  faire  de  vignes'  en 
un  jour.  Les  Anciens  ont  appelle  de  mcme  bova^ 
ta  ,  ou  boviitus  terra  ,  ce  qu'un  bœuf  pouvoit  la- 
bourtfr  de  terre  en  un  jour.  Un  vieux  manulcrir, 
cité  par  Spelman ,  au  mot  bovaia  :  Oilo  bovit*  ter- 
ré jacium  unum  feodum  milttis.  xviii.  acrdjaciunt 
bovatam  terra,  M. 

HOMOLOGUER.  Terme  dé  Palais.  Ap- 
prouver, ratifier,  confirmer.  DuGrec  iuc'  •)#;» ,  qui 
veut  dire  confcntir ,  rcconnolrrc,  dcclar-r  ,  &^qui 
eft  fait  dccMJî  /Wrw,^dc/^'j«(,parolc,d.icours.» 


S 


^ 


X 


^ 


'    ^ 


de  les  AdvcrUii«:liBULit./«  L^itric  ,}um,/fujs 
ab  hxrciido  GaIH  iuhacis  éippeiUnt ,  ^Mi^m  mIi- 
tjuiÀ  udligutur,  M. 

Il  E  R  A  U  D.  Parce  tjuc  le»  herauds  itoieiit 
proprcmeut  des  Officiers  J'arn»cc  ,  ce  mot  eft  io'c- 
miAthett'  ,(\\x\  rt»  l'ancienne  Langue. Tibife ,  6c 
encoxc  en  Allcman  &  en  Angtois,  uenifie  camp  6c 
mrmtf.  Dans  les  Capitulaires  de  Charleinasne  ,  & 
en  plulicurs  endroits  des  Loix  Barbares ,  fimbd'.- 
»Hi  fipnfhc  l'amende  qu'on  payoit  pour  n'être  pas 
allé.  Hercbcty^Hm  croit  le  camp  ou  le  logement  de 
^l'armée,  l-c  Glolf.iire  que  Liplc  a  inféré  dans  le 
rroiliéme  livre  Ac  les  Epîtrcs  aÀ  Hd^'.u  Heribci- 
p,i  .(./;,'».;.  It  Cliarlcm.ii',nt  ay^nt  f,»it  Jicliar  un 


u  eiuii  auui  uc  la  \^imi);c  urs  iicuuus  uc  ic 
trouver,  non-feulctneiu  aux  batailles,  maii  enco- 
re aux  Combats  particiHIcrs.  Dorronville  ,  en  la 
Vie  de  t!oui$  IH.  Duc  de  Bourbon  ,  ^t  qu'en  un 
combat  qui  ic  fit  c\\  la  préfence  de  cbj)uc  ,  de» 
que  les  thartipions  furent  prêt»  ,  il  leurAit  crié 
par  Içs  Hcraudi ,  Faitts  vos  dtvttn.  Et  mthûe  le» 
Héraudi  avoient  quelquefois  l'honneur  de  iréft- 
der  en  ce»  combats  Olivier  de  la  Marche,  lii/.  i. 
ch.  11.  écrit  qu'au  combat  qui  (e  fit  au  pas  le  la 
Fontaine  de  Plours ,  a  Châlons  fur  Saftne  ,  loisenu 
par  MefTire  Jacques  d'Alin  ,  le  Duc  de  Bourgo- 
gne y  envoya  b  Koi  d'armes  de  la  Toifon  dW  , 
pour  ctce  juf;e  en-ion  abfencc  Et  Porronville  ,\au 
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HOMOOUSIENS,HOMOUSIENS, 
HÔMOUSIONISTES.rtOMOUSIASTES. 
Ce  font  des  noms  opt  le»  Ariem  <k>nnoienc  aatre- 
foh  âux'atholi^ues ,  parce  qo'ik  footerto4ent  gtte 
le  Verbe  Ht  h^m-ufi»! ,  c'eft-à-dke,  conhib- 
ftani;if  I  a  fon  Père.  Huncric  ,  Roi  de»  Vaiviàks , 
<fui  étoit  Arien  ,  a  âdrelft  un  Refcrii  a  tou»  les  Evê- 
ques  H»mMtfitns.  Ces  mois  viennent  duGiéci^r- 
f I  >  ou  c>w«>  .  fj't  de  'tfAti  idtm  ,  te  d'àrtW  /«^ 
fismiM  ,  n^HTM.  Les  Arien»  convenoient  bien 
que  le  Verbe  dl  i^onin^  .  c'cft-i-<Hre  ,  fonMable 
en  fubftancc  lû  Père  ;  miis  ils  ne  vouloîent  fà% 
convenir  qn  «I  filt  i/u»»i'«^  ,  ou  ifvin^  ,  c'eft-i- 
dire ,  de  même  fubft*«*ce.  *. 

H  O  N 

i         HONfLEl/R.  Petite  ville  de  Norni»dié. 

Du  Chine  ,  Aiit.  de»  Villes  de  Fra«ce  ,  pa^e  m. 

f  9J4.  HonfUuf  ,  'ville  maritime  ,  dinfi dite  fttut -être 

m  CMife  ^ueles  esMxflMent&  léceuleHt  pMr-ii  dedsnt 

U  mer.  L'ancien  nom  Franijois  de  cette  ville  étoit 

HemmefUttr  :  du  moin»  c'cft  ainfi  qu'on  Ht  dans 

RabeUis  ,  liv.  1.  ch.  x  j.  de  ledit,  de  1^41.  H.  Ot-' 

*     riu«  ,  dans  fa  Fr*m»-GéittU  ,  lipprimee  à  B4le  en 

1670.  page  66.  ^p»d  Cdltits   HirfiMtim ,  Hu- 

fleut ,  Harflurt",  4*  influxu  mdris.  Ex  alia  parte  in- 

fitùmm  ',  Hinfleui ,  Belric't  Hinflut ,  Germ.  HinflulT, 

m  dejlMjru.  Alain  Charticr ,  Hiftoire  de  Charles  VII. 

page  m.  î  I .  fur  l'an  1 4 1 J .  l'appelle  HntnefUu  i  te, 

HéerfLen  la  ville  à'Hétrfiemt,   à  la  page  précédente, 

L«  DtclitMt.  ,  , 

H  O  N  G  N  £  R.  Afpiré.  Grommeler  ,  groigner, 

gronder.  C'eft  un  mot  formé  de  Tinter jedHon  he», 

B«M  dans  fon  livre  <^<  frétHcic0  Lingms  reilMprfnu»- 

riéuiene  v  p.  18.  HoW.  Iitterjetli»  ,  c»m  indi^nshme 

1    recufitntij  :  ttrt^e  notiàvi*..  ^' 

«QN  G  RE.  Afpiré.  Cheval  coupé.  M.  Bi- 
enon  fur  le  Titre  40.  de  la  Loi  Salique  ,  au  mot 
fpMUfiMti^m  :  Fijui  itM  mHtili  ,  htdie  ex  SarmatiM  , 
&  Vng4ri/t  in  Galliai  addiKHrntir  mnlti ,  HHÀe  cem- 
muni  ncmine  orivinit  eittfmedi  ungres  vecMtuts.  M. 

HONGRELINE.  Afpiré.  Sortedc vêtement: 
ainfi  appelle  farce  au'il  nous  eft  venu  de  Hongrie. 
Voyer  h*HpelMade.  M. 

HONGROIS.  h]om,  de  peuple.  Oj^roit 
cornmunément  que  les  Hàn/rnit  font  les  l^cen- 
dans  de  /y««/ ,  qui  fe  répondirent  dans  les  frovin- 
ces  de  l'Empire  Romain  ,  &  «'établirent  en  Pan- 
nonie.  Ainfi'oit"cftrivc  lé  nom  des  Hongrois  de  ce- 
lui de  Huns:  Hhmh  ,  Hutimgri ^  Hungrt ,  Hxnfmii 
&  en  Framjois  Hnnu^èi  yHengres ,  Hemgnis.lA. 
Reland  ,  dan»  fa  Palcftlne  ,  liv.  j.  page  « i  j.  croit 
que  le_mot  Hurif^ari ,  s'eft  fait  par  corruption  de 
celui  de  HMMMmjruri ,  nom  d'une  nation  comoofée 
de  deux  peuples  ,  les  Huns ,  H-nni ,  8c  les  Ugit- 
tes  Uj^iri.  Les  Huns  ,  &  le»  Ugures  ,  ou^  plutôt 
Igures  ,  étoient  de»  peuples  de  la  Scythle  Afiati- 
que.  »  [\ 


«. 


miné»  en  mrm  font  formés  de  l'ablatif  du  fubftan- 
tif  m^rij ,  9,-  de  riàdjettif  qui  précède  ce  fùbftantif. 
Et  (  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  de  cette  forma- 
tion )  ces  adjedih  &  ce  fùbftantif  fe  trou,vent  fé- 
parément  dans  un  nombre  infini  d'endroits  des 
rcrivains  modernes  ,  &  dans  quclciues  uns  de  ceux 
de»  aïKiois.  Ovide  ,  Elégie  1.  du  livre  ).  de» 
Amours  : 

— ■ fdne  de  CATcrrr  mljii 

J'ifîfitvn  yferti  wmte  vehendus  etjkit. 


•  H  Ô  R    , 

CorméUm  Nepo»  ,  daiM  la  Vie  d'Eumene»  :  J^iti 
cim  ,  Juter  fe^cemplexi ,  in  terram  ex  #fM/  detiiif- 
fem  ,  mt  futile  imellifi  pejfet  inimicM  mente  cmneit- 
diffe.  Séné^e  dans  b  Thébaide,  â^  i.  fcene  i. 
ftccMt  hmefiéi  mente.  Valerius  Flacct»  ,  au  livre  1. 
he  pendtmmmdgnéi  mente  v^lmu.  L'iAiliteor  du  Pofc'- 
ine  dé  Jmàicie ,  attribué  fauflèmcnt  k  Tertalllen  : 

Qui^iu  Denm  metuit  Jùicers  même  têHMtem. 

Saint  Jérôme  ,  daii»  une  de  fcs  Lettre»  k  Théo- 
phile d'Alexandrie:  i^mittnekrtmtmherrmrecinttm- 
eLuifyeif  ,  nec  n.dtttréim  renom  dard  mente  Ptrffi- 
cium.  fet  fur  le  premier  chaptne  de  Malachie  :  .Aà 
vet  iritttr,  i  Sdctrittes tt]*i defpicitisntmenmemm ^ 
iflejemu  dirigitnr  :  oui  rêver  fi  de  Bdhyime  ,  mette 
pr4terit€  ferviiHtii  dehnerutij  %Md  Domimtm  plens 
même  converti.  Saint  Auguftin  ,  dans  fon  Sermon 
des  Saints  ,  qui  eft  1rs  9-  s'il  éft  vrai  que  ce  Ser- 
mon foit  de  Saint  Auguftin  :  Fiat  impetrMU ,  ^mcd 
fidé»  mente  peffimus.  Et  dans  la  lettre  i^.k  ceux  de 
Madaure  :  i^nii  hoc  peffit  fereniffimM  &  fim^liciJlfi- 
HM  mente  c#»ri»m.  Cafliodore  ,  livre  4.  épitre  lo. 
Idem-ftndinm  veftmm  jteip.  grmtM  mente  dehetif.  El 
livre  y.  épître  ij.  Prdjertim  ciim  in  difpendi» 
pdMperum  deteftabili  mente  verfetnr.  Et  livre  ir. 
épître  1 8.  Remedium  ,  (jned  pre  vobis  pis  mem* 
trMfmifimns.  Et  xiii.  i.Jrikmnm  ptffeftrei  drvets 
mente  perfelvunt.  Dans  le»  Cajpitulaira  de  Charlcf 
le  Chauve  ,  pag«  }?  j.  Ut  ex  ejns  ore  Mmdidmmi , 
*mmI  0  Chriftinnifim»  Rege  ,  pdeli  &  tméoiimi  i» 
JertHti»  Ulint  pefmU  ,  tuiicnitpu  ,  in  fmc  trdine  , 
ctnvemt  MtJire,  ac  ievttM  mente  fnfpicere.  Gre«>i- 
re  le  Grand  eft  tout  plein  de  ces  fiiçoni  de  paner. 
M. 

HONNIR.  C'eft  deihenorer  ,  mdtidirir.  La  De- 
vife  de  l'Ordre  de  la  Jarraicre:  Henmfnt  ^mM 
y  Pfnfe.  Voyex  hente,  M. 

.  H  O.M  N  I  R.  De  r  Alleman  henen ,  irriderr, ,  bit 
de  h*n  t-dtjfpffhe/he  Duchat. 

H  o  H  N  !  i.  L'étymologicque  M.  le  Duchat  don- 
ne de  ce  niot ,  paroît  être  la  vérit4>lc.  Wachter , 
dan»  fon  Gtefar.  Germon,  page  747.  HoN ,  contn- 
melid\0ppreHnm.  Oifridmi  Ui.  m.  caf.  xix.  11. 

Uns  thunkit  in  giuuUfi ,  ^ 

Thaï  ir  honida  u. 
No^it  videtttr  pr*  cert» , 
i^d  turpe  fit  {  cehiiftre  iram  ). 

Cnm  Francica  vce  mire  cenjentil  GrdCd  i^ettit 
impreperium,  &.  Ldtind  honos  ,  f «<«  mlitjudndê  fuit 
vex  médis  ,  injnrism  figmjiiéoit ,  tefte  Geiie  in  Ne£f. 
yttt.  lih.  XII.  cap.  %  Prtfriè  antm^  eft  dedecnt  ex 
tinfitm  ,  &  fimpiiciffimnm  hahet  initium  ex  intev 
jeUiene  ridendi  ha  ,  nnde  primo  fuit  huen  irtidert , 
&  peftea  bon  irrifi».  Et  enfuite  :  Honen  ,  honen  , 

itmderr  ,  cemumeHa  afficeri jlrM^bns  ,  iw»>» 

,  plane  cenfenf»  ,  haiu  eft  defvexit.  Gallit  honnir 
ignemima  affirre,  honni  dedecire  afe^hiJ.  Unde, 
nifi  4  fnbftamiv«  hon  }  *  ■'     , 


ché  l'origine  de  ce  mot ,  je  harardc  celle-ci ,  atren- 
dant  qu'on  en  puifte  trouver  une  meilleure.  Ancien- 
'ncment,»  quand  on  vbuloit  faire  foiiflfrir  une  honte 
ic  une.  ignominie  extraordinaire  à  un  Gentilhom- 
me convaincu  de  fcdition  ,  de  volerie  ,  &  d'incen- 
die i  avant  que  de  le  faire  mourir  on  luVfaifoit 
porfer  (ùr  les  épaules  un  chien  à  travers  les  cnamps, 
iufqués  aux  limite»  du  prochain  territoire.  Otno 
Frilmgenlîs  liv.  i.chap.  n.  De  Ceftii  Fiderici  l. 
parlant  de  Hetman  Coraïc  Palatin  ,  qui  avec  deux 


; 


/' 


autrei  Corn 
frir  une  pai 
lej^f  apud  F. 
bilis,  mtnifti 
jujmodi  rxc 
mon  i  s  Cent  en 
miniam  ,  not 
mitatuinpro. 
morcm  Imper 
Jmperii  l'rim 
perTeutonicu 
terusliv.  j.  c 
avoir  parle  d 
la  honte  &  i' 
te  Pal.uin  & 
ter  un  chien 

nu  Pat 
Non  poi 
Portapt, 
tcm, 
H  Ane  ijt 
nam. 
Suftinne 
(oedu  tk 

Suger ,  Abbé 
lcGro*<lact 
£Kien,  Bertolc 
avoir  fait  alf. 
Fnrcij  ,  dit-il 
fercMtiebatur 
eJMs  tnaflicam 
Exemples  nou 
ciennement  a 
dmon  une.hoi 

^Ty  a  beaucoup 
mot  de  honte 
Flaman  hividi 
tin  chien.  Dans 
fait  mention  d 
les  félon  leurs 
tr\c  'Leithhnt., 
J^apichhuitt.  < 
Honte.  A 
Benibo  auliv. 
Italien  tfft  d'oi 

"par  le  Caftclv 
du  Brnibo  :  C 
vtene  da  unit 

,^ir^  iii^iuria  ,  ( 
dli  verbe  inullt 
d'où  le  Franc 
vient  du  vcrb 

«  ICTl^V  ,    &  oyi 

d'où  le  France 
Flot  Italie*  Li 
M.  Ferrari,  da 
licnne,  dérive 
tion  contraire 

j 'a vois  fait  < 
te  avant  que  d( 
de  Cafcncuvc 
I  Allcman  hnna 
ticnncmeot  on 
ter  un  chien. 
Cette  étymoloj 
plus"ciiriculc  qi 
table  «  il  faudr( 


éUcréTT*^  yt"*"  TrwJMHê  in  L4ti»  inflittum  ,  frt~ 
^Mtmer  imitMktfiiMr  fprdfenim  {Km  À  rt  kellic*  v«- 
téBTtnt.  Et  in  hif  ff>titéUmlii,,4ig/m  ktminrm  tfiuim  fUf- 
cri f fi  fsê  cjficiê  dnmMndi  s^^tU^^^t  haro  ,  id  efi 

fr^contm  ,  v*l  *»ciffrMtmrm Htrmm  Jtrnitàs 

*y  initié  nmUét  ont  txij^n*  fuit  :  pfftm  vtri  s  Rrgi- 
hu  terril  dêiém  &  ccrrnOnUs  «Tf  m  ii\ri{;aibu9  pré' 
fui  fttfurunt.  iJL^me  gficimm  nmxitmi  ctàfj^icntim 
fuit  in  ftUmkitMtihus  iMpiiéH^m  ,  ctrfmMienum  , 
t»meMmtnt0rum  ,  &  kêntrum  jmtitsrium  difhihit- 
tittif  ,  &c.  ^  itle  temf»re  prrfcftus  CCTemonia- 
rum  dilim  tft  hcrold ,  &  LMiné-kArbMri  heraldus, 
h«{  tfl  nthiliî  f^M»  ,  ^  ^n  n*^ili/  :  im»  tiiam  rcx 
(  vulgt  wappcn  koDt, ,  lui.  roy  à'vraci) ,  imit*- 


portés  des  gaitilshommev    Voici  le  f*(C»ge  du 
Roman  de  la  Rolê  : 

-^     On  fi  Hri»m  devait  firnir  , 

.      Oui  îMftffi  lu  yiem,  defnillir , 
,     '  ^ui  Ut  ^tni  dffdin  mourir  dtmffnt , 

Pfune  fM  mu^  ftul  grmiu  dt  M  t^nfem  : 
fitm  (n  fwfrmt-«m  rrtetrir , 
Jtt^mntfMf  et  drufi  advenir , 
'  ftir  deux  dMt ,  M  fMT  trmt  m  ftutfr*  » 
^ue  ^en  p*mrmt  Im  félin  éikntrt  f 
A'U  peuple  tnnt  grts  tfue  meuu  ,  - . 

i^UMUt  du  Herktut  feràt  venui       ^t, 
CemmefitJe^epkenEiipte,^        " 


♦■    ■• 


'  i 
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autre* Comtes  fcs complices  ,.tut  condaninca  fouf- 
frir  une  pareille  iciiominic  :  VetHi  conjuetudopro 
lej^e  apuà  fr>tncot  cr  Sh^vos  inolevit  ,  ittji  qiiis  no- 
bilis ,  minijlerittlis ,  vel  ctlonut ,  fuo  jitdicio  pro  hit- 
jujmodi  rxceffibus  rtus  inventut  futrit  ,  Mme^uam 
monts  Cent entt À  puniatMr  ,  ad  ctnfufiémi  fu*  if^no- 
miniim  ,  nohilir  lanem,  tninifleriMlij  feilan^  ,  deCe- 
mitMuinproximum  Comitntum^fjfarf  coj^Mitr,  Hune 
morem  Imperutorfervans  ,  iffum  Cornu em  ,  tUMjrnunf 
Jmperii  l'riticipem  ,  cum  decem  Comitihus-fuis  canes 
fer TeMonicummilliare port ttrecoej^it.  LePoctcGun- 
,  terusliv.  5.  de  ion  Pocmc  intitulé  Liçunnus ,  après 
avoir  parle  de  cette  coutume  ,  raconte  en  ces  vers 
b  honte  Se  l'ignominie  qu'on  fit  (ourtrirà  ceCom- 
ïe  Pcil.itin  &  a  (es  complices  ,  en  leur  faifaiit  por- 
ter un  chien  fur  les  épaules  : 

CuJMS  difpendÏM  pant  .  , 

Ille  Pahitin*  cuf}pi  celeherrimus  j4m14 
Non  pet  Hit  vitjtre  Cornes  ;  cunitiftfue  viAendui 
PortAVit  fcapulis  ,  p^ffits  plus  mille  ,  Utran- 

tem. 
Hiittc  tjuo^ue  tune  alii ,  flmili  pre  crimine  ,  pce- 

nant^  _ 
Suflinuere  decem  Comités  ;  totidemque  coufli 
fadu  thlere  canes ^enerofoftndent  coltp. 

Suger ,  Abbé  de  S.  Denis ,  en  la  Vie  du  Roi  Louis 
le  Gro*<'raconte  que  çc  Prince  fit  pendre  avec  un 
tKîcii, Bcrtolde,  Prévôt  de  TtgHte  de  Bruges,  qui 
avoit  fait  airalliner  Charles  Comte  de  Flandres. 
Furets  ,  dit-il  ,  citm  cane  fufpenfus  ,  tjuoties  canis 
fercutiehatur  yin  eum  tram  retomuens  totam  faiiem 
eius  maftieando  devorabat.  Puis  donc  que  dans  ces 
Exemples  nous  voyons  que  les  chiens  Icrvoicnt  an- 
ciennement a  faire  louHrir  aux  perlonnes  de  con- 
dinon  une.honte  &:  une  ignominie  inlupoftablc  ,  il 
/y  a  beaucoup  d'apparence  que  de-l«  s'eft  formç  le 
mot  de  home  ;  d'autant,  qu'en  Alleman  hund ,  en 
Flaman  hunJt  ,  ôc  en  ancien  ITiois  hunt ,  fignihent" 
mn  chien.  Dans  la  Loi  des  Bajuvariens ,  tit.  1^.  il  eft 
fait  mention  de  certaines  elpéces  de  chiens ,  ^Mwl- 
Ics  félon  leurs  diverfes  ufages  en  la  chade^'com-, 
me  Ltithunt ,  Triphum ,  Spurihunt ,  Biharhunt ,  Se 
Hapichhuiit.  Cafeneuve. 

Honte.  Afpiré.  Les  Italiens  A\Ça\i^ta :  Se  le 
Bembo  au  liv.  1.  de  les  Proies,  prétend  que  ce  mot 
Italien  tfft  d'origine  Provençale.  Ce  qui  eft  réfute 
par  le  Caftclvetro  d?ns  fon  Addition  aux  Proies 
du  Drmbo  :  On  ta  ,  dit  il ,  vu  ne  du  ontare  ;  (he 
viene  da  Ucilui  caciiatene  ei  dimesi^o^  ihe  fl^ni- 
Jîf4!  iiiHuria  ,>  vergogna.  Le  lubftantif  oma  vient 
dii  verbe  inulité  onire.  Onire ,  onitum  ,  onita  ,  onta  : 
d'où  le  François  home.  Et  le  verbe  inulité  onire 
vient  du  verbe  inufitéc»;».  l'iKnf^ d'où  oyn/u*,  »hu, 
V»cTi(f»',  &C  ô»«^-c  ),  »iJi>  onio,  onire  ,  &  onnire  : 
d'où  le  François  husnir.  Le  Monoluii,  dans  fon 
Flos  Italie*  Litiji^UA  ,  dérive  auflî  onire  d'oir^Ji^  n. 
M.  Ferrari ,  dans  fcs  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne, dérive  o«f^,  d'ajfronio,  qui  e(i  une  dériva- 
tion contraire  A  l'aiulogie  &:  a  la  lignification  du 
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3'avois  fait  cette  obfervation  fur  le  mot  de  hon- 
te avaiu  que  de  lire  les  Origines  Françoiles  dc'M. 
£     de  Cafeneuve  i  où  je  vois  qu'il  dérive  ce  nor  de 
-f     lAllcmàn  hund  qui  lignifie  k"  ihien  ^  parce  qu'an- 
^      ticnnemcat  on  condamnoit  les  malfaiteurs  a  por- 
ter un  chien.  Voyei   ci-dclfus^  mot  can.^ii.e. 
Cette  ctymologic  de  M.  de  Cafeneuve  me  parole 
plus"curicule  que  vcritablc.  Que  li  elle  ctqit   véri- 
table ♦  il  faudioit  que  le- François  hennir ,  &  lira- 


H  O  Q.  4^ 

lien  «fw/>r ,  euflent  été  faits  pat  contradion  de  hun- 
dinire. 

Il  me  refte  à  remarquer,  que  les  Allemans  di- 
fent  hohn^ui  dire  home  ,  &  hohnen,  pour  dire  mo- 
quer, railler,  J.tn^  home  acjueltju'un  :  &;  que.M.  de 
Valois  le  Jeune  dérivoit  honte  li'inhonejlas  ,  fondé 
fur  cet  endroit  A'^naji^jc  le  Bibliothécaire  :  /  W/a  , 
Rcmanus  Epijcopus  ,  Apocrifiartoi  Frazit*  ,  CoujImU' 
tinopolitani  Epiftopi  ,  cum  inhotjtjiute  reiinjit.  M. 

HOQ. 

H  o  QU  E  L  E  R  I  E.  .Le  Trai^udeur  de  la  Cul 
mt>graphie  de  Munfter  ,  page  ipi.de  l'cdition  do 
15.56.  tinalemem  ils  ont  t.tm  f.iit  p.ir  leur  ho^uelc- 
rie,  c>~  arroi^ance.  Dans  le  Patois  McfHn  ce  mot  li- 
gnifie chicane,  témoin  je  proverK;  du  pay^  :  i^u-oul  - 
on  devient  pauvre  on  devient  hoefueleux  :  c'eft-a  dire, 
chicaneur,  jufqu'a  faire  des  incfdens  fur  toutes 
choies  ,  jufqu'a  s'accrocher  a  tout  ,  jufqu'a  trou- 
ver par-tont  des  hannicroches.  Ho'jiuler  répond 
aulîî  quelquefois  au  Latin^i.;//;<f;«jr;.  Le  Duchat. 

H  o  Q  u  E  L  t  R  I  f.  Je  dérive  ce  mot  de  la 
Langue  Teutoniquc.  H.uio  en  vieux  Franc  ,  hak. 
en  Alleman  &  en  i  laman  ,  hoc  en  Anglofixon  & 
en  Anglois ,  lignifient  tous  trois  égaiciiient  une 
pointe  ci'ochue  ,  un  crochet  ,  un  froc.  Ces  mots  , 
Teutoniques  conviennent  pour  le  foiV  &  li  figiii- 
fication  avec  le  Latin  umus ,  avec  le  Grec  ty*n'j> 
crochet',  hameçon  ;  &  même  avec  l'Ebreu  ron 
hhaccah ,  &  le  Chaldcen  KP3n  hhakj^tha  ,  qui  tous 
deux  veulent  dire  hameçon.  Hoijueler  ,  pour  chi- 
caner ,  c'cft  comhie  qui  diroit  ,  s'accrocher  à 
quelque  chofe  ,  ou  bien  arrêter  les  gens  comme  ' 
avec  un  crochet.  Un  ho^'uetei^ieii  nn  homme  qui 
accfoche.  Une  boejiielrrie  eft.pourainfi  parler,  une 
accrochcrie.  //»^»/Wrr  ,dansle  fens  de  le  tromper ,  ' 
fe  méprendre  ,  eft  aufTî  .comme  qui  diroit  ,  s'ac- 
crocher, fe  prend^rcal'hame^n.  Je  donne  la  mê- 
me origine  au  mot  occàtier,  qui  le  dit  en  quelques 
provinces  de  France  d'un  homme  qui  trompe  les 
autres^en  leur  mahquant'dc  parole ,  qui  les  tient , 
pour  ainfi  dire  ,  accJochéi»  »  '«  ayanrpris  comme 
a  rharpeçon  de  les  belles  promelfcs.  Maître  Moi 
d'Amenrnal ,  qui  écrivoit  lur  la  fin  du  quinzième 
fiédea  dit  .ho^jnelleux-  dans  lc4>*»'>  Je  chicaneur. 

D'.iHcuns  les  tjppellem  heirois  , 
i^es  autres  plaideurs  ,  harfeleurs  , 
Cavilleu^-  ,  ho<juelleux  ,  brouilleurs. 

Ceft  au  chap.  89.  du  liv.  1.  de  fa  grande  Diable-    ' 
rie ,  dialogue  en  vers ,  entre  Lucifer  &  Satan,  lur  la 
corruption  générale  des  homniçs.  Glollaire  lur  les 
Noels  Bourguignons ,  au  mot  Hotjuelie.  * 

H  O  QU  E  M  A  N  S  ,  ou  H  O  SM  ANS.  Monf- 
trelet  appelle  ainfi  des  Officiers  créés  par  les  gan- 
tois pour  les  gouverner.  Ai. 

H  o  Q^i;  E  M  A  N  s.  Je  tiens  que  hocjucm.in  iVeïl 
autre  choie  que  le  mot  hnjmiin  accommode»  a  la 
Françoile  ;  &:  que  hofm.tn  ,  ou  plutôt  huiijtn.n' .  qft 
on  itioi  ^TTeman  ,  con  poie  Je  haas  ,  qui  llgiufa 
maiion  ,  ce  de  man  ,  qui  lignif.e  hçmme.  De  lorte 
que  ,  Iclon  nioi  ,  h"Jh,.w  fijrnifie  proprement)  un 
homme  de  la  n.ailon  de  Ville  ,  un  Eçhevin.  Le 
D'iih.'.r.  ^ 

HOQUF.T..^Arpiré.  i.M\n  p  ■"l'nn.Kow.  di- 
fons  en  Anjou  Iriit.  les  Anglois  diîiiit /'/fy/.f/.. 
Les  Ecollbis  dilcnt  i.i,  O  qui  n  c'fin  çioiic  que 
hocjutt  &  1:1.11(1.  font  des  iliii.intitifs  l'i.'  "  ,ic  dd 
hit  ,  qui  ont  ctc  dits  par  oiiuiii.a<)[cC.      /. 

r  il 


.  I 
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IJalccllirif' ,  iiv.  XI.  uc  luu  iimuu».  uv^  ■.».•>*•  i^ 
chap.  )  J.  Hiijus ^fr*tiii  Jf>eufi  ,  etdtm  AiMiihiolt 
4iMtiore,  tft  hrrhM  ^f^fiétniii  eitam  adn^mtr4t*    tjx*  , 

R'ubcrta  dilh  tft  ;  detude  Herl»  Robcrtiana  ,  & 
Géranium  Roberiia^wni  : /»«<Mi  dului  »*  fitfirrfhtitH, 
MlnjtM  Dvi  tfMj  l'iiprrUr»*t4t  mnifiit  tmlfutét  fuir. 
(Ullue  rUcrbc   Robert,  Ctrmdnui   Ruprcfchts- 

kraiit.  M. 

H  i  II  1 1  S.  J  i  A  N.  Nou»  appelions  ainfi  1  ar- 
moilc  ,  .»  ciulc  qu'elle  Heurit  vers  la  S.  Jean  ,  &c 
qu'on  en  orne  les  feux  de  la  S.  }#an.  On  prétend 
cju  cl'c  .1  tt.  trou.v.c  par  la  Reine  A  teuii^  :  doA 
clL-  ^r,  M-'p'.'.'iC  M'im.jiu.  Voyei  Diolcotide.  /•/. 

l  ;  ;   i<  il  IL  IN  r..    EkIh  r».:i'n,  ,  pour  htrmtli- 


raifon  d'étymoloale ,  jôintt  à  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation, &  aVautorité  de  plufieur»  pcrfônne» 
du  métier  ,  qui  difcnt  brrhut/i-'  Se  Imh«i^tt,,'f2h 
que  je  préfère  ce»  mot» ,  non-feulement  i.Mrhcriftt 
ic  *rh»riftr  ,    mats  encore  à  htrhertfte  ôi  hcrhm- 

r     ■  '  ' 

R6n(àrd  a  dit  hrrheur ,  pour  hr^âTi/ff.  Ç'eft  dan» 
Ton  Ode  a  Phcbits  pour  la  guérifon  de  .Charles  IX. 
qui'eft  la  fuifme  du  livre  v.  de  fcïOdcs.  Void 
1  endroit  :    ,  '  ;/   , 

'"  Soit  fHf  tu'ftii  FlnUkr, 

O  Phtbuj  ,  OH  Pdfteur ,      _ 
' DcfAs  lei^horâid'Amfhryfti 


q«i4  fif(nffic,  0 
par  ordre  de  J 
quérir  ét\»ë 
Mak  Wadtrer 
que  aBC  ^r< 
Voici  (t%  lerm 
fon  Gitffmnmm 
nnmt  ex  fwfigri. 

tnUt  rWanwiM.  i 
tijdSméif^m^  tft. 
apud  eos  &  Hei 
nium  vi.rorum  f 
dtm  npkd  (),>m. 


A./ 
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H  r  Q  it  f  t-  Ce  irot  fe  dit  quclqucrois  dans  le 
fuie  faii.i^icr ,  J'un  obftadc  qui  empichc  de  faire 
quelque  clioic  que  l'on  avoit'conimcncce,  qui  ar- 
-rcte  un  hoirnic  au  ir.iiieu  de  fa  courte.  Je  dérive 
/wc;«rf  .dai.s  ce  Ici.s-la  ,  de  TAnglofaxon  hoc  ou 
de  rAliciiun  />.*lL,qui  fignifie  une  pointe  crochue , 
un  .p..:hct  ,  (in  croc.  Voyez  ci-dclfus  hotjuetenf. 
Un  I-  X''  ,  c'eft-.vdirc  ,  un  obftade  ,  eft  comme 
111  uyJut  ou  un  croc  qui  arrête  un  homme  dam 
(,.,1  Juiuin  ,  &:  l'cmpùhe  d'aller,  plus  loin.  Je 
in.is  c\uc  h r>c,!ui,  dans  la  fij^nihcation  dcy/nç/'//**/ 
vient  de  la  inonc  fourcc.  Le  /.07m  cfl  comme  un 
crochet  qui  fatipic  l'cftomac  ,  &  incommode  la 
rcfpiration.  L'anglois  hiccotk^ou  hickft  ,  qui  figni- 
fic  le  h:(]ii(t  ,  nie  paroît  confirmer  cette  origine 
Tcutonique.  Guichart ,  qui  veut  troirver  toutes  les 
étyniologics  dans  l'Ebrcu ,  ne  manque  pas  de  faire 
venir  hocjuet  &c  l'Ebreu  nn»  4«4M4A  ,  qui  veut 
dire  foupir ,  gcmilTcment ,  fanglot.  *    , 

HOQ^UEtOPJ.  C'ctoit  anciennement  un 
pourpoint  fourré  dcf  coton  bien  ferré  &.contrepoin- 
tc  ,  qu'on  mettoit  fous  les  haubctts  ,  &  depuis 
fous  les  cuiraflcs  ^ur  mieux  réfiftcr  aux  coups 
d'épéc  &:  de  lancé.  Nos  anciens  François  i'écri- 
voient  auqMtton.  L'Hiftoire'du  Connétable  dcGuef- 
clin  chap.  40.  Et  ferit  icelity.   Sarr^dn  tellement 

•  ejMilluypena  efcH  g:  jaferan  ^  mais  l'aMqMelon-eflmt 
trop  fort.  En  L.atin  alcalte.  Mathieu  Pâtis  en  la  V^e 
de  Richard  ,  parlant  des  préfens  que  Baudouin  fit 
au  Roi  Richard  :  Et  cjuod  erat^  rartffimnm  ,  ttrinm 
jilcaltonemfétis-levem  ,  nullo  fpiculê penetrahilem. 

'  Mais  il  étoit  appelle  àHfjueton  Se  /ilcalte  par  corrup- 
tion i  car  fon  vrai  nom  étoit  alcoto.  Le  Roman  de 
Gi.rard  de  Rouffilon ,  écrit  en  ancienne  Langue  Pro- 

,    vcncjalc  :• 

Un  anflcrc  ac'veftit  fes  alioto. 

'    AulTi  étoit-il  formé  de  l'article  Arabe  -»/  Se  de  -c*- 
■  ton.  La  Çlollc  ancienne  du  Didionnaire  de  Jean 
■   W/  (i.irl.tinlui   :    Romhaiin't  ,   (i Aline    auqueton. 
Bomh.ix  ,  (,  lUijè  colon.  En   cftct  ,  je'  trouve  que 
'MuqiKii»!  eft  ibtol liment  pris  pour  coton.    Le  Ro- 
man djL"  CJuill^nipe  au  conn  nez  : 
'.    '      BLimljeljil.ttnAtlle  Mjfés  flusd'iiHtjHeton.    • 

Vanhicr  do  Dodan  ,  au  Roman  de  Perccval  le  Ga- 
loys  : 

/V///  itn  poiirpoitit  d' auqueton  , 

^■i  jioiuux  d'or  tout  envirvu. 

1.1  en  un  autre  endroit  :'  ,- 

l'ur.i  hrfirirpoi/i!  d'.iii()uetvt  , 
l)e   pv:.ipie  '4.~  de  f.tft:it  hunde. 
i     Cafcneuve. 

HoQ^i'rtoN.  Afpirc.   Raïf  ,   dans  fon  àe  Rt 
l'ilhari.*  le  dérive  du  Grec  c  x"*»  •■  ^oft"  R^ftici  , 
t  (.,  Jwli  rujiKi  vefti^iÀ  retinet.iei ,  MOCIWTON  applrt-  * 
l.v'.t  ,  (),4.,fidl>.i.<  0  viT«y.  Ce  qui  a  été  approuvé  par 
IUkUc  dan-,  les.  Conimentaires  iur  la  Langue  Grec 


H  O  Q.     H  O  R./^ 

L'étymoloçic  de  î  x"^'*  «ft  ridicule  •..ccllc-d'^' 
colon  me  paroit  aflezvrai-fcmblable.  Quoi  qu'il  en 
foit  .  hoqueton  eft  aufll  uii  mot  Anglois.  Walfin- 
gham  en  la  Vie  d'Edouard  IL  Roi  d'Angleterre:  In- 
dut  ut  f  Hit  EpiJicpMJ  (  Exonienjîs  )  (juadam  armât  h~ 
ra  ,<fU4m  alceton  vulj^itriter  appellamut  ;  (JUm  fpc- 
liatur,  &  aiiis  omnibus  indûment is  ,  decapiiatusejl. 
Dans  les  Origines  Gauloifcs  de  Boxhornius ,  4ilvm  ' 
eft^ppliquépar  lortta. 

Le  Père  I^bbe  dans  fes  Origines  F^ahçoifcs  , 
Partie  i .  page  188.  a  donné  une  étymologic  dé  ho- 
ijueto»  fi  extraordinaire  ,  que  quoique  mauvaiTc~r- 
elle  mérite  d'être  ici  rapportée.  J'eftimerois  ,  dit- 
il  ,  4fe:t.  probable ,  de  dire  tjue  nos  anceflres  ont  ap- 
pelle hoquetons  ,  de  ee  ejue  ces  cafaques  &faies  avec 
les  devijes  du  Prince  ,  eftartt  chargées  de  broderie  d'or,  ' 
d'argent  ,  de  clinquant  ,  &  d'orfaverie  ,  elles  [ai- 
foient  du  bruit  femblable  au  hoquet.  M, 

Hoq^uiTON  ,  eft   un   diFninutif  de  Hoque  , 
qui  fe  trouve  plus  d'une  fois  dans  Monftrclct,  vol. 
\.  chap.  84.  Les  j^nhiers  du  Corps  vêtus  de  leurs 
Houcquef.'Houcque  fe  dit  pour  Hucj/e  ,  qui  fe  trou-  , 
vc  d^nfJ^Âioiin  ,  dans  Villon  ,  &«dafis  Goquillard. 
Cesgf^^i  Cjercs  a  ces  rougti^uques.  Miique-<^hé 
dit  poyir  /JTaf  Ar ,  qul^^it  un  Itabillemcnt  de  Fétl?-  ' 
me.  j^êâms  LaâeroniqHe  en  ft  tJuche  y  ce  tn^ 
e^ïUîra^n^  Unit.       .    "^'       . 
.  Ho.Qjj£TON  ,  c(l  proprement  une  cotte ^e 
maille,  un  aubergeoi^.  De  l'Alleman  ,  Wi,  que 
l'Anglois^rononcc  hockj,  &  qui  fignific  un  crochet. 
Les  mailill^u  h«queton  s'accrocnoicxit  l'une  dans 
l'autre.  Le  Duchat.    ■. 


HOR 


que ,  pi{.(.. i  \ ,.  Se  TùtKlon  itt^ 


HORD.  M.  Bignon  fur  la  Loi  Salique *  Titre 
«xi«.  Hord  :  locus  apu/  nos  diciiiir  ni  Rumine  , 
ubi  retim  tendumur  ad  anguillas^  capiendas.  Vide 
Martin.  M. 

Fi  on  D.  Je  dérive  ce  mot  de  l'Aïleman  hkrd , 
ou  du  Flaman  horie ,  qui  eft  la  mémo  chofe ,  Se  qui 
fignifie  proprement  upc  claie  ',  ai  Latiji  craies.  Les 
Anglois  dilcnt  hurdle.  *  ,  ^ 

HD  k  E.  C'cft  un  terme  de  mépris ,  fort  com- 
mun en  Normandie,  où  l'on  dit  vierlle  hirei  qui 
eft  comme  qui  diroit  vieillrjtarfe.  Ce  mot  èft  pris 
de  l'Alleman  hur  ,  ciui  fignifie  l>ellex  ,  meretrix  ^  Sç 
qui  vient  du  verbe  hure»  ,  qui  fignifie  inquirare  , 
d',pù  le  compolc  behuren  ,  qui  fignifie  paëmert.  Les 
Flamans  difcnt  aufli  hoere  dans  le  même  fehs.  S. 
Md.     .  T         r 

HORION.  Afpiré.  On  dit  en  Normandie, 
donner  un  hcrifn,  pour  dire  donner  fur  les  oreilles.Lt 
à  Touloufe ,  on" dit  un  oreiliac  ,  pour  dire  un  coup 
furi'oreille.  Et  )'ai  lu  dans  le  Sieur  Collet ,  livre ix. 
chapitre  5.  /'  <  «  bailla  fi  belle  trtillon,  qu'il  le  ren- 
dit moH  pieds.  Tout  cela  me  donne  fujet  de 
croire ,  qut  notte  not  horion  a  été  fait  d'ustnculo 
auricuhnis,  de  cctl^^  manière:  auricula,  auriculus, 
auricul» ,  auricul»  i.s  ,  auriculone  ,  aurione  ,  horion. 


\ 


ces  ternies:  L.ii..nns^Hayfius ,  i^ràflatu  de  fejti^ 
tus  '  udnic'uin  ,1  robis  ochtton  dici  ,  quod  Crdce 
c'viTwi  '('<'("'•  Sylvius ,  Pcrion  ,  Jean  Picard, 
1  leuri  I  tienne  ,  C.îninius  dans  les  Canons ,  Bodin 
dnnvi^  NjitiioJf  de  rilil^iiic  ,  ^  CJoifelin  dans 
loi»  llilloiit;  dcvuicicnk  (..»uloi^  ^ont  donne  .1  ce 
ino'r  la  nnnic  ori;.',ine.  .M.  de  Cilcncuve  le  dérive 
de  r.iîti.lf  Ai.ilv  .//  ,  eV  diriwin  :ou":.  Ses  fermes, 


i.iblcv  Vi>\c,/  le-  ei-devant. 


èent  par  une  H  afpirée  ,  imprimée  daiis  fon  Traite 
de  Franeics  Linj^ud  refha  proriunciatione  ,  dit  que 
le  mor  3*  A#n«».danî  la  fignificarion  de  coup  de  bâ- 
ton, eft  Particulier  aux  Picards  :  ce  qui  n  eft  pas 

vcrirable.  M. 

Fî  o  n.  I  o  N.  On  appelle  en  Normandie  te  herion , 
une  prolle  ticvre  chaude  ,  louvent  accompagnée 
de  trinfports  au  cerve.iu  ,  &  dont  on  ne  meurt 
pourtant  pas  :  car  je  me  fouviens  fort  bien  d  en 


vr 


avoir  été  vi 
la  mcniQ  ^11, 
nomme  (u^ 
Add.' 

HoR.  Io^ 

tome  r.  pa^ 

fous  l'année 

caufc  qu'«n 

quidckendj 

1er  aufll  /V;, 

•HOR.Ml 

comme  qui  i 

HORS. 

jordiiuire  de 

ont  dit  defon 
vius ,  dans  Q. 
roiLAS,  hors 
alia  y  fervit  < 
&  motui ,  ad. 
il  eft  hors ,  v 
dehors.  Vini 
vertimus.  Ho: 
de  fcns.  Hou 
etiar»,  Burgnn 
forfque,  quafi 
fite  forctus  & 

fus  y  dr  tfHt  op 
cidit.  f  E,i  AJ 
hormjf.  M. 


HOSANÏ 

-Les  Juifs  doni: 

'citent  le  fepti< 

parce  qu'on  y 

donnent  le  mci 

eft  dans  un  fai 

bres  diftcrelis , 

Juifaana  y  c'cft 

Il  forte.  E/ofati 

l'impératif  du  ^ 

vit ,  a  la  conju 

»J  nà  y  parjicul! 

6c  f  al  va  qutft. 

Ce  mot  eft   pi 

*3  nymn  nn» 

c'cft-à-dire ,  .ih 

H  OS  T.  Ce 

gnifie  armée  y  te 

fait  l'hofi  ,  l'ht 

6.'hcjiis  :  dont  < 

-  Yves  de  Chartr 
font  fcrvis  pour 
les  Capitglaircs 
&  Spcloi^n  ,au 

-  cette  fignificatic 

de  Teflumeftto  A 

HosT.  On  a 

ter  ,  vient  orig: 

que,qui  fi^niht 

patte  q 


pics  du  Nord  Cl 
dans  les  Ecrivaii 
tatiis  ,  d'exercitt 
fynoniincîjVoy( 
ter ,  dans  fon  < 
H  o  s  T  I  s  ,  exerc 
1.  Si  quis  homi 
•vit,  in  hviie  ,  in 
occident  ,  fccui 


qui  Gfnide ,  omc  Ici  navauii  qu'Hercule  enrrrprtt 
p«r  ordre  (fe  junon  «  lui  clonnerenc  oCcafion  d  ac- 
quérir et  la  ^oirc',  k  d*  m^ei  de*  louanges. 
Mais  Wadtter  trouve  dani  la  Langue  Teuconi- 
que  OBC  diKre  étypidoeie  du  nom  d'Htntd*. 
Voici  fet  terme*  ,  qui  (ie  Itiênt  a  la  pag.  714.  de 
ion  Gltffmriwm  GerlhMmoam  -  Hii.KirL ,  Htnmles  , 
utmt  ex  ffitrit  Tirt$mim.  Stmtttrui  im  I^flitmsn» 
y4m^l»-SMx»mtt  :  Ercol  Htremlti.  Ercoles  fyla  Htr- 
tulii  c'thmtiM.  Hertultm  tm.G*rmétmM  jmfff  >  Z'ttnf- 
tiffiméf^mtéi  tfi.  TéUitHi ,  f«p.  m.  it  ^.  G.  FotlTe 
apud  eos  &  Herculcm  memorant, prima mque om- 
nium vi,rorum  forttimi  ituri  in  pradia  canUnt,  tjm- 


fSvrnHrt.  Je^roit  qod  ce  mot  eft  venu  de  l'Alle- 
.man  krrr ,  quirn^nthe  Stignrur  j  fit  qpc  noui  avon» 
dit  par  moquerie  ,  (m  ptmvrr  hrrt ,  pour  dire  ,  mm 
péUrt/rt  Sttf^nenr  j  comme  noui  difons  un  Prtitc» 
tmMlMÎfi.  «El  à  ce  propos  ,  il  eft  a  remarquer ,  que 
nous  toomon*  (ôovent  en'dèrifion  les  mots  que 
nous  empruntons'  des  Lar;;ues  étVai^geres.  Com- 
me r»fft ,  ^Mc^tum ,  rmtitrt ,  inni*  ,  hnHer  ,  fna^ 

u.m: 

M  BR  G  N  E.  Alfiré.  De  hemiM  ,  hk d-.Vr^. 
rMmmi.  Scalif er  fur  le*  Catalcâes ,  pag.  489.  de  la 
pretçiere  Wition  :  LéifcmÀ  tjujulMm  herni*  "omem, 
«-«^tf  Ta  »V»^  ftrm/tmrt ,  tir  Cy"  ramJci»  J  tttmnKftu 
rnim  ,  tfH»ti  i.tim  imc/hftum  inctrir  in  [(r^turit  dici- 
drre  ,  viJrntr  rttmmm'féierrf.  PJuficuri  difcni  />4r- 


^ 


,  I» 


•^ 


S 


HO  R..  H  O  S. 

avoir  été  violemment  anaquc.  On  fuit  ce  mal  de 
b  mcnic  ^llanicrc  que  U  petite  vérole  ,  qu'on  y 
nomme  fimplement  Li  veroult  :  /i/it  Miju'itlo.  S. 
A^d." 

ïioMONj  Dans'le  Journal  de  Paris  &c.  17^9- 
tome  I .  page  1 1 .  le  horiou  c'eft  cette  nuladic  que 
fous  l'année  1 4 1  iv  Mezerai  nomme  co<jiielHcht ,  a 
caufe  qu'«i.  s'y  couvroii  la  icce  d'un  capuchon  , 
qui  defccndaut  (ur  les  oreilles  donna  lieu  a  appel- 
Icr  aufli  /Oor;o«  cette  maladie.  Le  Dnchat.  , 

•  HORMIS.  Alpirc.  De  foru  ,  &  de  mij'us  i 
con.mc  qui  diroit  muljors.  M. 

HORS.  Alpiré.  De  foris  .••  par  le  changement 
jordiiuire  de  l'F  en  H.  Les  Latins  des  bas  liccles- 
ont  dit  defons ,  d'où  nous  avons  fait  otHORs.  Syl- 
vius  ,  daiu  (à  Grammaire,  page  141.  Foris  ,  z'fi 
roRAS,  hors  :  vel  dehors  ,  u  deforis.  Simiitter,  ut 


H  O  T. 


4  y 


fus  elfet»  coropoiicre  debuillci:  ,'  in  ttipio  coui|h>- 
nat.  I>t«f«rc-hortium  ,  o"  hoCliciim.  l'.^iuirj.t- 
moHtA  vid*  Afud  Glâjft^rMohoj.  Tt^ijiii  •>  -Lunuc- 
•^.Béfééurif  in  »mvfs  peite  ti/igums  Oaidcntii.  Him 
keilum,  expedttio  ,  exeniiuj ,  G.illis  duitur  holl  v>- 
oft  ,  hultj  hoftc  ,  HifpAHis  hueftc  ,  Ah^^lh  hollc. 
Vnde  u  primis  repenoribut  jom;MumJit  ,  vuieiitm 
UterMi  &  rernm  vrternm  Inrio/i Jituiuurci  udlj'u 
i'^moritre.  SpelmM/mus  CT  Cjh^iuj  Jileni.  I n  .iniu*'sy 
relufxi  4  Lmiuo  hollis  deJuLunt  i  tjuôd  ijurfii'i  pu- 
tuent  f*iVo  ^  in:e'>ro  Jenjït  ,  ip/i  vidrrini.  HiHlis 
(  Ht  mihi  cjHidem  Videatr  )  prirno  /i'^nijii  .ivi r .c^\uti-i- 
tum  ,  mmentjHe  MCieptt  mI<  hofl  <•</«/«/  ,  (]m-  :i^(ni 
etiMmnum  dn.tinr\\x'i{  ,  D.inis  hélle  ,  l/I.mJi)  licll. 
rereltus  m  Indice  ':  vighella  c/d;  Lciio  apii  ,  hcll- 
vord  exckbiéi  etfun.im  ,  hcftathing  j-uininm  de  i-tr- 
tamine  etfHorum  ,  hcftfxr  etjuiit^  lonjiendere  zole»' , 


aUu  ,  fervit  otrtni  locorum  dijferentit  ,idrji,  tfuteti      bryiina  hefton  4<i  pmeHm  ei{Hoi  d<)Mjre.  Pojieéi  <** 


CT  motui  ,  ad.locuré  ,  de  Uco  ,  per  locum.  Est  foris  : 
il  eft  hors ,  t'W  dehors.  Vado  soras  ,  hors ,  vel 
dehors.  VtNio  foris  ,  de  dehors,  y  4utem  in  H 
verrimuj.  HoKi  vero  pro  extra  f*pe  dtiimus.  Hors 
de  fcns.  Hors  la  ville.  Sed  fors  ffr0*hors  ,  dtcunt 
etiant  Burgitndi  C«mit^tHs  &  Oucituj  :  mti  n»s  , 


etfitJtMit  tr^nsj^errt  lacpit  ud  C\ctc\t\\m  fi^ni/icdir 
dum.  CmiJU  trMnjjerendi  JHit^y  cfuvd  CrrtnMni  medi» 
4V0  nuUcf  hakêrent  exenitus  ni/i  e<fuejhej  ,  Cr  tfitod 
tune  eifHMt  prtctpHum  ejjet  bclii  j^erendt  in/humen- 
tum.  Et  tMln  ifHoijHe  eji  J^-.  ics  Manit  4ntitfitijfimti. 
Nttm  primis  lemptnbus  neg^otium  helli  etfHiies  pêne 


forfque,  t^uafi  fbris.'t^  excepto  qu^.  In  litihtis  tfuo-     foli  cttificieh^nt  ,  peditihus  cjHidem  cintli  ,  Jed-'HJHt 


fHM^is  j'cn-ili  cfHAm  puante  de/linatis.X'tJnr  de  rxer- 
citM  ylntvijli  flib.  i.  de  Bel.  G,tlL  cap.  48.  Li]ui- 
tuni  millia  crant  vi.  totidein  imnicro  pcditcs  vc- 
locifTimi  &  fortiQîmi  ,  quos  ex  oinni  cu^nia  tinguli 
fingulos  ,  fu«  ialutis  caulà  ,  dclcgcrant.  Cum  hit 
in  prxliis  verfabantur  ;  ad  lios  (c  équités  recipie- 
bant  :  hi  fi  ouid  erat  durius  coiicurrcbant  ,  li  qui  , 
graviore  vulnerc  accepto  ,  equo  dccidcrant  ,cir- 


^me  forclus  &  forclos ,  4  foris  clufus  ,  id  eji ,  excU- 
jtis  ,  &  ^Hi  opportnnitate  h*c  vel  ilU  proferendi  ex- 
cidit.  f  En  Alleman  ,  tutf  figniFiC.  dehors.  Voyez 
kcrmui.  M. 

H  os: 

HOS  ANN  A.  Terme  de  ccrcmbnic  des  Juifs. 
.Les  Juifs  donnent  ce  nom  à  des  prières  qu'ils  ré- 
citent le  feptiéme  |our  de  b  Ëcre  des  tabernacles  ,  cumlUlebant  ;  fi  que  erat  longiils  progredicndum 
parce  qu'on  y  répète  fouvent  le  mot  hofanna.  Ils  aut  celeriùs  recipicndum  ,•  tanta  erat  horuin  cxer- 
donnent  le  même  nom  a  une  branche  de  bule  qui  citationc  celeritls  ,  ut  jubis  ec]uorum  fublcvan  , 
e(l  dans  un  failceau  de  branches  de  pluficurs  ar-  curflun  xquatcnt.  FojîeA  m*jot  er4t  pedicum  (juAm 
bres  diftcre'ns  ,  parce  qu'ils  récitent  fur  elle  un  t^uitHm  ctrM.'TAciiMs  de  Ai.G.  cap.-ii.hwxnx^cï- 
hofMnnA  ^  c'eft  a-dire  ,une  des  prières  appellces  de  lum  zflimant  plus  penes^ditqm  roboris,  eoque 
b  (ont.  Hafanna  eft  un  terme  Syriaque  ,  fait  de  mixri  prxliajitur ,  apta  ic  congrucnte  ad  équcflnrm 
l'impératif  du  verbe  Ebreu  y'ipin  mofchià  ,  fàlv^f  pugnam  velocitate  peditum  ,  quos  ex  onini  juven- 
fiV ,  a  b  conjugaifon  hiphil  du  verbe  yt(/\&:  de  tute  ddedos  ante  aciein  locant.  rident  ur  iMmen 


ttJ  nÀ ,  particule  déprécative.  Ainfi  hffvm*  (îgni 
fie  fdlvk  cjutf».  On  l'explique  auifi  pufMva  nitnc. 
Ce  moc  eft  pris  dji  Pf.  cx,vn.  15.  oi\  on-  lit  , 
va  ny^trtn  n')i>  WJSt  'mhm  lehnuth  hofchidh  ni  y, 
c'cft-à-dire  ,  -ih  Seigneur  ^fAin/ti.  ,je  vous  prie.  * 


tr  hic  GerméUioTMM  Jikd'iafuijfe  divifa  aliis  etfuitem 
pediti  ,  dliu  peditem  eifuiii  pr£(érenribuj.    Nam  de  ^  ^,, 
C/ittij  fcribit  Taiitkt  ibidem  lap.  xxx.  Qmnembur       ' 
in  pedite.  Et  de  Tenfleru  CMp.  )  i.  Nec  major  apqd 
Cattos  peditum  bus  quam  Tendcris  equitum.  Sxc     ' 


y 


H  os  T.  C'eft  un  vieux  mot  François  ,.qui  fi-     inftitucre  majores  ,  pofteri  imitanrur.  Primi  AU 
gnjfie  Mrniée  -y  témoin  ce  diûon  :  ii  t'hofijdvoit  tjtà      méutnémm  erant  vin  eifue/lrej  ,  cr  ex  equo  miriticc 

f\igi\»x\tes  ,ifjle  Aitr.TiHore  in  C\ir4Céttl4.  Sed  de 
primii  Frdmorumrejert  Afaihiat  lib.  1.  Fquis  nilî 
paucis  non  utuntur  •  avito  more  &(,edu.catione  ad 
pedethem  pugium  ,exe;citi:  f^entm  hune  morem 
po/ter4  4/4i  mirnm  ejit4niHni  mia4vij ,  prtfenim  ubi 
fi4llut  tmnis  4.  Fr4niit4itt  Al4m4Hnif  effet  etcupata. 
Tune  ehim  pedit4tMi  p4Ml4tim  vtUfiere  ,  dr  vis  4C 
robur  belli  omne  in  ecjHit4tM  c»ll»c4ri  ctrptt  :  cjm4-  res 
mox  Feudts  «rifintm  drdit.  Quod  4dto  vrrutn  ,  ut 
Jcripteribus  medii  ^*vi  4'iritfHi/fimis   equicatus    C 


J4it  l'hofi  ,  l'hafi  fouvent  dejerMx'^l'hojf.  Il  vient 
à'hojiis  :  dont  Charlemagne, Charles  le  Chauve  , 
„  Yves  de  Chartres  ,  Sugcr,  Aimoin  &  autres  ,  fe 
font  fcrvis  pour  exenitus.  Voyez  le  P.  Sirraond  fut 
les  Capitulaircs.de  Charles  le  Chauve  ,  pag.  76. 
&  Speio?t>ii .  »u  ri-ot  liojhs.  H^JhcMni  fc  trouve  en 
'  cette  fignification  dans  le  Digefte  \  b  Loi  44. 
de  Tefiumemo  Al  tii:>,  qui  eft  d'Ulpi  "/.  • 

H  o  s  T.  On  a  dit  aiidi  c)l.  Ci  mot ,  clon  Wach- 
ter  ,  vient  originairement  de  >/?  »  me:  Teutoni- 
que,qui  fignihe  un  cheval.  On  .W»!!.-»  ^]\j<''  'f»" 


WtftiM' ,  fît  te  que  Fei  puacipales  troupes  des  peu 
pies  du  Nord  cunfil^oient  dans  la  Cavalerie  :  audi 
dans  les  Ecrivains  du  moyen  âge ,  les  mots  d'eifMi- 
taf.ts  ,  A'exercttus  ,  d'e(fMit4tio  ,  à'expeditto  ,  font 
fynoniiTicsjVoyez  du  Cange ,  au  mot  Htftii.  Wach- 
tcr  ,  dans  fou  G'.ijf4riu'm  Gemunicum  ,  pag.  75^6. 
HosT  i  s  ,  f*rra>«/.   P4t}ut   Lt^.  S4I.   ttt.   lxvi 


dt^itdl  ,  >'àe4t  Cdn  lum  m  voce  Hoftis  ,  &  nubrm 
tejmMiHvrmet.  Ujui  peditum  ,  diu  iniermiffus  ,  rwi 
dtm  revocari  cacfit  fub  rxpeditianibiis  rtlifioniii-m- 
fÀ  fnfcepfis ,  <fu4s  VHi"it  cruciatas  vfC4nt.  * 

H  O  T 

H  OTAGE.  Les  villes  &:  les  pcrlomics  qu'on 


1.  Si  uuis  homine  int^cnuum  qui  Lcge  Salica  vi-  baille  pour  allijrancc  de  paix  ,  de  rrcvc,  on  de  telle 
vit,  in  hufie  ,  in  campanio  de  companiet  fuoruiîp  ,  autre  convention  de  çucrre,  imit  .ip|>(.IKcs  I  otj- 
oceidcrit  ,  IccunJiinwyaoJ  in  patria ,  il  iplê  ocu-      i^z.-.dehoin  ,  qui  Ugnihe  ^mce  daa>  beaucoup 


"^, 


•  ê> 


r'    tomc]ucs.   V  oyci  cl-ddius  Armimui.   Hrrjman  eft 
pcut-ctrp  auOl  la  mciiic  choie  *\nArm*nd.  Voyez 

j   jiftHitilâ.  *  _  ,  .  . 

H  E  R  M  E.  Trrrt  imuUt  c>-  hermt.  Appicn  ,  de 
laTuduaioii  de  SéyfTclV  Parii  ipc  folliS.  a. 
D'cirwj ,  comme  hfnmtif.    Le  Puchac 
'       .  :  "  ^.^  ^^l^\  D:nn.ll.r,u. .  qui  eA*  une  petite 
bi-te  a  i>c^.T>U,n  i.c ,  qu  on  trouve  dans  le  Septcn 
tnon   :  d  où  les  Italiens  ont  auflî  i^it  Mnmnhnc. 
SciliKCr  fur  1  Hiftoirç  des  Animaux  dArillotc 
paj;.  M';-  /'•«'<■'  fMrrs  iMmdtd, /nn, .  Arnienoj  wi- 
iur„„  Jxi  ulu  deimoru  :  t,„Jf  cj-  „om,nÀn4,n  jrmcl 


H.  :il.t 


<  >t^i  ji'.^n. 


JuJ 


<«/.'. 


£ej  ,  non  lAm  PoniHj  , 


TSrfffSSfS^m^Bf 


MU  Je  mtmrn  Lstiimm 


nMtmrti  :   aéronum 

acreum  4  v»lMm  mràM»  .  mnuw  »nwcn  t^^tiimm  f 
Grdt^  irigini,  «V^  timi.  Pérlon  ,  dans  Ton  L(vre 
d*  Limj^ms  G^Ucd  tiam  Grtus  c^mMiimu ,  dérive  le 
Francis  ItJrm  du  Grec  tf«Jii«c.  Ardtéum  héron  vo'- 
cmmut  :  fed  vrrhtnm  Imc  tfflnim  4  Làuin»  Im  e  dif- 
(fdit.  A  &r4/\ ,  in^étm  ,  mt  Bm^âhs  etum  monnit  „ 
trtkm  fft  :  ifùTiti  emm  Cr*ci  Afiftltsm,  :  tx  ««« 
i>0Cé$kMU,/î  dio  deirskss  ,  tr  lenrm  fpintmm  mtats 
in  df^mim  ,  héron  txiftei.  Le  François  hirtH  peut 
avoir  été  fait  du  Latin  rrodius ,  de  cette  manière  : 
Et^im,  erodf  ,  tvfftttmi  ,  tndttnt  ,  rrw*r,  hi- 
VoN.  Du  Grec  iftJiU,  les  Latins  ont  faitpremie- 
rcniau  brrUtu} ,  qui  fc  trouve  dam  le  Plcaumc 


parence  < 

pelle  de  c 

ou  bien  c] 

«le  ce  no 

,     ciens,  lej 

leur  mort 

refTort  'de 

mot  du  G 

•^    Heroj  ven 

une  mort< 

'   D'autres  le 

Tos  croient 

les  peuphrs 

Ihorreur  p 

Tome 


f 


4«.  -    H  O  T.  ..  H  O  T.    HOJJ. 

d'Auteurs  Je  \i  dernière  Latinité.  L'Abbrcviatcur  qui  fignifie  «rrr  -  &  les  htttns  y  c'eft  proprement  ce 

de  Grécoircdt  Tour»  ,  ch.  17.    Prtxtptt  Âex  h»jit  ;  qu'on  ôcc  du  blé.  Le  DuchMt,  /  ■ 
fuo,  ur  nt(  cihMmne'i  uiltim  ftipcndinm  dc.ipJo pA^o  HOTTE.  Afpiré.  Panier  d'ofier  ,   étroit  par 

/•//<<rrTr.  Urd:ric  Vital  ,  Hiftoirc  Ecclcfiaftique  ,  en  ba^*^  large  par  en  haut,  qu'on  attache  furies' 

liv.  9.  Mori  n:  (ientiimm  m  hoflem  cepiajaj   eptj  épaules  avec  des  bretelles.  Lat.  Cerhis  do^UétriÀ.  . 

dtfrrrr'.  Et  vous.tfouvercx  ce  mot  en  cette  fignifiv  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  coiifiiie.'  M. 
cation  d.iiis-plufieurs  autres  Auteurs, &  particulié-  H  o  tt  i.  Je  Icjlcrivede-rAllenianAwfrn.qui 

renuiit  d.ms  les  tapitulnircs.  Il  çft  pourtant  vrai  fignifie  couvrir  ,  cacher.  Voyez  li  FrMco-Omllia 

que  itU  lommcnccmciu  les  jK-fl'onncs  feules  croient  de  y/H.  Ottiûs  ,-  imprimée  a^Bâle  en   1670.-  Le 

.1ppcllle^ /^*fj'<-(    pJrce  que  le  parti  auquel  on  lc«  Dnchat. 

11  ..  i       .1       r  .    ^        .  HOU-  .  -    - 


HOUBLON.  Afpiré.  Lat.  lupulus.  Les  Fla- 
mans  difent  de  même  houàelMi.  Scaliger  contre 
Cardan  ,  Exerc.  87.  Reiemes  lupuli  flores  turj^idei  , 
tjuoi  houbelon  vacant  Jitl^t.   Les  Flamans  &  les 


donnoit  pour  alfùrantc,  Ifvrcnoit  dans  fon  armée 
de  peur  qu'elles  n'écluppiirciu  ,  ou  ne  fuirent  cn- 

"■  Icvcev.Car  )C  trouve  aulFi  qufr  ohjUj^iare  eft  pris 
vtowx  t. imper  &C  demeurer  dam  itne  armée.  L'Auteur 
ancnyme  du  livre  de  récupérât iene  Terrât  SanH*  , 
voulant  dire  que  jamais  Prince  ne  campa  plus  fou- 
,  vent  ni  plus  long-téms  que  Charlcmagne  en  terre  Anglois  difent  hopp.  Les  A llemans  difent >a/>^ 
étran"crp  ,  ulc  de  ces  paroles  ;  Nec  reioto  me  le^ijfe  J'ai  cru  autrefois  quere  mot  houhelon  avoit  été  fait 
AliaMon  l'nmipim  in  temt  atienii  (Jr  remoiis  din  de  lupulo  lupulonis  ,  augmentatif  de  lupHlui  ,  & 
0^lU?ialfe  prtùr  Carolum  Ma^rnum.  Mais  comme  qu'on  en  avoit  ôtc  IL  ,  penfant  que  ce  filt  l'arti- 
dans  le  cours  du  tems  les  mots  font  détournes  de  cic  :  maiii  )c  viens  d'apprendre  des  Homonymes 
leur  naturelle  fignification  ,  hohi^e  &  hôtaj^er  ont^  des  Plantes  de  M.  de  Saumaife,  chap.  6}.  qu'wi>M- 
palfc  a  d'autres  ulagcs.  Les  Coutumes  de  Bretagne,  /*■'  eft  l'ancien  mot  Latin.  Voici  fes  termes  :  Lu- 
art.  I  1 1  :  Cfluy  fui  a  obligé  Jon  lorps  a  tenir  ojU^e  puli  etiam  nort^en  non  fini  ère  Latinum  ,  [ed  lomtv- 
fourdehte  cittlè.  Et  art.  116:  Celny  tjui  a  fait  or-  tnm.  Vera  vo'x  anticfHa  upulus  ,  vel  opulus.  Inde  . 
refier  oit  ojLi^er yfueUun  ,  &c.  où  ojU^t  eft  pris  pour^  hublônem  noftri  finxernnt  ,  perpetuo  fuo  mmre  ifpi- 
pnfon  ,  &:  o/la^ir,  pour  emprifonner.  Il  y  en  a  qui  tandi  ijHt  à  Lat  mis  muiuati  fmrtt  vocahMU..Ut  con- 
écrivent  ^tfj^  ,»-poui:  hàr.iee  j  parce  que  l'on  ccri-  trà,fine  adfpiratione  prenumiant  ijua  in  Latte  aifpi- 
voit  0//,  pour  dire  armte.  ]'ai  remarque  que  ràntur.  H  nie  ft  ai  tend)  s  ohfervationi  ,  verifjimam 
credentia  fignifioit  hùtaj^e.  Le  Tcftament  de  Char-  deprehendei.  (ilofn  f^etrrei  Opulus,  «<«j«'^Mo»,  &c. 
\cmif^»c  :  De  oh/îdihiti  uktem  <}Hi  propter  credentiaj  Plinins   opulum    falidarfum    vocat  ,   tjuia  falicei 

i      dan  Juin.  Cal'cncuvc  '***-  fc,andat  &  alli^et.   Libre  j,x\.  cap.  1  5 . -Prxter  ha$ , 

"HôTACh.  Voflluj  dans  fon  de  f^ittit  Serme-  paftinacam  pratenfcm  ,  opulum  faifdbuium  ,  ek- 

wi"/ ,  p.ig.  447.    (c  dérive  A'vhfer.  Hoftagium  ,  &  que  veriils  omcdamentâ  q    -m  cibos.yi/4/rri/>«r, 

oftagium  ,  idem  ac  obtidatus  ,  jive  tondit  10  ejus  tfiti  lupum  falidarium.  //««/«/  opuli  ,   vel  Mpuli  faliila- 

ejl  lu   vadimonio.    Aiaiih/iiii    Pahfîiti ,    ad  annum  rit  mentionem  etiam  jaUam  lomperi  à  Catone  i  fed 

C  1 .0  c  c  X  X  II.  Dux  Bavarix  ,  &  alii  divites ,  in  hof-  -  locuj  hvdie  in  vitiofepaltus  ver.im  leBionem  diffimit-  • 

tapio  iciiianfcrunt.   .V)ldanus  veto,  pro  jam  dicta  lat.  Sic  enim  let^itHrvnl^o  de  R.  R.  cap.  J7.  Ex  fe- 

paciioiie,  ex  parte  iua  ,  viginti  in  oftagio  reddidii.  cete  vellito  obulum  ,  cic'utam  ,  &  circum  faliâa  ^ 

'  S.ine  ,  (i.iJii'C   A>i^li  ,  f  militer  mostage.  Hofta-  ncrbam  altam  ulVamque  :  eaiii  lubftetnito  ovibus, 

jf/rtw  7M(  ,  ni'  'vbji.v^^iHm,-  hoc  ,fipnab  oftando  ,  bubulquè  tpondem  putidam.  Vlva  illa  nihil  ilhfa- 

y  tjiii.i  oh  iet-hi'iliiit.uis  op/riioni  j  fed  a  (i>illi(o  hofta-  .  fit  ,  nec  ad  rem  e/L  Omnine  fcribendnm  :  6c  circum 

pc  ,  rrl  oftagc.  1  loftage  .ii:tem  ,  non  ah  Uodis ,  ejûia  falida  herbàm  adam  upulum.  Eam  fubfternitoovi- 


not 


bus.  Pliaius  hune- yarfonij  locum  citavit  lib.  xvii. 
cap.  ^.  ejHO  loce  le^itkr  in  omnibus  lihris,  herbam 
^dtani  ulvamque.  De  ulva  ,  certum  eft  ihi  locum 
iton  habere  :  nec  minus  deberi  eam  fedem  oàuloy  herbe 
tjux  circum  faliRa  a^itur  &  crefiit.  Exeo  loce  opu- 
lum fuum  faliilanum  Plinius  expifcatuj  eft.' Nec 


hofpitenrnoiM  ,  &  ohjei ,  hojpins  injlar,,  apud^ 
.il>it  ,  l'iil^iitr-tr^yKCTljuj  e.\  ohùiiagc.  Sane  opiniitnem 
h.i'ii  Jftn.ii  .  rjfvd  pojirrmorum  IciiilofMm  Script^rr 
obfidis  couilHioncni  : v)(''/r  oblulatum.    Uti  Eig 
piui  ,  lihto  1.  Scxccntis  civibuj  Roma'us  in 
'  datu  rcccptis.  ^•Imfii.iniij ,  Ithri  \^i.  Pater  ejus  ol 

'    lidatùs  pignou"  tcntus.    âc  poliea  :  Oblidatùs  Ipe-      dubium  ejfe  nojlrum  houblonem  ,  manifefle  nominit 

cic.,   viti   cdt'ltii,s  aitiinlccu»  daucur,    f  François      *r^umento.  Nam  o^iXoncm  pro  oipnlo  dixêre  recen- 

■  Pithou  ,  dans   (on  (.lollairt    fur   la  Loi  J/ilique  ,      tiores  j  ut  manipluhi  ,  pro  manipule  ]   lîtlum  ,  pr» 

titre  i'8.  |c  dtr'ivc.d'/^<'y//i   ,   dans  la  -  fignification     fitulo.   Cardonem  prtterea  dicere  amam ,  tfui  car- 

d  Af//.  NM.  -»     -  duus  eft  y  ù"  fimilia.   Nés  porri)yde  morenojfroy  ad- 

HoTAi.  r,  Selon  moi,  \ient  à'hofpitaf^ium  ,  fpirationem  c  loii  adjecimus ,  &  omnibus  aliit  de 
(x\k  W'h'fpei.  IJhot.ir  eft  en  quelque  lorte  l'hôte  J'ttio  accepiis.  Opulum  videntur  veteret  Latini  ap' 
de  celui  anprcs  duquel  il  ell  en  hôtage.  Le  Du-^  pellaje,  ifued  epulis  idoneus.  effet  ,  tfuas  opulas  an- 
ch.it.  .  '        ticfuitus   di<e!'ant  ,   ut  votg  ,  pro  veto  j  vofter /"■» 

H  t")  "t  F  :  D'heQ^iie,  .iMatif  A'hiyfpfi.  HoSTE-.  tfjier  ;  O'  fimilia.Ufvmi^»i Jalso  Gmci  recentiores 
VT     rnur  '-i"i  fi"  jiniiv^-  .|.ins  Hujjues  de  B^y.      uuveupàrunt.  M. 


Voyez  l'.uv)iiKr  viik  5.  pag.  ,  _, 

H  O  T  V  L.    \yh,lrit^le.  Les  Gafcons  Went 

àolitlM  Si  m  :  d  ,  PiMir   'n.tl'n".  M. 

lU^TON.  1. ancien  l)ic\ioiuuire' Latin-Fran- 
<;ois ,  pnblli- par  L"  P   1  abl>c  :  Al  "S  ^^cfris.  Hici 

ou  /■'.(«•.  f  ,;'//.  .ucy.  I ,  c'ell  la  balle  du  fiomciu  , 
pui  (.t'ir'':.im  ^iiont>:ii.  M. 

'"  H  i«  TON.  Je  ikrivc  horpn  de  ki:iJo':r  ,  fur  de 
h  II,!  ,0  I'  ,  au'.'.iuentatif  Je  l-.nwirt  ,  t.iit  Achm- 
'.'(.  l>a  ir.^.ic  hihj.irn  nous  a\oi\b  ixn  ij.iujt.irc  , 


\Ju<tta  liii^ll 


IT|0  U  E.  Afpiré.  Outil  de  JarSmici^SraéTà^ 
bourciV  D'upupa  ,  dor»t  les  Latins  le  font  fervis 
en  cctre  lignification ,  a  caufe  de  la  relfe-nbUncc 
qu  a  cet  inftrument  a  la  tête  d'une  hupr.  Le  Glof- 
(aire  :  o/»/><'/>4  ,  tei>;  ^ifopa  ,  If oj.  Les  Fran<^ois  ont 
de  nume  appelle  pu  un  autre  inihumeut ,  à  caufe 
de  la  retleuiblancc  qu'il  a  avec  le  bec  d'un  ,pi- 
verd.  /hir  a  itc^+rtTnv  A  Mpup.!  ,  comme  ehnue 
de  (.«i.  i./.  .M.  Je  baunuiic  lut  l'Hiftuire  Auguftc, 


.> 
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parciice  qu'il  y  a  eu  quelque  eiifaac  de  Junoii  ap- 
pelle de  ce  nom  ;  car  en  Grec  Junon  s'appelle  yai 
ou  bien  que  les  hommes  illudres  o4it  ctc  honores 
de  ce  nom ,  parce  que,  félon  l'opinion  des  an- 
ciens, les  personnes  vcTtucufes  habitoient  après 
leur  mort,  la  vaAe  étendiîe  de  l'air  ,  qui  cA  du 
rclfort  'de  Junon ,  lelon  la  Fable.  Plaron  tire  ce 
mot  du  Grec  ift,(  amor ,  parce  qu'il  dit  que  les 
<  Heroj  vcnoient  de  b  conjonéHon  d'un  Dipu  avec 
une  mortelU,  ou  d'un  mortel  avec  une  Dccllc. 
•  D'autres  le  dérivent  du  Grec  ('c.<»  tliirrr  Les  Hé- 
ros croient  ceux  qui  par  leur  éloquence  rfiaiiioient 
les  peuphrs  comme  ils^vouloicnt  ,  leur  donnaiU  de 
l'horreur  pour  le  vice,  en  mcn.c  tenis  que  par 
Terne  II, 


rutm  binwTMir,  pedum.  Ccfar  ,  livre  ^.  dt  BeOc  ci^ 
vili  :  EfAt  objeflui  partis  eritiHs.  Hic  péttlifptr  rji 
pmtMMitm  ^  ijHum  irrumpere  noflri  conMrtniur  ,  ilU 
c^jirm  dtfindtrtnt ,  &iQ,  'Std  nefiri  tttmtn  virtutt  vi' 
'^cntfit  :  txciftHjMf  eriti» ,  prim»  in  msjtré  cnflra  , 
pafl  ètiéUM  i»  CM/ieUum,  <]itod  erM  imlufmn  mnjon- 
hns  cit^ts  y  irrHpfrum.  Et  Nicot  a  fuivi  cette  éty- 
molôgie.  Et  il  a  remarqué  que  dans  Céfar  il  faut 
lire  rriiiki  Se  que  ce  mot  a  été  fait  dWitiits ,  en 
la  fignification  d'un  htnjfon.  Et  il  reprend  ccu*  qui 
écrivent  herfe ,  au  lieu  de  hertt.  M.  Voyez  ci- 
delfui  HmCE.    ,- 

HERSE  LE;    Rabelais  ,    liv.    i.   chap.  ij. 
Pxot  an  un  i.ts  de  h«de^MX  Ai'dmni  ,  herjeie^  en 

E 


-A 


A; 


H   O  U. 

pag.  I  )7.  Ama  rft  hjhnmtntirm  fm»  ftditar  hertMt. 
^luim  Crmh  verrrrs  ifilu/,  rrcemitrei  *vpa^!to  *pptl- 
Ummt ,  cùm  id  lutmn  effet  pr^priitmnimmm  ejus  in- 
firmmtmi  ,  f»»d  igrii  Mlmruetmr.  nufâfjâ  ij[>ttr  du» 
Cr»cit  fignifitM  ,  fiircultun  amt  ligonem.  ^«r//«  di- 
cimmj  «ne  pale  de  f!nf,  m  un  lochet.  (Hfuyn  mpfelUnt 
Omit  :  Lmimi  eri^m  upupam  ,  t/W  opopam ,  Mpets' 
tmm  :  fmtd  ittrhim  nrnttc  pmmi  Linftti*  Létins  rrfli- 
tmmms.  Ohffé  Kttrrrt  :  obpopa ,  if,^  :  &  OtpOfB, 
ifi4-  Hi^f  mtlUgemdms  iïle  fl/nti  Itcus ,  héîfhftui 
jumM  imtUrfhu ,  in  CaptMs ,  de  frrvo  in  L^idi- 
ctHtu  dm*  : 

Nam  ttU  illo  advenJ  ,  quaA  patrictii  pue- 

-  ris  «ut  Bibnedulac ,  '       4^  ' 

Aut  aiMKes  ,  aut  cotumicet  dannir  ,  qui- 

cain  lufitenc , 
Itidem  haec  mihi  advenienti  upopa  ,  qui 
me  ddcâet  dau  eft. 

JJh  *'P*'P^  >  "*"  '/  mdllens ,  «rr  fitdii  ftmt  imerfrt- 
9Mi ,  Jfd  ifJl  m  0ptimi  Gl»fftirii  ylnfhr  exp0nit  j 
tÊ»n  eà  ejuidem  pléini  fmfimi ,  net  idem  in/hwmentnUt 
çmm  zmx.  Nmm  héc  md  temam  fedendMm ,  &  Istitr  : 
mmde  ensJfiti  «Xirrv  expMitur  À  GrMmmmticis  :  HLi , 
md  truendos  Lipidti,  &  mcmtm  ,  CT  nên  nydt  réfèrent^ 
fpnpM  céipm  cum  nfln.  Nekit  efi  un  pic.  Neumtn 
téomen  ettmm  upupx  ,  vel  opopac  ,  vulr»  rttinemms , 
rutm  houe  vtcamtij  inflmmemMm  Ulud  LysTmiy.  Ut 
CKobaih  ,  f M  ift  n»QMM ,  choue  dppelUmm.  Sic 
•pupatn , t«/opopam  ,  Impididnit rtàdiUmus.  Hm 
WU  t^  ex  fignificMitmhu  verh^miftm  :  /ifMr,Kr 
«tfacT,  impnprtM  :  Nmm  pnprim  ejî  cmm  ndllum  fi- 
rnificM  :  tmic  tnim  eft  ifàM  «i/ê*c.  Hh  eft ,  «r  vtdfi 
It^mimKr,  vki  VAit  A  ftv.  ridemmr  tMtmn  LMtm 
in  «V  Crues  inàtétri  ,  nx  Tatillum  nem  tMmkm  id  *f- 
fellem ,  tfmed  igni  fervit  ,  inflnemtmum.t  fed  tti^um 
Mind  genm  \  ijme  ctlligitnr  fttrttu  m  ttlUtwr,  Hae 
emm  nuiene  dtpnd  Vécrr^nem  *ccifitnr  libre  terti» 
cap.  VI.  Utrumque  locum  punim  elfe  volunt  hc 
Tolaçres  :  icaque  paAorem  eahim  cum  Tatillo  cir- 
comire  opottet ,  ac  ftercus  toUere  ,  &  confervare. 
Uhi  variQuiD  ,  mneftfeci  ,  fed  Mlttrims  generisinf- 
trumemnm ,  fUMim  palain  vidgè  vecitdmmj  ,Jhe  fer- 
rtM  fi$ ,  ftvt  lignes ,  telltndê  ;  ctlligendêepte  fterctri , 
t^  idii  rri  cnili^t  ,  Mptsm.  Sic  tPpArtt ,  &  Çrtues 
vtcewvU/Mi  &  Ldtimt ,  vacilto ,  er  Itéltsftu  badile, 
^mhI  à  Mlillo  deduiliim  eft  ,  ntn  mfn  tMntkm  efe  t 
md  exprimenibtm  fecdrinnt  itlud  nttnm,  inftrumen- 
twmyfed  ni*m  mÀ  mliÀ  ilU  f»4  pefitimm.  M. 

H  o  D 1.  J'ai  pdhe  à  croire  oue  ce  mon  Tienne 
du  Larin  upHVM.  Il  me  parott  bien  plus  (impie  1^ 
plus  nantrel  de  le  dériver,  aafli-^^ieh  que  le  verbe 
hoKtr ,  de  l'Anglots  to  hrui ,  qui  fîgnine  U  même 
cholê.  Les  Alle^ans  difent  hauen  ou  Lmwen,  pour. 
Couper ,  tailler ,  de  quelque  manière  oue  cela  fe 
fafîe.  Les  Flamans  difent  hmven.  La  reflemblance  ' 
de  cet  mon  avec  le  mot  Fran<^is  donc  il  s'agit , 
eft  trop  frappante  poilr  qu'on  pui/Tê  douter  que 
celui-ci  ne  vienne  de  l'un  ou  de  1  autre.* 

H  n  U  L  n  1   r/eft-^-dirr  ■  grarr  .  dit  ^nr^l 

^X«*  Jet  letofules  Addicioiu.   Pe  rAltenian  ^<i, 
ou  hitid,<YÛ  l'un  8c  l'autre  (îgoifient grâce,  £iveur. 

Le  DhchAt. 

HOULETTE.Afplré.  \M.ped,m.Gx.  u*>^ 
^oJ..  D'4f  «/«fl» ,  qui  fc  trouve  en  cette  fignification 
dans  Fcftus  ,  en  ces  terme*  :  A  col  u  m.  Pdl^oréle 
hdcHlHtn  y  ifHê  pecmdes  Mj^umur.  Et  il  en  a  été  for- 
mé de  cerre  forte  :  *j^ulttm ,  M^eimm ,  ^eté  ,  ige- 
ietta  ,  jolett4  ,  hoitlitti.  On  a  fiir  (igmlmm  d'^/e  , 
çmaunc  cougHlum  de  <*«•/•;  Voyez  ^4j<i<  ,  Se  hdlcr. 


n  o  u.  47 

jtftkm  fe  iro^e  «affi  dam  les  GloTcs  ancienne** 

H  O  U  L  L  E  U  R.  Vieux  mot  inoficé ,  qui  figni- 
fioic  mdmkert.  L'ancien  Diâionnaire  Latin-Frai>- 
Coéf  du  P.  Labhe  :  Adulte*.  :  nh^tt,  ou  heiiUenr. 
Sce«.TAtoa  :  hmlier.  Dam  on  vieux  Glo^faiVe  ma-' 
Micric  de  M.  Wgd,  mdedter  eft  interprété ,  ribéimd , 
ktnfUmr.  M.         f 

HovuiuR, vientde  l' AHeman Wur ,  fait  de 
W,  qui  fîgnifie  fctnmm  ,  merethx.  Ix*  Flamant 
difimc  h»er ,  les  Angtob  whtn.  On  a  chaiigé  la  let- 
tre r  en  /.  Le  Du^hat. 

H  O  U  P  E.  Je  croit  que  ce  mot  a  été  formé  de 
iv^^.  Voyet  knppe.  •  ' 

HOUPELAND  E.  Afpiré.  Sorte  de  cafa- 
que.  Ce  mot  eft  ancien  dins  notrç  Lancrue.  Il  tè 
trouve  dam  l'Invçntairedet  méobletdeCnatlet  V< 
fHouvLANDFi  pm*éiM  p4/^<M/f/ ,  dit  Nicot. 
f  M.  Huet  croit  que  nous  avont^  appelle  kempe» 
iMide  cette  forte  de  cafaque,  parce 'qu'elle  nous 
étoit  venue  de  la  Province  de  Suéde  appclfte  Vf 
Unde  :  de  la  même  &çon  que  nous  avons  dit.  A#^>- 
greife  8c  hengreline  ,  Se  CMJmoHe  ,  &  crtvMe  ,  d« 
nom  des  lieux  d'où  ces  habillement  nous  font  vcS 
nus.  Les  Italiens  appellent  une  houpclande ,  ^r- 
léuidji.  M.  * 

H  O  U  P I  E  R.  Aipiré.  On  appelle  ainfi  un  ba- 
liveau ,  jeune  dièie ,  réferVé  pour  la  repeuplée  , 
tondu ,  Se  ébranché  luTques  à  la  plus  haute  houpc. 
pour  le  faite  CTcftre  en  haut,  dit  le  P.  Labbe  :  ce 
au*U  a  prit  de  Nicot.  Ce  mot  a  été  fêit  de  celui  de 
èenpe.  M. 
HOUPLEITR.  Voyex  d-deflui  htnlew.  M. 
HOURAGAN.jyorâge.  Voyci  owaaoAH. 
H»ft. 

HOURD.  Afpiré.  Nicot  dit  que  htard ,  ou 
AMm6/,eftanmot  Picard  ,  qui*fign{fie  /chMf*Mt. 
Dant  le  Roman  du  petit  Saintré,  ch.  .j^.  Cemm 
ment  Smntri  fe  cwmennt  henneftement  ijnMnd  il  Pdf» 
fmt  f^r-dn/m  U  Key  &  U  Kiyne  ,  eftsnt  en- Un-  $ 

H  o  0  a  D.  A  la  bonne  heure  que  bnrd  foit  un 
mot  Picard  :  mait  cela  n'empécne  pas  qu'il  ne 
vienne  ,  ainfi  que  henl ,  qu'on  a  vu  ci  ddfus ,  de 
l'AUeman  httrd ,  qui  fignifie  proprement  une  claie ,  , 
8c  enfuite  un  bouclier  ,  une  pone  ,  une  maifon  f 
ftir-toat  ruftiqne  ,  upe  alTemblée.  * 

H  O  U  R  D  E  S.  GenuJ  ruftici  célcidomenti  ,  ex 
cm»  crude ,  Mut  pelliUts  ,  cempéfhim  ,  dit  Chai'les 
Etienne  dans  fon  de  Re'yeflimié.  M. 

HouROEs.  Ce  mot  vient  peut  ^re  anflî  de 
i'Alleman  hnfii ,  daru  la  fignification  de  claie.  On 
a  pu  faire  des  chauiTuret  de  la  même  matière  qi^ 
les  claies ,  fdr-<out  pour  des  gent  de  la  campa-< 
gne.  • 

H  0 17  R  E  T:  Mauvais  chien  de  chalTe.  Molière 
dans  fes  Fafcheùx  : 

•  Dieu  préferve ,  en  cltàfféM  ,  tltte  fttge  ferfuint 
D'HMp»nenrdêh*é€keit^tùnnii^prep»sf»Mne: 

Btiy<  gfm ,  fn  /«ww/  ke  <fj.i  èmni»  géitux , 

Difrm ,  ma  'MeUU ,  &  fmm  les  Chdjfemrs  mtr- 
vrilteux.  M. 

H  O  U^  S.  Voyez  H  o  U  n  D.  y»/. 

HO  USE  A  y.  HOU  SE.  Nos  Anciens  Fran- 
çois appellôicnr  hemfti  îc  heufer ,  ce  que  nous  di- 
fons  maintenant  betei  6c  htir.  Le  Sire  de  Join ville , 
en  la  Vie  de  S.  Louis  :  Ld  fhsir  des  jdmkrt  nemi 
drffichoit  jt/fues  d  l'os  ,  &  te  cmr  nems  devenu 
tdnné  de  n*ir  'c  d*  irrre ,  d  rtIfemkUnie  d'itne  vieille 
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HESt.  Alpirc.  C'crt  une  djntc  Je  barrière, 
ou  clôture,  pour  fermer  lc!>  .)Uts  dr^  mctairies  , 
ou  les  chemins  particuliers.  La  Coutume  de  Bou- 
lenois ..article  léj.  f"  chrmin  ffntirr  ,  Mpprlle 
fcnie  ,  Je  pfut  clprre  C~  ouvrir  d'utf  hfjr.  Peut-ctre 
d'ertiKs  ,  contrac\ion  d'rriaMi.  Friciiti ,  erciui ,  rr- 
fi.i,  ufK-cr,  minY.  Ces  lortcs  de  barrières  lune 
.ordinairement  pointues  par  le  haut.  At. 

HESTRH.  Voyez  h^urr.  M. 
•  MF  SU  S,  ou  F.  S  US,  Ncm  d'un  Dieu  des 
anciens  Çaulois.  On  lit  Wcf'u  dans  I.ucain  i  Fin 
d.ins  I.icKincc  ,  ^  même  dans  les  manulcrits  de 
Lui.iiii  ,  ,1  re  >iue  ilit  Grinius.  Bochart ,  dans  Ton 
(     ■■  .1.1'.  ,   il.',   i.tliu'.  41.  croit  i]iir  //.-m  ttoit 


Druidicét  okjfffMm  fuit  vtru$  (■rjummui  Deuj  ,  cur 
nomen  tiui  robori  imlndiiur  tantjudm  eUfld  ah  ipfo 
.  ftdi ,  CMfH  loim  mundut ,  fecundum  Jupiehtes  ,  ft 
ttmpÏHm  Dei  ?  IJude  rtii^io  itla  firc^'vifcxm  ,  rem 
14m  frivcl-im  f  lîtm  tôt  us  nmndus  donis  Dti  fit  refer- 
tus  ,  à"  Itn^i  majeribHs-  illo  *  tmdis  cacato  ?  tjhde 
tam  fdttjuperjlttionts,  &  rims  Dee  itidij^>ii  ?  Cur 
iyrimalétre  htminet  Deo  f  Cur  imwolutos  mandere  f 
iK.o  pMile  hâc  Û  fimiliu  cum  ver^  Dei  idr.i  ,  cuit  h 
f  fevféi  covfîpere  pojfnnt  ,  me  (juidem  fu^it.Std  hac 
nitni  mitto  ,  &  ad  ttymon  voiis  accéda.  Hh:  ah  eru- 
diro  AuBrre  petitttr  fv  voce  Armorica  heus  tnror  ; 
ut  .hleo  F.lus  Itn  U.1  Celt.irHm  jît  tcrribilis.  Nefcie 
tjuiA  .ipîius  dici  ivffit.    A'.im  htc  ctjmologia  i,pitm§ 


Ko! ,  dftix 
fut  pou^  h 
avons  dit, 
ou  un  pet  i 
de  la  Mail 
trois  poulei 
les  Di^ior 
héteudeak. 
d'hui  le  fHi 
HaiflaltL 

f«)  Dan: 
au  livre  de  1 
dit:  Aff'itii 
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hunCe  tfui  a  efir  Itnftempt  mtute  Àerricrt  lis  cofrts- 
Enf^uerrand  de  Monfti;clct ,  vol.  ^  S'etiaUatMufrr 
C  monter  j«r  mn  trei-hon  ihevMl.  FroilTart  ,  VoL  9. 
ch.  4  5  :  HoxfeaHX  ,fuHlierj  ,  chauffe  1  a  honfer ,  tf- 
prrorii  ,  &.C.  Le  Caitfclicon  pan/nm  :  Ocre  a  ,  hou- 
f.l  ,  9i'(./rf  ,  chaulfcr  houfcaux  ;  «/i,  houfcau  à 
chauller  ;  ofare  ,  chaufTer  houfeaux.  ]oaiine«  Ja- 
nuenli''»  dans  fon  Catholicon  :  Ofa  ,  efnoddam  j^€- 
tihi  lA  iiamtntt  ,  ah  os  odls  dnitur  ,  i^Hod  fnmt  de 
itnii  heum  efx  (ait*  fiint  ,  &  ijuamvii  fiunc  ex  ait» 
f^enrrt  liant ,  prijlîiiitm  t amen  nomen  retinent.  Auquel 
lieu  ,  félon  la  penfce  de  l'Auteur ,  il  faut  lire  de 
çffihns  au  lieu  de  de  cortis  i  bien  qu'il  n'y  ait  aucu- 
ne apparence  que  ofa  ,  ou  coirimc  écrivent  les  Au- 
teurs de  la  dcriiicrc  Latinité  hofa  ,  foit  formé  d'os 
cffis.   Cafcrîeuvc. 

HoustAu.  Vieux  inot  inufité  ,  qui  fignifiç 
ynte  :  ocrea.  Coquillart ,  au  Procès  d'entre  la  Sirh- 
ple  &:,la  Rufcc  : 

Chevauchant  à  quatre  chrvMux  , 
Sans  ttrivieres  ne  houfeaux. 

E#au  Monologue  des  Perruques  •■ 

'Les  autres  ,  funs  ojfenfe  ville  , 
Se  pourmainent  par  monts  ,  par  vaux , 
Et  font  houfez  p^K"*)  ''«  *"'''  » 
Pour  dire  (juili  ont  du  chrvaUx. 

'  De  'hofellum  ,  dimuiutif  de  hofu  ,  Latin-Barbare  , 
fait  de  l'Alleman  hofe.  Le  GlofTaire  Latin-Saxon  : 
(alij^a  ,  ocrcd  ,  HosA.  Paul  Diacre,  liv.  iv.  ch.  14. 
dès  Certes  des  Lombards  :  Pofiea  veri  caeferwit  ho- 
jts  Ml  ,Juper  cfitas,  exultantes ,'tuhrufgs  hirreos  mit- 
tehaiii..Setl  hoc  dé-Rotnanorum  confuetudine  iraxe- 
runt.  Notkerus ,  des  Certes  de  Charlemagnc  ,  liv. 
1 .  Cumijue  ad  ohfeejuium  Domini  cuniH  hofas  fuas 
velletit  extruhere,  ille  frohibuit.'  Et  c'eft  de  ce  nior 
hofu  que  les  Crées  modernes  ont  pris  leurw'»;c»,qui 
ie  trouve  en  h  même  fignincation  dans  Achmcs  , 
ch.  110.  Voyez,  Spelman  en  foivGlollaire',  &  Vof- 
fius  ilr  riiiii  Sermon) s.  Au  lieu  de  houfet ,  nous 
avons  dit  heufes.  Mathieu  Paris  ,  en  1147.  Preao- 
fijjimis  vejiibus  adoai.tti  ,  caUeamentifcjue  milita- 
ribus  ,  7«-e  vulf^anter  iiiusfs  dicuntur.  Ce  qui  pa- 
rolt  aurîi  pj^r  \c  fobriquct  de  Courteheufe  de  Ro- 
bert ,  Duc  de  Normandie.  Voyez  du  Tillet  au 
Traite  d'Angleterre,  liauftn  ,  en  Allçman  ,  fignific 
encore  a  prélcnt  Ihiuiechau/Je.-  Et  des  bottes,  en 
Das;Uteton  ,  s'appellent  heui.  Et  nos  payfansdifeiit 
encore  houfes ,  pour  dire  des  i haujfes  :  Si.  fe  houfer , 
poùr^f  ch.iufjcr.  Et  de  la,  le  mot  de  triquehoufe  , 
pour  ^amaihr.   M. 

H  o  \;  s  i  A  u.  Le  houfctu  n'ctoit  pas  une  botte 
entière  ,  nuis  proprement  une  Ixitte  a  la  Dragon- 
ne ,  ou  une  limplc  lige  de  botte  Uns  foulier  ou  ians 
aï'jnt  pié ,  comme  parle  Villon  ,  dans  un  partage 
cite  par  M.  Ménage ,  au  mot  Brodequin.  Et  je  ne 
fais  11  du  tenis  du  Roman  de  la  Roie  ,  les  femmes 
mêmes  n'avoieiu  pas  pris  la  mode  de  porter  des 
,  Aair/i-iHiv  ,Dli  inniiis  y  ,i-r-il  (^Hclaup  ippirrnrr  , 
Avoir  cohinic  1  Auteur  parle  ,  "loi.  iiyTr^^voTcT 
lès  termes  : 

h.t  pJ''  (rj'it  r'itenlf  lui  4  h.iujfe  '    . 

J  1  clijfiuii  pird JjDiflifi  C  ihaulfe  , 
/  I  a  UfHX  doifi  d  I  p.i>.  me'U  , 
}t:l  utile  i.  ji  fvliettiinnii. 
P,  IfHJr.iM.x  n'eff  p.ii  t\trenti , 


H   O  U. 

Ce  fuft  trop  rude  chauffemem 

A  fucelle  ie  tel  jcuvent.  Le  Duchat. 

» 

H  o  u  J  E  A  u.  On  ne  ûuroit  douter  que  le  mot 
houfeaux  ou  houfrt ,  ne  foit  d'origine  Celtique  , 
puifqu'on  le  reconnoît  dans  un  fi  grand  nombre  de 
Dialedes  ,  tant  anciennes  que  modernes,  qui  vien-  - 
nent  de  la  Langue  dos  Celtes.  Voyei  Wachter  , 
dans  fon  (ilo/J'anum  Cermanicum ,mmot  Hoftn. 

On  dit  proverbialement  ,  //  a  lâiffé les  houfeaux. 
Houfes  ou  houfeaux ,  fignifiojcnt  autrefois  des  bo- 
tes ,  d'oii  nous  avons  fait  le  mot  de  tritjuthoufes  i 
8c  le  furnom  de  lourteheuft ,  donné  à  notre  Duc 
Robert ,  dans  la  Chrpniqu;  de  Normandie  ,^  ch. 
jo.  fur  la  fin.  Robert  ,  Duc  de  Normandie  ,  étoit  de- 
petite /fat ure  ,  CT  de  gros  membres ,  (é"  fource  tju'il 
avoit  les  jambes  courtes  ,  /'/  fut  nommé  Courttheufe.  , 
De  houfe  l'on  .a  fait  les  verbes  houfer  &  déhoufer  , 
c'eft  .i-dire  ,  boter  &  débotcr.  Le  Roy  arriva  le 
matin  ,  &  tout  houfé  fut  a  U  bénédiclion ,  dit  Nifco- 
las  Giles ,  en  la  Vie  de  Charles  VIL  Et  dans  Alain 
Charrier  ,  en  l'Hôpital  d'Amours  : 

Tantoft  cju'il  fera  dtfcendu , 
Sans  dire  ce  <ju  il  a  trouvé f 
Et  fans  ce  tju'il  ait  attendu  , 
^u'il  foir  vêtu  ite  déhoufé , 
//  ira  pajftr  tout  croté. 

Hiufe ,  ic  le  Latin- Barbare  hofa ,  qui  fe  trouve  datu 
Paul  Diacre, viennent  de  l'Allcman/io/r .Nous  difoiu 
donc  que  quelqu'un  a  quitté  les  botes ,  &  lailfé  les 
houfeaux  ,  quand  il  aneurt  ,  &  que  ,  comme  dit 
Nicot  ,  il  s'cft  déchaurté  ic  mis  au  lit  pour  mou- 
rir ,  tellement  qu'il  n'a  pjus  de  befoin  ni  de  chauf- 
fes ,  ni  de  quoique  ce  foit.  De-la  auflî  eft  vtuiu  cet 
autre  proverbe  i  mais-qu'on  voit  corrompu  : 

j4  l'an  foixante  CT  dou^e  , 
n  Teynps  ejf  tjKe  ion  fe  houfe.  .; 

U  faut  dire  ,ffm/>/  eft  qu'on  fe  ^déhoufe.  Quilevou- 
droit ,  on  pourroit  moralifer  ,  &  étendre  davaiita- 
ge  la  pcnfée  de  Nicot ,  en  difant  que  notre  vie  eft 
un  voyage  :  fuivant  quoi  ,  Jacob  difoit ,  que  les 
jours  de  ion  pèlerinage  avoient  été  courts  6c  mau- 
vais i  &  qu'ainfi  le  voyage  étant  fait  ,  on  devoit 
tirer  les  botes ,  puifqu  on  n'en  avoit  plus  affaire. 
Voyez  Pafquier  ,  liv.  8.  -ch.  )8.  qui  en  rapporte 
une  origine  hiftorique.  On  dit  encore  par  une  au- 
tre métaphore  ,  que  quelqu'un  eft  délogé  ,^  pour 
dire  qu'il  eft  mort.  De  Brieux,  Origines  de  quel- 
ques Coutumes  anciennes.  * 

HOUSPILLER.  C'eft  le  même  que  £ouf- 
piller.  Et  l'un  &  l'autre  viennent  de  vul/ipilare  j 
c'eft-.i-dire  ,  pilos..  vellere.  rello,  vtil/i,  vulfipilum, 
vulfipilare.  M. 

H  o  u  s  r  1  L  i  £  «..  Je  crois  que  ce  mot  a  la   , 
même  origine  auc  i^aj'piller ,  par  .le   changement 
de  c  en  11 ,  &  de 

piller.  • 


A  en  ou.  Voyez  a-den\ii gaj- 


i .. 


■  /•• 


.;,., 


d(  j^r<--- 


HOirSSARS.  VoyezHUSSAR-S. 

cleits  «Tes  GoTtons  uTOnt  fi^tfe  .■  ce  qui  pourroit 
donner  fujet  de  croire  que  le  mot  de  /.o-Yrt-^uroit 
été  fait  d'urfa.  Les  anciens  fe  lervoient  /^  peaux 
d'ours  pour  le  couvrir ,  comme  il  paroît  par  cet 
endroit  de  Virgile  :  on  unit  yi^  elles  ,  H«mdus  in 
^.liuln,  C  pr!'r' L:'[yil.dis  urfu.  Et  notre  mot  de 
/box/ir  fe  diloit  anciennement  d'une  forte  de  cou- 
verture dont  le->  temi\je^  de  village  le  couvroiont 
l'hiver.   Nicot  :  Hou^ii  ,  rft  unf  ■mameie  de  lou- 
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HOUX.. 

Solin ,  pag.  9 

quifolium  por 

agrifolium ,  r, 

dicitur  HOUX 

git  ;  foliis  ai 

profrullubacc 

multum   hac  , 
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V. 


ou  deux  hitondenux  ,  paj- 
f(Ht  pouf  une  pièce.  Cc  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  dit ,  qu'un  hetoudêan  cd  un  grand  poulet , 
ou  un  petit  chapon  :  un  chapon  dans  les  Offices 
de  la  Maifon  ^u  Roi  palTanc  pour  une' pièce  ,  6c 
trois  poulets  n'y  pafTant  que  pour  une  pièce,  f  Tous 
les  Dit^ionnaircs  om  heltoudeau  j  qu'on  prononce 
hétaudeAM.  Hétudeau  me  fcmble  néanmoins  aujour- 
d'hui le  plus  ufité. 
Htii/iatdi  fc  trouve  dans  les  Ecrivains  de  la^balfc 

f  «  )  Dam  1.1  l  arce  intituler  Condamnation  de/  Djnifitftt, 
au  livre  de  U  'Ntf  de  iantc  ,  l'irii ,  i  ^ér.  /n-^".  Souper 
dit:  jipp'.iiti-r.iiù  itt  Htiflardaux.  La  Monn. 


lies  Allemandes  de  Tyrol ,  Roi  d'EcolTe  ,  dit  que 
heurter  lignifie  proprement  ^e  clioc  qui  fc  fait  des 
écus  &  des  boucliers  en  un  combat  \  d'autant  que 
hurt ,  pn  Tiois ,  lignifie  ècu.  Puis  il  ajônfc  :  Hurt , 
Fr4n(o  GjIUs  ,  iriipullio.  Li  hurt  de  la  bataille  ,  au 
livre  De  feptem  Séipientibus  y  id  fft  le  choc,  con- 
f^reffus  tnilitum  cum  tmpttu  j  tfuiindo  nimirum  Jiu- 
tii  fiuta  tpponum  Mti^ue  impin^unt.  Jd  vacant  heur- 
ter, retuj  Glo/farrum  Franco- Latirium  Heurter, 
éillidere  ,  impinnere  ,  it/tgredi  cum  impetii.  Lc  Ro< 
mail  de  Pcrceval  : 


J,ei  armes  de  ces  tfui  venoient  , 
£r  Joignit  heurtoùnt  as  armei. 


t    il 


le 
k 
|t 
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le 
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terture  de  f^ros  drap  ,  de  longueur  d'une  aulne  ,  «n 
ern'iron  ,  aue  les  femmes  de  village,  eu  fnair.tes  i  ou- 
trées de  France,  portent  l'hiver  ^  s'en  ajftibluns  la 
tejie  C  Us  efpaules  contre  le  froid  ,  lu  nei^^e \  v"  '•* 
pluie  :  lacjuelle  n'a  aucune  façon  de  tailleur  ,  ne  de 
couflure  ,  afns  ej}  toute  telle  qu'elle  vient  de  la  bo'uti- 
(iHt  du  marchand  drappier  j  Ji  d'aventure  on  ne  lui 
met  un  bord ,  ou  fait  un  ourlet ,  pour  la  j^ardcr  ejue 
le  dr^p  ne  s'effile  par  la  trenche ,  qr  pour  la  faire  plus 
durer,  &c.  Et.il  paroît  d'ailleurs  par  cet  endroit 
d'Ammian  Marcellin  ,  liv.  14.  Qpertmemis  fiorteis 
eejuorum  ,  omni  multitudine  defenfa ,  que  les  cou- 
vertures des  chevaux  ctoient  de  cuir.  Voyez  écout- 
fée.  Et  encore'  aujourd'hui  ,  plulieurs  houires  lont 
de  peaux  d'ours  &  dé  tigres.  M. 

HOUSSEPAILLIER.  Rabelais  , liv.  i.ch. 
50.  Nerva  houlfepattlier.  C'eft  un  vUlct  de  ciiiluie. 
Mathurin  CorJicr.dans  Ion  de  corr.  Semi.  emenda- 
riowr,  ch.  14.  n".  16.  de  l'édition  de  Lyon  ,  en 
1559.  Hic  mediiiflanus  ,  ung  louUon  de  cuillne, 
ung  houlpailler.  In ^ymnafiis  Pari/ien/ibus  dici  fo- 
let ,  ung  marmiton.  Rabelais ,  liv.  4.  ch.  9.  a  ap- 
pelle gens  boiei.  de join ,des  gueux  ou  des  coquins,' 
qui  n'ayant  pas  le  moyen  d'avoir  des  bottes  de 
cuir,  pour  le  carentir  du  froid  ou  des  boues,  s'en 
font  avec  du  foin  qu'ils  filent  Se  cordellent  autour 
de  leurs  jambes.  Ici  un  houfpaillrr ,  comme  écrit 
ce  mot  Mathudn  Cordier ,  c'eft  un  homme  li  mi- 
fcrable  ,  que,  n'ayant  pas  même  du  foin  pour  s'en 
faire  des  bottes  au  bcfoin ,  il  eft  obligé  de  Ce  hou- 
ftr  ou  botter  de  paille.  Voyei  M.  Ménage ,  au  mot 
haufeau.  On  voit  l'hiver  dans  les  Provinces  quan- 
tité de  payfans  houfés  de  la  forte.  Le  Duchat. 

H  O  U  S  S  E  R.  jChevaUoir//f,  tantôt  fignifie  uii 
cheval  couvert  d'une  haujfe .  Voyez  Nicot  &  Bord  : 
&  tantôt  un  cheval  qui  a  une  plaie  qu'on  vient 
de  nettoyer.  Le  Tradudeur  de  la  \taréclullerie  de 
Laurent  Ruic.ch.  101.  fuis  fait  mt  s  fur  la  f aulx 
du  cheval  ,  tout  chault  fiant  eju'il  pourra  endurer  , 
en  te  litnt  de  (fuelcjue  chofe  ^  CJ"  "^ois  ,  ifuaire  ,  ou 
plus  de  fois  le  jour  ,foit  houlfé ,  s'il  e/l  vu  expédient. 
Dans  cette  dernière  lignification  ,  hou/fer  vient  def 
houffoir  ,  qui  eft  une  elptcc  de  balai ,  ainfi  appelle  , 
foit  de  houx ,  parce  qu'il  eft  ordinairement  fait  de 
cet  arbrllFcau  qu'on  nomme  houx  ,  d'où  houffine  i 
foit  de  l'Alleman  auff,  qui  fignifie  dehors  ;  d'oi\ 
auflTi  nous  avons  fait  hcuff,  qu'on  dit  a  un'chien 
qu'on  chalfe.  /^  Diichat. 

H  O  U  S  S  IN  E.  Baguette  flexible  Du  mot  de 
houx  y  parce  que  les  noulïïnes  fc  font  ordinaire- 
ment de  houx.  A/. 

HOUX.  Afpiré.  Arbrilfeau.  M.  de  Saumaile  fut 
Siolin  ,  pag.  96  i .  le  dérive  d'ilice ,  ablatif  d';7r.v.  A- 
quifolium  porro  veterum  Latinorum  ,  CT  hodiernorutft 
agrifolium ,  efl  fruiex  ,  vel  MrhufcuU  ,  <jut.  Gallis 
dicitur  HOUX  ,  &  in  jujiam  arborem  alicjuando fur- 
git  i  foltis  acuteatis  ,  c~  femper  comAntihus  j  <fut 
profrutlu  baccas  habet  rubenies  &  tranfîucidas.  Haud 
multum  htc  arbor  iliii  a<juifolui  dijjimilis  :  ideo 
femper  ttts  jun^it  Plinius  idem.  Utranue  certe  folitt 

tx  nêjîns  Herbunt  rei  perxtts  ,  Howx  interpretantur 
ilicem.  Nec  diffiteor  GalHiam  ex  ilicc  faciam  efje  , 
tjiia  II  ail  s  clce.  Vnde  illud  HOUX.  Hic  tnim  noflrts 
perpetuum  ej}  ,  */  tjua  pênes  Lattnos  veteres  ,  uut 
Italos ,  adf pirant ur  vocahula  ,  fine  fiatu  pronuniiare 
foleant  ,  C"  contra,  ^ua  apud  tllos  i  aient  fpiritu  , 
ipfi  adfpirent.  i^uod  verum  efj'e  deprihrndent  ,  (fUi 
1^1  parum  aitendennt.  Hcx  tamen  Aquifulia  ,  CT 
Aquifolium  ,  diftrwit.  Ilicem  Galli  ttia/ii  loi  je: 
'Jernc  II. 
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aquifolium  ,  houx.  "D'autres  le'»krivci\t  J">{ ,  .1 
caulc  des  pointes  des  feuilles  du  'j("<.v.n';o<lignihe 
aif/u.  M.  Bochart  le  dérivoit  de  Ôç     lequel  mot , 
félon  le  témoignage  de  P4ulanias  ,  dans  les  l'iioci- 
q\ics  ;  fignifioit  parmi  les  Calâtes  ,  une  dix  ce  de' , 
plante  dont  la  graine  ctoit  roijge ,  comme  cil  celle 
du  Kqux.     Xlixi  j  â-ci^ifi»    Taurlai   func,  K^  io  à  A3 
L'-  Luuttoi  ,  «o««o».   r>>^Ta/  ^  ci  i/Tt'p  'tipu)  I  j<  ,'  ',p*)»M  tÎ 
tm.mfîét  r^isii ,  clofiàÇtuii  l'i..     M.  de  Sjumailc  , 
au  chap.  -fo.  de  les  Homonymes  des  Piaiucs,  par- 
lant de  ce  palfage  de  Paufanias ,  écrit  i^ryUm     rt  il 
ajoute,  que  dans  un  ancienLexicon  manulcrit  ,  il 
y  a  uVH  ,  au  lieu  de  Joh.  L'opinion  de  M.  Jl  Sau- 
maile touchant  l'étymologie  de  houx  ,   nie  paiou 
la  plus  vrai-lemblable.  Et  dans  l'endroit  de  Pauù- 
nias,  il  faut  l^^-^iw.  Voyez  Turncbc ,  dans  les  Ad- 
verfaircs  ,  xix.  1  j. 

De  houx  ,  on  a  fait  houdin.  Nous  ap|>ell(>iis 
ainfi  en  Anjou  cet  arbriffeau  que  les  Apothicaires 
appellent  brufius  ,  ou  myrte  Juuva^e.   M. 

Houx,  j'ai  peine  a  croire  que  ^»/m- vienne 
'd'/7/ïe  ni  d'o^tç.  je  le  dérive  du  Teutoniquc /;«(//, 
'*qui  lignifie  rufcusjilvefhis.  * 

H  O  Y 

H  o  Y  A  U.  Lai.  lif^o.  De  fodicellum  ,fait  de 
fodere.  0\x  upupellum.  Voyez  houe.  \i. 

Ho  Y  A  U.  ]e  crois  que  ce  mpt  a  la  mcnié  ori- 
gine que  houe,  pulfqu'i!  en  eft  un  diminutif.  * 

H  o  Y  E  R.  A  Metz  lignifie  quctcilcr ,  tanler , 
&  quelquefois  appcller.  Il  vient  de  foc^rr,  auquel 
fens  on  a  dit  auffi  huyer ,  qui  vient  pareillement  de 
vocare.  FroilTart ,  vol.  1.  fol.  11.  v*.  de  l'édètion  ilc 
Jeaii  Petit  :  Et  tous  les  vefpres  les  EJcoçoisfaif  oient 
par  coufiume  grans  feux  ,  o^  faifoient  jurant  bruyt 
■'de  corner  CT  huyer.  VoCare^,  vogare  ,  vojare  ,  voi.ire  , 
huyer.  Le  Duchat. 

HUA 

HUAU.  Afpiré.  On  appelle  ainfi  un  milan 
dans  les.  Provinces  d'Anjou  ,  du  Maine  Se  de  Tou- 
raine.  Et  delà  ,  ver^e  de  huau  :  c'eft  ainfi  que  les 
oileleurs  appellent  une  verge  à  laquelle  ils  atta- 
chent les  ailes  d'un  milan  ,  avec  des  grelots.  Et  ils 
appellent  aufTi  huan  ces  ailes.  Voyez  l'Auteur  des 
Rufes  Innocentes  de  la  Chalfe  &c  de  la  Pêche, 
pag.  178.  Ce  mot  de  huau  a  été  formé  de  celui 
de  huer  :  parce  quc~  les  payfans  huent  &:  crient 
aptes  les  milans  ,  quand  ils  s'approchent  de  leurs 
maifons.  Af.  Voyez  Huiau. 

Huau.  Ce  mot  le  trouve  dans  la  Légende 
dorée  ,  imprimée  en  1476.  Légende  de  S.  Pierre 
ad  vincul.i,  &  il  y  eft  mis  pour  le  bubo  de  l'origi- 
nal Latin  :  ce  qui  me  pcriuadc  qu'il  pourroit  bien 
venir  de  bubus ,  dit  par  mctaplafme  pouf  bubo.  Hu- 
bus ,  bnbeltus  ,  ubellus ,  uau  ,  huau  ,  en  y  prc|X)lant. 
un  h  .comme  a  plufieurs  de  nos  autres  mots.  '  L* 
Duihai. 


■fc  raiiLien  func 
huuo ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Peut  être  auflfi 
que  notre  mot  huau,  &  l  ancien  Franc  hu\o,  ont 
été  faits  tous  deux  par  onomatopée  du  cri  du  hi- 
bou ,quc  nous  apj<l!ons  aulTi  par  cette  xi\\iin<hjt.  . 
huam.  //j«,dans  les  Coutumes,  fignihccri,  huée. 
Voyez  ci-dclfous  huer  ,.&c  ci-delfus  hii/ou.  Le  Latin 
Milita,  l'Aiiglo  Saxon  «/<•,  l'Anglois  0.1 /.l'Alleman 
erit ,  font  des  noms  du  tiilK)U  ,  formes  pareillement 
du  cri  lugubre- de  cet  oilcu.  * 


«» 


l^tclioiiiKiirc.  Il  clt  liii|Hllne  .1  i  ifkR'iDfi^,  ion. 
Typis  f'idi.'X  Jul.vDus  (,t)tl<u,  .h.iJemix  Typo^r.t- 
fhi  :"  [mpfn/is  hxrrjiir»  If'nl'cii.inorf.m  ,  D.^nielis 
Cr  P,niii;i,A:A'riorum  ,  CT  'Clementij  SJilciihii. 
Voyez  I/kJJ'.oj.  m.  ' 

H  I  B 

H  I  R  O  U.  (Tileau.  l.at.  hi'ho.  Pafquicr  dit  que 
.  ccoyot  .1  ttc  lait  par  oiiomatopcc.  l'trioii  die  la 
iiK-mc  tliolc  ,  ajoutant  que  quelques-uns  le  ilcri- 
vent  Ju  latin  /'/■'•('.  M.  1  Iuct.lc  iltiive  Je /j'i  ^'-/'o. 
Poiirdclv>t  Jit  que  les  Septaïue  prennent  ///j  pour 
'  i/.  ;    ce  oui  lui  ili-Miiic  lapealcc  que  /m''o  .  poui- 


III  It^VI  \.u 

Cliarlemague.cliap.  i8.  Cenom.tonimcl'on voit, 
cft  TcTiroiiiquc.  On  peut  l'interpréter  hortui  put- 
y-ari^m  ,  ou  b'iciyhoriHs  htllatorum ,  luivant  que  l'on 
tkiii  cxa  hiÙ ,  ou  de  child  enfant  ,  comme  il  fe 


1'^ 
liWci 


di^ncore  eii  Anglois  ;  ou  de  held  guerrier,  vaiU 

lant^H^î^ime  ,  qui  cft  auflTi  un  mot  Alleman  &  Fla- 
'  man^ljurd  eft  un  terme  Celtique  &  Tcutbnique, 

qui  ,   entr'autres  çhofes",  fi-f^nihc  janitn  .•  &:  c'eft 
'  dc-U  que  vient  notre  mot  jardin.    Voyez  Wacli- 

ter  ,  dans  Ion  Glo/farii4m  {jenriMniitim ,  aux  mots 

(  hild  ,  fard  ,  fi-meu  ,  ô:  hcld.  * 

H  1  L  1)  t  1<  IC.     Nom    propre   d'hommf.    Il 

\  icnt ,  tomme  les  deux  "prcccdej:ib^  de  loi^iiguc 


teHrs  ,  dit 
Lettres  à  1 
la  (tt\  de  I: 
-M.  Voyc; 


HIRA 
chap.  Tx.  L 
mvoit  vefiu 
rofl.  Hirai 
d'habit  app 
hardie.  ]- 


5» 


i, 


ê 


H  U  B.     H  U  C. 
HÛB 


HUPFRT.  Nom  propre  d'homme.   Skinr»^ 

.eu  a..c  couleur  .^  /^-^  .  ^"'J"'';.,';  l^^^^ 
éclatant.  Puis  il  re,erte  »  «^"^^^^^^^  J^^î,  partie 

H^,n  r,gnihe.  qui  a  - --^^^tfa    p^-'^ 
ff  çomie  .  .1  veut  dire  ,  qvn  elt  po r  c  a    f  ^ 

.in/le  pbifir.  Ma,s  ,e  crouo^»  ^'^^  reuanchc- 

„cft  qu'un  abrégé  ^<'\^i^^^^'^  ^X:JiVil 
ment  de  I'm.  Voyez-  ci-dcfTous  Hnmbert. 

HUC 

HUC  Voix  lean  le  Maire  de  Belges, .dans  fon 

tm  ,  Chanfon  fixiéme  :  ,, 

A  un  fenl  hue  y 
Larrons  font  f>rtnf  dH  juc. 
De  . oc,,  ablatif  de. ..,  qui  dans  cec  endroit  fi- 

^i^^t^^.  Sorte  de  coffre.  T^eVAn- 

.  Coffres.  &  en  P-^-^'^^^^^,:  -i^Irlement 
M.  Mo.lant  de  ^^^'^^^^^^^Z^^  (e  trouve  fou- 
de  Metz ,  que  le  mot  ^^^"^"7.55 ,  jans  la  fi- 

vent  'l--»---,^^^^;;,"rne  S^^  P«  P- 

^^fu  c  n  E  R  ,  H  u  E  R.  Ce;  deux  verbes. 
quô!c^/d^^gaihcavo.un,eudUler.;.e     v.^ 

Sent  pourtant  ^^^J^,  quefque 


rV(\  dc-U  <iu'eft  forme  b-cferr ,  qui  f.gmi^e  le  cor 

(,  venue-  ".      '  ""  .^  ... ,,^:c„  mol  Fran^ots  fc*/ , 
Ta«#»-deux  viennent  de  l  ancien  mo  x 

'T:L„...    Vi^u^mo,, -nu,  unifie  .,K 
,„.  Hcli.«"J .  ^-  f""  ''«r  '''  '"  '''°"  • 

ce    11- 

*  Mort  crit  Rv'mt  ,  C   '""  *"  ^'""«'• 

Vatclin.  dans  la  Farce  de  Patelin: 

'        Ah  moins  vioii{rez.-voui  elfayer 
Uuelt,n,il>oy.roJfrtlr>ip^*' 


HUC.    HUE. 

en.pW  le  mot  de  huchrr  dans  le  vr.  de  fo^Enc    ^ 
de  Butlefquc  : 

La  Prcftrtfe  en  voix  de  f.wjfet  , 

Devant  la  porte  de  i' EgifÇe  , 
,         Huchaies\cn.dH^isà'JnMc. 

Et  Molière,  dans  fesEàcheu-x.  celui  de  U.fc.r.^ 

D«rM  préferve  e»  chafant  tonte  fa^e  perfonne 
DZporLrdeh.chet^.trnal-a-proposfonne, 

Ce  mor  eft  auffi  encore  ufué  daru  le  Blafon^ur 

.„.  ,r.;r»P'.Nicot  dcrtye  ^''^^^'^l^^'.^^t 
C^fencuvc ,  de  l'ancien  mot  François  <««/ ,  qui  n 
Sfië ?"  <^^  Vaie  Hardouin  :  ^  Do^^'^'^Y '/^^  ' 
EJ   oT^a*--  0»«AU  POL.AKE,  /x-y^c-t 

battre  le  bcttroy  .  J'c-f  '"  ^  f.  „^l^,  FormuUj^ 
XV  Icvare  huelcum  ,  vet  ut  m  vaenbus  tormuUJ* 
XV.  levait  clamare  :  nnde  nos 

fx;>.  îo.uccum  .  '^f^ '{  "^^     , i. de  fon livre    ^ 
hucher  «^'<..v'r««/.  C  eft  au  ^hap-  "•  ^^ 

•     r     *     aH,.ii     11  vient  de  vocare  .  ce  qm  *  ^i*. 

,„able  .  »,  Païen  -^' ^^^Z^^l^l, 

'^  L  fer'.  Ht     per  epenthefin  intereita  ,  nucci 

""^"'J  .1  ^îe;  Picards  difen/ encore  aujourd'hui 
:rir^&  H--  Bcxc.  dans  fon  de  Frana<. 
UnZrcTu  pL-.c.-.no«..  remarque  que  le  m« 
t;Xr  eft  particulièrement  du  langage  Picard. 
^îî^t^^'Ï^-iogiequeNicot^M^e 

^^'^SÏc^E^X^rEÎpé^d'habUlemen:. 

Villon  ,  dans  fon  Teitament  : 

U'm,ieUijfccnheanpHrdon 
Mes  gands ,  &  ma  hutjue  de  joye. 

Coquillart.  dans  fes  Droits  Nouveaux  .  a«  ch-pU 

irc  de  Jure  N^tur ait  : 

Unï  wr  celui  de  Coquillart ,  il  parou  que  c  e- 

r;::^:ut^Tptfdrmanteaude^n^.  lequel 
4c£end  depuis  la  tète  jafquaux  pieds.  M. 


H'V  E 


J_-iur  '•—  ^-'"T"'-  — f\im'^^  ^"^ 


HU,E.  Nom  propre.  Voyex  Huoue.  ' 

HUER.  D'«L.r.*4>ar  ^«""^'^y:^;  oael- 
Hn  tr  ,  c'eft  crict  par  mocmene.    'W*"';!"^' 
•         rVft  crier  aprts  Hii  en  fe  moquant    ]ede- 
qu  un  .  c  eft  "'"  *P^j    Cafeneuvc .  de  l'ancien 
..ccemot.avcMdc^^,    ^^^^, 

I  " ^ £ L.. «'  L... laat 


Marot  .Pfcaumc  r^- 

l.or,  h,il>'ra&  terre, C'iiell^iftnt. 

O    „r.rd    liv    ..  Je  »^  Franci.»de  :  Huche  le.  vents. 

Note  .  ni't-Ht     .    '  (  -.if  HH  (oriifi  UH- 

«ppcUer.  tv-/^  i"»^  ^     ..   icartona 

;     „    ,rcJle  les  'f>ie>"  *  '"  '*'''//'•    '^'-  ^ 


5«"«ë;;ea,ot^^o^^^  Icrt  naturellement 
des  ''«")«;"°"  „.  Chez  les  anc.ensFtancs 

tx»    cXKV  parfaitement,  .'ux  n^res 
w'&  W  W-.o.  en  Anglois  eft.  une  acclatna- 
W.  A.-c-,  c'eft  faire  des  «ccbnutions 
r.:...c>ftf:iriunbruuiouxd.bou.do.mcc. 


H  U  E, 

HULRIE.   Ofiap 

les  de  Champagne,  la 

de  crier  /*  Rot  boit ,  1 

Ce  mot  vient  du  vcrbt 

HUETTE.  Afpiré 

letta,  diminutif  d**/*//». 

la  Nature  des  Oifeaux  , 

lOTE  ,  font  diâionj  fra 

mer  ««<•  efpéie  d'oyCean 

nos  entrées.  Il  adviun  j 

didion  PrMnçoife  enfetgm 

**^if  appellation  de  tjuel 

coup  à  en  avoir  la  conno 

diligemment  conftdcrer  Jt 

£ft-il  pnffibU  tju'on  f^ac 

f*C  les  Latins  ont  nomn 

fra»ioife,  <jMe  de  la  not 

lotc  ? 

Hu  txT  E.  Je  crois 
,tif  de  hnau  ,  qui  fignihi 
une  efpcce  de  hibou.  V( 
}c  remarquerai  à  l'occa 
paroilfent  avoir  été  fait: 
verbes  qui  fervent  à  e 
fe  relFemblent  extrême 
eues  :  ce  qui  eft  une  fon 
«lits  de-merfîè  par  onom 
gubres  Ce  dit ,  par  tfxen 
6c  auffi  W»n  heilel  ,  d'o 
&  tHti  ielalah ,  Vri  lugu 
femcnt  ,  ejulatus.^  En 
Vti  ielal,  6c  ^h'^^ailil: 
en  Arabe,  àla  &c  walwa 

'Ulnlare  ,  d'oil  mlula  chat 
lert ,  d'oil  eule ,  hibou  :  c 
eue  Cambrique  ,  oli  du 
Anglois ,  to  howl  j  d'où 
lamentable  ;  6c  hovlet  h 
de  hibou ,  ahifi  appelle 
bres  i  Se  aufll  »wl ,  cho 

H\ 

HUGE.  Voyez  htuk 
HUGOBERT.  h 
vient  de  la  Langue  Tcut 
ou  prudemia  clarits.  De  i 
dément ,  efprii ,  flc  de  be 
célèbre.  Voyez  Huent , 
HUGUÉ.EnUtin/ 
me.  Il  eft  Tcutoniquc. 
fsriHm  Germanii  un  ,  'paï 
mut.  Otfridns,  lib.  m.  et 
hugif  uuankta ,  citm  van 
^«rfiihôgh,  IJlandish\x 
gcn  in  dialtihs  ,  tam  vur 
éi  fHhftamivo  pndkUum.  ( 
gitare  ,  pntare ,  benè  vel 
fiibns  hogan  cnri^re  ,  higi; 
fcrntari.  AUmamtts  kehi 
heugen  rtcmrdmri  :  Ifl.mdis 


rata  funt ,  Htjai 


Mt  fan  II  Ht  nomt 
illi  dare  potuerint.  Hor^tm 
hielmio ,  Hebrtiim  hagah 
CrtuMm  »ytikdtf  put  arc  ,  pi 
ncminibns  propriis  hue  jpt 
*x  àliejno  t'ervorum  ortiim 
dum,  perfpicaccm,  (jci^ 


V 


r' 


JfW 

teurs  ,  die  Nf.  Moifaiu  de  Brieux  ,  dans  une  de  Tes 
Lettres  à  M.  de  Prcinoiit  Craiiidorge,  iniprinice  a 
la  fin  de  la  féconde  partie  de  fes  PocTies  Latines. 
M.  Voyci  ci-de{Tous  hjpocrus  St  ipoiras. 

HIR. 

HIRAUDIE.  La  Chronique  de  Flandre, 
chap.  IX.  Et  U  lujf  monfirM  le  Roy  d' j4nq_lerrrre  ,  i^ui 
MVoit  veflu  une  ttiAuvaife  hiraitdic  ,  ér  tournoir  le 
rofi.  Hiraiidie  par  corriiprion  pour  hai-ilir ,  forte 
d'habit  appelle  pour-lors  plus  commiincmeiu  '^  n- 
]:  ne  uii.  li  hurJie  ^  hinind. t  ne  fcroicnt 


hard 


le. 


fublfvjre.  Ht  1er,  c'cft  proprement  fe  levei  Je  ù 
place.  A  la  ivcuvicme'  des  xv.Joycs  du  Mariage  : 
Si  luy  fo>n-Us  Ui.tvite  CihH  eji  ,t;l(ftijiy  puunc  (ju'iL 
ne  peut  ho' er  du  [icti.   Le  Duchat. 

HOBEREAU,  Afpiré.  Ce  mot  fignific  deux 
chofcs  :  un  c/r.,/'  de  Ici.rn-,  appelle  des  (irccsi^t- 
Ttii'rXxi ,  &  des  Latins ,  fnlhu.eo,  dit  Belo»  ;  & 
un  Gonii'.ijlir.  Henri  Etienne  ,  adipagc  yj.  de 
(on  livre  de  la  Préccilcnce  du  Tangage  François  , 
parlant  des  mots  que  nous  avons  cmpiuntcs  de  la 
Fauconnerie.;  pairie  ainfi  An  moi  de  hoherc.au y  en 
cette  lecondc  (ig'niticatiQn  r  /^.'<  mot  hobreau  , 'o;j 
tje  peut  doiî'er  ok'H  r:e  ï'ienie  di-'.i  ,  rjii.ind  on  dit 
d'. tu  petit  Li<iiti,Lo'>.me  •,    ^ui  .1  hun  pei  de  ttnijen  , 


rl- 
c- 
cn 

iC> 


cnc 
ncs 


:tes 
na- 
}ns. 
:t.* 


H  U  E.     H  U  G. 

H'U  L  RI  E.  On  appelle  ainfi  ci>  quelques  vil- 
les de  Champagne  ,  la  coutume  établie  en  France 
de  crier  U  koi  boit ,  la  veille  ou  le  jour  Aj;%  Rois. 
Ce  mot  vient  du  verbe  /;*<•(- crier.  Voyez  huer.* 

HUETTE.  Afpiré.  Oifcau  de  nuit.  D'W«- 
lettM,  diminutif  d'«/«//».  Belon  ,  dans  fon  Livre  de 
la  Nature  des  Oifcaux  ,  1.  }+.  Huette  ,^  d"  hu- 
lori ,  font  diUiofis  Friin^oijei  y  données  ponr  expri- 
mer HHf  efpe'ie  d'oyfean  noiiurr.e  ,  moult  commun  en 
nos  contrées.  Il  *âvicju  fouyentesfois  eju'une  vidj^aire 
dation  Frsn^oife  enfetgnt  gréindement  m  trouver  l'an- 
tique appellation  de  ejuelzjut  animal ,  &  ayde  beau- 
coup à  en  avoir  la  connoiffance  :  mais  toittesfois  faut 
diligemment  conjiderer  fi  cela  lui  efl  bien  uttribne. 
£ft-il  tfojjible  tju'on  f^ache  mieux  exprimer  l'oyfeau 
^•m;  les  Latins  ont  nommé  ulula  ,  .  par  une  dttlion 
Franioife ,  tjue  de  la  nommer  une  huette  ,  ou  hu- 
lotc  ? 

H  u  i  T  T  E.  Je  crois  quc^cc  mot  eft  un  diminu- 
tif de  hnau  ,  qui  fignihe  un  hibou.  La  huette  cft 
une  efpcce  de  hibou.  Voyez  ci-delfus  huer  Se  huau. 
3c  remarquerai  a  l'occahon  de  ces  mots ,  qui  me 
paroiireni  avoir  été  faits  par  onomatopée  j  que  les 
verbes  qui  fervent  à  exprimer  les  cris  lugubres, 
fc  relfemblent  extrêmement  dans  piudeurs  bn- 
gucs  :  ce  qui  eft  une  forte  de  ^preuve  qu'ils  on^  été 
nits  dc-meTnè  par  onomatopée.  Jetter  des  ciis  lu- 
gubres fe  dit ,  par  exemple  ,  en  Ebreu  nV»  elah^ 
Se  aufli  VSn  heilel  ,  d 'oii  les  fubftantifs  SS»  ielel  , 
&  nVr^  ielalah ,  Vri  lugubre  ,  lamentation ,  gémîP- 
femcnt  ,  ejulatus.^  En  Chaldéen  c'eft  I«Vm  aU , 
Vr  ielal ,  6c  ViV^*4i//7  ;  en  Syriaque,  </•  &  "ilel  : 
en  Arabe,  àla  &c  walwala  :  en  Grec  ,  Jam  ;  «Xo- 
•>Û4«*  '  à>a.?^<i^tt.  Se  ixtxil'u  ■■  en  Latin  ejulare  ,  Se 
.ululare  ,  d'oik  ulula  chatnuanc  :  en  Alleman^M- 


len  ,  d'ol^  eiile ,  hibou  :  en  Idandois  ,yU  :  en  Lan- 
euc  Cambrique  ,  o"U  du  pays  de  Gafle ,  nylo  :  en 
Anglois ,  to  howli  d'où  hoxvling  hearlcmenfj  cri 


mt 


lamentable  i  &  hovlet  hulote,  nom  d'une  cfpéce 
de  hibou ,  ahifi  appelle  à  caufc.  de  fes  cris  lugu- 
bres ;  Se  auin  owl ,  chouette ,  hibou.  * 

HUG  .^ 

H  u  G  E.  Voyez  huche.  JA.  ^ 

HUGOBERT.  Nom  propre  d'homme.  Il 
vient  de  la  Langue  Teutonique  r  &  fignifie  mente 
ou  prudentia  clarus.  De  huj^  ,  qui  veut  dire  enten- 
dement ,  cfprit,  Se  de  bert  ,,qui  veut  dirç  illuftre, 
célèbre.    Voyez  Huj^ue  ,  Se  Benhier.  * 

H  U  G  U  E.  En  Latin  Hugo.  Nom  propre  d'hom- 
me. Il  cft  Teutonique.  Wachter  ,  dans  fon  Glof- 
farium  Germanitun  ,^yi^c  760.  Hue,  mens,  ani- 
mms.  Otfridus ,  lih.  m,  cap.  vifi.  79.  So  ima  thcr 
hugiiP  uuankta ,  cum  vaiillaret  animus  ejus.  Idem 
Suecis  hôgh  ,  Iflandis  hug  c^  hugur.  Extat  &  hu- 
geni»  dialedit ,  tam  vario  fignipcatu  ,  ut  vident  nr 
sfubftantivo  prtduHum.  Gothis  enim  hugjan  r//  co- 
gitare  ,  putart ,  bene  vel  malè  velle  :  jin^lo-Saxo- 
ttihus  hogan  cun^re  ,  higian  attendere  ,  liiegan  per- 
fcrutari.  jlUmannis  kchuclccn  meminijje  :  Belgis 
heugcn  rrr#rJ4ri     l/imdis  hugfa  confider*re\  hugga 


K  U  G.  5f 

HUGUENOT.  Jean  Chapeaville  ,"  Cha- 
noine de  Licge ,  en  la  Vif  de  Robert  de  Bcrgis , 
Evéque  de  Liège ,  remarque  qu'environ  J'an  1 560. 
les  Colviniftcs  commencèrent  en  France  d'être  ap- 
pelles Huguenots.  Il  y  a  diver(ijs'î)pinions  Inr  l'ori- 
gine de  ce  mot  :  les  uns  difent  qu'il  cft  forme  du  ' 
nom  d'un  fpedre  que  les  habitans  de  Tours  appel- 
lent le  Roi  Hu^ôn  ,  qui  ,  "lïlon  l'opinion  du  vul- 
gaire ,'  épouvante  de  nuit  les  perfonnes  ;  comme  à 
Paris  Iç  Moine  houm ,  &:  a  Touloqfe  la  At.ilcbffflo: 
Se  que  con^nic  du  commencement  les  Cal-viniftes 
faiK)ient  letiétement  leurs  anémblccs  ,  les  Tou- 
rangeaux les  voyant  marcher  de  nuit  comme  le 
Roi  Hugon  ,  prirent  de-la  lujet  de  les  appellet 
Huguenots.  Aubtgné  dit  qu'ils,  furent  aiiWi  aP|x:l-  , 
lés  ,  parce  qu'ils  tailoicnt  de  niiit  leurs  allcmmécs 
dans  une  Tour  de  la  Ville  de  Tours  ,  appellce  U 
Tour  de  Hugon.  Les  autres  le  veulent  dériver  do 
l'hérétique  Jean  tins ,  qui  fut  condamné  au  Con« 
cilc  de  Conftance.  D'autres  dilent  qu'un^jeune 
Gentilhomme  Allcman  ,  taclic  de  l'hcréfic  de  Cal- 
vin ,  ayant  cté  lurpris, a  Paris,  fut  amené  dev^t 
le  Cardinal- de  Lorraine  -,  &;  qu'ayant  cté  inter-< 
rogé  fur  le  lujet  de  fa  venue  tn  France,  il  com- 
mença là  réponlè  par  ces  paroles.  Hue  nos ,  Sere- 
niJ/imePnmeps  ,  adcenimus'.  Sec.  Sc  que  dc-la  on 
prit  occafion  d'appeller  ceux  de  la  Religion  Hu' 
guenos.  Quelques-autres  le  font  venir  du  langage 
des  Suides,  qui  appellent  heu guenaus  lesjnutins 
Se  les  fôditieux.  Voici  l'opinion  de  Heni^i  de  Spon- 
de ,  Evcque  de  Pamiers ,  dans  la  Continuation  des 
Annales  du  Cardinal  Baronius ,  fur  l'an  i  \o-jj  n, 
II  :  Patrim  Zi»f  */•  Eydgcnolfcn  dicuntur ,  hoc  efl 
foderati  :  Gracari  in  hoc  vifi ,  cum'%fm»K  apmdGrf 
cot  unitio  fit  i  &  tiMTitc(,  unitivus  :  fictui  &  im 
prtdifld  Suitiorum  five  Helvetiorum  vocij  praVét 
GaUontm  prommciatime  funt  tfui  Ugonotos  nom  akt 
rc  velint  denominationem  accepifft  j  «juod  fie  fefe  mH- 
tui  horetici  fuis  hellorum  de  Religione  tonfoederatit- 
hikui  numcupàrtKt.  A  ces  opinions  j'ajoute  la  mien- 
ne ,  qui  eft  que  les  Huguenots  ont  été  ainfi  appel- 
les du  verbe  Flapan  heghenen,  ou ,  comme  pro- 
noncent les  Flamans  ,  hu^uenAi,  ciui  (îgnihe  puri- 
fier ;  d'autant  que  les  Calviniftes  font  proprement 
appelles  Puritains  :  de  même  que  ces  anciens  hé- 
rétiques qui  fe  faifoient  appeller  Cathari ,  de««0«-  ' 
pi( ,  qui  figniiîe  ^MT.    Cafencuve. 

Huguenots.  Afj^iré.  Il  y  a  diverfité  d'opi- 
nions touchant  l'origine  de  ce  mot  :  &  il  eft  étran- 
ge que  ceux  même  qui  l'ont  vil  naître,  n'aycnt 
pas  lu  d'oà  il  cft  venu.  Le  Maréchal  de  Monluc, 
au  commencement  du  livre  v.  de  fes  Commentai- 
res :  //  n'jt  MVoit  Sergent  tfui  ofaft  entreprendre  de 
faire  exécutions  pour  les  Catholiques  :  fmon  ptmr  les 
Huguenots  feulement  :  car  ainfiles  appella-t-on  ,  je 
ne  fai  pounfuoj.  Encore  aujourd'hui  on  ne  fait  pas 
bien  l'origine  de  ce  mot.  Nam  unde  Hugonoti  <//»- 
pellati  fuerint ,  nec  nos  adhuc  fatis  titjuido  fiimui , 
dit  M.  Héraud  ,  au  commcncenfent  de  fes  Anl- 
madverfions  fur  Arnobe ,  traitant  de  l'origine  du 
mot  Pagani,  qui  eft  aufTi  ificonnue.  Du  Vcrdicr, 
dans  fa  Profooraphic ,  dir  que    les  Huguenots  ont 


rata  funt ,  utjaciliuinomenamente  acci^ere  ifuàm 
illi  darepotuerint.  Horfém  affiniafunt.judue'Siiem- 
hielmio ,  Hebrtiim  hagah  meditari  ,  cogitare  >  CT 
GréUMMi  nyti^tf  putare  ,  pcrfpiftre  ,  co^^cere.  EJi^ 
nominibus  provnis  hue  JpecUt^  Hugo,  ^od  ,  cum- 
tx  àliquo-i'ervomm  artiim  fit  ,  menwirenT  ,  provi- 
dum,  pctfpicacem,  ijc.figmficartpoieJl.\ 


la  doctrine  i  comme  qui  diroit  les 'guenons  de  Hus, 
D'autres  ont  crû  qu'on  les  avott  ainfi  nommés ,  k 
caufe  de  Hugues  Capct,  dont  la  Maifon  de  Va- 
lois, de  laquelle  ils  avoicnt  pris  la  protection  con- 
tre celle  de  Guife,  eft^defrendue.  Et  6«  cette  opi- 
nion eft  Coquille,  dans  fon  Dialogue  fur  les  cau- 
fci  des  luifcrcs  de  U  Fraïuc.  Voici  les  paroles  :  trf 

C.ij 


>.  I 


■f  ■ 


■l»»»ui-'il-- 
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•hiemio  in  Rotûlo  Patent,  an.  i  j.  Ednardi  II.  parte 
1.  memhr.\<).  ptnèsmuft»des  Anhivorum  -arcis  Lon- 
dinenfîs.  Srd  tjuot  fuerim  mijji  ,  non  cmperi.-  In 
tXfrcitH  F.dHiirdi.ni.  CaU/um  obfidentutinno  Do- 
mini  i  )4".  numerati  fntif  iairr  alios  Milites  ,  fub 
A'iauricin,  Comité  Kiidarit ,  'HoheUarii  i-^.  c~  fub 
'  Domino  Fui  cote  de  Li  Frciah,  Hiberna  ,  Hol'ellarii 
14.  Ex  hocj^eprre  fduqdecim  candorisrexl/nii  ,fiir- 
piirà,.&  ar^enteis  h^ibenii  exornatos,  in  pompa 
Sit^mmorHrn  Pomificiim  ,  feTore  varuo  ,  fe  dtici  vi- 
diije  tefl.iiKr  Paulas  f ovins.  Etauchajy  11.  itt'', 
tejuiim  fniiju  ,H  :  aiejue  indc  Joru  vox  hotly.  Méric 
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che  bien  plus  du  Latin  que  la  Françoife  ;  &  wi 
homme  qui  faura  parljr  Latin  ,  apprendra  bien' 
plutôt  le  Gafcon  que  le  Fraiiçois.;  DeBrieux.dans 
Tes  Origines  de  quelques  Coutumes  anciennes  , 
pape  145.  » 

H  o  c.  Afpiré.  Jeu  de  cartes  ,mclc  du  .piquet, 
du  brelan  ,  &  de  la  fcquence  ;  ainlî  appelle  parce 
qu'il  y  a  fix  fartes  qui  font  hoc,  c  eft  .\  dire  alFu- 
rces  a  celui  qui  les  joue,  &^^ui  coupe  foutes  les 
autres.  Ces  cartes  font  les' quatre  as ,  &  la  daiîie 
de  pique  ,  &  le  valet  de  carreau.  Ce  jeu  a  deux  ^ 
noms,  &rdeux  façons  Je  jouer -diftcrentcs  :  le  Hoc' 
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A'  ce  mot  fe 
tien.  La  feiz 
Sfi  ^fns  tons  t 
tf$.  t)ii  l'a  ( 
d'une  lôrte  d,( 
Nouvîelles  Ne 
^plui  voyager , 
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le  temps  (  il  parle  de  l'ctat  de  la  France  a^  com- 
mcnccjTienr  du  Règne  de  Charles  IX.  )    #«  corn- 
men^a  de  mettre  en  ujajre  le  mot  de  Huguenot  ;  nom 
de  'fadion  ,  t  omme  pour  repréjenter  tjiu  l'un  des  par-, 
tii  foujleftoit  le  droit  tjue  la  lignée  de  Hugues  Capet 
étvoit  >i  l.i  Couronne,  &  tranfmij  afesfucceffeursi  & 
poi^r  oppofer  a  L'autre  parti.,  ijue  l'on  difoit  fouflenir 
tfue  Hii-^ues  eftpit  ufurpateur  df  la  Couronne ,  &  tjMt 
le  ih:  it  uppartenoit  aux  juccejfeurs  de  Charlemagne. 
1  t  d  autres  ont  écrit  qu'on  les  avoit  appelles  de  la 
forte   a_  caufc- d'un,  certain  Hugues  ,  Sacramen- 
taire.  L'||^utcur  des  Mémoires  fie  Recherches  de  la 
I  rancc,  attribuées  a  Jean  de  la  Haye,  Licuteiunt 
General  de  Poitiers  ,  "page  idi.  parbnt  des  rava- 
ges fai^  par  les  Huguenots  contre  les  Ecclcfiafti- 
qucs  :  Dc-ta  Jurent  appelle^  Huguenots  ,  parce  cjne 
les  François  Je  JouZ'inren^\de  la  grar^de  perfeteution 
^iie  leurs  -ayeux  avaient  receu  tant  deslGots  ,    f^ifi- 
gois  G~  Ojlivgots  i  dr  nomrrttrent  ces  derniers  perfécti- 
teurs  Huguenots  ,  4  lauje  d'un  «ewwé' Hugues ,;  le- 
quel avait  ejie  Sairanioitaire  du  temps  du  Roy  Char- 
les VI.   J.  le  Frère,  de  Laval,  page  108.  de  fou 
Livre  intitulé  ,    La  vrUye  &  entière  HijJoire  dès 
Troubles  :   Un   certain  Hiflmien  Efpagnol ,  ejui  a 
tcrit  l'HiJloire  des  Papes  fnfa  Langue,  *  inventé 
un  homme  defajaçon,  appelle  Huvo  ,  Hére/îartfu* 
So-cramentaire  j  Hugo,  Hzrefiarcna  Sacramcnta- 
tius  :  de  <jui  les  Hérétiques  de  France  ont  ejié  appel- 
les. Huguenots.  Ces  deux  ctymologics  (ont  con- 
formes a  l'analogie  :  Huguenot  étant  un  diminutif 
d  *  Hugues. .   Hugo  ,    Hugonis  ,    Hugoetottus.    Dc 
Hugo  ,  Hugonis  ,  on  a  aufTi  fait  Hugelinus  ,  Se  , 
par  contraftion  ,  Hulmus ,  d'où  nous  avons  fait 
Hulin  Ik  Htuiin  ,  qui  font  deux  nomi  aflez  com- 
muns parmi  nous.  Les  autres  dérivent  ce  mot  Hu- 
guenot du  Suilfe  hens  quenauv ,  c'eftà-dire  ,  gens 
féditieux.  Jean  D^ati ,  dans  fa  Traduâion  Fran- 
çoife de  l'Hifto^^fu  Concile  dc  Trente,  le  dé- 
livc  d'un  autre  mot  Suill'e.  Voici  fes  termes  :  Par 
touf  le  Royaume  n'y  avoit  que  débats  &  difcordes  ; 
CJ"  par'  outrages  ,  l'un  party  contre  l'autre  ufoit  des 
noms  des  Papiftes,  &  Huguenots^  «o»i  corrompu  du 
Suiffe  Eidgnôîlén  (*4  )  ;  qui  fignijie  Alliez  ,  dont  m 
Genève  ejlaient  Juriiommet.  ceu.v  qui  ,  appuyé  t.  fur 
'  les  alliances  de  Fribourg  ^  de  Berne  ,  s'eppofoient 
étu.y  attentats  de  leur  Evefque  ,  monopolant  avec  U 
J^laiJ'on  de  S.tvoye  pour  opprimer  leur  liberté  j  ce  qui 
sujfi  JKt  c^^fe  d'introduire  U  Religion  Réformée  k 
Genève  ,  &  d'abbaitte  la  faHion  conirr.ire  dfj  Aiam- 
melus  ,  puni  fans  de  l' Evefque  ç^de  Savfje  :  dr  de- 
puis Cl  nom  fut  porté  de  Genève  en   France  par  U  ^ 
conimunion-de  dollrine  ()•  fréquens  voyages  tr  errt/oyt 
de'taj}eurs.   Et  advita  qu'an  commencement  que  les 
intentions  du  Canton  if  Fnbourg  ,  pmr-ltn  allié  à 
Genève  ,  &  qui  lui  pi^/}.i  un  notable  fecours  à  l' ex- 
trême bejoin  de  fes  affaires  ,  n'ejioient  pas  bien  recon- 
nues au  fait  de  ta  Religion  en  France  ;  les  Refcrmet. 
en  Poitou  fi   rnt  appellet.  Fflbours  par  cette  mefme 
raij'cn.   Ç^  lieu  n'cA  point  de  Fra-Paolo.    Il  a  été 
ajouté,   ccininie  plufieurs  autres,  par  le  Traduc- 
teur Diinlati.    Et  Mézeray  {'dans  la  Vie  de  I  ran- 
^ois  U.  tn  l'an  1  ^60.   f>  France,  m  avoit  jufques 
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velie  keiigion:\^<juuitju  en  pliijieurs  poinis  lit  nejui- 
vijjem  pas  les  à^tnes  de  Luther.   X^uiUMci-uns  les 
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^ppelloient  plus  proprement  SuctimtntinCi ,  àcaufe 
qu'ils  nioiem  la  realité  du  Corps  de  notrf  Seigneur 
ak  Saint  Sacrement.  Cette  année  on  leur  appliqua  le 
mm  de  Huguenots  ,  qui  leur  eji  demeure.  L'origine 
en  eji  incertaine.'.  H  y  en  >  qui  difent  qu'iiprit  n.rif- 
Jânci  à  Tours  :  &  ilf'le  tirent  du  nom  de  Hugon  \ 
parce  que  ces  N orateur  s  f ai f oient  leurs  affemblée't    « 
noilumes  à  la  Porte  tiugon  j  ou  parce  qu'ils  ne  Jor-    /i 
toiPent  que  durant  les  ténèbres  ,  comme  certain  Lutin^ 
ou  efprit  noihçme  ,  ^«'///  nomment  le  Roi  Hugon  , 
C"  lequel,  J'elor  les  contes  du  petiple  ,  rode  la  unit  par 
les  rues  de  cette  ville-la.    Pour  moi ,  je  croîs  avoir 
quelque}  preuves  qu'il  ejt  venu  du  mot  SuiJfejcxA^t- 
noflen ,  qui  fignifie  ligue ,  mais  qui  a  été  corrompt* 
par  ceu.v  de  Genève  j  dr  que  de-tà  il  a  été  apporté 
efi  France  parles  Religibnnaires  mêmes ,  qui  voyoieitt 
qu^m  les  appelloit  ainfi  en  ce  pays-la.  M.  de  Tava- 
nes ,  daiTS  fes.  Mémoires  :   Grande  diverfité  ^opi- 
nions a  ejlé  de  l'ètymologie  du  nom  des  Huguenots. 
Les  uns  l'.id.-tptent  au  Latin  ut  nos  ;  ou.qu'ils  s'af- 
fembl&ent  a  Tours  fous  ta  porte  du  Roy  Hu^on  j  Ô' 
plu/teurs  autres  av\s  ,  tefquels  n'ont  aucunement  reri' 
contré ,   ni  touché  au  but  de  la  yéritable  de  ce  nom  , 
qui  viem  de  S.iijfe  ,  de  l'  EJi^at\  populaire  dr  rébellion 
contre  U  Maifon  d'AuJfriche,  dont  tes  premiers  affo- 
»  f /><.  uférem  de  ce^ot  Atteman^  eidgenofen.  Ce  mot 
de  cid  fignifie  foy ,  &  gcnofen  ,  alfociez.   Tels  fe 
font  nommez  •"  &  ayant  toufîo.urs  dé/iré  loj  ùremirrt' 
Miniffres  venus  en  France  ,  d'y  eftablir  l' EJtat popU' . 
taire  ,  uférent  de  ce  tertké  d'c'td  gcnofen  parmy  lés 
Huguenots ,  qu'ils  rfe  veHloient  que  tout  le  monde  ert- 
tendifl  :  dr  les  premiers  de  cette  Religion  tenotent  k 
honneur  ce  que  leurs  fuccejfeurs  ont  (Jiimé  à  honte.  Le 
Sieut  àc  Caftelnau  ,  livre  1.  dc  fes  Mémoires ,  cft 
d'un  autre  avis.    PiwteJl.tns  ,   dit-il  ,   s'app^llerent 
Huguenots  en  France  :  dont  Pétymolàgiefiit  prife  i 
la  conjuration  d'yfmboife.  Lorfque  ceux  qui  dévoient 
préftftter  la  Requejfe  ,  ccmnie  efperdus ,  fuyoient  de 
tous  cojfes. ,  quelques  femmes  de  vilUge  Mrene  que 
c'ejloient  pauvres  gens  qui  ne  valoient  pas  des  hu- 
guenots ,   qui  ejfoit  une  fort  petite  monnaye  ,  encore 
pire  que  des  mailles  du  temp<s  de  Hugues  Capet  :  dr 
f^ommérent  tels  quand  ils  prirent  tes  apnes ,  tom- 
tM  IJ0US  dirons  en  fon  lieu.  D'autres  ont  dit,  qu'un 
jeune  Gentilhomme  All^man  étant  interrogé  par  , 
le  Cardinal  dc  Lorraine  fur  la  fa£^ion  d'Arnoolfe  ; 
il  lui  répondit  en  Latin ,  8c  commcni^a  fon  dis- 
cours par  ers  mo«s  ,  Hue  nos ,  Sereniffime  Princeps, 
advenimus  :  ôc  que  de  ces  premières  paroles  Hue 
nos  ,  on  appella  Huguenots  ceux  qui  avoiciînttéde 
cette  entreprife.    Le  Sieur  des  Accords ,  au  cha- 

Eicre  des  Allufions  :  De  notre  temps ,  ce  mot  de 
lugucnots,0M  Hucnots,  t'e/f  ainfi  intronifé  i  quel- 
'que  ehofe  qu'ayent  efcrit  quelques-uns  ,  que  ce  mot 
viem  à  Gnofticis  Hxreticis ,  qui  luminibus  extinc- 
tis  (âcra  iacicbant ,  Jeton  Crinit  :  ou  bien  du  Roy 
Hugues  Cetpet ,  ou  de  la  Porte  de  Hugon  à  Tours  , 
par  laquelle  ils  forioient  pour  aller  à  leur  Prefche. 
Ix>rfque  les  Prétendus  Reforme:,  implorèrent  l'ayde 
des  voix  des  Allemans ,  aufji-bien  que  de  leurs  ar- 
mées y  les  Protejhtns  efiant  venus  parler  en  leur  faveur 
devant  M.  te  Chancelier,  en  grande  ajfembtée  ,   /* 
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fut  Hue  nos  venimus  :  c  -iptèf,  effant  prejfé  d'un 
rheume  ,  il  ne  put  p  ijer  outre  j  tellement  que  le  fé- 
cond dit  le  mejrne  ,  \  lue  nos  veiiimus.  Et  tes  Cour 
tifani  préjents  qui  n'entendaient  pits  telle  prolation  : 
car.  Jeton  l.i  nnf/re  ,  ils  prononcent  Houe  nos  veid- 
mous  ,  e/îimèrtnt  que  ce  fuffcnt  q  el/ues  gens  uihfi  . 
nomnii  ;   \j  depuis  fimiarnmèrtnt  ceux  de  la  Religion 
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(  4  )  jamaii  le»  Slitrci  Proteftani  n'ont ^^tc  appflUi  en 
Vr.»ntr  Hni^mfnoii ^tii  fruicmcni  Ict^Kéfôrm^i  Krani;ui«, 
rt-'ïlépuii  l'année  M (<o.  Ce  (jui  f.iit  voir  <jue 
"Alleman  eid  t^no^m  que  vient  le  Tobriqùei 
'on«<  au»  t  jlvinine»  de  irance.  le  D. 
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M.OBF  r';;nific  proprement  laflc  de  mv^cr  ; 
&:  ce  mot  fe  dit  encore  à  Metz  en  cette  (îgnifica- 
tion.  La  feizi^me  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles  : 
Ses  ^fnt  tout  hoAet  &  travMl{ez. ,  &  leurs  cheV4tfX 
Af-lfi.  C)\\  l'a  dit  encore  géncr^ilemcnt ,  pour  fàlFé 
d'une  forte  de  train  de  vie.  La  centième  des  Cent 
Nouv'elles  Nouvelle»  ;  t^f  htda  &  tnnuyÀ  :  de  ne 
plui  voyager ,  s',cntcnd.  Le  Duchat. 

HOC 

•  HOCNER.    Murmurer  tout  bas.    C'cft  une 


qu'on  p^rloit  autrefois.  On  la  nommoit  HAmrno-  ^. 
ï»m ,  ' HttmmeUnt ,  &  Hamurlant ,  mot  co°nipofé 
dc^4m  village,  peuplade  ,  &  de  l>mdtenc  ;  com- 
rii&y^ui  diroit ,  Terre  des  Villages,  ou  des  peu-^ 
;  plades.  De  Valois  croit  que  de  la  s'eft  fait  Hol- 
lande. Cette  opinion  ne  me  paroît  guère  vrai  fcm- 
blable.'  Ingiil^he  dérive  ce  nom  de  deux  mors  de 
I.T  Langue  Tudefque  ,  dont  celle  qu'on  parle  en 
Hollande  eft  un  dialecte  :  ces  mots  font  hol ,  qui 
veut  dire  ornx,  &  /^«^,'qui  fignific  p^rj/'-  Sui- 
vant cette  étymolqgie,  le  nom  Ac  HjtlU'"^'  vient 
de  ce  que  ce  pavs  cft  creux ,  &  foiipc  par  une 
mfinitc  dé  rivières  .(Se  do  ca.\aux.  Adrien  Junius, 
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fréter.due  Réformée  ,  Hucnos  [a)  :  en  après  ^chan- 

.  grant  t  en  g  ,  Hugno'ts  ;  &  avec  le  ^emps  on  a  al- 
loTt^e'^ie  mot ,  &  dit  Huguenots.  Et  voiiaLi  vraye 

faune  du  mot ,  s'il  r!'y  en  u  autre  meilleure.  Davila, 
-  livre  premier,  page  ^^.de  l'cdition  deVenife,  fuit 
,  l'opinion  de  ceuTt-qui  croyeni  qvi'ils  furent  ainfi  ap- 
pelés de  la  Porte-Hugon  :  Si  chiam,ivatté^utjli 
commiiremente  Lgonottl ,  perche  le  prime  r^dunan- 
ij(  chefi  fecero  di  loro  netla  città'di  Turs  ,  oVt  prefe 

' d/h'Principio  nervo  c^  augmenta  tjuefta  credenz^  ,fu- 
rano  farte  in  certe  cave  Jorterranee  vicinc  alla.PortM 
che  fi  chiamava  di  Ûgonc  :  onde  dal  volj^o  ,.per 
^uejfo  ,  furono  clïi.im.tti  Ugonotfi  \ff  come  tu  Ha^ 
.  dra  ,  perche  and.ii/ano  tr.tveJHti  in  habita  di  mendt- 
chi  ,  furono  nontTnati  Gheulî.  y4ltri  raccontino  ri- 
dicule efavaloje  ■inventioni  di  ^Hrjïo  nome.  Et  cette 
I  opinion  cit  la  plus  probable  ,  &:  la  plus  commune. 
M.  de  Thou  livre  14.  de  fon  Hilloire  nag.  :'>}.i. 
Nec  de  nihilo  Jiifpecf.t  cr.tt  CtjaroAumnjium  in  e.t 
refides^  cfiiippc  (jhovuih  pleritjue  nov.tm  P.eliçiçnem 
^mpleii'ebantur ,  adeo  ut  ah  eo  lot  n  ,  tune  primuni  Hu- 
gonoti  ,  r'idicMtiim  fimul  cr  adipfum  nomen  innotne— 
rit  i  <juo  ,(jui  antea  Luthcrani  dicebaiftur,pa/Jim pof- 

.teÀ  inGalliavocari  cœperc  Hujus  autem  hic  origo 
fuit  .•  ijHoi^  cum  finfulff  Urbes  apud  nos  peculiaria 
nominâ  habe/UU  ,  (juibus'' Mormone  s  ,  Lémures ,  Man- 
ducos  ,  &  ceterm  huf,Mfm'od'i^ mon/Ira  inania  ,  anili- 
hnsfahMlit  ad  inrutiendum^  '^nfanfibus  ac  fimpiicibus 

ftminis  terrorem  ,  vulgo  indifetMnt  i  C^faroduHÏ  Hh- 

M  Rex  ultératur,  ^i  nolht  pomœria  civitéttis  ohe- 
ijkitMTe  ,  &  ohvios  homines  pulfare  ac  rapere  djcitur. 
Ab  eo  Hugonoti  appelUti ,  ijui  ad  ea  l»ck  ad  con- 
ciones  audiendàs  ,  ac  vreces  faciendas,  itidem  noftu, 
tjHia  imerdiu  non  licepat ,  agminatim  in  occulta con- 
x>eniebam.  PafquJcr  livre  viii.  de  fes  Recherches 
chap.  5  J .  Dedans  la  ville  de  Tours  eftoit  des  pieça 
cette  vaine  opinion  ,  <JMiljf  avait  un  Rabat ,  tjui  tou- 
tes les  nuits  rodait  pat  les  rues  ,  tju'ils  appelloi'ent 
le  Roy  Hugon  ;  du  nom  duquel  une  porte  de  la  P'tlle 
fut  premièrement  mppellée  Fougon  ,  comme  le  Feu 
Hugon  ;  &  depuis,  par  iorruption  de  lanjrajte  ,  la 
Pone-Fourgon.  Pé&tfnoy  le  peuple  emenànnt  fu'ily 
étVHt  4fuelakej-uns  fui  faijoient  d}s  affembïées  ae 
nuit  À  leur  mode  ,  les  appella  Huguenots  j  comme 
iiCciplesde  Hfigon  ,  cjui  ne  fe  fat  fait  ouyrfuede  nuit: 
cbofe  Mont  je  me  croy.  Car  je  vous  puis  dire  ,  (fue  huit 
ou  neuf  ans  auparavant  l'entreprise  d' Amboife  ,  je  les 
aevois  dinji  ouy  appeller  par  fueltfifes  miens  amis 
.Tourangeaux.  Famianus  Strada  Hv.  ).  de  fon  Hif- 
toirede  Flandres  :  Ferunt'in  eoprimùm  tumullu  audi- 
tum  Hugonoti  nomen ,  Cdfaroduni  Turanum  hoc  modo 
natum.  SolefHne  ejl  Cafarodunenjfhus  ad  terrendos  in~ 
fantes  Hugonem  nominare  ,  ifuem  nollu  pomaeria 
Urhitobeefuit'antem  ,  infueolvios  euntem  pulfantf'm- 

*ejue  ,  cofkmerhorat.r.  ^uum  autem  Hdrrtici ,  tfuorum 
(«mplures  tune  erani  Cxfarodiini  ,  circa  ea  pamaria 
noHumos  catus  .itèrent ,  quoniam  imerdiu  non  Li  i- 
kat ,  faihtmejl,  ui  tam(juai\nof}i*mi  lémures  dftto 

' mon(hrarentur  pueri I  ,  atque  ab  H%foae  Hugonoti  , 
prr  deridiculuM  ,  vacarentur  :  fuamtfuam  alii.iliun- 
deoriginem  inclinnnr.  L'Auteur  del'Hiftoire  Ecclé- 
Caftlque  des  Eglifes  Réformct-^ ,  gui  e»  Vh}'  ^'^ 

^^E^^Pr7^f/.i7<  lin  Ht  ion  di  itmoi  de  Hïigïïc^^ 
not  ,  donné  à  ceux  de  la   Religion  Réformée  durant 
l'rnireprife  d'ytmboife  ,  &  fui  leur  eft  demeurée  de- 

(«)  Cf tte  <iyinoto({ir  nf  ni^riloit  pa»  dctr*  r*pportiC, 
Tllr  fup)><4r  <\\ie  le  (obri(|iiri  dr  Hmf^imioti  conviriiui^gi- 
Irmrni  nux  l'roirnarn  llrjrgpn  &  Irjnvoii  ;  iii  liru  (jn'il 
i)'i  J4ni4ii  iirlign^  tjue  Ici  Ciilviniflei  I  rani^oii  AlU^jm 
colci.  t<  U. 
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puis  ,  j'en  diray  un  mot  en  pajfant ,  pour  mettre  hoTi 
de  doute  ceux  fui  en  cherthent  la  caufe  s^ajft^  égarée.  > 
La  fuj?erftition  de  nos  devanciers  i'  jstjtjuuvtriBt 

■  au  trente  ans  en  ça  ,  ejleit  telle,  fuè.preJfuApar'tou-r 
tes  les  bonnes  Filles  du  Royaume  ils  avaient  opinion 
fue  certains  efprits  faifoient  'heur  Pinjato^ré  en  ce 
mande  /tprès  leur  mart  :  qu'ils  allaient  de  nuit  pur  Lt 
Ville ,  batt'ans  CT  outrageans  beaucoup  de  perfonnes  les 

'  trouvant  par  les  rues  :  mais  la  lumière  de  l' Hz  ang île 
les  Oi  fait  évanouir  i  c~  nous  a  appris  <jue  t'r/loient 

■  coureurs  de  pavé  tr  rufens.  ^  Paris  ils  avuicnt  le 
Moine  bourru  ;  à  Orléans  ,  le  Mlilct-Odet  ;  a  Hlois, 
le  Loup-garou  \  a  Tours ,  le  Roy  Huguer  ,  ^~  ainfi 

.  4es  autres  Ville  1.  Or  H  e(i  ainfi  efue  leuv  ijn'vn  Ap- 
pelloit  Luthériens  eftaient  en  ce  tempsla  re^ar<ie<. 
de  jour  défi  près  ,  cju'il  lesfr  fallait  nécejfairement  at- 
tendre la  nuit  ppur  s'ajfembler  pour  prier  Dieu  ,  prcf- 
cher,  &  communiquer  aux  S.iints  Sarremens:,  telle- 
ment cjH  encore -fit  ils  ne  fijfer.i  peur  ny  tort  a  perfun- 
ne  yfieft-ce  ejue  les  Prefires  par  dèrifion  les  firent  fuc- 
cédera  ces  efprits  fui  rodaient  l.}  nuit.  De  tela  avint 
ce  nom  ,  efiaut  tout  commun  /h  la  boffche  du^menu 
peuple  d' appeller  ceux  de  la  Religion  Huguenots  .tu., 

..  'pays  de  Taurine  j  &  premièrement  à  Tours ,  cjite  ceux 
de  la  Religion  s'affemhlans  de  nuit  furent  fnrnomme  z. 
Huguenots  ,  c«mrpe  s'ils  euffent  efié'de  -la  troupe  d» 
Roy  kiuguet.  Et  parce  fue  la  première  découvert* 
de  l'entypriff  d' Amboife  fe  fit  à  Tours  ,  fui  eji  bail- 
lèrent le  premier  avertijjement  fous  ce  nom  de  Hu- 
guciwts  ;  ce  fobrifnet  leftr  eft  demeuré.  André  du" 

/  Chefne,  en  fon  Traite  de  l'antiquité  de  la  Ville  & 
Duché' de  Tout^  :  Dedanrfa  ville  de  Tours  eftoit 
y  avait  long-temps  cet  te  vieille  ofUnian  ,  fu'ily  avait 
un  Rabat ,  ou  Lutin  ,  fui  toutes  les  nuits  radoit  par 
les  mes ,  fu'ils  appelUm  le  Roy  Hugon  ,  du  nom  du- 
fuel  une  porte  ^de  la' Ville  fut  premièrement  appellée 
Fougon  ,'f»w»«f  de  ,  Feu  Hug9n  ;  c^  depuis  ,  par 
/irruption  de  Ung^ge  ,  la  Porte-Fourgon.  Parfuoy 
le  peuple  entendant  au'il  y  avait  fuelcjues-uns  fui 
faifoient  des  ajfemblen  de  nuit  a  leur  mode  ,  les  ap- 
pella Huguenots  4  comme  difciples'de  H;^gan,  fui  ne 
'fe  faijoient  auir  fue  de  nuit.  M. 

HuGU^ENOTt.  Il  eft  (urprenant  que  de  tant 
de  gens  qui  ont  glbfé.fur  ce  fabriquer  donrti-  aux 
Réformes  de  France  environ  l'an  ij6ç.*pa5  un 
n'ait  fu  que  le  nom  de  Uu^uenar  ctoit  connu  dans 
ce  tems:l.i,  jK)ur  un  nom  de  famille  a  Chaununit 
en  Dadlgny  ,  &  qu'un  nommé  Jean  Hu^umot , 
Subflitui  du  Procureur  du  Roi  ,  y  Ggna  en»  1  \  vy. 
b  clôture  de  cette  Coutume.  Celui  qui  a  mi*  des 
notes  Fran^oilcs  en  marge  du  grand  Coutunùcr  y- 
remarque  que  Huguenot  ciVun  diminutif  de  //«- 
gué,  comme  /4«rfr  Ac  Je.m,  &c  Phihppri  Ae.PH- 

»  lippe.  De  lorte  qu'il  y  a  bien  de  l'app-uencc  que  ce 
fobriquct  fut  donné  aux-Rcformis  Je  France  en- 
viron le  tems  de  l'cntreprife  d',Anibf]ile  ,  par  ijjl- 
portàHugue  Capct  ,  dont  ils  loùtcnoicnt  lesdroirs 
en  la  pcrfonnc  de  (es  Succetlcurs.  A  tant  d'opi- 
,  liions  plus  ou  moins  fcricu(cs  touchant  l'oii^ne 
du  mot  Hu^ueniti  ',  ajoutons  en  une,  qui  quoique 
des  plus  ridicules  ,  n'a  pas  laillc  d'jvnu  Tes  p.uti- 
finr    Tmi'"'  I    tÉ«h—t-rpw  |"  ^  hffy  rfr- 


^ 


Ta  Satyre  contre  le  Synode  tenu  .v  Montpellier  en 
IJ98.  fuppofe  après  les  luthériens ,  dit-il ,  dan» 
un  de  leurs  livres,  intitula  la  Ihatlniei  .lU  mien- 
ne,  que  Calvin  avoit  long  tcnn  h  ibitt  avec  un  In- 
ttil>c  appelle  A'fc.v.,  que  Calvin  dans  les  ilulewreu- 
fes  fureurs  dir«)it  (ouvcnt  a  la  m.iiticdc  ///<-  Nox.- 
leoue  cet  clptit  prenant  pour  jm  nom  que  Cal- 
vin  lui  donnoit,  voulut  donner  le  nitme  nom  Je 


N 


/ 


i, 


» 


landr.  ^leiii  ,  qui,  cii^Alicmaii  ,  veut  awC'piirre, 
fij;yihc  aufll  pays  ,'rcj;ioii  ;  &  c'fft  la  incire  tlioltf 
Que  le  Pcrlicu  y/w;; ,  i]ui  entre  dans  la  cot\)poli- 
tion  de  plulieujs  noms  de  pays -,  coinmc  jirahi- 
,y?^n.  Hi>idi(/Un ,  Tutkjjl'in  ,  &:c.  Voyez  cidelTus 
CwfijUn  &■  Ac^iiitjint  ,  ^  Wachter ,  dans  Ton 
^  (il»/ftr.  iJ  11)114)1.  au  mot  ftiiti.  * 

,     HO  M       '. 

HO  MARE.    Voyez  L'ÔMBRF.   /!/'. 
H  ()  M  »  R  r.    l-c  jeu  de  \' Houbrr  viciu  d'Elpa- 
piic.-  Co  mot  ,    ti)  Langue    Ffpagndlc  ,   (\<ç^\\\\m 
°t,o//:in<.    On  l'jppc+lt,"   ainh ,  parce  que  celui  qui 


t^e  le  vaiiai  cnvci»  lun  jcij;iicui ,  nun  .1  uli  in  v  kc» 
viK  &  abjets,  &  dcpcnduns  de  la  volonté  abfoluc 
du  Seigneur  ,  mais  a' ceux  dont  la  mouvance  du 
Fieftju'il  tient  de  lui  le  peut  ren  ke  redevable  ;  qui 
cft  proprement,  U  orJginafrement  robcilHiriCc  , 
ouant  au  fcryicc  de  guerre  ,  porté  par  l'aveu  ,  iç 
étjlliite  la  redevance  qui  le  paye  à  la  reddition  de 
riTommapt",  la  lîdclitc  &  le  rclpedl  qu  irdoit  à 
Ion  Seigneur.  C'eft  pourquoi ,  non-leulemcnt  les 
devoirs  des  petits  fiefs  ,  mais  encore'  les  marques 
d  honneur  &;  de  reconnoilfance  qui  Te  rendent  a. 
la  prcftatioil  des  hommages,  pour  raifon  des  fieh, 
les  plus  grands  ^;  le>  plus  nobles,  font  appelles  /rr - 
x/^rj.  Les  anciennes  Coutumes  de  Pari*,  intitulées 
.  "       '         -  .       '     ■  ■■*         .Li 
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Hue  lS!ox  a,  un  ciifant  qu'il  eut  de  Calvin  \  &:  que 
c'eftdcces  mots  //«iAVv qu'on  a  ap'pellc  Hu^ttc- 
nots  to.us  ceux  qui ,  reconnoifTent  Calvin  comme 
ayant  été  le  perc  ou  l'auteur  de  leur  P.  Réforma- 
Won.  I^^hxihat.  r^ 
■-  H  U  C  U  ETvJ  Q  T  T  E.  C'cft  un^pbin  vaillcau 
."àanlc  qui  a  Ton  couvercle  détaclic*,' &  qui  fert  a 
tranl'portcrle  potage  6x:  le  bouilli.  On  a  appelle 
ce  v.rfilcau  de  la  forte  .i;  paremment  parc^cque  l'in^ 
vcMtion  en  eft  duo  ^  des  fehimcs  pu  hlles.Hugue- 
nottps  ,  qui  fc  trouvant  fort  loin  de  chez  elles  au 
prêche  du  matin  ,  fc  faifiSlent  ^ttér  leur  dîné  fur 
le  lieu  dan«  cette  hu^uemttt-,  pour  n'avoir  pas  la 
peine  de  retourner  chez  elles  fit  de  revenir  une  fé- 
conde foisdc  fi  loin  pour  le  prêche  de rajprcs  midi. 
]e  remarquerai  audi  ,  qu'une  certaine  jatte  d'é- 
tain  ,  qu'a  Metz  on  nomme  fréchertjje  ,  a  eu  ce 
hom  yrai-fcmblablem^u  à  caufe  que  celle  qui  vou- 
loir dincr  fans  fortir  du  -prcche  ,  vcrfdit  dans  la 
préchcelfe  b  foupe  &  Je  bouilli  qii'on  lui  avoit 
apportés  daiis  une  hugnoiotte.  Le  Dttchat.      <  ,^. 

=-•     '-  '     HU-1-   •'-•.-;  '• 


r, 


BUi.  D'W/>.  Vpy«z  *«JWk- M.  \^  r 

~  H  Wkh  U.  Aftiré.  CocM ,  en  Picard.  Ce  tflot  fç. 
trouvai  cette  hgni^cation  daiis  cet  Epitaphe  fait 
en  langage  Picard:. 

'  ■'^  £iJ?  ^'"^''^  Tuyau ,  -'     • 

/:QHi  d(  trois  femmu  fut  huian  ; 
li  tftoit  ré  fous  chtl.plateine  t 
'  '^l'iH'riiJl  ejl<  dd  (juatritne. 

Je  crois  que  ce  mot ,  comme  celui  de'  h%MM  ,  a  été 
fait  de  huer  i  a  caufe^jde  la  huée  qu'on  fait  aux  Co- 
cus. M.  ,  j.  1  , 

H  u  1  A  u  ,  vient  A'tduldlns ,. comme  d  Mluletta, 
autre  diminutif  A'ulula  ,  on  a  fait  hueite  pou*  fi- 
gnificr  cette  lorte  d-'oifeau  nofturne  cornu  que  les 
Grecs  appellent  «'o«><of-Qu'ainfi  ne  foit ,  on  trai- 
te auffi  de  huetui\  homme  cocu  ,  parce  qu'on  fui 
attribue  des  cornes  comme  à  la  huette.    Le  Du- 

^-  HUILE  DE  MAGUELET.  Rabelais,  i. 

;4.  Ce  (jv.e  jaifans  ,  femblent  et  co^utm  de  village  , 
i}iii  jouge>it  &  ejiharhotterit  la  pierde  des  petit j  en- 
fans  ,  atafrifon  des  terifes , pour  trouver  les  noyaux, 
C~  iccux  vendre  es  Dragueurs  <Jiu  font  de  l'huile  de 
^4(t^i:elet.  M.  ■>  .  »     s 

Huile.  Ce  que  Rabelais  appelle  huile  de  Ma- 
guelet,  c'cft  l'huile  cp'on  exprime  deS  amandes 
renfermées  dans  les  noyaux  des  cçrifcs.  Ainfi  je 
m'imagine  que  Maguelet  eft  un  niot  formé  à'^myg- 
dahm  en  cette  manière.  Amygdahim  ',  amygdale- 
■  tnm,my[^dalettim  ,  rhagd.iletiim  ^magaletum  ,  rai- 
guelet.  On  a.  de  même  fait  ^faguèlone  de  Magda- 
lf)i.i  i  Se  de  At.igdalorie  ,  ablatif  de  Magdala ,  Ma- 
(^iiclàn ,  nom  d'un  ChâteadÇ^f  Duchat. 
'  •  liy  IS.  D'ojÏÏion  d  oiVles  Italiens  ont  auflî  fait 
ufiio.  M. 


:       HUI.    HUL.    HUM. 

lui  de  hueher  ,  qui  fignific- 4;7;'r//«r  ;  &  il  prétend 
qu'on  a  dit  premièrement  hihhien  ,  &  cnfuite ,  par 
corryption  ,  huijjiers.  Les  autres  le  déri .  ent  de  huts: 
&  cette  étymplogie  mt.  femble  la  plus  vrai-fem-  * 
blablc».  Voyez  Nicbt.  Çafaubon  ,  Uir  Vopifcus  in 
Caririo  ,'paxlaot  4e  la  fonAion  de  ceux  qui  étoient 
a  Càncillis  :  SimiUimjipf  munus  hodie  in  Curia  eo- 
rum  tjHi  HUISSIERS  ,  y7î/f  oftiarti  ,  dicuntur  :  cjuare 
etiam  ut  re  ,  fie  &  nerniae  ,  convenium  j  '}uod  acce- 
ferunt  ,  hi  ab  oftio  j  iUi  à  cancellis  ,  ^ui  pro  ofliç 
erant.  M.  ,       • 

HUIT,  p'cf/ô.  M. 

HUITRE.  D'ojheum  :  comme  hkile  d'oleum  ," 
Tui ,  d' hodie  j  huit ,  d'oHo  i  &  huis ,  'd'oftium.  Nous  ;; 
prononciohs  anciennement  oy/?r<>/.  Le  Diétionnai-' 
re'Latin-Frail'çois  publié  par  lejP.  Labbç  :  Ostrea  , 
oi/lre.  OsTiiA ,  ta  oitihe  de  l'otfhe.  Villon  dans  fon 
Grand  Teftamént  : 

o  Les  4Mtres  font  entrer,  en  Cloifhes 

De  CcleftinsCr  de  Chartreux  y 
.  Bottei.  C houfezi  com  pefchettrs  d'oiftres  : 
^   Foila  Veftat  divers  d'éntreMX. 

D'oi/hes  ,  on  a  fait  premièrement  ettifires ,  fie  pu» 
huifhes.^  M. 


ri  U  L 


.HU  LE  u.  Il  y  a  dans  Paris  deux  rues  de  tra- 
'  vcrfe  ,  dont  l'une  donne  d'un  côté  dans  la  rue  Saint 
Martin  ,  ôc  de  l'autre  (Jans  la  rue  Bourg-l'Abbé  j  . 
&  dont  l'autre  aboutit  de  la  rué  Bourgl'Abbé 
dans  la  rue  Saint  Dehys.  Le  petit  peuple  appelle 
ces  deux  rues,  du  grand  Huleu,  8c  du  petit  Hulen. 
.11  faut  écrire  ,  du  grand  Hue-le ,  6ç  du  petit  Hue-le. 
OnTcOr,  donna  ce  nom  ,  parce  que  comme  elles 
étoient  toutesdcux  pleines  de  mauvais  lieux ,  ôc  <jue 
leSihonctes.  gens  évitoicnt  d'y  palTer  ,  dès  quion 
voyoit  un  homme  entrer  dans  l'une  ou  dans  l'autre, 
i:  étoit  aifé  de  deviner  ce  qu'il  y  alloit  faire,  5c on 
difoit  aux  enfans  ,  hue-le  ,  c'eft-à-dire  ,  crie  après 
■lui  :  cài  huereU  un  vieux  mot  François  qui  figni- 
fie  crier  i  d'où  nous  appelions  le  hibou  chat-huant , 
,c'cft-à  dire  ,  chat-criant ,  à  caufe  qu'il  a  la  tête  fpm- 
blable  à  celle  d'un  chat ,  fie  qu'il  a  un  trcs-vilain 
cri.  Valefiana. 

M.  Piganiol  de. la  Force  ,  dans  la  féconde  édi- 
tion de  udefcriptiqn"  de  la  France  tom.  x.  part.  i. 
a  parlé  de  ces  deux  rues  remarquables  par  leur 
nom  :  fie  quoiqu'il  obfct.ve  après  M.  (ie  Valois  ,  que 
c'eft  par  corruption  que  le  peuple  les  appelle  Hh- 
leu,  au  lieu  de  Hue-le  ,  il  les  nomme  Hurlettr^ngc 
740.  de  la  féconde  partie  du  même 'tome.  * 

HULLEBERT.  On  appelle  ainfi  i^  Auxene 
ce  fcarabée  qu'on  appelle  ailleurs  lifer,  ôc  urebecy 
6c  coupe-hourjon.  Voyez  coupe -bourjon  ,  fie  urtlfec. 
M.  ^  ^     ■ 

HULOTTE.  Oifeau.  C'cft  \'uluU  des  La- 
tins. Et  c'cft  de  ce  mot  Latin  que  le  Fran(;ois  hu- 
lotte a  été  formé»  Ulula  ,  ululota  ,  hulotte.  Les 
lAiiflloi''  Hifriu  9wl(  »  U  htHlaiM: J^ 


Wr, . .  Te  mot  a  qtrtfTqk  mtmmf  WTP  '''''^'„;~^4:',-^"t;;y;;4^;;;4Tre  n^r^n  i 


l'EbreuVin  hhouis ,  qui  (îçnifie  dehors ,  Sc^wec  le 
Tudefque  homs  ,  qui  fignifie  auflTi  dehors  ^  fie  que 
Louis  le  clcbonnairc-  prononça  quelques-  momens 
avant  la  mort  ,  challant  ,^  ce  qu'on  croit ,  le  ma- 
lin efprit'.  Hi<<  en  vieux  Tcutoniquc  ,  fie  huis  en 
llanun,  fignifie  une  maifon.  Notre  mot  huis  ne 
feroit  il  point  venu  4^-\x  ,  en  prenant  1«  partie 
pour  le  tout .-  *  ,  ' 

HUJSSIERS.  IVrion  dérive  ce  mot  de  cc- 


lapi>j.  Je  ne  fais  pas  l'origine  de  ce  mot  en  cette 
flgnificatipn.  M.  • 

HuuoTTE  de  lapi)i.  \\  eft  peut  être  fait  par 
côntradion  pour  h::tejote  ,  diminutif  de  hutf.  Le 
Duchat. 


HU  M 


1 


HUMBERT.  Nom 


propre 


d'lioinin&  Il  eft 


cclcbrc 

tert ,  d 

le  retir 

Valois 

i'ell  dit 

-    non  ci>4 

ment.  J 

mots  T( 

lou,,  lo 

veut  dii 

premcm 

■   J-iumbff 

a  une  m 

HU 

Pitkoea). 

^ymolc 

3[ueçen 
érven 
des  Lcti 
chumare 
uient  de 
de  la  Lar 
ideflyfo 
S  vert  i  tu, 
fîgnificat 
livre  ,4. 
fumi  potfj 
Et  page  j 
derem  ,  a 
btmt  ttiim 
re.  y1  fur, 
Jofcph  S( 
Si  fumpfe 
dus.  L'Ai 
h«fpes,  h, 
a  iûtfimp 
ctymologi 
Scaliger  , 
lieu  allégi 
qu'on  a  di 
•  .Avaler  tfu 
bière.  En 
humer  le   ^ 
dans  fon  I 
.  a  dit  ,  Hii 
livre^  I.,  cl 
crac.  ^Kt 
Et  chapitr 
rie.  Et  au 
jîrion  aiiid 
mer  de  pu 
même  livr 
lojfe  ,  viay 
m'en  fouvit 
te  faifo)i  m 
(jk'en  hiver 
même  livn 


vinces  d'A 
Hundreiy  ( 
divillon  de 
cent  familh 
drcd.  • 

HUNE 
qui  eft  au  h 
tclot ,  pour 
C'eft  un  din 
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^^^P^mmm  .  LxLnm  .  Url- 
lanpis  ,  (Sk.  inhiii»  ajtrcs  i  &  qui  vient 
.  lignifie  jenueur  ,  &:  Jom  ,  iton-fcule- 
n'iciitlcs  Auteurs  du  bai  licdc  le  fout  fcrvis  en  cet- 
te fignihcation ,  niai»  auflTi  ceux  qui  ont  vécu  du 
icms  de  la  bonne  Latinité.  Et  ce  mot  fe  trouve  en 
cette  fignihcation  dans.  Catulle.  Il  le  itouve  auffi 
dans  la  Loi  4.  au  Code  dt  Dij^mtdiihuj.  Htnéio- 
rum  luhli.xmi^\ifH.tt  m  diverfii  Ucii  &  Previmiu 
pcffiJem  ,  c>  hcrninet  eontm.  D'homo  ,  on  a  dit  ho- 
mimum  ,  que  Çujas  trouve  plus  élégant  qu"ifr#»«-- 
l>um.  rdjM  non  Ju,„  fnvi  .  ftd  .,-,a.>u  ,  u, 
A.jihyUi  Uquitur  :  tr  iutt  f*pt  hcmines  noflri  dt- 
(antur  ,  ejma  t..in:(>i  t.i  a^ptUattotu^  frtprit  frrvi  f- 


(onnes ,  favoir  trois  archers ,  uji  couA'ilier  ..l'hom- 
me d'armes  ,^'  fon  paf;e.  L*  Ùuch4t. 

HOMME'E  dt  vi^nei.  On  appelle  ainfi  en 
Anjou  ce  qu'un  homme  peut  faire  de  vignes-  en 
un.  jour.  Les  Anciens  ont  appelle  de  même  l!r»t'i«-> 
Il  ,  ou  kovAiHi  irrrét  ,  ce  qu'un  bœuf  po^voit  la- 
bourer de  terre  en  un  jour.  Un  vieux  manulcrit, 
cité  par  Spelman  ,  au  mot  liovaiM  :  OU»  h^vat*  irr-' 
rd  jMctttnt  HnHm  feodum  miliin.  xviii.  a(rd/>i(iHni 
boVMtttrn  ttrrd.  M. 

HOMOLOGUER.  Terme  de  Palais.  Ap- 
prouver, ratifier  .confirmer.  DuOtcc  juc  •)«» ,  qui 
veut  dire  confentir,  rcconnoîtrc,  déclar-r  ,  &  tjui 
efl  fait  de  iuif  idem  ,gc àe>î)ti ,  parole, d,icour».  * 
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cclcbre  dajis  l'Hiftoire  de  Frajice ,  à  caufc  de  Hu?n- 
kert ,  dernier  Dauphin  de  Vieunoi:. ,  qui  Vouloiit 
le  retirer  du  monde»  donna  les  Etats .1  Philippe  de 
Valois  ,  Roi  de  Fraiu:e.  Kilian  a  cru  que  Humifen 
i'ciï  dit  poor  Umwerr ,  qui  lignifie  en  Tcutonique 

■  »oM  chdrMs.  SkiiMier  rejette  avec  raifon  ce  Icnti- 
mcxit.  Je  dérive  Hitmbert  de  hor.it  Ik  èeh<rt ,  deux 
mots  Tcutoniqucs ,  dont  le  premier  veut  diremai- 
k>u,,  logis  ,  demeure  ,  habitation  ,  &  le  fécond 
veut  dire  brillant ,  illûftrc.  Le  mot  home  cft  pro- 
prement Anj^lolaxon.  Suivant  cette  étymologie  , 

■  jHumh^  lij.Miifie  iljuf^re  dans  fa  naiilon  ,  ou  qui 
a  uiïe  maifoilpillurtrf.  Voyez  ci  dclFus  Hcnhier." 

HUMER.  Afpiré.  Fran<;ois  Pithou  dans  le 
Pitkoeari.t ,  dit  que  c  efl  une  ononiutopte.  Cette 
^ymologic  cft  alfcz  railonnabic.  Je  croi>  pour<a^t 

Suecemot  a'été  fait  de /"«w^rr ,  par  le  changement 
èl'S  en  H.  Voyez  mon  Dilcours  du  Cham^enicat 
'  «es  Lcttr.es.  Suwere  ,  jun..ire  ,  par    mctaplalme  : 
chnmare  ,  hum.trc  ,  fM'MER.  Er  c  cft  aufTi  le  Icnti- 
uicnt  de  Cluïlcs  de  Bouvellcs  .dans  fcs  Origines 
delà  Langue  Franc^pifc.  Voici  les  termes  :  HuMEk; 
td  cfl  yjcrbere  :  a  fumo  ;  tjH'tJi  txumer  :  nam  Ittei-a 
S  zertitur  in  afpirdtitnem.  Suriinr  a  été  dit  dans  la 
fi^nification  de  hihere.  Varron  de  Lin^u^  Latinà \  . 
Kvrc.4.  page  li.  de  l'édition  de  Scaliger  :  Unde 
fumi  potffi  ,  puTEUS.  C'eft  a  dire  .  unde  bibi  potejf. 
Et  page  }  1.  X^Mo  vinnm  dahdrft  ,  Ht  minmtatimfMn- 
derent  ,  aguttis  cuttum  appellarum  :,&  (juo  fume- 
btwt  rHinutatim  ,  a  fumcndo  simMjlum  nomindvi- 
re.  y1  fnmendo  ,    c'cft-a-dîre  ,  a  bihendo  :  comme  • 
Jofcph  Scaliger  l'a  fort  bien  interprété.  Ciceron  : 
Si  fumpferit  meracins.  C'eft-a'-dire  ,  /ibiberii  mera* 
dus.  L'Auteur  des  Priapées  :  ^as  aliter  fumas , 
hdfpes ,  habebis  m<j*ai.  Et  c'cft  defumere  ,  que  l'on 
a  fik/impMlum ,  qui  a  été  dit  pour  fumpaium.  Cette 
ctymologic  me  paro'it  plus  naturelle  qi|e  celle  de 
Scaliger  ,  du  Syriaque  Jephel.  Voyci  Scaliger  au 
lieu  allégué  de  Varron.  il  me  rcfte  à  remarquer  , 
qu'on  a  dk  humerpour  boire.M.  Richelet:  Humir. 
•  yivaler  ijutlejue  choje  de  liquide.  Hnmer  une  pinte  dt 
bière.  En  .Anjou  &  au  Nwine ,  le  petit  peuple  dit 
humer  le  piot  ,   pour  boire  du   vi».  Et  Rabelais , 
dans  fon  Difcours  des  Beveurs  ,  livre  i.  chap.  j. 
.  a  dit  ,  Hume ,  Giiitlot  :  ou  ores  en  y  a-t-it  au  pot.  Et 
livfC'  I.,  chap.  59.   Page  ,  a  l.t  humcrie.  Crac  crac 
crac.  ^Kt  Dieu  rjl  bon  ,  (jui  nous  donne  te  bon  piot. 
Et  chapitre  ^.o.dumcine  livre  :  P.ige  ,  à  la  hume- 
rie.  Et  au  "ûhapitre  7.  du  mcmc  livre.  De  U  difpo- 
jîrien  aiiidentale,  tfui  Ihi  ej}ott  avenue  par  trop  hu- 
mer de  purét  Septembrale.  Et  au  chapitre  17.  du 
même  livre  :  F*u  de  b^nne  mémoire  Frère  Maté Pt- 
tell'e  ,  v>ay  Zélateur  de  /lofirt  Religion  ^  me  difl  .  // 
rn'en  foMvienr  ,  cjue  la  raijon  ejloit ,  affiti  ^u'eh  cet- 
te f ai  fon  nous  facions  bien  ferrer  i:j-  faire  U  vin  ,  & 
eju'en  hiver  nous  le  humions.  Et  au  chapitre  5  5.  du 
incmc  livre  :  Ce  vilain  humeux  de  Grangoufitr.  M. 
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cation  de  to^t  t  Hue  à  .  kmina  ,  hunà  ,  h  y  n  l. 
y/oyczituike  &:  hu^e.  M. 

HUNEBERT%  Nom  prQ|)tc  d'homme,  il  x 
été  fait  de  Cw/iben  p>ir  le  chajigcment  de  c  en  11. 
Voyez  ci-dellus  Cumbert.'  * 

HUNERIÇ.  Nom  d'un-  Roi  des  Vandales 
•  en  Afrique.  En  Latin  Hùnemus  ,  ou  f/unormu. 
Quelques  uns  l'ont  interprété  par  (rntiims  dncs. 
D'autres  ont  cru  qu'iî  venoit  du  Latin  fcu>/o;.Mjis 
(ëlon  Wachtcr  ,  ce  nom  £ft  la  niênic  t-huie  que 
celui  de  Henri  ,  &  il  a  par  conléqiicnr  L  iiiLiiic 
érymologic.  Voyez  ci-dellus  Henri.  * 

HUO/ 

H  U  o  N.  Nom  propre  d  homme  ,  qui  s'cft  dit 
autrefois  pour  Huoue ,  ou  Hugon.  De  la  Cioix  Ju 
Maine  appelle  Hugues .  Hugon ,  ou  Huon  de  Mery , 
l'ancien  Pocte  François .  Auteur  du  Roman  inti- 
tulé le  Tournoiement  de  l'Antechrift.  Du  Tilltt  a 
remarque  aùlTi  part.  i.  pag.  18};  qur  Hi^on  cil  la 
mcmç  choie  que  Hugue.    Voyez  Huci'i.  ♦ 

HUP 

HU  P  E.  Fauchct  ,  liv.  i.  de  fon  Recueil  de 
l'Origine  de  la  Langue  &  Pocfie  Francjoifc,  tient 
que  par  lyncopc  on  a  fait  hupe^ ,  de  hurepe ,  qui  fi- 
gnific  hêrtjjé  j  d'autant  que  hupe  cft  une  toutfc  de 
pluninqu'une  efpécc  de  coqs  &  de  poules  port, 
tent  dlwée  fur  la  tête.  Il  veut  auflî  que  de-la  vient 
houpe ,  qui  cft  ce  floc  de  foye  ou  de  fil  noué ,  qui 
fe  mettoit  autrefois  au  fommet  des  chaperons  &c 
des  bonnets  des  hommes  les  plus  honorables  ,  non- 
feulement  Roys,  Princes  &  Gentilshommes ,  mais 
encore  Cardinaux  ,  Evêques  Se  Dodcurs  :  d'oi\ 
peut  être  ,  ajoutc-t'il  ,  vient  le  |irovctbe  qui  dit, 
uibatre  l'tr^util  des  plus  fxiupes  ,  quand  c'ctoicnt 
clercs  ;  ou  hupe's  .  quand  c'étoient'gcns  de  guerre 
portans  plunics.  Mais  ileft  certain  que  hupe  vient 
du  Latin  upupa .  cjui  lîgniHe  un  oifcau  que  nous  ap- 
pelions hupe.  Le  Caiholiciim  p.tnum  vulpa ,  li.pc 
Et  cet, oifcau  portant  (ur  ii  tête  un  bouquet  ou 
toulTc  de  pliâmes,  a  donné  le  nom  de  hupe  aux 
loutres  des  autres  oifeaux.  Cafeneuve. 

HUPPE.  Afpiré.  Oilcau.  D'«;.«p,T,faitd'.^,^tf^ 
accufaiif  d'iVe \  comme forruic a, de fxùpuMtit  accu- 
fatif  de  ^tJp^  S.  Jérôme,  fur  le  Prophète  Zacha- 
rie  ,  chapitre  5.  UpOpam  nos  de  G>dci  fçrmonit 
/imihtudine  traximus.  Nam  (^  ipfiGrdtiWî-na.  ap- 
pelant ,  tjuodflercora  humana  confideret.  Avem  di- 
cunt  tft  fpurciffimam  .  femper  in  fepulcris  ,  femper 
in  humano  ftercort  commoramtm.  Dénique ,  dr  nidum 
ex  e»  fa^ere  dicitur ,  &  pullos  fu^s  de  vrrmiculii 
flercoris  alere  putrefcentis.  S.  Jérôme  s'eft  trompé  . 
difant  qu'ÏTroTa  vient  d'»wo')»1o|x«/  ionjidero  :  carc'eft 
ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ces  mots  ,  quod  lier,  o^a 
humana  confideret.  iVo-ra,  encore  une  fois,  cft  l'ac- 
cufatif  d'iirt4  '  &  'wo  \  a  été  dit  du  chant  de  la  hup- 
pe.  Ariftophane  ,  dans  fcs  Oifeaux  : 


vinccs  d'Angleterre  ,  le  atvucnt  en  nunareaes. 
Hundred .  en  Anglois  fignifie  cent  ■■,  &  comme  fub- 
divillon  des  Provinces  d'Angleterre,  il  veut-dire 
cent  familles.  Hundreder  cft  le  chef  d'un  Hun- 
drcd.  * 

HUNE  de  navire.  C'eft  le  panier  ou  la  cage 
qui  eft  au  haur  du  mat  ,  qui  fert  à  porter  un  ma- 
telot.  pour  découvrir  la  terre,  &  les  Corfair^. 
C'cft  un  diminucii  de  hniht .  ou  huge  ,  en  la  llgnih- 
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H  t;  P  P  E.  Oifcau.  Ce  nom  reiremble  beaucoup 
à  l'Ebreu  <)17  oph,8c  au  Chaldéefr  K1V7  oph.i  ,  oui 
fignifient^ifeau  en  général ,  &  font  faits  du  vcrbt 
fliy  tuph  volare.  La  huppe  s'appelle  en  Arabe  hod- 
W  ,  8c  hodaid.  ' 

H  I'  p  p  r  :  pour  touffe  de  plumes  lûr  la  tête.  U 
eft  fans  doute  que  le  mot  de  /ji^ppe  en  cette  lijni* 
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iRurcj  ,  étoient  de»  peuple»  àt  la  Scyihle  Aruti- 
quc.  •  '  X 

HONNFSTEMENT.  Tou»  c«  adverbe»  ter- 
mina en  mtni  toi«  formé»  de  l'aWattf  du  fubAan- 
cif  «vw/ ,  6i  de  l'àdjetWf  qui  précède  ce  fiibftandf. 
Et  (  ce  qui  ne  permet  pai  de  douter  de  cette  foifloa- 
tion  )  CCS  adjctUb»  Ik  ce  fubftantif  le  trou,vent  (i- 

Farémeot  dan»  un  nombre  infini  d'endroit»  de» 
crisàinsmoiiernes  ,  &  dans  quelques  uns  de  ceux 
de»  anciens.  Ovide  .Elégie  i.  du  livre   ).  de» 

Amour»  : 

.  ■  féCTt  dt  c»rcirt  m  (fil 
liifîftfVH  ,f»ni  mrmt  vthmdui  rcjkis. 


igmmimû  iifji  trt ,  honni  àtdttin  4i§tflMS.    Undt, 
niji  M  fuh/féUHii/»  bon  i  *  ■       , 

HONTE.  Puifque  perfonne  n'a  encore  tou- 
chéYoriglne  de  ce  mot ,  je  haxardeoelle-d  ,  atten- 
dant qu'on  en  puifle  trouver  une  meilleure.  Ancien- 
nement,»  quand  on  vbuloh  faite  fooflfrir  une  honte 
6c  une  ignominie  extraordinaire  à  un  Gentilhom- 
me convaincu  de  fcdition  ,  de  volcrie  ,  &  d'incen- 
die i  avant  que  de  le  faire  mourir  on  lui  faifoit 
porter  (ùr  les  épaule»  un  chien  a  travcr»  le»  cffarniH, 
jufque»  aux  limites  dii  prochain  territoire.  Otnb 
Frilnigenlis  hv.  i.  chap.  xi.  Pt  Gtfiit  Ftàtnci  I. 
parlant  de  Hctman  Comte  Palatin  ,  qui  avec  deux 
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iiennc,  dérive 
tion  contraire 
uiot. 

J'avois  fait 
te  avant  que  d 
de  Cifcncuvc 
i  Allcnian  hum 
licmicmfDt  on 
ter  un  chien. 
Cette  crymolo 
f>Ius'ciiriculc  q 
table,  U  faudi 
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f catian  ,  a  été  dit  a  ciuïe  de  loifcau  appelle  hnp- 
f,e  ,  qui  a  fur  Ij  tttc  cette  touftc  de  plumes.  Et 
Bclua  s'cU  rout-.i  f.iit  trompe,  en  dilaiit  que  roi- 
i'cau  avou  l'ii-.  1-11  nom  de  la  huppe.  fCc  mot  cit 
aitlTi  jlpirc.  Ai-  *        _  ." 

H  Or 

1 1  u  R  E.'  La  tcte  ^u  Sanpliér  eft  ainfi  appcllce, 
puce  que  le  poil  en  c(l  fort  hçriiTé  ,  car  hurepe  en 
Nicux  François,  ùpuhc hcr./JÏ ik  m.il-pngm : com- 
nie  fait  voir  lauchct  ,  liv.  1.  de  fon  Recueil  de 
rC")ri^inc  de  la  Langue  &c  l'ocfic  Franc^oifc.  Le  Ro- 
man de  la  Conquête  d'Outrc-mcr  : 

/./  foreflier  s'en  tourne  ,  (jui  ot  nom  malljuerres  ; 

A  fhermrta^e^  vient  hi4eus  CT  hurrpts. 

Et  en  un  autre  endroit  : 

yrlusefloit  comme  onrfe  &  oitrs  en  Kannes  , 
Les  oncles  gratis  ,  GT  tous  lesceuels  me'elest 
la  tejie  -hirepe'e  ,  n'eji  pas  feuvent  lavée. 

Le  même  Fauchefalfûrc  que  de  fon  tems  les  fem- 
mes de  Paris^  difoicnt  hurepé ,  pour  fc  qu'on  dit  en 
Latin  arr({hi<oma..Et  je  trouve  que  hnra  croit  une 
cl'péce  de  chapeau  fait ,  à  mon  avis  ,  d'une  étoffe 
velue  i^el  quç  ces  bonnets  dont  on  fc  lert  dans  le» 
pays  Septcntribnnaux.  Matthieu  Paris  ,  dans  les 
Vies  des  Àbbcs  de  S.  Auban  ,  parlant  de  l'Evcquc  * 
de  Lincoine  :  /"  rnanu  Re^is,per  capitis  [ni  i^ale- 
rum  ,  (fui  hura  dintiir ,  rejignavtt  id  furis  ^uod  dice- 
hai  fc  h.éere  m  Fa  dtfiA  B.  Albani.  Cafcncuve. , 

♦Hure  de  Cin^lier.  Afpiré.  ]e  fuis  fort  de  l'avis 
Jle  M.  dt  Cafcneuvc,  qui  croit  que  ce  mot  a  été 
fait  de  Itliii  de  hurepé,  qui  eft  un  vieux  motFran- 
^oi'.inulltc  ,  qui  fij^nihoit  hénljé.  \ oyez  hurpé.  M. 
H  u  R  t.  On  a  auŒ  nommé  hur*  la  tcte  du  cha- 
huan.  L:  Itoman  de  la  Rofc  ,  fol.  57-  V. 

Le  hiwn  avec  fa  ^rant  hure  , 
Profrhcte  de  mal-Jdienture. 

LeDuchat. 

HUREPE.  Voyez  hurepoix.  M . 

HURF.  POIX.  Nom  de  pays.  Le  Prcfident 
lauchct,  liv.  1.  ch.  4- V^fi-  5^  ^^  '-^  Langue  & 
l'oilie  FraïUjoilc,  après  avoir  cite  ces.vers  du  Ro- 
man d'Alexandre  ,  compofc  parMe  Clerc  Simon  : 

I.'.tutrc  fil  Ff'pai^nos,&l'futrefu  Normansy 
Il  autre  Enipid  ,  ù~  p-'rl't  bien  Romjns  j 
Li  autre  fil  François  ,  ÙT  U  'tiurc  Nôtres. 

11  ajoute  -.  Lef^uds  Erupeis ,  ou  Erupers  ,  ;>  prends 
pour  i eux  de  Hurepoix  ,  (]ui  ua  point  de  limite  cer- 
tain ,  fnon  cjua  Paris  nous  difons  (jue  le  (juartier 
devers  Aiidj,  ou  de yUniver/ité,  ejl  en  Hurepoix. 
Et  mantmotns  près  de  Meaiix  CT  Jierre ,  il  y  .1  un 
terroir  appelle  Hurepoix  ,  comme  auffi  ^uelijue  en- 
droit voi/in  de  Montereaux- F,iult  -  Tonne,  ^e  fi  an- 
(iin  veut  dire  ejue  Simon  prend  le  mot  Erupeis  pour 
EuroiMUs  ;  \e  refponds  eju'il  parleroit  trop  générale- 
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ne  fiin  p.i>  d'opinion  ^«f  Hurepoix  ait  pris  fon  nom 
du  l'int  tiuus  ,  puis  (jHtl  fe  trouve  &  a  l'Orient  & 
au  Midy  de  l'Ans.  Afais  /adjoujieraji  hien  ,  (ju'a 
P.iris  ,  (juand'l'onzeût  dire  iju' une  faton  de  faire  n'ejl' 
guerre  mile  ^  et  ufr  de  ces  mots  ,  c'eft  du  pays  oh 
quartier  de  Hurepoix  ir  ./«r  d'uutm  dirent ,  cela 
l- nt  Ion  ri'colicr  Latin.  Comme  fi  nos  Ro)s  demeu- 
.....>  du  co:e<jne  nous  .ij'ftltons  Ciic  C  l'iHe  ,  't/f-i-' 
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S.  Gervais ,  S.  Paul  ,  &  aux  TonmelleSy  lieKx'ha- 
hitet.  ptiT  nos  Roy  s ,  (ujfent  pins  façonné  les  habitant 
de  cet  endroit  de  Paris  j  &  tfue  celuy  de  iUnivtrfité 
fu(l  moins  civil,  poitr  n'eftrt  pas  tant  hantè  des Cottr- 
tifans  j  ce  tfui  luy  aurait  plus  fait  retenir  le  lan^a^e 
Rufltc  efMf  Romain,  ^ue  les  Erupers ,  Erupeis ,  Hu- 
repoix ,  OM  Hcrupois  ,  /«/rw  fujets  des  Roy  s  de 
France  ,  il  en  appert  .'.u  Roman  de  Bertain^  ctmpofé ^ 
par  le  Roy  Adenei ,  vivant  dk  temps  dm  fils  de  Saint 
Louys ,  ou  ils  font  nommer,  avec  ceitx  ejui  accompa- 
'gnerent  Charles  le  Grand  contre  les  Saxons.  Car  par- 
lant de  Saxe  ,  //  dit  : 

Apres  l'ot  Cuithekins  qui  airic  n'ama  Fran- , 
(jois  ,  ■         '  .     - 

Cil  fut  fils  luftamont  :  moût  fii  de  grand 
bufois  : 

Car  bien  cuida  conquierrc  France  &:  Or- 
,     "         leanois  ,  ^ 

Champaignois&  Bourgongne.flc  Flamani 

&  Èuglo's. 
Jufqu'a  Colongnc  fu  :  la  il  fit  maint  def- 

rois.  •    , 

Longuement  tiiu  Saflbigne  qu'ins  nus  ni 

mit  dcfois  i  .         V 

Mes   puis   fut  reconquife  par  Francs-;  & 
par  Thiois  :  1 

*  Au   rcconquerré   fure    li    Barori    Hcru- 

P°'^  '  .       . 

Et  Flaman  li  Ewàgc  ,  Brabançon ,  Ardc- 

nois.  yi 

^uant  à  l'étymoltgie  &  fignlfication  de  ce  mot  Hu- 
repois  ,  voicy  ce  tfue  j'en  ay/trouvé  dans  le  Rtmandt 
la  Conefuefle  d' Outre-mer  f  Parlant  d'un  Hélias  ,  tjui 
fut  l<  Chevalier  au  Cigne  ,  nourry  avec  fes  frrret 
dans  un  bois  ,  fans  jamais  avoir  veu  autre  hommt 
eju'un  Hermite,^Mi  les  vt/loit  dr  fueille*  &  efcorcit 
loufues  de  fil  ,  il  dit  : 

Li  foreftier  s'en  tourne,  qqi  ot  nom  Ma- 

laqurrez  j 
A'  l'Herroitagc  vint   hideux  &  hurepci. 

■  Et  du  mefme  Hélias  ; 

Velus  cftoit  ,  com   Lcus  u  Ours  cnxac- 

nci  ,    '  ;    •     , 

Les  ongles. grands^  longs  ,  Içs    cevak 

mcelez, 
La  teftc  hurcpce ,  ncrt  pas  fouvcnt  lavcci 

Puis  il  en  dit  autant-  des  pauvres  gens ,  lefyufls 
.    ayant  perdu  leurs  chevaux  fcr  kiens ,  futvot^nt  a  pied     . 
'    en  ce  voyage  d'Outrermer  les  autres  Chrefiiens,ejiant  , 

conduits  par  Pierril'Hermite  :  -  -         ,' 

Làpeufllez  voir  tint  viez  draps  dépanez^ 
Et  tam  grande  barbe  &  tant  ciez  hurepez. 

D^forte  cjue  le  pays  de  Hurepoix  pourrait  avoir  pris 
fon  nom  de  ce  que  les  habit  ans  portaient  leurs  cheveux 
droits  &  herfjfez.  comme  poUje  fanglietyla  tefte  du- 
ejuel  en  vénerie  s'^pelle  hurc.  Dt  Hurepé  donc 
mmoé  ^ <r finir yihiiae.  qui  ffiMO/Lmifft ^( plmtt  „„, 

levées  qu'une  efpece  dr  coejsfortefûr  Tatejtë.:  cr  en-  ^ 
tores  houpc  ,  cepc  de  foyt  ou  de  fil  noué,  qui  jadis 
fe  met  toit  au  fommet  des  chapeaUx  &  bçnnets  des 
hommes  plus  honnor'ables  ,  rton-feulement  Roy  s  ,  Prin- 
ces dr  Gentilshommes  ;  mais  encore  Cardinaux,  £- 
vefques  &  Doihurs.  Dont  pojfible  vient  le  proverbe.. 
Abatte  l'orgueil  des  plus^houpez,^«W  t'eftotent 
Clercs  :  ou  hupez  ,  qu'a'td  lejioienl  gens  dr  guerre 
portant  fliimu.  l'.mty  a  que  les  anciens  Sicaménens 

defqnds 


é 


'U 


/ 


lirimc,  lics'wc  ont. t ,  i'^JJKinio,  qui  cil  iJnc  dirivj 
tioi»  coiuriirc  a  l'aiuloj;ic  &  a  U  llgnihcJtioi»  du 

uiot. 

J'avois  fait  cette  obfcrvation  fur  le  mot  de  hon- 
te avaiu  que  de  lire  les  (Trigines  Fran^oilcs  dc'M. 
.     de  Cafcncuvc  i  où  je  vois  qu'il  diriv,;ce  n  ot  de 
*     1  Allcniaii  hMnd  qui  llj^iiific  i>n  «  ^if»  ,  |>Jrcc  qu'aa- 
^'      i  icimcincat  on  coiidamnoit  les  malfaideurs  .i  |>of 
ter  un  chien.   Voyez   ci-delfus^J  mot  cu>i.,il:r. 
Cette  ctymolopic  de  M.  de  Caieneiivc  me  p.uoit 
pKiscuiiculc  que  vcritablc.  Que  (\  elle  ctojt   viri- 
table  ,  il  faudioit  que  le  Fran<,ois  honntr ,  &  l'ita- 


^^^57^1 1  U  A  N  s.  Je  tiens  que  hct-utm.vi  n  eit 
autre  choie  que  le  mot  hojm.in  accommoda  .i  la 
rranijoile  i  &;  que  hojm.in  ,  ou  plutôt  huujm.ni ,  cil 
un  mot  Allcman  ,  con-iHjlc  de  ham  ,  qui  li<^nific 
maifon  ,  <>:  de  m4n  ,  qui  lij^nil.e  liynime.  De  lorte 
que  ,  lelon  moi  ,  ("■In,.,,!  (i^-nihe  proprement  un 
homme  de  la  n.ailon  de  Ville  ,  un  L^lievin.  Le 
D'i.h.rr.  .  , 

IIOQUF.  T.^Alpirc-.  lat'n  //  "y/n/-.  Nous  dl- 
lons  en  Anjou  //m'.  les  A;i-lois  di'cnt /-/v-.rr. 
Les  ELOllon  Jilcnt  /..',  ^-c  qui  n  ■/ f.i't  in-iic  que 
hoquri  &  l-c.i<(î.   Iniit  des  Ji.i.iniitif^ 'le  -';      ,  ;»;  Jo 


hii  ,  qui  ont  tte  dits  par  oiiunK.cii[  tC 
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H  U  R. 

C  dtfytult  Mtrt-péBri  )*y  mtnftrt  ifue  font  vttmt  ïtt 
frjjtCMJ  )  D*rt»ient  leurs  cheveux  ntmet.  fur  Im  ttftt. 
Lt  mM  ii  huicpc  ,  pi^ur  poil  levé  &  nul  peigitc  , 
dure  tnctrt  en  Itt  bouche  déUUUMti  fammtj  Ài  Patij  , 
tu  mefmt  figmfictttion  (fut  tt  Lmih  ute£U  codu. 
Voyex  htrftr.  M. 

H  UR 

HURLER.   De  l'Italien  w/-«rr  ,  fiyt  du  La- 
tin ululMrt.   Les  Eipaenols  difent  ^uUétr  ,  &:   les 
Allcmans  ,  htultn.  Nous    difions   anciennement 
^itr. 

Sihtvtnt  j'mj  tuy  dire  tu  m*  vit , 
^u'/n/tc  ItJ  loups  il  faut  ulltr. 

Ces  vers  font  cités  par  Pierre  Fabri  ,  Cure  de 
Meray  en  Normandie,  dans  Ton  Graïul  &  vray 
An  de  pleine  Rhétoriciue ,  liv.  i.  fol.  46.  AI. 

H  u  ».  L  t  R.  Les  verbes  Fi:an(jois  huritr  ic  ulltr , 
l'Italien  url4re,]c  Latin  ululart ,  l'Efpagnol  duUétr , 
l'Alleman'A^w/r»  ,  &  l'Anglois  /.'«>i'/,ont  beaucoup' 
de  relfemblâlnce  avec  ceux  dont  fe  (en  la  Langue 
Grecque  ,  &  avec  ceux  dont  fe  fervent  les  Lan- 

Î;ues  Orientales ,  pour  exprimer  les  cris  lugubres , 
es  gcmiiremens  ,  les  lamentations  :  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  tous  ces  mots  ont  été  faits  par 
onomatopée.  Voyei  ci-delTus  au  mot  hutttt.  * 

HURLUBRELU.  Terme  populaire,  qty 
Egnifîe ,  brufquement ,  inconfidérément.  C'eft  une 
onomatopée.  On  dit  d'un  homme ,  âue  c'eft  un 
hurtuhrelu  ^  c'ed-Adite  ,  un  homme  qui  s^itétour- 
diment ,  ciui  ne  prend  point  garde  à  ce  qu'il  fait.. 
On  dit  aulll  :  il  e(l  entré  tout' hurluhrelu  (ans  dire 
gare.  ♦ 

H  U  R  O  N.  Afpiré.  Vieux  mot  inuftté  ,  qui 
.  fignifioit  un  furtt  :  Lat.  vivtrra  :  6c  qui  fe  trouve 
en  cette  fignitication  dans  le  Diâionnaire  Efpagnol 
.de  Céiâr  Oudin-,  au  mot  huron.  De furo furonir. 
Ifidore  ,  liv.  xii.  ch.  1.  Funo^  4  fiirvo  diiluj  :  undt 
&  fur  ;  ttntkrofos  tnim  dr  eccultos  cumculâs  tffodit  : 
&  tjicit  prtdam  ejuam  invtntrit.  Ifidore  fe  trompe 
touchant  l'étymologie.  Furo  a  été  fait  de  fur  :  8c 
fur  de  ^Zf.  fur  furis ,  furus  ,  furo  furonis.  De  furuî , 
on  a  fait  le  diminutif /«rffMj  ;  dont  nous  avons  fait 
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Gdudtt  in  rftffij   hahii.trr  lumiulus  mutrii  i 
Monjhdvii  tMiiut  bojithui  ille  haï, 

dit  Martial.    M.  ^ 

H  U  R  T  E  B I S  E.  Nom  de  l'undcs  Auteurs  que 
les  Sophiftes  Précepteurs  de  Cargatitua  faifoien| 
lii^  à  leur  jeune  dilciplc ,  au  liv.  i .  ch.  1 4.  de  Ru- 
belais.  Ce  nom.  déligne  mi  gueux  qui  >'eft  laillt 
mourir  de  froid  pours'ctrc ,  faute  d'habits  .heurté  > 
contre  le  vent  de  bile.  Coquillart  ,  lit.  1.  de  le» 
Droits  nouveaux  ,  fol.  xo.  v*.  édit.  de  J  5  >  - 

^ue  muiflrt  BtgutrrMHt  Hurttkife  , 
Son  >tjienl ,  (fui  mourut  ttAufi 
L'éiutrt  jour  mu  pays  de  Frife  i 
Si  lui  Uijfd  pmr  honnf  eut  je 
Tout  fies  biens  m  fou  teftamem. 
t  Le  Duchat^ 

H  U  S- 

H  us,  HUS  :  c'eft-à  dire,  en  vieux  Frai^ois , 
hwrs^hnrt  (çlon  la  remarque  du  Préddçnt  Fau- 
cher, liv.  VII.  de  Tes  Antiquités  Iran<,oire$  ,  chap. 
18.  fol.   j  I  9.  verlo.  M. 

H  u  $  ,  H  )'  s.  (  .  mot  reljemble  extrêmement 
à  l'Ebreu  x^n  houu ,  qyi  (Ignifie  précifémeni  la 
même  choie  ?&  il  en  vient  apparemment.  Voyez 
Ci-delfus  au  mot  huis.  * 

H  U  S  S  A  R  S.  Afpiré.  On  appelle  ainlî  dani 
les  Armées  d'Allemagne  les  Cavaliers  Hongrois. 
C'eft  un  mot  Hongrois.  Albert  Moiiur  ,  dans  fon 
Diâionnaire  Latin- Hongrois  ;  Hi'ssak  ,  e^es  , 
miles.  Ce  mot  nous  eft  devenu  familier  par  noi 
dernières  guerres  d'Allemagne.  5  Voycx  htjduc. 
M. 


furet,  y  oyer  furet.  t)c  furo  furonis, la  Erpagnol$& 

les  Languedociens  ont  fait  H uRON,  par  leur  change-  de  Salomon ,  pag.   10.  Huda  ,  tr/ 

.ment  ordinaire  de  VF  en  H:  comme  en  htrmofo  de  hoedi  ,  c^uod  ms  hutte  ,  41  tefendo. 

formofus  :  ei\  horcM  àefurcM  :  enhormi^4AeformicM.  H  u  T  e.  L'Alleman  Arwrf,  fignific  proprement 

Et  parce  que  les  furets  entrent  en  terre  dans  les  trous  une  petite  maifonnette  qui  ne  icrt  qu'.i  mettre 


HUT. 

HUTAUDEAU.  Voyez  hetoudeau.  M. 

H  U  T  E.  De  hufe,  qui  en  ancien  Tiois  fignific 
la  même  chofc.  Le  Glollàire  de  l'ancien  Moine 
Kéron  :  Tuberntitulum  ,  hufe  ;  lAbcnimuti  ,  hulcs. 
Céifeutuve. 

H  u  T  E.  Méchante  petite  maifon.  De  l'Alle- 
man  htuite ,  qui  fignihe  loj^eite,  mAifonnnir.  Wil-- 
leramus  Abbas ,  dans  fa  Paraphralc  du  Cantique 

HIIIUUE  ,    MUt 

M. 


des  lapins  :  Maj^na  propttr  vtftaium  tum  vivons 
grdtiu  eft  :  injiciimt  tds  infptcus,  ^ui  funt  muUifo- 

rts  in  terra  ;  undt  &  nomen  unitudli ,  dit  Pliiie.liv. 

8.  chap.  jj.  nous  avons  appelle  Hurons  les  Mi- 
;  ncurs.  Mézeray  ,  dans  la  V  ic  de  Charles  V.  pag. 

587.  de  l'édition  in-4*.  Un  peu  après  fut  le  nou- 
'  vtMU  Conntftablt  tut  reconduis  It  Péri  tord  &  It  Limo- 

fin  fut  les  Anflois  ,  le  Prince  dt  G  dît  s  ,  tjftojtfu'il  ne 


quelque  chofc  a  couvert.     De  l'Allcman  huten 
couvrir  ,  garder  ,  conlervcr.  Le  Duchat. 

Vi\]  T  I.  Il  eft  bon  de  remarquer  la  convenance 
du  verbe  Ebreu  no  y  ,  ciui  lignifie  couvrir ,  enve- 
lopper ,  avec  le  verbe  Alleman  huten.  * 

H  U  T  I  N.  Alpiré.  Vieux  mot  inufité  ,  qui 
ftgnifioit  noift.  Froilfart ,  tom.  1 .  chapitre  15.  LÀ 
pouvoii-on  voir  Oames  noblement  partes  C"  riche- 
meur  ,  rjui  enft  eu  le  hifir  de  danfer  ,  eu  de  plus  fej~ 


puft  aller  au' en  litiert ,  ajfemblafrs  £enis  a  Coij^nac , 

0"  alla  dlfié^er  Limoges.  Ses   Hurons  ,  ou  Mineurs,      toytr.  Alan  tienny.  Car  taniojl  après  dtfuer  un  trand 


la  vu 


tut  pri  e  I 


4- 


uytn 


dr  dei  Ârtheri  d' Anj^leterre  ,icç..  ^uand  les  nojlres 
eurrni  nouvelle i  de  tt  hitin.  Il  fc  fcrt  encore  du 
même  mot  en  la  même  ngnification  ,  au  chapitre 
4^.  ')ei»  du  Tillet  ,  Evéque  de  Mcaux  ,  dans  Jon 


faut.  Froiflart,  vol.  i.,chap.  AJ8.  Lt  Pn^c*  mentit 
par  ufd^e  toujours  avec  lui  grand  foi  fon  dt  Hufoni, 
tfu'ôn  dit  Mineurs,  ^ous  avons  .appelle  de  même 

lev  Mineurs  Taupinr ,  p^ixce  qu'ils  vont  çn  terre  Abrégé  (fts  Chroniques  Je  France,  parle  en  cc« 
tomme  des  taupes.  Voyez  Framaupins.  Et  les  La-  termes  du  Roi  Louis  X.  dit  Hmm  .  Le  Roy  I^un 
tins  ont  appelle  les  Mines  cuniculps,  du  nom  des  Jlutm  (  t^ui  eft  Tcftu  ,  eu  Mutin  :  6~  U  dèdairt 
lapins  I  Iciquels  habitent  dans  U  tetlC.  &:  qui  y      lUrrtft  de  U  Commune  de  fUn  ,  du  dernier  AvfH 

^  ••'•    ■ -'  (P  faste   mention  de  brigue  < 


font  des  Mines. 
Tomt  II. 


-r 


I  J5  I.  4;rj.iel 


'luiinj 


II 


') 


^  l.r:i  .  tfu.ifi  Ji'  .11  'c  ><T«v.  Ce  qui  a  <^t^  approuvé  par 

HuJcc  d.ui^  II").  Coniiiicnr.iircs  lur  la  Langue  Grec- 
que ,  paj-f  1 1  ;.  de  l'c-dition  de  Robert  Etietine  ,  en 
ces  termes;  Li  :..n  h  t  HuyjiHs  ,imfruRat  m  de  rrjii- 
kitt  ' uiirno'iuii  .1   i:oi>is  ochtton  diii  ,  tjned  CrMt 
cv<Twi   tii'iO"-     Sylvius ,  Pcrion  ,  Jean  Picard, 
1  Iciui  l  tienne  ,  C.»i\iniii^  d-ins  les  Canons ,  Bodin 
d.-inv.lM  MhIkoIc  Je  l'IlilU^lii-  ,  iv  Ciolfclin  dans 
'  ,  |,,|»  I  lilU'i'i;;  des  .iiuien»  (..lulou  ,  ont  donne  .»  ce 
uîot  1.1  nKnic  ori..\ii»c-  M-  de  C  ilcncuvc  le  dérive 
V       ^         de  r.r.tuU,  Ai.ilv  .W  ,  ^  du  iwn  "'.■;..  Sevj^rmes, 
>    '  I.  :  t  ,,  1,;  J.a.iMes.  Vme/,  I.'^  li  de\ant. 


MHnckUniJ^df  cct|;^  manière:  AttricuW,  annculns, 
4$irtnil»  ,  smrtcml»  i.i  ,  nurtiHUrte  ,  aunone  ,  IIOKION. 
Beic  dan»  Cd  L  fte  des  mots  Fran(;ois,qui  commen- 
cent par  tinc  H  afpiréc  .imprimée  d^ju  fou  Traité 
'df  frjftncé  Lifiimâ  rthji  pr^ntifi^'i»"*  ,  dit  cjue 
le  mot  3^  h^nmimi  la  fipnification  de  coup  de  bÀ- 
ton ,  eft  particulier  aux  Picardi  :  ce  qui  n  eft  pas 

vcrirable.  M. 

Horion.  On  appelle  en  Normandie  le  hûrien, 
une  prolle  hcvre  çluudé  ,  louveiù  accohipagnce 
de  tranfports  au  cerve.iu  ,  &  dont  on  ne  meurt 
pourtant  pas  :  car  je  ii-.;  t'ouvicni  fort,  bien  d  en 


•  »«»»  I.  ui\ , 
ter  ,  vient  orig 
que, qui  lignih( 
armée ,  parCe  q 
pic»  du  Nord  c( 
«iaiiï  les  Ecrivai 
tar:ij  ,  é'extrat, 
rynoniincMVoy 
ter ,  da/ii  Ton  c 
H  o  s  T  1  s  ,  ex€ri 
1.  Si  ouis  homi 
vit,  in  huiie  ,  ia 
occident  ,  fccui 


1 


■•/ 


j8      HUT.  HUZ.*HYD. 

CrmrjJiet  )  fmt  ne  le  y  OHahre.  Paulc  Emilc  dit  la^ 
i:  cmc  chofe  :  &:  en  quelque  endroit  de  fcs  Ecrits, 
Tclon  b  remarque  de  Palquier>,  vin.  45-  'I  «lit 
hnihier  ,  pour  ffurreiler.  Mais  écoutbn»  du  Cange. 
HuTis'  j  .  toj^'iomtn  ,  ^Mo  dtiuuus  LtfÀtvicut  X. 
Rex  f'Aniié  ,  <ju»d  ,  ut  e^uidAm  f^ttuu  ,  dum  mÀ- 
hm  in  puent t A  tjftt  ,  r.xat  O"  lonttntipnes  iititt  ]«■ 
dnUiiii  irrhre  excfi.iriî  nam  &  de  puent  t/«j(f# 
'AmmMi  ,  il  aime  lejjytin-,  iJefi',  le  bruit.  le  tin- 
tamarre ,  les  querçllés."  Su  eitdtn  id  vtcébuU  ifur- 
p-it_  le-  Roman  dp  GaHir^ 

-    En  trente  leus,  ou  en  neuf,  ou  en,  vint  , 
Avoir  meillce,&  mervailleus  hutiiiv 
ytliht  -     . 

Devant  les  lices  commencent  li  huflins. 

Ûhana  Odéirdi ,  D»m.  HMmtnfn  ,  Ann.  i  ^  iS-.  Se  il 
advient  aulcun  huftin>nu  melléc  en  ladite  ville  , 
€"(.  Inde  )ii;sTiNER  ,  rixari.  Ibidem,  :  Se  ils  fe 
huftinoient ,  lou  faifoient  mcllée.  f^ox  Autnn  ejiif- 
dem  itdetkr  ejft  orij^ihis ,  ijMéi  efl  huefium  ,  vel  hu- 
tefium  i  tJMod  ,  tjMt  hur  cUm*re  folent  ,iU  /foti/Ji- 
mum  fAciMtt  \  ut  fedhitnem  ac  contentio/tem  ex- 
citent. M. 

H  u  T  I  N  ,  eft  uii  diiT\inutif  du  vieux  mot  hu^  , 
qui  fîpnifioit  la  mêmcrfhore ,  c'eft  à-<Iirc ,  bruit  , 
querelle.  Ville  HardojL  ,  pag.  ijo.  de  l'édit.  de 
Vigencre  :  ¥h  U  huK.  &  U  noije  gram..  Hut.  fe  lit 
aufli  dans  Galien  reftauré  ,  ch.  îJ.C'cft  le  hnefium 
ou  hmefium  de  du  Cange.  Le  Duchut. 

H  U  Z  ' 

nu  7  E  .1  H  u  7^F..  Le  Catholicon  d'Efpagnc  , 
Jans  la  harangue  du  Reiiïcur  Roze  :  Comme  vout 
rec.trd.tut  i)ui.r  a  hii<.e  ,  l'un  l'Autre  ':  Cette  expref- 
<ion  eft  Poitevine  ,  &  particulièrement  de  la  Ro- 
chelle ,  oil  elle  fe  dit  de  deuxperfonhes  qui  (ansfè 
chercher  (e  rencontrent  bec  a  bec  ,  comme  on 
parle.  C'eft  peut-être  hure  u  hure  ,  pronoïKée  à  .la 
Parilienne,  en  changeant  la  lettre  i  cn-^P^e  ~ 


LcDu- 


char 


H  YD 


H  Y  D  R  l  F..  .Sorte  de  vailTeau.  Cruche  à  met- 
tre de  l'caii.'  Vi'hydria  ,-qui,  fe  trouve  dans  l'E- 
vangile, ^  qui  acte  fait  du'Grcc  ulf.'t<t.  Dans  Je 
Ineniici  Tome  de  mes  Obfervations  de  la  Lar.i;ue 
•raïKjoi le, ayant  cité  le  Di^^ionnaife  de  M.  l'Abbé 
Daner  ,  pour  monivr  ^[w'urbanité  ctoit  un  mot 
Frani^ois  rccju  ,  le  Perc  Bouhours  m'a  réfuté  en  ces 
termes  :  Vn  Didiohn.iire  efl  Mite  jurande  Autorite 
pour  M.  Mémge.  Ft  l'eft  pour  ceU  ,  fdut  doute  , 
qu'il  lîie  f  ftuvent  Nitot.  M.{it  je  ne'  f  Ait  fi  un 
Autre  DitliontiAire  que  celui  de  l'  .icidemie  t'rA'i^oife 
peut  dei  ider  Ahfolument  ces  fortes  de  (jiirftion^  Et 
te  qui, me  rend  fufped  le  tiouve.tu  Dithmnjife  ,  l'ell 
que  l'y  trouve  hydrie ,  conojKe,  c  quelques  aui^i 
mots  in(onnut\n  notre  /..in  xr.  Il  dit  enluite  :  ^>'^t 
termet  ,  hou  Dieu,  ^«'hydne  &:  jmphore!  A que&e 


3! 


HYD.  HYO.  H  Y  P. 

W'hydric  fe^  irtttve  tUnj  Hit  notn/tAU  Diflicnnaire 
LAtin  dr  FrAHÇMt  :  métis  tipp'Aremment  il  fitfe  trou- 
ver a  pAt  ÀAnt  celui  dt  CJtcAdtmie  t'rdnitife.  J 'ai 
répondu  à  toutes  ces  railleries  du  Père  Bouhours , 
iàns  le  fccoïKJ  Tome  de  mes  Obfervations  fur  U 
Langue  Frant^oife.  Et  j'y  ai  répondu  de  Ibrte ,  que 
les  rieurs  ont  été  de  mqn  coté.  Mais  pour  parier 
•fériculefnenr  de  ce  niot  hjidne  ,  il  cft  confiant  que  - 
,  c'eft  un  vieux  mot  Fraiii^ois,  employé  par  nosEcri- 
vaitis  dq>uis  plus  de  )oo.  ans.  L'Inventaire  des 
JoySùx  jde  Charles  V.  imprimé  à  b  fin  de  la 
Vie  de  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choify,  page 
XI.  Deux  Idret  d'or ,  a  f^ettre  e/tÀe  :  ou  il  y  a  ah  mi- 
lieu Ia  tefle  d'un  lion ,  &c.  Bourdigné,  dans  £a  Chro- 
nique d'Anjou ,  en  la  Vie  de  René,  Roi  de  Sicile, 
au^icuillet  1 7  j.  v'.  AuffidonrrA-il  l'une  des  hydries^ 
efqHellei,  aux  noptes,  en  Ia  Ch^ne  de  GAtile'^y 
Nolhre  Seijtneur  muA  l'cAue  en  vjn  :  Uqùelle  ejf  jiar- 
de'e  en grant  rtvérer{ce.  Rabelais,  4.  64.  FUcctns  , 
rAjfei ,  hAHAps  ,  bAjJins  ,  hydriet.  Hiret ,  dans  fcs 
Antiquités  d'Anjou ,  a  ufé  du  même  mot.  Le  cé- 
lèbre M.  de  Sacy  ,  dans  fa  Traduétion  de  PEcclé- 
fiafte ,  a  dit  :  Avant  que  l' hydrie  fe  brtfe  J'ur  Ia  fon- 
tiine.  Et  M.  Lancelot ,  dans.fes  Racines  Grecques, 
page,  199.  ÙJVp  ,  eAH  ,  l'hydre,  hydrie,  a  fAtt. 
f  T/p/*  •  l'O'^rie,  (guiere  ,  fit  A.-1'eaH.  Il  s'eft/ervi 
du  même  rhot  dans  fon  Traité  de  l'Hémine^.  M. 
Danet ,  datts  Ion  Didionnairc  ci-  delfus  allégué  : 
HydmA  :  ùS)ii<t ,  hydrie  :  iruihe  À  mettre  de  l'tAU. 
Ce  mot  d'ailleurs  cft  encore  aujourd'hui  en  ufage 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  la  ville  d'Angers.  "Ldu- 
te?^s  autorités  fuffifent  pjour  juftifier  M.  Danet 
d'avoir  mis  hydrie  dans,  fon  Didionnaire ,  où  il  n'cft 
pas  queftion  du  bel  ufage.  M. 

HYDROPARA  STATE  S.  A  nciens  Héré- 
tiques ,  ainfi  appelles ,  parce  qu'au  lieu  de  vin  ilj 
^n'employoient  que  de  l'eau  pour  faire  leur  préten- 
due confécrarion  de  l'Euchariftie.  On  les  nommoit 
aufli  Encratitçs.ou  Aquarièns.  Le  nom  à' tiydrt- 
para/fatti  vient  de  iituf  de  l'eau ,  Se  ««fiçn/uu  je 
ptcfente ,  j'oftVc.  *■ 

HYO 

HYOÏDE.  Terme  d' Anatomic.  On  appelle 
ainfi  un  os  qui  cft  fitué  à  la  bafe  de  la  langue  fuc 
le  larinx.  On  lui  a  donne  ce  nom ,  parce  qu'il  a  la 
figure  de  la  letrre  Grecque  o  .•  ce  qui  fait  qu'il  eft 
nommé  aufli  Tyfilotde.  *         ^ 

/  %      ' 

M  Y  p. 

HYPER  BORE  EN  s.  Nom  de  peuple  dan» 
l'antiquité.  Les  anciens  appelloient  Hyperboréens 
les  peuples  qui  étoient  au  de-là  des  Scythes  du 
côté  du  Nord.  Mais  on  voit  par  les  dirtérentes 
manières  dont  ils  ont  expliqué  ce  mpt ,-  qu'ils  ne 
favoiem  pas  eux  mêmes  trop  préciicment  teviu'il 
falloit  entendre  par-l.i.  Diodorc  de  Sicile  dir  que 
les  Hyperboréens  étoient  ainfi  noinfiiés,  parce  qu'ils 
^'-■^'""''""aw  46Udii  virnr  îtotéfi  (^'riioir  inflilt 


^y,,.      . 


res  ?  Une  ftrzAnte  étfinneroii-rlle  pus  bien  Ja  Afji- 
fhejfe  de  l>*i  dire  ,  J'ai  acheté  aujourd'hui  untf' hy- 
drie ,  &.'  une  amphore  ?  Ce  ferait  bien  pis  que  U 
SfnAnt(  des  Femmes  SavAntes  de  Atoliert.  Cjt  en- 
fin ,  fî  MATtine  fe  fut  df  mtti  impropres  ,  &  ne 
\'.irdr  pAt  ttHJMtrs'  les  régies  de  Ia  GrAmmjire  ,  ah 
moi rf' en  t'entend:  Elle  ne  p.trle  pAs  Latin  en  Frjn- 
il;  .  Ftlf  K'ufe  point  de  mots  imou^ns  an\  Hallrs, 
C   lui  .lyrn  bf'ii  d'inte> f'C'-^  Ccpi>iJj>it  U  mot 


Icntiment  d'HA«dotc.  Strabon  prétend  que  Hy 
perboréen  nofignjfie  pas  qui  cft  ail  de  la  du  Borée  , 
ou  'du  Notd  :  6c  en  eJ^t,  cela  eft  impofTîblc  a 
concevoir  :  majs  que  la  prépolition  Grecque  'yrnft 
ne  fert  U  qu'à  former  un  fupcrbtif.  Ainli  ,  dans 
la  penféc  de  5tralx»n  ,  Hype^iorrcn  eft  b  même 
chofe  que  très- icptentrioiul.  Lc's  Hyperborcent 
étoient  Cii  ertet  Ic^  peuples  les  plus'lêptentrio- 
naut  :  &:  b  pivpolaioii  Grecque  ùtif  ne  leri  tro- 
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nioc ,  don  Wach- 
ler  ,  vient  origtiuitrmdnt  de  y?  ,  inc"  Tcutoni- 
qucqui  lignihc  un  cheval.  Ou  ippelb  aiii<'  une 
année  ,  parte  que  les  principales  troupes  de»  peu- 
ples du  Nord  cunfîl^oient  dàiis  la  Cavalerie  :  auITi 
dans  les  Ecrivains  du  moyen  &ge ,  les  mots  d'eoMi- 
taïui  ,  A'extrcttui  ,  d't<fmiMi0 ,  d'expedtti»  ,  (ont 
(N'iioniincs^Voyez  du  Cange ,  au  mot  Htjlu.  Wach- 
tcr  ,  ddiis  fou  o.»jJ.*nkim  (Jerm^tcum  ,  pag.  7^,6. 
Hoii  i-i  ,tx€rcitHi.  Pdtlxi  ,Lef.  SmI.  tu.  lxvi. 
1.  Si  quis  homiite  ii><^enuum  qui  Lcge  Salica  vi- 
vit,  in  hujie  ,  in  campanio  de  companiei  fuoruïlp  , 
occident  ,  IccunJùni  ouoJ  in  pitrfa ,  ù  iplê  oca- 


,  wrm—rwtiw%  mit  i  irv/f    .    ffm^    rfi 

mex  FeUdis  trtfimm  drdii.  C^nod  adro  vrrurn  ,  m 
jinpitrikm  mtdii  ,dvi  nnrttftti/fimn  equitaïus  c 
exficttus,  equitaiioc!"  cxpcditio fim  fyneni>nd.  ^«i 

iW  '  •"'''"  ^"*''  """  '"  ^•'''  "ortis  ,  6~  nuhtm 
tf/mtÊinvrMirt,  U/uj  ptdiimm  ,  diu  imrrmt]Jni ,  lati 
dem  rrvoiari  laeitt  fnb  rx-ptdiiionihin  rtlifian/imt- 
fii  fufctptis ,  (juui  vml"»  cruciatas  v*céni.  * 

H  O  T 

H  O  T  A  f.  L.  I.cs  villes  &  les  pcrfonnes  qu'on 
baille  pour  allùrancc  Ac  paix  ,  Ae  rrf  vc  ,  on  de  telle 
autre  convention  de  çncrrc,  imir  appcili  (.>  '  Ota- 
'^Ci-.àchotii  ,  iju»   lignifif   urmcc   daii^  bc;au(.i>up 


1 


H  Y  P. 

Souvent ,  <jLans  les  termes  qui  en  font  compolès  , 
qu'a  augmenter  la  tlgnihcation';  comme  il  el\claii» 
par  une  infinité  d  exemples.  Cette  ctymologie 
à'Hyperhtrter!  patoît  tres-juftc.    Cependant  Rud- 

*  becks  prétend ,  malgré  l'évidence  de  la  choie,  que 
ce  mot  n'cft  point   d  origine  Grecque  ■■,  qu'il  efl 

'  Gothique,  &:  qu'il  marque  la  iioblelfe  du  fang, 
ic  non  pas  le  lieu'  de  la  demeure  \  que  c'cft  une 

'^  mauvaife  coutume  des  Grecs  de  donner  des  éty- 
^mologies  (fvdes  fignihcations  Grecques  aux  ter- 
mes qu'ils  empruntent  des  autres  nations.   Mais 

--il  eft  difficile  de  croire  que  les  idées  de  RuJbccks 
puilTènt  réimporter  lur  une  ctymologie  Grecque  lî  ■ 
.naturelle  &:  li  plauhble  i  &:  on  comprendra  plus 
Aiftmeiit  que  celui  qui  a  voulu  a  toute  force  que 
le  Paradis  terrcflre  fut  en  Suéde  ,  aura  bien  pu 
voii;  un  mot  Gothique  dans  un  mot  purement 
Grec.  V  , 

H  Y  IH")  C  R  AS.  Breuvage* qu'on  fait  avec  du 
Vin,  du  fucrc  ,  de  la  can^Ue,  SL  autres  ingrédiens,. 
M.  Méiuge,  auinot  hipp^i.r4t  ,  approuve  la  con- 
ieâure  de 'ceux  qui^lérivenj  ce  mot  d'HippocrM- 
ff,  comme  ayaiu  été  l'inventeur  de  cette  compo-^ 
fition.  Mais  je  c^^ois  qn'ou  lieu  d'hipp'^crMt,  il  faui 
écrire  hypar-ts  ,  &:  que  ce  mot  vient  du  Grec 
x/itBKfitTii  ,   fait  du  verbe  uTtKip«nu/ui ,  qui  fîgnifie 

"  fuhmifife.  L'hyptcrAs  eft  un  mélangede  divers  in- 
gtédiens.  Si  on  l'a  nom^pné  en  Latin  viiinm  Hipp»- 
a-étticum  ,  &:  de-la  en  Francjois  nipptctMs  ,  cela 
s'eft  fait  par  ignorance  ,  àcaufe  de  la  reflcmblajice 

'  de  fon  entre  le  nom  du  gra«th  Hippocrutt  6c  le 
mat  hyp»crM0n.  C'cft  ainii  que  l'on  a  écrit  quel- 
quefois Hypocr«t€  ,  au  Xxtu.d' HrppocrAte.  D'ail- 
leurs ceux  qui  ont  dérive  le  nom  du  breuvage  dont 
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nous  parlons  ,  du  nom  d  Hipjxictate  ,  ont  cru  ap- 
paremment que  ce  breuvage  pouvant  cire  regardé 
comme  une  compoliiion  médicinale  ,  rien  ne  ton- 
venoit  mieux  que  de  lui  donner  le  m>m  du  Piiiue  ■ 
de  la  Niédecine.  Je  railonne  de  même,  au  lu)ct  de 
'ce  qu'on  appelle  coniiiiunement  en  l'haiina^ie  ^.i 
ihMMi/'e  d' Hipp^iTAtr  ^  c'cll-adirc,  le  hitredcdrap 
par  lequel  on  palljî  les  liqueurs.  Je  penlciniou  a 
dit  chaulfc  d' Hi^pmi'ufi  ,  au  lieu  de  ch-^ulii-  d'Av-  ' 
pcKr.tt ,  c'eft  a-dire  ,  êhaulle  par  laquelle  on  pallé 
des  liqueurs  mélangées  :  qui  ell  ce  qbe  fi^iilic  pro- 
prement le  mot  hyfeirtii.  * 

HYPOTHEQUE.  On  appelle  ainli  ...  P.i- 
ris ,  depuis  peu  d'années ,  une  eau  de  vie ,  allailon- 
nec  avec  des  ceriles  ,  des  tramboiles ,  du  cU)u  <i^ 
girotic  ,  de  la  canelle  ,  &.  du  lucre.  Je  n'en  lais  pat 
la  railoni  Af. 

H  V  p  OT  H  F  Q^u  f.    Ce  mol  eft  p>eut-ètre  Fait 

d'uBofhetjme  :  c'eft  ainli  que  les  Allcmans  appellent 

•  la  boutique  iun  A|X)iitaire.    Et  ce  lont  les  A^m^- 

ticaires  qui,  chez  eux  ,  lont  Ôi  vtndcnt  ces  lorics 

de  liqueurs.  L*  DmhM, 

V  .    •  - 

HYS 

HYSSOfE.  Nom  d'une  piante.  Uu  latin 
hyjfapm ,  fait  du  Gtec  ikrw^'^.  C'eft  inutilement 
qu'on  cherche  dans  la  Langue  Grecque  Ictymo- 
logte  de  i^j»i«'i>  ,  fie  qu'on  l'explique  comme  qui 
diroit ,  ù'tfxti^  ou  xii/c^»»'?  «Ti  j'ti  tlniit  ,  ce  qui 
ne  forme  aucun  fens  raifonnable.  Ce  mot  vient 
des  I^angues  Orientale's.  Les  Ebreux  appellent 
Vbylftpe  3im  if.oh  ,  Se  ler  Chaldéen»  mavm  ti.ith.i. 
Les  Syriens  difent  A.»uphi,  6c  les  Arabes  acMph^.* 


J  A.     J  A  B. 


J  A  C. 
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A\    De  ;4M  ;  dont  les  Italiens  ont  aulTi  fait 
liÀ.  M. 

J  AB.         . 


JABOT.  Lat.  inj^luvies.  Ci.  mftXoCi.  De 
cMpMtMs  ,  diminutif  de  cApus ,  inufité  ,  qui  a  été 
dit  pour  tout  ce  qui  contient  ou  qui  peut  conte; 
nir  quelque  choie.  Ce  qui  paroît  par  le  mot  c*- 
^n/mj  Vautre  diminutif  de  cmpus.  Servius,  fur  l'on- 
zième livre  de  l'Enéide  :  Capukun ,  *y  ee  t}M*d 
corpus  c4^>«r.«;Nonius  Marcellus  :  Capulum  </iV/- 
tur  ,  ^uicijMii  Mli<jM4m  rem  imr*  Je  c/ipit.  Feftusl: 
,  Capulum ,  &  m/tnuhnmm  gléUti  vocétur ,  (^  id  <jho 
monmi  efferumur  :  utruttujHt  ,  À  capieisdo  ditlum. 
Les  Grecs  ont  appelle  de  même  le  jabot  M^o^Cf. 
Ariftotc  ,  au  chap.  ii.  du  livre  i.  de  fon  Hiftoirc 
des  Animaux  :  ici  i' i  mf)^iC':f  ,   ii^f**  «s<>(i  rj^ 


fJLtyti  ,  cf  M  N  Tftp»  «p«TB  MfiMfa  é'wrw'ltt 
' ■       lèlB 


*fn 


Sur 


iâggm 


•(icAtCS'  inde  didui  r/f ,  ifutniéum  Miit^tutm  drvt- 
rtia:  m  ventricuUm  cibut ,  h*(  Anitmpitur.  Il  ajou- 
te :  Luiint  ingluviem  v»<A>tt  ,  fintfi  irrin  fulum  c 
itntrimlHm.  Hjinc  vtcem  CtlitmflU  dumit  noi  m 
WW./nm  de  gjiUinii  It^uiînr.  Niti  ,  iff«iV  ,  vicua 
eft  ingluvies ,  cruditatem  lignificat.  Alifii  h^rhd- 
rorHTn  papam  vtcum  .  Taurtm  ,  papaccium.  •f'"g'- 
llks  fr4Hjlidlt  ad  hydrt  Vrr.titt4tcm  .    Il  dit  La  mcme 


cfiofe  daris  fori  Livre  de  la  Subtilité  contre  Car- 
dan.,  ccxLi.  1.  ffi^tUci  Ct'rétci ,  ijfM/i//  prxcipium  , 
^M»d  injerior  vtnttr  deincepi  CAptMtus  fft  ,  Jaluet  ii 
iHieniptr.  ^odfi  ex  ylriflotele  nefcichaj ,  tit  L.i- 
tine pettrut  ex  Columelléi  :.V0C4t  enim  ille  m  puilii 
ingluviem.  Ffftks  ingluviem  ,  voraùtatem.  Srr- 
vtHi ,  Mpud  diiiuffm  Ptetum  ,  ventris  capacita- 
ttm.  M. 

J  AC 

JACHE'E.  Socte  de  fimple.  De  j-tcea.  l.ct 
Médecins  de  Lyon  :  Jitceds  mutem  farte  éilitjmi  re. 
centiorum  Grt(  »ritm  ,  àitt  th  Jw  vocttvit ,  tjHod  lan- 
tbino  fim  fUrkm  colore  ,  non  <jMêd  hnmi  juceani ,  mi 
tjuidam  putarr.  M. 

J  .\  C  H  E  R  E  S.  Terres  en  friche.  De  vactin^. 
En  Italie  ,  on  dit  encore  a  préfent  vacéma ,  pour 


tn  Italie  ,  on  dit  encore  a  prcient  VMctnta,  pour 
une  ferme  de  peu  de  revçpu.  ^\■\\\<■  t^p»»  <•■■  Tr,.. 
cC  ifufîgurs  tcitcs  A.  pTuïïeurs  [>erloTinerqui  s  ap- 
pcllent  t'Achere,  6c  I^Mijume.  M. 
•  J  ACCTBr^om  propre  d'homme.  Ce  nom  rft 
la  nitîTic  chofe  que  Jaique  ,  mais  avec  cette  diiJc- 
rcnce  dans  1  ufaj^c  ,  «juc  /^fcA  ne  (c  dit  que  des 
hommes  qui  ont  vécu  dans  le  vicu»  Tcdamcnt  , 
de  tous  les  Juifs  &:  Rabbins  ,  ménic  rccciis  ,  &:  de 
quelques  autres  Orientaux  ,  &.'  f-ff^f  ff  dit  des 
homiucs  du  Nouveau  Tcflameiu.    Le  pieinier  qui 

11-,         . 


L4  J  l  1  1    *«  <  I  f J- 
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H  (.">  t  I-  :  D'I'o'i'iif  >   ihlatif  <{'h<>fpf>-  HosTi- 
UR  ,  jHuir  r^rr,  k'  tipiivc  d.iii»  Hugucs  dc  B^y. 


«    ir 


Voyez  r.Uiniiir  viii-.  i-  pag.  6S».  .»/•     •     ^^. 

H  O  T  l'  l..  n'/>.  ,7-/f4/r.  L«  GalcoiM^ciu 
lali^M  Ik  1"  ■'  '' .  P'Hii  w.i;'"".M.  I 

lU^IC^N.  l..iniitn  Diaioiuutrdiatin-Fraii- 

cois.rv.l>li.|vuU-r    l.iW>c:Ai-s   ACFMs.   //""" 

-oir/v.I''.  5  .'  "■  •'••'•'''  ^'^"'^  Il  Wlc  au  fioMiriu  , 

puif.fic'.'i»!  ^riinio:!!.  M-  ^ 

iî^    Ho  TON.    Je  ilciivc  '"•""'  dc  i./V-.r ,  ».iit  de 
;.,.,,/  ,»  ,,..ui.;mciu,.titde  /•...-;.<''  ,  tVit  dc^.«<'• 


tt'itr  i   a  fmiliu.^^ui.^ij-iit»    Grdci    rtctntiorti 
MMWMpÀmnt.  M. 

H  O  U  D  1  N  S.   Vo-^ex  h*Hx.  M. 

l1|0  U  E.  Afpiré.  Outil  de  Jardinier  &  de  La- 
bour^. D'Hpnp^  ,  dont  les  Latins  le  font  fcrvis  , 
cuccttZ'liRnification.a  caufe  de  la  rcirciiblance 
qu  a  cet  inftfumcnt  a  U  tcte  d'une  hupe.  Le  Glof- 
iiue::»i>pcp4,u^^  <ifPA,[(<.l  Les  lran(iois  ont 
de  nicme  .ippelk-  pi(  un  autre  inlhument ,  à  caufe 
de  la  retrcmblante  qu'il-a  avec  le  bec  dun  .pi- 
verd.  //'"'  a  itc^^-Mfm.  K\t4r»p.t\  comme  fhfue 
de  (.«i  .^f.  NL  Je  ^aunvaitc  lut  l'Hil\oire  Augufte, 
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6o         J  A  C.     J  A  D. 

a  porte  le  nom  AejM»k,cA  le  Patriarctiey-*^»*. 
Ce  iu>ni  eft  tbreu  .  apr /'*'•*.  H  vient  du  verbe 
ap;  4^«*  ,  dom  il  c«  le  furur  ,  &  il  fignihc ,  celui 
qui  tient  le  tali'n,  tjui  tupplantc.  Il  fut  donné  au 
Fatriarihcjatob,  parce  qu'en  venant  au  monde 
U  teiHUf  toA  heicllatj  par  le  talon ,  qui  en  Ebreu 
fc  non. me  ^pj  -*►/*  ,  d'où  e(i  forn»^  le  verbe 
J?v  -r-*^  .-qui  fignihe  faifir  le  talon  ,  tenir  te  la- 
^oi\ ,  iu}>planter ,  donner  le  crue  en  jambe ,  trom- 
per ,  lurprcndre.  *  - 

J  AC<É|E  I.  ,_herl>e.  \)cJmc»I>4ji.  On  l'ap- 
pelle autrflprîir  \  lîe^hc.Séini  JaitjKfi.  M. 

J  A  C  C)  B  I  N  S.  Dominicains.  lU  ont  été  nom- 
mé» JAiniins ,  de  I  Eglilc  de  Saint  Jacques, qu'on 
leur  donin  .i  Paiis,  &  près  laquelle  ils  bâtirent 
leur  CouVent  ,  aptes  avoir  rebâti  l'Eglilc  bcau- 
cdup  plus  grande  tin'cllc  n'éroit.  E t  c'eft  de  cette 
Fgiile  de  Saint  Jicques  que  la  rue  Saint  Jacques 
a  pris  Ton  nom  ,  &  non  pas  de  celle  de  Saint  Jac- 
ques du  Haut  Pas.  M. 

K  J  A  c  o  B  I  N  I  ,    ou  J  A  c  o  P  I  N  s  ,   POUr  fl*X'^«l  ■ 

"     f^res  ira(h.tis.  Frani^ois  Vilten,  daiis  lon  Petit  Tef- 
lament  : 

Cl 01  &  (Oiivrrt,  AH  ffH  U  pidrile, 
LmmMilloité  d'urt  jmopin. 

Klarot,  fur  cet  endroit  :  F.mmaillMit  J'mn  f4c»pin  : 
loM/ioêtrj  tmpfitht  d'uM  ^t/mf  :  «m  ptutvdnt  cracher. 
Le  même  Villon  ,  dans  fon  Grand  Teftament  : 

Je  i  r^c  hf  l'Une  comm*  cotem  , 
J.Kohim  ttkjfi  ^res  ejHun  auj. 

On  api^lio  autremçnt  a  Paris  ces  crachats  des 
'le-iill  II,  de  iu.i^iito'iei ,  pluricr  de  (.ou^mlo  ,  au- 
gMK'nt.itif  lie  io.i«hlui)i.  Je  ne  fais  pas  bien  d'où 
on  les  .i|'pcl!c  t.'i('/'/«f.  l'eut  être  ,  de  leur  blan- 
tlieur  :  car  fcs  Jacbbins  dans  leur  Couvent  font 
blancs.    M. 

JAC'OlUTrS.  Amiens  hérétiques  ,  fortis 
des  l.ucvihiens ,  <v:,qui  (ubfilicnt  encore  prclente- 
nient  dans  le  Lcv.nu.  Ils  ont  été  ainfi  appelles  d'un 
c.itjin  /./f  y/fr  ,  lurnoninié  BiHiIhi  par  les  Syriens, 
i\.  / u>i<alt  par  les  Grecs.  C'ttoit  un  Moine  Sy- 
I i.. Il,  qui  ayant  été  ordonne  Evèquc  d'EJcIle  vers 
le  milieu  du  lixienie  liccle  ,  ioutint  metveillcufc- 
'  ^  innit  le  parti  des  Monophyfites  ,  c'cftà-dirc,  de 

i,.ii\  qui  ne  rcconnoillent  qu'une  nature  en  J.C. 
nnnit  lems  disettes  fat^ions  ,  <!>: étendit  beaucoup 
leur  le>.te  i  en  conicqucncc  de  quoi  Ils  furent  ap- 
pelles Je  Ion  nom.  Ainli  le  nom  des  f>uointcs  ne 
vient  ni  du  Patriarche J.icob,  ni  dc  l'Aptère  Sainj 
Jacque  ,  fierede  Notre- Seigneur ,  ni  de  Diolcore, 
Patriauhc  d'.Mexaiidrie,  appelle  auparavant  Jac- 
que. Ce  dctnier  lentiment  eil  celui  d'Elmacin. 
Mais  av.nii  le  tems  de  ce  Jjcque  Bardai  ou  Zan- 
7ale  .  dont  nous  avons  parle  ,  on  ne  trouve  ni 
^.ins  les  ccrics  des  Mt>nopliylites  ,  ni  dans  ceux  dos 
l  .ithi<liqiies  ,  aucun  vclligc  ilu  luim  Ae  J Atthite. 
Vovei  .\llcnani,   bikl.  Oréint.  itm.  i.  p^j^.  4i. 

J  Al,  on.    De  ».<•*  /'t.  M. 

..11....  ...juiiu..^!..!.. u,ii     .'.^^i^gii    Oéiw  k  9im^fÊÊÊm^-imkÊmtf^ÊÊr4k 
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de  Pcuetoitll ,  on  lit  très  fouvent  fdJMuh*  , 
eii  1 1  ngnihiition  de  ;^i««r.  P«ut  ctre  Aefs  jMttr. 
Le  Ducliat.         A. 

J  A  D 


JAG.     JAI.     JAL. 

iilhtm.  C'eft  a  la  page  1 41,  de  fa  Grammaire.  M- 

J  A  G  ' 

J  A  G  o  N  s  E.  Pierre  prccieufe.  Le  Roman  de 
la  Rofe,  fol.  11.  dc  l'édirion  dc  Pierre  Vidouc. 

L*  fontMihij ,  Japhirs ,  jMj^onces  , 
ÊfmtrautLes  plus  de  cent  tncts. 

lyhyacimhuf ,  mot  de  même  figniHcation.  M^ 

JAI 

J  A I  L  L  E.  Nom  de  terre  ic  de°^milic.  Voyex 
Jam.  M. 

JALLLIR.    De   jmckIitc  ,    fait   de  jaculum.i    _ 
H.  Etienne  le  dérive  d' ("aMto.  M.  , 

JAIS.  On  écrivoit  autrefois  jaytt ,  ou  /Wr. 
Sorcc  dc  mii|éral ,  ou  pierjc  folFile  fort  noire.  Du 
Latin  ^afatfs,  pri^du  Grec  j«>«ti((.  Cette  pierre 
fe  nomireen  Grec  7«>»t«<x<»&j^  caufe  du  fleuve 
6'-»f//  eti  Lycie  ,  I0^ant  le  témoignage  de  Pline  ,  . 
livre  }6.  chap.  19.  * 

■  JAL. 

JALLAY  ,  ou  J.ALLAYE.CeftccrtainC 
mefure  de  vin,  ainfi  âppellée,  parce  qu'on  y  fait 
)ailllr  le  vin  des  tonneaux.  La  Coutuihe  dc  Tour^ 
art.  6  )  :  A"r  tiendrM  ihnfcmnc'pipe  rrentf-ftxjétUdij  j 
chafcuH*  jdHwy  ,  de  dmzj  peintes.  La  Coutume 
d'Orléans ,  art.  49 1  :  £r  comient  U  poinjjtn  Tkt^fjt 
jdlUyet  :^&  ihdftjue  jalidje  jei^e  peintes.  Cafe- 
neuvc. 

J  A  L  L  A  Y    ,     OU.    J  A  L.L  A  Y  E.    McfurC  dc  vin. 

La  Ooutume  de  Tours  ,  art.  6  3 .  £/  tiendra  cha- 
iHiie  pipe  trente-fix  lallays  :  ihucune  jnU^y  de  douijt 
pintes.  Celle  d'Orléans  ,  art.  491.  Et  comient  li 
peinjfon  doii^e  jMayes  :  &  chMtjue  ialUye  ,'  feii.t 
pintes.  M.dcCafeneuvc  dit  que  cette  mefure  a  été 
ainli  appclléc  ,  parce'qu'on  y  fait  jaillir  le  vin  des 
tonneaux  :  ce  que  je  ne  puis  approuver.  Voyei 
_ç»///<?,  dans  IcGlolfairc  de  M.du  Cange.  M.  , 
J  A  L  L  E  T.  Comftic  quand  on  dit  ,  trhtiléfe  4 
l-tltet  ,  que  Rabelais,  4-  jo-  appelle  -irc  4  jkilitt. 
Nicot  :  Jailuet,  ab  !«.>«,  mm.»  •  eft  tj^im  fl^nt 
miffilij  :  ce  qu'il  a  pris  mot  pour 'm«:  de  Rooert 
.  Etienne.  Il  vient  de  74f*/rf  «m,  diminutif  de /.««-' 
Inm.  M. 

J  A  L  L  I  R.  Il  fe  dit  de  l'eau  ou  du  vin ,  ou  dc 
telle  autre  liqueur, |quand  elle  fort  avec  forcée 
impétuofité.  Il  eft  ,  a  mon  avis,  formé  de  f*lire, 
par  le  changement  de  la  lettre  S  enj  :  de  nn-mc 
que  rrtti.iir  ,  de  re/iliré.  En  effet  ,  fdliemes  lontv». 
des  tuyau.v  defquels  l'eau  jaillit ,  ou  rejaillit.  Vi- 
truve  ,  livres.  yidpmMm  Pyreumdm^h  fnmfdli en- 
tes ,  t  (fuibms  hihtt  neiM.  Cicéron,  dans  une  de  fe$ 
Lertres  a  Quintus ,  Ep.  i.  du  liv.  ).  de  fesEpîtres  : 
Mit  ifiCM  fMdvilMt*  te  villjm  h^tlfithrum  ,  pijciriA  C 
fdlientitms  ddditis.  Cafeneuve. 


mefure  de  blé.  Fleta  ,  chap.  11.  paragraphe  1. 
Ftne^s  cfhf  likrtfriim  frunuriti  fuiit  me'iiu>\im  /j- 
/o"»//,  &ofho  j.ilon.ttt  fni^enri  f-.tciunr  i-.tjd'.ti'm  : 
de  tftihns  offo  cotfî/ht  commune  ij:ijncr:„rr:.  VoyCï 
le  Gldlfaire  de  M.  du  Cange.  .»/. 

JALOUSIE.    Fenêtre  treliiVce  ,  appelléc  .i 
1  \D1S.    De  i-ifn  ilii:     co:iMix  rundu,  de  r^m      TouK  uie  htrjtj!  ,  \' .r  Poitiers  j  cjrri;/.    De  l'Ita- 
"'■      .SvUiis  s  ett  nompv-  en  le  Jcris  uit  Je  '-.■»/<      lien  je.oj:.i.    Meirieiirs  délia  Cruûa  :  Gelosia  ji 
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H  O  U  L  D 1.  C'eft-anlire  ,  grâce  ,  dit  Borel  , 
dan»  fin  fécondes  Additions.  De  l'AUetrian  hcU, 
ou  hM,qpi  l'on  8c  l'autre  figiilfieait  grâce ,  Cireur. 
Lf  Diulmt. 

HOULETTE.AfpJré.  Lat, f /-<«*. G^.->«^ 
^ol.  D'4f#/i«»,  qui  fe  trouve  en  cette  fignificarion 
dans  Feftuj  ,  en  ce»  terme»  :  Agoh;m.  P*H»rélt 
h^nklnm.  y  tfu»  ptcudts  M^umur.  Et  il  en  a  été  for- 
mé de  cette  forte  :  Minium  ,  mfêlmm ,  ^»/4  ,  4f  »- 
lerta  ,  jolext*  ,  hottlitti.  On  a  fait  ^t^mlmm  t»f*  , 
çmvisat  i9*l'*^>n^  de  <»4^».  \oyci^4kU  t  Se  hdlrr. 


Dm  prifen/t ,  em  thm{f»m ,  tittt  f^t  ftrfmM 
D'm»  pértnr  éU  hmltH  ,  f  M  m*l-*frr0^i  ftmH* . 
Dttti  gtni ,  f  «1  jmnm  dt  dix  hmrrtt  / ^^»»^  » 
Dtffm ,  ma  MiiUe ,&  fmt  Us  Ch^tmrt mer- 
t/etltfhx.  M. 

H  O  U  ^  S  Voyei  H  O  U  II  D.  A/. 

HOLfSEAU.  HOUSE.  No»  Ancien»  Fran- 
coi»  appelloient  *#*/-•/  &  W-/"- .  ce  que  nou»  di- 
fon»  maintenant  *#fr/  Si  ^Hrr.  U  Sire  de  JoinvUle , 
en  la  Vie  de  S.  Loui»  :  Li  f/--""  d*i  )Mmhn  n*m, 
dffTnhcu  JHJfnes  M  /••/  ,  -f  I*  f»"-  "*-'  àrvtn*it 
(MTxé  dt  n*tr  C  déifrr*,*  rr/fnmHAn<t  d  mnt  vitiit 
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J'  A  L,    J  A  M. 

fUémM  ftuil»  iMfr^tUêiM»  dt  tr^m»  ,  tl  ifmAt  fitUnt 
élU  fmtjht ,  ^  alfm  ci^^  'ftr  vtdtrt  ,  /  n^n  ■tjjtr 
t^.    L^t.  tnnienna.'  M. 

JALOUX.  En  Italien  fr/«/*  ,  en   Efpagnol.^ 
</À/«  i,  en  Calcon^»/*»*.  Tou»  ce»  mot»  vienitciu 
de  ijltfti ,  fcHTnc  ^e  iiUt ,  qui  ligititic  cnvit , 
4W>wr,  4muitiii0m.  Cafciteuve. 

Jaloux.  M.  Huct  le  dérive  de  vl»tfs ,  de 
cette  manière  :  Zticui,  ixUnti,  iMloiu,  ialoux. 
[1  vient  de  l'Italien  ffi»]»  .  fait  du  lutin  inul'itc 
ifUjMs.  5  On  appelle  en  termes  de  Marine  ,  Bu- 
itmnm  fitltmx  ,  jun  bâtiment  qui  roule  &  qui  le 
louimenic  trop ,  6c  qui  e(i  en  danj;er  de  il-  ren- 
vetler.  M.  Gulllet  dit  que  ce  mot  cil  Levantin  ; 
c'eii  .i-dire ,  que  cette  ta«,on  de  parler  vient  Je 
reuv  qui  na vicient  dan»  le  Levant.  C'dV  dan»  fon 
Ufchonnaire  de  U  Marine.  M. 

J  A  M 

JAMAIS.  ^  jam  maçi»  •  fTtp*fiié  ntfMitttt  : 
Ht,  numquam  peccabu  :  Je  ne  |^cher.ii  jaiiiai»  ; 
dit  Sylvioi^Jans  fa  Grammaire ,  paj^e  i^j.Cebeft 
Ltdabitable.  Voye»  Mmi.  M. 

JAMBE.  En  Langucdôc&:  en  Gafcogne  ctim- 
^,  en'Picardie  fdm^.  On  dit  encore /«m^^ir.  Et 
nos  ancien»  Franqoi»  appellotcnt  j^nm^urHi  ,  un 
homme  qui  a  voit  le»  jambe»  courte»  Se  ramaf^es. 
Orderic  Vital .  livre  4.  de  Ion  Hilloire  EcctéHlfti- 
ue  ,  parlant  dé  Robert ,  Duc  de  Normandie,  fils 
e  Guillaume  le  Conquérant  :  F^t  Uefa ,  cmrpcre 
fif^  ,  hrrvitfmt  Pmmtm  :  undt  ^nlj^i  gambaron 
tugnominmnt  tfi  ,  &  brcvis  ocrea.  De  lo^irà  ,  qui 
fignifie  lei  jêimurtf  du  itrps  bummin  ,  on  Ik  /<«»•»- 
kéi,  qui  eft  proprement  le  jirrt  des  Mmmamx.  Vc- 
gétiuj  Retutu»,  j^nh  vetrrinmri* ,  lib.  1.  c.  17. 5i 
;<•<■(<  in  f/im^it f/terim ,  «nt  alicfuii  d»i»r  itxd  vel 
j^'tmhd  fjanj^mii  detrMkMurj^Mm^ ,  fmm  tnim  vtn* 
M  vifcrritus  d*fceiidtntts  ftr  j^/imhMS  immits.  Et  au 
chap.  56  :  I/t^xione  gemcMltnm  Mrtfiu  fémkéirmm 
m^iittrvehtt.  OùVégéce  pafledcs  chevaux,  mu- 
let» ,  0c  autres  animaux ,  compris  (bus  le  nom  de 
vttrrinM.  Mais  quoique  /««wx*  s'entendit  feule- 
ment du  jaret ,  &du  pli  qui  joint  la  cuiife  avec  la 
jambe  ;  l'ulage  l'a  depui»  ctendu  a  la  iîi^niiîcation 
de  la  fumbe  mcme ,  dont  le  mot- a  tiré  fon  origine. 
Cétfeneuvt. 

Jambe.  De  cMmpj- ,  que  les  Autçurs  de  la 
balfe  Latine  ont  dit  pour  irns ,  Se  qu'ils  ont  fait 
de  KMunr».  Ce  mot  tMmpM  Ce  trouve  dans  le  Vétéri- 
naire de  Vcgcçe,  livre  \.  chap.  19.  &  au  chap.  ii. 
dt  Afnlamedttinéi.  De-là  vient  cMm^uf^in:  qui  eil 
ur»c  lorte  de  foulier» ,  ainfi  dit,  f  «i#W  cnrt  vincirm- 
TKr.  Voyez  Cafaubon  fur  Trebclliu»  Pollio.  De 
CitmpM ,  les. Italiens  ont  aufll  fait/<nfi^4.  Etdeftx»- 
bs  ,  ils  ont  fiit  f^ambMM  .  dont  ik>us  avons  fait 
CAUBADE.  Et  ie  f'imkire,  on  a  dit  rtf^*mbMTt  : 
dont  nous  avons  fait  n^imbcr ,  qui  fe  die  propre- 
ment des  chevaux.  Ai. 

J  A  M  B  E  T  T  E.  Petit  cbuteau  pliant  ,  qui  fe 
porte  a  la  poche.  De  là  relfemblance  a  une  jam- 
\».M, ■ -• ^ 


2 


à 
|a- 

7' 


J  A  M  E  ,  fit  avec  une  S ,  J  A  M  E  S.  Nom  pro- 
pre. Ce»  deux  mot»  fignitieniy<wf«r/.  Le  premier 
IK  s'emploie  qu'en  parlant  des  Efpagnols.  Dom 
fjme.  Il  vietw  de  l'Elpagnol  Jnyme.  Le  (ccond 
n'cit  en  ufapc  en  Fran<^is  que  pour  quelques  nom» 
propres  de  la  Langue  Angloile.  Tous  deux  loiu 
un«  carruptioii  du  nom  Latin  fuics  :  ,  de  nicrve 
quc7<*i';-'*  eu   KraiMjois.    D:    /^  »/..;  on   a   û:t 
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J^rtbti ,  1"/  rmiet  ;  puis ,  en  rert-uichant  !'• ,  J^m 
bft  i  enlUite,  en  changeant  le  i'-cn,  m  ,\otv.tnc 
dans  uiie  intinité  d'autres  mou,  jMmn  ,  d,.,^  ^ 
en  retraiKhant  le  r  pour  adoucir  la  proitoncia- 
tion  ,  on  a  dit  fum*i.  Cet  exem|>le  peut  letvir  a 
cortigef  .certaine»  gens ,  qui ,  Uii»  avoir  bt-au^oup 
d'ufage  des  Langues, -rc/ettem  très- hardiment  Je» 
étymologies  trcs  vcritablrs  ^  mai»  di^u  leur  i>cu  de 
coniK>il1ance  dam  ces  lortes  de  H)atieres  leur  fait 
icnoTCT  les  caules  ,  & ,  li  je  puis  parler  auiii ,  la 
delicendance.  * 

«s 

J  AN 

J  AN-LE  BLANC,  l^leau  de  proie  :  ainli 
appelle  delà  blancheur  de  la-queuc  :  <i  o\\  lesCircct 
lont  auin  appelle  w^mp-)-  ::  ,  c'cft-a-dirc  eu  hl.oti. 
Voyci  Bclon.  M. 

JANISSAIRES.  Soldat»  fantaOîn»  de  la 
Garde  du  Gi^nd-S<igneur.  Conunc  on  ap|Klic-  tt» 
P»rtf  la  Cour  du  Grand  Seigiwur  ,  plulicui's  tm 
cru  que  ce  mot  At  J^mjjuirr  avoit  prit  la  dcnoini-i 
nark>n  de  janmé.  Nfais  c'eA  un  mot  d'origine  Tur- 
quëfque.  Voffîu»,  de  yniii  Strmtmit,  page  117. 
Janisari ,  vtl  Jeniuri  ;  ^ui  (p-  l^mii»  >  hAictndy~ 
Im ,  Ubr*  IX.  lafiT^ae'M  V0t4ntnr  i  praiipmum  funt 
lmprréU0rit  Tmrcid  rtbur  :  Mt^u*  *x  tu  ttnim  tlifutt' 
tnr  Jmpersttrir  rjttfit  cuftidti  :  ttc  ^ia  Muin  S»l' 
tMtti  Porta  Ofmanica  mtmciipdtwr  ,  e»  m  Janua  vhm- 
btd»  Janizari  ptttétmur  vtttttri.  Huic  njmi/  viJ*- 
titrfétvere  ChmliutdjlMs  ,  ànm  lilr»  i.  <m  ;  rt^it  it 
T*T  ifi^iuu  c^fA'Cvtnif  o'^  mutit  ,  lut  5'ii'm<  IU(tX  %m< 

tmxvn-  Prardantiiïtmos  circa  fe  Satellites  adlrgit , 
quo»  Rrj^iiJétHHétj  appellant.  l'bi  Inttrpm  ad  ontm 
nànourvit ,  Janiiares.  ^uart ,  Ji  h»i  Mnâinm  i,  nlem 
fit  Jânizaru»  *c  Janitor  :  li^ut  fini  Jaiii/art  in  AuIm 
TmriicM  ,  ^ui  in  Amis  Cetifi^niinopetiiu/A ,  dt.m  rti 
Crttt  manerent ,  rrAnt  Bardariota:  j  de  ijmhui  (  iJi- 
nm  libr»  de  Offuiii  ConjUni.  lup.  v.  H.  51.  j  1.  55. 
{4.  Vbi  &fic  diilos  un  ,  d  BarJarU) ,  At.i  ,i.i>rd 
fluimitte ,  cttjiu  &  memia  apmd  (Juilhelmitm  I  .lium 
libre  X.  Melli  Ssiri ,  idp.  1  ).  C"  '  4.  Scd  non  ,  //'  tx 
Junitjtris  elijrerenrtir  ,  tfni  Januam  injlodireiii  /'.<-' 
Idtii  ,  ac  Sdtelliiei  ejj'em  Imperaiorii  ,  <•»  nminfii 
*  Janua  nomen/rci,7i''»r.  ?rt,ierid ,  immcfHdm  Mu- 
fitimani  nemen  iliii  1  L*tio  pMim  dedijjcnt  ,  tjitttm  ' 
lingMdfmJt.  ^nare  plaint  fnbjcribendutn  illij  aui  ind* 
V^imbidnitt  étrceffum  ,  tjHifd  Gentzeri  //Wf»4  eemm 
fif^net  novo»  homine»  •  five  milites  ,  i^ui  iMimii 
tyrones.  i^Witod»  &  inierprndiur  /.r»niljviMi  m 
erndit»  epere  (jMod  Pandeâcn  Hfdorlx  Turcicx  inj- 
çripfii.  Lazzaro  Loranzo,  dans  (on  Oiitm/m» ,  à 
la  fetbon  x'x.  de  la  première  partie  :  l  Gidnii.ieri 
dnnifue',  itme  s't  dent,  f»n»  i  mij^Utri  S»iddii  « 
piedi  i  h'  dbbii*  ijneli'  Jnfperia.  J^tujti  frrvei»  f»tme 
fdirtMn»  i  Stlddit  Prttandni  td  1  MdliKihi  ,  alU 
cttft»di4  det  1er»  Signcrt  ,  t  ismt  j^i.tVdn  (]ue  vd-: 
Unfi  Gin/dni  i  he  Àittmpmf^ndVdn»  femprt  il  Ri  dt  ', 
Ttrfid  y  i  tfudii  fi  ihidmdVdn  dppnni*  Janitorcs  ; 
ctme  di^e  i'.inttr  dt  tjutl  libre,  tl  eut  liielo  e  De 
Mundo,  trd  l'frrt  d' Âri(\ 

fiMUti*  éii  jiii.ni  ,  ihi  I  (jidnit.t.ert  Jirncm  déni 
ddid  pdrtU  Janua,  per  dlluder'  dIU  Porta  )  110* 
Mlld  Re^id  del  Grdn  Tmko.  Aid  invrro  ,  ihe  qnejlt 
Idli  fi  folo  invdnndli  ,  periimtH  U  porta  ,  CJpi /< 
due  m  T'ifchrli»  ,  r  n»n  |anua  :  tnde  il  f^^v»  JHpit- 
mc  lie'  PtriieTi  yien  chidmdio  dX  T>tnhi  (,apfz| 
Ba(Ti.  Id  pdTotd  Gianizzero  *•  lompt/fd  di  due  z*ct 
//•r,  hti'i  i'e,  le  juali  (ifnitt-'i'u  iiuovj  n)ili/ia  :  nuova 
a<jlJ,n»n  ~  ' .t  lir,l,e ji  ( jt.ii *  ixiritjL.tu  iiHiiVdme'ile , 


c 


fais  II  du  teins  du  Ronun  de  la  Rolc  ,  les  femmes 
nicmcs  n'aviiiciu  |>as  pris  la  mode  de  porter  des 
houffAHw  Du  inoiiis  y  a-t-il  quelque  apparence  , 
À  voir  comme  l'Auteur  parle  .■^"ol.  117.  r'.  voici 
ie%  termes  : 

}l  pJi  (tjnt  rut  fuir  lui  4  h^u/fe 
I  'I  t  hjfi  nu  pied  jouiiv  c-  i  haitfi  , 

J  I  d  dfttX  Atll  I  .il  p.tt.  tflf'lj  ^ 

1  i.miUei,  fi  yoiietuinoii . 

Ih  l^ir.iM.x  n'f/l  li.ti  rvirtntc  , 


l...   /■./ 


;-•'.  ' 


piller. 

HO  If  SS  A R'S.  VoyezHUSSARS. 

WO  U  SS\Àe  chfful.  Afpirc.  Les  Languedo- 
ciens &  les  Gafcons  difent  ^harje  •  ce  oui  pourroit 
donner  fujct  de  croire  que  le  mot  de  loip/nurok 
été  fait  dW/Ii,  Le>  anciens  le  lervoient  /"  peaux 
d'ours  pour  ("e  couvrir ,  comme  il  paroit  par  cet 
endroit  de  Viri;ilc  :  onHmr  ^.rlies  ,  Homdtti  m 
t.Hitln,  c-pfj'e' L:hi}.dis  Hrft.  Et  notre  mot  de 
/>o«ff  le  diloit  .incieiincmcnt  d'une  forte.de  cou- 
verture dont  Icb  »Vn)i\jcs  de  village  le  couTroi>:nt 
l'hiver.    NiLot  :  HoUiit  ,  tjl  Hue-mamoe  de  tou- 

i  nture 
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62         J   A.  N      J  A  P. 

**itil»fiM  (tfj'l^H  ^n  ,r  tnjhlHIt*  fin»  Jm  Ofi^'nfft 
Ciii  ,  Mltrimei.ir  util»  C)ttomaiW>  i  e  nnw*t*  ,  » 
pmr  mtftttiMA  lU  jmpliM*  Àm  ylmtrdf  il  pnmo  , 
-  ^  içHji  -iio  di  Ld'd  A'mjlem  ,  irniu»  dlltrd  da  Tur- 
thi  per  »..  "•'>  lanl»  ,  m  A  pfr(l»iiht  i  (ildriit.<.th  jeno 
fifti  ar  Lrrijtid'Il  ,  pnUdii  ttHt»  jdtlCIItUt  dd'  pa- 
Jri  ,  tt."ie  per  irikul»  ,  dd'  Aimi/lh  del  Grdn  Sl- 
frrr,  ofii  iiif^nf  «  jfi-i*  *»m  ,  e  tdllor'  dm»  pi  m 
1/  f  •  ,011  »rrtndo  IH  Od  it'»tto  e  dieii  j  tfin»  d  venti 
t  p.u  dnm  .  epci ,  per  lo  dih  ,  dijlnbmti  trd'  Tnr- 
tt'ineW  M'ijtoii.1,  .Hiionhe  s'dmmdeftrintperttmpo 
nrlld  lej:e  .\t.io>i:ct.iiia  ,  td  dpprendin»  i  mflumi  e 
Id  lmffk.4  di  r/uelU  iiduone  ,  e  j'apiefacidno  dlle 
J^tiiijf,  rd  d  difdfi  e  /i  chidmanp  Agiamo  glani, 
i  rime  fi  e  deito  dt  Jop)  d  :  e  divenHii  atii  ,ittdj^nerra. 
Il  m.indane  alU  Ptrta  ,  ptr  ejfer  dfcîhftn  rtelC  tidhit 
de'  (iùini<.<.eri.  M.^ 

jANisiAiRis.  VoflTtus  &c  Laïzaro  Ldranzo 
ont  railon.Lc  nom  de  Jdnijfdirci  viciu  d'ièjini  tcheri, 
deux  mots  Turcs  qui  fignifient  nouvelle  milice  :  ôc 
les  I aui'jdtrei  ont  été  nommés  de  la  forte  par  la 
rajfon  qu'en  doime  l'Auteur  Italien ,  favoir  parce 
que  ce  ((.nt  des  cnfans  de  Chrétiens  ,  que  les  Mi- 
nières du  Grand  Seigneur  enlèvent  de  tems  en  tems 
par  forme  de  tribut ,  &  qui  aprcs  avoir  été  inAruits 
de  la  loi  Mululmancac  dreilcs  aux  exercices  de  la 
guerre,  font  enfuite  incorporés  parmi  les  troupes 
qui  portent  le  nom  6cjdnijf-nrei.  * 

JANTES  d'une  toue  :  Lat.  dp/îdei.  Ce  font 
les  fix  pièces  de  bois, dont  le  tour  de  la  roue  cft 
conipolc.  Nicot  dérive  ce  mot  de  idnthm.  Les  Pi- 
cards &  les  Noinians  difent  f-<wr  ce  q&i  favoriic 
cette  t  tyiniilogie.  ht  elle  cft  confirmée  par  cet  en- 
droit du  Ciloliairc,  intitulé  Exicrpid  ex  veteri  Le- 

XtiV    drX'O    LjIIIIO     ,      p.     151.      C-l'IlhlU   ,     ITÛMTpOy 

^  l.'.inihiii  i    ijuithd^  par   mctaplalme   ;    ^anih.i , 
Canti  :  çm\\mc  ■■■afjLrriî,  idiupdf^dmbd,  )\Mai.A/. 

]  A  P 

ij  A  p  n  I  T.  L'un  des  trois  fils  de  Noc.  Ce  nom 
vicntdel  Lbii'unno^/.<V/>.//; ,  qui  fignifie  ctrc  atti- 
u  ,  itic  pcrliudé  ,  ctfc  Icdujt  ;  mais  qui,  Gen.  ix. 
i^.  nù  il  cil  pailc  de  /'iphet  ,  fij;nihe  dans  la  con- 
jiij'.ailon  hiph:l  ,  dilater  .  flc  c'eft  auflî  la  feule  ii- 
gmiuation  ijuc  ce  vcilx:  ait  en  Chaldéen  &  en  Sy- 
ii.iquc.  On  lit  dans  la  (.cnelc  ix.  i'.  nû^V  ^tiVk  no* 
ijj;fih  l  il!'. m  U-lfphiili.  C'eit  la  Ixnédiciion  cjuc 
Nocironna  .1  Ion  hls  Noc  i  dans  laquelle  on  voit 
qu'il  V  .1  un  |ciJ  de  mots.  Qiielqucs-uns  expliquent 
ainli  ict  endroit  :  i^ne  Dieu  .mite  J dfhet.  Mais 
il  l.iut  l  (.xpliqucr  :  Qjie  Dien  diLiie J dphet  :  com- 
me l'ont  explique  les  Sept  inte  ,  la  Paraphrafe 
dc^nkt-los ,  iV  1,1  serlion  Syiiaqiic.  O'oii  il  s  enluit 
que  If  nom  de  J-i^lni  ,  auquel  Noc  fait  allulion , 
en  Ixnillant  Ion  tiK  ,  li^nilic  lilMJtian.  Le  fdpet 
de  la  F.il>le  eft  le  numc  que  le  f  dphet  de  l'Ecri- 
tuie  ,  hls  de  NiK.  /.'/■' c  a  peuple  la  plus  grande 
p.iitic  de  Iclccidciic  ,  ^.  il  y  ell  demeure  eclcbre 
lou>  Iv  nom  de  /■,"<■'  p.n  i onliquent  l'ctvmolo- 
j;ie  île  I-  r"  cil  la  mcmf  que  celle  de  /^plet. 
«fpii.liiir    1  I  ryp>oii>yiily    (.rccjie    lui    donne 

n.r   ;  .   Jlt  CCt  AutCut  , 


qu  une  oiip.uic  «..recquC 
vient  «le  i., ,  ;  ,  qui  cl\  deruc  de  in'^* ,  (!v;,iT^«. 
s  !cnt  de  n«!'  ou  iMui  ,  midc ,  rt/iiiu.  Il  auroii  mieux 
s. lin  dire  .d'i.  t  «  >r:iiir.  De  loitc  que,  luivaiu 
i  vN  irv.iK)U>v;ies  ,  lal'n  liv.mtienvit  ,  m. /'..«/o'  ou 
.  <'/(.■.  ■'.  On  lent  aile/  lon  bien  icl.»  ctt  fiivolc,  A: 
n'iitourr  .111  génie  Jcn  (>  Ci.^  ,  i^u:  \fnlri\t  tivui 
^  ;j  .*  1.1s  Iwui  l.aM''uc  les  o;    •,.'  .    J^  t>H>  Ic^  uo;;.~. 


J  A  P.    J  A  Q. 

On  lit  dam  le  livre  de  Judith.  1 1.  ij.qu'Holo- 
ferne  fe  rendit  md'itre  depuis  U  Cilicte  jufyu'MMX 
(onpni  de  Jupheth  (fui  font  dH  midi.  Ces  confins  d* 
Jdpheih  ,  font  apparcroment  lc$  côjjrt  Occidenu- 
les  de  l'Afie  mineure ,  parce  que  les  enfan»  de  _/«- 
^/>« «peuplèrent  l'Occident  &  le  Nord.  * 

JAPPER.  Lat.  latrdre.  Je  le  tiens  formé  pat 
onomatopée.  M. 

J  AQ 

JAQUE  ,  JAQUETTE,  JAQUE-DE- 
MAI  L  L  E.  Nicot  :  Ja^ue  ,  habillement  de  guerre, 
cjHi  e/f  renfie  de  i  »ttn  ,  c/imme  dit  JedH  le  Mdire  ,  liv, 
i.thap.  11.  en  fdçon  de  ihemifette.  Mdis  depuis  e» 
d  été  [dit  de  mailles  de  jer,  preftfues  m  Id  fdfon  dit 
haubert  :  CT  pour  ce  ,  jf  met -on  cefte  addition  ,  de 
maille  :  difirii  ,'jacquc  &  chcmifcde  maille  :  lori- 
ca.  Ce  cjui  donne  auLunement  a  entendre  tju'on  nom- 
mait anciennement  jacque  ;  comme  on  fdit  encore  i 
préfent  jacquettc  \  une  telle  forte  d'habit ,  fait  de 
drdp  ,  ou  autre  efioffe.  On  y  met  auffi  cefte  addi- 
tion ,  ifianches  ,  ^uand  cet  habillement  de  guerre  s 
des  manc  hes  de  mefmes  ,  &  eft  d<  haut  gorterin  (jy 
fauldieres  ou  cuy/fon  j  ducfiiel  non  feulement'  eftoient 
otmeK.  les  gens  de  pied ,  ains  aujfi  ceux  de  cheval  par 
dejfous  le  corfelet  ,  tfui  n'avoient  lers  nuls  bradais. 
Eflant  l'armeure  de  maille  Jî  ufitèe  envers  les  aniient 
hommes  d'armes  ,  tjue  comme  fe  voit  en  plufieurs  leurs  • 
tombeaux ,  dr  le  heaume  &  les  grèves  en  eftoient  fai- 
tes. Lorica  hamis  conferta ,  Vir^^il.  lib.  j.  ALneid. 
f  Pontanus  dit  que  nous  avons  pris  ce  mot  de 
l'AlIemai^  iach  qui  fignifie  la  même  choie.  Les 
Anglois  difçnt  iaïkj  dans  la  même  figniHcation. 
Thomas  Walûngham  dans  la  Vie, de  Richard  IL 
pag.  i"j9.  de  l'éditton  de  Camden  :  Accepi  ab  »re, 
ejufdem  Joannis  Philpot  ,  tjuod  mille  loricas  ,  z/ei 
tiinicas  ,  tfuas  vulgo  jackes  vocant ,  redemerit  de  ma- 
nibus  creditorum.  Et  pag.  149.  Acceptum  ijuùddam. 
veftimentum pretiofiffimum  Ducis  Lanclaftrid  ,  tfuale  , 
tacke  v»cdmus.  Et  je  croirois  volontiers  que  nous 
aurions  emprunté  ce  mot  des  Anglois  plutôt  que 
des  Allemans ,  à  çaufe  de  cet  endroit  de  CoquillAit  . 
dans  Ion  livre  des  Droits  Nouveaux  : 

Ceflcit  un  p»urpeint  de  chamois , 
f.irii  de  bourre  fus  &  foui  : 
-  Un  grand  vilain  J  acejues  d' Anglois , 
^li  lui  pendoit  JHf<fu  aux  genoux. 

De  J-tque  ,  nous  avons  fait  le  diminutif  de  ja- 
<fnetie.    M. 

J  A  Q^U  E  M  A  R.  Furetiere  :  J  a  q^u  i  m  a  r  , 
terme  d'Horlo^^rr  ,  ejl  un  homme  de  Jfr  tju'on  met  fur 
les  l:orlo<^es  .tzec  un  marteau  a  la  main  pour  frapper 
les  heure'.  On  l'a  ain/i  appelle  du  nom  de  l'ouvrier 
tfui  en  a  ete  t'irrventeur,  tjui  s'dppelloit  Jacques  Marc. 
^uand  on  dit ,  armé  comme  un  Jacquemar  ,  cela 
vient  de  Jacques  Marc  de  Bourbon  ,  troifléme  fils 
dt  Jjccjuesde  Bourbon  Connétable  de  France  fous  le 
règne  du  Roy  Jedn.  C'étoit  un  Seigneur  (on  hr.i-,ecr 
vaillant  ,  ifui  fe  trouva  en  toutes  les  octa/ions  les 
plus  dun^ereufes  de  Guerre  c  de  Tournois  ,■  mais 
If  ut  ,  p»mr  jmMfP  K»*  t  >  etu 


Jki^sr 


^  farons  ,  etoit  toujours  armé  .1  i' .iv.inta^e  ,  difant  que 
les  armes  n'elowit  f.iiiri  .'ne  pour  tela:  S"  des-' 
lors  ,on  aprella  J.u|ucivir>  •^■  »  ceux  qu'on  voyoit 
armes  dr  p:ed  m  ,  j-.  To'r  i/u  cft  dit  fans  preu- 
ve &:  Im',  appireiuf.  '  >..Ar  a  ctc  fait  du 
mot  d.>  f  (  '1.1  ,  0^  de  celui  '■:  r.r  .  5:  il  .r  ctc  dit 
oii^iw.ii:c;r.:at   d  un  hj;n..  •:  amij    de  )aquc^-dc- 
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Tf^^liïn. 
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^ HP 

rnultum    htc   arhor    iltit    a(^uifolt£  dijjimilts  :  idco 

ftm^er  f^t  /Hn^it  Plintus  idem.  Utrmnut  ctrie  folid 

^•mfu^dta  prtjert  ,  &  femptr  vinàia.  Hinc  tjuidam 

ex  nêfini  Herhand  rri  penm  ,  HOUx  tnterpretamttr 

iiicrm.  Ntc  diffitetr  Gal!iiMm  ex  ilice  faclAm  effe  , 

tfUéi  Itttln  clcc.  Undt  lUud  houx.  Hic  tmm  noftrts 

perperuMm   tji  ,  m   tjitd   pertes    Lattrios  veteres  ,  uut 

ItMlos  ,  Adfptraninr  vocÀbuU  ,  fine  fiatu  pronuntiare 

fotednt  ,  &   Centra,  ifud   ap.id    tilos  ijient  fpirttu  , 

ip/î  Adfpirem.    ^td  verum  rlj'e  deprehrndrnt  ,  ijut 

t/el  pmrHm   aitendennt.   Ucx    tumen  Aquifolii  ,   C" 

Aquifolium  ,  liiferunt.  IMcem  G-4Ui  yoi.*ni  toi  ^i: 

Tome  II. 


19ffymmrT,UPenu, ,  hau  ,  huun  ,  en  y  prc|>oiJiii.. 
un  h  ..comme  a  plufieurs  de  nos  autres  mots.  'Le 

H'u  Al'.  Hibou.  Je  le  dérive  de  l'ancien  Franc 
hHwo ,  qui  lignifie  la  même  chofc.  l'eut  are  auffi 
que  notre  mot  huan,  &  l  ancien  Franc  hMuo ,  ont 
été  faits  tous  deux  par  onomatopée  du  cri  du  hi- 
bou ,  que  nous  apj>cllons  aaffi  par  cette  railon^Ajr- 
hnam.  //«.dans  les  Coutumes,  fijrnihe'cri .  hucc. 
Voyez  ci-dcifous  huer, .6c  ci-delFus  ///><"<.  Le  Latin 
«/«/j  .  lAnj^lo  Saxon  «/<■ ,  l' Anglois  o»  / ,  l' Alleman 
erU  .  font  des  noms  du  hibou  .^formes  pareillement 
du  cri  lu''ub:cdccet  oilciu. 
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J  A  Q. 

■uiille.  jMC*mMCchiiirdiis ,  Joijurm^rd,  jAq.UE.MAii. 
Voyez  ;<«^«'  •  j*^tuîie  ,  &  méuUe.  M. 

J  A  Q.U  I M  A  n ,  ou  ]  A  qju  I M  A  K.  T.  Lc  famcux 
Artcville,  Favori  du  Comte  de  Flandre,  cft  ap- 
pelle y  *f««»  par  FrcMirart ,  dans  le  titre  de  l'un  de» 
(;hapitres  du  vol.  i.  de  Ion  Hiftoire.  Et  daiu  le 
mcine  chapitre ,  il  cA  dit  qu'on  le  noninioity^- 
ejMtméirt  à' ..-ineville  .  ce  qui  tait  croire  <\ue;  J éiifu- 
mtrt  MLCCC  endroit  pourroit  bien  être  une  lîmple 
prodinSon  de  jMtfits.  Mais  lorfque  par  J*^>**- 
mMTt  on  entend  cette  ^ure  d'homme  qu'on  .met 
fur  les  horloges  ,  avec  un  marteau  a  la  main  pour 
fuppet  les  heure*  ,  il  y  a  de  l'apparence  que  le 
m*rt  de  ce  nom  eu  le  mot  limple  ,  duquel  vient 
Mtrttn,  qui  ell  le  nom  qu'on  a  donné  au  fi^ne- 
Hmrt  de  l'horloge  de  Cambray  ,  par  rapport  i  la 
(bnâion  de  cette  (igure  ,  qui  coniîflc  a  frapper 
les  heures  avec  le  marteau  qu'elle  tient  a  la  main. 
Le  Dmchétt. 

J  A  QJJ  E  R  I  E.  Sédition.  V o'^cij Mtjues-htns- 
hommes.  M. 

JAdUES  BONS-HOMMES.  Rabcbii , 
dans  ion  Prologue  du  livrç  iv.  Les  Franc s-G»miert 
Cr  J tijHei-boHs-hcmmei  du  voifmMfe  ,  vt'^Ani  cette 
hcmreuji  rencomrr  ,  bec  On  appclia  ainfi  certains 
féditicux  qui  fe  foùlcvércnt  du  tenns  du  Roi  Jean , 
II.  y  a  diveriîté  d'opinions  touchant  cette  appella-  - 
ticMi.  L'Auteur  de  la  Vie  d'irutocen:    V  I.  Jaru 
l'Hirtoiredcs  Papes  de  M.  Boiquet,  pag.  114.  & 
1 1  j .  Infierrexermnt  cives  &  popmUres  ,  Pétri  finit  éJ^ 
heartntiims  fibi  t  &  ctttfentientthut  ferè  mmi^/  diUj 
«jufdem  Status  Lin^u*  Gallican*  :  &  fafl»  fiH  Ca- 
fitant»y  dilh  Jaqiie&onhomme  ,  ipfnm  ,  ac  fibi 
alfiftemes ,  delitseraverunt  imerficere.  Nangis  ,  dans 
fa  Chronique  :  Tune  tempcris  Nebiles  facientet  de- 
rifionem  de   rulUcis  dr  fimpLicibus  ,  vocahant    e0i 
Jaques  Bonshommes  :  Unde  et  arn*,^Mia  in  bellit 
rujhc aliter  fe  ^ejiabant  ,  penabant  arma  fna  ,  tru~ 
fati  O  fpnti  ah  aliis  ,  hoc  nomen ,  jACi.ui$-BoN- 
liOMME,  nccepemm  ,  &  Rudici  perdiderunt  nomen. 
^uo  ejuidem  nomint ,  emnti  Rstftici  furrunt  peflea  , 
tam  Gallici  ftiàm  Anj^lici  ,  ntminati    Sed  ,.prob  do- 
lor  !  mulfi  <fni  hoc  tempore  deriferunt ,  a  <jHamplmri-' 
mis  poflmodum  funt  delufi.    Nam  mniti  pofteà  per 
manms  Xujlicontm  miferabiliter  perierunt.  Deinde  , 
verfa  vice  ,  mniti  Ruflici  per   Mobiles  occififunt  , 
e^  villa  eormm  ,  in  httjnfmodi  vindiilam  ,   concrt- 
matâ. 

Cette  éir>oiion  comment  par  le  Beauvoifin  , 
A'o\\  elle' fut  appellée  la  Jatfuerie  de  Beauvoifin. 
Le  Catholicon  :  yf  un  des  coins  rfioit  La  Hartlle 
de  Rouen  ,  ou  un  Marcband  ,  appelle  le  Gras  ,  ejioit 
e'ieu  Roy  par  la  populace.  'A  tature  coin  efioit  la 
J  azérie  de  Beauvoifin  ,  avec  leirr  Capitaine  Gml- 
iaumt  Cailltt.  Au  coin  d'embas  eftoiem  les  Pource- 
tets  li^iei^  de  Lyon  :  Et  à  C autre  coin ,  les  faits  ht- 
roi^ues  deit  Mailiotins  ,  fous  tes  Capitaines  Simon~ 
net.  Caboche,  &  Jacques  Aubriot  ,  Roy  des  Bou- 
chers &  Ecorcheurs  :  Et  le  tout ,  en  perjonnaj^es  rac- 
courcis ,  ne  fn-vant  éfue  de payfaf^e.  Ce  palTage nous 
apprend  te  véritable  nom  de  ce  Captuine  dity4f- 

-  Ta  VlcTttnnocenrvTrci  delFus  rapporté.  Nicole 
Cilles  ,  l'appelle  aulTî  CailletT  Nicot  :  Jaqueuiï. 
D(  le  mot  ,  tut  appelle  cet  amAs  de  menu  populaire  , 
ijus  pendam  la  dttemion  dm  Roy  Jean  en  Angleterre  , 
s'elevant  au  pays  d*  Beauvoifin  ,  fous  la  conduite, 
de  Guillaume  CailUt  (  a)  ,  conrut  fus  dux  Nobles 

(0  )  Jjcqufi  C'j'Im  ,  félon  j.  Bcuchrt,  ptrt.4.chap.  î 
4e  fei  Annil.  J'.^quii.  c4»^.«Jt  1*44.  pige  137. 
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d'icelle  Centrée.,  Ut  ima  ,  leurs  femmes  &  en  fans  ; 
pilCa  ,  brufU  ,  cr  abbatit  leurs  matfons  ,  démolit  Us 
châteaux  d'Armenénvtie-les'Senlis  ,  X^  de  Beau- 
m*m -fnr- Aife.  Lequel  amas  croijfant  dt  jour  à  ati- 
tre  ,  fut  mis  en  ptetes  ,  tam  par  le  fils  dudit  Roy , 
lors  Relent  m  trame ,  ijui  en  tua  vint  'mille  j  ^ue 
par  le  Roy  de^'avarrr  ,  efui  fit  tram  her  ta  tefie 
audit  Caiilet  ,  Capitaine  de  cet  troupes  ,  a  CUrmvit 
en  Beauvoifin.  l.t  portoient  ces  'Mmins  iel,nom  ^^ 
celui  de  Jaquiers  ;  pane  qu'ils  efinem  tous  hatiille^ 
dtja<jiies.  A'.<o/f  Gides  ,  en  la  T/r  dudit  Roy  fean. 

Voyez  Froillart ,  volume  1.  chapitre  lîit  feuil- 
let m.  M. 

J  A  Q.  u^  ts-BONs-HOMMES.  Avant  que 
d'avoir  lu  que  ces  Séditieux  ctoieiit  appelles  /j- 
f«r/ ou y4yMrr/ ,  parce  qu'ils  étoient  habillés  de 
jaijuei ,  j'avots  déjà  penfé  de  même.  Mais  il  teftc 
encore  a  trouver  l'élymologia  de  bimhomme ,  ou 
de  bons-hommes  ,  &  nous  la  trouvons  dans  Froii- 
(an,  vol.  I.  fol.  4).  r'.  édition  de  Jean  Petit  , 
dans  ce  pallage  :  Lirs  Je  mirent  les  Atlemans  en 
chajfe  après  les  François  de  Aionaij^ne  ,  dr  fuyviient 
les  bons  hommes  ifui  leur  mon/h-errni  voy*  panny  let 
boys.  Comme  ceux  <iuc  Froillart  appelle  bons  tsom- 
mes ,  étoient  les  payian;  ;  on  ne  (auroit  douter  que 
les  fifues  bons  htmmes  n'ayent  été  ainli  appçllcs 
de  ce  que  c'étoient  des  payl'ans  tous  habiller  de 
jaques.  FrotlTart  ,  à  l'endroit  allégué  par  M.  Mé- 
luge  à  la  fin  de  Ton  article ,  dit  que  le  chef  4ç  ces 
féaitieux  fe  nommoit  J^uei  bons  homs  ;  à  quoi 
ie  ne  vois  nulle  «pparence.  /v  Duchat. 

J  A  Q.U  E  T.  On  appelle  ainfi  en  Balfe-Nor- 
mandie  un  écureuil  j  delà  ntéme  fatjon  que  les  An- 
ge-vins l'appellent  fou^uet.  \ oyez  Joutjnet ,  renand  , 
écfanfonna.  M. 

JAR 

J  A  R  ,  ou  J  A  R  s.  C'eft  une  oyc  mâle.  Il  eft 
dimcilede  dired'oil  vient  ce  mot.  Ne  viendrolt-il 
point  àc  jiant,a  ?  qui  cd  un  n)ot  d'origine  Alle- 
mande, qui  fignifie  une  oye.  Pline,  x.  11.  parlant 
de  la  plume  des  oyes  :  Atollior ,  <jua  corpori  tjuam- 
proxima  :  dr  e  Germania  ,  laudatifjima.  Candidi 
ibi ,  verum  minores ,  ganzx  voiantur.  Les  Allcmans 
difent  cn<:orc  aujourd'hui  ^4«/t  ,  pour  dire  une 
oyc  :  d'où  vient  ç4«;/;4/)fV/>,  qui  fe  trouve  dans  les 
Loix  Bavaroiles  pour  anferum  accipiter.  Les  An- 
glois  difent  f^anler  ,  &  /••/'  >'  &  les  Efpagnols  , 
f^anfo.  Il  fe  peut  faire  qu'en  quelque  dialc^fc  Allfr 
nunde  on  ait  dit^4r<  ,  poui*/4«<.  Voyez  rues  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  X""^-  î  ^"  Champagne , 
Jaruaudeh.  fe  dit  de  l'adliondu  jars  lorfqu'il cou- 
vre l'oyc  femelle.  M. 

J  A  II.  Les  Bateliers  de  la  rivière  de  Loire  appel- 
lent jar  ,  00  i^ert  ,  cet  amas  de  fable  &c  de  cail- 
loux ,  qui  fe  forment  naturellement  ,  &  qui  re- 
fluant contre  la  rivière ,  en  rejette  le  cours  de 
l'autre  côté.  L'or!gii\e  de  ce  mot  en  cette  hgnifi- 
cation  ne  m' eft  pas  connue.  M. 
A  %.  On  d 


i 


N 


pout  ^ftrc,  ^tyc  frn  ,  ruTc  TadroitTPour  ctmcevoir 
cette  fa<jon  de  parler  ,  il  faut  favoir  qu'il  y  avoir 
chez  les  Ebreux  unr  mois  qui  s'appclloit  "i"«  /'■«', 
terme  Chaldcen  , "que  nous  prononçons /4r.  C  c- 
toit  le  fécond  mois  de  l'année  ecclcfiaftique  ,  ou 
facrce,  qui  commen^it  par  le  moi»  Nifan  ;  &  le 
lijuioiie  de  l'annce^tivile  ,  qui  commtn^oit  par 
Tiiii.  Il  rcponJoit  en  partie  .1  notre  mois  d'Avril. 
Voyez  les  CalcyUncr»  do  Juif»,  qui  t'impiimau 


Au  moins  vi(tidre:i-voui  effuyer 
i^uel  vtn  jt  boy.  l'ojfrr  (eu  pert  , 
t.n  puijuut ,  huthoit  hitH ,  Compctc 

Maroc  ,  Pfcaumc  5-^. 

l.ors  hjiher.t  &  tme,C~  tiel  luifanl. 
Ronùrd  ,  liv.  1.  Je  la  Franci.vlc  :  Huche- In  vents. 
Sur  lesiiicl  endroit  Routard  a  lui-mcmc  fait  cetta 
Notf     Hl'CHt    :    r/.-v   ma,  hrj,„çc,s.   <^ut {,i_mp<: 

•wcllrr.  De-U  vteut  un  huchct.  C.V//  H„cor„e,.UH. 

lui  ..  .ippMe  Us  .hu>u  M  U  ih4c.   M.  icarrou  a 


quun  .  c  cil  cncr  aHUUI  Ul  IL  I      |  I    j 

r,vc  ce  mot .  avec  M-  de  Cafeneuve  ,  de  1  ancien 
Fran«;ois  /,«.  .  qui  fignifie  m  Ou  .fi  Ion  veut 
ce  fera  une  onomatopée.  Ha,  he  ,  h, ,  &  h.  ,  font 
des  Jnterieaions  dont  on  fe  Icrt  naturellement 
quai^d  on  veut  fe  moquer.  Chez  les  anciens  Francs 
hue  f.Rnifioit  moquerie  ,  &  hue»  (e  mnquci.  "Ces 
•  deux  mots  relfcmblent  parfaitement,  aux  nôtres 
hute  &  hun-.  Hu^KA  en  Anglois  e(l  une  acclama- 
tion ;&  '0  *■'-".  c'cft  fjiire  des  acclamations. 
nhu^^,  ceft  fair«  un  bruit  iouid,  bourdomxer. 


fcrittdri.  Alumanms  k 
heugen  renrd^tri  :  Ifl.,» 
(onjoUri  :  hyggia  ^>oîy, 

illi  dareporuerint.  Horf 
hielmio,  Hel^dum  hâg 
CrtUMM  »yTt£it^  piitjrc , 
nemiiiihus  propriit  hue  j 
*x  àliejuo  vervonm  ortm 
dum,  pcrfpicaccm,  o~ 
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^4  J  A  R. 

tous  les  ans  a  Francfort ,  a  Hambourg  &  aiileurl. 

Cimme  il  y  avoit  peu  de  gens  qui  entendiifenl 

cette  matière  de  Calendrier ,  quelques-uns  croy^t 

.  qu'on  a  du  de  ceux  qui  en  avoient  l'intelligence  , 

qu'ils  ciucnJoiciit  le  jmr.   Mais  cette  explication 

■  paroit  tircc  de  bien  loin.  N'auroit  on  pas  plutôt 

dit  ,  entendre  le/<«r,  par  abrégé  ,  pour  entendre 

le  (./'ijoi' Quand  on  parle  d'un  langage  étranger 

iV  inconnu  ,  on  dit  quelquefois  abuflvement  &  par 

I  nicpris  ,  que  c'eft  un  j-tr^on  .  de  (orte  qu'entendre  i, 

le  i<*r^on\  &c  par  abrçgc  ,  le;4r,  c'eft  entendre  un 

langage  oil  lo  autres  ne  comprennent  rien,  *" 

J  A  R  C  r.  R.  Voyez  ci-dellu$^<rf rr.    M. 

J  A  R  I^  I  N;  Le  Flaman  dit  g^rde»  j  &  le  Pi- 
ftii^gurdip  :  Se  ainfi  l'on  poûrroit  dire  que  ce  mot 
'vitiif  de  f^iffder  ,  félon  la  coutume  des  ?ran<jois, 
qui  changent  en  }  le  G  des  autres  Langues.  Il  y 
en  a  qui  le  veulent  dériver  de  itfhim.,  nrrefemem. 
Mais  )e  crois  que  c'eft  un  mot  de  la  Langue  Tioi- 
fe  i  car  les  Allemans  appellent  encore  iln  jardin  , 
gdrd  :  en  quoi  je  fuis  volontiers  dç  l'opinion  de 
Coropius ,  lib.  4.  Originum  j4ntuerpitnfium  ,  qui 
dit  :  Sic  i  voce  nefha  gard ,  jardin  Galli  komani- 
fétmes  fecerunt.  Cafeneuve. 

X^  R  D  I  N.  Jean  Picard ,  dans  fa  Ccltopédic  ,  , 
Trippault  dans  fon  Celt-Hcllcnifme  ,  le  Monôfmi 
dans  fon  h'ios  Italie  n  Lingut,  &  Golfelin ,  dans  fon 
Fiiftoire  des  anciens  Gaulois,  le  dérivent  à.'àfWntn, 
ou  «pltù«»,qui  fignific  irrigMrt.  Remarquez  enpaf- 
fant  qu'on  ne  dit  point  «pJaîyto.  Mitalier  le  dérive 
de  IThreu  ^;)'  iahAr.  Voici  fes  termes  :  Iahar.  , 
iylvani  Hebmi  indigitant,  GmIU  porro  ah  Affc  Jardi- 
num ,  viridarium  &  hortum  appcllant.  C'eft  dans 
fa  Lettre  .i  Jérôme  de  Chitillon  ,  Ptéfident  de 
Lyon.  Il  vient  de  l'Alleman  ç.<rffff,  qui  figniliela 
niînie  choie.  Coqiàllc  lut  le,  premier  article  des 
Bordc'agcs  :  jAKiiiN  ,  vient  du  mot  Tudeftjue  ,^om 
ytllemiin ,  gartcn  ;  comme  plufieurs  autres  njités  en 
Franie.  Barthiiis  ,  au  liv.  1  ).  de  fcs  Adverfaires  , 
chap.  4.  ap/iJo», irrig.:^re  efi .  Inde  dedmunt  jardin, 
^uod  hortum  dit  uni  j  cjutu  fcilictt  crebro  is  irrigetur. 
At  cogitandum  erat  vocem  puram  Germant camcjft , 
(jui  iliud  conjoriafis  ,  loco  gamma  Grdcartici  ,  folent 
pronum  tare  j  aliter  atifut  Galli  ,  tjui  fibilum  addunt. 
Gardcn ,  vel  gardin  ,  nullà  literà  minus  ,  omnibus 
Gennania  tris  ,  pro  horto  pronunciatur.  Dans  le 
Boulenois ,  on  prononce  encore  à  prefent  gardin. 
Le  .1  Chalons  (ur  Marne  ,  il  y  a  un  grand  entlos 
appji  tenant  à  rEvt\]ue  de  Châlons,  qu'on  appelle 
ie  Jars  ,  de  ce  mot  Alleman  garten.  Et  c'eft  de  ce 
mot  Allcnjan  ganen  ."que  les  Italieif!(%nt  auilî  fait 
gt.trdnio  ,6c  les  Elpagnols  ,  jardin.  M.  Ferrari  dé- 
rive l'Allenian  gartcn  du  Latin  hortus.  L'opinion 


de  ceux  qui  dérivent  notre  mot  jardin  A'dpfiif  , 
ei\  tout  .i- fait  inloutcnable  :  ou  plutôt  elle  eft  tout- 
.i-fait  ridicule.  Et  cependant  elle  a  été  approuvée 
par  l'Anonyme  qui  vient  de  publier  les  Nouvelles 
Remarques  de  M.  de  Vaugclas  lur  la  Langue  Fran- 
çoifc.  Le  mot  iardin  ,  dit-il ,  f/rz/r  apparemment 
d'âftm,  irrij^o,  rn  ajoutant  un  la»  co  imencement 
«  .ir  tn  n'a  point  de  jardin  ,  //  on  ne  l'arroufe  (  il  faut 
diic  .  artole  ).  Il  .^.^^^te  :   //  Y  en  a  qui  I ont  venir 

l'P  t  e 


<f  w»(  </'la^|^^^.  nteJcoi,  laiK» .  itoii 
lui  d  (STf  i(  ,  mcJicus  ,  médecin  :  par  la  raifon  tjtu 
t'ejf  dans  les  lardini  ipir  t'oii  trouve  ordinairement 
les  herbes  meduinales ,  temov'  ce  fameux  vers  : 

Contra  vim  mortis  nuUum  eft  medicamen  in>~. 
hortis. 

Daiii  l'Ecolt  de  Salctnc  ,  J'oil  eft  tiré  ce  vers  , 


J   A  R. 

il  y  a  ,  non  tfl  ,    au  lieu  de  nullum  W?. 

Il  eft  vrai  qu'iareit  a  été  fait  d'i*«^,  quoique 
Scxtus  Empiricus,  liv.  1.  chap.  1.  adverfus  Ma- 
themattcos ,  le  dérive,  ^itiç  i?fj* iin'^«jpt'"«»«.  ^ 
eiimendit  telis.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  traduire  ces 
mots  ;  Se  non  pas,  comme  a  fait  'J'interprète,  i  f  *- 
ninofis  fuccis.  Mais  l'analogie  ne  permet  pas  qu'on 
(oiTc  jardin  d' iàùfjn^.  M. 

Jardin.  L'origine  de  ce  mot  eft  Celtique  ; 
&  il'fignifie  proprement  un  lieu  clos.  Le»  habitant 
du  pays  de  Galle  en  Angleterre  ,  difcnt/4r<<<^  j  & 
de  la  Langue  Celtique ,  ce  mot  a  paflè  dans  les 
différentes  Dialedes  Teutoniques  ,  &  enfuiie  dans 
le  François ,  l'Italien  6c  l'Efpagnol.  Il  y  a  même  ap- 
parence que  le  Latin  hortus  ,  vient  de  la  mcmtf 
fource,  par  le  changement  du  g  en  />,&  du  dent. 
On  \oif  mieux  dans  gard  l'origine  du  nom  de  cette 
belle  promenade  ou  enclos  de  Chalon  fur  Mayie., 
qu'on  appelle  le  Jard.  Voyez  Wathter  ,  dans  fon 
Glojfarium  Germanicum  ,  au  mot  gard. 

On  dit  proverbialerpent  :  Prenet.-v«us garde,  l'on 
jette  des  pierres  dans  votre  jardin.  Oti  fe  fert  ordinai- 
rement de  cette  exprefllotl,  quand  on  veut  dire  à 
quelqu'un  qu'il  fe  donne  de  garde ,  qu'on  lui  en 
.veutj qu'on  le  menace,  qu'on  lui  baille  fur  les  doigti, 
qu'on  tâche  de  l'attraper.  Pourroit  on  tirer  cela  de 
cequ'UlpienenlaLoi  9.  du  tit.  du  Digcftc  des  Cri- 
mes extraordinaires  ,  a  remarqué  en  ces  mots  : 
Sunt  (jua  more  Prownciarum  coercitionem  folent  ai- 
muttere  ,  ut  Put  à  in  Prmincia  Arabia  rxowÎAiff/ucf  > 
id  eft  ,  lapidum  ptfitionem  ,  crimen  appellant  j  cmjmi 
admijfum  taie  eft.  Pleritjue  inimicorum  folent  pm-  ■ 
dium  inimici  rKvn%hî^»ei  ,  id  eft ,  lapides  ponere  in- 
dicio  futures  ,  cjuid  fi  ^uit  agrum  illum  coluijfet  , 
malo  letho  peritums  ejfet  infîdits  eorum  tjui  fcipidot 
pofuijfeni,  j^ud  res  tantum  timorem  habet ,  ut  nemt 
ad  cum  agrum  colendum  accedere  audeai  ,  crudeli- 
tatem  eorum  tiniens  ejui  fcopelifmum  fecerint.  Hanc 
rem  prdfijj»*  exeifui  folent  graviter  uftjue  ad  ptenam 
capitis.  Ou  bien  rapporterons-nous  cela  à  ce  jet 
folemnel  d'une  pierre  ,  dont  (1  eft  fouvent  parlé 
dans  nos  Auteurs  ,  6c  qui  fe  faifoit  in  operis  nevi 
nuntiatione  ?  De  Brieux  ,  Origines  de  quelques 
Coutumes  anciennes ,  pag.  1 50.  * 

JARDINIERE.  Voyez  courtilliere.  M. 

J  A  RET.  J  A  R  ET  I E  R.  En  Languedoc  ,g€r,l 
eft  ce  que  les  Fran<jois  appellent  jaretur ^cyxi  félon 
Robert  Etienne, dans  fon  Didionnaire,  frditd'Un 
homme  ,  ou  d'un  cheval  ,  qui  a'ics  jambes  torfes 
en  dedans,  en  forte  que  les  gtnoux  s'cntrctou- 
chent ,  ou  peu  s'en  faut,  Ce  qui  eft  appelle  vmtms 
en  Latin.  C'eft  auffi  de  varus  qu'eft  formé  garel , 
pat  le  changement  ordinaire  de  I'/'  en  G.  De-là 
vient  aufll  qu'en  Languedoc  garou  fignifie  le  jaret  : 
dont  il  y  a  apparenc"  que  les  FraïKjois  ont  formé 
jaret  j  comme  ils  ont  fait  ^ambe  ,  de  camba  ,  car 
aufTi  en  Languedoc  »aro..liere  ,  c'eft  la  jaretiere. 
Joachim  Pcrion  ,  De  I.in  ud  (■alliid  cu%  Grdcx 
cognât ione  ,  tient  que  iarciiex  vient  du  Latm  are- 
tare  ,  en  y  ajoutant  la  lettre  T  au  coinmencrment , 
parce  que  les  jaretieres  icrrciu  &  prelfent  les  bas 
de  chaullc ,  qui  fans  cela  s'abl>.itroicnt  fur  les  ta- 


dérivent  jaret  de  l'Hébreu  y4r«i  '  ,  c^ui  fignihe  U 
luiffe.  Cafeneuve. 

JARGON.  Sorte  de  langage  extravagant.  Les 
Italiens  dilcnt  (f<'r;;o,&:  Ici  Elpagnols  ç^rrf»wf 4  & 
nousdilions  anciennement  ^ergor.  Tout  cela  favo* 
rife  l'opinion  de  Cov.irruviJs ,  qui  Jcrive  f/n(fl«>4» 
de  Grduim  ,  quafi^rr^Ko«f4.  La  Langue  Grecque 
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fcrutdri.  jlUmanm i  \icï\\ickcn  meminife  :   Belgis 
heugen  recvrdém  :  Ifl.wdis  hugfa  fa«y7</fr«r<",  hugga 
conjoléfri  :  hy^U  provideYe.    i^HS  cent  itjt  comfM- 
ratéfunt,  utJticilt'usnomtnÀ  mente  accipere^  ^umm 
illidarepotuerint.  Hortém  affinis  funt,  judice  'Stitm- 
hielmio,  Hebr/mm  hâgah   médit mh  ,   co^itMe  j,  & 
CrtuHm  ii>r«e«y  pt'tarc  ,  pcrj)ti^ere  ,  co^fl^cere.  E^ 
ncmmhHS  provriis  hue  JpecUt,   Huoo  ,    fiiod  ,  cu^ 
tx  kliwo  verhomm  ort iim  ft  ,  memtucm  ,   provi- 
dum,  pcrfpicaccm,  {jc'.figmfiçartpoteJl.\ 


gjPUWWW^mBOTT^nTnnr-îren  ongmc  au 
mot  P*(,*ni,  qui  cft  auffi  inconnue.  Du  Vcrdicr, 
dans  fa'Profographie.dirque  les  Hn^uen»! s  ont 
ainfi  été  appelles  de  Jca^  Hus,  duquel  ils  ont  luivl 
la  doarinc  ;  comme  qui  diroit  Us-fuemm  de  Hus. 
D'autres  ont  crû  qu'on  les  avoir  ainfi  nommés  ,  à 
caufe  de  Hugues  Capet ,  dont  la  Maifon  de  Va- 
lois, de  laquelle  fis  a  voient  pris  laprote^ton  con- 
tre celle  de  Guifc,  cft.defcenduc.  Etde  cçtteopl- 
nion  eft  Coquille,  dans  fon, Dialogue  fur  es  cau- 
fes  des  wifcrcs  de  U  Fiaiicc  Voici  le.  paroles  :  tn 


.^ 


r     X 


W 


v^ 


•<^ 


>arié 

nrt/i          1 

que$      ^ 

pétrel 

clon 

d'un 

jtfes 

:too- 

létrus 

trel , 

)e-là 

t 

ret  : 

) 

rmé 

car 

iere. 

,râ.(A 

«           1 

*rt- 

ent , 

sbas                      1 

:s  ta- 

~ 

1 

he/4 

LCJ 

•    fie 

■favo.                       1 

Il  ffiu                      1 

1 

ri  ■ 

.■ 

J  A  R. 

c(l  peu  entendue  :  d^  vient  le  diâon  »  Crdium 
efl  y  j»#«  ie^intr.  Dans  mcs  Origines  de  la  Langue 
Italienne ,  j'ai  dit  que  je  croyoïs  que  gergon  venoit 
de  barhurnin  ,  en  (oufentendant/rnN«.  Et  je  pet- 
(évcre  dans  cette  opinion  ,  «fuoiqu'elle  ait  cté  im- 
prouvéc  par  M.  Ferrari.  Voici  mes  raifons.  Bars- 
gMÎn  eft  le  qacme  que  j-tTgon.  Or  il  eft  confiant 
que  c'é^lnot  a  été  fait  de  h/irhgrMCHi ,  de  cette  ma- 
nière :  harh/trmcMj  ,  bMrhttrmcMinMs  ~,  hMr^cutnuj  , 
BARAGOUIN.  Voyci  hara^oitin.  De  harharicMs  ,  on 
a  fait  àt  même  l'Efpagnol^mrf/rfw  ,  de  cette  ma- 
nière :  yarharicus  ,  OMrbdiritMntiMs  ,  imrinuricMntia^ 
bariiunti*  ,  oiRicoNijA,  en  foufentciKiant /»^«W4. 
Dé  barh^ricMs  ,  ik>us  avons  fait  de  même  j-^rg»n , 
de  cette .  maniera  :  b/trittricnj  ,  bitricHt  ,  variius  , 
£M€ricMs ,  gk^rcHs ,  gujirc»  gtutrconis  ,  j  argon  q eu. - 
coN  ,en  ^  ptépofant  un  o  :  commpen  eu  este  ,  de 
veff>M\  en  Gascon  ,  de  y^fc»  i  6c  en  cui' ,  de 
Viulnm.  De  burb-tracMj ,  on  a  fait  de  même  l'Italien 
rMguetto  :  qui  cft  un  langage  eftropié  par  les  EtraiV 

Sers.  C'eftce  que  l'ai  remarqué  dans  mes  Origines 
e  la  Langue  Italienne ,  tfnces  term'^  :  Racuet- 
Tû.  Lin^^uA^i»  jforpiato  d*  fereftieri.  Jo  diri  ceft 
incredibili  ,  e  wr.  t'ormol]i  ragucttO  da  barbàrus. 
BarbaruS  ,  barbara  ,  barbaracus  ,  barbaracettus  , 
racettus  ,  ragettus ,  ragetto  j^  raghetto ,  rag^t- 
To.  Toutes  ces  étymologies  me  plaifent  extreme- 
ment.  Et  encore  une  fois,  jeperlcvére  dan^mon 
opinion  ,  quoique  dé(àprouvce  par  le  favant  M. 
Fcrraii.  M.     . 

]  A  R  o  o  H.  }e  doute  fort  que  ces  étymolo- 
gies ,  dont  M.  Méiuge  paroît  être  11  content  , 
plaifent  de  même  a  la  plupart  des  Leéteurs  ;S<:  que 
ces  additions ,  ces  retranchemens  ,  &  ces  chaoge- 
mens  arbitraires  de  lettres  ,  pour  amener  les  mots, 
bon  gré  malgré ,  au  but  qucl'on  fouhaite  ,  puirftnt 
être  de  leur  goût.  J'aimc^micux  dériver  plus  finj- 
^Icment  le  FraiMjois /frç»«  &  jargon  ,  l'Iulien  jçrr- 
,j^»  ,  8c  l'Elpagnol  gericonça  ,  de  Crdcum  j  que  de 
les  faire  venir ,  par  une  fi  longue  6c  l\  pénible  rou- 
te ,  de  bénharicMs.  Je  croirois  volontiers  que  l'Ita- 
lien rMfuett»  vient  aufll  de  la  même  fource  par  le 
retranchement  du  g  Initial.  • 

J  A  RN  A  C.  Voyez  coup^  de  JMmuc,  M. 

JARRES,  ou  GlARRES:  font  de  ^Mn- 
des  cruches  deftintei  a  conferver  l'eau  douce ,  dit  M. 
Guillet ,  dans  fon  Didionnaire  de  la  Marine.  De 
l'Italien  ç/<frr4  ,  qui  lignifie  un.  V'ife.  Touchant 
l'étym-ologic  de  giarra  ,  voyci  mes  Origines  de 
la  Langue  Italienne.  Af. 

J  A.R  R I  s.  Je  veux  croire  que  le  François  féirrt 
vient  immcdiat,cment  de  l'Italien  gi-^rra  ^  ou  de  ^ 
l'Efpagnol  girrM  :  mais  1  Italieh  6c  l'Efpagnol  tien- 
nent eux-mêmes  de  l'Arabe  f/-«rr4/»qi,|,i  liçiiinlji  la 
même  choie  ,  lavoir  une  cruche ,  un  vailTeau  de 
terre,  propre  a  conferver  l'eau.   * 

JARRET.  Lat.  p»^-  Trippault  le  dérive  de 
l'Ebreu  tArei  h  ,  qui  figmne  coxm.  Les  Ajiglois  di- 
fent  f-«rr.  Voyez  jurretierei.  M.  Voyez  ci-^flUis 
JA41ET. 

J  A  R  R  I  T.  M.  le  Duchat  donne  une  étymolo-* 


J  A  R.     J  A  ». 
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^jrretiert  yheniûc  jarret.  Il  eft  vrai  qut  roiii',lni 
de  JMiret  eit  trcs-oblcurc  ,  6c  qyc  tout  ce  qvicT'on 
en  dit  eft  fort  incertain.  "Voyez  jurretieres.  ♦ 

JARRETIER-  Lat,  ctmpemu.  Gr.  >o»w«po7  ^. 
Ceft  celui  qui  a  les  jambes  torfcs  en  dedans ,  eft- 
forte  que  les  genoux  s'entietoucheni.  M. 

J  A  RRETIER  ES.  Lit.  perifcelides.  Il  y  adi- 
verlltc  d'opinions  touchant  l'ortgiite  de  ce  mot. 
Forte  a  verbo  ardarc  :  'jtiud  (alf^.iruin  laxitMem 
adftrin^M  ,  dit  Nicot.  Cujas  liv.  xxvii.  de  IcsOb- 
lervations  chapitre  i6.  t^fiit  ptd.ilt^  ,  'aut  peduU 
-Vfftii  juut  non  'mutuii  ,  ucl  niunentcr.im,  /.  15, 
de  aurof  C"  arjrento  It^^uio  .  tfi„ij,  ut  "exijhmo.  Sut* 
dasvocat  mi^ikti*^'\yfjunct,in  voce  ipf<i/w,(in,tt,  &in 
Tajit'tn.  Et  novijfimi  dixért  mpràtut  :  tttjue  indevul- 
rgui  GdlUcum  jarretière  :  (fuét  tumcn  appellAtio  f»fcus 
crurAlibuf  lonvenit  magii.  M.,  de  Valois  dans  la 
Dilferjipon  fur  le  •Fragment  de  Pétrone  ,  page  1  x. 
¥ortun'at€  ,  uxvris  TriniAlaonis  ,  pertf.clidet  tort*  , 
^maUs  in  m/m  Hobisfunt  ,  mAtroniJtjiie  noflris  ^  &  ijuAt 
«'«(Ç»  »  *  p'plitt  y  cui  fubligammr ,  arredaria^ ,  W 
jarretarias  voc^mus  ,  net  moris  RemAni  funt'^  nec 
(JrACAhici.  Natm  GrAcepfm  ,  RomAnorum<]ue  pcrif- 
celides,  erAMt  f^fci*  ,  fuibiis  crurA  involvrbamury 
Ac  tegebAfitur.  Il  eft  fans  doute  que  JArreiirre  vient  * 
■  de  j  Arrêt.  A  poplite  cui  fubligantur  ,  dit  fort  bien 
M.  de  Valois.  Mais  d'où  vient  JArret  .'  M.  de  Va- 
lais, au  patfagecideiras  rapporté,  le  dérive  d'4/^ 
r*i?;;**.  Et  la  raifon  qu'il-a  eu  de  leJ[criver  de  ce 
mot,  eft  vrai-feinblablement ,  parcr^uc  le Jarret©- 
'Cen  à  Ce  lever  :  ce  qui  me  paroît  allei  railonna- 
ble.^  J 

Nous  difons  ,en  Anjou  JAvrttier  ,  au  mafculin. 
Et  c'étoit  l'ancienne  prononciation  des  François  ; 
comme  il  paroît  par  ces  paroles  de  Voulus  ,  qui 
font  de  la  pge  a  10.  de  fon  de  yitiii  ^iermonis  : 
garterium,  pro  pirifcelide ,five  [afitA  crurAlt  :  vox 
itluftrAtA  Or^ne,E<jiteftri  ,  db  EduArdo  III.  yinglid 
Rere^  infiituto.  Efi  À  GaHo-Ah^Hc»  gariier  :  «uo  ^ 
ipjêid  notAtur  ,  tfuod  perifcclidcm  nove  vocat  Bu- 
dduj.  li  ne  fais  oi"l  Budce  a-'cmployé  ce  mot  en 
cette  lignification  (j  ).  Ce  n;,cft  pas  dans  fes -Com- 
mentaires de  1^  Langue  Grecque.  iU£(#«iA.(,au 
refte  ,  eft  un  mot  Grec  ancien.  Ai. 
..  JARS,  Voye{/-r.  M.       / 

Jars.  En  Bas  Breton  6c  en  Gallois ,  ;«r  fij;iii-  ' 
fiiune  poHlt.  Huct.  < 
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ûncTceîïïïiïrcTfii:  la  raifon 
me  de  cette  dérivation',  ceft  qu'on  met 
aux  1  Arrêt i  de»  jarretières  ,  qui  font  des  cloéces  de 
ceintures.  Mais  le  jarret  des  animaux  a  t  il  aufTi  ti- 
re Ion  nom  de  celui  de  urrettru  >  Le  nom  de  »wrrcf 
n'exil\oit  il  pas  avant  que  les  hommes  portalfent 
des  jarretières  î  Et  n'eft  il  pas  évident,  comme  le 
remarque  M.  Mcn.ige  fuf  ce  dernier  mot  ,  que 
iume  II.  '  T 


>        -  i'  ;  J   A' S"'  _     , 

J  A  5ER.  Jl,  peut  venir  de  jrArrire.  CArritum^ 
gArtittum  ,  (Arrttiare  ,  jArittArt ,  IASErTOu  de  JAS  , 
que  les  payfans  dilent  pour  JArt ,  qui  eft  l'oye  mile. 
Virgile  :  argutos  imer /heperr  Anjeroioret.^. 

J  A  $>  |i.  De  l'Italien  git.<*  ,  pie  :  pifeau  q\i*en 
quelque)  provinces  on  nomme  AgA(e  ,  de  ce  mc- 
mç  giot.  On  dj'-»  jtfer  comme  une  fife.  Le  Du- 
chat. „  l  '  ^ 

'  jASpRAN.  Jean  le  Maire  liv.   i.'chapitre- 
.•40.  Et  Avoit  pour  ceux ,  fix  cottej  de  mAille  ,JAdii 
Mfpelle'ei  |afcrani  ,  toutei  i// 

^ÂfgënTj  tfui  eji 
de  gro/fej  mAïUei  ,,,ioMci>e'es ,  &  ferrées , dont  lesfem- 
mes  font  fort  fouvent  des  brActlets.  M. 

J  A  s  I  R  A  N.  L'Auteur  du  Glolfaire  fur  les  Noels 
Bourguignons  dérive  ce  mot  de  l'Efpagnol  -«{fr#, 
c  eft-a-dir«  ,  acier.  Voici  fes  tcrmrr:  //  en  efl  di 

(  »  ^  Ceft  din»  Ce*  AnnotJtioiii  (ht  !*i  Vênitfïet,  paga 
M  I.  de  l'?dition  l'un*.  Lyon,  p  )(<•;  ou  ildii  :  Ktgci  Am' 
gliA  frturum  fodalium  tnUrttm  fotjCtUàe  Junâtu.  Le  U. 
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teur  Diinlati.  Et  Mczcray  X  dans  la  Vie  de  Fran- 
çois 11.  ti\  l'an  I  f  60.  i;»  FrAftce,  on  avait  jnftjites 
ici  appelle  Luthériens  ceiixtjui  profeffùtnt  la  nm- 
velle  Rtli^rm\^cjuotciM  en  plu/leurs  peints  Ht  ne  fui- 
vijjeni  put  lei  â^mes  de  Luther.   J^eladci-uns  les 

(a)  Jamaii  le«  Séiffei  Proteftan»  n'ont  été  appelléf  en 
France  Hufaenou  ^thi'n  Ifulcment  levRéfôrinéi  Fran<foi!,- 
&  cela  l'eulju!j*^t^pui«  l'annte  i  ^60.  Ce  qui  fait  voir  que 
ce  ii'rft/jTis  il/rAlleman  eid-i^npfffn  que  vient  le  fobriquet 
tle /ii-:iuoo«^Nk)nné  auxCaivinifles  de  France.  Le  D. 


me'es  j  les  Proteftans  eflatit  Vernis  parler  en  leur  faveur 
devitm.M.  le  Chancelier,  en  t^rnnde  ajfemble'e  ,  le 
premier  mot  tjiie  proféra  crliiy  cjui  portoit  le  propos  , 
fut  Hue  nos  vcnimus  :  &  après ,  effant  prejfé  d'un 
'  rheume ,  il  ne  pin  p  ijjér  outre  j  tellement  ijMt  le  fé- 
cond dit  le  mefme ,  Une  nos  vaiimiis.  Et  les  Cour- 
tifans  préfents  cjui  n'entendaient  pds  telle  prolation  : 
car,  félon  l.i  nofJre  ,  ils  prononcent  Houe  nos  veiii- 
mous  ;  eftimértrit  que  ce  fuffcrit  ç  :ei  jnes  gens  ui'nfi 
nçmnu  c  \j-  depuis fumommértnt  ceux  de  la  Religion 
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mtme  des  jafcrans  on  follierstiffnsy  les  «ns  à  mailles 
d'or,  tes  antres  a  mailles  d'argent  ,  a  Umanierc  des 
jafcrans  de  gnene  ,  Ainfi  nommés  parce  cjue  c'étaient 
des  cottes  tifuts  a  mailles  d'acier,  en  Efpafiol  axc- 
rk;  doM  le  mot  j.izeran  ,  ainfTécrit  Anciennement, 
A  ete  formé.  Ces  colliers  ou  jafcrans  étaient  plus  ou 
mfi0ornés  fuivam  la  if-alité  des  perfonnej.  M.  le 
IXichat  dit  que  jaferan  vient  peut -ctre^l' Ail -'- 
inan  (^AnK.-ring  ,   c'eft-n  dire  tom-anneAté^Y on  de 
^AJér  "comme  cjuiiuiuaillc  ,  a  fono  ,  félon  Bocharr.^ 
I.CS  JAfeTAns  (omiciit  ,  tant  a  caufe  des  mailles 
dont  ils  font  conijwfcs .  que  parce  que  les  femmes 
y  pcndeiujes  cilcaux,  otdes  clefs.  Le  même  M.  le 
Duciiat  croit  aufTi ,  quej^eran  ,  en  la  (igiiification 
que  lui  donne  Nicot  .pourroit  bieii^  venir  de  ^J^- 
lemaii  fchAti^-rinr  ;  qui  fignilie  bagnes  de  çcfervc 
Ot   comme  le  vêtement  militaire  ,  dit-il ,  qu'on 
appelloit  •  jaferan  ,  ctoit  auffi  de  rcfervc ,  c'eft-à- 
(Ure  ,  qu'on  ne  retulolfoi»  pas  tous  les  jours  lorf-* 
qu'il  étoi,t  compofé  de  mailles  de  fin  or  ,  comme 
'  celui  dont  parle  Jean  le  Maire  ,  il  fe  peut  qu'on 
l'aura -pareillement  appelle /«/èr^H  par  ces  rail'ons.  • 
Je  ne  lais  laquelle  de  ces  trois  dernières  ctymolo- 
gics  mérite  la  préférence.  Pour  moi  je  m'^en  tiens 
a  celle  que  donne  l'Auteur  du  Gloiraire  fur  les 
Noels  Bourguignons.  Elle  me  paroîi  la  plus  fim- 
ple  &  la  plus  naturelle.  '*'%'' 

JASMIN.  Robert-Etienne  ,  en  fon  Traité 
de  Arhori*m,frMiicHm  ,  CT  herb^lrum  noniinihs  ,  dit 
que  cette  fleur  n'cft  pas  fort  ancienne  en  Francc't 
ciWlIe  fut  apjwrtce  d'Italie.  Je  crois  que  les  Grecs, 
qui  luus  le  n*)m  de  i.y,  qui  lignifie  violette  ,  com- 
prennent plulicurs  efj>éccs  de  fleurs  y^n  ont  fdrmc 
Uiium  ,  qui  doit  C»rc  le  jafmin.  AulTl.  DiofcOridc 
appelle  iarM'»»»  M/^P'»*  "'.^  certain  onguent  ulitcen 
l'crie  ,  qu'on  failoit  de  violettes  blanches  jettces 
dans  de  l'hgilc  de  fclamc.  En  eftct  les  fleurs  de  Jaf- 
min font  'blanches.  Cafrneuve. 

J  A  s  M  1  Ny.  Mcur.  C'eft  un  mot  Arabe  &:  Pcr- 
Gcn.  Il  ic  trouve  dans  Avicennc,  livre  1.  &  dans 
le  l'.iraphrallc  Chaldaïquc  ,  cite  par  Elie ,  nombre 
^4.,  8>  Hcrniolaùs  Barbarus  ,  dans'fa  Corollaire  , 
ciupitrc  ■'9.  le  dérive  d'is»,  f/o/.«  ;  cf  qui  cft  réfuté' 
par  Jules  Scaligcr  dans  fo)jr  Exercitatign  ij7-  con- 
tre C:ardaii.  Voyci  mes  Origines  Italiennes  aU  mot . 
jre(/e  >«»«»..  M.' 

iMais  t(.i>iitons  M.  de  Saumaife  dans  fes  Homo- 
nymes des  l'ijntcs  chapitre  1  },.Turcx  ejuoejue  Zam- 
bac  appcil.int  omne  liltiini.  At  veteres  ArAhet,doc- 
liorefque,  hoc  nomme  vocarnnt  iaifjduj  ■  a  quA  inf/uu- 
iii  lAaio»  •  qui  -fios  etiAm  Arabihus  dititur  iafmin. 
^iiod  ,  riullA^hHtAtÀ  liierÀ  ,  hodieretinemus  :  utTni- 
g.ilîn  ,  cotton  ,  'fcrbini^«ii  fine  ullk  mutatione  ex 
^■Irtihn  0  ni  n'njhum  Lin^uAm  funt  dedulla.  Et  ce  qui 
luit.  Cette  étymologie  de  M.  de  Saumaife  eft  la, vé- 
ritable. Mais  comme  le  jalmin  cft  blanc  &  odori- 
férant,  les  Ar.ibes  peuvent  avoir  formé  leur  mot 
/.«/»«/»(  A\\  Grec  û»,  dans  la  lignification  de  vi^))ctte 
blanche.  I.» .  i«  ,  i«t,//«'f<ii»  (doiliM/a»  ) ,  Uf/j^ui, 
rASMiN.  Al. 

Jasmin.  C'ell  un  mot  Pet  fan  >  qui  fignifie  la 
.|Y<tii\p  cUnie.'  Hufif  •  ' 
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J  A  S  1*1  .  lyi^fpij.  Vosct  iiaprt.  \t  Tatin  laf-^- 
f'ii    a  cti'fait  du   Grec  («itrit.  L'origine  du    mot 
Grec  eft  incertaine.  At,- 

J  A  s  p  F.    Le  Grec  r«n»i<  vient  évidemment  de 
Il  brcu  nOsT»  mjfeh  ,  qui  lignifie  la  mt-me  tholé.  * 
Il  cil  puic  de  la  pierre  de    \i^\\<  dans  l'Exode 
\x\  m.  I  ^.  &.  xxxix.  i  «•  i'<^  dans  E^echiel  xxviii. 
I  \.  l  lie  ctuic  la  tmilunic  <Ui  quatiicme-wng  des 
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douïc  piei'res  précieufes  qui  étoicnt  fur  le  Rationat 
du  Grand-Prétre.  Les  fcptante  traduifcnt  l'Ebrçu 
nWiAfpeh  i^z:  liix'.i  ^  ^  la  Vulgate  D^t  beryllus. 
Les  Interprètes  varient  beaucoup  dans  1  explication 
de  la  plupart  des  noms  EbrCux  des  pierres  prccieu-*    . 
fes  dont  il  eft  parle  dans  l'Ecriture  :  ce  qui  fait  voir 
qu'ils  n'en  favoicnt  p.is  exademcnt  la  véritable  fi- 
gnification.  Nous  ne  la  favo«s  pas  m'cux  aujour- 
d'hui :  C'eft  jx)urquoi  je  penfe  qu'il  vaudroit  mieux 
lailler  ces  noms  dans  les  tradudions  tels  qu'ils  fc 
trouvent  dans  le  texte  oiiginal ,  que  d'en  donner 
des  interprétations  doutrufes  &  incertaines.  Mais 
pour  ce  qui  eft  de  nOïT^  iafpeh  ,  il  eft-dair  que  c'eft 
le  jafpe.  la  reiremblance  des  termes  eft  trop  gran- 
de  pour  qu'on  pullfe  en  douter.  Les  Paraphrafes 
Chaldéennes  rendent  le  terme  Ebreu  par  pn^nJD 
pAntherin  ,  ou   nTlJfl  pfntherei  ,  ou  nn^D  panti- 
rei  ,  ou  PT  0:fii»  Appantottrin  ,  c  ed-A-dné'pAnthè- 
"rei  6i  elles  ont  donné  ce  nom  à  la  pierre  de  jafpe, 
à  caufe  qu'elle  a  des  taches  femblaoles  a.i(;,c)les  de 
l'animal  qu'oii  ap,jielle  pAnth'rrc.  11  eft  parle  du')*!/- 
;>e  dans  TApocalyple  iv.  5.  xxi.  11.  iS.  &' 19. 
dans  les  deux  premiers  endroits  la  yerfion  Syria- 
que met  i/ifponn  ,  imité  du  Grec   Tarric ,  &  dans 
les  deux  dcrmcrs  i-tfpit,  qui  eft  le  propre  terme 
Grec,  t  '  '         •     X 

J  A  T. 

J: A  T  TS.  C'eft  un  plat,  ou  vafc  profond.  Les 
Picàtjls  l'appellent  lae  ;  les  Gafcons  _:f «««^e  ,  qui  eft 
à  mon  ,avis  l'ancienne  façon  de  prononcer  ce  mot: 
ce  qui  perfuade  qu'il  a  été  formé  pat  contraâion 
de  ^ÀhAtif  ,  qui  fignifie  même  choie.  Martial  : 

Sic  implet  gAbatas ,  paropfîdefque. 

Fortunat  liv.  1 1.  Epig.  9  : 

■    Carrtea  dtnA  timens  artentea  gavata  perfert. 
Cafeneuve. 

7  A  T  T  E.  Efjiéce  de  vatiTeau.  De  f^ahAtA:  qui  fe 
trouve  dans  la  (igi^iificatbn  d'une  efpécc  de  gran- 
de «uelle,  dans  iCîartial,  livre  xi.  épigrammc  51. 

Sic  implet  gAbAtas.,  pAropJîdefqne. 

Et  livre  vu.  çpigrammc  47. 

Percnrrunt  gabata  ,  voUmque  Utices: 

Et  qui  a'étc  fait  de  yaiCsiTii-  Hefychius  :  ^aCarôi. 
Tpt/CAicy  Les  (dofes  des  Bafiliques  :  ««ioicHf.  yaCar». 
Dc^gab^tA  ,  on  a  fait  le,  diminutif  ^gAbAtell^m  , 
d'oiV  notre  mot  de  jadcAH  [a).  RaNflais,  i.  59.  • 
L' Enfermier  de  nofire  yîbhaye  n'a  doniques  Ia  >tef/o 
bien  êuiite  :  CAr  il  a  les  yeux  ronges  comme  un  JA- 
"    dcAM  de  ver^nc^-M.  ,, 

J  A  T  T  t  :  qnt  quelques-uns.  Appellent  agathe  i 
ef}  une  emei/le  de  pUnches  vers  I'avaM  du  VAiffeAU 
pour  recevoir  l'e  AU  que  les  coups  je^  mer  font  entrer  par 
les  éculiérs  :  ce  qui  tlon'ie  fAcilhe  de  h yuidèr  ,  dit 
M.  Guill«%dans  Ion  Didiqnnaire  du  Gentilhom-. 
me.  ?^-  ■     "        •  •• 

J  A  U^ 
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J  AU.  On  appelle  ainfi  un  coq  en  pluîîtfurs  pro- 
vinces lit  France;  &  jMtttcuIicrenient ,  dans  le 
Bcrti.Thcodoredc  Beie,  dans  (onde hamicd  Lin- 

(  t)  On  a  (lit  aulfi  fuidiu  pour  jadtau  ;  le  le  Traduc- 
teur du  Traiii  ./i-  Wffoniii  de  Platine  l'eft  fervi  plui  d'une 
foii  de  ce  m»i,  &  |)artijuliefein<ht ,  livce  7.  »u  thap.  d« 
l'Aouiion.  Lt  p. 
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pf^RrîoHuÎMM  y  Z'ocarefiiur  :  tfuamtfu/tm  alii  ^liun- 
deori^nem  inclinant.  L'Auteur  del'Hiftoirc  Ecclc- 
Caftique  des  Eglifes  Réformées  ,  qui  cft  Hézc:  Or 
four  ce  tju'il  a  ctc  jait  wentiron  de  ce  mot  de  Hugue- 
not ,  donné  k  ceux  de  td  Religion  Réformée  durant 
l'emreprife  d'yirtfhoife  ,  &  tjtti  leur  e/f  demeurée  de- 

(*)  Cette  ^lymologie  ne  ni^ritoit  pai  d'ctre  rapportic. 
File  fup))(4c  que  le  fobri<|uct  de  Hu/^ntiiort  conviem,(îga- 
Ifmrnt  aux  l'roteftani  Ftrangen  &  f-ranvoii  ;  au  liru  (jii'il 
it'.r  jani^is  ilclign^  que  Ici  C^lviniflei  Frant^ois  &l(tgni- 
colci.  Li  b. 
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du  mot  Huguenots  \  ajoutons  en  une,  qui  quoique 
des  plus  ridicules,  n'a  pas  laillc  d'avoir  Tes  p.uti- 
fans.  Guillaume  de  Rcbou)  ,  page  ^9.  &:  (ulv.  Je 
la  Satyre  contré  le  Synode  teiw  a  Moiupcllicr  en 
IJ9S.  fiippofe  aprt-s  les  Lutlicricns ,  dit-il ,  dans 
un  de  leurs  livres,  intitulç  /w  I)i.ihU,ie  Cilz mien- 
ne, que  Calvin  avoir  long  tcms  h.ibitc  i\cc  un  In- 
«*ibc  appcilo  A'fc.r.;  que  Calvin  dans  lés  clialcureu- 
Tes  fureurs  dil'oit  fouvent  a  la  ni.iîtrcllc  //«<  -A^^i.v; 
ce  flue  cet  clprit  prenant  pour  .un  nom  que  Cal- 
vin lui  donnoit,  voulut  doiuicr  le  nicmc  nom  de 
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ptM^rtfld  prMimtiatiene  ,  page  14.  Germsni' mn- 
nulli  pro  ego ,  perperétm  pnnuntiant  Cja  :  &  pro  gai- 
iM  ,  jaljus.  Unde  Bitmicenfes  j«u ,  proffaUo  ,•  &  aja- 
ce ,  pr»  a^ice  ,  id  efi ,  picM.  Et  c'eift  par  cette  ph>- 
nondation  que  le  mot  ;*«  a  été  introduit  en  no- 
ue Langue.  Gallus,  jallus ,  j  a  u.  Nous  avons  fait 
de  iTicmc  en  Anjou  le  mot  Ae  la  Jaillt ,  qui  eft 
tin  nom  de  terre  ,  de-  Gallia.  GaUia ,  f  allia ,  J  aille. 
Gama\  c'eft  la  maifon  de  GallMt  :  8c  la  J  aille ,  la 
maifon  ^J^é^^  Nous  avons  en  Anjou  deux  fjmil- 
les  iiluftrw  da  nom  de  la  1  aille.  Voyez  mes  Re- 
marques fur  la  Vie  de  GuilUume  Ménage,  Avocat 
du  Roi  d'Angers ,  trion  pcre  ,  page  418.  M. 

J  Au  :  pour  robinet.  Scaliger  dans  le  premier 
Scaligerana  :  Epidomia  ,  junt  t}it*  Galli  )aus  vo- 
carlt  .■robinets.  Jaus  ,  àform*  rojiri  (^  crtfia  galli 
^allinacei.  M. 

J  A-V  A  R  D.  Mal  de  cheval.  De  cIovhi.  Clavut, 
chiaVMS  :  d'où  l'Italien  chiato  •  >ht-avarduj  ,  javar- 
dus ,  javard.  Les  Italiens  difent  (hiavardo  ,  in 
la  même  fignification.-  Un  Jxvard  efl  une  cfpéce  de 
clou.  Cette  étymologie  ,  qui  eft  de  mon  invention , 
ne  me  déplaît  pas.  De  ('/«t'^ri^M/ ,  les  Italiens  ont 
auiïi  fiitj^iardat  egiardom  :  mots  de  lemblable  (k. 
gnifiottion.  Voyez  mes  Origines  Italiennes.  M. 

}AW  EAU.  Voyez  javelle.  M.      . 

)  A  V  E  L I N  E.  Voyez  javelot.  M. 

}  A  V  E  L  L  E.  En  Languedoc  gabttir.  De  plu- 
(ieurs  javelles ,  qui"  font  des  poignées  de  blé ,  Ce 
fait  une  gerbe  :  de  forte  que  commp  en  Languedoc 
^arhelle ,  ic  par  le  retrandhement  de  la  lettre  «. , 
fahtlle  ,  eft  le  diminutif  de  X"^'  '  ^^  incmc  en 
rrance  f^erbelle  eft  cchii  de  gerht ,  dont  on  a  deptis 
fait  javelle.  Ces  mots  viennent  de  l'ancien  Teudif-- 
que-  garivoH.,  comme  nous  avotu  dit  fur  le  mot 
^erie.  Cafcneuve. 

JXviLtE.  Javbau.  De  cavellMj  ,  te  de 
CMvella  :  qu'on  a  dits  pour  capellm  ,  ic  captlla  , 
diminutifs  de  capus ,  qui  fignifie  proprement  uni 
poignet  :  d'où  capidus.  Capus  ^  cavuj ,  cavellmi,  |À- 
▼EAiT.  Çfptt ,  eavit ,  cava  ,  ravella',  l  a  V  i  L  L  E. 
CavMs  fe  trouve  dans  la  fignification  Ae. javelle ^ 
dans  cet  endroit  de  Philargyrius  fur  ce  vers  du  1. 
-•des  Georgiques  : 

Aut  îatH  ptcvrum  ,  nju  eerealij  mtrgitt  culmi, 

-'-MntcrfE:  Fafcts  cnlmontm  fpicat  hahtntiMtM't  <fHAJ , 
mttmtes  brachiit  finiftris  complefhtntnr.  X^nidam 
cavos  dicMnt  Les  Grecs  ont  appelle  de  mcme  les  ja- 
▼clles /^«7M«''«  '  de  i)«Awr  ,  qui  (\^n\C\e  prendre ^ 
enfpoigfter.  Les  Normands  Se  les  Picards  pronon- 
cent-^avxtle.  Et  les  Efpagnols  difept  ?,4i/i//4 .  d'oi\ 
•leur  verbe  f«Çi«f/7/4r  ,  pour/4f»frr.  Les  Proven- 
çaux difent  g^tveau.  5  On  appelle  en  Languedoc 
gavel ,  un  ïagot  de  farment.  Ei^BerryNflc  a  Cha- 
tfaudun  ,  on  l'appelle  javelle.  Ce  mot  le  .trouve  en 
cette  lignification  dans  les  Ordonnances.  Voyez 
le  Dictionnaire  Univerfek 

M.  de  Cafeneuve  prétend  que  javelle  a  été  dit 
par  corruptioS-,  rxiur  ^arbrllk,  diminutif  de  ^<»'i''> 
qu'on  prononçoit  farbe  ,  fait  du  Tioisjf^r/t^o".  Je 
y  vaalrnif 


J  A  V.  \  6y 

forent  porter  à  javell^ ,  c'eft-à-dire  lié»  par  falf- 
ceaux.  Ainfi  les  Ordonnances  ou  Statuts  de  Robert 
premier  du  nom  ,  Roi  d'EcolTe  ,  appellent  girbe  de 
flèche I ,  le  nombre  de  14  flèches  troullces  en  un 
faifceau.  Haheat  unum  anum  cum  una  g-*rb.t  f-nit- 
tarum  i  fcilicet  viginii-jHiititor  J'agittaj.  C'eft  au' 
chap.  X7.   Cafeneuve.  / 

"Javelot.  De  capuletus^  diminutif  de  capu- 
Ihs  :  comme  Ci  le  javelot  étoit  tout  manche  ,'^*cauf« 
qu'on  le  darde  en  le  tenaiu  par  le  milieu.  Capulut , 
cavHlus ,  cavulotHs  ,  javelot.  Dc  capkluj,fa.x  une 
'autre  forte  de  diminution  ,  on  a-  dit  capulinus  : 
dont  nous  avons  fait  iaveline.  Les  F'-olfois  &  les 
Anglois  i\Cent  gavtioc .  OrooklanJ  ,  folio  14.  Eg» 
vero  ,  Jimnlavi  me  ejje  Scott xm  :  zr  Siotti  habit nm 
induens  ,  &  gejfitm  Scotti  habens  >  Japejllis  tjui  mi-  ' 
hi  illudebant  ,  bacul.im  meum  excuj/i  ,  a4  modum 
t'en  ifMod  vocatur  gaveloc.  f  M.  dc  Cafeneuve  a 
une  autre  penfce  touchant  l'étymologic  de  '  ac- 
lot.  ~  U  dit  que  les  dards  que  nos  Anciens  lan- 
çoient,  furent  appelles  javelots ,  parce  que  Icbgcns 
de  guerre  les  portoient  ,  ou  failoient  porter  -,  à 
iavelles  ;  c'eft-a-dire  ,  liées  par  faifceaux.  Et  la- 
deffùs  il  cite  cet  endroit  d'une  Ordonnance  de 
Robert  I.  Roi  d'Ecoflè:  :  Hubeat  ^unum  anum,  <um  ^ 
una  garba  fagittarum  j  fcilicet'  'v/j;imi-tji-a:ucr  fa- 
gittas  :  qui  eft  une  étymologie  qui  n'cft  pas  à  re- 
jetrcr.  M.  , 

Javelot.  M.  Itf  Duchaf  remarque  qu'au  cha-  , 
pitre  11.  de  l'Hiftoire  de  f^rtrand  du  Cueiclin, 
on  [itglaivelet  dans  la  ftgiiihcation  dc  iMvriot ,  d  où 
il  conclut  qae  javelot  eft  un  diminutif  de  ghive  ,  * 
ainfi  que  glaivelet.  Il  remàiqueauffi  qu'au  chapi- 
tre 39.  de  la  mime  Hiûoire  la  lance  eft  appellJe 
glaive  j  8c  de  mcme  dans  nos  plus- vieux  Rompus. 
Wachter  ,  dans  fon  Gloffarium  Germahicn»:  pige 
1)67.  dit  que  le  mot  Frantjois  javrlh.r-,  qui  a  la 
même  origine  <\\xe  javelot ,  eft  iniitédc  l'A-lleiiian 
fihaftiein  ,  qui  fignifie  lance,  flcchc,  ^:  toute 
forte  de  triit  a  lancer.  Voici  les  termes  dc  cet  Au- 
teiir:  SciiaFTLSiN,/'4(M/M»i,/<</>c :«;.i.  DiMin.,i;v:im 
a  fchaft  laniea.  h»c  imilantur  Gttlli  /«javeline, 
fed  vititfe.  Nos  mrfus  Gallos  in  fchorflcin  ,  cum  de- 
beremus  dit  ère  fchttftlein.  y»<i'rief  ne  pourroit-il 
pas  venir  de  jatnlum  .'  * 

JAUGE.  Mefure  dc^  futaille.  Voyez  Nicot. 
M.  Rigault-,  Confeiller  ^Parlement  de  \Ltr, 
m'a  dit  autrefois ,  qi^e  ceiRot  Frant^ois  avoit  cté 
fait  dii  Lmngalba  ,  qui  eft  un  mot  d'origine  Gau- 
loife  ,  qui  Signifie  fros  ,  gras  la  jauge  lignifiant 
proprement  la  mefure  de  la  pipe  par  l'endroit  iç  ' 
plus  gros.  Et  il  le  dérivoit  de  cette  manière  :  g^l^ 
ba  ,  ^albeus  ,  galbtus  ,  galbia  ,  ^allji,  jauge.  M. 
Nublé  le  dérivoit  de  aoga\  qui  fignifie  i>tpa(ité. 
Voyez  ci-de(rus,au  mot  boMni  le.  M. du  Cange  le 
^dérive  de  gagga  ,  qui  lé  trouve  ,  a  ce  qu'il  pré- 
tend ,  en  la  même  lignification.  Voyez  Ion  GIdI- 
fàire.  La  plus  vraiftmblablc  de  ces  étymologics', 
eft  celle  de  M.  Rigault.  M. 

J  A  u  G  f.  De  ;4/rt^/fff ,  par  contra(îïion  8c  cor- 
ruption. Jiuger  un  tonneau  .  c'eft  y  mettre  une 


iienne.  M. 

J  A  v  t  Lir.Ce  mot  peut  fort  bien  vfnir  del'Al- 
leman  (j-»M  ,  qui  fignihe  une  fourche.  Une  f  jt  él- 
it c'^ft  proprement  autant  de  blé  en  paille  qu'on 
en  totilcve  avec  ta  fourche.  1^  Duih.u. 
.  J  \y  f-  LOT.  Les  traits  8c  le»  dards  que  le* 
Anciens  Unçoient  Je  la  main  font  ainli  appelles  , 
parce  quc'Iesgeiis  de  guerre  les  portoient  ou  fai- 


tonneaif.  Lès  Cordonniers  ont  apfK'llé   omp.4.  !  in(- 
trument  dont  ils  Ce  fervent  p<iur  prendre  la  niclure 
du  pied  ,  &:  cela  a  caulé  dcsdçux  jambe  que  ft>r-*< 
ment  entt'ellcsie  fuft  8c  le  piedhiobiicdc  cet  iiif- 
trument.  Le  Duihat. 

J  A  U  G  I  U  R.  On  appelle  ainli  celui  qui  |  ui- 
ge  .  c'eft  a-dire  qui  vi'rihc  li  la  futaille  a  vin  eft  de 
jauge  eu  inclure  railoiuuWc  k^'  o.dinajrc.  Il  cik 

1   'J  . 


/■ 


; 


r^ 


*, 


(HcUn,  nom  il  on  »^iuicain^f  iviiif/m. 

nuis.  D'j>j}y>i'»  J  oA-lcs  Italiens  <  lu  aufTi  fait 
«yi/o.  M.  '     , 

H  II  1  s.  Ce  mot  a  quelque  refTcmblancc  avec 
lEbrcuinh  l'hoHii ,  qui  lienific  drhên  ,  fic^avec  le 
Tudefque  homs  ,  qui  lignifie  auflTi  iithon  ,  &  que 
Lquis  la  clclx)iuuirc  ptononjja  quelques-  momens 
avant  la  mort  ,  cliUlant ,  i  ce  qu'on  croit ,  le  ma- 
lin etprit.  Hir<  en  vieux  Teutonique  ,  &  huis  en 
1  laniaii ,  lij!,nific  une  mailon.  Notre  mot  huis  ne 
fcroit  il  point  venu  (ie-l.l  ,  en  prenant  1«  partie 
pour  le  tout  r  *  ,  ' 

1 1  U  i  S  S  l  E  R  î>.  Te  f  ion  cU  ri  vc  ce  mot  de  cc- 


tin$.  Et  c'eft  de  ce  mot  Latn»  que  le  ^ran(iOIS  »k- 
lotte  a  été  formé*  Ulula  ,  ululota  ,  hulotte.  Les 
Anglois  difcnt  »wle  ,  &  h»uUt.  M.     ^^-^^^ 

Hulotte  </*  lipi»  .  pour  dire  uuet^mjre  de 
lapin.  ]e  ne  fais  pas  l'origine  de  ce  mot  en  cette 
fighification.  M. 

HuuoTTE  de  lapin.  Il  eft  peut  ctre  fait  par 
côntradion  pour  hmelote  ,  dtminucit  de  hnte.  Le 
Duchat. 

HUM 

HUMBERT.  Nom  propre  d'bommc  II  cft 


HUNl 

vinces  d'A 
Hundrrd  ,  i 
divillon  de 
cent  famil! 
dnd.  * 

f  ^  U  N  E 
qui  eft  au  I 
tclot ,  p<Hn 
C'eft  im  diii 
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.formé  de  jalUy  ,  comme  qui  diroky-f//*"»"--  La 
.  Coutume  d'Orléans  ,  Art.  49X.  En  tous  les  Baillâ- 
mes d'Orléans  n'y  a  (ju'nne  JMulj^e  &  ejiaUon  de  J  h/1  m 
%ettre  vin.  La  Coutume  de Clermoni  Art.  in-  ^' 
y  M  "^"l^et  cr  /-«'X""--  Mais  la  Note  marginale 
porte  qu'il  faut  lire  JMMj^e  &  jaH^eiér.  Faire  gaHJier 
Ujuli aille  en  latjuelle  fera  U  vin  par  Uy  achepie.  Et 
pjus  bas  :  Sera  pris  pour  le  droit  du  Gahlgéitruti  dé- 
ifier Tournais  furie  vendeur.  Cafcneuve. 
,.1AULT.  Nom  de  famillci  De  O"-»//*/,  dans  la 
'    "lignification  de-  Gaulois.  Le  g  a  été  change  en  i, 
comme  d-ms  /•«"  .  coq  »  parcilleBicnc  dc,?-'//"^  • 
.  voyez  ci  Jcvant_^>.*«  ••  à!Xni  jardin  ,  de  ^ard  ou gar- 
ten  ,  Jans  jatie  ^de  ;[^ahata  :  voyez  ci^ devant /-«rrr 
&:  i.i.din.    La  première  l  de  Gallus  a  été  changée 
CM  u  voyelle  dans  le  mot  Jantt  ,  ainfi  que  dans 
Gaiilcis  ,  fait  parj^illement  AcGallusj  dsins fauter  , 
de  faltarei  dans  B.iudouin  ,  de  Balduinus  ,•   dafis 
yirnaitd,  d'yinuildus,  &  dous  une  infinité  d'autres 

■  mots.  Vus  final  de  GaUt:s  a  été  changé  en  t.  Ainfi 
tle  Galbis ,  Gaulois ,  on  a  fait  le  nom  dejault.y'de 
cette  manière  :  G.illus ,  Jallus  ,  Jaulus  ,  Jat-lt.  * 
JAUNE.  Il  n'y  ^  point  de  cloute  que  les  Fran- 
çois ,  qui  changenc  ordinairement  le  g  Jen  i  , 
n''ayenr  tiré  ce  mot  du  Latin  gai-Vus  ,  galhinus  , 
:<  ou  galtineus  ,  qui  fignific  couleur  jaune.  Le  Glof- 
fàire:  Galvus  ,  x>^"P=*<  '  'c'eft-à-<lire  ,  jaune,  pâle, 
Flavius  Vopifcus',  en  la  Vie  d'Aurélicn;,:  Tunica  , 
jralhina,  braciis  Galluis  indutMs.  Le  Conful  Gran> 
mairien  Habcntius ,  dit  que  la  pierre  achates  eft 
gdibiiii  eoloris.  Et  Végéce,  dans  Ion  de  Âef^eteri- 
n.iria,  écrit  que  la  fleur  de  l'éyngion  ,  que  nous 
appelions  panicault ,  ou  chardon  têtu  ,  eft  galhi^ 
^ei  coloris.  Eryngion  ai'.tem  herba  diciiur  ijuxin  lit- 
tore  n.tfdifiir  propeundgm  maris,  flaremhabens  (fua/i 
Mureiim  vel  ^alwf^um.  D'ailleurs  les  Dodcs  tien- 
nent' pour  la  plupart  cpe  l'oifcau  appelle  galbulut 
'o\x  galqulus  ,  eft  le  mcmç'que'  les  Grecs  appellent 
ixTipcr.  du  nom  de  la  jaùniire ,  parce  qu'il  eft  de 
couleur  jaune.  C.ifeneuve.  •        "■ 

J  A  u  -N  E.  Couleur.  M.  de  Saumaife  le  dérive 
de  g.ttùi.'ms.  GalbuBi ,  vel  galbeum  ,  vei  etiam  gal- 
binuni  (olorem  fupra  docuimus  ejj'e  aureum  :  idtjKe 

'  riomeii  hoMe  reiinemiis  :  <]uem  enim  c olorem  jaunum 
dicimits  ,  is>  ry/  'galbinus  i  vel  gaubinus  ;  ftc  enim 
fcribebaiit  &  pruiiuntiabant  recentiores  ;  ut  caucu- 
lùm  6~  cauculpncm  ,  ^'•o  cikulo  &  calculonc  :  ut 
aliafuntfJKfmodi  in  noftrtt  Li/fguainfinita  ,  cjut  e.c 
J^.itino  mutujti  fumus  ,  &  ad  eamdem  formam  illud 

flemenium  miit.ivimits.  Su  gaubinum  eft  gieaune  , 
rW  jaune.  Falfus  item  eft  iJerburiusilUTurnebi ,  cjui 
galbmeum  (Horem  ei  perfuaft  ejfe  ctruleum  ditutio- 
rcni  :  indulfàs  ex  verbis  ^egetii  ,  <fui  florem  cythifi 
galbineum  voctt  ,  &  ejuod  ipfe  in  cythifo  talem flo- 
rem .ii^>:ovcr.it\  &:ç.  L'cndroit  deTurnebe  «ft  dans 
le  clianitre  8.  dy.iivrtf  xvii.de  les  Adverfaires.  Les 

'  ltaliffl?!'^rt1lent  {'i^ih  i  qu'Erithrce  fur  ces  mots  du 
4.  d^}corj!;iquCs  df  Virgile  ,  hyali  faturo  fucata 
f  o/oJ-c^trivc  di/^atin  hy.ilus  ;  GiAiL^j^trtaJfe  hinc 
cnlorvid'o  ciiclus ,,tjui  aliis iWi.Ki.DO  ;  &  que  Scali- 

fr  fonrrc  Qrij.iii ,  fm^Y■..■I■!2..Jic^ivc  de  l'Ai-,. 


t 


■f     - 
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ënian  (j'jff/  ;  lic  que  Cello  Cittâittnr  au  chapitre 
\.  de  les  Cripucs  Italiennes  dcrive  de  ^ilvus.  L'o- 
pinion de  ^.  df  Sauniailc  me.paroît  très-naturelle. 
G.ilhis  ,  (Silhiil'ii  ,  g.ili';ilniiis  ,  falnus  ,  jatnus  ,  iau- 
m".  (H.'i«j,  dans  les  Glofcî^aiicienncs,  eft  expliqué 

-    .  ♦ 

31.  Ce  piononi ,  qui  le  dit  ego  en  Grec  &  en 


.    J  E.     J  E  A. 

Latin ,  prend  ,  fajis  doute ,  fon  origine  des  LaiV* 
"gués  Septentrionales.  Car  l'AUcman  dit  i'h  ,  l'Au- 
glois,  /* ,  le  Sclavon  l4  i  comme  tétnoignc  SiaiC- 
tnundus  Gclenius ,  "•  Lexico  Symphtno.  D'où  je 
crois  que  le  refte  dcsrutions  de  l'Europe  l'ont  pris  : 
car  en  Efpagnc  on  dit  yo  ;  en  Italie  io  ,  eii  Gafco- 
ene  iou,  en  Languedoc  ieu ,  &  en  plu/ieurs  endroits 
de  la  Guiertne  10.  Les-Glofcs  :  Jofîpfi  iu^o< ,  pour 
ego  ipfe.  Cafeneuve. 

,  J  E.  Comme  quand  on  dit ,  je  fdisi  je  fuis.  Pé- 
rion  prétend  cju^rvient  i'tgo^y  &  qu'a  caufe  de 

^  cette  étymologre  ,  il  faut  écrire  gf  ,  ôc  noa  pas 
//,  Voici  fe»  termes  :  / ,  imerdum  pro  G.  Ut ,  cum 
nominandi  cmfum  ego  ,  jcfcribunt  pane  omnes  :  cum 
origo,  ve  fcribendum  e/fe  doieat.  i^tid  hoc  loco  af- 
ferre  ptjfum  f  an  diftinihoiiem  CT  amhiguitatem  , 
juam  ,  ut  illic  ,  ita  hic  vit  are  velim  .'  atqui  nulU 
eft ,  ft  G  adhibeatur.  .Quid  cauft  eft,  tjuamohrem 
non  ifto  modo  6-  Gcorgii««mf«  transferentes ,  JcorgC 
fcribant?  Si  originem  afferant ,  cur  eandem  etiam  in 
illo  pronomine  non  fpe^tant  ?  Urges^  tncjuit ,  gravif- 
fimis  rationibus  nojhos  pxne  omnes  :  nec  video  tjuid 
^liud  pejjint  contra  dicere  :  ita  eos  fuo  gladio  ,  ejuod 
aiunt ,  jufulafti.  Nam  ejuod  ad  pronomen  ego  atti- 
tiet ,  legi  ge  per  G  fcriptumftpe  in  amiejuis  tabulis.- 
Pcrion  fe  trompe.  Je  n'a  pas  été  fait  du  Latin  ego} 
mais  de  l'Italien  10  :  dont  1^1  voyelle  eft  devenu 

-confonne  ;  io ,  jo,  ie.  Voyez  mon  Difcours  du 
Changement  des  Lettres.  Mais. il  eft  vrai  que  l'I- 
talien io  a  été  formé  d'ego.  Ego ,  eo  ,  10.  Voyex 
mes  Origines  de  h  Langue  lulierme ,  au  mot  io. 
M. 

J  E  A 

JEAN.  Nom  propre  d'homme.  Autrefois  on 
écnsok  Jehan,  &  en  Lutinjohamies.  U  vitfnt  de  l'E- 
breu  pmn»  lehohhanan ,  fait  de  nin>  lehevah,  nom 
propre  de  Dieu ,  &  du  verbe  pft  hhânan ,  qui  veut 
dire  ,  faire  grâce,  accorder  gracicufement",.  être 
miféricordieux ,  avoir  compaHion  :  de  forte  que 
Jehohhansn  fignifie  ,^4f*  de  Dieu,  ou  don  dt 
Dieu,  ou  accordé  de  Dieu.  On  trouve  et  même 
nom  dans  le  Livre  d.'Efdras ,  x.  18.  Saint  Jean- 
Baptifte  fut  appelléy^aw ,  parce  qu'il  avoir  été  ac- 
cordé par  une  faveur  fpéciale  de  Dieu.  Le  peuple 
a  mis  ce  nom  en  ufage  dans  notre  langue ,  en  le. 
joignant  abufivement  à  plufieurs  mots  injurieux, 

\  On  appelle  double  Jean  ,  un  homme  dont  la 
femme  fait  beaucoup  dé  fcandale.  Ce  mot ,  en  ce 
fens ,  vient ,  félon  quelques-uns,  dejanus^  Dieu 
de  l'ancien  Paganifme  ,  repréfenté  avec  deux  viiâ- 
gcs  ;  comme  m  le  mari  &  l'adultère  étoient  deux 
têtes  en  un  bonnet ,  &  que  le  nom  demeurât  au 
mari,  parce  que  c'eft  celui  qui  paroît  dans  la  mai- 
son. On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  ne 
fauroit  garder  un  fecret ,  ou  qui  dit  tout  ce  qu'il 
penfe  :  C'eft  Saint /m»  bouche  d'or.  On  dit  en- 
core :  C'eft  comme  le  Bréviaire  de  Mei^ne  Jean, 
cela  s'en  va  fans  dire.  Régnier  a  dit  en  manicje  d« 
Proverbe  : 

■Tii  Smm  /!«■  ^iwiiiil  fat  iwiiât    - 


-^m>im- 


leurs. 


Ne  veut-il  point  dire  :  Comme  parlent  les  croche- 
teurs  fur  la  place  de  Grève  à  Paris,  qui  eft  pré» 
de  la  Paroilfe  de  Saint  Jean  î  On  dit  aulll  en  pro- 
verbe :  11  fait  comme  le  chien  de  Jean  de  Nivel- 
le,  qui  s'enfuit  quand  un  l'appelle.  Ce  proverbe 
vient  de  fean  de  Montmorenci ,  Seigneur  de  Ni- 
velle, qui  ayant  donné  un  foufflct  à  Ion  pcrc,  fut 


r" 


iCftétuP; 
f>c  pour 
pclloit , 
cçcé  de 
de  l'horr 
impiété. 
.     On  dti 
Vignes,  ( 
Élit  par  c 
^  .les  vcndi 

«leurs  cnc 
liances ,  <] 
dure-,  &  1 
uns,  mais 
tain  /ean 
mille  fubfi 
'On  dit 
fbucie  non 
a  eu  un  /< 
Troupes  Ir 
16^8.  par 
près  de  Rhi 
' ,  de  Vineenii 
cet  endroit 
Ranibouillc 

^  Soit  iji 
De  ce 
Pour  <j 

C'eft  ce  (\ 
Bourguignor 

On  appell 
de  poire  ,  p 
tm  Cure  de 


JEHIR. 

fol.  10.  a,  Ç\i 

the  le  cas  peut 

chofe  que  /c^ 

que  Bord  faii 

vient  de  jufu. 

Jus.  Le  Duel 

JE  H  O  V 

langue  Ebrai( 

avec  un  J  cor 

prcmeiit  leho% 

parce  que  c'g 

icgl,  lelon  ce 

*■  J*f'*itjeh 
VI.  3.  J'ai  , 
Jacoh  ,  comhte 
*T»  Schaddai  ^ 
rtoitrt  à  eux  p, 
dit  nulle  part  1 
ni  de  nw  Sch 
Dieu  J  parce  qi 
ment  quelqu'ui 
^rc  même  & 

— ront  vciut^T^t 

nin  havah ,  êtr 
Portugais,  qui 
qui  veut  dire  al 
que  Jehovah  r 
hauh  :  d'où  fl  ( 
qui  envoie  des 
jette  avec  railon 
tailbn  hir  laqucl 


¥ 
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HUN. 

HUNDREDE.  L«  Shire*  ,  Conita  ou  Pro- 
vinces d'Angleterre  ,  fç  divilcnt  en  Hmitdrrd*!. 
Hun^irtA ,  en  Anj^loii  l'ipnihe  cent  ;  6c  comn>e  fiib- 
divifion  des  Provinces  d'Aneleterre ,  il  veut  dire 
cent  fimilles.  HunÀredrr  eft  le  chef  d'un  Hmn- 
And.  • 

HUNE  de  n.n/irt.  Ceft  le  panier  ou  la  cage 
<]ui  eft  au  h.ïur  du  mat  ,  qui  fcn  a  porter  un  mi- 
toiot,  p<HM  dccouvrir  la  terre,  &  les  Corlairrt. 
C'eft  un  diminutit  de  hnih*  ,  ou  i>nf^e  ,  en  la  liguiti- 


JPJJMjnj  I  Wjlâè^el.  I  w'^;  encore  une  fois,  cil  I  ac- 
cufatif  d'iw»4  <  ^  '■"o  i  >  ^(^  <^''  '^^  chant  de  la  hup- 
pe. Ariftophane  ,  dan»  Tes  Oifeaui  : 


liT»^;i-   ■wiin.    •«■:»»'•    ■•sT»j. 

îm-     'W-      (TW     «TM.      (TW.     iTW' 


H  i{  p  p  f .  Oifeau.  Ce  nom  rellemble  beaucoup 
à  l'Pbreu  H^y  »f/»,k  au  Chaldce*  t^ê^  J  oph.»  ,  uui 
fijrnihent  oifeau  en  géiwral ,  &  ("ont  f.iitt  du  vetbt 
^VJ  tmph  ^•y<^rr.     La  hnppe  v'aj)pellc  en  Arabe  h»À- 

H  I-  F  p  (  :  pour  t»ufff  df  ^iumti  fur  la  tète.  Il 
eft  faj»  doute  que  le  mot  de  A*./f#  en  cette  lijui- 


; 


J  E  H. 

idié  >u  Parlement ,  proclama  ic  cité  à  (on  de  ttom- 
{>e  ixHir  comparoir  en  Juûke.  Mais  plus  on  l'ap- 
pclfok  ,  plus  il  Te  hâtoit  de  courir  &:  de  tutr  du 
cQcé  de  Flandre.  On  le  traiioit  de  chien  ^  à  caule 
de  rborreqr  qu'on  avoic  de  fbn  crime  &  de  iba 
impiété; 

On  dit  tmcore  :  C'eft  le  mariage  AcJtMi  des 
Vignes,  uiu  tenu,  tant  payé.  Ce  proverbe  s'eft 
fait  par  corrtfpcion  des  gens  des  vignes,  parce  ciue 
les  vendangeurs  qui  fe  ramalFent  cnfemble  de  piU' 
fîeurs  endroits ,  tont  ordituirement  de  petites  al- 
liances ,  c}ui  ne  durent  cju'auunt  que  la  vendange 
dure-,  &  le  rompent  lorfqu'elle  tinit.  Quelquev- 
uns  ,  nuis  mal-o-propos ,  l'ont  attribue  a  un  cer- 
tain /(■•<>2  des  Vignes,  Gauilhommc,  dont  la  faH» 
mille  fubUfte  encore  au  pays  de  Nivemots 


J  E  R.  r  6^ 

rend  ce  nom  indigne  de  Dieu,  oo  du  moins  pefl 
convenable,  Dirf^i-mcn«  donne  un  autrt  lejii 
à  Ibu  non»,  Exo«  ,  1 1 1.  14.  lorfqu'il  dit  -.  J^jtut 
celui  tfMi  ejt.  Et  enluite  :  Celui  qui  eft ,  m'^^nvoji 
vert  vmui  Aiull  il  faut  s'en  tenir  au^^ntimcni 
commun,  &  faire  venir  J ehtv^h  j^^ \ctbc  ri'^n 
kMnh  ou  nVT  héiVAh ,  ctrc.  Mai^oUs  ne  l'en  font 
pas  venir  de  mcnie.  Qd|i*^ei-uns  le  font  venif 
de  la  conjugaUon^/W.Tjrde  hipJbil ,  d'oi\  il  s'en- 
luivroit  qu'il  (ignihe'roit,  celui  qui  donne  l'être, & 
noh  pas  celui  qui  eft.  Majs,  i  Me, verbe  ri^i,  ou 
nin  ,  n'a  point  ces  conjugaifons  tranfuivcs  ,  & 
l'on  n'en  trovivc  aucun  exemple  dans  l'Ecriture. 
x'.Jehovah  n'a  point  la  forme  de  ces  conjugai- 
fons ,  mais  celle  de  la  première  conjugaifon  ,  ap- 
péllcç  ^1/.     }"."'  Dieu  dit  dans  l'Exode,   m.  14 


On  dit  auflli  par  un  autre  proverbe  :  Je  ne  me     <1"  >1  eft  celni  <jHi  ejl ,  &  non  pas  al  ,i  tfu.i  donne 
fbucie  non  plus  de  cela  que  de  Je^n  de  yen.    Il  y     i'etre.  4°.  Aucun  des  anciens  Interprètes  n'a  pris 


a  eu  un  Jean  de  yen ,  fjmeux  Commandant  des 
Troupes  Impériales  ,  qui  fut  pris  au  mois  de  Mars 
16)8.  par  le  Duc  de  Veimar  dans  une  bataille 
près  de  Rhinfeld ,  &  de-la  mené  prifonnicr  au  bois 
de  Vinèennes.  C'efLfc  tju'a  entendu  Voiture,  en 
cet  endroit  de  fa  reponle  pour  MademoilcUc  de 
Rambouillet  à  M.  de  Montaufier  : 

'^  Soit  <jtte  nous  allions  aux  cumpdffiet 
De  ce  teuM  parc  ,  oit  Jean  ue  yrrt 
Four  tjMclque  temt  ejl  m  couvert. 


ce  nom  dans  une  lignification  adivc  ou  tranû- 
live. 

^  Le  nom  Jehev^b  exprime  donc  proprement  l'ï- 
trc  &  la  lubftance  de  Dieu ,  &  il  marque  tout  en- 
fcmbic  le  palfc,  le  préfent,  &  le  futur  :  &  c'eft  à 
quoi  le  Grec  i  mi  ny^  i  UZ  n^  i  ïpy-fJti  -  Apocal. 
1.  4.  fait  làns  doute  allufion.  AuïH  le  Rabbin  Bê- 
chai, dans  fon  Commentaire  fur  l'Exode,  dit  que 
le  nom  Jthov^i ,  cju  il  appelle  nnvu  cdv  ,  nom 
approprié  c'eft-à  dire  ,  qui  convient  fpécialement 
&  unicjuement  a  Dieu,  comprend  les  trois  tems  , 


C'eft  ce  qu'pn  lit  dans  le  GlôlTairc  fut  lcs,No€ls     fàvoir  le  palIc  ,  le  prclcnt  Se  le  futur.  Un  autre 


Bourguignons  ,  au  mot  y  «m  de  y^ir. 

On  appelle  poire  de  Mrffire  fea» ,  certaine  forte 
de  poire  ,  parce  qu'elle  a  été  mife  en  vogue  par 
un  Cure  de  Lorraine  qui  portait  ce  nom.  * 

J  E  H. 

J  E  H  I  R.  «Monftrelet,  édit.  de  1 571.  roi.  i. 
fol.  xo.  (« ,  fur  l'an  140J.  Et  Injfit  jehirde  U  how 
che  le  cas  four  lequel  il  l'avoit  uppellé.CeH  la  même 
chofe  que  ffffir  ,  qui  fe  trouve  dans-  Pcrceval ,  & 
que  Borel  fait  venir  d'exire ,  iflir,  fortir  ;  mais  qui 
vient  de  jufum  ire  y  c'eA-ài-diTcJonir  en  bas.Yoyez 
Jus.  Le  Duchat. 

JE  H  O  V  A  H.   Nom  propre  de  Dieu  dans  la 
langue  Ebraïque.  Nous  pronon(2ons  de  la  forte     les  Latins  l'ont  traduit  par  /*  Sei^fieur.    Les 
avec  un  J  confonc,  quoique  l'Ebreu  mn>  foit  pro-     fions  de  Genève  ont  mis  V Etemel ,  terme  qui  n'ex- 
prement  lehovah.  C'eft  le  nom  propre  de  Dieu  ,     prime  point  alfez  le  (cns  particulier  du  nom  feho- 


Auteur  Juif  dit  que  ce  nom  m^yque  trois  exiften- 
ces  ,  celle  du  prcfent ,  celle  du  pallc,  &  celle  du 
futur;  &  que  les  lettres  qui  exprinoent  ces  trois 
tems ,  ou  ces  trois  exiftences ,  fe  trouvent  renfer- 
mées dans  le  nom  Jehcvah.  C'eft  pourquoi  les 
Lbrcux  ,  pour  le  diftinguer  dés  autres  noms  de 
Dieu ,  l'ont  appelle  tout  lunplcment  oct  ,  le  non^ 
c'eft-à-dire ,  le  nom  par  excellence.  Ils  l'ont  ap- 
pelle auffi  rvr^et  ynn  p  oiy,  le, nom  de  qua- 
tre lettres ,  en  Grec  Tt'7,i«7payu^a7.»  ,  parce  qu'en 
cfiet  il  n'a  que  quatre  lettres;  naT  KCty  ,  le  grand 
nom  }  naojn  tru^ ,  le  nom  glorieux  ;  Tm^cri  cziff 
le  nom  approprié  ;  tt/Tl£cn  on; ,  le  nom  expli- 
qué. On  ne  peut  rendre  dans  aucune  autre  Lan- 
ue  la  force  6c  ie  fens  de  ce  nom.    Les  Grecs  & 


f< 


ver- 


VI.  J.  J'ui  apparu  À  Akraham  ^  k  Ifaacy  &  m  même  l'employer  dans  des  dilfertations ,  ou  autres 
Jacoh  ,  comkie  le  Dieu  Teut-puijfam  (en  Ebreu  ,  difcours  d'érudition;  comme  l'emploient  en  eft'ec 
n»  Schaddai  )  ,•   mais  je  ne  me  fuis  peint  fait  len-     pluficurs  de  nos  Auteurs,  &  tous  les  Journaliflcs. 

'      ~  "      Voyez  la  Dilfertation  du  Père  Soucier  ,  Jcfuite , 

fur  le  nom  yf^«rî/<»A ,  dans  laquelle  on  trouvera 
cette  matière  traitée  fort  au  long.  • 


noitre  a  eux  par  mon  nom  Jebwah.  Ce  qui  ne  (c 
dit  nulle  part  ni  de  Vtt  £/ ,  ni  de  D^nVn  Elohim  , 
ni  de  nv;  Schaddai  ,  ni  d'aucun  autre  nom  de 
Dieu  ;  parce  que  ces  divers  noms  expriment  feule- 
ment quelqu'un  de  fes  attributs  ,  mais  non  pas  fon 
être  même  &  fa  fiibftance,  comme  fait  le  nom 
feljovah^_ 

rjehovjh  du  vcrBclËBreu  rm  haïah ,  ou 
nin  ha-^ah ,  être  ;  Ijormis  Oleafter ,  Dominicain 
Portugaii,  qui  le  tire  du  fubftantif  rWnharvah, 
qui  veut  dire  affliûion  ,  calamité.  Sa  raifon  eft 
que  Jehovah  rçlfemble  bien  plus  à  hovah  qu'.a 
haïuh  :  d'où  fl  conclut  que  jehovah  fignifie  celui 
qui  envoie  des  affligions  ,  "des  calamités.  On  re- 
jctte  avec  railon  ce  fcntiment  ,  Se  plus  encore  la 
tailon  lur  laquelle  il  eft  fondé  :  car  outre  qu'elle 


JER. 


Laurent  Val- 

le ,  dans  (à  Traduûion  d'Hérodote  ,  livre  7.  Circa 
cap/ta  f  aléas  Gracanicis  proximas  ^çrrrhant ,  induti 
thoraciius  linteis.  Ce  que  Pierre  Saliat  ,  fol.  m. 
319.  delà  Traduâion  Fran<pire,  a  rendu  en  ces 
termes  :  Ils  avaient  en  tefle  (les  Phéniciens  j '«'■'««/ 
faits  environ  comme  ceux  des  lirecs ,  vrjlus  dejer^ott 
de  toile.  De  Gracotiusy  ou  de  Gratotus ,  fait  de  (ira- 
eus.  Grxcus ,  Gr/tci ,  Gr£co  ,  Grdiotus  ,  jrrjo'.  C'é- 

toit  apparemment  un  pourpoint  appelle  de  la  for- 


; 


tun  Kilt  Jirr  que  Simon  prend  le  mot  ErupclS  pour 
I.urop.ius  ,  ((•  tejpoiiii)  qu'il  pMrIcroii  irtp  i^inciMlf- 
ruoil  ,  .i\.!>n  nomme  14m  de  peHpïts  p'trtUHlieri.  Je 
lie  fini  p.n  d'opinion  qne  Hurepoix  -tit  prit  foH  nom 
Ak  il  III  l  iirus  ,  piiii  qu'il  Je  foHZe  d"  •*  i'Orieui  G' 
au  Alidy  d(  l'.trii.  Atuii  j' jdfoujiertiy  hien  ,  quA 
P.tris  ,  qu.ind'  l'on  ■:  eut  dire  qu'une  jai.0H  de  fuite  n  ejl 
(Het'f  iirile  ,  vt  ujr  de  <ei  mots  ,  c'cll  du  pays  oh 
Hu.iitict  de  Hurcpoiv  ir  ijue  d'^uim  dij.e>it ,  cela 
l'.iit  loi\  Mcolicr  L.UIM.  Comme  /:  nôi  f(u)i  demtu- 
.!■  I  du  1  me  que  iioiu  .ippillom  Ciic  C  l  lile  ,  aILi' 
i  '  „.i  r.ii.iu  ,  .1  >.ii'i  .U.ii.'  ,    ,.(    Ln'iin-,  p;c4 


droits  cr  herfjfe^  1  cmtne  poil,  de  Jun^lier  j  lu  îfjtêjî^ 
quel  en  vénerie  s'trppelle  hurc.  /V  Hurepc  donc 
vient  pdrjymope  hupc  ,  qut  ejf  une  totifft  de  plumes 
lez  tes  qu'fine  ejpfie  if  foqs  font  fur  U  ttftt  '  C  ft- 
iores  lloupc  ,  le  fliK  dt  f»y€  tu  dt  fil  noue ,  qut  fddit 
fe  meitoit  nu  fommtt  des  (hépeaux  C"  bonnets  des 
hêmmet  plus  honnorubli s  ,  non  jeulement  Koys  ,  Prtn- 
its  O'  (ientilshamrnet  ;  muit  encore  C.iriinuux  ,  E- 
vefques  &  Doileuri.  Dont  pofjil'le  zier.t  If  prtVfrhe  , 
Abatrc  l'orpiicil  des  plus  houper ,  ^«^V  t'eftetent 
Clercs  :  ou  luipc/.  ,  quand  i  ej/oient  f^ens  de  (uerrif 
port.int  pinmij.  }  .tut  J  a  que  les  nmitm  Sli.um(>riens 
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tt ,  parce  <jne  le»  Grecs  en  portoîcnt  èe  fembla- 
blc».  On  a  de  même  appelle  .f»»/*'  ""^  ^°^^^  *^^ 
culote  ;  de  (ïr^<« ,  pour  dire  cîulote  à  la  ^Grecque. 
Voycï  freine.   Le   I>jchat. 

JERUSALEM.  Nom  propre  de  la  Ville 
capitale  de  la  Paleftinc.  Quelques-uns ,  comme 
Eufcbe,  ont  dérivé  ce  i  om  du  Grec  l'ipôc  facré,  ic 
icxtxifiii  Salomon,  de  fortequcym^/i/r»»»,  ou, 
comme  quelques-uns  écrivent  ,  Hirrufalem ,  foit 
la  même  choie  que  iif«»  Xo>l.^lÙ1l^  t  temple  de 
Salomôn.  Mais  cette  ville  s'appelloit  Jrrufalem 
avant  que  Saloinnn  fût  au  monde.  Dans  Jofué  , 
X.  I.  il  c(l  fait  mention  d'Adonifedcc  ,  Roi  dejt- 
rufétlem.  On  trouve  encore  ce  nom  plulicurs  au- 
tres fois  dans  le  Livre  de  Jofué,  aufli-bicn  que 
dans  celui  des  Juges  &:  dans  Its  deux  prerniers  des 
Rois.  Quand  ce  feroit  des  proleples  ,  il  cft  tou- 
jours certain  que  fous  David  &  avant  le  temple 
de  Salomon  elle  avoit  le  nom  dejmifalem.  11  eft 
vrai  que  les  Grées  ont  appelle  cette  ville  iipoto- 
>vfuu  mais  ce  nom  qui  (cmble  d'abord  être  Grec, 
n'eft  qu'une  imitation  du  nom  Ebreu  ,  que  les 
Grecs  ont  accommodé  à  leur  Langue  ;&  d'ailleurs 
les  Ebreux  n'ont  pas  pu  donner  un  nom  Grec  à  la 
ville  de  JerufitUm.  D  autres  font  venir  ce  nom  de 
nK")  TMMh  ,  voir,  &  de  div/  fchaUm  ,  paix  ;  ôc 
veulent  qu  il  fignifie  vifion  dt  paix.  D  autres  le 
dérive  de  WT  iéiré ^  craindre  ;  &  ils  l'interprètent, 
crMftitf.Saltm.  Jerufalem  eft  appellée  aufn  Sdlem, 
au  Pfeaume  75.  ).  oîi  on  lit  :  Son  takerriMclt  eJf 
déuts  Salem  ,  cr  A  demeure  dans  Sion.  La  ville  de 
Jerufatem  étoit  II  forte,  qu'elle devoit  faire  crain- 
dre fes  ennemis;  ou  bien  fi  fainte,  qu'elle  devoit 
imprimer  une  crainte  refpeélueufe  en  la  voyant  : 
car  KT  tare  fir^nific  ,  craindre  rcrpeducufement. 
D'autres  prennent  /<  fci/<^i»»  dans  le  iens  de  parfait, 
&  ils  cxpliquenty<'r;<p/<7n  par  vijion. parfaite,  ou 
irainte  p.njaiie, 

M.  KcLi-d  rejette  toutes  ces  étymologics ,  Se 
prétend  qiii.'  ce  nom  vient  de  U/^>  iarajih,  qui 
veut  dire  ,  polfcdcr  à  titre  d'héritage,  ou  par  fuc- 

«cellion,  (5«:  de  oVu/  fihàlem ,  paix  ;  de  forte  que 
ffriijalrm  ligiiihe ,  félon  lui  ,  poffejfion  héreditairt 
de  paix  ,  ou  hàita^e  de  paix.  Nom  ,  dit  il  ,  qui 
lui  convient  parfaitement,  puifquc  David  l'aVant 
rrilé  lur  les  Jcbufécns,  Salomon  y  ayant  enluite 
oàri  le  temple ,  &:  la  paix  ayant  été  donnée ,  non- 
feulcnicntlaux  habitans  de  cette  ville ,  mais  encore 
à  toute  la  Terre  Saintr ,  &  Jerufaiem  étant  dcve-' 
nue  le  licgc  des  Rois ,  elle  fut  véritablement  une 
polleflfîon  ,  un  héritage  de  piix.  Mais  eft-ili)ien 
(ur  qu'elle  n'eût  point  des  auparavant  le  nom  de 
feruj'itletn  .'  Ne  paroît-il  pas  au  contraire  ,  par  le 
Livre  de  Jolué  ,  qu'elle  l  avoir  déjà  î  Pourquoi 
(uppofcr  une  prolcplc  fans  une  nccclîîtc évidente? 
J'avoue  que  Jenil.iUrn  eft  appcllce y fti/yï",  Joljié, 
xviii.  iS.  &  /r/'w/ ,  Juges ,"  XIX.  10.  II.  Mais  il 
eft  aile  de  voir  qu'elle  cft  liommce  de  la  forte  en 
ces  eniiroits-la  ,  parce  qu'elle  étoit  alors  entre  les 
mains  des  Jtbu (cens.  Quelques-uns  ont  cru  même, 
qu'on  a  dit  jerulultm  au   lieu  de  Jebufaltm  ,  en 

^  ■'       '  "Ht" 


wmmmmt^ftm- 
je  trouve  dans  Tctymologie  de  M.  Réiand  ,  c'eft 
qu'il  faut  letr.uKli^r  la  dernière  lettre  ou  le  ivjlhin 
du  mot  tn^  Ltrajih ,  dont  il  corftpofe  le  nom  de 
7'  'iil.ilem.  Pour  moi ,  j'aime  mieux  m'en  tenir  au 
(entimcnt  de  ceux  qui  expliquent  ce  nom,  :;//(■'/ 
f.:r.i:u',  ou  de  ceux  qui  prennent  Salern  dpns  la 
li.Mii  v^ititMi  lie  pli  y,  eomn'e  Saint  Paul  iiucr- 
l^au-  ce  mot  Jjii>  l'i  pitre  aux  tbrcux  ,  vii.  i. 


JE  S/ 

6c  félon  Icfquels  ftrufdUm  fifenifie  vifiin  d*  fmxi 
Ce  nom  ,  en  Ebreu  ,  eft  V^v^^r>  IfrpmfihMUm  , 
ou  bien  ItftMfckMlatm  ,  comme  il  eft  écrit  dans 
toatcs  les  Bibles  Ebraïques  ponéhices.  On  dit  com- 
munément que  le  fécond  eu  la  forme  du  duel ,  & 
qu'on  a  pris  le  duel  ,  parce  Que  tette  ville  étoif 
dtvi((^  en  deux  parties,  la  ville  haute  &  la  ville 
bafle..M.  Rcland  réfute  (olidemcnt  ce  fentiment, 
parce  qu'on  ne  fauroit  prouver  que  cette  diviiioii 
de  deux  villes  foit  aufli  ancienne  que  le  nom  /r- 
nufchmlMim  ,  6c  parce'qu'une  terminaifon  de  dud 
n'eft  pas  toujours  une  marque  de  divifion  dans  la 
chofe  fignifiée  >  mais  fur-tout  parce  que  fihàUim 
■n'eft  nullement  le  duel  defcdalem.  Le  Père  Sou- 
cier, Jéfuite  ,  dans  ia  DilTertation  fur  les  Médail- 
les Ebraïques ,  a  rejette  audl  cette  diftinûion.  Il 
aime  beaucoup  mipux  dire  avec  Goulfct ,  que  c'eft 
une  ponâuation  nouvelle  &  défeûueufe  \  que 
cVtf/n^  ne  diffère  de  oHu/ni  ^  que  comme  une  dic- 
tion pleine  d'une  qui  eft  défedueufe  ;  que  le  ••  ne 
figninc  autre  chofe  qu'un  tfere'i  que  les  Septante  , 
les  Apôtres,  &  la  Vulgate,  ont  toujours  luy^n»-^ 
faiem ,  &  qu'il  paroît  par-1  ;  que  la  prononciation 
nouvelle  n'étoit  point  encore  introduite  de  leur 
tems.  Voyez  cette  Dillcrtation ,  page  40. 

Je  remarquerai,  pour  confirmer  ce  fentiment  , 
que  dans  la  verfion  Syriaque  ,  tant  de  l'ancien 
Tçftament  que  du  nouveau,  la  ville  de  Jerufaiem 
eft  toujours  nommée  Ouhf.hiem  ,  fans  aucune 
marque  du  prétendu  duel  que  la  plupart  des  Ebraï- 
fans  croyent  voir  dans  le  nom  Ebreu  de  cène  vil- 
le ,  tel  qu'on  le  lit  dans  les  Bibles  Ebraïques  p)onc- 
tuées.  Les  Arabes  appellent  Jerufaiem  Kods,  c'eft- 
à-dire  J  Sainteté  ;  &  fieiL  alrt-okadda; ,  c'eft-à-di- 
re,  la  Maifon  fainte,  ou  la  Maifon  fandifiée.  Les 
Poètes  Latins  ont  dit  Solyma  pour  Hierofolym»  ; 
dt  même  qu'au  Pfeaume  yj.  j.  comme  nous  avons 
déjà  obfcrvé  ci-dcvant ,  il  y  a  Salem  au  lieu  de 
Jerufaiem.  * 

JE  S 

JESIER.  Voyez///*>r.  M. 

JESUITES.  On  difoit'  anciennement  Jifti- 
fies ,  comme  on  dit  Cajitififs.  Rabelais,  livre  iv. 
chap.  18.  yinlffidemain  remtntrafmfs  *  P»gt,n/Mf 
orquts  chargées  de  Moynts  ,  Jacobin  s  ,  Gitfuifirj  , 
Capucins,  &C.  On  dit  préfentemcnt  féfuitts ,  cor»- 
formémcnt  a  l  Italien  Giefuiti.  Etc^eft  aulTi  com- 
me M.  de  Voiture  a  décidé  qu'il  falloir  dire.Voyex 
fa  Lettre  à  M.  Coftar,  page  196.  des  Eutretiens 
de  M.  Coftar  &  de  M.  de  Voirure.  Il  y  a  mêmt 
déjà  loug-tcms  qu'on  parle  de  la  forte.  Pafquier  , 
livre  IX.  de  fes  Recherches,  chap.  16.  i^uand  en 
l'an  I  5  6^.  je  pUidayla  Cuiife  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris contre 'les  Jéfuijtes  ,  depuis  appeliez.  Jéluites.  Et 
livre  XXI.  de  les  Lettres,  Lettre  1.  page  670.  Les 
J  (-fuites  ,  que  nous  appellio'is  lors  Jéluiftes.  M.  dc 
Varilla^  ;  ou  plutôt  M.  derarillac  ;  car  de  Varil- 
lac  eft  le  nom  de  fa  famille,  ce  que  j'ai  fu  de  lui- 
même  ;  a  néanmoins  dit  Jefuifies  :  c'eft  dans  fa 


Mais  parlons  de  l'étymologic  du  mot.  ITésTTï^ 
fuites  ont  éw.  ainfi  appelles  ,  comme  qui  diroit 
Setiateurs  de  Je'Jus,  Palquier ,  dans  fon  Plaidoyc 
contre  les  Jejuttes  ,  fait  un  grand  difcours  pour 
dire  qu'ils  n'ont  pas  dû  s'appellcr  de  la  forte.  Et 
M.  de  Thou  ,  au  livre  1 51.  de  foiv  Hiftoire  ,  a 
écrit,  que  par  Arrct  du  Parlement  rendu  en  1 564. 
il  leur  tue  fiit  dctcalc  dc  prendre  ce  nom.   Et  ati 


-  livre  j7-  il 

les  Pères  di 

t  en  fil  ,  Cl  ai 

tenfiifiliHi , 

tet ,  eu  eu 

/  unde  &  Cla 

&  amtitiofi 

aliquandiM  a 

vre  de  l'Im 

des  Jéfuari  1 

h  Société  d 

difcours  dc 

Parlement  c 

II  eft  au  r 

qui  a  doiinc 

qu'originaire 

très  de  U  Ce 


JET.  JI 
compter  ou  i 
culi.  M.  de  S 
mot  Des  ,  s' 
calculs  ;  &  jj 
fjit  les  nioh  ) 
datos,  vei  dad 
cuioj.  Hinc  j; 

,  JETTEF 
vre  I.  des  N 

Tiinc  jaElahs  f 
ad  farcophiifu 
JETTO 
tus ,  par  mét< 
ftoire  Auguftc 
titrteferd,  da 
priir  vocari  de 
c4lcHlks  ,  efuô, 
dados,  vocMfi 
Hinc  ')zSàj^ 
caIcmU  ,  quihu 

te  feras  ipfas. 


JEU.  JO 

Ilttriciinent 
vérité ,  Ce  jôu 
lavons  étenc 
jeux.  C^fenet: 
Jtir.   De 
dc  locHs  i  q^UEi 
Latins  ont  clit 
de  .Ane  amant 


Mille  fac 
Ludere 

Capitolin,  eni 

parvuU  de  nu 


<*um ,  atque  joc 

JEU'DL  ] 

Jociidi.  Et  ce 

Hardouin.  M. 

JEUX     F 

Oui  quot  a/ini 
quihus   Pctrx 
rum ,  cr  iriiiio 


donc 
imti 
■  tn- 
ttdn 
I  dit 
'rtn- 

.£- 

Tir, 

eitnt 
\ttrré 
riens 

ijiids 


^  Mly/Jiej^n  Um,^rj.  Ses  HMr,„s  ,  ^  M,L,n  . 

/-«.  FroifTart.  vol.  ..  chaV- 1?8.  U  Pn^i mJ^, 
F":  "H'''!''""'  "1'^  iM,  ^rM»d  fcfm,  d»  HH,on,, 

/^'Iii  .  "^"-  ^°"»»vo.»  .appelle  At  PKnic 
le^M.neûr,  T..;,.., .  p„çc  qu'ili  von.  çn  .erre 
tomme  de,  taupe,.  Voyc.  Fr^m.ufin,.  E^le,  U- 
..nv  0.U  appela  le,  Mme,  ...../;.  du  nom  de, 

Tmc  IL 


•mivitmwni  furt/j  £,"  ruhe- 
meut  ,  qui  enj}  e»  le  l»,f,r  de  d^fer  ,  ,m  de  pl>„  jej- 
t»yrr.  AfMu  nenny.  L*r  t»m,jl  myre,  dtfner  nn  grund 
l^n,iy,mmen,4  emre  »Mimn, i0ri^,n,  de,  HAnnuyer,, 
&  de,  ^nher,  d' MH^leierre  :6ic.  {l„M„d  les  n,lhes 
n,rrn,  n.uvelle,  de  ,e  l^n„.  \\  fc  fer.  «ncorr  Ju 
même  :n<.t  eu  la  n,cme  Hpiification  ,  au  clupicre 
M-  ^CJijdu  Tillct  .  Evcquc  de  Mcaux  ,  dans  lo,, 
AbrcRc  *,  Chroniques  Je  France,  parle  en  cei 
lerme,  du  Roi  Louis  X.  du  H^nn  Le  fi»y  Uuis 
Jlusip,  (sfM,  ,fl-  Tcftu  ,  0H  Mutin  ;  &  le  de'iLir, 
l'trre/l  de  U  C'tmmHHe  de  H  An  <  du  dernier  Avr^ 
135».  4..'y,,r/  ej}  JMse  mimi»n  de  bn^uri ,  hmim 


m 


J  E  T.  .  J  E  U. 

livre  j7.  il  dît  qu'on  les  appcllott  originairement 
les  Pères  du  Collège  de  Cletmom.  GnsltelmMs  Pr^- 
tenfis  ,  CUromom^HS  Fpifcopus ,  C*rdinMlis  Pr^- 
tenfisfiliMs,  (um  H(rvis  ftddlthin  fHoré,  mUntm  féiv*- 
fet ,  fis  CUromonmnam  S<  hoUm  Lmehd  atmhitit  : 
,  uttde  &  Cbromontanx  Sçhoix  SodaJes  ,  fMppreJfo 
&  Mtnhititft ,  ftikti  tiem  mnltis  videhatur,  nomme, 
MliijM4ndiMappelUti  [uni.  Mai,  le  titre  feul  du  Li- 
vre de  l'Imitation  de  Jcfus,  &  la  Congrégation 
àcs  Je'fitari  d'Italie  ,  établie  plus  d'un  liccle  avant 
la  Société  des  Jcfuites  ,  réfutent,  fuffifamment  le 
difcours  de  Palljuicr  ,  &c  le  motif  de  l'Arrct  du 
Parlement  de  Paris. 

Il  cft  au  refte  a  remarquer  ,  que  c'eft  le  peuple 
qui  a  doiiné  le  nom  de  Jefuttes  aux  Jcfuites  ,  & 
qu'originairement  ils  avoient  pris  le  nom  de  Pre'- 
trts  de  U  CompMj^nié  de  Jefus.    M. 

J  fc  T. 

JET.  JETON.  Cefl  de  quoi  on  fc  .fert  i 
compter  ou  calculer  une  fommc  :  en  Latin  <-«/- 
culi.  M.  de  Saymaife,  comme  j'ai  déjà  dit  fur  le 
mot  Des,  s'étonne  de  ce  qdt^.ir/ s'éntcnd  des 
calculs  ;  àc  jaHari,  de  teferis.  L'ufage  a  pourtant 
fait  les  mois ;Vr/ ,  ou  jetons,  de  j\iffs.  rue  verfa, 
datos,  vel  dados,  vocamus  tejferAs'i  jaélos  veri,  cal- 
culas. Hinc  \zù.\,veliA&onet.  Cafcncuve. 
^  JE  TTE  R.  De  JAa*re.  Grégoire  de  Tours ,  li- 
vre I.  des  Miracles  de  Saint  Martin,  chap.  6. 
Tune  jaElans  pullium  jmo  Htehatnr  ,  po/nit  manum 
ad  farcoph.ixum  cum  r,eli<jitis  Sacerdotilfus.  M. 

J  E  T  TO  N.  De  jaflo  iafhms  ,  dit  pour  i-tc- 
tMs ,  par  métaplafmc.  M.  de  Sanmaifc,,  fur  l'Hi- 
ftoire  Auguftc,  page  465.  Jaci,  proprie  dkeban- 
twrtefferé,  dati,  calculi.  Hinc  jadbus  videtur  pro- 
pric  vocari  deéMife  te/fera ,  <jHod  jateretur  j  datus  , 
c^IchIms  ,'  <]MuL  daretur.  At  vice  verfa ,  datos ,  vel 
dados  ,  vocMMHS  telferas  i  jadtos  ,  vere  ,  chIcmIos. 
Hinc  ]diMj^el  jadones  ,  nohis  hodieejue  iicumm- 
caIcmU  ,  ejuibus  in  putandis  rarionibus  letimur.  Grtci 
f<*nè,icXv(  ,'  non  tamum  teffcrarum  iallns  ,fedeti4m 
trieras  if^is,  nuncupàrAnt.  M. 


J  O  A.     JOB. 
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JEU- 

JEU.  JOUER.  En  Languedoc  ;<v  ,  ^ /»«</i. 
IlsMrienncni  de  jncus  ,  &  )^4ri  ,  qui  lignifié.^a  la 
vérité  ,  Ce  jouer  de  paroles  feulement  :  mais  nous 
l'avons  étendu  à  toute  forte  de  paflê-tems  &  de 
jeux.  C\ifenei:ve. 

Jeu.  De  jocits  :  comme  feu,  de  foc  m  s  i  lieu, 
de  locMs  ,•  q^uEu  ,  de  locus  j  peu  ,  de  puMcum.  Le, 
Latins  ont  dit;!»f«/  en  cette  fignification.  Ovide, 
de  Arte  amandi  .■  ' 

-  Species  fntet  mille  joctrum. 

Mille  face  ejje  jocos.  Tterpt  ejî  rie f lire  pue  Uam 
Ludere  :  ludendo ,  Jupe  parMur  ttmor. 

Capitolin ,  enik  Vie  de  Clodius  Albinus  :  A^miU 
pMrvuU  de  nido  allât  £  funt ,  &  ,  tfua/i  ad  locum  , 


dit  X(.  de  Nfaulfac  dans  fa  Diircrtarion  Critîqiie . 
qui  cft  devant  fon  Harpocration.  Plulicurs  ont 
ccrit  que  cfs  Jeux  avoientétc  inftitu<^s  par  r>Mva 
CIcmence  Ilaure  :  ce^qui  n'cft  paj  véritable.  Et 
il  ne  fe  révoque  plus  en  doute  qu'ils  n'avcn.  été 
inftitues  eii  mh-  pJr  fcjx  Bourgeois  de  la  villo 
de  Touloufe.  V^yez  le  Prctidcnt  lavre  Saint-Jory, 
livre  I.  de  fes  .^gonifliqocs ,  chap.  19.  &  livre  1. 
chap.  II.  cV  }i.  &:  livre  ».  ihap.  18.  &:  i-.  Ca- 
tel  ;  dans  fes  Ménioircs  de  Languedoc  ,  &:  M.  de 
Cafeneiivc  dans  (on  Traite  des  Jeux  Fleuicuix. 
Voyei  auifi  me-.  Remarques  fur  la  Vie  de  (^uil- 
laume  Ménage  ,  Avocat  du  Ken  d'Angers  ,  mon 
père.  M. 

J  O  A- 

JOANNE'E,    ou    JOUANNE'E.   Oix 
appelle  ainfi  dans  la  Touraine  ce  qu'on  appelle  en 
An/ou  tb.ilihaudes,  c'eft  a-dire  les  feux  de  la  -Saint 
Jean.   De  Jo.innata  ,    formé  de  Jo.n-ies,  Jk  qui  a 
été  dit  premièrement  des  feux  "de  la  Saint  Jean  ; 
&  enfuite  de  fous  les  autres  feux  de  joie.   Je  re- 
marquerai ici  par  occalion  ,    que  cette  ccurume 
de  faire  des  feux  de  joie  la  veille' de  la  .Sa=nr  Jeiît, 
eft  très-ancienne,  con,mc.ra  obfervc  Scaligcr  dm, 
(on  livre  ^.  de  l'Emendation  des  Tems ,  page  7j. 
Ses  parole,  méritent  d'être  ici  rapportées.  Les  voi- 
t\  :  Si  17.  Septemb.  erat  décima  Tiju  ,  ey^o  14. 
•Jknii,  in  tjnaJIatuitHr  natalis  Joh^nnis  ,  tr^t   xv. 
Lun*.  ,   Ht  commit  Chryfoflomi.j.  Atqt:e  inde  trahit 
caufam  natalis  :  tjuod  cr  plena  L  ■»*  hwjuiA'e  na- 
tus  fit  :  ejMia  ipfe  lampas  fuit  ,  u  eji  ,»  Lvan^elio  ; 
&  vuhofoljhtium  in  cjuo  natus  (Ji  Juha'na  ,  'due^ 
batur  ymfxTtaic.  Tan^U  mcrtm  Genttbnm  j,  c^,:i  adh;tc 
in  Kkltis  lecis  obtinet.  l^eiba  ejus  :   Ci^m  dicat  ini-' 
tium  mclTis  frumentari.T  ,  runc  ergo  rcpcrtiim  cft, 
dfe  primum  (olftitium  mundi  ,  qùando  Joh.iniie,' 
natus  eft  :quem  diem  lampadcm  appcllant.  ihséim- 
vis  hât  nihil  ad  n.ualim  Jih.tnnii  ,    t,imen  h.ihent 
coj^ntiionem  a>iti<iMitatii  fien  nr^lif^tudam.  Noiajunt 
^vfnaïai  ,  tfkt  ttg^ltia  &  die  natalis  Johan'rtii  hodit 
aciendMntur;trJ:,fiaprifitCemilii.tiis.  Me,  Atjki- 
tani  ,    Laiino  vr  to  >/f,/,nihil  dttouti,  fa'Ms,   id  rll , 


tajes, //îY  lanipadas  î/«(^r/r  ;  ut  eti.im  1  „f,J„,itkr 
'  tempore  Chryj-ojtcm/.  Eahodiccjuein.Ajiiia.»  ,\t^ 
hammedanis  ecdfm  atni  tempore  acten.liintur  eum- 
<pté  morem  a  Chrrjlianis  reliHum  ,  teftis  Johannet 
Léo  i'nfna  Ajrica:  Sed  ejuCmodi  L.trnpadas  ,  r-i 
mvfitaïàfVetat  Cunon  65.  /«  Trullo.  Ja\  et  ran  tKf^n- 
1lai(',   a(  ^^  irjrifa  ■  t£a!i  T/nc  k<«t«  t/  àpx'nl  <'^'*  , 

c«wA«fK»n»  ,  «r»ô  Ta  ■sapcK^^,  &.C.  Voyez  Balla- 
mon ,  fur  le  Canon  allégué  ;  Cafaubon ,  fur  ce, 
mot,  de'  la  Satyr<  première  de  Perfe  ,  &  fumofa 
Palilia  fœno  i  &  Mornac  ,  fur  cet  endroit  de  la 
l.o\  Siitntiam  ^^.  Ad  Le^im  Acfuiliam  :  Si  <um 
flramenta  ardentia  tran/ilirent  ,  duo  com'urrcrent  , 
ambocjuc  lectderim  ,  &  aller  fiamma  confumptus/ît  ; 
nihtl  to  nomine  a^t  potern  ,  (i  non  intelti"iittr  uter 
Mb  Hfro  everfuifit.  Voyez  chalibaudes.  M. 


pM^  i 


dum  ,  atq,uf  jocum.  Voyez  joyaux.  M. 

JEU'DI.  De  Jozis  dies.  No,  Anciens  difoient 
fociidi.  Et  ce  nhot  fe  tiouve  ainfi  écrit  dans  Ville- 
Hardouin.  M. 

JEUX  PLEVRE  AUX  de  .Touloufe  : 
Qi4i  quot  an  ni  s  ,  mcnfe  _jMaio  ,  célébrant  ur,  (~  in 
cjiiibus  Pecrx  ,  prob.tti  fentenitÀ  JudiCUm  litirMo- 
rum,  dr  iriiiiorum,  '.oronantur  ,  -i^el  fiore  den.vakr , 


TU^ 


JOBELIN,  Nom  de  l'un  des  Précepteur, 
Sophides  du  jeune  ''•argantua,  livre  i.  chap.  (4. 
de  Rabelais ,  où  on  lit  qu'entre  les  autres  Précep-i 
teurs  il  y  en  eut  un  ,  non  mci/f lel/n  hide  ,  qui 
lui  hît  Huguetio ,  &c.  C'elt  un  diminurif  de  fob, 
nom  qui  nous  donne  l'idcc  d'une  ptticnce  exem- 
plaire, &;  duiule  diminutif  marque  auffi  celle  d'uij 


î — ■ — — •■ » — 1 

m»ti  l'iiO'inuiXn  n»ire  l.jn  ur.  Il  dit  cnluitc  :  Qj'f^i 
tfrmri  ,  hon  Pirn ,  ^«'hyjric  <?>:  ■Jniphorc  '  A  (futile 
f$irf  de  tr.i'ht  vtnd-oH  dei  liydrie»  o"  det  ampho- 
res ?  V»f  fm-tnir  ftfinmrroti-fllf  puî  bien  Jm  Mji- 
ffrr/ft  df  /"M  dire  ,  J'ai  acheté  aujourd'hui  \in&  hy- 
diie  ,  &.'  U'>c  amphore  ?  Le  jrroit  hien  pis  tjtie  I4 
Srritmt  des  Femmes  S4t'4>ites  de  Aftliert.  Cjr  en- 
fin ,  fî  Mdrtifte  fe  fcit  df  mets  impropres  ,  d~  if 
\'.trdr  p^i  têmj-trt  les  refiles  de  l4<J>4mmuire  ,  4M 
moi'-i  en  l'entend:  Elle  ne  p^rle  péi  Lai  in  en  F>4n- 
»...  Fllt  "'«le  point  de  mtt  1  inio'i'iHS  <«  v  H*l'.fi , 
C    ifi  jjcit  i-r' ';•«  d'inteT'C"-,  (-<  p'  "^•''i'  '<■  nioi 


falloit  eiueiidre  par-Li.  Diodbrc  de  Sicile  dit  ijuc 
les  Hyperhoréens  étoient  ainli  nommes,  parce  qu'ils 
habitoieiu  au  dc-Li  du  vent  Dorée.  C'ctoit  auiTi  le 
Icntiment  d'Hftwdotc.  Strabon  prétend  que  Hj- 
perbort'en  no.rignjnc  pi».(ju«  eft  au  de  l.i  du  Borée  , 
ou  tIu  Nord  :  5c  en  crtct ,  cela  eft  impoflible  a 
concevoir  :  maU  que  la  prépolition  Grecciuc  •^(t 
ne  fert  là  qu'a  former  un  lupcrLitit.  Ainti  ^  daiii 
la  penféc  de  5trab»w  ,  HypeM-oi'en  ell  la  même 
choie  que  tr^s- Irptentrioiiil.  L«  Hyperhoreem  ' 
éroient  eii  efK-t  les  peuples  le»  plus  irptentrio 
naux  :  &;  la  pupoiicio;i  drccquc  bT«p  i«  fert  tro-  , 
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72        JOD.  JOL.  JON. 

Mj  tte  d  l  colc  qui  3  Je  petirs  grimaux  a  inftruire 
«S.  .«  n.origeiici  (  cft  la  incme  chofe  que  Ticrtrlet 
,l<  /.A.  qi)c  k  iIkIj'^  emploie  Aan  le  même  fcns, 
livit  5.liiJ|.  ;.    I^  IJMchMt. 

S-  JdDFLLT.  Nom  de  famille,  &  fobriquct. 
Tt'clt,  Iclonmoi,  un  diminutif  cofrompu  de  jrW^, 
nom  propre.  Franc^ois  Jo/lrlit,  cft  le  nom  d'unSé- 
x'rcraitc  du  Roi ,  .1  lj  pjgt^  44^'-  <^c  l'Hift.Chronol. 

'  *  d1r  la  Chan^llcric  Je  France  ,  Paris,  in-foi.  1676. 
JodeUe  ,  auac  noni  de  famille  ,  cft  le  fimple  de 
Jodele:.  Mais  yc  crois  que  JodeUe  vient  partillcment 
«fc  Jeudi.  Le  IXichat. 

JOL- 

l.O  L I.  Jf'i'i' .  joculus ,  jochIivms  :  d'oA  l'Italien 
tiuiivo,&:  le  François  ion  ;  &  les  diminutif» 
&ii)iivin()&  icLvViT.  M.  Bochart  le  dcrivoit  de 
joviabs.    M. 

Joli.  En  Bas -Breton,  jolis  fignifie  la  même 
choie.  fJ/tet. 

Joli.  En  Allenîan ,  JoUh  fignifie  être  gai ,  ct'rc 
joyeux.  EnFlaman,;W,  &  en  Anglois,;»//^,  figni- 
Jîc  gai ,  enjoué ,  agréable  ,  de  bonne  humeur.  Il 
paroît  que  le  François  joli  a  la  même  orij^^ine.puif- 

3u'il  a  eula  même  figiiification,  comme  on  voit 
ans  nos  vieux  Livres.  Patr  exemple ,  dans  la  cin- 
2ua,nte-troifiéme  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles , 
dit.  de  1 J05.  on  lit  :  rous  rftei  hien-hrureufe  :  f'jjy 
la  ,  Dieu  merij,  de  hiens  C'  de  riibejfes  Mjjet^ydorit 
Toin  ferei.  dame  &  maiflrejfe  ,  CJ- vous  ftrAy  hien 
folye.  Ci:{\.  M.  le  Duc*hat'qui  me  fournit  ce palFa- 
ge-,  qui  eft  itirc  de  fes  notes  manufcrites  (ur  M. 
Mcn.igc.  Que  ù  jolis ,  qui ,  félon  M.  F^uet ,  fc  dit 
en  Bas  Breton,  n'cft-pas  pris  de  l.i  langue  fran- 
<,oifc,  &:  qu'au  contraire  le  mot  Fr,an(,ois  (oit  eni- 
tuntédu  Bas-Breton,  cela  prouve  encore  mieux 
ori;.;iiic  Celtique  de  notre  mot  Frantjoij.  ♦ 

JON 


( 


J  O  N  K  S.  Nom  propre  d'homme.  De  l'Ebrcu 
ri3i'  tin.tl' ,  qui  lignihe  lolombe,.  Joua,  autre  nom 
J'l>oi)uiic  ,  a  l.i  mcinc  origiye.  On  Ah  Jouas  ^  en 
partant  d  un  des  douic  pctiçs  Prophéres  ,  ic  Jor.i, 
en  parlant  du  pcrc  de  Saint  Pieire.  Qiic'ques-uns 
ont  cru  nul-a-propos  que  /,"'"»  étoit  un  abrégé 
de  Juhh.in.in  ,  c'cft.i-dirc  Jean.  Le  texte  Grec  du 
Nouveau  Teft.imcnt ,  qui  eft  le  texte  original.,  ne 
pcrmei  pas  que  I  on  confonde  ces  deux  i>oms.  Lorf- 
quil  parle  de  Saint  Jean  Baptifte ,  ou  de  Saint  Jean 
IFvangtlifte  ,  il  ilit  tou'oufs  i'«*yï»f.  Se  lorlqu'il 
parle  du  pcrc  île  Saint  Pierre,  il  l'Appelle  toujours 
ivtx,  &:  iamais  ùn'n»..  La  vcrlîon  Syriaque,  qui 
exprime  tidclcmcnt  le  tcMC  Grec ,  en  fait  de  n?ê- 
ino,  .5.:  dilUnguc  exidcnicnt  ces  deux  noms,  ne 
doMii.\nt  ).uiiais  au  pcrc  de  Saint  Pierre  le  nom  de 
lou'h.i'i  :"  ,  c'ert-a-dircyM//,  mais  leulement  ce- 
lui de    Jrr.r.  ' 


m 


uiaiie  donne  a  Ion  époule  en  l'époulant.  On  l'a 
.linli  appclke  ,  à  jtnu[fndo  i  ou  parce  qu  elle  cft 
une  warque  de  la  conjonâion  par  mariage  de  Ic- 
poiiv  î^  de  l'cpoulc  ,  ou  parce  que  le  Prètte ,  en 
1.1  nx-tt,iiu  au  doigt  de  l'rpoulc,  prononce  ces  pa- 

J  os  c.    On  a   -lulTi  appelle  i(^\^e  cette  ir.cnic 


JON. 

bague  route  nue  que  le  marié  donne  a  Ton  cpoufe 
en  l'cpoutant.  Peut-être  a  caufe  de  la  refTcniblance 
d'un  jonc,  jnncHs ,  avec  une  verge,  en  Latiii  vir- 
^M.  Le  Duchat. 

J  O  N  C  H  Ë'  E.  Voyez  jincher.  M.      '" 
J  o  N  c  H  t'  E  :   pour   fromage  de  lait    fraîche- 
ment caillé ,  &  égoutté.  De  juncMta  ;  d'oiV  les  Ita- 
liens ont  aufTi  fait //*«f^;i«.    Robertùs  Titius,  fur  • 
les  Bucoliques  de  Càlphumius,  annoution  xxix. 
Lac  MHtem  i/efperrinum  ad  Hirum/jue  ujum  valet  : 
rtam  velfub  luiem  exportatur  calât hii ,  hoc  efîtfuné- 
mo  mane ,  intra  vicina  jiircea  ,'  uttde  net  genus  lac- 
tis  giuncate  dicimus.    La  Crufca  ,  aîi  mot  giurca- 
ta  :  GiUNCATA  diciamo  oggi  at  latte  rapprefo  ,  che   , 
Jtnzji  infalare  fi  p»n  tra  i  giunchi ,  0  tra  altre  fo-    > 
glie  :  comme  ff Ici ,'  tfalletjMali  viene  anche  detto  fcl- 
ciata  :  e  da'  Latini  e  det^a  jurlculm.  M. 

J  O  N  C  FI  E  R.  Couvrir ,  comme  quatul  on  dit, 
le  pavé  joni  ht'  Je  feurt ,  &  ^  terre  jonchée  de  corps 
morts.  Ce  verbe  eft  formé  de  jonc,  qui  eft  le  nom 
d'une  plante  dont  on  avfoit  de  coutume  de  parfe- 
mer  ou  couvrir  le  parterre  des  fales  aux  jours  des 
grandes  folennités.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
court  néz  ,  décrivant  la  magnificence  de  la  Couc 
que  tenoit  Charlcmagnc  à  Saint  Denis  : 

FA  moflier  fu  ,  &  U  glais ,  '&  li  jons  , 
Rofes  &  lis  &  mentaftre  par  tout. 

Et  Vanhicr  de  Dodan  ,  au  Roman  de  Pcrccvai  le 
Galoys  : 

Lors  j'en  jonchies  le  pavillon 
De  fraifihes  hethes  environ. 

Et  le  Roman  de  D(x>n  : 

_De  morts  dr  de  navrés  &  jonchier  dr  couvrir.  • 

Le  Tabulafium  Vindocintnfe  ,  rapporté  par  Bell  y  • 
en  ^F^iftoirc  des  Ducs  de  Guienne  :  Tune  imlium- 
vit  fe  Cornes  (  Wido  ,  Comes  Piftavenfis  )  ,&  ai-^ 
cepit  viridem  fçirpum  :  nam  domnsrecenttr  erai  juff 
cota  j  /il  Ml  folemus  facere  ^mauJo  'ali^aem  perfona 
pMtmis  ,  vel  dominum  fujcepimus  ,  vel  amicum. 
Louis  d'Orléans  ,  chap.  11.  dit  qu'on  fouloit  an- 
ciennement couvrir  de  feurrc,  c'eil  a-dire  de  paille 
^:  de  foin  ,  les  fales  où  les  Grammairiens  dilpu — 
toient  ;  &:  que  cela  fe  pratique  encore  en  quelques 
Eglifes  de  France  ,  durant  cenaines  folennités  , 
pour  empêcher  le  froid  des  pieds.  Mais  il  eft  croya- 
ble que  du  commencement  ce  feurre  étoit  com- 
po(c  de  jonc  &  de  quelques  autres  efpéces  d'hcr- 
ocs  qui  naiftcnt  aux  lieux  humides  ,  proprement 
appelles  /orr4  i  d'où  vient  le  mot  déjeune  ,  ou 
Jouerré,  comme  ) 'ai  déjà  remarqué.  MarcusBaro, 
df  Geortiet'ia ,  qui  fc  voit  dans  les  Auteurs  Finium 
RegtiUiio'um  :  Aifuam  vivam  Jignificant  -fub  Je  jun--^ 
i  ma  c  furra.  Cafeneuve. 

Joncher.  E>e  juncare ,  fait  de  juncus  ;  à  caufe 
que  dai\s  les  jours  de  cérémonie,  on  pariemoit  de 
jonc  les  fales  oi"l  l'on  recevoit  Ijî  monde  :  ce  qui 
a  été  trcs-véritablemcrit  remarqucpar  M.  de  Calé- 
neuve,  &  prouvé  par  plulieurs  palTages  ;  entre  lef- 

Cartulaire  de  l'.^bbaye  de  Van^ôme  :  hhtma-iiitfe 
If'ido,  Comes  Piilazenfu  ,  C  accepir  zim^em  fçir- 
pum :  n.trn  domus  régenter  era\jiir.ijt a  i  Jî.ut  fole- 
mus facere  tfifa'ido  aliquem  perfonk  potentis  ,  vel 
dominum  fufipimus ,  vel  amnum.  M. 
•  JONCHETS.  Jeu  t  dont  Ovide  fait  men- 
tion, livre  5.  de'yirte  amandi. 

Retiiuloqut 
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J  O  N  a 
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J  ONC  l  E  l 

&  dans  une  ai 
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des  tours  d'ac 
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JONQUI 
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reiren.blc  a  ui 
J  anus,  ,  pour 
de  S.iax.  A.»j; 

/li»  ,    f.duUnii 
'r:.r:c  II. 


dn  Animaux  :  içt  i' ,  «^t^iC."  ,  i«fM«  ■">>>  t^ 
MO*  >  M  M  li  T^c9»  «fMTi  M**i>««  «vrrlof  ifit  Sur 
lequel  endroit  juleî  Scaliger  a  fàir  cette  Notç  : 
•^'.AtCi*  i/T^/r  i^if/*/  «•//,  tfHtitumm  Mtt^HMm  irvt- 
niM  i/i  vritiriculum  fikuj  ,  h*t  ditinépitur.  Il  a|ou- 
te  :  L.iiint  ingluviem  V(*m  ,  tfmd/i  imet  ^mlum  c~ 
ZtmniHlHm.  H  Aie  vtctm  CtlinmrllA  d^mil  nti  il 
\i\\,  (¥m  de  gAllimi  It^mimr.  Nili  ,  im^Hit ,  vica» 
cft  ingluviej ,  cruditatem  lignificac.  .'1li<ffi  i-Arb*- 
rorMM  pjpim  voiMin  .  Tautihi  ,  Pjpaccium.  'f'i'£'- 
iim  tunjiiiiit  ad  hjdrt  vtr^iitAicn..   U  dit  La  mcnie 


J  A  LHL  M. i.  1  erres  en  friche.  De  v4(Mri,i. 
En  Italie  ,  on  du  encore  a  prrfent  vMtttria,  pour 
une  ferme  de  peu  de  revenu.  Noui  avoiu  en  Traji 
ce  plulieurs  tertn  &  plulieun  |>erlonno  qui  s'ty- 
pcllent  i'jihtrt ,  6c  t'^Ajume.  M. 
•  J  AC(Tftr-+«om  propre  d'homme.  Ce  nom  ci\ 
ta  nicriic  chofe  que  Jacquc  ,  niaii  avec  cerrc  di/fc- 
rcncc  dan\  ruraj;c  ,  que  /-«r*/»  ne  (c  du  que  dci 
homme»  quf  ont  vécu  dan»  le  vieux  Tcflament  , 
dt  tous  le%  Juifi  &:  RjW)iiis  ,  mcmc  recens  ,  Si  de 
^Juclque^  autres  Orientaux  ,  &:  fj"iuf  Te  dit  des 
hommes  du  Nouveau  Tcftament.    l-c  pieinier  (juj 

II.,         . 


J  O  N. 

Nec  niji  fuMUf  flltu ,  hMa  mwvtHdd  fiU  tjl. 

riafieurs  croyetu  qu'on  jouoit  aunefbis  à  ce  jeu 
avec  de  petia  briru  de  fonc  ;  au  lieu  qu'on  y  )oue 
aujourd'hui  avec  de  petits  brins  de  paille ,  ou  avec 
de  petits  bâtons  d'ivoire  iA'  que  de-la  il  avoit  été 
appelle  /Mc^/r/.  J'appreiu  qu'a  Saint  Lo ,  en  Bafle- 
Normandie ,  on  y  )oue  avec  des  brins  de  jonc  : 
ce  qui  confirme  cette  étymologie.  Rabelais  ,  au 
chapitre  des  Jeux  de  Gargantua ,  l'appelle  lém  het  i 
&  il  le  trouve  ainfi  écrit  dans  quelques  Di^ot>- 
luires.  ^/. 

JONGLEUR.  Le  petit  Di£donnaire  Latin- 
Fran<,ois  public  par  le  P.  Labbe  ;  Histmo  ,  /»»- 
glenr.  Hc  jocnlAîor.  M.de  Saumaife ,  fur  l'Hilloire 
Aifguftc ,  page  49 1.  Ifidarut  inGloJfij  :  Chorauia, 
Joculatur.  ^ho  ftnfu  choraulam  tuitftrtt ,  tM  m- 
ttrbrrtat.cne  ijuam  nf/fojM.r  ,fiMHtr€H»m  f^cfjij,  Jo- 
cularium  dixit ,  veiii.ù  lUiui  j^^hH^  tjni  cr  idem  ctim 
ioculator':  d*  e^moiiitrui-  Sic Autemv^tam Grtii 
rticntiores  ,  Tnhiii>ies  ,  Tibtitnet ,  Cjmhélifiéij  ,  & 
OTHnti  id  gcnus  Mrtificfs  j  tjites  ttiam  h^dieque  joca- 
tOTCi  voi  amui.  Ji A  i^ititrvocArt  pHiut  //Idtntj  Cho' 
,taulam  ,  Tihicinrm  <jui  ad  Chtrum  cAnt^At.  Petuit 
nihiUmiHMs  &  joculariunv  Appeliétrt  tjui  ad  tibÏAm 
faltéu  C  j^fjluHiAiHr.  Ex  vtit  joclator  ,  h»die  vo- 
Cénmui  jongleur  yfji'i  m  ai  rem,  pm'hfimitrtm^mtm- 
tiket.  Voyez  joyAux.  Jean  de  Salilbéri,  dans  Ton 
Polycrate,  livre  i.  chap.  8*  Saiimi  fiurit  ttisH  , 
MAim  turptttr  eccupAn,  HtncMimi ,  S*lii  vtl  Sm~ 
ItArtt ,  BAlAthrtnei ,  A-'.miLiAni  >  GlAdiéU»ttt ,  Pa- 
UftritA  ,  ÇifiAdiiy  Al  Air/ici  <fu«<fMe  multi ,  &  t»ta 
JocttUtorHmfcfnAproiedAt.  Les  Statuts  de  Rai- 
mond  ,  G)mte  île  Touloufe,  &  du  Légat  du  Pape  : 
De  loi  J  tjH*  vtdimuj  cr  Akdtvimus ,  trjftmtniA  per- 
bikemui  :  fiilicet ,  (fuod  tjuidAm  AionAchi  ,  &  ma- 
xime  exempt-i ,  intrA  fines  nejIrA  Le^Ati»nit  ,  »(ca- 
fione  cuJHJdam  HhertAtis  ,  infrA  Ambiiitm  AtenAfte- 
rii  certii  temporikut  sfmi  vtndere  JACtiutt  vIka  fuA, 
<^  pn  m«dico  (JuaJIh  imrtducunt ,  vel  inir^duci  per- 
^mitiunt ,  perforiAS  turpei  ,  tnInirllAi  j  vidtlicet  ,jo- 
cnlAtorei,  hijhionri  ,  r.f/ci  w/  'lnlor%  ,  (^  puiflicAS 
mrretri  tj ,  &:c.  Au  cbapitrc  unique  ,  de  ritA  & 
.honfjiuie  Cieruor.m  tn  vi.  JciHlarcret  ^  JaliArdos  , 
<^  Bu  oies  ,  <jHt  ClericAlti  Oïdnii  di^hiiAti  mim- 
mttm  detTAhunt ,  fi  tel  per  Annum  Ariem  illAtm  i^no- 
miniofAm  exercnerim  ,  vel  ttm^  ore  krevion  ,  ter  mo' , 
niti  non  refpuerint ,  CArent  omni  prtviie^io  clericA- 
li.    M. 

JoNGiiuR.  En  Alleman  ^AukfleH  ,  ^icheln , 
Se  dans  une  aube  dialecte  joc^len  ,  en  Flaman  ^mi- 
thelrn  &  ^^ocheten ,  en  Anglois  lo  inj^jie,  &  en 
François  (O'/;/^,  font  des  mots  qui  figntfient  faire 
des  tours  d'adrelfe  ,  &  qui  fc  refTctrblent  telle- 
ment cntr'eux  ,  qu'ils  paroilTent  n'avoir  qu'une 
même  origine.  Le  Grec  ■^ay-ymxi^tn  &  *ix^i(nj  , 
le  Latin  loculan,  &  l'Anglois  i^ig^le ,  qui  tous  figni-, 
fient  rire  ,  railler,  plailajiter,  badiner  ,  leur  ref- 
fcmblcnt  auïïi  beaucoup.  Cepentfant  j'aimerois 
encore  mieux  dériver  jongleur  des  Langues  fepten- 
trionales  qiip  ^\\  \  arjn  inrëllim    V  i  y  y  I  li  11 


tiiuff-i'.  ùttmAn.  aux  mots  ^Aukflfn  ïc ptheln.  ♦ 

J  O  N  Q^U  I  L  L  E.  Fleur.  ^Dc  /-»«/.  Junctij, 
juncillii ,  ihucHIa  y  jonkjllA,  iCNcîj'iiii.  La /<»;- 
tjuille  eft  une  efpéce  de. jonc.  Je  veux  dire,  qu'elle 
rcllcn.blc  a  un  jonc  par  la  rigc  &:  par  la  feuille. 
Jiin.uj, ,  pour  le  marquer  en  palfint,  a  cte  forme 
de  J,»a'.  ^.11^  ,  ^:  »■»«  -  ,  ^lun'Mi  :  comme  /'•■'  de 
fid  J  J.duU'uii  de  IX.ii  j.en.t;  ,  &.c. 
'l:r:cll.. 
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JOC^Cemot  fedit  des  moulins  qui  netrav«U- 
lent  point ,  par  fautt  de  vent  ou  d  eau  ',  ou  par 
quelqu'autre  accident.  On  dit ,  ce  mmmik  eji  a  t*^. 
Et  de-la  le  verbe  ;#fii*r  .-  teU  eft  cApA^U  dtjAirt 
j»^m€rle  mimliH.  M. 

J  O  S, 

JOSEPH.  On  dit  proverbialement  :  ceU  nt 
VA  pAi  Ji  Vite  ,  Père  Jojtph.  Le  P.  Joleph  étoit  un 
.Capucin  ,  ffl»  de  M.  le  Clerc  ,  Préfldcnt  au  Parle 
ment  de  Paris  ,  illuAre  par  Ion  habileté  dans  lef 
controverfes  &:  daiis  la  polirique,&:  dont  le  Car- 
dinal de  Richelieu  le  Icrvit  beaucoup.  Comme  il 
projettoit  un  jour  avec  ceCardiiul  une  expéditioU 
de  guerre  qu'il  trou  voit  facile  ,  il  ma  quoit  fur  la 
carte  la  marche  dps  troupes ,  leur  failant  palfer 
des  rivières  fur  lefquclles  il  n'y  avoit  point  de 
pont.  Le  Catdinal .  dit-on  ,  l'arrêta  en  lui  difant  : 
celA  ne  va  pAi  fi  vite  ,  Père  Joftph  :  oit  pA,f'onr 
ces  troupes  f  Ces  paroles  du  Cardinal  palférent  de- 
là en  proverbe  :  &:  l'on  dit  quelquefois  aux  gen* 
3ui  ne  doutent  de  tien  ,  qui  ne  voyeni  point  de 
ifficulté  à  ce  qu'ils  proposent  ou  entreprennent  : 
ceU  ne  va  pAs  Ji  vite  ,  Père  J»f*ph.  Nous  avons  une 
vie  du  Père  Jofeph,  écrite  par  l'Abbé  Richard, 
mais  qui  eft  pleine  d'iinpoftures  groflieret.  * 

.      JOT. 

JOTE.  Plusieurs  appellent  ainfi  des  bêtes.  Et 
comme  les  Latins  les  ont  appellées  du  nom  de  <>« 4 , 
à  caufe  de  leur  relTemblancc  a  la  lettre  ^  ,  fécon- 
de lenre  de  l'alphabet  Grec  : 

Nomine  tnm  GrAJo ,  ceu  littrA  proximA  primé  , 
PAngitur  in  cetA  doili  mncrone  MA^iftri , 
Sic  &  hmmt  piHj^ui  jerrAté  cufpidis  lilu 
Deprttnitur ,  jolio  viridij ,  pede  cAndidA  ketA  : 

dit  Columelle  ;  on  croir  que  la  /«r  à  été  dite  de 
b  forte  de  fa  reiTeniblance  a  la  lettre  ioia.  Charles 
Etienne  ,  dans  fon  livre  de  Re  Hmttnji  Bit  a  :dc 
la  porrée  :  oins  vul^o  nouffimmtm  .  didumAJimilitu- 
dine  ijMAm  loAhet  lum  H  ,  literA  Gtaca  ,  dum  Jemine 
'*"'/"  •■  l'^ff  enimfitmmitAtem  in  CAcmmine  refiexAm. 
yIttjHe  CAdem  rAtione  ,  a  camIh  reiHtudine  ,  tfnA  //- 
terd  tôt  A  fimiliiitJinem  <jUAmdAm  referre  videtHr-, 
ciim  mAtuTA  eft ,  a  ifniknJdAm  ,  nempe  m  Afto  luro- 
nenf,  jota  Appelluinr  ,  de  la  jote  :  mltimi  Pu  atÀs  ro- 
manos  AppelUnt  ,  des  romans  ;  ^od  id  oint  a  Xc- 
rttAnn  primnm  m/entum  fit  :  nomnmlli  tinm  LongO- 
'  bardos  vocAit  ,  des  Lombardertes  :  mimpe  Tom.i- 
cenfei.  DetphinAtei  reparatam  nontimitt  tjuod  no- 
men  etiAm  Alt  Antifiion^u/  Afedmi  im  h] m  jmtt. 
OuidAm  etiAm  fiilam  vcAmt  fed  hsc  noAjfit  rnhA 
eft  :  eft  entm  aIia  aI^a  ,  aIia  etiAm  ni^rA. 

Périon  a  eu  une  aurre  penfee  rpuchant  l'étymo- 
logie  de  ce  trot.  Voici   Tes  ternes  :  liiAm  tixAm 

*— — nm  jute  . 


Ahi  ,  «I  PArifti  ,  porée  :  frd  tjHatm  oh  rem  ,  nrjni. 
Tnrenei  ,  inam'^  ,  ô~  finirimt  f^npktl  ,  f,im,f<>te  ; 
prtoni  'yllA^i  be  '"  )o  murA'ionr  :  tjiiAmtffA"i  fini 
tflti  A  mrré  (,rt.  t  Utti  fimiitiudine  ,  mnt  i»  i  JiUno 
trr  (Il  ,  tAm  A  miJ-ii  114  toiAlAtn  ejjr  If  II»'-  l'irmm^ 
auf,  ,  it^^ii-  ,  fléhit  t^.  Sed  tir  f.">-  Pj^  fii  ,  po- 

IfC  l  »  Att  '  A  (>rM*«|^,  r  I  «X*d  IxtUnH  fl^Hlf.' 
.AfS\ 
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JAI,  on.    De  ,."»  In.  M. 
'  J  A»,  i>  1  I.  l)joi  le  cinquirme  volume  du  Ro- 


^ —  i    i- 

féttirniilmi  MÀditii.  Cafciicuve. 

J  A  L  O I  S.    On  appelle  aiiijî  en  Picardie  nnç 


'  J  A  (,  i>  1  I.   i>M\%  le  cinquième  volume  du  Ko-  j  A  L  u  1  3.     v  'n  appeiic  aiiyi  en  ntaraïc  un| 

n>.in  lie  rcufloi(.ll .  ou  bi  iièvli>uveiu  ;<y-<iiA/ ,  mefure  de  bl^.     Fleta  ,  chap.    11.  paragraphe   1 

e«»  1 1  li^Miif-iàtlon  Je  fs^mt.  Ftui  être  Je;-»  /•»'  <'•  f—^"'  *^^  li^irum  frumrnti  futit    mf'iiui\^ri  /j 

I.e  L>uciui.  A,  '  /«»<»/<  i   drofh  /.ilon.ux  frwnemi  fucium  l\ijr!!ti'm 


J  A  D 


1  \niS     Pe  um  lin:     <o:vn'C  r^tiMii ,  >.\c '.tm 
*'■       .">vl\a>'  ■>  ftt  tioiiij'v:  ;■>  le  Jcriv  uic  Je  '-."i 


,r'.^,f       v-/      ----      / -      J  -  J  -  J 

lie  (futhm  vffo  (Pvfijht  lommuvr  ff:i4rt(r:„n:.  Voyei 
le  Gldiraire  de  M.  Ju  Canpe.  .'/. 

JALOUSIE.  Fenctrc  treliiVce  ,  appelléc  à 
TouU  ule  hrjijr  .  f<  .X  Poitiers  J  <;frzij.  De  l'Ita- 
lien jf.o;:'.!.    Mciricurs  délia  Ciuûa  :  Gilosia  ji 


J  A  M  B  I 

porte  a  la  p< 
bc.  A/. 
J  AME, 

prc.  Ce»  drt 
iM  s'eniploic 
Jjime.  Il  VI 
ii'eft  en  ufagi 
propre*  de  I 
un«  co,rrupcii 
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J-?* 


J  O  u. 
JOLT 


3  o  i;  A  N  N  F.  F .  Voyex  ci-ddTus/Mw/V.  M. 
I(.)l    l'AkUL.  C  eft  une  lu.rl>e  qui  croît   (ur 
'le  h  lut  .:c.  vieille»  inutaillcs.  LciOrec»  l'appdleiu 
m,,'..,  Ic>  [^iinijrfnf/f'  tivum  ,  ÔC  iwus  ftibArke, 

-<iin  irc  i]iii  diroit  )</:/!  h^il-^m,  comme  dit  Char- 
Ir-  I  tiem.c,    daii%  ln;i  \]\ic  iic  Ht  Hortenji.  Cafe- 


ll^UV  L'. 


J  u  !•  B  A  R  h  J  S  iric  df  (impie.  Dc  Jovii  barba. 
i.  zi\  aiiiii  i]ijc  II  >  Botaiiilli-s  appellent  cette  plan- 
Ce.  An'-t  !>■  "iidit  UA.  57'V-  vcrio  :  ■ûffAotict, 
ïtCi.  «'(Cn.  le.  (irccs  I  appellent  ati^uci.  Le  petit 
peuple  lie  I  laïuc  dit  jomU^rhf  :  Sc  c'cft  ainfi  qUC 
tr  M, et  le  tiuiivc  écrit  dan»  Nicot  ic  dans  Trip- 
jMuit.  M. 

JOUCAK  rr  E.  Vieux  mot  inufitc  ,  qui  fi- 
gnihc  loyr.  Dj  iJi.:i.i.i ,  formé  de  jociri.  M. 

J  (  )  U  h.  I-at.  (/<•/;./.  M.  Fladrien  de  Valois  croit 
que  ce  mot  vient  de  'joiui.l.t  ,  diminutif  de  ffia. 
Ft  il  le  tonde  lur  cet  endroit  de  ValUrJ  ,  au  lujet 
J  un  avcuj'Jc  :  Si.biio,  p.iifjirrinl'iij  i^ttiiiniariii 
ihfiis ,  iijuj  rediit  tid.piipiilas  qui  cft  du  chapi- 
tre VII.  du  livre  XI.  des  Miracles  de  !>aintc  Valpur- 
gc  ,  Vierge.  \\.  Morcau  le  perc,  célèbre  Médecin 
de  i'arik ,  a>:  l'rofclleur  du  Roi  ,  le  dcrivoit  dc;M- 
j^um  .-fu,  WM-».  qui  eft  la  même  choie  que  jM^nm  , 
ay.uit  étc  cinployé  par  les  Grecs  jwur  liy;niher  l'os 
qui  loimc  la  )onc  ,  paice  qu  il  eft  lait  de  deux  os 
qui  le  Joignent  fiileinblc  ,  fn-^/i  ]"b  fodem  )m<^o. 
Ju  uiiii  ,  ,//;■./  ,  lom.  ^  Il  vient  de  l'Italien  ^ou^  , 
t]iii  li^Miilie  u  jt.if.  \oyc/.  mes  Origines  Italien- 
nes. 

De  10  rr ,  on  a  fait  loi'iFm  :  &  non  pas  (comme 
l'a  eiiit  .Sylviii!.  dans  Ion  IJ.ifofe,  pa.g.  iS.  )de  {<•- 

Jlcjin   ,  ou    »!c       rr    '}    ,tn   llljijllc.    M. 

JOVI  MIS.  \lot  Toui.ingeau  .qui  le  dit 
des  vignes,   l'iiioii,  feuillet  •;-.  vcrfo  :  /'/  vtnetts , 

m  jiiii  ,  ;  .;,  ' ..i:t  eo.irm  jeu  niudo  ijuo  m  hortit  tiij ■ 
fr/r  ;  ,  ,;  f.t  'nl'ea  opn.i ,  'ion  a  pni^ulij  ,/ite 
/n.  II.!'  ,  tieigleS',  'i-,/ )i,>vclles  i.Htmuii  quodvti- 
l'ii'M  rr  ;i.  m  ,  ,  r,ii  tiiiiim  fil  ,  i^iioiii,  t ai  ,  inquam  , 
t/ffi  /  ."U  ,  (  li./iirlla  ,  /';  'imi  ,  aCii<)Mt  (jul  île 
M.":,.i:i:i'.i  I.  1/^  ,'. '«'7  ,  jugatis  ,  <<  ;«•»  fvnna  ,  >io- 
ftiin  l'ii  f\  ./,..>  '  '  .M,//»  ii.u.i  liiiViuin  rf}  ,  ff't/l  |U- 
gale^  </'.  ./■;.■.  .Si  t 'i.m  l,  .ir:i .it'4' ,  C  ^^  inter  1  ..' 
V  ,  >ti  '1  •.  '.'  ,  /  ..'  '  '/,  /.<>  ,  C"  A  /'/  \:  Mniri ,  |o\  fi- 
ns (\i!.r.  Jin;um  .luifi  l">(  Itxo,  Ho»  ta  ar.itri 
/'./M   l>:ii..i  ^11.:'  ,  .i.u   luri'll  ,  C'    ij'-'-'h  lll'^.tt   PtVti  ; 

ifux  .1  l..i:t  U'  )iigiiin  ,  .,"  .4  >if>hi>  jou  ,  jppellatHr  j 
\eii  iil  if.ii'J  /.  /.. .  nu  itffinhii  riHs  tnim  jormam 
C  f''<  II"'  fit  /<■  ^rn  lii ,  M'idc  )ngatx  vittj  diiun- 

tM>.    M 

joli  M  I  u.   Voyez  lour.  M. 

J  ("<  l  '  1  k.  I  e  V  erbe  l'.iiidto  ,  outre  la  conimune 
figmtu  K'.Ki ,  ijui  cil  V  rrioun  ,  h^iiilic  quelquefois 
I  .ii.\  n  i.in-u;"  .nictenne  l'rovcm,ale  oii  diloit /.r*- 
/'  ,  Pl.iuce,  «l.ini  la  tonudie  intitulée  Moiftlt.vi4, 
«.h.ip.  i|.  ait.  1. 

li.iiJi.r   h.,<  j,  !>  ;i:r  pC'pftMii  l'r-ic 


^^ 


^ 


h-  >.    <  i  il  K^irc  (..«mii.e  nv'ti'i  a^orts  fofn.r  '■' — 
;i/'  (  V l'Min  J.  011  ^lu  on  ' l'ako^nc '' ;'.(<7/  )  de  ^.i- 
il.':  ,  en'  V   ,i)v>uriiu  ■,   ,  i^ui  en  notre 'langue  au^ 
ii'.iice  II  t.Mve  'de>  mots  ,  aulli  en  aNons  nous  tue 
;    ic     >.  1,  les  I  i,in,,ivs  pionoi\ï,ii!ci>t  aiuicnnfn  eut 
Il  (viuf  le  (I  .  Comme, dan  s  II  liiioMe  du  M.i;»  Jul 
J     \  lL^Tu  .l.unn  ,  oiW  .fotli  ov        vI  ins  U's    nu'oiis 


JOU. 

muncment  appelle  Gtofrtdm ,  pu  CojfriÀMs.  L'Ita- 
lien dit^#<<^r  ,  pour  )ouir.  CafrÀH/vr^-  .-  «^ 

Jouir.  De  gandife  .  dit  ,  par  mctaplafrre  , 
pour  f^oHàtrt  y  &  dont  les  lulient  ont  auIIi  fadr 
fttirt.  \A.  ' 

JOUISSANCE.  De gouitmia.  A  nobit  tb- 
tinutrat  gaudemiam  cmmum  dtfh  ytrchirfpicopa- 
iMs  jitriMm  :  dans  les  Preuves  des  Libertci  de  l'E- 
glilc  Gallicane,  tom.  1.  pag.  617.  M. 

JOUR.  Quelques-uns  ic  dérivent  de  jom  ,  tjut 
en  Flebreu  fignifie  même  chofe.  Joachim  Périon 
le  tire  de  éf  Spci.qui  fignihe  Vaube  &  le  ^nt  du  four, 
en  y  aputant  Jau  commencement ,  &:  retranchant 
8^6».  Mais  j'aime  mieux  fuivre  l'opinion  de  ceux 
qui  le  forment  de  diurtinm  p.ir  le  !cul  retranche- 
ment de  la  première  lettre.  Cajenruvr. 

Jour.   Grandi-joun.  Quoique    nos   anciens 
Rois ,  avant  que  les  Parlement  fullent  rendus  fc- 
dentaires  ,  rendillcnt  ordinairement  la  jufticc  dans 
leurs  Palais  ,  ils  ne  lailfoient  pas  de  tenir  leur  Par- 
lement déambulatoire    en    divers    lieux  de  Icum 
Royaumes  &  en  diverles  (allons.  Mais  c'ctoit  en- 
viron la  folemnité  des  grandes  fêtes  ;  aulquellesiK 
avoient  aufTi  coutume  de  tenir  Cour  plcniere:  c'etl 
pourquoi  il,  eft   iouvent  fait  mention  des  Arrêts- 
donnés  aux  Parlemens  de  la  Toulfaints ,  de  la  Pen- 
tecôte ,  de  la  S.  Martih ,  &  de  la  Chandeleur.  De- 
puis que  les  Parlemens  ont  été  rendus  fédentaires, 
nos  Rois  par  leurs  lettres  ont  (ouvent  donné  com- 
milTionde  juger  louveraiiKment  en  certaines  cau- 
fes  ;  &:  cette  Cour  &:  Jufticc  Souveraine  a  été  ap- 
pcllee  Grandi  jonrj  ,  parcç  que  c'étoit  une  irrage 
de  ces  anciens  Parlemens  déambulatoires  qui   le 
tcnoient  aux  jours  de  grandes  fêtes,  qu  on  appel- 
loit  Grands  jeurj.  Meurfius  ,  dans  fon  Glolfaire  : 
l'afdia  ,  ma^nitt-  difj.    Dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne ,  liv.  5.  chap.  71.  la  fête  de  .Pàquc 
eft  appellce  magnui  dits,  ihti  panitemiam  publùe 
a^unt  ,dthent  tinum  annHm>tjfc  in  cilicio  inter  an- 
ditHifs  ,  vel  MfejHe  ad  ma.  num  dirm.  Car  bien  qu'.i 
mon  avis  ce  titre  ne  fiât  du  commencement  doni\é 
qu'a  la  fête  de  Pâques  ,  il  fut  depuis  étendu  aux 
autres  grandes  fêtes  i  de  même  que  celui  de  Pâ- 
ques e(t  c]uek]uelois  donne  par'  les  anciens  à  celui 
de  la  Nocl  &  a  celui  de  la  Pentecôte ,  ainfi  que 
les  Doé^es  l'ont  déjà  remarqué.  Il  ne  fera  pas  hors 
de  pro}X)s  d'obfervcr  ici ,  que  les  Reines  douairie 
res  dans  les   tertres  de  leurs  douaires  ,  les  Enfans 
de  France  dans  celles  de  leurs  appanages  ,  &;  les 
Pairs  dans  leurs  Pairies  ,'  ont  eu  aulîî  quelquefois 
de  nos  Roi-»  la  permifllon  de  tenir  les  Grands  Jours, 
CafeneMte. 

Jou  R.'  U  "eft  indubitable  qu'il  a  ét4  fait  de 
diumum  :  •&:  je  m'étonne  que  NL  de  Cafencuve 
ait  hclitc  .^  le  décider,.  Et  Trippault  eft  ridicule  , 
qui  le  dérive  à'hfifoi.  M.  de^Saumaife  lur  Solin  , 
pag.  S91.  DU'R.NUM, /To  d\c,  di.vitinpm.t  l..':ini- 
iji  :  CT  DIURNALE  ,  menjurafti  agri  ,  t^ut  uro  die 
poilrt  arari.  Tt  les  Auteurs  Latins  ancien'^  fc  font 
même  letvii  de  ce  mot.  Les  Gloles  anciennes  : 
»fA»f»çti,diMt:nt,m.  ]\xyéml,  Sat.  6.  Loti^t  relegit 
irarnlverfa  ,inir\ji.  M. 


im^ 


V. 


,A 


1^  / 


vu  i.t  >.o:i; 


Latiiu  la  nomment  Jtrdaiu  ,  &:  les  Grecs  Uffa»»-. 
Paiiiiiiias  dans  les  Fliaques,  la;  pelle  i:f^,, ,-.  Cei 
noms  \icnnent  de  pT  /.>/»'■■.,  qui  eft  !e  nom  de 
cette  rivière  en  Ibreu.  Qui-lo'.ies  uns  ont  prétendu 
que  le /•"'■''.<"' ti'oit  Ion  110:11  de  lEbreu  nss/rn»-, 
qui  lignifie  un  1  i.i'.'r  lu  ,  «N:  de  p  /).<f ,  qui  c\.\i 
une  petite  SI. le  j':o  d^'  la  lourcc  de  ce  riru.e  .  r.i 
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J  A  M  B  E  T  r  E.  Petic  côutrau  pliant  ,  qui  (e 
Poi  ce  a  b  poche.    De  la  reiremblancc  a  une  )am- 

J  A  M  E  ,  ac  avec  une  S ,  J  A  M  E  S.  Nom  pro- 
pre. Cei  deux  mort  fignitieniy-wfif//.  Le  premier 
lit:  s'cnipioie  qu'eti  parbnc  d«  Efpagnois.  I)«)m 
f^mf.  Il  vien»  de  I  Elpjpnoi  Z-.^*.*'.  Le  (ccond 
ii'eit  en  uijpe  en  François  que  pour  quelques  nom» 
propres  de  la  Langue  Ai)gloiJe.  Toui  deux  loiu 
un«  corruption  du  nom  Latin  fj.ci  ,  ,  de  nicme 
<HieJ-*i.j.n  en  hra.Mjois.    Dr   /^  „!„,  u,,  j  t\i 


rrrjm  ,  I  ^HAii  /i  chuiméiVAH  Mpfmmt»  Janitore»   ; 
ffmt  di^i  i.1ui»r  il   4fufl  liinrê,    ,1  cm   inelo  t  De 
Mundo,  tr*  l'tftrt  À'ArifimrU.'    k   pmit  f„J,  , 
ftMctutt  aà  éilii.>u  ,    (he  i  CiMitium  /ifn  in,  driii 
dMÉM  fMr»U  Janua ,  f<r  MiiUer'  mIIm  Porta  ,  <  lo* 
mIIa  Kt'iA  ttel  Gr^m  Tmxo.     Atd  invrre  ,  (ht  tjHrjh 
imIi  fi  fettotufAnnAii  ,  f>frii»<J)f  la  porta  ,    CJpf /< 
due  m  J'mulrrji,  ,  /  mtn  |anua  :  •nde  il  I^jvô  JHf/rt- 
me    fit'    Pirtirri   virn   ihiAtHMle    djî   Tunhi  (.ap(z| 
Baflti.    1.4  pÂToU  Gianizzero  e  lam^/fédi  dur  nn 
I  f.r.  ht',1  ^'f,  Ir  fHati  /:^nili.,ini  nuova  nxluij  :  nuovâ 
titJlJ,n»n  .  •,!  ^  ir,  i,€  Ji  I jl.ii  M  l'iirittL.iM  nm>i/dmc'it€  i 
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J  o  u. 

forte  que.  fuivant  cette  ctymolopie  ,  J»Hrd4i»\i» 
cuifieroit  miJeAM  dt  Dah.  D'autres  ont  ctu  qu'il 
rmit  (on  nom  &  ion  orij;}ne  de  deux  ruiircaux  , 
l'un  appelle  Je  ,  &:  lautrc  Dt'i.  Mais  ce»  deux 
crymologics  font  cpalcnxnt  faulfcs.  i*.  Il  n'ell 
v\s  vrai  que  le  JouiJu/n.  loit  formé  de  dcu\  mil 
iLjlix  ,  ni  qu  il  y  en  ait  eu  un  appelle  Jcr ,  &:  l'au- 
tre l).!''.  Ce  lont  des  inupiiutions.  i'.  Le  nom  de 
riAn  e\\  certainement  beaucoup  plus  nouveau  que 
relui  de  ]outduin.  Nous  lavuits  qu'une  colonie  de 
U  tribu  de  D  t>i  ,  s'ctant  en. parce  de  la  ville  île 
L.iis  ,  lui  doiii\a  le  nom  de  /'jw,  a  caulc  du  chet 
lie  1,1  triliu.  Cela  n'arriva  i]u'.ipri.s  la  nH)rt  de  Ji>- 
lu^  ,  ^;  peiiibiu  l'aii-irchic  qui  luivit  la  mort  de* 
cntans  d  Ilracl  qui  avoicnt  vu  les  merveilles  du  Sei- 
gneur. Or  avant  ce  tems,  le  nom  de  Jo«n/.i/'/ ctoit 
fort  connu  ,  &  on  ne  voit  pas  que  cetre  rivière  en 
ait  jamais  pptte  d  jutic.  0\\  pouiroit  peut  ctrc  avec 
plus  de  raiion  ,  dériver  le  nom  I  br'u  l.trden  ,  du 
v^ibcTî' /.*>.<(/  dekendrc,  a  c.uile  de  l.i  cluitc  ^' 
du  cours  r.ip!.le  de  ce  fleuve.  Ce  nom  ne  parpît 
jx)int  un  n  ot  compole.  Les  comp*>ti.s  lont  tares 
dans  la  la!i;.;ue  I  br.nque  ,  iv  on  ne  doit  point  les 
admettre  l-uis  de  bonne*;  railons. 

Le  P.  1 1  .rJouIn,  dans  Ion  Traite  li^r  la  lieu  ition 
du  Paradis  tcrrettrc  ,  donne  une  autre  ctymologie 
du  nom  de  J"-  >u^.n.  Il  le  dcriye  de  p  ^S^  nor 
rdert ,  c'cft  aStc  ,"iift-in  de  drdin,  ^:  il  le  mo- 
que às'cc  raiion  de*)  deux  ctymologics  que  nous 
avon<  réhitccs.  Mais  je  ne  croii  pas  ncaïunoins  que 
la  (icnne  foit  rccevable.  On  voit  d'abord  qu'elle  a 
été  inventée  en  conlcqnence  de  Ion  nouveau  lyl- 
lêmc  ,  (uivant  lequel  il  pLac  le  Paradis  tcrrcrtre 
aux  environs  du  /'niriLn  car  autrement ,  pour- 
quoi cette  rivière  l'eruit  elle  ap^ellee  p  ;  n»c',  c'eO- 
a  dire  ,  riuTeuu  a'kur>i ,  ou  ruijeun  de  delitei.  Mais 
ce  nouveau  lyftême  étant  faux  &  mal  fonde  ,  la 
nouvelle  etymologic  de  Jouid.iiii  tomlx;  nécelfai- 
rcment.  D'ailleurs,  le  P.  Hardouin  ne  donne  au- 
cune preuve  que  ce  nom  loit  un  compolérffc  quand 

'  on  le  luppolcroit  tel ,  ce  leroit  toujours  un  incon- 
vénient dans  la  nouvelle  etymolo^ie  ,  dctre  obli 
gé  de  retrancher  la  première  radicale  du  fécond 
mot  dont  on  le  co'iiipole.  Ainli  j'aime  mieux  m'en 

V  tenir  a  (.etvn.ologieque  j'ai  deja  pro|H)lée  ,  .S:  dé- 
river tout  umplenKiit  l-i'Jt'i ,  qui  ell  le  nom  Lbieci 
de  /oHrJ^iM  ,  de  n*  i.ir.ui  deiccndre  ,  comme  j'ai 
dit  ci-devanr.  * 

J  O  U  R  >:  A  D  E.  Mdnftrclct  :  Le  vaUt  du  Hc 
r.iu:  u:oi:  nr.c  lournude  fejitie  ,  ru  ej'/oit  l'frifet()te  du 
P'ir  ;  À  lc.n(,ii  ,  /.»  (■//v  lie  S.wir  jinùrt.  De  l'I- 
talien ■•;'>  ■.■'.!.  Ir  ce  :iiot  Itjlicn  fignihc  propre- 
n  eiu  une  velte  militaire  ,  pour  un  jour  de  Bataille. 
I.r->  Inliens  di.'gu  crr:f.t  dans  la  même  lijjnihca- 
t;on.  Voyez  ir.Cb  Ori:;in.^  Je  la  Langue  Italienne. 

J  (^  U  R  N  A  U   de  ter^r.    Voyez  jour.  M. 

J  C>  U  R  N  l  \.  :  pour  l-.i:.;i.lr.  Je  crois  que 
r."ii.,  avons  pris  cette  ^açon  de  parler  des  Italiens  , 
r  :i  dir.'nt  HH.I  ^lorr.il.t  ,  pour  dire  M/l  (omh.tt  Se 
f-i>-  -nr-.irj  ,  pour  dire  i!r'i>er  un  lomhut.  Les  La- 
tiiii  le  lont  lervis  du  mot  île  dut  en  la  mcmc  li{;iii- 
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todfm  <f$t0  Cmnnenjem  diem  PahIhi  ,  f'-  fMorftcr 
dmm»  jeiMHi.  Car  c'cft  uinfi  qu  il  faut  entendre  vC 
palLigc  de  Floruj  ,  comme  l'a  fort  bien  intetpute 
Calàubon  (ur  Suctonc  en  la  Vie  d'Aur,uftc  ,  tlu- 
pitr^  I).  Calaul>on  i}ij\.\ic  :  Olim  ,  jeu- ferro  ,  fm 
litdia»,  (CHirner/ij  tiiJnptJ':Ju  erai  ,  diei  iertn$ 
j/Ji^iAn  JoiiiHj.  /.  r  e»  More  ,  (itpii  :  o\  Jics  !»»•■  die 
pTAlii  ,  AMt  iUdef.i  liie  Jitepié,  uji,>p.iri  à-  /imii- 
liter  pra  judicio  ;  cfMod  tu  Clin  Mm  idittifmt  f^milmte 
jMiJe  ,te]U;ur  Uinv'i^mni:  JnJe  ulud  P-inii  Aprj'u- 
li  ,  «laK'.'in.^i^  t-.  «li'fv  urne  tiuif  «c.  <  I.ucam.liv. 
vu.  vers  <;i.  a  dit  aufli  : 
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r~  I. .:.!':  (iiirritijUimi:rfi  Rornu'.o  rirniri  diem,SyC. 
Ir  :  •.•.t'ftri  dut  tjuo  SjfrntnHfr.  ,  Telr fntiave  pi:i  i.t 
e  :  ixn\i!iii.  Florus,  livre  i.  chapitre  d.  Xr"'  'un 
tr.  ;  .  /  in-.perin  Rcniji.o  ilUi  ,  .:.!/>•  ..  r  ,  t  nrti  duo 
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I-.'.-.x.i:.    /■/        ■   .xz-   •■'•-,   ,•   ,..■;    loniriit  !     ',;, 
r  .    ..,   ' r  ■ 


.  ).  \rr 


;r' 


.'.  ■.! 


Teflor  ,    Rom.i  ,  tMiritn 

-peincft    • 
.Aildpijje  lïiem.     • 

Quinte  Curce  Ta  audi  employé  dans  la  mcmc  li- 
gnihcation.  %  Lei-ti-'.jeji  plui p!u:l,u'it  (/<.;  Jjii  domp- 
ter Jti  p.tljl'j'11  ,  <jHe  lelui  /fut  f^icne  du   fournée  t 
dans  la  Kcquefte   prclentée  au   Roi  par  le»  Rcli- 
pjeux  du  Val  Notre  Dan, c, Ordre  deC  iteaux. 

Ce  n.ot  de  I  o  II  K  N  T  »  a  aulTi  lignihc  j//i*"4- 
iiuM.  Voyez  llndicede  Ragueau  ,  au  mot  Giut:di- 
Jomrs: 

J'apprens  de  M.  rAi)bé-  Ucrault  ,  que  les  Ara- 
bes le  lervcnt-^^iulîi  du  mot  ]om  qui  lignihe  \our 
(Sl  journée  ,  pour  b>ir^iUe  letehrt  :  comme  /ow- 
/ieder,  c'cil-a-dire  ,  la  journée  de  Bcdcr  ,  ou  la 
Itataillc  de  Beder  ,  qui  fut  la  première  bataille 
que  gagna  Mahoinj't  contre  ceux  de  la  Mecque. 
M.  , 

JOUSTE.  J  OUSTE  R.  SylviuJ.  dans  fa 
Grammaire  Latine  Fran<,oife  ,  pag.  1 56.  le  dcrivc 
de  l'adverbe  juxu.  Aupki's  ,  dit  il  ,'id  eji ,  juxta. 
"Et  aptes,  idtjl  ,  jHtll  ,  ad  prope.  tndt  terhmnt  pri- 
ma  LoniH^atienit  jouxter  ,  de  j^Mllin^cen  Ô  l'otnmt- 
bus  m  monem,i(hiu  (  tjMat  inde  l'oiMni  jouxte»  j  mn- 
tertAntihus  ,  <jHod  eoi  jMXtu  inviiem  anedcre  C  <«/- 
Udi  tp^neAt  ;  <•  <^mo  adjouxtcr  ,  pt»  adjungere. 
Sed  adjuller  ^  JuHu-,  ejl  ,  id  eji  ,  ln//iim  c  ■Aju.ilt 
jcrMmint  ^Mippijm  Jacere  ,  jtu  tfuidin  ad  un  u,m 
iommirtere.  Lt  c'ell  aulfi  l'cfymologie  t|u'cn  adon- 
né le  P.  Meneftrier  ,  dans  Ion  Traite  des  Actumi 
des  Tournois ,  pag.  161.  M  de  Saumaile  lur  II  lil- 
toire  Augullc  ,  pap.  "^.'Ic  dcrivc  du  Gicc  vuly'iiic 
4«»<î«  ,  ou  C'"^^*■  Voici  les  termes  :  J»/,7f«» ,  nu- 
rei  luélam  voiuntnt  ,  ani  th  iit^iii  :  ut  t'.i,if*  , 
ttb  i^nôo»- A'wn»  ti'lufxti  i"  ludii pxtijiiie  loi  uni  hw 
be>:i  :  imrno  luilu  non  altud  ejl  (juuni  ù^i^fut^  IJeo 
Plutarihui  va>Uju  efj'e  dliit  rv/uTr>»*ii<  njf^i  mbitut,. 
jib  liiu  lote  Jilçfa  ,  {e»ç>«»  (irtii  rei  eut  tore  1  uppri- 
Lfuni  ,  c  f-ç;a».  Inde  noflrum  joute.  Par  cf. 
Grecs  modernes  ,  il  entend  Nicépliore  &:  Grégo- 
ras.  Cette  ctym')log'c  de  M.  de  Saumaile  e(l  tris- 
narurcllc  &:  très  vra:-len.blablc  ,  &:  elle  efl  ap- 
puyée par  ce  pallagc  de  C^antacu/ene  ,  livre.  1. 
chap.  41.  PrcDuit  {_,-  mm  irnpetat'.K  venAtioriei  le- 
lehr.ih.irt  ,  C  tzuftriàm  ,  ludi  £e'iiii  ,  ,y  tonieameti' 
t.t,  hoc  r/* ,  eq.Lil'hei  ioiturji,i  ,  ///;  Romanes  t'ente 
id  trmporii  frntrhi  M'urni  ^  primi  doi  ueruni .  Je 
crois  pourtant  que  le  Grec  ^i<-t«  cft  d'origine, 
latine,  contorn.tnciit  g  l'opinion  de  Gréjmrjt. 
TuKt  Tii  tct.i.c»  Je  Gu'^oias ,   ryoi    fum  de^  ion 

livre    X.    (i;«   roj    a;i,iy(  iTiti/iii     io*    ,     ti    ■»"    i-'. 

n 

'.-.-•  'y^Ul^  ',.l<1  •/■-  ■H>l<i/'<.».  laTW»  »  /-'V  •'( 
fj- ,    UH//1.   •I»'','»F    <yn  ■    rit   ■'/.Oi.ll'V   v-»,-»    Amti- 

1:1  >%j~tia..  I  t  Meurl'us  ,  dans  (nii  <'-l<ilijirc  ,  dc- 
ri\j  lulli  I.-  G;fC  t'.c;-.  de  1  Iti.'itn  r  ";''J.  I  t  , 
\z.ji\  luc,  !  Iijlien  a'^lr.!  a  cit  l.*.t  du  I  iiiii/..j,'.(, 

kij 
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lou.  L  nom  lie  /•,"<-/  |\ii  lOiiUqiu'iu  Ictvmolo- 
^11- ac  /  /'./  cil  U  mcmv  que  celle  de  J^pln. 
C"c|KnJ.iiit  1  1  tvnioU>pillc  Citée  pc  lui  donne 
i]u  iinc  mi'f'.iiic  C)rccquc  ;  "intr  ; ,  dit  cet  Auteur , 
vient  lie  i.,;  i  .  qui  cl\  dtruc  de  itt'^é»  ,  «S;  ,»t^»» 
\tcnt  de  ..»'  ou  mui  ,m;(/<',  rr/;;f(c.  Jl  auroit  micux 
\.ilii  dire  .d'i.T  «  /'M/f<.  De  loite  que,  luivant 
i.-.  irv.uolo^iCN  .  /.///'«'  li'.',nit\eiaii^,  U'i'l.i'w  ou 
.<///;<'.  Oi\  leiu  . liiez  ionbH'i\  lel.i  cU  (iivo!e.&: 
vv'i'loirre  -ni  j;eiue  dc>  (.cl^  ,  qu:  \eulei\t  non- 
v-i  .t.i.isl.ui  I.Jii;:iicleiO;    ■,.'  .    d.  tOL;^  lo  i\o;i.>. 


re^tif  du  Koy  Jedrt.  L  tioii  hh  jni^'itHi  \vii  ri.i.ro 
'  l'uïlUnt  ,  (fui  ft  rronvd  en  loutei  tri  octa/ionj  tes 
plus  djn^rrfHj'fi  de  Guerrr  c~  de  Tournoi  i  ,  mui  s 
am  ,  pour  donner  hen  exemrle  ,  C  fe  moquer  des  fan- 
^  J4rons  ,  etoit  toujours  armé  a  t'.iv.onj^e  ,  diféint  tjue 
lei  Armel  n'etoioit  f.iiin  .'ne  foiir  (ela:  J"  dtS' 
lort ,  0»  jpreUu  J.iquenMri  •»■  '  rewv  (fu'on  voyait 
ij-mei  ilr  p:rd  ni  i  j".  Tp'  r  o .'ij  eft  dit  laf»  preu- 
ve 1^:  luis  .ipp.irenre.  '  '-Ar  a  ctc  tait  du 
im>t  de  I  (  "«f,  c\  de  celui  't  i-..r  .  .5>:  il  .»  cte  dit 
oii'iin.u;e;i'.:iu  d  un  hj;n..  :  iruic   de  jaquc'-dc- 
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qu'on  a  dit  elliptiquement  pour  juflM  pui^na  com- 
me luji* ,  pour  futj  munerd  ,  c'cft-a-dire  ,  fune- 
kr%M  ,  ^Ud  nortJtii  dehtid  folvumur.  TltC-LIvC  : 
Snàthui  fit'rr  jr  in  modum  ju/ié,  conturrtmti.  Le 
Taflc,  d^u  u  Jéiufalcm,  vi.  li. 

Tu  ,  lunj^e  ,  Ml(fuanio  a  lui ,  ritien  lefluolo. 
Et  notre  Malherbe  : 

M*ii  i  'r/l  XI  remoinnMfe  M  Ia  race  future  , 
0.1'on  ne  l'auroit  Ju  Vaincre  en  U/t  jufle  duel. 

Et  ce  qui  ne  (jvorifc  paî  peu  cette  ctyinologic,  c'cft 
que  nous  di(()iisy#«y/r,&  les  Efpagnolsy/'//^.  Les  Ita- 
liens y  ont  ajouté. un  R  ;  comme  en /'4/r/?r^,  faitdc 
h-ilf/h.  I,e^  Latini  ont  dit  de  même  cuUitra,  doui 
iJdtA.  Ft  il  cl^  a  remarquer, nue  nous  appcllions 
anciennement  joujU  un  véritable  combat.  Ce  qui 
a  été  très- véritablement  remarqué  par  Nicot  ,  er> 
ces  termes  :  Jousit  efl  Mujji  prtns  pour  hat/nUe  & 
iomb.it  a  outrance  j  comme  mu  premier  liirrt  d'ylmu- 
dii  :  Mais ,  ainfi  qu'ils  s'cfloignoient  pour  la  Joufte, 
furvint  une  Damoi Telle  ,  qui  leur  dift  ,  Seigneurs  , 
fouftrez  un  peu  ,  6c  me  dites  devan^que  combat- 
tre une  chofc  ,  Ci  la  favcz ,  pour  laquelle  je  fuis  li 
haftée,  que  n'ay  le  loilir  d'attendre  la  fin  de  votre 
bataille.  Nicot  ajoute  :  Sfmble  cfue  joufter  c^  joufle , 
viennent  de  le  mol  ,  juxtJ  :<yM/w  lonceriamei ,  juxia 
invicem  atcedere  ,  dr  luliidi  oportet  .  ce  qu'il  a  pris 
du  palTigc  de  Sylvius  ci  delfus  rapporté.  M.  Ferra- 
ri ,  dans  les  Origines  Italiennes  ,  a  luivi  mon  opi- 
nion, f'erifimiiius  videtur  ;  ce  font  fes  paroles  ; 
(jiiod  6'  Atena^ius  lenjct  ,  rffe  u  LMino  jufta. 

Le  pallàgc  de  Cantacurenc  ci  dclîus  rapporté  , 
me  fait  louvcnir  de  remarquer  que  les  ToUnioys 
ont  été  introduits  en  Fi  ance  par  Geoffroy  de  l'rcuil- 
ly.  ///.  iirjf,  lAiu  de  l'iulliaioTorneAtncntA  itnenit  , 
dit  la  Chronique  de  S.  Martin  de  Tours.  Voyez  ci- 
dcllous  au  tnot  lo.iinojySc  mon lliftoire de  Sablé, 
liv.   I,.  t  h.ip.  <;.  paj;.  4^.  M.  Voycf.  jouter. 

J  O  U  1  r  R.  La  rçnconfrc  des  conibattans, 
loilt]u'iK  siennent.î  (e  joindre  &:  fe  choquer  s'ap- 
pelloit,  clic/,  nus  anciens  Franijoii  ^ujfembier.  Ville- 
Haiiloùin',  liv.  4.  tt  }v  ne  forscjue  on  n'y  tifj'rmble 
on  /'.if  icne  Oit  /M»  me).  Le  Roman  deCuy  de  Jour- 
Haut  :  , 

Lu  eut  tr..iint  (or  d'.tirain  ,  C~  bondi  &  fonnei  : 
A  l'.iiîniibltr  y  eut  i^rundes  mort  Alites. 

Guillaume  Guiart  ,  dOileans  ,-  aa|piotnan  des 
Royaux  li^'.n-'i^f '••  • 

L-oues  A   l'.ijftmbitr  troni,-onnent. 

Ft  rroiirart,'vol.  i.  cap.  161.  parlant, de  la  bataille 
de  Poitiers   :    .m  .ijjtinilrtnn   le  AVy  de  trente  & 

.Mi'ii'jei^iieur  joti  moins  Aijnéjîii  ,  A  Ia  hdt Aille  des 

MATcfilKiM-  it'Ar.lrirne.  C'eft  ce  que  les  anciens 
4Iilloiiens  1  iain,ois  ont  appelle  en  Latin  lunj^ere. 
(.uy'oiie  de  Ti'urs ,  liv.  -.'chap.  51.  introduit 
C.iuukls,iiid,  parlant  de  cette  lortc  au  Roi'Gon-- 
tr.in.ivu  l.i  Usuche  de  les^mballadeuts  :  Judia- 
bii  nr.,  />r,  1  ,  I  um  m  unius  lampi  pUtutie  junxfri- 
w».  .  ,  i:fr»i  jim  C'ioilani  f\liMS  ,  un  nott.  Du  yerbc 
;<.'      'I   oM  fottî  .i  enluttg  \Ç   ftfquftltjtfl  /WOffrfr^  , 
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ou^çp«,que   les  derniers  Grecs  ont  formé  de^ 
fittçfa,  qui  figniiie  parmi  les  anciens  Grecs  luila; 
n-ni  T«  J<»A«i>.  Guillaume  le  Breton  ,  livre  5.  de  fa 
l'hilippide  : 

Exit ,  &  rrefld  plané  fe  contulit  haft.t  ; 
FtfHriMtijut  vire  rApid»  je  jungere  cuffu. 

■  Cafcneuve. 

J  OU  V-E  N  C  E  A  U.  Il  efl  formé  drjxve-nculHs, 
diminutif  de //O'^wr»*/  ,  qui  a  la  vérité  le  dit  com- 
munément d'un  jeune  taureau  ,  mais  qui  pourtant 
fc  dit  audi  des  autres  aiwmaur.   Lucrèce  ,  liv.  j. 

Jnter  etjua-i  ,  ubi  ecjuus  florenti  éttate )uvencu: 
Pjrm^geri  Uz  it  iaUanbus  ilhii  amoris. 

Il  fe  dit   aum  des  hommes.    Horace  ,  livre    1. 
Ode  8. 

Te  fuii  maires  metMunt  juvemij  , 

Te  Jenei  purct  ,  &CC.- 

où  l'Interprète  rorphyrion  afRire  <\ue  juvenfus'Cc 
dit ,  ou  d'un  jeune  nonilne Ldfeneuve. 

J  O  Y   , 

JOYAUX.  De /ocaIia.  JocalÏA  fc  trouve  en 
cette  fignificatioii  dans  les  Statuts  de  Henri  Abbé 
de  Clugny  :  &:  /oiule  dans  Grégoire  de  Tours,  en 
la  Vie  de  S.  Léonard.  M.  de  Saumaifc  iur  Solin  , 
pag.  I  1  1  <.  &  1  1 14.  yfrahes  hodie  margaritdm  vo- 
tant aliohar  ,  naj  i^i.xltjù:  namamnes gemmas Mppel- 
lant  jolur.  it^utt  vox  pl.tne  ex  I.jtino  deiorta  ejl  , 
jocarium  c~  jcKale.  Nam  hodie  etiam  jocalia  voca~ 
mus  Jupelle.lilem  omnem  femmariam  cjua  mulieret 
oblellAniur.  Inde  dUia  jocalia  :  &  jocaliarii  ,  gem~ 
marii.  Jocar,  d~  jocarium  ,/</fW  ^/.(«/jocale.  Undt 
Arable  um  johar.  Lan  m  veteres  jocutum  dixér* 
td  omnt  ex  tjuê  aliejuis  voluptatem  i  aperet ,  &  in  tjuê 
muximi  Mdtjmiejeeiet.  Gruti  «■J')|k».  Jocularc,*<iî- 
^10  ,  maf)iitts(v  I''tie  noflrum  lONCkL*.  :  JocuUtor, 
vel  joclator  ,  joNcifOn.   M. 

Joyaux.  Wadter  prétend  ciue  ce  mot  eft 
d'origine  Allemande.  Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  fon 
Glojjmnum  Ge>y»Ani(um  ,  pag.  804.  J  if  w  e  i, gem- 
ma ,  momie ,  C  omnit  imatus  ex  lapide  preliojo,  An~ 
glii  jewçl,  Belgu\\x^cc\.  Sic  duiturtjuafîgwwccl, 
M  Grdio  *,ifAmXi'i,muiato  M  m  U^  ,  lineram'coH- 
generem.  De  affinitAte  harum  literarum  videVïolev. 
Sel}.  II.  de  pennuiAtione  feil.  m.  Auflor  elegamijjî- 
mt  etymo.lo^tt  ej}  Gui.  Otho  Rcldi^s  in  Bclga-Gr«- 
'^ciirante,  LAthio-BArhan  jocalia  vacant  ,  <juafi  jo- 
gatia  ,  manijejfa  Germanicéi  vacii  imiiaiione  ,  muta- 
10  tV  m  G, ,  C-  pojtea  G  in  C  ,  &  non  a  Latine  jo- 
CUS  ,  ut  Salmajius  (  tjuamvis  multorum  apptaiiju  ) 
jocAtur.  l'ox  Hijpavua  joyel  m  viiie  j.icet  ,  & 
mulio  m.t^is  G.illn.t  joyau.  Utratfue  depravaia  ejl 
a  Germanuo  juwel,  iUa  per  fyncopen  ,  hic  per  fyn- 
lopen  c  apoiopen.  A  juwel  porto  eji  juwclier  ,  CT 
munio  //'  m  B  ,  jubcliet ,  gemmanus  ,  gemmari 
epens  ani'ex  ,  <^ui  Latino  Barbari'  jocularius.  * 

JOYE-J  OYEUX.  Les  Galcons  &  ceux  de 
Languedoc  dilcnt  gamh^Si  g.iufou..  les  Picards 
foyr  &:  ^ouir ,  pour  loye  Se  ({!"''•  C"  '""t^  viennent 
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li'où  nous  avons  t.nt;.«/rr,  parce  qu'aux  Joute» 

(  I.  II.  joint  iSk  le  choque,  l^icn  que  Joannes  3-*""^"" 
I-,  d.iiis  ioi\  Catholicon  ,  le  veuille  former  de  l'ad- 

\.     l-r      .\IA       lUXtC  JUXI.I'  .lUXlJll  ,IM\l.j>e  ,mpfra-. 
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ricus,  liv.  1.  ch.  5.  de  la  Chronique  de  Caiiibray  : 
Sed  ut  hti  pAf^inA^JA':durn  C"  ^'^[■indipjum  >.i>/ieft  je 
hAhert  Utetur.  Flcxloard ,  liv.  4.  chap.  4I.  li'i  tfui- 
dam  luj'cus  lumen  amijfi  reiepif  oiu,i ,  cjui  ft^'im  fu- 
(le'ii,  ut  e'Ai  icHularii ,  ingratus  retrffî:     oilccniot 

Je  •c.iiiaru  le  prend  poui;<yfn-v.  Cafcneuve. 


J  o  r  i.- 
fait  gi«tA. 

•J  o  Y   E. 

interjecHo 
Grecs ,  10  ( 
&:  de-La  n 


J  UBI 

ainh  appel 
qu'on  y  cl 

J  U  m 

fel,&  lEt 

J  u  B  I  I 

la  forte  , 
corne  de  b 
chat. 

J  "  B  I  L 

que  le  tern 
de  /.  bit(  , 

Ïthrafe  CTfa 
ué  ,  VI.  J. 
coi  ne  de  Lei 
de  même. 
cotii  :j:oi.  / 
Jofûc,  VI. 
rem  jji.n  ,  i 
trompettes  < 

duic  les  me 

le  terme.  È 
Ebreu  vieni 
teur  des  ii 
cette  rai  fon 
nion  ne  m( 
a  apparenc 
mité  qui  fe 
pas  non'  pli 
un  hèlitr ,  < 
aucune  prei 
né  cette  fip 

corne  ,  qui  1 
tîba  que  ks 
mis  au  lieu 
■yjV  libel  V 
prolongé ,  I 
coule  natur 
qui  ilgnihc 
roit ,  tirer  i 
un  fltuve  , 
une  choie  a 
dcens  ont  1 
ficatian  \  d' 
deducl  0  ,  in 
OU  johel ,  vi 
tins  (uhitu/n 
Juhilaje  ,  .r 
Voce  intlam 
breu  hz  ',  ( 

ai^ii  CT  proli 
cfl  la  incmc 
pette  d'un  ft 


JJ':ie,  c'ed 
du  f:ilite  et 
anncr  hcur< 
trou  pertes. 
Levitique , 
trjduiicnt  i 
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c>urcn  ,.r  Jrr^,,r  ^.e  dr  psyrl^r    (^'3  '  '  ""«^  ^'*'-  ^  «'*R'"<^  ^^  ce  mo    en  Cette  fie  ni  fil 

-Ppr^Tul  le  véritabre  nom^dT^-^^^ff^l^'T;  "^-  - -'^JP"  connue.  ^.  '«'"^ 

7-''-^"'^-^.  dont  H  eft  parU^ '.S j  „^^^^^         ^  V'  ^" '^'^^o^^biilement.  m,«^rW.,>r. 

la  Vie  d'Innocent  VI.  ci  delFu,  r^^f   S^^^t  ^'  f'  '  ^/'  ^J  •  rufç,   adroit.  Pour  conce  d 

G-lIc  ,  1  appelle  aullî  ClUrr  NiT  J,.„^^°,  TA  ^TJ"  ''"'"  '  "  ^'"'  ^'^°'^  ^" ''  Y  -"« 

^«  /""«^-."T  /^ d/trmi,^ iu  Ji,y  uln^T,  '  .    ^>^''^<^«^'  •  <Î"C  "oui  prononçons  /^.  C'é- 

yW..  ..^.,,  ^  ^-t.S/;7:^^^":^'"'•  .  r'  '^  '^-^-"^  "-*  ^J^  lann'e  eccSaftiqueroa 

?-)Jac,...Coll«,f.,o„J   BcucJ.-  f^  '-;;^7;^Jc  1  amue^civ.lc  .  qui  comm.n.oic   par 

^f  (n  Anrïl.  i^.^^w.  edif  d,  ,*!^„?'  P«"-'»'^»f-  T  /,""■  "  r-po"<Joit  tn  partie  ..  ,.ocre  rnoij  JAvril 


a 


it 


J  O  Y.     J  U  B. 

J  o  r  i.-  De  ^<«»^-«  ■  dont  le*  Italiens  ont  aiiflfl 
fait  X"'"'-  h^' 

-J  o  Y  E.  Ce  mot  ne  viendroit  il  pas  plutôt  d'une 
inrcrjccHon  naturelle,  telle  que  j*.  &  ii  chei  les 
Grecs ,  10  chez  les  Latins.  Les  A.iiplois  difcnt  ]vj"i 
6c  dc-ia  ro  jaj  ,  ré/ouir  ,  donner  de  la  joye.  * 

J  U  B. 

J  UB  E'.  Le  jubé  d'une  Eflijt.  Ce  lieu  a  été 
ainlî  appelle  a  caufc  du  ]>tyt  Domnt  htntdutrt 
qu'on  y  chante.    Al. 

JUBILE.  Voyez  le  Didionnaire  Univer- 
fel ,  &  l'Etymologique  de  Mathiai  Maninius.  Al. 

Jubile.  Le  Jnhiie  Judaïque  fut  nommé  de 
la  forte  ,  jurce  qu'il  s'annôn^oit  au  fon  d'une 
corne  de  Ixrlicr ,  appelle  y  o^ri  en  Ebreu.  Le  Dh- 
chM.  ^ 

J  !;  B  I  L  r.  Les  Intetprctes  ne  font  pas  d'accord 
que  le  terme  Lbreu  Sav  lilel,  d'où  cil  venu  celui 
Âe  J.biic  ,    (ijjnihc  un  bélier  ;  quoique  la  Para- 

flhrafe  CItaldaïque  rende  l'Ebfeu  Vjrn  ppa  ,  Jo- 
ué ,  VI.  5.  par  .HOT  p-a  ,  c'eiKvdire,  -rz-rt  kw 
couie  de  icijf.  ,  &  que  les  Talmudiftcs  Tentendent 
de  même.   La  Vulgue  dit  :  l'ox  tuh*  Uri^ior  atijue 
cori,:/:o>.    Aquila  traduit  l'Lbreu  0  Vjvn  miflltf/ , 
Jofûc,  VI.  4.  par  ,«->    J-,  ,a(  n^trtttittrompetus  de 
remjjhfj,  5c  Symmaque  par  n^-my^uç  «.p«T/iat , 
trompettes  de  cerne.  Un  autre  Interprète  Grec  tra- 
duit les  mêmes  mots  Ebreux  ,  Jolué  ,  vi.  6.  par 
«ip«T(»t<  T*  l«»>iA  ,  trompettes  de  f  obéi  ,  coivlcrvani 
le  terme.  Èbreu  VaV.    Mafius  croil  que  ce  terme 
Ebreu  vient  de  Jutai,  qui  fut  le  premier  inven- 
teur des  inftrumens  de  Mufiquc ,  aufquels ,  par 
cette  raifon,  on  auroit  donné  (on  nom.  Cette  opi- 
nion ne  me  paroît  guère  vrai  léniblable ,  ^  il  y 
a  apparence  qu'elle  doit  fon  origine  a  la  confor- 
mité qui  fe  trouve  entre  /o  et  &;  /Mhal.'jc  ne  fuis 
pas  non  plus  d'avis  que  l'Ebreu  Sav  lihel  figniiic 
un  helier  ,  ou  une  corne  de  L-éiier  :  on  n'en  apporte 
aucune  preuve  ;  &  on  ne  lui  a  apparemment  don- 
né cette  fignification  qu'a  caufe  du  mot  pp<^-rrw, 
corne  ,  qui  le  précède.;  «Se  faute  d'avoir  faifatten- 
tîba  que  ks^en  fignirie  aulFi  trompette,  &  qu'il  eft 
mis  au  lieu  de  "^Bnwjihôphar.   Je  crois  donc  que  • 
^av  lokel  veut  dire  proprement  un  ion  aigu  ôc 
prolongé,  tel  que  celui  des  trompettes-  3c  ce  Cens  ■ 
coule  naturellemçnt  de  celui  du  vJrbc  V>3Ti /do^;/, 
qui  iignihc  amener,  conduire,  &. comme  qui  di- 
roit ,  tirer  de  fuite  :  delà  SaV.-owiw/  &  Va'  lubal, 
un  fltuve  ,  le  cours  d'un  fleuve  i  parce  que  c'eft 
une  choie  amenée  de  loin.  Lrs  Syriens  &  les'Chal- 
dcens  ont  le  même  verbe,  &c  dans  la  même  figni- 
ficatian  ;  d'où  le  Syriaque  ioxholo ,  qui  veut  djre 
dediiil  0,  irnes,  yr inerties.     De  l'Ebreu  73 V  ithei  , 
ou/ohel,  viennent  tout  naturellement  les  mots  La- 
tins/«/>/. «/w,  y  :btUre,  i^biUtio ,  jHhiiMtus.  Varron  : 
JubiUfe  ,.ruJiuon4m  e/i.     Feftus  :  fubtUre,  rhjhcM 
voce  tniUmAre.   La  première  (Ignirication  de  l'E- 
'>rcu  ^^  \  félon  mon  idée,  eft  donc  celle,  de  fo/t 
«/>tt  &  prolongé,  &:  SatvT  i^p,  ou  Sa.  n  -«•  tt^,  qui 
eft  la  mcnie  chofc  ."veut  dire  proprement  tttm- 
fette  d'un  foi,  m^u  &  prolonge.    Enfuite    cc.  torme 


jur  l'an 
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ceft  a  dki  pardon,  remiJJioM  ce  qui  ncft .  conm« 
on  voit< qu'une  hgnihcation  netaphoiiquc  &c  f«- 
condaire. 

A  l'imitation  àecejnhtlé  Aei  Juifs ,  on  appelle 

-JkhtLe ,  ou  lui  lurie ,  un  Religieux  qui  a  cinquante 
ans  de  profcffion  dans  un  Monaftere,  ou  un  tcclé- 
fiaftique  qui  a  ddicivi  une  Eglife  pendant  cin- 
quante ans.  Chez  ksKcl'gieux  Mendians ,  on 'ap- 
pelle Do<f>curyjf//i<-  celui  qui  a  enteigné  un 'cer- 
tain nombre  çonfidcrahic  d'années  i  apparemment 
parce  qu'alors  il  eft  dilpenlc  des  Matines,  ic  de» 

^rigueurs  de  la  Rcgie.  * 

JUC 

JUC.  JUCHER.  M.  du  Cange,  dans  Cet 
Origines  de  la  Langue  Fran^oife  ,  imf)rimées  à  la 
fin  de  fon  Glolfaire  Grec  ,  &  ou'il  a  recueillies  en 
ma  faveur  ,  k  ce  qu'il. m'a  dit  plufieurs  fois,  dérive 
jokihtr,  qui- eft  le  même  que  fut  hir ,  de  )o<are.  Je 
ne  puis  approuver  cette  ttymologie  ;  le  mot  de 
jciMre  ,  qui  Ggnifie  fofcr»  ,  n  ayant  aucune  corref- 
pondance  avec  )-(her.  Je  |>erkvcre  donc  toujours 
dans  ma  ptemiere  opinion  ,  qui  eft  que  me  a  été 
fait  de;*/»»»/  ,  qui  a  ctc  dit  d'une  perche  mife  de 
travers.  Varron  livre  i.  de  Re  Ru)Jn.i ,  chapitre 
8.  yineé,  atid  humites  at  Jine  ridiin ,  ut  m  Hijpa"  ' 
ma:  atiét  fuhlimej  ,  ut  ^H*,appellamur  jugatz  :  W 
plerd^ue  m  Jtalià  ,  ijuamm  tiomina  duo  ,  pcdamenta 
C^  juga-  i^uikut  ftat  nflJj  vint  a  ,  dnuntur  fedi" 
menta  :  (jMd  tranjvrjfa  jnfif^timMr,  juga.  jih  eotfuo- 
tjtte  vinex  jucatx.  Et  de-la  ,  wfarr  f^Mrrai  penùh, 
dans  Columelle.  Le  Diâionnaire  de  Calepin  ,  ar- 
tfibué  faulfement  a  Pairerat  :  Prtiere.i  jugum  die*- 
bat  Dr  ,J„l>  ijMo  ;  t'^nomtma  i^r,,tià,  viéli  htjles  tra- 
dncebantuT.  Namfixis  in  terra  dualm  haftti ,  fuper 
eas  Uiahantur  renia.  Tune  vlflt  hoftes  dijan'ie- 
kantHT  ,  dr  fità  ilta  trat/ire  ro^ekamur  inermei. 
î  y«c  pourroit  aufli  avoir  été  fait  de  /",f  *»» ,  dam 
la  figntficatlon  de  tranfh^  ,  ou  t.il>hl4  nàvium.  Vir- 
gile liv.  6.  de  l'Encidc  : 

Inde  aliai  animas ,  tfua  per  jm^a  longa  ftdebant, 
Deuirkar  ,  laxai^ue  foros. 

Ou  de  jugum  ,  dans  la  fignification  de  hant.  Vir- 
gile : 

Dmeijuga  rncmisaprryflttvios  dumpifcii  ama- 
lut. 

Nous  difons  haut  jnihé  :  ce  qui  favori  fe  cette  der- 
nière ctymolo;^ie.  Je  fuis  néanmoins  toujours  pour 
celle  de  )»gHm ,  dans  la  figniiîcation  depenhe  mi- 
fe de  travers.  M. 

JUH- 

J  u  HE  L  .  ou  G I  o  H  E  L.  Nom  proptc.  Ceft 
une  contraâion  Ae  Judiiae^.  Voyez  mon  Hiftoi  • 
re  de  Sablé,  liv.  6-  chap.  7.  page  18 f. M.  ' 

.  JUJ. 

JUJUBE.  Fruit.  Juhibiir  i»rfrf.  Du  I^tin- 


N 


f 


/ 


«» 


/  •^'.z*  ,  c'eft-a  dire   rem  fjim  ,  .oixce  qi 

du  /.«///r  croit  annoncée  avec  éclat ,  c( ^  -..w 

anncr  hcureufc  ,  par  le  fon, aigu  &:  prolonge  des 
ïron  pcttes.  Aufti  les  Septante,  au  chap.  xxv.  du 
Ltv![ic]ue,  où  il  eft  parle  plufieurs  fois  ÀuJ^tiie, 
trjduii'ciit  toujours  le  ternie   Lb:cu   par  if, m  , 


J  J    ^^   ^  *^'     ■ivifc.     J  V  I  w  PI  K  i^.     mrvf\.     i^u     a.,^Mii 

"bi^jtte  i»f.,^a.  fKfttia,  ti'it'ti  ,    fxfiilunltn  ,  ftf- 


it'BiiR.  Les  Italiens  ont  appelle  cet  arbre  ^/«ç""'''- 
f  fiil-t'^  ,  iHtkia/iMm  ,  fiMbariolum  ,  fif/n/i""», 
oiLCoiOLo.  On  croit  que  ikiuv.4  a  ctc  fortné  de 
<j<ypha  ,  nwt  Africain.  l'Iine  xv.  14-  A  ijuepere- 
frtna  fttnt  ijoph.4  C  lui  ère  1  (jh*  C  'pj-t  ,  non 
pridefi  ,   ventre  m  lialum  ,  Im  ,  ex  Afrua  ,  i/la  ,    " 


1 


\ 


.  ..rL  „:,  pL,  dr  iUr. ,  fi  on  .c  f.rroufe  (  il  faut      parce  que  les  jaret,eres  ferrent  ««:  j;^  1>"    "  bas 
duc  .  ariole  ).  U  aioute  :  //  >  «;  -  ^-/  fom  v,mr     de  chaulfe ,  qui  fa.»  cela  s  abl>ntro,c>u  fur  les  ta- 
./,«:, /i.;.U.mcdeor.fano:-^-.-ry/..;«-..i/îr.-      bas.  Quelques  uns    comme  du  Robert  Etienne 
/«i  à-  i«Tpi<rmeaicus .  n,cdecin  :  y.r  U  ra,fo„  <,hc  .   dérivent  j^rct  de  l  Hébreu  ,ar..  '  ,  qu,  figmhe  /- 
l'flf  dans  Ifj  i^rdinj  iiiie  i'on  trouve  ordinjirement      f*?/ff.  Cafencuve. 

/.//.rr^r.  ,«.Jn.«.i./.  umo»>  ce  fameux  vos  :  JA^^CON.  Sorte  dc  l^pge  extravagant.  Les 

Italiens  dilent^fri;»,^.:  les  Efpagrtols^çrnf«»f4  ■  ôc 

Contra  vim  mortis  nuUum  eft  metficamen  i"^  ^q^j  dif,ons  anciennement  ^«^/<"^-  Tout  cela  favo. 

hortis.  ■  rifc l'opinion  de  Covarruviis,  qui  dcrive/<'nf'"'(4» 

D..U  lEcol.  dc  Salcrnc  ,  d'où  cft  tiré  ce  vers  ,     dc  Oru.,m ,  quaù^'-'^K^^f-.  La  Langue  Grecque 


J  A  R  n  E 

Rie  bien  fing 
leman  ^ttrr, 
qu'il  donne  . 
aux  innert  d< 
ceintures.  M 
■  rc  (on  nom  c 
n'exi(loit-ii  j 
des  jarretière 
rcniarciuc  M 
Tome  11 


yS 
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\ 


ex  Sjria.  Voyez  Bodaub«;iStapel  fur  Thcophrarte. 
M.      , 

'    :  -        JUL 

J  u  I  l  1'.     fungerus  ,  dans  (on  Fij/molo^icum 

Trut'rju  Jiilvbi.is>,  vct  iMlci"'!!  (  zulapium  yicha- 
jiu,  ,tjHi  rxjiilUiiii,o  lifjuurjit  1  v^tlreiliÎ4s,tvfui- 
\ij,  i^m  jULcharo  r-  /  ,  t'.thit  forfan  appcllattc 
Tif.i  u  \ioi.i  ,  qut  'tr,i  r!/()nt'ii ,  Kjj»>aCcii,  infun- 
iknJo^:  (juod  z.oi.ur,  injuderuit  m  ciim.  fJim  'io>(t- 
Cc,  ,  pnmin'i  ,  /  ,  dtjirav.iui  l'ocr ,  juleibon  :  iiim 
^  ]a  l'iirl'.ti'j  iiiLi:\.m}  /lyiitfuri.  />;;/<7//r-^ulcbum  , 
inde  py,.u,ii-l't  l,.(urti.  -fcéttc  "Hriginc  cil  pitoya- 
ble. I  c  l.itin  Ivirbarc  ^jileimj ,  &:  l'Italien ^«/f/r/'/'o, 
&i  le  François  julep ,  viennent  sic  l'Arabe  ç/«/f^  ; 

■  li  (-11  le  (jfc:  moderne  ^v>à~Jii  èi  (y>tirtioi.  'Voyez 
mes  C)ri};iii.s  It.ilicnncs,  au  niot_(/ri</<'t/'o.  fEnplu- 
ficurs  lieux  de  IcaïKC  le  peuple  dit  <.WrV  ,  au  lieu 
de  ^iidtb.  M. 

j  u  L  f  p.  Olcarius ,  dans  la  Relation  dc  fon 
.voyage  cit  Pcr(c  ,  k  dérive  du  Perfan  f;nlap,  qui 
llgnihc  Je  !'(.<«  ro/r.  U  vient  de  V Ar.-\hc  j^tH>-ih. 
Atlinicr.dans  les  Onirocritiqucs ,  tinp.  196. l'ap- 
pelle ^oi/Aaw/y.  i  luct. 

Jm'  Lir.  ]e  ne  trouve  point  en  Arabe  ç/7t<i/», 
pour  ilgnilicr  un  jiilrp  i  W3.\s  (eulcment //«/«i^ ', 
dont  s'cll  lervi  Avicennc  ,  &:  que  Golius  dérive  du 
Perfan  \iil  rofa ,  &:  âh  aqua.  *  ^ 

JULES.  Momioye  Romaine.  Don  "Vîncervzo 
Borgini,  dans  (on*  Di  (tours  de  l'origine  do  la  Ville 
de  rloreiKC  :  At.i.U  natura  di  certi  >:otni  e  tale,che 
plh  pa  Hh.i  oc  i  njiunt,  (jiial'  cll.i  fia  ,  *m  or  ihe  tjMella 
taie  oii.i/ioiir  irJlJi  y  riw.ine  fiondimeno  i  corne  gt a 
dizcnuto  ,  pert'iijo  jrccjiicnir  ,  prcprtb  di  quclla  coj'a  : 
<  ijinl  Ji>'i,.lu.tiu  d.ill.i  prima  n.-tiiJa  mut.ito  in  h/m 

■  tJiio:.i  ,  ji  Jp'in:,'  nryli  .iliri  ,  prrA'vic.i/ioiif  del  me- 
difiiiio  hja  ,  C   ip^io  >   f  >.">'  fY  t'orif^i'ic  f  lat^tont 

\hr  pojc  l.tl  >:v>i.i-  Kirnc  jii  ,  A'fr  dan  un  rjempio  , 
ej.iiilii.iif  ,  (Oi  l'.iii:iu  tii  I  i>Je  Ji^iili ,  fjttrjlo  fatto  , 
qr.tll.i  ddii  "i-iin.i  ,  < //r  i.JleiidSJ7 m  Kuma  folto  il 
iet).j:.<  ili  (.iunoiie,  il'iaiihtt.t  Moncta  ,  ^'rr/r  que- 
jhi  i.,'ii:(  :  iii<ii.i!c  e  diz^jiMo  l.iiito  j:io  .propno  ^ol 
li  ffifr,  tic  wfllu  fi  irrdl.o  ilit  ifUfjla  vote  dl  Jiui 
fiarw.i  iirj'vrii  ijicl  ihc/io-i  hu  alira  dmv.ino  pecu- 
iiia  ,  ."'  "i/f  '"'  d fil. m'  a  Une  njutrc  ctja  del 
riiiiiuii'.  t  'j'  ■  '  1  '-'"''/J'''!  >"l  >io»ir  ^(i.ti.iU  de'  daria- 
ri  ,  ma  >ii'^l/  //'  '  ■'/'  .l'uo.i,  fi  ade  luit»  il  f^ionin 
<«.■,•*»,';■.■.  /'.//'./  {.hidio  .Siioi:.lo  l.itie  una  monri.i 
li'.o  ei.w  ,  !•'£  iL.'J jvo  tiçtnf  fi  iliittmo  giulio.  E  pir- 
ihf  D.i  iili-i ,  c  viôlio  aiiommvddta  ,ili'  ujo  di  Rc- 
■'■^ria  ,  ltiiiil.ini/i(J  dl  m.ir.o  m  r,,i>!o  yjt  allil  Poiitrfiti 
dl  l'.iitiila  ,  niJiiouliiii  n.ilm/.n  ,  mme  e  l'iijan^a  , 
i.irme  ,  C  'I  /'""f  Jn"  ■'  r  'wndni.i  >io  jiwpre  ji  JoH 
.  il'i.im.'.i  [■i.-Jii  :i-  (  Iwim.t'w  a'uoiawiif'  ihe  i'aite- 
ti,i;n  ,  l'ii/'i  ^inj>:iii:i'-tt  I  I  ''Y  ,  I  C'ii'ffvtr  ,  e  \^li  .iliri. 
Uri:':"!  /'.//»;  1'"'"  '/(■  Ciarlini ,  /.f/Uv-'o  ■  c'cft- 
;\-dne  ,  >l.>/>s  le   K^m  ;iime  de  N.i^^le^  :  Clatjii.tn- 

l:i>:,j..r  d.tiRiiluilr  ,  d.l  ,^.\.'ijo  ,  e  1 1  >' .l>uio\,  Jic/.o 
Il  ,ftol  i.vi.r  /(  I  ,  i.rtni.tru  tit.laVf,l  qiitl 
,  /  ry.v/  //  p'  Il/Il  .   M. 


j:  'Il  l'.in. 
II.  C'ailo , 


qnt 


J  U  M 


.    J  U  N.     J  U  P.      ' 
-  J  U  X       * 

^JUNTE.L  JÛNTA.  Alfcmblée  ,  Con- 
fejl ,  Société  dc  pluficurs  pcrlonnes  pour  qlicl- 
que  adminiftration.  Ce  terme  eft  en  ulaj^  cii  par- 
lant des  affaires  d'Efpagne  &  dc  Portugal.  M.  de 
la  Neuville,  dans  fon  Hilloire  eirîiéralc  dc  Portu- 
gal ,  dit  hi'.ta.  On  dit  commui*wient  fut.rc  ,  ou 
]onte.  A  la  mort  de  Char-les  1  L  Roi  d'Efpagne,  le 
Royaume  fut  gouverne  par  une  Junte  pendant 
l'a\)(cncc  de  Philippe  V.  Il  y  a  en  Portugal  trois 
fumes  confidcrables  ,  la  fuma  du  Commerce 
[xjunta  des  trois  Etats ,  &c  la  Jiinta  du  Tioac. 
Ce  mot  vient  du  Latin  surfila,  hd  Juntes  étqient 
une  lociété  de  Libraires  ou  Imprimeurs  a  Venifc, 
dont  les  éditions  ,^  qu'on  appelle  les  éditions  des 
J  urnes ,  font  belles  i^v  eftiniecs.  * 

J  U  p 

JUPITER.  Dieu  de  l'antiquité  paycnnc.  Les 
anciens  Latins  appclloicnt  y j.^/ffr,  le  premier  dc 
leurs  Dieux,  le  Dieu  Souverain  du  Ciel  i  delà  Ter- 
re ,  le  père  des  Dieux  ,  Se  le  Roi  des  hommes.  On 
dérive  communément  ce  nom  du  Latin  jutans  pa- 
ter.  Mais  le  Père  Soutier ,  Jéfuitc,  dans  une  'Dif- 
lertation  fur  le  nom  Jehovah  ,  remonte  bien  plus 
haut.  Les  Latins,  dît  il ,  ont  nommé  le  premier 
de  leurs  Dieux  Jehomh  ,  &  ils  ont  exprimé  ce 
nom  par  Jovis.  Car  il  eft  certain  ,  continue-t-il  , 
que  ce  J  ovi  s  3L  clé  non  (eulement  un»  cas  oblique, 
mais  encore  le  nominatif^ela  paro'it  évidemment 
par  ces  deux  vers  d'Ennius  i    - 

Jitno ,  Fefta ,  Aii/iena  ,  Ceres ,  Di.ma  ,  renuf, 
Aiars  ,  '  • 

AfcK^iirius  ,  Jotis  ,  Nepliiuns  ,  fulcanus  , 
yl polie. 

Par  Varron.quidit,  liv.  vu.  de  I.inf.  L.it.  t'dit.  Par.. 
Jn-8°.  ann.  15S4.  .H  dijjimilibus  Jin.iiia  [  déclinant 
tur),  lit  Jupiter  ,  Jmsi  O  Jovts ,  Jovis  :  8c  par 
les  revers  de  plulieurs  médailles.  Car  on  trouve 
Jovis  CusTos  dans  Othon  ,  da^Velpaiien,  dans 
Tite ,  &dans  Caracalle)JovisflHi>iu,NATORdans 
Alexandre  Sévcrc  ;  Jovu  Sr  a  roR  dans  Gordien  III. 
&:  dans  Gallien.  C^r  ce  nominatif  /et /i  n'eft  autre 
chofe  que  le  nom  Jehoxùih  nin^  ,  dans  lequel  on 
n'a  point  exprime  le  fthevé',  non  plii!>  que  dans 
tous  les  compoics  de  ce  nom  ,  Jojue  ,  Jofedec  , 
Johanan,S<c.  En  Ebrcu  même  l'on  fait  une  élidoii 
de  ce  fihevai  8c  nous  trouvons  fjni.T  &  pni>, 
yltt/ln'  &:  vlu/V,  indifféremment  dans  le  même 
chapitre.  Pour  ce  qui  eft  de  b  dernière  fylla- 
be,  on  n'a  fit  que  changer  la  teripinailon  Ebrai- 
quen  en  tcrminaifon  Latine  is  :  Jehovah  ,  Jehn- 
vis  ,  Jovis.  Ainii  s'efl  forme  ce  nom  dans  les 
premiers  teins.  Dc  même,  ajoure  t  il ,  JupiurncW 
autre  tliolc  que  Jehupater  ,  c'cfl  .1  dire  ,  un  com- 
pofé  du  niènie  nom  Jehovah,  £<dep,vrr,  comme 
^3n-\n'Jel'olh.inan,  ^ITi^^  Jfhotfrdik^  ,  Ic  font  de 
nxn^  «i<c  Je  pn  &  de  p"iv  :  Je  (oitc  que  par  la 
même  contiacîtion  dont  )'ai  parle  ,  on  a  tait  Jupa- 

iff  I  fi  rnlnitr,  thanj,?'"''  ''•<  c"  >:J"Ji""'à'isy\w 


J  u  NI  A  Kl.  (.cil  un  animal  ne  d  un  taureau 

i\  dune  |(t.  rtiit.  Dc  :ctnin.i,Aii'  ,  dit  pour  c<»wr-/.'.  /. 
(ii//./'/^.l     .«..'..  i/ic  ,  \^.i-i,',    n.  (irniniui  ,  i^cihi)  .:i 
,/)..,  ^,"l»■■l>^ll<<^  f'rhiatdMi  ,  i.fmaro,   Il m.^rt: 

J  II  \\\  f  I.l  S  :u  f:  '.   ■.    Dl-   ■<».elU-:   M. 


wc  f^'fjfi'o  ,  d<  /1/j'/;  "«' ,  que  VaiiDi»  r.ip|>of- 
te,  liv.  IV.  de  l.tur.  /.  ,-.  yy^c  l'^.dc  l'cdition  dcja 
titC".  Cette  opinion  .1  ct^-  i-.Hc  Je  Varron.  Du 
moii»»  on  peut  le  troire  lur  ie->  ii.ots  Je  Saint  Au 
guflin  ,  liv*  1.  i(<  (  -  '  ••  ,.  /  :  .1  .  cl.ap.  1 1.  Var'on 
a  cru  i]uc  le  l):eu  Je^  Juii»  ttoii  J'-piie>.   N'olfiui 


difons 


/-- 


DrorfuM  , 
de  mèm^  k 
dit  de  mcii 
François  d 
hardus,  au 


\ 


T»n        r      K    /~-        TAT~\ 


\ 


T     A    r:       T     A    T 


f 


p  tjicn  fingulicrc  Je  ce  mot.  Il  le  dérive  de  l'Al- 

iu  W  /  ""'  '^"'^«'°"'".  c'tft  qu'on  met 
aux  ,4n,n  de,  ,arretieres  .  qui  font  des  cfoécn  de 
ce-Kures.  Mais  le  ,.rrrr  des  animaux  a-,  G  t' 
rc  (on  nom  de  celui  de  ,.rrrnrrr  ^  Le  nomde "wm-r 

ncTiltoit-il  pas  avant  ou^l/^  k '^^i-irrct  , 

des  prreticr,^  .>  Et  n'el?'?  lîs  évident"  ^"^'^'^ 

remarc|ue  M..  Ménage  fù    ce  demie '""""' '" 

7U;r  //  '  lermer  mot  ,  que 


V;V-»PNAN.  Jean  le  Maire  liv.   ,.  ^chapitre 

MfpelUes  jafcran.  .  .ouu.  dffi.  ^.  NÎcot     ôi^t  ' 
JW/.  jafetan  ..^y.  ./,.,>.  A.,.  ^'J^.i^îQ 

mesfomfonf.^en,  des  krJut..  M.  ^"^■ 

„  J  '^  ^.  '  *  *  N  L'AurcMt  du  GlofrairerurlesNoclj 
Bourguignons-dérive  ce  mot  de  l'EfpagnoI  .,nl\ 
ceft-a-d.r«  »  acier.  Voici  fes  t«rnr.î^: //  en  efld,' 

*;.:•  <le  1  fditior  M-8V  L^on,   .,<(..  ou  il  d„  •  Hl\fP 


^  ; 


^  <f. 


-     \ 


/-• 


^   J  U  P.     J  U  S. 

«ft  de  même  fcntimcnt ,  dt  Jdolol.  liv.  vu.  ch.  4. 

Voycx  d-dclTus  Jeh*v*h.  * 
J  UPP£.  JÙPPON.  De  ritalieK  fi^hh,.  & 

fmi>bo;,e  :  qur  M.  Ferrari  dérive  de /mpmtmj.  a 

lupparo  »>»»«r,  fme  tnmcA  fmferMrt»  ,  gmbba  ,  & 
Ojjibbarcllo,  ac  giubbonç  ;  ^u^f^pr^  ru,/uùm  ,n- 
dunur.  f  .Usm^s  Uhrv  ,1.  ,  79.  £  fpôgliato  in  RJub- 
ba,  col  capcûro  in  coUo.  Et  l,bro  x.  54.  a.mbeni 
.  di  cendado  ,  c  di  drappo. 

Menrfà  Lexicum  rir^i,,  ,  tunicula.  Ft  r:^^ 
veftimenti  gcnus  ,  quod  veftibus  reliquis  fupcr  in- 
JlCiebatur.  y«</rz^«,^,  Pr^tje^us  FejiturJ  Pr,„. 
cipu  p  autres  le  dérivent  de  l'Arabe  iriuhha  .  doi\ 
lis  dérivent  aufli  rEfpagnol  ^Ifuhu.  Dans  le  Lcxi- 
con  Coptique  ,  page  1 17.  l'Arabe  x"^l"'  cA  ex- 
pliqué par  ,w^f„'(.  Les  Allemans-.dircnt  ytupp  , 
pour  dire  i/«  JMppm.  Et  je  crois  que  c'cft  de  ce 
mot  Alleman  que  l'Italien^/W^A^.  acte  formé. /W. 

J  u  r  P I  Le  Fraiiçois  jnppe ,  &  l'italien  ç,«^^ , 
viennent  fuivant  toute  apparence  ,  de  l'Erpagnol 
-//«^. .  Mais  1  Elpagnol  vient  lui  même  de  l'Ara- 
be ^/«Ww/7  ,   qui  /îgnifie  une   forte  de  tunique 


r- 


',      JUS.-"!  A  C-         "ng 

ium  efi     ^Htfurf.m  ,  ^,t  ,Mfum  ,  <.«  Je  .  i^  ,,. 
tr.,  ^Sign^te^.ç^n^rA..  Les  Loix  Allcm.„iquc 

no,sd.ions.«..nr /.^_..  ,,,.  âmmod^^. 


î:-' 


*-  <^'* ,""  4f..<^«  "lo"  que  les  Efpagnols  ont  em- 
prunté des  Arabes.  L'Alleman  ^,«.»  n'a  pas  une 


autre  origine 


JUS' 


JUS.  Ce  mot  fipnifioit  m^*/  ,  &  J,^»«^,  Le 
Koman  de  GuUlaume  au  court  nçz  au  Mginaee 
Guillaume:  ° 

Molt.  M  de  règnes  cherché  &  trefpnjfé , 
•    Et  fus  &  jus,  &  en  cofte  &  en  lé. 

Eckehardus  ,  De  C^fihus  Mon*flerii  f^nHi  G4III, 
chap.  4.  ^Mt  fitrlMm  ,  ant  vfnm  ,  aut  anie,  vel  ré- 
tro. Et  dans^  b  Loi  des  Allemans  tii.  4^.  Pan^are 
mrméfHajofHn: ,  ,d  efi  dcrfnm  :  qui  eft  ce  que  nous 
dilons  i^er  le,  mmeih*,.  Le  Roman  de  Guiùn  de 
Tournaut'.- 

Et  Gwàm  le  ferit  pmrfi  tres-fr^d  rsdtnr  , 
Xl^e  t»mt  jus  dm  defiier  j'Mm  À  ceimy  /•«r. 

Gafencuve. 

trrre.  Alain  Charticr  dans  rEfpcrance  ou  Confo- 
lation  des  trois  Vertus  :  Tontej  voye,  de,<péihie<. 
pubU^ue,  v,tt-*n  toHficur,  ,4/»./  ,  toji  ou  tMrd  ,  exem- 
ple du  courrçHx  di  £),eH.  Le  Roman  de  Garin  : 

Lame  s'en  part  ,  &  U  cors  jus  chai. 
Le  Bcfliaire: 

^*4«r  Dex,  notre  primer Mtn  père, 
ytnt  pour  nos  [mnver  en  cefi  mont , 
C,(i  JHS  en  terre. 

Villon  dans  fa  Ballade  .i  un  Gentilhomme  nouvelle- 
ment marié  :  Letfuei  n'en  parle /hs  ne  fmre.  Ce  que 
Marot  a  expliqué  ,  fous  ,  ne  fus.  Rabelais  livre  i. 
chapitre  i. 

M  ait  le  s  voyant  tant  fort  fe  defpiter , 
Craiftnit  tjn'on  miji  rats ,  ja,  ,  h^j  ,  mat  ,  l'Em- 
pire. 

n  vient  de  l'Italien /.-/.  ,  fait  du  Latin  decrf^n.. 
Drorjum  ,orfum  .  joCnm  .  ,*/w-  .  Ju..  On  a  fait 
de  mcmé  ,ouR  de  Murr^m.  Vc^yez  ,o,r.  Et  on  a 
dit  de  même  do/fum  .  pour  dorjmm  d'où  le  mot 
rran,iois  vos  J„Jum  Se  ,ofnm  fe  trouvent.  Etkc 
hardus,  au  dupitrc  4-  de  C^/>bus  Monajieut  Sam- 


Sacerdos  DomirO ,  citm  fufum  corda  pracepit. 

TraiïJ'f  "o  ^"J  ^  Première  épître  deSar.u>ean. 

Traite  8.;  i^uodjMjum  ,Jac,as,ujum  :  <juJ deor- 
jum  factasiurfum  Jufum  vis  Ju,  ère  Denm,  cr  fe 
Jujum  \  oyez  Spclnun  dans  fon  GlolLire  ,  &c  Vof- 

iiM  de  y,ti/i  Serments,  piPc  i ±7' Aï  -' 

du  g'^.''^"/^^''-  "'"f''^-  ^V/^>— .  fait 
du^Grcc.«&de  «^^«  ,  c:cft-a^ire.>^4;,.n,- 
«4.  Voyez  CI  dclfus /j.4,/r^^«,,  M.    ;  '^ 

J  U  ^  T  E.  On  appelle  JHjfes ,  certaj^es  robe,  de 
temmes  qui  n  ont  point  de  plis  ,  &:  tfcla  par  up- 
pohtion  ..  d  autres  qui  ont  de.  plis..  En  .4.9.  on 
appclloit  de  mcme  ;*//„.  certaines  cottes  d'arn,e.. 
cipcces  de  ,ufte-au-corps  /par  ôppofuion  a  la  ca- 
laquequleft  voLnte.  L^  Duc  h.., 

_  JUSTES.JUSTICES.  Cétoientde^pots 
a  tenir  >iu  vin.  que  l'on  appelle  encore  /  ju  en  ■ 
Languedoc.  Penusretrerab.ln  au  livre  des  Statuts 
de  Clucni  :  StatS^  eji  ut  non  vafis  ,U,s  v„,arus 
lua  Juftltl*  zocan,nr,f,cut  olim  facere  ioohkantnr* 
Jedpropras  c,ph,s  nnnj^n.f^ne  bsbat.  Le  même  aj 
Uvre  i  de  fes  Epures  ,  Ep.  lu.,  Vafcnla  vmarta 
y«*  Juftitia*  voiam  ,  vel/,m,l,a  ,  comnvurt  &  com- 
ponere  tenta.  Sur  lequel  palfage  André  du  Chefne 
a  rapporte  en  fcs  notes  ces  paroles  du  Cartulaire 
de  Marmoutier  :  Très  ^inot.dte pu„es  & ^^,^^,^ 
jHJta,  . .  .  dttobus,  ex  pane  vsno^ne  tali,  aual,  nos 
Htemtir.  Ca(ene«vç. 

Justes.  Justices.  Mot»  de  Languedoc, 
jui  fignifieiu  des  |H,ts  a  vin   Dcjufla  ScJ./u,a. 
^Vrrcle  Vénérable ,  dans  fon  épître  10.  ireffée 
a  Giflebcrt  .  Moine  de  Clugny  :  S^,od/,  ,  ait  .,;.- 
l^mU/tone  ,  aut  capitis  dalore  ,  aat  forte  tadiofa 
MiJUnttate  ,  vel  ne^uivens  ,  td  noUerss  ,  hoc  L, 
opère  manuam  ejfe  contemus  ,  altis  tfaoauecperHm 
exeratns  vkp  alterna  :  ad  com,nàa  ,  vel  pJaanda 
tratrumcap,ta;pciVnes  ap,a  ,  ,he  as  acHHm%h„li 
manu  &  doRo  pede  tomà ,  vajcnla  v,„ar,^  ,  ana  Juf- 
ticias  vocant  ,  vel  fimilia  ,  com  avare  fsr  compLro 
tenta.  Sur  lequel  endroit  André  du  Chefne  a  fait 
cette  Note  :  Juftitios  a  ciphis  dtjcermt  ipfe  Paraj 
Venerabilis  in  iibro  Statutorum  Onniaien/ittm    inm 
Mit:  Statutum  eft  ,  ut  non  vafis  illis  viiuriis  qu« 
/"/f'ria  vocantur  .  licut  olim  facere  cogebantur 
led  propriis  ciohis  ,  unufquifc^ue  bibat ,  eo  tcmpo- 
re  quo  port  Nonam  ad  potiini  Fratres  pcrgerefo- 
lent.  Sunt^ne  ijlé  ,  p,uo  Jufticix  ,   <jHa  &  JufU  vo- 
cantur in  Cariutano  Mufons  Monaflerii  ,  ifuud  r/i 
Rerum  rindonnenfium  ,iharta  18.  his  verb,,     Fo- 
cum  ei  &   Icdum  duarum  culcitarum  ip<i  prabc- 
bimus  ,  Se  unius  cillcitx  uihi  homini  ipfîus  :  très 
quotidieppn.-s,  &  quatuor  vini  Juftas  iplius  duo- 
bus  ,  ex  pane  vinoque  tali ,  quali  nos  utemur.  M. 


i  : 


*  ' 


I  A  C 


y 


IACHT.    Sorte    de   Vjiirciu   de  mer.    Nous 
avons  cinptuntc   ce  mot  des  Anj^lois  :  &   le» 
Aii^k,tt  loiit  cmjjituiuc  do  MoliaiiJwis.   Lcsllol- 


Èk 


tASMlN.   Af. 

Jasmin.  C'oft  un  mot  Pcrfan  i  qui  fignifie  la 
'  mC•\^^\c  cUnie}' Hurt^ 

J  A  S  P  !..  D'iAfpis.  Voyei  di-tpr*.  Le  Latin  iaf 
pis  a  ctcf.iit  du  Grec  iaamc.  L'origine  du  mot 
Grec  eft  incertaine.  Mi- 

Jaspe.    Le  Grec  linri^  vient  évidemment  de 

l'Ebrcu  nOïT  itjprh  ,  qui  (ignitie  la  mirme  chofe. 

-^  Il  cil  jvirlc  de  la  pierre  de   jj^lpc  dans  l'Exode 

\xviii.  n.  &:  xxxix.  i  ;•  t^'  dans  Ezcciiiel  xxviu. 

ij.  l.llc  ctoic  la  troilivmc  du  quatricnie-*ang  des 


me.  M. 


.> 


J  AU^ 


J  AU.  On  appelle  ainfi  un  coq  en  plulî^rs  pro- 
vinces llV  France;  &  particulicrement ,  dans' le 
Derri.Theodore  de  Beze,  dans  fon  de  Frnncict  Lin- 

(  «  )  On  a  dit'aulfi  ^uiJàu cour- jadean  ;  k.  le  Traduc- 
tfiir  du  Traite  ./r  k)pjhnjit  de  PUtine  j'eft  fervi  plus  d'injC/ 
fois  de  ce  mot,  Se  parti juliefemcnt ,  livre  7.  au  chap.  de 
l'Amidon.  Lt  P. 


par  corru| 
qu'un  prc 
ne  voudrt 
fi.cnne.  Ai 

J  A  VE 

leman  (rai 
le  c)cft  pn 
en  fotilcvc 
'  JAVE 
Anciens  h 
parce  que 
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80  I  B  E.     I  B  R. 

Unctek-icrivent  Mf^f ,  qui  "fignifie  chdfe-:  vend- 
ti».  Id^en  ,  en  Alleman  .  c'cft  ch'affrr  t  venan.  ht 
on  s'cft  fervi  du  mot  d'/4fAr,  dans  ^a  fignification 
de  ce  vailfeiu  de  mer ,  a  caufe.de  la  diligence  qu'on 
fait  fur  mer  avec  cette  forte  de  vailfe^ux,  fembla- 
ble  a  celle  qu'on  fait ,  courant  .i  la  chalfe.  M. 

•     I  B  E-    ' 

IBERES  ,  ou  IDERIENS.  Nom  4cs  an- 
ciens Éfpapnols.  Bociiart ,  dans  fon  Chanaan,  tire 
ce  nom  de  la  Langue  Phénicienne. 'i:y  eher  en 
Ebreu  ,  Tigiiihc  ^-tj.if/ ,  &c  c'eft  aufll  une  prépofi- 
lion  qui  vc'ut  dire  au-de-la  j  du  verbe  Tay  AMr  , 
palfer.  Ce  mot,  avoit  apparemment  la  même  figni- 
fication en  Phénicien.  Ainfi  les  Phéniciens  appel- 
lerent  les  habitans  d'Efpagnc  Ibères ,  parce  qu'ils 
éioient  ,  du  côté  de  l'Occident ,  les  dernie'rs  du 
monde  connu  en  ce  tems-la  :  aulTi  les  Romain» 
les  appclloicnt-ils  extrèmi  :  Glaudien  : 

In  extrêmes  Aciem  mittebdt  Iberos. 

C'cft  apparemment  pour  la  même  raifon  qu'on  a 
encore  donné  dans  les  premiers  tems  le  nom  û'I- 
herie  .1.  la  Gaule ,  &  celui  âîlber/ne  ou  Hibernie  à 
l'Irlande.'^ 

I  B  R 

'  ■■  .       -         * 

IBRAHIM.  Nom  propre  d'homipe.  C'cft  en 
Arabe  la  irifme  chofî  c\\x  AbrAh^im  en  Ebreu  ,  èc 
dans  notre  Langift.  Nous  employons  ce  mot  «n 
parlant  des  .VrJbes  ou  des  Turcs  qui  l'pnt  porté, 
&  nous  le  retenons  dans  notre  Langue.  Mais  en 
parlant  des  autres  Âbr.th.tmi ,  nous  no'difons  point 
Ibrahim  ,  quoique  les  Arabes  les  appellent  lou- 
-  Jours  de  la  ibrte.  C'cft  ainli  qu'ils  appellent  le  Pa- 
triare^e  Abrahatns  Ibiahim  M-mBi*.,  c'eft  a  dire  , 
Abraham  le  Prophète. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ciymologie  du  mot  j^brd- 
ham ,  il  eft  fait ,  par  abrégé  ,  de  ,12n  31  3M  db  rab 
humon  ,  qui  fij^nihc  ,  perc  d'un  grande  multitude. 
Abraham  s'appelloit  auparavant  jlbr.tm  ,  c'cft-à- 
dire^f'c  cleve.  pieu  dit  a  ce  Patriarche  Gcn.  xvii. 
4.  5.  /r  fer.ii  Çu]li>ui(e  dvec  vous,  <5"  vous  feret.  le 
père  d'une  witlniude  de  notions,  f^otts  ne  vcHs  Hp- 
pellerei.  plus  jibram  i  mais  vous  vous  appellerez. 
Abraham  ,  parce  cjue  je  vous  ai  établi  le  père  d'kne 
mnltitude  de  natiotis. 

Quelques-uns  écrivent  Ilibrahimi  a\ec  une  H  : 
comme  Vigencre  ,  Continuation  de  l'Hiftoire  des 
Turcs  ,  fc  du  Loir  dans  foh  voyage  du  Levant. 
Mais  il  faut  écrire  Ibrahim.  La  première  lettre 
de  ce  nom  n'eft  qu'un  elifen  Arabe  &  en.  Turc  , 
&  un  alcph  en  Ebreu.  ■* 

1  H  R  1  n  F  ,  ou  HYBRIDE.  Du  Latin  hybri- 
da.  (S)i\  appelle  ainli  en  Latin  un  homme  ijé  d'un 
perc  î<c  d'une  mcrc  de  diricrentes  condition* ,  ou 
■  bien  de  dilUreiucs  nations  ;  comme  ce  Perfius  dont 
p.ule  Hoiaceau  commencement  de  la^Satyte  vli. 
du  livre  I.  ~~ 

Profripii  Rei^ti  Rupili  pus  atcfue  venenum. 
flyhnda  rfiio  p.Jlo  fit  Ptrfîiif  ultus  ,  opinor 

,, \^/":é">.\,]  ''ji"  '"iwir  lo'il'"''^"'.}  t^ft — 


ICH.  ICY.  IDO.  lEB.  lEM.  r 

c«ritHmtlik  affetlus ,  frobrofus.  Il  fcmble  en-,  cflfct 
qu'un  homme  dont  le  perc  &  la  mère  foiir  de  dif- 
férentes hadons  ,  ou  de  différentes  conditions, 
eft  moins  euKri^  qu'un  autre  ;  &  on  regarde  com;' 
me  barbare  un  reune  qui  eft  compofç  de  deux  lan- 
guesdifférentes. Scaligcr  prétend  qu'au  lieu  d'hybri- 
UdyH  faut  écriçe  ibnda  ,  ^  il  croit  qi^c  c'eft  uiï 
mot  d'origine  Latine,  dérivé  d'i<i»»î«T,  pour  lequel 
on  a  dit  imber  ou  il>er ,  dans  la .  figntlîcaiipn  de 
ffurtui.  Voyez  Voffius,  dans  fon  Etymologique.  ** 

ICH" 

r  - 

ICHNEUMON.  Animal  cjuinaît  en  Egyp- 
te. Du  Grec  jj^i^o^v»  ,  fait  du  verbe  Ix'H'^ci  invef- 
tigdre.  Le  propre  die  cet  animal  eft  de  chercher  le 
crocodile  pour  le  tuer.,  car  il  eft  fon  ennemi  irré- 
conciliable. * 

ICHNOGRAPHIE.  Termç  de  Géométrie. 
Plan  géométral  d'un  bâtimei-.t.  Du  Grec  ix»o>/ii»^/«, 
fait  à'ixr^  vefUj^ium  ,  &  de  "^pà-pu  Jcribo  ;  parce  ■ 
qae c'eft  la  dcfcription  des  veftiges  ou  tracs  d'ua 
ouvrage.  * 

IC  HOG  LAN,  oui  TCHOG  LAN.  Ter- 
me de  Relation.  Page  du  Grand-Seigneur.  Ce  nom 
eft  compofé  de  deux  mots  Turcs  ;  ii.h  o\i  itch,  qui 
veut  dire  dedans ^  8c  «fldn,  qui  veut  dite  ^ari^on. 
Lç%^(hogUni  ow  ItchogUns  font  de  jeunes  garçons 
qui  fervent  dans  le  ferrail  ou  palais  du  Grand-Sei- 
gneur." Quelques  Auteurs  dérivent  mal-à  ptopoi, 
ce  nom  du  Grec-barbare  î^noAac  ou  r>«oAi^,  quf 
a  été  formé  du  Latin  imolà  ,  &  qui  a  la  même  fi- 
gnificatîoii  ;  &  ils  prennent  je  Latin  incold  pour 
•domùs  incola.  Mais  le  nom  dont  il  s'agit, étant  pure- 
ment Turc  ,  n'a  que  faire  d'une  étymologicGrsc- 
queou  Latine.  * 

I  C  Y 

IC  Y,  Adverbede  lieu.  TrippauU  ,  Henri  Etien- 
ne ,"&  M.  Huet,  ^  dérivent  d't'jcw.  H  vient  d'ibi- 
c* ,  dit  comme  hic-ce.  M. 


IDO- 

IDOLASTRE.  C'eft  une  contraftion d'IdoU- 
lâtre.  Rabelais  iv.  ^0.  Caitldrdon  i  par Jjtnc»pe  i  na- 
tif de  RamboMillet.  Le  nom  du  Doûeur  Culinaire  ef- 
toit  Gaillartlardon.  Ainft  dites  vous  idolâtre  ,  four 
idololàtre.  M. 


lEB 


I E  B  L  E.  D'ebuUs ,  ou  ebulum.  Les  Gloffes  :  tlm- 


hodTe' 


lum ,  x(ifi.cutL)i]».  M. 


lEM* 


lEMEN.ouYEMEN.  Quelques-uns  écri- 
vent r.iman  ,  &  d'autres y-»»»»^''.  Ce  mot  eft  Ara- 
be. Il  fignifie  la  main^droitc  ,  le  midi  ;  6c  avec  l'ar- 
ticle a[  il  (ignifie  l'Arabie  hcu.cufe ,  parce  que  cet- 
te partie  de  l'Arabie  eft  a  la  droite^  au  midi  des 
deux  autres.  Les  Orientaux  placent  le  midi  àdroi- 

gm  hn  •  Mifig  oiiriili  la 


Pline  liv.  \  111.  ch.  \  \.  dit  qu'on  appelle  de  mîmc 
Ifs  cochons  c^ii.  naillcnt  d'un  langlier  &:  ilnmc 
ttuic.  Dc-Ia  on  a  nommé  l>yl'nda  ,  un  terme  qui 
eft  compolc  de  deux  Langues  diricrentes.  Les 
<".r  imnjairiens  cnicipncnt  que  ce  mot  vient  do 
C.rco  .Cf(  ,  M.;,»/./,  iv'iiiniflia  ,  comme  qui  diroit, 


m  .  il.  >ii  >i»i 


tÊmm 


gardent  l'orient  comme  la  partie  antérieure, &l« 
couchant  comme  la  pirtie  poftérieurc.  Cette  idée 
eft  fort  naturtflle.  Par  la  même  raifon  que  les  Ara- 
be» appellent  l'Arabie  heureulc  .li-Umtn,  c'eft-a 
dire,  la  droite  ou  le  midi.,  ils  appellent  la  Syrie 
ai-Sthamah  ,c'e?(.  .i-dite ,  la  gauche  ,  parce  qu'elle 

c!l 


% 


fi»- 


Mfere. 


A    T 


L    A  I. 


,> 


par  corruptiolV,  pour^^r^W/A,  diminutif  de  j^*^, 
qu'un  prononçoit  ^arie  ,  fin  da  Tioil garivon.  Je 
ne  voudrois  pas  changer  mon  ctymologic  avec  la 
licnne.  M.  '  *> 

J  A  V  E  L  i  E.  Ce  mot^peut  fort  bienvenir  de  l'Al- 
.  eman  ^^hl ,  qui  fignihc  une' fourche.  Une  mîW- 
/r  c-eft  proprement,  autant  de  blé  en  paille  qu'on 
en  foTilcve  avec  la  fourche.  Le  Duchat. 

.  J.^-^f  ^^"^^  ^-"  "•»'«  &  1«  dards  que  les 
Anciens  laiiçoient  de  la  main  font  ainfi  appelles , 
parce  que'les  gens  de  guerre  les  portaient  ou  fii- 


viv  Ltiic  uc  m.  ivigault.  Ai. 

Jauge.  He  j^ni^age,  par  contraftion  &  cor- 
ruption. J<*uf,er  un  tonneau  ,  c'dft  y  mettre  une 
efpccede  JAmbe  ,  qui  fcrt  a  trouver  la  mcfurc  de  ce 
tpnneatf.  Lès  Cordonniers  ont  appelle  ompj .  \'^u^i'- 
trument  dont  ils  fe  fervent  ^ur  prendre  la  mefure 
du  pied  ,  &c  cela  a  caufe  des  deux  jambes  que  furJ 
.ment  entr 'elles  le  fuft  &.  lé  pied.ïnobiicdc  cet  inf- 
trument.  Le  Duihar. 

J  AUGFUR.  On  appelle  aînd  celui  qui  j.iu-"** 
pe  ,  c'efl:  à-dire  qui  vcrific  Ci  la  futaille  a  vin  cft  de 
jauge  ou  mefure  raifoiiiubie  «Se  o.diiTajrc.  Il  cfl 


^ 


% 


fii^ 


m 


lEU.  IF.  ILE.  ILI.  ILL.  IMA. 

'  eft  à  gauche  ou  au  fcptcntrion  dé  l'Arabie.  C'cft 
de  l'Jemen  que  la  Reine  de  Saba  vint  à  Jcrufalem 

Kur  yoir  Salomôii  :  c'cft  pourquoi  elle  eft  appcl- 
:  Aans  l'Evangile  la  Reine  du  midi  :  ce  qui  ex- 
prime trcs-bich  la  fignificarion  du  mot  lemm  ,  qui 
veut  dire  la  même  chofç.  Le  pays  de  Saba  ctoit 
dans  l'Iemen.  Les  Ebreux  appellent  de  mçme  la 
droite  &  le  midi  ,  pa>  iamin .  de  la  pvn  ,  le  midi, 
&  le  vent  du  tnidi.  Le  pays  de  The'man  dansl'Ecr'i- 
ture ,  c'cft  le  pays'  du  midi.  L'orient  ic  nomme 
tnpkedtrti  ,  c-'eft-a-diic  ,  partie  antcriçure  ;  l'oc-' 
cidcnt  mni« -«/> W ,  c'eft-à-dire,  partie  poftcrieurej 
\t  fcptcntrion  S«au/ /<•«(«/ j  &  de  même  en  Aiabe 
fchemal  y  c'cft-à-dire  la  gauche ,  par  oppofition  au 
midi ,  qui  cft  la  droite.  Je  remarquerai  aufTi  que  le 
mot  Arabe  itmcn  ,  qui  fignific  la  droite  &  le  midi, 
fignifie  outre  cela  le  bonheur ,  la  félicite  ,  de  mê- 
me que  dexter  chez  les* Latins  ,  Se  qu'ainfi  »c  nom 
à'Iemen  exprime  encore  trcs-bien  la  fertilité  &  le 
Bonheur  de  ce  pays  que  l'on  appelle  par  cette  rai- 
fon  Vyirahie  htureujf .  *  ^ 

I  E  U 

lEUX.  VoyezjeMx.M. 

IF 

I  F.  Arbre.  Lat.  taxits.  Les  Allemans  &  les  Fla- 
mans  difent  ibea  ■■  6c  les  Anglois  ,  ewe  ,  ou  vew  : 
6c  les  Ecoftbis  ^yoiv^M. 

I  F.  Du  Gallois  jT/t/.  D'if  Ce  (ont  fait  les  dimi- 
nutifs Tvet  &  Tveteau  ,  noms  de  Seigneuries. 
Hitct. 

ILE 

ILEON.  Terme  d'anatomie.  C'cft  le  nom  que 
l'on  donne  au  troifiéme  des  inteftins  grêles  ,  qui 
eft  le  plus  long  de  tous.  Il  eft  ainfi  nomftié  à  cau- 
fe du  grand  nombre  de  les  contours  &  circonvolu- 
ïioiis  i  &  ce  mot ,  qui  eft  Grec  ,  vient  du  verbe 
mAm?  ,  qui  fignific ,  volvcre  ,  tircumvelvere  ^  circjtm- 


sftre. 


l  LL 


I L I E  R  s  :  petite  ville  du  pays  Chartrain.  D'ff- 
lert.  C'cft  ainli  que  cette  petite  ville  étoit  ancien- 
nement appclléc.  Fulbert  Evcquc  de  Chartrrt  , 
épître  105.  fc  plaignant  au  Roi  Robert  &  a  la  Rei- 
ne Conftance  ,  des  vexations  de  Geoffroy  ,  Com- 
te de  Chàteaudun  :  RCjCçit  nnte  N^iaU  Demini 
CfflellMm  àt  OiUrdone  ,  tjkod  oii.n  dr/fruxi/lit.  Et 
€tc€  ttrtÎM  dit poft  EpiphdniMm  Dxmini ,  capit [nce- 
rt  Alterum  Cafitllum  apnd  IJltrAi  >  inttr  vHIas  S. 
Méirid.  Nos  Auteurs  modernes  ,  qui  oiit  écrit  en 
Latiii ,  l'appellent  IJlffium.  M. 

I  t  L 

I L  L  E  C  :  advetbe  de  lieu!  D'ilUc.  M. 


■i*HI%*.»Bi 


IM  A- 


I  M  P.     I  N  C.  gr 

imÀm  eft  générale  :  mais  les  Mahométans  le  di- 
ient  en  particulier  de  celui  qui  a  le  foin  ,  l'intcn- 
daiice  d'une  nK»("quéc  ,  qui  fait  la  prière  au  peuple , 
qui  eft  a  la  tète  de  ralfcnibléc  ,  &:  oui  rcjx)nd  en 
-*  queloue  fa^on  a  un  Curé  parmi  nous.  Il  fe  dit  par 
excellence  de  celui  qui  eft  reconnu  pour  le  chef 
fouverain  du  Mululinanihne  ,  tant  au  fpirituel 
<!(u'au  temporel  :  ft  lorlque  l'on  p.ule  abfolunicnt 
de  Ylmjm  de  la  Relic;i<>n  Mahpmctanc  ,  l'on  en- 
tend' toujours  le  véritable  tV  16ç,itimc  fucccllcur 
de  Mahomet  ,  lequel  oollcdc  ciî  fa  pcifoiinc  la 
fource  de  l'une  &:  de  l'autie  jurilHirtitin  ,  puce 
que  toute  l'autorité^ ,  foit  dans  la  Religion  ,  loit 
dans  l'Etat,  réfide  en  l'a  (ailc.perronne.'  Les  Kha- 
lifes prcnoient  le  titre  d'/w..w,  &'en  faifoiçnt  les 
fondions.  Mahomet  eft  appelle  \' Im.im  par  excel- 
lence. y^//cft  Vlrnurn  des  Pcrfcs ,  ou  de  la  fcdc  des. 
Sihuutrs  i  &:  Aboubccrc ,  \'/fn.trn  des  Sonnires ,  qui 
cft  la  fcfte  que  fuivçht  les  Turcs.  Les  S^edatcjrs 
d'Ali  comptent  douze  principaux  /m.im  de  fa  fa- 
mille. Voyez  d'HeibeJot ,  au  mot  Imum.  * 

I  M  p. 

IMPANATION.  Terme  dont  fc  font  fcrvis 
les  Théologiens  pour  expliquer  l'opinion  des  Lu- 
thériens,  qui  croyent  qu'après  la  coniccration  le 
corps  de  N.  S.  J.'  C.  demeure  dans  l'Euchariftie 
avec  la  fubftan'cc  du  pain  ;  au  lieu  qu'il  n'y  a  que 
les  efpéces  qui  y  demeurent.  Voyez  le  J»urnal 
de  Leipfic  1681.  page  i  )6.  oii  l'on  cxolique.cc  que 
c'f  ft  que  Yimpanatiox.  *  .        '  ■''^^^-^ 

I M  P  O  R  T  E  R.  Nous  difons  abfolument  qu'«-„ 
ne  "choje  nous  importe  ,  quand  nous  y  avons  inté- 
rêt, c'cft  a  dire,  qu'il  nous  ci;  peut  arriver  ou  du 
mal    ou  du  i)ien.  Toutefois  le  Latin  import^i^ 
d'où  nous  l'avons  tiré,  &:  qui  ïîgniHc  propt^fî^u 
cauÇer  &  Apporter  ,  ne  fc  trouve  jamais'  employé 
fans  accufatif.  StellionAtHs  irimcn  impt>rtAt  ei.  I.  9, 
*.    I.  h;  de  Divbrtiis.  SemrmiA  tHA  peljem  impor- 
taturA  eft  Regibus  ,  dit  Cicérort  dans  loi»  Oraiioir 
prg  Re(^e  DejotAro.  FlurA  detrimentA  publicij  rebut 
tfHÀm  AdjumentA  ,  per^  homines  elgtjMentifJimos  im- 
portAtA  :  \iv.  1.  de  Oratore.  Imponare  i.ttamiiA' 
lem.  Orat.  pro.  Scxtio.  CAfeneuve. 

,       /  I  NC 

INC  A  GUE  R. 'Ce  mot  n'eft  pas  nouveau 
dans  notre  Langue  ,  comme  le  croycnr  plufieurs 
Grammairiens.  U  fc  trouve  dans  Rabelais  +.  ji. 
De  l'Italien  ,  ou  du  Latin  ,  imAiare.  Trippault  , 
après  avoir  dit  qu'/w4ç«fr'fcft  un  mot  dont.ufeiu 
les  nouveaux'  Fran(,ois  ,  dit  qu'il  vient  d'i»*,,^,, 
malijfuicHmbere,ou  d'6*'<aim,  infi.immo:  qui  font 
deux  étyrtiologies également  ridicules.  A/. 

INCARNAT.  Couleur.  UinlADiAtkm .  a cAr-   ' 
ne  :  cc^mme  qui  dirojt  de  louUur  de  (>JAir.  Jules 
Scaliger  contre  Cardan  ,  3x5.  1  j.  Nn,u  ai  Ame, 
incariintum  voiAnt.  M. 

INCAR  NATIF  méiHcament.  Incarna- 
T  i,F  $  :  Ce  "font  des  Mcdicamens  qui  oiu  la  vertu 
de  refaire  une  nouvelle  chair  dans  une  plaie  ,  ou 
dans  un  ulcère  :  appclksautrciiicni,/.(r(onr««-/ .du 
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tion,  &  d'Hiftoire  Mahométanc.  Il  eft  Arabe, 
&  fignifie  proprement  ,  prélat ,  chef,  conducteur, 
prépofé  ,  qui  préfidc ,  qui  a  la  conduite  de  quelque 
choie  :  du  verbe  Arabe  AmmAt  v,ji  veut  dire  pré 
céder,  marcher  devant  les  autres  ,  conduire  ,  prc 
fider  ,  comn-.nKlcr.  Cette  lignification  du  mot 
liiiue  II.  '• 


Diclionnaire  Phariiuceutique.  M. 

INCARTADE,  Saillie   binr,,,if  A:  mal-^- 

[Topfjs ,  telle  que  J'nn  joueur  qui  entre  ff/iiAriti 
lors  de  loii  f4j\^.  /.r  I)  (fi.it, 

I  NCr  "ÎT  l.  ('lime  (iui.ft^t5rt>Jii;T  pu  la  c«>n- 
Joiutiiin   jiiiic  des  perfonufs  qui  (ont    paicntcs. 
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inlor.vii-l'o  di/hfi ,  ():4i  >i!iii 'ÊnKiDÇ  y  Se  quc  Scali- 

f;er  contic  CarJau  ,  cccxxv.  lo.  dérive  de  l'Al- 
rm.ii>  (ihfd  i  &  ipe  Ccllo  Cittadini  au  chapitre 
\.  de  le  Criyjiic's  lulicimcs  dcrive  de  ^ilvus.  L'o- 
piiiii>ii  de  ^.  de  S.iumailc  iiic.paroît  trcs-iiaturcllc. 
li.ilr.'ii  ,  {\ilhiiliii  ,  ^.ill'.(h>uij  ,  çjlttks  ,  jahius  ,  iau- 
m'.  (i^lvus,  d-iub  les  GloL>^icicniics,  cft  explique 

3  l  ■  Ce  jnoiuMii,  qui  le  dit  'yo  O»  Grec  &:  en 


cela  s  en  v*  lam  dire.  Kegnier  a  tiit  eu  maïuc^c  d« 
Proverbe  : 

Purin'  comme  4  Séùnt  ]t*n  parlent  Us  crocbe- 
ttwrj. 

Ne  veut-il  point  dire  :  Comme  parlent  les  croche- 
teurs  fur  la  place  de  Grève  .i  Paris,  qui  cft  prc« 
de  la  Paroiire  de  Saint  'icàn  ;  On  dit  ayfll  en  pro- 
verbe :  11  fait  comme  le  chien  de  Jean  de  Nivel- 
le,  qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  Ce  proverbe 
vient  de  f(in  de  Montmorenci  ,  Seigneur  de  Ni- 
velle, qui  ayant  donne  uji  foufflet  à  ion  perc,  (ut 
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ogi  INC.     I  N  D. 

Quelques-uns  ^ériyent  fC  trtot  du  Grec  «tç:f,qui 
éfoit  une  ceinture  brodée,  que  Jei  maris  dcta- 
choieiu  quand  ils  vouloient  contomrner  le  maria- 
ge: K.ç-c-  MH  plfhi^du  verbe «.»'■<«/'»«•?''•  tivlot- 
le  que  le  terme  l'icefins   fignirieroit  proprement 

.  rac>KMi  d  ôier  la  ceinture  ,  !<  a"r«''t  étc  entuite  dé- 
terminé a  dcTigner  une  conjondion  illicite  entre 
des  perlonnes  qui  font  parentes.  Cette  étvmolo- 

-^  pie  ne  paroît  pas  fort  bonne  :  mais  .je  n'en  lais  pas 

4e  meilleure.  * 

INCONTINENT.  ^D'inctminemi    :    dont 

lés  latins  i'c  loiit  lérvis  en' cette  lignihcation.  Le 

Jurileoiilulte  Paulus  en  la  Loi  LeiU  ,  aii  Digefte 

.    Je  kit  IIS  iredttit  :  Diceh^m  ,  efniA p,4ila  inctniUen- 

.  ti  'tcU  ^hpnl.uione   in^fe  creânntur.    Les  Glofcs 

anciennes  :  tncominenti  -,  <r3t'<j'"*'^-  "•• 

1NC0RNI,FISTIDU  LER.  Rabelais  ,  liv. 

, ,'' 5 .  C h .    ^  J .  /'.■»  orrtifijIihHler  en  la  f^ihecier/  d§  ma  nti- 

tnoire.  Par  ce'ttjijtiv^il.^t  les  Touloulains  entendent 

trfuke  ,    ^iffî-ce,   rn>îh:de  cie'.t  hene  CT  de  chArrtrt. 

^^ais  il  femble.que  la  propre  lignihcation  de  ce 

mot  foie,  éclle  *e  l'endroit  lul'dit  de  Rabelais,  oi\ 

pa'^  iricovnijii'tihuier  ,  &c.  l'.Vuteur  entend,  faire  en- 

^   tr^r  quelque  chofe>d4ns  ù  mémoire  comme  a  tra- 

' vers  un  icmet  ,  une  /?«':<•  ,  un  ih.ii-.meuM.  De  cor- 

'■  »«  ,  de;:y'«.'j^  &:  de  jHpulj.  Le.ûyc 

■       '        -Il       I   ^a 

INDE.  Couleur  azui^'.'î^afit 
peiivttcv  Voyez  Nicot  Cic'(|j^figîrA 
dniiM.  NJr- 

-  INDICE  TES.  ^j^vfi 
TK^.cm-  .\  leurs  fauv>yEr^?ux 
■  quelques  u<a<.  Il  y  î^'dîfte 
ngyific^riqn  6c  fur  ^'ofk'i^"^^-  ^^  "O"^-  ^^  ""' 
|>u:^Kir^  qu'on  le  doltiioit  en  général  a  tous  les 
Dieux.  Lei  autres  dileiit  qu'on  'ne  Je  donnoit 
qu'aux  erailJi  ho'mmes  que  l'on  dcihoit.  D'iu- 
tics  iputiennent  qu'on/- appelloit^ainli  les 'Dieux 
dfiginaircs  d'un  p.'vs ,  pu  plutôt  ceux  q\ii_étoient 
IJicjfxMu  ravs  où  l'on  les  nommoit  de  laîorte. 
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Quelques  autre»  pi^nlent^  que  ce  nom  le  don- 
nuit  .^u\  Dieux  patrons    "v  protecteurs  des-  vil- 

Je^ - - ■  ■       ,     \\"     .: 

'  Ceux  qui  l'ont  X\n'>  \.\  première  opinion  dilent 
que  les  Dieux  etoienc  .ippeilcs  IrHit^ces  ,"pàr  an- 
liphral'j,,  du  Nerbe  l'uii^o  ;  parce  qu'ils  ne  ma;i- 
quqient  de  riL*n  ;  .?c  dans  c^  'fens-Li  hidij^ere  fe- 
roJDM  peu  prJs  1.1  même  choie  en  Latin  que  le 
t)o;ii  Fbreu  "T?  :<  h.iJu.ti ,  que  l'Ecrituredonne  lou- 
-vein  a  Dieu  ,  &  qui  veut  dire  celui  qui  fe  fuffit  à 
lifi'mème  ,  ^'  qui  n'a  beloiii  dç  rien.  Les  autres 
dérivant  K'.u.-f.-r;  d':'i.v,yt^r-f,  appeller,  invoquer-; 
plrcc  que  c'ct'oiciu  les  Dieux  qu'on  invoquoit  le 
plus.ordiiuiireme.nt ,  ^'  qu'on  croyoit  les  plus  faci- 
les a  tç  rendre  aux*  voeux  &;  aux  prières  qui  leur 
ctoieiK  aJrellces.  On  cite  a  ce  propos  Macrobe 
^,.<^l,>;  .  liv.  I.  ch,  1".  où  il,  prend  in.ii^ir'tre  dans 
le  fer.i  que  nous  ven'ons  de  dire.  Les  Veftales , 
dit  il ,  fon*aiivri  leur^-in vocation  :  AppoUon  Méde- 
cin ,  Apollon  Pocafi:  i'rjl.iles  it4  inal'firjrt  :  ^-ho'- 


-f 


''.-^ 


.f 


D  Jliui;  t  ,  ,,';'■.,»  rur.i'..  On  jjotJte  ,  qu  on  ap- 
f  ,  pcUoit  i::i: :i:.inie'nA  4es  livres  de  prières  ,  les  li- 
vres qui  conteiH-Kcnt  les  formul'es  d'invocation  , 
^'  les  cérémonies'  avçc  lelquelles  on  invoquoit. 
Vovez  Voffus  ,  iii  t.icici  ,  liv.  i.  ch.  1 1.  Énhn 
îff  d'.i'itre";  iv.incent,  que  cciîom  vie(u  i'nde  (cf- 
r^  ,  (Hi .  V  ,'•'.  n.  ,/,/(■•.■'  ^  ou  b'en  Je'/'  ./c  i^r  .i:o  ,  pris 
pv^ii  .    -,.  Ce  jrnriu'.cnt  pa,ro;t  le  plus,vrai:e.7i- 
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blable.  En  effet  oa  appelloii  aulTi  les  Dieux  indt- 
frètes  ,  Dieux  locauxi.  Dit  loentes  ;  ou  ,  comme  die 
Scrvius ,  Dieux  Topiques  ,  Dit  Topiii  ;  ce  ^ui  cft 
la  mcme  choie.  Les  Ppeux  Indtgètes  ctoienc  com- 
muiKment  des  hommes  divinifés ,  qui  étoictH  cen- 
lés  les  proiccleurs  des  lieux  où  on1es  failoic  Dieux. 
■Virgile  ,Georg.  i.  joini  patni  avec  Indi^etes , 
comme  étant  la  même  choie.  Les  Dieux  aulqucls 
les  Romains  dortnoient  ce  nom  ,  lont  Faune,  Vef- 
ta,  Enée,  Romulus  ou  Quirinus ,  tous  Dieux  d'I- 
talie :  Minerve  a  Athènes  ,  dit  Servius ,  &  Didoa 
a  Cârthage.  Il  eft  vrai  que  l'on;  trouve  y  *^/f«-  In- 
dif^es  :  mais  ce  Jupiter  Jndi^ete  eft  Encc  ,  &  non 
le  grand  Jupiter  ;  comme  ori  voit  dans  Titc-Livc  , 
liv.  i.  &  liv.  \i.  Si  comme  Servius  ralFurc  fur  le 
premier  livrr  de l  Enéide.  Servius  dit  que  dam  ce 
lens  lnd:fes  vitni  dc  tu  Dits  dçe.  * 

INDIGO.  Couleur.  D'indtcum.  Illdorc  xix. 
.1-^.  Indicvim  ;  i»  hidscis  tnvemtnr  calumis  ,fpHmÀ' 
mdhxrente  limo.  Eji  ttmtem  (oloris  tyariri  ,  mixtM~ 
r.tm  piirri'.rjt ,  rsTuli^ue  rnirabilem  réuJens.  F.li  alte- 
rum  ^etiKS  ,  m  purpurariis  tffii.inis  ,  jpiin..t  t'i  ureit 
cortiriis  ir.n.tt.trs  :  qu.ttn  injcHor/f  ,  dctr.-.hentes  ,fîc- 
cjrt.  hi.  ^ 

I  N  D  U  T  I.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  dans 
l'Eglilé  de  Paris  les  Chapelains  ,  Iclquels  au  nom-  ' 
bre  de  lix  les  jours  de  communion  générale ,  &  au 
rriombre  de  quatre  les  autres  joufs  ,  accompagnent 
'  en  tuniques  ,  adroite  &:  a  gauche  ,  fans  autre  fonc- 
tion ,  les  Chanoines  qui  font  l'pffice  de  Diacre  & 
de  Soùdiacre  ,  les  Fêtes  lolcmnelles.  A  Sens  ,  'on 
les  nomme  Induts.  Comme  ce  lont  des  pcrlonna- 
ges  muets ,  c'eft  leur  hahix  qui  leur  a  donne  ces 
noms.  M. 

•  ■■*   '  ■'     I  NE- 

INERTE.  Rabelais,  liv.  i.chap.  \Z.  Cinef  en 
fîx  maifif¥s  inertes  ,  hien  ircttei.  a  prop't  de  menacé, 
D'in  artibus.  Avaift  la  reftitution  des  bonnes  Let- 
tres en  France  ,  les  Maîtres  cs^rts  fe  qualilîoient 
eux-mêmes  wjf «y/»"'  tu  artibus  ,'ia  lieu  d'artinm  , 
qu'on  a  dit  depyis.  MathurTnCordier,dans  ion  li- 
xic-de  comipii  Seanonis  emendarione  ,  au  chap.  in- 
titule ,  PiDiiendl^mma  ,  n.  8.  dans  l'édition  dc^' 
Lyoii  en  1 5  J9.  £fl  regens  in  artibus.  Eji  rejrens  ar- 
riMmiiIlcft  régent  en  arts.  U  régente  en  ars.  Et  plus 
haut  n.  5.  £/!*  magijier  in  artibus,  U  cft  maiftre-rcs- 
ats.  £//  artium  magijler.  Or  Comme  ces  maîtres  in 
artibus  étoient  de  véritables  ignorans  ,  Rabelais 
les  traite  ici  d'ignorans  ,  par  allulibn  d'irranibuj 
avec  mer:."  ,  nlurier  d'intrs ,  qui  lignitjc  un  hom- 
me qui  n'a  xÂ  art  ni  Iciencc.  Du  reftc ,  quand  Rà^- 
bêlais  dit  que  ces  matjfres  tnrrtes  étoient  bien  crot- 
tes ifprct'r  Je  menace  ,  il  entend  qu'il  ne  leur  maii- 
quoit  rien  pour  être  cronés  ei)  vrais  pédans  ,  def- 
quels  plus  bas  aq  ch.  ic.  il  dit  qu'ils  firent  envi- 
ron ce  tems  -Ja  un  vaude  ne  le  décrotter  jamais 
■julqu'a  ce  qu'il  en  fût  autrement  ordonné  par  ar- 
rêt définitif. -Et  ce  qu'il  appelle  cela,  être  ncni à 
p'-cpt  de  menaj^e.,  c'eft  par  allulîon  a  ce  qu'on  dit 
encore  communément  aujourd'hui ,  qu'en  famille 
un  tiieniTifede  iiiuutona  tté  tTeLioftê.'ïpfoffr  ëctnèr 


nage  ,  c'eft-a-dire  mangé  jusqu'aux  os  ;  en  forte 
que  ce  que  d'autres  qui  auroient  eu  rpoins  d'ap- 
f^tit  y  auroient  lallfc  ,  a  tourne  entitretnent  au 
profit  du  ménage.  Et  cette  t.içon  de  parler  vient 
de  ce  que  les  bœufs  &:  le-;  vaches  a  la  campagne,  où 
ces  animaux  lo:it  lans  litière ,  le  couchant  Se  le 
vautrant  ordinairement   dans  leur  ordure,  il  y  3 
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ment  quriqu'ait  de  fei  accribucs  ,  mais  non  pu  Ton 
être  même  Se  fi  fubAance,  comme  fait  le  nom 
Jeljin/éih.  Toui  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière 
font  venir  Jehevuh  du  verbe  Ebrcu  rm  /»4mA  ,  ou 
n^n  hav^h ,  ctrc  i  Ijormi»  Oleafter,  Dominicain 
Portugai»,  qui  le  tire  du  fubftantif  n^nh<rvéÊb, 
qui  veut  dire  aflflidion  ,  calimitc.  Sa  raifon  eft 
que  Jehovah  rcircmble  bien  plui  à  turvah  qu'.t 
Liiuh  d'où  fl  conclut  que  ftkavah  (Ignifie  celui 
qui  envoie  des  artlicHons  ,  "det  calamité».  On  re- 
iette  avec  railoii  ce  fentiment  ,  flc  plus  encore  la 
tailon  lut  laquelle  il  cil  fondé  :  car  outre  qu'elle 
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J  ERGOT.  Sorte  de  pourpoint.  Laurent  Val- 
le ,  dans  Ca  Tradudion  d'Hérodote  ,  livre  7.  CiriA 
C4fui*  falttii  GréUMmcis  prcximas  i^rrehént ,  induti 
iherMciïtti  iinttii.  Ce  que  Pierre  Saliat  ,  fol.  m. 
)i9.  de  (a  Traduâion  Fran^oife,  a  rendu  en  cet 
termes  :  Us  ttvoimren  ttfit  (  lei  Phénicien»  )  Armeit 
féliij  environ cvmme  ctux  dti  (trtci ,  vtjiui  df  ferfoit 
de  ttile.  De  Grécotins ,  ou  de  Gréitim ,  fait  de  <■>><. 
cm.  GrtCMS,  Gr/ici ,  Grao  ,  (irtinus  ,  Jerjo'.  C'é- 

toit  appareioment  un  pourpoint  appelle  de  la  for- 
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cuble  profit  à  les  étriller  bien  &:  fouvent  ;  l'un 
en  ce  qu'ils  s'en  portent  beaucoup  mieux  ,  &  l'au- 
tre en  ce  que  la  crotte  qui  leur  tombe  de  dcllus  le 
corps  par  le  moyen  de  l'étrille  ,  ou  du  torchon , 
iert  a  fumer  les  terres.  Au  refte  cette  expreffion 
A  profit  de  mé'iétj^e  a  beaucoup  plu  a  Rabelais ,  &  il 
c'en  Iert  encore  liv.  4.  chap.  65.  &:  liv.  5.  ch.  11. 
Ia  DèêfhMt. 

I  N  F 

I  N  F  A  N  Ç  O  N.  Il  y  a  un  Regltre  ians  la 
Chambre  des  Comptes  de  Pâtis,  intitulé  Reco^noif- 
funce  nom-elle  des  Fiefs  de  Bayomie  ci"  t^e  L^ibourt 
en  lu  Se/:ef(huHjJ'ée  des  Lanr.es  ,  dans  lequel  ,  folio 
6 1 1 .  au  fujet  des  non  valeurs  des  cens  &  rentes  du- 
dit  pays ,  il  eft  dit  :  Il  y  a  plufieurs  perfonnes  ^mi  fe 
difent  cr.  nomment  Mailons  d'Infàn^ons  •.cjui  vent 
dzre  ,  en  lenr  lan^jge ,  Nobles  ,  dclccndus  de  Mai-  < 
fons  nobles  :  ftife  dife/:t  exempts',  CT'  s'approprient 
À  eux  ,  C-"'  ttficrpent  plaftturs  pcfs  ,  ijue  aucuns  huèi- 
tjnts  dudit  p.tys  leur  puyeit  ,  C"  non  ju  Roy.  Et 
dans  le  mâlie  Regître  ,  folfo  lxxiii.  eft  le  Rollc 
de  ces  Infançons.  f  Voyez  le  Dictionnaire  Elpa- 
gnol  dé  Covarruvias  ,  au  mot  in'uin^on  ,  où  il  eft 
fait  nicntion  de  ces  fortes  de  Nobles.  Ce  piot  ,au 
■  reftc  ,  a  ctc  aiiifi  formé  de  celui  A'infjns  :  infans 
infantis  jiu'wJt.o intamionis ,  i.nf^nçon.  Ai. 

INFANTE.  Nous  dil'ons  ,  Infante  d'F.fpdgne: 
Infante  de  Portugal  :  parce  qu'on  parle  de  la  for- 
te en  Efpaj;ne  &  en  Portugal.  M. 

Infante.  Vachter  dans  fon  GUjfar.  Germ. 
pagcrSS.  Infante,  &  Enfanta  ;  filins  cr  filia 
Re'is  apnd  Htfpanos.  ^'^i*lj(o  dérivant  a  Laùno  in- 
fans i  (juod  multis  viris  dttlis  difplictt ,  cjki  n'tmen 
Germauicum  ejfe  f^tfpicamitr ,  ut  malt  a  alla  Hifpa- 
7iicÂ  gentt  a  Goihis  .lUiftfne  populis  Theotifiis  relic- 
ta.  lia  enifnfietifolet  ,  d-  ftpe  faflum  «fi  ,  ut  m  vie- 
tore  populo  in  vicliim  ,.  fimul  cum  imperio ,  k/iHêris 
lin^ua  ,  aut  pars  lin^ut  derivetur.  Fant ,  iuijuiunt  , 
in  lejrihus  veterum  Sepftntrionalium  fgnificat  pue- 
rum  famulum  ,  minifirum  :  Bêlais  vent  efi  jûvenis: 
Cr  Suecis  fcrnta  puella  ,  ancilla.  Et  haEhnus  ali^uid 
dicunt  îjuod  conjrruum  vidftur  ■,  etiamji  de  particuU 
in  in  front  e  vocis  rationem  readere  non  valeant.  Sed 
non  opus  efi  ut  eam  ,  tanijuam  fihi  infefiam  formi- 
dent^  Narn  in  potrfi  eTe  ab  inné  domus ,  fie  ut  in- 
ne-fant  propne  fit  puer  vel  puella  re^^i*  domùt.  Et 
hii.  opiimus  compofiti  fenfus  me  pêne  induceret  ,  ut 
illud  ante  Mauronim  in  Hifpaniam  ^adientum  , 
reon.intibus  adhuc  Gothis  ,  invaluifj'e  credftem  ,  nifi 
a. 14  me  fufpenfum  tenerent.  Primum  efi  novitas  ap- 
pellationis  ,  ^int  nuliam  katet  audorem  feculo  ^xi. 
piiorern.  Alteriim  ,  ufm  medii  €vi  ,  fui  Regum  CT. 
jM.n'natum  hirede;  ,  ejuamzis  ttate  proveHos  ,  La- 
ti'i'e  pueros  ,  Gallue  enfans  ,  apptUare  folet,  Urrum- 
tjae  detno'ifiiAzn  Ca-i^ius  in  voce  Infantes.  Tertio 
cjiiod  f.int  proprie  non  puerum  ,  frJ  peditem  ,  C/~  fer- 
Vum  a  pedihus  ,fi^n-fi:-er.  Id  (juod  de  filio  Régis  dut 
necjiiit.  l'idr  phir.i  in  (u\X  pe^le^.  * 

INFANTERIE.  Il  y  a  toute  apparence  que 
ce  mot  vient  du  Latin  infans ,  qui  s'eft  ditnon  leu- 


page  788.  de  loa  Glojfar.  CermM.  Invanteilu  * 
pedttatus  ,  roptA  ptdeftrts  ,  milites  ijut  pedibus  me- 
rem.  A»  m  Uni  fervtu  f  /m  femtmnt  f^erelius  CT 
frrrarius.  Sed  lioc  nimis  gênerait  efi  ,  CT  e<juitatui 
commune»  O^fervéutdmm  ijuod  franc is  fcndeo  fit 
phéÙMMXf'GUfi'éi  R.  Matiri  apud  Diecmannum  :  fu- 
Iahx  vel  mmiiitmdo  fcndeo.  Poftentatem  inde  for' 
maffe  ,  fanteria  ,  ô"  mox  tnfâjjteria  ,  etiamfi  de 
Mugmem»  imttalt  in  rationem  reddfre  non  pejfim  , 
crtdihiU  efi.  Refiat  ut  ortginem  Francict  vocis  yfipef- 
fim ,  ofiendam.  Puto  auiem  me  po/J'e.  Nam  fctha 
.Anglofaxonihus  efi  ploalaiix  ,  a  ici  pedes.  Hoc  Fran- 
CMismitari  potuit  luferto  A'.  Nam  hac  epenth.-fi  in 
tranfitu  vocum  <x  uuo  lahio  in  aliud ,  uihil  apud  pnf- 
cospretimemtms.  Citera  nitumur  fideQlojfographomm, 
Samncrus  in  DiSlionanà  Auglofaxonno  :  fet  pedes  , 
fetha  phaiMix  y  (ethe  hère  peditaïus.  Gloff.  Aelf  m 
nom.  omn.  knm.  comm.  Lego  fetbaj,  <«f />/ gcwcrud- 
fetha  ,  cuneus  getrimmeJ-tetha  ,  agmfn  gangcrt*-^ 
fetha.  Ce  qui  peut  favoriler  le  lentiment  de Wach- 
tcr ,  c'cft  le  mot  liihea  font ajfino ,  &  le  mot  Fran- 
cfi\%jantaflii  ,  qui  ont  plus  de  rdremblance  arec 
le  terme  Tcutoniquc  ,  n'ayant  poijit  in  au  com- 
îhencement.  *  • 

INFORTIAT.  Va  des  }.  Vglumes  du  Di- 
geftc.  Trippault  ,  au  mot  fardeau  .  F  a  ».  D  ç  a  t/, 
♦«^t3',  m  ^ifTicf  •"  pondus.  T«f  j^Tia  ,  oncra.  De-ia  , 
\S  foiLtiat  ,  l'un  des  trois  Tomes  des  Paiide^e*  :  fuod 
onera  matrimoriii  ijuibus  dotes  ferviUnt  ,  contineat  : 
item  y  tuteUs,  dr  curas  pupillorum  ,  cr  adultontm  : 
item  ,  onera  hareditaria  :  Jimul  légat  a  ,  fideicommif- 
fa  ,  Sec.  AlciatHS  ,  Corafius  ,  &  Rainaldut  Corfus 
in  idem  pane  comeriiunt.  Cette  étymologie  eft  ridi- 
cule. Mais  fl  l'on  en  croit  Pafquier  la  vctiiablc  eft 
ignorée.  Voici  ce  que  dit  Paiquier  touchant  l'cty- 
mologie  de  ce  mot  Infoniat  :  Advint  i'om  r  100. 
(  eela  s'appelle  500.  ans  &  plus  Âpres  le  Àecis  de 
Jufiinian)  tjue  tes  Ptfans  ayant  pns  d' emblée  ,  & 
pillé  la  ville  de  Melfe ,  au  Royaume  de  A'aples ,  ils 
y  trouvèrent  cafuellement  en  un  Tome  ,  les  jo.  livret 
des  Pandefles  ,  <pé  ils  firent  tranfportera  Pije ,  &  gar- 
der tres-foigneufement  ,  comme  un  bien  grand  CT  ri- 
che butin.  L'opinion  de  t]ue'<]ues-ui/  efi  ,  que  ces  50. 
livres  avaient  efié auparavant ,  pour  la  commodité  d» 
Lecleur  ,  divifei.  entrais  Tomes  [fivruy  ou  ntn  ,  je 
m'en  rapporte  4  ce  fui  en  efi  ) ,  C"  fu'au  premier  on 
avait  mis  14.  livres  ,  au  fécond  I4.  o~  au  troifiéme  , 
1 1.  Et  fur-cel^  font  des  contes  a  pêne  de  veite  i  01*  . 
.  bien  pour  demeurer  ded.tmj  les  tcrfnes  du  vieux  pro- 
verbe François  ,  font  des  contes  de  la  peau  d'ufne  , 
^auff'uels  il  n'y  a  fue  de  l'afnerie  :  difans ,  fue  le 
premier  ayant  efie  retrouvé ,  C"  fuetfue  temps  apret 
le  fécond ,  celui-là  fut  appelle  le  EHgefte  vieux  ^  & 
cefiuy-cy,  Infortiat  j  comme  un  renfort  du  premier  : 
C  finalement  y  le  troifitme  avoir  efle  intitule  Digeftc 
novc  ,  comme  celuy  fui  avait  efié  retrouvé  de  plut 
fraif  he  mémoire  fae  les  deux  autres  :  groteffues  , 


Ih-e 


t'fi 


dc.)a  d'un  certain  ipe.  La  plupart  de  ceux  qui  com- 
polcnc  \ Iw-jt-urie  font  de  jeunes  gens.  Nous  ap- 
pelions de  mcme  en  François  enfans  ,  non  feu'.L'- 
ment  ceux  qui  font  propren-ent  tels  ,  mais  aiiffi 
lii-,  '^ens  d'un  âge  avancé.  Wachter  croit  ncm- 
11  oiiis  qnc  !e  mot  Infanterie  vient  de  la  I.mnuc 
Tcutonique.  Voici  les  paroles  de  cet  Auteur,  a  la 


fttt  ne  merttotent  de  vous  ejtre  reprejeniees  :  mait 
pour  telles  furlles  m'ont  été  débitées  ,  je  vous  en  fait 
pan.  L'igtoranct  a  produit  ctfie  difiitiElion  de  livres, 
C"  ces  trois  mots  gaffes  :  &  la  mefme  i^iorance  fait 
que  noi^ 

:u4i  l'Uli-fi  dire  ^'fiTeTTë  efi^d^une  bien  plus  longue 
tt'fifrneié  :  car  en  nofire  Chambre  des  Comptes  de 
P.tri:  y  roits  trouvons  au  .Mémorial  cotte  C ,  fue  le 
I4.  /.!K::er  en  l  ^  ç  3.  (  c'eficit  fous  le  rtone  de 
r.o'h'r  Rny  Jean)  quoddam  Digellum  Novum  , 
i]uod  crat  in  armario  Cimcrx  Compurorum  Re- 
C'î  ,  A:  fucrar  ibi  diu  cuftodirain  ,  firr  tridîtura 
.Ma;il1ro   Jacobo  de  Paflîjco  ,  .M.i.illro  Camer* 

L>, 


'  ■   . 


if 


nlain^  Jc^  Jibiilicm.  Quclou«-ui«  ont  cru  mcme, 
qu'on  a  ilit  frrujMtm  au  lieu  de  Jehn/dlrm,  en 
chaiipeaiu  le  b  en  n.  Un  autre  inconvénient  que 
ic  trouve  ilans  l'itvmolo^ie  dc  M.  Réland  ,  c'cft 
qu'il  faut  ii-tr,u>».li*r la  dciuicre lettre  ou\ewfihin 
du  mot  in^  i.trajih  ,  dont  il  coi^pofe  le  nom  de 
f.>i,i.i!r>/i.  l'our  moi ,  j'aime  mieux  m'en  tenir  au 
(entinicnt  de  ceux  qui  e\{iliquent  ce  nom,  -zi/i-n 
f.:f.i:i.- ,  ou  de  ceux  qui  prennent  SmU/h  d.ius  la 
ii.Mii  ,.:iti.»n  de  p"y,  «.onin'C  Saint  Paul  inicr- 
jMwij  cc  mot  JjM>  l'Ifltii;  aux  tbrcux  .  vu.  i. 


Uc  eft  le  nom  dc  fa  famille,  ce  que  l'ai  (u  dc  lui- 
même  i  a  néanmoins  dit  Jcjuijlo      c'cft  dans  fa. 
Rcponlc  a  M.  Burnet. 

Mais  parlons  de  l'érymologic  du  mot.  Les  Jt- 
fmiiti  ont  cw.  ainfi  »m>cllcs  ,  comme  qui  diroic 
SetUifurs  dt  Jcj-i.  ralquier ,  dans  Ton  IMaidoyé 
contre  les  Jfjmtri  ,  fait  un  prand  difcours  pour 
dire  qu'ils  n'ont  pas  dû  s'appeller  de  b  iortc.  Et 
,M.  de  Thou  ,  au  livre  i^i.  de  fon-  Hiftoire  ,  a 
écrit,  que  par  Arrtt  du  Parlement  rendu  en  M  (i  4- 
il  leur  fut  fiit  dcfciifc  dc  prendre  ce  nom.   Et  aa 


Capitolin,  en 
pirvèild  de  n$i 

t  "'(  4  l  HUM  f)H* 

dum  ,  att^ut  joi 
JFU'Dl.  I 
1  iciidi.  Et  ce  I 
Hardciuin.  ,1/ 
J  E  U  .X  F 
Qui  quot  axm 
(juihus  Pcitt  , 
rum  ,  O'  iniiio 
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Computorum  ,  fub  prccio  o<io  detuiiorum  au  ri 
aJ  fcutum  appreciatum  pet  Fiderandum ,  Libra- 
riinn  juratum  Parilicnfem  ,morintem  in  viconovo 
(  i'eft»it  U  me  ntHJvt  Notrt'Dttm*  ,  »tt  Itrftmt  km- 
nt  pMiit  dti  Lihréirts  faifoit  fc»  hMttMtitn  )  ,  prx- 
fcntibus  Magiftris  de  Sanûo  Jufto  ,  ic  Joannc  de 
Hifconiino.  /'^/««f»  itu  i  &jfr»IJiert  imautl  toute s- 
jtn  je  rectuilU  ,  tfH*  ce  Di^ffte  MVtit  tfit  des  pit^t 
tnh  il  étncieMHts  Mrmtirei  de  Im  Chmmbrt ,  ttmmt 
pièce  de  mérite  ,  O^  'J"*  deflert  il  eftoit  apptlU  Dt- 
geftc  nove.  PdnicHlarité  tjue  je  nt  vuts  m  p*s  t»M- 
ihtffMJ  cAuff  ■■  d'Mtétnt  tjue  lei  jo.  livres  dtsPan- 
detles  *y,ini  tilt  trouve i.  dedans  Melfe  en  un  féal 
vtlnme  ,  0»  •  ommen^A  de  le  refpeiler  ,  ctmme  unt 
vénérable  CT  ctrreile  Ancienneté'  :  k'efi  ce  tfue  depttii 
noHi  uvoni  Appelle  Pandcftcs  de  Florence  ;  pArce'tjue 
les  Horemins  l'effAnt  fAits  mAtftres  de  U  viUe  de  Pi- 
fe ,  voulurent  auffi  (fue  ce  te  au  jojAU  fifi  fon  féjour  tn 
leur  ville.  M.        ' 

ING 

INGAMBE.  Gaillard  ,  agile ,  difpos!  De  l'I- 
talien ^«m^^  ,  qui  fignifîe /<«»»??.  C'cft  comnric  qui 
diroit ,  homme  qui  a  de  longues  &  bonnes  jambes , 
qui  peut  faire  de  grandes  enjambées.' Voyez  ci- 
Jclfus  JAmhe.  *  ^ 

INGENIEUR.  Du  Latin  inj^enium  ,  d'où 
nos  pères  avoient  fait  en^in  ,  qui  veut  dire  ipachi- 
rve  inftrumcnt  ,  invention  trouvée  avec  cfprit* 
D'autres  doiuient  au  Tno^hge'nieuruwc  ctymologie 
qui  eft  prcCquc  la  même  :  ils  le  font  venir  ,d';wçf- 
niofiii  ,  dont  on  a  fait  ingénieux  ,  ôc  enfuite ,  par 
le  chant;cmcnt  dc  l'.f  en  r  ,  Ingénieur.  On  peut 
ajouter  que  les  \lachinift:s  ,  &  ceux  que  nous 
noninions  aujourd'hui  hjieriieurs ,  font  appelles  /«- 
genioji  par  les  auteurs  du  moyen  âge.  * 

INN- 

I N  N  O  C  E  N  S.  On  dit  en  proverbe  ,  qu'on 
donne  les  Innocens  ,  quajid  on  fouette  par  jeu  de 
jeunes  j^cns  le  jour  des  hinoiens.  On  appelle  les 
fimples  (S;  les  idiots ,  des  échappes  d'Hérode ,  pour 
dire,  que  ce  Tyran  ne  tit  pas  mourir  tous  les  In- 
nociNt.  Or  quoique  la  mémoire  de  cette  fanelantc 
tragédie  uc  doive  faire  naître  que  des  penices  dc 
piété,  &  des  leiitimens  de  compafllonj  néanmoins 
il  fe  pratique  en  diHérens  endroits  une  coutume 
badine  it  ridicule  ,  qui  eft  que  le  jour  des  Inné- 
cens  ,  les  plus  éveillés  ,  &  les  plus  diligens  à  fe  le- 
ver matin  ,  vont  iurprendre  les  parclfcux  8c  les 
endormis ,  &:  les  fouetter  dans  leur  lit  i&  celas'ap- 
„  pelle  donner  les  Innocens.  * 


I  N  Q- 

1NQ.UAJ^T  ,  ou  ENQUANT.  C'cft  U 

"criée  ou  les  chofes  fe  vendent  au  plus  oArant  & 

dernier  enchérilleur.  Il  fcmblc  que  Ragueau  ,  dan» 

fon  Indice,  le  veuille  dériver  de  ^umAn\^,  oui 

étoit  une  porte  dans  le  camp  des  Romains,  où  1( 


I  N  S.     INT. 
I  N  S- 

INSECTES.  Tout  le  moii4e  fait  que  ce  mot 
a  ^c  fait  du  Latin  injeùa  :  mais  tout  le  nrrande  ne 
fait  pas  d'oil  le  Lacin  infeil*  a  été  fait:  U  l'a  été 
de  la  pjurticule  /"  dans  la  ûgnification  A'en ,  &  de 
radjeûifyW/4  {a)  i  i  caufc  des  divcrfcs  taillades 
qu'ont  fur  leurs  corps  des  animaux  qu'on  appel' 
le  Infeilej  :  je  veux  aire,  les  mouches,  les  Icara- 
bées  ,  les  fourmis  ,  &c  les  fauterellcs.  Ariftote ,  li- 
vre 1.  de  Ion  Hiftoire  des  Animaux  :  ■■/«  /'  Ut»' 
fMt ,  ifA.  ix**  ■<■▼*  T*  rZfA*  èrTtfÀMf.  Pline,  livre  xi. 
chapitre  1 .  Jure  omniA  InfedA  AppellAtA  Ah  inci~ 
furit ,  tjuA ,  nunc  cervicum  leco ,  nunc  peilentm  ,  At- 
ejue  aIvi  ,  prtcinilu  ,  fepATAnt  numbrA ,  tenui  m*d» 
fijhtU  cthdrentia.  Aliefuibut  vero  ,  non  ittA  incijJM* 
tAJ  Amhiente  ru^As  ,  ffd  in  aIvo  ,  AUt  fupeme  tAn~ 
tumiimbricAtii  jUxiïihus  vertebris  :  nujtjUAM  Alibi 
fpeiUtiore  nature  ttrtificio.  ^  Du  Grec trrtfiA,  Icf 
Latins  des  bas  ficclcs  ont  fait  entemA  ent<mMii  : 
conuiie  epitoma  epitomAtit  ,  du  Grcc  twirtfA».  Et 
d'entoruAte  ,  ablatif  d'entoma  entemAiij ,  on  a  fait 
enfuite  entamAtum  :  d'où  l'Italien  entomata, 
pour  infecte  :  mot  ,iqui  fe  trouve  en  cette  (îgnifi- 
cation  dans  le  Chant  x.  du  Paradis  de  Dante. 

Plufieurs  perfonnes  appellent  les  vers,  infeikt  : 
qui  eft  une  grande  faute  ;  cômme^il  parolt  par  b 
remarque  précéderue.  M. 

INSINUER.  Voyez  intimer.  M. 
INSTALLER.  Mettre  en  polTeOion.  Il  fç  dit 
indiftcremmcnt  de  tous  ceux  qui  font  mis  en  pof- 
fcfTion  de  quelque  Office  :  quoiqu'originairement 
il  né/fe  foit  dit  que  des  Gens  d'Eelife  fervant  un 
Cho^ui*;  lefqucU  on  met  en  polfeUion  de  leurs  Bcr 
néiîècs ,  en  les  faifont  alfcoir  fur  le  Siège  où  ils 
deVoiciu  plalmodie'r  ,  lequel  eft  appelle  ftAllum. 
Cajfeneuve.  Voyez  ci^ellus  JAUteutl  i  &  M.  >Ié- 
nate  au  mot  Miféricorde. 

[Installer.  Uinftallare  :  qui  a  été  formé  dt 

fldUum ,  contradion  de  ftAbulum.  StAllum  a  été  dit 

du  Choeur  des  Eglifes.  StAllum  in  Chère  y  vecem  in 

Cupitute  habere  ,  ejl  ejfe  CAnenicum  ;  difàlt  les  Ca- 

npniftés.  InfiAllAre  ,  eft  donc  proprement  in  fiAl- 

làm  mittere.  l^  Coftc  dans  fcs  Commenuiies  fur 

les  Décrétales  dc  Grégoire  IX.  page  45 5.  £r  4  dit»' 

■  de  ft alto  in  Chère  ,  n»vo  confiAto  verhî  ^  dicimmsin 

idiotifmo  inftallare  ,  pro  in  poirefllonem  mittere. 

*  StAllum  a  été  dit  de  chacune  des  chaires  djf 

/Chœur  des  Egliles  ,  &  des  fiéges  ou  bureaux  des 

/juges  ,  ou  autres  Officiers.  Voyez  étuu.  M. 

/      Installer.  Le  Latin  barbare y?4//«»«  a  été 

/  fait  de  l'Allcman  J}.ill,  qui  fignifie  la  même  chofc. 

Voyez  Wachter  dans  fon  GlolfAr.  GcrmAn.  au  ipdc 

JIaU.*  '" 

I  N  T 


quc^mnTi  1  avoi\T  forme  A  ini^uttntum  ,  c'cU-a-dirt 
pour  combien  ;  parce  que  le  cricur  proclame  pour 
combien  on  veut  .donner,  la  chofc.  Ainfi  les  aii- 
cicns  François  écrivoient  inejuant.  La  Coutumedc 
Bretagne  art.  -18.  L-idite  tnuifon  fer.i  zH'dkc'o' 
i"ei:i.i>itrr  mtrc  les  héritiers.  Cafcncuvc.  VoyCzIci- 
delfus  E.SCAN. 


INTIMER.  D'intimAre.  Les  Empereurs  Ho- 
norius  Se  Théodofe ,  en  la  Loi  19.  au  Code  de 
TeJiAmentis  :  Cum  hoc  ipfum  ^uod  per  fuppticAtio^ 
nem  npflrit  Axribus  intimAtur^,  itA  demum  firmum 
fit,  fi ultimum cemprehetur.  L'Empereur  Aiuftafe. 

"      Mtverjerun 


^méHtt 


nm- 


Sujr^eflienem  viri  illu/hif  Comitis  rerum  privAtA' 
iiim^Cy"  Proconfutit  Aps.  ,  duximus  admittenditm  : 
per  ejuMn  noflrA  SerenitAtis  aurihus  intimAvit.  M.  de 

(  j)  B<f  man  ivoit  dfj»  fait  cette  teminjue ,  fegc  784; 
de  fes  OrV^iM  Latinf?  contre  Scalieet,  à  la  ii(.  Je  Ici 
Excrciucions  contre  Cardan. 


Satnnai/ir  fu 

Verus ,  Ut 

dArent  :  Du 

dr  infinuare 

pfrmficAt.  N 

re ,  vel  inciii 

tiene  dicifur 

dtùejef  ■'   inti 

Item  aUa  :  l'j 

matio.  Idem 

te  ,  tkXmeikr 

èetptitieti.  P< 

infinuatio  e. 

ejuAm  Jurif. 

CAnt ,  h»c  efi 

MaexMXU  «I 

tgirur  (^  infi 

nuare  ,  &  u 

funt  verbA.  \ 

/i4-$-  78.^ 

IN  TRI 

les  Italiens 

anciennes  :  / 

Latin  ,  dont 

,  contraire ,  d 

ce  &  dans  ' 

l'étymologie 

TRiCiC  ,  jum 

INTRICARF,! 

^uèd  puMoj  f. 
pilli  t  pedibui 
étymologte  d 
Marcellus.  Ii 
ce  mot  -y  s' et 
trouvent  AVoii 
^eux  ,•  ^ue  net 
irez  \de  ^fi^ 
ejui  diroit ,  en 
■^t^.  Noniu! 
touchant  l'ét 
de  TftCm.tere. 
De  TfiCm,  on 

TfUêii  :  d'où  t 

fervi,  félon  I 
Voici  les  rtm 
merefi,  cr  Ad  1 
libre  xi. 

Lucius  ( 
ru:i 
M.:^nus 
Lentus. 

« 

td  eft  ,  fAcilis. 
liennes ,  au  r 
mologic.  Ai. 


INVEN1 

en  la  Loi  7.  a 
ricHlo  Tuterua 
'^kod  vul^e  ïw 


lion  &  faifmt 
.  vefi  &  dex>e/i 
perfonne  a  en 
lignification  d( 
ic  devejhr  vie 
qui  vendoit  01 
le  pouvoit  pa 


4IB 


Capitolin ,  en. la  Vie  de  Clodius  Albiiun  :  yf<}tuU 
pérvuld  dt  »ido  mlUtt  funt  ,  &  ,  <fit/i  *d  fttitm  , 
(in M  itmM  fiteri  lonftitku.  Dans  Catulle  :  Prr  /*- 
tinm  ,  Atcf,ut  jo(Hm.  Voyez/»)'***.  M- 

JEU'Dl.  De /<n// <^/r/.  Noi  Ancieiu  difoieiu 
fiiitiii.  Et  ce  mot  fc  txouve  ainfi  écrit  dans  Villc- 
Hanlouin.   M. 

jtUX  PLEVRE  AUX  de  Touloufe  : 
Ohi  (]uot  annii  ,  moijr  ,Mm«  ,  Cflrhruntur ,  C"  "» 
auihui  Peut  ,  proh.il i  fertttntiÀ  Jiidti'Um  liKrMo- 
ntm  ,  CT  tnitiorum  ,  ■.oromtm^ir  ,  %tl  fiort  dtn.i/iihr , 


nTonfô  Momirif  M^i  poirrii  ,  //  ntn   intelli"iinr   ultr 
Mb  HtU  tvtrfm  fit .  Voyez  ihMiikdMdri.  M. 

JOB 

3  O  B  E  L I  N,  Nom  de  l'un  deî  Pr^ccpteun 
Sophiftcs  du  jeune  «"ijrpantua,  livre  i.  chip.  «4. 
f?c  Rabclaii,  où  on  lit  qu'entre  les  autre*  l'rccrp-. 
leurs  il  v  en  eut  un  ,  non  mc./'/W/i  h/de ,  qui 
lai  liît  Hûpiictio,  Sec.  C'eft  un  Jiminurif  de  foh, 
nom  qui  nous  donne  l'iJcc  d'une  })«ticnce  (fxetn- 
plaire.&doiulc  duiiinutifmaniucauffi  celle  d'uij 


'«li 


V 


/ 


it 


u- 


INT.     IN  V. 

Sâomaii*  Tur  ces  mou  de  CapitoliA  en  la  Vie  de 
Verus  ,  Ut  pnerem  f^entm  intirnuuiÀiim  tf^tmtihm 
Jurent  :  Dm»  yer^M  fmm' fjujdem  ntttMtit  intlmarc 
d;  iiifuiuare  i  Htrnm^ue  tnim  tftf «i^ifMr.  vtl  iU^fnf 
fil^mjicMt.  Nam  intimare  rft  quafi  in  indmo  pone- 
re ,  vel  iocimUm  £accre.  Sic  &  inlîniure  t^âtm  r*- 
tiuu  dicitur.  GUJfe  yeieres  :  Intimare ,  ytmf'u^  , 
«rvn/  ■'  inonure,  yuèùini  ,  t/if«i<m/  ,'  fttttfZtmf. 
Jtem  ddid:  ififati^^,  ailcgo  intimo:  t/xfsitM,  ijuf- 
roatio.  IdtmpUai  infînuarc.  Eéc^iem  GUjf*  :  infuiua- 
te  ,  tkym€»x%  :  infuiuatio  ,  fiJàmuXim  :  ii\/lnuavit , 
c**p*urti.  Perperéon  h»di$  le^itnr  cnxmfjiUi».  Nmm 
inAnuatio  txptnitur  IJana^im.  Iki  hSiurtaXia.  eft 
tjMom  Jurifionfulti  Grxci  tiiHsnm>~'tiLi  mfù'yfjM]'^  V*- 
cMut ,  hoc  cft  indruâionem  &  allegationem.  Glejf*: 

hleuKmXia.  mfiy  fuCl'^  t  allecatlo  ^  iniltudUo.    Idem 

i^ititr  &  infuiuatio.  Sic  allcgare  ,  intinure  ,  iniî- 
nuare  ,  &  inftruerc  ,  ejufdem  plane  fignijicMitnis" 

funt  verhu.  Voyez  Loilcau  iiv.  i^dci  Office?,  ch. 

,14.5.78..*/. 

/  INTRIGUER.  Du  Utin  intricart .  d'oii 
/  les  Italiens  ont  auffi  fait  inrrij^Mre.  Les  Glolfes 
/  inàeimes  :  imricc  ,t-rnrxixm.  C'eft  un  ancien  mot 
/  Latin  ,  dont  Afranius  Se  Plaute  Te  font  fer  vis.  Son 
contraire  ,  eft  extricare  :  qui  l*c  trouve  dans  Pbu- 
(e  &  dans  Varion.  Nonius  Marcellus  parle  de 
l'étymologie  du  mot  intricttre  ',  en  ces  termes  : 
TRiCiC  ,  funt,  impedimentM  ,  &  implicariofiej  :  & 
iNTRicAur ,  impedire,  morari  :  diHd ,  fM/i  rfi'xK  j 
^Mod  puiej  j^MLitMcfs  im/tk/am  &  impedium  ctt- 
filli ,  pedikus  implicMti.  Trippault  a  donné  la  nnéme 
étymologie  du  mot  intrij^ne ,  fans  nommer  Nonius 
Marcellus.  Intmque  ,  dit  il;  c'eft  ainfi  qu'il  écrit 
ce  mot  ;  s'entend  proprement  des  poullets  ,  ^ui  fe 
■  trouvent  Mvoir  les  pieds  entreme/leK.  ptirmy  des  che- 
veux j  ijue  nous  difens  ttfttrement ,  pouUets  cmpef- 
trez  \  de  dptÇ ,  TfX'f  »  capillus ,  C^  c« ,  in  :  comme 
ijui  dirait ,  crre«>»  >  vocatif:  de  it ,  &  de  U  difHon 
^1^.  Nonius  Marcellus  n'a  pas  bien  rencontre 
touchant  l'étymologie  de  trica.  TricM  a  été  formé 
de  TftCm,  tero.  TfXw,  re^à,  re^9,  Tftr»*,  triai,  trict. 
De  Tpj'Cw ,  on  a  dit  de  même  yptCmi  >  &  enfuite 
rpuMf  -  d'où  trico ,  triconis ,  mot  dont  Lucilius  s'eft 
fervi ,  félon  le  témoignage  de  Nonius  Marcellus. 
Voici  les  ftrmes  Je  Nonius  Marcellus  :  TmcoNts, 
morofi,  CT  dd  reddendum  duri.  Lucilius  Saijrrarum, 
lihro  XI. 

Lucius  Cotta  feriex  ,  Craflî  pater  liujus  Pa- 

na:thi  , 
M^nus  fiiit  trico  numarius':  fol  v  ère  nulli 
Lentus.  ^ 

id  ejl ,  fucilis.  M.  Ferrari ,  dans  /es  Origines  Ita- 
liennes ,  au  mol  intrigare  ,  a  approuve  cette  c»y- 
mologie.  M. 

I  N  V. 

INVENTAIRE.    D' invent arium.    Ulpien, 

en  la  Loi  7.  au  Digefte  de  AdmtmiftrMione  &  p*- 

riciélo  Tutorum  :  Tut  or ,  qui  rtpertorium  uomfecit , 

quod  vulf»  inventarium  appelistur.  M. 

IMVtSTift  €'< 


lion  fie  faifine.  Et  dans  les  anciennes  Coutumes 
■  zeft  &:  deveji  fignifieyi//î"f  &  defuifie.  Je  ne  fais  fi 
perfonne  a  encore  rencontré  la  vraie  &  originaire 
(Ignification  de  ce  mot.  Pour  moi  je  tiens  que  ve:.tr 
Ce  devejiir  viennent  de  ce  ciu'anciennement  celui 
ui  vendoit  ou  donnoit  quelque  chofc  ,  dont  il  ne 
c  pouvoit  pas  foire  une  tradition  vraie  &  réelle  , 


?. 


I    N   V.  8y 

mettoit  en  poJeflion  fon  acheteur  ou  donataire  par 
la  tradition  de  ("a  robe  pu  de  Ion  manteau  ,  qui 
ctoit  fe  dévèftir  pour  inveftir  autrui.  Et  «.clt  pour 
cette  raiion  que  les  Papes  ont  primitivement  baille 
le  pMllium  aux  Archevêques  :  tomme  il  dk  aifc 
d'inférer  de  ces  paroles  d'Linocent  III.  C.  A///,  d* 
MubohtMte  &  uju  puMji  •  PrtufyuÀm  4  noinpaUium 
fufctpilftt  ,  i«  qmo  Ptutifiimlis  tfficii  piemtudo  tum 
Archiefifiopalis  nomlms  u^pellMione  lonftnur.  Et 
.  en  effet  comme  nous  liions  dans  IHiftoire  dci 
Archevêques  de  Brème ,  le  Pape  Alexandre  donna 
le  pmllium  à  certain  Archevêque  ,  avec  ces  paro- 
les j  TmâiMus  ttht  pallium  fumptunt  de  Beuio  tor- 
pore  Pétri  j4pofioli  :  ce  qui  témoigne  allez  qu'on  fe 
déveftoit  pour  inveftir  celui  qu  on  mettoit  en  pol- 
felTion.  Mais  parce  qu'on  pourroit  tirer  d'aillçun 
la  tradition  du  paJitum  donné  aux  Archevêques  , 
j'appuye  encore  mon  opinion  par  l'inveftiturc  des 
fiels  &  des  dignité»  Laïques.  La  même  Hiftoire 
des  Archevêques  de  Bcêmc  dit  que  Ffidcric  fut  in- 
vcfti  ,  par  la  tradition  du  manteau  ,  du  Palatinat 
de  Saxe ,  par  l'Empereur  Conrad.  Invejhius  eft  erj^o 
Hanwiius préDofitus  i  &  Fridericus  PaUtinus  ,  So. 
rorius  j'uus  ,  jujcepit  pallium  4  Rej^e  Conrudo.  Ce 
que  la  Croniqùe  de  Gorek....  dît  en  ces  termes  : 
Monarchium  PaUtii  Dommus  t'rtderi(us ,  fermanmi 
ejus ,  M  geiefûfcepit.  La  Caopc  étott  aulli  en  An- 
gleterre une. marque  d'iaveftiture  \  dont  on  ufoit 
anciennement  en  Angletere  ,  comme  remarque 
Camden  dans  fa  Bretagne  ,  pour  mettre  les  Duc» 
en  poifeflwn.  En  voici  la  formule  ;  Nomen  ,  titu- 
lum  ,  fiatuMt,  ftylum ,  locum  ,  fedem ,  prâerninentiam, 
honorem  ,  MUthoritaiem  ,  dt^nitatem  Ducis  N.  ds' 
mus  ,  coHcedimut  ;  tUfu*  per  gluflii  cinflurum  ,  cap- 
pd  &  circuit  Murei  i»t.p»Jitionem  in  cupite ,  &  trudi- 
tionem  virf^t  uured  ,  redliter  invejhmui.  Les  Mar- 
quis, ,  comme  dit  le  même  Camden ,  étoicnt  aufli 
inveftis  per  cintlurum  j^Udii  (j  cuppd.  C'eft  auflî 
pour  cette  mcmeraifon  qu'en  France  les  manteaux 
ont  été  attribués  aux  Ducs  &  aux  Comtes.  Tout  ce 
que  je  viens  de  dire  "eft  une  alfez  forte  preuve 
pour  faire  voif  que  le  mot  à'im/eftir  vient  de  cette 
ancienne  coutume  de  mettre  en  polfeirion  pir  la 
tradition  réelle  du  vertement.  Mais  parce  que  cet- 
te fau^n  de  bailler  le  manteau  ou  la  robe  lut  trou- 
vée incommcxle  ,  on  s'avifa  d'en  faire  une  tradi- 
tion feinte ,  laquelle  fe  fit  en  tendant  le  giron  , 
c'eft  a-dire  en  préfentant  pour  ligne  d'invclliture 
le  pan  de  la  robe  ou  le  manteau  qui  bat  fur  les 

{;enoux.  Et  c'eft  ce  que  l'ancienne  pratique  appd- 
e  tendre  le  firon  en  Juftice  :  qui  eft  ,  dit  Ragucau  , 
quand  le  défendeur  compare  a  l'aflignation ,  qui  lui 
a  été  baillée,  fie  qu'il  accorde  au  demandeur  fes 
fins  &  fes  conclunons.  Car  par  cette  aélion  il  fait 
fcmblant  de  fc  déveftir  pour  inveftir  fa  partie.  De- 

.  puis  même  qu'on  eut  introduit  la  coutume  de  faire 
cène  tradition  Iculemcnt  rrrfeftmam ,  c'eft  a-dire, 
par  la  tradition  d'un  petit  bâton  ,  ou  d'une  gaule, 
cela  s'appella  le  fouverpere  j  du  mot  latjrs ,  qui  li- 
gnifie gtron  (  car  Pithou  rapporte  ces  mots  d'un 
ancien  GlofTaire  ,  in  U/fum,  m/înum  )  ,  6c  du  verbe 
^frpire ,  qui  eft  quitter  une"  chofe  ,  A-  s'<-»  AcCui- 

^^^J»fJf CtlTphc ,  ÏÏV.    1.  rouil SuaJponTâneâ' 

VotuntMte  ntbis  per fifluiam  vijui  eft  Uifo-uerpilfe  , 
vel  cendormlfe.  Quelques-autres,  pour  coiifcrver 
en  quelque  fa(jon  cette  ancienne  coutume  de  faire 
les  invcftitures  par  la  tradition  du  vcrcment  ,  fe 
conteiitoient  de  dévêtir  la  main  :   ce  qui  fe  fai- 

^  foit  par  la  tradition  du  gand ,  dont  les  exemples 
font  alfcz  cùniinuns  daiu  l'Hiftoirc.  Et  cette  (oti« 


f 


/ 


ouMiniu  ).iiii,ll!>  .lu  l'iii  iiL  jailli  i  iiiii.  ii  iikiii  uc 
Iom' l:.i>i  .■' ,  i.'i:\\  .\  i\\ic  JfJ'i ,  mais  Icuicmcnc  ce- 
lui lie  /  V'.  * 

J  1>N  i"  :  pour  cette  b.»puc  toute  nue  que  le 
niaiic  JoiiHC  a  li)i\  c|K)uIc  eu  l'époulant.  On  l'a 
.linli  appelle^'  ,  ,1  jiirt,,ntic  ,  ou  parce  c]u'elle  cft 
une  t*»arque  île  la  coiijouâion  pat  mariage  de  1  c- 
pouv  i\  lie  ri(HHile  ,  ou  pane  que  le  Prêtre  ,  ci\ 
1.1  IV  et  t  nu  au  lioipt  de  Irpinilc,  prononce  ces  pa 
li'lf^  ,   /  (Je  r<  '■;."  rc  1-<    .    M. 


J 


On  a  -lulTl  appelle  tff\;f  cette  iv.ijnic 


II'IIL      IC     IdlI^S    Vfll      I  Km     i  LL  C  «  un     If.     lllUllUC    .    i.C      UUI 

a  été  trc$-véritablemeh't  rcmarquépàr  M.  dcCaic- 
Mcuvc,  8c  prouve  par  pludeur»  palîapcî  ;  entre  lef- 
qufls  ie  ne  dois  pas  oublier  celui-ci  ,  qui  cft  du 
Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Van^ome  :  l'Uinn^iife 
l/'idt,  Conifi  PittAfrnfii  ,  C  .tcirpir  itm^fm  fcir- 
pum  n.tm  domm  rr,  rnirr  rru\yiiKiji^  ,  Ji,  ur  folr- 
mui  fAcrrr  cfimni»  aliquem  perfont  porrntit  ,  zcl 
ilomitMm  fiifi ipimm  ,  tel  MmuMm.  M. 
•  JONCHETS.  ]eu  t  dont  Ovide  fait  men- 
tion, livre  5.  df'yirtt  4m4Htii. 


îciïîblciîtaufl 
encore  mieux: 
trioiules  que 
(jlolfar.  CrrmA 

J  O  N  Q^U 

jumill  II ,  }Hnc 
ijuillf  cft  une  I 
relien. ble  a  u 
f  MriHj, ,  pour 
dcJ.»a^.   .i.»»: 
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diir.eftuurcsappelloit  «-*««' f'/ï/M.  La  I-oi  de* 

/,.,.,  ,  ;     i-rcnd  aulTi  quelquefois  pour  -/y*rffl-, 
,«•  ,..  .    .  cv  p'itfndt  tcH,ioics  :  comme  invrjhr 
^,\  ■   a.      i'y*liir  unr  f^Mle.r,  quoiqu'âU  commen- 
cer r.r  .c  mot  ne  (e  loù  pris  M^C  p;  cm.,ror,„cr. 
.V,„.nc  ,  cplt.  .  .4- W...naMt  le  ftilc  de  Mccenas. 
Cl.  inVutc  quelques  fragmens      dont  .1  dit  que 
les  iviioles  loMt  ..riectces.  ou  balfcs  ,  ou   dctour- 
,Kcl  àc  leur  naturelle' lignification-,  &  ,  comme  il 
du    uoi,.,  i'  >i'itt>'àiriemomntm  pcfna.  Touchant 
ce  dernier ,  il  r..pportc  ce  fragment,  focum  m^tcr 
4;,,  Hvr  uii,liuo,t  :  oi^dccrivant  unhoiTimçij^- 
vrc,  il  dit  que  Ion  foyer  cii  (^  petit,  que  quand    . 
1 ,  urur  fie  ia  mcre  le  rangent  a  l'cntour  ,  elles  1  en- 
vironnent tout-.x-fait.    Or  comme  les  façons  de 
Vitler  les  plus  ccrauRCS.  quand  elles  payent  de  la 
Louche  de  quelque  pcrlonne  de  grande  autorité 
fc  diilLiK  facilement  dans  lulagc  i  il  cft  croyable 
que  1"  verbe  /-roV^r  ,  pris  pour  r«^/r.;r//rr,  trouva 
<les  imitateurs,    l'iinc  ,  livre  55.  cliap.   7- a  dit  : 
f„ilna,  ponuH>  ,»vcjhvit  p.dnu, ,  &:c.CaJe.rHvr. 
l  N  V  r  s  T  1  R.  Geft  niftm  e»  popjjion  :  dans  la- 
quelle lignification  ,  Villon  s'cft  ferv.  du  l.mplc 
vcli^r.    yrjioit   h^Ujcs  C7  Corrjnn.  Voy«  vefl.   M. 
de  Cafencuvc  croit  ,  avec  beaucoup  d  apparence, 
nue  cette   fignification  vient  de  ce  qu  ancienne- 
ment celui  qui  vendoit  ou  donnoit  cpelque  choie, 
dont.il  ne  pouvoit  faire  une  tradition  véritable  & 
réelle,  en  mettoit  en  poircfTion  Tachetcur  &  le 
do.utaire  p.ir  la  tradition  de  la  robe' ou  de   fon 
manteau.  Lt  c'cft  ,  ajoutc-t-il  ,  pour  cette  raifon, 
que  les  l\ipes  ont  donné  le  Pallium  aux  Archevê- 
ques ;  lS:  que  Fridéric  fut  inverti  par  l'Empereur 
Conrad  du  l'al.uinat  de  Saxe  rar  la  tradition.  Et  il 
renuvquc  cnluite  .  ciuen  Angleterre,  la  cappe  croît 
aulii  une  n\iique  Jinvctliture.    Son  obfervation 
ell  tu.  dodc .  &  trcs  cuticule.  Voyez-la  ,  je  vous 

I  N  \  1  s  T  m.  W.ichter  prétend  que  le  Latin 
trilnr,  dans  le  Icns  de  rnettre  en  pojjtffiorj  y  y\cnt 
du  vi'eux  Teutoniquc  <r///,  qui  lignifie  prxjemta, 

en  lorte  qiw  ^  '/""  '^c  '«'t  ^"''^  "'°^'^  ^"^  '"'"'"  f"" 
\\„.l>olH,n  pxfrm^rc  ,  parce  que  chez  les  anciens 
les  donations  .\  les  tranipotts  des  pollcllions  lS.  des 
domaines  ne  le  failoient  pas  leiilement  par  des  pa- 
•  rôles  cV  des  éciits,  mais  encore  par  la  prcicntation 
decernins  lymboles  que  l'on  mettoit  entre  les 
mains  de  l'acquéreur.  Voyez  cet  Auteur ,  dans  fon 
(JlnfJ.,,:  ilcrm.tn.  M  mot  tnvcilicreii.  *        _    ■ 

1  N  V  f  s  T  i  R  tt»e  ^/'«"■-  Comme  qui  diroit , 
\-c<:tr:acy ,  de"  la  Vacon  qu'unc  robe  entoure  le  corps 
do  la  perlonne  qui  la  porte.    Les  Allemans,  pour 

dire  rr.rlin- ,  OU  .(//«fCT  >^'>(  ^■'>^^'  •  «l'ic^^  '  P-^^  ,""^ 
(enUslablc  façon  de  parler  ,  nne jlMt  tr/^çrw,  c'eft^ 
à  dite,  le  iouihcr  ,1  i\mouruu>ie  ville.  BeUf^en  eft 
•  un  u.ox  comix^lé  du  verbe  Uf!en  ,  qui  lignifie  ./f 
iÇH.Iur.i  tore  ,  6c  dc  la  particule  mtenfivc  be.  M. 

I  O  N 


IPO.IPR.  IRE.  1RI.ÎRT.1HM. 

EbrciU.    Voyez  Bochart ,  dans  Ion  Phale^.  Uvrt 
1 1 1.  chap. 


i- 


I  PO 


IPOCRAS.  11  cil  forme  dc  7*»; ,  qui .  <**« 
Hippocratc  tn  Mc;..>«i.  fignific  l»,fon  ,  hreuv^^^ei 
comme  l'explique  Galicn;  &  dc-np-'ru»,  qui  "Rn»- 
fic  vtn  chcx  les  dcrnias  Grecs.  Nicctas  ,  /«  Mex. 
■n.  \.ï*uM  «f«»i.»  — »mic.  Je  ne  crois  pas  pour- 
tant qu'ils  aient  appelle  *fi»»/c,  .  le  vin  pur  &  na- 
turel i  mais  bien  un  vin  artificiel  &  mixtionnc  :  car 
ce  mot  vient  dc  .p3».(,  qui  fignifie  mixiioft,ôc  fur- 
.lout  celle  qui  fc  fait  du  vin  avec  l'eau.  C^fcneuvc, 
Voyez  hypecrai.  f 

IPR- 

'  I P  R  E  A  u  X.  Ce  font  àcs  ormeaux  i  largcf 
feuille. ,  ainfi  appelles  de  b  ville  d'Iprc».  dc^ù  1I& 
nous  lont  venus.  M. 


I  R  E- 


ë 


.1  (^  N  1  \  N  S.  Noms  de  plutîeurs  peuples  Greci. 
Il  vient  d'/"'/  .  le  mc-nie  que  /-«U/;,  fiU  de  Ja- 
pluT  ,  dont  il  cil  parle  dans  la  Cenele ,  x..  1.  4. 

(' \\\  ce   /.':■"'  M^'i  r^'xp'*  '■*  ^'"^"'^^  '   "'^'  *^  "^''  ^ 
l„'\',ue!es  (.iccs  furcnr  appelles  hmr„<.  Homère, 

U'  r>U-    vMu.  les  .irr'll^-  '*»'-'  '  "'''"  r""'  '•''*-'"^"' 

.\   -UM    .  p':\-chc  plus  du  ;V  iiv::.::>.  OU  J Al  AU  elCi 


I  R  E  N  A  R  QU  E.  Nom  d'un  Officier  de  guêtre 
dans  l'Empire  Grec.  Sa  fonûion  ctoit  d'avoir  loih 
de  maintenir  la  paix  ,  le  repos,  la  tranquillité  .  la 
fûretc  daiu  les  Provinces  i  ôc  la  charge  rcvaioii 
à  celle  dc  nos  Prévôts  des  Marcchaùirécs.  Il  y 
avoir  un  "autre  IrenartfH*  dans  les  villes  ,  pour  y 

Erocuret  &  y  entretenir  la  concorde  entre  les  ha- 
iuns,  &  éteindre  les  diirenfions.  Ce  inot  fignihe 
Pnnce  dt  pAtx:^\\  vient  du  Grec  «Jpin«px»f  >  "^^ 
à'ùp»in,  q\ii  veut  dire  ;»4/.v,  &  d'«px«,  «'"'"'"»- 
dcmem  .ma:i(l^^ture.  Synccllus  a  dgpjic  ccniom  à 
N  S.  J.  C.  l'ayant  pris  d'ifaïc ,  qui  dit ,  ix.  5-  q"e 
le  Mcflîc  fera  appelle  Admirable ,  ConlçiHer,  Dieu 
fort ,  Pcrc  du  Ucclc  futur ,  Prince  dc  Paix.  * 

I  R  I- 

IRIS.  Fleur  :  ainfi  appellce  de  la  divcrfité  de 
Tes  couleurs.  Pline,  livre  xi.  chap.  7-  Florttdt- 
verjlcolon  fpecie  ,  Jicut  arcfHH4  cœlejUs  i  undt&no^ 
me,,.  C'cft  ainfi  que  M.  de  Saumailc  a  lu  dans  ce 
palfape,  au  lieu  dc  diverfi  coloris  fpecte.  Voycz^lc 
dans  les  Homonymes  des  Plantes ,  chap.  11.  M. 

I  RL• 
1  R  L  A  N  D  E.  Iflc  appelles  autrefois  Hibemît 
ou  Ihemte.  Wachtcr ,  dans  fon  Gloffarium  Gcrma- 
nicMm,  page  795-  Im-AND  ,  Hiherma.  PtolomM 
\u%fim  ,  Pompomo  MeU  luucriu  ,  Strékom  1  tpM  , 
tjHod  imitAtiir  CUndiauHS  /w  glacialis  Urne.  Frrr- 
res  Ihtnws  I  riort  appellatos  ejje  ,  à  Britannico  er  ttr- 
r,i ,  c^,t.i(i  tcrrigeius  ,  ?««<^  *à  inflMr  cnmcHlmtm 
Tf  «)  >  «r^T-iy  6-  .tutricoU  fuerim  ,  &  InfuUm  ipfonam 
Ju  Erion  ,  tannnHm  infulam  terrigcnarum  ,  fem 
«.t:x3^,«»  ,  undt  &  Erigcnx  Scoto  >iomen  ,  docet 
W  illielmus  Bdxierus ,  vtr  ir,  rébus  pAtrti.  profundê 
doâuj,  in  excellemi  Cl»jf-ino  Antiquitatum  Britan- 
nicarum  ,  p4g.  1  M-   ^''''''  -"^  tmelleaum  Germ*- 

— JJWemns\  &  hiHC Irelan J  Hivêmu. • — = 


IRM- 

■§ 

1  RM  E  N  G  A  R  D  E.  Nom  de  ,la  femme  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Wachter  ,  dans 
ÎOA  U-cJ-iniiin  Gfrwj/;.;(w,pagC -?).  l'iiitcrprcte 


hmrtm»  fmrfl 
(m  de  trot 
lois  «r,  <|« 

même  cho( 

l'Angiois  u 

re  :  de  mm 

veut  dire , 

fMrd^   wtri 

Signifie  jard 

«  mtngéiTit  ▼( 

gMerri§rs.    L 

des  Ch^r< 

inains ,  cft  I 

<î§n!fîc  par 

tor.  Telle  efl 

Cermains  oi 

fort  mauvai 

l'ont  dérivé 

.de  «M  Lune 

Lej  autres  j'o 

fie  Mercure , 

des  Germain 

fon  qu'/rM/>f 

♦endu  que  ce 

qui  eft  en  G 

encore  explii 

l'étymologie 

Elus  )uftc"& 
eaucoup  d'à 
Germains,  & 
que  nous  doi 
ment  au  Diei 


ISABEL 
Eliféthtth  a  it 
Çois,  Onadi 
»W/r,  Béikit , 
d'autres ,  que 
le  petit  peup 
qu'au  refte  l< 
aâfeâé  aux  fi 
Médecin -&  C 
appelle  Muifi 
Bourguignons 
l'étymok>gie 
fus.  • 

ISARD. 

-^ajiguedoc.  î 
roo  >  de  Lim 
runty  mfiyMp 
tjHt  Sarrios  v^ 
RelitjHi  Gain 

'  chamois.  M. 
coup  de  vrai-( 
Vetertim  efi , 
rium.  y»x  Ifî 
«O't  /op«f  t 
tilt  (  c'cft  T: 
irsAoi  récent i«r 
fHveflris  :  Atif» 


« 


ngûëdbcTT: 

fias  iràXH,  Ifar 
C  Lcxicon  Sri 
lon^a  fecitris  : 
notre  Iftrd.  Il 
dV/^rrr;,  qui  fc 
/uccui  du  Lou 


■^R 


r      A    «.T 


Iciiiblciu  auiïi  beaucoup.  Cependant  j'ainicroi» 
encore  mieux  dériver  ;»«^/r«r  deî  Langues  fepten- 
trionalcs  que  du  Latin  ;  or  */i«r»r.  Voyei  Wacnter , 
C'Ir/fjr.  Crrm^n.  aux  motî  ^Muk/len  5c  guhfln.  • 

JONQ^UILLE.  Fleur.  De /-»f«/.y«;fn./, 
juniill  I,  ,  lunalU  ,  fonkjiU,  lONi^'iLif.  La  /o»;- 
^uitlf  eft  une  erp<tce  de.)oiic.  Je  veux  dire;  qu'elle 
reircn.ble  a  un  jonc  par  la  tige  &c  par  la  feutlle. 
fntiui,  pour  le  marquer  en  palFant,  a  ctc  forrre 
de  J. 1:1:.  à. Il' ,  f.itt  -  ,  f^iun  m    comme  /«^  de 

fii.1  ,    /■iluk'i.ii  ie  ll-.i:  ,.en.i.  ,    &.c. 


Périon  a  m  une  autre  penfce  rpuchant  l'étyriio- 
logie  de  ce  n-ot    Voici  fe»  tern  «     liti,m  ^„dm 

irrtiii  ,  irtt-mi  ,  betam  l.jiini  im.ini  ttti  loff  ; 
mIii  ,  M/  PoTi/s,  ,  porte  :  /<<y  tfn^m  oh  rrm  ,  »»«-/^/#. 
Tmromfi  ,  imtn,^'-  ,  c~  finitimi  ^opitti  ,  r^m  fiite  , 
prttni  'yll^t  Se  '"  |0  murti'ienf  :  ifHMtmfn"!  jini 
^nr  4  mift  (,'é.  t  iota  fimilKudinr  ,  i$im  11  <  Àultm 
itt  (Il  ,  tém  «  «r»>-/i  /f4  Iviéitinm  rlft  tiliti.  l'irmm- 
0m>  ,  in^tiii  ,  ftml  tihlf  fh.  Std  lur  r.ii"  Pjt  fu  ,«4». 
(<c   t»  4W  '  4  (,'Mt  %tf,  1  ,   "MtJ  \.ci\uni  fi^Hif.- 


Je 


^JL 


ISA. 

Imrttu  fmrfimm,  C'eft  un  nom  Teotoniqqe.    U  eA 
fait  de  trob  tnon  ,  iâvoir  dii  Cambrien  ou  Gal- 
lois «r,  qui  tî^ihe  guene ,  combat ,  &  qui  eft  la 
même  chofe  que  l'Alleman  &  Anglo-^xon  wrr, 
l'Anglon  wMT,  Ac  le  Franco»  /«"▼'.  Voyei^«r<T- 
rt  :  ie  mm ,  terme  Celtique  Àc  Teutonique ,  qui 
veiu  dire  ,  homme ,  &  homme  courageux  :  6c  de 
jf4/W ,  autre  tçrme  Celtique  6c  Teutonique ,  qui 
fignific  jardin.   Voyez  ci-delUis  jMrdin.    Ainù  lr~ 
«  mtngéu-àt  veut  dire  a  la  lettre,  iarÀin  à*i  hommes 
fuerritrs.    Lc  nom  à'  Armtmuj  ^  cc  fameux  Prince 
des  Chénj(qaes  ,   qui  (it  tant  de  peine  aux  Ko- 
maitu,  eft  la  même  cho(ë  <\\x'  Irmtn  ou  Irwun  ,  8c 
|î§nitîe  par  confcquent  vtr  àflUter,  ou/«n;/  ttl/ji- 
tpr.  Telle  eft  aùflî  Voricine  du  nom  de  cc  Dieu  de^ 
Cermaiiw  qu'on  appelioit  Irmtfl.  On  a  donne  de 
foR  mauvaises  érymologies  de. ce  nom.    Lci  uns 
l'ont  dériré  de  Inr ,   qui  veut  dire  Seigneur  ,  6c 
.de «M  Lune,  &  ont  dit  que  c'ctoit  le  Dieu  Lime. 
Le-i  autres  l'ont  fait  venir  du  Gr^c  '^/làt ,  qui  ligni- 
fie Mercure ,  &  ont  cru  qu'/r7f»/i»  ^oit  le  Mercure 
des  Germaiiw.  D'adtrrs ,  qui  croyoienf  avec  rai- 
fon  qa'IrmiH  étoit  le  Mars  de  ces" peuples ,  ont  pr^ 
«eiviu  que  ce  nom  étoît  compolc  en  partie  d'  "^«^ , 
qui  eft  en  Grec  le  nom  du  Dieu  Mars.    On  .l'a 
encore  expliqué  de'pluHcurs  autres  façons.   Mais 
l'étymologie  que  nous  avons  propo(ée  paroît  la 

Elus  jufte  &  la  plus  naturelle.  Et  comme  il  y  a 
eaucoup  d'apparence  qu7rw;n  étoit  le  Mars  des 
Germains ,  &  nullement  Mercure  ,  l'explication 
que  nous  donnons  de  ce  nom  convient  parfaite- 
ment au  Dieu  de  là  guerre.  * 


:p 


ISA. 

ISABELLE.  Nom  propre  de  femme.  Le  nom 
Eliféihfth  a  fourtert  diverfes  altérations  en  Fran- 
çois. On  a  dit  non-feuleincnt  IfmhtMM  ,  mais  1(4- 
hlU  ,  Béthet ,  BéiheMH  ,  BAbon ,  Beltn,  fie  peut-être 
d'autres ,  que  j'ignore.  A  Dijon ,  outre  IfjtiheM  , 
le  petit  peuple  dit  ircs-fouvent  LitAb^r.  Quoi- 
qu'au  refte  le  nom  d'Elifiheih  foit ,  cc  femble, 
iSe&é  aux  femmes,  dans  l'Amadis  néanmoins  le 
Médecin  &  Chirurgien  ordinaire  des  Pab^ins  eft 
appelle  MMflrt  Elijalreth.  Gloifairc  fur  les  Noels 
Bourguignons ,  au  mot  l^bc*.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'étymologie  i'tlifAheth  ,  voyez  cc  mot  ci-dcl- 
fus.  '  X 

ISARD.  Sorte  de  chamois.   C'eft  un  mot  du 

Languedoc.  Scaliger ,  fur  le  fécond  livre  de  Var- 
roo  I  de  Li»tH<*  LutiriM  :  Démst  GaIU  ntit  ni- 
rum  y  mfiy/ijfovei ,  ^ui  mÀ  PyrttiMi  héihitMnt ,  eof- 
*jHt  Sarrios  v«cMn  :  RmpicMprms  mtnem  ,  Ifardos. 
RflrifHt  G*lli  VKdnt ,  cum  h*lis ,  camozzos  ,  vtl 

■  chamois.  M.  de  Saum.aife  le  dérive ,  avec  beau- 
coup de  ▼rai-femblance  ,  du  Grec  r^«>  5^-  Dama 
Vrtmim  efl ,  t^tirm  n^fhri  v»cMHt  Ifariim ,  Mut  Sca- 
rium.  y»x  )(âri|s ,  fumpts  ex  Gréu»  ï^tx'*.  i^ùxn 
«'o»f  /'oA«>  »  ••h-ri'ttu  »  iiuerpretéunnr  Grumma- 
tici  (  c'eft  Héfychius  dont  il  entend  parler)  : 
TniXo»  récent i«re s  àixêrt.  Utde  IttL^u  ,  pfllir  CMpr» 
fdveftris  :  Mt^tte  inde  I(ârus  nffirii^  Ceft  fur  Solin, 


^ 
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pofitions.  trcS'iagéniculcs.    ^  J  "ublioi»  a  rn>ur- 
quer,  qu't^aX^     Iclon  Hclyihiu%,  a  cic  dit  «j 

riJ-af^yùi--'tJàmi-  Hclychiu»  le  trompe  -  *^^ 
eft  une  produdiun  d'i.;*^.  M.  /' 

I  S  C 

■     .  I 

ISC  A  RIOT  E.  Surnom  que  l'Evangile  donne 
fouvciu  au  traître  Judas.  Les  Icntimens  (ont  fort 
partagés  lur  l'origine  &  la  lignihcation  de  le  mor. 
Quelques  uiu  croycnt  qu  il  elt  formé  de  IHveu 
lOttf  B/'et  iJihjAtMr,  qui  hgnihe  hemme  mm  j^idire, 
c'elVa-dire  ,  qui  a  vendu  Ion  Maître  pour  un  la 
laire.  Mais  il  eft  ailé  de  voir  que  cette  etymoloyjie 
eft  trouvcc  aprcscoup,  puilque  Juilas  s  .»ppeiloit 
y/r«ri«rr  avant  que  d'avoir  vendu  lonMaîtic.  D'au 
très  prétendent  que  c'el\  un  ncm  de  pays  ,  quil 
eft  comftolc  de  tf/'K  //  h  homme,  &:  de  LAr,o:h  , 
nom  d'une  ville  de  Juda  ,  dont  il  cil  parlé  dans 
Jolue  ,  'xv.  n.  6c  qu'il  rij:;nihc  hommr  Je  i  .tumb. 
M.  Kçland.qui  louticnt  cette  opinion  dans  la  troi- 
fiéme  de  fes  Dillertations  MtIcclUnée»,  dit  qu'il 
n'eft  point  extraordinaire  de  trouver  dans  les  noms 
Juifs  de  femblables  comporitions  de  deux   mots  ; 

témoin   B«pTe>o^ai«(  ,     %(.aitf)tt  .    Hii6*«'/«.    K«T)p- 

»«B/i ,  AKtXlàua,  &.'c.  que  Ifmriott  (îgnihe  ,  hom- 
me de  Carioth  ,  ou  fimplement  un  homme  origi- 
naire de  Carioth ,  ou  un  homme  conlidcrable  de 
Carioth  :  que  c!eft  ainfi  qu'Anriponus,  qui  apprit 
&  reçut  la  Loi  orale  de  Siméon  le  Jufte  ,  eft  ap- 
pelle W1D  B/>«  //;  h  Soco ,  homme  de  ,Soco.  De  mê- 
me encore,  entre  les  Doâetirs  Milchniques,  il  y 
en  a  deux  ,  dont  l'un  eft  nommé  wnna  vnn 
ifch  Barthothéi ,  homme  de  Batthotha ,  6c  l'autre 
H'3:nSa3  »W  homme  du  bour"  de  Hhanania.  Il 
conhrme  celentiment  du  témoigiuge  de  Bcze,qui 
dit  que  dans  fon  ancien  manulcrit  il  y  avott  tou- 
jours dans  S^int  Jean  ,  à-wi  K^ejmrv ,  au  lieu  de 
ij-<»ei«.8.  Lightfoot  détive  ce  mot  dr  >«'DT«pD« 
ifkorTiM  ,  mot  Talmudique ,  formé  de  /<  irteui ,  6c 
qui  en  a  la  fignihcation.  Mais  il  n'y  a  nulle  raifon 
à  cette  étymologie  que  quelque  reiretnb'ance  de 
mots.  Bartolocci ,  dans  d  Bibliothèque  Rabbini- 
que,  veut  que  cc  nom  foit  compofc  de  if'tt  ijih 
homme  ,  &  de  Ito^ilip  ho'^oti  »  en  Latin  cârytta, 
qui  eft  le  nom.  d'une  efpccc  de  palmier  ■■,  d'oil  il 
infère  que  IJianou  eft  un  homme  qui  a  pris  naif- 
fance  dans  un  lieu  fertile  en  palmiers  :  6c  comme 
b  vallée  de  Jéricho  en  portoit  beaucoup,  il  veut 
que  ce  mot  lignifie  un  nomme  qui  y  avuit  ptis 
naiffance  ,  &  que  Judas  ,  par  conféquent  en  tût.' 
Ete  toutes  ces  étymologies  ,  celle  qu'adopte  M. 
Reland  n}e  paroit  la  plus  vrai-feniblablc.  * 

/     ISL. 


ISLAMISME,  C'eft  la  même  chofe  que 
Mufulmanifmc  ou  Mahométifmc.  Les  Mahomé- 
tans  difent  IJl^m ,  6c  avec  l'article  ,  *lljldm  i  6c. 
c'eft  le  propre  nom  de  la  Religion  de  Mahomet. 
Ce  mot  eft  Arabe  \  il  vient  du  verbe  fuUma  ,  qui 
a  la  quatrième  conjugaifon  fignifie  ,  entr'autres 
■  i6i  \  *^ 


nguedoc.  L>a~h$  Trotien  ,  il  y  a  «^«>»     6c  non 

fias  irotxii.  Ifarân ,  gn  Anglois",  eft  interprète  dans 
e  Lexicon  Brirannico-Latinum  ,  par  f*x ,  6c  p.ir 
lorr^s  ffcMris  :  ce  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
notre  Ifard.  Il  y  a  à  Caftres  uhe  fannille  du  nom 
A^lf,tr7i ,  qui  fe  prononce  K^r  ,  dont  étoit  M.  Har, 
Auteur  du  Louis  d'or,  6c  de  pluficurs  autres  com- 


mettre fa  pcrlonne  6c  toutes  fesaffàires.  Ainfi^^ 
IJl.im  veut  dire  la  Religion  dans  laquelle  on  s'a- 
bandonne de  cette  manière  entre  les  maini  de 
D'TU.  Dc-I,\  vient  aufTi  le  mot  Mofltmin,  qui 
fi^nitic  ceux  qui  font  profcftion  de  cette  Religion  : 
duquel  mot  nous  avons  fj't  celui  de  Alnfultà^nt , 
pour  exprimer  U  mcmc  choie.  Mahomet  ptcchgii 


-n 


y 


* 


f 


\i,lJu  ,1. 

1'    , 


mcmr  icrvu  ae  ce  mot.  lct  uioïc»  ancieiuici  : 
ûfi*f»çti ,  diMKnum.  ^a\cnal ,  Su.  6.  L«n^i  rele^it 
irjmfverfj  aiiirai.  M. 

J  (^  U  R  D  A  I  N.  Rivière  de  \x  Palcftinc    Les 

Latin*  l.i  nonmiciu  JtrdAin  ,  &;  les  Grecs  i-.^iat»-. 

PaiiiiiiKu  dans  (es  Fliiques, l'a;  pelle  I;(/ï»  .-.  Ccj 

luiir.i   \icunei«  de  pT  l..'  if:  ,  qui  cft  !e  nom  l'c 

(.s  1  l.l^^,o!^  |nuiu>Hi,^>!cnt  jniicniien  ciit      ccrte  rivicre en  l  brcu.  Qic'l.y.ies  uns  oiu  proteivlu 

vomnied.ins  IHilh»'!  r  .lu  M.i; .  v  îial      que  le /•*'^'''<"»  liii^r  Ion  iioMvdc  lEbreu  IS''  irnr  , 


i.ip.  (.  au.  I. 

1.  '.  J'"U  \i  u  iiuc  n>ninic  n-nis  avons  fiunic  >r 
,/  .  k  i)niw  vMi  «lu  en  <  iatk«>v;nc  ";'•"■//  ]  de  v'.is 
'.  .  ci\'  V  ,i|>nir  nu  .  ,  qui  ci\  noire 'lanj'ue  aiiç 
,iico  1 1  t.'uc"  'do>  mo: 

!.■  1.     1. 

I    1>   Mil'    \c    1 


.iiilli  en  j\ ont  noiu  tu c 


.M.  ;  i\    /  (  ,    J'. 


d  ms  !\.N   iKi'fii')      qui    liçnihe   un   u.ii'riu,  ^^:  de  p  /îj"  ,  qui  c:l  :t 
'.Il  t.t  i.o;i:-       une  j%tnc  \  ;.ic  j:>i  d*'  la  iourte  Je  ce  Heu. e.  r.i 


.1   ii:j .  Ml    n 
,'•"■   •/'),  ■  .rr./ 
tiiii  le  lont  I 
••fcuion.  Vcl 

r~    !..:.>':    i , it 
I  -  ;   :'.i'e'n  c 

t  :  I  ver.  iri(j. 
r  .  :  .  L  /  n: 
#"  '  :i:)':  ,  l" 
/'../^,  /;.    / 
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•/ 


fur-tout  l  abandon  a  la  volonté  de  Dieu  ,  fans  rc- 
Tcrve  ,   &.  Ijms  ctjintc  d'aucun  .jKril ,  (c  fondant  • 
fur  la  jnclcftiii-iioii  n.al  entendue ,  &  reRJtdcc 
con.u  c  une  Jcùiju  c  fatale  Ift^mijwe  (c  prend  JuflTl 
l'ouï  !r  [i')''  'li'î"  polRdcnt  les  M.ihonittjnî. 

!  S  I  \  N  UL.  ll^c  >:c  rOccan  l'.}nentr(onal.  I.a 
I  '  [Mit  des  (ico^raplif.  la  prennent  pour  la  thmle 
<•l•^  i.utcnj.  File  fut  i!(  couverte  dan^  le  dixième 
lifJi-,  lous  le  revoie  de  HaraUHarfager,' Roi  de 
K-isf);e,  par  un  j'iratc  Norvc'^ien  ,  iiuiluidoniu 
Ir  non;  de  s  'r.'/^'V  ,  c'crt  a  dire,  pays 'de  neige. 
S>itr  ,  en  ri.ntnriu]ue,  fi';nifienc-i};c,&:  i*nd  terre, 
ravs.  F,:7fiiii)e  Koi  y  envoya  çnfuitc  pour  la 
niicu\  Jii. ouvrir ,  un  Norvc};icn  ,  nommé  Mocke, 
qui  lui  donna  le  nom  A' Ijl.inde ,  c'cft  a  dire,  pays 
de  ^1  ice.  // ,  en' Suédois  Si  en  Illandois  ,  fignihc 
jljic.  les  AlIcM-.ans  difcntr;/,  les  Flamaiisj»/,  les 


Auj^lois  ue. 


ISN 


l  s  N  L  L.  C'eft  un  vieux  mot  inufitc  ,  qui  fipni- 
fie  4.///,£/;)/'o/.  Joacliim  du  Hellay  ,'dans  fon  tpî- 
tre  au  Seigneur  Jean  de  Morel  ,  Fmbrunois  :  Ponr  ■ 
leite  m<Jme  raijon  ,  f  ay  ujc  de  galéc  pour  galère  ; 
endcmcnticrs ,  pour  enccpejidaiit  ;  ilncl  ,  pour  lé- 
ger -,  carolant ,  peur  danlant  i  &  autres,  dont  l'an- 
tiquité ,  juivunt  l'exemple  de  mon  auteur  Virf^ile  , 
mtfemhle  donner  tfueltjue  majejle  aux  verj.  Div^ar- 
tas  s'eft  fervi  du  même  mot.  Dans  le  petit  Dic\ion- 
iiaire  I  atin-rran<,ois ,  publié  par  le  Pcrc  I.abbc  , 
teleriias  cil  interprété  par  ijnelleié  i  Se  celer ',  par 
it'nrl ,  ou  lufiij.  Les  Italiens  dilent  J'nelto  dans  la 
nanic  fignificatioii.  L'Italien  &:  le  fran<jois  ont  été 
formes  de  l'Alleman  jihmll,  qui  riy',nihe  la  même 
cliole.  M.  i  crrari  dcrive  l'Alleman  j(/j'/W/  du  Latin 
hinniilui ,  a  caulc  de  la  vitellç  des  cerfs  &.  dcs-bi- 
clics.  M. 

fsNji.  0\\  ne  fauroit  douter  que  le  vieux 
F  ian(,ois //'/'/,  cS:  l'Italien /"W/o ,  ne  vieiuicnt  de 
la  i..in.:uc  Ti-utonique.  Les  Anglo-Saxons  &:  les 
1 1  iu(.s  diloicnt  7«W  ,  les  Flamans  difent  encore  drf 
riicnie,  les  Allcmans /</>//<■// ,  les  Suéd'ois /«^tf.  Il 
n'y  a  ^;u(.re  d'.ippareaccque  le  mot  Teutoniquc 
vienne  du  Latin  hmnnluj.  Waducr  le  dérive  du 
(il la;  i>»  y»0«/  inipilli ,  comme  en  ayant  été  forme 
par  maatliile,  5c  pu  l'addition  de  la  lettre  S  ou 
Irriante  ,  qire  les  peuples  du  Nord  oi\t  fouvcnt  .ijou- 
^.  tic  au  commencement  des  mots.  Il  cft  certain 
qu  il  y  a  dans  la  langue  Teutor>iq.ie  beaucoup  de 
iirots  tires  du  (.rec.  Voyci  Wacluet,  Gtojf.  Germ. 
au  mot  JiljnfU.  * 

I  S  o 

ISOL  r.  u  fe  dit  d  im  bâtiment  qui  ne  tient 
."»  aiiiur»  autre,  l'ii  babile  homme  dcrive  ce  mot 
du  1  itin  filolarr ,  parce  que  ce  qui  eft  iJoltc(i  ex- 
voie  au  loleil  de  tous  les  cotés.  Il  le  trompe.  Il 
vient  de  l'Italien  ijol.i ,  qui  hgniiic  une  illc  ,  &:qui 
n  itc  fiit  du  L.uin /"/»</.«.  Un  Ijiàtimcnt //■»/<■' eft 
entier cmciu  lépArc  des  autres ,  comme  une  ille  e(l 
entièrement  feparée  du  contineitt.  0«  dit  au  rigu- 
jj     yi\  lion\nu'  .'/('.y.  j^virrr  dire.  ujjj|l^(ifcljbff^| 


ISS. 

J'atmc  cependant  mieux  le  dériver  du  mot  Latin- 
barbare  iiimm  ,  qui  fignilic /«rii* ,  6c  ijfue.  Les 
Glole»  dUidote  :  Icium ,  f*-*/'  '*'["'  '  '^^*  """'*' 
Hente.  Cafeneuvc. 

ISSUES  :    comme  quand  on  dit ,  vemtt  & 
ijfmtt.  La  Coutume  d'Anjou ,  art.  ij6.  Et  audtS 
Courrait  À'tjchanfie  ou  d*  vndttion  ,  les  ventes  ft 
pmyent  a  U  ratjon  de  vinj^t  deniers  taurnots  pour  li- 
vre i  fir.on  en  nucunes  contrées  &  parties  ,  •*  tl y  * 
ventes  C"  iU'ues  :  c'eji  affovoir  ,  trois  fois  <jHatrt  de- 
niers pour  livre,    Cci  mots ,  lentes  & i/f^fJ  >  "gni- 
fiçnt  doric  débits  ventes  :  cc  qui  a  été,  remarqua 
liir  l'artictc  74.  de  la  Coutume  du  Maine.  Aujour- 
d'hui ,  dans  les  Coutumes  d'Anjou  6c  du  Maine. 
c'cit  l'acquéreur  qui  paye  ces  doublas  vciites.  Mai» 
anciennement.,  le  vendeur ,  audi  bien  que  l'acqué- 
reur ,  payoit  des  droits  au  Seigneur  duquel  étoit 
mouvant  l'héritage  vendu ,  fie  le  vendeur  payoit 
le  droit  d'Ilfuç.    Ceft  ce  que  la  Somme  Rural  , 
fous  le  Titre  des  Scigncu:s  qui  vculeiu  avoir  les 
droits  Seigneuriaux  des  hciitrges  ven-'us  non  wer- 
pis,  appelle  Ctjt  cr  uczij,.    Le  d:ot  d  entrée  le 
payoit  par  l'acheteur  ,  parce  ciue  1  acheteur  dc- 
voit  requérir  au  Seigneur  dans  le  teins  Je  la  faifi- 
ne  ,  6c  dire  :  Monje     '.ru-,  ;.•  r    •</  recfir.trs  o:-t  veut 
m'enjaifiniei..  Le  droit  d'il'ue  le  payo't  par  le  veii- 
deur,  parce  que  le  vendeur  propriétaire  de  l'héri- 
tage ne  pouvoit  s'en  dcllailrr  fans  la  pcrmiflion  de 
Ion  Seigneur.     Et  pour   cc\  v,  l'  irndeur  ,  eu  fon 
Procureur ,'  dit  le  Grand  Coutumier  ,  étoit  •hliri 
dans  les  huit  fours  ,  .«  lomp.er  aii  jour  de  U  vente  À» 
fon  héritante,  rf  f  ;// ,  on- rente  ,    a'tilUr  vers  le  Sei- 
^>ie:ir foncier  dire  ers  mets      Site,  j'ai  vendu  à  tel 
tel  hérit.igc  ,  ou  tel  cens  ,  ou  rentes  ,  fur  tel  héri- 
tage mouvant  de  vous  en  cenllves  ,  jjour  tri  prix  : 
(1  m'en  delfaifi  en  votre  main,  «?«;  en  p'i'fcnce  fie 
vueil ,  fie  vous  requiers  que  ledit  acht;  r'cur  cnfai- 
finiez  ,  &c.  Et  en  (Ignc  de  dcira'fmc  ,  ajoute  le 
Grand  Coutumier ,  doit  bailler  audit  Seigneur  un 
feftu.  Et  .tdom  cjues  l'yichePteur  doit  requérir  audit 
Sri<nieur  dedans  le  femps  de  la  f ai  fine ,  en  difant  : 
MÔnIcigneur ,  je  vous  requiers  que  vous  m'enfai- 
fiITicz.   Et  fft  afavoir,  tjue  le  Seigneur  mt  l'tnfai- 
firtt  point  ,  s'il  ne  veut ,  jufcjH'a  tant  ejuil  vyt  Ut 
Lettres  de  la  vente  i  lefyueBes  il  pourra,  retenir  t  jmf- 
tju'à  ce  tfu'ilfoit  payé  de  fes  ventes  &faifintt.  C'cft 
au  liv.  4.  chap.  ij.pag.  lÊ^.fic  170. 

La  Coutume  de  Reims  confirme  la  vérité  de 
cet  ancien  ufage.  Voici  fes  termes ,  qui  font  de 
l'art.  i6r.  P5ur  acquérir  droit  de  propriété, en  aucw 
héritage  tenu  en  roture ,  tft  requis  Deveft  &  Ve^  ; 
c'eJl-M-dire ,  dtjfaijine  &  faifine  ,  qui  éqMipolle  ad/- 
miffion,  que  fait  celui  qui  aliène  fon 'fief  ait  Seigneur 
feudal  j  c  a  réception  en  fey  dudit  Seifrneur  fait» 
au  nouvel  Acquéreur  d'iceluyfief,  Scc.  Et  art.  16}. 
Defji/ine  ,  ou  DevrJI  ,  n'eft  autre  ch«fe  que  la  per- 
mitfionque  fait  U  vendeur  à  fon  achepteur  d'entrer 
en  Ia  poffjjion  de  la  chefe  par  lui  vendue.  Et  pour 
l'efM  C-Jolrmniié  dudit  Devejl ,  eft  retjkis  que  U 
tendeur ,  »m  Procureur  pour  lui  fugifamment  fonde', 
fe  trAnfporte  par-devant  W"*?'  t^*  la  Jufii  ce  fonder» 
du  lieu  ou  rft  aj/îs  ledit  h/ritaj^e  J>ar  lui  vendu  ,  & 


indepeiidarii ,  qui  ne  iiciii  a  rien.  ^ 

l"  S  s- 


ISSIR.  D'^v/Vr.   M. 

1  S  .S  l'  I-   :   Sorrif.  Cc  mot  vient  du  verbe  .■''/■, 
,''•■•'  ,  que   Robert    •  tienne  rroir    \cnir  d'.  \.'f. 


lllrc  déi  Lire  qu'il  fe  deve/t  &  demeji  de  ta  pojfefjion 


taje. 


Ainfi  les  ventes  font  pour  les  droits  d'ilfue,  te 

les  lailmes  pour  le  droit  d  entrée.    La  Coutume 

-d'Acs  ,  articles  10.    11.    11.  &  n.  diftingue  les 

droits  de  lods  .S;  ventes  de  I.1  même  forte  :  Réfervt 

4   /.I  B.iii^r:ie   Je  MmJjc,  ou  U  vendeur  p^ye  U 
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taine.  Bec  ha 
que  le  pays 
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/o  r?./  ,  pour  dire  d'u'  er  un  (ombat.  Les  Lj- 
tc  loin  Icrvb  Ju  mot  ^c  Jui  eu  la  rrcmc  ligni 
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u^^npnrii  frnuhi  ifumi  ^  prirni  do(  ueruxi .  Je 
crois  poiirt.j;it  que  le  Crcc  ^*.ç-i«  cft  iTorif^iiie 
I  atiiic  ,  (.onlotii  iiiciit  ,1  l'opinion  de  Grcj^or^k. 
Vuici  Ici  tcr:i,r.    le  (-rcporai ,    cjui    (ont  dc^  (on 

l!\re    X.    ii;«   roj    a;<.i>c  irni/tii     ii,f    .     '<    ""•    ^^^•• 
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,:,  ,*/,,T*,.  F  [  Mcurl'us  ,  djM.  (.>ii^'l"llj!rc,  dc- 
ri\j  luJi  k-  «".rec  t'.c;- de  lit '!iti'  c '',''-.  If. 
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I   T  A. 

^.fgtéi»  dm  fmx  Atftrd*  :  &  HUrt  fayt  U  vfnAfur 
Tourl'ifHt  il.  f»ij  ^.  dffi.pMir  Uvrt  t  CT  i'étcl/fpiemr 
AMiJift  p«kr  i'trurrt  .  C"  <««  Vtttmté  à' Htftt  y  tir  il 
Béironiitts  d*  ùuêi ,  in  Seifrneurs  C^virrj ,  «C*  ••• 
BdtUtjge  dt  Cdfhttmt ,  iti  Stifinturi  dàrtili  &  ftr^- 
iien  prtnneiu  p9mr  l*i  droits  Stignemriéuue  xi.Jili 
} .  deniers  dm  vendeur  ptm  l'ijfme ,  &  éna^m  d*  l'd- 
cheptemr  peur  l'entrte.  En  U  PMetiffe  d'Ocyrr,  ijUsnd 
tout  hiruA^t  tji  vtndm  ,  le  Seifnenr  Vrtfd  p*mr  let 
lodi  o~  lentes  le  dotéle  de  L$  rente  dette  en  'errent 
femleiment  :  métis  ^mMtd  tme  pétnie  d'ttéritétf^e  eft 
vendue  y  U  Seii^nemr  prend  p^tv  ledit  drmt  xi.  /W/ 
\ .  dtmers  dm  vendeur  pMtr  tijfme ,  (^  mu  mm  de  l'm- 
chtpiemr  pwr  l'entrée.. 

La  Coutume  de  Troyn  ne  fe  fert  pas  dfcs  mon 
é'i/fues ,  &:  ii  entrées  :  mais  elle  contient  U  nK-me 
difpofition ,  art.  5 1.  T»»t  héritmret  ch^erjtés  &  rede- 
vables de  cenfrvti  éijjis  en  Im  Prev*/h  de  Trtyes,  par- 
tent l»ds  y  ventes ,  C"  amendes.  Ceji  dfçMX/wir,  Icdi 
Cr  ventes  de  l-folt  4.  élen.  p^itr  livre ,  du  prix  tfu'ili 

ftm  vendms Dtffitels  lêdj  CT  ventes  le  ven- 

Àtur  dmt  perftnnellerment  U  m«itit  i  c'eft  m  f^ÂVtir , 
Us  vemei  :  &  l'^icheletir ,  les  leds  ,  ^ui  eft  l'smtre 
mmtié. 

Â^  Coutume  de  Sens,  art.  116.  Le  vendeur  eUit 
les  ventes,  C"  i'aiheteur  1rs   teds ,  es   liemx  tit  font 


eus  Us  lads  d^"  Ventes  :   C7 


■~  d«tt  {h. 


'Aimn 


d'eux 


II. 


deniers  pour  livre. 

Voyez  ce  que  )'ai  retVijSrcjuc  ci-delTouJ  au  mot 
lods  cr  ventes.  Il  ipc  rcftc%  remarquer  en  cet  en- 
droit ,  que  l'anicie  1 56.  de  la  Coutume  d'Anjou , 
ci-detrus  rapporté  ,  a  été  ajouté  à  cette  Coutume, 
lors  de  ù  rcformaiion  en  1  (oS.  les  plus  ancieiines 
Coutumes  d'Anjou  &:  du  Maine  ,  Toit  imprimées, 
ou  manufcrites ,  ne  parlant  point  d'inues. 

]e  dois  cette  remarque  fur  le  mot  d'ijfue  à  la 
courtoifie  &  .1  l'crufelition  de  M.  de  Launay ,  Pro- 
felfcur  en  Droit  Fraitcois  dam  l'Univerfué  de  Pa- 
ris. M.  \ 

I  TA 

ITALIE.  L'origine  de  ce  nom  eft  fort  incer- 
taine. Bochart  prétend  que  l'Italie  n'étoit  d'abord 
que  le  pays  des  Druticns  ,  avec  une  partie  de  b 
Lucanic,  c'eft  a-dire  ,  le  bout  de  laCalabre  ulté- 
rieure du  côté  de  la  Sicile.  Ariftoie ,  Ptlitictr.  liv. 
vu.  chap.  10.  AntiochusdeSyracufe,  Auteur  plus 
ancien  qu'Ariftote  ,  cité  parDenys  d'HalicarnaHe, 
&  Strabon,  livre  vi.  l'alVurent  -,  6c  le  premier  dit 
qu'il  ne  l'ccnt  qu'en  fuivant  l'opinion  des  plus  ha- 
biles du  pays.  Bochai^  prétend  que  ce  furent  les 
Phéniciens  qui  donnèrent  le  nom  d'Iimiie  ii  cette 
.  petite  langue  de  terre.  Car  conune  elle  eft  pleine 
d'arbres  appelles  picea ,  d'où  découle  la  poix  ,  & 
que  les  Talmudiftes  nomment  la  poix  poy  itrsn, 
il  conjedure  que  les  Phéniciens  nommèrent  ce 
pays  *'>^OJf  ItMrtM ,  comme  qui  diroit  PicedriM  , 


,      ÏTU.    IVE.    IVR.        8«j 

pépinière  de  ^Vm  ,  Se  que  d'Itmeia ,  en  changeant 
l'r  en  / ,  on  a  fait  Itmlia.  Cette  conjcdatc  n^  pa 
rok  plus  lubcile  que  lolide.  Le  même  Auteur  naite 
dfc  fatfles  ce  que  difent  les  Grecs ,  que  \' lnlie  fut 
ainlî  appdléedu  motitélms,  qui  lignihoit  dnbcruf, 
un  taureau ,  comme  on  voit  dans  Hélychius  ^  &, 
qu'on  lui  donna  ce  nom ,  parce  qu'elle  aboiuloit 
en  cette  forte  de  bétail ,  ainfi  que  Vatron  Si  Ci>- 
lumelle  l'écrivent  ;  ou  bien  paie*  qu'un  bauf 
d'Hercule  palfa  de  la  en  Sicile  a  la  luge.  Il  ^e 
croit  pas  non  plus  que  ce  loit  un  de  les  Kois , 
nommé  IimIuï,  qui  lui  ait  donne  ce  nom  ,  loit 
qu'on  le  falfc  Sicilien,  avec  Thucidyde,  ou  dno- 
trien  ,  avec  Aiitiochus  de  Syracule  ;  loit  qu'il  hJt 
hli  de  Tclegone  &.  petit-tils  d'Ulyllé,  ainlî  qu'il 
a  plu  a  Hygin.  Voyez  le  Chanaan  'ie  Bochart  , 
liv.  i.chap.  ) }.  tncore  une  fois,  l'origine  du  nom 
d'inlie,  eft  ircs-incertaine ,  6c  on  ne  peut  riendiie 
la-dell'us  que  de  fort  conjeâutal.  * 

I  T  U 

I  T  u  R  E'  E.  Nom  d'une  contrée  au  de-là  du 
Jourdain.  Il  en  eft  parlé  dans  Saint  Luc  .111.  1 . 
où  il  eft  dit  que  Philippe,  frère  d'Hérodc  Anti- 
pas  ,  étoit  Tétrarque  a'/turée.  Ce  nom  lui  vint  de 
Jttmr,  l'un  des  tils  d'ilmacl ,  qui  s'y  établit.  Let 
Itmrteni,  en  effet ,  étoient  tfnvacirtet,  6c  l'on  volt» 
I.  Paralip.  v.  19.  qu'ils  étoient  joints  a  d'autrei  If- 
nuélites  ou  Agaréttieiu ,  contre  lefquels  les  enfân% 
de  Ruben,  de  Gad«  &  de  la  demi-Tribu  de  Mâ- 
luiTé  firent  la  guerre.  On  pourroit  peut  être  aufli 
dériver  le  nom  d'Itmrée  du  mot  IX)  i»ur ,  qui ,  en 
Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  &  en  Arabe  ,  lignifie 
montagne.  L'it tarée  étoit  pleine  de  montagnes.  Le» 
Arabes  appellent  le  mont  Sîjui  ml-Ttir ,  c'eft  a- 
dire ,  Im  mmtugne  par  excellence  -,  de  même  qu'il» 
ont  appelle  le  mont  Etiu  en  Sicile  tti-<Jebel ,  c'eft- 
a-dire  auflî,  U  tm»mtM£ne  pu  extellence  }  ^pù  nou» 
eft  venu  le  nom  "de  (îibel ,  que  nous  dowous  à 
cette  dernière  monugne.  * 

IVE 

,   I VE L I N  E.  Fo.rét dans  le  voifiiuge  de  Paris. 
Voyez  yveltne.  M. 

I  V  R 


,  ebtitiiis ,  e¥ri0' 


IVROGNE.   Ebrius,ebric 
nius  ,  ivaocNi.  M. 

I V  R  O  Y  E.  Ut.  lolium.  Roben  Etienne ,  dans 
fon  Di^onnaire  Fraïu^is  :  De  iivrtye  j  zizania  , 
vel  zizanium  :  ib  ebrietate  \  p0urce  tfue  le  pain  d't- 
vrtye  enivre.  Les  luliens  l'appellent ,  pour  la  mcms 
raifon  cmp*firl» ,  6c  imbritua.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  fur  ces  deux  mots.  M» 


K  A  L. 
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ALI.   Plante  qu'on  appelle  autrement      fait  brûler  pour  en  tirer  le  fel ,  qu'on  nomme  de»- 
foiUe  ,  6c  en  Latin  fmltitmta.    Ce  nom      la  fel  alkalt.  Voyez  ci  devant  Alcali.  L«  Ebreux 

ont  auffi  le  mot  "hp  Irait ,  qui  fignifie  toftui ,  lerre- 
fathi.  Du  verbe  nSp  kalah,  brûler,  rôtir.  Les 
Chaldccns  dilciu   l«Vp  krla ,  dam  la  même  figni- 

M 


,  kjli  eft  Arabe ,  6c  fignifie  brûlé ,  rôti.  Du 
verbe  kalm  ,  qui  veut  dire  C9xtt  ,  frtxti.    Cenc 
plante  a  été  appellcc  de  la  fonc,  parce  qu'on  la 
T*me  II. 
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tr.iii.ju  II  lH>uihç  lie  les AmbalUJCuti  :  jMdiiA- 
i-ii  /.,  .,  />f  ,  ,  inm  in  nniuj  lampi  plMmin  Ikitxfrt- 
tni,'  ,  I  fi"i  II»!  Cloihani  flliMj  ,  MU  neri.  Du  ycibc 
;#<••  'f  on  toiM  .1  cnluite  Iç  frcqucutatif /«'««"/^tr  , 
iCoù  nous  JMXis  l.»it  ii:Mitr  ,  parce  qu'aux  Joute» 
«Il  II.  |uint  «S.  le  k.hoque.  Uieu  «.pejoannes  januen- 
I-,  >l,ii\v  Ion  Citliolicon  ,  le  veuille  former  de  lad- 

(  f  ,  .,,(V/V  ,  ;j<>'.>  'V  '  C  •■■i.inir  jt  )u\ta 
,.  M  viv' S-iunailt- le  Ncut  JuiNCi  uif^c.a, 


J  l)  Y  t-J  l)  ï  t  u  A.  ucs  *.jjn.uns  o.  (.eux  ae 
Languedoc  dilent  j^4Hih,&:  i;.»/«)ov  les  i'icarJs 
foyr  ôi  (omr ,  pour/oK  &  l^""-  ^"  "1"^:.  viennent 
de  iiuHtiikm  &:  du  Latin  barbare  (.mj/i.  .  Baldc- 
ricus,  liv.  i.  ch.  i.  de  la  Chronique  de  Cainbray  : 
SeJ  Ht  ijAi  V^fin-ivjji.duni  C  ^■''"^"'J'^'"  '■""f/l  Jf 
h*hcrt  UtetMt.  Flodoard ,  liv.  4.  chap.  41.  A'/  cfui- 
Jum'lnjcHS  lumrn  am:JJi  retfpti  oiuii,  (fui  fl^'im  fu- 
fif'is.  Ht  em  lomUni ,  injrratMS  retrjji:  oiiceinot 
de  'c.tÙArii  le  prend  \^\jli joyeux.  Cilcncuvc. 


cft  la  inèni( 
f>ettf  d'un  / 
a  ctc  emplo 
JA':ie  ,  c"c( 

du   J:il lie  et 

aniKf  heur 
tron- pertes. 
Lcv'tique , 
triJuiicnt  - 
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fKJciofi  :  <l'uù  ils  apfcllâu  aufli  l'herbe  de  1*-^' 
»f^p  k^ié  ,  ou  a^y^  'f-it*  1  parce  qu'on  U  bmle 
poar  ea  cirer  le  lel ,  &  poor  l'employer  a  faire  du 
Uvufl.  St.iii)Qet .  daiu  te»  Eieickaiioiis  contre  Cac- 
din .  (t.iH  *4"  I  au  l>fu  de  ^<iii ,  mais  mal ,  com- 
Dtc  a  tort  bien  fcinarquié  Oocluxi.  * 

KAN 

KAN.  Cotrme  qiund  on  dit ,  U  Grdnd  Cmti  dt 
TdrtMne.   Voyez  ci-delfus  au  mol  Cak.  M. 

K  A  R 

K  AR  A  ITES.  Voyei  Caraite^. 

K  A  KAT.  Voyez  Caicat. 

K  A  RIMA  R  A.  Voyci  f-»n>iMr<«.  M. 

K  A  Y 

K  A  Y  M  AC  </<•  féivon.  C'eft-à-dire  ,  crème  de 
fiivon.  Ceft  un  mot  Turc  ,  introduit  dans'iwtrc 
Langue  par  le  Sieur  Coljinct  de  Tours.  AI. 

KE 

K  E.  Vieux  mot,  Ceft  notre  conjonûion  ^e , 
qui  s'ccrivoit  autrefois  de  la  forte.  On  lit  dans  un 
Ade  d'Henri  llL  Roi  d'Angleterre ,  de  l'an  1 166. 
rapporté  dam  La  nouvelle  HilVotrc  de  Bretagne , 
tome  I  I .  page  40^.  Henn  ,  par  U  fr*ce  de  Dieti, 
/Jioi  de  En^leîerre  ,  Sriftieur  de  Tri*nd ,  &  Duckjlr 
jltfHytayne ,  4  t»MS  ceux  n  ki  ces  Lettres  viendront , 
JmIh!..  Snihrni  ioui  ,  Vcnous  nHnns  otreyt  (Jl" grai À 
nokte  fier /oh.tn  ,  Duik^de  Bretaine ,  ^i  ii  *ntéryner 
et  /i  ai  Htnpleyr  dedans  Ir  («r  de  Jouedy  prochain  de- 
vant la  fête  S.  Ramah*  l'ylpeftle  OM  mois  de  Juin, 
les  dit  ^e  ta  tetinr  de  une  lettre  ke  nus  U  aurigt  rend» 
la  entité  lie  Rnhemnnt  ,  &.c.  Un  autre  A£tc  du 
même  Prince,  palfé  en  1167.  le  ^i.  du  règne 
d'Henri ,  au  moi»  de  Juillet,  &  félon  M.  Rymer  , 
dans  (on  premier  tome,  l'an  1168.  au  fujet  en- 
core de  la  Comte  de  Ricbcmont,  écrit  toujours 
de  mémo  :  «Se  quoi. pie  cet  Adle  dirtcre  en  plufieurs 
choies  d.ins  le  Père  Lobineau  ,  &  dans  M.  Rymer, 
tome  1.  p.i^',cS4-.  848.il  convient  cependant  dans 
l'un  \  ^\\\\^^  1  aune  .1  écrire  toujours  ^^r.  Un  autre 
Ai\c  du  même  Prince  ,  rapporté  par  M.  Rymer^ 
pape  a^'i.  enit  quelquefois  (je  par  un  tf,  &  quel- 
quefois '7  par  un  k;  '1  y  a-çncorc  en  bien  d'au- 
tres en>lroiis  de  ce  Recueil  uh  gr.rnd  nombre 
d'exemples  de  cette  ancienne  orthographe.  * 

KEB 

,  K  I  B  L  A  H  ,  ou  K  E  B  L  E  H.  Ceft  l'endroit 
vers  lequel  les  Mahomctans  fc  tournent  en  fai- 
l.int  leurs  prières.  Comme  les  Juifs,  pendant  la 
captivité  ,  avoient  coutume  en  priant  de  tourner 
le  vilaç,e  du  côté  du  Templç  de  Jérufalem  ;  de 
miliie  les  M.ihometans  le  tournent  du  côlé  du 
Temple  de  la  Mecque.  KeHah  cft  un  mot  Arabe, 

^"'    '')>'u'^!  1  eiulioit    VPrS    irqiirl  mi    T..  fr...rn^       R, 


en  pjiiicuîrei  .  f  endroit,  vers  lequel  on  le  fôurlïë 
en  priant  ,  d'iu\  vient  que  le  Temple  de  Jérulalem 
&;  iclui  de  la  Mecque  lont  appcllé"$  tous  deux  par 
les  Aral-»cs  k;-b.ulj.  Ce  mot  vient  du  verbe  kahaia, 
qui  ii^nihe  cntr'autrcs  choies,  lo  tourner  vers  un 
\utc,  regaidct  d'un  côte.    Moliomet  ne  propola 


KEN.     K  E  R. 

point  d'abocd  de  ks^Uh  a  fes  fecUteurs ,  &  il  leur 
permit  de  fe  tourner  en  priant  de  quel  côcé  il  leur 
plairoit.  Enfuite  il  régb  qu'ils  fe  tourneroient  du 
côcé  de  Jérulâlon ,  a  caufe  de  la  vénérarion  qu'il 
a  voit  tour  cette  (àinte  Cité.  Mais  il  changea  eu- 
fuite  de  (entiment  eu  haine  des  Juifs ,  &  ordonna 
que  la  kstfl^  de  fcs  fedlateurs  feroit  déformais  le 
"Temple  de  la  Mecque.  Voyez  la  féconde  Surate  ■ 
de  l'Alcoran. 

Le  kshlek  fe  prend  auflî  pour  l'objet  ,  la  fin 
qu'on  fe  propofe,  l'intention  que  l'on  a  en  quel- 
que choie.^  Le  kekleh  que  regardent  les  Rois ,  dit 
un  Auteur  Oriental ,  cft  leur  couronne  &  leur  au- 
torité :  celui  des  gens  d'affaires  eft  l'or  &c  l'argent  : 
celui  des  ador»teun  de  la  beauté  corporelle  eft  un 
peu  de  terre  ic  d'eau  détrempée,  que  l'on  appelle 
de  la  boue  :  celui  des  débauchés  eft  l'excès  &  la 
fuperfluité  de  toutes  cirafes  :  celui  des  gourmands 
eft  La  bonne  chère  &:  le  fommeil  :  celui  d'un  hom- 
me d'cfprit  eft  la  fcience.  Le  kekleh  des  gens  de 
bien  eft  le  combat  de  leurs  paflîotu  :  celui  des  dé- 
vots cft  la  prière  :  celui  des  âmes  tranfponées  de 
l'amour  de  Dieu,  eft  l'union  inféparablc  avec  lui  : 
enfin  celui  des  contemplatifs  les  plus  élevés ,  eft 
la  gloire  &  la  majefté  divine  toute  pure.  D'/inW* 
/m  ,  au  mot  kekUh.  * 

KEN 

KENT.  Comté  de  Kern  ,  en  Anglois  Kent- 
Shire  ,  Province  d'Angleterre.  Voici  ce  que  dit 
Wachter ,  dans  fon  Clojfarium  Germamcum  ,  page 
S  1 1 .  fur  l'origine  de  ce-  rwm  :  K  i  n  t  ,  oriis ,  ar- 
cmIms.  Camhrts  caiU  efl  triiutlus ,  cirtHlus.  Cracis 
K.ai^»('circMlMs  ferréits^Hi  rMam  amhir.  Latinis  can- 
ihus  ferrum  au»  rota  vinciuntitr  :  ^uam  V0cem  ex 
jifrica  trittmdsm  effe  firtbit  ^imilianus.  Camiri^ 
cam  vocrm  mm  rtliftis  ftfnt  Junius  in  Ohf.  ad 
Will.  pag.  194.  CAt^TWM  in  Britannia,  M  rotknds 
Ut  t  tri  s  amhitu  veierthus  ft  neminatum  effe,  exifli- 
mat  Baxtrrus  in  Cltjfario  yintitjMttantm  Britanvi- 
cantm  ,  pag.  66.  Hodie  dicitnr  Kent ,  olim  Cant. 
hde  Cant  wara-byrig  Canmaria,  Camianorum  bitr' 
gus  ,  apud  Samnerum  in  Difhpnari»  jlnj^lo-Saxmi' 
i».  Le  mot  k0r ,  en  Alleman  &  en  Flaman ,  Hgni- 
fie  aulTi  un  coin ,  <i»çm/n/.  De-la  l'Italien  cam»  y 
qui  veut  dire  la  même  chofe.  Les  Grecs  difent 
ymiia,  &  ils  appellent  le  coin  de  l'ccil  ucydéc  * 

V      K  E  R 

K  ER.  Mot  Bas  Br^cton.  M.  Bochart,  page  75  8. 
des  Colonies  des  Phéniciens  :   Britannis  hodie  ûrhs 
eft  cacr,  id  eft,W)p  kirja,  vel  iuntp  kartha -,  & 
diius ,  id  eft ,  njno  médina  ;  c!"  tre,  id  eft,  miotira. 
Ttirris  &  arx  brin  ,  id  eft  ,  p>3  hixtn  :  ttnde  plurale 
flVa-Q  biranioth  ,  1.  Parai.  17.   11.    Sed  hoc  fimt 
alterius  Ion  .   tiam  tx  Gallicts  &  Britannicit  voci- 
bps  ea  fol'um  hic  expli camus  <fua  pulam  eft  ejfe  anti- 
.  4fMa.    Non  poffum  tamen  non  addrre  ex  amplijjimij 
doilijjimitfue  Up>eri ,   Jtrmachani  in  Hihemià  Ar 
chiepifc^pi  ,  lioro  exifmia  erudttionis  de  Britannicaj 
rwm  Ecdejiamm  primàrdiis ,  locmm  ^ui  maxime 

/irffff  rrmUfir,  FrrifAjn  hàm  ,  rtjp'  j  fiâf  ^ 


^Tïa unes  Caïus  ex  Gervalio  Tilbcriemif-f/r  InigM a 
Trojani  civitaiem  dici  addit ,  &  Cambris  murpm 
quoque  fignihcare.  Ut  quenuJmodum  Heonti 
"VPlktr  )  mumrrr,  Si-^'^^p  {  hna  )  urbem  vocant , 
ira  Briunnis  voz  non  abliniilis  cair,Se  mornii,  fc 
utbctn  ttKxnibus  cindam ,  deaotct.  Std  c^japud 
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"X"  '-  yoionne^  (X  7jin  pp  ,  ou  ^a.  ni*  a/,  qui 
cft  lj  incnicchofc'vcut  dire  proprement  t)0m- 
pette  d'un  foh  utfu  &  prolonae.  tufuite  CC  terme 
«  ctc  employé  pour  fignirier  ce  que  nous  |ij>pclIoii$ 
/•^'.<*,  ccrt-a  dire  >cmjfitn,,^ixce  qu'raïuicç. 
Aw  l:iiiie  ctoit  annoncée  avec  éclat ,  comme  une 
aiiiKf  hcureufc  ,  par  le  ion, aigu  &:  prolonge  dci 
rroirpcttcs.  Aufll  les  Septante,  au  chap.  xxv.  du 
Lcvtiquc  ,  oi)  il  eft  parle  plullirurs  fois  du JmIuU, 
trjJuircnr  toujours  le  tcrirx   Lb:cu   par  «*,„,  , 


J  U  J 

JUJUBE.  Fruit.  Jumtbiiii  Mrlrre.  Du  I^tin 

hitbATÇ  iu,i,hj.  fi4}Ht>A,  imi'iE  ,  Juinhunûm  ,  lU- 
lUBiER.  Les  Italiens  ont  appelle  cet  arbrc^i^r'"^»- 
f  Jiiiuf^  ,  iioktM/iMm  ,  fMfMhiirioltim  ,  vri"!""!, 
ciL'c&:oiu.  On  croit  que  txiithM  a  ctc  formé  de 
fjiyphA  ,  mot  Africain.  Mine  xv.  14.  /f  tjutptrf 
fpnn  ftim  ocxf/iw  CT  lulfTfi  t/Hd  C  ipj^  ,  non 
fndtfH  ,  vrntrt  m  It^liAtm  ,  hti  ,  tx  j^fruM  ,  1//*,    - 


KER.  KIN.  KYR. 

Scyth4s  car  rft  mrhs ,  (j-  Carpaluc  «»>#;  l  dvmi.  h* 
txplic-tl  T^tlirt ,  Chil.  8.  hiji.  114. 

M.  r,\bl>é  Bèrault  a  remarqUc^lur  cette  note  , 
que  Ti.fti.rj  irj} irempt  (  ce  font  fcs  paroles).  Il ^ 
tnttHÀM  pArlkr  df  Cambala  ,  c"  non. pas  it  Carpa- 
lonc.  CV  mof  fi^ntpt  en  lunrut  Tétrrsrt  la  ville  du 
Roi.  Lt  moi  baluc  fi^'nfie  bien  poilfon  en  UttfMfe 
Tmr,  mmn  c'ejl  clicher  fw  ffntfie  ville,  c^  non 
f4i  ker.  M. 


\ 


KYR. 

^'c  Berger,  pour ^roinni  quatre 
VieiU  btcbiales ,  ou  momon»  , 
Qui  ne  valent  ^as  deux  boutocu  , 
Il  en Yait  plus  grand  kyrielle.  M. 


9^ 


Kykiïlle.  Sor^e  de  Rime.  Charles  fontai- 
ne, Parifien  ,  dans  fbji  Art  Poctit]ue  ,  livre   i. 
KvRiiLit ,  4  efte  Mpptiee  I4  ryme  ,  en 


«f- 


chapitre 

K  r  R  O  N.    Nom   d  un  Moine  de  Saint  Gi^.oufio^s  repaie     c,u,b  oni  appelle  Kc(:,u.,  r ,  Hala- 
?' :.  °"'   '  [T^  ^^  PçP'n /"«erprcta  cji  lanpge    .  de.  &  Chams  Koyanx  :  c^  l'om  ny  nomm:  Palinod  , 

t'eft-a-dire.  Rechanté.     Et  efliënom  de  Palinod  ,' 


Altmannique  la  Règle  de  Saint  Benoît.  Ses  g1Ô/c$ 

font  fouvent  citées  dans  le  Gloirairc  Germanique 

i  deWacliter,  &:  ailleurs.  Son  nom  l'ignifiey?.<^;o/#«/, 

dilii>ent,  intentks.  Il  vient  du  Teutoniquc;:«T,  qui 

veut  dire  la  même  choie  ,  &  qui  vient  du  *érbc 

j^eren  ,  qui  lîgnihe  cttprre ,  Jindere.    Voyez  ^Ich- 

ter ,   dans  fon  Clojfar.  Germuin.  page  561.  au  mot 

Itr.  ♦ 

KIN 

K  I N  K  I  N,A.  Voyez  ytUn^inM.  M. 

KYR       - 

KYRIELLE  :  pour  multitudes  Trippault  : 
Kyrielle,  »«  kvmelles  ,'/*/•;»  Mucuns ,  ^««rmul- 
titude  :  mets  provenut  de  U  iJtanie  Catholique , 
commentant  Ki/C/ii  ixtntti  :  pource  efitt  après  fuit 
nomhre  de  Saints.  En  Ufynipcatif»  de  multitude  , 

f;rand  cas  ,  «m  bruit ,  Pathelin  ufe  du  mot  de  kyriel- 
C  ,  en  fa  Farce  ,  parlant  ainji  au  Juge  :    . 

Hée,  Sire,  impofez-luy  filence. 
N'avons  honte  de  tant  dcbatre. 


hienfeant  en  cette  Kyrielle,  laquelle  fe  commet  le 
plus  foHVent  en  Chants  Lyricjuei  ,  ou  Odes  ,  ou  ce 
Palinod  ef\ plufieurs  fuis  rei  hanté,  comme  eji  le  ver j, 

iAmy  ,  je  ne  veux  plus  aimer , 

en  l'Ode  de  Sainj^elai/ ,  ifui  commence , 

Puifque  nouvelle  affedion,  c!"<. 
comme  /(l  le  carme , 

Vueillcz  en  avoir  mercy  , 
en  l'Odf  ifui  commence , 

Puifque  vivre  en  fervitudc  , 
Je  devoy'trifte  fie  dolent. 

Et  du  Palinod  ,  tu  entent  aifément  poierquoy  elU  eji 
appellée  KyticWe. 

Il   n'y  a  point  de  mémoite,  qu'on  ait  jamais' 
prononec  dam  nos  Eglifes  Kurie  e^eéjon  .   ce  qui- 
fait  voir  que  la  fa<;on  de  prononcer  le  Grec  ,  cnlei- 
gncepar  lesjcfuitcs,  eftl'anciennc prononci.ition 
de  Fiance.  M. 


L  A.    L  A  B. 


L  A  B. 


LA  ,  article  féminin.  D'///4.  M. 
La'  :  adverbe  de  lieu.  D'illac.  M. 
La  :  particule  excitative.  Turnébe  ,  liv. 
'    tix.  de  Tes  Adveriaires ,  chap.  1 1 .  parlant  du  verbe 
laUare  :  yllii ,  vocem  ejfe  (jua  nutrix  ad  ladandum 
invitet  ,  ,iiunt.  Nokis  G-tllit  inde  la  !    vox  adhor- 
tamis  ejl.  M.  , 

LAB 

L  A  B  A  R  u  M.  Etendard  qu'on  portoit  devant 
les  Empereurs  Romains  a  la  guerre.  C'étoit  une 
longue  Imcc,  travcrke  par*  le  haut  d'un  bâton, 
duquel  pcndoit  un  riche  voile  de  couleur  tie  pour- 
pre ,  orné  de  pierreries ,  &:  d'une  frange  alentour. 
II  y  avoit  une  aigle  peines  ,  ou  tiflue  d'or,  lut  le 
voile,  julqu'a  Coimantiii ,  qui  y  ft  mettic  une 
croix,  avec  un  chiffre  ou  monogr.ime,  qui  mar- 
quoit  le  nom  de  J.C.  &  qui  ctoit  accom'p.irnc  1rs 
deux  lettres  Grecques  a  &  n  ,  pour  (î^niher  que 
■  J C  eQ  le  commenccnent  Sk.  la  fin  de  routes 
choies.  .Les JRjjpijtins  avnirnr  Pris  rrr  érrnd.ird  ,<cs 


-peup 


W^ 


difons  toujours  laharum ,  8c  en  Latin  on  ne  trouve 
guère  autrement.  Saint  Grégoire  de  Na/ianze  dit 
que  cet  étendard  étoit  ainli  nomn.é  ,  parce  qu'il 
hnilToit  les  travaux  ;  comme  l'i  ce  mot  vcncit  de 
lahor.  Quelques  uns  le  dérivent  d',\,>a"fr.« ,  qui 
Cipiide  pieie.  D'iuiics  6e  faCù,  prendre.  Fulîerus 
croit  cju'il  a  été  fait  de>.>o«i  ^r/^. ///<■/,  en  chan- 
geant l'i,  en  a,  comme  dani  calixàe  «u^.^,  6c  le 
f  en  C.  Mais  comme  le  lahan-m  étoit  venu  des 
nations  barbares ,  ainli  qu'on  l'a  remarqué  ,  on 
cherche  inutilenent  fon  nom  dans  les  I.an"ucs 
Grecque  ou  Latine  ;  &;  il  faytconvenir  de  klnnc 
foi  que  l'on  n'en  fait  point  l'origine.  *. 

LABOUR,  ou  LABOUKD,  ou  IABOUpT. 
Nom  d'une  contrée  de  la  Gaicogile.  Selon  M.  de 
Marca,  HijL  Wr  fie.:>r,  liv.  1.  chip.  S.  ce  nom 
eft  Bafque,  &:  hgnific  un  p||^  déicrr  ,  &:  vrpoÇé 
aux  voleurs,  comme  dilcnt  ceux  qui  entendent  le 
mieux  les  ("ccrets  de  la  langue  Bafque.  Le  pays  de 
/..tl'hrd  eft  en  eflet  tres-ltérile.  * 

.Labour.    La  Terre  de  /,/f//>/ r ,  Province  du 
PoYiiiiu  r  dfNtiflç^,  ififr!lf'ciitiifffc-f<ii> 


l'i  <  'iiiiiii^  aim 


'es  qu  lU  avoicnr  vaincus  ,  n  ju  le      jfii\  ,  .1  caulc  de  la  iertilitc  ;  ik  cnlutre  Terre  de 


\ 


\ 


nom  lie  Liiatum  n'eft  venu  que  du  tcms  de  Con 
Aantiii.    Saini;  Grc-^oire  de  Na/.ian/e  l'appelle   en 


Grec 


&:  Saint  Jean  Chrv'oflon  e 


QuclquCïrcres  Latins,  lavorum.  En  fran^jois  ncu^ 


I^hnr,  parce  qu'elle  eft  trcs-propre  au  /-«/"'•■r  , 
c  cn«.i-di:e  JU  lalxïuragc.  Ce  mor  vicnc  manifef- 
rc!!  eut  du  Latin  iil-or ,  quoique  le  f'cre  Pe/roii 
le  falle  venir  ,   je  ne  Qis  pourquoi,  du  prétendu 

M  ij 


1 


nVi^  &  Je  pn  &  de  p"!X  :   Je  lortc  que  par   la 
J    \J  W-  mcmc  contudion  dont  )'ai  parle  ,  on  a  tait  y«^^- 

ifi ,  ^  enluitc,  changeant  /'./  en  i .  J nfUfr,com- 
-]  II  Ni  A  HT.  ('\{\  un  .(niin.il  né  d'un  taure.ui  me  Dujpun,  ÔC  MArjymr,  que.Varron  rapjwr- 
\iunr  il',  renr.  De  .;f «,/«./.. /;r. ,  dit  pour  rrw<-//.//.  te,  \\\.\s.de  l.iitr.  /.  r.  juç^e  i-;- Je  l'cdition  Jcja 
(/,//,(;«.  ;'"■■■'■■  ilii'l  (;■'"/./(.  (IrniniHs  ,xr»,i>:.:>-  chc-  Cette  opinion  ..  ue  c--'l!e  Je  Varron.  Du 
./...,  ^•  c  »'[".. »'.^<',  i^^rhiAiiim  ,  i.FMARn,  hmart:  moins  on  peut  le  croire  lur  tebii, ors  Je  Saint  Au- 
coni'n-eiui  Jiroit ,  .Irclniv  ,  rcri-    M.  puftin.li'.*  i.  <(<■  (  ■'  .•  ..  /  i.i.  ■.  cliap.  iz.  V.uroii 

1  U  Nli' l  f.  L  rS  (If  /'■  '■  ■■   He  -ittéflU:  M.  a  cru  <-]uc  le  Dieu  Je^  Juii>  ttcit  _/'K^>(r;.  Volfiui 


\ 


'^ 
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LAB.  LAC.  LAD. 

("clriq  ir  .'.!i'(;«rr  car  cet  Auteur  a  prcfquc  toujours 
dJ  oii'ines  Celtiques  toutes  prêtes ,  n.Lii  e  pour 

lej  :■  uts  iMii  ont  t  \  iJenirpcnt  une  ^utrc  oii^inc. 

N(v,  l'ui'i  (  o\\  ■:.[[  |ntctc  d'une  Langue  particu- 
1  v-u:  tu.it  y  rapporter.  Voyez  ci-apfes-/4- 

I  An  (  t  U  K  L  R.  De  Ltbonire  :  qu'on  a  dit  ori- 

j|':i.i''e:nenr  )>our  travailler,  en  général.,:  mais  qui 
l  ^u  lit  cnluite  ,  pour  iralailler  a  la  terre.  Dans 
lin  Titre  de  ;  iS.  I'r.<'^  ,  terrai,  6~  propnetaiei  , 
n:i..  ■  ultu^.niritr  ,  ■-  /in^ulis  anilis  laboratitiir.  Nous 
pionoiui'ins  ,ini  i'.iincnient  labeurer  :  t^ioin  cet 
jpoplitcjvi.c  (le  campagne  : 

!  /  ./  peit  a  heure 

DieH  labeure  : 

c\'\\  cil  ,  pour  leclire  par  occafion,  ce  que  difoientK 

r.ipf'.,'ie  ,  cT  "OU  p.u  le  (.h.tmp.  Ce  mot  ,  qui  eft 
ckj'int,  cil  rappo  té  par  Théophrafté,  dans  Ton 
iivie  \iii.  des  Hantes,  &  par  LuiipiJe  ,  dans  (on 
Ilécuh*.'.    AL 

1.  A  li  Y  R  1-N  THE.  Du  (^rcc  A^C^f/y^?- ,  que 
Suidas  délivc  Je  tC  /un'  >aCt,»  jupy.  Mais  qu'eft-cc 
que  cela'lignitîe  r.  Dil'ons  plutôt  qu'on  ne  lait  point 
l'origine  de  ce  JiiOt  Grec.  *>       ^ 

LAC 

I.  A  C  F.  R  Hue  robe.  De  l.ir/ur.tre  :  qui  fc  trouve 
en  cette  hgnih.  ation  dans  les  .Statuts  de  i  jo8.  de 
1  Icnri  ,  AbbeJeCluj'iiy.  Ii.h:hernni ,  .ne  t'ratrrs  por- 
tciii  £/r  ei  l.i ^iti. 11.11  ,  je.i  bviiton.it.il  ;  C?'  radi.itam 
f.ini.itr  III  ieClu  l'iif.    f  [..ique.tie,  Liksare ,  lace.tre, 

I  AciP.    N(nis  Jilons  en  Anjou  un  Lu,  y>ov\T  un  la- 

Itt       Je     .-tii-fi:'.    M. 

■  I.  A  C  K  1..  Ciiie  JElpagne.  C'eft  un  mot  In- 
d'i-n  ,  ipi'nitr  des  Indes  p  ir  les  Elpagnols.  Voyei 
Nuv)t.   .  /.   Voyez  ci-Je.lli)us  LA>>jih. 

"     L    A     l);     , 

l.  \  I)  !  N  PC>.  ''Niiin  Je  maKulie  inconnue  , 
qnilni\inr\n  i  i  iin.e  l'an   i  4i-.'^oyvz  l'alquier, 

I.ADRl  S.  No;i\  appelions  ainh  les  lépreux, 
.1  laul'.-  Ju  l.a/,iie  qu  on  invoque  pour  la  lèpre  , 
Icii'icl  v>n  appelloit  uii  ieni^cnient  S. tint  L.nire^  : 
ci.iuneo'i   r.ippelle  cnùHe  en  qittlqucs  licn>  Je 

II  iiKC.  Svlvui^  ,  page  o  .de  ta  (Grammaire:  La- 
v-'i  ,  ;./  r  /  lcprv)Uis,  .i  La/arus  efe  tiJeiur,  /T  i>i, 
l)  jii'.ii.i  :  ut  jt,pi;Jru ,  pro  ji^pi^è.  La  Chronique  de 
Louis  \I.  lei  /laiir^iii^noni ,  ckiJan'  preiithe  a  JeJ- 
piimvtii  Ici  li.ihii.ini  th  l.tilite  ville  de  Paris  ,  ç- 
rn.  jnumiiit  (f,:x  aiii  J^ardiiient  l.tditr  Perte  Saint - 
Vkii  ,  riiuhr'it  a  ':[r.int  f.iieiir,  ■^rir/'e  tcrnp.ionie 
C~  .1'"  :r  ,  p.:  '.■0i:i!-li:ri  a  S  tint  /..iJk-.  Du  Chcl- 
ne  ,  J  ins  \c-,  .Antiquité^  de  France  ,  au  chapitre  de 
la  ville  Je  t.  hinon  :  f.ei  f'.iu.xl'our'i J:,nt  plia  lonfj 
r  ic  Ir!  I  .i'r  .'un  dit  de  Saint  (lilles  ,  .tu  bout  di,— 
i.irt  eff  l'une  df<  P.irnit'ti  ,  .<:  et  un  Prieure  ,  C  hors 
1(11,  ei'ite  d(i  mit >• ,  une  l'I'.'.ppeUe  de  Saint  L.j^a- 
n  y  ./.r  iKtmniiiKnient  Saint  LaJre.  /-«  loin  Saint 
I.i.ie  ,  J.ius  H.Kquct ,  Jcs  Droits  Je  Jullice,  cha- 
pitre \\.  p.ige^  4i-.è<>.  41S.     ^  De  l.a^arui  ,  les 
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fiv,  5.  chap.  9.  de  henejle;  a  en  ployé  ce  nrot  dans 
H  lignification  de  cette  lortc  Je  bottines  fort  lar- 
ges, appellces  aulFi  laiArinei ,  parce  que  les  ladres 
en  portent  de  telles  ,  a  caulc  Je  leurs  jambes  en- 
flées. Voyez  la  trcntc-lixicmc  des  gerces  de  Boui 
chet.    Lt  Dkihat. 

L  AG 

LACON.\  EDATERA.  Rabelais ,  Il v.  i. 
chap.  j .  LaftnM  edatera.  Il  n'y  a  rabouillure  en  tout 
mon  lorps^ou  lefiny  vin  ne  jurefle  l.ifoif.  Ces  paro- 
les, (^uc  dans  l'alphabet  de  l'Auteur  Fraiiçois  nos 
plus  lavans  Etyniologiftcs  ont  pris  pour  de  bori 
Grec,  fignifiaftt,  felc^j^cs  uns,  des  boudins  frians 
A  manger;  &:  ielon  les  autres,  une  certaine  efpcce 
de  bignetsque  faiIo:c|it  les  anciens  ;  font  duBalquc 
tout  put';  ifc  elles  lignifient ,  camarade  a  boire;  ou, 
cam.irade  ,doitri:mui  a  boire. ^c  iais'cela  de  M.  Ar- 
naud ,  Calque  de  naillance  ,  &i  Capitaine  d'infan- 
terie au  l^cgiment  de  Vein-anJois,  qui  n^.c  l'alfura 
en  France  au  Printems\!e  l'année  i-7jo.  A  ce  re- 
pas qui  le  ht  en  Bcarn  pour  la  naiirance  de  Gar- 
•  antua  ,  le  trouvèrent  des  convies  de  toutes  les 
Provinces  voidnes  \  &  celui  qui  parloit  de  la  for- 
te ,  outre  qu'il  étoit  Balque,  s'adrc(/oit  à  Un  br 
quais ,  cjui  lans  doute  l'ttoit  aufla.  La  Dnchat. 

-.    LAI. 

*L  A  \.  Frère  I.ai  ,  c'eft-âdirc ,  qui  n'cft  point 
engagé  dans  l'Ordre  Etcleliaftiquc ,  qui  n'ell  point 
dans  les  Ordres.  Ce  mot  vient  de  Imius  ,  fait  du 
Grec  Aaic  ,  qui  iv^ninc  peapte.  Oif  appelle  aufli 
une  Cour  laie  ,  une  Jullice  temporelle  ik  Icculie- 
re,  par  oppolition  a.  une  Juftice  Ecclefiaftiquc.  *"  ^ 

Lai.  Vieux  mot,  qui  lignifie  complainte ,  do- 
léance.  C'eft  aulTi  une  lorte  de'vieille  l'oelîeFran- 
(joilc  ,  faite  de  petits  vers.  Il  y  avoit  c(c  deux  for- 
tes de  lais ,  le  grand  «Se  le  petit.  Le  grand  lai  étoit 
un  l'oenie  coiiipolé  de  douze  couplets  de  vers  de 
dillerente  meUire  lur  deux  rimes.  Le  petit  /<Mctoit 
un  l'oLine  conniolé  de  leize  ou  vingc  vers  divilcs 
en  quatre  couplets ,  pielquc  toujours  lur  deux  ri- 
mes. Ces  t'iii  etoient  la  l'oelîe  Lyrique  de  nos  vieux 
l'oetes  Francjois  :  iic  parce  qu'il  y  avoit  un  vers 
plus  pccU  que  les  autres,  qui'finilloit  chaque  cou- 
plet, ils  appclloicnt  cette  forte  de  Poème  ylrbre 
toiiiihii.  On  s'en  leivoit  particulièrement  dans  les 
lujets  graves  .ï^  trilles,  .S:  on  prétend  qu'ils  ont  été 
faits  fur  \c  :;'-^''.l;  u"  vers  Trocliaiq'ues  des  Tra- ' 
gédies  Grecques  lS:  Latines.  Voici  l'exemple  d'un 
la',  rapporte  par  le  Pcre  Mourgues,  dant  fon  Traité 
de  la  l'.o.iie  I  ranifoile-:  v 

Sur  l'avpiii  du  monde 
ihie  j.iHt-il  qu'un  jonde 

D'efpoir  ! 
Cette  mer  pmjondéi, 
£>j  débris  J  Ci  onde  , 

y.iit   zoir 
Calmje  au  rn.itiii  :  l'ondg  . 

Efl'oraae  y  eio/ide 

Le  foir. 


-€* 


wiinji  mm  iM  1 


flinMr   ,    9^\    llpniilM    Un  ■-!■ 


in^l  I  on  met  les  pellitcres.  Voyc7  'mes  Origines 
Itil'iiin -s  au  ii'ot  L.i;.i>.tto,  S:  le  Gloll.iire  Gicc 
Je  M    >'ii  Caiig:' ,  .m  irot  ■■<-.'•'.  M. 

LADKlMS    D'Aulv,!.  ,  liv.  i.Jiap.l.^; 


i<c  tes  gL-miilcmens  qu  on   tait  aux   funérailles  de 
quelqu'un.  ' 

F  AID,  LAID  FUR.    Ori.;tna'irement   ces 
mots  tignihoiciu   li  honte  d'avoir  cté  noirci  d'in- 
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Ifi  voyant  tant  ftrt  fe  defpiter , 
Craignit  qu'en  mift  rais ,  /*/  ,  bas ,  màt  ,  l'Em- 
pire. 

n  vient  de  l'Italien  ^»*«/i  ,  fait  du  Latin  decrfnm. 
Dforfum  ,  jorfum ,  joÇum  ,  infurn  ,  jus.  On  a  fait 
de  même  lou».  ,  de  diurr.um.  Vqyez  jàur.  Et  oH  x 
dit  de  même  doffum  ,  pout  dorjum  :  d'où  le  mot 
Francjois  dos.  Jffum  Se  jo/um  fe  trouvent.  Ecke. 
harJui,  au  chapitre  4.  de  Ca/ibuj  Aionjjierii  Sam- 


quotiaic  pan>."s ,  &  cjuatuor  vini  Juftas  ipfius  duo- 
bus  ,  ex  pane  vinoquc  tali ,  quali  nos  utemur.  M. 


I  AC 


.^ 


TAC  HT.    Sorte    de  Vailfoau   de  mer.    Nous 
avons  emprunte   ce  mot  des  Anplois  :  &   les 
AngLJi  l'ont  emprunte  des  HollauJuis.  Les  Hol- 


-^ 


point 
\\  point 

fait  du 

e  audi 
tulie-     ' 

.uC^  ^ 

:e,do- 
Fran- 
X  for- 

1/  ctoit 
ers  de 
ctoit 
ivifcs 
:ux  ri- 
vieux 
»  vers 
e  cou- 
Arbrt 
ans  les 
mt  été 
■s  Tra-  ' 

d'un 
Traité 


les 

de 

u 

ces 

iJ 

in- 
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jures  ic  d'opprobres  :  au(Ti   font-ll^s   formes  de 

Xti/cc  s  ,  dijeur  d'iiiJHres  ,  d'où  delcendcnt  >i.ii:fia, 
inJHTt ,  ic  /c/<f:^hr,  injurier  j  &  defqucls  nos  an- 
ciens Fran(;ois  ont  fait  laidun^es  ,  ûc  ledoirts ,  qui 
ficnitient  injures.  Monftrelet,  vol.  i.  chap.  47.  Lhy 
diicii  »:okii  de  Uidét'fes  C  de  reproibes  ,  iiilhy 
reput. tnt  pour  it.iii,e.  L'Hilloire  de  Guefclin  :  Sa 
mcte  le  Uidan^eoii  CT  hldfmoit  moult  dhnment.  Et 
Perceval  le  Calois  : 

'    Comment  f,  m'u  mon  onclt  fet     - 
Si gr.tndhitnie  1:^  fi  granàlet. 

■  Kobs  lifons  pareillement  dans  la  Chronique  de 
Flandres,  ciup.  60.  que  Uidanger  nt  fe  prend  que 
pour  injurier.  Mais  comme  les  mots  pallent  d'une 
lig^nihc.ition  à  l'autre,  non-feulement  on  appclla 
Imds ,  ceux  qui  avoicnt  été  chargés  d'injures  «Je 
d'infamies ,  mais  encore  ceux  dont  le  corps  ctoit 
rendu  difibrnic,  ou  par  un  défaut  de  nature,  ou 
par  quelque  laleté  accidentelle  ou  artificielle.  D'où 
Joannes  Tabociius ,  de  RepubluA  o~  ling"-*  l'tn'- 
ctca.,  a  cru  que  l-t'd  &  Uide  venoicnt  de  UJus  Si. 
de  l^f-f.  Calcneuve. 

Laid:  diffôrnic.  Sylvius,  dans  fon  Introduc- 
tion a  la  Langue  Frani,oile  ,  p.ige  68.  Si  Tabouet, 
dans  fon  de  Rephhiiiu  cr  Li'i(^u.i  Framica  ,  le  dé- 
rivent de  Ufits ,  fait  de  U.lo.  -Les  Italiens  difent 
laido  dans  la  môme  fignihcation  ,  que  M.  Ferrari' 
dérive  à'iltuntHs.  NL  de  Calcneuve  dit  qu'originai- 
rement ce  mot  fignihoitla  hontcd'avoir  été  noirci 
d'injures  :  Se  il  le  dérive  de  laidanaer.  Voyez  ci^ 
dr'Tous  laidan^i'r.  M.  du  Cange  cft  à  peu  prc(du 
mcme  avis.  Voici  fcs  termes,  au  mot  LMa  .  ^ 
lada,  &  ladarc,  vet  laidare  ,  dedufU  votes  nejhis 
olim  fam'li'trej ,  lajd  ,  c^  lait  ;  laidîr ,  C"  laidan^e. 
Laid  e>iim  ,  C7  lail  ,  turpitud/rum  ,  feu  potius  ii.ju- 
ri,im  notât  :  fie  ,  taire  lait  1t  quelqu'un  ,  efl  inJH- 
ri.im  uliiui  i'ifeire.  Injuri.it/t  emm  infeii ,  t/ui  aliu^ 
4icufat ,  ($•  ad  hd.im  ,  id  efl ,  ad  purj^ationtm  adi- 
jrii.  Uhaica  ^fjf.  urhis  yîmhtanenfis  .  Quiconques 
che  loit  a  qui  on  fâche  lait  ,  fie  chil  a  qui  on  fait 
le  lait ,  fe  dcHend  contre clielui  qui  li  fait  le  lait ,  il 
ne  doit  point  d'amende  por  tant  qu'il  li  ait  fait  le 
lait  ,  ne  faurfait  ,  ne  cofe  qui  monte  à  plus  haute 
amende,  n'a  plus  haut  foui iait  que  cnil  li  avoit 
anchois  fait,  yiiibi  :  Cil  amendera  pour  tous  les 
laids  ,  &;  pour  tous  les  fournis  ,  pour  la  c  cllcc 
qui  ara  efté  faite.  Charte  ann.  1V47.  /"  TuLuJ.ir  0 
Camp^imt  ,  c  JlihUoihfct  Rr^iti  ,  fol.  14?.  S'au- 
cuns  dit  !.:ii  .\  l'autre  dans  la  ville  ,  i+ payera  j>out 
l'amende  ,  r;  < .  Vovez  ce  <•::;  luit. 

Les  Aii^mans  difent  Imaïf ,  |H)ur  dire  ,  maudit, 
de  rjKiHc.  Comme  quand  ils  dilcnt  ,•  del  Uidi^e 
te:'  el ,  c'cll  ."^-dire,  le  mauvais  ditille  :  Se  derla- 
di^e  ^ri'z.  ;  c'c^-a-dire  ,  la  maudite  aiarne  ;  ce 
que  les  LatiilTdiroient  tnrpis  av.intia.  Les  Grecs 
ont  dit  de  nuiT;e  àiyjcçt  popt  fA-.rr-foi;-  Voyez  Hé- 
lycliius',  .  u  mot  à<>./cV-  Et  comme  les  choies  lai^ 
des  l'ont  haiinibles,,nos  anciens  ont  pu  uler  du 
mot  de  Liidii^' ,  qui  (ignifioit  proprement  h.^ijfjlile, 
pour  dire  diffnmr. 

l")e  /j/./,  on  a  fait  laideron,  au  genre  mafculin. 
H/nri  F  tienne,  tians  (on  livre  de  la  Précellence  du 
LaiijMj'^c  I  r.im^ois ,  a  la  page  68.  de  l'édition  de 

l^arilioil  :  Jr')l' oublier^  f.Ji  '>ir,  ■,,  ^rijrf^^n^jiiii 
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l'tf,  I — m — rt    e'i  1)011   p.ir.ar'.  u  i 
i  ,    'Kr  //,i.-/  imi'ins  les  Ums  en  une  cir'aine 
Il  Ji'>i/in:i^'.    C'efl  lomme  cuand   lir  re  no: 
I 


I:  :    < 

moulviic,  ■:(■■::!  deliiifcnj   ni!.ii-.i,   moulclicroii  : 
ijH.iiiU  d'une  petite   vieille  luide  ,    nous  dijOiis   un 


laideron  :  d'une  fort  jeune  fille ,  un  tendron  ; 
par  ferme  de  fuperdtminution ,  un  tendrillon.(  ..,>  ies 
Grets  ufent  du  fenre  neutre  en  telle  ihojc.  -\u)our- 
d  hui  nous  dilons  une  laid ertn.  M.  -       ', 

Laid.  De  l'AIlcman  /<•/</,  qui  livjnific  tort,  '- 
ou  injure.  De  leid  nous  avons  aullî  tait  i.ndi  x  , 
qui  tîgnilic  la  même  chofe.  Notis  avons  de  même 
dit,  lait  parler,  pour,  faire  tort  par  les  dilcouis. 
Alain  Charrier,  page  m.  5S4.  dans  le  Drcviairc 
des  Nobles  : 

Pour  ce  ne  doit  faire  injute  ,  • 

Ne  taidure , 
N'en  tort  fait  s' a'dvent urer. 

Et  page  58.;. 

Laid  parler  ou  trop  mefdire  , 

Sont  une  vile  devife  K 

Sur  homme  ou  (  hajiun  fe  mire.       , 

Peut-être  aulT»  de  l'Alleman  leidi^,  trifte  ,  affli- 
gé ;  Se  non  pas  maudit  ,  dcteftable  ,  comme  l'a 
cru  M.  Ménage  :  leHiif  le  dilànt  du  diable  ,  non 
en  tant  qu  il  cft  mauvais  ,  mais  en  tant  qu'on  le 
dépeint  d'une  tigure  hideulc.  Et  il  fe  peut  que  nous 
aurons  cxpiiiné  la  laideur-  d'une  perlonne  par  ce 
mot  Alleman,  dont  l'idtc  ne  rcntcrmcfluc  la  tri- 
ftelFe'ou  Ion  afflidtioniparci  qu'orélinairefuent  les 
pleurs  d'une  perfonne  al^ligcc  lont  accompagnés 
de  grimaces  qui  lui  cnlaidilient  le  vilacé-  >  ,<^n'// 
ejïjaid,  le  pleurard  de  mirde !  dit  dans  Rabelais, 
livre  4.  chap.  10.  Frère  Jean  a  Panurge,  qui  plcu- 
toit  Se  fe  lamentoit  de  ce  qu'il  (e  croyoit  lur  le 
point  de  périr  par  la  tempête  qrii  fembloir  ne  de-  ■ 
voir  finir  qu'anri;$  le  naufrage  d'eux. tous.  Le  Ro- 
man de  la  Rôle,  fol.  jz,  v*. 

.^ux  richejj'es  font  ^rant  laidurj  ' 

•     Jouant  iIk.  leur  ojlt/tt  leur  nature. 

Laidnre  ,  c'eft-a  dite  tort,  Wura;  Peut-être  de-l.î,    • 
ou  de  l'Alleman  .'f/</.  Le  Dùchat. 

Laid.  Le  Fran<joi$  U'id  S:  lltalien  laide,  i\c 
viennent,  félon  moi,  ni  de  Ufus ,  n\  A'  llautus  , 
mais,  de  l'Alleman  leid ,  qui  lignifie  affliétion  ,  dou- 
leur, triftelle  ,  louflrance  ,  dommage  ,  injulticc  ,  * 
Se  tout  ce  qui  c.t  haillable.  De-la  l'cxpreflion  an- 
cienne ,  une  l.iid  a  c^iielou'un  ,  pour  iuij„ire  in- 
jure. De  laauffi  le  Latin  baibare  .i''aif  Se  laidare. 
On  a  enluite  étendu  la  lignification  A'haijjable  a 
celle  de  ttiforme.  Les  Illandois  dileiit  leidur  ,Se\c% 
Sucxlois  leed  dans  le  même  (ens  que  nous  dilons 
laid.  Voyez  Wacliter  dans  iowLilojar.  German.  au 
mot  lf:c..  *  . 

L  A  !  D  A  N  G  E  R.  Vieux  mot  inufité  ,  qui  ligni- 
fie'Wfricr.  L'ancienne  Coutume  de  Normaiulie, 
au  Titre  de  i^  e-r.le  ejui  naifl  de  mejdit  :  /-i  poi.n/, 
doihi  l'enj.ivoir,  cjueje  plainte  efl  j aile  de  l.uder,  e, 
(jr  cil  fut  efl  en  ejuerellf  ,  le  (onroij  ,  ou  il  e.i  efl  ... - 
taint ,  la  Jifiue  lui  do't  j.aire  f^tfjicment  amender 
p.ir  le  i.h.tlel.  F.i  fi  don  faire  a/^e  ni  r  p.rruluy  ->wi 
a  l.tidcn'-e  :  fi  <jt4e  il  fe  prenne  p.ir  Ir  tout  du  nef.  , 
C~  dir  De  <c  que  je  t'ay  appelle  larron  ,  ou  homi- 
cide ,  ou  de  ce  qu'il  eft  attaint ,  j'en  ay  n'tnti  ;  car 
ce  crime  n'efi  pas  eh  toy  ;  &'  de  ma.  bouche  dont 
je  le  dis ,  je  luis  n  enloiv^icr.   M.  de  (Calcneuve  le 

Ion  ctymoloç»Je  ,  'id^num^,  pour  h,»  arà  ,  l'/ie  , 
le  trouve  dans  .Silveftej:  (.iraldus  ,  m  Dejnipinte 
(  ani'rid  ,  chjp^.  I4.  ta.eti.im  m  Jennlue  plunmam 
0' Jenanr  ,  duM  ,  vri  falei ,  vel  Udori.i,  nunc  Ujt 
lingua  ,    nuiii    mordait  ,  fkb   étjuii^naiionts  ,    vtl 


^ 


! 


L   A  R. 


L  A  R. 


Profripti  Rf^h  Rupili  pi4s'*t(jue  venenum- 
H\hndu  qiio  p.:tlo  fit  Virjîii's  ultus  ,  opirtor 
X)tiinfbiis  c"  iipçiis  notion  à'  tonforibu's  ejff. 

Pline  liv.  \ m.  cli.  <  ;.  dit  qu'on  appelle  de  mcme 
les  cochons  t^ii.  n.iiircnt  A\\\\  fangiier  &  cfnine 
truie.  Dtr-i.i  on  a  nomme /ly.WvW.» ,  un  terme  qui 
cft  compoic  de  deux  Langues  diflcrentes.  Les 
Crimmairiéns  enfeignent  que  ce  mot  vient  du 
Crca  :Cf/-,  rv;,.-r/.;,  lunnirtifli^',  comme  qui. dirait. 


nue  41  u  iigiuiiL  I  inwm^^^mmm^^mmm^mmmtm 
te  partie  de  l'Arabie  eft  à  la  droite  é<  au  midi  des 
deux  autres.  Les  Orientaux  placent  le  midi  à  droi- 
te ,  &  le  feptentrion  a  gauche  ;  parce  qu'ils  re- 
gardent l'orient  comme  Fa  partie  antérieure,  &!• 
couchant  comme  la  partie  poftcrieure.  Cette  idée 
eft  fort  naturelle.  Par  la  même  raifon  que  les  Ara- 
be* appellent  l'Arabie  heureufe  .il-Umén,  c'eft-à- 
dire,  la  droite  ou  le  midi-,  ils  appellent  la  Syrie 
*/-5f/i7^m.i^,c'eft  a-diie,  la  gauche  ,  parce  qu'elle 

eil 


V. 


y 
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étmphihc^i.  nthula  ^tmittum.  Ne  vicndroit-il  point'    Et  Claudien ,  pour  fe  tirer  de  l'embarras  o\l  le 
plutoft  de  l*.dentijre  ?    Lado ,  Itdtm -,  Udtniis,  U-  ^Amettoi^  la  prolpéritc  des  mcchans  fie  les  tourmens 


fies  gens,  de  bien  ,  conclut -ainlî 


yiyflulit  hune  'tandem  Ruffini  pana  tMmultum  , 
^^hfolvitcjMe  Dtos.  Jam  non,  ad  cMlmint:  rcrum 
Jnjii/foj  creviffe  a^ucror  :  toUuntur  in  sltkm  , 
Ut  lapfu  gr.fviore  ru^rt. 


dent  tare,    f  Au  lieu  de.  laidan^er  ,   on   a  dit  lai 
Dovin.  ,   qui  peut  auŒ  avoir  ctc   fait  de   Itdt- 
re.    M.  •  ,^ 

L  A  I  D  A  s  G  r  R.  J.C  dérive  laidan^er  ,  5c  lai- 
Joyrr,  de  l'Allemand  Uid,  qui  lignifie  tort ,  inju- 
re, tVc.   \'o^cz  laid.*       ^ 

1.  A  1 1.  C'cft  une  truie ,  ou  la  femelle  d'un  fan-  De  Bricux  ,  dans  fes  Origines  de  quelques  Coutu- 

plicr.  Je  crois  qu'origin.iircment  elles  ne  portoient  nies  anciennes.  * 

ce- nom  ,  que  lorlqu'clles  allaitoicnt leurs  cochons  LAIS.  Terme  des   Eaux  &  Forets.   Baliveau 

is>Cihrs  marcaflins  ;  car  je  trouve  que  Uia  eft  for-  qu'on  laflFe  quand  on  co|upe  le  taillis ,   afin  qu'il 

.  nié  par  lyncopc  de  l.uJen.i  ,  &  que  ces  deux  mors  vienne  en  haute  futjie.  ^Ce   mot  vient  du  verbe 

fignihcnt  niéine  thofe.  Cacfàrius,  Evcque  d'Arlrs,  /««//«"r,  parce  que  le  lait  eft  un  jeune  arbre  qu'on 

dans  les  Rcgics  qu'il  écrit  a  fa  Icrur  Céfaria,  Ab-  lailfe  dans  les  coupes  df  bois  qu'on  ne  coupe  point, 

-  belfc  d'un  Couvent  de  Rcligieufes ,  appelle  Ltia  6c  comme  le  refte  du  bois.  Voyez  laipr.      v 
liicfenu  une  étoffe  de  couleur  de  lait  :  Omnia  vero  Dans  quelques  Coutumes  »  tais  fignific  U  croif- 

indumoiut  fimplicia  taniurn    &  honefto  colore  ha-  fance  que  la  rivière  donne  au  Seigneur  Jufticier  ; 

béant  ,  nitncjtiam  niirra  ,  nuncjuam  lutida  ,  fed  tan-  l'attcrlirement  fait  par  une  rivière.    Il' vient  aulTi 

tum  l^ia,  vel  laftena  :  per  indujiriam  Prtpofitét,  vel  Cn  ce  fcns  du  verbe  l'tijjer,  parce  qu'une  rivière 

foUuitudinem  ,  Uiitpendi.i  fiant.  Cafeneuve.  Voyez  lailTe  ces  fortes  de  terres ,  ^  ne  les  couvre  plus, 


Lavf 

^  L  A  IF.  Comme  quand  on  dit.  Saint  Germain 
en  L,iif.  M,  du  Cange  ,  au  mot  lia  ,  fous  le  mot 
Jeda  :  Laiir  Lfs  dois  ,  m  ionjuetudinihHs  Anre- 
liunenJil'HS  ,  cap.  i.  art.  8i.  ejl  filvam  pervias  di- 
videre  ;  Laie  ,  in  aliij  ,  pars  filvét,  viisfuis  défini' 
ta  •  unde  Saint  Germain  tn  Laie  ■,  id  eft ,  in  iffif 
filvis  fitnm  Jiiburbanum  :  non  vero  u  Letis  popiilis, 
Mti  oviiiatitr  I  ariobiis  JtiothojredHS  ,  ad  l.  il.  Codj 
The'odnfi'.mo  de  Fetaanis  ,  &CC.    AI. 

LAINE.  Du  Latin  Lina.  Iiidore  ,  dans  fes 
Etymoiogies  ,  Jiv.  xix.  chap.  ly-'  dérive  lana  de 
luniatr,  parce  1]u'avant  que  l'on  tondît  les.lÉebis, 
on  leur  arr.uhoit  la  laine  ;  d'où  vient  aufll  iSom 
de  Vflli/i  ,  de  vetletr.  Mais,  comme  Voiïius  l'a 
remarqué  ,  il  y  a  bien  de  la  diflércnce  entre  vel- 
lere  tirer  ,  arraciicr ,  bcUniaie  déchirer,  mettre 
•en  pièces.  Ainli  il  faut  dériver  l^ma  du  Grec  Aiï- 
y'/  ,  ^:  cn  dialecU"  .Doiicn  >^i'f-,  qui,  comme 
Jlclycliiu;.  le  iii.'^rque,  (ignihe  la  lutnic  choie  que 
Îm'v.  de  la  Lii'ic.  L'Auteur  du  Jardin  des  Racines 
XrtTcques  fait  venir  Lina  de  A  yj»n  .  a  quoi  je  ne 
vois  aucune  ap|iarencc. 

On  die  piov^crbialcment  :  Les  Dieux  ont  d^ 
pirt's  ('.r  la.">e'^^~  des  br.is  de  fer  ;  pour  dire,  que 
Dieu  (eniblc'vouloir  quelquefois  le  juftihcr  devant 
les  lioniîiics  de  la  lenteur  a  punir  les  méchays,  par 


Ce  mox.  lais  eft  auflTi  quelquefois  la  même  chofe 
que  luie  ;  terme  de  Coutume.  Voyei  laie.  * 

L  A I S  A  R  D.  D\lacertMj.  L  A  i  s  A  K  D  E.  De 
lacerta.  M. 

L  A  I S  S  E.  Voyct  L  A  I  s  s  E  s. 

L  A  I  S  S  E  R.  Il  vient  du  Latin  Uxare.  Grégoire 
de  Tours,  livre  i.  chap.  41.  Cdfariem  ad  crejcen- 
dnmlaxare  j  c'cft-a-dire  ,  laijfer  croijht  la  cheve- 
lure :  car  il  parle  d'un  homme  à  qui  on  avoir  fait 
ra'icr  la  tête.  Sibrandus  Siçcama  ,  fur  les  Loix  dos 
Priions  :  Lati  Batavi ,  Uti  Sitevi  ,  Uti  Franci ,  &c. 
Lxtos  Romani  vocabant ,  tjuoi  Germani  litos  ,  lai- 
tos,  lalTos,  lelTos,  a  linquendo  j  t^uôd  sgrit  colen- 
dis  relinejuerentHr.  Cafeneyve. 

Laisser.  Ifaac  Pontanus ,  livre  vi,.  de  feï 
Origines  Gauloifes  ,  &:  Iplotman,  dans  fon  Livre 
intitule  Aiata^onis  de  Mata^onibus ,  le  dérivent 
de  l'Alleman  hjfen.  \\  vient  de  Uxare  ,  qui  fe  trou- 
va cn  cette  lignification  dans  Grégoire  de  Tours, - 
livre  IX.  chap.  10.  Tenere  eum  cœpit ,  dicens ,  ijui* 
non  a  me  laxaberis..  Et  liv?e  1.  chap.  4  i .  Cafariem 
ad  crefiendum  laxare.  De  laxare ,  le»  Italiens  ont 
aulTi  fait  lafciare.  ^  Voyez  la/cher*  ^  Les  Bas- 
Bretons  difent  leJtU.  M. 

Laisser.  Je  crois  qu'Ifaac  Pontanus  &  Hot- 
man  ont  raifon,  î^'que  tai/fer  \ient  eflèdivement 
de  l'Alleman  iajjen ,  qui  lignifie  la  même  chôfe. 


1,1  pel.iiucur  de»  cliatiniens  qu'enfin  il  leur  fait  louf-  V^oyez  Wàchter ,  daiK  Ion  Glojj'ar.  Cerm.  au  mot 

fur.  C'ell'cc  que  les  Grecs  ont  ainll  exprimé  :  tajjen.  * 

w,        ....         .         .   ,      >        -■  LAISSES.  Ce  mot  ,  en  terme  de  Vénerie, 

^    ,  •  ^       '       .      ->  lignine  la  hente  d  un  langlier ,  d  un  ours  ,  d  un 

C'cft  ce  qu'on  rcprélente  encore  par  la  compatai-\"  joup.  Voyez  Frai)(jois  Pithou  ,  dans  Ion  Glolfaire, 

^(011  d  un  canon,  ,^ui  ne  le  traîne,  &:  ne  fe  plante  fur  le  mot  henllis.  Ne  viendroit-il  point  de  /.«.v.i- 

liir  la  h.lterie  qu'avec  bien  du  rems  &:  de  la  peine  :  re},  dans  la  lignification  de  lâcher  le  ventre,  f  La- 

XMS  ,   l.iy.l  ,  1,1X4  ,   lAISSFS.    A/. 

LAIT.  On  dit  proverbialement  :  yivoir  uut 
dert  de  lait  lontrt  tjuet^uHn-j  c'cft  a-dire  ,  une 
vieille  inimitié.  Les  dents  fe  prennent  métaphori- 
quement pour  envie,  malice  ,  animolitc.  Nlor^lre 
&.'  déchirer  quelqu'un  ,  c'cft  l'ortcnler  ,  loit  par 
faits,  loit  par  paroles.  Montrer  les  dents  ,  c'cft 
témoigner  qu'on  a  de  là,  vigueur ,  &  de  quoi  fe 
défendre. 


ni.iiv  quand  il  vient  une  fiiis  .1  tirer,  il  caulc  <fc$ 
ruiiu's  cp<iuvantablcs.  J'exprimai  cela  autrefois 
^^laii-i  un  t.U-ileau  du  Déluge  ,  quej'avois  ainfi  com- 
mence ; 


/  xpeil.it.t  Noi  ton^os  prAdiflu  per  annot 
lltuxji  jiipitma  diei ,  /]ua  humine  Itfo  , 
Itnpia  ^eni  tnerit.ts  Joliit  pro  (nniine  poenas  : 
i^H.ifjne  Dfi  dudum  le/li'^ia  lanea  ri/it  , 
linr.i  tontrniptÂ  jf'iiit  ninn   pondéra  drxtrt. 


fam  minus  dente  mordeor  imido  , 
leu    mi.rmure      a  dit  Horace.  «  l  es 


~t:ÂU 


-drr 


i  ompoij.it    (^i.nii.Me  mor.is    :    leit    mi.rmure      a  dit  Horace.  «  les   i.atfns  ont  dit    cncorc^a  pcïT 
/<";?»   .  près  en  même  lens  que  nous  ,  fenitinum  it^i^ere  , 

Ciim  lonnit  ,t'rbril(jHe  im,it:Jt(it  i^n.l.'i  xll't),     jreniiinnm  lr,i/t(^n r.  .l.c\  lients   de   lajt    fon'   celles 


■Les  dents  de  lajt  fon' 
'Lxulj'^is  'af'iJii  Jiihnti:  éju.itit  i^iiiiuj  Dinvs.        qui  naiircnt  les  premiers.  Uuç  dent  de  lait  lerok 
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à 


I  M  A. 

IMAN.ou  plutôt  IMAM.  Terme  de  Rela- 
tion, &  d'Hiftoire  Mahomctaiie.  Il  eft  Arabe, 
&  fignifie  proprement  ,  prélat,  chef,  coudud^eur, 
prcpofé  ,  cjui  préfiçle ,  qui  a  la  conduite  de  quelque 
chofe  :  du  verbe  Arabe  tifnmjti  v,ji  veut  dire  pré- 
céder ,  marcher  devant  les  autres  ,  conduire  ,  prc- 
fjder  ,  commander.  Cette  fignification  du  mot 
Tuine  II.  ' 


1  I,  h  s  :  vx:  lonr  acs  Aicmcamens  qui  ont  la  vertu 
de  refaire  uîie  nouvelle  chair  dans  u(ie  plaie  ,  ou 
■  dans  un  ulcère  :  appelles autremcnK/rfr(o//(.«o, du 
Crée  TapKMTiK».  Voyez  M.  de  Meuve '/dans  Ton 
Diclionnaire  Pharmaceutique.  M.  < 

INCARTADE.,  Saillie   bn.fque  &  mal-^à- 
propos,  telle  que  d'un  joueur  qui  eiirrc  tii'i'artci' 
hors'dc  loiî  r;\iY^.  I,e  De  h.:t, 

INCESTE.  Crime  quv-fc^côniti'icr  pu  la  con- 
jon>:tidn  i\\\.iz  des  pcrfoiiMcs  qui  font    parentes. 


* 


•  r 


':^\ 


L  A  I.     L  A  M.  . 

Jonc  en  quelque  ficon  comme  qui  dirbh  ,^  une 
inimitié  fuccéc  avec  le  lait.  De  brieux,  dans  fcs 
Origines  de  quelques  Courûmes  anctcnnei. 

Le  peuple  dit    Fmjwr  Uù  ,  c Vy?  fomhMt  i  lait 
fir  vtn,  c'efi  venin:  c'eft-à-4ire,  ^on  défire  de 
,/brtir  de  l'enfance,  où  l'oix  n'eft  nourri  que  de 
l*it,  pour  palfer  à  l'âge  oftlon  boit  du  Wn  ;  & 
que  lait  fur  vin  eft  venin  ,  parce  que  l'on  ne  re- 
met au  lait  que  cAix  qui  font  dangereufement  mâ- 
'  Jades  de  phthffic  &de  défaillance.  Le  peuple  prend 
fouvent  ce  proverbe  en  un  autre  fens,  -comme  s'il 
lignifioitqu  on  peut  boire  du  vin  aptes  avoir  man- 
ge du  Uit ,  mais  qu'i>eft  nuifible  &  dangerei«t  de 
manger  du  Uit  après  avoir  bû.du  vin:  de-là  vient 
qu'çn  quelques  endroits ,  au  lieu  de  c'efl  fonh^it , 
^    on  dit ,  vinfmr  Uit^  c'fft  le  droit.  Mais  ce  n*eft  pas 
la  le  fens  ou  proverbe.  *  •        , 

LAITANCE  defi,ifffn.  De  UBentia.  f  On 

appelle  iMtMnce,  en  termes  de  Maçonnera  ,  uiie 

.  couleur  blaftche  dont  on  enduit  les  murailles ,  & 

qui  fe  fait  avec  de  la  chaux  détrempée  :  &  on  l'ap- 

EcUe  de  la  forte  à  caufe  de  fa  blancheur,  fcmbla- 
le  a  celle  du  lait,  M. 
L  A  I  T  E,  //r  pnfon.  De  ^M^is.   Le  petit  Dic- 
tionnaire Latin-François  publié  par  le  Père  Labbe  : 
L^^cris:  UittAnce,~Uttte  ycaifol.  M. 

L  A  I T  E  R  O  N.  Plante.  Laç.  f0nchHs.   De  U- 

(l»rone,  ablatif  de  U^m-o.    Vçfllus  ,   de  ^itiisSer- 

\    mtnif,  page   469.    Lactokpnis  :  GerminA  herhé 

CMJHfdMm  ,tjH4,M  IsffifmbundMtiM  Uaoris  VKMtW. 

ItA  LMdavieus  de  U  Cerda ,  in  MverfMriis  Sacris, 
cap.  1  1 1.  Mtvet  eum  hoc  Plinii  ,  libre  14.  cMp.  1 8. 
Herba  lanaria,  ovibus  jejunis  data,  laâis  abun- 
dantiam  facit./F.què  nou  Uflerij  vulg6  eft,  pleiu 
laûis  ;  quod  deguftarum  vomitiones  concitat.  ^t- 
^e  éJdir ,  UiL.onHm  memimfft  etiétm  Rufinum  li- 
era ^.  r.nmero  ioo.  Et  unus  quidem  dcfcrebat  nu- 
ces  ,  alius  ladorones.  M.  ■ 
■■       LAITON.    Voyez  Leton. 


.L  A  M. 
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L  A  M 

L  A  M  B  A  L  A I  s.  On  appelle  ainfi  dans  la  Bre-' 
tagne,  dans  l'Anjou,  &  dans  le  Maine,  cespay- 
fans  dont  on  fe  fert  pour  remuer  la  terre.  Du  pays 
■     de  Lambale,  en  Bretagne ,  la  demeqre  de  ces  pav- 
ians.  M^,  ^  ^ 

yiMBEAU.  De  limbellnm  ,  diminutif  de 
,  ùmbm.  Ou  plutôt  de  Umbellnm  ,  diminutif  de 
/4»i*«,dit  pour  lamma.  les  Glofes  :  SavhU 
y*^U.  Ou  plutôt ,  de  Umella.  Les  Glofes  :  LuJ 
UmelU,  5  Umeliu  ,  UmeU^m  ,  UmbetlMm ,  lam- 
beau: comme  y?4m^M«  ,  ie  fiammellMm.  Voyez 
Umed^epee.  f  Dans  Feftus .  /4».*rr4r  eft  interprété 
p^t  fcwdn  McJaniMt.  5  Umbujvefiis  ,  fignifie />r- 
tremitt  d'nne  robe  •.errô/»,  ■  cc  qui  n'a  rien  de 
'    commun  avec  notre  mot  iMmbedu.  M. 

1  K^!*^^  *"  "•  ^"  /-"»*«■-<*.»•  font  proprement 

•    les  freloques  d  un  habit  déchiré;  &  je  ne  doute 

V>>"'t  que  ce  mot  ne  vienne  de  UbtllMm ,  dans  la 

l.an,4,cation  de  guenilles  qui  pendent  aux  balafres 

dei  haillons.  Lsme  eft  le  f.mple  de  iMmbea^  4,ns  ce. 

7Z     }^''  ^""  •  rage  xio.  de  fe.  Poéfies . 
Ciiition  de  171  j. 


L  A  M  B  .  A  u.  Je  le  dérive  du  Latin  Umh^ 
^ont  parle  Feftus.  &  qui  fignifie /j::^:':'r.:': 


re.  » 


fli       »î^2^^',  ^^^'"edeBlafon.  Sorte  de  bri- 
flire    M.  R,çhelet  dit  qu'on  ne  dit  plus  Ww.  &' 
qu  ,1  Élut  toujours  dire  Umbeau.   Je  ne  démette 
pas  d  accord  de  cette  r^gle.  M. 

n^ti'r.l'^î-f  ^^"  P°"'"*"c««rus.  en  fon  livre 

Lambert.  Selon  Vachter,  dans  fon  Clof^r. 
C^.n.zn  mot  W     Lambert  fignifie  vopJ^^H, 

J^dc*m.  qu.  fignifie  cUus.    Cette  étymolonie 
cet,  Gïoff.  Germ.  au  mot  Und.  * 
J^AMBRECiUlNS.  Terme  de  Blafon.Da 
LA  MB  R I  S.  Ceft  la  mcnuiferie  dontoncou- 

b«  ;  laquelle  quelques-uns  enrichiffent  de  ta- 
b^aux,  nifermésdahsde  belles  corniches.  Ceh'éft 
P"  fans  raifon  que  BuJée  explique  U^bn.  p. 
matertMna  wcn,fiutio.  Voici  ce  cu/ildit-  Mateï.^ 
-^'lllJ^^rio^en.Gami.r.lr^^^^ 
en  effet ,  cette  menuifcrie  tient  lieu  des  pUoue. 
de  marbre  dont  les  Romain,  couvrôLt  Je,'Zu 
d«  chambre.  :  ce  qu  ,1s  appelloient  tmr^J^.Tc 

mé  Umbttj  de  Xau^fit,  qui  fignifie  rrlmf^^,  ■  narV» 
que  ces-plaques  ie  marbre  étlu  bien  hÎ«  ^lll^ 
reru.fo,ent  comme  de,  glace,  de  miroir^  ô"  bS," 

Turnébe,  livrexiv.defesAdvS «Tr  • 
^I'^''  F^M  ^'nbHces,re/Jreff^ZC^'f')''- 
i'i  1,'^Mut.  ipfrdecl^J.  Sed  TfrZZît: 

texHntmr ,  lambriccs  vocat .  quod  rimi  /Ç,   .  j     1 
bricari    pr.  ambricari .  duL^iTc  ÙftlTl: 
àén.c  de  ..^.,i„  refole„d,f.nt  :  en  qun  nÏ 
pas  bien  rencontré.  M.  ^  * 

I^amtnM,  Untn^  ,  UmM  ,  lamelU.     Les    Glof*^   • 
A.^,. .  lamelU.Dc  UmelU  .  par  le  pléo.^  de 
A    on  a  du  aUn,elU ,  &  enVulte  -wj    j'oû 
le  François  ALUMELLi.   LamelU  ,  ceft  ,Ud,iU 
mtna,  ou  Umna.  M.        .  ^^"  '"' 

LA  MIE.  Monftre  marin  extrêmement  goulu.' 
On  1  appelle  autrement  ciun  de  mer.  On  d  Jnnoî 
autrefois  le  nom  de  Um.es  .^  certain,  mo"!"?! 
bul„x  qui.  Cous  la  figure  de  femme,,  dévoroient 
Je,  enfans.  Horace  en  parle  dam  fon  Art  Poétï- 
"  e  .  ,  >         ^ 


-  A 
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*N#I 


i  ^;  >"  '""-"'.y .  P'^r  U  defcenfitur. 

Mieux  approu  ,r  a  U  belle  y«',7  ,m*.        ' 

re  harnoi,  n'étoit  autre  chofe  que  l'habit  d'e,  Ja- 


::::::^^^^^l  m  lill  ^pu  Jc^  ^ ,  àta- 

"'-«rf»  Boch^rt,r>réfend  que  le  mot  Um.M  étoit 
pris  de  la  langue  Phénicienne.  Si,  imÇoo  eft  ,  que 
la  fable  de,  l^n^ies  venoit  de  Lybie.  Car  Héfy- 
chius ,  ic  Doris  ou  Duiis  dan»  iliida»,  difcnt  que 
L4mie  étoit  une  fcttntic  ^fc  Lybie.   Avam  eux 


à 


L  A  V.     L  A  Y. 


LA  Y.  LAZ.  le.  LEA.LKC*.  ioo 
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W' 
7;^' 

¥■ 


%-^ 


-^ 


Ip  lei'.^  i.]ùî  nous  veiioiu  de  Jire.  Les  \eifiics, 
r     ditjl,  fo;it*».iinri'leurMiu'o(;ation  :  Appollon  Méde- 
cin ,  Apollon  PiraR:  l'r/l.tlfi  itu  Kidî^itjrt  :  .ifo'- 
,    lo   .\fcj!  1  ,  ./:;..'o  Pur. in.  Ou  ajoute  ,  qu'on  ap- 
ç ,  pclloic  ;  .1  ■•;.-. i."ic'/r4  4cs  lures  de  prières  ,  lr^  li- 
vres qui  conteu\^çMit   les  formules  d'invocatipry  , 
A  les    ccu-n'onies'  avçc   lelv^ucUes  on  invoquoit. 
■   Voyez   VolTius  ,  u^  l.lc^ci  ,  liv.  i.  ch.    ii.    EiiHn 
i^  à'.vinc-  iviiKcnt,  que  ce  lîoni  vie\u  A'i/Je  j^v- 
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Ce 


:'.ie  ^  ,t   0  ,  prii 
le  plus, vrai ;c,n- 


rct  dchnmt..tt  et  qù  u  appciic  tcu,  «rc  ./rf/^  j 
^«-(•/if  if  mtnjf^e],  c'cft  par  ailulion  a  ce  qu'on  dit 
encore  corrmunémciit  aujourd'hui ,  qu'en  famille 
un  membre  Je  mouton  a  ctc  dccrotté  A  profit  de  mé- 
nage ,  c  eft-a-dire  mjnp,c  julqu'aux  os  ;  m  forte 
que  ce  que  d'autret  qui  auroient  eu  moins  d'ap- 
f*tit  y  auroirnt  laillc  ,  a  tourne  entitretrent  au 
profil  du  méiugr.  Et  cctçe  f  uon  de  parler  vient 
de  ce  que  le*  boeufs  &;  le*  vaches  a  la  campagne,  où 
ces  animaux  lont  Un;  Irtiere  ,  le  couth4nt  ic  iç^ 
vautrant  orJa.aircmcat   uaiu  leur  ordure,  il  y  a 


p6 


L  A  M. 
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Eurijîidc  avoir  dit  qu'elle  ctoit  Africaine.  II  oaroît  dedans  de  b  bouche  ,  le  lampai,  parce  que  c'eft 

de  plus  Dar  Diodore  de  Sicile,  livre  m.  pû^  parle  l'endroit  dans  lequel  on  verfe  la  boilFon  quand  on 

d'C)phclla$ ,  Roi  de  Sicile,  il  'paroît,  dis- je  ,  4uc  lampe.  Et  la  maladie  des  chevaux  ,  qu'on  appelle 

ce  mot  ctoit  en  uûge  julqu'a^u  fond  de  rAfri<|ue.  Umpaj  »  auroit  été  nommée  de  la  forte  ,   parce 

Ainfi  Bôchart  jcroit  q«'fl  vietu  du  vcrbç  EnV  Im-"  Qu'elle  attaque  le  léimpsi ,  c'eft-à-dire,  le  dedans 

hh^m  ."rnanger ,  dévorer  ;  d'où  onS  Uhhtm ,  pain.  Je  b  bouche  ,  ou  le  palais.  Voyez  ci-deirous  Um- 

tiourrirure,  aliment  ;  &  cnnS  Uhhcitm  ,  viande,  per.  * 

chàu.  Les  Arabes  difcnt  t^khimk ,  aimer  la  chair ,         LA  M  P  E.   On  fait  affez  que  ce  mot  vient  du 

•dcvnrcr  b  cha^  ;  lAhhm ,  viande  ,  chaif  ;  l/éhim.  Latin  lampas ,  qui  eft  pris  lui-même  du  Grec  ^.kix- 

qui  aime  b  chair  ,  qui  dévore  la  chair  ;  &  en  pai-  irai  ,  fait  du,  verbe  A*^ir«  ,  luceo  ,  fpUndee.   ]e 

tiçulicr'un  lion.  Le  mot  Phénicien, en  palTant  dans  veux  feulement  remarquer,  que  les  Ebreux  ont    ' 

le  Grec  &  le  Latiii ,  aura  perdu  b  lettre  gutturale,  T»oV  Uppid ,  qui  fignifie  UmpMs ,  féix ,  îaAm  ,  &  que 

comrtie  il  arrive  fouvcnt.  V'  ce  mot  eft  très-ancien  dans  b  langue  Ebraique , 

•Il  eft  parle  de  lamifs  dans  l'Ecriture  Sainte ,  fc-  puirqu'il  fe  trouve  dans  le  Livre  de  Job ,  qui  efl. 

Ion  la  Vuigate.   On  lit  dans  les  Lamentitîons  de  luivant  toute  apparence  ,  le  plus  ancien  de  tou$ 
Jérénic,  iv.  j.    Sed  &  UmU ^nudaventm  maf$~  ,  les  Livres  fie  l'Ecriture.  C'eft.au  chapitre  xli.  io. 

U:UvfrH>it  çmhIos  J'uvj.    Et  dans   Ifaie  ,  Comme  donc  le  Grec  KafA-nif  relFemole  extrcme- 


x.xxiv.  14.  où  il  eft  padé  de  difïcrcns  animaux 
(âùvagcs  :  Ihi  cubuvit^Umia.  Dans  le  premier  ^ 
/âge  le  texte  Ebreu  dit  pan  th*nmn,  qui  fignifie 
Un  monftre  inarin  ,  un  grand  poiiTon  ,  un  dragon  ; 
&  les.  S«*)tantç  tradililcnt  /^aito»1i(.  -Dans  ce  fé- 
cond paflage,  l'Ebrcu  dit^^l'Vl'7  lilithy  que  l'on 
croit  ctrc  une  lorte  d'oifeau  de  nuié;  ainh  appelle 
de  yh  mil  nuit  j  &  en  Latin  y/rjjr,  à  caufe  de  fes 

crisjugubrçs  ,  a ftr  dore  tjuerkU  zocis.  Il  n" eft  pas     autrejfeg^l  s'eft  perdu  beaucoup  de  racmes^ 
néanmoiiis  b=en  conftant  ciue  le  Jhix  des  Latins     Grecs  auront  fait  aif^ment  )<â.fjnrtt  de  ifiS  Uphad  \ 
foit  un  oil'eau  réel.  Pliije  dit  qa'on  ne|fait"ce  que     en  changeant  le  T  ,  ou  dernière  radicale  ,  en   m  j 
Les  Poètes,  en  font  une  fcmm.e  ailée  com-     pour  fo'rmet  b  terminaifon  de  leur  verbe  ;  &  en 


ment  a  ce  terme  Ebreu ,  ic  qu'il  fignifie  la  même 
chofe  ,,il  y  a  lieu  de  croire  que  le  verbe  A«|u*r«# , 
'  'où  il  eft  formé ,  tire  fon  origine  des  Langues 
)ricntales  ;  quoicjue  b  racine  ou  le  verbe  d'où 
aura  été  formé  nfiS  iappid,  ne  fe  trouve  plus  au- 
jourd'hui dans  l'Ebrcu  ,  ni  dans  aucun  des  dblec- 
tes  Orientaux  :  ce  qui  n'eft  pas  étonnant  ;  parce 
que  dans  ces  Langues  ,  ainfi  que  dans  toutes  les 

Les 


c^eft. 


rrte  les  harpies  ;  &  les  Rabbins  font.de  feniblables     ajoutant  un>i  devant  le  :?,  afin  de  rendre  la  pro- 
contes delà /i7.  ri  de  l'Ecriture.  Ils  difcnt  que  c'eft     nonciation  plus  facile,  &  le  mot  plus  fonore.  C'eft 


ixi)  démon  femelle,  qui.eiîlcvc  &  tue  les  enf^ii? 
C'eft  pourquoi  lès  Juifs ,  de  peur  qu'elle  ne  nuife 
A\ni  enfans  nouvea^jx  nés,  écrivent  fur  les  quatre 
murailles,  de  b  chambre  où  une  femme  fait  fes 
couches  ,,ces  quatre  mots ,  n'V'V  x"^^  nin  QPî*i  , 
c'cft-.t-dire  ,  Jidam  ,  Eve  ,  hors  d'jci  Lilith.    Ce 


ainfi  que  de  x»Cu  ils  ont  fait  A«/uCi»»« ,  pat  l'addi- 
tion du  /u.  * 

L  AMPETI.    Boire  à  grands  coups,  à  grands''" 
verres.  Il  ne  vient  pas  de  lampe  i  car  il  n'y  a  au- 
cun rapport  de  fignificatiofl  entre  ces  deux  mots/ 
Borel  le  dérive  du  Latin  Umbo  .•  mais  lamho  n'cx- 


font._lur  tout  les']u|fs  d'Allcmagnftqui  pratiquent  prime  pas  le  fcns  de  lamper.  Je  le  dérive  du  Grec 
ces  fupcrftiiions.  Voyez  Buxtorf,  dans  fon  Die-  A-«r7«y ,  qui  fignifie  boire  en  léchant,  à  b  façon 
lionnairc  Rabbinique  ,  pige  1 140.  &  Bochàrt ,  des0:hicns ,  ou  des  loups  ;&  enfuite  ,  boire  à 
Hifrot.  yan.  11.  , liv.  vi.  chap.  <;.•  Les  Septante  pleins  verres ,  boire  copicufement ,  fe  remplir  de 
iraduifcntri  brcu  /l'V^S  liiirh  par  otronÔTaupo;.  On  vin.  On  aura  ajouté  une  m  devant  le  p  ,  afin  de 
ne  fait  pas  trop  la  fignification  de  ce  mot.  ♦  rendre  la  prononciation  plus  facile,  &  le  mot  plus 

LA  M  PAS.  LÀmpaj ,  ou  lampaj} ,  dft  Nicàt ,     fonore;  &:  on  aura  retranché  le  r.  Du  Grec  ^«71- 
tHal  t]ni  vient  es  bouc-hes  des  chevaux-,  (tr  les  empt-     lai  ,  vient  aulTl  notre  n   it  lapper  ,  c'eft-à-dire  , 
che  de  manj^er.   C'eft  un"é  tumeur  du  palais ,  b-     boire  comme  les  chiens^ce  que  les  Latins  appel- 
fluellc  les  Italiens  appellent  lamj>afco.   En  termes     lent  lamhitare.  Au  refte ,  fi  l'on  veut  que  le  Grec  ^ 
de  Blalon,  nous  difons  lampa/fe  de  j^neules  ,  d'un      ?ut'7r1«i  ,  &  le  François  Upper  6c  lamper  ,   foient' 
lion  a  qui  b  langue  fort.  Guillaume  Crtftin  a  dit  .•  des  onomatopées,  formées  du  fon  que  font  enten-' 
lempAf ,  &  a  appelle  figurémaht  lempas.un  empc-      dre  les  chiens  ou  les  loups  quand  ils  boivent,  6c 
chfcmcnt  de  langue  qui  fait  qu'on  ne  peut  parlé%  '  les  hommes  quand  ils  boivent  à  grands  coups*  je 
C'eft  à  la  page  77.  &  78.  de  fes  Pocfies ,  édit.  dè\    ne  m'y  oppolcrai  pas.  ♦ 

l7l^  où,,parlant  de  deux  Dames  de  fentimens         LAM  PONNIER.  Lamponnier,  dit  Bourde'' 
contraires,  &  dont  ni  l'une,  ni  J'autre  ne  vouloir      lot ,  a  deux.Ji^nifications.    tl  fe  orend  pottr  un  àui 
céder  :  Mais  ,  dit-il ,  ce  ne  voit X en  pas  guère  ad-     fait  des  lampes  ,  &  pour  un  fainéant.  Et  je  croy  aue 
Tenir  ,  fnon  que  le  lempas  ou  fiUé  fiil  la  parollr^em-      le  Grec  re'ient  l'a  pris  de  nous  ,  quand  fe  lis  dans  U 
prJJier.  Le  DucUat.  Couronne'* Precieitft  -r^tfxw^niCtiu  p'tr  bsuiinet,   & 

Lampas    II  fe  dit  dans  le  ftile  burlefque  pour.    T^ct/uirvuç-iJç ,  pour  Un  badin.  Voyez  lamemier.  M. 
le  palais ,  ie  dedans  de  la  bouche.  La  Fontaine  :  LAMPROPHORE.   Nom  que  l'oh  don- 

noit  autrefois  aux  Néophytes  ,  pendant  le*  fept 
•jours  quj  fuivgient  leur  Baptême,  &  cela  à  caufe 
de  l'habit  blanc  qu'ils  portoient  durant  ce  rems-là. 
Ce  mot,  oui  eft  Grec,  fignifie  un  homme  qui 
-orte  un  habit  éclatant  ;  &:'il  vient  de  AfaTrcàc/f/rf- 


v//>.'  ah!  fire  Grécoirt  , 
Vous  avei.  (oif,  je  vois  cju'en  vos  repas 
rous  humeRe^.  volontiers  le  lampas. 

Et  le  Pcre  du  Cerceau 


Comper,  ,  dites- moi ,  la  ne  tom ron-on  tas .         ^^  » .  «  «  »' >  "  /^  /^^^;   f  g»  ^recs  Mix 


^mi 


'Cllt  A«/i- 


* 


<»,, 


ft^  •  " 


f 


i 


y4tt'endant  le  diner ,' hume^er  le  lampas~f'  '  ''"^  relatant ,  pour  >...«c(  blanc  ,  a  caufe  de  l'éclat 

^'       ,,  que  rend  la  couleur  blanche.  * 

Je  ne  fais  pas  trop  d'où  vient  ce  mot.  N'auroit  il  L  A  M  P  RO  Y  E.    Du  mot  lampetra.    Hermo- 

foint  été  fait  du  verbe  lamper,   qui  fignifie  boire  bus  Barbarus  croit   qu'elle  eft  ainfi  appelloc  ,  k 

a'  grands  coups  î  eaforte  qlj'cJn  auroit  appelle -le  lambendis  pétris.  11  y  en  a^qui  croient  que  c'eft' le 

-                          .  *                           même 
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INFAN' 
ce  mot  vient 
lemcnt  des  e 
do)j  d'un  cen 
polcnt  \'ln'.4y 
pillons  de  m 
ment  ceux  q 
lie-)  '.:ens  du: 
n  oiiis  qnc  !c 
Tcutonique. 


iTiême  poi 

Grec ,  yaXi 

poilTbn  a  PI 

dans  les  G 

ger  fur  Aul 

L  AM  r  V 

maifc  fur  1 

fi(.   Lampr 

Mt  Lattni  re 

bmpredam 

diilsej}  :fe 

colorem.  hak, 

fida ,  pro  P« 

Elidc  i  crfi 

preda ,  &  a 

jtnius  in  Mi 

Quiste 

Punda 

I 

Lubric 

Has  Ka/xirvfit 

lamprida.  G; 
d'Hippocrate 

tant  ,    Xm/ji7ri 

Guyet  a  fait  ( 

pijcis  :  ab  ht 

on  a  dit  ,  pai 

la  Vie  de  Sai 

trc  ,  écrite 

piam  ,  qui  di 

fe  pifctm ,  f  «1 

ainfi  qu'il  fai 

'  félon  les  exer 

corredion  efl 

liens  difent  U 

lc$~Allemans 

tia  a  été  corrc 

preda   de   nai 

•  l'Onomafticui 

fiupciita.  Et  à 
le  murtna  de; 
.  comme  plufie 
teur  de  cet  O 
fon  dévorant 
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I  N  r  A  N  T  E  R I  n.  Il  y  a  toute  appatcnce  gue 
ce  mot  vient  Ju  Latin/"/ </»/,  qui  s'eu  dit  non  leu- 
leniciu  de')  enfins|  nuis  encore  des  jeunes  gen> 
do|j  d'un  certain  ape.  L> plupart  de  ceux  qui  com- 
polcnt  \' hi'jtfttrie  font  de  )euncs  geris.  Nuus  ap- 
pelions de  nicme  en  Fran(5oii  tnj^m  ,  non  feuli- 
nient  ceux  qui  font  propren-ent  tels,- mais  aulfi 
ile^  '^eiis  d  un  j;^e  avance.  Wachter  croit  nran 
n  oiiis  qnc  le  mut  Injnteric  vient  de  la  Lmrur 
Tcuconique.  Voici  les  paiolcj  de  cet  Auteur,  a  la 


;»-»rT.  LigntrMrtit  *  produit  itftt  dijhntlian  dt  livrfi, 
f  ifi  trtii  Mets  f^offti  &  lé  mrfmf  Httrame  f4it 
tfne  nom  ne  fanons  ^mMMd  tilt  fnt  imtodutte.  FirH 
zoni  rt'i-ff  dire  ,  cju'elle  rj}  d'une  bien  plni  lonjut 
,i>i  trriete  :  cur  en  nofht  Chamhnr  dei  Compte/  dt 
Pjn-,  roiij  treuvoni  ah  Mémorial  lotie  C,  fue  /« 
I4.  JtKZter  en  I?<3.  (  l'elfoit  Joui  le  rij^t  dt 
r.o'hr  Pny  fejn'  quoddam  Digellum  Novum  , 
inK)d  crat  ii\  armario  Cainerx  Conipuforuni  Rc- 
','•'  ,  4:  fuerat  ibi  diu  curtodirum  ,  fwi  friditum 
Mj:;illro   Jàtobo  de  FafTuco  ,  M.i.  iiho  Camci^ 

^    L,, 


ex- 

ircc 

içon 

à 

de 

de 

»lus 

ire  , 


fie 

je 

irde'' 
ijui 
ejHC 


fept 
laufe 
is-là. 

qui 

tcla- 

6clat 

TDO- 

À 

ftle 
cme 


L  A  M. 

même  poifTon  appelle  en   Latin  murtria  ,  &  en 
Grec ,  >«Ai;'.  Quelques-autres  croient  que  ceft  le 
poiiron  appelle  mureui*  .  le  en  effet  ,   on  trouve 
dans  \c%  G\oÇn, UmpetrÂ  ,  fi^ftiit.    Voyez  Scali 
ger  fut  Aufone.  C^fenenve. 

Lamproye.  De  UmprtdM  :  que  M.. de  Sau- 
tnaife  lur  Tertullien  de  PaIUo  ,  dérive  de  A«/f!ru- 
pî(.  I^mpreda  *Htem  ntn  bmpetra ,  dicettd*  trat , 
wr  LMtirti  rtcemioret  extflert.  Et  nos  hedie^tu  reilè 
lamprcdam  vocémus.  Nec  emm  À  Idmbendis  pétris 
diflM  eft  :  fed  4  c^ort.  ha.fi.irvfi(  >  Xa/u;rvpi'Ac  •'  f^ 
eolorem.  h^ket  Aa^Trvpo»  •  ttfde  lampyrida.  5/V  Pcr- 
fida ,  pro  Perfide  \  caflida ,  jne  caflide  ;  Elida ,  pro 
Elide  i  cr  fimilim  [excentM.  Inde  lamprida  &  lam- 
preda ,  &  ctmtptiùj ,  lampreta ,  &  laitipetra.  y^u- 
jtniut  in  MtfellM ,  de  mHfleiUfive  Umpredd  : 

Quiste  Naturx  pinxit  color  ?  atra  fupernc 
Punâa  notant  lergum  ,    quà  lutca  circuit 

'  Iris. 
Lubrica  cœruleus  pcrducit  corpora  fucus. 

//<«i  Ka.ixmjf'itdL(Grxci  vident  m  vccdjfethà.  to  tmc  XP»«f 
XM/umifi^oi  1^  ûwoirvf(itX*f-  Inde  j^ilum  vocabulnm 
lamprida.  Calicn  ,  dans  fon  Expofition  des  mots 
d'Hippocrate,  explique  xa^-imfd  par  ^à.  ippùU  :  ajou- 
tant ,  xdfxitH  -yi  à  «ff «(•  Sur  lequel  endroit  M. 
Guyet  a  fait  cette  Note  marginale  :  Inde  xafxiriirpa, 
fijcii  :  ab  hi^more  finente.  ^  Au  Ucu  de  lampredéi , 
on  a  dit  ,  par  corruption  ,  ntinpreda.  L'Auteur  de 
la  Vie  de  Saint  Uermeland  ,  ptemier  Abbé  d'^n- , 
tre  ,  écrite  envirpn  l'an  700.  AierMt  tum  ^uif- 
piétm  ,  ijHi  diceret  Nannetenfem  Epifcopitm  habuif- 
ft  pifcem ,  tjMem  vulgi  nanpredam  vocant.  Can  c'eft 
aind  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  &  non  pas , 

'  félon  les  exemplaires  imprimés ,  nMupredam.  Cette 
corredion  eft  de  M.  Hadrien  de  Valois.  Les  Ita- 
liens difcnt  lampreda  j  les  Efpagnols ,  lampe»  j  & 
lesAllcmans ,  Umprid  :  ce  qui  montre  que  nanpre- 
da  a  été  corrompu  de  lampreda  ,  &  .ion  pas  lam- 
preda de  nanpreda.  ^  Lampetra  fe  trouve  dans 
rOnomafticum  Grec-Latin  ,  page  7j^ampetra  , 
ixvf<ii%a.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remi^uer  ,  que 
le  murtna  des  Anciens  n'eft  pas  notre  lamproie  , 

,  comme  pluficurs  croycnt  ,  &  comme  le  dit  l'Au- 
teur de  cet  Onomafticum.  La  muréne^ft  un  poif- 
(bn  dévorant  ,  ainfi  appelle  de  /ai)p®^.  Mwp"? ,  /uô- 
font'd  >  fj.jpciii<t.  Hclychius  :  Mjp«tii'&.,  li  /jivfan»  , 
aipmiiuc-  AMci  -^  fjLnitol  euiToi  KOiXttni.  i  çi  ■^r^apfUu' 

Elicn,  dans  fon  Hiftoire  des  Auimaux  ,  livre  14. 
chap.  ij.dit  qu'il  ne  fait  point  d'oi\  lé  poilfon 
/Ltûp  '^  a  été  ainft  appelle.  Il  l'a  été  de  /uJpw  ,  qui 
jfiijnific  mordeo  ,  &c  d'où  mordeo  a  été  fait  :  /^J»  , 
fj.uf»t ,  fx-ffu,  fx'^fttju  ,  mordeo-.  De  fiuM  >  on  a  fait 
/bijft«#  .-.d'où  à/xùfm  y  vellico  ,  lancine ,  difcerpo.  Cette 
étynjologie  de  /ujp"^  me  paroît  plus  vrai-fcmbla- 
blc  que  celle  de  yolTius ,  «Vô  tS  ^upcTr ,  à  fluendo-. 
Le  mot  de  juJp,u>rÇ ,  formica  ,  peut  au(Ti  avoir  été 
fait  de  fjLvftn  >  mordere.  Et  cette  étymologie  me 
femble  auflfi  raifonnable  que  celle  de  M.  de  Sau- 
maife  &:  celle  de  M.  Bochart.  Mun  Perfuè  ,  ejl 
formica.  Grtci  inde  ,  ««t»  h-TrXttioirfxoi ,  fecerunt 
fjiûffx»^  ,  dit  M.  de  Saumaife  ,  dans  (on^t^elieni- 
flica,  pagjB  597.    Sed  &  vertftmile  eft  ejuod  Gram- 


tel  fAtffxtfHKei  ,  «apà  tÔ  fxtf/xtfî^u  ,  TO  ^pc»ri^M  , 
c  uni  fit  follilitum  animal,  &  de  future  valde  ai,- 
xiitm-,  dit  M.  Bochart,  page  588.  de  la  deuxième 
partie  de  fes  Animaux  de  la  Bible.  J'oubliois  à 
remarquer  ,  que  /uL/pi'«  ,  dans  la  fignification  de 
pungo ,  fc  tEouve  dans  Hcfychius.  A4, 
Tome  n. 
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LAMPROYON,  ou  LAMPRII.LON. 
Ce  font  p«ites  lamp^oies.dc  la  grandeur  d'un  doigt 
ou  d'un  vers  de  terre ,  dit  Rondelet.  Il  ajoute  , 
qu'on  en  vend  beaucoup  à  Touloule  ,  où  on  les 
appeHe  CbatiUoHs.  Nicot  dit  aufli  qu'on  les  appel- 
le delà  forte  aTouloufc:  i'otof*.  rj^t^rirrCliatillou. 
Ne  faut-U  point  ChatiUen:  ^  Voyez  lamproie.  M. 

LAN 

L^NCE.  Ce  mot  eft  tont-à  fait  nôtre.  Car 
Diodore  le  Sicilien  ,  liv.  5.  écrit  que  les  Gaulois 
appelloient  les  lances  /a^.  ,rt.  En  quoi  Varrrin  le 
pouvoir  être  mépris,  lequel  ,  an  rapport  d'Aule- 
Gclle,  liv.  I  j.  clùp.  50.  a'Ivrc  q-e  'e  mot  de  ian- 
cea  eft  Elpagnol.  Car  il  y  a  In*  uiouj»  d'appiren- 
cc  que  les  Elpagnols  ,  aulfi-bicn  q'.ic  les  Romains , 
ont  emprunté  ce  mot  dçs  Gaulois ,  leurs  voilins. 
Cafeneuve, 

Lancï.  Dcl'tnceii.  Diodoie,  li\'rc  y.  dit  que 
ce  mot  eft  Gaulois.  ripoCuwon.s  3  >'5X*f  (''  p^flc 
des  Gaulois j) ,  «c  cMioi  aatk^i-  Kit>yj  < ,  iH;^^o(i«c 

Tt»  /UMXM  TW  rtJ^pw  ,    lyq  Ït( /(l'ff'i   ijibùn"'^*    îy^vrat' 

Mais  Varron,  Auteur  plus  ancien  que  Diodore, 
dit  dans  Aulegellc,  livre  xv.  chap.  10.  qu'il  eft 
Efpagool  :  dont  fe  plaint  Cafaubon.  l^ocem  l.uicea 
Farro  ,  GnUis  iniejHC  adimni:  ,  HifPirii:  mb-.iit. 
C'éft  dans  fes  Notes  fur  Strabon  ,  pa^e  78.  de  la 
première  édition.  Cependant  il  eft  ailez  vni-icm- 
blable  que  ce  mot  foit  venu  d'E ("pagne  aux  Gau- 
lois :  car  outre  que  les  Aquitains  pailoient  dcmi- 
Efpagnol  ,  comme  Strabon  l'a  remarque  ;  plu- 
ficqrs  villages  d'Efpagne  ont  pris  leur  dénomina- 
tion du  mot  lancea ,  comme  î'a  remarque  Voffius, 
de  yitiis  Sermonisy  page  16.  Voyez  les  pncuves. 
Ç  Lanciarius  ,  dont  nous  avons  fait  lancier  ,  fc 
trouve  dans  les  Glofes  anciennes.  Ao>;^;s^(ip >,/*»- 
ciarius.  ^  Voyez  M.  Bochart ,  page  744.  de  fes 
Colonies  des  Phéniciens,  f  J'oubliois  à  remarquer, 
que  Pline,  vu.  56. dit  queles  Etoliens  ont  inventé 
la  lance,  ôc  que  Sifcnna,  dans  Nonius  Marcellus, 
femble  attribuer  aux  Allcmans  l'invention  de  la 
lance.  Gallia  materibui ,  Smv:  Ltnceij  tonfiçunt. 
M.  '^     . 

Lance.  Diodore  de  S'cilc  &  Varron  ont  rai- 
fon  tous  deux  qi'ind  ils  difcnt ,  l'un  que  lancea  eft 
un  mot  Gaulois  ,  l'autre  qu'il  eft  ^fpagnol.  Il  eft 
effcéiivemcnc  l'un  &  l'autre  ;  mais  il  eft  encore 
plus.;  car  c'eft  un  mot  d'origine  Celtique  ,  &  com- 
mun à  tous  les  Celtes  ,  foit  Elpagnols ,  foit  Gau- 
lois ,  foit  Bretons  ,  (bit  Germains.  Ec/outons  là- 
dclfus  Wachter.  Voici  comment  il  s'explique  dans 
fon  Glejfarium  Germanimm  ,  page  914.  I,  a  N  z  e  , 
fpicklum  ,  jacMluni,  armorias  lança  ,  Hibemij 
langa,  Gallis  Ui^cc  ,  Italis  lancia  ,  Grttcis  xâ-}xi  » 
Latinis  lancea.  Fox  a  Celris  relttl.% ,  &  i  Celtico 
fermrne  in  reliquat  linj^u.ts  tradufl  1.  Hinc  optime 
Varro  apud  Gelliitm  ,  lih.  xv.  cap.  xo.  dixit  ,  ian- 
CEAM  non  Latinum  led  Hilpanicum  vcrbum  ellç, 
Dixit  auiem  Hifpanicum  ,  tjtiia  Celtiberis  u/ita- 
tum  y  tjuod  antè  omnes  Pcvo"ià  oifen/atiim  in  yln- 
tia.  Celt.  pag.  iSi.  5i  ce  mot  venoit  des  anciens 
Efpagnols  ,  comme  Varron  11*  dit ,  il  ne  pouvoit 

a-dirc  des  Celtes  établis  en  Elpapine.  Opern  pre- 
tium  erat  hoc  deCiribeif  ,  'ui.t  Z'iil/o  Cenjum  f^.trro- 
nis  adhu-  fi'^ere  />fofr/'  -  •  (j<tui.-  I'.<at  an'tem^res 
CT  nnnieu  rci  (  nnod  c  fi''  i  l'.ir  nr.ein  ol-urvandiim  J 
omntb.iscMoiid.ti/i  popuHi  Cehici,  ■  v;««c  ,  non  Cri- 
tii  taniiim  H.f.^uiinis  ,  fed  eiiim  (J.<<1"  '> ,  tiiian- 

N  - 


3|f 


fou  Indiic ,  le  veuille  dcrivcr  de  ^hMiahh^,  ciuji 
éxo'n  une  porte  dans  le  camp  des  Romaiiu,  cà  \n 
choies  fe  mcttoieiu  aux  enchotes  :  mais  je  Cfopi 
que  i\ou->  l'avons  forme  A' l'it^uâmum  ,  c'cft  a-dire) 
pour  combien  ,  parce  que  le  crieur  proclamcpour 
combien  on  veut  donner,  la  chofe.  Ainfi  les  À\- 
ciens  Kranijois  ccrivoient  i/iijH^nt.  La  Coutumelde 
Bret,\}:;ne  art.  -18.  L.tditt  ttuifon  fei.t  ztiiduelc 
i"a:,.i'iirr  inire  IfJ  he'rilitri.  CalcUCUVC.  VoyCzlci- 
dcllus  Lncan. 


ncm  nrftris  éutribus  imimMtur-^  1/4  ttimum  firmt$m 
fit ,  fi  idiimum  (•mfrtketitr.  L'Empereur  Aiu(la(e, 
en  la  Loi  10.  it  Aivtnuit  divtrftrum  JndicMm  : 
Suj^^ffliêntm  viri  illit/hit  Comitit  rtrum  friv/u*» 
iiim  ,  c^  Pr^c^nfulii  Afit  ,  iaximitt  ndmitundéim  : 
pfr  (juMH  ntjhd  SrrtHitdiii  anrihns  imimMvit.  M.  de 

(  j)  |l«r.man  ivoit  it\t  {m  crttr  reinart]u«,pafe  yt^i 
de  fc«  OrifliM  Latinf«  contrt  bcalufcc,  à  la  ii*.  «le  !«• 
Excrciuagot  contre  Cartlan. 
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fiicn,  CGermofiichi  tjMtd  fnti  pn^Mt  Cli^eriin  in 
Germant  d  antitfMM ,  lik.  i.  cap.  44.  H*diiitft  h^fla 
/<"»jf4  C"  frjvior ,  olim  hrcvior  &  vihrAtiut  ,  ttjîe 
Diodoro  y  lib.  V.  uki  de  GaUis  &  Germant t  univers* 
intjH/r  Haftas  jaciunt ,  ciuas  ipd  laiiceas  ippellant. 
Hinc  Poetii  tclum  volatile  àuitur  apud  (llnveriMm. 
H.iiiet  anttm  nom  en  a  vibraiidd ,  fi^fA  tu  jacu- 
Kim  a  jaciendo  ,  (è  lper<«  mdi'_m.  Radacem  cufic- 
Aium  m  hum  ujtjuedicm  Armorici  in  hnffl  jacmta- 
ri  j  Galli.in  lancer  ,  lujuj  Jjinonjrmumj  eji  jetter,,; 
Iiali  in  lanciarc  ;  Hifpani  in  lanza.  Umnes  eodem 
fi^nificatu.  (iermanisradix  periit.  Aiedilm  jaculandi 
dtfiripfîi  Chiverius  toco  cit.  tjuem  vide. 

LANCE  LEE.  Plante.  Ceft  uiif:  efpéce  de 
plantain  ,  appelle  autrement  plantage  minor  ,  Se 
tjui>iquenervéU.  Les  Médecins  de  Lyon  livre  xi. 
de  leur  Hiftoire  des  Plantes  ,  chapitre  ii.  Officina  , 
^uoniamfolium  arllius  définit  in  acumin ,  (^  velut  in 
lancea  mue  roriem  f^fii^iatur  ,  lanceolatam  :  vulrut 
lanccolam  nominat.W  y  a  une  auirel  plante  que  les 
Grecs  appellent  xe-j  xini;  :  mais  pouy  une  autre  rai- 
fon  ,  qui  cft  ,  que  Cà  femencc  reflcnible  à  un  fer 
de  pique,  dit  Diofcoridc  Hvrc  3.  qhapitre  161.& 
Galien  livre  vu.  M. 

LANCE  MA  N.  Nicot  :  lanceman  ,  efi  une 
diElion  dont  le  commun  &  bas  pftiple  des  François 
gaudit  l' Allemand  dr  le  Suijfe  ,  a0i.  ignoramment  y 
pour  n'entendre  la  fignification  du  met  ,  ny  la  prola- 
tion  ,  ny  l'orthographe.  L' A  Hem  a 
non'  c  Landtfman  -,  tjuifi^nifie  hof 
patriote  1  conterraneus.  fry*/'* 
lurrjfer  y  ce  ferait  autant  (ommi 
ejhan^er  &  inconnu  ,  coufïn  ,  m  voifin  ,  eu  pays  , 
comme,  efcoutez  coufin  ,  "efcoutez  voifin  ,  efcou- 
tcz  pays  :  dues  ami ,  ou  l'ami  /  dites  comjïfcrc ,  di- 
tes bon  homme  :  Hcus  tu  ,  amice  :  comme  ijuand 


Ime 


l'efcrit  &  pro- 
du  pays ,  com- 
uje  de  ce  met  peur 
ijui  apfetleroit  un 


i. 


l'Epa^not  ,  ptirlatit  a  un  iniopnu  l'appelle  herma- 
110  ;  ntalicn  y  fratcllo  ;  &  klPrançois  ,  mon  Ami  j 
ejuelcjuejOis  anjfi ,  frcre  ou  compagnon.  5  Voyez 

lunfcflICKtt.    M. 

LANCER.  Budce,  fur/les  Paniîeaes,  le  dé- 
rive de  Uniifiare  ,  traduifànt  en  Latin  lancer  le 
cerf  ,  par  cenum  luncinurJ  :  félon  le  témoignage 
de  Bourdclot  :  car  je  n'ai  ^as  rencontré  cette  cty- 
mologie  dans  Budcc.  ]u/ien  Tabouct  ,  page  50. 
de  Ton  de  Rrpuhlii  .t  o*"  Lln^ua  Francica ,  lui  donne 
la  mt-me  origine.  Et  Mathias  Martinius ,  dans  Ton 
Etymologique,  au  mor  Uncino  :  Lancinare  ,  «r/? 
piin^ere  y  idu  featre  :  r/l(flen  ;  (juafi  vilxtiii  velut 
petlendo  fecare.  Sic  Callis  lancer  ,  élancer ,  eft  pun- 
£ere  y  landnare  :  item  L  jaculari  y  vihrare.  M. 

Lancer.  Il  eft  ailé  de  voir  ,  C[\xc4ancer  a  la 
même  origine  que  lance.  Les  Bas-Bretons  difent 
encore  aujourd'hui'/.j>?f<»  dans  le  même  fens  que 
le  FraïKjois  lumerJ\c'i  EfpagnoU  lan^j*  j  les  Ita- 
liens Lin  i.ire.  Voyez  lance.  * 

LANCERON:  petit  brochet.  Rondelet  dans 
fon Traité  des  Poilfons  de  rivière,  chapitre  xi.  qui 
eft  du  brochet  :  Plufieurs  en  Fr,ittce  t'appellent  bro- 
chcton  ,  quand  il  efl  bien  petit  :  lanceron ,  tjuand 
il  cji  un  peu  plus  gr^nd  :  ^uand  il  efl  bien  fort  ,  com- 
me de  trois  pieds  ,  ou  plus  ,  brochet.  Ce  mot  cft 
encore  aujourd'hui  en  ufage  dans  la  Maifon  du 
Roi.  M. 


Bffffir  EWh 


nutif  de  Unce.  Les  Latins  l'ont  appcHcç  de  même 
l.tnceoU.  Plures  occidit  lunceala  ,  <juam  Une  ta.  M. 

LANDE.  Terre  inculte.  De  l'AlIenian  landt , 
qui  ligiiific  pays  ,  rcrre  ,  rc;;iqn.  Ainioin  ,  de  6ef~ 
us  traii.orumy  livre  1.  chapitre  1 }.  Lon^obardi  de 


LAN. 

Celania  pervtnernnt  in  Ruf^iland ,  ejiit  Latine  Ra- 
gonim  patria  dicitur.  Nam  Land  li»fuâ  German»- 
rum  y  patria  dicitur  verbe  Latine.  Et  delà  ,  Lance- 
man y  pour  Landtjman  ,  homme  du  pays.  Voyez 
lanceman.  Ztlande  i  c'cft-à-ilire  ,  Terre  maritime. 
Parmi  nous  ,  ce  mot  lande  fignifîe  terre  fterile  ,  va- 
jTue  y  inculte  ,  ne»  labourée  j  comme  font  les  Lan- 
des ûc  Bordeaux.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remar- 
quer que  nous  avons  pris  en  mal  pluHcurs  mots  que 
nous  avons  empruntés  de  l'Alleman  :  comme  re/fe, 
bouquin  y  hère ,  rapière.  5  II  me  reftc  à  rématquer 
que  dans  l'Indice  des  mots  Bifcains ,  imprimé  par 
Bonaventura  Vulcanius  à  la  fin  de  Jornaiîdes  ,  lan- 
da  eft  interprété  aj^er.  M. 

Lande.  Ceux  d'entre  les  anciens  peuples  Ger- 
mains <}ui  par  la  fitiution  de  leur  pays  n'étoient 
fcparés  de  leurs  voifins  ni  par  aucune  rivière,  ni 
par  aucune  montagne  ,  rendoicnt  incultes  leurs 
frontières  ,  afin  que  leur  ftérilité  les  défendît  des 
courfes  qu'on  auroit  pu  faire  fur  eux.  C'étoit  pro- 
prement CCS  frontières  dclertcs  qu'ils  appelloiênt 
landes  j  comme  qui  diroit ,  les' collatéraux  du  pays. 
De  la  notre  mot  lande ,  pour  Hgnifîer  un  pays  dc- 
fcrt.  Le  Duchat. 

Lande.  Ce  que  dit  Wachter  dans  fbn  Glef- 

farium  Germanicum  ,  page  917.  fervira  à  éckirdr 
l'origine  <Je  ce  mot  :  Voici  \c\  termes  de  l'Au- 
teur :  Land  ,  terra  culta  &  incultm  ,  ager  privatus 
&  publicus  y  refje  parva  &  magna.  Gethis&  An- 
lofaxenibus  land  ;.  Francis  &  Alamannis  bnt  , 
and  ;  Bêlais ,  Anglis  &  omnibus  Septentrionaiibut 
lind.'FriJchie  ,  t]ui  hanc  vecem  multis  &  eruditit 
obfervatienibus  locupletavit ,  land ,  in  prime  &  pro- 
prie figmficaxu  y  efl  ager  inculius ,  ^ualesfunt  illi  m 
Câfare  ,  lib  \\.  de  BeUo  Gallice  ,  cap.  1  j.  defcripti  : 
Hoc  proprium  virtutis  exiftimant ,  expulios  agris 
fuis  finitimos  cederc  ,  neque  qtiemquam  prope  Ce 
audere  contlfterc.  Hoc  fenfu  Galles,  faltus  Burdi- 
galenfes  etfamnum  vocare  Landes  de  Bourdeaux  , 
&  hune  fenfnm  à  lumbis  humani  corperis  ,  cfui  bedit 
lenden  ,  defumptum  ejfe  affirmât  :  fie  ut  land  pre-t 
prie  fit  laturtegionis  ,  limes  at^ue  finis  ,  &  vaftitas 
cultonbus  vacua,  Itales  eandem  rem  appellare  langhe 
à  veteri  Theetifce  lanchon  lumbi  ,  cr  hune  fignifi- 
catum  fuperare  apud  Belgat  in  langke  ,   dr  Mpud 

.G allas  in  longe,  idem  obfervat.  Secundkm  hanc  ety- 
mologiam  ,  vox  Jolitudinibus  prepria  adhafit  igris 
&  regionibus  y  poflcjuam  felitudities  coli  &  in  agrot 
converti  cœperunt.^  Idem  doUiffimus  auHer  tatigit 
tjuoejue  comrvt'erfiam  inter  Ducem  Sa.baudi€&  pof- 

fejfores  Langarum  in  Italia  de  fignificatu  vecabuli 
agitatam  ,  &<omra  centemptores  ftudii  etymo[o^ici 

fie  cencludit  :  Duip  utraque  pars  ad  ctymojogiam^ 

firovocat ,  eo  ipfq.  hanc  nobilern  artem  in  tribuna- 
i  collo'cant  ,  ctiamfi  Yes  tanti  fit  momcnti  ut  in- 
tegrurvi  tcrtitorfum concernât.  Deniijue & compefitéo 
fiflit  tam  vïtèra  cjiiàm  nova ,  cjuerum  numerus  ,  auam- 
vis  imredibilis  ,  è  monument is  Anqlofaxenicis  , 
Francicis ,  cr  Ifiarjdicis  ,  novis  accejjtonibus  augeri 
porefl.  Aliam  vocis  originatienem  propinat  Stadenùtx 
in  Foc.  Bibl.  pag.  }  8  j .  Land  ,  incjuit  ,  efl  ah  3» 
atfua.  Ame  Aponitur  hlitera  licfuida  ,  &  efl  la  a^ua. 
'Pofl  la  ,  in  fine  additur  d  y&fit  lid  folum  ,  dialeHo 
Iflandica.  Sed  dum  atjuam  ex  acfua  produeit  ,  nuni- 

èhfii  Wj  t>tirifi(a.  ' 


Nos  in  vo'-e  land  duos  fiinificatus  dijhnguimus  ,  fo- 
li  ,  &  foli  fterilis.  fllud  1/Iundis  vocatur  Lui  :  hoc 
Germanis  Icd  ,  ut  oftendi  in  loi  0.  Ab  utrotfue  prodiit 
land  ,  per  epenthefin  •  fed  fignificatu  adeo  diverfo , 
ut  prtter  fonum  nihil  commune  haheant.  Nam  land 
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MtN/e  Tmitnum  :  Tmttr ,  ^  rtftnmmm  mêm  ftcit  , 
tjHod  vulfê  inveiitariuin  MpptUdtnr.  M. 

INVESTIR.  C■cft^»  dire  mmrc  en  polTcf- 
fion  &  raifine.  Et  dans  les  inciennn  Coutumes 
^r/7  bi  drvrjt  figniHe /«i//7^  d"  drfmifit.  Je  ne  lais  fi 
perfonne  a  encore  rencontré  la  vraie  àc  originaire 
fignihcation  de  ce  mot.  Pour  moi  je  tiens  que  vr  ir 
8i  drvejhr  viennent  de  ce  au'anciennement  celui 

J[ui  V enduit  ou  donnoii  quelque  choie ,  dont  il  nr 
c  pouvoir  pas  faire  une  uadition  vraie  &  rcellc  , 


I^IIUK  f  J'M  (  LU  l'Kliou  lapporte  ces  mots  d  un 
ancien Cilolfaire  ,  i»  U/fam,  m  fiimm  )  ,  &:  du  verbe 
wrrpir* ,  qui  cft  quitter  une  chofe  ,  6c  s'en  dclai- 

fir.    MarculpJte,  liv.    i.  iurin Sua  jptniMHf» 

vtluHtéHe  n«bii  f>rr  fifltn am  vijmi  rft  l,ttfo-nrr(>ilJ*  , 
Vfi  cnidt'iéifr.  Quelques- autres,  pour  coiilcrver 
en  quelque  hçfin  cette  ancienne  coutume  de  faire 
In  inveOitures  par  I4  tradition  du  vctemenr  ,  fe 
contcntuient  de  dcvctir  la  main  :  ce  qui  fe  fai- 
.  foit  par  la  tradition  du  gaiid  ,  dont  le*  exemples 
fout  allez  cùiiiaïuas  daiu  1  Hi/toiic.  Lt  cette  loue 
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tint  ftudaintmem  grdndei  tom/cMiitn 
Endit ,  Lendit ,  Ltndi  ,  Landi . 

On  a  aufll  appelle  i^wt^/  le  ùlairc  que  lo-.  l  co- 
liers  donnoirtu  a  leurs  Maîtres.  Mallieibc  d.ins  ta 
Traduûion  des  Bienfaits  de  Scncque  :  /  ohi  me  Ui- 


L  A  K.  L  A  N. 

M  lad  eff  fundui  ,  primo  tjiiidem  hdrrdittiriMj  &  forte 
divijuj  ,  pofleMomneJolkm.  Contra  land  4  \cdffi  ter- 
ra jieniii.  Pnor  ft^nifcMUt  eft  Mtiti^Hijfimus ,  CT  ex 
mofiMmemis  Gothtcn  c  yff^lojaxomcn  maiijejlms  : 
tilter  récent ior  (^  fero  natuj  ,  ei^fue  ad  etymolo^iam 

priorii  ineptus.  C'eft  de  cenc  féconde  lignification  '"'<•  f*'^  <"'  tonte-la  ,  vous  ne  devc^  rttn  ,  «y  *  uvf 

qu'il  s'agit  ici.  Voyez  le  même  Auteur  ,  au  mot  ''^  Médecin  ,  ^mi  a  en  ja  pièce  d'argent  tju.md  il 

led.  *  vont  eft  venu  voir  ,  ny  a  votre  Prei  rptenr  ,  a  cjni  vous 

LANDGRAVE.  C'eft  un  mot  Allcman ,  qui  *«"<  pfy*f»^  ^f"^'-  •'  "'y  •»  Ruerc  plus  de  loixan- 

figniiic  y*/*  de  Province.  Cujas  fur  le  premier  li-  te  ans  que  le  falaire  des  Regens  de  Pans  le  p.iyoït 

vre  des  Fiefs:  In  Lej^thns  Ripnuriorum  ,  cap.  55.  à  trois  diverfes  fois.    1.    Au  commencement  de 

&  90.  Si  quis  Judicem  fifcalem  ,  quem  Comitem  l'année  on  leur  donnoit  un  ccu ,  ou  un  demi  tiu, 

vocant,  interfcccrit.  Idem  Gravio  ,  vel  Graphio,  pour  I"  toiles  qu'on  atuchoit  aux  fenêtres,  alin 

appellatur  ,  vel  Paulo  Diaeono  tefte  ,  Hijiori*  Lon-  de  rompre  le  vent.  1.  (Jn  leur  donnoit  aufTi ,  trois 

goèardornm  quinto  :  <fno  rumine  }udex  fi^mficatHr.  femaines  ou  un  mois  après  la  Saint  Rémi ,  pour  les 


Et  inJe  Landgravii  ;  id  efl ,  Provincia  Comités  ,/ive 
JudiJes  :  &  Marchegravii  ,  timitii  Comités  : 
Pfaltzgravii  ,  Palatn  Comités ,  <}ni  &  Majores  do- 
mus ,  &  Prxfcûi  ,  Redorefquc  Palatii  dicnmur  i 
ttt   EginhartHs ,  J amandes  ,  ylnnonius  ,  fcrikunt  : 


chandelles  ,  trois  ou  quatre  écus  d'or  ,  lelon  les 
clalfes  i  lelquels  on  attachoit  au  bout  d'un  cierge 
blanc.  \.  Et  lu  ou  Icpt  ccus ,  vers  la  làtfon  du  Lan- 
di ,  lelquels  on  fichoit  dans  un  citron  ,  qu'on  met- 
toit  dans  un  verre  de  cryftal.  Et  on  appelloi:  bn- 


Burggravii ,  arcts  ,  prafidiive  Comités:  Ccntgrav'ii  ,  pelandi  Se  Cro^uechjndrUes  ceux  qui  ne  donnoient 

qui  in  antitjuis  Germanomm    Lefthus  ,  Centcnarji  t'en  ,  ni  pour  le  Landi  ni  pour  les  chandelles.  Or 

dicumur  :  cJ-  Gogravii  ,  &  Dinggravii  ,  J'ndices  comme  on  donnoit  plus  pour  le  Landiaue  pour  les 

fedanei.  M.  toiles  &  pour  les  chandelles  ,  &  que  c  croit  d'ail- 

Landcrave',  eft  proprement  le  Seigneur  leurs  une  pure  libcralirc  ,    on  appcila  de  ce  nom 

d'une  province  autrefois  abandonnée  comme  dé-  fcul.lc  lalaire  que  les  Ecoliers  donnoient  a  leurs 

fcrtc ,,  comme  étoient  les  ùnder  expliquées  plus  Maîtres.  Cette  pratique  ancienne  des  Collèges  de 

haut.  Le  Land-^raviat  eft  une  des  nouvelles  di-  Paris  ,  que  j'ai  apprife  de  M.  de  Troye  ,  fut  abo- 

gnités  aflignées  aux  terres  de  l'Empire.  Le  Dm-  ^'c  par  un  Règlement  de  la  Cour  ,  contre  lequel 

fhat.  M.  Bourbon  ht  un  Poème  intitulé  ,  iNDtcNAiio 

L  A  N  D  L  Foire  de  Saint  Denis  en  France.  Valemana  ,  &c  pour  lequel  Meflieurs  du  Parlc- 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  d'edifinm.  Bellefo-  ment  décrétèrent  contre  lui ,  &:  le  firent  prendre 

rcftjtomc  Se  livre  1.  de  fon  Hiftoire,  chap.  J4.  Ce  prifonnier.  Il  intitula  ce  Poème  de  la  forte  ,  a  cau- 

fiit  auffi  lors  tjue  lefujdit  Âoj  Dagohert  Jit  de gran-  le  dc  ce  qui  cft  dit  dans  Suétone  en  la  Vie  de  ce 

des  fondations  à  l'EgUp  &  ylhbaje  Royale  de  Saint  Grammairien  :  f^alerius  C^to  ,  ut  non>iutli   iradt- 

Denis  ,  &  y  eftablit  encore  le  Atarché  pnblic ,  qui  ieritnt ,  Burfrni  cMjufdam  Libertin  ex  Gallia  ,'  ipfe 

ifft  célébré  tous  les  ans  après  la  fefte  de  Saint  Denis  :  Ubello ,  ctti  eft  titulns  ludignatio,  ingenuumfe  nxinm 

^  eùnfi  le  porte  L' Hiftoire  d'Aimon  tjne  j'ay  efcrite  à  la  *it ,  &  papillnm  rehilum  ,  eoque  facilms  licemià 

.  main.  Et  par  a.nfs  ce  ne  feroit  pas  le  Lendit  ,  &c.  Syllani  temporis  exutum  putrimonio.  C'eft  ce  que 

£.t  par  ain/i ,  Gaguin  n'a  point  tort  de  dire  que  c'eft  j'ai  appris  de  M.   Bourbon  :  autrement  ,  du  Pcre 

le  Lendit  que  l'on  devroit  appeller  Edit  ;  d'autant  Bourbon,  f  Je  remarquerai  ici  par  occafion  ,  que 

que  par  forme  d'Ed:    le  Roy  fit  l' eftahlijfement  de  le  Landi  ne  s'ouvroit  point  autrefois  qu'il  n'eiit 

tette  forte.  M.  de  Vaugclas  ,  en  fes  Remarques  dc  ^té  béni  par  le-Re^ur  de  rUiuverlité  dt  Paris. 

Ja  Langue  Fran<;oifc  ,  le  dérive  A'annus  dUtus.  Il  Voyez  Palquier  ix.  z  i.  M. 
vient  d'rW/Vifww  (rfj.  La  Chronique  de  Guillaume  de         LAN  DIE  :  partie  de  la  nature  de  la  femme. 

Nangis  :  Carolus  Calvus  nundiiias  hidlEli  in  platea  "  Tiz  landica  ;  qui  fe   trouve  en  c-tte  fignification 

S.  Dionyfii  fud  Indiftum  dicitur ,  quolibet  anno  inf  dans  \' Exrerpta  ex  veteribus  Lexicis  Grécco-Latinis, 
tituit.  L'Auteur  de  l'Ôpufcule  de  Rébus  in  aJmi- 
ftiftratione  Sugerii  geftis  j  qu'on  croit  être  l'Abbé 
Sugermcme:  De  Indiilovero  l  quod  Dominus  Lu- 
dovicMs  pater  Beato  Dionyfio  dédit ,  trecentos  foli- 
dot  quiète  &•  pacifice ,  &c.  Les  Conftiiutions  dc 
l'Abbé  Sugcr  ,  chap.  5 .  Notum  fieri  volumus  ,  tam 
prdfentibus  quam  pofttrit  ,  quôd  egé  Sugerius  ,  Dei 


au  chapitre  de  Membris  humanis  :  Landica,  iVapa 
in  II  faut  lire  \x*f*  yuu.  C'eft-à  dire,  •' vâp«  yLMcu' 


»«» 


ou  t^ipiUioi.  H.  Etienne  ,  dans  fon  Trélbr 
de  la  Langue  Grecque,  au  mot  ît^etpa  .-  i^lpa  ,  e/l 
pudendum  muliebrC  Euftathio,  At  veto  slholiajies 
Arijkphanis  ,  i^mp^  pluraltter  ,  ^ûx»  ejus  voi  art 
air.  M.  Guyet  dans  fa  Note  marj-juale  fur  l'en- 
patientià  Beati  Dionyfii  hmmilis  minifter ,  tommuni  droit  de  l'£A.vr^/(«ci-deirus  produit  :  Landica  ,  /o» 
favore  Capituli  noftri  ,  culturam  ,  qué  jnxta  Indii-  *ft  •  Jt'P*  /"'*/'"<'>  j'^  P'"^'  fuc  '\yji  c  Galli  v  ,  .thu- 
tum  eft  ,  quam  gloriojus  Rex  Francorum  Ludovicus  '*"»  retinuerunt  bndie.  Cicèron  dans  une  dc  les 
Beato  Dionyfio  dédit.  Oil  il  eft  a  remarquer  que  épîtres  .à  Pztus,  qui^ll  la  11.  du  l-v.  ix.  de  l'es 
Sugcr  attribue  le  Landi  a  Louis  le  Gros  ,  &  non  EpîtreS'  Familières  ,  dir  qu'il  y  a  dc  l'oblccnitc  <\w\i 
pas  ,  comme  Nangis  ûc  les  autres  ,  a  Charles  le  ces  mors  ,  an  illam  dicam  ?  Cette  obiccnitc  lelon 
Chauve.  Voyez  Jaques  Doubl^dans  fes  Antiqui-  M.  Guyet ,  eft  au  mot  ani ,  génitif  d'  -  .u  ,  ^:  au 
tés  de  Saint  Denis ,  livre  i.^^ge  4  j  j.  On  écrivoit  mot  landicam  ,  accufatif  de  /-/'/;;,  ^f-  M. 
anciennement  Lendit.  Marot  :  Martin  s'en  alla         L  A  N  D  I  E  R.  De  l'Anglois  h  11    ^cir,n,ji  fe 


au  Lendit.  Ju vénal  des  Urfms  ,  dans  la  Vie  de      prononce  handeiren  j    comme   qui  diro't 
rinrln  VI    ■■■■   181.  ^  ■Mlg'gipyKj"  f^*      W'.  ïfiiiBW  i»ftm  mt^T.irtiLTe  .jf  tJiifY-ffT] 


j£. 


/f  henditje  tenoit ,  qui  eftoit  lors  gynfid'   i  hofr  des 
Marchands  &  manhandifes  qui  y  ^ffiuoient  ,  fur- 

(  m)  Voyez  Bouchet ,  pan.  3.  chap.*  i.  ée  ft%  Aniwlei 
4' Aquitaine ,  p.  i  ij.  de  l'cdit.  de  1(44.  Le  D. 


ïe*.|uel  •>  eft 

incorporé  avec  le  mot  :  comme  en  i.f  ,  S-,  en 
lendemain  ,  &:c.  Les  Danois  dilcnt  ier,i ,  pour  dire 
d^  fer.  f  Les  Bas-Bretons  dilent  IjnJf  ,  pour  dire 
un  Lttidier  :  Se  notre  mot  l,in<lter ,  pourroic  bien 
avoir  été  fait  dc  ce  mot  Bas  Breton.  M. 

N  ij* 


' 


ION 

.!(> N  II  N S.  Noms  <.\c  yW\C\c\iti  peuples  Grec». 
Il  vifiu  A'l"n  ,  \^'  minie  que  /wr^/i,  hU  de  3^" 
nluT  .  .lo.u  il  cl»  r-ulc  .1  ms  b  Ccoéle  ,  x.  i.  4- 
t\il  *>.•  /.'.-.i"  0^''  r'-""r''  '■'  f'fi'te  .  Cs:  c  cil  de 
lu'onc  les  (.iccs  ù'inir  ippello  /m;»>r;r  Homcre, 
.il'pcllf    -'  »i.-  ,  nom  plus  .iiKicii, 


hep 


dfduj,  tn  txaUtmti  Cl»ll-trio  Aiitiquitatum  uuimv 
nicarum  ,  fdg.  i  M-  ^''^"  -"^  irutUeitum  Cerm*- 
mci  vocAmli  fmffi(it(fucd  An^ltSAXtmbmllC  fu 
Hihemus ,  &  hiitc  Irclaïul  Hthtmia.  * 

I  R  M 

1  R  M  E  N  G  A  R  D  F..  Nom  Je  ,la  femme  de 
l'Fmpereur  Loui>  le  Dcboii-uire.  Wachter  ,  dans 
l'on  o.ij^'iurn  Gfnwj(;./(TO,pagc  "?)• '""Crprcte 


irm^ot  rrcemi» 
fiivrflris  :  Mt^i 
page  1x4.  U 
Languedoc.  E 

fias  ifotXii.  Ifar 
e  Lexicon  Bri 
lonfA  ftmni  • 
notre  Ifnd.  I 
d'tf.tm ,  qui  fc 
/uteur  du  Loi 


^ 


joo  LAN. 

L  A  M  D  O  R  E,  Rabelais  au  Prol.  du  Hv.  3.  S* 

jrMirni  U  utr^vtt  un  dcigt  ctmmt  lMd»r*i  dff- 
jiouiti  ,  kMi/hn,  MMX  m»u.hts  c^mtv*MHX  i,  dij- 
m*  ,  ihAuitn,  d,,  »rnUf,  cmm,  Mfnes  d  ^rc^di* 
am  ih*n,  d/i  M^'tfrts.  Undmrts  digm^tti.,  gcni 
indolci»  .  fans  courage  ni  vigueur.  Luidmr,  ou 
corruption  pour  Uncolt ,  comme  les  Marlctlloli 
arpcllcu  1  hirondelle  de  mer.  Ce  poirton  na  dt 
viJucur  pour  voler  qu'autaiH  que  des  ailes  carii- 
lagincufcs  qu  il  a  ,  confcrvenc  quelque  degré  d  hu- 
nndité.  Des  ou  il  cft  dex»^>c ,  pour  me  lervir  du 
terme  de  Rabelais,  c'eft-a  dire  des  que  les  atlc» 
celVeni  dure  mo  tes  ,  il  tonbc  dans  l'eau,  &  fou- 
vent  métuc  lur  le  tillac  du  vaiireau  qu'il  avoit  Cal 
vi.  Voyez  les  remarques /ur  Rabelais  ,  liv.  i.  ch. 
15.  au  wot  LMnd»rti.  Le  Duchat. 

LANDRI,  ou  LANDRY.  Nom  propre  d'hom- 
me. H  a  été  fait  de  Underic.  II.  y  avou  foui  Clo- 
taiie  le  jeuiie  un  Maire  du  Palai»  qui  l'awelloil 
L*nderu.Qc  nom  eft  Teutonique  ,  &  fignihcy»»- 
dif  divci ,  ou  pcpkiitrtt  potens  ;  de  iMd ,  tçrrC  ,  pa- 
trie ,  6x:  de  ne  ,  ou  rich  ,  oui  veut  dire  puidknt , 
vaillant ,  riche.  Voycx  ci-delTus  Und* ,  6c  Gtnfe- 
ne.  La  ville  de  Undreii  ,  dajis  le  Haiiuut  ,  en 
Latin  LA'idmitdcum  ou  L^nderim  ,  a  pris  fon 
nom  de  L^idenc ,  ce  Maire  du  Palab  dont  nous 
avons  parlé.  Voyez  Hadrien  de  Valais,  Nt.  CmU. 

pac.  160.  * 

Li»NDRICHON.Ilya,ceme  femble,  par- 
tout entre  les  cnfans  ,  deux  manières  de  glilTer 
'  dans  les  rues  ,  ou  fur  les  rivières  gelées  ;  l'une  en 
fe  tenant  debout  ,  qui  eft  commune  entre  Ici  gar- 
çons ;  l'autre  en  s'accroupilTant  ,  qui  Ce  pratique 
entre  les  filles.  Cette  dernière  s'appelle  a  Metz  , 
glillcr  a  lA'idrtchon  .  De  l'Alleman  Ufid-ritfchung  , 
qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que  ,  gliflcment  en 
pleine  campagne.  Le  Duchat. 
'   L  A  N  F  A  l  S.   On  diftmgue  en  Normandie  de 
'  trois  fortes  de  filace  i  h  plus  grofTiere  s'aopeUe  en 
certains  lieux  des  epaitns ,  &  vcrsCacn  des  vatcii 
celle  iraprc%  eft  appellcc  étoupes  ^  fie  la  plus  hne  fie 
la  dernière  s'appelle  du  Lunféiij.  ]e  crois  avec  M. 
de  Brieux  ,  fi.:  M.  Boivin  ,  que  ce  dernier  mot  a 
été  formé  de  Untfuii*,n  ,  qui  eft  un  mot  générique 
qui  comprend  tous  les  ouvrages  qui  fe  filent ,  foit 
de  foie ,  de  laine  ,  ou  de  filace.  S.  ^dd. 
V      L  A  N  G  A  R  D.  Babillard.  Les  Latins  ont  dit  de 
mcnic  lin^f.ax.  Les   Glofes  anciennes  :  lirtjru.tx , 
>«■  ',  oô.^»'>A-T?f.   Et  lin^nUca.  Nonius  Mar- 
■  cellus  :  Lingulacx  dicuntur  verhoji.  5  Dans  l'an- 
c-en  Dictionnaire  Latin  Fran9ois  publié  par  le  P. 
Labbc  :  Linghax  ,  lanfuart  .jeHj^leMr.  M. 

LANGEAIS.  Melons  excellens  :  ainfi  apr 
pclUs  de  l^n^eais ,  petite  ville  de  Touraine ,  d'où 
ces  melons  qui  font  les  meilleurs  de  France ,  nous 
font  apportes  a  Paris.  M.  Richelet ,  dans  fon  Dic- 
t  onnaire  ,  les  a  appelles  lanj^t  :  en  quoi  il  n'a  pas 
été  bien  informé  du  bel  ufagc.  Il  eft  vrai  que  cet- 
te petiteVille  s'appelloit  autrefois  Léirtgty .  ou  Lm- 
gea).  Rabelais  ).")!.  S<.Hltmtnt  vous  veHX*-jt  ra- 
THrntetoir  le  doile  &  preux  CheVMlier  GHilUtimt  du 
Bellay  ,  Seigneur  jadit  de  L*nf,ty  :  le^fel  ,  mm 
Moht  de  Tarare  ,  mourut  le  xo.  J^  Janvier  ,  l'an 
de  joU   a^e  le  itim.irere  ,    d"  de  notre  fuppntatioH 

l'A"   \il\    J^""'-»'t'""'-qj"-^"  '-  ^■•'^'~'^"  Mai. 


LAN. 

Arrtflt  toy  Lifant.  \ 

Cy-deffoti  eftlifam  ; 

Dont  U  caur  doUm  j'éi  ) 

Ct  renomm*  L^nj^ray  ,  ■  • 

.^(W  fon  péortil  tfnt  f^si 

Et  dmfhfi  »  **  fn'pMJ , 

Jetteront  plturt  &  Urmrt 

Ltt  Ltttrtt  &  Us  jirmts. 

Et  Guillaume  du  Bellay  s'eft  ainfi appelle  Id-m^e 
dans  fes  Mémoires.  Et  ce  mot ,  poîir  le  marquer 
en  palfant  ,  a  été  fait  du  Latin  LengiMcum  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  Vie  de  Geoffroy  le  Bd  ,  Comte 
d'Anjou  ,  écrite  par  Jean ,  Moine  de  Marmoutier. 
L'ancien  mot  Latin  étoit  jilinj^avia.  Voyex  le  N^ 
titia  GaMiarum  de  M.  de  Valois.  M. 

L'AN  G  EL  Y.  Le  Père  Bouhours  ,  dans  fon 
quatrième  Dialôguç  de  l'Art  de  bien  penfer  ,  par- 
lant de  certaines  chofcs  hiftoriques  dans  les  Au- 
teurs ,  qui  deviennent  obfcures  par  le  tems  :  J'en 
dis  prej<f H  autant  ,  çontinnu-t-il  »  dm  nom  qiu  port* 
jilexandrt  dans  la  Satyre  contrt  l'Homme. 

Ce  fougueui  'l'Angély  ,  qui  du  fang  altéré  , 
Maiftre  du  monde  entier,  s'y  trouvoit  trop 
ferré. 

CeU  eft  cUir  maintenant  ,  fmre  fM  «mu  ftvmu 
ijue  l'Angély  eftoit  un  fon  de  la  Comr  ^jme  U  Primt 
de  Conde  avoit  amené'  de  Fl^mdrts.  Et  fi  teU  devient 
ohfcur  avec  le  temos  ,  il  ne  faut  pas  s'en  prendre  4 
l'yiuteur.  f  Ce  l'Angély  avoit  fuivi  en  Flandre '1« 
Prince  de  Condé  ,  en  qualité  de  valet  d'écurie. 
Etant  de  retour  en  France  avec  le  Prince  de  Con- 
dé ,  il  s'érigea  en  fou  du  Roi.  Et  quelque  tems  du- 
rant ,  il  fut  en  quelque  forte  de  faveur  auprès  du 
Roi  :  ce  qui  fit  dire  a  Marigny  ,  lequel  avoit  aufli 
fuivi  Monficur  le  Prince  i  que  de  tous  les  fous  qui 
avoient  fuivi  M.  le  Prince  il  n'y  avoit  que  l'Ai 
gély  qui  eût  fait  fortune.  Ai. 

LANGES.  Drappeaux  ,  dans  lefquels  on  efn- 
maiUote  les  enfans.  De  lineum.  Lineum  ,  lintum  , 
linjum  ,  LiHCt ,  LAiNCE ,  LANCE.  Voyez  linge.  Ou 
pluioft  ,  de  lanenm.  l.aneum  ,  lanium  :  comme  câ- 
vea  ,  cai>ia  :  lanium  ,  Unjum  ,  lange.  Les  lan- 
ges font  de  bine.  M. 

L  A  N  G  I  s.  Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  , 
vol.  1.  fol.  88.  r".  édir.  in  fol.  i  jn-  ^'  ceux  f  ta- 
rent Ji  cruel  t.  &  félons  ^u'ili.  lui  dirent  ^m'il  ne  vef- 
tïroit  jamais  lin^e  ni  lange.  L'Enquête,  pour  la  Câ> 
nonifation  de  Charles  de  Blois  ,  tom.  1.  pgc  5  50. 
del'Hiftoire  de  Bretagne  par  Lobineau  :  Duit^oÀ 

Îuando  D.  Carulus  dehehat  intrare  lefhim  ,  amovf" 
antnr  paramenta  &  culcitra  plumea  ,  &  fe  ponebat 
fupra  pannum  laneum  ,  vocatum  langeul  Callici  , 
feu  fuper  fargiam  fine  limeaminihus  lineis  ,  &  ibi 
jacehat  in  hlanchetto  fuo.  Jean  Marot  ,  parlant  du 
Teinturier  Paul  de  Nove  ,  que  le  peuple  de  Gênes 
avoit  créé  Duc  :  Bon  tainRurier  tant  en  lange  ejM'em 
linge.  C'eft  a  dire  ,  tant  en  laine  qu'en  toile.  Je 
fuis  furpris  que  Ménage  ait  pu  crojre  un  feul  mo* 
ment  que  lange  venoit  de  lineum.  Le  Duchat; 

LANGOUSTE.  Subftantif  féminin.  C'eft 
une  forte  de  potftbn  ,  appelle  des  Grecs  ««p*C9'. 
De  locufla.  C'eft  ainfi  que  les  Latins  ont  appelle 
ç».  poilTor^     j|ff  [y  relfemblance  à  une  faut 


ne 


Rôagëfï 


Cy  gift  Langey  ,  ^i"  de  plume  &  d'e'pte 
À  Jurpa/Te  Cuéron  &  Pompée. 

Marot ,  dans  l'Epiraphc  de  Guillaume  du  Bellay: 


à  caule  de  Tes  cornes,  voyez  Roajeier ,  jans  ion 
Hiftoire  dès  PoilTons,  livre  iS.  chapitre  i.  f  De 
la  ujh  ,  nous  avons  dit  langouste  dans  la  figni- 
fication  de  fitutenlU  'dans  laquelle  ficnification 
je  me  fouviens  de  l'avoir  lu  dans  une  vieille  verfion 


Françoife* 

gofia  dam 

LANC 

pellée  en  1 

Langue^otk 

Languedod 

.  voulant  rej 

•c  ,  fignifiA 

ta  dit  le  pa 

Mttrtment.  ( 

cefiuy  Lang 

fois  donnoiei 

la  Couronne 

efloit  en  la  1 

fois  l'appelii 

CT"  Gaulegot 

£glijes  Cati 

Gothia  ,   A 

.    fuftraganeoî 

Pontii  Tom 

Elnenfis  ,  Bi 

Uricenfis  i  ^ 

dmdit  pays.  . 

fe  trouve  ce  ; 

gu^othia  ,  / 

un  ^ui  efi  ma) 

Imy  ^mt  eft  na 

mttt  par  Lin| 

4»r/  de  rat  fou 

rex  toujours 

Liv.  4.  chap 

poierrmt  avoit 

foth ,  ^ue  l-o, 

a  la  page  j  6. 

Franciia  ,  a 

termes  :  Ocii. 

frovincia,  de 

fis  ijftjiea  a 

Noflris  hifce  , 

ta  voce,  pron 

Lingua  :  LA 

pania  ,  Gotht 

Gtthis  conditk 

thelons.  Gothi 

Italiâ  cederen 

habitandam  : 

tihus  ,  pofuer, 

jiuxitanum  f 

Imperator ,  4  i 

C  Hunnis ,  ht 

poffe  in  ohfeijt 

Hunnis  Panm 

fuo  nomine  vot 

itnenfem  patn 

ideofeculis  nm 

Ocitana  ;  ab 

doc  ,  fie  des  G 

guc  de  Aux  ; 

-  tur  Gothos  adv 

lin  ,  dans  fon  I 

s'eft  décUré 

Voici  fes  term< 

de ,  divifimem 

cetam  ,  (^  fj, 

adfatim  rideat. 


t  oiuia  prwiunti 
à  Ligeri  in  Ger. 
vox  ouv  ;/"c  /, 
dum  .frcijuens 

liane':  hiw  dsfi 


Tl  A 


LE  T.     LEU. 


L  F  U. 


Hi  récent itrtt  Àixire.  Vmàt  \U>m  ,  pfU'f  ^'prà 
filveflri,  :  Mf^ne  irfU  ifarus  mtfirii.  Ccft  fur  Solin, 
page  114.  U  peau  <Je  XlfirÀ  l'appeUc  ihmmét,  en 
Languedoc.  Dan»  Erotien  ,  il  y  a  ;^->»  &  "»«» 
pas  if.xii.  îUdft,  en  Anpiois,  eft  interprète  djns 
le  Leiicon  Britannico  Latinum  ,  par  j**- ,  &  P" 
lon^4  ftinni  ce  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
notre  lf'r^'^■  H  y  a  a  Caftr«  une  faniille  du  nom 
A^lf.mt ,  qui  fe  prononce  Kéir  ,  dont  étoit  M-  Itar, 
/jceur  du  Louis  d  ot,  &  de  pluficurs  autrei  coin- 


Ce  mot  eft  Arabe  ;  il  vient  ^u  verbe  juUm^  ,  qui 
a  la  quatrième  conjugaifon  fignific  ,  entr'autrei 
choféi  ,  i'abandonner  entièrement  a  Dieu,  lui  re- 
mettre (1  perlonne  Se  toutci  Tes  affaire».  Ainfi  ^^ 
l/l.,m  veut  dire  la  Religion  dans  laoucllc  on  s  a- 
Kindonne  de  ccrte  manière  entre  le»  main»  de 
D'cu.  I)e-lA  vient  aiiOi  le  mot  >W»A'""'«  1"' 
n^mhe  ceux  qui  font  profcOlon  de  ccrte  Rcl'B"""  : 
duquel  mot  nous  avons  fa-t  celui  de  /!/«/-/«<-«/. 
pour  exprimer  U  même  cboic.  Mahomet  ptcchgu 


•^ 


CM- 


\C&. 


LAN. 


LAN. 


lOI 


Françotfedcs  Pfcaumes.  Les  Efpagnols  Jifcnt  ldn-  cuiDOCi  iHs  Mttem  ,  Lancuiixjuy.  Cj'hI rrinmm 

t*fiM  dam  la  même  Ijcnihcarion.  AI.  h«c  J omnium  eft.  Num  li^uet  ncn  tMJmi'ji.  ,  .\jr- 
LANGUEDOC  :  province  de  France  ,  ap-   ^u>tfrm  GmIUmm  ,  &  ms^nMm  AifutiMni»  p.,n,m  , 
pellée  en  Latin  Occitantj.  Nicot  dérive  ce  mot  de  ^n»ihij  fnijje  fffejf^m.  Sidàmus  ,  in  0  nnti  UicU , 

LAnf^ne^ath.  Ancuns ,  dit-il  ,  ejiimem  tpu  le pAj/s  de  Oroftus  lihr0  vu. léipiteulttmo  ,  Q-J^rnundes  ii  Hij- 

LMgMedo<!f*  tel  nom  ,  pMrce  Jite  Us  gens  d'tcrlttj  tons  Gêtbica  :  ldeo<fHt  ditUm  Gothland  ,  fjM.ifiTei- 

.  vûiUmm  refpondrt  MffirmMivehT/tt  ,  iffe»t  de  ce  m«t  ram  Gothicam  :  detnde ,  ir^Hjpo/iiionr  ,  c  Un  im- 

•c  ,  fiff^fi^if  ouy  »  <^  difent ,  tpt'en  différence  d*  et  mmtMtiûn*  litermnum  ,  Langdut ,  pro  Langdotli. 

»n  dtt\c  pays  de  Languedouy.  MMts  il  en  va  tout  Nicoc ,  Rabelais,  Tabouet ,  &  Gollchn  ,  le  font 

MMtrtrtiem.  Gétr  Languedoc  f/ï  ««  mot  corrompu  de ,  touC-à-(ait  trompes.  Le  Languedoc  a  été  .linli  ap- 

ce^Mj  Languegoth  ,  f«t*  eftoit  U  nom  tftu  Ut  Fran-  pdl^  «Jn  mot  de  l-Mgitt  ,  Ôc  de  celui  d'oi  ,  qu'on 

foit  donnotem  *  U  contrée  duditPMys  ,  f«»  efloit  de  clit  dans  le  Languedoc  pour  oni.  Coquille  dans  fon 

U  Couronne  des  Wtfigothi  ,  deJtftttU  U  /ie'j^e  RoyA  Hiftoire  de  Nivernois  ,  page   581.  D'Aniimnné ^ 

efloit  en  U  ville  de  Tolofe  j  tout  dinfi  ^ne  Us  Fran-  gn  Frunce  ,  nefloiem  ^ue  t^uAtre  Gtnéntlneji  :  irlU 

fois  l'appetloient  Aujji  pMr  cet  Mtttre  nom  Gallcgoth  ,  d'Outre-Seine  &  Tonne  ,  tjui  lompre^oit  Ut  Générs- 

cr  Gaulegoth  ;  Gallia  Gothica.  Etéiu  Provint  iul  des  Utet.  qui  font  Aujourd'huy  de  P^rti  ,  CLtAlonr ,  & 

Eglijes  Cathédrale!  du  monde  ,  eft  efcrit  ainfi :  In  Amiens  i  telle  de  Normandie,  com^tenam  les  Géné- 

Gothia  ,    Archiepifcopus  Narbonenfis  hos   habet  raiitti.  de  Rouen  &  Caen,  celle  de  Languedoy ,  (fui 

fuftraganeos  ,  Orcalfonenf.s ,  Agathenfis ,  Sandli  comprenoii  Us  Ge'né'raljtff.  aujourd'huy  de  Tours ,  Or- 

Pontii  Tomeriarum  ,    Eledenfis  ,  Megaloncnfis  ,  Uans  ,  Bourses  ,  Moulins  &  Lyon  ,  telle  de  Lan- 

Elnenfis  ,  Ditcrrcnfis ,  Lodoveiifis  ,  Ncmauccnfis  ,  gutdoc  ,  comprenant  aujourd'hmy  Ui  Généralité  t.  de 

Uticçnfts  i  f«/  tous  font  de  la  convocmtion  des  Eftatt  Tkolofe  ,  Montpellier  ,  &  Rion.    En  le  temps-la  ,, 

iudit  pays.  Et  en  maints  anciens  titres  audit  pays ,  Guyenne  &  Poiftou  eftoient  tenus  par  Us  An^loit  ,• 

fe  trouve  ce  mot  Lingothta  ,  JyfK'P*  à*  t*fl'*y  Lin-  Bretaigne  étvoit  un  Duc  j  Bourjiofne  avoit  un  Duc. 

gu^oihia  ,  pour  ce  mot  Languedoc.  Et  orét /iemifie  -Provence  &  Daupkiné  font  hois  du  Royaume,  l^t 

UM  qui  eft  nay  en  ce  pt^i-U  ^  -tomme  Proven^l,  ce-  mots  de  Languedoy  &  Languedoc  ont  eflé  tint  fe- 

Imy  fMi  eft  nay  en  Provence.  Il  y  en  a  qui  rendent  cet  Un  U  DiatetU  des  Provinces  ,  efquelUi  ont  dit  oc  » 

■M»/»«r  Linguaocciiana,  C?"  Linguoccitanusj  wi<«i  pour  oy  i  &  efquelles  on  dit  oy.  Languedoy  lem- 

kmri  de  raifon.  ^  Et  dans  Rabelais  ,  vous  trouve-  prenoit  toutes  ces  Provinces  ,  efjuelUs  en  vulj^aire  U 

ttt  toujours  Langue fioth  ,  &   jamais  LMnruedoc.  didion  affirmative  eft  oy  :  &  Languedoc  ,  telles  oit 

Lir.  4.  chap.  ^\.0  ,me  difoit  mm  petit  enfti ,  qui  {'m  élit  vidgaireiftent  oc.  Et  telle  eft  Ufource  de  tes 

pomrroii  avoir  urne  vejfie  de  ce  bon  vent  de  Ldngue^  deux  dilHons  ,    Languedoy  ,  &  Languedoc  :  qtii 

foik,  que  l'on  nomme  Cycrcc.  f  Julien  Tabouct  ,  n'a  efté entendue  par  Us  Financiers  ,  lefquels  ,  a  l'i- 

â  la  page  j  6.  de  fon  Traite  de  Republica  &  Lingua  mi  talion  l'un  de  l'autre  ,  fans  aucun  fondement  de 

Francita  ,  a  fuivi  l'opinion  de   Nicot.  Voici  fc»  raifon  ^  ont  toufiours  efcrit  Languedoil  :  < mumi r  4«^ 

termes  :  Ocitana  Lingua  patria  ,  pri'us  Rotmanorum  faillent  aucuns  Hiftoriens  ,  que  l'on  tient  pour  exailt 

provincia,  deinde,  J  piarhona  civitate  ,  Narhonet^  rechercheurs  de  l'Antiquité ,  qui  difént  que  Langue- 

fii  iPojiea  a  Gutbit  ,  Gothicana   meruit  appellari.  doc  eft  dit  par  nom  corrompu  ,  ô"  fe  denft  dire  Lan- 
N'fins  hifce  te           '           '   '          '  ' 


trmponhus  ,  Ocitai.i  Lingua  ,  corrup- 
ta  voce,  pronumiatur i  cum  diit  deheat  Gothicana 
Lingua  :  LA  piiovince  des  coths.  Sicnt  in  Hif- 
pâma  ,  Gotholaunia  ,  &  oppidum  Gothicum  ,  à 
Gothis  conditum ,  prope  Moyfacum  :  hoflie  ,  le*  Ca- 


guegoth  ,  pour  ce  que  d'ancienneté  cette  Province  4 
obey  aux  Goths.  Mais  il  ne  fe  trouvera  en  aucune 
Hiftoire ,  ou  Mémoire  antique ,  qu'auparavant  l'ef^ 
tahlijfement  de  ces  Généralité^  ,  il  fuft  mention  ,  ny 
qu'on  appeiaft  cette  région  Languedoc ,  ou  Languc- 


thelaiis.  Cothiftquidem  à  Romanis  Imperatorikus ,  ut  goth.  Je  confejferay  bien  que  les  Goths  ont  comman 

Italià  cédèrent  ,  Galliam  Narbonenfem  acceperunt  dé  a  partie  de  la  Gaule  Aquitanique  &  Narhonnoi' 

habit andam  :  in  qua  tria  régna  ,  fûts  diJHnila  limi-  fe  ,  au  temps  qu'ils  commandoient  en  Efpagne  i  mais 

tibus  ,  pofuerum  .  Burgunàfiam  ,  Gotholaniam  ,  &  toute  la  Province  de  Languedoc,  -n'eftoit  pas  de  leur 

Àuxitanam  f^afconiam.  Honorius  etenim,  Romanut  obéijjfance  :  &  grantU  partie  de  Gafcegne  leur  obéif- 

Imperator ,  à  f^andalis  ,  u  Cimbris  ,  à  Teutonibus  ,  foit ,  qui  n'eft  pas  comprife  fous  Languedoc  j  comme 

C  Hunnis ,  bello  multipUci  prejfus  ,  Gallias  diffidens  la  Province  &  Archevefché  d' Aux  en  Gafcogne  f 

po/fe  in  obfequio  retineri  ,   Gothis  diripiendas  ,  &•  tomme  fe  void  es  Conciles  Nationaux  d' Efpagne  ^ 

Hunnis  Pannonias  attribuit.    Hunni   Pannonias  k  célèbre k.  a  Tolède  ,  au  temps  du  Royaume  des  Gothsi 

fuo  nomine  fw/irxwr  Hungariam.  Gothi  à  fuo  Nar-  efquels  les  Archevefques  de  Narvonne  &  d'Aux, 

bonenfem  patriam  dixerunt  Gotholaniam.  Multis  ayec  Us  Evefques  fujfragans  ,  aftiftoitnt^  Mais  de- 

ideofeculis  nominatafuit  Lingua  Gothicana  ,  ntatc  puis  la  ruine  du  Royaume  des  Goths  par  les  Aiores  , 

Ocitana  ;  ab  aliis  Auxitaïui  i  Le  pays  de  Langue-  qui  fut  en  l'an  714.  Ufdits  Goths  n'ont  commandé  a 

doc  ,  &  des  Goths  :  vei  poti'us  ,  Le  pays- de  la  Li-  cette  partie  des  Gaules  j  &  plus  de  joo.  ans  après  n'a 

guc  de  Aux  ;  id  éft  ,  faÙio  Auxitana  ,  qut  tueba-  efté  cette  Province  appcllée  Languedoc.  5  Domini- 

tur  Gothos  adverfus  Imperatores  Romanes,  f  Goflc-  cy  ,  au  chapitre  10.  de  fon  Traite  du  Franc- Ateu  : 

lin  ,  dans  fon  livre  des  Anciens  Gaulois  ,  page  57.  Occitania  eas  regiones  ampUtUbatur ,  quajus  Ro- 

s'eft   déclaré    fortement  pour   la  même  opinion,  manum  agnofcunt  ,  &  qua  cis  Ligerimfunt ,  quaque 

Voici  fes  termes  :  Priufquam  tamen  hoc  caput  clan-  Occitanix  nomine  veniunt  y  quod  earum  populi  vc 

do  ,  divi/îonem  unum  G  allia  tmittere  nequeo  perfa-  cem  Ouy  eferant  ui  Oc  :  quafi  ii  fint  ,  quious  dedst 

cetam  ,  c^  Hipatenftum  numine-  dignijfimam  i  qui  ore  rotundo  Mu  fa  logui  j  ut  dr  Çr^''  l"^'">'<  *ft 

adfatim  rideatji  gut  /  ninwniit*  .  *u  éàmmi^m'Wii&t f^a— ^  UnWt Tïjaria  lKeffïiaivifioTni:Tngudm<l 'ou r» 


snguam 
U  Notice  de» 


loihié.  pioHuntiatione^inlhtutarëjfTUt  enim  iis  qui  c?"  Linguam  d'oc.  M. de  Valois  dans 

à  Ligeri  in  Germaniam  ufque  ver^unt  ,  famtliaris  eft  Gaules  ,  au  mot  Septimani.!  :  l^ulgo  Languedoc  à 

vox  OUY  \fc  iis  o    ':  ad  Aftditerrjfieum  mare  arce-  Nojlris  dicitur  ,  non  ,  ut  quidam  exiftimant  ,  «  Go- 

ciunt  ,frequens  efl  Oo ,  vel  Oc  ,  in  eadem  fignijiaet'  this ,  quafi  Land-Goth  ,  jeu  Regio  Gothorum  i  atu, 

liait':  hinc  diHa  jaerit  htc   qiiidem  Gailia ,  Lan-  ut  Nicotio  p'.acet ,  a  Lingua  Gothica  ,  quafi  Lu^' 


ciuiciCMH-m  lo|Vtc  des  autres ,  connue  une  illc  c(t 
ciitic'ict\ifnt  Icparcc  Ju  coiuiiieiït.  Ow  dit  ju  Hgu- 
it  .  un  lioiilMm-  ./('.V,  \\n\\  dire,  ui\jHMMcJJbr^, 


iiuK pcivd.uu  ,  cjui  ne  tient  .i  tien. 

I  S  s 


<.'l(l(Jlt   JLI  H 


|\ 


IS<5I  R.   nVr/rc.    M. 

I  S  ,s  IM-  :   Son:f.  Ce  mot  vient  du  verKe  -'V. , 
■•  •  ,  i'^iv   KoWit    '  tu'iuic   rroïc    \cnir  d',\.'f. 


jf  rr^n)  porte  p^ràrva^  lijtijrvn^nfmrjmmm 

<  du  lie»  »H  fjf  éiffii  Udit  hiritMj^t  P4r  lui  vendu  ,  & 
illiL  dèi  Lire  ifu'il  fr  deveff  cr  demeft  de  U  pojfeffim 
dudii  turiLi^e  MM  propt  d*  l'achepteur  d'icetuy  héri- 
r4je. 

Ainfi  les  ventes  font  pour  les  droits  d'Ilfue,  Se 
les  (àilincs  pour  le  droit  d  entrée.  La  Coutume 
d'Acs  ,  articles  i.^.  :i.  n.  ^  n.diftingue  les 
droits  de  lods  i"v  ventes  de  l.i  mcmc  forte  :  Réferve 
*  \.t  B.inr:ie   de  Alji.he,  oh  le  vendtkf  p^ye  le 

Zin^tAlH 


verbe  k^U  , 

plojite  a  ^té 

T*mt  J 
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j;uecolh  ,  t^uemAàmodum  R.ibdafiusvecéit  :  frd  tfM- 
niMin  oltm  loium  t  l't'i'  it  A'e^num  in proviniiaj  Lih- 
fnt  (\iv  i'  l  ''rui  (V  ,  divtdebatur  (</rLangue- 
d  ouv  ,  -~  ''<•  i  iiigucd'oc  ;  -yproviniit  Narbonenjï 
primn,  i:  I  '^ciiirii.initi  ,  ,int  (jothit-,cjM£  unA  ex  Lin- 
rut  (  \  /  "  .  <  /'/  e>-ii  ,  nomen  Linj;uadokii  reman- 
Jii  .  I  iii^uciliK-.  i^md.tt»  Occitaniani  i  <»///,  pro- 
\Uu  1  lUi  I  iiij'ux  Occ  t.irx  vodt.i'ii.  Hâi  UHiem  dt- 
è  I,.'  h  -t'K  !*.  j-i  !j  f  l  di'its  m  I.ini^Hits  ,  cjMod  FtifiO- 
m  ,  (lotlii  ,/iir  Septirnani  ,  Provincmltt ,  Dulfi- 
ti.iiri  ,  AliiijMe  /.:<i{iiix  lorm  pêpuli  ,  fed  prtcipue 
(ioilii  ,  p'>o  ita  ,  :  (■/  utitjuc  ,  oc  dicere  confueverant  j 
td  ej/ ,  lioc  :  '  tim  I  )u>icit  iniold  ,  oiJy.  in  j4ppen- 
diif  (  liio'iKi  (jHiilermi  Nan^iacen/is  ,  in  anno 
jucci  XXX  vil.  Scptim.iMia  Z'0£4/«r  LinguaOrcitana 
frrruprr  f'n  Lin^ua  Occitana.  Quidam  nobilis  ho- 
nu)  lie  I.in};ua  Occitana  ,  quiKenaldus  de  Nor- 
iii.iiinia  vot  ibatur  ,  l'arilius  ,  in  platca  Porcorum  , 
fcciiri  ,  Judicio  Rc};is,  pcrcutitur.  F.t  ibidem^  Ca- 
roncs  de  I.inj;ua  Ôicitana  ,  ac  Tolofani ,  w/rwc- 
runiiir.  In  (iiitii  cjHorumdam  Epijcopornm  urbis  Ro- 
ynt.  hi)  tcmporc  i  (lemenie  ^ I.  fcdente  )  fuit  in 
Rcj;no  Franci-i-,  «S  prafertim  in  Linj^uaOccitania, 
cariftia  validiiruna.  hi  Inna  entio  PP.  TI.  Johannci 
Arnianiaci,  Locunitenens  Rq'jus  in  I.ingua  Occi- 
tana diiitnr  :  cr  ibidem  Johannes  ,  Cornes  Piâa- 
vcnlis  ,  deputatus  pro  regimine  patriz  Lingux 
Occitana'. 

,  M.  du  Canj;c,  dans  Ion  Cloirairc,  au  mot  Lin- 
^ua  ,  a  donne  la  même  ctymologic  du  mot  de  Lan- 
gucdo< .  Voici  (es  ternies  :  Hmc  Languedoc  &  Lan- 
pucdoil,  didd  Provint  i  A  Fnimirt  ,  m  cjHibus  oc,  & 
oil ,  Ijtn  ouy  ,  pro  ita  ,  fw/ço  ujnrpatttr  ,  ut  lenfet  Ca- 
trlluf  in  Hijlaria-  Otiitunu  ,  lib.  l.  paf^.  59.  40, 
Linpua  Occitana  ,  in  Ch.ot.t  lMdovi:i  Hutini  , 
nnm  \  \\  \ .  (j  >iliis  lih  eodeni^Citelh  laudutis  j  cjuam 
Tortani  L'\ny^\i3m  diiLtm  jinije  f(ribit  JoinvilU  in 
Hijiori.iSu'itli  Liidovici  :  cnJHs  nomeniUinrtt  r.itio- 
ttem  ncmo  .uihm  proilidir.  Sed  U'^endiim  jorte  Cor- 
telanj;uc  ;.(}  ,  vel  curta  linj;ua  :  qnt  rjl  Nàvempc- 
Dnlttuix  ,Jru  Provint  it  Aujicrtjis  ,  Oaitanét  conter- 
piinjc,  appellutio  in  ,tli<iiiot-  A'rtitiij  AISS.  cjuas 
l.iMd.int  BofijuetHs  ,  illujh».  Iipifcopnj  Atonfpel.  ad 
librnrn  14.  Innocent li  III.  epijiola  ^i.  &  Oyhenar- 
tiis  ,  libro  \.  Ntnitix  ('.ifionix  ,  capite  y  ad  difirii 
men  m.ij'irM  y.ilionis  ,  jeu  Provint  ix  fiiirde^alen/ik; 
Hcd  cr  Linç;viani  Auxitanam  ,  cjuam  ulii  Occi^a- 
iiani  ,  vucit  Diptoni.t  Phiiippi  Pidcri  ^e^ii  t'r,tn~ 
lix  ,  in  Reoejlo  Chitrtophyluiii  Rr^H  ,  ab  urbe  pri- 
rn.iri.i  A'orrmpopul.tr.'ix  Auch.  C'on/funj  tumeU  ejl 
fententi.i  ,  C'^ceitaniam  diclam  ,  tjuod  oc ,  (^  bcb  ; 
pro  ita  ,  p.iljim  in  e.t  ujurpetur.  ...  / 

L'Ordonnance  de  Charles  VIL  de  l'an  1+44. 
qui  porto  l'ctablillemcnt  du  Parlement  de  Tou- 
loufe,5c  d'autres  (.ordonnances  du  niémc  Roi, 
iiiicrccs  (ous  le  premier  &:  le  46.  Titre  de  l'ancien 
StiktJu  P.irlenicnt  ,  &;  lous  le  18.  Titrtf  du  pre- 
mier rWrc  des  Grandes  C>rdonnances  ,  "font  aufli 
mention  de  p-ttri.t  l.inj^ux  OditA'it. 

Froiirart  a  dit  Lan^uedojl.  Curtoutes^ensde  Lan- 
f^Hednyl  ^  de  (lueltjue  contrée  cr  nation  tfu  ils  foi'ent  , 
ils  Us  tiennent  Franiois.  M.  Nubie  croit  que  ce 
mot  efl  le  nu-nie  que  I..in<^iiedoc  :  Se  que  L.n^ue- 
dony,  qui  eft  oppoicà  L.in\^:iedoi  ^  a  Lun^^uedoyl , 


(  j  )  je  cron  que  c  cA  tone  (}u'il  faut  lire  dam  ?oinTillf, 
&  que  c>ft. comme  qui  diroit ,  une  Lingu*  Latine,  j  U 
quelle  on  a  donné  Vi-ntorfe.  Ce  qui  revient  3  ce  que  dit 
qu<  l.|i  .'  )).m  le  S.  j/;^Cirjnj  ,  que  feux  qui  fivent  le  Latin, 
;ijHM(  -""■i"  !iirn  ^>Iuj  fairiiement  le  d.ifcon  que  le  V-ranv^oii. 
L'cnJfoit  J.'  .Mnvillc  cil  Ju  ctuji.  ;;.   L<  UuJ.m. 


LAN. 

fignifie  le  p*ys  Coutumier  :  ce  qu'il  pmend  pYoa- 
ycr  par  ce  qui  eft  dit  dans  la  Préface  de  l'Ordon- 
nance que  le  Roi  Jean  fit  dans  l'AlîemSlce  des 
Trois  Etats  de  fon  Royaume  ,  au  mois  de  Dcceirv- 
brc  de  l'année  1555.  que  ce  Roi  avoir  fjit  appeller 
6c  alTcmbler  les  bonnet  gens  de  fon  Royaume  de  la 
Languedoil ,  &  du  pays  Couftumier.  Niais  M.  de 
Launay  croit  au  contraire ,  que  l^nçueàoc  &  Lan- 
j^Mtdoil  font  chofes  différentes.  Et  il  fe  fonde  fur 
ces  mots  des  Lettres  de  Charles  VL  de  mcccxciv. 
Comme  ja  p't^M  ,  jeu  noflre  cher  Seigneitr  cr  père  ,  le 
Roy  Charles  ,  <^hi  Dieu  nbfoille  ,  ayt  permis  ,  &  con- 
fenti  en  fon  vivant ,  tjue  plnfieurs  fuifs  foient  venus 
demeurer  en  ce  Royaume  ,  parmy  certaines  modifie  al- 
lions ,  Sec.  Selon  la  teneur  deftjMelles  nos  autres  Let- 
tres ,  ils  ont  demeure ^lîpjue s  a  ores  en  noflredit  Royau- 
me ,  tant  en  Lanf^uedoc  comme  en  Languedoil,  Je 
fuis  pour  M.  de  Launay  (a). 

Il  eft  a  remarquer  ,  qu'on  a  dit  Langue  ,  pour 
Nation.  En  toute  la  Langue  Picarde  ,  dans  les  An- 
tiquités d'Amiens ,  pag.  j  5 1 .  Voyez  M.  du  Cange 
au  mox. .Lingua. 

II  me'  refte  a  dire  pourquoi  on  dit  oc ,  pour  ouy  : 
ce  que  j'examinerai  au  mot  ouy.  M. 

L  AN  1ER.  Oifeau  de  proifc.  Nicot  :  Aucuns  U 
veulent  rendre  en  Latin  par  itmot  lanarius  :  autres ^ 
par  teftuy  ,  laniarius.  Mais  tXu  deux  font  hors  de 
rai  fou.  Le  Commandeur  Francieret  Pefcrit  Var  S^ 
Lafnier  ;  Afinariui.  Et  par  aventure ,  luy  a  eflé  dount 
tel  nom  ,  parce  <}u'il  ejt  à  ttut  faire ,  &  fe  ptift  de 
greffe  viande ,  CT"  «"7?  commun  par  tout  pays  i  ainfi 
<]ue  l'afne  eft  commode  ,  dr  fait  à  ces  trois,  chofes. 
A  ce  s'accorde  le  dire  du  Fauconnier  Federico  Gior- 
gi  i  lecjuel  ,  en  fon  livre  de  Fauconnerie  ,  parlant  du 
•  lafnier ,  (juil  nomme  lamero  ,  dit  tju'il  naifl  es  bois 
'de  Lombardie  ,  &  eft  de  peu  de  courage ,  &  tpt'il 
le.  faut  traiter  en  fkucon  villain  j  luy  donnant  curée 
d'eftoHppe ,  cr  le  mettant  à  toute  hettri  en  hefogne  : 
p^rce  (ju'il  eft  fi  vile  ,  e]ue  le  laiffant  en  féjour  ,  en 
jn'en  pourrait  tirer  aucun  plaiftr.  Cette  étymologie 
eft  ridicule.  Le  François  Lanier  vient  du  Latin 
Ltniarius  :  Sc  Ic  Latin  laniarius  a  été  dit  à  laniandis 
avibus.  M.  de  Thou ,  dans  fon  Poe  me  de  Re  Acci- 
pitraria  :  • 

Hic  vema  eft  nobis  :  ubi  fercula  inempts 

.par  are 
Nobilium  menfts ,  ate^ue  exercere  culinam 
Dicirîir.   Inde  etiam  ab  lanicna  eft  indita 

V  origo 

Nomiris.  9 

René  Fran<jois,  dans  fon  Elfay  des  Merveilles  de 
Nature ,  au  chap.  5 .  qui  eft  de  la  Fauconnerie  ,  dé- 
rive aulFi  ce  mot  a  laniandis  avibus  :  mais  il  ajoute 
\el  a  pilis  ,  lanï  fimillimis.  M.  du  Cange  ,  dans 
fes  Origines  Françoifes  ,  a  parlé  de  l'étymologie 
du  mot  lanier  ,  en  ces  teriiics  :  Lanier  ,  falconis 
fpejes  in  l.tna  educatuj.  Et  dans  fon  Glollâire  La-' 
tin*,  au  mot  Lanarti  ,  il  en  parle  en  ces  termes  : 
Ita  porro  ejufmodi  fait  ones  Jortean  dixerunt  nojhri  , 
ejuod  ita  dégénères  &  ign.tvos  vocarent  ,  fui ,  ut  fe- 
mina  \  l.tnarum  penfs  operam  dirent.  Et  la  dclfus  , 
il  cite  pluficurs  patlagcs  d'anciens  Romans  ,  oi\  le 
mot  de  l't'iier  ,  ou  laner ,  Cx^nifiC  lâche ,  poltron.  M. 
LANIERE.  C'eft  une  courroye.  Perceforeft , 


(a)  Voyer  Chirlei  de  Bovelle5  ,  de  HatlucinMiont 
Cullli.  nom.  rhjp.  i.  qui  établit  la  diftindion  de  Ljnfue~ 
d'oc  Se  de  lant^utd'oui ,  Si  des  pavi  de  Hin-au  (c'eAi- 
dire  Himjjif),  Jj  AeUin-uv'i ,  (lu  le»  didcrcntci  pronon- 
ciatioiu  Je  l'illirmiiion  oui.  > 


▼ol.  1.  fo 

tous  ayons 

f'-in  ijue  ji 

être  de  la 

nieres  éto 

LANi 

quenets ,  < 

nians  ,    le 

Land ,  en 

ffn  ,  fervt 

lignih'e  prc 

'    ment  il  fe 

lippes  de  ( 

y  en  az  o.t  i 

Lanfquene 

pjgnoiu  d( 

les  Suijfej. 

Rhin,  (fr  du 

de  y  aulx  ei 

Suifles  s'eni 

roit  homme 

fie  toute' aut 

fontdemcn 

Çois ,  liv.  1 

hien  ne  heuv 

man.  C'cft 

non  pas  La 

Voyez   Lan 

pag.  16.  cxp 

L'autre  cxpi 

vant^ge.  Ai 

Latins  ont  f; 

^fxcTiKac.hic 
MOT^Ôr.Et  le 
aullî  l'opinic 
.    en  la  Vie  de 
lian  ,  Roi  d 
feigne  Iky  oil 
skenechts  :  a 
prement  ,  val 
communémen 
ttur  de  Jean 
duit  fon  Inv( 
fivemertt.  C 
"Ujifïftc  Inve 
<^tc  rCTiiarqu 
des  erreurs 
,      Lansci,!) 
landsk^riecht 
fait  venir  de 
Land  en  A1I( 
nie  mot  que 
ci  devant.  V 
Cermanicum 
ce.  ♦ 

LANTE 
<i^  la  Balfc-L 
*'nphorifmus . 
Ifna.  Les  G 

madverfions 
'cnt  de  mcnit 
latent,  M. 

— lan'i. 

qti  on  appelf< 
a  la  bagatcll 
quelqu'un , 
chat. 

LANTE 


ÏI^ 


LEZ.     LIA. 


L  I  B. 


K  A  L. 


K  A  L. 


iitd 


KA  L  I.   Plante  qu'on  appelle  autrement 
fmde  ,  8c  en  Latin  ftdntmt*.    Ce  nom 
k*li  eft  Arabe ,  &  fignifie  ^It ,  rMt.  Du 
verbe  kalé  ,  qui  veut  dire  c*xtt  ,  fr^xtt.    Cenc 
plante  a  ^tc  appellcc  de  la  forte,  parce  qu'on  la 
Ttmc  II. 


fait  brûler  pour  en  tirer  le  fcl ,  qu'on  nomme  de^ 

la  fcl  MikMli.  Voyex  ci  devant  Aikali.  Le»  Ebreut 

ont  aufli  le  mot  'Vp  y^it ,  qui  ficnihe  lofty,  inrt- 

fdtlHs.    Du  verbe  r^'^  k.^ii^,  brûler,  rôtir.    Lei 

Chaldccra  diicnt   n'rp  kfli  '  «1»'"  ^  """""'^  f*g"«* 

n         M 


f- 


LA  N.     L  A  P.  103 

▼ol.  1.  fol.  )7.  r*.  Si  allons  fetir  mm  prt\  tti^^Mt  iMterridriMi. ,  C'eft  proprement  un  faifcur  »  ou  un 
roms  Mjcns  nos  chMu[[ts  d*  fer  rtUftis  i  car  40  H<-  porteur  de  lanterne»,  xlgurément  on  appelle  inn- 
rrin  ijite  jefjj,  mes  Ufmieres  en  furent  rompMes.Pev^  temitr,  un  badin  ,  uii  fainéant  :  daiu  laquelle  fi- 
ctrc  de  lanAvtA  ,  fait  de  Una^  à  caufe  que  ces  la-\gniftcarion ,  on  dit/au/Iî  Umponmrr.  Et  ces  deux 


nieres  croient  de  laine.  Le  Duchat 

LANSQUENET.  Jeu  de  carte».  Des  Lanf 
quenet$,qui  font  des  FantaHius  SuilFes ,  ou  Aile- 
nians  ,   lelquels  ont   apporté  ce  )eu  en  France. 
Land  ,  en  AUeman  ,  fignilie  pays  j  &c  kjiecht ,  gar- 
fon  ,  ferviteur  ,  foltUt  :  h  bien  que  LAndskn*cht 
figiiihe  propremait  valet  du  pays ,  mais'communé- 
meut  il  le  prend  pour  un  piéton  ,  ou  fantajfin.  Phi- 
lippes  de  Commines  ,  livre  dernier  ,  chap.  1 4.  // 
y  eu  az  cit  d'antres ,  ifue  nous  appelions  cmmmufiément 
Lanfquenets  \  qui  vant  autant  à  dire  comme  com- 
pagnons de  pays  :  &  ceux-la.haijfent  naturellement 
les  Suijftj.  Ils  jont  de  tous  pays  ,  comme  de  dejfus  le 
Rhin,  &  du  p*ys  de  Souave.  Il  y  en  a  auffi  du  pays 
de  y  aulx  en  Senome  ,  CT  du  .pays  de  Gueldres.   Le» 
SuiiTts  s'entr'appellent  Landfman,  comme  qui  di- 
roit  homme  démon  pays ,  de  même  que  les  Laquais , 
&  toute  autre  forte  de  gens  de  balfe  condition ,  qui 
font  de  même  pays  ,  s'appellent  pty-  Maître  Fran- 
çois ,  liv.  1.  cnap.  1.    f'oicy  tonne  provifion  ,  auf^ 
bien  ne  hruvions-nous  ifue  Ijfrhemem  ,  non  en  LandJ- 
man.  C'eft  ainft  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  & 
non  pas  Lameman ,  comme  portent  le»  éditions. 
Voyez  Lanceman.     Voflius   de  Kiiiit    Sermonis , 


i ,  apparemment  ;  pnt  été  eniploycs  en  cette 

lication  ;  le  tnctier  de  faifeur  de  lampes  &  de 

tpes  ,  n'étant  pas  un  métier  confidcrable.  M. 

LA^TURLU-LANTURE.  Refrain  d  un 

rameuzyaudevfile.qui  eut  gratid  cours  en  1619. 

L'air  en  é^t  brufque  &  militaire  ,  des  vignerons 

féditieux  atndupé»  l'année  fuivante  a  Dijon  .  un 

Jeudi  au  foiru8.de  Février  ,  &  tout  le  jour  du 

letvlemain  p^én>ier  de  Mars,  furent  de-la  nommes 

LAMfurlus  ,^nt^^\i"\\i  faifoient  battre  cet  ait  fur 

le  tambour  par  laWille  pendant  leur  marche.  Ils 

pillèrent  plufieurs  tnaifons  :   &  cate  fcditiçn  , 

quand  on  tn  parle ,  eft  encore  appellée  le  Lantur- 

lu  de  Dijdn.  GtoJJaite  Ùu  les  Nocls  Bourguignons, 

au  mot  JLofituriu-lanture. 

\  LÀ> 

L  A  P  A  T  H  U  M.  Nom  Ij^tin  d'une  pbnte  , 
mais  <]ui  Ce  dit  audi  quelquefois  en  François.  Il 
Vien:/du  Giecxmratot.  Et  cette  [^ante  a  été.  nom- 
mée/de  la  fone  en  Grec ,  parce  qu'elle  lâche  Se 
ramollit  le  ventre  ,  du  verbe  Xair4^\,  ou  xa-itii,,nt , 
ou  Xa-uarlmt  évacuer,  ramollir.  Vuyn  Diofcoridc^ 

Eag.  16.  etp\\(\\ie  Land:k»e(ht  Dit  tancearius miles,     liv.;».  ch.  }.  Elle  s'appelle  en  Francis  patience. 
,'autre  explication  de  r^rç OH  «if  ^«7/ me  plaît  da-     Vovex  ce  mot.  *  , 

vant^ge.  Ainfi  nous  diions  ,  milice  de  pays.  Les  LAPEREAU.  LAPIN.  De  tepor^e ,  ablatif 

Latins  ont  fait  de  même  miles  de  /uîA»{,  qui  fignifie  delepus  ,  on  a  dit  leportllus  :  dont  nous  avons  fait 
Jh/uioTi>c»c.Hé(ychi\xi: nih»^  nXtuin.&c.  faye7^-^T»i  tu-  lapireau.  Au  lieudei<^«i  leporis ,  on  a  dit  lepui 
fjiorifoi.  Et  les  Grecs  ont  dit  akÔc  pour  exercitus.Ced  lepi  .-  dont  nou»  avons  fait  lapin.  Lepus ,  lepinus , 
aufli  l'opinion  du  Continuateur  de  Jean  de  Serros  ,  lapinus  lapin.  Le  lapin  eft  une  efpéce  de  lièvre, 
en  la  'Vie  de  Charles  VIII.  où  parlant  de  Maximi-  Strabon  ,  liv.  ).  appelle  les  lapins  >«)</*«(  ytmfux\>u 
iian  ,  Roi  de  Bohême  ,  il  dit  :  Les  Princes  d'Aile-  lepufiulos terram  fodienies.  Et  Polybc  appelle  le  la- 
magne  luy  oihoyérent  unfecoursdè  douv mille  Land-  ^m  petit  lièvre ,  x^yùf  fUKfoc  Et  la  raifonde  ces  ap- 
sksnechts  :  ai  nfi  le  faut -il  efcrire  ,  l'eft-a-dire ,  pro-  pellations,  eft  que  les  anciens  Grecs  n'ont  point 
prement  ,  valets  ou  gens  de  pays.  Nous  prononçons  connu  le  lapin.  Ils  appeltoient  le  lièvre  itLtùnvf  Se 
communément  Lanfquenets.  J 'ai  d\i ,  du  Continua-  ^«>««.  Le  mot  de  tarwr^<  a  fignitié  enfuiie  un  lapin, 
teur  de  Jean  de  Serres  :C2T  Jeux  de  Serres  n'a  con-  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  Solin  ,  pag.  xoo.  de 
duit  fon  Inventaire  que  )u(qucs  a.  Louis  XI.  exclu-  l'édition  de  Hollande.  Je  viens  à  l'ctymologie  de 
fiveniertt.  C'eft  un  nommé  Aioidiard ,  qui  a  conti-      lepus.  L.  if  liu»  dérivoit  ce  mot  de  celui  de  levipet  : 


nùCgfgAc  Inventaire  jufqucs  environ  "i^oo.  Ce  quia 
été  rCTiiarquc  par  Duplcix  ,  dans  fon  Inventaire 
des  erreurs  de  De  Serres.  Af. 

L  A  N  s  (\\i  INET.  Si  on  fait  venir  lanftjuenet  de 
landskjiechi  ,  il  lignifie  p.itrix  miles  i  &  fi  on  Ic 
fait  venir  At  l'tm.kneiht ,  il  Ç\^n\i\elanceari us  miles. 
Land  en  Alleman ,  c'eft  p'una  :  &  lam.  eft  le  mê- 
me mot  que  notre  François  lance ,  comme  on  a  va 
ci  devant.  Voyez  Wacnter  ,  dans  fon  Glo/farium 
Germanicum  ,  au   mot  knecht  j   ic   ci-dcfliis  lan- 

LANTERNE.  De  lanterna , qùe.les Ecrivains 
de  la  Baifc-Latinité  ont  dit  pour  Utema .  comme 
■  amphorifmus.,  dout  aphorifmus  j  langena  ,  pour  la- 
jena.  Les  Gloies  Ancieiuics  :  lanterna  ,  fii(  :  ici» 
«AaTi'wcxfffti'fii.Touchant  l'explication  de  ces  mots, 
iç-j'a  •mXenimc  xM^im  ,  voyczCafaubon,  dans  fes  Ani- 
madverlions  fur  Athénée  xv.  10.  Les  Italiens  di- 
fent  de  même  lanterna.  Mais  en  Allemagne  on  dit 
latent.  M. 


qu  on  appelle  autrement  baguenauder  ,  s'aniufer 
a  la  ba(;atelle  ,  badiner  :  &  on  dit  aufli  Umemer 
quelqu'un ,  pour  l'aniufer  mal  a-propos.  Le  Du- 
chat. 

LANTERNIER.    De  lanternarÏKs  ,  dit  pour 


qui  eft  une  étymologie  Stoïcienne  ,  c'eft-à^lire  , 
une  étymologie  d'allufion.  Lepus  a  été  fait  du  Grec 
>i  wKç.  Ce  qui  a  été  très  véritablement  remarqué  par 
Varron,liv.  ^.  de  Re  Ruftica  ,  chap.  11.  L./iÀiuj 
put  abat  ah  eo  diHiim  leporem  à  celeritudine ,  <juoÀ 
levipes  effet.  Ego  arhirror  ,^  Grdco  vocabulo  antitfu»  , 
tjuod  eum  A-  oies  Baotii  f^inte/i  appeUahant.  Il  ajou- 
te :  Cuniculi  difh  ,  tju'od  fuh.  tefra  cuniculos  faceri  • 
foleant  ,tihi  lateant  in  agtis  :  en  quoi  il  fe  trompe. 
Le  mot  de  cuni^h  a  été  dit  au  contraire  de  cunicu- 
tus,et\  la  lignification  de  lapereau.  Voyex ci-defliii 
au  mot  connil.  Il  me  fcfte  à  remarquer,  que  xiwwç 
a  été  fait  de  v  t'vM(.  M.  de  Saumaife,  au  lieu  allégué  : 
ll-mtdicitur,  ejui  velociter  pedibus  it  :  «to  »;»<i.  vel 
i#<» ,  Toîf  •»#(.  Unde  &  Poeta  m'^o/a;  vocàrum  à  ce- 
leritaii  natatus  ,  ejuamvis  careant  Vfdibus.   /Hôtes  , 
ut  yittici  ,  N  in  A  muiabant  ;  &  dicebant  yi^rvc,  pro 
ji'thc  •■  ut  ixj/fiif ,  pro  ifùi^nf  ■  unde  Laiinum  lutra: 
«>ti/'/>i«»,  pro  «i(v/uM*  unde  pulmo.  i'/t'  hthc,  Ai^hc. 
AtTyç  >t7Tt,fr,(  .  lepui  Itvorti  :  ut 

"bteoc^^pcdec  aii^ 
trement  l.tpts  a'xli.  C'eft  un  mot  purement  Latin. 
Les  Italiens  difent  de  11  cmc  lapis ,  pour  fignifier 

LAPPER.  I.e  bruit  que  font  les  chiens  en  bu- 
vant. ,V1.  Uacier  ,  dans  le»  Jucics  (i^;  cuiicules  rc- 


i,i„ 


f     ■ 
I    - 


y 


nic»iK-  les  M.iliv>iMi'uns  le  tournciu  du  côié  du 
Tcm|^lc  de  1.1  Mcti\uc.  KrhUh  cft  un  moc  Arabe, 
qui  ligiiihe  1  ciidioit  vers  lequel  on  fe  tourne ,  ic 
en  pjrticulicr  ,  l'endroit  vers  lequel  on  le  tourne 
en  [viant  ,  d'iH\  vient  que  le  Temple  de  Jérulalem 
&  «.clui  de  U  Metqnc  loni  appelles  tous  deux  par 
les  Aralics  k^b.uh.  Ce  mot  vient  du  verbe  kahult, 
qui  li^riitic  cntr'autres  thofes/re  tourner  vers  un 
'«.otc,  (egatdcf  dm»  cote.    M^iiouiet  ne  propoù 


chitftfcppi  ,  lihn  exffui*  mdiiiùms  de  BritMimuMJ 
nom  EcdrfÎMntm  frimàrdiit ,  l»(mm  oui  mAximt 
hoHc  rrmJAcit.   Vn^*  Ju  luhtm  ,  tap,  j.  ^4/.  gj 
Johannes  Caius  ex  GervalioPilbericnfi  f4iVlinî 
Trojani  civitatem  dici  addit ,  &  Cambris  mur| 
quoquc  fignJhcarc.    Ut   quemaJmodum 
'YP{ktr  )  mumrrr,  Acrinp  (  i-jrm  )  urbetn  voc^ 
ita  Briunnis  vox  non  abùmilis  cMir,Sc  mani 
lubem  mcrnibus  ciodam ,  deno<ct.  Std  & 


deux  lettre 

j.c  ca  I 

choies.  Le 
peuples  ba 
iu;ni  lie  Lu 
ftantiii.  il 
Grec  >i':: 
Quelques  1 


^ 


/' 
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marques  fur  l'Art  Poétique  d'Horacc  :  N*4"'l  'A 
'  l»u(  à'  itvoir  dit  le  premier  ti^\  *^mi^fAny&  h*k''lhi  ■ 
dtfU  If  premier  exprime  admir/ihlement  le  flffitment 
^ue  JAtt  ttn  ter  tout  reu^e  ,  ^tuind  en  le  trempe  U*"' 
VeAH  c  I  Autre  imite  le  bruit  ijue  jent  les  Uuhi  dr 
let  (hu.n  tjnand  ils  k*ivent.  Sur  fitey  siOHJ  iivons 
fuit  >:rtre  m»t  lappcr.  Nicot  a  fait  La  roône  rcmar- 
«]iie  (ur  le  mot  impper.  M. 

I- A  IM'ON  j.  Nom  des  peuplés  de  Lacfpome- 
On  appelle  aufTi  ce  pays  Lappie  ;  les  Allenifans  di- 
/fent  l^ppeUnd  &c  les, habitai»  fontauflfi  nommés 
Lippes ,  &  J.oppes  i  les  Allcmajis  difeut  lUpptn  , 
&  I^ppeU'idn.  On  les  appelle  encçre  D/R/7»/>/"/. 
Ce  dernier  nom ,  daiu  la  langue  Ruiïlcnrie ,  ligni- 
fie L.tppons Jauvaf^es ,  qui  nc  demeurent/que  dans 
lc^  Iwis  :  èc  c'cft  apparemment'  par  abarcviaiion 
de  ce  mot  qu'ils  ont  âc  auffî  nommés/  Kiloppes. 
Zicgler  croit  que  la  Lapponie  a  crc  oomn^cc  Lappte 
par  les  Allemans.  Les  peuples  de  cettw  régioadit- 
ïl ,  ont  aufll  peu  de  jugement  que  d'aorelTe  ;  &  en 
Alleman  le  mot  Lappe  fignific  un  homme  qui  fait 
&  dit  toutes  chofcs  n:a'-à-propos.  Cfcla  nc  prou- 
ve rien.  Les  Allemans  n'ont  conniy  la  Lapponie' 
qile  long-tems  après  qn'elle  l'a  étcjaes  Finnes  ou 
Finnons ,  des  Suédois,  Se  des  Rufnens.  Les  plus 
anciennes  HiAoires  d'Allemagne  ne  parlent  en  au- 
cune manière  de  la  Lapponie  ;  ôç  la  fignification 
du  mot  Uppe  ,  pour  dire  ftupidei&  n^^l  adroit  , 
ii'cft  point  particulière  a  la  langue  Allemande.  Par 
toute  la  RuiTîe  ,  on  ai^pclle  les  nabitans  de  la  Lap- 
ponie l.-irpes  Si  Lappons  :  Se  connue  la  langue  Ruf- 
(leniie  n'a  rien  de  commun  avec  l'Allemande ,  il 
n'cft  pas  vrai feniblable  que  Içs  R»0îens  aient  em 
pruntc  des  Allemans  le  nom  qu  ils  donnent  à  un 
pays  qui  leur  eft  limitrophe  ,  Se  dont  ils  polTédent 
une  partie  D'ailleurs  les  l. apports  ne  font  ni  il  ftu- 
piiles  ,  ni  fi  mal  adroits  qu'on  veut  le  perfuader. 
ils  ont  difl^arts  qu'ils  cultivent.  Ils  font  des  ouvra- 
ges .1  réguillc,  (?^  ils  portent  des  habits  de  leur  fa- 
^on  <]ui  lont  brodés  d  or  &  d'argent.  Ainfi  il  n'y  a 
guère  d'appareiice  non  plus  ,  que  le  mot  Lapvon 
vienne  de  l.iper  ou  i:^/'//.//'r' ,  qui  lignifie  en  Suédois 
puir  Se  yiif/iiUe  ,  comme  li  par  ce  nom  on  entcn- 
doit  un  peuple  vêtu  de  haillons  ,  &:  d'habits  tout 
en  lanibeau.x.  11  n'y  a  pas ,  ce  me  femble,  non -plus 
lieu  Je  croire  qu'ib  aient  été  appelles  Leupes  ou 
I.oprs  d'un  iror  .^i..'  lois  qui  veut  dire  lonrir.  Les 
Lupporn  11c  courent  pas ,  ils  s'élancent  ;  &:  avec 
dfs  loLilicrs  propic^^  a  aller  fur  la  glace  ,  ils  y  glil-  , 
lent  d'une  extrême  vitclle.  Sans  m'amufer  davan- 
i.igc  .1  combattre  ces  opinions  ,  je  crois,  dit  Schef- 
fcr ,  qui  a  traite  amplement  de  ce  qui  reg.irde 
cette  nation  dans  un  livre  dont  cet  article  eft  tiré  , 
je  crois  ,  Jitil  ,  que  la  l.app'onit  a  été  appelléc 
aind  ,  parce  qu'elle  cil  halfitée  par  les  Lappes  , 
dont  le  nom  dans  la  langue  des  Finnons  ou  Finnes , 
ou  Fii'oii ,  vC'.it  dire ,  challés  du  pays  (?c  poulies  juf- 
qu'aux  lieux  les  plus  recules.  En  erfct ,  cette  ety-, 
nuilogic  convitnt  aux  I.jffotn  ,  qui  ont  été  for- 
ces a  quitter  la  rhilaiule  id.m'i  ils  lont  originaires  : 
^  c'cii  pour  cela  que  les  Finnes  ,  les  Suédois ,  Se 
les  Ruiîifns ,  les  ont  nommés  [.jppes^Sc  Lappens. 
1  es  Allemans  ont  rek,u  te  nom  des  peuples  que 
nous  venons  de  nommer  ;  ^-  des  f.uppom  s'efl  ft^it 
le  iu>ni  de  r.';7'<.  •.;<•,  que  l'on  a  donne  a  leur  pays. 


^ 


yTar.  Tes  r-i(*(*<Ws  *iu  nièmes   .^[eiicut  la  tctfg — sti-rCf 
qu'ils  habitent,  S.A'mit>:Uiii.  Us  haillciu  le  nom 
de  /  Il  I  ■■!'  ,  comme  une  ipithete  in|urieulc.  Ce 
iioiii  eU   HKine  allez  lunivc.ui  :  il  eli  ini.\iniui  àu\ 
C>iw\s  \  au\  Latins  ,i]ui  i\uleiit  des  linnes^S;  de 


L  A  Q. 

la  rtnlatvde ,  ic  ne  difcnt  rien  de  ce  peuple  fous  ce 
nom-la.  Saxon  le  Grammairien ,  Auteur  d'une  Hif- 
toire  de  Danemarck  ,•  qui.  (lorilfoit  fut  la  fin  du 
xii.  fiécle  ,  cft  le  premier  qui  aifparlé  de  la  Lap- 
ponie Se  des  Lappons. 

Je  ne  fais  fi  je  dois  faire  ici  mention  du  fcnti- 
metit  de  Wachter.qui  croit  que  le  nom  de  Lap- 
pons peut  fignifier  enchéoiteitrs,  (\  on  le  dérive  du 
verbe  Teutonique  l»ppen,  qui  veut  dire, enchan- 
ter ,  Êifciner.  Les  Lappons  paffent  pour  être  fort 
adonnés  a  la  magie  ôc'àux  enchantemens.  Mais  on 
a  vu  ci-devant ,  que  le  nom  de  Lappons  ne  venoit 
pas  de  la  langue  Allemande.  Le  même  Auteut 
ajoute  ,  pour  confirmer  cette  conje^ure  ,  que  le 
mot  leppoted,  dans  la  langue  de  Lapponie  ,  lui  pa- 
roît  fignifier  la  même  chofc  que  l'Allemaji  -c**- 
hern ,  qui  veut  dire,  s'adonner  a  b  magie ,  exercer 
des  enchantemens,  des  maléfices,  des  preftigcs. 
Mais  ceb  prouve-t-il  que  Lappon  fignific  emhAn- 
te,Kr,mM^icien^  Voyez  il  vous  voulez  ,  cet  Auteur 
dans  fon  Gltjfarium  Cemianicitm  ,  au  mol  ^u- 
hern.  *  , 

L  A  Q 

LAQUAIS,  ou  LAQUAY.  LcPr'éfiaent 
Fauchet ,  li v.  i .  de  l'Origine  des  Armoiries  ,  ch.  i . 
femble  confondre  ce  mot  avec  celui  de  Na^net. 
Voici  fcs  termes  :  Pur  l'Hiftoire  &  Memùres  de 
Philippe  de  Commines  ,  //  /*  voit  tjHe  les  Pages  fer^ 
vans  les  Princes  CT  Seigneurs  de  fort  temps  ,  eftoient 
nobles  en/ans  .  cjui  partout  fkivoient  leurs  maijires  , 
pour  apprendre  la  vertu  dr  les  armes.  En  France ,  il 
y  M  cent  ans  ejue  les  Pages  vilains  ,  atlans  a  pied,  ont 
comment  e  d'e/lre  nomme i.  Laqucts  &  Naqucts ,  pour 
la  mefme  raifon  tjue  defus  ;  a  f^avcir  ,d'uller  apied. 
L'Auteur  des  Antiquités  de  Cahors ,  dit  que  I.a- 
quay  cft  un  mot  Balquc ,  qui  fignific  ferviteur.  Et 
comme  les  meilleurs  laquais  nous  viennent  de  Bif- 
caye  ;  car  nous  difons  jamhe  de  Bafyue  j  il  y  a 
beaucoup  d'apparei'ice  que  ce  mot  nous  cft  ^auflî 
venu  de  Bifcayc.  Et  à  ce  propos ,  il  cft  à  remar- 
quer ,  que  les  Bifcaïns  appellent  un  laquais  lecaiou- 
va  ,  c'eft-a-dire  ,fervus  vadens  ,  fervus  a  pedihus  : 
valet  de  pied  :  kiff.à.inS'i.i.  Vers  la  Bifcayc,  il  y  a  un 
Bourg  ,  dit  Sainte  Lacaie  ,  en  Latin  ,  Sanfla  I^c- 
cafia.  Et  comme  cclix  de  ce  Bourg  font  les  meil- 
leurs coureurs  entre  les  Balqucs  ,  NI.  l'Abbé  Châ- 
telain ,  Chanoine  de  Paris,  croit  que  de-la  les  la- 
quais ont  étc  appelles  laiff<ais. 

Tes  Italiens  difent  lâche ,  qu'ils  ont  formé  fur  le 
Francis  lac/i-ay  .  car  ce  mot  la:  he  n'eft  pas  ancien 
dans  la  Langue  Italienne.  Il  ne  fe  trouve  point 
dans  le  Vot'abulairc  dclla  Crufca.  Les  Efpagnols 
dilenr  Lu. no  ,  que  Covarruvias  dit  être  un  mot 
d'origine  ,\llemande.  Laç  avo  es  vocable  yileman  , 
introiiu'i.tdo  en  Ejpatia  por  la  venida  del  Re.y  Filipo; 
tjue  antes  no  fe  avi.i  ufudo.  Ramircs  de  Prado  ,  LÇ- 

r>agnol  ,  fur  l'cpigramme  47.  du  liv.  5.  de  Martial, 
e  fait  d'origine  Fian<^oile.  Curioies, Jervi  vocaban-  . 
tur  ,  tjui  in  itinere  Jaciende  ,  vel  deamhulande  per 
urhem  ,  rhedjm  ,  vel  eejuos  ,  pedites  prtcedtbant  in 
comitaiu ,  quoi  Calli  Laquays  :  C~  mde  Hifpani  la- 
caios  zotamui.  Lac  ,011  toc  ,  en  Langue  Ethiopi- 
Que,  fiçnihe  un  N'aller.   Voyez  b  l^iblc  Fthiopiquc. 


itt  1 1.  du  Pleaume  ici.K  le  verFet  iS.  Wn 


chapitre  1:.  de  Saint  Luc.    f   Les  Grecs  moder- 
nes dilcnt  ^KMMK.     Ce  n-.ot  ,    dans  le  Livre  inti- 
tule (  ofow.i  PretioCi,  cil  iterprcte  par  curfor.  M. 
C'cft  ce   que  j'avoib  autrefois  remarque  tou- 
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deux  lettres  Grecques  a  &  n  ,  pour  fipnihcr  que 
y  il.  eQ  le  commenccnent  &:  la  fin  de  toutes 
choies.  Les  Rpmains  avouent  pris  cet  étendard  des 
peuples  barbares  qu'ils  avaient  vaincus  ;  nais  le 
nom  lie  LliAthm  n'eft  venu  que  du  ten-is„e!e  Con- 
ftantin.  Saint  Cré<^oirc  de  Na/ianre  l'appelle  t'ii 
Grec  >i!:::i,  &  Saint  Jean  Chrvi'oflon  e  'y'  •  ». 
Quelques l'crcs  Latins,  luvtrxtri.  En  Lran^ois  utu'; 


L.ilihrd  eft  en  eftet  trts-(Tcrilc.  * 

.Labour.  La  Terre  de  I.Af<i;r ,  Province  du 
Royauu  e  de  Naples  ,  ippclK  e  aurrcfois  Cimi^a/n.i 
jni\  ,  a  caule  de  la  fertilité  ;  &  cnfuite  Trrrr  de 
I^hr,  parce  qu'elle  eft  trcs-propre  au  l^hn-r  , 
c  en*.i-di:c  au  lal>iurage.  Ce  mor  vient  manifcr- 
tcii  eut  du  La[in  i.tt'or  ,  quoique  If  'Vie  Pezroii 
le  fallc  venir  ,  je  ne  uis  pourquoi,  du  prétendu 
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chant  l'origine  du  mot  de  iéi^u^ij.  Depuis  ce 
tenu  la,  il  m'cft  vtnu  une  autre  penfcc-  J'ai  fait 
venir  U<fMJn  de  vema.  On  s  cft  tort  moauc  de 
cette. ctymolopic  :  ce  qui  m'obligea,  lorlque  le 
:  hs  imprimer  la  deuxième  Partie  de  mes  Obierva 
tions  lur  la  Langue  Françoifc ,  de  la  juftihcr  par  ce 
D.ico'j;s  : 

Les  Latins  ont  appelle  verna ,  un  Icrviteur  ne 
a  la  mailon  :  que  les  Grecs  appellent  „^,y,,i^  , 
do7ni  n.'.tus  :  a  la  dificrencc  de  celui  qui  a  été  ache- 
té i  qu'ils  appellent  .'W,t.7^  ,  c'eft  a-dire ,  emp- 
'"^^  p-rno  pur^tus  .  d'oi\  vient  le  nom  d-tpuiet,, 
le  Philûfophe  :  car  FpicK-te  le  Philofophe  étoit 
Icrh  [  rr>;j  &:  o'/rcM»»',  iipnihcnt  donc  la  mcmc 
choie.  Ce  qui  me  Fait  décider  qu'en  cet  endroit 
du  livre  premier  de  Marc-Auréle  ,  ^  to.  ^«t.«» 

«A  -i  ,  le  mot  d'ctxci^ic  eft  un  glolkme.   Le  La  ' 
-  im.vema,  pour  le  marquer  en  palFant ,  a  été  fait , 
non  pas  de  ver,  comme  dit  Fellus  :  Vern^  ,  <»«/ 
tn  vntuvere  nati  i  ^uo,l  tempns ,  duce  nAtur*  ,  >- 
J*'tV//  -.ni  de  ver  facrum,   comme  dit  Nonius 
Marccllus  :  Vehnas  ,  Knerei  ^ppeUurMm  ,  ^«,  tere 
Jur,  fiitram  nati  :  ci"  h^iebat„r  >;omen  ho^pr^  vi- 
t^bili  c-m4UdiHo  :  mais  du  Grec  ,p  s  mot  an- 
cien inulité,  qui  ilj^nilioit /rr^*,  ,  &  dVi  le  mot 
•  JerVHs  a  ctc  formé,  kJon  l'opinion  de  Scaiiger  fur 
Varron.    ■>  -  ,  '.^^  >  ,  f,rv;,s.    ,'eA^^'   fc  trouve 
dans  Hcliode    pour  Jtrva  ,  fAmula  :    &c  ;,f,^  >  , 
dans  Homère,  pour/frz,/>«/.    Et  ces  deux  mots 
ont  été  faits  d'.f  -  ,  de  cette  manière  :  \f,'^  ,  ;^,>, 

Pf,  fe  trouvent  -'ans  Héfychius.  tT^ipc,  ,  /,;,„,,. 
t^fioy ,  i^.>tr,i,  ^i-,u-,\u,T,ai.  D",f2,  i'«y?,ona 
tait  .'e.vcr.  Et  de-Ia  ,  le  n^ot  Latin  ver»Mj  ,  dans  la 
iignihcation  de  z/r-rv.,  car  le  mot  vemilij  „c  nous 
permet  pas  Je  ilouter  qu'on  n'ait  dit  vernu,  en 
cette  Iignihcation.  r-omu,  ve^ni ,  vemilij.  Et  de 
vernus ,  on  a  fait  :/./v/.,.  Mais  jl  n^eft  pas  ici  quefT 
tion  de  létymologie  de  verna  .  il  cft  queftion  de 
celle  de  U^mmij. 

De  verna ,  on  a^  fait  vern.uMi  :  car  le  diminutif 
vernaculHi  ne  nous  permet  pas  non  plus  de  douter 
qu  on  n'ait  dit  vemacm.  Martial  : 

yemaculorum  diHa  ,  fordidiim  dénient. 

Et  c'eft  de  ce  mot  vtruacntHs  que  le  Grec  >,'ip»««A'^ 
a  été  fait.  Et  comme  'de  verna,  on  a  fait  zemacuj, 
on  a  fait  deincme  de  vrrnula  ,  veniulanij.  Et  de 
verniilaca,  féminin  de  vemulacus ,  on  a  fait  en- 
fuite  venmlacaiHs.  De  veniitlacdiuj  ,  on  a  dit  la- 
caius ,  par  le  retrancjiemcnt  des  deux  premières 
iyllabes.  Voyci  lan,>ot ,  &  lajeite.  Et  de  lacaïui  , 
nous  avons  t'ait  laftaj  •  comme  de  Aïaues,  May  ; 
Se  de  ^.iiiis ,  OAY  :  car  nous  prononcions  ancien-' 
nement  U^juay  &:  c'eft  ainfi  que  ce  mot  fe  trouve 
écrit  en  plyfieurs  Livres  anciens.  Nous  avons  dit 
cnluite  l.,cf„aij.  Les  Italiens  difent  laihe  ,  Se  les 
Elpagiiols  l.icno  ,  &  les  Anglois /4r^^_;  ,  &  les 
Allemans  LiK,  ,■  .-  ce  qui  fait  voir  .;ue  laquay  ed 
1  ancien  mot  Tranijois. 

De  veniuLuits,  zertwlaca  ,  on  a  dit  vernulac^a- 

rtxs  :  d'où  les  Italiens  ont  fait  ra^^ai.i.o  ,  qui  ligni- 

-^^.c  un    alct ,  &  un  jeune  garçon',    l^ervulacanui , 
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dç^miîlf""'  ■"  "^'"^  "°"'  ''°"'  ^'"  '^-'^^"''  "«'" 
De  vemml^us,  vemniac, ,  on  a  fait  :Vr,/,„  „  ^. 
«*>,  &:  frnrWji^ri,;.    De  vemnla.  avHi ,  k-s  \llc- 
mans  poudroient  avoir  fait  L,ke»  ,  s  il' cit. v  n  ,e 
que  dit  U.  Ferrari,  que  les  .Mlcn-ans  appellent 
ainfi  u„  la^uau.  (a).    De  vemul.n.nuj  .   in  a  d,t 
vernuiacardM,  :  d'oii  lacardus,  l..,a,r.n  ,  Uarr,:u, 
c^rnuj    g.^.us .  6:  ^arj.uj.    Et  de  la.  notre  mot 
/  "■/  (*  ).  Montagne  :  /eu^,e  ^.,r,  de  n,!e  ,U  (  /;,». 
Uef^arj.us,  onaditpai»  mctaplarmc,  .-.„/„.     .,.. 
/'*'*;/,  d  où  le  Fran<iois  e^,j:««  .•  comme  lit. lien 
/;/r.5.,/,r  .  dç^.irr/»,  ^..r,/.;,/,.   Et  Je  ■.^-,^„„  -  ^,,,  ^ 
dit /.,.//.//..,  .•   d'oi)   Garsfa,..   nom  de  faniille. 
^  Uc^.ircio,f:aruomi,  oii  a  dit  par  contraction 
R*y^o  ,  _,f.4r<o;,// ;  d'où  /..rc<-^/i,^  ;  d'où  le  Grec- 
barbare   ,.f^>,\.„.     Le  Scholiafte  de  Ccdrenus  : 

-/"K"":».    •<«?«    AaTi,;*(  ,    Tc    ««J/c».      Et    dc  I  i 
?-Ps««"'Ç^«r<:»  ,  dans  q:drcnus,   pour   la  denuurc 
des  garçons.    Voyez  le  GloUaire  Grec  de  Meur- 
luis. 

yevemuU,,,  dit  pour  vemula ,  on  a  fait  le  di- 
minutift.,r.„/«.,,doa  verUua  ,  par  contrac- 
tion :  &  de  la,  varut  i  qu'oji  a  confondu  avec 

VASIET. 

De  vemacettH,  ,  diminutif  Je  vemacus ,  on  a 
dit  nace„.s  :  d'où  nous  avons  fait  KA.i-r.T  ,  nui 
lignihe  originairement  Urvuenr  ,  ^ah  qui  a  été  ^ 
dit  enfuite  d'un  valet  de  Tripot,  que  nous  appel- 
ions atijourd  hu.  un  Atar^ue.r.  Voyez  «.^.^/£,/ 
mes  OriJ;ines  dc  la  Langue  Francoilc." 


tfuai 
d  hui 


f.Ts  (f^f.ijfi,  comme  veut  Ai.  ferran. 

De  luciuns  ,    on  a  fait /-ta;,/  ,  &:  de  Mowr  . 

Gassu's  .  doù  nous  avons  f.iit  cas.     C'eft  amii 

que  nos  p.ivlans  appellent  encore  aujourd  hui  un 

garçon.    I  t  Je  ;   //;.(.,  on  a  dit  p.-.r  mtta"'"'   -■ 

r./'.e  il,  / 


c  eft  comme  j'ai  juftifié  mon  étymologie  de  la- 
•»'r  Ce  qui  pcuuoitjme  faire  douter  a'uioîit- 
lu,  de  cette  érymolo^R  ,  c'eft  que  ce  mot  ne 
paroit  pas  être  .jicien  dans  notre  Langue.  I  es  Au^ 
teurs  les  plus  aïKiens  où  je  l'ai  lu  .  ce  fonr  Maroi 
&  Mer.  .çiet.  Voici  le  pa.rage  de  Marot ,  qui  eft 
de  Ion  Adieu  aux  Dames  de  Cour  : 

jidieH  laijMais  &  le  valet  : 
yIditH  la  tord'e  Cr  le  mulet. 

Voici  celui  de  Monftrelet  .•  La  pl^e/ut  prTr  ■  r~ 
Ini  fut  pendu,  avec  aucuns  de  jeslanuu,,.  Ccft  .i 
Iciidroit  où  il  parle  du  Capitaine  Ramonnet  " 
afficgé  dans  Maloncy  par  l'Archiduc  Maxinnlien! 
Monftrelet .  félon  la  Croix  du  Maine,  florilHoit  en 
1444-  Ajoutez  a  cela  ce  qui  eft  ôit  dans  Froif- 
art  :  En  trame,  il  y  a  cent  ans  <fue  le,  Pa^e,  vi- 
Uins  ,  allant  a  pted  ,  ont  commencé  d'ejhe  nommer 
laquets,  &  naqyets.  Et  il  y  a  peu ,  d'apparence 
qu  un  mot  introduit  dans  notre  Ungue  depuis  trois 
ou  quatre  cens  ans  ,  ait  été  formé  d'un  mot  Latin 
nulii  extraordinaire  qu'eft  vemulacaius  Et  je  crois 
maintenant  que  le  plus  lûr  eft  de  s'en  tenir  a  l'ctv- 
mologie  Bafque ,  ou  Bas-Brttonne. 

Cependant  on  pourroit  dire  ,  en  faveur  Je  ma 
première  opinion,  que  le  mot  L,c,ua,,  eft  ancien 
dans  notre  Langue  ;  s'il  cft  vrai  ce  qu'a  écrit  M 
du  Cange  ,  que  le  Grec-barbare  w';,»,.-  a  été  fut 
du  François  nn  U^uan.  A  quoi  j'ajoute,  que  le 
Balque  le<a,ouva,lic  le  Ba.-Breton  la^„e,,'yc^. 
vent  avoir  ctc  formés  de  vemul.,. „<  .  car  il  ,Vcft 
point  vrai  que  dans  la  Lanj;ue  Bafque  &  dans  U 
Langue  Bretonne,  il  n'y  gif fninr  ,1r  innn.f 


^""h""  -^>"""^,  "  M  y  .iirrninrfir  innn,f  iriitin 
n  V  en  .1  un  îiLs-giand  non  bre.    <  l'„ur  \c  Grec 


l'lalr..e  .      (■,  ,; 


ulgairc  «;««,(,  je  le  tiens  formé  du  Latin  zimu- 

(  i)    ff!  Ailrm.iPi   r.ioprl!rnf /j.ri',   >^   nrripii./.« 
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I..i.l,f  ,  li.ins  IVuquct ,  des  Droits  Je  Tuince,  cha-  ,  '  ,■   '^ 

'    •  1,        _  ■'  I.e    air. 

jiltrc  U-  p.igc^  4i-.^>:  41b.     5  l^C  I.^i.inis  ,    les 

Irilii'ii";  ont  bit  Je  ircnîc  I  .ti.irerto ,  ^our  le  lieu  Cir'niot  vient  i!u  Ljtiii  /<•//«'  ,  qui  lipnific  les  cris 

oi'l   l'on  met  Ifs  (■"eflifcrcs.    Voyez 'mes  Oripincs  ^'  les  t^L-niitrcmciis  qu'on   t.iit  aux   funérailles  de 

Itil'er.iKs  .111  nuit  l..i^.i>\iro  ,  Ik  le  f  iloll.iire  (aec  qiu'lqu'un.  * 

JeM.  Jii  C.incc  .m  mot  '<^  '■".  M.  I.  A  I  D  ,  I-AIDFUR.    Originairement   ces 

L  A  I)  K  1  N  l  S.   D'Auh;_;;K  ,  liv.  1.  di.ip.  1.  iV'  mots  tignihoicnt  ii  lioiitc  d'avoir  ctc  noirci  d 'iii- 
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Urus ,  &:  non  pas ,  fcbn  l'opimon  de  M.  du  Cange, 

du  Frin<;ois«'i/.i7«J"-  t'cmnlacui ,  ;,/)XM<f  •  com- 
me Ovi:;;,.  de  r/T«j ,  i.,Hip  jr  ,  de  i.'<i/«r«/,  Dïir 
>«irK  ,  o  1 '..nr  i  dit  p  »r  lyncope  ,  -x«):k- 

Il  m-  fetk-  a  remarquer ,  qu'on  uc  dit  plus  U- 

aii.i..   M. 

I.  A  .)  1'  A  1  J.  On  difoit  autrefois  latfuay  ,  dont 
le  pluri^-r  ctou  Ucju^u.  Ces  mots  font  corrompus 
de  rij^uft  &  dc>i.icf,trii.  Comme  pour  ientillej  le 
peuple  \\e  Paru  dit  tuiitiUa  ,  U<fuMts  &  f»rf^«f//  ic 
in(xiu>n<,i)ient  .mtu-fois  indiHcrcnimcut ,  &  figni- 
hoient  la  i.wii  c  Jinic.  lauthet,  de  l'Ori-inedcs 
■  Chevaliers,  liv.  1.  pirt.  1-  /■-«  trame,  Uyacem 
M'ii  fie  In  l'.r'ei  i.i.ui>n  ,  allans  a  pied  ,  ont  com.- 
TH^>i<(  d'cnc  iiommti.  Uqitets  ,  &  naqùets.  Na<)uet 
\Kn\  de  l'Allcnun  k'"cht ,  par  tranfpofition -des 
lettres  :  L\"r'^'l  f\'y,n\\\C  valet  ,  àc  foUut  fervam  et 
pied  ,  fMt!.ifJin.  La'-ju-iti  lignitic  prcreHtcment  va- 
let de  pi'cd,tk  autrefois  il  llgnihoit  un  famajfin. 
Jeand  Auton.dans  l'Hilloite  de  Louis  XII.  part. 
1.  di  ip.  f'.  Leur  iruii^mit  foixante  latjuaii  Gajcotfs, 
CT  >ic  leur  vnu.itr  bailler  ^rns  de  cheval.  Huet. 

I.  A  ij^u  A  1  S.  '"«)elon' Waclircr  ,  le  FraiK|ois  la- 
^»<.//j,  &J"trpagnol  luiayo,  vitnnrnt  de  Ukei , 
tenue  Coiliique,  c]ul  fignifie  cbureur  ,  valet  de 
pied  ,  cV  que  les  Cotlis  rcpandirctat  dans  les  Gau- 
les i^  en  l-.lpapnc  lorfqu'ils  s'y  ctabHrcnt.  La  tct- 
niinailon  de  ce  mut  en  </  montre  fol^originc  ;  car 
*/  elt  une  tcrmiiiairon  purement  Gothique.  Il  eft 
formé  du  veibe  Uh.,t,  qui  fiRnilie  coilirir  ,  fauter, 
ik:  qu'on  ne  tiouve  que  dans  l'jdionic  Gothique. 

l.n  Sucdoi-.  I.t^k-'  '  «-  f'I  •-"'"■''■  ■>  *■'  ''^''JW'  ^'^^  "" 
coureur.  Cette  ctymolo<,;ie  me  paroît  fimple  & 
natuVelK-,  tV  )e  la  picféiciois  .t  t(|Lites  Ics-autres. 
Vove/  Waelue'r  ,  d.ms  int\  (ilollarium  Germam- 
\in>],  n\  nuit  i.ik.-'  .  i^'"»  ''  appclf#7«r««W«w  ,  fed 
ditji'Te  ■  ~  (<y:l>(>Jt:rn  inr,  cette  loii';ue  route  par 
laquelle  M.  Menace  Viit  venu  lucfuais  de  vevua. 

Le  irui<e  M.  ^iw^•V.'•■  remarque  lavamment  , 
que  Lu  ou  '«  ,  CiWRiii^^n;  I  tiiiopique  ,  fignifie  un 
v.ilet.  3'.J,oute  .\  cette  lemarque, qu'en  librcu  ,  en 
C  li.ildeen  c^  ei^.Svriaque  ,  le  mot  li<Vo  malàc  ,  qui 
fiç^nihe  un  An'r;e,  veut  dite  proprement  un  envoyé, 
un  nTell.i'^er  ;  iS:  que  te  mot  eft  fait  de  la  ratine 
-jkS,  qui  ^\  la  vérité  n'cNifte  plus  aujourd'hui  dans 
ces  tu>is  di.iledes  ,  mais  qui  lignitioit  ,  fuivant 
toute  apparente  ,  rn:uy(r,  depeihn  ,  comme  clic 
fi^nitie  encore  en  Fthiopien.  M.ilac  ,  eii  Arabe  , 
fii;nitie  pareillement  un  Ange  ,  c'cft-a-dirc  ,'  un 
cnvove,  un  mellager  ;  du  verbe  alac  ,  envoyer , 
depethei  :  ^/wd  ,  dans  la  même  Langue ,  eft  un 
eiu»ye,  un  mcllay'.er  ,  alom.ih  ,  un  envoi,  une 
dépuration  ,  une  dépêche.  S'il  étoit  permis  de  faire 
lemontcr  li  haut  l'origine  ilu  mot  Utju.iu  ,  on 
trouvevoit  du  moins  que  le  Ion  &;  la  hgnihcation 
de  ee  mot  tonvieniient  très-bien  avec  le  Ion  &  la 
fi;.;ntlitation  des  mots  Orient  lux  que  nous  avons 
r.ippo'te-.  * 

I  Ai.MM-  ilc  !'e>ii:'r.  Sorte  de  couleur  rouge. 
J  il.i  II  ,  dit  M.  \\:\\U\cn  ,  je  Jait  avec  de  U  ceclie- 
nilU  ,  ru  .ii\i  Ji  1.1  hoiii-rc  d'eiarlate,  ou  du  bois  de 
Jyycjil ,  nu  .<'..«/'<  1  d.!lii(>:i  ion.  Onrrtfuit  de  plu- 
/ifiiJi  f.,1-  litic  i  u.  Imr  t.rjuh/ijie  paj  eu  l'air. 
Ce  not  a  ite  l.ui  du  latin  /.i(i4,  tait  du  Grec 
} «  •>-,.    11  y  g  yM.indc  eontcl\at'ion  touc'hant  l'cty- 


tranfpofition  de  Leftres.  Bodxus  à  Stapel  fur  Th^ 
phraftc  ,  pagr^5  5 .  prctçnd  ,  au  contraire,  qu'il 
eft  d'origine  Arab;,  &  qu'il  a  palfé  des  Arabes 
aux  Grecs  modernes.  Voyez  leurs  raifons.  Je  n'cn- 
treprens  pas  de  juger  entre  deux  fi  grands  hom- 
mes. Voyez  aufll  dans  Bodzus  à  Stapel  l'hiftoirc 
de  la  laejue,:  elle  eft  très-curieufc.  M. 

L  A  QJU  E  D  R  ,1  L  L  E.  Coquin  de  laquais. 
Terme  de  mépris  pour  lajfuau  ,  comme  foudriUe 
pour  fcldat.  Ce  font  des"Himinutifs  a  l'Efpagnolc. 
Laejuedrille  eft  fort  ufitc  à  Dijon  pour  petit  la- 
quais. Ladreville  ,  dans  la  huitième  Satire  de  Ré- 
gnier ,  eft  un  nom  de  laquais.  Gleffaire  fur  les 
NocK  Bourguignons,  au  mot  laifuedrilU.*  Voyci 
ci-delFui  Lacre. 

L  A  R 


L  A  R  c  I  N.  Du  Latin  latrociuium  par  abrégé  : 
latrecinixm  ,  lurocinium  ,  larcin'Htn  ,  Un  iniim,  lar- 
cin. Nous  avons  beaucoup  de  mots  faits  de  cette 
mayicrc  par  le  retranchement  de  quelques  lettres; 
comme  ,  par  exemple,  preire  de  prrjhyter,  hôtel 
d'hofpiiale  ,  idolutrie  à'idvlotatria,  cité  àcdvitas, 
Chalorti  de  Gihiltonum  ,  &  quaiuité  d'acres.  * 

LARD.  Juvçnal  :        . 

Aforit  erat  ejuondam  feftis  fervMre  dielmj , 
Et  natalitium  cognât i s  ponere  lardum  , 
Al  cèdent  e  nova  ,  //   (}uam  d4J>at  hojlia  C4r~ 
nern. 

Dans  les  Glofes  anciennes,  x«p/b'f  eft  interpréta 
par  laridu:.*}>i. 

L  A  R  D  S  ,  au  pluricr.  Le  Journal  3e  Paris,  6cc. 
1719.  p.  49.  fous  l'aimée  I418.  Et  tant  en  mourut 
(de  peuple)  vers  la  fin  de  Septembre ,  &Jihaftivt- 
ment ,  qu'il  convint  jairt  es  lymetieres  de  Paris  f^rani 
fojj'es ,  oïl  on  en  mer  toit  trente  ou  tfuarante  en  chacu-» 
nei  CT  eftotent  arrani^és  comme  lars ,  &  puis  un  pou 
pouldrei  pardefus  de  terre.  Je  crois  que  ce  mot  , 
qui,  foit  dit  en  partant,  ne  fe  trouve  dans  aucun 
Didionnaire  ,  fignifie  proprement  une  flèche ,  ou, 
comme  on  pajie  en  Lorraine  ,  une  bande  de  lard. 
Il  fe  peut  aufTi  qu'autrefois"  on  appclloit  lard  un 
porc  gras  ,  &  c\u' arranj^ez.  comme  lars  fignifie  ran- 
gés fur  une  ligne,  comme  des  pprcs  qu'un  bou- 
cher vient  de  tuer ,  6c  dont  il  veut  flamber  les 
foies.  Le  Dii(hai. 

LARDON.  Efpécc  de  G.izette  de  Hollande. 
Ayant  conlulté  M.  Rayle  ,  Profc(Tcur,de  Roter- 
dam  ,  touchant  l'ttymologie  du  mot  de  lardon  , 
dans  cette  fignification  de  Gazette,  voici  ce  qu'il 
me  répondit  :  Je  iroy.ijue  l'eft  a  Paris  que  le  titrt 
de  lardon  u  iie  donné  a  nos  petiotes' Nouvelles  raifoH' 
nées.  Car  d.ins  li^  tems  que  perfonne  ne  les  appelloit 
de  la  Jarre  en  HoHande  ,  C  qu'elles  n'y  étaient  con- 
nues que  de  peu  de  frens  ,  mon  frère  m'écrivit  de  Pa- 
ris qu'on  y  loyoït  le  Lardon  loufes  les  femaines  i 
s' exprimant  y  comme  fi  l'etijfetc  un  nom  dej.!  établi. 
On  croit  qu'on  a  nommé  ces  G.i:.ettes  de  là  fone  ,  du 
mot  lardon,  dans  tafynipc.iiion  d'un  trait  piquant: 
Cr  que  la  figure  lonj^ue  &  étroite  du  papier  fur  lequel 
on  imprime  les  nouvelles ,  a  julfi  contribué  à  les  faire 
appellrrde  la  forte.    M. 

LAR^>UH.   Terme  de  Marine.    J''ent  larj^ue. 


ïriotô-"'f  Ji?  ^e '"Tvinùi  liii't   ifmfM    iy^tnn..irf^ 


tf»;  Podaus  a  Stipil..  M.  de  S.iumaife  fur  Solin  , 
pav.e  I  u  i.pute.ui  iiue  te  mot  ed  d'i>r;v;meGrct- 
m;.  ,  \    IV' 1  PI     Ai.dv,  v'v  oiie  l'.s   Arabes   l'ont 

I        ,  .-  (     .,    .  v\  >'i,   1  ,1  1.;.   t'iL.e  dv  ■:.«•>."  par 


connue  (<ir^«h     pour  il'.ir^e.    M. 

LARIGOT.  C'clHin  ancien  mot  François, 
qui  fi^nihe  u"  fi.i'e-'';  ^  qui  eft  une  clpécc  de  flûte. 
Koiil  ud  ,  dans  Ion' F'.'lo'.'ne  v. 
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nym^uicnne,  clans  Ton  livre  de  la  Prcccllencc  du 
I.jnf'if'^c  Fr-iiK^oii ,  a  la  paj»je  68.  de  l'cditioii  de 
l''jri;u>ii  ;  Je  >i'oui>!:er^y  pus  entre  lej-av^ma^i  s  <juc 
>i  -1  ..Z'Ci.j  t/i  ■  ft  CI  hoir  pr.r  dclJ^iis  yVfrJJiruri  les 
I;  :  c-!i  ,  ''i/r  ;;,•>.•-/  imi'ini  les  Grecs  en  une  cir-aine 
jo"'.e  ■!■■  din.i/iH-.,'',.  C'ejî  iomme  cuand  dr  ee  rro: 
moulclie  ,  !:c::s  dejiiifcfis  itj'tui-.i  ,  mouklicroi»  : 
ijHunU  d'iine  petite   vieillf  luide  ,    nous  dijOns    ua 


Il  »|u  II  *_iL  uiiaiiii  >  j  tii  ay  M  viiii  \  car 
ce  crime  n'efl  pas  eîi  toy  ;  &:  de  ma.  bouclic  donc 
je  le  dis ,  je  luis  nen(oiij;icr.  M.  de  Caiciicuv  r  le 
dérive  de  'c(i.f('/»  &  ce  qui  peut  lervir  a  ap|  uicr 
fuii  ctymoloj^ie,  'xd'mkrrt^,  pour  h,t  ard  ,  n/.re  , 
Ce  trouve  dans  Silveftcf  Giraldus  ,  m  Dtjirrpiicnt 
Lanifrit,  chap.  I4.  td.ett.irn  m  jennlne plnrima/n 
o'jervitnr,  diirn  ,  vel  fales  ,  Vel  Udort^i,  nunc  l^zri 
lingu.t  ,    nunc   merdaci  ,  Jub   ét^uiveiéitioriis  ,    vel 
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L  A  R* 

Herbet ,  ipà  b^mtmtet. ,  vertes  ttmes  facre'ei , 
il  Jtiij  m*H  ldirig»t  reverdir  jt  vaut  vj. 

Comme  notre  Langue  a  été  formée  de  U  Latine , 
j'ai  tju  que  ce  mot  pouvoir  être  venu  de  fiftitU , 
de  cette  manière  >pjbiU  ,  fifitUéirit  ,  fiftHlArius  : 
comme  epijlola  ,  epifiolsris ,  epificUrim.  FiJikU- 
rtMJ  le  trouve,  tes  Botaniftes  appellent  herbafijlM- 
laria  ,  ce  qu'ils  appellent  autrement  criji^  GnUi. 
Et  ou  appelle ,  £^///«/<Vr  en  plufieurs  Eglifes  dç 
France ,  celui  qui  dit  l'Epître  a  la  Grand'Meire  : 
ce  qui  fait  voir  qu'on  a  dit  EpiJfoUriuj.  DcfiJtuU- 
rtMs ,  on,  a  fait  pJfuUricHj ,  d'oil ,  par  retranche- 
mcnr  des  deux  premières  fyllabcs  ,  on  a  dit  Uri- 
CMs.  Voyez  laquais.  De  ItncHs  ,  on  a  dit  tétricotus  : 
d'oùnous  avons  fait  Uri^ot  :  Comme  JMot  de  ^aycc  .• 
ôitricût,  de  ridicM.Voyezfàlot  Sctri<fMe.  El  com- 
me nous  avons  de  grands  verres  ,  faits  en  faxme 
de  flutc,  nous  avons  dit  fiuter,  figurémcnt  ,  pour 
dire  ione  4  hn^i  traits  :  Se  ce  mot  eft  encore  au- 
jourd'hui en  ulage  parmi.le  peuple  en  cette  figni- 
iîcation.  Nous  difons  iuiVi  jouer  de  Uflutt  d'yiUe- 
tnan ,  ^1  la  mcme'lîgnification.  Voyez  Bcllingen, 
dans  fon  Explication  des  Proverbes  François,  page 
104.  Et  parce  que  en  beuvant  ,  on  attire  la  li- 
queur qu'on  boit,  on  a  dit  to\Ki  a  tirb  larigot, 
pour  dire,  boire  a  lonjis  traits.  .A  tire  larigot, c'cii- 
a  dire,  tr<thetido  vinum ,  ijMod  eft  in  cistho  :  le  con- 
tenant pour  le  contenu  :  comme  quand  on  dit , 
toire  Hn  verre  dt  vin.  Les  JLatinsont  uft  de  tr/ihere,  ■ 
en  la  ffgnihcation  de  bsurire  j  comme  il  parolt  par 
cet  endroit  de  Cicéron  ,  ex  puteis  jugibus ,  tnfUMm 
idlidum  trahit  j  &  par  notre  façon  de  parler ,  boire 
à  longs  traits  j  qui  vient  de  la  Latine  ,  lon'iis  trac- 
tihus  hibere.  Dans  le  petit  Diftionnaire  du  Pcre 
Liibbc ,  hanfiiis  eft  expliqué  par  attraiemens. 

C'eft  l'ctymologic  que  j'ai  donnée  au  chapitre 
loi.  de  la  Iccondc  partie  de  mes  Obiervations  fur 
la  Langue  Françoifc  :  dont'  je  fais  qu'on  s'eft  fort 
moque  ^  mais  je  me  moque  de  ceux  qui  s'en  font 
nio.]ucs  ;  leur  étymologic  eft  lout-a-bit  ridici^e. 
Ils  difcnt  qu'a  Rouen'  il  y  à  une  cloche  nommée 
Rigam  ,  &:  ainfi  nommée  iîOdo  Rigant ,  Corde- 
lier  ,  Archevêque  de  Rouen,  <|ui  la  donna  a  l'E- 
glilé  de  Rouen  :  laquelle  on  lonne  tous  les  foirs 
une  heure  durant ,  dans  le  tems  que  l'Archcvc- 
quc  de  Rouen  eft  a  Rouen  \  pour  avertir  le  peu- 

filc  que  l'Archcvcque.eft  en  ville  ,  &:  que  celui  qui 
a  Innnc  eft  pyc  par  l'Archevêque  \  a  la  famé  du- 
quel ,  aprcj  l'avoir  fonnée  ,  il  boit  copieulement 
avec  Tes  compagnons  \  &  que  de-la  on  a  dit,  boire 
*  tire^l.iri^ot  ,  pour  dire  ,  boire  coptenjernent  j  par 
corruption  ,  au  licu,dcdirc  ,  boire  4  tireU  RigMut. 
Celle  de  Je  bois  a  ti ,  ylUric  Got ,  rapportée  par 
rieury  de  Bcllingen  ,  livre  x.  chapitre  16.  de  fon 
Explic?.iJon  des  Proverbes  Erançoii  ,  eft  encore 
plui  ridicule.  Et  celle  de  M.  Corel  ,  de  laryfix , 
c'cft-a-dirc  gofir  ,  n'cft  guère  plus  raifonnable. 
Et  c'eft  avec  raifon  que  le  Pcrc  Labbe  ,  a  la  page 
3  j.  &  56.  de  Tes  Ltymologies  Françoifes  ,  l'a-dei 
aporouvée.  Le  Père  Labbe ,  au  refte ,  &:  Flcury  de 
liellingcn  ,  ont  fait  mention  de  mon  étymologic 
avec  quelque  forte  d'approbation  ;  mais  fans  me 
nommer.  «A/. 

Larigot.  Dans  le  j*bverbe ,  boire  *  tire  la-  ^ 
r  got  ,  le  mot  larf^ot  fignific  un  chalumeau  ^  tel 
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de  parler  proverbiale.  On  a  dit  audï  mrigct ,  pour 
larigot  :  &  arigot ,  lynonimc  de  Jij'e  ,  Icttouvc  au 
titre  d'un  livre  de  1  année  1596.  pag.  18}.  de  lié- 
blifth.  t'ayan.  Paris  171J.  Le  Duchai. 

L  A  R  M 1 E  RS.   Dudce  ^ur  tes  P.indcdcs  ,  pag. 
I01.&  lo}.  Vioietiuix  f'iir^zio  ,prominenttxjiiu^ 
dr  veluii  ftipertiiia  ejutA^m  partctuni ,  ariendis  /tu- 
licidiis  inventa.  Fabri  larmiers  appellant  c*  intabu- 
lamenta.  Nicot  :  Larmier  ,  r//  la  jrtiee  de  U  tune , 
OM  nutre  ihoje ,  ijjant  du  i  ouvert  d'une  ma:jon ,  ctare 
l'aplomb  de  la  muraille  de  dejfous,  pour  je:ier  .e  de- 
bout coulant  de  la  {ouverture',  au  loing  à'iieLt  t'.,i- 
raiUe.y  O"  garder  ijue  ledit,,  degeiit  fie  la  ('cnif  ; . 
Et  eft  un  mot  ufité  en  maçonnerie  ,  pu>  imitr'i:f'i  ut 
ce  met  Latin  lacryma,  ftie  leFtaninu  uit  lame  j. 
(omme  fi  on  difoii  Lacrymarium  :  parte  ijhe  /o^o...-    ■ 
tes  che'ant  des  tuiles  ,Jemblent  a  des  hrrnei  ileici.t^^.t 
des  yeux  :  quia  guttas  ftillicidii  ,  ceu  laciyrras  ca- 
dentcs ,  rejicit  a  pariete.  Robert  Etienne ,  dans  fou 
Diâionnaire    François-:  Larmiir   :    •/ .     j/.it.,s' 
JiiUicidif  ,  ccu  lacrymas  ladentes  r(ji,  11  a  p.r.  it< .  Et 
dans  (à  Grammaire  Françoife ,  pag.  101.  il  dérive 
auflï  larm:er  de lacrymanum. 

■  Larmier ,  enti-e  Aiarejs  b.iux  de  chevaux  ,  eft  la 
veine  plus  proche  de  l'ail  du  (hival  :  ainfi  apttiite , 
de  ce  (jH  elle  joint  d'icelui  .\vcna  ocularis  ,  dit  Nicut. 
M.,  '  . 

L  A  R  R  I  S.  Nicot  :  C'eft  une  terre  laijfee  en  rie', 
en  friche  ,  en  fareud.  Imulium  fjr  aereUHum  joli.m. 
Ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de  Robert  Etienne. 
■  L'origine  de  ce  mot  n'cft  pas  connue.  Les  Latrni- 
fcurs  l'ont  appelle  larricium.  Voyez  le  Glollaiic 
de  M.  du  Cange  au  mot  U'ricium.  M. 

L  A  R  R  I  s.  U  eft  indubitable  qu'il  vient  de  hiT- 
Jer 6c  der.e',,  que  Nicot- explique  par  It  mot  de 
fiiihe.  Mais  la  qucftion  eft  de  lavoir  d'oi^  vient  né. 
Je  le  dérive  de  radiée.  Rsidice  ,  rice  ,  né.  Les  ter- 
res en  friche  font  ordinairement  pleines  de  raci^ 
nés.  A  Metz  on  les  appelle  rajeut  qye  je  dérivedo 
radicofhs.  Le  Duchatw 

LAS 

LAS.  Exclamation.  De  1  Italien  lajfo.  Voyez 

hélas.  M. 

Las:  pour  fatigué.  Du  Latm  I^Mi'-  H  a  du  rap- 
port avec  l'Ebreu  n*»*?  laah  ,■  qui  f^nilic  être  las , 
être  fatigué,,  iae  épuifé  d»  travail.  Les  Chaldcciis 
.  dilent  n»«7  leah  dans  le  nitn^e  fens  :  nn^U'l- ,  i.'s , 
fatigué  :  Itn^'V /r/ox//;,  lalTitude,  fatigue.  Les  "sy- 
riens dilent  /•  ,  être  las  ijor ,  las  ;  j'oi,i>  ,\.\lTa  ,^c. 
Du  verbe  nK^ /i««/>,  être  las ,  les"  Fbreux  foriv.cnt 


le  fubftantif  nH^rn/ZW^^/;  ,  oui  veut  (lire,  hn'tn- 
de ,  fatigue  .travail  ;  &  auquel  a  du  r  jppoi  tic'  '.  (  c 
T«A«»i  ou  T>a*-  ,  h.fffio  ,  /tKfrlVer.  d'i»li  i ■  > -"  ^ 
T«/or< ,  qui  loutVte,  qui  a  beaucoup  a  foufli'r  ,  q  li 
eft  malheureux  :  &  »  w  «XJa  prcn"crc  vericbici'ii 
cou,  parce  qu'elle  loutient  le  poidb^f  la  tcit.  ;ti  n  - 
me  qui  diroit  1  Jut^-c  &^  'tO  d  non'  d'unegrai!  le 
montagne  d'Afrique  ,  que  1  on  diloit  (ouicuir  lo 
ciel.  • 

LaS,LaSSET,    LASIER.OuE'NLAStrR. 

C'eft  a-tlire  ,  //<■/»,  A:  Itir.  Ils  vienik  it  de  l'ancien 
/4t,que  Icftus  Pompcius  dit  lignit.er  ,''i.nif    le 
du  verbe  la.  10  ,  qui  fignihe ,  comme  il-dit  ,  tion- 
/rj^Lacit  ,  de,iD,,mio  mdu.n      Itv   tirr<mUt^\t(^ 
Tuutcrois  j  eflime  que /<■*  /ignifitrproprcn'cnt  un 


Ira'Kjois, 
1  de  flutc. 


n.oycn  de  ce  larigot  ,  on  attiroit  ,  fr  on  vouloit  , 
julqu'a  la  dernière  goutte  de  la  liqueur,  contenue 
dan:>  le  verre.  Et  c'eft  ce  qu'cxpiimc  cette   façon 


J  eltltuC  que  tax  ligmtic  proprcn'ent  un 
lieu  ,  ^S,:  un  piége  a  fi.rprendre  Ici  animaux  ,  &  que 
Utcrr  eft  par  môme  moyen  '^trprmdre  au  piège  car 
il  eft  pris  en  ce  lens  danv  Lucrèce ,  liv.  4. 


sy 


L  I  G. 


iir 


# 


jr//l/iM — i*  »  ff  J    rrti  t  n  t%j  jwt  V  iw — ^  ■  »    -  ■  •  ■  ■ — ■ ' — j 

SJnxfjiie  Dei  dudum  Vfjlioia  Unea  rifit , 
Fmr.t  (onterripti  fftitit  niinc  pondéra  dextrt. 
Sk  dur.t  (j}  qiit  Unl.ijuit  ;  fît  Judiiii  ir<t 
Cotnpinf.it  ^^).nitnrc_  mor.u   :    cen    murmure 

Ciim  totiitit ,  nrbrîfcjHe  iric.ir:,h(lt  i(n:!';'s  xther, 
"J^xielfiJ  rap'u'ts  jiihno:  tju.itit  i^niiiis  i))>ws. 


dcfendrc. 


Jam  minus  dente  mordeor  invido  , 

a  dit  Horacf.  ^les  Latins  ont  dit   encore  à  peu 
près  en  même  (cns-quc  Jious  ,  ^enuinum  hjf^^ere  ,' 
^fn^intim  fr^inj^ne.  -Les  dents   dc  lajc  fonf  celles 
qui  naiirent  les  pteniiei^cs.  Uue  dent  dc  lait  ferait 


vers,  de 
édition  d 

De 

'  Aîi 

Ce  harn< 
cobin?'  i 


.f< 
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LAS.    L  A  T. 


o 


N4m  vit  are ,  plaidas  in  4meris  ni  UcÎMHtir, 
Hon  ttA  difiiiie  eft ,  quAm  ,  &c. 

Er  au  même  livre  :- 

S^Hi   l.tcert  in  fraudem  poffent  ,  vinUefqut 
tenere. 

De  forte  qu'il'eft  croyable  ,  que  lax  a  été  pris  par 
niçrjpliorc  pour  tromperie  ,  &  lacère,  pour  tromper: 
te  que  du  mot  tax  il  nous  eft  demeuré  UtjueMs  , 
duquel  itous  avons  forme  le  verbe  illa^uetire.  Ca- 
feiieuve.V  '  , 

I.ASARTIR.  Fn  Latin  ,  navélia  inflrumtnta, 
Cujas.liv.  ij.de  les  Obier  varions,  chapr  15.  j4c 
prtterea  ,  vérins  eji  L/imilem  ejfe  earum  rerum  câh- 
fam  (jut.  navis  ^ratia  parantnr  i  id  ejl ,  tirmamemo- 
rum  ,  ejut  tS{  i'^«pT<3t{  nomine  fynificantitr  :  undt  i» 
idiot ij'tno  bfarrie .:  &  earum  rerum  pro  ejHihus  fliijut^ 
étrtifex  merctdem  acctperit  :  put  a ,  infirumentorum  , 
^Hibus  opHs  ejuod  facienduni  locatum  ejl  ,  fdcit  :  pro 
tjnihui  ,atcjMe  adeo-prc  manuprecio ,  pro /éfluréi  mer- 
cedem  aicipit.  Touchant  le  mot  t'^ipTi'a,  voyez  le 
Clolfaire  Grec  dc  M.  du  Cange  ,  au  mot  i^apnoi. 
M. 

L  A  ST  E.  M.  Cuiller ,  dans  fon  Didionnaire 
de  la  Marine  :  Ce  moi  Ji^nifit  le  nombre  de  deux 
tonneaux.  Une  Flutc  de  deux  cents  laftes  ;  c'eft-À- 
dire ,  /«  po)  t  de  cjuatre  cents  tonneaux.  Le  mot  ejl 
HcUundois.  M.   Voyez  Lis-/, 

L  A  s  T  E  ,  eft  uii  mot  Alleman  &  Flaman,  qui 
figniHc  charge  ,  fardeau.  Le  Duchat. 

L  A  T 

L  A  T  E  f^r  Couvreur.  De  lata  ,  féminin  de  U- 
tus  d  oil  les  Allemans-tîut  auŒ  iinlatten ,  motdc 
la  nunie  liy;nihcation.  Des  Giolcs  Anciennes, m«- 
nulcritcs  :  .l'fer  ,  Lira  tetH,  Papias  :  ajferes,  Utas  , 
L.iiin.tm  fjl.  Voyez  le  Clolfaire  d«~M.  du  Cange. 

L  A  T  I  N.  Il  y  a  le  proverbe  ,  paler  Latin  de- 
v.iHi  lis  ('Un  '.  i.'cW  ce  qu'on  dit  en  Latin  à  peu- 
prts  dans  le  iianie  ffns  ,  fus  •AfinervAti  :  parce 
qu'aiiticfois  le  mot  de  Clerc  de  dc  Cler^ie  Ce  prc- 
hoit  pour  Iciçncc  &:  favant.  Et  l'on  difoiç  ,  c'eft 
.  un  j;rand  Clerc,  pour  dire  ,  c'cft  un  habile  hom- 
me :  c'cft  un  mauclerc  ,  jxiur  dire,  c'eft  une  Ixte. 
Ainli  Jyt  app:lk  p.ir  les  ki)ct5  ,  Pierre  ,  Dgc  de 
Brcnj;ne  ,  cifiltnc  brutal  (Je  mal-avifc,  à  caufe  du 
Ijrand  pi\)iidit,c  «ui'il  ht  a  les  fiicccireurS  par  les 
foumifTiJUs  iS;  les  hommaj^cs  non  accoutumes  qu'il 
rendit  va  Roi  S.  Louis.  Sur  quoi  le  Sire  de  ]oin- 
villc  ,  dit  dans  Ion  Hiftoire  :  •»  Je  ne  fais  C\  k 
«  jufte  C4ulc  les  Bretons  lui  donnèrent  tel  nom , 
»•  parce  qu'il  devoir  être  bien  liige  ,  puirqu'il 
'  «•  avoir  étudié  11  lonj;tems  a  Paris.  De  Brieux  , 
dans  (es  Ori};ines  de  quelques  Coutumes  ancien- 
nes, pip.   19-   • 

L  ATI  N  I  ER.  On  appcUoit  ainfi  ancienne- 
nicnt  un  Trucheman  :  a  caulc  que  le  langaj;c  La- 
tin ,  du  tcms  dcfÇ  Romans  ,  étoit  celui  dont  les 
Tnuliciiians  f"e  lervoie^jviur  inierprctcr  les  Lan- 
gues uranj-eres.  Lé  I^jMl>dAlexandrc  : 

rmii  rend  Altx.Dulre  fou  Irr.Mic foiirhi  d'acier  : 
1 1  An  e>:.ln>ila'iy.i^e  (jue  ilt'.iioii  mouh  chicr. 
y/iVut/zi/rr /V>;ff>/,/  j.,„j  .lutre  l ,an>i,r  .■ 


1? 


-lér- 


tj'toii  .l'f.iitur. 

Vovc7  Henri  Etienne  ,    lans  ("oit  livre  de  la  Prc- 
c«.l!i.ncv  de  la  Laiiv'.iic  Iranc^oile,  paj;.  itc.  Ou  dit 


L  A  V. 

encore  aujourd'hui  en  Bas  -  Dreton  m^X^tinicr  » 
pour  dire  un  Trucheman.  M. 

a 

L  A  V 

I.  A  "NT  A  N  D  E.  Sorte  dc  fimple.  De  lavande. 
Charles  Etienne  ,  dans  fon  de^e  Hortenji,  ch.  135. 
Nârdus  Celtica  ,  es  ejl  ,  authore  Marcello  ,  <^uam 
hodie  lavandulam  vocanms  :  de  la  lavande  :  diila 
^uidem  Celtica  ,  non  cjuod  crefcat,dut  Jre^uens  Jit  tf 
nojlrd  GalliÀ  circa  y1lpes,fed  in  Liguri*  montihur 
cire  a  Genu^m ,  in  C  allia  camata ,  verjus  ylpenninum 
montem  :  item  etium  in  Pannonia.  Lavandulà  autem 
diHa ,  cjMpniam  magnum  veEligàl  Genuenjibus  mer-  ' 
catorihus  prtbet ,  tjuotannis  in  jifricam  eam  fr—nti- 
hus ,  uhi  lavandis  fovëndifijue  cerporihus  Lyhts  ei 
Mtuntur ,  nfc  nifi  dec'oilo  ejus  ahluti  ,  niant  dom» 
errediuntur.  H*x  Marcellus  in  Diofcoridem.  Pcfion., 
io\io^6.  Deinde ,  intfuit  ,  hanc  ,  <}uam  lavrande  : 
<•///',  ut  Parifii,,  lavande  vocant  :  eam  ,  induit  ,tts 
vocamus,  4  verho.  harbaro  lavandulà  :  cjuodnomenab 
ufu  hahuit  i  id  ejl ,  4  lavando  &  abluendo  :  ijuod  U- 
vandis  pedibus  adhiberetur.  M.        • 

LAVANDIERE.  Oifeau.  Lat.  motaciUa. 
Bclon,  dans  fon  Ornithologie  ,  liv.  7.  chapitre  x. 
Avant  qu'entrer  en  la  defcription  de  la  Lavandière  ^ 
ferons  entendre  que  les  Franfois  ont  deux,  vyfmux  . 
moult  femhlables  l\n  à  l'autre  ,  &  tjui  Jont  mal- 
aifiti  à  dijlinguer  à  (jui  ne  les  obferve  de  bien  près  : 
l'un  ejl  nomme  la  Lavandière  :  &  l'autre ,  Bçrge- 
rettc.  La  Lavandière  tient  cette  appellation  Fran- 
feife  ,  pource  tfu'elte  efl  fort  familière  aux  ruiffeaux  , 
oit  elle  remue  tousjours  la  ijueue  en  hochant  le  derrière , 
comme  une  Lavandière  ijui  bat  fes  drapeaux  :  ou  ■ 
bien ,  pourroit  être  nommée  tour  ce  ifu'elle  tient  com- 
pagnie aux  Lavandières  fur  les  rivaf_es  des  eaux.  ^ 
La  première  étymoiogic  me  paroît  la  plus  vraifcm- 
blablc.  M. 

LAVARDIN.  Nom  dc  lieu.  On  prononçoit 
anciennement  Lavârvn.  Geoffroy ,  Abbé  dc  Van- 
dôme  t  liv.  }.  épit.  15.  qui  eft  drclféc  à  lldebfcrt , 
Evcquedu  Mans  :  Sed  veniamus  Lavar^num  ,  &c. 
oïl  fc  P.  Sirmond  a  fait  cette  fJote  :  Lavardnenfe 
Cajhruni ,  in  Fit  a  Jldeberti  ,  cui  patria  fuit  Lavar- 
-  tÀnum  ;  fîve  ,  ut  hodie  letjuuntur ,  Lavardinutn  ; 
Monti  aiireo  ,  in  adverfa  ripa  ,  finitimum.  M.   *  . 

LAUDANUM.  Terme  de  Médecine.  On 
appelle  ainfi  en  général  toutes  les  préparations 
d-opium,  fous  quelque  forme  ciu'elles  foicnt ,  liqui- 
de ou  folide.  Ce  tcrtric  paroît  erre  barbare  i&j  il  y. 
a  toute  apparence  au'il  eft  de  l'invention  de  quel- 
que Chymiftc  entnoufiaftc  ,  &  qu'on  a  nonihié 
ainfi  le  laudanum ,  à  caufe  de  fes  bonnes  qualités , 
comme  qui  dirait  laudandum ,  de  laudare. 

On  dit  dans  le  ftile  bas  ,  donner  du  laudanum  à- 
quelqu'un ,  pour  dire ,  le  louer ,  te^flatter.  * 
•  L  A  U  D  E  ^.  Heure  dc  l'Office  Divin  ,  qui  fe 
dir  le  marin  :  ainli  aprelléc  des  louanges  .-i  Dieu  , 
contenues  dans  les  Plaumes  qui  fe  dilenf  à  cette 
hcurc-1.».  Laudiï  :  fie  diiU  ,  a  Pfatmis  Laiidumr 
ijui  hac  hora  decaniantur  :  olim  ,  Nfatutinz  ,  tjuod 
maitè  perfotverentur ,  appellatt.  Ce  font  les  termes 
des  Rubriques  du  Bréviaire  de  Paris ,  faiiei  pi.r 
^^  l'Abbé  Chaftelain  ,  Chanoine  de  Notre  Dame 
dc  Paris.    M. 

L  A  V  E  D  X  N.  Efpéce^c  chevaux.  RabcU«t, 
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gantua  :  l'tila  mon  Genêt  ,  zoila  mon  Gnildin  ,mott 
l-.iyfd.iii  ,  mon  Tr^ffueiiird.  De  la  Comte  dc  Lave- 
dan  en  Calcogne ,  d  oii  il  nous  vcnoit  autrcfoi» 
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I  Z)r  fon  harroys ,  ;,,^r  /<,  defcnfiture  '  '. 

Muux  approu.,r  a  U  hriie  ^u'il  Mme.        ' 
Ce  harnois  n.'étoit  autre  chofc  que  l'habft  d«  Ta- 

1         '  '  .  '  -     ■■    ■ 


Quelques  Auteurs  les  ont  appelléci  lat,u  ,  i  /<«- 
«/-««^oBoch^rt,  prétend  que  le  mot  iMmiu  étoit  • 
pris  de  la  langue  Phénicienne.  Sa  raifon  eft ,  que 
Ja  fable  des  l^rnif,  venoit  de  Ly\Ae.  Car  Héfy- 
cliius ,  &  Dbris  ou  Duiii  dans  Suidas,  difcnt  que 
Lamit  i^oii  une  (cxptnc Jic  Lybie.   Ayaiic  eux, 
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L  A  V.    L  A  Y. 

d'cxçellens  chevaux.. M.  de  Valois ,  da'as  fa  Notice 
<lcs  Gaules  ,  au  mot  higerrones  :  Pagus  Bigcrricus 
comhiet  duos  veteres  Viùcomitatus  i  Levitancnfem , 
dr"  yijferienfem  ,  in  radicibus  Pyrenais  pofitos  :  ex 
^    ^uihus  ,  Levitania  j  Lavedan  ^vulgo  difla  ,•  e^uis 
gênerons  nomen  ,  olim  fnum  dédit ,  in  gymm  vtrti 
Jolitis  y  etiam  imeY  currendum  j  tjuos  Levitttnos  vo- 
citarjt  ?  Laved'ans.  Guillaume  de  Poitiers ,  dans 
fon  livre  des  Geftcvdc  Guillaume  Roi  d'Angleter- 
re :ff^/fW4  &  yirvernia ,  patentes  ei  tranjmitte- 
tant ,  ziel  adducebam  ,  eijuos ,  ^m(  nominibus  propriis 
vulgo  funt  nobilitati ,  féroces  ,  dr  in  »rbem  agi  doc- 
tes, Monflrelet  ,  vol.  i.  ch.  61.  En  entre ,  efloient 
venus  Oit  mandement  du  Duc  d'Orléans  en  cette  ' ar- 
mée  tgrénd'  quantité  de  Lombards  &  Gafcons  ,  lef- 
^Hels'avoient  leurs  chevaux  terribles ,  dr  acccûftume^ 
de  pirer  en  courant  :  ejke  ce  point  n  av oient  accouflu- 
mé  de  faire  les  François  ,  Picards  ,  Flamans ,  Bra- 
bançons ,  de  voir  :    C"  pour  ce  ,  leur  femhloit  efire 
,    grand  merveille.  Voyez  M.  Hauteferre ,  liv.  1.  de 
ics  AquitaniqueSjCh.  1.  yl/. 
'LAVER.  On  dit  en  proverbe  ,  laver  bien  U 
tête  a  ^uelcju'un.  C'cft  ce  que  nous  difons  autre- 
ment ,  faire  bien  la  le(jon  a  quelqu'un  ,  parler  bien 
à  Ton  bonnet  ,  lui  faire  de  grands  reproches',  le 
Roufpillér  de  paroles.  Les  Cirecs'  ont  employé  le 
mot  de  rt>\luii  dans  le  même  fens.  Lavare  ,  dit 
Artemidore  ,  abufive  etiam  redargUere  veteres  dice- 
bant ,  veluti  alittibi  etiam  menander  :  Si  tu  mef  uxori^ 
rrtale  inde  dixeris  ,  patrem  tuum  ,  tetjué  dr  tuos  ,  ego 
lavera,  hoc  efl  ridargmam.  Undeetidm  his  ^ni  redar- 
gui  liment  ,  terrihile   efl  in  fomnis  ve/iimenta  tata 
gefiare  ac  videre.    C'cft  au  chap.  4.  du  liv.  i.   Sur 
quoi  voyez  les  Notes  du  dode  M.  Rigault  ,  qui 
rapporte divci  (es autres  autorités  des  anciens,  pour 
confirmer  la  mtme  fignification  de  ce  même  mot.. 
De  BncHx ,  Origines  de  quelques  Coutumes  an- 
ciennes, |),U',.  169.  * 

,  LAURIER:  arbre.  Laurus ,  laurarius ,  lAy- 
RiER.  Les  Efpagnols  dilcnt  laurel  :  de  laurellus  , 
diminutif  de  iaurus.  M. 

L  A  Y. 

L  A  Y.  Comme  quand  on  dit ,  Confeiller  Lay. 
De  laicHs.   M. 

Lay.  Sorte  de  pocfie.  m.  de  Valois,  le  Jeune, 
le.  dérive  de /fH.i/(j  •  mot  Gaulois,  employé  dans 
la  même  lignification  par  lortunat  j  en  cet  en- 
droit ,  oi\  il  parle  a  Lou,  Duc  de  Chai^ipagne  : 

Kos  tibi  vcrfuulas   :  dent   barbara  Carminf 
tendos. 

C'cft'  a-dire  ,  moi  qui  fuis  Citoyen  Ronlahi  ,  je 
chanterai  vos  louani;es  en  ver»  Latins  :  &  les  bar- 
bares i-c'cl\  a-dire  ,  les  Frnnijois  ;  cmploycront  fur 
le  même  fujet  leur  poclie  barbare,  qu'ils  appellent 
l.iys.  Qiiclqiics  exemplaires,  ont  lidas  ,  au  neu  de 
Ifudos.  Les  autres  le  dérivent  de  le/fus  :  &  les  au- 
tres, de  l'Italien  l.igno  ,  que  M.  Ferrari  dérive  a 
lariiando  ctpiltes  m  ludu.  J'ai  quelque  opinion  que 
notre  mot  lay  a  été  fait  de  l'inulîté  laium  ,  fait  de 
l'inudtc  l.iwirm^  ,  fait  de  l'inufité  tumro  :  d'oil  l.t- 
mr'itum.  I...,,i,'um  ,  l.num  ,  lay.  Ou  de  ta^Jus. 
L.iifus  ,  l.:gi,n,  UfÏHS ,  Uiu! ,  Uio  ,  LA  V,  De  U'jus  , 
nous  avons  fait  de  même  '.ir    &  htlai,é'.thi  uifia. 
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rAlIemanï«W,qui  fïgnific  deuil  ,  regret!  C  qoly-' 
tôt,  de  l'Alleman  Lied,  qui  veut  dire,  une  clia.Éj?- 
Ou  bien  du  Saxon, /rwA  ou  ley  ,  qui  fignific  Uni- 
me  chofe.  Le  Duchat.  Voyez  Lai. 

LAVE.  C'eft  la  femelle  du  fanglier. 'M,.d^ 
Cafeneuve /croit  que  ce  .iiot  a  été  dit  par  fyn- 
copr ,  ^e  laitena  i  Se  qu'il  a  été  dit  originairement 
de  la  femelle  du  fanglicr  lorfqu'elle  allaitoft  l'a 
marca0ins.  M.  Voyez  laie. 

La  Yi  :  pour  fcm'el^  de  fanglier.  Ce  mot  ne 
viendroit-il  point  p\\im  de  l'Alleman  leeny  ciui 
fignifie  la  même  chofe  ,  '&  dont,  on  auroit  retran- 
ché l'«  finale.  Wachter  dérive  l'Alleman  ieen  ,  du 
Grec  x>^^m,  fanglier  ,  par  le  retranchement  dtfla 
première  letiro.  *  •     ' 

L  A  y  E  T  T,E.  M.  Borçl ,  dans  fçs  Origines 
Gauloifes,  le  dérive  de  Ugena.  Il  \iciM  dc'capjula. 
Capfmla  ,  capftdaca ,  capfulaceira  :  Ucetta  ,  laeuta , 

LAVETTE^M, 

L  A  Y  ï  T  T  E.  Ce  mot  vient  de  l'AlItman  Ude, 
qui  fignifie  un  coffre  ,  une  cailfe  ,  une  laynic.  On  "  ' 
trouve //mr  .pour  lajttie  ,  dans  le  Diàionnaira 
François-Italien  d'Oudin.  Le  Duchat.    - 

LAZ 

'  1  A  Z  A  N  ON.  Rabelais ,  iv.  57.  Le^fond  ït 

vas  chauffes  ferait  office  de  lat.anon  ,  pit^l  ,  b.tffm  fé- 
,    cal,  &  de  fell^  percée.Du  Grec  xJÇan  »   que  Rabelais 
a  francifé  :  comme  il  a  fait  ailleurs  le  ti'iot  de  la<.a- 
nophare.  M.  s  " 

-LE 

L  E'  :  comme  quand  on  dit  un  U  d'ctojfi.  Dc/rf- 
/«w.  Le  Roman  de  la  Rofe,  fol.  I. 

-L  ^andftts  un  peu  avant  aile  , 
Jt  vis  u»  v<rgtr  long  &  lé. 

C'eft-à-dirc  ,  lang  &  large.  Villon  : 

Tant  tju'il  a  di  langdr  ,dtlé.  M,  Voyez  Lïz' 

L  E'.  On  a  dit  auflî  laife ,  dans  la  même  fignifi- 
cation. Le  Diûionnaire  François-Italien  d'Oudin  : 
Laife  ,  larghei.^a  dt  hla  à  panno.  De  Utiu,  fait  de  • 
Utum.  LatAm  ,  Uti  ,  Utia,  Uife.  Laife  ,  en  ccttj: 
fignification  ,  fe  trouve  auflTi  dans  Rabelais,  liv.  i. 
ch.  II.  &  liv;  5.  ch.  36.  U  Duthat. 

LE  A 

LE' AN  s.  D'i/f/f('wf«/.  Les  Picards  prononcent 
Itans.  Sylvius  dans  fa  Grammaire  ,  pag.  140.  :ird 
li ,  ut  chi ,  tum  intMs  vel  sntro  ,  id  tj}  eus ,  !<•»  r  ;««- 
gimus  :  ut,  Ileft  liens,  ^b  illic  intùs.  Vas  liens  :  id 
efl,  illuc  intro.  Je  viens  de  liens  :  id  ej} ,  ////■>,  i,ni.  s. 
Vas  par  liens  :  ide/l,h4c  imus.  Sic  ,  il  cft  chi  ens: 
id  e/f,hici':tMS.  Sedvulgus  C.£ar:tm\ciKS^  a  b'vw  " 
LOGIS.  Viens  chi  ens  :  idefl,  hucintra.  Vas  de  chi 
ens  ;  id  efl,  hinc  intus.  M. 

,1 

LEO 

LR  CHEF  RITE.  M.  du  Can^e  dit  que  ce 
mot  fignifie  une  mcfure  de  terre  :  flc  il  le  dérive  de 
l»>i  en  jritlor-u.  Voyez  fa  Note 


■■/ 


de  ce  mot  qu'au  plurier.  lis  difcnt  Ui  ,  &  jamais 
la:o.  \\.  Voyez  L.ii. 

L  A  V  :  pour  une  forte  de  potfie.    U  vient  de 


w 


fous  la  viande  qui  rôt't ,  pour  en/eccvoir  iagrail- 
fc  .  dans  llquelle  fignification  oii  dit  //'/'«•'/(r  en 
pluiieurs  Provinces.  Et  en  cette  fignification  ,  ccï 


VovPl 


L  I  M.     LIN. 


L  I  N. 


nouveau  dan».  no«re   langue   i   le»  Limonadiers     De Drieux  .  Oritf.  d*  o.irlo..^  r^ _^ 


12^ 


'» 


U^-' 


f 
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l'oHs  humffiff.  vclomien  le  Umptj. 

Et  le  Pcre  du  Cerceau  : 

Comprrr  ,  d,tt>-moi  ,   Im  „t  pcwrt,,-^,»  p^, ^ 
yiitt>,J.,Nt  le  iinier,  humeller  le  Ump^t  f 

Je  ne  fais  pas  t^opidoil  vient  ce  mot.  N'auroit  il 
point  ctc  fait  du  verbe  lAmper ,  qui  fignihc  boire 
a  grandi  coups  î  caforte  qu'cJn  auroit  appelle  le 


de  1  habit  bUncâuiT?pS?toîênnuranr ce  tenu  u 
Ce  mot     cuii  cft  Grec,  fignihé  un  homme  qui 
porte  un  habit  éclatant  ,  a.  il  vient  de  A-^^^i^/^ 
tMHf ,  &cde  t.,.,  je  pont.   Les  Grecs  diloient  > 
»fK  id*t^»i  ,  pour  >...„\  hU„c  ,  a  caufe  de  le, 
que  rend  la  couleur  blanche   * 

LAMPROYE.    Dn  mot /.;.^„,,.    Hermc 

aus  Barbarui  croK   quelle  eft  ainfi  appefloc  ,  i 

Umkendn  par,,.  Il  y  en  a^^jui  croicot  que  c'eft  le 

'  iticme 


éclat 


M''/'M»s  .  dil 

/H(^,  page 


i<7 


hHf^*P». 


cuni  Jit  J'olL 
xiiim ,  dit  \ 
partie  de  fc 
remarquer  , 
pun^o ,  fe  ti 
Tome 


~ff- 


■  S.- 


..f 


'         s. 
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tio       _       L  K  C. 

:  mots  viennent  aufît'dc  lancea  friflaria.  M. 

L  i  c  M  t  F  R  r  (  r.  DiJicr  Chriftol  ,  Médecin 
à  Montpellier ,  dans  la  traduclion  imprimée  pour  la 
prcpiicL-  fois  .>.-jol.  l'an  1 50J.  du  traité d^Cuilinc 
de  l'I.itinc  ,  a  dit  liihefoie.  Du  C.uij^e  &.  Ménage 
s'équivoqucnt  tcrrib'.cn.cnt  iur  1  itymologie  de  ce 
mot.  le  premier,  luivi  avcuy;lement  du  Iccond  , 
apus  avoir  prouve  que  la/ (<>*  Jurtatona  ,  en  bas- 

'  latin,  cil  une  certaine  melure  de  terre  ,  ajoute 
que  c'clt  aùfTi  une /r< *<•;">«' ,  croyant  lans  doute 
i^ic  fin  Al  on. i  venoit  dejan^t^o  ,  poclc  a  frire,  Se 
ne  toyant  pas, que  cette  mciure  de  terre  n'ctoit  ap- 
pèrce /.('/' f.'  ,  que  parce  qu'elle  étoit  de  la  lon- 
gueur J'iine  lance  :  ce  qui  failoit  ,  comme  le  re- 
ciTiiiRiîrdu  Canee  lui-même  ,  qu'elle  ctoit.  au(Ti 
appcllce*/'.///.!,  lynonyme  de  lancea.  On  lui  don- 
noit  I  cpithcte  ic  j-m.ttoria  ,  parcequ'on  s'en  1er- 
voit  .1  melurer  xertain  clpace  de  terre  eifartce. 
Quant  a  1  çtymologie  de  lechefnie ,  Iccher ,  kfca- 
re  ,  avant  anciennement  lignifié  être  gdurmand  j 
&:  la  graille  qui  ton.be  du  rot  dans  la  ie(hejrtie, 
étant  une  vraie  friture  ;  il  cft  vilible  que  idhtfnte 
cft  la  menu-  choie  que  /ri  L-iJf ,  c'eft-a-dire ,  gour- 
mande de  friture  ;  ce  qui  efl  conhrmé  pai  le'  iiom 

j^hioitj  ,  gourmande  ,  dont  les,  {(llicns  appellent 
une  .riAc  *77<s,  a.caiil'e  de  l'avidité  avec  laquelle  il 


^ 


L  E  C. 

Ordcric  Vital, liv.  11.  de^l'Hiftoire  Ecclcfiaftique^ 
introduit  le  Roi  d'Angleterre,  fe  plaignant  en  ces 
termes  de  Robert  Duc  de  Not mandie  fon  frète , 
qui  avoit  donné  les  principales  villes  à  des  hom- 
mes perdus  Se  débauchés  :  Sed  fréter  mens  perjurit 
lecatonbus  ta  tradiderat  ,  &.  ipft  tém  pMkper  ,  ut 
clientHm  fMorum  flipe  indi^eret ,  rtmétnferMt.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nez ,  au  Couronne- 
mçnt  Loys  :    ^ 

Sempret  dirent  U  ftlen  lof^nger^ 
Et  U  Normam  Ucheor  pnutonnier 
De  ^  fet  Roy  n'tivitni  nous  meftier: 

Au  Charroy  de  Nifmes  : 

.    Fils  À  pHtéin  Ucheor  péiutonnier 
Diex  vos  confonde  ijui  tôt  a  À  JM^rr. 

Et  au  Moignagc  Renouart  : 

Far  mAutafent  li  4  eu  haut  crié , 
Cmz/erj  iéi  hierej ,  com  af-tu  mal  erre'f 

Encore  aujourd'hui  à  Touloufc  lec  fignific  mi^nurd 
ou  glorieux.  Cafcneuve. 

Lécher.  Le  mot  lec  1^ ,  d'oii  nos  ancêtres  onc 
fait  U'l  her  &  l'ei  heur ,  eft  AUemaji  ;  &  les  Allemans  , 
quand  ils  traitent  de  lekfr,  fans  épithcte ,  un  petit 


femb!e  qu'elle  reçoive  cette  prailfe  ,  que  j'ai  dit  garçon ,  prétendent   feulement  lui    reprocher   fa 

être  une  friture.   Coijane  Iur  les  Nods  Bourgui-  frifindife  :  mais  fouvent  ils  y  joignent  j'épithéte  de 

gnons  ,  au  mot  /«(/y/voo.     .      "  'l/'^'  c'eft-à-dire  ,  dtlfolu  &:  abandonné  à  lui-mc- 

M.  Je  Duchat  remarqua  ,  que  dans  Rabelais  ,  $^Ç;  &  alors  ces  mots  qualifient  de  vrai  fripon  , 

l'v.  4.  ch.  i-'r&   ?  1.  on  lit  iiihefritr  ,  Iclon  les  celui  à  qui  ils  s'adrclfent ,  qui  n'eft  pas  toujours  , 

vieilles  cditions  i&:  i|  Coujcdurc  que  ce  mot  vient  ni  néccllairemcnt ,  un  enfant.  Un  iechexr  eft  donc 
peut  ttre  de  l.imej  jenjn  ,  de  cette  manière 


:  Un-     proprement  un  homme  fujet  a\fà  bouche  ,  foit  en 
:  Un-  ^   friandile,  foit  en  gourmandife.  Que  fi  dans  la  fuite 


cal'ce. 


►  .. 


-mmim 


c^u  ten.ir.t ,  'ena  ,  frert^  ,  lichefrete  :  ou  de 

CCI  ;>.u:i.  La  plupart  dés  Uihejrues ,  dit-il  ,  finil-  ce  motti  fignitic  un  fripon  ,  c'eft  dans  la  fuppôfi- 
L;k  en  Jio'te  I  gne  par  un  bout ,  enlorte  qu'il  Içni-  tion  qu'un  homnie  fujet  à  fa  bouche  eft  capable 
Ne  que  d'une  bien  grande  on  en  ait  fajt  deu^f  péri-  de  tout  faire  pour  fe  contenter.  Z.«A?«r, dans  nos 
tc>  ,  iS:  celi  ,  atin  que  quand  il  y  a  deux  fortes  dé  vieux  livres  ,  le  dit  auHi  du  galand  d'une  ftmme 
ri>t\  a  une  broche"  tort  grande  ,  le  dcgoùt  deQeuf^  mariée.  Lancelot  du  Lac  ,-vol.  i.  fol.  101.  v*.  de 
{  c'eft  loij  terme  J  ne  le  mêle  point..  Ccsdeififvry»  <*■  l'édition  in-4.''.  de  i  jio^  Si  cuyde  tjue  ce  foit  le 
r.v^I-ies  ::iitauni  inauvaiics  l'une  que  l'autn^,' &  '  Ufi  heur  de  fa  femme.  Et  vol.  }.  fol.  10.  r*".  En~ 
jf  '■'  is  qu'il  lurfit  de  Içs  lire  pour  en  ieiitir  l'ab-  ii  cores  veui,l  -  je  cjue  tu  Ihj  die;  tjne  je  ne prife  ne 
Ib.Jic.  En  eHet,  quel  rapport  y  a-t  il  entre  une  elle  ,  ne  fon  lefcheur ,  vaiU*>tt  un^  efpèron.  Le  Du- 
LiiKC  j\:  uiie  ..  /-•■  'fie.  Le  n.tnie  Auteui'  remàrqq^i!»j,-chat. 

çncort  ,  qu'en  JiJo'tou  une /rt  Àcr/fr  cft  appc^^SJ  L  e' c  H  e  R.  Je  nc  voispasqu'il  foirnccelTairede 
uiic  lfJ>e^.i"t^  ,  lequel  mot,  dit  il  ,  peut  venir  d?^,  recourir  à  l'Alleman  /rr itfr pouf  donncî l'étymolo- 

gie  du  mot  François  l'echeur ,  puifqu'on  peut  le  dé- 
river fort  naturellement ,  de  même  ,qup  lécherie, 
du  verbe  François  iecher.  On  verra  a  l'article  fui- 
Vjint  d'où  vient  ce  verbe.  lâcher  5c  lécherons,  en 
Anglois,  ainfi  que  lecheur  dans  nos  vieux  livres  , 
.wd  &:  ^oiimiandije.  Le  fignihe  un  homme  lafcif,  lin  impudique  r./ffArn' , 
^^içes  :  ^infi  com  fjit  li      lafciveté  ,  impudicité.  * 

L  t  c  H  E  R.  De  leccare  :  mot ,  dont  les  Italiens 
fe  fervent  pour  dire  la  même  chofe.  Leccare  i  été 
fait  de  lin^eré,  fait  de  ^nxtn-  On  y  a  ajouté  un  N: 
comme  à-  dcnjus  ,  fait  de<f«<rùt.i  à/>/w^K;/  ,  fait  de 
•mayUia.  anj^uis  ,  fait  d' J^'c-  ^  N  s'eA  perdue  eu 
leccare  :  comme  en  effigies  &.\  en  ligula.  Les  Ita- 
liens ont  fait  de  même  fpofo  de  fponfus  ;  Se  mifn 
f/nifcs  df  teca<it.iiefiia  re(iar(^uehantiir.'\-lerman  de  ra  ,  de  menfura.  f  Dans  le  petit  Didionnaire  pu- 
Valencicnncs ,  .-tu  commencement  du  Roman  de  Blié  par  le  P.  Labbe,  lecca  eft  interprété  par  le'che- 
Ja  Cible,  voulant  protcftcr  qu'il  n'écrit  rien  de  falc     ne ,  leihenre,  M.  , 

ni  d'impudiciuc  : -^ '"*'  L  e'  c  h  e  r.  Jc  ne  fais  s'il  vient  dr  l'Italien  lec- 

^        '     tir  rin  [  it'"  ^ryjfri  .  riinigii:  lua 


^.•.■.  ,^/,d:t  pv)ur  uk'ue,;  cjn.i'J.it-  ,c'ç(i-.\  dire, 

.^urrc  .ibliirditc.   La  vci'ît^blc  ctymoicgie. 

de  le-i/.i  y, Il  eùcc'le  que  donne  l'AutcuT  dy  Glol- 

tiire  fiii'Jes  Niuk  nourv.u'pnons.  * 

^    L  E  c'  H  E  R ,  L  E^C  H  t  R  I  E.  Ces  mots  figni- 

fioieiu  iTopretr.eat  '^curm 
.  '  Traite  des  Vertus  «^  des  ^^içes  :  ^inf  com  /j 
,  le<  hunes  l.t  io>i'ie  viande  cjiti  aucunes joi s  trunl^lcu- 
tit  le  niori  fl  f.ins  mafihei:  Et  dc-la  vient  le  verbe 
Irthn:  Qi«cJquefois  lé<  /j^n^llgnifioit  la  lubricité  & 
l'incontinence.  Le'*»êmqBgaitc.  des  Vertus  &  des 
Vices  :  C  '.-''  <  hajhté cjni  retient  la  lec  herie  dr  I.1 1  h.i^. 
Orderic  Vital  ,'liv.  9.  de  l'Hiftoire  f  ccléfiaftique  : 
l>i!tii  er,iuui\i!iti<r  ,  rebelles  objnr^aianti<y  ,  iniontl- 


Cctte  c  hanjon  n' cil  Jatte  de  nulle  ieihene  : 
Elle  rfi  de  d.im'e  deu  ^é  fils  fainte  Al  une. 


él 


M.  Ménage.  Mais  ce  qu  il  y  a  de  vrai  ,  c'elt  que 
c'eft  un  de  ces  mots  cji^i  fe  relfenblent  t'out-a-fait 
Mairie  plus  foii vent  je  trouve  que /c/jf»/>  eft  un  dans  un  grand  noiiibreîde  Langues.  Lec^^r  fe  dit 
inotd  injure,  lâché  a  dcllcin  d'osciller  gciu-ralc-  inV  lahhac  çn  Ebreu  ;  ^n"?  lehhac  &  lahhec  ^n 
ment  ,  plutôt  que  de  marquer  un  vice  payiculier.      ChaIdccn«S>:  en  Syriaque  ;  lahhifa  ,  tahhica ,  Iaih^^  , 
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^up^»ç ,  dit  M.  de  Saunuile  .  dans  (on(dt  HeUeni- 
Jtt(„,  paj^e  ,,p-,.  Sfd  (j  vertftmileeft  ^uod  Gram- 
nAUu  ^[ftrunt ,  ;ujp;u««-  GrMct  dui  ^H*fi  ^,'p^„, , 

tumjit  JolluuHm  MmrnAl,  v  df  future  vMt  uu~ 
A7//«  dit  M.  Bochart.  page^jgg.  de  la  deuxième 
pâme  de  Tes  Animaux  de  la  Bible.  Joublio.s  à 
remarquer  ,  que  ^^p.'«  ,  dans  la  fignificatioa  de 
pungo  ,  fe  crouvc  dans  Hcfychius.  M. 
Tome  II. 


'nm  ,  <iuoa  *me  emitj  fcvo'm  oijiyT^mum  in  An- 
ttj.Celt.pég.  iSi.    Si  ce  mot  venoit  des  anciens 
Erpagnols  ,  comme  Varr.).i  le  dit  ,  il  ne  poUvoit 
venir  que  des  FJpjpnMl-,  ip,  clk's  Ccltihéres,  c'efl- 
a-dire  des  (Celtes  ct.iblis   en  Tlpacne.    Dpen  pre- 
num  erat  hoc  définitif  ,     iir.i  yt,i','o  renfiim  f^.trro- 
nis  adhu-  f lierre  irtrnir  ■  ■  (it,iii.'  l.'at  aulem  ret 
C~  nonien  ni  (  anod  f '-•?.•  ;  /'.,,  u>:e//t  o'f^rv^idum  ) 
omnib.iSiiUuud^i/i  pcpttli^  Celnci.  ■    '//*//<• ,  non  Cri- 
ttstarititm  H.ffUniiii  ,  f'edeii.i'n  (j.t,ii(ii,  b,ii4n- 
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icn  lec- 


LE  D.      L  E  G. 

lah*fé,en  Arabe  ;  Xii;^«»  en  Grec  ,  Hn^ere  en  La- 
tin ,  l-tigw^n  en  Gothique,  liccan  &  liictan  en 
Anglo  Saxon  ,  lerk^n  Ci\  Alleman  ,  lecken  &:  liikrn 
en  Flaman,  to  iick^  en  Anglois  ,  teccare  €n  Italien. 
Cette  grande  conformité  donneroit  lieu  de  croire 
que  te  moc  cft  une  onomatopée.  On  trouveroit 
peut-être  qu'il  ne  (e  rellembic  pas  moins  dans  plu- 
iîeurs  autres  langues ,  fi  on  voulait  ie  donner  la 
peine  de  l'y  chercher. 

On  dit  proverbialement ,  lécher  cet  ours  :  c'cft- 
à-dirc ,  retoucher  cet  ouvrage ,  l'achever  ,  lui  don- 
ner Ci  perfedion.  Cela  eft  fondé  fur  ce  que  l'on 
dit  que  l'ouri  cft  le  fcul  de  tous  les  animaux  qui 
naît  enveloppé  de  fes  membranes,  que  la  merc  lui 
été  a  forccdc  les  Iccher  :  ce  qui  a  fait  croire  a 
plufieurs  que  cet  animal  n'eft  d'abord  qu'une  chair 
informe  ,  &  qui  ne  fe  foi;me  &  ne  le  hgure  que 
par  la  langue  de  l'ourfe.  Mais  notre  Dalcchamp 
montre  que  cela  cft  faux  ,  par  l'anatomie  qu'il  en 
fit  faire  d'Sne,  où  il  vit  cinq  petit?  oufs  avec  tou- 
tes leurs  parties  très  achevées  &  trt-s-diftindes.  Les 
Grecs  dilent  ><;:^«<d-ay,  en  cette  fignification.  Op- 
pien  ,  livre  ).  Â  tm^  > lyjjtit»  •iia.iian.  Et  ailleurs  : 

Pline  dit  la  même  chofe.   Et  Elicn  :  li  »^7,(  ti'x7u 

gapy.à.  iTHfxcitiitt  t)7  >A«ttii  Siap^poT  àur'l  .  f^  in.-   • 

yii  iT/a-rXai?!!.    Ovidc  ,   à  la  fin  de  fes  Mctamor- 
phofcs  : 

Nec  catiilus  ,  pana  t^uem  reddidit  urfa  récent i , 
Sed  mali  viv*  iaro  ejl  :  lambendo  mater  in 

artus 
Finj^it  ,  dr  informant  ,  quantum  capit  ',  ipfa 

reducit. 

De  Brieux  ,  Origines  de  quelques  Coutuqics  an- 
ciennes. * 

LED. 

LE' DANGER.  Villon , dans  fon Grand  Tcf- 
tanienc  i  "H 


Et  qui  me  voudroit  ledanirer 
De  ce  mo\ 

Sur  lequel  endroit  Marot  a  fait  cette  Note  :  Le- 
DASGiR  , h,. tfffier.  Voyez  laidanger.  M. 
L  E  D  O  Y  E'R.  Voyez  laidanger.  M. 

LE  G 

LEGENDE.  En  termes  de  Monnoye  &  de 
Médailles  ,  c  cft  l'écriture  qui  eft  fur  les  bords  , 
ou  dans  le  milieu  de  la  pièce  de  nioiuioyc  ,  ou  de 
la  médaille.  M. 

LEGER.  De  Itviarius ,  fait  de  levis.  Voyez 
*IIe^er.h{.  ''" 

LE  GUiVIES.  De  lej^nmina  :  dit  à  legendo  ,- 
parce  qu'on  cueille  les  légumes  avec  la  mah*.  No- 
nius  Marcellu$:LEGUMiNA:r«<rr#  de  Re  Ruflica  , 
Uh.  1 .  diaa  exiftirriat ,  non  cjuôd  fecentur^  fcd  ejuod 
lej^antur.  Cartera  qux  vcUuntur  c  terra  ,  non  fub- 
lecantur  ;  ciui ,  quod  ita  Icguntur  ,  lej^umma  diOa. 
f  rt  Grirr  Inr  mm "-" ^    ^ ' ^ 


^  X'iptna.   trotien  :  ^;;^,^«.   ia>  ica^e,»  ir»  Ka>.i,„ 


LEN.     LEO.  HT 

Pline  x  vm.  i  ?•  Exceptis  legMminihut  ejutt.  velUvrnr 
e  terra  ,  non  fubjecumur  :  unàe  or  legumina  ^."^(/- 
lata  ;  qui*  ita  leg:nt:ir.  On  a  ix\vics!^:ir>tc)i  de  /.- -o,- 
comme  donime-i ,  de  do  ro  .-  car  par  le  ni,,t  .!u.\i- 
mentkin  ,  il  paroît  qu'on  a  dit  4ifMmen.  M. 


LEN 


4^Mm 

tllRIvS 


LENDES.  Ce  font  Icscru^i^potiN.  Du  F  ;i- 
tin  lendes.  Serciius  Sammouicus  ,  parlant  dci  le- 
niédes  contre  la  phtiiiafe  : 

Unda  maris  lendes  capit  i  s  deduiit  in'uj^.n. 

Pline,  livre  xxviii.  chapitic  xi.  ^i:o,iufH  ,ueia 
catefafto  ,  o~  lendes  ttli.s/.nr.  Et  quelques  lignes 
après  :  L.if{e  c.ipnno  le>:J.es  r.uUi  ti.ii.i,»i.  Et  livic 
XXIX.  chapitre  6.  Lo/des  tolh.nr.ir  ,/dipe  an,:'!,.  ,  ;  d 
anj^uihiis  in  cibo  fumptis  ,  .^nguiltarhm  ,nodo.  \  Il 
faut  dire  lentes.  Kl. 

LENTES.  \ oyez  lendes.  M. 

LENTILLES.  Taches  ^:  roiiTeurs  qui  font 
fur  le  vifage.  De  leur  reUénlilaiice  aux  IrmiUrs, 
qu'on  appelle  nantilies  a.  Paris.  Voyez  n.inullcs.  M. 

L'EN  VERS  a'une  etvjf.  Du  mot  cnv^n  ,  Sc 
de  l'article  le  ,  qui  s'eft  iiicorjHHé  nu  ir.o{  en  ers  : 
comme  en  lierre  ,  en  luette  ,  en  Unoirr.  Envers  a 
■  été  fait  à'tnverfus.  Sylvius  ,  dans  (i  Grammaire  , 
page  156.  Verfus  ,  vers  :  &  envers  ,  ab  inver- 
fus.  Sed  A  LENVïRS  ,  pro  faiic  zrjhum  interna.  Re- 
vers ,  pro  braihtt  vçrfa  jaculatione.  Sed  hkc  maais 
font  A  \cxX0i  fuerint .  M.  '^ 

L»E  O 

L  E  O'N.  Ville  d'Efoagnc  ,  capitale  du  Royau- 
me de  même  nom.  Elle  fut  bâtie  par  les  Romains 
du  tems  de  Galba,  &  appellée  Le^io  Septima  Cn- 
mantca  ,  à  caufc  qu'on  y  mit  une  Légion  Romai- 
ne de  ce  nom  ;  &  c'eft  de-la  que  le  mot  Lern  s'dt 
formé  par  corruption  ,  ainli'  qu'il  eft  prouvé  par 
(des  briques  anciennes  qu'on  y  a  trouvées  avec  cet- 
te infcription.  Leg.  vu.  P.  F. 

Il  y  a  aufli  Léon ,  ville  de  France ,  en  Breta- 
gne: pareillement  du  Latin  Leaio  \  appareirmciu 
parce  qu'il  y  avoit  de  même  en  ce  lieu  une  Lcgion 
Romaine.  * 

LEON  ART.  Pontus  Huterus ,  en  fon  lirre 
intitulé  Etyma  variorum  nominum  utriufcfue fexus 
hominum  Gemti^nicx  originis ,  dit  que  ce  mot  cft 
d'origine  Allemande  ;  &  qu'il  fij«vhe  naturel ,  on 
coeur  de  Lion.  Leeunaert  ,  Leonard^s  ,  leonina  />;- 
doles.  Lceuwenhart ,  Ltonardus  ,  cor  Ito/iinum.  Ca- 
feneuve. 

Leonart,  ou  Léonard.  Ce  nom  ,  feloiî 
Wachter ,  fignifie/or///  ut  leo  ,  ctaïit  compolc  de 
leon  qui  fignific  lion  ,  &  de  hart  qui  fignihe  crus. 
Mais  comme  \c  caur,  qui  en  Alleman  ledit  Atr^  , 
fe  dit  hart  en  Flaman  ,  &  hean  en  Anglois  ,  je 
croi.s  que  Leonart  peut  audî  fignifier  coeur  de  lion. 
Voyez  Wachter  dans  fon  Gloijar.  German.  au  mot 
hart.  * 

LEONINS.  Fers  Léonins.  Ce  font  vers   La- 


aa  fîjffîeti  î^  .t  Ta  fin  du  ^  fTi.  Uonj 


me  ceux-ci  de  Muret  ,  fur  le  Recueil  des  Pociies 
de  Lorenzo  Gambara  ,  de  la  ville  de  Brclfe  : 

Brixiii  ,  vejlratis  mercioft  zohtmina  vaiis  , 
K'»:  Jhiit  nojir.ites  tcr^nc  di<;H.i  iiAta 


X 


mr  ar  non  pieat  ,  oh  pliii  ,  brochet.  Ce  mot  ett 
encore  aujourd'luii  en  ufagc  daiu  la  Mailon  du 
Roi.  M. 

LANCETTE  de  Chirurgien.  C'eft  un  dimi- 
nutif de  Unie.  Les  Latins  l'ont  appcllcç  de  même 
i.uneolÂ.  Plures  oiiiUit  lumeolu  ,  i^Hum  ijmra.  NL 

L  A  N  I)  E.  Terre  inculte.  De  l'AUenun  Undt , 
(]\\\  lipuific  pays  ,  terre  ,  rc;.;ion.  Aimoin  ,  de  '6e]~ 
la  t)^ii.Bt:.m,  livre  1.  chapitre  \  },.  Lon^oburdi  dt 


4fw4.  Antt  Apomtmr  LliierM  liijHidét ,  Cr  ejt  la  A^ué. 
'Poft  la  ,  in  flnt  éidditttr  D  ,&fit  hdfttiim  ,  dinU^ê 
l/léindica.  Sed  dum  M^UMm  ex  neftn  prodHCit  ,  mtm- 
tjUAm  effiiit  lerr^m  ,  ni/i  in  liierj  o  /ïi  vu  mirijirti. 
Nos  in  vo'-e  land  duti  fifni/tc4tHi  dijhn^uimtii  ,  fo- 
li  ,  &  foli  fterilis.  lltud  1/ldtyln  vocMur  laJ  :  hoc 
Germunis  icd  ,  ut  ofiendi  m  lo(  o.  Ab  HtroéfHt  prodiit 
land  ,  prr  epentbefin  •  fed  ji^nificatM  ndeo  diverfa  , 
Ht  prêter  ftnum  nihil  commune  h^tsm.  Nam  land 


ancienaemer 
<«  I.endit.  J 
Cliarlej  VL 
if  Lendit  ft 
Al4nh4Hdj  i 

(  «  )  Voyei 
(é'A^uiuine,  p 
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ÏT2        LEO.     LES.      ^ 

Voyei  l'Antibaillet ,  page  9,  de  la  1.  partie.  Et 
comme  ceux  ci ,  faits  fur  le  Pcrc  Vapi  ,  Jcfuite  , 
grand  mangeur  de  moutarde  : 

Ht  fini  ejïVAfi  ,fclitiit  tjJii  X>4nde /înapi 
l'ermifitre  dapt  ,  rieiJ-imen  inde  capi. 

Et  ceux-ci  ;  du  Père  Grifcl  ,  Jcfuite  ,  de  la  ville 
de  Rouen  ,  fur  le  Pcrc  Balce  Breton  ,  auflTi  Jcluite, 
lequel  ctoit  ce  c]tic  les  Grecs  appellent  apouewu- 

Optât  N^>'""f"n'iift  "i  hic  tihi  burbifer  annui  : 
1';  filial  /.mus  7  "'  viilearis  anus. 

Et  ceux  ci  ,  par  lefc^ucls  le  Pçre  Balce  repondit 
au  Père  Grifcl  :  ' 

Hadere  de  mémo  karbam  ,  Normanne  ,  mémen- 
to : 
•         Nf  fetofui  Aper  ,  vel  videare  CAper. 

Jules  Scaligcr ,  dans  fa  Poétique  ,  livre  1.  chapitre 
19.  p.ulc  de  l'ctymologic  de  ce  mot  ,  en  ces  ter- 
mes :  Nohiltiis  r.i!:J.i>fi  ig^ioro.  N.im  tameifi  leoni 
(.indu  tft  ,  tjnien  ea  veiitri  nonefl ,  vel  par ,  velfimi- 
tit  :  id  cjiwd  talibus  t  Vtuit  verphur.  Nam  quemad- 
moilina  in  tthiiis  caxda  cau:'i  rej ponde  t  j  itu  in 
Lcotiinis  caiida  vciit-i  :  (juathobrem  a'quivocos  (jui- 
dam  apprlLizérc.  ]ii!cs  Scaligcr  n'a  pas  bien  rcn- 
"contré  i  quoique  le  "Guazzo,  dans  fon  Dialogue 
del  Pa>:i^ont  liill.t  Potfi.i  L.ittna  ,  e  délia  Tojtana  , 
ait  donné  la  mcn.e  ctymologie  de  ce  mot.  Ces 
vers  ont  été  aind  appelles  d'un  ccrrain  Léonins , 
Chanoine  Régulier  de  S.iint  Vidor  de  Paris ,  qui 
en  a  cet  1  inventeur.  Voyez  Palquier  dans  fes  Re- 
ciiciclics  livre  v  1 1.  chapitre  1.  René  Moreau  , 
Médecin  de  Paris,  dans  la  Préface  lur  l'Ecole  de 
Salcrne  ;  (!s:  Gabriel  Nande  ,  dans  fon  Mafcurat , 
png.  J  ;  1.  Car  c'cft  Gabriel  Naudc  qui  a  fait  leMaf- 
curar.  AI. 

LEOPOL.  Ville  de  Pologne  ,  dans  le  Pala- 
tinat  de  RulFie.  En  Latin  LcnpoUs ,  parce  qu'elle  a 
ctc  bâtie  par  un  çcrt.iin  Lcon  ,  Duc  de  Ruiîîc, 
dont  elle  porte  le  nom.  Les  Polonois  la  nomment 
LiioA   on  Liioir  ,  Se  les  Allcmans  Leffiber^.  * 

LrC>l'(M  D.  Nom  propre  d'homme.  C'eft 
un  mot  hvbiidc  ,  conipole  du  Latin  ko  lion,  & 
du  1  eutoniquc  l'-lJ  ou  bold  ,  qui  llgnitie  hardi 
courageux.  I.e  b  a  été  changé  en  r  ,  qui  eft  une 
lettre  de  même  organe  Voyez  ci  devant  Bau- 
douin. Voyez  aufll  Wachter  dans  fon  Glojfarium 
Cermauiuim  ,  au  mot  baid.  * 

LES 

LE' s.  La  lj«gcurd'un  drap.  Il  a  ctc  fait  de /4- 
tus  ,  qui  llgnitie  laroc.  Le  féminin  iée  ,  vient  de 
lat.i ,  c'ell -a-dire  lar^e.  Jean  de  Mehun  en  fon  Co- 
dicille : 

tl.iutc  ,  péirfonde  ,  longue  &  Ic'e. 

Hernian  de  Valcnciennes ,  au  Roman  de  la  Bi- 

.  bW: 

Lt  en  Hirryf.ilcm  qui  rfl  tant  longue  &  le'e. 

La   Coutume  »Jc    Bretagne  art.    165.    Contiendra 

,  cr  'jiuitre  de  Liitt 


LES. 

Xoi  i  iCéUprès  du  PApe  ,  du  Roi  i  ad  Ut  us  PApd  ,' 
'Regii-  Caleneuve. 

LESINE.  Lat.  NimiA  pArcimoniA,  Du  Livre 
Italien  ,  intitulé  délia  famo^iffimA  Comp^^niA  délia 
Ltjina  :  lequel  contient  divers  moyens  de  ména- 
ge. L'Auteur  de  ce  livre  ;  qui  eft  un  nommé  f^iA- 
Urdi  i  feint  que  cette  Compagnie  fut  ainfi  appellcc 
di  cent  TaccAgnoni  ,  ;  tjHalt  ,  per  marcia  ,  mijerta  , 
dr  avariai  A  ,  /i  mettevano  infino  n  rattacionar  le 
fcarpette  e  le  pianeUe  ,  con  le  loro  proprie  mani  ,  per 
non  ifpendeie.  E  penhe  tAl  meftier  del  rattacconare 
non  Ji  pHO  [are  feniA  lefinA  ,  ami  e  loflromento  prin- 
cipale ,  prefono  tjuejio  nome  délia  Lefina.  5  vbyez 
ci-delfus  au  mot  alefne i  &  mes  Origncs  Itaj^mies 
au  mot  le/i'ia.  M.       . 

LisiNt.  Jencfuispasdufentiment  dcM.Mcnage. 
On  appelle  i'''r<^''/V,  comme  lifi'  c  ,  une  épargne  (or- 
dide  ;  &  on^f  d'un  homme  qui  lejine  fur  tout,  que 
c'eft  un  vrai  l^die  ,  parce  que  n'ayant  pour  but  que 
d'amalfer  &  de  s'enrichir ,  il  n'écoute  aucun  fenti- 
nient  ,  loit  d'équité,  foit  d  honneur  ,  ou  de  rcc^ii- 
noillàncc  ,  lorlqu'il  s'igit  de  faire  fa  bourfe.  En 
quoi  il  imite  les  ladres  ,  qui  font  également  mi- 
lerables  &:  infenlibles  à  leur  miférc.  Ladre  ,  com- 
me on  fait  ,  a  été  fuit  du  nom  de  Lazare  ,  &  les 
Italiens  appellent  la  ladrerie  ou  lèpre  Lan/mna. 
C'eft  de  ce  mot  Italien,  dans  la  ngnifîcation d'une 
ladrerie  de  l'ame  ou  de  fentimens ,  que  ,  félon  moi, 
nous  avons  fait  tefine.  Lai.t.anna  ,  Se  par  tontrac- 
tion  Ud"a  ,  le/ine.  Le  premier- 4  s'eit  changé  en 
e  ,  com.me  en  lézard  ,  fait  de  Ucertus.  Le  Duchat. 
LESSE.  Comme  quand  on  dit ,  mener  en  lejfe. 
Les  Italiens  diient  ,  Uccio  di  cAni.  Les  Flamans , 
letfe  ou  litfe  ,  &  les  Anglois  lea/fe.  Peut-ctrc  dc 
Utfiieus.  Huet. 

L  E  s  s  E.  C'e^  un  mot  qui  fe  dit  en  Champagne 
pour  exprimer  le  fon  d'une  cloche  qui  avertit  de  la 
mort  de  quelqu'un.  C'eft  ccqu'on  nomme  ailleurs 
le  trépas.  Il  vient  indubitablement  du  Latin  leffum 
ou  lelfHi ,  qui  (ignific  lesgémilTemens  &  lesUmcn- 
tatipns  que  l'on  faifoit  aux  funérailles.  * 

L  E  S  S I V  E.  LixMs  ,  lixivus ,  Jixiva  ,  lessive. 
L:xiv,i  fe  trouve  dans  les  GlolTcs  anciennes ,  ex- 
liqué  parç-ax^M.  Li.xns  a  été  fait  de  lix,  qui  dans 
es  Glolés  anciennes  &  dans  celles  d'ifidoreeft  in- 
terprété mm.  Scaliger  ,  dans  le  premier  Scaligera- 
na  :  Lix  ,  licis  ,  apud  vetutijfimos  Latines  cinérem 
ji^nipiat  ■■  &  aquam  :  IJnde  Aquatores,  in  cAflrit, 
Ai^a/  dicuntnr.  Et  fane  propius  ver'o  efl  ,  ut  lix  H^ 
cis  fgnficft  aquam  ,  cjHam  cinerem  ;  ejuia  lix  & 
liquor  ,funt  ejufdem  originis.  A  lix  lixivium  j  CiV/- 
ce  ç^ieTiJ  ■  c]nia  percol.tbatur  olim  per  ejualum.  M.. 

LEST.  Terme  de  Marine  ,  Latin faburra.  C'eft 
un  amas  de  cailloux  ,  ou  de  fable  ,  qu'on  met  à 
iond  de  cale  dans  un  vailVeau,  afin  qu'il  ait* fa  juftc 
pefanteur ,  pour  le  tenir  dans  une  bonne  alTiette  , 
&  dans  le  contrepoids  01)  il  dç^  être  contre  les 


r, 


zi>/''l  i(.)df.<  (Il 


coups  de  mer  qui  le  pourroient  réhvcrfer  ;  dit  M. 
Guillet ,  dans  fon  Didionnairc  de  la  Marine.  Les 
Efpagnols  difent  Ufire  :  que  Covarruvias  dérive  de 
xà(,  c'eft  à  dire  ,  lapis.  M.  Guyet  à  la  marge  de 
fon  Covarruvias  ,  le  dérivc-d^^'^açp,» ,  qui  (ignifie , 
id  cjHod  impellit  aut  impelliinr  :  ce  que  les  Pliilofo- 
phes  appellent  vertn  eUjhejue  :vis  elajHia.  h.aCiu, 


% 


J\  re  Jft  nuTMteiidrit  cfci  lieu*  prochains  i  com- — tantalmc,  i  astre.  Cttte  ctymoloeTeeft  inccnieu 


I     , 

ne  le^-Par/s  ,  lez -To:iloiiJc  ,  c'tft-a-dirc  mipres.  Il 

vient  du  fubflantif /.i//(.(  ,  qui  lignitic  luié :  car  an- 
c'ciuicn  eiir  illediloir  des  pcrionnes;  comme  le^le 

V..j<  ,  L  ^:c  J\(iy  1  {.\:[\  .Vi\\vt  un  iv'.c  du  r.;pc,du 


ctymologTFelt  ingcnieu- 


fc ,  mais  je  ne  la  crois  p^s  véritable  \  les  Italiens 
fe  fervant  du  mot  Uffra  ,  pour  (Ignifier  tm  p,tvé, 
qui  eft  une  grolfc  pierre  large  :  ce  qui  a  fait  déri- 
ver l.ijlrX  à  M.  Eerrari  ,  de  Utnm  ,  de  cette  ma- 
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atKicaaemetu  Lendit.  Maroc  :  Aitrim  l'm  mUa 
*u  l.rndit.  Juvéïial  des  Urfii»  ,  Juis  la  Vie  de 
Clurlej  VI.  page  i8i.  eu  1401.  Ctftrid.t<it  tfut 
le  Ltrtdii  ft  ttmii  ,  ijui  tfloit  leri  fn  .ittd'  1  hojr  dei 
MttnhMHdi  &  mAnhundifti  tjui  y  ,.^u»ttm  ,  [m- 

(  m)  \'oyti  Bouch«i ,  p»n.  j   chap*  t.  dt  Cet  Anrulei 
ë  A^uiuine,  p.  iij.  de  l'cdii.  de  lé^^.  Lt  D. 


nM^AfiàK  .tm  ,  acculatii  de  t.i'i4i,  ,tf  M. 

L  A  N  D  I  E  R.  De  l'Anglois  h,-,    ro'-,n'i\  (e 
prononce  handrirm  ,    coinnic   qui  dirn't  Je 

fer.  Nous  avons  mis  l'article  devanr,  lequel  sert 
incorporé  avec  le  mot  ;  comme  en  i'  ,  c*.  '  en 
Itndcmmtn  ,  &.'C.  l.ei  Danois  dilent  iir,i  ,  pour  dire 
du  fer.  f  Les  Bas  Bretons  dilent  ijrtde>  ,  pour  dire 
un  LniJifr  &c  notre  mot  l.i'iJier ,  pourroit  bicii 
avoir  ctc  fait  de  ce  mot  Bas  Breton.  Ai.     ^ 

N  ij 
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LES. 

nicre  :  Lstum ,  /<«/<«  ,  l/it/tflrum  ,  l4ftntm  ,  i  astka. 
"Pour  moi  ,  je  crois  toujours  que  l'Elpagnol  iMJtre, 
ic  l'Italien  lajh-M  ,  &  le  Francjois  leji  ,  vicnnait  de 
i^ph.  Lapii ,  Upidii  ,  lapidMJier  ,  Idftrr  ,  iastm  , 
LASTB.A.  LMftntm  ,  lafitim  ,  lest.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  U/h'4.  f  Du  iubftantif/r//, 
on  a  fait  le  verbe  lejler.  Lefter  h»  vnijje.tu.  Les 
Allcmans  dilent  laft  ,  pour  dire  une  charge  j  «nDs. 
U. 

Lest.  Quelle  ncceflfîté  d'aller  chercher  l'éty- 
mologie  de  left  dans  des  mots  Grecs  ou  Latins  qui 
n'y  ont  aucun  rapport ,  ou  du  moins  qu'un  rapport 
fort  éloigné  ,  tandis  qu'il  s'en  préfente  une  toute 
naturelle  dans  le  mot  Allcman  luft  ,  qui  fignifié 
charge ,  fardeau' ,  &  que  M.  Ménage  rapporte  lui- 
même  î  * 

LESTE.  Nous  appelions  ainfi  ce  qui  eft  agen- 
cé avec  i>eaucoup  d'art  :  comme ,  *«  "homme  lefte  ; 
c'cft-à-dirc  veflH  éntc  be4itc*itp  jd'tirt  &  d'fj^ence- 
mem.  Ce  mot  vient  de  l'ancien  Teudefque  lifie , 
qui  (Ignihe  art.  Kéroa  en  fon  Glonaire  Latin-Teu- 
difquc  :  Ars  ,  lijle  ,•  artis ,  lish  j  artifices  ,  lifitera. 
Caleneuve. 

Les  TE.  Propre  en  habits.  Ce  mot  eft  de  dif- 
6cile  origine.  M.  de  Cafeneuve  croit,  avec  quel- 
que forte  d'apparence  qu'il  a  été  fait  de  l'ancien 
AUeman  lifie.,  qui  lignine  an.  Ce  qu'il  prouve  par 
cet  endroit  du  Glortaire  Latin-Tudefque  de  Ké- 
ron  ,  Moine  de  S.  Cal  :  Ans ,  lifte  ^  artis  ,  lish  } 
AUTiFiCES,  liftara  :  ajoutant  ,  que  nous  appelions 
un  htmme  lefte  ,  un  homme  qui  eft  vêtu  avec  art. 
M. 

Lest  E ,  propre.  En  Bas-Breton  ,  lé^e.  Huet. 
Leste.  Ce  mot  eft  tiré  de  l'Italien  /<•/?» ^  & 
nous  n'en  avons  point  qui  y  réponde.  Les  luliens 
difent un  foldat  iefto^A  cjui  il  ne  manque  rien  lU  en 
fâ  perfonne  ni  en  fon  équipage  pour  le  bien  em- 
ployer en  fon  devoir  ;  &  ain(i  de  toute  autre  cho- 
fe  <}Mi  a  comme  fa  pcrfedion  pour  être  expéditi- 
,  vc  en  ce  à  quoi  elle  eft  propre.  Brantôme  ,  Hom* 
mes  illuftres  François,  tome  4.  page  81.  J'avoit 
cenfeillé  m  Monfieur  de  Strox.^  de  neut  tenir  en  ce 
lieu  oit  itfktfait  ce  ffr»nd  carnage  y  afin  ejHaujfi-toft 
la  mine  joMce  nous  fufpons  pUis  prefls  ér  lefles  pour  al- 
ler à  l'ajfaMt.  On  voit  par  ce  palfage  ,  que  lefte  ne 
fignifie  pas  propre  en  habits  ,  comme  le  veut  M. 
Ménage ,  mais  bien  ce  qu'emporte  l'Italien  left» , 
rai  fe  dit  de  celui  à  qui  il  ne  manque  rien  ,  ni  en 
i  perfonne  ,.ni  en  fon  équipage  ,,pour  être  en  état 
le  faire  (on  devoir.  Voyez  auffi  le  même  Branto- 
ie  ,  page  1 1 1.  du  même  volume.  Le  Dnchat. 

LESTER  M»  vaijfeatt.  Dans  les  Langues  de 
^ialfe-Bretagne  &  de  Galle  ,  lefte  fignifie  un  navi- 
>r.  Huet. 

Lester.  Je  le  dérive  de  l'Alleman  Ufl  , 
charge  ,  fardeau  ;  d'où  vient  left  de  navire.  Cette 
étymologie  ne  fouftre  aucune  difficulté.* 

L'ESTRADE  :  comme  quand  on  dit  ,  bat- 
tre l'eftrade.  De  l'Italien y?r<«<^<«  ,  fait  du  Latiny?r4- 
ttt ,  qui  fe  trouvcpour  chemin  ,  rue. -Les  Glofes an- 
ciennes :  Xia»9opoc,y?r4>«,  Les  Empereurs  Honorius 
de  Theodofe  ,  en  h.  Loi  4.  au  Code  de  Privilegiis 
'  demis  yln^ufta  :  Abfît ,  Ht  nos  infiruRiones  vit  pu- 
blic *.  ,  c~  pontium  ,  ftratarumtjue  opéra  titulis  ma 
jnorum  Prfftfi^^tn  (itéi^âia  1  im  m^^fmdidÊ^■wmÊmm 
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Meurfius  Se  M.  du  Cange  ,  dans  leurs  Glolfaires 
Grecs.  M. 

LESTRIGONS.  Nom  d'un  oeuplc  barba- 
.  re  ic  trcs-cruel  ,  qui  habitoit  la  ville  de  Fomiies 
cnCampanie.  Pline,  qui  en  parle  liv.  111.  ch.  j.dit 
qu'ils  étoient  anthropophages.  Aulegellc  ,  liv.  i  j . 
chap.  ii^les  faits  fils  de  Neptune  ,  comme  les 
Cyclopes  ,  c'eft-.i-dire  que  c'ctoient  dcsigens  de 
mer ,  des  Pirates.  Il  y  avoit  .nuflTi  en  Sicile  tes  Lef 
tryjrons  ,  appelles  par  les  anciens  Leontini  ,\  caufc 
de  leur  férocité  ,  qui  les  rendoit  femblablcs  a  des 
lions.  Homère  Odyf.  liv,  xi.  dit  que  les  Lefiry- 
gons  étoient  femblabies  à  des  Géan? ,  &  non  pas  à 
des  hommes  : 

Mi>f#»i,  MX  a.'tSftuti  tM«eT((  «•>«  >^a«i. 

On  dériVe  le  nom  de  Leftry^on  de  pno  r^V  l.tifih 
tarek_ ,  qui  figijifie  lion  dévorant  :  Vlh  '  ufch  en 
Ebreu  6c  n>S  unh  en  Chaldéen  ,  lion:  p'vstarek,» 
participe  du  verbe  Chaldéen  p^o  trrak. ,  qui  veut 
dire  mordre  ,  ronger  ,  dévorer.  Cette  étymologie 
eft  alTez  heureufement  trouvée  ;&  le  nom  de  Lef- 
tryjronj  ,  pris  dans  ce  fens-la',  côhFvient  ,  pour  la 
fignification  ,  avec  celui  de  Leontini ,  qu'on  don- 
noit  auffi  a  ces  hommes  féroces.  II  eft  bon  de  re- 
marquer en  paftant  ,  que  le  Grec  XK.dont  le» 
Poctcs  fe  fervent  au  lieu  de  >.tmi ,  lion ,  relTemble 
extrêmement  à  l'Ebreu  «ff^V  laijch  ou  lais  ,  fup- 
pofé  qu'il  n'en  ait  pas  été  fait.  * 

let 

LETHARGIE.  Maladie.  Du  Gre« Xi.fl*p) /«, 
ou  Xni-jpyat ,  fait  de  y»tti  oblivio  ,  &  d'«i^>o(,  dit 
pour  aitpytf  ,  ignavMS  ,  iners  ,  ou  d'àfyil  ,  celer  ; 
comme  qui  diroit  ,  maladie  qui  jette  daiis  l'oubli 
Se  l'inaéHon ,  ou  maladie  qui  jette  ptrtmptement 
dans  l'oubli.  » 

LETON.  Cuivre  mêlé  avec  de  la  calamine. 
Lat.  umnchalcum.  Du  Grec  iXar^e».  l'AaTpc»  ,  ixu- 
Tc»,  iAsTMii ,  elato,  ela'tomis,  latofie ,  iaton  ,  SC 
LETON  ;  car  on  difoit  Se  on  écrivoit  autrefois  la- 
ton  :  Se  ce  mot  eft  encore  en  ufage  aujourd'hui 
en  pluHeurs  endroits.  Et  les  Efpagnols  écrivent  &c 
prononcent  ce  mot  de  la  forte,  l'xarpiùç  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  Héfychius  :  LA«rpiJ<  .• 
e  rfi-tlixi  mu'ùtffif  »3^««i  nî  rifnpn  <miifi.  t»7c  fx%-Ta,>^%Z*il. 
Les  Efpagnols  difent  oro  de  lata  ,  pour  dire  de  l'or 
faux.  Ce  qui  donne  fujct  de  croire  que  Iaton ,  ou 
léton ,  peut  avoir  été  formé  de  latum.  Latum ,  /<- 
to  ,  latoms ,  latone  ,  latoh  ,  leton.  Oro  d*  lata, 
c'eft  lata  lamina  aunchalci.  Les  Italiens  difent 
ottone ,  par  le  retranchement  de  l'L  :  comme  en 
ufcignuolo  y  de  Infciniolus  ^  Sc  en,  •*<.#„  de  Ijn- 
ciks.  M. 

Leton.  En  langue  de  Galle,  latuum.  Huet. 

L  E  T  R  I N  ou  léteri.  Ceft  ainfi  qu'on' appel- 
loit  la  chaire  oA  fe  dit,  le  Sermon.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nez  au  Couronnement 
Loys: 

Uns  jirchevepjues  eft  el  letrin  mtnti^ 
^ui  fermonna  à  la  Chreftienté. 


v.imerimHi.Sai  lequel  endroit ,  Cujas  a  fait  cette 
Note  :  Strntam  duit  ,  ejfiod  Galli  pavé.  Coepii  pof- 
tfj ejKxlihct  via  ftrata  dici ,  ut  ia.uMKÙi,tit.  j.TÎr 
cicTw  t '.Jc'V  çitna  viv/tÇ-tHai.  Ft  tit.  J.  T»  ÇùonO-X'*' 
eafj.iiic.  Ft  tit.  7.  Kara  /LWztc  tm{  çparat.  VoyCZ 
Tome  U. 

'  '    ■  I 


de  Dandule  ,  Duc  de  Venife,  qui  monta  fur  la 
Chaire  de  l'Eglife  S.  Marc  pour  haranguer  au  Peu- 
ple :  Le  bon  Du.v  de  ytnije ,  ijui  molt  ère  ja^e  & 
pros  ,  monta  el  leteri  ,  CT  parla  au  peuple.  Aimoiu 
'  livre  ?.  De  GelUs  Fr.tmcrum  ,  chapitre  ^  5.  le  noin- 


Mvht  de  'V.trAtt  ,  mêurut  If  lO.  i*  J Mttvier  ,  /  4» 
de  joi  J  >t  Ir  liim.t'frr  ,  (#-  </r  n$irf  fuppmtMtiûn 
V4H  1(4)-  pjnsUBibliptc<)ue  de  la  Croix  du  Mai- 
ac  : 

Cy  ^ifl  L<inf,ty  .  ^'"  ^*  pl-m*  (J-  J'r)»/» 

y^  Jurpaff  Lu  ir*n  &  Ptmptt. 

Maror  ,  diiu  l'Epiraphc  de  Guillaume  du  Bellay: 


une  forte  de  poKTon  ,  appelle  des  Grecs  aa^C^. 
De  loitflê.  Ceft  ainfi  que  les  Latins  ont  appelle 
ce  |ioi(lon  ,  de  fa  relfcmblancc  a  une  fauterelle  , 
à  caufe  de  fes  corne».  Voyez  Rondelet,  dans  fon 
Hirtotre  de»  Poi lions ,  livre  iS.  chapitre  1.  f  De 
lo  ujla  ,  nous  avons  dit  iangohsti  dans  la  lifpii- 
fication  de  fix'fille  'dans  laquelle  fientfication 
je  me  fouvieiude  l'avoit  lu  daiis  ujie  vieille  vcrfioa 


d»  ,  iivifimtn 
tttMm  ,  (^  fi 
éiiifutim  ride* 
i  acuU  pTMtitm 
4  Lij^rri  in  Ce 

V0X  ou  Y  i^C 


dunt 

liai/Thi/^i  di 


JrtijHeni 
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me  ItHmrinm.  Et  Joannes  Jatiuenfis  dans  fon  Cm- 
tMutn  :  I.cdruni  ,  i  :  4  Icgo  ,  is ,  duttmr  hoc  Icc- 
trum ,  cr  hoc  legium  ,  gii ,  fro  todtm  ,  fcilutt  pro 
fuipiio.  Et  les  GlolcV  (Tllîdore  :  Leikrum  ,  mM»- 
rinm  ,  j' pf^  ^"*  tij^itHT.  Pulj^tum  ,  Mnmiafium  , 
lti!r„m  cir  anciennement  l'Evangile  le  liloit  fur 
laniémO  chaire  où  l'on  prêche; 'ce  qui  le  pratique 
cncoie  a  S.  Etienne  de  Touloule.  Ldfeneuvt. 
Voyei  ci-dclfous  LUTRIN. 

LETTRE  dt  cacher.  Nicolas  Bergier ,  dans 
fon  Hiftoire  des  Grajuls  Chemins  ,  liv.  4.  chap. 
I  5.  /i  >  4  neanimoinj  cette  différence  entre  Lt  forme 
df  fitUer  des  Empereurs  ,  &  des  Rtis  de  ïrance  , 
une  les  Empereurs  J(ellnie>ii  d'un  me/me  fiel ,  &  Iturt 
Patentes  ,  &  leurs  Epitres  i  ainfi  cjue  l'on  voit  farce 
lieu  de  Suétone.  Mats  en  France  ^  on  f  celle  les  Let- 
tres Patentes  en  double  ou  /impie  tjueue  ,  d'un  grand 
fcel  de  Chancellerie.  Ft  ijuant  aux  Mijjivet ,  ou  Let- 
tres ilojes  ,  elles  ne  jom  fielUes  ejue  d'un  cachet  tout 
fimple  i  ducjutl  elles  ont  eu  le  nom  de  Lettres  de  ca- 
chet. M. 

LETTRE-riRiTs.  Montagne  liv.  i .  chap. 
18.  Ai  on  vulgaire  Perigordin  appelle  fort  plaifam- 
ment  Lettres- fcrits  ,  ces  favanteaux  j  comme /i 
tjous  difiei.  Lettre- férus  ,  auf quels  les  Lettres  vttt 
donné  un  coup  de  marteau  ,  comme  on  dit.  M. 

L  E  T  T  R  E  s  -  d'  E  s  T  A  T.  Ce  fout  dcs  Lcttrcs  du 
Prince  ,  que  quelques  parties  plaidantes  obtien- 
nent ,  au  moyen  delquelles  l'inltancc  cft  tenue  en 
furfeance.  Dans  la  Préface  d'une  Ordonnance  , 
non  imprimée  ,  de  Charles  VL  du  15.  Août 
1589.  vcrihcc  le  1-.  du  mrme  mois  :  Plures  ex  ip- 
fii  tili.is  plcntrncjiie  Littéral  impetrare  conantur,  C 
de  JmIo  obiineitt  ,  ad  fintm  cjuod  diflé  eomm  CMuft 
infufpenfo  ,f'ie  jfatu  ,  ufcjue  ad  lon^iirn  tempus  re- 
Tna>ieuiit  &  tetic.intur.  Voyez  l'Indice  de  Ragueau 
au  mot  Eft.it.  M. 

'Lettres  oemarclue.  Lettres  de  reprc- 
faillcs.  Bourdelot  le  dérive  de  m.n^uer.  Lettres  de 
marque  ,  dit-il  ,  ejl  une  pcr.n  jpon  cj-.ii  eji  donnée  à 
f.n  Muy.JianÀ  tôle  pur  ;.  ;  étranger  ,  de  reprendre 
fur  nuel-iuii'i  cjud  re'/?'- '/liera  de  cette  nation  ,  la 
r/jc'r/if  ommc  qu:  lui  .1  àf  prtfr.  Purctiere  lui  don- 
ne une  autre  ctymolorie.  Ct  mot  dit-il ,  vient  de 
ce  :^ue  i'eft  ]us  conccllum  in  alterius  Principis m^r- 
ih.ti  ,fiu  Itiiùtes  ,  trjuftuudi  ,  fthic/ue  jus  facicndi. 
M. 

L  E  U. 

LEU.  La  Coutume  d'Ahvcrgne  chap.  18.  // 
n'eil  le.i  ny  pnmis.  De  licitum.  M.  Voyez  cidef- 
fous  lo'.Jli-,  ^   '        ^ 

L  t  u  :  pour  lien.  De  Iochs  :  Comme  feu ,  de  fo- 
fu.<  i  leii ,  de  locK!  i  peu  ,  de  paitcus  ;  iS:c.  Voyez  Paf- 
qiiier  livre  viii.  de  fes  Recherches  ,  au  chapitre 
4S'.  intitulé  Sj'is  feu  &  len.  Voyez  aufli  M.  de 
Launav ,  Avocir  au  Parlement  &  Dodeur  en  Droij 
François  dani  l'Univerlitt-  de  Paris ,  fur  cette  Rei- 
glc  ,  Feux  Icu  font  mancipation  :  qui  eft-  la  tren- 
te huitième  des  Inftitutions  d'Antoine  Loifel.  Af. 

L  F  n  :  pour  loup.  François  Pithou  dans  fon  Re- 
cueil des  Évéques  de  Troycs ,  page  667.  6i  66^ 
fous  l'année  649.  Lupus  II.  cjui  ej}  Leufus  :  car  nos 
^'iinieiis  upptlloieht  leu  ,  ce  que  nous  appelions  loup. 
M. 


LEU. 

levédttra  j  &  les  Italiens ,  levatura  ;  pour  fignifitt 
dm  levain.  A4. 

LEU  DES.  Terme  de  Coutume».  On  appelle 
ainli  des  lujets  &  valTaux.  Wachtcr  ,  dans  foti 
Gloff^artum  Germatiicttm  ,  page  971.  parle  aUnfi  de 
l'origine  de  ce  mot  :  Leuti  ,  hwmines  Okmoxii  & 
fidèles  ,  vafalli  ,  clientes  ,  five  militent  ,  fivt  non. 
MilttahMitt,  atttem  plerum^iu  y  &  tirmm  pro  Dominit 
Portahant.  Scripiores  rentm  Francicarum  Icudo» , 
leudes  &  leodes  votant.  Cregmus  Turonenfis ,  liis. 
m.  i.\.  de  Thfodekerto  Rejtt  :  Et  Lrodikus  fuis  de- 
fenfatus  eft  ,  &  in  rc^no  ftabilitu».  liifi  à  vafalli  s 
&•  nexu  fendait  conjmnflis  ,  ejMot  fixons  et  as  Ba- 
rones  appellavit.  Nam  Lex  Burgundica  ,  AdditM- 
mentt  primo  ,  tk.  1.  cap.  xiv.  1.  Icude»  4/1/mr  à 
vulgo  eximit.  i^od  appoft'e  ohfervat  Spelmamms  in 
voce.  Cum  enim  de  omnibus  caverit  Burgitndioni- 
vus  in  génère  ,  particulariter  adjicit  :  LlUDi»  vcro  , 
(î  hoc  prxlumpferit  facere  ,  tripliiiter  componst. 
Plura  leftimonia  ,  ex  Legihut  &  Hiftorié  Regum 
Francorum  defumpta  ,  dabunt  Glojfographi.  f^iden- 
tur  autemftc  di{li ,  non  a  militando  ,  tu  legiontrii  ^ 
etiamfi  hoc  etymon  ab  officio  eorum  non  tUienum/ît  ,* 
fed  potins  ab  obfetjnendo,  ijua/i fidèles  &  fpotite  oèfe- 
'^uentes.  Velus  verhum  fcandicum  efl  lyda  obedire, 
^Moetiamnum  utuntur  Sueci.  Verelint  in  Indice  :  ly-.; 
da  obfequi  j  all-lydin  morem  gèrent  ,  thfetjnens  ;  V 
vahlydin  atre  aufcultans  ,  malè  otffetjMetij.  Hine 
leudes  c^ndeles  in  monumemis  vetermm  ftpe  cott- 
junguntur.  Hoiie  Vocem  cuftodiunt  Galli  ,  qui  leudcs 
in  nobilesô  ignobiles  dividunt.  Ita  me  doc  mit  Spel- 
mannus  ,  cujus  hdc  funt  verba  :  Leudes  apud  Gal- 
los  ,  liberi  funt  ,  aut  fcrviles  ,  vernaculc  leudes 
francs  Se  leudes  Jerfs.  Hi  rei  ruftici  adfcriptf ,  tri- 
buta  pendunt  &:  opéra  fervilia.  Illi  ad  miliriam  dc- 
(jgnati ,  nobiles  habentur  &  immunes  à  tribu- 
tis.  * 

L  E  V  E'  E.  La  levée  :  pour  aggeres  Ligerij  ,•  ^ 
qui  eft  le  mot  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chau- 
ve. De  levata.  M.  Nublé  croyoit  que  les  Turcies 
croient  les  remparts  naturels  que  fournirent  le» 
côtaux  dont  les  rivières  font  environnées  ,  lorf- 
qu'ils  font  proches  du  lit  dds  rivières  ;  &  que  1er 
levées  font  des  remparts  artificiels  de  terre  >  qu'on 
fait  aux  endroits  ou  les  côtaux  font  éloignés  du  lit 
des  rivières  ,  pour  en  empêcher  le  débordement. 
Et  en  eftct ,  il  y  a  à  Château-Gontier  une  place 
fur  un  roc  ,  au  pied  duquel  palfe  la  rivière  de  Mai- 
ne ,  laquelle  place  eft  appellée  la  Turcie  ,  par  les 
habitans  de  Chàteau-Gontier.  M. 

LEVER.   U    fignifie  ôter  :    comme  lever  un 
doute  ,  ievei-  une  excommunication  ,  lever  un  foup- 
fon  :  de  là  eft  formé  enlever,  qui  fignific  ravir  ,  dc 
ôter  par  force.  Ils  fortent  du  Latin-barbarc /rt'4rf , 
qui  (îgnifie  ôter  &c  r.tzir.   Aux  Loix  des  Vifigots, 
liv.}.  tit.  ?.  L.  4  :  Si  verà pojl  obitum  patrisfiafret 
fororem  fuum  raptori  tradiderint ,  vel  rapt  tri  levan- 
dam  confenferint.  Et  au  liv.  6.  tit.  4.  Loi  1  :  Si  ille 
qui  in  domum  alienam  violenter  ingrejfus  fuerit ,  ali- 
(juid  exinde  rapuerit ,'  unde  dupli  fatitfaflionem  tjui 
levavit  cogatur  exfolvere.  Gregoriu» ,  lib.  6.  cap^ 
45.    Levantes  pecora,  vel  quictjuid  invenirejrotuij- 
fent.  Je  fais  bien  que  fl^ielqu'un  pourroit  m'op- 
pofer  que  ce  verbe  eft  purement  Latin ,  &  allé- 
guer là-delFus  ce  vers  de  Virgile  ,  au  fécond  de 


re  ,  inufité  ,  levanum  ,  dit  à  Uvàndo  d'oiVcette 
fa^on  de  p.irler  ,  pain  lev{.  Les  Grecs ,  félon  quel- 
ques CiamnMiricns ,  ont  fait  de  même  «ptoc  (r.inu) 
H'-.,,;,  oui  fignific  ltv<r.  f  LesEfpnfnois  ditcnt 


Atque  arfla  levari 


rinclu  jiibct  PiianiHs. 
Mais  en  ces  lieux  ,  lv  autres^ femblablcs  ,  ce  verbe 


(îgniRe  pro] 
neuve. 

LEVES 

Charles  Eti« 

&  78.  Smy 

vos  levifticui 

f  Les  Italiei 

de  XiCi/ç<«ci. 

de  leur  Hift. 

ci-dellbu».  A 

LEVIA 

dont  il  eft  p 

verez.  -  vous 

re<.-voiisfa  U 

pa»  quel  eft  < 

ce  foit  la  bj 

le  crocodile. 

Hierozotcoh  ] 

V.  chap.  16.' 

du  Léviathat 

Jl  y  en  a  d'un 

Auteurs  difei 

pieds  de  long 

mentaire  fur 

un  grand  dra 

fcmble  favoi 

Seigneur  vi/itt 

le  Léviathan 

tueux  ,  fjr  il 

l'on  voit  que 

dragon.  Mais 

te  queftion  :  l 

que  pour  tàcl 

logie  du  mot 

ne  convienne 

.  tion. 

Qiielques-i 
viath  t  h  an  ni  m 
comme  h  l'or 
fleurs  dragons 
qu'il  en  valoi 
*de  lAtabe  lax 
■'te  étynioiogic 
'plie  &:  replie 
au  crocodile  , 
de  peine.  Vc 
<)roit  que  lev, 
qui  fignifie  ai 
marque  la  gra 
né.  Je  regard 
une  addition 
même  choie.  J 
■   logie.  * 

LEVIER. 
vando.  Les  1 
lieva.  Ni. 

LEUR.  P 
vient  d'///o>-<w; 
Bercy,  dans  I; 
tiennent.  Les 
LEVRE, 
faire  Alleman, 
ficmb  Centuri 
lepera  èft  expt 

L£Yfci.Ji 

celt-a-dire,  q 

Le  petit  Dic^ic 

Pcrc  I.abbc  :  1 

L  E  V  R  I E 1 

CAij's.  Guillclm 


/. 


itvifimîrm  mnum  GMlFié  tmiittrt  m  fut»  prrfa- 
itidm  ,  (^  HipéUen/îum  tmmine,  tli^mjfinum  ,  qui 
MiifMtim  rid*4th  ^ N4  4  n*nmtliit  ,  rx  diverf*  unint 
ittuld  pr0HuniiAinme  ,  infittutu  fft.  Ut  enim  m  tjui 
4  Lij^fri  in  Grrmmnium  ufcfite  vrn^knt  ,  (.imiliam  efl 
f#.vouY  i/Ti  ///  o  :  uJ  A/iiiiinr^fMm  mare  4(ce- 
'^>*>i'  >l'^"j'*t»'  '/?  Oo  ,  t  <•/  Oc  ,  in  tadem  fi^mfi^' 
naît':  l)i'^  ditla  jntnt  htc    ejnidem  GsIUa^  Lan- 

f 


^CcTtîîîlx  nomme  veninnt ,  tju'td  t*rum  pêpuli  VC' 
itm  Ou  y  efftt^m  in  Oc  :  tjiiéi/î  li  fint  ,  ifuihui  dédit 
#rr  rotundo  Mu  fa  lo^ui  ,  ut  de  (Jréuii  Immimi  rjl 
Porta.  VndehtlMtié  Kefni divi/iêin  LinfuMmd'ovY, 
&  Lin^uMm  d'oc.  M.  de  Valois  dans  u  Notice  de» 
Gaules  ,  au  mot  Septimani.i  :  l^titc  Languedoc  k 
A'ojhii  dtcitHT  ,  nnn  ,  ut  akidam  exiflimant  ,  a  Co- 
thiî ,  (^uafi  Land-Goth  ,  feu  Kc%io  Gorhorum  ;  4tu, 
ht  NicMio  p'.Acet ,  a  Lingua  Goihica  ,  <j>t*ft  LaJi- 


tdes 

tri- 

dc- 

ribu- 


tes 
orf- 
le  Irr 


ttre , 
;ots, 

Afres 
■van- 
ille 
,  mU- 
^ui 
cap^ 
tuif- 
l'op- 
allé- 
de 


ferbe 


L  E  V. 

figniRe  proprement  f^tUM^er  ,  &:  Mdmcir.    Cafc- 
neuve. 

LE  V  ESSE.  Sorte  de  pcrfil.  De  levifiicum. 
Chailej  Etienne  dans  foi'i  de  Re  Horten/ipage  77- 
&  78.  Smyrnion  hodte  ejMidam  pHtant  ejje  ,  <jHod 
roi  Icvifticum  dicimni.  ^uigHs  zoctit  de  la  Icvçirc. 
5  Les  luliens  difcnt  lez-t/iii».  I^evijiuum  a  été  fait 
de  XiCuç/» Cl.  Voyez  les  Médecins  de  Lyon  liv.  vi. 
de  leur  Hiftoirc  des  Plantes  ,  chap.  15.  fie  livefche^ 
ci-delFoui.  M. 

LEVIATHAN.  Nom  d'un  grand  animal, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Job  xl.  10.  Enie- 
l/erez.-veMj  le   Leviathan  avec  l'hame^cn  y  C'  Hf- 
rtt.-voMsfa  langue  avec  une  ccrde  i  On  ne  convient 
pas  quel  eft  cet  animal.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  foit  la  baleine.  D'autres  prétendent  que  c'cft 
le  crocodile.  Bochart  a  liiivi  ce  fentiment  dans  fon 
Hieroz.eicoh  part  1.  liv.  i.  chap.  7.  &  part.  H.  liv. 
V.  chap.  16.' 17.  En  efTet  tout  ce  que  l'Ecriture  dit 
du  Léviathan  ,  convient  alfez  bien  au  crocodile. 
Jl  y  en  a  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  ic  quelques 
Auteurs  difentque  l'on  en  voit  qui  ont  jufqu'à  cent 
pieds  de  long.  M.  Schultcns ,  dans  fon  favant  Com- 
mentaire fur  Job  ,  prétend  que  le  Le'viathan  cft 
un  grand  dragon.  Ce  qu'on  lit  dans  Ifaie  xxvii.  i. 
femble  favori  fer   cette  opinion  :  En  ce  jottr-la  le 
Seigneur  vijitera  avec  fon  epée  duroy  grande  &  forte, 
le  Léviathan  ,  ce  ferpent  prodigieux  ,  ce  ferpent  ter» 
tueux  ,  &  il  tuera  le  dragon  tjui  eft  dans  la  mer.  OiV 
l'on  voit  que  le  Léviathan  eft  appelle  ferpent  »  & 
dragon.  Mais  ccn'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  cet- 
te qucftion  :  &:  ce  que  nous  en  avons  dit,  n'a  été 
que  pour  ràcher  de  parvenir  a  connoltre  l'étymo- 
logie  du  mot  Léviathan  ^  fur  laquelle  les  Auteurs 
ne  conviennent  gucres  plus  que  fur  la  fignifica- 
.  tion. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Q'Sn  fl^^V  le- 
viath  tbannim  ,  c'eft-à-dirc  ,  conjonilion  de  dragons^ 
comme  (î  l'on  avoit  voulu  dire,  qu'il  y  avoitplu- 
fi'curs  dragons  dans  le  feul  LfWw/^aw,  c'eft-ji-dire, 
qu'il  en  valoir  plulleurs  lui  feul.  Bochart  le  dérive 
»dc  l'Arabe  lava ,  qui  veut  dire,  fléchir  ,  plier.  Cet- 
.   te  étyriiologic  convient  très-bien  au  dragon  ,  qui  fe 
^'plic  &:  replie  facilement  \  mais  ne  convient  guère 
au  crocodile  ,  lequel  ne  fc  plie  qu'avec  beaucoup 
de   peine.  Voflîus  de  Idolol.  liv.   iv.  chap.    ji. 
<;roit  que  levi.uhan  vient  de  l'Ebrcu  ni*?  lavah  , 
qui  fignihe  additus ,  adjutiilus  fuit  j  fie  que  ce  nom 
marque  la  grandeur. de  l'animal  auquel  on  l'a  don- 
né. Je  regarde  an  ,  qui  termine  le  mot  ,  comme 
une  addition  paragogique  qui  fcrt  a  marquer  li 
même  chofe.  Je  prèfcrerpis  cette  dernière  étymo- 
•   logic.  * 

LEVIER.  Lat.  vellls.  De  levarium  ,  dit  à  le- 
vando.  Les  Italiens  dilent  de  même  liviere ,  & 
lieva.  M. 

LEUR.   Pronom.    Leur  père  ,  leur  maifon.    Il 

vient  d'/V/cw»;.  Autrefois  on  difoit  lor.  Hugues  de 

Bercy  .dans  la  Bible  Guyot  :  Et  lorfens  &lor  voje 

tiennent.  Les  Italiens  dilent  loro.  Huet.      / 

LEVRE.    De  lahmm.    Dans  un  ancien  Glof- 

^    faire  Allcman ,  inféré  dans  la  Lettre  44.  de  la  troi- 

fiémb  Centurie  des  Lettres  de  Lipfe  ad   Bet^as  , 

lepera  éft  expliqué  par  lahrumVitA 

LËYBf 


L  E  U.     L  E  Y. 


»ïf 


cclt-a-dire,  cfui  4  de  ^rofjes  lèvres.  Diejahiofus. 
Le  petit  Didipnnaire  Latin-François  puBÎié  par  le 
Pcrc  Labbc  :  I.abiokis ,  lévreuj.  M.  * 

L  E  V  R I  E  R.  De  Ifpor.iriut  ,  en  foufentendant 

c.</,  j.  Ciiillclmus  Ncubiin^'nifib,  l^y.  i\  chap.  iS. 


de  fon  Hiftoire  d'Angleterre  :  £.r  canum  génère  , 
ifuoi  leporarios  vocam.  Les  Efpagnols  l'appclknt 
falg»  ,  Ac  canis  Galliciu.  Voyei  mes  Origines  ^ta-  ^ 
Tiennes ,  au  mot  veltr:  Ils  l'appellent  auHi  IcbrrL  ; 
de  leptrarins.  Leporarim  ,  leprerus,  lebrel.  QU 
de  lepus.  Lepns ,  leporis ,  lepcre ,  leporellus. ,  lepretlus^ 

LEBREL. 

On  a  dit  leporarium  ,  d'une  garenne  à  lièvres  : 
témoin  1«  Terres  appellées  Maulevrier.  Voyez 
parc.  M. 

LEURRE.  Terme  de  Fauconnerie.  De. ù^- 
rum.  Le  Prèfident  de  Thou  ,  dans  fon  de  Re  jJtii  ■ 
pitraria ,  liv.  i.  parlant  dc  la  diflcrcncc  des  oi- 
féaux  de  proye  : 

Nam<jMe  pitgiUétres  alii ,.  pugnumtjue  magifhi 
Protinus  emijji  repetum^pradamejne  relinquunt. 
jlfl  alii  ,  tenues  fimul  emittuntur  in  auras, 
Vix  tandem  redetmt ,  licèt  &  rrvocmtur  herili 
Voce ,  dr  vibrato  plttmatilis  indice  l«ri. 

Les  Grecs  modernes  fe  font  fervis  du  même  mot. 
Voyez  Meurfms  &  M.  duCange,  dans  leurs  Glof' 
faires  Grecs.  Anciennement  nous  dirons  loirre, 
Alain  Charrier ,  au  livre  des  quatre  Dames,  pag« 
656. 

S' Amans  aux  hient  pajfe^  regardent , 
Tant  moins  en  ont  &  plus  en  ardent  : 

Car  Amoitr  loirre 
Les  cmurs  ,  comme  Faucon  en  loirre , 
A  <jui  on  fait  bien  fouvent  croire 
De  donner  ce  eju'on  veuh  accroire. 

Bourdclot  n'a  pas  bien  rencontré ,  dérivant  leMtrt 
d' àxtufàj  ce  qu'il  a  pris  dc  Trippault.  5  Les  Fla- 
mans  difcnt  tore.  M. 

L  £  u  R.  K.  E.  Le  Roman  de  U  Rofc,  fpl.  iii.t*. 

AJfauU  mit  en  lieu  de  bataijles ,      ' 
Entre  efperviers ,  perdis  «écailles , 
Et  fît  tonrhojement  ei.  nues 
D'aujtours  ,  de  f.iulcons  &  de  grues  ^ 
Et  les  fit  an  loirre  venir. 

Ijsyrari  fc  lit  dans  le  de  Ane  venandi  dé  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  imprimé  k  Aufbourg  en  \y}C,. 
liv.  1.  chap.  59.  page  101.  dans  la  fignificStion  de 
leurrer  j  &  lodrum  ,  en  celle  de  leurre  dans  le  Sca- 
ligerana,  au  mot  Muta.  Ce  qui  me  perfuadc  que 
leurre  ou  lodrum,  de  l'Alleman  loeder,  qui  Signifie 
cuir ,  po«rroit  bien  erre  proprement  ce  morceau 
dc  cuir  rouge  qui  joint  enfemble  les  deux  ailes  du 
leurrje.  Xfyrum  fe  fit  dans  la  fignification  de  leurre', 
dans  le  Prologue  du  livre  1.  du  Traité  de  Ane  ve- 
nandi de  l'Empereur  Frédéric  IL    Le  Duchat. 

LE  Y  ' 

LE  Y  DE.  Ville  de  Hollajidc.  Quelques-uns 
ont  cru  que  ce  nom  venoit^c  Legia  ,  dérivé  de 
Legio  ,  parce  que  les  Romains ,  dit-on  ,  v  te- 
noient  ordinairet^ient  une  Légion.  Mais  ce  Icnti- 
ment  cft  dcftitué  de  preuves.  Er  quoique  le  nom 
de  cerre  ville  ait  beaucoup  varié  dans  rous  les 
tems,  cela  n'empêchf  pa»;  gif'il  n>- >r}rnni°^  l  u^ — 
XtitfHm.  Les' Ail  aies  de  luldc  Ja  ilommcny  Lig- 
duin  j  ce  qui  approche  davanrage  de  Lu^dunum. 
Pou|;  ce  qui  eft  de  ce  dernier  nom  ;  quoiqu'il  foit 
le  njtme  que  cciwljdc  Ln^dunum  des  Gaules ,  il  a 
néanmoins  uiio-éfymologic  bien  dlHcrcnte.  Voyez- 
la  ci-dcllouj,  au  mot  Ljon.  * 


^ 


mot  cft  \e  mî-mc  qi\c  l,.i»f'i<eJoi     &:  que  L-ft^ue- 


(  j)  Je  Cfo'n  <\'ac  c'f  ft  loric  qu'il  f»ut  lire  dam  Join Tille, 
|(  que  c'eft. comme  qui  diroit  ,  une  Lan^ut  l.i(ine,  à  1.» 
rlle  on  a  donné  lin/or/f.  te  «)ui  revient  i  te  que  dit 
H  .    p.in  le  Si  j/'^Ci'Jwj  .  queeeux  qui  favcnt  le  latin, 


«ju 


jnuu  .'•'1-  !>irn  ^)1u»  faiilemeiu  le  d.ilcon  que  le  Vran,,ou 
L'tnJiou  a.'  J.inviUe  cil  du  i.\\i\u  ;;■  It  Duil.ji. 


il  cite  plulicurs  palligcs  d  anciens  Konaiis ,  o\\  le 

mot  lie  l>inifr  ,  OH  Utier,  ù^nifie  l-idir ,  fnltron.  M. 

LANIERE.  C'eft  une  courroyc.  Perccforcft , 

(j)  Voyez  Char1«i  de  Bovelle»  ,  de  HalluàuMiont 
G^Uu,  nom.  rhap.  ».  qui  établit  la  diftinâion  de  Lani^ut- 
d'ec  Si  de  lane^iicd'oui ,  &  des  payi  de  Hiit-sH  (  c'eft  i- 
dire  Hjin-'-'t  ),  \  de  Hin-arl ,  im  le*  diticrçotei  pronon- 
cuùoBs  de  l'Alhrnutton  oui.  ' 


fcnt  de  mcni 
latent.  M. 

L  ANT 
qu'on  appell 
a  la  bat;atel 
quelqu'un ,  | 
chat. 

LANTE 


1 


Jî^  tEZ.     LIA. 

Ù%  Z 

LEZ.  Vieux  mot  qui  fignific  ^rr/ ,  ou  k  cité. 
Saint  nnor-Ui.- Parti,  c'cdi-diic,-  prêt  de  Paris, 
ou  Acott  de  Paris.  Saint  Nicolas-ln.-j4ngers  yc'^- 
A-àxic ,  à  cité  d' Angers.  M.  Voyci  ci-dclfus  Le's. 

Lez.  Il  vient  pcut-ctre  dW  latHs,  à  côte.  Lt 
DMihat. 

LEZARD.  De  lacertnt.  Voyez  ci-dcfTus  lai- 
fard.  U. 

LEZARDES.  Ou  appelle  ainfi  Jes  crevafTcs 
qui  Te  font  dans  les  murs  de. maçonnerie.  Dclcur. 
relfcmbbnce  a  des  lézards.  M.  ■ 

LIA 

LIANES.    On  appelle  ainfi  dans  les  Ifles  de 

l'Amérique  toutes  fortes  de  plantes  qui  rampent 

^  fur  les  haies  ou  fur  les  arbres  ;  &  on  leur  donne 

,1       ce  nom  ,  du  verbe  lier ,  parce  qu'on  fe  feri  de 

quelques-unes  comme  de  cordages ,   tant  pour  la 

'      conftru<îlion  des  maifons ,  qu'on  appelle  vulgaire- 

^     ment  cafés,  que  pour  fortifier  les  barrières ,  &c 

pour  plufieurs  autres  ufâges.  * 

L I A  R  D.  Quelques-uns  le  dérivent  cfe  /luXm- 
fiietoi,  qui  fe  tjouve  dans  Epiphane,  dans  Cc- 
dren  ,  dans  Suidas ,  &  dans  les  Glofcs  Nomiques, 
i)our  une  efpcce  de  petite  monnoie  :  de  laquelle 
les  Millerais  de  Portugal  peuvent  avoir  emprunté 
leur  nom,  dit  Boutcrouc,  page  164.  Le  Sieur  de 
Clcrac,  dans  fon  Traité  des  Monnoies  de  Guien- 
ne,  qui  m'a  été  communiqué  manufcrit  par  M. 
du  Puy ,  dit  que  les  liards  ont  été  ainfi  appelles , 
par  corruption  ,    au  lieu  de  les  hardis    (a) ,  qui 
ctoient   une  monnoie    de  Guicnne  :  li  hardis  , 
iiAKos.     Dans  mes  Obfervations  fur  la  Langue 
Franijoife  ,'tome   1.  chap.  75.  j'ai  dérivé  ce  mot 
de  Iruinrdus  ,  qui  fignihe  hlanchard.    Leucus  ,  leti- 
cardus,  Icardus ,  leXrd  ,   liard  ;  qui  eft  Comme 
qui  diroit  un  blanc  ,    efpcce  de   petite  monnoie. 
Nous  appelions  en  Anjou  leard,  une  forte  de  bois 
blanc  :  &c  les  Italiens  appellent  leardo  une  forte  de 
poil  de  cheval  qui  tire  fur.le  blanc.    M.  Allard, 
Prélîdcnt  en  l'Eledion  de  Grenoble ,  a  écrit  dans 
fa  Bibliothèque  de  Dauphiné,  page  1 37.  que  Gui- 
gues  Lurd ,  de  Crcmieu  dans  le  Viennois ,  inventa 
en  i4;o.  les  liards  :  ainfi  appelles  de  fon  nom.  Et 
cette  étymologie  eft  confirmée  par  ces  paroles  de 
M.  le  Blanc,  qui  font  de  la  page  }o6.  de  fan  Traite 
Hiftorique  des  Monnoies  :  On  fit  encore  des  liards' 
er  des  hardis.    Ces  deux  efpéces  furent  particHliere-^ 
ment  faites  pour  les  Provinces  de  Guienne  &  de  Dàk- 
phiné.  Cette  monnaye  ejui  valait  trois  deniers  ,  ^  oui 
par  corfécfuent  partageait  le  fol  en  quatre,  était  ap- 
peliée  hardi  en  Guyenne  i   cr  liard   en  Dauphiné , 
&  dans  les  autres  Provinces  cjui  font  en  de-tà  de  la    ■ 
Ivoire.  Je  parleray  plus  amplement  des  hardis  au 
Traité  (le  la  Monnaye  des  Ducs  de  Guyenne.  U  pa- 
rait par  t'Ordonnance  de  Louis  Xl.tjue  d'ancienneté 
9n  avait  aicoutumé de jabricfuerdes  hardis  en  Guyen- 
ne, &  des  li.irds  en  Dauphiné.  ,M. 

L I  A  R  T.  On  a  dit  anciennement  liart ,  pour 
blanchâtre.  Le  Roman  de  Mc'vjfine',  page  98.  de 
l'édition  iw- 4^.  i  Lyon    1599,   Et  Antoine  efioit 


gîtant  de  Lufignjin  i  <fiir  ejloit  monté] ûr 'un  dejlrier 

]{■']  jt)'Aubif^n/-ï  écrit  !u>d(t   le  nom  do  cette   mon- 
■  n^ie.  (."eft  dam   Ion   F^nefte,  livre   3,  ch<p.  7.  oùTon' 

toit  4UC  c  cil  yotri  liurJi  Lt  U: 
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liart.  Le  Roman  de  Perceforcft  ,  vol.  i.  fol.  j8. 
a  appelle  marbre  lyois  le  marbre  blanc.  Cheval 
grts  liart  ....:.  tout  liart.  Le  Perc  Daniel  , 
Hift.  de  la  Milice  Franqoife,  tome  i.  page  lo.  Le 
Dmchat. 

L  r  B- 

Liban.  Nom  dune  célèbre  montagne  de 
Syrie.  De  l'Ebreu  panV  lehànon ,  fait  de  pV  Uhan, 
qui  fignifie  hl4Mi.  On  ne  fauroit  douter  cnic  le  Li- 
ban n  ait  été  ainfi  nommé ,  à  caufe  de  la  blancheur 
des  neiges  dont  il  eft  couve:  .  Les  Ebreux  appel- 
lent l'encens  njaV  Uhonàh  ,  à  caufe  ayffi  de  (i. 
blancheur  :  &  c'eft  de-la,  pour  le  direen  palfaiit, 

3ue  vient  le  Gtcc  A(C«»o(,qui  fignifie  pareillement 
e  l'encens  ;  &  non  pas  du  nom  de  Lihan  ,  com- 
me fi  cette  montagne  produifoit  de  l'encens  ;  ce 
qui  n'eft  pas  vrai;  Le  Temple  de  Jérufalem  ,  bâti 
par  Salomon ,  eft^  appelle  poétiquement  dans  l'E- 
criture Liban,  à'caule  du  bois  de  tcdre  dont  il 
étoit  bâti  en  fààîp,  Ô-:  qui  avoit  été  pris  fur  le 
mont  Liban.  Ezeth.  xvn.  5.  Un^mnd  Aigle  avec 
de  grandes  aileÀ.'i.  .  .  ,ji  tenu  Jui  le  Liban  ,  ÇT  a 
emporté  la  meeUf  du  cr'drr.  Le  Proplicte  parle  du 
Roi  de  Babylo|je;,  qui  prit  lt  Tcirple,  le  brûla, 
ic  enleva  tous'les  tréfors.  Zachai.  xi.  i.  /.d'an  , 
ouvre  tes  portes ,&  <]ue  te  [eu  ilizoi;t  tes  cédra.  \\ 
parle  de  la  déflation  du  Temple  pai  les  Romains. 
Un  des  Palais/ ,dc  Salomon  fut  c.p;ie!ic  Ai.iifn  de 
la  farét  du  Lfiban ,  a  caulc  de  la  quantité  de  boi« 
de  cèdre  dbht  il  ctoit  bari.  * 

L  I  B  E  L  L  A  T I  Q^U  E  S.  '  Dans  la  pci  (ccimon 
de  Décej  il  y  eut  des  Chrétiens,  qui ,  jjour  n'âre- 
point  obligés  de  renier  la  foi ,  &  de  iaciilitr  au.x 
Dieux  en  public  ,  félon  les  Edits  de  l'Empcieur  , 
alloient  trouver  les  Magiftrats  ,  &  obtenoinu 
d'eux  par  ^race  ,  ou  à  force  d'argent ,  des  certifi- 
cats par  leiquels  on  leur  donnoitade  qu'ils  avoient 
obéi  aux  ordres  de  l'Empereur ,  quoiqu'ils  n'en 
eufTent  rien  fait ,  &  on  défendoit  de  les  inquiéter 
davantage  fur  le  fait  de  la  Religion.  Ces  certificat» 
fe  nommoient  en  Latin  libeUi  :  d'où  l'on  fit  le  nom 
de  LibeUaticjues ,  pour  marquer  ces  lâches  Chré- 
tiens qui  prenoient  de  ces  fauve-gardes.  * 

LIBERAL  ARBITRE.   Tous   les  anciens 
•Ecrivains  ont  ufé  de  cette  fa^on  de  parler,  pour 
dire  libre ,  ou  franc  ayhtre.  Pitrre  Ayrault ,  Lieu- 
tenant Criminel  d'Angers ,  dans  la  Préface  de  fon 
Traité  de  la  Puilfance  paternelle  :  Jly  a  trais  ans 
&  plut  tjue  je  fuis  À  apprendre  ou  les  Je  fuit  es  tien- 
nent mon  fils.  Si  je  l'eujfe  pu  découvrir,  je  lui  eujfe 
fait  cette  ifemonjhance  en  privé.  Mais  voyant  ^e  je 
perdais  mon  temps  ,  &',  tjui  plus  efi ,  mon  efpér an- 
ce  ,  je  luy  ay  vtiulu  efcrire  comme  aux  comumax  , 
par  programme  er  annotation  publique.  Si  vouurou- 
vei.  ma  plainte  jufle ,  J"  que  vohs  appreniez,  où   il 
eft ,  je  Vous  prie  quil  la  voye.  Cela  fait ,  je  lui  laife 
en  fan  libérdh arbitre  de  rn'obéyr  ,    au  de  ne  m'obeyr 
point.    Plufieurs  modernes  ufenr  encore  de  cette 
fa<|on  de  parler.  Je  me  fouviens  de  l'avoir  lue  dans 
les  Ouvrages  de  M.  de  la  Mothe  le-Vayer  ,  qui 
eft  un  de  nos  meilleurs  Ecrivaiws  :  &:  M.  de  Vau- 
gelas,dans  fes  Remarques  (ur  la  Langue  Françoi- 
fe,  ne  rimprouvo<'p«s.   Ce  mot  liber. il,  fc  trouve 
pour  libre,  en  l'art.  S4.  dç  la  Coutume  de  Cham- 

Cr  difpofttiôirJiiiérale  p.ir  lontratls  entré  vifs  ,  de 
pouvoir  aliéner  les  biens  meiibles  er  contjuefts  immeui 
blés  communs  (j  appartenants  au  [dit  s  marie:: ,  Sec.     ^ 
Ucc\uïde.lil>ér.iUmcni,_pe\u  librement,  Cn  l'ar- 
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fciu  de  mcnie  Unrerna.  Mais  en  Allemagne  on  dit 
latent.  M. 

L  A  N  T  E  R  N  E  R.  On  dit  /4«f rr^x-r,  pour  ce 
qu'où  appelle  autrement  baguenauder  ,  s'amufer 
a  la  bai;atclle  ,  badiner  :  &:  on  dit  aulTi  Unierner 
quelqu'un,  pour  l'aniuler  mal  a-propos.  Le  Dh- 
(hM. 

LANTERNIER.    De  ianternarim  ,  dit  pour 


ii^DC    «r  iXi//|tii( ,  pro  it'\iii»(     Hnde  Létiinum  lutra: 

•  ^iij/.t«ir ,  pro  mit\^fxmt  Htide  pulmo.  Sic  hthc  XiirHf. 
AtTi-c  >\itt,i'.i: .  /«-pM/  leporii  ut  mISh,i  ,  corium.  yi/. 
K  A  P I  S.  Pierre  précieufc  bleue  •  appcll<^c  au- 
trement l.tpts  ti-Kli.  C'eft  un  mot  purement  Latin. 
Le^  Italiens  difent  de  n  tmc  Upii  ,  pour  fignifict 

ttri  I  r.n/yn.  M. 

LA  PPE  R.  le  bruit  que  Tonr  les  chiens  en  bu- 
vant. M.  Daticr  ,  dans  ici  JoCtcs  i^  cuiitulci  rc- 
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ficle  i.  de  la  même  Coutume  :  Et  font  tons  lefditt 
non  HokU  s  franche  I  fterfomin  ,  s'il  n'apftri  Jejervi- 
imt  éu  (ontruirt ,  &  peuvent  liiterAlement  eux  ma- 
rier,  dr  Jtiirt  tons  fatu  le'f  trimes  ,  comme  franches 
ferfotines.  f  Ce  mot  a  été  fait  de  libérale  ,  qu'on 
a  dit  pour  liherum.  5  Voyex  M.  de  Vaugelas,  au 
lieu  allégué,  f  On  ne  dit  pfui  aujourd'hui  libéral 
arbitre.  On  dit  libre  arbitre  ,  ou  frjtic  arbitre.  M. 
Libéral  arbitre.  On  lit  dam  Rabelais 
libéral  favoir  ,  pour  la  Iciencc  des  Arts  libéraux  ; 
c'eft-à-dire  ,  dont  la  connoiirance  eft  du  relFort 
des  âmes  libres  &  nobles.  Ainfi  quand  Rabelais  dit 
ailleurs  proverbialement,  qu'un  noble  Prince  n'eut 
jamais  un  l'ou ,  il  entend  que  la  libéralité  eft  clfcn- 
liclle  a  la  NoblelFe ,  &:  que  l'avarice  eft  le  propre 
des  efdaves.  On  a  dit  auffi  cœur  libéral ,  dans  la 
fignitîcation  de  corur  franc  Se  libre.  Le  Verger 
d'Honneur,  &c.  fol.  175.  r*. 

^  vous  pins  q^'a  homme  <JM  vive , 
Mon  amy  tres-efpecial  , 
Me  recommande  d'amour  vive  , 
De  cMeur  parfait  (j  libéral. 

Et  fol.  181.  r*. 

^  toHsjoHrs  ,  mais  fans  point  y  varier. 
Tiendra  fon  cnenr  libéral  OT  entier. 
Le  Duchat. 

LIBERTIN  S.  Nom  de  certains  Juifs  ,  dont 
il  eft  parlé  aux  A<Ske»  des  Apôtres,  vi.  9.  Voici  le 
paftàge  :   Surrextrum  autem  quidam  de  Synagoga 
^na  appeUabatur  Libertinorum  ,  ^  Cyrenenfium  ,  dr 
yilexandrinorum  ,    C"  eorum  <fni  erant  à  Cilicia  & 
jifia  ,  difpHtantes  cum  Stéphane.    Le  texte  Grec 
dit  de  même,  \tC.fTÎiui  i  &  le  Syriaque  ,  Liberti- 
tioM.  On  ne  fait  pas  trop  ce  que  c'étoii  que  ces 
Juifs,  appelles  Libertini ,  ni  quellç  eft  l'origine  de 
ce  nom.  L'Abbé  de  Marelles  le  traduit  par  Liber- 
tins,  6c  de  même  la  Bible  Angloife.  Le  Père  Ame- 
lotte,  le  Perc  Bouhours,  MeUieurs  deSacy,  Hu- 
re ,  &  plufieurs  autres ,   le  rraduifent  par  j4fiirar.- 
this.  On  dit  communément  que  c'étoieni  des  Juifs 
ou  Profélytes  ,  nés  de  pères  qui  avoient  été  efda- 
ves ,  &:  à  qui  on  avoit  donné  la  liberté  ;  ic  que  les 
autres  Juifs  ne  voulant  pas  fe  mêler  avec  eux,  les 
oblieeoientde  s'alTemblcr  dans  une  Synagogue  par- 
ticulière.  Libertinus  fignifie  proprement  lefils  d'un 
ajfrnnchi  ;  quoiqu'Horace  l'ait  auflî  employé  pour 
libenns ,  qui  veut  dire  affranchi.  Ainfi  dans  le  paf- 
fagc  des  Aftes ,  il  faudroit  traduire  fils  d'j4jfran- 
chts  ,  &  non  pas  Affranchis.    Mats.je  croirois  pla- 
tôt  que  Liberiini  eft  un  nom  de  pays.  Suidas  ,  qui 
avoit  pris  ce  mot  des  Aâes,  dit  :  AjCt(iT7yoi ,  «yc/uo 
ÎÔVMçi  c"cft-a  dire,  nom  de  peuple.  Voilà  déjà  une 
autorité  que  l'on  peut  compter  pour  quelque  cho- 
fc.  Il  eft  a  remarquer  que  le  palfage  des  Aûes , 
arlant  desCyrenéens ,  des  Alcxandriiu,  des  Ci- 
iciens ,  &  des  Adatiques,  nomme  en  premier  lieu 
les  Libertins  :,  et  qui  Icmble  indiquer  que  ceux  ci 
étoient  appelles  du  nom  de  leur  pays  ,  de  même 
que  les  autres.    Qui  empêche  que  les  Romains  , 
qui  avoient  de  grands  étâblilTèmens  en  Afrique  , 
n'y  ayent  envoyé  une  colonie  qvii  ait  porté  le  nom 
de  Libertjna  ,  &  que  les  Juifs,  qui  s  étoient  déjà 
répandus  à  Alexandrie  &  à  Cyr^pe  -  p'âîr"*^  fî" 
natiuii  en  ce  fieu  de  ^tbei- 


î 


d. 


tina  ,  fous  le  nom  duquel  ils  étoient  diftingués 
quand  ils  vcnoient  à  Jériifaiem  ?  Il  y  avoi^en 
Africjue  un  Siécç  Epi'icopal  de  ce  nom"  :  car  dans 
la  Conférence  de  Cartli.iccou  voit  en  même  tcms 
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deux  Evêqucs  ,  qui  ptenoient  la  qualité  à'Epifco- 
pMJ  Eccle/ia   Ubertinrnfis. 

Le  Père  Hardouin  donne  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  ;  je  ne  me  louviens  pas  de  quelle  année  \ 
une  autre  explication  du  mot  Libertim  des  Ad>es. 
11  le  fait  venir  du  Chaldéen  ,  &  prétend  qu'il  ligni- 
fie gens  fui  J*ni  des  deux  cites  ,  c'cft-a  dire  ,  des 
deux  côtés  de  la  Paleftine  ;  en  forte  que  Libertmi 
déligne  léulement  en  génér.il  les  quatre  peuple» 
qui  lont  nommes  enluite  ,  favoir  les  Cyrcficens , 
le»  Alexiudiins ,  les  Ciliciens,  Se  le*  Ali.ttiqncs  ; 
dont  le»  deux  premiers  Ion»  d'un  côte  de  la  P.ile- 
ftine,  &:  les  deux  derniers  d'un  autre  fi'tc.  Cette 
explication  eft  plus  lubtilc  que  loliJe,  &  on^cut 
la  mcttie  au  nun.brc  de»  idtes  lîngulieres  du  l'crc 
Hardouin  :  car  outre  que  Lthertim  eft  nuitiifcfte- 
mcnt  un  terne  Latin ,  &:  nullement  Chaldccn , 
ou  tbreu  ;  le  texte  des  Ades ,  qui  met  une  con- 
jondlion  aptes  LibrniKorur/: ,  A:  qui  nomme  les  Li- 
bertiif s,  de  la  même  murne  que  les  aunes  peu- 
ple» dont  il  eft  parlé  enlnc:,  i,c  loufiic  pas  une 
telle  explication.  D'aillcuis  où  tlk-ce  que  le  Père 
Hardouin  a  trouve  d.ins  l'Eljrcu  ,  ou  le  Chaldéen, 
ou  le  Syriaque  ,  des  exemples  d'une  feniblable 
compofition  ,  Kiqucllc  eft  cnticrc:rca:  contraire 
au  génie  de  cci  Langues  ?  * 

L  1  C 

LICE:  comme  quand  o|L^t  ,  Tapiffer^e  de 
haute  lice.  De  licia  y  au  genic  reminin.  Les  Glo^ 
fes  anciennes  i  fxir'^^  ,  licia  ,  licinm  ,  filnm.  Une 
Tapilferic  de  haute  lice  ,  c'eft  de  ait  a  luia ,  id  rjf, 
<]H€  furfkm  verfks  texitur  :  ad  oifflrentir.m  ejff  (fut 
tranfverftm  ,  id  ef} ,  tranfveyfs  fins  ,  l^iiiir  :  dit  M. 
Guyet  fur  cet  endroit  des  Glofes.   ^Ê 

Je  rematquerai  ici  par  occallonJP^ue  Richard 
Graindorge ,  autrefois  Marchand  de  Toiles  àCacn, 
a  inventé  les  toiles  de  haute  lice.  Jacques  Caha- 
gnes.  Médecin  de  Cacn  ,  dans  le  quinricn^c  de  fes 
Eloge»,  qui  eft  celui  des  Graindorges  :  Pr.trcr'iit 
fecnlis  fuit  textura  leU  ntdis  CT fimplex  .  lia  xr  ne 
noflra  magnis  acceffionibus  au  fia  eft  ,  &  muLis  or>  n- 
mentis  lecMpletata.  C'raindorgei  ,  C.idcrh.  >rj( s  ,  <.'- 
tem  texendi  telas  a  pâtre  ,  avo ,  proavo  ,  c  ahiz-', 
veluti  per  manus  traditam  ,  in  hune  ufifite  drrn-  ttti- 
nent.  Unns  ex  his  ,  cui  prétnomen  Andréas  ,  ,if  er,  t 
ingénie  promptus  ,  primia  tulgarern  vi„m  e/^rc  i  ,' 
C^  aliejuid  novi  <jM»d  à  difciplina  non  habrrir ,  mr~ 
liri  aufus  eft.  Telam  enim  ijMd  prias  nitda  fuit  ,  ir- 
compta  ,  &  inomata  ,  liliomm  floribus ,  oci  /lis ,  re- 
fis ,  &  fimilibus  fiofculis  ,  exomavit  j  tjHodtjne  e'fjet 
fijrurata,  &  fcutulMa  ,  parvam  fîguram  vect.14;. 
Richardus  ,  Andret  filius ,  ad  hanc  patris  inventio- 
nem  addidit  ijuàmplurima  ,  efut  patri  ignota  ,  longo 
artis  nfu  doibts  (  vixit  enim  ad  atterifm  (è  olhgefi- 
mum  éUatis  annum  ),perceperat.  Scilicet,  dtas  &nfHi 
femper  alitjuid  apportât  novi ,  efttjne  dies  pefterior  , 
priore  doéïior.  Is  in  hac  tela,  prtter  fcuféias  ,  Varia 
animalia  ,  intégra,  dimidiata  ,  trnnc a  ,  mutila  ; 
pTéUereà,  domini  arma  crinfignia  gentilitia  ,  fingn- 
lari  artificio  figuravit  :  eamejne  altum  licium  ,  <*  li- 
cio  ,  Ht  ipinor  ,  ^ued  eft  filum  ft'Àmini  ex  tranfverfo' 
intertextum,  appetLtvit.  Nos  l.atini  telam  Dartiaf^ 

-atm  "       \     '~ 

hatet  (  hit  jus  enim  ita  émula  eft ,  ut  primo  intuiin 
ipfos  etiitm  artifices  fallat  )  ,  nominare  po/fumus.  Is 
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etiarh  pritnus  nitnfam  ex  hac  tria  ctmpofuit  j  tfua 
comprehendit  m.'ppam  ,  cjuatiior^ecim  mafiiilia,  (jUC' 
riirn  duo  icr-orjis  m-t'iibus  iifui  funt^^  0~  nb-iinm  , 
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J  es  Allciii.nï»  Kilt   ii'VjU  ic    nom  des  peuples  que      tomitain  ,cjmoi  CmUi  Laquays  :  C  i»Jf  Hifpani  la 
nous  M  nous  Je  nomnici  \  ^  Jcs  f.jfeons  s'crt  r«it 
le  iimii  de  I  •  ;7<-'.;r ,  que  1  on  a  domualcur  pays. 


Mais  les  I-.ippoiis  eux  lutmcs  appcileiu  la  terre 
qu'iU  lubitciit,  S.A'nin>:'ui  in.  Us  haillcut  le  nom 
lie  /  Il  i  ■■!'  ,  comme  une  ipitliete  iniuricule.  Ce 
ii.i.n  ili  UKinc  allci  iiouvc.ui  :  il  cil  iiKi>aiui  aux 
C>u\s  \  aux  Latins  ,i]ui  p.uUiit  des  1  iiino  ^S;  de 


caios  xoi^mu!.  l.ji  ,  ou  ioc  ,  en  Lant;ue  Ethiopi- 
que,  lignifie  un  valet.  Voyez  la  Piblc  ttliiopique, 
au  verkt  1 1.  du  Pfraume  ici.  ^  le  verlet  16.  du 
chapitre  11.  de  Saint  Luc.  f  Les  Grecs  moder- 
nes dilcnt  «AjïK.  Ce  mot  ,  dans  le  Livre  inti- 
tule (<>/»«.«  PtriioCi ,  ell  itcrprctc  par  rurfor.  M. 
Czii  ce   que  j'avoib  autrefois  tcmarquc  tou- 

cluiu 


riKs  :  d'où  11 
«fie  un  alct , 
iacaciuj  ,  rui 
pas  d'jji^fo  , 
De  ijc.Ki 
Gassii's  1  d 
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fmf^Ad  dtfimtâ  lonj^itHtiinij  &  iMtitMtiinif  ,  mirnjui 
pkl<hmudinij.  Afnh.tel ,  Ri  (hardi  ùrimoj^rniiuj  , 
h^ni  /irtim  d  fAtrt  aatptam  amplifie tivit  ,  &  *x 
eruÀiiu  tjjii  lua  rrHditoi  artijuej  emi/it ,  (jni perCial- 
liMim  tiilprt/i ,  illis  civitaiiktis  ,  tn  e^nikus  jeârm  ct- 
ffruni,  //«;«/  clfj^étntij  ulâconficicnd*  rutianem  tom- 
tumhh  MVere,   M. 

L  I  c  i.  Lieu  ferme  de  barrières,  fcrvant  aux 
Tournois.  Nicot  :  Lui.  Curricmlum  etjMeJIrt ,  pa- 
lis  AC  trlÀ  (epiiim.  Le  lieu  tt  faire  tournois  4  cheval  : 
/tinfi  appelle  ,  p.i'i  e  /-/u'it  rfl  rempart  de  palis  CT  tra- 
verflns  à'nn  (ol'c  <j'  d'autre  de  la  toile  :  lequel  éejmi- 
V*f^e  s'>tppelle  proprement  lices.  De  palicium.  Pa- 
lus,  p.ili  ^  pidiiium  ,  paliiia  ,  licia  ,  iict.  LicivC  , 
pour //(/•/,  le  trouve  en  pluficurs  endroits  ,  pro- 
duits par  M.  du  Cange  dans  Ton  GlolTairc  Latin  , 
au  mot  liciéi  :  mais  oi\  M.  du  Cange  dérive  ce 
mot  luit ,  a  luin  ,  feu  flaminibus  ,  vel  funiculit  i 
cjMod  prirnittis  luis  rv  JHnihus  confie erentitr  ,  vel 
^uod ,  ut  /lamina  ,  JHnHtm  erijranmr.  M. 

Lice.  En  terme  de  Vénerie,  c'cft  la  femelle 
du  chien  courant.  Dans  Virgile  ,  c'cft  ic  nom  pro- 
pre d'une  chienne  : 

'^^—— Multum  latrame  lycifca. 

Oî\  Scrvius  a  note  (\\iclycif'a  cft  un  chien  engen- 
dré d'un  loup  &  d'une  chienne  :  ce  qui  me  porte 
à  croire ,  que  les  femelles  des  chiens  courans  pour- 
.roient  ■'•trc  de-la  appelles  lyces ,  parce  que  fe  trou- 
vant fouvent  dans  les  bois  avec  res  loups,  le  vul- 
f;aire  s'imaginant  qu'elles  en  ont  été  couvertes, 
cur  a'iroit  donné  le  nom  de  lyces  ,ccii-3i~à\ic  lou- 
ves :  car  Aux'  fipnihe  lài:p.  Les  GlofTaires  anciens 
rapportés  par  Spclman  fur  le  mot  bracio,  quidgni- 
fie  un  <f}ien  :  Lytiica,  iraao.  Un  autre  Glollaire 
Latin-Teudifque  :  Lyciica,  rnijî-htjla ,  velhréchin. 
Les  Anglois  appellent  hrad  une  chioinequi  quctc 
un  lièvre,  cju*.  leporem  ex  odare,  perjecjuitur.  Ca(è- 
neuve. 

L  I  c  F.  Femelle  de  chien  de  chaHc.  M.  du 
Cange  écrit  liife.  Et  ce  mot  fe  trouve  aiiifi  écrit 
dans  un  Reeijlrcdcs  cens  de  la  ville  de  Chartres,  ' 
de  l'année  1  ;ni.  fol.  19.  a  l'article  des  Taiineurs: 
Item  y  .'/  ejl  ai  i  Qi:llumé  cjne  nul  Tanneur  ne  puet  ne 
ne  doit  t limier  nui  <  iiir  de  chfien  ,  ne  de  liffe.  Et  il  le 
dérive  de  leti'J'.i ,  qu^  fc  trouve  en  cette  fignifica- 
ïion  dins  le  Grécilme^d'Ebrardus  : 

Najdiiir  ibris  ape'r ,  fi  porca  domefiica  nubit  : 
^  relire  lupo  gaudet  ,  matre  letijfa  cane. 

Les  autres  Etymologiftes  le  dérivent  de  lycifca  , 
qui  lignihc  un  chien  ne  d'un  loup  &  d'une  chienne. 
L'Auteur  d'une  ancienne  épigramme,iqui  fettou- 
'  ve  dans  le  Recueil  de  Pierre  Pithou  : 

H.tfnnt  arrihi^enx  tjux  nuptu  difpare  confiant. 
I        yipris.i  ut  que  fue  ,  fetofus  nafcitur  Jbris... 
'      ylt   lupus  .cr  catiila  formant  ,   coeundo  ,   ly~ 
iijciim. 

Si.'rvius  ,  fur  ces  mots  de  Virgile  ,  MultiIm  la- 
TKAsri   LMiscA  •.■I.ycifct  funt,  ut  etiam  Pliniut 

tr.iilii ,  (.i>:r<>;.iii  '  liipij  &  canihus  ,  citm  irrter  fe 
viijieiitiir.  llkloïc,  livre  xiii.  cj^p.  ).  Lyciki  <i*j- 
tern  dicuKtiir  ,  m  .lit  Piiliius  ,  qui  cx  tupi  s  (è^cant- 
l'iii  ;/./r/.  Ulitius,  dans  les  Commentaires  fur  la 
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entendu  parler^ île  cet  cnil^o 
livre  vin.  4)iï''t-^i'M''<i'^^'^  ^''' 

l'.:.'. ,'  ,    ••.■,  '  i:)n~  ru     (  <  j:!'.iir: 
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c  set  viu^  R  nufc^tc  ont 
oit  de  Pline,  quijcit  du 
eus  :  Hec  :ii<m  à  lu  pi  s 
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Lie.     L  I  E. 

kuj  lycifcam  habent.  C'eft  ainfi  qu'il  cflime  qu'il 
faut  lire  en  cet  endroit.  11  ajoute:  Cu^us  voiabuli 
vejiigium  hodie  ,  Oailica  voie  Lict ,  rejlat ,  tjua  ca- 
ncm  libidinoiamy7çw//ïf4/.  A^axima  enim  libidin* 
necejfe  eft  ut  tncenjx  fuerint ,  anteejuam  adulterum. 
dr  hoftem  fert  admifnint.  M.  Bcfly,  dans  ion  Hi- 
ftoire  des  Comrcs  d*  Poitou ,  page  86.  parlant  de 
.  Lyfois ,  Sired' Amboifc ,  Général  d'armée  de  Geof- 
froi  Martel  ,  Comte  d'Anjou  :  Un  vieux  & expc- 
rimente  Capitaine  ,  appelle  Lylois  (  a  J,  epti  efioit 
Sire  d'Amboife  ,  avoit  la  charge  &  la  conduite  de 
f  armée  de  Martel  :  ce  qui  luy  fut  un  bon  préfage  i 
car  ce  nom  ,  fort  célèbre  entre  les  vieux  François  ,  ejt 
cela  mefme  que  les  Pfrfes  difent  Cyrus  ;  les  Italiens 
Can  ,  eu  Maftino  ;  les  Latins  ,  l.ycifci  ;  par  termi- 
nation  Grecque  j  les  Scythes^  Alan  :  C"  les  François, 
en  langage  poli  ,  difent  Lvct.  D'om  vient  que  Ia 
Maifon  de  Aiontmorcncy ,  l'une  des  plus  illufhes de 
la  Chreflienté ,  porte^une  liie  ,  ptiufi  ihien, pour tym- 
bre  de  jes  armes  :  poiin  e  que  le  B>iron  ,  auteur  dr 
fourccs  de  tant  de  magnanimes  Siignitirs  qui  en  font 
iffus  ,  lequel  fe  jet  ta  dans  le  J  ends  de  Baptefme  avec 
le  grand  C'tovis  ,  avoit  nom  Lyfois  ,  par  un  terme  d* 
bon  augure.  Ce  qui  a  donné jujet  au  Philofophe  Pla~ 
ton  ,  de  faire  comparai/ on  de  chefs  de  la  République 
avec  des  lices,  animaux  ircs-pmdens  0~  fidtltes. 
Mais  je  dcmanderois  volontiers  à  M.  Bclly,  s'il 
étoit  en  vie,  oik  il  a  lu'que  les  Perfes  appellent  un 
chien  cyrus  (  b  ). 

Le  mot  de  leti/fa  ne  fe  trouvant  nulle  part  que 
dans  les  vers  d'Ebrardus,  ci-delfus  rapportes,  je 
crois  que  c'cft  une  faute  de  copifte ,  &  qu'il  faut 
liie  lycifca.  M. 

LICENCIE'.  C'eft  celui  auquel  on  permet 
de  régenter.  Voyez  Bachelier.  M. 

LICHEFRITE.  Voyez  le,  hefrite.  M. 

LICORNE.  Animal.  D'unicornis  ,  par  le 
retranchement  de  l'U  ,  &  le  changement  de  l'N 
en  L.  Unicornis  ,  licornis,  LicOB.Nt.  Rabelais  ,  iv. 
z.a  dit  unicomes  :  fur  lequel  mot  il  a  fait  cette 
Note  :  Unicornes.  Vouslesnomme^liccmes.  f  Le» 
Italiens  difent  ,  liocomo.  M. 

LICOU,    ^uid  liget  collum.  M. 

LIE 

LIE.  Vo[iT  joyeux.  Vieux  mot ,  qui  eft  encore 
en  ufage  en  cette  façon  de-pqirler  ,  faire  chère  lie. 
Dans  quelque  endroi^de  Rabelais,  Epiftémen  dit  à 
Panurge  :  fien  t'en  avec  nous  ,  nous  te  ferons  u^Êk 
tronçon  de  chère  lie.  Au  lieu  de  lie ,  on  a  dit  lié.  Do^ 
Utus  j  dont  les  Italiens  ont  auiïi  fait  lieto.  Saint 
Lié  ,  c'eft  SanHus  Lttus.  f  Voyez  Heffe.  Voyez 
aufTi  André  du  Chefne,danS  fes  Annotations  fur 
Alain  Charrier  ,  pag.  866.  M. 

Li  t.  Lat./rf.v.  Limuj ,  lima ,  lia  ,  lie.  Papias  : 
Lia  ,  amuria.  Charles  de  Douvelles  le  tire  ridicu- 

(  a  )  tyfoii  pourroit  bien  éirc  corrompu  àe  Lî/ui ,  qui 
dini  Pfrceforcft,  vol.  6.  cliap.  \o>.  flt  luiv.  felit  pour  hli- 
fh  ,  de  même  que  tijant  pour  Elijtniit.  Le  D. 

(^)-C'eft  dans  la  !(■€.  txrrcii.uion  de  Jule»  Scïliger 
contre  Cardan  ,  où,  au  ru)f  t  du  mot  cAnis  ,  qui  a  fervi  de 
nom  aux  Souverain!  de  Vcronc,  \\  vA  il'n  :  Et  janè  Cyrui 
nlhll  jliudfiptifcat.  Mat!  c'cft  (ynm  qu'il  fiut  lire,  & 
non  p»«  Cyruj.  Kv«? ,  m-u'i,  lymu,  çyno  ,  nom  familier 
aux  It'lj*"'-  ^'jjy  ay-'"'  'rouvé  (  yr»j  dam  Scilifer  .•  ^u 

■1^  &ttte- 


d'imprelTion,  &  s'cft  pcriu;idc  ,  p.irr.e  que  Cyrui  ^toit  Pcr- 
fan,  qOe  Sc.iliger  avoit  voulu  dire  que  le$  Perfci  appel- 
loieni  un  chien  Cyrus.  \o\rr  Je  iUnaf'una  de  M.  de  la 
MoiinoyCj  J'arij  i;m.  tome  1.  page  13*.  Lt  h. 
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rtus     d'où  les  Italiens  ont  fait  rw^<i.c.i.o  ,  qui  lij^iii- 
«hc  un    alct ,  6«:  un  jeune  gar(jon.    f'^emulacanui  , 
lAcacius ,  ruiAitMs,  r^ç-*/;«/ ,  racaizo  :   &:    non 
pas  d'j^j/o  ,  çoininc  veut  M.  Ferrari. 

De  Ijcmiiis  ,    on  a   fait  j^.tr  «w/  ;  &:  de  fjf/jr  , 

Gassii's  ,  d'où  nous  avons  fait  cas.    Ceft  ainli 

que  nos  pivlans  aiipcllcnt  encore  aujourd  hui  un 

garçon.    It  Je   ;   (/.■'•,  on  a  di|.  p.-.r  nictaplalr.c  , 

!.>'.(■  II. 
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vent avilir  ctc  Jornus  de  vemni-tiii  :  car  il  n'cft 

point  vrai  que  dans  la  Lan'^ue  Hafque  &  dans  la 

Lanpuc  Bretonne,  il  n'y  ait  point  de  mots.!  ,irii». 

Il  y  en  a  un  tTcs-j;cand  non  bre.    <  l'mir  le  f.rec 

vulgaire  «';««((,  je  le  tien?  forme  du  I.jtin  vmiH- 

f  j)    [  f  ;  AUffn.ins   l'.iDprMrnf  /j«ri  ,   v^   nr-n  pa< /.««; 
,(-       i.i>,    ;■,(,.     n   vif  rr'cnt  d'.' .*J'^  i  m  Jt  <,'ilii  jn-  .luj 
1::,'    k'.v    -.  I   .    \        '-■/    I.    .    .1. 
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LIE. 

Icmcntde  f»jf<t*/,c'eft-à-dirc,  Bdcchms)  ou io^ùm, 
dijfelvo:(jui<i(Mm  in  vint  Àtli»,  pcrvemtur  njfitt  ad 
jcies ,folvtndumfit  dolium,  M. 

L 1 1.  Les  ItalJciu  appellent  b  lie ,  Utta  del  vine , 
c'eft-a  dire,  le'lit  du  via,  parce  tiue  le  vin  repole 
fur  la  lie  comme  fur  fon  lit.  Peut  «re  oue  c'cft  de 
ce  Iftto  que  nous  avons  fait  tu.  Le  Duchac. 

LIEGE.  Lat.  fuher.  De  levé.  La  légèreté  du 
licgca  palfc  en  proTerbe.^iv^ïiwfoTip^.  Horace  , 
liv.  }.  Ode  f.   Tu  lfvi«r  cortice.  M. 

L  I  1  G  i.  Nom  de  Ville.  En  Latin  ,  c'eft  Lt»- 
diitm  ,  LeedicHTH  ,  Leodica  &  Lef''^4  C'efl  apparcm- 
irent  de  ce  dernier  nom  qu'a  ecé  fait  celui  de  Liè- 
ge par  tranfpofition  de  lettres.  En  Alleman  oiï 
nomme  cette  Ville  Luitiih  ,  ôc   en   Hollaixlois 

LIER.  Muret  fur  le  Sonnet  107.  du  i.  liv, 
des  Amours  de  Ronfard  :  Ce  mot  abri  ,  femble  ventr 
dtt  I^MÏn  apricus  ,  comkien  tfu'il  /l'unifie  tout  le  ton- 
traire.  Ainfi  cuidtje  t^ue  le  mot  lier  vient  dn  Grec 
Xtut^fii  *  toutefois  contraire  fignificàition.  Mwttt 
s'cft  ici  étrangcncnt  trompé.  Lier  vient  de  ligure. 
M. 

LIERRE.  D'hedera  :  dont  a  fait  première- 
ment hierre  :  mot  qui  fe  Kouvc  dans  pludcurs  cé- 
lèbres Auteurs.  Dajis  Ronfard  ,  Egloguc  1. 

y  fv  ponr  maifon  hti  Mtttrr ,  (^  un  rocher  ouvert  , 
De  Umbrncbe  fanvage  &  d' hierre  couvert. 

Dans  du  Bellay  ,  Ode  1. 

Sus  donc  ,  iju'un  autel  on  m'apvrefit  t 

D' hierre  a  r.tiine  veine  , 
Et  de  vervéne  thevelne. 

Dans  Daif,  liv.  4.  de  fcs  PalTe-tcmps,  pag.  99. 
Ceignant  ton  chef  d'ierrinefeMi/lure, 

M.  de  Scudéry  ,  qui  a  vccu;lc  nos  jours,  s'eft  fcrvi 
du  mcme  mot.  r 

Jcjt  l'on  voit  ramper  l' hierre  au.x  feuilles  me- 
nuet. 

C'eft, dans  fcn  fixicmc  Sonnet  fur  la  Fontaine  de 
Vauclufe."^Et  a  ce  propos  il  cft  a  remarquer ,  que 
l'Abbaye  d'Hierre  eft  appellcc  Hedera  dans  les 
Titres  Latins.  L'article  s'cft  incorpore  dans  le  mot 
A' hierre  :  comme  cn  landier ,  lumhris  ,  lendemain  , 
luette  ,  &c. 

Je  remarquerai  ici  par  occafion  ,  que  le  Latin 
hedera  a  été  fait  du  Grec  /nl^^p'^ ,  dit  pour  ttasa- 
p"?.  Eroticn  :  K/'w^ps»,  tÎ»  Kiejii.  Voyez  Jerpolet.  M. 

L  I  E  R.  R  r.  Vieux  mot  inufitc  ,  qui  hgiiifioit 
larron.  Le  Roman  de  la  Rofc  ; 

Puis' là  Ltifa  le  mal-fric herre  , 
Le  faux  déloyal  &  lierre,  5cc.  f 
MalU-i^ouihe  eji  h»  bon  lierre  ,  5iC.  J 
Ennis  advient ,  ft  n'efl  lierre. 

Hélinand,  dans  fou  Pocme  de  la  Mort ,  Stance  11. 
Mort  va  comme  lierre  la  nuifl. 

C'cft  ainfi  qu'Antoine  Loifcl  qui  a  fait  imprimer 
ce  Pocme  ,  a  reftifié  ce  vers  de  fa  main  ,  dans  fon 
exemplaire ,  aui  m'a  été  communiqué  par  M.  Joly , 
Chantre  &  Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris ,  fon 
petit-fils^  Remarquez  en  paflant  ^  que  wori , 

de  lier,  f  ,  en  cette  fignification  dr  voleur.  Ce  mot  a 

'été  fait  de  l.t:r,u  ,  dit  par  métaplafme  ,  au  lieu  de 

laire  :  duquel, mot  Latin  tanus  ,  les  Italiens  ont 
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fait  l^tJn.  Et  il  en  a  été  fait  Je  cette  manière  :  la- 
trus  ,  LieR.]LE  :  comme  Prtrui,  Piir.ii.(.  M. 
LIESSE.  De  latitia.  Voyei  ci-dcll"us  lie.  M, 
Liesse.  Notre-Dame  de  Lieffir  ,  par  corrup- 
tion-pour  ttente.  Le  Jourtul  de  Paris  fous  Charles 
VI.  Fai.  i7i9-  P^g  '9i-  appelle  ce  lieu  Utjfrow 
Liamjfe  ,  lequel  tju'on  vernit  :  ce  font  les  termes  du 
livre.  Voyez  le  Diâioniuire  Univerfcl  de  Tré- 
voux ,  au  mot  Lieife.  Le  Duchat. 

L  I  E  T  T  E.  Brantôme ,  pag.  1 4 1 .  de  fes  Dames 
illuftres ,  parlajit  de  la  Reine  d'Ecolle ,  raconte^uc 
la  veille  du  fupplice  de  crtic  Princcnc  ,  elle  parta- 
gea entre  (es  femmes  ce  qui  lui  pouvoit  relier  de 
bagues  ,  de  carcans  ,  de  Iteites  &:  d'accoutremem. 
Liette ,  de  Ugarr  ,  doit  lignitier  la  une  forte  de  ru- 
bans ,  ou  quelque  choie  de  len\^lable.  Dans  le  Dic- 
tionnaire Frantj.  Irai.  d'Oudih  ,  i/rr/r  pour  layette  , 
eft  rendu  par  l'Italien  laijemno.  Le  Duchat. 

L  I  E  V  E.  On  appelle  ainiî  dans  le  Berri  un  pa- 
pier Terrier.  Dans  (c  LangucdcK , .c'eft  un  Etat  des 
Emphyteotes,  fur  lequel  on  lève  des  Droits  Sei- 
gneuriaux :  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  cn  France  , 
Terrier  de  Recepte.  Voyez  les  Arrcrs ,  de  la  Roche 
Flavin,  &  M.  de  Grâvcrol  (ur  ces  Arrêts  ,  pag. 
587.  &  v88.  M. 

LIEUE.  En  Languedoc  lif^ue.  Il  eft  formé  de 
leuca,  oaleuga  ,  dont  les  Gaulois  fc  lervoicnt  an- 
ciennement pour  une  certaine  mclure  de  chemin. 
Jornandes  de  Rébus  Gfticis  :  Centum  leucas  ut  Gatli 
vocattt.  lûdore  ,  liv.  xv.  de  fes  Origines  ,  ch.  16. 
Menfuras  vi arum  nos  milliaria  dicimus  ,  (Jraii  fta- 
dia  ,  Gain  leucas.  Ammien  MarcsUin ,  liv.  1 6.  par- 
lant de  l'Empereur  julien  ,  étant  en  Gaule  :  A 
loto  unde  Romam  promèta  funt  figna,  ad  ujcjueval- 
ium  barbétricum  ,  tjuarta  leuca  fignabatMr.]o3Lc\v\n\ 
Périon  ,  d*  Linfud  Gallic£  cum  Graca  cogn4tione  , 
dit  que  /««f 4  cA  ainfi  dit  dexuwii.c'éft-a  dire/'/^M- 
(hti  parce  que  les  lieues  ètoicnt  marquées  par  des 
pierres  blanches.  J'omets  a  dellein  ce  que  dit  I.1- 
detfus  ^(igulphc ,  Abbé  de  Croyland ,  parce  qu'il  eft 
contre' b  railon  &  l'hiftoire.  Cajtneuve. 

Lieue.  De  leuca  ,  ou  leujra  :  qui  eft  un  an- 
cien mot  Gaulois.  S.  Jérôme,  ch.  j.  furjocl  :  In 
Niloflumine  ,ftve  in  rivis  ejus  ,  folent  naves  f  uni- 
bus  trahere  ,  certa  habentts  fpatia  ,  ejua  appellant 
funiculos  ,  Mt  labori  defejfor'um  récent ia  traheniium 
colla  fuccedum.  Nec  'mirum  ,/i una  tjuaifue gens  cer-  ' 
ta  viarum  fpatia  fuis  jppetlet  nominihus ,  ciim  cr 
Latini  mille  paftus  ,  &  Galli  leucas ,  &  Perft  pa- 
ralangas  ,  &  raftas  univerja  Gerwinia  ,  atcfue  injin- 
j[ulis  Hominibus  diverfa  menfura  fit.  Les  Aâcs  du 
Martyre  de  Sainte  Geneviève  :  yfi  Auretianenfe 
urbe  uftjue  Turonum  ctvttatem  ,  ifu*  tertia  Lugdu- 
nenfîs  imncupatur  ,  perhtbentur  effe  fiadia  fexcenta-, 
milliaria  feptuaginta  ejuintjue  j  leuga  ,  ijua  adhuc 
veteri  Gallorum  liugua  nunt  upantur  ,  ifuinifMaginta. 
Ihdore  ,  Hv.  xv.  des  Origines  ,  ch.  16.  Menfurat 
viarum  ,  nos  milliaria  diitmus ,  Gntci  ftadia  ,  dalli 
leucas.  Jornandes,  ch.  60.  Centum  leugas ,  ut  Galli 
vacant.  Et  au  ch.  1  6.  Leuga  Gallica  mille  CT  (fuin- 
gentorum  pajfuum  ejiiantitate  metitur.  Héfychius  : 
A«i/'>ii,fi»Tf»»  T<  r<i>aT«i<  car  c'cft  ainh  c^u'il  faur 
lire  ,  ou  r«>aT<«i»  ,  au  lieu  de  ■y^\ai(T~^.  Ce  mot  fe 
trouve auflfi  dans  Ammien  Marccllin  ,  I.  xv.  Exin- 
detfue  nom  millenis  pajfibus,  fed  leugis,  niner^  metiun- 
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eltinie  que  77/<'<i  vient  d  ^ii>«c(,&:que  les  lieues oni^ 
été  ain(i  apjiellèc»  a  caufe  des  pierres  blanches  def-  " 
quelles  il  dit  qu'on  marqua  les  diftanccs  des  chc- 
nuns  lorlqijc  rEm|>ercur  l'hilippc  fc  fit  Chrétien  : 


*l 
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jifW'i  j-.((>  Il  ne  i  u.  leur  >:rjuh/ijie  pas  eu  i'uir. 
iSx  ii'kc  .1  iti.'  I.iit  ilu  Latii\  Ltccu,  tait  du  Grec 
?n  XI.  11  V  -i  ^r.iiuk  toiitclt.ttkin  toudlaut  l'cty- 
nioK'.;'c"  Je  vC  iIciiult  iiioc  entre  M.  de  Sauniaile 
iiv  RoJ.iiis  ,1  St.ipcl..  M.  Je  S4iiin.iire  fur  Solin  , 
p.i'.;e  i  1(1.  puii-iul  une  ce  mot  ell  ii'or:v;meC;rcc 

l 


en  imprime  en  nouveius ,  a  juiji  coiitrtpitt  a  les  jAir* 
appellrr  de  U  forte.   M. 

LAR^'iUt.  Tenue  de  Marine.  Vent  Ltrj^ue. 
De  ritaliei\  Ur^o.  Ou  a  dit  lat^ue,  ^o\it  Jar^e  i 
comme  c<ir^i<^     pour  f/'jr^'c.    M. 

LARIGOT.  C'eftlin  ancien  mot  François, 


\:    vo.\  \\i^  Atib-,  \  (;iic  l-s  Arabes  l'oiu      qui  fiç^nihe /(« /^.''r-''.' •  qui  cft  une  clpcce  deflutc. 
^-  (     _    ,  ,v  >M.   1  .1  ..:v   t>':i.,v'  dv  :^a'X"  "pjf      Koul.ird  ,  dans  loirEHo^uc  r. 


nommer. 
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r^ot  ,  le  r 
qu'on  en  ' 
n.oyen  de i 
jufqu'a  la  d 
djui  le  verr 


\      . 


f 


I      .  ' 


iio         LIE.     L  1  F. 

ic  cela  en  mcmoirc  de  la  bLncheur  Sc-de  la  pureté 
d'ame  qu'il  avoit  rci^uc  par  le  Batîire  :  ce  qui  cft 
«out  a-tait  ridicule.  U  eft  pourtant  vrai  qu'on  mar- 
quoit  les  lieues  avec  des  pierres  blanches.  Et  Pé- 
rion  ,  .1  c.iule  de  ce»  marques  ,  dérive  zutti-leMCd 
de  >!!,«».  Voici  les  termes:  A.uxii, candida,//f r alba 
4iiiiiHr.  H,m  \\e\iC,dH0  miUia  paffuum  ( <jiiam  vmI- 
fHi  ,  p.*.nt  ma  verhnm,  \c\iC  fPptlUt.  )  diiimm  ex 
t»  ,  Mt   mea  fert  opiiiic  ,  tjuod  locoru...  imervMlla  , 
e]Hond/nn,petrts  &  tapidibus,  (jni  landidi  albiefue- 
tljbnt  ,  dtft^narentur.  Et  Spelm»n  ,  dans  fpn  Glof- 
faire,  dit  que  ce  mot  ieuia  vient  du  mot  Breton 
leaÀ ,  ojJ  leach ,  qui  fignilic  pierre  :  ik  il  croit  que 
les  anciens  Gaulois  ,  de  même  que  les  Romains  , 
ont  marque   les  didances   des   chemins  par  des 
pierres.   En  quoi   je  vois  qu'il  eft  (uivi  par  Vof- 
/ius  ,  livre  }.   dèVitiis  Scrmoniln    chap.   19.   NJ- 
thard  ,  au  lieu  de  leui^a ,  ou  1*mcm  ,  écrit  toujours 
ieuvét  :  6c  Barthius  ,  dans   fes   Adverfaires  ,  livre 
xLvi.  ch.  </.  prétend  quec'cft  ainfi  que  ce  mot  doit 
^trc  écrit  :  ce  qui  aD^ochc  plus  encore  du  Fran- 
<jois  lieue.  LelandiÉÎijJrit  ''X"*  '  '"  Espagnols  ^  1« 
Italiens  ,  le^na.  Voyei  Spelman  ,  dans  fon  Glof- 
faire  ;  Vollius  de  Viiiis  Sermonis  ,  liv.  1.  chap.  xi. 
&  livre  ^  chapitre  19.  Barthius  au  lieu  allciguc  ; 
Pierre  Pithou ,  livre  i.  de  fes  Adverfaires  ,  cha- 
pitre I  t,.  Lindembrog  &  M.  Valois  fur  Ammien  , 
Klarcellin.   I.euva  le  prend  quelqiîcfois  abiolument 
pour  toute  fort:  de  diftancc  ,  comme  nous  l'avons 
fait  voir  au  mot  b.tnlitiie.    M.  Rochart  ,  dans  fon 
Phaleg  ,  pap.  -•  j  i.  découvre  une  autre  origine  de 
ce  mot.  Il  dit  que  les  anciens  difoieni  lefcM^  pour 
lik  a  :  &  que  lefia  a  été  formé  de  ces  mots  Phœ- 
niciens  C3'3p  «iSs  eleph-camn.    M. 

LIE  V  R  E.  Chevaliers  dn  Ltévre.  Du  tillet 
iious  apprend  ce  que  c'étoit  que  les  Chevaliers  du 
Lièvre.  C'clt  daits  fon  RecueiKdu  Traité  entre  les 
Rois  de  France  ^-  d'Anj;Ieterre  ,  qu'il  conte  ainfi 
la  cliofe.  »  Le5  deux  armées,  du  Roi  Philippe  &  du 
1'  Roi.EJjuard  ,  le  départirent  fans  mêlée  :  le  jour 
»  le  palla  en  contenances;  &  n'avint  qu'une  rifée 
»  récitée  par  Froiilart  ,  d'un  lièvre  palfant  chemin 
»  devai\t  le  camp  des  François  ;  dont  tut  faite  une 
"  huée,  .S»:  v;rand  cry.  Les  derniers  qulTouirent  , 
M  penlant  que'  ce  fuft  le  commencement  de  la 
'  "  bataille,  le  diipoferent  à  faits  d'armes.  Aucuns 
"  Lcuyer»  pour  mieax  faire  ,  lelon  la  Coutume  , 
»  furent  faits  (Chevaliers  ,  toujours  depuis  appelles 
«  les  Chevaliers  du  I  ievre.  ""  De  Brieuk  ,  dans 
iès  Orip.  de  <juelque5  C>out.  ;ïncienues  ,pag.79.  * 
L  1  F  U  .\  :  pour  l.itrine  :  comme  quand  on 
dit  ,■,(/'<•>  .</(.v  lieiiv.  De  locus  :  dont,  les  Latins  ont 
ufe  en  la  même  iignihcation.  Tertulien  ,  danï  fon 
livre  de  Pallia  :  Et  çitm  lairinam  amijies  fericum 
zcuiil.it  ,  C"  itnrnuiidiorem  loco  cervicem  mortilihut 
fi"i!ùr,itiir.  M.  fle  Saumaifc  fur  cet  endroit  :  H»c 
<■// ,  irumiiti  Uorem  Uirinis.  Locum  ,  ahfolkti  ,  pro 
.  latrinis  ,  Aixir.  AtcfHt  ita  etiam  hodu^ue  loejuimur. 
(irtd  ijiiv  jtie  livoidicunt  :   tjHod  exyithento  alibi 
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L  l  F  R  E  LO  F  E.  La  Chronique  Scandalcufe  : 
jlndit  lieu  a<rive'rtnt  plufenri  Lijrelojes  ,  Calabrais 
C~  Suijfts  ,  qui  .noient  telle  rage  de  faim  aux  dents  , 
eju' lit  prenoient  jroma^es  fans  peley.  Voyez  Maître 


L  I  F  R  E.LO  F  R  E.  Rabelais .  liv.  1.  chap.  i. 
/''.  ll.i'ii  u'ie  t'),inde  p.rrtie  an  iifl  ,  (jHe  les  Fh.lofo- 
pL.s  .ii'i>(lier:t  via  Lltlca  ,  ^' 
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le  chemin  de  S.Jacjues.   Et  au  Prologue  d\i  liv.  }. 
Jf  ne  fuis  de  ces  importuns  L'jrelojres  ,  ijui  p^rjo)- 
ce  ,  par  ontrage  CT   titlence  ,  contrai ^^nent  les  tant 
&  C0mpaj^no»s  trincjMer.  Et  au  ch.  8.  du  même  li- 
vre :  Par  la  dive  oye  Guenet  (s'efcria  Pantagruel  ) , 
depuis  les  dernières  pluyes  tu  es  devenu  grand  Li- 
fuelofre  ,  voire  ,  dy-je  Philofophe.  Et  enfin  la  der- 
nière des  queft  ions  Encyclopédiques  dePantagruel, 
imprimée  après  l'Epîtrc  du  Limouûn  :  Utrum  le 
Jcorpion  pourrait  fouffrir  felution  de  ^minuité  en  f* 
fubjfance ,  (jr  par  i'iffufion  de  fon  fang  obfcurcir  & 
embrunir  la  voye  Lallee  ,  au'grand  iméreft  &  dom- 
mage des  Lijrelofres  facobttes  ,   ou  /ac  obi  pet  es  y 
comme  on  lit  dans  l'édition  de  i  ^  96.  Dans  Iç^re- 
mier  palFagc  ,  &c  dans  le  dernier  ,  '!friloffes  ,  à  i, 
mon  avis  ,  pourroit  bien  venir  de  l'Ailcrran  lieber 
laujfer ,  c'eft  a  dire  ,  un  homme  qui  aime  a  courir } 
6c  par  ce  mot ,  Rabelais  entend  les  Pèlerins  ,  6c 
particulièrement  les  Allemans,  qui,  outre  qu'ilj 
voyagent  volontiers  ,  failoient  en  ce  tcms  là ,  par 
dévotion  ,  en  foule  ,  le  .voyage  de  S.  Jaques  en 
Gallicc,&  autres.  Voyez  VCnus  Ecclefii  ,  ch.  51. 
n*.  I.  fol.  94..  v*.  de  la  vieille  édition  ;&  Froif- 
fart,  tom   1.  fol.  m.  175.  r".  Dans  le  Prolo{^ue  du 
liv.  }.  fous  le  nom  de  Ifrelofre  ,  Rabelais  entend 
les  buveurs  Allemans  ;  6c  il  les  appelle  de  la  forte, 
parce  que  ce, mot  cft  conpofé  de  fyllabes  dont  le 
ion  revient  fouvent  dans  la  langue  Allemande  » 
&  que  c'eft  un  baragouin  <)ui  approchç  beau- 
coup du  bredouillement  d'un  Allen. an  qui  eft  ivrç. 
Et  dans  le  palfage  du  ch.  8.  du  liv.  5.  lifrelofre  c(i 
une  ailuflon  au  mot  de  Phtloftj/he  ,  &:  c'eft  comiTie 
fi  Pantagruel  difoit  a  Panurge  :  Voulant  philpfopher 
à  prefent  que  chacun  s'en  mêle  ,  tu  fais  comme  un 
grand  nonbre  d'Allemâns  ,  qui  entreprennent  de» 
pclepinages  depuis  que  le  tcms  eft  beau  &  que  les 
pluyes  ont  ceUé.  Voyez  le  Continuateur  de  Mon- 
ftrclct ,  édit.  de  m 71.  vol.  5.  fol.  146.  r*?.  Lifre' 
lofre  cft  proprement  un  pélerin,&  paiticuliércment 
un  de  ceux  qui  vifitent  le  trou  S.  Patrice  en  Irlan-  • 
de  ,  dans  une  Ifle  que  forme  la  rivière  de  Lijfrr  j 
6c  ce  mot  vient  de  i'Alleman  Liffer  laujfer ,  com- 
me qui  diroit  coureur  de  Lijfrr.  Voyez  la  note  5. 
de  la  pag.  308.  des  Colloques  d'Erafme ,  Roter- 
dam  ,  tn~S.  i<^9î.  Voyez  aulTi  la  Chron.  Scandai, 
fous  l'année  1465.  Le  Diuhat, 
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LIGE.  Voyez  la  Table  de  du  Tillet.  Cafe- 
neuve.^ 

L  I  G  F.  &:  Ligue.  Comme  quand  on  dit , 
homme  lige.  Voyez  VolTius  de  Vitiis  Sermonis ,  pag. 
77.  6c  4-'S.  M.  A  , 

L  f  G  f .  Homme  Lige.  De  leudit ,  vafTal.  Ce 
mot  fc  trouve  dans  Grégoire  de  Tours.  Les  Alle- 
mans dilent  lirdeii ,  6c  les  Saxons  teod.  Huct. 

LIGNAGE.  De  lineagium  ,  fait  de  linea  ,  qui 
fe  trouve  en  cette  lignification.  Paul  Diacre,  dans 
fon  Hiftoire  des  Lombards,  liv.  i.  chap.  9.  Longo- 
bardorum  faras  ,  hoc  eji  ,  generationem  ,  vel  lineas. 
Les  Glofes  anciennes  :  /w«  ,  ««p«  7  i'»m(.  Et  de-là 
notre  mot  iicne  ,  dans  la  lignification  de  race} 
comme  quand  on  dit ,  ejloc  cr  li^ne  .  6c  notre  mot 
LIGNEE.  ^.  Linea  ,  lineata,  iicni'e.  Af. 

Lignage,  eft  aufll  certain  vin  rouge  qu'on 

*  ,êi  mmmim 
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im*^ 


Us  Lijrtlo^res  nomment 


de  routes  fortes  de  railins.  Voyez  le  Diâtonnairc 
de  Trévoux.  En  ce  Icns  ce  mot  vient  de  l'Italien 
legagj^io  ,  qui  lîgiiitie  proprement  l'alliagr  de^  mé- 
taux,1 


^ 


trjruf. 

içois, 
flutc. 


/d.*-,  que  Icflus  Pompcius  dit  figiiif.er  ,yn.tae    U 

Larigot.  Dans  le  ffbvcrbc ,  boire  a  tire  U-  ,  du  verbe  ia.  ,o  ,  qui  fignihe ,  comme  iWit  ,  i>om- 

r^ot  ,  le  mot  /^#^#f  fignifie  un  chalumeau  ,  tel  /-«^Lacit  ,  Ampiendo  mdunt     lax  etemm  lrA„iej}. 

qu'on  CM  voit  a  certains  verres  aixciens.  Par  le  Toutefois  j'eftime  que  Ux  fignifie  proprcn^ent  un 

"n.oyen  de  ce  Uri^o,  '  on  âttiroit  ,  fr  on  vouloit  ,  lien  ,  &:  un  fiieye  aji.rpreniire  les  niimaux  ,  8i  que 

jufqu'a  la  dernière  goutte  de  la  liqueur,  contenue  Uicre  eft  par  même  moyen  Surprendre  au  pie^e  .  car 

djui  le  verre.  Et  c'cft  ce  qu'exprime  cette  façon  il  cft  pris  en  ce  fcns  dans  Lucrèce,  liv.  4; 


Oij 


)nnatre 

Italien 

les  nié- 

uux. 


1^ 

L    i,u. 

tauT.  Antoine  Oudin,  dans  fon  Didionnalrc  Fran 
çois-Italicn  :  Lignage,  lefra-gf^io  :  qui  eft  le  mot  dont 
il  dit  que  les  Italiens  fe  fervent  pour  dcfigncr  un 
alliage.  Le  l'£'i'*X'  »  "^  f'*''  ^^  ^'"  >  ^^  ""  alliage 
de  différentes  fortes  de  raifins  Hoirs.  Le  Duchai. 

L  I  G  N  E  </<•  Pécheur.  De  linea.  Scncque  dons 
le  Chorus  du  i.  hô.c  de  {'Hercules  Furint  : 

'  Sentit  tremulum  lineA  pifcem. 

Martial ,  x   lo. 

Spe^latut  mite  linetim  trahit  pifcis.. 

VoyCT  Columelle  ,  liv.  8.  chap.  4.  Linea  a  cï^dit 
4  Imo  ,  parce  qu'anciennement  les  lignes  de  Pê- 
cheurs ctoieni  de  lin.  Virgile  ,  liv.  1.  des  Georgi- 

AicfHt  alius  latum  funâa  jam  verherat  amnem  , 
^Ita  petenj  j  peUgo^ue  alius  trahit  humida 

Les  Grecs  ont  ufc  de  même  Je  >(»o»,en  cette  figni- 
fication  :&  ce  mot  fe  trouve  dans  Momcre.  Ltntu- 
rius  ,  dans  les  Glofes  d  Ifidore  ,  eft  interprété  rc- 
'tiarius.  M. 

LIGNE'.  Voyez  Hunier.  ^L 
LIGNEE.  H  lignifie  race  ,  Se  vient  de  linea. 
Un  Auteur  incertain  ,  de  Epifiopis  S.ilijùur^enfi- 
hui  ,  qui  eft  dans  le  premier    volume  de  Cani- 
fius  :  De  regali  fecuridutn  carnem'  egreffus  Linea. 
Les  Glofes  :  Linea  :rtéti<iyii:u(  la  ligne  de  la  race. 
Paulus  Diaconus.d.uis  fon  Hiftoire  des  Lombards, 
liv.  1.  ch.'9.  Loiigobtirdorum  faras  ,  hoc  eft  gêner u- 
tienem  ,  vel  line.is.  Xlafeneuve. 
L  I  G  N  f  '  E.  Voyez  li:rnage.  M. 
L  I G  N  E  U  L.   Les  Cordonniers  appellent  ainfi 
le^fil  dont  ils  fe  fervent  pour  coudre  les  foulicrs. 
De  lineoliTffi ,  fait  de  iitiurn.  M. 

LIG  N  I  E  R.  Vieux  mot  inufirc  ,  qui  fignifioit 
le  lieu  oil  l'on  met  le  bois.  Une  Chartre  de  1445. 
citée  par  NL  du  Cange  :  Et  encore  veut  dois  une 
4fHtre  charrette  garnie  de  ejuatre  bceujs  ,  pour  aider 
it  charier  le  hois  de  voftre  liguier  de  nouvel.  De  //- 
^w^r/Kwi.Les Glofes  anciennes ://;,'n,/r;«wj,Ji,>tC.>o», 
»i>M»^i/>c!r>i<)i.  La  Loi  des  Lombards,  liv.  i.  tit. 
15.  S-  l<5-  ^'  ^"'^  i^'  lignario  alieritij  ti^num  fiira- 
tHsJHerit.  Au  lieu  de  li'^nirr  f  on  a  dit ,  par  corrup- 
tion ,  iicst .  C'eft  ainh  qu'on  appelle  a  Angers  le 
lieu  o\\  l'on  met  le  boii.  Et  (ur  ce  mor  ,  )  ai  fait 
un  dilcniirs  dans  mes  Remarques  fur  1»  Vie  de 
Pierre  Ayrault  ,  Lieutenant  Criminel  d'Angers  , 
que  je  ne  tiens  pas  indigne  d'être  ici  produit. "Le 
voici  : 

On  dit  que  Herbert  L.inier ,  Fondateur  du  Prieu- 
ré de  laPapillayc  ,  prcsii'Angers  ,eut  un  fils ,  nom- 
nic  Cif'.ffrpy  L.!"icr,  ^  lurnoninic  i'  Arj^rvni  ,  par- 
ce qu'il  ctoit  d'.\ngcrs  ;  lequel  fit  bâtir  à  Paris  la 
rue  GcoHroy  Lanier  ,  &  la  rue  Geoffroy  l'Ange- 
vin ;  &  que  ce  Geoffroy  eut  un  fils,  nommé  Rol- 
land j  lequel  s'étaivf  retire  .1  Angers ,  il  htconftrui- 
rc  un  Port ,  appelle  de  Ton  nom  ,  le  Port  Lanier; 
&:  depuis  par  corruption  ,  /c  Pnri-I.gnitr  ^  èc  enfin 
le  Pon-Ltnic  :  ce  qui  paroit  peu  vraifemblablc.  U 
eft  vrai  néanmoins ,  que  ce  Port  a  été  ap|>cllc  au- 
,    rrefois  le  PortL.mtrr.  (  e  qui  a  été  rcniarqué  par 
Mcnard  dans  fon    Hiftoirc  MS.  d'An)ou  ,  au 
chapitre  Aç  la  Dcicription   de  la  Ville  d'Angers. 
Régie  Vrhis  alter.i  ded.iioral-  An,^rj^]Yf\]\]    |||'- 
'  ,  Wérffftr.i-i  :/.  iiw  ^  C.j7>/c,ue  rjd;(ei, 

«  continet  ,  per  Afediia'u  fî.izii  dnurf  m   :  Port. .ni- 


L^I  G. 


# 


lit 


^i<e  ilhrn  ,  cji  i    I.ignarius   duti„r  ,  Jed  vetctil'iti 
Terne  11. 


jlgiof^raphisy  Lanerius  :  tfuemfcilicet  ftranim  ex  .fi' 
no  1591.  dçcemur  eConilHjionihusrerum  puiiictriiirt 
aliquot  ,  ^iMJ  vidimus.  Dans  les  Comptes  de  Pier- 
re le  Boutcillicr ,  Receveur  d  An)ru  ,  qui  lunilénr 
en  1474.  Cç  Port  eft  aulFi  .ippellé  Pvri-:..iuitr.  A 
James  L»utt  ,  Conjeitler  du  AoydeSuiU  ,  c"  Tn- 
ftrierd' Anjou  ,  ~ourte  lonai^e  u'.iiie  m-tijon  Ju  Port- 
Lanier,oH  eft  a  préfent  l'un  des  poix  du.m  Surneur. 
C'eft  dans  le  Compte  des  années  146  5.  cv    1  .jr,^. 
Ces  Comptes  font  aujourJ  hui  entre  les  iim';is  de 
M. de  Crcipy  de  la  Mabilicre,  Procureur  .!ii  Roi 
au  Siège  Préfidial  d'Angers ,  qui  m'a  fuit  la  gracc 
de  me  les  communiquer.  Um'a  auHi  fait  voir  de? 
Aveus  de  la  Seigneurie  de  Sainte  G,  ir.me,  de  1 4 1  j . 
&  de  14^7.  ou  ce  Port  eft  aulTi  appelle  le  Pcn- 
Lanier.  Mais  dans  un  Adc  du  chapitre  de  l'Egli- 
fc  d'Angers  du  1 1.  Septembre  1147.  qui  eft  rela- 
tif a  un  Titre  de  l'annce  10  )i.  il  eft  appelle /rPorr- 
Lenier  Marchand.    Sachent  tous  pre'jents  &  a  ve- 
nir, <jue  moi  ,  Notaire  du  PaLiis  d' Angers  ,  &  Se  ri- 
be  des  Révérends  Doyen  &  Chanoines  de  l' Fglife  de 
S.  Aiaurice  d'Angers  ,  eftant  en  l' A  If  emblée  tiénc- 
Yale  de  leur  Coiififtoire  ,  ont  iceux  ordonné  tfi'e  Icc lit- 
re leur  fuft  faite  de  la  Con/liintion  C  jondution  a'tt- 
ne  Chapelle  ,  appellée  Sainte  Marie  ,  par  Kenxwifc 
en  Coiilléfie  :  le  tout  appelif ,  le  Coullcge  de  S.  Mau- 
rice [  c'eft  le  Collège  de  la  Porte-dc-lcr  ]  ,  pour 
y  j  aire  i'enjet^nernerit  de  leurs  Cle-'ci   fS  Chapei.iir' , 
&  de  la  Jeunejfe  d' Angers  :  en  l'an  de  grâce   1  o  j  i . 
Enfemble  d'un  Autre  Don  de  fondation  ,  par  e:ix 
faite  à  ladite  Chapelle  Coullége  des  rentes  du   Port- 
Lenier  Marchand  :  en  l'an  de  frace  \oi,i.  Ce  qui 
donne  fujet  de  croire  que  ce  Port  a  été  ainli  appel- 
lé,  par  corruption  ,  au  lieu  de  /  ig"ier    qui  eft  la 
mcmc  chofc  que  Ligi.icr  :  car  au  lieu  de  /  ^mim  , 
on  a  pjpponcé  legnum  .  comme  il  luro'it  par  le 
mot  Italien  tcgvo.  I,ifn,iriuni  ,  c'eft  le  lieu  oii  l'on 
met  le  bois.   Les  Gloles   anciennes  :  hg-ianum  , 
$u>e^i<iti»    Et  ce  Port  eft  le  lieu  de  la  ville  d'Anj'ers, 
où  l'on  a  mis  de  tout  tenis  le  bois  &:  le  inairicin  , 
&  oi\  on  eft  obligé  de  le  mettie  par  les  (hdoiinan- 
ccs  de  Police.  Un  Titre  de  l'.Abbayc  du  Ronccray, 
qui  eft  de    1018.  Dejcendentes  Je  Civit.:ir  :  c'cîï 
le  lieu  appelle  la  Cité  .  qui  eft  la  demeure  desCha 
noines  de  l'Eglife  d'Angers:  yenerunt  ad pu]!cr/iani 
Holeti  :  c'eft  la  Portc-de-fer ,  près  la  Fontaine  Pic 
de  Boulet  :  laquelle  Fontaine  a  été  ainlî  appellée 
de  Podium  Bolett  :  commt  Pie  du  taux ,  ou  Piédu 
Fou  ,  de  Podium  fagi  :  &C  non  pas  ,  comme  dit  Hi- 
ret ,  après  Bourdigné  ,  de  Fontaine  boirlianrc.  Dans 
l'Inventaire  des  C  hartres  du  Roi  ,  au  Titre  d'An- 
jou ,  noiiibrc  n-  ■'''  P'"'i'*'l  '^>*  Puy  de  Kelct.  Il  y 
a  cnfuite   dans  ce  titre  du   Ronceray  .  Ibicjue  fc- 
dit  unui  eoriini  ,  aller  veto  pcr  vr.nrn  ,  ijm  eftadex- 
tra  pjrte  propinc^tiior  U'ii  ,  ju^  t a  domnrn    (îiraldi 
Calvelli  ,  ad  Portiim  liinonim.  Bourdigné  ,  au  cha- 
pitre  14.  de  la  1.   partie  de  fe>  Annales  d  An)ou  : 
i^uand  les  Hreloiis  eurent  p. i/Je  le  Port   &  les  A)- 
(h'es  de  Afaine,  lis  zindrer;  a  une  dti  l'ortes  delà 
VilLe  ,  ifui  lors  rfloit  :  lacjuelle  de  prèjcnt  l'on  alpflle 
la  Porte-Chapelicre  :  êr  dt-la ,  fur  la  n-je  dr  fleu- 
ve de  /ft.ii'te  ,  i' rp.tr' dire  lit  en  l.t  ^pla^e  ;   Li'fj.-.i'lc  , 
pour  l'ai'ond.irii  e  du   bon  C    huihn  ejiii  y  font  ,  l'on 
appelle  le  Port  Lignicr.  Je  conclus  de  tout  ce  dif- 
cours,  que  ce  Port  I.'gné  a  ete  appelle  ori^iivairc- 
mcnt  Le  l'cri~l,i    iiirr  ,  ou  iV  Pon-l.ri"  i  r.Ac  J'r 

ne  ,  que  de  l'"-  /.■mer  ,  on  a  dit  en.uire  /''■'- 
/.n.ier  .  tc  qu'on  a  Hit  enfin  Pi>ri-J.i"ier  :  ou  par 
le  chaii;;cui;nr  de  l'E  ,  en  A  ,  ou  a  cauCc  de  quel- 


/ 


^ 


Vj 


<* 


rmu  rend  Alt.wimhe  fou  l>r.i>icfoitrhi  d'acier  : 
Ft  du  ckÇiki  Lt'ij^.i^e  cjuc  il  l 'uvoit  mouh  chtcr. 
yHrx.iiidrf  l'cntcnii  j'.vis  Auir.e  Laiirier  : 
Car  de  pliifieiirs  lauyon  s'eJJoit  .if.iitier. 

\o\cT  I  Iciiri  Ftiemif  ,   J.ins  (oii  livre  de  la  Prc- 
ccllciicv  de  la  Laiîi^uc  Fraiiçoilc,  pag.  160.  On  dit 


M.  1  Aht)c  v„luUclain  ,  Chanoine  de  Notre  Dame 
de  Paris.    M.  ^ 

L  A  V  E  D  A  N.  Efpécc  de  chevaux.  Rabelais, 
liv.  I.  ch.  1 1.  parlant  des  chevaux  fadicesdcGar- 
gantua  :  yeila  mort  Genêt  ,•  voila  mon  Gi:ildin  ,  r/ioa 
L.ived.m  ,  mon  Traquenard.  De  la  Comte  dc  Lave- 
dan  en  Galcogne ,  d  oii  il  nous  vçnoit  autrcfoi» 


^ 


éf 


I       { 


.Ï12  /     LIG  f  ÎL.  LIM. 

Îiuelquc  perfonne  du  nom  dc  l^nitr  ,  qui  avoit 
ait  quelques  rcparations  a  ce  Port.  M. 
MGUfc.  Du  Latjn-barbare  It^"  >  formé  du 
-  veibc  lit^t'e.  Nous  dilons  lier  une  partie^,  pouT  di- 
te f^ire  une  ejpeie  dc  (  onfcdcration.  Grccoirc  de 
Toiiis  iiv.  <;.  de  fon  Hiftoire  de  France  cnap.  10. 

Jntrr  pr^atoj  rejets  pura  &  /impie x  ,  id  eji ,  in  nt-      au  prix  d'elle pe  font  qut  heitrre.  Renier-,  dans  fa  fa- 
wit7c  Dommi  ,    loniorditTinli^aiM.  Dc-U  on  a  fait      meufe  Macetfç 


L  I  M. 

U  bord  du  Paradis  ,  &  celui  de-  P Enfer.  Voycï 
Mathias  Martinius  &  M.  du  Cange  ,  dans  leurs 
Glolfaires.  /V/T 

LIMESTRE.  Serj^e  de  limuftre.  Rabelais  4. 
6.  De  U  tôt  l'on  de  ces  moHtens  ,  feront  f  mit  s  les  fni 
dréps  de  Rouen.  Les  loufchets  des  halles  de  Limefire  , 


//^<«.  Albertus  Argeiitinculis  ,  ad  an.  1^8./'»'"' 
Vnntipem  C  tranmm  imerpc/itif  juramentis  ,  & 
confeclii  l.iticrn  ,  Li^a  perpétua  eft  firmata.  Gérard 
VoflTius  De  l'iiiu  Setynonis  liv.  ).  chap.  10.  Ligi 
vinculum  yjaderatm  nempe .,  «  ligando  <U^/4.  Câle- 

ocuve. 

I.  I  G  u  E.  Du  I.atin-barbare  //f4,  mot  de  mê- 
me li;;iiification  :  ainli  dit  k  Uganda.  Voyez  Voflius 
ôi  M.  du  Cangc.  Ai. 

LIH 


Combien  ,  pour  avoir  mis  leur  honneur  en  ft- 

ejueftre  , 
Ont-elles  en  velours  efchan^e  leu^HimeJfre  ? 

On  dit  que  les  Serges  de  linlcflre  oiit"  ctc  ainfi  ap- 
pellces  du  nôïnde  celui  qui  en  a  fait  le  premier  :  ce 
qui  eft  dit  fans  preuve.  Ce  lont  Serges  drapées  , 
croifces ,  qui  le  font  aujourd'hui  a  Rouen  ,  &  à 
Darnetal  proche  de  Rouen  ;  ôc  qui  fc  failoient 
auffî  autrefois  en  Efpagnc  Et  elles  fe  font  de  fine 
laine  d'Efpagne.  A^. 

LIMIER.  Chien,   Nicot  :  On  le  peut  tirer    's 
IJH.ONS  en  Santerrc ,  petite  ville  de  Picarr  Mimcn,  Grec  Latmife  ,c]m  flgnife  port  .demeure, 

die/A   l'antique  ,  pour  Us   Hommes comme      ftation  :  ^uia  vejiiçando  ,  inda^andocjue  ,  e  ct.bilibus 

font  nommes  en  France  pluljcurs  lieux  qui  tien-     ftras  éliminât  ,•  id  r/? ,  expellit  ,  ^ifrudit ,  emovet  : 


lient  lieu  de  Paroilfes.  Dans  le  fupplcmcnt  au  Trai 
tcdcs.Aydcs ,  Paris  1645.  in  S"*.  Le  Duchat 

L  I  L. 


ayant  dit  Ennius  :  Mcdea  ,  quod  fie  extra  adcs 
eliminatur:  dr  Accius  ,  Phàenicis  :  Egredere,  cxi , 
cftèr  te  ,  élimina  urbe  :  &  Horace  :  Ne  lidos  in- 
ter  amicoj  Sit ,  qui  dida  foras  éliminer.  U  vient 
de  liminarius ,'  parce  que  c'cft  le  limier  qui  coin- 
A'S.  ArbrifTcau.  Les  Flamaiis  prononcent  mcnce  la  chalfe,  &:  qui  fait  partir  la  bcte.  Ccrte 
oyez  Doiloncc.  Ce  qui  me  fait  croire  que"    étymplogie  a  ctc  remarquée  par  François  Piihou 

dans  le  Pithaeana.  M.  ^ 

L I M  I  T  R  O  F  E.  De  limitrophus  j  qui  a  crc  dit, 
par  contradion  ,  pour  limitotrophus.  tundus  lim, 


LIL 

liU.tc.  Voyez  Doiloncc.  Ce  qui  me  tait  croire  que 
cet  arbi  illcau  a  ctc  ainli  appelle  dc  liliacum  ,  a  cau- 
fe  du  rapport  de  (on  odeur  avec  celle  du  lis.  Mais 
nonobft.ijit  cette  crymolope  ,  il  faut  dire //7<ii.  Et 


///,//  ,  conformcnient  a  l'analogie  ,  pourroit  bien  totrophus ,  lignifie  une  terre  deftinée  à  la  nourri- 
avoir  ctc  f  lit  dc  bli.tceum  ,  ou  de  liH^icium.  M.  turc  des  foldats  qui  font  fur  la  frontière.  Voyez 
L'Il.Ll  l'A)  N  NE.  Ville  du  pays  de  Caux  Cujas  fur  le  Titfe  au  Code  de  Fundis  limitrochis. 
en  Normandie.  Sigcbert  Orderic  Vital  ,  Turnébe,  Depuisy;emot  limitrophus ,  a  cté.pçis,  pat  abus  , 
'&:  Papiriiis  Mnllo,  .ippclleiit  cctre  v\\\c  Juliobona.  yio^ir lirnitaneits ,  comme  l'a  remarque  Cujas  fur  la 
M.  de  Valois  ,  dans  fa  Notice  ,  prétend  qu'ils  fe  Loi  i  5.  au  Code  de  Fundis  Patrimonialibus.  Vofci 
font  tnm  trompes ,  .S,;  que  lUIcbonnc!  eO:  Jllebona.  les  termes  :  Lej^endum  limitottophos  ,  non  limitro- 
Voye Jnk  '               ' 


fviUons.  AI. 

L  I  M- 


I.l  M  A  Ç  O  N.  Limeix  ,  limucis  ,  lim^cius  ,  li- 
tn.v in  .ini  it  '  •  I'  ,  iiT>:aito>:e  ,  iWiSi^ot*.  Ai. 
'  Ll  M  A(.N  1-..  Partie  de  l'Aiiveignc.  Scali;:;cr  , 
dans  Ion  |'reii:icr  Si;alij;eraiia  :  ArviiTmi'm  ,  Au- 
vergne. P.  .  .'''.-i.iy  iii  tnonutniim  C  ptanum,  PLt- 
ritini  ytliii'ù)   Al'inania  :  7..0W  non.cn  jam  cbtineb.it 


phos.  Cujus  zerbi  vitiiim  pervenit  ad  Galles  ,  cjui 
fundos  in  limittbus  conflitutoi  vocant  limitrophos. 
lidem  ettum  ,  i^norantia  fi^nificationis  Latind  ,  ad- 
liotationis  C"  protocolli  appellationibus  utuntur per- 
peram.W. 

LIMOGE.  Ville  :  capitale  du  Limoufin.  Bo- 
din  ,  livre  v.  de  fa  République,  dit  que  la  provin- 
ce de  Limoge  a  été  ainfi  appellcc  du  mot  Grec 
^ifjLU.  LiMOciA  :  fie  enim  imoU  pronuniiani  :  ver- 
bo  plane  Grxco  :  non  ijutdeTK,  tretfiîniJi  Xiifxlf,CHm  in 


au  Mot  Arzerni  ,  en  ccS  ter-    .ter  a^ri  jierilituiem  ,  aiit  aliund^e  jrumentum  adve- 

Ktret  ,  '/'.Icp'iiim  Siuli^num  f.ilià      he^e  ,  ;;€( ^„>  ((f.  Mon  favant  compatriote  n'a  pas 

r'i  Alimaniam  di(i,&     bien  rencontré  en  cette  étymologic.  Ltmoj^e  x  ité 

emovix.  M. 
LIMON.  LIMONADE.  Le  limon  eft  une 


lenij'(«-  (,'(    r,/  l  ■.irni.Dijis.  .Scaliy,er  s'cft  trompé  ;  montibus  pofitd  fit  ,  o~falutaribus  aquis  ufyue<}uaeftie 

ce  (lui  a  ctc-  reiiKuque  par  M.  de. Valois  dans  fa%  irriii^ua,jed  <n,t\.ÀTt,i>^ifxii  :  <juia  fume  interire  prop- 
Nutice  des  dau 
ries  :  /  v  l<:  ^ /^\' 
fiuifi'f  1  j'rvi.un   A>ze>i:i 

j.im  i/i.lr  .:!■  ti.iie  (Ircrcrii   l'iin>iiii  ita  didam  efe.  fait  de  l^mnvichi  ,  fait  dd  Lernovix.  M 
Çiiini  r  /'.;>•'  i.inHtn  pluna    ybiernii  zoCétîa  eft  olim 

Lenuine  :  (:    '■i,>i<   dnnKr  I.iniania,  non  Alimania.  cfpccede  citron.  Et  ce  mot  limon  ,  cil  un  airgnien- 

ylir.                     y                                         «'  tatifde /'w.-f.  tt  le  niotde/;/«.v  eft  un  mot  Flpagnol 

1. 1  M  A  N  1)  F.  Poill'on.  L'origine  de  ce  mot  ne  qui  fignihc  petit-limon.  Lim.ti  dnUrt  de  y,tlenci,t. 

m'cft  pascoiiuie.  M.  C  eft  le  cri  que  font  .\  Madrid  ,  &  dans  les  autres 

L  1  M  A  N  n  r.  Rondelet  appelle  ce  poilfon  /'rf'^rr  villes  d'Elpagne  ,  les  vendeurs  dc  limons.  Et  l'Ef- 

fifjto  ,  ,1  cau'ic  dc  1.1  pcau'rude  a  peu  pits  comme*  pagnoi  l^i.i  ,  a  été  fait  de  lArabe  lim  ,  mot  de 

ilu  diar.i'n  :  «\  t  elt  de  la  que  vient  le  nom  de  nicijjic  lignifie  ition  que  li»,.,.  De  //m^  ,  les  Efp.v- 

liri.indr  ,  dans  11  liy'nitication  d'une  clpccedc  lu'ie.  gnols  ont  tait  linui'i  ,  t\:  les  it  il  eus  limone  ,  &:  le» 

/  im.i'.lr  ,  .111  (.liap.  1  S.  vie-'  ("ontes  de  Honav.  des  I.atinileurs  Hotaniftes ,  Im.v  limoviK  De  limone  ,  les 
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oi'i  nous  avmis  fait  iimosaoe.  Et  de  /;- 
Mo;i ,  avons  (ait    [imosaoiir  ,  pouf  fi- 


I  I  M  H  1  S.  K-  li.-.i  on  l'on  dit  que  lont  les  en- 
fi.u  n  'Il  11  i'iii.>.  De  ../..i;  ,  conimr  qui  diroit  ,      gnificr  )";    ccint-ir  de  limon.ide  .  qui  cil  un  mot 
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L-tlfllS  ,  L:JJil<r,  l/lflHSy  ItllHS  yiuio  ,  LA  Y,.  Dc  Ujjus  > 

nous  avons  faic  dc  mcmt.'w/  ■  &  helas,à'uhi  ijifus. 
11  cft  il  remarquer  que  les  Italiens  n«-  fe  fervent 
de  ce  mot  qu'au  plurier.  Ils  difcnt  l^i  ,  &  jamaîs 
lato.  \\.  Voyez  L,u 


Lk'CHLI-RIit.    M.  du  Canpe  dit  que  ce 

mot  (lénifie  une  nicfurc  de  terre  :  &  il  le  dérive  dc 

Unrf'ti  jriclor-u.  Voyez  la  Note.  •    ' 

Ce  mot  fi^nifie  aujourd'hui  le-  vafç  qu'on  met 

fous  la  viande  qui  rôt-t.pour  en  Recevoir  Ugrail- 

,.  ,^..    .„j.. fe:dans  hquelle  fignification  on'dit  /"'^^.'''"<-  et» 

La  V  :  pour  une  forte  dc  potfie.   Il  vient  de     plufiears  Provinces.  Et  en  cette  fignihcati^ou  ,  ces 
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L  I  M.     LIN. 

nouveau  dans,  notre  langue  ;  les  Limonaa'crs 
B'jï'ant  été  établis  à  Paris  ,  que  fous  le  Miii'fttr^ 
du  Cardinal  Mazarin.  f  Toutes  les  ctymolo^'" 
du  mot  limon  y  d'un  certain  Ferrari  ,  auteur  d"  |'" 
Vre  intitulé  les  Hefperides  ,  font  ridicules  :,&  cllcj 
,  ne  méritent  pas  d  ctre  ici  rapportée».  M. 

LIMONADE.  Voyez  limon.  'M. 

LIMONIER.  Cheval  limonier.  C'cft  le  che- 
val qui  eft  au  limon.  Et  limon  ,  en  cette  ftcnifica- 
tion  ,  c'^cfl  le  devant  d'un  brancar  ,  d'un  chariot , 
ou  d'une  chàrette  ,  où  efl  attelé  le  cheval  qui  por- 
te une  felle  ,  laquelle  cft  appelléc /<•//<•  a  Itmoni.  Il 
y  a  app;^rence  que  ce  mot  limon  a  ctc  dit  pour  ti- 
mon, par  le  changement  de  T  tn  L.  Voyez  Nicot. 
M. 

LIMOSINAGE,  Toute  Maçonnerie  /ajte  de 
moilon  à  bkin  de  mortier  ,  &  drciréc  au  cordeau 
avec  parements  bruts  :  à  laquelle  les  Limoufins 
travaillent  ordinairement  dans  les  fondations.  On 
l'appelle  audî  Lim  0 fini  ère-.  \x  c'eft  ce  qui  peut  être 
fignifié  dans  Vitruve  par  le  mot  nny.ti.on.  Ce  font 
les  termes  de  Daviler  d^ns  fon  Explication  des  ter- 
me» d'Architediure.  M. 

1 1  N  C  E  U  L.    ot  linteolum.  M. 

LIN  G^E.  Dc  linikm  ,  dit  pour  lineum  :  com- 
me cavitt ,  pour  cmv^.  J  Linium,  linjum  ,  iinge. 
M. 

L I  N  G  I.  Vieux  rpot  François ,  inufité  ,  qui  fi- 

§n\i\c  mime  y  délie.  IJ)ani  le  Roman  du  petit  Jean, 
e  Saintrc,  chapitre!  i.  Combien  ifne  fa  perfonne  ef- 
toit  &  fut   toujioursjlin^e  (^  menu.  Et  cl'apitfc  5. 
Deux  p.iires  de  fins  draps  linges.  Mehun  dans  fa  Re- 
montrance de  Néttnre  ;  ,  „„      ,   " 

Car  fon  feus  -tfi^  trop  nud  cr  Hn^e  t 
Si  me  contrefait  comme  un  fnj^e, 

Gaflon  de  Foix  ,  dans  fon  Miroir  de  U  ChalTc  , 
page  3.  yeneur  ira  coucher  en  fon  lit  ,  en  heaux 
(draps  frais  &  Im^^es.  Ce  mot  eft  encore  en  ufage 
en  cette  fignification  dans  le  Languedoc  &C  dans 
la  Provence.  M. 

Linge  :  pour  mince  ,  délié.  Ce  mot  efl  aulTi 
en  ulage  en  ce  fens  dans  le  patois  Meflln.  Linge, 
en  cette  fignification  ,  ne  vicndroit  il  pas  de  /<•- 
nts y  au  fens  que  lene  vinum  s'tft  dit  d'un  vin  dé- 
licat, le  Ditihat 

LINGOT.  Dc  lin^u^.  Linirua ,,  linj^um  ,  par 
mctaplaime  : //'/çorirrw  ,  lincot.  Af. 

LINON.  Sorte  de  toile  fine.  Dc  linnm.  Oit 
dit  aufTi  li>:otnple.  M. 

L  I  N  OT.  L'ej}  une  tête  de  linot.  Cela  fc  dit  d'un 
homme  de  peu  de  fens.  Le  linot,  ou  la  linote  ,  eft 
un  oifeau  qui  a  la  tire  fort  petite  :  &.'  ceux  qui  l^bnt 
telle  ,  ont  ordinairement  peu  de  cervelle  Ik  d'ef- 
f>rit.  Quand  donc  on  dit  ,  ^rofe  tête  ,  cr  peu  de 
fens  ;  ou  c'cft  une  façon  de  parler  par  antiphrafe; 
ou  il  le  faut  entendre  d'une  grollcur  extérieure 
&  charnue  ,  comme  il  fe  voit  aux  boeufs  ic  aux  au- 
tres Ikics,  qui  par  cette  raifon  font  toujours  pen- 
chées vers  la  terre  -,  &  non  .ie  la  grandeur  tfiTtri- 
ne  qui  lontient  beaucoup  de  cervelle  ,  &  oil  les 
cipritb  agillent  avec  plus  dc  liberté,  tomme  on  le 
voit  aux  nommes. 


LIN.  ,2^ 

De  Bricux  ,  Orig.  de  quelques  Coutumes  ancien^ 


«es. 


Os  hàmnii  fhklime  dràii  ,  calum.jite  tiierj 
.    /'//"  >  ^'  treUei  ad  fidera  tvUce  ',i,l;r,. 


LINOTE.  Oifeau.  On  ne  convient  pas  de 
l'étyniologic  dc  ce  mot.  l*ierre  Belon ,  foi  difani 
du  Alans ,  quoiqu'il  eût  pris  naiilance  à  la  Soul- 
Ictierrc  ,  proche  le  Bourg  de  Fuullerourtç  ,  com- 
me il  le  dit  liii  mcme  au  cRapitre  7.  du  livrc^i. 
de  fcs  Voyages  ,  a  parlé  de  cette  étymologie  ,  eu 
ces  termes  ,  qui  font  du  chapitre  16.  du  livre  vii.~ 
de  fon  Hiftoire  des  Oileaux  :   Notre  vuljraire  m 
nommé  ce  fi  ojfeau  ,  ou  pour  la  femence  de  liu  ,  pour 
ce  (ju'eUe  efl  de  la  couleur  ,  mi  pour  le  cju'elle  le  man-^^ 
j^e  fur  fon  herbe  i  Mais  on  Li  nourtifl  communéme,nt 
ùejemente  de'navettr  :  (j  pour  ce  qu'elle  a  le  bec  trop 
petit  ,  fie  vit  pas  bien  de  ihenevis.  Il  y  en  a  e>ui  ai- 
ment mieux  donner  étjmologie  a  la  linotte  de  la  lai- 
ne,  &  dire  lehwtte  ,  d'autant  cju'elit  rembourre  J ort 
bien  fon  nid  de  laine.  C'efi  a  cefie-cy  a  cjuoj  noutat- 
lefions.  Jules  Scaligcr  ,  fu:  Il  liftoire  des  animaux 
d'Ariftote  ,  page  1060.  a  kiivi  j'opini  ^n  d'c  ceux 
qui  ont  cru  que  la  linote  avoir  été  ainfi  appelles 
parce  qu'elle  vit  de  graine  dc  hn  :  i^ua  vu,go  tn 
GaUiis  ,  cfuod  Uni  femme  deleileiurj  tjHamqHam  (3' 
canabino  cr  rapino  alatur  j  linote  vcaiur.  M.  de 
Voiture  le  dérive  de  Ai»».  Ne  croyer-voui  pas  ,  dit- 
il  ,  dans  une  de  les  Lettres  a  M.  Coflar  ;  qui  eft 
la  1 15.  des  Entretiens  de  M.  Coftar  &  de  M.  de 
Voiture,  fue  ce  mot  de  linote  ^rNf  venir  de  Xax  'Je 
n'en  Jay  I  as  l'accent  ,   mtiis  je  fay  bien  ciue  c'efi. ît, 
dire  une  chanfon.  U  n'cft  pas  vrai  que  amh  fignifie 
une  ch'anjoti  :  mais  il  eft  vrai  que/^o  ,dans  le  Le- 
xjcon  des  mots   dUcrodpte  ,   eft   interprété  par 
co>ae  de  Ijr-.  ,  &:  par  nom  de    hanfon.  Robert  Etien- 
ne ,  dans  fon  Dictionnaire  François ,  a  écï't  <iu  u- 
nc  jinote  s'appelle  en  Latin  U^unnus ,  lelon  le  té- 
hioignagc  dc  BuJcc  :  car  c'cft  ceque  veut  dire  fou 
B.  Et  Nicot ,  dans  fon  Trélor  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  a  parle  de  la  linote  en  ces  termes  :  Linote  : 
Nurneu  uviSi  Ligurinus  ,  jpinus  ,  acanthfs  :  fpinam 
enirn  appétit  ut  carduelui.  Diciturcrh^mlnus.  yltiii 
tjuibus  hac  non  placent  ,  1  inaria  vocatur  :  nimirum  à 
Uni  ft mine.    Sunt  (jui  etiam  xg\Û\um  voient.    I  edé- 
ric  Morel ,  Profelîcur  du  Roi  ,  dans  fon  petit  Dic- 
tionnaire François  Latin  ,  dit  auffi  qu'une  linote  eft 
nommée  en  Latin  ,  ligurinus.    Et  coromc  ce  mot 
Latin  vient  du  Grec   yuflx  ,  qui  fignifie  celui  cjui 
chante  mélodieufement  ,  8c  que  dans  nos  piovince* 
d'Anjou  &  du  Maine  ,^nous  difons  un  Inwt ,  &:  nofi 
pas  une  linote  y  j'ai  cru  autrefois  que  ces  motsi^ic 
linot  Si  de  linoie0ÊSm)i;ni  été- faits  de  ligurinus-, 
dfc  cette  maniéré**  /'/WtA»*;  ,  Ugunnoius  ,  hnotui , 
LINOT  ,  linoYe.  Mais    n'ayant    trouve   Uguiinus, 
en  cette  fignification  ,  dans  aucun  Auteur  aïKicn, 
j'ai  changé  d'avis  :  &  je  crois  préfentcment ,  avci 
Scaligcr ,  que  la  linote  a  été  ainfi  appellée  a  eau 
qu'elle  vit  de  graine  de  lin.  C'eft  auffi  l'ctymolu 
gie  que  donne  de  ce  mot  M.  dui  Cange.  Voici  les 
termes  :  Linot  :  avuulafii  did.i ,  (jiiod  m  lin.inis 
verfetur.  Et  ce  qui  me  confirme  tour  a-fait  en  cette 
opinion  ,  c  eft  que  les  Ecollois  appellent  une  lino- 
te lintirlirte  :  qui  cft   comme  qui  diroit   lirh/ria  : 
lint  y  en  Ecollois ,  fignifie  du  lin  .  6c  que  les  Alle- 
mansr.ippcllent //4i/j/-/i' ilf.  mot  com|>olé  Aefi-nhi, 
qui  fignitie  du  iin  ,  Se  de pnli,  qui  fignifie  pn/Jon, 
cgnune  qui  diroit ,  pinjon  de  Un     ou  parce  que  U 
linote  vit  de  lin  ,    ou  parce  qu'elle  habite  dam 
Ip  liiii.-r^    [fi   ^"71111111    nnii!liii\   In  iiiiiin  nij^ 


ciurJoimerct  ii/jiel-li'ik,  ■  m»t  compote  de  «////W  , 
qui  lignifie  ( '^.«r^o'/  '^'''^i^'  *!"'  ''K"'''«^  pffon, 
comme  U  vient  diire  rJBfcuc  .  comme  qui  dt- 
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,  ptrtj»n  d*  chordcnr^itce  c[ue  le  cnaraonnc-  tmfUs  ,  vmtut  ^tp^nturit  tu  {juot   ylJncM  amt 

»it,J<i  griinc  de  chardon.  Voyez  chsrtitnnf-  Sjris  ^ij^fuim  ,  Piimui   ex  ^riftottU  trédit  ,  Uh. 

Ou  parce  qu'il  fc  plaît  fur  les  chardons:  d'où  yiii.  cap.   i6.  • 
m  que  les  AllenTausi'appellcnt  aufFi  dtftil-vuig:  L  i  o  M.  G»lf«  it  Litm.  C'cft  âinfi  qu'on  appelle 


Ï24        ^  1  N.  1  L  I  O.  .LIO.     LIP.    LIR. 

x6\x.  ^finfm  At  chdriottr^^xct  ç\^t  le  chardonnc-  »myu$  ,  virikut  prâflétntitrij  iii  ijuti   ytfricM  Mmt 
tel 
rtt. 

vleni <  ^ 

mot  côinpoft  de  Àtjlti ,  qui  (\y\\Qt  ch*rÀên  ,  com-  par  corruption  un  grand  golfe  de  la  Mcditerranéc 

me  il  /vicnr  d'être  rcmaïqué  ,  ■&:,Jc  ^tig  ,  qui  f»-  oui  cft  entre  l'Efpagnc  ,Tâ  France  &  l'Italie  j  au 
gnifié  r'Ame*H.  M.                                                        .  lieu  que  l'on  devrôit  dire  lieGoLii  du  Lion, 

L  INTE  AlJ.   Pièce  de  bt)is  ,  f>our  fermer  le  Sinus  Lttnij  ,  Se  non  pas  Sintu  Lmgiiaitnjis.   La 

haut  d'urjc  cVoifte  ou  d'une  porte  lur  les  piédroits.  VHle  de  Lyon  n'a  rien  de  commun  avec  ce  Golfe  , 

VitHivc  l'appelle  iimm  iH^mii     ce  qui  me  fait  dont  efle  cft  fi  éloignée, puifqu'elle  cft  fiirlcRhô- 

croire  que  ce  mot  a.  cté  fôim*  Je  limen  ,  de  cette  ne  à  plus  de  (ôixante  lieues  de  fon  embouchure  , 

manière  :  timen  Umi'in  ,  limintu  ,  liminnus ,  Un-  même  en  Comptant  pour  rien  les  détoun  qu'il  fait 


tut  ,  //>fW/«/,  UNTiAU."  <  He //fliK-F» ,  les  Efpagnols 
ont  au/Ti  fait  lumht^i  ,  j'unii  le  Icuil  de  la  porte. 
L,trntn  ,  hmints  ,  iiifiinMt  ,  InmlnMlf ,  ItimnMr ,  lum- 


L  ro- 


en  fcrpcltitant  de-là  jufqu'à  la  mer.  M.  l'Abbé  de 
Longuerue  ,  dans  fa  C^cfcription  de  la  France  , 
pan,  I .  pag.  155.  remarque  que  le  CW/ir  d»  Li»» 
a  été  ainfi  nommé  a  caufe  des  grandes  tempêtes 
dont  il  cft  ftîqucmmeni  aeité  ,  6c  des  bas- fonds 
qu'on  trouve  a  ces  côtçs  la  ,  qui  font  périr  les 
•  ,        vaifTeau^c  qui  y  abordent  ,  ou  qui  y  font  portés 

L  10  N.  Animal.  On  fait  que  ce  mot  vient  du  parlaicmpcte:de  forte  que  l'on  compare  la  cruau- 
Latin  Ira  ;  &;  le  Latin  Iro  ,  du  Grec  Aiwi.  Mais  té  de  cette  mer  orâgeufe  &  dangercufe ,  qui  cn- 
WacKter  prétend  aprcs  le  l\  Pciron ,  que  le  Latin  gloutit  ceux  qui  y  nayigent ,  à  celle  d'un  lion  dé- 
/ro  &  le  Grec  A t6.»,  font  d'ofiginc  Celtique.  Voici  votant.  Plufieurs  Auteurs  ont  très-bien  expliqué 
cotniiie  il  s'expliqut  dans  Ion  GiojfartMm  GermMni-  ce  nïot  là.  Je  me  contenterai  de  citer  Guillaume 
cum  ,  pag.  774^'  Lï  w ,  leo ,  Xi».|.  f^ax  Celtica.  Cmm-  de  ^angis  ,  qui  vivoit ,  il  y  a  ^lus  de  quatre  cet» 
hns  llcw  ,  yint^U-SMxonikuj  leo  ,  Francis  louuuo  ,  ans  ,  &  qui  dit  dans  la  Vie  de  S.  Louis  ,  que  cette 
'SoràhisUvi.  Nftksrus,  PJaI.  lxii.'  Louuuo  fone  mer  du  Lion  cft  ainfi  nommée  parce  qu'elle  cft 
judônchunne  ,  Uo  de  trtlu  J  hât.  Cugf  lewa  Ar-  '  toujours  agitée ,  oragcufe  &  cruelle.  M^rt  Letnis 
mcncts  fit  deyorure^  tejic  PezJ-omo  m  Celtnis  ,  fâg.  idée  fie  nlmcMv'dtHr  CjUod  efl  femprr  Mfpermm  ^fluihio- 
,397.  &.  filewan  Ân^lo-Saxonibuj  rringne  ,  hoar^  jum  ,  &  crudelc.  Les  ÊfpagnoU  l'appellent  par  CCttC 
,  Aphd  Lexicos^raphas  ,p-  luon  Framu  ru^ire ,  apM^\  raifo"n  Golf»  Lttftt.  Cette  origine  paroît  certaine.  * 

.  J^ipjjiirtu  in  Glojjis.  y.  (jmi  fiiÇHld  ieoni  coivenium  ;   V  '  •    • 


hthhforte  Doni/Jima  Àtbfti'GÀUuo  hanA  malè  ceci- 

dit  cort^etikfu  ,  dum  l'iomtn  anifhaLij'd'rxcum  '&  La- 

■    i^nnrn  tis  vocthns  acrenjct  ijud.  t  lingua.  Cfltii  a  dr- 

fumptéi  funt.  Nklla  ehim  rutiorji  cur  vox  a  lin^ua 

•^     pHKtâr  aliéna  ,  tjHt.  on^mem  (Jms  cujhdtt  ,  aut  cur 

^pKopria  fu  tu  li^izui!  ^fc-'"  ^niiiMj  nuliitm  ori^inisnec 

.,  .co  'tiutiou'ls  vrflij^iuvi  diprehenditHr.  NamcjuodPor- 

thyr^us.  leones  d:t}oi  vuli  a  Xau  video  ,  ^jHÔd  vifn 

fiht  (tiertirno  ,  jrJHifum  r//  ,  C7  Ij/ncibMS  magis ,  ^«0- 

.rum  ocmU   m  pioverbinm  abierunt  ,    cjuam  le'ombks, 

,   corjaruHm.  Quis  ngti  videt  ,  leoncm  refhkj  C'  ctv- 

ciriffiHS  a  devorsindo  velriigiendo  ,  cjuam  aJ~pel1.i/ido 

appellai'i  ?  jQnamvij  enim  leones  Jatiati  firit  innn  xii , 

hmiinem    tamen   appetunt  in  jenella  ,  (jufifido  "tires 


;  L I  p 

LIPERCLUAM.  Le  Verger  d'Honneur, &c. 
fol.  c.  iM.  r*. 

Parmy  la  faille  ,  &  du  long  des  FaHxbçurs^ , 
Chafcnn  vouloit  trancher  du  Lipenjuam. 
■    Mais  on  n'y  fut  feulement  ane  trois  jours , 
.^i  ne  vint  pas  bien  fecundum  Lucam. 

Le  E>uchat. 


*» 


LIPPE.  LIPPU.  Sylvius ,  dans  fon  Ifa^oge , 
pag.  18.  Lahiofus  ,  lipu  ,  vtl  lippu  :  vitio  oculis  pro~  . 
pria  ad  labra  traduilo  j  ejualiter  fouets  famé  lippirc 
dixit  Plaut7s.Velpotiki\-^^\i,M>^vm»,idefittl\lt\xiz^ 
'nd  perjcijiirndas-ferjs  non  fkpertrnt ,  &  tn  famé  etiam      ana  pueros  plerahundes  faut  labiofes  :  unde  ,  faire  la 
juniores.  Tune  eiim  obfident  u'rbes  :  eacjue-de  ctiufa      lype  ,  pro  triftari  ,  &.  labra  rxcrcrc  ,  Galli   Àicunt.  ' 
crKcifixos  ifidiffe  fe  cum  Scipione  in  Âfrtc.a  PoljMus     Ces  deux  étymologics  font  rout-à- fait  .ridicules. 
■^P^d  Plinium  t(fen.,  (juia  ct:ert  metu  pccna  Jirtilis  .....  .   .  _. 

éXft         '  "  -•    •  -    ~ 


hflerre^tntur  endem  nota.  ^uari. potefl,  <jui  fia-  ut 
Germants  zocabulum  Aqmi  najcatur ,  curH  in  (Jerria- 
nia  nulti  fint  leones  ,  nec  forte  unijuam  extitirin^  ? 
F.t  cjuibus  auFlortbus  ad  Gr£cos  CT  L*tinos  pervene- 
ririt 


Lippe  vient  de  l'Allcmaii  ou  du  Fbman  lep  ,  ou 

lip  ,  qui  (îgnificnt  la  même  chofe.   Voyez  M.  de 

Saumaife  ,  dans  fen  dt  Helleniftica,    pag.   39^.' 

f  .De  lippe  ,  les  Latinifcurs  ont  fait  lipata  ,  dont 

nous  avons  fuit-lipee,  yieux  mot ,  mais  qui  cft  en- 


Refpondro  Germarioi  rlon  femper  imitàri  exte-      core  en  ufage  d^ns  CCttC  façon  de  parler  provcr- 
yos.  in  animalibus  denominandis  ,  fed  interdum  li-      bisle  ,  franc  h*- lipe'e.  M.  Huct  croit  qu'c  l'Allcman 
' k,entturfuis  uti  vocabulis  ,  five  apudfe  natis  ,  five      Se  le  Flaman  lip,  ont  été  faits  du  Latin  labittm:  M. 
a  m.ijoribus  tradnis.  Sic  finit  am  vocanf\Çtcs  cjuam-  Li  P  P  E.   Le  mot  TcutonJquC  qui  frgnifie  lèvre, 

vis  bejll.tm  yifricunam\.y  (y  elephatitHm  hclfant  ,  &■  d'où  vient  le  François  lippe  ou  lipe  ,  fe  trouve 
duamvis  belluam  Orieritis.  Ferum  hm,,  Vocabula  tjui--  en  pluficuts  Dialci^  Teutoniqucs.  Eji  Anglo- 
érwjr  anticjuitus  utimur  in  Germania  ,  non  omnia  apuâ  Saxon  ,  c'cft  Upp*  i  cn  ancien  Franc  lep  ,  lipp  } 
nés  natajunty  fed  part tm  Phryges  habent  aurores,  eil  Alleman  ,  cn  Flaman  &:  en  Ariglois ,  lipj  en 
Jiartim  eriarnGMl^-Crtcos.Phryges  eni^linfjna  ufiof  Suédois  Upp.  Lcs  Bas  -  Bretons  aulli  difent  /4/y 
éjfe  Germanica  fi^iH^  /<"»  f^pe   efltndimus.    De      &  lipp  ,  Sc   Ics  Perfans  lilr  ,  dans,  le  même  fcns. 

Tout  cela  me  Çait  cfoirc  que  ce  rnot  cft  d'origine 
Celtique  ,  &  qu'il  ne  vient  pas  du  Latin  labium.  *' 

LIR. 


CdMocGricis  idem  tefïUtur  S.  Hieronymiis  in  Prttf. 
4td  lie.  II.  Comment,  ad  Galatas.  ^uid  Sbfl.tt  ut 
nomen  leonis  k  Phrygibus  profeminatum  fit  in  Gréuia 
Cr  Latior,  Kf-ïii«i  &  caftis  ,  tefie  Platane  in  Cra- 
t  ylo  ?"  Pn.imvis  enim  in  Phry^ia  non  fint  leones  , 
f-'je  tamcn  in  Grtcia  ,  tmer  Acbeloum  Ncfinmcjne 


L 1  R I-P  I  P  I  O  N.  Quelques-uns  appellent  ainfi 
le  chaperon  des  Dodleurt.  Rabelais-,  liv.  1.  ch.  18. 
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L  I  R.     L  I  s. 

Atéû/ht  Jtamut%  tmdm  à  ts  CéfurÙH  ,  vffU  i/  [m 
ijh»ifi*m  À  rMui^.  Et  *d  liv.  i.  ch.  7.  LyrtPtfti 
S«rv«inci  mérMiféitimits  ^#r  M.  Ltt^Mmm.  C'en  un 
moc  LatiA-BArbare ,  qui  a  été  bit  du  Flanun  Uerr- 
fijfn.  Voyot  Vofliusitf  yùiij'Strmmmj  ,fag.  ij8, 
te  dam  rApfcndicc ,  pa^  807.  M.       . 

L  I  a.  I  r  I  r  I  o  N.  L«»  Epîtres  Ol>fcàr.  Fir.  vol. 
1.  M.  f .  <ia  i'kAk.  de  1556.  £/  «^(«wnwr  f»«^i/ 
Wm  »(n  ,  fii  mf^rnim-mm  fmit  éwwrtfr  ^ummim  mÀ 
m/j^fflmm  1  (^  kdthmtmm  mgr^t  tumcMs  &  mtMffut 
cMptttiM  cmm  lirifi^ii  fuit  :  Ex  «Uns  la  lettre  xxvi, 
de  la  fecoode  partie ,  même  édition  :  £Ji  Mutem 
h^^ituj  4msjriPnrmm  nêfirwrmm  ,  fieu*  fcitit ,  cmfik- 
tium  mdtgnum  cnm  Uriprpiê.  Becn^an  n'eft  pas  du 
fenciment  de  M.  Ménage  ,  liîir  l'origine  de  ce  mot. 
Clenftplmm ,  dit-U  ,  pag.  5  57.  de  la  Origines  L^ 
tines,  id  tfi  /mgitlar*  êmMmtmmm  '\rdims  Cltrici  , 
^M^,  mmc  c«m$ùtiffimi  liropipium  péplum  &  pe- 
f\iiSy*xGrdct'^irX&  :éttaxif''^.„idtfi^f«n,  cttrus. 
LcDuchat:    !  j  ' 

\L  I R  O  N.  De  iirwir ,  ablatif  de //>»  tr»wi ,  £iit 
A^^lù gliris.  Le»  Efpagnols,  difent  comme  âous; 
Urm  )  &  Les  Italiens  ,  ghin.  M. 

L  I  S-' 

L  I  s  E,R  0,N.  Vrfycz //Tr/.  M. 

L  1  S^  E  T.  Fleur.  C'êft  le  ctnvclvtdMs  i  autre- 
ment ,  voUihiUj'f  Se  cMMpMtlU  ;  en  François ,  i«U 
vrilUe.  n  ji  éX^PpeU^  ^^f*'  >  ^  caufe  dé  ut  reffeip- 
blancé  aux  lis.  |?Upe ,  dans  foii  chapitre  du  lis ,  qui 
eft  le  5,  du  livre  1 1.  Efl fiôt ,  h«h  iijjimtlts  lUi,  in  . 
tkrhs  ^tuim  convolvulum  v^Mit  ,"  tmfcent  per  fim- 
teOd  ,;  rmic  oÀtre  y  ntc  cncis  imus ,  cunâtrem  tsntMm 
reftrens  ,  4U  veititi  HMurA  mÀimemum  lilid  fncfrt 
cmâifcentij.  Le  P.  Rapin  ,  livé  1.  de  fon  .livre  dt 
Culntru  kéi^trum  :  «,      ^    ' 

Et  tu  nmtjns  humnm.i'&'itudt»  tt  fUrt  fnftm- 

dity^^ 
■Qm  rigtmi- iHter\çyfcis  ,  Convdxmlt ,  vmJUj  : 
Dtdce  rudimentum  nuditévnis  lilia  fiuadém 
^Mttà-£ ,  cumfefe  »p*rM  ad  msjtrM  pétrMkmt. 

Liseron, eftla  même  fleur  que  le  lifet.  Et  ce 
mot  a  la  même  origine  que  celui  de  lifet.  .M. 

Lis  ET.  Ver,  qui  ronge  la  vigne.  Voyez  urec. 
M.  ' 

LISETTE.  Nom  propre  de  femme.  Dimi- 
nutif de  Ufe.  M.  ^       • 

L I S I E  R  Ev  Le  bord  d'un  drap.'.U  "  vient  ^e  U- 
ci4  ,  qui  font  les  fils  de  la  trame  du  TiflTeran  :_dont 
ce  mot  a  été  formé  ;  comme  qui  diioit  Ucisris. 
.Cafencuve.  > 
'  '  L  I  s  I  E  K  1.  Le  bord  de  toute  forte  détoffè  ; 
comme  de  drap  ,  de  toile ,  Sec.  De  Ucitmd,  fait  de 
UcU  ,  qui  fignific  les  fils  de  la  trame.  Ou  pluiôc  , 
de  lifurm  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignifîcation  dans 
Mathieu  Paris,  en  la  Vie  de  Henri  III.  Panni  diutt 
Uln*s  hitheum  Utitadims  irtfr»  lifurÂt.  Hovcden  , 
dans  la  Vie  de  Richard  I.  Lmuî  VMtni ,  mkicwtujut 
finat  tfiéint  de  t*dfm  Utitkdine }  JciUcet ,  df  dtuiuj 
tdnis  infr*  lifitrMj.  ^  .  -       ' 

On  appelle  aufl^/«yiifrr  le  tata',  c'eft-à:dire  ,  lé 
cordon  qui  (en  à  feutenir  &  à  promener  les  pe- 
tits cnfaiis.  Et  on  l'appelle  de  «la  forte,  parce  que 
te  cordon  fe  (âifbir  originairement  d'une  lifîere  de 
drap.  -,  , 

]  apprcns  de  Charles  Fontaine  ,  liv.  i .  dir  fon 

.    Art  Poétique  ,  ch.  i  j,  &  de  Pierre  Fabri  dans  fou 

Grand  &  vrai  Art  *dc  pleine  Rhétorique ,  qu'on 


L  I  S".     L  I  T. 
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apf>dk>it  anciennement  Hfiin ,  la  rime  du  termi 
naifon  du  vers.  M.    .  ^ 

L I  SS.E  i  d'où  l'on  a  fait  Uftr ,  pUir ,  mmr  ,  //. 
M/«rr  ;  tient  du  Grec  Aïox^,  ^'■''  /'-i^frAiun. 

LISTE.  De  U/lm  .■  qœ  le  Glolfaire  interprcré 
yf*fAfià,6c  d'où  \Jf(6i  dam  fon  épkre  44.  de  la  w 
Centurie  de  fes  Leùret  ad  Biitmt ,  dériyc  «ufC  l' Ar 
leman  liyfo.  Scaliger  ùu  le  Copa':  SmiUfiM  ,  Sec. 
Sublefta  piâura ,  «^  té^miim  primù  limttmtmit ,  mc 
ntiUit  cdmrùus   MdmmkrdtM.    EMifm  Crsci  dicitmr^ 
ffûyfmfiftlQ.  .Lifta  »  tfi  ypfAfi»,  teftt  ilU  vtterf  CUf- 
fmi;  Sic  (^  podit  Untmm  vtdfi  -v^cMmus  iH^mUm. 
Di(U  liftayî  \imn  nfint-.m  çilt»,  imàlêtu  fpédom  : 
mrUi.  ftudium.  HiMc^ixtmru  piibtr*  primmm  ,  /W 
ejh,  *d  veriatm  ,  fobleftz.  hde  *d  dlis  tr^it/ldtHm  ^ 
fmmtmr  pn  tVMnido ,  ttnin  ,  Utiguid»  :  m  vinum 
fuMeftum.   Voyez  Vofllus  dt  Kitiit  Sermmts  ,  pag. 
1)8.  ji/.         ,  ♦         ' 

Liste.  Le  Latin  Barbare  liflM ,  d'où  notre  mot 
Ufiti  «Hl'où  M.  de  Cafeneuve  &  M>  Ménage  dé- 
rivent aHlE  le  mot  litrt ,  vient  de  i'Alieman  leifte , 
qui  fignifie  une  bordure ,  une  bande  ,  une  bande- 
lette. Xes  Flanians  dilènt  lijfe.  UacUJiecfk  une 
efpéce  de  bande.  * 

LISTEAU,  ou  LISTEL.  Terme  d'Archi- 
tedhire.  C'«ft  une  petite  moulure  quarrée ,  qui  fert 
.  ium  accompagner  une^us  grande  ,  00  à  lépaser 
les  cannelures  d'une  colonne  :  appellée  autrement 
filet ,  Se  ^srrt,  dit  Davilor.  De  l'Iulien  UfielU  , 
fait  de  UfttUum  ,  fait  du  Latin  lifim,  dans  la  figb>- 
fiçationde  ligne.  Y  oyez' lifte.  M- 

L  I  T 

LIT  dé  Jmflict.  Par  coftupdon  pour  Elitt  /«/- 
tice.  Une  renoonftrance  Ëuce  en  Mars  1571.  au 
Roi  Charles  DC  {ur  le  Parlement  de  Paris  :  Sire , 
vetrt  Comr  d!t  Puriemtm  À  Paris ....:  tft  U  Cefir 
dtj  Péàrs  de  FrtoKi  :  Lt  Cmit  des  Drmtt  de  R^gidt  : 
lÀ  C»mr  du  Dtnuùne  dt  vctrt  CMtrvmt  :  la  Juflice 
E fii  te  ,  MMtftmtm  iMmmte  Uil  de  xmrt  jHflice. 
Voyez  THift.  Chronol.  de  la  Chancell.  de  France , 
Pans  in-foL  1676.  pag.  154.  Le  DmchM. 

LITANIES.  De  Ut  mi*  /fait  du  Grec  Ayr», 
qui  (tonifie  litatit,  deprecatio.  a^t*,  >nà.,  hitauùtt , 
XrraiMi.  Ifîdore  ,  liv.  6.  chap.  dernier  :  Letanuc  4»- 
tem  Grdc»  H»mine  appeUamur ,  ^«4  Latine  dictuitnr 
Rogationes.  Inter  Lttaniat  vert  &  ExtmtUgefes  , 
hte  diffiert ,  <jM»d  ExtmtUgtfes  prt  fcla  ctnjtffiona 
peccatmoH  agumur  ,-  Lttani*~vert  diaai.  cr  prtpter 
rorofidum  Dtminum  ,  &  impetrandmm  in  aligna  mi.- 
ferictrdiam  ejm.  Sed  nunc  jam  mtmm^me  vtcakklam 
fuh Hna fignificatitnt  bakttMr,nix  diftat  vidgi  utritm 
Lttanié  an  ExtmtUgefes  dicantttr ,  &c.  Voyez  Rc-r 
gatitnj.  f  Remarquez  qu'il  fiut  dire  Litamet ,  Sc 
non  pas  Létaniei.  M. 

L  I  T  O  R  N  E.  Oifeau  :  efpéce  de  grive  ,  dé- 
crite par  Bclon  ,  liv;  9.  de  fon  Ornithologie ,  ch. 
)4.  L'origine  de  ce  mot  m'eft  inconnue.  J'ai  cru 
autrefois  qu'il  pouvoir  avoir  été  formé  de  l'article 
ancien  // ,  Sc  de  turdMt.  Tttrdns  ,  ttrdnt .  d'où  l'Ita-' 
lien  ttrdt  :  ttrdinuj  ,  torrmj ,  tema  ,  uToaNA.  La 
litorne  eft  une  efpéce  de  touret.  M. 

LITRE.  C'cft  la  bande ,  ou  ceinture  noire 
qu'on  fait  dans  les  Egltfes  en  ^marque  de  deuil , 
après  la  mort  des  Seigneurs  Jufticien.  EUe  étoit 
primitivement  appellce  lifie.  Le  DiéMonnaire Fran- 
çois de  Robert  Etienne  :  Lifte  ,  Egtife  tm  chaptlU  ^ 
entomrie  d'une  lifte  ou  ceinture  de,  dtuil  :  vittatum 
templmm  }  amintut  méntm^niti  vittatuj  i  vitfd  Ugw 
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inis.  Ce  mot  vient  de  tifta  ^  qui  dàxA  lea  anciens 
/uteun de  la  moyenne  Lodfuié  ,  (îgniHe  un*  hand* 
ài  mit^imrt.  Anaftafc  le  Bibliochécaiiar,  daiu  la 
Vie  du  Pape  Léon  IV.  Fmrit  fhurti  ftât  t^nituum 
ItHtam  Hnam,    héihemem  m  fw»  liftsm  dt  fiùiÀM*. 
£t  ailleurs ,  Ukiidit  vtfttm  n^mm  untim  ,  Imi^tmem 
il  lyrp  Itfténm  d»  MTgtnt».  Léo  Marficanus  in  Chro- 
nico  Caûilmiî ,  liv.  i.  chan.  1 1.  Ttancum  cum  Uftm 
MtrtM  6c  iiradij  éturtis ,  &  lift<tm  tmrtMm  mgr^miiit 
infipùttm.  Le»  ElpagnoU  appellent  auHi  lifi* ,  une 
bande  étroite.  Je  me  perfu^de  voibntieri  que  de 
Uft*  on  fit  le  diminutif  lijïAU ,  ou  UjhU  ,  duquel 
«o«   Francis  ont  fait  titre  ou  Uftre  :  comme  de 
epijfols  ,  épitre.  La  Coutume  de^odunois,  ch.  5. 
^MU.  1 .    Il  ^o$nr*  Avoir  tir  rtttnir  Itflrtt  m  fet  mrmet 
<ir  armoiries  m  rimhrtt ,  &  nMrts  ,  Mm-dedéutt  & 
dehorj  Udtte  Ef^Uft.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Siénoii , 
au  rapport  de  iZdkfC  Oucfih,  en  fon  Tréfor  des  trois 
Langues ,  ?ppelletît  liflrm ,  ce  que  les  autres  ItaTicns 
difcnt  lift  A.  Et  en  Languedoc  ,  Uftrt  cft  une, pièce 
^tf  oitc  de  quoi  que  ce  foit.    Cufentm/e. 

L  I  T  jL-E.  M.  Hautefcrre  ,  lir.  j.  chap.  ).  des 
Comtes  &:  Ducs  dé  Province ,  le  dérive  de  aiÎt^». 
Jllorihttj  ntfirii ,  pmtrmtj  &  cdpit^lti  dmiiaûj  lu^tt 
EtctfiM^fAfci*  fjcu  vhtd  funebris  ,'fch€mAte ,  ^fnti- 
Ittiis  diftinil»  ftemmMttj  ,  circum^HAijMm  cingla  :  li- 
thtâm  v»citMm  vtd^i.  Sati^recenj  invtntum  j  drvix 
althi  inventum ,  ejuam  in  nonnuUij  Confuetudinihus 
-(  il  entend  parler  de  la  Coutume  de  Touraincfic  de 
celle  de  Loudunois  ).  y  on  s  ttymo»  k  litura  i/«jt-/r 
H  )M»rtfiAllHs  {  c  cft  au  livre  qu'il  a  fait  des  Droits 
Honorifiques  ,  ch.  ^?).Sed  JffongiÂ  litmrà^Ht  vtri 
dijrHAnotat^o.  Fero-propiMj\\[.\\xi  matricem  dixerim 
CrAcum  XMàpai,  fHod  circulum  &  coïomvn/îgnificM: 
ttudè  dr  Cltricorum  corons  ConfturttiHe  in  EpiJfoléUtd 
Sylveftrnm  ,  &-BédfMmorii,  ma.irm>i^p»  d^citur  :  naftr 
hujnfmodi  vittd.  ,  feu  limhi  gtnuj  ,  Ecit^m  émbit 
corond  infpeciem.  Qron  eft^dc  ce  mcnie  Vvi»  dans 
fcs  Obfcrvations  fur  le  Droi^Canon,  liv.  1,  ch.  1 9. 
oûil  blâme  auflî  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  le 
{not. litrr  de  litura.  Â^ais  M.  de  Saumaife,  dans  (on 
Traire  ^r  Cowj^,  pag.   105.  eftime  qu'il  faut  lire 
dans  Baifamon  ««TTaAcTpa ,  c'cft-à-dire, rew/J»;"* P<«- 
palis.  Nam  [o\\ cic  CipiUos  infimM  LAtimt as  dixit , 
pro  tond  rc  &  raderc  :  ce  font  les  termes  de  M.  de 
Saumailc.  •  f  On  pourroit  dire  que  litre  viendroit  de 
l'Italien  Ijb-a  ,  qui  a  ^cc  dit  par"  1m  Sicnois  pour 
liftA.  Le  Vocabulaire  de  la  Crufca  :  Liita  :  Senc/î 
M/icor  liftra.  Strija,: ,  pe^zo  di  panno ,  di  drAppo  ,  • 
d'altro  che  fi*  lungo  ,  c  ftretto  AJfai  :  Lai.  limbus.  Per 
CAtaloj^o ,  e  Indice  ;  t!^t.  Index  :  liftare ,  liftrare.  M. 
L  I  T-R  E.  Le  teftament  du  Roi  René  en  1474. 
dit  lite.  Une  lit  e  de  boHgrAn.  Voyei  le  Commines 
de  I7C6.  tom.  5.  pag.  ici.  Peut-être  de  /-rr^  ,  dit 
pour  Utum  ,  d'où  le  François  //.  La  lite  étoit  appa- 
remment de  toute  la  largeur  du  bougran.  L*  Dm- 
ch.tt.  .  ' 

"LITRON;  Sorte  de  mefure  de  grains  &  au- 
tres chofcs  non  liquides  :  comme ,  un  titronde  pois , 
defé-ffi,  de  jei,  ôcc.  De  Airpa    qui  fignifie  //fr4.  M.' 
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L I V  E  s  CHE.  Plante.  Rabelais  ÎS^o.  Liguflj- 
cum  :  f '«•y/'livcrche  ;  Apportée  de  Lifuhe  :  c'eft  U 
ciftt.dt  Cennes.  "J  De  iigitrivifcitm ,  k>rmA  de  lifu- 
rtA.  LÀgurÎA  ,  U^urivnm  ;  lijçitrivijcMm. ,  Br/ifcitm , 
ïiVEScHE.  Trippault  :  Livcfche,  herbe  ■■  iiCuçnoî. 
Voye?  Veve/Je.  M. 
^L  1  V  ET.  Terme  de  Jeu  de  Billard.  Uorigine 
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de  ce  noot  m'eft  cout-rà-Cait  inconnue.  Ai. 

L I  V  B  T.  De  libeUetmm ,  (^^nutif  àc  Itbellum  , 
d'où  nous  avons  fait  liveliH,  qfon  difoit  autrefoiu 
au  lieu  de  iiiwAM.  [^  tcnne  de  livet ,  «u  jeu  de 
Billard  .  fe  dit  de  deux  )auct|rs  qui  n'ont  chcote 
entre-eux  aucun  avantage  fur  la  partie ,  ou  fur  le 
coup  qui  fe  )oue,  à  cauieque  les  deux  billes  font 
dan»  un  tfpéce  de  niveau  par  rapport  îi^bi  palfe. 
Aiain  Chartifr  ,  pag.  m!  198.  Et  9M  w  commette» 
fon  oeuvre  fmr  ^tilion  vertueufe  ,  &  ne  U  condmt 
MM  liveAM,  A  la  marge  on  lit  niveAu.  L«  Duçhtt. 

Liv»  t  ,^eft  aufli  une  forte  de  couleur  de  poil 
de  cheval ,  dans  le  P.  Daniel ,  Hiftoire  deJa  Milice 
Françoife.  C'eft  le  m&ne  poil  qui  tom.  1.  pag.  10. 

eft  appelle  jfw/  //«n tom  ItArt.  Limrt  9c  livet 

font  ici  fynonimes.  Le  DitcbAt, 

LIVRE.  Terme  de  monnoye.  De  ItèrA ,  {ait 
du  mot  Sicilien  xhp*.  Boutcrpuc ,  pag;  f  45.  Chez 
lej  FrAnfoiJ  ,  Ia  lii^e  eftoit  au  commémcenutit  un 
poids  fur  lequel  iU  regloiem  Ia  t  Aille  de  leur  tt^- 
noyé.  Lorfyue  cette  tmie  fut  mrreflée  de  vittgt  jWU 
Ia  livre ,  U  livre  cbAti^eA  de  tiAture  :  &  au  lieu  d'uH 
potdj  ,  elle  devint  mdfotefjui ,  colledio  nuxnmorum  , 
&  livre  de  compte:  de  forte  ^ue  tout  ce  '^ui  eftoit 
compofjde  vingt  [ois  ,  &  vaImi  pingtfols,  eftoit 
nomme  livre.  Et  depuis  ce  temps  ,  ifuifiit  environ  U 
commencement  d»  régne  de  ChMemAgne ,  Us  mejrches 
&  les  (ontrA^s  fe  fiiifoient  fur  le  pied  de  çettrmon- 
nojeimAginAtre,  &  de  compte  :  tpà  a  toujou>jfui- 
ffte,  ^utp^ue  les  fols  tjui  U  compofoient ,  &  <fU!  ort 
AtéJUi  efté  long-temps  une  monnoye  imAginairr ,  foient 
chAMge:^  de  poidf&  de  loy.  M.  ^ 

L  I  y  k  1  de  terre.  Ce  mot   fe  trouve  foùvcnt 
dans  1(^  vieux  Titres  François  pour  une  livre  en  uf- 
fiette  déterre.  De  librA  terre  ,  qui  fe  trouve  en  cette 
fignificâtion  dans  les  Titres  Latins  :  comme  aufli 
librAtA  terr*  ,  &  quelquefois  librAtA  feulement. 
Geoffroy  ,  Abbé  de  Vendôme  ,  liv.  ).  Epît.  10.  à 
Rain^dus  Evcque  d'Angers  :  PrMereA  hAbehAiis 
dtfpofitum  <fuod  centum  libratAS  EcdefiénJfh»,  A:c. 
Le  P.  Sirmond  fur  cet  endroit  de  Geoffroy  ,  pré- 
tend que  ItbrAtA  tetTA  eft  une  mefure  de  terre.  Voi- 
ci fes  termes  ;  JJh.  1.  Epift.  jo,  &hujus  librilptft. 
ij.  ducentas  libratas  ,  terr^  nimirum.  In  preiepto 
Sanfli  Lu.dovici  Jiegis  unno  u.  ^c.  xxx.  Diledo  &    ' 
fideli  noftro  ^oanni  de  Valeriaco ,  in  augmentum 
fêôdi  quod  tencbat-,  dedimus  centum  libratas  ter- 
r«.  In  Arvernis  fcilicet  ,  Apud  EfcuroUs  0-  Mae- 
fiumfchold.Àmiijuimenfores  intégras  Agri'hienfurASt 
Adfimiliiudinem  kffls  Aut  librd,  in  uncias  &  uncid. 
partes  dividebant  ,  ut   viàere  eft  Apud  ColumelUm  ' 
libre  v.  CAp.  1.  Vatro  de.Re  Ruftica  libre  primo  , 
C4pite  X.  Ab.hoc  principio  menf^fes  normunquam 
dicblit  in  fubficivum  e(Te  unciaif  agri  ,  aut  fcx'tan- 
tem ,  aut  quid  aliud  ,  ciim  ad  jugerum  perVenerunr. 
ïd  habct  fcrupula  cci.xxxvjn.  quantum  as.  Shtod 
ergofiebAt  in  partibus  ,  id  etiam  intofoa  nonnuLHi 
faHum  eft  ,  ul  inttgris  agri  menfurij  à  Ithra  vel  fol  1  do 
ajfe  nomen  darent.   Libratam   erge  tcit^  dixerunt , 
iiitegrum  jugerum  terra  ,  arapennem  ,  aut  ulijtdf  mi- 
le. Diila  etiam  ab  eodem  principio  folidata  terra. 
"In  Ut'èris  Seguini  Epifiopi  Matifconevfs  anno  m.    ' 
ce.  LXl  Cilm  Guillelmus  de  Oblato ,  M'ics ,  ab  Ec-     .- 
clèfia  Cluniacenfi  ix.    folidatas  terri  tpnefet  iu 
fpudum  ,  &c.  Eh  tjuoi  il  s'cft  mépris  fans  doute  ; 
une  livre  de  terre  étant  infailliblement  une  livré  ep.      '; 
aflîette  de  terre  ,  comme."Pitliou  l'a  fort  bieh  ex- 
pliqué dans  fes  dodes  Commentaires  fur  U  Coutu- 
me de  Champagne ,  tic.  xu  pii  il  produit  pluficuxs 
anciens  ^Titrcfs  Latins  cV  rr4nçois  qui  le  jufti^eiit 
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clairttnent  :  à  quoi  oo  petit  ajouter  ces  preuves 
qui  tti'ont  M  donnée*  par  M.  de  Launay  Avocarf 
ao  Parlement  :  Dans  un  titre  de  la  Matfon  de  Suil- 
Iv ,  de  l'Echange  fait  entre  le  Roy  Pbiltppe  &  ly 
(\x  Henri  de  SulUy,  dt  la  Terre  de  Lunel  avec  la 
Terre  de  Chaluret ,  Chàlus ,  Chabrot ,  iSc.  DfJi- 
mus  milU  Uhr/traj  rerrd  Adturtmenfes  ,  ^uMt  eidem 
M^frîéiri  ftcimus  &  métnJUtvimus  njjUtri  in  villa 
Cdftre  &  CalieHania  dt  Lmnetlo  in  StntfchAllin  Btl- 
licérdi  :  nec  non  duo  milliM  Ukr^trum  fjufdem  mtrtt- 
$4  rendualisy  mÀ  vitum  duntMXMt  ip/tHs  i  ^M^rum  ei- 
dem  mite afjijrndivimit}  in  Caftro  ,f^MjhlUMti  &  viUm 
de  LineU»  fntdttlds  j  C^  mUmi  mille  in  refHj  mIiij 
iocis  in  ^vemjét  ,  occ.  Le«  Lettres  -  Patentes  en 
François  fur  le  même  fujet  ,  portent  :  Pte^a  den- 
nafmts  *  ï%y  &  afeih^irs  mille  livres  de  terre  miphT' 
mit  ,  leftjMtlles  nous  l'y  afjlgnafmtes  &  mMnddfmes 
mfeêir  en  U  Ville,  Chaflel  &  ChMpllenie^de  Lunel' 
en  U  Senefchtiitjfee  de  BeaU^ndire  :  C"  étvtc  ce ,  denx 
mille  lizret  de  rente  Mîtoumois  kf*  vie  t^nt  feulement,  ■ 
&c.  L'an  M',  ccc.  ïvii.  xix.  Novembre/- Dans  un 
autre  Titre  ,  qui  a  pour  infcrjptionf:  Compromit 
fait  entre  le  f^icueni  de  Meleun  (^  Jeanne  f 4  chère 
femme  ,  d'une  p0rt  ,  &  tnin  Sire 'Henry  de  S.uiUy  , 
frère  de  ladite  Jeanne j^  d'autre  :  pour  raifort  dit  f^ar- 
t  âge  ou  appennarc  cfui  eftoit  defcendu  à  ladite  Jean- 
ne pour  raifon  de  fon  père  &  de  fa  mère  :  Nout  avont 
fait  mife,  amiai^lement  par  commuu  accord  de  haut 
(^  de  bas  ,  en  redoutable  Père  Simon  par  la  Tract  dt 
Dieu  Archeveftjue  de  Bottfget ,  rire.  kJbHo.  Compro- 
mis daté  à  Paris  l'an  tle'  grâce  M.  ce.  utxxiv.  le 
Mercredy  après  les  ^Brandons.  Et  au  pied  dudit 
Compromis ,  cft  la  Sentence  arbitrale:  Nousl' Ar-< 
chrpefcjue  prononçons  ,  &c.  c'ejl  àfçavoir  ,  ijue  ledit 
Mejj^re  Henry  de  Suilly  efl  tenu  affeoir  audit  Ficuent 
de  Meleun  ,  au  nom  de  Madame  Jeanne ,  fa  fem- 
tne ,  fcettr  dudit  Henry  ,  ejui  fera  à  héritage  à  ladite 
Dame  &  a  fes  hoirs  ,  pour  raifon  dû  part  Age  &  ap- 
pennage  ,  &  d'où  doit  les  dejfufditt  neuf  cens  &  foi- 
xanre-tfuin^  livres  de  terre  atiournoif,  au  prix  &  a 
ï'affife  de  deux  Cfevaliers  ,  felon'que  f^u/set  terre 
par  ufagidepaysenjuflice  &  en  SeignetmH^Jiieux 
^ui  enfuivent  :  c'efl  JTff  avoir  ,  Mortfef ,  ftx  cent  li- 
vres de  terre  at  tournois  :  &^ne  fra  prife'e  la  Ml0on- 
fort  ,dej]us  Monfe  :  &  le  furplut  juftjuet  a  ix.  cent 
Ixxv.  litret  de  terre  ,  U  eji  tenu  ledit  Henry  Sire  de 
Suilly  ajffoir  par  Id  prifee  de  deux  Chev aller i  fur  la 
Maifon  de  lara  ,  prifee  en  affife  de  terre  ,  félon  ce 

'  tjue  l'on  a  ^é  draccu^lumé  de  prifier  fort  ère jfe  en  par- 
tage. Dans  rOniologation  de  ladite  Sentence  :  Phi- 
lippus,  &C.  Notumfaclmus,  icc.j^ôd  citm  interf^i- 
cecomitem  Mdeduni  ,^x  una  f/trte ,  &  Dominam  dt 

.  Soliaco  ,  ratione  liherorum  fuorum  tjuot  habet  in  bai l- 
lo  fuo  ,  orta  ejfet  diffemio  fuper  modo  ajjidendi  no-- 
gentas  fexagiiita  ,  &  (fiiindecim  libratas  terra  adtu- 
rotienfes ,  &.-C;  Dans  le  partage  fait  entre  Mefline 
Philippcs  d'Artois  ,'  &c  les  cnfans  de  Madame  de 
Suilly\-^  Philippuj  i  &:c.  Et  eji  talis  confuetudo  Ni- 
'Vernenfis\  cfuod  diUks  Joannes  d^  Soliaco  habere  de- 
huit  meliuf  herher^amemum  ,  meliorem  fundum  ,  &  ' 
,  meliorem  ferviertem' ,  &  de  centum  lihratit  terxa  ,  . 
centursk-folidafas  ,  &c,  A^um  P^arifiit,  anno  Domi- 

•  ni  miiljljlm^durentefîmo  n&na^efimo-primo  ,  menfe 
M'-io^  Dans  le  Contrat  de  Mariage  de  Perrjnelle , 
fille  de  Madan-.e  dô  "Tiommen  ,/Dame  de  Suilly  , 
avec  Geoftroy  de  Lézignan  ,  Efcuyer  :  Itc-m  :  ejl 
accordé  tJHe  ledit  Geoffroy  douera  ladite  Damotfelle  de 
mille  livtes  de  terre  de  tourvoij  en  un  tenant  ,  avec 
viarcir  convrnal'ir.  Dans  le  Contrat  de  Mariage 
d'entre Gçoriroy  J'Afprçmont  >  Ciievabcr  ,&:D-i-^ 
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moilclic  de  Sui|ly  ,  fait  à   Paris  l'an  m.  ccc.  nx 
,^u  mois  de  Janvier  :  C'efi  àf^ayoïr,  tfut  li  dit  Sne 
de  Suitly  ,  pour  caufe  dudit  mariage  ,  d^uftt  a  fa- 
diiefUefept  tmlle  livres  tournois  en  deniers  ,  dr  le  de- 
vant dit  Sirt  d'Ajprrmout  aciorda  ^tjuepourla  eau. 
fe  de  trois  mille  &  ctn^  cens  livres  ,  <]ui  de  la  fom- 
mi  de  ftpt  mille  livres  devantdin  feront  premiere- 
mem  payées ,  il  haillert^  &  alignera  tautoft  après  <fue 
lefditi  trois  mille  cin^  cens  livres  feront  payées ,  trots 
feus  ifr  ciê^uamt  livret  de  terre  au  plut  près  du  Chaf- 
tel  d'Afpremont  ,  prifee  t  par  Jeux  preud' hommes  , 
ladfutlU ^errt  fera  héritage  a  ladite  Marguerite  .  en 
>  telle  condition  toutejhis ,  <ffe  fi  elle,  morvit  fans  hoir  ,• 
ledit  Sirt  d'AfpremontJeroit  tenu  a  rendre  audif  Si- 
rt de  Suilly  les  tritt  cins  &  cinquante  livres  de  ter^ 
re  baillées  &  affignées  pour  les  tibis  mille  &  lintf 
cent  livres  premièrement  payées  ,  oit  les  trois  mille 
cintf  cens  livres  en  deniert.  Et  tihoya  ledit  Sire  d'Af.- 
prement  >  tfu*  t'il  trifpafoit  de  ce  Jitcle  avant  fondit 
filt  t  ladite  Margutriie  fera  douée  don  Chaftel  d' Af" 
premont  ,  avec  huic  cens  livret  de  terre  ,  ajjifes  & 
priféet  par  deux  preiuthommet ,  au  plus  pris  dudii 
Chafttl  ',  aux  «^  &  couflumes  du  pays ,  faits  tjue  ledit 
Chafttlfoit  mis  en  prix  de  la  terre  ,  Arc.  Des  Titres 
/uûits  ,  il  rélîilte  clairement  deux  chofes:  La  pre- 
mière ,  c\\xéAivre  de  terre  eft  le  prix  8f  cftimation 
de  la  terre  ,  &  non  pas  la  me'lure  fit  la  quantité 
de  U  terre  ,  comniFdit  le  Père  Sirmond  :  car  ces 
mots  ,  libratas  adturonenfts  ,  Se  enfuite  ,'necnon  duo 
miUia  libramm  ejufdem  moneta  ,  font  voir  que  lihxa  , 
terra  doit  fignifier  un.  morceau  de  terre  valant  une 
livre  j'autrep:;Cnc  les  mots  duo  millia  libramm  ejuf~ 
desM  monetk  ,  qui  ont  leur  rap^rt  aux  mots  mill^ 
libratas  adturonenfn  ,  feroient  impertinens.  Les 
mots  mille  livret  de  terre  au  prix  &  a  i'nifi'Jé  de , 
deux  Cbevaliel-'t  ,  dr  ne  fera  prifée  la  Mai  four  fort , 
8cc.  ic  tous  les  ^utres  mots  employez  aufdits  Ti- 
tres ,  juftiHent  la  mcme  chofe  :  car  au  lieu  des^ 
mots  prix  y  priféet ,  &C.  l'on  aurott  dit  rntfuréf  ,  ar-    \ 
ptntte  ;  ic  con(è<\MCmmeM',  folidat a  cÇ[  aufll  l'ef- 
timation  «  &  ntip  pas  la  quantité  de  la  terre  :  con-> 
tre  l'opinion  du  F.  Sitmond.  La  Teconde  cHofe  , 
ue  litra  terra  rie  fignifie  pas  [cv\cmcnt,unmoneaM, 
e  terre  valant  une  livre  ,  mais  une  livre  de  tente,    " 
Celque  le  de'tniéi?  Ciçte  juftific  pleinement  :  car 
devinant  pour  trois  mille  cinq  cens  livres  en  der- 
ntcirs  ,  trois  cens  cinquante  livres  dé  terre  ,  il  eft 
fans  doutjC  que  ces  trois  cens  cinquante  livres  de 
teiïe  doivent  eftre  enterjducs  de  rente  j  première- 
ment ,  p^cc  qti"îiutremçnt  la  récompenfc  ne  fc- 
roit  pas  égale:  fecondement,  parce  qilc  les  trois  . 
cens  cinquante  livres  de  terre  font  ju'ftcment  au 
denier  dix  ,  qui  eftoit  lors  le  taux  de  l'Ordonnan- 
ce ,  U  rentf  defdites  trots  mille  cinq  cens  livres.     ■ 
AoflTi  dans  les.  Lettres  du  Roi  Philippe  au  Séncf^ 
chai  de  Poitou,  pour  mettre, en   podcflïon  des 
chofes  données  ledit  Sire  de  Suilly  lur  J'cthinge  ' 
fufdit ,  il   fe  voit:  N^tum  faurnus  ,cjucà  lum  ncs,' 
dwndverimut\  6ic.  mille  libratas  tend  ,  f  ru  redrtûi: 
&.il  n'y  a  point  d'apparence  qu'une  fille  d'une  Mai-" 
(on  auffî  iltîiftfe  qu'eftoit  celle  de  Suilly  ,  n'euft  - 
que  mille  livres' «ta  fonds  de  terre  à  gne  fois  payer. 
Donc  libra  ,  ou  lihr/fta  terra  ,  cft'^  une  quantité  àc 
'terre  valant  une  livre  de  rente.  M.  -, 

-  LI  V.  R  E"  E.  Comme  de  librare  ,  ou  deliberare , 
yeijcxf  Latin,  r>iDU$  avons  fait  livrer  ,  &  délivrer; 
iinCrdcliberata  rhot  Latin  barbare  ,  dont  Spclrnart, 
dans  fon^C^lôlTaire  apporte  des  autorites  ,  ncjjj. 
avons  fait  livrée*,  qui  fignifioit  ancienn ement  ce 
qu'on  bailloit  à  quelqu'un  pour  fon  entr  ctien,,  Sc 
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pour  fadépcnfe.  Froiflârt  vol.  i.  chap.  18  :  7/  r^^  -   tmnfmc.     Dans  la  Farce  de  Pathçlin  :         > 
ftoii  ri^  efint  y  &  Uiftit  rréttitii  livrets  &  dtfptits.  n      '  j      >     1  '     n''!    ,, 

Bien  que  maintenait /«W, ,  f.gnifiè  feulement  la  ^'^^  '^"'  '  ^*''^'"'  '"'  /""^"'^'  '•^'^- 

couleur  ^es  h^bics  qu'oh  donne  au;(  vakts  ,  auf- 
quels  on  cft  obligé  He  fournir  les  vêtohcns.  Dcrlà 
vient  que  le  i|Scme  Froiiliart,  chap.  41.  du  m£me 
volume  ,  nD^We'dtlivrfmct  ,  l'entretien  6c  la  d^- 
pènfe  que  let  Seigneurs  foijt  a  éeux  de  leur  fuite. 

JL  advint  ^Mt'deux  Chevaltefs  ttù  Comte  de  Hm-  '"«"ï  i'amufer  &  le  tromper.  On  a  dit  au'fll  pat- 
n4M  ,  &  Je  f» -delivrM/tce  &c.  El  au  chap.  57.  Si  ""'  ^  *^'/ ^^  dans  le  même  fens  que  pMÎire  de  lo- 
J  ttm  It  Royd'Eftofe  m  U  délivrance  du  Rey  dt      *''■  *  ,  •  -, 


L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

L  o  ■  i.  Tromperie,  Il  vient  pcyt  être  de  l'Al- 
teman  i»y  ,  qui  fmniBelouangc.  :  /f^<n  loyer/  Les. 
louanges  ne  fontl.;  cluï  fouvenc  que  des  trompe- 
ries :  &  pA'<:re  quelqu  un  de  louanges ,  c'cfl  proprc- 


Frmnct ,  a  kelU  route  dr  Gendarmts.   CafeneuVe. 

LivRt  ï.  De  lihrrata.    M.    Hautcferre  livre 

IIL  chapitre  xi.Xibrat^  dixêre  id  g>mts  i/ejhtun  , 

^uôd  annHAtim  afefolemni  e*t  liiiera>'ent  fnij,  id  eft 

*r«£arfnt-  M.  de  la  Cofte  dans  fon  Commenuire 

fur  Ja  Lo\- Vuoniam  ,  au  Gxle  <^  Tefli^Mi  ,  qui  m'a 
A.1 ..^:_..'  r^: »#    i-T-iif    1 


LOBESidnfyff.  De  lobi ,  pluricr-  de  Uns  ,  ^ 
Êùtde  A»C»<.  M.      ,  .  ~ 

LOC 

^  ._, ,^ LOCHE.  Efpéce  de  petit  poi(ron.  Rondelet , 

^c  communiqué  manufâjt  par  M.  Niiblé,  Avocat     *"  chapitre  16.  des^  Pbiflons  de  rivière  ,  l'appelle 
»u  Parlement ,  hwmijje  de  grande  érudition  ,'Jk    <"!'"*'  ftf^i «tilt i.  Les  Allemans  &  les  Fla'mans  di- , 
mon  ami  très-particulier  :  ^Exhihititin  libris  Jurit  '^'  ^cnt  /«-^^  les  Aiigloîs  ,  lochej  les  Efpagnols,  loxay 
t^Jk^patur pro  àli{fientontm p'dflatipne  i\jMti  dr  lihe-      ^  !«  JuUcns  ,  i«Ai4.  M.    • 

s  L  o  c  Wi  :  pour  limaçon.  PeùiL  être  d'rr«f.« ,  qui 
lignifie  proprement"  iw»  chenille,  f  Entra  ,  nu^  , 
ItKa  ,;  tocHE  :  afin  de  le  diftinguer  du  mot  de'rth- 
che.  Ruca  a  été  dij  pour  entca.  Voyez  rv^uette.  M. 
LOCH'ER  ««f  ..r^r.  Ceft  /#  ébranler}  te  cri- 
làr  ;  M.  Bochut  le  dérivoK  de  loche  ,  dans  la  (\~ 

loche:   ■• 
vivacttati's  :  . 
ttnde  lochcr  ;  id^ejf ,  £ùre  branler.  Ce  font'les  ter- v 
mes  de  M,  Bochart.  îi/.  .  *    ' 

L  o  c  H  Bit ,  eft  dit  pour  eflocher  :  '  6:exlorMre  .' 
loco  movere.  De  locher^u  a .  fait  hocher  ,  dans  \6 
•  même  fens.  Hnet'. 
'--LOCHES.  Ville.  De  I^^.  Ceft'  ainfi  .que  '  ■ 
cette  ville  eft  appclléc  dans  Grégoire  de  Tours. 
Voyez  fa  Notlce-dcsù^aulcs  de  M.  de  Valois.  M. 

LO  D.       V  '     ; 

\  LODlER.ou  LOUpiER.(iouverturede 
lit  ,  remplie  de  cotçn ,  oit  de  laine  ,  ou  de  bour- 
re ,  entre  deux  lays  de  fatin ,  ou  de  taffetas ,  ou  de 
toile,  ou  d'autte  étoflfe.  De  lodix'.  Martial  :     '     , 

Lodicet  mittet  doih  tihi  terra  Cofulli.  . 

Lodix ,  lodicis ,  lodice ,  lodica ,'  lodicarinm  ,  lodi  En. 
loudier.  M.  *    ' 


ratio  dicitur  in  veteri  DiplPmati  Philtppi  ^udaçii. 
Régit  ■Franci*  ,.  <jmo  Capellanis  CaptlU  Regia  Ppi-- 
fienfis  concedit  ad  prandinm  ,  vel  ad  ccenaim,  unam 
Uberationem  intejram  :  vide{icet,  viii.  denariatas 
fanis.:  MHHm  JeitariUm  vini'^jde  vino  ^uod  mititi- 
hus  liheratur  j  <jHatuor  denarioi  ffto  coquina  i  C^xii. 

frufta  minorit  candeU,Jrl  prrpetMé^; . Et  ita  apudi     g/J'ficatipn  de  ce  petit  poUlbn  qu'on  appelle 
tfeterem  jittilorem  Hiflori4i  Francica  paffim  lerimtts:      ?*'  ^^Ù*  sft  vihratilis  ,  &  miranda  vivaci 
,  Il  avoit  tant  d'hommes  à  (ït  livrance-,  ««  à  fa livréci. 
.^01  fctltcet  exhi'Mat  ,  vel  liherahat ,  id  efl\  qui-  « 
but  neceffartét  JMkmtniflrakat'.  Idedque  hodie  hàc  voce  ' 
LIVRI  I   ntHifimrjyidtlicét  hi.tfui  erant  e?c  eadem 
Jamilia  &  r\   eaJrm'hai>iiMti0ne  ,  vejHbns  ejufdem 
colarlTi  Hiri'.i'n»'.  Uii»dfMiti  I  mmmadj/ertiifit.  Voyez 
au  tn>i   II  \  «1»    iflui  de  Ifhruta  fc  trouve  dans 
lham*'i    '•»:i.i»|;»t  CM  h  Vicxlc.  Hertri  I  V.  »£'r 
qn^J  (/y.  .  •».  Ai^.i,  ilifT"»  Àf  filtrat  ai ,  vel  Jigna, 
tV(    l  r«  \tt..r.0   iiifiK  aufn  iivrea  ,  &  les  Grécs* 
du  bi^  l»,i  )•.,,  .^•^.    Voyci  le  Glolfaire.dc  M, 
Ki^juît,  ju  n  .,<,  •>:,,.,  A  t\i  mot  TK^,«.  ACaeii  , 
OH  ne  }<u»  im.'<lici   lo  l'ratrics  publiques;  autre- 
mciK  j^>pjrllcr»  (|  »mmiinti  ,  (ans  U  permifîîon  du 
Mij^ilbat      ic^  cju  il  ordonne  a  .Un  certain  ^our  : 
l8ç   cclx  b^jpprllc    fine  ceurtr  la  "litn-éf.    ^   Voyrz 
Spchiaii    lu   mot  liheraiio.  f   Les   Officiers  de  la 


Mai  Ion  du'Roioiu  ciicofC  a  prclcnt  certains  droits  .    -^"'•*' >'*'"'■'•'» '<" 

qu'on  appc!+e  la  hzrée  (a%  A|^       ,        '  /    Il  faut  prononcer 

.      L I  V  R  E  R.  De  Uhe>M..,  dont  ont  s'eft  fervi  LOD-5  C^  f'« 


1-7  î'    •        ">  y^ 


pour  dire  dare.  Dans  les  Capitulaires  cle  Charles 
le  Chauve,  page  446.  Vo/lhoc  lefla  fsJpitula,dedi( 
tmnihnj  lic'etittam  ,  çum  Dei  j^ratia  &  fua ,  redeun-  ■ 
dt  ad  profriji  j  exceptis  his,  ,-qitor  fpecialher  pro» 
fpecialihus  caufis  confidrrandts  ,  vel  pr»  4^na  libe.- 
randa  fecum  aliquantis  diek/is  manere  prtfepit.  Sur 
lequel  endroit  le  Père  Sirmond  a  fait  cette  Note  : 
Liberare,  hoc  loco  ^  ejl  Aitc;  qHoàMitt  dclibcrare, 
•DELiVMR.  A  la  marj;e  de  q.uelques  alncicns  Recî- ' 
trcs-  du  Parlcmcitt  ;  &:  à  l'endroit  de  cjuelqûes  Ar- 
refti  que  les  parties n'avoient  pas" levés  yfont  écrits 


ventes.  Voyez  lots.  "M^  - 

LO& 

L  O  E.  Droit ,  -  ^'ont  °  quelques  Seigneun  au 
pays  dU'Eaifllii  en  Normindie,.de  prendre  fur  leurs 
mjets  certaine  quantité  de  poillôn.  Voyez  Nicot. 

Air-    ' 

.  w  LOF       ^ 


ces  mots  :   A^w»  delibtretttr  donec  folx/antnr  fpeçiej 
Ai. 

LOB/ 

"iQi  L  O  B  t.    Vieux  mot ,  ii\ufité 

(  4  1  V.  do  Cange ,  G/offir.  lux  mot»  liheratio  ti  lihrra- 
ta.  Ajoutez-y  le  paflaf^  de  Budéc,  in  PandtO.  page  i>i. 
Sfariulx  Ittni  noftrt  temport,  in  domUmj  Principum ,  id  gt~ 
nui  loiiofationii  quod  libcratu  xocaiu Jftiguà  vmi«tulj,... 
&  bbcritionei. 


fe  O  F.  Terme  de  marine.  Vozez  Nicot  &  M. 
Guillet.  C'cll  un  m,ot  Flariian.  Voyez  le  Didion- 
naire  Flaman.  AÇ' 

L  o  F  d'un  Faifeai.    Ceft   la  partie  depuis'  le 
mât  jufqu'à  un  de  fes  bords ,  ou  la  moitié  du'  vaif- 
\  ■  "      fçau  divifé  par  une  ligne  de  poupe  en  proue.  On  UK 

qiù  Cgnifie  ff^'rlf  lofi  c'efl-à-dirc ,  ferrer  le  vent  :  ^ller  an  lof, 
OM  homerde  lof  ■  c'eft-à-dirc  ,  prendre  le  vent'de 
côté  :  être  'au  lof  ^  c'eft-a-dire  ,  être  fur  le  vent  : 
au  iof,  tenef.  U  lof,  cicft-a  dir'e  ,  gardez  ou  ferrrz 
le  vent.  Les  Anglois  difciu  loof .-  ôc  on  voit  aifé- 
ment^juc  ce  tcrmg  cft  d'origine  Teutonique.  ♦ 

j  .  .  LOFRE. 
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'  r'LOFRE.  Léyrc.  ï)«l  i(Wv/  propreincnt  font 
(tlc^^o(îè*.  l^rqijf,"  telles  qu  on  dit  vulgaîretnent 

^que  font  celles  de  La  m'aifon  d'Autriche  :  toucluJ^t 
1  Qrigîne  dcfqucUes  d'à  xappor^e  qu'en  i  s  S^-  l^ 
Retne  Eleonor  ayhn^^eu  ,  en  paflàiic  à  Dfjon  ,.la 
éùnàùak  de  voir  dans  les  caveatix  des  Chartreux 
les  corps  de  Philippe  je  hardi  6c  de  Jean  Guu  peur , 

.'«m'oiI  y  cqnfèrvc  embaumés  ,  s'écria ,  voyant  Leur 

'  gAjO'ç'TOUche  relevée  :  Vraimtm  j'avôis'^cru  juf- 
<}i}'idque  cétpit  de  là  -m^on' d'Autriche  q^e 
tîôus  terrons  nos  lèvres  ,.  mais  je  recbnnois  que 
'  tîçftjdc  lamaifon  de.Bai^rgoghç,  en  la  perfonne 
^.  Marie  ^Uc-  du  dériïier  ï)i|c  ,  époufi  de  notre 
ayeùl  Maiti^ilienl  Brantôme  >  au  i.  volume  de 
Tes  Dames  â^Iaiif  es. ,  pag.  i  lo.  de  l'Edition  de  Hol- 
lande t66'$. '(iij(^  avoir  appris  cette  particularirc. 
d'une  "Dimç  .qj^'étoit  prcfente  lorfque  la  Reine 
dit  a»^ paroles.  Gl^Mirt  fur  les  Nocls  Bourgui- 

■  gnons  au  mot  lôfre.  * 

LOG- 

LOGE.  De"  l'Iulien  /•Xf»'*  »  ^^  ^^  >ryiici. 
Vitruve,  y.'i^Amoliirtm  hlthem  orchejiram  Grxcii 
mirùre^M*  iMitmdine  ^  fmlpitum ,  tjuod  i^yân  *ppèl- 
Um.  EJMS  logrii  étltitud» ,  tnn  minus  débet  ejfe  pe- 
-  dum  decem  ,  non  plus  duMUcim.  Lés  Glofes  ancien- 
nes :  K»y*i<i1t  T«  TW  btàxfH.  Héf^chiuS  :  AÔ^ie».  fcl/ot 
tif»r*fi«*it  ■  lUM  «  fif  n.ni»(  rèm'Q' ,  îp  i  ùwtu^'}^ 
>.'tyu*i.  Il  y  a  A«>««y  dans  le  Grand  Etymologi- 
«juc.  M.  , 

,  LOGER.  Il  vient  de  locjire.  Cpnradus  dans 
fon  Chrtmicttm  AfoguntiMium  :  h  tlMufiro  AMia- 
çhontm  jHxtM  mures  fe  Ucsret.  Ecicehardus  Jupior  , 
de  C*fius  Mcruifltrii  S.  GaUi  chap.  16.  In  ultù 
ilU  ,  tjUMM  Sindtlfus  V.  Notkfrt  quendttm  cl*u/it , 
hcMtùr  CMmiuMtd.  Aimoinus  Monachus  ,  liv.  5. 
chap.  41.  Hitf»  yll>l>us  ,  quihufd/tm  fociis  fecum 
ajfumptis ,  p-.-ofeÛus  ,  Carolum  édeji  pr»  petitiont 
partis  rerniy  (fuamfrMerfuuj  Ludajàcus in iocnrium 
éicceperut.  Cafencuve> 

L  o  o  E  R.  De /•«•<«•*.  M. 

LOGIS.  Il  fcmble ,  avec  beaucoup  d'apparen- 
ce ,  qu'il  fbit  formé  du  verbe  lo'er.  Toutefois  ,0 
■y  en  a  qui  le  pourroient  dériver  au  Grec.  Lambcr- 
tus  Ardcnfis-,  au' André  du  Cheûic  a  fait  imprimer 
en  panie  daiis  les  Preuves  de  l'Hiftoire  de  Guiines  ,~ 
''  décrivant  le  château  d'Ardres  :  Item, a  dv»«  m  /«- 
fi>(m,  quod  bene  m  procedente  rmione  ntmtn  acct- 
fit.  Ibi  enim  ftdere  m  deliciis  folebMit  nd  ,.»U»fu*n- 
dum,  A  ^(Vo{ ,  f om'  W?  fermo  ,  derivMum.  Et  en . 
cfTct  les  Grecs  ap{>elloient  x«>*i«r  l'endroit  de  la 
mai  fon  où  les  Anciens  s'alTdnbloient  pour  cort^l- 
ter  les  affaires  d'importance  ■■,  &  l'endroit  du  Théâ- 
tre, où  les.  Auteurs  récitoieni  leurs  vers.  C*fe-- 
neùve.     .  .   .*"   ^ 

Lo  9 1  s.  AêyAti  I  It^inmj  U^icium^tOGiSi  M. 

#       LOI       ■ 

LOIGNONiOuLOUGNON.  NomdV 
ne  rivière  qui  craverfè  une  partie  du  Comté  de 
Bourgogne ,  8c  Ce  décharge  dans  la  Saône.  Du  Lar- 
tin  Ligno ,  onit.  * 

LOlUi  DcUnpnuj.M.    . 

IjOiH.  Le  /  fiiul,  dans  l'anden  mot /w»rf,  fait 
>  voir  que  ce  mot  vient'  de  Unj^in^uut ,  (tômme  un^ 
èi'umcns.  le  Duchht. 

Loi  M.  Rivière  ,  qui  pafle  à  Monrargis.  Cette 
rivière  eft  appcllée  Lupa  dans  les  anciens  Titres. 
Tome  11. 
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Au  lieu  de  Lupa  ;  on  l'a  nommée  enfuiie  Lupins  .- 
6c  enfuitè  Lupinus  :  dont  nous  avons  faic  loin; 
L'Abbaye  de  ViHeloin  ,  cri  Tour;y;iic  ^  cft  appcUcc 
de  même  VHIm  Lup*  dims  les  anciens  Titres  :  ce 
que  j'ai  appris  de  M.  de  Marolles,  Abbé  de  cette 
Abbaye,  niomme  de  beaucoup  de  mérite  ,  &  que 
l'érudition ,  la  piété  ,  &  la  probité  ,  rendent  cgaic- 
ment  rccomnjiandable-  M. 

LOIR.  Animal.  Villon ,  dans  fon  Grand-Tef- 
tameni  :        '. 

Pds  Ht  d»rmtnt  c cmme- loirs , 
l^ui' trfis  mois -font  féins  t'éveiller. 

^glis  rliris.  Glinis,  liris ,  leris ,  loirs.  Dans  le  pe- 
tit Di^oiinaite  Latih-Fran^ois ,  publié  par  le  P. 
Labbc  ,glis  gliris  eft  interprété  par  ttin.  Ajji  lieu 
de  ùirs  ,  on  a  dit  /«ir  ;  de  itrt ,  ablatif  de  iens , 
dit  pour  i>m ,  dit  pour^/iW/.  M. 

Loir.  Animal.  Il  a  auflt  été 'nommé  1er,  & 
TMt  rrieule.  Le  Tradudeur  du  Traité  de  Platine  de 
Objvtiis  ,  liv.  4.' au  chapitre  où  il  parle  du  loir: 
,  Dm  1er  tu  du  r/U  jrrieule  ,  dit  Pline  en  fon  8.  iM/re  ,  > 
^u'il  dtrt  &  rtptft  tout  l'hiver  ^  femble  ^u'ilfoit 
mtrt.  Ltr  vient  naturellement  de  Ur*  ,•  &  gneule 
vient  degliriolus ,  fait  deglis.  Le  Duchat. 

Loir.  Rivière  d'Anjou:  d'où  la  ville  du  Cha- 
teau-du  Loir  a. pris  fore  nom.  Cette  rivière  eft  ap- 
pcllée Leduj  par  Stdonius  Apoilinaris  ;  &  Lidut 
par  l'Aumir  "de  la  Vie  d'Ildcbcn  Evéque  du 
Mans  &  Archevêque  de  Tburs;  &  Led*  par  Geof- 
froi.  Abbé  de  Vendôme,  lequel  appelle  Cufirum  ' 
Ledd  ;  en  François  Le  ÇkMeuu  du  Loir.  De  Ledus, 
'  on  a  dit  premièrement  Lqid  ;  &c  enfuite  ,  par  cor- 
ruption ,  V  w>.  M- 

LOIRE.  Fleuve  j  le  plus  beau  de  France;  Imer 
FrMucigtnMS  Ligeris  puUherriîktu  4amnts  ,Aïx.  Bucha- 
nan  dans  fon  Defidtrêam  Luttcia.  De  Lierre ,  abla- 
tif de  Ligerii,  On  à  dit  Ugtris ,  pour  liger  :  xu  ' 
liger  eft  l'ancien  nom  ,6c  le  véritable  :  ce  qui  a  été  ■ 
très-véritablement  remarqué  par  M.  Hadrien  de 
Valois.  C'eft  comme  parlent  Céiâr  de  Tiixille. 
Strabon  a  dk  allait,  \ryotf.  Et  à  ce  propos  il  eft 
à  remarquer  ,  que  dans  Stephonus  le  Géographe , 
au  mot  Bt^M^  ,  on  y  lit  {  AÎytr^  ,  mortifAot  vif  t.  n>«- 
ytiMti.  La  Rùiere  de  Loire  pafte  par  le  milieu 
de  la  France ,  &  ta  divife  en  deux  parties  éga- 
les :  ce  qui  a  donné  la  penféei'Camden  ,  de  déri- 
v*;:  le  mot  Liger,  du.  Bas-Breton  lair,  qui  Hgnifîe 
milieu.,  YoyeiAc  à  la  page  J79-  Et  à  ce  propos  il 
eft  a  remarauer ,  que  dans  les  Titres  de  La  fixiémè 
Armoire  delà  Chambre  d'Anjou ,  qui  font  dans  la 
Cli^rnbre  des  Comptes  de  Paris ,  il  y  a  partout  Lm" 
rr ,  au  Ueu  de  Loire,  f  Dan*  les  Glofes  d'Ifidore , 
Adigtr  eft  expliqué  par  Gallus  :  comme  qui  diroit, 
Adiigeri  c'eft -a-dire,  dd  Ligerim  héikitétus. 

Je  remarquerai  ici ,  par  occafion  ,  que  le  moc 
de  Loire  ,  aue  Joachim.du  Bellay  a  fait  masculin, 
eft  aujourd'hui  féminin  par  toute  la  France  i  &  que 
le  Père  Labbc  ,  qui ,  dans  fes  Etymologies  Frari- 
çoifes,  partie  1.  page  7'^  traite  d'Allemans  ceux 
qui  difent  UJ^re^  n'a  pas  été  bien  informé  du 
genre  de  ce  mot.  Voici  Ces  termes  :  Le  Lmr  en 
Anjou  ,  l'EjtéUUt  ,  le  Tarn  ,  l'^Mier  ,  l'Ermult  , 
l'Orbe  ,  If  Rhofn*,  le  Rhin  ,  je  Cher,  le  Loire, Sec. 
Ledus  ,  «*  Lidus  ,  Scuidfs ,  Tétmis  ,  Elever ,  ou 
EUveris ,  Arauraris ,  Orobi* ,  Rhodauus  ,  Rhe- 
nua  ,  Caris ,  Liger ,  #•  Ligeris,  fon»'&  —'  »*•/■ 
jours  efié  luUfcuitns  dans  uttr*  LdMgue  ,  uujfi-béet/ 
4fke  dûus  U  Léttime.  Et  il  m'y  d  pu  .Us  AUeméSt , 
&  ftmhldhUj  eftrMneers,  fui  •/rw-i/rr  «••■«/trirt., 
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J30"       L  O  I.     L  O  L. 

l«  Provirurcs  au  de  Ia  de  la  Loire  :  Orlcam,  vu 
Bloiï ,  fut  la  I.oire  i  0~  ,  le  cours  de  la  riTtetÇ  de 
la  Loire  :  c;  Jotbl.iklrjjMfS^t  de  parler  ,  ifui  cori- 
titnntut  une  btcrbarie  aujji  inj'ujiportable  aux  «rtiUts 
véritthln/tent  hrartçttjej ,  cfimme  (jni  dirait ,  Paris 
fur  le  Seine,  Mcaux  fur  le  Marne,  *«  Lyon  fur  la 
Rhofiic. 

Mais  il  cft  vrai  qu'en  Latin  tous  les  noms  de 
flcuvcï  (ont  du  genre  malculin  :  SeaudnM  ,  Ma' 
troila,  &CC.  Voyez  mes  (^blervationslur  la  Langue 
Francjoife, partie  première,  chapitre 7 4.  a  l'article 
de  Loire.  Il  n'en  cft  pjs  de  nicme  de  la  Langue 
Vrançoifc.*  Il  y  a  parmi  nous  plufieurs  noms,  de 
:  fleuves,  qui  lont  du  genre  féminin,  &  plufieurs 
qui  font  du  genre  nhalculin.  Voici  à  peu  près  ceux 
t]ui  font  da  genre  féminin  :  la  Loire,  la  Garon- 
ne, 1?  Meule  ,  la  Mofélle,  la  Marne  ,  la  Seine  , 
la  Maine,  la  Sarte,  la  Saonc  ,  la  Viftule,  la  Cha- 
Tantc.  Voici  ceux  qui  font  du  genre  mafculin  , 
quoique  terminés  en  E  féminin  :  le  Tibre  ,  le 
Rhône  ,  le  Tage ,  le  Danube,  f  Je  remarquerai 
ici  par  occafion  ,  que  ceux  qui  font  de  ce  genre  , 
&, qui  commencent  par  une  confonne  ,  ont  du  au 
génitif,  8c  non  pas  de.  On  dit,  let  rives  du  Eô  ,  du 
Tihre,  dn  Rhône  ,  du  Danube  ^  du  Thermedon ,  dit 
Tafe.  M.  des  Préaux,  au  livre  j.  de  fa  PocticJJuc  , 
a  dit  néanmoins  :    * 

-     De  Styy&  d'Achénn  peindre  let  noirs  toi  - 
-rens. 

Malherbe  &:  M.  de  MaroUes  ont  dit  auflî,  ies  rives 
de  Çntjire ,  &:  M.  de  Scgrais  ,  les  riv/içes  de  Loin. 
Voyez  mes  Obfervations  fur  la  Langue  Françoife, 
part.  I.  chap.  500.  M. 

L  O  I  RE  T  T  E.  Petite  rivière  près  d'Orléans, 
appellce  en  Latin  Li^erinus.  ^  Loirette  eft  un  di- 
rhinutif  de  Loire  ;  comme  Ligerinus  eft  un  dimi- 
nutif de  Lioeris.  M. 

J-OISIR.,  De  l'ancien  verbe/»//?,  qui  eft  le 
même  qu'en  Latin  licet.  Les  Coutumes  de  Mon- 
targis ,  cliap.  4.  art.  iS.  Il  Uiji  au  Seigneur  a  tjui  efl 
l'her.itaoe.    Cafencuve. 

Loisir.  M.  de  Vaugelas  l'a  dérivé  à'otium. 
'C'eft-a>-dire,  qu'il  a  crv\  qu'il  avoir  été  formé  A'o- 
tiart ,  &  de  la  particule  le,  laquelle  s'ccoit  nicor- 
porcc  au  mot  ctiari.  li  a  été  fait  de  licere  :  com- 
me j^efir  ;  de  iaiere  ;  pUrJir  ,  de  placere  ;  r^ifin  , 
de  racrmiis.  Vous  troiivcret  louvcnt  dans  les  vieux 
Livres,  tt  io'if,  pour  lîgn+her  ce  qu'-on  dit  en  La- 
tin ,  luet.  F.t  anciennement  nous  difions  lipr.  L'an- 
cien Dittionnaire  Latin-Fran<^ois  du  Père  Labbc  : 
Licere,  tivtir  hfir  :  laire.   M. 

L  o  I  t  1  R  ,  (fiSft^le  fens  i'etre  permis  ,•  &  loi/îr, 
dans  le  lens  A'otium  ^  font  mol^  tout-.\-fiiit  diftc- 
rens  dans  leur  lignification  &  dans  leur  origine.  Le 
premier  vient  conftammciit  de  Hcerr  ;  &  le  fécond 
d'nttari ,  d'oii  s'eft  fiiiit  oifir ,  avec  l'article  qui  s'y 
eft  joint  -,  comme  k  hierê  6!tdera  ,  d'où  s'éft  fait 
lierre.  Huct. 
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ou  L  O  L  L  A  R"D  S  ,  ou 
L  ©"LFRA  R  D  s.  ^^lom  d'une  fcfte  qui  s'éleva 
en  Allemagne  au  commencement  du'xiv.  fiécle. 
Elle  prit  (on  nom  de  (bn  Auteur ,  appelle  Lolhard 
iValter  ,  qui  enfeigiKïlt  plufieurs  impiétés.  Sa  doc- 
trine avoit  tant  djî  rdlëniblance  avec  celle  de  Wi- 
clcf ,  que  les  <JKciples  ^i  ce  dernier  furent  aufTi 
^louuncs  l.oUards.   Quelques-uns  donnent  aujour- 
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d'hui  en.  Angleterre  \c  nom  de  LcÙMtis  aux  Non- 
Confojrmiftes  ;  c'eft-a  dire,  à  tout  ce'qui  n'eft  pas 
de  l'Eglifc  Anglicane.  En  France  on  apptlla  aufli" 
LoUdrtis  les  pauvres  de  Lydn ,  &  Meicray  les  ap- 
pelle encore  de  mène,  tome  i.  page  500.  Le 
Mointf  de  Saint  Auguftin  de  Cantoroeri  dit  que 
les  Lillards  furent  ainfi  nommés  du  Latin  loUum , 
patctf  que  c'étoit  de  l'ivraie  femé  dans  le  champ 
du  Seigneur.  Cette  étymologie  n'eft  pas  vraie.  Jo- 
vet  ,  tome  i.  page  74.  dit  que  LoUrd  fignific 
louant  Dieu  j  &  auc  les  Scûajres  dont  nous  par- 
lons, furent  appelles  de  Ja  forte ,  parce  qu'ils  fai- 
.^fofent  profemon  d'ajler  de  côté  ôc  d'autre  ,  eu 
'chantaiu  des  Pfeaumes  &  des  hymnes.  * 

L  O  M  " 

LOMBARDS.  Peuples  de  Lombarâie.  yi 
lonps  hardis  .'felofi  l'opinion  commune  des  Ety- 
mologiftes.  Paul  Diacre  ,  livre  premier  des  Geftes 
des  Lombard* ,  article  9.  Certum  tamen  eji ,  Lon- 
gob/trdos  ah  intatlt.  jerro  bÀl^béi' lon^ritudine  j  citm 
primitus  Winili  difli  fuerinf  ,  ita  pojhnodum  af>pel- 
latos.'  Nam  juxta  iUorum  linruam  ,  lang  lon- 
gam  ,'BAiiT  barbarp  ,  Jignipcat.  Gumherus ,  li- 
'vrc   .... 

Dicitur  à  longis  etC  Longobardis  harkis, 

Ifidore,  IX.  i.  Longohardos  vuho  ftrunt  nominattt' 
,  À  prolixa  baria.  Otho  Friginfenfis  dit  la  même 
choie  ,  au  livre  1.  des  Geftes  de  l'Empereur  Fré- 
déric ,  chap.  I  j.  Mais  Vollîus,  dans  (on  de  Fitiis 
Sermonis,  page  174.  au  mot  fajfu^,  dcfapprouvc 
cette  étymologie  ,  6c  dérive  Lengobardis  ,  a  langis 
hardis.  Voici  les  termes  :  j4ddam  illud ,  Saxorium 
çeptem  incLytam,  non  a  Latina  faxi  voce  nomen  forti- 
lAm  ,  tanqimm  'durum  genus  ,jaxum  hacpÂrte  refe- 
rens ,  cjttod  variis  traditum  ,  prteume  IJtdero  ,  lih.  9. 
Originum  ,  cap.  1.  Jed  ah  hijie  cultris  ,  (juos  Ger- 
mani  (axos  vocarent.  .Quomodo  CT  Longohardi ,  non 
à  Latina  voce  barbàrum  niincttpati  j  fed  à  longis 
bardis  ,  /ive  bartis  ;  hoc  ejt,  bipemiibui  (juasgejta- 
rerit  :  unde  remanfît  hçllcbaert  :  puta  ex  hcl,  clarus, 
fplendi'ns  ,  jlameus  ,'  &  bacrd  ,  bipennis.  M. 

Lombards.  On  dérive  ordinaireroent  ce  nom 
de  longue-harhe  ;  mais  mal.  Il  tire-  fon  origine  du 
-vieux  mot  Alleman  horde  ou  boerde ,  qui  fignific 
une  étendue  de  pays  :  &  cette  étendue  de  pays 
qui  va  le  long  de  l'Elbe  depuis  Torgau  en  Mifnle, 
ôc  par  Magdebourg  ,  jufques  dans  le  Lunebourg  , 
s'appelloit  autrefois  la  Longue  Boerde  j  c'eft-à-dire 
la  longue  étendue  de  pays  ,  ou  le  long  cfpace  :'  Se 
les  habitans  (c  nommoicnt  les  Longs-Bards.  M. 
Brefler ,  page -509-0.  du  Didionnaire  Critique, 
troificnic  édition.   le  Ditchat. 

Lombards.  Les  Lombards  ,  appelles  en  La- 
tin Longohardi  ÔC  Langvbar'âi ,  étoient  un  peuple  &e 
l'ancienne  Ccrnianie  ,  qui  fiitent  long-teirs  agités 
par  des  guerres  a,vant  que  de  s'établir  en  Italie.  On 
fent  allez  que  le  npm  François  eft  une  corruption 
du  nom  Latin.  Il  s'agit  de  lavoir  ce  que  fignific  ce 
nom  ,  fi  c'ctilongur  parée ,  <ou  Ionique  hachrj  autre- 
ment ,  f\  les  Lombards  ont  été  nonwnés  de  la  forte 
à  caufe  de  leur  longue  baibc  ,  comme  dit  Paiil 
Diacre,  &  plufieurs  autrc^' Auteurs;  ou  parce  qu'ils* 
portoient  de  longues  haches,  comme  pr^end  Vof- 
iius.  On  nedilbutcpas  f^ir  la  première  partie  du 
pom  ,  mais  feulement  fur  la  dernière,  fi.art  ,  ou 
hard ,  en  Alleman  T'Iignifie  la  barbe^  Les  Flamans 
difCnt  haard  ,  i^;  les  A'iiglais  bea'rii.  Mais  ba'rte  ,  eu  ' 
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■  Ail  -nnn  ,  fignific  aufll  une  haihe  ,  &:  c'cft  ce  moc 
ijiii  tjit'  partie  de  notre  mot  hallcbtude.'Oï  il  l'cni-» 
blc  c]iir  dans  une  choie  de  cette  nature ,  on  doit 
s'en  tenir  a  l'autorit^  de  Paul  Diacre  ,  qui  ctaijt 
lui-nicme  Lombard  ,  n'a  pil  ignorer  le  véritable 
iioni  de  fa  nation  ,  &  qui  alUfre  pofitivenient  c]uc 

J*  les  Lamiffirels  ont  été  ainli  appelles  ,  parce  qu'ils 
port^^oient  la  barbe  long'ue.  Il  efl  jufte  de  l'en  croire 
I.i-dclliis ,  .plutôt  que  des  étrangçrs-qui  n'ont  parl(^ 
que  par  conjecture.  On  trouve  que  certains  peu- 
ples J'Alie  ont  été  appelles  ^x*«'07re«>*<»i<  >  a  caulc 
de  la  longueur  de  leur  barbe.  Les  Lombards  lui- 
volent  peut-wre  la  coutume  de  cei  peuples  Ger- 
mains di)nt  parle  Tacite,  qui  dcvouoient  Icur/bar- 
bc  ,  &  ne  lacoupoient^u'aprcs  avoir  tue  leur  en- 
nemi. Mais  écoutons  Wachter.  Voici  :cc  qu'il  îit 
fur  le  iiom  des  Lombards,  dans  fon  Glojf.  Cferman. 
pag.  915.  Langobardi  ,  Longobardi.  Popultrs 
Ciermuiiii  amie/u<,  de  centre  Sutzico,ferox  (*r  btUts 
diH  agitants  ,  priufcjuam  tn  ItaliM  corijijltret  ,  de  ■ 
ijttibus  mira  fith  niant  ur  me  dit  'àvt  Scriptores.  Norritn 

,  Straboni  ,  VelUio  ,  (è~  Tacito  ,  fape  memoratum.  $em- 
nerus  in  Dift.  AnçloSax.  I^ng-beardas  ,  Lon^o- 
^Àrdi  j  Laiig-bcarana  land  Longohardia.  Glof.  /*/<.. 
Italia  Lancpartolant.  Longitudinem  tn  nomme  gen- 
tit  ,  omnes  cjuotcjuot  tnjpexi ,  a^nofcunt.Et'retie. 
A'am  Lon'fHs  apud  antiques  promiji  uè  dicitw  lang 
C^  long  >  *'  demenfiravt  in  voce.  Hinc  illa  apua 
Scriptores  varietas  ,  ut  ;4;w  l.angobardi  ,  jam  Lon-. 
gobardi  zocantur  ,  nuUà  utrinaue  vttio.  Sed  t^unnam 
fit  tUa  longitude ,  barbd  ,  an  bipcnnis  ,  'an  pmmava 
hahitationis  ,  non  convertit  inter  eruditosf  P.  Diaeo- 
nus  ,  (jHi  res  reftas  Lan^obardorifm  defcriv/it  f  ($• 
nomen  ^enfis  fus  ignorare  non  poruit  ,  caufam  appel- 

,     lationis  barbam  fuijfe ,  tradn  ,  lib.   i.  cap.  9.    Cer-'  ' 
tum  tamen  eft.Langobardos  abi^iraftx  rerro  barbx, 
longitpdiilc  i  cum  pr^itus  ^inilididi  fucrint  ;  ita 

"  ppftmoduiH  appellatls.  Nam  juxta  iHc^rum  lin- 
guam  ,  ùng  loiigmn  ,  bard  Barbam  fignifcat. 
A'.cjttum  tt'utem  eft  ,  ut  homini  Lan^obardo  in  rtbus 
domejiiiu  credamuj.  Nec  dubitat.Cluverius  ,  ijuin 
Paulus  vera  fcripferit ,  tum  tjnia  in  A  fa  (juc<jue  rt- 
feruntur  popHli^axfiTiùytiiM  ,  a  longa  barb^ -argu- 
ment 0  Jic  didi  I  lumtjuia  moris  Germaniuerat  baf- 
ham  ;t/irtuti  deiovere  :  de  tjua  re ,  cum'  ma^i$fie  me- 
morabilis  fit ,  deftnbam  verbuTuciti  ex  cap.  xxxi. 

•  de  M.  G.  F.t  aliisGermanorum  populis  ufurpatum 
rarà  &  privuà  cujulque  audeiuiâ  ,  apud  Cattos-jn 
confenlum  vertit ,  ut  primum  adoleverint ,  crincni 
barbarnque  Gibmittcrc ,  nec  iiif|,.hofte  catfo  cxuerc 
votivum  obligatlimquc  virtuti  oris  habitum.' .^«r/<^ 
objiat  Ht  Langobardft  idem  fecijfe  putemus  tjuod  Cat- 
tos  ,  auedtjue  in  aliis  Germanarum  populis  non  nif 
unus  vel  aller  facfre  prtfumebat  f  Ipfe  Diaconus 
fimile  cjuid  tradit  de  exercttu  Saxonum  imegro  ,  lib. 
III.  tlif.  f^>"^-  cp-  7-  ^ct  millia  quoque  Saxo- 
num quf  bello  fuperfiierant  dcvoverunt,  fe  ne- 
que  barbam,  nequecapillosincifuros  ,  nili  de  ho- 
ftibus  Sucvls  ulciicercntur.  i^}  barbam  vottvam 
Lonoohurdis  rripiunt ,  videniur  mihi  part.-m  virtutis 
una  cum  4jabitu  on  s  qripere.  Somnerus  tartien  pr» 
barba  laudat  bipe-nnim  ,  cjuia  BartC  bipennis  :  &  no- 
men Lanfabardicum  ducit  ab  armis  ,  ut  Saxoniium 
a  brevibuj  gladiis.  Contra  Riineccin  nec  barba  fro- 
baii<r,  nec  bipennis  ,  fed  locus  inter  Magdeburgum 
C*  Halberfladium,  <fuem  incolt^ere  Langobardi,  cjuem- 
ijue  ettamnurn  appelUri  atunt  \7l\\<^C  hordc  ,  td  ef, 
lenf^um  n uilum.  Adeo  incena  furu  omnia,  uhi  ab 
antit^utiate  femel  defifcitur.  Inter-.m  Lombardix  ' 
-  &  Lombard!  Toc^bula  ex  anti<juo gémit  n«mine,CMi 
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pars  ilia  Italia  novi^m^p^rutt  ,  vttiata  efje  ,  af^-^d 
àmnes  ui  lonjeljo. 

On  a  appelle -Lar.^.jrfl'j  ,  en  Irancc,.  les  Muc- 
chands  Italiens  qui  venoieht  y  commeVcer,  puce 
qu'en  effet  Vernie  &:  Gcnes  (aiiant  tout  le-  om- 
meree  du'Levant  ,  les  Marchands  qui  nousappor- 
toient  les  marchandilcs  de  cesdcux  villes,  ctuieiic 
tous  de  cette  partie  d'Italie  que  l'on  iK)n.ime  Lom- 
bardie  ,  &  que  les  Lombads  avoiciu  i><->llcdce.  En- 
luite,  parce  que  ces. Marchands  Lomi.trdi  ttoiciu 
ou  palloientpour  ^reufuriers,  on  appclla  les  uiu- 
riers  du  nom  de  Lombards.  On  a  donné  le  nom 
de  Lombards  aux  Gibelins ,  ic.  a  ceux  de  leur  fac- 
tion, ciui  s'établirent  en  France  &  en  Allemagne, 
oii  ils  failoient  le  commerccfic  le  change  d"argent. 
La  place  du  change  s'appelle  a  Amfterdam  la  place 
Lombarde.  Il  y  a  à  Paris  la  rue  dès  Uwburdj  , 
nommée  de  la  forte  a  caule  des  Marchand^  Lom- 
bards qui  y  demeuroient.  * 

L'OMBRE.  Jeu  de  cartes.  Ce  jeu  nous  eft 
venu  d'Bfpagnc  depuis  quelque  annces  ;  où  il  s'apr 
pelle  homifre,  c'eft-a-dirc,  homme.  Et  en  cfict ,  ce 
jeu  tient  beaucoup  dU  jeu.  qiie  nous  appelions 
l'homme.  Les  Efpagnols  appellent  rencgado  ,  le  jeu 
de  l'ombre ,  quand  on  le  joue  a  trois.  Et  quand  on 
le  joue  a.quatre  ,  ils  difcnt^  '/ugar  al  hombre  lom- 
panero.  Et  quand  on  le  joue  a  cinq  ,  ils  l'appellent 
auimill».  \L  ^       "  , 

LONDRES.  Ville  capitale  d'Angleterre.  En 
Anglois  London  ,  en  Latin  Londimtm  ,  Londimum, 
ÔC  Lundinia ,'  en  Allemani  Lotden  où  Lunden.  Ce 
nom  eft  d'origine  Celtique.'  Wachter  le  dérive  de 
lan  ou  lon  ,  qui"  en  Cclticj\ie  (ignifie  a^ua,  fluvius  y^ 
Se  de  dtcn  ,  en  tant  qu'il  (ignifie  tille.  Voici  lester-  . 
mes  de  cet  Auteur  :  Londinium,  urij  regia  apttd 
Bntannos,  forte  fc  difU  quia  flumim  impoftua  ,  À 
Celtico  lan  ,  lon  ,  fluvius ,  ijuod  vide  infrà  in  loco. 
Hoc  certie  malo  (fuam  cum  Baxtero  nOmen  urbis  con- 
trahere  ex  Longavodunum  ,  litjuidi  amnis  oppidum. 
Somnerus  Londiuium  putat  àenominari  a  Cambro- 
Bntannico  llawn  fretfuens ,  plenus ,  &  dyn  homo  ; 
ut  Lawndyn  tantnmdemft  ac  fi  dtcas ,  urhs  freauens 
&  hominibus  referiiffima  i  prout  fententiam  ejus  tt- 
fert  Jumus  in  GloJJ\  Goth.  pag.  189.  Forte  refpexit 
ad  verha  Tàciri  ,  Annal,  xiv.  53.  Londinium  co- 
pia negotiatorum  Se  cîommeatuum  maxime  célè- 
bre; Town ,  en  Anglois,  fignifie  ville.  Orrowweft 
la  mcmc'chofe  qiie  dun  ,  ôi;,  fi  l'on  veut ,  il  en  eft 
formé.  Ainfv  ',  en  fuivant  l'explication  de  Wach- 
ter ,  Londimum  'fignifiera  une  ville  iîtuéc  fur  un 
fleuve;  Voyez  ci-delfus  Autun,  Se  ci-delfous  Ljon; 
Se  Wachter  dans  fon  Çilojfanum  Germanicum  ,  au 
mot  dun.  * 

LONGE-DE-VEAU.  De  fi  figure  longue  : 
(fomme  efujrre  de  mouton,  de  (d  figure  quarice. 
Scaligef  ,  (ur  Varron  ,  dt~Re  Rujina  ,  page  110. 
Tomaiina  jurn  ,  cjua  tomacula  altier  zài.itnnr  :  mÎ\ 
candiduli  divina  tomacula  porci.  Juven.iiu,  Grtti 
vocant  T^fxayn  ,,  CT  tc/ukc  .  unde  dr  nomen  irfi.  Ta" 
niacét  funt  ohiongn  offx  ,  a  figura  diflt  ,  eo  mçdo  cjua  ' 
portulacfl  ,  paftinaca.  F.as  Orari  vacant  ytXiS-if  x«i 
«An,^(i«c  ■  tfuarum  ment  10  apud  Athenaurn  ,  hoc  ejf, 
«pi'a  iTitfjDfKH  ,  Mt  interpretantur  Grammatici.  AxjUÀ 
re  ,  a  GaUis  dituntur ,  longes:  tjuia  lon^t.  Les  Ef- 
pagnols difent  de  mcrrie  ,  innja  de  tocint.  Le  Père 
Labbe,  page  71.  de  la  féconde  Partie  de  fes  Ety- 
niologics  Frsu)(;oifcs ,  dcrivc  aufïï  longe  de  lohguj. 
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D'autres  !e  dcrivciit  de  lùmhul.  Lumbuj ,  lumbi , 
'  inmbiiui  ,   Utw'ciH  ,   lu'UHj-,  Ikncit  yiouci.  M.  Bo- 
chart  cfl  de  ceux  qui  le  dcrive<it  de  çé  inoc  :  & 
M.  le  Gros,  C'urcdc  Drouc.  Af. 

L  0  N  G  I  I)  i-v  E  ».  u.  je  luis  pouf  ceux  ^viidé^ 
rivent  laiifre  de  limbus ,  îc  je  Tuis  perluadc  qiu  li  en 
-   'vient,  comme  ^l'yaMàclumbellus.  La /owç< cft pro-  - 
premcnt  l'endroii  du  rognon.  Le  Duâhat. 

LONGI.    Honri  Etienne,  dans  fcs' Origines  ^ 
des  mots  François,  imprimées  a  la  fin  de  Ton  Traite  ^ 
de  la  Conformité  du  Langage  Franc^ois  avec  le 
Grec  ,  au  mot  Jcanajire  ■:    H  n'y  a  point  de  doMbte* 
ijHt    nos    ancejhes    ri'aj/ent  canonife   plujîenrj    mors 
Grecjj  ejuanâ  des  urrs  ilioni  [ait  des  Saints  oh  Suin- 
tes J'^ns  Office  :  comme  de  )^'o-}x»  >  fynifiant  Jance,  . 
il's  ont  for ^é  Saint  I-ongi  -.  de  ^tcfion'iayils  ont  forgé 
Sainttf  Tiplraîne,  &c.  M, 

L  O  N  G  I  i*.  Afot  étjfc^  uftè ,  pour,  un  homme  bori 
à  aller  cjHerir  la  mon  ,  ain/i  tjne  U  populaire  parle. 
C'eji-à'.iire  ,  homme  mnCart^,  &  cjui  ,  envvyé en  aûe'.- 
t^ue  endroit  ,  met  un  lori^^  temps  k  revenir.  De  u-)- 
Ta^of,  tardq  ,  moror ,  dit  Trippault.  f  D'elo>i?kj. 
Lén^MS  ,   loft^i  ,  lonjricius  ,    longis.    A/.     '  ' 

L  O  N I  F,  R;  Le  Roman  de  la  Rofe ,  fol.  j  o.  y'. 

Donne  z  du  fruit}  nouvel  préfent ,  .  '    ' 

En  tovailles  ou  en  paniers.  -  " 

De  ce  nefoyei.  ja  loniers... 
De  lon^^rius,  fuit  de  lon^us ,   dans  la  fignification 
de  lent  ou  long  a  faire  quelque  chofe.    Le  Dh- 
(hat>. 

LOO. 


L  O.Q.     L  O  K.        - 

Lo  Q  u  E  T.  A  Met/  on  appelle  un  /«.;<.vr  , 
an'.cianhe,  &  une  lonnctcc  ,  une  clanchcttc.  Ce 
qu  me  donne  fujct  dç;  croire  que  .'«^««.pou'rroit 
biMi  ïvBir  etc.  forme  de  l'Allcman  r/«(i(;,  qui  iig„i- 
l^e  une  cloche,  &:  quelquefois  une  lonucttc.  On 
haulle  cV  baille  le  /oy«<-f  d-'unc  porte  pour  le  /aire 
■entendra,  ioriqu'on  ne  voit  'point  de;  lonncttc  a 
uncportcv&il  eft  prqbable  qu'on  n'a  mis  des 
fonnettes  aux  portes  des  mailons  &  des  ciianibres, 
iqu'a  caule  que  le  bruit- des  lo<fuets  né  s'ei.tcndoit 
pas  bien',  ni  d'allez  loiri.  On  a  appellc''âe  même 
eltcfkettes,  d'un  mot  Alleman  einr^en,,  qui  fignific 
fonner,  cet  inftfument -compofc  de  deux  ou  trois 
petits  ais  ,,qui  fett  de  clo*chette  aux  ladres.  Le  Du. 
chat.  ;  ^ 

•    LOa.UETEUX.  Rabelais,  iiv.  1.  ch.  jo. 
Paris  elioit  pçyre  lot^uetrux.    Nicôt  dit  que  ce  mot 
e([  Picard-,  &  qu'il^fignifie  dcgucniilt,  couvert  de 
lambeaux":  a  propos  de  quoi  il  çff  a  jcrnarquer' 
que.Jes  Wallons  appellent /o-7«f/ ,  des  fiailions  ou 
lambeaux;  Mais  locfueteux  peut  aufll  venir  de  /o- 
^uet,  comme  pour  dire  qu'un  pauvre  loc^ueteux  eli 
un  milcrable,  qui  ne  pouvint.li  reroudrc  a  qirit-  • 
ter  le  (euil  d'un  huis  jufqu'a  ce  qu  oivlui  .lic  donne 
l'aumône ,  h^ulfe  &  bailFc  de  tems  en  'teins  le  lo- 
q«e|  avec  bruit  ;  pour  faire  eiîtçiidre'aux  pcrfon- 
nes  du  logis  qu'il  eft  toujours  a  la  pdrtc.   Le  Du-  ■ 
chat.  i) 

'      EO  R- 
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.  L  o  o  C  H.   Remède  -appelle  pjir  les  Latins  Hn- 

•      n.it      lequel  eft  compofc  de  poudres^&i  de  fyrops 
"     r,_    béchiqiies.   M. 

Loo^iu  Ce  mot  eft  d^origine   Arabe.     Il  eft 

formé  du  verbe  /w/iy,    qui   ù'^wxhc  Uc  h  et,.    Nous 

avons  remarque  ailleurs  que  léJirr  eft  un'  de  ces 

mots  qui  fe  relfcniblcnt  tqut-a-faic  dans  un  gran^ 

^      nombre  de  Cangucs.   Voyez  lécher ,  &  écle^me.  * 

LOP; 

LOPIN.  Les  Allemans  difcnt  ïap^p  ,  pour  ilgni- 
f\er  itn  ih.mieji,  de  pat».  Et  le  François  lopin  peut 
avoir  érc  fait  de  ce  mot  Alleman.  Je  crois  pour- 
tant qu'il  a  étc-  fait  du  Latin  barbare  inulite  lo- 
ifi^s,  dumninWWc  laius ,  fait  de  HC.i-  Voyez  lobes'. 
De  lopj>/ ,  on  a  fait  le  verbe  lopiner  ,  polir 
dire  ,  div/Jir  01  lopins^,  nui  eft  un  mot  qui  eft  fort 
en  uUge  dans  le  Palais  d'Angers  ,  oïl  on  s'en  fert 
particulièrement  au  lujet  des  partages  ;  comme 
Ouand  on  dit  :  On  doit  u^ant  confiderer  If  commo- 
dfk'  d'un  partante  que  l'é^tt.   Et  cjuand  il  y  a  plk- 

fieiirs  terres  en  une  fuçce/fton  ,  on  doit  mettre  en  cha- 
que lot  les  hértm^n  tjùi  font  dofproche^en  proi  he.  On   , 

y  don  mettre  les  puus  de  terre  entières  ,    cr  ncn  pus  * 
les  lopiner.   M  . 

L  O  Q. 

I.  OCLU  F  T.  Viclor  Brodcau ,  d^ns  ïi Réponfe 
au  Rondeau  Je  Marot  : 

D4mes  aux  huis  n'avaient  clef  s,  ne  lotjùets. 
Le  Père  Labbe  dit  que  c'cft  une  onoVuatopéc  •  ce 
que  je  ne  croîs  pas.  Les  Angloisdilcnt  a  h, h  , 
lX)ur  dire  une  Jerrure  ,'  &c  Vo  loc^e ,  pour  dire  frr- 
*»er  .  ce  que  les  Flamajis  appellent  le,ck<>/.  ft  les 
Grecs  ont  dit  AuhL^  ,  pour  dire  Un  vrrrouil.  \  kfy- 
Cllius  :   XuK  >.  o  Tic  ^ùfai  fx^ila?,  >.    M. 


LOREE.  Rabelais,  1^17.  Portegnidons  & 
Portettfeigne s  avaient  mis  Jeurs  (guidons  &'er,fri^„rsr 
loree  des  murs.  Et  chapitre  44.'du  mtnic  livré  ':  Les 
reterjam  avec  foy  loree  de  la  haye.  f  Y^'ora  ,  c'eft  à- 
dire  bord.  Ora,  orata,  ore'L    Voyez  ourUt:  M., 

LORGNE.  Subftantif  fcmînin.  La  Traduc- 
tion Françoife  de  Merlin  Cocaie,  Paris,  ïû'o'C 
page  6  5  S.  Eracafe>  n'y  pouvait  cheminer  <jue  tout 
voHté,  car  autrement  il  fe  fujl  donné  de  bonnes  lor^ 
^^nes  en  la  tête  contre  U  b.iHt  de  la  voûte.  Lorgnes', 
ce  font  des  coups  qu'on  fc  donne  lorfqu'on  ne  voie 
pas  wù  l'on  va.   le  Duchar. 

LORGNER.    Il  faut 'établir  la  (Ignificatioii 
de  ce  mot,  avant  que  de  traitet  de  lon-ctymolo- 
gie.   Loucher,  OH  lorg^ner' quelcjii'un ,  c'ejl  le  regarder 
de  travers  ,  l'efpier,  &  étudier' fcs^aHions  à  mauvais. 
àejfein,  dit  le  1,'ere  Labbe,  a  la  pag'é    ,'.17.  de   li 
prcn>icre   partie  de   Tes  Etymblogiçs"  Françoifes. 
5  LoucHFR,  verbe  neutre.   Regarder  un  peu-de  tra- 
vers    Elle  Ivucl^  ,  pour  mieux  frapper  au  cœur ,  dit 
M.  Richelet.   On  fut  des  éventails  à  Paris,  dans 
le  milieu'  defquels  il  y  a  une  petite  ouverture  gar-   ' 
nie  de  verre  ,  ou  d'un  petit  treillis,  par  le  moyen 
duquel  les  Dames  voyent  fans  être  vues.     Et  ces 
ouvertures  s'appellent  des  li>r^nettej.  Parlons  main- 
tenant  de  l'origine  du  mot.  On  dit  en  Ralfe-Nor- 
mandie  loriner  ,  au  lieu  de  lorgner  •  ce  qui  ne  ^c- 
mct  p^is  de  douter  que  lorgner  ne  foit,  une  contra- 
dion  de  lonner.  Il  eft  prcfenrcmcnt  queftion   de 
favoir  d'où  vient  hriner.    L'origine  de  c;  uun  u'jl 
été  remarquée  par  aucun  de  nos  Etvniologiftcs 
Un  Hcllcnifte  fcroit  venir  ce  mot  de  J,  ;„,';,^^o' 
en  cette  manière  :  ôpaw  ,  erac  ,  o,rn  ,  „y,o  ,'  ori>io  ' 
orn.are,   lonnare  ,    iorinfr  :  en   y   prepof.nt  une 
L  :  comme  on  a  p-cpo(é  un  B  a  l'or.,„r.    o,bi,s 
orbinus,  orhfn,,,,   DORGNf.   M.,is  pour  moi  nui  ne 
fuis  point  Hclléniftc,  )c  prétends  que  ce  nmt  ell- 
d  origine  purement  L.tinc,  .V  qu'il  vient  de  :„--S 
fu,  ,  de  cette  manière  :   /,.,/,„;,  /„/,,,r»,-  A\n\   \c 
François  lcjcuaru  ,  lufannus.luf.mnare     lof- 
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r^rinarr,  larinare.     L'S   s'drft  perdue  ;  tomme  en 
hc(jitrl ,  de  boftjurt ,  Sc^.    M. 

L  O  R  I  C  A  R  D.    Injure/  Dans  un  Notl  : 

Et  roy  <atju/trt ,  ,     '? 

fieux  loritart.    '  *         ' 

Originairement  ce  m"ot 'a- fignifié  lorici  indHius  ^ 
ced-a-dhc  cutra/fc ,  ponecHiruJJe.  Du  tems  de  la 
Fronde  on  appclloic  a'Angers  Lorhartlj,  les  Fron- 
deurs. Ai.  ^  ^ 

L  o  R  1  c  A  R  D ,  (Tgnifie  un  gueux  ,  unmii^rable,, 
qu'on  appella  neut-ctre  de  la  forte,  comiiic' vou- 
lant Ivii  rcproclicr  qu'il  n'avoit  pour  tout  bien  que 
fa  cuiraHc  ,  qu  il  croit  oblige  d  avoir  toujours. (ur 
le  dos,  faute  d'habits  pour  fc  couvrir  ;  ou  parce 
que  les  noriîbreufes  pièces  des  haillons  d'un  gueux 
"^clfemblent  en  quelque  façon  aux  écailles  d'une 
cuiralTc  appellée  en  Latin  lorica.  Pline,  livré- 8. 
.   ■  ch.  14,  parlant  de  richneiimon:yWrrjf»r/f //Two/*- 

p.tuj,  /ucatçjHe  Joie  :  mox  ubi  plurihus  eodem  modo 
.  fecorits  loricavit ,  in'  dimicatioriem  perj^h.'C'cfï-a.- 
dire ,.  anrcs  s'ctr  e  ainfi  fortifié  de  plufieurs  écailles 
artihcieltcs  pardelfus  /es  écailles  naturelles.  C'eft 
dans  ce  fens  de  j^urux  qu'a  Angers  on  appcÙoit 
Ipriians,  les  Frondeurs,  comme  étant  du  carac- 
tère de  ceux  qu'on  a]ipella _^i«f«A-  en  Flandre,  du 
tems  de  la  Reine  Marie. 

xj'ai  trouvé  dans  le  Diftionnaire  François-Italien 
d'Antoine  Oudin,  que  les  Italiens  appellent  lonca 
une  couverture'  d-e  paille  5c  de  mortier  ,  pour  con- 
-  '  ferver  lé  delfus  d'i,  j  mur.  Ne  feroit-ce  pas  du  mot 

lorùa ,  pris  en  cette  fignificatiop  ,  que  nous  au^ 
rions  appellc-/(>r7rW  ,  un  iniférable  ,  pour  dire  , 
un  malheureux  qui  n'a  pour  habitation  qu'une 
1  ^  .  chrtive  chaumière  bâtie  de  boue  &c  de  crachat. 
Loncard  eft  le  même  qu'on  a  ^ulîi  appelle  cultaa- 

Itus  (  àMetz  ihau^au*  de  lalij^nlif  ).  Le  Vocél>H- 
larius^  Jurii,  imprimé /'«- 8°.  à  Pafis  en  15  38.  au 
mot  (.tli^Mus  ,  s'exprime  de  cette  farte  :  C^li^a- 
r«;  j  id'eft  ;  tnifrmmus.  Inde  cdli^atus  mileiditi- 
•  ■  f  «r  ,  (jui  hdl'et  ferre  AS  ocre«s  ,  vel  CMlij^as  de  '<  on  h. 
,  '  Etiamjdem  eji  ijHod  infirmas ,  veiohfiHPitj.  Le  Du- 

chat.  ,  •  . 

.  L  O  R I  0  T.'"  Oifcati.  Belon  dit  que  cer  oifeau 
a  été  ainh  appelle,  paice  qu'il  fcmble  crier  row- 
pere-lonof.  Scaligcr,  fur  l'Hiftoirc  des'.Animau» 
d'ArHtote,  page  iroi.  dérive  ce  mot  /or;Wdu  La- 
tin iiireolus.  KoAioc  Z'rro',  is  eji  ,  c^uetç  etium  iiîTif  c/ 
dicunr  À  tolère  ;  (jnemadmodum  &  tota  Itulia  ah  eç, 
au^eoIur^i.•/^>  (7 .//'/m  item  ,  Z'oçe  pAululum  détona, 
loriot.  Budée,  dansfes  Commentaires  de  la  Lan- 
gue Grecque  ,  page  m.  de  l'édition  de  Robert 
Etienne,  le  dérive  du.Grec  >;Vé.(n«r-  XA«^;«r ,  "vis, 
ttrturis  mMf^nitudtne ,  xf  ^naui't  ylrifiotelei  ,  4  nolris 
lorion  t^/c;>«<f.  Pontus  de  Thyard  ,  dans  foii  livre 
de  lljnpolition  desjioms,  lui  donne  la  même  ori- 
gine. \A»p(«»  .•  tjuid  x^^-pti  0x9- ,  id  eji ,  totus  tateo 
fi.tvefcens-:  unde  Géillit ,  voce  torrupta  ,  lorio.  Re- 
marquez que  nous  ne  difons,  ni  Ion  on ,  ni  lono  : 
quoioHe  torion  le  "trouve  dan^  Nicot.  J2«fion  le  dé- 
rive ilu  Cirec  h'rio.,  qu'il  dir  (Ignifier  verd.  Avpi« 
n  crt  pas  un  mot  Grec.  Loriot  peut  ayoir  été  fait 
de  x^«*p'««  .  de  cette  façon  :  x^''fî*'i  >  fhlorto,  chlo- 
riiin,  ihiorius  ,  ihlonetus,  /or/ofw/,  loriot.  Mais 
il  peut  aufll  avoir  été  fait  de  Inridus ,  de  cette  ma 
nicic:  Ittrtdns,  lkridotus,tflridotMS,toriotHs,iOfi.\OT. 
Et  cette  étymologie  me  plaît  davantage  que  l'au- 
tre. Delon  dit  que  le  loriot  a  été  appelle  des  Latins 
larida.  Il  me  rcRc  a  rcmarqui  r,  que  Jules  Sca'.iger 
lur  le   IX.  de  THifloirc  des  .Ininiaux  d'Arillote, 
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page  1 049.  met  de  la  différence  entre  roifcau  qui 
s  appelle  a:A«pi(,  &  celui  qui  s'appelle  A>p<«,,ôc 
cdui  qui  s'appelle  x>iff*<'i-  Sunt  ig.tur  ires  ^ve, 
'Affint  rtomine  :  x>^»p>(  ,  X^t^fi^i  ,  x^^P>'^('-  X^^f^ôi . 
grandis  avis  eft  *.;^x»,p/«y ,  eft  ^uem  viridonem  dixi- 
f»^' ,  frifonem  Jtali  •  ;^A«'p,J( ,  cfHAm  rajiones  ver-  " 
daugiam  vocam'i  td  eft,  vindtm  aviculam  ,  minus 
craj/^m  ,  &  roftro  minits  rohufto  '<jufim  viridt.  M. 

L  O  R  M I E  R.  Ouvrier  qui  travaille  en  petites 
chofes  de  fer.  appcllces  lormene  dans Nicot; L'an- 
cien mot./or'TO'Vrcomprenoit  audî  les  Maîtres  Sel- 
liers &  Carroffiers.  ^  fuiendis  tons.  Didionnairc 
Umvcrfel  de  l'an  1 7 1 1 .  au  mot  lormter.  Le  Duchat. 

LORS.  11  eft  fans  doute  formé  par  contrac- 
tion d'illa  hcrd.  Aufll  les  anciens  François  pronon- 
çoieiit  lores.  le  Roman  de  Guillaume  au  court 
nei  ;  - 

Lores  s' ddouberent  &  Comte  &'^iti.Mijn. 

Calencuve. 
Lors.  Ï>'i/U  hora.  M. 

'   ■•■■  ''T.- •.-',-. '*^T    Cï  Ç 

>  "^1^^  -■  - 

LOS:  pouHoMMnj^e.  De  laus,UHdis.  f  Ce  mot 
étoit  un  beaij  mot.    Je  fouhaiterois  fort  qu'on  le 
remît  en  ufa^e  :  &  pour  cela  ,   j'ai  dit  dans  mon  ' 
épître  a  M.  Pelilfon  : 

Snr  ta  lyre,  inirnitahle  , 
' Sur  ton  luth  incbmpanihfe, 
^Mt  pAT  les  chArmes  phi  fins 
De  leurs  ctleftes  accens 
Font  oMtr  une  louante 
^      De  Id  Seine Jh/^h  AH  Gange  , 
Fais-tu  raifonner  le  les 
De  FouquET  ,  ton  j^rand  Héros  f  M. 

LOSANGE.  Comme  ce  mot  eft  de  difficile 
origine' ,  il  y  a  divcrfité  d-'opinions  touchant  fon 
origine.  Scaliger  -,  dans  fes  Conje^ures  fur  Var- 
ron  ,  pag.  67.  croit  que  les  lofangcs  ou  laulail^es , 
ont  été  ainh  appellées ,  par  corruption  ",  pour  lau- 
r Anges  ,  a  cau/c.de  leur  relfeinblance  a  une  feuilla 
de  laurier.   Iïttusangias  ,  ^«<t// lauraSigias  ,  4 
lauri  folio  ,  cjuod  Habet  rhombi  figurum.  Golfelin  , 
dans  foa  Hiftoirc  des  anciens  Gaulois ,  pag.  400! 
a  écrit  la  n^cmcchofe.    Hnjce  plaguUs  ,  //î/r/tv- 
tttUs ,'  Diodorus  v^it.^ia  dixit  ,  hoc  eft,te/JeUas,  axe 
Jatrrcul'os  ,  ijuales  hodie  G.iUi  laufangias   voient  ,• 
cfuaft  laurangias  :  a  Unri  folio ,  cjuod  habet  hcmhi 
fi-^uram.  Et  Daléchamp  fur  Pline  ,  liv.  viii.  chapi- 
tre 48.  a  donné  ibn  approbation  a  cette  étymoK>- 
gic  de  Scaligcr-, en  la  citant  comme  une  étymolo- 
gie certaine.  Le  P.  Labbc  veut  que  Içs  lolanges 
ayent  été  ainfi  appellées  de  Ao^ct  .c'eft  a-dire  obu- 
tjue,  de  biais  :  parce  que  Ics  lofangev font  un-quarré 
pofé  de  biais  &  détravprs.  Et  François  Pithjud..;;s 
le  Pitboeana  ,  non  imprimé  ,  avoir  dit  a  peu  près 
la  même  choie.  Voici  les  teriiies  :  L  o  s  a  n  c  e     a 
luxagine  :  panequti'eft  un  tfukrre  luxe  de  fa  droite 
carrure.  D'autres  le  dérivent  à&Xo^l-.&c  d'.in(_le,c\u'i 
eft  une  étymologie  ndicule  :  an^e ,  dans  le  mot  de  " 
loJinge,ctdm  une  produé\ion.'B<îurdelot  dit  que 
c'eft  un  vieux  mot  François ,  qui  (ignitie  j.iloMfte , 
on  treilhs  a'o/ier  :  &  que  lofa  eft  un  treillis  par  le- 
quel on  regarde  fans  erre  regardé  :  ce  qui  eft  Jir 
(ans  preuve.  M.  Guyct  croyoit  que  h/.infc  avoir 
été  fait  de  l'E fpagnol /«y.'i  ,  dans  la  (ignification  de  . 
carreau  a  paver.    Nous  dilons  uniarieau  dt-vitre 
ce  qui  ne  favorife  pas  peu  cette  cfyrnolo<',ie.  Et  ce 
qui  la  favorilc  encore  davantage  ,  c'eft  que   1rs 
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Gréeront  appelle  leslolangcs»^;»^/,,  Icloii  la  re- 
niarq'.ic  de  Gollciiii  :  &c  «/i»d/oy  fignitic  une  pci.ie 
.  hiiijite  a  priver.  ^  Lofn  ,  Lojtnf^a  ,  LOSANGt.  Cctrc 
ctyniologic  ne  me  dcpUît  pas  :  mais  je  ne  lais  pas 
d'oA  vient  i  lifpagnol  lofa.  M. 

Losange,  Jean  de  la  Haye  ,  djus  les  Mé- 
moires Se  Recherches  de  France  &  de  la  Gaule 
Aquitanique  ,  imprimes  en  i.f8).  pag.  178.  & 
ailleurs  ,  dit  toujours  loranj^es  p<pur  lojunf^es.  Et  à 
la  pag.  178.  i1  donne  pour  armoiries  a  la  Duché  de 
Guiciinc  ,  des  ioran^^es  de  gueules  &:  d'or.  Or  je 
fuis  bien  perfuaiic  que  les  armoiries  de  Guicnne 
font  àcslofarifirs.  Le  Duchat. 

L  O  S  A  N  G  L  R.  Voyez  lo^cn^er.  M. 

LOT 

LOT.  On  appelle  ainfi  les  portions  faites  en  un 
tape.  Et  parce  que  d'ordinaireHa  diftribution  s'en 
fait  par  le  fort ,  nous-avons  retenu  ce  mot  de  l'an- 
cien Teudiique  los ,  qui  fignifie/orr  ■  Los,  fortrm, 
dans  l'ancien  Glolfairc  Latin-Teudifque  recueilli 
par  Jufte  Lipfe  ,  &:  ^rapporté  dans  la  Centurie  }. 
de  fes  Epitres  ad  Belt^as.  Cafeneuvc. 

L  o  t:  partage.  Du  Flaman,  ou  du  bas  Alle- 
iTwn  ,  lot  ,  qui  ligijihe  fon.  En  haut-Alleman  ,  on 
dit  /n/c.  Le  petit  Didionnaire  Teudefque-Latin  , 
*  imprime  dans  la  Lettre  44.  de  la  troificmc  Centu- 
rie des  Lettres  de  Lipfe  ad  Bel^as  :  Los,  forrem. 
Les  l'olonois  difent  aufTi/çj  ,  en  la,  fignification  de 
Jori.  Et  a  l'égard  de  ce  mot ,  en  la  fignification  de 
purtaar  ,  il  efl  a  remarquer  que  les  Latins  ont  ap- 
pelle les  cohéritiers  ionfones.  Dominicy  dans  fon 
Traite,  inriculé  ^/fertons  (iulliçi  mens  .ex plie at a  :. 
Tcnum  autcm  Salnam  ,  idem  ejfe  ac  fertem  Sali- 
iiim  ,  ipfum  .yilodis  etymum  ,  Terrt  Salie*  oppofi- 
turn  ,  licjuido  demonfirat.  Illud  enim  clàrijfimus  ■:jir 
C.ifa'wva  in  InjlrulHone  de  Franca^llodio  ,  paf.  8  i. 
ab  elenfento  A  ,  &  voce  (iermanica  ,  los  ,  ^h*  (or- 
tcm  Jsnar ,  apprime  deduLjt  :  iahdatijHe  in  td  Giof- 
funu/n  l..t!tno-Theotifcum  ,  a  Lip^io  rditum  ,  in  quo 
zox  lors  inirrpretat-ur  .  /l'eut  3"  ("  Giojfano  If^aci 
Po///^w,.lozzc,  (orte  :  C"  /'/  ai'.ero  Keronis  ,  Aionti- 
chi  Sunili  (îalli,  cjui  Jub  Cai-lo  Afa^réo  vint  ,  ver- 
biim  lortiantur  (iermanice  reddimr  fi  erlozzan  .• 
unde  dcdud.i  (iallica  vox  lot  :  jHa  partiiionem  ar- 
hiirio  familix  ercifi  uridx  ,  i>itcr  confortes  initam 
*  fi^nifi!  arnus. 

De  lot  ,  en  la  lignification  dc/or/-  ,  nous,  avons 
fait  loterie. 

Chriftophie  de  Loiigueuil ,  dans  la  lettre  n-  du 
liv.  ^  de  les  L'Cttrcs  ,  parle  de  l'étymologie  de  ce 
mot  de  loterie ,  en  ces  termes  :  Nova  if  a  alet  ra- 
tio plane  iiojha  ejl  :  CT  a  nobis  Loten.l  ,    tjHaf  Vaf- 
culaiiam  diias  ,  appellatar  :  ab  argent eo  fcilicet  va- 
'•      jiirum  ad  abaci  orrtamertturn  apparatu  ;  eiui  ita  inter 
roi,  ijiion.m  m  Jortem  lonjeiU  funt  nomma  ,  difiri- 
iiiimr ,  ut  ciiique  alicfund  vas  obti^erit.  Je  n'ai  point 
lu  ailleurs  que  lot   fignifiàt  de  U  vaijjelle.  Je  n'ai 
^  ;    vu  ce  lîiot  que  dans  la  lignification  de  tribut ,  dans 
^ccWc  Ac  pa>,a<!^e ,  dans  celle  de  fort  ,  &  dans  celle 

-ilfe'""'^'!'^'"  '^''  '^'"f"  '"f""^"  (*«'    de  toutes  lefciuel 
ïeSlignifications,  vous  trouverez  des  preuves  dans 

(  j  >  le  SuppUmrni  i  1  Hiftoirf  de  I.ouii  XI.  RrufTcll. 
171  1.  p.ifîlP  ^y  1.  fou'»  l'ann:e  i^^o.r/ut  .i»  la  ville  {  d'Ar- 
rat  ^  ifui  dcvolin:  li^  ut  le  j  in  j  irnii  ttrnitt  1  le  hn  ,  i'.j, 
(orderini  moyennant  doi,ze  mulAi.  ("ommr  en  f^^it  de  poldi 
la  dftni-otuf  fait  le  /d/,  jr  (rii<.  iju'fn  (ait  df  mclurc  i]r 
cho(('«  li<]iudcs  la  pwiic,    ou  kJcini  po^  cft  le /k.   Le 

Dui-llHl.  • 
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le  Glolfairc  de  M.  du  Cange  Et  je  crois  que  Loi>- 
gueuil  s'-cft  mal  expliqué  ,  &  iju'il  à  voulu  dire  , 
qu'on  appelloit  Lotene  la  vail'lelle  d'argent  d'un 
buHct ,  parce  que  de  Ion  tenis.on  mcttoit  ordinai- 
rement a  la  loterie  la  vaillelle  d'argent  d'i/ii  buf- 
fet. 

Il  eft  au  refte  à  remarquer  ,  que  par  le  palTagé 
de  Chriftophie  de  Longucuil  ci-dciTus  rapporté  „il 
parolt  que  les  Loteries  ne  font  que  de  Ion  tems. 
Chriftophie  de  Longucuil  mourut  en  1511.  àgc 
de  3,4.  ans.  Il  paroît  par  le  même  palfage  ,  que  le' 
mot  de  loterie  cft  Francjois ,  &:  qu'il  n'a  point  été 
fait  de  l'Italien  loteria  ,  ou  lotana  ,  comme  plu- 
lieurs  croyent  :  car  quoique  Chriftophie  dciLon- 
gueuil  filt  né  à  Malines,  il  fe  difoit  François.  Le 
mot  Italien  totto  ,  qui  fignifie  loterie ,  a  été  fait  de 
même  de  notre  mot  lot  ,   daas  la  fignification  de 

Touchant  toutes  les  fignificationsde  loi ,  voyez 
Spelman  &  M.  du  Cange,  dans  leurs  Glolfaires. 
M. 

Lot.  Le  mot  Alle^an  los  ou  lot ,  d'où  notre 
mot  lot  ,  lignifie  fort ,  marque  a  tirer  au  lort  ; 
fond  de  terre  ,  héritage  ;  portion  ,  partage.  /  ot 
lignifie  aufTi  tribut  ,  rccompcnfe  ,  poids  ,  dcmi- 
oncc.  Ainfi  le  mot  Allemaii  a  pafTé  dans  la  langue 
Fraiiçoife  avec  fes  principales  lignifications.  Voyez. 
Wacnter  Glojfarium  Germanicttm  ,  aux  mots  Les  Se 
Lot.  * 

L  O  T  E.  Poilfon  de  lac.  Lat.  muftelU  laciifris. 
Oh  l'appelle  motelle  a  Genève  :  quafi  muflelle  ,  dit 
Rondelet.  Ce  mot  de  lote  peut  avoir  été  fait.de 
mufellota,  dimiAitif  de  mufella.  Mufella  ,  mufel- 
Uta  ,  Iota ,  LOT£.  Ce  poilfon  eft  fort  eftimé  a  Lyon  , 
oi\  l'on  dit  en  commun  proverbe  ,  rens  ta  ct>:e  , 
.pour acheter  une  lote  :  qui   eft  Une  imitation  de  ce 
proverbe  Italien  ,  ^endi  la  1  unie  a  ,  per  lomprar  U 
betanica.  Voyez  nies  Modi  di  dire  JtaUa»i!M. 
LOTERIE.  Voyez  lot.  M.      ' 
L  O  T  H  A  I  R  E.    Nom    propre   d'homitic.  Il 
vient  de  lauter  ,  mot  Tcutôniqueôi  Celtique  ,  qui 
lignifie,  brillant,  éclatant,  &  enfuite  illuftre.  Lu- 
ther a  la  même  origine  ,  &  la  même  fignification.  • 
On  a  quelquefois  ajouté  au  commencement  de  ce 
nom  un  c  ou  un  u  ,  flc  on  adit  Clotatre  ou  Hlotatrt , 
ou  Chlatatrt.  Ainfi  Clotatre  eft  la  même  chofe  que 
Lot-hàire  ,  de  même  que  Clovis  ,•  eft  la  même  cholL" 
que  Louis.  Voyez  ci-delfus  Clotaire  j  &:  Wachter  , 
dans  fon  Glojfanum  Gàmaniium  ,  au  mot  lauttr.  * 
LOTS  :  comme  quand  on  dit ,  Lots  cr  rentes 
C'cft  le  Droit  c^ue  le  nouvel  acquéreur  d'un  hérira- 
ge  cenluel  ,  afin  de  fe  faire  agréer ,  paye  au  Sei- 
gneur au  dedans  duciuel  cet  luritagc  cft  aflls  :  com- 
me les  Ventes  font  le  Droit  que*  le  Vendeur  paye 
au  même  Seigneur ,  afin  d'obtenir   la   pctniillion 
de  vendre.  Car  ces  mots  Lots  &  (■'entes  ,  témoi- 
gnent que  telle  eft  l'origine  de  ces  mots.  Aujour- 
d'hui il  n'y  a  que  le  nouvel  acquéreur  qui  paye  ce 
Droit  au  Seigneur  j  ainli  que  l'article  48.  de  la 
Coutume  d'Eta;   .ics  ,  &  l'article  ^G.  de  celle  de 
Nantes  le  portent  expreifément.  Mais  aux  termes 
de  l'art.  51.  de  la  Coutume  de  Troyc ,  le  Vepleur 
doit  les  ventes ,  &  l'Acheteur  les  Lots ,  &  par  moi- 
tié. Et  aux  tçrmes  des  articles  11.  8  3.  &  fiiivans , 
de  la  Coutume  d'AuxcrrerOn  doit  pour  les  lots  1. 
fols  i  àc  pour  les  Ventes  m.  deniers  par  chacune 
livre.  Et  aux  termes  de  l'article  199.  de  la  Cou- 
tume de  Mcaux  ,  l'Acheteur  doit  la  moitié  des  Lots 
&  J|f  entes,  lV- le  Vcmlcur  l'unie  moitié,  s'il  n'ell 
dit  francs  deniers  ,»«  ymdeur.  Voyez  Ragueau  eu 
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Ion  Indice ,  5:'en  f«ii  Gormnentaire  fur  le  premier 
ïtf!ticle  du  rit.  6.  de  la  Go^me  de  Berry.  Et  Loi- 
feau  s'cft  tout-à  feit  trMji{{é  en  diftat  au  ch.  9.  du' 
liv.  5.  des  Office?,  qu'<Mi  adjc  Lmi  cr  f^emts ,  pour 
'£/«//  f/  Fenrej, 

Après  avoir  parle  de  la  fîgnUîcation  de  ce  mot 
Lmj  ,  il  faut  parler  de  fon  origine.  I^ts  a  été  fait 
àcUuJei^  Le  Cartulaire  de  S.  Flôur ,  e»  n8i. 
CoMfitrmet  fiât  tMcie  h^kijfe  pro  laudihut  &  vmdis  , 
tr  invcftitHra,  11.  lihrén  Turonertfes.  Budce  fur  les 
Pandedo  ,  fol.  lîpi.  tetfo  !  C'MKrian ,  4  laudan.îo  , 
id  ej}  ,  mmiu/trtd»  ^mtlort ,  Laaditi7>  is  ^mmj  vulg» 
dicimHs  ,  dedtttlas  tJJ'e  pitre,  Empttr  tnim  nomin^re 
au^trffit  fuum  domino  foli  ttntmr  infM  paucoj  dirs, 
&  ^y  e*  rem  ntamipio  Acàptre  :  ^mod  vulgô  Iiiû-li- 
nam  dknm  ;  aliacjui  muiffa  cêmmttitMr.  S^uin  & 
alaudii  afpeÛati»  ai  eodrm  verh*  profeflM  ejj'e  vidt- 
ikr  :  cjHod  ejHi  pntdiA  fi  jure  hitheam  ,  Uudmrt  attilo- 
rem  fuMm  nemini  tentrtntttr  i  ut  tjHi  nhitirH  fUt  do- 
minum  mrnofcttttt  ,  nec  pdtrtHum  j  id  ejl ,  (fui  in  nul- 
liHjfidtJint  :  fie  tnim  Latine  dici  débet.  &c.  Et  par 
cette  raifon  d'étym<Jbgie  ,  Nicot  veut  qu'on  l'c- 
crivc  par  un  D.   Lods  ,  dk  Û ,  fnbjl4ntif  miijliiiin 

{>lnriei  ,  e/f  ce  tfue  Us  podeMrs  en  Droit  appellent 
audimia  :  cmril  viim  de  laudo  Lai  in  ,  tjHi  fi^nifie 
l'approuve  :  tir  ctmmt  le  FrAHÇMj  dit ,  je  loue  cela  , 
c'eft-m-dire  ,  />  l'efiime  &  tiens  pour  bon  j  éjui  efi  U 
c*Mfe  tfh'on  l'efcrit  par  d  ,  ejtam  lot  &  lot«  toMte  mh- 
tre  chofe.  On  l'accouple  ordinMiremem  avec  ce  mot  , 
émffi  p^eriel ,.  ventes  ,  difam  lods  &  ventes  :  fwi 
Jim  la  redevance  tjHun  Seignenr  Cenfier  4  droit  de 
prendre  mu  feur  du  pris  iju'un  hentàfe  eftant  en  f4 
Cenfive  aur/t  eflé  vendu  j  &  ce  pour  autant  tjh'il  e» 
loue  &  approuve  la  vendition  ,  pcnvatit  fi  bon  luy 
fertile  ,  ou  droiH  de  retenue  a  lieu  ,  retenir  a  luy  le- 
dit héritage  pour  le  prjs  tju'il  a  eflé  vendu  ,  &  tn 
fruflrer  V Acheteur  :  &  efl  en  vendition  de  roture ,  ce 
ejM'etr^endidon  de  fief  eji  relief ,  ijnim  C^-  re<f>tint  : 
&  le  dit-^h  toMsjours  en  pluriel  ,'  lods  &:  verKes  -,  & 
point  au  nombre,  fin ^iilirr  ,  lod'  &  vente.  V'oydt 
JJfues.  M. 

LOUANGE.  De  Uuda/itia  ,  qui  a  été  fait 
de  laus  laudii."  M. 

L  O  U-  C  E  R  V  1 E  R.  De  lupus  cervarius.  Ceft 
une  efpécç  de  lynx.  On  l'appelle  lou ,  à  caufc  dç 
fon  avidité  à  manger  ;  Se  cervier  ,  à  ca^/è  qu'il  cft 
ennemi  du  "cerf.  Jules  Scaliger,  fur  THiftoirc  des 

JÉ|^aux,pag.  78^.   Alibi  docuimus  (juare  lupi  , 

^'  tamen  nihil  lupi  pruter  aviditutem  habeant  , 
vbchiiiir.  Ccrvarii  autem ,  ^uiacervorum  hofles  acer- 
rinii.  Lyi\ccifunt  j  &  Oppiauus  thoas  vocat  :  tfuos 
etiam  VU  ni  us  luporiem  j[enus  ejfe  ait.  At  videtur  , 
neifut  lupos  cervarios  ,  rt.jue  'hoas  ,  ne<iue  lynces  , 
nifi ex  atiorum  (ide  novife.  J  Maroc, dans  fon  Eglo- 
guc  au  Roi ,  a  dit  loucn^ye  : 

■  Il  me  fuffit ,  a  ne  mon  troupeau  prt'ferves 
Des  loups ,  des  ours  ,  des  lions  ,  aes  louvenes.  M. 

LOU-GAROU.  G>mme  on  ne  fait  p«u 
4>icii  encore  «e  que  c'cft  prof>reoie|U  que  i**-/*- 
roH  ,  auffi  c(l-on  encore  bien  en'  peine  dç  tro«v<y 
1  origine  du  mat.  Le»  mus  difcnt  qu'il  eft  compoft 

de  loup,  6c  da  garn,^0m ,  c'eft-à-<lirc .  détêurrec- 
tous,cr  f,<*urhtff'tt.\afa  rme^tre.  Les  autres  s'ima- 
ginent qu'il  vient  de  Uptu  tanuj ,  c'cd-à-dire  , 
loup  bta^arri  ,  parce  qu'on  tient  que  les  loups  ga- 


lou^  loiit  nuruucto  Je  cachet  blanches.  J' 
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)€  me  tiens  volontiers ,  avec  Saumaife ,  à  la  pr«^ 
niiere  opinion  :  &  je  crois  qu'il  eft  ainfi  appelle  , 
comme  qui  diroit  lupus  varofus  ,  du  verbe  varare\ 
qui  fignifie  défumer  ,  pafer  outre  &.  a  travers  ,' 
dont  je  crois  que  vient  auiïl  le  verbe  garer,  duquel 
nous  confervons  encore  l'impératif  ç.«rf,  qui  lîgi,i- 
he  détournez-vous.  Et  parce  que  les  lous-g,irous 
fuient  la  compagnie,  des  autres  Iqui,  &  -(wm  tous 
feuls  ,  j'ofc  croire  que  ce  font  ceux-l.i  que  les 
Grecs  appcllttit,u*»i>,i,Ko«,c'cft-a-dire  lousfoluanes  : 
car  aurti  nous  appelions  lous-^arous  ,  les  hommes 
qui  fuient  la  compagnie  &  le  commerce  des  autres 
hommes.  Cafeneuve,    ' 

Lou-GAROu.  M  italier  prétend  que"ce^<mw< 
eft  un  mol  Juif.  Lupos  garoubos  Crftfx  vacant  fol  1- 
varos  j  ejui  et  tant  hommes  invadunr  ac  dévorant. 
Jidem  ,  a  Luttant  f^c^,^  ,  ab  Anfiotele  ,  f^cn^yrlipa^ 
appeUamur  :  ^uod  vitium  lum  maxime  eis  ufu  ve- 
ntre fcrtbtt  ,  citm  evrumjam  prd  fenio  vins  ac  den- 
tés laborare  eis  ac  languere  cerptrum.  \^uo  fit ,  ut 
pueros  &  mulieres  ut  piurimiim  adori^niur.  Fui  fus 
impcritorum  ex  hominibus  fieri  arbirratur.  Hehrtti 
nUV  h.iraboth  (  a  <juo  reor  Catticam  wcem  effe 
ertam  )  appeUant ,  hoc  efi ,  nodivagos  :  ita  tamtn  , 
nt  meminerimus,prinu  hkfns  vocabuli  fiy/labafonum 
proxime  ad  CA  accedere  ,  ^*.i/?  garaboth  1er  as, 
nrgilius:  ,   -^     ^ 

Non  lupus  infidias  explorât  ovilia  circum  , 
Nec  gregibus  nodurnus  obambulat. 

Proinde,  Chaldaus  Interpres  Miva-Xl'iiin  dcbc  cfe- 
ramfcha  (  Ij*c  efl  ,  lupos  vefper*  ,  id  efi ,  vefperti- 
nos.,  jeu  nofhimos  )  tranfiulit  :  (juamvts  non^  defint 
^ui  foVituios  etiam  tnterpretemur.  Nam  1^•J  hârab 
vex  eft  apud  Hehraos  vo\voiifju>riirti.L'of'\n\ot\  de  M. 
de  Saumaife  eft  bien  plus  taifonnable  :  lequel  le 
dérive  "de  varare.  Voici  fes  termes  ,  qui  font  de  la 
page  946.'de  fes  Remarques  fur  Solin  :  Varare, 
iranftf e ,  trajicere  ,  ho£a,iHi.Unde  varatio  flumi- 
nis  apud  Auilores  de  Limiiibus  ,  ^  JiiCt«(.  Inde 
&  varas  appcUarunt  pomiculos  ex  tabulis  jaElos  , 
^uibus  fiumtnum  alvei  varantur,  id  eft,  trajtciMtttur 
apud  yttmvium.  Ab  eo  verbo  varare  ,  nos  fectmui 
guarare  ;  hoc  eft ,  ft^ere ,  &  à7ra.^\ankâc^,  &  fxgien. 
Uojiht  cavere.  Sic  ex  vaft'are  ,  guastare  -,  &  vef- 
pa  ,  ouispAM.  Inde  evarati  ,  vel  cxguarati  ,  nobit 
diiumur  ^ui  a\eiU  viadeerràrunt.  Inde  etiam  lu  pi. 
guaratores ,  guarofi ,  i^ui  ceterorum  luporum  fugiunt 
confort  ium  ,  dtJolt  incedunt  :  tfuo  nomine  &  Uwù-' 
ues fxai»Tfiimi,Jocietatem  &  ctxrum  virâmes,  fiLtaue 
vivemes ,  folemui  iudij^etare.  Graci /uis,crw,tpaii  vo/à- 
mm  huiufmodi^  lupos. -^  Il  me  refte  à  remarquer  ,  " 
«fus  PâiqMitfi  viii.  6\.  parle  des  lou-garoux,en  ce» 
terme»  :  Pline,  Uv.  8.  fe  mo^ue  de  ceux  <jut  de  fon 
temps  crojoient  f  **  .juel^ues  hommes  eftoiem  tranf- 
formtK.  eu  louvs  .  erreur  ,  ifui  s' eft  tranfmis  fufyues'  à 
m  nous  fijitanà  nous  les  appelions  loups,  garoux.  Fray 
4fue  pour  en  ufer  proprement  ;  il  le  fauaroit  rapptntr 
a  la  lycaathropie  ,  maUdie  difiourue  par  les  Méde- 
cins ,  ifMoud  une  petfome  affligée  d'une  imagination 
fmrititff  ,  penje  eftre  transformée  en  loup.  M. 

Lou-oAROu.  Peuï-^tre  dtfjrovafus.  De 
garou  j'eft  fait  ganuage  ,  gyrti/agatio.  Huct. 

I.ou-G  ARDU.  Ce  moc  êH  un  de  ceux  (urJci- 
quel»  on  peut  dire  avec  raifoà:  ,  que  mire  nugamur 
erudi'ti.  (Urnu  ne  viçnt  ni  dt  .varare  ou  guarare  , 
comme  prétend  M.  de  Saumaife  ;  ni  de  fyrovagus , 
comme  le  conjetture  Ml  Huet  :  mais  dèjur  cuwr,^ 
ancien  terme  Celtique  ,  qui  lignifie  wr  ,  i^qui  eft 
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135  .    «   L    O   U; 

■f^  "  Galle  ,  &  dans  le  Bas-Drctoii.  Les  Goths  Jifoicnt 
ivair,  les  Aiiglo-Slxons  wer  ,  les  Francs  Muarj.  le 
Latin  vir  rclfçmblc  tout-à-6iit  iu  mot  Cclciq^  , 
fuppofc  mcme  qu'iUien  vienne  pas.  Fair  &c  feara\ 
Irlandeis,  &  VMronUn  Efpagnol,  li|nifient  auffi  f /r. 
Ainfi  loH-^arou  fiAiËc  proprement  Ion-homme  i  &C 

1        c'efl  précifémcnt  la  mcme  choie    que    le  Xuitai- 
b^vitS  à^aQxta,.   \x^  AU'emans'  dilent  werwolf, 
par  une  tranfpofitioii  de  mots  ;  ^'cft-à-dirc  ,  hom- 
me loiip.  Il  Pï  fcra'peut-Ltrc  pas  maJ-à-propos  de 
rapporter  ici.  ce  qu'on  lit  dans  Wachter  ,  (Jlojfar. 
Germon,  au  mot  U^erwolf  :  Ctterttm  homines  in  lu- 
pet  trtinsjormari  ,  vefMJhJjima  fama  'eji  ,  ej^f  "f'^'i 
Grâces  vocjtimlMm  invertit  &  fidem.  Scilicet  ,  nul- 
lum  tam  impudens  mendacium  eft  »  ut  tcfte  ca- 
reat  i  /icHt  verrJlfîmè  Pliniuj  ,  cnjui  e^iam  httc  funt  : 
Homines  in  lupos  verti  ,  rurfuniqUe  rcftitui  fibi , 
falfum  elFe  confidcntet  cxiftimare  debemus  ,  aut 
credcrc  omnia  qui  fabulofa  tôt  fxculis.^comperir 
\     n)u$*,  iib.  S.  cap.  18.  5»  res  ex  moribni -hominum 
*jhmetHr ,  IhVos  ex  hominibus  fieri  ,  &  ex  Inpis  ho- 
mines ,  ctrti(jimMm  eft  ,  &  omnium  féunlomm  expe- 
rienti*   prohatHm.     Pojfe   etiam    hominem   Mtrahiie 
Mfennm  im^pnarife  lupum  ejfe  ',  &  tantjHMm  Ittpxm 
fe  ferere  ,  me'dici  affirm4f>t.  Hinc  (juidam  initinm 
faoulét,  *d  morhum  e^Hendam  retnlerunt.   S^d  perpe-' 
'  ■  ram.  Proditum  enim  memcrid  eft ,  eoj  .(jui  fie  ver- 
tMmHTffponie  &  volontario  inejMMJcumtjue  ammalinm 
formas  mHt*ri  ,  quoliei  mc  ^udndiit  vellent  ,  &  ad 
priflinam  formgm  pro  lihttu  revenf,  efuod  certè  non 
eft  homirris  morh»    correpti.   AieU  ,  lih.   i.    CMp.    i. 
Neuris  ftàtum  fmgulis  tempus  eft  ,  quo  ,  fi'Velint , 
in  lupos  „i/erumque  in  eos  qui  fiicre  ,  mutentur. 
IderpAe  fucris  rir^inihus  injult  fend  ,  ejM4s  Gulliti 
CMJuJdum  numinii  CT'oracMli  ylhiiftitej  voc/tt ,  Iib.  ). 
cap.  6.  Has  maria  ac  vciitos  concitare  carminibus , 
.  feque  in  quz  veliiit  aniinalia  vcrtere  putant.  Patet 
''/rf9  hanc  trànftnniationem  ,frcund>tm  antitjHtim  cre- 
■  ■''dttliratem  ,  non  ftiffe  morhum  ,  fed  rem  liberam  mc 
volnntarium.    ^lumAdmodum   aiirem    omnis  fubuU 
eft  ferma  faifus  ,  m-  vefitdte-  (juad^m  ortut  j  it/t  hanc 

^  i^Np^Mr  fnbulam  ab  iis  onum  reor  e^niftatis  temporibus 
dr  myllerijTMm  celebrandorHm  laufa  veliihHS  ani'ma- 
lium  induebantur  ,  prop^J^atamtfue  *b  in  i}'HC>-um  in- 
férerai \'Mt  ht  nuMirfis'  -tjHod  colehunt  mutdti  credt- 
jXVtur  fnon  perfonali.  Tulet  fni'jfe-  ftr^irjei  illai  in-  , 
'  fiilares  ,  &  verifimiliter  Luné,  Sacerdotnlas  ,  rnihi 
perfuaft  doihjfimHs  auttar  Rçligionis  Antiquo- 
Gallicx  1  CKJMS  nomen  ,  'ttiamft  libro  ir.firfptMm  non 
fît',  volttt  tamen  per  or*  virum  ,  fj  majorem  aboccnl- 
téttione  iiuritHiitnem  auipit.  y1llf.tm  conjednrt  dédit 
pfnnm  Luna*,  FaUoniaii  irt  Lothttriti^tM  cumiifdem 
Mifimalfum  formis  eftojfum  ,  tjMtbuj  aliàt  myfteriti 
J^ithréLcflebruntHr  à  larvatorum  caterva.  Nam  hinc 
pr€(  larus  anilor  collirit ,  Mithram  &^LMnam  iifdfm 
'  ^  ceremoniis  cultam  effe  *  C*llii,  'î'  Vir^inet  Hentnfet 
(  <fMas  Drues  vocdt  )  navigéniibus  perfHafijfe  ,  fe  in 
«mnes  animalium  fermss'ptrti ,  {Jr  poftea  ad  fe  redi- 
re. Idemtjue  de  Neuris ,  Jl^ffte  Scythica  ,ftatuo  ,  c/uia 
tun  inviti  ,  fed  tjMoties  vellent ,  nec  «mni  irmpore , 
fed  ftato  taittMm  ,  h«c  eft  ,  lU  orhitror  ,  fefiiv»  .  & 
initiatiombHs  dicato  ,  informas  lapinas  f  lupus  fit-  . 
ttm  eft  fera  Marti  facra)  vwrtebanftir.  i^iid  tes  Ura- 
eii  fùtfendt  ^njam  drdh  ,  naturém  eos  mutât e  non 
vefltm.  yidt  Maninmm  de  cultu  Miiljra  per  udfii- 
tij$i  ferarum  &  pecndt/m  formas  ,  Iib.  1.  cMp.  }ç.,; 
J)e  facrit  f^ir(i/hbMi  in  infula  fena  ,\lib.  4.  Céip.  1  ^. 
jye  fjina  Leth4rinj^ica ,  Iib.  4.  cap.  10.  &  non  pte- 
ritehitP* 

;  g  M  r  u  r  1 1  iniin  ■!  h  rui. .  iw»  vwn. 


tom.  1.  pag.  58.  dit  que  chez  le  Duc  de  Boutgo^ 

Î;ne,  \c  ^teux  devoir  zyç^n  en  (a  nvain  une  louche 
orfqu'il  fciifoit  l'cdai  des  viandes.  Et  IçCommen- 
tateur  prend  pour  une  baguette  cetttffA^itir  i  au 
lieu  qu'on  voit  à  la  page  fuivante  qu'il  s'agit  d'une 
torche.  Le  Dnchat. 

LQUCHET.  On  appelle  ainfi  en  quelques 
endroits  de,  Normandie  ,  ce  -qu'on  appelle  a  Paris 
une  bêche.  L  origine  de  ce  inot  ne  m'cft  pas  con- 
nue.- M. 

Lo  u  c  H  E^'.  Monftrelet  ,  cdit.  de  1571.  vol. 
I.  fol.    18.  à  Loucher.  ,  &  autres  inftrumens  pour 
reffaire  dr  ahonier  les  chemins,  yi  ho  nier  y  c'cft  appla- 
nir  ,  mettre  '3.A'wrÀ  ^munare.  Louchet  ,  dans  la  li- 
gnification de  btche ,  pourroit  bien  venir  de  luxo  , 
as.-  Pline  ,  liv.  17.  ch.  14.  parlant  de  la  vignt  & 
de  ce  qui  b  rend  malade  :  ^el  etiam  fubarat^r  tm- 
prudens  lu xavit  radiers.  LeDuchat. 
L  O  U  D  I  E  R.  Voyez  l'odier.  M. 
L  O  U  E  R  :  donner  des  louanges.  De  laudare. 
•  Louer  :  donnei*  ou  prendre  à  louage.   De  locare. 
Voyez  ci-deiFous  loyer.  * 

L  O  U  F 1  E.  Jules  Céfar  de  Bernieres ,  dans  Ton 
Etymologie  des  mot% Fraiicois  :  Louphie.  Mal  dt 
l»rie,  OH  de  col  :  à  }^ôf'&-.  LM.,colïam.  La  fignifica- 
fionde  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue  d'ailleurs.  Af. 
LOUIS.  Nous  l'avons  corrompu  de  Ludi vi- 
ens ,  mot  latinifé de  l'ancien  Tiois  LMifwiih,(\\x\  y 
comme  remarque  du  Tillct  ,  Cn  fon  Recueil  des 
Rois  de  France  ,  eft  comf>pré  de  luit ,  qui  en  la 
même  Lajiguic  fignific  peuple  ;  &  de  withyÇfixi  .' 
lignifie  homme  excellent.  Clovis  Se  Louis  lont  un, 
même  nom  :  car  les  anciens  Fran<;ois  ccrivoicnt 
HludovicMs  ,«8c  Hlodoveus ,  &  prononçoient  Clc- 
doveus.  Mais  PontusHeuterus,  en  ion  livre  intitulé 
Etyma  variorum  nominum  uiriujtjue  fexit  hominum 
(irrmanicd  orijrinis ,  prend  l'étymologic  dc  cf  nom 
d'une  fttrc  façon  ;  Lsfitiwich ,  Ludovicuj-,  via  po-L 
pularij.  Je  ne  lais  fi  après  avoir  accordé  que  nous 
(étions  redevables  à  la  Langue  Tioifc  du  mot  de 
LoHts ,  nous  la  rendrons  relpcdivcment  obligée  à 
la  Lniigue  Latine  j  cottime  veut  Philippe  Cluvier, 
dans  (es  Antiquités  Germaniques  ,  liv.  i.  ch.  5. 
oii  il  foutient  que  dans 'Géfar>,  Uv.  y.'LitavicHf. 
Princeps  Aidnantm ,  eft  mcjnc  nom  que  Ludovicus. 
Cafeneuve.  % 

LoiMS.   Il  étoft  bien'raifonnablc  de  donner 
l'étytiiologie  de  cet  Jlluftre  nom  :  mais  celle  que 
prélcnte  djf  Tillct  n'eft  pas  jufte  j-A:  encore  moins 
telle  de  Pontus  Heuterus.  Lç  hiof  Liidovicusyà'oii 
notre  François  Itoun  eft  abrégé,  fignific r/ii*7</M- 
l^tor.   Il  eft  çompofé  de  lut ,  ou  hlud  ,  ou  chlud  , 
qui  en  ancien  Franc  fignlfie  illuftre ,  célèbre  -,  6c  " 
de  wi^y  qui  fignifie  un  homme  vaillant,  coura- 
geux ,  un  guerrier  ,  uii  héros,  Au  lieu  de  lut ,'  les 
AlIemarÔS^difent  laut^  dans  le  ai^me  fens.  Le  Grec    ' 
«Ai/To<  ft:  Iç  Latin  /'«f (^rwi  répondent,  parfaitement 
à  ces  mots  Teudelîiues ,  foie  pour  le  fon  ,  foit  pour 
la  fignification.    M.  dc  Cafeneuve  rcnurqnc  fort 
bien,  que  Clovis  6c  Louis  font  un  mànc  nom.  Le 
c  ou  ^devant  le  mot  lut  s'cft  quelq«iefois  écrite 
prononcé  ,  6c  d'autte*  fois  non.  Ce  qui  fait  paroî- 
trc  différens  ,   desjioms  qui   font  tout-a  fait  les 
m^es.    Clodim  6cJ'Uiôn  lont  le  tncmc  nom  ,   6c  ' 
lignifient  la  mêq;ic  diofe  que  lui.    Louis  le  l*icu»  , 
dans  flodoard  ;   livre  1.  allure  qd'il  sV|>pcllc  »tr->5^ 
mèni  qve  Clovit  :  &:  Clovis,  en  I  atin  Chùu,- 
veuj ,  Ce  nomme-vlui-inci\ie  Chitiovethut.    Voyci 
Wachter  .  t^ns  foi>  (iloff.  (,Vrwi.  aux  mors  /<>.f  flg 
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LOUISE-BONN  £.   Sorrc  de  pdirc.  Ld 

Lo.  dfe-hofirre  ,  dit  M.  Merict  ,   eji  uni  groffle  foire , 

trej-Un^ue  &  en^perle  ,  hlamhùtre  ,  &  trej-heurree 

^uand  on  ne  ft  fittff'^  pas  de  la  manger  ■  net4»t  paj 

\fM jette  à  cetonner ,  ni  à  mollir  :  file  vient  d»  Im  Terre 

du  Efars  en  Poitou^  La  Dame  du  lien  fe  ttommoit 

Lotàje ,  {a^Melle  avéit  une  amitié  particulière  pour  ce 

fruit ,  tfui  lui  a  mérite'  le  nom  de  Louife-bonne.  M. 

•     LOUP,  dam'  la  fîgnifîcation  de  mafque  de 

femme  ou  fiUt  de  qualité.   De  lohus  y  d'où  lopiny 


L  O  Aj. 


^rr 


lettrJ .'  f^detut  fàihm  ab  ^nilico  lord  ;  U  efl ,  nc^- 
bili  :"  per  convicium  :  comme  fi  notre  Noblefe'enjl 
traité  les  Angloir  de  loprdau(s.^Bella  inier-G allas  &• 
Angeles  his  conviais  loçum  fecere.  ^amvis  alio<jui 
Angli  Nohitts  fint  mire  urinini-  Cette  ctymoloçie 
ne  me  revient  pa$.W. 

l,Ol{RE.  C'eft  une  grande  mufette.  Ronfardv 
dans  fcf  Ejjlogiics ,  &  Pelleau,  dans  fes  Bergeries,-  ■ 
fc  fons  feryis  'dç  ce  mot.  De  loure  ,  on  a  fait  le 
diminutif /Arrff^.  Ce  mot  fe  trouve  dans  des  chan-/ 


pour  dire  une  pièce  ou  un  mbrceaÛ  de  quelque,    fons  èhampêtrc»  :  &  toureur,  pour  telui  cjui  joue 
cliofe  que   ce  foit  :  ^  le  '♦Y^^*"*  proprement     de  la  Ipurc.  M.  Bochart  dirivoit  l8m-t ,  de  lura  ,. 

j- --I  -n^...i  1  -L-    I.  que  Feftus  explique  de  ce^te  forte  :#/ ri«/«,  t/ri 

etiam  utffs'  :  unde  lurcones  ,  capacis  guU  hofttinesi 
Les  autres  le  dcrivens  de  lyrn'.  Lyra ,  lùra  (  com- 
me lacrima  ,  &  lacruma  )  ,  loum.  M. 

LouRi.  Oyre,  uter ,  vaiffeau  de  cuir.  Rabe-: 
lais  :  Soixante  cJ*  deux  oires  de  vih.  D'oyre  ,  &* 
outre,  on  a  fait  oure  ;'  auquel  on  a  prép«ft  l'aiti- 
clc  :  fonre  .  comnic  à  leifir ,  Se  à  tierra.HuCt.      „ 


?u  un  morceau  de  velours  deftitié  à  cacher  le  vi 
ige.  Croix  mm  lomp ,  «fl  un  monument  d'architec- 
ture gothique  a  queique  cinquante  pa^  du  pont 
des  Morts  a  Metx ,  ainfi  apjpdlé  d'un  «ommé  Ni- 
^  cole  L»uve  ,  citoyen  &  Magiftrat  de  Metz,  qui  le 
fit  bâtit  avec  un  pont  de  pierre-tout  proche  ,  du 
tems  de  Philippe  le  Bon  »  Duc  de  Bourgogne.»!,* 
Duchat. 
"  L  o  u  P-c  I  iLvi  ER.  Voyez  Lou-c^RViERj,^ 

Loup-oARou.  Voyez  Lou-GAicbu. 
'  LOUPE.  Tumeur.  Lai.  'gangUim^Xci  Efpa- 
gnols  l'appellent  Ukanillo  :  que  Covarruvias  3k 
Ncbriircnlis  dérivent  de  ioho ,  c'cft-à-dirc,  m»  Uu; 
comme  qui  dirott  j,Jiffiatio'fimJlis  ei ^ua  à  m^rfu 
'  tuporum  *ntur.,>  Cette  étymqlogie  ne  me  revient 
pas ,  quofou'elle  ait  été  approuvée  par  M.  Guyet. 
Et  la  penfeede  Robert  Etienne  Se  de  Nic»t  ./«ui* 
la  dérivent  cfe  lo^i  >  dit  par  métaplafme ,  pour  io- 
Ints  ,  tat  paroît  plus  raifonnable.  Une  loupe  cS[  Ma- 
morceau  de  chair.  Voyez/»;»/». 

De  U  reflcmblancc.  à  une  loupe, ,  noui  avons 
appelle  loupes  ,  ces  petites  iun«tte\  avec  lefquelles 
on'  difcerne  les  .plus  petites  "cîhofes.  M.     -^ 

LOU  RL  H  E.  Sorte  de  jeu  de  Triftrac ,  appel- 
le lourcbe  par  Rabelais ,  liv.  i.chap.  ii.  Se  Uv.  }. 
th.  II.  &  pir  Nicot  ,  au  mot  Triihac  :  Se  ottrche 
par  Ant,  Oudjn  ,  dans  fon  Diik.  Fr.  Ital.  IcttrtO', 
~  Sciourche,  lettre  L.  D'orca.  Le  Duchat. 

LOU^D.  LOURDAUT.  Pontus  de 
Thyard  ,  Evcque  de  Châlons  fiir  Saône  »,  déri/e 
lourdaut  de  Xop^ôc.  Voici  fcs  termes  ,  qui  font  dé 
la  pag.  i8.  de  fon  de  Reila  nominum  Impofitione  :. 
ui  Xtfiiçfti  ffl  incurvHS  ,  &  parum  utili  habilite 
corpore  ,  failum  Çallicum  lordaut.  GolTelin,  dans 
fon  Hifloire  des  anciens  Gaulois  ,  pag.  4X.  lui 
donne  la  même  origine.  Mai»  écoutons  Périon  : 
}^cftiç ,  fimplex  t  himilis  incurvuj.  Hinc  eos  ?««  "  , 
non  reiie  fuHgumur'vfficio,  oh  Jiuporem ,  lordaus  ;  id 
tfi  ,  Xcpli!,  pini  ad  zèHum  ;  &  lourd|  appeUmmus  : 
}yoplùi,  eftre  elordi  -,  idejî  ,oh  fiuporem  non  rrflèfa- 
tere  officium  :  &  AopJWit .  lordcrle  ,  ejufmodi  vi- 
tium  :  fuoÀ  4-  memhrorum  &  vrrtehrarum  luxatio- 
rte  interdum  ad  animurn  transferimus  :  id^ut  iijttr^^ 
dum  in  memln-orum  officio  eonfifiit  ;  ut  fi  tjnis  proti- 
•  riens  caÀM  ,  ont  t}uia.  veftem  pedikus  ohterat  ,  vel 
fuam ,  vel  alterius ,  aut  aliâ  ttiam  culpà  (fumm  f <e- 
teri  faiilè  vitarit  ,  eum  x»ft»i ,  ii  tfl  ,  lordos  ,  vét, 
ut  v^ulgê  fcrilfi  fflet  ,  lordault  &,  lourdauld,  nomi- 
namus,  £fl-ne  ,  iit^uit ,  hoc  vtrium  à  fu»ifuam  amt 
te  nttatum  ?  A  memiut ,  in^mam,  ^lua  fcism.  Mi- 
r«r  ,  intjHtt ,  ab  aliis  non  ejft  anim^dverfum  j  pr*- 
fertim  cum  tamfit  tritum  &  ciamtm.  jilia  ,  ittfuam  , 
funt  etiam  penttmlta  a^mt  clarm  ty^trmonis  «fuoti- 
diani  confuetudine  ,  ^m«  primms  offervavi  :  quorum 
partim  jam  çommemoravi  ,  partim  deinceps  iduteis 
locis  projeram 


ablatif  d  mer  ,  ^utrt^,  d  où 
com- 


Loure.  D'utre 
nous  avons  faitwtfrr.  Le  t  a  été  retranché 
me  en  pere^  dt  pâtre  i  Sc  \'l  de  l'article  s'eft  glilft 
dans  le  mot.  L^  Calepin  :  Utricularifts ,  qui  cahit 
tibiis  infinis"  *fnV«/« ,  qux  vocantur  tibix  utricu- 
lares  ;  Ga'll.  Ctmemujeur.  On  a  dit  oire  ',  auiïî-bien 
<\\ioudre  Se  outre  j  du  même  mot  utre  ,  fait  d'uter. 
Se  dans  la  mêrrie  (îgniiicatioti»  &  aûâl  par  lé  ce- 
ttanchçrtent  du  t.  Loure ,  dans  les  Pocfies  de  Bel- 
leau^  eft  féminin.  Le  Duchat.        »t 

L  O  U  S  C  H  E.-  Quelques-uns  le  dérivent  de, 
x«f^ ,  oblitjtuis.  Le  P.  Labbc  croit  que.c'ef^un  moc 
Tcutonique.  C'eft  un  mot  Fraiicoi» ,  dérivé  de /»/^  ' 
r«/,  qui  dai>s  les  Ecrivains -de  la  BalTe-Latinité  a 
fignifié  la  même  chofe.  Les  Glofes  aiicic  uws  t  ^ 
çfmCit  yfirahus ,  lumens.  Aldhelmus ,  dans*fon  Ppë- 
me  de  u  Louange  de  la  V^gini^jé  :        , 

Atut'Oi ,  &  mancos ,  claiuUs,jurdûf^ue rtptritt , 
Lufeof  et  ftrabos ,  ^«/  r#rT4  itut  fruuntur. 

Mais  peut-<tre  qii'en  cet  endroit  d'Aldhelmus ,  il  ' 
faut  poiiâupr  le  dernier  ver»  de  cette  Cône,  Lu/''  • 
cor,  ac  ftrah*s  fui  torta  luce frmimtur.,CAt  ancienne- 
roent  ce  mot  de  lufcus  Hgnifioii  borgne ,  Se  nur.  pat 
/oMycjE^r.XMartial ,  j.  8. 

-S. 
Thaida  ^imus  amat.    ^tMm  Thaida  f 

Thaida  lufcam. 
Unum  tculum  Tbats  nth  habtt  ,  illt  duos. 


Et 


IX. 


Î9- 


Afphis  htoïc  t  uno  comttntm  lumint  »  &c. 
^       Husic  tu  convivam  CMUttu'ftrvare  mtmetfto  : 
Tune  furit  ,  attjut  octUt  iHffurtûrotjutv'iéUt. 

Juvénal^Sat.  x.'paflant  d'Hannibal.qifj^oit  borgne: 

Cmm  G*tnU  Ducem  portaret  kéllua  lufcftfm. 

S.  Marc  ,  ix.  ^j.\Q»odfi  éculus  tniit  fcandàlifat 
te,ejict  eum.  Bonum  tjtùbi  Ittfcutf  imroirt  in  rtg-     (( 
num  DH ,  tfmàm  duos  ocmUs  habtufhm  ,  mitti  in  gt-   *  ' 
hemimm  igmi.  ](iftiid4Mr,  dans  fes  Inftitutes  ,  aU 
Titre  W*  y<fli#«»i'«»i , paragraphe  i^.  Si  tfmshorài'^^ 
nem  clamdum  mm/  Imfcttm  occident ,  tju^itufrSnno  »»- 
tegtr&  msgnioretiifiitrit.  Et  au  paragr.  9.  au  titre 
dt  Ltgt  jl^niita  :  Si  ^ms  htmintm  tumm  ,  ifut  hodii- 
MU  lufcus  erit ,  f  im  in  eo  amm 
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^        !■:.■: 
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/  A,. 
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/, 
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clamdms  aut  masKus , 

imeger  aut  prttitfus^jfktrit.  Le*  Glofes  ancienne»  : 

luprus ,  ^.,4*«*/-^  .  irtpif^mXft&.le  croi»  néaih: 

M^n/^Kar,  .  f.irrrrrr  nftr».^.m  fonr^m^nl-itro      moi.»  Ciue  i^rr^i  a  été  S^'^'/jJii^^ll'Sl 

<fe<iies  Orit;incs  de  ia  Lingue  ftan^oHe ,  lu  mot     iiigine  W  BTPWmmBWg^*^  ^^ *  ^ 
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Tome  II. 
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t  O  U. 
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V. 


L  O  Z. 


l'V 


_  traire  ,  c'cft  ce  pâ/Tagc  de  Pliiic  xî.  \^-Vni  anima-  * 
//Ml»  hopuni^CHliàtprMVàintHr.  Und*  coj^nornintt 
StrM^onutn  &  P*ttf%m.  yib  tijdim  ,  <f*i.atttro  lu- 
mine  orhia^fcerentMr,  CocHttS  voctihaniur.  Sf^uiy/ir- 
visMinJcjMC  ,  Occllx,  Lufctiii»  tniurtd  Cûgnomen  htr  ■ 
huift  :  ccmot  Lujiim  ne  pou,Main  ctr«c  pris  la  pour 

•  i>»rfrrs^^»cauic  de  cclui  (^'T,o<//rri,  qui,prcccdc.  ■ 
Quoiqu'il  en  foit  ,  il  cft  conftaut  qu'il  y  a  lone'- 
tcms  que  Ih/'ihj  Çc  prend  po.ur  lonjihr ,  puisqu'il  le 
,  ,  trouvifc  en  cette'- fipnification  dons  jp.Glolcs  ^i- 
cienneî  ,  dont-  le  C.pmpiiateur  a  précède  la  compi- 
larion  des  Tandcdes  ,  c'oiiim.c  l'a  obicrvé  M.  de 
Saumaife  ,  djns  les  Obrervatioiis  fut  le  Droit  Ro- 
main &  Attique.  ..  ' 

11  me  reiie  a  remarquer  xquc/o<</ÎA<'  parmi  nous 
a  aufTi  lignifié  un  horti  c   fi  on  en  ci^oit  Charles  de 

^'  Bouvcllcs.  Vdîci  (es  termes  :  LousChe  ,  mfuJi  t'rttn- 
<o-r ,  codes  &  monoculus  :  ,v»l' is  ,  <jiii  êhlicfuij  , 
ItmiJtfHc  ochIu  injptat  :  ^tem  Bel^t  voc*nt  war- 
lougue.   M.  "      '         '      '  ' 

'  L  Q'U  X  RE.  Ccft  un  animal  amphibie.  Du— 
l^atin  l'HtrA.,  qui  fignifie  mémo  chôlè  :  &  qui'doit 
être  dérive  du  Grec  XoiV»»,  qui  lîgnihc  Uvcr ,  à'o\i 
vteiiOouT^»!,  qui  figntfie  U  Itm  eu' l'on  [t  h*ignt. 
Vitrure  ,  liv.  y._  cK^p.  1 1.  frij^ida  l*vatio  ,  ijuam 
Grttci  xtZifcj  voc*nt  ':  parce  que  cet  animal  vtt.„ 
ordinairement  dans  l'eau.  C/«yi^w«<t/f.'  , 

La  UT  RI.  Animal  amphibie.  Dw  piot  Latine 
iHtrtt  ,qui  fignific  la  mcmcxhofe,  Se  cuii  a  été  fait 
d'tyi/iTip,^  ,  tiulfiç  .i  mots  de  mcmç  iignificatioa 
jque  lutra  ,  &  ainfi  dits  ,  parée  que  le  loutre  cft  un 
«animal  ^catiquc,  ou  aqiiiatiquç  ,  'car  on  dit,  l'un  Se 
l'autre.  M.  RichrJet  a  même  aucunement  préféré 
MrMtiifMe  à  atjH/itt^Mf  :  ce  qite  )e  remarque  ici  ei\ 
palTaiît  ..pour  répondre  a, ce  que  le  RévérendP. 
Gjiudin',  Jéluite  ,  a-écrit  contre  Uioi  fur  ce  mot , 
ckns'une  RertVarqueimptimée  a  la  fia  de  f6n  Dic- 
•tionn^ire.  M: .        V 

L  O  U  V  IrET^cP^^ento  obli^uo  navif[^nre.  En  basr 
Breton , /ot/rf  ,  ramçr.  A/«Vf.  No'^ez  louvoyer. 
-    "L  O  U  V  o  Y  E  R.  Ternie  de  marine.  Courir 
pluficurs  bordces^r^ii  faire  plu'licurs  routes  j  tantôt 

.a  bas  bord  ,, tantôt  a  ftribord  ,  pour  chicaner^  le 

■  vciU..  C'eft  larnimc  ch*fcre  c\uc  louvierj  mais  on 
'dit  plutôt" /(7«^■oJfr.  Je  ne  laurois  gpûfcr  l'érymo- 
logie  de  M.,Huet  ,  qui  dérive  ce  mot  du  l)^as-Bre- 
ron  lova  ,  rlmier.  Il^y  â  bien  de  la  différence  entre 
louvoyer  &  ramer.  Ainfi  j'aime  m^eux  le  faire  ve- 
Jiir  de  VArahçLTua  ',  q\ii  (ignifie  tourner  ,  détour- 

■  ner  ,  Artiller.  Louvoyé^  i\'cà  autre  chofc  que  faire 
.des  to'uts  &  des  détours.'  Qu'eft-ce  qui  eropcche- 
.roit  qu'un  verbe  François -n'ait  pu  être  forme  im- 

médiatemeiït  d  un  verbe  Arabe  î  Au  lieu  de  ton-, 
voytr  y  on  dit  auijl  b.ordegèr  ,  pafcc  qu'on  vogue 
tantôt  à  bai- bord  ,  tantôt  à  ftriborcf;  c'eft-à-dire , 
untôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre.  Sur  la  Mcdi- 
terraiice  on  dit  ctirreger.  * 

LQU  V  R  E.  Maifo'n  Royale  de  Paris.'Dayiler , 
dans /on  .explication  des  termes-  d'Archited^urc  , 
diuique  le  Louvre  a  été  ainfi  appelle,,  de  l'hôtel 
d'un  Seigiicuf  de  Lùuvre  en  Parilîs,  lequel  étott  à 
l'endroitroii  étoir  bâti  le  vieux  Louvre.  5  '1  vient" 
AeLupar^.  C'eft'ainTi  que  ce  lieu  eft  appelle  danv 
les  ai'iciens  Titres  Latins.  Turris  Lupart  :  c'cft  I'm 
ToHT  du  Louvre,  f  D.ans'un  vieux  GlolTaire  Latin- 
Saxon ,  Lon*r  cft  interprété  CajhV.Mm  :  &c  dajis  la 
Frife.il  y  a  une  place appelléc  Lcvardcn  ,  en  Latin 
-LeovarJia.  M.     '      -  "  ^ 

L  o  Ti  V  R  E.  Maifon  Royale"  à  Paris.  Il  vient  uns 
doute. de  I,:tp.v\i.  Myi_s_  M;   Méitaç^c  ne  lïous  ex- 


pliqueras l'origine  de  Lup^nM.  Le  fentiment  le 
plus  commun  dft  que  ce  nom  vient  de  lupus  ,  & 
qu'il  fùt-<tomi^  à  ce  château  ,  parce  que  cetoic 
auparavant  j^e  ménagerie  -  oii  l'on  gardoit  de» 
loups.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Lomn  s'eft 
dit  d'abord[pi>ur  Vtmvn  ,  c'eft-a-difc  ,  l'œuvre  , 
l'ouvrage  ;  &  que  ce  Palais  fat  ainfi  appelle  par 
excellence ,  comme  étant  un  ouvrage  admirable  : 
qu'cnluitc  on  ne  6t  qu'un  mot  de  Tarticle  &:  du 
nom  ,  8c  qu'on  dit  iwrtrr  ,  commc^n  a  dit ,  fui- 
ivant  quelques-uns  ,  /•»/&■,  pour  l'eijir.  Cette  éty- 
niologie  eft  ridicule.  *       '     ,  * 

L  O  Y 

L'Q  Y.  Licence  ,  permiiïîon.  G.  Crétin,  p.  101, 
Je  ri'ay  Uy  dr  l'êuvnr ,  /î  n',ffl  prejent  ùurtie.  On  di- 
loit  autrefois  fH  loift ,  pour  le  luet  des  Latins  :  & 
c'eft  du  Latin  Itctre  ,  que  vient  ce  moc  l«j.  Le 
Ducliat.  »  y/ 

L  O  y  A  L ,  LO  Y  A  U  T  E'.  Le^MliLLiiMlitMt, 

M.    '•' 

LOY^R.  Rccompenfe.  U  vient  de  locétrinm  y 
qui  en  vrai  Latin  lignifie  ce  Qu'on  donne  pour  ar- 
rêter quelque  tcms  en  une  étable ,  ou  en  urte  bou- 
tique.  Varroiv<^r  Lingu^i  Latina,  liv.  4.  Lociriura  ; 
•tjuod  datur  infiakult  Cr  tmhertm  ,  mki  ctnjift^ou.  Ai- 
moinus  Monachus,  liv.  5.  chap.  61.  jid  ^it»dpl^ 
citum  Hufo  Ahkas\,  ijmbufddim  ftcUffecum  ajfump- 
tis  ,  prajeilus  ,  Carolum  adtit  pro  pttitiûiu  péirtit 
rtam  ,  cjuifm  fraterfuMS  Ludmicut  in  loc4riitm  ac- 
leperat.  Dans  la  141.  Formule  que  Lindcmbrog  a  - 
fait  imçrimér  au  Code  des  Loix  anciennes  :  £tji 
hoc  fAiere fontfmpjero  ,  aut  exinde  négligent  Appa- 
,Zttero,  ad  duplum  ipfumUcAvium  vobit  nddert  fpon- 
deoi  Cafcrieuve. 

Lb  Y  E  R.  De  locATturH  :  qui  a.  fignific  originai- 
rement ce  qu'on  donne  pour  avoir  logé  dans  one 
hôtçlleric.  Varrbn  ,  liv.  4.  de  LtnguA  LatinA  :  Lo- 
'çarium  ;  ifuod  d^ifr  in  ftahul»  &  tàhtmA,Ml>i  cen- 
Jijiant.  Il  a  /irnifié  enfuifè  toute  forte  de  loyer. 
Voyez  M.  dç/Cafeneuve.  M. 

LOZ. 

LO  Z  E  N  G  E  R.  Vieux  mot  inufité  ;  qui  figni- 
fie  rrow^fr.- comme  LOZENGiER  ,  trompeur.  Alain 
Charrier  i.dan^  la  Belle  «Dame  fans  merçy  :  „ 

Amàur  ejl  cf'uel  lo^engier.   ■  ' 

Mellîre  Grâces  Brûlez ,  Chevalier  ,  dans  une  de 

fcs  Chanfons  :  - 

Faux  Igzengier  ^  tricheour', 
VoAs'm'avez  m»rt  y  pour  voir  If  J*i. 

Dans  le  Catalogue  de  quelques  anciens  inor<s  Alle- 
mans,  tirés  d'un  très-vieux  Pfeautier  ,  &  produit 
par  Lipfc ,  dans  (i  Lettre  44.  de  la  troiliénie  Cen- 
turie de  Tes  /Lettres  Ad  Beigas,  lçsen  eft  interprété 
dolofurn  :  &C  Losia  ,  dolofo  :  S(  iosonca-,  dolot. Lci 
Italiens  difcnt  aufR  lufingare.  Pétrarque  : 

Amor,  con  [ne  promefe  lu/ingând»  , 
Mi  ricondujfe  aUa^  prigioue  ant'ca. 

Et  les  Efpagnols , ///o  7^fi»r.  Le  Stieliani,  dans  (on 
Occhiàle  contre  !e  Klarin  ,  dérive  1  Italien  lu/inga , 
qui  fignifie  rr^wpf//>  ,  du  Latin  lufcinia  ,  c'cftà- 
dire  ,  rofftgnol.  Bourp;oin  dit  la  même  ctiofe.  jld- 
hlandiri  viri  cr  adui^tn  ,  lufmgare  Italie^  ;  ijuafi 
lulcii\iarc.  SuAvijJimo.   quippe  tntcr  volucrts  cantH 


T 


V 


L  02.     L  U  B. 

0md*tt  mdmlétmr^  jmrikmt  y  inefk^  Ufcitàà  • 
rmims  &  fmmr,^^  csfitiùm*  adaiMiémem ,  étiam  fylUt- 
àoHm'^rrferrf  vidtmmr.  Il  ajoute  ,  que  l'Efptgnol 
Ulmj^  vient  dç  /jWjfmr  ^  on  de  Utmre  ,  dit  pour 
Mit^.  Le  FrançoH,  l'Efwwnol  &  l'Iralien  ^  vien- 
nent de  rAllentari  /#/&».  M.  du  Gange  vhit  que  les 
Italien»  aycni  einprUnt^  de  notre  Ufengtr  leur  Ik~ 
fiif^.  J'af  cm  autrefois ,  que  l'Allcman  /•/«  p6d- 
volt  avoir  été  fait  du  Latin  lu/mj.  Lufmj,  Ufi ,  /». 


.  LUBv   LUC.   LUE.     13^ 

J*  m'en^mtndrMy  tdmt  ftuiamtnt 
A  «M  b^  C»mf*fntr.  mtmvtl , 
^m  H'tft  fm,  mmfrm  Lunà  : 
CéT  fmment  fe  c»mrrwmcérnt  » 
S^  ^  tri  mm  l'afftUenit  y 
£t  fs  k'm  pmMnit  fMttmc*  , 


TJ"'-  "V"  »  -y  .  '"-  ^  ^o*'  qu'anciennement,  au  lieu  de  TrtrtLiMn 

Sn'Jfe/^'i!"**'^"t-  ^\  "'^.  P"  "^*^  °r  f"^'"-  ^"^  ^'^^  '  «**  ^«A"/^.  autre  dimina! 

qu  U  n  y  aie  f)oint  de  mot^  Latyii  d^  1  ancienne  ^^ de  Imfus.  Ma  difinirion  de Frirt  Lub,» .^accor- 

'  Langue  Allemande.  >i/               •  ^c  avec  le  portrait  que  fait  de  lui  Marot    d^s  fa 

L     /^  '^-l  V*'   ^  Allçman*  appdlertk  ././„-.  Ballade  intitulée .  W«nr  «•.„  4Pp,««>  frr^,  Z^.« 

/>«*,&:Art7W./«.;,ii,^.  un  détermina,  ui,  galion  Le  Duchat:                 "^  ^         FP'^  "  trcr,  Lu^,n. 

oui  a  la  bride  liçWe.quf  abandonne  le  foin  de  fon  L  U  B  R I ÇJU  E  .  L  U  B  R I C I T  E'    Il  fcmble 

laJut  .pour  counr  4  toMt  ce  qui  peut  le  perdre  de  ^t"nge  que  de  Ukncu, ,  qui  fignific  flifam ,  on  ait 

corps  &  d  ame.  Lfer  cft  fkit  de  hfr„ .  qui  fignifie  fait  '-Mf«*.  qui  fignifie  rncl,^MH  prchU  ùckair  ■ 

UJtéfTt  ^  ftlvtrt.    Le  Roman  de  U  Rofi.   fol    R  &  Lmhricitél   n,ù  ^  l';„,i:„,.;.-_  C..'-_-  .       ..  .' 


&  ImUiUté^  qui  cît  l'inclination  qu'on  y  a.  Wah 

c'eft  parce  que  le  naturel  de  la  jeunelTc  fe  laKTant 

,  ^     J)lutot  gliflcr  aux  vices  d^c  l'impureté  qu'a  toute  pi- 

'  tre  forte  de  débauche  \  cette  indiiution  vicieufe, 
ou  pour  .mieux. dire  ,  cette  foiblefTe,  a  mérité 
d'«re  appela  Iténcitt,  par  antonomafe,  comme 

■»   prévalant  par-delTus  toutts  les  autres.  Car  le Droir, 
&  les  bons  Auteurs  Latins  ,  appellent  tuhruMm 
fMtt ,  &  imhricum  *d,lefentU ,  I4  foibldTe  de  l'âge 
imparfait ,  ou  les  inclinations  qui  portent  la  jeu» 
ndic  à  la  débaucb*.  Nt^u€  tmm  lukrico  *t*tii  c  md- 
t*j  tft  Mdiimtd»  lecMfUtim  htreiitMtm.  L,  1 1 .  J.  Si 
-^y^'fiyff-Ji^Mincnlnu.VWnc.i.Ww.  7.  Epît.  j. 
CtH  in  hoc  iMhriff  dtdtij  iwt  ftrdcepttr  mot^,  ,  ffj 
cMfttj  ettMm  ,  rr(lfr^f,'/fm^enJM/,fl.  Alnfi  Tacite,  " 
jiv.  6.  de  fcs  Anhalçs ,  a  dit  Juvemd  lubricmm.  Et 
liv.i  ^.y4d»l*fcemis  Im^cwm.  Et  Cicéron  en  l'O- 
raifôu  er»  Calit  :  FU  sdolefctmid  luhic*  ,  ^mUmj 
*li*  ffiflm  ^  MUt  inrrtii  ,  fiM  cMfu  mU^  ,  amt  Dré.    . 
lMf>fMnf,^ytx  pcttf.   L'édition  de  Schrcvelius  dit 
MttPnlmûant.  CafrAniv^.  '         ..  * 


'ifnli^M, 


LtJG 


'     MmtltK.  tfMityfirti'dr  mttintt.  fnvjeulx 
Smvtmts  fojs  ftm  ^«n^emix 
Di  i*ffrif,r  0H  d*  yi>f^ 
Tmt  cemlx  jm  ftm  mienlx  m  nymtr  t 
Pm"  drVMHt  ,  icommf  mêc^trie  , 
LoHtm  Ut  gint  en  puent , 
Et  péor  doùUes  pmnliet  oyi^ém  : 

'  Msit  après  4*  lenrt  fiejchei  ffoignettt 
Tétr  derrière  JMfyues  À  /'•< , 
Et  ftSsijfem  drt  hout  les  /*c , 
Et  dejUnent  Het  tdonec. 
,:  Maint  pnul'h0mme  mtt  defÀUntt, 

Les  Itfengenrs.par  lettrj  Ujengei ,     ,. 
Et  [dit  tenir  de  Ctnrt  tfirùtges 
Cttdx  If  ni  denfent  efire  pfife^ 
.^ue  mai  puifent  efire  arrivt^  ^ 
Tels  IpfengeurspM  pleins^' envie i 
Car  nul.  pmd'lnnt  n'ayme  leur  vit. 
'r  1         Le  Duchat. 

Loî«><<ît  K.   Le  Ru>^Allenian  /•/   a  plu^ 
lîcurs  dittîtentes  ngnifîcations  ,  qai  dérivent  de 

divérfes  raciales  ;  mais  il  (ïgriifiè  entre  autres  cho-  LUC  Sorte  fie  pettt  val/Teati  de  mer;  Louis 

les  un  menteur ,  un  fourbe ,  wi  trompeuf.  On  ne  Guyon ,  liv.  4.  çh.   1 5.  do  Tes  diverfes  Leçons  • 

iauroit  guère  douter  que  le   Fraijçob  U^gier  ,  S',l  fe  tr*^e  feulement  deux  Corfaires  de  ,impa. 

lluhenlHfinglnere  ,  &    TEfpagnol  Ufongera  ,  q^à.  gme  ,  iU  efermt  bien  entreprendre  d-étfaillir  mv 

tous  trois  fignihent  un  trompeur, un  flatcur  .n'aient  S<jmrmge  , . nmt  Marcilienm ,  wt  i*f ,  «^  autres  tels 

une  origine  Teutoniquc,  ic  ne  viennent  de  ce  mot-  yniu  vaifeaux  demé^ne.  Il  eft-évident  que  cette 

la ,  ou  de  quelau'autre  femblablç.  -Que  les  Italiens  forte  de  vaiflcau  que  Louis  Guyon  appelle  Uc 

aient  emprunté  leur  lufingare  du  François  Uitnger ,  eft  U  œênie*quc  RabélaU  appelle  I^^n^  je  ne 

comme  veut  M.  du  Cangè  ,  ou  que  les  Francofa  , doute  pas  que  Luc,  dan»' cette  lîgniiScation  d'un 

aient  emprunté  leur  teirme  des  ItaUcps  ,  peu  W  petit  vaiflcau  de  mer  ,  ne  foit  une  corruption  du 

f  oçjc ,  fuifque  l'origine  cft  toujours  M  même.  Ea  mot  /«  »  &  que  ce  vaiflèau  n'ait  été  appelle  de  U 

Anglo  Salon  Uas  &  ifi/r ,  Cgnifieni  dem&ne  qu'en  forte  à  caufe  ^c  (à  reflcmbUncc  avec  Tihftrument 

Alleman  ,  un  menteur  ,  an  tBompeur:  Eh  Anglois .  de  miifiauc  qQ'auti;efois  on  appeiloit  Luc ,  6c  qui 

^^fi"X  ♦  fignifie  un  menfopgt.  Quant  à  l'origine  du  aujourd'hui  le  nomme  Lut ,  confocmément  à  too 

mot  Teutonique  ,  duquel  vient  UKenger,i\  n'eft  étymologie ,  qui  vient  de  l' Alleman /-«rr ,  mot  de 

Cnéceflaire  de  l'aller  chercher  dans  la  Langue  ^«ne  fignification  ;  lequel  cft  formé  de  lauten 

ine ,  puifqu'on  peut  la  trouver  dans  laNLai^  autre  mot  Alleman ,  qui  fignifie  fenner.    Le  Du- 

Allemande.  Mais  quand  bien  même  on  lie  l'y  txou-  chat. 

veroit  pas,  il  ne  feroit  pas  pour  cela  néceflâirc  de  LUC  A  RNE.  Fenêtre  dan»  la  couverture  d'un* 

laller  chercher  dans  le  mot  Latin  /«./»/.  Voyez  maifon.  ï>t  IsuémÀ-M- 
iWachtcr  Cl^ar.  Germon,  au  moc  I^s.  *          . 


LUB. 

L  u  B I  N.  Frère  Ltthin.  Moine  hypocrite  qui 
cache  un  coeur  de  loup  fout  les  apparences  d'un 
^neau.  De  Impinus  ,  diminutif  de  lupus.  Faux-" 
femblant  parle  ainft  dans  le  Roman  de  la  Rofc  . 
4bl.  69.  v'. 


;  LUE. 

. ,    LUETTE  C'jcft  cette  particule  charneufe  qui  ' 
pend  fur  le  gofier.  Les  Latins  l'appellent  uvaid'oà 
nous  avons  tiré  le  mot  luette,  en  ajoutant  l'article 
au  mot  Latin  :  difâni  du  commencement  l'ûvette; 
Se  depuis,  par  Contraâion  ,  luette.  Elle  eft  appdlée 

,  ttva ,  de  nvidus,  qtû  iigniâe  humide ,  parce  qa'ellt  ^ 
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,  eiï  fani  cc(te.hunicé\^e  yzi^i(c^wx\or\  du  ccrvnu, 
It  ç'cft'poufquoLM^rrial,  livj  I.  Epig.  i6.l'ap|>clld 
'  jiitlunittn  kl  un:.  Ou  bien,  elle  cÙ.  ainfi  appcUcc 
A'iivii,  qui.(ip,i»il.T  raijm ,  a  caulc  c|o'ellc  rellem- 
blc  a  un  pc[  in  de  r.tifin  ;  mais  c'cft  Icukmcnt  lorf-' 
'qu'elle  c(t  loiiJc  &  enflammée  par  U  <kfluxion  : 
car  quand  elle  eft  longuette*,  qui  cft  fa  naturelle 
forme  ,  on  l'appelle  loU/mlla  ,  ce  qui  a  fait  dire  a 
quelques  Médecins  que  uvatk  le  nom  du  vice  , 
l'iutôt  que  de  la  chofe  mcme.  Les  Grecs  l'appel- 
lent iTf lykmliu  c'cft-;i7dire/«f/ç»</..',  vcl  iigula.  Ca- 
fcueuve.       ^ 

Ltj  I  TT  £.  C~'cft  ce  morceau  de  chair  qui  efl 
,  dans  la  gorge  a  l'cnticc  du  canal  qui  va  du  nci  au 
palais  ,&c  que  les  Latins  ont  appelle  uva  ,  &  les 
Grecs  ç-a^Jxx' ,  a  caufe,  dit  M.  Richelct ,  de  fa  ref- 
fcmblance  à  un  grain  de  raidn.  Et  c'éft  de  ce  mot 
Latin  ».f  V,  que  le  mot  de  Iktitt  a  été  fait.  Et  il  en 
a  été  fait  de  la  (ovtc  :  uv4  uvettM  ^  uitti  «liitte. 
L'article  s'cH  incorporé  au  mot  :  comme  en  lierre  , 
en   tANDiER  6^'  aj^tres  mots.  Jules  Scaliger  ,  fur 
l'Hilloir'cdes  Animaux  d'Ariftote,  pag.  88.  blâme 
ceux  qui  dilent  que  la  luette  refTemble  à  un  grain 
de  raiiui.  Uvam  tipfeiiÀrHm  yé^ms  [mis  npti  , 
^HiM  pendet    :    tttmen   Mfiiformii  eft  ,  non  Miiftof^  , 
^c.  Uva  ifrititr  efto  ,  ^mm  pendet.  Mais  M.  Haute- 
fcrre  a  auffi  écrit  que  la  luette  avoit  été  atnfi  ap- 
pcUce  de  fa   reffemblance  à  un  grain  de  r^aifin. 
Vva  ,    rji    prllicnl.t  ,  <ju*   in    ort    penitiore    cire  a 
fnuctj  pendet  :  cfM*s  in  Mcinum  intumefcentes  Gr^ci 
ça^j^àf  vo(Ant   :    Lutini   itvuUs  ,    À  ftmitiiudine 
tiv!t    c'eft  la  luçtrc  :  L.utms  uva  ;  ^«<t ,  per  diminu- 
•       '•tiVim,  vui-^à  uvola  d"ititr  :  ut  rtotÀt  àloffu.  C'eft 
fur  la  Loi  1  4.  au  digeftc  de  /FdiUtib  EdiÛo  ,  pag. 
519   M.  de  Cafentuvc  veut  que  le  mot  Latin *t//«, 
dans 'la  lignification  de  Ifeiie,  ait  été  dit  à'itvidus  : 
en  quoi  il  n'a  pis  bien  rencontré.  Le  mot  ça^uJ^i  , 
dont   les  Grecs  ont  appelle  la  luette  ,  ne  permet, 
pas  de  douter  que  le  mot  de  iuette  n'ait  été  flit 
d';«î/w.   M, 

^  ;.         ;  LUI-     .  . 

LUi.  D'illtMi  ,  génitif  d'/7/<".  Nous  avons  faH 
de  mcme  .tutrui  ê^ÀlteriMs.  Les  Italiens  ont  dit  aufli 
de  même ,  lui .  &  MÏtriti.  Ils  ont  aufll  fait  lui ,  pour 
figlnificr  un  roitete-t ,  de  regdUtts.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes.    * 

Le  mot  de  lui ,  au  refte  pour  ilHut,  Ce  rr-ouve 
dans  des  Auteurs  de  la  moyenne  Latinité.  Matcul- 
fc  ,  liv.  I .  de  les  Formules  J  ch.  1 1 .  Pr»ptnr4  ju- 
hemui ,  ut  dum  t  aliter  utriufefue  decrevit  velmntMs , 
frtetnœati  s  ille  -Oiromnes  cmkf/is  lui  ,  uhicum^ue  pn- 
fequi  ,  vrl  admMUre  deheret  ,  &c.  Sur  ItfqucI  Cn- 
droic  M.  Bignon  a  fait  cette  Note  :  Lui ,  ccrrmpti  ; 
pre  illiiis  ,  ifijinitij  locif  «ccurrit.  Indttjut  diiUo  nof- 
rrrf  ,  lui  ,  rodetH  omnino  fenfu  :  qtccd  femtl  tidn»t*jfe 
fiffi  iat.  M.  ' 

LUIRE.  Subft^^ntif  féminin.  De<  «,  feit  de 
lornm,  dans  la  fignificatibn  d'une  bande  propre  à 
couvrir  &  à  entourer  le  cou.  Voyez  du  Cange ,  au 
mot  ttrum.  Le  Laboureur ,  dans  fc$.  Additions  aux 
Mémoires  de  Callelnau ,  tonî.  1..  pag.  601.  dans 
une  Lettre  au  Roi ,  du  n.  d  Avril  1 5  47.  Se  van- 
ttnt  de  m'y  arrejfrr  (  en  champ  clos  )  d'une  luire  d* 
fer.  Voyez  le  mot  BtideUire.  Le  Ducliat. 

L  U  N. 

LUNE  BOURG.  Ville  de  la  BaflVAIIema- 
^ne ,  &  Capitale  du  Duché  de  Lunchturi.    Rien 
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n'eft'plus  ordinaire  oue  de  cherchct  des  étym^ 
gies  des  noms  de*  Villes  quilbnt  devenues  impor- 
tantes avec  le  tem».  Plus  les  commenccriicns  en 
I0.U  obfcur»,  dIiu  les  étymolo^iftei  ont  beaujcu. 
lur-iout  quand  un  uo«i  eft  fufcepiibledc  pluficu'rs 
allufions.  Celui  de  LHnekmrg  a  donné  lieu  aux  con- 
jcdures.  Les  uns  le  "aîrivent  de  la  Un*  .  car  il 
n  cft  ICI  queftion  que  des  deux  premières  fyllabes  i 
la  dernière  ne  laifle  aucune  difficulfé.  Pour  trou- 
ver un  rapport  entre,  la  lifne  &  Lun^bturg  ,  on  a 
imaginé  que  Jule-Ccûr,  qfle  l'on  fuppofe  gratui- 
tement avoir    pénétré    en  Germanie  jufque-la  , 
dreda  lur  le  haut  de  b  jnontagac  qui  cft  au-ddTus 
de  la  Ville ,  une  ftatuc  de  là  lune  ,  qui  y  demeura , 
du  on  ,  jufqu'au  tenis  de  Charlcmagnc  ,  qui  la 
rcnverfa.  Quantioc  d'Auteurs  qiu  adopté  cette  fa- 
ble. Prefqup  tous  s'accordent  à  mettre  un  culte  de 
la  lune  établi  dans  ce  pays  par  les  Romains,  pour 
bafe  du  nom  de  Lunehourg  ,  &  ils  le  difent  lin» 
en  apporter  aucune  preuve  qui  foit  recevable. 

Les  l'octcs  n'ont  cu«^ardc  de  négliger  une  pa- 
,reilie  idée  :  auiïi  ont  ils  appelle  Luneboufg  ,  Uihi 
Lun*  ,  ou  PhiTÙej ,  &  StUnopolis  :  &  cette  opinion 
a  même  tellement  prévalu ,  qu'on  a  mis  W  lune 
dans  les  armes  de  la  Ville ,  &  im  la  monnoic/lS«tc 
opinion  néanmoins ,  quoique  fi  généralciriait  r^- 
çue  dans  des  tems  d.  ignorance ,  n  a  pas  b  moindre 
ombre  -de   vraifen.bbnce.    Quelle  apparence  en 
effet ,  que  dts  Germains  aient  été  prendre  un  mot 
L.irin  &  un  n  ot  Teuton,  pour  en  compofcr  le  nom 
de  leur  Ville  .>  Si  ces  peuples  adoroient  b  luiie,  ils 
avoient  dans  leur  Langue  de  quoi  la  nommer.  Al- 
bert Crantz  ,  Hiftorien  fage  &c  favant ,  fe  moque 
ouvertement  de  cette  fable  de  l'idole  de  b  lune. 
Il  tire  l'origine  de'  /jt^ébourj^  ,  d'un  lieu  voifin  , 
nommé  Luu* ,  où  étoit  un  Monaftére  de  filles.  Ce 
Monaftére  de  Lune  cft  fort  connu  ,  &  il  donne  le 
nom  .1  une  des  portes  de  Luneb^urg ,  nommée  la 
porte  de  Lune.  Si  l'on  ét^îMjTTfnur  que  Lunehcurf 
n'eût'  été  batic  qu'après,  le  i^lonaftérc  de  Litne, 
j;etymoIogie  d'Afbert    Crantz   feroit   très-bonne. 
Quantité  de  Villes  doivçnt  leur  origine  fie  leur 
nom  a  des  Monaltércs.  Mais  il  y  a  appaicnoc  ,  au 
contraire  ,  que  Luncbourg  eft  plus  ancien  que  le 
Monaftére  de  Lune.         '  » 

D'autres  dérivent  Lmnehourg  du  nom  de  b  ri- 
vière qui  y  paiFe,  appcllée  Ilmènow  ,&i:  qu'il,  difent 
avoir  été  appdlce  anciennement  Lunew.  Ljncon- 
vcnient  de  cette  opinion  ,  c'eft  que  le  nom  de 
'Lunow  ne  fe  troqvc  donné  à  b  rivière  de  Lutu- 
hmij  par  aucun  ancien  Ecrivain ,  &  qu'il  ne  s'ca 
trouve  aucune  trace  ,  ni  dans  les  anciens  aûes  ,  ni 
daas  aucuii  titre.  D'autres  dérivent  ce  notn  du  Un, 
•qui ,  félon  eux  ,  croît  abondamment  dans  ce  pays. 
Mais  il  n'y  en  <roît  pas  plus  qu'ailleurs  ,  &  ce 
qu'il  y  en  croît  ne  valoit  pas  la  peine  qu'on  en 
donnât  le  nom  à  b  Capitale  du  pays.  Je  ne  parle 
pas  de  ceux  qui  dérivent  Lttrtehmrg  de  Leoaiàn  pyr~ 
/»»,  c'eft-à-dirc,  tour  det  Lttns  :  mélange  bizarre 
-de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Langue  Latbc. 

Wachter  dans  fbn  OUfar.  Germg».  pag.  9 1 7,  dé- 
rive  ce  nom  du  moc  Celtique  Un ,  ou  Ion,  ou  lut,. 
qui  fignific  eau  ,  rivière  ,  &  qui  eft  auffi  le  nom 
propre  de  plufieu^ï  rivières  ,  tant  en  Angleterre 
qu'en  Allemagne,  Voici  les  paroles  de  cet  Au- 
teur :.  Lam  ,  Ion  ,  liin,  aMa.  Fox  CHtictt.  Box^ 
homiiu  in  Lex.Ànt.  Brjt.^J[ynn  litfMtr.  Fereliiu  in  ■ 
biSct  .'  hiana  li^uefacere/i  thad  hlanar.^Tfnj  dr 
gelu  refolvitur.  Duitur/e  a^u^  fiaginotte  &  flun- 
te,  Ô-fuperat  hodie  inmùltit  fluviomm  rtçminihMs  , 
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Le  Roman  de  la  Rofc  ,  achevé  par  Jean  de 
Meun,  du  vivant  de  Charlei  d'Anjou  Roi  de  Si- 
cile ,  fol.  1 10.  &  fuiv.  foujle  nom  de  miroirs  par- 
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nuuùftfh [âtii  inÀicit  ifrimét  GermMUd  incoUj  Ctl- 
tict  Itcmtti ,  &  n«J  ,  fiM  tmminM  db  iSji  reliiîét  non 

inteti^immt ,  m  /jw^im  nrmm^eftivijft.  H>*j»fm»di  le  deplufieun  (brtei  de  Imnetttt ,  tant  de  celles  qui 
fuMt  :  Lam  ,  Ion ,  lUn  ,  nmmi  Aittlié  ,  f «i  Lan-  groflufcnt  les  objets,  que  de  celles  qui  les  appc- 
caflriam  dltàt ,  &  lumtn  urhi  dédit.  Lm.  Luna.     lilTent  ou  diminuent  i  &  même  il  vante  beaucoup 

un  certain  livre  ,  intitulé  //  Livre  dts  RfAts, 
qu'il  anribue  à  un  nommé  j4lhetém  ,mort  il  y 
avoit  déjà  pluficurs  années ,  &  dijquel  Albetam 
il  parle  ainfi  : 


La  NI  ,  pcviui  GegmMftid  fuD.  ^ui  p»fl  long»s<rrortt 
in  RhtMMm  Lthitur.  Giejfenfej  Lonam  voauit  i  mIH 
Lanum  ;  firiptêres  medii  €vi  Loganam  >  4  laugc 
s^H*.  l^iiHl,  fiMvitu  Thwrinj^iAytjHi petbam  préi- 
terptit.  LciMi ,  finvitu  Sdxoméi  im ferions  ,  (fui  Hu- 
noveréom  alluit.  Lkt.  Lyniut. 

■Apf>ell*tivi  occurrit  tn  n«mime  illitflri ,  Liinc- 
burj  >  <fitpd  certè  non  À  culiu  \\xnx  ,  ftd  s/itH  Jic 
dicitur,  vtlut  Callrum  adamnem,  ftimmfnannis  tUt 
nort  Liinc  ,  [td  Umenau  apptUeti^.  Ntmtn  provin- 
ciédc  mb  taiicoe/f.  Stmilt  cvmpf/îtMm  tft  Lancailria  , 
im»  ttidm  Londinium.  Je  préfère  cette  dernière 
étymologic  à  toutes  le»  autres.  Voyex  ci-delUis 
LêHdres.  »,  I 

LUNETTES.  De  leur  reiTcmblance  ,  par 
leur  rondeur ,  à  une  lupe.  Voyex  ci-delHis  ke/i-, 
des.  Les  Italiem  les  appellent  occhtMli  ,■  comme 

3ui  diroit  ,  tculMres  y  &  Içs  Efpagnols  ,  sniojof  , 
'mmecHli. 

Je;  remarquerai  ici  ,  par  occafîon  ,  quil.  n'y  a 
pas  encore  tout-à-fait  400.  ans  que  tes  lunettes 
ont  été  inventées  :  ce  qui  paraît  par  cet  endroit 
des  Prédications  Manufcrites  de  Frerr  Jourdan  de 
l'Ordre  des  Prédicateurs,  c  cft-a-dire  ,  des  Domi- 
nicains :  Non  e  mmcots  venti  snnj  ,  che  fitm»  l'^rte 
tlifétre  gii  Occhiali ,  ckejannê  veder  kene  :  che  è  nntt  ' 
dtU*  migiiori  arti ,  e  flelie  piu  neceffarié.  Cet  endroit 
eft  rapporté  par  Mellieurs  de  la  Crufca ,  dans  leur 
Vocabulaire  ,  au  mot  oickidlei  Et  ces  Prédications 
furent  faites  depuis  l'année  i  ^00.  jufqucs  à  n\6. 
comme  l'a  remarqué  dans  Tes  /fllcftiiremens  le  Sal-  - 
viati  ,  avec  plafieurs  autres  particularités  curieu- 
ses touchant  ces  Prédications  ,  &  leur  Auteur. 
M.  du  Cange  croyoit  que  les  luneRes  étoient  un 
peu 'plus  anciennes,  &  qu'ellei  étoient  en  u(âge 
dès  l'an  1 1  jo.  ce  qu'il  prétendoit  prouver  par  ces 
vers  de  PtochoproJromus  ,  dans  (on  Pocme  écrit 
€iV  vers  politiques  contre  Hegijmeniis ,  qui  eft  un 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  : 

Ptochoprodromus  parle  en  cet  endroit  des  Médc- 
ciiu  de  l'Empereur  Comnéne  ,  dont  il  fe  raille. 
IL  viennent ,  dit-il ,  &  MuJJitijl  ils  regardent  tes  cho- 
fes.  Us  teucfxHt  le  pouls  j  &  Mveç  un  verre  ils  cm- 
fidéreat  les  excrémens  (4),  M.     ; 

LuNiTTis.  Dans  Rabelais ,  liv.  4.  chap.  ^o. 
il  eft  dit  de  Qoarcmeprenant  ,  qt!*!!  avoit  Us 
amjg'dAles  cémme  lunettes  k  un  ail.  Et  liv.  5.  ch. 
27.  où  il  eft  parlé  des  frères  Fredons  ,  on  lit  :. 
jiinfi  hotteK.  dr  efperpmut.  d»rm*ier^t  ,  tu  rtnfloient 
four  U  moins  j  &  dormons  Mvoient  êedcles  mu  «r-c  , 
ou  lunettes  pour  le  pire.  Ce  qui  fait  voir  que  cc 
qu'on  appclloit  lunettes  du  tems  de  Rabelais ,  c'é- 
toit  des  lunettes  à  un  fcul  verre  j  le»  bezicles  d'a- 
lors étant  proprement  nps  lunettes  d'aujourd'hui  : 
&  par  confikjucnt  il  femble  que  Rabelais  dcrivoit 
lunettes  d'unuj  (  oculus  ) ,  &  ie&clts  de  his  oiuli. 
*. 

{a)  JiAi'v,  en  cet  endroit  ■«  Cgnifie  ,pai  un  T«tTÇ , 
s&ais  le«  urines.  \'.  du  Can^e,  au  moi  «Vam^  - 


Cil  fit  le  livre  des  repart. 
Dt  ce  doit  il  fcience  avoir  , 
Qui  vernit  de  l'arc  du  Ciel  ffavoir': 
Car  de  ce  doit  eflre  jugeur 
•     Clert  naturel  &  ree ardeur  : 
Et  fâche  de  Gt'ometrie  , 
Dont  néceffaire  eft  la  mdiftrit 
yiu  livre  des  repars  prouver. 
Lors  pourra  les  CMUjet  trouver  , 
Et  les  forces  des  mirouers  ,  ' 

^ui  téfnt  ont  merveilleux  povoirs  , 
X^e  toutes  chofes  tris-prtites'f 
Lettres  rrt/les,  tris-loing  efcriptes. 
Et  poudres  de  fablon  menues  , 
Si  grans  &  fi  grojfes  font  veues  , 
Et  fi  appartins  aux  mirans  , 
S^e  chafcun  les  peult  choifir  ,  ent 
yue  l'on  les  peult  lyre  &  compter 
Defiloing,  tjiie  éfui  recompter 
Le  vauldroit  ,  &  tfmi  l'auroit  veu  , 
Si  ne  pourroit-il  eflre  cren 
D'homme  qui  point  inu  ne  l'auroit^  ] 
Ou  qm  les  caufes  tftn  fattroit. 
Sine  feroit-ce  pas  créance  , 
Fuifju'il  en  auroit  lafcience.  Le  Ducbftt. 

LoNiTTES  DE  Galii. e'e.  On  appelle  ainfi 
les  lunettes  à  loneue  veue ,  parce  qu'on  croit  que 
Galilée  en- a  ét^  Pinventeur.  Le  Cavalier  Mann  , 
dans  (on  Adone  ,  livre  x.- Chant  4).  parlant  de  ces 
lunettes  avec  Icfquelles  ou  voit  les  moindres  u- 
ches  de  la  Lune  : 

Del  Telefcopio ,  a  quefta  etate  ignoto  , 
fer  te  fia  ,  Guliieo  ,  l'opra  compofta  y 
L'opra  ,  ch'  al  fenfo  altrui  ,  benche  remoio  , 
Fatto  molto  maggior  l'oggetto  accofia. 
TufUo  ojfiervater  d'ognifuo  moto, 
'  £  dJ  tjualnnque  à  in  lei  pane  nafcofla  , 

Totrai  tfentjt  che  vel  nutta  ne  ihiuda  , 
Novello  Endimion  ,  mirarla  ignuda. 

E  col  tmedefmo  occhial ,  uonfolo  in  lei 
Vedrai  dapreffo  ogni  atomo  diflinto , 
Ma  Giove  ancorfotiogli  anfpicii  miei       ^ 
Se  orgerai  d'altri  lumi  intomo  cinto  :     " 
Onde  Uffu  deV  Arno  i  Semidei 
J{  nome  lafcerak  fculto  e  dipimo.      ' 
Che  Giulio  a  Cofmo  céda  allor  fia  fiu/fo  , 
£  dal  Medici  tuofîa  vinto  Augufto.  ji 

Aprtndo  ilfen-  de  POcean  prffindo ,  ^ 

Ma  nonfeniA  periglio-e  fenia  guerra  , 
Jl  Ligure  Argonaut»  al  bajfo  monde 
Scoprira  nnovo  cielo  e  nuova  terra. 
Tu  del  Ciel ,  non  del  M  or  ,.Tifi  féconde  , 
^uanto  gira  fpiando ,  e  tjKanto  ferra 
Senza  alcun  r\fc  hio  ,  ad  ogni  rente  afcoft 
Scoprirai  nove  luci ,  e  nove  coje. 

Ben  dei  tu  molto  al  Ciel ,  cheti  dijropra 
p'ittvàntQn  de  îorgam  celeftt  y 
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Md  vit  tiu'l  Ciel»  Mld  tiké^t  tpfd  , 
Cht  le  k*Ut<A0  /«*  /<•  ■mMiffrfte.  " 
D*gnd  i  l'imMgiH  tUM ,  f  A*  fid  l*  ft^M 
.  Trf  I  U*mi  Mcc»Ua  ,  •nÀtfi  jrtfiéi  t  vtfl* , 

F.  JfUe  tmt  Lmuttt  il  vctrt  fr/d* 
Trd  rli  tttmi  A^fir  refti  i'mmtrtdle. 

lîtn  primM ,  MO ,  chi  dt  le  Stellt  iftejfé      - 
£fiiH£tUl  il  CieU  i  lumimfi  rdi , 
£Jf*r  in  lofplendvr ,  ch'  4  crin  ti  ttjft 
"^  Otmm»  c erroné,  eftim»JmM. 

Ckiétr*  U  florid  tuM  vivra  con  tjff  , 
E  tu ,  perfMm4  in  Itr  chiar*  vivrai , 
£  CM  lin^ttt  di  kut  éirdtriti  e  helU , 
FdveUeran  di  teftmprt  le  Stellt.^ 

Wiis  il  n'eft  pas  vrai  que  Galilée  ait  hi  rinven- 
teur  de»  Lunettes  à  longue  vcue.  Et  ij  l'avoue  lui- 

.  incnie  dan»  fon  S*fji*t9rt  :  en  ces  termts^  i^él 
fétrtt  io  éikhiA  nel  ritrtvamerrtt  di  tjutfto  flrumente  ,  e 
j'i»  p^jft  rsgiêHrVêlmentt  ncmitmr  mi»  Part»  ,  /'  »  , 
jr<r«  tcmp»  ,  mMufe/iMte  nel  mio  Âwif»  Sidereo  : 
fcrivenÀe ,  ctmt  in  Fintvd ,  dove  mllorM  mi  ritrova- 

:  \Vt  ,  rtÙMnfm  mtove,  cht  *l  Si^trCtmt  MMtrido 

y  xmè^ftdt»  frtftnttttt  dd  MttOldndèf*  un   Occhi*U  , 

;  J^^àj/Htnit  u  ctftUmdfn^tdtVtt/ft  tiù  ptrftttdmtme, 

-  ,>V^'  çèmt  fe  fuffifKt.fimtt  mklti  vicint  :  ni  pim  Ugginmt, 

■,%;SM^^fPd  ni^t^tét  fiiJtrriM  4  PadtVMy  Mi/e  allo- 
ns  '':    *iljrdn<ikpt  :  tmif'f/i  d  ptnférftpré  téd  prûtUmM  : 
.#  U  prima  notit  ,  'd»pt  il  mio  ritorn»  ,  /#  ritrevAt^ 
,  £À  il  giorno  fij^nente  fabbricai  lo  flntmento  ,   t  m 
tlieMcontt  m  VintKJd  d  t  medtfimi  smici  ,  ce'  cjumU 
il  jWr>«  prtcedentt  erofidt»  4  rMfionMmtnt»  jfoprs 
.qnt/fé  màtterié.  AfdppUcM  pei  fuàito  éfuMmcMme 
un  mltro  piit  ptrfetto  f  il  ^ w.Wr  ,  fei  giami  dopo  ,  con- 
dkjji  4  fintiid  ,  dervt  c»n  rrdn  merétviglia  jî*  vedu- 
to  qus/i  dét  tutti  i  princip/di  Gemilntm^ni  di  ^utlU 
JieptàlicM  ,  OT4  cou  mi*  j[rdndiffimd  féticd  ,  perpiit 
Jinn  mefe  cenrinovo.  Ftnslmente  ,  per  configlit  d'él- 
cmn  mi»  4tfffK.zionM»  p*tro»f ,  lo  présent  si  ai  frinci- 
ft  in  pien»  Collegio  :  dél^uMle ,  quAnto  ti  fMfftfiihiM- 
t»  ,  e  rictVHto  con  Mmmirdxjone  ,  teftificMU»  It  Let- 
trre  Ducsli ,  cbe  sncorajon»  Mpprrjf»  di  me  ,•  contt- 
nrnti  U  mAgnifitenOt  di  (juel  Scrtnijjime  Principt , 
in  rictndmrmi per  ric»mpenfa  delU  prtfentdtd  inven- 
xjont  y  e  c»n\trmétrmi  in  vitm  nelU  mtA  l^ttura  , 
neHo  jindio  di  PédoVA  ,  çon.dijplicdt»  flipendUo  di 
^cllo  cbe  AVtvo  per  Addietr»  ;  cV  t<  x  poi  piu  che  tri- 
flic  At»  di  quello  di  ijMAlfiv»gliAAltro  mi»  Anttcejfore. 
Ce  Hollandois  étou  un  certain  Jacques  Mètius. 
Ce  que  j'ai  appris  de  cet  endroit  du  premier  Dif- 
cours  de  la  Dioptrique  de  M.  Defcanes  :  Ily  4  en- 

'  viron  près  de  ^o.  Ans,  ^umn  n^mé Jdctpus MttiuSy 
de  U  ville  d  Almar,  en  HoUdnde  ^  bmH7»e  tpdn'A- 
voit  JAmAJj  t'tndiei  bien  tjuil  eufl  tlH  père  &  un  frère 
^  ont  f Ait  profefjitn  des  MdthJmAtt^t  i  mmis  tpti 
prentit  pArticnlierement  pldijîr  À  f  Aire  des  miroirs  & 
.  des  verres  bruUns ,  en  ctmpofAnt  mtfme  l'hjfver  Avec 
de  la  gUcf  i  Ainfi  aue  Vexpérienct  4  montré  fu'on  en 
peut  JAirt  i  4^*4^  4  cette  ocCApon  plufUurs  verres  de 
divexfes  formes  ,  s'avifd  par  honhenr  de  rtgArder  ah 
travers  de  deux  ,  d»tit  l'un  efloit  un  ptn  pins  'épAit 

.  tuix  ixtrimittK.  tjMaM  militu  ,  &  il  les  applitjua  fi 
hntreufement  aux  deux  bouts  £mh  tuiau  ,  aue  la  pre- 
mière des  Lunetier. dont  nous  parlons ,  en  fut  compo- 
fte.  £t  c'tfl  fejtlement  fur  ce  patron ,  ^e  toutes  les 
antre  t  fm'oii  4  veues  depuis  t  ont  efté  compofe'es.  Ce 
livre  de  M.  Dcfcartes  rut  imprimé  la  première  fois 
en  16)7. 

Mais  il  n'eft  pâsWrai  qUe  ce  Jacques  Métius  ait 
Ué  l'iiivciuciir  des  Lunettes  de  longue  teuc.  Et 


L   U   N. 

Cornélius  Drcbcllius  ,  que  d'autres  en  font  l'in- 
venteur ,  ne  l'a'  pas  été  non  plus.  C'a  été  un  nom- 
mé Z«rj!ii4n4/  Jovannides  ,  Zélandots,  delà  ville 
de  Middclbourg  ,  Marchand ,  faifeur  de  Lunettes: 
ce  qui  a  été  déimontré  pu  M.'  ^rcl  dans  fôn  Cu- 
rieux Traité  d*  Fero  învtatwt  Telefcopii.  Voyee 
fcj  preuves. 

Et  pluTieuri  croyent  que  »j»CiA.c  "j  Marchai 
Zélai'^h  n'a  p«s  été  l'inventeur  de  ces -Lunettes, 
à  câulc  de  te  que  Dom  Mabillon  a  écrit  dans  fon 
Voyatfc  d'Allemagne  ,  au  fujct  d'une  Chronique  , 
qui  cAdani  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  d'Utfem- 
Durcn  daju  la  Suabe  ,  écrite  par  un  certain  Conra- 
dus,  Moine,  &:  écrjtc  avant  l'an  1x40.  Void  le« 
paroles  d_e  Dom  Mabillon  :  Cenradut,  Monachus, 
Chronicum  iUud  ab  ànno  109^.  inchoavit  j  attpte  ad 
fuum  tempus  ,  id  rft ,  adfeculum  xiii.  deduxit.  Ste- 
phanus  ,  yibhas,  ad  nofhum  produxit  j  C^  in  lucem 
emitti  curavit  anno^  I  6 1  ^.Jdem  Conradus  manufud 
varies  exaravit  coaices  mcmbraneos  ,"  ab  yiventin» 
lattdatos  :  quorum  unus ,  Afagifhi  Pétri ,  cognomen- 
to  Comeftoris  ,  Schelaflicam  Hifloriam  continensf 
in  <juin<]ue  primis  fëliis  imagines  repraffntAt ,  prt- 
'  miffa  BeAtâ  M  Aria  effigie  ,  cum  his ,  aliifyue  ,  Scrip- 
t^tis  verbis  :  Chonradus  peccator<^  aud^;or7&  fcrip- 
tor  hujus  operis.  DeinJe  ,  in  fecundo  folio  pido , 
Atuficd  y  &  in  tertio  ,  jlfhtffiemia  exhibetur ,  Ad- 
junilÀm  hAbens  4  dextris ,  Ptilemai  effigiem  ,fîdera 
contemplAntis  ,  ope-  infhrumenti  largioris  ,  tfuod  in 
modum  tubi  optici  quatuor  duflus  habentis  ,  concin' 
VAtum  eft  in  hune  modum  [  Dom  Mabillon  â  repré- 
fenté  en  cet  endroit  la<,figure  de  cet  Inftrumcnt  ]. 
Conradmm  ,  hujus%Codicis  Scriptorem  ;  ante  annum 
î  1 4 1 .  vixiffe  affirmât  Stephanus  ,  .Abbas ,  in  limi- 
'  ne  pradiRi  Chronici  :  ubi  tjut  de  illo  tube  vidimus 
t^fcribimus  ,  obfefvat  j  conjicitejue,  Conradum  hoc 
injlrumenti  génère  ufum  fuiffe. 

CilTat ,  dans  fon-  Traité  des  Comètes  ,  chapitre 
7.  àii^  peu  près  lalrcmc  chofc.  Voici  fes  termes: 
'  Ufum  tubi  optici, anti^uis  etiamfanfi Harem  fuijfe  , 
ttfiétur  liber  amitjuijfimus  in  Bibliotheca  Monafierii 
Schenrenfîs  ,fcriptus  afite  400.  annos.  ^uo  in  libro^ 
tdtera  Schemata  i  etiam  vlfironomus  ,  per  tubum 
opticum  in  calum  inientus  ,  fdera  contemplans ,  vi- 
fitur.  ^ 

El  à  ce  piopos  il  eft  à  remarquer  que  Jean 
Baptiftc  de  la  Porte  au  chap.  10.  du  livre  xvii,  de 
fa. Magie  Naturelle,  imprimée  en  1^49.  a  cnfei- 
gné  là  fabricarion  du  T élefcope.  f  Voyez  Fran-  ' 
ceico  FoDtana  ,  Néapolitain  au  chapitre  1 .  de  fon  • 
.premier  Traité  de  Tubi  optici  inventore.  ^  Mais  il 
eft  cenain  ,  que  les  Lunettes  de  longue  veue  , 
font  une  invention  de  nos  jours  ;  8c  que  ces  inftru- 
mens  optiques  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  doivent  " 
être  entendus  de  l'inftrument  appelle  Dieptra.    * 

Il  me  rcftc  à  remarquer ,  que  picolas  de  Baye, 
Greffier  de  U  Cour  du  Parltfmcnt  de  Paris ,  dam 
unEcritquej'ai  produit  i  la  fin  du  Chapitre  xxviit. 
de  mes  Aménités  de  Droit ,  parle  des  Lunette» 
comme  d'une  chofcqui  n'étoit  pas  nouvelle  en-, 
France  ,  en  1.4  itf-  Caratiffieftois-je  aucunement  dé- 
bilité de  nia  vint  :  &  ne  pouvois-jepas  bien  enrégif. 
trer  ,  fans  tn/oir lunettes. 

Voyez  \A.  Francefco  Redi  ,  Premier  Médecin 
du  Grand  Duc  de  Toli;ane  ,  dans  fon  Traité  dos 
Lunène*  (a).  ;  .# 

(j)  Ceft-i-Jire  dam  &  Lettre,  iniom»  dt  invenxitnt 
dtgU  Ofckitli  ,  al  Signor  Vaolo  Fdctnieri ,  en  FiorenzA  , 
\67t.  page  14.  40.  V,  la  Diflenau  Dtffi  Occhiaii  dtl 
W<tf»»  page  43-  O^ufcoU ,  tgme  4, 
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LUSEAU.  Ueu  ,  où  l'on  rçet  lesrmorts. 
^Chafle  <le  Sainf.  Larin  ftrttrum.  De  /«f *i(*/ ,  dit 
pour  l^cmlMj.  Voyex  M.  du  Caage.  M. 

LUSITANIE.  Nom  d'une  partie  de  rEfpagnc , 
dans  les  divinons  anciennes  :  aujourd'hui  le  Por- 
tugal. Wachter,  après  le  Père  Pczron  daiu  fcs  An- 
rlqykéi  Cddques  ,  l'interpréce  ,  r*gt»  Lùjiarnm. 
La  fccoode  partie  de  ce  nom  ,  qui  cft  nuttéi ,  figui-, 
fie  pays  ,  li^oa  ;  comme  dans  j4^t*Méi .-  &  ce 
mot ,  fuiTanc  ces  deux  Auteurs,  eft d'origine  Scy- 
thique  ,  6c  répond  au  Perûen  ftiui ,  qu'  Tect  dans 


L  U  t. 


Sermêmîj  liv.   i.  thap 

vel  TrjiiUimt ,  ix  .< 
tcn  ,  W  fp  fùnare 


II. 


dit  Laodis 
<*  Uuic 


,  pr»  Ci  thé, 
mti  fjoc  M 


»4T4 

lai-- 
rcfoiiârc ,  tinnirç.  Godfridu» 
VitcrbiciilJs  daiu  ù  Chioiiiquepart.  ix. 

MirÀ  viÀ*r*  m€M  cri*^  ftUtuUmf  Aorri  : 
Lmmdt  ,  ttikÀ ,  aïkéo-À  ,  j,fi„  céuiummr  tA. 

Cafeneuve. 
Lot.  Inflrument  de  Mufique.  De  l'Erpacnol 
Uhà  d'où^et  Italicni  ont  aufTi  fait  Umo.  Les  Ris- 
Allcmans  difciu/»»»* ,  &  Ict  hauts  Allemans ,  laMt'c . 
&  Pontus  dcThyard  *crit  toujdurs  Itm,  Nous  pro- 
noncions aïKienncjnent  Ut.  Et  ce  mot  fe!  trou^re 
ainfi  éci" 


,       -    .  ciit.dans  Rabelais  livre  premier  ..chapitre 

^^cenelaDgueàtennincf  les  noms  de  pays  ,  comme      ^^-"^  livre  i., chapitre  ir.&  dans  Bclon,  livre  j 
Fmr0Mt  f  ArMkiftMt  ,  &c.  Voyez  d-delFus  >4^«m-     «le  fes  Singularités  ,  chapitre  47.  &:  48.  &  dan 


dans 


tmmt.  Selon  Bockairt,  le  nom  de  Lufitamt  vient     Nicot.  Joachin  du  Bellay  ne  parle  jàmalj*autrc- 
des  Phétiiciens.  Ces  grands  navigateurs  app^lloitmt  '  ment.  Dans  fon  Ode  6, 


fouvent  les  lieux  du  nom  des  fruits  que  la  terre  y 

produiroh.  Or  nV  Uuk.  en  Ebreu  ,  &  /-«•«*  en  Ara"- 

DC  ,  Cffnifie  ^imyrdMM.  Et  comme  il  croît  en  Por- 

n^  des  ununda  excellentes ,  le  nom  de  LnfuM- 

mt  pourroU  avoir  été  formé  de  li,  auiTi  bien  que     Et  ''^^  ^  Muûgniomachie 

celui  dé  Lmxm  ,  donné  à  Bethel ,  Gen.  xxvui.  19. 

xzxv.  6.  Jof.  XVI.  1.  XVIII,  I}.  Voyez  Bochart, 

Chmuum  ,  liv.  i.  ch.  }  j.  * 

LUSTRE.  Sorte  de  chandelier  de  criftal.  Lm- 
et0,  luxi  ,  Imihim  ,  Uiilntm  ,  lufirum  :  d'où  lUuJlrtt' 
cpim/ln.M. 

LUSTUCRy.  Terme  d'injure  Ac de  mépris, 
compoié  de  ces  mou  l'tmfrt-tu-çrm  f  à  l'exemple 
de  Cmmm'kitr  ,  &  de  Rnat^mt-aùrt  i  autres  to- 
briquets  compofib  de  plaiîeurs  mots.  L*  Duchdt. 


Un  smi  f/umlier , 
Et  è>eUe  MWiit  Mxjffi, 
^i  defti  Iftc ,  5«/  de  fa  voix ,  Sec 


•  Le  doih  Imc  t€nt  VMmt\ 
^kà  làt  mtn  Àt  l'ifiuirtutct 
Farmy  LtuduM  *  chéoné. 

Et  au  Sonnet  £0.  de  l'Olive  : 

•    Divin  Âmfmri  ,  mm  de  l'^  d  fept  ctrder 
Ttraj  ^emier  MMèmt  d*U  Mémoire 
Les  trdits  mileK.  d*  m  t'rsnjtift  ^Inre  ^ 
^nt  fmr  tm  lue  hMttemtm  tm  dcctràet. 


Et  dans  ma  jeunsffe ,  plusieurs  per fonnes  ,  &  r.  . 
LUT*  '  tr 'autres  Madame  la  ComtdTe  de  Vertus ,  pronon- 

^oient  encore  de  la  forte  dans  notre  provinced'An-- 
LUT.  Cet  inftrument  de  Multque  pourroit  jou-  Cette  prononciation  a  fait  croire  à  Trtppaulr, 
bien  être  tiré  du  verbe  Ai)#  >  qui  fîgnifie  entr'autres  <iuc  ce  mot  de  im.  en-eene  fignification,  yenottde 
chofes  rtUciter  Se  M»fmftr :  parce  que  b  douceur  y'^^w  ,  par 4e  retranchement  dcx*.  x*'*""* *  figni- 
de  Ton  harmonie  reUche  l'^rit  ^  &  -appaiTe  les  â-  ^^  originairement  *w  toniie.  Mais  il  a  ^gnifié  en- 
cheries  de  l'ame.  Il  poorroic  auilî  tirer  U  dénomi-    ^"^tÇ  <**'  h^roei  Qyit  que  cet  inftrument  de  ^fu^- 

que  renembllt  à  une  tortue  ,  comme  le  dit  le 
Schollafle  d'Arat }  ou  qu'il  çût  été  fait  d'une  ror- 
rue ,  comme  l'a  écrit  Héfychiiis. 

Les  Espagnols  ont  eu  k  mot  Uud  des  Maures. 
Sc«li£cA,  dans  fes  Notes  fur  la  Sphère  Barbare  de 


nation  deA«7*r>  qui  eft  ce  que  le  Latin  JdtfeittnUj  i 

c'eft-à-dire,ce  qui  étant  £ùt^le  diveriès  pièces  , 

Te  peut  réduire  8c  réfoudre  en  diverfes  pièces  :  car 

les  Luts  font  toujours  £açomics  de  diverfes  pièces 

de  bois ,  ou  d'ivoire ,  ajuftées  &  rapportées  cnfem- 

^  ble.  Les  Grecs  appellent  le  Lut  xf^<>  àc  lès  Latins  ^^anfle  :  HiffMi  à  M^nrii  Imc  infimmennim  v- 

'  tt/huUf ,  c'cft-i-dirc  tmiu.  Et  c'eft  non-feulement  ^f*'  l*u<l  :  '^  '**"•'  ffi  allalid ,  cnm  funfh  wntji , 

àçaufe  de  la  jeflcmblance  qu'a  cet  inftrument  avec  f**  '^*f^  '"  fticulê  nm  frumnciatter.  Ituli  Heuto. 

la  coquille  de  la  tortue,  mais  parce  qu'où  tient  Undt  AUigtui  futénit  ^MM/iiXiturii  difhm  ,  tjtiod 

Ju'il  en  fut  premièrement  fait:  car  nom  lifoni  dans  fi^ipltdm  pifcMtméim  if  fi  rejirre  vifmnfit.  AfmJtfi 
aufâniasveti  fes  Arcadiques  liv.  8.  que  Mercure"  "fodis ,  dànijl^Mi  virifenterrriM  norrc0iifittmri  t/tmitm  , 
forma  le  premier  Lut  d'une  coquille  de  tortue  ;  Se  f*^  explodi  f  effet ,  fi  tami  efet-  nmfmri.  M.  Bo- 
ue le  Mont  Patheirius  en  prodQlfoifd'alïcz  gran-  <:h*rt ,  livre  1 .  des  Colonies  des  i^hénldens ,  cha 


pitre  1.  B/oUtiu ,  Gtdlioi  ,  lut  \' Hifftimt* ,  laud  ; 
&  AréAiie  ,  "tipV»»  ^laud ,  Mrtii.Mlofrtfix».  Les  Al- 
lemans  &  les  Flamand  difcnt  luydt  ^  pour  dire  rtfa- 
nkm  :  qui  eft  le  participe  de  iMyden  ,qui  figiitfie 


da  pour  en  âirc  de  pareils  inflrumcns  de  MuH- 
qaé.  Or  par  ce  que  nous  liions  dans  Pline,  au  liv. 
}i.  chaiK  4.  de  1  Hiftoire  Naturelle  ,t]u  il  y  a  uik 
efpéce  de  tonnes  aiwellècs  tefludines  iMttri* ,  par- 
ce qu'elles  fe  iKMiniTent  dans  la  boue  ;  il  pourfdit  fonner.  f  Voyex  Spdman  dans  fbn  Glolfaire  La-' 
£tre  quenos  anciens  François  eulTqu'Uiè  de-la  le  tin ,  au  mot  Undiii  Se  Meuritus  dans  fon  Gioflaire 
nom  de  Lut ,  oa  à  caufe  de  la  reflemBnnce  qu'il  Grec ,  au  mot  a«C5t«  ;  &  Voflfius  de-  Vitiit  Srrmc- 
a  avec  les  tortues,  oa  bien  parce  que  peut-ctVe  de  "'■',  page  1  j  j-  Pétrarque,  dans  (on  Teftament ,  a 
leur  tems  on  £ufbit  le  corps  de  cet  inftrument  de  latinift  ce  mot  de  lut.  Thomt  Bamhmfit  de  Ferrariéi, 
coquilles  de  tortues.  Car  il  eft  certain  qu'il  y  a  lego  leutum  meum  bonnm  ;  non  ut  eitm  f^rtet  pro  va- 
unc  forte  de*cortues  de  mer  appellèe  %\h»jifè  pat  nitate Jecnli  fn^Miis ,  feA  ad  Undem  Dei  ttemi.  M. 
les  Grecs  ,  qui  eft  d'une  grandeur  admirable  :         Lut.  On  a  appelle  Inr  ,  une  forte  de  périr 
comme   l'on  peiH  voit  chez  Strabon  liv.  16.  Se  vallfeau.  de  mer  à  caufede  fà  reftemblance'à  l'inf- 
che»  Plinç ,  liv.  i.  ch.  16.  Voyezy «/>/'/>  Scslixer  trument  de  Mufiquc  qui  porte  le  même  nom,  Ra- 
fur  la  Sphère  Barbare  de  Manile  page  4 1 9.  de  l'èdi-  bclais  liv.  4.  ch.  i  1.  f^cjfi.  ry  prêt  mtre  nau)  deux 
lion   de  Raphclengius.,  Gérard  VoûHus  ,  dt  Vit  in  imi  ,  treis  flouini ,  cintj  chippet ,  bttit  talent  aire  j  , 
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^loimiicj  l.tll'.t)di.   Quekiues-uiM  Joniieiit  ailjtur-.     difc'nt  bA.trd  ,  ^;  les  Ali'^lois  i;/W.  Mais  hanc ,  eli 
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t44  LUT. 

<juatr€  getiâdtSy  (*r  ftx  frigAtts.  lÀut*  ,  un  lut,  for- 
te de  barque  ,  dit  Am.,  Oudin.  11  pouvoir  ajouter 
que  le  Im  cA  ur.e  barque  connue  lous  ce  nom-la 

Xpar  les  Provcnceaux  ,  qui  s'en  fervent' ,  je  penfe  à 
.  iranfporter  le  fcl.  Nous  avons  dit  ci  devant  au  mot 
lue  ,  que  le  nom  de  Itu  inftcMroent  de  Mufique  , 
vciioit  de  l'Alleman  /-««Vr,  mot  de  même  figriihca- 
eioii  ,  &  fcrn^  du  verBe  l*uttn ,  qui  fignific/»*- 
^  ^  nrr.  Au  lieu  de  lut ,  on  difoit-  ancicruicmcnt  lue , 
''^      par  le  changement  dti  r  en  r  j  comme  en  Icttrt  , 
qu'on  écrivoi?"ancicnnehicnt  /rflrr.  On  écrivoir  de 
même  ctmeUt  ,  mt^lrt ,  rtimtihrt ,   pour  crnnttt»  , 
mtttrt ,  nmettre.  On  a  dit  de  même  le  floc  de  la 
mer.  Voyex  l'Uropie  de  Thomas  Morus  de  la  tra- 
dudion  de  BarthclemI  Aneau,  page  i  jo.  &  196. 
de  l'édition  in-i6.  à  Lyon  chez  Saugrain  1559- 
lu  Duchat.  , 

L  U  T  E  C  E.'  Ltttetid.  Ancien  nom  de  Paris  , 
ville  capitale"  des  Parifiens.  Canulen  prétend  que 
ce  mot  vient  de  LtmcotenM ,  &  que  Ltuctttd*  fi- 
gnifîe  h*lU  ttttr  en  langue  Briuiuiique,  qui  eft  la 
même  que  la  Celtique.  Voyez  le  paÎTage  d<  Cam- 
den  d-dcflbus ,  au  premier  article  Ly*n.  Chorier, 
dans  (on  Hiftoire  de  Dauphiné  ,  liv.  11.  page  96. 
fait-^nir  ce  nom  de  /m  ,  vieux  terme  Celqique  , 
qui  figniâe  une  multitud*  oui  habite  quelque  ville, 
ou  quelque  endroit  con(îderable  d'un  pays.  Com- 
me l  Ifle  dans  laquelle  étoit  fituêe  la  ville  de  Li*- 
tttÏM ,  étoit  fort  bourbeufe  ,  plufieun  Ecrivains  (è 
ibnt  imaginés  que  Ton  nom  venoit  de  lutnm ,  de  la 
boue  :  mais  cette  conjedhire  eft  mal  fondée.  On 
voit  par  tes  Conmientaires  de  CéGir ,  qu'avant  que 
le*  Romains  fufTent  établis  dam  les  Gaules  ,  la  ca- 
itale  des  Parisiens  s'appelloit  dt!ja  Lmtetis.  Aind 
ce  nom  lui  «voit  été  donné  par  les  Gaulois  ou  Cel- 
tes ,  dont  la  langue?n'avoit  aucun  rapport  avec  le 
Latin  :  de  forte  que  Ijuttid  j>e  vient  pas  plus  de 
Vit  mm  ,  que  Pétrifu  ,  de  Paris  ,  fils  de  Priam.  L*^ 
tymologie  de  Camden  ,  ic  celle  de  Choriei^,  ne 
font  pas  plus  certaines  ■■,  &  il  faut  avouer  de  bonne  . 
foi ,  qu'on  ne  fait  du  tout  poiru  l'origine  de  ce 
'  nom  ',  &  que  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  fe  réduit 
«  de  vaines  conjecture».  .Dans  b  fuite  Lj(/«rf4 , 
ainfi.qtre  plufîeurs  autres  villes ,  prit  le  nom  du 
peuple  doht'elle  étoit  la  capitale  ,  &  fut  appellée 
P.Mrifii  y  d'où  s'eft  fait  le  nom  dc'pMris.  * 

LUTIN.  De  lemtirtt.    Lfmttruj  ,  Ummrttus  j 

lemuretinus  ,  leuretiaus  ,  leutinus  ,  lutinuj  ,  tUTiN. 

Au  lieu  de  lutin  ,  on  a  audî  dit  /wrcn.. Rabelais , 

I.  jj.  Tandis  ^Hai'njï  volttgetit  ,  les  méenuflet  en 

.  fr^nd  ebahijftmetit    difoient  l'mt  s  C  Mitre  :  Par  la 

rdé ,  c'efi  un  Luit»»  ,  «m  mh  Diatle  Mftji  Àégitifé. 


I 


Cuillaumc  au  court  nez  : 

Diéihle  femhle ,  ««  luttons  ,  «m  «mw/t-c.  M. 

Lutin.  Pour  Imittn  ;  corrompu  de  uuiton  , 
parce  que  les  lutins  apparoilfent  plus  ordinaire- 
ment la  nuit.  Ainlî  de  N/tupdilus  on  a  fait  Lé- 
f*nti  j  de  fw/u«»  lympbk.  Huet. 

Lutin.  Dans  l'endroit  de  Rabelais  que  cite 
M.  Ménage,  on  lit  lutin  dans  l'édition  de  1541. 
au  lieu  de  luittn.  Mais  on  a  dit  aufli  lujttn  ,  &  ce 
11^  eft  pins  vieux  que  lutin.  Perceforeft  ,  vol.  1. 
foh^l  4.  ^UMni.  Epanni  v»it  et ,  il  dit  À  Ntrcis  : 
jQueUe  ehcje  peult  eflre  de  çefte  v«ix  tjui  dit  /jue  le 
ch/tfttl  n'éimnu ,  ftpM-  moy  ne  l'ai  f  En  véritt ,  dit 
Narcis ,  je  cny  ijue  ce  [oit  ung  luyton.  ^etle  chofe 
tfl  wtg  Imytpn  f  ait  Eftonne.  Sire ,  dit  Narcts  ,  t 'ejl 
un  efprit  tfui  ne  peult  voir ,  &  fe  deleHe  à  dt'cepvoir 
les  gcni.  Le  Ducliat. 


LUT.    . 

L  o  TIN.  Il  n'eft  pas  aifc  de  fe^perfuader  que 
ce  mot  vienne  de  lémures  .comme  veut  M.  Mé- 
nage. Cette  route  eft  trop  longue  &  trop  difficile. 
*Je  ne  crois  pas  non  plus  que  luiton  ,  qui  eft  la  mê- 
me chofe  que  lutin ,  ait  étié  dit  par  corruption ,  au 
lieu  de  nuiton ,  fuivant  la  penfée  de  M.  Huet.  Il, y 
a  une  dérivation  plut  jufte  0c  plus  naturelle.  Lm- 
tin  a  été  fait  de  luiton ,  oui  eft  plus  ancien  ,  corn-  , 
me  remarque  M.  le  Ducnat  :  &  luitm  a  été  fait 
de  luite ,  qu'on  difoit  autrefois  au  lieu  de  lute ,  en 
Latin  luHuti».  Ce  fens  convient  a  merveille.  Uii 
luiton  ou  lutin  eft  pn  efprit  follet  qu'on  croit  qui 
fe  plaît  à  luter  avec  les  hommes  pour  leur  faire 
[)eur  ;  qu'on  ctoit  revenir  dans  les  maifons  pour 
faire  des  noalices  ,  du  délordre ,  ou  de  la  pëfhe. 
On  dit  d'un  enfant  acariâtre  ôc  querelleux  ,  qui 
aime  à  fe  battre  avec  fes  compagnons  ;  qu'il  eft 
méchant  comme  un  lutin.  On  dit  aufll  lutiner  f 
c'eft-à-dirc  faire  le  lutin ,  tempêter  ,  'tourmenter 
quelqu'un  ,  comme  ferott  un  lutin.  Ces  façons  de 

[>arler ,  6c  autre»  femblables ,  confirment  l'étynio- 
t)gie  que  nous  doniwns  de  ce  mot.  * 

LUTRIN.  On  a  dit   léirtn  ,  lieutrin  ,  &  lu- 
trin. Il  femble  que  Nicot  *it  préféré  lieutrin  à  lé~ 
trin  &  à  lutrin ,  n'ayant  point  fait  de  mention  de 
lutrin  étins  (on  Didionnaire  ,  dans  l'ordre  alpha- 
bériquc  :  &  an  mot  Utrin ,  ayant  renvoyé  le  Lec- 
teur à  lieutrin  ^  où  il  dit  que  quelques-uns  difent 
lutrin.  Pour  moi,  je  n'ai  jamais  oui  dire  lieutrin  ; 
&  même  je  ne  l'ai  jamais  lu  que  dans  .cet  endroit 
de  Nicot.  J'apprens  néanmoins  qu'il  (e  dit  dan»  la 
.haute  Normandie.   Ce  mot  n'étant  donc  coinme 
point  en  ufage  ,  la  queftion  n'éft  plus  qu'eiîfre 
Utrin  &c  lutrin.    Lt'trin  eft  l'anciçn  mot  François. 
Rabelais ,  Jivre  î  .  chap.  4 1 .    Perrin  D*ndin ,  à^m-  - 
me  honoruhle  ,  àon  luhoureur  ,  (^  bien  chuntum  uu 
Utrin.    Et  l'origine  favorife  cette  prononciation  j 
ce  mot  ayant  été  fait  de  leihrinum  ,  diminurif  de 
UHrum  ,  qui  fe  trouve  en  la  fignificarion  de  pupi- 
tre dans  les  Glofes  d'Ifidorc.  Le&rum  ;  unulogimm , 
fuper  tpto  legirur.    Vpfllus  ,  qui  dans  fon  Hvrà"  d» 
yitiis  Sermonisy  lit  en  cet  endroit  d'Ifidore  lelhr 
Hum ,  au  lieu  dc  lefbrum  ,   fe  trompe.  De  xiyœt , 
en  la  fignification  de  lire ,  on  a  dit  xUrpei ,  pour 
le  lieu  oi\  on  lit.    D'àymxi^yni  on  a  dit  de  même, 
àttxo-ytiti.  Voyez  le  Gloflaire  de  Meurfius.    Dc 
Ujro ,  on  a  dit  auïïi  legium ,  &  leilorium.    l^gium 
fe  trouve  dans  Léo  MarfjMjnnT'livre  ).  de  fon 
Hiftoire,  chapitrç  ji.  liegium  (juo<fue ,  puUherri- 
mutn  attro  &  colorihus  ,  piilorum  une ,   ihidem  ex- 
truijujHt.    El  leHorium-,  dans  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire, en  la  Vie  de  LéonTII.  Super  ipfis  cerw- 
firutus  fecit  lucemas  :yl!r  hoc  confiituit  ut  Domini- 
C0rum  die ,  vel  in  Jsnilis  folemmtutibus  ,  hinc  ind* 
juxtd  lefhrium  confinèrent ,  dr  uÀ.  legendum  facrAS 
leHiones  luminis  fpUndart  frslgerè^.    Or   comipe 
d'mutKayHoi  les  Latins  ont  fait  «nMloginm.  (  qui, 
outre  l'endroit  d'Ifidorc  d-deflus  rapporté ,  fe  trou- 
ve 4ans  WalafHdu»  Strabo ,  livre  6.  6c  dans  Sre- 
,  phanàs  ,   en  fon  Traite  de  SMcramen'o  jUturis  )  ; 
de  fJ/Ifti  y   ib  ont  fait  de  même  lefbum  :  6c  de 
lefhum  ,  on  a  fait  enfuite  le  diminutif  leflrinum. 
Et  de  //ffrriwn»,  nous  avons  fait  ie'trin  ,  que  Guil- 
laume le  Maire,  Evcquc  d'Angers,  a  rendu  par 
Uterinum,  dans  l'Hiftoirc  dc  fa  Vie ,  publiée  de-' 
puis  peu  par  Dom  d'Achery  ,  Religieux  de  Saint 
Germain  des,  Prez.   Tune  ermt  luminuiv  novum  & 
rtçinter  fuEhim  circa  corpus  ^  circum^Uéfue  cherum^ 
(^circa  letrrirtHm  ,  fcy  pulpitum.  Et  «u  lieu  de  U- 
trin ,  bn  a  dit  enfin  lutrin  ,  qui  eft  aujourd'hui  le 

mot 
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Wics  FraDçoilcs,  active  auflî  /»"/<•  àc  Un^Mt. 
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LUX.  LUZ.  LYB.  LYO. 

Iftot  uficé  ;  comme  il  paroîc  par  le  Lutrin  de  M. 
pc»-Préaux.  Villon  a  dit /f(f/n. 

Deux  p/tufTfj  Clercs  pArlant  Latin  p 
P  Mi  fêle  s  mjansfMs  efcri  , 
Humbles ,  bien  ïhamans  au  lefhi. 

C'eft  dans  Ton  Crand  Tcftaniçnt  ;  où  Marot  a  fait 
cette  Note  :  Llctui.  Ltttratn.  M. 

LUX. 

LUXEMBOURG.  Ville  des  Pay$-Bas.  Le* 
Auteurfc»aricnt  lur  l'origine  de  ce  nom.    Quel- 
ques uns  le  dérivent  de  L^iiLti  bkrj^uj,6ii  Lucili- 
burfHS ,  dont  on  a  fait  Lùcilibure ,  Luctlebert ,  Lu- 
celenburg  ,    Lnx.elemboHrg ,    LHcemb0ur^  ,  L^Jxiu- 
BOURG.  Tous  CCS  noms  Ce  trouvent  dans  des  Au- 
teurs anciens.  Voyex  Adrien  de  Valois,  Not.GaM. 
page  189.  D'autres  croycnt  que  Liixemb»urg  a  été 
ainfi  nommé  ,  a  caufc  de  la  rivicfc  ^'El</  ou  EIJ}, 
fur  bqUcUc  il  eft  fitué  ;  &  que  ce  nom  a*étc  for- 
mé de  cette  nianiere  :  EUenbeur^  ,    LelK.enbaHrg  , 
Luxembourg  \  c'eft-a-dire ,  ville  de  l'Elzc,  ou  qui 
e^V  proche  de  l'Elzc ,  ou  qui  eft  fur  l'Elzc.  D'au- 
tres prétendent  trouver  l'origine  de  ce  nom  dans 
les  fables  de  Mclullne.    Toutes   ces  étymôlogiei 
<bnt  peu  fatisfai Tantes.    Vachter  dérive  JLwArrw- 
bourft  de   l'Alleman   lutf^e^  ,  qui    fig^L^e  parvus. 
Voici  comment  il  s'exprime  dans  fon  GUjf.  Germ. 
paee  989.    A  \unt\  parvus  ,■  fum  nemina  $trbium 
CermanicaiTHm ^  LUtzelburg  ,id^,  parva  civi- 
tas ,  tjUfd,  obfervante  Palthenio,  m*nc  vul^i  ,  nuUa 
de  caufa  ,  Luxemburgum  dicitur,  ntmentjue  à  lute, 
luco  >  Ikxitvt  hm  Tf .     ^ptiffimè  credituri  cr  LUtt 
tttsriiu,  parv^  ^.éra,  G'4//n*  petite  pierre.  Voyez 
cet  Auteur^  au  mot  lit^l.  * 

LUZ* 

LUZERNE,  Plante.  Efpéce  de  trèfle.  Lo- 
bd,  dans  fcs  Advcriâires  fur  les Tlan tes, page  jS). 
parlant  de  U  luicrne  :  f^ulguj  ,  in  UmUo  Provincial 
voiat  laufcrdo.  f  De  lauferdum ,  on  a  fait  le  dimi- 
nutif lait^jerdinum  ;  d'où  nous  avons  fait  lu^jrne. 
jMU^erdinum,  lauijerdina ,  luzerne.  M. 

LYB 

LYBIE,  ou  LIBYE*  Pays  d'Afrique.  Ce 
■  nom  vient,  félon  quelcjIBics-uns ,  de  Libye,  femme 
de  Neptune.  Mais  il  ntH  pas  queftion  ici  de  la 
fable.  Sclon__  Saint  Jérôme /il  vient  de  Laabtm^ 
fîli  de  Meframv,  &  doit  il  eft  parlé  Gen.  x.  i  f. 
On  pourroit  peut  être  le  dériver  de  la  racine  Ebrai- 
que  aècV  laab ,  d'où  le  fûbftantif  wa'UtVh  thatêubah, 
qui  fc  trouve  dans  le  texte  Ebreu  de  l'Ecriture  , 
Olîe XIII.  5 .  Si  f\gniliie  fe'cherejfe  :  on  bien  du  verbe 
Arabe  Loba,  qui  veut  dire  avMrfoifj  d'où  eft  formé 
le  fubftantif  i»««^4/7 ,  qui  dans  cette  langue  ,  figni- 
fie  lieu  pierreux  ,  &  qui  cft  auITi  le  nom  dont  les 
Arabes  appellent  la  Ltbye.  En  effet ,  la  Lybit  cft 
un  pays  (ce  &  fttrile  ,  &  où  l'on  cft  fort  expofé  à 
Souffrir  de  La  foif.  * 

^  LYO 

LYOIS.  Adjèaïf  mafculin.  Le  Roman  de 
Perccforcft,  vol.  1.  fol.  58.  «*,  appelle  »*4r^ (7*»/, 
le  marbre  blanc.   I,e  Duchat. 

LYON.  Ville.  De  Lu^dunurt  :  pour  lequel 
.'Jeme  JI, 


LYO.  ,4y 

on  a  dit  Lyginnum.  Cujas,  liv.  i-r.  de  fcs  Oblct- 
vations  ,  chap.  55.  In  Arcbttypo  PandrUamm  Ita- 
rentinarum  Jcriptum  eft  Lygd^nenfes  ,  Itb.  ult.  de' 
.Cen/tbuj  :  ut  non  abs  re  maforts  noftri  eiiam  Jcrtp- 
fertnt  Lyon ,  &  Lyonitois.  5  LugduHum  ,  Lygàw 
num  ,  Lymnmm ,  Lyon. 

11  y  a  divcrfué  d'opinions  touchant  l'origine  du 
mot  Lugdunmm.  Il  eft  confiant  que  cette  ville  fut 
ptcmiercmeni  apucllée  Lujrdunum. 

Dion  J  Te  A>tytJ\ritt  fjSfi   ^tfjuiJbil ,   |Û»  q  A«>J\<- 
■1*1  Xxyifêffi.  Et  ce  mot  fc  trouve  ainfi  écrie  dans 
les  ancienne»  infcriprions.  Plutarqùe  le  jeune ,  au 
livre  qu'il  a  fait  des  Fleuves ,  au  chapitre  de  la 
rivière  de  Saône ,  dit  qu«  Momorus  &  Atcpoma- 
rus ,  challcs  de  leur  Royaume  par  Scferoneus ,  bâ- 
tirent une  Ville  par  le  commandement  de  l'Ora- 
cle fur  une  colline ,  au  lieu  où  cft  Lyon ,  &  que 
comme  ils  jettoient  les  fondemcns  de  cette  Ville, 
il  y  furvint  un  fièr'and  nombre  de  corbeaux  ,  qu'ils 
couvroient  tous  les  arbres  d'alentour  1  &  que  pour 
cela  Momorus ,  très-expert  en  la  fcience  des  augu- 
res ,  la  nomma  Lu^odunum ,  Ac  Aj;  J^  ,  qui  lîgnihe 
cfrbeau  en  langage  Celtique,  &  de  j:,V  ,  qui  li- 
gnifie lieu  éminent  en  la  méroc  Langue.    M».^»^'^ 
5  >  àimia€*«w}».(    ifJmtif^'  inàp-xtti ,   rii»  m'i>yii  \^y- 
t^Ui   mptnyiftuni.     /iS^tui  .>S  t»  efùi  J««Xt«Te.  rîf 
Ki'poa  xkXûrtf..  àZtci  ,  to»  «I,';^.»'!*  :    ce  qu'il  rap- 
ponc,  fclon  le  témoignage  d'un  certain  Clito^ 
phon.   Camden  dans  fa  Bretagne  ,    au  lieu  où  il 
parle  de  Cumbcrland  , cftimeque  Luf»dunum  a  été 
ainG  appelle  de  luj^nm  ou  Inritm  ,  &  ^e'ditnum  ,  qui 
en  lang;^e  Celtique  ,  (îgnifient  une  tour,  &c  une 
éminente.    Je  rapporterai  ici  fcs  paroles  d'autant 
plus  volontien  ,  qu'elles  font  mention  de  l'origine 
de  la  ville  de  Paris.   Lugum,  five  lucum ,  pnfcis 
Celtii ,  fuiyum  Britat/nit  éjufdem  linjrua  erunt  , 
ranitR  fignificafe  docet  Pomponius  Mêla,  ^ued  e'nim 
Antonino  LVao  Aucujti   dicitur,   turrim  Au- 
CUSTi  vocat  ilU  :  ita  lugu-vallum  yî"f ,  &  faner  tur- 
ris  ,  vel  munimentum  ad  vs^lum.    Ab  hoc  font  r  fi 

LUODUNUU  ,    ijuafi  TVXKIU    IN   COILI  ,"  C^  LvcO- 

'teciam  [fie  enim  „  ^u^tm  nos  Lutetiam  »  prifct  vo- 
càrunt  ) ,  ^uafî  TURRIM  Pulchram  dtnvaijent 
Galii  (ea  enim  verbor'um  vis  eft  in  lin  au  a  Brir^n- 
nica),reniits  fortafe  cottimaffim,  tjuam  lum  ham  k 
luto,  illam  a  \ugdo, fi^ti»  ref.e  ,  deduieren/.  A  la 
marge,  Camden  a  fait  cette  Note  :  f-'rtKs  A;-?^- 
rarium  nupër  imprtjfum  ,  Lugdunum,  defiJcrarum 
montcmy7f»f/îf«rr  docer.  Voyez  M.  Bochart,  page 
7JO.  des  Colonie»  des  Phœniciens  ,  où  il  dérive 
luj!^,  en  la  Signification  de  corbeau,  de  l'Arabe  /«^ 
fib-« ,  qui  ûgnifie  la  même  chofe.  Quelques  uns  dé- 
rivent Lkcdunum  de  Lmius  Plamus  ,  qui  rebâtit  la 
ville  de  Lyon  après  qu'elle  fut  brûlée.  D'autres  Je< 
dérivent  4  luce.  Jurçt,  fur  ces  mots  de  lEpItre 
VI.  du  livre  premier  des  E^îtres  d'YvA  ,  Evc'que 

•  de  Chartres  :  Eft  vêtus  exemplétr  ,  in  cfue  ftripstim 
kucduni  :  ^ucd  nowittUi  probant  a  Lucii  Pland  no- 
mine  ,  oui  eam  urhem  incendio  confumpt'fni ,  in  me- 

.'  lius  reftâuravit.  Sed  alii  prifi  authore/ ,  à  luce  il^- 
duiham  nomm  voluerunt  :  ^a  in  ftmtntia  Henricui 
•^enediihnus  Monachus ,  lib.  4.  deviia  S anOi  Ger- 
mant jiutijjiodertnfit  :  ^ 

In  Liigdunénfes  «rquis  ptoccffïbuj  arces 
Veiit  Arar,  Rodano  icfc  fub  mcrnibus  abdenc. 
Lucduno  célébrant  Gallorum  famine  nomcn 
Impofitum  quondam  ,  quod  fit  mons  lucidus 
idem.  ' 

Contra,  nebuU  Lufduntnfes,  &  ditsmatMtit\^  cali' 
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Cllius  :    Xvk'-j^.  O  Tic  ^J/)«(^a»J[flA>.    M. 


François  lcjcharu  ,  lnjcunm,s  Jufcannuie ,  Uf- 
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^iw  0hJhMni,  vix  meridiMt  ftrvm  refera' ,  txjnro- 
èrMnttir  SiiêHio  jif^o^msri  i,CMi  Mmicui  ^attÛMier , 
^od  dUijUMruU  vtdest  ftim  t  tjttem  inhiior  Ar^ritut 
rmri  Afptxerdt ,  lih.  I.  ifift.  8.  M. 

Lyon.  Je  crois ,  avec  Waditcr ,  aue  la  vcri- 
«ablc  ctyn»ologie  de  LHgduHMm  cft  celle  que  rap- 
porte Plutarque  ,  Civolr  que  cette  ville  a  été  ainfi 
nommée  dc  l»i  &  de  W«»,  deux  mots  Celtiques , 
dont  le  premier  fignifie  cerbiau ,  &  le  fécond  émi^ 
ntnce.  Encore  aujourd'hui  /«ç  fignifie  un  corbeau 
en  laiiffare  bas  Breton  &  en  langage  Hibçrnois , 
félon  fofand.dans  fon  Vocabulaire  "Harmonique 
de  ces  deux  Laiigucs.  Ainfi  it  n'eft  pas  bcfoin  d'al- 
ler chercher,  avec  Bochart,  l'origine  de  ce  mot 
dans  la  Langue  Arabe.""  ïl  eft  vrai  que  tfx.ç  ,  en 
Langue  Canibrique ,  ou  du  pays  de  Galle  en  ^n- 
^Ictcrre,  fignifie  lumière  Se  lumineui,  &  que  le 
verbe  Allcman  lufen  ,  en  Anglo-Saxon  locan  6c  lo-^ 
ctMn  ,  en  ancien  Franc  Ihm^m»  ,  en  Anglols  te  look^, 
fignihe  voir ,  regarder  :  maintien  n'empcche  aue 
le  corbeau  n'ait  été  appelle /«jf  en  Langue  Cclti- 

Jue ,  à  caufe  dc  fa  vue  perçante.    Quant  au  mot 
Mn  ,  qui  eft  le  fécond  dont  Lu^dunum  eft  compo-i 
fé,  on  fait  que  la  ville  de  l}»h  étoit  ancicnnc- 
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nrtent  fituée  fur  une  montagne  ,  &  il  cft  certain 
que  dun  en  langage  Celtique  fignifie  une  colline, 
unç  monugnc,  une  émincnce  ,  grande  ou  petite  ; 
en  quoi  cç^mot  convient  avec  le  /«»<){  des  Eolirns. 
Mais  ce  qu'il  cft   important  dc  remarquer,  c  cft 
que  dun  n'a  pas,  feulement  cette  fignification,  com- 
me ont  cru  pluficursSavans  ;  &)l:}u'il  fignihe  outre 
ceb  une  clôture  ,  un  lieu  clos  ;  comme  une  n>«i- 
fon,  un  jardin,  une  foret,  une  maifon  de  cam- 
pagne, un  vilbge",  un  bourg  ,  une  ville.  Par  exem- 
ple, dans  LufdiuiMm  Hatavorum,  en  François  Ley- 
de ,  Itig  fignifie  kjmicrc,  étant  la  même  chofc  que 
//*t^  en  Langue  Cambrique  i  &  dun  ou  dunum  figni- 
fie ville  ;  cnfortc  que  ce  Luj^duriHm  fignifie  clarA 
civitai  ;  nom  que  cette  ville  fXDrte  à  jufte  titre- 
Une  preuve  que  ^«w  ne  marque  pas  toujours  une 
hauteur  ,  c'eft  qu'il  fe  trouve  dans  la  dénomina- 
tion dc  pluficurs  villes,  qui  n'ont  jamais  été  ni  pd 
être  fituées  fur  des  hauteurs  ;  comme  cntr'autres 
dans  celui  dc  Ln^dunithi  BatAVorum  ,   dont   nous 
venons  dc  parler,    les  Auteurs  fe  font  fcuvent 
trompes  ,  en  reftraignaHt  a  une  feule  fignification 
un  terme  qui    en  a  plufieurs  différentes.    Voyez" 
Wachter  ,  dans  fon  Glojf^r.  Germ.  au  mot  dun.  ♦ 
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MA  C  A  F.  C'eft  ainfi  que  les  Imprimeurs 
appellent  ce  tiret  qui  joint  deux  mots 
cnfemble  :  comme,  yfji-d-dire.  Db 
Chaldaïqoc  m^kkaph ,  dont  les  Rabbins  fe  fervent 
en  la  même  fignification  ,  &  qui  fignifie  complt- 
xnm  ,  oacompjtxto.  Les  Ebrcux  l'appellent  autre- 
ment raphé ,  fi  nous  en  croyons  Bcze ,  dans  fou 
Traite  dc  la  Langue  Françoilc ,  page  8 1 .  'Sulmnio- 
nem  coeperunj  accurattores  Typographt  notéCrt  linea 
diverfaj  diHioncs  interjungruu ,  ejUAm  Hekrdi  Ra- 
phé  appellant  :  M  di»  je  ,  dit-il  ,  fit-il  ,  diras- 
ru.  M.  .  . 

M  A  c  A  p.  Bczc'fe  trompe^  Les  Ebreux -appel- 
lent raphc  ,  un  tiret  qui  fé  mcttoit  autrefois  fur 
certaines  lettres  Ebraïques  pour  en  adoucir  la  pro- 
nonciat'on  ;  au  lieu  que  Iç  m^k^ph^  ne  fert  qu'à 
•  joindre  deux  mots  enfcmble,  &  ne  s'appelle  point 
rapije.  Ce  Jcrnier  mot  [\y\li\e  reniijjuj^  debilit  y 
6c  il  cil  foinit  du  veibenBTr-jp^</',qui  veut  dire 
rcn.i'utn  ffl'e  ,  liebilem' ejfe.  * 

M  A  ÇA  R  O  ^J  S.  De  T Italien  m*ccMrem ,  ou  , 
cor.imc  prononcent  les  Florentins  ,  mMcchereni  j 
qui  fignifie  vtvand*  di  pijl'i  c»n  fonn.tfio.  Et  k  ce 
propos  il  eft  à  remarquer  ,  qurde  tout  tems  les 
Italiens ,  &  particulièrement  ceux  de  la  Pouille 
Jk  les  Siciliens ,  ont  aflaifoiiné  leurs  mets  avec  du 
fromage  :  témoin  ces  vers  d'Archcftratus  ,  cités 
par  Athénée  : 

Ma  3  ifoîx^M  r»i  •pofT'M/4»!  t^to  mciiin  , 
M»T«  Xi/paxo'u©  nnà-\U  ,  fJ^m'  irn^^tnnf. 
■  OÙ  yî  »iriç«»1<^  Xf^^f  »K«o#^«/ïi»  Ix^ùi  X 
a'm«  Itapétif^ft  ««««K  Tvpb»T»{  iiarai)». 
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I.*italien  mMCCdrone  a  été  fait  du  Crée  fuirap ,  qui 
fignifie  hMrrux  j  comme  qui  diroit  /<  rn'etj  dti  ht- 
rtux,  qui  cft  comme  Ariftophane  appelle  les  ban- 
quets magnifiques  .•>a»«'p*f  fi/*>:'«»-  '  Les  Grecs 
anciens  ont  ufé  de>*.«e^«  >  C"  1»  fignification  de 


m*cc«ronti  Héfychius  :  /xttKapia ,  Hpù/jui  cm  Ç«/liÎ 
^  ùxptTtti-  Et  les  Grecs  d'aujourd'hui  difent  en- 
tore  fleumpitiiat  en  la.  même  fignification.  Nos  w»4- 
CAroni  de  France  iont^  exccllens  ;  mais  les  macca- 
roni  d'Italie  ne  font  pas  fort  délicats  :  d'oii  vient 
que   les   Italiens   appellent  maccarone  un  homme 

ÎTofller  &  de  peu  d'cfprit.  Corlius  Rhodiginus, 
iv.  xvii.  chap.  }.  en  donne  une  autre  railon.  Snnt 
&in  eo  terrMrum/iiM  (il  parle  du  pont  j  M*cr»rtes 
ijHo<]He ,  (jHos  ah  Euhan  colones  ArhitrantHr;  knde  CT 
nomen  j  tjucniam  Eubaca  tfuando^ke  Mucih  fit  nMn- 
CMpM^  ■■  tfued  DionyJÎHs  Chétlcidtnfis  fynificft.  yîiii 
ver»  dict  Mictonis^ pittam  ,  ijuim  Mpud  en  plnres 
cemperiantur  mMcrtcephAli  ,  &c.  Ex  hac  doibirm  , 
CMJfis  MkHvr  mihi  ejl  yipolionii  Inttrpres  ,  dfmunajfe 
pHt»,  'ut  heheii  juduntu  rudefijue  hominej  Macaro- 
nskt  difhtet  /impUx  pleheinla  ,  cnt  fdpe  i'mprudenti 
allinitur  ijuippiMm  fx  vetuflatis  colore  fucrklente. 
Xfiiis  en  cela  il  fe  trompe  fans  doute/  Dein  vient 
aufll  que  les  Italiens  ont  appelle  M^icAromci  cette 
forte  de  vers  grolficrs  \  tels  que  font  ceux  dc  Mcr- 
lip  Coccaie,  comme  il  ledit  lui-même  dans  l'A- 
pologétique qui  fe  lit  au  devant  dc  fes  Macaro- 
nécs.  Ars  ///<•  Pottica  muicupMiMr  Ars  Macaronici^ 
A  macaronibus  dehvAtA  j  ^ui  mACM-ones  fum  cjHod- 
d/nm  pulmentum  ,  fttrinÂ ,  CAft»  ,  hutyro  compaginA- 
tttm  ,  frtjfum ,  rude  (^  rufiicAnum.  Jdeo  Macaronice 
nil  rtiji gTAff'edinem  ,  ruditAtem  ,  &  vocalfi(lAt.z.es 
débet  in  fe  (»ntifurt.  Et  daiis  l'invocation  de  fo» 
Pocme  : 

ThAtttApA  mihi  ijutdam  phanta/ficA  venit , 
HiftvrtMm  BaUi  groj/ij  cAntare  CAmcenis. 

Voyez,  je  vous  prie  ,  M.  Naudé  ,  dans  fon  E>ia.» 
logue  de  Saint  Anj^e  iJc  de  Mafcurat ,  où  il  rap- 
porte plufieurs  choies  curieufes  touchant  les  vers 
Macaroniqucs  ;  &  cntr'autres  ,  que  Merlin  Coc- 
caïc  a  été  le  premier  qui  a  ,  finon  inventé  ,  du 
moins  cultivé  cette  forte  dc  Pocfic  j   qu'il  élo\| 


laruU   llmcrdlc.»  rcmarqu.  r.  que  Jules  Sc.V.igcr     ce  qui  .ic  favorifc  pas  peu  cette  ccymoloc-ic.  Et  ce 
lur  re   .X.  ac  rififtoue  des  Aun^x  d'Arillore.     qui  la  faVorilc  encore  davantage  .  c  eft  que  Irv 
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MAC. 

Moin«  Bénédi^n,  natif  de  Mancotii?  yic  que  {on 
véritable  nom  étoit  Thffhit»  F«iemfi0.  Maître 
François  Rabelais  ùàt  mention  de  certtf  Poè'fie  Ma- 
caronique,  livre  vi.  diftp.  i  j.  yirrivsm  *  U  cmf- 
finty  À*  Inn  il  mpferttmr  Ts^ceàc  y  ^rrtvmmoix 
dt  ftttfit  j  &  letir  dit  e/t  vers  ^MM4n*ntfmt  : 

Hic  tft  de  jnurtM ,  nttHj  de  gentt  hfUfird , 
^mfoiet  ttntifmê  brib*i  pertétre  hifttec». 

Et  livre  i.  chap.  i.  il  cite  Merlin  Gïcc<^ïe.  J^*/ 
eng^dr^i  Mtr^M»,  te<jMel  premier  de  te  mmde  jouM 
MHX  dtt.  Mvec  fes  heficlts.  Qui  engendr/^  TrmcéiffHi  ,* 
^liufMel  d  écrit  Merlin  CeccMie  :  dent  nMpfttit  Ptrra- 
gui.  Ce  qui  cfl  pris  de  la  foconde  Macaionée  de 
ce  Pocte  : 

Primeu  eréU  ^fuidam  Ptm^us  fnle  gigttmii  s 
Cmjmsftirfs  elim  MeirgéOtt*  venit  éii  iUe^ 

Ex  au  chap.  xi.  du  livre  }.  où  il  le  cite,  lik.  i.  ie 
féuri*  Diéik*lermm  i  lequel  titre  de  livie  Te  tiDuve 
dans  le  Gitalogue  de  u  Bibliothèque  de  Saint  Vic- 
tor. Merlin  Coccaïe  n'a  point  fait  de  livre  ,  que 
je  fâche,  intitulé  de  P»m*  Diabeierum  :  nuis  il  a 
décrit  l'Enfer  dans  fa  Macaronée  13.  1.^.  &  15. 

3ui  eft ,  je  paife ,  ce  que  Rabelais  appelle  le  pMji 
ei  Ditemes.  Puifque  je  nlfc  fuis  engage  fi  avant  à 
parler  de  ce  Pocte  Macaroniquc  ,  &  de  Maître 
François  \  )e  ne  veux  pas  onblicV.  à  remarquer  ici , 
que  1  Hiûoirc  de  Dindenaut  &  de  fes  moutons  eft 
prife  de  ces  vers  de  l'onzième  Macaronée  : 

.    Trdudifer  erg»  leiptit  Ttifierem  Cingétr  itÀ  UHXln, 
Vis  ,  compM^fte  ,  mihi  cMfironem  vehdere gruf- 
fnm)  Sec.  M. 

Macarons.  M.  Ménage  Ce  trompe  quand  il 
dit  que  Merlin  Coccaïc  n'a  point  fait  de  Livre  in- 
titulé de  PatriM  Dimhclontm  ,  &c  cela  fans  doute 
pour  n'avoir  pas  lu  daru  Iç  volume  des  Pocfies 
Macaroniques  de  Merlin  Gïccaie  l'Epîtrè  qui  pré- 
cède l'Apologétique  qui  fe  lit  au  devant  des  Ma- 
caronées  :  car  dans  cette  Epître  on  voit  pa'Jçe  i  j. 
de  mon  édition  ,  qui  eft  de  Vciiifc  en  1 564.  que 
le  Pocte  Merlin  avoit  compofé,  de  même  ftilc  que 
le  rcfte ,  cinq  livres  de  St*ncits  Dintelomm.  Or  le 
mot  Stancia  ,  qui  eft  Italien ,  veut  dire  propre- 
ment lademeurç,  l'habitation,  ou  le  pays  natal 
de  quelqu'un.  De  favoir  ce  que  font  devenus  ces 
cinq  livres, 'c'cft  ce  que  l'Auteur  de  l'Epîtrc  ne 
dit  pas ,  (c  contentant  de  nous  déclarer ,  que  de 
tout  ce  qu'il  trouva  d«  (Euvres  de  Merlin  dans 
une  caffette,  il  ne  fe  chargea  que  dcse  qui  a  de- 
puis été  imprimé  par  fes  foins.  Le  Duckat. 

M  A  C  E  .  Nom    propre    d'homme.    De  Mmt- 

théMt.     MltthétMS  ,    MMti.*Hi  ,    MstCtMS  .    UACl  . 

Le  Piejjis  AtMcé  ^  Terre  confidérable  d'Anjou  ,  eft 
appelle  dans  les  Titres  Latins  ,  PlejffiuHm  Mmt- 
tidi.  De  AfMtthdtu ,  on  a  fait  auf|i  Mdhé,  nom  de 
famille  de  Bretagne.  '*' 

MACECLIER-  Vieux  mot  qui  fignifîe 
koudter.  De  nuKeUiculdriMs.  AiMceUMm  ,  mMcelUctim, 
mMceiiculttm  ,  mttcelliculmriMs.  Voyez  mMctUMriMt 
■ic  fjuui*>*dt4'^  dans  les  Gloftaires  de  M.  du  Gan- 
ge. M. 

MACELLE.  Pcrceforeft  .vol.  i.  chap.  )8. 
Sen  fceptre  fhr  fej  genenlx,  &  fd  nuiin  m  f*  m/uellf. 
Et  plus  bai  '.-Ne  veys-tu  vms  tju'il  levoit  Im  wuein  m 
fA  mMcelle  ,  tfui  fifnifi4  des  tmipsttres  de  Rey.  Ce 
.mot  doit  fignificr  la  mâchoire  ',  &  fans  doute  qu'il 
tient  de  mnxilU.  Le  Duchat,  , 
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MACHABEES.  On  appelle  ainf»  les  fils  dd 
Prêtre  Mathatias  ,  a  caufe  de  Judas  M*ili«btet. 
qui  le  premier  porta  ce  nom.  il  n  y  a  même  que 
lui  qui  foit  appelle  MAcbdlfée  dans  le  texte  de  l'E- 
criture. On  ne  fauroit  douter  que  ce  nom  ne  vien- 
ne originairement  de  l'Ebrei^,  ou  du  Chaldcen  ^ 
mais  on  ne  fait  ni  ce  qu'il  ligNitic,  ni  pourquoi  il 
fut  donné  à  Judas  hls  de  Mathatias.  Quelques- 
iHu  difent  que  Judas  ayant  fait  mettre  dans  fes 
drapeaux  ces  lettres  Ebraïqucs  .'».3.3.0,  on  en 
forma  le  furnom  de  M^théhée.  Ce  lont  les  lettres 
initiale*  des  premiers  mots  du  verfet  onzième  du 
chapitre  xv.  de  l'Exode  ,  mrP  O^StO  n303  ^O, 
&  ces  mots  (Ignihent ,  ^uisjimilu  tibt  in  Jenthns  , 
Démine  ?  D'autres  prétendent  que  c'eft-laune  fauf- 
fc  opinion  inventée  par  les  anciens  Rabbins  ,  & 
que  judas  poru  le  nom  de  Mtchahee  des  ia  leuncf- 
,(e.  Jolêph  Ben-Gorion  ,  dont  on  à  une  hiftbire 
en  langue  Ebraïque ,  dit  que  le  courage  de  Judas , 
hb  de  Mathatias  ,  lui  fie  donner  le  furnom  de  Aia- 
chétkée  :  ce  qui  a  fait  croire  a  quelques  Savansque 
ce  mot  étoit  formé  des  mots  Ebreux  »2  roa  mai- 
cteh  ki  j  c'eft-a-dirc  ,  plfg*  ptr  me.  On  le  dérive 
encore  du  verbe  Ebreu  n^3  cdhnh  ,  qui  vt\xi  dire 
ejctinfki ,  &  qui  au  participe  aélif  de  la  conjugai- 
Ibn  piet  fait  naJO  mectiirheh  ,  c'cft-a-dire  ,  c.mik- 
gtens  i  furnom  qui  convient  fott  bien  à  Judas 
Mdchédfée  pour  avoir  éteint  les  diirenilons  domel- 
tiquesde  là  Nation.  Il  y  a  encore  d'autres  étymo- 
logies  femblables  de  ce  mot  \  mais  qu'il  eft  inuti- 
le de  rapporter  ,^arce  qu'elles  font  toutes  égalc- 
meuc  incertaines.  * 

MACHAU.  C'eft  un  vieux  mot  qui  figni- 
fie  MHt  frmuge  ,  &  qui  vient  de  mucheins ,  qui  lé 
trouve  dans  la  Loi  Salique  tit.  xvui.  S-  ^-  ^'  f^if 
fpicMfietm  ,  asu  mdcholmm  ,  çum  atiuend  incendrr  t. 
Le  Gioilàire  :  m^choliem,  herreum /f.ie  telle.  Ou  plut 
tôt  de  m^clmle ,  qui  le. trouve  en  plulîeurs  lieux  , 
rapportés  par  M.  du  Cange.  Voyez  Pithou  fur  ce 
titre  de  la  loi  Salique  ,  &  Lindembro,;  dans  fou 
Gloftâire  au  mot  msthelus  ,  &  M.  du  O'M^o  1  au 
mot  mtiché$le.  Daiu  le  BouU.nots ,  on  appelle  m::ré- 
chdm/fe'eff  les  granges  &  les  érables.  AI. 

M  A  C  H  E'.  Ce  mot  fe  dit  a  la  Rochelle ,  &  dans 
quelques  provinces  voifmes ,  des  fruits  meurtris, 
ou  talés  ,  comme  on  parle  en  Louaino-  U  a  la  pre- 
mière fyllabe  brève  ,  6c  il  vient  de  l'Italien  wi«£- 
Cdire  qui  lignifie  ravager  ,  briler ,  fracalfcr  v  d'oi\ 
mMccMurd  ,  fracas  ,  foulure.  Le  Duchat. 

MACHEFER.  Ecume  de  fer.  Pfr  corruption 
pour  mniUe-trr  ;  comme  qui  diroit  ,iiu  fer  maïUé. 
L'écunie  de  fer  eft  toute  mAïUée  Se  jlpie  de  trous 
comme  la  pierre  ponce.  Le  DnchAt. 

MACHEFOIN  ,  ou  AlAcheféin.  Par  corrup- 
tion pour  mMche-faint  ;  c'efl-à-dirc  ,  mangeur  do 
ces  glands  que  porte  le  hêtre  (/4/wj).  Ces  glans 
font  en  eftèt  les  plus  mangeables  de  tous  en  tems 
de  famine.  Voyez  Pline,  liv.  16.  ch.  5.  La  gran- 
de Nef  des  fous  du  monde,  imprimée  en  1499. 
fol.  5  3.  v'.  Pour  ce  ,  vous  mtefthe^eins  ,  <p*i  vilipen- 
der. &  de  fprif  et.  pevreté  yféchet.  fue  veusfcrtK.  hen- 
nis &  extlef.  dm  RejMtme  des  Ciemx.  Rabelais  ,  liv. 
.1.  ch.  54.  Cy  n'entre <.  p AS  ,  mAfchefAtns  prAiicitni, 
clercs  bAfAM(  hiens ,  mangeurs  de  pepulsire.  Et  liv.  j. 
ch.  1  {.  parlant  encore  des  gens  de  Pabis  :  >^*  rrms 
pAJft  en  Us  nemmcit  mafchefeins  :  mAts  Us  !  ili  n'en 
mAfchentplns.  Ntmsde  pftfent  tei  nemmems  mafibe- 
levrtAMx  ,  mAfcheperdrix  y  à  c.  Le  Duchat. 

M  A  C  r^  E  R.  De  /.uiri/i-, ,  qui  fe  trouve  ^ex- 
pliqué daAs  les  Ciofcs  par  mMide.  Cafaicuvc. 
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la  iif  mi-otu  f  fait  ic  loi ,  |r  rn-i^  ()u  en  tïit  de   mf  lurc  de 
(hofc?  liquides  la  pinie,    ou  Iç^cini  poi 
DucJiat.  ' 
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L  eft  le  kl.  Le     &;*y entes ,  &:'  le  Vendeur  l'^utic  moicic,  s'il  u'ell 
X^  dit  francs  deniers  an  yendcur.  Voyez  Ragucaii  eu 
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M  A  e  K I  «..  De  ftufhestt ,  qui  fitmfie  la  xvUnt 
chofe  ,  &  qui  a  été  dit  pour  nt/^Mtirt ,  par  le 
changement  ordinaire  de  Vj4  on  /.  M.  de  Sauitiat- 
fe  fir  l'Hiftoirc  AuguAc  Mgt  48.  Maft'icare,  pr» 
maftacare ,  ^i»od  fignijkm  Muidere  :  f  *-•  V9cw  ufmj 
MitntÊMt ,  /diiftt  fumfUtriml  :  *  Grdct  fjLÀçm^ 
Ijui.çwi'Of,  fH4t  hb%9n  fignifudt ,  &  manAim  ,  & 
tnaxitlam  :  mUi  maftic'at  e.  Sic  x«ir«^\  IqjiAa  (  ««  ■ 
T«VN ,  piciaa  \  Meuyt;  m  ,  Maflilia  ;  &  if^mt»  /*- 

De  méfUcére  ,  on  a  fait  maftictiriMm ,  dotit  nous 
avons  ft(k  mdfhcMtoirt ,  q«i  cft  un  terme  de  Mc- 
ddcint.  Voyex  mafiicattir*.  M. 

MACHICÔTS.  On  appelle  ainfi  dam  l'E- 
elife  de  Park  ùx  ou  iêpc  d'entre  les  Chantres  qui 
font  deftin^  ptwr  faire  par  renuùn<rla  fon^on 
de  Choriftesles  |ours  (êmidoobies.  Maiinere  »  clans 
fes  Antiquités  de  Paris,  page  50.  parle  de Técfmo- 
logie  de  ce  mot ,  en  ces  termes  :  Macicoj ,  ^um 
iiih»n  ctmmpMe  :  &  fjtut  Mrt  Manf^hors  :  àna- 
nendo ,  &  chA*fo  :  ptwfti^tf  ils  font  défutiK.  *  tfire 
éiffitbis  M  Chatur ,  MJntu  du  DUtrtt  &  SmàUcnt 
tàfimi.  MaJinepirTe' trompe.  Les  MacWoots  n'ont 
}«mais  été  étabhs  pour  fuppléer  au  défaut  des  £>)•-' 
cres  &  des  Soudiacres-  Leur  état  eft  appelle  Mmï- 
ctiéty  dans  les  Archives  de  l'^glifede  Paris.  Et  il 
y  a  dans  ces  Archives  un  Titre  de  M*d*  rtcipitndi 
md  Maf]ic0timn.  Et  dans  l'Antiphonier  ,  «l^ft  parlé 
d'une  manière  de  chanter  les  vtrjets  dcjlépons , 
appeliée  A^Acicotsticum  :  en  François ,  AiachicttM- 
le.  Ce  qui  réfute  eiKore  l'étymologie  de  ^lalingrej 
aquelle  cft  outre  cela  réfutée  par  les  preuves  foi* 
vantes.  Dans  rEglife,  de  Milan  ,  il  y  a  un  ceruin 
ordre  de  Subalternes  ,  qai  fe  mettent  aux  halfes 
chaifes  du  Choeur  ,^  qcri ,  à  la  différence  des  au- 
tres Officiers  du  Chœur  ,  ont  leur  camail  doublé 
de  caflfetas  verd  :  Et  ces  Subalternes  fe  nommtnt 
M*cttonchi  en  Italien,  ic  AfMctconici  (4  j  en  La- 
tin. Le  Proceffional  de  Milan  ,  de  l'Edition  de  S. 
Charles ,  page  J.  /"  SantU  yitftr*  ,  AiMcrcvmci 
dicunt  ter  Kyrie  Eleifon  fHhmiffA  vct  \  &  ^*g^ 
nés  ultemMirH.  Et  dans  l'Eglife  Métropolinainc  de 
S.  Laurent  de  Genncs  ,  il  y  a  aulTi  un  ordre  d'Of- 
ficiers de  Chcrur  ,  Subalternes ,  nommes  MaffiU»- 
nici.  Et  dans  q'ueiqiies  .Eglifes  de  France ,  il  y  a 
un  certain  Ordre  d'Officiers ,  qu'on  appelle  Ec^ 
tiers.  Et  par  un  Titre  de  l'Eglife  de  Pans  ,  il  parole 
qu'il  y  a  eu  un  Chanoine  de  cette  E^ltfe  ,  nommé 
AiAcheto.  ^  Je  dois  cette  Obfcrvation  à  l'hon- 
nêteté *f  a  l'érudition  de  M.  Chaftetain  ,  Chanoi- 
ne de  l'Fpiife  de  Paris.  AI. 

M  A  C  H I C  O  U*L  I  S.  M.  Huet  dérive  ce  mot 

àz  mAihine  couits.  W.  ' 

M  A  c  H  I  c  o  tr  L 1 1.  On  voit  des  portes  à  m^t- 
thiiomlii,  rcpréfer«éçs  en  t.iille  douce  ,  dç  la  figu- 
re d'une  fjrande  gueule  dentelée  de  brorhes  defW  : 
ce  qui  mc'perfuade  que  mâchicoulis  pourtiT^t  bien 
venir  de  nm^ntij^mlA  j  comme  iftictlii  de  Itrtmm 
etllum.  On  en  aura  retranché  \'n  ,  comme  dans 
l'Italien  ip»fo ,  fait  de  Jpvnfuj.  Le  Duchat. 

MAÇON.  Ville.  Bodin  ,  dans  (a  Méthode  de 
l'Hiftoire  ,  livre  i.  chaoitre  ).  Urit  tfi  in  finihns 
Bmrgmidim-Mtn  tfmé  pc  dicituf  ,  e^uU  in  ImgitMdi' 
mtm  txttnfmfit  :  t/MAm  imptritt  Matifconem  v«CAnt. 
Il  eft  fans  doute  que  A4«c»n  a  été. fait  de  MAtifeer 
èc  mon  fiivam  Compatriote  n'a  pas  ici  bien  ren- 
contré. M. 


Ç  â)    V.  M/Ktftmifi    ar   IHi^oti  ,  <f»nê  h  noureau  du 
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M  A  ç  Q  N.  De  mMthi»  ,  qui  fe  trouva  en  cet'< 
^  te  fignific^oo  ,ic  qui  a  été  fait  de  mMchinm.  Saine 
l&À9t9  livf e  Z4X.  de  fes  Ofigiaes ,  chapitre  S.  Ma' 
CHiONM  ,  dtih  À  mAckims,  iiiefMihtu  isi/ifimm  fnr»f-^ 
m  mititudintm  fAriitmm.  Ltpfc  livre  1.  de  fes  Pc^ 
liorcédques  cbap.  ).  StÀ  &  méliti^nes  AltimftnlM^ 
machinx.  Undt  Ifidmms  machiones  \  ^ui  mMchinis 
inftfimm  y  frtèttr  éAtitudintm  fATittum.  InteUigit 
nofins  htdit  é  GaMmtm  MafTones  (  trigimtm  vocis 
difcite)  ffivt  féérts  camtntApos  efui  olim  m  machi-» 
na  y  MAcHiNONiS  :  p«flrd  Machiones  ,  prvmmtiMU 
ille  HijfAfittsdt  CmUico  ,  f^  C  H  ^"»/'"  S  vmltt. 
Pithou,  fut  la  Coutume  Je  Chah-îpigne,  page  464; 
a  auflfi  dérivé  AiA^on  de  m a( hit ,  aiant  cite  fur  c6 
^mot  de  AiM^*r:  l'endroit  d'Ifidore  qui  vient  d'être 
rapporté.  Ce  mot  ,  au  refte ,  étoit  autrefois  plut 
honorable  qir'il  n'eit  préfenkCment.^Ceft  ce  qu'a 
remarqué  M.  Félibien  le  fils ,  dans  fes  Architedes, 
en  ces  termes  :  L'Eglife  de  SAint  ^4fcien  d*  BeMm- 
VAts  A  été  kmtit  vers  Csn  1078.  pmr  deux  Oirvriert 
epu  Ptm  Hé  Mistlifie  ifue  dtt  ntm  de  Qrmentaril  dMttf 
un  Mntini  JVk'fnhfe  :  parce  efme  le  mn  d'ATctàtc€td 
fttit  Aiérs  peu  en  *}*ge  y^ji/i$n  dtanat  U  ejtuédtiié 
Maçon  <i  toms  ceux  i/mt  fAtJàiem  pr^feffitn  dr  l'Art . 
de  bdtir.  f  Au  Heu  de  niAchi»  ,  on  a  dit  méch. 
Voyez  le  GiofTaire  de  M.  du^Cange.  M.  Voyet 
mMJJon. 

'  MACREUSE.  Oifeau.  Graindorge  ,  Mécfe- 
cin  de  Caen  ,  dans  fon  Traité  des  Macr*ufes ,  pag. 
67.  {.es  HeBAndois  les  AppeSent  Mercoot  :  &  cenJ^ 
de  Fr;y>  ,' Marcol  :  d'où  èfl  venu  notre  nom  de  Mi- 
croufc  :  &  enfmite  Macreufc.  M. 
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MADELEINE.  Pêche- ÀïAdeUine  ,  <vai  fond 
en  eau  comme  b  Madeleine  cft  dépeinte  fondants 
en  larmes.  On  a  de  nicme  appçllé  perrM<jue-MAdf' 
lAsne  ,  lc$,pcrrnques  a  longud  fuite,  &C  dont  les 
cheveux  font  fur  les  perfonnesqui  en  font  coiffée* 
le  même  efïct  que  faifoient  les  cheveux  épars  de 
La  Madeleine  fur  les  épaules  de  cette  femme.  L*  s 
DmetfAt. 

MADRE'.  Beis  madré:  UopardmAdré :  c€fk~ 
à -dire  ,  tacheté.  De  w^trr  ,  ma^enm  ,  ou  ma^/i- 
rnm,  forte  de  yafe  a  boire.  Et  de-là  ,,  HoMAp  de 
fM4^r<- ,  en  plvfieurs  endroits  du  Comte  d'Etienne 
delà  Fontaine  ,  qui  eft  dans  la  Chambre  des  Comp- 
">  tes  de  Paris ,  rapportés  par  M.  du  Çange  au  mot 
matjtr  :  ok\  je  renvoyé  mes  Ledcuis.  De  la  varié- 
té de  ce  bois  ,  )e  vçux  dire  de  fes  taches  ,  on  a  dit 
fjgurément  madré  poor^pt té.  Voyez  frivelée.  ^  Le 
Père  Labbe  ;  ce  que  j'oubllois  i  remarquer  ;  déri- 
ve madré  de  maculAitu.  M. 

MADRIER.  On  appelle  ainfi  ces  grolfes  ta» 
blés  des  Charcutiers  &  des  PâtifTiers.  De  mMeria- 
nnm.  L'Ifle  Madera  a  été  dite' de  même  de  matt- 
ria  :  parce  qu'elle  eft  fertile  en  bois.  Voyex  mar- 
mentaux  ,  &C  mairrein.  ^  Au  lieu  de  madrier , 
<0uelques  uns  prononcent  madier.  M. 

MADRIGAL  II  y  a  diverfué  d'opinion* 
touchant  l'étymologie  «le  ce  mot.  Le  Cardinal 
Bembo  dans  It  1.  livre  de  fes  Profes ,  à  l'endroit 
oi\  il  parle  de  rétymolo{»ie  du  mot  It.ilien  w<«<^n'4- 
U  ,  ou  0fadeij^aie.. ,  c\ui  eft  la  mCme  chofe  que  le 
mot  François  madnj^al  .  5#n»  mede/imAmente  ref»-  ^ 
latt  le  Sefiine  ,  inj^enitfo  ritrovamemode'  PrcvenK.4- 
li  Comffttm.  Libère  p»i  fini  e^ueff  altre  che  non  an- 
no  nlciuta  iefj^e^  »  net  nnmere  de'  ver/i ,  o'nella  ma- 
nière del  rimar^li  .    ma  ciaftHHo  ,  fi  corne  ad  ejfa 
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eiiieiu  qu'il  vient  de  hépHj  vmtihs  ,  c'cft-à-dirc  , 
loup  btt^arri  i  parce  qu'on  ticm  que  les  loups  ga- 
ïoui  !om  niarcuctô  de  rachc»  blanches.  Pour  moi 


Tomme  prctcnd  M.  de  iaumaiic  ;  ni  accy' """*-'  • 
comme  le  conjedurc  M'.  Huet  :  mais  iè^r  cu-ur 
ancien  terme  Celtique  ,  qui  fignific  t<"-  ^3"]  «* 
refté  daiB  U  iangttc  Cambrique  ou  du  pays  da 
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^MCt ,  «M  U  fmims,  £  fmeji*  nntverf aiment e  font 
tntt€  mairiali  «JiimmM*  j  •  fHtitichi  dm  frim*  cofe 
mMttrisU  t  gf^^^  êtmitfftrt  ht  fitêm  mmierm  di 
fimtfdaùéi  t  /^MÂtmmh  Mtrtù  :  «  pnrr ,  9frcbi  ctsr 
piit  ck*  im'iiUr^  nUd*  fi«(^Mi  'émoH \  é"  édtri  1er» 
hfemvfti  jtWémmfmi  rMfHHajprti  ifâtUegenti  y  nel- 
U gtàfM  cht  i  Ltirtfli €  i  Ontint^imhttt»  mlU  E^le^^ 
fb*  Un ,  il  mmt  JélU  CéUiKjnti  Jt^mutJo ,  efiglian- 
%  d-MU  HNiàdrt.  f  Mmité  ,  hc  tmtndrim ,  e'eft-à- 
dire  htrgmt }  Jt  mmtiJriéU  i  ivjirt-.  Voyez  mes 
Origine*  de  la  LMigve  luAteMM  au  mot  nrnndrd. 
La  preoùere  de  cm  deux  étyti\<Acfpcs  eft  inepcè. 
La  fécond»  eft  àlfex  vrai-tcmbkble  :  Se  cite  a  été 
ùiï9k  peu-  ie  Dotce  dam  ie  4.  {frre  de  fcs  ObTet- 
Tationt.  Void  ftt  paroles  :  /  MÀàrimli  fnrtfm  nt- 
tm  d*  OMAdra  :  ftrcitccht  in  Imr*  pM/ftrMli  Jmmi ,  t 
y»fcMnccè  4nn>9i$Uiê4mi  ,  fi  (■émm/unt.  Ondt  il  Pe- 
trmrt*  t  ctm»^  f9chi  v*  m  fàctjft  ,  in  tutti  vi 
fafi ,  a^  trié ,  •  mtifmà  ,.  •  ftft  ehf,  a  villi  .,  t  «  /c- 
Ittmri  lutghi  fi  mffémengtnt.  Et  à  oc  propos  il  eil 
à  remarauer  que  les  Paftcurs  ont  été  les  invcn- 
teuriCde  la  Pocfic.  Les  paroles  de  Jules  Scaiiger 
iout  con(îdéribtes  à  ce  ru;et ,  &  elles .nnéritent  d'c- 
tre  ici  rapportées.  Les  voici ,  y*tmfhffimum  Pcems' 
tis  gntut  tx  sMtitfkiffimt  vivendi  more-dn^htm  efft^. 
fmr  ifi.  Tri»  vtrè  féUultrmm  ^tmrm  :  Pmfttrit ,  Fe- 
HMtrii,  Armtrii.  Ac  VtnMvrtt  ^mdem  ,  «^hIm  [mnt 
in  mttm  ,  mitiin  »d  vtrhk  frtftnfi  txijhtm.  ^in 
mmi^umm  faufinm  fmtÊmtu  in  vénétu  Iftjmi  :  ntditm 
m  céntHt  mptus  fudicetmr,  Rtlitjnm  dm»  rtntr»  Cétn- 
tiinti  ftuu  mtdimtM  fuM.  Et  Jf*ni  Pâfiwrtt ,  ^km 
ArMtrti ,  «mitfi  ntMgis  :  ^Hemttdmtdmm  &  V terre 
prthéiti  &  ttc  Thtuydidt  celligi  ^tfl.  Ad  h*c ,  Ara- 
ttr  in  epert  :  P^ifitr  ttiefms.  f^idttur  tuitem  medultuit 
in  jfmflieniyMs  inventa  primkm  ,  vel  nature,  impulfu , 
vel   tnirulsrum  imitatiene  ,  vel   mrhtntm  filtilis  : 
ctium  enim  veluptatit  me  Ufcivid  pater.  C'eft  au 
chap.  4.  du  liv.  I.  de  fa  Poétique»  Nous  avons  de 
unième  appelle  ViisnelU  y  du  mot  de  v^H^t ,  qui  fi- 
gniiie  Maijen  de  campagne  ;  une  jiutre    forte  de 
Pocfie.  Et  les  Italien)  ,  &  nous  ,  appelions  Pafio- 
'raltt  ,  des  Dialogues  de  Pafteurs  i  de  Bergères, 
M.  Ferrari  ,  dans  fes  Origines  de  la"  Langue  Ita- 
lienne ,  a  écrit  que  le  mot  Italien  madrigale  avoit 
été  fait  de  l'Efpagnol  madrufar  ,  qui  (îgnifie  /* 
lever  matin  ,  dilnenle  fnrrere  ;   &  ,  nt  ira  dicapf , 
matHfinare  ,  dit  M.  Ferrari.  II  femble  que  M.  Fer- 
rari ait  voulu  donner  a  entendre  par  ce  mot  m*- 
tutinart ,  que  rElpagnolm<«Wnv^«r  en  venoit  :  mais 
s'il  a  eu  cette  peti(ce ,  il  s'eft  trompé.  Ce  mot  vient 
de  matnrart.  Matnrns  ,  matnri  ,  mat$iricMS ,  matu- 
ricart  ,  matntcare  ,  madkitoail. 

Je  reviens  à  l'étymologie  de  M.  Fetyarl  ,  tou- 
chant le  mot  Italien  madrigaJe.  Elle  ell  aufli  aifex 
raifonnable.  Nous  avons  de  même  dit  aubade/  ; 
du  mot  alka  ,  oui  fidnifie  l'anhe  du  jour  ;  pour  une 
forte  (\e  chanuHW.  M.  Huet  ,  dans  fon  docle  Se 
agréable  Traifé  des  Romans ,  croit  que  les  Madri- 
gaux 6c  les  Manegalei  font  la  même  chofe  ;  &  que 
ces  deux  mots  ont  eu  leur  origine  des  Martegaux 
peuples  ae  Provence.  Voici  fes  paroles,  qui  font 
de  La  page  1 14.  de  U  dernière  édition  de  ce  Traité 
des  Romans  :  LetTrtmàadturj ,  lej  Ctmict ,  les  Ctm- 
teuri  de  Prtvenctt^i  cempefeient  tes  euvr^iges  i  ht 
Cantadturt ,  let  Jenglenrhf  les  f^iriaràs  ,  &  le/  Mu- 
fard/  ,  f««V  /'/  cmamtitnt  i  &  enfin  ,  ceux  de  ce  pays 
^  exer^eient  ce  fm'en  appelle  encore  anjenrahuy 
dans  efueltfues  iieux  de  la  Francg  Méridionale  ,  le 
gay  fabet  (  c'efta-dire  ,  la  Science  gaye,  dent. tes 
prtmieri  temmememtn/  avaient  paru  Jeu/  Ltm/  le 
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DAimiairt  )  ",  rtmanifirent  tout  de  bon  dm  temps  'di 
Hue  Capet  i  &  counerem  la  France  ,  débitant  leurs 
Rtm^nf  ,  &'  Fabliaux  i  leurs  Tragédies ,  Comédies  , 
&  PafitraUs  ',  leurs  Chants,  Çhanfens,  &  Chanta- 
reUi  lettrt  Stns  &  Sonnets  i  leurs  Lays  é"  Vireiajsj^ 
/«^  Mott  (jj  Motets ,  avec  les  Gtofes  ,■  leurs  Soifi 
Uj\Sextisitt ,  &  Sjrvemei.  j  leurs  Dépolis  ,  Mo' 
roux  ,  &  Teiiftrts  ,•  teurs  Baiadèt  ,  Aubades ,  &^ 
Mmrtegalles  ,  ont  l'en  a  depuis  appelléet  ridicule- 
ment Martingailes  ;  '&  d'eit  ^  félon  ma  conjeflure ,  s'e/i 
fwmt  U  mot  di  Madrigal  j  terme  ^'dom  Corigine  a  été 
fùfju'ifi  plut  inconnut^^tu  celle  du  Nil.  Et  ces  Mar- 
tegalltf  &  Madritaux^oht  pris  leur  nom  éUsMiitt- 
gau»  ,  peuples  mhitagnardt  de  Provence ,  de  mefmt 
<jue  les  (Javots  ,  peuples  montagnards  du  Pays  de 
Gap/ ,  ont  donné  le  nom  à  cette  danfe  fueyicus  appel- 
ions Gavotte.  Cette  étVmologie  eft  fort  ingcnieu- 
•fe-.Sc  elle  ne  me  déplaît  pas:  m^s celle  du  Dolce,' 
4ui  eft  auffi  celle  du  Bembo  ,  me  paroît  plus  na- 
turelle :  Se  e'eft  aulTi  celle  deCovarruviaîdajis  fon 
Trélbr  de  b  Langue  Caftillane  ,  au  mot  mandra  ; 
T  de  a<jMi  Je  dtxe  Madrigal  ,  c ancien  de  f.iOttes, 
tfuan^ej'e  reiOj^en  a  Jejlear  en' las  mandraj  euavrr- 
nas  i  fu^  (nardrigal.  Et  au  molt  maJtigdl .  Madri* 
çal  ,  FiUafanioJa  -peer  el  huenvine.  Madrigal,  ^/«i»/! 
Mandrigal  s  cancion  de  las  tjue  les  pajiorts  cantan 
Jejieando  en  las  cxuernAs.  Les  Italien»  ont  été  11^ 
çn  Madriale  ,  8*  Mamdrialt  :  comme  en  fvofo  , 
de  fponfus  i  en  mifura  ,  de  menfura^j  en  pre/e  ,  d<l 
prehenfut  ,  Sic.  f  -  U  me  refte  k  remarquer  ,  cjue- 
nous  difions  anciennement  Madrigale,  Se  non  pas 
Madrigal  :  Se  ce  mot  fe  trouve  ainn  écrit  dans  Met- 
lin  de  Saint  Celais ,  page  60. 

J'apprcns  du  pallage  de  Covarruyias  ci  dcffus 
rapporté ,  &  de  ces  mAs  de  Papirius  Mallb ,  qui 
font  de  la  Vie  du  Pape  Eugène  Iv.  Alfonfum  Tojta- 
ttam  ,  Hifpania  exctllenttnm  intenierum  parens\  in 
A4adrigâle  ,  tenui  vice,gen/itt  j  au'il  y  a  çn  Efpa- 
gni;  un  lieu  appeHé  /i/44fn>4/..N'autoit-on  point 
appelle  de^e  lieu  les  Madrigaux  ?  de  la  même  fa- 
çon que  de  la  Valée  de  Vire ,  on  a  appelle  Vaude- 
villes ,  les  Vaudevilles,  M.     ,  ' 
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MAGASIN.  Angélus  Caninius ,  danj  fes  Ca- 
nons des  Dialedes,  tient  que  ce  mot  vient  àc^mac- 
xjen.t  qui  figniiîe  même  chofe  en  Langue  Punique. 
En  Languedoc  amaça  fighifie/irrj ,  laih^r ,  P^  tn- 
fermer  <fueltfue  chojf.  Et  les  Numides ,  conirtie  o., 
Ifidore  liv.  if.ch.  ix.  appelloient  m/tj^rf//./ (com- 
me qui  dl'rQit  magaria  )  ,  certains  bâtiniens  faiti 
en  forme  de  carine  &  fond  de  qavire  ,  ou  bien  en 
forme  de  four  :  de  mai^ar,  qui  fignifie ,  en  Lan- 
gue Punique,,  village  bâti  naguères.  Magalia  adi- 
pcia  Niemii/trum  agreflium  eblonga,  incurvis  lâf^ 
bus  ieila  ;  ita  <\uafi  naVium  carine fint  ifiVe  '  ^unda, 
in  modum  furnorum  .  &  magalia  <//V74 ,  «t/7maga« 
ria  :  ^uia  magar  Pumici noz-am  vita  .  dicunt  i  Sec, 
De  forre  qu'a  bien  confidcrer  cette  forte  de  bâti- 
mens  ,  il  femblequ'en  les  bâtilTànt  onA<^autre 
deftein  ,  que  de  s'y  aller  cacher.  Althameros, 
fes  Commentaires  fu'r  J*.'  Germanie  de  Taci 
Magum  prifcis  Gallis  domum  figmficavit.  Sic 
kemus  Drulpmagum  ,  Dmfi  Domum  i  id  efi  Rem 
ten  ,  in  R'atia:  ^r\eùon\iOidm,inF'anfiom'bu, 
hoc  éfi  Wormatlam  :  Brucomagum  ,  Bnmat  :  Ri- 
gomafum  ,  Rhiinmegen  r  Duroma(^ni  ,  Durme- 
f^en  :  Novicvr.agum  ,  Nymegen  ,  in  Bntatis  Ro- 
tomagum,,  Rian  ,  in  Galtia.lCac  Pontanus ,  aprb 
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■vùii  dit  à  peu  près  Iji  m£me  chofè  dans  Ton  Glor*- 
Curc  du  vieux  Gaulois  ,  ajoute:  Fuit  erg*  Miks- 
f>t€rms\  magum  Gallit  Mntiijiàttu  domuxn  fifinfi^ 
tttjft  :  nec  GmHu  tantum  ,  fitd  &,  Btlgij  GermMtf- 
^ue  tg»  cenfeum.  Argument»  fim  Ikorum  m^li  rtci- 
tMt4  nomtHM':  eftàlriu  mUo  httUe^ue  in  DaniA  ^m&^ 
^Mt  pdgts  mi  ht  HttMtts  ijhuj  modi  MpptiUtitnit, 
Nétm  pr*Pf  Rhtfchildimm ,  CAthedrétU  ScLmiS*  op- 
fidum  ,  rifle  Magie  &  Store  Magic  invmteri  id  fft 
minorî^  major  Magus.  Item  Amagc  ,  ^Hod  Hnj- 
nienfinm  penu  poffis  dicrre  &c,  Galli  intérim  ipfrst- 
tp^Ituli  refervdre  eti/emnum  vidtmwrin  Magcluie  , 
^H»d  rerum  venalikm  majorumque  mertium  promp- 
fHMrium  illis\Jîve  rectnâitorium  ,  dénotât,  •  • 
.  Dc-Ia  on  pourrolt  conclure  que  m*rafmt  m*c- 
$t.en  yAma^a  ,  m^gtir,  Se  m/tg/dia  ,  delcendcnc  de 
Quelque  ajicien  mot  Punique  ,  qui  fignifîe  cacher  y 
ferrer  ,  Se  enfermer,--    car  aufll-hien  m.*gMZJn  cft 

f»roprenient  le  Ucu  où  les  Marchands  cachent  ^ 
crjent ,  &  ■  enfcrmçnt  la''  nii4irchand^&.  qu'ils  ne 
vfulcnt  ni  étalep^  ni  cxpofcr  publiijiicinent  en 
vente.  Cafeneuve. 

M  A  G  A  z  1 N.  De  l'Italien  mAgafmo  ,  qui  vient>^ 
^e  l'Arabe  ptKnO  nuichkiSn  ,a^\  eft  le  plurier^c 
|Tnâ  maih^/ut,  qui  lignifie  le  lieu  oi\  l'on  met  les 
richeiTes  ,  &  qui  a  été  formé  de  jn  chai.an  ,  qai 
fignifîe  pojftder  :  d'où  vient  le  raot  de  ç<«<,4  ;i^'ou 
t*KfiphyUciHm.  Voyez  M.  Bochart ,  livre  i.  de  fon 
rhaleg  ,  chap.  ri.  Caninius  dans  Tes  Canons  des 
Diatedes  j  &:  Claude  Mitalier  darjs  fa  Lettre  à  Jé- 
rôme deChârillon  ,'Préfidcnr  de  Lyon  ,  imprimée 
À  la  fin  des  Hypomnêfcs  de  li  Langue  Françoife  de 
Henri  Etienne.  M.  , 

M.  l'Abbé  Derault  a  fait  la  remarque  fui  vante 
fur  cette  Note  :  Le  jnot  Arabe  maczep,  ^'pif/Vwf 
le  mtt  magaziu  ,  ne  fignifie  pas  prtpremept  le  lieu 
eu  l^on  met  les  richeffes.  Il  fignifie  un  grenier  ,  oa 
tjuelefut  lieu  que  ce  fait  oit  l'xin  ferre  cfuelcfue  chofe  j 
&  le  verhe  kazaiS  d'oit  il  vient ,  fignifie  ferrer,  met- 
tre^ couvert  ,  &  non  pas  poUédcr.  Et  le  mot  La- 
tin gaza  ne  vient  point  de  ce  viA>e.  S.  Add. 

M  AG  D  A  LEON.  Cylindre  d'onguent.  Rabe- 
lais s'cfl  fervi  de  ce  mot ,  li v."  i .  chap.  1 1 .  £f  paf- 
foient  leur  temps  k  la  faire  revenir  entre  leurs  mains , 
comme  un  beau  magdaieon  d'emraifl.  De  mardalia  , 
mot  de  thème  hgnification  ,  fait  de  magdalium. 
Marccllus  Empiricus,  ch.  lo.  Gâtera  vino  optimo 
madefaila  fimul  in  morTario  cotliges  :  ex  cjuibus  iro- 
chifi  ,  vel  ma';dalia  ,  fient.  Alexandre  ,  l'Iatrofo- 
"phifte  ,  Itv.  i .  des  Paillons  :  Iterum  cum  vino  leres  , 
fir  magdalia  faciès.  De  magdalium  ,  on  a  fair  le 
diminutii  mm^daliolum ,  qui  fe  trouve  dans  Avitus , 
épît.  78.  Prticria  magialiola  iUa  tjua  promififti  , 
pofio  ut  cum  ohjeri'.itionit.breviculo  dirigi  jul:atis. 
Sur  lequel  endroit  le  P.  Sirmond  a  fait  cette  Note  : 
Sepldfiuriorum  vffUinis  nttum  vocabulum.  Magda- 
leones  enim  hodietjue  vocitant  teretes  cj/lindros  ,  in 
tjMos  compofita  emplafha  redigere  folent,  Scriboniut 
LargHs  ,  de  Chirurgi  Tryphonis  emplaflro  fubviridi  : 
Dum  définit  fervere ,  manibus  fubigctur  ,  li  reda- 
âum ,  in  rotundas  ^mpliores ,  quas  fuiyi»xiim  di- 
cunt  ,  reponetur.  ^  M»ytk\ia  Ce  trouve  dins  le 
Glolfaire  de  Calien  fur  Hippocrate  :  mafiaa  ,  tÔ, 

Xi'iï.    Et  àirtnaytttxia^  ,    dans  Athénée  ,    ix.    18. 
Voyez  M.  du  Cange  ,  au  mot  magdalium.  M. 

MAGDEBOURG.  Vilie  delà  Baffe  Allema- 
gne ,  ainft  appellée  de  deux  mots  Germaniques  , 
maii^d  ,  &:  honrg  ,Ao\\t  le  premier  fignifie  ujje  viei>- 
gc.  Voyez  ci-^lfui  b»Hrg.  Cette  Ville  lut  nom- 
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tnée  de  la' forte  par  l'Impératrice  Edithc  ,  qui 
l'avoit  rc<jue  en  préfcoc  de'  noces  t. de  l'^Ejnpereur 
Othon  fon  mari,  De-là.  viennent  le*  noms  de  Par' 

"^thenopjrga  ,  de  P'Mrhtntpûiij  I,  &  de  Panhenopt  f 
queiui donnent  çcrtaio»  Aucieurs,  *  . 

MAG^.  NoinqueletPerfèsdÔRiforentàleun' 
Sages  ôc  à  leurs  PhilofopheSv  Le  terme  François 
^ient, comme. pn  fait, du  LîtinMitgut  ,  ou  du 
Grec  M«>^.  Mais  on  eft  ,en  peine  de  l'origine  de 
ce  mot  Grec  même ,  &  les  (avans  ne  l'ont  pas  d'ac- 
cord là-deflus.  Hérodote  ,  Platon  ,  Xénophon  ,'"' 
Strabon  ,  Pline  ôc  pluficurs  autres  ,  difent  qu'il 
vient  de  la  Langue  des  Pcrfes ,  &  qu'il  y  fignifie 
Prêtre  ,  ou  qui  a  CeAn  de  la  religion  j  comme  un 
Druide  chez  les  Gaulois,  un  Gymnofophiftc  chez  , 
les  Indiens,  un  Lévite  chez  les  Ebreux.  Cette  opi- 
nion eft  affurémcnt  la  plus  raifonni^blc  &'la  mieux 

.  fondée  "i  &  il  eft  naturel  de  croire ,  lorfqull  n'y  a 
pas  de  preuves  du  contraire  ,  qu'un  mot  appartient 
a  la  langue  d'un  Peuple  chez  qui  il  fert  à  exprimer 
quelque  (fhofc  dé  propre)p&  de  parriculief  à  ce, 

f»euplc  ,  comipeétoiait  les  Mages  chez  les  ?«-• 
es.  D'autros  difént ,  fans  aucune  vraiiën^blaiicc  , 
que  les  Perfes  avoient  pris  ce  mot  des  Grecs  ,  &■  • 
que  /xi7«(,qui  veut  dire ^«W;  ayant  paflë  de  Gré- 
ce  en  Perfe  ,  il  eft  revenu'  enfuie  en  Grèce  (bus 
la  fbrrne  de  M*>'^.  Qyélques-uns  le  dérivent' du 
verbe  Chaldécn  ttJiO  megafch  ,  dont  on  prétend 
que  les  Rabbins  fc  fervent  dans  la  lignification 
d'in/uere^Ji}  cil  vrai  que  les  Chaldéens  appellent 
ttHikO  magoufch  ,  un  enchanteur  ,  un  magicien  : 
mais  je  foutj^s  qu'ils  ont  prisice  mot  des  Perfes  » 
l'ayant  ^ployé  en  mauvaife  part  ,  comme  les 
Grecs  ont  ainfi  employé  en  mauvaife  part  m«>&  , 
•^  les  Latins  Magus  ;  patce  qUc  les  Aiages  ,  non 
contens  de  s'attacher  aux  cho(cs  de  là  religion  , 
s'iiddonivérent  aulT»  à  rAftrologie  j  aux  divirutions, 
aux  enchantcmens  &  aux  maléfices.  Nos  mots' 
François  magie  &;  macicien ,  viennent  de  ce»  me» 
mes  mots ,  pris  pareillement  en  un  mauves  fens. 
Les  AraWs  appellent  les  Mages ,  Magiout  j  & 
ils  ont  emprunte  ce  mot  des  Perfes,  tic  même  que 
les  autres  peuples.  Us  appellent  un  Mage ,  Ma- 
gioufi  :,  &:  le  M^fme  ou  la  Religion  des  Mages, 
Magioufiah.  Voîlius  va  chercher  loriginede  Ma- 
ge dans  l'Ebrcu  n^H  Ijagah  ,  qui  fignifie  méditer , 
&  d'où  il  forme  0'*^nO  maa^him  ^  en  Latin  rwf- 
ditubundi.  De  toutes  ces  étymologles,  la  première 
eft  fans  contredit  la  meilleure  ;  comme  nous  avons 
déjà  remarqué.  * 

MAGISTRAL.  Rabelais  liv.  4.  ch.  44.  Aha- 
ti,f  le  vent  pun.tis  tjHi  en  jortoii  ,  comme  d'une  ma^tf- 
trale  OeoUpile.  Et  ch.  51.  du  même  livre  :  nànde 
ne  fut  apportée  .  . .  .  en  Usuelle  n'y  euji  abondance 
de  fane  ma^iflrale.  Jean  le  Maire  de  Belges  ,  liv. 
1.  ch.  i1.de  fes  Illuftrations  de  Gaule  :frfr;/  Ale- 
xandre ,  richement  armé,  (  mais  prochain  de  nK)rt  ) 
banda  Jon  fort  arc  ,  tira  une  fiejche  de  fa  troujfe  , 
dr  la  mit  en  corde  ,  fi  la  defcocha  m.tgijhalement  : 
mais  il  faillit  a  attaïu.lre  fon  a^verftire.  Le  Para- 
doxe du  Procès,  imprimé  chei  C.  Etienne  en  i<j4. 
Ce  <]ui  leur  a  fervi  d'un  bon  régime  ,  &  fyrop  plut 
tjue  mugiflral.  Il  n'eft  point  ici  qucftion  de  l'ctymo- 
ie  de  ce  mot  ,  mais  feulement  de  la  lignification 
ans  les  palfages  fus  allégués.  A  l'égard  du  premier , 
l'explication  s'en  trouve  ,ui  mot  Aeolipile  ,  dans 
l'Alphabet  de  l'Auicur  1  raii(,ois ,  imprimé  à  la  fuite 
des  éditions  Holljndoilcs  de  Rabelais ,  oii  magi/fr^- 
le  Aeotopile  ,  s'entend  d'un  maître  felTier.  Farce 
magifhale  ,  cft  une  farce  copicufc ,  ou  une  nul- 
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rreflè  farce,  commt  on  pirkioit  aujourd'hui,  pé- 
cocher  magifirMlement  une  flèche  rç'eft  la  dccî^jher 
en  maître  tireur,  en  tireur  expérimenté  &  robufte. 
Pour  ce  qui  eft  de  fyrop  magtjhéil ,  ie  crois  que 
c'eft  fyrop  laxatif.  Les  Italiens  appellent  maejh-a  , 
une  forte  de  leflive  avec  du  (âvon.  Le  Duchut. 

f4AGN  AN.  C'cft-à-dire  ,  ««  ChatUrennicr. 
En  pluficurs  lieux  de  Frantc  ,  les  Chaudronniers 
Krient  par  les  rues  ,  mAgnan  ,  mA^nan.  Les  .Bcr- 
Tuiers  difen\  Miffi^n  cn"l^  même  fignificàtion.  Et 
ic  crpis  que  c'eft  l'ancien  mot  :  ôc  que  ce  mot  a  été 
fait  à' t.rtimtn  ,  de  c«ttc  manière  :  drdmen  ,  *rami- 
nis  ,  ttrMtniniitx  ,  tntminianMS ^  mini*>mi ,  m;^gnan. 
Les  Italiens  difcru  hmfnan»  ,  pour  dire  un  ferrurier. 
Et  M  Ferrari  tire  auflï  ce  mot  d'tr4men.  AirAmen  ^ 
étrAmiriArius  trAmAgnarius  ,  MAdUKiiO.,  Voyez  fes 
Origines  Italiennes ,  &  les  miennes  ,  au  mot  mj^- 

IIA>ff.   M.  » 

M  A  G  N  V  :  petite  Ville  à  mi-chemin  de  Pàfts 
à  Rouen.  De  Ai^gniAcum  :  qui  fe' trouve  en  cette 
lignification   dans  Fulbert ,  Evéque  de  Chartres  , 
'.épître  i6.  M.  '  '         • .      , 

^  A  Gp  T.  Sorte'de  finge.  Jules  Scaliger  con- 
tre Cardan  1 1  }.  Magot  ,^ern*s  lUudfmiArkm  tha- 
ximum  GaIii  vocAttt.  in  auIa  f^f^is  unuj  fiiit  ^ni 
Àiu  kipts  dfAmhulAhat  ,  AmiBus  fd^>tt»  militari , 
tnJfcuU  Accinihis.  Jn  feltA  JM/ptS;  continuit  ftfc  per- 
nox ,  Aut  perdius  ,  publico  fptl}ifttlo  :  itA  ut  non  derf- 
fcnt  fni  homuncioaem  •ptitArtrtt  vertT/i.  De  mirmu. 
Aiimuj  ,  mimicHi  ,miMACH/  :  mACtu,,  mACMitui  , 
mAfuttMj  y  méigottuj ,  itAcoT.  Les  Grecs  modernes 
ont  appelle  un  finge ^/i^.  Voyez  mes  Origines  de 
la  Langue  Italienne  au  moi;  mpnnA,  ^. 

Magot.  Il  vient  à' ImAçe.  On  a  ainfi  appelle 
des  ^gurcs  mal  peintes  ,  qui  relTemblent  plutôt  à 
des  fingcs  qu'a  des  hommps.  On  appelloit  au(Ti  ces 
figures  maimoujétj ,  de  Mop/u«>  qui  ngnifie  un  fim^e. 
MA^ot  dans  la  fignificàtion  de  \' argent  cAcht  d'un 
AVAricicHX ,  vient  de  r\\JO  meoth  peçttntA.  Ce  ter-  • 
me  eft  en  ufage  chez 'les  Rabbins.  En  quelques 
lieux  on  dit  mi^rolU.  En  Normandie  on  prononce 
migas ,  &c  il  fignifie  un  lieu  à  confcrver  les  fruits  ; 
tTHàfofvX»itéO'      Huet.  ' 

MAGUS.'ou  MAGUM.  Terminaiion  Lati- 
ne de  plufieurs  Villes  de  France.  Buchanan  ,  liv.  i. 
de  fon  Hiftoire  d'Ecolfe  :  Maous  item  ;  vox  Ami- 
^HA  in  vmnihns  pr'tvinfiis^  in  tfkihhj  pkhIiiHJ  fuit 
ufus  GaIUci  ftrmonii  ,  in  nomintlfut  urbinm  expri- 
mendis  Admodnm  fre(^Mens  ,  <jHâ  rtt  CîuUicAm' tam 
f^fjfe  indiiAt.  k^entm  i  dcclindtis  ith  tA  mAftt  /«/- 

fit  Art  polfumus  ^tUm  pro  ctrto  Affirmare,  doniici- 
ium  ,  utbem  ,  AHt  rdificium  ,  eÀ  indicAri  j'ttitum, 
lnlikr«dt  NotiitA  Imperii  Pépnli  RfmArfi  Ic^ititr  , 
Frxfedum  Numerorum  Pacenfium  inprxfidio  Ma- 
cis.  Item-fin  ttdem  /i^r»,Tribunum  Cohortis  fecun-^ 
di  Magnis  collocatunv    Magnos  «r^»  «"  UintrAriê 
Antunini  invenimut.  Vnnm  ne  «ppi^nm.  An  divtrfs 
fint  ,  n0H  Au/im  prt  cert»  AffirmAreL    Feriim   mAj^it 
imltnAt  Animmj ,  ut  credAm  diverJA.  In  magus  ah- 
tem  exeuniiA  ,  h*c  feri  lej^rMMs.  Fx  PtolemAo ,  No- 
viomagus  in  Santonibus.Noviomagus  Lexoviorum, 
Noviomagus  in   Vadecaflii»  ,   Noviomagus  Ne- 
metum,  Noviomagus  in  TricafTînis,  Novlômagui 
Biturigum  ,  Juriomagus  in  Andegavis  ,  Rotoma- 
gus  in  VenclocaflTùs  ,Cxfaromagus  Bcl^Dvpcorum , 
Rotoïkagus  Ncrviorum  ,  BorbetoYnagù»  Vangio- 
num  ,  in  Germar.ia  prima  ;  Vindomagus  in  Volcis 
Arecomici».  Item,  ex  Itinftttri»  Antcnini ,  Argan- 
tomagui   :   &  in  Germani*  prima  ,  Noviomagus 

fn  i(  Nmu4  hfrrit  \lmni\  l\**m 
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Belgicxjf  clindx.  Iiîr  RhttiA  ,  Drufomagus   Ptole- 
ri-to.  In  Britannia,f^  ItintrAri0Antomni,AHg.  Cï- 

->faromagus,  Sitoniagus  ,  Noviomagus  iir  Regnis  , 
Vacomagi ,  Magiovinium.  Vicomagi,  ./>4r/  Pifio- 
rum  Ptolom^.  M.  Bochart,  liv..  i.  de  fes  Co'onics 
des  Phénicfeiis  ,'  ch.  41.  Multo  plkrA,  m  magum 
definum  j  Ht  Rhotomagum  ,Czfaromagu,m,  Nco  , 
magum  ,  Noviomagum  ,  Druiomagum ,  Argento- 
magum  •■,&  aUa  trigintA  minimum,  fere  GaiUcA  , 

_  aut  £  rit  Annie  A  i  autGermAntA  circA  Rhenum.  FaI- 
luntur  tjMt  vâdum  explicAnt  ^  netfitf  enim  Rhttomdgi 
SetjHétriA  vitdafuj  eft  :  nec  PAdus  RodincomAgi ,  ubi 
pTdcipMA  PAdi  Altitude  incipit.  Undr  eft  tjHod  Li^n- 
ntm  LinguÀ  Bodincum  ihi  vocAnt  ;  »/  eft  ,  fund<^ 
carcntem.  Ita  Plinius,  lih.  }.  cap.  i6.J*reinde  Rhe- 
nAnum  ,  CT  Ortelium  ,  (^  CAmdenum  fetjuor  potius ,. 
ejtti  dotihum  ,  ««f  oppidum  interpretantur  ^  lAntjuAm 
AUthare  Plinia ,  cui  ,  eo  loco  tfuem  citAvimus ,  Bodin-  " 
comagum  eft  oppidum  Ad  Bodinâum,  Haric  Interpre- 
t'dtionem  maxime firmxt  lingUA  Phanicum ,  if'uÀ  ]iyo 
magon  ,  >/?  hAbitAculum.  Et  ce  qui  fuUx,  que  je 
vous  confeille  de  voir.  Goropiùs  Bccanus ,  liv  1. 
de  (on  (j-tiZ/fi* ,  pag.  i).  a  donné  à  pcu-prcs  une 
femblable  lifte  des  mots  de  ville  terminés  en  ma- 
gus. Ce  qu'il  dit,  enfuite  de  l'étymologic  de  m«- 
gMs  ,  eft  fi  ridicule  ,  que  fon  étymologie  lié  mérittf 
pas  qu'on  en  fa.ife  ici  mention.  //.  ^    ' 

Magus.  On  ne  fauroit  douter  que  mAgns  ou 
mA^um^  qui  fe 'trouve  dans  le  nom  de  plufieurs 
Villes  ,  tant  dç  la  Gaule  que  de  l'Allemagne  ,  n© 
foit  un  mot  d'origine  Celtique.  Selon  Wachter,  il 
ne  fignifie  dans  ces  compôics  ni  vAdum  ,  ni  tr^jec- 
tum  i  mais  principalement  deux  chofes,  favoir^^^r 
ou  cAmpus ,  &'  côlmtiA  ou  «ppiÀum.  Voyez  cet  Au- 
teur ,  dans  ion  GléJfArium  GermA/iicum  ,  M  mot 
MAguj.*    ■■  '     -^  • 

M  A  H 

M  A  H  A  U  l!y.^  Noih'ptOF^  ^^  femme.'  Il  a  étc  ; 
fait  du  Liàn  Ai/uhildis  ,  comme  UrunehAud  l'a 
été  de  BrHtitihtldit,  Voyez  ci-dcftus^r«w/»4«^. 
On  dit  aufifî  quelquefois  MAthiiJe':.m3\%\\  (iut 
toujours  dire  /i/<««/i«</,  en  parlant  dc^Gbmtflfe 
de  Boulogne  &  de  Dommartin,  époufc-dc  Philippe 
de  France,  fils  de  Philippe  Auguftc  ^  &  enliiite. 
d'Alphonfe  ,  qui  fut  Roi  de  Portugal  ,  troificine 
du' nom.  On  dit ,  MAhAud  de  Cnàtillon  ,  Ma- 
ItAud  de  Courteruy.  "* 

MAHEUTRE.  Dans  le  Caiholicon  ,  pag. 
106.  de  la  dernière  édition  : 

C'eft  un  MAheutrè  ,  &  un  frelu  , 
Pire  tfu'un  Turc  ,  ou  Mtonmelu. 

Et  page   189.  _y^ 

Les   MAheutrè  s  &  Politî/fues  ',  / 

^Hâycju'ilife  difent  C>itî:-lt<jues , 
Ne  feront  JAmdis  lions  Kornuins  : 
Les  Hugmncti ,  emore  moins. 

Et   pag.    i8<.    commme    f/e're'ti^ife   &  ^^heutrt 
5  L  origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  coi^e.  M. 

M  a  H  I  u  T  K  E.'*Peut-ctrc  de  mAbemtJtor  ,  Me- 
haigneur  ,  fui  mAhemium  Alt  (ri  inferehAt.  Méhe- 
mium  mutilation.  Voyez  du  Cani',e,  OloffAr.  1.4k 
!i  les  Notes  nouvelles  fur  le  Catnolicon  de  l'édi- 
tion de  16  ;6.,&c  1699.  Dans  ces  Notes  on  rcoor- 
que  que  rAntichopin-dit>que  chaque  fyllairc  (îa 
mot  ^lAheutre  défigne  une  elpécJ  narriculjrre 
d'Hé:i  tiques  ,  mA  les  Mahoinérani ,  «"  les  llu- 
gucroi , ,  âc  tret  ceur  qu'on  nomma  Tridit/rrei, 
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MuhtHtrts  dès  l'année  '$9°-  '^^"''  *1"'  <^f"^l''3t- 
^loicnt  Tous  It's  cnlcigiics  du  Roi  Hcmi  IV.  eiuore 
^Huguenot.   Invcnjairc^dc  Serres ,  diit-  Je   16  i  y. 

'Ma  h'fi»  tu  e.  Je  ne  Gjs  fi  AUheutre  ne  vicn- 
<!roic  point  dcj'A.leman  Meijlf'r,  maître  ou 'ca- 
valier! con\nic  pn  ditj  vingif.  maîtres  ,  pour  dire, 
vingt  cavaljcrî.'  H.n  eftet ,  la  hgure  qu'on  voit  fur 
le  rçvcrs  du  ritre  du  Dialogue  entre  le  Mahcutrc 
&  le  Marïanf,  rcprclnue  le  Aï.th*ntre  \>:ir  un  ca- 
valier armé  de  pied'eri  cap.  Ainfi,  de  mCmr  qu'en 
France  on  a  retenu  \o  nom  de  LunjcjHenet  pour 
dcligncr  l'Inhinccric  Al1emai\dc,  on  auroit  ratcil- 

'  ler.ient  donné  le  riom  de  Ai.iheutre  a  todtc  la  Ca'- 

■     valciie  Allein.m.ie ,  qui  étoit  venue  plufieurs  fois 

au  lecours  de  iicjs  Rois  &  des  Huguenots,  puis  a 

■^outc  la  Cavalerie  de  leur  parti.   *    >  ,        •    , 

M  A  no  MI:  RIE.  yieux   mot  qui  veut  dire;» 

fnofcjue'e  ,  ou^templc  dc<  Mahomctans  ,'ainli  appelle 

parce  qu'on  y  exerce  la  religion   de    Mahomet. 

"Voyez  /.f.thoTfiet.  Joinvillc  a  dit  :  Et  etoit  le  Moh- 

Jlier  en  lu  A/ahomerie  dej  Tuns,  * 

\i  KH'O  M  E  T.  Nom  propre  d'homnie.  L'Au- 

,tcurdç^-L  religion  M-ahomé*anc  a  rendu  ce  nom 
fj.r(icux.  Il  a"  été  fait  ,  par  corruption.,  de  l'Arabe 
Af ohhammed ,  Qu\  c(i  le  Vrai  nom  ,  &  qui  a  été 
'  ~formé  lui-même  du  verbe  hhafhrnad^ ,  qui  lignihc 
t^alde  UndAvit. ,  &  qui  efl  ta  (cèondc  conjugaiion 
de  hhdmada  ,  laudavii.  Aind  Mohhammed  veut 
dire  ,  valde  Ltud-nuf  ,  ou  v.ilde  Uudandus.  Maho- 
met, dans  l'Alcorair  ;  je  ne  me  fouviens  pas  main- 
tenant de  l'endroit  ;  fait  lui  nKme  allulion  a  la  h- 
'^gniîîcation  de  Ion  nom,,lorlqu'il  introduit  Dieu  , 
<]ui  lui  dit  :  Aru  ylhhme^  ,  ivaanth  Mohhamrned  j 
C  cfl  a-^dire  ,  moi  y  je  Juis  tn^'S-dii^ne  de  louante  ,  cr 
tori  ,,!u  es  jcrt  di^ni  de  loH.inge,  Ç'eft  delà  auiïiquc 
les  M.il!oniét.\ns  prétendent  que  le  nom  de  M-ihc- 
tnct  eft 'marqué  d  uis   le  t/:xte  Ehreu  de  l'ancien 

"Tëlten-icnt ,  &  cela  a  caulc  du  verbe  Ebreu  non 
fjham.id  j  lequel  néanmoins  ne  (ignitie  pas  latid.:- 
vit.^,  conimç  le  vcibe  Arpbc  hhamtid.i  ,  mais  ffu- 
Icment  de/ideruzir.  Ils  avancent  encore  plus  folle- 
rtienr,  fe  fondant  toujours  lur  la  lignihcation  du 
nom  Aiçhhammed  ,  que  cc  nom  le  trou  voit  au- 
trefois dans  l'Evangile  de  S.  Jean  ,  xvi.  7.  où  on 
lit  :  5/  je  ne  m'en  Vtis  j>oint  ,./i'  Paruclet  ne  Tiendra 
point  a  vçui  :  m.i^s  fi  je  m'en  vas  ,  je  vous  l' ei.i^er- 

.  r»</.  Ils  di;rnr  drincqn'ai:!  lieu  dcF.f'X' '"»•»«?"«'*»'" 
T^,il  y  avoir  autrefois  dans  le  texte  (^rec  ,  -sie^r- 

■'  x>(/tÎi;,  qui  Jignihc  tres-iliuftre  ;  mais  que  les  Chré- 
tiens l'ont  cliacr  pour  y  fubftituer  un  mot  d'une 
autre  lignification  :  que  rne/':>uyli  Tcut  dire  la  mc- 

•  ine  cHole  que  Mohammed ,  Se  que  par  conféqucnt 
c'eft  lemc'me  nom.  A^aliomet  a  accufc  taullément 
les  Chrétiens  d'avoir  corrompu*leurs  Ecritures  ;&' 
ics  Sectateurs  en  font  de  mùnc  a  ftfn  exemple.  * 

MAI. 

M  AtDIEU.  5ermeiTt.  Par  corruptiort,  pour 
m'aide  Dieri^  comme  qui  dirojt ,  ha  me  Deus  ad- 
juvet.  Voyez  Henri  Ericnnc  ,  dans  fon  Apologie 
d'Hérodote  ;  &  Pafquicr  ,  dans  fes  Rçjchcrches  , 
Viii.  5 7-'  '^f-  V.^ 

MAJESTE'.  L'Hiftoirc  du  lîége  iV^Means , 
-  Ax.  1606.  pag.  45.  Et  vo:diit  î  le  Roi  )  tju'cile  (  U 
Pucelle  )  f/<//  Hn  ejiend.trd  ,  .(itcjuel  ,  par  le  vouloir 
d'elle  ,  on  fijl  peindre  c~  mcrrre  pour  devije  ,  j efus 
M-ari.i  ,  (■  •  itne  Auiiiiie.  C'efl-.i'dire  ,  une  image, 
«u  de  la  Trinité  j  ou  de^quclque  Sàiiu.    Yo^'ei  dy^ 
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Gange  ,  au  mot, Majrfias.  A  Ift  pag.  7 y  on  roH 
que  cette  A/-^fe/ie  étoit  la  fieure  Je  deux  ange?  , 
tenant  ihaïun  une  Heuf  de  fis  en  leur  main  ;  6C 
l'iiiiagc  de  N.  D.  ayant  devant  elle  un  ange  qui  lui 

prclcn^oit  un  lis.  LePuihat. 

M  A  l  Ci  N  B  .  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  puîné/ 
cadet.  De  minor  natu  ,  c'eft  la  mcme  choie  ,quo 
mariné  ,  &c  matntfi.  Voyex  ci-delTu»  ^fné  ,  &  ci- 
delïïius  maiyjnes.   *       •  * 

MAIGNIER,  Vieux  mot  qui  fignifioit  uiia 
forte  de  domeftiquc  ou  de  bedeau  ,  fur-tout  chca 
les  Eccléliaftiqucs.  En  Latin  Barbare,  May^nfnus , 
'Aïainerius  ,  ou  Ataf^neriHs.  Ces  mbcs  viennent 
originairement  du  Latin  manfîo.  Manfie ,  manjii^ 
}iar:Hs  ,  manfnariKS  ,  tnaifn^rtHS  m^yf^ttcr^us  ,  ou 
maineriHs ,  uK\Gs\i%.  Voyez  ci-dclIou$  maijo». 
Dans  l'Aétc  de  cefTîon  faite  en  i }  )8.  par  le  chapi- 
tre de  S.  Maurice  en  faveur  du  Dauphin  Humberi, 
de  la  garde  de  la-  ville  &  des  châteaux  de  Vienne  , 
il  ell  hiit  mention  c^'prefle  de  cette  efp^cc  d'Offi- 
ciers pai  i!ii  ceux  du  Chapitre. Cétoit  le  rnême  que 
Servtens  ou  Apparitor  ,  Sci<ic\M  OU  Ûcdeau.  Lcs 
fondions  des  Aï.ii^niers  ,  étoient  d'afligner  »■  d'ex- 
ploiter ,  ôc  de  mettre  fous  la  main  ae  Juftice  , 
df'exécuter  les  ordres  &  les  lettres  des  Cours  dtanc 
ils  éroient  Afai^niers ,  félon  leur  forme  &  teneur. 
Voyez  Valbonn  ,  Aiém.  pour  l' liifl.  du  Dauphine', 
.■:h.  I  5.  Maiji^nier  OQ  Aieinier  ,  eft  devenu  le  fur- 
aom  de  quelques  familles.  * 

MAIGRE.  De  muier  ,  fait  de  ^«poc  •-  fuod 
wacrt  lortfri  Jînt  :  ut  tennis,  wapà  ic  Tii»iaf..dit  Jo- 
feph  Scaliger  ,  dans  Çx  Râfutation  des  Etymologic» 
Varroniennes.  Af. 

M  A  I  G  U  E  de  lait.  Petit  lait.  Par  corruption  , 
pour  maipre  de  lait.  Al. 

MAIL.  De  milieu!.  Ce  mot  fignifioit  ancien- 
nement un  maillet.  Hélinand  ,-  dans  Ion  Poème  de 
la  Mort ,  ftance  1  o.  Rome  ejl  li  mai! ,  ejui  'tout  ajfo- 
me.  Il  n'eft  plus  aujourd'hui  en  ufagç  que  ppur  (î- 
.  gnifier  le  Jeu  de  mail  ,  Sc  le  mail  avec  lequel  ou 
joue  au  rjiail.  5  Je  remarquerai  ici  par  occalion  , 
que  palmail,  pour  ûgnifier  cc  Jeu  ,  n'eft  plus  du 
bel  ufage.  Ce  mot  ,  au  refte  ,  avoir  été  fait  de 
ptilla  ,  éc  de  malien'!.  Palla  ,  c'eft  la  boule  avec  la- 
quelle on  jqueaumail.  ^  Ce  éjùc  dit  le  P.  Labbe  , 
que  Aïail  ,  pour  ^eu  de  mail  ,  peut  venir  de  la 
maille ,  c'eft  a-dirc ,  du  rond  &i  anneau  de  fer  dans 
lequel  il  faut  taire  palfcr  la  boule  ,  eft  dit  contte 
toute  forte  d'apparence  de  vérité.  C'eft  à  b  pag. 
74.  delà  Icconde  partie  de  lès  Ety^ijnblogios  Frau-»- 
*  ^oiles.  Af. 
.  MAILLE.  Efpéce  de  petite  monnoye.  Le  Sieut 
de  Clérac  ,  dans  Ion  Traité  des  anciens  Poids  & 
Monnoies  de  Guyenne  ,  qui  m'a  été  communique 
manulcric  par  M.  du  Puy  ,  dit  que  cette  monnoif 
a  été  ainh'  nommée  du  vieux  mot  FrantjOis  maille^ 
qui  lignifie  cjuarrure  ,  oufyure  e^narree  j  &:  une  bou- 
cle de  rets.  Et  en  effet  ,  cette  monnoie  ne  relfcm- 
ble  pas  mal ,  quant  à  la  figure  ,  a  une  maille  d« 
rets.  D'.iutres  dérivent  ce  mot  de  malcula  ,  en 
foufentendant  mmietA.  Geortroi  ,  Abbé  de  Veiidô» 
méjliv.  i.épit.  11.  a  Girard  ,  i- vcquc  d'Aijgou- 
Itmc  ,  Sc  Légat  du  S.  Siège  :  Alii,i.i  .-in^erisut/i/t , 
ut  dicitHr,  promifijhs  ,  cjnod  fi  traentos  [oïïdos  Pic-r 
tavienfinm  AiaJLulorum  vohis  d.irct  ,  R.itnaLdnTm 
Chefnelli  dfponeretis.  Sur  lequel  endroit  le  P.  Sir- 
mond  a  fait  cette  Note  :  A-f.ifculi  Piflavienfes  { 
peculians  flati  'mmàii  :  ut  Fortes  Lugdunenles.  In 
Teftamento  Gnic  hardi  de  B^Hojoio  ,  (juem  Sybilis 
uxtr  Ht  cru  juu   éiiiriB  J/.  CC.   Prffejf.i  efl  F.cclejié 
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Cltnisctiifi ,  pn  dcmiverfMrii  fy»  IfJ^'if'  i»  finjfuUt 
éoincs  X.  liIrrAs  Ftrtimm  LH^dumnfêum  :  mais  Bou- 
teroac.pag.  16).  db  Ton  livre  des  Monnoin,  croit 
que  ce  tnot  de  mAtU*  a  étc  funnè  de  mftAtlium  .  6c 
cette  opiiiio»  a  été  fuivie  par  M.  dû  Canse.  La 
véritable  éiymolo^ie  de  ce  mot  eft  ccUe  de  Clé- 
tac.  Et  c'eft  aufli  celle  dj P.  Labbe.  Voici  les  icr- 
rhcs  du  P.  Labbe  /qui  lotit  de  la  féconde  Partie  de 
les  Etymologies  Fraiiçoifes  ,  au  ipot  msciUe  «  pag. 
74.  Les  HMiUtJ,  en  tinMiuyt ,  tm  été  àiits,  i'nutéutt 
tju'tHes  nétoitnt  fAt  fluj  ^rMtdej  (fu'iM  p*tit  tntt 
éie filet  ,  0N  qu'une  bituU  de  cottes  tl^  imtiiUe. 

Ancienneinent ,  le  deiiit^  Se  la  maillé  étoient  la 
lus  petite  monnoie.  Et  delà,  ae(te  £ai^on  de  par- 
er, n'dvnr  m  denier  tu  mditle.  M. 

M  A  I  L  L  1.  G>mme  le  detùer  cft  rond ,  &  que 
là  MMilie  étoit  quarrée ,  n'^vir  ni  dtmêr  m  m*tUe , 
.  fienifie  n'avoir  aucune  (or;e  dé  monnoie  ni  ronde 

'  m  quarrée.  R.  Cenalis,  d|ns'fà]i  dt  v*}\  mtnjiirm- 

•  r^m  f>»nd4rmm<fme  r*ti»He ,  imp^noé  à  Paris  Cil  1 5  47* 
fol.  55.  V*.  parle  d'une  moniMXe  d'or  appellce. 
mMiU  ,  comme  dans  les  Pays-Bas  ;  &  particulière- 
ment daiu  les  Provinces  voifinci  du  Rhin-;  &  il 
en  nomme  de  cinq  fortes ,  qui  (Snt  toutes  de  diffé- 
rcns  carats.  A  Metz ,  on  lait  auill  ce  que  c'eft  que 
li  maille  d'or  ,  &  on  en  fabrique  pour  di(lribuer 
au  peuple  aux  années  où  l'or  a  fait  de  nouveaux 
baux  des  Fermes  de  la  Ville  ,  parce  que  ceux  qui 
^^         lés  ont  prifes,  (ont  cenfés  avoir  payé  chacun  aux 
<  '       Meflîeuts  dé  Ville  quelques  mailles  d'or  pour  le 
pot  de  vin.  Comme  ces  maillet  d'or  n'entrent  point 
f}  dans  le  commerce  ,  &  que  ce  font  proprement  des 

médailles  ,  je  fuis  pertuadc  que  msille ,  dans  la 
£gntficatioi]f^une  PJ^ce  d'or  ou  d'argent  (  car  à 
Metz  on  en  nit  aulII  d'argent  ]  ,  eft  une  contrac- 
tion de  médaille  :  lequel  mot  méddiillt  vient  pour- 
.  tant ,  félon jpoi ,  de  metslLum  ,  comme  le  croit 
auffi  M.  Ménage.  L*  DnchM. 

M  A  I  L  L  e  <^«  rets.  De  MttcMlm  :  dont  les  Ita* 
liens  fe  font,  fer  vis  en  cette  (îgniàcarion.  Cicéron , 
dans  Ton  Oraifon  vu.  contre  Verres  :  ^etUttlMMMl 
narti  fihi  adm^ve^Mt  ,  tenuiffitit»  ti>i0  ,  minmit\^  mm- 
chUs  ,  plénum  rcféi.  Columelle  :  Rett grdméU  m*nli. 
Ovide ,  daqs  fa  Métamorphofe  :  Macidii  difiinflét- 
^Mt  retid  Jiervo.  Et  dans  Ton  Epure  d'Oenone  à 
Paris: 

Jittim'^pt ,  cornes  ,  mMculis  difiitlU  tftentU. 

5tacc  ,  liv.  i.  de  la  Thcbaide  : 

#  .Qtudis  uhl  y  sudit»  vetumum  mitrimm ,  tigris 

Humât  in  mmmLu  ,  f»mmf(f$u  txcmffit  iner- 
tes ^ 
BelU  cupit  y  6cc.        >' 

Job,  xvni.  8.  Immifit  ettfnt  in  rete  pedes  fitee ,  (^ 

in  maculis  efus  MnhuUt.   Ce  que  l'Auteur  de  la 

vieille  verHon  Fran^ife  a  ridiculement  traduit  : 

'  Et  il  VM  en  fes  mMcules.  Cexu  de  Louvain  l'on  cra- 

^  duît  de  mêiTie  :  Et  chemine  enfesméKules. 

De  ce  mot  métculM  ,  en  cate  (îgniâcàrion ,  on  t 
fait  tremaibftn  ,  qui  fe  tréuve  dans  la  Loi  Sali- 

3ue  ,  tit.  XXIX.  paragraphe  51.  Si^tiis  treméulmm 
e  fijimine  fiaaverit.  Et  de  trenMcltim  ,  on  a  fait 
enfuitc  tr^mMll^m.  Un  Titre  de  l'Abbaye  de  Ven- 
dôme >  de  1080.  Tradmi  retis ,  ^uni  vlfo  vctatt 
tramalltiD  ,  <ià  cMpiendês  pifces  ':  A'oH  nous  avons 
fait  rrn/r.jil  ,  Sc  tremml.  Notu  diions  en  Anjou 
.  irem^iil.  On  dit  tramjeil ,  en  Normandie. 

On  appelle  macies,  en  termes  ^'armoiries , 
des  mailles  de  rets.  Ceux  de  la  Mai/ba  de  Rohan 
T»m<  IL 
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jjortent  de  ces  macies  dihs-  leurs  armes  :  Se  pont 
devile  ,  fine  mttikU ,  nutcl*.  M. 

M  A.  I  L  L  ■  rn  l'mml.  De  mActtU  ,  dans  la  figni- 
ficatiohde  t*cl»e.  Les  Iulicns  difent  1  «MrfAf 4  *'•(■ 
(hit.  M.  v 

M  A  I  L  L  1.  Maille  de  haubergeon.  Cotte  'de 
maille.  De  mMculM  ,  dans  la  iîgniHcation  de  maille 
de  rea  :  à  caufe  de  la  reifcmbbnce  des  mailles 
d'une  cône  de  maille  aux  mailles  d'un  rets.  M*" 
c*U  fe  trouve  dans  cette  fignirication  de  nmille  , 
de  conc  de  maillei^  daiu  la  Vie  de  Geoffroy  le 
Bel ,  Comte  d'Anjou  ,  par  Jean  ,  Moine  de  Mar- 
moûtier.  Induit mr  lertcn  ,  méuulti  duplitikus  intex- 
tÀ.  C*lci*tuj  éfi  CMlign  ferreii ,  ex  nmcnlii  duplici- 
ktucempmllts.  M^ 

M  A I L  L  G  T.  Lat.  cuné.  I  es  Helléniftes  le  dé- 
rivent d'et^MMa,  m^tmpmliti,fM(( icitlm. y oycxTrl^f- 
pàult.  Il  vient  de  m«//N/ ,  c'eft-à  dire,  étofe  velme. 
Mm^itf  m^iUms,  mMlletuSy  maillot.  JmmMlltttire  , 
iMMAiLLOTiR.  Nos  ancieiu  difoient  MAiLioN.  Ce 
.mot  fe  trouve  dans  Jean  de  Meuii  S(  dans  Villon, 
f  MaMM  ,  mMltêJ  ,  MMlle ,  mdllems  ,  MMllene ,  MAIL- 
LON. M. 

M  A  I  L  L  o  T.  Le  maillot  d'un  enfant.  Ce  mot 
ne  vient  ni  d'«^<^,  nt  de«4«M((  ;  mais  de /«««//r , 
en  Italien  tm^f^li»  ,  en  Lat^rî  méUnU  ,  maille  de 
rets  \  parce  qu'on  lioit  de  bandes  les  enfans  à  di- 
vers tours,  qui fetraveriânt l'un  l'autre  formoient 
conune  des  m^let  de  rea.  tileffÀireJkr  les  Ntels 
Bemr^uifnens ,  au  nsOC  mMili.  * 

MAILLOT  IN  S.  S^Uieox  du  tems  de  Char- 
les VI  l'ail  141  ).  ainû  nommés  à  c4ire  des  mail- 
lets, que  ces  Séditieux  trouvèrent  dans  l'Hétcl  de 
Ville  de  Pasis,  donc  ils  Vannèrent.  Rabelais,  liv. 
IV.  ch.  ^6.  Et  i  iem  dnit  eji  jmfynes  4  préfent  de 
pnidencf  ^4indemtnt  kemiChéHes^  Rey  de  France  , 


fixiém*  de  ce  mw,  iefHel.retettmsnt  viRtrieux  des 
fléiméuit  &  Cmums  emfm  beeue  ViUe  de  Pteris  ,  & 
M»  Bemrget  ett  Ertaiee ,  emewdsM  ^me  les  Ptrifiens 
avec  Uttrs  immllets  i  dmt  jurent  fwfntmmt* t.  Maillo- 
tins  j  efeitm  hmrs  la  Fiile  ij/iu  en  katmlle,  influes 
M  tmittrede  vingt  mille  ceimkMtMis,  n'y  vculnt  en- 
trer{tpuy^'iU  remeèursjfent  tjtu  Mn fi  s' eft  oient  mfï» 
en  mrmei ,  peur  <:'^ s  henarttbiement  le  rtcueilHr  yf/iwT 
MUrt  fifiien ,  ne  t^téiwvéuj'e  mfftdinn  )  ifue  prtmitrt- 
mem  neftfuffent  fttire-i.  en  leurs  tmmifent ,  (jr  defar- 
uu^L.  f  L  Auteur  de  la  Vie  du  Pape  Clément  VII, 
après  avoir  parlé  d'une  Sédition  arrivée  dans  le 
Languedoc  ,  &  Êûte  par  des  gens  qu'o  .^  appelloit 
Ce^mns  :  Eedtmftrè  cerne xtu  jue  &  pr/utti^'a  ini>M~ 
luenmt,  eisfimitia  Cives  Parifiemfes  méuhinMti  funt 
Mtemdre  :  ^tmum  dirtOens  ,  &  ptimeteres  ejfe  de- 
creveraut  illûs ^ t  Malieàtore»,//!»  Malled  ,  vtU- 
gétriter  nemtuéimur.  Sed  eis  deduÔis  4^  netitiam  Ré-' 
gis  ,  ijiMt^uH  ex  eit  culpéihilts  invemi  funt  ,  morte 
ddummati  t  MU  bems  fp»liu$i ,  nut  in  eÀrilie  d^mnuti 
fuerum»  Arma  infttper  emsiiti  Civium  pr*diflonon 
mÀ  PuLetium  Xegium  delata  fueriint ,  &  ultrm  pee- 
nas  y  tam  pecumarum  ^màm  alias  eis  impcfitus ,  nâ 
adijicaadum_  fuis  fumpt^tu  &.  expenjîs  C*flrum 
Sâm^  AmefuH  fdtttu ,  ttttrùtum  &  exiium  Uhe-^ 
rum  ,  imiu  &  txtrm  tmmiié  ci^tatis  ,  cèademuMi 
extiterunt ,  ad  atimrm»  tirrentk  ,  memeriamfUe  de 
ttftabilem  macbimatimès  fuprMdinM.*.  Et  ^im  inter 
cas  ère  s ,  hujui  rei  culpahiles ,  net  us  fi»fi^  diciturumtt  ' 
Advecatus  Pariamemi  Xeeii  ,  f »«  M^rifiér  J»**^^ 
nés  de  Marefiis  diffus  eft ,  jemtmiam  fimit  caf  ita- 
lem.  De  ejus  t*men  damnatione  «  varii  varie  mode 
fnnt  lecuti.  Cette  Vie  de  Clément  Vil.  eft  impri- 
mée dans  l'Hiûoite  des  Papes  de  M.  Bofquct.  ]• 
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rcmaicjueiai  ici  en  pairânc  ,  que  Fraïujii^BaUuin 
fur  la  Loi  ^tufjmt  ,  au  (3^ic,  *i  Ltj^tm  J idiam. 
Msft/ini ,  «prb  avoir  dit  que  Charles  VI.  ât  pen- 
ilie'troit  cciu  Dourk'.coi*  de  l^rii ,  a;ouce  :  Ifit^  f«t 

juit  Jf-tnnci  M-irefiui  ,  tjut  Rfjfi'iJ  itLio^tti  jiév0CM- 
tui  er*l.  HHjitJ  m^éttxrjiumi  tnfrpuiitam  émitii  t). 
jtA  t^dem  ,  k9C  tfi  étiHo  1406.  Àtcrttt  Curi*  J>«r- 
nfijlnm  ift  |ff  ff^lirttm. 

Voyc»  U  Chroiiiqurde  Du  Tillet , de  1 38 1 .  VI- 
gncr,  ci\  i)8i.  Gaguin  ,  page  170.  FrotHard  , 
1.  voluipf  t  chap.  84.  en  i  \%i.  chap.  119.  année 
I  )8).  de  U  fanion  de*  Maiiloiiiu  ;  &  Nicole  Cil- 
le».   M.  N 

M  A I  N  i:^/  p^pirr.  De  mMfim ,  dit  vrai  fembU- 
blcmciu  pour  munuA  ,  qut  fe  trouve  dans  la  figni- 
fkacion  de  ptfgnet.  Les  Giofe*  anciennct:  Afiyfui, 
nAriipultftn  ,  mMnttM  t  druj^mti.  Celles  d'Ifidore  :' 
Manu  A,  mAmpmli.  Les  ElpagnoU  diiènt  MiM#^«. 
5  Voyei  Turnébc ,  fur  la  Prcbccde  Pliiie ,  au  mot 
Meam  ,  &c  Calaubon  fur  Suétone  ,  en  la  Vie  d'Au- 
gufte  ,  cbapitre  7 1 ..  M. 

4  \i%  I  N.  Vieux  mot  inufité  ,  qui  fignifie  wiMiint 
&.  qui  a  été  fait  de  m4ne  .  comme  demMiH ,  de  Wr- 
m^ifH.  Sylvius ,  daiu  ù.  Grammaire  ,  page  141. 
Mmni ,  jnain.  Uiidt  in  rythma  crthri  U^tt  foir  6c 
main  •  4  fcrô  dr  mané.  S*pims  tnadn  ;  À  matutino, 
fycope  tu ,  dicimms.  Cras  ,  moj  demain  }  4  demâ- 
nè  \  ^UAfi  nwuie  proxiœo  intelkig»s.  UfJt'  addiikttt 
fdpe  t  denuin  au  matin.  5  Voyex  André  du  Chcf- 
nc,  fur  Alain  Chartier,  page  860.  M. 

M  A  I  N-F  L  R.  M  E.  De  mamtfimni.  Voyez  l'In- 
tlice  de  Kagijeau  ,  6c  le  GloiTaire  de  M.  du  Can- 
ge.'A/.     , 

M  A  I  N  -  L  I  V  i'  I.  De  ma^evMtM.  Parce 
qu'on  dunnoic  la  TH4tn~lnft  fur  une  caution  ,  &. 
qu'on  appelloic  mttmuievdu*  une  caution  ,  parce 
que  crux  qui  caudonnoient  prétoient  ferment ,  & 
ciu'on  prcte  le  ferment  en  levant  la  main.  £t  de-là, 
1  Italiei^  »"(//<  t'.K^orr.  M. 

Main-morti,,&  Morte,- main. 
Avant  que  de  parler  de  la  diflrrcnce  qu'il  y  a  en- 
tre méiii  morft  &  mont-mMin  ,  il  faut  rechercher 
l'origine  de  main  morte.  Ai/nn  fignific  «/"jf  ^ 
f*jf'il^^1  ■  de  la  vient  que  mAintcntr  fignifie  MJfmxr 
14  pe/ftffion  dt  tjHei'^Mt  choft  j  &  fumin-mife  fignific 
ftifie  ai  prijit  de  pofefji?»  j  fie  changer  de  mmiri ,  c'eft 
changer  de  pcje/fenr.  F-t  {"karcc  que  let'  biens  des 
Eglifes,  Chapitres,  Collèges,  Confréries  fit, autres 
ComnHinautcs,  ne  peuvent  pas  changer  demain^ 
c'dl-a  dire  ,  ne  peuvent  pas  êtue  aliénées  ,  leurs 
polTetlcurs  iont  appeHés  f  f«/  de  main-morte  j  c'eft- 
a  dire  ,  mai»  inutiie  &  fmrn  frMt  :  d'autant  que  les 
Seigneurs,  defquels  tels  biens  font  mouvâns,  n'en; 
peuvent  pas  retirer  les  droits' qui  leur  échertûient 
pîir  le  changement  de  main ,  tels  que  fùnt  les  yen- 
res ,  quints ,  requiiits,  relief  ,  fie  tels  autres  droits 
Seigneuriaux  qu'ils  auroieat,  fi  les  biens  étoierit 
rolicdcs  p.u  des  particuliers  ;  ouue  le  droit  de  con- 
nfcation ,  en  cas  de  condamiuuion  à  K«ort  ponr 
crime.*  Car  dans  le  Droit  François,  mtii  fij^rlbe 
inuâlf,  fie  faiij  fruit.  Ain'î  mtn-^hmj ,  comnae  tout 
le  moode  fait ,  «ft  le  boMi  Tiett.  qui  ne  porte  point 
de  &4it  :  fi^  dam  la  Coutume  de  Bretagne,  arti- 
cle 696,  vùei  mortes,  font  des  fenêtres  paV  où  l'on 
ne  Guroit  regarder  \  fie  v^ire ,  ou  verre-mort ,,'  les 
vitres  qu'ij  n  eft  pas  permis  d'ouvrir.  Voici  les  pa- 
roles de  la  CoutUilK  ;  Vemes  mortes  ,  ^1  font  emen- 
dfejf.ittes  MM  dtfftn  dt  fepl  pieds  drdemy  fur  plan- 
fier,  à  voire  mert  t  n'importeront  droit ,  »Jt  polfef- 
ftofu  fur  l'hmta^e  dtt  vnfut  j  en  forte  ^ui\  ne  foit 
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ïotfkU  4H  voijin  de  kàiir  am  fien  ,  &  empefcher  le^ 
dues  venes ,  s'tl  n'y  a  titre  de  fervitude  exprejfe.    U 
y  a  une  autre  forte  de  gens  de  mmn-merte  ,  dont 
let  biens  font  appelles  maip-m*rTaf>tfs.  Telles  gens 
ctotem  de  condition  frrvile ,  ordinairement  appel- 
le* ftiu  de  corps  :  fie  dans  Ic*  Coutumes  de  Tou- 
louse ,  fie  dans  le  Caftulaire  d'Alfonfe ,  (rere  de 
Sairtt  Louis,  Comte  de  Touloufc,  homines  de  cwr- 
pore  &  de  cafaiaggio  ;   tels  qu'étoient  parmi  let 
Romains  ceux  qu'on  appelloit  afcriptitioi,  ou  ad- 
difhos  gleha.  Lar  Coutume  de  Vit ry,  art.  1 4 1.  Les 
Seigneurs  iftà.  ont  des  gens  de  corpSf  ijui  font  de  maim^ 
morte.  Et  art.  I4.  Homme,ou  femme  de  ferve  condi- 
tion. Tellet  gens  étoient   appelles  gens  de  m.'in- 
tnorte ,  parce  qu'ils  ne  nouvojait  aliéner  le»  biens 
qu'il»  polfcdoîent  fous  la  comtiion  de  main-mor-' 
f»  •  voire  m^me  venant  à  mourir ,  ne  les  -pou- 
voient  tranfmettrc  qu'à  leurs  enfiuu  légitimes.  La 
Coutume  de  Troyes ,  article  5  9.  /Héritages  redeva- 
bles de  Coutume ,  efcheahles  envers  U  Seigneur  att 
premier  haiHeur  j  comme  de  chair ,  pain  ,  ou  grain } 
affis  en  la  Prévofté  de  Troyes ,  font  efcheahles  &  main- 
rnortahles ,  en  (jMHqtit  eftat  qu'ils  foient ,  envers  U 
Seigneur  defdites  charges  t  fmand  le  poffeffenr-dtf- 
dits  héritaget  trefpafe  fans  noir  de  fon  corps  naj.om 
mariage ,  &  efiant  en  icelle  ,  &  ne  let  peut  changer^ 
ohiiger,  arenter  ^  n'àffervir  att  préjudice  de  Uditt 
main'-nforte  ,*  leurs  lient  ne  ponvant  non  plut  efhrt 
coetfifcfuee.  au  préjudice  du  Seignetef  de   Id    main- 
morte. La  Coutume  de  Sen» ,  art.  14.  apr^  avoir 
dit  que  les  biens  d'un  homme  condanuié  à  mort 
font  confifqucs  aux  Seigneurs  Judicien  ,   en  la 
Juftice  defquels  ils  font  aflls,  ajoute:  excepté tow 
lefoii  fu  cas  Cr  crime  de  léie-Alajejtéi  &  tjUdtnd  let 
héritaget  font  main-mort  ahle s  ertvers  éutun  Seigneur, 
La  Coutume  de  Chàlons  e^  pourtant  bien  plut 
favorable  peur  Içs  gens  de  mainmorte  ,'  laquelle 
porte,  (\\icgens  de  condition  fervile  0"  de  main-mor- 
te ,  pehve/tt  donner,  vendre  &  engager  leurs  meuhlet 
dr  héritages ,  &  eux  amortir  à  ^uihon  leurfembte, 
pettrveu  iju'ilt  tpe  foient  malades  de  maltdie,  dont 
après  ils  feroifm.vray-femblahlement  décédés  :  mais 
par  Teftamem  ne  pourront  aucune  chofe  donner,  ne 
léguer,  de  ce  ejui  eji  <n  morte -main  ,  fînon  tfue  juf- 
ues  a  la  femme  de  cin^fous  tournois.  Il  y  a  toutc- 
bis  différence  entre  mainmorte ,  fie  merte-matn  : 
(fautant  c  le  main-morte  eft  proprement  la  condi- 
tion fous  laquelle  un  bien  eft  tenu  en  main-mone} 
fie  rkorte-main  eft  l'cfTct  de  cette  condition ,  c'eft- 
à-dire ,  le  cas  auquel  les  gens  de  main-morte  ve- 
^nant  à  mourir  fans  enfans  légitimes,  le  Seigneur 
de  la  maui-morte  doit  fucccder.   Cafeneuve. 

Mainmo  R.TE.     De  manut   mortua.  Voyrt 
<  l'Indice  de  Ragucau ,  5e  le  Gloftâire,de  M.  du 
Cange.  M. 

NfAlNBOURG,  MÀINBOURNIE. 
Tuteur,  tutdle.  Vieux  mot»  ,  qui  viennent  d« 
'TAUeman  man  ,  fie  ber'geù ,  rommè  qui  dirpit  ca- 
tbeur  d'homme,  cachette  d'homme.  Les  pupille» 
font'  comme  caché»  fie  couverts  fous  la  protec- 
tion de  leon  tuteutji.  S o'^zz  Mamhowrg.  Le  Du- 
chat.  .    „'  - 

MAINE.   Hjhfiere  du  Maine  fie  de  l'Anjou. 
De  MadeuM.  ,.G''C"  ^inft  que  ccne  rivière  eft  ap- 

Pelléc  dïn»  K^bf^no.  °Ou  de  Meduana  :  comme 
appelle  Ltieaih. 

fn  riptt ,  'MeJnana  ,  tuis  marcere  perofut 
'jindus,  jam   pUùdà    Ligerit   i^tcreatur  i  ak 

ttnda  ;  ,  ,^ 
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S'il  eft  vtal  que  ces  vers  foicot  dc.Lucaih  :  c^  que 
je  ne  crois  pas  ;  ne  fe  trouvant  dons  aucun  ancien 
mânufcrit,  comine  je  l'apprens  des  Notes  de  M. 
Crotius  fur  Lucain.  Nous  tenons  en  Anjou ,  par 
tradition ,  qu'ib  font  de  Marbodus  ,  Evcque  de 
Rennes ,  Se  Moine  de  Saiiu  Aubin  d'Angers  y  & 
âue  Macbodus  les  avoir  inférés  dans.  Lucain  ,  a 
1  honneur  de  l'Anjou ,  fa  patrie ,  de  la  itéfoe  forte 

?ue  Solon ,  à  l'honneur  ae  la  fieniie  ,  en  avolt  'u\~ 
rré  dins  Homère.  Voyex  mes  Obfervations  lur 
Lactce,  en  la  Vie  de  Scjon.  f  Théodulfc,  Evc- 
que d'Orléans,  a  appelle  MntMMiMfbi  Province  du 
Maine.  M. 

M  A  I  N  E  -  L  A  -  }  u  H  b'  I.  Petite  ville  de 
la  Province  du  Maine  ;  ainfi  appcllce  de  Meffire 
3'uhcs  de  Mayenne.  Voyex  du  Tillet  j  &  mon  Hif 
toire  de  Sablé,  livre  v^  chap.  7.  page  iSi.  M. 

M  A  I  N  N  E'  S  :  pour  puifriét.  Pafquier,  vin. 
50.  Nmt  Mpptimj  trcres  puifnex,  Cfitx  ijui  ftnt 
neK.  Après  lenn  miJntK^  Et  pMr  Mvemmrt  mm  P4Mr- 
rions  Mppeitr  non  imprtpremeHt  puifnez  ,  c««x  ijui 
font  nrz  xpris  te  d^ttit  dt  Uwrs  ptrts  ,  ^ni  furent 
fitr  les  Roméuns  mppelex.  podhumes  :  &  mainez  , 
OH  mainnez  ,  ceux  tfui  f*cendem  »u  t  ter  cent  en  mai  es 
.  leurs  Mtfnei.  j  ami/î  moins  nez.  Ctir  peter  le  regtird^ 
du  mot  d'aîfnc ,  il  eft  compcfé  de  deux ,  ores  tjue  de 
prime  fétce ,  il  ne  le  fewAle  pas.  Aifné ,  ainfivé  j  t'eft 
devant  né  y  p*rce  tfite  ce  mot  de  zlinfe  prend  foM^ 
vent  en  cette  fgmficMtion  de  devant.  NÎcot  :  Mains- 
m'  ,  OH  uoiNSNt',  «M  MAisMl'  :  CMr  tous  trois  fe  li- 
fent  :  &  en  fignificution  de  puifné  :  ^u'on  piononcf 
p%ifné  :  Minor  n^tu.  Et  eft  relatif  m  aifné.  M. 

MAINT.  Vieux  mot.  De  mnltus.  MhUms, 
multus ,  moMtus, montMs.  Oe montus ,  on  a  dit  moint  : 
comme  point,  de  punfliimj  oxHt  ,A'itniJn^ ,  joint, 
àc'juiUlks.  Et  on  a  dit  cnfuitc  maint,  pour  le  dif- 
férencier de  MOINS,  fait  de  minus.  C'eft  la  penfée 
de  M.  Guyct. 

De  lam  multus  ,  on  a  fait  de  même  l'Italiçi'  tA~ 
manto.  T*m  moltus  ,  téemtnontus  ,  ttemmomo  ,  ta- 
MANTO.   Ad. 

"Main  t.'  Il  ne  vient  point  du  Latin  multus  , 
mais  de  la  Langue  Teutoniquc.  Les  Goths  dl- 
foient  mAHug  ,  les  Francs  mttnAgo.^J^%  Allemaiu 
difciit  manig  ,  &  par  contraâion  manih  ,  les  Fla- 
mans  meni^ ,  les  Suédois  maeng  ,  les  Anglois  man^. 
Ou  bien  il  vient  du  Gallois  &  "Bas-Breton  mAint , 
dont  il  eft  parlé  à  l'article  fuivant.  * 
"  MAINTE.  En  Langue  de  Galle  &  de  Baffe- 
Bretagne,  mdint  &c  ment  lignifient  <ju4fitite  ,  gr4n- 
deur.    Huet. 

MAINTENANT.  Du  mot  de  m^nus ,  Se 
de  celui  de  tenere.  Mdfuttenens  ,  manutenente , 
maintenant.  D'oà  les  Italiens  ont  auflî  fait  im- 
m/tntenente.  Les  Grecs  8c  les  Latins  ont  dit  de  mc^ 
me  ,  les  chofes  tfui  font  duni  U  mm  n ,  pour  fignt- 
fier  les  chofes  préfcntcs.   Marc  Aurclc,  livre  i. 

^SH  ^.'fluu  ,  Te  c#  %)Lt*'i.  Je  me  fouviçns  d'avoir  lv\ 
■  dans  Hérodote  cette  "Rjcn)e  fa<;on  de  parler.  Cicé- 
ron,  livre  xi.  de  fcs  Epïucs,  épître  i}.  a  dit  de 
mcnie  ■  yitteniere  te  vol»  tjiu  iti  mMnihtu  fittit .  Lu- 
cien ,  au  lieu  de  tu'  è»  ^V"  >  ^  '''^  '''''  ^  «•">•  ' 

J'avpis  fiiit  cette  remarque,  lorfquc  je  fuis 
tombé  fur  Cet  endroit  de  la  Grammaire  de  Sylr 
vius,  a  la  page  141.  Maintenant,  &  incont^ 
♦jent:  4  manum  tenente,  é  in  continenti.  S^ui 
enim  aticujus  manum  tenent,  Miet  in  continno  fmm  , 
■vicini  (juoque  adeo  funt ,  ut  nuUÀ  mcrà  prtfto  adeffe 
pcjjint.    F^o  hîc  nitnc  adero  :  Je  fcray  chi  mainte- 
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naiu,  ve{  utcootinent.    Perind*  ae  f  dic^i  ^  Toht  . 
celeriier  atque  is  quem  huAu  tenes  ,  4«i  qui  té  '' 
manu  teiiet  >   tibique  continuus  eft.   Et  viie  pto- 
quamprimîlan  ,  n«J ,  iiKontjAent  :  pr»  cilm  prfrfiiln), 
ntt ,  incontiuent  que.  Af. 

MAIRE  de  Viie^  Du  Latin  M^jor ,  S;  non 
pas  de  l'AUeman  Meyer.  ]"can  de  laCofte,  Axnx 
fon  Sommaire  fur  le  Titre  xxxui.  du  livre  prc- 
fA-cr  de»  Décrétales  de  Grégoire  IX.  page  xo-;.  A' 
WMJorikus  difla  Majoritas  :  ut  dfupenonbut ,  Supc- 
rioritas.  '^TetmsJCameraienfis  inli^èi»  de  Reforma^ 
tiotie  Ec'clefla  .  Cn  G>ncillis  fréquentes  fynt  ContcJt- 
tiones  de  Majoritate  &  Superioritacc  :  qu*  verha , 
pefleriore  féuuU  eàdem  eleganiia  videntur  ejje  fontid- 
ta,  ^Hd  vêtus  Poeta  Luiilius  maximitatem  dixit. 
Majores ,  &  Seniores ,  dilios  fmJJ'e ,  non  raiiowe  dté' 
tis  ,  fed  mmplitudinis  &  digmtalis  ,  nemo  eft  ^M 
nefciat.  Sic  Major  populi  Neapolitani  dicitur  pie- 
keius  MétgiftrMus  ,  apHÀGreg^;um  I.  libre  7.  Re~  • 
giftri ,  epiftold  ly.  Major  Rupellx  in  infriptiom 
CMpitis  penultimi  de  confuetudine  :  Maior-domus, 
in  Cdnone  Volumus,  89.  Aiftintlione  :  Major  Pala- 
til  .Francici ,  Apud  veteres  Francos  :  vuLo  Maire 
du  Palais.  Errant  enim  tjiti  hdtnc  vocem  deottffara  tfe 
ctnfent  À  Cermanica  voce  Mdcr.  P^aft  Mànajte- 
rium  SanBi  Martini  in  page  Turoni\.o,  fuod  irt  ' 
yiufloribuJ  Ltufnis  ,  &  in  capite  8.  de  Tranfathc 
nikùJ  ,  <^iVirMr 'Majus^Moruftcrlum  ,  eâdem  formi 
hodie  vocétmits  Maremonitier.  ^  En  Picardie  ,  on 
dit  Mayeur  de  ville,  f  Du  Latin  Major ,  les  Àllc- 
mans  ont  auflî  fait  leur  Aieytr.  M. 

}A  K\%\'de  yiUe.  Wachter ,  dans  fori  Glojfu- 
rium  Germanicum  ,  page  1060.  prétend  que  ce  mot 
ne  vient  ni  du  Latin  Major  ,  ut  de  l'Alleman 
Meier  t  ou  Meyer  ^  mais  qu'il  eft  d'origine  Celti- 
que Voici  les  termes  de  cet  Auteur  :  Meier^, 
ziilicus  mtnor.  f  ojr  Celiica  ,  Canihns  &  Armoritis 
hodieijMe  ufitata.  Boxb«nttus  in  Ltx.  Ant.  Brif. 
nuer ,  viliicHs  ,  villanns  ,  maer  "y  bifwail ,  colonus, 
ViBscus ,  taaariMs ,  mi  rei  niftt/d  lura  commijfa  i 
mjerdref,\iljli,  przdium.  Britarnicam  vocem  effi 
prohat ,  (juod  Armoricis  mirer  eft  cuftodire  ,  mirer 
dr  mireres  tuftes ,  mirer  an  dcfiiet  opilio  ,  mirer  au  , 
gucfr  iKftot  ^aprarum.  Et  Brimnnicè  oUm  cuftoiem 
Jignific  affe  verifimiie  eft.  Hoc  itle.  Outhns  in  fli- 
dum  fuhfcribo.  Cuftùdem  atuem  ftgnijiaevit  ah  irip^ 
ma  adfmprtmam  ufejue  conditionem  :  tjuod  hinc  col- 
ligo  ,  ^uia  eidem  linguà  maer  dicitur  pr*po/itus , 
prator ,  prdfeiluj  j  &  nuerbni  vel  maeronaeth  pra- 
feEbtrd.  -  Hinc  oiidmnum  fummi  t/iri ,  &  pracipui 
ii ,  ^ilms  nrhimm  opHlentiJj^^Mmm  cuftodia  eft  com- 
mijfa, GaSss  &  Anglis  vocam^tr  Maires.  * 

Maihe-lain  e.  Ceft  la  haute  toifon  iet 
bctes  à  laine.  Nicot  le  dérive  de  major  Una.  Je* 
crois  qu'A  vient  de  mdter  land.  La/td  mdter,  c'eft 
Idna  potior  :  la/ta  melior.  M. 

M  A  IRREIN.  M.  Uncelot  le  dérive  de 
fitfi(*n .  dividere.  On  difoit  anciennement  mate- 
rien  :  ce  qui  ne  permet  pis  de  douter  que  mdir- 
rein  ne  vienne  de  mdttriamn.  Cette  étymol<>gie  a 
été  trcS'véritablemenc  cetnarquée  par  Pafquier- « 
viii.  J7.  en  ce»  termes  '.Je  trouve  en  un  vieux  Re- 
giftre  i  pdrUni  des  legei  des  hoit  [  U  faut ,  de  boh  ]  , 
qui  dvoièni  efie  fditet  dé^nt  Rjfeimi  ,  du  Sdcre  de 
Jtoy  Philippes  Vf,  Btl ,  ^ii  enfin,  elfes  furent  ven/-teJ! 
beaucoup  moins  ifu'eiet  tu  Vdlôîent  en  mdtérien  & 
fdfon  :  fui  me /dit  dire  »  fmo.df  ce  moe  eft  ijfit  nof- 
tre  martien  ,  f  *r  nous  avons  retenu ,  &■  rejeue  U 
matérien.  Mdteriamen  (c  trocutf  en  cette  fignifi- 
catjou  dans  le  Capitulaite  de  wulemagne  »   pur» 
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biié  par  Hennannus  G>aring^.  jQuii  dt  %*«- 
nu  xjrfscmlis,  ^id  d»  MxiUt ,  &  Mi»  mMrriMmi- 
m,  C«ft  à  l'article  6i.  MMeriémefi  a  été  fait  de 
nUtiriM,  qui  (c  trouve  4àm  les  ancien»  Ecrivit 
Cp  b  mime  (ignificadMi.  UJpien  ,  en  la  Loi  55. 
«u  DJgcfte ,  dt  L*imtii  ttrt'tt  Ligni  MffttMÏ» ,  »•- 
mtnitntrdt  tft  :  [td  ftc  ftf^Mur  ^  nt  fit  Mitjmid 
materia  i  4/i«Mi  fignum.  Materia,  -tfi  tjiu  sd  tdi- 
ficéutd»^ ,  fiikundmm  \  ntctfétrid  efl  :  Lignum,  tjidd- 
tjmd  cmkmrtudi  cm»  s  m  fMTMtnm  tft.  Et  dam  la  Loi" 
1 1.  Ml  Tkre  dt  Ufufntlbi  :  jirhmlnn  nclfis  ,  vtl 
vi '»fmtn$m  dejtfHj ,  uffMi  sd  ufiim  J'umm  &  ville 
féât  ufmfrnfhurimm  ftrrt ,  Lm^m  dit  :  n*c  MMerid 
tt$m  ^»  lifi»  ufmntm^  hdhtdt  und*  utdtttr  liffH». 
Titc-Livc  :  MtdtdM  mdtéridm  ctciderdt  mtlts. 
Quiiitilien,  VII.  i.  Oprrd  txtnuntihtj ,  fdtij,  rwi 
tft ,  fdxd  &  mdttridm ,  &  cdterd  âiifiesmdi  ctmgt- 
rnt  ntilid  ,  mfi  difpintHdit  tix,  ctlUcdàdiffue  ^dni- 
jîçmm  mdtiHt  exhiitdtttr.  L'ancien  Tradoâeur  des 
lirce*  de  Jofi^pbe ,  de  la  guerre  des  Jui& ,  livre  1. 
chap.  )9.  page  819.  a  traduit  t^tmy  dy»fdf ,  par 
farum  mdteridrum  ;  c'eft-à-dire  ,  le  marché  où  1  on 
▼end  le  boii  à  bâtir.  Le»  Glofc»  ancienne»  :  md- 
ttrid  ÇuXtim.  Et  de-là ,  le.  mot  de  msteridriui ,  pour 
tm  Chdrfemitr.  ■  Plaîite ,  dans  fon  MUtJ-Glnitfuj , 
).  ).  4(^.  Si  ntsnen  mdteridri$u  rtnurdtnr.  Et  ce- 
lui dte  mdttritr,  pour  lipitr.  CÀùx ,  livre  vu.  de  ' 
la  Guerre  de»  Gaule»  :  Èrdt  i»  ttmfm ,  &imdtt- 
rtMri ,  &  fiiimentdH  ,  &  tdutdJ  mumiimeifieri  tte- 
ctjft.  Les  Grecs  fe  (ont  fervi»  de  Jxa  ,  qui  fignifie 
mdttrid ,  dans  le  mêrtie  fen».    Héfychius  :  /a  H  , 

rt^Urtf  T»  »p>o».  Et  dc-lkùXitf^yU,  pour,  (M»  iihdr- 
ftutier  :  icltKrtfy'm  ,  pour  de  U  ^drfentt.  Et  c'cft 
de  ce  mot  Ûx»,  que  celui  dé  Çûxot  ,  qui  fignifieWN 
bois ,  a  été  formé.  Et  ûx»  a  été  fait  d'Û* ,  frtdiuo  : 
d'où  fût*. 

Hc  mdtrridmtn  t  on  A' fait  mdteridmentum.  Et 
de  mdteridmemurn  y  par  une  féconde  production  , 
on  a  fait  mdteridmentdlt  :  d'où  nous  avon»  £ut 
MARMENTAi^  \'  qui  fc  tfouve  dans  les  Coutumes 
d'Anjou  &  du  Maine ,  pour  nn  grdnd  Btis  de  hdute 
fittdyt.  La  Coutume  d  Anjou  ,  article  j6.  Et  eft 
rtfuti  Brtit  dt  ffrtfl  un  erdnd  Bois  mdrmentdM  ,  «w 
tdiUis.  Voyez  les  articKS  loj.  1 1 5.  &  497.  de  la 
môme  Coutume  :  &  les  articles  1 16.  &  114.  de 
celle  du  Maine.  Celle  de  Bourbonnois  ufe  du  mot 
de  mdrm^iii  :  qui  a  été  fait  par  contraction  dem«- 
teridmentdle.  Choppin ,  fur  l'article  )6,delaCpu- 
tume  d'Anjou ,  &  Momac  >  fur  la  Loi  10,  Ex filvd, 
au  CHgede  de  Ufufmfht ,  &,^ittmddm»ditm  ^isutd- 
twr  /ont  écrit  que  les  Bois  rharroentaux  avoient 
été  ainfi  appelles  i^ttdfi  drmentdlet  :  en  quoi  ils  iè 
font  tôut-a-fait  trompés.  M.,  Voyez  ci-<!e(Ibus 
Mekaiin. 

M  A  LS.  De  ptdgis  ,•  dont  les  Latins  fe  lônt  (cr- 
vis  en  la  même  Ggnification.  Virgile,  dans  la  pr^ 
miere  de  fes  Egfogues  : 

N*H  tipùdtm  irrffitieo  :  minr  ruspi,     *    . 

Cât  minr  mdgit ,  en  cet  endroit ,  fignifie  iwm*  mî- 
rwy  ftd  minr  comme  CanlniuslH  fon  bien  In- 
tcrptété  dansées  Canons  de»  pialeûes,  à  la  lettre 
Idmmd.  PropeUfc,  livre  i.  élégie  i.  a  employé  le 
naérne  mc^  dans  la  nW|nne  (igniiîcatlon  : 

^mm  mm  Imcrm ,  tndgit  Ptnfarm»fd  ctegit. 

Andcnnement  ce  !TK>t  de  mdis  fignifioit />/w^ ,  4m- 
tfdHtdjre  :  comme^  Latin  unl^ij.  Villon ,  dans  foti 
<hand  Teilamenr  : 
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Ctft  ftn  féBrler,  ne  mtini  nt  mdin 

Ceft-à  dire,  w  ■•♦»»J  >  w  flus ,  comme  Marot  1'» 
rematqaé.  Et  de-là  vient  qu'on  dit  encore  en 
quelques  Provinces  ,  J'en  ^j  hen^mdij  tjmt  lui  : 
Jt  fdimt  mdis  «fue  fjf.  Les  Fo;tueais  ,  de  "M/i/  , 
ont  auflfî  fait  mdtt  en  cette  fignincation  de  flm  : 
&  les  Efpagnob ,  mdi  :  6c  demdj  ,  de  dtmdgis. 

Voici  une  rem^que  de  Scaliger  fur  ce  mot  d« 
MMt.  Il  n'em  pivt  ukm  ,fe dit  en  Lstin, non^' 
teft  magis  :  et  ^ut  M.  de  Beu  dit ,  in  PdJfdVdth- 
tium  ,  non  polTum  fed  ^  fenr  magi»  rmais  :  mak.  , 
Btlgdrttm  {MA  ,  Itdlfrum  ;  mais,  Gditrmm  }  ua- 
cii,, Latinentm.  f  Voyez  mes  Ob(brvatiotu  fur 
la  Langue  Frarwjoife,  part.  1.  chap.  «1. 

Nous  difons  auilll  mdif  dam  la  iîçnifîcition  de 
qudrtd.  Exemple.  Je  te  dtnntrdi  dt  l  argent ,  mdis 
tjMt  tn  djft  jdit  itld.  Et  en  cette  lignification  , 
Trippault  8c  Périon  le  dérivent  de  furi.  Voici  les 
termes  de  Périon  :  De  futur»  dicimut ,  mes  que  j'aye 
foupé  -yid  <"/,  poftquam  cœnavcro  :  ij*»dfxt-rÀ,cMm 
infinitivo  junilnm  efficit  :  ut  fxtrà.  T»fiH«iîii.ytlifmH 
mtimnr ,  pr»  Ccd  Ldtin»  :  d  Grtcis  ^li  to<,  infecMftm 
dé  membre  erdtitnis.  Cette  derniere>étymoIogie  dt 
impettlneniè.  Mdis ,  en  cette  fignification  ,  viens  «■ 
de  ntdfns  ,  comme  nous  venom  de  le  faire  voir. 
Mais  dam  la  fignification  de  tfudnd  ,^  Périon  8c 
Trippault  ,  n'ont  pas  mil  rencontré.  Et  en  cettç 
fignihcation  ,  on  prononce  mes .  ce  qui  ne  fivorifa 
pas  peu  leur  ctymologic^  M. 

M  AISHU  Y.  Vieux  mot.  Jt  nefertirdi  mef- 
hny  À'ici  :  c'eft-à-diie  ,  Jt  nt  fcrtirdi  d'dujour- 
d  hmi  d'ici.  De  mdgis  htdie.m^. 

M  A I S I E  R  E  S.  Muraille  Icche.  X>e  mdcerid. 
L'ancien. Dictionnaire  du  P.  Labbe  :  Maceria  , 
Mdifierts.  M.  de  Hautcfcr  re  fur  Grégoire  de  Tours ,  > 
pâg.  Jij.  }Azctni  ,  eft  pdries  ficce  Idpide  ctnftmc- 
tus.  Maceri2 ,  funt  riment  d  ,  tjuihus  pdriesfine  cdlct 
dr  artnd  firuilus  eft.  Inde  fumftum  nomen  tfùidi  , 
ijued  vecdtur  Maceriz  :  de  tjuo  Gerheftus  epiftold  9^. 
Moipmum  ,  2^  Macerias  ,  multîtudine  militum 
.  communite.  y'ulg»  Maifieres.  f  Une  muraille  (h- 
che  ,  pour -le  marquer  en  paflànt  ,  s'appelle  en 
Grec  tufuuià  :  mot  formé  d'i/Mi,fimHl.  Voyez  moi 
Aménités  de.Droit.  M. 

M  A  I  S  O  N.  Il  n'y  a  pouit  de  doute  que  ce 
mbt  ne  vienne  de  mdnfio.  T'^utcfbis  Jean  Picard  , 
Itv.  z.  de  fon  Prifcd  CeltefW^d  ,  après  avoir  remar- 
que  que  Berofe  écrit ,  que  Mdrus  ,  Roi  de  Gau- 
les, fils  de  Samothis,  b&tit  plufieurs  villes  ni  di- 
vers endroits  de  fes  Etats  ,  lefquels  ont  depuis  por- 
té fon  nom  ,  comme  J uliamagum  ,  Xfthèmdgum  , 
Nevientégum  ;  8c  que  de-là  vient  aufli  le  nom  de 
.  mdifen  :  d'auLint  ,  dit-il  ,  que  félon  l'opinion  ia 

i|oknncsViterbienfi$,Ies  anciens  Gaulois  l"af|>cl- 
pient  mdgus ,  &'que  pour  preuve  de  cela  encore 
]en  quelques  endroits  de  ~la  Bourgogne  on  dit  en- 
core mdgitn Cdftneuve. 

Maison.  De  mdnfio  :  qui  fe  trouve  en  cettt 
fignification  dam  la  Loi  ,8.  qui  eft  des  Empereurs, 
VaJcntlnien,Théodofe,  &  Arcadius,  au  Code  dejl»- 
ntnis  &  Trilmtis.  Nem»  pojfejfontm  ad  inftmenddt 
mdnfiuies ,  vel  ctt^trendds  fptcies ,  lotigiiu  delege- 
tur.  Sur"  lequel  endroit  Cujas  a  fait  cette  Note  ; 
Mansiones  vecdnt  à>^<tyif,five  diverforid  ,  in^tftm 
■  ft  reciptunt  i^ilitts  expeditionis  tempère  ,  vel  etidm 
Sdcer  Cemitdtus.  Ptfteriores  dixêre  manfus  :  utnrm-, 
^Mr  ,  i  manendo.  £f  inde  manentes  in  Hiflorié 
JHelmodii  :  &  GdUis,  maifons.  yUldfic  poffunt  dp- 
tdri  :  nçifMxla,  Cltmtnti  in  Pttro  ;  «^poo/'iutty  Kmjd  tt/t 
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«Vfâ^M^  Mamp»  fècrouTC  aul£  dam  Su^ncen 
la  Vie  de  Tinn ,  chap.  i  o.  dans  Amilée ,  H v.  4.  dans 
LMDpridius  en  la  Vie  d'Alexaodte  Sevcrc  ,  dans 
llrineraiie  d'Antonio ,  dans  l'Exode ,  &  dans  Sdo- 
nius  AppoUinaria.  VoyezM.Bignon  fur  Marculfe; 
&  VoUius (  liv*  ^.àmVuHs  Strm»m$  >  ch>  1  ) .  f  Les 
It^eift  difent  mMptne.  Les  Efpagnols  difent  mt- 
fmytxMt  four  wu  h^Utrit  :  dans  laquciU«  Cmà- 
fîcatien  ,  la  mot  de  méo^  fc  ttckive  dam  Apiu^  ,' 
liv.  4-  i^M*d  in  fnxiwu  mk$j  Lih*»ddi  tftt  mmfic. 
Et  de-li  ,  Àrturftri*  numfitiuuic*.  Voyez  M.  de 
Saunoaiiêi/ CT/în^'i,  pag.  )5i.  "- 

Périon  eft  ridicule  ,  dérivant  nnùftH  d'Jt.&. 
Voici  Tes  ternes  :  Doroum  ,  maison  ,  itHpmm  , 
t^ptlUmm ,  vil  à  manfione ,  «W(W  in  tM  nuuuMmtu  : 
tW  kGréc»  vtri^^Jl*,'^ ,  fMM  (»  McnféfUi  cdfu  , 
Jmi  fiuit.  Niimji  ptr  frothefi»  M  pr4ftiUJ,  &  C 
ImttTt  Ht  St  ftmmntitj ,  tnoiipn  hMiins ,  tpumsÀ- 
m»dttm  nttmitlti  ptr  O  ,  no»  per  A  ,  V>t*fi  mrigiritm 
CréUMM  rttintmttj  ,  pnferum.  Et  c'eft  avec  raifon 
quc^  Jofeph  Scaiiger^  traité  Périon  d'inepce,  au  fu- 
'iec  de  cette  étymologie.  C'oft  dans  Ton  preftiier 
Scaligeiana,  Voici  fe»  termes  :  Fmflr*  létktnuit  P«- 
ntmnt  ,  Henricm^&itphMiHi ,  &  éUii  ,  im  GéUtid 
Lùignd  tx  Gnu0  rep*te>uU  tri^int  :  f«M/7  rts  itétft 
Imkmt  :  ^m  ctrtijj^mttm  fis  ,  &  luuic  ,  (^  Mfp*' 
nmm ,  ItMltoHfiu  ,  À'  Lstirrn,  RomMui^Ht ,  cmmptéu 
fitijfe.  Hinc  MM  mirum  yfifdpiffimi'iHeptiMmihftùt 
etymtlogiis  frigidijfims  :  m ,  v*l  ex  h«f  mn»  Ptrù- 
tui  «xempU  pMttt ,  ftù  mailbn  itdueit  4  Grétê  Jm^  : 
cmm  y  fine  Jmi»  »  trigiimt  trétlut  4  naandone-  Dans 
le  même  Scaligerana  ,  le  m£me  Scaliger  parle  en- 
core plus  deikTanugeuTemcnf  des  étymologics  de 
Périon.  ftrimmts ,  dit-il  •  ArijhteUm  »mnin«  ptruer- 
fit  y  mÀ  CiciroHiéifmm  fij/lum ,  vc^itt*  PhiUftphi* 
«cctmmêdéMi  :  mriuf4ptt  Lûtgud  psnm  ptrittu  i  ut 
féun»  lUr»  pjttnÀit  ,  iU  RéUiomt  Lim^Md  GrdCd  cum 
LduinM.  Henri  Etienne  n'en  a  pas  parlé  plus  avanr 
tageufement.  Afin  émji  fw'M  m  j'amuft  4  chfr- 
tktr  dfj  inmêléfùj  phMUt^^iuj  it^lufittirt  mtts , 
j*  veux  »itm  «vtnir  f«#  j*  Ur  ay  mmijti  txprijTi- 
m*m.  Si  ttiÊtefmj  ftuifM'um  itnt  fi  cxritux  tpn  à' tu 
vtttlMt  éftmr  ^tut^mn^wm  ,  il  trêuvtrM  MfftA.  ^ 
ntmim  ie  ttlUt-t  tu  mm  livr»  Àt  ncfirt  Mstjfrt  Pe- 
riêH  :  jt  mtiis  ^ms  ftuUmttnt  di  ph^m^ftiques ,  mutis 
itftttis  &  intptts  ,•  &fi  ItrnnUs  &  AftùtrtJ ,  ^ut , 
neflmtnr  kt  mmtrtt  timmrrugti  tpu et  pMttvre'Mtint 
nout  4  UiJftK.  Àt  fil  ItHrétrit  &  sfrtrit ,  m  powmit 
ptnfrr  ctt  mmvre  tflrt  fMpptfe.  Ccft  dans  l'Avcrtii^ 
femcnt  far  ba  Ricùén  Alphabétii]ue  de*  mots 
François  dérivés  du  Grec*  M. 

M  A  I  T  4  pttrir  dm  pMÏn.  De  mMiirm  :  d'où  les 
Italiens  ont  aufli  (ait  mMttùi.  "Le  Latin  miMUrm  a  été 
fait  du  Grec  fAMjIm.pinft  ,  fmtigf.  PlaHeurs  écri- 
vent mtmy.  M. 
,  M  A I T  RE.  Comme ,  auaml  pour  dire  qu'on  a 
dîné  ou  ipapé  (ans  quelqu  un  qui  s'cil  uit  trop 
anendte  ,  on  dit  qu'il  a  été  pm0  m/inr.  Je  crois 
que  ce  proverbe  vient  de  ce  que  lor(qu'U  dt  quet 
tion  de  recevoir  quelqu'un  à. quelque  maîtrifc  que 
ce  foit ,  il  faut  que  celui  qôl  afpire  a  cette  maî- 
trifc foit  ab(ènr  du  lieu  où  l'on  délibère  fur  ia  ré- 
ception» a/in  queks Tu6ra^  ioicac  cenfés  avoic 
été  libies.  h*  IhuLit. 

M  Ar  I T  K  E.  Cotmhe,  qoaiul  on  dit  qn'une  G>ta- 
pagixie  de  Cavalerie  'eft  compofée  de  cinquante 
JUsUrts.  Autrefois  en  France  ,•  chaque  hpmme 
d'Armes  ou  Cavalier  avoit  un  ou  pluHeurs  valets  : 
de -là  4ent  le  mot  de  Mnîtrt ,  dan^  cette  fignifi- 
•«tion ,  pour  dire  qu'une  Compagnie  a  tam  èc  Ca- 
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vallcrj  ,  (ans  les  valets,  qui  étoient  aufli  montés  , 
Ce  même  armés ,  maii  dlflerenunent  du  maître ,  ou 
de  l'homme  d'arm«s.  Alain  Charrier  ,  au  Quadri- 
loeue  iiiveûif ,  pag.  44e.  de  (ts  mivres  :  Et  tsm  y 
4  itfktvttmmi  &.  dt  mUUrts,  tftu  4  vrint  tnuvtm' 
iU  ctmpdfmmt  mt  VéoittK..  Le  Ducnat. 

M  A  j  T  a  1.  Fttit  -  muùtrt.  Ccft  proper-  ' 
prement  on  jetute  Seigneur  que  im  courrifahs  trai- 
tent de  mmi  mutîtrt ,  comme  lui-même  te  eux  re- 
connoKTent  le  Souverain  pour  leur  maître  com- 
mun, &  pour  le  maître  par  excellence.  Ceft  en 
éc  fcns  ,  «ue  dans  le  ValTor  ,  à  l'endroit  où  eft  ra- 
conté le  (uppBce  de  Cinq-Mars  &  de  M.  de  Tbpu , 
.il  eft  dit  dii  premier  ,  qui ,  comme  ou  fait ,  avoir 
été  Favori  dç  Louis- XIU.  que  M.  de  Thou  lé  trait*  • 
de  mm  mtMttrty  en  l'iaviunt  par  honneur  à  mon- 
ter le  pren)ier  fur  réchaâàud,,J>  Dmcbmr. 

M  A I  TU  t.  Petit-mMtrt.  Octt  Un  nom  qu'on  « 
donné  iux  )cunes  Seigneurs  de  la  Cour.  On  pré- 
,  tend  qu'il  conunen<^  à  être  en  ufage  dès  le  tcma 
que  le  Duc  de  Mazarii^ ,  (ils  du  NUréchal  de  la 
Mcilleraie ,  (ut  reçu  en  furvivance  de  la  Charge 
de  Grand -Maître  de  l'Artillerie.  On  donna  ce  nom 
de  petiti-mMtrtt  aux  jeunes  Seigneurs  qui  étoient 
de  même  igc  que  lui.  Enfuite  11  a  palté  fans  dif- 
tinâion  à  tous  ceux  qui  prouient  l'air  &  Içs  ma- 
nières des  gens  de  qualité  ,  qui  décident  de  tout 
fouveralnement ,  qui  fe  prétexident  les  arb'tres  du 
bon  goût  de  de  la  politeUe  ,  pour  donner  le  prix  k 
tout ,  &  îaisfi  la  lot  aux  autres.  * 

MAiTR.i-ALiaoB.uM.  Toycz  *lihontm. M. 

Maitki  Ma  aTiN.  Il  ya  50.  ans  qu'on  ap- 
pelloit  à  Paris  un  juft'aucors ,  un  mMÎtrt-m^min  : 
a  caufe  d'un  certain  Makre  Martin  ,  Lonvetier  du 
Roi  Xin.  qui  le  premier  porta  de  ces  Juft'au« 
cors.  M^ 

MAL. 

MALA^CHITE.  Pierre  prédeufe.  De  wtMéH 
chirtj,  (âdt  4e/4»A«^/Ta(.  Pline  xxx vil.  8.  JV«w  trmmf- 
Imcet  mtlttittt  ,Jpiffimj  virtHs  :  4  ctltrt  malvâ  nt- 
mint  àcctPt»,  UmfJx»  Sc  fuxixfi  eft  la  même  choie.  ' 

MALADE.  En  Languedoc  on  dit  m/iUmi ,  em 
Italie  mdlAft.  Les  Glofes  :  çvyfit  i  c'eft-à  dire,  triftr. 
Il  eft,  à  ^o|i  avis,  formé  de  mmti  ,  &  du  mot  Bar-  - 
bare  4rari  ,  qui  CgnifieyVtif  &-ftyetix  ,  duquel  les 
Fran^ob  ont  dérivé  le  mot  IfMttt  qui  (îeni(ie/4<'i 
&  fêjttmx  ,  8c  Utti  difptfiî  y  comme  témoigne  Rot 
bert  Edenne  ,  qui.  le  veut  £ih:e  venir  de  ittti&'i 
c'eft-à-dire  ,  ftrtim.  Nos  anciens  Francis  difoienc 
hmitii.  Monftrelet,vol.  3.  Et  partant  tçhuppMfdim 
&  hsiti/,  Froiflàrt,  vol.  1.  ùxk  18;.  Emmdirent 
4  muttrt  4  ptint  Us  dtshMtih  &  Us  ttéttris.  Villc- 
Hardouin ,  liv.  1.  Tnuvd  fivn  Snpttr  U  Ctmtt  Thi- 
kMU  muiLmifif  &  dtshaitit.  CiftncQ\e.   .  ^ 

Malade.  Robert  Etienne,  Henri  Erienne  ; 
&  Nicot ,  le  dérivent  de  /uxwù,  mtlUi ,  rtmifus, 
ImngHidms,  Il  vient  de  mmistus ,  qui  fe  trouvç  ^t 
les  Glofes  anciennes  :  où  il  eft  interprété  par  «v>t«c 
ifX-  M.  <(c  Saumaiip  (iir  SoUh ,  pag.  1 1  z  1.  a  hcàt  ; 
Malatys,  fM  mmli  j*  hmhft  :  ^tumi  maladam  t'K-4- 

nms.  àuûé  :  mahxu»  t  çuyitf'jy  *fXf^h»('  Dans  cet 
endroit  Je*  Glotci  Andehnes  ,  M.  Guyet ,  an  Hài 
i'0fy  ,  a  corrigé  iffmi^  :  ce  qui  me  feml^ie^ien 
corrigé.  Bonavcnturâ  Vulcanlai  avoit  corrigé  tifx*^ 
»^.  De  msjMttés ,  les  Italiens  ont  dh  Mmmuldr».A9 
lieu  de  wmUtus ,  on  a  dit ,  par  corruption  ,  m^^-  . 
dus  :  dont  nous  avon*  (ait  mala»'-  Ceux  doi  d^ 
rivent  mMlmdt  de  l'Arabe  mtrMU ,  qui  fignlfic  dgr^ 
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»4r/  ;  ou  A'MmMTMdc.  mortnu  ,  fc  trompent  mani- 
fcftemcnt.  '      . 

Lci  Flamans  appcUcm  les  ladrcî,  melatts,  c  clt- 
à-dirc  ffiAUdes.  El  nous  difons  mMUdreri*  ,  Dour 
le  lieu  o^  font  les  ladres.  Les  Grecs  ont  appelle  de 
même  l'cpilepfic.^ir^A»  iwS"  •  &  no«  l'appeUons 
hdHt-mdl.  M. 

M  A  LA  G  A.  Ville  d'Efpa^ne.  On  métendque 
^Içs  Phéniciens  ,  qui  en  ont  ctc  les  Fondateurs  ,  lui 
donnèrent  le  nom  de  M*Ul  hm ,  de  nVo  msUhb  , 
qui  dans  leur  Langue ,  fignific/W/r ,  parce  qu'on  y 
faifoit  un  grand  compictcc  de  poîflbn  &  de  chair 
(âlée.  De  MuUch*  ,  on  à  fait  MaUca  ,  &  enfuitc 

M  A  L  A  N  D  R  ES.  Ce  font  des  crevaflcs  qui  fe 
forment  au  pli  du  genou  du  cheval  :  d'où  il  coule  • 
des  eaux  roulTes  ,  acres  &  mordicantes  ,,qui  lui 
caufent  une  douleur  qui  le  fait  fotivent  boiter ,  & 
qui,  au  fortir  de  l'écurie ,  lui  tient  ordinairement 
les  jambes  roides.  Ce  mot  a  été  fait  par  abus ,  de 
mMlMÀria  ,  qui  eft  une  maladie  de  chevaux  ,  qui 
les  fait  toullerÇJi/^oinus  de  Vitiis  Sermêttis  ,  pag. 
486,"  M  A  L  A  N  DU. I A  ,  morhuj  jttmemi ,  f «*  f»#^- 
Uiide  malandriofui.  Utro^ue  ufui  MMrcflluj  Empi- 
riiMs.  Grétdt  rtcentimbus  fiaXii  :  tjttod  *pud  Hefy- 
chium  rvel  ^â«,  ut  Jpfyrtt  in  HippiMtricis,  ithro 
1,  C4pii0  X.  item  Hierodi  ,  &  Theomnej}».  Fidetur 
nomen  effe  ex  eo  tfuid  jumenti  vires ,  velut  mdilo  , 
prvfiemat.  Séthè  nuficMpat  Vegetiur  in  Afulomtdici- 
nm  ,  lihro  i.  C4pite  1.  Cette  étvmologie  de  Voflîus 
eft  de  Vcgéce.  Végécîc  &  VoUius  fe  trompent.:  & 
Theomneftus  ,  qui  dérive  /x-'x«  de  yu^AS-.-vd^is  la 
fignification  de  bUnc.  MaUniria-,  ôc  fxÀXK;,  ont  été 
formez  de/u*x©  mot  inufité.qui  fignifioit  malum. 
Voyer  mes  Origines  Italiemies,  au  root  maUndrai 
2*  mes  Aménités  de  Droit  ,  chap.  ].  M: 

MALANDRINS;  Sioldàts  a  cheval.  Valfin- 
gbam  ,  dans  la  Vie  de  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  , 
pag.  }88.  R<ÀHnms  eji  "er^o  ,  coram^ne  Confilio  dt- 
mo.ijiratHS  ,  non  indumemis  ReliaioJitattJ  redimitus  , 
fed  ,  Brigatinonm^more  ,femiveflitMs ^geJlAns  fdgit- 
ta.<  brèves  ,  qualiter  utMntttr  Equités  ilUntm  partium 
qui  Malandrini<^/V«wfwr?Les  Italiens  lifait  M*Un- 
drino,  pour  un  voleur  de  graiwls  chemins^:  que' la 
Grufca  dérive  de  malè  And^rt  :  &C  M.  Fetrari ,  de 
malus  tatrc.  Et  Tler  Lafena,  dans  fon  VeVgato  ,  1, 
du  liv.  i.de^iiA*i»i»»fi- Pour  moi.  Jt"°^s  t(Jujour$ 
que  ce  mot  a  été  fait  de  malus.  Malus ,  mata ,  ma- 
landus  ,  malandrus  ,  malandrinus.  Voyc2  mes  Ori- 
gines de  la  Langue  Italienne.  yVf,     / 

M  A  L  A  R  D  ,  anas  férus.  Ceft.  U  rhMt  des  can- 
nes fauva^es  :  HH  canard  de  rivière  ,  dit  Robert 
Etienne  dans  fon  Diékîonnaire  François,  pag.  67  j.- 
dc  la  féconde  édition.  De  mafculardms  ,  produc- 
tion de  m.tjcHlHs.  Dans  la  BalTc  Normandie  ,te 
mot  fe'dit  de  toutes  fortes  de  canards ,  tant  fau- 
vages  que  domeftiques.  Le  malttrÂ  &  U  honre  : 
c'eft  le  canard  &;  la  canne.  M. 

M  A  L  A  *.  o.  En  Bas-Breton ,  maillard.  Il  paroit 
de- là  que  l'on  difojt  autrefois   mailUri  ;  oc  que 
le  nom  d«  MaiBard  ,  qui  eft  un  nom  prôprfc  d'hom- 
me ,  a  été  donné  à  un  canard  domeftiqué ,  comme 
.  cdul.de  Margàt  a  été  dorme  à  une  pic,  Ce  celui  de 
jZ/yç^à  une  inc.  Hnet.  a    . 

MALCUS  :  qu'on  prononce  Matcui.  Nous 
appelPions  ainfi  anciennement  un  coutelas.  Nicot  : 
MAicus ,  enfi4  falcatut.  Henri  Etienne  ,  dans  la 
Préface  de  fon,Tçaité  de  la  conformité  du  Langage 
.f  riiWjois  avec  lé  Grec  -.Nos  ancejtres,  delà  Un.ce  , 
dhe  >^o-)x^  '"  àhc  ,  ont- fait  un  homme  j  voirt  qu'ilt 
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Mt  câticMifc  :  &  au  contraire  ,  d'un  h«mme  dit  Mal' 
chus  ,  ont  fait  une  certaine  forte  de  rlaive. 

Nous  appelions  aujçjurd'hui  de  la  forte  un  demi 
ConfefTionnal  f  comme  qui  diroit ,  un  Confeflîon- 
nal  qui  n'a  qu'pne  oreille ,  parce  que  Malchus  n'a- 
volt  qu'une  oreille  ;  S.  Pierre  lui  en  ayant  coupé 
une.  M. 

MALDIVES.  Iflcs  de  l'Océan  Indien.  Elles 
ont  été  ainfi  appellécs  de  Mâle  ,  qui  eft  le  nom  de 
la  principale  de  ces  Ifles  ,  Se  du  mot  dive ,  qui  dans 
la  Langue  du  pays ,  fignifie  lîîie  ifle.  * 

M  A  L  E  :  que  Scnéque  dans  quelqu'une  de  fea 
Ep'itres,  appelle  hippopera  ^  ne  fc  dit  aujourd'hui, 
que  d'un  petit  coftrc  qu'on  porte  A  cheval  :  bicu 
que  proprement  ce  foit  un  fac  de  cuir  que  les 
voyageurs  portent  attaché  a  l'arçon 'de  la  fclle,ou 
fur  la  croupe  du  cheval.  Dudon,  dans  l'Epilogue 
du  liv.  1.    De  Mortbus  &  A^s  Normanorum -■ 

Firmis  &  f aient  iUorum  dorfa  peroma , 
Mal  as  &fr*mj  confiais  (InngetjMe  habenis. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  mot  vient  de  fjM^^tCt 
qui  fignihe  poti  &  laine ,  parce  que  d'ordinaire  on 
les  fait  de  peaux  où  la  laine  &  le  poil  tiennent 
encore  ,  pour  mieux  réfifter  aux  injures  dVi  tems. 
Le  GlolTaire  de  Papias  en  allègue  une  autre  origi- 
ne, difant  que  ce  mot  vient  de  mala  ,  qui  fignifie 
mâchoire  ,  parce  que  la  malc  pendant  des  deux 
côtei  du  cheval  ,  a  quelque  relicmblance  a  deux 
mâchoires.  Mala,  mantica  ,  ejuid  duat  <jMafi  pen~ 
dentés  maxillat  habeat.  Cafeneuve.  Voyez  ci-def- 

foUS    M  AILE. 

MALEBOSSE.  De  mala  pufa.  Grr^okc  de 
Tours,  ch.  8.  du  fixiéme  livre  de  fon  Hiftoire  , 
parlant  de  la  mort  de  S.  Cibar  :  Pujy.larMtn  mala- 
rum  venenum  crucis  figno  fupe  iompreffiti  Et  livre 
IX.  ch»  iS.  Namatins  vero  Epifcopus  ,  dum  recep- 
tis  villii  intra  terminum  Namneticaurbis  ,ejuasolim 
parentes  ejus  perdiderant  ,  ibidem  moraretur  ,pMfHléi 
mala  ei'tres  oriHntnr  in  capite.  C'étoit  une  maladie 
épidémiquc.  L'Auteur  du  Rofier  U  Ejpitome  Hif- 
torial  ,  en  l'année  1587.  Audit  an  fut  en  Ermnct 
merveilleufe  &  grande  mortalité  de  bojfe  &  flux  en- 
fertile.  Et  n'y  je  eut  onc^  remède  trouver  ,  tarrt  tju'tl 
fut  avifê  de  faire  procejjion  &. dévote  prière.  Et  ainfi 
foudainement  te/fa  ladite  pefte.  5  Voyez  bojfe.  M. 

M  A  L  E  N  G  I  N.  DoIhs  malus.  Ceft  l'adio.n 
d'une  perfo'nnt  ingénieufe  à-  mal  faire.  Le  Du^ 
chat. 

M  AL  EN  GROIN.  Rabelais,  liv.  j.  ch.  10. 
interprétant  un  vers  de  l'Iliade  : 

Par  malengroing  de  U  P arejue  felone , 
Je  fus  occts  par  le  fils  de  Latone. 

Le  DiftioniSre  Fraji<{ois-ltalien ,  d'Antoii)e  Ou- 
din  :  engroigné  malcngroigné  di  cattivo  bumore. 
Le  patois  Meflin  ,  appelle  peut  ou  put  engroing  , 
un  mal-plaifaiu  Se  ftchcux  grondeur.  Le  Romao 
debRofe.fol.  18.  rV 

Il  fut  de  trois  accompagné ,        \  . 
Le  lourd ,  villain  ,  mat  engrongne'. 

Et  fol.  T 10.  r*.  parlartt  du  chien  des  Enfer»,  Cer- 
bère, &:  de  la  Parque  Atropos  ,  qui  tranche  le  fii 
de  la  vie  des  hommes  : 

Cette  lajfe  ,  retfe  thetive  , 
^ui  contre'tes  vies  eflrivf  , 
Et  des  mors  a  le  cueùr  fi  battit , 
Neurrift  Cerhcrut  If  ribanlt , 


Idem. 
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J^tii  tMtn  dtfirv  Ifnr  tmomrit  \ 
X^ue  taut  en  f»it  dt  Ufcptrit  ^ 
Et  de  foin  enrtiM  méunifi  , 
il  elle  ne  l'Ajfecaumft. 
Cmt  /elle  Hejtijf^  il  ne  pettjf 
Jimnis  tromier  qui  le  repekfi. 
Cefte  de  Iny  paiflrt  ne-  ceji. 
Et  pourte  cjne  j'oif  le  i  omprijfe  , 
Ce  majhn  luy  pend  aux  memmeilei  % 
Qu'elle  m  triple i  ,  «t.v  fétt  ^emfllej. 
Ses  trait  grtiru  enfonjein  Uty  muffe  » 
Tire  fort  ,  ^  gmnfjmye  ,  é"  f^fe  : 
Car  d'autre  Uiit  il  ne  demande  » 

EJhe  repeu  j  i'eji  fa  viande.  Lc  DucKat. 

MALES.  On  dit  proverbialement  ,  les  effets 
font  mâles,  &  les  paroles  femelles  »  pour  <iire  ce 
qu'Ajax  difottàUlylfe  :,    ■ 

Non  opMS  eftverhis  ^  tantiim  fpeSlemnr  agendo. 

Contre  ces  Thra.fbns  prompts  de  b  bogue ,  &  Icnu 
de  b  main.  Voyez  ci-deifus  hardie  Lart^u* ,  ccuardt 
langue.  Cela  fe  dit  aufli  contre  cciu  qui  roiucent 
compliifiiens  &  protedatiou,  d'amitié  ,  mais  fins 
rendre  nul  fçrvice.  L'infirmité  naturelle  &  ordi- 
naire des  femmes  ,  Se  b  force  des  hommes  ,-ont 
fait  que  dans  b  plupart  des  Laogpes ,  le  mot  de 
mâle  ou  viril  a  été  emgjoyé  pour  fort,  &  ceiui 
de  féminin  ,  pour  foible.  Florus  a  dit  de  nos  an* 
dens  Gaulois  ,  que  leurs  premiers  eâfôrts  étoient 
plus  que  d'hommes  ,  &  leurs  denùers ,  moindres 

Suc  cle  femmes.  C'eft  ce  qui  a  fait  que  b  plupart 
es  nations  bclliqueurcs  ont  réputé  à  honte  de 
(ouflrir  leur  domination.  Et  du  Tillct  remarque 
en  quelque  endroit ,  que  les  Hongrois ,  pour  ca- 
cher un  peu  cette  flcttiiliirc  que  b  loi  du  pays  leur 
faifoit  ,  appelloient  leur  Reine  ,  le  Roi  Marie. 
Nous  avons  vu  dans  notre  iîécle  un  Roi  pacifique , , 
^re  nommé  le  Roi  Elizabet ,  &  une  PrLKelTe  guer- 
rière fe  ziommer  b  Reine  JaCquà.  Cepeiîdant 
l'Hiftoire  Sacrée  &  Profane  nous  fournit  divers 
exr.-nples  de  grandes  Re>nes  qui  n'ont  en  rien  cédé 
aux  plus  erands  Rois ,  foit  en  valeur  ,  Toit  en  fa- 
gclTc  &:  lavoir.  AuiTi  le  Aoduc  M-  Bpchart  a-i  il 
remarqué  ,  qu'en  la  Langue  Sainte  ,  la  tcrminai- 
fon  féminine  ,  marque  de  la  crandcur  ic  de  l'ex- 
ccllencc  ,  &  que  c'eft  celle  du  mot  qui  fignifie  le 
Iblcil  :  ce  qui  a  fait  qu'on  l'a  pris  pour  b  Lune  , 
quand  on  a  traduit  dans  Jérémie ,  que  les  Idolâtres 
lacrihoiciu  à  la  Reine  des  Cieux  :  car  l'original 
porte  ,  qu'ils  facrificient  au  Soleil.  De  brteux , 
Origines  de  tj-kelcjnes  Coutumes  'Uiiieunes  ,  page 
67.* 

MALETOTE,  eu  MALETOUTE.  De 
malè  toita  j  comme  qui  diroit ,  (juod  maie  tollitur. 
Nos  anciens  ont  appelle  t»ulte  Se  tolturr  ,  ce  que 
l'on  ôtoit  a  quelqu'un.  Guyot  de  Provins ,  dans  fa 
Bible  : 

Cent  efcommeniee  », 
S^ui  maintenez  ujurt  j 
X^ui  vive-;  de  rapine  , 
De  ton  ,  cr  de  toiture. 

M.  Ripnon  fur  Mârculfe ,  pag.  J 1 9.  de  la  première 
tdiciuii  :  l^enifiis  Francis  toUir.  Et  inde  Malitos- 
lE.  Lu  1196.  on  appdla  du  nom  de  Alaleioute  , 
un  impôr  qui  fe  leva  par  toute  b  France  pour  la 
guerre  contre  les  Anglois  :  &  qu'on  leva  premié- 
iciueiu  fur  les  Marchands  &:  fur  les  Laïques  :  & 
cnfuitc  fui:  le  ccmicme  ,  ^'  fur  le  cinqiuuititnic  de 


M  A  t.  tj^ 

tous  les  bicfu,  tant  des  Laïques,  que  «les  feccléfu 
ftiques  :  &  que  Nicole  Gilles ,  en  b  Vie  de  Phi. 
lippe  le  Bel  ,  nomme  exail^  grande  &  non  ac- 
fùfimmée.  Ce  font  tes  mots  de  Nicot.  Ceux  d« 
Nicole  Gilles  font  pris  de  ceux  cideGuilbumede 
Nangis  :  Exailio  ^uadam ,  ifuam  nominant  Malara  "^ 
Toliam ,  per  RegMmm  Francia ,  pnmo  à  A/enratori-^ 
bns  tamitm  ,  dnnéU  cnuefimam  >  po(t  ^in^agefi* 
mamkonontm  omnium  cujufcmm^tu  ^  tam  à  Clericis 
fnàm  à  Latcij  ,  propter  Cffram  ijlo  tempore  dtcur- 
remem  inter  Reget  Francia  &  jinglit ,  exailatnr. 
Le  Pape  Bk>ni£»ce  6t  défenfes  à  tous  Rois ,  Prin- 
ces'; &c.  d'en  rien  demander  :  ic  à  tous  le»  Ecclé- 
fiaflique»  d'en  rien  payer ,  à  peine  d'ekcominuni- 
cation  ,  dont  Os  ne  pourroicnt  avoir  ^folution  qutf 
du  Pape.  î  Dans  le  RcgUre  Olim ,  en  l'année  117^. 
fol.  j  j.  PUcuit  Domino  Régi ,  ^mod  Mabtolu  ,  f  «« 
apMÀ  Xotoméigitm  Irvahatnr ,  nfam.  J  Voyei  le 
Gloflaite  de  M.  du  Cange.  M. 

Maletoti.  De  mala  mita  ,  c'cft-à  dire  , 
toaudjte  letée  de  deniers.  On  dlfoii  anciennement 
maie  pour  mauvaise  c^  maudite ,  d**  mala ,  féminin 
de  malus  :  témoin  maIe-he'te,maié-^omche.  Dans  le 
treizième  ûédetoutei.  levées  de  deniers  ,  s'appel- 
loient  toltes  en  Provence  ,  fie  vraifemblablemenc 
dans  toute  b  France.  Si  celle  dont  parle  Guillau- 
me de  Nangis ,  fut  iiommée  maUtolte  ,  c'eft  que 
rinyention  Se  les  inventeurs  en  furent  maudits  par 
les  Franijois.  Voyez  J,  de  Notre-Dame, pag.  104. 
de  fes  Poètes  Provençaux.  Dante,  Chant  xix.  de 
fon  Enfer  : 

E  f  noria  hen  la  mal  toit  a  tponeta , 
Ch'  effirr  ti  fece  cintra  Cario  ardito. 
LeDuchai. 

MALGRE'.  De  malum  rratmm  :,  d'oil  les  Ita- 
liens ont  auflî  fait  malgrado,  M. 

MALHEUR.  Il  vient  de  maU  hottrt ,  qu'on 
prenait  pour  difaâre  te  iirftrtitne.  Grégoire  de 
Tours,  HVre  6.  chap.  4/.  parlant  de  R^ontl^e, 
fille  de  Ch'lpcric,  qu'on  ernmenok  en  Efpagne  : 
Jam  ver»  vtîle  faciens  pntia  ,  poji  lacrymas  &  #/- 
cida  ,  cioH  dt  portaegrederetMTi  nno  carruta  effrail»* 
axe,  omnes  luab  hora <ii;rm«/rr  ;  c'cft-à-dirc  ,  s'é- 
crietçnt  que  c'étoit  un  préfage  de  malheur  Se  d'in- 
fortune. Âimoin,  livre  j.  chip.  56.  parlant  de  b 
mtiaç  Rjgoudc,  dit  :  Cni  cmm^plnrimi  malam opta-  ■ 
rent  boram,  popmius  bof  proamfpiciofmfcepit.  Tout 
de  même  le  mo^  d«  komheur  vient  de  bonne  heure. 
Et  quoique  le«  mou  de  honbenr  Se  malheur  figni- 
fient ,  Tun  la  homte,  l'autre  la  mamvai fi  fortune  i 
les  moa  de  hetir  Se  henrrux ,  bien>quc  fans  com- 

Efition,  figuiâent/«rriM«  6c  fortuné:  de  même  que 
I  mots  Ac  fortune  Se  fmrtnné  ne  fîgniâent  que  hten 
Se  profporite ,  quoique  nous  difions  d'aillcun  bonne 
&  matevaife  forttuu.  Caièneuve. 

.Malhiuk.  De  mala  hora  :  comme  bon- 
MEo*. ,  de  kona  hora.  Voyez  Grégoire  de  Tours  , 
v«.  45.  Aï. 

MALINGRES. L« pommes  de maJinj(re font 
ainfî  appeilées  par  Etienne ,  dans  fon  Traité  des 
Arbres  intitulé  Srminarium  ,'  comme  qui  diroii 
malacria  j  parce  que  le  goût  en  cft  aigre.  Cafi- 
neuve.  _ 

M'ALiNcms.    Sorte  de  poires.    M.  Choler ,     ^ 
trcs-doûe  /  vocat  du  Parlement  de  Paris  ,   croit 
que  ces  pommes  ont  été  ainfi  appeilées  de  mata 
«iWrf  .- à  cawfe  de  leur  aigreur.  M. 

MALLE.  Lat.  mantii.<.  Plufîeurs  le  dérivent 
de  /Aa  A#i ,  vcllits.   Pcrion  :  ^i  antem  villi  Lattnt 
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JicMfttHr  y  ffr  y cWui  ;  m  Grdcis ,  ^miM«j  MpptUMtitiè  : 
undt  MALLB  tktctim  iBmm  vtftium ,  i]mm  in  vii  etjui- 
tMtttt  mtimMr,  vcMvimuj  ^^fUêd  Drimipto,  exovium 
CMH  1/iUh,  vel  ttliMrum  ptctulmm ,  peUihtij ,  ctrtfiii 
ftlil*  fjftt  :  ^Mtm  tfhidtm  mtrtm  pn/Hitum  nonnulli 
W|^  rtvocMm.  Trippault  :  Malle  ,  /!«>*«,  vtiui. 
Cur  MciemHment  Iti  MMilts  ejhient  JMtts  de  ptMtx 
dt  htflei  :  commt  encore  en  Vêit-en  pMrf»it.  M,  Lan- 
celot  lui  donne  la  même  étymologjc.  Il  vient  de 
mMitumU ,  diminutif  de  n  Arnica.  MéinticuU ,  man- 
U,  mmlU  ,  MA  LIE.  Ou  de  l'Alleman  «i^W.  ^Voycz 
M.  du  Ginge.  f  Charles  de  Bouvelles  dérive  aufli' 
m^JU  de  mMMtica.  M.  Voyez  ci-ddTus  Mâle. 
Ma,lle.  En*Ba$-Br«on  tumL  Huet. 
MALOTRU.  On  dit  en  Languedoc  mulef- 
tTMc.  Ce»  mots  font  faits  par  corruption  de  mitlè 
inftrit(imt.  KinCi  Pierre  de  Dreux  ,  Comte  de  Bre- 
tagne ,  ayant  fait  hômma^  de  la  Bretagne  au  Roi» 
les  Bretons ,  qui  étoient  fichés  de  rdcver  de  la 
Couronne  de  France  1  lui  donnèrent  par  moque- 
rie le  furnoni  de  Msutler  ,  formé  de  malus  deri- 
cMi^  qui  fignifie  ignerant.  Car  nos  anciens  Fran- 
çois appclloient  les  hommes"  là  vans,  clerc  t}  Se  la 
uience ,  clergie.  Cafêneuve.  <»   , 

M  A  L  o  T  n  i;'  Rabelais  a  écrit  mmléuam.  Ainfi 
lu  panvres  maUutrus  fetit  MtçuHefmt  plus  de  tnis 
femaines  fans  manger  msTceau  ,  ny  miette.  Ceft  au 
chao.  )o.  du  livre  1.  Pafquier  a  écrit  malotru. 
Ceft  au  chapitre  j.  du  livre  8. de  fés  Recherches: 
où  il  a  remarqué  que  ce  m<?t  étoit  ancien  dans 
notre  Langue  ,  fe  trouvant  dans  Hugues  de  Bcr- 
fy.  En  Languedoc  on  dit  TKalcJhruc  :  ce  qui  a  don- 
né la  penfée  a  M.  de  Cafencuve  de  dériver  malo- 
trn  de  mile  irftruflus.  Qui«eft  une  étymologie  qui 
ne  jTie  déplaît  pas.  Mal*  infirM^ui ,  malefirMfhis  , 
maloflrMttHs ,  MALOTivu.  Dans  le  Grand  Teftament 
de  Villon  ,  il  y  a  matêftru  :  ce  crtii  ne  confirme  pas 
peu  l'étymologicde  M.  de  Cjfencuve.  On  a  djt 
de  même  mauclerc ,  de  malus  clericus.  Voyez  mon 
Hiftoirc  de  Sablé  ,  livre  8^  chap.  5.  page  114. 
5  Henri  Etienne  dérive  ridiculement  malotru  de 
f*c,>oÇf,i(  ■•  ôc  Trippault ,   d'a<;:^*x•1^J^.  M. 

Malotru.  J'aimerois  encore  mieux  dériver  , 
ce  mot  de  malè  ajhufhts ,  mal  biti ,  que  de  matk 
iufirui^lus.  Mais  fa  fignification  emporte  ptoprement 
celle  d'un  malheureux  ,  qui  par  Ct  condition  ab- 
jedc  eft  fujet  à  ces  impôts  qu'autrefois  on  nom- 
moit  trus ,  de  trihuta.  De-la  ce  mot  fera  venu  à 
dcfigner  toutes  fortes  de  gens ,  dont  la  naiflânce 
balle  les  expofe  à  mille  incommodités  dans  leur 
condition  ;  &:  c'cft  en  ce  fens  que  dans  Rabelais , 
"■•    ■    chap.  )7.  les  pauvres  ccolien  du  Collège 
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de  Montaigu  font  traités  de  malautrus,,pu  rap- 
port au  peu  de  commodité  dont  ils  )ouinoi«nt  en 
ce  lie<i.  Dans  cet  endroit  de  Rabelais,  6c  dani^  ce- 
lui que  cite  M.  Ménage  ,  malautrus  ne  veut  «lire 
autre  rhofe  que  malheureux,  c'eft-à-dire,  nés  à  la 
malheure ,  ou  fous  une  mauvaife  planette.  Ainfi 
e  m'imagine  que  malautru  ,  ou  comme  a  dit  Vil- 
on ,  mulojiru ,  pourroit  bien  venir  de  malè  ajh-ofus. 
Ou  a  dit  dtf.:flrrux  pour  malheitreux  j  &  on  dit  en- 
core déjaflrt,  en  la  fignification  de  malheur.  De  maJi 
^finfus ,  on  peut  avoir  fait  malautru  Se  maloflru  ,• 
comme  A'alter  on  a  fait  aultre  ;  comme  d'aùerirt 
on  a  fait  ow^rtr.  Le  Duchat. 

MALPLAISANS.  C'^-ii-dire  ,  matrvais 
flaifans.  Rabelais,  livre  4.  chap.  10,  Le  feul  en- 
droit cîl ,  lelon  moi ,  Rabelais  ait  pu  trouver  ce 
mot  employé  dans  cette  (ignificarion ,  eft  de  Pçrcc- 
forcfti  vol.  I.  chap.  141.  fol.  113.  «.  col.  1.  où  le 
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Roi  Gadifcr  d'EcolTc  ayant  engagé  la  pucellc  Ly- 
riope  ,  compgnc  de  la  Reine,  a  raconter  devant 
la  Chevalerie,  comment  cette  Princeiïc  avoir  vou- 
lu Hnemcnt  porter  la  pucelle  à  fortirdu  lit  de  la 
Reine  pour  y  faire  place  au  Roi,  qui  .^uroit  voulu. 
coucher  avec  fa  femme  cette  nuit  la  ;  la  Reine , 
a  qui  le  difcours  de  Lyriope  avoir  donné  de  la 
confufion  ,  le  traite  de  peu  homteux ,  Se  de  mal- 
plaifam.    Le  Duchat. 

MALTALENT.    Avoir  usait  aient   contre 
quelqu'un  ,  c'eft  malè  animatus  effe  erga  ali^uem. 
Robert  Etienne  y  dam  fon  Didionnaire  François  : 
Thalent.    Buddsu  in  Cotrimentariis  :  t'.3-»A^»T«(  , 
à  nobis  dicitur  eiuhalenté  >  id  rft,  «pôdi//4&  :  & 
THALiNT  ,    voluntatem    vchemcntem   vocamus  j 
quafi  T»  t'ô»>iî«6| ,  ■  To  i&.A»T«xc»-    Nicot  :  Tha- 
LiNT.  Cefi  un  grand  deCr  :  combien  que  ftit  aujjj 
fimplcment  rfefir  :  &  ifuon  die  ,  j'ai  grand  thalênt 
de  te  feftoyer  :  magno  defiderio  tcncor.   Ce  mot 
eft  fort  ufiti  es  pays  de  Lan'guedoi  &  Provence.  Bu- 
dée,  en  fcs  Comp:>entaires  de  la  Langue  Grecque, 
le  tiré  du  Grec,  dilani  :  id»>>crrii(    a  nobis  dicitur 
cnrhalcnté  ;  id  eft ,  mfibvfiQ  ••  Et  thalent  ,  vo- 
luntatem vocamuf  j  tuafi  ri  i^th^ci ,  i  ri  ;&.Aii- 
tim'i.  Au ffi  vient-il  dt  bîxm  ,  verbe  Grec ,  ijuifteni- 
fit  volo  5  je  veuil.  Budée ,  Robert  Etienne,  &  Ni- 
cot feiiompent  :  ayec  IcCaftclvetro ,  quia  donné 
dans  cette  étymologic.  Talent  ,  en  cette  fignifi- 
cation ,  vient  de  taiemutm  ,  qui   fe  trouve  en  la 
même  fignification.   M.  du  Cange ,  dans  fon  Glof- 
faire  Latin  ,  au  mot  talemum  .-.Talektum  ,  animi 
dtcretum ,  veluntas ,  defiderium  ,  cupiditas.  Floren- 
tinis  &  Hifpanis ,  talrnto  :  noflris  olim ,  talent.  Te- 
ftamentum  Stephania:  Rcginx  Navarr* ,  Garfuc 
Régis  uxoris ,  «r«    1098.  apud  Sandovallium  ,  itr 
Epifcopij  Pampilonenfibus  ,  pa^.  61.  Igitur  ,  fi-  vc- 
ncfit  ad  aliquam  de   meas  filias  in  talentum  De* 
fcrvirc  ,'&  habucrit  habitum  ,  Deo  devota  perma.- 
neat ,  de    H  me  formas  a  vox  apud  noftros  entalen- 
té  ,  <jui  alitjuid  agere  cupit ,  vult  ,  dtcrevit  ,    &C. 
Le  Roman  de  Carin  : 

Entalantc  fij  de  Buegue  vengier  , 
Par  mautalant  a  brochié  le  deftrier. 

L'Ordene  de  Chrvdflerie  : 

Apres  deux  efperons  li  mit 
En  fcs  deux  piez  :  &  puis  li  dit , 
Sire  ,  tout  autres  i  es  maus  , 
Que  vos  volez  que  vos  cKcvaus' 
Soit  de  bien  corre  entalentcz  , 
Quant  vos  des  efperons  ferez. 

AUnus  Chtmerius,  au  Débat  des  deux  fortunes 
d'Amour  : 

Si  recorde  fa  leçons  en  fon  lit 

Trcs.ententiz  ,  ■  ■  ,,- 

Et  d'an  Içavoir  du  tout  entalentez. 

Huicct  voci  opponitur  alla ,  Maltaleiit ,  mala  t»- 
luntas.  GuilUlmus  Guiart  : 

A  grans  flos  de  la  Ville  faillent 
Mautalentis,  Se  prefquc  à  guerre 
Vont  les  Fourriers  Saio  Loys  querre." 

Alibi  : 

Courrouciez  ,  Se  mautalentis. 

Matthaus  Villafitia  y  lihrç,  \o.  capite  9.  Pieno  di 
maltalento.  Dtmlemt  dr  voler  :  de  faleone  ejui  vo- 
lare  renuii ,  in   tihro  de  Falconaria  Jani  de  Franj , 

chiertSf 


.mut  (luii  iigiiiiicr  12  tiiMchoirr 
tient  de  mnxilla.  Le  Duchat, 


Se  ian$ doute  qu'il         MACHER 


qui  /ê 


De  fjMTMfjUif ,  qui  le  trouve  ^ex- 
pliqué <kâ$  Icj  Clofo  par  «p-wi^*,  Cafciicuvc. 
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niertt ,  cMpitf  7..  ^^  i3-tXo»T»f  r^f».;  ttymtn  mcctr 
fit  BmÀMs  :  ijiud  video  probmri  viris  doOis.  Mtht 
vtr»  êri^ines  LiniHMmm  ^nlj^anum  a  GracM  Lingna 
pftitd  ,  minus  arridem.  f  Voyez  le  Diftionnairc 
de  la  Cmfcâ,  au  mot  tAlemo,  &  au  mot  talent  Art  y 
ôc  Covarruvias ,  au  mot  talame.  M. 


M  A  M. 
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M  A  L  T  E ,  Q^i  M  A  L  T  H  E.  Iflc  célèbre  de  la 
Méditerranée.  En  Grec  Mia/t»  ,  en  Latin  Meln^. 
Quelques-uns  crpyent  que  ce  nom  luLeft  venu  de  la 
quantité  de  miel  qui  s'y  trouvoit  autrefois.  D'autreT 
le  dérivent  du  verbe  Ebreu  ou  Phénicien  cVo,  ^ui 
ad  paffîf  fipifie  être  délivre,  fe  délivrer  ,■  s'écha- 
per ,  fc  rètiier  :  dVd  miUet ,  a  la  conjugaifon  piel , 
délivrer,  feire  échapcr ,  procurer   une  retraite-: 
et>3  miSoHt ,  délivrance  ,  dans  le  Talmud.    Dio- 
dore  de  Sicile  dit  que  lllle  de  Malte  fervoit  de 
retraite  aux  Marchands  Phéniciens.  C'eft  pour- 
quoi ils  la  nommèrent  Melit^i  comme  qui  diroit, 
lieu  àt  retraite.   Cette  ctymologie  me  paroît  fort 
vrai-femblable.  * 

M  A  L  T  RE.  Cinj^ent ,  ou  enduit ,  dont, on  fc 
fervoit  autrefob  ,  &  dont  il  y  avoit  de  plusieurs 
fortes.  Du  Latin  w4/r*<  ,  pris  du  Grec  ^ô,  ,  ou 
PM>.U  ,  qui  fignifie  la  m^me  chofe.Mais  d'oii  vient 
ce  mot  Grec  ?  Il  vient  iijcontçftablemcnt  des  Lan- 
gues Orientales.  L'Ebreu  dVq  melet  fignifie  argile, 
•terre  glaife,  mortier  ;  &  on  le  trouve  en  ce  Icns 
dans  Jérémie ,  xliii.  9.  Meloto,  en  Syriaque,  & 
mtlÀt  en  Arabe  ,    ont  cette  mène  figni.",cation  : 
wW<r  en  Syriaque  ,  &:  malAta  en  Arabe  ,  enduire 
d'argile  ,  de  terre  gralfc  ,  de  mortier ,  de  ciment  : 
IwVan  hamlatM  en  Chaldécn ,  l'enduit  d'un  mur  , 
le  mortier  ou  ciment  dont  il  eft  revctu.  ♦ 

MALVOISIE.  Sorte  de  vin  excellent:  ainfî  . 
appelle  ,  par  corruption  de  langage  ,  au  lieu  de 
mAix^ifit  :  de  M»lv*fi4,y\\\ç.  de  la  Morée  ,  près 
Argos,  dans  le  territoire  de  laquelle  ville  croît  ce 
vin.  Les  Grecs  modernes  ont  appelle  cette  ville 
Monémhafia  :  d'où  on  a  fait  MJvafia.    M. 


t::t*  (-^  ;  en  Arabe  om^  en  Chaldéeh  Kcn  imms  ; 
cil  Synaquc  rtw  y  en  Grec  ^x^ ,  ^;^^.  &  ^^_ 
fin  i  en  Latin  m^mmA  ,  en  Italien  de  même  ,  en 
Efpagnol  mmmM ,  en  Gallois  m*m  ,  en  Flaman  mtw, 
en  Alleman  nemme.  Dans  le  Grec^r,^,  leLnin 
f*ter,  le  Perfan  mider,  l'Alleman  muttr  ,    i'An- 
glois  mother,  &c.  1<-  ter  du  der  n'eft  qu'une  addi^ 
non  ,  ou  pour  mieux  dire ,  une  corruption  du  mot, 
laquelle  ne  vient  point  de  ledr  haj^irc  ,  mais  de 
rinftitution-dcs.horomes'.    C'e'ft  une  chofe  remar- 
quable .  quVjufques  dans  la  Langue  Chinoife , 
dont  les  tefmes  ne  reflcmblent  en  rien  a  ceux  dcj 
autres  Langues  ,    les  nonîs  de  père  &  de  mère  ne 
lailfent  pas  néanmoins  de  Ce  trouver  eifentielfc- 
ment  les  mêmes  que  chez  tous  les  autres  peuples, 
favoir  fou  pcre ,  &  mou  mère  :  preuve  certabe  que 
CCS  deux  mots  font  formés  par  la  nature  feule,  Se 
qu'il  n'en  faut  chercher  l'étymologie  que  dans  la 
bouche  des  çnfans.  Voyez  ci^defTous  pMp^:  ♦ 

MAMBOURG.  Vieux  mot,  qui  fignifie  r«- 
teur.  Froiirart  :  Et  feront  mis  tfMtre  AUmkour^s  en 
yingl.et  erre ,  pour  gouverner  le  Royaume.  Olivier  do 
la  Marche  :  Mambour  &  père  de  vous.  La  Chroni- 
que de  Saint  Denis  :  Bail  ,Garde-muni>grme.  Dan» 
les  Loix  des  Lombards ,  lé  tuteur  s'appelle  mun- 
duaidus,  ÔC  la  tutelle,  mundiburninm.  Ce  mot  vient 
de  l'Alleman  munder,  qui  fignifie  tutenr.  Voyez 
Cujas  ,  fur  le  quatrième  titre  du  livre  i.de»  Fief», 
Se  M.  Bignon  fur  Ma»culfe,  &  Wî-du  Cangc  au 
mot  mambumus. 

Kilianus  ,  -dans  fon  Diûionnaire  :  Momhoor, 
momber ,  mamboer ,  mandbdor  y  tutor.  Voyez  Ma- 
thi«s  Martinius,  au  mot  mandiburgus.  Nous  di/bns 
mambumie  foui  proteiHon.  Cujas,  fur  le  livre  1. 
des  Fiefs  ,  titre  4.  Fcemin*  nihil  alienare  poterant 
fine  tutoris  auaontate  ,  lib.  I.  Lang.  S^aliter  mu- 
Iteri  liber*  alien^re  permijfum  efi,  Eram  enim  in  per- 
pétua tKtela,five,  ut  loauebantur ,  in  mundih^rnio , 


M  A  M 

MAMAN.  Mot  dont  fe  fervent  les  petits  en- 
fans  ,  pour  dire  ma  mère.  De  mamma  :   Martial  , 

1.    ICI. 

Mammas  attfUt  tatas  hahet  Afra  :  fed  ipfa , 

ttuarum 
Diii  dr  mamm-man  maxima ,  mamma  potefi. 

Caton  :  Pueri  potum  &  cibum  primum  buas  c)-pa- 
pjo  locant  :  Cr  matrem  ^^tmmnMim  ;  patrem  ,  ta- 
tam.  Les  Grecs  ont  dit  de  même  /juifix  &  /uiy*^*. 
Voyez  le  Glolfaire  Grec  de  M.  du  Cangc.  M. 

M  A  a  A  N.  Ce  mot ,  de  même  que  celui  de  f  4^ 
p*,  eft  un  de  ceux  dont  il  ne  faut  pas  chercher 
l'étymologie,  &  qui  eft  formé  par  la  nature  mê- 
me dans  la  bouche  des  enfans.    Car  dans  tous  les 
pays  du  monde  les  enfans  commencent  à  parler  en 
pronençant  les  lettre?  labiale*,  parc» qu'elles  font 
en  effet  les  plus  faciles  de  toutes  à  prononocr  ;  & 
les  premiers  mots  que  l'on  entend  fonir  de  leur 
bouche  enfantine ,  font  Içs  doux  noms  de  père  Se 
de  mère ,  qu'ils  prononcent  ah,  ap,  pM,  Scc.am, 
em ,  mem  ,  Sec.    Ces  mots ,  didés  ainfii  par  la  na- 
ture ,  ont  été  enfuite  adoptés  par  les  pcres  &  mè- 
res dans  toui^  les  Langues  ,  &  on  les  y  reconnoît 
fans  beaucoup  de  peine,  nonobftant  les  altérations 
qu'ils  ont  fouffertes  par  le  génie  des  djftcrens  peu- 
ples, mail  plus  ou  moins  chez  les  uns  que  les  au- 
tres.   Ainli ,  par^excmple ,  en  Ebreu  ,  mère  le  dit 
7  orne  IL 


Langobardorv.m  jure  tjnibus  tKtorefl,  mundilaldus  , 
ut  Germants  :  tjua  eadem  Gallis  etiam  oiim  fuere^Vf- 
cabula,  ut  in  Chromcis  SanOi  Ditnfii ,  bail ,  gar- 
de ,  mamburnie.  Et  Frofardo:  Et  feront  mis'q'ra- 
tre  Mambours  en  Angleterre ,  pour  gouverner  le 
Royaume  Olivario  de  Marchia  :  Mambour  ,  & 
pcre  de  vous.  M. 

Mamboukg.  Je  le  dérive  de  deux  mots 
Allemans,  favoir  man.  Se  berg ,  dont  le  premier 
fignifie  homme ,  Se  le  fécond  fignifie  proreflion.  Un 
turpur  eft  la  proteûion  Se  le  rempart  de  fon  pu- 
pille. Voyez  ci  devant  Mainbourg ,  Se  Wachter , 
dans  fon  Glojfurium  GermMticum  ,  page  iji.  aii 
mort  berf.  * 

MAMMELUS.  Milices  du  Soudan  d'Egy- 
pte. Nicot  :  Mamaluc,  &  en  pluriel  Mamaiucs,, 
ou  Maualuques  ,  en   Langue  Surienue  i  y«/  tji 
aiffi  Arabefyue ,    &  conforme  À  la  Morefyue  ,  efi 
l'hoïKmt  de  cheval ,  arme  à  la  légiere  ,  nomri  aux 
Ordonnances  de  ce  payMÀ.     Et  font  les  Mamelucs 
dont  eft  la  CavalUrie  ordinaire  du  Soldan ,  grande^ 
ment  rtdtuteK.  &  renomme^  &  tenus  pntr  inviuci^ 
blés  en  tout  le  pays  d'Afîe  ,  a  caufe  àt  la  grande 
fctence  militaire  &  proutffe  eiuifom  en  eux.  De  fon e 
tfue  les  Soldans  mefmes ,  ^i  ne  pe^rvem  revoir  teie 
dignité  fi  n'efi  par  éleOion  ,  doivent  eflre  récent  à  la 
lice  &  comoagnie  d'iceux  Mamalucs  j  par  devers 
lefyuels  eft  la  furintendance  du  gouvemenum  dm 
ptyt,  &  la  puifanie  &  autorité  d'élire  À  teM*  di- 
gnité celui  efui  ayant  été  acheté ,  eu  asuremem  eftant 
parvenu  en  leur  puiffance  ,    n'ait  aucunement  fervi. 
C'eft  uq  mot  Arabe,  formé  d'aimamluch,  «nil    ft . 

'  X 


e 


I  j  )    V.  Mtctcmtiti  &  Mi^oti ,  dam  k  notjTMo  du      W  »lc»rtM  /',fjf».~«  «  "'/  numéro  à*'  verfî ,  g'mUs  nn- 
^•'"J!'^-  ^  nicrU  dfl  rimar^li  :  ma  fiéiffun»  ,  fi  c»m€  Mti  ijft 
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^v 


e 


gnifie  emptitiin  fervttj  i  que  les  Grecs  appellent 
nriK-nT^.  MMldcha ,  fignifie  fojjUtre  .  &  de-là  , 
Almtltclt,c'cAk-dite  It  Rai  •  ^«««"  ptncs  fum  om- 
nÎM.  Et  ainfi ,  ytlrnsmimch  fietiific  proprqrcnt  ^«i 
«^  alto  ptjjidttttr.  M. 

M  A  N- 

■.    ,    0  . 

MA  N  ANS.  De  manemes  i  qui  fe  trouve 
dans'HelmcxHus.  vV/.   - 

M  A  N  A  i/s.  Ce  mot  fignifie  les  pay fans  qui  ha- 
bitent dan/un  village  ,  ou  dans  une  métairie.  Ec 
enfuite  il/cft  dit  en  mauvaife  part ,  pour  figivficr 
des  gens  groflîers  ,  tels  que  font  ordinairement  les 
payians.  *       " 

M  ANC  H  F.  La  manche  d'un  habillement. 
De  manie*.  Manchette  ,  de  m*nicett».  itl. 

M  A  N  c  H  f .   Le  manche  d'un  couteau,  d'une  . 
hache ,  &c.    Lat.  manubriuri.    De  l'inufité  mAni- 
Cum  ,  forme  de  mÀnus.-M. 

M  A  H  c  n  K  Dans  la  fignification  de  iH^nubium , 
vient  de  mAfrica,  qui  fe  trouve  dans  Optatus  Mi- 
leviunus,  liv.  j.  en  la  mcme  fignification.  Nem» 
ttntnt  mamcMmémitri.  Huet. 

MANCrtON.  De  mAtiicone,  ablatif  de  wi- 
nico  ,  fait  de  mtimtj,  M.  ^ 

'Kl  ANC  H  OT.  De  mancotiij  ,  diminutif  de 
mMncMj.  De  mAnctti ,  on  a  aliATi  fait  le  diminutif 
mancetMs  ,  qui  fc  trouve  dans  les  Glofes  :  &  man- 
cinus  i  d'où  vient  le  mot  Métncini ,  nom  .d  une  fa- 
mille d'Italie,  f  De  mancHs ,  les'Italicns  ont  fait 
rmancoy  pour  dire  i^Auche  :  U  man  mAncM  ,  c'eft-à- 
dire  la  main  gauche  j  k  caufe  qu'on  eft  moins 
adroit  de  la  main  gauche",  &  comme  mknchot. 
M. 

MANDARIN,  t'eft  ainfi  que  nous  appel- 
ions généralement  tous  les  Magiftrats  ou  Coni- 
mandarts  Chinois  ,  tant  dans  les  Armes  que  dans 
les  Lettres  ,  de  quelque -ordre  ou  degré  qu'ils 
foient.  Ainfi  il  y  a  des  Mandarim  à' hxmçi,  & 
des  Mandunnj  de  Lettres.  Ce  terme  nous  eft  venu 
des  Portugais.  Comme  ils  furent  les  premiers  d'en- 
tr?  les  Européens  ,  qui  dans  ces  derniers  tems  pé- 
nincTcnt  a  la  Chine,  ils  donnèrent  à  tous  les  Ma- 
riftrats ,  Commandans  ou  Gouverneurs  decc  vafte 
■  Empire,  le  nom  de  Aiandarin ,  d'un  mot  Portu- 
gais qui  (Ignif*  commandfr ,  &  qui  eft  fait  du  La- 
lin  rHand.tre.  Les  A^4«</wn/j;. s'appellent  en  Lan- 
gue Chinoife  Koubri,^' comme  qui  diroit  ,  homme 
public  ,  homme  ch.ugc  du  loin  du  public.  Ce  ter- 
me Chinois  paroilFanr  avoir  quelque  nppôrt  de 
fon  &:  de  fignihcation  avec  l'Lbreu  \ro  £•»*<•»,  qui 
figwitîe  un  Prêtre  ,  &en  général  un  Commandant, 
un  Gouverneur,  un  Prince  ;  cela  a  fait  dire  à  quel- 
ques Auteurs  qu'fl  en  venoit.  Mais  comme  la  Lan- 
fue  Chinoife  n'a  aucune  affii\ité  avedljes  autres 
.ahgues,  &  pas  plus  avec  l'Ebraiquc  qu'avec  au- 
cune autre  ,  il  eft  impoflible  de  montrer  que  le 
mot  kpxon  tire  Ion  origine  de  l'Ebreu.  Il  cil  vrai 
oue  les  termes  Chinois  /#*  &  mtu  ,  qui  fjgni- 
ncnt  pert  &  mert ,  font  effentiellemtnt  les  mê- 
me* Que  ceux  qui  dans  les  autres  Langues  expri- 
ment la  mcme  chofe.  Mais  je  réponds  a  cela  ,  qua 
ces  termes  font  uniquement  l'ouvrage  dé  la- natu- 
re',  qui  chex  tous  les  peuples  les  fortrie  dam  la 
bouche  de»  cnfans  ;  &  qu'ainli  il  ne  faut  point^en 
chercher  ailleun  l'origine.  Voyez  ci  dflfus  >/j- 
HM»,  &  ci -deflfous  ^f/»''-.  Ft  pour  revenir  au  mot 
^«r,  la  Ijingae  générale  de  la"Chinr  ,  ik  qui  a  " 
cours  daiu  tout  cet  Empire  ,  s'appelle  en  Chinoii, 


.'MA  N. 

ksMo»  hoM  ,  c'eft  à-dire  lanjrue  commune ,  o\i,com.-^ 
me  nous  parlons  ,  langue  Aiandarint.  * 

MANDE.  Lm.j  porta,  y  oy  Cl  maitneif  ni  n.  M. 

MANDE.  La  Cène.  Une  ancienne  Chroni- 
que depuis  1410.  j\jlqa'à  1467.  publiée  avec  (a 
continuation  ,  a  la  luite  du  Supplément  aux  Mé- 
moites  de  Commincs.  BrulT.  171  j.  page  }6).  fur 
l'an  1470.  dit  que  le  Jeudi  ablblu  1470,  le  Duc 
de  Bourgogne  entra  dans  l'Abbaye  de  Cotbie  ,  oà 
il  fit  le  Amande  y  à  treize  pauvres.  A  la  page  575 . 
la  note  explique  le  Mandt  par  le  lavement  des 
pieds.  De  tnando ,  d'oïl  mandhco  ,  parce  que  ce  la- 
vement des  pieds  fe  fa:  Toit  peudant  le,  repas.  L* 
Dnchat. 

MANDILLE.  Manteau  dé  laquais.  Voye» 
manteau.    M.  - 

M  A  N  D  O  R  E.  Inftrument  de  ^ufiquc.  Les 
Italiens  difent  mandai.:.  L'Italien  mandata ,  &:  le 
François  mandce  ,  ont  été  faits  dq  Grec  maïKfn  > 
mot  de  même  fignification.  Hclychius  :  uanaotPa, 

â  HANAOTl'lI  ,   cf^a».»  fAviriKa.       I  i -.NâorPOï  3   , 
e /uiTa;j»<e/^,'^i»t>   tv   c'p-)i»'ifw.     Pollux,    IV.  9.    1 1.  , 
veurque  ce  mot  foit  Al'.yricn.  mc»./;  fS»t  3  ,  Àfo.- 

r^*1  Te  »■  pyua.      Tpip'îptÈ»  t  1    cVip    /fcJiec'    -nayiTipaf 

MiofM^cy  c*ii»«ir  c/|'  ni  ;(iij  tc  «i/fuyuri.  Athénée,  a  ' 
la  fin  du  livre  4.  d^  les  Dé^nolopliiftcs,  fait  aufli 
mentioi'  du  mot  ^àiinfa,  en  cette  fignification. 
Remarquez  qu'il  écrit  ooï/,.f,a,  &  non  pas  «a»- 
iifet-  Pandurium  le  trouve  dans  ludorc,  peur  une 
fot.te  de  flûte.  Seiundu  liizijw  organii.i ,  ejl  in  tis 
ejua  fpiriiH  intlatite  compleiu  ,  .,•/  fonum  zocis  ani- 
mamur  :  ut  fum  ,  tubt,  'calami  ,  Ijiitlt  ,  organa  ,' 
panduria  ,  (^  iii  fitniiia  infinutu/f^  Et  panduri- 
•Ci«r',  dans  Lampridius,  pour  jo.cr  de  cette  forte 
d'injlrument.  Ipje  ett.xm  cantUvtt ,  faltavit  ,  ad  ti- 
hiuj  dixit ,  tuha  cecinir ,  patidurizjivit.  Ifidore  ajou- 
te ,  que  pandurium  a  été^t  ab  inventore  :  de  tju» 
Ftrgilius  : 

Pan  primtts  calamos  cera  conjungere  plures. 
Injlituit  : 

Daléchanip,  a  la  page  176.  de  la  première  c'Ji- 
tion  de  fon  Atlicnce  ,  a  écrit  que  le  mot  Celtibére 
pandore  ,  a  été  fait  du  Grec  tmi^pa.  Je  crois  qu'il 
entend  parler  des  Galcons,  qui  appellent  ^itwf'fr» 
un  tambour  de  Bilcaye.  f  Voyez  Mcibomius,  fur 
les  livres  dû  Muficien  Nicomachus.  5  Ecs  Alle- 
mans  Client  p  and  or ,  &  les  Anglois  harnlor.  ^  M. 
Bochart  expliquoit  -utiSÇf.a.  par  iota  li(^nea.  M. 

M  A  N  E  E.  Vieux  mot  qui  lignitic  Kne  poignée. 
De  munata.  Voyez  le  Glollaire  de  M.  du  Can- 
ge.//. 

MANEGE  &  MANIER.  U  -y  a  quelque 
apparence  que  ces  mots  viennent  de  ce  qu  on  mène 
&c  gouverne  les  chevaux  pai:  la  main.  Les  Glofes 
de  Papias  :  Manicare  ,  per  manum  tenere  ,  vel  manyj^ 
fingere.  Mais  en* effet,  ils  font  dérivés  de  mannus, 
qui  fignifie  un  chrval ,  non-feulement  dans  les  Au- 
teurs Romains ,  comme  dans  Horace  &  quelques 
autres,  mais  cnco;e  dans  ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis que  le  Lailgage  Francjois  eft  forti  du  Latin. 
Orderic  Vital ,  livre  ii.  de  fbn'Hiftoire  Eccléfia 
ftique  :  Mannum  autim  Régit  in  crajtinum  ei  remi- 
fit  cum  fella  &  franê  ,  &  amui  apparatu,  (eu  Re- 
gem  decuit.  Dc-la  cft  venu  manu  are  ,  qui  fignifie 
aller  a  cheval.  Le  même  Oïdcric  ,  livre  7  :  JPorio 
ditiares  ex  itit  illico  aj  iiifu  e<jnu  recej/entnt ,  t!^  ad 
fuM  tutanda  prtperaverunr.  injrrures  ver»  clieniuli, 
ut  ma^ijhroi  juoi  jii  manua/fe  prpfpexerUnt  ,  arma  ,  ' 
vafa  ,  ve^ei  cr  tinieamina  ,  omnemtjue  Re^iam  ju 


^tfl^trr^frnrrtryn'm  rr^mce  AiendtênMle  ,  le  gomapim  ,  Rhiinme^en  -  Duromagum  ,  D^rme- 
gay  fabtff  (  c'eft-a-itre  ,  la  Scfmce  gaye ,  demie  t  j^en  .  Novicgr.agum  ,'  Nymtf^tn  ,  in  fintazi,  Ro- 
fr*mifri  tommencement  MVMtnt  fMrmj»$u  Ltuit  It     tomagum,,  Rim  ,  in  GmIUm.  I/âac  Pontanus ,  apfè» 
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cemrminJre  mn  ebli^é  4M  payement  de  [on  den  ,  ou 
un  condamne  m  fouffrir  i'exicut:»»  -d'un  Jkrrrft  ,  o« 
d'un  mémd<mtnt ,  cr  jufjuej  ^  ce,  1'»h  vivtit  rn/4 
mMf»n  &  en  fej  bien^  m  fes  defpeni .-  cof^e  encore, 
•  4  préfent  ÀJ^ribour^  ,  ijUMnâ  le.  dehteur  ne  paye  fs 
dehte  au  jmr  a^gne ,  le  cr^iteur  eyvoje  un ,  deiix  / 
.  ou  plitfieurj  ferviteurt ,  en  l'hoflcHerie  ,  U  defpenfe 
deftjHtlj  U  debteur  eft  contraint  dt  payer ,  jnj'^ues  k 
'^'  f*'''  **'  J'fifftii  i  f»n  créancier  çsiinfi  tjut  ré- 
cite Simler ,  mm  fécond  Ittn^e  de  U  Re'pnhlitjMe  del 
"J"'/'/,  &c.  Boutillicr ,  titre  V.  de  fa  Somme  Ru- 
iis ,  De  1/ita  S.  GeraUi,  yiMreliac^ij  Ctmuit ,  li-  "^  rai  :  Gafiewrs  &  mangeurs  de  biens  doivent  être  mis 
vrc  1  :  i^ws,  ne  tardiut  vemtnt  demcr^fri  vidi;e-  ^ur  les  biens  des  èéf ai  ion  s  dr  contunia^  M.  Bcfly 
tt:r,y)anici^reJfMduit^  &  priuftjMdin  ,!.'ucefifret,pro~  eftjme  que  CC  mot  mangeurs  a  été  dit  par  corrup- 
/icifci.  Du  Chcfne,  en  fes  notes,  a  pounaiit  ex-  tion  pour  manieurs  ,  fl  voyelle  étant  devenue 
piiqué  ce  mot  par  aiiera  cheval,  Calcneuve.  Voyez  confoiie  \  Se  que  ces  manieurs  ont  été  ainfi  appcl- 
ci-delfous  MANIE»..  \é%ex-e»  ijuhd  manehant  tn  4.»m«  ■  buaji  mijjiin pof>. 

Man-Aï.  t>f\.'ita].véi}'m'^*ggi«'  M.  fcjjionem  :  ce  qa'il  confirme  f4r  la  Coutume  de 

MANGE.  Satnt,  Mange.  De  Sanftut  Mem-'  Haioaut ,  cTup.  69.  Itfm  :  ijne  les  Gavdes  Méùieurt 
mius.  L'I  voyelle  dcvifctu  confone.  Memmius  ,  ^*"  l*s  Sergens  eftahlirtm  fur  les  biens  meubles  qu'ils 
Menfus  ,  Mange' ï  comme  Saint  Pauange  ,  ^c^- ^auront  faiji s ,  auront ,  aux  f}ais  4'iceux  biens  ,  huit 
Sanilus  Potamius.    f  U  y  a  uii   village  près  dc^S«5-     7»^  par  jour  &  nuit  ,•  &  parmy  ce  ,  lefditt  Gardes 


MA  N.  •»- 

peJU^lem  ,  rapuerunt.  El  ju  livre,  ïO,  parlant  de 
ceux  oui  étoicni  avec  Guillaume  le  Roux  ,  Roi 
d'Angleterre,  lorfqu'il  fut  tué  en  chaiTant^  dans 
'une  forêt  :  Mortu«  Rege  piures  optimatum  ad  lures 
Juos  de  faltu  manie  Mv<nmt  ,  (^  contra  futur  as  mo- 
tiones  tfuas  timebant ,  res  fuas^^ardinaverunt.  lï  cû 
bien  vrai  qu'il  y  a  un  autre  manicare,  qui  fignifîe 
marcher  du  matin  :  comme  je  trouve  tfSIfc  un  vieux 
Gloâaire  manuicric  que  j'ai  :  Manicare ,  mont  ire , 
mon*  venire  cum  accelerationr,  El  c'eft  ainfi  ,  à  (Qon 
avis,  qu'il  faut  entçndre  ce  lieu  d'Odo  Cluiiiacen- . 


feront  leur  defpenfe  ,  &.c.  Et  par  celle  4c  Valen- 
ciennes,  an.  viii.  lo.  qui  ufe  au 01  "du  mot  do 
Qarde-Màfieurs.  Celui  àc  manianct  fc  trouve  dans 
Bouteillet , 
M' 


,  livre  &  titre  z.  pour  manoir ,  ou 
;  En  cas  d^ appel ,  celuy  oui  afpeieriit  &  j 
rott  trouvé  en  la  mamance  de  l'héritage ,  &c  '  Et  enV 


on 


pof- 
trfe- 


dan  ,  appelle  Saint  Ma>tgt,   du  nom  de  ce  Saint. 
M. 

MANGER.  De  mauducare.  Ou  de  mandere. 
Mandere  ,  mandicare  ,  mangiart ,  uAtidVK.  Mon' 
^are  cfl  le  mot  Italien.  M. 

M  A  N  G  E  n. .  Il  ei.  veut  rh'anger.  Cç^u'on  dit 
autrement,  il  en  vèutdccoudrc^c'eft-a  |pre,il  veut 
coinbattre.  Dans  des  Elfars  ,  chap.  5 1.  "7««/r/»f/, 
ou  par  crainte,  ou  pour  obéir  au  Roy  j4rmate,Alforax 
n'en  voulut  manger  pour  ce  coup.  C'eft  à-dire,  qu'il 
ne  voulut  point  accepter  le  copïbat  qui  lui  étoit 
oticrt.  Et  dans  les  grandes  Chroniques  de  Breta- 
gne ,  l'Auteur  parlant  de  la  journée  de  Marignan, 
où  François  I.  défit  les  Suiifes  :  Ils  furen:  ,  dit-il , 
receus  vertueuftmtnt ,  nonohftant  qu'il  y  en  eut  qui 
ne  Voulurent  orttquts  mander  j  (fr  rerardoient  par  oit 
iisfuiroient.  H  n'y  a  rien  déplus  commun  en  la 
bouche  des  eitfans  que  de  dire,,  en  vnix  fu  m^- 
gcr  ?  pour  gourmcr.  Guichafd  ,  tn  fon  Hanji. 
ttympl.  page  475-  dit  que  It  même  root  Ebreii 

la<h.im  ri^'tiific  fc*  battre  &  manger Par  cette 

allulîon  ,  les  grands  mangeurs  /ont  appelles  en 
Grec  i-rt  ^frniat  «V«/(«'  >  comniè  il  fe  voit  dans 
Athpiéc  ÔC  dans  /f.lien.  De  firieux,  Ori^. de  quel- 
ques Coût.  anc.  Guichard  a  raifon  lotf«[u'il  Jit  que* 
l'Ebreu  C^niJaihAm  ,  ou  plutôç  /«A/^/wic  ,  iignilie 
cgalcmcnt  f»**»»^^ ,  ÔC  fe  battre.  En  eflet ,  de  ce 
verbe  eft  fojmé  le  fubftatitif  CjnS  lehhera  ,  qui 
JLlgniH«p'ain,  nour/ifure,  aliment,  feftjii  ;  cainS 

lehhoum ,  viande  ,  chair  ;  ^ariV  lahheru  ,  combat-  _  _  . 

tant ,  fjucrricr  -,  non'rû  mtilhhamah  ,  guerre,  corn-  7"'  '"»/"•/<"  dedubio  emtrgemi.  Nofira  ver*  pf^ 
bat.  Si  rk^n  demande  comment  ce  verbe  Ebrey  a  pria^Lhita ,  ubicumque  fint  ,  per  marmm  noftram  , 
eu  en  mcnl^  rems  ces  deux  fignifîcattons',  je  répon-  &  »<"»  per  aliam  ,  exeqpemur.  Nec  pm  hujufmodi 
Hrai  que  cela  a  pil  venir  de  ce  que  les  animaux  fe  debitis  noflris  exequen.iis  ponentur  Ctmeftorts ,  feu 
fervent  de  leurs  dents  pour  manger  &  pour  fe  bat-'     Servientim^  GarmfiMes,  quandiu  inveniri  poterunt 

bo'torum  rmptoret ,  niji  hoc  exigrrtt  patemia  ,  fti* 
-  proterva  comumacia  debitmis.  M.  , 

MANGONNEAUX.  On  appelïoit'alnfî  an 


un  autre  lieu  :  Saijine  &  maniance ,  &c.  emporter 
des  meubles  hms  de  la  maniance  dt  l'obligé.   A  quoi 
on  pourroii  ajouter,  qu'il  n^  gucres  d'apparen- 
;  ce,  que  lajufticc,  qui  eft  pour  conlcrver  à  un  cha- 
cun ce  qui  lui  appartient ,  eût  établi-ces  mangeurs^ 
qui  ne  font  quft^poui  la  ruine  des  débiteurs.  Que 
fl  l'opinion  de  M.  Bcfly  efl  véritable ,  il  faut  que 
cette  corruption  de  manieurs  pour  m^angeun ,   (oie 
fort  ancienne  \  ces  m^Ageurs  étant  appelles  dans  des' 
anciennes  Ordonnances  Laùnet'iomtjlfires.   Loids 
Hup'n,  daiis  les  Lettres-Patentes  qu'il  odr^sya  k 
Paris ,  le  pirerhieir  Avril  i }  i  j.  aux  gem  des  trois 
Ordres  de  la  Province  de  Languedoc  :_  Item  :  citm 
jetèrent,  quod  Qami/ionef fervim.ium  ,  feu  Confef- 
tores ,  nd^  pinerentur  'pro  debitis  ntjhis  ,   vel  aliit 
exeqitendit  j  fed  exequerentur.  in  bonis  Cf  prrfenit 
debitorum   per  Bajulos  &  OrdJna:  its  loiorum'  fuo- 
rum  :  ConceJJtmus ,  quid  --pro  debitis  imer  privâtes 
perfonas  contrafhs  fub  /igitlo  noflre  ,    Serviens  nofler 
requif^  Ordinarium  loci  quid  ea  exe^uatur.  Nec  ea 
jixequetur  diilus  Serviens  nofter ,  uifi  dinu)  OrÀina- 
riut ,  négligent  {' vel  plus  débit»  differens  ffwrit  fu- 
per  hot  requifitui.  Et  fi  ad  hoc  débit  or  fr  upponat  , 
rtmittetur  cignitio  adjudiiit  SigiKi  noflri  examen 


■t/P. 


/" 


tr&;  &■  que  les  prertiiers  hommes  ont  fav?  pcut- 
^.  £tre  la.(néme  chofe ,  félon  ce  que  dit  le  Porte  : 

^tma  antiqua  manus  un^es  denit'que  fuerufit. 

Ainfi  il  n'<ft  pas  étonnant  qu'on  ait  dit  en  Fran^ 
•  çt)is  marner  ,  J  jis'la  fîgnification  dc/r  battre.  * 

M  A  N  G  E  U  RS.  On  appel loit  ainfi  artciçnne- 
nKiu  ccux^u'on  mettoit  en  garnifondans  les  mai- 
Ions  des  débiteurs  ,  pour  les  contraindre  au  payc- 
■  meut  Je  Icuiî  dettes.  Ragueau  ,  dans  fort  Indice: 
Manj;curs ,  ilej-jurh  rji  fmveut  fait  menttan  it  a)t- 
1.111  .-li'rijlj  de  la  Cour  de  Parlement  a  Paris  j  (^ 
tjL:  ejloicni  uiJo/i'ie-i    &  envoyer,  em  gamifon  pour 


ciennement  les  pierres  que  jettoient  cenains.inf^ 
trumètts  de  guerre.  Froiflart  ,^v.  j.  chap.  1 1 8,*£/ 
avoient  les  Brabanf*ns  dt  trts-gntnds  *ngins  devant 
la  ville  ^  qui  gefloienr  pierres  de  faix  Çj*  raangtn-  . 
ntfux  jufques  en  la  t/ille,  Et  ailleurs  :  Là  fit  le  I  ^e 
.  charrier  grand  f»if^  d'engins  :  dr  en'jt  tut  fix  mtutt 
rrant ,  Itfqiftts  gcHmënt  nuit  dr  i»ttrmftt  pierres  & 
mangonneaux  ,  qui  abattaient  les  ctfttiUt  é"  l*  haut 
des  leurs.  De  man^tnnelli  ,  qui  fê  troure  en  ccnc 
fjr;iuficatiotî  dans  lés  Ecrivains  Latins  du  bas  fiécie* 

XiJ 
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gnejainfi  appcll^e  de  deux  mots  Germaniques  ,  des  éditions  HoUjudoi  Tes  de  Rabelais,  oii  »»»4;f /7?r4- 

w»4^i^ ,  &: /'owrf  .dont  le  premier  fignifieime  vici>  le  AtolofiU  ,  s'entend  d'un  maître  felTicr.  Farce 

gc.  Voyez  ci-dciruâ  hur^.  Cette  VUIc  wt  nom-  ma^ijhale ,  cil  une  farce  copieufe,  on  uiw  mal- 
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1^4  M   A  N. 

Le  Prcndcnt  Fauchet ,  liv.  i.  de  la  Milice  oc  Ar- 
mes (  avoue  qu'il  ne  iâii  d'oi\  vicnr  ce  mot  de 
mMftfomitlli.  Il  vient  de  mMngAnum  ,  qui  fignifie 
l'inArument  qui  jette  le»  mangonneaux.  S.  Am- 
broffè,  liv.  IV,  ch.  lo.  de  Ton  Hiftoirc ,  parlant  de 
Néron  :  AiMng4num  jSm  tjuoddam  de  ligri»  pMrttvit , 
^0  Je  necArtt.  Abbo  ,  liv.  i.  du  fiégc  de  Paris  , 
avoue  aufli  qu'il  ne  fait  pas  l'origine  de  ce  mot 
Piéi/ifgmtTH, 

Conficium  Imgis  dijue  lignis  geminatit 
MangéHiM ,  <ju<  propric  vulgi  Hhitu  vécitantiir , 
Smxm  quitus  juciunt  ingentid. ,  &C. 

Il  vient  du  Grec  fjutyïaiti ,  qui  fignifie  une  machi- 
Kf.  Hcfychius  :  ^a^raja,  /j.tixainfM<ir».  LcsGlofcs  : 
ft«>ra»!)ji,  TH/inganMtn.  <f  Voyez  Meurfim,  dans  fon 
GlolFaire  ,  M.  de  Saumaile  furSolin  ,  pag.  pzj. 
Voflîus  de  Fitiis  Sermmis ,  pag  49Ô.&  M.  du  Can- 
ÇC ,  dans  fon  GloflTairc  Latin ,  &:  dans  fotj  Gloirâire 
lut  Villc-Hardouin  ,  &  dans  fon  GloiraircGrcc.  M. 
M  A  N  G  o  N  N  r  A  u  X .  Si  on  appelloit  m^ngonmeMUx, 
les  pierres  mêmes ,  comme  dit  M.  Ménage ,  c'étoit 
abufi veulent  du  nom  de  la  machine  qui  lesicttoit.^ 
Biirthitts.dans  fes  Note*  fur  la  Phllippidc  dcGuih-* 
.  laume  le  Breton ,  au  mot  mMfgmelUntm  du  liv.  i . 
verf.  669.  MintrM  termèntM  JMciendis  iMpidihuj^ 
V9(iintHrhétrh«trÂ  voct.  Britto  nofter ,  lih.  vu. 

Interea  grolTos  petraria  mifit  ab  intus 
Afllduc  lipides  ,  mângonellufque  minores. 

Meminit  ftpÏHs  hitjuj  m/ichitu.  ,  m  &  Rigordus. 
De  yninoribttt  fttxh  mangonilUi  vibrMtii  etUm  , 
Uh.  II. 

< 

Nunc  mangonellus,  Turcorum  more  ,  ifll- 
.  '        .    nora 

Saxa  rutat. 

,  Mangenat ,  item  maj^^tndl* ,  inflar  j'unàann^ pur^ 
VM  Jhxm  rotMtei ,  Junt  Mpnd  yllbertMm  At^uen  lem  , 

^lih.  VI.  cap.^S.  Fox  iniegrtt  manga  ejf ,  tfui  fuxa  » 
fiitiifk  grandi  M  excuti^h^nrur,  RsdexiicMJ  ,  lih.  11,^ 
c-ip.  47.  Obiides  eorum -,  .machinis  alligaios ,  -\a 

.  coruin  tormcnta  quar  vulgb  w.i««ç<i/ vocant ,  &  in-- 
tra  civitJtem  novcin  Kaocbantur  ,  decrevit  obil- 
ciendos.  /^  Diuhéit.    - 

MANICORDION.  InftrumentdcMufiqué. 
M.  du  Cange  le  dérive  de /uo»f;;t«p/c»,  c'eft-à-dire, 
tmicà  thof'cla  (rnjUnt  ,jScc.  Voyez  le.  Cette étymo- 

''logîc  me  paroîtroit  indubitable  .^'il  étoit  vrai  cuie 
cet  inftrument  n'eût  eu  qu'une  corde.  Hais  Jules 
-Scaligcr  ,  li\te  i.  de  fa  Poétique,  liii  en  donne 
timte-cinq.  Voici  fes  termes  ,  qui  font  du  chap. 
48.  du  liv.  ^.  de  fa  Poétique  :  Fttit  &  Simi  com- 
memMtn/illMd  ,  (^uod  Al>'to  Simicum  MppelUtttm  : 
ejuin^e  &  rrfgintM  tonfitihiit  chvrdit,  À  tjuibHj  ee- 
ntm  erigt  tjMos  nutic  monochordos  vhI^ms  vtcttt  : 
in  tjtii^Ms  ordrne  digeftm  pleilra  fuhfiliemiji  reddunt 
finoj.  Additâ  deirtdt  ylrdris  corvijt4irtim  pefhtMn^ 

^   Otfpides ,  ex  dreij  filis  expre(ji«rem  elicinnt  hmrmo- 
ni*m.  Me  puere  ,  Clavicymbalum  &  Harpicliôr- 
dum  ,  nunc  ah  illis  i»»xo^«i>«u,Spinetam  nothtHMtit ..  \ 
Sc^cr  veut  dire,  que  cet  inftniment  de.  mufi-  " 
qufa  été  inventé  par  \in  finge  :  &  que  du  mot  de 

_  m^»  ,  qui  en  Italien  figniôoit  un  finge  (ce  qui  p.i- 

'  roîi  par  le  .din«inuiif  momni ,  qui  eu  encore  en. 
uface  en  cette  fignification  )  ,  on  l'a  appelle  m*- 
mocberdM  (m).  Jç  fuis  pour  l'étymologie  de  M.  du  - 

(j)    M.  de  U  Monnoye,  Mrn^gun»  ,    tome    i.  pijje 
- 117.  rcmitrqiie  ici  cinq  ou  lix  l^utct ,  ivutr«  plu»  ridiculei 
ici  Uiui  (juu  lit  lun'ct. 


M  A  N. 

Cange.  Cet  infbrument  a  ét^appcUé  originaire- 
jnent  fjk<iùx(.fhi,  parce  c^u'il  n'avoit  qu'une  corde^ 
El  quand  il  en  a  eu  plulieurs,  il  a  toujours  cônfer- 
vé  Ion  nom.  f  Noui  avons  dit  mamcordium  ,  par 
corruption  ,  au  lieu  de  mmtcherdiùm.  M. 

MANIER.  De  mMÙc/ire,  comme  qui 'diroit, 
mMiM  traB^e.  f  Manus ,  mstiicus  ,  manu  are ,  ma- 
«-»rr»r*NiEK.  Les Grîcj  ontdit  de mgpie x-fK^^- 
Les  Glofes  Anciennes  :  yttfifu,  gen ,  trAilo.  Et  lei 
Italiens  ,  mantggimre.  Cette  étymologic  me  pjfrojt 
trcs-riatvjrelle.  Et  cependant  M.  de  Cafcncuve  dé- 
rive manier  de  mannus ,  dans  la  fignification  de 
ihrval.  Voyez  fes'  raifoiis-  M.  Voyez  ci-dcffus 
Maneob. 

MANIERE.  De  maneries.  Voflîus  de  Vitiis 
Sermonii,  pâg.  489.  Maneries  locutiônis  e/î  apud 
B.  Bemardum  epijh.  3  9.  pro  modo  loquendi.  Etiam 
Jmerpres  Haly  rettnuit  :  ataue  hic  tjuidfm  ex  Hif- 
panice  manero  :  uti  Bemardus ,  exGaliicp  manière  i 
pre  tjtu  Itali  manicraw  Imi  &  S  axones  ac  Belgt  , 
manier.  Si  à  Teutombus  Itali  ^  Galli  ,  Hifparii  , 
acceperim  i  pertineat  maneries  ad  ortu  barhara.  Sed 
originisfu  Latin  a  i  ifiinn  qnidem  ,'/,  ut  à  luxu  eji 
luxuries  ,/tc  a  manu  /it  maneries  j  l'^^ii^wt  veri  , 
fi  maneries  acceptum  a  Tent»mbus  :  at  Teuteniçum 
illui  fit  4  manu  :  qicomodu.^d  verbum  fonet ,  tjuùd 
Cermanis  Belgique  aliter  îititHr  handcling  :  <jtlcd 
itidem  tJb  hand  ^hocefl,  manus.  Af. 

MANIGANCER.  Fairtjes  manigances.  De 
manigantiare. ,  fait  de  rranicare-,  Manicare ,  mani- 
catfs  rnanicamis  ,  manicantia  ,manicafftiare  ,  mam- 
GANCi»..  ilua^marubits  Indifiiare  ,  uti  agnnt  prx/li- 
giatqrfs  ,  dit  M.  du  Cange.   M: 

MANILLE.  Terme  du  Jeu  de  l'Hombre.  On 
dcvroit  vJire  malille  ,  c'eft-a-dirt  i-la  petite  mé- 
cTîante  ,  parce, que  c'eft  la  moindre  de  (à  couleur 
quand  elle  n'cft  pas  triomphe.  C'eft  le  (ccond  Ma- 
tador ,  qui  eft  le  iéptcn  rouge ,  &  le  deux  en  noir  : 
elle  ne  peuc  être  foieée  que  par  .l'Lfpadille.  Le 
Didionnaire  Lfpagnol  &  Italien  du  Francioziii  : 
Malilla ,  *  il  nove  de  danari  al  gizwco  de  TarocçhL,.. 
chtferve  in  ognoccafion  di-ynnto  'in  quel  givtc».  Le 
Duchat.  « 

^MANILLIERS.  Rabelais  .J^Ji.  Or  p». 
teK.  ,  Beuveurj  ,  ^«r  dttranrtr-Mrffefeche  d'H«mt- 
naK.  ,  trois  AidnilUers  de  i' Eglife  ,  ihaïun  tenant  1 
grand  bajjin  en  main  ,  fe  pourmenoient  parmy  le 
peuple  ,  dijans  à  haute' Voix  i  n'oublier,  les  gens  heu- 
reux^cjui  l'ont  veu  en  face.  Ç'eft  le  niéme-que  Mar- 
gHiuicrs,  pour  la  fignihcation^sA  l'égard  de  l'éty- 
mologie ,  manillnrs  a  été  fait  de  manier.  M. 

M  .\  N  I  V  E  L  L  E  d'un  puits.  '  Putei  orifiiium. 
C'eft  ainfi  que  Frédéric  Morcl  explique  ce  mot 

M  A  N  1  V  1  L  â,  I.  Ce  mot  vient  de  marmlea. 
Huet. 

MANN  É.  Nourriture  miraculeufe  des  Ifrac- 
lites  dan»  le  défert.  Ce  mot  vient  origihai renient 
de  l'Ebreu  pD  man  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 
Mais  1^  Savons  ne^rrviennent  pas  de  l'étymolo- 
gie du  jterme  Ebreu.  QucK]ucs-un5  le  dérivent  du 
Vtibeh^Dminnéfh,  qui  vCut  dire  préparer'.-  Se  fé- 
lon ce  fentiment  ,  le».  Ifraclitcs  en  voyant  la  man. 
»#,  difoient  n-in  fO  man-hçu-,  c'eft  de  la  Man- 
ne \  c'eft-à-dire  ,  un  aliment  tout  préparé  :  &  il» 
rappcllqlciu  airrfi  ,  parac  que  ^^è  lâchant  pas  ce 
que  c'éfoit  ,  ils  ne  pouvoicnt  Liliommer  d'un  nom 
plu»  propre  S:  phii  particulier.  Tel  eft  le  fenti- 
ment de  Rabbi  .Saiomon  ;.&:  de  Rabbi  Aben  Efra.  " 
•D'autres  croycnt  que  lO  m,tn  vient  de  l'Egyptiei* 
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num  ,  m  Gcrraar.ia  prima  ;  Vindomagas  in  Volcis     mot  M'heutre  dcligiic    une  elpecj  parnculj- 

Arccomicis.  Item,  ex  Itiner^c  An'unitii ,  Argaiv-.  -  d'Hrirtiqucs  ,  mM  les  Mahomcrans ,  hu  les  H 

tomagus  :  &  in  Germaniii  prima  ,  Novipmagus     gucj^oi: ,  ôc  très  ceur  qu'on,  nomma  Trjditirret, , 

2»  //P^*  tie  Notitia  Imperii  Rtmani ,  Noviomagus     vers  1  jui  501.  fous Diocicricn-  Du  rcfte ,  on  appcll» 
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mun  ,  qui ,  Tciion  eux  ,  ngniËoit  ifuii ,  &  dont  les 
Ifraclitcs  ,  qui  vencicnt  alors  de  tortir,  de  l'Ecyp- 
ce  ,  avoieni  bien  pu  ft  fervir  au  lieu  de  l'Ebreu 
no  mah ,  qui  veut  dire  !?  w^iuz  clinle.  G'eft  ainTi 
que  l'cntiendent  les  Sepcante  ,  les  Paraphraftes 
Chatdccni,  Ônkelos  &c  Jonarba^n,  le  Syriaque  & 
la  Vulgate  ,  qui  cous  traduifent  Min  PQkmI  ^«m, 
par  tfu'eji-ce  ^kt  lelu  ?  Quelque>-uns ,  même  d'en- 
tre les  Juift,  ont  voulu  confirmer  cette  interpré- 
tatioa  par  Ja  Langue  Arabr  \  mais  -Aben  Efra  fc 
moque  d'eu.  En  >.rièt ,  ce  pronom  man  ,cn  Ara- 
be ,  ne  6gi;îrMe  pas  ^uid  ,  mais  feulemenî  1"*'  °" 
tjHi  i  &  de  même  en  .Syriaque  ,  &  en  Chaldcen  : 
&c  ce  m*rt  répond  à  l'Ebreu  "^O  mi.  D'ailleurs  ,  il 
n'y  a  guère  d'apparence  que  les  llraclites  aient 
parlé  Arabe  ou  Chaldcen  ,  dans  le  dclert  yA  il 
ieroit  bien^plus  probable  qu'ils  fc  fullcnt  fervis 
d'un  mot  Égyptien.  Entre  ceux  qui  expliquent 
l'Ebreu  \OmMn  par  tjwid  ,4a  uns  cfroyent  que  ce 
mot  étoit  une  marquçdcla  joie  des  Ifraclites  à  la 
vue  de  la  manne  i  6c  les  autres  croycnt  au  con- 
traire; que  c'étoit  une  marque  de  leur  mépris  , 
comme  n'ayant  pas  reçu  ce  qu'ils  artcndoicnt.  Sau- 
maile  ne  convient  pas  de  cette  oHgine.  Il  dit  que 
les  Arabes  &:  les  Cnaldccns  ,  appeiloicnt  man,  une 
eipccr  de  rolèe  ou  de  miel  qui  tombe  pendant  la 
nuit  dans  plufieurs  pays  5  Se  q\ie  les  llraclites  ne, 
demandèrent  point  par  un  mouvement  de  (urptife , 
ce  que  c'étoit  que  ces  grains  ronds  &c  blancs  qu'ils 
voyoient  tomber  du  ciel  ,  &  le  difTiper  par  les 
rayons  du  foleil  -,  mais  qu'ifs  les  appcllércnt  mM»  , 
parce  qu'ils  tombaient  avec  la  rolce  ,  Se  à  peu-près 
de  la  même  manière  quelc  miel  téieftc  qui  leur  • 
ctoit  trcs-coiinu  fpus  le  nom  de  rum  :  qu  ainiî  le 
miracle  ne  confi(\oit  point  dai\s  la  formarioh  d'une 
nouvelle  fubftance  en  faveur  des  Ifraclites  ,  mais 
tbn's  la  manière  ponctuelle  dont  elle  étoit  dilpen- 
icc  par  la  ProvideiKC  ,  enfortc  qu'une  h  grande 
multitude  CTi  ctoit  pleinement  ralfafiée.  Quelques- 
uns  expliquent  l'Ebreu  \Q  m^n  ,  par  dtriHm  :  Se,  il 
cft  vrai  que  rnsn  ,  en  Arabe  ,  fubdantif  formé  du 
verbe  méinrut  ,  qui  veut  dire  entt^'autres  choies  , 
henfjecit  ,  figniRc  donum  :  Se  ctifuitc  la  MMi/ie  , 
dont  on  fc  lert  cn^médccine^  a  éré  appcllce  de  la 
forte,  parce  qir'on  croyoit  autrefois,  qu'elle  rom- 
pit du  ciel  ,  en  forr^e  d^  roflft  ou  de  miel ,  com- 
me la  mitnne  proprement  dite.  * 

M  A  N  N  E. 'Voyez  m/mnetfMt».  M. 

MANNEQUIN.  C'eft  un  diminutif  de  md»- 
re  ,  qui  eft  un  vieux  mot  François ,  qui  fif^nilîcune 
clpécc  de  panier  :  ff>»rtit  :  de  la  rcllemblancc  du- 
quel on  appellOit  auflî  m/innet  ,o\i  Mande j  ,  des  ga- 
bions. Voyez  Gtihion.  M.  du  Cangc  veut  que  »i-««- 
ne^Mtn  ait  été  dit  de  mMHicnU ,  ainiî  dit  <fk»d  mufiu 
gejletur.  Je  ne  fais  pas  d'ot\  vient  mdnne.  Ne  vien- 
droit-il  point  de  nniHdk  f  M*nd»,  mandina  ,  murt- 
tiM  ,  MANNf.  Monde  eft  le  m^e  que  m*ni  t.  Et 
félon  Charlci  de  Bouvelles  ,il  e(l  dit  m  mémdendz  -. 
ejuod  in  tu  ciki  expert  entier.  Les  Anglois  appellent 
M  méinni  un  grand  panier.  M, 

M  A-M'N'r  au  I  N.    Je  dérive  mamu  ,  autrement 
mande  ,  du  Saxon  mand  ,  qui  (îgnific  une  corbeil- 
le ,  un  panier.  Il  y  a  une  autre  (orte  de  mtenne-' 
?uini ,  qui  font  de  petites  figures  d'Komn)es  ou  de 
cninies  :  A:  en  cette  fignification ,  mufene^ui»  cft 
■  \\\\  uiniiiuitif  de  l'Alleman  métnn  ,  c'eft -à-dire  , 
hoinnr.    />  Di<ch,it. 

M  A  N  (J  U  V  R  E._  De  m.trnperé  :  qui  fe  trou- 
ve l'rur  fi.iiii.tvi  wunudlf ,  dai.t  les  Capitulaires 
de  (lui  les  le  I   l..uivc,&:  dan-,  rr.n  .Ir  r,f,^r|fm.. 
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gne.  De  mjimbexm  ,  on  â  dit  m^tneperdrius  )  d'où 
nous  avons  fait  manouvilier..  AY/im/per*  ,  c  ck 
munu/optra.  Les  Allemans  difent  de  mont ,  kand' 
leijiitn^.  M. 

M  A  N  O  I  R.  pc  mduiere  on.  form»  le  Latin^ 
Bari^are  mMurini ,  qui  fignifiôit  *m  mettent ,  ou 
md'rfon  'fhntmpétre  :  d'où  nous  avons  fait  msmir. 
Orefçric  Vit4l ,  liv.  4.  dp  fon  Hiftoirc  Eccrléfufti- 
quc  iJ;'iiMs  tpiMs  m  munendo  manerios  vmI^o  vocd- 
mus.  Cafeneuve.  »^ 

.M  A  N  o  I  n..  De  mAnerium.  Milo  Crifpinus ,  dans 
la  Vie  de  La'nfrancus  :  Vif^imi  tftiin^Me  m^neri* 
Eccte/id  refiitteit.  f  Aidnerinm  a  été  dit  m  m^nend». 
M.  ,  ■  •  '        ,^' 

MANQUER.  Pdillir  ou  défaillir.  MANQiii- 
MENT  j  faute  ou  défaut.  MancHS ,  en  bon  Latin  , 
iignifie  proprement  un  manchot ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
a  perdu  une  main.  14  fe  dit  aulli  dy  défaut  des  au- 
tres membres  ,  même  de  ceux  qui  ne  font  que  dé- 
bilités :  Se  quelquefois  auJTi-,  par  métaphore,  des 
chofes  inanimées.  Cicéron  ,  liv.  ;.  De  Finikut  : 
Aiancam fine  aliefka  acceffione  tnrtutem.  De  ce  mot 
a'^été  formé  le  ^erbè  Latin-Barbare  mancare  ,  qui 
1/nifie  couper  un  mtmhre.  Ij  Loi  des  Allemans , 
"it .  11.  i  ) .  I  j .  flagaverit ,  fuflaverit  ,  manrave- 
rit.  La  .Loi  dts  kipuariens  ,  tit,  68.  J.  6.  Dijritt 
vel  ^Hocuntfuelihei  membro  mancitverit.  Et  dans  le 
Teftament  de  Charlcmagne,  art.  1  j.  jlut  occidt- 
re  ,  aut  membris  mancare  ,  aut  exctcare.  De-là"cft 
venu  le  verbe  mantjufr  ,  dont  la  fignifidation  eft 
,  neutre,  &  duquel  nous  nous  fervons  maintenant 
pour  exprimer  toute.forte  de  défauts  :  comme  on 
dit  :  //  mantfH*  de  jugement  ^  Il  mantjue  d'adreffe  : 
où  bien  pour  dire  faillir  ,-  comme  quand  on  dit , 
//  a  m'antjué  à  cela'.  Cafcncuve. 

M  A  N  qjJ  ï  ^  •  De  mancus  :  d'où  les  Italiens  ont 

au/Iî  fait  mancare  ,  Se  les  Efpagnols  mancar.    Ho- 

teman  ,  dans  fon  Mataj^e  de  Mata^onihts ,  pag. 

.  19V   dérive  le  François  manifuer  ,  de  l'Alleman 

mJnglen.  M. 

(M  A  N  q.o  E  n.  Ce  mot ,  felon  Wachtçr  ,  vient 
originairement  du  Celtique  man ,  qui  fignifie  petit , 
menu  ,  fc-qui  cft  aufll  un  adverbe  qui  marque  le 
défaut.  Voyez  cet  AtJteur  ,  dans  (on  Cilafjartiim 
Gerrnanicum,  paj^e  1055.  Voici  ce  qu'il  dit  a  la  page 
1041.  du  mime  Glolfaire  :  Mank  ,  deficiens  ,  de- 
feifu  lakérans.  ytb  adverb.  defeBu.  man  ,  per  mé- 
dium derivandi  k^  Htnc  omnibus  defeihbus  cMJuf- 
,  ^cuneju*  feneris  jint ,  accommodari  folet  in  Dialeths, 
Sic  Latinis  mancut  efi  mutilus  ,  defelhts  ,  imper- 
feilus,  Belj^is  mank  claudut  i  Mifnicis  mank  Jebi- 
lis  ,  impotent.  A  mank  rurfus  oriumur  multa  tam 
veHia  ^uàm  fubffantiva.  Inde  Latino-Barbaris  min- 
carc  mutilare  ,  mancatus  mutilatuf,  apud  Cangimm 
in  iiioffari».  Belgis  manken  deficere  ,  dtejfe.  GaUit 
manquer  ,  eadem  notione.  Italii  manco  defeClus  ; 
piu  o  manco  plus  aut  minus  ;  ijpaoca  finifha  ,  ania 
debilior  dextra  i  mancare  deficere.  * 

MANS.  Ville  Capitale  du  Maine.  La  plupart 
des  Villes  Capitales  de  France  ,  ont  pris  leur  nom 
de  celui  des  peuples.  Ainfi  ,  de  Cenomani  ,  qui 
éiAient  In  peuples  qui  habiroient  le  Maine  ,  on  a 
îlBellé  la  Capitale  Cemmanum  ,  duquel  mot  Cenf 
tnannm  ,  nous  avons  fait  celui  Je  Mans.  Car  je  ne 
fnis  pas  de  l'avis  de  M.  Guyet ,  qui  croit  que  Mans 
a  été  fait  dç  manftU  ,  qu'on  a  dit  pour  manfio  ,  d'où 
vient  le  mot  Mas  Se  celai  de  Meix.  f  De  Cenoma- 
nm  ,  on  a  fait  Mannt  :  Sc  de  Mamus  ,  on  a  fait 
enluitc  Mamcus ,  Se  enfuite  Mamcellui,d'o\\  nous 
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ace  :  Ctnvmani  .  vul^o  les   Maiiccaiu  :  ^uaf  Ma- 
lycclli.  M. 

Maws.  Monftrcict  ,cJit.  ijf  i  pi.  vol.  i.  fol. 
.1(5.  b.  appelle  la  Ville'du  MaiiV,  U  Muni  S.  Ju- 
lien, comme  v]ui  diioit  ,  laiiciiu'urc  de  S.  Juligi. , 
r]u'oM  fait  avoir  cic  le  premier  Lvcquc  du  M,i:v3. 
Le  DHihtn. 

M  A  N  S  A  I  S..  .%us  Maniais.  S'^ntii  Cenomu- 
rnijfi.  Le  iou  Maiilaw  valoir  un  (<,u  Normand  & 
demi.  F.t  (\  l'on  en  croir  C'iioppin  ,  v'eR  dc-la  qu'cft 
vi"nuc  cette  fa(,oii  de  parler  ,  un  A'tU'neju  vuui  un 
Nermand  c  'demi.  ^  - 

Voici  les  ternies  de  Choppia ,  qui  lont  du  nom- 
bre 5.  du  cil.  \.  du  liv.  i.  de  km  (Jammcntaire  lut 
la 'Coutume  d'Anjou:  I\'ttm  jus  monett.  h^bebunt 
prifii  ii.tllu^nim  nzitatum^^ej^kli ,  juo^He  Kiutu  C7' 
arl iiho  periHii  nHmmvm  jubebAni.  Hint  Lenomarii , 
Comité  juo  jutlore  ,  jenebant  monet.im  :  ijud.  ni  vt~ 
Uilio  lù-ro  rnçnetali  Ju  defi  rtbitur  .  M  a  N  s  s  o  1  s  de- 
iiicrs  ,  a  C.  deniers  de  loi  argent  le  roi,  de  1.  den. 
■  de  poix,  ou  environ  ,  au  teur  de  191.  pièces  de 
taille  au  marc.  Les  i  5.  pièces  dcldits  Manflois  , 
valent  i.  lolz  tourn.  des  petits  den.  de  coing  du 
Roi.  CeniimaniLO  huu  ttumtjmdti  imprejjHm  vidi 
Crui.il  infi(^ne  ,  hci  lemmate  ,  Signum  Dtl  vivi.  F.t 
in  ■•pDJinà  JAcie  ,  coronam  ,  cum  'jîore'  k.ltorum  ,  hoc 
tirulo  ,  Cenomana  Monfta.  Sic  rmcentiarii  Cac- 
7iobii  upud  Cenomanos  ,  anti.^ua'  phra/i.  Dédit  Re<'i- 
naldus  Abba  Hugoni  Domino  Firmitatisliernardj  , 
prp  conhrmationc  Donationis  Tuftiaci  ,  treccncos 
lolidos  denariorum  Ccnomanorum  :  id  eji  ,  monem 
Ccnom.mt  ,  cjui  aiteruu  mjufvis  pretiurn  éijiimMio- 
veni^ue  juper.ibut.  Unde  vul^i  voce  percrebuir  ,  Ce- 
7iom.i>inm  Jrfaui  alteru  Nom:afio  tcjuiVAlere.  Man- 
ceau  vaut  Normand  &C  dcnii.  i^uod  de  numrno,non 
de  homirie  ,  inietli^eridkm:  Bodercau  ,  Commenta- 
teur delà  Coutume  du  Mans  ,  a  tait  la  même  re- 
marque lur  larticle  5.  de  -la  -  Coutume  du  Mans. 
M. 

MANSARDE.  Terme  .l'Architedure.  Ccll 
un  comble  coupe  :  appclic  Comble  a  la  t/umf.n-de  , 
]\\i\c  qu'on  en  attribue  l'invcntion^a  Fram^ois  Man- 
laid  ,cclcbrc^Archirccle.  Voye^  .\1.  Davihtr ,  dans 
Ion  Dictionnaire  d'Architecture.  Af. 
M  A  N  T  h.  Voyez  manteau.  M. 
■  M  A  N  T  F  AU.  Ratf,  dans  Ion  livre  de  Re 
CejluDi.i  ,  chap.  rr..  le  dcrivedc  /^oiyê^n.  Nos  z  0- 
c.ibiili  (,).i(i  -.(pt^i^  jcv.imHs.  \\aiS-jlu.(''rjcci  ,  nos 
WANTfAt.i  diiiniiis.  11  vicnr  Ac  m.uiiclhim  ,  flimi- 
iiutif  de  m.vitum  :  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait 
r-;,into  cV  ni.i,iiclln.  Ilidore  ,  liv.  x!x.  de  les  C)rig'.- 
,nes ,  chap.  14.  Mantum  Hijpuni  vocvn  ijnod  ma- 
nu j  re^^.ir  raniiim.  Ej}  enii/i  brève  amitlum.  Afama- 
tus  fc  trouve  dans  Martial  ,  liv. 
l'on  en  croit  M.  de  Sàumaiic. 
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In  Pcmpciano  tecum  fpctlabo  rhe.itro. . 
Al.iniutu.'  populo  vêla  riefarejolet. 

Car  c'cll  .rinfi  que  .M.  de  Saumaife  cftime qu'il  faut  , 
lire  en  cet  endroit  ;  ou  bien  mandatus  ,  comme  il 
fe  trouve  écrit  dans  un  manulcrit  de  la  Bibliothè- 
que Palatine,  fclS^n  le  témoignage  de  Gruterus. 
AianiatHS  ,  ou  rtiandatus  ,  id  eji  ,  manto  lecfuj  ,  ou 
mando  le^ius  ,<]\i\  eft  la  mémr  chofe.dir'M.  de 
Saumaile.  M.  de  Sauniaife  n'a  pas  bien  rencontre 
en  cette  corrcdion.  Voyez  M.  1  errari  ,  dans  les 
Qrigines  Italiennes  an  mot  mamo.  Aia'id.-.t  fc  trou 
ve  dans  les  Clofcs  d'Iiidore  :  mandui  ,  zrliis  z  irçiiui- 
li>.  ht  niuntelum  ,  dans  Plante.  Dc'rnandu,!  ,  on  a 
tju'  ^jr. ;;,'../    d  où  noui  avons  fait  .m  a  .n  p  i  l  i.  i. 


'      M^  X.   M  A  ?.    ^\  A  Q. 

5  Voyez  \'ol[ius  Je  IJiiii  Sermonn  ,  pa-^.  49  ?.  où 
il  dérive  v,u>.ii,m  ,  ou  manaum,  dc-^aMtrt;  ou^ai- 
<)(/a(-  M.  du  Cangc  dérive  mandille  ,  de  w.Diiile. 
Alaniue  feroit  tn^ndil.  M. 

Mantiat'.  Je  crois  devoir  rapporter  ici  ce 
que  dit  Wachter  ,  dans  Ion  dcjjanum  Ciermaiii- 
lum  ,  au  mot  nientel.  Voici  les  paroles.  MrNTu, 
Speiiet   paUii    ,    varit   apud   vartoi.  l'etju  atiiiaùis 
maiidyas  eji  genus  vejiu  ,  (hlamyj  ,  perinla  ,   aut  fi- 
miie    tjutd  ,    apud    Kelandum    m    Di/fert.    De   Vet. 
^'"^'    P"^j-  CrtCiti  ^aiS\jn  ,  vejhmetiium  miiii.jre   , 
chlatnys  aui  paludamtntum.  Laiinis  mantelium,  ç^-- 
fiHs  pAlln  vel  vciamenti  ,  J.iitem  apud   Plauri<t/i  CT 
■    Plinium.    Lalino-Barbmris  ir.àntnm  hreve  pâlit nm  , 
ni^ntuelis /)<•««/.!.  Cà^ibru  c   -^rrnortcu  mmncl  di- 
ittur  lAcerna,  ihiamyi  ,  pillium  ,  apud  Boxhorninm 
m  /.C.V.  yiniu  Brit.  ^ni^lc-Sa.xontbui,  mantcl  itna  , 
pailtum  ,cljiamys  ,  interprète  Somnero  m  Ditl.  Ciallts 
miwtc  vélum  y  relu  ulum  ,  manteau '^<*///«m  ,  maii- 
telct  pallioii. M  ,  mandille  ^c;//i/rf.    (.jermams'c  Bel- 
(;/j  niantel  ;  r/«-/ n  .  maiulc  ,  palTium.  l')il''o   deri- 
za>i  jol'i  a  manus  ,^<t  Jn  ^itnnuium  brève  <juod  nia- 
nus  t^ntum  le^it.  t.x  e.idim  fonte ,  cjuamvts  diverfo 
jeHJH  ,  dérivant  ;nantile  ,  ni^nutngiuni.  Unde  l'er- 
Jis  rec/ntit'r^s  mandcl  ,  pro  Jùdario..   Et  hattenui 
tjuidem  ori^in^tio  haud  maie  proi  ederet  ,  fi  cum  La- 
tinis  jolis  ncbis  res  ej'et.   Wf  c'f<m  mand  yas  C~  /uav  JJn 
fînt  vocabkLt  anticjUijjima  ,  &  ad  rem  vejliariam  ve-  i 
terum   Perjarum  C~  Crxi  orum  Jpeclaritia  ,  cjuos  a  La- 
tinis  alujHid  accep-.je  haud  verijimile  ,  incj-.in eiditm 
annon  m  Lin^^^uis  One>/talihuj  aUjuTd  Jir  --juod  orioi- 
nt  Jubjterni  pojjir.  Je  trou  ve  dans  la,Langue  Arabe 
mandil  ,  qui  lignihe»unc  Icr.victte  ,  une  bande^dont 
on  s'envclopela  tète,  &  qui  vient  du  veibc  w.i^/rf- 
la  ,  lequel  a  la  cinquicmc  conjugailon  lignitie  s'cf- 
luyer  j's'rnvelopcr- la  tctc  d'une  bande.    Le,  Pcr- 
fan  moderne  j/..u;ael  ,  eft  pris  luivaiit  toute  appa- 
rence ,  du  mot  Arabe  ,  plutôt  que  du  Latin  mann- 
te.  Et  quoiqu'on   ne  veuille   pas  dire  c^ue  ce  der- 
nier en  venue  aufTi ,  ntanmoins  ^a  convenance  du 
rerm.e  Arabe   &;    du   tern-.c  Latin,  quelque,  caule 
qu'elle  ait  ,  ne  lailie  pas  d  ctre  remarquable.  * 
M  A  N  IJ  E  L.  Comme  quand  on  dit  ,  [.e  Afa- 
,  nuel  d' t  picteie    le  Atunuel  des  Prières.  De  m.wua- 
le.  Ilidore  dans  fes  (doles  :  ,m  a  n  u  a  l  t.  Liber  ad 
^ercndum  apius  ,  ./«/  Elichiridion  dintur.  'M. 

M  A  N  "  E  L.  Nom  propre  d  honinie.  C'eft  un 
.ibrcgi.,,iJ'/-.>/iw. /«<«•/.  Voyez  ce  nu^t  ci-dellus.  Il  y 
a  eu  quelques  Eirpereurs  Crées  qui  ont  porte  le 
nom  de  ALa/:ncJ.  * 

MAP 

M  A  P  P  E  M  O  N  D  E.  D<;  mappa  mundi.  Com- 
me qui  diroit  ,  Delcription  du  monde  ,  dans  une 
feuille  de  papier  de  la  grandeur  d'une  nappe.  Pro- 
perce a  dit  ,  pUiofifue  ojiendere  mundos.  Ces  Carres 
Géographiques,  au  refte  ,  pour  le  marquer  ici  par- 
occalion ,  lont  de  l'invention  d'Anaxinundre  :  ce 
que  j'ai  appris  d'ê  5trabon.  f  Af.ifpa  mundi  le 
«trouve  dans  Papias.  Ai. 

M  A  Q         ,   ' 

M  AQUERE  ,\'U.  Les  nns  le  font  venir  de 
l'Ebreu  matar,  qui  lignine  icndre  :  les  autres  ,  du 
mot  aqii. inclus  ,  en  y  jjOutaiu  la  lettre  m.  Feftus  : 
Aquarioli  dnch.i'irur  mulurum  impudic^rrum  jo)à:- 
di  aijtijx.  Lequel  mot  le  tiouvc  employé  en  ce 
fens  pat  Apulcc,  en  Ion  Apologie  ,  (5c  par  Tctcu- 
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lîen.  LcfiloJTaire  ;  ^-«ff«n-/#  ,*t/)i' V«.»'5  [  *  M. 
Cuyct  dir  qu'il  fjut  lire  <i^«-tn#/w),  au  lieu  de  b^c 
iAno\.  Et  ce  mot  vient  de  ce  que  le»  femmes  dé- 
bauche^ fc  lenoicnt  d'ordinaire  lur  le»  rives  de 
l'eau  :  comme  j'ai  dcj4  remarque  au  mot  koidti. 
Calciieuve. 

M  A  Q.  u  E  R  I  A  \<.  Plufieurs  croyent  que  nm- 
muert^n  a  été  dit  par  corruftion  pour  tnAiareuu  , 
10  ils  dérivent  de  l'Ebreu  w<«<W,qué- lignifie  vf ri- 
re ,  le  métier  des  Mac^uereaux  étint  dç  vcndie 
les  filles-  Mac|iar  Htkrét  dicunt  ,  t^Mtd  Laiiiii  , 
nanjpofuti  iiterii ,  mercari  ,  '^jAf  vendere.  H:riL 
nts  Maquerellum  vnAmus  Itrl^tmCr  perdiUlorem  : 
ijHa  /*  rejuddi  elimpruifpnMm  J'edulam^ue  ,  ChnJ- 
ti.-tni!  operuM  nMV»verunt  ,  dit  Claude  Kiitaiier  , 
dans  (i.  Lettre  a  Jérôme  deChitillon  ,  Préridenc 
il  I  yon  ,  imprimée  à  la  fin  des  Hypomnclcs  de 
Henri  Etieivie.  Turnébe,  livre  xiv.  de  ies  Adver- 
faires ,  chap.  ii.  le  dérive  à'-ufuanns.  Voici  les 
termes  '.  Aquarii ,  fuiK,  tncjutt  t'ej/tts,  impudicarum 
mulicrum  fonlidi  alfeclx.  Hmc  puto  hunt  fti^mpi.  - 
tiontm  manAjfe  y  cfHod  aquarii  dicebdntur^cjui  ucjuam 
in  ddes  portabant  :  tfua  plurim/t  e^ent  aJ  balneitm  , 
fecjue  elutndui  ,  mulierci.  ^-ipud  Pl.tutum  merctri- 
tkU  djfit  : 

Aggerundique  aquà  ,  funt  viri  duo  defcflî. 

//<«£•  occA/îcrtr,  .imorttm  intcmuntii  ',  folebam  eit  Mi. 
Hinc  jMVtnain  :  Venict  conduclus  aquarius.  Sfpii- 
miuj  Florent  :  Primi  erunt  icnoncs ,  pcrdudores , 
aquarioli  :  tum  ficarii ,  veuerarii ,  magi.  Aquari'oli 
AMtem  ,  per  (ltm:trutior;rm  ,  aÀ  lontemptum  ,  ht  tn 
vitijfimis  ,  &  omnium  viltffimi  ipfi  dicKntur.f  Lam- 
pridiut  in  Commodo  :  Aquam  gclFit  ,  ut  lenonum 
niiiiiftcriis  probrofis  natum  nagis  quam  ei  loco 
credcres  ad  quem  tortuna  pervexit.  Nos  addtto  M. 
M.icarios  appellamuu  Jieperi  C"  m  Lexico  Lattnc- 
Grico  aquarium  ôiffcçcfci  ejfe  \  c  aquariolum  , 
ll^jniia..  S(d  ii^  baccarioncm  ,  vofahirtoi.  Tou- 
clunt  ces  porteurs  d'eau  ,  voyez  Cafanbon  fur 
l'Hiftoirc  Aviguftc ,  page  91.  Trippault  dans  fou 
Cclt-Hellciiilmc  ,  «S:  Savaron  (urVepître  6.  du 
livre  IX.  de  Sidonius  Apollinaris  ,  dérivent  aufTi 
V  a^uerean  d'u^junnolHs.  M.  de  Cifcneuvc  prétend 
qii:;  mnlierum  tmpHÂi.arum  ai]'ei.lt  ont  été  appel- 
les Ac]uanoii  ,  à  caule  que  les  femmes  dtbaivclKCS 
le  tcnoient  ordinairement  fur  les  rives  Je  l'eau. 
Voyez,  bordel. 

Pour  moi,  je  fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le  déri- 
vent de  mACHUreUns  :  les  macjuercanx  ,  dans  les 
uncieunes  Comédies  ,  étant  vaus  d'habits  de  di- 
verfes  couleurs ,  comme  l'a  remarqué  Donat ,  par- 
lant des' habillemcns  des  pcrfonnagcs  de  Comé- 
die. Leno  y  paliio  varii  coloris  mitur.  Tcrtullien  , 
au  Livre  qu'il  a  faJC  de  Paliio  :  Vejpilh ,  Uno  ,  U- 
nijU,  tecum  ve/huntur^  ikm  AnteA  cohr.ui  effent  le- 
rones.  Il  dit  la  même  chofe  au  livre  deSpellaculis. 
Et  ce  qui  me  confirme  davantage  dans  cette  opi- 
nion ,  c'cft  que  le  poillon  que  nous  appelions  mj- 
(juereAU ,  cft  bigarré  iur  le  dos ,  &  que  nous  ap- 
pelions TTiACjuereaHX  ,  à  caufe  de  leurs  divcrles 
couleurs,  ces  taches  qui  viennent  aux  jambes  de 
ceux  qui  chauffent  de  trop  près  leurs  jambes.  C'efl; 
ce  que  les  Grecs  appellent  ^<»i)<fr>  r,^  ,  &  ^«(Ac- 
Galicn  ,    dans  fon  Oiâionnaire  f^r  Hippocratc  : 

<^AT1I^^EX  .'  «up/wc  /un  oi  enr»  TM  «t/p«(  ôt  tcitf  ki»- 

tl  X'.ria-  Et  au  mot  pmiSK  ,  il  l'explique  paï  pàu- 
ffO  ',<.  r  lis  le  Nivernois  ,  on  les  appelle  .'^rt  va- 
shes  :  qui  cfi  .".ulFi  comme  les  appellent  le?  Italiens. 
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Nous  les  appelions  en  Anjou  det  chevreaux.  Les 
chevreaux  iont  bigarrés:  &;  pluficurs  vaches  lont 
aulFi  bigarrées. 

Le  peuple  de  Normandie  appelle  encore  aujour- 
d'hui mAtfiurel ,  le  poillon  que  nous  appelions  m4-> 
cjkereaH.  Les  Allemans  &  les  Danois  l'appellent 
mdkreeL  Obus  Magnus ,  livre  1 1'.  chap.  1.  C^pi- 
lur  etiAm  in  iitonbus  Nervej^tt,  précipite  in  fiopu- 
lis  Aâ»tnjihks  ,  (jMtdAm  ptfiH  >  in  MAximA  mnlti- 
ludtnt ,  makreel  diclAs  :■  JdleJuj^ifHtrr  ctnditus , 
optimiu. 

5  Dans  la  Picardie  ,  *  mA,  htrtjM  ic  mAfttrreAM  , 
lignifient  rhmme.  ^  Au  lieu  de  mjtfueiellAfe  ,  noi 
aiiciens  difoienl  mA^Heierie»-  ÇcO  ainli  que  le  mol 
lenociniHm  eft  interprété  dans  l'ancien  Dictionnaire 
du  Père  Labbe.  M. 

M  A  CLTi  E  R.  E  A  u.  Sorte  de  poiiron.  R-  Etienntf 
prouve  que  les  MAt^urreAux  des  Comédie,  étoicnt 
vctus  d'habits  de  divcrfes  couleurs,  par  ce  lieu  de 
Donat:  Lenc  pAllio  VArtt  coloris  Mtiiur.-  Et  il  ajou<C 
qbe  ce  poilfon  ,'  pour  être  bigarré  de  diverles  cou 
leurs ,  principalement  fur  le  dos ,  a  été  appelle  ma- 
ijHèreuH.  Caleneuvc. 

M  A  Q.U  E  B.  E  A  u.  Ne  pourroi^-on  pas  dire  que 
macjuereAH,  quand  il  fignifie  Ifno,^  vient  de  l'Aile- 
man  makelet  entremetteur  ;  mais  pris  ici  dans  un 
mauvais  fcns  :  &  que  mM^^MtreAu  ,  poilîon  ,  cft  aini) 
appelle  A  mAiuLis ,  parce  qu'il  eft  de  divcrfes  cou- 
leurs î  ♦  r. 

MAQUIGNON;  Lat.  wa»^« ,  proprement 
un  AÏAnhAnd  de  frrfj.  M.  Guyct  le  dérivoit  de 
l'ancien  mot 'Latin  vacunA.  Voici  fes  termes  :  yJa 
A  vacuna  ,  ridiculo  numine  :  tjuod  ah  eis  tfMi  tf^Al^ 
audiebAnt ,  colehAXur  ,  ut  tôt  s  cAlmmni^  liberaret  f 
A  ydLCiUM ,  in<}itAm  ,  vacubio,  bacunionc,  maqj^h- 
GNON  ;  kr  varicare ,  b^rcAre  :  MA«.CHtR.,  nonien, 
MiMBRE,  Hijpaniium.  Horétius  :  Et  fanum  putrc 
vacunx.  M.duCange  le  dérive  de  w<*»fo.  Etc'eft 
l'crymologie  que  j'en  avois  donné  long-teins  avant 
lui  dans  la  prci^ierc  édition  de  ces  Origines  de  la 
Langue  FraJiçoifc.  f  Aï-tn^o'ie  ,  mani^iitone  ,  rh^~ 
ihinone y  ;.. AorriGNON.  Je  luis  pour  cetre  crymolo- 
gie.  C'dl  auflt  celle  du  PcrcXabbe.  M. 

^      MAR. 

M  A  R  A  B  O  T I N.  Monnoic  d'or  d'Efpagne. , 
qui  a  eu  cours  en  France.  M.  le  Blanc,  dam  Ion 
Traité  Hiftorique  des  Monnoies  àh  France ,  page 
r-'g.  au  chapitre  des  Monnoies  de  Philippe  Au- 
gufte  ic  de  Louis  VIII.  ^Ant  aux  marabotins,  je 
trouve  cju'en  1 1 1  i .  Raymond  ArchAmbaud  doit  don- 
r-tr  tous  les  uns  ah  Roy  Philippe  jlkfrufle  ,  p»ier  avoir 
fa  proteflion  ,  marcsm  auri  obolorum  marabotino- 
rum  legitimorum.  Jly  4  eu  dam  ces  derniers  temps 
de  f^randts  conteftations  parmi  les  Sfovans  itui  han: 
l'trigine  &  la  valeur  des  marabotins.  Comme  il  ejt 
fotevent  parle  d*  cette  monnaye  dans  pbijîrjérs  titres 
de  U  ville  de  Montpellier .  dont  Us  Evefques  de 
Maguelonne  ont  eflc  en  partie  les  maifires  ,  on  m  cru 
ijut  le  marabotin  pouvait  efire  une  mm*oye  éttr  de 
ces  Evefijues ,  tfui  ont  long-temps  joui  du  droit  d'en 
faire  battre.  Cette  opinitn  a  fembU  d'autant  plus 
certaine  a  tjuelcjues-uns ,  eptil  paroijt  par  deux  vers 
de  Théodulfe,  Eveftjue  d'Ojiéans  ,  ijutla  momtoye 
des  Eveft]Hes  de  MAguelcnne  ejloit  martfuee  avec  des 
caratleres  Arabes. 

Ifte  gravi  numéro  nummos  fert  divitis  auri, 
Qljos  Arabum  fcrmo,  five  caraclcr,  arat. 
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t>t~lÀ  ,  M  4  rM(-/«  fN'  /'  wM  W/  marabotin  «t^'r 
été i*mmJ d  Um»nMyt  det  Evffyitj  dr  Muf^Helen- 
nt  ,  M  csmftéU  r<J  c/nMilerei  jIrMhes ,  drnit  fr  jer- 
Vtnt  Ut  MtrtJ  tTjIfri^.    Ptttr  mey  ,  jt  fmi  prr- 
fuéUé  ^tu  cttit  m9mi0yt  tmr ,  t^ui  tji  MfiptUtt  vrdi- 
timremtnt  marabotinut  \  ((r  ijuelqurjots  maiiraboti- 
nus  ,  marmotinus  ,    marbotinus  ,   marabutinuj  , 
marabatinui ,  &  morbutinus  ,   dàit  jon  vngint  k 
CEfféigne.  Htnri  II.  Roj  d' yingUterrt  &  Duc  d' A- 
^Mitéunt,  rmdit  une  Semence  ariitrmlr  I'mh  i  177. 
entn  jilftnfc  ,  Roy  de  C^ftille ,  &  Saitche ,  Roy  de 
NmVdrrt ,  pur  UtjHelle  le  tremier  de  ces  dettx  Roi  s 
tft  ctni^mni  4  p*ytr  nH  fécond  chd^tte  année  i  per:- 
ddnt  dix  éins  ,   U  fomme  de  trois  mille  mdrdhoiins. 
Ro^er  d' Heiveden  ,  e^ui  vivait  tlors  ,  &  tfni  était  do- 
■  mejlicjue  de  Henri-  II.  nippûrte  I4  Semence  toute  en- 
tière. AfMihieu  Paris  en  fuit  mention,  /mjji-hien  tjue 
RAdulfus  de  Dicete ,  &  Jean  Brvmpton  ,  dtins  fon 
Chronicon.  Quelle  4pp4renc<  (fue  le  Roy  d' Angleterre 
rit  cùrtddmnt  le  Roy  de  CnfiUle  4  ptyer  une  penfion 
44  Roy  de  NétVMrre  en  monnaye  ejlrtingere  ?   ^  D^nj  , 
un  Truite  de  Paix ,  fait  l'an  1 190.  ontre  Philippe' le 
Bel  &  le  Rty  de  Caflille ,    il  paroifl  <pie  la  Reine 
Blanche,  ^i  eftoit  de  la  M  ai  fon  de  Cajiille,  atoit^ 
tjié  dotée  de  vinft~<juatre  mille  marahotins.    Grte- 
riim ,  cùm  prxhiu  Biancha  fe  reftitui  p«tcrct  ad 
perfe^Honcm  ,v%!nri-quatuor  millium  maurabori- 
norum  de  bona  moncta  ,   videlicct  vctcrum  Bur- 

Jjàlenfium ,  pro  dotalitio  fuo,  valcAium  annuacim 
cptem  millia  librarum ,  cciuum  &  fexaEinta  li- 
brarum  Turoncnfium  nigrorum  ,  ut  dicebat ,  & 
fibi  farisficri  in  eadem  moneta  de  proventibus  qua- 
tuordecim  annorum  traiifitorum ,  poftquam  illa 
cxivit  de  CaftcUa  gcnte  noftra,  &c.  5  ^'  eft  fait 
mention  dans  plufieurs  titres  des  Rois  d'Ara<^on  du 
treidérnefécle  ,  de  marabotini  boni  Alfoncini,  auri 
fini ,  &  pondcris  refti.  De  forte  ijuon  voit  ejue  les 
Rois  d' Aragon  faifoient  aujji  battre  des  marabotins 
d'or.  C'efl  pour  cela  tju'il  en  ej}  fi fouvent  parlé  dans 
les  titres  de  la  ville  de  Montpellier,  dont  les  Rois 
d' Aragon  ont  joui  long-temps.  Le  Portugal  avait 
aujji  /es  marabotins ,  comme  on  le  verra  dans  la-fui- 
te.  Tout  cela ,  ce  me  femhle  ,  prouve  <jue  le  mara- 
hotin  était  une  monnaye  d'or  ,  originaire  d'Efpa^ne. 
M.  '      ■ 

M  A  R  A  B  o  T  1  N.  Du  Cahgc  conjcdure  que  ce 
mot  vient  de  botino,"c[u\  veut  dire  butin  en  Efpa- 
gnol ,  &  de  A^fjran ,  qui  cft  le  nom  qu'on  a.donné 
aux  Maures  d'Elpagne  :  de  forte  que  Marahotin  , 
ou  Maurabotin ,  car  on  ,adit  l'un  &  l'autre  ;  vou- 
dra dire  butin  fait  fur  les  Maures  ,  dépouille  des 
Maures  :  &  on  aura  nommé  ainfi  cette  monnoie, 
parce  qu'elle  fut  faite  de  l'or  qu'on  avoir  enlevé 
aux  Maures.  Si  les  marabotins  font  la  même  chofc 
uc  \cs,^maravédis ,  cette  étymologie  eft  fauffe  , 
elon  Mariana  ,  qui  dit  dans  (on  livre  des  Poids  Se 
des  Mefurcs ,  que  les  maraz'édis  avoient  cours  eh 
Elpagnc  dès  le  tems  des  Rois  Goths ,  &  avant  l'ir- 
ruption des  Maures  :  ce  qui  ne  paroît  nullement 
Yrai-fcmblablc.  Voyez  ci-defTous  ^aravédis.  * 

MARABOUT.  C'cft  un  mot  Arabe,  qui 
fignifie  un  Religieux  i  &  qui  a  été  formé  du  verbe 
rMM ,  qui  figrunc  mtner  une  vie^  retirée.  M. 

Makaboux.  On  a  dit  ainfi  au  lieu, de  Mar- 
hout ,  participeipanîf  du  verbe  Arabe  rabata  ,  qui 
fignifie  pfOfCÇmciit  lier.  Un  Marbout ,  ou  Afara- 
IfoHt ,  eu  un  homme  lié  par  la  profeflion  qu'il  fait 
d'une  vie  dévote  &  retirée  :  &  ce  mot  fe  dit  chez 
les.Mahomérans,  fur  tout  en  Afrique, dans  le  mê- 
me (ens  que  chez  nous  un  Religieux  ,  ainfi  appelle 
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du  Latin  retigare  ,  parce  qu'il  eft  Hé  par  des  vorui, 
Se  conlâcré  particulièrement  au  fervice  de  Dieu. 
Marabout  eU  auflTi  le  nom  d'une  Dynallie  d'Ara- 
be» ,  que  les  F.(])agnols  appellerent  at-Aforavidei , 
c'eft-a  dire  ,  les  Mer  avides,  ou  les  Marabouts.  F  tant 
(ortis  d'Arabie  ils  palfereiit  en  Afrique  .  t<.  p^-né- 
trant  jufqu'a  la  partie  la  plus  occidentale  de  cette 
région,  ils  (e  cantonnèrent  dans  le'dcicrt  de  Sahra, 
jour  y  vivre  féparés  des  autres /peiip les  de  l'Afrl'  " 
que  ,  5^  y  pratiquer  plus  librement  &  plus  parfai- 
tement tous  les  exercices  de  la  Religion  Mulul- 
manedont  ils  failbient  profeflîon.  C'eft  de-là  qu'il» 
furent  nommés  Marahouts ,  c'eft  a-dire  Religieux, 
Ils  conquirent  dans  la  fuite  l'Efpagne ,  &  ils  fu- 
rent détruit»  par  les  Almoadcs,  autre  Dynaftie  d'A- 
rabes. 

On  appelle  encore  Marabout  ,    une  effïéce  de 
coqueniar  de  fer  blanc  &  battu  ,  qui  eft  fort  large 
.  par  eil  bas ,  &  qui  vient  de  Turquie.  *  ■ 

M  A  R  A  1  V.    Lat.  palus.    Les  Italiens  difent 
marat^K.0.   De  mara  ,  dans  la  fignification  de  mare. 
'  Voyez  mare.  Ou  de  marifcus ,  mot  de  même  figni- 
fication :  d'oii  marécageux.  Voyez  M.  du  Can^e  , 
au  mot  marifcus ,  Se  au  mot  marefcagium.  M. 

Marais.  Wachter  ,  dans  fon  Glojfarium  Ger- 
manicum  ,  page  ,1090.  Morast  ,  palus,  paluftria. 
Francis  moraz ,  Belgts  mocraz ,  GaUis  marais,  /r 4- 
lis  maïazzo.  Glojfa-  R.  M  auri  :  murina  moraz. 
Di(emannus  legit  marina,  &  Fraricicam  vocem  du- 
cit  a  Celtica  mor  mare  ,  cjuia  loca  paludofa  mari  ut 
plurimum  fum  fimtifna.  Sed  htc  etymologia  mare 
cum  paludibus  confundit  ,  tfud  ,  tejfe  experiemià  , 
non  folum  in  locis  maritimis  ,■  Jed  eiia/n  medirrrra- 
neis ,  dr  ab  OceJtio'remotis  ,  rcperiuntur.  Le^o  iia- 
cjue  morina  ,  cjuod  ,  fecundum  barbariem  tffiUs  tem- 
poris ,  efl  colUniz.nm  a  moiui  palus  j  ut  montana 
,4  mons  ,  paluftria  a  palus.  Idemcjue  fentio  de  7'cce 
Franciia  moraz,  f»<<e  cjtteris  originem  dédit  ,  CT 
certé.non  cfl  a  mar  maie  ,  fed  a  lolUflivo  morotà 
palujfria.  Littera  Z  ,  vel  tfuod  idem  efl  TS  ,  fapè 
tr^ttfponitur  in  ST.  Inde  nobis  nioraft ,  pro'wo- 
raz.  * 

MAR  \N-A  T  H  A.  Ce  font  deux  mots  Chal- 
daïques  ou  Syriaques,  qui  fe  trouvent  ^ans  le 
Nouveau  Tcftament,  i.  Cor.  xvi.  11.  &  qui  figni- 
fient  à  la  lettre.  Notre  Seigneur  efl  venu.  Qiiel- 
ques  uns  croyent  que  l'Apotre,  qui  immédiate- 
ment auparavant  avoir  prononcé  une  fentence  d'a- 
nathême  contre  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  recon- 
nôîrre  J.C.  pour  le  Melîîe,  &  apparemment  con- 
tre les  Juifs  ,  qui  anathématilownt  de  la  même 
manière  les  premiers  Chrétiens  ;  ils  croyent ,  dis- 
je  ,  que  l'Apôtre  met  enfuite  en  Chaldaiquc,  qui 
étoit  alors  la  Langue  des  Juifs ,  une  efpcce  d'im- 
précation ,  quiuépond ,  en  quelque  force,  .\  celle 
qu'il  venoit  d'exprimer  en  Grec  ;  &:  qu'en  difant 
Wn»»  pO  Maran  atha  ,  c'eft  comme  s'il  difoit  : 
Oui ,  notre  Seigneur  viendra  bien-tôt  :  on  bien  : 
que  notre  Seigneur  vienne  bientôt ,  pour  juger*& 
exterminer  ces  impies  qui  rcfulcntde  le  reconnoî- 
tre  &  de  l'aimer.  * 

MARANCE.  Dans  les  Statuts  du  Chapitre 
de  l'Eglife  de  Soilfons  ,  article  18.  S'ils  font  ma- 
rance ,  feront  mulcîet  par  l'.tdvi s  du  Chapitre.  M. 
du  Cange  :  Marancia,  dolor  cjui  concipitir  ex  ait - 
(juo  damno.  ^ox  4  niarrirc  ,  cr  marritio,;  deduHa  : 
mfide  po/fmodum  truduUa  ad  tpfts  mulFlas ,  aut  pa- 
nas. Et  ce  qui  fuit  :  qui  contient  plufieurs  exem- 
ples de  cette  fignification.  M. 

M  A  R  A  N  D  E.   On  appelle  ainfi  en  Lorraine  . 
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te  en  ÇfcawfwyiC ,  le  peck  rtft»  «mrc  le  dîner 
0c  ic  fouper ,  c  eft- à-dire ,  le  goûté  ou  la  collation. 
Du  Latin  mtrtmÀA ,  àatu  Plattte  l'eft  fervi  dam  le 
rn^me  iem.  MétrimÀar  ^  ç'tA  faite  h  collation. 
Dam  quelques  endroto  du  Comté  de  Bourgogne, 
Ici  pjy&uw  appel  Icnc  ce  repas  lé  mtnnd*.  Et  com- 
inc  Us  le  prennent  rcn  l'neure  de  midi  \  car  ils 
appcUoN  dimé  le  premier  repas  du  matin  \  cela 
yuuirofc  donna  lieu  de  <roire  que  le  Latin  mertn- 
Àm  ,  Xvii  le  Francis  m4r*tiÀt ,  Se  mtrimti» ,  auroit 
été  £yt  de  mtnitii  ,  parce  qu'on  prenoit  '  appa- 
remment ce  repas  vers  l'heure  de  ihidî.  * 

M  A  R  A  N  E  S.  NottS  appdltKU  aiiiH ,  par  inju- 
re ,  le*  Efpagnois  \  qui  appellent  auflî  de  même 
les  Juifs  &  les  Arabes  convertis.  Quelques  um  dé- 
rivent ce  mot  de  l'Ebreu  mO  m*rAk  ,  qui  figni- 
fie  chéfij^rr  :  &  ils  croyent  que  de  là  on  appelle 
en  Italie  Umln  Méinim ,  ces  narques  (ans  pronc'  à 
deux  timoru ,  à  caufe  qu'elles  changent  de  voi- 
les (àru  qu'on  les  bJTc  tourner.   Les  autres  le  dé- 
rivent du  même  mot  Ebreu ,  en  la  fienification  de 
re^Ui/futt.  Bonnin ,  dans  fbn  Traite  des  banque- 
routiers, chap.  lo.  veut  que  les  Juifs  ayent  été 
ainfi  appelles  à  caufe  det  bomKts  à  la  marrabais 
qu'ils  étoieiit  obligés  de  porter ,  pour  être  difttn- 
gués  des  Chrétiens.  M.  'de  Marca ,  livre  i.  de  Ton 
Hiftoire  de  Béarn ,  ctiap.  i.  dit  qu'ils  ont  été  ain(î 
appelles  de  Mufs  Munupu .-  &  je  foufcrts  volon- 
tiers à  (on  opinion.  Void  Tes  termes  :  Ahàdatii , 
triêmfhMnt  at$  Efmtgmet  ,    tnmfptn*  U  Sien  ^ 
RrfMmu  it  U  Mil*  ie  CtrÀtiu ,  tim  [m  fert  î'étVMt 
efiMjt  en  celit\dt  Sri/iU*  }  'ff*»f^  '*  R*yf*  Eji- 
itme,^  v*uvt  it  Rtàtric  ,•  •mrt  flnjunrt  Mttrts  fillts 
^u'il  ttHMt  pêHT  fes  c»ncnhiHts ,  ftàvMM  fs  htj  j  & 
fm  tué  péir  l'MÀvis  du  Mtrt  Aiuk  i  U^nel  Atunu  coH' 
imfféMct  étu  R»y  ie  Damas ,  fu'il  0V*ii  rflJ  Migé 
de  t'en  défaire  ,  ptitr  empefcher  ^e  fmvtun  les  sd- 
t/ii  de  fu  femme ,  U  Reym  EpUme ,  AhdttttÙJ  ne 
fec^uaft  lu  deminutitm  dts  Arukes ,  &  m  ^emj>ur*fi 
du  Rojuume  d'Ej'fturnr.  Ce  meurtre  fuit  vtir ,  f»# 
l'ohfervutiou  de  Ce/^ufitiu  ferfhyr»gemmtte  t^efi  fus 
vérituhU  ,  /«r/  t^u'il  efcrit  tjue  le  ueyeu  de  Aiukius, 
Frince  des  furutJis  de  Dumust  uyum  etu^uis  VEf- 
fupte ,  en  transmit  lu  p^feffkm  ù  fesfucceffeurs ,  f  w 
s'y  efiuklirent  eu  titre  de  Reyuuti  &  Amerumnie 
purticuliere.    D'eu  il  eftoit  urrivi  f«r  les  Suruxins 
d' Efpugne  efioient  fumemmet.  de  feu  temps  les  Ma- 
bites.  Cur  Matu  eftmt  bien  neveu  de  Afukiés  :  & 
en  cette  cenfidérutiem  il  efl  mmm/ M  amanite  pur  le 
Géeprupbe  Nulhen.  Afuis  il  ne  ctmfUit  pus  ce  Reyuu- 
me  pour  fa  ruce  ;  (jui  n'en  put  feulement   retenir  le 
Gouvernement  tfue  pendunt  trois  uni:  Néuntmains  U 
nom  de  Maruanes  dememru  uux  Morts  d'Efpûgne. 
D'où  il  efi  urrivé  epte  l'injure  la  plus  utroce  contre 
un  Efpurnol ,  eft  de  le  nommer  Marane ,  t'eff-é-dir* 
Mahomctain  j   ce  convice  prtnunt  fon  origine  de 
MuKji  Muntune ,  &  mon  pas  de  rexcommunicution 
Maranatha  ,  comme  It  Curdinul  Suronius  u  efcrit , 
uprts  Murianu, 

Il  y  a  encore  dans  le  Languedoc  pliirieurs  fa- 
milles forties  des  Juifs ,  &  qu'on  foup^onne  de  ju- 
daïfer.  Et  on  les  nomme  aa0t  Murunts.  Scaliger, 
dans  le  fécond  Scaligerana ,  dit  qu'il  fut  régalé  à 
Montpellier  par  un  Avocat ,  appdlé  Suportt ,  le- 
quel éipit  Marane. 

-  J'oublîois  à  remarquer ,  que  M.  Ferrari ,  dans 
fes  Origines  Italiennes ,  a  quelque  opinion  que  le 
mot  de  Murune  a  clé  dit  à  Muuris  :  «fuufi  Mustri- 
tuno^  U  viendcoii  plutôt  de  Mukrus,  Je  cette  ma- 
.nicre  :  M*urMs  ,  Muuru ,  Mmruunt ,  Vf  ajla- 
Temt  IL 
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NO.  Cette  étymologie  me  poroU  aflèi  raifonna- 
ble.  M. 

Makanis.  Là  Popeliniere  >  iit-fol.  \^i\. 
tome  I.  part-  l.  fol  1 1.  a.  Commt  Us  Juifs  uitew 
doiem  lu  vtnut  du  Mefius  promis,  ils  uvoiem  et 
mot  Maran  (  c'efi^ù-dir*  ;  notre  Seirueur  )  toujours 
en  homrbe.  Au  contraire ,  ceu.v  des  Hehriemx-^  s'uf- 
furoient  pur ft^ ,  f»*//  ej^tit  venu;  de  fou  urrivéf 
&  dt  fu  gruce  y  triir  dij'oient ,  Maranatha  {c'ejt-ù- 
dire ,  notre  Sei»neur  e^  venu  ) .  De4ù  peu  ù  peu  s'ew 
gendru  un*  note  ,  ou  fïutofl  inintitii  ^  des  Chrétiens 
courre  tes  autres ,  ^i  nioiem  lu  venue  de  lu  Déité 
promift  :  ce  ijui  les  fmfoit  uppeter  Maranites ,  fes 
déufium  comme  fefh  Mominuhle.  Cefi  pourtjmy  tes 
Puleftius  uvoient  ce  mot  fi  fouvem  en  boucke  :  ctok 
le  pritiàrem  les  Efpugmis  &  autres ,  contre  tes  révol- 
tei,  &  tous  ceux  fui  do^matifoient  uu  préjudice  dt 
la  Kelifion  Chrefh'enne .  Le  Duchat. 

MARASTRE.  Ce  mot  eft  formé  de  mutrafiu^ 
qui  fè  trouve  dans  le  doifaire'Arabico-Latin,  au- 
quel  ei*  relatif  7ai4/ffr.  Les  G  lofes  d'Ifidore  :  F »- 
liufitr,  pùvignus.  Le  GlofTalrc  ArabicoLfitin  :  f7- 
tricus,  patrafius.'ÇjiCcneuyc. 

Marast  R  E.  De  matrafira  :  d'où  les  Efpagnolf 
ont  auflî  fait  mudrajb-a.  En  Péricord  on  dit  mai- 
rt^  :  &  pairafhe  ,  qui  a  été  fait  t'e  putrafkns , 
qui  fe  trouve  dans  le  Lexicon  intitulé  Gloffa  è 
Glifurio  Arabio-Lutino,  VitT\cai ,  putrajtrus.  On 
a  dk  de  même  fUiaJier.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  fz-r 
liufier,  privigUus  ^ui  urne  nattts  efl  .  d'où  nous  avons 
fzïtfilUtre,  qui  efl  en  ufage  dans  le  Lyonnois  f>Qur 
gendre,  f  Matraftra  fc  trouve  dans  le  Gloilaire 
Arabico-Latin  :  mais  fans  aucune  interprétation. 
M, 

Maraud.  Quiux.  Lcs  Ebreux  difent  «14- 
roud ,  en  la  même  (îgnification.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Efaie,  lviii.  i.  &  dans  les  Lamentations  de 
Jérémie,  I.  ^.  Je  IIL  19.  M. 
,  Faraud.  L'Ebreo  TTTO  smunui  (ignifie  un 
exilé ,  un  fugitif,  un  vagabond.  Si  notre  mot  ma- 
rusid  vient  tfe-là  ,  il  but  qu'il  nous  ibic  venu  par 
le  commerce  avec  les  Jui^.  Ne  feroit-ce  pas  plu-  , 
tôt  une  corruption  de  Maruu* ,  que  je  crois  avoir 
été  Eut  de  Méturo  f  Voyez  Muruuts:  * 
MARAUDE.  Voyez  Marodï. 
M  A  R  A  V  E'  D I  S.  Petite  monnoie  d'or  d'Ef- 
pagne .  qui  a  eu  court  en  France.   P.  Mathieu  , 
djms  ion  Hiftoire  de  Saint  Lôois ,  livre  4.  page 
379.  Cette  Counmit  àt  Sicile  &  it  N  aptes  a  dt 
tout  tems  efti  tttviét  futur  fu  ktustté  &  fes.  richeffts. 
Lts  Normums  tu  thuffirrm  Us  Grecs  &  les  Mumres, 
Roger  t  Duc  dt  Uormusidit ,  tmftit  invefH  pur  Ana- 
^  d*»  /'«*  1 1  )0.  m  prtmtttum  it  puyer  pour  cisucun 
joug  ie  hteuf  du  Royusimt ,  tui  uoursfpetin.   On  tient 
^  le  maruvidis  d'Ej^u^Ht  i^vtmtt  de  ce  mot.- 

Ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  M.  le  Blanc ,  le  plus 
intelligent  nomme  pour  les  monnoyes  qui  foit  au- 
jourd'hui en  France.  Plufieurs ,  d)t*il ,  à  la  pa& 
i8i.de  fon  Traité  Hiftorique-des  K^onnoyes  w 
France \om  cru,  fJ/  Ctvurrmvius  &  Muriustu ,  Uf 
puriuut  poim  des  jUuruèmins,  cette  tmotamy»  e/Mt  la 
mefmteitu  U  Muiruvtdis.  Si  céU  efhit,  ity  u  ^eust-  â 
coup  d'upfurenct  fSiVi/  mmts  tu  uuroitm  mt  umrlifm" 
cisofe.j'uy  dt  lu  ptime  u  mt  ptrfuader  fut  It  M** 
rahotin&  t'ancitu  Muruvédi  s  foiem  lumtfme  ckt0. 
Car  ef  l'an  1 1 1  ).  /*  Maruimin  pefoit  ■ji.trfûus , 
commt  jt  viens  it  Mre  ,  &  le  Maruvidis  uur,  uni 
avtit  encore  coeurs  tu  1 1 1  o.  feféit  t^-'gfusus.  ftu 
*  de  tems  après  ,  il  fur  lellemem  ufMi ,  f«  Us  fix 
nouvtUtuftut  fuit/ ,  tftu  vuloiem  f  »'•»  ancien.  M. 
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llAKAyt  Di*.  Stiofk  .fi»ifAtviyU» ,  ce  mât 
cflr  Atabe ,  6c  eft  venu  des  Màurn  Jtm«r*fiÀêi  • 

Ïpi  pafrecfiu  <l'A£ri<^  ca  Srpacnc ,  (}om  ili  firent 
\  conquête ,  6c  iaui  impoÀirfnt  leur  nota  à  ccnc 
«onooyc  ,  <)ai  depuU  ,  par  corrupdoo ,  a  été  a^ 
petite  MMTéttMu,  Câc  en  ôcaiu  l'article  a^  d*  M*' 
rMiitttOa  *hif  M*r»viJ^i.  Voyea  ci-^eâût  le 
Iccoild  ankWMMT^tfM/ ,  &  m^nimiu.  *• 

M  A  R  Ç  ^  TMfini.  Lac.  vinMt*.  Cr.  %%fM^\tu 
D'4MiPV4»  let  Italiens  oiic  fait  aMrc4  &  imtcAm; 
d'où  apparemment ,  nous  avons  £»it  mtert ,  par  le 
changement  îc  l'O  en  A  :  comme  en  Déim< ,  de 
jy^mtiM.  Aidrchui  ic  trouve  en  cette  fienification 
4«ns  le  Synode  d'Eude  ,  Evcque  de  Paru,  ch.  i). 
fnhibttmt  SacrrÀtis ,  ftr  txcêmmmmctuitaem  i  & 
mutximè  tempm  wMMW^nwi» ,  fingtdis  éUe^ui  27^- 
minictj  i  u»  Mi  fur/  ChnjHsMuu  ntifitéU  Mfmiftméor- 
chum  vindfmiMmm ,  ^mem  JhÀm  CMksm  di^uêm*' 
de  :  ^pttr  ilUm  kanikiltm  immimàitUm  tpum 
in  ctmtmftmm  Sscr^mtmi  mltéuisfitcimu.  Si  rtwutH' 
ftritfiitKr  fêrcis  :  vel  txféuUémt  ma  •pnsvrtfimt. 
f  M,i^, ,  en  Arabe ,  c'çft  le  contraire.  C'elt  le  fuc , 
ou  te  |us  de  ta  grapj:.  Lequel  raoc  Te  trouve  en 
cette  tignificationdanstéDeutéronome'xxxiv.  14. 
Et  dàfu  Avicenne  ,  m^rcM  fignifie  du  f>M4g*  ;  qui 
eft  le  fuc  de  la  viande.  pno«4r4i^,  eft  le  même 
en  Ebreu  :  lequel  mot  fe  trouve  dans  les  Juges  vi. 
xo.  &  dans  luie,  lxt.  4.  M. 

M  A  *.  G  it argent.  De  mmrcM  mrgenti.  Geoflfroi  , 
Abbé  de  Vendôme,  Il v.  i.  épît. ai.  Alttr  tjtàn- 
^tmos  ftiidoi  vtini  pretiitm  tUdit  e^HJHgii  :  tUttr 
ver*  (fHindfçim  m/trcéu  Mrgniii.  M. 

Marc  d'or.  Droit ,  que  Je  Roi  prend  (iir  tes 


,  le 


•Officiers.  De  tout  tcms ,  les,  Rois  de  France  ont 
pris  un  droit  de  Serment ,  à  chaque  muution  d'Of- 
.  ficier.  Henri  III.  après  l'inftituiion  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  ,  voyant  que  Ic.foivls  deftiné  pour  tes 
penftoiis  des  Chevaliers,  qui  fe  prendit  fur  ta  ven- 
te des  Bois  d'Alençon ,  manquoit  .ordonna  qu'au 
lieu  de  ce  Droit  de  Serment,  on  payeroit  à  cha- 

3ue  mutation  d'Officier ,  un  autre  Droit ,  qu'il 
cftiiia  au  payement  de  ces  penfîoas.  Et  il  t'appeila 
marc-i'wr  :  parce  qu'alors  il  (ucfiit  un  rôle  de  ce 
que  chaque  qualUé ,  ou  natnre  d'Office  payeroit  : 
&  les  uns  turent  taxés  à  un  marc-d'or  j  6c  les  au- 
tres ,  à  une  once  ,  ou  detni-once  ,  ou  trois  gros 
d'or  :  fclon  leur  valeur  6c  eftimatkm.  Et  de  1«  ux« 
à  un  marc  d'or ,  ce  Droit  Ait  appelle  i»4»r-WV. 
I>epuis ,  on  a  évalué  ces  poids  en  livres  toornois  : 
&  on  a  augmenté  de  beaucoup  U  taxe  poar  ce 
Droit  :  lequel  a  toujours  retenu  Ion  aodeti  nom. 
Et  l'argent  qu'on  retire  de  ce  Droit ,  s'empîoye 
toujours  au  payement  des  penfions  8c  des  appoiist»- 
mensJes  Chevaliers  de  des  0£ders  de  t'Ordrv.dù 
S.  Efprit  >  6c  aux  dépenfet  qu'il  Êsut  £atre  pour 
l'Ordre.  M. 

M  A  a.  c  d'rr.  Oa  donna  ce  nom  I  «m  ceitain 
poids  d'or  ou  i'argent,à  caulc  de  la  marqua  qu'on 
«mprimoit  dafliu.  Le  Latin-ftarbare  msn4,  d'où 
Ao«  deux  anots  François  wutnc  te  m^*u ,  vient  de 
l'AUeman  m^rk^  oui  eft  uo  terme  de  ta  première 
antiquité ,  6c  qui  bgjii6e  un  ûgne ,  ùœ  œat^ne  , 
^1^  tat«aerc  i  une  eofoigpic ,  on  hemàmi»  00  »fc»- 
jpeao  i  une  borne  ,  une  liniie  ,  vac  Sn(vién  ; 
•neme&re.uu  poids  i  &  auii  on  cheval  Voyex 
Ifêciaot  tOi^ftr.GrmMt.  mu  mvtm^kt  * 

MARCASSIN.  Petit,  fangller.  M^ut.m^- 
jAf-Ji  ,msrc0jfmu.  Il  oaroH^par  ce  mot,  que  nous 
avons  aurrelbis  appelle  un  fangiier  du  nom  de 
m4pt  :  comme  nous  appcUotis  un  baudet  du  nom 
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de  Mmim.  Voyez  junitfut ,  f»afHt ,  f^m/mm^, 

MAacAssiM.  De  «mMk/,  parce  que  cctani* 
vai  ne  va  pas  pu  troupeaui ,  0t  n'eft  paa  J>ix<r«r. 
mais  Ta  feul  &  knt  eoaapdgnie.  Celt  poar  ccctr 
railôn , qu'on  l'»vpéïefiÊtgiitr,J!ii*MiMrij  6c  puuio 
Le  merle  a  tiré  (on  nerade  U  tnlme  caufe  ,  m*-  ■ 
nUs  ,  ^»d..merM  ,  td  tf  f«U  i^tm  ,  comme  dk 
Varron  i  d'où  vient  qu'il  eft  nommé  ifi^,,ft\%, 
dans  l'Àniholode  ,  liv.  1.  ch.  60.  Htm. 

MARCASSITE.  Ufn,  fyrit,,.  En  Arabe, 
mMrcdffitmi  Htiet. 

MARCHAND.  Ceft  celui  ^nl  fréquente 
tes  foires  ic  les  marchés  ,  pour  y  acheter  &  re- 
vendre \  v^  pour  y  vendre  fa  marchtfndlle ,  6c  y 
£ùrecnfuite  d'autres  emplettes.  L*  Duclut.  Voyex 
ci-deiTbus.  marthL 

M  A  R  C  H  E.De  «M>-r«  .qui  fe  trouveencette 
fignifîcation  dans  les  Conftitutions  de  CKarlem»- 
gne.  ^tm»do  nnn-ca  mflfm  fit  trdittAtd ,  &  f W4  frr 
j*  ftcermnt  con^mMÏti  ntfiri  ,  &c.  Les  Annales  de 
Fuide  ,  en  tannée  %6i.  Exfulit  Duc  es  ,  ^bus 
cmfiadim  nmumiJJ's  erat  Putnrwiici  limitit,'&  Cmrttn- 
tmti^étt^  ffrfws  murcMn  triinavit.  Le  GlofTaire 
de  Lipfe  ,  inftré  dans  la  lettre  44.  de  ta  troifiéme 
Centurie  de  fes  Lettres  ad  Belges:  Gemcrkc,  ter- 
rniHts.  M*rcM  vient  de  l'AUeman  w^rc A,  oui  figni- 
fie frontière ,  6c  que  YoGmis  dérive  Acmerken  ,  oui 
fignifie  mttrijuer.  Ce  root  de  mmrM  a  été  pris  plus 
largement ,  6c  a  fignifie  auffi  une  grande  Provhicé 
frontière.  De-L  vient  qu'on  dit  U  Marthe  de 
Brtemâekewr^  ,  iAnceme  ,  Treviftme ,  6cc.  On  a  ap- 
pelle de  -  la  AtMTchienes  SuaMterchifi  ,  ceux  qui 
commandoicnt  dam  cesMarches  :  d'oùJes  Fia-, 
mans  6c  nous"  avons  fait  le  mot  de  Mto^mit,  6c 
les  Italiens  celui  de  Murchefr.  Obcrtus  fe  trompe, 
qui  tç  dérive  de  mare  6c  Alciat ,  qui  le  dérive  du 
mot  Celtique  mMrch.  Cujas  fur  te  titre  premier  du 
livre  premier  dn  Fiefs  :  Mdrchiteiem  «mem  Oker^ 
tus  ,  lio.  1.  tir.  10.  inteliigebat  ejfe  eum  aki  limiti 
cert0  regnà  frMJfet  jfed  inepte  vectebulum  m  mari  de-  ^ 
dtueifM  ,  ^ued  pleriijHe  limites  fit»  nueritimi.  Netd- 
eft  Frgncemm  ,  vel  GermMnomm  ,vcx  MAacH,  five 
MAtiCHi,  pr»  limite.  Aimtmus  j.  cMp.  1.  Reltqoit 
Marchiones ,  qui  fines  rcgni  tuerentur ,  &  hoftium 
arcerent  incurfu^  Scie  eti^m  anti^m*  GMllvnmlin- 
guÀ ,  t^  BMomrionim ,  &  Al»mdnnçntm ,  ry»«nn  mi- 
iit«rem  march  MppeUMri ,  cmm  itM  GmIIos  etfmefirrm 
pKgHMmit^tmijfeFsâfmniMsfcribitylib.  10.  ut  fin- 
gtiUs  etfuites  felefhs  ,  e^ms  fe<puremter  M  duo ,  qid 
dmrnni  e^ue  occifo ,  ftutjm  fiihmitterent ,  t^tà^ue  demi, 
ne  &  fin  invicem  éiuxiiio,vel  fupplement»,  effem  : 
fM  mode ,  *Mt  fimfti ,  etimm  htdie  iéemtmt  tmmpvm- 
mms  :  &  hsTK  (fûidem  e^eftris  pmgnd  inftitmienem 
e*j  veniétcMlM  limgtU  vocMjfe  triuarchisiau  ,  ^Mod 
finguli  e^tes  àmflétrent  ex  tribus.  Eepium  enim  eet 
marcham  tpp^i^jfe  .-  &  it*  hedie^jne  vtcitum  Bri- 
temts  f  yw/  prifimm  lingtuim  CmUcmh  retimiip  ,  /?. 
mal  ffr  BritMfines  five  Angles  memMftos,  tjuas  Walos 
Mpeimnt ,  MhnMmu  cméprtb^ivit.  Nec  enim  fuit  eM- 
dtm  frmftu  tiem  Gemninica  ,  ciim  Arievfjhtm  Ger- 
mmetem  Ctfmr  fcribm  lmgin4fn»  in  Gitilis  crnifuetu-^ 
éint  GslUemm  Ungiuim  didicife.  Et  Tncitus,  Oethi-  ' 
H»!  mm  efe  Germâmes ,  Gmlbcum  lingiuem  tttergnert. 
Ctmmnste  tamen  fuit  illkd  march  prv  eqoo  :  mt  in 
Ltfe  Bmeariemm  Si  cquus  eft  ,  qucn  mémk  di- 
cimus.  Et  miio  cspite  Si  quis  attquem  de  eqoo 
fuc  depofuerit  ,  quod  w-r  À  f„di  vocant.  Et  in 
Legw  AUwLennor,:^  .•  Si  talem  «quam  involaverit , 
quem  AUmanni  mani;  dJcuiii.  Sed  mn  idée  ndftm 


ncM , 


■Tîvcm  mJééU  de  1  AiiU  m^^  »  S"»  "g™«  ^'» 


M  A  R. 

titr  j4ld4t»,  Méoxhimim  imtrfrttMmi  Prâfefbam 
t^mitmm.  I^icephtnu  Grtgtirmt ,  7.  éwt^'èt  r$T(  V.u- 
fiaiml  ff^rtvfjcmm  ('  rh  ^mif<aJtù  utitiyfÊH  n/êmîmi  , 

THTt  m»fi  A«T<vM(  umfx***9-  Signifîcat  A/MTcki»' 
m*m  Jm^fTMtn  vtxillmm  frtxniifft.  Ceft  dans  le 
Livre  du  Duel  ,  qu'Aldu  eft  de  cène  opt- 
nioD  :  de  bquelle  eft  aufli  RJiOumu  ,  dans  Tes 
Annotations  lùr  Tacite  -,'&  le  Prcfident  Faachet , 
au  (ivre  x.  de  l'Origine  des  Disnités  &  Magiftrats 
de  France,  ch.  ).  qui  eft  des  Marquis  ,  &  que  je 
TOUS  confeille  de  voir.  Mais  ils  iê  trompent  tous. 
M^tii  vient  (ans  doute  de  Mmxm  ,  comme  nous 
avons  dit.  Le  Pape  Jean  VIIL  dahs  une  Epure  au 
Koi  Charles  le  Chauve  :  .QuiéLim  vidtlicet  ex  ctttr 
pHikus  &  vtctnts  nafiris  ,  tjuos  M^rchiones  felif 
mtncmpatij.  Voyez  diligemment  VûlTius  ,  liv.  1. 
d*  f^itiit  Strmoms  y  chap.  11.  &  M.  H^utefcrre , 
liv.  }.  des  EKics  &:  Comtes  de  Province  ,  cliap.  17. 
où  vous  trouverez  pluficurs  autres  preuves  derette 
étymologie.  M. 

,  MARCHE.  De  mert^tm,  ou  tiurcMtmm,  h» 
Loix  des  Lombards  II.  18.  1.  i^Hictthdiiiminmtr- 
CM*  CémpMrar*  voluerit \  amt  dtus  v*l  trtj  h^minej 
tHm  emtrt  àthet ,  &  riêufecrtù.  Et  III.  i8[.  Ut  met' 
CMtum  nuUo  I0C*  kaheéttmr,  mifi  uhi  ttmitjuitus  futrir  , 
&  dtket  tffe.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne ,  li- 
vre I.  chap.  14}.  qui  eft  de  mtrcM»  :  Ur  mercMut. 
dit  Daminic»  in  tiMll»  ioc»  hsheMtur,  Le  même  mot 
k  Kouve  en  pluiîeuis  endroits  des  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  , -pag.  15J.  155.  157.  jij. 
3*1 4.  Voyez  Cujas ,  dans  Ton  Paratitle  au  Code  de 
IfHndirtif  &  MeruttibHS ,  liv.  IV.  tit.  66.  M. 

M  A  n  c  u  E  :  comme  quand  on  dit ,  «tWr  tfttel- 
^me  cbffe  m  koit  mttrché.  De  k«n*  mercet-:  qui  fe 
trouve  en  .cette  figniâcation  dans  S.  Grégoire  le 
Grand  ,  liv.  ].  chap.  jy,  de  fes  Dialogues.  Ceft 
l'étymologic  que  donnoit  de  ce  mot  M.  de  Valois 
le  jeune.  Selon  moi ,  ce  mot  a  été  Eait  de  mtrcMtiu , 
dans  la  iîgniAcation  à'MchAt.  M. 

MARCHER.  Julien  Tabouet, en  fon  livre dt 
Répudies  Cr  LxHgiut  FréutcicM  :  Klarcher  :  id  eft 
ambul/ne  i  (fMM  mercMtont  femper  eum  &  cunrtun , 
ta  lucrum  fétciam.  Et  en  un  autre  erkiroit  :  ^mar- 
cha ,  e/Md  vox  e<\aam  JiffiificM  .-  hinc  marchare ,  id 
eft  equitare  ,  mmrcher.  Cafeneuve. 

M  A  X.  c  H  E  n.  Sylvius  ,  dans  fon  Introduâion 
àb  Langue  Françoife  ,  pag.  17.  le  dérive  àc  mer- 
cari.  MAR-cHta  ,  dit-il,  id  eft  ,  ambulare.  yt  mer- 
cari  forte  i  ^fMÏM  Impif^er  extrêmes  cwnrit  m*rc4ter 
Ad  hdoj.  Et  Julien  Tabouet,  daiu  Ton  Traité  de 
Jiep.  &  IJnj^HM  FraïKicM  ,  le  dérive  du  même  mot. 
MARCHia  '.id  eft  y  ambulare  if««<«  merc*tmret  [em- 
per  eum  &  currum  ,  ut  lucrmm  factMrtt.  Mais  dans 
un  autre  endreit  du  même  Traité ,  il  lui  donne  une 
autre  étymologie.  A  marcha  ,  cjud  vox  equum  fi~ 
^nificM.  àiinc  marchare  ,  id  eft  ,  etjuitiire,  ma*- 
cHiK..  Il  vient  de  l'ancien  Laànv/tricMre ,  qui  fi- 
gnifie  e'tfMartptiUer  ,  enJMmier  ,  p^ffer  mu  pie  devant 
l'autre.  Lc  Lexicon  Grec-Latin  :  mAtC»  »  f^c». 
Les  Glofes  ancicrmes  :  Fsricat,  imfiCaifti  TrMnfva- 
ncétt  ,^tf,Ctùit.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  Varicat ,  di- 
vertit ,  amktttat.  Varicavit ,  épmlnd/ttnt.  Varron  ,  li- 
vre 4.  de  la  Langue  J.atine  :  Vallum  :  vel  ^uod  ek 
varicure  ttem»  ptftet,  Quintilien  ,  liv.  xi.  chapitre 
dernier  :  Varicéirt  fuprs  m«dtam,  &  inftsnd»  ,  de- 
joiyne  eft  ,  &  nccedente  m«M  ,  propè  tbfcoermm.    Et 
•  dc-là  ,  l'ancien  mot  Latin  vÀicui.  Ovide  :  ^ 

'      lUa  y  Vf  tut  conJMKX  Umhri  rubitundu  m/triti  , 
uimbulat  t  internet  Véoicufenque  p^éUm: 
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lyt 


qn)  eft  le  Tcul  endroit  où  ce  mot  (e  trouvé,  f  I>4 
vmtiirt,  les  Italiens  ont  fait  vmlicMre,  &  vtrcttrt. 
M.  Ferrari  dérive  cei  mots  de  iiAdnm  ,  de  cette 
manière  ;  l^àdmm  vmdi  ,  vadif^er»  ,  V4lic*re  ,  vaL- 
cmrty  VAJLCAM.  f  Les  Italiens  dllent  mmrdére  ,  it 
les  Efpj^ols  m/trcLir  j  qu'ils  ont  formi  du  Fran- 
«jois  mMvber.M. 

M  A  «.  c  H  i  R..  Je  ne  (àis  pourquoi  M.  Ménagtf 
rejette  la  lêconde  étymologie  de  Juliâl  Tabouet , 
qui  eft  la  (èule  vériuble,  pour  en  dr  mer  une  qui 
eft  n  peu  naturelle.  Car  quel  rapport  entre  m^r-^ 
cher  éc  v^ericare  .'  &  que  prouvent  toutes  Iti»  cita- 
tions qui  fuivent  ce  mot  Latin  ?  Munhtr  vient 
donc  uniquement  de  march  ,  mot  Alleman  &  Cel- 
tique ,  qui  (ignifie  un  cheval ,  &  qui  encore  ào- 
jourd'hui  eft  employé  daru  le  même  feus  par  les 
Bas-Bretons  &:  les  Gallois,  qui  ont  confcrvé  une 

{•artie  de  l'ancienne  Langue  Celtique.  MéTfk  eft 
a  même  chofe  que  mar\  dans  le  fens  de  cheval. 
i*/4rc/>«r  eft  proprement  aller  à  cheval.  Mai»  en- 
fuite  on  s'eft  fcrvi  abulivemeni'dc  ce  mot  ,-pour 
dire ,  aller  à  pied  :  de  même  que  le  verbe  dler  , 
qui  ngniHe  proprement ,  hsarcher  à  pied  ,  a  été 
employé  pour  dire  ,  marcher  à  cheval.  La  mcme 
chofe  tft  arrivée  à  Une  infinité  d'autres  termes  , 
don&  on  a  reftraint  ou  étendu^  plus  ou  moins  la 
lignification ,  &  cela  daiM  toutes  les  langues.  Voyez 
Wachter  ,  dans  fon  Gi^arittm  GermMticum  ,  aux 
mots  march  &  mtirfchieren.  * 

MARCHETTE.  L'Auteur  des  Rufes  Inno- 
centes :  On  appelle  marchfltte  ,  un  petit  hmfton  qui 
tient  Hfie  machine  en  eftét ,  &  fur  <fu»y  l'eyfeau  ve- 
nant, à  marcher ,  fe  prend ,  om  du  mnn  < ,  fait  que  ta 
machine  fe  détache.  M. 

MARCOMANS.    Anciens  peuples  de  la 
Germanie.  Wachter  ,  dans  ion  Gltjfar.  German. 
pag.  1O4J.  MARCOMANNij^t*»/  Survicti.  Videntur 
fie  dUH  À  marck  limes  y'veluti  limitanei >  tjueniam 
ad  limitem  Romaniêm  ,  inter  Rhenum  &  Manum  , 
in  prifcit  HelvetiemmfedihHJ,  hakitahant.  Hostnim 
Helvetittum  in  Germant  a  termines  faiffe ,  anse^Hom 
à  Marcemaitttis  pellerentier  ,  decet  Clstvertas  ,  lih. 
m.  Germon.  j4nt.  cap.  1.  (^  5.  Rhenum  antitjititMs 
pre  limite  a^itum  fMtJfe. ,  nan  felitm  a  Remanis  , 
fed  etiam  À  Germants ,  etiamfi  tam  ht  anàm  illi  po- 
tentiam  fnam  tdtra  limitem  èxtendere  fuhinde  itnati 
fim  ,  diiiâ  caret,  Sigamhri  aptuL  Cafarem  ,  lib.  iv. 
De  S.  G.  cap.  1 6.  Populi  Romani  imperium ,  Rhe- 
num finire ,  aitmt.  Tacitiu  de  M.  G,  cap.  19.  Pro- 
tulit  magnitudo  populi  Romani  ultra  Rhenum  ,  ul- 
traqae  veteres  termtnos  ,  imperii  reverentiam. 
^tiam  neminis  interpretàtienem  vide  in  mark  e<jiiMs. 
Ainfi  M/frceman ,  fignifie  hommes  qui  habitent  filr 
les  limites ,  ou  fur  les  frontières.  Mais  comme  la 
mot  Germanique  mark_^ ,  veut  dite  auffi  cheval  , 
Marcemans  peut  encore  fîgnifiér ,  hommes  de  che- 
val ,  hotnmes   qui  fâvent  combattre ,  à   cheval. 
.^4n'i^,.^ur  cheval ,  eft  un  terme  d'origine  Cel- 
tique ,  comme  témoigne  Paufàiiiai}&  c'eft  la  mê- 
me chofe  que  imarch.  Voyez  cl-deftôus  Maréchal } 
&  Wachter ,  dans  fon  Gleffar.  Germon,  aux  mots 
mon  h  Se  markj  * 

MARC'OMER.ou  MARCOMIR.  Nom 
d'un  Chef  des  Francs.  Il  (îgnifie  ,  princept  marca 
vel  limitis  y  fuivant  Schiltcr^  dans  fon  Glôllâira 
Teutoniquc,  pag.  571.  De  fc».in^,  limite  ,  fron- 
rierc  \  Se  de  moTy  dans  la  fladuicarion  de  PrJoce  ,  ' 
Seigneur  ,  commandant ,  hSpMne  d'une  haute  di- 
gnité. Mar,  en  Chaldcen  8c  en  Syriaque  ,  Se  mir 
en  Perfân  ,  veulent  dire  la  même  choie.  Maran  . 
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mot  Syriaque ,  qui  fc  troure  1.  Cot.  xvi.  ii.  fi- 
gniiic  DtmiHMt  tufitr.  Le  «mt  Teatonlque  s'eft  pro- 
noncé (km  les  noms  propres  ,<tanroc'  en  rr  ,  tt 
Cantôc  en  />•  Pontanus ,  dans  lès  Origines  des  Francs, 
donne  une  autre  interpréution  du  nom  de  M^rt»- 
mer.  l\  l'eiplique^'iMi»  froUter  ,-  du  Teutonique 
m*r ,  qui  figniut  MiRmç ,  &  Miilit.  11  explique  de 
la  mme  t^^aa  «s/rdartt  Xinmtr,  Thtudomer,  Si- 
fifmer,8c  aucfct  noms  propres  Teutoniques.  Voycx 
Wachtcr ,  dans  fon  Gl'f^r.  Germdn.  pœ,  1070.  * 

M  A  RC  O  TE  A'aeiift.  De  m*rriu  :  dont  les  an- 
ciens Auteurs  I^ins  fc  font  fervu  dans  la  même 
figniBcation.  Mergus^  mrrgotUt ,  mergttM,  makcg- 
VI.  Et  de  là,  le  verbe  maucots».  :  comne  quand 
on  dit  ,  métnottr  mit  vigne  ,  nutrctter  du  aiUtti.:, 
Mathias  Martinius  t.Muieus,  ttiMim  tfi gtnus  pn- 
fdgimj  in  vite.  P^lUdimi ,  tib.  5.  CMp.  16.  Merrum 
dicimus ,  quories  velut  arcus-  (ùpra  terraœ  roiii- 
quitiir  ,  alu  parte  vitis  infoflâ.  E»  igitnr  cMtf* 
sfpellMiemi  eft  quid  ntrgtuttr  itt  terréom.  Vtdt  C«- 
Immeltdm, Uk.  iv.  i.  &  i^.&  lii.  v.  ). HtÀie Galli 
vulg*  mergHm  in  vinem  mppeUéint  marquette  ;  QUétfi 
mergottam  yper  dimimui«nem.  Alii  cour  (on  brin. 
Citr$lut  StepLumt.  M. 

MARCfOU.  Un  vieux  chat  mile.  M.  de  la 
Noue,  Didtionnaire  des  Rimes  Fran^oifes  ,  paee- 
m.  jij.  De  MMirnlphuy  nom  propre  :  comme  de 
RmomI  ,  Rau  ;  qui  eft  le  nom  que  le  peuple  de  Metz 
donne  à  un  chat  mâle.  .Dans  un  Rondeau  de  Jean 
Marot , pag.  ti6.  des  Mémoires  Littéraires  deTé- 
mifcul ,  le  Lion  de  S.  Mmtc  ,  ou  de  Vcnife  ,  eft 
appelle  MétrcoM,  Le  Duchat. 

MARE.  De  mAra.  Lq  Poctc  Brijo ,  dans  fa  Phi- 
lippidc  : 


•  tHAr/ts  pot/ere  Itetofai. 


Ce  mot  eft  ancKo  d^ns  notre  Langue.  Guillaume , 
Moine  de  Jumicges,  qui  vivôit  il  y  a.plus  de  cinq 
cens  ans  ,  liv,  i.  chap.  10.  de  (on  Hiftoire  des 
Normans  :  Seàevs  fuper  Ucum  ,  tjuem ,  ufu  ijMoti- 
dittno  letfMendi  ,  maram  vocMmui.  En  Alleman  , 
m^rdji  fignific  /#f4  palndof/t  :  d'où  vient  notre  mot 
MARAIS.  MuTM  a  été  fait  vraifemblablement  de 
m^re ,  dont  les  Latins  fe  font  fervis  pour  pétlns  :  & 
il  fc  trouve  cit  cette  fignification  dans  Job  xiv.  9^ 
^Moipodcji  receAéim  AtjM*  de  métri  ,  &c.  Ainfi ,  ils 
ont  dit  ,Jeptem  mArÎM  md  Padum.  Ifidore  :  Mare  , 
ejl  MtjMArum  generulit  coLlcŒo.  Omnis  etim  congre- 
gMio  MjHorum  y £ive  falféi  fint  ^five  dulces  ,  MkM/ivi 
mari.i  HurtcMpamur  •  jjtxt*  iSud,  &  congregationes 
aquarum  vocavit  mariM.  Proprii  MUtem  TOMCMppel- 
Utum  ,  eo  ijMod  atjH*  ejus  MMMre,  fint).  f  M.  de  Lau- 
nay ,  Avocat  au  Parlement  &  Profefleur  en  Droit 
Ftan(jois  dans  r.Univerfué  de  Paris,  dérivqit  m4trt 
d  afA^poi  ,  f»{f*.  M. 

M  A  R  ÈX  H  A  L.  Turnébe  ,  liv.  xx viii.  de  fes 
Adverfaires ,  chap.  1.  le  dérive  de  majer  &  de  td- 
bdllus.  Sum  &  spud  H0S  MArefchalli.  Ees  tdfujuMm 
majores  caballi",  ii  eft  equitatus  ,  ejfe  interpretor. 
Nec  dmbif»  fma  tUnél  verilttjihMm  hoêHeque  in  vefli- 
gii'i  VKdbtUi  MùpdreM.  Sic  Senefchallos  ,  velut  Sé- 
nés cabilli ,  id  eft  ,  equitatus  ,  //*  arhtrtr  ,  Sec. 
Mais  il  fe  trotape.  MdnfchdUiu  a  été  dit  pour  Mm- 
rtfchMlcMt ,  qui  fc  trouve  dans  les  Loix  des  Aile- 
mans ,  tit.  lxxx.  dans  les  Conftitutions  Napoli- 
taines ,  Se  ailleurs  ;  Se  qui  eft  compofé  du  mot  Al- 
leman muar  ,  qui  fignifie  f/frrt/4/ ,  &  de  celui  de 
fchdlk^,  qui  fignilie  jerviteur.  Le  GlofTairc  Latin- 
Alleman  :  Ctevétidrius  ^  Marifchalc  :  oïl  cav»UMriHs 
eft  dit  pour  c^ïïorum  PrtfellMs.  Les  Bat-Bictons 
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appdlent  encore  aujourd'hui  un  cheval  métrch  i  ft 

les  Anglois ,  une  cavalle  mdre  :  qui  eft  un  mot  an~ 

.  cien  Gaulois ,  comme  le  remarque  Paufanias  en 

fes  Phociquei  :   tetXàrmH  ^    Cnr»  ÀujLuj  rû  ip>M  Tiif 
i'IaJtti  t  d^^iMt  MmrXapwT*  ij^  ivwim.    twt«  wfs- 
/Mi{«r  T»  ruûreeyfMi  Tef/u«pwri«f,  -rf  \wrxmfim  f«rf .  ^ 
Imtmf  ri  tftft*  ïçm  tÎj  Mmfnmt  irra  ùrri  <^  KtX'^. 
Et  dé-là ,  MtntmMim  :  comme  qui  diroit  ,  ham- 
mts  de  cheval.  Verdonumu.  Scaliger  fut  Properce: 
VuLOOMAU'us  ,  4d  veiéum  ,  KÎirnr®.  Nmm  mar, 
Mpitd  neflret  erat  equus.  AuQer  Pétuféutidj.  GMlUmm 
veterum  iéli»m4 ,  pncul  duhie  Teutomcum  fuit.   Et 
c'eft  par  cette  radfon  d'étymologie  ,  que  M.  de 
Marca ,  Archevêque 'de  Toidouiè  &  de  Paris ,  pot- 
toit  un  cheval  dains  fes  armes.  Vofllus  eftiine  que 
m/m  h  a  été  dit  par  contraâion  de  mtermch ,  qui  (e 
trouve  dans  les  Loix  des  Allemans  pour  un  chevMl. 
Si  iUe  t*lem  eijMum  iitveléeverit  ,  tjuem  jiLemMtmi 
marach  diatm ,  &c.  Si  fmj  etfue,  <ntem  jiUttmMmi 
marach  dicwit ,  oculum  excujferit.  CcSi  au  rit.  lxi£. 
^  1.  &  au  J.  X.  du  litre  fuivant.  De  fchdlk^,  qui 
fignide  fervitenr,  témoin  le  mot  GedfcMlcuj ,  qu'on 
explique  par  e%ihtx^,  les  Italiens  ont  fait /f4/f#  Se 
fcdUhejiM ,  qui  figniâe  tin  Aitûtre-d'  Hôtel  ,  &  le 
mener  du  Maître-d'Hôtcl.  Voyex  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  fc^dc».  DcfiaUe,  Rabelais  a  fait 
efcMltpte  :  Frère  Jean  djfecié  des  Muifires-d' Hoftel  , 
E[càltput ,  Péuietieri ,  Efcbonfont  ,  Efcnyers  tr/m- 
chéun  ,  Ceupiers ,  CredMiiers ,  &c.  C'eft  au  liv.  4. 
chap.  64.  Le  Caftclvetro  ,  dans  fes  Obicrvations 
fur  les  Profes  de  Bembo  :  Marca  ,  Mppo  i  Celti , 
gli  ^M/tli  éuiticémeme  ahitarono  U  Francid  ,  ftgni^cd 
Cavallo  :  &  pote  ragienevolmeme  «ver  l'origine  [m» 
del  mare.  La  fUMl  voce  marc  ,  ttvendo  [h*  origine 
éU  mafath  ,  che  amaritudine  Jignifica  in  Ehreo  ,Ji 
corne  pénétré  in  Itétlia  ,  ces/  pote  ancorA  penetrAre  in 
FrMMCtA.  OrMy  perche  il  cavallo  è  credutè  dal  Pftga- 
nejmoeffereftmtodono  ,  &  cri  attira  del  Dio  del  ma- 
re ,  tfuindi  peraventura  fu  dette  Marca ,  ipta/i  Ma- 
rica  beftia ,  e  précédente  dal  mare.  La  (jual  pareU 
mel  verhe  marchiare  ,  che  fignifica  cavalcare ,  t'è- 
confervata  tra  Francefchi  ,fî  tome  tra  loro  (^  noi  t'è 
(onferv/ata  in  fine  al  di  d'oggi  in  compofiOone ,  per- 
fiocke  noi  &  efji  diciamo  Marefcalco ,  0  Malilcalco  : 
d'ella  <]Mal  vote  [ara  hene  che  diciamo  il  parer  nof- 
tro,  'Da  mare ,  corne  abhiamo  detto  ,fi  tira  l'aggimmo 
Marica ,  che  col  difetio  di  beftia  ,  fignifica  il  cavallo  : 
&  fi  put  tirare  ancira  l'argiunto  Marefco  ,  che  col 
difetto  «^'animale  ,  fignifica  fimilmente  il  cavallo  : 
la  if  Mal  voce  Marefco  fi  congingne  con  alco  ,  che  ri~ 
mediatore  dr  cnratore  Cr  hrcvemente  ogni  buona  cofa 
fignifica  ,  tratto  daàxg.».  Adunquc  Màrafcalco  fi- 
gnifica celui  ,  che  cura  i  cavalli  :  &  cosi  il  doman- 
diatno  noi  ,  0  fia  curatore  de  mali  de  cavallo ,  0  met- 
titore  de'ferri.  Ma  perche  alcnna  volta  il  cavallo  fi 
prende  ancora  per  l'uemo  armât  o ,  che  lo  cavale  a  , 
tfuindi  appo  i  Francefchi  è  ftato  chi/ànato  Marefcal- 
co colmi  ,  che  cura  gli  nomini  di  guerra  a  cavallo  ; 
cio  e ,  celui  „che  gli  guida  &  regge  nella  guerra.  IL 
^ual  nome  non  veggo  comme  vogliu  Andréa  Alciato , 
che  fia  juel  medefime ,  che  r  Marchefe  ,  efrndo  tfuefli 
due  mtmi  tra  fe  diverfi di  lettere  ,  e  d'origine  ,  e  di 
fignificatione.  Ora  zlco  fi  compone  ,  non  pur  con  Ma- 
refco ,  ma  ancora  con  fincfco*  e  riefçe  finifcalco , 
che  fignifica  il  curatore  délia  caja  ,  percioche  finefco 
t  tratto  da  n»i».  M. 

Maréchal.  I.'ctyinojogic  que  rM.  Ménage 
donne  de  ce  mot  crt  la  feule  véritable^:  &  pour 
l'éclaircir  encore  davaiuapc  ,  jc„  rapporterai  une 
panie  de  ^e  qu'en  dit  Wachtcr  ,  dans  fon  Glojjar. 
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iCtrmoi.  Tokl  fès  tertrci  :  Marschalk  ,  ferifuj 
éà  nfieis ,  ftnfu  Istijjim»  ,  &  •mnn  triimi  ftrvis  , 
imfimi  ,  mtdii ,  fupremi  ,  Mntitfmitms  MâctmmMLitê. 
Primr  ctmfpftti  fArs  figni^M  e<pmm ,  imprimis  kflU- 
ttrem  ,  pràcifUMm  ktUi  gertnâi  frâfiditim  &  infiru- 
mtmnm  :  mmH  M^ri  ipft  Grâcis  vauwr  ïnr<i^ , 
k»c  rft ,  ttfutjlrit  ,  tfumjmt  etjuo  ktllum  firri  non  po- 
teft.Aittr»  (tmptfiti  purs  dmctMt  fenmm,  in  nHfnibuj 
vettrum  diéde^Ht ,  ut  vitUhimMt  infrÀ  in  (chalk  s 
trikHitmr^m  non  tmntHmfervis  prtprii  fie  iifUi  ,Jed' 
ttism  (iierù  h^minibmj ,  di  Mltimn  *À  primAm  tffue 
c»>fJiti0»em  ;  sde»  ut  rtidm  Sentfcalcus ,  rtgi*  do- 
mttt  Mpud  FrMKcs  ,  cnrattr^in  ipft  Mpictjcriund  ^ 
digmittuis ,  nemtn  (vrvi  n*n  àitrtÙMvrrit.  H'int  to~ 
tum  cvmptfitum  fignifitdt  tjtuuiium  petrfi  ,  fAbrum 
fen-Arimm ,  nUdicum  e^uortrm  ,flrAtorem  vtl  cwAto- 
rem  tijutrum  ,  prdfeibtm  etjucrhm  ,  &  pro  f&rtHVA 
viri  ,  prAfefhtm  flAkiilo ,  imi  etiAm  prAjeHum  e^M" 
tum ,  tttinf^tu  txercitiu  Kpufirit ,  in  fN«  potijJimA 
vis  htlii  fit  A  efi.  GaIUs  Matefchal ,  Maréchal ,  /<«- 
brun»  ferrArinm  (^  prdfefbfm  efnitum  fignififat.  Bel- 
git  Maerfchalck  *fi  mtdicns  e<jHAriut  ^  viAgifler 
r^Hitnm,  Apud  Kili^num.  In.  Ltj^t  SalicA  Marif- 
calcus  tft  fervus  ÀfiAbnU  ,  à  JlrAtore  tfnidem  &  fA- 
kroferTArio  diflinflni ,  fed  eodem  cnm  iUis  preiio  tfli- 
mMMj  y  tit.  XI.  6.  Sx  qub  Majorem  ,  Infeftorem  , 
&ùiuionein  ,  MitrUcak""^  >  ^cratorcm  ,  Fabrum 
■Fcrrarium  ;  AuriRcem  fivc  Carpcnurium ,  Vinito- 
rcm ,  vel  Parcarium ,  vel  Miniftcrialcm  furavcric  , 

aut  occident fol.  xxxv.  culpabilis  Jtklicctur. 

In  Legc  j4lAmAmi*rum  Marifcalcus  tft  Jervui  xii. 
4^au/  pTAft^Hj ,  tit.  Lxxix.  4.  Sî  Marifcalcus ,  qui 
fupcr  xii.  cabailos  eft  ,  occiditur,  il.  folidis  com- 
ponatur.  Eodem  pretio  tAXAtnr  ibidem  fervus  tfui 
XII.  fert'ij  pTéuJi  ,  &  porcwritu  <fni  tjttAdrAgintA  pAr- 
cosin  grtge  hédtet ,  dr  aIH  fAtij  humiles.  Hune  ve- 
tufiAt  etiAm  cquarium  ,  unde  GaUj  ecuycr ,  &  Ca- 
vallcrium ,  unde  GaIUs  cavallicr  ,  AppelUvit.  Ntc 
étlioj  Marifcalcos  ttdit  primA  FrAnctrum  aiai^  Sptl- 
WAnnus  firibit  ,  différent ÎAm  inter  Marifcalcos  & 
Comitcm  (labuli ,  imperAyte  CatoHM.  eAm  fnijfe , 
MA  eft  inter  Dominnm  &  fAmmlum.  Cornet  in  JIa- 
■mIo  nnns  ,  MArifcAlci  pluret.  Ille  À  Principe  dAtui , 
hi  À  Comité  Aptmpti.  Imperinm  JÏAbuli  pênes  Comi- 
tés ,  minifterinm  pênes  MArifcAlcos.  Fiaes  fit  penesi, 
AuEhrtm.  Qha  voce  FrAncï  Comitem  ftabuli  Ap~ 
pellAverint ,  i^norAtur.  Suf pic ati  t Amen  pojfnmns , 
nomett  Conftabler  Ab  iltis  excogitAtum  ejfe  ,  (^  La- 
tino-B AréAToj  inde  formAffe  Conftabularium.  Poft 
CATolingos  ,  Cornes  flabuli  non  videtnr  refngijfe  no- 
men  Marifcalci ,  etÏAmfi  id  exemplit  doceri  nonpoffit. 
Hoc  en/m  ni/i  fnppofito  &  ctncejjo  ,  concfpi  non  po- 
teft  4fMomodo  idem  nomen  Ad'belli  duces  pervenerit 
Apudfeamoret.  Verofimile  Autem  eft  ,  Comitem  fta- 
buli ,  AO  ^iis  domefticis  Ad  militid  prtfefhp'Am 
evefhtm  ,  Marifcalci  nomen  huic  dignitAti  intu- 
life. 

Le  îTiot  Tcutoniquc  mAr ,  qui  fignifie  cheval ,  & 
duquel  eft  cdmpofc  mAre'chAl ,  eft  plus  fimplc  que 
mArch  8c  mArlt^,  qui  veulent  dire  la  même  choie  ;" 
ic  ces  deux  derniers  en  font  formés  par  l'addition 
de  fA,  &  de  i^ ,  fuivant  la  remarque  de  Wachtcr. 
AfATch  6c  mArh. ,  font  des  termes  Ccltiqoev.  Voyez 
ci-devant  les  deux  articles  mArcher.  Je  conclus  de-, 
1.1 ,  que  mAT  eft  un  mot  trùs  ancien.  Je  crois  mcme 
le  rcconnoître  daru  la  Langue  Chinoife,  quoi- 
qu'elle foit  fi  différente  de  toutes  les  autres.  Àfa  , 
en  Chinois ,  fij^nific  un  cheval ,  de  même  que  mAr 
en  Cclti  -  Les  Chinois  auront  retranché  de  ce 
dernier  ,^„„  la  lettre  f.  ,  qui  n'eft  point  en  ulàge 
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dans  leur  Langue  i  oa  bien  les  Celtes  l  auront 
ajoutée  au  mot  mA,  qui  eft  le  plus  (impie ,  &  que 
l'on  peut  regarder,  par  cette  railon.conime  le  plu» 
ancien.  Les  Celtes  Se  les  Chinois ,  cjuoique  fort 
éloignés  les  uns  des  auri^cs,  auront  pu  avoir  ce  ter- 
me comimjii  avec  Ici  Scythes  ,  oui  ,  de  même  que 
les  Tartares  leurs  defceiulans  ,  fatfoicnt  beaucoup 
d'ct^t  difs  chevaux  &  de  la  cavalerie ,  Se  fc  font 
répandus  plufieurs  fois  ,  comme  l'on  (ait ,  vers 
l'Orient  Si  vers  l'Ocddent.  La  Langue  Cxlriquc  4: 
la  Scyihiquc  avoicnt  rfuficun  termes  qui  leur 
étoient  communs  \  Se  1  on  en  voit  des  exemples 
daiis  ce  DidHonnairc  étymologVjuc. 

A  l'occafion  du  mot  Chinois  «4,  dont  Je  viens 
de  parler ,  je  remarquerai,  que  j'en  trouve  encore 
dans  la  Langue  Chinoife ,  quelques  autres  "qui  reJf- 
femblent  extrcmemcrit  à  ctux  des  autres  Langues. 
Par  exemple  ,  kj*"  ,  en  Chinois  ,  fîgnifie  un  ro- 
feau  \  de  n^e  que  l'ElÉîn  njp  kjin^  ,  le  Chal- 
déen  i:p  kfiné  ou  kenî ,  ou  IPjp  kj>ii<*,\c  Syria- 
que kptio,  le  Grec  mms  ou  «rm» ,  le  Larin  cah- 
nA  ,  le  François  CAnne  ,  l'Italien  cAnnA  ,  l'Anglols 
cAne,  Sec.  KioMcn ,  en  Chinois ,  (knifie  un  chien  j 
de  même  que  m/'4>»  en  Grec ,  cahis  en  Larin ,  Sec. 
Mien  ,  en  Chinois ,  fîgnifie  face ,  vifage  :  Se  mien 
ou  meen ,  en  Anglois,  veut  dire  la  mine ,  l'air  du 
vifâgc  :  moinA  ,  en  Bas-Breton  ou  Celtique  ,  fîgni- 
fie la  même  chofe  ;  Se  M.  Ménage  croit  que  notre 
François  mine  vient  de  ce  terme  Sas-Breton.  Voyex 
mine.  Sim ,  en  Chinois ,  fîgnifie  nomen  :  Se  de  même 
l'Ebrcu,  le  Chaldéen  &  le  Syriaque  aa/f,  hrm  ,  Se 
l'Arabe >&■.,  qui  fe  trouve  prcciftmept  la  même 
chofe  que  le  mot  Chinois.  Enfin  yiten  ,  en  Chi- 
nois ,  fignifie  œil ,  de  même  que  py  Ain  en  Ebreu , 
Se  dans  les  autres  Langues  Orientales.  On  pour- 
roit  peut-être  trouver  plufieurs  autres  mots  Chi- 
nois qui  refTemblaffent  à  ceux  des  autres  Langues  • 
&  j'ai  feulement  remarqué  ceux-ci  en  pafTanr.  On 
diri  ,  fi  l'on  veut ,  que  cette  reffemblance  eft  un 
pur  effet  du  hazard  :  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  foit 
(ààie  de  fe  le  perfuader.  Je  ne  parle  pas  ici  des 
mots  Chinois /(w  Se  mon  ,  qui  iignifient  père  Se  me- 
rt ,  Se  qui  font  efTcntiellemcnt  les  mêmes  que  ceux 
qui  expriment  la  même  chofe  dans  les  autres  Lan- 
gues :  car  je  regarde  ces  deux  termes  dans  toutes 
les  Langues,  comme  le  pur  ouvrage  de  la  narurc. 
Voyez  mAman  Se  pnpA.  • 

MAREE.  Scaliger  dans  le  fécond  Scaligerana  : 
On  Appelle  les  truites  de  Qemtv*  &  de  ChAmbtri  à 
Lytn ,  marée,  f  Nous  appelions  en  France  mArte  , 
tpute  forte  de  poiflbos  de  mer.  //  n'jf  Avoit  point 
AMJenrd'hmi  de  mArte  sm  marché.  C'eft-à-dire ,  ti  n'y 
AVoit  point  de  poijfon  de  mtr.  De  m^in.  M  Art ,  m^yj, 

mATAtA  ,  UAREE.   M. 

M  AR F  I  L.  On  appelle  alnfi  l'yvoire  dans  les 
boutiques  des  Droguiftes.  De  l'Efpagnol  mArfii  , 
qui  vient  de  l'Arabe^  qui  fignifie  tiephAm.  Alfil , 

Àrfil  ,  MARFIL.    M. 

MARGE  de  livre.  De  niarj^o  m^^inif.  M. 

Marge.  Rabelais  ,  liv.  5.  qhap.  18.1  employé 
ce  mot  dans  la  figniiication  d'un  manche.  Du  ToU'<- 
loyfâin  m  Argue  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.-  Lt 
DuchAt. 

MARGEOLE  de  puiti.  De  MArfiolA  ,  dimi- 
nutif de  »»'«';f*««i^»'/«»»'V.  Fn  NoimandicA  en  Bour- 
gogne ,  on  dit  mArgtllr  ,  de  mArptlU ,  autre  dimi- 
nutif de  mAr^o  mAtfitms.  Lcs  anciens  Larins  onr  dit 
rr:ar^o  ,  de  la  matgcolc  d'uii  puics.  Phèdre,  liv.  iv. 
Fable  8. 

^uum  decidijfet  vulpis  in  pmtemm  infiiA , 
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xoicii,  vol.  i.  cnap.  i^i.  loi.  laj.*.  col.  i.oUlc      iM-t  renuit  ,  m   lihro  dt  FaicpfiMrJM  jMt  de  Fr*nj 
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Et  *ltitrt  clâtfderetitr  wuvrgint^ 

Cil  Touraine ,  on  dit  wtértHi ,  par  coniption  ,  au 
lieu  de  MMriâUe.  M. 

M  A  R  G  O  U  l  L  L I  S.  Ou  appelle  ainfi  le  fond 
<!u  pot  ,  lorfcia  il  ef^  épais ,  ou  mclé  de,  lie  ou  de 
marC'  Je  ne  doute  point  qye  ce  mot  ne  vienne  de 
jmmrgitiMs  ,  diminutlr  de  mdrguj ,  qu'on  aura  dit 

£ar  métapurtnc  pour  "j^*  trurgtnis ,  dans  la  figni- 
cation  de*  bords  d'une  rivicce  ou  d'un  étang  ;  ces 
bords  étant  ordinairement  limoneux  &  fangeux. 
Etre  (Uns  le  mArgcHtIlij  , comme  on  dit ,  c'cft  ctre , 
comax  qui  diroit ,  dam  le  bourbier ,  ou  embaratTé 
dans  une  oHaife  dont  on  ne  fait  comment  fonir. 
De  ce  mot  fn^rgêuiUis ,  le  patois  a  fait  g^Uy  , 
'qui  Ce  dit  communément  d'un  vin  trouble ,  ôc  de 
toutes  ioFtes  de  mauvais  mélanges  en  fait  de  ra- 
jouts. Le  Dmi  hdt. 

M  A  R  G  U  E  R I T  E^Fleur  :  appelléc  autrement 
fMcf$utie.  Les  Médecins  de  Lyon,  Uv.  vu.  de  leur 
Hiftoirc  des  Plantes ,  cbap.  j  1.  parlent  de  l'étymo- 
logie  de  ce  mot ,  en  ces  termes  :  P§ttunmt  4uiem 
Belidetf  funtft*  ill*  Brli  Ddvisi  Rtgii  fili*.  muinauM- 
rtHtM ,  f  «4  ut  Hem  HMft*  MAritij  ^s  qudiptt  juum 
lutulànua  ,  bit  flmlnu  nemen  Àedijfe  ,  yN/4  mnlti 
vifiattur  «km  gregtuim  ,  &  kellHU  :  itnde  vcdmttr 
fiàgi  ^iarguerites  :  fumt  *mm  gUmtrtUi  multi  fLo- 
rum ,  quM^  uniones  ,/rve  mtrg^iritt.  Les  Laôiu  ap- 
pellent cette  fleiu:  beBit.  M. 

M  ARGU  ILLIEjRS.  Ou  ,  comme  on  pro- 
uon<^oii  anciennement  ,  Mahecliers.   Dans  un 
Arrêt  du  Parlement  Je  Paris  de  1 580.  mentionné 
dans  les  Libertés  de  l'Bglife  Gallicane  ,  tome  1. 
page  9  9  6.  ïArref  des  Mêre^itrst  qui  *fi  fur,  cmufe 
d'offrandes.  Dans  une  TranCiûion  entre  les  Clia-^ 
noincj  de  S.  Benoît  de  Paris ,  &  les  Marguilliers 
Lays ,  &  le  Curé  de  la  même  Eglife ,  qui  eft  de 
1 4 j  5.  il  y  a  MARCLUILS.   De  m^ricul/aii.  Cujas 
fur  le  premier  titre  du  liv.  v.  des  Sentences  de 
Paul  :  Ide'mtfM*  mUms  ottinust  in  GmUsa  ,  in  ee  aui 
pro  fn-thns  Eccleji*  {hi  fnnt  tjut  nunc  Marguil- 
LiiRS  MppelUntur)  ,  preii»  ddto  :  idijMe  hdc  vêtus 
FnrmnU  k  A^MtricuUriis  collent  infuntis  &  diJïrM^i 
indicM  :  Nos  ,  in  Dci  nomine  ,  Matricularii  Sanfti 
Martini  ,  dum  manc  ad  oftia  ipfius  Ecclcfi^  obfer- 
vanda  coiivciiilTemus  ,  ibi  infantulum  iânguhio- 
lentum  invcnimus ,  &  per  triduum  anijquiTquam 
eum  funm  clic  diccret  ,  perquifivimus.  Nuilo  in- 
yento  ,  Gaio  iiuiricndum  dcdimus,  ut  eum  in  fuo 
fervitio^  juxta  Legij  ordinem  ,  retineat ,  pio  quo 
^retjum  acccpîmus  folidorum  x.  M.  Bienon  fur  ces 
roots,  Nos  cfuotfHe,  in  Dei  nemine,  MéUrtcHUrii  S*n- 
Ri  illius  fia  ciitp.  xi.  des  Anciermes  Formules  fé- 
lon la  Loi  Romaine  :  MatriçulMm ,  pr»  Indice  mI- 
hc  ,  fen  Notisi*  ,  sccipi  n»tum  eft.  Prétter  innume- 
r»s  Jmperdterum  Conjlitutifnes  qud  eo  vocatuU  utun- 
tnr ,  Vef^etius  de  Re  Militari  ,  lih.  1.  atp.  v.  Punûis 
milites  infcripti  ,&  matriculis  inferti  ,  jurare  /b- 
lent.  F.tdem  fenfu ,  Matriculz  Ecclefiarum ,  in  Ttf- 
tMÊumto  BeMii  Remigii ,  dicuntur  C<ttMlogi  paupe- 
rum  ,  tfui  sh  un/iqMMtfHe  Ecciefis  ftipendia  recipere 
ftliti  erétnt.  Pauperibus  duodecim  in  Matricula  po- 
£tis ,  antc  fores  Ecclcfut  éxgeâantibus  ftipem  ,  duo 
folidi ,  unde  fe  refîciant ,  inferantur.  In  Tefimmente 
Stmnuii ,  Remenjis  Epifctpi  ,  mpud  Flàdeterdum  ,  li- 
hn  M.  c*p.  V.  Ad  Matriculam  Remenfis  Eccieiix, 
'  nonnulla  contulit  donaria.  Cxteris  quoquc  Matri- 
culis ,  vel  Congregaiionibus  ,   diverfa  dcicgavit 
nniiicra.    Q^»em  mfrtm^AprrrifJime   drfirihtt  Hinc- 
msrm  j  fpifi.  sii.c*p,  jo.Epifcopi,  de  Matricula^ 
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"  XÎis  pet  Gnculos  EcclcCias ,  iuxta  facultatem  ic  pcf» 
fïbihutein  loci ,  curam  adhibcant  ,  ne  Prefbyteri 
pro  locis  MatticuLc  xaiia  accipiant ,  ne  fuos  paren- 
tes fanos  &  robudos  ineadem  Matricula  colloccnt , 
ncc  opéra  ib  ipfis  Mat'ricularils  exigant ,  non  de 
Macriculariis  bubulcos  &  porcarios  faciant  ,  (eà 
p*upae$  ac  débiles  ,  &:  de  cadem  vilb  de  qua  de- 
cimam  accipiuiu ,  Matricularios  faciant.  S^«  l*ci 
MatricuUrii  dicuntur  qui  in  matricuis  infi  riptifunt } 
ut  etimm  *pud  Gregcrium  Turonenfem^  lit.  vu.  cup. 
19.  Noimulli  Matncubriorum  ,  &  reliquorum  pau- 
pcrum ,  pro  fcelere  commiflb  ce6him  ccUulst  co- 
nantur  cvcrtcre.  Sed  in  hoc  cMpite,&  MlibiféiffitHy 
qui  in  fngulis  Ecclefiis  MatricuU  pétupentm  curttm 
Mgtb^nt ,  (^  eontm  fiipendin  difpenftàéint  ,  Matri- 
cularii MpfeUdmur  :  hodie  Marguilliiks  ,  rerutit^ 
Ecclefit  /idminiftrAtores.  Matricularios  ferra  c^fio- 
dts  Ecclejîurum  yandalbertus  Diétconus  interprtttf 
tur.  Vidit  hanc  Formidjim  Cujétcius ,  ejujc^ue  p*rtem 
exfcribit  »d  SententiAi  P*uli  ,  lib.  v.  f  Dans  ua 
partage  du  Nécrologe  de  l'Eglifc  de  Paris ,  rappor- 
té ci-de(îus  au  mot  Cbévecitr  .  Itu  mmtn  tjHod  yV/*- 
triculArii  Latci  hobeant  de  diilis  1 4.  libris ,  p>t  pul- 
fatitnt  cAmpMnéerum ,  6.  fcHJcs.  Voyez  M.  du  Can- 
gc au ipjot  f*;>/r/«»».  5  Maldonat,fur  le  }j.  cha- 
pitre de  Jéréroie,  verfet  1.  &  4.  Eram  muUtext- 
drt,  in  temple  ,  ubi  ii  q^i  vjfa  ,  Tfpfc^ne  cnjlodie- 
b^nt ,  fédère  pojftnt  :  Jîiitt  in  Gullia  vi'ifmuj,  The- 
ftitri  EccleJÎMfiici  Cujiedes  j  qttos  &  Matricularios , 
MARGuiLtiERS  ,  /ippelUnt  j  in  temple  fuas  bubert 
fedes  ,  ubi  SanElorum  Rtliouias  (nJlodiunt ,  &e. 

J'oubliois  à  remarquer  ,  que  dans'  les  Glofes 
d'Ifidore,  MittricMUriKi  eft  interprète  par  pauper, 
iuopj ,  &  que  M.  du  Cangc  interprète  Matricula- 
rii ,  par  puHperes  in  matrnul.im  rrlati  .  ce  qui  avoit 
été  remarqué  par  Cujas  &  par  M.  Bignon  ,  daiis  les 
palfages  ci-dcifus  rapportés.  M- 

M  A  Ri  A  G  E.  De  mM-tt-i^itim.  Yoyez  M.  du 
Cange  ,  dans  fon  GiolFaire.  Les  Latins  ont  die 
matrimonium  :  cjuiid  tfMdlibrt  uxtr  mater  fiât  ,  dit 
S.  Auguftin  contre  Fauftc ,  liv.  xix.  chapitre  16. 
M. 

MARIE.  Nom  propre  dç  femme.  Les  Au- 
teurs varient  beaucoup  fur  l'ctymblogie  de  ce  nom. 
Quelques-uns,  &  entr'autres  S.  Grégoire  de  Nyde, 
dans  (on  Homélie  fur  la  Nativité  de  N.  S.  difcnt 
qu'il  fignifie  grâce.  Pciit-ctre  ont 'ils  confondu  le 
nom  de  Mainte  Anne  ,  mcre  de  la  Sainte  Vierge  , 
avec  celui  de  la  Sainte  Vierge  même.    S.  Jérôme 
rapporte,  que  de  fon  tems  laplupar;  interprétoicnt 
ce  mot  par  illnminatrix  ,  Si  ils  le  dérivoieiit  par 
conféquent  de  l'Ebreu  Tn>KO  meirah ,  qui  ef>   le 
participe  a(5lif  féminin  du  verbe  "i^KH  hetr ,  éclai- 
rer. Marie  vient  du  Chaldécn  ou  Syriaque  Ala- 
riam.  La  Sainte  Vierge  eft  toujours  appcllée  Ala- 
r;-«>».,  dans  la  verfion  Syriaque  du  Nouveau  Tef- 
tament  :  &  Marie ,  forur  de  Moife  ,  eft  appcllée 
tzano  Miriâm  dans  le  texte  Ebrcu.    Manam  Se 
Aiiriàm  font  la  même  chofe.  Quelques-uns  expli- 
quent Mariam  par  amamm  mare  :  d'autres  Tinte  .- 
mitent  ftilla  maris  ^  d'autres  ,fiella  maris  ,  &  c,-,_ 
fin  d'z\ittes,d9minamaris!l\  eft  certain  que  ai  iam, 
en  Ebreu  ,  &  auffi  en  Chaldécn  &  en  Syriaque , 
Hgnifie  la  mer.  Il  n'eft  pas  moins  certain  que  lO 
mMr,en  Ebréu  ,  fignifie  -imarus ,  &  tmCTiJ/ilU  ou 
futta  .-.mais  il  ne  fignifie  nullement  flrlla ,  &  je  ne 
fais  où  l'on  a  été  prendre  cette  lignification.  D'un 
autre  côté  HO  -«./r,.  ..Jans  le  Cens  de  dcminus ,  eft 
Chaldéen  ou   Syriaque  ,   &:  non  pas  Ebreu.   Or 
comme  le  mot  Alarjaw  eft  proprement  Chaldécn 
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pitrverm  en  leur  putlJanct  j^   n'Ait  /mfmftemem  fervi. 
/-••  n   * «_-L-     r L  j'   /_ ;„,i.     ...»    r. 
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Ml  SyrÛMMt ,  c*«ft  4iM  e«s  4rm  <i«nitr«  Lan- 

Ee«  ^11  en  Cmk  «herchtr  réqf«a«lo]^Ac  lafigni- 
ukMi.  En  conAqu«ace4«t«<ttcat»k)ccvoi«q<te 
le  r«miinéiK  ^  oe«M  «{d  hucifiimM  Aitrimt  p«r 
Dtminm  mrif ,  eft  le  plus  Té(iMbi>t  Jr  1»  Meux 
lÎMMié'  O  «m)  ie  coimwté ,  c'elt^t* Mkim» ,  qui 
«ft  ^  mlnMeKoTccnikni,  otMi^/w^cn  yy^*^ 
itoqM,  •«  pem  •rotr  étwtaé  ^SpMoÊHion.  De 
Méipiéim ,  les  Grecs  oiu  ^  M«^^.  p«f  le  ntrui- 
diemeiK  ilc  \'im  fih«K{  8(  qiMkjaefeéi  Midi  Mii^V  y 
Ac  )et  Laiint  iM«>«'«.  Lf  Mv  4m  Mf^imm^  (m\~ 
nad'Here^,akiprofrciMfK  Mmimmiy  Ma^'^nt 
ç«mttit  l'écrit  II^Morkn  Joleph  (ce  noqi ,  di»-i«  , 
eft  iamémechbTe.ièlon  moi,qD«>l/i(rMM,AtDtn 
diffère  que  par  une  tefminaifôn  Grecque.  Quanc  à 
MMi^mn ,  parmi  nom  ,  c'eft  uiî  aotn  osfnpoft  de 
'^AtMtt  il  à  Aimt  y  êc  il  ne  doit  iamâi*  t'cntenilre 
âucrcmcnc.  A4m  ,  eu  mrr ,  ou  mtf ,  eocrc  dans  la 
compofinon  deplufieun  noms  d'hommes  qui  vien- 
nent de  la  Langue  Teuionique,  &  il  y  fignifie 
Prince  ,  Seigneur ,  Cohmtandanr.  Ainiî  il  convient 
•veç  leChudéeniMiçr,  &  avec  l'Èbreu  «/r.  Voyez 
d  -  deiRis  Mérictm0r  ,  &  CUd»mir,  Voyez  tiufll 
Wachter,  dans  (on  OUgitrium  6*rmsmcmm^  au  mot 

«M^-.ttMre  I04Î.» 

MARINETTB.  Vieux  mot,  qui  CyrMdt  U 
fi*rft  JtéHmmtt.  Himies  de  Berfi  ,  dans  la  Satyre 
CDhcré  les  vices  de  Ion  tems  : 

Mdtit  («Ht  tftùMe  H*  f«  tmmtu 
IJnétn  fmu  fui  mthtirmt  fmtt, 

fmr  vtrtu  dt  U  rnsHiutti  » 

Vmt  piem  léàde  tir  Méirette , 
Cm  II  ftrs  vUmtiers  f*  jtimt. 

Voyez  Henri  Etienne ,  dans  Ton  Traké  de  la  Pr^ 
cellencedelaLancuePrançoife.pag.  159.  Je  crois 
'que  ce  mot  a  été  Tait  de  celui  de  marine ,  à  eau  le 
de  i'uCigc  de  cette  pierrç  fut  la  mer.  M- 

LçlPréfident  Fauchet ,  au  liv.  1.  4e  fcs  anciens 
Voites  François ,  cfcap.'fi.  rapporte  auffi  ces  vers 
(  dtés  8^  attribués  par  M.  Ménage  i  H.  t»?  ?erfy  ) , 
qull  dit  éti'e  de  Guyot  de  Provins.  J'si  *fyrii , 
dit-il ,  dt  ce-Onfit  i*  PM . -; ,  It  vrai  mm  iV»»- 
fmi  4'  Il  ffitrrt  ^Mtmdm  ,  de  l4if»*Ur  nfrm  Ut 
fiutriniers  «  Im  ctniifitt  itt  n/tvirti  âlUtn  fur  mer. 
Cmt  Mfris  étvtir  fétrié  itt  filf  ArQifif ,  f»'//  »ff«i* 
Tramontane ,  il  dit: 

k<Uc  elh>>lliÇ  ne  (e  muet ,  &c.  S.  Add. 

M  A  M  N  Ç  O  U I N.  Cmiex  ,  Ciàjbu'  Cfcœot 
v<ent  du  BreTil ,  donc  Ws  habitans'^pcUent  ces 
iiifeé^  ,  métrij^9mji  Hoec. 

MAR10LAIi4E.  Simple  ^odoriférant.  Du 
Latt«v-'B«if  bare  nutjmréitiét  ,  qw  a  ûgnliîé  la  même 
cbok  ,  ic  dont  tes  ItaHcnaonc  £tlt  leur  <■>.  ïwmui. 
Ily  a  diveriîié  d'ofinJon*  fouchint  l'origine  de  ce 
mot  tatin.  Dodonée  le  dérive  de  fMfn •  qui  eft  une 
«fpéce  de  marjolaine  ,  que  now  «{i^elions  «urf>- 
tàhtè  ^frmclH  i  laqiiblle  a  été  décrite  par  DioTcci^- 
(<le,Hv.*j.  chap.  49.  Voici leiiemieii  de  Dod«- 
née  :  Saiffimu'i  diéf,  mofwéUMm  Ufftimmm  matum 
tffe,  CwftfirméH  ffmtttitiéiM  itifbrmm  ma^pnHUCMwr*, 
e^Hfid  'm  maro  vfd4fhir  dm-ivMmm.  }^tfMrem  de  Mi- 
cot,  oue  les  Franco!*  ippeUeni  àimi^MMrMi»  ,  la 
ni»t)duiine  :  ce  qm  «onfirme  encore  ropinieu  de 
Dodonée  :  ii*4rM«r .étant  «ne  prodoâloB  de  mtmmt. 
^^4tntfH  )  ffittn  ittittttnj  ^  métnrtMitt  ^  msnnM  ^  ma** 
«.©Mr.  M.  de  Saumaife  ,  dans  fes  Homonymes  des 
Hantes,  chap.  i  )•  pag.  11.  rc&t  que  mMftrMd  ait 
é^  dit ,  jp*i  comiption ,  au  lieu  de  iifMK4n^4MM  , 
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Êik ,  comme  il  le  prétend  ,demum'KMjHmt .  qui  eiV 
comme  les  Arabes^  ont  appelle  cène  plante.  Dany 
mes  OrigUM»  itaiieanes.  j'ai  Eut  venit  l'iulien 
M«r«r«Md'4aMnaMM ,  en  ectte  manière  :  ««r«r«ciu , 
msTéiti^  ,  mmmtilm ,  muréKtdAStu  ,  nnurstuiM*  , 
mar^yLKÊtyt  mmgiUm»  (d'où  le  Fiant^ois  métrjtlm-' 
ne  )  ,  MMnUtu ,  mdjêUuiA ,  métjtrMiA ,  UAioaANi.. 
Et  cent  écyin9logic  a  été  approuvée  par  le  favanc 
M.  Ferrari  Lei  SidIicM  &  ceux  de  Cjxique  ap* 
pelleitoi  éftmfiui»\ ,  le  n/^-l*^*'»  qoi  eft  la  mM/jcUi- 

•r.    DlOWèVHe  >  )•  4.  tutAMmy  5  i|^«  Kv^jxZmam  ,  ^ 

4ff  4»  ImùXif  ,  iftiêmuf.  Pline»  xxi.  xi.  Amaka- 
CVM  ,  DimUiJl4tdicms  ,  &  Sicmim  gens  opptMMvr- 
rt ,  f«Mi  ÂLiyptm  &  Syrin  SAurtocHtiM.  Je  cor- 
rigerai  ici  par  occaiion  un  endroit  d'Hélychius. 

um*.Sen  mtrrUii-  H  £uit ,  J^«f«a«f  ] 'ajoute  dans 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne ,  que  m>m- 
r«M  peut  avoir  été  Êtii  de  im>ti»r.  Aiijar  ,  m»jc^ 
rit,  mMJtTM  ,  mMftrMmttjf  MAioaANA.  Et  que  de 
mmjoréns;  on  peut  avoir  dit  ^HtriaimttM  j  d'oà  le 
Francis  mfrjeiUine  :  comme  de  m*ieir ,  mmjnretm , 
m4trjeletHt,  nous  avons  £itt  makiolit  ,  ou  maK' 
oeoiet.  Et  cette  érymologtcdu  mot  de  M^rjoiéune 
paroît  la  plus  naturelle.  Muiotm/ia  aura  été  dit  ori- 
gîilairemeiu  de  la  plus  grands  elpéce  de  mar)olav- 
ne.  Les  Grecs  ont  appelle  de  mcme  ^«««v ,  le  pa* 
voc,  à  caufc  de  fa  longueur.  vi»n&  en  Grec  figni- 
fie l»ngtumr.    f  Les  Grecs  modernes  difent  /m^v 

M  A  a  t  o  L  A  t  N  a.  Quand  au  Lanfquenet  ,  au 
Quii'iquille ,  ou  au  jeu  de  Billard  ,  appelle  !m  fun' 
rt ,  un  joueur  Xltnanqùé  un  coup  ,  qui  .  s'il  l'eût 
fait ,  eût  obligé  chacun  des  autres  joueurs  à  lui 
payer  certaine  forome.  ou  certaine  quantité  de 
jettons  ,  il  encoart  la  même  peine  \  ôc  ce  paye- 
ment ,  qu'en  France  on  apt>elle  communémeiM  4r- 
nfer:,  Ici  Poitevins  l'appellent  arre'er  U  «Mr/W«»"- 
w  ;  delôrte  qu'en  exigeant  cette  lomme ,  ou  ces 
}etton| ,  de  celui  qui  au  Lanfquenet  ,  par  excnv- 
pfe,  a  été  le  premier  pris ,  ou  qui  au  Qulnqullle  a 
manqué  le  Sahs  prendre ,  ils  le  prient  de  faire  fem- 
blant  d'arruier  la  marjolaine  ,  &  cependant  d'ar- 
rof'w  tout  de  bon  ,  c'cft-a-dire,  de  payer  à  chacun 
ce i\ï\  lui  revient  pour  le  coup  manque.  C'eft  cette 
expriilion  proverbiale  que  je  me  propofe  d'expli- 
quer ci;  à  propos  du  niot  mévrjtlMne ,  auquel  M. 
Ménage  a  ironné  un  article.  Je  dh  donc ,  qu'il  n'y 
a  qu'en>!ron  cent  cinquante  ans ,  qu'en  France  , 
fur-tout  patLc!  les  bourgeois  ,  c'étott  la  mode  d'a- 
voJr  fur  le  rebord  extérieur  des  fenêtres  de  la  cham- 
bre habitée  par  la  inakrefle  du'  lojns ,  ou  par  lés 
filles  ,  des  pots  de  mar|oiaine  ,  parce  qu'il  err  cn- 
croit  quelques  fébil|es  dans  la  plupart  des  ragoûts , 
te  dans  tous  les  bouquets  de^ee^tems  là.  Or  com- 
me cette  plante  vovtçk  être  arrofte  de  tems  en 
tems ,  c'éroit  un  beat  prétexte  à  une  mère ,  ou  à 
une  fille  coquette ,  qui  vouloient  fe  montrer  a  leur 
amant  qui  les  guettoit  ,  ^  qui  palfoic  lôus  leurs 
fenltres,  que  d'aritifer  fou  vent  la  marjolaine  qui 
bordok  les  fenêtres  qui  donnoient  fur  la  rue.  Ceft 
pourquoi  aufli  f  anoant  qui  fcHihaitoit  que  Ùl  maî- 
crefle  fe  montrât  à  lui,  la  prioit  feulement  de  Êike 
femUaiK.d'arroiêr  la  marjobine,  réfolu  qu'il  éioit 
de  profiter  de  l'occafion  pour  Tcntrerenir  ,  ou  du 
m'oms  pour  U  contempler.  De  cet  ulage ,  qui  pa- 
roît bien  établi  par  piufieurs  endroits  des  Arrfis 
Jimérum ,  imprimés  pour  la  première  fois  ,  In  je  ne 
me  trompe  ,  chex Gryphios  en  i/)|. vient, àmon 
atis  ,  cette  fa^on  de  paaler  ,  jMn  JemàLuu  d'art». 


\ 


/ 


k»t0rr{  la  I-angOC  générale  de  la  tJhinS  ,  &  qui  a  '    ut  m*giJtros  )uos  Ju  mumctijft  prefpexerum  ,  arma  / 
cours  daiu  tout  cet  Empire  ,  s'appelle  en  Chinois,      ^f/^  »  "^'r'^  &  Unteamina  ,  omnem<jue  Rtgiam  fu- 
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fir  Ummjfljfùti* ,  «Uns  k  tet»  tpe  je  lui  ai  AonU 
^  ti4c3m.  Lt  DmtLtt. 

MAKJOLET  :  pour  DMmmftM.  Lkm^. 
'M^9^  HMJtre ,  mMJêntiUtmMrjmretiufUAK}OM.r , 
MAnioLfiT  :  coiome  msftr  ,  «M/>rr ,  msjtréams  , 
tiMrjormun  ,  murjUtHUU  ,  mérjtUtiM tUAKiotAint. 

M. 

Mahiolit.  a  Mctx  ,  on  appelle  mmiekt ^% 
^on  homme  qoi  crie  &  annonce  qu  11  y  •  du  vm  à 
Xndra  eo  détail  k  tel  &  tel  prix  ,  dans  quelqve 
hmiUm  bourgeoife.  Ce  que  quelquet-om  «^|;Hfcnt 
de  mM-f  mIIms.^  Le  mot  MMrjoUt ,  en  la  fignf&ation 
de  Damoifeau  ,  Ce  prend  to«i|our«  en  mauTaife 
pan  (  &  il  l'y  prend  en  plus  d'un  endroit  des  deux 
premiers  tomeiLdet  Ménôoiret  de  M.  de  Sully.  On 
a  dit  aufll  «««rW/  i  &  c'eft  un  fabr^uet  qu'on 
donne  à  la  Jeune  nobiefTe  Vénitienne.  Voyez  les 
Paradoxet  imprimés  chex  C.  Etienne  en  15  5  4.  rage 
)  9.  La  Coutume  de  Haînault ,  ch.  5  ).  Xecmrj  d'iMm- 
wtet  &  i»  muoisitUi.  Sur  lequel  endroit  Ragueau 
remarque  ,  que  par  mén^Uts ,  on  doit  entendre 
des  témoins  de  nulle  eftime.  Item  ^chap.  97.  £t 
fur  chdCMHj  m^MitUt  f  «ï  frrwit  «w/  tn  témm^n*- 
jf#  ,  ^tHK*  ittiitrhTmmmt ,  cernmt  il  tft  mci9MtMmJ 
j!étv*irfmr  *mrtt  tAmMtu.Et  au  ch.  10^,  de  la 
même  Coutume  il  eft  païlé  de  petit*  fagots  qu'on 

rlloit  mtritltK..  Cette  reftriûkmde  msri^tx.  aux 
petits,  fagots  »  me  fait  croire  que  dans  les  deux 
chapitres ,  précédemment  allégués ,  de  la  Coutume 
de  Hainault ,  les  témoins  qu'on  y  aroclle  métridU' 
les ,  font  de  jeunes  gens  déjà  gran<klets.  i>  Dtt- 
chtit.  > 

M  A  R I  O  N I  :  E  T  T  E  S.  Gr.  uupimmç».  Lat. 
firillMriti.  Du  mot  de  méiriên,  diminutif  de  Mfrit, 
c  eft  à-dirc ,  petites  filts:  en  prenant  refpécc''pour 
le  ger^re  i  comme  qui  diroit ,  pttitti  ttutrituj.  M. 
Bochart  n'a  pas  bien  rencontré  ,  en  dérivant  ce 
mot  de  celui  de  »*«n«;>nMrr/.  M. 

MARLOTTE.  Vêtement  de  femme.  Rabe- 
lais I.  j6.  En  eflt ,  quel^mj  JMtr/  ,  en  lieu  de  roh- 
ht ,  pontieitt  heiet  M^rlMtet  des  fMntrei  (mfdites  : 
CM  jMeléfues  Bernes  ,  4  /«  ^UreJ^tu  ,  à*  velmrs 
vitlft  ,  M  frifure  d\r  ,  fur^^ille  J^étrgent:,  em  k 
ctrdtiitrts  J'er  ,  iMmies  mmx  renccmtres  de  petites 
ferles  Indit^nes.  M.  du  Cange  l'interprète  d'une 
cappe  de  Bearn ,  &  le  dérive  de  mel»tr ,  Ladn ,  fait 
du  Grec  ^x»t«  J'approuve  cette  étymplogie.  Mais 
il  faut  o'tc  ic  Larin  melete  ait  été  dit  enfuite  de 
toute  forte  d'habillement  de  femme  :  car  ;x»x«tÎ  , 
qui  Signifie  une  ptdu  ,  ne  s'accorde  pas  bien  avec 
csque  (Ut  Rabelais  ,  que  les  matlotes  éioienr  un 
liay!l'r--ent  d'été  :  -^t'e/fftv.  M. 

MARMAILLE.  Henri  ^tienne  ,  dans  fon 
Dialogue  du  Nouveau  Langage  François  Italiani/é, 
page  575.  Dites-mty  dntc  fi  vms értHKJMHMs pemfé 
àte  mot  froncis  marmaille ,  d'eik  il  veneit.  Cilto- 
>HiLi.y4»i«/.PHiiALiTHa.y#  cny  ^u'U  viewt  de 
f4yffAmxt( ,  d»Ht  mftitm  Us  Dmems  ,  mu  lieu  ftte  les 
Mitres  Grecs  difciem  f*tiffàun*t  :  m  ^f*  de  leur  ptvf~ 
ftmuU  (  ifui  M  Jim  mrigine  de  fâûffi*Mt{  )  >  <*«  lieu  fwr 
Us  Murti  Grecs  difeient  ^tup/tnaim-  Et  ce  f»i  m'j/  4 
fUs  fmiil  penfer ,  ^'4  r/k'  fur  le  Peëte  Theccriu  intr^ 
émt  deux  femmes  fin  vtm  veir  U  feUmdté  fui/t 
fatfiit  en  l'imntéwr  d^jidmis  ,  &  s'*ppMtiit  a'/wmi  ; 
«è  t00iu  mrrit/4es  &  veymits  tm*  grMtJU  tmtfe  dépens 
dt  t*mtes  jmrtes  ,  hommes  ,  femmes ,  petits  enfsHS  \ 
fmt  eie  peine  ttmmem  elles  pmrrmt  pdffer,  &  pieis 
mfem  dttts  mets,  ft^ff*iuttdi»e»^pt»i  i^mfAtrfu.Cem- 
me  0ui  dirrt ,  Vêla  des  gens  (ans  nombre  &  fans 
mwueJdsùs  j*  f«mfe t0Uilem*iit  fu4  (timj  fM  imer- 
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fréntt  kj  ,  yda  de  la  marmaille  infinie  ,  retiem 
tnm  ftrt  Iriiu  ,  &  exfrimtret  U  mn  Grec  :  fw  fnv- 
iP'fmtm  /Ipiifif.  (oaxuài.  Cmmmt  émffi  ^/$ttd  «m/ 
tmiÊUms  fsrimiÊlim  grifd*  trmpe  de  f«rfmmts ,  & 
frmeip4*m*itf  dê/ftrfmmtt  d*  kMJj't  ijiudit^  ,  fiù 
fim  tmm0*iiH)fh$\ê$  imttfmr  les  i$m$res,  nttu  éd- 
fim,  Ilyen«iMe£oani>iUletc»&(:.  Cetteétymo- 
Jog;ie  eft  cidiciite.  Le  moc  demmiitMlle  fignifie  pto- 
pronent  mm  dftmMe  dt  mteummt  ;  c'^-k-àxM  , 
de  petits  enÊUMi  :  èc  ce  moc  a  été  fidt  de  mdrwui , 
di| pôor  mmmm:  Méin>i*s ,  m^nmms ,  muirmé ,  iw^r- 
mulius ,  mcwrmatim  i  i  caufe  de  ces  petits  en£uu  de 
marbre  qu'on  met  dans  les  Jardins.  M.  Ferrari^ 
Marmotta  :  Stsitu»  infittihu  ésgrmnsm  ,  in  viis  y  nt- 
spu  in  striis  &  fontikms  éspfcfitn  j  fermt  nuUt  & 
defernus  «  nt  Sétyreemm  &  Silv^mmmm.  Voyez  c»m 
nnilU.  f  M.  Ferrari  le  dérivoit  de  l'Italien  «MrxM- 
gliA ,  dans  la  (lignification  d'une  ^tmntit/  d*  petits 
p^ijfens  ,  lequclil  dérivoit  de  mnritimédié.  Voici 
Tes  termes  :  Marmaglia  ,  pifces  minntuli ,  &  mmis 
^uir^uiliéu  Marittma  ,  maririmalia  ,  marii AaiiA. 
.  Jnde  pn  minufculorum  puerorum  turba  }  fict»  ca- 
OMlia  twéa  csnssm ,  pro  vilîQIma  plebecula<  M. 

MARMELADE.  Efpéce  de  cotignac  ,  dit 
M.  Richclet.  De  l'Efpagnol ,  ou  plutôt  du  Portu- 
gais mermrUds ,  qui  a  été  fait  du  Portugais  mermel- 
U  t  qui  (îgnifie  nm  cnn  :  m4dmm  cMmeum  :  que  les 
Efpagnols  nomment  mentbrilU .-  parce  qu'cf»  coupe 
les  .-x>ins par  membres  ;  c'eft- À-Uire ,  par  morceaux; 
pour  en  (aire  cette  e(péce  de  congnac  qu'ils  appel- 
lent mermeUdd.  De  f'Efpacnol  memlnriU» ,  les  Por- 
tugais ont  fait  mermtll».  M.  Ferrari  dérive  mermelU' 
dd  ,  &  memhrilU ,  de  melimcln  ,  qui  (îgnifie  ongi^ 
nairement ,  mellen  mnU ,  penrmes  douces  ,•  mais  qu'il 
dit  avoir  fignifié  enfuite  des  coins ,  fondé  (lu  ces 
vers  de  Martial  xiii.  14.  (ûr  les  coins  : 

Si  tibi  Cecropio  [éttwMn  CydentM  nulle  » 
fmtntur  ,  djcits  hsu  melimeb  iictt. 

Le  Père  Thomadin  i .  de  (es  Etymologies ,  page 
489.  parle  ainfi  de  l'étymologie  du  mot  Efpagnol 
tmemffrille:  Msmskillo,  dent  noms  Mvensfnie  mac- 
mdade  :  m»  p/u  de  membruro  ,  comme  des  cnr- 
tiers  dt  coins  cm^ts  :  cmyte  tfen  font  point'  :  mnii 
unt  gelée  clmire  &  trnnfpmreme  ,•  de  l'Ebrcu  barar  , 
mcMirer  ,  mwtdns  ,  clmms.  Le  P.  ThomaiOn  n'a 
pas  été  bien  informé  de  la  (îgoificarion  du  mot  EP- 
pj^nol  mermeUdm.  Les  frAn^ois  ,  dit  CéGu-  Oudili, 
font  sbjffrenct  entre  coHgnac  &  marmelade  :  msis  il 
ti'y  en  m  peint  en  Efpnrne  ,  ^unnt  nu  mot.  M. 

MARMENTAUX.  Bds  mnrmemnmx.  La 
Coutume  d'Anjou ,  article  )  6 .  Et  eft  réputé  kreii  de 
fortft  un  grnnd  Pois  mnrmen^AU  ,  ou  tmillts.  Voyez  les 
anicles  lo).  1 1  ;.&  497  ,  de  la  même  Coutume, 
&  les  articles  i\6.ic  1x4.  de  celle  du  Maine.  Chop- 
pin  ,  fur  l'article  )  6.  de  la  Coutume  d'Anjou ,  dit 
qu-e  les  bois  marmentaux  ont  été  ain(î  appelles 
«fUMli  nrmtnf,MUs.  Il  fe  uompe.  Ils  ont  été  aioli  ap- 
pelles de  mnterin  :  dont  les  Latins  fe  font  fervis 
pour  (ignifier  de  gros  bois  à  bâtir.  Ulpica  en  la 
.  loi  5 ).  au  Digefte  dt  Ltf*tis  tertio  .-  Ligni  npptl- 
Lui*  ntmtn  itnernit  ift;m  fit  étUiiuid  nuutri*  ,  nU- 
^d  Ugmmm.  Materia  eft  ,  i/ud  nd  ddsficdndsm  ,ful- 
eitmdmm  tttttfmn  eft^  Lignum  ,  mnidiauid  ctmhurtm' 
M  cmui  fdrntmls  tft.  Le  mcm«  jurikoornlte  en  ta 
Loi  1 1.  au  Digefte  de  Ufuj'ruiht .-  Ar^mi^ns  tvdfii . 
vel  vi  -vemtitrum  dejeitis  ,  */f  **.  -^  «î/»»  fnittn ,  & 
vilU  ,  pt{fe  ufufmnuMriumJerre ,  LMkeomit  intcmn- 
ttriÀ  eum  pro  U^np  ufurum  ^fi  hiSent  mnde  mtntwr 
ligm,  Tite  Llve:  Multam  wtMtrimmttciderntmiUs. 

Qyintilien 


\ 


^  Ars  tours.  T>t  mMnj^Mnelli  ,  qui  fe  troUTC  Cn  ccrte 
an  elloicni  urJoii'ie^  &  eirvtjex.  en  £MrtiiJ«n  pour  figuificadon  daiU  Ics  Ecrivfb»  Larins  Ju  bas  (lécîe. 
'  •    ,  X  ij 


l. 


I  -^ 


r' 


V 


M  A  R. 


177 


?oi 


eY 


u 

iidt 

des 

î 

[ap- 

vit 

U 

l/w- 
u 
& 

nA- 
Iftmr 

\l*s. 
lUen 


M  A  R.  -      ^ 

Quimilien  ItT.  viï.  chap.  i.Oftrmtxtnumikkt.fâ^ 
fis  mon  tft ,  fsxM  &  nu^eritm  >  &  céuern  ddifiauiti 
cmgtrtrt  urilis  ,  tnji  difpitenÀis  etj,  cêUtCipuUfyMe, 
tnificMM  mAMtu  éuihi^tuwr.  Et  delà  ,.  le  mot  de 
Métteriétriiu  pour  »«  Çhéorpentier.  Plaute  ,  <Uns 
Ta  Comédie  intitulée  Miln  Oltritfms  ,  »£tc  ).  fcé-  ' 
nr  4^.  5i  Hoj  non  mMeriariuj  rtmorattir  :  Et  ce- 
lui de  mMerior  ,  pour,  lignor.  Cé'far  livr«|  7.  de  la 

Cuerrç  des  Gaules  :  ErÀt  eo  tempore;,  &  mMtrisA ,  msimensm  duut  méormofttJ.  Marïnoret  ftl«n*le  Itu 
&  fhamtntdfi  ,  (^  t^ntéu-mumtiims  ptri  ,  ntctfe.  gmgt  i*  tm  tmcitHs  tr^n^ms  Vétu  Mutmm  À  dire  fitt 
Les  Grecs  ont  aCk  d«  Jjw  dans  la  m£tne  Timificatidn.  rmpptnmr  ^  V4  fuifitim  4  l'ertUU  du  frina  d^f 
Les  Glofes  aadenne*  :  wxj ,  ^ùx*<, ,  m  «ai^i.  Héfy-  ^  f^nits  ^  fmtfémjfn ,  o»  t/m  n«  dtitjfrm  pùm  ftrt 
chius  :  ^a  :  Çi)x«  td  ij)t  lutùfuLfMi»  ,  »  ry^Afvrd^  ri-  rwdius  ,  nji  nnpmttti.  Et  me  femble  fM«  ce  nom  d* 
rS^ ,  1^  J  dirc^%XêhMf  ri  ifytfi  Et  dc^là ,  ilAMf>«(  8c      Marmofet  efl fort  propre  i^ellej  geni ,  &  «fu'il  mérit* 


OUI  dépehs  des  autres  Ac  de  leur  marmiu.  SarT&»i4> 
a  dit  :         .    . 

-  On  ne  *tr  «m-  mn  tel  goûteux  « 
^mi  fmiU^Pitnhre  utimmùtenx  , 
Çemme  tmfti  gotitte  mâtine.  * 

MARMOSÉT.    L'Ami  Kkchiàvel   4*Inno^° 
cent  Gentillets,  Maxime  1.  page  m.  ii).  i^enon/ 


^Ktipyta, ,  pour  chMTpmier  ic  iharpenterie.  Et  à  ce  ^»"»  d'être  rmppeUi  en  nfnge ,  &  crèy  t/n'il  eft  tiré dt 

propoi ,  il  eft  à  remarquer ,  que  ÇwX«f  a  été  fait  de  ce  pu  telles  gem  vont  métrmotMnt  Ài'ortilU  du.  Brin- 

tiA».    De  materi*.,  on  a  Tait  méiterîMmai.  qui  fe  ce  en  fetret  leurs  propostulMUrcirtSy  lof<]utliits  n'o^ 

trouve  en  la  même  ngniticatiom  dans  \»  toi  Sali-  J^eroyent  dire  haut  &  cUiren  U  prtftnce  de  celuy  dtt- 


que ,  titre  8>  4.  Si  ^uis  in  JylvM  Mlterins  msteris- 
men  fm-MiMS  Jurrit ,  éou  initnderit  ,  vel  concMpuid- 
verit  ,Ac.  Et  dans  le  Capitulure  de  Charle-Ma- 
gne  .publié  pat  Hermannus  Conringius  ,  aiticle 
6  i .  S^d  de  lignsriis  &  fMctdis ,  ijuid  de  nxilis ,  & 
alio  muteriamine.  De  mAteriéimen  ,  on  a  £ait  nuitr- 
numemum  i  ôc  de  mMerinmentum ,  msterismeniMte. 
De  mjterimnen,  nouuypris  fait  mahriin  ,  ou  plu- 
tôt MAïKREiN  :  car  c'cIPcomme  ce  mot  fe  pronon- 
ce préfentement  par  ceux  qui  font  profedlon  de 
bien  parler.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer , 
]ue  nous  difîons  ancieiuiement  nutérien  :  comme 


/,  4»ri  ils  déirnilent  &  mefdifent.  Lc  Duchat. 

MARMOT  Soiie de  Hnge.  Nicot  :  mahmot. 
CtrtopithecMs.  Henri  Etienne  le  <létjve  d«  ^«^^i 
J  y oy a  fMgein.  M. 

Marmot.  Pour  ce  que  nous  difons  crotjner 
le  marmot ,  les  Gascons  diieiK  cro^er  U  mcnfet.  Or 
qui  ne  voie  qutf  dans  cette  ^cou  de  parler  GaTcon- 
ile ,  -moufet  le  dit  par  aphére^  pour  mtermonfet  , 
diminutif  du  &u-Breton  m^nritHs  ,  fynonime  Ac 
tn^rmotf  je  crois  au  rcfte  ,  que  comme  les  Gaf- 
COQS  appellent  mortfe  un  mu/eMU  ,  le  mormons  des 


3ue  nous  dilions  ancieiuiement  nutérien  :  comme  Bas-Bretons  pourtoit  bien  itm^fier  à  la  lettre  un 

Ce  voit  par  un  vieux  regitre  dté  par  PaTquier  \i-  ^  muleau  mal  bâti  comme  celu^  'des  fmgcs.  A^m!- 

vre  8.  chapitre  57.  On  a  fait  mmirrein  de  mMterin-  nioms  ,  mrnmous  ',  par -le  changfemej»  de  la  Itttre  / 

men,  comme  nirain,  A'tréimen  i  effsin  ,  d'examen  i  cn  r ,  ordinaire  en  notre  Langue.  /-*  DnchM- 
&c.   De  mtireria ,  on  a  dit  auflî  materialij  i'i'oi^         MARMOT£*  Eipéce  de  grande  (buris  ,  qui 

vient  notre  mot  de  mMteri^Mx.C'ed  ainll  qu'il  faut  k  trou,ve  dan»  les  Alpes;  M.  Bochart  ,  dans  Ion 

dire  ,  &  non  pas  w/«/rW4«r.  M.  .;,  Hiérozoicon  ,  Iç  dérive  de  mw/ m^m^urN/.  J'ai  die 

M  A  R  M  E  S.    Rabelais ,  au  nouveau  ProL  du  dam  mes  Origines  de  U  Langue  Italienne  ,  au  mot 

livre  4.  Mmrmes  ,  cefie-cy  n'tji  mie  \m  mienne  ,  djt  marmotta  ,  que  ce  mot  pouvoit  avoir  été  fait  d^ 

le  fSnhomme  à  qui  Mercure  prcfcntoît  une  autre  celui  de  mus  ,  de  cène  f^on  :  Mns,  msuis',  mnri~ 


coignce  que  celle  qu'il  avoir  perdue.  La  note  fur 
cet  endroit  rend  mal  ce  mot  par  merci  d*  moi. 
Marmes ,  à  l'antique  ,  pour  mamu  ;  c'eft-à  dire , 
par  mon  amt.  On  a  retranché  la  particule  'par  dans 
cette  façon  de  parler.  Arme  eft  dit  pour  4»»* ,  Je 


>pf«r/ j  murimottns  ,  marmottus  ,'  MAHMorrA.  Lef 
A  retins  di/ent  vifo  di  marmotta  ,  ea  parlant  d'une 
femme  laide.  Et  ce  mot ,  en  ciéne  ngmfîcation ,  Ce 
Ion  l'opinion  de  M.  Rédi ,  Premier  Médecin  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  aété  fait  ic  fAOffjim.V oyet 


l'Italien  aima  ,  par  le  changjcmcnt  de  la  lettre  /  en  '    mes  Origines  dc4a  Langue  Italienne.  M. 


r  i  comme  dans  ormeau  ,  fait  du  Latin  ulnuti 
ylt  arme  ,  pour  fnon  ^ime  j  comme  m  amte  m  amour, 
pour  mon  amie  ,  mon  amout.  j'ai  oui  dire  de  môme 
a  des  Langue4ociens  m'^ffutte  ,  m'ecueUe  ,  pour 
nion  ajjiette  ,  mon  ecuede.  Et  nos  vieux  livres  ont 
lie  ces  fortes  d'éliQons  )ufques  devant  les  mots  au- 
jourd'hui mafculins.  L'Hiftoire  de  GeoAr.  de  Vil- 
le-Hardooin  V  liv.  9.  page  \6^  Et  UsEmptrttir  vint 
a  tote  fofin  &feloi4  devant  la  vilit.  Atttefefi  ,  ou 
plutôt  /'^^c'eft -à-dire  avec  tout  fou  «/?, 
toute  foH  armée.  Le  Duchat 


avec 


M  A  RM  0  TER.  C'eft  Une  métaphore  tiréd 
des  Hngei  qui'  fembl(;iu  parler  entre  leurs  dents. 
Voyez  ^4n«»r.  M.' 

MARMOUSER;  Coquillart . dan*  (es  Droit» 
nouveaux  :  Diamfctt  fi  It  marj.ejl  trifie  :  il^oufe, 
il  marmoûfe  ,  il  radattt.  Métimufer  ,  ici  ,  ceii  la 
même  chofe  oue  m4tnuot&.  Lc  Ducbat. 

MARMOUSET.  Nicoc  :  Marmouset  , 
f.iit  evfafon  'd'une-  mammtile  en  TuH  fontaine  :  par 
lr<iuel  l'eau  fort  :  tiuflos.  Et.en(uite  i  Marmous^s, 
tels  ^'on  voit  ^t  fontaines  ,  jettam  l^taut.  f  La  Rue 


M  A  R  M  E  T  U  R  £.  ]'ai  appris  de  M.  RoulTeau,  des  Marmouièts ,  qui  eft  une  rue  4t  Paris ,  eft  ap- 

Auditeur  des  Comptes  de  Earis ,  qu'au  chapitre  des  pcllée  dan^  les  Titre»  Latins  vient  marmorrtomm. 

deniers  payés  par  ordre  du  Roi  dans  le  Compte  de  Dans  le  troifiéme  det-quatre  Nécrologâ  de  l'Eelife 

JcanrAllemaa>  Receveur  Géjiéral  des  Finances  .de  Paris, ^  17.  M«n:  vi.  xi..Afn^i-  P*  •-»* 

de  Normandie ,  oui  eft  de  1491.  Ac  qui  eft  dans  Sanila  Maria  okiit  felicis  .rrcordatiom/  Dominut 

U  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  ce  root  de  mar-  Gregorins  Papa  XI.  ^fundavit  Offuinm  de  AtO 

merure  Ce  trou  voit  pour  une  fone  d'armure.  M.  KepoM  in  Ecclefia  mjtra  fénfunfi:  Cnjut  Anuiver- 

MARMITE.  De  m^trmor.  Mttrmetr,  marmot,  ,  fartuik  tetetrerur  i  in  ^uofit  difhilum»  de  fexdecim 

marmus  {  conane  mi«r ,  ar^os  ,  arkus ,  A'oj^ar^uf-  Ithrit.  (s   dédit  Capitule  dofuum  tfuam  haMat  iit 

lum)      marmus  ,  imarmi  ,  marmitta.  Ce  mot' a  été  vico    Marmorrt«ntm%  inter  victum ^Capiiii  SaieOi 

die  premièrement  d'^n  pot  de  marbre,  de  la  forme  /^nderici  ac  vicum  Colunt^a.  Cet  deux  pa/lâg«i 

d'un  monirr.  M.  pouttbiini  dono^  fujet  de  croire  que  maiimomfet 

A4  ARM  IT  EUX.  .Vieux  moc.qiilCgnifieuii  auroit  M  ^ait  de.aMrai«nirMR  ,  6c  que  ce  mot  ah 

gueuT  ,  un  miferable  ;  ainfi  appelle  parce  qu'il  vit  roit  été  ptemicrcipent  employé  pour  iîgnifier  c«# 
T*mt  IL  ^ 


(4)    M.  de  l*  Monnoye ,  Mm^giaits  ,   tome   i.  p'ge 
- 1»7.  remarque  ici  cinq  ou  /ix  fiiute»  ,  toute»  plw  riJJcule» 
lc<  unt. {  ^uu  Us  ïutrct. 


plus  propre  c<  prui  particulier.  Tcf  eft  le  feiui- 
mcnt  de  Rabbi  Salomon;.&  jde  Rabbi  Abcn  Efra.  ' 
•D'aucrc?  croyenc  que  IQ  man  viait  de  l'Egyptieiv 


m 


È- 


^ 
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peths  çnfi^s  de  marbre  qu'on  met  dans  les  fontai- 
nes. Et  c'o^aufll  rétymôlogie  qu'a  donné  Char- 
ly de  BouveTTes  de  ce  aiot.M^miM/r/.  Voici  Tes 
termes  :  Màrmoufèts  :  JÏMtmnctiU  fftnt  mirmtrtd , 
vel  ex  (jMtivii-  m/fftria  :  dttlâ  fanaft  à  marmore  ; 
fw/4  in  domihtj  Hut^n/ttum  in  VMrmiirikuj  fcttlffc- 
rtmur.  Mais  comme  les  Bas- Bretons  appellent  un 
figne  MArmout ,  V^  y  a  plus  d 'apparence  de  croire 
que  mMrmmtfet  eft  i»n  diminutif  de'  wntrmeus ,  & 

Suc  wurmtus  a  été  fait  de  /u«p^.  fCcs  marmoafets 
E  fentalhes  ;  pour  le  marquer  en  padant  ;  s'appel- 
kient  en  Larin.5/74»i ,  &  TWi»/.- Voyèx  Cujas  dans 
fts  ObfcrvaMons  liy.  xi.  çliap.  1.  Se  liv.  xiv.  cha- 
pitre ij. 

J'oubliois  à  remarquer  ,  que'  Féderic  Morel , 

'  dansJbn  petit  DidHonnaire  Francois-Latin  ,  parle 
du  mot  de  itUÊrmtmfet ,  en  ces  termes  :  Marmou- 
fet ,  fuit  tnféfoif  ituit  m*mmelle  ,  en  une  font Mtnt, 

^  f*r  le<jm*l  l'es»  fert  :  niammofus  :  ^*ç»t.  Ce  qui 
pourroit  donner. fuiet  dç  croire  qu'il  auroft  crû 
que  Mitnmnfet  auroit  été  fait  de  m^tmimâfetu^.  M. 
M  A  R  M  O  U  T  I E  R.  Abbavc ,  près  de  Tours. 
De  Mmjus'  M»n»fieriitm.  Un  Auteur  Anonyme  , 
Religieux  de  cette  Abbaye  :  Ntmen  tjMod  dicitur 
Ma/iu-Monafteriam  ,  k  Munino ,  tede  Tunnenfi 

':  dregorio  ,  hitic  loco  nevimus fià/fi  imjfûfitHm.  Si  ^ui- 
àem  cMin  MMJoris  Mon^ifterHi  multa  Jim  m^ijorM  , 
^luritur  (jua  ratitne  tétm  txrellentis  nemnis  privilf- 
rium  vi»dic4vrrit.  Cni  tfmeftiom/rip/trtitM  occwit  fo- 
iHtitu  Notum  jî^nidem  efl  ,  &  f^tii  célèbre  innotuit , 
e/Hod  heatiffimkt  jlnhi'p-éfHl  Turonum  Martinut , 
tria  ctndidit  MonafieriM  j  primum  MedioUnis  j 
fecundum  PiRavii  ,•  tertium  ver»  k  Titrtnis  millim- 
rit  i  tjMod  refpefht  &  compMrmtione  duartim  ,  re'  & 
ntmine  Majus  Monafterium  Mptellr^-it.,  Ejl  & 
ali4  -  ratio  t^u^ere  vocéthulMm  tmle  jmitum  fit  ,■  peut 
Sulpitii  Srveri,  qui  jum  diOi  ^rthieûifcopi  vitam 
dr  ^^114  iHculem^  fermone  defcribit  ,fidei  dr  vtritét- 
tis  plena  dacr?  ajfèrtio.  Jdem  beMHs  ^rchipruful- , 
tHinuliuantis-  pir*  mordMces  curMs  dtdirHens  ,  in  h4.c 
feiretiorm  loc*  tsntjMMm  in  pàrmm  ijuietis  frceJferM. 
EjHs  dHt.mfMnRt  ctientetâ  ofhgintM  ndh^rebant  vi- 
ri ,  ^«z  nobilii  infl^r  Megiflri  ,  in  fdme  &  fiti  ,  in 
cinere  &  ciliiio  ,  f/tfe  ddmndntes  ,  mundum  fiei  dr 
fe  mimdo  crucifixerunt.  Hi  emnet  pgiUdtim  in  pn- 
fulii  mmnGonihHs  tam^Méim  in  MonMfteriolnm  ,  per 
tttdn  hepdom^ddm  &  jejumij  VdCMntes^,  die  tun- 
titm  Demi  ni  CM  dd  fronde  MonàfierinM-i  cttjur  Utt 
H  Derfojfe  Ducij  &  Dcflorit  eontm  lefhit  é~  nuinfio 
Inhtrekdt  j  conveniebant.  Hérum  igttHr  nidnflenuM 
reUtivd  lompardtionis  refprfJn  ,  Moi.d/ferium  iltud  , 
4fiti ,  kt  dilUm  efl  ,  ctnvenire  confurvrrdnt ,  Majqs- 
Monafteriuhi  non  immeriti  éfppellavit.  fropofitd  re- 
fdunm  (jMeftienis  modo  tertio  tdiiter  enucledtnr.  Ciim 
Ctfdlpind  Eccle/ld  multit  &  munificitfUreret  MoHdf- 
tcriii  ,  foUui  Mdrtini  Mondflerimim  inter  utjiverfd 
Ordinisprdcipud  &  fétnlld  Jfeti^mis  dpicem  prdfe- 
rtbdt.  S^ud  enm  (effet  Eccleft^t  mut  Mondfleriunt  , 
ut  ait  Sklpititu  ,  <fUd  non  de  Afarti^i  Monaflerio  cu- 
pertt  Sdcerdoiei  f  SdnlUtdtii  ejut  wurito  &  excel- 
Untid  ,  prt  ctterii  virtutiimt  MdiorMum  tenens  , 
Ma ju|  Monafterium  ,  ifuMLim  meritonam  prdrota- 
riVdt  meruit  mpptUdri.  Duce  igttm- &  prdMuMi 
jtrthiprdfnU  Martino  ,  Mmjut  illuÀ  Monafterimm 
txtendit  ufyut  ai  unere  ReUgiomifud  pdltmtci ,  & 
ufyue  *U  extremum  terrd  fdnfHtmiis  fud  propaeines'. 
diUtMit.   Voyet  Mdiri  ,  8c  rimairt.  M. 

MARNAS.  Nom  d'un  Dieu  des  -Syrien».  Les 
habitans  de  Gare  en  Paleftine  adoroient  Jupiter 
fous  le  nom  de  Marnas.  Ce  nom  eft  Syrien  ,-& 


MA  R. 

■s 

.  fignifie  Seigneur  Jes  hommes.  Mf^  Seigneur  ;  te 

«-«y  f  A  on  «AT,   homme.    Voyez  ci  -  dcffiis  •  ;*/4- 

nV.  •  *®  ■    '       '      '  ' 

M  A  RNE. .  Sorte  d'argile,  dont  on  engraiflc 
le»  tcn es.  De  m'étmd ,  qju'on  a  dit  pour  nuerra ,  aji- 
den  mot  Celtique.    Pfine,  Hvrc  xvii.  cljap.  6. 
AHm  eft  ratio ,  tjaam  Britamtia  &  Gallid  invennv'^ 
alendi  terram  :  ^uod  genus  vocant  muvsfn.  S.piffior 
ubertas  in  ea  intelligitur.    Eft'  autrm  tjuidam  terrât 
adeps  ,  ac  velnt  jlandia  in  corporibus  ;  ibi  denfante 
fe  pinguetudinis  nucleo.  Et  au  chap.  8.  du  mêmelt- 
▼re,  parlantitles  Bretons  &  des  Gaulois  :  Tertikm 
genuj  terra  candidd    elifchromargam  vocant.  Les  - 
Allemans ,  felôn  le  tttnotgn^e  dé  Cluverius,  li-     , 
vre  I .  de  ion  Ancienne  Germanie ,  chap.  8.  appel-     . 
lent  encore  à  préfent  la  moelle  des  6s  ,   fn«rg, 
mdri^^t  march ,  merg ,  Sc  merch-j  félon  leurs  divers 
Dialeftcs.   Les  Anglois ,  au  lieu  de  marne  ,  difent 
marrûw  ;  &  ceux  de  la  Province  de  Galles ,  marie. 
Et  Cluverius,  au   même  endroit ,  remarque  que 
dans  trois  manufcritsde  Pline  ,  qu'il  a  vus  dans 
la  BiWiothc^que  du  Roi  d'Angleterre  ,  au  lieu  de 
marga,  il  y  a  marl^.  Les  Angevins,  les Manceaiix,  ^ 
Sc  les  Boulenois,  difent  auTTi  marU ,  au  lieu  dc^v 
marne.  Néanmoins  marga  eft  la  véritable  leçon  :  ^ 
maria  étant  dit  par  corruption  de  mar^ineUa ,  qui  '■ 
fe  trouve  pour  marga.  Les  Capitulairtii  de  Chac- 
-  les  le  Chauve ,  page  ^16.  Ur  illi  Coloni ,  Sec.  car-     ' 
\ropera  &  manopera  ex  antitjua  confuetudine  debent  , 
cf  margilam  ,  &  dlia  tjndtjue ,  rdricdre.  Sur  lequel 
endroit  le  Père  Sirmond  a  fair  cette  Note  •  ^^««4 
ergo  marga  ^nmirw  ,  eadem  ^jo/?  margfla  difta  eft. 
Hodie  vulgo  à  plrrifcjMe  marna ,  ah  aliis  maria  nun- 
ctepaiur.   f  Et  de-là  yiunialle ,  nom  de  lieu  ,  en 
Latin  Alba  Maria.  Et  M.irle,  autre  nom  de  lieu. 
Voyez  la  Notice  ds^Gaulcs  de  M.  de  Valois ,  au 
mot  Alba- Maria.  IPP"^ 

Marne.   Rivière  de  France.    Du  Latin  yt/-*- 
trora  ,  par  abrégé. /l/<«rro«.i ,  Afarona ,  Marni.  * 

M  A  R  O  D  t.  On  dît  dans  les  Armées ,  aller  en 
marode  ,  pour  dire  ,  aller  .1  la  picorce  fans  ordre 
de  fon  fupérieur.  l^ingt  Soldats  ont  fait  cette  nuit 
un  parti  pour  aller  en  marode.  On  y  dit  auflî,  maro- 
drr.  Ce  font  des  Soldats  ejui  marodent  en  cette  mai- 
fon.  J'ai  oui  dire  à  ceux  du  métier  ,  que  ces  fa- 
çons de  paijcr  viennent  du  feu  Comte  Mérodes  , 
Seigneur  Flaman  de  grande  Maifon  ,  quiferVant 
dans  fa  jeune(îe  dans  les  armées  de  l'Empereur  Fer- 
dinand H.  ne  campoit  jamais  avec  les  troupes  , 
mais  cherchant  toujours  des  maifons  éloignées  du 
camp  oi\  il  étoit  logé  ,  il  faifoit  contribuer  ceux 
qui  les.habitoient.  Et  .i  l'heure  même  que  j'écris 
cette  obfervation,  qui  eft  le  7.  Août  1690.  j'ap- 
prends que  M.  le  Maréchal  de  Luxembourg  ,  à 
caufe  de  cetic  étymologie  ,  dit  toujours  aller  en 
mérodes ,  au  Heu  de  dire  aller  en  marode.  5  II  me 
refte  à  remarquer  ,  que  \c%  Allemans  appellent 
ceux  qui  vont  en  marode ,  Mxrauden  bruder,  cîeil- 
à-dire  ,  frtrts  de  Marode.  M. 

Mai^odi.  Dan5  le  Didionnairc  de  Nicot , 
imprimé  pour  la  première  fois  en  m  64.  on  trouve 
titatauder  Sc  maraudin  fous  le  mot  maraud.  F  t  dans 
le  Diftionnalre  François  Italien  d'Antoine  Oudin  , 
on  trouve  encore  fous  le  même  mot  mar'udaille,  ' 
maraude,  ScmAraudene.  Ce  qui  prouve  aeux  cho- 
fes  1  l'une  tiue  maraïuirr ,  ou  aller  en  m4raMde  ,  eft 

ime  façon  de  parler  beaucoup  plus  ancienne  que 
le  Comte  de  Aferodn  ,  dont  il  eft  fait  mention  ici 
pai  M.  Ménage:  cV  l'autre,  (\M'aller  en  maraude, 
ii'eft  pas  imiter  les  Soldats  du  Comte  de  Mérodet; 


vient  le  mot  Mat  ôc  celai  de  Mtix,  f  De  Cm»ma- 

M  A  N  (R  U  V  R'E._  De  m^ropcr*  :  qui  fe  trou-     nus  ,  on  a  fait  Mtnitr  ■■  &  de  Mmmmj  ,  on  a  fait 

vc  )-ciir  fc,iiii:tni  rtianûalc ,  dat.i  les  CapitulaJres      eiii^uite  A/^nif*/ ,  &:  cnfuitc  yW.«wfW/*^,d  oil  noUJ 

de  C:Jiarles  le  i  I.auvc  ,  ôi  dans  ceux  de  Gharlçma-      avons  fait  Manceau.  M.  de  Valois ,  dan»  fa  No- 
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M  A  R.    - 

mais  faire  le  métier  des  itutrMtdj  ,  ou  plutôt  des 

ÎnATMudei ,  qu'bn  fait  être  encore  plus  pillardes  que 
eurs  maris.  D'où  je  conclus  que  l'étymologie  que 
fuivoit  M.  de  Luxemuourg,  eft  nulle.  £(  ce  qui 
nie  confirme  dans  mon  opinion,  c'eft  que  les  Al- 
Icnuiu,  qui  pourroicnt  bien  avoir  pris  ce  terme 
de  nous  dans  les  guerres  civiles  du  feizi^c  liccle, 
difent  marsuden  ,  &(.  ntarMmder ,  &  non  pu  mero- 
dcn  ,  ni  meroder ,  pour  mMTMMder ,  &  murMtdtur.  Le 
Duchat.    Voyez  muraud. 

MARONITES,  Chrétiens  Orienuux ,  dont 
la  principale  demeure  eft  au  Moht-Liban.  Us  ont 
été  ainfi  appelles  d'un  certain  Mmroft.  Mais  on  ne 
iait  pas  trbp  bien  qui  étoit  ce  Maron ,  &  les  Sa- 
vans  font  partagés  la-ilefUis.  Plusieurs ,  fondés  fur 
les  témoignages  d'Ëutychius,  Patriarche  d'Alexan- 
drie, de  Guillaume  do-Tyr,  de  Jacques  de  Vi- 
iri,  5i  d'autres  Auteurs,  prétentlent  que  ce  Mii- 
rvn  étdit  un  hérétique  Monothelite  ,  &c  que  les 
Aiarqnitej  furent  appelles  de  fon  nom ,  parce  qu'ils 
fuivoieht  fes  erreurs  :  qu'avant  leur  réunion  a  l'E- 
glife  Romaine,  qui  fe  fit  vers  l'an  i  iSx.ils  étoient 
tellement  connus  pour  être  <lans  cette  héréfie ,  que 
les  Chrétiens  Orientaux  écrivant  en  Arabe  ,ir0nt 
point  d'autre  nom  pour  fignifier  les  Md'nothélites, 
que  celui  de  M*ronitts.  L<S  Mmronitti  difent  ^^u 
contraire,  qifc  Ai^trtn ,  de  qui  ils  tirent  leur«om, 
étoit  un  laint  Abbc  qui  vivoit  au  comcAnuHiCent 
du  cinquième  fiéclc,  &  que  c  eft"  le  mçn»c  que  ce- 
lui dont  Théodoret  a' écrit  la  vie:  que  les  Difciples 
de  cet  Abbé  M*r«H  fe  répandirent  dans  toute  la 
Syrie  ,  où  ils  bâtire'nt  plufieurs  Monaftei_s,  &  en- 
tr'autrcs  un  forr  célèbre  ,  fous  le  nom  de  Munn  , 

Îrcs  du  fleuve  Oronte  :  ôc  que  tous  ceux  i'entre 
es  Syrieniqui  n'ctoient  point  infeâés  d'.héréfie  , 
fe  rérueicrent  chei  les  difciples  de  l'Abbé  Mafon, 
quelcs  licrctiques  4c  ces  tems-là  rvjmmereht  pour 
cette  rai  Ion  Aluronitts.  Voyez  le  Perc  le  Quien  , 
fur  S.iiiu  Jean  Damafcene  j  la  Relation  du  Perc 
Dandini  ,  jcfyite ,  écrite  en  Italien,  &  traduite 
par  M.  Simon, avec  des  Remarquas  -,  FaufteNai- 
roii ,  Profclfeur  en  Ar^tbc  au  Collège  de  la  Sa- 
picnce  a  Ronic  ,  dans  (on  Apologie  pour  les  Ma- 
ronites, &L  Jam  ion  Euvoplie  \  &:  Alièmani ,  dans 
fa  Bibliothèque  Orientale  ,  tome  i.  * 

M  A  R  O  Q^U  I  N.  Sorte  de  cuir  :  ainfi  appelle 
du  Reyaumc  de  Maroc  ,  d'où  viennent  ces  cuirs. 
Voyez  lordoHuri.  M. 

M  A  R  O  T  E.  Sceptre  de  fou.  Rabelais ,  5.  )6. 
parlant  de  Seigny^Joan ,  fou  de  Paris  :  Pmù  enmÂ- 
je/le  Prejidrnidie  ,  Unsnt  Jm  métrote  mm  poirfj^  i  comme 
/i  fitfi  un  fcept/f.  Et^  de-la  ces  façons  de  parler  , 
fou  M  niitrotr  \  ihucuri  m  [a  mmrott.  Ce  ^ceptre  des 
fous  a  été  ainfi  appelle  d'ujie  tête  de  Marionnette , 
c'eft-a-dirc\  de  petite  fille  ;  qu'on  mrttoit  au  haut 
de  ce  fccptrc.  Et  a  ce  propos  il  eft  à  remarquer,, 
qu'on  dit  a  Paris  M*rott  pour  ^«fion  ,  c'eft  à- 
dirc,  Y^\xt  petit  t  Atone  i  &  qu'en  Languedoc  on 
appelle  M-iriotes  les  Marionnettes.  M. 

MARC^UILE.  C'eft  le  coufin  gernfiain  de 
ptéiranii.  Af.truj  ,  muruldni  ,  mahaud.  M<mn  , 
piMruljHJ ,   uiarulfi-Atti ,    MAKOUFLK.    M. 

M  A  R  o  "  F  L  E.  Dans  le  DidHonnaire  Fr.  Angl. 
<lc  Hollvlu'iul ,  un  f^ros  maroufle  fignifie  propre^- • 
ment  un  pnis  Se  grand  chat.  On  voit  par  cette 
fij'jiihtatiiui  de  ruMr'oufU  ,  dans  lejenvptàipre,  que 
coimiic  i>n  a|»pcllc  aufTi  un  gros  chat  mutioM  ,  de 
AUiiuipift ,  nom  propre"  d'homme  ,  il  eft  plus 
iiatgtcl  de  de  river  m^oiifle  du  même  mot  ,que  de 
mutHs'.  Ai-tuitlphu/  ,7nArulJiij  ,  mMulfuliêt  ,     ma- 
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KOUFLt.  Après,  c«la,  je  ne  reconnois  plus  la  pa- 
rente de  m^iromfle  Se  de  m Arm/td.,  Le  Duchat. 
„  M  A  Jl  PAILLE.  C'eft  le  même  que  marmail- 
le. Voyez  marmaille.    M. 

■*  MARPAUT.  Trippault  le  dérive  de /uwfuc- 
f4«y^•  &  il  dit  ciue  c'eft  un  homme  qui  grippe  tou- 
jours quelque  friandife.  L'étymoldgi,e  de  ce  mot 
ne  m 'eft  pas  connue.  M.  ' 

•  MARQUE  R.  De  l'Alleman  merken  ,  qui  a- 
gnifie  la  même  chofc  :  d'où  les  Italiens  ont  audï 
fait  manare  ,  &c  les  Efpagnols  ,  marcar.  %  Ce  mot 
de  merken  a  fignifiè  aulîi  determinare  ,  trrminum 
ajjijrnare.  Arngrimus  Jonas,  dans  fon  Spécimen 
I/la»dicMm  :  Merkeoil  ,  ntptttra ,  mentis  :  a  if 
terminando  diilH.  GAautem  n)jntis  rupturam yîjf w- 

ficat.  f  M.  du.Cange  le  dérive  de  marca.    Mah- 

CiyER  :  fifnare  limites  ,  feu  ma^cms  deftgnare.    Ce 
font  fes  termes. 

M  A  R  Q^U  ETTE  ,  pour  pucelage  qui  eft 
un  mot  dont  Ragueau  a  fait  mention  dans  (on  In 
dice ,  en  la  fignification  du  droit  que  Ir  mari  payoit 
à  fon  Seigneur  ,  pour  fe  rcdimer  de  celui  que  le 
Seigneur  xvoit  de  coucher  avec  la  nouvelle  ma- 
riée la  première  nuit  de  fes  noces.  Buchanan  parla 
de  ce  droit  en  ces  termes ,  qui  font  du  livre  vu. 
de  fon  Hiftoire  d'EcolIe,  en  la  Vie  de  Milcoiom- 
be  IIL  Uxoris  etiam  precihus  dedijj'e  ferttir ,  ut  pri' 
mam  nn* nuptd  noilem  ,  <fiiâ.  procenbus ,  per gradKS 
tjtujdam  ,  iege  Régis  Eugenii  debebatur  ,  fponfuj  , 
dimidiatâ  argénti  marcà  ,  redimere  pojfet  :  cjuam 
peyifiétiem  adJimi  marcheras  mulierum  vacant.  Ct 
Roi  Eugène ,  étoit  Eucne  III.  Buchanan  ,  en  la 
Vie  de  ce  Roi  :  ^dero  fncccjjît  Enenits  tertius ,  in- 
dignus  optimo  patrt  filins  :  tfut  non  contentus  centum 
è  nobilitate  ctncubinis ,  ni  fuam  fpiircitiem  ,  Utit 
le^ibns^'  in  tmlgms  proderet.  Tultt  enim  ,  ut  cuivi 
liieret  ,  prv  opints  tfitot  alete  pojfrt  1  xcres  ducert  : 
Ut  Rex ,  ante  nuptias  fponfaruta  nohiliitm  ,  nobi- 
les  plebeiarum  ,  pntlibarent  puduitiam  :  Ut  ple- 
keiorum  uXores  cum  nobilitate  communes ,  ejjent. 
Sklrnatus,  fur  le  j  1.  titre  du  livre  iv.  de  Regiam 
Aiajeflatem  ScMÎd  ,  prétend  que  ce  mot  de  mar- 
quette a  été  ^ait  de  celui  de  mari  h ,  qui  fi^^nifie  che- 
val. Voici  fes  termes:  March,  equumy7ç«/jîfxf 
p^ifcà  Scotonem  Lingnà  ;  M  dixi  ,  de  Verborum 
fignifie atione.  Hinc ,  dednf}à  metaphorà  ab  cijHit an- 
do,  marchera  mulieris  dicitur,  virrinalif puduitia 
prima  vtolatit  &  dtlihatio  ,  aut  ai  Eueno  ,  Rege  , 
dominis  Capitalilms  (  To  tne  King  ,  and  other 
Overlodis,  ag  fome  Writis  J  fuit  impie  permiffa  , 
W/  omnibus  ntvis  nuptis  ,  prima  nuptiarum  noHe  : 
fedpiè  à  AfaJcolmt  IJI.  fuhlata  fmit.  Et  in  hoc  ca- 
pite.,  certo  vaccamm  numéro, redimitur.  Les  Véni-  . 
tiens  appellent  marchetta  le  pucelaged'une  femme, 
Et  comme  les  Italiens  appellent  //  manhete  les  or- 
dinaires des  femmes ,  a  caufe  des  marais  que 
font  ces  ordinaires  aux  chemifes  &  aux  frap»  des 
femmes,  j'ai  quelque  opinion  ciu'bn  a_de  même 
appelle  nianhetia  le  pucelage  des  Hlfes ,  A  caufe 
des  goutte*  de  fang  que  rendent  les  jeunes  filles 
quand  elles  font  dépucelées  :  leiquelles  gouttes  de 
(ang  font  appellécs  par  la  Loi  de  Moife,  fHanjues 
de  virjfinite.   M.     '  ' 

•  '    MARQUIS.  Voyei  ci-deftlis  marché.  M. 

Marq^ims.  Ceque  dit  Wachter ,  page  1049. 
de  fon  dloil'.  (ierman.  au  "mot  Afarc  g'jf ,  confii" 
me  l'étymologie^uc  .M»  Ménage  donne  du  mot 
^artfuis.  Voici  les  termes  de  Wachter  :  Marc 
CRAI-  ,  Dux  ,  Co^ei ,  Prtfei  limnis,  vtl  Prorimia 
lirutane*  ,  &  indt  ntmen  a  mark  Itmes ,  non  4  ma- 
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ri ,  ^Mod  plcrtijue  limites  fim  m^mtimi  ,  Mtt  rtutri 
slinAutur  ,  dr  mulio  minus  à  mark  etjuns  ,  (judji 
ttfMttMm  mu^iûfr  ,  rtmm/i  n«n,  dejini  (juthns  ij*c 
prohrntiir.  L'fti'io-b.trbari  Marchioncm  votant  j 
Gréici  iiifrriorrs  >/^(»»p^i(»  ,  tiait  hjimda  ,  ex  LMt .  ■ 
..Ci~  Cl.  iOHpnJitu.  Talis  trM  illf  pnnctps ,  /i  ncmtn 

_  JpeUeSjft  bjfiiiMmt  cujics  timii's.  I>i*m  iitjfodunn 
limitum  Aïarchiontbuj  <  ommijjam  JMijje  ,  tefiatitr 
^imontHs ,  lih.  v.  (,ip.  i.  his  verbis':  Carolus  nii- 
fit,  &:  acccrfivk  hlium  (uuin  {  HludovuMm  pue- 
rutn  )  ,  bcnc  cquicaïuctn  ,  cuni  omni  populo  mili- 
tari,  cclidis  tJiuuni  Marchioaibus,  qui  hncs  rcgiù 
tucntes, -omises, ïii  forte  ingrucrciu  ,  hoftium  ar- 
CCrcnt  iiicuiius.  trana  emm  {jicut  opiime  Vadia- 
nus)  RomAHos  imitMli  ,  extremis  deviÛarum ^entinm 
finihui  lUitjhres  &  rei  mtlititrii  peritos  vires  impone- 
hant  ,  ad  coercendas  videiicet  fimiirHcrum  incurfio- 
nes  :  qui  deinde  à  marca  ,  hoc  'ejl,  limite  ,  Marchio- 
iiCs  vccati  z'ulgo  ytjuos  cMargrafios  vocamus.  Hac 
ilU  tovf.  m.  R(r.  Alam.  Gotd.  pag.  6G.  Ex ommbus 
Francomm,  Marchionibus  ,  primus  hominatur  Gcro, 
J'/fa'-chio  contra  Sclavos  ,  (jui  limitem  Saxonicum  te- 
nuit  an.  950.  Reltaui  ,  cjuamvis  non  nominati  ,  an- 
ti<fHitatem  tamen  juam  ad  étvnm  Carolinum  produ-  " 
cere  videHtur  ,  ut  ex  yiimonii  tejhmomo  pat  et.  Cal- 
licum  MzïO^Miydr  Italicum  Marchcfc,  e  Germanie» 
fonte  junt.  *  , 

M  A  R  R  A  I N  E.'  De  matrina  ■  comme  parrain, 

de  patrinus.  Voyez  VoŒus,  dt  Fitits  Serrnonis.  M.    ■ 

MARRE.  Inftrumcilt  de  Laboureur.    Du  La- 

.  tiii  mdrrj.  ColumcUe,  dans  fon  Pocmc  de  Guitu 
•^■'IJorteriiri  :  ■ti 

Aiox  bene  cum  ^lebis  viv^tcem  cefpitis  herbam 
Contundat  marra ,  &C. 

Javénal ,  Sm.  5.  Ne  marru  cr  farcula  defim.  Le 
Latin  méirru  a  été  fait  du  Grec  /^«ffci.  Hclychius, 
NfMM'iN    tpT^/fricv  (TxTufbv  f^oyez  tintamarre.  ^L 

M  A  R  RE  I  N.  Bois  a  bà:ir  ,  de  materiarren , 
qui  fc  troiiprc  en  cette  fignificati'on  dans  la  Loi  Sa- 
lique..  Voyez  Aiarmentaux.   Le  Duchat.' 

MARRI.  Tnfte  ,  afjli^e.  Mar^isson  ,  tri/Iefe, 
Aj.iclio)!.  lU  viennent  demanitio ,  qui  fignrfic  dom-  . 
yr.A  '<■ ,  inpae  ,  '-'i;  tel  autre  (ujct  de  triftelfc  &:  d'af- 
Hidion.  Les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve, 
titre  16.  clup.  l  5.  Sun  jidelibusÀlitjuod  darnnum  , 
iiHt  alicjuam  mayritioneni,  nonjaciet.  Dans  la  Ccn- 
turie.des  vieilles  Chartres  recueillies  par  Goldaft  , 
Charlre  jd,  où  il  J| parle  de  certains  fcrfj.  :  .Pojî 
obitum  vero  mcum ,  abjcjue  ulla  t.^umtione  ad  j.nn 
ditlum  AUnajlertum  perpetualiter  Voffideida.  Et  en 
la  Chal-tre  6  1 .  S  m  autem  ipft  rei  fine  ulla  mam- 
tione  aJ  ipjum  Afonaj]ennm  revertaitur.  Toutefois 
Jpachimus  Vadianus ,  dans  quelques  Notes  qu'il'a 
laites  (ur  un  ramas  d'anciens  Adtcs ,  nous  veut  faire 
croire  que  w.<rr;f,(,  fignifie  ter^iverfation  &c  calom-* 
"ic  ,  fous  prétexte  qu'en  Alleman  marraffen  figni-. 
fie  (onrejftr  Se  débattre.  Cafcneuvc. 

Marri.  De  marri  tus.  Aiarritio  ,  d'oil  notre 
mot  rn.irnlfo»  ,  fe  trouve  dani  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve,  jx>ur  une  fâcherie  arrivée  par 
qiielcjue  perte.    Voffius  croit  que  ce  mot  a  été  dit^ 

far  corruption«^our  murmuratio  :  ou  qu'il  vient  de 
Allenian  on  du  Flaman  morren  ,  qui  fignifie  mur- 
tnurer.  Voyez" le  au  chap.  14.  du  livre  ^.de  Vitiis 
Sermonis  ;  &  le  Père  Sirmond  ,  dans  l'es  Notes  fur 
les  .Capitulaires  de  Charles  le  Cl-,auve  ,  pages  ^8. 
&•  \').  GolJflat  ,  dans  fes  Alémaniques,  tome  5. 
pige  -i.inrciorctant  ces  mots  d'une  ancienne  do- 
lut.ion  :  Pojl  ehi;:.m  vtro  mcum  ,  '}bf(jHe  uUa  marri- 
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citnt  ad  JMm  diibtm  Aivnajferium^ftrmiter  prrmà- 
neant  ,  perpetuMiter  ptjjfidenda  ,  explique  le  mot  dfc 
Jimarrnio  ,  par  ccluidc  calomnie  ,  ou  de  terfiverfa- 
tim.  Marticioiic  ,  pr»  lergivcrlationc  &  calumnia, 
accepijje  videtur.  Marrirc  emm  ,  z  rrhum  m  Ale- 
mafiiia  pute  natum  ,  altcrcari  &  calumniari  fij^m- 
jicat  :  nam  vulj^i  etiam/wm  marrallcn  dicunt ,  Irvi- 
ius  de  retuséltercari.  M. 

M  A  K  R  I.  ]c  dérive  ce  mot  des  Langues  Orien- 
tales. Le  verbe  Ebrru  IID  marar  ,  Jc  Chaldcen 
Tlta  merar ,  &  l'Arabe  marra ,  fignifîcnt  tous  trois, 
ctie  amer  ,  être  dans  l'amertume.  Ceux  qui  font 
triftes  font  dans  l'amertume.  Au  Livre  de  Ruth, 
L  10.  Nocmi  dit  a  les  deux  belles  filles  :  Ne  m  ap- 
petlet  plus  Ntemi  (  c'fcft-a-dire,  belle  J;  mais  ap- 
peUei.-moi  Mara  (  c'efta  dire  ,  amcrc  J  ;  parce  aue 
le  Toutpuijjam  m'a  toute  rer/ipde  a  amertume,  Lcs 
mots  lO  rnar  &  ""TIO  mer'iri ,  en  Ebreu  ,  veulent 
dire  amer,  affligé  :  &  de  mcmç  'T^O  mar'ir  ou 
merir ,  ou  KT^O  merira  ,  en  Chaldéen  ;  marir 
ou  mariro ,  en  Syriaque.  Un  endroit  du  défert  où 
paiférent  les  Ilraclitcs  en  forçant  de  l'Egypte  ,  fut 
.riommé  Mara  ,  a  caulc  de  l'amértunie  de  fcs 
eaux,  Exod.  xv.  i^.  Amertume  fe  dit  TIO  meror^ 
rmO  merorah  ,  miO  mererah  ,  &:  rm^O  rnrri- 
roHih  ,  en  Ebreu  ;  rr.erer  ,  merar ,  merara  ,  en  Chal- 
déen ;  m/Toro  en  Syriaque  ,  marârah  ,  en  Arabe. 
Oji  voit  ailémcnt  la  convenance  de  fon  &;  de  figni- 
fîcation  de  tous  ces  mots  Orientaux  avec  le  Latin 
amarus,  Scie  FraïKjois  amer,  &:  avec  le  Latin  nitr- 
rere,,  être  fâché,  être  affligé,  être  triftc.  * 

MARRONNER.  Se  J  aire  marronner  fe  faire 
porter  par  des  Alahoits  dans  les  Alpes.  Voyez  Mar- 
rons.  M. 

M  A  K.  R  G  N  N  ER.  Frifet  en  greffes  boucles.  On 
a  appelle  marrons ,  de  grolles  boucles  de  cheveux,- 
parce  qu'elles  relleniblent  en  quelque'  manière  à 
ces  grolles  châtaignes  qu'on  ap|>elle  marrons  y  o^ci, 
ce  rnot.  ' 

MARRONS.  Grolfes  châtaignes.  De  l'Italien  > 
marrone  ,  qui  cft  un  mot  Milanois.CrcIcentius ,  v. 
6.  I.  Alcune  Jono  i.he  Janni  t  Jrmti  rnolto  orojji  , 
ifjHalt  i  A-iilanef  chiaman  maïxonx.  Les  Florentins 
ont  le  même  mot.  L'Italien  marrone  a  étc  fait  du 
Grec  moderne  fj.n*ii ,  ^ui  fe  trouve  en  cettejî-' 
gnifîcation  dans  Euftathit^s  ,  fur  l'Odllfée  K.  o  \ 
Ko-f-aiç   «itrrrç  j    Euflathiu|.  parle  du   châtaigfier  j 

»!»<'?  .1 ''et/  /^«y  6|U>ipW    il'X   -To    <Ai9-l«^(J»«T£.».      KaArtToy    5> 

09<ri  ,  'rk-i-r%^i(.  Oj  -^j  ^fî/>(,»  ^qiri.  Oi  ^  .^apaoy.  Et 
il  en  a  été  fait  de  la  forte  :  Ma'p»oy,;u».oy  •  marum, 
marc  ,  maronjs  ,  marone  ,  vfARRON.  <f  M.  Ferrari  le 
dérive  de,  baUnus.  Afenagius  ,  dit-il ,  è  Grxco  fonte 
dérivât  ,  cjuia  Lu/iathius  ,  OdyJf.  K  ,' lo^uens  de 
jr-nHu  cajhnex  ,  ait-  :  xiAtlra/  3  ,\ipari,,  vlTla^n.  O» 
31  j8a^C/>cy  <fan.  O'i  -J  ,  fjLsipaci.  ^ed  <jui  in  voiibitf 
It^lnis  ,  parce  Gréuos  foUtciiandos  puto ,  iredok  ba- 
lanon  ,  v  oc  em  format  am  :  qux  &  ipfa  Grxcx  9fi  fi- 
nis, licet  ufu  L'atio  donata  :  f»<»»  maraon  ,  prtuer 
Eujiafhium  ,  nullus  meminerli .   M. 

Marrons.  Habitans  des  Alpes ,  qui  portent  des 
pafTans.  Le  Cardinal  Benrivoglio,  dans  fon  Diana: 
J-'ra  gli  abitanti  Alpini  delta  S  ai  oia  ,  molti  ve  n'a, 
cbe  pih  duramente  nati  e  nudnii  per  truelle  baUe  ,^ 
non  vivono  d'altro  efercii^io  ,  '<  he  d'a^evolare  dovefà 
piit  di  bifpvno  ;  e-jpezialn:r>iie  di  verno  ;  a'  paffa- 
gien  le  Jhade.  Sono  alli  ,  pn-  !o  piii  ;  vigorof ,  ed 
agili  Jommamenie  di  ccrpo  :  ma  inculti  e  ro^zj  di 
vita  :  in  maniera  (h'  ar:nn  (juaf  pju  del  felvaaaio 
che  dtil'  nma'io  :  e  p'itfK  ol.i/mente  fono  f  abitiiati  , 
nel  trait  are  di  iontirme  La  neve  ,    ed   il    ghtaccio , 
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.4iltn  éU  It^ii  tnmi.  Fer  iifmmimt  -ttàtm^»  Msr- 
xoni/ÀM  mtmùiMtù  Dir»dm^im  («m^mpiû  :  cimf- 
,emiui  tUllMfiMii  tm  «www»  f •«Mmrarv  di  rmcv  t 
ficàtU  fÔÀàt  firumU  et  fumfrt  miU  immm.  S*  Im 
Mtv  M*  tf  cuj*m/tmm  in  guU ,  cm  fjiff»  fih  Imt» 
M  /<«  huimn  /«  U  mctnMMt*  ftdit  fntmm  i  vtmt- 
éûmi  ■■  mmJttJl/rttUê  i  ctmgrUtm  hrmmmumemt 
l»  luv* ,  -ttfftgiiUf  k  fedit  »d  \fmU  ,  r  mm  U  fwr- 
téotê  slUrs  ,  MM  ifjf/fimg»w»  :  e  cmt  ttUUM  t^ttiii  j 
fot4Jslm«m*  dléUfttmdtrt  i  tk'  mffrmmi'^cvki»  frffim 
f*À*  4  r4^Um  otrf»  Imm.  Saint  kadfe,  dcuxiéTnc 
Abu  de  CUvny  ,  é»m  U  Vie  de  Saine  GencaA  , 
Comte  i'Omhc  ,  fait  aiention  de  ces  poitém  it 
dui^in  :  maii  il  les  «f>f>eUc  Mémuci.  If  fi  fM^»r 
M^Êfmcci  j  tàftvte*  tnÀeiâcet  yllvimm  incéld  j  itèhil 
ftufitffmt  éfttwuJknm ,  ^«mm  mt  fufflUéUUm  CmrjiUU 
fw  Mgéi  momi/  J^uiao  trmmfvehertTU.  Mais  Jten  , 
Motttc  de  Clugny,  Italien ,  dans  ta  Vie  de  Saint 
£ude ,  les  appelle  auni  Murrom  .-  duquel  mot  il 
donne  l'origine.  Voici  Tes  termes  :  iieau  iUmm  /«^ 
cium  [  il  parie  des  Alpes  ]  ht^t*m  tfMcéUUm  gtmii 
ImiÙM^m  ,  ^  Manones  v^mmur  :  &  mrhitrtr  tx 
//<trM4r4 ,  yi4jMil0HMri  Prtxntitim ,  UïmÀ  mamtm  rr*"- 
jfijfe  mrigtMtm.  li ,  Mcceftm  mentit ,  pr^lumimt  ei 
ditcMtmm  :  fient  &  mïiis  féuert  cenfuevemnt  :  ^Min 
Miter,  hiemis  ttmfm-t ,  ntm»  frrtÂitht  Mtmtt  vltt 
trtutfire.  M. 

M  /  l  S  E I L  L  E.  Ville.  De  M^ffUU,  Tou- 
chant 1  étyfnologir  de  MéiffiltM ,  Voyez  ,  |è  tods 
prie  ,  mes  Amdiités  dç  Droit  ,  an  thapitre  ). 
M. 

<  MARSILLANE'.  Sorte  de  vaifTeau  de  mer. 
C'eft  un  bâtiment  Vénitien  ,  qui  fait  ibuTent  U 
traverû^e  du  Golfie  Adriatique  jurqu'aux  Zanthes, 
dit  M.  Guillet.  U  èft  vrai-fcmblable  qu'il  a  été  àui/î 
dénommé  de.  la  ville  de  Marfeille,  où  il  a  été  pre- 
mièrement bâti.  M. 

■  MARSOLEAUX.  Nous  appelions  ainH  eh 
Anjou  les  linotes  qui  ont  la  goi^<;  rouge  :  du  mois 
de  Mars  miquel  elles  nailTent.  Et  nous  y  appelions  ' 
de  même  nom  ,  pour  la  mct^e  raifon ,  let  cochons 
qui  nailTent  au  même  mois,  f  M*rs  >  marfiu  , 
mtrfolits  ,  marfeiettMS ,    marsoleau.  At. 

MARSOUIN.  C'cft  un  pourceau  de  mer  ; 
'  comme  qui  diroti  manj  fuj ,  ou  murit  ftillut.  Car 
Ihdoce  ,  livre  1 1.  chap.  6.  dit  que  tels  poilfons 
font  appel  lés  ^/i/ià.  Pont  m*rini,  tfui  vulr»  vpcMti- 
tur  luilli  \  (fut  tum  efcMfi^mdrnHt ,  m«rt  Juit ,  ttr- 
ràm  fkh  mcfuis  fodiurit.  ^Htioin ,  Moine  de  Fleary, 
en  la  Vie  de  Saint  Abbon  ,  chapitre  5.  les  appelle 
porcipijai ,  &c  ntanfiilpaj  :  â'oà  nous  avons  pcui- 
écrc  tiré  ce  mot  :  Repenti  ctnfpiciimt  ttmrfMfpM  0" 
port  ifftfctt  in  ftkilikui  Indert.  Cafeneuye. 

M  A  R.  s  o  0  1  N.  De  murittiu  ftu  :  à  caaiè  de  (k 
rciremblance  à  un  pourceau.  Mtirii  f»i>uts,  métr- 
fiiinus  y  MAUsouiN.  Scaliger  ,  fur  l'Hiftoire  des 
Animaux  d'Ariftote,  page  1)4.  jidem  ptHgmfcit , 
Mt  (y-  inde ,  CT  m  cmptttj  fimùlindim  ,  marlnum 
(ucni  C'alli  Mppellârint  pMtio  ctrmpticre  vce  mu-^ 
foiiiii.  Ou  de  l'AUcman  meetfchwein ,  qui  fignifie 
la  même  chofc.  Afeer ,  en  Alleman  ,  fignifie  mer  y 
Sifthmei»,  pomrteaM.  Les  Grccs  ont  de  m^e  ap- 
pelle le  daufin  (qui  eft  le  même  que  le  mMrfHàn), 
<r,A(pi»  de  -f.Af*^ ,  qui  fignifie  un  petit  pcrc.  Vejrt 
Scaliger  courre  Cardan  ,  cckxin.  j .  Nooi  difons 
en  Anjou  par  injure  à  un  homme  gras,  que  c'eft 
un  ftos  fomn. 

Ifidore  XII.  6.  rend  une  autre  raifon  de  la  déno- 
n^ijudon  de  porcin  m^mnn  :  qui  eft ,  qu'il  remue 
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W  tttre  coàtmeua  pourceau.  Fouet  MAUtNi  »  ^tii 
wUg»  t/KmKUpifmih  fri  dtam  efc^im  ftunttt,  m  «y 
fmù  nrvmm  fti  ^mt  fUinm.  Circm  ^iiTti&  tnim 
itmmt  trh  éfithm  :  (^  nifi  nfhnam  étrtnis  immer- 
gmmt,  ft^hm  tUm^tlèigmn.  M. 

MA  R  T  AGON.  Ifpéce  de  Us ,  qui  a  la  fleur 
xtanébt  ,  «c  la  fiMUIe  rctToulfée.  C'eft  un  mol 
«od«n».  Mnhiote  ,  fur  le  chapitre  99.  au  liv.  j. 
^  DiafeorMe  :  C^tttmti  &  illMà  imrr  Itlis  meriti 


J  fmeft ,  f  «mW  martagon  Chymifté.  Mbp*l- 

lmn.\A. et  Meaytt  dans  fon  DIMonnaire  Fharr 
tnaceurime  ,  «u  mot  pftiHnm  ,  <Ht  que  GaHen ,  en 
^UiK^fe  ce  fttiUwm  t  (Ut  qu'A  y  a  une  autre  eC- 
fixx  ie  Ik,  fort  commun  dans  les  Jardins  d'IuHe, 
«oouné  pcr  tes^em  du  »rt$  Mms^m.  Cela  ne  fe 
noove  |)oJBt  diM  Garien.  f  Les  Italifens  difent 
^^tnmgmt  :  <8c  c'cft  ttes  Italiens  que  nous  avonà 
emprunté  ce  mot.  M, 

MARTE.  Animal ,  appelle  autrement  martre, 
par  corraption  -,  car  ce  root  vient  de  mortes ,  mécr- 
tii.  Matbias  Marcinfts  dit  que  ce  mol  Latin  »<r- 
trt  ie  tumve  dans  Martial  : 

f^t/iMor ,  CMftM  rnsnt  ,fttp*rhu  mU^. 

Et  c'eft  en  effet  cotnme  ce  vert ,  qui  eft  de  l'Epi-* 
pamme  jy*  du  livre  X.  fe  trouvt  imprimé  danl 
u  plupart  des  Editions.  Mais  oà  H  faut  lire  cmpté 
mtit  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  de  Saumalfâ 
fut  Solin  page  1009.  ce  mot  Latin  m/met  ne  Ce 
trouvant  pwJni  dans  les  Auteurs  Latins.  Et  cette 
ie^on  a  été  approuvée  par  Scriverh».  Les  Efpa- 
gnols  l'appellent  mmrtM.  Les  Allemans  l'appellent 
msrter  :  Se  c'eft  apparemment  ce  mot  Alleman 
qui  nous  a.  fait  prononcer  martre  pour  mont ,  & 
qui  a  fait  appeller  cet  anin^ai  marttrm  par  let  Ecri- 
vains Latins  des  bas  fiécIcs-^Badmcrus  ,  au  liv.  1. 
de  la  vie  dt  S.  Anfelme  ,  nombre  5.  Et  ecce  in 
vis  ^À  gradie^Mtur ,  beftipls^ruim  iiurriram  t^ 
-  cMMt ,  perdicem  in  en  ferehmt.  Voyci  le  Glofîidre 
de  M.  du  Cange ,  au  mot  martieret.  Gefher  croit 
que  cette  pethe  bête  a  été  appellée  msrrej ,  ^uod 
m.jrtra  y  id  efl ,  fMjr''4X  &  ftrt^  iejHa  fit  :.  JHftiUt 
eniM  mtires  ,  faUinas ,  (^  MVtrs  cdtersJ.  J'oubliois 
à  remarquer  que  les  luliens  l'appellent  ntArtorelU , 
qui  eft  un  diminutif  de  mArtttrtt ,  dit  pour  marrira, 
M. 

Marte  StAlinte.  Par  corruption  ,  pour  mar- 
te fjkeline  ,•  ou  comme  \\  y  a  dansNicot,  manefati^ 
Hine.  M.  Ifaac  Vofitus  a  îtàt  une  belle  Obferva^ 
tion  fur  ces  Martes,  laquelle  mérite  d'être  ici  rap< 
portée.  C'eft  fur  ce  vers  de  Catulle  , 

AuratJtm  eptantei  \  CtUhit  ttvtrttre  fellem. 

La  voici  :  Uctt  vtllere  .Mttre»  mhilfit  nttiut,  citm  in 
vttemm  Scriptentm  ,  &■  praciptù  PiHtantm  lihris  , 
urréom^e  faciat  pM^njtm  j  neminem  tamtit  bafhnttt 
inveni ,  f •/  CMMJam  Ct  «ritinem  kttjMsfaktd*,  ifMé  , 
M^  cdteré  ,  »•*  ex  niulê  efi  erra  ,  ftiidifétis  tradi- 
derit,  Chymici ,  auri  cn/kiendi  ratitnem  ColcUt  n«~ 
tam  fuif*  vltem.  V^rin*  ,  *r  mt^éu  mittamus  ,  hdc 
tmnitt»  fahnld  de  MJirt0  vtilrrt  veriffima  efi  ratit  , 
«fuid  m  tmtic  ,  hé  jnéfuMm ,  &  tmmhu  futU.'/, 
mn  prêciPMé  tantim  ,  fed  &  filé  Ctltherttm  $pes  , 
in prttitjémm  ptUimm ,  tf^prâjenim  Zihellinéntm , 
ut  tmlgo  V9cént»r  ,  fité  fuerint  ctmmerà».  Pelles 
ijfétx  vicina  CmcBii  Iturié  deferehéntur  :  nec  té- 
men  ihi  prrverét^éitt ,  fed  in  régime  magis  Septen" 
trionéli ,  <jué  hoc  ^«tpte  tempère  ,  édjeflé ,  pr*  mère, 
fibiUnte  litera  ,  nemen  frrvét  i  Siberia  ^uiftpe  di- 
titttr.  Nuftptam  tcte  terrémm  er4>e  méjtr  hérum  pel- 
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Hum  frwvtntm  ,  ^màm  in  i/Uc^rffimt.  ^md«miéi 
Shuit ,  ftrfdt ,  &  Emff*  fimtt  ,  prttifjs  imjmt 
mtrcii  dêftrtêr,  ituU  ftn  fmitur.  Ifjnm  «mw  «h- 
«•4/  ,  M.htC  tempm-t ,,  «m  «mi«  Mpjf^Utm  mmuim  : 
/Ufuidem  Sibcl  ,  Sabcl  »   0^  Simmér  ,  àieitttr  :  itti 

ÎlMt^M  tiirn  vdriù  m^dii  Jrtormm  iwr/wir  vtcmhu- 
um.  Bt  P4rtèiujiu  fnfn,  Afttllmum  fmjkxk^mf^ 
ctmfiM  €âe  Htjjjm».  Sed  &7idtm  diàtm  Vbet  \  sÂ- 
ient  indi  diSZ  ikerei ,  nem^  Afimictt.  (Cm  t  x>K 
rM«f  rt  iwfUi ,  *9  i  IfhfH'  Et  ftnè  mnit»  vtri- 
JfmHiti4(  g  sk  hoc  4itimAU  mrntn  nece^Jt  Afrts  , 
y»r^>  té  EnropMi  IIhtù  4  Nékmc bedon* ftrt  r«  <lft 
trêHfintos,  JornMtdts ,  Saphcrinas  vocm  ftIUi ,  yM 
À  SuiombHj  sd  Rtmmut  dtportM^MHmr ,  fém*f*f  "*- 
grtdine.  Si  «iditm  &  mmc ,  ^itsmi  mffritrtt  ^  tm»r 
te  mMJorii  jmit  prrtii.  Rmumu  f«fitritnt  ,pHUt  if- 
nufm^di  MppHLfnutt  Partbicas  i  tjmid  tx  Ftrtbmmm 
dtftnèinniir  ditiont  j  &  nertciMtrts  Irnntm  ,P«r. 
thicarios  :  ut  tx  Jttrt  cofiujammi.  Sduij  tx  Itit  fU- 
n't ,  ni  fullor  ,  Pojjfit  ctnji(i  ,  fiMT*  /A  éutti^mi^liAm 
Créuii ,  Ctlcht  muni  vtlUris  p^ff^tns  ftàft  diam- 
tttr.  Aureum  veri ,  idttnmid  Mtm  cnnrn  amim  t0et, 
t!r  infinititj  ipfn  prttioput  fmrfttrm.Grtuit  ct$migfio- 
tum  id  «ffit  dnimnl  ,  luc  mliu*  vtUmj  tjMMm  ni$im 
m^tnt ,  MpmMm  Scytbictrmm  ptUtt  tjf*  crtdtknnt , 
nihiU  mMJmri  réuiêm  ,  (juàm  tpà  ptfitn  mufttlnntm 
feu  mnrium  Ftmicmnnm  rtnus  tjjt  dixere  j  citm  fit 
fui  gtneris  unim/U ,  &  mUl  cnm  dliis  h*h*tu  cotm^ 
mune.  Cum  inter  Suèdes  vtrfartmttr  ,  n»M  femel  vi- 
Vd  ttinm  cortfpfximut  bte  Mtiméditi ,  4  Mofctvitis 
tx  SiherÎA  eo  déport 414.  Et  mirtr  iHgj  ^ui  4nimétU*M 
fcripfère  hifiorinm  ,  eorum  non  Mppojkijfe  inutiintm. 
f  Voyez  ermine.  M.  ^ 

MARTEAU.  De  nurteUiu.  Pline  vu.  56. 
TegMl4J  invenit  Cynir4  Agriepé  filius  ,  &  met4lU 
arts  :  tuntmtjtu  ,  in  InfmU  Cjprt.  Item  ,  forcipem 
maneltum  (  c'cft  ainfi  Qu'çpi  les  anciennes  éditions, 
&  Hort  pas  mtaxulum  )  ,  vtÈltm  ,  incudem.  Papias  : 
MnrteÙns ,  mediocris  mnlleus.  Le  GlolTairc  Fran- 
çois-Latin :  Martil  ,  martellMs.  On  a  auffi  dit 
martiolitt.  Un  Fragment  de  Pétrone  ,  rapporté 
par  Joannes  SaJiftxrneiifis ,  Polycrat.  iv.  5.  Mar- 
tial um  de  fmu  profèrent  y  vitrum  ctrrexit  dptijjimè. 
Les  Italiens  difcnt  de  même  mnrteltoi  6c  les  Ef- 
pagiiols ,  mnrtilU.  jtaninius,  dans  fes  Canons  des 
Dlaleftes  ,  dérive /italien  martello  iic  m4rcMlM s  : 
C  en  T  :  comme/en  J4fleUo,  ie  f4fcicHlHf  :  mais 
Se  l'Italien  &  rTfpagiM)!  viennent  fans  douce , 
comme  le  Francis ,  de  msrtellus  ,  qui  eft  un  di- 
minutif de  n»4rr«/.  AÏ4rtmj  fc  trouve  dans  des  vers, 
cités  par  Ciinradus  de  Fabaria  ,  Prêtre  de  Saint 
Orner  ,  au  livre  qu'il  à  fait  de  Cnfihits  Monnfteni 
S.  Gnlli  in  Alnmnnnin  : 

Ex  incude  mnU  martis  qHaJfntur  ut  nuU. 

Sur  lequel  endroit  voyez  Goldftat  dans  fes  Alé- 
maniques ,  tome  I.  partie  1.  page  114.  Caper ,  le 
Grammairien  ,  dans  fon  traité  de  l'Orthographe, 
dit  que  m4nMlMj,  qui  eft  la  même  chofe  que  mar- 
tejlus ,  eft  dit  4  mnrte  :  ce  qui  fait  voir  qu'il,  faut 
dire  m4rtnlHi ,  &  non  pas  nidrculus.  Mi 

Manteau.  Wachter  ,  dani  fon  Gloffrium 
OtrmMn.  pag.  1 1 5 .  le  dérive  du  verbe  Alleman  b4r- 
tèn  ,  frapper  ,  par  le  changement  du  b  en  m  ,  qui 
font  des  lettres  du  même  orgine.  Voici  les  termes 
de  cet  Auteur  :  Martus  ,  martellus  &  mar- 
teau ,  pro  nuUeo  ,  funt  4  barten  pklf4re  ,  &  ne- 
tft44<fM4m  4  marte.  £^hi4lej  permMt4ri ,  tjuid  matis 
ohvium  .'  * 

MARTEL.  Nom  d'un  \Liirc  du  Pilais ,  père 
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de  Pépin  le  Bref ,  &  aïeul  de  Chatlemagne.  De 
m^rtellmj.  Le  Préfident  Bertrand  ,  en  la  Vie  de 
Ateius  CapKo  :  Po^t  Hugmat  Cnptti  ,  Capetoa 
diihj  HMt  rtf*ritmtu  i  lientéuUm  rntimu  4  Gdllit 
Capctus,  ^Atteitu  4  Rmtmis  Capito,  mmnempm- 
ttufit.  Sic  Cdirtli  MétniUi  ftucefftns  ,  Manelli  r»- 
gttmmtn  ittm  tefurptivirt.  i^iêd  fmidem  nMfn4  nmc- 
ttnt^ii  Senpwtt  nmffitnm  tifmffe  pmtttnt ,  fW4 
ficmi  tnmUtMs ,  ^ni  mautel  Gnliici  dicitnr ,  ftmm 
Cênfcindtt  &  mollit  i  its  ipfe  mmit4igenttidrtncit  , 
tununifMf  virti  confrtgit.  Ego  vert  fie  ntStcmpntum 
txijHmo  ,-<fiiid  cMpMt  sd  fimilititdinem  mnllei^ifuem 
Mt  dtximtuCdlii  MAaTEL  vocMtt ,  l)4imerit.  SicTu- 
dttdHontntnttminditnm  ,  ^id  c4pM  nd  mdlleifor- 
m4m  hniirrt.  Tudites  enim  mnilei  jfMnt,-4n{hrt  Fejfo; 
4  tundcndo  dtih.  Goldftat ,  dan*  fes  Alémaniques 
tome  K  partie  i.  page  114.  parlant  du  mot  W4r- 
ttUit/  :  X^to  nomme  Cmnlns  ,  Mngni  Imperntorit 
4VM/,  «mc^Challe  Martiaus  4pptll4tnrÀGml' 
lelmo  de  N4ngis  in  Chroniiit  Regum  Frnnconm  Lin- 
gM4  mntemÀ  nifefcipth,  infignirus  efi ,  (juod  hoftes 
Jmoj  n«n  fecms  domnret  ,^ttjnt  f4ker  in  incude  fer- 
rum.  i^o  pnilo  Bnbyltnin  vocntnr  malleus  univer- 
Ûe  terr«  nh  Jeremin  Prophet4  C4p.  jo.  verf.  ij. 
î  Geoffroy ,  Comte  d'Anjou  ,  ftit  de  même  fur- 
nommé  Aitertel.  Guillaume  de  Malmefbury  dans 
la  Vie  de  Guillaume  I.  Roi  d'Angleterre  r  Eo  tempè- 
re er4t  Comei  Andeg4vorMm  Gnnjridnj  ,  cognoment0 
Martellus  ;  iiuod  ipje  fihi  mfnrpnvernt ,  ^4  videi4- 
tur  fiki  feUcit4te  t}M4d4m  emnes  ohfiftentes  contnndt- 
re.  Sigebcrt ,  dans  fa  Chronique  :  G4MfredHi  Mar- 
tellus hoc  cognomen  fihi  ufurpnverat ,  ^«14  videl>4- 
tmr  omnes/ii  ohfifientts  ,  feticitnte  tjU4d4m  contun- 
dere.  Foulque  Rechin  ,  Comte  d'Anjou  ,  fon  ne- 
veu ,  dans  fon  Fragment  de  l'Hiftoire  d'Anjou  , 
publié  par  Dom  d'Achcri  :  Propter  tju*  omnin  kel- 
In  ,  &  propter  m4gTi4nimit4tem  tfunm  ihi  exercek4t, 
iwmVi  Martellus  ww;i«<«fw/  efl  :tfM4fi fuos  contèrent 
hoftes.  C'cft  la  v^itable  origine  de  ce  fumom. 
L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  Saint  Florent  ,  a  écrit 
que  ce  Çcoft'roy  ,  Comte  d'Anjou  ,  fut  appelle 
A<-«rrW,,  parce  qu'il  avoir  été  élevé  à  Loches  par 
la  femme  d'un  forgeron  :  ce  qui  n'cft  guère  vrai- 
femblablc.  Voyez  mon  Hiftoire  de  Sablé  page  117. 
M. 

MARTI'N.  On  dit  :  Pour  un  point  Mnrtin 
perdit  fon  âne  :  pour  dire  ,  il  a  perdu  la  partie 
faute  d'un  point.  Cardan  rapporte  l'origine  de  ce 
proverbe  ,  éc  dit  qu'un  MViné  M4rtin,  qui  étoit 
Abbé  d'une  Abbaye  a^Bée  Afello  ,  avoit  &t 
écrire  fur  le  portail  de  fa  maifon  ; 

Porta  p'ntens  efto  ,  ndli  cUndaris  boneflo. 

Mais  l'ouvrier  par  mégardo ,  ou  par  ignorance , 
avoit  mis  le  point  après  le  mof  nulli  i  ce  qui  don- 
noit  au  vers  un  (cns  tout  contraire.  Le  Pape  paC 
fant  pat-là  fut  indigné  de  cette  incivilité  ,  &  pri- 
va l'Abbé  de  fon  Abbaye.  Le  Succclfeur  fit  réfor- 
mer cette  mauvaife  pon(5hiation  du  vers ,  auquel 
on  ajouta  le  fuivant  : 

Pro  folo  punRo  cnruit  Martinus  afello. 

Mais  jxuce  que  le  mot  Italien  Afello  fignifie  en 
François  âne  ,  on  a  ainfi  tourné  le  proverbe.  Pour 
un  point  Martin  perdit  fon  âiie  ;  au  lieu  de  dire  , 
fon  Abbaye.  On  appelle  l'ivreftc  ,  le  mal  fain] 
Martin  ,  parce  qu'autrefois  on  tenoit  des  foires 
pour  la  vente  du  vin  ,  vers  la  faine  Martin  ,  où 
l'on  buvoit  beaucoup.  * 

Martin  -haion.  Rabelais  liv.  ).  ch.   i  x.  J, 
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M  A  R. 

frm  i't§ut.  là  Mdartim  »  qui  |wrolt  le  nom  it  hj- 
tcmc  <l'i>fl  homme  çpA  «'afifieiloit  Bleon ,  o'dt 
qu'une  épich^e  da  mot  kÀtm  :  d€  Afinim  tient  de 
m^min  fêk  de  «mt/  ,-  coamte  numtmm,  Munut , 
Msrt'un ,  M  A&TiM.  Lf  Dmckmt. 

M  A  »  T I N  iU  CMmhrmy.  Rjèelak  «u  Prologue 
«iu  liv.  4>  Sm  cùpù*  Mni^mt  mttmflt*  if»  rtimmrr 
d*  cuir  ,  &  t'en  ceim  fur  k  ad  cmnm*  Martin  d* 
Céimhrff.  Ceft  une  peitk*  fioare  qui  frappe  le*  heu- 
lei  à  Ihorkige  de l#  Cechedcmle  de Càmbray.  On 
a  donné  à  cecte  figure  le  nom  de  Métnim  ,  tant 
pAtce  .qu'elle  eft  accoutrée  comme  un  petit  M^rj, 
qu'a  cauTc  que  c'eft  aTCCUft  rnsnimet  ou  petit  métr^ 
tfdM  qik'elle  frappe  lc«  heures.  L*  DmchM. 

MARTINER.  lUbeUh  ,  lit.  i.  ch.  t9.  Pmr 
^M«y  um  €hmtmii  d»  i'éirmî*  itmnttm^  m  mtminrr , 
chtfintTt  &  trimimer  de  mimi.  Mtmimr  ^  c'eft -à- 
dire  ,  boire  comme  on  £tic  à  U  faint  Martin.  Lt 
Dufhm. 

MARTINET.  Oifcau.  C'eft  une  forte  d'hi- 
rondeUcs ,  qu'Ariftoce  appelle  imU^ ,  c'eft-à-dire 
fMMj  ^lét  :  puce  qu'aianc  les  pies  ferrés  contre  le 
ventre  ,  elles  paroifTent  n'avoir  pas  de  piét.  Je 
crois  que  c'eft  de-la  qu'on  a  appelle  martinet  y  un 
petit  chandelier  a  queue  &  (ans  patte.  S-j4dd. 

M  ▲  a.  T  I N  I T  ftfchtir.  Oifeau  :  efpéce  d'hal- 
cyon.  C'eft  un  diminutif  de  M*rtiM.  Nous  avons 
remarqué  en  plufieurs  endroits  de  ce  livre  ,  que 
nous  avons  donné  des  ^oms  de  Saints  à  pluGeurs 
animaux.  Voyez  j>rrrt(jii€t  fféutfhimt  ffuillemtt. 
'Nous  avons  ajouté  le  mot  de  fefcheur  ^  au  mot 
de  mmnimt ,  parce  <^e  cet  oifeau  prend  des  poif- 
fons  :  U  pour  le  diftinguer  du  martinet ,  clpéce 
d'hirondelle  ,  qui  n'eft  point  pefcheur.  M. 

MARTINETS.  On  appeiloit  ainfi  autrefois 
dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  les  Ecoliers  qui  chan- 

Î;oient  fouvfnt  de  Collèges.  Célâr  Egafte  du  Bon- 
ay,  tome  5.  de  fon  Hiltoire  de  l'Univerfité  de 
Paris  ,pMC  658.  Dit  7.'  Ofhirif  i^^.  FmnUt^j 
^rtium  decrrmt  adverfus  VMg»t  fcMans  ,  vulgè 
M^rti/utoi ,  ^i  dt  CdUgi»  in  CÔHtfiKm  difntm- 
bum  i  rtntVMt^ue  ftémttmm  mUÀj  futtttm  ;  Refhrt 
M.  J»Mmt  PtrtH.  Et  ailleurs  il  les  appelle  Marti- 
net mj  :  Aiétrtineté.  M.  ' 

MARTINGALE.  Chémfftî m  U  tuMningtlt  • 
t]m  tft  mn  ptni-levii  dm  eut  ,  ptur  fins  àùfémtnt  fien-' 
ter  ,  dit  Rabelais  livre  1.  chapitre  10.  Bêxe  ,  dans 
fa  Lettre  fout  le  nom  de  Benediéhis  Paifavantins 
au  Préâdent  Lifet  ,  page  i6x.  Qufmvis  non  pltis 
fMcist  dd  frofo/itum  ,  iptàm  fi  CMund»  Mijféon  ,  tu 
fdcerti  tttum  {tu  btn*  mt  imeUijij  )  in  CMligisjiùr 
dd  fndrtin<(éiéu%  Les  ItaHens  dfleot ,  dans  la  même 
lignltication  ,  *IU  m^rtingnU  ,-  &  les  Ef)>a^noIs  , 
-•  Us  mdrtingtddi ,  Ces  ChaulTes  furent  origmaire- 
mcnt  portées  par  les  Martégtux ,  peup^s  de  Pro- 
vence. El  c'eft  de  ces  peuples  qu'elles  on^  pris  leur 
dcnominatioQ.  Voyez  gri^^ut.  On  a  dit  rf^  ii)£me 
des  Ckdufti  M  Id  Suife.  Voyez  Rabelais,  au  lieu 
allégué.  Je  me  fuis  trompé  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes en  dérivant  l'Italien  mdrtingnLi,  ée  gnld, 
qui  (ignifie  méde  ,  6c  de  Mdrtin»  ,  nom  propre 
d'homme.  M. 

Mautincali.  Les  Martégatix  donnèrent 
aufTi  leur  nom  à  certaine  rime  que  de  leur  nom 
on  appclla  Alurtéf^dle.  Voyez  J.  de  Notre-Dame 
page  4  ) .  de  (es  Ptoctes  Provençaux.  Ce  font  les 
Madrigaux  d'aujourd'hui.  Guyet,  de  l'Origine  des 
Romans.  On  a  dit  M^mingnle  pour  Mdrtéfdle  , 
par  coxnipdon  ;  comme  darâ  FroiHàrc  on  lit  P»r- 


M  AR.     MAS.         îgj 

timgnl  peur  Ptmrmi.  Llùt  de  Mattegue  ift  en 
Provence.  Bése,H!û.  Eccl.  tome  ).  page  )4i.  Le 
Dmchdt. 

MARTRAY.  Voyez  «Mmi;.  M. 

MARTRE.  Voyez  HMnr. 

M  ART  ROY.  Place  publique  de  la  Vil]« 
d'Orléam.  Elle  eft  appeilée  Atdrtrt  dans  U  Chro- 
nique de  GoHhmrte  de  Nangis ,  en  l'an  1)14'^ 
l'endroit  où  il  eft  parlé  du  fupplice  de  Philippe  & 
de  Gautier  d'Aonoy ,  frères  ,  accufii.  d'avok  dé- 
bauché les  femmes  des  en£uu  de  Philippe  le  BeL 
Jn  ctmmimi  fUte*  Martre ,  cuniHs  videnttkuj ,  vivi 
exctriMtif  6cc.  &ddctmmmnt  pdtHmlum  trdih,  ôcc. 
M.  de  Givés  ,  Atocat  du  Roi  au  Préfuiial  d'Or-, 
léaos ,  avoir  quelque  opinion  que  ce  mot  avoit  été 
fait  de  fM*Tt«i*i ,  en  la  figniflcation  de  témtign^ 
gt ,  i  caaiê  des  témoins  de  blé  que  les  Députes  de 
la  Police  vont  tirer  tous  les  (àmcdii ,  qui  font  les 
jours  de  marché  ,  afin  de  mettre  le  prix  au  pain 
pour  la  femaine,  fur  le  prix  &  la  qualité  du  blé. 
D'autres  le  dérirent  de  mdrtjrium',,  dans  la  ligni- 
fication de  mdrtyrt  :  prétendant  que  c'étoit  le  peu 
oA  l'on  fupplidoit  les  Martyrs.  EÎ  j'appreiù  de  M. 
Formenrin  ,  Gr^nd- Vicaire  de  M.  d'Orl^s ,  que 
ce  lien  fe  rrouve  appelle  de  la  forte  dans  quelques 
titres  Latins.  Ce  qui  me  fait  remarquer  ici  que  la 
ToulTîdnrs  dans  le  Languedoc  eft  ajppetlée  Mdr- 
tr»u ,  parce  qu'on  nommoit  autrefà»  cette  fSte 
Feflum  Aidrtyrum  :  conune  on  voit  par  ces  paroles 
d'uroard ,  ao  premier  de  Novembre  :  Feftivitdi 
BfMts  Dti  Gmitricis,  (^'tmninm  MMrtjrmm ,  aium 
Btnifdtiut  Pdpd  ctlebrrm  &  grrterdlem  injtitkit. 
Ufujffd  ajoute,  pariant  de  Grégoire  IV.  Cregmus 
P»ntiffx  foftnudum  dt€  revit  edndem  in  hen«re  tm- 
nium  Sdnflermm  ftirmniter  »ifervdri.  Sur  quoi  Du- 
rand de  Mende,  livre  vu.  de  fon  Rationel ,  cha- 
pitre )  4.  a  dir  :  CÀm  fiiguld  IdpU  Remdnemm  Rc- 
ms  Tem^Lum  hdheri  nm  pejfem,  Rcmmi  gnum  TWm- 
^/mw  in  htnerem  Cjkelèt-,  Mdtris  Detntm ,  &  em~ 
ttimmDHrum  if^fmmm^  ftcerunt,  ijn^d  difbnm  eft  Pan- 
théon ,  &C.  Succefu  vert  trmperis  ^  Bemfmciuj  Pm- 
fd  petiit  d  Photd  Cétfdrt ,  Imperdiert  CtHfimitinê' 
ftlitdn» ,  ^ui  prte/dt  Rtwdnis  ,  Temflum  iUtU  fihi 
d>rri.  ^w#  thtent» ,  dbjedit  ihde  Idelii ,  dedicdvit 
illud  (fUMTtt  Idms  Mdui ,  sd  hmttym  Bedtd  Mdris 
rirginit ,  &  omnium  Mdrtjrum.  Et  didum  eft  Ftf- 
tum  illud ,  Beatx  Marie  ad  Martyres  :  nondum  cnim 
fiebdiit  Ftftd  de  Ctnfefftrihiu ,  fedfolum  dt  Mdrtyri- 
Imt ,  &c.  Stétuit  trgo  idem  Pdf  m ,  mfingulit  dimif 
illd  die  ctlehrdrttier  Feftum  de  Mdnyribtu  :  Jùut  in 
Cdlendit  tjmfdem  menjîs  eelehrAdtur  Ftftum  jipofh- 
Icntm ,  &c.  Veritm  Gftmriui  IF.  htc  Ftftum  Mur- 
tyrum  trdftftuUt  dd  Cdltnddj  Nevtmiritf  ut  tune , 
collelhj  terrdfrugilmf ,  ttnvtnitmtr  dd  lioe  Fefttim, 
fofftnt  tofit/wM  viSudli*  invtniri  ;  it^tuens  tune 
fiêri  Ftfttim  ,  nenfolhm  Afofttlorum  (^  Mttnyrumt 
fed  ttiMt  Trimtiuii ,  &,  jingtltmm ,  &  Cmft^o- 
rum  }  gemrsUter  tmtmttm  Sdnawmm  &  Sdnddntm  j 
dr  etidM  Eltihrum. 

A  S.  Qou  ,  près  de  Paris  ,  &  à  Boifgency  ,  fur 
Loire,  il  y  a  aufTi  une  place  publique  appellée  U 
Minrdj  :  ce  qui  s'acct>rde  fort  lien  ;:«ec  1  opinion 
de  ceux  qui  HihreatMMrtny  di  flïdnjir.'um  :  mais 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  de  n>éine  avrc  plufieurs 
perites  Terres  particulières ,  apptUé»  U  Mtmrdy. 

Mdr^ri  6c  Mdrtroy,  paroilTent  avoir  été  formés 
de  Mdrtyridcum.  M. 

MAS. 

MAS.  Vieux  mot  qui  lignifie  mdifr .  Rabelais, 


I 


i 


i 


,)■ 


184  MAS. 

<Um  le  Prologue  4**  liv.  41  de  ion  Pantagruel  :  // 
#«  Mtktfie  fartt  méùfimii  ,  fmrtt  n/Vl*'  ~f»rct4tn- 
ftl ,  farce  m«s  ,  foret  btrÀi  (jr  ktrdieux  ,  ftrct  tttj^ 
nti ,  Sec.  De  mMitfm ,  ÙÀI  de  mMU».  Mmhc  ,  mau- 
/!,  mAnJHi  ,  mafiii  ,  UA$.  M. 

Mas.  Temif  de  Jeu  de  Dex.  De  l'ETpagnoI 
mut ,  qui  (iaiifie  tUvMitéi^t ,  &  ()ui  a  ét^  £ai(  de 


MAS. 

M  A  SXiU  E.'  M.  de  Saumaife ,  dam  k*  Noce» 
<ur  Tertulllen  dr  Fi$i»  :  Mtinlut»,  >««.>^a»  imtrort- 
tMtur  Htfyclmt.  Eédtm  &  fUtn*  ditthétur.  Idtm: 
lU^m ,  fuuixa  ,  (LunAft*.  Et  mtJnt ,  fU^ÛMim..  & 
mftCtiniiMt  rts  turfictd4Ut& itftrmts  imn»ms^Gr*' 
cit  MpftHéiri  ,  au*  àd  mvmtnàmm  f^fcimm  éUkihe- 
.  .  „  .  kémtur.  Cttm  (UwnM  &  fjÂex»  dictrttitr f  imde  m»{ca» 

maj^is.  Du  mtAMnù(pt4J ,  on  a  Êdt  Ifl  yeàxmMjfnr.     Luàiwi  rtttmimrti  d*  létrvis  <^  ftrftms  nfurfânint  : 
M.  &  itM  ttiéom  iMditvocmmMi.  Cafcneuve. 

MASCARADE.  Voye»  msffu*.  M.  M  a  s ^u  ■•  Les ItaUeiu  difent  mdfchtrd ,  &  les 

M  A  S  C  A  R.  E  T.  Dians  la  Garogne  Se  dam  la     £ip«g^nob ,  rnsfcurd.  Le  Fraociofini  veut  que  l'Ita- 

Oordogne  ,  on  appelle  mMfcdtnt ,  cç  premier  flot ,     li«i  loii  dérivé  de  l'Erpagnol  ;  &  que  rEfpagnol 

ou  cette  première  pointe  de  la  marec,  c^ui  corn-     Toit  compoft  de  r4r4,  qui  ûgnifie  viftge  ,  &  de 


ttiericc  le  reflux  en  ces,  rivîeres- là.  DamlaGaro- 

re,  dont  le  lit  eft<droit  &  fort  large ,  il  n'eft  pas 
conlîdérable  q«e  dam  la  Dordoene ,  dont  le  lit 
efl  tortueox ,  &  l>eaucODp  mobt  large  que  celai 
de  la  Garogne.  Dam  cette  rivière ,  parucunérement 
aux  éauinoxes  de  Mars  &  de  Septembre  ,  on  en- 
tend de  plus  d'une  lieue  le  bruit  que  fait  le  mafca- 
ret  à  (on  arrivée.  Et  comme  il  tient  toute  la  ri- 


m*j  qui  TigBific  fim  i  comme  qui  diroit  un  vtf*rt 
dt  /»/•/  •  «M  ftiamd  vifs^*.  Void  les  paroles  du 
FranckMint  :  Mascheha  \f*ccin,  9  tefid  fim*,  di 
fmrxM  fffié  ,  »  dt  (êfsfimilf.  Ed  i  pttréimtiut  v0Cé- 
iW*  5i><((»«W«  .  md  i  ctrrMte  ^  poiche  i»  C*fiifli*n» 
fi  diii  iiufcara  ,  ch*  i  compefie  dé  mas ,  e  cari ,  ch, 
fignifité  pid  vifo.  Le  Franciofini  le  trompe  erti^ 
Et  ceux-là  ne  f< 


che 


mement.  tt  ceux-là  ne  le  trompent  pas  moins , 
viecc  d'un   rivage  à  l'autre  ,  il  (emble  une  tafte     qui  dérivent  iKalien  mdfchtrd  du  Flamân  mafch  , 


cafcade  de  la  Hauteur  d'une  pique ,  laquelle  s'avan- 
ce à  grands  pas.  Il  parolt  alors  admirable  à  la  vue. 
Mais  il  eft  u  terrible  ,  qu'il  renverfr  d'ordinaire 
'tous  les  bateaux  qu'il  trouve  de  c&té  :  car  ceuK 

2ui  fe  pté(êntent  à'  lui  par  la  prbue  ,  le  fepdent 
kcilement.  Dam  les  autres  mois  de  l'année  ,  il 
n'cft  ni  fi  grand  ni  Ci  fort.  Il  a  cela  de  particulier , 

3u'il  eft  plus  rapide  fur  ^r>s  rivages,  que  dans  lemi- 
eu  de  la  rivière.  Il  ne  manque  jamais  de  venir  à 
l'heure  de  la  marée.  Et  c'eft  an  fpeâacle  agréable 
dont  jouillênt  une  fois  le  jour  ceux  qui  habitent 
furies  boydsde-Ia.Dordogne.  L'érymologie  de  ce 
'mot  n'eft  pas  connue.  M. 

M  a  J.C  A  a  s  T.;  Je  crois  que  ce  mot  eft  un  di- 
minutif de  /Utuiir  ou  Mdcjvy ,  qui  eft  la  pronon- 
ciation Galconne  de  MéCMÏre.  Saint  Mucmrt  eft  le 
nom  d'un  Bourg  (îtué  le  long  de  la  Doidogne ,  & 
de  la  dépendance  de  Bourdeaux.  Jod.  Sinpêr.  en 
Ion  Itinéraire  de  France  ,  pag.  m.  407.  Qui  hoc 
(  Dordonia  fluvio  )  mfcendere  ulterinj  cMpiunt  ,  iBi 


t 


ui  lignifie  maculé  ;  citant  à  ce  propos  ces  mots 


Pline  xii.  14.  FcrftnA  aJjicirur  cdipiti  ,  dtrtfttf- 
tjue  reticulMs.  L'Italien  mafthera  &  l'Efpagnol  mff- 
cMTM ,  ont«étc  faits  de  mafché  ,  mot  de  même  fi- 
gnification.  Aldheime  ,  dam  Ton  Pocme  de  la  Vir- 
ginité : 

Sic  ^<K}ite  mMfchdrum  fdcier  crifldtsfocefjit  , 
CUm  Un/dm  dr  mafchdm    miles  nmt  hcrredt 
dkdax: 

Mais  écoutom  M.  de  Saumaife  ,  dans  fcs  Notes 
fur  Tenullien  de  PdUia  ,  page  70.  M»nluj ,  /«ciMctf 
imerpretMtur  Jitjythtus.  Eddem  &  (Unm.  dicehutur. 
Idem  :  fUint  ,  /u<u«An  >  ^aiwcrKt.  Et  Mêrshit  ,  fiar- 
Kaiia  ,  &  vptCurtiliia  ,  rès  lurpicuLti  &  deftrmes 
Idrvéts  ,  Gréuij  /rpp*lUri,\ji^  dd  étuenendum  fdfci- 
num  ddhibehdmMT.  Cum  ^wnti ,  etiàm  fuin*  dice- 
retur  ,  inde  mafcas  Ldtini  recentiores  de  Idrvij  & 
pe'rfonis  ufurpdrunt  :  &  itd  e:iam  hodie  vocamus. 
On  lit  à  l'article  1 4-  àe*-  Capitules  d'Hincmar ,  Ar- 


Toitae 
mafcas  die  mm. 


ijuotiiiie  hcram  undM  dtcjue  dlierdni,dme<jmdm  refluât ,    chevcquê  de  .Reims  ,  imprimés  dans  le  troificmc 
dJJiis,  vocAfiMT  d  riMMtis  CddillacenfituSy  MdCdrtnfi-  ■   —  •  ..       .     _  .     _    _. 

bus ,  Lunf^tnenfihus ,  dliis  ,  <fui  fiationem  fudm  h4-  f 
herit  imer  port  dm  S,  Michdëlis  &  S.  Cntci't  ,fol~ 
l'um^ne  venicttte  dftu  ^  dc  reports  tjuinorum  foiido- 
rvm  mrrtede  foktd  perferunt.  On  voit  parce  pa/Ta- 
ee ,  qu'cntr'autres  bateliers,  ceux  de  S.  Macary 
lont  des  p>reniicrs  employés  par  les  paffam  qui  de 
Bourdeaux  veulent  remooier  la  Dordogne ,  éc  évi- 
ter la  fureur  damdfcaret.  Et  il  y  a  apparence  qu'on 
fe  fcrt  d'eux  volontiers  dans  cette  vqe ,  parce  que , 
comme  voifms  de  la  Dûrdogtie  ,  ils  favcnt  mieux 
que  bien  d'autres ,  comment  il  faut  rompre  le  mdf- 
caret ,  qui  peut-  être  fe  volt  ordinairement  de  chei 
eux  dans  toute  fa  force.  Mactn ,  mdcdrrt ,  mÂfcd- 
rci.  On  y  a  inftré  une  t  ,  comme  dans  ttfleitfiles  , 
A'ufttTfGïid.  Le  Duchat. 

M  A  S  C  A  U  T.  Les  Comtes  d'Eutrapelie  ,  fol. 


des  Conciles  de  Fraçce  du  P.  Sirmond  ,  à 
611.  Larvds  Dt-monum  ,  tjkds  vuiro  tala- 
Burchardus,  liv.  °^i.  cbap.  161.  dit 
la  même  chofe.  Théodul^  ,  Evéque  d'Orleam  ,  6c 

Quelques  autres  Ecrivains  ,  ont  employé  ce  mot 
c  t'dUmdfcfl  dans  laNnçme  fignitication.  Voyex 
M.  du  Cange  ,  dans  fon  Glolfairc  Latin ,  aux  ttiots 
mdfcd  Se  td'.dmafcd  ;  Dotnjean  Mabillon  ,  à  la 
paggÉS6.  du  premier  tomt  de  fes  Analeûes  j  Se 
M.  Siluzc ,  dans  -fes  Nqics  fur<Rhésinon. 
'Dans  l'endroit  d'Hefychius ,  ci-Jelfus  rapporté, 
au  lieu  de  /iiii\\a  ,  M.  Bochan  corrigeoit  iWtAa  , 
fondé  iiur  ces  autres  paroles  d'Hefychius:  J^'(»a«; 

Je  reviens  au  mot  mdfcd.  Il  fe  trouve  dam  Ro- 
tarius ,  liv.  i.  tit.  xi.  cKap.  j.  des  Loix  des  Loui- 


m.  60.  r*.  au  chapitre  Intitulé  Dthdti  ér  Accords»  .  bards.dans  la  lignification  de  Stntere.  NuLlus  pr»- 
&C.  Cdr  il  dvmt  trouvé  le  mdfcdttt  &  Mrrtiti  dtffm  'fitmât  4^di*m  dlieridm  ,  dut  dnctUdm  ,  tpidfijhigaim  , 
perehieti  wnfU.  C'eft  ,  je  pienië  ^  ce  qu  on  appelle     fi»<i  dicitur  mafca ,  occidert.  Et  liv.  1.  tit.  1 9.  ch.  j. 


âuflî  mà*Ht  8c  muidut ,  dans  la  fignihcation  <f  une 
bonne  (ômme  d'argent ,  à  laquelle  le  propriétaire 
ne  touche  point,  l-e  Duchdt. 

M  A  S  LE.  Fumier.  Mdflurt ,  lieu  o<i  l'on  alTem- 
ble  ce  fumier.  C'eft  ainfi  que  le  peuple  parle  en 
Normarïdie.  Par  c9rruptioo  de  «mW«-,  &  de  mdr- 
litre.  Huct.  Voyez  «4/7W. 


Si  fiM/  wmndiuM  de  puelU  liherd  ,  dut  likerd  ma- 
lien hdhens,  eam  ftngam  ,  tfuod  efi  njafca  ,  cldMd- 
verit.  Nicolas  Remigius,  liv.  i.  de  fa  Demonola- 
trîe  ,  chap.  1  S.  veut  que  les  Sorcière  aycnt^été 
ainfi  apjpcllées  ,  .1  caufc  qu'elles  fe  cachoient  fous 
des  nhalques.  L'opinion  de  M.  de  Saumaife  ,  qui  a 
écrit  qu'elles  avoient  été  aiofi  àppellécs  de  lidir*m , 

eft 


fecib* 


I 


Yij 


MAS.  MAS..  t8^ 

«ft  plu»  vraifcmbJablc.  ]e  remarquerai  pourtant  Chronique d'Eufibe,  pag.  85.  de  U  première  WU 
ici  en  palTant .  en  faveur  de  Remigius ,  que  nous  tion  :  -V.tv^,-,^,.,.  O au>  au  umr  allumer,  maf- 
appcllom  une  putain  une  msf^i  8c  qu'ancienne-  licrcr  :  d,  <,u,  m  CM^,mk^j  fMtu  éUx^mn,  ,i.mh^ 
'  ment  dam  la  Grèce  les  bordels  étoicnt  hors  des  btjimi^trMiUrrmus.Himr^^,,^,,^  vrtenéMsL^ 
villes  s  &  que  !«  femmes  qui  s'y  proftituoient  y^tinu  fiiftuarùim.  P»ijèmj  ijenit  {uX»«m^.;„  v^l,è 
étoient  marquées,  afin  que  les  hommes  qui  cou/*    mafliculum.   Htnc  rtUm  Hffychi»  iu.-njuw*u<^( , 

choient  avec  elles  ,  ne  les  rcconnulîcnt  pas.  Céft .V.ô.,;..  M.  de  Cafeneuvc  le  dérire  de  /ir^*-/4- 

ce  que  nous  avons  appris  du  Philofophe  Chryfip-     xhj  ,  qui  èroir  une  forte  d'épéc ,  propre  a  faire  de* 
pe ,  au  liv.  4.  d  Origcne  contre  Celfe.  Mais  appa-     maflkrcs.  Voyez  U  Note.  A/. 
«mment  nous  apocUons  le.  putains  mM/^urj ,  par-         M  a  s  s  A  en  e  r.  Monftrclet ,  vol.  i .  fol.  3 o.  b. 
—  —  la  plupart  étant  fardées  ,  on  peut  dire  qu  el-    '^'  -     ■ 


les  font  mafquéet 


idit.  de  1571.  parlant  du  Duc  d'Orléans  ,  mafla- 


cré  en  l'année  1407.  Em  «utre  ,  U  l*  retour ntrtm  , 
Dt  peur  du  kÀle  >  elle  portêit  deux  m*fquei  ,■      *^  fi  '"''  **rri^t*i*»"it  l'  m^fi  ItMclerent  ,  tjhil  fut 


L'un  dt  peinture ,  &  l'Autre ,  de  velourt  : 

dit  notre  Pocte  Maynard  >  duos  une  de  Tes  Epi- 
grammes.  Erg»  mihi  nun^uMm  nifi  perjonuta  viàtn- 
ÀA  esf  dit  Buchanan  dans  une  de  Tes  Elégies.  M. 

M  A  s  q^u  E.  Grotius  le  fait  venir  de  la  Langue 
Gothique.  A(if(M  ^  dit-il  ,  Fenefics  ,  Sm^*.  nMtt 
V^x  Longohardis  in  Iialid.  Prophè  eji  Idrvs.  Huet. 
.  M  A  S  CLu  È.  Le  T^éfor  de  la  Langue  Alleman- 
de d'un  ceruin  anonyme ,  qui  a  pris  le  nom  de 
Spdten  ou  de  Tdrdif,  Nuremb.  16^1.  /n-4''.  Maf- 
che  die ,  tahej ,  fcr*men  retis ,  à  mafe  rnsculd ,  tjuid 
&  ipfs  hxc  for/iminM  macula  dicuntur,  Maske,  di^, 
eJi  4  marche  yftn-amen  retij,^uiM  primitui  veU.  4w 


prefentemtnt  mert  trts-pitHtHftmtnt.  Le  Duchat. 

MASSALIENS.  Anciens  Hérériques , ainfi 
appelles  d'un  mot  Chaldéen  ou  Syriaque  qui  figni- 
he  ;'n*«r,  parce  qu'ils  croyoient  que  la  feule  prière 
fuffifoit  pour  être,  fauve.  Le  vcibc  "ht  tjmtti  en 
Chaldéen  ,  &  tjmli  en  Syriaque,  veut  dire  orAvtt  j 
d'od  le  participe  mftjstf,  ou  metfMIt,  priant, qui 
prie.  5<f//4  ,  en  Arabe  ,  oravit  5  mtJJaÙi  priant  | 
JaUr  prière.  * 

M  A  S  S  E;  De  m^fa  ,  .fait  de^uaÇ».  De  moféi, 
on  a  fait  malfuLu  ,  ic  ma^altter  .■  rjiots  qui  f"c  trou- 
vent dans  Tertullien.  Voyez  Voflîui  dg  Vitiis  Sev 
monis.  M. 

ryr  4  malcne  ,  Jar^men  mis ,  9^/4  pnmttuj  veia.  4w  ^^  a  s  $  i.  P^lrr  4  mafe^  Féneftc ,  ? .  1 1 .  parUnt 

]     ^/f"!^ '"/"'' '•""f "-"^  '*'^*  '*  iompAiiM ma. m&     de  certain  Latinifte ,  bon  efcrimcur  pourtaiu , avec 

fectirut  fièrent:  unde  etiMm  dUlica  v»x  le  mafque      qui  il  s'étoii  pris  de  querelle  ,  dit  qu'ils  auroient 

#nVr«m  rr4^,>    Le  Duchat.  />*W/ 4  «,4/7>  ,  n'eût  été  qu'il  lui  furvint  un  voya- 

M  A  s  Qj;  I.  Wachter ,  dans  ion  Glofarium  Cn-     „  de  guerre .  qui  l'empêcha  de  faire  appeller  cet 

mantcum  ,  pag.  loj;.  parle  ainfi  fur  ce  mot:MAs-     homme.  Cette  expreffion  elVdu  Lingace  François- 

XI ,  Un  a  ,f  actes JUlM,  AmgLts  mask,  Ga.Hs  maf-     Italien,  6c  proprement  du  Royaume  de  Naples  , 

<{aey  Itdltt  mikherjL.  SMlms/tus ,  in  notij  ad  foi»        ^         '  -    ..     - 

liumTertHlliaii  ,deducit àCréuo  fUun^tM,  ^u»d  in- 

terpretatur  res    turpiculaj  ad  avertendum  fajcinum 

adhihitas  :  Mantnius  ,  in  Voce  mafca  ,  a  Belj^ico 

mafche  ,  reticuluùi  ,  ejuofacies  ohvelatur  :  Skinne- 

ms  ah  Arabicff  mafcara  ,  lufus ,  jocus.    Ma.Lem  a 

Longohardico  mafca,    Quemaimodtgu  enim  Lattni 

larvas  4  lemurihus  &  fpeihfts  traijhulerunt  adjaçies 

ficlas  :  ita  vox   Longobardica  a  Jirigihus  ad  faciès 

ftrigikus  Jimilet ,  &  detertendis  puerit  jailas ,  com- 
mode traduci  potuit.  Poflea  ,  tfuod  ai  initie  état  pue- 

rorum  ttrriculamentum  ,  hilaritati  infervi^e  ctepit. 

■Qua  in  re  voluptas  videtur  imitaia  meretncei  Ur*.- 

cerum  ,  tjni  larvas  portaiant  aite  jaciem  ,  ne  à  con- 

gredientihus  cogne fcerentur  ,  tjuod  ex  On^ene  contra 

Cel/nm,  lik.  ^.  Afervat  Mena^ius.    Pnores  Belga 

bas  larvas  appellabam  talmai^hen  ,  forte  a  talcn 

ludere ,  velut  larvas  ludicràs  i  vel  à  Cehic»   delw  , 

dull,  effigies ,  imago.  Cette  apud  Kiliatum  talmaf 

chc  efi  larva  i  &  ta|mafcheu  ,  larvam  tnduere.  Inde 

Latino^arharis  talamafca  ,  ifuam  Theologi  Fra'i- 

corum  larvam  dirmonis  vocam  ,  opiner  ai  auilor'e 

Diaioio,  non  <fui)d  ea  fit  vis  vocis.  • 

MASSACRER.  Scrama  étoit  aïKiennement 

une  forte  d'épêe.  l,ei  Loix  des  Wifigots  .'liv.  9, 

tit.  1.  Loi   1 9.  Spatis ,  fcramis ,  lanceis ,  Jantttf<jue 

irtjlruilus.  Et  /4.r  ,  un 'poignard  :  comme  J'ai  déjà 


où  comhatiere  a  La  maf.<ji ,  (e  dit  de  ceux  qui  'vui- 
dent  letmi  querelles  ,  non  pas  en  champ  clos  ,  Se 
couverts  d'armes  dcfenfives,  mais  aux  cnamps  par- 
mi les  baies  &  les  buillôns,  avec  \'^it,  la  (Lugucr 
&  lacappe,  fans  plus.  Et  ce  mot  maica  vient  de 
l'Efpagnol  W4r4  ,  qui,ilgnifie  un  builTon  ,  un  hal-* 
h'er  }  Se  que  les  Napolitains  ont  emprunté  de  cette 
narion  ,  qiù  a  long-tems  dominé  chez  eux.  Lt 
Duchat. 

\f  A  S  S  E  P  A I N.  De  W4/4  Se  de  panis  .-  d'oïl 
les  ElpagnoW  ont  aufK  fait  «4^^411  ,  &  les  Ita- 
\i  ni  ,  mariMipane.  Creffolius ,  liv.  }.  de  PerjeHa 
Oiatoris  aHioru  &  pronuntiatione ,  pag.  511.  Como' 
ri  us  dulciaria  in  génère  liia  intfllfgit  :  &  maxime  è 
facfharo  panes  :  tfuos  marzepanes ,  (  orrttptâ ,  è  mafia 

fùnis  voce  ,  tmie»  nominatu^  Coriius  Rhodiginus , 
iv.  IX.  ch.  II.  Maddau  prmumiani  MegarenCet 
(  Suidas  le  témoigne  ).  Hinc  cnrepfit  forfan  maza* 
panis ,vul  i nunc ujûs promifcui , appellatio. Etiamfi 
non  improhatum  eruditis  eft  ,  mardpanes  poffe  ai 
aufhre  principe  uuncupari  :  ifuand»  dr  Marciatum 
Ugimus  unguentum.  i^*i/»  etiam  Marci  poflillos  in 
medendi  ratione  celeiraut  Gréci.  Par  ces  paroles  , 
non  improi'atum  eruditis  ,  Griius  Rhodiginus  ,  en- 
tend parler  d'Hermolaus  Barbarus  :  ce  qui  paroît 
par  ces  paroles  d'Hermolaus  Barbarus  ,  qui  font 
.     .,  ,       d'une  de  fcs  lertres  au  Cardinal  Fran<^is  Piccolo- 

dit  fur  le  mot  Afaffin.  De  ces  deux  mots  fut  formé     njini  »  imprimée  parmi  les  Lettres  de  Politien ,  liv. 


.1 


Scramafaxus ,  qui  étoit  une  épée  propre  à  faire 
dés  meurtres:  comme  j'ai  déjà  dit  fur  te  mot  Efcri- 
me.  Grégoire  de  Tourt|JKr.  4.  ch.  46.  dit  que  le 

Roi  SigCDcrt  fut  maiC^^mcultris  validis  ,  tfuos  vul- 
ço  Icramafaxos  vocam^ft  crois  que  de  ce  mot 
Jcramajaxks  a  été  fait  maffacrerj  coiiune  qui  diroit 
■fcrama^ara'e.  Cafcncuve. 

M  A  4  s  À  c  R.  E  R.  De  maffaculare.  Ma  '^a ,  maifa- 

culum  ,  mafj'acHiare  ,  massacrek..  Scaligcr  fur  la 

Tome  II.  '      ' 


XII.  '<^uod  veri  ad  munus  ipfum  attinet ,  fcito  fac 
chéT  -eaj  tuas  placentas  ,  non  modo  falutaret  &  vo- 
luptuarias  nokis  fuijfe ,  veriim  etiam  éruditions  ch- 
jjifdam  imerpretationis  ocrafionem  dedijft  :  ut  vide 
lie  et ,  autah  inventerr  ,  Martios  appellatos  dicumus  : 
tiam  (^  Martios  padillos ,  Hr  Marrtatum  unguen- 
tum ,  in  mrdicina  leoimus  :  aut ,  fi  hoc  parMtn  pla- 
cer,  a  maza  t~  pane  ,  mazapan«  varatos  exiflime- 
muj ,  Sec.  Et  dans  uiie  autre  de  fcs  lettres  à  Picrte 
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Cara ,  imprimée  dans  le  Rccudl  <ile«  Lettre»  CIm- 

.rorum  vironm  :  Ettdm  plMtnté,  rnmnbMs  ,  dtHygâ*- 
lis ,  ex  jAcihar»  cenfefld  i  ^n*i  vW(#  martio»  panes 
vtcMTHks.  f  L'étymologie  de  m^^A  ,  ou  de  mMX^ 
p4rri<,  eft,la  véruable.  Héfychiui:  u-ia,  ix^t* 

mtiptf,fAM»  cinri  ^  iX«i*>.    buidas  :  MaZA  ,  tvfitt  , 

MASSER.  Tcrn  c  de  Jeu  de  dex  :  Toro»^  de 
mMi.  Voycx  moj.  Les  Elpagnol»  difent  pén^r ,  pour 
dire  mdffer.  M. 

M  A  S  S  O  N.  Les  échafaudages  que  les  MafTon» 
drefTcnt  pour  bâtir  les  murailles^  font  appelle»  en 
Latin  maMnt.  El  ainfi  Budéc  a  traduit  le  nnuhi- 
$uri  d'Uipien  par  échéijéiuirr.  Ceft  pourquoi  les 
mifTpus  ont  été  appcUw  machicne/  ,  à  caulc  de  ces 
machines ,  ou  échafaudages ,  dont  ils  Ce  fervent.  Le 
Cloflalre  de  Papias  :  Muchimesy  CmftrMn»rts  pane- 
tum  i  diih  M  machinis  tfMtlmj  infiftunt  pr»pter  mlti- 
tndints  pMrietMm.  Iddore  ,  liv.  19.  chap.  8.  dit  la 
même  cnofe.  Ordcric  Vital ,  liv.  6.  de  ion  Hiftoire 
Eccléfuftique  :  hft  cum  macitne  &  m^turij,  »e- 
eejfdriifque  miniftrit ,  reli^tiids  in  mMctri*  rccondi- 
dit.  Caleneuvc.  Voyez  ma^tn. 
'  M  A  s  s  o  N.  Je  crois  qu'il  vient  de  w»<f/,  vieux 
mot  qui  fignifioit  mMtfon  ,  Se  qui  eft  le  nom  de 
'  plufieurs  ramilles.  MMJjon,  qui  fait  des  mas ,  c'eft- 
a-dire  ,  des  maifons.  Huet. 

M  A  S  S  O  R  E.  Terme  de  Théologie  Judaïque. 
Ceft  une  Critique  que  les  anciens  E)o<Steurs  Juifs 
ont  inventée  pour  fixer  la  leâure  du  texte  Ebteu 
de  la  Bible ,  &  le  garantir  de  toute  altération.  U* 
ont  nomhié  cette  Critique  ,  nTJDD  mM/m-dh  ,  ou 
rilDO  mdjjoreth  ,  d'où  mtifore  ,  c'cft-à-dire  ,  tra- 
dition ;  du  verbe  100  mAfitr ,  tradidit ,  parce  qu'en 
la  faifant  ,  ils  ont  pris  pour  régie  la  tradition  qu'ils 
avoient  reçu^de  leur  pères.  On  tient' que  ce  font 
les  boûeurs  Juifc  de  l'Ecole  de  Tibériade  ,  qui  ont 
fait  ou  du  moins  commencé  cette  maffore.  C'cft 
pourquoi  ils  font  appelles  Aiajforetes  j  comqie  qui 
diroit  Tradttionaireu  Les  Arabes  ont  fait  la  incmc 
chofc  fur  l'Akoran  ,-  que  les  Maflbretes  fur  la 
Bible.  Il  y  a  une  grande  ôc  une  petite  Majfore. 
Voyez  la-deÛus  le  P.  Morin  ,  Richard'Simon  ,  5c 
Buxcorf  dans  fon  Commentaire  Maflbrétiquc  qu'il 
a  intitule  Tihertas.  * 

MASSUE.  Du  Latin-Barbare  m*xnc/i.  Orde- 
tic  Vital,  liv.  8.  de  fon  Hiftoire  Ecdéûaftique  : 
^Mtd/un  tnormis  ftatMrtffertns  ingentcm  mMXUcam, 
vrtjhyierum  pr opérant rm  précvenit ,  &  fuptr  tJMS  ca- 
pite  Icvato  ,  &«.  Cafenettve. 

M  A  8  s  u  t.-^DcmaxMCd.  Orderic  Vital ,  livre' 
Vm.  Suidant  ettermis  ftdtttrd ,  fertftj  ingemem  iha- 
xucmm  ,  [Hper  cAput  ejuj  leVAto  vefle.,  dixit  ,  &c. 
,  Maxhca  a  été  fait  de  mAf[A ,  dont  nous  avons  fait 
MASSE.  Et  nous  avons  fait  massui  de  mAXMca  , 
comme  verrue  de  vemuAy  laitue  de  lafhcA , 
charrue  de  cArrtKM.  "MAffite  fc  trouve  dans  Hé- 
linand  ,  à  la  Stance  première  de  fon  Pocme  de  la 
Mort.  Hélinand  vivoit  il  y  a  près  de  foo.  ans 
5  MAJfA  ,  mAffucA  ,  mAXHCA.  MaffA ,  pour  nne  pe- 
tite mAjJue  ,  fe  trouve.  Joannes  dt  jAttUA  ;  Clavm 
1  vMlj^Ariter  dicittir  mafta.  Af. 
:  A  ST  de  navire.  De  l'Alleman  »»*/?  ,  mot  de 
■»e  fjgnification ,  &  uGté  par  les  Flamans ,  K 
par  les  Anglois.  Les  Efpagnols  ont  auffi  Éiit  de-là 
leur  mA/fel ,  ou  mtiftil.  M. 

M  A  S  T  I  C.  Du  Latin  mAfiiche ,  fait  de  /ançix». 
J^Aflicinum  fe  trouve  dans  le  Gloflairc  Arabico- 
Lotin  ,  expliqué  par  (jutd  colorem  majiicis  habet. 
M. 


M  A  S.     M  A  T. 

MAS  T I C  ATO I R  E.  De  mAfiictutrium.  Voy« 
mÀcher.  M. 

MASURE.  De  mAnftêrm ,  (ait  de  mMifiu, 
MdHftu  ,  MAS  ;  mMtfmra  ,  masuri.  M. 

M  AT. 

MAT:  comme  quand  on  dit  efchet  &  ttutr, 
Voycr    échecs.  M. 

Mat.  Or  fHAt  y  MKnan  impolitum,  Hinc  Spét- 
mifcke  matton,  halicHm  mitxo, pro  rudi  dr  inepte} 
yinrltcum  madmann  profinlto.  Omrtid  À  GermAnic» 
mat ,  id  fji  intrj ,  ignavum ,  lAnguidum.  Mifccllan- 
nca  Leibnitiana ,  Lcipf.  1718.  page  4J0.  X*  Dtt" 
chat. 

MATADOR.  Ce  mot ,  qui  eft  Efpagnol , 
fignifit  Affommtur  .  &  certaines  cartes  ,  au  jeu  de 
rhombre,  font  ainfi  appcUces,  parce  qu'elles  fem- 
blcnt'airommcr  Ifcs  autres  par  leur  valeur.  U  y  a 
trois  matadors  naturels,  eipadille,  manille  &  bal^ 
te.  Les  autres  triomphes  peuvent  devenir  matadors 
avct  ceux-ci ,  pourvu  qu'ils  fadcnt  une  fuite  (ans 
interruption.  AinTi  on  en  peut  avoir  neuf  à  la  fois. 
Le  Ditchai. 

MATAGOT.  Spetie  di  Scimiat  dit  le  Dic- 
tionnaire François-Italien ,  d'Antoine  Oudin.  Ra- 
belais ,  liv.  I.  ch.  54. 

Cy  n'entrez.  pAS  hypocrites  ,  bigots  y 
Vieux  mAiAfots  ,  marmiteux  hourfoufie-t, 
Torcous ,  badaux  ,  plus  cjke  n'efioient  les  Gots  i 
Ny  Ojltogots ,  préi  urfturi  des  MAgots  , 
Maires  ,  Ca^oss  ,  &c. 

£t  liv.  4.  ch.  }  1 .  Depuis  elle  entendra  les  Matagois  , 
CA^otSy  ic  PapelArs:  S'il  eft  vrai  ,  comme  le  veut 
M.  Méruec,  que  Ala^oi  vienne  de  mimus  j  com- 
ment en  dériver  AiAt.i^o: ,  qui  lignifie  auffi  un  fin- 
ge ,  &c  ?  Le  Duchat. 

MATAGRABOLISER.  Rabelais/  livre  i. 
chap.  19.  H  y  A  dix-huit  jours  ejue  je  fuis  a  mAtA- 
graboUfer  cette  belle  hdrAngue.  Et  liv.  3.  chap.  19. 
Je  me  fens  tout  mMtAgrAholifé  en  mon  ejprit.  'Et  liv. 
4.  chap.  6^.  Et  reflions  tous  penjifs  ,  mMtAi^rdboli- 
feK.  y  fefolfier.  &  fdfchez.  C'eft  un  mot  forgé  ^ 
plaiHr ,  qui  flgnifie  ,  être  profondément  appliqué  à 
quelque  chofc  ;  &  il  vient  du  Grec  /jLtrayfaLfuyCor- 
rigo ,  muto  fcribendo  id  ^uodfcriptum  erAt.  Voyez  le 
Lexic.  de  Curio, au  mot  /.ciT-t>pa^  De  meta,  pré- 
pofition  Grecque  ,  Rabelais  a  fait  mstA  ,•  Ce  de  me- 
tAgraphein  ,  il  a  fait  mAtagrAbolifer  ,  qui  fignifie 
proprement  écrire  en  fou  /après  beaucoup  de 
loins ,  de  peines ,  &  de  rechercncs  ,  toutes  fortes 
de  fottifcs  &  de  bagatelles  :  car  graboiifer  eft  un 
diminutif  d^  fr-i^Wfr  ,■  &  graheler  cH  fait  de  grA- 
phein.  Rab^ais  ,  liv.  z.  ch.  10.  a  Higrabeler  un 
procès,  pouf  l'examiner  fcrupuleufcment.  Et  liv. 
).  ch.  16.  il  appelle  grabéut  ,  une  difcuflîon  trop 
exade  de  matières  peu  importantes.  Le  Duchat. 

MATAMORE.  Ce  mot  nous  eft  venu  des 
Comédies  Efpagholes ,  où  on  introduit  un  Capitan 
Matamoros ,  c'eft-à-dire  ,  un  CApitAine  ttu-morei. 
M. 

MATASSINS.  Efpcce  de  danfe.  De  l'Efpa- 
gnd  mstAchitms.  Voyez  Covarruvias  ,  ^lans  loti 
"Tréior  de  la  Langue  Caftillane ,  au  mot  matAchi». 
M. 

MATE  de  lait.  En  Efpagnol  nata  :  &  delà 
natertnes ,  fromages  de  crêrne.   M. 

MATELAS.  De  mataratium  ;  qui  fc  trouve 
en  cette  lignification  dans  b  Bulle  de  la  Canonifa- 
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MAT. 

rïoa  du  Roi  Lotdi  IX  Stftr  tignttm  kBmm  frt^^ 
tilt ,  mM0rm$i0  fimfUci  fmftrjelU.  Et  à  ce  pcopot 
il  eft  À  remarquer  ,  qoe  iknm  pronoodooi  autre^ 
fois  mMtr)0t.  MMiM-mimm  a  id  fonoé  de  tiuntm  , 
c'eft- à-dire,  »4rr/.  M. 

M  ▲  T  ■  L  A  s.  Wacijter ,  dans  feo  GltfMritm 
Crtwuiiifmm ,  p»a.  lojtf.  Mathak  , /hrtéi ,  teg,s 
vilitr.  Cmm^s  &  BHj^ù  marnas ,  yimglij  mattreiri 
b^i  maceraio.  Léuimit  mana  mm  fuit  inmé.  Ovi- 
Jimj  F^.  i.  In  plauftrp  fcirpea  matta  fuie  JéUm 
jtiigl^'SMxmii^i  meana  ,  ^niUt  mâtt  ,  Btlnt 
marte,  jih  hn:  mtdiim  énmm  im  ftrm^nnt  Htminn- 
tivM ,  mattula  ,  unit  GmUs  matelas  ,  fn  tmUitrM  ; 
&  materarium ,  mit  Gènmmmis  &  nii<fmj  matraz. 
Jp/uM  vtri  mm,'fmHl  c  suri  s  JimpUeimt ,  viéetmr 

triri  4  meiden  tigm  ,  d*  ^figHificMm  iiShm  i*- 

frs.  * 

M  A  T  E  L  O  T.  De  nfc^.  On  a  ainU  appelle 
premièrement  le  Marinier  oui  fervotc  auprès  du 
maft.  On  s'eft  fcrvi  enfuite  de  ce  mot  en  génial 
pour  toute  forte  de  Mariniers.  Voyez  a«^.  M. 

MATBLOT.Ce  mot  ne  Tiendroit-il  point  de 
>mmmX;«t«{  ^^M^rfetUni  t  Les  Marfêillois  Jétoient 
très-btelligens  dans  la  navigation.  Ce  mot  nous 
lèroit  verni  de  la  mer  Méditerranée.  Huet. 

MATER.  Ce  mot  eft  ancien  en  notre  langue. 
Gaflc,  en  la  Vie  de  Richard  t  Duc  de  Norman- 
die ;    ,  .  ... 

A  Rtmerfitt  li  Rêis  à  j»yt  nceuW 

BitM  cmitU  éttmr  Nvrmms  matei  &  ctnftMÀus. 

}e  ne  (kis  pas  bien  d'où  il  vient.  Peut-^re  de  mMt- 
ttu.  M.  de  Saumaifc  fur  lUiftoirc  AuguAe;  pag. 
461.  Mattus,  «mi>M  v*x  &  LMi/M^aMd  emol- 
liium  ,  fubadum  ,  &■  maceratum  pinifuMt.  Indt 
t/erhnm  mattare  prt  domitare ,  fubigere  &  mace- 
rare.  Ifidmrus  in  Gleffis  :  Mattum  eft  :  humeûum 
eft  ,  emolUtum  ,  infieâum.  Him;  via  mana  Cict- 
mti  ,  vis  Imtêft ,  &  ImmtaA ,  lih.  Efifi.  mi,  Atti- 
cum  XVI.  epifi.  XII.  Itaqae  eo^ie-manfi  Aqoini. 
Longulam  lanè  iter ,  de  via  matra.   /im  tmm  tt 
Uc0  lilnri  vntrtt  vmntt  tn^éontr  Ugtmt.  Ftip  tx^ 
cnditmr  :  8c  via  incpta  :  fwi  inejftmm  eft.  Imdt  fer 
metMfhmrtm  hem*  trtftis ,  &  cmitufi  cemriti^tu  ctr- 
dij  ,  niattus  dicebMtur.  Feterts  Gle/f* ,  ^tumtm  «x- 
cerptét  in  fais  éUverfariit  protuUt  Tttrnelmj  :  mat- 
tùs  ,  triftu.  Hmc  noi  primi  vocem  cum  mliit  ^éim-' 
flurimis  cmU  LMtn»   reim/ivimkj ,  &  tptimt  lin- 
gtu.  Lmima  mtêRen  rtddidimHi.   Origimuimiis  t*- 
men  Gr/Ké  eft.  Nsm  vernit  À  verhe  fxdtlm ,  m«W  eft 
pinfo  ,  &  ibbigo  ,  emolUo.  A  ^ne  yuucnt  JukMibit 
&  emeUitmj.  Atqite  inde  Latigitm  mattus  ,  &c  M. 
M  A  T  m.  De  l'Alleman  mmtt ,  foibla  ,  languiA 
iânt  i  d'où  mmtten  ,  ou  plutôt  ermsttin  ,  afibibiir  , 
énerver.  Le  Dtichat. 

MA  JERAS.  Ceft  un  trait  d'arbalète  émoulT^ 
Ce  mot  nous  eft  demeuré  de  l'^nctçluic  Laoeue 
Gauloife  :  car  mmttréu  étoit  ancienÉMpimt  un  bï- 
ton  de  guerre  duquel  les  aucieiu^Uob  fe  fer- 
voient.  L'Hiftorien  Sifenna ,  an  liv.  j.  cké  par 
Nonius  Marcellus  :  Géili  mMerihu,  Stuvi  LuKetj 
cmfigim.  ]Et  au  liv.  4.  Alii  mmterihut  *mt  Laiceit 


MAT.  ^87 

M  A  T I N ,  po«r  »W.  De  «Mfarttii».  M. 

Ma  tih  seft  dit  aufll  pour  Wr  •*,,  dans  U 
%nifia»doo  deJ«M.».  Les  Vigil«  de  CbarU, 
VIL  édk.  d«  Parh  17*4.  ton,.  ».  p^  ,8g, 

Nevystu  fm,  fm  tel  mmfeeird'hmj  démce  ; 
i(m  Mm  nutimft  fers  mit  en  ierrt  t 

LeDuchat. 

M  AT  I N.  Chien  de  Berger.  Lat.  Camt  vill^ 
"^-  U»  Italiens  difent  de  même  m^ftin,  .  &  la 
«pagnnls  ,  «i^w.  U  y  a  diterfué  d'opinîoni  tou- 
chant rori^  de  ces  mot,.  U  P.  Tomaffin .  tom. 

iiC^Tr^^**'^"  'J««-  4or.  dérive  »  i,un^t 
rEbreu^r^    <juiïe«Ûque«./«j«,/  éip^rietem. 
Covarmviis  dérive  l'Éfpagnol  msfiin  àt  mixtn)  : 
les  mfltins  étant  ordinairement ,  dit-il ,  des  chiens    " 
faits  »r  des  chiens  de  deux  efpéccJ.  Pierre  Lefcv- 
na  dérive    Italien  m^jHn,  de  m-ç.c»„.  indn^^n. 
fr..        ,  "    ,  '**"''*  ^^  nM-^tinns  ,  c'eft-a^dire  , 
CMrn  de  métairie.  Msfé  ,  m*U'4  ,  mm 'Minus  , 
tmaftinus ,   MAfTiwo.  Ccft  la  véritable  origine  dô 
ce  mot.  Voyez  mes  Origines  de  b  Unguc  Ita- 
lienne ,  au  mot  mMUino.  f  Ma.,c ,  mst ,/, ,  m^nfum, 
mn^Jum  :  d  où  notre  mot  Français  mai,  pour  une 
demeure  n  iu  .  ampM^ne.  Voyez  mns.  De  m\,rnm  O0 
a  fait  enfuite  «.-/^  .•  Se  de  maf,  ,  n:MfM,é ,  »4>,-- 
nus  ,  mnfttnus  :  dont  MAsTtM. 

Du  fiibftaniif  matin ,  on  a  fait  le  verbe  mânner, 
qui  s  eft  dit  proprement  des  tnâtiiis  qui  couvrent 
■  r"c     !!""■  ^'"'  ""'  "**'  Uvrette,  4  ttémétiime 
tt  twurément ,  nous  difons  en  Anjou  qu'une  fille'' 
a  été  ifiitinée ,  quand  une  fille  très  noble  époufe 
(Un  roturier.  M.  ^ 

MATOIS.  De  W4fr,  cotnme  quand  on  dit,  en. 

xt     ''  '^''  J*  °«  ^  F"  <''oû  vient  mmt.  M. 

Matois.  De  mère  ,  qui  étoit  une  place  de 
Paris ,  od  les  filoitx  s'alfembloient  autrefois.  Huet. 

MATONS.  Subftandf  plurier.  Mot  Meflin  , 
qdflmlfie  da  Ufc/illé.  vlllon  dans  ik  BaUade, 
intitulée ,  les  Contreditz  de  Franc-Gontier  : 

Tem  /eur  mmth»n  ,  ne  tente  leur  petée , 
Ne  prife  ung  mU  :  Je  le  dj  fdns  mtyfier. 


médium  tferturhmnt  ngmeu.  L'Auteur  de  U  Rhéto 
rique  ad  Heremiium  ^  wix  liv.  4.  Utfi^t  Méuedt- 
UAt  afpellmt  h*c  medt  :  Ntn  tum  cite  S<v^mGrt>- 
fin  petits  funt:  nut  idem  GnlUs  fignificstu  duM  : 
Nec  tMmfMcilè  ex  Itslin  mmerit  TrMnfdipinm  depuL 
f*  eft.  Snmbon ,  liv.  4.  parlai»  des  armes  des  Gau- 
\ois  :  ff^  f*artfi(,  m^Tu  r$  «/?.  Csftueuve.  Voyez 
ci-d«âoQS   MATHAS. 


Sur  lequel  endroit  Matot  a  £ut  cette  Note  :  Mtt- 
thtn^lsit  €MilU.  Il  me  vient  deux  pensées  fur  l'éty- 
mologîe  de  ce  mot ,  qui,  comme  on  voit ,  eft  Fraiv- 
çott  d'origine.  La  première ,  c'eft  qu'il  pourroic 
bien  avoir  été  formé  de  ftrmentum.  Firmemum  , 
ferment i ,  ferment» ,  fermentems ,  fermemêne' ,  ment»- 
tnne ,  ma  tom.  On  a  de  mène  formé  memen  ,  de 
menteme,  fait  de  mentum  .  Se  ao  lieu  de  miemen ,  on 
dit  à  Metz  msten  j  ce  qui  me  perfuadc  que  mam 
s'eft  dit  autrefois  en  France  dans  la  fignihcarion  de 
memen.  Le  lait  caillé  eft  un  lait  aigri  te  formemé. 
Orcomnje  ce  qu'on  appelle  proprement  nuttens  , 
*  eft  ce  Qu'en  Normandie  on  nomme  es  Ue-^es  , 
c'efl»4>dire,du  lait  pris  &  coupé  pat  morceaux  J 
)eoeùi$  d'ailleurs ,  li  ces  morceaux  n'aoroient  pas 
été  appelles  mMmt},  comme  qui  diroii  meutens  ,  à 
cauie  de  leur  blancheur ,  &  de  la  confofion  dans 
iMoelle  ils  font  dans  le  plat  oâ  on  les  préfente  : 
l'air  ayant  été  dit  de  même  «««rmm' ,  lot fqoe  do 
petites  nuées  blanches  femblent  à  notre  vue  s'en- 
trechoquer &  s'eotaircr  les  unes  fur  les  autres , 
comme  les  moutons  dans  urj  parc  ou  dans  une 
campagne.  Il  eft  vrai  que  Villon  a  écrit  m^témi 
avec  une  h  ,  ce  qui  ne  s'accorderoir  pas  avec  l'é- 
Cyinologie  de  ferwentum ,  ni  avec  co'le  de  mtutm  .; 
mais  n  faut  (aToi«i|ue  noire  ancienne  orthographe 
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étoic  (ouran  chargée  (ie  letncs  inudies  -,  6c  c'eft 
h  remanjue  que  &t  M.  Sefly  ,  Avocat  du  Roi , 
fappoftte  par  M.  Ménage,  au  mot  rMmt. 

Msim  ,  que  je  fuffdie  être  un  moc  Lorrain  , 
pourroit  aum.  venir  de  m*tte.  Les  mstmj  ne  iont 
autre  cbofe  que  du  bit  caillé  ,  dont  il  s'cft  formé 
de  paites  mutts.  La  Popeliniere  ,  in^fol.  1581. 
tom.  I.  fol.  108.  a.  Il  j  ntt  heMUonp  àt  gens  met. 
&  kitjftK.  dfj  mMonj  &  écldti.  Àts  fitraftts.  LeDu- 
diat. 

MATOU.  Chat  mâle.  Par  corrupdou  ,  au 
lieu  de  murcoM  qui  eft  l'ancien  moc  ^&-  qui  eft  en-. 
core  an  ufjec  dam  l'Anjou,  &dans  les  Provinces 
▼oiiînes  d':  l'Anjou.  Et  à  ce  propos ,  il  eft  à  remar- 
quer que  msUhMts  en  Arabe  eft  un  épitliéte  de 
cbat.  Ci^eius  l'explique  par  m^u  er  .-  en  quoi  M. 
Bochart  du  qu'il  fe  trooipe  :  lequel  ^explique  ,  par 
Mviitu',  Mttditx ,  jtruf  :  Bc  il  dérive  le  mot  François 
niMTCM ,  de  ce  mot  Arabe.  Je  crois  qu'il  vieitt  de 
M4rcmlftu ,  nom  propre.  Nous  avons  donné  à 
un  nombre  infini  d  animaux  des  noms  d'hommes. 
Voycx  perrt^Mit ,  fmifninet ,  martinet.  M. 

MATRA  S.  Gros  traits  d'arbalcte.  De  »»4/i»r4, 
wutttrii ,  ou  mMMrit ,  qui  eft  un  vieux  mot  Gaulob , 
qui  ilgnifîe  hh*  fmt  dt  trait.  Sifenna  ,  dans  No- 
niut  Marcellns  :  GmIH  nnutrilntSySfUMii  léuiccis  coo- 
f^^»Mt.  L'Auteur  à  Herennius  ,  liv.  4.  Nec  tumJA- 
alit  ex  UaUa  mMaris  tranftlpin*  itpulfd  tft.  Sua- 
bon  ,  liv.  IV.  parlant  des  armes  des  Gaulois  :  1^ 
funtfti,  ««at«  TiM^oc.Céfar.liv.  i.  de  la  Guerre  des 
Gaules  :  Nommili  imtrcdrros  ,  rotaftjue,  materts  4c 
trM^MlMS  fubjicich*nt ,  noflr$ftjH€  vifLnerabam.  Titc^ 
Live  ,  liv.  vu.  L*vo  hxmero  ,  mMteri propi  trdjt£lo. 

5    AlAtèr*  ,  mAttr»itHS ,    MAT£lt.A$,MATK.AS. 

Voyex  Turncbc  ix.  7.  f  Hinc  matraflcr  ,  tUm  pr« 
occidert ,  dit  Morifot ,  liv.  1.  de  fes  Lettres , Lettre 
74..  M.  Bothart  ,  liv.  i.  chap.  41.  des  Colonies 
des  PhŒnicicns,  dérive  mstavA  de  l'Arabe  "vno  ma- 
téira ,  qui  fignihe  jachlétn.  Voyex-lc.  De  matrits  , 
nous  avons  tait  matrasse»..  M.  Voyez  d-ddfus 

MATERAS. 

MATRICAIRE.  Plante ,  ainfi  appellée  par- 
ce qu'on  l'emploie  avec  fucccs  dans  les  maladies 
de  U  matrice.^pn  la  nomme  aufli  P^arrhinimm ,  du 
Grec  ««fOiv^,  par  la  même  raifon.  Elle  eft  du  rujili- 
bre  des  plantes  hyftérjqocs  ;  c'cft-a-dire,  des  plantes 
propres  aux  maladies  de  la  matrice  ,  qui  eft  appcl- 
iéewç-if.<i  par  les  Médecins  Grecs  ,, comme  qui  di- 
sait i»/,rnr«rr,' parce  qu'eUe  occupe  le  plus  bas  lieu 
entre  les  vilccfcs.  ♦ 

M  A  T  T  E  S.  On  appelle  ainfî  à  Rouen  du  lait 
caillé.  De  niMittA ,  &:  matty^  ,  eduiitam  ex  Imlle  , 
»lfo  ,  &  fmrinu.  Huet. 

MATTHIEU.  Onabufe  de  ce  nom  dons 
cette  cxprcflion  balfe  &c  vulgaire  ,feff*-MMtéétM. 
Il  y  a  apparence  que  cela  s'en  dit ,  au  lieu  de  fmct- 
MéitthicH  ,  c'eft-a-<tire  ,  face  d'ufurier  i  parce  que 
S.  Matthieu ,  avant  là  converûon  ,  étoit  Pnblicain 
,ou  receveur  des  impôts  \  &  que  ces  getu-là  font 
ordinairement  en  horreur  au  peuple  ,  6c  polfent 
poar  ufuricrs.  Voyex  ci-delTos  ftfje-Mémhum.  * 

MAtURlNADE:  pour  #xmn>4ir4wr.  Par 
alluiion  au  mot  Italien  wuut* ,  qui  ûsmoe  /«m.  On 
a  (Ht  croc  S.  Maturin  goériftbit  de  U  folie  :  6c  delà 
vient  le  mot  de  »unmrinMdt.  M. 

M  A  U 

M  A  u.  On  difoit  autrefois,  mou  pour  mal  , 
«Ijedtivcnient  ;  témoin  ce  Pierre  de  Dreux  ,  Duc 


M  A  U. 

lie  Bretagne ,  que  fon  peu  d'haMkté  fit  futnôm' 
mer  MatcUrc  j  témoin  cet  '/"</  fseer  ,  nommé 
^UM  lé  Roman  de  U  Rofe  «MM/irj» ,  fol.  15  e.  tour- 
né,  de  l'édition  de  1 519.  (ans  parler  de  ces  pro- 
verbes qui  reftent  eiKOre  :  à  «mw  chat ,  mak  rat  / 
l'tft  moM  ckamd  ,  imam  fndd.,  Le  premier  eft  dans 
'  Nicot  :  le  fécond  eft  dans  Ouiin  ,  qui  néanmoins 
auroit ,  ce  femble  ,' mieux  (ah  d'écrire  ,  c'eft  mm 
ehaad ,  m*  frmd  ;  puiiqu'il  témoigne  <Me  cela  fe  dit 
d'un  homme  qui  pafte  d'un  excès  à  l'autre ,  m*dè 
caljduj ,  nfMlijrij^idMj.  A  l'égard  de  mam  ,  pris  ad- 
verbialement ,  une  infinité  de  compo^  ,  tels  que 
mauffad*  ,  mattfittux  ,  mamdirt ,  maagritr  \  &c. 
font  amant  de  preuves  de  cet  ufâge.  Cl*fmrt  fur 
les  NoC'lc  Bourguignons ,  au  mot  mmh.  * 

MAUBERGEON.  Tour  du  PaUîs  de  Poi- 
tiers. De  Mallaheffum.  M.  Bcfly ,  dans  fon  Hlftoi- 
re  des  Comtes  de  Poitou ,  pag.  1 .  Onapprllm  Malt 
mt  Mallobergs  ,  les  attditetres  publia  t  parce  4pte  , 
fiàvMit  Irt  Lmx  de  Frame  ,  ils  devciemt  efirt  à  l'a- 
hrji  &  -a  cMtvtrt  l'EjU  cMtre  l'ardettr  dm  Soleil  : 
( Hyver ,  temtrt  la  pltty*  &  autres  injitree  de  tair  : 
ce  ^me  le  mtet  Jigmfie.  D'où  vient  ^'au  Ftilait  de 
Peitierj  j  andenoemem  ctluy  des  Ccmtei ,-  la  frinci- 
pete  tour  hmflie  m  feulait  ejtre  le  Mallobetgum  ,  de 
lamelle  relèvent  temt  les  fiefs  capitaux  Se  la  fre- 
VfHce ,  s' appelle  encore  aiijt(ttrd'kt4y  Manbergeon,  par 
une  diil-on  un  peu  fiéi hic  ;  rr  accommodée  a  nofire 
UnjTHe.  Et  dlhs  fes  Remarques  fur  les  Mémoires 
de  la  Gaule  A.)uitanique ,  pag.  171.  ^i.am  à Mau- 
btrgeon ,  c'e/i  une  diilion  Thioife  ,  dite  Mallober- 
g'jm  is  CapituUires  de  Chariemagne  ,  puis  fléchie  , 
&  Accemmedée  a  la  prononciation  Francoife.  Elle 
fignifie  un  lieu  à  couvert  pour  exercer  iAjuftice  ,  Uh. 
).  Leg.  Fretnc.  CAp.  57.  en  Ia  Loy  Salit^ue  ,  lit.  59. 
î.  I.  tit.  16.  i.  1.  Mallobergum  ,  tit.  57.  $.  i./rr. 
60.  5.  1 .  w.  7  5  ;  ^.  I .  Dr  Mallus  ,  jui  efi  le  liru  de 
l'Aff'emhUe  dejufiice  ,<^fAii  mallarC ,  obmaHarc , 
admailarc  j  admallatus  ,  &  amallaci».  //  efl  raifon- 
UAkle  dt  croire  iju'^M  lieu  oit  eft  de  préfent  kafty  le 
Palais  de  Poitiers  &  U  Tour  de  Maubérgeon  ,  an- 
eiennement  ,  Hm  temps  des  Rois  y  &  de  Ia  première 
&  féconde  rAce  des  Rois  de  France  ,  &  dei  Comtes 
^ui  aveient  la  charge  de  la  Juflice  aaffi-inen  tfue  de 
la  guerre  ,  on  y  fouUit  ekir  '&  décider  le*  difertndt 
des  partiel.  Mais  la  tour  tfui  eft  de  préfem  ,  eft  un 
kaftinoent  moderne  fait  pAr  Monfieur  Jean'  ftls  du 
Roy ,  6cc.  Mallus  ou  mallum ,  a  iigniW  d'ordinaire 
tes  AlTilcs  oïl  les  anciens  Comtes  rendoient  la  Juf- 
ticc  :  mais  il  i'cft  pris  aufTi  pour  l'Aftcmblée  des 
Etats  Généraux.  Les  Capiculaircs  de  Chariemagne, 
liv.  VII.  chap.  96:  yid  mAllum  venire  nrmo  tardet  , 
unum  tirca  /EftAtem  ,  &  Alterum  circa  yiutummtm. 
Voyex  Ifaac  Pontano»  ,  liv.  j.  de  (es  Origine», 
Françoifcs,  chap.  7-&  M.  de  Cafcnçuve.en  fon 
Traité  de»  Etats  Généraux  de  Languedoc  ,  pag.  8. 
&  9.  5  Voflîus  de  yitris  Sermonis,  pag.  140.  déri- 
ve mallus  du  Saxon  mael.  Matins  ,  eft  a  Sexonihus 
antùjmisyiftiihusmc\tnm  generatim fignAt  congrc- 
gationeoi ,  conventum  (  unde  avontmacl ,  cenven- 
tus  vefpertittus ,  4jMi  fit  uua  ut  ithus  capiatur  in  cer- 
na )  i  tum  ParticulAtim  notât  congregationem  ,  ftve 
cmtmm  pmilicum  ad  ma  fore  s  caufas  decidendas. 

Mai»  écoutons  M*  du  Cange  :  Unde  vero" emata 
vox  MAhntXGiv M,  feu  M AiLotir-civu y  ipf A  fatis 
proélit  ttomenclAtura  :  a  mMum  fcHtcet  ,  &<  berg. 
^mid/k  roalluro ,  mox  do.emur  •  placitum  nempe. 
Berg  *»r»  diverforium  ac  tncamcn  imerpretatur 
M^efdelimts  in  Glofano  Sali.o  :  nec  eeleei  montem 
fignificart  contenait.  Jia  KUianut  ,  boigh  Hetandtt 


I 


éit  dit ,  |»tr  corruption .  au  Iku  <l«  mm^ngi^M  ,     «tii ,  cette  ^pa  ie  puicr  ,  jMrt'j^màUnt' d'^'. 


\ 


M  A  U. 

é"  Sie^miiiris  fronpoiariuià ,  pabalaroiMia ,  (iznh 
4e ,  &  borreum  *jflt  dê€n.  ytrim  Uc  aaaumfigni- 
femw^fUmà  t^um  Legit  M*U»èmi  11.  Si  m* 
Itfit ,  £4Êf^itt  t.  pémsnMflM  1.  ^tu  Maiber^ium  , 
per  Moacem  ptacki  viàtmmr  txfn'gift .-  mai  k*c  h^- 
immr:  Dominât  llrx  Molcolmus  deJli  6c diftribuit 
totam  terram  Regni  Scodc  heoiiaibus  fnii  :  ic  ni- 
'~W^  retinuit  in  proprietate ,  ni(t  rcgian  dignita- 
Mtn. ,  &  Moncem  piactti  in  villa  de  Scona  ,  &c. 
UU  Skfumu  mmtem  ,  fm  Itcitm  imeiUgit ,  uii  Pl^»- 
fita  ,  vH  CimM_  Rfgi*  de  fUtitis  &  <fm*reU/  Sithdi- 
tmmm  fêUm  tnuri  ,  uhi  Bénmtt  tumfmrtmH  ,  ^  Ao- 
«MT/fiMi ,  «r  Wt4  ferviÙM  dehits  •fftrmit  :  (^  vmifi 
OMMK  TEiiRA  vHéitm'i  <jmiM  tx  terré  meU  (^  cm- 
grrU  ÊXéiififMitr  ,  tjuMH    Regmi   BMrenes ,  ^iitf$ie 
Smkditi  iki  cvmpéimrts ,  vH  c^rainvidi  Rfgit  €amsà  , 
vel  md  CtmittM  jfMica ,  vkl  sd  camf/u  ttgtndds  & 
diceiulMJ  ctrttm  Rtre  ,  in  tmmm  ijuMfi  (umulum  (jr 
wumiatlmm  cfmfnhMnr.  El  ce  qui  fuit.  M. 

M  A  u  B  ■  n  c  t  o  n:^  Cq  qui  a  cauft  entre  les  Au- 
teurs une  tUifèreince  de  ientimens  au  i'ujet  de  ce 
mot ,  c'eft  réquivocit<^  de  ktrfc^m  en  compofc  un« 
pattie ,  &  «qui  fi^tiifie  ,tantât  une  montagne  ,  ic 
unt6c  une  fertt£ation  ,  un  lieu  oil  l'on  ^  à  cou- 
vert &  en  fûrbié  :  car  pour  mal  ,  qui  fiait  l'autte 
partie  du  root ,  on  convient  qu'il  iîgnihe  tomitU  , 
tmvfmus  ,  curid  ,  forum  ,  jHdicium  j  lignification 
oui  n'eft  que  poftérieure,  6c  qui  eft  venue  <•«  celle 
oe  discours ,  colloque ,  entretien  qu'a  eu  antcrieu- 
tement  ce  terme  m^W.  C'eft  ainfi  que  les  François 
ont  nooMnc  pMrltmtm  ,  les  tribunaux  Souverains 
àt  La  Juftice  ,  du  verbe  purier.  Manherfrewt  ,  en 
Allctnan  AiMlhr^  ,  lignine  donc  paiement  ccliis 
judicii ,  &  judicium  in  loc»  uFl»:  mail  il  faut  dif^    ' 
tinguer  les  tcms.  Sur  quoi  écoutons  ce  que  ditWach- 
tcr  ,  Gl^far.    German.  au  mot  mal'aerg.  Voici  Tes 
paroles  :  MALBEEC,y~'<iii/;/m  in  loco  tdito ,  ctUisju- 
du  a ,  m*Ilut  mantAtiMs.  Serifns  vocis  Mmiijuijjimuj  , 
À  bcrg  mous ,  c4Bis.  Lex  SalicÀ  ^  tit.  lvu,  4.  Sa- 


M  A  U.  X89 

^«W  Brfmnftf ,  ljuuhmritn[ti ,  dr  ifi^ndts  dtu  ^ 
ttnmfft  d^cf  Çl.Ktjûmu  in  Am,,].  Sep,,  p^g.  J<. 
Et  haj  vê  (MUjmj  maflobergium  infenju  pnHap«  0- 
pr»pti, mtmtm  fin  (utis  fMuti  ,  vHfWA  m^tétna. 
Wachter  cooriiMie  enfuite  :  MAi.ii»o,;W/awi»/« 
U<0  tttl» ,  dcmui  jkdiiti  ,4,  bergen  rt.  ipert.  Stnfut 
«*cit  rt(,mur.    CMifit  mtuMt  ftj^mJLMu,  tji  m$t 
ct^ndi  4  CdTtlo  IJJ.  fnutatHS.  Is  tnim  Métllat,  m- 
tt*  fé  dié  hJun  joiittt  ,  demxm  fub  ufU  rtcepit. 
CMpit.lih.  iij.  csp.  57.  Ut  in  locis  ubi  Mallps  pu- 
blicos  llaberc  folcni,  teûum  taie  conOituatur,  quod 
in  hybcrno  ic  in  xftate  obfervatum  eiîc  poflit. 
Ut.  iv.csp.  18.  Volumus  udquc  ufdomus  a  Co- 
mité, in  loco  ubi  Mallum  teiierc  débet ,  conftitua- 
tur  ;  ut  propter  caiorcBi  lolis  ic  pluviaro  publii» 
utilitas  non  remaneat.   Hin^c  tumi  tfudJam  tiund 
Pifténienjtj  ttiamnum  dicttur  la  Tour  deMaubT*- 
geon  ,  ijHod  ti  locipndem  p.ditpM  cr  'MMUapuIflicà 
exercerrr.fur.  * 

M  A  U  8  E  R  T.  PU(*  AUuierr.  La  place  Mau- 
bcrt  ,  à  Pjuri»  ,  eft  appel! éo  /"Um  MJ>trt,  p^ 
Guillaume  de  Nangis ,  dans  la  Vie  de  Philippe  le 
Hardi  :  Eodtm  mm»  1x80.  Sex^mw*  ^flsmtn  O^Uu , 
circM  priHcipinm  mtnfit  J MnuMrii  ,fit  fm»s  tntfijitu- 
dit  Mlvttts  ,  ifkcd  Pmrifimt  diuu  p»me.i  ,&  in  nUit  lo- 
cii  ijuamplnres  frtgerit  ,•  Mtjne  ité  ciramifutt^t  inun- 
ddvit  iivitmtem  Parifut ,  ifuid  neCfUirtt  kpttrtt  vIiIm 
S4n^i  Dintyjii  mbJxiMt  H»vigit  irgiedi,  &  tx  éii* 
pMTteinfrM  Wnret  wfyne  md  Cmttm  Htmtndi ,  per. 
tét4m  PiAttMm  Mutent  vajn  rmvéliA  difiurreUnr. 
Quelques  Ecrivains  modernes  de  l'Ordre  des  Fré- 
ta Preicbenn  ,  pour  rccomn^aiidcr  Albert ,  fur- 
nommé  le  Cr*//^, Religieux  célèbre  de  leur  Ordre, 
ont  écrit  que  ce  Religieux  avoit  enfeigné  Jani  cette 
Place ,  ic  que  de  fon  nom  à' Albert  ,  elle  jvoit  été 
appdfé;  Pl<ice  Manbert.   Jannin  ,  dans  l'tpiiort» 
de  la  Vie  d'Albert,  qui  eft  au  commencen)ent  de» 
Oeuvres  d'Albert ,  imprimées  à  Lyon  :  VndefuM- 
fur  eiepetitum  fui  mmtimm  Fic^rititm  Èentum  Ti»f- 


chibarones  vero  in  fingulb  Maîlebergiis  plufquam      m^m  eiegit  ,  ipfiifu,  in  Leflmrm  ,  «/  v«€mi  ,  ce»p- 
tres  efle  non  debent.  Csufs  4ppei4ndi  fmit ,  ^U     t^t»  ,  [ha,  dnttUi  péntu  trUtdit ,  Pmrifitfmué  mtt- 


pitbt  &  jitdici,  tt/Jtndc  MmIU  smi^mittu  *À  cêiUs 
&  tttmmU,  nnvtniftm ,  five  nMmrdet ,  fivi  ex  ter- 
ri, atinpftu  prtprii,  /ymMitè  ctnge/Uj  ,  M  ummtt^ 
m,  tmnium  Ucm,  ^fet ,  tftu  omnium  songerie,.  Spel- 
mrnmitu  kuint  M^i<fui  mcri,  clttriffimm  veftigiM  efien-^ 
dit  ex  LegéHrMÎdcaifm  II.  Sctti*  Rtri, ,  4pd  tentu 
Miv.  imporaffe  fertmr,  nbi  feifuntif  xm^m  occmrmm. 
Dominut  Rex  Miticulmus  dédit  8c  diftribuit  cotam 
terram  Regni  Scocic  hurninibus  ûiis  :  ic  nihil  fibi 


tiiMr  ,  ritm  felemni  Doilori,  UureÀ  exertiM/idn,  ,  nec 
pr<fiiiendnj.  MirabMnr  ctUberrima  tettMj  Univerfi 
Académie  tdntum  dodrint  fidns.-  Ctnfit.ebMnt  ttndi- 
tjue  tjMottjMt  étant  Stgditfi  i  ita  Ht  ipfo  de  fu. 


er» 


lec»  difputame  ,   tant  a  undicjHC  riteret  Andiien 
tnrba ,  ut  non  fatit  ampla  foret  quanta  e/fet  rynna 
fii  Uxit*, ,  ^4  tmnam  vitm  rrciperet ,  ^  in  vicmm 
mu.  flateam  migrmrt  cêgereimr  :  ^ma  adhnc  ,  «*w;- 
hil  infUxé  Macni  Alliern  nomimi,  Maubirti  Pla^ 


retinuit  in  proprietatc  nttî  Regiam  dignkatcm  ,  ic  tba  dicitmr.  Un  autre  Religieux  du  même  Ordre 
ilowcni  Pladti  in  villa  de  Scona.  PUcùafmt  Co^  a  dit  à  oeu-près  la  même  chofe,  artribuani  À  Tho' 
mttia.  In  Comitii,  vero  torm,  popmimj^ftbat,  non  eom-  ■  ■«•deO^ntpré  lef  paroles  ûii vante»  :  Ta^ttu,  Lm^ 
Jultatiombtu  tartitm  faèUndi,  ,  fed  etimm  caufit  m-  ttcia  Parifiorum  ad  audiendum  BeMmm  Albertnm] 
dtendit.  Hinc  Mons  Placiti  non  fUmm  mmtem  «-     foOm,  hominum  cona/rfu, ,  ut  in  Imiffinium  illam 


mitiomm  ,  fed  &  jmdiciontm  denoeat  j  idennfue  tm^ 
,fffif»  eft  ifeêod  France,  Mallebergium.  Eodem  obfer- 
vame  ,  apmd  Scot'o,  dr  HibemotWnfentn,  jnridici 
etiamnMm  parly-hills  ,  id  eft  ,  monte,  interlo^uendi 
appelLamter.  Canj^in,  fententiam  SpelmMtm  ex  vt- 
teri  tjidadam  charta  confirmât ,  im  épts  mtffu,  regim, , 
placiti 'dt  judicii  catui  ,  dicitmr  rumulum  in  confi- 
nio  filvc  fectdè.  Utrumtjtu  fe^fuitur  Eecéordu,  in 
notis  ud  Legrm  Sal.  pa^.  1 4.  Notum  eft  ,  intfmiens  , 
judicia^olim  in  collibut ,  etiam  hu<Ttana  opcra  fac- 
ds  ,  &  fub  dio  habita  fuJftc  ,  ut  jiidicei  ucmpe  ab 
ornai  pomilo  confpici  poifent.  Reftant  colles  hu- 
)ufroodi  in  viH,is  feu  pagi»  noftri» ,  &  in  medio  ri- 
Ham  plenimque  ,  aut  aiius  generii  arborem  ,  ha- 
hmtl ,  crgameiuum  pluvio  coelo.  .Emmtdem  wtortm 


Plattdim  ,  nmnc  de  ejui  nomine  diilam  (iullicè  ,  Pla- 
ce de  Maubcn ,  ex  vecabulo  compte  ^  fed  meiiJt,  (^ 
verik,  ,  de  Maiftrc  A\ben,ad  Uj^endmnf  exi^e  lo*' 
a»,  fuerit.  Ce»  paroles  ne  fe  trouvent  nulle  part 
dans  Thomas  de  Chantpré. 

M.  l'Abbé  Châtelain ,  Chanoine  de  Paris ,  croie 
que  Pl4>cfMatàm  ,  a  été  fait  de  Plat  ta  MadeU 
boni.  AtadelbortM,  étx.  un  mot  Teutoni«fue.  M. 

M  A  U  BU  E'.  Vieux  mot  qui  fignitie  mal-blan- 
chi,  mal  ledîvé.  On  diloit  auirefois  bnf,  pour  lef 
fiver;,  &  on  dit  encore  en  plufieurs  Province*  bmie, 
ou  huit ,  dans  la  figiiihcatton  de  ^ff*^f.  Voyez  cU 
deifus  bute  bc  mam.  U  y  a  Paris  une  rue  qui  fe  nom- 
me M-iubu*.  * 

MAUBUCE.  Droit  qu'on  icvoit  à  Parik  (itc 
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memcMéitj*  ftmft tttmltmtm  fut  ttimy  fui  imtr-     ligm.  TUe  Li vc  :  MMltam  mutrism cMéUrut  miUs. 

QyiiuiUea 


ïpo  M  A  U. 

k  TÎn  :  ainfi  appelle  do  nom  d'un  Parrifan.  Ce 
Droit  fiii  fupprimé  par  Déclaraiion  du  Roi  en 
1649.  M. 

M  A  U  D  O  U  L  E'.  Vieux  mot  qui  fignific  b*/- 

mJmt.  Rabelais  j.  ix.  V  Lycun  fMtjMlue  ,  un 

msuimlé  Cmtut  dt  Im  TtfcMne.  De  UMii  ioUtus. 

Ce  mot  eft  encore  aujourd  hui  en  ofagc  dans  le 

'  Betileoois.  M. 

M  AtJ  FE'  Z.  Ceft  ainfi  que  let  anciens  nom- 
moienple  mauvais  efprit.  Le  Roman  de  Guillaume 
•a  court  nez ,  au  Moinaee  Renoart  : 

Tufu  f^Mi  Htir  fH4arMmem  iîtrrmptK.  : 
<  DùAle  femblt  1  ou  Luitttij  ,  Mt  Mtutfn. 

Le  RonMUi  de  Guion  de  Toumaut  : 

Céir  en  U  fin  vtmu  d'Enfrr  tous  les  Mtmftz.^ 
.    JtffMj  hitn  fu'en  U  fin  y  fer  et  tnfitleK. 

Cafeneuve. 

M  A  u  r  ■  t*  Vieux  mot  qui  fignifioit  m^uevétis. 
L<fRoauui  de  U  Roiè ,  parlant  de  Néron  : 

Cil  itfUyéUiX  fut  je  'vus  mtmme , 
Séné^uis  uùfi  il  À  manire ,    ,.  ^     . 

Sêuhtm  Méùfirt ,  &  lifit  iflire 
Dt  futl  mtrt  mourir  il  VMudrair. 
X^uJutd  vit  fffifchnper  nt  ftttvtit , 
Téim  efttit  puiffknt  U  muuftf. , 
Dont  foit  ,  féùt  il ,  MM  bMu  chMufeK.  i 
Puif(jue  d'tfchspf^er  n'eft  uotMtis , 
J*  me  ferf^i  feij[uer  dednris. 

On  a  cnfuite  appelle  de  ce  mot  les  Diables  &  les 
Démons.  Le  Roman  de  Garin  : 

Stignor ,  iit-il,  céans  *  un  AiMufi. 

La  Chronique  manufcrite  de  Bertrand  du  Glcf- 
quin  : 

Une  croit  noftre  Ley  rtfam  plus  fueli  Maufef..^ 
Rdmpoient  contre  mont  en  hunns  com  Mmufe'K.. 

Le  Roman  de  Guillaume  au  court-nez  : 

Tufu  plus  noir  fudtrsment  détrempe^  ; 
DfMile  femble  ,  ou  Lmtonj  ,  ou  Mnufez.. 

Celui  de  Guion  de  Tournauc  : 

Cnt  en  lu  fin  verras  d'Enfer  tous  les  Maufe^.. 

M.  du  Cange  croit  que  ce  mot  a  été  fait  de  maie- 
fnHut  :  à  cauTc  qu'on  peint  le  Diable  laid.  Mail 
comme  mnnfei.  a  lîgniiïé  originaireofent  mauvais  ^ 
ce  qui  paroît  par  le  palfage  du  Roman  dé  la  Rofe 
ci-deiTus  rapporte  \  je  crois  que  ce  mot  a  été  Etij* 
de  muleficus  :  ou  plutôt  de  tputefuciiu,  qu'on  aura 
dit  comme  konifucius ,  dans  la  créance  que  Bouifn- 
cius  a  été  dit  de  konum  &  de  fnctre.  Mais  il  a  été 
dit  de  konum  ^  de  futum.  Ce  qui  paroît  par  les 
Grecs-,  qui  ont  rendu  ce  mot  par  htiifini^,  M.  du 
Cangt  croit  aufll  que  notie  mot  de  msuvais  a  été 
iait  de  celui  de  muufex.  :  ce  que  je  ne  croù  pas. 
Voyez  mjHvms.  M. 

MAUGOU  VER.NE.  Jouer  à  l'Abbé  de 
Méutrouveme.  Jeu  d'eufans  où  l'on  fe  dépouille  de 
tous  Tes  habits  jufqq'à  en  jcttet  par  terre  toutes 
les  pièces  l'une  aprèi  l'autre  \  comme  apparem- 
ment (aifoit  certain  Abbé  ,  furnommé  de  Mau- 
fouverm  ,  païce  qu'il  diflîpoit  les  bien»  de  fon  Ab- 
baye. Le-  Duchétt. 

MAUGOUVERT.  Un  homme  fans  con- 
duite. A  Mctt,  oii  ce  mot  le  dit  dans  cçjte  fignilî- 
cotioii ,  le  peuple  prononce  mnu£ouvfme.  Mn$  Ra- 
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bêlais  a  Sx  m^mgouvert  ,  lir.  a.  ck  11.  Et  Lao- 
'  rem  Jouben'î  qui  a  employé  le  mot  de  mMuvsit- 
gomvert ,  au  Hv.  }.  chap.  x.  de  la  première  partie 
de  fes  Erreurs  populaires ,  s'en  eft  Icrvi  pour  expri- 
mer le  mauvais  régime  d'un  malade.  Le  DucLtt. 

M  AU  G  R'E'.  Du  m*li  grnum  :  dont  les  It»- 
liens  ont  aulTî  fait  ruddfrudo.  M. 
'  M  A  U  L  U  B  E  C.  Rabelais  a  employé  ce  mot 
au  Prologue  du  livre  x.  fureillemtm  Uftu  S.  jin- 
teint  vous  nrdt  j  mnu  de  terre  vows  vire  ,  U  lanci ,  It 
mnuiuheCyVtui  trouffti  U  cttfueftngue  vous  vienne} 
U  mau  fin  feu  de  rifuirscfut ,  nuffi  menu  fue  poil  dt 
VMthe  ,  renfané  dt  vif  nrgent ,  vous  puijje  entrer  mu 
fondement ,  ÔCC.  Et  livre  }.  chap.  x8.  ^mnd  U 
neige  eft  fus  les  montdgnes  ,  U  foudre  ,  l'éclair  ,  Us 
Uncis  ,  If  mnulehec  ,  le  rouge  yenat ,  le  tonnerre  ,  U 
tempeftt ,  tous  les  Diaklès  font  par  les  vlilUes.  M. 

M  AU  LUBEc.  Laureuf  Jouben  ,  dans  i£n, 
explication  des-phrafes  &  mots  vulgaires ,  au  mot 
.mAM-Uuket  i  car,  il  écrit  ai^fi  au  lieu  de  maùluhec  ■ 
dit  que  par  une  imprécation ,  oui  eft  ordinaire  dans 
le  Laj^guedoc ,  on  iouhaite  à  quelqu'un  le  mau-leu- 
,  ket,  c'eft-à-dire-,  des  loups  aux  jambes  :  mal  qu'il 
dit  être  incurable ,  fi  ce  n'eft  par  extirpation.  Cela 
feroit  bien  bon  fi  on  diloit  nuiuiuhet  ^  mais  maulu- 
kec  fc  trouvant  pluficurs  foi,j  dans  Rabelais'au  fens 
d'une  imprécation  ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  Joubcrt  n'a  pas  bien  rencontré  dans  I  étymo- 
logie  de  ce  moi ,  ju'ppofc  qu'il  fignifie  une  maladie , 
comme  il  paroît  qu'il  en  (Ignihe  une  dans  les  Pro- 
logues du  liv.  I.  &  1.  de  Rabelais.  Marot ,-  dans' 
fop  Elégie  XI.  parle  de  mai.hrc ,  en  la  fignification  ." 
de  boucbe  médifante,&  oui  fait  de  mauvab  8c 
dangereux  rapports.  Voici  les  termes  : 

^    En  cette  nuifl  le  'Dieu  d'amour  refveiUe 
Ses  Serviteurs  ,  dr  lei^r  va  tommandant 
De  ne  dormir  ,  mais  rire  cependant 
^ue  faux  danger ,  maubec  ,  cJ"  jaloufie  , 
Sont  endormis  au  lit  de  fantaifie.  ' 

Je  ne  fais.  f\  mauUbec ,  dans  ces  deux'  palTages  de 
Rabelais ,  ne  fignifieroit  pas  un  chancre  au  vifage , 
ou  dans  la  bouche  :  ce  4"'  eft  un  mal  incurable  ic 
très-daiigcreux ;  à  caufc  du  cerveau,  qu'il  a  bien- 
tôt gagné.  A  l'égard  du  lanci ,  dans  le  paifage  du 
Prologue  du  liv.  i.  je  crois  que  c'ci^  l'cfquinancic  : 
lespayfans  appellent  ainfi  ce  mal.^ais  flans  leder-  " 
«ier  paffage ,  c'cft  l'encis ,  que  M.  Ménage  a  expli- 
qué ci-deflus  au  mot  encis  :  &  comme  le  maulehec 
y  défigne  une  tempête  ,  il  fe  peut  qu'on  aura  ap- 
pelle Maulehec  cette  tempête  ,  a  caufc  qu'elle  ne 
fait  pas  moins  de  ravages  dans  les  champs  que  la 
malaidie  appellée  mauluhec  en  fait  dans  Iç  ^fâge. 
Le  EMAionnaire  Iulicn  ôc  François  d'Antoine  Ou- 
din  :  L'arme  Senefî,la  lupa  :  Ici  armes  de  Sienne, 
la  louVe.  Ce  pourroit  bien  être  là  le  premier  des 
maulekecs  de  Rabelais.'  De  malum  lupicum  ,  qui 
■fignifie  une  faim  de  loup  ,  ou  la  rage  de  manger. 
Le  Duchat. 

M  A  U  M  A  R I  E'  E.  Maie  nupta.  Les  Efpagnols 
difent  de  même  mal  cafuda.  M. 

M  A  U  N  E  T.  MaÙ  nnidus.  M. 

M  A  U  P I T  E  U  X.  De  maie  pietofus.  M. 

M  AU  RE.  Voyez  more. 

MAUSOLEE.  Tombeau  magnifique.  Hé- 
catombe ,  Roi  de  Carie  ,  eut  trois  gar^,ons  ic  deux 
filles.  Ses  garçons  furent.  Mauible  ,  Idrieus ,  & 
Pixodere  :  quelques-uns  y  ajoutent  Pigrés.  Ses  fil- 
les furent  Artémife,  &:  Ada.  Maufole  époufa  Ar- 
lémifi: ,  &:  Idrieus  époufa  Ada  :  les  Loix  des  Ca- 
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riens  pAmetfint  aui  Jrcre»  d'épooftr  Icun  faurt. 
Maufole  faccéda  à  Hécatotnne  au  Rovaume  de 
Carie.  Artémife  i'àima  avec  ia  paA^on  b  plus  ar- 
dente dont  jamais  fciTMnç  ait  aliré  fon  mart.  Apres 
fa  mon,  elle  avala  fe«  cendres.  Elle' ne  fe  con- 
tenta pas  de  lui  avoir  donqé  ce  tombeau  vivant , 
pour  ufer  des  termes  de  Valerc  Maiime  \  die  lui 
en  fit  faire  P»  de  marbrp,  fie  fi  magnifique,  qu'il 
a  été  mis  ad  nombre  des  iêpt  merveille)  du  mon- 
^e ,  &  que  de  (au  nom  de  totialMau  de  Maulble  , 
on  a  appelle  Mmmftlits  tous  les  autres  tombeaux 
magninques.  Elle  inftitua  aufll  des  jeux  fotemnels 
à  l'nonneur  de  Maufole,  &  propolâ  de  grands  prix 
à  ceux  qui  le  plus  dignement  célcbreroient  fes 
louanges.  Les  plus  fameux  Orateurs  de  la  Grèce , 
Ifocrate ,  Tbéopompe ,  Théodede;  &  Naucrite , 
firent  à  ces  Jeux  y  difputer  ces  prix.  Elle  mourut 
d'affllAion  &de  langueur.  Et  ainfi  Artémife, par- 
mi les  Ecrivains  ,  palTe  pour  un  modèle  d'amitié 
conjugale,  f  Voyez  mes  Obfervacions  fur  Mal- 
herbe.' J  Muflâum  ,  pout  M^infolaum ,  fe  trouve 
dans  Anàftafe  le  Bibliothécaire,  in  Leone  ///.  M. 
MAUSSADE.  Nos  anciens  difoient  fiJe ,  6c 
f/idinet ,  pour  prtpre ,  gentil ,  tltg*nt.  Villon ,  tlans 
fes  Repues  :  \ 

Il  eftêit  mi  fie  ,  gent  ,  &  fdde  ,      '  "  ' 

Bien  h^ynné  &  bien  empeint  : 

R»^  fêkrrée ,  pourpùnt  d'ijl^de  ,  ^C 

Coquillart ,  dans  fes  Droip  Nouveaux  : 

Il  u'eft  rien  mm  wmiuU  plut  f*de'. 

Et  ailleuri  : 

Sa  I  hdmhre  tt»it  fort  f/iÀinette.  f      .• 
'     T*mt.  de  pTtpai ,  tdnt  de  minettes  , 
Et  tant  de  J4ijtnt  fti4inettes. 

El  dc-Là  le  mot  de  m*ulfétÀe  ;  Qomme  qui  diroit 
m^l  JMde  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par 
Henri  Etienne  ,  a  la  page  71.  de  b  Précelience  du 
Langage  Françcl».  Et  jMde  a  été  fait  de  J'éiptdus. 
E-  aiiili  m^Jfsde  .  c'eft  ntMlifMpidus.  Voyez  fuU^ 
Scf-idinet.  Dans  la  première  édition  de  mes,Ori- 
gincs  Fran^oifes ,  j'ai  dérivé  mMuf^de  de  mAiejti- 
jMt  :  ce  qui  peut  être  dépendu  par  le  mMlcrtMÀcAe» 
Efpagnols.  Ai. 

M  A  U  V  A  I  S.  Sylvius-:  dans  fon  Introduéhon 
à  b  Langue  Fran(;oilc  ,  page  6i.  le  dérive  AcmmIo 
•VMtitre.  Malus  ,  mal ,  &  mauvais  :  /Wrr  4  malo 
vacare  :  id  eft ,  6pcram  dare  :  u$  Bellovacum  , 
Beau  VAIS  ,  urhs  Belgics  :  qui  cft  une  étymologic 
ridicule.  Mauvais  vieiit  de  l'Italien  md-^mfie  , 
qui  a  été  fait  de  malHi.  M*ius,  mAi  ,  mtltvms  , 
malivÀ ,  mttlu/ttceHj  ,  m/tlivAciitt  ,  m^lvaciiu  , 
malvacio.  m.  du  Cange,  qui  le  dérive  de  moM-^ 
jet  y  vieux  mot  qui  fignifioit  mÀHVdis ,  n'a  p^  bien 
rencontré,  \oycz  ci-delfus  mAu^et..  f  De  l'adjec- 
tif mauvAis ,  nous  avon^  fait  l'abdrat  mxtiVAifhe  ,_ 
qui  n'eft  plus  en  ufage  1  mais  qui  mériteroit  bien 
dy  être  :  car  il  nous  fait  bdbin  quand  il  eft  quef 
tien  des  chofcs  inanimées.  Lm  mAMVsiPu  d'une  étef- 
je,  &:c.  M. 

Mauvais.  De  mmlr/Uin.  L'Italien  mslvAgéé 
a  été  fait  de  motivait.  Je  croi^  qu'on  a  prononcé 
premièrement  mAufMii.  Huét. 

MAUVIETTE.  Ceft  un  diminutif  de  mMt- 
t/ii.   Vovex  mauvii.  M. 

^  M  A  U  V  l  S.  (^ileau  :  efpéce  de  grire.  De  l'I- 
talicn  malvif^io  ,  qui  peut  avoir  été-  fait  de  m^lnj. 
AIaImj  ,  mal' ,  thaUvus  ,  muitvi  .  méiUvi^iuj,  mM- 
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vigiiu  ,iMALViolo  .'  à  caufe  du  niai  que  (ont  lc$ 
rhauvls  en  mai^canc  les  raifins.  Bclon  ,  dans  fon 
livre  de 'la  Nature  des  Oifeaux  :  Les  mmtivitfont 
cêtunmiers  de  fi  fmfirt  des  rmifins ,  (*r  féùre  grjutji 
digi^  tj  vigmt  :  ctmme  Miffifom  les  eiotmeMux  : 
pmr^»j^  l'm  en  frend  keftuêup  en  vendmngei ,  en  di- 
verfes  nuantret ,  (^  principalement  MVtc  im  it^im* 
mtnt  qu'ils  mrnmenf  oret.  f  A/. 

M  A  o  V I  s*  jo.  Bruyerin.  De  re  cihAriM  ,  •livra 
15.  chap.  j7.  parlant  des  Grives  :  Hemm  tris  jf#- 
tters  Ariftwtelet  fAcit .  Unttm  mMgmtitMiu  ùicct,  vif" 
crverum ,  i(ef«>ev  Gréât  diùtim  ,  ti  «««<>  vifc»  vef- 
CMtttr ,  id^tu  à  neflrij  Mrintnr  malvifcum  cegnemi» 

thirié  Le  Duchat. 

* 

MAX- 

MAXtME.  M.  Huet  le  dérive  d'^A^Mi^.  U 
vient  de  mMximd  :  en  fouferuendant/^nr^rj^.  Le» 
Grecs  ont  dit  de  noéme  nufiaf  iJîa^-  Voyez  mes 
Obfervations  fur  Lacrce ,  en  b  Vie  d  Epicure. 
MéucimM  fe  trouve  en  cette  fignification  dans  plu- 
fieurs  Ecrivains.'  Voyez  Voflîus ,  de  yitiii  Sermo- 
nis  i  &  Matthias  Martinius,  dans  (on  Etymologi- 
que. C'ed  un  mot  de  la  ba^e  Latinité  :  ce  qui 
a  été  .fort  bien  remarqué  par  Schioppius^  Mai*  - 
Schioppius  ,  qui  a'  fait  cette  remarque  ,  Se  qui  a 
blÂme  ceux  qui  fe  font  fervii  de  ce  mo*  ,  s'en  cil 
lui-m&ne  fervi.  M. 

..MAY-        , 

M  A  Y  <i  p/eitrir.  De  mMfhg.  Voyel  mMtt.  M, 
M'A  Y.  Un  tà4y.  Atbre  qu'on  plante  le  premltt 
jour  du -mois  de  May  devant  la  porte  id'une  per- 
fonne'qu'on  veut  honorer.  Les  Italiens  difent  /».«»• 
dans  la  mén>e  fignification.  E^  comme  les  ahians 
plantoienr  originairement  de  ces  arbres  à  b  porte 
de  leurs  rnattreffes ,  les  Italiens  ont  dit  Mppicttre  il 
mai»  md  egni  ufii» ,  pour  dire,  être  Mmeureux  de  tetf 
tes  l^s filles.  Voyez  mon  Livre  intitulé  Medi  di  dire 
I/aHa'  »,  imprimé  a  la  fin  de  mes  Origines  Italien- 
nes de  la  deuxième  édition.  M. 

M  A  Z 

M  A  z  E  T  T  E.  Mauvais  cheval."  Molière,  daM 
le  Cocu  Imaginaire  :  ' 

Depuis    huit  jeurs  entiers ,  tn/ec  vot   l^ng^ei 

,    tTAiies  ,       , 
I^ms  .femmes  s  piefuer  des  chietmes  de  ms- 
tjittes.  M.  ' 

M  A  z  c  T  T  (.  Je  ne  doute  point  qoe  ce  mot  ne 
vienne  de  mAlus.  MaIus  ,  mslicks ,  mteliietitts, 
mAliiett^,  macettAt  mAt^ttt  j  par  le  changemeht 
du  r  en  ^  À  Metz  on  dit  mÀ  &  rkÀche  ,  pour  mAh- 
vsis  6c  mAMVAtfe  :  ce  qui  ne  laitfe  aucun  lieu  de 
doutet  que  m/ilicml ,  diminutif  de  mAlus ,  li'ait  été 
en  ufage.  MA^.ette  fignifie  proprement  un  mau- 
vais petit  chevaL  L^  DmcésMt. 

M  E  O 

MECHANCETE.  \jl  Ménardiere ,  dans 
b  Poétique ,  part,  i .  chap.  8.  ^»;^ra^  «t^  •  d'ei» 
eft  venn  méchanceté  ,  Vddrefe  pleine  de  mAlicf  :  & 
enfin  peur  dêpTAVAtien  ,  ftrAiAgtme  &  mfe  de  gner- 
rt .  ihet  Xên»!  hen  &  tftititfmes  Autres.  Matthieu  Pâ- 


ti» ,  en  b  Vie  de  Henri  lU.  Addtns  ^HeA  mAlusmi- 
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habitans  de  Gaie  en  PalefHne  adoroient  Jupiter     pai  M.  Wm^f.Si  l'autre,  quW/«-  en  m^rMuât, 
fous  le  nom  de  A/4rw«A  Ce  nom  eft  Syrien  ,•&     n'eft  pas  imiter  les  Soldats  du  Comte  de  Mérodtij 
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Ut  tJprttftritivMJ  &  viSuj  :  «ftud  efi  in  GmIUmum  Urt- 
ipis  mefchanccté:  &  h»c  vtiimmmM^s  êfenjiomj 
tmtr  t»St  tàcc.  CélftnfWf. 

M  E  C  H  AN  T.  Ce  mot  eft  ancien  dans  notre 
Langue.  Matthieu  Paris,  pge>  1 159.  ^e  la  pre- 
mière édition  :  Dixit  tfmid  médui  tjftt  :  C*dicnnÀ 
Unguâ  mischÀmt  î  &  hoc  verimm  mMximd  •fen- 
/Unit  int*r  ns.  Il  a  ét^  fait  de  mifcéUere.  MiftMtU, 
nùfcéâft  miÇcAÀèrt ,  MEStHoiK  :  mifcséUnj,  mif- 
tmeMs,  mifcaeme,  meschant.  MifcmdrmÏM,  uis- 
CHAMCi.  Mifcddentietft ,  mifcMÀtntutMte  ,  mes- 
oHAMciTi*.  On  pourroit  aufli  le  dériver  'de  mdl» 
€mÀmi.  Mtctmnt  e(t  donc  le  même  que  nnùhureux, 
mslenctntreHx  j  qui  ai  mauvaife  chance.  Les  Grecs 
ont  appelle  de  même  un  méchant  du  mo't  yirXil^, 
qui  ugnifie  proprement  mMlht$reHx  j  &.  les  Italiens 
cMttivo ,  de  celui  de  csftivni ,  qui  fignlfie  auflî  pro-, 
prcment  captifs  chéri f,  miftrMhle.  Cette  étymô-;  .. 
logie'me  plaît  d'autant  plus ,  que  le  mot  de  chMici 
vient  afllirément  de  cMtfttU  y  comnig  nous  avons 
montré  en  fon  lieu  ;  fie  que  celui  de  méihAnct , 
nout  mtch*mcet€  y  fe*  rencontre  fort  fouvent  dans 
les  anciens  Romans.  Du  tems  de  François  I.  ilétoit 
même  encore  en  u£^e.  Marot ,  Pfeaume  v. 

Th  €S  It  vrfy  'Diem ,  tjiti  nufchdnce 
•  U'aime  ptim ,  !ty  méili^nité  ; 

Et  que  le  mot  de  méchsnt  (ignifioit  anciennement 
mMlhHrtMx.  Alain  Charrier ,  dins  fon  Curial ,  page 
594.  u4donc  y  ferAs-tu  plus  mef chant  de  tant  tfne 
tu  y  cuiderAi  eflre  plus  heureux.  Simon  Grcban  , 
dans  l'cpitaphe  de  Charles  VII.  parlant  des  Ber- 
gers ; 

C/tr  par  troMpesux  l'ajfemhlereftt  e^  champs  , 
»  Criants  ,  ha  Dien ,  tjne  ferons-noHS  mtchans  f     ^ 

Bodin,  livre  1.  de  fa  Républ.  chap.  4.  au  fujct  de. 
notre  ancien  Proverbe  ,  de  méchant  homme  ,  hon 
Roy  y  cftime  quç  ce  mot  de  méckant  he  figmfioit 
qaejin  &c  ruje  du  tems  que  ce  Proverbe  fut  fait. 
,  yitn/i ,  dit-il,  yi"  peut  entendre  l'ancien   Proverbe  , 

Zui  dit ,  de  mcfchanr-  homme ,  bon  Roy  -,  ^tà  eft 
ien  irud  ,  /«  on  le  prend  a  la  propriété' du'  mot ,  «fui 
nt  /îçnifie  p4j  feulement  nn  naturel  aujlére  &  rijroit- 
rcHX  ,  ains  encore  il  tiré  avec  foy  le  plus  haut  point 
de  m'alice  &  d'impiété  j  ci  tjue  nos  pères  appelloient 
mauvais  :  comme  l'on  appeâoit  Charles  Roy  de  -Na- 
^VMTre  ^  le  Mauvais  ;  l'un  des  plus  fcélérats  Princes- 
y^e  fon  âf^e.  Et  le  mot  de  ma.u\ ais , /tgnifioit  maigie 
&  fin.  yiutremem  ,  le  proverh*  tjue  fai  dit  feroit  unt 
confnfien  du  jufte  Roy  au  cruel  tyran.    M. 

M  E  C  H  E.  De  myxa  :  qui  fignifîe  p'oprcment 

mucus ,  mail  qui  fe  prend  auflî  pour  lucernaellych- 

ftium.  Voulus ,  de  fittis  Sermcnis  ,-page  5 17.  /uj- 

((t  ,    proprié  ifuidem  mUCUS  ;  fed  ««ret  ^t-rafofxty  , 

'  ellychnium  ,  téuodiju*  emunfitur  de  lucema.    Unde. 

h.^X'*^  i^'/^<^'^  »  v*i  iwxûfM^©-.  Et  de  là  cette  fa- 

<^on  de  parler  ,  mmuher  la.  chandelle.   Ce  qui  a  été 

,  remarqué  par  l'Auteur  des  Additions  au  Calepin  , 

attribucet  faulTement  à  Paflcrat.  Voici  fes  termes  : 

Uiuc  etiam  my^iot  prominens  pars  lucema  vocatur, 

tx  ^ua  profertur  etychnium  ,  ^uemadmodum  ex  na- 

rihus   mucut,     Quare  Grtci  ,  tfuoties  volunt  ellych- 

nium  produci  ,    ut  luceat  ciarius ,  «pt^ô^a/  t«i  XvX' 

fti  dicmsir  :  nojhri  verà ,  îjinunecre  ludemam.    ]'ai 

dit  que  ces  Additions  iau  Calepin    étoietn    attri- 

Bbées  fauifement  à  PafTerat  /en  qyoi  j'ai-  fuivi  le 

fentiment  de  Schioppius.   ^mbro/ii  Calrpmi  Lexi- 

(on  ,  ifMot  II  fup^orum  rfl  teterins  :  Flutm  itlud  cui 

fXMrniM  Tyft^faphi  ti»men  J  bannis  Palferaiii ,  cum 
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mnxima  J^oSBjJimi.viri  injuria  ,  prafcrihere  nihil  du-i 
lntavit,t  i'it  ce  doâe  Grammairien  dans  fes  Con- 
fuludons.  f  Et  M  ECH  t  a  été  fait  de  myxa  ,  de 
cette  manière:  Mjxn  ^  myfca ,  me'chb:  A' en 
se  :  comme  en  afceUs  ^  d'axiUa, 

Nous  appelions  auffi  miche  ,  le  fer  qui  eft  au 
bout  du  villebreqvin  :  dans  laquelle  figmfidation 
l'étymologie  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

M  E'  C  H  E  F.  Défaut.  De  mi/ms.  Se  de  capum^ 
dit  pour  cdpia.  Voyez  chef.  M. 

M  e'ch  e  F.  Ce  mot  ùpùde  aulli  malheur  :  &  en 
cette  iîgniiication  j€  ne  fais  s'il  ne  viendroit  pas  de 
Mali  Se  de  fapmj  en  la  fighiâcation  à'ijfue,  com^ 
rae  en  achrùert  qui  veut  dire ,  mettre  à  chef  qacl- 

3ue  chofej.ou  venir  à  bout  de  quelque  chofe.  Feu 
e  mefchief,  pour  feu  arrivé  par  méchéance,  ou 
par  accident,  fe  trouve  dans.Monftrelet,'édit.  de 
1 571,  vol.  ].  fol.  7*t.  a.  Et  «*/<■/(«>/ pourroit  bien 
être  corrompu  dé  méchue ,  mali  caduta.  Le  Du- 
chat.     '     ' 

ME  CHOI  R.  Jean  de  Rely  ,  à  la  fin  do  la 
première  Harangue  qu'il  fit  de  la  part  des  trois 
Etats  du  Royaume  ,  sûTemblés  à  Tdurs'  en  1 48  y. 
à  Charles  VIII.  //  efi  efcrit  au  vingt-deuxiém*  cha- 
pitre de  Jérémie  ^  Sec.  ifua  cffice  de  Roy  appartient 
prinfipalement  de  relever  les  pauvres  d'opprejfion  f 
&  ifU€  fi  le  Roy  ,  par  inadvertence  ou  autrement ,  les  ' 
laijfe  opprimer,  juil  m'ejcherra  au  Roy  &  au  Royau- 
me. I>e  minus  caitre  ':  ce  qui  a  été  remarqué  par 
Robert  Etienne ,  Se  par  Nicot.  M.  . 

M  E'  C  O  N  I U  M.  On  appelle  ainfi ,  en  terme 
de  Médecine  ,  l'excrémtnt  noir  Se  épais  qui  s'eft 
amaffé  dans  les  ii«cl\iiis  d'un  enfant  ,  pendant  la- 
grollelU  de  la  mère.  On  lui  a  donné  ce  nom , 
parce  qu'il  rcircmblc  au  fuc  de  pavot  ,  en  Latin 
meconium ,  pris  du  Grec  jWi(V«»>o»  .  qui  eft  fait  de 
/4tijc(wy  pavot.  Et  le  pavot  a  çtc  appelle  de  la  forte 
en  Grec  ,  fclon  tu(tathc^  ««pa  -no  /miul^  .  à  caufe 
de  fa'slpngiieur  ;  c'eft-à-dire,  à  caufe  de  la  hau- 
teur de  fa  tige.  * 

M  E  C  R  E  A  N  S.  De  minus  credentes.  L'Au- 
teuc  de  la  Vie  de  S^int  Maurille,  attribuée  faufTe- 
ment  à  Grégoire  de  Tours,,  comme  l'a  fait  voir 
M.  de  Launoy ,  dans  fa  dodc  fl&curieufe  Difler- 
tation  de  Saint  René ,  qu'il  m'a%it  l'honneur  de 
m'adreflcr  :  ^ualè  vfri  ^t/antum^ue  miraculum  fw 
per  eumdem  pnerum  Dominus  per  Beékum  Mauri- 
lium  ,  pofitfuam  fanHa  ^ndegavenfis  Écclefit  Epif- 
copàlis  honorem  accepit ,  opeiatus  eft  ,'  ad  Corrohoran- 
dam  fidem  Erdelium  ,  licet  illud  i/eatus  Fortunatus 
propter  minus  credentes  omijerit  i  i^nmo  ,  tfuig  ve- 
rum  eft,  &  res  eft  dij^na  memoria  ,  non  tatebimus. 
5  Minus  credentes  ,  -minfcredentes  ,  mifiredefftes  , 
mescreans  ;  qu'on  prononce  mi  cnfANs.  Voyez 
mé faire..  M.  '      *   .  ' 

M  E  D  A  I  L  L  E.  Les  anciens  gardoient  aufli- 
bien  que  nous  ,  les  monnoies  anciennes  ;  que  la 
rareté  ,  plutôt  que  la  matière  ,  rendit  précieufes  à 
l'égaldp/la  pierrerie.  Le  Jurifconfulte  Pompo- 
nin^Tcn  la  Loi  i 8.  ft.  Lfyufufrutlu  ,  Se  i^emad- 
mfdum  :  Numififstum  aurrorum  ,  vel  arj^enteorum 
veterum  ,"  fuihus  pro  j^mmis  uti  Jolent ,  mfusfmfhts 
le]^ari  pVeft.  Nous  appelions  médaille  ces  fortes  de 
mo'nnoics  :  de  merutium  ,  met^t/la  i  comme  qui  dx; 
roit  métailles.  Cafencuve. 

M-Î^AiLLi.'  Il  y  a  divrrfité  d'opinions  tou- 
chant Î^ty»<»l4^  de  ce  mot.  Scal'gcr ,  dans  fei 
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Animadverfions  fur  Euftbé,  prétend  que  c'cft  un 
mot  Arabe'.  tlf^ef/Jjui  >*-'  f«iç«  medaliam  vacanms. 
Arabes  hiam  kSMJIO  tnahala.  ^td ,  nelcio  tjuo 
commerciff,  ah  AràèiÈiit  ad  halos  (tr  Gattos  deU- 

'  ttimt  Ita  enim  vofOMT mumifmata  Cbrifliatmmm,  tfitd 
exprejfitm  caput  bumasatm  prafrmm.  Voflîas,  dans 
fon  de  Vittis  Serments ,  le  dérive  de  metaUiim, 
Void  Tes  rennes  :  Medaltiat,  tÊtifè  ntmifmat.i  ve- 
tera,  tpiétyn  amfliin  in  ufr ,  fed  frihm  amitiMit*- 
tis  cama  ajftrvajimr  :  ix  Latino  mctalla  :  ^ia  ex 
4tm,  MTj^enta  f  mrt.  De  tfkihus  PtmfamMsJmrifcM- 
fnltifs  :  Nomifnfaium  aureorum  ,  vd  argenteo- 
rum  vetcrum  ,  quibus jpro  gemmis  uti  foleni,  ufuf- 
frudhis  legari  potcft:  Ceft  auflllc  fenttmem  d'An- 

.  ccMiiui  Auguftinus  ,  dans  ton  curieux  Traité  des 
McJaples  ;  &  celui  de  Jacques  Godefroy  ,  fur  le 
CocTc  Théodofien,  tome  }.  page  i%\.  Le  Bor- 
ghini,  dans  (on  Difconrs  de  la  Monnaie  de  Flo< 
rcnce ,  le  dériye  de  mtdietarins.  Ecoutons-le.  Ma 
,  cht  morutt  di  rame  ufajfer»  ^nefli  ntjtri  Amithi, 
ttmanKf  al  1 150.  non  i  fin  ^mï  trrvtta  cofa  çhe  ficm- 
rament*  crtdejp  foter  dire  di  trro  ife*i4  nortfujf»  di , 
tfHefta  forte  tpuUa  cht  chiamavan  medagli*  ydije  rfi 
mt/tKJoHt  nei  Nn/tUino  :  e  l'é  ritrevata  in  antichrjfi- 
rm  Cenfi  del  yefcvad»  :  e  vaieva  Id  meta  del  de- 
naio.  Efifo  credert  i»  mimr  mantta ,  t  U  fik  vile 
tbe  fi  bsiteffe  i  fe  peri'eUm  fm  di  rame  ,  e  ffa  JCa~ 
rient  t  antW  eia  :  che  me  le  fa  credere  ,  che  fr  nen 

fnife  fias  a  di  rame ,  apfena  fer  lafma  jncceleK.Ka  ^'fi 
fsrrckdM  Mtma  mameggitm  ^  tk'  ella  nenfifxjfefha 
le  élit  M  fmmMta.  Et  il  mertH  nen  fo  fe  e  cavatt  da 
ijneile  maf^eri  de  gi'  Imperaderi ,  che  a  nei  rafpre- 
fenta  unaceiale  antica  marftà  per  ^randeK<*  e  kel-^ 
lef.iA  veneranda.  Ijt  pin  dette  Cfuttli ,  dr ,  al  ficnrv , 
U  pi'm  fil  mate  ,  ftno  di  krent»  ,  t  di  rame.  Onde  , 
prr  effere  quelle  nufhe  di  rantj  anck'  elle  ,  fenfa  pen- 
Jur  pi  M  titre  ^  «  averci  dentro  alira  coffiderafjute  y 
fii'ir  rhmméHt  medjglie,  c  pitr ,  pet  contrtri* ,  per 
e^jfrr  pi,  (,jr^  t  non  priniipAlr  meneta  i  ma  hattmaper 
Jftvirt  ad  mm'  airra  ,  (  he  vMeva  la  "meta  del  danaie, 
dj  'mfia  meta  ,  e  medietà ,  Jnffe  cost  chiamata  Thc- 
(Uglia.  Et  a  fmefl»  fi  scferUaur  melti  ,  e  tjue'  che 
mn>uo  kene  annt  fcritt»  de'  rtmaii  e  valart  deâe  mouete 
Ji  ^Ht'.tempi  in  Sp4gna  i  naminande  fira  l'attrt  , 
^Hifta  deila  nudagtia  ,  fi  vede  the  la  pijrlianê  fem- 
preper  partit f Un,  e  petiMmem»,  dire  ces)  ,  d'mn' 
alrrifitanrunijue  pfno!4  ,  efpeciétlmente  deldunaio  j 
e  non  m.ti  per  mo/ietJi  prmciù/de.  M.  Cuyct  le  dcri- 
voic  de  moJits ,  de  cette  manière  :  Modus ,  mod.i- 
lis ,  modale  ,  modalinm  ,  modalta  ,,  medaalia  ; 
comme  de  modus,  mode  Une  ^  modfllo  \  c  cft-à- 
(Itrc,  modulns ,  typHt.  )e  fuis  pour  i'opiniou  de 
VofTius  ,  d'Aïuonuis  Auauftinus,  ic  de  Jacaaes 
(îoïkfroy  :  qui  cft  aulTi  celle  de  M.  Ferrari ,  Jans 
fcs  Orij'.incs  Italiennes  i  &  celle  de  Bourdclot , 
(i.mî  k-i  Origines  Fran<^oifcs  non  imprimées  ;  & 
celle  de  Tripiuult ,  dain  fon  Celi-Hcllénifme. 

Touchant  l'opinbn  de  Scalfger,  il  eft  i  rcmar- 
q^uer  ,  que  metdl  chci  les  Arabes  figliitie  ima^o , 
lorrin ,  lycdcs  (  conure  met  hâta  chez  les  Ebrebx  ); 
&  qu'il  ne  leur  <•  toit  pas  permis  de  rcpréfenter 
dans  leurs  monnpies  des  perfonnes  vivantes^  Et 
a'iitfi ,  s'ils  fc  font  fervis  du  mot  de  meihula  ,  pour 
(îjMiifior  'ine  médaille  ,  ce  que  M.  Bocbart  ne 
iroyoit  p.<s  ,  ils  ue  s'en  font  lervis  que  pour  figni- 
fîer  les  nicdaillc*  des  Chrétiens  :  "qui  eu  la  j^enlcc 
de.Scaligcr.  .     • 

Il  me  relie  i  remarquer  ,  que  dans  le  Fk»ule- 
nois,.«a  France,  on  appelle  les  méiiailles  ancirii- 
ue*5 ,  qui  le  trouvent  allci  fiéquemmeu't  en  ttrtc 
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en  ce  pays-là ,  dermsge  :  mot  qui  proit  corrotn- 
pu  de  celui,  dîimagà.  On  jes  appelle  drs'màhons  eu 
Nbrmarjdic.  M. 

MtDASCHE.Ceffun  met  de  Tiferan,  ^ 
fignifie  un  icheveau  ,  dit  Bourdclot.  De  meraxa  , 
ancien  nioi  LatîA.  Les  Empereurs  A^adhis ,  Ho- 
norius ,  8c  Théodofe,  en  la  Loi  10.  aii  Code  de 
MmritegitUs  :  Lot  as  in  poflerum  fericehlMt*  &  me- 
taxé  (/Hjkfmodi  fpecies  iUferri  f»-4cipimuj ,  &c.  Cu- 
jas  ,  fur^cet  endroit  :  Mctax'am  Uni,  dixit  Lhcilim 
àpnd  Feflnm'  ^Mo  modo  etiamJ^afcones  Pyrentita^. 
^Huntur.  At  de  ferico  lUcitur  fretjMemiMi.  Mofiho- 
pulhs  :  rif  ,  o-  ouûxn^  ,  i  rit  furm^ki  ifymfîun^' 
Ap  \t  n^jiMai  ifÀùLTia  Ta,^iT«ç«Ta  ^onarAs,  ;«  Nt- 
cena  :  è»  yuiTaÇ»{  la&MTeif  *r)rM)u>/Lii'>«<.  Àirra^'^  «û 
ri>c4<tt^ât.  i^uod  et  nia  AnElores  Comprohant  multi. 
S ed  errer  in  eo  eft  ,  tjMtd  fericum  efuodvite»  nomint 
pteritfue  fignificArt  putant.  Jttte^e  eft  frricum  ',  &  ^■~ 
ripuit ,  nondum  ,  ttetjue*  tittibtm' ,  netjue  in  fila  didii- 
^itiim  :  &  idée  fepaTMimr  à  na/t-tte  Jertco  ,  Le^e  ut- 
titha  Digeflis  de  Puhtieanii  j  &  hoc  loce ,  aforica 
biatta  ,•  id  efi  ,  a  ferice  ,  iu  pierpureiem  Ci^trern 
cenverjo,  9cc.  Toucbsnc  i'écymoiocie  de  met  axa, 
voyei  Matthias  Martinios  ,  -d^ins  (on  Etymologi- 
que. M. 

ME'DIANOCfHE.  R»as qu'on fiik  I, nuit 
entre  le  foupé  &  le  dé)eai^.  De  l'irpaj^nol  ftnÀiA- 
ttoche  ,  qui  fi^nifie  U  même  chofe.  C'ellla  Kcine 
Anne  d'Autriche  ,  fenune  de  Louis  XIII.  qui  a  in- 
troduit ce  mot  en  France  avec  la  choie.  Aï. 

ME  DINE.  Ville  d' Arabie.  Elle  Vàpoellolc 
auparavant  Tatreh.  Le  faux  Prophète  M.ihomet 
ayant  été  oblisc  de  s'enfuir  de  la  Mecque  fa  pa- 
trie y  à  caaiê  acs  pcrfécwiom  qu'il  y  Ibuftroit , .  (e 
retira  à  Tatreh.  Il  foi  trcvbien  rej,u  dam  crne 
Ville,  U  il  )a  choifk  poiir  y  faire  ibn  léjour  :  c'eft 
pourquoi  elle  pendit  (on  premier  nom ,  &  prit  ce- 
lui de  Medinat  al  Naki  ,  c'eft-a-dirc  ,  ^ilU  du 
Prophète  ;  Se  pu  a^é^  Meditiâh  ,  d'où  Medine. 
IJ  y  «  en  E/pagne^loIîeucs. Villes  qui  portent  le 
|ui  leur  eft  vrnu  des  Ari1>es.  Ce 
mçme  que  Midine.  ♦> 


nom  de  Afedina ,  qui  li 
nom  lîgnific  ni!e,-de' 
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M  E'  F  A  I  R  E.  De  mitfacere  :  comme  mf'prfn- 
DHi ,  de  mifprettdrre.  Les  Capinilafres  de  Charlc» 
le  Chauve,  page  147.  Et  m.  iJH  hemines,  tfmi  in  \ 
ift»  Xegn»  emmra  Seniot^em  me^mm  domimmi  Karo- 
Inm  mifprifemttt  ,,fife  recognevtrim  propter  Denm, 
&  frtipger  fratrie  fm  eUmretatimtmm ,  •fiudtfnid  con^ 
tra  enm  mitjecerant ,  est  vnlt  imomigere.  Le  Pero  - 
Sirmond  ,  fur  cc^eudroif  :  Pojirrior  état  teriia'm 
zocAlem  in  .hnJHJmodi  verbis  in  fecMndAm  veriit  : 
misfaûum,  mesfait  :  mifprendere,  MEsmiNDui. 
Eoderrujue  modo  in  aHu  :  m  (fuibni  prima  fyllaba 
idem  fonat  tpiod  maFc  ai  pctpcram.  AI. 

M  E  f  a  1  IL  1.  Dans  ce  av:« ,  &  dans  nos  autres 
fcmblables ,  la  preinicie  fyllabc  me ,  ou  mes ,  el\ 
purement  Allemande  i  &  c  eA  de  l'Allcnian  qu'elle 
s'cft  glilléç  dans  plufieurs  verbes  de  la  balTc  Lati- 
nité. C'ert  la  mllhe  chofe  que  l'AIleman  mijf,  par- 
ticule prépofitive,  qui  lignifie  rayiAt  le  défaut-» 
tantôt  l'ertcur  ,  ta;itôt  le  dcrcf;lcnient.  Les  AlJc^  . 
inans  difent  mifjhi AMt  hen ,  pour  meinffr,  mij- 
denten  ,  pour  moi-imn prêter ,  Ac  ajnli  du  reAe  (  â( 
tct;c  particule  vient  du  verbe  AHcnun  >*//<•/',  c'eft - 
a  dire  manqner.  ]'ai  iittnic  quelque  opinion  que 
dan*  mJhutng  Se  mehAi^ner,  me  vient  purcillemeKI 
de  rÀllciiaa  mif^.  Le  Dut^hac 
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ME' G  A  R  D  E  Lai.  inAdveritnt'iM.  Grcc  yul- 
gaitc  ,  «Câi4'«-  De  mifj^HMrddrt.  Voyez  regétr- 
.drr.  M. 

M  E  G  E  ,  ou  ME  I  G  t.  Médecin.  Les  Ufa- 
;  pe^de  Jcrufalern,  imprimés  par  le  Père  Labbe  , 
porte  que  celui  qui  le  die  elioine ,  doit  montrer 
iu  Meige  foii  pouls  &c  iorine.  Sonne,  c'eft-à-dirc, 
Jon  Hrint.  Pierre  Rcmond  lou  Proux  ,  Toulcjfiu, 
cité  par  Poref  au  mot  vac  : 

Lou  Migt  f^uc  mj  pot  guarir  , 
Ait  vol  en  dit'tM  tenir  ,  , 

Comme  los  autres  Mégei  fan. 

De  MeàicMs.  On  appelle  Meje ,  à  Bourges  ,  crlui 
qui  remet  les  membres  difloqu.-s.  M. 
^  M  E  G  E  D  U  X.  Mot  que  Villc-Hardouin  ,  li- 
vre 5.  page  46.  dt  l'édition  de  Vigcncre,  a  em- 
ployé dans  la  fignilîcation  de  Maréchal  d'Armée 
Empereur  Grec.  Si  Vigcncre  a  bien  rendu  ce 
mq^^e  fera  un  mot  hybride,  compofé  du  Grec 
,^«>«7îs&  du  Latin  dux  ^  Ce  fa  fignifîcation  littérale 
fera  ?rand-chef.  Le  Duchat.  * 

\.' E'G  IS  S  I  E  R.  C'eft  celui  qui  ôte  le  poil 
des  peaux  des  animaux,  lycmergcre.  Mergo ,Tner- 
g»s  y  mrrgtLtus  ,  mergictariui ,  megiffiarius  ,  megis- 
siER.    On'ô^M'R  :  comme  cri  pedo,  de■a^fi^é  :  en 

•  ch^tion  (mot  François  ) ,  AccAftrum.  Les  Mégifllers 
trempaient  iong-tcms  dans  l'eau  les  peaux  des  ani- 
maux ,  pour  ew  ôrer  le  poil.  Et  de-là  vient  que  la 
Mcgilfcrie  de  Paris  étoit  fur  le  «bord  de  la  Seine  , 
&  qu'aujourd  hui  la  plupart  dçs  MégiflTers  de  Pa- 
ris iont  cîuns  le  Fauxbpurg  de  Saint  Marceau,  fur 
la'rivicrc  des  Gobclins.  Voyez  Savary  ,  dans  fon 
Parfait  Négociant  7  page  17.  de  la  leconde  partie. 

'  5  Bourdelot  dit  ,  que  m^giffene  a  été  fait  de  mé- 
gtr  :  qui  efl  dé  la  cendre  &  de  l'alun  brûlé  ,  dont 
les  MégifiîcrB  appréteiit  &c  parent  les  peaux  de 
mouton  :  ce  qui  ne  m'eft  pas  connu  d'ailleurs. 
Aï. 

M  F  G  ISS  1ER.  De  megrr ,  préparer  des  peaux 
&:  lies  cuin.  Aiegir  vient  de  mednare  ;  comme 
Airge  ,  mot  ulité  en  Auvergne  pour  fignifier  un 
Aiedecin  ,  de  AféÛicMs.  Huer. 
\  M  E  G  U  E  ^f  iétit  :  petit-lait.  Lat.  ferHm  lafJis. 
Par  corruption  ,  pour  maigre  de  latt.  M.  du  Can- 
ge,  au  mot  de  rnefga,  produit  un  palTage  de  l'Or- 
die  de  Saint  Gilbert  de  ScmpfKghan,  oil  ce  mot 
c.l  employé  en  cette  fignitîcation.  Ç  Mégne  pour- 
roic  c^voir  été  fait  de  mamcum.  Macer ,  macri  , 
mahicitm,  macum  ,  mi  GUE.  Af. 
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MEHAGNe',  MEHAIGNE.  Ronfard 
s  cft  (crvi  de  ce  mot ,  en  cet  endroit  de  fa  Fran- 
ciadc  : 


La  navire  poujfe'e , 


i 


T  JJ  ' 

•  ^   yij^arit  la  proue  &  la  poupe  froi fée  , 
allait  mehaone. 

Sur  lequel  endroir  Ronfard  lui-même  a  ^ait  cette 
Note:  MehA'.ne  ,  perclus.  Nos  Cnri<jurj  l~e  nu- 
ijurront  de  ce  vieux  mot  François.  Mais  il  lcs'fai:t 
Liijfer  caejueter.  yiu  contraire  ,  jcfuis  d'opinion  nue 
mis  dncrjs  retrnir  les  vieux  zocables  /i<'nif\iaii''s. 
Nous  liions  dans  le  Ronian  de  la.Rofc  ; 
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M  Ë  >{.      M  E  L. 

Tnbles  ,  &  vieux ,  &  mehatgnei.  , 
Pat  ^la  pains  ne  font  plus  gaigncA^ 

'  Nous  lifons  dans  le  même  Roman  : 

En  cuer  malade  d'un  mttkain  , 
Dt  ctmvettft ,  dt  gilijùn. 

Tous  ces  mots  ont  été  faits  de  l'Italien  magagna  , 
qui  fignifie  i^c/^w  ,  mam^uement.  Il  frutta  e  bel  , 
ma  dentfo  a  la  magagna.  Et  de  la,/rw//o  mafa- 
gnato.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot 
magagna.  M.     ^ 

M  I  H  A  G  N  k.  Malji^atng  cft  l'ancien  mot ,  &  fc 
trouve  page  176.  du  Journal  de  Paris ,  &:c.  impri- 
me en  17x9.  D'un  homme  mehaigne,  on  demande 
comment  il  a  gagm  Ion  mal.  Le  Duchat. 

MEHAINGNIE  ,  MEHAlNC,.  fcft- 
à-dire,  e/hopié,  ej/ropiement.  Le  Livre  intitulé, 
Li  f.ftablijement  li  Rty  de  France  ,  liv.  i.  oii  il  dio 
qu'un  eftropiat ,  un  fexagénaire ,  &•  un  homma 
lourd  &:  pelant ,  lorfqu'ils  appellent  quelqu'un  dA 
meurtre,  de  rapt  ,  ou  de  trahifon,  peuvent  faire 
battre  un'  autre  homme  en  leur  place  :  Se  aucuns 
homs,mthaignies  ou  autres  ,  ejui  aient  pafé  foixante 
ans  &  un  for ,  ou  un  autre  c^ui  [oit [os  é  lors  ,  ou  qu'il 
puijft  moftrer  autre  meliaing.  Au  liv.  1  :  Lt  je  les 
parties  avaient  eu  mehaings  apparotjfans ,  &  ilsfe 
mirent  ava/it ,  &  ils  en  eujfent  fait  mention  ou  rete- 
nue ,  ils  pourraient  bien  mettre  champions  pour  eux. 
Le  Traité  des  Vertus  &  des  Vices,  parlant  des  ef- 
tropiats  qui  demandent  l'aumône  aux  portes  des 
Eglifes  :  £t  tfu'il  efl  au ff y  comme  li  mehain^niés  cjui 
gijlau  portai  du  Mo/lier,  ejui  point  n'a  honte  demo- 
Jher  fes  mehains  à  tous  ceaus  nui  paffenr.  Elcrman 
de  Val(*r^iennes,  au  Roman  de  la  Bible,  parlant 
de]acob^>i^ircfta  boiteux  de  la  lutte  qu'il  ht  avec 
l'Ange  : 

.Quand  fyfent  mehaignié Jacob  à  luy  parla.  '     * 

Dans  l'une  des  Chartres  que  Duchefne  a  fait  im- 
primer a  la  fuite? diCsHiftoriens  de  Normandie,  on 
lit  ces  paroles  :  Concedimus^tio<jue  cjuod  ipjiteneant 
per  libertatem  Rothcmagi  imnia  plàcita  &  omnès^ 
mejleias  infra  Rothomagum  ,  & infrabanleugam  R»- 
thomagi  ,  in  tjuibus  mors  ,  vel  mechaigntes ,  vel  pla- 
citum  enfis  non  ap'pendet.  Caieneuve. 

MEL 

MELCO:  C'eft  ainfi  que.  les  Touloufains  ap- 
pellent la  rate.  De  l'Alleman  milt^ ,  mot  de  même 
lignification  :  d'où  les  Italiens  ont  auŒ  fait  mil^, 
&  les  Suédois  mtdte.  M. 

ME  LE  R.  Du  verbe  mifcere ,  eft  formé  le  La- 
tin-barbare mifculare  ,  duquel  la.  Langue  d'Oc  a 
ùié'ynefcla ,  &  la  Langue  d'Oui  méfier.  Hincmar 
Evêque  de 'Reims,  en  une  épîtrc  à  Charles  le- 
Chauve-:  Per  plurim arum  ora  vulg.nur,  vos  dicert 
cjuoniam  de  iftis  rapjnis  a'.cjue  depndationibus  nii 
vos  debeatis  mifculare.  Les  Capitulaires  de  Char-» 
les  le  Chauve,  tit.  16.  chap.  7  :  Qualifcun^ue  de 
vobis  tali  modo  in  iflo  faflo  lommifculalus  efl.  Cafc- 
neuve.    Voyez  ci-delïpus  aJesler. 

M  e'  L  E  R.  Je  veux  bien  croire  avec  M.  de  Ca- 
feneuve  &  M.  Mcnage ,  que  -ce  mot  a  été  fait  du 
Latin-barbare  m,J,uL,re.  Mais  il  cft  bon  néanmoins 
de  remarquer  laconformiré  du  Fran(,ois  wir/nr  avec 
l'Ebrcu  hno  riuihal-,  qui  fignihc  la  wcme  cho- 
fc     6.-  qui  le  trouve  eu  ce  Icus  dans  Ifaie,  1.  li. 
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M  E  L.  M  £  M.   M  E  N. 

Se  celle  du  Urin  «rf/r-  avec  l'Ehrea  loo  msfMc, 
quf  veut  dire  auffi  la  même  chofe.  ♦ 

MELISSE.  Plante  :  ainfi  apoellée  de  «.V, 
mui  .Darcc  que  le.  abeille.  ,  à  ce  quon  croit.  J 
ramaHent  pnncipalemenc  leur  miel.  On,  la  nom- 
me auffi  nrr^eJU,  parce  quelle  a  l'odeur  de  ci- 
tron. * 

m. .  fàK  d,*^,a,,  ;  a  caufc  de  fa  refTemblance  à 
une  pomme  M.*., .  ^,x„  >  .  ^'eft  -»rrr.//,*«„. 
'n,..  Le  mot  de  «r/.w..  fc  trouve  dan.  l'ai  Jhu  . 
au  mois  de  Mar, ,  titre  ix.  Mai.  les  doues  ne  con- 
v.c.u,cnt  pas  de  la  figniHcarion  de  cf  mot.  Scall 
gcr .  doii,  raw  premier  Scoligérana  :  Pepc^j  y„^ 
rum  ,  fum  revers  nos  melons.  Sed  melones  &  mc- 
lopepone, .  W  Usfs^„jurn,  ,  „j  c.gn^t»  fLuTm 

^M'd  cm,  Mdjirmrm,  h^,.  Et  fur  les  Caule^c.  • 
Mcio,  ncr,  cfl  mcio  noflrr,  r^^u^'-ffi-nu, fr.a»,  '■ 
?«.  veunbu,  ommno  ij^n^u,  fm,.  N^  mdon« 
vetcmm  lHn,tn  ^cnrnkHs  cmcmmçrnm  :  &  .ner^l.s 
Prn.chofcr.hu  Plini^,.  N.hU  e^^  «*t,3. 

Ccil  a  la  page  iS^  de  la  féconde  édition  :  car 
dans  b  première  édition  .  c«  éloge  de,  mrlo^s  ne 
»  y  trouve  pas.  M.  de  SauînaifeTa  la  page  9*9 
de  les  Excrcutions  (ur  Pli„c,  a  réfiité  iîtc  «irf- 
nion  de  Scali^er  touchant  le  mot  de  «#/.  .-  &  U 
1  a  rc  uice  en  ces  termes  :  ^i  nflum  h^di,  Cimm 

nbus  ,n  dduns  &  ^moriku,  n^m  fmlTt  meloncm.  Et 
ex  co  ^Hcd  .mer  dcUcU,  àh^rum  nin  Ugmm  rtan. 
Jcr,  r.ff^^o.*-o,.  pcrfMademt/a,i^.^;^,,,^  „^ 
eje  mcionem.  J^.d  de  c„r„  maU  dirent  ifti  f  //^ 
die  h^bctur  .n  mM».buj  :  in  menf.s  m^itnr  •  rm- 
mendatnr,  non  odore  t ami,m ,  fed  eti^m  cib*.  Ami- 

frre  cbu  abd.c^um  Dan,  Ç„  H^^y^„  j^ 
Plantes  chap  55.11  pcrléyérc  dam  U  nime  opi- 
mon.  Voyez-le.  M.  ^ 

M  E  L  Q  U  I  T  E  S.  Ce  nom  vient  du  Syria- 
gue^W.c,  ou  Malco,  Roi.  Empereur /&  il 
f.gnifie  la  mcme  chofc  que  XoyMiiJfrs,  ou  Impe- 
rfanx.  Les  hcrctiqucs  qui  ne  voulurent  pas  fe  U- 
mcttrc  aux  dccjllons  du  Concile  de  Chalcédoine 
nommèrent  autrefois  de  la  forte  les  atHolioues  ' 
voulant  marquer  par-la  qu'ils  étoicnt  de  U  Reli^ 
gioi.  de  1  Empereur.  On  appelle  aujourd'hui  .WW- 
<l>'.res,  parmi  les  Syriens  &  les  autres  Nations  du 
Levant ,  ceux  qui  n  étant  point  de  véritables  Grecs 
luiveiu  néanmoins  leurs  opinions.  C'eft  pourquoi 
Gabriel  Sionita  ;  dans  fon  Traité  de  la  Religion 
&  des  mœurs  des  Orientaux.  leur  donne  in&é^ 
remmène  le  nom  de  Grecs  &  de  Mêlâmes  * 


M  E  N.  ,«. 

N0n  f^lfum  mihi  mln^ii,  ,„•,  ^,y-^,  ^M  f^ri  t, 
d^  fon  Tn^ni^us,  r.  4.  S  5  •  ^rUi,s  Z..^ 
m       *^'*T  ».»•-*  -"'*""•  Et  dan,  fon  Ruden,, 

MENAGE  M.deCafenet,ve.auchap.  .0. 
cëldT:-'''  ^°"/'»"^H'^.  dérive  ce  m^oc.& 
utLrll  nVr'*r'"r'''  **°"'  '"  Auteurs  de 
de  W^^    "  fr  îr^''^*"»'-  fig.Ufication 

iu    De.pr.f,,,,,^  „„j}„^  ^,..^  .y^  l  F4lJ.n^ 
Pro     un*  r.„  ^„an„Ju*  ,  ,„  ^^^^       ^^^ 

If^l'     r.^'  '"^'"  'fi  ""'•^"fr'-  Mais .  fdon 
p^o. .  I  un  &  1  autre  ont  été  fait,  de  m^njus.  M^l 

^^%^p:«£:;œ= 

Membre  Lat.n-Françoi,  .  ^blié  par  le  PeTe 
ré^r  ^^^'T  '  ""-^^'-  °"  '^P^  «'^"««  figu- 
l'Çnifié aufli  premieremwt  la  demeure  de  1^  fa- 
mille. &  enfuite  l'adminiftr.tion  de  la  fimi^fcEt 
comme  le.  botu  pères  de  famille  doiveiuT^ÏJ^;^ 

amonie  ,  ,1  m  dt  permU  d'ufer  de  ce  mot.  f  U, 
^^Z^T'^Tr^'J'  pour  dire  ^^J.^ 

%:i6é7XirM^'^~'^^"^->-^'--«^ 

atJ^lûri/r'  ^  ^*^^^^^  ^r.  fiécle.  on 
aw^lloit  Mefn^^rrrt     ceux  d'entre  les  habitan. 

Si  T"'  ,  -r*  '^"  '«"^'«ludrohdeB^^ 
geoifie.  Voyez  le  Journal  de  Pari.  .  &c.  17^9 

iéS^  r«'  '■••  ^'^*  «^  ce  nloc  femble  y 
DO&,?  '^'r.'  P«ri«J'««nent  ceux  q^ 
poflédent  de*  maifoni.  Voyez  la  note  r  fur  le 

cette  fignificatioo,  fe  trouve  dan,  le  Mo/en  dï 
parv«i,r  chap.  i-  Andcmiement  «^^/figni- 
fio  t  ÊimiUe  ou  maifon.  Monftrelet.  éditée  .  fyi 

^11^  ?  ^  ^"  ^^'  '^*»'  «*«  '"Anois .  où  Ion 
appelle  de  U  forte  un  demi-feder  de  blé.  Voyeî 
Monftrdet,  édit.de  ij7i.  vol.  1.  fol.  «,  -  iL„ 

l'ftZ:,^^^^co\\cmon\c.  p4e  r;i.^ 
U  Légende  de  Pierre  Faifeu.  édit.  de  rj*, 
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MEME.   Yoyct'mefine.  M. 

'   M  E  N- 

MENACES.  Ilvrentde;;*,W..:oude-«V,.- 

ccron,  de  Or.:cre,  liv.  a  :  ExercitMti,.us ,  «^,- 
rattones,minMt:ones.  Cafcncuve 

r  ^^r/  ^  ,V-  r*^'"'''-"^"  Plaute.  dans  fa 
Comédie  du  Soldat  Glorieux,  Ade  i.Scéne  4. 1 


J'fy  vem  peuple  en  mes  Uvrts , 

Defémjne  trtuhUy 

Et  vendre  fUAtre  livret 

Un  feul  ttuiKMtUt  de  bit  i 

En  cefte  propre  Mmtée 

Avmr  dejfut  r EfcMdt , 

L*  chMce  .retçtmue , 

Un^  mmy  pmr  mig  mtncMlt. 

C-^undiminorifde  m^me.  Voyez  dddTu.»*,. 
fe^n.  Le  Ouchat. 

M  EN  E.  En  Provence^  dans  le  Languedoc, 
on  ufe  de  ce  mot  en  "la  fignificarion  à'elfer^.  Et 
piulicurs  croyeni  que  ce  mot  a  été  fidt  de  l'Ebcw 

(4)  Ceft  fluiyW  que  difent  Ici  Galcofu  pour  dire  oa 
'^Bo"  L*  '  *  "*''*  ^  ***«'•     L'Auteur  a  ht  trcmrtf 
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••w,  qui  figni/ie  U  mÉmc  chofe  :  IcJ  Juifs  qui  ont  pour  jlnifan  jk  homme  de  m^ier ,  qu'on  appelle 
habité  ces  deux  ProTincéi,  y  ayant  \^é  pluHeurs  encore  en  Languedoc  Mcntjh-Al.  Hinimar,  Eve- 
mots  Ebreux.  M.  que  de  Reims  :  Plthtiit  ^hê^*  tjuibmfdMmptrftnit , 

M  EN  F  AU.    Ceft  la  fiFparation  des  grandes  viâ/mum  ftiUctt  miitiJimdUàluti  ,  pn  rf^uj  mimfi*- 

fenctres.  Voyex  te  Didionnairc  Univerfel.  M.  rigrum  fuêrum  ntHiumituim  fcnkeni.    Dc-là  vient 

MENEES.  Ce  (ont  proprement  des  confeils  qu'une  Morale  manukrite,  compoft^e  en  Fcan^it 

Tecrets.    Il  vient  du  verbe  Latin  minsrt ,  qui  fmni-  par  le  commandement  de  Saint  Louis ,  que  )'ai  vue 

fie  f^in  ôc  irsitcr  jtintttmtnt.   Fiéd|^ire  ,  oam  daiu  le  G>Uége  de  Foix  à  Touloufe,  appelle  les 

iâ  Chronique  ,  chap.  9  :  Fléthurdmi  dàncfpt  u-  «rtiians,  Mtntjmers.  S*  H  féiit  attvrti  ttfHptreHts, 

htmemtr  mirtAh^it  CMijiUnm  dt  irilrritn  ff^ilUhéitii.  ctmme  ftut  cil  L*b»rt9Mr  ^  lil  Mtntflrier.Oi  com- 

Cafeneuve.  me  les  meilleurs  Auteurs  Latin»  appellent  quclque- 

MENER.  Deminért:  dont  les  Latins  fe  font  fois  abfolument  j4rtifiitj  ,  par    excellence,  les 

fcrvis  en  la  iiicme  fignification.  ApuUe  ,  livre  5.  Joueurs  d'inftxumens  ( Quinte-Curce ,  liv.  5.  Std 

de  fa  Métamorphôfc  :    N»i  duos  afinos  minAtttes ,  ttiMH  Artifices  cum  fidihmj  fui  gemmt  ib^m  )  j  nos 

batulii  exi^Mi;t.    Aufone,  parlant  de  la  vache  de  anciens  François,  par  la  mcme  railbn  ,  les  appel- 

Wyron  :  létait  MtHt/lrinj.  Froinârt,  vol.  j.chap.  )<).  £t 

yirtrtt  JMVentéJ  cmm  d,wum  f^Rn  Çuas  ,  ^  ""  ^*f*"i  ^"f*"  ''' ^'"'fi^^'  ^«  k""  *'"• 

SuAM  relin^UTHj ,  m*  minsbat  mt  fuAm.  '/'"'  "•'■^'^-  ^  ^"'  confirme  clairemen/  le  rapport 

de  mimftertHm  avec  miniflerinlis ,  pai'Velui  de  mé- 

Paulus ,  abréviatcur  de  Sextus ,  au  mot  Agafmts  .       .  .        .    _ 


F. 


tier  avec  Mtntflritr.  Aufll  nos  anciens  François 
prononçoient  Meneflrtl.  Guillaume  de  Loris  ,  au 
Roman  de  la  Rofc  : 

LÀ  vei]}ies  Flkttonrj , 

Meneftrelt  &  jK^leourt.   CafcncuvC. 

MtNi$T«.iïii$.  Ce  font  Joueurs  d'inftrunjcns 
de  Mufique.  Dans  le  Roman  du  petit  Saintré , 
chap.  34.  Partirent  tant  frtmier  lu  Tabaurj  :  çr 
Apres  les  Mt'neprjers  vtntient  plufieurs  Seigneurr. 
Trippault  dérive  ce  mot  de  /iinçîi^if  ;  parce  que 
les  Méiictricrs  font  les  noces  :  qui  cft  une  étymo- 
logic  ridicule.  Mtr.itrier  a.  été  fait  de  minijiitiA- 
rius  :  comme  Mi'nestiiil,  de  minifierialis  :  c'eft 
ainfi  que  les  Ménétriers  font  appelles  dans  nos  an- 
ciens Romans.  Les  Aiv^lois  difcnt /1-//;;//rr//.  Udl 
fans  doute  que  le  mot  de  Mér.êtrier  a  été  fait  de 
veftigAvit.^  MartiniHs  fufficAturyfA^um  illnd  effe  mtmjitri*riHs.  Les  Grecs  ont  appelle  denicmeT.;:^- 
tx  Crâx»  ^fxi  -i  Arcee  ,  propeUc.  Sed  Âlind  eft  arce-  »/t«c  ,  &  le?  Lktws  Artiji.es ,  les  Joueurs  d'inftru- 
re ,.  Aliud  ducere.  Mihi  perfuAfum  efi ,  iHud  ex  fe-  mens  de  Mufique.  Voyci  Cafaubon,  dans  fcs  Ob- 
mine  Celtico  ortKm  eft ,  nempe  À  menn  locus ,  tjuo  fer  varions  fur  Suétone,  fur  cœ.  mots  de  Néron 
hodie  utuntur  Çambri  j  &  minare  nihil  Aliud  efe  mourant ,  ejualis  ariifex  pereo  !  'f  Bourdclot  a  don- 
ijMÀm  de  loco  tn  Iccum  ducere.  Difertè  P  Api  as  :  Mi-  né  une  étyniolocic  de  ce  mot ,  qui  eft  fi  burlefque, 
narc  :  ducere,  de  loco  ad  locum  promovcre.  Inde  -  qu'elle  mérite  d  être  ici  rapportée.  Il  dit  que  /!// 
CM  s  mener,  de  loco  in  locum  ducere  j  &  prome-      nètrier  peut  avoir  été  dit  de  Mn'^er  ,   renommé 


Agalones  :  etjués  Agenttt  :  id  eft  y  bene  minAntes.  Et,, 
au  mot  Mgtrt  :  A  gère,  modi  firnificAt  ante  le  hcl- 
lere,  id  eft  y  minare.  Dani>. l'Exode,  ).  i.'Cm>k- 
0Ht  mirtAret  £rtgem  éd  inttritrA  dtferti.  Et  dans  les 
Rois,  X.  6.  ).  MitiAbAMt  ùlAu/lrum  nrvum.  Et  en 
ufieurs  autres  endroits  de  la  Bible.  Le  Jurifcon- 
ulte  Paulus^  au  titre  17.  de  fes  Sentences,  a  em- 
loyé  le  même  mot  dans  la  même  ngnification. 
oyez  Cujas,  fur  cet  endroit  de  Paulus;  ic  M. 
Fabrot  fur  Théophile  ,  au  titre  dt  Servitmihus  ^  S-: 
M.  Bochart  dans  fon  HieroxjiicM.  5  De  minare  , 
les  Italiens  ont  fait  de  mcme  mtnétre.  M. 

M  ï  N  I  11.  Wachtcr. ,  dans  fon  GloffAr,  GermAtt. 
page  1081.  au  mot  m;W  ,  croit  que  le  Latin  mt- 
nare  vient  de  la  Langue  Celtique.  Voici  fes  ter- 
me» :  IJnde  LAtinisfit  hoc  vrrbi ,  nemo  hAilenus  in- 


ncr  ,  exfpAtiAri  j  mAnifefto  Ad  locum  reUtu.* 

MENESTRE.  Potage.  De  l'Italien  mineflrA , 
qui  fignifie  la  même  chofe.  Voyez  mineftrA  ,  dans 
mes  Origines  Italiennes.  M. 

■Menïstrï.  L'Italien  mineftrA  vient  du  Latin 
mimftrA ,  duquel  mot  Erafme  qui  nous  l'apprend  , 
ignore  lui-même  l'origine  en  cette  lignification. 
Prim0  loco  ;  dit-il ,  dans  fon  Colloque  intitulé  Opu- 
lent i  a  fordida ,  dahAtur  jufculum ,  ijttod  iHi  ,  hefcio 
tjuam  ôh  caufum  ,  AppellAnt  miniftrAm.  Erafme,  dans 
fcs  Adages,  chih  5.  cent.  1.  n*.  16.  nous  apprend 
de  quoi  propremenS  efl  compofé  le  meneftre  des 
Italiens ,  en  difant  cjoe  c'îft  une  foupe  au  froma- 
ge, appelléepar  ÇActxon'ïyrotaricbHs ,  manger  par- 
ticulier au  petit  peuple,  Ce  qui  me  fait  croire  que 
les  Italiens  aiîroient  appelle  meneftre  cette  foupe  , 
de  minifter  ,  c'cft-à-dire  fcrvitcur ,  parce  que  c'eft 
un  manger  qu'on  ne  doit  fervir  qu'à  des  domefli- 
ques.  Le  DuchAt. 

MENE  S  TRIER  S.   Quelques-uns  veulent 


Pantomime.  Et  là  delfus,  il  cite  Lou's  d'Orléans, 
fur  le  xi,y.des  Annales  de  Tacite.  C.He  de  Char- 
les de  nouvelles  n'eft  pas  plus  raifonnable.  Char- 
les de  Bouvellcs  dit  que  ce  mot  a  été  fait  de  celui 
de  mimus  ,  ôc  de  celui  d'hiftrit.  M. 

Mené  strier,  s.  Lorfque  nos  vieux  Roman», 
comme  Perceforêt ,  parlent  de  meneftrters  ,  qui  dé- 
voient jouer  de  leurs  inftrumens  à  cjuelque  fête, 
ils  les  confidérent  ,  non  comme  étaiit  tous  d'un 
feul  &  même  métier  ,  comme  violons  ou  har peurs , 
mais  comme  devant  jouer  chacun  de  l'inftrument 
dont  il  faifoit  métier  en  fon  particulier.  Le  Du- 
chAt. 

M  E'  N  I  L.  Nom  de  lieu  &c  de  famille.  C'eft 
un  vieux  mot  qui  fignifie  habitat i./i.  Le  Roman 
de  Garin  : 

N'y  A  méfon  ,  «^  horde  ,  ne  mefml. 
Trtftot  le  règne  ont  tourne  a  efJiL 

'De  msnfus,  Manfus  ,   mafks  ,  mAfinus  y  mAfnus  , 


que  ce  mot  vienne  de  ^mWp ,  qui  fignifie  celui  qui  /uMfnum  ,  mAfnile  ,  mesnil  :  que  nous  prononçons 

recherche  une  fille  en  mariage.    Mais  en  voici  la  Méml.  On  a  fait  de  même  chenil  de  canslle. 

vraie  tîtigine.   Comme  de  minifterium  on  a  fait  f  Voyez  menace ,  &c  m.n.  Se  maifon.  M. 

métier  i  comme  vou»  verrez  en  fon  lieu  ;  on  a  fait  M  E  N  I  n'.  Enfant  d'honneur  d'un  Prmce.  De 

aufTl  Meneftrier  de  MinifteriAlis ,  que  les  Auteurs  l'Efpagnol  menino  ,  qui  fignifie  mignon  ,  favori .  M. 

de  la  moyenne  Latinisé  preiuient  bien  fouvcnt  M  s  w  i  h-  L'Efpagnol  mtnin»  ne  vicndroit-il 


M  E  N. 

Ms  <lu  Lariii  minimmj  f  Je  m'imagine  qu'on  pre- 
noit  ordinairement  poar  Mmim  les  plas  jeune*  &r 
les  plus  petits  enfjns  de  U  fftâiiôn ,  pourvu  qu'ils 
(ment  en  kn  A'ttxc  prodofts.  Le  Duih^it. 

MENSONGE.  Sylirios  le  dWve  de  mentis 
fémnùim.  Il  vient  de  m*nti»ni,i.  Menti*  mentimtis  ^ 
menti^nis  ,  imentiof:J4  ,  •mînsokoï.  Lltdifn  mrnt.»- 
.  1^  j  a  la  même  oiigiiie.  Aientio  (c  tf  ootc  poar  men- 
j*ni*  dans  les  Gtofet  Anciennes.  Mtwin  ,  à^ù^a- 
frK,  ^  4«^/u*-  ^t  mtmièjhs  y  pour  mentexr  ,  ou 
rnéMtemx ,  dsns  les  Lolx  Al^antques ,  rit.  4 1 .  pa- 
ragraphe i.i/r  Juàice.  ^«  Wf  mmtiffMj  fît ,  Wec 
per^mmrtr  i  necynnnrrtim  aittfttr  fît.  Voyex  fcGIof- 
iaire  Latin  de  M.  du  Guige  «  au  mot  mtmiwM^um. 
M. 

M  E  N  T  £  U  R.  Bourdelot  n'a  pas  bien  rencon- 
tré ,  ddîvant  menteur  At  ftiin  ,  dev:n  ,  parce  que 
les  devins  font  grands  mctireun.  Il  vient  de  men- 
littr,  formé  ûemtntiri.  -^  Mentsru  a  été  fait  de 
mentiriM.  Alemirieftis  fe  trouve  dans  Paptas.  M. 

MENTON.  De  mento  memtnii ,  dit  par  méta- 
plaimC  ,  au  lieu  ie  mtntHm  menti.  E>ans  la  Vie  du 
Pape  Clément  VII.  à  l'endroit  o\i  il  eft  parlé  des 
cruautés  exercées  contre  Barthelemi ,  Antipape  , 
&  les  fiens  :  .Qmitl  in  trtrm  vivts  fepelitnd*  ,  cr  lU- 
^ui  tjmid  fi  Mut  M  *s  in  terrd  ufifue  ttdmentonem ,  cupiie 
truncatos  ,  fecit  immaniter  trHcidari.  C'cft  à  la  pag. 
a 81.  de  l'édition  de  M.  Bofquct.  Ce  mot  de  mento 
fe  trouve  encore  dans  Micliacl  Scotus ,  au  ch.  7). 
de  in  Phyfionomie.  Et  de-Ià  memonulisfepes ,  dans 
la  Loi  Ripuaire  ,  tit.  70.  paragraphe  j.  pour  une 
hayc  à  hauteur  de  menton.  Voyez  M.  du  Cingc. 
M. 

MENU.  De  minutus  •  comme  chenu  ,  de  ca-  " 
rmtus  i  PELU  ,  de  piluiui.  Nos  anciens  dilbient  mi- 
nu.  Voyez  mince.  M. 

M  E  M  u.  Wachter  fait  remonter  l'origine  de  ce 
mot  juiqu'au  Celtique.  Voici  ics  termes ,  pag.  i  j  j. 
de  fon  Ôttffdr:  GermMn.  M  A  M  ,  pmrvut ,  mimttns. 
Po/itivns  Celticuj  ,  Hnde  in  vitriis'  lin^uis  ftrmMti 
Jitnt  comp^irMtivi  ,  &  verhti  À  cemparativij  wriunda. 
CMmhris  man  ,  Grdcis  pu fvot ,  GalUs  mrnu.  B»x- 
homins  in  l^x.  Ant.Brit.  man  exilis  ,  p4rvHs,exi- 
^MMs  ,tenttis  ,  minutHs  :  gwyr  man  hcmines  mintiti. 
Inde  Grdcij  ftrf^m  minture  :  Lai  i  fris ,  minns  ,  mi- 
nor  ,  minimus  ,  minuo  ,  minutus  ,  imo  etiam  man- 
mis  parvMt  eifUMs  :  Francis  min  minus  ,  minntr  mi- 
nor  :  <Gothis  minnift  minimus  :  Germunis  minder 
minus  ,  minder  minuere  ,  mjnft  minimus  :  Galtis 
moins  minus  ,  moindre  minimus  ,  mince  minutus , 
diminuer  minurrt.  * 

MENUET.  Sorte  de  daiifc ,  originaire  de  Poi- 
tou :  ainfi  dite  de  fes  petits  pas.  M. 

MENUISIER.  C'eft  celui  qui  travaille  de  la 
menue  chaçpante  :  comme  chaires ,  banc»,  tables , 
châlits  «  Sec.  comme  qui  diroit  'Faher  minutiarius  ; 
car  mimait ,  font  les  parcelles  ou  petites  pièces  de 
quoi  que  ce  loit  :  d  od  vient  le  verbe  menuifer  , 
qui*  fignitie  Mppetijftr  ,  Se  rendre  petit.  Gailbume 
Philandre  ,  fur  le  chap.  1.  du  llv.  4.  de  Vitruve  , 
affure  que  les  mots  de  materiaturM  f^briUs ,  font  ce 
que  nous  appelions  Menuiferie  •  bitn  que  dans  cet 
Auteur  &  ailleurs ,  m^eriu  8c  muteritut»  (îgniBent 
toute  fone  de  charpenterie  ,  Se  muteriarius  tout 
Artifan  qui  travaille  en  bois.  Cafeneuve. 

Menuisier.  De  mimitiarius  :  parce  que  le 
Menuifier  travaille  en  petit ,  en  compraifon  du 
Charpentier.  Les  Grecs  ont  dh  de  memeMm^fyU- 
Les  Glofcs  anciennes  :Xfn~nipyi<yfal>erli^n4rius:cir 
c'eft  ainfr  qu'il  faut  lire ,  &:  non  pas ,  comme  ont 


M  E  P.     MER. 


197 


les  éditions  , /if ir  ti^n^rius.  Voyez  M.  deSaumal- 
fe  fur  SoHn  ,  pag.  10)4.  FJer  ri^riAnus  ,  c'eft  le 
Charpentier  :  iignMrius  ,  c'eft  le  lylenuincr  :  qui 
font  tous  deux  compris  fout  le  n^ot  de  tÛ'oi-  Les 
mêmes  Glofèt  :  yit]^i.Fai>tr  :  f4ler  lignAriui  :  faber 
lignuriut.  ^  Les  Grecs  niodcrnes  appellent  cn,core 
aujourd'hui  les  Mehûlfiers  XmtIw.^h  ,  Se.  x%u\*fyi*t 
la mtnui ferle,  f  Les  Angevins  di(cniA/r>f«//rr  .-  qui 
approche  davantage  de  minutÏMrius.  M. 

M  E  P 

M  E'  P  L  A  T  :  que  nos  anciens  écrivoi«nt  méf- 
iât. Ce  mot  fe  dit  particulièrement  de»  pièces  de 

is  de  fdage,  qui  ont  plus  d'cpaiifeur  d'un  côté 
quc'd'autte.  Detninus  ,S:de  pUius.  V oyei  pl^t 
éc  méfétire  ,  Se  mécreans.  M. 

MEPRENDRE.  De  minus-prehendert.  Mi- 
nus preheudere  ,  mijptendere  ,  uiivmVDKt  ,  qu'on 
prononce  viipiiindile.  f  Pe  minus ,  on  a  iait  pre- 
mièrement»»»/»/,par  fyncope ,  &  enfuite  mis ,  que 
les  François  ont  rendu  par  mes,  \A. 

MEPRIS.  Minus pretium  ,  mifprttium  ,  mes- 
PRis ,  qu'on  prononce  me'priî.  Lei  Efpagnols  di- 
fent  denicme  «rwoy^rraf.  M.- 

Mépris.  Jeïrois  qile  «J^ns  le  mot  mépris ,  6c 
dans  les  autres  femblables  ,  qui  font  compofcs  de 
mé ,  ou  mes  ,•  comme  on  difoit  autrefois ,  ce  me  ou 
mes  eft  formé  de  l'Alleman  mijf,  ou  de  l'Anglj- 
Saxon  >»»»/,  particule  prèpofitive  ,  qui  fignii.c  la 
privation  ,  l'erreur  ,  It  défaut  ,  le  dcrèglemcnt. 
Cette  particule  eft  paftèe  dans  le  Latin  Barbare  Se 
dans  1  Italien  uns  aucune  altération.  * 

MER. 

MER.  L'amâs  des  eaux  en  général.  Ce  ter- 
me eft  d'origine  Celtique ,  Se  on  n'en  peut  dire 
autre  chofe,  flnon  qu'il  eft  des  plus  anciens.  Aind 
ij  eft  inutile  d'cii  chercher  l'ètymologie  dans  l'E- 
breu  ou  le  Grec.  Les  Anglo^axons  &  les  Francs  , 
difbient  àute.  Les  h.ibitans  du  pays  de  Galle  ou  an- 
ciens Bretons,  difent  mm-,  les  Iflandois  M4r,  les 
Sclavons  mare.  Je  lailfe  à  juger  de  l'origine  du  La- 
tin \ure.  De  moTy  avec  ta  particule  Celtique  *r  , 
qui  (ïgnifie  fuper,  a  été  formé  le  nom  d'j^rmorici , 
comme  qui  diroit  fupramttrini.  De-là  auffi  le  nom 
des  Merius ,  qui  étoieni  des  peuples  maritimes  de 
la  Gante  ;  Se  encore  celui  des  ?emer»mensy  qui  ha- 
bitent près  de  la  mer  Baltique  i  car  p«  figniiîe  apud. 
Voyez  Wachtet  ,  Glojfar.  Germa»,  au  mot  wur , 
pag.  1070.  ♦ 

Mer  Rou^e.  C'eft  ainiî  que  nous  appelions 
le  gotphe  Arabique ,  après  les  Grecs  Se  tes  Latins. 
Dans  ie  texte  Ebreu  de  l'Ecriture  cette  mer  eft 
toujours  appellèe  «l'W  01  i*m  Jhuph ,  c'eft-à  dire  , 
mer  du  jonc ,  ou  de  l'alfut ,  à  caufe  de  la  qiuntité 
de  jonc  ,  ou  de  moulTe  de  mer ,  qui  le  trouve  dans 
fon  fond  Se  fur  fes  t>ords.  L;  Chaldèen  la  nomme 
de  même.  Don  Jean  de  Caftro,  Viccroi  des  Indes 
pour  le  Roi  de  Portugal ,  croyoit  que  le  nom  de 
Mer  nu^e  venoit  de  ce  qu'il  y  a  beaucoup  de  co- 
rail rouge  au  it/nd  de  cette  mer.  D'autres  ont  cru 
qu'il  venoit  de  ce  que ,  félon  le  rapport  de  qucl- 

3aes  navigateurs ,  elle  parolt  rouge  en  certains en- 
roits,  à  caufe  d'un  fable  qui  eft  au  fond.  Mais  la 
raiibn  qui  paroît  la  plus  vraie  de  cette  dénomina- 
tion ,  c'eft  que  les  Iduméens  ,  defcendans  cfEfaii  , 
appelle  autrement  FJom,,  habitoient  près  de  cette 
mer.   A  caufe  de  cela  elle  fut  nommée  mer  d'E- 


/ 
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dooi ,  d'où  le*  Greo  ont  £atc  Erytbrâtn ,  &.  In  La- 
rim  ÂM^nm  ,  qui  eft  ce  que  (îgntfie  -  le  moc  d'£- 
dmm  en  Ebreo.  Voyei  d-defliu  £W#m.  Une  preu- 
ve que  le*  Iduméem  babkoient  près  de  U  AJer  rtu- 
g* ,  c'eft  qu'il  eft  dh  au  troiliéme  livre  des  Roii , 
IX.  i6.6c  AU  fécond  livre  des  Paralipotncnes,  vin. 
1 7.  oue  la  c6ce  de  la  mer  de  SMph ,  qui  eft  la 
Kfer  kooge  ,  eft  dam  le  pav«  d'Edom.  Scra^xm  , 
Uv.  xVi.  &  Pline  Jiv.  VI.  parleiKd  un  cenain  Roi 
ErytbrMs,  qui  avoftrrgné  en  ces  ^^x-li'»  &  <lont 


MER. 


quelque*  anciens  diroieiit  que  cette  mer  avolt  pris 
le  nom  d'Eiytirrtf.  Il  y  a  apparence  que  ce  Roi 
Erythr/ii  u'eft  autre  cnofe  <\\xEf4'â  ,  ou  £J*m. 


EéUm  ,  en  Ebreu,  fignifie  rouge,  de  même  qu'£ 
rythrdj  en  Grec  :  &  EûiU ,  comme  on  fait ,  fut 
nommé  Ed«m  j  d'oA  le  nom  des  Iduméens  &  de 
I'Iduinée.Les  Arabe*  appellent  la  Met  Rouf,e  héihhr 
Ktlvm ,  c'eft-à-dirc  ,  mer  de  Kolxom ,  à  caufc  de 
la  ville  de  Kolzom ,  qui  eft  fituée  fur  l'extrémité 
de  fa  côce  Septentrionale.  Ils  la  nomment  auflfi 
Mer  de  la  Mecque  ^  parce  que  la  ville  de  la  Mec- 

3ue ,  pour  laquelle  ils  ont  une  extrcn»e  vénéra- 
on  ,  n'en  eft  pas  foR  éloignée.  * 

ME'RALLERE^SE.  Vieux  mot  inufité  qui 
fienifioit  fâge  -femm*.  Un  Regître  de  la  Maiion 
d  Amboile ,  de  l'année  1 167.  cité  pu  M-  du  Gan- 
ge au  mot  rnsntims  :  Emmelitu  U  H^rtUt  m  ejlt  re- 
cetK  k  tfirt  Mersiertjftt  péur  U  rtl*tioH  de  flM/ieitrt 
femmtj  ,  tjifi  ff^vent  ctmmeru  MerdlUrefftt  ft  doi- 
vent contenir  en  Iddite  fcience.  M.  du  Gange  dit 
qu'il  ne  fait  d'ail  vient  ce  mot.  Ne  vieiwroit-il 
point  de  tJLûï»  ,  obftetrix  ?  Mt*  ,  wurti  ,  memUM , 
merM^id  ,  meratticia  ,  m ï' a  allikesse.  Mm4 fe 
trouve  en  cette  figniiîcation  dans  lesGlofes  d'Ifido- 
rc  :  MAiA  ,  mediM  êhfietrix.  Gorrigez ,  au<^iV«.  M. 

MEaALLsaESSE.  Peut-être  de  mMer  sltrix  : 
que  Iss  fagc-femn;esont  Ifc  premier  foin  des 
s  nouveaux  i^.  Le  Duchut. 
]E  R  A  N  G  E  S.  l'ai  appris  de  M.  de  Gy vcs , 
Avdcat  du  Roi  au  Préudial  d  Orléans ,  que  ce  mot 
fc  priendà  Orléans  pour  undévoyement  d'eftomac  , 
caiif^par  un  excès  de  débauche  :  &  qu'on  y  dir 
faire  inértin^eSy  pour  dire  dégobiHer  :  Sc  que  cette 
faijon  dk  parler  vcnoit  de  ce  qu'un  nommé  Antoi-, 
ne  Chanoïïjer ,'  dit  Dts-Mèrnnges ,  Miniftre  de  la 
Religion  prétendue  Réformée ,  venu  de  Genève  à 
Orléans  eu  1  j  jfNvoqiit ,  étant  en  Ghaife  :  &  que 
c'eft  la  tradition  du\pays  :  5c  que  Maître  François 
le  Maire  fait  mentioSde  cette  Hjftoirc  dans  fes  An- 
tiquités de  la  Ville  d'Drleans,  M. 

MERCI.  Merci  OC  remercier  viennent  de  mer- 
ces  ,  qui  fignifie  rtcomjfekjje^yfifcc  que  fàvoir  bon 
[;ré  &:  remercier,  ou  dire  grand  merci ,'  tiennent 
icu  de  récompenfe,  W*;?»  de  Cleriit,  que  le  P.  Sir- 
mond^  a  fait  imprimer  parmi  fes  Notes  fur  les  ita-  • 
vres  de  Geoffroy  de  Vendôme  :  Trmdidi  ei  grMes 
&  mercedes.  Gafeneuve. 

Merci.  Lorfqu'il  fïgniBe  fitii  ic  mijîricerde, 
il  vient  auffi  de  mercet  ,  parce  que  parles  ancien- 
nes Loix  ,  &  fur-tout  par  la  Loi  Salique ,  la  peine 
même  des  plus  grands  crimes  étoit  rachetée  par ,  de 
l'argent  ;  c'eft-a-dire ,  convertie  en  urie  amende 
pécuniaire  :  ce  qui  eft  appelle  ç«mf  outre.  Et  d'au- 
tant que  cet  argent  étolt  comme  la  récompenfe 
qu'on  donnoit  pour  fe  rédimer  de  la  peine  ,  on  ap- 
pella  cela  prendre  4  merci  :  que  depuis  nous  avons 
ris  généralement  pour  pit.'e  &  mifériiorde.  Dans 
es  anciennes  Ordonnances  d'EcoîTe,  inritulces  Ke- 
f^iani  M--j'flMemy  liv.  j.  ch.  5.  Amerci amentum  e^ 
pris  pour  amende  pécuniaire,  jimerciamemtim  falfi 
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Juàicii  contrMdiih  eft  decem  [ibretnam.  GafenCuve, 

M  I  n  c  I.  De  mtrcts  mercedii  :  dont  les  Ecrivains 
de  la  moyeime  Latinité  fe  font  fervis  en  la  fignifî- 
cation  dç.  ^rMct  8c  de  féivewr.  Grégoire  de  Toun , 
liv.  4.  ch.  ).  Cmm  JMm  IngUMdemChUtMriusin  co»- 
jmno  Mcctfijfet ,  &  t«m  umco  mmort  dilijferet  tjng- 
'  l^tmtm  éàe»  mtceptt  dicrmte ,  Fecit  Dominus'îneîai 
de  ancilla  fua  quod  liboit  :  &  fuo  me  ftrato  adfci- 
vit.  Nunc  ad  complendam  mercedem ,  quid  famu- 
la  tua  iiiggerat  ,  audlat  Dominus  meus  ,  &c.  yfd 
Ingimdem  redienj,iiit*,  Tradbivi  mercedem  iilam 
implere  ,  quam  me  t\u  dulcedo  expetiit.  S.  Boni- 
face  de  Mayence,  épit.  104.  écrivant  à  Pépin ,  Roi 
de  France  :  Pttimtt ,  «/  voi  pro  mercedt  veflr*  de- 
fendMtis  ceeetr»  ttdet  féUf/mos,  Hugues  de  Clériis  , 
dans  fbn  Traité  de  la  Sénéchauffée  de  France ,  pu- 
blié par  It  P.  Sirmond  ,  par  André  du  Ghefhe  ,  8c 
par  M.  Baluze  :  Emm  Jaluténs  ex  pétrxe  Comiti/  , 
rrddidi  ei.fr*tei  &  mercedes.  L'Auteur  des  Mira- 
cles de  Sainte  Walpurge  ,  liv.  \.  ch.  4.  a  employé 
le  même  mot' dans  la  même  fîgnifîcation.  Du  La- 
tip  mefces ,  les  Efpagnols  ont  fait  aufli  leur  merced. 
f  II  me  reftc  à  remarquer  ,  que  les  Pères  de  la 
Mercy  font  appelles  de  Mercede  ,  dans  les  Titres 
Latins  :  8c  Mercenmrioi  ,  en  Efpagne  :  où  ils  ont  été 
premièrement  infhtués  en  Arragon.  Voyez  Go- 
varruvias. 

Du  fubflàntif  mrrc/,  on  a  fait  le  verbe  mercier, 
qui  fe  trouve  fouvcnt  dans  les  vieux  livres  Fran- 
çois :  pour  lequel  on  fe  fert  aujourd'hui  de  fon 
compofé  remercier. 

J'K>ubliois  à  remarquer ,  que  M.  Bochart  vouloir 
que  merii  fût  une  contraâion  de  mi ferefce:  en  quoi 
je  ne  puis  être  de  fon  avis.  M. 

MERCURE.   Dieu   fabuleux  de  l'antiquité! 
Quelaues-uns  difent  qu'il  fut  ainfi  nomme 4  w^rri- 
l>Ms  ,  d'autant  qu'il  préfidoic  au  négoce.  Wachter  , 
dans  fon  Gto(f»r.   German.   pag.    1046.  dérive  ce 
nom  dé  la  Langue  Gcltique.  Voici  fe*  termes  : 
Ma%K  ,  Jignnm  ,  notM,charaSler.  Perfij  marz,  C/im- 
"^  hrit  marc  ,  Anglo-S^xonibus  mearc  j  Angiis  mark  , 
Cdllis    marque  ,    Hifu*nis  marca.  QitMmvij  vox 
Germsnicéi    duci    pejjtt  À  r'iMfxaf  per  met*thefm  , 
vel  M  fiHft  divido  ,   difiinguo  j  elukittèri  mmen  po- 
tefl ,  ob  infignem  éJHS  Mnti^uirMiem  ,  mn  Crac*  fit  ori- 
ginis.  Nam  Perf*  videntur  e«m  scce^Jfe  m  Scytbis  , 
Celte  À  Phryplfus ,  Phryget  ex  dvo  literAmm  inven- 
to  Mtteriore.  Idtjue  futis  clsntm  ex  nomine  J^ikcv- 
un,  ^«1  primus  liter/tntm  perhihetur  inventer,  auod 
etism  nomen  ejus  indicat ,  fi  componatnr  ,  ut  par 
eft ,  ex  ur  vir ,  &  mark  fignum.  Hoc  nomcn*  maxi- 
mi  ccnveniebéu  viro ,  ^ni  paucis  ^min/dam  fignit  (fr 
nottdii ,  quitus  vocàlei  m  confonantikut  dtjtinxit  * 
Mniverfam  vocem  humanjm  ,  tfud  antea  irifinita  vi- 
debdtur  ,  complexus  eft  ,  &  hoc  invento  tam'  admira- 
hili  &  divine ,  non  folmm  de  commerciii  hominum  in- 
terje  ,  fed  ttidm  de  no/his  erga  Deum  &  veriiattn^ 
fludiis ,  prâcléiriffimi  mentit.  Hune  quidam  ^Ef^p- 
tium  ,  ego  Phrygem ,  &  Satumi  ex  Jove  nepotein  , 
ftatMO.  Fama  efl,  Satumum,  Jani  hofpiiio  exceptum , 
aborigènes  Italid  ,  prdier  alia  multa  dr  prdlara  in- 
venta, literas  quoque  docuijfe.  Vide  TertuUianttm  im 
jipMigetico  ,   cap.    10.   &  Minutium   Felicem  in 
OHmV.  f»g.  \l  I.  Opiner  operà  bujus  Merturii  ,qm 
SanchomathoniyVetufti/Jîmo  fcriptori  apud  Eufebium 
de  Prdparat.  Evang.  lib.  i.  cap!  10.  SatKmiyfAfx- 
^4«TtOf  dicitur.     Nec  défunt  viri  doiiijjimi ,  qnibus 
eadem  etymolo^ia  probdtur.  ^os  inter  nominaffe 
fufficidt  Stirmhiflmium  ,  qui  in  Glof.  'Ulph.  Gotb. 
pag.  m.  hdc  fribit  :  Si  confidcremu»  quis  fucnc 
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McrCunps  ,  nempe  fcriba ,  notarius  »  nundus  Ôe*- 
rum  I  en  mtrktr  ,  nefcio  an  ullum  in  rerum  natura 
appofuius  etymon  ipfius  o£cio  competere  podîc. 
IndicimmeJMS  rti  fnriért  etimm  Caduceus  ^^tfimiun 
MHti^J^f^'ercitrii  ,  quoi ,  fi  refit  infficiMttir ,  «r/> 
fines  iiterarmm  ex  kMcuU  rtilê  ptr  btunltt  infltxês  , 
h*HÀ  »bfcMri  pandit.  Conftr  Stab  littrMt,  Gtmumoi 
Mercurium  col  ù/fe  te/lis  TMcitMt ,  cMp.  ix,  df  M, 
G.  Nec  mtntm ,  cum  Hcrtiu  fiurit  msterTttéumm , 
Mcrcurius  sut tm  htius  ex  Ti^dMtkuj ,  fient  *lilti  «ftert- 
do.  Undt  mihi  err^re  videntwr  qtù  Mercurium  ituer 
Dc»i  GormMionum ,  interprptatione  Romana  t/tlei , 
GermMnis  vrrô  ne  nomine  quidetn  natot  rtjtrmnt.  Ndm 
ah  his  Diù  ,  fi  (fui  fum  ,  oHtnino  excipienitts  eji 
Mercuriui ,  &  omnei  illi  efuorum  notminM  Germmmctt 
fum.  Cette  éiymologic  me  paroît  fort  hcureufc  8c 
fort  naturelle. 

Comme  Mercure  étoit  le  medàger  dci  Dieu  x  , 
on  a  donné  le  nom  de  Mercure  à  plufieurs  Livres 
périodiques  qui  annoncent  quelque  chofc  de  nou- 
veau. Tel  eu  le  Mercure  àt  France,  le  Mercure 
d'Hollande,  &c.  * 

M  E  R.  c  u  a.  E-  Nom  de  lieu.  Par  corruption  , 
pour  Mercaur  :  fait  de  Mercorimm.  Voyez  la  No- 
tice des  Gaulés  de  M.  de  Valois.  M. 

M  E  a.  c  u  «.  E.  Vif  argent.  Mathias  Martinius: 
MsacuaiUS  :  drgentum  vivum  :  metaphoricè  :  tfuia 
mobile  efl  :  ut  Deum  Mercurium  ftrunt  velocem.  M. 

MERCURIALE.  Coquille  ,  fur  l'article 
1 44.  de  l'Ordonnance  de  Blois  :  Mekcuiliales  ,/r 
difent  du  mercredi ,  tjui  les  Cours  dt  Pariement ,  n'efl 
pMS  jour  0rdimsire  de  pUidoyrie  ,  nins  eft  le  jour  de 
Confeil.  De/dites  Mercurijiles  efl  pétrit  dans l' Ordon- 
nance du  Roy  Louis  XII.  de  1499.  article  17.  eu 
l'Ordonnance  de  l'an  1559.  article  i  ]o.  &  en  celle 
de  Moulins ,  article  j .  Mercuriales ,  font  Âffembléet 
de  tous  les  Préfidtnts  &  Copfeillers  de  la  Cour ,  ef- 
^uellçs  l*  Procureur  Général  du  Roy  doit  aVfàr  en- 
trée. Et  par  ledit  Procureur  Général ,  doit  eftre  fait 
la  propofitioH  fur  ce  tjui  fe  trouve  d'aims ,  contraven- 
tion aux  Ordonnances  Royaux  ,  fautei  particulières 
qui  fe  commettent  en  l'exercice  de  lajuftice,f*r  au- 
tres chofes  ,  <pù  défirent  animadverfion  &  correihon , 
affi'i  d'y  pourvoir,  f  Et  dc-là.la  façon  dC  parler  , 
Fatre  une  Mercuriale  ,  pour  réprimander.  Remar- 
quez en  partant  ,  qu'en  cette  façon  di  parler  , 
Faire  une  verte  mercuriale  ,  le  mot  de  verte  fignifie 
vi^oureiife. 

J'ai  tçnu  long-tems  à  Paris  une  artèmblée  de 
gens  de  lettres  les  mécredis  :  laquelle, à  caufe  de 
ce  jour  là  ,  s'appelloit  Mercuriale.  M.  l'Abbé  de 
K  Dangeau  en  tient  une  les  mardis  :  laquelle  ,  à  cau- 
fe de  ce  jour-là  ,  s'appelle  la  Martiale.  Et  la  Reine 
de  Suéde  ,  lorfqu'elle  'étoit.en  Suéde  ,  en  teiioit 
une  les  jeudis  :  laquelle  à  caufe  de  ce  jour-là ,  s'ap- 
pelloit la  Joviale.  Et  dans  une  lettre  qu'elle  mcfit 
l'honneur  de  m'écrire  ai  ce  tems-là  ,  elle  me  di- 
ioit  que  fa  Joviale  étpit  très-humble  (êrvaiue  de 
ma  Mercuriale.  Je  remarquerai  ici  a  propos  de  ma 
Mercuriale  ,  qu'a  caufe  de  cette  Mercuriale  ,  M. 
de  Balzac  ,  dans  une  lettre  rton  imprimée  ,  qu'il 
m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  ,  m'a  appelle  Mer- 
curialium  Cuflos  virorum.  M. 

MERDE.  Tout  le  monde  fait  que  ce  mot 
François  vient  du  Latin  mtrda  :  mais  tour  le  mon- 
de ne  fait  pas  d'où  vieiu  le  Latin  mrrda.  Jofçph 
Scaliger  dans  fon  premier  Scaligerana ,  le  dérive 
d'rrda.  Voici  fcs  termes  :  Euda  ,  apud  veteres  Ro- 
manes ,  fiercus  erat  :  ut  viden  rji  apud  Senecam  , 
lihro  VI.  CApise   \6.  de  Brnrfitiis.  Undt  homerda  , 
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h^mims  fitrcut  bucerda  ,  hwit  fhrcnt  •  muc^da  . 
mûris Jirrcus.  Je  ne  trouve  Tfn  dans  l'endroit  de 
Sénéque ,  marqué  par  Jofeph  Scaliger ,  qui  ait  au- 
cun rapport  a  ce  mot  erda.  :  Se  je  fuis  très-alTuré 
que  ce  mot  ne  fe  trouve  nulle  p«n.  Le  même  Se*- 
liger,  fur  les  Cataleâes,  page  468.  de  la  première 
édition  ,  a  donné  b  même  orighie  du  m«me  mot. 
Voici  fes  termes  :  Ut  autem  Suis ,  btvis  f  mmris  « 
ftercuj ,  (ucerda  ,  bucerda  ,  mucerda  :  fie  hmùnit 
priiés  homerda  litffa  fuit.  M.         >   * 

MERE.  Voyez  maman. 

Mer  r. -GOUTTE.  Ceft  le  vin  qui  fort  du  rai- 
fm  avant  qu'on  l'ait  foulé  dans  le  prelFoir.  De  notre 
futta.Les  Grecs  l'appellent •^tVp.w^^  Jtl^.  Voycï 
Héfychius.  M. 

M  E  R  E  A  U.  Ceft  une  petite  pièce  de  plomb  « 
ou  de  telle  autre  matière  ,  qu'on  donne  pour  un 
témoigiuge  de  reconnotlfance  •  ou  pour  recevoir 
<|uelque  chofc  qui  doit  être  diftribué  ;  les  Latins 
1  appellent  tejfera.  Et  lorfqu'il  \a,  donnoient  pour 
lecevoir  le  blé  en  la  diftribuiion  générale  qui  s'en 
faifoit  à  Rohne  ,  elle  étoit  appelle  tejj'erajrumen- 
taria  j  comme  en  la  Loi  51.  ff.  De  Judictis  ,  & 
dans  Suétone  en  la  Vie  de  Néron  ,  chapitre  xi.  Et 
quand  elle  étoit  baillée  pour  la  diftribucion  de  l'ar- 
gent ,  elle  étoit  appellée  leffera  nummaria  ;  comme 
on  voit  dans  Sudone  en  la  Vie  d'Augufte  ,  chap. 
41.  Momac ,  fur  la  Loi  51.  ci-dertus  alléguée  , 
croit  que  mertau ,  qu'il  appelle  meritorius  caTemius , 
eft  metpe  chofe  aue  tejjera  j  8c  qu'il  a  été  ùnCi 
appelle  ,  parce  qu  il,  eft  baillé  à  ceux  qui  le  méri- 
ta>t  :  Mereaux  j  mentorii  calculi  ,  <juod  trihueren- 
tur  merentihus.  Mais  il  eft  bien  plus  croyable  que  ce 
mot  vient  de^ipa^,  ou  fA%f\( ,  qui  lignifie  la  part 
&  la  portion  qui  eft  baillée  en  la  diftribution  de 
quelque  chofe.  Voyez  Budée  ,  &  le  Tréfor  de  U 
Langue  Grecque.   Cafeneuve. 

M  E  a.  E  A  U.  Voyez  mertie.  M. 

M  E  R  E  L  L  E.  Sorte  de  jeu.  De  madreSd.  Sca^ 
liger  fur  l'Eglogue  de  Lucain  :  Sed  cave  ne  duodd- 
cim  fcriporum  ludum  cum  latrunculis  confundas.  A- 
liusenim  */?';  eujus  invent ortm  tradiderunt  Palamt' 
dem.  Ovtdiuj  de  Ani  ,  lib.  ) . 

Eft  gcnus  in  totidem  tenui  ratione  redaéhini 
Scripula  ,  quot  menfes  lubricus  annut  habet. 

ha  tnim  Itgtndum  :    non  ,utvul£t  ,  fpicula.  Mox 
nofirum  hune  ita  dtfcrikit  : 

Parva  tabella  capit  temos  utriiique  lapillos  : 
E  quibus  hic  labor  eft  ,  continuare  fuos. 

S^  manifefik  lufus  hodii  à  putrit  tifervatur,  Nam 
■qui  lapillos  in  lint4  continuât ,  is  viacit.  Kulj^us  A- 
quitanum  madrellum  votât  :  Galli ,  modrellas  :  À 
materulis.  Materes  veteri  lingua  Gailica ,  vir^a ,  tir 
haculi,  Noftrates  auttm  pueri  fapius  m.tr^rum ,  aut 
hacillorum  capitulîs,  pro  lapilli  s,  in  eo  lnju  utuntur. 
De  materibus,  Sifenna  apud  Nonium.  Apud  Stra- 
bonem  libro  4.  de  Gallorum  armis  :  «^  fiiplc ,  mmXrS  ri 
ifH'Ltf^o:  iffjMTtrk-P"''  f'"*  comptndtum  fcriptu- 
rà :  ut  f»if^ ,  pro  /-mV^-  lùac  Pontanus ,  dans  fon 
Glortaiie  Celtique  ,  au  mot  materii  :  Porrt,hoiie~ 
que  ijfe  noflratis ,  Germanie aque  indtiis ,  hiuc  tiqntt , 
qUfd  Flandris  ,  Bofavifqut ,  etiamnum  mareilem 
eJl  ludere  caleulis  difcoloribus  duodenis  ,  vel  etiam 
novenis  :  quod  &  negeiiftuken  nomittili  mtncupjtn. 
Qui  ludus  etiam  marel-fpel  Brabantis  dieitur:  ha- 
ll s  ,  qui  à  nojfratibus  Galliàqu*  fortaft  mMAti  fum , 
marclka.  Nam  ipfifimiliter  Galli  ^a  ftnis  ad  jtea 
trunfiatà  vi  voiabuU  ,  Jtu  o»  mimllis  modo  ap- 
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ffUitéta.  Du»  cet,  eikUoit  4e  Pentaims ,  au  bea  de 
mmtUfé ,  )e  crok  qt'Û  f»m  Uie  msrtUs.  Mais  ni 
m^étnUm ,  ià  m^tUé ,  M  (ont  point  tnoc*  luliens. 
f  Oc  whUrtUmm  opu  avons  hiit  mtra»m  :  qu'on 
proiMiiçoit  ancietuieflaem  iwrrv/.  L<s  U«  de  la  Vi- 
comte de  l'E«ac  •  en  Normandie  :  St  l'en  hMilU  4 
mKtm  U  mtrti  m  êmfiigm  f  «#  U  *  tuefmtt*  [m  mmr- 
fk^miàft  tm  Id  Vtctmit  d*  l' E^me  ,&  H  uàvicm  fwr 
a  UfitrJiê,  &e.  9  Dans  i'Egliiè  de  Paria ,  U  diftri- 
burion  de  trois  livres  quaue  ibus  à  cluK]ue  Cha- 
noine «Te  nomme  un  mtrtAH.  M. 

ME  RI  ANE.  Faire  U  mériane.  Le  dormir 
^'epià-dW.  De  ÉuriàtéotM.  Les  Grecs  difenc  de 
«nnoe  fMtnfiCfuil^  i  &  les  Ladiu,  m^hdtMn  ,  éc 
1«  Italien»  ,  mrrij^MTt.  Voyez  dintr.  f  Ccui  qui 
û)  piquent  de  bien  parler ,  dirent  is  wUridiaMt. 

MERISE.  Petite  cerife.  Peut-être  de  minmr 
cfrafé ,  par  contraûion.  Les  Italiens  «opellent  cet- 
te ceri/ie  MmMTtlU  :  ce  qui  pourroit  donner  fujet 
de  ctoire  que  mfrift  auroit  ét^  fait  d'MmMnu.  jima- 
nu  t  Mmâri ,  smuriànj  j  nuaitim  i  miri».  Mais  les 
nM^rilês /ont  douces  :  ce  qui  détruit  cette  étymolo- 
gie.  yw. 

Merlan.  Polflon.  p^  mm^s  Incims  on  a 
£ùt  mfiHHi  6c  de  mtrÎMs  onL  £ait  nmUn.  Voyez 
m^riuj  &  MMTwr.  Le  P.  Labbe  «(oti  quelque  penlie 
qu«  tmrHHi  Se  mtriM  avoient  été  Êiiis  de  merle  ; 
QiCcaM ,  à  caufe  de  leur  reirémblance  k  cet  oifeaû. 
M4IS  comme  le  merlus  6c  le  merlan  ne  reflemblciit 
point  au  merle  ,  cette  étymolome  ne  peut  fubû- 
&U.M.  7         e  r 

M  £  R  L  E  T.  C'eft  un  créneau  ou  une  embrafure 
de  muraille.  Les  Italiens  difent  mertô  di  mwAj^lU. 
Il  y  a  diyerfité  d'opinions  touchant  l'étymoloeic 
4e  merU.  Dans  mes  Origines  Italiennes,  j'ai  dérivé 
ce  mot  Italien  du  .Latin  wm»4.  Virgile  :  Métntm 
apérM  imerrupt/f  ,  miri/ttpu  Mttnrum  ingentti ,  *,tfH4- 
tMjUt  mMhinm  calo.  ^  MiftM  ,  minum  ,  minmlum  , 
menulum,  merHlum  ,  merUm  ,  meulo.  M.  Ferrari , 
dans  les  Tiennes ,  le  dérive  de  muni/.  Les  Efpa- 
gnols  difenc  Mlmena ,  que  M.  Ferrari  dérive  de  moe- 
ni».   M. 

M  E  R  L  E  T  T  E  S.  Le  P.  Méncfttict ,  dans  fon 
curîeux  livre  de  l'Origine  des  Armoiries ,  pag.  )  1  j . 
Les  Mcrlettes  font  des  termoiries  ifui  marquent  les 
''^Jlges  d'oMtremtr ,  parc*  ejtu  ce  fun  des  eifeMttx 
ejtù  pdjfem  les  mers  teus  les  4ns.  C'eft  ttn  pm/erhe 
f«rmy  les  It4liens  de  dire  ,  E"  gia  di  là  dalrio  paf- 
latO  il  merlo ,  pour  parier  d'utf  voy^feur.  On  les  4 
repréfémées  fans  bec  &  fans  pieds ,  pMerfnarjHerffHS 
ctfymbcle  les  blejftires  f«»'#«  av^t  recttui  en  ces  v»ya- 
jres  ,  entrepris  centre  les  /nfidèlet.  f  Le  mot  de  mer- 
Utte  a  été  fait  de  meri$lett4  ,  diminutif  de  merMl4 , 
qui  fignific  un  merle  :  &  les  njerl^  ne  font  point 
oi féaux  de  paflage.  Et  ce  venj  : 

Egii  di  là  âal  ri»  p*lf4t»  H  ^erlo , 

ne  ('intend  point  des  voyageuri.  Voye»  mes  Modi 
di  dire  Italiani  ,  au  chao.  i.  <^ui  a, pour  titre  L4 
tmerla  4  p4lf4t»  il  Pi.  Mak  je  ne  fais  point  la  rai- 
ùxï  pour  laquelle  on  a  repréfcmé  les  merlcttes 
dans  les  armoiries ,  fans  bec  &  (ans  pieds.  M. 

MERLUS.  Roben  Etienne  ,  dans  un  petit 
Traité  des  noms  des  poiflbns  ,  dit  que  le  potffbn 
que  les  Grecs  appellent  h&  ,  &Jes  Latins  */W/w/ 
mofor,  eft  le  mertttj  ou  4i^fin.  Jules  Scaliger  ,  fur 
le  chap.  II.  du  liv.  6.  de  l'Hidoire  des  animaux 
d'Ariftote,  dit  que  c'eft  le  poilTon  que  lcs-4.ariM$ 
appelleni  Imciitt  ,•  6c  que  les  Fran^o^  l'appellent 


MER. 

mMus  ,  comme  qui  diroit  maris  Imcins.  CaTc- 
neuve. 

M  I  K  L>n/  s.  PoilTon.  De  maiis  Ituims.  Jules 
Scaliger ,  for  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftotc  , 
page  fj.  Galti  methidum  ,  f«x/i  maris  iudum  , 
vêtant.  Pontos  dé  Thyard  ,  dans  fon  Traité  de 
l'Impoûdon  do  noms ,  page  71.  après  avoir  parlé 
du  poifTon  nommé  4fellMj  par  les  Latins  :  j4ddam 
tamem,  pifcem  hmiu  exiftimari  rmm  ejfe  tjui  nekit 
Merlux,  id  efi ,  Lux  de  mer.  Eft  autem  Lui  *#a 
m«H  GaUicnm  ,  Ht  ifui  Oceani  maris  acceU  fum  iÀ 
figteiftcams  ipud  nfins  Mediterraneit  brochet  :  La- 
nais  aatrm  ,  luchu  :  f»4  difh»  ex  lux  iU»  G  dite»  , 
ferfaa  ah  A»ftm»  efiUla  eft. 

De  maris  lacia  ,  on  a  fait  aufll  molae  :  pour  le^ 
quel  nous  difons  aujourd'hui  morue. 

Berteln  ,  le.  vif  âge  hlefme , 
j4M]jit»ft  l'attaque  en  ce  lieu  , 
lyaufli,  bon  caeter  ,  que  le  carefme  , 
Sortant  du  fervice  de  Dieu  , 
Un  petit  Ctrdelier  fe  rue 
Sur  une  pièce  de  même  , 

dit  Benelot  ,  dans  fon  Combat  contre  Régnier. 

Dans  4e  Languedoc ,  on  appelle  merince ,  ce  que 
nous  appelions  ici  morue  :  6c  merlus ,  ce  que  nous 
appdbns  merl4h.  Et  à  Beziers  ,  ce  qu'on  appelle 
par  tout  le  rcfte  du  Languedoc  merlus ,  on  l'appelle 
luci. 

Je  remarquerai  id  en  pafTant ,  que  Imcius  a  été 
fait  de>i)i<7.  M. 

M  E  a.  L  u  s.  M.  Ménage  ne  dit  pas  que  le  mer- 
lu's  eA  autrefois  appelle  ftocfi^.  Le  Di(fhonnaire 
Latin  -  François  de  Robert  Etienne  ,  imprimé  in- 
fol.  à  Paris  en  1 5  }8.  Salpa  falpx ,  unejone  de  poif- 
fon  f,  OH  4ppelie  ftocfit ,  ou  mertu.  \\  eft  IQr  qu'en- 
core ;^ijourd'hui  dans  touttf  la  Lorraine ,  &  dans 
les  trois  Eycchcs ,  on  ne  connoît  le  merlu  que  (bus 
le  nom  de  ftocffch.  Mais  d'ailleurs,  contre  ce  que 
femblc  établir  dans  cet  artide  M.  Ménage ,  on  y 
fait  une  grande  diftèrence  entre  le  flocfjch  6c  U 
m»rue  :  cette  dernière  étant  un  fort  bon  poiftbn  , 
qui  fe  vend  au  fortir  de  la  tonne ,  oà  il  eft  con- 
iervé  daiu  la  faumure  -,  au  lieu  que  Icftocfifch,  ou- 
tre qu'il  n'a  plus  de  tête,  fe  vend  dur  comme  le 
bois,&  ne  s'amollit  qu'à  coups  de  marteau  j  après 
quoi  encore  ne  vaqt  il  jamais  rien  que  pour  les  pau- 
vres gens.   Le  Duchat. 

MERLUSINE,»uMELLUSINE,ou 

M  E  L  U  S I N  E.  Nom  propre  de  femme.  Jlfitlufinr 
eft  l'ancien  mot  :  qui  a  été  corrompu  de  Aielifen- 
dis.  Melifendis  ,  AMyfendis  ,  Melufendis  ,  Me- 
lufennis ,  Melufemtinà  y  Melufina  ,  M  e'  L  u  s  i  M  i. 
Voici  une  Obfervarion  de  M.  Bcflv  fur  le  mot  de 
Merlufine ,  que  j'ai  jugée  digne  d'ctrc  inférée  en 
ce  lieu. 

MeUufine  ou  Màttftne.  C'eft  un  mot  corrompu 
de  Melifendis  :  nom  de  long  tèms  connu  en  Fran- 
ce, &  anobli  par  pluficurs  Dames  illuftres  ,  fur- 
tout,  par  Méliftcne,  ouMelufine,  fille  de  Guy  I. 
de  Monrléry ,  fœur  du  grand  Milon  de  Bray  I.  6c 
de  Guy  le  Rouge ,  Comte  de  Rochefort ,  Sénéchal , 
ou  Grand-Maître  de  France.  Elle  (ut  femme  de 
Hugues,  Comte  de  Retcl,  pcrc  de  Baudouin  IL 
Roi  de  Jérùfalem  ;  lequel  donna  vogue  à  ce  nom 
Milice  en  la  Terre  Sainte.  Car  il  eut  une  fille 
ainfi  appellée  ,  qui  flit  mère  d'Elifabeth  ,  femme 
d'Aimery  de  Lézignan  ,  premier  du  nom ,  Roi  de 
Jérùfalem  &  de  Chypre  :  lequel  renouveib ,  &  fit 
impofer  le  même  nom  Milnfine  à  une  fienne  fille  , 
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qu'^poof^  Raimond  de  Poitjen ,  fécond  du  botn  ) 
Prince  d'Antioche.  X^  famille  ou  branche  des  Lé- 
cjgnans  de  l^iaocc»  o'a  point  eu  de  Mduftne  ;  quoi- 
qu'aucuns  ayenc  voulu  attribuer  ce  nom  à  la  mère 
de  cet  AimerY  L  Roi  de  Jinii^em  Se  deCkyore  : 
nuis  elle  avou  nom  Bwrgtmn  :  Se  elle  ^oic  de  ia 
c^ébre  Maifon  de  Rançon, Ac  fille  de  GeoArayde 
Rançon .  Seigneur  de  Taillebo^rg ,  Fontcnay ,  Sccl 
lequel  avoir  pour  père  ,  Aimsry  de  Rançon ,  te 
pour  mère ,  unie  auue  Burgonia  ,  dont  la  Camille 
n'ejft  pat  connue.  Mais  il  n'étoic  pas  fils  de  RaH- 
mondin  ,  Ownie  de  Foreft  en  Breugne  ,  Se  de 
Marie  de  Pokîers ,  Elle  de  Guy,  Comte  de  Poitod , 
Se  Duc  de.Guyennc ,  comme  veut  le  Roman.  Ni 
cette  im^^jinaire  Marie  ne  y<Mt  pas  avoir  été  dke 
MtHnJùu  ,  à  caufe  qu'elle  i^Ji  Dame  de  Melle  Se 
de  L^fignan  :  car  ces  deux  Sdsncuries  n'ont  ja- 
txials  été  unies  en  une  mène  nmilk. 

Cène  Obfcrvation  m'&  été  communiquée  pac 
M.  du  Puy.  î  J'oubliois  à  remarquer  ,  qu'on  ne 
dit  plus  aujourd'hui  que  Meriujàn,  M. 

MinLUsiNt.  Mellufiiu tYAtxtviiHi ,  par  le 
changement  de  la  première  l  en  i^-comme  de 
Meilin  &  de  vulltt  ,  nous  avons  fSt  Merlin  Se 
VMrUt.  C'eft  fuivant  cette  mcmç  régie  que  Bodin , 
liv.  4.  de  (à  République ,  page  manufcrite  547.  & 
548.  a  fait  d'AriiéK  du  Latin  d*  AlU*ce.  Au  refte, 
du  tems  de  Brantôme  on  difoit  dé)a  Mtrimjme. 
Voyez  fés  Hommes  Uluftres  Francis,  tome  3. 
pages  188.  Se  x^6.  L*  DmcItM. 

MEROBAUDE.  Nom  d'un  Illuftre  Franc  , 
dont  parle  Aurélius  Vidor.  Il  vient  de  la  Lai^e 
Teutonique  ,  Se  ûgnifie  ,  félon  Wachter  ,  illufirt 
chef  i  de  «MT*  ,  célèbre ,  illuftre  ,  Se  Achod  chef. 
MMTtMt ,  dont  il  eft  parlé  dans  Strabon ,  Se  dans 
Patercule  ,  ûgnifie  la  même  chofe  ,  &  ne  difiére 
de  Meroh^tuU ,  que  par  une  orthographe  un  peu 
différente.  AUr  ou  mer  entre  dans  la  compofitjon 
de  plufieur5  noms  propres  Teutoniques.  Voyez 
Wachter ,  dans  fon  Gloff'ir.  Germon,  aux  motf  ma- 
re ,  page  I  o  1 8.  &  au  mot  M  y  &  ci  dcHus  àmele- 
mdr  Se  Gilin^er.  * 

M  E  R  O  U  £'.  En  Latin  MerwveHj  Se  Mrrevi' 
eus.  Nom  d'un  Roi  de  France  ,°  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  race  des  Rois  Mérovingiens.  Mertne'  a 
été  fait  de  Meroveus  j  Se  Menveut  a  été  abrégé  de 
Mertrt'icus.  Ce  nom  ,  qui ,  comme  on  voit ,  eft 
d'origine  Teutonique  ,  (ignifîe  illuftre  guerrier.  Il 
cft  fait  de  matre,  illuftre  ,  céiéhre  :  voyez  ci-de- 
vant MerobauAe  :  Sc  de  wig  ,  qui  veut  dire  ,  cou- 
rageux ,  vaillant  ,  guerrier  ,  héros?  Voyez  Wach- 
ter ,  dans  fon  GltJ/'ir.  GermMK  au  mot  yrig  ,  page 
1 898.  Se  1 899.  Dans  Mrrevicnj  le  c^a  été  changé 
en  c  ,  qui  eft  une  lenre  du  même  organe  :  mais 
l'on  a  dit  auin  Merevieut.  U  eft  à  remarquer  que 
ce  nom  lignifio  précilement  la  mcttie  chofe  que 
celui  de  Louis  Se  de  devis.  Voyez  ci-delTus  Louis 
&c   Cln/is.  * 

M  E  R  R  E I N.  De  m^teris ,  qui  fignifie  fouvent 
en  Latin  du  boisa  bàiir  ('Vitruve,  liv.  1.  chap.  7. 
Miteri.-s  cdéUndd  eft  m  prime  autumtto,  Le  GlolTâi- 
re.  :  M4teri4\  ^\jXtU)  ,,\i.  moyenne  Latinité  a 
fait  materitimen  ,  Se  par  contradion  materiéimen. 
La  Loi  Salique,  tit.  S.  (.  4.  Si  ^uis  in  jfylvM  Mlte- 
riMsmairijmen  fmrmtuj  fuerit.  t.t dc mMiriamm  nous 
avons  forn>é  «iffm!»,  Cafeneuve.  Voyez  ci  dclfu» 
Mairrein. 

MERVEILLE.    De  mirabiliéi  .   fcminilc. 
*   Mirahiim  ,  niirbUia  ,.  mirtnlim  ,  meuveille. 
L'Italien  mar.ivi^lia  a  la  mftne  origine.  J/. 
Tome  11. 
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M  E&  Il  k'éft  dn  poar  MetTager.  L'HiftoJre éé 
Geofioyie  Vlttb^Hardouin,  liv.  9-p^e  171-  dtf 
l'édition  de  Vigenéte  ,  Paris  1 58; .  EncMi  fM  cii 
êffMÊt  ttmimnfsp  U  Seueuày  wumèm  ,  1  em  vim  m* 
Mes  kmM»  m  Cm^Mmimtfitt,  Dtm^us  ,  comme 
Mefe  de  mtfti  Le  Duchar. 

M  E  S  A I S  £.  De  mms  mtomt  Mimis  otimm  t 
ItaL  mifiifi»  ,  MISAIS!.  A/» 

ME' S  ANGE.  CM&aa.Gr.«>/*«x^.  Dei'Al- 
leman  mffàs  »  q«i  Veut  dire  la  même  chofe.  Mefe- 
kf  ,  mefetdfe  ,  me'senge.  Le  P.  Labbe  ,  qui  croit 
ue  la  méfMge  a  été  ainfi  appellée  du  mélange  de 
es  plumes ,  n'a  pas  en  cela  bien  rencontré,  f  Nou« 
dKbns  méfémtt  dans  l'Aniou ,  Se  dans  les  Province» 
voifines  de  rAnjou  :  à  Paris  ,  on  dit  mi[»nge,  M. 

M  l' s  A  M  «  E.  Selon  Wachter ,  les  Allemans  ap- 
pellent cet  eifcaa  meife  ,  les  F4âmam  mees.  Les 
Anglo-Saxons  difoient  m»fe.  Ces  mots  ont  beau- 
coup de  reifemblance  avec  le  Grec  inufité  ^sh  ^ 
fMTvus ,  fif  il  y  a  apparence  que  la  wufarii^e  a  été 
ainfi  nommée  à  caufe  de^ peateiTe.  AuHlies Sué- 
dois l 'appellent-ils  tett»  ,  Se  les  Anglois  titmoufe  , 

vrailèmblablementdu  Grec  TvT^é'r  P'Ctw^-  Voyq» 
Wachter  ,  GleJfMr.  Germam.  au  mot  meife.  * 

MESAVENIR.  Deiwi  MÀvenire.  M. 

MESCHANT.  Voyez  méckémt.  M. 

MESCHIN.MESCHINE.  Ceft  à-dlre  , 
jetmegMr^oH  Se  jeune  fille.  Le  Roman  At  GuiUaaintf 
au  court  ne» ,  au  Charroy  de  Nifmes  : 

^Homd  je  fm  juenes  mefchir  &  bscheler ,  ' 
Je  devtm  lierres  merveilleux  fmtr  émuler. 

Le  même ,  aux  Enfances  Vivien  : 

j4s  Chevaliers  ,  (jr  as  BeKrge^is  meifmes  , 
Et  Ms  pMcelles ,  &  4s  rentes  mefchines. 

Et  eil  un  autre  lieu  :  | 

Eut  or  U  furent  U  vieil  &  ïi  mefihin. 

Herman  de  Valenciennes  au  Roman  de  b  Bible  : 

Ls  Mef chine  fu  belle  &  de  gentil  fa^tn, 

Cafeneuve. 

Mis  c  Hi  M  ,  Ml  scHiN  r.  M.  le  Duchat, 
dans  fa  Note  manufcrite  fut  mefchine  ,  dérive  ce 
mot  de  l'AUeman  nntgdix,  dimàiatif  de  m^gd ,  qui 
ptoprement  fignifie  une  .fille  à  marier  ,  mais  qui 
ordmairement  fignifie  une  fille"  fervante.  Je  ne 
vois  aucune  vrailemblance  dans  cette  étymolocie. 
D'oillAin  on  n'y  trouvé  point  celle  de  mefjjin  , 
qui  a  été  dit ,  fuivant  les  apparences  avant  fon  fé- 
minin. Mef  chine  a  fignifie  yrrt/<«w# ,  comme  il  pa- 
roît  par  un  palfage  du  Romftn  dn  petit  Sainti-é  que 
cite  M.  Ménage  au  mbt  mefjum ,  &  par  un  autre 
du  Roman  de  la  Rofe  ,  que  rapporte  M.  le  Duchat 
dans  fa  Note  fur  mefchine.  Il  fe  peut  même  que 
cette  ûgnification  Ibit  la  primitive, &  que  celle  de 
jeune  fille  ne  foit  que  fccondaire.  Je  dis  la  même 
chofe  de  mefchin ,  uvotr  qu'il  aura  peut-être  ûgni- 
fie valet ,  avant  que  de  ûgnifier  jeune  gar<;on.  Cela 
fuppofc ,  je  dérive  mefchin  Se  mefchine  ,  de  \'\ii- 
Wcnmrf.hino  ,  qui  fignifie  pau\-MC  ,  Se  d'oil  nous 
avons  fait  mefyuin.  On  aura  aiicment  employé  ce 
mot  pour  fignif.er  un  valet  ,  un  fervitcur.  C'eft 
uniquement  la  pauvreté  qui  oblige  à  faire  fe  métier 
de  Valet  Se  de  Icrvinte.  Voyez  d-deffoos  ,  au  mot 
Mfpfiiifi  ,  l'origine  de  lltaHen  mrjihino.  * 

Ce 
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MESCHINAGE.  Comme  àe  mMnctbM  ,  qui 
(vfjoMht  j  tune  fille  ,  lea  Ei^agDols  ont  dérivé  mAmt- 
htM,  qui  fignifie  hm  ktrtUl  j  ainfi  du  mot  mtjchin* , 
mû»  anciens  Ttaouk  «ut  tiré  mefcbméit»  ,  ou'iU 
ffetioieiii  p>our  Mid,  Oaiu  le  Utk  ncituié  U 
Mfi/^ltjfttnem  le  fyy  de  Frmicr ,  liv.  i .  aptrl  ^'U  a 
été  dit,  que  le  fin  iol,  uvernier  &  joueur  ^  «}ul  s'en 
cft  allé  par  le  pays  ,  revenanc  «poèt  la  isrort  du 
père  peut  prétendre  autant  de  parc  en  ftt  bient 
que  cekii  des  Êreret  qui  a  aidé  à  les  acquérir ,  il  eft 
ajouté  :  Et  tout  ainfi  unt  des  fmttn  ,  s'eil*  s'en  ettit 
Met  en  meJchtMAj^e ,  m  en  mure  item  miUiwj ,  peur 
fil  JMur  i/i  fr^Mferoii~tlU  pmr  dnit  svec  les  Mme/ 
frères  comme  li  fox.  Cafenevve. 

M  E  S  L  E.  C'eft  ainû  qu'on  appelle  une  nefHe 
dam  les  Provinces  d'Anjou ,  du  Maine  Se  de  Nor-v 
mandie.  De  me/ptlnm.  Voyez  »#j|î».  Me/le  fe  trou- 
-vedans  Rabelais  i.  i.  f  De  wuftilus  ,  les  Auteurs 
de  U  Bafle- Latinité  ont  fait  wufpleM^  pour  un  lieu 
plintéde  neflUiers.  Voyez  M.  du  Cange.  M'. 

M  E  S  L  E  R.  De  mijculare ,  diminutif  de  mifce- 
re.  Hincmar  ,  dans  une  de  fes  Lettres  au  Roi  Char- 
les :  ffr  plurimerMm  otm  vulgatur ,  vos  dicere  ,  <fH«- 
mmm  Àt  ijhs  rnvims  M<pte  deprtd*ti»mikns  nibij,  vos 
deheéttit  mi/cHltire  ,•  wiitfynififM  fn*  defenJUt' ut 
pMefi.  Nous  diibns  de  même  ,  en  Francis  ,  vttts 
nt  v*Hs  dtv«<  pmm  mt/Ur  de  ceU.  Les  Capitulai- 
res  de  Cn^les  le  Chauve ,  page  i  }o.  ^m  auMif- 
cmujMt  de  iieifis  tait  modo  m  tjio  foFh  commi/citUtut 
efi.  De  mifculMre  ,  les  Italiens  ont  dit  de  même 
mtf colore  i  &  les  Efpagnoli.jPM/f/irr,  Voyez  pe/le- 
meflt.  De  mefceUrt ,  on  a  fait  mefcoltua  :  d'où  le 
François  méfiée  ,  pour  lequel  les  Latiuifeurs  ont 
dit  mellei,i.  Vous  trouverez  fouvent  dans  leurs 
écrits  calida  melleia  ,  pour  dire  chaude  mejïie.  M. 
Voyez  ci-dclfus  M  e'  l  i  k. 

M  E  S  M  E.  Ce  mot ,  comme  je  l'ai  remarqué 
dans  mes  Obfcrvations  fur  Malherbe ,  &  dans  mes 
Obfcrvations  fur  la  Langue  Françoife  ,  cft  tantôt 
pronom  ^'  tantôt  adverbe.  Quand  il  cil  pronom  , 
jl  vient  de  l'Italien  meàejlmo  \  qui  a  été  fait  du  La- 
tin metip/iffimus  ,  qu'on  a  dit ,  par  rcnverfcmcnt 
de  mots ,  pour  ip/ijjîmtts  met.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes.  Il  fe  décline  alors ,  &  fait ,  indilpenfa- 
blemcnt ,  mefme  au  fingulier  ,  &  mefmes  au  plurier , 
de  la  même  taçon  quJon  ait  en  Italien  meàefimo  ou 
medefima  ,  au  fmgulier  ;  ^  mtdefimi  ou  medefime  , 
au  plurier.  Malherbe  n'a  pas  fû  cette  régie,  ou  s'il 
l'a  liie,  il  s'cft  difpenfc  de  la  fuivre,  avant«dit  mef- 
me en  la  lignification  de  medefimi ,  au  lieu  de  mef- 


rmes. 


\ 


Les  Immortels  eux   mefme  en  font  perfécMttz. 

Et  en  cela ,  il  a  été  fuivi  par  quelques  Modernes  ; 
&  cntr'autres  ,  par  le  Révérend  Père  le  Moine , 
qui  a  dit  dans  le  huitième  livre  de  fon  agréable 
pocme  de  S.  Louis  : 

D' antres  font  e'ie'vei.  fans  Armes  ,  &  pailles  : 
i^Mt  braves  contre  enx  mefjae ,  &  fnr  eitx  mef- 
me forts. 

Marot  a  dit  au  contraire  mefmes  en  la  fignifîcation 

de  medefimo  ,  au  lieu  de  mefme. 

Prenet.-voMs-en  à  vous-mefmes  auffi  , 
J^j  bien  voûtiez,  qu'ils  Jijent  tous  ainfi. 

C'eft  dans  l'ép'itre  qu'il  perdit  à  la  Condannade. 
Ce  qu'il  a  fans  doute  imite  de  ces  vers  de  la  der- 
nière Ballade  de  Villon  : 
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Je  cotmrnj  nUreK.  &  blefmet  ; 

Je  comms  mort ,  fm  tout  confemmt } 

Je  fmmmj  tmt  /fmr$  me  imj-mefmes. 

Vow  trouTCrez  «lAi  mty.mefmts  dans  Alain  Char-, 
dcr ,  en  (on  livre  des  Quatre  Dames. 

Qpand  mefme  eft  adverbe  ,  on  veut  qu'il  vienne 
de  maxime  :  tc  c  eft  pourquoi  il  fe  devroit  écrire 
faussa  la  fin.  Pat  doux  du  Prat,  dans  fon  Com- 
mentaire fur  l'Ordonnance  de  Moulins  de  iy5tf. 
expliquant  le  iwjt  de  mefmement  :  Ce  mot  mefme- 
ment ,  au  lieu  dmtjmel  Us  Latins  difent  maxime. 
5  De  Sattlhu  Maximtu,  nous  avons  fidt  S.  Mefme: 
ce  qui  ne  favorife  pas  peu  cette  origine.  Mais  no- 
nobftant  eette  riiion-sd'étymologie  ,  nous  difons 
mefmes ,  pour  >"*/»»»«•,  non  feulement  en  vers,  mais 
en  profe.  Marot ,  dans  fon  Epître  à  Me  d'Alen- 
9on,  écrite  du  Camp  d'Attigiry,  a  dit  i*  mefmn: 
ce  qui  eft  remarquable. 

Avec  le  coeur  de  mefmes. 

Peur  contjutrir  fceptres  &  diadefimes.     ' 

Ce  qu'il  a  encore  incité  de  Villon ,    qui  a  dit  danf^ 
la  BaUde  ci-deflus  alléguée ,  ^ 

Je  comtois  ^uasiÀ  tout  efl  de  mtfmes. 

M.  Ferrari  ;  dans  fes  Oiighies  Italiennes  ,  au  mot 
Kedejimo ,  dérive  aufll  l'adverbe  mefme  de  medejt- 
nus.  Et ,  ce  qui  ne  fert  pas  peu  à  confirmer  fonéty- 
mologie  ,  c'eft  que  les  Italiens  ont  dit  medtfima- 
metae  :  dont  nous  avons  fait  mefmement.  M. 

M  E  S  N  I  L.  De  mamle  i  comme  defedeo  ,  fe^ 
dile  j  de  cuko  ,  cubile.  Huct.  Voyez  ménil. 

MESOUAN.  Rabelais  i.  59.  Les  perdrix 
rtMu  manderont  les  crédites  mefouan.  C'eft  à-dire  , 
cette  année.  De  medefimo  hoc  anno.  Voyez  aiftan. 
M.  .        '       ^ 

MES  Ct.U  I  N.  LatiwVn.  De  l'Italien  mefchi- 
wo,  qui  fignifie  pauvre,  malheureux.  L'Italien  mef- 
chtno  a  éjé  £ait  de  l'Arabe  elmefhin,  qui  fignifie 
pamvre  :  mot  formé  de  la  racine  fechene ,  qui  figni- 
fie cjuievit  ,  fedatus  fuit.  L'Arabe  elmefchin  vient 
de  l'Ebreu  poD,  qui  fignifie  auOi  pauvre  (a).  En 
Normandie  &  en  Picardie ,  on  appelle  une  fervante 
une  méifuirie.  Voyez  Poftcl.  Et  ce  mot  fe  trouve  en 
cène  fignification  dans  le  Roman  du  petit  Saintré. 
Et  cjue  tjuant  il  ferait  pa^^ ,  tju'il  lui  dcnnaft  encore' 
dix  efcus  ,  pour  le  fervice  des  varlets  &  mefchmes 
de  l'hoftel.  M.  Ferrari  dérive  l'Italien  mefchino  de 
mifellus.  Âfifellus  ,  mifellinus  ,  mefchinus.  Cette 
échelle  n'eft  pas  natutelle.  L'analogie  voudroit  , 
mifellus  ,  mifelli  ,  mifellicus  ,  mifellichinus.  Et  il 
n'y  a  guère  d'apparence  qu'on  ait  dit  mifellicus. 
M.  Ferrari  propofe  une  autre  étymologic.  La  voi- 
ci :  Mendicus  ,  mendiculus  ,  mendicinus  ,  mrfchi- 
nus.  Charles  de  Bouvelles  dérive  mefyuin  de  me- 
chanicus.  M.  Voyez.ci-delfus  Meschin. 

Mesquin.  On  ne  fauroit  doutçr  que  l'Italien 
tkefchino ,  d'où  le  François  mefcjuin  ,  ne  vienne 
des  Ungies  Orientales  ;  &  c'eft  inutilement 
que  Ferrari  en  va  chercher  l'étymologie  dans 
le  Latin  mifellus  ,  ou  dans  mendicus  i  &  Chât- 
ies de  Bouvelles  celle  dc-yme^nw  dans  mecha- 
ntau.  La  reftemblance  du  mot  Italien  &  du  mot 
François  avec  l'Ebieu  &  le  Chaldéen  poD  mij- 
ken ,  &  fur  tout  avec  l'Arabe  mijkjn ,  &  le  Syria- 
que me,kj>'o,  eft  Icnllblc  &:  frappante.  Ces  trois 
mots  Orientaux  (Ij^nifient  tous  également  ,  pau- 

«  Ju.iitu  diJiiçruni.  ' 


■■P^^^^^^^SZ^  Lrm         MAUBUCE.  DroU  qu'on  Icvou  a  P«n»  û»c 
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vre  ,  malheureux  ,  mi&rable.  Le  terme  Acabe  eft 
formé  du  yetbcfffêut  qui  veut  dire, me  pauvte, 
être  miftrable.  ♦ 

MESSAGE.  De  miJfMicum  , qui  ic  trouve  en 
cette  iioniâcatiop  dans  les  Capitulaiies  de  Chailec 
le  ChaoYC-  M. 

M  ES  S  £.  I3e  Mifs  i  qu'on  a  dit  pour  miffi*  , 
ou  dimilfl»  :  coiimi«  rtmifn ,  pour  rtmi^^  Turné- 
bc ,  fîir  le  fécond  dr  Lfgitiu  de  Qcéron ,  p.  147. 
Dcdudam  hic  deduâionem  imtnmtr.  Sic  remif- 
fam  ,  fM»  rcmifljone  i  dicit  Jhytn  CytrÎMinj,  'Et 
MiHam  /Wr»  mmIo  ik  rt  diviiu  »  ^  mu|îone  a/mt- 
vamMj,  Nmh  ^M»d  Ite  Miilà  eft  pmmmiMmMt ,  ii 
cfl  ejHcd  À  Grdcit  di(eb4tur  if%n(  ^mT*.  S.  Alcime 
A  vie, Evoque  de  Vienne,  qui  vivoit  au  cinquième 
nccle,.épîc.  I.  à  Gundebaud ,  Roi  des  Bourgui- 
gnons :  Pmto  V0J  diHrm  hoc  frrm*m  m-diri  :  nver* 


tjifnmfpeciaiiin  in'ejnfioU  memm-^ftij  fSuid  vei  mm' 
de  diilMm/it  ,  Non  milfum  £icitis  :  fW  miuùnt  ni- 
htl  efi  aliitd  quàm  Non  dimittitis.  j4  emjtu^prit- 
t*te  fermants  ,  in  EccUfiis  ,  PslMtiifyiu  ,  fivt  Pré- 
tort  ij  ,  MilTa  Jieri  prenutitiéUitr ,  citm  ^*fulms  ah  «i>- 
fervMtont  dimittitt*r.  Nétmgttmshtc  tmmimt ^ttiém 
in  fdcitljtriif  j1i$£l»ribtit ,  nifi  m*mm*m  vtfirétm  f>tr 
cccnpÂtiones  lofli*  defttttM  fttkttrfitgit ^itivenietis. Le 
P.  Sirmond  fur  oet  endroit  :  Rcddtrfti.it  pritmium  hic 
lotus  cMJfum  iMhoretm  iU»ntm  ,  (jui  Miffit  item*»  txo- 
ticMm ,  id  efi ,  Hekràicitm  ^fingtrt Mififttfit  ,iieH  L*- 
tinum  ,  (fiiod  res  tfi  ^  &  ex  Aviti  verltis  pfrfuiciutm. 
Docet  dfiitdt  i  ^Hod  hétudfciê  4m  k  ^lu^ttMiit  lutlïemiu 
prodittim  i  nm  in  EccUfiit  imtdi  ,  veritm  ttimm  in 
PmImUs  ,  Prûtêriifyttt  ,  ttftofMri  MiÛJe  mêtiun  con- 
fitejfe  ,  cititt  mmJms  i  cttivntttt  dimttthjuur.  Ab. 
hac  igitur  tiùjfa  feu  tiùfi»ite  poPuli  ,  tfUM  r*  pcréUlM 
fiehst ,  tréuifiatét  v»x  futt  m*  fignificMidAs  res  ipfas 
(jHéj^ertbdntHr.  Nom  &  MiiHe  matàtinz  &  vcf- 
peniiue  appeUéU*  fuiït  Lituigiâ  ,fett  foltwuùs  Offi- 
cia ,  ijud  mMtHtinis  mut  vefpertinit  hérii  ctUinrMhdK- 
tur.  j^od  ftnt  tmirttm  *i  minitt  vidtri  dthet ,  ^v«W 
vice  verfé  fynaxis  &  coilcd*  v^CéAnU ,  yiM  pro- 
prit  conventum  c^congreg^onem'ad  divina  oJ9î- 
àzfignificMm ,  pr»  ipfis  tjuotjuc  divinis  Oâîciis ,  tttm 
matutinis  ,  ttttn  yeCf€mnis,pMffim  ufurfMs  tmemi- 
ttimus.  Cujas  fur  le  chap.  Si1n.ffi4.Mu1m  xi.  d*  Pnt- 
beitdis  :  Milf*  Mutem  vcrhiam,  tfit«  tuittir ,  tfitdd^t 
receptnm  vulgo  efi,  noli  piunre,  ut  pliHijut.,é' rmdi- 
iijfirni  téimert  ,  ejfe  id  HdtrMCum  ,v«l  SyrtMCHtm.  Efi 
enim  vtre  L4timna  ,  o~  tutti^itm.  Protmifiu*  tnim 
dit  itur  miffa  &  niilfio  j  rcmiflio  à"  remilïà  i  pro- 
milTa  &  promiffio.  Et-<fi  Miilâ  igititr ,  ^ «4  Gncis 
dicitttr  iftfit .  miflio  populi  >  f  jm»  ,  per^^  ft~ 
cro  ,  Diétconut  pronunttMt ,  h*c  vel  fertmoiu ,  vtlftti- 
fu  iUo ,  ire  Ucct  :  vel  ite  >  Niiflio  eft.  Jd  efi ,  jus 
abcundj  :  )^»7(  if^tn  ,  Grécis  :  tes  pe«iâa  eft- 
JtMtjHc  pmtet  ftitii  ex  Ljttdicettd  Synedi  CMpitt   19. 
^uo  oflenditur  ,  rts  itt  Ecclefid  pfrifi  folitéu  tUm  , 
mijjiont  Auditorum  i  qiu  &  Cutchaaiesi  diaimur  j 
miffiorte  Petnitentium.  i  &  ad  txtrtmitm ,  tmifjùne  , 
five  tkitfÀ ,  Fidelinm.  MiHàm  &  remillàin ,  hdc  femfm 
dixerMMt  Ambro/îuj  ,  TenulUdrims  ,  tjrcdtrri.  QmM- 
'  imo  &  Cicero  in  Ordtore  :  Brachii  proi|:^onc  in 
contentionlbus ,  contradione  in  reniufi»  (  ii  4r^ ,  in 
remiflioiûbus  )  opus  ei!è.  PtomiiCun  vtr* Çtctâtiiim 
Fleretttindm firiptmiM* ,  spTtè  Ltx  xx.  dt  frdfcfi^ 
fis  verhis.  Promiflk ,  Mf mV  ,  prsftabitur.  Id  ej 
proTTiifllo.  Hincfdfhim  efi  ,tu  &  im  Ltgibtts  Cdrdi 
Mdftti  ,  &  in  tt»in    HifioriofrrMphit ,  &  in  idiolif- 
mo  Germinico  ,  etitm  dicMtiur  ,  Mifla  Sanâi  Joan- 
nii  ,  Mitfa  Sandi  Andmc  ,  hm  pr»  mtrcMtn ,  frvt 
nundinis  ,  ut   <juid^m  putant  ,[ed  pro  ipfii  ditbns 
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ftfiis  :  fJM^  ft^i  fmifmtm  dîebitt  ptréipmtkt  mf. 

ttifterÏM  dmitmci  fmumiàt  &  ctrpètris.  Scaliger  » 

dans  fon  fecsud  Scaligeranâ ,  p.  1 5^.  Miffa  àiOu 

ixdg.  Ite  l^flk  cA  ;  ii*4tt  Gréctmm,  Xmii  Jl^^o 

Gréti  X«ijPS«f  ;  Sjri ,  corban.  Mif»  privats  mtm^ 

f«4M  ÀFttmkiu.  liîdoreVi.  i8.  MniA  ,  trmpmr* 

JdÊerificiittfit^mMiuU  CntechtnMmi  fwrds  mittmmur, 

cldHtdmr  Levrts  :  Si  auis  Catechumenus  remanfir  « 

excat  feras.  £t  ittit  Midà  :  f«i«  Smcrmmtnf  éit*-' 

rit  imtirtfiît  nm  ftftmt ,  ftu  mmdim  rigentruti  Hmf- 

tmitttr.  Voffius  dans  (on  Etymologique,  au  mot 

Mi/fm  :  Suffrefi  ut  cttégMt  apptiétftin  expmdmut. 

Ed  wr»  9ccurnt  dtupUx.  Uns  efi ,  ut  MlfTa  dictÊtmr , 

f«U4  ,  uti  Mpuà  GtHtti  ctuim*  finit»  dici  fdtt  , 

Auû  iftoti  y  'ts  in  Eecltfim  Jttnutms ,  re  divinaftr- 

dfld ,  dici  fsltéu ,  Ite ,  Miâà  eli\h*c  efi,  FidehuiB 

miflio  ,/tve  dimiflio.  f^el  ut  its  dicMHr,fuim  iutrr- 

jiciehéuur  inttr  dM4s  miiTu , /ivt  oiiflîoncs.  Ndm 

mu  uttM  mijfs  Céuechuttumentm ,  dterm  Jnttintortnm. 

Cstechutmem  mm*  iuchodt«m  rtm  divinéum  ftr  Dim» 

(pnutn  tmittehétntta ,  hdc  voce ,  Si  quis  non  conirru- 

nicat  ,  det  lucmn  :  fit,ut  épud  Grtooriutm  efi  :  vel  , 

ut  upud  <di:0t  efi.  Si  quis  cft  Catecnumcnus ,  exett 

iibras.  Initiait  Mttem ,  perafld  plmii  rt  divimi ,  di^ 

mittebdmur  ku  Voce  ,  Ite,  Miilà  eft.  HétRenitt  dt , 

priori  nentinis  cttuf».  AUitm  vtro  efi,  ut  cmns  Do- 

tttinicé  ei:  *o  MiiTc  nomon  iti^itutm  fit ,  ^od  Win» 

ceUkrétri  f»U*t  ex  donit  À  populo  màffit  :  pdil*  nempt 

M  vino  :  i  ^mikms  tmutkm  jittmi  foUt ,  ^ttMtutit  àÀ 

EAchttrifii*  tulminifirdtioHem  fuficerot.    Dons  kéic 

ConfidMittopoli  ntitti  foUm  in  v*t  ingens  ,  ^ttod  mrtit 

ex  ofiii  templi  rtgiom  :  téi  ^ud  nà  Sdcrdmentmm 

,e{ftnt  dccotmmoeU ,  eligi  foUm  i  ^utmddmodum  ttp 

tatur  Evdgriui.  AUài  ifumpie  tdii  mdferiint  rdtiomtt, 

curd  aàttanào  notttoH  dccepife  ptffit  :  ftd  minksvt- 

rifimiles  Ht  ^udt  comnn  nmrdvimiu. 

Cette  (èccfide  étynr  >Iogie  du  mot  de  Mi£d ,  eft 
de  Ramires  :  ce  rjotf  ,  ai  appris  de  M:  Pcrrari ,  le- 
quel fuit  cette  ètymo'ogiedans  iês  Origines  It»- 
lienhes.  MiU  longé  trifinuUor  opitiio  vidètitr  Rtt- 
mirefii  in  Pemdsmtdn  >o,  indt  nmitpi  dnRum  ,  «^ 
oklMJombms  iptds  UHMj-uifyue Fideëipm  mittebdt.M. 
Ferrari  a  mal  rencontiié  dans  ion  choix.  Il  eft  in- 
dubitable que  le  mot  de  Mi/fd  ,  pour  le  Sd'rifict 
de  Id  M*ife,  i  ét{6i\t  ie  celai  de  mifd ,  dans  la 
fignihcation  de  mijf  .  5  Voyex  Picherel ,  dans  fon 
Traité  de  la  Meile  )  tiàac  Pontani» ,  Hv.  i .  ch.  6. 
de  fes  Origines  FranjoilèsiCodurc ,  dans  fon  Li- 
vre de  TAntichèie  lie  la  Cène  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift ,  &  de  la  Cène  Câlvinienne  i  8c  le 
Carditul  Bona ,  dans  lès  Liturdqiiet. 

Ceux  qui  ont  dérivé  Miffd  de  l'Ebreu,  font 
RaKhlin  &  Claude  Saintes.  Voyez  Voflius,  dant 
fon  Etyn)ologique.  M. 

MESSEANT.  Dt  ntdlè  ftdfms.  Les  Latin» 
ont  dit  de  même  bme  jedem ,  pour  bitnf/diit.QQin- 
lilien,  livre  xi.  chap.  dernier.  Ndm  itd  &jed*t 
moliiis  to^d  ,  &  continttmr.  Pline ,  dans  (on  Pané- 
gyrique  de  Trajan  :  Ciim  dhmmdf  expertut  rftt 
tfuitm  berne  hmmerit  tuit  fed*rtt  Imporimn.  L'Ordo 
Rominus  ,  donné  dam  la  Bibliothèque  des  Pères, 
'  tome  S.  de  l'éditian  de  Cologne  de  1618.  art.  4. 
Fomiftx  per  nutuis  S ubelidcmit»  wm  regiomdHotinm 
tnutdnt  vrfiimemd  foUmnid ,  drdindbiliter  compofitit 
per  Primicerium  &  Sectmdicpimm  ve/iimtntis  tjtunt 
berne  ffJrant.  Le»  Italiens 'diiau/4  bone,  iânt  te 
même  fciis  :  &  la  Allemans ,  «t  fiehtt  ikm  voit 
dn  :  c'cft-à-dire,  ceU  lui  fird  bien.  M. 

MESSIER,  MESSILLIER  ,  ou  MESSEFLLER. 
En  Languedoc  Mejfegm*.   C'eft  cdui  qui   a  la 

C  c  ij 


duue. 


A  M«t,  OU  ce  moi  ic  air  dans  çoteugnih-      les  turent  Artcmilc,  Se  Ada.  Maufole  époufa  Ar- 
catioii ,  le  peuple  prononce  mMM^tifvrrne.  MSfis  Ra-     témiCe ,  &:  Idricus  cpoufa  Ada  :  le*  Lotx  dc$  Ca- 
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chacgc  4e  nurder  kt  hih  4c  lei  vins  «ù  font  ^ 
U  ctiTc.  C^  oaoo  (bnc  fictoBit  de  tm^uj  comote 
jqvj  diroic  6WWr  4ij  mtijjmt.  Lt  Coannnç  de  M*' 
Ivui,  arc  fo6  :  (/«  Sfrgtm  m  Mtfitr^Càitdchêt, 
4M-  loy  :  ii/r^  &  C^ÊnU  it  fimngt,  CcHt  «fe 
^4Ùi9l,  «rt.<^A  :  Strgftu,  GMt^t  t  m  Mtj/tmrf^ 
Celle^  4e  Cbaumonc,  ait.. 97  :  Strgvt  Mtftiâir, 
[QiU«  4«  Troyc» ,  ut.  1 1 1 'Sergtm  Mfffiiir.  Dam 
celle  4'Auxene  •  an.  x7<^  il  eft  appeUé  Bléndt^t 
de  ^}  comine  (7«n^  it  kltt  :  La  Strgem  tràiMMrt 
fiUvier  0m  Mfjfin.  Il  y  a  datu  la  Gmtume  4e  Lo- 
4uii  use  autre  forte  4e  M/j^fér,  oui  avoit  la  charee 

.  île  io<£»er  les  irains ,  &  qui  eft  ainfi  appelle  du 
yffbc  mnier.  Chap.  i'-jitv.  4.  Meflier ,  «w  AUfie- 
rmir.  Les  Coutumet  4u  Guaté  4e  Bourgogne ,  an. 
§f  s  Lti  CmniLt  k  U  ^srdt  iUrfruitt  ii  U  ttrrty 
fn*  Fm  tttmmt  tn  évuwu  litux  MeiBers ,  &  m  «ti- 
trti  Bannaa.  Céjmntvt. 

M  B  s  s  1 1  a.  Ceft  celui  qui  gat4e  les  vignes  , 
quan4  le  rai/in  eft  mûr  :  en  Elpagnol ,  GMétrJU- 
viiM^  Ftm-itrt  i*  meffis  ,  4it  Nicot.  Il  en  vient 
iâm  doute.  Mtjjut  itufiMriiu^  Missjia..  On  a  pre- 
mifremcot  ai«(t  «ppdU  celui  qui  gardoit  la  moir- 

^  ibo:  &  eniîiice,  celui  qui  gai4oit  fes  vign<9  &  les 
autres  fritii».  Gr.  ;  »y^,f5^mj^<  £t  4e'li ,  Strgam 
M*S^t  que  la  Guttumc  4c  Troyes  appelle  M*Ç~ 

ptfyiut  k  cinffàU  tuirmis.  Ceft  à  l'anicie  m. 
"Mais  écoutons  Jean  Roben,  Hvre  1.  de  fes  Anf- 
toadverGons  de  Droit ,  chap.  9.  Meflls  iiiH»H*m  , 
90»  téUttum  d*  frmgihut ,  J^d  &  «Mtnpmcmm^tt*  fru- 
£bum  Àtcerftiiitt ,  diciptfe  cmjiéU ,  dCPtr  fêlent, 
vvsrum  :  m  ig  vitihtj  &  uVMrum  ctiuditm  Icfuenj 
yirgiliuiflih.  1.  Gnrfric.  Poftremus  ' mctito ,  in~ 
^it.  ^u»d  it4  rtddit  Servi hj  iUic  :  Metico  ,  iW  eft 
vindemiato.    Idewuftu  ^irgii-  ^.,Oe»r^ic. 

Pufpurcofque  metiti  flores. 

f  Les  ^fpagnols  difent  de  même  meffernert.  M. 

M  E  S  S  l  R  E.  Nicot  :  Mcïïire  :  mMjcMlin  c»m- 
j^fî  de  Men  (ï>  'iire  j  ctmme  fi  I'mi  difoit  Menfire, 
ifui  efi  Picttfd  :  comme  Men  Baron  ,  ftm  Mon  Si- 
te, Mon  Baron  :  &  noH  de  Me  Cyre  :  de  'ipt.U  «J- 
^^  ,  comme  éUéfUns  veuUnt.  Cmr  il  eft  certain  <jMe 
^  put  Site .  f»«  l'itsUen  dit.  Sert  ;  tout  minfi  orna 
Meâere  ,  c*  ijtu  hmu  difoiu  Mcflire  ;  wm  de  he- 
n^  LdUiH  i  i'4.JfiréOion  duquel  eft  tomrmée  em  S  : 
cmamt  eu  fuper  &  fomnus ,  Àm  Jvt^  &  ym^'%,  :  com- 
me p  l'on  dijoit ,  Mens  herus.  Ce  tjui  eft  fitu  iù^ 
rem  m  cms  voe^tif.  Mi  hère  :  «jue  us  LoJiMrdt 
tournent  r»  vnigMre  ,  Mifftre.  C*  mot,  fmmhien«fm'il 
foit  commun,  fi  eft-ce  ^u'il  eft  refttufmtmrt  les  No- 
bles aux'fenls  Chevàjjers  :  &*ntre  Us  Roturiers,  mtx 
feuls  Munhaheis  :  Ujlfuels  tomtex/ois  ut  ifuédifte^us 
ufttêmem  du  fimwit  Sire.  Sire  Pierre,  Sire  Mat- 
thieu :  Et  entre  les  EccUftufiitfuet ,  uu^  Preftret  de 
vilUge.  Nicot  fe  trompe  très-fpn.  Sire  1  c  vient' 
pomt  de  herus.  U  vient  de  l'Italien  Sire  ,  qui  eft  la 
CoiutadHon  de  Store  ;  contraâion  de  Senivrr.  De 
S«mor,  Semoro  ,  nous  avons  £ut  Seigmur  .  &  de 
Sur»,  Suvx  :  &  de  Sire  ,  Site.  Voyex  Si't,  8c 
Séifmemr.  £)«  ITulJtn  Mefire  ,  pour  lequel  on  a 
dit  Mojfere  i  nous  avons  fait  A/effire.  Mais  ce  que 
dit  Nicot ,  que  le  mot  Sire  dl  commun  aux  per- 
ionnei  de  grande  &  de  petite  condition,  eft  véri- 
table. Marot ,  dans  un  de  fes^  Dixains  : 

Mes  Cn'umitri ,  ftd  dt  dixuins  m'eut  curr , 
Om  Uh  u  voftrt  :  &  fur  et  leur  My  dit , 


"^ 


ET. 


Sire  Aiiekel,  Sire  Bou^tveuttttt , 
Letfmmràu  Roy  4  fotir  moy  fuit  ce  dit. 

^HK  ces  etenoplett  où  le  root  de  Sire  eft  ioint 
•w4  noms  de  Battnc,  ce  mot  marque  un  Rotn> 
tier.  Mais  il  iê  dit  d'un  SeigDOV  de  qualité  »  quand 
il  eft  Joint  avec  le  nom  d'une  Terre  :  comme  ,  It 
Sire  dt  Rmu^UTti  j  U  Sire  dt  Joitttdie  j  It  Sirt  dt 
Cttecj  i  It  Sirt  it  Crum.  M. 

MET 

M  E'T  A I R  t  E.  Quelques-uns  veulent  que  l'o- 
rigine de  ce  nsot  foit  Grecque ,  fie  s'ima^nait  que 
de  fxxTiteU ,  qui  fignifie  comimunicMtion ,  on  ait  dré 
mitmifie  j  Sc  enfulte  m/tuirie ,  eh  changeant  5  en 
R.  Mais  il  eft  bien  plus  vrai  de  dire  quil  vient  de 
meiietMs ,  parce  que  les  Métayers  labourent  la 
terre  à  moitié  des  hruits.  Les  Capitulaires  de  Char- 
bmagne,  liv.  i.  chap.  16 }  :  i^i  tmle  heneficinm 
hukent ,  Uffdt  àti  mtdietutem  Uhorent ,  de  eomni  por- 
tione  prtfrio  Prtftytero  décimas  douent.  Car  la  Lan- 
gue Romaine  (mfticu  fcilicet)  forma  fans  doute 
de  mtelietuj,  mtditturiiu  8c  mtdittdriuj  d'oii  nous  . 
avons  tiré  Mituyer  8c  M/tuirie.  Cafeneuve. 

M  E'T  AL.  De  metutum  :  fait  de  /*»'t'  iwi«  .• 
parce  qu'une  mine  en  engendre  une  autre.  Pline , 
livre  5  Jvchap.  6.  Uhicimufue  uns  iuvem*  venu  ^, 
non  froctU  invenitur  aliu.  Hoc  ^uiiem',  &  in  omni 
fere  muteriu  :  unde  metalb  Gr4ci  viieUtur  iixiffe^ 
Euftathius  dit  qu'on  a  appelle  les  métaux  (W.t«'m<»  , 
prcc  qu'ib  ont  été  b ventés  après  d'autres  chofes 
plus  utiles  à. la  vie  :  A*  ri  ^itÀ  t'  <m«  ^  ««t»  to» 
^'«î  xf "'^A"»»  nrrttftbwen  tiJ»  \f\\na.r  ôi/'^r^L'étymo- 
logie^de  Pline  eft  U  plus  vrai-femblable.  M. 

METAYER.  De  medietterins  :  à  caufe  que 
le  Métayer  prend  la  moitié  dtfi  fruits.  Et  pour  ce- 
la il  eft  appelle  cdonus  purti^rius,  danJ  b  Loi  x  j, 
au  Digefte  Locuti.  Medieturid  ,  pour  Métuirie  , 
fc  trouve  dans  un  nombre  mfini  d'endroits.  ^  Me- 
dieturiut  ,  meturius,  Mb'tayer.  «fDe  medie- 
téte  ,  ablatif  de  medietus ,  les  Italiens  ont  Cut  de 
même  metk,  par  contraâion.  J  En  Guyenne,  on 
dit  Meytuiin'y  &  Meytuitrie. 

J'avois  fait'  cette  obfervation  ,  lorfque  je  fuis 
tombé  fur  cet  endroit  du  chap.  4e.  du  livre  viii. 
des  Recherches  de  Fufyuier  : 

Ehcores  que  les  Romains  pcuftcnt  en -diverfes 
façons  affermer  leurs  terres ,  tantoft  en  argent , 
tantoft  à  certaine  quantité  de  grain ,  félon  que  le» 
volontex  des  contradans  les  admoneftoient  de  fai-, 
re  ;  fi  a  voient-ils  en  très -grande  recommandation 
le  louage  qui  fc  fiifoit  de  leurs  terres  à  moitié.  Et 
pour  cefte  caufc  ,  voyons-nous  eftre  faite  en  leurs 
Loix  fi  fréouente  mention  d'un  Colon  fuertimire 
(  les  Latins  l'appellent  Colonum  purtiArium  ).  Et 
fur  le  déclin  melme  de  l'Empire  ,  y  eut  une  Loy 
de  l'Empereur  Valentinien  ,  par  laquelle  il  efloit 
deffendu  à  tous  Maiftrcs  d'affermer  leurs  terres  ,en 
argent,  alns  de  foy  conrenter  de  ce  qu'elles  rap- 
porteroiént  :  laauelle  Loy  tout  «infi  qu'elle  a  re- 
ceu  diverfes  fignffications  par  les  Comrfientateur» 
de  Droiâ ,  pour  ne  la  rendre  point  contrevenante 
à  «ïoelques  ajnres  ;  auflî  ne  fulvjc  point  expoféen 
ce  lieu  pour  difcourir ,  fi  die  a  efté  en  tout  &  par 
tout  entretenue  fclon  fa  forme  8c  teneur  ;  ains  me 
conrenieray  de  l'avoir  alléguée,  pour  monftrer 
que  c'eftoit  choTc  allrt  iàmilicie  en  la  ville  de 
Rome  d'aflermer  festi.'rres  à  moitié  de  gram.  Cefte 
mefme  coulluiuc  icmble  s'eilrc  infmuec  entre  90s 


talien  malvt^io  ,  qui  peut  avoir  ét^  fait  de  méilns. 


rt ,  chez:  Xe'ncfhûn  &  ejnrlt^uti  MUtrts.  Matthieu  Pa- 
ris, en  la  Vie  de  Henri  lU.  AÀâens  quod  mMitumi- 


MET. 

aiKkib:c*t,àyeo^KsB^  |b  mm d»<M(Mt*^ nodf 
çà  aofi  .propie  pour  €cft  eék  que  le  f*r$imn  en 
Latin  :  (  un  prentanc  0>  éMumàon  de  ^«mm  ^  i'aa- 
tre  ,  daiaotic  NM(«iA  Roor  UqoeUc  caalè»  meA 
Oietmenc  vow  troaverai  en  qnelques  Tievx  Con> 
traâi  0^  Tooc  Eéduiw  en  Latin  ,  tel  qtie  l'iniéH- 
cW  du  tficpsf ortoit  km ,  que  reit  Fcnnlen  font 
aft^Ucs  d'un  inoc  barbare  ÀétÀinmni  :  qtii  vaut 
«yusant  que  s'ils  euilcnt  «Aé  appeiin  P^mfi^a.Dit- 


Mutes  cksfes  prennent  ^fvtn  pHt> 
awiTi  s'cft  cMte  pMttcuhrké  de  couAume  changée  : 
d<:  manicro  que  foit  que  l'on  baHte  en  atgent ,  ou 
en  bled  ,  oo  n  mohik ,  ■  nom  les  àppellom  tous 
Jdaayert:  tout  ainlî  que  noas  atons  Veu  de  notre 
tenips  en  ceste  Fcaitce  toutes  (brtés  d^érétiques 
I,  4 voir  été  Appeliez  Ltttk^enf,  hien  qù'i!  euflènt 
qàvelqiie  opitiion  iepa<ée  de  Martin  Lurher  :  mais 
parce  qœ  les  affaires  de  l'Eglife  eftans  bifln  com- 
pofécs,  Luther  ayoit  été  le  premier  qui  t  du  temps 
dc'nos  pcrcs ,  remua  l'Eftot  Àe  notre  ReH^çn.  M. 

M  E  T  E I  L.  De  mmMt  :  parce  que  c'qil  un 
mélange  de  Teigle  &  de  iiemçnt.  Pline ,  lir.  1 8. 
cbap.  v6-  SecéUt ,  TshtM  j'i^  Alfihmt  aHam  vo- 
iéiti  i  ÀnnriwÊmm  »  &  tMwiim  fJ  wmfuLtmféimem 
ntilt  I  fitcmulÀ  fjid  gréuiU,fiifmlÀ  i  migritim trifity 
fcndert  frdtipmmm.  j4Àmtfc^*itr  hmkféir  »  m  "litirn 
nmMritAdmtm  tjmv  &  t4tmtn  fie  ^tf^m  imgrmigi' 
mMm-!/cmrt.  M.  de  Saumaife»  dans  fes  ffemony- 
taes  dts  Plantes  ,  page  i%.  cbap.  57.  Htàig  ,  nt 
flunmùm  ,  Jip^  mixtuim  triticmm  firimin  ,  ^mcd 
inixtalé  Mf^tMMmr  m  iët  Ctnjiuim  Xltemèrifi  Codicti 
&  fit  f  «*f««  rmme.  tftttnmj,  JFi^c  *ff ,  ^d  ettMm 
fliniuj  dieu  »  [ttsli  fm  sdnàfteri  md  mtiruniMm 
ejiu  4imMritmdin*m.  Std  in  fmM*  tsmitm  ftnjuifudo , 
non  inftrttiÀo  frmint ,  «4M  jitri  mixturam  imeUigit. 
H»dit  fit  imer  ftmimditditm.  f  Les  Médecins  de 
Lyon ,  dons  leur  Hil^oire  des  Plantes ,  livre  iv. 
chap.  1 1 .  le  dérivent  de  mifcelU.  MifctllMttMm 
haiic  fegtttm  Gain  méteil ,  ']i**fi  mllcellam  ,  f  «' 
cunt.  Encore  une  fois ,  il  vient  de  mixtalt.  M. 

METIER.  U  vient  àfmimfimmm  >  qui  ligni- 
fie même  choTe  dans  les  Auteurs  de  la  hnoyetuie 
Latinité.  Joannes  Hocfemlus,  liv.  1.  chap.  )o  : 
l^rtu  etiim  lUt  m*fijfm  dk  minijieri»  F^ipm^umfeM 
TrxroTHOT.  LesCapiiuUires  de  Charles  le  vhauve  , 
titre  }  I.  chap.  i  )  :  Iffi  Mtmtiani  jmrem  ^ttid  if- 
Jum  minifitrtMm  ,  iftumthm  fcierim  &  pMHfrhtt  , 
JicUltter  fitciMM^  La  Chronique  de  Normandie  : 
Tôt 4»  ciziitsj  ftrià/ ,  pMmit ,  (t.  cmrimt^extith  #r» 
nais  ,  &  imuiié  civitAtit  minijlrrs  nrvii  vefiimtmù 
indutti.  Calcneuve. 

M  e'  T  t  E  n.  De  wtim/hriuM  ;  d'ml  les  Italien» 
©nt  auflTi  fait  leur  meftimrw,  f  N«us  appelions  dm 
petit  m»u0r\  uiK  fdrie  de  friandife.  Voyct  mue- 
•jira ,  dans  mes  Origines  Icalieihics.  M.  > 

M  E  T I N.    Qui  cft  de  la  ville  de  Metz.    De 
Metiniu ,  dit  pour  Mettnfit.  MissiN ,  c'cft  le  pays 
*'de  Metz.  M. 

M  ■  T I  H.  M.  Ménaf^e  a  pris  cette  diftindion 
entre  AIrj]i>i  &c  Aléttn  ,  de  la  Guide  des  Chemins 
de  France ,  &c.  page  77.  de  Sédition  de  Paris  chei 
C.  Etienne  ,  1  f  r  .  La  parlant  de  la  vilfe  de  Met£ 
éc  de  ion  tcrriioiii  :  L*  pin.  dtéfiut  Aine  ,  ^ili  ee 
'  Livre,  r'^^r///  enctrt  énj^ttrd'hiù  Mffi-,  &lf»t»- 
pif  Aiitrn.  M.  le  Doc  de  Nevers  a  dit  pays  Àim/t- 
dn.  CeftdaiM  lès-Méinotres ,  tome  1.  page  i  )  t. 
au  Traité  de  b  prife  d'Armes  en  Janvier  1 589. 
Item  vtyi  Milfin  ,  îbU.  paf^  1 99.  De  /Ww*,  nom 
Latin  de  la  ville  de  Mcrz,  ort  a  fait  /♦/<t»w»«/  ,d'oû 
Mai»  ,  comme  du  Framjols'  Met*. ,  d'autres  ont 


M  E  T.  \of 

hk  Mtfin  »  Mit  Aql  eft  an)oqnl1iai  enitfagcpoitf 
<Migtoer  fek  le  peuple ,  foit  le  pays.  Le  Dmch^r. 

METIS,  oa  ME  TIF.  Chien,  entre  le 
JdMh  &^1*  lévrier.  Atixtus^  mifims ,  miftitius  , 
MiTis.  Y«at  crouvefex  dans  Nicot  :  Me'tis  ,<  en* 
g*>»dr¥  de  dàvtrt  frmrs  dt  Ittfiei  :  çemtu  ,  ItêfMwd , 
d'tur  Um  &  dfmtefmmkén  }  m»  tmmUt ,  d'une  jument 
(^  Jfim  mfnei  Les  HiiM^nols  difent  ime/H<0.  5  Nooi. 
pfAmMçom  mdtif  en  Anjou  :  Se  trfafieurs  Parifieni 
pronoocct»  ce  mot  de  b  ibttc.  Mixtiu^  mixthmt, 
mi/Hvmj,  mefièvus,  Mt'ur.  M. 

M  E'  T I V  E  S.  Cea  ainfi  qu'en  Todraine  ,  U 
en  ntfeiqucs  autras  lietii  de  France,  on  appelle  la 
mofflbn.  De  menvé ,  fiût'de  met»*  Met»  ,  métis  t 
nfethmt.  On  a  dit  de  même  mefivnt,  de  meffii.  Le» 
Induçci  font  appelices  AftfivëftriM^  àam  U  Loi 
1.  au  Code  </r  Feriij.  A  die  viit.  Kédend,  Julii  , 
nfyne.in  Ksiendas  jlm^n/H,  Mrjfhnf  ftriâ  cencedAn- 
ttar,  il  eft  vrai  que  Oijas,  iia  cl\ap.  t.  de  Ton 
Traité  dt  Diverjù  TemperMlthut  prâfcripsiembMi , 
&  le  Comte,  dans  (on  livre  intitulé  Préuennifé  , 
&  dans  fes  Notes  fur,  le  Code ,  témoignent  que 
cçtte  Loi  ne  fe  trouve  point  daiu  les  apç^ens  ma^ 
nufcrits ,  &  que  les  Grecs  ^  nos  anciefis  fiuerpré» 
tes  l'ont  ^norée  \  ic  que  c'dl  l'Auteur  de»  édi- 
tiôtSi  de  Fradin  qui  l'a  prenfietemcnt  inférée  à 
l'endrpit  oH  elle  eft  :  à  quoi  ils  ijoutem  «uiclque* 
raifbos ,  pour  montrer  qu'eUe  ne  peut  être  de  l'em- 
pereur Théodofe ,  à  QUI  elle  eft  attribuée.  Mais 
Ca)as  tient  qu'elle  eft  de  Théodoric ,  autrement 
Thtetri ,  Roi  de  France  :  &  le  Comte ,  qu'elle  eft: 
d'Anian  ;  c'cft  à-dire,  de  l'Abbréviatetu  du  Code 
Théodofien ,  quel  qu'il  foit.  M. 

^ETS  de  nék,  Ln.ftnmlum.  De  mijfui.  Ful- 
gentitn  PUnciéidejt  page  56^.  FizctiLUM  ,  miffkt 
c/emimm.  Les  Italietn  difent  de  mÀne  mef».  Les 
Députés  de  157).  pour  la  correâion  du  Bocace  : 
Efucilmem*  fi  pme  trtdere  effer  fiéttu  ^fU  vtct 
meflô  frtfm  déd  mettere  tavola  ,  che  tir  far  cou- 
viri  frepriéimente fi  dite.  Ceme  in  Gtdde  CavaIcmi- 
ti  .•  &  ce  qui  fuit  ;  que  je  vous  prie  de  voir,  dans 
mes  Origines  Italiennes ,  au  mot  mejfc-.  ^  D'imré^ 
mtfns  ,  nous  avons  fidi  entilim^ts.  5  '1  p<roU 
par  cette  remarque  qu'il  faudroit  écrire  met  ^  6c 
non  pas ,  comme  on  écrit ,  metj.  Ms  ] 

M  c  T  s.  Eft  il  bien  certafai  que  ce  mot  vienne 
du  Latin  tmiftij  t  Ne  vient  il  pas  plutôt  de  la  Lan- 
gue Teutonique  \  car  on  le  trouve ,  ou  du  moina 
pn  prefque  tout  fembUble  dans  cette  Langue,  & 
même  dans  celle  <fa  pays  de  Galle  ;  qui  eft  un  reft^ . 
de  la  Langue  Celth^ue.  Uo  mets  fi;  dit  en  Galioii 
mttet.h;  en  Goth^qe  mm ,  en  An^lo-Savon  mete^ 
en  yieux  Franc  mnei ,  en  Alleman  mut ,  en  Aiv 
glois  meMt ,  en  Danois  msd ,  en  Iflandob  mtet ,  eii 
Italien  mefft ,  en  Efpagnçl  mnef»  ;  (bit  que  tous 
CCS  termet^ennent  originairement  de  mei ,  mot 
très-ancien ,  qui  figniiie  gland ,  8r  qirt  eft  refté  de 
la  Langue  Cclmuc  d*))*  celle  du  ptysde  Galles. 
Si  cela  dans  la  luppofitioo  que  les  glands  ont  ét^ 
la  première  nourriture  des  hommes  )  (çif  qu'ils 
folent  déilv^  de  quelque  ancien  verbe  q^i  i^iiâc 
tnanger ,.  comme  mMjmn  en  Goibiqifc ,  metfiut  en 
Auglo-Saxon.  Vpyt?i  Wacbccr ,  <7^<«r.  Qetm.  au 
root  mus.  * 

M  E  TTRE-  Pe  minere  :  ufîté  par  les  AMeun 
latins  des  bas  fiédes  en  la  fienifîcatJon  de  penert. 
Les  Coutumes  manurcrites  ce  Saint  Bénigne  da 
Dijon  ,  art.  8.  NétiUt  S)mlh  Mémneii ,  ytpelU- 
n^rit ,  ÙedicMti»  Ecclefis  ,  cnm  fini  per  êmm*  d^itA- 
let ,  h4mtnin  Deditéiiene  EtcUfié  ,  he(  iintummed» 


• 


\--«iieiicuvc. 


ton  ,  ■cfHovis  (Mprriontm  efl  ietrriMs  :  EtLtm  iUud  eut  M-JbjA  IL  LE."  Il  y  a  divrrfité  d'opinions  tou 

■ariiuTjfi^taphi  namen  Joannit  Palfcratii ,  cnm     chant  l:<rvw©l<^ic  de  ce  mot.  Scaligcr,  dans  fe 


mi 


gcr,  dans  le» 
Animadverfion» 
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MÀÂitm,  tu  ftr  mmH^mUtna  Immiturié  mitt,4fittftr. 
Ce  pallâge.  qui  dS'a  bck  couununiqu^  ptf  M.  L'Ab- 
bé Châtelain.  Chanoine  de  TEglife  «le  Parti/e^ 
rapporté  dam  le  D$  Mitufmj  AionMthtntm  tLitiitiu 
dii  rere  Oooi  Edmond,  totne  x.  ]pagie  54).   .    * 

Je  remarcwecai  ici  par  occaûon  ,  que  conune 
BOUS  difonl  litttrt  mu  h^it,  les  Latim  difoicmde 
mkxac  p>oHen  vtjhm,  M.  de  Saumaife  ,  daoïs  fct 
Noces  lor  Tettullien  dt  Pdâio^  page  )<9.  Pooerc 
veftem  dixit  pn  induete  :  ÙrMmrum  wt$rt  y  ^ 
ôi^  &  _^>*»il  fie  ufurfMt.  Um  mfmÀ  Ttmydidfm, 
'  ^rru  T«  e»>a  ••  /««■  #/f ,  imXiÇ»fji%itt  •  dû  ctmrMrium 
efi  exponere'  teftem  ,  mit,  -rî  dcponere ,  &  exue- 
re.  Grâci  rtc<ntitrti  /2«a\Wt  i&ir»  ,  vtfifm  imUifrt 
iicMm.  B«'>A«|  tjimm.1,  (iln^mUlttri*,  lU»/mt  l^ 
rt»  t  f4j^m  4fud  Ackmftfm  tu  Omincritin ,  & 
mliês  Ugtn  tfi  :  fuitm  mts  hêdit^ut  U^mHtifnrm  rtti- 
rnmmt  :  tutm  mittere  vdlem  tUemfigmjkéumftm- 
muj.  Voyez  le  Gloffairc  Grec  de  M.  du  Cange ,  au 
mot./0iUwf  M. 

,      ME  U. 

M  E  U  L  A  N.  Ville  fur  la  Seine ,  au-deifoMi  de- 
Paris.  De  MelUntmmifak  de  Mtdlemmm.  Voyez 
la  Notice  des  Gaules  Ac  M.  de  Valois.  Bucanan , 
qui  croit  qu'elle  l'appeile  MedidMimm  ^  fe  trompe 
manifeilement.  C'cft  au  livre  1.  de  fon  Hiftoire 
d'EcofTe.  Voici  fes  termes  :  Mtdi»Urn$m  iHftémmi 
*lttmm  in  SMtmsi  nlimÀ  in  uiMlerçit' Ektinucij  i 
Miitd  0d  Ligcrim  ,  WiW  mi  StijUMimm  ;  ^utd  nuKc, 
0pinor,dici;urMeuUn.  M. 

MEULE.  Wachter,  dans  fon  Glêf.  GmmM. 
page  1096.  Mule,  miile  ,  moUfidimtm  ,  mmclmi* 
truffais.  Fox  CelticM  i  ans  Camhris  cf mur  mcMn, 
^rmoricit  milin  é"  meul ,  f^ikmtij  mulinn  ,  Gsl- 
lis  metile ,  moulin  ,  D4ms  molle ,  ^nglu  mill  , 
Btlrit  meolen  ,  Grdiij  /u«ÎA»,  L/uinij  mola,  L4/»-' 
rù-iMrhMrit  molinum.  ChuHm  m mnlcncontertrt.Co- 
thicam  {/0cem  vide  in  quern.  SdxintJ.  utrMtfue  vi- 
detUHr  ufi.  Sic  enim  leg»  nfuÀ  SMHncmm  :  mylen 
m^Undinum  ,  mylcnftan  Impij  mêluri/.  Le  verbe 
Teutonique  muUn  a  de  la  convenance  avec  l'E- 
brcu  VlD  m»$il,  qui  veut  dire  couper.  Voyez  ci" 
defTous  momirt;  * 

MEUNIER.  Par  corruption  ,  pour  mMmier. 
De  molinminr,  qui  fe  trouve  en  cette  fignification, 
dans  la  Loi  Sallqué.  M. 

M  I  u  N  I  E  R.  Drap  dt  A/ntmirr.  D'un  nommé 
Mtumtr ,  du  bourg  d'Elbeuf  en  Normandie ,  qui 
fut  l'inventeur  de- ce  drap.   M. 

M  EU  RE  TE'.  Marot,  dans  fon  Livre  inti- 
tulé U  Cimtttert  dans  l'épitaphe  des  Htris  En^im 
frères  :  f. 

Cnui*  mm ,  mm  pUtfrmde  <pu  m^Wt  » 
N'^t-eiU  tm  d*  fMrt  ctmr  d*  i'^rhv 
Unfnut  tmm  jemm»  ,  imfrmt  fans  numrHé  ! 

DemMtwri/Mte,  Mititde  mMitrit^.  Nous  difon* 
aujourd'hui  mMmit/.  M. 

MÉURTE.  On  appelle  ainfi  en  planeurs 
Beux  le  myrte.  De  munMj.  Les  Glofes  anciennes: 

M  EU  RI  R  E.   Lambert  d' Ardres ,  dans  l'Hl-. 
•       /*  «l"  Comtes  de  Gulnci ,  ne  fâchant  pas  la 
vrak  origine  de  ce  mot ,  l'a  voulu  dériver  du  La 
rin,  •ppellani  mmidMtrnn  meurtrier.  Moxtjux 
fitts  f—nidmtwrihui ,  &  pndit0rikui  ,  dr  ctnjd,, ,  çj: 
ctfifiUmriit ,  &  multis  invrmit ,  *//#/  ,m-entvii ,  aUoi 
impénic4vii.  Mais  il  eft  certain  qu'il  vient  de  lau- 


M,E  U. 

tienne  Langue  Teùdifquc ,  qui  appelle  mmh  mmr» 
dndéon  mfrdritê,  non  ^auie  forte  d'homicide, 
mais  feulement  ceUii  qui  eft  fait  par  trahifon  &  le- 
crettemenc  La  Loi  du  Lombards  au  tine  f.qal 
eft  Dr  Mtrth .  Si  ^tàsh^mtcidium  in-Mkfcmf*  perpt- 
trmtMrit.  La  Loi  des  Bajvvariens  /tit.  18,  $.  x  :  Si 
^m/'lihtrmm  tufidtrit  fitrtnn  mtd»,  &  infbamtnrit- 
imt,  ,vtl  in  tsUm  ttcum  ut  ctid^vn  ttddert  tmt'p^ 
tiurit ,  ^itêd  BaJMVmrii  murdrido  diamt.  La  Loi 
des  Ripuariens ,  tit.  1 5'  :^Si  <fufj  ingnmtm  RipuM- 
rinm  tmtrjtfmty  &  n$m  cum  nnm  •ptrutrit  ,  vtl 
in  pittf^JtK  in  fm»tiam^i,elH>t(  loc»  ctlmn  wlmerit; 
^uU  Wicimr  motdtido.  Depuis  on  l'appella  mun  & 
mnrdmm  ,  d'où  hous  avons  fait  fruiimr  ,  ou  mtw- 
''Jn.  Chronicon  Morigulacenlîs  MonaAerii  :  Ne- 
fMiJtffim»  (tr  ^heminabiujinptr  omni^  gtnrre  m»nij 
ijuid  vnUi  murt  i^cAiitur  ,  h^minem  innpcemqlt 
noHefmfêcétvit.  Maitiieu  Paris,  en  la  Vie  du  Roi 

Jean p^Uimo  m*rtn  génère  ,  ^k^  yinj^U  mur- 

drùm  t*f4w.  Vous>n  trouverez  pjufieurs  autres 
exemples,  dans  le  Gloflàire  Latin  de  M.  du  Cance 
au  mot  m0rth.  Caieneuve. 

MEURTRE.  De  n.»rdrmm ,   ou  m'urdrum  ,  qui 
fe  trouvent  fouvcnt  en  cette  figniiication  dans  les 
Auteun  de  la  balfe  Latiiuté.   Mathieu  Paris,  dans 
la  Vie  de  Jean^Sans-Terre  ,   Roi   d'Angleterre  : 
CtmftutHÀ*  eft  iH  Regn»  Fr*mi», ,  tjMsd  ex  ^,,0  àitauis 
MCufMHT  C0rMm  fH0  Judice,  de  tam  crmdtli  h,mi- 
cidi»  ijMMl  murdrum  ^ppeUMur ,  ^r  iU,  ^,  mccmf»- 
tnr  ;  ntn  vernit ,  nec  m»d»  legiiim*  ft  extttffU ,  pr* 
ccm>ta»  h^etwr  :  &  tMm^Uétm  c0»vifbis,  pJr^m^ 
JMdicMtmri  &  '"'«"  1^  moriem  ;  ac  fi  préfet, s  effet. 
î  Afrimm  ,  &  murdrum  ,  ont  été  faits  du  Sa  xoii 
m«rt  ,  ou  du  Flaman  mecrd.    Voyez  Lindembrog 
dans  fon'taoffifire  ;  &  Voflîus  de  Kuits  Sermçmi] 
de  Hotman,  dans  fon  Al^iée^»  de  MMagçmhus*, 
page  •  94-  pii  il  dérive  le  Fran,^is  mejtrdrier (  c  À 
ainfi  qu'if  écrit  ce  mot;,  de  l' Allcman  wwWrr.  M. 
Meurtri.   De  mertiuiriMm.  Huet 
MEURTRIERES.  Ce  font  ces  ouverture» 
dans  les  murailles  des  villes ,  par  où  l'on  rire  fur 
les  ciwcmis.  Nous  les  appelions  autrement  mrchit' 
"T''  ^^*^  ^rthieres.  Les  Grecs  les  appelloicnr  tc- 
Ç«-(.  Cujas  •,   livre  xm.   de  /es  Obfervations , 
chap.  30.  Symmachni  in  Et.echielem  ,  c'eft  un  des 
Interprètes  de  la  Bible  ; /«»r/îr4/  •klitfu*,  &  Mugu- 
fii^resi  vtluti  <jmikmt  ettam  h^die.teiM  emitti  foiem 
mdverfui  te^fttf,  ti^fUi  i>»cmt.  Et  itm  in  his  ijut  ex 
'jMlisM0  ,  yirchiteih,  rettUit  Harmentpulm  ,  to^,- 
uMf  interpretMri  opmet ,    ntn  arcus ,  fed  fçneftras 
angufliores,.&c.    Cafaubon  fur  Athénée,  v.  xi 


jippell»  T»J/«àv  ,  cum  SjmmAchf  &  Grtcii  Jun 

Tms  ,    MÀe 


'/- 


cnfultis  ,  fenelhaj  ImgMt  &  MnguftMs  ,  mA  emtt- 
tenda  potiHi  teU  ,  ^«^  éU  Imcem  édmitiendam  U- 
i}4S.   M.  .  •  '' 

MEUTE.  Vieux  mot  ,  qui  lignifie  émeute:  À 
mtvemd».  Meve»^,  mtvi ,  mnum  ,  mttM,  meute. 
La  vieille  Chronique  Françoi/c  :  Mau  l'eftat  de  U 
terre  d'tuUrtmer,  p^ur^uty  tit  fe  meurent ,  numends 
•nctfues  gutre  p»ur  leur  meute.  M. 

MiVT«.  C'eft  une  troupe  de  chiens  courans. 
Il  n'y  a  pdnt  de  doute  que  ce  mot  ne  foit  formé 
de  imf*>  parricipe  6cn;vto  (  ou  plutôt  de  meté,)  ■ 
parce  que  nos  anciens] François  appclloient  m^vere, 
en  termes  de  Vcncnc ,  ce  que  nous  difons  courtrl, 
cerf  &LejAn^i,er  d'où  vient  qu'on  dit  que  /// 
chiens  r»mt  hun  4n,rM,c,,  quand  iti  courent  d'un« 
égale  force.  La  loi  Saliquc,  tit.  ,  ç-  -/'  Fenutie^e 
S-  4.  S,  ^u,s  (,n:,m  ,  .futm  Mtrr,^,  çMe,  mwverJt 
MMt  U/f.,vfruflt  ,  <.(  cUent.  Et  au  J.  5 .  Si  f«/  ^prum 


lijjti',\.  K^.y_ 


Il  me  rcfttàr  remarquer  .   que  dans  le  Boule-  a  dire  «««^««•r.  ]'ai  nicme  quelque  opinion  que 

nois  -«  France  ,  on  appelle  les  mcéaillcs  ancien-  dans  ;».A^-«ç  &  mih4i,^r,cr   mt_  vient  prcilleineitt 

art ,' qui  ïc  trouvent  allez  fréquemmeu't^n  têrtc  de  l'Allc«iaa  miif.  Le  Du^hat.    .          • 

Urne  Ù.                        ■      •                        l .  \    . 
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Uffmm  ,  f»em  tdietti  téotti  m*iftrum ,  •cciÀtrit.  La  Ï<  mot  de  wiVAr  par  «pT/Ao» ,  qui  fignifie  m»  ;>cf/r 

Coutum.  de  Bourgogne  ,  chap.  1 8  :  Lm  ytflt  mutt  p%th.  dfencuve. 

et  tm  cL^e  téilcun  dyMt  àrm  &  fmtvtirde  fuire  M  rc  h  E.    M.  lançclot  :  Miche.     Dt  fuxi,  , 
thtifer  ,'je  fent  pctrjnivrt  eit  éuurt  JufHct  oh  Sei-^  DûHtjHe,  pour  fjut foi,  petit.  Une  miche  efl  xn  ptiit 
ffifHrit.  Cafenéuve.  nin.  "Le  Per«  Labbe,  fadTerfaire  de  M.  Lajice 
MlJSrt  di  chiews.  Etiuttre  di  chitnt ,  fe  trouve  loi  :  Miche  &  michom  ,  viendront  ^uffiinfi  de  mi- 
dans  l'Amadis.,  pour  pieuu^  chiens.  Ce  cerfemr*^  ca  ,  TMtn  ;  ponr  leur  petit t/fe  i  eu  pMrce  .jue  cette 
dt  gTMid  ntdewr  :  cétr  il  ejffiipfuivi  pjer  une  émeute  féHe  de  pmn  fe  feichtnf  aifiment ,  ejf  fujette  a  s'i- 
àt  (hiens.  Ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  le  mier  j  ^e  de  fji^ziif  DtriijMf  i,p'*'^  A««p«-   Trip- 
.  mm  ie  nuitre,  en  ccnc  fi^iracation,  n'ait  été  hvc  ,  f  ault  :  Micus.   Po0le  de  futii  :  Doriie  ,dfo  ^m- 
de  mtTM  :  Se  cela  ,  à  caulc  du  bruit  que  fait  une  :  «p«»  •■  tTéiMtMt  <pu  miche  eft  un  petit  pdin.Mtcii  e» 
meute  de  chiens ,  re(fett\h\jmz  i  un  tutmilt'e.  Bour-  femhle  pliuioinf.  11  eft  fans  doute  que  m^he  a  ^t^^ 
dciot  dit ,  pétne  tju'nne'meute  étneu^  le  jriker  p^rft  6a!t  de  mic/i ,  ufité  des  Auteurs  de  la  batfe  Latinité 
mnfitfHr  :  qui  eft  ùnC  érymologfe  noiï-rccc.vabic.  dans  la  même  Cij^niècition.J odnnej J Mueafij,  dan* 
M.  fon  Câtholicon  :  Mica  etiam  ponitur  fro  modice 
*■         NI   E    Z-                       •       '  /'*"'  ^f**  fit  il  cnriis  MétgnatpKê  ;^^el  in  Monafte- 

rii{.  'VoYcz  M.  de  Cafeneuvc.  f  Ce  mot  de  miche 

M  E  Z  E"A  U.  VieuT  mot ,-  qui  /icnifie  Udre  :  eft  ancien  dan»  notre  Langue.  Hilinand  ,  dans  fon 

comme  Ml  ziLitM  F  ../«frmV  j  qui  elrun  motqoi  Pocmc  de  la  Mort ,  ftance  }"!. 


••  Ce  trouve  en  cette  fignification  dans  le  Sire  de  Join- 
-',  ville ,  page  8.  Les  Normans ,  les  Gtfconr,  &  les 
Picards  ,  au  lieu  de  mefemn  ,  difent  mefel.  La  plu- 
part de  00s  Etymologiftcs  dérivent  mefeau  &  rdi- 
fel ,  de  mifellus.  Du  Bois  ,  autrement  Sylvius,  darfs 
/on  Introduction  à  la  Grammiire  Françoile  ,  page 
8.  MisEiLus,  mefel  Ficétrdis,  mefeau  GMn  ^  id 
eft ,  leprofits  :  ijuod  illius  çonditio  miferrimn  ptttet'ur. 
Nicot  :  Meieao,  ou  mezil.  Semble  <ju  il  nienntde 
mifellus  :  <fjfôd  illjnt  conditi»  pututur  omnium  mi- 
ferrimm.  Le  Père  Labbé  ,  dans  fes  EtywSologles 
Fr«n9oi(ês ,  page  }  i  o  :  Nos  tmceftres  ont  appr.lé  Is- 
lèpre  mczeleric ,  &  Us   ladres  meteau<  ;  du  mot 


^ui  plus  M  jritfliéux  y  plufldft  miihej. 

Viilon,  Gr.  teûam.  ftr.  1, 

^.  _^  ' 

Fn*  mfd  d'uitt  petite  wùckt , 
Et  dt  froide  e*u  ttm  em-tfté. 

M.  de  la  Mothc-le  Vaveï  a  fort  bjcn'"remarqui 
dans  Ton  Hexameron  Ruftiquc  ,  c}ue  c'e(l.à.caufe 
de  ce  mot  miche -,  que  1^  Boubtigeri  avoient  prit 
Saint  Michçl  pour  fcar  Patron.  Ai.. 

M IÇ  ï^  A  C.  L'on  appelle  Mi.  »^4r  dans  ie  Pé- 
rou, les  Colonies  envoyées  d'une  Province  dans 
une  autre.  Cela  s'apprend  de  plufieurs  endroits  de 


L.Mtin  mifellus  ,    rnifer.  J'éevois  découvert  il  y-  4  î'Hiftoirc  des  Yncas  de  Garcilalfo  de  la  Vcga.   Ce 

lonj^-tempJ-  cette  étymolo^ie  dans  U  leflnre  des  un-  mot  femble  avoir  pafTé  en  Efpagne  ,  flc  de-là  ctrÇ 

ciens  titret  de  nos  Prinees    C^  Seigneurs  Frmn^ois  :  venu  jufqu'.i  nous.   Huet.i 

mmis  depuis  je  l'uy  rencontrée  en  Im  pa^e  il). de  l'ïn-  MICOCOULIER.    Arbre.  Gr.  X«*to'{.  Les 

troduElion  M  U  Lan^tfe  Franfoifede  /atouts  du  Bois,  Médecins  de  Lyon  ,  livre  <.  de  leur  Hiftotre  des 
en  ces  termes  :  MisELLi's  ,  ''K-jr/ Picardis  ,  ktefenu  '    Pbntes ,  chap.   ii.    Lotvt  :  Odllit    micocoulicf  : 

Gfillis;  id  eft  ,  ieprofus  :  quod  illius  çonditio  om-  ^ui  &  frnihtm  micocoul  dppellMnt  :  nomine  proctii- 

nium  mifcrrima  fit.    Nicct  s'enxft  fervi  en  ftn  Di-  duhio  ex  Io|o  deflexo    ,■    îfjuiifi  puxfii   *i*tiÎ  *^firci. 


flionnane  ,  fans  cirer  t'ytuteitr  duquel  il  Pavoit  em- 
prunté :  comme  il  fait  ordinairement  en  femUnhles 
occafions:-  Mais  ;  ce  que  le  Père  Labbe  n'a  pas  fil  ; 
Nicôt  a  pris  mot  pour  mot  cette  étymologie  >  non 
pas  de  Sylvius, mais  de  Robert  Etienne. 5  le  Perc 
Thomamn,  tome  1.  de  fes  Origines  ,  page  407. 
l'a  defapprouvéc.  Et  il  a  fait  venir  le  Fran«jois  >»•*- 
feat^  dei'Ebrcu  me^ora  ,  qui  fignifie /r^rr.  M.  Guytt 
le  tiroit  de  me^ifllo,  diminutif  de  me^^o  ,  mot 
Italieti ,  dans  la  fignification  de  pourri ,  ^àté ,  cor- 
rompu. Meizo  :  pronumiato  con  Z  afpro ,  edEflret- 
10,  e  proprio  dette  fruttr  ,  e  fenificÀ  eccejfo  di  matt*- 
rita  ,  <jua/i  vicino  allô  'nfracidore  ,  dit  la  Crufca.  M. 
^  M  ï  z  F  A  u  :  lépreux.  De  l'Ebreu  jniJtO  metforà, 
qui  fipnifie  la  même  chofe.    Huety 

M  h  Z  I  E  R  L.  Met,er»y.  De  Maceria ,  Mace- 
riatum.   Huet.     '  ',  • 

M  l'A- 

MIAULER.  Le  cri  que  font  les  chats.  C'cft 
une  onomatopée.  Les  Italiens  dilcnt  de  niéme  mm- 
(^otare.  M. 

MIC  ,    . 

M  1  C  H  r.  C'eft  une  cfpéce  de  pain  ,  qui  ^  à 
caufe  de  (a  j^etitelfe  ,  a  été  unfi  appelle  de  win'. 
Jojnncs  J-iiuiciiri-i  ,  dans  fon  Câtholicon  :  Mica 
tiiam  poniiur'j-ro  moduo  pane  ^i  fit'  in' curiis  M-i- 
gyratum  .  vcl  in  Morf.i/leriis.  Auffi  Budée  explique 


Cette  étymologie  n'eft  p^  recevable.  La  véritable 
ne^m'eft  pas  connue.  M. 

MICROSCOPE.  C'eft  cet  inOrument  avec 
lequel  on  regarde  les  petits  objets.  Dt  murojio- 
pium.  Le  mot  de  fjwi^fof  entêtant  fe  trouve  point 
dans  les  anciens  Auteurs  Grecs.  Il  a  été  fait  pai 
les  Savans  des  derniers  ficelés.  M.  _. 

MID- 

MIDI.  De  mtfidies,  dit  pour  mtdidiet.  Cicé-  ' 
ron  ,  dans  fon  Orateur.:  Ipfum  mtridtem  ,  imr  «^ 
medidiem!  Credo,  ijuod  erat  iufuavius.  M. 

M  JE- 

* 

MIE.  Lat.  mica.  De  ce  mot  mica.    M. 

M 1 1.  Négative.  Charles  de  Bouvelles  le  dérive 
du  Latin  minime.  Mi(,  apud  Belgat  vox  eft  fre- 
tfuentiffima.  yipud  C4ieros  Gallos,  vix  Mtdiiur.  Pen- 
det  à  miuimo:  dr  fignifie at  minime  :  Jemptnfue  ad- 
dieur  cum  nej^atitne:  valons  t ont undem  tfu^mium  vtx 
point  :  Il  n'y  eft  mic4  il  n'y  eft  point  :  il*n'eft  miè 
chi  \  il  K'eft  point  chi.  Q^u<i  apud  tjttinot  fon^tni , 
Non  eft  ,  vel-  minime  :  non  eft  hîc  ;  minin^é  eft 


hîc. 

mie  mis  ml 


Interdum  apud  Btleas  auditur ,' \c  Jie  l'y  ay 
mV/rfw/ ^o/wt  z^*.  Trippaultle  dérivj; 


du  Grec  /un  ,  qui  fignifie  ntn  :  étymoloeie  qui  eft 
bliiiice  par  le  Pcre  Labbe.    Mu ,  die  le  Perc  Lab- 


bç ,  ne  lient  p4i  dt  fxi ,  non  :  nj  Je  fiim,  ai\i  .  malt 
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«i/'  mica.  Mie  ,  miette,  cmicr  ,  ou  cmictter  fou 
pain:  in  iniças  tifare.  Et  de-U  le  proverbe ,  Il  n'y 
en  a  inic  :  jic  mica  quidcin  :  pns  jnr  ce  ^er»  ai- 
Aiantul  ,    .  . 

Non  cfl  in  ^nto  corportf  mica  falis. 

R^narquez,  en  palfant ,  que  ce  vers  cft  dp  Ca- 
tulle ,  &:  non  pas  de  Martial  :  &:  tl  n'y  en  a  rnie  , 
n'eft  point  un  proverbe.  Il  eft  indubitable,  que  la 
mie  dont  nous  parlons,  vient  de  mtc.a.  Nos,»in- 
ciens  ont  joint  a  leurs  négatives  des  termes  qui 
(igniF.oieiit  de  petites  choies  ;  comme  point ,  pdj , 
ntle ,  çrain.  M. 

M'i  E  V  R  F..  C!c  mot  fc  dit  à  Paris  des  cnfans 
qui  font  rcmyans,  &  qui  font  toujours  quelque 
petite  malice ,  ou  q'uelquc  petite  friponnerie.  En 
Normandicf,  f>i\  dit  niévre  :  ce  qui  me  fait  cVoirc  , 
que  mitvre'-'A  été  fait  de  nehuio  ,  de  cette  majiicrc  : 
nehulo ,  nehulns ,  n  i  e  V  R.  E  ,  M  i  e'  v  ».  £.  M. 

M  I  G 

MIGLIAS.  MÎ^GLIAS.  Dans  l'inventaire 
*  «les  meubles  précieux  de  Charles  V,  imprimé  à  la 
fin  de  l'Hiftoire  de  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choi- 
fi  ,  page  1 1 .  Un  Mantel ,  froncy  d'une  efcarlute  ro- 
Jee  foure'e  d'mnines  ,  a  trois  boutons  d'or  ,  j^amis  de 
Altglias ,  &  a  lettres  en  la  pance.  ^  Une  HoupeUn- 
de  ,  un  Aiatnel ,  &  un  Chaperon  de  veluAH  vermeil 
crttmoify  ,'  jonre  d' ermines  ,  À  trois  boutons  d' arfent 
dores  de  jMucIias. 

L'origine  de  ce  mot  ne  m'efl  pas  connue.  M. 

Mi  en  A  s.  Cn\  trouve  encore  une  autre  fi- 
pnihû|èion  du  mot  rnu^^lias  dans  C9S  vers  de  Co- 
,  quilT!^',  rapportés  par  Borel  : 

(j)/;  ne  jentoit  cjue  Muçlias  , 
Aîurjolaines  CT"  Romarains.         \ 

Ici  miitHUs ,  c'eft  du^muguct.   Le  Duchat. 

M  I G  N  A  N.  On  appelle  ainii  dans  lé  Bcrri  un 

ent  rhttçnuno  'poùr 
mot  ont  été  fait  d'<t/j- 


Chaudronnier.    Les   Ifaliens  dil 
un  jerruncr.  L'un  &:  l'autre 


>*    •'"/'/•  -/t-rameri ,  n  •imints  ,  iir^mtrnus  ,  trAminianits  , 
\^',»(Mril^nus ,     MVGSAN,     MAGNANO.    VoyCZ     meS 

'^if  Origines  Italiennes  au  mot  ma^nano.  M. 
^'"      M  1  G  N  A  T  U  R  E.    De  mimutura  ,  fait  de  mi- 
Tiiuhi.  M.    .  "     '• 

MIGNON.  Un  favori ,  vin  bicn^àimé.  Il  n'y  . 

jja:p!0iht  de  doute  que  nos  Fra'nçois  n'ayent  retenu 

^^^loc  de  leur  ancienne  Langue  T-eudilq«e.  Le 
Gloflairc  Lati'n-Teudilque  de  Kcron  ;  yimor ,  min- 
na.  :  amorj  ,  mina.  Diii^^ere,  minnoon  :  diUfit, 
miinioot  :  liilij^unr  ,  minnont.  Goldaft  ,  dans  fes 
Notes  lur  les  anciennes  Poches  Allemandes  ,  re- 
,  marqua  que  M'>m<  y  eft  pris  pour  le  Dieu  ou  la 
Dcelfe  d'Amour.  Cajenewne. 

Mignon.  C'e'ft  le  dileclus  des  Latins ,  &  W-^a-' 
?r«rc«  dos,Grecs.  Malùonat ,   lur  le  cl  apitre  6.-de 
Jcrcn-ic,  verict    16.    Aiernim  ^  j^thanafium  coin-rA 

' ^'-yi.Di,,}  di^^putantem ',id>iotjJJe  ,  à-ot-THTcv,  dilcc- 
tum  ,  non  Jolum  in  Sains  Lit  cru  ,  frd  apud  profanas 
.etiam  Pottai  ,  idem  vairre  cjuod  unigcnicus  :  Cillnè 

■  l^ignon.  5  '1  y  '^  diverlitc  d'opijiions  touchant  l'c- 
;vmologic,d'"  ce  mot.  M,ir(|ujr"Jus  Frchcrui  le  dé- 
rive .de^  1  Allenn  11  «;;?/?;. r.  Iri<n<>:ihus  miiiiia  ,  c// 
éimcr ,  affetl.is  ,  i  i<.i''it'ii,:' w.wwcw  ,  .m^.irc  .'uiimin 
na  ,  ail(ordia  ,  ihlluiium  ^  uiinnelicli  ,  aniahiin  , 
ic:  ui  1:  minnohafl  ,  am.ins  :  iiiinn.ilull  ,  o~'  niin- 

-    nal.inii,  diluLi'.   /  t  "i-od  >:ol>is  Jupi-'ioubm  (irrm.i- 


cH'a  nupt.i  lel.iti 


Etli'i'i  nncrna4- 
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tum  nxAnet.  Beminte  ,  wo.'bcnnntc  ,  dileFlàt ,  pré^ 
lara.  Neaue  aiiundenAia  ù^linu,  mignon,  migno- 
ne  ,  mignard ,  mignardc,  migiurdile.  Jpja  De* 
Atnorij  ,  elim  nojins  ,  m  1  h)  H  i  •  ^t  ilituhi  lr^o\ 
Mtfc-MrNNE,  Siren  ;  fuétft  e^mdam  Vencrilla  ma- 
rina. C'cil  (ur  le  Traitétdes  frères  Rois,  Louis  &: 
Charles  ,  inlérc  par  André 'du  Chcine  dajû  le  fé- 
cond Tome  des  Hiftoricns  de  France,  page  181. 
Les  Bas-Breion»  diiwt  encore  à  prélcnt  mignoun 
pour  éimt  :  ce  qui  ne  confirme  pas  pci^  l'opinion 
de  Freherus  :  Se  ce  qui  réfute  celle  de  ceux  qui 
dérivent  w»«^«on  de  rkfpagnol  mi  n,ho  ,  c'eft-a-di- 
rc ,  mi  puer,  mot  de  carclTe  ;  ou  de  tnno ,  autre 
mot  Elpagnol ,  qui  (ignifie  un  petit  enf*nt  ,  un  pe~ 
tit  ^ar^on  :  autre  mot  de  carelîc.  Oi\  dit  pourtant 
à  Paris  ,  un  petit,r/uon  ,  &  en  Anjou  ,  un  petit  mat- 
gnon  ,  pour,  dire  un  petit  garçon. 

Dans  l'ancien  Didlionnairc  Latin  François 'du 
P.  Labbc  ,  ihveniiis  eft  interprété  mignot.  Il  lein- 
ble  ,  au  refic  ,  cpc  rn'gnot  (oit  dit  peur  mighon , 
dans  ces  mot^  de  l'Mi'floice  de  Charles  VU.  page 
Jl.  Si  trouvirrrt  manière  d'eux  eji happer  a' utile 
yiUe  ,  par  le  moyen  d'un  Efcuyer  Gajion  ,  parent 
d'autuns  d'eux  ,  lecjuel  ejhii  mignot  du^  Koy  4i-^rt- 
gleterre  :  fi  fceut  ledit  Roy  d' Angleterre  ,  que  iceluj 

'  Mignot^  avoit  fauve  icrux  Capitaines  ,  C"  pour  ce  , 
lui  fit  couper  la  te/le. 

.  ]e  remarquerai  ici  en  padaiit ,  que  cffwe  Hifloi- 
re  de  Charles  VII.^  mal  attiibuce  .1  Alain  C.har- 
tier  ,  eft  de  Berri ,  premier  Ficraut  Je  Charles  VIL 
ce  que  j'ai  appris  ifu  (.clcbre  Aidjc  du  Lbel'ne, 
dans  IJ  Bibliothcqnc  d-js  1  lilloricns  de  France. 

Aiignot',  le  trous  C  [H)ui  nci'.uii  dansjes  halits, 
dans  te  livie  niamuint  de  C.iuirtiiie  de  Pile  ,  inti- 
tulé la  Cire  des  Dame  .  l  t  cjue  jonmes  ,  pojons  ctu'tl- 
les  Vouljijfent  ejlre  arncei  ,  je  pen.ijtni  pour  celle  cuh- 
fe  d'eJJ.e  iolies  ,  h.i>.dfi  ,  rr,r^^,.etes  ,  c^  lurieujjes. 
C'efl  au  chapitre  64.  de  la  leconde  Partie.  Ce  li--- 
'vre  manulcnt  eft  dans  la  Bibliothèque  de  M.  lo- 
ly  ,  Chantre  &  Chanoine  de  l'Eglilc  de  Paris.  Ai. 
, Mignon.  Le  Journal  de  Pierre  de  l'Etoile , 
imprime  en  1719.  tom.  i.furl'anuée  ij^6.  rap- 
porte à  cette  année  Je  commencement  des  Mi- 
gnvns  des  Rois  de  France.  Ccpcp.dant  la  lettre  du 
nomme  Villemadon  ,  du  i.f>.  d'AoïJt  15^9.  pajjc 
505.  du  Recueil  des  chofes  mémorables ,  6cc.  de- 
puis la  mort  de  Henri  II.  julqii  au  commencen;.;nc 
des  troubles ,  parle  des  Aiignons  du  Roi  Ficnri  II. 
Au  refte ,  il  y  a  long  tems  que  ce  mot  eft  en  u(agc 
en  France  dans  la  lignification  d'un  jeune  Gentil- 
homme cb-^ri  de  fon  maître.  La  dixième  des  Cent 
Nouvelles  Nouvelles,  imprimées  des  l'an  150J. 
yjdvini,  certaine  efp^'.ce  après  ,  <jue  par  le  conjcil  de 
plufieurs  de  fes  parcns  ,  amis  c?  bienveillans ,  Mon- 
jeignenr  fc  maria  ....  dont  plufieurs  jurent  Irès- 
joyeiix  ,  6~  entre  les  autres^  notre  Gentilhomme  ,  ejui 
mignon  je  peut  bien  nopirher.  L'Fpitre  des  Dames 
de  Paris  aux  courtilan^  c]ui  avoient  luivi  en  Italie 

'  le  Roi  I  ran(,ois  I.  page  19^.  Je  l'a  nouvelle  édition 
Jes  Œuvres  df'-Jcan  Maroc  ,  commence  par  ces 
mots  :      ■  „ 

,  Nobles  mignons  ytù-.trtij'.itu  pleins  d'hômieiir. 

Le  Duchar. 

MiGN-'N.  (  r  mot  vient  ccrtainen.ent  Je  la 
Langue  Tcfiton:.|tie ,  \-  i'erymologic  qu'en  don- 
ne M.  Calcneuvc^V  .M.  Ménage  eft  la  leule  véri- 
table, ^'achcer  la  coiihrn'.c ,  nat;c  uSi.  de  Ion 
(,.«/.(/■.  (/(Vw. /A.  (lù  :l  jwile  ainli  :  M  1  n  n  i  n  ,  .ima- 
re  ,   minnc,   .m.or.   (Jij^'Ut.i  ,  jcd  t'ianm   -■  ^l.i- 

mannit 


mannis  olii 

car/tas  mi 

C~c.  Pliir.i 

terurn  in  Ci 
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mignon  ,  n 
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mignon ,  dan! 
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mérite  le  nom 

fon  Abrégé  di 

MIGRAI 
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rmniii  olim  u/îiatiffiméi.  (ilo/f.  Keron.  4Mi«>- minna , 
carit4s  miniu  ,  am*re  niiiiiion ,  diiif^trt  minnoon  , 
(Si-  ■  Plii>-i  f  Vtterum  prnu  ttrt^eji^t  vtd*  npud  Sihil- 
tcnim  in  (Ho^f.  Ilodie  utuutur  fitl^i. ,  cfMibuj  ir.in;ic 
^imcr  ,  niiiiiicii ,  bcmiiuicn  ,  amarc  j  bcminde  c*- 
rns  ,  ditedki ,  e^r .  Irfiir  (J^llii  VDCMhuU  yiéuidiemi* 
niiguou  ,  migiiaid  ,  iwigiiardilc  ,  tjuorum  firnifimiit 
Ja[:inoia.  Apud  Gtrwj'ws  zij^Hii  alicjuandê  ainmiu 
Mm^btLi.  Cambris  myiuiu  eji  vfllr ,  Grdcis  fiimf 
cuperc  ,  idcmqne  nobis  iiicincn.  Et  amart  <fuid  efi 
tiiji  henc  vellf  cr  hene  (upere?  Hinc  ffnfnmmftmpltci 
lolutnate  .td  propcnjam  videtur  trMnflMHsWJÊMomodo 

'  itHr. 
Air  le 
ologie 
de  M.  Mciugc  ,  en  donne  pluheurs  autres  ,  que 
voici:  Ati'xnon  ,  dit  il,  milliard,  mi^>i4rdife ,  mi- 
gnot  y  &:  mij^nci:fe,  ont  la  mcmc  origine;  &  je 
crois  c^u'ils  viennent  du  Gaulois  ou  Bas  Breton  »»»«- 
nu  ,  d'où  nous  avons  tait  min<  ,  en  la  lignification 
de  grimace.  Un  mi^rwt  eft  un  faileur  de  mines. 
Peut-ctrc  aufll  que  mignon  ,  pour  lequel  mot  on 
dit  en  Anjou  m  ai  gnon  ,  vient  à'amot-nus ,  i,  o. 
yiynoeno  y  oiis  ,  ttmœnone ,  mocnone  ,  maigncn  ,  MI- 
GNON. Le  nicnie  AuteuV  dit  enfuite,  que  mignon  , 
tnion  ,  &  mai^non,  peuvent  venir  à'amuHi^  &  de 
nicme  mignot ,  comme  Amyot.  ^mtcui ,  /imycinus  , 
i^mic  ino  ,  ont  s  ,  orie  ,  mninone  ,  mignon.  jimicMt , 
ttmico  y  ont  s ,  ont ,  atnnont ,  m  i  o  N.  Il  ajoute  ,  que 
mignon ,  dans  la  lignification  de  petit  maître ,  vient 
^C  domino  y  onis ,  augnictitatif  de  domine.  Domino, 
onis  y  one  y  &c  par  apnercie  minone ,  d'où  mignon. 
Toutes  ces  cryrnologies  (ont  également  mauvai- 
fes.  M.  Le  Duchat  ell  plus  croyable  lorfqu'il  écrit 
que  mi^not  (e  dit  encore  a  Metz  dans  la  lignifica- 
tion d'enfant  gâté,  &c  jm;^wof<T  dans  cell-  de  gâ- 
ter Ton  enfant  ,  en  lojrte  que  tout  ce  qu'il  fau  cft 
trouvé  bon.  J'ajoute  a,  cela  ,  quc<^/ji;;.v;  fe  dit  de 
même  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  &  qu'au 
lieu  d'.imi'^noter,  on-  y  dit  mignot er ,^djins  le  même 
Icns.  ♦ 

V.  MIGNONNE.  Efpéce  de  prune.  Elle  ejl  des 
■plus  rfiimec!  en  Tonraine  ,  oh  par  ja  bonté ,  elle  » 
mérité  le  nom  de  mignonne  ,  dit  M.  Merlet  dans 
Ton  Abrégé  des  bons  fruits.  M. 

MIGRAINE.  Robert  Etienne  :  Migraine  , 
CH  DtMiGRAiNF.  Aiorbus ,  cjuo  capitis  medim 
pars  tnfrflatury  vut^faift,  vel  H/LÛxpay/a  ■  hemicrai- 
na  ,  vel  hcmicrania.  //  vient  de  M/ui ,  id  ejl  ,  lemi  , 
&  xpctyic» ,  td  eji  l  calvaria.  Nicot  :  Migraine. 
(y ejl  un  vocable  extrait  du  Grec  ,  nfj.iKfia'ita.  .  ou  «u/- 
K/iavi'a  .  heniicraina,  ou  hemicrania  :  non  par  aphe- 
refe  de  la  lettre  h  ,  ains  par  prefque  femblable  corn- 
pofîion  Framoife  y  difavt  le  François  miparri  ,  pour 
demiparti  ,  &  a  michemin ,  pour  à  demichemin. 
F.t  Ji^nifie  une  efpéce  de  maladie  ,  latjuelle  Jait  dou- 
loir  la  moitié  de  la  te/Je  :  femicalvada  :  fi  ainfi  di- 
te fe  peut  :  &  de  ce  miparriment  prent  fcn  >:rm  de 
mie,rainc  :  car  iia,  f'jnfie  [cm\  en  Latin  y  àçm\  en 
F)a!:çois  :  &  y(.iiici  ,  caivaria:  calvaire  ,  ou  tejî  de 
l.t  tejie.  Rabelais ,  dans  les  Notes  fur  Ton  quaftié- 
ine  livre  :  Hemicraines.  f^ous  les  appelles,  mi- 
prail^cs.  C'eji  une  douleur  comprenant  la  moitié  de 
tattcilr.  Jean  Picard  le  dérive  aulTi  de  «V'«p«'»<- 
M.  tic  Sauniaiic  ,  fur  Solin ,  page  765.  le  dérive 
de  min.tnj.  G  R  A  N  A  M  ,  pro  capite  diXir.mt  :  u  :- 
de  lîT  mii;ranam  morbum  i.tpttir,  qi<t.  «^î'fyy<,  ait 
vui  c'vi*  (irttis.  Voyez  Henri  Etienne  dans  lc«  Ex- 
pofitioiis  des  mots  Grecs  de  Médecine,  page  54  i. 
6»:  i  +  i.  Les  L\tins  ,  au  lieu  de  »i/>i/xpa/»y ,  ou  i\ui,::- 

lon.C  11.      ■ 
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fmXtMi  >  ont  dit ,  finci^.  \ja  Gloiès  Anciennes  t 
finctfut  y  »V»#«>«'-i*  ilit  fincifut ,  c'cft  femitm' 
put  :  dont  il  a  clé  fait.  M. 

M  1  G  R  A  I  N  t  :  pour  écmiMt.  Rabelais  i .  ^6, 
|iarlant  des  habits  des  Rebsieufes  de  l'Abbaye  da 
Thclcme  :  Eiits  pmeitnt  cUMn/fes  À'icMriait,  ttt  dt 
mi^rAine.  Les  Latin»  ont  appelle  mhens frranmm  une 
forte  d'écarlate.  Voyez  ci-dcllus  ctltfmtU.  Ce  qui 
pourroit  donner  fujet  de  croire  que  migraine  ,  çn 
cette  lignihcacion ,  auroit  été  fait  de  micmni  grm- 
num.  A.tituis  gr^num  ,  mgartum,  migr/ma  ,  m  i- 
G  R  A  i  N  I.    M. 

M  1  G  R  A  I  M  B.  PoilTôn.  IHcot  :  Migraine, 
efl  hn  poijjondif  urfus  marinus.  Hic  autcm  vulgo  di~ 
citur  y  cMia  &  pgura  (*r  i  vivre  vatde  re;ert  tnalum 
punictm.  Rondelet,  livre  xviii.  chapitre  i7-  qui 
eft  des  héiinons:  En  LaH\:^i!eao<.  ,  Uiiin.  L'aucnnj 
tfi nommé  Caftagnc  de  mar  :  pane  ifii'it  eji  couvert 
tout  de  pilons  comme  une  ihaftai  me  aver  fa  pre- 
mière efccne.  A  Marjetlle  ViCim  C  D(ucins  l'Mp- 
pelle  ceux  ^ue  l'»H  mange  ,  en~ê  t  qu'ils  ne  foirnt 
dêux.  Les  plus  grémds  ,  cjue  l'on  ne  mange  peint , 
Rafcaifes  :  en  LMngueioc  ,  Migraines  ;  a  taufe  tjut 
l*t  pitjuonj  ejlant  ufés  GT  tumhés  ,  ///  demeurent 
ttmme  l'efcorce  d'une  migraine.  Les  ytllrmauj  l'ap' 
peûem  meerigel.  Ai. 

Migraine,  Migrainibr.  Nicot  a  employé 
le  mot  migraine  dans  la  lignification  d'une  pomme 
de  Grenade  ,  &  le  tradudeur  du  Traité  de  Platine, 
iiuituié  de  l'htnére  vohtpté ,  dans  l'un  des  chapitres 
du  liv.  X.  les  appelle  de  même;  &  migrenier  l'arbre 
oui  porte  ces  pommes.  C'eft  au  chapitre  intitulé 
des  Pommes  grtumées.  fie  nom  de  migraine  ,  donné 
à  la  pomme  de  Grenade ,  me  fait  douter  lî  Rabe- 
lais ,  lorfqu'il  parle  de  migraine  de  feu ,  n'a  pas  en- 
tendu patler  Je  ce  que  depuis  ,  en  terme  de  feux 
artificiels  ,  nous  'avons  nommé  Grensde.  Il  fe  peut 
au  rede  qu'on  aura  appelle  une  pomme  de  Grena* 
de  migraine  ,  par  contraâion ,  «u  par  corruption  , 
pour  mille  graine ,  à  caufe  de  la  quantité  de  grains 
ou  de  pépins  que  renferme  cette  pomme;  &  que, 
comme  M.  Ménage  remarque  ci-delTus  qu'on  a 
appelle  micans granum ,  une  forte  d'écarlate,  c'au- 
ra été  celle  dont  la  couleur  eft  à  peu  prés  la  même 
que  celle  des  pépins  de  grenade.  L*  Duchat. 

MIL 

MILAN.  Ce  mot  a  été  formé  dîc  milvus!  W  y 
en  a  qui  tiennent  qu'il  efl  ainfi  appelle  parce  qu'i! 
vit  mille  ans.  Et  cette  opinion  cft  rapportée  par 
P.  Chabot  iur  l'Epode  6.  d'Horace,  Cajeneuve. 

Milan.  Oifeau.  Lat.  milvus.  Gr.  Ikt7i'>.  Quel- 
ques-uns ont  crrj  que  cet  oifeau  avoir  été  ainfi  ap- 
pelle ,  parce  qu'il  vivoir  mille  ans.  Mathias  Maif- 
tinius  dans  fort  Etymologiquç ,  au  mot  milvuS  : 
^Hod  de  motii  volât  u  dicitur ,  P.  Chabot  lus  in  //#- 
ratii  Ep»d.  6.  expticat ,  ejuîtd  n.olliter,  &  fufpensi 
in  mert ,  téimejuam  porrefhts  in  m»ili  leffo ,  volet.  Ad-^ 
dit  :  aut  y  <]uod  tenuem  edat  Vfcrm  j  dut  ,  ut  alii  v#- 
lunt ,  ifuid  dtgat  vitam  mftt^nariam  :  unde  vtatur 
a  Gain  s  y  le  milan  ,  M.  de  Cafcneuvc  •  Itftn  4  tfui 
tiennent  iju'il  eft  ainfi  appelle  parte  efn'H  rit  miSe 
ans.  Et  cette  opinion  eft  rav'.crtée  par  P.  Chabot  fur 
l'Fpode  6.  d'Horjce.  Ce  Pierre  Chabot  a  fait  des 
Commentaires  fur  Horace:  Si.  outre  ces  Cofnmen- 
taires  ,  il  a  fait  une  Expofition  Analytique  fur  le 
n^éme  Pocte.  C'cft  dans  les  Commrntafro  qu'il  a 
(kbitc  cette  fotte  étymologie.  Je  n'af  point  \ù  ces 
Commentaires,  l'ai  Ion  Expofïtion  Analytique,  où 
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OTO  MIL. 

U  (è  dit  en  Latin,  Prtrut  CmMlttrims  ChéthHiuj, 
Piih ,  SM-Lm»tm/n.  f  Le  milan  a  été  aln/1  appelle 
^  <le  thilmiu ,  qu  on  a  dit  pour  miIvmj.  Térence ,  dani 
Ton  Pkormion  ,1.1.  j^mis  mm  rrdt  Miapitri  it/uii- 
tmr  ,^M«^«<r  milmê.  f  MUmmj  ,  mtlmMtut ,  mUémui , 
MILAN.  Cette  étymologie  d\.  indubitable.  Pour 
ce  qui  eft  de  cdle  de  mtlvus ,  je  fuis  de  l'avis  de 
,  ceux  qui  croyentque  c'eft  une  onomatopée.  Voyez 
Vodiut  dam  Ton  Etymologique.  Et  à  ce  propos  il 
eft  à  remarquer  ;  ce  qui  a  été  remarqué  par  Ifido- 
re ,  xji.  7.  que  plufieur»  oifeaux  ont  pris  leur  déno- 
mination de  leur  voix.  M. 

M  I L I E  Lf.   De  tiudim  locms  :  d'où  les  Italiens 
ont  au(Ti  fait  miiMefo.  M. 

MILLE-DIABLES.  Pupicix ,  dans  la  Vie 
dç  François  L  en  Tannée  1511.  &    «51$-  En  c tir 
trmfis ,  lu  licente  its  gtns  dt  guerre  efioit  fi  defn--,, 
ionn4e  ^*r  tent  le  Rgjaume  ,    ifiufiuj  »mbre  de^^ 
^y'ih  Je  dtfttent  tflreméU  ptye^  du  Roy  ,  ils  rnvA- 
groient  le  pUt  pays  ,  vuloient  les  femmes  &  les  fil- 
les ,  &  cfmmettMtm  imj/Mfiémem  les  cruMutt^  tes 
plus  ext'crMes  qrdn  en/t  pu  attendre  d'une  nation 
infidtUe  &  kjméare.  Entre  les  pins  kruiMMX  ,  ftm 
remsrame^  cmx   ftti  étvtiem  e/fe  des   tromppes  de 
Chandieu  :  Ufymeies ,  ftuyjue  ceng/diées  ,  rUtient 
encore  par  la  Guyenne.  Ces  voleurs  ,  pour  fe,  rendre 


encore  plus  effnyahles ,  fe  faifoient  nommer  les  Mil 
lediables  :  d'dt  ejl  venu  le  nut ,   Mcfchant  comme 
les  Millediables. 

Les  lulicnj ,  pour  le  marquer  en  palTant ,  difent 
Trente  mille  Diables.  Le  Tarfoné ,  dans  fes  Remar- 
ques Manufcrites  fur  le  Vocabulaire  délia  Crufca, 
au  mot  SaUato  :  1  Gentili  ,  accecati  ^a'  Diaveli  , 
faccevaro  gl'  /ddii  Itro  di  numéro  tréma  mila.  E 
perihe  tait  Iddii  erano  ,  0  nulla ,  0  Diavoli  ,  ejuindi 
nai  c}i:e  tldir  folle  d'  atcuni  cormcdati  ,  col  nome  di 
Trenta  mila  Diavoli,  £  (juindi  poi  anche  il  Pulci 
neljuo  Moryanie  ,  Canto  ▼  : 

Dilfc  Rinaido  ;  non  temcr  Dudone, 

Se  beii  fulfe  la  Morte ,  o'I  Trentamila.  M. 

M  I L  L  E-P  E  R  T  U  1  S.  Herbe ,  ainfi  appellée  , 
parce  que  fés  feuilles  paroillent  avoir  un  grand 
nombre  de  petits  trous  :  d'où  les  Herboliftes  La^^ 
tins  l'ont  appellée  perfan^a.  M. 

M  1  L  L  F  -  S,0  Ù  D  I  E  R  :  pour  riche.  Ce  mot 
a  ctc  dit  orijriiuiremcnt  de  celui  qui  avoit  mille 
fous  a  dcpenler  par  jour.  M. 

MiLLt-SouDiER.  R.  Cenali^  dans  fon  de 
veramenfurarum  poiderumtjMe  ratione,  fol.  m.  164. 
t*.  feftertiariMS  ,  chiliafies  diariks  ,  vuigato  nomme 
millcfoldarius  appellatut  ^  Gallicè  mille-Souldier , 
Ht  <fui  ^Metjdtan.t  mejfe  coUigat  fejlertium  unum  ,  feu 
Jefiertios  nummos  mille  ,  hoc  eji  libellas  Tttronicas 
qninifMagima.  Ea  miffis  annuo  proventu  ajfurgit  ad 
t  récent  ena  fexagena  tfuina  fejlertia  ,  totidemve  num- 
morum  fefierttorxm  millia.  S^a  nojiro  are  ajhmatio- 
nem  fubenm  librarum  Turonicarum  18150.  ^nno 
vero  bifextili  utio  adjeOo  fefiertio  ,  nempe  untus  diei 
accfffione  ^  1 8  ioo.  Le  Duchat. 

MILLERETS:  ou  MILLERAfS;  Ducats 
de  Portugal.  Le  premier  Scaligcrana  :  Millerais , 
tfi  Hummus  aureus  Lufitanicus  ,  cMJut  appeUafi»  cor- 
ntpta  eft  ,  cum  verum  nomen  juerit  Mulci  Rais  :  ak 
Arabe  Rege,  ^m  primus  fjufdem  ponderis  &  valoris 
numifma  in  illts  partibui  Hifpani*  fertf^ffit.  M. 

Ml  L  LET.  De  «M7/>f«»i,  diminutif  de  w7//«m. 
M.  Richelet  dit  qu'on  écrit  millet ,  mais  qu'on'pro- 
Donce  roujouts  miUifi.  Je  n'en  demeure  pas  d'ac- 
cord. Les  Aiigevlns  difciit  mil.  M. 


M  I  .r,.     MIN. 

MI  LORD.  Creibi,  dans  l'Epitre  à  Clurl« 
VIII., 

Ce  font  thâuynt  »  <jui  leuti  ventre  t  ch^ffitnt , 
Et  ont  grand  peur  tftte  vivres  tnchértjfem. 
Ce  font  Ml  lourds ,  f  «m  ne  voufiffent  point 
D'hoftet  avoir. 

Henri  Etienne ,  dans  fon  Dialogue  l!u  Nouveau 
Langage  François  Italianifé  ,  page  50., Ce  met  Mi- 
lord  ne  peut  ejire  trouvé  eftrange  aux  françois  :  ptur- 
ceijue  ,  déjà  long  temps  a  ,  on  a  accouftumé  de  dirt 
par  joyèufeté ,  Un  gros  Milort,  en  fi gni fiant  un 
grand  Seigneur  :  eniore  <juon  parle  d'un  tfui  ne  foi  $ 
pas  de  France. 

Milord,  eft  un  mot  Anglois  ,  qui  fignific  Afon- 
feigneuri  Se  qui  eft  compofé  de  mi  qui  fignifie 
mon  ,  ic  de  lord  ,  qui  fignine  Seigneur.  M.  Bochard 
avoit  quelque  créance  que  lord  ctoit  unt^ontrac- 
tion.Je  l'ancien  mot  Anglois  laford ,  qui  lignifie 
libéral ,  ex  confeefuenti  ,  comme  parlent  les  Gram- 
mairiens ;  fignifiant  proprement  ,  ^ui  donne  dié 
pain.  M. 

MIN. 


Minage.  Droit  qu'on  piye  au  Seigneur 
pour  le  mclurage  du  blé.  De  mmA^ium.  Aima  , 
mniagium  ,  min  agi.  Voyez  le  Glolfairc  de  M.  du 
Cange.  Mi 

AlINARDE.  Antoine  Minard  ,  Préfident  au 
Mortier  du  Parlement  de  Paris  ,  aiant  tenu  l'au- 
dience de  relevée  le  li.  Décembre  1559.  retour- 
nant en  fon  logis  fur  les  fix  heures  du  foir  ,  fut 
tué  par  des  Airafllns  près  de  fa  Maifon  ,  dans  la 
vieille  Rue  du  Temple.  C'eft  ce  qui  obligea  Mcf- 
fieurs  du  Parlem.cnt  d'ordonner  qu'a  l'avenir  l'Au- 
dience de  relevée ,  qui  ne  finilfoit  qu'a  cinq  heu- 
res ,  finiroir  l'hiver  a  quatre  heures.  Et  cette  Or- 
donnance lut  appellée  La  Minardi.  Voyez  Blan- 
chard ,  dans  les  Préfidens  au  Mortier  du  Parle- 
ment de  Paris ,  à  l'article  de  notre  Antoine  Mi-  ' 
nard.  M. 

MINARET.  Petite  tour  ronde,  i:  menu© 
comme  une  colomne  ,  oui  eft  jointe  aux  Mof- 
quées ,  &  d'où  l'on  appelle  à  haute  voix  chez  les 
Mahométans  le  peuple  a  la  prière.  Ce  mot  vient 
de  l'Arabe  menarah,  qui  fignifie  proprement  un 
chandelier  ,  une  lanterne  ,  un  phare  ,  &  enfuite 
la  petite  tour  dont  nous  parlons  :  &  ce  fubftaniif 
.menarah  eft  formç  du  verbe  naia  ,  qui  veut  dire 
luxit  ,fplendkit.  Les  Lbreux  ont  de  même  muo 
menorah  ,  les  Chaldéens  menara  ,  menxrtha ,  me- 
northa  ,  &c  les  Syriens'  menortho  l  pou»~fignifier  un 
chandelier ,  une  lanterne.'  *  M 

MINAUDERIE.  Voyez  mi>,e.  M.  '  - 
MINCE.  De  minutins ,  fait  de  miiiutus  ,  fait 
de  fjuiu3-bt,  minno.  Plufieurs  ont  porté  Je  nom  de 
MinuiiHs:  MinHtius  Félix  ^  Minutius  Natalts  ^ 
Jurifconfulte-,  Publins  Minutius  ,  Prtfefhis  ylnno- 
nt.y  dont  il  eft  parlé  dans  Pline ,  livre  xxxiv.  cha- 
pitre j.  Minutius  Augurinus,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  même  Jjwcur  ,  livre  x^n.  chapitre  }.  Mmu- 
tius  ^f^^^jk  Proconful  en  Alic  ,  fous  Hadrien, 
auquel  cet^Spefcur  récrivit  touchant  les  Chré- 
tiens,  comme  nous  l'apprenons  de  l'a  Chroniouc 
d'Eufcbe.  M.  .  * 

M  IN  c  I.  L'origine  de  ce  mot  eft  la  même  que 
celle  de  /»<•»«,  &^  elle  remonte  julqu'aU  Cdtique!^ 
Voyez  ci  drv.i;it  vr-v.  ' 

MINE,  MINIERE,  Ce  font  les  lieux  fou- 
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terrains  d'où  l'on  tire  quelque  m^aJl  que  ce  foh.  0"'  lénifie /#f»</ ,  ic  dont  Ce  fervent  encore  auiour- 

1|  vient  de  minium  ,  qui  cft  une  efp^ce  de  vermii-  a  hui  les  habitons  du  pays  de  Galle.  Voyc^  ci  ile- 

lon  qui  fe  trouve  particulièrement  parmi  le  met-  vont ,  au  fécond  anicle  mener,  ce  qu 


cure  dans  le»  mines  d'argent.  Les  lieux  o\\  il  le 
trouve  ,  font  appelles  mtimiri*  dans  Pline,  liv.  )  ;. 
chap.  7.  Les  François  ne  fe  font  pai  contentas  d'c- 
lendre  ces  mots  aux  mines  de  toute  forte  de  mi- 
taux  :  ih  ont  encore  appelle  mines  ce  que  les  La- 
tins appellent  cunicnti  ;  Se  Mineun  ceux  qui  tra- 
vaillent à  ces  Mines.  Marinus  Sanutus  Torfellus , 
€Mm  fecrttis fidelium  entcij  ,  lib.  }.  part.  1 1.  cap.  1 1. 
Fecit  fim  plares  minât  five  cuntànlos  ,  refpmiàentes 
*i  terrmm  nrvam.  Les  anciens  François  appelloient 
les  Mineurs,  Hnnns.  Froiifart ,  vol.  1,  chap.  188. 
Le  Prime  mentit  par  nfaj^e  toùjtnrs  *vec  Itty  fréinà 
foifon  de  Hurons ,  tjk'on  dit  Mineurs.  Cafeneuve. 
M  I  N  î.   Lat./odina  :  cumculMi.  VolTius  de  fi- 


.  .  Il  dit  la-Jcf- 
fus.  Il  ajoute  enfuite  :  y/  mine  .  unnulm ,  tufciinr 
LMsimt  iDin<;fa  m^trix  metttllicéi  ,  ^  mineralia 
foJJiltM  :  Cé$iij  ver»  miner  luni^ut»/  fmerc  ^  iiuad 
imitsmnr  Cerpmni  tn  minieren.  * 

Mini.  Mcfure  contenant  fix  boifTcaux.  De 
MedimHMs.  M. 

Mini.  En  Latin  minti.  Piicc  de  monnoie  des 
anciens,  qui  pelbit  plus  ou  moins  luivant  les  dif- 
«creni  pays.  Le  Latin  mina  ou  mnA  a  été  fiit  du 
Grec  fAii  ;  &  Je  Grec  fit*  vient  des  Langues 
Orientales.  L'Ebreu  fUO  mAneh  ,  formé  du  ver- 
be ruo  M/uiah  ,  fupputer  ,  compter  ,  fignifie  la 
même  chofe.  Les  Cnaldécns  difcnt  ''3ID  mAnt ,  ou 
KjO  mAnA ,  &  les  Syriens  mAnto  j  du  verbe  ïOÔ 


////  Sermonis ,  page  146.  pirle  ainfi  dt  l'étymolo-      "**"*  ou  mena  ,  qui  (Tgnific  pareillement  fupputer  , 
gie  du  mot  François  minière  j  qui  eft  le  même  que      compter. 


Al  1 H  E  :  comme  quand  o;i  dit  ,  //  a  bonne  mine  , 
mMVAiJe  mine.  Leunclavius  fur  Xcnophon  ,  page 
I078.  Sunt  tjni  CaUua  Lingim  ctgnAiitnem  fjfe 
tjMAmdAm  lum  CréUA  fihi  perjuAdem,  Hoc  fi  verum 
eft ,  videri  ifutAt ,   votem  mine  GAllicAm  ,  Ab  hAC 


«felui  de  mine  :  Minera  ,  À  GermAnico  miine  :  nndt 
fuum  vocmbulMm  àccepére  cnm  IiaIi  ,  UaIH  ,  HifpA- 
ftt  j  tum  An^li  item.  NotAt  matric  em  ,  five  venam 
tetTA  metAHicAM.  Sic  utitur  ^'xreA  Bull  a  KAroli  IF. 
JndeijMt  Pbilofophii  ,  mineralia.  FtriAfe  AHtem  Jni- 

ncra  *  minando  ,  pofteriotnm  feculomm  verbo,  pr»  GrACA  fxvf»  promMnmfe  j  citm  dicunt  faire  mine  j 
ducere  :  ac  pArticulAtim ,  prtJAcere  dttflutfiéèterrA-  ^c  freinent fr  ,  faire  bonne  mine  ,  pro  tigre^ie  prâr- 
neosyfiive  cnnicMlos.  S  Ane  ,  ut  miine  cuniiulut ,  itA  **xere  ,  vel  fimuUre.  En  Gaulois  ,  en  Bas  Breton  , 
muneren ,  iï*r^<irr/ minare  ,  L<«r/wj  agere.  cunicu-  on  dit  >■«»<•.,  Voyez  Camden.  Et  c'cft  apparam- 
los.  ./IttfMe  hinc  Minitores  ,  fofforei  y«i  cuniculu  ^cni  de  ce  mot  Gaulois  &  Bas  Breton  ,  que  vient 
m^rwit.  Cames  SAnfh  PamU  ,  epiftoU  de  CtnflAntin»-      notre  mot  François.  J'oubli^à  remarquer  ,  que 


f*li  CAptA ,  Ad  Ducem  de  LovAnio  ,  five  BrAbA>t~ 
tid ,  exATAtM  :  Super  Turri  autem  illa  locuti  fuimus 
cum  Duce  Vcneti ,  viro  prudentiflfimo  Se  difcreto  : 
dicentes  ei ,  quod  nullo  modo  polTet  capi,  nifi  pcr 
Minitores  6c  pctrarias  capcretur.  Et  ppfi  ali/fua 
mtdtA  :  Minirores  vero ,  muros  in/eriùs  fubcavan- 
tes ,  unara  turrim  ftraveiunt. 

M.  Guyet  &  M.  de  Cafeneuve  dérivent  mine  ,' 
dans  la  figiiification  de  minière ,  du  Latin  minium  , 
qui  fipnihe  vermillon  .  les  mines  où  fe  trouve  le 
vermillon  ,  étant  appellées  miniAriA  dans  Pline  , 
xxxiii         "  "  '  ~ 

pas. 


ibli^ 
iHcJnci 


on , on  a 


fait 


minAH' 


Périon  dérive  auûî  mine  de  j 
De  mine ,  en  cette  lîgnifî 
JfT,  Se  minAMderie.M. 

Mine.  Air  ,  difpolîtion  du  corps,  Se  fur-tout 
du  viiage.  Quoique  ce  mot  dans  cette  fignification 
puilfe  venir  du  Bas-Breton  moinA ,  qui  veut  dire  la 
même  chofe  ,  ou  du  Grec  fAnrQ  .  marque  indice  ; 
on  peut  fort  bien  aufli  le  dériyer  de  la  Langue 
Teutonique.  Les  anciens  Francs  difoient  même  ', 
pour  fignifier  toute  forte  de  ligne  ,  du  verbe  mei- 

^  ,      "*"  I  montrer  ,  faire  connoître.  Les  Allemans  di- 

7.  L'ctymologie  de  Voflîus  ne  me  déplaît      ^"'  aujourd'hui  mine ,  dans  le  même  iens  que 

nous  i  Içs  Anglois  wfc// ou  w/rii.  L'Fbreu  rîJlOfl 
thtwiéHnAh,  qui  veut  dire  figure,  rcircmblance  ,eft 
formé  de 


MinAiius ,  pour  nn  Mineur ,  fe  trouve  dans  Guil- 
laume le  Breton  ,  liv.  1.  de  faPhilippide  : 

Foffis  jam  ptenis  ,  pArmat  ad  moeniA  miles 
^ppôdtAt  ./nb eijejuefecMre  Min*riMS infiat.  M. 

Miné.  En  Lzùn  fodina.  Votlîus  a  railbn  de  le 
dériver  du  verbe  minare  :  c'eft  la  véritable  ctym'o- 
logie.  Wachter ,  dans  fon  Glojfar.  German.  p.  1081. 
^liNE  ,  cuniculus ,  duUus fitbterrAHèus.  UaUs  cr  Hif- 
pATiis  mina  ,  Gallit  mine.  Ûtiijiu  à  minando  ,  hoc 
eft  ,  ducendo.  ^uAmvis  enim  minare  ,  pro  ducere  i 
infolens  fit  Latinis  Aurihus  verbum  ,  le^itur  tAmcn 
Apud  ylpuleinm  ,  Feftum  ,  Hieronjmum  ,  iùiefijMe , 
qtiof  vide  Apud'  Martininm  in  milio.  Utuntur  cx 
Le^es  tfitam  Jrf^keritfjjimè.  Lex,  SaL  tit.  x.  6.  Si 
pccora  in  dom^m  minantur  :  -id  eft  dncitniur^  Lex.' 
Jiipuur.  tit.  Lxxxii.  1.  Si  quis  peculium  alienum  in 
melfe  adprehcnfum  \A  parricum  tT\\nzxe  {  ducere  X 
non  permiferit,  xv.  (bl.  cûlpabilis  judicetur.  Lex. 
ylLim.  tit.  Lxxiv.  1.  Foris  niinetur  (duCAtur)  ,  Se 
dicatur  domino  ejus ,  ut  veniarvidere  qiiàle  dam 
num  fccit,,  L<»Ar ^'•fZ/pr/ tit.  xvii.- Qnf  quadrupç- 
dia  alteriusin  fepcm  cujuflibçt,  (eu  fojfam.'mina- 
verit,:  id  eft  ,dtixerit.  Simili  a  extAM  fn  Le^^e  L^n-* 
gohA^rdica.  Lc  ni«i,ie  Auteur  prétend  que*ce  verW 
minAre  eft  d'otigine-Ccltique ,  Se  Vient  de  mcm 


le  pO  moitn.    Je  remarquerai  aufli ,  que 
mien ,  en  Langue  Chinoife  ,  fignifie  face  ,  vifa- 

MINERVE.  DéelTe  de  l'Antiquité  Payenne. 
Wachter,  dtts  fon  GloJfAr.  German.  page  i  ijj* 
donne  une  é^niologie  de  ce-nom.  La  voici  :  Niit  , 
filum.  GrAcij  mô»» ,  ^rw^nm  ncut  Apud  Pe'i.re- 
nium  in  yfm.  Celt.  p.  }  56.  ^ufbmj  cenveniunt  tjMt- 
d*m  SorabicM  Apud  FremxUum ,  tâ,tCciifilim ,  nitjca 
filum  fuhtiU  vel  minus.  Aiinervétm  Aigyptiis  appel- 
/i«r/  Neith  ,  idtm  intrAnfitù  objerVMt.  X^od  cum  » 
re  fit  t  &  viAm,,npbis  Ad  etymoUj^iam  AperiAt  j  plu- 
ribus  nunc  oftendam.  Platoin  TirnA»,  ChAlcidio  in- 
terprète :   Conditrix   iirbis  (Saii  homine  )  Dea  , 
itgyptiacâ  linguâ  cenfctur  Neuth  :  Grzcâ  dicitur 
.yitbenA.  Meurfius  in  notis  Ad  trAnftAtionem  ChAl- 
ctdii  :  Scribe  Neith  .•  nani  iu  eft  apud  Platonem , 
Nuiid.  Arnobius  ira  etiam  de  (c  Minervam  loquen- 
tem  introducit  ,  lib.  4.    J^od  fi  fidem  in^uiris 
fAfli ,  ÀLgjptios  &  ej[»  te  fie  s  dabû  ,  quorum  Neith 
lin^uÀ   dicor,    Hefychius   :    N»i3- ,  i  ÀbZi*  »«^' 
Aiyvnlitù.    Ita   fcribendum.     Minus  redè  edituf. 
Valgô  Njh'^w-  HAcille.  Sed  noftrà  nihiirejert .,  tfuo- 
CKn_<jMc  modo  fer) bat ur.  Et  alias  fcriptura  Htjjchii    " 
noSvidrtur  contemnenda  ,  tfuia  ex  illa  pet  metaplAf- 
mum  ficri  pottrkt  Athciu.  Fuit  autem  Minerva  ,  - 


mum 


\- 
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HpMd  Cfmilei  ,  c4i  ,  lanifitii  ,  &  téxtrinâ  ,  inven- 
trix  i  &  vrroji  militer  fil  iilin  ,  vel  */«/•  irxitrie  , 
cui  fidmen  circonvolviinr  ,  éfiutd  Hf^rus  iticnor  \. 
fiam.  -xvii.  7.  vel  tu:Uu(  M  manar  ttxtre  ,  promt 
iU.  Ai-tftHi,  tu  Oripnikut  £trufcfj  ,^  Mmict  mfir» 
Ltttert  (X  lutine  Sermcne  ttt  L^timam  converfij , 
fcrthtt  ,  p.  19.  Hinc  fufficer  y  filnm  ,  ^UMnd»  rocs- 
tur  neit ,  nomen  de  tiomine  inventricit  truxiffe.  Soient 
tnim  nonuriM  Detrufm  inventts  etntm  Atllutrere.  ItM 
Mars  partit  HT  pn  /»*f  "-« .  Ccxc%pr$  pMte  ,  Liber  pr» 
vinê,  imo  etiam  Mincrva  proflétmine.  Et  ^uMmviî 
'  jirnykio  ,  lih.  j .  dàversui  Gentes ,  ctmHtrulitfum  vi- 
àtMtur ,  ris  frivolds  nomine  Deorum  infignire ,  neg^ri 
téimeti  pttrfl ,  vinttm  ,  pMfiem  ,  &  ftamen  ,  res  fn- 
t/oUj  ejfe.  Idem  Mufim  dicere  de  fil» ,  ^uod  cène  non 
ift  res  fnvoU  ,  fed  bHm*rte  generi  uttlijJimM ,  &  di- 
rrt*  omnino  tjntt  dd  perpetuam  rei  mempriam  nomen 
inventricij  gerM,  *  %»  ^ 

M  I N  LA  T  U  R  E.  Sntc  de  peinture  délicate 
qui  ife  fait  a  petits  ppints.  Ce  mot  vient  du  Latin 
minium ,  vermillon  ,  parce  que  c'eft  une  couleur 
qu'on  y  emploie  ordinairement.  * 

MINIERE.  Voyez  mine ,  dans  la  fîgnifîcation 
•     dcfodins.  M. 

MINIMES.  Relieieux.  S.  François  de  Paulc , 
Fondateur  de  l'Ordre  de  ces  Religieux  ,  les  appella 
I  de  ce. nom  par  humilité  ;  à  l'exemple  des  Frères 
Miiicurs.  Hotman  ,  dans  fon  livre  intitulé  l'Etrille 
de  Papyrius  Majfo  :  Men*chi  tmnes  dicebttntur  olim 
Fratres.  P»fleÀ  ,  tjuidAm  difli  funt  Fratrcs  Minores. 
^tii  peflfd  ,  ditli  funt  Minimi.  f  Rabelais  5.  14.  ap- 
pelle Saint  Fran(;ois  de  Paule,  Saint  François  le  jeu- 
ne. Af. 

MINOIS.  C'eft  un  dérive  de  mine.  Mineye  , 
dans  le  Didlionnairc  Argotique  ,  fignifie ^* «r<..  M. 
MIN  ON.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  un  petit 
-•^  chat.  M.  le  Duchat  dérive  ce  mot  d'jworwwif,  abla- 
tif d'<*warff«,  cnis  ,  augmentatif  d'tmcenks.  Il  y  a 
plus  d'apparence  que  c  cft  une  contraûion  de  mi- 
gnon. Voyez  ci  -  devant  mignon.  * 

M  I  N  O  R  A  T I  F.  On  appelle  ainfi  en  Méde- 
cine ,  un  lemédc  qui  purge  doucement.  De  mi no- 
rAttvum,  fait  de  minor,  minons  ^  comme  qui  di- 
roit  ,  remède  qui  purge  moins  qu'un  autre.  On 
trouve  dans  la  Bible  minoratio ,  pour  diminution  , 
aftion  de  rendre  moindre  ;  &c  minoratus ,  pour  di- 
minué, amoindri ,  inférieur.  * 

M  I N  U  T  E.  Çc  que  nous  difons  menu ,  les  an- 
ciens l'appelloieiu  mmu.  Dan»  la  Cuutumc  de  Bre- 
tagne ,  art.  9  I .  Minute  &  declaratnn  de  terre  :  & 
art.  560.  ^dvriti  &  minus  j  font  les  Advcus  & 
dénombrcmcns  que  les  fujets  doivent  bailler  par  le 
menu  &  en  détail  à  leur  Seigneur.  Audi  ce  mot 
eft  formé  de  mtnutHs  ,•  &c  c'eft  pour  cela  que  nous 
appelions  mtmue  la  première,  teneur  d'un  contrat 
qu  on  drclTe  pour  le  faire  voir  aux  parties  avant 
qu'on  le  couche  fur,  le  Regiftre  :  &  clic  eft  ainfi 
appclléc  ,  parce  qu'on  l'écrit  de  petites  lettres  , 
mtnutis  litteris  :  quoique  minute  loit  proprement 
ce  qui  eft  écrit  (ur  le  Regiftre  ou  Protocole  des 
Notaires.  L'Ordonnance  de  François  I.  de  l'an 
l  5  iS-  Efejueis  regifirei  &  Prptocolles  feront  mi  [es  dr 
inférées  au  long  les  minutes  âes  Contr/ifls.  MarccUus 
Donatus  dans  fes  Dilucidations  fur  Suétone ,  chap. 
J  îr  ^'^"^  appdl.nêre  Jttriflt  ,qMas  poftea  tranfc  ri- 
tunt  Notarii  in preprio  Codice  -^ns  vnlgo  apprit ttnt 
minutas  ,  eo  tfuod  minutis  litteris  firihantur.  Cale 
neuve. 

M  I  N  tf  T  F.    r.at.  aUro^^raphum.  A  minutie  littr- 
"    rii  :  parce'  qu'on   l'écrit  ordinairement  en  petite 


M  I  O.     M  I  R. 

lettre  :  au  contraire  d'une  GrolTe  ,  qu'on  érrit  en 
erodè  lettre  ;  te  qui  pour  cela ,  eft  appdléc  Grofr. 
te  Bemià  : 

Lm  UtterM  i  mitmtM  che  firtoté  : 

foi  fi  difitnitrÀ  cm  Mitrm  ptmts.  M. 

M  I  O 

M  I  O  N.  M.  Richelet  :  Miom  ,  mot  tpti  vinn 
du  Grec,  &  tjHi  Jignifif  plus  petit,  li  fignifie  pétruti 
noms  un  petit  garçon.  Selon  moi  ,  c'eft  une  contra- 
âion  de  tHÊ^on.  Vo^ez  m.^/o»;*  I  e  Grec  ,  dont 
entend  paner  M.  Richelet  ,  c'eft  /un*.*  miner. 
Dourdclot  dérive  auffi  ce  mot  François  de  ce  moc 
Grec.  M. 

MI  R 

MIRABELLE.  Prwi»  dt  mirmkelle.  Quel- 
ques-uns l'appellent  prune  admiraole  .  ce  qui  peut 
donner  fujet  de  croire  que  ce  mot  a  été  fait  de  mi- 
rahilis.  M. 

MIRABOLANS.  Voyez  myr^oUns.  M. 

M  I  R  A  1  L  L  E .  Terme  dc^Blafon.  Papillont 
miraillés  ,  ce  font  papillons  de  diverfes  couleurs. 
Nos  Savans  en  Blalon  le  dérivent  de  miraliatum  , 
c'eft-à  dire  ,  pleins  de  petits  miroirs.  M. 

M  I  R  A  M  O  L  I  N.  C'eft  JtSn(\  qu'on  a  appelle 
autrefois  parmi  nous  un  Roi  d'Afiiquc  Mahomé* 
tan  :  &  on  le  nomn.oic  de  la  (orte  par  corruption, 
au  lieu  Ji' Emir  el  Aionmcmn  ,  mots  Arabes  qui  C\~ 
gnifïent  Commandant  des  Fidèles.  C'ctoit  le  titre 

S|u'il  prcnoit ,  à  l'imitation  des  Khalifes  ,  fuccef- 
eurs  de  Mahomet ,  entre  lefqucls  Omar  ,  fecoiid 
fucceffeur  de  ce  préten.^u  Prophète,  fut  le  premier 
qui  le  prit.  Voyez  ci-c?el!us.  tmir.  * 

MIRE.  C'eft  Un  vieux  mot  Frahçois  qui  fignl- 
fie  Médecin,  &  Chirurgien.  Alain  Chartier  ,  dans 
fon  Hiftoire  de  Charles  VII.  page  214.  Et  ainfi 
ejne  ledt:  Mrjjite  Bernard  fe  rétrahioit  de  ladite  ef- 
carmoHche  ,  jut  frappé  d'un  coup  de  coulevrine  ,  ijui 
per^a  fon  paves  .  &  entra  la  plombée  en  fa  jambe  , 
entre  les  deux  os  :  cjui  dedans  fut'  tirée  :  O"  fadite 
jambe  fi  bien  gouvernée  par  tes  Al  ires  ,  ijue  le  péril 
en  fut  hors.  André  du  Chefiic  ajfemarqué  fur  cet 
endroit ,  que  les  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  , 
dans  les  anciens  Titres  de  leur  Confrairie  ,  font 
communément  appelles  Maîtres  Mires. 

Il  faut  préfentement  examiner  d'où  ce  mot  de 
Mire  peut  avoir  été  formé.  Nicot  le  dérive  de 
/ut'pÇ^ ,  unguemum.  Voici  fes  termes  :  m  vire  :  7«'o» 
dit  aujji  MYRE.  En  langage  ancien  ,  c'e/f  Médecin. 
Et  vient  de  ce  mot  Grec  fxtip  '?,  unguentanus  ,  leijuel 
vient  de  cet  autre  fxvfti,  t]ui  fignifie  oignement.  Et 
par  cette  rai  fon  Mycvc  fera  pris  pour  le  Médecin,(jui 
exerce  la  Chirurgie  ,  &  application  d'emplaflres  : 
ainfi 'Cfue  Guidon  dit  la  Médecine  &  la  Chiruririt 
avoir  eflé  exercées  par  mefmes  Maiftres.  Et  en  cette 
fignificatiott  eft  entendu  U  proverbe  ,  duefiiel  Phœbut 
fait  récit  en  fon  MiroiAde  la  Cha/fe,  Apres  le  cerf, 
la  bière  :  après  le  fanglier  ,  le  Myre..  M. 

M  I  R  1.  Médecin.  En  Perfe  ,  on  les  appelle 
Mir.  On  difoit  auflî  Miere.  Je  crois  que  l'un  &c 
l'autre  viennent  de  Medicarius.  Huet. 

MIRER:  pour  vifn,  EV  mirari.  M. 

MIRLICOTONS.  Sorte  de  pèches.  M.  de 
la  Quintinye  :  Mirlicocon  ,  r//  une  forte  de  gfo/Jé 
pefihe  jaune  ,  &  de  pavie  j.iune  ;  (jui  meurit  flm^la 
fin  de  l'.iutpmnr.  Ce  mm  ej}  un  terme  de  fardi.iirrs 
de  Gafcogne.    Les  Gakons  ont   pris  te  mot  .des 
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EfpMfiols,  qd  «ppelenc  ces  pêches  mriùtttmet.  rarion  ,  &  qui  eft  fait  du  Tcrbe  rtyo  fchéuÏMh  ,  rc- 

par  coiropcion ,  comme  je  crou  ,  au  liea  de  mel»-  ()ccer  ,  réit^er.  Les  Juifs  difent  que  la  Aiifne  eit 

l^MHtts.  f  Jule  Scaligcr  contre  Cardan  cliii.  i.  la  rc^cuionde  la  Loi  ,  &:  que  Moil'c  après  l'avoir 


l'appelle  mjn€Mm.   Myrocotooeum  G<4f(  vituit. 
Ndus  difons  en  Anjoo  mrtottn.  M. 

M  I R O IIL  De  minr ,  c'eft-à-dire  ,  regarder  , 
parce  qu'on  fc  mire  dans  un  miroir.  On  a  du  mir/irt 
d«nl  U  BtiTe  Latinité  ,  dans  le  fens  de  regarder. 
Le*  Erpagnob  difent  mér/ir  dans  le  même  lens.  * 

MIS- 

MISAJLLE.  Gageure.  De  mitterr.  Mitto  , 
mi/i,  wùfmm  ,  mfmlium  ,  pm/sliM,  misaille.  Voyez 
Nicot.  M. 

MISAINE.  MÀt  df  miftine.  Voyei  le  Diftion- 
naJrc  des  Termes  de  Marine.  M. 

Misaine.  Mât  dt  miféàne.  De  Mtdiénuj  , 


rc<;ue  par  ^rh ,  la  reçut  enfuice  de  bouche.  Aiitli 
Mtfm*  eft  la^m^e  chofe  que  Dentertfr.  • 

M|,STE.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  ht4H,j^emiL 
Pierre  Gringorre,  dans  fes  Menus  Propos ,  toi.  80. 

L'un  4  bemu  vis  ,  &  U  corfs  mifle  &  gent. 

El  fol.  1 1 4.  verfo  : 

Femmti  ^m  f»nt  vfufvci ,  &  tncor  mifles. 

Crétin ,  dans  (à  D^loration  fur  le  trépas  d'Olct' 
gan  : 

/,#r/  fe  IrvM  Dtvid  rty/il  Pfalmijte  ,  - 

Dej  Mttfes  droit  ftrvam  commenjétl  mi/le. 

De  mixtuj.  Peut  être  ,  à  caufc  du  mélange  des  lis 


parce  qu'il  eft  placé  entre  le  mât  de  beaupré  &  le     éc  des  rofes  fur  le  vifage  des  belles  pcribrines.  Cah- 


grand  mât. 

Misaine.  Sorte  de  panne  ou  de  pluche ,  moitié 
foie  ,  moitié  laine ,  ou  poil  de  chan>eau.  La  Con- 
férence de  Sanci ,  IW.  x.  ch.  i .  /Vf <•»/*<•«  donhU'  de 
mitjtne.  De  l'Italien  hu^^^mm.   Le  Duchat. 

MISE.  EXépenfe  d'un  compte ,  de  mi  fus ,  mifx , 
mijfum.  * 

M  ISERE' RE'.  Mal  d'intcftins.  Parce  que  ce- 
lui qui  a  ce  mal  crie  miféréré ,  c'eft-à-dirc  ,  4ycti 


dtdil  pHrpurcit  ////<•  tnixtd  refis.  M. 

Ml  STOU  F  L  ET.  Mot  Tou1oufain!qui  figni- 
fie foMpin  ,  dtUctit ,  mtf^nen.  C'eft  un  dcrivé  de 
M  I  s  T  E.  Voyez  mijît.  f  Mixtui  ,  mijlus  ,  mifto , 
miftofui  y  miftofulm  ,  miflofuittus  «liisToufLST. 
M. 

MISTRAL.  On  appelle  ainfî  en  Provence  le 
vent  Septentriona^^l ,  que  les  Latins  appelletu  C#- 
rus.  De  l'Italien  MttftrMle.  Les  luliens  ont  ainfi 


pitié  de  moi.  Nous  avons  ainfi  donné  des  noms  La-  appelle  ce  vent  du  mot  mttgifter  :  à  caufe  de  (à  vé- 

tins  à  des  certaines  maladies.  Noli  me  t  ingère  :  cho-  hémenc^  Mdfijier  ymMgiflrMlis ,  ma^ijlrule ,  maes- 

Itra  merbu]  ,  &c.  M.  THALi  :  d'où  mufirMle  :  car  les  Italiens  difent  maef- 

M I S  E'  R I C  O  R  D  E.  Petit  poignard  de  nos  an-  rro  6c  mafiro ,  indifféremment.  Et  de  m^firale ,  on  a 

cicns  Chevaliers  :  ainfi  appelle ,  parce  qu'ils  en  dit  enfuite  tn/y/r«/r  ;  d'où  misthal.  M. 
tuotent  leur  ennemi  auerrc ,  s'il  ne  leur  crioit  mi- 


séricorde. C'eft  l'opinion  du  Préfidem  Fauchet , 
dans  fa  Lettre  à  M.  de  Galoop ,  6c  celle  de  M.  du 
Cange,  dans  fon  Glofîaire  Latin  ,  au  mot  mijeri- 
cordia.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Roman  de  la  Rofe. 

PitieK.  ,  (jtti  A  tout  bien  s'accorde 
Tenait  une  miféricorde 
.   En  lieu  d'efpée.  M. 

M I  s  e'  B.  I  c  o  n.  D  E.  On  nomme  ainfi  en  diverfes 
Eglifes  ,  cVttc  petite  avance  de  bois  qui  tient  à  cha- 
que ftalle  des  chaires  du  chœur ,  &  fur  laaucUe  on 
eft  aflîi  en  quelque  fa^n,  lorfquele  ftalle  eft  le- 
vé. De  miferifortUd  ,  parce  que  c'eft  un  petit  fou- 

11 


lagemcnt  fans  lequel  on  fcroit  pteiquc  continuel- 
lement debout  ;  l'ufage  dans  les  lieux  où  l'on  n'»*' 
pas  innové  ,  étant  de  ne  s'alfoir  à  ftalles  bailTces , 
qu'aux  Le<jons  avec  leurs  Répons  ,  &:  à  l'Epvtrc 
avec  fon  Graduel.  Au  livre  du  premier  Efprit  de 
Ckeauï ,  imiprimé  à  Paris  chex  Gervais  Aliot  en 
165  V-  font  ers  mots  à  la  page  i  jx.  art.  ^.Depuu 
le  Kyrie  jmfyH'a'U  fin  des  HettrtJ  ,  ili  s'y  trmoirmt 
ou  enclines,  fiur  tes  Mifcrtcordes  ,  ou  prafiemei  fur 
les  (ormes,  fieécn  U  diverfité des  jours  de  Fefir  m  de 
rêne  :  iM'  iwx    Feftes  de  dant-e  Leçms  ,  4M  tewr^J 
de  Pafijues  j  ,C>-  fendant  les  Graves  SoUmitelles  ,  tls 
'  s'inclinoient  fiir  les  Miléricordes  ,   chacun  fe  tenant 
modefiement   ajfis  fur  le  haut  du  fiéfr^e  de  fa  chaire 
&  emliné  ySicc-  U  appelle  Formes  ,  le  ii^aut  des  chai- 
res d'cnbas.   Le  nume  ,  page   1^9.  fedion  w.Se 
profiern.vii  Jur  tes  Formes  ,vtux  offices  ordinaires  ,  & 
fur  les  Mifcricordes-^/i.v   fenicet  folèmnels.  Cette 
Note  m'a  été  donnce  par  M.  l'Abbé  Clwtclain.  M. 
MISNF,  on   MISCHNE.    Partie  du  Tal- 
mud  des  Juifs.  File  en, eft  Jc  texte  ,  &  la  Gernare 
en  eft  le  commentaire.   Ce  mot  vient  de  l'Lbrcii 
nj'i'3  w/^tfc/zjA  ,  qui  vcut^  dire  répétition  ,    rciié- 


MIT 

M  I T  ,  M"  I  T  E  :  pour  un  chat.  Tnppault  :  My- 
ton  ,  &  mytault  ,  ^«run  chat.  -Dt^/xoc,  mus  ;  (^ 
KTof  î«» ,  occido  :  «M  ofté.  Tue-rat.  f  Erymologie  rt- 
dicole.  Ceft  >ine  onomatopée,  f  i^a  Efpa^iviU 
difent  mit,  en  appcllant  un  chat  :  comme  nous , 
mite.  M. 

Mit,  m  I  t  e  :  un  chat.  M.  Ménage  dit 
que  ce  mot  eft  une  onomatopée.  ]e  croirois  plutr>t 
qu'il  eft  formé  du  Latin  mitis.  Ce  mot  Latin  s'ac- 
cotde  parfaitement  avec  la  peinture  qu'an  fouri- 
ceau  fait  du  chat  a  la  fouris  fa.  mère  ,  dans  la  Fon- 
taine ,  où  il  parle  ainfi  : 

S*ns  Itù  (  le  Cochet  )  j'éuerns  fMt  conn»iJfan<* 
.Avec  cet  animal  itmi  m'a  femMe/i  doux. 

Il  eft  velœett  comme  mw/  , 
Mar^ttete,  Ungtu  qium  ,   um  hinmhle  conte- 
nance , 
■Un  mcdeftt  regard ,  &  ponrteait  l'oeil  Itùfuitt. 

Je  U  crois  fort  fympatifémt 
Avec  Meffiewrs  le  t  rats  j  car  il  a  des  oreillft 

Eft  fiftere  mnx  nôtres  pareilles. 
Je  l'aUois  aborder,  ijuand  d'un  fon  plein  Jté- 
clat 
L'amtre  m'a  fait  prtndre'la  fuite. 
Mon  fils,  dit  la  Soteris  ,  c»  doticet  eft  un  chat  , 
i^ui  foms  fan  minois  hypocrite 
Contre  toute  ta  parenté  4> 

D'un  malin  vouleir  eft  porté. 
L'autre  animal ,  tout  au  contraire  , 
Bien  éloigné  de  nous  faire  du  mal , 
Servira  (jnelffue  jour  peut-être  a  nos  repas. 
ilu,vit   au  chai  ,  c'eji  fur  nous  iju'il  JoxJefa 
(Ut fine. 
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114  M  I  T. 

iMnh^tu  tu  vivrds , 
D*  ii4rrr'~d4J..£MMj  fur  U  mint.  * 

Mit.  vV^  aM>ctttsiioil'et^Nonnan<Ue,  la  butte 
lun  tr«  d«  MlUrd.  Q^Janct^i  Saxoa  mid  ,  qui 
6gpiar  U  ni^mc  (hbLt  ^p^lc  Latin  mtt*^,  &  qui 
en  eA  itxui.  VoyeMAriigmrim  Jonas  .yojuu  (on 
Sffxtmtm  /^^W«<«M»i,\pïgïr44S^Cçji*X)bfcrva- 
tk>ii  rA  ik  M   Yluet 

M  H  A  I  N  F  S.  gW»  d'hiver  qui  foné  four- 
■  ré«  ,  Ac  <iut  <»>«M  Ijiw  divifion  des  quatre  do|t».  Je 
croh  qu«  cf.mot  i  été  fait  de  celui  de  mit  ;,  daiij 
U  fignihiaiiutt  de  fA<«/  ,  parce  qu'on  fait  oiJdinai- 
.  remeiu  le»  mitaine»  de  peau  de  chat.  Les  Latins 
ont  dit  de  méme/^W  ,  de  j«>iiit  à  caufcqu'on 
fourroii  le»  cafquet.depeaudc  chat.  r«>f«  fignifie 
tui  chM.  %  Les  AngldJï  appellent  mitttns  les  niiitai- 
ncs.  Ai.  \ 

M  I  T  A  N.  De  mt4UtMnui.  Périon  ,  page  1149. 
le  dérive  ridiculement  de  ^tra^iJ.  M. 

M  I  T  A  N.  MilieU|ï''On  trouve  dam  nos  vieux 
Auteurs  mit  M  Se  ci^i.6i6>,  Monet ,  dans  fes  Dic- 
tionnaires ,  a  donné  \  tifilitu  ,  mtiUeu  ,  4:  mitmn  , 
comme  trois  Cynonypé%  également  bons.  Périon 
le  dérive  ridiculeméiitjdeyuiTa^J,  dit  Ménage,  qui 
avec  raifon,  le  mcjàtmedietMntj.  GlofTaire  fur  îles 
Nocis  Bourguienonfî ,  au  mot  mitMi.  * 

M  I T  E  y  Vers  iiui  rongent  les  vieux  fromagps. 
Robert  Etienne  &;j^icot ,  le  dérivent  de  midd^  , 
qui  eft  un  mot  Gre^  qui  fignifie  un  cojftn^  ver  dui 
ronge  les  fcves.  ;He^chiu$  .  f^lUf.  enfiiiit  4  . 
/(i<ôic»  tbV  Kuâ.'/4fi(.  Thcophraftc  ,  livre  iv.  c^es 
Caufes  des  Plantes ,  chap.  1 6.  o;  /xu  <^  «/  «e'-^+'> 

Les  Angloisdifent  mit.  f  Voyez  cojfon.  M. 

Mites,  dans  Froilfart ,  vol.  1.  fol.  1 11.  v*. 
de  l'édition  de  Verard  ,  eft  le  nom  d'une  petiie 
monnoie  de  Flandres.  Voici  le  partage  :  Et  le  pmi,H 
^tti  y  ai/oit  valu  un  vitil  gm ,  n'.AVoit  f*s  trois  feb- 
m*ints  y  n'y  Vétloit  <jiu  cjuntre  mites.  Le  Ouchat.| 

M  I  T  H  R  A  S.  Nom  d'un  Dieu'chez  les  an- 
ciens PerÇcs  ,  qui-  étoit  le  Soleil.  Wachter ,  dans 
Ion  GlojfMrtMm  GermAttiium  ,  page  1077.  d  parle 
ainu  :  Michil  ,  mA^mts  tfHantitate  &  (jualitAte  , 
numéro  &  totemia.  Simpltciffimum  efl  mich  ,  <juod 
in  amitfuiffimis  Dialelïis  f/onitur  pra  mn^»e  &  mul- 
to.  U*  Verfis  mih  efl  magnus  ,  michte.r  mM^or  ,  mih- 
tras  m^ximus.  Hinc  Perfd  Solem  afpicientes  citm 
uppeJUb^nt  mihtras  ,  &  tranfpc/îtM  gHtturmli  mi- 
TH«.A$  ,  velut  maximum  inter  fydera  ,  CT  reLiauo- 
rurr^  dominnm.  Cum  pofttivo  Perfico  mîh  convenit 
exàfle  Grt'.um  /jiynf  marnus  ,  dr  quod  Cambrii 
^X%  'fi  Â^'"'!/*^  y  mechdeyrn  mon^rchA  ,  fummus 
impfrAtor;  (^  Ani^lu  mug  multus.  * 

MI  TON  MITAI  NE.  Nous  difons  «« 
onguent  miion  mit  Aine ,  pour  dire  un  oiiguenr  qui 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  La  raifon  ne  m'en  eft  pas 
connue.  Nous  difons  de  même  rthon  ribAine.  Voyez 
rihonnjl^ine.  M.  ,  ,'     '■ 

'^M  1  T  î)  N  MITA  I  NE.  "De  'mixtum  mixtanum. 
Onguent  mi.vtf  ou -compoi'c.de  pluficurs  drogues 
lans  vertu  ,  mais  qui  ne  lau;ofenc  faire  grand  mal. 
Peut-être  auflTi.c^uc  par^ongucnt  miton'i*ittAine  , 
on  entend  leulement  un  grand  foi^ï  ic  mitomer  on 
de  choyer  lenial  ,.  en  cnvelopant  iç  mi(airtrs  jj, 
partie  malade  :  ce  'que  beaucoup  de  gens  fimples» 
croyent  fou>yerain  contre  les  blclfures  ;  .^'  x\n\  en- 
tout  cas  ne  fauroit.  faire  Éiien  du  mtX.'^  Lt.'bn- 
that.    .  "  '  ■     ,     •  "  , 

M  I  T^o  N   M  I  T  A'i  y  ï.-  Je  dtriv'c  cette  faijon'de 


MIT.  MOC.  MOD.  MŒ.  MOI. 

|>arleT  du  Latin  mitis  doux.  Un  onguenc  mitm  mi- 
téUMt  ,  eft  un  onguent  qui  adoucit  fimplement  le 
mal ,  (ans  produire  d'autre  effet.  * 

MITONNER.  Du  Latin  mitis  doux.  >»//>#*- 
"T ,  c'cft  adoucir.  Un  potage  mitonne' ,  eft  un  po- 
tage dont  le  pain  eft  lamoUi  ,  8c  par  conléquent 
reiufu  plus  doux.  * 

M I T  O  U  C  H  E.  Sainte  mit^uche.  Faire  la  liin- 
temitoMihr.  De  Brieux  ,  dans  fes  Origines  de  quel- 
ques Couturties  anciennes ,  page  i  j  i.  dit  qu'il  fiui 
écrire  S  tint -n  y-touche  j  &  que  cela  (ignifie  un' hy- 
pocrite, un  homme  qui  fait  tellement  du  faint  ic 
du  fcrupuleux  ,  qu'il  faiç^ftnfcience  de  toucher , 
quand  ce  ne  feroii  que  du  bout  du  doigt ,  à  rien 
qui  foit  fouillé  ,  ou  eftimé  profane.  Je  crois  plutôt 
que  mitouch*  eft  un  diminutif  du  Latin  mitis  ,  & 
qu'il  en  a  été  fait  comme  muiroufle  de  m^Mttd.  Ce 
qu'on  appelle  une  fainte  mitouthe  ,  c'eft  une  pcr- 
(onne  qui  a  l'air  doucereux ,  &  que  l'on  croiroit, 
comme  on  dit  ,  ne  p.is  favoir  ^troubler  l'eau.  * 

MITOYEN.  Du  Latin  medianus.  • 

M  I  T  R  E.  De  mitrA ,  fait  de  fjLhft*.  M. 

MITRON.  Gar<^n  Boulanger.  L'origine  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

Mitron.  Ce  mot  vient  de  mitrA  ,  parce  que 
les  garçons  Boulangers  ,  quand  ils  font  la  pâte  , 
ont  un  bonnet  de  papier  qui  reftemble  en  quelque 
façon  à  une  mitre.  Le  DtuhAt. 

MOC 

M  o  c  A  D  E.  Etoffe.  Sorte  de  damas.  M.  du 
Cange  le  dérive  de  camocA.  M. 

.  M  O  c  A  I  A  R  D.  Sorte  de  camelot  à  ondev 
qui  fc  fait  à  Valenciennes.  Golnitzdans  fon  Ulyfle 
Gallo-Belgique,  au  chapitre  de  cette  Ville  ,  page 
1 47.  de  l'édition  de  i  6  j  i .  Hîc  linteum  CAmerAcen- 
fe  contexitur  j  pAnni  undulAti  &  mocAJArri  ,  &  aHm 
menium  fimilium  ventrA  ,  corficiuntur.  Les  femmes 
appellent  mocaund,  une  efpéce  de  cappc  dont  elles 
fc  couvrent  la  tête  contre  la  pluye.  Le  DuthAt. 
Voyez  monc/tiAT. 

MOD 

MODERNE.  De  modemus  :  mot  Latih-bar- 
bare,  dont  Caffiodore ,  dans  la  Préface  des  Col-.  » 
ledkanées  de  l'Ortographe  ;  Bcbe ,  de  Metris  j  Pierre  / 
frère  de  Damicn,  liv.  2.  épk.   3.  Arnulfe  de  Li-   | 
Ceux  ,  dans  ion  Poc'me  à  Henri  ,  Evêque  de  Win- 
ton  ;  Yves  de  Chartres  ,  dans  fa  Chronique  de' 
France  ;  Pierre  des  Vignes ,  liv.  5.  epît.  18.  Gcrar- 
dus  Niger,  liv.  i.  des  Fiefs.;  J'Autcur  de  la  Vie  de 
S.  Mauriile,  attribuée  faulfement  à  Grégoif,®dc 
Tours  i  &  piulieurs  autres  ;  fe  font  fervis.  Vô^z 
VofHus   de  Fitiis  Sermonis  ,  page  76.  &    507.  & 
M.  du  Cange  ,  da'n.s   fon  Glolfairc-.  ..f  M-cdernus  a,  ; 
été  fait  de  l'adverbe  mode  ^  comme  qui  diroit ,  fui 
ntodo  vivjt.  }\{. 

MŒ-  ■'     ' 


M. 


M  (S.  U  F.   Terme  de  Grammaire.   De  rnodus. 

MO  I'       '         .     . 

MOI  ,  ©u  M.Q  Y,.  Dçme  :  commg^ koi ,  de 
re.  VK      ,.  : 

M  O  lE  N.   De  rnediayiitm.  Voyez  moyen.  M 
M  01  ENNA  N  t.  De       '  " 

moyeÈriAnt.  M 
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M  O  L^ 

\A0\t.t3  d4  rmf^  De  mtditfmj.  Yoyn  mfyei. 

M.  ^ 

M  o  I  I  V  ^tmmf.  De  mnbttm  txn.  M. 

M  O I E  U  X.  Sorte  de  pnuiea  confites  qui  yicn- 
neni  de  Franche-Comté  ,  &  qat  font  excellentes  : 
«inii  appetUe*  àt  leur  refTemblance  a  des  moyeux 
d'<rti6  >  à  caufc  de  leur  couleur  jaune.  M. 

M  0 1  G  N  Ê.  Vieux  mot  qui  fignilie  Mnnti 
Voyez  j4m»tfnes.  M. 

M  Q  I G  N  O  N.  Lac.  tmrus  :  pulpa  brachiorum 
&  coxarum.  De  mms.  Mus  mtirit  ,  muriitm  ,  imiri» 
piMrionij ,  murietie  ,  mimintt ,  moignon.  M.  Parfait , 
Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roi  ,  homme  trcs- 
intelligent  en  étymologies  ,  le  dérivait  du  Grec 
fivmy ,  qui  fignihe  Im  fntrij  du  br*s  j  qui  eft  ce  que 
nous  appelions  moignon  ;  fait  de  fjùn ,  en  la  fignitî- 
carion  de  miéJcU,k  caufe  que  cène  partie  a  beau- 
coup de  mu(cles.  Mvm,  fio^«»»ç>  /M/tpi(,  mymi»,  mjç- 
niêHts  ,  myonttnt ,  moignon.  M. 

Moignon.'  On  appelle  audl  de  la  forte  ce 

5 lui  rcde  d'un  bras  coupé.   De  l'Italien  mMucnt , 
ait  du  Latin  trumcuj  :  d'où  \t  Y tin<^\%  manchot. 
Le  Duchar. 

MOILLER.  Vieux  mot  inufité,  qui  fignifie 
Mxer.  De  muUrr ,  dont  les  Latins  fe  font  fcrvis  en 
cette  fignificatton ,  Se  dont  les  Italiens  ont  âi^Qi 
fait  monte  ,  Se  les  Efpagnols  miu^er  :  Le  Jurifcon- 
fuite  Scévolc  dans  la  Loi  9  j.  D/  LtfMif  &  Fidei- 
(0.  ) .  Semprortit ,  mulifri  med  ,  redit  jubeo  ah  ht- 
redihnj  mets  ctntHm  muitos.  Ulpien  dans  b^  Loi  i. 
Dt  inffttciend»  ventre.  Tiemporikus  IXjMitftm  frti- 
trum  ,  citm  hoc  incidiffet ,  ut  m/tmtMs  fJfdam  prd' 
grutntem  mnlierem  dictrtt.  Ce  mot  François  fc  trou- 
ve dans  Villon. 

r 

Sardine  ,  U  preux  Cbevitlier , 
^*i  concjMift  Le  Régne,  dis  Crc'tes  , 
Et  voufiji  devenir  motdier , 
Et  filrr  entre  pHceltttes, 

Voyex  le  Glodàire  Lacin  de  M.  du  Cange  au  mot 
mmlier.  M.  '^ 

M  O I L  O  N.  Les  Latins  f  appellent  carmemttm. 
Ce  font  d«  pierres  informes  &  fans  façon  ,  qu'on 
maçonne  entre  les  pierre»  taillées.  M.  de  Saumaife 
tient  qu'elles  étoieni  ainfî  appellées  ,  'jttAjt  medul- 
lones  ;  tjuod  in  firnEhirM  medii  injerciÀmnr  imer 
tjità/ibratot  lapides.  Cafeneuvc. 

Moi  ION.  Les  monceaux,  de  foin  qu'on  fait 
dans  les  prés  apVès  avoir  fauché  ,  s'appellent  moi-, 
lonj  :  du  Latin-Barbape  mulio ,  qui  figiiifie  mênic 
cîio^.    OrdCric  Vital,  liv.    i}.  Impeius  autém  tr- 

*  tuent is  (jr  omnia  involuerttis  /t^Ud  fœnum  fubUza- 
vit ,  dr  de  loi  a  illo  mtiHonèm  hue  Cr  illuc  flucluji- 
tem  lonjt  tranfijiHt.  Il  y  %.  quel  que  apparence  que 
ce  mot  a,  été  fait  par  côrcuption.dc  muruli,  qui 
fignifie  des  monceaux  de  terre  C^ryans  à  mai'qucr 
les  bornes  des  champs.»  qu'op  ippclioit'ancicnne- 
mént'hutind  ,  hotories ,,  Si  Potontini.  La  Loi  des  Ri-' 
puarieiV5»#  tic.  60.  chapl  4.  Si  dutem  ibidem  tnfrd 

^terminuuonem  alitjHu  juduia  ,  fmt'drtf  ,  dMtbkii/tiÇi- 
aiif  mutnli  ,  f*il*  extitrrint.  Cafifueuve. 

MOINDRE.  -De  minore  .  Se  moins  de  mi- 
niis.  M.   .         '  '  . 

MoiNÙM.    De    même  qyc  lé's    Latins  difrnt 

■•    mi>/yj  ,   minor,  minimmj  ,  \n  Allcfrians  &:  Ics  Fia- 

nians  (i\(ç,nt'min  ,.i0indrr' ,   wtr^,  "d'ans  le' même 

J^ns-  En  Gothique  minJiA  c'eft  minimui.  Les  Grecs 

.  ctifcnr  u/»*(ç /'^rt'"^)  exilii:;  fj,r'j^u  minna,  M:\H,' 
eii  IflanJois,  cV-  W/w/^j  en 'Suédois  ,'fijrnifient  aullT 
mtniie.  Toutes  ces  reircmbloiices  de  mots  d-r  Jivcr" 


Mot.  2T^ 

Tel  Langues  font  rfcmatqtubles ,  ht  «foiuieht  Dtd 
de  juger  qu'ils  ont  une  origine  commune:  Et  cett« 
origine ,  félon  Vachter  ,  c'eft  le  Celtique'  mon , 
qui  vent  dire ,  périt ,  mince.  Voyex  mtmn.  ♦      » 

MOINE.  De  mmitu.  Je  remarquerai  Ici  paï 
occa^on  ,  que  plufîeors  croye^u  que  momaàs  pout 
kite  Rtligitmfe ,  a  été  formé  de  ce  monius  :  en  quoi 
ils  fe  trompent.  C'eft  un  retranchement  de  fanih- 
momdiii ,  ou  de  cdjhmonidlis  ;  ce  qui  a  été  fort 
bien  remarqué  par  Voulus,  dans  (on  de_  Kfiiii  5fr- 
^  monis.  M.  ,  ^^»: 


î 


M  o  i  M  t.  L'hdbit  nt  fdit  pds  le  MoifftTXlcttù 
façon  de  parler  s'errploie  pour  dire  qu'il  ne  faut 
as  juger  des  perfonnes  par  l'extérieur ,  comme 
'on  diloit  autrefois  «k  itm-^uttf  ve^u.  EDe  eii  prife 
des  Auteurs  du  Droit  Canon  ,  parlant  de  la  ca' 
pacité  ou  incapacité  de  podéder  des  bénéfices. 
Voici  ce  qu'en  dit  Godeiroy  fur  la  Coutume  de 
Normandie  ,  au  tit.  deji.nji .  page  6  i .  Il  y  a  des 
bénéfices  féculiers  ;  il  y  en  a  de  réguliers,  j'appelle 
réguliers  ,  ceux  qui  font  deflincs  aux  Moines  Sc 
Religieux  Profès  :  car  c'eft  une  maxime  gtni'jlc 
à  tous  bénéfices,  que  re^Hiaria  reghUnl  mj  ,y*<  ».- 
la)fa  fdctftaribtis  ,  funt  confère nda  :  Se  partant  le» 
réguliers  ne  peuvent  ctre  conférés  qu'aux  Reli- 
gieux du  mcme  Ordre.  De  l^jjf^  prédite  on  a 
pris  occafion  de  douter ,  fi  j^r  cbtenit  Icldits 
Dcnéficcs  il  fuffit  du  Noviciat  Se  de  l'Habii ,  ou  s'il 
faut  être  Profcs.  Mais  enfin  il  a  été  conclu  ,  que 
l'habit  ne  fait  pas  le  Moine,  Se  partant  qu'il  faut 
être  Pfofcs  pour  polfcder  Icfdits  bénéfices.  Juvf 
nal ,  Sdtyr.  7.  parlant  des  faux  jUjgcmau  de  foa 
fiéde,  a  dit: 
)  Pttrpurd  vendit 

Cdufidiatm  ,  rara  in  tenni  fdcundiM  pMnti», 

De  Britux ,  Orig.  de  quelques  Coût,  anciennes 
page  96.  • 

MOINEAU.  Petit  oifeau,  qu'on  nomme 
autrement  pdfferedu.  Il  vient  de  /4ir/»<  ou  fmiôi,» , 
qui  ûgnifie  Solitaire-  :  fur  /opinion  qu'on  a  eue  que 
ce  lieu  du  Pfcaume,/«*r  pajjerjomanustn  recio , 

^  s'entcivtbit  de  toute  forte  de  palTaeaux.  Ulyflps 
Aldrovaudus  ,  dans  fon  Ornithologie  ,  liv.  16.  ch. 
17.  tient  que  le  rfiot  pafer  juUmuMs  e(i  pris  dé  ce 
P.feaume.  Et  il  ajouté  qu'il  y  à  en  Hébreu  ^--ppor , 
qui  fignihe  toute  iortc  de  petit*  oifcaux  :  de  mcme 
qu'en  Grec  ç^^d'en.  fxJatQti  qui  "lignifie  parcicu- 
licrcmcnt  un  p^/fereau ,  fli  généralement  toute  lor- 
tc  de  petits  circaux."C,w/^rfliM-. 
'  M  o  I  N  ï  A  ■>'  :    Oifeau.  -Quelques  uns.   crayoït 

,,  qild  ce  n.oc  vient  du  Grçfr-^inr/t    ,  qui  (rgnific  foU-- 

"Vf ^/rr,  •  parce  qu'il  y  a  uni?  erpéce  dcnioincau  ap- 
pcllce  ae  la  forte  ,  dont  il  cft\uarie  dans  le  Pleâu- 
mC   101" Tclon  la  Vulviatc  :  '/'Sh^r  Jotitanns  in  rec- 
to :  que  Jes  Grecs  ont  traduit  ça^^^^t  ^rrKÇat.  Mo-, 
y/oc  ,■  «Bov;if//«i/j  MOiNEAM.  Et  ils  prcHpndeu't  qu'on 
a  transféré  le  nbm  de  l'c'lj-Krcc  aii  (;cnrc.  D'aiit.^r 
croycnt'  que  cet  oilcau  a  crc'ain(r<appcllé  de  (à 
couleur  pri^c ,  «qui  eft  celle  que  portfnt  plulicurs 
Nfoincs.  Bclon ,  dànJ  Ton  Ot»''holoi;ie  :  Cejiujejh 
nommé  an    moineau,    pouri/itjh'iljer/^e'le  porter- un 
fro\Je  Id^ioifle'ur  des  enfume^.  Ft.cettc'opiuion  me 
pùrok  ia.p'uj  vr^i-fçn.blable.  Les  Jralicas  appel-  . 
lent  de  n  cnie  r,  onii<o',^Se  rMnathir:S  ,  l'cùrcau  que^ 
nous  a^iiellon'i  fh'oinr,  .'  &  rfio^fiJK.hdlo,  iji\e  f  (pecc 
d'oileau  ^de  ri^icpr.:  Voyez   méî  prigincJ  Icalicii-  ' 
nés,     au    nvjt    mo'tdrt.  ^    pjr  i'u>fi,.A/i>"-j/i'  '■'"  , 
P}i«urc  dans  la  Boj^rgo^iir.,  ;à  été  rendu  eu  Fran- 

"çois   par  /C/.^sif  A/mfici.i.    Darts  toute  '- 
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mandie  on  appelle  les  moineaux  moijfatu  :  voyez 
M-  Bochart  djm  fou  Hiérozoicon  r.  i<i.  &  en 
quelques  lieux  de  France  on  les  appelle  moinets  ,- 
ce  qui  ne  confirme  pas  peu  mon  opinion  :  &  ce 
quf  réfute  M.  Fetran,  qui  dani  fes  Origines  ka- 
lieiincs  dérive  le  François  mewedu  du  Lacio  mênt- 
duU.  5  DaiM  l*Églife  de  N.  D.  de  Paris ,  on  appel- 
le mowtMuc,  les  cloches  qui  font  entre  les  aellîis 
&  les  balte).  De  mediéincHHm.  M. 

Moineau.  Terme  de  ^ancienne  fortification. 
Ralxlais  ,  au  Prologue  du  liv.  }.  Entinifoiem  ctur- 
tintt  ,  prtdkifoiem  mointMMX  ,  tMiii»irnt  VétrMptts. 
Henri  Éticmic  ,  àna  fbn  Traité  de  la  Précellencc 
du  Langage  François  ,  page  187.  prend  ces  moi- 
tiedur  pour  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  cm- 
fcmatej.  Mais  je  ne  fais  fi  ce  n'étoit  pav  des  guéri- 
tes :  &  ce  qui  m'en  fai|  douter  ,  c'cft  que  comme 
nous  difons ,  tirer  f^  pmdre  mmx  mmntMHx  ,  on  di- 
foit  autrefois  tirer  aux  liromtttts ,  Sc  *hx  gtieritet  , 
dans  la  même  Signification  -,  parce  que  confumer 
fà  poudre  à  tirer  a  des  mttnetnx,  loit  ciue  ce  foit 
des  moinedux  en  vie ,  ou  que  c'en  foit  d^artifidels, 
plantés  fur  des  tours  ou  fur  des  guérites ,  c'eft 
toujours  également  mal  employer  Ion  tems  &  fà 
dépenfe.  Le  Duchéit. 

MOIRE,  Jfeycz  mwMirt:  M. 

MOIS.  Df%t»/it.  Menfis,  me/îs  :  d'où  l'W 
lien  mefe  :  moi  s.  M. 

MOISIR.  De  mucire ,  dit ,  par  métaplafine  , 
ppur  mucert.  M. 

M  01  SON.  B Miller  fa  terre  m  m4»if»H ,  ou  i 
moyage.  Voyez  Nicot  au  mot  moifon  ,  &  Brodcau 
fur  la  Coutume  de  Paris  ,  tome  z.  page  116.  M. 

M  o  I  s  G  N.  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  mijjio 
dans  la  fignification  de  fcmaille ,  &  qu'ainfi  bailler , 
fa  terre  a  mtifon ,  c'eft  la  donner  à  femer  fur  un 
certain  pied.  Le  Roman  de  la  Rofc ,  fd.  xi.  r*. 

Lk  y  en  eut  d' autre  moifon  , 
LefcjHtls  fendaient  a  lenr  faifon  , 
Et  s' /tprrjloient  d'efpanoHir  ,  ' 

Et  à  perfetlion  venir. 

Aiiifi  A'autre  moifon  voudroit  dire  ,  d'autres  qui 
avoiciK  été  femés  plutôt,  /v  Duchar. 

M  o  I  s  o  N.  Vieux  mot  François ,  qui  figiiifîe 
meftirt.  Le  Roman  Je  la  Rofc  M.  S. 

Le  colfu  de  bonne  moifon  , 
Crouj  ajfez. ,  c~  long  par  réfon , 
Si  n'avait  tache  ne  malan  ' 
N'j  eut-  }ufcjii'en  Jtrufalem. 

te  même  Roman  : 

Si  en  y  eut  d'antre  moifon. 

Ce  mot  vient  de  menfto  ,  verbal  J;  metiri  ,  qui  fi- 
gnitïC  mefurer.  Aïettor,  menfkj ,  men/io ,  menjionis, 
il  o  I  s  ON.  S.  Add.  v;„ 

M  O  LS  S  O  N.  De  mejfio  ,■  que  les  Latins  barba^ 
res  on»  dit  pour  mejfis.  Je  remàrqucr^ii  ici  par  oc- 
cafion  ,  c[Mc  mtffu  ,  félon  Varron  ,  a  été  fait  de 
médium.  Tertio  modo  metitUr  :  ut  fuh ,Mrbe  Roma  & 
itcis  plerifyue  :  Mt,ftramemnm  medtum  fnhfecent  : 
^Mod  manu  finiflra  fummum  prehend^m  ;  à  <juo  me- 
dio ,  melTcm  diHam  puio.  Le  oins  dode  des  Ro- 
mains fe  trompe.  Meffu  a,  été  tait  de  met»  •  &  me- 
.10  y  A'af4.àti.  A/uaai,  a/u««  ,  inufité  :  «^,Tcf  ,  meto. 
Voyez  l'Etymologique  de  Vofllus.  À1. 

Moisson:  pour  moineau.  Voyez  moineau.  M.    ' 
M  01  TE.  Ce  mot ,  qui  (igiiihe  mouillé ,  humec- 
te,  &;  aurez e  ,  vient  d'un  ancien  mot  manim",  qui 
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fignifie  la  même  chofc.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  Mm. 
tnm  eft  ,  hitmeflitm  eft  ,  emellitum  ,  infe^m. 

M.  Guyet,  fur  ce  mot  des  Glofes  d'Ifidore,  a 
remarque  que  matus  a  été  dit  pour  mMdut ,  c'efl- 
à-dirc  mMdidui.  Cafcneuve.  . 

M  o  I T 1.  De  mMtus.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  Ma- 
TTJM  efti  hnmeéhim  efi  ,  ntMium  ,  in;edum.  Et 
mMtuj,  a  été  dit  pour  mMÀuj ,  primitif  de  mMii' 
dus.  M.  * 

MOITIE'.  De  medietMte  ,   abktif  de  médit- 

tMl.  M. 

MOL 

M  o  L  E  <i<  ^ort.  Do  l'Italien  m»lt ,  fait  du  Grec 
vulgaire  ^ixS.  Dans  le  quatrième  de  l'Antholo- 
gie ,  au  chapitre  tl(  îtcXi/c  ,  il  y  a  une  épigramme 
avec  ce  titre  ,  ù(  ^W«»  c#  I/^-V'*  tî!  .^«Ast'?»  iier- 
niifxt'aifC*  Z  oiftiot  fur  lequel  ntre  le  ^vaot  Jean 
Drodeau  a  fait  cette  Note  :  «'<  /ixi/oi.  Mimitioncs 
vocMt  D.  Cypnonus  :  Jofephus  ,  «p,,,^.?.  .-  mo- 
les ,  nonnulli  :  ^eneli  &  Lig.  res  ,  el  molo  :  tfMalis 
GenuM  &  Cercyrd  vi/itnr.  Pro:opiuj,  ^,gi  ^J  tÎ 
UçriMfH  u^„fla^tt1  :  l\plf  ^  ;^t>!»  c««T.V»^-i  -m  î^/uj 
àmXa*^1,  ■sfoCa>^vc  -rtx^ititiJLfitici  (ifax^x;  Tt  ^  piu- 
h\iç  ,  Zao\f  >t<t)^fir  mcfuKciai  MiiAOYS-  Et  ce  mot 
Grec  /jiHf^'!^  a  été  fait  du  Latin  moles  ,  qui  fc  trou- 
ve en  cette  fignification.  Nonius  Marcellus  ,  au 
mot  Mppeliare  :  Appellare,  e/i  applicare.  -A/tm- 
rttHs ,  Excepta  : 

Abi  tu  :  appcllant  hue  ad  molcm  noflram  na- 
viculam. 

Les  Glofes  anciennes  :  moles ,  ^ùx^-.   f  Du  Latin     " 
moles  les  Efpagnols  ont  fait  muelo  ,   pur  figniiîer 
un  monceau  de  klé  dans  l'jire.  M. 

Mole  dé  femme.   De  m.ola  ,   fait  de  fxixn  ,  qui     ' 
fignifie  la  même  chofe.  De  /uJah,  on  a  fait  fxùxu- 
«■«p^  .JHui  fignifie  iarnis  mola.  M. 

MoLET  de  jambe.  De  molletum  ,  diminutif 
de  molle:  parce  que  cette  partie.de  la  jambe  eft 
molle  eh^  comparaifon  de  ja  partie  antérieure  , 
qui  e(l  d'os.  Et  de  cette  mollelle  les  Grecs  l'ont 
appcUée  yaçp-.mtifxioi  ,'  comme  qui  diroit  f  le  ven- 
tre de  la  jambe.  Les  Efpapnols  dilent  de  même 
mtlledo  del  braco ,  pour  dire  le  gros  du  bras,  f  Mê- 
ler fe  trouve  dans  Villon.  M. 

MOLETTE  d'éperon.  De  (a  rondeur,  fem- 
blablc  à  celle  d'une  }>etite  meule.  Af. 

M  O  L  U  E.   Voyez  morue ,  &:  merlus.  M. 

#  M  O  M 

MOMIE.  M.  de  Sauniaife,  dans  fcs  Exercita- 
tions  fijr  Pline,  page  401.  le  dérive  d'.imomum. 
Pretiofijjimis  (juibujcjue  unguentis  amcmum  addcba- 
tur  ,  ut  Plinius  tejfatur.  Infuneribus  prttipue  locum 
habekat  :  ut  &  myrrha  ,  C7  cinnamcmum  ,  &  alla. 
Per/îus  :- 

• tandemquc  beatuiùs,  alto 

Compofitu»  ledo.craffilquc  lutatus  amomis. 
In  portam  rigjdos  cakes  extcndit. 

Amoma  ,  hîc  pro  cjuibu/Iibet  unguentis  pofuit  ,  tjsi- 
bus  ungebant  corpora  mortuorum.lnde  amomiani 
Recentivris  vocaverunt  illud  omne  cjiio  medicabàntur 
corpora  defunBorum  ,  C~  condiebavrur.  Momiam  ,  & 
mumiam  umvcrfa  hodie  "vocat  Europa  ,  rromrvi^  in- 
■  de  deduflo.  Scaliger  avoit  fait  l.t  même  remarque , 
&  en  même  termes.  !'"> euo/ifjimis  cjuibufcjue  ur guen- 
tis  amomiim  addeb^tur  \ed  prticifu'e  locum  habebat 
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in  furitrihiu  :  tuuit  mumum  4»ffLnmmj  cviymrm  im- 
mMM  MrtmMtit  cvttàitd.  (  rO  iLm  le  prcinicT  Scali- 
cerana  ,  page  9-  Vofliui  au»  ton  di  kims  Strm»- 
tuj  lui  donne  une  étyntolo^ic  Arabe.  M  u  m  i  a  : 
Cmto  iMmiHii ,  àMjéum»  v*i  mjrrk*  ,  c)"  »^»<  *m  aj- 
fh^lto  ,  tulverfuj  itrmftfmtm  ,  cmàttd.  Hthet  & 
f^nfervMtuli  vim  mtl ,  ne  i trM  «/  pnprtt  tnde  erigt 
fojù  étrcrjfi.  SMnt  ^rminkHs  DTO  mum  (  a)  ,  cerd. 
Cette  opinion  me  paroît  la  vcritahle.  Et  elle  a  été 
fûivie  par  M.  Bochart  dans  Ion  Hiérozoïcon ,  page 
) }  I .  de  la  dernière  partie.  M-  Richelet  a  iuivi 
telle  de  M.  de  Saumailc  &:  de  Scaligcr.  M. 
Mo  M I E.  M.  de  la  Croxe  dérive  momit  de  l'E- 

fyptien  moumi ,  c'eft-a  dire  puteui.  Les  momies , 
it-il ,  fe  dépofoicnt  dans  des  efpécés  de  puits.  Ls 
Dhc  héit. 

MOMMERIE.  De  momdnia.   Memus  ,   mo-  ' 
métrins  ymomMrU  ,  mommerie.  M.  du  Cangc  le  dé- 
rive de  M-th»mfrié$ ,  qui  eft  le  Temple  ^es  Maho- 
mctans.  ]e  ne  fuis  pas  de  ion  avis.  M. 

MOMM0N,  MOMMERIE.  On  appelle 
Mommon ,  des  hommes  mafqucs  qui  vont  de  nuit 
dans  les  mailons  pour  jouer  bu  pour  danfer.  Quel- 
ques-uns croycnt  qu'ils  font  aiiiil  appelles  ,  par- 
ce que  le  mafque  les  empêchant  de  parler  iiftinc- 
temeni ,  il  femble  qu'ils  difent  mon  mon.  Joachim 
Périon  ,  dans  Ion  Traité  De  Lin^ut,  G*lint  lum 
Cr*cM  co^nMtione ,  dit  qu'ils  font  ainfi  appelles ,  de 
fiofx/jut,  qui  ilgnihe  majtfue.  Le  Lexuon  Longoui  : 
f*»fj^m ,  mormo  (  m^li ,  pn  mommo  )  ;  lan/4 ,  rer- 
ricul'mmeiùét  pturTum.  Les  Glofes  d'ifidorc  :  Mo- 
mar  ,  Siculus  ,  flultHi  y  ^ui  ait  m»ve.  ur  md  irum. 
PUuiHt  :  Quid  tu  ,  ô  Momar  jSiculc  liomo  ,  pra:- 
{iimif .  A  quoi  je  puis  ajouter  que  peut-être  nous 
avons  fait  ce  mot  de  Momus  ,  qui  ccoic  le  Dieu 
des  moqueries.  J.  Ljpl;  ,  dans  l'Epîcrc  4  +  .  de  la 
^.  Cent,  de  les  tpuic"i  .td  hel^as ,  veut  que  nous 
l'ayons  ptis  de  fivm.r  ,  qui  en  Langage  Sicilien  fi- 
gnitic  /o«'.  Momar  ,  fiu  iiulto  S/auti  ■  cfuod  ithit 
a  (.juUoriim,fi-  nc/hv  verhu  m  prrjonuns.  CafcilWJVc. 

M  o  M  MO  y.  Périon  :  hitcr  casnam  r/ominili  inter- 
vemre  jaletit  ludendi  caMj.t  :  efues  Mnfiro  Jcrmone 
mommons  voi*mHs.  Ira  eji  ,  incju  t  :  aicfui  hoc  ver- 
hum  totum  Grxium  ejl  :  fj.ouu(»  ftim  Lin  x  .ippel- 
U'itHr  a  G'xas.  Périon  a  approché  du  but.  Atom- 
mon  a  été  fait  de  rnomni.  Aiotnns ,  mcmo,  jnornonis  , 
momone,  momon  ,  mommom.  Bourdclot  ,  qui  dans 
fes  Animadverfi^i  du  livre  i.  d'Hcliodorc,  dc- 
rivc  Mommon  dtlÊÊkin-ù  >  n  a  pas  bien  rencontré. 
5  Nous  difons  porter  un  mom/non  ,  en  parlant  d'un 
de  h  dii  dés  ,  porté  par  des  Malqu.es.  Aï.        " 

Mommon.  Lîîs  Ordonnances  fur  le  fait  des 
Malques  ,  inijirimécs  a  la  (uite  des  Arejia  jin:o- 
turn  conunenccnt  ainli  :  Pour  U  biep  cr  ittiiité pu- 
i?tt<jMt ,  frAnthife  &  liherte  commune,  il  eft  p:rmts 
u  toutes  "fens  aller  en  mufqité  uhx  jours  CT  heures  , 
cy-jprès  decUtrés  ,  fors  ty  excepte  aux  m.trchuns 
CT  ^enj  de  buffe  londition  ,  Aujouels  le  majcj^ie  eft 
du  tout  dejfendu  ,  ft  n'dl  les  veilles  dj"  jours  des  FeJ- 
tri  de  leur  l'uroifje  ,  ijcjurls  jours  leur  eft  loyjiblt^  en 
ujer  ,  Jelon  toutes  fou  cjuii  jcra  âicl  ij-tipres.  Et 
n'enterid-on  par  ce  les  priver  d'.:!ler  en  mommon  ,  en 
rohbes  retourtiees  ,  b.trhouilles  de  f  Anne  on  charbon  , 
fuulx  vija^es  de  pApier  ,  portant  Argent  .1  /.«  mode 
Ancienne.  On  difoit  couvrir  le  mommon  ,  c  c'i^-.i  di- 
re accepter  .;  déh  du  mommo'i  porté.  Voyez,  la 
Noue,  Dilc.  l'olit.  &c  Milit.  Dilc.   11.  p.ig.  joj. 

(j)   Afiim  ,   pour    lii;nitier  cire ,    eft    un   moc    ]\iùi\. 
Tome  II.  * 
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L^  yvrxcttr  de  wummmi  n'ofe  pénHer^  Ut  étmtrts  de  Çék 
trtHpt  pMvient  pMir  lui,  Brantôme ,  Homme»  ilL 
Fr.  tom.  1.  page  171.  Lt  DucLu. 

Mommon.  Le  Latin  MMiurj ,  d'où  a  été  fait 
mommon ,  vient  du  Grec  fjnifj.1:^  ,  qui  fignihe  ta- 
che ,  opprobre ,  blâme  ,  répréhenfion  ,  reproche  i 
&  cnfuitc  le  Dieu  Mcmui ,  qui  rallie ,  qui  reprend» 
qui  blâme  tous  les  autres  Dieux.  Et  le  Grec  ftin!,% 
a  une  convenance  manifefte  avec  TEbrcu  UVC3 
moum ,  le  Chaldéen  HOW  moumA ,  &  le  Syriaque 
moumo  ,  qui  tous  trois  lignifient  tache  ,  louillure  , 
vice  :  ou  plutôt  il  tire  Ion  origine  de  ces  rao» 
Orientaux.  ♦ 

MOMMORISME.  Woycimtmmorifmt.M. 

MON 

MON.  Comme  quand  on  dit,  favoir  mon  : 
vrajement  c'eft  mon ,  &c.  Nos  Hcllcniftes  ,  non 
fans  apparence  ,  le  tirent  de  /um«.  Voyez  Pcrion  , 
Trippault  ,  H.  Etienne  ,  &  M,  Lancclot.  M. 

Mon.  Henri  Etienne,  dans  d  Gcamniaira 
Fran(joife  ,  auchap.  dis  Adverbes  ,  page  m.  77. 
Unum  eji  (  adverWun'i  )  ,  dit  il  ,  i/koU  in  tefponjione 
affirmât  ,  videlitet ,  c'eft  n)on  ,  pro  c'eft  moult  ; 
tancjuam  (juisdiferet  L<(r;;;r  ,  cft  niultuni.  L'nmur 
eo  pro  his  veibis ,  il  eft  ainfi  que  tu  dis.  Nicot  écrit 
mont  y  &  i'tft  mont ,  &  il  le  dérive  parcilletrcnt  de 
mulium.  Au  lieu  de  i'eft  mon,  on  dHuit  auffi/ity 
mon  dans  le  même  lens.  Le  Roman  de  Mabriant« 
ch.  18.  Beau  fiis  i  dtt  l'Admirai ,  Ja}  mon  ,  c'eft  à- 
dire ,  ;e  fais  que  ce  que  tu  dis  eft  vrai ,  &  je  lie 
fais  fort  bien.  Joinville ,  ch.  5  ■;.  Tu  tft  venu  de  l'oji 
des  TArtarins  ?  Sire  ,pi^il  ,  Je  fuis  mon.  C'eft-a-di- 
re,  il  eft  très-vrai  que  je  viens  ,  comme  vous  di- 
tes ,  de  l'armée  des  Tartares.  Le  Ro  nan  deCaiien 
reftauré  ,  ch.  75.  "G  ait  en  lui  va  dire:  Mumte  ^ 
r/ioult  AVei.  eu  de  poureté  depuis  cjue  ne  vous  vts. 
Uelas  ,  dift  la  Dame  ,  ji^ay  mon.  On  a  dit  aufll  , 
çti'ils  ejj'ayent  mon,  c'cft-à-dire  jeulemem .  Exprc(- 
fion  finguliére ,  qui  (c  lit  dans  une  Apologi;  des 
Reformes  ai  1560.  page  iii.  du  tome  1.  du  Re- 
cueil des  cliofes  mémorables,  &:c.  depuis  la  mv,:t 
de  Henri  II.  julqu'au  commentcmcnt  des  Tiou- 
blcs ,  156?.  i'i-\  1.  Le  Duchat. 

MON  GAI  A  R.  Sorte  d'étofié  de  foyc.  De  i'I- 
talicn  rnoniAiaro  :  qui  eft  un  mot  Çhryj;ien  ,  (elon 
le  témoignage  de  Jules  Scaligcr ,  dans  Ion  Hxcrci- 
tation  CLxxxxix.  article  4.  contre  Cardan.  Voyez 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  au  mot  «;c- 
CAiardo.  M'.  Voyezcidclious  .Monte  ajar,  &:  mcu.iirr. 

MONCEAU.  Nous  le  prenons  non  leultment 
pour  un  lieu  nioyennen^cnt  cicvé  ,  mais  emorc 
pour  un  amas  fc  un  tas  de  quoi  que  ce  loir.  C/cft 
un  diniinutiPdc  Mo«f.  AulTi  vient  il  de  ^.-lontu  tUi^s , 
qui  (e  trouve  dans  l.atinus ,  De  termtms  &:  dans 
Innocentius,  l'un  des  Auteurs  d:s  limites,  ou  /•/- 
mum  Reji^undoruw.  De  lorte  que  )c  trouve  étrange 
qu'on  ait  reproché  a  Calepin  l'invention  de  ce 
mot.  C.j'entule. 

MoNf  FAW.  'Di  rnontiiellus.  De  montnultts , 
les  Italicns'ont  fatt>Kle  même  mucihtc.  Le  ^ticlia- 
ni  ,  qui  dans  Ion  Or-iiialc  ,  .'ur  ce  vers  du  Cliant 
xiii.  de  l'Adoné  du  Cavalier  Marin  , 

'    Vcn  on  f^ran  miuchi  ,   e  iiimnli  ruciolii  ,  ■ 

le  dcrlvc  de  iiimulHs  ,  6^:  le  Monoluii  ,    (]iii  ddm 

Ion   Hoj  h.1  irx  l,iri>>K/  ,  le  dérive  Ju  (i?c  ut,y,,.,  , 

qui  dans  le  Traite  des  Dialcch-s  ,    attrilnii-  fjullc- 

,  n.ciu.i  C^îiintlius  ,  lii^nihoit  painii  les  D.niciis  iirt 

•1  c 


f 


{ 


ii>i.>iji<.  vuuHuuH.  iLiiiuic  k  oiuc  uiiuiucc  cnrre  pof 


I 


si9 


MON. 


mmtetMttàt  fmUt;  le  t'Aleaikiri ,  q«i  Axnt  ù  fU*" 
fotik  à  YOcchkÂt  èa  9A^\\iià  ,  le  dét^n  ia  mi- 
me mot  Grec  fMi^mti  ié  (oric  mmifedctnenc  tronv 
fét.  Vftyea  un  OrMnes  ttilieiuics  aa  mot  mtn- 
fèk.  Hf . 

MONGB.  Vitdx  not,  kmhé,  <)ut  fignifie 
M^iitt.  De  Mmim.  M. 

M0N-10YE.  CH  de  Botaiils  <te  nos  vioM 
FMiçorii.  Ordéric  Vital,  livre  la.  «le  fonHiftoi- 
f0 1  pag6  1 1 1 9.  LmitMMUS  *tri  fié  ^rdmint ,  fit- 
kit  i  ffrirmpernm  ,  (f-  RrgMle  ^  ,fil»ttm  jlngUrtm, 
ikm  plfké  vociftrdnttt  ^  ai  mitniiimtm  CHCwrrtrnMt. 
SeÀ  inffrcjfi ,  Mcum  gaudium  ;  <]uod  FrMcttum  fi* 
gmm  tfti  verfé  vict  clMtrMvenuit,  Mathieu  Paris  : 
£t  fuiîc  i  ongrcjfu  ,  accUmMum  eft  terrihiliter ,  ad 
arma  ,  ad  arma  :  hinc  Regaks  ,  Régales  :  inde , 
Moncis  gaudium:  fiilictt  Regij  MtrÏHftjut  infignt. 
Le  Roman  de  Roncevanx  , 

Montjote  crient  ,  for  Urgtm  rttliier. 

Maiftre  Vace,  nutif  de  l'Ifle  de  Gcrtay  ,  Chanoi- 
ne de  Baieux  ,  furnommé  le  Clerc  de  C*en  i    (^ 

yi  rejhr^  Çéultier  ont  fuit  gr mm  ejhrmie. 
triniheit  crieHi  Monjoie  ;  &  Normttns  y  Dicx 

aie.  4 

Frttiiheis  crient  Afras  :  &  j4ngevin ,  Valic  : 
Et  li  ^Hens  ThehAMt ,  Chartrci  &  Paflavant  > 

crie. 

C'eft  ainfi  que  M.  du  Cange  cite  ccvvers ,  &  dans 
Ton  Glolfaire  Latin  ,  &  dans  fa  Iviirertation  du  Cri 
d'armes.  Et  dans  ccctff  DiiTcrtatiort  s  pour  le  mar- 
Ti»er  en  palTaiu  ;  il  explique  ce  Cri  des  AngCTins 
de  cette  jX)rt!ondc  l'Anjou  ,  appellcc  aujourd'liui 
la  Fitiee.  Mais  au  lieu  de  f^ulte ,  il  faut  lire  dans  les 
Vers  de  Vace ,  R*lie  •  qui  ctoit  le  Cri  ia  Ange- 
vins. W.  du  Cinge  a  eu  une  mauvaife  copie  du  li- 
vre d'e  Vace.  Voyez  mon  Hiftoircdc  Sable,  page 

4.  &pageu4- 

Je  viens  a  l'ctymoiogie  du  mot  de  monjoie.  Il  y 
a  divcrlitc  d'opinions  touch.un  cette  crymologic. 
Nicot  en  parle  en  ces  termes:  Montjoye,  compo- 
jt  de  Mont  CT  Joye ,   efl  le  Cry  de  guerre  ,   om  poitr 
mifHX  Aire  c'e  hal.tiile  ,  uftté  par  les  ti4tiCois  y  leqntl 
du  renne  de  Iliuzis  ils  prindrent  en  lit  batitille  en  la- 
«fttelle  ueltii  Hlovis  nrjionpt  le   Roy  Aridot  ,  Sar.i- 
K.irt  ,    ejxi  Jivoit    ''ffi:ji^'   L'iinjl,in.i  Sittnte   Honçrme  , 
fres  Pontoije  ;  lequel  i  onjiid  cornmeHi^»  en  lit  vailee  , 
t*r  fut  achevé  en  la  ntontagne  ,  en  luifuelle  efi  la  Tour 
de  Monijoye  :  tjiit  fut  la  ca'uje  de  l'injhtution  dudit 
Cry  de  hacmlle  j  aucfuet  depuis  furent  ddfMtJie^  cet 
denx  mots,  Saitn  Deiiys  :  ejlant  l'entier  Cry  d' ai- 
mes ,  Mongoyc  Saint  Denys.  Nicvle  Gilles  en  fis 
yinnalts  ,  C"  Rcèert  Ca^uin  en  fin  Trutré  des  He- 
r-tults     l.e  Roy  Louys  faifant  Louys  de  RoufTi  fon 
Roy  d'armes  ,    ordonna   qu'il  fuft  nommé  Moni- 
joye :  qui  cû  le  Cry  de  tous  les  Rois  &  Princct 
Fran(jois.  Ft  depuis  ceftuy  Montjoye,  tous  les  au- 
tres principaux    Se    premiers    Rois    d'Armes   des 
Franijois  ont  cflc  ï\\\l\  nommez,  f  Pafquicr ,  livre 
vui.  cliapirre  1  \.  de  (es  Recherclies ,  fait  mention 
de  cette  ctynn>logic,  mais  en  l'improuvant.  Voici 
in  termes  :  Or  ,  dôm  ce  wn>t  Saind  Dewys  Mont- 
joye air  pris  fon  online  ,  je  ne  l'ay  jamais  In  dans 
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de  cuelifue  rnérile.  Af.ii/fie  Raoul  de  Pre/Ies  ,  en  L. 
Pie'f.ue  ifk'il  a  faite  fur  Us  Inres  de  Suini  yfu^rufiiH 
de  la  C  ni  de  Ùieu  ,  par  lui  trad.its  ,  cju'i'  ijddrrfj'e 
4tu  Ro)  Ci  liriez  ri.  dit  fur  te  fiife^f  qui  s',  "re  ,  tel- 
ies  paivlc-'  .  Clovis  ,  prcmici  RoyCluCdicn,  corn- 


MON. 

batlam  contre  I0  Roy  I>andat,  qui  eftok  venil 
d'AlUtnâgiK  au»  ponies  de  France  ,  &  ^ti  avoit 
nab  &  ordonné  fon  Siège  a  Conftans  Sainte  Hono- . 
fine ,  dont  combien  ope  la  bataille  commença  en 
la  vallée ,  toocesfob  hit  elle  achevée  en  la  mon- 
taignc ,  en  bquclle  eft  à  préfent  la  Tour  de  Mont - 
}oye  :  Se  la  fut  pris  premièrement  6c  nommé  vof- 
tre  Cry  en  armes:  c'eft  k  (avoir  Aio.  :)jy  SmhH 
Detuj.  Ces  pMroUjfmt  mal  cuthtn  :  lejcjutlles  je 
m  V0HJ  «j  rappméf'  4  autre  fin  ,  ip,e  pour  menflrer 
ifmtdit  temps  lit  Charles  f^l.çecy  eftoit  tenu  vourf*- 
,  muter  en  ta  homcbt  dt  nos  Rojs  :  &  anfurplas,  fm» 
M^djirt  Raoul  le  rapportait  au  Roy  devis  ,  ctmme 
auffifint  tomj  Us  autres.  Fray  que  plufieurs  font  em 
doute  dti'oecaficn  pour  laquelle  Clovis  ufa  dt  et  mot 
Montjj-joye  :  &  fimbie  aucunement  que  cejî  ytutheur 
U  veuillt  attribuer  a  cette  montagne,,  en  [aefuelie  il 
dit  tflrtfitutt  cette  tour.  To„tesfois  ifuelque^-uns  font 
d'advis  ipte  Cjtvis  ayant  efit  par  plhfieurs  fois  ad^ 
monefiî  de  fa  femme  Clottlde  ,  de  recevoir  le  faint 
Sacrement  de  Baptefme  j  finalement  s'utieminjKt  à 
la  guerre  ^u'il  eut  contre  les    AUemans  ,  il  luy  pro- 
mifi  ifH'en  cas  dt  bon  fucces  de  fies  t-ff.iires ,  il  accom- 
flirottfion  vouloir.  Par  quoyfi  trouvant ,  pendant  le 
confiif} dr  pefle-mefUde  laJouméeTolhiac  ,  engr.md 
danger  dt  fa  perfonnt ,    réclama  foudainement   le 
^  SainU  grandement  révéré  en   France  ,   &  que  nout 
'  appelions  noflre  Jpofire  j  qui  eft  Sainfi  Denys  :  di^ 
Jant  ,  Saint    Denys  Mont- Joye  :  comme   s'.il  eufl 
voulu  dire,  qu'en  cas  que  Saind  Denys  euft favori fé 
fin  tmreprifi  ,  il  l'euft  de  U  en  avant  révéré  comme 
fon  Jupiter  ,•  que  lors  ,  comme  Etnique  ,  il  adorait 
fur  tous  les  autres  Dieux ,-  dr  'que  depuis  on  aurait 
Jait  d'un  Mon-Jove ,  un  Mont-Jo^^'c  :  comme  par 
fucce$on  de^iemps  il  eft  aifé  d'efi  hanter  plus  eftran- 
gement   les  paroles.  Cette-cy  eft  l'opinion  de  Mejfire 
Robert  Cénal ,  -  Boefque  d'Avranckes  ,  en  fit  Péno- 
ques.  de  la  H  unie.  Toutesfots  ,  fi  en  cecy  la  divina- 
tion efi  excufable  ,  je  croirais  [  fi  tant  eft  toutts-fost 
que  iiiavis  ait  eftt  premier  Authturde  cette  parole  ) , 
que  fi  lors  dt  cette  nécffité  (  qui  fut  certes  l'une  des 
plus  grandes  que  courut  jamais  ce  bravo  Roy  )  il  in- 
voqua L'aide  de  Saint  Denis  ,  il  ufa  du  mot  de  Mon- 
]O^C,jans  aucun  changement  :  comme  s'il  euft  voulu 
dire  que  S.  Denis  eftoit  fa  joye  ,  fon  efpoir,  &  fia 
confolation  ,  &  auquel  il  avott  toute  fia  fiance ,  ufant 
toutesfois  d'un  article  impropre ,  de  mon  ,  pour  ma  j 
ainfi  que  nous  voyons  les  Allemmi  ,  Anglais ,  F.fi- 
cojj'ois  ,  pratiquer  ajfez  fi-vent  M^ffit'ih  n'ont  par- 
faite information  de  ncjire  Langue  j  cvmmt  il  eft  à 
prefiimer  qu  eftoit   Clovis  ,    qui  jàtuaij  n'avoit  fait 
eftat  que  de  s. arme  s,  entre  fis  Gendarmes  François  i 
laplufpart  defquels  eftoitm  extraifls  dm  pays  de  la 
Germanie.  Ainfi  ayant  tfté  mis  ce  mot  eh  avant  par 
Clovis,  par  le  moyen  duquel  il  penfa  que  fis  a  faire/ 
demi-defefipérées  lui  réujfiroient  a  bon  ejfeft  :  les  Royt 
qui   de  lui  furent  fiucctffturs  ,    s' attachant  eftreiÙe-    " 
ment  à  cette  parole ,  comme  fairée  (r  pleine  dt  frand 
myfteres  ,  la  mirent  femblabtement  en  œuvre  ,  lorf- 
qu'ils  fi  trouvèrent  prefjei.   en  autlqut  rencontre  de 
guerre  i  fans  juger  s'il  f allait  dire  ma  'joye  plitftofi 
que  mon  joye. 

Je  fuis  de  l'avis  de  M.  du  Cange  ,  qui  dérive 
Je  mot  de  Montjoye  de  celui  de  mons.  Ab  eo  mon- 
ticule ad  Lutetiam  ,  1»  q„o  S.mfhii  Dronyfiusmar- 
tynum  fubiit ,  Decio  imper.mxe.  Qt  font  les  terme» 
de  fon  r.lolfaire  Latin  ,  au  mot  mons  ^audit.  Ft  à 
ce  propos  ,  il  faut  (c  Icuvcnir  que  le  Cri  entier 
e(l  Montffyye  Suint  Denn.  Le  le  mot  dc  Montjoye 
a  étc  fjjt  de  moih  ,  de  cette  manière:  Mons ,  roo?'- 
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tit ,mtimisusymonùc»iHt,montu»Àius,m»n'u«iiây     ftncuve.  L«  Efpagnôls  difeni  mmàftÀit^vaXwx 
momttdi*  t  MOHTioYE.  Et  il  a  originairement  fi-     de  »im«^«/<<i.  M. 

gnifié  unt  jKtitt  mtmt4£'>e.  Et  cnfiiitc  ,  un  amas  de         M  ONS.  C'cft  ainfi  qu'on  difoii  autrefois  patf 
^l-ficurs  chofcs  :  dans  laquelle  fignifica,iion  ,  il  cft     abrégé ,  au  lieu  de  Mtnfietir ,  &  on  le  trouve  dan» 
encore  en  uCage.  M.  de  Balzac ,  dans  une  de  fcs     de  très-andens  Aûes.  On  ne  s'en  fen  plus  quo 
lettres  à  M.   le  Chancelier  Scguier  ;  qui  efHa — ^danslc  ftile  badin.  M.  delà  Motte  a  dit  : 
quarantc-troifiémc  du  livre  xvi.  Téuit  tjm'il  ne  fe 
frtfenterd  mu  Seau  cjut  ces  GtadÏMtMrt  dt  plume  , 
ne  ftytK.  p^tnt  Mvurt  it  s  grâces  dit  Prince:  &  reUf- 
{h*i.  un  peu  de  vtrt  fivérité.  Si  U  ch»fe  eftoit  nou- 
^velle  ^  il  fe  peut  tjue  je  ne  fenis  péu  fifché  de  U  fup- 
frefjion  du  premier  likelle  qui  me  dirait  des  injures. 
M*is  4  cette  heure  ^m'H  y  en  a  p0ur  le  moins  une 
médiocre  Bihlitthe'^He  ,  je  fms  prefjue   hien  ajfe 
tjn'elle  grcffife  :  &  je  prens  pUiJir  m  faire  mu  monjoje 


Holà  ,  Moms  dm  LihrMtrt ,  holà , 

Pour  votre  honneur  retirer,  moi  de  Im,  * 

MONSEIGNEUR.  MONSIEUR.  Voyc* 
Seifnenric  Siem.  M. 

W ONSEiçmun.MoNiiEUR.  Ces  quali- 
tés ,  données  «ux  Apôtre»  &  aux  Saints  PrclatJ 
dans  les  anciennes  Légendes  ,  &  celle  de  Me§rc 
donnée  aujourd'hui  aux  Curés ,  viennent  f^c  Se- 


des  pierres  ifue  Cenvte  m'*  jettéet  fans  me  faire  mal.      nior,  fynonimc  de  Prrjhyter.  Le  Duchat 


Ec  on  a  employé  ce  mot  en  cette  fîgnification  d'4- 
mMs ,  de  la  même  forte  qu'on  a  employé  celui  de 
monticellus  dans  la  ugniHcation  de  mmce<H.  Voyez 
inoncedM. 

M.  du  Cange  a  fort  bien  remarqué  ,  que  du 
Franc^ois  Aiontjoye  les.  Latinifeurs  avoicnt  fait 
Mons  f^Audii  :  Se,  ce  qui  eft  fort  remarquable  ,  il 
a  aufTi  fort  bien  remarque,  qu'cti  a  ainli  appelle 
une  colline  du  Vatican:  ce  qu'il  juftific  par  un 
très-grand  nombre  de  pallagcs  d'Auteurs. 


M  ON  S  ON.  M.  Guilict,  dans  fbu  Diction- 
naire de  la  Marine  :  Monson  ,  ou  mou  son  :  mot 
ulrahe  ,  qui  fif^nijie  vent  de  Jttifon ,  ou  'vent  reigU. 
M.  Voyez  ci-defTouJ  MoMjJon. 

MONTAGE.  Droit  qu'on  exige  des  bateaux 
qui  montant.  De  menta^tum.  Voyez  M.  du  Gan- 
ge. Aï. 

MONTAGNE.  De  montana  ,  qui  a  été  dit 
pour  mons  y  comme  fontanA  ,  pour  fons.  M.  *^ 

MONTA  LAIS.  Nom  d'une  famille  Uluftrc 


Voyez  Ton  Glotraite  Latin  ,  au  lieu  allégué  ,  &  de  la  Province  d'Anjou  :  ainlî  dite  ,  parcorniption , 

,fa  féconde  Dillertation  fur  Joinvillc.  M.  *"  l'eu  de   Miulteloix  •    fait  du  Latin  de  MnUît 

MON  NOIE:    pour  le  lieu  oti  l'on  bat  la  -^-«'/'^«i.  C'eft  afnfi  que  ceux  de  cette  Mai  Ton  font 

monnoie.  De  monetd  .  dont  les  Latins  fefont  fer-  appelles  i^ans  le  Cartulaivc  du  Prieuré  de  la  Pri- 

vis  en  la  mcme  fignification.  Les  Glofes  Ancien-  ^  maudicre  en  Anjou.  Et  Momalais  a  été  forme  de 

nés  :  TÔ»1>  ,  tÔ  x«p'«>»'<;»  »  ^pnft-  M.  Bochart  li-  Mulus  Lepbus,  de  cette  manière  :  Aioulteloix , 


foit ,  To-»^,  c»  y  T«  ;ç»p«')«o».  Aï. 

M  o  N  N  o  I  H.  De  moneta  ,  qu' Antoniui  Thefau- 
rus ,  Sénateur  de  Savoie  ,  dérive  à  monendo ,  dilant 
que  la  marque  du  Prince  avertit  qu'il  n'y  a  point 
eu  de  fraude  dans  la  fabrique  de  la  pièce  de  inctal 
qu'il  fait  palier  pour  mcnno.e  ;  comme  on  voit  dans 
un  excellent  Traite  que  ce  Sénateur  a  fait  de  la 
diverfité  3c  du  chancrcmcnt  des  monnaies.  Cette 
étymologie  eft  autorilée  par  Papias  ;  &:  par  Clau- 
de Bourerouc  ,  qui  a  fort  bien  écrit  des  monnaies 
de  France.  * 

MONOPHYSITES.  Nom  que  l'on  donne 
à  tous  les  Scdaires  du  I.cvan;  (^ui  ne  reconnoif- 
fent  qu'une  feule  nature  en  J  C.  Du  Grec  /uokc 
few.  ,  &i  fjai(  nature,  * 

«MONOPOLE.  Nous  abulons  de  ce  mot  en 
le  prenant  pour  toute  forte  de  complotv ,  menées , 
&:  partis  (ccrets  :  bien  que  (à  vraie  fignification 
foit  l'artifice  de  celui  qui  acheté  Icul  une  elpéce 
de  marchandile,  pour  contraindre  ceux  qui  en 
auroicnt  bcioin  de  l'acheter  de  lui  par  après  a  tel 
prix  que  bon  lui  lemblera.  Il  eft  forme  de  fA^- 
v»;  ,  qui^ignitieye/«; ,  &  dc««A»«  vende.  Cafc- 
neuve. 

MoNoroLE.  Irrcfolution  ,   état  d'Un  homme 


Aieuteloix  ,  Monteloix  ,  Montalois,  Montalais. 
Nos  Anciens  difoicnt  Laix  ,  pour  Loix  Us  di- 
foicnt  Lnencté  es  Lais  ,  pour  Licencié  h  Loix^ 
f  Voye?  mes  Remarqués  fur  U  Vie  de  Guillaume 
Ménage,  Avocat  du  Roi,  d'Angers,  page  4 18. 
M.  . 

MONTCAYAR.  Ce  mot  nous  eft  venu  dn 
Levant  "avec  l 'étoffe  même  qui  le  porte.  Guillau- 
me Poftel  ,  Hi/1.  Orient.  Part.  7,.  l'appelle  muç^- 
jétr.  Huet.  Voyez  ♦levant  monia$ar. 

MONTER.  De  momare.  L'Autcurdu  livre 
intitulé  de  Mirahilihns  S(npturt,  f^ulfcmcnt  at- 
tribué a  S.  Auguftin  :  Lt  mb  oppofîtn  vallihui ,  acji..ii  ' 
m  excelfum  montsre.  C'eft  au  chapitre  1.  Ce  livre  a 
été  écrit  en  617.  •  Alontare  a^  été.  fuit  de  mons 
.momis ,  comme  qui  diroit ,  aller  à  mont.  De  v.dli' , 
on  a  fait  de  même  advalUr»  .-  6c  devaliarr:  De 
devailare  ,  nous  avons  fait  civalir  :  &c  d'^tlial- 
lare ,  les  Italiens  ont  fait  avvallate.  ^  Les  Italiens 
difent  aufll  monture.  ^  De  montare  ,  ou  a  fait  mon- 
tana  :  d'oil  MONTAGNE.  Et  mont  ai  a  i  d'oil  mon- 
ti'e.  m. 

M  O  N  Tl  E  R-R  A  M  E  Y.  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Sajnt  Benoît,  dans  le  DionTe  de  Troyes.  De" 
Aionajlerium  ^dremari.    Le  Père  Sirmond  ,  dim 


?, 


ns  nomen  rttinet  etiam  in  vemacula  num  Mon- 
ftier  Ramey  vacant  ,  hoc  <•//,  Monafterium  Adrc- 
mari.  Af. 

M  O  N  T  I  R  A  N  D  F  .  Abbaye .  du  Dtocf  fe  de 
Chàlons- fur  Marne.  De  Mi^-'.ilirrium  'fn-  Hmo. 
Voyez  la  Notice  des  d.iules  de  M.  de  V.ilois ,  au 
mot  Dct'ic'ijii  j niiHi.   M. 

L  c    ij 


ui  eft  conlbattu  diverfement,   fans  fivoir  à  quoi      fes  Tvlotes  fur  les  fpîtres  de  Pétrus  Cellenfis  ,   fur 
c  déterminer.  .^Le  Ronûn  intitulé  ,  (iéne^lo^te  Je      ces  mots ,   Abbate  Arremarenft  ^  qui  font  de  l'E'pî- 
(iodffrny   de   Boulion.    l'aris    1499.  au    fcuillcf ,  v*.       tre  1.  du  livre  1.     Aionajlerium  eji  Ordinis  Sanili 
précédent  la  lettre  jf.  ;.  de  la  réclame  :  Ft  tellement       BenediHi  j  cujus  orij^tnem  aufloremcjue  Adremarum 
cjiie  au  ionjeil  d'iceiilx  Payent  eut  trèi-j^rande  ait er-    ■  docet  KpiJhAa  Leonts  IV.  ad   Prudent ihm  ,    TncaJ-       l 
talion  ,  tir  furent  mis  en  monopole.  Car  les  uns  fouf-      Jium  Lpijiopum,  m  eu]  us  fit  um  ej}  Diatefi.  Condita-      ' 
tenaient  l*opinion  dudil  e/and  Sauld^n  efttc  bonne.  .  . 
iil  a  l'oppofîte  efloieni  les  autres  d'opinion  contraire. 
Rabelais  a  employé  ce  mot  dans, la  même  fignifi- 
cation.   /.'■  Piiihat. 

MC^NG»POLFR.  Ce  mot ,  qui  ne  fignififvit 
originairement  que  tendre  feul  ,  a  été  pris  enluite 
i^our;j;rr  des  lo/nploti.  Voyez  Nicot  &:  M.  dcCa- 


I 


rr-j'--'-  ^ "  «ft  «-»  <!-■"  "c,„  de  la...  i; ;^;:;;  „::ixi:r^\:7:;:r::;z 
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>2o        M  O  N.     M.O  Q.  MO  Q. 

MONT-MARTRE.   Lieu  proche  de  Paris-  m»»/,  H  vient  du  Latin  mocMre  ,  fait  du  Grec  ^u*-. 

Abbon  ,  daiu  fou  Pocmc  du  Sicgc  de  Parii ,  l'ap-  «^i.   M. de  Saumaife  fur  l'Hiftaire  Augufte,  page 

pelJe  Mmj  M^rtù.  18}.   Uim^  ,  tL-ni  th  /uM/càr  ,  fro  /jL'JKntiç.  Idem  «h- 

Fmi  Aeinâ*,  trihni  cunàs  cinOns g*U»mm  ,  **^  'fi  ^-"'^  ^"•'^  ^*n"»-    ^''''/'      Sanna ,  ^i«^. 

^rmioHtns MtmisfupnOdo cdctmtnM MArtii-  ^\^'^'  m-««*«/  fr^fm  àicunt  de  hu  ^ui  are  , 

Eniiuit.  VMltmjH*  dtftme  ,  &  valfi,  Uhiij  ,  alujuem  défi- 

Le»  autre»  1  appellent  .i/<T«/  yl/«-f»rn»  .•  les  autres,  ;^m'a,  ^«ç;,;^,.  A,«^«„à^^.  /^rw  .•  jw^/Wi^^,  /;«- 

M»ns  M,tnyrf,m.  L'ancien  mot  étoit  Monj  Mar-,  ^,i,7^.    Labiis  duûarc  ,  ?/..«/,»,  ejl  t,„fj^^i!j^  ' 

tu.    M.  de  Valois,  dans  fa  Notice  :  Mons  mfter  „^  rd  ^l'A»  tia^çfi^Hi.    Ubiis   duni  du<fbim  cum! 

jMburbdyiuj,  -Aim  AfimuUcns  Mercuni  &  Martis,  GeUins  :  jabiprum  dudlu  irriderc.  Lihro  xvm  c^- 

ftunc  Mons  Mercurii  ,    nunc  Mons  Martis  appelU-  fite  4.  Tum  illc  ,  ridtù  oris ,"  labiorun.que  dudu, 

bMur  :  poJliA  ,  A  p^ijtme  tndytomm  TejHum  ,  Dto-  coiucmni  à  fc  oftendcns ,  &.  rem  de  qua  quar'rcre- 

tiyfii  Epijcopi,   R,;Ji/ii    Prejhjteri  ,    &  Eltutherii  tur,  &  hominem  ipfum  qui  quxrcrct.    Labiorum 

Dta<om  ,  Mous  Martyrum  vocAtus  ejl ,  ut  fcrihit  dudu ,  tÎ  -^;  x^Xu^  f.aç,cpv.  ^  dco  ^i«  ^  ,  nio-" 

JitldHtnus  :  At<^He  ita  htdtetjue  nun.  fAUtr,  Mont-  cofum  Latini  deduxrr.au  ,  de  hoc    f^enere   ridituii 

^\y^^-   ^^-  „  '  ^'""ifif  "o»f''lil»'y  6~diLaar^r,f.d  v.-ilru&Çfjh- 

'      M  O  N  T  M  O  R I  S  M  E.  Nous  appcllions  ain-  culAtionibnj.  Cicero  e.i  vc.  r  u:jti  rjt  HhS  u^  tp,(U- 

fi,  il  n'y  a  pas  long-tcms,  ces  rencontre»  qui  ne  larum  ad  yltticum.  Çovà\\\  ;a;trrr,  ipfc  riivo  ani- 

conliftcuc  que  dam  un  jeu  de  paroles,  que  les  La-  mo  ^  pravo  :  tanti^ni  ca^ilLiror  ;  :;fne;c  illo  iro- 

tnis  appellent  annominut.onej.    Et  nous  les  appel-  cofo  ,  quod  etian)    fine  dic-.cit.vtc    lit^ctiir  :  fac'c 

lions  de  la  lortc,   à  caufe  de  Pierre  Montmaur ,  magis  quam  facetiis  ridiculus.    .;.    u^.-ct  .m  ô' 

Profedeur  du  Roi  dans  la  Langue  Grecque,   qui  mvoftjuére,  ^u,  eo  loci  moiofo  r</,  u'r.'.m  ,  pro 

;  aftcd^oit  ces  jeux  de  paroles.  Les  Grecs  ont  dit  de  mocofo.  Su  uaiomm  mimu^m  cr  (^^jfu-^UtfinLi, 

nicnic  jcfi>/«Cf<».-  a  caufe  du   Rhéteur  Gorgias  le  mocodm  veieres  Orateres  ^appell.ib!ir(.    Oui.t^u'- 

Lcontin  ,    qui  aficâoit   aulfi  ces  annominadons.  nuj ,  ithro  xi.  capur  5.  fr.b  fr.fm.    Quarc  non  im- 

Voyez   I  hiloftratc  ,  dans  fon  cpîtrc  a  Julie  Au-  merito   repfchenditur   pronnnciatio   vultuefa ,  <5c 

^"MW^V^tHr     X,  ,     ,.    "     ^  .  geAiculationibi.5  moldia,  "^  voc's  mutat-wâus 

MON  TOI  RE.    Nom  de  heu.    Dans  Geof-  relultans.     Nec  inqciliter  ex  Grarcis  vçteres  traii- 

ab  his   lumptum  Lenas  Po^ilius 
poluit,  elle  han'c  acb'onem  mocofam.  yit!:o  mo- 

afjpcllc  Mo,:s  AMfus.  Lt  dans  la  même  cpître  ,  il  cofa  ,  <-//  ^  /^«  wJ-hç. 
cft  fa't  mention  d'un  Hamclin  de  Mate  aureo.  Et 
'dans  i'cpîtic  i^  du  liv.  1.  d'un  P[erre  dk.Mome 
AHieo.  tr  en  Elpague,  il  y  a  un  lieu  appelle  Mon- 
toro  ,  appelle  aiifFi  en  Latin  Mom  ^un.  Covarru- 
vias  ;  MuNicïiOi  F.IU  certa  de  Cordoua  :  oinn', 
Mons  auii.  i'ule  .i,:liim  Hirtinm  ,  de  BiHo  HiJpA- 
nicufi.  M. 

M  ON  T-rt'R  G  U  E  I  L.  Rue  de  Paris ,  ainfi 
appcllce  peut  ctic  d'une  forte  Tour  de  même 
nom  ,  d.ins  le  voilinage  de  lidÉvines.  Voyez  Mon- 
iliclct,  lur  l'an  1416.  vol.  1.  toi.  40.  édition  de 
15^1.  &  86.  Le  DuihAt. 


»»iv^i>i  1  vjii\c.  i\om  ae  iieu.  i>>ans  ijcot-  relultans.  Nec  ii 
froy,  Abbc  de  Vendôme,  livre  ^.  cpît.  ij.leyil-  ftulerunt , 'quod  a 
lagc  de  Montoiie  ,.  au-dclfus  de  Vendôme,  çft      pofuit ,  die  han'c 


.^;  orfw/; /)o/«/;;c/ ,  iaotiolam 
-ibi  pro  nwcoidm  Ji4hJ,':ttu-tum.  Ex  iibro  vctcrt^mihi 
cjHondam  a  J.uobo  Bo.i_^.i:jig  ,.  t«  wàiu  ,  tÙ  /^«ya- 
pijn  .lom/'iod^to ,  il  a  ili.,m  Uturn  cmendavn/ui.Sic 
duo  vptimt  uHuctures  in  e.tdem  voce  a  noiis  "e.-riiiuiA- 
ti  ,  alur  fx  liiro  ,\alter  ex  co^jert:iru  :  CT  nnu  <■.;- 
demque  cfer^  V9X  velus  Lario  redonjt.i  tj}-. 

Voyez  ci-^d^ous  moiic  f  Pans  la  Vcrfion  d'A- 
quila  ,  au  vcrf.  1  i.  du-chap.  x.i.  Kai  ;„^„,  é^ity- 
Tio»  »urh  ,  «;  icJTa/^'...'«u(v3'  .'  irridens  ^  dr  lnhla),- 
nais.  5  Voyez  M.  du  Cangc  ,  dans  fon  Glollairc 
Grec,  au  mot  ^'i <.(,'./y.   M. 

Mr^N-ruc    j     c  /v         TA  n        j-  ^  M  oQ^u  e  r.   Quoique  rétvmolo.vc  que  M.  de 

MO  N  fRE   d:_io!dui.<.  De  mar,p_ra  ,.dit  pour     Caleneuve  &:  M.  Mcnarr  .lonnent  du  vcibc  //;.- 


monjlrjuu.  Diirn  Padujc  pcret  merijlrA  mO/n-.m  ■ 
dans  V///j!iina  Conn/ioriim  ,  liv.  i.'chap.  5  "  Vi  lieu 
de  monjir^  ,' on  a  dk  ■r/.'on/irum.  Vous  en  crouvç- 
rez  cfcs  excnij  les  dans  Spelman.  a«.^/<  le  trouve  en 
la  mciTic  lignir;cation  dans  Pachymére  ,  livre  1 1. 
chap.  n.  Lcb  Latins  ont  dit  de  même  ojien/io. 
Dans  uiJc  ancienne  inicription  citée  par  M.  du 
Cange  :  TFM^oRIBUs  Claudii  TirtRU  fACTA 
J!OMIN"M  Armigikori'm  O  j  t  F  N  sion  E.  Voy  ei  M . 
du  ("anger^u  mot  '»on/!ritm.  M. 
'"  M  O  N  T  R  E  U 1  L.  Nom  de  lieu.  De  A/cr,AjU 
iichirii.  M; 

M  O  N  T  S  A  U  ]  (^  N.  Ville  &  Comté  en  Chan- 
fagn^dc  Mons  S^i.oms.   P.  J.  Add. 

^         M  O  Q. 

M  o  dU  E  R  ,  M  O  QU  i;  R  I  E.  Ces  mots 
font  tout  a  fait  Grecs:  car  ^w)f«  ..  ,u«»tt» ,  fignifie 
Jt  nu/ifher  .  &  /uwxia  moniteur.  Cjileneuvtf. 

M  o  a  ''  F  R.  Pontus  (\c  1  hy.ud  ,  Evci]ne  de 
Chàlon5_  (ur  Saône  ,  page  iS.  i\c  lim  dr  A'itLi  nu- 
miimni  im  cfitio'ie  ,  le  dcrive  du  Grec  u«  lî    «,.  ^4 

fiù<     '         i'      m.'   i-t     mi  .    Ilihl4>in.l<r  ,    MoiJ^i'M'K   ,     C" 

M^.'^'ii».    M.  Cuyct  Icdciuc  vie  '..u/i^tu.    \'oyci 


(}uer  loit  apurement  trcs  bonne,  je  ne  lallferai  pas 
de   remarquer  que  dans  les  Langues  .Syiiaoi:e   ôc 
Chaldaïque,   mocjner^  fe  dit  pru  mouk  ,    te;  ire  qui 
relfemble  entièrement  non-leulemenc  au  mot  I  ran- 
<Jois,  niais   encore  au  Grec  /^u/ây  ,    lequel  anlli 
vient,  peut-être. de 'ce  terne  oriental.    Af.i^,  en 
Arabe  (igiiihe/.rr/.;./ ,  injtpn,:^ ,  &•  convient  avec 
IcGrec/i  »  -,  faimn  ,  dmjc'  ,    ;,/.,..   D'un  aiirre 
cote,   le  Père  Pe/ron,. dans  Tes  -Antiquitci  Olri- 
qurs  ,   prétend  que  le  bas  Bieton  .-y.,  .  ,c  ,  lelian- 
(,()is   mccjue,  ,  &   le    Grec  ;<,i,r  .'  ,  fi^int  dcrivcs  de 
"»«  h  ,  mot  Celtique  c|ui  fignii^e  un  coclion;  parce 
qu'un  moqueur  le  fait   rider   les   narines,  comme 
un  cochon  Je  fait  rider  le  groin.    H  piacnd  ,   par 
la  même  ralfon,  qùe'le  Grec    .,^„,„  ,/;,/„  ,   \.-^^^^^ 
auffî  du  Celtique  .'c-/r  ,  qui  fignitie  pne  truya.  Et  à 
cette  occafion  je  remarquerai  que  ce  mot    nre  .i- 
reconnoît  encore  en  certains  endroits  de  France, 
oii  l'on  appelle  un  cochon  un  •nu,,  l'eut  écre  que 
le  Grec  xo'P  r  en  vient  parrillrment.     .Mais  pour 
revenir  a    n,n^tr>,    |e  ne   (aurois   m'empêcherMle 
rapporter  tci  les  didéiciues  Vtyniologies  que  nous 
donne   de. ce    mot  .M.   Ic  'Du.  bat  dans  (es  N'otes 
mainilcftes.  Il  Jit  doru'  (]uf  »io,iurr,  c'efl  pion,f- 
ment   taire  autour  de   quelqu'un  un   bouulonno-    • 


.  •  ' — -...w  ly,,  ^^mnviiLort  ;   Mira       cuTTTT^      '      ^'  :   r      ^Z        "  "^^  ""^ 

"•am  pomtur'pro  moduo  p^ne  omï  fit  i^  rurii.  a^        u-       "^",'  "î"'  ^gn'fic  «•"  •   ^ymologic  qui  efl 
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M  O  Q.     M  O  R. 

ment  tri  que  celui  des  mouches  :  fur  quoi  il  cite 
■  les  V'aradoxcs  imprima  chez  C.  Etienne  en  1554. 
page  4 1 .  oâ  on  lil  :  ^Jotqut ,  oyfeLi  ,  ratlU  «vte 
^ejHcHlatiens'de  mains  dr  de  koKche  :  Sc  il  ajoute, 
que  CCS  dernières  paroles  le  perfuadent  que  c'cll: 
auflî  faire  b  moue.  Il  dit  cnfuite,  que  moquer  peut 
auflfi  venir  de  numits.  Momus ,  momicus  ,  mami- 
cait ,  mtcare,  moqifir.  Il  cite  un  endroit  de  Ra- 
bcbis  où  il  eddit  ;  Mire  lammêum  ms  de  mouchis: 
ce  qu'il  explique  par,  fe  rire  de'quçlqu'un  en  imi- 
tant le  boordqnnement  des  niouches.  Je  rapporte 
CCS  ctymologies  pour  leur  hngularitc.  Pluficur;.  de 
celles  de  M.  le  Duchat  (ont  <lans  le  même  goût. 
Il  3  lur-iout  grand  loin  d'iniircr  M.  Ménage,  en 
dùnnant  comme  lui  toutes  iortes  de  fonvcs  aux 
rr.ots  pour  les  faire  quadrc  avec  celui  dont  il  tlicr-  ^ 
.  che  l'cfymologie,  en  tes  allongeante  les  racour- 
cilHint  a  fa,f^iitaific  ,  &:  en  confondant  leur  par- 
tic  elîcntiellc  ,  fi  je  puis  fiv.'cxprimer  ainl*  avec 
celle  qui  n'cft  qu'àcceiroircv  autrement  leurs  let- 
tres radicales  avec  celles  qui  lont  lin  plenicnt  pa- 
ragogiques.  * 

MOQ^UETTE.  Erofièî  L'origine  de  ce  mot 
ne  ni'cft  pas  connue.  Ai. 

M  O  Q^U  I  L  L  E.  Terme  du  jeu  de  l'Hon  bre. 
C'cft  gagner  le  coup  d'aprcs  que  l'on  a  gagne  Go- 
dille. Aïochû',/ ,  en  Elpagnol ,  lignihe  un  lîic  ,  ou 
une  bclacc  Cad  comme  nous  diions  ,  en  porter 
le  lac  &  les  quilles.  /-»  Di4ih.it. 
..MO  QJJ  O  I  S  E  A  U.  Cert  une  forte  de  ce.- 
rife  :  qui  a  été  ainfi  appcllce  ,  parce  qu'elle  ne 
,  rougit  poi'nt ,  ^  que  les  oileaux  la  voyant  blan- 
che, croveiu  quelle  n'cft  pas  mûre:  &  dans  cette 
créance,  ils  ne  la  mangent  point.  C'cft  un  mot 
d'Anjou.  Al. 

M  O  R 

MORCEAU.  De  morf^Hus  ,  diminutif  de 
moffm.  Voyez  M.  du  Cange  ,  au-niot  >n^>y«.r.  M. 

MORE.  De  ''>h:urus-  Mwmcat/t.  Dcmaun- 
caldui.  Mo    FI.    V^oyez  A-ioreuH.   M. 

M  o  R  ï.  Hofiime  noir  ,  ou  noiiàrre.  Wachtcï, 
dan»  lonj(7/ejf^''.  (Imnan.  page  icS;.  Mor  ,  ru- 
•çcr,  rii^rn.tns ,  fkJcMj  ,  ma^ùvel  minHi  >tter  mor- 
crd  ,  &  pcT  apocopen  ,   ajM^^t'^"  ^'f'<<  ,'  11  ortfn  , 

-L  ■■         l  f   r  W^&  ^      ■■'•il 

mor  ruben  ,  rupi  '<ji%^fMli'¥'  '"  '{:"'"  mor, 
tcnji  rjundi^im  J Beats ,  nniie  color  Ji.jj'ujuj  (  Ji'l'Ji'J^ 
eus )  ionfuitur  ad  tin^en/nm  pAririnm.  Forte  A  dru  0 
àfA^^foi  ,  ohjcftrus  ,  Ihcii  expert  ,  cjuod  cji  a  pni'.i- 
tito  a.  ,  (fr  fJiiip»  lufea  ,  jud'ce  Aiuninio  m  L.tdmo  , 
,f  opilipè  dtCttHr  de  colore  fftfco ,  tfiii  ,  cfuo  nhjctfrior 
efi  ,  ei  minu)  Imem  refietHt.  htde  twmt>i  M  avris  , 
populo  yljrii.uio,  de  cjiahhs  Pettonius' :  ' ,\  auros  ha 
bet  tctra  nox  corporum.  fiodte  no»  joium  Afrna- 
nos  ,  jrd  eliétm  Inaoi  ,  CT  tmnes  ptpMios  in  ejionirn 
lorpore  Lolor  ^efl  noclii,  Appeli/imus  Morcn.  Nous 
avons  appelle  //""cf,  ou  Maures ,  les  Arabes  qui 

''^  avoient  conquis  l'Flpa'.'.ne,  parce  qu'ils  venoiciu 
de  A1'iHrn>i  .le ,  c'ed-.t  l'iie  ,  du  pjys  des  noirs, 
ou  noiràtics.    Qiielques-uns  dérivent  le  nom  dci 

.«  Alanres  de  l'Ebrcu  C;^"imo  mn.Jjh.irim  ,  qui  léni- 
fie derniers  .occidenraux.  l.cs  Aftum  lont  a  la 
partie  occidentdic  de  l'Afrique  :  c'cft  poifrquoi  les 
Ar.'.l-c^  lf>  ont  appelles  Atu^relures  ,  t'cH  i  d'ie 
oci-idenraux  ;  du  lublVantif  "^huf'  <  M"'  ''SV'i'^" 
l'dctidc^ir  ^&:  cnfuite  la  parti(Wnfi(.leiu«lc  de  l'A 
fritiuc.  '      '■"''  ^T^ 

iVORI  AU.  ("omme  quand  on  dir,'/<T'/ 
n:cre.tH  ,  c'cll-.idiie  ,  i.uii .     Les  Italiens  dilcnt  Je 

"•-i«llPiPIll-llJUllllUll.ll.aJ.U.-10J,..L  ,.   J.l  1,  ,Ll   ,1  l,J!|llIlll.UUU«Plll.l-.-,J».JI-.LJ  l|l,l^^—»"™— »— 
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même  di  pel  mctjUo,  Le  Taflo;ic,  dans  fonl^ocmt 
de  la  Sec(hia,r*p't*t  chant  v.  ftancc  41. 

Sopra  un  nobil  ctrjier  di  pel  mcrelU. 

Nicolo  de  gli  Agoftini ,  ^an$  fon  OrUndo  Imam»- 
r4;o/ chant  i.du  livre  5. 

Cazalca  una  gagliarda  e  helU  aifana,  1 

Di  p<l  morello,  e  di  tre  pie  hal^otna. 

]'ai  cru  autrefois  que  ce  mot  avoit  été  fait  de  m»- 
rus ,  dans  la  figiiihcation  de  r.-iM7e  ;'à  cauf&de  la 
noirceur  des  mures"  qui  a  palfc  en  proverbe.  iViar- 
tial ,  j.  7}.  ,  .. 

Sic  ,  cjie^  nigrior  efl  cadente  moro  ,       ' 
Certtjfata  Jihi  placer  Lycoris. 

Je  crois  maintenant  qu'il  a  été  fait  3e  ManrHs  , 
dans  la  fignification  d'un  More.  Aîaurm^  maurel- 
Ixs ,  MORELLd.  Ai.t..r.is  a  fignifié  enfiiitc  noir. 
Voyez  rnorttle  6c  montions  Se  moie.    M. 

MORES  QU-E.   Sorte  de  danic  :  àijifi  appcl- 
lée,  parce  que  nous  l'avons  prilc  des  Mores.  .M. 

MORFONDU.  Dey,.orl;oJundMrHj.  Voyez 
'morvf.  \*.  '  '     ,  ' 

M  O  RG  A  N  G  E  BE.  C'étoit  en  vieux  lan- 
gage'Frani^ois  ou  Teudifque  ,  Je' don  que  k-  mari 
failoit  a  la  tcmmc  le  matin  après  la  premicre  nuit 
des  noces.  Grégoire  de  lours,  livre  9.  chap.  10. 
l'appelle  mor^af,egihM  j  oïl  quelques  autres  lifent 
;nQrgangehd.  "£)«  civitatihks  veto,  hot  ejl  BKrdefa~ 
da  ,  Lemoviia,  Cadurco ,  Benarno  ,  &  Bevorra  ,  eptas 
Çitle'vvitjam  Germanam  domnd  B-rnutchildu  ,  tam 
tn  dcte  cjHam  in  mor^nne^iha  ,  hoc  eji  mar>itin'/$ti  t/i^- 
ro  ,  in  Franciam  venientem  vertum  rjl  .tdqiiifilfeM\\ 
eft  appelle  ins  mfrjramtitum  ,  dans  la  Chronique 
d'Albcrtus  Argeiuinenlis  :  Dans  jiin  Fre/bar^  ,  Sec. 
mnltas  alias  rnioiittofies  jure  mtr^aniiico.  Et  plus 
bas  :  yfffrrens  miittiiiot^es  dominit  de  Kiburr  ad  je 
fpeilare  ,  tan^fuam  matri  jut,per  Rudolphtirn  Rtf^em 
fflfm  morf^amttce  jure  denarum.-  Et  c'eft  CC  que  Ic9 
Allcmans  "appellent  encore  ein  mor^en^ah.  Les 
Grecs  appelloient  vpwtbtfKlneJa  les  préfens  que  le 
nouveau  ni.irié  faifoit  à  fon  époufecn  rccoiiipcnfc 
de  Ion  pucelage.  Çafenenve. 

M  o  R  r,  A  N  t.  h  B  F.  C'eft  un  mot  Alleman,  co'm- 
|W|é  de  deux  autres ,  favoir  de  """jgJMjjLtlui  ligni- 
hém.ttin,  &  de  ^abe  qui  fignific'%ojnriM|tii  vient 
du  y  crhc  gehen  donner  :  ainli  morir iS^BI^BLi  mm- 
genfahé ,  eft  à  la  lettre  la  mène  ch^f^Ê^marn- 
tiniim  donum.  Wachtcr  ,  Gloffar.  German.  au  mot 
m^ben^abe  y  p.lrlc  ainfi  :  In  Ltfibiis  "f'ticjilÊÙÊiier- 
rr^^rum  ,  prxcipHe  Rf^uaria,  Alamaimic^^MJJur- 
gundica  ,  Loligobardica  ,  p^ffi"*  vocatur  rnorgan- 
geba  ,  &  morgangiba.  De  ejua  ameejuam  aliifHîd  di-' 
i/im,  h.iiid  abs  >e  jnerit  «bfervaffe  ,  dotem  ,  hoc  ejl 
donaiionem  propter  ruipti.is  ,  non  nnam  fntlJe  apud 
prifcos  GFrmancs  ,  fed  mnttlpliiem  ,  ^  ncminihiis 
difcrrtam.  Primum  genus  voc.ibatHt  widum.  De  h.tc 
doie jirii  •  Taihiis,  cap.  xyiii.  de  Afonbus  Ger- 
mmirum  Dotem  non  uxor  marito  ,  fed  uxori  ma- 
ritus  offert.  jHlterum genns  vocabant  rcif;  fraiejne 
/'.lier  derarius  apud  Francni  ,  irge  Sattca  /labiliiu,. 
'l'ininm  genits  voeabam  wittcmon  ^  eratejne  pretium 
n'piitlf  parent tbns  avt  (  ofn.itis  frlfen^arn  ,  prd  i- 
pu:  iipiid  (ioilioi  ,  Burfundiones ,  ~  .S.ixo'iei  ,  qui 
riiellas  JH.is  non  parto  munHJcuto  ,  fed  ma^no  preiio 
n  iheniih.  1  fendebarr.  De  A.ii  dote  aQii  lex  It'ifi'^o- 
III.  lit.  IV.  -".  BurçHndionurt',  tt^jiXXW. 

'  Vf   in 
'i^ban$ 


ilrtri.m,  lil'.  m.  lit.  IV.  -".  hurçurniionnn'.iil, 
1.  Savonum  ,  I  iip.  VI.  Sm^ulai  vai.es  e 
io.o.t^^artHin  genia  (  qued  hujus  Ioli  efi 
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morgeligabc-i  héc  fji  donum'matutinum  \  ^uidnr 
VMS  mariiHt  nttd  î^piéi  pifft  frinmm  »»i}tm  illttd' 
êffertijat ,  tMntfMMm  preiimm  viv^initaiii  ,  ut  Mpud 
Cr^tot  Jiawmfbnm  Hoc  iituimi ,  Mpud  Lengo'cArdoj, 
erM  ifUdrt-M  péirs  henerum  mariti ,  &  À'rtlttjHis  dêti- 
bns  pitdimJijhniHitur.  Dijtnt  Grtg^irtUs  Turenen/ij, 
lib.  ir.  idp.  lo.   Tarn  mi  dote  quam  in  morganc- 

•  giUa  ,  hoc  cft  ,   mitur'iuli  doHo.    Injure  Prtv.  ■ 
,ylUm.  morj^ngaubc  todmt  •ccwnrit  ftnfm  ,  cMp. 

M  o  R  C  E  L I N  E.  Sorte  de  fimplc.  i)e  mêr/nt 

gdUind.    Les  .Médecins  de  Lryon,  dam  leur  Hi-  • 

ftoirc  des  IHantcs ,  livre  xi.  chap.  \i.  àhrim  Grdci, 

&  fMitittTH  '  ÙMint  ttium  ^firie  ,  &  auriculamu-/ 

ris  ;  cr  rhemiùrihki  tfMihuJddm  hippia  dicitHr:  vulgi 

,  inorfus  gallinz  :  ifide  GMlit  morgeline'  ;  ^uid  £mI- 

I     iinii  &  Mvicklis  ciho  grdt*  fit  ,  «"k^V  i  cdveis  iticlu- 

f*. ,  *f,  cikum  fdftiditnttt ,  Imt^À  tfidrtcrttntur  :  Ge'r- 

htMHit ,  vogçlkraùt  :  It*li} ,  centone ,  piK.KA  gâlli- 

ha  ,  (^  pa«arina'i  f*»<^  junitrikut  nnftrikHt  ^Mtmm 

,  fit  péthnlum.  Aifir^  MUttm  i  ^juid  Im:»j  ,  aud  Grdii 

,ixm  vtcdtit ,  tfmhr«fd4]He  l»Cd  &  nemtrpfd  dmet  : 

auricula  mûris  i  tjkid  mûris  ditribus  ftlid  fimili^d  hs- 

htdt  ifivi  thmdj^ndm  ddmedum  tttm  vtrd  mytJMid* 

f^liêrum  fimilitudinem,  M.   „         - 

M  O  R  G  Ù  E.  Contenance.' je  ne  fais  pas  d'où 
Yient  ce  mot.  M.'    .  '■,'".'' 

,  M  o  R.  G  u  I.    Mittnt ,   dam  qaeln^ucs  Provin- 
ces méridionales  de  Fraijce,  ngnilie  n/i^r.  Il  peut 
.  Venir  de  murus ,  pout  tnufus ,  qui  vient  dii  Grec 
;  /iÔt<(  ,  le  ntKf.    De  mu/ns ,  mufeUps ,  s'eft  fait  mjà 
,  Jfdu.  De  jmfi/Ms ,  s'cft  fait  mmrictts ,  maricd,  uok- 
cuEi  Scaliger ,  dans  Tes  Commentaires  fur  Manile, 
die  «Jùe  ic^'Iijtetprétcs  de  l'Almagcfte  ^c  ■Ptolo-" 
inée,..traduiréutle  Jicz  du  cheval ^  fi/'f^^  tw  '»*¥, 
Cyilôi;  mHJdj/dnt,  &  tantôt  j^rumium.-  Jjc  pynriicr. 
<ft  mis  pom  muftdn,  le  fécond  pour^ww.  Huet. 

MoRGU  E.  Comme  fntrqitt  lignihe  vitige,  de- 
là on  a  appelle  rkor^ut ,  le  fécond  guichet  oii  l'on  " 
tiejït'  quelque  tcrtii  ceux  qui  entrent  en  prifon , 
afin  que  les  gulclietiers'lej  regardentf  fixement ,  6e, 
s'impriment  (\  bien  l'idé&de  leur  vifagedaiis  l'ima^ 

•  giivation ,  qa'ils  ne  pu  i  lient  inanquer  de  les  recon- 
noîtrc.  De -la  aufli  on  appelle  >w»rfK^ ,  un  endroit 
du  gra/ïd  Chàrtclet  à  Paris ,  o^  las  corps  m^rts  dont 
la  Jyftice  .fe  faiût,  font  éxpofés  à  la  vue  <fu  pif-A 
blic ,  artfc  qu'on  puilfc  les  reeonnoître.   De-la  en- 

'  ''cote  w#r^«f /ç^^t  d'un  regard  fiïe  ic  ftvére,  pir 
^lequel  jl  lémbie  qu'on  veuillcjbtjver  quelqu'un , 
>©u  qui  témoigne-  de  i'orgueiT\  de  la  préfomption. 
J^-çr^^Hrr ,  c'cll  f  cgardefr  fixement  un  prifonnier , . 
afin  de  le  reeonnoître  :  &  c'eilairtG  braver  pardçi 
regards  fiers ,  fixes  &  mcprifans.  Voyex  mcurre.  *  ' 
Kî  O  ÇL I C  A  U  T.  Voyez  'more.  M.    ,►.    . 
'IUORILLES.  Sorte  de  champignons  rainfi^ 
Appelles  de  leur  coulAir  noire.  M.  de  !^au/i)aJfe , 
.  dans  fcs  1-^pionymcj  des  Plantes,  %hapitre^  114. 
,  page   106.    //I  genrre  etidm  funj^orMm  'fiitU\  ^Mdi 
vmIj^o  apprlUmus  morillaîs  :  d  mat&iktir  ni jrro  colore  \ 
^uem  icth  rxhibrnt'.  Les  Médecins  de  Lyon.  M.     ■ 

U  O  R 1 L  L  Ô  N. .  Sorte  de  railjn.  M.  M'erfet , 
'  dans  fon  Abrégé  dé  bons  fruits,  au  chapitre/des' 
vignC5  ,  dit  que. le  morillon  meunier  a  été  aind 'ap- 
pelle ,  a  'caufc  qu'il  a  les  feuilles  blanches-  (Jf.  fari- 
''jicules.   M.  "  ,  '       " 

M C)  R I  O  N..  C'cft  un  pèoj;  cafqoe',  fans  vi- 

firrc.  M.  Bbchart  le  dcrivoit^e  M^nriis.  A  Mdu- 

rorum  iiJh  •  »//  Morllquc  ,  faltatioms  j^rr/H^,    C'cft 

la  NotL*  qu'il  avoic  mife  dans  un  exemplaire  de  la 

ffcmiçre  cJition  de  h\ci  piiginCs  de  la;i!anguc 


V     M  O   R. 

Fran^ife.  Les  Italiens  djfcnt  mtriomt.,  8c  les  Ef- 
pagnoUmvrri M ,  dam  le  même  feti^.  Je  crois  que 
tous  ces  mdtsont  été  faits  de  monts,  dans  la  figni- 
fication,dè  nvir,  fait  de  Manius.   Et  ce  qui  me  le 

-  fait  croire,  c'eft  que  les  Auteurs  de  la  balfc  Làti- 

'«nité  ont  dit  krmntd ,  pour  une  cuirdjje  j  de  (à  cou- 
leur brune.  Voyez  le  G|o(Iàire  Latin  de  M.  da 
Ouiée  au  mo(  brunus ,  &  les  Origines  Italiennes 
de  M.  Fecrari.  On  pciit  de  même  avoir  appelle,  un 
cafque  imfrioH  »  de  fa  couleur  brune. 

On  dit  dans  les ^corps-de -garde,  donner  le  morioHf 
raijcr  dire,  puuir un Jolddt ,  en  lui  4Ninant  furies 

'  feiJes  des  coups  do^crplTe  de  moufquer.  M. 

MORNE.  PeUl-^rc  de  morttnuj.  Mors ,  mir- 
tis ,  mortUMS ,  mortuinus^  môrtinus ,  monnus^  uoxr 
yi\.  Morne  eft  oppbfé  à  vif.  Un  efprit  morne  :  um 
tfprit  vif.  5  Fédéric  Morel ,  dans  fon  petit  Dic- 
tionnaire Latin-François ,  a  remarqué  que  le  mot 
de  morne  étoit  un  mot  Anglois.  M. 

M  o  *.  H  E.  Je  crois  que  Fédéric  Morel  a  raifon  : 
car  les  Anglois  difent  r*  mourn ,  être  ^ride.  Ou  ù. 
momf  n'eft  pas  un  m5t  Anglois ,  il  vient  du  moins 
de  la  Langue  Teutonique ,  &  nullement  du  Latin. 
Lef  GotHs  difoient  mdftmMn  ,  1^  Ahglo  Saxonf 
muntdn',^  6c  les  Francs  mmmdn ,  dans  le  mêftie  fens 
que  les  Anglois  fc  fervent  dero  meum.  M.*lc  Du- 
chat  dérive  plaifamment  même  d'un  prétendu  fcr- 

^■hc^^mucnnicdte',  fait  de  initcro.  * 
\  MORNÏFt^E.  C'eft  rherbc  que  nous  appel- 
ions ^.utrement  moron  :  Gr.  «(r«>aXX/c.  f  Aioto  , 
moronis ,  moronifus  i  maronifulus  ,•  uonviTLl.  f  Je 
ne  fais  d'où  vient  mon.-ifie-,  dam  la  fignification  de 
coup.  M.    . 

M'.oRNl  Fi  i.VM.  le  Duchat,  dans  fa  notei. 
manufcrites ,  jious  donne  plufieurs  étymologies  finr 
gulieres  de  mornifle ,  dans  la  ûgnifkarion  de  coup. 
Il  dit  donc ,  que  la  momifie  e(i  un  coup  donné  fur 

.  le  vifage'à  l'endroit  du  ikx  -,  qu'âinn  il  fe  peut 
que  mentifle  en  ce  fens  vienne  de  mourre,  que  Ra- 
belais a  employé  pour  vifd^e,,  livU  j,  clnp.  lo.  . 
2uand  il  dit  :  Fdij-iuj  etsfigne  une  grefle  de  coups 
t  poing  fur  te  maitrre.  En  ce  cas-là  ',  félon  M.  le 
Duchat ,  nifie  ne  fcroit  qu'une  fimple  produ6Hon. 
Mais  il^  ne  fait  (î  momifie ,  en  la  ligïufication  de 
coup  ,  ne  pourroit  pas  avoir  été  fait  de  morve  îc 
de  renifler  ,-  -  parce  qu'au  fon  que  rend  ce  coup 
quaiid  il  eft  bien  appliqué ,  il  femble  que  celui  qui 
en  cft  iirappé  foit^n  morveu  qur  renifle.  M.  le 
Ducnai ,  peu  content  apparemment  de  deux  éty-  • 
mologies  auITi  heurçufà  ,  en  propofe  une  troifié- 
inequine  l'eft  pas'moim  i  lavoir  que  M«rm/Z«  vient 
de  mdnipuld ,  dit  pour  mdnipulus  poignée.  * 

MORON.  Herbe,  Gr.  t(ir«>«Mî(.  Quelques-  " 
uns  le  dcriveiU  de  mmrus.  Afurks  ^mu^o  ,  mmonis, 
murone ,  merone  ,  uè%ÔH  :  parce  qu'elle  croît,  or-  ' 
diiuirement  fur  des  vieilles  murailles.    M.  de  Ca- 

,  feneuvc  veut  que  cette  herbe  ait  'été  ainfi  appcl- 

.lée  de  mus ,  mûris  i  à  caufe  de  fa  reffémblance  à 
une  oreille  de  fouris  :  &  cette  étymologie  ne  me 
déplaît  pas,  Néat]^oins  les  Efpagnols  1  appellent 
miihtges ,  ou  murujes.  M. .       , 

MORPION.  Sorte  de  pou.  De  mordens  pe- 
dio.  Les  Latins  ont  appelle  an  pou ,  pedis.  Nonius 
Marcèllus;,  pàge'>nc.  Pedis, '^mcw  nos  pediculum 
dicimus ,  feneris  mdfiutirii  rj}.  De  pedis  ,  on  a  fait 
pedius^,  De  pediks  ,  oiî  a  fait  pedicus  :  d'où  pedi- 

,(mIus.  De  pedius  ,  on  a  fait  iuffipedio  ,  pedi^nis  : 
d'où,  le  Fran<;oii  pion.  Pedione  ,  peoue  ,  pione  , 
pion:  comme -de  pt'des  ,  pedis ,  pedinj^  pedioije  , 
petne  y  pione  ,  non  ;  c'cû-à-^c,  Fdntdffiii.yo^ex 
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fien.  De  mmrdtHi  ftJii»  »  oa  a  ^C  WtÊtiftJLê  :  d'où 
>„Moii.pioN.  Et  CMi  a  appcil^  mtrdtm  ^éti  ua  mor- 
pion ,  p^cc  i)u'il  mord  plus  qu'aucun  aucic  pou. 
C^lius  Aurelionus,  livre  ).  chap.  x.  païkint  des 
ooos  :  fiitnm*  tHim  crtmmmr  ^  mmiK  per  tttmm  ctr- 
^  fit' ,  niux  peu  I*»  f^rtti  f 4u  < étfiilMwrk  ctcprrté 
fuiH  ,  &  nMttt  canfMtti  mt(jut  fimplidi  fmrwé.,  mmmc 
ij^noti ,  l*M  tfi  Uiftrtt  t  cr  dmri  m4igii\  ac  févit»- 
tfs  Htér-j'-bi**  iukrmgmtf ,  ^mfs  ^idum  (itralet  ^^p*i- 
U'ir.  A'4«»  f*^  nimm  /«j»  capiUis  tnvrriintitmr  tm- 
fiotM  ^mrtr^if*.  Sur  lc<)«e)  endiott  Barthiva ,  livre 
)6.  dc'lei  AdverCiircs,  a  Lit  cette  Noce  :  Smiam- 
l/M  ferales  peiiicuU  ,  exir^mf  tmr^t  ;  ^tctj  bodi* 
CMU  morpioiM  v*i4m  :  ^uédts  n/imm  iffu  t/mikut 
inh^uentts  »JftndimM/, 

Bour«icloc  a  parle  de  l'ctymologie  de  ce  mot , 
en  cet  termes  :  f<M/i  mort  à  pigeons  :  p*Hni  ^m*^ 
ftttt  tjpfcf  dt  pMtx  Ut  fétit  «Mrr.rj  Mufi  f««  l'm  rt- 
tfuinfiH  Félix  flMtrut.  M.  . 

M  O  RS  <^  i>ridf.  De  mêrfiu  :  parce  que  le  che- 
val te  motil.  Et  de-U  >  fr^num  merdm ,  prtndrt 
le  frein  mm^c  denti.  Cicéroji ,  dans  Tes  EfUres  hf 
milieies,  liv.^i.  ép.  i  ).  Si/rémum  ytMmtrderis  ,  ft- 
re*mfi  te  omnet ,  <f!iêtifM0{  fuut ,  c«nAHtem  Uifuifern 
foienuit.  Et  dans  la  fuivaiUC:  Sed,  ut  mtnti^frtr- 
timn  mtetttirdi.  Et  dc-la ,  ereé  Jr*fii  :  ^»d  tri  iiife- 
r^ntitr ,  dit  Fedus.  Voyez  M.  duCaJnge,  au  mot 
mtrfus.  M. 

MORTAISE.   C'eft  un  terme  de  Charpcn-. 
der  &  de  Mcnuilîer.  Philandre  fur  Vitruve:  Mor- 
tedas ,  Y"''/'  mordefias ,  4  mordendo ,  vtcMfit;  c»m- 
-  mtJJwAjliticet  j^eHMj.  Caleneuve. 

MonTAist.  M.  Bochort  le  dérivoit  de  «mt- 
dr*  &  d'jù  ;  comme  qui  diroit ,  ^«i  tm*rd  ddni 
I'mi.  il  vient  fimplemenr  de  mordJtre.  Mtrdtrt , 
mvrdare  ,  mordAftM  ,  mtrttkfiu ,  moktaisi  ,  ou  mok.- 
ToisE  :  car  on  dit  l'un  &  l'autre.  Mvrtnij't  me 
fcmble  le  pltfs  ciceant.  M.  „ 

MORTE-PAYE.  Nicoc  :  MoRTE-PAYi, 
f»nt  ïts  Sédati  trditutiret  0  furpétmtlt  ^  ^uifmfttu 
Ut  CMfitMJnes  muffi  trdinairtt  &  4  vit ,  dtj  Chmf- 
ttMiX ,  dej  yilUi  ,  mefme  di  frontières  j  peur  Im 
f^tirde  d'icetUs  fortereffes.  Statarii  Milites.  Coquil- 
le ,  fur  l'article  176.  de  ' l'Ordonnance  de  Blois  : 
D'*>^aeHneit  fpnt  étMhliçs  mtnes-pajes  ,  &.  g*rdts 
.  trdiKMires  en  temps  d«  pMX  &  de  f  terre ,  en  cernâ- 
mes ViiUs  ,  Places  fortes  ,  &  CisMfieMStx  i  ctmme  em 
Pomtrftn,,  en  Brçtd^ne  j'  Cherktstr^ ,  en  NtrmM*- 
di,e'i  ChAJhMt-Trtmpette ,  À  BtrdeoMX  ^  (p-  mutres  : 
efyntiUs  Plates  Ur  Capitaines  &  Stldats\  ctmmt.  " 
à  la  f^ardr ,  dtivem  demrnrer  avec  leurs  meftiages , 
■  cr  jf  faire  fci«ur  trdinaire  :  pturtfnty  ils  ftttt  appe- 
Ui.  mttnes-pajffs.  f  Les  Efpagnols  diTent  de  même 
paf^amHtrtir.  M. 

MORTIER.  Couvenurc  de  tête  de  Prcûdcw 
dç  Parlement.  Dans  Hcfychiiu,  (î^a^  eft  expli- 
qué par  *r^  / ,  c'crt-à-dirc ,  par  piUut,  Un  Hel- 
Iciiilie  qui  auroii  dccouvcn  cette  érudition ,  ne 
manqueroit  pas  de  faii^  venir  de  ce  mot  Grec  le 
mot  Fran(;ois  dont  nous  parlons.  Il  vient  du  mot 
de  rrortanum,  à  caufe  de  là  reiremblaiicc  à- un 
mortier  d'Apothicaire.  M. 

-  M  o  s.  T  1 1  R..  De  mortaHittis  ,  fait  de  mtretJtm. 
Scali^^er ,  iùr  le  Pocmc  intitulé  Mtrrttnm  :  Moreti 
ttttniH*  y  onute  intrititm  intelltgitnr.  Sic  irt  ëptimt. 
vttevi  Glejfarie ,  moretum  r^fifA»  exptmtur.  Etymi 
ratit  à  Graca  Lingua.  In  ea  enim  ftLtmTit  i  &  yJi- 
tii'f,  ftuttit'^il'i-  Iide  Mofetum  :  u  "»•  •  **t  èi/'s'l» 
<»  folium  ;  (uJ^n  »  rtiola.  Deinde  pre  Mofeto ,  More- 
tum :  M  PapiGus,  I^apyrius -,  Valcfîus.  Valerius. 
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MoTecum  ptkiu  ^màm  Mofetinn ,  dijtemat  •  mfit»tt 
fciUctt ,  Oim  £,  mmtamdi  mtn ,  mt  cle|a ,  Apello, 
bcno.  Graà  igitmw  ftytmti  mnm/w,  Kiiftl  aiiU 
jnatit  aiiatmm  intriinm  inietigiutt  f  nt  &  Laiimi 
fittftu  :  HiJa  morrtarium  alliatum  Dtnatt  :  <jm« 
yajctmi  ftrt  fntper  prt  ctttdinuntt  mtnntyr.  Idem 
DtmMms,  «'»/wt/*r*/»,  Tute)H)c  incrifti  5  tibi  omne 
eicdundum  td^  ait  dt  mtreit  tnteUij^tmdmm.  Mi/id 
fiM^iM  Vidttar  &  CaUiniachms  ttdtm  àiufiffe ,  ex 
^uacitam  GratmtmatUi,  Uirpii^rr»  ftitm^ii  i  ut 
fttppUndmm  plana  miU  vitlhdtnr  : 

Tuf  Xf^  lyuawreit,  Lui  tTpi'4«ifT«,  /rtcwwTtf. 
j4d  verimm  :    , 

£xedere«hos,decuit,  fibi  quod  trivere,  mo- 
retuih. 

I^ixit  amtitm  ■  làatmiU  1  «•«  t»  làutmtii  >  tit  atmt^ 
tant  Grammatiij.  Craii  Critici  t/tlmm  ,  fM,*tftit , 
•«pà  t«  pMi*my]jba^  tLOnm.-  i^  mtmint  ftnajf*  ad 
itjtntit  allmftrtt  Pttta  nofttr  : 

^-7 'fimo  dampat  fua  prandia  vultui 

Ht€  #/?,  fjmt^rltrat.  Ut  igititr  mtrttariiam  aUiatiam 
vtcahaai,  it^etiatm  pilasm  ^  A^  ,*>?,  «>»Tf.C«MM 
nlfi  tmndfrttnri^^em  ntmine  moretarfum  j  «m;, 
extrità  il'/ rrij.iDortarium  tlfxemttt.  Jtetm  ,  ^t.tà 
fitkigitur  txjtalctt  amt  are  n'a ,  attt  maxmmratt.  PrA"  • 
t^erta  &  Items  ipfe,  im  ^mt  tertrttmr',  amt  pitiftrttmr, 
roon^rium  Arckiteflti^lms  dillutm  /mit. 

De  La*re(remblance  a  un  mortier  d'Apothicaire , 
on  a  appelle  mttnier  une  certaine  pièce  d'ariillc- 
nc.^M.  ».     >  • 

MORUE.  .Poiflbn.  Dcmajtis  Imcims.  Maris  lu-.  ^ 
dus,  miaris)itciat  MOtufT^onoi.  Nous  pro- 
noncions ancie^neme^  mtlmt  Se  mttmlme.  Rabelais, 
4.  ji.  H'ilfmtiitc'e^tttmtitlHt&ytmrrtfrats.  ix 
plufieurt  Pfovinciaux  parlent  encore  de  4a  forte. 
5  Voycx  mrrtms.  M.     ■ 

MORVE.  De  miar^s.  Mtrhmj ,  mtaréa ,  mou- 
VI.  Les  Eipagnols  ont  apoellé  de  même  muiiimtl 
ic  mtutrwtt  la  murv*  des  toevaux  :  du  même  moC 
mtrUu.  Mtrhms  ,  mtrimlMs  ,  murmai ,  muulmol  , 
MUULMO.  f  Voyez  mittftndm.  M. 

MO  S 

M  O  s  A I  Q^U  E.   Comme  quand  on  dit ,  m> 

tmvrage  a  la  t^aitfmt.  De  tmtjat^nni  •  qui  a  été  ilii 
pitf  cornipcioo  pour  mufaicmm  :  qui  l'a  été  pour 
miujrvtim  ^  qui  efi  l'ancien  mot.  Spartien  i  dans  U 
Vie  de  Pelcenninus  Niger  :  Hmnc ,  in  C$immtdia- 
nis  kanis ,  m  ptrtiim  cmrva,  piibm  dt  mtufivtinttr 
Ctmtmadi  am$iciffim$ts  videmms^facra  Ifsdisferentem. 
Mafivarii  fe  trouve  dans  Julius  Ftrmicus ,  dans 
le  Code  Juftinien  ,  &  dans  le  Code  Thcodofien. 
Vaycx  Voffius  ^d*  f^itiis  Sermtms ,  page  47.  de  48. 
f  Oo  pronocK^oit  ^ciennement  mttjaic.  Philippe 
deCommines,  livrf  vu.  chap.  15.  La  Chapeëe  dt 
Saim  Marc  (  de  V%nife).i  f w  e0  Im  fins  belit  & 
ricbt  CkapeBe  ptmr  n'avtir  ^tt*>  ntm  de  Chapdle  ; 
ttmt  ffitf  tU minfatc^  enttus  endrtits.  Enctrejivar{- 
tent-ils  d'en  avtir  tr^mve  l'art  :  &  en  ftttt  hefomgntr, 
au  méfier  :  &  l'aj  veù. 

Scali^  ,  dans  (ôn.premiçr  Scaligérana ,  dérivp  , 
mmfncmm  de  fiutixl^'.  Marivum  &  mufâicum  tpns, 
Gallicè  dicttnr  à.  Là'moniique  :  f/êtnif  emim,con- 
cinnc,  fcitç ,  déganter ,  ftfn  fkat  :  fiv*  tanta  cumt 
cortcinnitate  tinantéf-in  immficis  mtdidis  cert.iMr.  m>- 
wt{^  efl  adieHivum.  Diiitwr  &  fjLHw^^^  rn^^^f^vn^^ — 
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•&  fi»^ïiM\  ,  mufaicu»  :  und*  opus  mufjidtim. 
5  Voyez  M.  du  Cangc  ,  dans  Ton  Glolfaire  Latin  , 
au  mot  mu/ivum  ,  Se  dans  (on  Gloiraiw  Grec ,  au 
mot  /u't<»«'y|.  M.  ^ 

M  O  S  QV  E'  E.  On  ai^|>cllc  Mtfymeej  les  Tem- 
ples des  Turcs.  Daiu  toutes  les  Langues  Orienta- 
le»/-«f^*/,  fignifie  -M^^rr.  Et  de-la  l'Arabe  »•<•/- 
jf»V,'   qui  fignifie  litn^  à'*dê,«tipri.   Et  c'eft  aiiifi 

3UC  les  Arabes  nomment  »leuf  Temple.  C'eft  auflî 
e  ce  mot  que  les  Efpagnols  ont -fait  leur  mtfchif^, 
Içs  Italiens  leur  mojiheta-,  fie  que  nous  Ivonsiait 
AtojcjiHe.'  M.  • 

M  O  T 

MOT.  De  mmitm  :  dont  le»  Italiens  ont  auQI 
Jik  i^tffjtt.  ftllui  :  MoTiiil.  lot}Hi.  EnniHi  ,  in  Te~ 
-hph*:  Palam  mutirç  pfebeio ,  pjacuium  eft.  Luci- 
Uus  •  Nt»  autift  dicert  muttum.  Cornvitus  ,  fur  la 
première  Satyre  de  P<rfe  :  PfwVfrhiAiter  dttçimui  , 
Mutum  iiullum  emiferis  ;  id  eft  verhum.  Les  Glo- 
fes  anciennes  :  Muttum,  y^ù.  Scaliger  fur  l'endroit 
de  Fertu*  ci-dclTus  rapporté  :  Mutim  ,  tji  ne  mu 
^uidem  aidere  fmeeri  :  tjttod  Gtdciypù(tii.  EttMM  tn 
idierifmo  dieimus  ,  Ne  muttum  quidem  audet 
diccre.  Jean  ,  Moine  de  Clugny ,  liv.  i.de  la  Vie . 
d'Eudes  ,  i.  Abbé  de  Clugny  ,  duquel  il  étoit  dif- 
ciple  :  C*cos  nempe  &  clémdfi  F^irûdi/i  ^Jerelua  fm-  , 
turot  oflinrios  :  idt»  nnllns  dt^rrtt  t*s  ffllert  k  fud 
domo  ,  ne  Pdr^dijî  tit  portéH  (iMmdrrrnt  in  futuro. 
^kodfifort^jfii  Mliijmii  t  ntjhii  f.tmmlis  ,  ntn  ferens 
etnim  imprtéititem  ,'tiii^u»d  mutum  rrfptndtret 
rit  tfp'rc  ,  Miit  m«x  lilis  AfueiA  ktnrfina  non'Cênftr- 
m  ,  &c.  5  Spelman  ,  au  mot  faldwiihi ,  dit  que  m»i 
Si  gcmot ,  iont  mots  Saxons  ,  qui  fignitîent ,  pl*ci- 
tum,  convint itm.  ^  Il  «ft  CooftaiW  i  par  Icspairages 
ci-delfus  rapportés ^  que  mutt.in^,  eft  un' ancien 
mot  Latin.  Et  cet  ancien  nrvot  Latin  a  été  vraifem- 
blablement  fait  ilu  Grec  fjZà  ' .  Et  Périon  rtc  s'eft" 
trompé  que.  d'un  degré,  dérivant  notre  mot  de 
mot ,  de  ,u«»^î».  Voici  fes  termes  :  fAuàùi ,  loqui,  /» 
hvc  u  in  0  venimm  >-  née  eo  ftre  utimur ,  ni/i  cmm  ne- 
géftione  ,  MHt  fi  cerijunnione \  dire  n\oi\i  «ppeUamus. 
A/inc  Af  ./ici  lAntionumfuarum  i/eCabuU'dr  CMtttx- 
tum  ,  mothcs  nominart.  M. 

M  o  T  ^/<  guer.  .C'eft  proprement  le  nom  de  la 
nuit  'pour  laquelle  il  doit  fervir.  APari^il  fe  donne 
dans  l'Hotçl  de  Ville,  &  <,çft  le  Prévôt  des  Mar- 
chands qui  le  donne.  La  Chronique  Scandaleufc  , 
fous  le  mois  d'0>flobre  146J.  parlant  de  Robert 
d'Eftoutevillc  ,  qui  vcnoit  d'être  rétabli  dans  cette- 
niagil\rature  :  Et  ce  jour  (  trentième  du  moi$J/«/ 
tn  l'Hojiel  de  ladite  FiUe  Pour-  Itt  Mffsirn  du  Roj  ; 
&  là  luy  fui  baillé  le  n»m  de  là  nuit  c«mme  m  Prevcft 
de  Paris.  Cofnnie  \cmot  du  j^uet  eft  ordinairement 
un  nom  de  Saint ,  de  là  il  a  été  ij^^eWc  le  nnm  de  l's 
miit.  Mais  on  ne  parlait  plus  de  lafortedès  le  tems 
■  de  Rabebis,  puifque  liv.  4.  chap.  40.  il  dit  que 
Nahui4rdan  fut  le  mot  du  j^itet  donné  aux  cuifi- 
niers  qui  dévoient  combattre  Itt  fouilles.  Le 
DuihAt.  '-  '  , 

M  O  T  E.  O1I  appelloit  ainfi  lef'maifons  fortes. 
Orderic  Vital  ,„liv.  ;o.  de  fon  Hiftoire  Eccléfiafti-  • 
<iuc  :  ^lltriat  &  Mitam  G<ilter,i  De  C'IiniMmp», 
Af-trnrri,,  &  aUas  domo  s  firmiffima*  tjuÀnt  plurimdf. 
E"t  au  même  jivre  :  FortiffimAm  ,  tjt(Am  Apud  BaImo- 
nem  p'offidehat ,  Motam  f!rpi  tradidit ,  prr  t^u'im  to- 
tutn  oppidum  adverGtni s  fuha^um' purîtit .  MaisproU 
pranejit  les  moirs  étaient  de  gr^in^s  monceaux  «ie 
terre  faits  ou  de  gajbn  ou  de  terrQinbien  battu  ; 


,  M  O  T. 

elles  étoient  rondes ,  &  fimlToienc  en  pointe ,  &  ' 
étoient  le  plus  fouvcnt  environnées  d'un  bon  re« 
tranchement.    Les  ancien»  s'en  fervoient  comme 
on  fait  maintenant  des  forts  :  &  lorfqu'ils  y  étoienc 
attaqués,  ils  les  couvraient  d'Arbaleftier»  &  d'Ar- 
chers j  qui,  pour  être  élevés  \ti  un»  par-deifus  les 
autres  ,  pouvoient  tirer  fahs  ('incommoder.  Guii- 
Içlmus  Gerameticcnfis ,  lly.  7.  de  l'Hiftoire  de  Nor- 
mandie ,  chap.  1 1 .  parlant  de  Guillaume  ,  Duc  de 
"Normandie ,  lorfciu'il   étoit  encore   enfant^,  fait 
mention  de  cette  forte  de  fortificationi'ou'Ù  appel-> 
XcMfj^eres ,  c'eft-à-dire ,  mmtei  Ù  moacelUx  de  ter- 
re :  Suh  ejtu  inetune  dtate  ,  NmrmmHmum  pïurimi 
éikerréintet  tJt  ejuj  fidelitMe ,  plmrs  per  iê€M  sr^erts 
erexerunt., ,  ■  &  tutiffimaj,  /Ai  mturititnej  c»>^trmxt* 
runt.  On  voit  e)lcore  en  Gafcogne  grande  quan- 
'titc  de  ces  fortifications  -,  que  les  gens  du  piays  ap- 
pellent Motes ,  &  tiennent  qu'elles  furent  faites  du 
tems  des  Rodigous  :  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  le»- 
Anglois.  Ce  font  ces  maifons  fortes  3c  ces  grandt 
monceaux  de  ^e rre  ,  que  la  Coutume  de  Troye  , 
art.  L4.  appelle  m«the.  Le  principal chfftet  Mtmai- 
ftn  fo>te  ,  mothç  c«  pUce  de  maifam^eigneuriale, 
\  Et  celle  d'Auvergne ,  ar£.  j  i,  chap.  1 1.  La  princi' 
pelle  place  »u  manoir  ,  av'ec  ie  vol  d'un  chapon  ,  ^ «s  " 
comprend  mote  ,  fojfex.  ou  douve.   CafeneuvC. 

M  o  Ti.  Eminerice  de  terre.  De  mof  a':  dont  le% 
Auteurs  de  la  bolfc  Latinité  ont  ufé  en  cette  figni- 
ficatipn.  Lambcrtus  Ardenfi;  ,  page  1 47.  Motam 
aitiffimam^Jive  Jiunjonem  tminentem yin  muniticnit 
fi^num  fititêavit ,  &  in  af^gertm  coacervavit.  M.  de  . 
Valois  ,  dans  fa  Noticîe  des  Gaules ,  au  mot  Mot  a  : 
Motam  ,  parj^um  momem  ,  feu  momitjmlum  ,  Nojlri 
appèlUvêre.  Hinc  Mota  ,  la  iioTi, JM/(rxm  impo^ 
jltnm  monté  ad  amniculum  ^ui  in  Mffam  définit. 
Hinc  Mota  Galterii ,  OMfrif  f^iiali  in  lik.  x.  me- 
.  morata,  Mons  Galterii  ah  aliit  dicititr\  vuifo  La 
MoTE  Gaultier.  Eft  &  Caftcllum  de  Nubc  ;in  pago 
$a^onenfi  apud  Cenomartoj'  .■<  tjuod  Ordericuj  Mon- 
tem  de  Nubc  ;  at  noflri ,  la  Mote  de  la  Nue  voci- 
tant.  Ex  tjuo  apparet ,  motam  ,  &  monticulum  , 
mnum  idemtfke  ejfe ,  &:c.  -^""J  &  tumorem  vel  emi- 
neniiam  pùdendi  mulietrii  ,  Mediii  Moiuiculum 
Veneris ,  noflri  motam  appeliitant  :  glebai^  item  vel  ' 
ccefpites  dures  &  elatos ,  necdum  vèmere  profciffos  , 
motas  nunntpant  agricola.' Nomen  autem  Latinum 
eft  mou  :  &  ,ui  roons  dt£lus  efl  à  moyendo ,  ^uoÀ 
minime  mweat  ,"ita  &  motz  a  ffipino  motum  ap- 
pell^tiofim  iuhitatione  dedu  tnda.  Cette  étymolo- 
gie  de  mons  ne  me  plaît  pas ,  quoiqu'elle  foit  de 
Jules  Scaliger ,  &  de  Gérard  Jean  VolTius.  DansJa 
première  édition  At>  ces  Origines  de  la  Langue 
Fran<joifp  ,  j'avois  dérivé  mote  àe  meta  ,  par  le 
chaingement  de  l'E  en  O  ;  comme  en  crote ,  de  cre- 
.  ta  :  Se  je  vois  que  cette  étymologic  eft  approuvée 
par  M-  Ferrari  ,  dans  fes  Origines  de  la  Langue 
Italienne.  Meta  fe  dit  ^'uh  tas  de  blé  ,  de  foin  ;  de 
bois ,  qui  va  en/pointe.  M^is  il  eft  fans  doute  que 
n^ote  a  %ti  fait  de  niota,.  Voyez  M.  dû  Cange  3^1 
mot  mtota.  M.  '     f\ 

M  O  T  E  T  J*  tmufi<juf.  De  nh^s.-^AÎodus  ,  ii»#- 
detus,motetus ,  motit.  M. 

M  o  T  1  T.  Diminutif  de  mot,,  quîNétoit  une  ef- 
péce  de  Pocfie  dans  laquelle  fur  un  texte ,  le  Poctc 
,  faifoit  des  Stances  ,  qui  s'appelloienj  (;lofes.  Ce 
vers  qui  fe  répctoit,  étoit  propremend  ce  qui  s'ap- 
pelloit  w»r.  L'on  en  voit  un  exemple  dlns  la  Diane 
•de  Montemayor ,  liv.  5.  Jean  de  N«re-Dame., 
dans  les  Vies  des  Poètes  Provenceaux  \  parle  des 
fMett ,  c'on^mc  d'une  efpéce  de  Pocfic  Provençale. 
■    '  '  De 


^?^ 


l 


^        M  o  a 

DeAftt  on  •  &k  Mttet,  qoi  a  |m(I2  de  U  ^oèTie  à 
la  MuTiquc  ;  comme  4e  Stm  on  f  £dt  ^«Mvr.  Hucc 

M  O   U^ 


MOU  A  IRE.  Sorte  de  camdoc.  Nous  trons 
ta  ce  moç  des  Angloh  avec  b.chofê  :  mais  les  An'> 
glois  prononcent  mtirr.  Et  les  Anglois  ont  eu  ce 
mot  des  LévaittinLdraui  appellent  m«$MCMr  une  eC- 
féce  de  QmeIot.€!caiiger  contre  Gudan  ,  eierd- 
tation  199.  4.  parlant  .des  Ix^cs  de  Phrygte  :  £ 
mêUtMrt  Tfill»  ,»mUf0s  cortficiutii  jummu.  Zarzacan 
vocMnt.  E  crMJfiort ,  moïacat  :  ex  riitditcn  ,  ià  ^u»d 
zambellot  ;  4//1  ,  Camelot-   M.    Vtrycz  cî-deifui 

MONCAÏAU.     .  '   * 

M  o  u  A  I  «.  i.  Au  lieu  de  MM«rrr  , 
anciennement  mtrt'e.  I^  Légende  de  P.  Faifeu  , 
Wit.  de  «71^.  p^g.  99.  W 

Jéimcj  »  fy  me  fer*y  itmmtr^t , 

Et  fttfft-tu  ttt»  v^m  de  mtrit.     .  / 

LeDochati 


M   G   U.  11^ 

CmritK'Vmu  t  Jltrm-t-m  ,  dt ,ctt  tff/rit  *n- , 

On  ntfmt  He*  femvtm  ipui*  mmuhe  U  fi^.  * 

M  O  U  C  H  E  R.  ^«ou  dgnifie  U  mi^> ,  OU  I* 
mcrve  <^}A  ccn\t  dm  ntf.1  Catulle  :  Mmimfijme  & 
m4lM  pituitm  mmfi.  Do  moc  de  wtmcns  a  hh  form^  lo 
verbe  Latin-BaitiAre  mtmcmrt  \  d'où  nous  avons  tiré 
le  François  mmuhtr.  La  I^i  des  Rlpuariens ,  tit.  j,  ,. 
^1  mMjHmi  txcmfftrit ,  m  mtmcMt  mm  f^.  Etienne  &  -- 
Nicot ,  difent  que  mmùktr  a, été  dit ,  quafi  ntengn  : 
de  wtmngtrt.  Calenbivc. 

MouCHin.  De  mtmcmrt  :  fait  de  mui^Mj.  M. 

M  O  U  C  H  E  T.    Antoine  Oudin  ,  dans  fon 

Diûionnaire  Italien  8c  Francou  :  Mtfcmrd»,  forte 

on  difott  '^cfpervier ,  moucher.    Et  dans  fon  Didionnaire 

François- lui jen  :  Moucher ,  otHuu ,  mcfcsrd».  Ni-    .„ 
cot:  Mouchetis r/^«r  d'mf«é,m  de  pnyt  ;  c'efl  le 
tierteiet  de  '''*gf'«r.  Bejon ,  liv.  1.  chip.  ti.  de  ^ 
ioti  Hiftoire  d^&ifcaux  ,  parle  auOldu  ^Memihet  i 
le  il  dit  qu'on  ^lle  M^uchei ,  le  n>âle  de  ré»>er- 
vier,  parce  qu'ila  léf  plumes  de  deflbus  le  ventre 

MOUCHARD.  S.™  aVpion.   M*.^.,  .     U  p,T."d w'cibîcï ïc'.^,""',"'- '  ''"•  '.'i' 

^1$  II.  a  la  page  991.  de  lédition  in-4'.  par  ant     aDoellX7^  ù  r«r,*i   \!Z.    "" T*^ .«^^ °"""  *  "« 

rAnroineDSUharès.  théologien  de  PariHlri-  ^K„JLt^\'\r  ?  ^       "'' ^  T""'^""' 
ontfîr—r  Àm  u  c„.. .  Il  r  '    j     XI       L  ^      "'  "^  "PP«"C  le  moineau ,  mttmchet ;  (axa  dou- 

auapoejre^^A-rW.l«c(p.on,^pémoclurès.  EfTay  des  MerveUle»  de  Nature ,  dS  4  Mou^      - 

raralIuf,onàfonnomde^«»ç^^  Mafajcdoute  CH^J^^x,a  vrmydire.c'efi  le  JdT^LtmrVZT^ 

^n  que  le  mot  Acm^ch^rd^xt  été  mtrodmt  dans  ches  ,'.«  flmt? ,  le  imZeemte  me^rkmeZt^L 

iîotre  Langue  à  caufe  des  efpions  que  cet  Antoine  d,  memCiL  -/ï/«  cT^lî^     ZJ  J 

Démoc^^  Lrltst;J:mZ^ntt,\z'^, 

de  Paru  Dour  y  ép,er  ceut  qui  faifo.enr  prpfe(no„     moufcheter  ,  .  ^ M^  f X'^')^"  W^ 

dejaReliçionorateftante.    Etjc  crpirojs  plutôt     lenr ,  à',m,reJJfcLnre,^rir\.l„.ft^ 

qu  Ils  auroient^é  amfi  appelles  du  mot  Aern^u^     U,s.  Nicot  :  Moafchtter-,  ^v^ndTJi^L    ' 

pâture.  Et  ceft  delà,  apparaipment.  que  vien-  inrertii^ere  nigrb  n^uli,.  A^fiPlimf   dU 

nent  ces  fa<fonsde  parler .  ^.,rr,^.^^ .  a,  yi„,  ,^       g'f  ^,,  .  t^^,^;  i^cni,^.  «rêis  eut  ^ 

?n.«.j,.  Rabelais  x.  . 6   parlant  de  Pahurge  :  £r  L.  m.ir.fh^  du  m.H  rjf  pnnTc  !«^ ^Sl^Sr 

tfHMd  il  ihMmgem  mm  tefiem ,  >h ^mel^me  mmm  pù'ce ,  mme  f^ù  mme  mummtit^  de  rnlJcrk*.    ^(Kr  r  ^    , 

yf/-"  «;-'-•'"';  ^H"'  M /'«f  ..-y«     moufch«éè;Pellis  munna  nirri    int^acu|«r 
Ï.Z    irV"'      TV  ^"  r  t  ^"  ^P^^*^-      «n  n^ufcarum  infulentium  modL  ,  pS  ^"j 
mes  :  /r-^.<.«  .  mW^j.  mu,m.he  ,  CUv.er  ru  en-      /W  en  mfe  mmfip.mr  moucheture  de  Î^L^/, 

rit'i    A-  ï  '•  r  •  "'"'  '•^"'j'^''  •  *i"*=  -"'>^'^'-'  *  ""Cheval  moufch^  ;^u. t^;: 

le  mot  de  mteuchMrd  n  cft  pas  anaen  dans  notre     tin«îhM  maruli.    Ft  .;«,     h    "  '  i      i^7  S 

Langue.  Je  ne  le  trouye  point  au-delfus,  du  temt     ch^  l^^ec^t  iliTÎÎl"^  ^'T"^^: 
qucvivoifDémocharcs.  Le  plu^  ancien  livrée  où     U^j/!^.'^^        t^JL'* '""■^"'^  ^ 

?.ivuZ.i.,pour^,^«.^^,DiJ:::::.;;j  iK«s.5r:;À»~^'*^'"""'-''^  - 


^ 


François  de  Robert  Etienne,  imprimé  en  1J49. 
f  AMemcbar'd  ,  que  nos  anciens  éCrivoient  mtÔuf- 
chard ,  cft  lin  augmentatif  de  mtmfche.  Mufcé  , 
mkf(ardut\  mouscharo.  M. 

Moucha  r.  p.  Si  Mom  héird  pour  efpion ,  n'eft 
pas  ancien  dms  norrc  Lang\ic ,  comme  dit  M.  Mé- 
nage, on  difoit  pourtant  moHfçhrr,  pour  ffoiemmér, 
dès  le  tems  de  Charles  Sourd  igné,  q^ip  vivp.ît  en 
isr--  Et  ce  mot  fc  trpuve  «n  te  fens,  pag<f  6.  de 
U  nouvelle  édition  de  la  Légende  de  P.  Faifèu.!^ 
Diùhat.  ,  '         ^  ■     >,. 

MOUCHE.  Comme  les  mouches  irritent  lés 
animaux  pour  tx;u  Qu'elles  les  pjqutnt  ,  on  dit , 
prendre  la  «;*;<,  ir,  pour  dire.fe  ticbcf  fans  fujet 
&c  mal  a-propos  ;  coipmc  fi  Ton  difoit\:érre  piqué 
-par  une  ^^.o-.v^r  AufTi  lorfque  quelqu'un  s'empor- 
te ,  fe  met  en  çolcre,  fans  qu'on  facKe  pourquoi , 
on  demande  qu'cUfrwoiri^f  l'a  piqué.  Boilelu  :  • 

.-  'i'f'f  V-  ,'  ■        . 


MOUCHOIR.  De  meucms  on  1  formé  m,nn^ 
mtmmuA'aii  nous  avoi^  fait  memilnir.  Arnobe,  liv. 
X.  iHdicet  im\jên  h^bamt  vtfiis  jhmgmUt  f^Q^ fi/ 
minm,  fir^fhinm  ,  f^Jam  ,  pmlvimuj  ,  mmccimimm  . 
&i.  Cafeneuve.        ^  ^ 

M  o  u  c  H  o  i.n  '4  mtmcker.  De  memcerium  .  fi»it 
de  mmc^j.  Comme  ce  çnôt  de  mieyker  donne  une 
viliineimage,  les  Dames  devroi^  plutô*  appel- 

„  1er  ceU  m,0Hchtir  de  pèche, càmmm  on.  étt  memcUr 
de  lOH,  que  w««f4M>  m  mteticker.  M, 

;      Mo  ";cHo.R  de  ;•;,.  M.  de  Vilois  le  Jeune, 
dans  fa  Diffenition  de  CamM  rrim^hierii,  ,  p„  ,  / 

-le  dérive  de  mmfcmnmm,.  Exi/Hm.ivi,  lm,v,jhr,  Jri 
>««  4c  nefln  ét^tii  mimtr^  ceBmm»  h^kerem  M^ti, 
hrtfo  ctrrumdMtmm  &  teH^mi  rijMed  vmlgi  Mûfca^ 
rium  colli  ^ppéltatmr,  tf„id  cellum  te(ù  &  défendit' 
a  mul'is.  JcjcroJs  que  momcheir  ci\  cetre  fiéniAgBi- 

•  tioii  vient  jiiflîdc  mmcateriiim.  Les  Dan^  f^l 

^ — -^ — — ■   :.u..,,,...^». ,^ — li 
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rem  foviVrnt  de  lAir  mouchoir  de  poche ,  poiir 

mettre  lur  leur  cou.  M. 

\  MO  \J  p  RE.  De  moln-f.  M. 

-  Mo  u-DR  i/  Kc  Laiiii  *»^w  ,  d'dA  a  été  fdt 

-ce  ycrbe  Françoii ,  rciremble  à  {ttufieari  autres 

wfies  ,  qui  en  diflérentes  Langues  figniâent  la 

gaçme  cKo(è'.  Wachtcc,  dans  fon  OlfffMr.  GermMM. 

page  lo^G.MvLtM,  miileii,  nv^Cn,  c^m/rm yjm 

mtniuilfiniiu  panes  i»Hfi^nf^*re.  Camims  inalu,<7#- 

thii  tnalan  Lucrvu.  je.  Francis  &  ^iMMétnm  s  m\i- 

len ,  nrulten  ;  /«rr//  maaia  ,  Crac{t  fMt**n,  L^tinis 

tnojctC'  Cùif.  Béxh.  farmullen  àtmplodtn.  OUjf.- 

Ktiron.  coht/rtn^Hm  farfnuli(a.  Natk/rus  Pf*l'.  jtuv. 

8.  Fcrmulcnde  comertnj  ."  mulififle  fleiflichc  c»mc- 

rtns  cuntMlts.  CMnfli  spriminv»  mlill  vtl  mill  ^«.'-  ■ 

t^/  ^  tfHo4'^ex  mntïtjMiffimm  Hf^*«rMm  liijf^M*  peii- 

tnm  tjft  vidimui.   En  effet,  *t10  mnil ,  eu  Ebrcu  , 

fignifie  couper  j  taiHer  ,^  retrancher  j  ^'-fulvant 

Locfcher  ,  De  Caufis  L.  £^r.  page  )7o.  couper  en 

'-^' _  parties  menues.  Voyex  ci  delkis  (MfWf.  *  " 

MOU  E.  Nicot  lyiéleiHK  nçmem  fdihm  éb  fi 

,  "^  •*  /py*  :  Cétr  »H  ne  faHreit  fnntncer  et  mH  moue ,  font 

..      /4/r*V4»*#i<r.  Et^mologie  ridicule. /W#««*  a  été  fait 

de  micM  i  corfime  roue  ,  ictvra.    Et  mtcs  a  été 

.^  ^-  dit  oeur  mtcttti»  :  comme  prtjmifa-,  ftoarprumtjffUj 

HtnfejfM  ,  pour  rtiijcffii';  rtnfulfa ,  pour  (oHfmltMtio , 

.  iftiff* ,  pour  mij(^ ,  &c.  f  Voyç^w^f  «rr.  ^  On  peut 

"""«■«Su  aullî  l'avoir  fait ,  félon  1;^  penfte-de  M.  Guyet ,  de 

*""""'"" > .u„,.,J»»i«»ç«.  M'fXf  »  ^t^^i  t  ftS^^re  ,  muccare,  uo- 

M^        Oy'i,!»-    PytbiMs  emuftlh  lucréîÂ  Simtnt  talentkm. 
'    .  /       Munn<i ,  rhUB.t ,  muccM ,  muca  ,  m»C4  ,    M  o  u  i. 

.    ' .  Voyez  WN/j(^r.  De  {fcd,  on  a  dit  mofa,  mot  Elpa- 

gOol  ,  qui'li^nific  >w<»^i««r/Vi.  M. 

J^  o  u  E"  : /j/Vr /4'»w»««r.^  ^«^l'i  T«  xi/>"  •wfèc 
•^  '«>*iiXd»u»<7i/ir/-«/'M^iwx/^f«»»irr4ornr.ferrct  les  lèvres. 

■"  Ce  mot  retrouve<lans  Ariftophane ,  l.yfift.  Huct. 
i    ^     •"       ^   Mou  if." 'Les é^tymologies  que  M.  Ménage  nous 
.'*'''         TJonne .de  w«ff«(r ,  font  trop  forcées  ,  A:  par  confé- 
*  quçnt  ne  "(ont  pas'bônnest  Celle  de  M  Huet  eft 

,^  4>lus  naturelle.  Jé^ne  d^s^pas  cependant  que  m^wr 

vienne  du  Grec  ^oÀir^La  tnout  ne  confifte  pa»  feu- 
lement a  ferixr  les  lèvres ,  mais  à  faire  une  certaine 
grimace  avec  U  .bouche.  C'eft  pourquoi  j'aime 
mieux  dériver  ce  mot  de  rAnglot*Saxon-»»»«f<i' ,  qui 
fignilie  la  bouche  i  ou  de  l'Anglois  moMfib,  qui  eft 
la  mcm0  chofe,  &  qui  iîgni.fie  auflî  une-grimface 
faite  aV^  la  Houche»  On  dit  en  Anglois  ».  to  m^kt 
,  -m»tithj  j  comme  noùs.difons ,  faire  la  mou«»,  faire 
des  grimaces.  Oh  dit  audî ,  fo^wïi' ,  pour /<»  »«<ji^f 
*  moHthj';  &  te  Hioiv  ni  ont  ^  faire  la  mine  à  quel- 

.        I  quuiKfe  moquer  de  Juferi  lui  faifanr  quelque  gri- 

.  ■  riacc,  M.  le  Duchat»,dans  fes  Notes  manufcrites, 

écrive  »»»•«>  'àz'mufa  ,  qu'on  aura  dit  pour  muftis  , 
■^v^_    .  ',  d'oA  wk/t//*;  ,  dont  i\pus  avons  fait  >w*/r4».  Il  cite 

'.  ^<   •  en  c<^féquence  ,c6s  vers  de  Villon ,  dans  fon  Grand 

Teftan^eiit  :  .      , 

,         '  .        -   T»Mj4es  jours  une  talemoufe ,    °  , 

Pour  bouter  dz.  fourer  fa  niokfe. 

Sur  lequel  endroit ,  Marot^a  fait  cette  note  :  fa 
'  '  f^oufi.  Sa  ftiout  9  fon  mufeau.  M.  le  Ducbat  ajoute,, 

qu'on  appelle  auÔi  mitjt ,  le  bec  ou  le  mufeau  d'un  • 
louftletMjT»urtlcr  le  feu..  L^;;«(/!>i«f.  ,-j 

M  O  U  E  L  L  E.  De  med^Ua  ,  dont  le^fpagnoT? 
>  ont  aufll.f.iit  mtctlo  ,  en  ôtant  le  D  :  au  contraire 

des  Latins,  qui  l'ontajoutc  :  car  ils  ont  fait  wrt^W/j 
de  f*t/iA-  (•  '■  '• 

M  O  y  E  L  L  O  N.  M.  dr  Saumaife  forble  ledé- 

^  river  de  wïff^/tti.  Panées  cumentuii  yiiruviS'fx  it- 

ffuuti's  , -hec  eji  ,  Lipidii'us  ,  ftruUi.   ^od  Vetertt 


i 


MOU, 

f  I  -  ^  ■■■,'• 

cactnentam  ,  vel  carmentichirn  {âxtim  tffelirmin  % 
h»Àit  medullonem  votamut ,  ^uod  iâ  fimlbtrt  'm«* 
dius  i>tfey(t..ti:r  trit(r.  tfusdratti  /«/>n(^,' C'cft. dans 
fes  Esercitations  i"ur  Pline, page  489.  M.  le  Févre^ 
Profenéyr  de  Saymiir  ,  dans  fes'  Note»  fur^L<?ngtn , 
page  jox.  le  dérive  de.  moles.  ifajûfAml»:  f*xa  fii- 
ticrt ,  ^Ud  plerum^ut  impolita  (^"éibiitrmM  imêr  Upi- 
des  ^tiddràtos  lon'jHtuHf.-r  ^n^nm  paries  gemimtstX^ 
iruitur.  Vulfo  vof^fs^r  remplace,  aut  moellon  i^maj^ 
,mo\ev^  >  M  lapr4r  midlari.  Et  M.  Gnyet,  dans  (ci 
Kores  margin^lei  fur  Covarriivias  ,~en  donne  la  ., 
ni^e  étyi;nologie.  ll^^ vient  de  meduhont  ,«ablattjf 
de  mtd»Uf  aug^tentatif  tle  mtduUa  :  pafcc  qu'il  eft 
d;uu  le  milieu  de  la  muraille  comme  la 'mbuélle  au 
niîlieM  de  l'os.  Et  c'cll ,  fans  doute, ce  qu'a  voulu 
dire  M.  de  Sauriiaifé,  au  pafTage  q  ^elTus  rappor- 
té. fLes'Efpagnols  diTcnt  tifcit ,  pour  dire  dt  U 
moeUe-:  ce  quijiê  pirmct  pis  de  douter  qa'pn'ii'aiç^ 
dit  mtâuÙ^i.    U.  .     ' 

M  O  U  E  T'T  E.  Oi(j^u  aquaricjuc.  -  En  Latin  .  ^ 
.rviaycn  Grec ,  ?^^i'^  .  d'oil  .les  LatiiU  ont  auflf- 
it  Urus':  tétnoin  le  prbv^ibe  ,  Lams  panurit  ,• 
contre  les  babillards  ■;  a  cauie  des  cris  que  fait  cet 
oifeau  fur  lesJbomi;nes  qui-approchenrde  fon  nid. 
L'origine  de  ce  mot  et  mtkttte,  ne  m'eQ  ^m^con-   v 
nue.  M.  I  ■  A-  •  ' 

M  6  U  F  F  E.  .Mf>t  AngevIn.Wdyer  mouffr^U.    • 
.  M  O  U  F  F  L  A  R  D.   C'eft  un  dérivé  d»  mygir, 
\oycz  r/itijfir.  M.        "•>  </ 

M  O  U  F  F  L  E  S.  Ce  font  des  mijainçs.  Celf/t» 
des  anciens  étoient  prcpren.ent  des  gand»  fourrjés 
de  laine  de  mouton  ou -d'agneau  :  en  qpoi  elles 
djôéroient  des  gands,  qui  croient  faits  de  peaux  fin)-  v^ 
pies  &  fans  four luré;  En^a  preirrîere  addition  au 
Cipjtulaire  de^harlcmagne.chap.  ix.  il  eft  per- 
mis aux  Moines  déporter  ,  .vfantos  in  éfiaie  ymuffu-    - 
/if  in  hyeme  vnveiinas.  tt  au  chap  79.  [7(  imiffifU* 
vmreind  Aionaihis  dentttr.  Ces  moùffles  ^ntainfî 
apjjellcs  du  mpt  meiffle  ^  dont  l'ufage  eft  demeurf 
en  Languedoc  ;  &  particulièrement  à  TouJoirfe, 
oil  l'on  appelle  tnoiffle ,  une  chofe  qui  pour  être 
remplie  ou  fpurrée  de  plume  ou  de  laine  ,  eft  telle-  ■ 
ment  molle j  que  les  doitgs  y  ^foncent, iî  on  la 
•preftetant  foit  peu  :  &  ainiïon  y  appelle  »»c«/f/rr/^ 
les  petits  pafns  mollcifs.  C-s/fWfKfr.  * 

M  o  u^F  F  L  E  $.  Ce  font  grands  d'hiver  ,  appelles 
autrement  mitaines.  De  l'/Stemah  mefei ,  qui  (îgni- 
,  fie  la  même  chofe  ;  &  dont  on  a  fait  aulTi  L  Latin 
mnfula^axyi  fe  trouve  en  la  mi^ie  fignification-  ' 
dans  l'Addition  aux  Capitulairçs  de  Charlemagne 
ic  de  Louis  le  Débonnaire,  chap.  îi.  j4bbas  omi»- 
no  provTdeat ,  ut  unufcjHiftjue  Monachfrum  hàbtat 
wantos  in  tfate  ,  mujfuUs  in  hiemezefvednas.  Dtnt   ' 
le  Concile  d'Aix  la  Chapelle,  en  l'an  807.  chapi- 
tre 79.  Ut  mujfMU  verveiirâ^Afonai bis  dfntu^.  Ce    • 
Conc  le  eft  imprimé  à;  la  page  441.  des  Conci- 
les de  France  du  P.  Sirrnond.  Remarquez  en  paf-  •■ 
,fant  .qu'en  ce  lejns-là  les  Moines  portdient  des 
gands.  Il  ne  leur  eft, pas  permis  aujourd'hui  d'en 
porter ,  fi  ce  n'eft  en  hiver ,  &:  ^ns  de  îorfgs  voya- 
ges. Cbirotbecis  ex  xorio  uri  //on  liceai.  Ex  panno 
tamen^  vel  ex  creffiori  famine  ^  fufti  vel  nij^ri  >  ol'o- 
ris  ,  fcCum  lofffè  iiinrra>:{ih]<s  ,  in^hie'me  conctdi  r»-'    . 
frr^wf ,  difenr  les  Déclarations  .fur  la  Régie  de  S. 
Benoît  a  l'ufage  de  la  Congrégattbin  de  S.  Maur. 
Turnébe  (c  rrompe  ,  difant  que  les  moufflcs  ont 
éjéainfi  apptllces  oi'.,f  manuirjm  ^nj„U.  Ceft  dans  • 
fes  Commentaires  fur  les  Oraiibns  de  Ciccron  /» 
JluUum  ,  page  9.  ik  la  preniiere  édition.  Voici  fes 
termei  :  A'»/  bujus  nominssvejhgim  rettntmuln;-^M^ 
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£e>mJ  chiràthtcmmim  ,  vel  mMnicsniw^4n^etmirmm  c^  '     Mqdl  tu  «  W»  j^ ,  nç  vient  polrit  de  m»!»:. . 

viUçi-truTH  y  martifulis  'sf^U/Umms  j  ^tM/f"mànuuin  tmr  ,^mAfi m^mmfinifhr ;  çaf  ce  n'èft  pofiu  i'afl'al-^  ' 

intv»l«»i  >  C"  h'ihernAJXircDiÀMi  ,  pédiiifiibs  àtiimKs.  re  d'un  Mttilrur  de  kus  de  faire  une  voie  de  bois.' 

I  Vo  ycz  Voffius  dans  fon  Wr  r//i/i  Sermtmy,  page  Son  dçvoU  eft  de  prendre  g&rde  fi  le  bojs  a  les  qua 


14-.  àt.   M.  du  Cait'ge  ,  ' dans  (oq,  GlolTaiie  La- 

.V  Ôh  appelle  picffifi  dans- lès  Mcchaniqaef,  plu-. 
ficuis  p«)ulics  ciiitiiibltf',  avec  Jdquelleiàa  élevé. 
Icstardcuux.  Voyci  Nioot  &  RobcK  Etienne.  M. 

Cm- 


M  ô  i»  r  F  j.  t  s. 


RabeLij^liv.  i.  chap.  15 
Itut  Jt^MVoir  ^fjlc.t  (jHt  kcjtérie  ,  &   leur  Jaunie 
H^jli^it  (fut  nioH^ics  ,  ifh/iflardijféiMf  Its  ktni  dr  >—tl*{ 


iijés  ^TtéesrMir  les'Reglernens.  Ce  mot  rient  de 
M»Àmyttmr.,  formé  de  médulMs.  S.  Add. 

^MOULIN.    De   mulinum  ^  ou    meliHttt  ;,  dit  - 
pour  m»Utti.  Aftiimt  Ce  trouve  daiû^Amipien  Vlar- 
cellin  rr  i''^-    li-' Sfiffii  CéttlihHt  ym»lin*  aditilUs 
mtOmmUi  édijirstd.  M.  Henri  dtf  Val.ois  fur  cet  en- 

i/it.  Im  •bttrrihms^Cltj^,  m<Jlinac^  ulp^ytrimi  & 
tffirin  ,  or  LorrompMHi  toute  fleUr  de.jeHtuJfe.  Ici  R.v  molinariùs  ,  ùfpdxi-in't  i  &  UtofMiHa ,  aqux  molina 
bclais,  qu'où  voit  bien  qui  fait  venir  fçMi/tir  ,dc*  €Xpliç'dnti&',  F.  fJiQir,  in  rtgitn^  xiy.'mkn  R»m*, 
■fcire  ',  puilqu'il  cctic  ce  mot  avec  un  c  ,- compare'  /  pmit  Diafùç  va^linar.^£xtMttpu  id  vtCMhdmm  in 
"^dcs  «.-o;«j/.r>.b  ùpieiUC  des  Sophiftes  ,  mot  cpi'U  -Hh*  8.  Lt^tm^lIfiÇfpgHh.  ^Hsm  ftiamnum  v*cem 
favoit  bien  venir  de /4/»«rr  ,  qui  figpifie  propre-  C/i^/i/V*  Lfi»^«4/)^W«frf.ij  Ai*Uiun ,  fe  trouve  dans 
vncw.  f^«itter  , if AvtMer  i  parce  qti*  comme  une  la  Loi  Salique,  tit.  xziv.  an.  T.  5/ ^m/ >/*^nn»«/fn 
mai»  garnie  de  moules  ,  qui  (ont  toujours  ou  de  nulinê  *Uemfiirmvtrii ,  ei  chjmi  eft  m»limiHt  ire.  Et 
lainfe  oïi  de  drap,  ou  d'autre  étortç  ,  ou  de  peau  en  Tanicle  fuivant.dû  mcine  Titre  :  5»  ^uit  ferrd- 
avec  le  poiLou  la^Jine  ,  ne  peut  rien  difcerner  de  tmenfkm'dt  m^lim  Mliem  juraverit,  f  Voyez  men- 
ce  qu'elle  touche,  i  de  ircme  ,  la  teinture  qu'un  i^nier.Mi 

jeune  bomme  avoit  priie  dans  l'Ecole  des  Sophif-  Mo  y  l  i  n-Ba  n  n  i  g  r.    Lji  Coutume  de 

tes,  foifoit  que  luii»  d'y  avoir  appris  quelque  ch'o-     Tpuraine  ,  article  4.  Le  Bm  Juftùier ,  M  n  hh  , 
fc^  il  ne  lui  rcitoit  mcinc  plus  dç  dil'pofition  à  âp-     «•  plm/ieitrj fitdt ,  eft  fêndé d'avoir  m*Mlin-i>Mfupiier. 

{(rcndric  ce  i^u'oi\  auroit' pu  luj  enseigner  de  meil-  Jeoin  Brèche  fur  cet  article  :  Prâtereu  , 'cjuti  hic  U- 
cuc.  RabcU'-si  Ijv.  4.  ch.  5.a."de* Tédition  de  J  5  5  ).  g"^**'  Moulin  banquier  ,  tjutd^m  îe^nm  bannier  , 
compare  Icpalajs  de  .Quarême- pilenan^a  une  id  eft  ,M»ltndiMHm  pukLicmm  ,  [tm  fn^lic»  ferviem. 
mckffif  .  &  prclque  a  la  ^il  jlu  même  chapitre,  fa     N*m  prifcÀ  GMUtrmm   Ceitmmm  iiw/Mi  ,  bcnnire 


difcrétion  auiîi  a  une  mcv;/!*-.  Item  ,  toujours  fui- 
vaiit  la  mcme  idée,  liv>  j.  ch.  ij.  parlant  dç  la 
Dame  Qùinte-e(Tcnc£  ,, Reine  des  GhimiftesA:  au- 
trescer^eaux  dérègles/  il  ^it  qu'encore  quelle  eût 
"de  bonnes  dcnts,5»:  qile  l'es  viandes  requllfent  maf- 
tication  ,.ell£  ne  macho't  n,i  negoùtoit  rien  de  ce 
qu'elle  man};coit  ,  parce  truelle  avoit  le  gofier 
doublé  de  Utin  craiiiolfu  Le  DmhMt. 

M  O  UIL  L  È  R.  De  moUiare.  Mdllire  ,  iw#//m- 
re ,  mtlUre,^  mouillir..  Les  Italieiu  dilênt  de  me 


tTMt  fm^ïtcart ,  &  pré^smmtite  ptthlin  celehart  , 
&  citMre.  Ne^Mt  ver»  /rrendttm  efl  ChajftiMdi ,  viri  . 
di^tfMi  rri  ftrenfis  nui  indtfh  ,  famnium  ineptiffl- 
Mwp. ,  iM  77n(/m*  des  G}nfifcations ,  S-  \.C»nftu. 
tàd.  .Burgiuid.  J^wt  Ik»  putétvit ,'  Bannum  dihum 
ex  duebHt  verUs  Gréât  (  ut  erAt  igHanii  tmnin» , 
GréCMHÎcd  ,  MC  tMtttm  ntn  Léiiint  JJh^ua  )  ,  [à- 
//■(«ban,  &  imo,  id  efi ,  ut  rMrrit ,  extra  facio. 
Ego  veri  crediderim  m^git ,  dtititm  4  verho  Grdc» 
imwujTi^ii  :_^M»d,.,  Bitdéi»  interprète  ^fignificM  uni- 


me ,  niotte  ,  moiluio  ,  &.  mo!lei.i^ ,  pour  hnmidnj  ,  co  anno  extorrem  éfTe.  Nam^pud  Griuoi ,  tjui  câ- 

"hMmidùiui  tic  humiditai  :  àc  mollM-e  y  pour  Uxiwe ,  f»  *li(jium  occidijpn  ,  is  profcriptis  honit ,  dnnum 

UxMm  facere.  M-  ^  exnUhdt  pMtriÀ.  Hoc  Autem  exilii  frennt  tib  illis  di- 

MOULE.  De  modzdus  :  d'où  les  Efpagnols  ont  cebatur  apepiautifmui^  ;  qHafi  abcnnatio.  Et  ex  hac 

aufli  fait  modèle  Mqàus ,  modelln^,  mod^lo.  M.  shennationey  Bcnnitos  diffoj  Jïribii  ytlcidtns  ,  Pm- 

\^  b  u  L  t  :  pour  coquille.  De  mnfculm.  C'èft  rergmn  libro  1.  CdMe  i.  &  Procopini  lib.  4.  de  belio 
atnû  que  les  Latips  ont  appelle  ces  coquilles.  Les  .//'^fi^o-  ^l*  ^tidem  lej^i/ft  memini  Mpud  ifuorddm 
anciens  Grecs  les  nommait  Tiiiicj  &  les  Grec3  mq-  Mntitfmiffint^t  Celticn  Lingnà  Scriptoret  y  bennire 
derncs,  ^Luiftè.  Henri  Huntii>gdtoh,liv.  1 .  de  Ton  Hif-  verhum  ytitne'  Mfnrpmttem  pro  «  amod  nunc  dicimnt , 
toire  :  Intenfun ^itnt  (j mujcitl*  :  (juibni féipe  incln-  vendre  en  public.  Inde  nunc  dicimuty  Beiuiies  & 
fum  mArj^Mriifm  y  omnis  ^nidem  celorit  optimum  ,  Ctiées.  ylfimd  Germanot ,  BcnnutnfigmficM/teTTko- 
inveniHmi  mbuundAm  fcilicet  ,  &  hyÀcintyinAm  ,  rium  fignîfcnim.  ylnthor  efl .Procopius  ,  olim  RomA- 
^  pMrpureum  ,  &  prAftnAm  j  Çed  mAxime ,  cAndidÂm.  »»'  dixijfe  Bennophorum  vxlj^ô ,  ejMod  nunc  fignl-' 
On' appelle  a  jRq'i^n  des  r^inut ,  des  moules  ex-  ferum.  fir  nos  ettAm  fignA  &  vexiÈA  AppeLimut 
cclientes ,  qu'on  pcche  a  la  pointede  Caicti.  CAieu  bennier*! ,  vnlgAri  idiomMe.  QtiAn  ^uod  in  noflrit 


i? 


e(l  un  Macquifac  a^iparteiunt  au  Marquis  de  Ga- 

^niaches.  .VI.  , 

„  •  Mo  u  L  I.  Petit  poilTon  à  coquille.  Ikme  fembic 
que  ce  mot  François  vient  plutôt  du  Latin  myii- 
ius ,  qui  e(l  fon  véritable  nom ,  que  de  mufcnlnj. 
Martial,  liv.  3.  Ep.  6to. 

Smmitur  incijh  mytilns  ère  mihi. 
Horace,  liv.  i.  Satyre  4. 

-  5»  durn  ittorAbitnr  aIvms  ,  :;;, 

•  Mitmlus  &  viles ,  poffem  oèflAmiA  conctit. 

,    Plir»e  ea  parle  aufTi  en  plufreurs  endroits.  S.  Add. 
MOULEUR  de  bcii.t>ewolAtoriiMàe  mo- 
les molis  :  comme  qui  diroit  molimmflrmnor.  M.  du 
Cange  dérive  moule  de  bon ,  de  modMlns.  M. 


Confuetmdinibm  efl  fcriptum  ,  Moulin  Wni^| ,  & 
Four  à  ban-,  inietligendunicenfeo  de  e»  Molendino  , 
(juod  puflicii  ufibu s  Bénéficiera  AjicuJMi  fr4dii ,  & 
cUeftteld  y  efl  defl^atum  :  ^no  dominut  prxdii  Jipe- 
rioris  y  tfui  eA  motmdi  fAcultAte  efl  prâAitus  ,  potefl 
compellert [mot  Client idoi  ^ui  mol/tum  AtcedAnt  i  ut 
trAdii  ChAJfAneus ,  Titulo  des  Forcfti ,  paAurages  , 
6c  rivières ,  &c.  Et  fcribendum  efl  ,  Bennier  ,  non 
Bannier  :  proprer  GrtCAm  iinirAtronem. 

Il  eft  indubitable ,  qu'en  l'article  de  la  Coutume 
de  Touraine  ci-delfus  allégué ,  11  faut  lire  Moulin 
hjnnier  ^ôc  non  pas  Affuhn  èanifàer.  A  l'égard  de 
l'étymologie  que  Chaifaneus  a  donnée  de  ce  mot , 
&  de  celle  qu'en  a  donnée  Brèche,  elles  font  tou- 
tes detix'égalcment  ridicules.  Voyei  ci-delTus  au 
mot  bdn.  M. 


a'-   - 


■■.'V) 


T 


>   f 


«      % 


/ 


^     •".■■■■  « 


"f 


^v 


.:! 


A 


«> 


3-- 


V) 


•-  1 


^ 


->  »-* 


ff . 


^  / 


y 


A. 


I 


«î8  MO  Û. 

MouLtH-BANNicR.  M.  M^gça  jurande 

,   FJIlbn  (le  traiter  de  ridicules  les  ctynioiogies  que 

C|iainatctit  &  Brèche  oitt  doiuiéés'du  mot  ^<r», 

d'où"  <A  v'ouic  rcxpicfTiôii  dt'wwiii/*  inumttr.  Oii 

dit-  audî  m*tÀin  kémMAi^àc  même  que /««r  kMnnmi. 

Cqiiinie  on  peut  voir,  ce  qui  a  été  dit  au  mot  kén , 

noùt  nous  côoteiucrqnï  de'rcniarquef  ici  que  ce 

cerme  eft  d  oiij^iiie  tactique,  âi  qu'il  lîgnihe  plu- 

lieurs  chqfes  ,  Ijyoir  coiurainiCi  obligadono^'on 

^      impcfe ,  édit,,  .ordonnance;  publicacioiff^vknion  , 

convocJtion  ,  punitioii  .'dcfcnfe,  prohibition  ,  ju- 

rifdidion  ^  A;c.  Voyez  Wachtcr ,  O/f^ir.  UtrmM. 

'  au  niot^«*w.  *  . 

MOULINS.  Ville  ,  dans  le  Bourlx)niH)i$.  De 
"  Melmt.  Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M.  de 
Valois.  M.    , 

MOUFTI.  C'eft  chez  lei  Turcs  le  nom  du 
Chef  de  la  Kcligion  Moliométane.  Ce  mot  eft 
Arabe, „&  iîgiiihc  proprement  un  homme  dont 
^  les  j:cf)ohres  inftruifent  de  la  vérité ,  dont  les  jiige- 
mens  fervent  de  règle  &  de  loi ,  un  fage  :  du  verbe 
^//4,  qui  veut  dire',,  inftrûirc  de  la  vérité  ou  du 
*   droit  par  Tes  ré(K>nres  &  ic%  jugemens.  *. 

MOURIR.  La  pigpart  de  nos  Etymoiogides 
Je  dérivent  de  mtri.  L'analogie  ne  permet  pas 
qu'on  faire  ntourir  de  mort.   Voyez  mes  Obferva- 

■  tioiis' fur  la  Langue  Françoife ,  partie  i.  chapitre 
}  5 .  Henri  Etiennq^ ,  dans  Tes  Hypomii^fes  de  la 
Lai>gue  Fran<joirc,  paj^c  ii6.  s'cit  fort  bien  ap- 
pcr<;u  que  mourir  avoir  été  fotnié  (de  m»rin',  an- 
cien mot  Latin.  Le  Grammairien  Cledonius  ,  pa- 

.  RC  J918.  Vncrts  dicebant  moriri.  EHphèniA  mori 
emeHÀnziit.  PJaute  s'cft  fervi  de  moriri  : 

••  mïiriri  fefe  miferi  mérve'.et , 

^^-  iluam  n»n  perjrftirm  reddst  ^M»d  pnmiferit. 

C'eft  dam  Ton  Afinâria  ,  afte  premier  ,  fcéne  prc- 
niicrc.  Er  dans  Ion  Vid^laria,  Iç^pn  le  témoignage 
'  \  de  Nonius  Marcellus ,  au  mot  mtndUarief,  il  avoir 
dit  ; 

Mëlim  moriri  mets  ,  tfuÀm  mendicéirier. 

Ce  mot  étoit  encore  en  ufagc  du  tcn.s  d'Augufte  : 
.    Ovide,  livre  xiv.dclcs  Métamorph ofes ,  Fable  5. 
Jiiant  dt't  :  -  * 

— -  Mortfmijue  timtns  ,  tmtd$tJ~<ijMe  moriri. 

^^  Et  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ii'.  fôt  aufll  encore  en 
.     ufagc  dans  le  tcnis  de  la  n-lifance  de  iwtre  Lan- 

fue  ,  &  de  la  langue  Ualicnne,  &  de  la  Langu 
l'pagnolc  :   les  Italiens  aiant  dit  morire ,'  &  les  E 

■  fd'^iioh  mcnr,   iSc  nous  r/.ohrirT' M.  de  Saumaif 
au  chapitre  v.  de  fcs  Obfervations  fur  lé  IJfoit  M 
rîquc  &  fur  le  Droit  Romain,  prétend  que  la 
gue  italieiuie  a  conihicncc  vers  le  tems  de  l'Eriipi- 
re^eJuUinien.  Voyez  Tes  raifons.  i<;.  /, 

MOURON^, En  Grec  «^,„.  ,  parce  qiielle 
aime  1»  «>i«  ,  c'cft-a-dire  In  lieux  ejpjtjues  S'  •#•- 
^r^c/'.  Nous  l'appcllorts  mouron  ,  4  mur'ij  Jure  ,'à 
caufc  de  la  reiren.blancc  a  l'orciUé  d'un  rat  :  c'eft 
pourquoi  Théodore  Gaza  explique  aifine  par  *m- 
ricU  mrn.,.  Cafcneuvc.  Voyez  ci  delfu*  Morok. 
M  OU  R^E.  Jeu.  De  l'Italien  m^M  ,  oa'mor- 
'"'*•  ^.f^  TokJfns  dilent  „.,ra:  mais  les  Romains  &: 
les  Sicnois,  &  les  autres  Italiens,  dilent  mcrrM. 
Mora  &:  Mi«>r4  ont  clé  faits  de  >uu  Mur* ,  verbal  de 
miiJrr  ,  dît  elliptiquement  ,  pour  mic^re  di^ir/i  .- 
témoin  le  proverbe*  «//iJ«,*j  fjt,  (jutcum  m  UHthris 
murs,  allègue  parCicéron  dans  Tes  Office»,  livre 
3.  Et  moru  &:  mon  a ,  ont  ctc  fait  de  mdcMur^.àc 


MO  U.' 

Éene  £»^n  :  micMurti ,  mUkrm ,  mittrM ,  murM ,  «ko- 
R.A ,  MOR.S.A.  Voyez  mes  Origines  Italieruiés  aa< 
moc  «Mv.  Je  crois  être  l'auteur  de  cette  étyiiiolo-" 
gie.  5  Voici  les  termes  «WCicéron  :  CHmfidtm  mU- 
ijtjms  ,  komtMtjwt^no  UudMm  K-J/ici  ,  dij^num  eft 
^  dit  uni ,  ^micmm  in  tinebrit  mtiej'.  Il  en  fait  encore 
.  mention  dans  le  fecoiid  livre  de  Ft/.ihu. 

Dam  l'Auvcrghe  flc  dans  le  Languedoc  ,  on  ap. 
pelle  mmm  un  vifàgc.  M.  Voyez  ci- ddTusl  •« - 
gue. 

MOURRIN.  Rabelais,  ^.  i.  Ontre  U  c^l^ 

mue  des  mmltn  ,  Le  defihet  des  greniers ,  &  ù  métn- 
gtMillt  det  (haremont  &  moumnj.  Ç  Mmj  murij  , 
'  "innmtj.uovutiiN.  Ai. 

MOUSQUET.  Avant  lufage  de  notre  an^ 
Icrie ,  on  appelloïic  mmCcfueies ,  certaines  arbalètes. 
Marinus^Sanutus  Torlellus ,  lib.  1.  part,  4.  ch.  xi. 
Bdiftg,  <fM*  mufchetx  vulguriter  MfpeUamtir.  De- 
là ont  tiré  leur  nom  ces  groflcs  arquebufes  dont 
on  fç  fert  maintenant  a  la  guerre ,  parce  qu'elles 
tiennent  lieu  de  ces  anciennes  >»»»»</^««f^ ,  lefquel- 
les  furent  a  mon  avis  ainfi  appellées ,  parce  que 
leur  trait  lâché  fâifôit  un  bruit  femblablc  à  celui 
d'une  grolTc  mouche.  Cajeheuve, 

M  0  u  s  q,u  t  T.  Covarrùvias  dit  que  rEfpagnoI 
mofytuie  (  c'cft  le  même  que  le  Fran<;ois  monj^ttet , 
Se  l'IuUen  mofchetio  )  a  été  dit  f wx/«  mofcovete : 

for  Mverlo  invenini!»  Loi  Alofcovttus.  Je  fuis  fort  de 
avis  de  M.  d^Cafeneuvc  ,  qui  le  dérive  de  muf- 
ehetM,  fort^'atbalcte.  Marinus  Sanutus  Torfel- 
lus  ,  livtt^  1.  partie  4.  chapitre  li.  imlLifii,  tfitd 
mufchetx  VMLgmriter  MppeildMiir.  Jean  Villani  x. 
II.}.  MoLri  Htjmt  fertii  e  morti  di  mtfchetti ,  e  di 
kdtftri  di  Ceno^ieji.  Jean  Villani  vivoit  avant  l'in- 
vention des  armes^  feu.  M.  du  Qmge  le  dérive 
du  même  mot.  M.  Guyet  avoit  quelque  penfée 
que  ce  mot  eût  été  fait  à'émttubtt ,  nom  d  oifeau 
de  proye  ,  pour  lequel  on  pourroit  avoir  Hit  mou- 
chet  :  &  j'ai  donné  autrefois  dans  cette  étymolo- 
gie.  Et  a  ce  propos,  il  eft  à  remarquer  que  plu- 
lleuiîs  inftrumfriis  de  guerre  ont  pris  leur  dénomi- 
natic^n  d'arapUux.  Voyez  couLeimpie.  M, 

MOUSSE.  Cet  excrément,  ordinairement 
vcn  L  que  l'humidité  engendre  fur  la  terre ,  fur  les 
*L^T"  ^^^  '"  Ç*"" '  ^  appelle  en  Uthi  muf- 
ckJ4^''en  Latin-barbare  muljuu ,  d'où  irous  avons 
Wrmié  mtmjfe.  Grégoire  4k  Tours ,  dans  fon  Livre 
/Dr  ^lori*  Confeprum,  chap.  44.  Jn  hoc  Loco  cr 
TrMiàutLLus,  heAtys  Ctufefor,  re^uiefcit ,  fitper  ter- 
r/fw»  J^ep$Ufhnm  h^bens  :  de  <juo  m^egnum  beneficiam 
prdjUfnr  petemibns  i  num  de  mMfuiiifmpeniéuij  me- 
dic4MitiHM  pofuLi  f^omerentur.   Cafeneuve. 

M  |)  u  s  s  B.  De  mmj^tut.  Mufcms  mufci  ,  mufciéi , 
MOUSSE.  De  mi^iu,  on  a  dit,  par  corrgption,    , 
f^ffuj    dont  on  a  fut  le  diminutif  >!»*/«/<«•;  Se  en- 
fuite  piMfoU:  Voyez  momjferoM.    Les  Angevins  di- 
lent de  Lm  mouffit.  M. 

Al  tau  $11  de  lun/irr.  Rabelais  iv.  48.  P^unk- 
gritel  drmMndoit  (efftmdMHt  m  un  moulfede  Lexr  effuif , 
&:c.  Çeft  un  jeune  Matelot  qui  fcrt  de  valet  aux 
Çem  4e  l'Equipage.  De  l'Efpagnol  mo^o,^q^ù  figni- 
fi«  fe^ne  gMffon,  jeune  ^u, ,  Se  qui,  fclpn  M. 
Guyet ,  a  «é  formé  de  mt/fus,  ce<i-t-d\ienovu/, 
mnellfts,  fait  de  f^ix^'.  Les  Glofes  mujiys,  „'9>. 
Noniijs^larcellus  :  uvnvu,  ntnfol'um  viliunT, 
tniim  nctelLum  ',^un<fHid  efi,  rtiliduitHr.  N*vius , 
Gjriafiiio  : 

Utrum  eft  melius,  v^ginemne  an  viduam    , 

uxorem  ducere  ) 
:  Virginen^^ù  œuûa-eft.  * 
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M  O  U.       , 

^  mu^  efi .  ^'«â-*-<iifr ,  tU ,  '«mm» ,  fmvmcmU. 
jUn/i-ém  iAi/:mm,  c'cik  i*  vin  nouveau.  L'ST de 
éntJ^Mj ,  a  été  cKzngc  en  C  .  coauue  eu  ÇAr4|«fir, 
<]ui  a  crc  fait  6e  Cdjm-  *»g^-  Ctf^r  at:^'*^^,  Ç*- 
r«^«f4 ,  Saraooo.  Aiaù d'^i^i,  le»  EipagnoU  oai 
£uc  A,  *r.  jiftm ,  é^imr  ^tfUrit ,  -A^ôk.  M. 

M  O  U  S  SE  L I N  E,  Sort*  <k  toile ,  aion  nom- 
Boéede  la  ViUe  de  ^4olIôul  dam  L  Xiclôpocamie. 
La  NomCiKUturc  Arabique ,  qui  e(l  a  la  (in  dci 
cruvrcsd'Âviccone  ,  p.)gc  409.  coloiuic  1.  Im  Mt- 
fopMAmi*  itviéMmr  leu  »  (jmd  dfiua  Syoi  w  A^y^ 
ttos ,  (jr  tifmd  mtn  Marti  y'tnetai ,  <fpp*UMMtiér  Mul^ 
fuli  i  tx  bec  rtttMtii  ntmint.  M.      ^^ 

MOUSSERON.  Sotte  de  champignon.  De 
maftr» ,  fait  de  wuifcus ,  qui  ûgniHe  de  la  moulfe  ; 
parce  qu'il  croît  dam  b  rpolille.  M.  de  Sauinaiiè 
dans  (es  J-iomonymes  des  Plantes,  chapitre  114. 
page  105.  JN»»  igitwr  jtmitjmi  çêgmtum  vidttmrid 
£t»Hi  btletm-Mm  ,  ^M*d  btdie,  primmmm  oktinet.  Ht 
tmniiim  fermi  mimmi  ,  iidtm^t  tdarMti  ,  dr  jMp*~ 
re  fratiffipu  ,  noH  in$rr  mrbmrtt  ,  ntt  tx  arhcritin 
Itdttm  ,  lAntm^ut  pitwiiM  ,  trigimtm.  Ettr.im  ftpt 
in  m^Ààis  prMÙ  KafcHUtitr,  Itfgt  nJr  ttmmi  mr^rum' 
fat  M  ,  mki  Intvifima  i^.berit*  ,  &■  pUrum^M*  ntnaifi 
mufctu  :  mndt  &  tttmtn  Mpud  mai  invtntruMt.  Mt^fce- 
rones  ^'''FF*  t^^""**'  >  '(  mufco  ,  tUri  j^ij^numur  j 
^uM'rn  vnigt  mulTani  dicimui.  Daiu  l'ancien  Lexi-  . 
cbn  Grec-Latin ,  mmfcm  eft  iiuerpicté  liaya.i»  ,  • 
rt7(  TtixtK  iij  9Am«<(  «via/uftt'i*.  Aïâét(Jtr»M  fCixi  iuOi 
•voir  été  (ùt  de  mmffmlmi ,  dit  pou<:  miéffiila.  Muf- 
[mLi  fe  trouve  dans  la  ûgniâcacion  de  onoUfTe ,  dam 
ctx.  endroit  de  Grégoire  de  Tours  ,  du  livre  de  b 
Gloire  des  Coafeireurs ,  chapitre  44.  in  htc  Uxt  & 
TrMPfMilHi ,  ktéttmi  Ctnftjfir,  re^mtjcit  ,fmptrtfr- 
rdm  JipuicrHm  kahtni  :  dt  (jmt  mij^im  itntfiiium 
frjjiMttr  ptttfitibuj.  Nim  d*  wmfftdii  fuprm»tii  mt' 
dicsminM  populi  prtmtremitr  :  undt  tf»  VtdÂ*  ^xp<- 
ritmntum  tttii.  N aimant  i  mm  mAMmi  mtd  minutii  tf- 
ftr^miffcm  pmjulii ,  &  tUlorti  pejjfinui  tk  h*c  gr/iv:- 
Birfujunirtm  j  dt  htu  mMJfmlm  tdiitu ,  ^fmffienithm- 
tm«rc ,  prMtmn  rttuU  ftVMi.  f  Voyez  Vo{Iîus  dt 
yitiij^trm»ftii ,  pa^e  ^16.  M. 

MOUSSONS.  Vents  qui  rccncni dans  b  zo- 
ne Torride  en  certains  temps  réglés.  Maiice  croit 
que  ce  mot  vient  de  mtiitntj.  Lt  Theyeiwt  dit 
qu'en  Arabe  rn*iij'on  Ci^nifxfdif*».  Huct. 

MO  U  ST.  De  mM/fnm.  Voyç?  Mtuft  d*  «*-' 
tnrt.  M. 

MOUSTACHE.  De  mjJUx,  fait  de  ^ç»^. 
Voyez  le  D.i^Houuaire  Grec  de  Conftantin.  '  Les 
Italiens  difetx  de  mca\e  mtfiMiki»,  àc  les  Efpa- 
gndls  ,  mtfiMito.  M. 

MOUTARDE.  Nous  appellom  ain£  b  fc- 
inence  de  l'herbe  appellce  en  Latin  finupi .  bien 

?{ue  proprcmeiu  ce  ioit  b  compofition  qu'on  en 
,  ait  avec  du  moud  ,  que  J.  C  Scaliger  ,  Extrtit. 
in  Cdràéutum  i48.ditÀiic  xçiçzilce  wumftsrdt ,  m 
mnfto  &  éoriort.  Ci(êi)cu>vc. 

Moutarde.  La  plupart  des  Dodes  le  déii-^ 
vent  de  mi^jium  &  d'umor.  Jules  Scaliger  contre^ 
Cardan  14S.  }.  Aon  erju  tul  mMittm  ctmmsditr  It- 
'  cujf  lu  que  Jtmtn  .LiL»picum  defcribfumMi.  Et 
trit  lun  conttmmtndd  fuiftilitdi.  Jt\3\M  votant  ft- 
mm.  Uni  Ji titré»  ,  ctUrt  ,  maj^miiuiiiu  :  tx  cjm»  ,  fi- 
eut  t  Héifiitnii  què^t  ftmint ,  pltbi  fmti  intinHus 
fufii  i  Mi  tumdtm  mtditm  'ijns  Uêt  i  finapi.  i^Aod 
fimbtmtmtA  ,  dt  muQo  ,  fM«W  imditur  a.i^uAnda,  & 
ardore,  mustaKDAm  z>ulf^nt  duii  non  inJptt.  Ni- 
c6t:  MousiAEDE,  SiffMpi,  vtljin^pis  :  à  hemitit 
ni'uûuai  >  C^  t  cria  ardeo  :  pdwtt  jn'tn  U  fcuto'ii  /..;- 


MOU.  ai9 

n  dt  mtnfi  :  (mmim  tmttn  f*it-4M  k  jîijui  (^  Au' 
ftri.  La  irntm^  m  U  -fmtvt  ,sftrt  paur  Im  donmir 
mrdtur  CT  poimt.  Metift  nrdnm.  Dalechamp  ,  livre 
v.  de  (oa  Kiftoirc  des  Plantes ,  chapitre  )9.  movs- 
TAaot.  Indt  jtnnijt  dtdiUin  Mppttationt  ,  tjkôÀ 
cmm  Mtifia  Mtr»  ilUtd  finnpii  ftmtm  éUi'intinilut  ton' 
tiri  ftttéU.  Ardt ,  en  ce  mot  de^mmtdrdt^  eft  une 
paragog^,  ou  oroduâion.  Mnfimm ,  wtnJiMtdum, 
MouTAHoe.  f  U  en  eft  de  même  du  rnot  hombar- 
dt.  Voyez  btmbArdt.  M.  du  Cange,  dans  fes  Ety- 
mologies  Fraiy^ifes ,  qu'il  a  compilées  en  ma  fa- 
veur i  ce  qu'il  m'a  dit^plufieurs  fois  \  a  écrit  qu« 
Jofeph  S^alîger  à  b  page  f7i.  de  fon  livr^  de  l'E- 
nieodation  des  Tcmp  ,  dérivoit  muutMrdt  de  mnf- 
téuts  :  ce  que  je  ii'ai  point  trouvé  dam  ca  en- 
droit de  ce  Uvre. 

dam  b  i^ovince  d'Anjou  ^  6c  dam  pluficurf 
autres  provinces  de  France  ,  on  appelle  mtmtardt , 
la  graine  de  feitevé ,  Lat.  Jinupi ,  avec  bquelle  on 
£ùt  b  moutarde.  M. 

MOUTARDIERS.  ,Ç'cft  un  nom  qu'on  a 
doi^  aux  Habitans  de  Dijon.  Voici  a  quelle  oc- 
ca/ion.  En  l'an  i  jSi.  Charles ,  Roi  de  FrajKe, al- 
lant avec  Ton  oncle  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  au  lêcours  de  Louis ,'  Comte  de  Flan- 
dre ,  contre  les  Gantois ,  qui  éroiciit  rebelles  i  b  > 
ville  de  Dijon  leva  à  les  frais  mille  hommes  pour 
groJir  leur  armée.  En  recotuvoilbnce  de  quoi  le 
E>uc  doruu  entre  «lutres  privilégei  à  cette  ViUe  , 
celui  de  portçr  iês  armes  ,  &  donna  aux  troupe* 
qu'elle  avoir -levées ,  fon  cri  de  guerre  ,  qui  étoit 
mMtir  mr  tnrdt',  qu'on  écrivoit  en  forme  do<rou- 
leau  i  de  façon  oue  les  deux  mou ,  moult  mrdt , 
étoient  l'un  proche  dj^i  l'autre ,  &  comme  dans  b 
mçme  ligne  ;  au  lieu  que  mt  étoit  hors  de  la  ligne , 
àc  dans  un  repli  du  rouleau  »  au-deifous  dés  deux 
autres'  □M>ts.  Mais  plusieurs  par  ignorance»  PM  pu 
prompidtu<le ,  ne  Uiôient  que  les  deux  mots  d'à»' 
haut ,  'momlt  tardt.  C'e0  de  là  que  cèàx  de  Dijon 
ont  été  appelles  A-iontarditri ,  Si  non  pas,  comme 
bien  des  gens  le  croient ,  à  ézafé  de  la,  moutarde 
qu'on  fait  en  cette  Ville.  * 

MOUTE.  Vieux  moti.inuHté,  qui  lignifie. 
moiunrt.  De  mtttn  :  comme  MOUTuai  de  moiitura. 
Voyez  M.  du  Cange.  M. 

.  MOUTlER.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  E^li- 
ft^Sc  qui  eft  encore  en  ubge  dam  ce  proverbe , 
//  fnnt  inifftrlt  Mtntitr  ok  il  tjl  :  8c  dans  CCTte  fi- 
çon  de  parler ,  Mtntr  U  m/uriit  mt  Moiuitr.'  De 
Atétsfttrium.  Et  de^b,  Marmaïuirr,  Nmrmomitr^ 
&c.  Au  lieu  de  Mentitr,  on  a  dit  âulli  Moniitf, 
Voyez  Mtnticr-Rnmty  ,  fie  Moniirnndt.  M. 

MOUTON.  Jean  Picard  ,  au  liv.  4.  de  fou 
ancienne  Celtopédie  ,  croit  que  ce  mot  vient  de 
ft»%mi  ,  qui  fignifie  une  efpéce  de  danfe  dam  Pol- 
lux  i  à  caufe  des  buts  que  font  les  moutons.  Je  ne 
fais  Vil  le  faut  dériver  de  mutilxi,  que  la  dernière 
Latinité  preivl  pour  uik  bcte  écornée  ,  comme 
font  certaim  moutons  qui  naidènt  bns  cornes  , 
qui  pourroient  bien  avoir  été  appelles  pour  cela 
mt)ftont^.  Se  avt^r  donne  le  nom  aux  autres  ,  quoi- 
qu^àyant  des  cornes.  ,Le  Cloiraired'AnfileuDus  , 
Ev^uc  Goth  :  /Uutilnm  , /inr  ctmrfrui.  Joannca 
Januenlît  dans  fon  Cntheluon  :  Muiiius,  minut^n  , 
trunciins  ^  fmt  comthuj  ,  vtl  àlin  parte.  Mutilarc  , 
minntre-,  vtlltrt  ^  trnn^are  j  vel  boum  ccmna  dtirnn- 
carr.  Bonavcntura  Vulcanius ,. dans. (es  Notes  fur 
le»  GlolTaires ,  dit'quc  les  Efpagnolt  appellent  m«- 
iiit'i ,  une  brebis  tondue.  Et  peut  ctre  que  les  mou- 
tons .qu'on  tond  tous  les  aiis.out  été  ainli  appelles. 
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Au  rcfte%  l«  moutons  font  proprement  ceux  qui 
font  châtrés  ;  6£  les  bclien,  ceux  qui  font  entier». 
Céifencuve. 

Mouton.  Lat.  vrrvrr.  Picard ,  dans  fon  de 
Prifs  CrltoptdiM,\\s..^.  le  dérive  de^ô.>«»»,  qui 
daiû  Pollux  fignifie  uncMortededanfe  -,  à  caulc^ies 
fayts  que  font  lesmourc  ns.  M.  Bochart ,  dans  Ton 
Hieroioicon  ,  le  ^crivc  de  mtm  mtntis.*  'Arittem 
J14I1  lanej  vtrvecem  ideo  montonem  vccsmiii  yjuU 
mcntihHi  aaitJet  ovillum  petMs.  Qui  eft  une  étymo- 
logie'aHèz  vra^fcniblable,  &  que  j'avois  marquée 
&  fuivic  jivant  lui  dans  la  première  édition  de  ces 
Oriciiws  de  la  Langue.  Françoife.  Les  Efpagnols 
difeiit  monter»  pour  un thalfeur ,  à  caufc  des  mon- 
taç^nes  oii  il  chalfe.  Périon  ,  à  la  page  lo).  de  fe$ 
Etymologies.le  dérive  de  thmo  mut  ont  1 ,  dit  pour 
mMtoniatM  ,  c'eû  a-dire  ,  f  ki  «  un  gr*nÀ  mem§rt. 
Et  de-la  ,  le  Die'u  AtutHtiMj  ,  dans  Arnobe  ,  dans 
Ladance,  &  dans  S.  Auguftin,,  pour  le  Dieu  Pris- 
pfi  Et  à  ce  propos  ,  il  c(t  a  remarquer ,  que  mêfhr 
ttne-,  en  Italien  ,  fignifie  le  mâle  de  la  brcois,  non 
châtré  :  nrits  :  ùc-xk-  Parmi  noqs,  c'eft  le  vervtx 
'des  Latins ,  c'eft-a-dire  ,He  mâle  de  la  brebis  qui 

-  eft  ch^ré.  Cette  étymolWie  de  Périon  eft  aufli 
affei  vraifeniblable.  Et  je  1  ai  fuivie  dans  mes  Ori- 
gines Italiennes.,  fans  lavoir  qu'elle  fût  de  Périon. 
Et  M.  du  Caiij;e  l'a  aulFi  luivié  après  moi.  M. 
Ferrari  dérive  l'Italien  me'itone  ,  àç  mont  art  :  parce 

^■qut  le  bélier  monte   lu'r  la  .brebis.  Mais  de  mon- 
tétrty  conformément  a  l'analogie,  il  faudroit  dire 

Dans  un  ancien  Titre  de  l'Abbaye  de  S.  Aubin 
d'Angers ,  produit  par  M.  Galland  ,  Avocat  au  Par- 
lement ,  a  b  page- 196.  de  fon  Franc-Alleu  ,  au 
lieu  de  memones ,  il  y  a  mMttonet.  Et  dans  la  Chro- 
nique de  Bcfe  ,  en  Bouro^ne  ,  imprimée  dans  le 
premier  tome  du  Spicil^fc ,  il  y  a  :  Deinde  ,  mul- 
tonfn  I "  %f  &  porcHtr.  Et  dans  les  Aiuiiverfaires 
de  Sainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  :  De  cMjm 
honis  hahuimus  xx\.  fii/refias  ,  <f«/ w«/o«rw.  M. 

Mo  V  TON.  De  Mute  ,  dérivé  de  mutus:  Ces 
aninuux  (ont  fort  filcncieux  ;  témoin  ce  paifage 
d'Ifaie,  1111.7.  SiiHt  éttnus  ttrjtm  ttttdeme  fe  put 
"Ve  e  y  fie  non  ttptritit  ej/num.  Sénéque,  épître  91. 
&  99.  Mutis  afj^ref^etur  Mnimttl  p^hul»  rnukm.. 
A'-uii.  pf  aides  dickntur  md  dijfejtntiam  ferterum.  Et 
ailleurs  :  Cum  ititer  fe  etiam  mtuis  4C  feris.  p4x  /it. 
Huet.  ^  ^ 

Mon  TON.  Les  différentes  étymologies  qu'on 
lit  dii  mot  n.ctiton  dans  l'article  de  M.  Ménage  , 
me  paroillçiu  ablurdes.  Je  ne  luis  pas  content  non' 
plus  de  celle  de  M.  Huer.  Mais  il  eft  difficile  de 
.  trouver  la  véritable.  Puirqu'il  eft  permis  de  hazar- 
der  des  conjedures  dans  cette  matière  ,  ne  pour- 
roit  on  pas  faire  venir  monte»  du  verbe  Alleman 
mitttrn  qui  (Ignific  imncare  ?Vn  mouton  eft  la  mê- 
me chofcqu'^riV/  (.tjhaius,  Enfuiteon  auroit  éten- 
du ce  nom  "aux  bélier* ,  qui  lont  entiers  \  comme 
M.  de  Caleneuve  dit ,  qpe  certains  moutons  qui 
naillciu  fans  cornes  ,  pourroient  l>icn.  avoir  été 
appelles  .\  caufc  de  cela  ,  ynotttons ,  de  mmlmi ,  & 
avoir  donne  le  nom  aux  autres  qui -ont  des  cor- 
nes. * 

Mouton  de  Frrri.  Cujas  fur  la   Loi  Sp^do- 
118.    de  l'rrhoriim   Jiçrtjjicjtitne  :  Sp^dones  ' 
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Mme  iiiinHm  xvill.  trl!.!>nr>itù/t  JAcere  w»  potetAnt. 
PauIui  Sentent idiMm  titklc/ He  TeftAmemii.  Crien 
poter^nl  ttnno  xiv.  AforiPHs  Bititrifiitm  , m  omnikmj 
txi^itlir  annus  i'fUl.À'i-'fî  lercecihki  :  <fDe  etum 
nçmine  ft  w*//(»<^<«wr/Mouton$  de  Berry.  On  a  ap- 
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pcllé  le»  Bcmiicr» ,  Mtittnt  dtBerri i^iijcaak  que  . 
Ics'annet  de  la  Ville  de  .Bourges  foiu  ).  moutons 
d'argent  en  champ  d'azur.  Et1es  Bemiien  ont  pria 
ces  armes  ,  à  caufc  que  la  Province  de  Bfeiii  eft 
abondaiite  en  moutont.  5  Onxlit  en  commun  pro- 
.verbe ,  mto^ui  fur  le  net.  ctmme  un  metàm  de  Berri. 
Les  Marchands  de' moutons  marquent  !«  moutons 
Cm  les  nez  pour  les  diftinguei  les  uns  des  autres^ . 
M.  "  '  •  - 

Mouton  m  U  grémà'  Uinf,  Monnoie  d'or. 
Rabebts  ,  att  Prologue  de  (on  livre  quatriéiçe^ 
yt  Chinen  ,-  H  (hmn^e  f»  ctignte  d'ttrgem  en  heMMX 
leftom  ,  &  Mitres  m»nn*ies  kUnchei  :  fm  ceignéf 
éter  ,  en  htéutx  fMluts  ,  beanx  ittemttms  m  U  gréute^ 
Uint ,  belles  rides  ,  beMUx  efius  Mufeleil.  Ecoutons 
M.  le  Blanc  ,  page  i  S^.  de  fon  Traité  des  Mon-  ' 
,notes. 

le  trouvj;  que  S.  Louis  fit  Ciire  des  deniers  d'pc  - 
à  ragnel  ,' qu'on  floitima  dans  la -fuite  Àtemms, 
d'or.  Cette  monnoye  étoit  d'or  fin  :  elle  pefoir  ;. 
deniers  j.  grains  trébuchants  ^  &  Taloit  10.  fols 
Parifis  ,  ou  11.  fols  6.  deniers  tournois  ,  qu'il  faut . 
■  toujours  entendre  des  fols  <le  ce  tems-là  ,  lefquels' 
Soient  d'argent  fin  ,  &  pcfoient  environ  une  drag- 
me  7.  grairu  ,  coifime  nous  le  verrons  dans  la  fui- 
te. Ce  que  j'avance  de  la  Monnoye  des  Moutôni 
d'or  de  S.  Louis  ,  fe  trouve  en  partie  prouvé  par 
une  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  de  l'an  l  jio.  ; 
dans  laquelle  il  dit  :  jignels,,  ^ue  nensfuifonj  fmrger 
comme  a»  temps  de  Sdint  Louis.  Et  je  ferai  voir 
fous  ce  Roi ,  que  cette  Monnoye  étoit  d'or  fin  , 
&>.pefoit  ).  deniers  5.  grains'trébuçhants  :  ce  qui 
ert  encore  juftihé  p?r  quelques-unes  de  ces  efpé- 
ces ,  qui  nous  reftent  très  entières  6c  trci  confer- 
vées.  Louis  Hutin ,  dans  une  de  fes  Ordonnances , 
fait  encore  mention  d'une  maniece  fort  exprefle 
des  Moutons  ouAgnels  d'or  de  S.  Louis.  Voici  fes 
propres  germes  :  Item,  parce  ^ue  l'ejl  noflre  entente 
&  volonté  de  garder  en  tontes  manières  ,  les  Ordon- 
nances de  M.  Saint  Louis ,  nons  avons  fait  regarder 
en  nos  Kegiftres  fur  le  fait  des  Mcnnoyes  de  l'or  , 
&  avons  trouve  ^u'il  fit  faire  le  denier  d'or ,  ^à'om  ' 
appelle  à  l'AcNEL  :  Et  le  fift  faire  &  adjnfier  le  plut 
lealement  que 'il  pot  ;  &  ^u'il  eut  cours  pour  10.  folt 
Parifis  tant  feulement  :  &  plus  ne  vaut-il ,  enregar- 
dam  a  la  value  qu'argent  vaut.  Parmi  les  Auteur^, 
qui  ont  parlé  de  cette  Monnoye  ,  les  uns  la  fo^t 
beaucoup  poftcrieure  à  S.  Louis  :  mais  leur  opi- 
nion eft  condamnée  par  les  deux  Ordonnances  que 
Je  viens  de  citer.  Quelques-autres  veulent  que 
Louis  VIII.  foit  le  premier  qui  la  fit  faire  :  &  ce 
fentiment  me  paroit  être  détruit  par  un  endroit 
des  Ordonnances  de  I^hilippe  le  Bel ,  dans  laquelle 
il  dit ,  qu'il  fera  forger  Monnoye  d'or,  qui  efi  &  fer* 
appellte  à  l'Agnel  ,  lequel  eft  dm  temps  de  S.  Lmàt 
notre  ayeul.  M.  de  PJ^efc  »  qui .  »"  rapport  de  M. 
du  Cange  ,  eft  un  de  ceux  qui  prétendent  que  les 
Prédécelleurs  de  S.  Louis  Jirent  cette  Monnoye  , 
croit  qu'elle  fut  fabriquée  au  temps  de  la  guerre 
des  Albigeois,  pour  payer  les  troupes  de  l'Armée 
des  Croilés  ,  &  qu'on  la  marqua  de  cet  Agneau 
C  que  nous  appelions  communément  Agnus  Dei  ) 
à  caufe  qu'il  étoit  fur  les  drapeaux  des  pHneipux 
Chefs  de  cette  Armée  :  Que  depuis  ce  terni  la  Je 
Clergé  de  France  ,  aulfi  bien  que  plufieurs  Eglifes, 
le  mirent  dans  leurs  armes.  Quoique  Vaye  une 

rande  vénération  pour  tout  ce  qui  vient  de  M. 

e  Peirclc  ,  l'aurois  voulu  qu'il  eût  marqué  d'oO  il 
a  tiré  cela.  Car  )'avoue  que  ie  ne  faurois  foufcrire 
à  ce  qu'il  dit  de  l'antiquité  de  not  Moutons  d'or , 
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puifque  le*  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel  ,  & 
de  Louis  Hutfn  ,  niirquenc  clairement  que  ce  (iic 
S.  Louis  qui  fit  fjJrc  cette  MoiinoyéP  II  eft  impof- 
fible  de  ^evioer  pourqiuoi  il  la  6t  ainfi  marquer. 
Ce  fut  iua  doute  par  un  efièt  de  là  piété  qu'il  y 
fie  mettre  k  lymbole  Ibui  lequel  oo  a  acco<|tumé 
de  rcpréfcnter  le  Fils  de  Dieu.  Quoi  qu'il  en  foit', 
ie  donnerai  parmi  les  MonBoyes  des  Çomtet  de 
Tolofe,  deux-  deniers  i  l'un  de  Raymond  ,  dk 
.Aé  S.  GiJUJt^  l'autre  d' Alfoqfe ,  Ton  fils ,  qui  ont 
vécu  avant  S.  Lot;!*.  >  (ur  Idquds  cet  Agneau  Se 
{on  guidon  -Cànt  rcptélèntés.  Le  Mouton  que  l'on 
peint  ordinairement  auprès  de  S.  Jean  Baptiilc,  a 
donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  que  le  Roi 
.  Jean  avoif  le  premier  fait  firaper  cette  Monnoye, 
pow  hoijiorer  ion  Patron^  Froillàrd' alFure  même 
que  ce  fût  après  la  bataille  de  Poitiers.  Je  crois 
<]ail  n'eft  pas  nécelEuie  de  dire  que  le  denier  d'or 
à  l'Agnel  tut  ainfi  nommé  ,  à  caufe  de  l'Agneau 
qui  e(l  gravé  fur  l'un  de  Tes  côtés ,  Se  qu'on  ap' 
pelle  yij^nuj  Det  :  c'eft  pour  cela  qu'on.a  mis  cette 
iiifcription  autour  :  A  c  n  u  s  D^  i  qj;  i  t  o  l  l  i  s 

rECCATA   MUNDI,  MKIILIILE   NOBII.  Cette 

Monnoye  fut  nommée  dans  la  fuite ,  MmttH  «  U 
jrraudtjMiit ,  Se  M*itt0»  A  U  petit f  Lume.  Il  n'y  a 
rien  de  iî^cquent  dans  les  anciens  Titres  ,  que 
cette  MonnOye  >  fous  le  nom  de  Mutties ,  ou 
Aitltêfies.  ^Ile  dura  en  France  jufques  «a  Régne, 
de  Charles  VIL  Et  tous  les  fuccdfeurs  de  S.  Louis  » 
fi  on  en  eicepie  Philippe  de  Valois  ,  en  firent  for- 
ger. Ib  furent  tous  d'or  (ai ,  hors  IbuS'  le  Regnë  de 
Charles  Vil.  Us  eurent  grand  coun  dans  toute 
l'Europe  pendant  fort  loog-tems,  à  caufe  de  li!ur~ 
bonté  :  &  plufieurs  Princa ^  a  l'imitation  de  nos  / 
Rois ,  firent  faite  des'  kioutons  d'or.  Àf.  y 

MOUTONNER.  M.  Guillct ,  dans  fon  Ai/ 
de  la^Na^vigation  :  i>MMHd  il  y  m  ètumctup  de  merj ,    ', 
C  tjite  l't',.  nme  des  iames  kl/Mchit ,  m  dit  i  fuej^z 
Mer  moutomie  :  pitre  <jite  Us  bculet  ffMr^rffrnt  cJm-  . 
me  dfi  moutons.  La  Mer  Egée  a  été  de  même  «nfi 
appcllce',  fi  l'on  en  croit  Varron  ic  Fcftus ,  des/pe- 
ticcs  iHes  qui  font  dans  cette  mer  ,  lètqueHes  ref- 
rcmblent  de  loing.à  des  chèvres.  Voici  les  terites 
de  Varron  :,i£geum  dtilmm  mIs  infulis  j  <fm»d  ikt  et  ■ , 
mMri  fie  fi  0pHU '  v«( antnr ,  m  fitmlitudine  CétprMtmm. 
Voici  ceux  de  fedus  :  ALgeum  mare  MpptlUtkr.i 
^itid  crehrd  in  et  fint  infuls  :  ut  jsncul  tijpicienttims 
fpeciej'cMrMmm  videétntur.  M. 
,   .M  o  u  T  o  w  N  Ey.  C'eft  .aufli  rendre  frifé'  comrW 
la  laine  de  la  tête  d'un  mouton.  On  dit  cme  le  tems 
cd  moMittiiN  ,  ouand  l'air  eft  couven  de  nonces 
nuages ,  éparpillés  éomme  de  la  laine  de  mouton  ; 
ce  qui  eft  ligne  de  vents  &  de  pluie.   On  dit  en 
proverbe  :  "Tems  MM/wmr,  le, femme  fardée  ,  ne 
îoiu"  pas  de  longue  durée.  * 

M  O  U  T  O  N  N  I E  R.  Mot  burlefque.  Il  fe  dit 
de  ceux  qui  à  la  manière  des  moutons ,  fuivent 
avciiplcment  l'exemple  des  autres.  * 
MOUTURE.  p\)it  de  Monncagc.  De  m*, 
tura  ,  contraâion.de  mwtmrM.  Voyez  les  Inftim-' 
tcsCoutumieres  d'Antoine  Loifel ,  page  18  j.  de 
l'édition  de  l\  de  Launay.  M. 


MO  Y.  MUC.  MUE.    ajt 

Et'féckK.  f«*  mtidt  me  fit  ctintet  ' 
J^tUmÀ  [m  hiikthi<m(\>»  U  mèye , 
Et  f%t-<e  dmt  feuK.»»  ctntr  )9ye, 
U  wtt  itmémdm  1er  s  »ft*g*» 

On  voit  par  ce  paAàge,  que  m»yt  eft  le  féminin 
de  NM7  j  &  que  ce  mtje,  qui  vient  de  me* ,  fignifie 
miemme,  qui  par  confèouent  vient  de  meniiéi,  pro- 
duit' de  muM  ,  Se  mien  de  titeMms',  pipduit  de  metii , 
duquel  viei^t  m»y  ^  Se  non  de  me,  accdâtif  dV^o, 
comme  l'a  cru  M.  Ménage.  L*  Dmch.it. 

M  O  Y  £  N.  De  mediéuiiom  ,  £ait  de  meiiiufn. 
Medinm  fe  trouve  en  cette  lignification  ,  dans  ce 
palfage ,  cité  par  M.  le  Taneur  à  la  page  17.  de 
fon  'Traké  de  Smctm  jimpulU.  Primij  mm^e  dilhii 
Rex  Francernm  Çhriftianns ,  Sénilns  fcilicet  Cl'od^  "" 
VdHs  àmi  diflns ,  miracMlw  f>er  médium  uxarisfK4 
cenverfus.  f  De  medianns ,  les  Italiens  qnt  fait  me- 
ditMo  Se  mfi.t.ano ,  pour  (ignificr  médiocre,  M. 

MOYENNANT.  De  medi Marne.  Medinm , 
médians  ,  medhtntis  j  d'o»\  l'Italien  mediame  ;  Se  le 
Larin-baf  bare ,  medi/tmikas  Hit.  5  Medinm  ,  me- 
dianum  ,  mediMmuis  ,  mediMrmntif  ,  medi^t/ianie  , 
MOYENNANT.  Vovez  moyen.  M.    '  / 

MOYEU   danf.   I    ■médium  »vi\  ^i 

M  o  V  1  u.  C'eft  le  bois  où  entre  yefficu  ,  Se 
auauel ,  comme  à  leur  centre,  vont  ^loutir  les  rais 
de  U  roue.  11  vient  de  wo^f/a/n/^^^qm  lignifie  même 
choie.  Pline ,  liv.  '9.  chap.^  4.  Apj>*rent  &  nti  , 
MfpeÊMtii  k  fin^ilituditft  yauMemis  difiinEïétrddiis\ 
m»di^»s  ejirum  tenUs  duehis  mtrinejue  clMudemUus. 

Le»  dofes  :  ;^o4V«)c ,  »  tÎ «tx»  >  ''^'^  >  mtdiohs 

'/dimimttivùm  à  modit ,  ep  itud  lignum  grtjfum  im 
nté ,  per  4ju»d  CMput  axis  immittitur^  &  in  qu4  rAdii 
in  circuitu  fiwst  fixi.  Cafeneuve. 

M  o  Y  E  u  «u  nue.  De  modielus.  Les  Glofcs  : 
mmdMmj  ,  x^tnùf  rirfcx»'  Wnc  IX.  4.  j1pp*rent 
&■  rté  MppelUté  4  fimilitmdine  ,  au^emif  diflinil* 
radiis  ,  mvdioloi  eMntm  tculis  dudvus  utrinejue  cUu- 
dentilms.  M. 

MOYEUX.  Sorte  de  confitures.  Voyez  cl-    . 
deftiis  àuieux.  M. 


MO  Y 

MOV.  De  «M- ,  accufaiif  d'rfff.  M. 
M  O  Y  E  ,  fcminin  de  moy.   Le  Roman  de  la 
Rûlc,  fol.  1 1.  v '.  cdit.  de  15)1. 

\\  . 
Biu  herfime  fcM(.-je  les  mains  jointes  : 


MUO 

M  u  C  R  E.  Le  petit  peuple  de  BalTe-Norman- 
die  fe  fcrt  de  ce  mot  pout  dire  hftmide  ,  reUn.  De 

gu.  M.  ■  Crj 

MUE. 

MUE.  De  muta.  Frédéric  IL  dans  le'Prologue 
de  fon  livre  1.  de  KeuMtime  :  ^uàd/tm  in  cenjer- 
vandêfands  :  etiam  tfUMndo  j*m  mut  tint  penuMS  :  ut 
domumuU  ,  ejust  dicitur  Muta.  Les  Grecs  modernes 
ont  dit  ficvra  en  la  même  fignification  :  3c  /uyTiBxr  » 
pour  mettre  m  mue.  Et  ces  mots  fe  trouvent  dans 
Demetrius  Conftantinopolitanus ,  liv.  1.  chapitre 
'49.  Se  n-  <*c  'o"  Hieracofophlon.  Voyez  Meur- 
fius  &  M.  du  Cangc  ,  dans  leurs  Glolfaires  Grecs. 
f  Les  Italicjis  dilcnt  muta  ,  &  muda.  f  Vofllus 
dans  fon  de  yiiiis  Sermonis  ,  dérive  le  Latin  muta 
de  l'Allcman  mstyte ,  qui  fignifie  la  même  cliofc  : 
Se  il  improuve  1  opinion  de  ceux  qui  le  dérivent  de 
mur  are.  M. 

^1  U  E  R.  De  mutare  :  d'où  les  Italieni  ont  aulfi 
fait  mttdarr.  Muer ,  parmi  nous ,  fignifioit  origi- 
nairement (/'.«"rcr.  Pierre  Griiigorci  daui  le.  Mi- 
nus Propos ,  fol.  14. 
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131    MUE.  MUF,  MUG.  MUI. 

Sol  rttntr^it  en  tjlMit  féi  chéûnar  : 


M. 


MUET.  De  mutetut ,  diminutif  de  mutui.  An- 
cicnneinent  nouïdiHons  mute.  Rabelais  ,  livre  ). 
chap,  19.  Uh  jeune  Cen:ill>*mme  Rmnan  ,  rencttf 
trunt  MM  m»>n  Ce'li»n  w  e  Dame  LMtne  ,  twmmie 


Et  livre 


5- 


Vérone  ,  mtitt  &  fourde  àt  nstiert. 
chapitre  47. 

5»  fliftétrtfiu  tuft  icy  trinqué 
Comme  nous  ,  il  n'euft  revt^ui 
'■-  En  dente ,  ptnr^itej  les  Orsclet  ^ 
Soin  en  Delphes  pttts  mats  que  mdcles. 

Ç)n  dit  étKore  i  préfeut  rs^t  mtu ,  pour  n(/r  m$iet^ 
te.  M..  ' 

M  U  F- 

M  Ù  F  f  L  E-  Voycx  mufea»  &  numjflMrd.  M. 

M  U  G 

M  u  G  L I  A  s.  Voyex  migUMs.  M. 

,  M  U  G  U  E  T.  De  mufcstus.  M.  de  Saumaite 

dans  fi  première  Epître  dt  Cruce,  page  471.  ««^vo> 

fAie^çnii,  qH»d  yimiijui  ifm/Mtriaif  dixiffenr  y  vmlg» 

vnuicMumJicimMj.  Nam  infimutm  âvium  LMtiniimiis 


mufcata  vHttérvit,  ifttd  jintitfui  ftvf»4"'*<&*t^ff- 

ritM,,  &  itùtrfiM.  Hinc  lilium  mufcatum  :  qiad  im 

tftrt  idi»m4te  G^lUcê  ntincupamus  di}  muguet.  JtM 

irm  dvi  nofiri  dixenuit  ,  <]u»d  L^tini  mufcatum. 


neflr 
en''. 

Hinc  &  muguettos  AfteHirunt  hommes  unguent» 
exoticM  olemes  ,  &  niridè  teflitos.  Et  tjuMm  n]tnç  nu- 
tem  mufcatam  ,  vel  mufcadam ,  ntminiirunt ,  vietus 
fdculum  nucm  muguettani  <^/.vt>  ;  Noix  mucuet- 
TE.  Inde  &  muguerellum  votitunt  Âujfici  fevlien- 
frs  ,  fctn-AtéiHm  mufcatur/i  :  tjui  apnd  eos  plurimns 
in  vineis  rtperitmr.  SMnë  &  mufcum  orè  .tjHolibet 
fuétvi  odof-e  etiam.  àmitjna  Latinités  nJnrVMvit  :  dr 
hoc  fenfu  yipttieio  ,  ylmobio  ,  dr  Hieronymo  legitnr. 
Et  lur  Achillcrs  Tat lus, page 61  v./^,^/^|, mufca- 
tam rofam  t/N/jr«  dicinms.  Nmm  omniM  odortitét  nos 
m  tnufco  denefnin/tmMs  y  ut  tJr«cA<»^^^,  ideft ,  un- 
gMcnte.  Sic  /jn,fi-wi*,  pyra  mufcata  :^t/feK«fuci ,  nui 
mufcata.^M^m  Amiijui  poflri  véçiihéint  noix  mu- 


MÙ  L. 
MUL- 

•  M  u  L  A  T  R  E.  On  appelle  ainfi  dans  l'AméH- 
que ,  ceux  qui  font  nés  d'un  Blanc  &  d'un  Nègre. 
De  Mulet ,  animal  né  d'un  âne  &  d'une  cavale. 
Muet. 

.     MUL  E.  On  dit  en  proverbe  ,  ferrer  U  mule. 
'^o'yei  ci  dcfTus  ferrer.  ♦ 

Mules.  Ceft  une  chauffure  de  pied  ,  dont 
on  fe  fcrt  a  Ij  .  harobre.  Ce  mot  vient  de  muieus, 
qui  fignifie  une  cijK\c  de  fouliçr.  Flavius  Vopif- 
eus  ,  en  la  Vie  d'Autclic:  :  Cilctof^  muMeost  &  et- 
reos,  dr  tiihoj  ,  dr  hcAcranos  ,  r/r»^  em-ihus  tulit  , 
muiierihus  reli<jH:t.  Tcrtullien  ,  dans  fon  Traité  dé 
PmU»  :  MitUeolum  inducit  c*lreitm.  FcfVus  Pom- 
peius  :  ^uUeos  ,  genus  iMceonm  uium  ejft  ,  tfuiius 
Reges  AlhMiwrum  primi,àtinde  PAtricif,  tt/ifunt, 
iccquos  puténtÀ  mullando  ,  i,d  ej\  fuendo ,  diihs. 
Papias  :  MulLn  ,  cMlcemmenti  genus  ,  diOi  4  ruhr» 
cmore  muHorum  pifcium.  Cafeneuve. 

Mules.  Efpece  de  fouliers.  Le  P.  Labbe  i  pro- 
pofé  une  étymologie  de  ce  mot,  qui  eft  fi  plaifante 
qu'elle  mérite  d'être  id  rapportée.  Peut-être ,  dit-il , 
d'Mutmm  que  les  Pnfideus ,  dr  MUres,qui  Àioient  um 
PuIms  ,  &  uilieurs  ,Jur  des  mules ,  ne  qui tt oient  point 
leur  chuuilure  de^  chéoiére ,  pour  prendre  leurs  fou- 
liers.  Celle-ci  de  M.  du  Cange,  n'efl  pas  moin» 
gaillarde  :  M  un  :  Crepida  noitumu  :  Sic  diflu  , 
quoÀ  dr /militer  mulis  vehimur  :  itu  enim  efufmodi 
crepidis  moiiitj  ineedimus.  Ce  mot  a  été  fait  de 
muUei  :  comme  je  l'ai  remarqué  dans  la  première 
édition  de  fes  Oriv^ines.  M.  Coflar  Si.  M.  de  Voi- 
ture ,  dans  leurs  Entretiens  ,  page  144.  Se  179. 
ont  fait  enfuite  la  mcine  remarque.  Les  Latins  ont 
appelle  muUei  une  efpéce  tic  fouliers.  Fcfius  :  Mul- 
110$  ,  genus  cuiieeium  aium  ejje ,  Cjutius  Re^es  Al' 
bunorum  prf^i ,  deinde  Patriiii  ,  ifi  iunt ,  &c.  quo$ 
putMut  4  miillando  ,  id  efi  ,  fuenJo  ",  dtilos.  Scall- 
ger ,  fur  les  Priapécs ,  approuve  cette  étymologie  : 
&  il  dérive  muiu,t  de  p,,***.,,  piot  des  Tarentins 
&  des  Siciliens  ,  qui  fignifie  fipjirare  :  ri  -vtpa/rnf. 
Mais  l'opinion  d'Ifidore,  qui  a  écrit  que  ces  fou- 
liers avoient  été  ainfi  appelles  de  la  couletir  rogge 
du  poilfon  que  les  Latins  ont-  appelle  mullus ,  me 
femble  bien  plus  raifonnable.   DiHu  mutem  funt  m 


tllipifcis.  Ceft  au  chapi- 
tre dernier  du  liv.  xix.  de  fes  Origines.  Ces  fou 


ou- 


Cuate.  InJeflos  uppetlMus  nobis  du^Tiuguet  \  id  eft ,  colore  rubro  ,  quulis  eft  mulli 
lilium  mufcatum  :  quod  vulgi  lilium  convalliiim. 

Ex  eo  &  homo  ungutntatus  ,  &  complus ,  ut  folrnt  liers  étoicnt  rouges  ,  comme  nous  i  apprenons  , 

ama/ii ,  fichis  vocutur  un  muguet.  Joachin  du  Bel-  outre  le  palfjge  (Tlfidore  ,  iJe  celui  de  Dion  ,  liv. 

lay ,  dans  Ton  Ode  pour  la  naifTance  du  petit  Duc  4 }  •  oi\  il  eft  dit  que  Jules  Céfar,  qui  defcendoit  de» 

de  Ccaumont  :                                                   *■  Rois  d'Albe  du  c6té  des  Jules ,  portoit  de  ces  fou- 
liers des  Rois  d'Elbe  ,  lefqucls  ttoient  rouges.  El 


Tu  fui  ru  s  U  vuine  trappe  , 
Et  les  buins  uciouftumês 
De  ces  Muguets  purfumés  , 
Pourfuivuns  de  Pèuilôpe. 

Voyex  muçurter.  M. 

M  U  G  U  E  T  E  V^fuire  Vumour  ;  guUmifer. 
De  muguet  :,  dans  la  lignification  d'**  umum.  Figu- 
rémcni  on  dit  ,  muçuner  une  pluce  .  pour  ,  uvoir 
dtjjetnfur  uni  pUi  e.  Voyex  muguet.  M. 


MU  I. 


y.\\5\de  vin.  De  mtdius.  Voyez  M 
M. 

M  v.\ 
breu  no  "  '  ',  qui  figiVtic  mefurc,  flc  qui  çft  fait 
do  verbe  T>0  mudud ,  nVCiurcr.  * 


Le  Latin  médius  a  du  rappor*  avec  TE 


cette  opinion  eft  bien  plus  vraifemblable  que  celle 
de  Feneftclla  ,  qui  a  écrit  au  contraire  ,  que  ce 
poitfon  avoir  été  nomnné  mullus  ,  de  ces  fortes  de 
foulien.  Pline  ix.    17.  Nomen  mullis  FeneffelUi 
co  '.re  mulleor./m  culcemmentonim  daium  putut.  C'eft 
■ufli  celle  qui  a  été  fuivie  par  Turncbe ,  liv.  ix.  de 
fes  Adverfarres,  chapitre  19.  M.  de  Saumaife  fut 
l'Hiftoire  Augufte.page  4 10.  l'a  aufli  préférée  à 
celle  de  Feftus.  Culcri  aurrm  mullei  4  lolore  pifcit 
mulli  MppelUti  :  non  u  mullando  :  ut  upert'e  oflrndit 
iU.      *'""""'//*'■''•  ^^^'5  «'ans  fes  Notes  fur  le  de  Pullia 
§P      de  Tertullien  ,  iinprimces  deux  am  après  fes  Re- 
du  Cangj^^^iJirquesfur  l'Hiftoire  Augufte,  il  l'a  defaprouvée: 
'      ..L"'  '*^  '^  *  dérivé  ninUem  de^û^>  ,  qui  figniHe  repun- 
dui.  Voici  les  terme,  :  Rubros  cuUros  mulleos  t/#- 
cshunt  Rimuni  .  non  tamrn  difh  muIlci  <jU»d  rubri 
ffent  ,fede}k»d  repundi  :  Hétti  ^tt^J  &  .A^^r^  , 

repondum 


r 


V 


■pw" 


'\ 


tepandum^ 

rum  culcei ,  qt 

&  Patricii  uj 

Ifi.  Rubri  ,  I, 

lei  dicebumur 

non  quôd  nibn 

het  rubrum  ,  t 

dut  non  effet, 

quum  nifi  dt  c 

mm  ejfet ,  de  1 

mfurpMretur.  A 

Remunos.  Err 

colore  mulli  pi 

inditum  putun 

ut  FencflelU  u^ 

eu  voce  etium 

fiu>^&  eft  nafti 

tfiyymf  Epichi 

Tt  ai/^Àf    «^t;^«| 

mullando ,  hot 

cur  mullei'i  n 

cuiciamenti  ge> 

hoc  eftffueÙMi 

conjungi.  /»«/, 

|8Jm«,  ;  drfimii 

fuere  :  uum  q% 

rum  héu  duo  p\ 
nZt.  Sappho  dt 
Aufitf  uu»t  «p- 
vu-ctofÀU.  f  imS] 
gum  :  nam  à  7 
Dio ,  Cifurem 
originem  gentis 
hùbuijfe.  ^ui  t; 
tratum  ceperum 
rebunt.  Servius 
pidas ,  quas  pri 
tes  Romani  \  11 
vii  y  cukcos  uc 
ex  Lcor.is  dr  Ce 
HéLc  de  cMceis 
dixiffe  yeteres 
Cum  omnes  cjilc 
rem ,  polis  pum 
fum  :  dr  poftcà 
vocxrentur. 

Je  fuis  pour 
Saumailc. 

A  l'égard  de 
les  dans'  la  figni 
marquer  que  la 
gcs.  M. 

M  u  L  ■  s  : 
fiis  pas  l'origir 
Quelques  uns  I 
;(i^iitX(|  .•  qui 
les  mules  aux  t; 

metlunt ,  chimt 
mulu ,  mule  I 
cjoycnt  que  les 
pellces ,  parce  ( 
de  porter  des  vr. 
Encore  une  fois 
M  u  L  E  s.  C 
fignification  d'u 
qu'une  engelun 
raugc  &:  luifani 
on  fait  ordinaire 
,        Tome  11. 


1 


MU  L.  MUL.  15^ 

ttpandlim  fi^ficM:  Tédis  tram  vtttnam  Thyrrtm^  ihés.  Ainfi,  fuppoft  vrai  ce  que  ^it  Ifidore,  que  les 

rum  cdicti ,  f mi^j  Rt^tt  AAMumm  frimi  ,  éieimU  mmles  ,  en  la  ûgnification  de  pantoufles ,  aycnt  été 

firiHt  Fejhu  im  v*tt  mul-  appellccs  de  la  forte  à  cau(c  des  fouliers  appelles 

mt^&  rtftMÀi  :  Sed  mul*  multei  ,  parce  qu'ils  étoicnt  rouges  comme  le  poi  A 

Ici  dicfbMtur  ,  ^M»é  tffan  /uyv,,, ,  *•«:  r/? ,  rtfémii  ;  fon  appelle  mmUuti  il  fc  pourra  de  même  qu'on 

mti  ^nid  rmhri.  Pf/lks  u*rm:Kfwsmi(  c*lcemm^iumk-  aura  appelle  mklts  ,  l'engelure  du  talon  ,  parce 

ket  TM^ntm  ,  appellMrmm  rouUeuœ  ,  ttimmfi  rr^«».  qtftUe  eft  rouge  comme  ce  même  polrton. 


éUi  M»m  tjftt.  Et  Étui  ciUr  mmlUnt  fn  nt^  ,  tmf- 
éjMm  Htfi  àt  CéUci^t  ufurféttwr.  i^uU  fi  coUris  mt^ 
mfti  tjtt ,  àt  rt  ifuMiitt  f  W4  ctUrtm  iUmm  iuhtrrt , 
mftPfMKttM'.  yfttimi  dt  csktij  tmmmm  ditt^Miir  mpud 
R»m«nts.  Errmnt  igitw  ,  '&.  ^m  mmllett  ctUttêt  s 
ctlore  mulU  pifcit  diflts  ,  &  ^t$i  muUt  pifci  ntmtH 
inditum  put  Mut  à  coltrt  midletrmm  culitMmtHtmrum, 
Kl  FeneflelU  apttd  Plimum.  MhUiu  ftiit  pifcit  Gré- 
CM^  voce  etitum  diUut  efl ,  <fitid  fAv>*^  ej/tt  :  tuttm 


j  poIlTo... 
Peut-être  aalC  oue  timUt ,  en  ceae  figniticatio* , 
vient  de  mW^  ,  plurier  de  m*UM ,  dit  pour  mtlti- 
tia ,  comme  pnmift ,  pour  prmmiffi».  Et  tmtUti  l'eft 
<^t  premlCTeroent  des  .chevaux ,  à  qui  ce  mal  vient 
lorfqu'après  avoir  marché  tout  le  jour  en  hiver 
dans  les  boues  ,  on  les  mène  à.  l'écurie  aAnt  en- 
core les  pieds  mouillés  ,  ôc  qu'on  les  laifle  palier 
I4  nuit  en  cet  éut,,Le  iraduûeiir  de  la  Mareîchal- 
lerie  de  Laurent  Ftufc  ,  chip.  1 1 5.  dcjSs  Mules  ou 
Scracies  :  MmltJ  m  Serscirs  nmyff^tnt  de  frnt ,  tfMMHt 


vp;>^^  EpickMrmt  wpmd  AthtnMtm  :  iyt  SkrfiyXut     le  cheval  vm  fétr  chtmint  ktutux  en  temi  froii ,  & 


Tt  ii/fÀf  K^^af/çvi(  lituoimt.  ^idjiM ,  muUeos  ,  À 
mullando  ,  htç  efl,  fuendo  ,  vcMts  pHtÀrumt.  Sed 
cnr  mulid  4  mullando  ptiikt  quÀtm  ifi^dlibet  édind 
cslciamenti  fenit't  f  Néim  tmnes  cslcei  mmi^tèMMtitr, 
hec  efl ,  fueUntitHr.  M^r ,  Gracè  efl  connivere ,  & 
conjungi.  Inde  inrmntjt^tiu  fMi-^t:  ut  iwi  tS  f^, 
fii!i>^  :  &fimiii4.  Inde  LMtmim  roullart ,  id  efl  , 
fuere  :  nam  (fuifunnt  ,  ditJMnfla  jungum.  Hinc  & 
fii!v«:t  viroflifActym ,  ri  uttfAvntXk.  Thyrrenomm  cdlct»- 
rum  h£c  duo  propris  fuêre ,  ri  M^irt>«f  ^4  t«  ftn- 


puit  efl  mené  de  nuil}  avec  lei  pieds  mouille  t.  ,  «m 
ratemu  ,  &  démettre  fut  U  terre  toute  nue  U  nuitl. 
AdoiK  lei  humeurs  pour  fou  travail  tju'il  a  tu , 
dej'ctndeut  aux  parties  dé  derrière ,  &  la  fout  ioug^ 
leet  &  fout  enflure.  Cela  advient  eu  iver  ,  &  eu  la 
faifou  du  printemps^:  car  [eu  eftt  &  autouut  elles 
fout  cathéestô-  ne  voit-eu  point  Venfieurt ,  fi  elles 
ne  fout  Heufott  invétérées.  Mais  en  ce  temps  d'efli 
&  autonue  elles  font  aiufi  souuues.  Le  poil  ^  e^ 
entre  l'ongle  &  prot haine  joinfbtrt ,  ^ue  nommtuf  ai*.- 


«;».   Sappho  de  Thyrrenis  talieis  :  muHÎXi^  /u^X»t,      cuns  paflouralie ,  efl  toujours  contre  mom  élevé ,  corn 
Auf..,  «M  ir  Jp,  „  ;  f^£ixé]»  Grammatici  Siffla  <»      hien  que  [oit  mol  comme  foje  de  pourceau.  Le  Duchat. 


vntêtfxm.  f'  un  wi .  Taies  eraut  &  calcei  Alhatneum  Re- 


,      ,  MULET.  Poiflbn.  y»/«/i«/,ii»«//r»i«/,  MU  LIT. 

gmu  :  namaTufcisformameamacceperuut.  Notât  Rondelet  ,  liv.  ix.  chap.  i.  dit  que  les  François 
Dio ,  Cefarem  ,  Albanorum  regum  more ,   a  ^uihus     appellent  mulet ,  le  chabot.  M.  ^      ^^ 

rfT  ^'"'"^^  repetehat ,  calceos  puntceos  iu  ufu  M  U  L  E  T  T  E.  En  terme  de  Fauconnerie , 
hahHiJfe.  J^«  trtumphabam ,  &  ^ui  curulem  magtf  c'eft  le  Jabot.  Les  EfpagnoU  difent  molleja  ,  que 
tratum^  ceperant  ,  calceos  mulUos  ,five  puni,  f os  ge-  Covamivias  dérive  de  mollicies  :  qui  cft  une  éty- 
rel^am.  Servius  de  Tyrrhenis  calceamentis  :  ditlt  cre-  mologie  tPCS-vraifemblable.  f  MoUis  .  mclUculuj  . 
pidas ,  quai  primo  habucre  Scnatorcs  ;  poft ,  Equi-  mollicula ,  mollicla  ,  m  o  l  1  u  a.  f  Je  crois  que  le 
tes  Romanj  ;  nunc  ,  Milites.  MUues ,  lempoTè  Ser.  François  i»«i«fr  vient  de  même  de  mollis.  Mollis , 
vn,  calceos  acumtnatos  &  répandes  hahebant  :  ut  melle ,  moltetus^  molleta,  muleta,,  mulietti.  M. 
ex  Leoris  &  Gonflant int  TaOii  ts   aliki  eàfervamus.  M  u  L  i  T  T  i ,  pour  Meuléfte ,  petite  meule,  C'eft 

Hec  de  cMceis  répandis  ,  quos  mullos  &  mullcos     ainfi  qu'on  appelle  le  eexiçr  flesoifeaux.  Le  iabot 
dixijfe  reteres  ,   hoc   efl  ,  ^.su(,certifuuum  efl.   .^çft  IngO^iei,  qui,eft  fc  treiÀîlf  iféc«»tacle  de  leur 
Cum  omnes  calcei  (fit  ea  forma  effent  t  ita  dici  debe-      ">ï"„»,ill-*  „..:  .•.Jx-urA—*'^-    •  ^  •• 
rcnt ,  ftlis  puniceis  hoc  nemen  datum  efl  per  abu-, 
fum  :  &  poflcà  ita  acceptum  ,  cjuafi  de  colore  fiç 
vocarentur. 

Je  fuis  pour  cette  dernière  opinion  de  M.  de 
Saumailc. 

A  l'égard  de  l'étymologic  de  notre  mot  de  m«- 
les  dans'  la  fignification  de  pantoufles  ,  il  cft  a  re- 
marquer que  la  plupart  de  nos  pantoufles  font  rou- 
ges. M. 

M  u  L  1  j  :  mal  aux  talons.  Lat.  pemio.  Je  ne 
fais  pas  l'origine  de  ce  mot  en  cette  fignification.» 
Quelques  uns  le  dérivent  de  ;^;/u«tA«  ,  plurier  de 

H:<>.TXe,  qui  cft  comme  les  Grecs  ont  appelle  elle  s^fcn  fcrv'ent  pour  digérer  Icu^  nourriture.it 
les  mules  aux  talons.  Héfychius  :  ///wta.i.  i  i  1^  quand  ces  pierres  &  ces  graviers  fonP  devenus  lif- 
* -      .   ■    •  .  -.  .        lés  &  polis  par  le  broyément ,  alors  la  nature  s'en 


mangeaillc  ,  qui  s'y'échàt^éi^'y  ai/mllit  i  &  y  re- 
<joit  la  première  coûion.  Dtf  la  cllî/  palfe  dans  la  ' 
iRM/mr ,  ou  gezicr  ,  qui  tft  une  partie  «h^bra- 
neufe  &  chaniue ,  compofte  de  deux  forts  muf- 
cles  oppofés  r,un  à  l'aïitré  ,  comme  les  deux  meu- 
les d'un  Moulin.  Entre  ces  deux  mulcles  eft  la  ca* 
vite,  oïl  la  mangeaille  étant  reçue  ,  elle  eft  broyée 
par  le  mouvement  de  ces  deux  mufcles ,  &  par  le 
fecours  de  petites  pierres  ,  &  de  grains  de  fables 
raboteux ,  aiiie  la  nature  fait  avaler  à  ccs^oifeaux 
pour  cet  ulage.  Les  autruches  avalent  même  du 
fcc^U»pd  on  le  leur  préfente.  Et  le  vulgaire  croit 
qfipirie  digèrent.  Elles  ne  le  digèrent  pas,  mais 


meilum  ,  chimetulum  ,  metulum  ,  meiula  ,  meula  , 
mula ,  MULE  Les  autres ,  avec  plus  d'apparence  , 
c^pyent  que  les  mules  au^  talo»»  ont  étc  ainfi  ap- 
pellccs ,  parce  que  ceux  qui  les  ont ,  font  obliges 
de  porter  des  mules  ,  c'eft-a-dire ,  des  pantoufles. 
Encore  une  fois ,  je  ne  fais  d'où  vient  ce  mot.  M. 
^^  "  L  t  s.  Ce  que  l'on  appelle  mules ,  dans  la 
lignification  d'un  inal'qui  vient  aux  talons  ,  ncft 


décharge  avec  le  reftc  des  excrémens.  Mulette  a 
donc  été  dit  pour  petite  meule ,  ou  plutôt  petit  mou- 
lin. Fiuet. 

M  U  L  L  O  N.  Amas  de  foin.  Otdcnau  Vitalis 
a  dit  :  Fizni  muUonentf  Huet 

MULOT.  Souris  des  champs.  Le  P.  Labbe  : 
On  nomme  les  rats  des  champs' An  mulots  :  mures 
ruftid  :  &  les  monceaux  de  foin ,  des  muions  ,  ou 


qu  une  engelure  ,  laquelle  rend  la  partie  gelée  ,  mulots  :  d'autant  que  ces  periis  animauju's'y  cachent 

rouge  &  luifante  comme  le  cuir  de  Roufty  ,  dont  Le  P.  Labbe  n'a  pas  bien  rencontré  en  cette  éty- 

011  fait  ordinairement  les  mules  a  l'ufage  des  liom  mologie.  Le  n)ot  de  muUt  a  éic  fait  de  mus  muns. 
,        Tome  11.                                 •  G^ 
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aj4     MUM.  MUN.  MUR. 

Mfu  ffrii  y^mwrns  ,  i^mttnt ,  mtdMus ,  u  u  t  o  T. 
Le  muloc  cft  une  efpîç«  £d  foufis.  Virgile ,  iiv.  i. 
dt  fies  .Gcorgiques': 


.  'Sdpe  exigus  mus 


\% 
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Suk  terri j ,  j/efutttjHt  àwmti  ,  *rf «/  hmnrtdi 
ftdt. 

On  a  de  même  appelle  la  taupe  ,  nar  fmnt.  Les 
GlofeS  ^mdennes  :  mr$*\Ji  i  tédf^i ,  «nu  csau.  Hé- 
fychius  au  mot  :  AtrV.  ÀmmKi^  >  fiv<'TufX«(,*  t»» 
•iUù  T^t/ir^.  f  Nos  inciens  ont'  die  mmlmt.  Voyez 
M.  du  Cange.  M. 

MUM 


MUMIE.  Voycï 

-^  MUN- 


MU  R.     M  US. 

auflîbien  les  Romains  que  les  autres  nations.  Ce- 
fauttvt.  /^ 

Hui^-Sailasinois.  C'eft  un^iur  fait 
à  cimçnt  indUToluble.  Voyezl  M.  de  Cafeneuve. 
M. 

MURAILLE.De  M»r«/i4  ;  dont  les  Efpit- 
gnoU  ont  aufll  fait  màr^U.  Mmrédi*  (t  trouve 
'  dans  l'expédition  d'Afie  de  Frédéric  L  page  49.  du 
terne  v.  de  Caniûus.  Ttmi  tmttmt.murulikMS  vi 
effréiltii ,  j/tm  imtritrmm  pMnem  ^urmrum  dirutrMt. 
f  Mttrturiiu ,  pour  un  msf«n ,  Ce  trouve  dans  E^in- 
hard.  Voyez  M.'d(i  Cange.  il/,  f     ' 

Vus         * 

MUSC.  Ei^  Arabe ,  mtfch  ou  mMfch  :  en' Grec 
Vulgaire-, fjià^  ,  »u t*t^x^-  Voyfcz Meurfms ,  dans 
Ton  Glodàirc.  L'Auteur  dt  la  Vie  de  Charlemagne  : 
Jtfpleveriuu  'j'cpHlcrum  ejus  tmmMthtJ  ,  figmtmii  * 
O"  y*LfMmo ,  &  mufco.  M. 

MUSCADE.  De  mufîMtM  ,  fait  déHi«/f«/  , 
en  la  figniiication  de  mufcjMt.  M.  de  Sa'unudlê  >  fur 


A' 


-X 


MUN  BOURG.  Woyn  msmlHmrj^. 
M  u  N  B  o  u  K.  G.,  L'office  de  MioéMin  ,  Mmm- 
\       h^vt  ou  MMmi>*Mrs  ,   eft  tout  commun  dons  les 

Hautes-} ultices  du  pays  Melltn  ,  où  les  MMtm-  Achilles  Tatius ,  page  611.  Ctt/i^s  ,  in  Indicis  , 

^ours  i  car  c'eft  ainfi  qu'on  les  y  appelle  ;  font  des  nr^trem  ejft   tr/idit  ifaiH  pr»ccrM>Ê  ,  foliis  palmn  , 

•fpeces  de  Syndics ,  établis  par  une  communauté  fntHmm  »•»  fertmem  ,  fiorr  mMJ'iuU  Uuri  :  tfM*  a^ 
'^    Oour  veiller  à  fn.  afHures  ,  &  particulièrement  a  .   ip^fi^  ludii  wm^ki  dicitur ,-  4  Grtcit ,  fM,fefpof»u 

lever  fie 'percev<JÎr  Ces  rentes  Se  revenus  pour  en  Mufcaum  roiam  viilgi  dicimus.  Uam'iin.Mia  •do-' 

Fiyer  Tes  detKs.  ]e  ne  (ais  pas  û  ce  mot  vient  de  >m/4  wt  a  nlufco  dentminumm  ,  ut  Gruci  4  f/vfy, 

Alleman  MTMi^ ,- mais  le  mot  Alleman^  NMMi^rr ,  id  efi  ,  unguento.    sic  fjivf  dîna,  pira  mufcata  ] 

mis  tout  lèulVne  (îgnifîe  point  tuttur.  C'eft  v»r-  /ui^aMpv*i>  nux  mufcatx  i^uam  AmitjMi  H»flii  vo- 

^mttidtr ,  qui  eft  un  compofé  de  la  particule  vw ,  t^uMm  noix  muguctte.  Inde  flof  ackii/tpptUMtur  du 

frs ,  &  de  mHmder,  mot  tait  de  wutmd,  qui  figniâe  muguet  ,id  efi ,  lilium  mufcatum.  ^û»d  Vulg»  11- 

yoMihe.De  forte  que  le  moc  t/«r-iiMMirr ,  duquel  Hum  convjCllium.   Ex  eo  &  homç  Mn^utntMHs  pr 

les  Allcmans  fc  fervent  tn  la  figùiâjcatioo  de  têanr,  lomptui ,  m  J'olent  *m»fn  ,  nckis  vcMtwr  un  muguet, 

vetu  dire  propremeiu  un  hontme  qui  parle  pour  Et  en  fa  première  Epîcre<^r  Cruct ,  page  471.  rJ.-» 

fon  pupille  ,'&  en  b  préfencexde  ce~pupille  ,  qui  fv«f  /uve/fMci ,  ^uod.  Anticfut  «^«•^ua'/o»!  dixijfem  , 

n'eft  pas  .en  ige  de  parler  pour -foi  ,ni  de  Ce  défen-  <"*/;•  mufcatum  dtctmuj.  Ndm  én'fimum  *vmm  Lu- 

dre.   LtDucbtit.  tinitMis  muCckti  v»citiivit,<iHd  Amitfuis  ftupi-^.Mm, 

MUNITION.  Pdin  dt^uMitiùi.'Demmntiê.  &ifmfjnnnuLt  &  ifiiotfjui.  Hinc  lilium  mufcatum: 

Voyez  ci-defTus  timmtmtitn ,  &  M.  du  Cange  au  ^i*d  intloftn  iditmdtt  Gtllu»  ttuncupamus  du  mu- 

tnoi  mtuiiiioi  lA.                                         ,' '       "  ^im.  Itéi mim  dvi  nc/lri  dixerMnr ,  tjuêd LMini  maC- 

M  U  P4  N"I  E  R.  Poiilon  :  ainfî  appelle ,  parce  catum.  Hinc  &  muguctos  appelltunnt  homints  un- 
■    -flu'il  Ce  trouve  Xouvtnt- auprès  des  moulins  ,  dit  ,  gtuniM  txtticM  »Umcs,  tr  nitide  veftitos.  Et  jêtsm 

Nicot.  Ai.  «  ntuic  nucem  mufcatam  ,  vet  mufcadam,  nominà- 

runt  fVemt  fétcuinm  tvicetn  maf^uetim  dixit,t*Oïx 

M  U  R*  MUGUtTTE.  W*  cr  muguerellum  vctitMtit  Ruftici 

ytKjtlienftsfcMrahtummi'fcdtHmtjHiMpHdfsiHvi- 

/    M  U  R  -  S  A  R  A  S  1  N  O  I  S.  On  croyoit  au-  ntit  plMimm  repenitMr.,  Suni  &  mufcum  pr*  ifutli- 

irefois  queues  vieux^dmens  d'ouvrage  Romain  t^^^ryMAt/i^f^/orr,  eiidni  Mntitfua  L*tinitAs  ujurptivit. 

""  admirables  pour  leur  folidité  ,  6c  fur-tout  pour  la  E^t  hoc  ftnfu  Apidett ,  &  Jtrn^iê  ,   &  Hiercnjmo , 

fa^on  de  leur  ciment ,  qui  n'eft'pas  moins  dur  que  Uf^itur.  5  Voyez  mmgutt.  M. 

•  les  pierres  ,  fulfcnt  faits  par  les  Sarafîns.  Le  Traité  "  ~           ^ 
.  des  Vertus  &  des  Vices  :  Vcft  ninp  çtwtmt  U  i#«_ 
/          cimtnt  d0nt  in  JMtt  les  mttrt  Surrafinoit  ,  ^umt  tu 


/ 


M  U  S  C  A  D  Et.  Voyez  mufc^t.  M. 

MUSCADINS.  Petite paftillc  auon  mange 

pour  avoir  bonne  haleine  :  ainfî  appeflée  du  mûfc 

qui  entre  dans  fa  compofition.  M.  Pcllilfon  ,  dans 

fon  Hiftoire  de  l'Atadémië,  parle  d'une  queftton 

ll^tftoit  wuMlt  héutt  &.de  piirrt  durt  ;  &  fttt  jddij  -  née  dans  l'Hôtel  de  Rambouillet,  pour  favoir  s'il 


p<Mt  dtfctnjir*  4  pic  ny  4  ptrriert.    Et  Froiflârt , 
vol.  I .  chap.  1 10.  parlant  4u  chiteau  de  la  Réole 


•Hvri  pmr  mMtns  dts  SMrri»Jinj  ,  ^ui  fMftidnt  Ut 
ftndtmenj  fi  forts  ,  &  l*t  •trvrétgtt  fi  tjîrdttf^ety  ftu 
ce  fi'fft  point  dt  compMTMiftn  4  ceux  de  msintenum. 
De-la  vient  qu'on  appelle  Chiteém  Sdrsvn  ,  une 
Ville  qui  cfl  fur  la  rivière  de  Garonne  ao-deiTous 
de  Touloufe  ,  pour  y  avoir  eu  autrefois  un  Châ- 
teau de  pareille  ftrufture.  Car  il. n'y  a  point  d'ap- 
parence que  les  Sarafîns,  aiilaueU" Charles  Martel 
donna  fi  peu  de  loifir  de  faine  des  bâttmens  ,  eulfent 
«en  peu  de  tems  dreifé  de  fi  grandes  malfes  en  tant 
d'endroits  du  Royaume.  Mkis  c'eft  aiie  nos  ancê- 
tres, qui  avoicnt  accoutume  d'appeller  i^rr,»//»/  , 
(ouco  loac  d'inâdéles ,  cnvelbppôicnt  fous  ce  nom 


faltoit  dire  mMfcjidint  on  mufc*rdim ,  Se  agitée  en- 
fuite  Se  décidée  dans  l'Académie  ,  en  faveur  de 
mttfcddiMt  :  fur  laquelle  queftion  M.  de  Voiture 
fil  cea  vers ,  pour  fe  moquef  de  ceux  qui  croient 
poor  mmfcdrdiiu  :  «  . 

jiufie'tle  des  vieux  Pdlardifu  » 
S»it  CoMrtiftintyJtit  Cimrdinj , 
Femmes  de  Cour ,  om  CitMrdines  , 
Pronon^oiem  toujours  Mufcatdins, 
El  Balardins ,  &  Balardines  : 
Mifwu  l'on  dit  fM'rtf  ce  temps-l* 
Chdcun  dijoit  rolc  muTcardc 


J 
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J'end, 
M*is , 
Et  mêi 
X^e  l'i 

paroît  par  c 
de  Cet  Letu( 
Itien  fue  l'on 
me  aiUenrs  l 
f^ine  du  mot 
d'iter  une  lei 
rifdiilion?'! 
Mit  été  dppei 
elle  falfe  mal 
CVoiturej  i 
i'Alphahet  : 
impunément 
plufieurs  mot 
raboteuft  ^m 
s'en  pldij^ne^ 

.  MUSCA 
avons  ainfi  j 
mcia^on  qu 
une  autre  foi 
en  font  extrc 
opinion  par 
jlpidms  uvit 
rum  étvtds  :  i 
4.  chap.  1.  y 
kulo  propter  ht 
fuadé  que  ce 
fon  goût  de  1 
cette  même  1 
une  forte  de 
dragées.    M< 

.  avis.   MoscA 

fuofspor ,  f/» 
il  fuo  vino.  L 
di  perM  piccol 
M  USE  A 
fait  de-ubTi;, 
dit  3e  même 
fiCretons  appel 
&  celle  de  de 
a  fait  le  dimi 
muffulus ,  d'o 

félins,  on  a  1 

LIERE.VoitUI 

mot  de  mujei 

Dtiu  un 

M.  Guyet  dér 

niere  :  Musig 

mufus  t  mufui 

>^M:-     - 

MUSELl 

MUSER 

l'Allem'an  ittk 

Mu  SEK. 

PicMrdia ,  le  d 
lui  donnera  r 
le  propre  des  J 
,nos  pères  ^ui  c 
de  guerrier,, 
hommes  d'énid 
dans  la  premi 
bière  a  pris  d 
le  propre  c'.ei-. 
mot  iwprfé  il  J5 


/  ' 


m 
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M  U,S.     * 

J'en  dinishimphuftucrlM: 
Mais ,  f0r  msftjf,  je  fins  mmUrit  f 
£i  mimt'tH  et  mmmem  vmls,  ** 

^€  l'ntm'mfftntmttfMiiMrie. 

.,  *■ 
^^de  Balzac  ^oic  pour  tmmfcurisHs't  comme  il 

paroît  par  cet  endroit  ae  la  Lettre  )o".  ajiiliyre  18. 
de  fe»  Lettres.  Z.'i«/ifr, dit-il ,  eji  fmir  mufcardiiis  ; 
Ihtri  fut  l'mnriUefm  ftar  mufcadini  :  mmit  ici  cem- 
mt  aiiltmrt  l'uffig*  dm  ttmt  régler.  Et  de  flus ,  i'tri- 
f^ine  du  met  ététnt  JtMtienne,  ^mel  droit  avMs^out 
d'êter  itfie  lettre  d'tm  mt  f«i  n'efi  plut  de  netre  Ju- 
rifdiiliùHf  \QM»itjue  cette  lettre  feitnuUi  Itei^-'eUe 
Mit  iti  Mpfellée  canine  \  ^tfi^tu  démj  mufcardins 

elle  falfe  msl  4  If  petite  h»mcht  de  Memfieur  de 

CVoilurcj  i  .*///  ne  léùffe  fM  d«  tenir ftn  rsMg  dmns 
i'Alphiéet  :  elle  wutrmttre ,  elle  gnndey  elle  ttwd 
im  parlement  depuis  t/tm  déficits  :  elle  emrt  d^ai 
plufieurj  mots  eu  elle  n'efi  pMS  mtint  rude ,  ni  mifins 
rahttenfe  ^ne  dans  mufcardins  ,  fiuu  ftu  perfonne 
l'en  pUij^ne^  M. 

MUSCAT.  Raiiîn.  M  Bochart  croit  que  nous 
avons  ainfi  appelle  ce  raidn  à  mufcii  ,■  de  la  mê- 
me iia^on  aue  les  Latins  ont  appelle  Mpimnas  uvas, 
une  autre  lorte  de  raifm.,  à  caule  que  les  mouches 
en  font  extrêmement  friandes.  Et  il  confirme  Ton 
opinion  par  l'autorité  de  Pline ,  liv.  14.  chap.  tx. 
jlpiéinis  Mvii  Mpet  dédire  cefntmen  ;  prdripitè  e*- 
rmm  Mvidû  :  &  par  ces  paroles  de  Columell* ,  liv. 
4.  chap.  1.  jftgrntm  nptlrut  préddm  »  ^mtmm  v*câ- 
knlo  prepter  lnuK  prddmm  cegntminMttnr.Je  fuisper- 
fuadê  que  ce  raifin  a  été  ainfi  appelle  a  caufe  de 
fon  pout  de  mufc.  Voyer  ci-àefius  mufcdde.  Pour 
ceae  même  ratfbn,  nous  avons  J^ppellé  mufcadet^ 
une  forte  de  poires;  &  mufMdmt,  une  forte  de 
dragées.  Memeurs  de  la'Crufca  font  du  même 
.avis.  MoscAOELLO i  MHM  d'nva,  dette  ces),  dul 
fucfiiper,  che  tien  di  mefctuU  :  ende  mofcadello, 
il  fiu  vin».  Diéumê  àutcheiifhefie  sgginnt»  m  irnsfertM 
di  per*  picctU  e  eâvrof*.  M. 

M  U  S  E  A  U.  De  mufillni ,  dhninutif  de  mmfin  ;  . 
fait  de-ubTi;,  qui  fignific  le  nez.  Les  Eipagnols  ont 
dit  ae  même  rojire^  pour  dire  le  vifuj^e.  Les  ba$- 
firetons  appellent  la  Icvre  de  defTus  mufei  MJ'clMfi 
Se  celle  de  delîous ,  mmfill-ifcUff.  f  De  mn/ns ,  on 
a  fait  le  ^\n\\n\xvL(  nuifulus  j  pour  lequel  on  a  dit 
muf^lut ,  d'où  nous  avons  fait  muffle.  De  nui- 
fetliij,  on  a  fait  mufillariMi  dU)ù  notre  mot  muse- 
lière.. Voiture  n'a  pas  fait  difficulté  d'employer  le 
mot  de  muJeuM. 

"  J'm  reçu  un  cenp  de  cifeMt 
Dmu  un  lieu  kitn  lein  dm  mufeun,      ' 

,  M.Guyct  dérivoit  mufiam  de  mmnj^t ,  de  cette  mi- 
nière :  Mumg»  ,  munxi ,  munlhit ,  mndns ,  mncns , 
mM/mimnfitj,  mmfelltir,  museau.    Voyez  mttf- 

MUSELIERE.  Voyez  mn/eMn.  M. 

MUSER.  Cejfer,  drmenrer  «ifif.  Il  vient  de 
l'Allem'an  mkjf,  qui  ficnif^e  eifivtté.  Cafeneuve. 

M  u  s  EU.  M.  de  Valois  djins  ix  Nodce,  au  mot 
Ficmrdik^  le  dérivé  Je  celui  de  Muft.  M.  le  Vayer 
lul^  donne  Ja  même  origine.  Que  v«nlef.-vouj .'  C'rjt 
le  propre  des  Mujei  de  nons  Mmnftr  inutilement...  Et. 
,nos  prrej  tjui  oppefifiene»  le  vieux  met  •mufârt  a  celui 
</*  guerrier, ,  tnt  nffe^.  te'mai^^ne  tju'ih  teneiem  lei 
hommrs  d'tinde  pOMr  fott  mul-pioprc  1  4  .'.iff'>;r,C'rft 
dans  la  première  de  fcs  Lettres.  Ce  que  M.  Sor- 
biere  a  pris  de  lui.  ■LeSorberiana,  rage  lôy-C'^y? 
le  propre  ifri,  Adijri  dr  nous  amitfer.  Xlufart ,  viri.x 
mot  cfpofc  ,1  j;ucrricr.  tt  il  fcnible  qu'AJalbcroii , 


M  U  S. 


^n 


dans  fort  ^oé'me,  page  14;.  ait  vifé.à  cette  ^ty 
ineTogie  :      t  ■  :  '     ^.  '  :  - 

.    Si  Mnftif  célèbres  ,cl4mesMmJ'<frde  Séuerdos.    , 

Nos  anciens  aprclloiqit  mufiards,  ceux.qui  joboient 
de  la  mufme.  Voyez  ci-délTus,  au  îmoc  ylïadn^ul, 
le  pallàge  de  M.  Huet.  D'autres  dérivent  mitfir  dt 
mufits,  ceA-3i-diTe.mt.'feaM.  TrMtM'U  met^fera, 
dit  la  Crufca,  dalT  Mtte  cbe^féUinmAeteflie ,  ejUMudo 
per  difett»  di  péfcims  »  «  per  ij}^nclje^i:4,  »  per  nidl- 

^  fienid  ,  0  Mltrs  cMfi»ne  ,  /i Jfunne  JfupiJ.i(n,me  col 
mufi>  levMt:  C'efl  le  fentimcnt  de  Bcucdet tp  Var-  ' 
chi  ,  de  Vincenzo  Borghini ,  &  de  M.  FerrarL 
Voyez  mes  Origines  Italiennes.  5  Les  I-Atin's  ont 

.  dit  mufinMri ,  à  peu  prcs  dans  la  même  fi<;nifica- 
tion.  Pline,  dons  fa  Préface  :  D.im  ifla  mufin^mnry 
plurikms  heris  vivimus.  f  M.,de  Cafeneuve  dérive 
mtifer  de  l'AUcman  muff,  qu'il  dit  lignitier  oifive- 
té.  M.  ' 

M  u  f  t  II  ,  être  #^,  eft  dit  pour  vitrKrr' Mufis, 
parce  mie  l'occupation  des  gens  de  Lettres  Irs  éloi- 
gnant de  l'aâion  ,  ils  frmblent  être  d^m  l'o  fivçri 
&  dans  l'inutilité.  Et  c'efl  ce  qui  a  fait  dire  a  Vir- 
gile, en  parlant  de  lui-m^é: 

StMdiisflorentemi^nebiliset'i.  Huet. 

-  M  U  S  S  E  R.  De  mufire ,  formé  de  m^^TjJîuI 
fignitie  fe  cMcber.  MLM-^ù»jm  ,  mujjo  >'  m  W^reTï-t 
de-là ,  le  mot  ^  »  fçlon  l'opinion  de  ScaMgèr  fur 
Aufone,  1.  1/.  MÙï  ,  ini  yi  /uuîiiii  ,  id  r/r ,  ahdert 
fe  in  l^ibui^i  inlteteisrare  fe  ;  (jued  f^ne r-n:  fmçit. 
Ce  font  les  paroles  de  Scaliger.  Je  ne  fuis  pas  de 
fon  avis.  Mit ,  Telon  moi ,  a  été  fait  de  J*  ypro- 
duce.  ^i->yezjemris.  Les  payfans  appellent  unemu'^'e, 
un  lieu  propre  à  cacher  quelque  chofc.  Nos  an- 
ciens dif oient  mnjjey ,  pour  C4t  her.  ChrifHne  de  Pi  -  T 
fe,  dans  fbn  livre  ms.  de, la  Ciré  des  Dan.es  ,  fol. 
7J.  verfo  :  $i  tsm  crime  eft  feiret  am  venJc  -.fifi'rj!- 
il  pMsà  Bien  mnfé.  Ce  m'anufcrit  eft  dans  la  Dii- 
bliothéque  de  M.  Jdy ,  Chantre  detEglife  de  Pj- 
ris.  Mucer  Se  miijjer,  cfl  la  mcnie  chofe.  Jo^nville, 
dans  fon  Hifloire  de  Saint  Louis  :  Le  vijf,  e  ,ic.:s 
devencit  tttnné  de  noir  cr  de  terre ,  4  r-fernhUnre 
d'une  vieille  hemfe,tjMi  m  iti  lon^-temps  mn.ee  dr-, 
riere  les  ceffris.  M.  -v/ 

MUSTAPHA.  Nom  propre  d'homrhe  p^r- 
mi  les  Turcs.  Il  eft  Arabe,  &  fignifie  élu  <  choifi, 
particulicfremeiu  de  Dieu  :  c'eft  Te  participe  pafTif 
du  verbe  //?-»/rf  ,  qui  veut  dire  choifir ,  élirr.    Ce 
nom  eft  trè*-illuftre  chez  les  Mahométans ,  &  il  f* 
donne  par  excellence  a  Mahomet.    On  s'en  fert 
dans  notre  Langue  en  parlant  de  gens  gro's ,  fur- 
toift  s'ils  n'ont  pas  trop  bonne  mine  ;  &  mciTie  en 
parlant  de  petits  garçons  gros  &  malpropres  :  mais 
il  ne  fe  dit  jamais  qu'avec  le  mot  defi#r.  Muft^- 
■phn  eft  devenu  chez  nous  une  efpccr  d'onomato-  ' 
pée  :  Se  comme  ce  nom,  donc  1a  fîgnific;)ri.>n  ne 
préfente  d'ailleurs  rien  que  de  noble  &c  de  relevé , 
remplit  bien  la  bouche  quand  on  le  prononce  , 
nous  n'avons  fait  attention  qu'a  ce  ion  ,  tfc  ncM 
l'avons  employé  en  confcqucnce  dans  le  ftiie  fami- 
lier ,  pour  lignifier  unSionimc  gros  ^-  <^îx%.  \a*\A      " 
camment  un  nom  trcs-noblc  en  lui  incmV  eft  d&-     • 
venu  parmi  nous  un  terme  bas  &:  populaire.  * 

MUSULMAN.  Nous  appelions  ainrt  yti 
Mahométan.  C'eft  un  mot  Turc ,  qui  (ignihc  un 
ho^nm.cqui  croit  ce  qu'il  faut  croire.  Lcunclaviuj, 
dans  fon  Onomaftiquc  :  Mu.vci.man  :  Or^y>o^'ov-.•,,^ 
rr^fe  rrrdrtti.  Voyez  le  Gioirjirc  Crtfc  de  M.  du 
Cangc,  au  mot^i,v})u//4air.<. 
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IJ  Nute  qu  (I  avoir  mile  dans  un  c«ciiiplaire  de  la 
ficniiçre  iJidoii  de  mes  pdgincs  de  la  Canguc 
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236  ^  MUT. 

M.  1  AbW  Befault,fiir  ice^é  noce  «  ait  :  Uy*M  , 
Mufulixian  nifi  peint  Turc.  Ctjl  un  mt  Ar*k€.  11^ 
titm  di^erkt  Aflam ,  f w  ,  rmrt  flmjîtkrt fignificm- 
nom^^U  tnc0r«  de  celui  ^ut  remet  À  DieMfM.per- 
fonne  <^nm*s  fei  nfitres,  Ét^de-ù  Ut  MMhtmU- 
téins  vit  dtwM  le  Htm  ^'Aliflain  4  i<«0'  Religion.  Am 
'refti\  cefm  Méihtmet  l'ui  inod^le  ntm  it  MvSvX- 
man  »fet  feQ/ueurs.  M.       ;  '  ' 


Wy  R.    M  Y 


S. 


&  le  Ff9nç6is  même ,  ont  kk  £aii;^  4u  tfAa  mtt^ , 
comme  e'imemf ,  d'exmMM  :  6c  ^R  nous  dtrons  mon- 
vemenr,  ^Vif.ftdni»à  ic  matimerie  ;  6c  que  les  Ï.Ç- 
pagnols  difent  m»tiii ,  pour  wmiti»*  ' 

Ceft  ce  que  j'avais  reinarqa*^  fur  le  mot  àcm$^ 
tin ,  dans  la  pcemiere  éjlition  de  mes  ôrij^n'cs  de 
la  Langue  Frijvcoife.  Et  j'ai  lu  avec  pldhr  que  le 
favant  M.  de  Cafenenye.^oit  auffi  at  mon  op^ 
nion.  Mais  j'ai  va  avec  déplaiiîri  qM  ajoute  :  Si 
ce  n'fft  ^Mt  ce  mtt  feit  rnn  cemféfi  de  moveo ,  &dt 
hutin  i  offkme  «fui  dirmt ,  meut- natin  :  car  en  vieux 

'.'  MU  TAN  DE.  Ceft  ainfi  qyc  les  Capucins     J^r^iff»»/,  hutin  yi^yî/ querelle  (^contention.  iW. 

appcllctu  leurs  calions.  De  l'Italien  mmtéiiide   mot  '  ' 

•     '     "    "    •' ---"-—■  MYR,      "• 


'de  mcine  figniiicaiion.  Voyez  Matthias  Maninius, 

au  mot  m«(/4r#ni»/.'M.         .  '^■ 

MU  T  E.  Nom  de  là.  plus  grolTe  cloche  dé  l'E- 

'gtife  tie  Saint  EiiennCi,  Gathédrale  de  Metx  :  ainfi 

âppellce 'de  »w#f4 ,  dit  pour  mtti»  i  parce  Que  de 

,tcms  imiwémorial  on  la  fonne  pour  (lonner  l'alUr- 

mcen  tems  à'emeuie ,  ou  lorfque  le  fcu  prend  quel- 
.^e  p4rt  dâjis  la  ville.  Le  pûchat. 

M  U'T  I N.  Querelleuse,  feditieux  ,  qui  émeut 
.eLet  ièntemieHs.  Il  ppurroit  être  formé  du  verbç  m«- 

vrrt ,  duquel  on  fit  le  Latin  batbare  movita,  qui 

fm\\ftè^rontfmion ,  querelle ,  Se  difpute.' Les  Formu- 
.les  {^Icmn'cllcs  ,  Form.  1 10.  Et  infu*  ma  comen-^ 

t-iine  ,  velinf$t4  motita,  Mt^ue  perfuMn  culfMm  , 

in  ipfc  Icc»  ïffum  imerffcj.    Ce  itoot^^iu  aull^étrè 

un  fompofé  de  ««/fk  &  dé  ^«««w ,  comme  qui  di-  ^  ,,       v    ,.         i        ».  . 

;  roit  r;.c^-h.iin  :  carin  vieux  Fran«{ois.  hutin  figni-  j^P""  *1^  """^  f""^^  •*^°".'^^  ^  ""  **"'   ^^ 

fie  ^uVrrlU  Se  ..«.«/J^^aul  Emile ,  en  la  Vie  de     *^°°:""«  ^^^J^*"  ^'«."^.  <*"  FP  orientaux  .  ,e 


'MYRAB0LANS.  Sorte  de  fn^lt.  De  ^^ 

CaXai?  i  c'cft-à-dire,  glMt  ufiguchitaim.  Rabelais^ 
}.  50.,Myrobalans ,  tjue  les  Ar^hfs  MppeSent  been  ; 
cdr  iljiftmhlem  jt gland,  (^f»m  onilueux.  Actius  , 
liv-   \.   imSai'^  fjix,f%-\ni  ,  Lui  fiuftCckXmiot  ïn/^I^Hm. 

Martial  :        :. 

^wm/  nef  yirrilins  ,  nec  Cdtrmine  dixi't  //#- 
<     mernt , 
H»c  ex  ungnente  cntftMt  (^  ex  balMne.Jtif- 

S4YRE.  Voyet  wt/ry. -M.  . 

MYRRHE.  Gomme.  Du  Grec  uÛùU  ,  que  qtoel- 
,  comme  qui  di-    .^««-uns  dérivent  du  verbe  fxufm  couler ,  découler. 


Louis  X.  furnommc 


( .  Hutinus  ctgnememt  di- 
'Ihti':  ef.nji  voce  MpM^f/Êf^nc'es  pétri»  ftrmtne  vis  iwr- 
■  haiiSnis  tMtnulruf<^ttép^KificM»MtHr. ,  Le  Romande 
GutlliuijTne  au  court  nci  : 

fJurïent  &  hraycnt  ;'  démènent  frand  hutin. 
^         '  ,  Cafencuve. 

,i  -Mutin.  Plufieurs^croyent  que  ce  mot  a  été 
fart  de  l'ancien  mot  Hutm  :  qu'on  dit  lignifier  la 
mcme  chofc.  Thomas  Reinçhus^  dans  les  ^ivcr- 
fes  Lci^ons  :  Ludovico  A',  cegntmen  tft  Nuttinus  :  de 
(jHo  X/arii  iammenti  fun^^ui  4  mdgnitudine  c»pi- 
tis  i  cfHod  GermAnit.  SêÊSÈS^'^  dialtdo  efi  heuV,  & 
huit  i  ita  diclitm  volsS^j^itini  nominurem  capi- 
loiienT. .  Sunt  ijHi  idée  ce^homindtum  tr/uLunt ,  (juad 
fMgii*rum  ,  rixarHmtjue  fuerit  adpetentier  , ,  eafijue 
(iam  FUndris  excrc^erit  pertinacius.  HuTTiN  enim 
CUllis,/î(^r:ificarc  tMrhds,vim,n4multum ,  &c. Voyez 
Meyet ,  dans  Tes  Annales  de  Flandres  ;  &  de  Ser- 


crois'que  c'eft  dans  les  Languies  onentales  qu'orv 
doitfchercher  rQrigine\de  ce  nom.  La  myrrhe  (ç 
dit  "WD  mer  en  E^»«u^'  en  Chaldéen  ;  wutm  auflî 
en  Chalijéen  ;  Se  meure^  en  Syriaque  ;  mer  en  Ara- 
be :  Se  dans  toutes'  cci  Langues  elle  a  été  appdlée 
'  Âe  la  forte  à  caule^^fon  amertume  ;  d'un  verbe 
iqui  fîgpifie,  être  amer'i  &  qui  eft  "yys  murét^  en 
Ebreu^  TID  merltr  en  Çhaldeen ,  m4fr  en  Syriaque,  " 
mMnrA  en  Arabe.*  ^  m         t 


M  Y  S 


( 


M  \S  T  E  R  E.  Choft  cachée  &  fecrette ,  im- 
pofljble  ou  difficile  à  coijuprendre.  Du  Grec  /uuçir 
tjLtx  ,  qui"  Hgnific  la  mcnie  choie.  Mai^  d'dù  vient 
ce.mot  Grec  ?  Pludeurs  le  dérivent  du  vcrbiïLtJt^i, 
qui  veut  dire ,  inftruire  fur  les  chofes  facrécs  Jini- 
tier  :  &  ils  font  venir  ^\,%m  de  ^U»  il*uib ,^  ^^^^ 
que  ceux  qui  font  initiés  ,  doivent  fermer  la  bou- 
-,  re,  d^'nfc^  Vie  de  Louis  Hurin.  l'oùr  moi,' j'ai  chc,  &  g.irder  le  filcnce  fur  les  cliofes  faintes. 
quelque  opinion  que  mutin  a  été  fait.de  metimus ,  Cette  étymologtede  ^i/ç-iîein  ne  vaut  rien  ;  car  on 
;qu'on  aui'a  dit  m  movendo.  Et  ce  qui  me  confirme  n'y  rend  pas  raifon  de  la  lettre  r ,  qui  fe  trouve 
dii^is  cette  ^opinion  ,  c'eft  que  ir<eute  fe  trouve  dans  dans  ce  jnot  ;  mais  rien  de  plus  fimple  &  de  pl|U 
nos  vieux  Livres  François  pour  meuvemem.  La  natur«l  que  de*  le  dériver  de  l'Ebreu  -a\p9mifihmr. 
Chronique  Françoife  :  M^iis  l'ejfat  de  U  terre  d'eu-  qui  lignifie  un  lieu  où  l'on  fe  cache,  une  chofe 
treniîit^fourcjHey  ils  fe  miurent  ,  n'amenda  enctfuei  cachée  ,  &<qui  eft  formé  du  verbe  iro  fÀtbar^ 
guelfe  pour  leur  meute.  Et  que  les  Allemâns  difent  fc  Cacher,  fe  tenir' cache.  Les  Chaldécns  6c  les 
encore  .i^cfcnt  mentit ,  ppur  mutmene  j  &  meu-  Arabes  ont  le  même  verbe ,  &  dans  la  même  lîgni- 
teméiker^^oai  mutin  :  Se  que  lAllcman  meutte  ,      fiçatioii.  Mefimr,  en  Arabe,  veut  dire  C4cl»e.  * 
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NAB.    NAC. 


NAC.  NAD. 


NABOT.  J'ai  cru  awrefoit  qa'il  renok 
de  H/tn0ttMs ,  diminutif  de  m«n«/.<  en  quoi 
)'ai  été  fuivi  par  M.  Lanceioc  6c  par  le 
•Pere.Labbe."je  Crois  aujourd'hui  qu'il  vient  de 
ff<^Mu ,  qui  firni^t  w  m^rott.'  L«s  navets  lônt  gfos 
I  te  courts ,  tel»  que  forft  le*  màmi  :  8c  c'eft  pour 

I    ,  cela  qu'un  navet  a  été  appelle  en  ^rec  fimmtmt  i  de 

;     ^  /BtuS^  y  qui  fîgntfie  ttantur.  M.  Lancdoc  m>pofe 

une  tuitre  étymologie  iu  mot  de  nmktt,  qu'A  a  prifê 
de  moi  :  qui  eft  tmC^  ;  qui ,  d^lns  Héfychhn ,  eft 
interprété  /yrçii»«<»«N  D'sotres  ,  cntife  lefqa'els  eft 
Bourddôt ,  dérivent  màms  et  ùnUit-  Encore  une 
fois ,  fhtkft  vient  de  itafna.  Nnfut ,  n^fmttu ,  n*- 
y^tusy  KABOT.  Les  EfWnolii  <lifijnt  HéiU^  pour 
''^  dire  un  «^trrr  :  ce  qui  ne  uvorife  pa^  peu  mon  éty- 
*  .  mologie,  M.  ~" 

N  A  B.O  T."  Puifque  M.  Ménage  a  jugé  à  propos 

;      de  faire  venir  n/J^  éemtt^j,  ne  leroitii  pas  auflî 

permis  de  le  faire  venir  de  M^e ,  mot  Allcman  qui 

ftgnifie  un  moyeit  de  rôtie.  On  fah  qui'il  eft  pailc» 

dans  notre  Langue  un  grand  nombre  de  mors  Al- 

Icmans.cM  Teutons.'  Un  fi^  reflcmble  biervaô- 

tant  à  un  moyen  de  roue*  qu'à  un  naycr  >  &  un 

^  moyeu  donne  ttCcz  bien  l'idée  d'un  petit  homme 

courtaut.  On  peut  ajouter,. qu'il  n'cft  pas  befotn 

ici  de  fubfticuer  un  »  pour  tm  ^  ;  ce  qui  favorifc 

^  cncoic  cette  étymoldg».  •  - 

NAC 

'    N  A  C  À I  R  E.  C'étoitjine  efpéce  dTqftruhient 
y  à  fouftler,  cotmne  haiibpis ,  ou  trompette.  Fr,oif- 

làrt ,  vol.  I .  chap.  1 5 .  pariant  du  jeune  Deipênfçr , 
que  le  Roi  d'Angleterre  fulbii  menet^prifonnier-  Y 
£t  le  jittfcit  ninfi  mener  fmr  àirifi»n  far  ttnej  Irf 
yillts  OH  ih  falfêitm  ,  À  trmmftt  &  mictiirfs,  fMtr 
Iny  fMtrt  fTAMÀ  àtffit.  Ca(êneuve. 

I^^  A  c  A I R  E.  Ce,mot  fe  trouve  fouvent  dans  nos 
vieux  Aureurs  François.''  Parce  que  les  trempettes 
étoient  faites  de  nacres ,  c"eft-à-<fire ,  de  ces  çfpé>- 
ces  de  grandes  coquilles  tories  ,  avec  iefqueiles  les 
Peintres  ik.  les  Poctcs  feignent  que  les  Tritons  oht 
coutume  rfe  fonaer.  Hutt.  Voyez  ci-deriîxis  w<- 


q«es  occafîom  :  &:  il  ne  lut  oetniis  d'abord  à  au- 
cun  Régiment  Fran^ïis  de  <iavalerie  d^cn  avoir  , 
qu'àjMJj^ui  en  avoii^^fcis'  fur  l'ennemi .  &c. 

fipm^^iméimcmm  eft.  S^iùd  tnim  ^u^f»  tft  nac»- 
ria  mfi  tymfmmm  «fmit/itmj^em  tjmffim  njttrjirt  t 
Ergo  M  nack  e^mu.  £t  cmm  rfiutj  rriuM  dicMtnr 
gnack ,  imd*  tfi  ^mU  iiem  ii^ntmmmm  Cdlit  «*- 
calre  ,  ItsUs  gnaccare  v*tmwr.  * 

N  A  CA  R  A  T.  De  l'Efpagnol  Mr4r4W«  .  mot 
de  mène  ngniiicarion  :  leqiieTa^é^^rmé  de  »-r- 

prrUs.  M.  •  * 

NACELLE.  De  névicelU ,  qui  eft  un  dimi- 
nutif de  n^vùt  on  a  fait  par  contraâton  nAturlU^ 
d'où  nous  avons  tiré  riMceltt.  La  Loi  17.  fT  De  in- 
ftrtt^t  &  imjfrumf/n»  Ugéto  :  In/humem»  ptfcMlm» 
xtntineri  v4rijiê  tut  nMmcèlUi ,  ait»,  pifcitim  CMoien- 
immm  c^ufi  cêm^MrMétfnm.  Cafencuvc.    • 

Nacelle.  De  Hétvicrilji ,  qui  fe  trouve  dam 
Adanfiannus ,  de  rehtu  Sandi  Coldlmh*ni.  f  Navis, 
fiMt/tCM,  nmvicHU  :  comipe  cifim  ,  cijhUM  ^  dJIeBé. 
f  NsMceLU  fetrouve  dans  la  Loi  17:  Dtmjh^»^ 
vel  nftruhtntê  It^mtê  :  oui  eft  du  .Jurifconfulte 
Mxcianus.  Voyez  le  Lexicon  y«n/,  au^ot  «4*- 
cilU,  M.  J'    '    ',    -^      " 

N  AC  H  ES.  Vieux  mot,  qui  fignifie  le/fefej. 

L'ancien  Dictionnaire  Laiin-Fran^îu  du  P.  iMx: 

Natei,  MMchh.'k.^  Dew4rr/.    hjiiej,  hmù,  h*- 

•  tica ,  nMfM  ,'*N4CHi.    Voyez  Borçl ,  au  mot  ;*4« 

chej.  M.  ■'"-  ,:  "^  -• 

NACRE  de  ferUi.  Ndcre  ,  eft  le  poilTon  qui 
engendre  la  perle.  Nicot  :  Nacri  dp  perles  :  C*n- 
chM  ,  mMer  tHthmnm ,  fiwW  &firt<jn^wrt^  &  melio- 
res  in  es  reftrùmtmr  ^unm  in  niiu  nmhis  mtt  tfireis, 
^AMCtms'fcrivtm  nacle.  M*  ... 

N  A  C  T I  E  U  X.   Ce  mot  fe  dit  à  Paris  ,  d'un 
homme  qui  fait  difficulté  de  njanger  a«c  des  gens 
mal-propres.  L'étymologie  ne  m  cil  ek  pis  con- 
nue. M.  '    . 
^^  .  *"      ■ 

N  AD. 


« 


gMTtt. 

N  A  c  A  I  IL  t.  Je  rap^rterai  ici  ce  que  dit  Wach- 
ter  (^ni  fon  G/<y/.  ùtrm^.  an  mot  NétcéerÏM.  Voici 
comme  il  s'cxfjrime:  Nacahi^,  f."»*'  tjmpani  , 
CmIU}  nacaire ,  Italh  gnaccare.    bofhffimi  G^lù- 
rum  ,  Cafarovd  ,  MenagiMs ,  Huetiuj  ,  exiJHméint 
fniJfegenHS  nttd  i  rrd  mlrMns  infirmmmi  fit»d  injU- 
tur ,  4  nacre,  courba  Trircmitjk  drShem.  ^uod  fne- 
riti  rrjicn  R.  P,  Duniel ,  in  Hifitria  Militid  Frm- 
co)iim\  i;i.  Ti.  ^jf.  5^6.   j}7.    Nom  Mnfhres  4 
Cdngi»  ci  tari ,  &  4  Dnnielt  reptriti,  di ferre  fcri^ttm  : 
Nacarta  baculabant.     Irrm  .-  Qui   Iciant  pulfare 
'**""**  '  ry"^ana .  fo>  tamburla.  Mamféfl^farii 
indicé»  ,  nacarium ,  vti  nacariam ,  fnife  infinamen- 
tnm  frftihiu  pmlfmm..  Gaits  hec  inflrHmetttnm  4  Tmr- 
cis  acrejnfejWièitC^gin,.   Contra  Daniel  À  Ger^ 
nanii.  Enverra  auStrij  .  les  tymbales  nous  font 
venues  d'AlIemaj^ne.  Juftr-Lipfe,<ïui  eft  mort  en 
r6€>6.  dit  dans  fon  Traité  de  la  Milice  Romaine  , 
que  de  fcn  tems  les  Allemans  s'en  fervpient.    On 
en  prit  dans  le  combaç  aux  AJlcmans  dfins  quel- 


NADIR  &  ZENIT.Cefontlesdeuxpoiiit» 
oppofés  au  Ciel.  De  l'Arabe  nadir  Scfemit*M. 

Nadir.  Le  nadii^  eft  le  poiîit  de  l'hémlfphère 
inférieur ,  oppofé  an  <rwr ,  ou  point  verticaU  Na- 
dir fignifie  qui  regarde ,  qui  eft  oppbft,  Ceft  un 
a«l|caif ,  formé  du  verbe  Arabe  naJhara,  lequel 
fignifie  cntr 'antres  chofes  regarder  ,  confid^  ^  ' 
Jfte  fitué  vis-à-vis.  Les  Arabes,  poor  exprimer  fe^ 
nadir,  difeirt  nadhh aifemt ,  c'cft-à*dire,  qui  re- 
garde le  zénit,  qui  eft  oppofé  au  lénît,  ficTuiiple^ 
ment  alnadhîr.  Quant  ail  mot  ze'nit ,  c'eft  une  cor- 
ruprion  4u  fubftantif  Arabe /nwr ,  qui  fignifie  un 
chemin  ,  une  route  que  l'on  tiep.t ,  un  droit  che- 
min. Les  Arabes  expriment  le  zénit  çn  difant/«»»r 
diras,  c'eft-a-<iirc  à  la  lettre,  /r4/7«/  vertuit,  ou 
locMs  vertidj.  Par  où  l'on  volt  que  nous  avons  non- 
Iculement  corrompu.^  mais'  encore  tronqué  l'ex- 
preflîon  Arabe.    Alft^t  fignifie  auffî  chez  les  Af-  ■ 
tronomes  un  point  de  l'horifon ,  Rc  unvcerclc  qui 
va  de  ce  point  jufqu'au  ^rw/V. ,  C'eft  ce  que  nous 
appelions  azimut ,  mot  corrompu  d'ulfrmt.  *   ' 
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prciTteju  ic«  w«w  crojfiu  ac  pr>n04  moncraux  de 
terre  fim  pu  île  gazùii  mi  de  crf.[Qi|>  bien  battu  ; 


d^m  \n  vies  des  l'i)cte»  rroveoccaux  \  parle  de» 
^i*f#;/ ,  conhmc  d'une  efpéce  Je  l'oclic  iTtovcniple. 
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038    KAG.  NAl  NAM.  NAN.  . 
NAG- 

NAG AIRES.  L'ancien  Diûionnairç  Lariii- 
Fran^it  i^n  Père  Labbc  :  Tautamsahi  :  fr#»»- 
ffr,  oM  nj^mirtr.  Ctji  jtutr  dti  rm^éirtt.  Tiwc- 
TiTURARt  iJtmerJej  ndfMtrej.  Nk^dirt ,  eft  une 
forte  de  hautbois  Les  italiens  di(nit  gHéucéarà  ^ 
&  les  Arabes  HMcur.  f  Joinville.pag.  56.  &  60. & 

loi.  Zà\t  HMfMtrt.    M. 

NAGER.  De  nétvitMri  vieiit.  le  verbe  Latin- 
jbarbarcw(<[^f-«rr,  qui  CignmeflMerfm'l'edM.  LesGlo^es^ 
d'Ifidore  :  Nagare,  VMiUdrt ,  hitt  1^  iliù  fluftattre. 
De  la  eft  venu  le  verbe  M;frr  ;  car  les  anciens 
François  s'en  font  fervis  innir  nMvi^er.  Cafc- 
ncuve.. 

Nage*..  yVoflfîus  de  Vitiis  Strmtmt,  le  dérivé 
du  Grec  i»x*'i-  "  vient  de  nétvigurt.  Nfvif^dre , 
n*f^art  ;  naciu.  Nkgtrt  fe  trouV&4ani  les  Glofes 
4'indore.  Nacai.1  ,  Vdcttart ,  hmc  &  ittu  fltu- 
tMMTt:  M.  . 

NAGUERE.  VoyngMèrr.  M. 

NAI- 

NAÏF.  De  nMtitmj.  Belleau ,  première  Joat- 
néc  de  la  Bergerie  : 

Fêj  cet  bords  c^nmte^d'ime  nuftjfe  HÀtve.yA. , 

N  AIN.  Du  Latin  »4)m/.  M.  le  Duchat,  je  ne 
fats  pourquoi,  fait  venir  cfi  mot  de  HApuiX  coîn- 
me  M.  Mrnageen  fait  veijir  «4^9^.  Apparemment 
parce  qu'une  j;«  eft  uacefpéce  de  lubot  :  mais 
'cette  rai  ("on  ne  prouve  rien.  Au  refte,  le  Latin 
n*nMs  eft  tiré  du  Grec  »ai»'>  ,  qui  fignifié  la  même 
chofe.  Le  même  M.  le  Duchat  remarque  que  le 
mot  de  néti>i  (e  trouve  daiis  le  Roman  de  la  Rofe, 
FoL  1 10.  l'îSc  il  en  cite  les  vçrs  fuivans  : 

.  Mefmet  d'ung  fi  tret-petit  homme  ^■-        » 

^Hechaf(.HHHHgHMj>ilereHemme,  ' 

Se  font  varoir  mhx yeulx  voyant , 

■S^ttii  joi.i  pif  s  grint  (ju*  nkU  g  roMt } 

Et  peMt  par  fus  U/ioyt'pJlfer,  , 

Sans  jambe  ployer  ,  ni  cajfer  : 

Si  tfiie  tous  de  grani  peur  en  tremblent , 

Et  le  géant  n*yn  Hz  rejfemblenf , 

P.tr  les  yeMl^r ,  tMnt  fort  lej  t^^oje , 

Tant /i  dite^femem  les  voye. 


fij  f 


N  AU' 


'  N  A  M.  Gdge.  De  nsmitem  ;  mot  Latin-barbare 
de  même  fignincation ,  fait  du  Saxon  nam  ,  dit  M. 
du  Cange  au'mbt  nt^minm.  Nos  anciens  écrivoienc 
njmps  :  Se  ce  iTiot  fe  trouve  dans  la  Coutume  de 
Normandie;  oi\  les  meublcs-vivans ,  comme  le 
bétail  ,  font  appelles  vifs-n*mps  ^  Se  les  meubles 
ijunimcs,  wrr/-ff4m^/.  Voyez  mtntir.  M- 


"\'>i 


N  A  N- 


NANTERRE.   Village  i  deux  lieues  de 
Paris,  fiir  la  Seine  ,   ccUbrc  pour  la  naiir.yi||:^<ic , 
Sainte  Gcnevicvc,   &c   pour  un  Concile  qui  s'y 
tint  en  ^çfi.  De  A'empioJontm,  pu  Nemetokurum. 
P.  J. 

NANTIR.  Se  nantir  de  ^uelifue  ihofe.  De 
rujncijtor  ;  formé  de  >«X"'  A"/*"*"  •  >«?«»■  >  n^mor,, 
n-iti  Itor  ,  n.tnftMs  ,  n^nil're  ,  NANTIR.  On  a  for- 
nic  de  nûinc  sortir,  de Jur^ere.  Shi^c ,JHrrenHs, 


NANC  NÀP.  NAQ. 

JmrtlHrt  ^  fmnirt  tltOKtit.  :  d'où  l'Efpagnol  yirffK  . 
f  Dans  le  RegiAre  Olim,  de  l'année  117J.  W. 
1 9  j.  Et  ^md  itolebdtu  folvere ,  cdptd  fmertmt  &  it- 
téntd  nétmptd  tormm.  5  Les  Grecs  des  bas  fiéclcs 
ont  dit  farrî^wf  dans  la  mône  (îgnification.  Meur- 
(îus,  dans  fon  Gloûkire  ,.«^vT;<Mf  .  GdiicumvAH- 
TIR.  Ocof^e,  diftrre.  Ammymuu ,  dt  vulpe  (f" 
lupo  :      . 

niiyt'nfjL»  -ri  pifitl*  1  t5t«  /mtt  /l««(C/«. 

Le  Père  Labbe,  après  avoir  dérivé  Hdmir  de  tutuf 
dérive  km*/  de  mdniius ,  participe  de  ttdnajftr  :  et 
qui  me  paroU  ailez  raiiohnable.  M. 

N  A  K  T  iiL.  Ndmptd ,  dans  Içs  Loix  Norman-^' 
des ,  vient  de  l'Alleman  ntimen ,  qui  répond  au  La- 
tin cdpert  i  &  c'eft  de  ce  mof'Alleman  qu'a  été 
fait  tiditth.  Voyez  lé  volume  7.  des  Xeii^nid  Dt- 
plotmdtMli» ,  &c.  de  Ludowiff ,  tM'i',  page  \^6.  SUt 
le  mot  n^Mf^du  chap.  6.  du  Code  des  Loix  Nor- 
mandes ,  la  ooce  dit  :  Pignord  tmmc  namta ,  itrrwtt-, 
ftu  panda  dicuittur.  Primmm  bsmd  dttinè  4  nemcn 
cdpere.  Le  Duc  bat. 

N  A  P 

NAP-HE.  Rabelais,  1.  55.  Iceux fourni foim 
fdr  ikdcmm  mdtin  US  chdmltret  des  Ddmes  ,  d'emet' 
rofe ,  £edM  de  ndphe ,  &  d'eau  d'ange.  De  lltalien 
»4«f4.  AcifUd  ndnfjt,  ceft  de  l'ean  de  nmfhr.  M. 

N  A  p  iTi.  Les  Vocabuliftes  ',  "comn^  Ant.  On- 
din  &  le  Franciofm  ,  nous  donnent  X'^ujum  nanjn^ 
ou  lanfd  ,  pour  l'eau  de  fleur  d'orange.   Et  mémo 

.le  Traduâeur  du  Traité  de  Objenns  de  Platine , 
liv.  10.  au  chap'tre  qu'il  a  fait  de  l'eau  pour  laver 
les  mains  après  le  repas ,  a  dit  en  1  jof .  que/'<'4Nr 
ndffè ,  c'eft  ainfi  qu'il  parle  ;•  eft  faite  des  fleuri  des 

'  oringiers  à  l'alan.bic.  Cependant  Boccacf,  Jour- 
née 8.  Nouv.  10.  de  fon  Dccameron  ,  aftingue 

■  Formellement  entre  l'eau-  rofe  ,  l'eau  Je  iSur  d'o- 
range ,*leau^e  fleur  de  jaifcmiii ,  Se  l'eau  de  nafic. 
JLe  JDkchdt. 

N  A  P  H  T  E.  Efpéce  de  bitume ,  ou  de  pétrole. 
Du  Grec  f«f4<i,  qui  vient  lui  mcn^e  du  ckaldcm 
CÊ3  «r/trt  ...ou  IM:B3  netbtd,  qui  Cgnifie  la  n  cme 
chofe.  Le  ndphte  de  Babylone  étoit  autrefois  célè- 
bre;, Se.  Diofcoride  en  jorle  liv.  i.  chap.  101.  Le» 
Arabes  difeiit  »»'/r.  *  - 

NAPPE.  De  tfdppM,  comme  N^tre  demattd. 
M.  de  Saumaile  fur  Solin  ,  page  861.  Fio<lives  i« 
hdmm  litterdntm  (  m  in  n  )  mktdripne  fuertini  ^4- 
tiones  plerd^ue.  ^n/LvetertbnsmMtz,  ideftte^ei^ 
n»bis  eji  natu  :  qitd  mappa ,  nappa ,  &c.  S.  Add. 

NAQ. 

N  A  QTJ  A I  R^.  Voyex  »4jf4/m.  M. 
N  A  ÇîJJ  E  T.  Ndtjmot ,  Se  Utfudi, ,  ou  Idtfttet, 
comme  ce  mot  fe  trouve  écrit  dans  Un  paftàgé^e 
Faucher ,  rapporté  par  M.  Ménage  au  mot  U^hmis, 
étoient  fynonimes,  &  fign'fîoicnt  un  page,  ou  va- 
let de  pied.  Ce  qui  Fait  voir  que  ndfuet  vient  de 
Idtjuei ,  par  le  changement  de  la  lettre  /  en  n  ,• 
,  comme  en'i^edu  fait  de.libeUkm  ,  Se  en  ^ympho 
«fait  de  lymphd.  Or  ImcjumIs  vient  de  l'Alleman 
Undf-kneiht.  Naqt-.et  a  aufli  fighifié  uncefpcce  de 
fcélérat.  Les  Paradoxes ,  imprilnués  chez  Charles 
Etienne  ciri|^^„page  110.  dam  la  dix-neuviénîc 
Déclamatici\ ,  inritulce  /'•«r  U  Guerre ,  s'expri- 
ment ainfi  :  Çej)  celle  (la  guerre  )  «fui  nous  délivre 
dmgrdnd  nombre  de  mejihd/in  ,  Urronecdulx  ,  gens' 
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te  ,  le  rti«  en  f olf rc ,  Um  ou  on  Uche  nnur^.ir^i        '    „   /  ■     ,    ■      ^       ^         ." '^"  '-'  ""■"ait 

on  demande quclle;,..lTa"q2'BSr  '  -  n  ^'  ;^'T'  '^"'  -""*"V  ^"''  ^R"ii^- 


V 


-  tiou  viciu  au(ndcm*t<«/#n««i»r.  Le*  Danifi  fe^ 


N  A  Q.     nU  R. 

•  mjîfj ,  rihlturj  ,  /w^mr/  ,  kriimmrj ,  oyuf^f ,  mf- 
fiffj,  & itutttmrt  ■de.ihtwùmi.  Et  c'cft «ui» ce Teni 
qu'il  fiïut  prendre  le  ipot  ir^fMtfrz/au  chap.  y.4x 
la  PrognoltJcation  Paatcgrucline.  Toucbaiit  l'au- 
tre fignificarion  de  w-»f»*f ,  voyez  Heiui  Etienne , 
en  (on  ftoyex  du  Tr^Mt^  4c  U  Prkcllmce ,  &c. 
page  iQif  f^  Dtul»4t,  , 

•^    NAQ.UETER.  Df  >MfjKr,quiÛgni6oUdu 
lems  de  no*  père»  ««  m^(iM*tar  dt  jtH  tU  psmmu. 
Voyez,  Henri  Edenne ,  d«nt  ion  TraiuJ  àç  1a  Pté- 
ccllenfc  ;  9i  le  Piéfidcnc  Faucher ,  livre  &  ciupi^  " 
trc  pronjer  de  t'Origiae  daGhevalicrij&'Nicor, 
au  mo«  nMtjMtt.  f  Les  jouéiir»  de  jtaumc  fout  long-  / 
tenu  à  faire  leurs  parties  :  &  aiou  ils  font  M^«/r«r' 
les  marqueurs.  M. 

'N  A  qju  E  T  t  ».  C'eft  propcanent4Ê^re  le  fe- 
cond  daiu  une  partie  de  paume,  &  n'avoir  de 
coups  à  )oucr  que  lorfquc  la  balle  vient  chercher 
*»  le  joueur  :  ce  qui  n'arrive  que  rarement.  GÎiillau- 
nac  Octin,  page  iSj.  de  Tes  Pocfies,  édition  de 
1713. 

Soit  <jMr  le  jcm  ftnl  jonc ,  m  y»'//  nd^rttt. 

On  a  dit  vMeter*éi  U  fm* ,  dans  la  fignificatioa 
de  «A^ueter:  6c  cette  expreflion  qui  le  trouve  daiu 
^  l'Hilloire  de  France  i'ous  François  H.  par  L.  Ré- 
gnier ,  Sieur  de  la  Planche ,  page  714.  i^nitic  pro- 
prement gM-Àer  U  mulet  ;  «comme  on  pArle  :  ce  qui 
eft  l'office  d'on  valet  qui  fuit  a  pied  fon  maître , 
lequel  rend  fes  vilites  a  cheval  L*  Dm  lut. 

N  AR. 

-HARD.  Sorte  de  plaïue  aromatique.  En  La- 
tin rurdtn  ,  en  Grec  i^fl^.  Ce  mot  vient  origi- 
^"•"««irfment  des  Langues  Orientales.  L'Ebreu  l'ap- 
pclie  •■^'3  Htrd  y  le  Chaldcen ,  WT13  nirdét ,  le  Syria- 
que &  l'Arabe  <  «jrirf/».  On  faifoit  en  Orient  beau- 
coup  d'uCige  du  nord  pour  les  paifums.  Il  eft  parlé 
dans  l'Ev.iiigile  d'un  parfum  de  n^erd  de  grand'pi^ix^ 
donc  une  femme  parfuma  J.  C.  lorfqu'il  étx^lja 
Bcthanic.  Le  texte  Latm  de  Saint  Marc  ,  xiV.  ). 
dit,  HM-di  fpicari ,  c'cft-à-dirc ,  d'e'pn  de  uétrd.  Le 
nard  porte  des  efpcccs  d'épis ,  qui  en  foijt  la  par- 
tic  la  plus  odoriférante.  Le  texte  Lacly*^^  Saint 
Jean ,  xij.  5.  dit ,  nurdi  pijliii.  Le  texte  Grec  de 
ces  deux  Evangéliftes  porte ,  ,19/w  m,<;uii:.  LesUv 
terprctes  font  embatranés  a  exbliqucr  ce  dernier 
mot.  Saint  Auguftir»  a  cni  qu'il  marquoit  le  lieu 
oïl  croît  le  «/rrrf.  C'eft  auffl  le  fentiment  d'Har- 
''  furil  ,  qui,  dans  fcs  Critiques ,  Décad.  m.  ch.  6. 
remarque  d'après  Athénée,  liv.  xv.  qu'il  y  avoir 
prcsdcBabylone  une  ville  nommé© 0;»i/,  fameufe 
par  lej  parhims  excellens  qui  s'y  compofoient ,  &: 
le  commerce  qu'elle  en  faifoit.  Ainlî  il  croit  qu'il 
y  avoit  dan*  le  texte  Grec  ùm,çni^  {  &  que  les  co- 
piées ne  fâchant  ni  ce  que  fignifibit  ce  mot ,  ni 
quel  étolt  ce  lieu ,  ont  retranché  la  première  let- 
tre du  mot,  &  ont  écrit  iîmplemcnt  mn^tmi»  Mais 
tout  cela  eft  avancé  fans  preuve.  On  CÛt  quelle 
eft  la  hardieife  de  certains  critiques  ,  qui  des  qu'ils 
rencontrent  dans  les  textes  quelque  terme  qu'il» 
n'entendent  pas,  s'avifent  auflî  tôt  de  vouloir  le 
^reformer.  Strabon,  Diofcoride  ic  Pliïie,  qui  par* 


^f  A  R.     NAS.        afg 

que  *«Ti>M«  ,  c'eA'àHlirf  Umàdt ,  &  qu'il  Vient  àé 
•«»•  kiké.  U»%  cc|t«  épétJiéte ,  pclfe  daot  ce  icm- 
u ,  fembleroit  aftez  inuriie ,  Clique  dans  les  pall«- 
ges  des  Evangéliftes  il  eft  parlé  d'une  huile  de 
parfum  ,  laquelle  ge  poùyoït  manquer  d'ftrç  li- 
quide,   Eafin  .d*aatrc»  expliquent  le  Crée  ««^«îc 
par  VTM  ,  véritMhle ,  le  dérivant  de  mStiffidèt   Se, 
.lelon  eux .  les  £vangéUft«,  pouc  faire  mi«M)^  (k$h 
tir  la  généroûté  de' celle  qui  répwidit  le  parfum 
dont  il  s'agit ,  ogt  vbulu  £ùce  entendte  que  le  ifM-d 
dont  il  étoit  compofé  ,  étoéc  de  véritable  h^J  , 
c'eft-a  dire  ,  du  n»eilleui,  du  plus  excellent,,  Se 
qui  devoit  làiu  doute  ctrciare.  puifque  les  Evaa- 
géliftes  aioutent  qu'il  étoit  de  «aïid  prix.  La  yer- 
fion  Syriaque  l'entend  de  la  tnéme  fa<ion  i  eu  elle 
rend  le  >«^/«  «««>■:(  da  deux  Evai^clifta,  par 
K^rdiH  rif{h0ii,  c'eà  à-Jirc  ,  d'«i.  nsri  tx^tiltm. 
Le  Père  Bouhours  traduit  de  même  dans  Saiiv 
Jean.  Et  ce  fentiment  me  paroît  Ic'micu»  foédé* 
Au  refte«iç»jit(,  pour/iJ«-  di^nm ,  eft  de  bo|D  Grec, 
Se  il  fe  trouve  dans  Ariftôic.  * 

Nargue.  F^n  mir^ùe^  Datti  la  Requête  do 
Di^Uonuaires  :  . 

Etles  VerrinesfefMent  HéirgMe 
A  vMrt  Candidat  Le if argue. 

L'origine  lie  ce  moç  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

NARINE.  De  nanma ,  Inufité  :  formé  de  »»4r, 
qui  le  trouve  dans  la  fignificarion  de  nez.  Les 
Glofe»  anciennes  :  Pi<,  nar^  mains.  M.      '\ 

N  A  RIME.  Le  Latin  mont  femble  venir  des 
Langues  Orientales.^  Les  Chaldéens  appellent  le 
nez  ou  la  narine  «"Wj  lahtkri  ,  que  les  Syriena 
occidenuux  prononccM  mfM»^  On  trouve  en 
Ebreu  camnj  mhUrm,  oi^  mUratm,  les  «-n-  ' 
_L«t  Latim  auront  retranché  de  ce  mot  le  n 


mej 


lent  dci  lieux  doU  il  venoit  du  W*' ,  qui  parlent 
du  »ard  Celtique  ,  du  nardde  Sync  ,  &  du  >>ar:l  des 
Indes  ,  ne  difent  pas  un  mot  du  nard  d'Opis.  D'ail- 
Lurs  il  faudroit  o^^jj,  &  ,,011  pas  iV,r„;(.  Quel- 
ques-autres penfcnt  que  ^ç^if  eft  la  mcme'choii 


oHetkal ,  qu'ik  n'ont  potnc ,  de  qui  eft  une  lettre 
gutturale  chiI  équivaut  à  nn  double  k  Le  Çrec 
ytf  ^«V  («nble  auflE  avoir  été  ait  du  root  oriental, 
mais  par  tranfpofîtibn ,  &  de  même  parle  retran^ 
chement  de  la  lettre  gutturale.  Il  eft  vrai  qu'Eu- 
ftathe  dérive  ^if  de  ^ ;«/?•#,  parce  que  les  humeur» 
de  la  tête  s'écoujent  par  le  nez  :  mais  on  feiit  aift- 
ment  coiinbien  cettic  étymologfc  eft  forcée,  &  par 
conféquentpedjufte.  Il  en  eft  de  même  de  celle 
que  ddraïc  Ftftus  M  Latin  tfiirh^ ,  qu'il  faic  venir 
de  natiu ,  c',eft-à-dire ,  qui  connôît,  qui  fait  ;  parce 
que  le  Tiez  nous  fait  connoîrre  les  chofes ,  au 
moven  de  l'odprat  doM  il  eft  l'organe.  D'autres 
dérivent  au/S  ridiculement  Horij ,  du  verbe  Mare 
on  n  ai  are.  * 

N  A  R  Q.U  O I  S.  On  appelle  alnfi  le  jargon 
de»  gueux.  Du  mot  narautH ,  oui  lîgniâoil  men- 
diant ,  contrefaifant  le  loldat  détroufR.  Ce  jar- 
gon çft  anden  :  Se  an  rappon  duPréfident  Fau-. 
cher  ,  Hv.  t.  de  l'Origine  des  Chevalien ,  chap.  1, 
il  a  commencé  du  tems  de  Charles  VI.  ou  de  Char- 
les VII.  duquel  tems  il  dit  en  avoir  vu  des  Ballade» 
8c  des  Rimes.  Il  y  a  on  Didionnaire  de  ce  jargon, 
intitulé  Lfjarg»»,  m  Langage  de  tj4rgM.Ttj»nmt\ 
cfmm*  il  tfi  ttffentemrnt  en  uÇage  f^armj  lej  ^^nt 
pativres  :  tiré  &  rtnuiii  dtt  plus  fail^ux  /tr^tti^i 
d*  ce  temPt  :  imprima  À  Tnyt, ,  chef.  Nntlai  Ok- 
dot.  Et  dans  ce  DiéHonnairc ,  le  mot  de  njrtjutii 
«ft  expliqué  par  celui  deftldaf.  M. 

NAS.'' 

NASARDE.  De  fiifnj^  Ceft  une  chiquenau- 


iinii  I 


iMuiu  ,hi>i  tjt  ,  upidU'us  ,  jiJMCtt.   \^H,à  yittu,     icrmci  :  Aw  /bi.;«;  nfminavtjhgtA  rcuHtmmr^^^  J 
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.     csngcacri 
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> 


i^o  N  AS. 

ée  (ut  le  neii  na^audiil  ,  c'eft  donner  une  chi- 
quauuae  fur  le  nei.  Maroc  dan»  (e%  Ver»  contre 
"  i»gon  :  ^  ,  ^ 

Ti>i,ri'Mpfr*Hirt  évfc^ut  itmx  imps  , 
A  pmtr  h^muiur  4  ftu  tm  dtiu 

MoMipte  ,  livre  1.  chapitre  10.  Et.rMif»ni ,  cmm- 

tm'imm  ftl^i*  .  «^  ct»if»-di  m»x  mitm'i  a  éjcient 
j'tm  ca(l>*  l'éuuettr,  f^ur  lemr  tu  kriAt  U  téminti dt 


1er  Italienne  :  ,mai$  il  cit  conffint  que  ce  que  je 
vicm  de  dire  cft  véritiblci  qu'elle  eft  venue  da 
mot  nMffmm ,  dit  pour  fiM/Jé.  Et  j'en  ai  fjit  dcmcu- 
«r  d'accord  M:  Carlo  Dari ,  un  des  premlea  fu- 
jët»  de  nocre  Académie  éUiA  CntJ'rd,  qui  étoit  de 
l'avis  du  Salviatl  ôc  du  Davanzati ,  cotrme  il  pa- 
roît  par  le  doue  &  (âvàiu  difcours  qu'il  a  fait  fut 
cène  façon  de  parler  Italienne ,  Ujciéri  in  rmjfê  , 
inféré  dans  mes  Otigines.  lulienties  au  mot  AJf».  U 
en  eft  de  même  de  cette  autre  façon  de  parler  , 
Ujci/irt  in  ajj».  Plufieun  Grammairiens  Italien! 


te,  l,m,ncn  k^/hu^J  ,  ^  frjmtn,  fur  „n,f  fmt     prétendent  qu  elle,  vient  4  */  -^  "    ce  qui  a  étfc 


d'e\rin  :  nttéummtmt  jnutfi  tenu  ,  d^ktmmti  tnitrt 
vivMMi  :  &  en  vultétirt  ;  fw»  n^tirtfu  U  mMtdt  À 
en  f>Mtr ,  &  ^ni  JtwMi  ttnvéuncrt  Uctnttptitn  & 
it  dtfftin  vmigMirt  dt  mtjmtt.  Jt  vtux  qu'ils  dtnntm 
"mnt  mii.»rdt  n  Plmtnrtimt  fur  mm  nu.  ,  &  ^u'ilt/t- 
fhnMdtm  ■*  tnjmntr  Sentant  tn  nuy.  M. 

N  A  se  A  LE.   C'eft   le  pedaire.    Voyez  f>ef- 
fmire.  M, 

N  A  S I T  O  RT.  Herbe.  De  na/bminm.  Charles 
Etienne  dans  fon  Dt  Ât  Htntnfi ,  art.  158.  Qr- 
damum  Gr*c 
creffori  alcnois 
■«fiiii( .'  ^uonin'm 
Medici  cardiacam 

ium  vira  nlunt  rtftntt  dejicimnt  t  M  Mtimt^ii^k^. 
tùr.  Nafturtium  nuttm  étp^ptëMum  ffi  ,  i  nMrilfHS 
ttrtjmtndis  i  tjHtd  tdtrt&femtnu  Minmtnii  jftr-, 
nutMmtntn  pmtctt  :  miàt  ttism  m  tjuiymfdAm  Çnllis^ 


remarqué  en  ces  termes  par  M.  Dati ,  au  lieu  al- 
légué: l/«'  *iir»  fmerhtcficrtdtftrmtlti  cht  preth 
dM  trijrint  dMÉM  mede/imM  vtct  aflb.  £W  h  ^tufit': . 
Lafciare ,  •  rinnanere  in  affor  (ht  c»n  /#  frtmmnd*' 
rtnt ,  il  FlrenijtttM  ntt*  Lictmji  dt\  Lmcidi  :  Chc 
lafciarono  la  povera  Signera  in  afTo ,  fehia  render- 
le  niente  :  £  »'  Otcihi ,  ntt»  ^.  fitnti  n.  Efnlt*" 
xjtne  di  (  rtt  :  Il  riparo  c  ,  ch'io  ml  vada  con  Dio , 
e  lafci  il  vecchio,  e  loro,  e  tutti  quanti,  inalfo, 
e  in   malora.  Rukerto  Tin,  neile   Ajfenjtni  lH^rm 


/4r/«.- Mais jtllfr "vient ,  commt  léftisrt  in  najft ,  de 
rtlinifuere  in  nnjf» ,  dit  pour  relinjntre  in  ntJfj.On 
a  ôté  l'u  ^c  nafft ,  par  la  raifon  de  la  douceur  de 
la  prononciation  ,  a   caufe    de -I'm  précédente. 


vtcMmr  htdit  du  nafitort.  Stmtn  àuttm  k^ktt  fimi-"^  Voyci  me»  Origines  It'alicnnes  au  mot  ->.  M 
'  le/inMpi  }  ftUuM  ,  trucâ  dtvifnri ,  ftd  ô  fdptrt,  & 


tdtre  Mtri.  M. 

NASSE.  Inftrument  de  Pêcheur.  Du  Latin 
fi<i(f^.  Feftus  :  NalTa,  ejll pifcMttni  v*fis  f^tHut ,  <]ki 
cnm  iàtravit  fiifis ,  extrt  ntn  ptttfi.  Ifidorc.liv. 
9.  chap.  J.  Narta,  **  vimifiilns ,  tAnt^uam  rtit 
ttmextum  sd  (Mfitndts  pifies.  PlaUte  :  NnmtfUMm 
hennit  tx  iftd  n^Jfd  htdtt  t^t  efcam  pttMt.  Silius 
Italicus  ; 
.  y  /  Hdudftcni  &  vitrtMsJiler/pifcMttr  dd  undAS , 

i  Ort  lej/em  p4tnt»  ttxtns  de  vtmine  nsjfsm. 
ttSfVi,  notre  façon  de  parler  ,  Il  m' m  Isift  dstis 
U  fiMJft  :  ce  que  les  Italien»  dil'cnt  lÀfcittrt  in  nsjft  ; 
dé  nAffnm  ,  dit  ,  par  mctaphorc  ,  au  lieu  de  n^ffé. 
Leonar'âb  Salviatt ,  dins  îo\\Gr4ni.hit,  KÙ£  pre- 
mier i  Scène  féconde  :        ,  • 

>  Se  v»i 

Griiate ,  yunni  j  /#  vi  pinmeri  qui ,' 
£  lafiertvvi  in  nnj^o.  •  .  • 


,,  N  A  T.  ,      -, 

NATO  LIE.  Grand  Pays ,  nommé  ancienne-' 
ment  Afic  Mineure.  Le"  mot  de*  Nnttlif  s'eft  for- 
mé,du  Grec  «.«rt^il  ,  qui  fignihe  Levant ,  Orient. 
Les- Grecs  avoiciit  donné  ce  nom  a  l'Afie  Mineu- 
re ,  parce  qu'a  leur  égard  elle  étoit  a  l'Ofient ,  fie 
le  premier  pays  qui  fe  fréfentoil  Ar  ce  côté -la. 
On  a  dit  d'atjord  yinMttiie i  ôc  avec  l'article,  l'yt- 
nnttHe  ,  d'oïl  Ton 'a  fait  U  Ndtolie  i  comme  on  a 
fait  b  Pouille  de  l' Apouille ,  yipMii-  * 

N  A  T  R  E  T  E'..  Brantôme ,,  Homtnes  III.  Franc, 
tome  I.  page  m  7-  dans  la  vie  de  François  I.  à 
propos  d'une  rufc  qu'il  raconte  avoir  été  employée 
par  Charles  V.  pour  le  mettre  mal  avec  Soliman: 
^Htllt  nMtrrre  £fpng>tele .'  C'eft-à-dire  ,  quelle  fr- 
nefle  î  Bien  digne  du  naturel  Elpgnol.  Le  même  , 
tome  J.  page  141.  parlant  de  l'incongruité  qu'il  y 
avbit  eu  de  la  part  du  Roi  d'^fpagne  ,  d'envoyer 
pour  Ambaiïadeur  vers'la  Reine  Elifabeth   héré- 


\ 


Le bavaniati ,  dans  fon  premier  livre  des  Anna-     tique,  ur»  Evcquc ,  dit  que  d'eavoyer  vers  le  Pape 

les  de  Tacite  :  Lm  ntns  ,  <  ht  ^ridnvn  nfpettinfi  It     un  Huguenot ,  ce  ne  feroit  ni  une  plus  grande  na- 

letiere  di  Tihtrit ,  UfcintM  in  nnf»  ^  fecè  delU  necef-     trtte  ,  ni  Une  plus  grande  moquerie.'  Encore ,  tome 

fità  vinit.  Et  dans  Ion  apoftille  f(jr  cet  endrojt ,  il  a      1.  pa^e  1  i6.  n-tirt  ôc  nantit  dans  la  fiRnification 

remarqué  que  cette  façon  de  parler  Italienne  avoit 

été  Prite  de  la  Fable  de  Thclée,  lequel  lAfa  Ariad- 

ne  dans  l'Ide  de  Naflo.  Ce  qui  avoit  été  remarqué 

avant  le  Davanzati  par  Erythrée ,  daiu  fon  Indice 

de  Virgile,  au  mot  l^Axtn.    Voici  les  terme$,d'E- 

rythtéc  :   ht  ^ktni^^in  hsc  infmU  deftitntnm  À 

"fhtfrt  Arindnjm  Fahul/i  connnt ,  fiint  qui  difpntant 

iftdt  vhI^*  dm  iorptum  ,  E'  m'a  lafciato  in  nalTo  : 

4}>u/i  in  naxo  1  froe»  t^uod  eft  ,  me  dtjtrmi ,  &  fi- 

dim  jre^ii.   i^K*  rts\,  a»  Iim  ft  ,  vrl  pniui  "ah  *  Te 

df'iuil-î,  inSiotco  indi^atimHs.  Ce  livre  d'Erythrce 

intirufc  le  Sioutr»  ,  n'a  |X)int  ctc  niprinic:  &;  il  a 

étc  y<u\w  :  &:  ainfijious  ne  ûvoris  ptiint  le  Iciui- 


pa^e  ii6.  nutrt  oc  nnirtit  aans  la  ngr 
de  rufé  &  de  rufe.  Nntrtté ,  de  l'Italien  nnttm  , 
un  tour,  une  niche.  Nanete,  au  refte,  fe  trouve 
.dans  Boucher  Serce  18.  totne  1.  fol.  m.  131.  a. 
Lt  Dnch/it. 

NATTE.  De  mnita,  qui  Agnlfie  la  même 
chôfe.  Les  Glofes  anciciines  :  AI  an  m  ,  4*«^«<' 
Caflîen ,  CplJat.  4^  chao.  ii.  a  employé  le  même 
mot  dans  la  même  fij;nihcation.  On  a  changé  \'u 
en  N  .-  comme  en  rjppe  ,  de  mappa ,  en  nefi^e  , 
de  mefpiinm  ,  Skc.  Voyex-M.  de  Saumaife  fur  So- 
lin,  pages  608.  86  1.  &:  1161.  &  Savaron  fur  Si- 
donius  Apollûuris ,  liv.  4.  épît.  14.  Ce  change- 
ment  de   Im-cii  N    dans  le  mot    de  natte,    eft- 


m 


^ 


ment  de  ce  lavant  homme  fur  cette  fa^on  de  par-     ancien  dans  nôtre  Langue  }  comme  il  parqît  par 

ce 


^^^Sng^lcrîvc  xw*^'  4t  k»i/ ,  de  mniaiM/. 


M. 


mol  ttui.  M, 


N  A  T.     N  A  U. 

te  pafface  de  Grégoire  irToan  y  qui  cft  du  chap. 
11.  de  la  Vie  dei  Perc»:  Nullmm  hsktm  ftrmtum 
fmni  ,  Palf^ifit  m^ilimen  ,  mifi  tmmtum  iimd  ,  ftiêd 
.  uitrrttxiii  jknci  virgulii  firri  f$lrt  ,-  tjiMi  vul^i 
nattas  vK^m.  Vf. 

N  A  T  U  Rï.  Ppur  le»  partie»  qui  fbnt  le»  honv 
rre»  &  Iç*  fcmme^  De  ndumm.  Dani  le»  Priap^  : 
Umut*  efiMWiMm  jrm^  MBtriM  mtki.  Le»  d>recs 
ont  dit  ^t^K  en  ta  même  ugnificatton:  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Scaligcr  fur  cet  jnidroit  des  nria- 
pé.e».  AI. 

N  A-U-    . 

N  AU.  Bière,  cercueil.  Francis  Pithou  Air  la" 
mot  HMMjo,  du  Titre  xvii.  de  U  Loi  Salique  :  Stc 
tetertj  trtj  GioJJa  .  farcophap^o  ligneo.  Nejirn  Nau. 
Crtfarinj  Turenenfis  ,  4t  cUrtM  L»njtjf»rum  :  Cum- 
que  i^nSu.  corpora  >  palliit  ac  naufi»  exornaïa.  De 
fa  reireirblaitcea  une  luu.  C'eA  ainfi  que  no»  An- 
ciens jppelloieni  un  bateau  \  du  mot  hmvu.  M. 

NAVARRE.  Du  Pleix  dit  c^ut  ce  Royaume 
a  été  ainlî  ippcllé ,  de  riAVMc  ;  qui  cniangjgc  Gaf- 
con  figniHe  .«•  <  plaint ,  ic  à'trru  ,  qui  (îgnitic  in- 
rc:  Se  que  les  Gafcons  appcllérent  premicrement 
I^jvéurc ,  la  plaine  de  1  ahcienirc  Gafcogne  au- 
defTou»  des  Monts  Pyréniécs ,  du  enté  d'Eioagne  : 
ccqu'lla  pris  de  Gïvarruvias.  Voyez  Faucnet  iv. 
Ts.  Le»  Efpagnols  appelleiu  n*VMJ ,  les  champ» 
votûns  des  montagne»  :  lequel  mot  M.  Bochart  dé- 
rivoit  de  tûwtf. 

Le  Collège  de  Navarre  de  Paris,  à  été  ainfî  ap- 
pelle de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  ,  femme  de 
'  Philippcs  le  Bel,  laquelle  le  fonda  &  le  fit  bâ- 
tir. M.  ' 

N  A  U  C  H  E  R.  Ôe  N^tic^rins ,  dont  les  Efpa- 
gnols  ont  aullî  fait  nMcher».  On  écrit  préfentement 
n»chtr.  M. 

N  A  U  D  EL  Nom  dont  il  y  a  de»  familles  en 
pluGeurs  Provinces  de  France.  C'eil  une  corrup- 
tion de  NMttUet  fait  par  aphercfê  d'yln^ulder , 
yinmiJuj  ,  AntMiÀetut  ,  NdJjUtu/ ,  Nsmiet  , 
Nauoi'.  Lt  'DiuhMt. 

NAVET.  De  HMpettmt  :  comme  MMVtéu,  de 
tiMptUns.  NAptUui  &  HMpettuj  ,  font  diminutifs  de 
ftMpH».  On  dit  à  Paris  ndtvet  ;  &  daiu  la  plupart  des 
Provinces,  fiMveM».  Marot  à  dit  n-tzemu  .  yi  Ftrnry 
fom  Its  kom  tmvr*  <x.  C,'eft  dans  Ton  Coc  a  l'âne  j 
&  dans  ia. Lettre  de  Frippcltppes  à  Sagon. 

AiieMx  Viuu  d»Hc  icj  mettrt^hni  :    . 
T'dudviftim  ftt  ;  l'MavtfMnt  v*mm  i 
T^éuh/iftni  V4ltur  d'un  nmvtdM.  M. 

NAVETTE.  Inftrument  de  TilTerand.  Rof»- 
(ârd  dan»  l'Hymne  i.  du  liv.  i .  de  fcs  Hymnes  : 

Ctifemmtirufttttp^inicmmmttnsftmmrUittst 
iQmi  fmit  pitr  le  mtfiitr  prtmtnrr  Itt  rmvtttts  | 
^       En  ourdifuHi  U  imU  i  «m  lêmrnrm  U  fmftdu  i 
Ou  nulUm  UfiUt  HMfm  d'um  dtvidtMu. 

De  Gi  reiTemblance  à  un  petit  navire.  I^av'u  ,  ns- 
V€ ,  n^veiiM  ,,  NAVETTE.  Les  lulïeiu  U  nomment 
pour  la  même  tùCon,  nai/iielU.  f  On  appelle  w-f- 
vetie  dan»  les  Eglifes ,  cène  petite  boctc  faite  en 
•  forme  de  navire  ,  où  Ion  ni«  l'encens.  Jean Car- 
daihac  /  Mchevcque  de  Touloufc  :  TmnbidHm  ma- 
jmtm  cum  inuictlU.  Ce  palTaoe  cft  cite  par  Bour- 
delot.  At. 

NAVIERE.  LesBas  Normands  appellent  ai  n 
(\  un  lieu  plante  de  naveu,  que  les  Poitevins  ap- 
Tomt  U. 


N  AV.  i4t 

pelleilt  NABtMi.  NAfimM ,  (e  croave  m  cène  fign^ 

'  hcadon  dan»  U  Loi  Salique ,  tkrc  19.  (.  1  ).  Et  de-  ' 

U ,  le  moc  Poitevin  n^me.  Pour  le  mot  Normand 

tunnm,  il  «  été  fait  du  Latin-^Mibare  .  iiAilité^ 

^iupmrtM.  M. 

NAVIRE.  NétvU ,  iutrir<i ,  naviui.  Le»  Glo- 
lês  ancienne»  ,  NmvtA ,  ta;«f .  M. 

N  A  U  L  A  G  E.  NMMimm  ,  nMtUpmm ,  maola' 
Cl.  M. 

NAVRER.  Bltjfer.  Le»  ancien»  Fran^b  dl^ 
(oient  né^rr.  La  Morale  composée  p*r  le  com- 
mandemcntidc  S.  Louis  c  A  frit  ^mt  Umhj  mtmènt 
emt  HMffrii ,  //  MUtnt  U  Mtdtim  m  ce  ftii  fmt  gmériu 
Audi  ce  verbe  eu  fônné  de  tumfréigmrt.  La  an-^ 
cietue»  Aiinale»''de  S.  Bcrtin  fur  l'an  870.  Dt  ^m*- 
ddtm  fêlMri»  vttufiéue  (tmjtfi*  fmk  Ugnis  ttcidit  i  & 
Mli^HMittdMm  mmfrMgéunSf  in  km/i  cmvtUmit.  Jean, 
de  GétrisiUiM ,  en  fon  ancien  Diûioniuire ,  appelle 
mMêfrmgtM,  le»  playe»  ic  le»  cruauté»  qu'on  faifnic 
fouifrir  aux  Martyrs ,  &  le»  inftrumen»  de  leûc 
martyre  v  comme  qui  diroit  tutvrmrei.  Imer  msufr»' 
gi»  i«nfiderMvit  fmpflicié  Mmnyrum  ,  cMrcerei , 
CTMces ,  PMihUÊum ,  c^Êlefiirciiam ,  e^mmltei ,  (Mufini , 
&  ^UMdrMgenm ,  ^  htp^ednmi,t  ,Jt>fin ,  IJimiinu  f~ 
feiTMj  ,  umgmlMi  ,  fcerpitmej  ,  &  retét$  verfMilrt  kete- 
t*  CathmrinA.  Sugger ,  cn  la  Vie  de  Loui»  le  Gro», 
donne  un  fétu  tout  (êmbUble  a  mMmjrogten  ,  lorf* 

3a'il  dit ,  Hsufr^gitri  wétm  &  Ectlefi^m  ,  ime  ipjnm 
•minum  Pmpam.  La  Loi  des  Vifigoth» ,  livre  8. 
tit.  ).  1.  II.  a'pour  titre ,  Si  prMimm  defetiftnm  m 
pecerilmt  lumfrmgnwr.  La  Loi  de»  Lombards ,  Hv.  1. 
tit.  19.  1.  6.  Nei  ufyue  éi  iUnfm  mmim  pndmximiu 
CMMJMtm  de  inféunihus  ,  mt  ipfi  rei  ftuis  mm  de^am 
nMmfrugMre  mu  difperdere.  Et  tit.  Ji.  L  5.  £/  pr^ 
kMtim  fucrit  fUd  rtt  demimfmi  tumfr4tg*jfet .  Ofe- 
neuve. 

N  A  V  n  E  K.  De  némfrmgMre  ,  qui  fe  trouve  'en 
cette  fignification.  Le»  Annale»  de  Saint  Berrin  en 
870.  àl'endroit  où  il  eft  parlé  de  Loui»  Roi  de 
Germanie ,  frère  de  ChaAts  le  Chauve  :  De  y««- 
fl4m  fo{Mrie  vetuflate  cenMl»  fuk  ligmii,  cecidit  ,•  M. 
de  Valois  le  jeune  lit  ,ptkltmii  cecidii  j  &  mH^mm» 
tmlum  nAup-agtUMj  ,  in  krevi  cmvmlmi.  NMufréfmrt 
fignifie  proprement ,  hiftr  un  navire  :  nérvempùt' 
gère  ;  &  non  pas  tfsirenMifrMge^  Mai»  comme  CCUX^^ 
qui  navigent  font  fouvent  naufrage  lorfque  leur  ' 
navire  (c  brife  ,  ce*  root  a  lignifie  enfuite  ,  fsér* 
ndufiMge  •  tx  ceeife^Mtmi ,  comme  parlent  les  Gram*  ' 
mairiens.  Nous  difons  encore  aujourd'hui ,  mn  kn- 
tt*M  hlejfe  ,  pour . dire'M»  kdtenm  end»mm*gé.  Les 
Italien»  di/êiu  n^ver* ,  pour  dire  nsvrwre  i  ic  ««- 
vermre  ,  ^xHir  dire  navrer.  Et  il»  otu  fait  de  m&ne 
HAVE^ARE  de  nfHfragéure.  N éemfrtif^mre .,  mttvrMgs- 
re  ,  ndVTMre  ^  hAVULAHB  :  iî^fAmmver*.  De  néevrn- 
re,  contraâion  de  nMmfrMji^étre ^  nou»  avon»  fait 
.NAYiLEK^  Dan»  le  Bas  Languedoc,  on  dit ,  njifrer 
pour  nsvrer.  f  Femins  tuevTMM  ,  pour  une  femme  . 
nrvrér ,  fe  trouve  daiu  Grégoire  de  Tour* ,  /eloo 
le  témoignage  de  Rouillard  ,  daiu  .fon  Hiiioire  de 
Melon  ,  page  (7.  vi/.  ^ 

NAUSEE.  Du  Latin  nMmfen  ,  Tait  du  Grec 
»«/#!■ ,  dit  par  le»  Ioniens  pour  v)vt<«.  Le»  Grec» 
ont  appelle  imwi*  l'envie  de  vomir  \  du  mot  »m^ 
Tac  j  rtéitttu:  à  caufe  que  ceux  qui  vont  fur  mer, 
(ont  fujcfs  à  vomir.  C'eil  la  remarque  de  Galien , 
dan»  fon  fécond  Commentaire  fur  le  livre  d'Hip- 
pocrate  de  la  fradure  des  o».  Voici  Tes  lerme»  : 

To^'  tfttvmn  ,   wtiwrmt  Toift^**    NATil  *  N  yS  tiu- 

7i«i  ci*M«^wrii  ei  iéjtf.  f  N4Mte4  fc  trouve  dan« 

H  h 


V»..;,- 


*    ^  4 


T 


i4î   NAU.  NEA.  NEC.  NEF.    '     .      N E G.    N  Ç  L.    N  EN. 

ÏAfim^M  At  Waoté  NMtttm  hà^trt  mtdim  ,  fi     nief^Çc  mifftft.tn  Anj^u  ,  en  Touraine ,  &  en 
mctififn  ,  auÀm  HtMm  ifcmlsrier.  M.  *  NormaAlie  ,  on  Axx.  encore  m\flt     &  ert  Allema- 

-       -  -•  '-■      pte  ,  m*fpfln.' ^  L«  Grecs  dilcnt  (uin»iA«i .  dont 

le  Latin  mefpilmm  a  M  form^.  M. 

N  È  G 

*  » ,  ■ 

•  N  E  G  E.  Nix  ,mvts ,  nivicM ,  «m,  nici.  M. 

-    '      .^'el.  .  ■ 

NELLE.>oy«M#/r  M. 

N  E  L  LU  R  E  ;  Neltn.  Vlgcnère  en  fes  Anno- 
tationî  (ur  le»  Images  de  Philoftrate,  décrivant  la 
fi<^on  de  la  nellure ,  qui  cft  une  efpéce  d'émail, 
flit  entr'autrcî  chofeî  ,  que  dans  (a  compofition 
il  entre  trois  onces  de  plonr.b  fur  deux  <^e  cui- 
vre &  une  d'argent  ;  qu  ien  /le  fondant  il  le  faut 
remuer  avec  un  charbon^  que  ces  métaux  étant 
fondus ,  ils  font  jettes  dans  un  pot  de  terre  à  de- 
mi-plein de  foufre  vif,  broie  en  poudre  ,  du  plu* 
noir  qu'ort  puilfe  trouver  i  bref,  cju'aprcs  que  la 
nellure  a  été  appliquée  fur  l'or  ou  fur  1  argent,  on 
la  doit  limer  doucement  &  la  polir  avec  du  tripwli 
ou  du  charbon  broié  menu.  Je  ne  fais  proprement 
cf^ue  c'cft  que  ncUurc^  ou  neller  i  mail  je  juge 
bien  par  cette  defcripriwn  ,  que  puifqu'^  y  entre 


NAUTONNIER.  Nénim i  mmui ,  ^i  mt- 
taplafmci  «-*'• .  »*"•»"  >  iMmnMrtmt ,  nautow- 
w'iu..  M.  \» 

",     '  NEA-  .    ' 

NE'^ANMOINS.  M.  du  Cangt  le  dérive  de 
mhiitwfifimi.  Il  vieiu  de  l'Italien  niemtiimtn».  M. 

NEANT.  Quelques  uns  croient  qu'il  v^(Bn^ 
&e  nihil  mais  il  txKirroit  bien  être  aufli  d'origine 
Tcudifqiic  -,  car  les  Allemans  difent  encore  nent. 
Le  DidUonnaire  Allcman  de  P.  Dafypodius  :  iV>** , 
rihrl.  Cafcneuve.    \ 

N  i'A  N  T.  Les  luHens  difent  niente.  N  i  e  n  t  « , 
thf  ,  neentc  fttifi  ne  cns ,  difetê  iviit  Amichi ,  dit 
le  Cinonio.  Et  à  ce'  propos  ,  il  eft  à  remarquer , 
que  neenre  fe  trouve  dans  le  Vocabulaire  dtls 
Crhfc4.  Il  eft  fans  doute  qucie  Franijois  tttMm  , 
vient  de  ce  mot  Italien  netnie.  Et  il  peut  être  que 
rita,lien  mente  ait  été  formé  Ac  fmt  rns ,  de  cette 
manière  :  «e"  '''"  .  "•«  '""  »  '*»*'"*  »  neinti.  M. 
Guyet  le  dérivoit  de  fifidntt ,  ablatif  de  nrj^arj. 
D'autres  le  dérivent  de  rem  ,  accuCittf  de  rej. 
Voyez  ci  dclTous  neri.  M.  Ferrari  le  dérive  de  nec 
hetia     fondé  fur  ces  mots  de  Feftus  :  hetta.  Ret 


minimi  preiii ,  qua/i  hieta ,  id  ejt  htMius  hominis ,      uicn  i»*i   ».ciit  utn.iij/iiwii  ,  «^uv  ^wi^u^  j  v-im^ 
étttiMe  ofiitdtio.   ytlii  pufulam  dixerum  efe  ,  tjH*  in      tant  de  noir  ,  ces  mots  viennent, de  ni^ellus,  dimi 


ctifi^nâo  pare  folet   adjurgere 


M    tjHA    MCCIptmUt 

^rem',  hhIUus  prttii ,  otm  àutrnus ,  non  hetta  te  fa- 
cio.  Voyez  M.  Ferrari,  dans  fes  Origines  Italien- 
nes ,  au  mot  nie»tf.  f  II  cft  à  remarquer  que  niam , 
au  lieu  de  ne'.mt ,  fe  trouve  d^jw  Charles  de  Bou- 
vcllcs.  5  Les  Italiens  difent  nient fditntu» ,  pour  le 


nutif  de  "'//•'■  j  comme  qui  diroit  MtgeUatxrM  ,  & 
HtgedMre.  Car  auffi-bien  nos  Hiltoriens  de  France , 
Latins  -,  appellent  les  Seigneurs  de  Nèfle  De  iV/i- 
^eltd.  Hcigaud',  Moine  de  Fleury,  au  commence- 
ment de  î'Hiftoirc  du  Rôi  'Roberi  ,  rapporte  le 
Teftament  de  lAbbé  Leodtbodus,  qui  vivoit  du. 


nihilonunus  des  Latins  :  ce  qui  me  donne  quelque      tcms  de  Clotaire  ,  pcrc  du  vieux  Dagobert  ;  dans 
des  Italiens  &  le  néant  des      lequel  il  lègue  au  Monaftére  de  S.  Pierre  de  Hcu- 


pcnfce  que  le  meKte  < 
Françoii  ,  ont  été  fait 


icjoii  ,  ont  ctc  faits  de  nihil.  Nihil ,  nihil*re , 
nihilafij  ,  nihiUntiJ,  nihiUnte  ,  nihante,  ni  ente  j 
^^<|u'on  aura  dit  nieme,  pour  niante  ;  comme  ta- 
^ç7cmr,  pour  t.i::^ti.inie.  Voyez  mes  Origine»  Ita- 
liennes ,  au  mot  njente.  M. 

'.  ■■'      '       NEC 

NECESSITE,  pour  pauvreté:  comme  quand 
on  dit.  Cet  homme  ejt  en  vravâe  nécrj^té.  De  netef- 


.ry ,  entr'autres  Aofes  ,  fcutelUj  i.  min»res  M*f- 
plienfes  ,  deauratMJ  ,  ^i:*  -  hahem  in  medio  critcet 
nieUdtas ,  ejut  fpeciti  argemi  ,  &CC.  Où  il  faut  lànt 
doute  lire  nigetÏMias ,  c'eft-à-dïre  nelléet.  C^qui  eft 
Iclon  la  façon  de  nôtre  tcms  mcme  ,  auquel  nous 
voyons  fou  vent  au  milieu  des  bafTîns  des  images 
-faites  d'émail.  J 'a  vois  cru  autrefois  que  c'étoient 
des  croix  que  nous  appelions  nille'e/  en  Armoiries  : 
mais  ,  comme  je  ferai  voir  ailleurs ,  ce  grand  nom- 
bre de  figures  de  croix  ,  entre  lefquelles  eft  b  hil- 


fitaj ,  dont  les  Latins  fe  font  frrvi  dam  la  mcme/i-  '    lée  ,  n'a  ctc  introduit  ciue  du  tcms  de  la  ptemiere 

gi\ification.  S.  Cyprien  :  Ne:  •  fji:js  pjjÊ^urH  Juh-  Croifade  ,  pour  diverfiher  les  cïoix  que  le  grand- 

Inûnda.  Les  Grecs  fe  ibnr  fervi  de  F^^V'^"  ^°^  riombre  des  Seigneurs  prircntdcs  lors  pour  armes. 

«»«7»ii  ;  comme  l'a  remarqué  M.  de  Smrnailc  fur  Ca]enei.ve. 

Solin  ,  pa\;e  i  o8  < .  Af.  .  '  N  1 1 1  u  n.  i-  Sorte  d'émaillure.  De  nigeUatiera. 

N'ECtSSlTF  S  :    pour  priz/e^  Sfecefaria  îe  * f  Le  Marquifat  de  Nellc  cft  appelle  NigeiU  dans 

trouve  en  cette  lîpiihcntion.  Voyez  le  Gloffaire  les  Titrcî  Latins.  M. 


Latin  de  NI.  du  Caiiy;?  ,  au  mot  neceij.t>id  i  ii.  fon 
^Clollairc  Grec  ,  au  mot  xfii'^-}^^- 

^.      '     ■      NEF-      ,■■..," 

N  EF.  De  navii  .  comme  clef  ;  qu  on  pronon- 
ce iié ■,  de  ilxzis.  M. 

tilt  d' F'iUff.  De  la  rrfTcmblajicc  qu'a  cet  en- 
droit de  l'Eplife,  a  un  naft-ire.  M.  de  ^aumaifc  fut 


N  E  N- 

NENN  Y.  De  mam  :  dont  les  Latins  fe  font 
fervi  pour  dire  la  nocme  choie.  Lucilius  :  ^ 

Sed  tamen  h*c  dii  is  (juid  h»c  eft  ,  fi  nenu  wi#- 
U^Mm  eft. 

Varron  :  Si  h*die  nenu  venis  ,  ctmj  ^tiidem  venrrii. 


Solin, -pages  m^.Sc   ii\(,.  Ts'avcm  AppeU.iml^  Voyez  Nonius  Marcellus.  "J'apprcns  qu'en  quel- 
^  "         TjV  ques   liçux  de  Picardie ,  oh'  pBonçncc  encore  à 


.irrerA^ 


fam  Tetnpli  partent  4  culminn  figura  ,  (jued 

tjHs\  feluti  nétium  i.Ai:njfii.  ^  Dan<  la  Chroni-  ^'réfcnt  neny.  Et  ce  mot  fe  trouve  dans  I'Hiftoirc 

que  du  Bec  ,  page  i  j.  P^ri  evim  F.iclefu  aut  navis  de  Bertrand  du  Guefclin.  ^  Nenny  ,  pour  non  ,  eft 

eiiiitHr.  Henri  Etienne  fe  trompe  ,  le  dérivant  de  de  Province.  .U. 

\f.   ■  Nenn  Y.  L'.Auteur  de  I'Hiftoirc  deBertrand  du 


Ti« 


N  E  F  r  I.  E.  De  mefpilum  :  M  en  A'.  Les  Ita- 
liens ont  Mit  de  mcme  w  rc/u  ,  ^  les  Efpagnols  , 


Guefclin  cciit  ner:tl  pour  nenny.  Dc  nevilum ,  poui 
nemhilkrti.  Iluct. 


wmmm^^mmmimmmmmmmifm 


^ 


'* 


NEN.    NE  P.   NER.  NER.  NES.  NET.  NEV.  14^ 

N I N  M  Y.  A  Metz  Se  <bns  la  Lorraine  ,  au  lieu  iuult  appelle  fol  blanc  De  (brte  que  ie  fol  m'rtt 

de  nenny ,  le  peuple  dit  fnem  ,  qui  vient  de  «m  *mj ,  eft  de  neuf  denien  ,  le  fol  blanc  ou  Tournob  dtt 

6c  fienUîe  teM/tt ,  au  mône  fcns  que  le  mbil  dei  La-  douze  deniers  ,  Se  le  loi  Parifu  de  quinze  deniers^ 

tins.  Or  dans  le  Roman  de  Perceforâ  on  lit  le  mçt  L*  Duchmt. 


ntmj  écrit  mttftil  :  &  dans  Froilfan  ,  vol.  i .  toi. 
m.  ?8.  r".  on  lit  :  Nennil ,  wmw/ ,  dit  Gfijckrrt  : 
c'cll  à-dire ,  Hentj.  Ce  qui  me  pctluade  que  n*nny , 
dit  par  corruption  pour  nennil ,  pourroit  bien  ve- 
nir de  la  douolc  négative  »««,  nihd:  le  François 
moderne  ayant  déjà  chance, le  l'en  des  Anciens  en 
r«n ,  qui  le  dit  aujourd'hui  pat  toute  la  France. 
Dans  la  quatre-vingt-huitième  des  Cent  Nouvelles 
Nouvelles,édit.  de  1 509,  Nrmml ,  djt  rlU.  tt  par- 
tout dans  le  même  volume  il  y  a  ten  dit  ,  pour 


NERMOUTIER.  Ifle  de  Poitou.  P»r  cor-' 
niption ,  au  Heu  de  Ntirwumitr.  De  Nigrum  M»* 
nMji*rimm  :  a  caule  d'un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Si 
Benoît  ,  qui  eft  dans  cette  Ifle:  ainiî  appelle,  à  la 
ditfèrence  de  l'Ab^ye  Ulanche  de  la  mcme  Ifle  1 
qui  eft  la  Mailbn  des  Keliflieux  de  l'Ordre  de  Sairu 
Bernard.  Les  Sdnct  Martne  fe  font  mépris ,  appel- 
lant  ^k^fj*  ,  c«  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît. Le  Père  ChifHet ,  Jéluite ,  dans  Ton  Hiftoire 
de  l'Abbaye  de  Tournay  ,   prétend  que  l'Ule  de 


l'en  dit.  De  forte  que  tous  nos  vieux  livres  dilani  NernxMitier  a  été  ainfi  appellée ,  par  corruption  « 

audï  toujours  »yl  >^ur  «wy  >  je  m'imaginj-que  au  lieu  de  Hrrmmiitr  :  cette  Ifle  s  étant  autrefois 

nmHy  pourrait  bien  venir  auffi  de  »•«  liiud  i  com-  appellée  Hértu ,  ou  Hrrtmù  Waytx  M.  Bdly  dan» 

me  ouy  de  hoc  iBtul  :  ou  plutôt  de  non  hilmm  j  xi'oû  fou  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  Se  Ducs  d' A- 

mhilum ,  &  f:ihil.  Le  Duchat.  quitaine ,  page  8.  &:  M.  de  Valois  dans  fa  Notice 

NENTILLES.  C'eft  ainfi  qu'on  parle  jTPa-  des  Gaules.  Le  Pete  Chiftlct  fe  trompe.  Elle  a  été 

ris  ;  par  corruption  ,  pour  Untilltt  :  par  le  change-  ainfi  appellée  de  Ni^rum  Mpn^ftaaum ,  comme  il 


ment  de  \'L  en  N.  La  plupart  des  Provinciaux  di- 
(cnt,  lentilles.  M. 


vient  dette  remarqué.  Il  fe  trompé   encore 
failânt  uii  iiKmc  MoiuAére  de  I  Abbaye  Se 


en 
iiKmc  Moiult^re  de  I  AMviye  Se  du 
Prieuré  :&  en  dilânt ,  que  l'Abbaye  a  été.appcllée 
^  £  p.  J?/4«(ibr,  parce  qu'elle  parolt  blanche  à  cauie  det 

peupliers  blancs  de  cette  Ifle.  Elle  a  été  ainfi  ap^ 
NEPTUNE.  Wachter ,  dans  fqn  Gltffétr.  Gtr:     pcllée  ,  «de  l'habit  blanc  de»  Bernardins. 
mmn.  page  1  i  )9-  parle  ainlî  de  l'étymotogie  de  ce 


nom  :  Niptuhos  :  Dent  nnêrit ,  »fininH  ù'eminm. 
CelticM  lin^MM  fifnifictat  pteft  domiiuim  aquz  ,fi 
f0mp»nMur  m  toiui  iu$dii ,  &  naf  dtmimu ,  vtcihm 
spudi  C»mkr9t  refidiàt  ,  tefit  Btxhcmi»  in  Lex. 
jint.  Brit.  ScMli^tr  n«m<n  dtMJhri  drrivM  m  frwlm 
iiive ,  f  Ml <(  terrsm  Mllnit.  ^Mm  exil*  h»c  eft  ,ficum 


Nm  fMTcit  MtHéultii  %   Mkt    ^M4S  Cifltreiiu 

Ord0  ,      . 

CandidAt ,  4M  héihitMS  denij^rdt  Clunidcen/îj  : 

dit  Guillaume  le  Breton  dans  Gi  Phi^ipplde.  Voyex 

mon  Hiftoire  de  Sablé  ,  page  169.   170.  &  )  17. 

5  ^^- l^utelerre,  à  la  fin  du  1).  &  dernier  cbapi- 

mltetM  interpretM/itnt  ctnferMtmr  f  De  ^usdictre  mu-     tre  de  fes  Aqùitaniqulcs.t  interprète  t^m*  l'ifle  de 

fim  ,  tfuid  n»n  fdum  fm  dUis  fularititÀint  fua  fe     Ré  \  en  quoi  il  fe  trompe  adfli.  M.  ' 

''^    *'         T^'        •^  N  E  RP  R  U  N  :  arbufte  :  appelle  autrement 

h»mr^-tfint.  De  nijnrwm  fmimm  l  à  eau  le  de  la  noir- 
ceur ,  Se  de  (on  écorce  6ç  de  fon  fruit.  Voyez  le» 
Botaniftes.  Ai. 

.       I        " 

NES 


(emmendtt  ,  fed  eti^m  fpecidum  nJfit  frdkedt ,  in 
ejH»  ejUMlit  fuerit  Lingua  Deorum ,  ctmempléeri pcjji- 
mus.  ]e  crois  aulfi  qu'on  peut  donner  au  nom  de 
Nfptnne  la  même  origine,  qu'à  celui  dejMpbrif 
fils  de  Noé  i  parce  que  je  fuis  perfuadé  que  le 
Neptune  de  la  Fable  a  été  forgé  d'après  Japhet. 
En  dfet  ,  comme  ce  fils  de  Noé  eut  dans  (on  par- 
tage les  Iflcs  des  Nations  ,  que  les  enfans  de  Ja- 


NESSUN.  Vieux  mot  inufité  ,  fignifiant  nul . 


▼an  fon  fils  partagèrent  entre  eux  ,  ainfi  que  rap-  fait  de  l'Italien  nejfun».  Voyez  Pafquier  8.  ).  L'I- 
portc  l'Ecriture  ,  Genef.  x.  5.  de  même  NeptUne 
fut  regardé  comme  le  Dieu  de  la  Mer  &  de  tc^us 
les  lieux  maritimes.  Or  le  nom  de  ]aph:t  eft  for- 
mé d'un  verbe  Ebrcu  ,  qui  fignifie  etendrr ,  diLittr. 
Voyez  ci-dcfTus  /dpbet.  Et  le  r»om  de  Neptune  peut 
audi  avoir  été  formé  de  nnw  niphtheh  ,  participe,, 
paffif  du  même  verbe.  Et  cate  figiùfication  con- 
vient très-bien  au  nom  de  ce  Dieu ,  à  caule  de  .la 
vafte  étendue  de  la  mer ,  fur  laquelle  il  étoit  çci\& 
exercer  fon  empire.  * 

NER- 

NER  ET.  SoU  n<ret.  La  Coutume  du  Duché 
de  Valois,  art.  7.  fait  mention  du  Sêld  ntrtt ,  dont 
foixante  ,  dit-elle  ,  font  trente-fix  fols  Parills  \  Se 
fept  fols  Se  demi  nârtt ,  quatre  fols  (ix  deniers 
Parifis  :  ce  qui ,  en  marge  du  grand  Çoutiimier , 
fait  moiner  le  fold  nérrt  a  trois  cinquièmes  du  fol 
Parilîs  qui  vaut  quinze"  deniers,  La' Coutume, de 
Hainault ,  ch.  44.  fait  d'ailleurs  mention  de  fols 
blancs  ,  Se  de  livrer  blancs,  qui  font  plus  forts  que 
la  monnovc  noire.  Qr  comme  on  évalue  ordinal-' 
rement  l'ècu  bljnc  en  fols  Tounuiis ,  )e  fpup<;onne 
que  le  fol  Tournois  eft  ce  que  la  Coutume  de  Hai-. 


talien  nejfnn»  a  été  fait  du  Latin  h4  unut.  Voyex 
mes  Origines  Italiennes.  M. 

NET  . 

N  E  T  :  N  E  T  T  A  Y.E  R.  NitiÀmi  •  Irai,  nett»  : 
luiidre  ,  NiTTAYta.  GoiTelin  le  dérive  ridicule- 
ment de  li-jrlui.  Pnrfdre  ,  -dit-il  ,  trwitn.  NeptJer 
WiM  fcriMatÊtr ,  pre  nertoyet.  Il  n'eft  point  vrai 
qu'on  ait  écrit  neptier.  M. 

NETTOYER.  H  n'y  a  point  de  doute  qu'il 
ne  vienne  de  mitid^ir*  ,  qui  fignifie  proprement 
rendre  cldir  <Jr  Inifum.  Comme  dans  Cotumelle  , 
livre  IX.  chap.  y.  Frrrtmema  dtterfa  niiidentur , 
Mt<jm*  fermj^int  lil^frrntHr.  Toutefois  les  Ancicnt 
l'ont  quelquefois  pris 'comme  nous,  pour  Isvrr'Sc 
rtndrr  net.  NoniuS  Marcellus  :  Niiiddnt ,  mhliiiifit , 
Céindtf.tciitnt.  Ennius ,  Cte/iph.  Edm  fecum  ddx^o- 
c«nt  ,  eutit  mÀ  f»mem  ,  thtidsrtt  ctrp»rA.  Acckil  » 
Tlft^Mid:  Qmin  iMitrc»  ■f»me  tidvenimnt  mmndiU  , 
mitidMMMr>j/til^».  Ofencuve. 


Me  v- 


A 


\, 


NE  VERS.  Ville  Capitale  du  Î^JJvernoii.  De 

Hhij 


7^ 


iW 
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Uivtriâ.  Ceft  ainfi  que  cette  Ville  a  M  appelle , 
■u  pluria  i  du  fleuve  Nièvre ,  àh  en  Latiiv  Ntvt- 
ris.  M. 

NEVEU.  De  ntftt ,  ablatif  de  nf^i  :  duquel 
mot  nepti  les  Auteurs  de  la  moyenne  Latinité  fe 
font  fervi  pour  dire  la  mcme  cholê:  car  dans  les 
Auteun  de  la  Latinité  du  fiécle  d'or  &  du  fiécle 
d'argent ,  itep*!  fignl'ic  pttit-fUi.  Voulut  d*  yitiit 
Strmmiii  y  livre  i.  chapitre  17.  Qm^dam  vtri  Mf- 
fflMttnet  fmnt  *  ctf^nMtitnt  ,  m ,  VtémÀ»  vtdgi , 
vttigttri  lingu4  ÀKtfti ,  rtinm  iêtUJjimi ,  nepoteni 
Vfl  neptem  ,  iicum  ,  y «1  ,  ^mtv* ,  fit  'frturis  »Mt 
[•rvru  fliHi ,  MMi  filid,  Htrumtfmt  exempt» ,  nec  fie 
l»<^Mi  veritHi  efi  ilegMMtijfimut  &  d»lHfpmms  Phile- 
fophm  HifpétfiM/ ,  SehéifttMmMt  Fexui ,  &c.  Et  il  ré- 
fute enfiiite  ceux  qui  prétendent  que  Suétone  a 
employé  le  mot  de  nenetii  dans  la  ngnifïçation  de 
nrven  ,  en  cet  endroit  de  la  Vie  de  Jules  Célar  , 
chapitre  8  ).  Std  nwvij}im»  teftumtut»  ,  tret  inftituit 
bertdts  Jeromm  nepetei  ,  C.  Oftérvium  ex  éUdrante , 
df  L.  Pirtàtrium  ,  &  C.  PeÀiwm  ,  ex  ^MsÀrume  reli- 
f«».- Voyez  fes  raifons  :>  qui  font  convaincantes. 
f  Cujas  a  aufll  employé  le  mot  de  nepcs  en  la  li- 
gnification ^e  neveu.  C'eft  dans  fon  MercMter,  li- 
vre I.  cnapitre  i.  Voici  l'endroit:  ^i  rum  tenet 
lingtmm  Laiimem  ,  nifi  etnn  fM/tmèiki  Pddu^efiti 
tuontm  nepotum  Mdbtu  tjMMidie  prémenfirat.  Ce  qui 
a  été  fort  bien  remarque  &  réfuté  par  Jean  Ro- 
berr;  Profeflcur  d'Orlcaiu ,  dans  la  Réponfe  au 
Mcrcator  de  Cujas,  livre  1.  chapitre^,  f  Schiop- 
pius  ,  dans  fon  Traité  de  Stih  Hifttric»  ,  page  189. 
a  remarque  la  même  faute  dans  Lipfe.  Pnfervrit 
filit ,  neptem  ex  (otoïc,  fimiliter^ue  frMrij nMtfc- 
rerisfilium  ,  ncpotem  dici  ,  nem»  Aure*  illint  éUtttii 
£tjMo  anima  tuUrit.  Lipfim  ,  Barhttrerttm  confuetudi- 
pem  ftcutus  ,  id  ttufits  efi  Cemurià  5 .  tpiftelÀ  97 .  Ju- 
're  pro  illo  bboro  :  quia  neptem  meam  ex  forore 
uxorem  habct ,  &  cjus  libcri  inter  heredes  mcos 
erunt.  Et  CenturiÀ  6.,epiji»lA  ^4.  Patrui  memoria 
nepoti  gratiam  aliquam  concilier.  i>u»d  ,  me^jmdi- 
cr,  I.iviarut  EDÙ»Mej,&  Nafenu  Aui}»ritMte,fnif- 
tra  cfMii  tueri  cenetur.  Je  ne  fais  pas  l'endroit  de 
Titc  I.ive.  Voici  celui  d  Ovide,  qui  cft  de  l'cpître 
j.  du  livre  j.  de  P»»t»  :  , 

Sic  regAt  imptrinm  ,  trrra^a^Mt  cctrcemt  emnes 
Ctfar ,  ah  A-'nta  cftii  tibi  fratre  ntpet. 

M.  Moil.iiit  "de  Drieux  ,  dans  une  de  fes  Lettres 
Latines  a  Antoine  Halle,  pge  106.  apri-s  avoir 
fait  mention  ,  avec  approlxition  ,  de  l'obfcrvation 
de  Volfius  ci-de(Tus  produite  ,  reprend  auflfi  ceux 

Î|ui  prctcnJeiu  que  nepes  dans  cet  endroit  d'Ovide 
ignitie  nevett.    . 

M.  Je  Valois  le  jeune  ,  livre  8.. de  fon  Hiftoire 
de  France  ,  page  481.  a  remarqué  que  ce  mot  en 
cette  fignitication  eft'du  liccle  de  l'Empereur  Ho- 
nurius.  Car  aprcs  avoir  cite  ces  Vers  de  Fortu- 
nat  : 

CharikeriMi  ad  efi ,  <jMi  ptihlicajura  gtAernoMi, 
Trmpwre  prefemi  gaùdia  pnfca  refert. 

In  tantum  patritt  fe  predidit  ejfe  fe<jHacem  , 
Ut  mudefit  tuter  cenjugis  ifie  rtrpts  .\. 

Il  ajoute  :  ^tikits  ex  tTerfit/uj  ,  etiam  iftdicari  pâ- 
tf/i  ,  id  ^tfd  jam  inde  ah  Heneri»  Principe  in  ufn 
ejfe  fiTpii  ,  f  rat  mm  &  fororum  fit  i»j  nc\>ow  ;  fra- 
tres  patmelrs  tnm  pron.iUHf  conlobrinos  Sthi tfe;- 
5  Si.ilipcr  fur  Varron  ùxcnepvin  de  «.tc/k-  M. 

NEUF.  Nom  de  nombre.  Du  Latin  noxtm.  Je 
ne  iais  ineiuion  de  ce  met  qiie  pour  niontrer  b 


N  E  U. 

convenance  ^'il  a  avec  ceux  de  pluTieurs.diflfl-, 
rentes  Langues.  Waçhter  nous  |a  fournit  dans  fon 
Cleffar.  Germon,  page  1 141.  où  il  parle  ainfi  i 
NtuN  ,  rn-  tria.  V»x  ami^uiffima  ,  &  mtdterum  p#- 
fiderum  la^it  trita.  Perfij  nu,  Gr^it  lui  a  ,  Loti- 
nii  novcm  ,  Camhrit  naw ,  Armmricit  naCMi ,  ///- 
kemit  naoi  •,  Gethii ,  Francis ,  &  ^lomannis ,  niun  \ 
Fracepenfihms  nync  i  j4ngU-Saxmikfu  nigan ,  nl- 
gen ,  nigon  ,  Belgis  negen  ,  Anglis  nine  ,  Siucis 
nye.  GiejJ.  Kenm.  nroem  niun.  Martinius  GracMm 
vocem  c»mp*mt  ex  titi  vêtus ,  &  »i«{  nevus.  Sed  000 
pail»  vetMs  &  ntvnm  in  nevenari»  /Ai  •ccta^fem, 
n»n  facile  centipitiir.  Idem  Lotinam  vcem  Mmcit  k 
novus  ,  Mt  nnenarius  fit  nKmefns,ntviffimus\  Bet- 
jricam  à  neigen  incUnare ,  mtfit  ^afi  numerurincU' 
•natks.* 

N I  u  F  :  nouveau.  Ce  terme ,  ainfi  que  le  pré- 
cédent, fe  trouve  a  peu  près  le  même  dans  plu- 
fieurs  Langues.  Wacnter  Gioff.  Germ.  page  114t. 
Neu  ,  new  ,  neuw  ^  recens  ai  air.  Fox  ami^uijfima  , 
maltif^ne  gtntihus  communii ,  ^Mamvij  varie  e'nun- 
data.  Perfis  neu  j  Gracti  n'^,  „7j{  j  Latinis  no- 
vus i  Camhrif  new^did  apud  Bkxheviinm  i  jirmnri. 
cis  neu ,  nevés  ,  apttd  Peirenium  j  Gothis  niujo  { 
jlngie-Saxonihus  nuowe  ,  niwe  ;  Francis  &  ytla- 
mannis  niuu  ,  Belj^is  niew  ,  nieuw  ;  j4nglit  new  i 
Danis  &  Saecis  ny  ,  nyt  ;  Hihemis  nua,  nuathi 
Serahirnôyty'i  Gailis  i\cn(.  Sec.  Ghjf.  Keren.nna 
.niuuiu.  Giejf.  Pez.  navale  niûuilenti.  Referri  peteji 
ad  adverhinm  temperis  prafentis  nu  nurtc:  ^nid 
enim  efinevnm  ,  nifirtuncfaHum  ,  vel  nMpercnum  i  * 
N  E  U  L  L  E.  Voye»  nicUe.  M. 
NEU  ME.  On  appelle  ainfi  dans  lesEglifes, 
une  traînée  de  notes  qui  fe  fait  à  la  fin  d'une  An- 
tienne ,  pour  donner  temps  au  Choriftc  d'en  aller 
annoncer  une  autre  ;  afin  que  le  ChjEnir  ne  demeu- 
re pas  vuide.  De  iriiZfjiu.  M.  • 

N  E  U  S  T  R I  E.  Nos  Anciens  ont  appelle  Neuf- 
trie  le  pais  d'entre  la  Meufe  isc  la  Loire.  M.  de  VsT^ 
lois  ,  dani  (a  Notice  :  Poji  Giedevei  mertem  ,  névs 
nemina  à  Francis  excogitata  fttnt^  dr  GaUianm 
Prwinciif  Betgica  ac  LHgdunenfi  impofita.  Auf- 
triam  vH  AuArafiam  ,  appellavére  Franci  panem 
G  allia  ad  erientem  ftlem  fpeffantem ,  ama  Rheno  ae 
Mofa  fluminihus  cominetur  :  partent  ad  occafumjê- 
lis  vergenteik  ,  -^na  inter  Aièfam  &  Ugtrim  inter- 
jacet ,  Neuftriam ,  vel  Neuftrafiam  ,  ont  Neufter  ; 
nonnnntfuam  Neptricum ,  f W  Neptriam  ;  vocavére. 
Ce  mot  de  Neptricum  fe  trouve  dans  Frédégaire. 
Revenens  in  Neptrice  ,  fedem  patrisfni  Chletarii 
deligens  ,  ^ifidue  refedere  difpcfuii.  Ceft  au  chapî- 
tre  60.  où  il  eft  dit  que  Dagobert  choifit  le  Si»e 
de  fon  Empire  à  Paris ,  qur  en  ce  tem$-là  étoit  0c 
,  h  Neuftrie.  Goropius  Decanus,  liv.  j.  Rerum  Fran- 
cicamm  ,  page  80;  Frkncia  Orientalis  ,  quia  AuA 
tria  «I  Francis  v»cahatnr,  in  Auftrix  nomen  apnÀ 
^efdam  i  apud  alies  in  Auftfafiam  tranfivit.  Sicut 
ijmed  relianum  erat  Francerkm  regnS  i  ad  tccafam 
Ung'e  lateijue  perreihtm ;  Weftriic  vecori  crnpit.  Ec 
comme  la  Nomiandie  faifoit  une  grande  panie  de 
h  Neuftrie  ,  nos  Anciens  ont  aufli  appelléla  Nor- 
mandie ,  Neuftrie  :  Sc  enfuitc ,  par  corruption  ic 
par  erreur  ,  reflrie.  Voyez  ci-dclfouJ  au  mot  'Nor- 
man. M.  de  Valois  dans  fa  Notic«y  au  triot  Neuf' 
tria  :  Ex  bis  imrlligirtr  errafe^avittr\e»r,  tjuf, 
r^-llillfj.'^nrrum  Cedicum  êmnium'fcr  Siripte- 
nità  neflreriim  axHorit^te ,  Neilftriam  corhtptum  ef- 
fe  nemen  exijîimarr ,  ê~  t»f  fidenter  fft»  Neuftria  , 
vel  Ncptrico  ,  Weftriam  mhitiue  fcrihendum  affir- 
mant ,  lit  ^-{.ijfria  cppenatur. 


carum 
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Mab  quoiqu'on  n'ak  pas  dû  appdler  f^ffirie ,  la 
Neuftrie-,  il  cft  pourtant  vrai  quon  l'a  ainfi  ap- 
pcUce  :  ce  qui  paroît  \  ontre  l'endroit  de  Ck>ropius 
Bccajtuf  que  je  viem  d'alkgaer  ;  p«r  le  polIÀRc  du 
Chroniqueur  de  Normandie ,  &  par  celui  de  Cam- 
den ,  produio  d  ddfous  au  mot  Nmrmmn,. 

Dam  mon  Hiftoire  de  Sablé ,  livre  VL  chapitre 
1.  l'ai  bÀx  i^ienrion  d'un  endroit  du  Regkre  des 
F^alités  du  ChAteaa-du-  Loir  ,  qui  eft  dans  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ;  oïl  Robert  de  Sa- 
blé ,  premier  du  nom ,  fUi  de  Robert  le  Bourgui- 
gnon ,  éft  appelle  ktkmut  Vtfinilt  :  8c  d'un  autre 
endroit  d'un  Titré  de  l'Abbaye  de  S.  Aubin  d'An- 
gers ,  écrit  du  tems  de  Foalouc  Rechin  ;  où  ce 
même  Robert  de  Sablé  eft  appelle  Rtheniij  f^eftrol. 
Et  j'ai  avoué  ingénument  que  ie  ne  (àvois  ce  que 
vouloir  dire  ce  Tobriquet.  Et  j  ai  dit ,  que  je  n'a- 
vois  point  de  honte  de  l'avouer  (  Meiïieurs  du 
Bouchet ,  d'Hérouval ,  M^e  Valois  \  &  Nublé ,  Ôc 
Dom  Luc  d'Achery ,  Dom  Jean  Mabillon  »  8c  Dom 
Michel  Germain  ,  que  j'agis  tour  confultés  fur 
ce  fobriquet  ,  ne  fâchant  ppint  non  plus  ce  qu'il 
vouloir  dire.  Mais  je  crois  aujourd'hui  qu'il  veut 
dire  Norman ^  8c  que  ce  Robert  de  Sablé  fut  ainiî 
appelle ,   ou  parce  qu'il  avoit  pris  naiifahce  eri 
Normandie ,  ou  parce  au'if  y  avoit  été  élevé.  Sa-  . 
blé,  oii  demeuroit  Robert  le  Bourguignon,  fon 
père  •  eft  de  là  Province  du  Maine.   Etla  Provin- 
ce du  Maine  eft  contiguc  à  celle  de  Normadie.  M. 
NiusTRiE.  Ce  que  Wachter  dit  fur  ce  mot, 
page  1 1 4 1 .  de  Ton  Gltftr.  CtruMn.  eft  curteux  , 
&  mérite  d'être  ici  rapporté.  Le  voici  :  Niuitma  , 
traHus  yirmtrUm'mt  intfr  Ugerim  &  St^uMuim. 
rex  Latinu-BéoéMrM ,  &  ex  drvifim*  Re^mmm  in- 
terfili»s  Caroli  fimpliçis /4/ù  hmm  ,fed  étfmàCUf- 
fo^Mphos  meiM  fucré ,  4fui  téom  vtl  /mn  tMMgmnt , 
vtl  rtull»  adÀitdiHtmê  imelligibilem  rtidtan.  Mmt- 
tinius  Ncuftriam  i/W  vntM  tftuifi  Weftriam ,  A#f 
efi ,   rcgnmm  Kciientsle  ,    injigni  ^rmnuid/imimm 
ttnupteU.  Sfd  héc  cpnjefhini  mUumftCMtt  finftl- 
vit  ,  &  ffopulum fntjh-M  Mccuftit  im  v*ct  ^td  imtfr* 
eft ,  nmllumaHe  vitium  sk  vrt  vnlgi  ctmrAxit.  Pri- 
mui  tétm  âk  eèfcKritMte  Ukfrivit  fPillieImMJ  Buxter, 
vir  ciérifimus ,  in  GUjfttri»  AntitfmitMtuM  BritMtini- 
carum  ,  iri»  Ml  :  Veteri  Belgicae  lingux  nenit.  tir 
eft  rerra  nova.  Dt  BelgicM  UnguM  iffe  viderir.  Mi- 
bi  certum  tft  CtlticÀ  linfmm  id  denMMri  ^M»d  ipft 
v»lmit.  Nam  tir  C^mbris  h«die^t  rft  ttrra  ,  &  Ar- 
moricis  nevés  nnms.  OccMjiontm  uppetutiotti  dede- 
runt  yfecKndkm  BMitmam  ,  Belgic*  Brittumié  reli- 
^uid ,  4  FrMMcit  fnt  Sicmmkris  circm  anniim  m  hm» 
Chrifl»  cccxi.  if  GédliAM  Ctlticum  mUâ  ,  prtdentt 
Ztftm:  Ver«fimïi*t  tft  ,  vctm  *  Britmtihut  trtétm 
rjft  ,  tfui  htii  SMxmici  tempeftétte  BritMtmiM  prtfngi 
lit  tu  s  ArmmicéPimm  ttavikut  cmifctndmtnt  ,  &  m- 
Véi  ihi  [tdtt ,  fivt  ttlir*  fnfcepti ,  fivt  smuj  frttt  , 
eendidtnon.  Nsm  «^  ii*  temf^tre  régie  Hm  mMritim* 
plwrM  f-fcepit  ntmifiM ,  ttme  imauUtM.  t.t  primo  ifui- 
drm  difiM.  eft  t  &  etiéimmtm  dicitur ,  Britannia  ,  << 
Britonikmi  sdi/enit.    Secmndi  Lctavia ,  Celtice  Lly- 
daw  ,  Ifc  eft ,  terra  hffvitM  ,  m  ntvis  befpitikiêJ , 
tjMoj  Lartos  MppeiMri  vidimmt  in  Itct.  Tertio  Neuf- 
tria  ,  Celtice  Nevés-tir  ,h»ceft,.  terra  n*VM ,  ^edfs 
novM ,  M  novis  colomii ,  ^«i  nmper  iki  ctnfederMnt ,  & 
ntmen  loco  impofiurétnt  ,•  tfnodfdcmlê  ^  fdlhim  effe  , 
ex  difHi  eoiigitmr.    Voytr  d  -  deftbus  ,  au  mot 
Norman.  * 

NEZ- 

NEZ.  On  dit  en  proverbe  ,  Mener  par  le  net. 


N  I  A.  a4f 

St  Idiftr  mtntr  fm  It  htm  dm  mt.  Ltt  Gréa  ont 
dit  aufli ,  TS(  fi'ff  M  <I>MT  >  pariint  d'un  imbédlle  , 
8c  qui  (e  laiffe  conduire  par  autnd ,  comme  nou4 
voyonj»  que  l'on  conduit  les  buffles  &:  les  oun  , 
en  leur  fêSknt  une  chaîne  au  muffle.^  Dans  un  del 
Dialogues  de  Jupiter  8c  de  Junon  ,  Lucien  fait 
dire  À  ce  maître  des  Dieux  t  Eft  amem  amvr  violent 
tmm  ^ddmm ,  &  nom  homimiktu  folmmJmperat  ^  feÀ 
&  »0^j  ipfis  intenlmm.  Stft  quoi  Junon  répond  :  #« 
f*r  mu'  irâw  «TK  y*  how*ru(  t'fi  •'  uù  •>«<  rt'  ami  9%" 

fth  rit  fiiU  t  flrt^,  îajiwi.  El  dans  le  Dialogue  in* 
titulérHermocime,  ou  des  Seûei^des  Philolophest  . 
■Qtt^d  fi  hoc  parvi  ptndas  ,  pUnt  tiki  perfiuuUaJ  . 
ttihil  okftart  ^noominns  ak  un*^tt9^n4  ,  ^»à  éàtenn 
nare  tr^haris  i  mu  pralMitm  &  ft*rrfcentem^tva' 
ramnrn  te  feMti  perinde  «r  otftj ,  8cc.  De  BdetU  , 
Orig.  de  qunqnes  Coût,  andennes  ,  page  1 1 . 

Autre  proverbe  :  ^i\rnet.-vom  par  lekomt  dmioeK..l 
On  iè  fert  de  cette  TaçAn  de  parler  quand  on  veut 
dire  à  quelqu'un  que  c'Vft  a  n^x  qu  il  Aous  accu- 
Ce,  8c  que  c'eft  juftemeu  qu'on  lui  reproche  qu'il 
eft  coupable  du  crime  dèj^t  il  veut  noirdt  les  au- 
tres. 

Tierpe  eft  Dofleri ,  cmm  cmlpa  fedargnit  ipfmm. 
Movint  Mccmfat  Grâce bos  ,Catilina  Cethegum. 

Cela  eft  pris  fans  doute  de  iKKre  ancienne  Coutu- 
me ,  au  tit,  des  Querelles  qui  naiifent  de  médit  * 
dont  void  les  termes  :  Nmn  av*ns  dit  des  emtnl' 
Ut  perfcmnels  fM  tuuftent  dt  fait  :  or  diront  dt  ctl" 
Ut  tjmi  maifent  dt  dit.  Celles  fntrtlU/  naiftmt  dt 
Udange/ ,  ^m  Ut  tmt  difem  aux  amtrti  :  &  fmtr 
ce  dêit  l'en  f^avmr  tjtu  (et  tueet  det  léd^uint  ftmt 
criminamx ,  &  Ut  amtret/îm^Ut.  La  criminHUt  cel- 
le de  ^mt^  htmme  amroit  dtjfervi  à  perdre  vit  m» 
metmhe  ^.fe  éitit  vérité ^ne  l'on  (ni  dift,^.comtmé 
aucun  reproche  à  l' attire  larcin  ott  homicide ,  m  amciM 
autre  crimtt  dt  fM^  il  emft  dejftrvi  à  ^ftrt  ctnÀéaetni 
■a  mon  dethtmtfle  :  &  peur  ce  doit  i'enf^aveiry  fut 
/î  la  plainte  eft  faite  dt  lédange  ,  (jr  cil  f  m°  en  efi 
fnereliéle  recoeuuift  ,&  en  eft  atteint ,  la  Jnftice  Iny 
doit  faire  griejvemtnt  amender  par  U  chatel ,  &  fi 
doit  faire  ameneU  à  c'eluy  fue  il  a  Udangié  ,fi  fUf  il 
fe  prenne  Par  le  tout  du  ne^ ,  &  éUe  :  De  C0  file  je 
t'ay  appelle  larron  oit  homicide  ,  omcetU  fuoy  il  eft 
atteint ,  je  aj  memti  i  car  ce  crime  n'eft  peim  en  toy  f 
&  éU  ma  bouche  dont  je  le  tlit ,  je  fuit  menfonger. 
Et  ce  doit  eftrt  fait  en  affifei  om  en  plett ,  ou  en  Egli~ 
.fe  a  jour  folennel ,  afin  fut  il  apairt  fut  le  vice  fUê 
il  luy  mift  fut ,  ne  foit  pat  en  luyj  pource  ^m  cetuy 
fuiluy  difi  i  t'en  reconnoîi  mtnfonger.  En  fimpU  le- 
ilange  ,  fe  cil  fu'il  -a  dit  en  eft  atteint ,  il  le  dtit 
amender  à  lajuftice  ,  &  à  celuy  fu'il  lédange  j  f^ 
doit  dire  fimplement ,  fue  la  vilanie  fùe  il  luy  éi^ 
par  folie  ,  n'eft  pat  en  luy.  Le  même  Auteur ,  ihid, 
page  IJ9.  * 

NIA.  "       ^ 

N I A IS.  Je  crois  qu'il  vient  de  i%i*  .  qui  (igni- 
fie  ignorant  j  compofé  de  la  particule  négative  ta  , 
8c  du  verbe  iiJïn  ,  qui  fiRnifié/-»t/«>.  Quelques' 
um>le  veulent  dériver  de  it*< ,  qui  fignifie  noitveau. 
Cafeneuve. 

Niais.  Les  Faucons ,  Autours ,  8c  autres  bi- 
feaux  qui  fervent  a  la  volerie,  pris  dam  le  ni, 
lorfqu'ils  n'ont  encore  que  le  duvet ,  font  appel- 
lés  otfeaux  niait ,  de  nidut  ;  comme  qui  ditolt  ni- 
darit  avei ,  que  les  Grecs  appellent  vwX«Tf «f*vf. 
Cafeneuve. 
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N 1  A  î  f .  M.  <le  GafcncuTC  le  dWve  de  rîiV .  qui 
Cgnifie  igntr*nt.  Il  ajoute,  que  d'autres  le  déri- 
vent de  »«>i,  qui  figntfie  neuveak.  Il  vient  de  «/- 
ienfis.  U  ceft  une  métaphore  prile  des  oifeaux 

3ui  font  encore  dam  le  nid.  Le  Prcfideni  de  Thou , 
Tte  /.  de  fon  Pocmc  di  Rt  McifitrsriA  : 

■/  Ign/nm*  tmljri  i  nu'»  MéfMt  impiimis  h^etmr  ; 
/      Undt  ettAm  namtrt. 


l 
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Voyei  M.  de  Sjumaife  fut  Solin  ,  page  77  j.  f  On 
a  dit  ktjdunt  danjj^  même  fignification  par  la  mê- 
me mctapliorc ,  ixMir  dire  un  M/>prtnti.L  Auteut  de 
la  Farce  de  Patelin  : 

Ce  trcmptMr-U  tft  bien  béjMUtie. 

f  Dans  les  Ecoles  de  Droit ,  on  appelloit  ancien- 
nement BéJMtmts ,  les  Inftitutaires.  Et  on  difoit , 
FMire  :p4yer  le  Bé-JMune  ,  pour  dire  Fuire  f*yer 
U  Bienvenue:  Un  Décret  de  l'Univerfuc  d'Or- 
léans ,  inftré  dans  le  livre  manufcrit  de  b  Nation 
Germanique  :  Petrus  it  DintMviUd  ,  utriufyuejitnj 
Fnjejftr,  ReUtr ,  &  CoUeg^tm  Univerfitatis  fl*- 
remi/ ,  ,&  fntHiferi  Studii  Amreliéfni ,  &c.  Item  : 
qmii  nuBui  AmreltMiitJhuUnsi  in  4fM»cmiujtiejMtH, 
gr^dm  ,  nrdine ,  vêl  dignitMtfuerit  cinJhttttMS^  ^uef- 
f^niane  md  fludendum  h'ic  de  ntvo  venientet ,  éidfoi- 
vendumfHMm  Bejétnium ,  velfnum  hovmm  mm  jocun- 
imm  Mdvtntum  j  fer  caPtionem  ,  mhUtiênem^aHtfH- 
hUtimem  librprnm ,  unint,  vei  fùurium  ,  mm  Miiorum 
fignerirm  ,  vel  aU»  tjuovis  mêde ,  ccmpellere  auSfat  , 
vr{  prâfnmM.  Eguinarius  Baro,  dans  une  de  fe$ 
Notes  marginales  fur  la  troifiéme  des  Conftitu^ions 
de  ]uftinicn,  mifcs  devant  les  Digeftes:  dupon- 
Dios  vocabant ,  tjMo/i  nullinj  Mdhuc  fretii  :  tfUêfJMi- 
niftros  hvdie  Galli  appeUam ,  &  Bejanos.  %  Voyer 
Jean  Langlée  dons  fcs  Sémeftres  »  livre  vi.  chapi- 
tre 1. 

Les  Clercs  de  la  Baroche  de  Paris  ,  pour  avoir 
leurs  privilèges  dcBaxochiens ,  prennent  encore 
aujourd'hui  des  Lettres  qu'ils  appellent  de  Be'-jau- 
ne.  Et  en  Ecoll'e  ,  oil  le  Cours  de  Philofophie  cft 
de  quatre  ans  ,  on  appelle  encore  auflî  à  préfent 
Btj4n^s ,  ceux  qui  étudient  pour  la  première  an- 
née :  fie  Srrni-bejmntt ,  ceux  qui  étudient  pour  la/ 
féconde  :  &  BMccédmtfrtoi ,  ceux  qui  étudient  pou^ 
U  troihcme  :  &  iW^^'T^rs/,  ceux  qui  étudient  pour 
la  quairiéine. 

Les  Allcinans  fc  fervent  de  la  même  métaphore  ; 
appcllaiu  un  niais  Gelbjihnttbtl ,  c'eft-A-dire ,  mot 
pour  mot  ,  JMune-kec.  Et  dans  leurs  Univtrfitcs, 
on  apptile  Be-jutene  (c\\  Latil»  Beunns),  l'Ecolier 
oui  n'a  pas  encore  allez  étudié  pour  porter  la  qiu- 
llté  d'Eindiani  ,  &  pour  acquérir  ce  qu'on  y  ap- 
pelle Privile^iHm  SiuJicforum.  Et  on  y  re<joit  cette 
qualité  i'Etndiunt  ,  en  vertu  de  la  Lettre^de  Bé- 

Iaune  :  laquelle  eft  donnée  par  le  Principal  du  Col- 
ége  à  l'Ecolier  qui  vient  de  quitter  la  qualité  de 
Bt^une  ,  pour  prendre  celle  d' Etudiant.  Et  en  (jl-, 
•vcur  de  cette  Lettre  de  Béjaune ,  un  Ecolier  Bé- 
jiaune  n'eft  plus  a  la  férule ,  ny  au  fouet  :  &  il  com- 
ii^ence  à  jouir  des  droits  &:  des  privilèges  accordés 
aux  Etudians  par  les  Conftitution»  des  Empereurs 
&  de  l'Empire.  Et  un  de  leurs  principaux  privilè- 
ges, c'cft  d  ctre  exempts  de  la  furifdidion  du  Ma- 
giftrat  du  lieu  ,  &:  de  n'être  ptiint  obligés  de  com- 
paroîtrc  devant  lui  ,  fi  ce  n  cft  pour  dettes  :  car 
pour  les  autres  aflaires  ,  il  ne  reconnoît  jxiur  Juge 
qu;.-  le  Redeur  de  l'Univerijté. 

Pour  quitter  le  nom  de  BéjtMHt,  on  a  introduit 


N  1  A. 

dans  le»  Univcrfités  d'Allemagne  ,  une  Yolemnlté 
ue  l'on  appelle  bcpoJitiM.  Et  il  faut  fubir  cette 
olcnnité  avant  que  de  tecevoir  la  Lettre  de  Bé- 
jaune :  ce  qui'fe  fait  de  cette  forte  : 

Le  Bedeau  de  l'UniverGté  \  qui  c(l  celui  qui  fait 
cène  cérémonie  dans  une  dei  chambres  du  Collè- 
ge i  oblige  d'abord  les  Béjaunes  dé  fe  couchq  à 
terre ,  la  icie  entre  Ici  jambes  le»  uns  des  autres, 
ayant  chacun  au  cou  une  manière  de  grand  fc*- 
pulaire  de  Moine  ,  avec  une  efpéce  de  capuchon 
fur  la  tête.  Le  Bedeau  jprend  cnluite  un  rabot  de 
bois  ,  qu'il  leur  paife  fur  le  dos  ,  comme  s'il  leur 
vouloir  ôtcr  ce  qu'ils  ont  de  plus  groffier.  Et  en- 
fuite  il  prend  une  hache  de  bois  avec  laquelle  il 
feint  de  leur  ôtcr  ai^fli  ce  qu'ils  ont  de  plus  maté- 
riel. Et  avec  cette  liûion  ,  il  ne  lailfe  pas  de  leur 
faire  fcntir  de  tcms  en  K-iii:.  ciuelques  coups  de  ha- 
che. Après  cela  ,  il  les  fait  lever  :  &  il  les  fiiit 
alTeoir  enfuite  lur  i^n  fiége  qui  n'a  qu'un  pié  :  le- 
quel pié  cft  au  ii.ilicu  du  llégc  :  &  il  leur  cure^en 
même  tems  les  oreilles  avec  une  grollc  cuiller  de 
bois.  Et  puis  il  fait  femblant  de  leur  arracher  une 
dent ,  &  de  nettoyer  les  autres  avec  un  gros  cure- 
dent  de  bois.  Cela  fait ,  il  feint  de  les  dil'pofer  à' 
mourir.  Pour  cela ,  U  leur  fait  faire  leur  Tefta- 
ment.  Et  il  fe  fait  léguer  quelque  petite  chofe  ga- 
lante &  bouâonne  ,  qui  lui   cft  .dclivrée   fur  le 
champ.  Enfuitê  les   Bciaunes  font  femblant   de 
mourir ,  éunt  couches  le  ventre  contre  terre ,  les  < 
uns  auprès  des  autres.   Le  Bedeau  fouille  enluite 
dans  Icilrs  poches  :  d'où  il  emporte  tout  ce  qu'il  y 
trouve.  Les  Déjaunes  patoilfant  ainfi  morçs ,  le  Be- 
deau les  appelle  a  haute  voix  ;  ca'Dime  pour  Tes 
reiTufciter  j  en  leur  criant  ,  Surj^tjt  Be*Hi.  Et  fi 
quelque  Ecolier  le  levé  a  ce  cri  ,  51  cft,  traité  de 
frime i'dc  le  Bedeau  lui  donne  quelques  coups.  On 
leur  crie  enfuite  d'une  voix  plui  naute  ,  Surfit» 
Stttdio/i.  A  ce  cri ,  i|s  le  levcnr  tous  :  &  ils  lont^ 
traités  de  Mtffieurs.  On  les  mène  enfuite  chez  le 
Gymnafiarque  ,  auquel  le  Bedeau  rend  témoignage 
de  la  Dépolition  qui  leur  a  été  faite.  Alors  le  Gym- 
nafiarque,  pour  achever  la  cérémonie  ,  leur  met 
une  pincée. de  fel  fur  la  langue  j  &:  répandant  fur 
leur  tête  àosi.  ou  trois  gouttes  de  vin,  il  leur  dit, 
■fjActipite  JmI  JMpitnti*^  &  vinum  prudent  i*.  Et  il 
Idir  expédie  aptes  cela  des  Lettres  de  Béjaune, 
qu'ils  portent  cnez  le  Rcdcur.  Et  ces  Lettres  leur 
fervent  d'atteftation  comme  ils 'ont  fubi  lâ'^Dèpofi- 
lion.  Ils  font  eilfuite  immatriculés  in  Mlb»  Studii^ 
forum  ,  Se  reijus  dans  l'Univcrlité  avec  tous  les  pri- 
vilciges  &  tous  les  honneurs  dont  jouilfent  les  Etu- 
diait. 4 
C'cft  de  la  manière  que  fe  fait  dans  les  Urùver- 
fités  d'Allemagne  la  Dépofitioh  des  Béjaunes  :  la- 
quelle eft  plus  amplement  décrite  dans  des  Traités 
particuliers  fous  le  nom  de  PennMlifme. 

Ce  Difcours  touchant  ces  Béjaunes  d'Allema- 
gne ,  m'a  été  donné  par  M.  }càn  Philippe  Smith  , 
de  la  Ville  de  Strasbourg,  homme  de  beaucoup  de 
mérite  dans  \é%  lettres  ,  &  mon  ami  particulier. 

Je  ne  doute  point  que  le  mot  de.  Bemmui  n'ait 
été  dix  par  cortiiptiôn ,  pour  Bejurtitj  ,  5c  que  Bt- 
j^mis  n  ail  été  fait  du  François  BcjaMne. 

J'ai  apptis  de  M  Polycarpe  de  Sengcber  ,  de  la 
Ville  de  Brun:vic,  Profcfrcur  en  Droit  dans  l'tXni- 
verlîté  d'Angers ,  que  dans  les  Univerfités  d'Al- 
lemagne on  dclinilloit  de  cette  forte  le  BeMnnt  : 
fiemitits  ,  efl  afinus  >:efcietii  vitam  Studitftrum  :  Sc 
que  les  prnuieres  lettres  de'  ces  mots  formolcni 
cette  dénniiion.  A/. 
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NICE.  Vieux  moc  liioru^  qui  ùfpièefim^.  Le 
Roauo  de  b  Rofe  : 

jiinftpHet  Itâmt  ,  f*  tnf  m'tfi  nnce  , 
Cdrder  ftj  dt  tuit  Murt  via. 

T)c met,  on  â  fait  le  AimïmKÏf  mcme.  Dans  le 
wnême  Ronun  :  ~ 

NicettefHt,(p- ne  penfoh  ^     ~- 

ji  nul  m*l~*ngin  ,  ifutl^juil  fut. 

Régnier ,  Satyre  xvi. 

AfMJ  il  féuu  en  MÏTKMit  i  syder  i*  fd  finejft  , 
Etffovwr  rtchercher  tute /impie  mMtrrefe  , 
^«i  yîw/  V9MS  Mjfcrvir  vous  Uijfr  en  likerti , 
Et  joigne  le  tUiJir  svec  U  fet$reié  : 
Pki  fief^dche  tjue  l'efl  tjit*  d'ejht  cwrtife'e  : 
■KJ  '  "''^^  '''  maint  amonr  U  ptitrine  tmbrM- 

Q«i  Joit  d»Mte  &  nicett*  ,  &  qui  ne  f^sche 

*  jipfrentive  mm  meflier  j^tjue  Vdleut  les  4f~ 

De  nef  dut  :  dont  les  Efpagnols  ont  au(Tt  fait  meie. 
^__^-     Henri  Etienne  ,  dan»  (on  «Apologie  pour  Hcro- 
"  dote  ,  liv.  1.  chap.  j.  confond  nitit  6c  mce,  NiAiï , 

^     dit-il ,  ^«r  le  vieil  Fran^tis  difeit  mice.  Af. 

^  I  C  H  E.  Les  enfbn^urcs  que  les  Arch{teâes 
font  dans  les  murailles  pour  y  \oç^ct  des  Statues  , 
foiit,a"ppcllée$  nichei  ;  parce  que  la  partie  fupérieu^ 
te,  qui  ic  termine  en  demi  voûte,  eft  d'ordinairç 
façonnée  en  forme  de  coquilles  d'huitres  canelées , 
que  les  Italiens  appellent  «/i  hi»/.  Ca<êneuve. 

Niche  de  /latue.  Lts  Italiens  dilent  niccbis 
dans  la  même  figniBcation  :  &  c'eft  de  ce  nwt  lu- 
lien  que  le  François  a  été  fah  :  iÇ^  ce  mot  Italien  a 
été  dit  par  métaplafme ,  de  nicchi»  (  qui  fîgniiie  une 
ciHftiHe  ) ,  a  taule  de  la  rclT'nnblànce  d'une  niche 
à  une  coquille.  Là  Crufca  :  F  <«  fimifluutt.*  di 
nia  hio ,  dii  ««/««  nicchia ,  m  1"'^^  ifivsti  deeli  édi- 
fiai ,  devefimetten  leftutne  :  Lai.  xdicula  i  di(»ne  i 
Comematori  di  ritruvie.  Philander ,  fur  Vitruve  , 
veut  que  "f.  A/«  ait  été  dit  de'rrVfAif.acaùfcqu'on 
orne  de  coquilles  ,  les  Siches  des  ftatues.  J'ai  cru 
autrefois  que  ce  mot  avoit  été  fait  de  nidnlui ,  di- 
iViiinitif  de  nidtu.  Et  cenc  étymologie  n'a  pas  dc- 

tlu  à  M.  Ferrari,  yl  Ldtin»  nidus  cr  nidulus  ,  nit- 
is,  NiccHio.  S^M«d  pffieÀetium  Alrnai^io  cbjervti- 
tum  vidi.  SicMt  m  téihemi/^idi  ,  in  tf miens  liùri ,  ç^ 
Ml*  merces  ,  fepMr4i:m  cet  loc  niant  tir.  Martiaiis  : 
De  prin>o  dabit ,  alteroque  nido.  hde  &  l»'^Umen- 
ta  Jtatuarum  ,  nidi ,  niduli ,  nicchi  idit  M.  Ferrari , 
dans  fes  Origines  Italienne» ,  au  mot  "nacrare. 

Il  y  adtvetfité  d'opinions  touchant  l'érymologie 
de  ntc.ho,  dans  la  fignihcàtion  de  c^>*iilr.  M. 
Guyet  dérivoit  ce  mot  de  n4x  mints ,  de  cette  ma- 
niercf  :  Nit.\ ,  n»cts ,  nucum,  Hmittltem  ,  nmcitum .  «ru  - 
€hi»,  MiccHio.  M.  Ferrari ,  au  heu  allégué  ,  le  dé- 
rive Je  mittdms  ,  qui  eft  une  efpicce  de  coquille. 
Mitmlus  ,  miilms  i  &  par.  le  changement  ordinaire 
de  \'u  en  N.,  nitlms  ,  nicikins  ,  nicchio.  Cette  éty- 
mologie ne  me  déplaît  pas.  /)/. 

N  I  c  H  I  :  faire  miilae  a  ^meltfii'mr.  Nom  difiMts 
aulTl  faire  la  n-tfme  a  oiirlaHiin  :  qjji  font  deux  ■r>ot> 
à  peu  prd  de  mcme  (Ign'fication.  "Vovez  ni^n  .  M, 

N  I C  H  I  L  -  A  U  -  D  Ol,  Henri  Etienne  .•  dans 
{i  Préparaiiou  de  l'Apologie  d'Hcrodotc  ,  pjgc 
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J48.  Et  l'il  féUtt  atiffi  ptritr  i*  la  méeémifnerit ,     . 
faàfsit-il  poj  km  vtir  mm grémd  Stif^néwri  vtire  u* 
fttj  i  partoMj  dti  mamhtj  di  deux  paniffet  j  c'eft-a- 
dire,  dam  la  maiiit  ejtm  a'eftade ,  &  l'autre  mcitid 
d*  velmars  f  ^ttre  ^aetfmtjMs  ktt  ptmriê.Ht  de  t  -vit 
panifes  :  car  le  (»rp4  ej!»u  di  demie  ijude  ,  le  kaxê 
dei  mant  kes ,  de  citir  i  &  U  bas  ^^  de  \tel»i^.  Bien 
eft-il  vray  ^tu  le  devant  ayjfi  atoit  environ  deux 
dai'gts  de  velcufs  ,•  Cr  pouf  ci  tfHtl  .n'y  en  av*it  am- 
(itnemem  à  l'endreii  du  des  ,  en  appelloit  cette  forte 
de  peurpeinils  y  tilCHii.-K\J-DOi.  pMtjtttl.  mot  ,  ont 
depuis  nje  plvjîritrs  ,  '  ^w  n'entendant  fcn  origine  ,  ' 
0nt  prononce  mchil'ooo.  Et  a  efié  applitju^  le  mot 
généralement  a  toutes  ch*ft^<jni  avaient  ttna  montre 
en  l'extérieur  a  latfuelle  l'intértturiie  ré pandeit  peint  : 
mail  principalement  ,    tfHont  aux  habit  t  :  comma  • 
e<n(o>e ,  pour  le  iour-ahuy  ,  les  itttet ,  tu  vafauinei  , 
^ui  n'ont  <fite  le  devant  d(  ^^el^ne  drap  de  foye  ,  & 
_  le  refie  de  loije  ,  on  de  (ji^ei^ue  dhtie  telle  ma:iere 
(  telles  ijue  les  portent  akjmrd'ljuy  plujîeim  Damoi- 
ff.les  }  ,  frlon  cette  fiiniju  atiom  peuvent  ijhre  appel' 
leesC.oi.tci  a  la  nichilodo. 

Am  lieu  de  nihu  ,  ic  de  mihi ,  nos, Anciens  pro- 
nonçoieiit  nnhil  ,Sc  m.i  hi.  Les  Croies  anciennes: 
MicHi,Mifi>/.  Les  Glofes Grecques  Latines  :  ^fd/utic, 
nichile  ,  nnçaionus  ygtrra,  Nichllo  indedinabile  cjf. 
ù^n  St?»!  i  niihilt  minus,  t/,»  «Xtéti  niihilo  plut. 
VoyexLeoiurd  Arétin  ,  dans  fesEp1ires..Etdc  lÀ , 
le  moc  «««Kiff/f.  L'Ancien  DiûionnajreLâtin  Fran- 
çois du  P.  Libbe  :  f>»5>î^i  ,  adnichtle<..  Jacque» 
Pcletier ,  dans  Ton  Dialogue  "de  l'Orthographe  , 
page  191.  De  mrjme,  parje  ^ke  du  lenpi  karhart 
•n  pronon^oh  michi ,  nichil  ,rfir'a>M  de  mihil ,  nlhil*: 
la  eu  ils  faiUment  fi  doublefnent  ,  ^ue  ,  Ja!ns  ta  pau- 
vreté du  lempt,  tfui  let  fauvoit ,  je  ne  iroy  Luint 
tju'ils  n'en  eujfent  efté  punit  en  ce  monde  ;<  y  on  en 
l'autre,  N«ui  en  avons  le  mot  François  annichilcr  : 
au  lien  élutptel ,  fi  noms  voulions  mMutenant  dit^e  an- 
nihiler I  Dieu  fait  comment  on  irieroit  après  nous  ; 
cr  non  f.tns  ca:*lr.  M. 

N  I  c  O  D  F  M  E.  Nom  de  ce  Magiftrat  Pha- 
rillcn  qui  eut  de  nuit  avec  le  Sauveur  ,  l'enrre- 
tien  rapporté  par  S.  ]ean  ,  chap.  \.  Ce  nom  ,  qui 
en'trec  n'a  rien  que  de  relevé ,  n'oftie  en  Fran- 
«jois  qu'une  id».e  lort  balfe.  Il  en  eff.de  mêine  de 
j^iraije  &  <'c  NkoUs.  On  regarde  ces  trois  noms 
comme  une  extenfion  du  mot  nice  ,  &  cela  dans 
notre  inagination  gâtée  fait  un  fort  mauvais  eHet. 
On  fait  quel  cfl  le  rolle  de  l'Avocat  Nuedttne  , 
danî  le  Roman  Bour(;cois  de  Furetiere.  L'apprenti 
Marchand  Nnaijr  cù.  connu  par  les  Contes  de  fa 
Fonta'tne.  Et  pour  ce  qui  eft  de  Ni'^oi.ts  ,  il  n'y  a 
qu'a  lire  cet  endroir  du  pc\iant  joué  ,  oïl  Matthieu 
Gareau  parlant  du  trére  de  Ton  maître  ,  dit  que 
i'eioit  un  bon  ^<  0  si  </«/  l'en  allet  tout  àrVAiit  ly  , 
huriu  brelu.  GlofTaire  fur  les  Nocis  Bourguignons  , 
au  mot  Niiodeme.  Ce  que  dit  ici  l'Auteur  du  G'iof- 
faire  fe  rapporte  a  notre  trms  ,  te  n'étott  pas  ainii 
autiefois  ,  pu' (que  la  dernière  de»  ceiu  Nouvelle» 
Nowveiles  ,  intitulée. /><^  /«cf*-  Ni.aije  ,  reprélentt 
en  la  perlonnedc  ce  jeur>ehommean grand  Clerc, 

3ui  n'avoir  pa«  moins  d'cfprit  que  de  prudence  (c 
e  vertu  ,  &^  qui  n'ctoit  cauinement  t\cn  tnoiji» 
qu'un  lot.  Au  ref.c  ,  Nuodemc  eft  un  nom  Grec  , 
qui  ve«t  éirc  ,  vatntfurur  du  peuple  ,  de  •/««'» 
vaincre.  Se  liu]s  peuple.  ^/V#/«/ fîgniftb  la  mê- 
rre  chofe  {  «ïe  >«:'  peuple.  Nicaifc  ,  vidoricux; 
du  mc'i  f  vebe  »■»•<*  .    - 

M  C  O  T  I  A  N  E.  Hci  be  :  appelice  autrement 
petun.ïWt  a  été  appelice  iv /<#»/.!//(■,  de  Jean  Nicot, 
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Maîrre  6a  Rcqu^e»  i  leqi^el  étant  Amtafliwlcur  en 
fortusal ,  l'envoya  en  France  en  »  5^0.  comme  il 
là  écrit  lui-mcme  dam  fon  DkHonnairé.  Catheri- 
ne de  Médids  la  voulut  faire appellcr M*dictt,de 
fon  nom ,  comme  il  parolt  par  cette  Epigramme 
de  Bucanan: 

Bblhts  Jb  Hefpefiit  redùtu  Nictimj^s  ,, 

Nicttisn*m  rtttdit  :' 
■  trempe  fMlutiftrmm  cmnlKs  létft^umkms  berhéim: 

Pmifjfe  cufidmj  pMtrid. 
^t  Medic€  CMthmriHM,  tlimffm,  Itufjut  fut- 


MeddM  fuulifui  , 
'^         ^imbitittu  mràint ,  Medicxx  ntmiiu  fUmâm 

.NicmMiMm  sduturM. 
V.  Ut^  k*ms  cives  vriin  exnit ,  txutn  heri* 

Jtiêiun  vmlt  Ntcmum. 
At  v*s  tmpUmm  mtmkrit  ipù  futritij  *grit^ 

Ahmmntmii  tnmims. 
A  flépn*  cMhttt  mMuti  ,*  •/  cléttJàti  i  &  àitrti 

A  feftf  lirrM  êccluitte. 
Nefldr  enim  virus  fUt ,  fsmmctd  venemimr,  ,    . 

Medioea  yf  t^«^>  w. 

Et  de-U  vient  qu'on  l'appelle  en  plufieurs  lieux  de 
France ,  finie  d  U  Reine  :  &  que  les  Italiens  l'ap- 
pellent Erhd  RefiriA.  Maà  pour  le  marquer  en  paf- 
unt ,  ils  l'appellent  aufll  TemMkttmM  ,  d  un  nommé 
TemAkmmi  ,  qui  la  poru  de  France  en  Tofcane. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes.  Voici  l'endroit  de 
Nicot  :  NicoTiANE ,  efl  mue  '[péce  d'berie,  it  vertu 
éulmiràike  ,  peur  guérir  teuttt  ndvrurei  ,  plfyêt  , 
uUérei ,  cbducrej ,  àdrtet ,  &  MUtret  teh  -MCiidens  au 
ctrpj  humdin  j  ^uefedu  Nicet  ,i*  N  if  mes ,  Cmfeil- , 
1er  du  Rty  &  Mditff  des  Re^ueftes  de  l'Hetel  dudit 
Seigneur  ,  ét*Ht  AuAdjféideur  di  fs  Majeftê  Trei- 
CMiienne  en  fertug/d  (  Utpeel  d  recueilli  ce  préfent 
•  Tréftr ,  eu  Difhenndire  de  Id  Ldngue  FrdHfeife  )  ,' 
envcjt  tjLfrdnce  l'dH  1560.  dent  toutes  les  Provin- 
ces de  éÊjfaydstme  ent  été'  en  fée  s  &  peuplées  :  d  cdt{. 
Ce  de  ejuty  ,  Iddite  herbe  d  èbtenu  &  pêne  le  nem  de 
r>Iicotiane  :  peur  de  Umuelle  fdvoir  l  hiftoire  entière  , 
vuyeK.  le  chdpitre  $9.  eut  livre  i.deU Mdifen  Rufli- 
ejMe.  f  II  paroît  par  ce  difcours  de  Nicot  ,  que 
Bucanan  s'eft  ttompé ,  difant  que  ce  fut  Nicot  lui- 
mcme  qui  apporta  cette  herbe  en.  France  :  mais  j^ 
/autc  n  e(l  pas  grande.  M.  ' 

NIE 

.j         / 

NIEBLE  :  brouillard.  Jean  le  Maire  de  Bel- 
ges ,  dans  fa  féconde  Epître  dç  1  Amant  vert  : 

FindUment  furvint  kelle  lumière , 
Sdns  encembre  de  nieble  eu  eUfumiere. 

De  nebuld:  d'oîi  auITi  l'Alleman  nbel,  qui  fignifie 
b  même  chofe.  Le  Duchdt. 

NIECE.  Ce  mot  e(l  forti  du  mot  Latin-Bar- 
bare neptid ,  tiré  par  corruption  de  neptis.  Arnon , 
Archevêque  de  iallbourg ,  dans  un  Recueil  de 
quelques  Aâes  faits  du  tems  de  Charlemagne  , 
qui  4e  voient  au  î.  vol.  de  Canifius  :  In  ^ue  é" 
neptidmfudm  Chriftt  fnmuldm  Emdruddmconfiituit. 
Cafeneuve. 

NIEE.  C'eft  à-dire  nichée.  De  niddtd ,  fait  de 
Ce  mot ,  qui  eft  encore  en  ulage  à  Metz  , 
fc  trouve  en  la  même  figniAcarion ,  page  44^ .  des 
<luvrnrtl'Alain  Charrier  ,  dans  fon  (^ladriloque 
Inveâif  en  ces  termes  :  Et  enfejr  cenfiitudm  cemme 
les  fjTdjirUrrens ,  ^ni  emilent  d  Id  Seigneurie  ,  neur* 
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rifent  &  fmtiennent  un*  niée  d'dutres  Itrremtedux. 
peur  reber  furie  peuple.  Le  Duchu. 

NlELLE-oCdt  le  nom  d'une  maladie  des 
blés  »  caufée  par  les  brouillards ,  par  la  pbie  qui 
tombe 'durant  l'ardeur- du  Soleil ,  &  par  un  excèt 
d'hunddité.  Il  vient  du  Ladn  nigetld  j  parce  que  la 
paille  8c  l'épi  En  deviennent  noirs  &  brûlés.  Et' 
ainfi  l'herb*  p«t/mrr ,  ou  barbue ,  eft  appcUée  en 
FraiîUfob  nieie ,  en  l.arin  nigrUd  ou  pdpdver  nigrum  ," 
6c  en  Grec  ^x«f>i«y ,  qui  eft  un  diminutif  de  f*i- 
Kdf ,  qui  ûgnifie  n*ir.  Cafeneuve. 

N[  II L  1*1  ou  N  u  I  IL  E.  M,  de  la  Quintinye  j 
Nielle  ,  »m  imille ,  efl  une  mdniere  de  rouille  JAuru 
fmife^nmjurleblé,  &  furie  pied'é' les  fcuillts  dee 
meltnj  ,  ^lumd  il  eft  tembé  tfurl^ues  edux  froides 
de  fus.  De  nebuld.  Denis  Godefroy ,  fur  la  Loi  xv. 
^a  Digefte  LdCdti  :  CdUi  nellain ,  4]udfi  nebulam 
vocdnt.  En  Lahguedoc ,  on  dit  que  le  bléfft  nenlUt , 
quand  il  eft  gâté  par  îa  niclle.tJVrw//*.'  .t'eft  »;?*<«- 
•Idtus,.  Budée  fur  les  Pandedcs ,  fol^  1 48.  verio  : 
RubigOy  vel.drugo,  nififétUory  eft  qudm  nuillam  nof- 
trdtes  dgricold  vocdnt.  M. 

N  i  1 1 1 1.  Pbnte  :  ainfi  appellée  de  nig^Bd.  C'eft 
Cottime  l'appfcllent  les  Herboliftes ,  à  caufe  de  fa 

{;raine  noife  :  pour  laquelle  les  Grecs  l'ont  appel- 
ée (A%\ii<i^tti ,  ici  f»fiK?iirm%ffA.ci.  Nous  Tappellons 
autrement  ^Mt/rrrrr,  pour  Uftiiipme  raifon.  Voyez 
les  MédeCfns  de  Lyoq  ,  livre  vu,  chapitre  xi.  & 
livre  IV.  chapirre  jj.  yW. 

Nulle.  Efpécc  de  monnoye  :  ainlTappellée 
par  corruption  pour  Nèfle  i  parce  que  cette  mon- 
noye fut  fabriquée  premièrement  dans  la  Tour  do 
Neflc  à  Paru.  M. 

'         N  I  G 

NIGEON.  Couvent  des  Minimes  de  Chail- 
loi ,  près  de  Paris.  J'ai  traité  de  l'étymologie  dece 
mot  dans  mes  Preuves  fur  la  Vie  que  }'ai  écrite  de 
JoTeph  le  Tellier  ,'  Général  des,  Minimes,  impri- 
mée à  la  .fin  de  la  Vie  de  Pierre ^yrault ,  Lieute- 
lunt  Criminel  d'Angers ,  &'de  celle  de  Guillau- 
me Ménage.^  Avocat  du  Roi  d'Angers.  Et  void 
ce  que  j'en  ai  dit  :  J'di  dppellé  ci-deffus ,  k  U  pdgt 
519.  ddns  Id  yie  dejofeph  le  Tellier,  Générnl  ies _ 
Minimes ,  Qxnobium  Nimronenfe,  le  CottVentdes 
Minimes  de  Nigeon  i  &  je  l'di  dirifi  appelle  ,  fondé 
fur  cet  endroit  du  Tefl^ment  de  S.  Berthran ,  Evéijuo 
du  Mdks  :  Item  mihi.  placuit  delegare ,  ut  villa  de 
'  Ntmione ,  fita  in  Tcrritorio  Parifiaco ,  cum  vineis , 
quz  fundi  rarione  ,  aptx  ad  plaftarias  &  vinitores 
eue  nofcuntur ,  quas  mihi  Domnus  Clotartus  Rex 
dédit ,  dum  laïcus  fid ,  fiindûmque  quem  dédit  fx- 
pius  laudatus  ,~tam  de  fifco  ,^uam  de  comparato 
poflîdendum ,  fanâac  Ecclefix  PariiîaCz ,  fub  cujus 
gratia  nutritus  fum  ,  ad  integrum  volo  efte  dona- 
tum.  Ce  Teftdment  d  été  imprimé  pdr  Coeervdifier 
ddusfes  yie  s  des  Evê<jues  du  Mdus.  Ce  ^ui  eft  dit 
éUns  cet  endroit  d*  ce  Teftdment ,  de  Id  fitumion  do 
cette  mdifom  de  Nimione  ^  &  d*  ce  vignoble  propre 
d  fdire  des  pldtrieres  ,  convient  toett-d~fdit  d  fd/if 
tudtiom  de  Nigion,  On  df dit  Wïgeon ,  de  Nimione. 
comme  fmge  >  de  fimia  \  pdr  le  chdngement  de  l'I 
voyeieenj  cenfonnt.  Ai/ifi  de  tibia ,  noms  dvoeesfdit 
rige  :  d*  vadium  gage  :  d  de  cavia  &  de  grania  i 
^«'m  d  dit  pour  cavea  &  pour  grane<  {  on  d  fdit 
caget^  grange.  J'di  ^uel^ue  opinion "^ue  tettere- 
mdrtjue  ,  4jtû  eft  une  de  mes  décotivertet ,  ne  dépLdird 
pds  dux  nmdteurt  des  étjmologiet  éU  lieux.  M. 

NIGER:  pour  kd/iner.  De  nmgdri.  M. 

NILLE'E. 
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lien  Brodéai 

Paris,  au  c|u 

lin  .-^  DdMs  M 

'    Armoiries  et 

vu.  il  tj^fdit 

.  de  Fontendj  1 

Croix  nfllee  d 

d'or  dSf^mifieM 

diroit  anihJlc( 

mdit  étroite  d 

ditcrée  yOUdf 

beci  de  recoitri 

.  troH  If  narré  dt 

point  d'kmhitt 

de  moulin  qu 

ainfî  que  les 

Normans  l'apf 

nellée.  Je  he  f» 

lé  Henifie  'émmi 

D'une  bd. 
Aux  mdt 

^erceval  :  En 
en  cette  iîgnifi 
comme  nellurt 
nigeëdtmr».  Vo 

NIMES,  V 

'  fut.  Wachter , 
nique,  parle  aiii 
MIS ,  nemes  , 
Ungud  GdUicd. 
fit  fi^nifti  dtus. 
poni  pojfe,  dom 
hoc  paulifprr  fu^ 
"cjuid/it  Nettuu 
Vcriicmetis\y« 
(Jdllid  Ndrbonei 
fie  difld  videtur 
favft ,  .^uèd  in  t 
lonia  Augufta  :  i 
tdtet  omdriifolet 
tdvit.  IndiculuSj 
di  Liptinenfis,  , 
midas  vocant  :. 
ticu»,  n.'mius , 
lyiiiticus.  5r</ ('» 
ifTd-oioittnotij.^ 

'     Nomine  V 
Quod  quai 
fcrt. 

^uideGdUicis. 
linus ,  vet  interf 
plum  ,  lib.  I .  Dt 
^6tf,  conjeflurà , 
cdt.  Contrd  BdXi 
(dfgico  nfli,  pr\ 
yide  enm  in  voc 
&  Vcrnomctuir 


NIOT.  Ou: 
Terne  II. 


'  <!»r 


T 


y(- 


/", 


^NIL.     NIM.     NIÔ. 

Nil..  •:  ;  ' , 

,N  ï  L  L  E'  E.  Crtix  NiUA.  Terme  de  Blafon.  Ju- 
lien Brodéau  ,  Avocat  célèbre  au  Parlement  de 
Parii ,  au  c|iapitre  j.  de  U  Vie  de  Charlo  du  Mou- 
lin r  Dm/  mh  livre ,  intitiUt  Recueil  des  anciennes 
Armoiries  de  France,  du  temps  du  Roy  Charles 
VII.  il  tj^féàt  mnttiM  i'mmJtM  du  Mtlim ,  Stifmw^ 
df  FtmenMj  en  Brie  ,  fw  ^oit  d'argent , 


NIP.  NIQ.  NIT.  NIV.    44P 

Prorinces  voifînes  de  l'Anjou ,  l'œuf  qu'on?  laiflk 
dans  le  nid  des  poules.  Les  Bas-Normans  l'appel- 
lent mien.  Tous  ces  deux  mots  ont  été  faits  de  w* 
dnj.  NidMj ,  m0Utnj ,  niot.  Nidus,  mtv.M. 


NI  p. 


1 


NIPPES.  En  Efptgnol  nMjfej,  CMrtesiJmtr.  M. 

■■  .       ■„  * 

Crtix  n^lee-M  fer  de  momlin  d,fMe\  à  une  ct^ntM*  '       \  IN   1  l^- 

d'er  M^jmifien.  Cvoix  iiiUéc ,  OU  anillée ,  cemme  mm         NIOUE   F^ir,  U  mi^.    r'.a  C.      ^ 

d,rei,.mic.     efinnelr...^n'eft,nnrUrl,  haulTanTf.  J^tl':  i^^/^^^^^^ 

m.,setrnuc!rmfnne,r^  nne  rfp^ede  fiUt ,  dr  eji  L'origine  de  ce  mot  ne  m'ell  ^connue  C  Voye^ 

T'I  '  /  'ï     "^' V  ^"^  '^^ît*^  '     -à^-.  î  Le,  Anglois  appelle  lu,  fobriqu«!" 
yccacrtco^^,c.mmedeuxMncrt,ad,ff-ées,&nn     '»%''^  i  c'cA-ldite /n^m  Je  ma^  M 
tr,H  ^narrt  mh  miliem^  Cç  mot  de  nillee  ne  vient  Ni  Q  n  .    iTrroU  n  .!  ~^  '  j    j. ,  „ 

point  d  WA,T,V  II  vieirt  de  «lie ,  qui  fignifi^  Icl^r  Jn  IV'  I'  "1"  *î""  ."."°^  "'? '  «^f  *  ^"^ 
de  moulin  qui  (oucienc  la  meule  fupériêure.  C'eft 
ainfi  que  les  Parilîens  appellent  ce  fer.  Les  Bas- 
Normans  l'appellent  nelle .  Se  plufieurs  djfent  Criix 
neltee.Jehe  fais  d'où  viennent«/r///r  &  nelle.  ^Ne'el- 
le  Cigni^émMilie.  Le  Romaii  de  la  Rofe: 

D'nn*  kande  d'tr  niellée 


man  ntcbt ,  ou  «VAr*,  en  la  fignificatiop  de,  je  ne 
m  en  foocie  p«s,  ou  ,  je  n'en  frrai  rien.  Les  Aile- 
mans  ufent  ordlnaii-ement  de  l'un  de  ces  deux 
mon  en  fecouanr  la  tête ,  lorfqu'ils  font  U  ni^n*  à 
quelqu'un  ;  ce  qu'ils  ^nt  en  faifani  Tonner  deux 
^u  trou  doigts  de  la  main  au  nez  de  celui  à  qui  ils 
font  (a  nttjHei  deja  même  manière  qrue  nous  nous 
y  prenons  pour  ce  que  nous  appelions,  faire  lUr-'' 

^^ccû:  En  b^,s  d'^ene  ^ieUe^.  Et  ce  mot  ftrcS^r  ??•» '^^atholicoh  d'Efpagne  il 
ax  t«fe  ritfiiifif^ion  a  ^^  fi»r^  J-  ,  "  ^  *  ""  quatrain,  fuivant  lequel  on  pourroit  cro  - 
en  cette  (.gn.hcat.on.  a  été  formé  de  n,^eis,ns  :     r^.jque  fiJre  U  ni^ne  i  qucfqu>'un.  «  fcroit  pré 


^mx  m/Mchet  &  cel  oulUe. 


comme  nellure ,  qui  eft  une  forte  d'émaiflure    de 
nigelUtnr».  Voyez  neM^iY.  M.      .         ^ 

-     ,.        .NIM. 

NIMES.  Ville  de  Frahce.  En  Latin  NemMmf 
'  fiis.  Wachter ,  page  1 1 47.  de  foa  Gloiture  Germa- 
nique, parle  ainli  de  l'ctymologic  de  ce  nom  :  Ni- 
Mii ,  nemes  ,  nemit ,  ferXMjfe  magnus ,  in  veteri 
UngHd  GaUicm.  Due  f.rtnj'e  :  ifui*  nejci»  mm  vent/ 
fit  fi^nifu  Ht  M/.  Put»  t^men  emm  d*cmdi  cmnsÀ  fnp- 
feni  f»!fe^  d»nec  indiiinm  fmlfi  éilinnde  fiM.  Nam 
hoc  fanlifp^  fmi>pefit0  ,  videcr  nftbi  exDlicnre  ftfe 
ejuidfit  Nettuufùs,  &  Nimidus ,  &  N.miticus ,  & 
Vcriicmetis;y«4  vnl^i  fr»  (Snitui/  hmkentMr.  Uré/ 
C4UU  NMrb»nenfi/  NlMAUius,  f«i  bedie  Nimes, 
fie  diflA  videtnr ,  vélkt  magna.  Cui  inte^^tMioni 
favet ,  .-;uod  in  tnfcriptieniku/  Remamt  vecntur  Gj- 
lonia  Augufta :  ^m  ntmine  nennifi  nmoliffinét  civi- 
tMtet  emari^elent ,  ut  Cellétrin/  in  Ôrhe  antiiju»  no- 
txvit.  InÀicmln/  fuperjhtitmnm  é"  f>nj^Mni4rum  Sync- 
di  Liptintnfit ,  *m  $.  de  Sàctjs  Silvarum  qux  Ni- 
^idas  vocant  :,  id  efl  mn^na.  Giejféi  l^dari  :  Nimi 
i\c\is  t  n:min/ ,    eximins 


lenijgt  hardilnent  le  neir  à  celdi  qui  voodroit  nous 
faire  nargue ,  ou  nous  donner  des  haiardes.  Void 
ce  quatrain  :  " 

J^  petit  CuifmrtfMtlm  me/à* 
^A  ten/  vo/  fnftrninj  &  fimnet/  ':, 

Car  eftdkt  cmmiu  &  punni/  Ç^ 

Une  fient  pmnt  <pUnd  en  le  fi^.  Le  Ducliatl 

N .  Q^u  I.  Te^  dérive  A  mot  du  verbe  Alleman 
wr^«r,^qu|  fignifiehochcr  U  tête.  On  dit  dans  le 
ftile badin:     .  , 

l^/  MMMx  termintjen  i^ne 
Fem  nux  Médecin/  In  ni^ne.  * 

NI  QUE  T.  Petite  mônnoye  ,  valant  trois 
mailles  ;  fabriquée  à  Paris  par  ordre  de  Henri  V 
Roi  d'Angleterw.  Voyez  les  Mémoires  de  Pierrd 
de  Fcnin.  M. 

NIT 

NiTOUCHErou,  comme  on  pronon<fe  au- 
jourd'liui ,  mttenihe.  On  traite  de  Sajntc  Niiemthe 
ou  Mnemcht,  une  femme  qui  fait  la  prude ,  U  dé- 


c  j  •'  '!"?"?'•  -^«(f » /',?'>»^     goûtée,  comme  fi  elle  ne  daienoii  toucher  auK 

jvmt.cus.5r«l,«,*rrr;,«/,y?nimiticus.  chferv.me     met,  qu'on  lui  fert  :  &  av^m  înc  pe^fônne  di^ 
^r..,e,nnetn.rennnnn/Fenunn.nsM.  uPoan.,.      mulce\  patelineufe.  pour  dkè  quTl^^^^^^ 

rire ,  6c  que  quand  elle  raille  ,  .1  ne  Ici 


Nominc  Vcrnemetis  voluit  vocitare  vctuftai , 
Qsiod  quafi'fanum  ingeris  Gallica  lingualrc^ 
fcrt. 


que  quand  elle  raille  ,  Il  ne  Ijmblç  pas 
quelle  V  touche.  Nitemche  eft  une  corruption  de- 
n'y  teuche ,  compofit  de  la  particule  ne ,  de  l'adver- 
be local  jf,  &  de  teuche,  impérarif  ou  indicatif  dis 
verbe  temcher.  Audi  Rabtlais  a-t-il  dit*.  Sntme  Ny 
teuehf.  Niiemch^  fe  trouve  dans  Oudin ,  ic  auOt 


-Ç«  de  Gnllici/  Anti<fuitMtihu  nuper  expefuit  Mnr- 
unu, ,  vct  interpretntur  mngm,,  ,  dr  nemctos  lem- 

^6T;i;fj-rf'r/if ''/'^'"'!'-/î''*-  "'fT     **""'  '"  '«tres-de  Guy  Pari'nT  Chri«  W  .'«* 


NIO 

NIOT.  On  appelle  ainfi  cB  Anjou ,  &  dans 
Terne  II. 


I 


NIV. 


I» 


NIVEAU.  De  librllnm ,  dit ,  pir  Biétaplafine  .- 
pou^ihtUa.  L'Nfc  change  rouvcnt  en  A    comme 
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t]ucdc  (on 
en  prit  djii 


\    . 


ajoNlV.NOBJ*JOC.NOE.NOG. 

en  IjfmphM ,  de  tvfnpn ,  ôcc.  On  diroit  amleanement 
i^f /4«  j  &  ce  nnot  Te  (luave  dwj»  Nicoi.  Les  Ua- 
lierudifoû  encore  liveUft,  pour  mvtltr.  Mail  les 
tlpagnols  dilciu  »/fW-»r,  en  changeant ,  comnap. 
no^,  A  en  A'.  M.        fflÊk' 
NIVELER.  Voyez ^4«.  M. 

"  -  NOBLE.  Monnoic  d'Angleterre  :  ainfi  appel- 
le a  caufe  de  j'excdtfn^e  de  l'or  dont  elle  croit 
Taitc ,  dit  Votfius  ,  deTitiij  Strm4»iii,  livre  }.  cha- 
pitre 1 1.  Voici  fes  termes  :  Ex  Mtro  HohiUffimo  i 

.  undt  Nobiiit  v»cMiHjj  ab  Et^nmrdê  111.  anno  tu/nt 
1)44.  cire  a  tjMod  temp$u  inftitutus  Orio  Ctor\ii»- 
nus  y  fht  Pertfcelidii  i  tu  &  inde  Georgiani  Nofcii- 
4e$  Sprlmanfis  difli  videMitnr.  On  1  appelle  d'or- 
dinaire Nom  aU  Refe  ,  à  càufe  des  Rofes  roujjes 
&  des  rôles  blanchct^des  t^aifons  de  LancaArQ& 

rd'York.  5  Rabelais  5.  54.  Et  Auj  miji  t/i'tnM»  , 
fam  mot  dirt ,  quatre  Nobles  a  la  kift'.  M. 
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NQCES.'flJu  ÛWn  riHptid.  Au^cfo»  on  écri-' 
Voit  nopcej ,  &  depulil  on  a  retranché  le*/».  On  dit' 
en  provcibe:'  /<i//J4;V  homme  ne  je  tr»itv*  À  telles 
tio.es.  jamais  hdiv.me  ne  fe  trouva  fLCtourdi.,  fi. 
maltraite,  &  fi  bien  étrille.  Celai' vrailemblible- 
rrieiu  cfl  pris  des  noces  de  Bafché,  oïl  quand  Chi- 
c.iiioux  vcnoit  faire  fcs  exploits,  gantelets  fairoienc 
aurn  les  leurs  lur  mandibules,  lur  brichet ,  ic  fiit 
épaules.  OuJa'rt  fous  (on  fuiplis  avoir  fon  gante- 
let caché  ;  ij  s'en  chaulTe  comme  d'une  mjiainc  ; 
&c  'âe  daufecr  Chicc^iimix  ,  &   de  draper  Chica-"" 
«oux  ,  &:  coups  des  jeunes  gantelets  pleuvoir  de 
tous  côtés  fur  Chicanciuï.    Des  noces  ,  difoit*il, 
dçs  noces,  des  noces,  vous  en  fouvienne.  Il  fut 
fi  bien  accoutré ,  que  le  fang  lui  fortoit  par  la  bou- 
che, par  le  nci,-par  les  oreilles,  &:  par  les  yeux  j 
aU  demeurant ,  couibajtu  ,  épautré  &;  frôillc  ;  tefte, 
nuque ,  dos ,  poitrine  ,  bras ,  &:  tout.  Croyez  qu'en 
Avij;non  au  temps  de  Carneyal,  les  Bacheliers  onc 
lie  joucient  a  la  raphe  plus  mélodieufcment  que 
fut  joué  lur  Chicanoux.  Enhi>  il  ton.bc  par  terre, 
&  ne  tais  s'il  lut  bien  penfé  des  Mires  du  pais. 
De  Brieux  ,  Ori^,  de  cjHelejue's  ÇoHt'aniieitnes  ,  puge^ 
10,.»  ^  '•    ■'  ,     .      '■       . 

NOCHER.  Voyez  nancher.  M. 

NOE 

N  O  E ,  ou  N  O  U  E.  On  appelle  ainfi  en  plu- 
ficurs  Provinces  de  France  de  de<ja  Loire,  un  pe- 
tit pré  à  herbe  courte.. *On  dit  wcr  en  Anjou,  & 
,:ouc  cîi  Normandie.  )<  ne  (ais  pas  bien  d'où  vient 
ce  mot.  Je  crois  MHrtant  qu'il  vient  de  nova  ,  en 
ioulcntqnJant  prar)^  au  fingulier  féminin,  dont 
nous  av^jus  fait  p'rée;  mot  fort  ufit'  en  Anjou.  Et 
ainii  une  >:o::c  ,  ou  une  noe  ,  aura  fignilié  originai- 
remeiu  de  la  terre  mife  nouvellement  en  pré. 
Voy  z  'lov.rlfs.  ^  Il  y  a  pluficurs*^Terres  &  plu^ 
fieurs  FauiiMcs  en  France  du  nom  de  la  Noire  y  oij 
de  la  AV.  M.  On  appelle  ainfi  en  Balfe-Norman- 
djc.un  petit  prc.  ."».  ^iJiL 

NOËL.  Voyez  AWW.  M. 

N  O  G     ' 

■    NOGENT.  Nom  de  lieu.  l)e  N  avisent  tim. 


NO. G.     N  O  I. 

Voyct  la  Notice  de«  Gaules  de  M.  de  Valpls.  M. 

No,GENT-LE-RoTJl.OU.  Gtoi  Boufg  du  Pet*- 
che.  De  R»trnm ,  Comte  de  Mortagnc ,  &  Seigneur 
du  Bourg  de  Nogent.  Voyez  tnon  Hiftoire  de  Sa- 
blé ,  livre  VII.  chapitre  9.  M. 

No<iiNT-j,i-Roi.  Mon  Hifto;re  de  Sablé , 
page  7.  Cet  '/Jén/bert ,  mm  refit ,  Àtm  Hubert  Rafêrtut 
tiwit  époMfî  Im  fille ,  éteit  Seigneur  de  Pitiviert ,  m» 
Pivitrs^  dit  aujeurd'hui  Pluviers  :  iieu  ée'lebre  de  U 
BeMiéffe  ,  dans  le  Diecèfe  d'Orléans.  Et  il  éttit  en- 
tre ceU  Seigneur  de  Ne^ent  l'ifembart  .■  Minfi  appelle 
de  fon  nom  :  &  dit  depnis  pÀr  corruption ,  Nogent 
l'Eronbert  :  C^  enfuite  ,  Nogent  -  le  -  Roi ,  après 
,!^'  Ijiilieam  ,  Comte j[e  de  Chttrtres  ,  l'eut  tfanfperté 
au-^ot  Philippe  jiu^ufte.yoye^  Dn-Chefne  dMJ  fem 
Hrifioire  det  Comtes  de  Champagne.  M* 

NO  I 

N  o  I A  u.  De  liucHlus.  Nux  nucis ,  nunu ,  «•* 
cellus  ,  NoiAU.  Nucleus  vient-  aufli  de  nucus.  Nu- 
culus ,  nutuihis,  iSw  par  foutradbon  nucleus.  f  En 
Arabe,  naxta ,  lignifie, un  noiau  de  datte ,  tu  d'oli- 
ve :  &  nawai  ,  (^u  noivai  ,  au  pluriel  ,  des,  noiaux 
de  datte  ou  d'olive.  Mais  c'eft  par  hazard  que  cela 
fe  rencontre  ainfi.  M. 

NOIER.  Il  vient  de  necare.  La  Chronique  de 
Grégoire  de  Tpurs  abrégée ,  chap.  1 9.  Mitrem 
ejiis  lapide  ad  <  ollum  ligato  necare  juffijii.  Le  Con- 
tinuateur d'Aimoin  ,  chap.  40.  Partim  in-Axon/t 
necati  junt ,  ficc.  'Reginon,,  liv.  1.  de  fi»  Chroni- 
que,: Gifalh'ertus  in  Rheno  fhbmerfus  necatur.  Les 
jOafcons  difirnt  ne^à  :  S<.  en  l'art.  S  ).  de  b  Loi  des 
Allemans,  il  y  ianegare.Maiiiis-y4venticenJif,feM 
.  Laujéinenfis  Epifcopus ,  en  la  Chronique  de  Gré- 
goire de  Tours  :  Jta  in  yallenfi  Territerio  Rhodanus 
exundavit  y  ut  copias  mejji.im  dtnegaret.  Les  Gram- 
mairiens Diomédeôc  Prifcien  ont  remarqué,  que 
des  deux  prétérits  de  ce  verbe  ,  necavi  &  necui , 
■le  premier  fignif.e  proprement  tuer  par  le  fer ,  8c 
Vnuuc  juffo^ker.  Caieneuve.  Voyez  «o^rr.    * 

NOISE.  Jofeph  Scaliger  ,  fur  les  Priapées  , 
dit  que  xe  mot  vient  de  noxia  ',  'qui  dans  les  bons 
Auteurs  fignifie  deh-tt  Se  contention.  Pétrone:  In 
mediam  noxiam  perjertur.  Aufone: 

Sepe  in  ç^pnjugiis  fit  noxia  ,  i  um  nimia  "efi  dos. 
'  Cafirneuve. 

Noise.  X^c  noxia  ,  ou  de  noxa  j  employés  par 
les  Latins  dans  la  fignificacion  de  jurgium  ,  &  de 
fimultus.  Pétrone  :  In  medsam  noxam  perfertur.  Au- 
lone  : 

'  Sepe  in  conjugiis  fit  noxia ,  fi  nimia  efi  des. 

Manile,  livre  1.  - 

Diligerent  alid ,  &  noxas  bellum^ue  moverent. 

Voyez  Scaliger  fur  ce  vers  de  Manile.  Jean  de  la 
Cofte,  fur  ces  mots  du  paragraphe  i.  au  Titre  des 
Inftitutes  De  Noxalihus  yldionipltf>t^oxiA  ,  ip- 
suM  MAiEFiciUM  :  Noxia  ,  tfud  &  nojiip^ffim  di- 
citur,  HXtiCn  :  &  in  vetert  Glojfario,  noxatio  ,  efi 
»«%»«  ,  crimen.  jllitfuando  tamen  ejl  jureium  ,  vel 
fimulras  :  unde  n  idiot ifmo  diiimus  noife.  jlnfo- 
nitis  y  &c.  Af^inilinsy  ôcc.  f  Mathias  Martinius  : 
Noxia  ,  JHrgiuM.  ylufoniMÎ  : 

Sape  in  conjugiis  fit  noxia  ,  fi  nimia  eft  dos. 

Cette  ctymoloj^ie  n'a  pas  plu  au  P.  Labbc.  Il  l'a 
réfutée  en  ces  termes ,  qui  Ion:  de  la  page  84.  de 


t]uc  de  icMi  temi  1«  Allcmani  t'en  fcrrolent.    On     va  de  ce  point  jufqu'aa  irW/>.    Ccl\  ce  que  no'u* 
en  prit  d^m  le  combat  aux  Allcmam  d^r»  quel-      jppdloii»  MvmMt ,  root  corromj^  d  ,<//?«/.  • 


delà 
ede» 

n  di- 


N  O  I.  NO  M.   NOM. 

la  féconde  Partie  de  Tes  Ecytnologies  Frtn9>i/ê<  : 
Noisi ,  ^ruit  &  fummlt*  ,  ttl  ^u'il  éirrivt;  ^tiuui  tn 
dùhat'j^tMin  M  jntt  #«  ^Êt'en  remu*  dts  rtmx  d/uij 
wi  grtmer.  ^meJftuj-miii  Mmrm  minix  féirt  venir 
noifc  ,  i*  nocerc  :  &  m  te  fujrt ,  mp^writm  It  vert 
dm  fittt  Amftme ,  Sxpe  in  conjugiis  cA  Mxifl ,  cdm 
nîinia  eft  dos  \^mn^nt  noxia  en  ce  lien ,  me  ftit  Ptint 
'  fmkftMmif,  mmi  adjcflif.  Npxia  do« ,  qu«  nimia. 
Le  Leâeur  jugera  laquelle  de  ce»  ^ymoloeica  eft 
la  Téritable.  %  P^rÏQn,  qui  le  croiroit  >  <krivoit 
mife  de  r«c«o  N*#k  e^àrn  ,   dit-il,  tmt  ftlumm»^ 
km,,  mt  vnlei  fmtMtur ,  didtnr  ^  ftd  etisJ  ^nij 
4Êttimi  pertmr*Mi».,^.  * 

NOISETTE:  Ccft  le  frali  du  coudrier.  Dt 
nuçettéit  diminutif  de  nux  nncit}  comme  dui  diroii 
pfiite  nmx.  Les  GrecJ  ont  dit  de  même  Amt^mm^i  .- 
&  les  Latins ,  ntue  minime.  Le  faux  Macer  : 


NO  N.  a;t 

Itgieufe ,  û„,^  6c  ùrf*.  Il  y  en  a  même  <)ui  reu- 
lent  que  ce  moc  ait  ^é  en  ufage  du  tems  dé  Do- 
miricn  ;  c'eft-4-ilirc ,  iu  ^emitk  lenjs  de  i'Eciifd. 
PrimitiTC  j  9c  k  ce  ddTein  ils  rap^rtent  un  paffage 
de  Xiphilin  en  b  Vie  de  t)omitien,  oA  il  eft  dit 
que  cetj^pereur  repréfentoii  fouvent  de  nuft  des 
ctMnbar»  de  Nonnain»&  de  femme».  NÔn«  ^  >u- 
!<;««(  «vrt'CoAi-  D'autres  prétendent  qu'il  faut  lire 
r«if«(  ou  KfMf  ,  c'cft-à-dire  »»-./w/ ,  ou   femme» 
de  fort  petite  ftarure.  Mais  il  eft  plus  yraifembla- 
ble  de  lire  9^,1^  ><ù  >t/i«/««(  Se  cft  à-dire  des 
léint  6c  dtifemmet,  d'autant  que  Stace ,  au  pre- 
mier livre  des  Sylve» ,  dérivant  un  oon^bat  de» 
femme»  6c  de  »««/,  rcpréfenté  par  W  même  Do- 
mitiôi ,  dit  : 


'    Ex  minimit  nucikmj  nulli  déUmr  ejfe  fédnhrij. 

Les  Angevin»  difent  nen/îlle  :  de  ItmcilU.  5  Le  La- 
lin  nnx  a  été  fait  dju  Syriaque  /«<  •  cexjui  a  été  re- 
marqué  par  Jofeph  Scaliger ,  dans  fes  Etymologie» 
Varronieiine» ;  6c  par  le  Loyer,  dan»  le  premier 
livre  de  fes  Spedrç»  f  Du  nom  noifetie ,  &  du 
verbe  cdfrr ,  on  a  fait  le  mot  de  cMjfe-neifette.  Le» 
Latin»  ont  dit  de  même ,  tuuifrangikdum  :  ST  je» 
Grec» ,  ui'fu»itm-T*jirn< ,  6c  fiutufiC^TH'  Athénée  , 
livre  1.  ndfA^Xtt  i  i»  rAiirr*ff  ,  f4UK^fiCmT»  fnn  um- 
>#fcô«/  Te»  *.*^tK*tniMrlut  i!«t  -AT  A«iMMf  ,  i^^)  ^ï 
»fMjy/kXvt*TaJtrlw  '  fMf>u>f*ù(  yS  Aeumin  mAmm  t* 
«/iiV,r/kA«.  M. 


\ 


NOM 


NO  M  B RrE. .  De  m(Mm»/ :  par  le  changement 
de  \'M  en  B  :  comme  en  chétmh-e ,  de  CMmers ,  en 
ntéervTt 


la 
de 


de  mMrm0rei  cn  Ntmkrod,  pour  Nem- 
rca.  Kl.      ^ 

NO  M  B  R 1 L.  D'umkilicus i  en  y  ptéporant  une 
A^  Ainfi  nous  difon»  ert  Anjou  muft/e  ,  pour  snfe. 
î  Les  Gafcon»  difen?  kringeni ,  mot  formé  d'itmki- 
UcmImi.  m.     * 

N  O  M  P  A  R  E I  L.  D||«*',  &  de  p*rili, .  c'eft 
pourquoi  il  faudroii  écrire  ncnintreil  :  mai»  nous 
cHangeon»  l'A^  en  Ai  devant  \e  B  &  le  ? ,  pour 
adoucir  la  prononciation  ;  comme  en  Amht ,  poiir 
Anhéir  i,6c,c.  M. 

*     NON 

N  p  N  C  H  A  L  A  NT-  Quoique  nonchMloir  foit 
formé  de  b  particule  m»,  &  du  verbe  fAW«>,  qui 
(\gn\'nejouaer  u  fe  mettre  en  Peine  de  quelque  clio* 
(a  ,  cependant  Joachin  Perion,  6c  Jean  Picard, 
livre  4.  Dt  prij'cM  Celtepddis  ,  le  font  venir  de, 
loxoiçm  ,  c  eft-à-<lire  nt/Uger  &  ne  fe  fbucier  de 
rien  ;  Se  >:omhMlMnt  de  iimx*>'<k,  c'cft-à-<Iiie^^^^K.r 
&:;d;W<iwr,  Ofencuve. 

NONCHALOIR.  Jean  Picard,  Périon  , 
Nicot ,  &  M.  Lanccloi,  le  dérivent  de  n.;çi>»fu» , 
ficn  rur^re.  C'eft  un  mot  compoftdu  verbe  (/^<r/*/r, 
&-'  de  la  particule  non.  Voyez  chMeir.  Le  P.  Labbc 
dit  qu'on  pourroit  faire  venir  ce  mot  chMoir,  du 
Latin  r^/rnr  ,  qui  Cipiide  nvMr  chMtd  :  parce  qu'on 
dit  :  7/  eft  chétud  d'érvoir  ceU  :  Il  i'khAuffe  :  Jlje  met 
en  peine,  penr  pen  de  chofe.  M. 

NON  NAIN.  Le»  Rcligieufes  étoient  appcl- 
Ices  rtonnd ,  nonnMes  ,  &  nennMit  ;  comme  on  peut 
voir  dans  les  Capitulaircs  de  Charlemaene  ,  chap. 
i.rit.  17.  chap.  {.  tic.  x.  j.  &  78.  6c  chap.  7.  tit. 
316.  Les  derniers  Grecs  ont  auilî  appelle  uoe Ile- 


-  j        Sta$fexMimdii^infcinfjMehelli,ècc. 
Et  puis  cn  un  autre  endroit  : 

Hic  MiuUx  fnbifrd»  pKmilennm , 
^^snatMTM  hrviJlMtn  perailo ,  &c.  * 

Or  les  Religieufe»  furent  appcilée»  Nennd ,  par 
honncur,&:  par  refped  qu'on  portoit  à  la  chaft«é. 
S.  Jérôme  écrivant  à  Euftochium ,  parlant  de», 
^*V^^  '  "^*'^  >W<rr/#r«fi  experte  demind/um,  vi- 
dmtMij  prsfêrnm  tikertMtem  ,  caftaT  vecaninr ,  <^ 
Nonnac.  Les  Religieux  étoient  aufTi  apprllé»  N»n- 
ni ,  pour  la  même  raifon.  Le  G>iKile  d'Aix-la- 
Chapelle  ♦  tenu  l'an  816.  art.  18.  Ut  tfui  prdptnnn- 
tnr^  Nonni  vocemnr ,  h*c  eft,  Btuemm  reverentién 
Et  la  Régïi^e  S.  Benoît  :  J  un  fret  euaem,  Primt 
fîtes  Nonnos  vtcenti  ^npd  inteliieitnr  patems  reve- 
rentid.  Et  le  Glofl".  Arabico-Latm .  Nennntf  md- 
;*r.  Matthiar^lartinius  ,  dan»  fon  Lexicom  Phile- 
legicmm ,  dit  que  ce  mot  vient  de  ioZ( ,  qui  figni- 
U  entendement ,  de  même  que  »»vH:t»V,,  qui  ligni- 
ne pndékce:  ou  bien  de  is.m.  qui  fjgnifie/V  médi. 
te ,  je  petèf»^  qui  font  de»  qualités  6c  de»  vertu»  qui 
conviennent  plus  proprement  aux  Suj^rieur»  des 
Ordre»  ,  qu'aux  inférieur».  Céfaire  ,  Moine  de 
Heifterbach  ,  l^rre  i.  de  fes  Hiftoires  Mémora- 
bles,  chap.  17.  Ntmnnt  Conrddm  fenex  ,  Mona- 
ihmt  nefter.  Et  livre  J.  ch.  j.  Ncnnut  Alexdnder , 
Prier  in  cldnftre.  Salomon  ,  Evcque  de  Coutanccs, 
honorg  auffi  S.  Jérôme  de  ce  litre  : 

Ut  fient  Nemus  fcripfit  fœlixijne  fdctrdoe 
\,      Hierenytnus  nefter.  Cafencuve. 

NoNHAiN,  Nonne.  De  Neinm,  NemidHd, 
ou  A^«wi4M^/ ,  dont  les  Ecrivains  Latins  du  bas  fié- 
cl«  fe  font  fcrvi  ;  premièrement ,  pour  une  fini-  ^ 
tente  j  6c  cnfuite ,  pour«w  Relifrieufe.  Saint  Jérô- 
me,  dan»  fon  Epîtrc  xxii.  ad  Euftochium  :  i>mid 
mdritenm  expertd  demimuum  ,  vidmitdtit  prtfertim' 
lihertMttm^aSix  v^cdninr  &  Nonnat.  Et  dam  fôn 
Prologue  dKi  Vie  de  Saint  HiUrion  :  InfinOii 
trdtionilms  tnii  mnume  mei ,  decnt  tu  ditwtidt  Vir» 
ginnm ,  Nemu  ^yî%  Saint  BônîÉice ,  ^t.  19,5» 
re»i  invenin f  fucrit ,   nr  cnm  veldtd  ff-  cenfecr*ti 
D«miM0  Ninnd  cemcnhmtifet  ,  6cc  fÎÊrmcMuem  per 
Mendfterid  Nemlàmm.  Benoit  Lcyice,  liv.  v.  chap. 
78.  I7r  ctndipiMm  prtfeffitni  efrnmcmflUidm  Lt- 
kednt  CMmniii^vel  MMdcki/dtifiu  N»nn*nei ,  ne 
detnr  tit  eccnfie  nutefddenM ,  ^oddhfit.  Le»  Tr^a- 
ditions  4e-  Fulde,  livre  *i  nombre  j  8.  Reli/juid , 
ijMdt  Einhildit  Akhtuiffé  demdvit  t  O"  trddidii  iUii     . 
Nennémt.  Voflîos  a  rcijÇudUi  plufiears  autres  paf- 
fagc»  touchant  ces  npiotsiVMv»«.,A^«»>r.(^4,  6c 
NonnAnii ,  que  voa$  pouvez  Voir  dans  fon  de  yi~ 
tiii  Sermtmt ,  livre  i.  dup.  i  ).  Comme  NenMd  a 
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B.c  Je  naiiic  lOMiR,  dcjm^fu.  im^i  ,JkrreilHj,     dmiidid  ittmbrt  ai  mtjihéuin  ,   iMmHtcsmJx  ,  ittû^ 


I 


«pt»-. 


I  • 


( 


4K 


^ 
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^i^  dh  da  Religieuret ,  Ntmn  ^  été  dit  des  Reli- 
^eui  i  mais  dct  KcHgieui  Stipérieurt.  La  Kcgle 
de  Saint  Bcim'ic  :  ?rxmti ,  jmmtrti  Jn$s ,  Fratres  «•- 
iktmtnt  :  Jmmtrei  MMtem ,  Pritrtt  fun  Nonnot  t^ 
'  (tm  i  ^mêd  imeUijriiMrpéUfrnM  revtrcmiM.  El  dans 
U  Synode  :  Ut  tjHi  p>*f>mMiftMr  ,  Nonni  v»cen>ir  j 
htc  tfi,  fMtm*  reveremià.  Le  Perc  Sirmond  dans 
fes  Noces  fur  les  Cipiculaircs  de  Giarles  le  Chau- 
ve ,  page  )  8.  reo J  la  raifon  de  cette  figiiiAcation 
d'c  Nêtùti.  Ntmtn  ,*  dit-il  ,  tx  rtvtrtntiM  imditum  , 
i^M*  nuÀê  apud  Ortiot  Calogeri  MM*thi  difli ,  & 
Calogrxz  Mohmi  h*.  NoniKM  enim  &  Nonnas  fumc 
0it4tm  11  élit  é(vs  &  MVidt  ÀiiMHt.  ^JMrr  mt  hic  Nm- 
n*  JHnt  MmAtké  ,  fie  inter  MtnstiMt  etimm  ,  *»i 
^Hi  Pritrti  tTAnt ,  Nonnos  ,  m  Jmmtnkmi  »è  f/tt*r~ 
ti4m  rmertmiMm  VKMri  jiffit  JU^uU  S.  Ben(tUÛi. 
Mais  Voflîuj  ,  livre  i.  de  f^itHi  Serments ,  chap. 
6.  cïtimc  que  ces  mots  de  Nmnui  âc  de  Ntnn* 
font  Égyptiens.  F.fi  Miuem  v»x  jf'fyptiM  j  ce  font 
fes  termes  :  hi  tnim  MonAches  Nonnos  ;  fl^»»M- 
chdi ,  Nonnos  vocMfit  :  ut  traditum  ^H0<fmt  Cœli* 
Jihtdij^ina  lih.  v.  AmiijMÀrMm  LefUtHum  ,  csp.  1 1 . 
PlMii  fullitur  ylmerhdihiuj  ,  (fui  i  lin^ttA  Germ^- 
nicM  •riginem  Mnejjit.  Cenfet  etrim  Vêcahmlmm  hoc 
pnpriè  ctmpettrt  iis  ,  f  «('  fi  cMJlririiu  propirr  rt- 
/»Hm  Dei  :  id^ae ,  f  «/4  GermMnis  fie  v»cetmr  fitj 
fimifia,.  X^tt/mti  vertfimilittj  dixeris  ,  jE^ptidCS 
Nonnus  &  Nonna,  e(fe  Mh  Hetru  pj  oin  ,  id  efl  , 
filius  :  tr/im  enim  Nonni  filitrum  ,  N*nn4  fiUéorum 
toce.  J'ai  cru  autrefois  que  le  mot  de  Nùmus  ve- 
noit  de  celui  de  Mtnus ,  dit  t>our  Monschus.  La 
Chronique  du  MoruAére  de  La  Novaleze  :  Ndm 
ipfi  ,Ai»ni  h«c  décret ttm  sh  ipfi  fitd  fiuidMitmi  dit 
f*j<]ue  md  dejhrMnimem  ipfitti  leci  mliimam  ,  ^rnsm 
fei  erunt  Stritceni  ,  ^«i  §£  FrMXMmet»  ventmm  ,  in- 
vitlnhitiier  &  inctncufse  ttnutrAni,  La  m^e  Chro- 
nique :  Thuc  Monks  Acephidus  ait  :  St  mliù  dede- 
rit  Ahhuiiam  ,  &  iontrM  Abh^nm  meum  tenerttm 
frcerij  ,  cartMs  pétris  tibi  reddém.  Et  que  pour  M»- 
»ns ,  on  avoit  dit  N»nut  j  m  en  n  ;  comme  oc^num, 
jX)ur  «.  ymitm  ^  nappii ,  pour  mupp4  j  ruutA  ,  pour 
m/tia  ,  de.  Et  yeiK  fc  trouve  dans  Palladhis  pour 
/xcFK,  c'cll-a-dirc  mtnmlis.  Voyez  M.  de  Saumai- 
fe  iur  Solin,  pjcc  1 170.  &  Nicot  en  fon  CMâion- 
n]irc,&  Meuriius  en  fon  Glolfàire.  Mais  aujour- 
d'hui je  fuis  {>crluadc  que  Nonni  eft  un  mot  pur 
EeypticM  :  comme  en  eftct  ,,il  a  toujours  été,  & 
eft  encore  en  ufagc  dans  1^  languç  Egyptienne  \ 
ic  il.  ne  llpnilîc  rien  dans  les  autres  Langues.  Que 
f\  Nonni  le  diloit  au  lieu  de  Monii,  il  ne  s'écrirbit 
c[\sc  par  une-N  (impie.  A/om  eft  u^  abrégé  ordinai- 
re de  ,V/<.«//</>f.  M.  é"" 

N  O  N  N  A  T.  Dans  l'Ordonnance  de  là  Mari- 
ne «livre  V.  titre  1.  article  i  ).  de  la  Pêche:  Def- 
findens  de  faire  U  pefc  he  dm  GMigtU  &  du  Brej^in , 
&  crllt  du  M<n<jMefe<iMe  ,  •«  dpt  NtnnM ,  pendant 
les  mois  de  'M-trs ,  Avril ,  ^  A1*y  :  À  peiné  de  con- 
JifcatioH 'des  filets  &  bateaux  ijc^  de  cimjttame  Irtxrs 
d'amende.  On  appelle  ainfi  à  MarfciUe  les  petits 
poilfom  qui  ne  font  que  ^'éclorre  Je  n'en  fais  pas 
la  rai  ton  :  car  je  ne  puis  être  de  l'avis  de  ceux  qui 
dériveiit  ce  mot  de  non  nattés.  M. 

N  (^  N  N  E  T  T  E.  Petite  Religicufe.  De  Nomte- 
r<« ,  diminutif  de  A^#^i«-«.  M. 

-NoNNiTTi.  Méfange.  Belcn  viil  14,  Les  wm- 
fanget  portent  nnt  coiffkre  Jejfus  U  ttfie  :  cctmme  aiif- 
fi  fait  telle  ffp*'t  de  petite  oye  ^  tjusn  nomme  un 
cr.»vant.  C'efi ,  dont  toutes  Jeifx  font  appeilèes  Non- 
nettes.  Et  enluite,  Crfie  cotffnre  tfHt  Iny  couvre  la 
trjhe ,   r;7  fi  notre  ,  qu'elle  en  lerUiji  :   c  Iny  prend 


jkf^s  itffmt  U  gorf*  ,  &  par  ïtt  ctfitt.  dm  ctU 
%  Voyex  travam.  M.  c^ 
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NORMAND.  NonfuHdie.  Toqs  les  Auteun 
anciens  Se  modernes  tombent  d'accord  q«ie  ce  moC 
eft  compofé  de  Nonh,  qui  fignihc  Scfientn0ti  en 
Langue  Allemande  i  &  de  nm«,  qui  ligniàe  ^^m^- 
me.  Il  n'y  a  que  Glabcr  Rodul'phus  ,  Uv.  1.  ch.  f. 
qui,  fans  détruire  leur  opinion,  la  ptetkl  d'un  biais 
un  peu  dift'érent  :  i^t  ,  viddicet  Nermanm  ,  dit- 
il  ,  nomen  inde  fitmpfrrt ,  fu^mam  raptùt  amtn  , 
frimitus  egreffi  ex  Acjniltoianb^s  partihm ,  ostÀM- 
tir  Occident alem  pet  1  ère  piagam .  fi  ^dem  IJngmÀ 
iilontm  preprta  North  ,  Afiul»  dicitur':  Mint  ^m^ 
^ne  populns  appeilaiur.  Inde  ver»  Normanni  ,  ^mafi 
Aquilonaris  populJs  denominatttr.  Les  ancieru  HiC 
toriens  Anglois  appellent  Danois ,  ceux  que  le» 
nôtres  appellent  A'jrmans  ;  parcri  que  la  plupart 
des  peuples  qui  portoient  ce  nom,  étoient  fortis  du 
Dannemarck  ,  fie  des  autres  Provîntes  de  b  Scan- 
dinavie, Icfqucllcs  étant  fort  Septeturionales  k 
l'égard  de  la  France  ,  dohnérent  occafion  aux 
François  de  les  appeller  Normans.  Adam  Brenpcn- 
h$ ,  dans  fon  Hiftoirc  EccléfiaftiquC,  liv.  i.  chap.f 
XI.  Dàni  ,  (*r  céueri  qut  traus  DwiiamfHnt  pepuli  , 
ab  Hifioricis  Francorum  ,  «m/'rj  Nordmani  fer-:i- 
tnr.  Aufli  cet  Auteur ,  en  divers  endroits  de  fon 
Hiftoirc ,  les.appclle  Danos  v*l  Nordunnos ,  pour 
faire'  voir  que  ce  font  deux  fynonimei.  Ce  peuple 
ayant  long-tems  ravage  L  France  ,  nos  Rois  furent 
enfin  contraints  de  donner  à  leur  Prince  en  titre  de 
Duché  cette  Provincd  du  Royaume  que  nous  »p- 

fiellons  maintaiant  Normandie ,  &  dont  on  appei- 
c  les  peuples  Norman'.  Cafencuve. 

Normand.  Du  mot  Allcmaii  man ,  qui  figni- 
fie  homme  j  &:  de  celui  de  Nçrt ,  c]ui  (ignitie  Heth- 
tentrion.  Guillaume  le  Breton,  dans  fon  Hiftoire 
des  Geftcs  de  -Philippe  Augufte  :  In  diebtu  illit  , 
venerunt  Daci  ,  five  Dani ,  de  Scythia  ,  diue  Âol- 
lone  ':  &  fiéjHgaveriént  fibi  totam  Nettftriam  y  ^nam 
&  Norhianbm  appellaverunt  :  vocahul»  compofiit 
ab  hit  dmobns  nominibus ,  Nort ,  <}iu>d  fonat  Scpten- 
trioi  &•  man  ,  tfuod  foiiat  hdmo.  Ri^ordui,  dans 
fon  de  Gefiis  Pbilippi  .AMgufti  :  ÇfVolus  Calvits ge- 
nnit' Ludovicnnti  Regem  :  <]ui  Caroli^  Simpltcem. 
Tempore  iffias  ,  DafHide  Scicia  fper  Ot  eanum  veili , 
ceperunt  J^otoma^nm  .:  habent's  Ducem  f  nomiiu 
Rollonsm,  ^m/  mttlia  Ecclefiis  Ùei  intJtUt  méif. 
Jfit  tota/kfibi  Nenfiriam  fiti/ugavit  ;'CX  a  notitine 
gentis  fui^  Nornianiam  vocavitJ  Normani  veri^ 
lingmâ  bart%rà ,  homines  Scpteiurionales  diUifam  : 
eo  ejMod  àb  illa  mundi  -parte  vinerànt .  Kokt  <V/m 
Sèptentirip  ;  xi  a  m  ,  homo'  dicintr.  Camdcn  ,  au 
chapitre  des  Normaiw:  Hi  y  à  Septentrifnaii  pla- 
ga  ,  itndo  devenentht ,  fie  didi  ;  nam  Nord-manni 
mhil  alind  fignificat ,  tjHdm  Viri  Septentrionales  : 
^o  ctiamfi'nfH  Nord  leudi  ;  id  efi ,  populus  Septen- 
triol'ulis,  appellétntitr  [  commiJH  enim  erant  ex  Nor- 
vegtnem  t'Suctonnm ,  &  Danontmfvniffimis).  Ca- 
r*li  Magni  temporibus  per  Frifiam  ,  Brlgicam  ,An- 
gUam  ,  Hibemiam  cr  Gaiiam,  piraticam  tantd 
atr»citatt,exercMerient,  ut  cuth  Carolus  iSe  Ma^nus 
vidijfet'' yradaterias  earum-naves  in  Al.tri  Méditer - 
raneo  ,  effnfis  larhrimis  in^emuerit ,  (jr  dixrrit  : 
Contriftot,  quod  me  vi vente  aufi  funt  hoc  littu» 
attinpcTC  :  prxvidco  quanta  mala  mets  poftcris  funt  • 
fàéluri  :  cr  eiiam  in  publias  Ecclejijprum  fupflica- 
tiombut ,  pt/t  Litan'tit ,  fuerit  fojtea  fdjellum ,  A  , 
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NO  R. 

^ore  Noraaannonini ,  Ubcra  not  Donine.  f «fart 
FrMMCts  MÀigtnmi ,  «tf  C«rW«y  Ciùvm  Hdifttnf^» 
/^trmsim»  Anki^rrMM  C'Mimtmm  Cmminnum   sd 

h*mm'f  dtlemiiwdmm  deâtrit  i  Cétrtltis  Omfms  GU- 
frtd»  I^cnmMfot*  p^ntm  NemfiriM  cmm  filt*  in  rnnuri- 
Humum  cmmftnt.  Dtimiê  vm ,  vi  &  émmit ,  ^mx- 
$m  St^m^ptd  tftàmm  fi^i  f*dti  fffmtrmm  im  rtgimM  f»4 
frims  Neuftiii  cêrm^i  HBm  mu  ,  ^mid  féin  fntt/tt 
Wefti:aiuc  \  fie  nim  mrdis  et  Mit  SeriPtmrt  dixt- 
mm  ,  tfn»d  GfrwMm  Wcftenriich  Jd  tf.  Occiden- 
tale regnum  vcitinua  j  c»m^hfitdittfMe  ^juic^uid 
inter  Ltf^rrim  &  Se^uMn^tm  Md  OctMHitm  interJMcrt. 
jQu»d  ffit»  <th  mit  NOUMANNiA  ,  ^Mffi ScytciMÙo- 

Jmuiam  TÎroruni  regio  MfffUdttmm  tfl  ;  («m  CtrUnt 
S\mfitx  Rolloni~t0rMm  frincifi  *  f^cn  ksptiJmMit 
frme  [nfceftê  ctnfiniuifftt  rtirmeLai  jurt  lenendtim , 
jiliÀm^nt  tn  Mxtnm  dédifftt.  Le  Cnroniqacur  de 
Normandie  :  tara  ^mt  U  R»y  Chmiti  le  Simple 
fie  mtttttt  nul  remède  «  Ia  defferife  dt  fem  Reyamme , 
R»u  fft^m  vtmi  à  Remen,  ajfit  en  ce  lieu  f0n  primi'' 
pdl  demeure  &  '*/*/'.  Et  pdn  e  tfme  Rom  &Jes  j^ertt 
efteiem  venus  de  DrnnemArt  he  ,  tfm  fem  let  pitrt  tes 
vers  le  Nort ,  let_  uppellerent  les  gens  du  pdys  ,  &  ■ 
dSttillenrs ,  Normani ,  c'eft-M-dire ,  hommes  du 
Nort.  Ctir  man  ,  en  lémf^Mf^e  d' Aliem*fne  &  dk 
Dannemanbe ,  efi  m  dire  en  FrMifwis  homme.  Et 
four  cette  CMufe  ,  4  efl*  depuis  le  p«ys  sppeiU  Ncuf- 
trie  M*  Wedrkh.  ^icot  au  mot  iïokmandu{  Lt 
mot  de  Normandie  efi  demi  de  cejlmj  Nortman  -, 
fi  ^h'H  le  fr*mdroit  efcrrre  Nortmaoïtie  ,  c'efi-à-di- 
re  ,  pfyt,  »»  ctmrie  t  •«  ceitx  tfmi  fmt  dm  tJert  fem 
lenr  demenrr.  Mm  s  le  Fr^n^eis  tUmuii  le  premier , 
dem  cedit  met  ep  cempèfé  i  &  mm  damier ,  ckénj^ 

^  la  let  tir  N  pf/térietire  en  l).  T»m  Mjifi  fm'H  f dit  en 

Banderole  de  Bonnerole.  Anciemumem  cette  fr»- 

vince-cy  eftoit  pttrtie  de  Nenflrie ,  &  ntm  tteue  U 

Neuftrie  ,  dinfi  tjHe  NictU  cmide  ,  (^  dit  en  mteint 

endroit  de  fes   ylnfijfles  ;    &  mUiemem  Wefhich , 

c»mme  fans  prepts  ,  ne  tmifen  ,  efiime  l'Amtbenr  de 

l'Hi^loire  de  Nermmtdie  :  cmr  le  met  Wcftflch  efi 

fîf^nificatif  dm  Ponent ,    fni  fmt   un  tfmddrmm  dm 

^lobe  du  monde  ,  diftintl  de  celuy  dm  Nen.  Péenjmêy 

i'abufe  grandement  ledit  Hifttrien  de  Nerm^ndie.  M. 

NORT.  Voyez  Norman,  M. 

Nort.  Wachter  dérive  ce  mot  du  Grec.  Voici 

fes  termes ,  page  1 14S.  de  ion  G  lof  or.  German. 

NdiiD  ,  Septentrie  ,  flara  iccli  SeptemrionMis  ,  &  - 

rr^io  tellnris  illi  /#r^;a7rr.  Anglo-SaXonihus  north  , 

Irancis  nord  ,  nort ,  Bêlais  noord ,  Anj^lis  north. 

Scandss  ann^uis  nordur  ,  hediemis  norr  ,  Latin*- 

•harharii  nonhns  apud  Can^imm.  Et  qoetqaes  lignes 

plus  bas  :   Cum  Utera  AtfmiUmj  fim  extra  t/ias  fr~ 

itJ  ,  dr  circM  cardines  Mnmdi ,  m^i  mx  &  /Wf «/  der 

nunantmr  ,  hinc  verefimiU  efi  ,  ilUi  àfitn  irrfim»  no- 

fien  accepife.  Grdcis  certè  rtpêt  efi  fnhier,  infra  , 

deorfumi  fifr*fc(  inferier,  imms ,  ttftifni  infemmt , 

»'fT*T«  ultima.   Accedit  epim»  perv:tmft/$ ,  trtens 

Suienes  cin^i  clamdiftte  terramm  trhem  ,   ibitfne  in- 

,jr>  o'nm  fedtm  effe.  Hanc  cmtfmn  muij^n»  in<reni»  dr 

jiidiJo  tKetmr  Rmdheckims  in  Atlamtca ,  whi  infer- 

n»m  Snitm*  vindicM ,  &  ex  pmri  tmtfa  campas  Ely- 

fos.  Nam  idem  fel ,  »k  femefires  in  arme  tenehras , 

"ifrrts  i  tr  mrfns ,  ek  tmidem  «n^^r^MN  Imcem  conti- 

ftiatam  ,  Elyfinm  rffuit.  Reflat  nt  Ijflendam  tfità'tià 

l;*c  vox  ad  Septeniriunalfs  pervenrrit.    Grâces  ad 

Sinum  Finicnm  «fmddmm  Ita  •ccnpmffe  ,  fN<  h*dit~ 

nnm   Gracam  ha^em  apprëatieetem ,   ex  PLutarrl/o  w 

dfmonflrat  Rndke(k.ins  ,  part.  t.  Atlant ,'paj^e  jji. 

Et  tametfihfc  nen  effet ,  report ari  ttemen  pot&M  vox 

i'U    m  plmret  alit ,  a  nojhis ,  n»i»»  ex  Gracia  in  bat 
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irtu  mùprtertm.  llUt  emm  fape  Crmi  l»nitts  ,  pr— 
bat  mtrinfijmt  eU^mii  in  immmens  vocabnlu  lorrfe» 
niemia.  Jdemfme  rnsdimm  facit  ad  maft/latem  & 
amiéfmtititeim  Hngma  nofirt  demmfirMndam ,  fi  ali fUM 
fni  parte  ex  Gracia  proeliife  pptetiir.  '  , 

NOS      [ 

NOSTRE'.  Chairs. «^Vi.  c'eft-i-dlr« 
amortfc».  ftrceforeft  ,  vol.  6.  ch.  49.  lui  fftott  ap- 
pareille' le  frrfotr  ,  la  ok  les  Chevalier  1  errons  appa- 
rrilloiem  temr  chair  pmir  manger  tenant  besoin  lemr 
eftoit.  El  ce  lenr  avoiem  pottrven  les  Dames  dr  Da- 
maifHles  det.  le  temps  dm  noble  Roi  Ferceforefi ,  afin 
^ue  les  fortfit  lemr  plemffettt  miemlx-,  &  f  *'//<,  man- 
Itaffent  les  chairs  plms  nofirées.  Je  crois  que  mofirt  , 
de  nofirmmm  ,  ireut  dire  accommodé  au  goût  &:  à 
la  manière  de  notre  pays  i  c'cft-à-dire,  d'Fcoire, 
d'où  étoit  Etonné ,  oui  mit  en  vtwue  cette  nuniere 
d'apprêt ,  qu'il  avott  pratiqué  cnex  lui.  Voyex  le 
ch.  6j.  du  premier  volume  \  &:  FroifTart ,  édit.  de 
I J74.  vol.  4.  ch.  6  j.  pape  1 S 8.  Rrantûnie ,  vol.  4. 
paée  )  41.  des  Hommes  Illuftres  Fr.  parlant  d'un 
feitin  que  les  Ecortbis  firent  entre  eux  après  uite 
grande  chaJfe  ,_du  tems  du  Jeune  Roi  Edouard  , 
dit  qu'a  ce  fe'ftin,  qui  fut  de  la  moitié  de  leur 
challe  ,  ils  b  mangèrent  fans  cuire  j  avec  du  pain  ,  ' 
&  toute  cruei  &  n'av6ient  feulement ,  contiiiuc- 
t-il ,  que  de  petits  baftons  de  coudre  ou  autre 
b©i« ,  &  en  preifoient  fort  la  chair  ,  d'où  en  fal- 
foient  fortir  le  fang ,  &  en  rendoient  la  chair  (\  Cz- 
che ,  que  parmi  eux  c'eftoit  un  très-grand  man- 
ger. C  étoit-U  proprement  de  la  chair  nofirie.  Lt 
D^ichic 

NOT. 


NOTOIRE.  De  notorims ,  dont  le  JurKcon- 
fulte  Pâolus  s'efl  fervi  dans  la  Loi  6.  au  Digefte 
ad  SentHmfronfnltmm  Turpilianum,  Nunciatores  , 
f«  p«t  noeena  indicia  prodiim  ,  nottriis  fuis  adfif- 
tert  jmbemttr.  Alexainlre  1 1  i .  au  chap.  \^.  De  Ap- 
pellatiomibtn  aux  Décrétâtes  :  .Cmnunnlta  dicHninr 
notorià  far4  non  fmnt  ;  prov'dere  debes ,  ne  (jno(l  du- 
binm  efi  ,  pro  nmorio  vidtaris  hahere.  Voyez  Cuias 
fur  les  chapitres  J.  &  5.  De  eo  tfni  cogn.  lonjan^. 
&  M.  Florent  fiir  le  Titre  De  FlefHonilnu ,  pages 
191.  8c  i«)i.  f  Notorietas ,  dont  nous  avons  tait 
notoriété ,  fe  trooTC  dans  le  GmkIIc  de  Pile  I.  SeiT. 
xii.  San^d  Synodms ,  attema  eonim  de  jutlms  aei- 
tur  ,  notorietdte ,  icc.  Voyez  Voflios  De  fitiis  Str- 
monis,,\W.  j.chap.  19J  Af. 

NO  V. 

N  O  V  A  L  E  s.  Nous  appelions  ahifi  les  Dîmes 
que  les  Curés  prennent  fjjr  le»  terre»  qu'on  n'avoic 
pas  de  coutume  de  labjburer.  De  novales.  Tou- 
chant les  diverfes  fignih^ations  du  motnovalis,  M. 
de  Saumaife  a  fait  une  bèUe  de  grande  observation  , 
dans  fes  Excrcications  (îir  Pline  ,  page»  714.  Bc 
fuivantes.  Voycz-U.  M.  •  ■ 

NOUE:  torrent.  On  prononce  Noir  en  Nor- 
mandie. Plufieur»  familles  portent  c«  nom.  Oo . 
donne  atlfTI  ce  nom  au  canal  que  forme  la  rencon- 
tre de  deux  couvertures  d'une  niaifon  en  ^ttre 
de  coutiere.  Les  nageoires  de  poiiTons  s'appellcnc 
auftî  noir  dans  les  vieux  Ecrivains  François.  .T'out 
cela  vient  du  verbe  natare ,  d'oii  les  mcmcs  Auteur» 
ont  fait  nouer  U  norr  ,  pour  dire  nat>rr.  L'Abb^yS 
de  Notre-Dame  du  Fautel ,  proche  de  Paris ,  »'ap- 
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mUc  AiéUmmé,  à  a^fe  (J'un  tormit  (^  y  paflê. 
Elle  cA  nommée  MmImmUa  dans  let  ti^  titrc*^ 

N  O  U  E  L  Nicot  U  dérive  dEmm^attL  Noël, 
•m  Noufl  (  ce  Toot  (ei  lermen  ) ,  /»«'  mfkdrefim  ^^c^ 
nmm  Gifili ,  p»  Emmanuel ,  id  fft ,  Nôbifcum  Dcui. 
U  Yinù  de  «4rW/  i  comme  qui-diroit  Nstivitt ,  ou 
jtm  mMAlJ*  NMrt-i>tifMfur.  Et  lc«  Italiens  difcnt 
encore  l^étdi.  Cr  n  oc  »-«<•/*,  qiii  fignific  ;•«• 
w4fc«i ,  a  été  aufli  pris  dans  rEglilè  pout  le  jour 
de  la  morfdes  Saints.  Haimb  dans  Tes  Homélks  : 
Mti  intitvh  in  Santls  Eultjm  ,  ta  dus  ^mikfu 
SMftflt  Dfi  txièhfit  M  ^éfrmtijdtkif  ,  mtn  Àitt  mtr- 
lii ,  fei  dit!  Hduivitéttii  affelUmmr.  Et  le  moc  de 
Neuel  étoit<autref(ys  un  mot  d;  réiouillànce:  on 
le  crioit  dans  toutes  les  fkes  &  folénnités  publi- 
ques. Alain  Chartier^  dans  fon  HiAoire  de  Char- 
riés VII<  (>arlanc  de  l'entrée  de  ce  Roi  à  Paris:  ttt 
tint  fiar  ém  il  pdjftit ,  eJlMrtti  tttues'  ttndtitt  À  ciel  j 
■&  féortillemetit  Iti^fntfmrtiMrniiit  pettpltÀrrétt^- 
f»ij*n  &  prtjff  t  l*littl  rn'wfNocl  dt  )»jft.  Et  ail- 
leurs, dans  la  même  Hiftoire  :  En  l'année  i4)7> 
7«M  éut  l^g  i*  U  gTMiJtrtU  Séim  Dtnjfs  ,  éuifrti 
îttutjtt  it^  pierrt  l'un  dt  l'smft ,  efititHfféiiti  rf- 
ttmfféutx  Hfti  &  richemettt  ttndmt  ,  rà  tfltitm  fuitt 
fmr  perfonnm^ts  l' jinntnciatiên  Nf/ht-Péumt ,  U 
NéUiviit  Ntftrt  Stiintttr,  [m  PmUUh  ,  [m  Refurreo- 
ti»H  ,  Im  PtmtL»ftt ,  &  U  Jugtment ,  Qtù  fnit  trts- 
kitH.  Céir  il  ^jcit*it  devéuit  U  ChM/itUt  êu  eft  la 
,  Jtijhci  dm  Rty.  Et  tmmy  U  yUlt  éVMt  plufiettri  Mt- 
$rts  jeux  dt  divtrt  ntyfteres  ,  (jtti  feniiHt  tnp  Itmgs 
i  réicetutr  :  &  lÀ  ventitnt  gtnsÀt  ttmtts  pérts  crituit 
Nocl ,  &  les  Mtitrtt  flpMnient  dt  jtjr.  André, du 
Chefne  fur  cet  endroit  :  Cefloit  Cbriinmirt  mltrtJit 
'  trier  Nocl  mhx  grande/  &  infignes  rtjtuiJfMnjcei  : 
prindpAlfrifem  ijuand  le  pénplt  veuleit  cenfrstfJer  k 
f«H  Princf,  Car  il  fe  trtMVe-  mmx  Regijhes  de  U 
Chjtmhre  des  Cctmpiei,  (^  éttix  frMnàet  Çhr^ni^es 
de  Saint  Denys ,  iju'tn  tapiifani  le  Rey  Charlej  n. 
en  l'E^tife  de  Saint  Pet  le  ^.jenr  de  Décembre  l'an 
M.  cccLZViii.  il  y  avtit  mne  grande  tmnltitiuit  de 
peuple ,  tfni  i  emmetifa  dt  crier  No^  £1  M*''fi''fl*f , 
parlant  dn  re,Mir  de  Jtam  Duc  JffBtttrgegnt  s  Pa- 
yis  ,  efirit  ^ue  les  PÈrifitmt  en  fnrent  fi  jeyeux  ,  ^m'k 
fen  arriver  let  petits  enfant  tmeftmet  criment  par  let 
mes  ,  Nocl.  ylntanf  en  firent -ils,  lert  ^ue  Philippe 
X>nc  de  Bourgogne  ,  fils  du  précédent ,  y  ramené^  fa 
fetttr'au  Dhc  de'flethferr.  Car  le  mefmè  Alenftrelet 
dit ,  ifu'A  fa  venue  °^t  6ute  grande  joye  des  Pari- 
fient  :  Ç\  y  crioit-on  Netttl  par  tes  carrefours  où  ils 
palfoicnt.  Ft  Maniai  d*'  P^i ,  '•  l'entrée  du  Reju 
'Charles  rilf^ans  remenil  :    ■     .  ' 

Les  uns  aux  fenedres  eftoienc 
A  voir  ledit  feti  Roy  palTer  \ 
Puis  les  enfans  s''ftgenouillo4ent , 
En  aiant  Netl  làns  celfer. . 

Et  derechef  :  '.^-^ 

Ce  jour  vint  le  Roy  à  Vemuéil , 
t  Oà  11  fut  rcceu  à  grand'  joye 
Du  peuple  |oyeux  a  merYcii  , 
En  criant  NhI  par  la  voye. 

Ce  fni  eftattffif m  frètent  en  la  Chrmifttt  dt  Limyt 
XI.  ^n  aucuns  appellent  la  Mcdifante.*^ 

Là.  Chronique  de  Normandie  :  £/'W-  m»  il  faf- 
^  fut  ,  let  nus  ejtetent  tentes  lomenes  a  flk^ ,  dr  ten- 
dues ruhement  ,tnues pleines  de  peupU  criant  NocL 
Et  plustbas  :  Les  mes  efiment  tendues  &  leuxertes 
et  nel  .  C"  y  azfit  granetntultittide  de  peuple  par 
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tm$  criam  Nocl  à  haute  vix.  Voyex  Pafbukr  41. 
5.  cnI  il  remâr<]ue  ,  qu'en  fa  jeuneUe  on  chantoic 
àei  NmU  dans  chaque  famille.  Cette .  coutume 
s'obferve  encore  à  préTcnt  par-tout  le  Royaume. 
M. 

NOURRITURE.  Du  Latin-barbare 
titra.  Pierre  de  Blob  ,  ép.  1 4.  Du 
ctetdttie.  Et  ép.  4^.  Ctnatti»  jemtritu 


utuma  nttrritttré 
j    ^_  jimtritura.  Cafencnve. 

NOUVELLES.  Pour  nmtuii.  De  ntvtUm. 
'*  Voyez  le  cloflâire  de  M.  du  Cange.  M.    - 


NO  Y 

N  o  Y  A  U.  De  imcelUt.  Yoyez  d-defTut  ntlam. 
M.  * 

N  O  Y  E  R.  De  necare ,  qui  fe  trouTe  en  cette 
fignification.  Sévère  Sulpice ,  \i%.  1.  de  fon  Hiftoi- 
re  Sacrée  :  Pejiremé  ,  Eiia  {ujju  (  Achab  j  ,  prefatà 
Sacerdeies  cemprehenfi  ,  dedtUU^ttt  ad  ttrrentem  , 
'ntcati  funt.  La  Loi  des  Dpurgulgnont  ,  th.  )4. 
Si  ^ua  mulier  ntanium  fuhm  aimiferit  ,  necetur  ii$ 
lute.  Etienne  ,  Comte  de  Blois  ,  écrivant  à  (à  feirv- 
me  Ja  prife  d'Antiochc  :  Multes  in  flumen  prvjeci- 
imus  i  ^ui  emnes  ntcati  funt.  Agobard ,  qui  eft  un 
Ecrivain  de  plus  de  800.  ans  ,  àifii  l'on  livre  des- 
Tonnerrcs  ic  des  Grêles  :  Plerefaue  n fixes  tahmlis, 
in  Jîtamen  prejefhs ,  &  necatet.  Ufuard ,  au  >&.  Jan- 
vier :  Aiartha  in  nytnpha  neçat^  efi.  Nympha  , 
c'èft-à-dîre ,  une  mare.  Voycx  Liiiden^brog  ,  dans 
fon  GloUôire  fur  le  moc  negare.  lËt  a  ce  propos  il 
eft  à  remarquer ,  que  c'étoit  anciennement  parmi 
nous  un  fupplice  ordiiuire  ,  que  de  noyer.  L'arti- 
cle 1.  de  la  première  partie  du  Coutuniier  d'An;ou 
&  du  Maine  :  Le  Ctmie  ^  le  Baren ,  feus  le  rtjfert 
&  futjraimeté  du  Prince  efditi  pays  ,  etft  tente  Ju- 
rifdifhen  ,  haute  ,  mtyenne  &  kaffe ,  en  leurs  Terres  : 
&  fier  leurs  fHhjets ,  la  punit  ien(^  cerrtHitm  d'etuc. 
Ont  auffile  parden  &  rémiffien  des  tU'liihs  fait t  par 
letirs  fuîjeût  en  leur  J urifdtiH»n^&  J ufhce  i  fervam 
&  rappel  j  pendre,  neyer ,  &c.  OdavienJe  S.  Ge- 
lais ^Evêque  d'Angoulâne ,  parlant  du  Roi  Char-^ 
le»  V 1 1 1.  J 

Et  peter  en  R0He  fen  peuveir  limiter  f 
En  Camp  dt^  Fleur  enfift  décapiter , 
Pareillement  jetter  en  U  rivière 
-    Fifi  cin^  eu'fix.  Par^u^  l'en  peut  nter  , 
^efa  puijfance  éteit  fmrt  finguliere. 

Wttard  :  Ceriergâm ,  more  maleficienim^  in  ytrarim 
mergi  pracepit.  \^  fupplice  des  femmes  adultères 
eft  encore  aujourd'hui  à  Genève,  d'être  jettécs  dans 
le  Lac  avec  une  pierre  au  cou. 

Au  lieu  de  nftart ,  en  la  fignificarion  de  ntyrr  , 
on  a  dit  negare:  Les  Lqix  Alémaniques  ,  chap.  87. 
Si  fitit  alitjuatet  claufuram  in  oifM^m  fecei^t ,  CT  ipf* 
.a^tta  infUverif  ,  dr  ihi  alicujmt  pecu^  itegavexit ,  vel 
famnltu  ,  vei  infant  ,  tptic^tàd  negaverit ,  fimilt 
refiituM  i  tmitm^nad^ui  fectuidum  legem  cempenat. 
Les  payCins  de  Touraine  iiféni  encore  aujour- 
d'hui ntger  ,'  (Jour  neyer  j  &  les  Galcohs  ,  nega.  On 
pcoïKMtce  aujourd'hui  tieyer.  M.  Voyez  tmtr. 


S 


N  U  A- 


^  U  A  I  s  E  A  U.  Abbaye  de  Filles  au  Dioccfe 
d'Angers.  Elle  cil  appcllée  Ntduj  avts  dans  le  Mar- 
tyrologe de  Nuaifcau,  aU  neuvième  desOlcnde» 
de  Septembre  :  Obttt  Demnmt  Saleemm  ;  pnmtu 
adijùater  loci  Nidi  a^ ,  &  Ceeigregatiemit  Satelh- 
Hmàaiium  piuj  txtitit  :  G-Ux  fafitmia  tffcitmiet 


^ 


Igmt  11. 


KLA  NVE.NUJ.NUM.NUQ.    . 

^rM^Uur  ffmt/m  €mmfkffm  ^mmihu  ^ftmtr 
tfUnu.  Ix  elle  «A  «aA  i|>p«Uée  en  plifi«in  mi- 
ire«  Tiuw  Ljcim.  C«  <)m  fak  que  plufieurt  l'ap- 
pellenc  au^oui^'hiiâ  SMwyj^mi .  de  Jcrivem  ce  moc 
éc^iàm  mu.  Elle  cft  amUée  SiÀtifOmm,  dm 
ua^ine  prodak  pw  M.  Pavillai ,  èkm  Ca  Re- 


marques lur 


fur  U 


c  nr  M 
Vie  de 


Robert  d'Arbriird 


rr 


)4t.  1^  >  «jUiiMLivi  ^  StéLfdli^  Dm  f9m.*d*M- 

ùs  ,  C  éêémMÊÊ^wm  SàimmtMÙ  ,  cmfmftUm  ntigts/i 
]Mrr  ►  fiir  trm  tJctmthr  &  mixfirmmr  Cmmikit\-wm  ,  & 
Itcermm  *d  »pmi  akaléirum  Dei  mtilimm ,  deéU  ^m^m* 
J^m  TcrrMm  ftpri  Vldmimm ,  cnm  4^<m  ,  &  imm 
■  trr.Tti  laiLuM*  Jua  ,  ^ua  mrm  m*i  jmri$  (^  fM*jl*tii , 
ad  Eccirjixm  ctnjmuniMM  ,  nki  yirgikti  drv^tâ 
ùeffffit  cn/ft  &  rtlij^iùsi  ,  iuxt*  fxcmltMrm  Iki  ,  de- 
Jti-virt.  Et  je  tieni  que  c'eft  l'ancien  mot  :  ce  Titre 
étant ,  fclon  M.  PavirTon  ,  de  i  109.  NidcfelUm'-, 
c'cft  nm  item  pietn  de  nids.  Nfiofitm  ,  nidtfelLum , 
sioYstAU  >  NUAisiAu.  Lc  pcupIc  d'Aojou 
dit  NiAijeMM.  M.  » 

NUANCE.  Nicot  ,  au  Vnot  /fc^^r  '  nu  agi 
fr  prend  awjji  pnr  i'«mhr4f^e  d^lmtn  fur  clair  etmtte 
mefmt  cmleur  ,  ifu*  Ut  i^piljieri^  dvunent  en  le'krt 
e:tvr,i^ef  ,  camituncant  du  pl-ti  brun  ,  C"  fiiif-ins  nm 
pittj  cimr  :  cêmme  tumtid  iti  cotubem  de  ^.  0M  5. 
jtUjOHi  df  cmdeur  verde^unu m eiueue  i'mne  de  ratttrt  : 
C4r  L'ohfcur*f*it  MMee  a  Ui  ^*ye  ,  &  Imméimt  ^dye  J 
U  pius  j^*ye.  C^trfîc'eji  de  dtverfci  ctnlettu  fme  le 
tdpiffUr  fmffe  é^^fmhlMMce  ,  ^tMytjmiljf  ttit  etmh'é^ 
emr'eiles ,  Jt  m'efl^ii plus  éfpeUé nuance,  tint  iw«r«f i«« 
en  changement.  On  l'jppeÙè  Mufi  nuance ,  obumbra- 
tip ,  inmnbrario.  Le  mefme  j'entemtehfdit  de  pan- 
^nre.  Car  U  iMptjferie  n'e^  tfme  peimnrt  <<  trtiti  ,  de 
pUtt  de^plnfiemrt  cmdemri  ,  df  imitéurfce  dei  rratrî 
du  pinceMt.  f  Ntekes  mukii  ,  nnlte  ,  nrnkm  ,  nkéi  , 
NUI  :  mua»  nue  ■•:  nmttginm  ,  nuaoi  :  muuvtA  , 

NUANCI.    M. 

NUE- 

NUEE.  Ntchei  nmUt^,  nnhe ,  nue  :  lutlm  ,  n»- 
bdt*  ,  NUI  E.'  M. 

N  U  E  S  S  E  :  comme  quand  on  dit ,  Ftefjnfh- 
cier ,  Smjet ,  en  nmejfe.  La  Coutume  d'Anjou  ,  arti- 
cle i<).  Le  Seigneur  de  Fiedpeut  fuire  ejUng  en  fen 
Jud ,  peitrvem  ame  U  chmnfee  en  feit  nenèe  p»r  Ut 
deux  y^mj  defem  domaine .  De  mulitia,  quîoa  a<Kt 
pour  mtditas  y  comme  fimpli^ttié ,  pouT/impHi  iiai. 
On  a  dit  de  nxmc  febritia  pour  feimetas  ■  dont 
nous  avons  fait  Ttirrejfe.  Rabelais,  dam  le  Prologue 
de  fon  premier  livre  :  (ekreffe  mempefreiUe.  Do.muU-' 
//<f ,  les  l^alieiu  ont  bit  fUideuM.  M. 

«NUI. 

N  U  l  L LE.  t oyez  ci  deifus  nielU.  M.  ' 

NU  M- 

NUMERO.  Touchant  cette  £»<^deparler, 
Entendre  U  nnmert ,  voyez  Paiquier  viii.  49.  f  Du 
nom  ntmterê  »  on  a  (ait  le  verbe  nmmtertter  ,  pour 
dire  m^r^mr  pnr  ctnjfret  :  moc  qui  eft  fon  en  ttû- 
ge  dans  lc>  Chambres  des  Conîpcet.  M. 


NUQ 


N  U  QV  E.  Du  cou.  M.  Guyet  le  dcrivoit  de 
'«.X.  Nmx  ntcasy  mtce ,  nn.-A  ,  tiv^  i.  La  nuqûc 
du  cou  a,  quelque  rctlcmblaïKO  avec  «ne  noix- 


NUQ.  ayf 

M.  BocImit  prétend  q«to  c'cft  un  mot  d'orMm^ 
Arabe.'-  Le«  Arabes'  difent  nnchm  dans  la  n^mi 
li^nilication  :  0c  ce  mot  le  trouve  fouvent  <hns 
Avicenne.  Conftanttnus  AfricoiMis ,  dam  les  f .ietnt 
CoiiwwMW  de  la  Médecine  ,  tiv.  1.  chjp.  ].  Cim 
emm  mmktt  tmemêrm  *  cerrbnfint  rrmetj  ,  9-  t-ra 
Imgik^mkmtt  eii  dene^rim JenfuditMi  ,  »>/  f^mimm 
le^bré  dM*  efl  fpmJiyiinm  mtdtUlii^  tfn^  ^nefi  me- 
dulié ,  LingM^  yfrubtcé  v*ctmtnr  nuchj.  M.  du  Can- 
f^  eft  dil  m^e  avis.  Voyer  Ion  Glolfairc  \^t\n  , 
au  mot  nmhA  ,  &  fon  GloUaire  Grec  ,  an  mot 
f*v4«A.'  L'ctymolocic  dc'M.  Guyet  ne  me  dcplaii 
pas.  Il  n'y  a  pouit  d'apparence  .  au  rdie ,  que  nous 

«nousfoyuits  Icrvi  d'un  mot  Arabe,  |V)ur  exprimer  . 
cette  parrietfu  cou.  Et  c'cft  par  \\$i.^ià  que  ce  mot 
Fran<pis  (c  trouve  Icmblable .«  ce  mot  Arabe.  La 
remarque  4eCaûubon ,  &'  celle  de  Scalieer  lùr  ces 
fortes  de  rciremblanccs ,  fout  remarquables  ,l>iTt\6- 
riient  d'mc  kl  rappottc^es.  Voici  celle  de  Cafai»- 
bon  :  Enimvm  eft  tnventrt  in  emmims  Unguit  fimi». 
lej  vtcet ,  ^tmmmmilterMM  nh  nherm  errginem  Am- 
hni/fe  ,  fncUè  filn  ptrfn*de»m  ,  t^ni  levierihij  c*n- 
jr^Htii  dnci  éenmnt.  ytt  fw  nnunriHi  Itulicimm  dd- 
h:h(nt  ^O"  hiarnnhKtrtim  majerem  tifum  ,*ltirr'JeH~ 
fi4«/.  VilO  focer,  Ehreij  ejt ,  qa\  régit  :  Crdtit , 
emiàf  i  tftidem  lit  en  s ,  qui  ptotej^it  &îcrvat  :  &  td- 
men  nulla  eriginis  ctrnnmnipne  jtnj^i  htti  v*eej ,  r/iti» 
Mtriwfqtu  Lingné  eftendit,  fin  rMron  «  ^  vplun- 
tas  ,  tfut  mmltis  pre  ratione  efi.  Ratio  tumen  LaiI- 
ttrnnm ,  &  n»flràmm  ralfon  ,  nihil  nd  EbrAnm  f#. 
cmbuhmfpeflMm.  rhw  atrila,  «y^/u-ri-x»  .  aillla. 
y»x  tMwen  LdtiifM  errram  eriginem  htehet  ,  éd  ala  ! 
mt  M  palb ,  paxillus  :  4  mala  ,'inaxilla  :  m  tato ,  taxll- 
lus  :  ^n*d  cr  Cicer*  indicnt,  mi«ro  mefura  ,  mert- 
fura  efl.  Scd  étb  «liéi  •rigine  vex  Latinti  dedmienéé^ 
&  ^«  éé  illu  en* ,  m  GMcm  &  IimIich  ,  SCC  C'eft 
au  chap.'4.  du  liv.  1.  de  Ton  Traité  de  b  Saryre. 
Voici  rHjblervation  de  Scaïigcr  :  De  dueàns  ^ntt  in- 
knj  verbii  hcdteméu  diaielUt  md  prifcttrnm  erjgine/ 
referrr,  tien  mdte  tmmm  eft.  Nihil  ttem  difimile  aIH 
rei  ^mm  Tentemfmmi  I  ingnt  Prrfic  t  .-  in  if  ne  tamen 
ef»  rrperi»  ,  fadcT  ,  modcr ,  broder  ,  tochter.  ^*/ 
Tmtenici  fdrt  ,  Ptrfiti  fermemii  imperrtm  ,  (^  4 
Perfii,  iiM  patrcm  ,  nuttem,  fratreiti  ,  fillam  te- 
mn  didicerit  ,  andstltr  preniimitibit ,  PerjMrtim  fer- 
ment m  vrre  Ttntenict  m  effe  :  &  f*He  cnm  réiiene 
errahit.  Rat  10  rjl  m  remmdem.  verherum  nfn  ,  errer 
in  HecffitJite  tergnmmn ,  tjUMm  ipfe  CMpt/tt  ex  mm 

'■  pAucarum  vêculjtrnm  mfu.  Nem  enim  netefférium  efl 
eumdem  lingujm  PerfLém  ejje  mm  TeutmticM  ,  ^nèd 
peiim  esdem  ,  fine  mUM  mmmiene  ,  4nt  litmimm  , 
Mit  netienii  ,  ant  pr^nMnitMtitnit ,  in  ntrMtjMe  repe- 
rinrtur.  ytlio^tti  jnfiinj  Hifp^nicd  linguM  eadem  cum 
Artthka  ctnfcri  p-ffit  ,  oiinm  ter  part  ylrdhicd  »»(«•/ 
in  f/ifpMnice  reperluntur ,  ut  tx  illii  jnflnm  Lexicon 
.cerfiri  pefjk.  Cette  Ttutoi  fmi  veteris  mnlt»  preptt- 
ginet  jHfit  ,  ô'  ^nerum  mjiricem  D  unie  Mm  &  Ncr~ 
jiYf;V«w  lin^HAm  tje  ,  nen  immérité  cjuis  fn^picari 
pçjft:.  IflanàicA  lin^MM  ,  ^Êtd  fjl  prijcd  NemtgicÂ  , 
ouid  habet  temmmne  cnm  hediem»  Teuienifmo  ,  pré^ 
frt' ,'^(T«A«  l'xi»»  f»"*  veirri  Suxenité  &  yln^iiiMié 
linemâ  mjgis  rejptndem  tpuim  reli<]ite  Tentonijmef 

„  Sed  litri  Sutri  in  prifmm  Tietifmum  ,  fri^  Tr.ito^'if- 
mtim  ,  cenzrrfi^  ijmi  prnei  deihi  finpti  fxjljint ,  cjne/ 
dr  '-9!  vidimns~ir^*d  maximn  ex  ptnt  h.ibrnt  lem- 
mnne  cum  h*diem«  Cmnanlme  .'  /tJtjne  priji4m 
(j^Uicun4m  lingnsm ,  ad  D^nicum  hoJirrndm  ,  dut 
Cermdnicdm  ,  rtfrrr' 
fddem  ctem  Germ^if 


vrrJ^À  rj{  Jo  keiie^  ,  fruftrj  (Am 


r-  ,  ijmdn't  dUd  efl  .'  N  ■mflfxlt 
l'4,(^  CfrmattiCd  llld   ddro   di- 


fcimus  , 


I 


aj6  NU  Q. 

md  tmm  fiMM  igmrmmmi ,  nferimut.  jirttdii  ii^w- 
ti0  vtrhmum  k^m^^rtrum  ,  fiM  LMiniUi ,  mmS  HfiU- 
mifmm  «f*^  mm  fmtft.  Ludovicum  wr^rr  ,  fiu 
dufLmm  HloJwin.  E$  ,  ^mU  mMtit  ridifaliam  , 
Luunknm  lUmm  M^mÀ  Ltj'^cm  ,  Ludovkuoi  tfr 
luritLmtmr.  At  UU  mltim*  ^yii^Aé  mm  efi  im  mtmum 
frmuif  :  ^  tmm  wiii ,  mm  wlc.  Iim^mmttmi  ilU 
Céfmruùmt  Lewt«*ik ,  t^*'^  Hlodwin  ,  fmrit.  Sed 
C^fmr  téomdtmt  GMUu^nMmi  liniudum  cmm  BriîMumcm 
fmif»  fcnht.  f-4  MÀhnc  ,  m»m  fêlmm  im  BritMmitm 
fmffnf,  fud  ftut  frifimTMmt  Piilttumi  jfed  ttimm  tru- 


N  U  Q. 

dmcti  im  m/hij  jtrrmuiiat  txêtm  htàit,  Vis  m  vtr- 
hmm  ^midrm ,  me  tam^mm  kmmt  vtrhi ,  fMM^  md  Ttu- 
tmifmumm  rrftrrimffii.  Lmmd»  tmmtm  ^ydiwm  tmmm  : 
fM4  im  nhtu  tk/imrit ,  mt  tmart  mectft  4  i  "*  f^"^. 
fM/MN  mm  trrmt.  CkSt  dani  une  de  U»  lema  à 
Ifiuc  Poncanus ,  qni  eft  à  U  psge  489.  (k  (es  Let- 
tres. 

Kf.  de  SaamaKè ,  pour  le  roarqner  en  pdTant , 

Erétendoit  néanmoins  qu'il  y  aYoit  un  grand  oom- 
re  de  mots  Allcmans  dans  la  Lai^ne  PcriJ»-' 
ne.  M. 


WKBtm 


O.OBE.  OBI.OBL. 

« 

O.Nom  que  portent  ptuûeurt  Seigneories 
de  Normandie.  Il  vient  iîAm  ,  qu'on  a 
depuis  écrit  &  prononcé  O  ^  &  qui  eft  le 
même  que  le  mot  m  ,  qui  en  Alleman  figniiîe'un 
pré ,  de  l'Ebreu  mil,  comme  je  crois.  Hmt. 

O  B  E 

-r 

O  B  E^L  E.  Petite  ligne ,  petit  tçait ,  fembUble 
à  une  broche.  On  fe  lert  parriculieremént  de  ce 
mot  en  parlant  des  Hcxaples xt'Ofigene  ,  dans  lef- 
quels  ^1  avoir  marque  d'un  thtit  les  endroits  des 
Septsntc  où  il  y  avoir  quçlquc  chofe  qui  n'étoit  pas 
dam  le  texte  Ebreu  i  cpmme  au  contraire,  il  avdnt 
marqué  d'un  adcrique  ou  étoile  ,  les  Supplémêfu 

3u'il  ajouta  au  tçxte  des  Septante ,  d'aiu  les  eh- 
ruits'oû  il  y  avoit  quelque  choie  de  moins  que 
dant  l'Ebreu.  Ohilt  vient  du  Grec  «Ci^ù ,  qui  figni- 
fic  une  broche  -,  &  on  dérive  cCtXÙ  de  ^\i  flé- 
clic ,  parce  ou'une  broche  le  termine  en  pointe 
comme  une  ncche.  * 

OBELISQUE.  Aiguille  pyramidalç.  Du  Grec 
•CiX(r«5^  ,  qui  veut  dire  proprement  petite  bro- 
che,  acquiert  fait  d'tCiA«(  broche.  La  t^t'lif 
(jHcs  ont  é(é  ainfi  appelles ,  parce  qu'ils  font  ter- 
mines eu  j>ointe.  • 

OBI 

OBIER.  Du  Latin  •fimlut  :  dont  les  Italiens 
ont  aufTi  fait  ohtio.  \y0hh1»  ,  on  a  fait  Mmnmj  j 
dont  nobs  iVons .  fait  obiir.  Opului  fe  trouve 
dans  V.irron  de  Re  ^«///r 4 ,-liv.  i.chop.  8-.  &  dans 
Colunicllc,  iiv,  V.  chap.  6.  &  dans  Ion  Kvre  des 
Aibies  ,  chap.  16.  Ceux  qui  confondent  Vtkirr 
avec  le  peuplier ,  ic  trompent  :  comme  je  l'ai  re- 
marque dans  mes  Origines  Italiennes,  an  mot  »lfki: 
5  Voyez  i'ouhltn.  ^  Varron,  Iiv.  \.Àt  Rt  RufiicA  , 
chip.  8.  parle  du  mot  tpmlMi  ,  comfte  d'un  mot 
'M^oiMis.  AI. 

O  B  L 

o  D  L  A  T.  D'^/..f •<.  M.  de  ManlTac ,  fur  Har- 
pocration  ,  page  1 6:  //,./  AHtrm  (  ^wmt*v<  )  im- 
ntê  ctmffTMi  CHm  vetrrami  c~  i^tmfdrin  miiltti^mt  , 
(jHcs  mt  Gétlii  •»  'imm  oblats  i'^tm/i  oblatos.  Dans 
une'Charrre,t<e  Seguin  ,  Fvcquc  de  Màcon  de 
M.  cr.  Ci.  mentionnée  ci-dellus ,  au  mdi  litrt  dt 
trtrr  Ciimi'GHtUtlmms  ,  de  Ohiutê  Ailles,  di  F.icle- 
fi.i  (  InniA^eih  l.X.folitijtMj  tenx  tf'terrt  in  feudum. 
^  Palquicr ,  liv.  |.  de  le»  Recherches  ,  chap.   ?  5. 


O  EL. 

# 

L'OyiMi  tft  le  StldéO  ,  M  GrmdMrwu,  fMvre,^  mm 
ftrvict  dui  Rty  eft  dtmtewcé  pertlmJ  ,  (^  efiffié  dt 
l'um  de  fet  mtrmt^j  :  em  rectmmtijfmmce  dt  ^mey  ,  U 
Rty  Lmy  pemt  Mffii^mrr  fei  mlimtemtt  fmr  ^l^met  Ab" 
kmyet  &  Mmmjiéret ,  ejmi  ft  tnmvemt  dt  U  msturt. 
M. 

O  B  fin  A  G  E.  Guenois  ,  dans  (à  G>nférence 
des  Coutumes ,  fur  l'anide  40.  de  b  Coutume  de 
Blois  :  OBLiACE  ,  eft  l'tmumdt  fwr  le  Smfet  dmt  dfm 
Seij^memr,  ftemr  ne  lmy  mvmr  •myé  fm  remte,  m  devtir 
mmmmel  ,  mm  jmr  mcc»mftmw»e.  Pmr  /em  hue  emèli/ , 
dit  Pontanus.  Ce  qui  a  été  réfuté  par  M.  du  Can- 
ge  ,  daiu  Ton  GlolTaire  Latin ,  au  mot  .t^lim.  omum 
prtterem  dtii*  ehUtmrHmt  ,fem  fmaurni  tenmiffimemrmm 
fraftlktiemt ,  f)id  certii  dtehmt  fiehmmt  dtmùmit  ,  i 
VMJfmiit  &  jmidittt  i  ejmtPtftem  im  temumdr  Pmfiùm 
^ecmmi*  ifmmmnrmtemt  evMjmtmt  :  DroR  d'ounlte  ,  im 
Cemfmet.  Memmr^.  cmf.  i.  mn.  40.  Droit  d'oufali*- 
ge ,  in  Blefen/i  yjtn.  40.  mki  melimt  ut  ^Jhimmt  mmt- 
pieflMur  Dien.  Pemmmi  femtemimmt  ,  itm  jcrikemris  : 
OBLiACiA  :  hoc.nomine  ,  ab  Mivieme  traâo ,  Gal- 
lorum  vulgus  utitiir  ,  pro  juribus  qux  pomam 
feu  mulûam  fu«  defidiie  habent  annexam  ;  feu , 
quod  noAro  vulgari  idiomate  dicimus ,  quac  fecum 
uiam  impof tant  emendam  ,  ob  folutionem  ftau 
die  non  fa.âam  ,  eoque  obUviofum  fua  fequatur 
p<nu.  M.      .    * 

O  B  L I E  S.  Ceft  ainfi  qu'en  bcaucou|i  de  lieux 
on  appelle  les  Droits  de  cJenfive',  &  autres  de- 
voirs que  l'Emphyteo^e  fait  à  fon  Seigneur.  Et 
quoique  dans  les  RéconpoilTances  urines  ,  ccU 
loft  appelle  Ohli*  ,  il  n'y  a  poin^4e  doute  néan- 
moins^ que  ce  mot  né  vienne  d'Mmrm  ,  parce  que 
la  plupart  des-  bieiu  ayant  été  reconnus  aux  Sei- 
gneurs volontairement,  pour  être  l'ous  leur  prptec- 
tion  ,  les  tenanciers  leur  faifoient  du  commence- 
ment des  préfens ,  qui  fyrent  appelles  ebléut  ^  mais 
qui  depuis  de  volontaires  ont  été  ?endus  nécedài- 
res  ic  perpétuels.  On  peut  dire  la  mcme'ïhore  du 
tribur  appelle  mMrmm  eMéuicium  en  la  Loi  9.  tit.  1. 
du  fixicme  livre  du  Code  Théodoficn  j  &  du  tribut 
des  Chevaux ,  appelle  ekUtie  etjmerMmi ,  qui  eft  ap- 
pdlé  exm^e  en  la  Loi  unique  De  tiltrieme  efmc- 
rmme ,  au  mênie  Code  Thcodolien.  Car  bien  que  du 
commeocemeiu  telles  oblations-  ic  préfens  hUTeni 
libres  ic  volontaires ,  les  Empereurs  en- firent  un 
Droit  perpétuel  ic  nccdfaire  :  ce  qui  fe  voit  clai- 
rement en  ces  paroles  de  la  Loi  unique  D*  Mmtie- 
w/ini  vefhrmmt  ,  au  même  Code  :  i^Mmnde  vêtit 
cemmimmitmt  fœti  X  annut  mpmimr  ,  im  uhm  li^rm  mwri 
felidifeptH^^inta  dno  elnrjij^n  Primcipt^mt  efercmdi 
devetiemem  Mnirnia  lnktnti  fmfnpimemt  i  ftmtmrmtt  mt 
,        -  .  drintept 
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PnmiptbHi  fms   t^U  imgtria  ftmftr  &  deftrmt. 
Calennive:  ■„ 

O  B  L  I  G  A  T  I  O  N  :  pour  cmrm.  D#*//V4- 
/»♦  dont  le»  Latins  ont  ii£è  en  cette  fignlficition. 
Tribonien,  duu  ies  Inûmites  au  pangrapht  lo.  du 
titre  d*  ExctDtt»nthmt  :  Sed  emm  ^  éuut  ttm^ms 
fM>»mis,v,l  t^lij^Mimi,  ,  Uum  inftrr,  mfm,  ^. 
Sur  I«}uel  heu  Cujas  a  fait  cette  Note  :  oiusatio. 
fn  contraâu  :  m  im  iàtmifim.  M. 

OBS- 

OBSTRUCTION.  \ oyez  .^^Ur.  M. 

OCH- 

O  C  H  E.  Voyez  ,fcbr.  M. 

O  CHER:  comme  quand  On  dit ,  #.  W  m« 
«r*rr.  Picard  le  dcrive  à'lxi>uf<nfim  m,vert  Mcim- 
fHlcre.  Voyei  imhtr.  M. 

OCR. 

OCRE.  Sorte  de  terre  jaune ,  i  l'ufaec  de» 
peintres.  D'échr^i ,  fait  du  Gtec  *;y^  M. 

O  c  T 

pCTROY.  OCTROYER.  >*Wfcr.«A- 

rti ,  ^jéfhnmm  ,  ocxaoY  :  mmihHétrr  ,  ocmoYiii. 
Du  Frfnçoif  efh^yrr,  les  Latinifeurs  ont  fait  •fhi»- 
n.  Voyez  M.  du  Cange.  5  Les  Efpagnols  difcnt 
mirisTi  qu  lU  ont  aum  forro^  ^éuui„hMrt.  M. 


O  D  Ç. 

ODER.  Nom  d'un  fleuve  d'Allemagne.  Wach- 
ter, dans  fon  Glo<rairc  Germanique  ,  pace  i  itfi. 
parle  ainfi  de  l'origine  de  ce  nom  :  OdeJi  ,  r/*- 
drni,  mmmi  m  m^r^  Batu,nm  exuns.  PtoUmt*  Via* 
àai,  f>rM0  Uhrtrimrmm  viti,  ,  ^H  etiam  nmU»  ,  muiM 
idemfijrnifU^ieùi^eli.  S:j^nji^t  4Htcm  mndMm  jÎHtn^ 
ttm  ,  eft^ue  tpjum  Phrj^tMm  Ct^^  ^^.^  ,  J,  ^^ 
PUto  Mj>n  in  CTAtyl,  ,  MiJf  Séixoms  formimm  yth  , 
rfliqmydrvrlodt.'àfnffmHi  in  f», .  y^n^Ufax. 
yth  und4  ,  ythijn  f.Hnr.  Hm,  Yiadus  vtï  Viiidrus 
idtm  ommn»  dejig,uim  ,  ntmpt  jinniium.  Eydcr  G" 
Oder  funt  ntmtnu  p^or/nj  tdcm  fy  ^, firent i^  ,  rttMmfi 
l'corum  dtftamiÀ  dtftrM»i.  C»n'n  dur  4^«/i.  Voyez 
cidcllus  AHXtrrt.  •  • 

ŒI. 

(FIL-DE-BŒUF.  Petite  lucarne,  ouoa- 
verture  ,  qui  fc  fjit  aux  couvertures  des  mailbns  , 
pour  donntr  du  jour  dans  les  greniers.  Dan»  le» 
Glofes  anciennes  :  «V-^W^t-î.  U  .  tr»nftnnm  .- 
c  c(l  notre  ati-de-hmuf,  ct/mme  qui  diroit^  frmf- 
/f//4  ;„  ,tih  ex  HMicA  tf;MU.  On  Ta  appellcet»,/. 
df.h<rHf,de  fa  reffemblanie  à  un  œil  de  bœuf.  M. 

ŒILLER.  Le  Didionnaire  François  Se  An- 
glois  de  Cl.  Hollyband  ,  imprimé  a  Londres  en 
'  59^  Œillet  les  vins ,  a  favoir  les  remplir  ,  f»>I 
litres.  Payer. 'pour  l'orillage ,  remplage  ,  or  rem- 
plillape  des  vins  ,  ,•  p^j,  ftr  tht  U^kr  ,f  ,.  ,n,,.  Je 
ne  fais  ti  ce  n  ot  ne  viendroit  pat  de  l'infinitif  •<»- 
lare  Quand  un  tonneau  achevé  de  fe  remplir  .  il 
le  forrrc  a  l'endroit  c^u  bondon  des  bulles  ou  bou- 
teilles qui  rcrcn  b!ci;r  .1  des  veux.  Sinon,  anitr 
'^iwe  IJ. 


(È  î.    O  FF.  ij- 

ppurtott  bien  renit  d'-mW-rr .  formé  à'mrUnl/,, 
dJmtnunf  a  «r*r  mps .  ou  plutôt  à-»L,t, ,  (m  d  ,|^, 
qui  proprement  fi^nifie  un  pot  de  tètte.  Et  c'eA 
deja  de  ce  mot  qu  oq  a  fait  f»ir .  qui'  a  Metz  1  U 
même  fignlfiçation.  Ordinairement  on  remplit  let 
tonneaux  avec  un  pot  comWe  &  dune  certain, 
mefurc,,  afin  de  voir  ce  qu'il  œanquoit  de  fin  à 
chaque  tpnacau.  U  Dmtkir. 

que  M.  k  Duchat  nous  donne  de  ce  mot ,  m?pa- 
roifltt,,  tirée,  de  trop  loin  j  &c  d'ailleurs .  elle»  iorxt 

Lr'^  l\J"  !^"V"  Jniaçinaire».  J'aimeroi» 
mieux  le  fM  venir  d'.,Mn ,  c^eft-à  dire .  /-../^r  , 
que  le  njéme  M.  le  Duthat  rapporte  ci  delTou, . 
&  qu  ilderive  de /-/W/^rr .  par  le  retranchement 
de  I  /On  trouve  en  effe  ce  verbe  daa»  Varron  . 
pour/4/*r4rr.  Ou  plutôt .  je  croi,  qu'<r.///r,  „llrr. 
Oc  ,m$ier ,  font  tous  trois  la  même  chofe .  &:  qu'il» 
peuvent  avoir  été  fait,  du  Latin  f^tulUr,  .  plr  k 
r«ranchen>ent  de  jl'/ .  ou  même  ,  plus  vralfeinbU- 
blement ,  du  F^n^h  f^^^,  fg,^  ^  ^,^  ^ 
vin» .  c  eft  achever  de  remplir  les  tonneaux  ,  fie  en 
quelque  fa<;on  les  rafTa/îer.  • 

m  *  i  ^.^^  ^'  f'^'-  ^"^  Morin  ,  célèbre 
Flcurjfte  de  Paru,  dan»  fes  Remarques  (ur  la  Cul- 
turede»  fleur»,  page  .,4.  On  l'^ppeg,  ,,nnmnn,'. 
-.rwtrila,  MCMMJ,  dejM  héMU.d-d*  U  cv,f,r~ 
mu^^H  W  4  fffMfixnrt  4  l'mil .  cnu  pr^n»./rp^U 

mt,  àtlun  &  dr  l  Mmr,,j,  r,m»m,nn,  fr*pmi»n  dtt 
tnubmmeur,  ,  vnrtr  ,  criJlMlin,  &  tl^  d'tat,  •  /i« 

Tuunl^r,  .  /4  Wtt  ,  (^  dil,i<.  5  Oculu,  .  Ll^\,  , 
JcW  ,  ot.LLiT.  Le»  Efpagnol.  l'appellent  \iMl. 

OFP. 

OFFICE:  dan»  la  lignification  de  <à^///. 
Voyez  Loi/eau,  des  Ofhces  ^.  i.  i  ,.  ^/ 

O  F  F I  C  I  A  L  Pot  a  piller.  Rabelais  ,  liv.  ,. 
chap.  X  I  P,f^„  d*n(»lr,n  .ffiaM  .  /4/,*,V  4  tMc. 
C  eft  ainfi  qu  on  lit  dans  le  Rabelais  Jmnrimé  à 
Lyon  chez  Etienne  Ool et  en  1^1.  au  lieu  d'«n- 
«4/,  qu  on, lit  dans  les  autres  édïïions.  Plu»  haut',  ' 
hv.  I.  chap.  xo.  Rabelais  ,  dans,  ces  paroles  .  & 
un  p^r  Mp.jfer ,  c-fji  .*.*^r.4/,  avoit  déjà  fait  allu- 
Iwn  de  I  un  de 'ces  mot»  a  l'autre  ;  preuve  qu'il  " 
trouvoit  entre  eux  de  l'affinité.  Et  Henri  Etienne . 
dans  le»  Dialogues  du  nouveau  Langage  Fran- 
co» ItaJianifé  ,  page  m.  77.  a  propos  du  mot 
Italien  Jervt^iAU  ,  dont  quelque»  Courtifans  mo- 
dernes ayoïent  fait /rrr/r ,4/ ,  dan*  la  fignificatioil 
6  un  lavetnent .  me  fait  penfer  qu'«i^,4/ ,  au  (en» 
que  Rabelais  donne  a  ce  mot  ,  pourroit  bien  dcfi- 
çner  un  pot  de  chambre ,  entant  qu'on  «en  fen  à, 
faire  fe»  affaire».  L*  Uut  h^t; 

OFFRANDE.  C'^  une  oblation  .  a^  l'An- 
tienne qui  fe  chante  a  l'Offwtoire  au  facrifice  de 
U  Meffc.  Il  vient  du  Larin-BarbareOfm'»</4.  Ecke- 
hardu»  le  jeune  ,  Moine  de  S.  Cal ,  chap.  j.  D, 
C4/*h,/  Mm^mi  S.  GmH,  :  i^u;  ^utdtm  trtp,, 
C4rW#  md  tfrrtniAm  ,  ^n.mipft  Rtx  ftitrit ,  dtu- 
ht  ckmmdéj.  Joannes  Bclethtis,  Dr  d.vrnii  Offian . 
chap.  41.  If.cU  /jmt»J»  imniAtmr  tfmmjtim  , /ivt 
offerenda.  Céfeneuf. 

O  f  r  a  A  N  D I.  Oblations  qn^  fe  fi,nt  .i  la  Meffe, 
durant  laquelle  cérémonie  on  cfiantc-l  Oflmc  r». 
r)'e'ffrf»f,^4  ,  qui  fe  trouve  en  cçtte  fr^nificatioir 
Voyifz  M.  de  Cafeneuvc.  M.     \ 

■      ,.     \       Kk 
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OIE.  Voyez  ci-dcflbu»  *7'. 

G  i  G 

O  1  G  NO  N.  Il  vicnc  du  Latin  mii»  j  parce 
que  U  bulbe  e(l  compofcc  d'une  Ccuïe  pièce.  Ceft 
pourquoi  1«  Glodiircs  expliquent  imiê  par  ^itù- 
«»««n,c'eft-a-dire  ,  fw  »»*-«  fu'uiu  ftitU  fXMm  ,  ou 
un  ftul  fftpiti.  G>lumclle  ,  Uv.  11.  chap.  lo.  P»m- 
primnam  ,  vtl  jifcAl^fiiam  cepam,  wtitism  Mmrfi' 
(nm/implicem  ,  tjtuim  vocMit  unioncm  ntfiiri,  tli- 
j^iio.  Cafcneuve. 

O  i  c  N  o  N.  Lat.  ceps.  Pirion  le  dérive  du  Grec 
t^tfAfjiuit  qui  eft  une  «ymolocie  ridicule.  Il  ▼!€« 
d'urritrif  ,  ablatif  d'Kw/o  .  lequel  mot  mm»  fe  trouve 
en  la  mcinc  figiùtication  d^ni  Columelle,  liv.  xii. 
clijp.  ic.  Voici  l'endroit  de  Columelle:  Nmme 
^un  prr  tjlAiem  un  m  mejfeuf  ,  vtl  ttism  txmtht  j/nm 
mrJlJi^M}  ,  («lli^i  ,  &  rtptnt  dehtdnt  ,  prdcipitmMS. 
PompriMtiMm  ,  vtl  j1fcMloni*m  cepmm  ,  W  rtiéim 
MérJuAm  fimpiittm  ,  ^Mttm  v<*nt  unionem  mjH' 
ri  ,  tiipiio.  E*  fjl  amtrm  fud  non  fntiicuvit ,  nec  hJh- 
huit  jokolei  ékàhAtmti.  Charles  Ëticmie ,  dani  Ton 
il  Rt  Htnenf ,  à  l'article  X04.  lui  a  «tonné  la 
mcnic  origine.  Std  &  <)itd  pnui»  métjorts  fnnt  tepd  , 
éjuarum  fulitt  CT  radne  ujut  tft  in  ctnàtmemis  ,pm» 
M  fiùflni  AppelUtai ,  des  civotz  ,  ou  des  oignoni|et- 
tcj.  M^irji.  A  tmm  jm.pUx ,  tfud  sh  HtmfU»  îUf- 
trihiiur  ,  hahcr^ut  radiiem  MmpUtfrem  (^  f»lMm  ,  étt- 
tjMt  oh  id ,  M  rufticit ,  induit  ,  unio  AppellstM  efi  j 
fAttt  ram  efj'e  puto  ,  fitAm  mjhi'',  ruflicmm  illéim  vc~ 
cem  imitaittî  ,  AppflUvfntnt  oignon  :  'jtsfi  unio- 
ncni  dii  trc  volKijftnt.  Et  Daicchamp ,  dans  (es  Plan- 
tes ,  XV.  9.  Crpd  CApitAiti,  H*.i  Junplt^ffl  :  tfud 
non  fiKtic  Ml  ,  nr^Mf  hdhrt  fokoles  ttdhtrcntts  :  tjMÈ 
oh  id  uViio  A  y'fterihHi  :  undf  GAllut  oignon  ;  <jM.*fi 
union.  (.  rpd  tr«^o  fi^cnni  ej}  ijHod  plurihut  huilis  non 
cet  tufiiAnu:  M.  de  SauiTîaifc  fur  l'Hiftoirc  Au- 
gullc  ,  p-»j;c  4,15.  ^ik  JlmilitHdine  mAr^Aritdnim  , 
(jvx  ,  fjiiuJ  indijitttim  n-perinniur  in  (»nchis,  unio- 
■  iiis  ncmc'i  adeptd  fmit  ,  nos  eiiAm  vulgo  unionrs 
z  n  ■  wi<  ^  I  ff'As  léjpit.itjs  cfUd  Hni(0  imtlo  confiant, 
M.  iKi  C  in^c  en  a  donne  la  mcnic  origine.  Cette 
étyniolo^ic  c(l  indubitable. 

Nous  ap|->clli)ns  aiilFi  oifnoni  les  excrefceiiccs 
qr.i  viennent  .lux  pics  :  de  leur  rellembtance  aux 
oi;.;nons.  Lt  CtnUiic  Vital  a  employé  le  mot  d'«- 
tin  •{>  en  cette  lignification.  Injiitmt  Jiki  fieri  lon- 
gos  ,  c  /»  Ji.r/.miiMte  Ai  nnjjtnioi  fH^toUrti  j  mt  ope- 
tirrl  paies  ,  (j,~  fcinm  icldiri  tuherM  >  f*«  Vnifè'VO~ 

<.(w«r  'unioncs.  C  cA  au  liv.  viii.  page  681.  M. 

G  I  L 

o  I  L  I.  E  .  C'eft-a-dirc  ,  ftomlè.  Alain  Char- 
tier  ,  pape  m.  169.  au  Pocnie  ,  intitulé  l'Elpé- 
rancc  ,  \c.  Comnu  prmt  tirt  tA  IdngtK  fdnj  lU- 
mtiir  Q  f.mi  pldintft  ,  ^HAmd  Ia  kîotubt  mi  eilt 
fut  t\\  lAmillfHfe  pAr  fonifreté  ,  tr  Its  Aàtrts  fuu 
cillfi.  jdns  dfijtrtt  d(i  hiem  if,  e  /h  cmidts  AX^irdef- 
frrvis  .■"  Oille ,  iie  f-itnllMtuij^jtf  le  retranchement 
de  1"'  ,  au  coinnicncctrei)t  1  comme  en  i^Apiërr, 
fait   de    i.ipr.!arr  ,  dit    pinir   JiAptBArf.    y^eilUr  , 

pour  le  lAoulrr ,  le  Ht  dans  le  mcinc  ouvrage  ,  page 
nianulcrite    <5  5.    ht  rtyoncni  tomicmitr,   Couverte 

lurn^c  C""   ton,,-  dt  i'.ioiihc'  er  Irurs  pljtjirs  cIoat- 

'"<■■  ,  C f"  f"'--:tt  /««-..),.  LeT)uchat.  <* 
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o  I  N  G  E.  Voyex  mue.  M. 

OINDRE.  jymÊgtrt.  On  I  die  W/nrr  :  ce 
qui  parolt  par  le  nioc  «if^c  Oignes  vilsàn ,  il 
vmj  poindra  :  Poigntt  vilttim ,  il  v^ni  oindrA.  Et  et 
root  avoit  été  forné  èttmpùnMt ,  fermé  d'iuffiMM 
mngminit.  M. 

OINT:  comme  quand  on  dit  ^  dm  viauetime. 
D'nnffnm.  Galbertu>, ,  dflm  la  Vie  du  Comte  do 
Flandre  ,  iKMnbre  181.  /£neM  ,  ùi'ce  &  nnH»  vtteri 
&  cerÀ  levims  mrdtmiem ,  msuhinû  itijtcmm.  Xx» 
G  lofes  :  [7W7mw  ,;iA«)f«f.  Maniai,  I.  54. 

»,  vili  ctittépminM  arnlh 

Urhica  Linconicns  TjriMithinA  kétrdfufuiiu.  M. 

OIR 

■  o  I R  E.  Rabelais  4.4).  Mmi  i'tnj  ^'il  rrprw» 
choit  AUX  V  Art  et  s  lui  AVoir  ejtt  drfrohé  une  tin  dt 
vent.  D'*frr.  M. 

GIS 

OISEAU.  Le  mot  Latin-Ebrbare  mmcm  figni- 
fioit  toute  forte  d'oifeaux  :  &  fon  diminutif  toute 
forte  de  petits  oiféaux.  Les  Glollaires  de  Philoxe- 
ne  :  AncA^m'lnui  :  nuctllntyÇfoibiti.  Dumoc<«Mr4y 
ceux  de  la  Langue  d'Oc  ,  ont  fotmé  celai  A'mt  f 
dont  ils  ont  rcftraint  la  fignification  ji  uni  feule 
forte  d'oifeaux, dont  ils  ont  compris  le  genre  fous 
Celui  d'oifeAMx  ,  qui  n'en  eft  que  le  diminutif. 
Ceux  de  la  Langue  d'Oc  en  ont  fait  de  même  du 
mot  AMco ,  qui  ngnifie  parmi  eux  une  me  ,'  &  Coa 
diminutif  Aitfel ,  todlc  forte  d'oifeaux.  jltueLi  , 
dans  l'Ane  d'or  d'Apulée  ,  au  Ijv.  9.  eft  pris  pour 
une  poule.  O  kons  nAm^ug  AmcelU  &  fAtii  fmcwdM , 
ijHd  mnlti  JAm  tempmri  ^m»tidimmi  m»i  pMnnhuféi' 
linAfti.  Cafencuve. 

O  I  $  B  A  u.  D'Avicelltj  i  dont  le»  Italiens  oiu 
auflî  fait  AMfeBo.  Les  Glofes  :  Aucelltu,  ffn^i'oi. 
Voyex  mes  Origines  Italiennes  au  mot  stugello.  U 
eft  étrange  que  Frédéric  Morel ,  dan»  fon  pedt 
Diéiionnaire  François  Latin  ,  ait  parlé  de  l'étymo- 
logie  de  ce  mot  en  ces  termes  :  Oifeau  ,  dmmH 
Grec  cf  5> ,  fignifiAnt  branche  :  d'om  efi  le  proverh*^ 
comme  l'oifeau  fur  la  branche  :  Ut  aies  ramo  infi- 
den».  5  Le  P.  Labbe  a  remarqué  que  les  Picards 
difent  encore  aujourd'hui  amccL  M. 

Oiseau  [Atnt  MArtin.  Nous  appellions  ainfi 
anciennement  une  corneille.  Pierre  de  Bloi» ,  épî- 
tre  6  j .  Si  A  finifirA  in  dexterAm  Avit  SmuIH  Msr- 
tini  volAvent.  Le  Roman  dd  Renard  : 

L*  riens  ifui  plus  le  defconfme  , 
Ce  fut  4jMAnt  il  vint  a  Ia  porte.  ■ 
Entre  un  frAfne  c!"  *«  fdpin  ,  " 

yt  ven  Poifel  de  Snint  MArtin. 
^Jft's  hHchj  ,  à  deftre  ,  à  feneftre  : 
A^Ats  ti  oi/ÏAM  vint  À  fenejhe. 

i^nid  fiÀ  fefinm  SAnfh  Atnrtini  hiemslis  vidtri  d*^ 
tmtim  tncipiAt ,  dit  M.  du  Cange.  ii/. 

O  I  5^  L  E  R.  Siffler  quelqu'un  ,  comme  on 
fiflleles  oifeaux  ,  le  moquer  de  lui.  Les  Paradoxes 
imprimes  chez  Charles  Etienne  en  15  5 4. page  4  t. 
J^HAnd  iije  toit  tn  fd  prefrncf  mo<]né,ojfellt ,  rAilé, 
Avec  f^eJlix-nlAtions  de  niAits  dr  de  homthe.  Le  Du- 
chat. 


E 


M. 


OIS.  OLI.  OMB.  OME.  ON. 

OISON.   iM.  mifèrctdus.  D'^iviciê.  jivij  , 
icui  ,  ai/ici ,  mviti»  ,  Mvicifmt ,  Mucitne  ,  ouoN. 


OLI 


.O  L  t  M.  On  appelle  Us  OUm  ,  les  plus  anciens 
Regltre^dM  Parlement  de  Paris ,  parce  que  le  plus 
ancien  dç  ces  Regurcs  commence  par  4in  Arrêt , 
qui  commeitce  par  ces  mots  ,  OUm  hmÙMn  dt 
£41»/./'.  M.  L 

O  L  I  N  D  E.  Lame  dép^  :  ainfi  Zf^liée  de 
b  Ville  d'Oliode  dans  le  Brefil,  d'où  ces  fones  de 
lances  nous  font  venues.  Voyex  Eff^imU,  Bmtr, 
yerdun.  M. 

OMB 

OMBRA  GEU  \:chtvéd  tmkrawrmx ,  c'eft 
Un  cheval  qui  craint  l'ombre  de  tous  les  objets  , 
&  même  la  Tienne.  M.  de  Saumail'e  fur  l'HiAoire 
Auguftc,  page  145.  Servi»  p»m  crtdtndHm  ,  ftu 
yÎM  Mjut  trcpida're  di  t^uit  diclmm  tkfrrvtu  ,  €• 
^memfM^M  rctuiimm ,  /«(•.  yiî  trepidare  ,  efl  ^M«d 
Crkcy  Tftnrt/«f««»,  vel  amXwmÇfn.  Trppidare  »/«/'"'  & 
tripéiare  prj  eodém  dixtrt.  Fédlttiir  emm,Ji  tjiùt  trt- 
ptdanttm  ttjnHm  4ccep«rii  pn  e»  (]uem  CrMi  w%fyitt 
^tcMnt  :  nos  val^t  umbragio(um  MpftUéOKMu  ^«1 
ejufmtdi  fttm  ,  4W  rujujcmmcjMt  huminis ,  Mut  mnimét- 
Us  ,  4Mf  rei  •(curfim:  ,fithii$  txttrrehiHr ,  1^  fmtm 
ip/i Mmhrmim  liment.  M. 

OMBRE.  Jeu  de  cartes.  De  rEfpagnol  k»m-. 
tre  ,  c'ed-À-diic  ,  h*mme.  Ce  jcu  nous  eft  venu 
d'Eiuagne  ,  od  il  eft  appelU  h«mhe.  M.  Voyez 
l'omhvf. 

.  OMBRELLE.  Parafol.  Montagne ,  livre  5. 
chif  itre  9.  NuAt  f^ifosi  ne  m'ejl  eni.tmit  ,  ^kt  le 
chaud  MJprt  a'huftleil  ptigriMiu  j  ctir  les  tmkreles  , 
de^utj  ,  depuis  les  mnciens  R§m»ins ,  l'itslie  fejert , 
chdr^ïnr  'ri us  les  hrA  t ,  cfu'ib  ne  deji  har^èni  U  tefte. 
Du  Latin  und'elU  ,  diminutif  d'wwAr^.  Martial  xi. 
74.  U"kelUm  Itifcd  ,  I.y^de  ,  ferrai  domind.  Les 
Grecs  l'ont  appelle  de  ircme  tmàlni.  Paufanias  , 

pape    1x9.   dl^v«i»a  j  ruTâvtiÇXt  ruiùJnf  ^ifuta. 

ht  lesLaïins,  «nr^4<  m/m»..  Martial,  xiv.  16. 
Accipe  ^Msi  nimios  vlncmm  utHbrMuU  fêles.  M. 

OME- 

OMELETTE.  Voyex  Mulette.  M. 

O  N 

ON.'  ParticiJe.  La  plupart  de  nos  Etymologiftes 
le  dérivent  d'home.  Le  Callclveuo  dans  fcs  Addi- 
tions mI  gMj^ionéimem»-  del  Bemko  ffpra  i  Ferki  : 
^UMidoU  Linons  vol^Are  remiido  »  fceffl^rfi  ddU^ 
LMtitiM  ,  dicende ,  S'ama  la  Donna  ,  »  Amafi  la 
Donna  ,  s'imendev.i ,  Alcuno  uomo  incerto  s'ama , 
•  Ao}a|^  la  Donna  :  in  qHejldfuijM  cht\]k  Donna  er^ 
t^u^rto  tMJo.  Léionde  ancrrd  diceVMn*  ,  Uomo  ama 
la  Donna.  Il  ihe  e  *nc»rd  pr^idi  ccnf^nAi»  dalls 
Lifi^UM  fr*ncefc4.  E  nAppMon»  vtfiigi  ncl  Ptir^tr-^ 
ta  ,  im  juel  verf»  : 

Il  fonno  c  veramente  quale  uom  dice.    ^ 

E  nel  BoccACcio  ,  in  ifuelU  pétrole  :  Veramente  è 
quefti  magriifico ,  comc  uom  dice.  E  nel  vero  ,  il 
pcccato  pcr  lo  quale  uom  dice  ,  che  io  dcbbo  cCTc- 
re  a  morrc  piudicato.  E  porrcbbe  far  I  uom  cio 
che  Yolcirc.  Nicot  :  hom  ,  rjt  en  l'andtn  L^'-i^e 


O  N.     ON  C.         àj^ 

frMfms,cê  fa'OT  dit  homme  :  bocpo,  Dm»  U  pi», 
ri  fit/  hoœs  :  &^vtc  rmrieU  des  Amkiemj,,  H  hooit, 
Nmu  difmu  hommes,  &  les,  bomjnes  •.kmmimtt. 
L'êpimim  JtsmcuMt  eft  jit'om  est  mfe  nwLv  4  pr/jfgm  «T 
cet  phrmftJ  :  on  dit ,  l'ort  connoît ,  &  fem^lakln  .- 
dldnir  ,  ptt^itur  :  &  ^t,'il  féuu  ùnre,  hom  dit, 
l'hom  conooii  :  <  tmme  fi  m  dtfmt  ,  homtnc  dit , 
l'homme  connott.  Mms  il  fdm  plmftoji  t/ttttur  mu 
wxefttmefMtticitle  d*m  U  Fraii^tis  mje  *vr*  //  xer- 
ht  s3iff  ftmr  exprimter  Ui  vtritt  imperfuemeli  d» 
VMx  pmfive  ,  oifvefra  ,  on  donnera  :  vtdt^iimr  , 
d^tiir.  Et  m,  hodttifM ,  im  fipnjicàtimu  ver^um 
imperfoMMlimm.  pttjjivd  vas  ,utiiiutr':  ut,  cuirifUf: 
Homme  cuen ,  vtl  l'homme  cueri  ;  id  eft  ,  homo 
currit.  Ce  «me  vml^mirrment  ^fétr  ignorumct ,  om  irnsd- 
venamce  ,  kemmcmtf  'de  /îr/w  écrivent  on  ,  l'on  :  oa 
dit ,  l'on  di|. 

Je  fuis  trcs-perfuadé  que  cette  particule  m  a 
kû  formée  du  Latin  Um».  Les  Allenuiu  difent  de 
même ,  mmkfm^t  .kmtamk^M  •  c'eft-a-dire  ,  bmit* 
dicit  ,  item»  petejf.  Voyei  mes  Obfervitioos  fut 
l'Aniynie  du  Taife ,  ic  mes  Obfervaiioiu  fur  les 
Poc^ies  de  Malherbe'.  A/. 

O  N.  Il  eft  bien  conftant ,  que  la  panicule  en  a 
été  formée  dil  Latin  htfmte  .  mais  étant  notoire  qu« 
dans  plufieurs  Provinces ,  comme  dans  Iç  Langue- 
doc éc  dans  la  Lorraine  ,  beaucoup  de  perfunnes 
difent ,  •///  A  dit  ,  8c  ont  a  crm  ,  pour  •*  4  dit ,  fie 
•M  4  cm ,  la  queftion  eft  de  favoir  d'où  vient  cette 
prononciation  ,  qui  choque  aujourd'hui  généçale- 
ment  l'oreille.  Pour  moi  je  fuis  très  perfuadé  qu'elle 
vient  du  vieux  François  hems,  qu'on  difoit  autre- 
fois pour  homme  au  fuigulier.  Marot  a  fait  cette 
obfervation  daru  fon  Prologue  fur  les  (zuvres  de 
Willon.'qui  dit  par-tout  Umi  pour  homme.  Alain 
Charrier  ,  page  maitufcrite  494.  au  Pocme  intitulé 
le  Débat  du  réveille-matin  : 

C//4  ne  fert  pas  d'urne  pemme 
A  ce  de  ifttey  hems  m  ieftin. 

Le  ptois  Mefltn  prononce  em  cette  particule  :  Rc 
c'eft  comnne  on  parloit  encore  au  commencement 
du  fciziéme  ficclc.  Le  Tite-Livc  François  de  1  j  1 4. 
fol.  44.  b.  Pdr  mdstiere  contraire  a  l'en  bataiilt  en  - 
ces  jamrs  contre  les  Eipus.  Le  Duchat. 

O  N  C 

o  N  c  Ë.  Lat.  Ijnx.  C'eft  le  ItU-cervier.  De 
lym  e ,  ablatif  de  lynx.  L'n  s'eft  perdue  ,  pafTani 
pour  l'article  :  comme  en  4CMr ,  de  lat.nrd  :  au 
contraire ,  de  lierre ,  de  landier ,  de  Imetie ,  oil  elle  a 
ctc  incorporée.  Les  Italiens  ont  fait  aufli  lon^^  de 
Ijnx.'Lynx  ,  lynciui  ,  liniia  ,  /M»d4  ,  lon  z  a.  Et 
M.  Ferrari ,  qui  dans  fcs  Origines  Italiennes  a  déri- 
vé rital\cn  lonijt  de  Ironitia  ;  prétendant  que  loncd 
eft  la  femelle  du  lion  ;  s'cft  trompé  ,  Se  dans  U  dé- 
finition de  la  chofê  ,  6c  dans  l'étymologie  du  mot. 
Ce  que  j'ai  démontré  dans  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne ,  où  je  prends  la  liberté  de  renvoyer 
mes  Leâeurs.  AY. 

ONCLE.  Vfavumcmlms ,  diminutif  d'4t/M/  ,•  corn-* 
me  qui  diroit ,  petit -grand-pert.  Les  Latins  ont  dit 
de  mcmc\»t«/4 ,  pour  une  tante.  Frftus  :  a  v  1  t  a  , 
pairis  mri  foTor.  A  via  videri  potrft  diiia  ,  ex  et  futd 
de  antiifHiorikus  avita  /îr  vodiata.  Patruus  a  éfédit 
par  une  fcmbiable  raifon  ,  de  poser  j  comme  qui 
dirort  ,  un  friond  père. 

Notre  Langue  ,  en  ce  mot  é'tncle,  eft  plus  pau- 
vre que  la  Latloc  :  laquelle  diftinguc  par  patntug 
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&  pac  értmmcMUn  ,  rohcie  du  côcé  paternel,  ««r;^ 
/»Af  ^  i  6c  l'oncle  du  côU  tnatemel ,  fmrf*t^^' 
Mab  d'un  autre  côc^  »  noui  aTons  le  mot  à'tmclt  à 
U  m*dt  àt  ErttApu  i  6ç  le*  anciens  Latini  n'ont 
point  de  mot  pour  exprimer  ce  degré  de  parenté. 
Les  Latins  modernet  l'ont  appelle  érôtuuulMj ,  du 
in£me  mot  que  le  véritable  oncle  :  ce  qui  a  été 
fort  bien  remarqué  par  Pierre  Pithou  ,  8c  par'Jeau 
Beflv.  Voyez  mon  Hiftoire  de  Sablé. 

Il  n>e  rcfte  â  remarquer ,  que  Servius  fut  ci  ven 
de  Virgile, 

£t  pMter  jEruài  &  mvimadut  excÙMt  Htfhr., 

a  fait  cette  note ,  QmÀam  avuncuhis  kumilùtr  in 
Htrnct  (étrmnt  diUum  mccifiuMt.  M. 

OND 

....  .  «  '      '  -      " 

\0  N  D  E'  E.  D'tmdftM,  On  dit  hmtfîe  dans  l'An- 
jou ,  dans  le  Mabe ,  ^  dam  la  Btetagne:  &  httrte  ,^ 
en  Balfe- Normandie.  M. 

ONDOYER-   D'MndftMre.  Dans  une  Lenre 
de  Pierre,  Evéquedc  Clermbnt  j  à  Maurice,  Evc- 

2ue  de  Paris ,  imprimée  avec  les  Lettres  d'Etienne, 
vcque  de  Tournay  :  Citm  ifititr  puer  nMms  effet , 
ntc  fojfet  S*ctriês  mi  y^fti^MnÀum  tmm  cMgnti  rt~ 
ftriri  ,  pater  tjns  immtrfit  rum  <*«M4  ,  Jàctnt  ,  Ii^, 
nomine  Partis  ,  &  FiMi  ,  &  Spiritus  Sandti.^£r  kéc 
tft  Dtfjimét  ctnJuettuU  in  lerru  ntjbrM ,  ut  in  imHi  nt- 
crffitMitMrtickU  dicMnt,\n  nomine  Patris,&  Ftlii, 
&  Spiritus  Sanâi  i  »ec  $mmh  expnmtun  ver^trum 
fermant ,  ^ux.  iifkct  txprimi  in  BMptifm»  j  f W  un- 
dciarc  vetmni.  M. 


ONG 

ONGLE.  D'/^w^wV*/»»/ ,,  diminutif  d'uwfiM/  , 
fait  d  chjx  ' ,  punitif  A'I'vlx  f  M.  du  Cange  le 
dérive  d'««j<«i.«."M.  ^  ^^ 

ONQ 

O  N  Q^U  E  S.   D'un^rnsm.  M. 

O  N  Z 

ONZE.  l^'n»titcim  y  dont  les  Italiens  ont  aullt 
dit  Mndici.  Mais  écoutons  Beze  ,  page  40.  de  Ton 
„  D*  Rcild  Pronnnti/uiotit  Lin^UA  Francicd  :  Ufm 
etimm  ehiinuit  ,  necejfitttte  tjMéuLim  ,  ut  in  ntmin* 
mumerdii  unie  ,  Z  frihatHr  :  tjmis  fi  S  fcrilurttur , 
tKm  ime^ro  fibil»  pnnmuiMrttmr  unffe  ;  nemp*  S  in- 
trr  ionfensnirm  prdffdrnum  ,  dr  vecmlem  ft^utn- 
ttm  ,  dtprehenfét  j  ficHSi  in'^tèfMote  diximus.  At 
ttfns  poficd  ,  nen  cddtm  ratio ,  tfftçit  nt  fimilittrfcri' 
hdtkr  douze  ,  trcze,  quatorze  ,  quinze,  fcze  -.ficut 
ttiam  fcrtkimHs  ozciUe ,  êxdlis.  Il  ajoute  :  Commedi 
ver»  mihi  facrre  videmmr ,  ^tu  perfoAJU  fectendus  plu- 
Tdlts  verborum  ,  m  d  pliirAliktu  reiUi  mminum  fmlf~ 
fidntiverum  Jiftin^udmiir ,  kdc  literdfimnnt  in  E  cUit- 
fmm  dtfinrntts  •  wr  aimez  .aimerez,  f  Périon  blâ- 
ine  ceux  qui  écrivent  l'article  du  d«uif  plurier  par 
mmx  loutciiaiu  qu'il  doit  être  écrit  diu.  Voyez  le. 
C'eft  au  feuillet  108.  vcrlo.  M. 

ONZE     MILLE     VIERGES.    Le  r^/r- 

fidnM  ,  pf^e  m.  4.8.   Il  y  a  eu  une  Sainte  Urfule 

Martyre,  luivaiu  la  coiuinune  opinion.  On  ignore 

■-K  jiéaiinioiiu  de  quel  tcnis  elle  a  été.  Mais  je  fuis 

^  trcs-humbl'.  icrviteur  des  enix-milUzirreei.   La 

•  *^       '     j.  «^  <? 

Faulc  eft  un  i^cu  trop  maniiefle  pour  pouvoir  la 
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fooftir.  Voici  fur  quoi  cette  erreur^eft  fondée,  ûii- 
Vam  la  conjeâure  du  (avant  P.  Sirmond.  Ceux  qui 
oitt  forgé  cène  belle  iiiftoirc.,  ayant  trouve  dans 
quelques  Martyrologes  majàifcrits  ,  SS.  Ursula  . 
■T  Umoicimilla  V.  M.  c'c!l-à-t!irc,  SdntidVrJuU 
&  UndeciimilU  vir^ines  mdrtjnrs^  Se  s'étant  imagi- 
nés qa'UitddcimiUd  ,  avec  l'v  ic  I'm  qui  fuivoient, 
étok  un  abrégé  ,  pour  undecim  •milita  vir^imtm 
Atdrxyrmm  i  ont  fait  la^deifus  ce  Roman  que  nous 
•Tons  aujourd'hui.    L'  Ijuhn. 

ONZE  IN.  Rabcb;$,liv.  i.chap.  x^.  Urt 
Ftrfier  en  ttute  fimpu  <-  -tp!"-  i^a ,  tirdnt  un  tntjtim 
dejen  kdMdrier..Le  r)J;oiinaire  François  Italien 
.•d'Antoine  Oudin  ,  puis  Ju  nèiMtft ,  qu'il  dit  être 
un  fou  de  treize  dcwtj^.  Aiiifi,  comme  le  trèf^n, 
qui  vraifen.blablcment  n'avoit  été  frappé  que  fut 
le  pied  de  douze  deniers  en  valeur  j  en  croit  venu 
à  treize  à  cauic  d;  fa  boiité ,  il  y  a  dé  l'apparence 

Îue  Yonjcein  avoit.ai'fTi  valu  au  commencement 
ouze  deniers  ,  &  qu'il  n'étoit  venu  à  onze  qu'i 
<caufc  qu'il  étoit  de  bas  alloi.'On  a  ^1l  plus  d'une 
fois  en  France  les  fou«;  de  dtMizc  deniers  tournois 
venir  à  quinze  :  mais  c'ctoit  laiis  nul  ég-ird  a'Ieur 
légitime  valeur,  &  fedement  par  la  volonté  du*^ 
Pnncc,  qui  les faffoit  ou  frapper  ou  refrapper  dans 
fes  monnoies.  Le  Duchdt. 

OPE 

OPE  R  A.  Tragédie  ou  Cpmédie,  rcpréfentée 
en  Mufîque.  Nous  avons  emprunté  le  mot  &  la 
chofe  des  Italiens.  Et  c'çft  le  Cardinal  Mazarin  qui 
a  introduit  en  France  cette  forte  de  reprcfenta-  • 
tion.  M.  K 

OPI 

OPIATE.ou  OPTAT.  M.Richdeteftponr 
ebidt.  Ce  mot  vient  d^epiditim  ,  fotmé  d'cpitim  , 
formé  i'çwH-  M'  ■'  *^ 

OPP 

DPPILER.  De  l'ancien  mot  Latin  eppildre. 
Le  premier  Scaligerana  :  Oppilatio  ,  ^p'irreem  vcd- 
btdtem,  Lturttiui  :  flu^bus  adverfis  oppilare  oflia 
contra  ;  lih.  6.  Sigmficdt  proprie  pilis  cocrcer<jin>- 
petum  fluminum.  Sum  dutem  pilx  ,  mêles  cjums  ep- 
peetimut  impetui  fliimims.  Pdrifienfti  vocdnt  Quapj 
tjMds  cenficiunt  ex  Idpielihtu  ^dudieribmt.  Il  y  en  m 
prrs  des  yin^uftins.  Inde  oppilatio  Medicomm ,  ob- 
ftrudlio  diitd  i  Crtce  iftffj^K.  M. 

OR 

o  R.  Particule.  De  W4.  M. 

O  R.  Les  Dialogues  de  Kfacuriii  Cordier  ,  édit. 
de  1 5  )  I .  page  447.  coDtioinent  une  table  du  cKan^ 
gement  de  Lettres  qui  arrive  dans  les  mots  Fran- 
çois pris  du  L^iin  ,  où  la  particule  er  eft  dérivca 
d'er£o ,  par  le  chaogemuu  d'e  en  ^  Le  IDuchat. 

OR  A 

O  R  A  D  E.  PoiÏÏbn.  D'oratd.  Paulus ,  Abbrévia- 
tcur  de  Feihis  :  Orata  ,  J^enrnt  pifcis  ;  4  ceiere  auri 
diild  :  ^mdd  mflici  orum  dicehdnt .:  ut  aunculus  , 
oriculus.  M. 

ORAGE.  D'dtirdfidm ,  formé  i'durm.  M. 

O*.  A  o  I.  Je  tiens  ce  nnot  formé  de  horaj^ium 
dérivé  de  W4.  Or-t^e  ,  Si  homrte  ,  qu'on  ]xl  dans 
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O  R  A.     O  R  C 

lUbeUis  pour  W"  »  ^'^  proprcmeni  une  pluyo 
d'une  heure  i  fie  ce»  deuknncs  fonc  ffootùtoeu 

OR  A  NG  E.  Lat.  m^lftm  mnum  Le  Père  Ra- 
■pin,  dJfns  (bn  excellent  Pocraede»  Jardlni.aécri»  - 
que  les  oranges  avoicnt  été  aWi  appellécs  de  la 
ville  d'Orange ,  ville  du  Péloponnè(e. 

Efi  ttism  pmmmm,  cmi  pHiAm  Aunaéimmtm  ' 
Urit  Mmti^m^  JkÀit  fm  Dinsa  Armymh*. 

Mw  de  Saumaife  fur  Solin,  page  9J5-  a  improuvé 
avec  raifon  cette  opinion  :  &  il  ta  même  traitée 


tt 


ORC  ORD.  ORK  ORF.  %&t 

ORCELLE.  Le  Coeur  de  Philofephie  :  iV#. 
■MT  Cn  tmmM^tmmm  tn«U* ,  témt.  D'antUtu  ,  dit 
pour  «rrrWw.  M. 

O  R  D» 

0  R  D.  Quelques- om  le  c^rivenl  à'Imriimt  :  U 
d'autres  ècf»rdidiu.  M.  Guyet  le  dériTott  à'tlUliu,  ' 
de  ccnc  oiankre  :  Olidm,  WWM/,Wi«,«ri«,  ord:  - 
•lidms  t  •Umm  >  «rW«r4 ,  ousum.   OUdut  (ignifie 
^ui  fem  nuÊmvMj^  M.  '^ 

ORDIN  AIRES..  Ceft  ainfi  qaoïles  femmes 
dt  ridicule.  Er  il  a  fort  bien  remaroué  ,  que  les  appellent  leurs  Moi».  Le»  Gréa  ont  dit  de  mèn« 
oranges  avôient  été  aihfi  appellée»  clu  Latin  mm-  ,v«»d«wv  i  c'ell-à-dirc  ,  cmfmnnÀines.  Ariftoce  , 
rantK.  Ses  termes  méritent  d'être  ici  rapportés,  livre  6.  de  fon  Hiftoire  des  Animaux  ,  cHap.  ai. 
L«  voici  :  Faeres  H*fpernti$m  mald ,  vil  tit^ft-  ^^  ^  mm>mà-«^  yinrrmt  A'  "»«'*  fti"»  »  i^f  *«îc 
ridjj,  vtcirum  aurca  mala  :  xp#« /[«Sx»  ;  f «iW  mu-     'nrmut-  ï-»7w  ^  •  c'eft-à-<Urc,  félon  l'interprétatioa 


re0  cclcré  éffknt.  rUù  Ititu  x/P*«  "«^ <«  Jnka.  Erg»  , 


>     de  Jules  Scaliger  \  Mtnj, 
-     hui  ,  [ti  mitms.  Voyez) 


ts  &VMccisfimft ,  m  tfput- 


fie  pttimi  aurau  tjuàm  aurea.    Hinc  infim*  iMtini-  buj  ,  ftd'mitmt.  \ oyez fifurj.  M. 
t4j  aurantia  dixit  on  auratis  i  aarans ,  fn  aura|o.  ORDONNANCES.  Gens  ou  Compagniet 

Sic  in  Ugt  SmlicM  loca  cognominaïuia ,  pr»  cogno-  d'Ord^miLimft.  On  a  appelle  de  la  forte  la  Geiidar- 

minata:  C^««f^«rrr^/f#n»»i»/«/,  jadantedenario,,  mcric,^  cela  à  çauU:' qu'environ  l'an  1450.  le 

pra  ja^to.  ^pmd  MMndfmm  ,  (aciente  contorno.  Roi  Cludes  VII.'  fit   pkifieuri  OrtUmimmej  pour 

pro  faâo.  Et  indt  héÀie^utt  argentum  computans,-  £ùre  vivre. cette  Giendàrmerie  dan»  une  difcipline 


pro  computato  :  f«4  pecunigjç^  numerata  y» tri 
hus.  Its  igitttr  aUirans  maliun  ,  pr»  aurato  ;  &  au- 
rantia ,  pn  auratis.  Indf  aurintium  &  arantium  ; 
idem  mdmm  ,  qui  fadius  Inuti  futu  ,  rrctmiffimi 
^HÏlorts  MppdJlÀrHm.  Ridiculi  fum  (jmi  Ak'ArMntÏM 
ttrbe  id  ntmtm  dtdMcmm' :  ^Hs^t  fft  P*Up»mgf  » 
in  qtuam  primium  v^mit  msU  MrtM  éA  Hercul^n- 
IdtM  ,  qmmm  ià  Htffrnkui  rtdirtt.  sf»rtU  >  ^'  **- 
tiijM*  PrUp0nntfi ,  ^Hé  p*fitM  ^XitZt  diffs  tft.  At 
n»mtn  aurantium  mMtrmm  ,  vtl  arantiorum  ,  fuh 
extremis  LMtnimtit  drmnm  tempmribns  Mmditmmefi: 
quibus  mhMm  jtim  A^rrm/wiV  ,  wf  •><•!)(.  PrditrtM, 
fi  ai  iB»  «ppids  id  n*men  invtnijfentt  Crdcii  nfitmimt 
quMmfT^tinsj  fuifet  i  immi  Lstini  4  Gnuiy.  h*c 
fumpfijferit.  Di^ni  nm  fumt  qui  plttrihut  rrfeidtitMr 
•  iam  ébfiord*  fenttntid  Mtilorts.  Araotia,  pr»  ziSAn- 
tiis ,  corrupti  dixêre  :  ut  Aguftam  pro  Auguda  :  & 
■^'-•inarantia  ,  pn  iiuurantibus,  vel  inauratis.    Und* 

'  liaiicum  lurancio  \  &  Hifpumcitm  naranjas  ,  pn 
inaranttas ,  t/W  inaurantia».  Grsci  recennerei  indt 
[ui.m  Mf  ai T^<«f  feceimm.   NipJiT^»»»  .  pour  itnt  trxn-^ 

'  f^e ,  fe  trouve  dans  le  Scholiafte  de  Nicandre  fur 
les  Aleïipharmaques  :  ^àlri  ti  >f«V«T«<  fi.»y<,i-  îf» 


qui  l'empêchât  de  plus  feuler  le  peuple.  Voyez pu*^ 
Haillau ,  >de  l'Etat  des  tSfùie»  de  France  ,  kv^  1. 
fol.  144.  y.  Pari»>  f»-8Vf6o9.  &  liv.  ).  fol.  1)9. 
y.  LeDuchat. 

ORDONNER.  D'«rWiiMrr  j  dont  on  a  fak 

prcroieiement  êrdtmMr  :  &  c'eft  ainli  que  ce  moc 

^  le  trouve  dan»  no«  andens  Auteurs.  Et  d'fri«MMr, 

on  a  £tit  enfuite  mUmn. .  lA. 


ORE 


0. 


O  R  £'  £  :  comme  qtiand  on  dit ,  Ffré*  £tm  h*isi 
D'ttMtm  t  focnté'  d'«r4  .-  commet«»«Mr4/4 ,  de  mtm , 
m»itit  i  dont  nous  avooa  (ait  mtmtt  .*  &  VéUbunt 
formé  de  VMiii  i  dont  nous  avons  £ait  V4iû.  f 
Voyez  mère.  M. 

OREILLE.'  H'éuericulm  :  ou  plutôt  à'mcmlM, 
dit  pour  «NTH*^*  Voyez  «rfi/r.  f  OauLi.iiuD'4111- 
ricitUn.  M,  , 

O  R  1 1 1  L  !•  Vin  d'une  •nille.  On  appelle  aJnti 
le  bon  vin  ,  parce  que  le  boh  vin  fait  pancher  la 
tète  de  celui  qui  le  goûte  b>cn  ,  d'un  c6té-  feule- 
ment ,  &  lui  fait  dire ,  il  eft  bon  :  au  lieu'^que  s'il 


3  Tc  fAtJitii  ^àxtf ,  •  tçi  ufdrr^tti  :  &  en  plufieurs  rft  mauvais ,  on/ecoue  totfte  la  tcte ,  Se  par  con- 

autrn  endroits ,.  rapportés  dans  le  Glolfaire  Grec-  -^ueni  les  deui^orcilles ,  en/îgne  de  dégoût  &  de 

barbare  de  Mcurfms,  8c  dans  celui  de  M.  du  Can-  mépris.  De  Briemx,  Orig.  de  quelque  1  C»tu.  nncien-^ 

j:o.  Ce  qui  a  fait  conclure  a  Henri  Etienne ,  dans  n'es,  page  84.  *                               «                   * 

ion  Trclor  de  la  Langue  Grecque ,  au  mot  ^a«t.  OREILLERE.  Infeûs.  V  oyti  perct-wtii- 

&  ;i  Marfilius  Cagnatus,   livre  4.  chap.    11.  de  le.  ÏA.  '-  '^'  t 

les  Divcrfes  Le^ns ,  que  le  mot  Italien  n^rMci»  ^OKhS^  Méâmemun,  En  E^Mtgnol  on  dit4«r4f 

avoit  été  fait  de  ce  mot  Grec ,  &  non  pat  du  Latin  &:  en  Languedoc  4rr.  Ces  mou  (ont  formés  ,  par 

AurAntinm.  C'efl  tQut  Ic  cont^raire.  L'halien  nmréuf^  contra^on,  de  W  W4.    Et  dans  les  ancienne» 

et  a  été  fait  du  Latin  inMÉrtimium.    Les  4Uabes  Chaftcs  on  trouve  lôuvent  écrit,  i«  i>4r  W4 1»  . 


difcnt  auffi  narMifiotr.  M.  1?'  \> 

ORATOIRE.  D'erMtorium.  Saint  Auguftin  : 
In  oratorio  iiihil  fuit  ,  nifi  Imx  ipfi"»  *  'j>**  nom«m 
JjJ>et.   M.  • 

O  R  c  E.  Belon  ,  Itv.  i .  de  fes  Siog^lafité^^,' 
cbap.  1 J .  Ayant  js  féjmmt  qmeiquei  jturs  en  Xh*- 
de)  ,  &  expédié  les  Àffimires  ,  ret0um*fuus  pourjui- 
vHr  noffre  navijtuim  :■  eufmes  veju  mMJhral  :  C'  »««»/ 
jMut  aller  Ung-temps  4  l'orrei  i'r0~M-dire ,  fur  le 
cité  du  navi/r.  Voyez  mes  Qf iginc»  Italieniacs ,  au 
mot  #»'^4.  NL 


tea ,  *pour  ce  que  nous  difoiu  d^trtf*m-Mnmt.  Ca- 
feiKUv^- 

ORF 

»  •  r.  »* 

o  R  F  E  V  R  Ef  Du  ûHK  d'«r ,  &  de  celui  de /r- 
Wr,  .vieux  mot  Francis  ,  qui  figntfie  mevrier,  & 
qui 'a  été  fait  du  Latin /4Arr.  Alain  Charrier ,  dan» 
le  Livre  de  l'Efpérance,  ou  Confolarion  désarroi»  ' 
Vertus.:  Eft-ii  gdveiuuit  ta  éMtmere  t'émeuve  tmin 
le  Chiirpéntier,  m»  U  tmétTrentt  fe  nheile  *fmfevrtt 
&  Imjdemmd*  nuimhe  plut  4  fm  Mppéiir  ,jme  am 
pn»$/  d^  CêmVTMge  f  Du  nom  erfévr» ,  on  a  fidt  I0 
verbe  trfavrifir.  Philippe»  de  Commine»,  liv.  i^ 


/' 


4 


t'       ^ 


J 


0^ 


Y 


v\     A     t 


'cfX^      •  m 


a^2         O  R  FT 


r 


■■  nî*-r 


y- 


V 


OR  G,  O  R  G.     O  R  L 

lup.  ) .  parlint  de  U  bataille  de  Mont-I'hi^ry  :  Ct-  Périori,  les  perfoAnes  colères  font  d'ordidaire  d'une 

'mrm  t0tu  jtrtlurt  trj^vrijtK,  &kieif  tn  fMm.  Mal-  humeur  fiérc  &  orguâlleufe.  Csfeneitvt. 
jbicrbeadit:                            .    .  O  n  g  u  1 1  l>  Bodin ,  au  chap.  9.  de  li  Méthode 

O/  Archm  Mux  çaféamt,  primtJ.   M.  ^  l'Hiftoire ,  le  dirive  d'ip^iX»  ,  irMcnnànj.  Pé- 

O  RFI  S.    On  appelle  ajnfi  en  Normandie  le  ,^/^,  ,  p.  ,7.  acGoflâin,  da^  fqn  Hiftoire  des 

poifloa  que  le»  Latins  ap^llent  scuji6i\e%  Gréa,  ^ciens  Gaulois  ,  p:  41.  âc  M.  Lancelot ,  dans  fe$ 

#a.»»i  &  Ics.Langucdocicns^  <«/«i7//  ;  &  les  E/^  Racin„  Grecques,  lui  donnent  U  même  étvroo- 

pgnols ,  ^«.ii/4 ijic  les  Vénitiens ,  éciaUm  k  caufe  logjc  Je  crob  qu'U  Tient  à'^^ï^m ,  tmmeo.  ôLi», 


,  de  1  Allcman  hpr^J,fih\r  c  eft-^ue  ^fm      ritus  rtiMm  ventui  vcMur.  \Puij  veri  iLràMt     fi- 


komme 

forte 

ttrmt ,  dit  M.  Bochart^  A/, 

OA  F  R  A 1 E.  Le  nom  de  cet  olfeau  vient  du 
l^aiinturl^rc  osfragtr ,  &  du  Latin  •ffifrMgus.  Le 
GlolFaire  :  C)(^rii^»r,  lço*lw'^  :  OffifTs^tu ,  io«4- 

,  •  ç-'«>«<f>"r,  9Ç»««Ti««T«(  jpfttf.  indore ,  liv.  1 5 


p*rh»j  inflatos  tlid,  tMnijMMm  vtm»  difttm^tf  M. 

-O  n  c  u  I  I  L.  Il  vient  à'orkicului  :  fie  m-^unl- 
Uux  à'méUulùfuj.  L'ariueil  fe  dit  proprement  da 
paon  ,  à  caufe  des  yeux  dont  eft  (cmkt  la  queue 
de  cet  oifcau ,  dcfqucls  il  femble  tiret  tout  fon  «r- 


chap.  7.  Om^ngosvHi^Mfi,*Ustm\vis ,  ^H^,jfM     ,util.  On  dit'.  »r^Hc,HiHx  comme  un  paon  ;  c"eft 
^a.„  armimt  c^jruHgu  i  undt&  a  Érangcndo  oOi     I-dire .  çrbu^lcfus ,  ou .  fe  mirant  danifcs  plumes 


nèmert  aicepit.,  Cafeneuvc 

O  ».  f  R  A I  E.  Oifeau.  D'i/fifruf^i.  M.  Jlochan  , 
liv.  1.  chap.  5.'  des  Animaux  de  u  Bible  :  yli  ofll- 
fiigiJtJuii  pétUm  eft  G/tàicMm  orfraye  :  ^mMmvit 
MpkÀ  nos  Mlindf»,ntt  i  nempt  halittetum  ^fevt  4f»r- 
Um  m*rinam  :  ijuod  pridem  «hfetT/avit  BtHmtiuj  , 
lihri  ffCHidi  capite  jeptimo  d*  Avi^us.  Je  remar- 
qurrai  jci  en  oalTant ,  (\uoffij^4£M  eft  un  ancien 
mot  Tofcan.  Pline,  x.  j.  S^idMm  éuljiciunt  /rm/ 
a^HtU  ,  ^K-ijw^barbajam  vtcant  :  Timfci  veri,  ofli- 
fràpam.  M.         '•' 

O  K  F  RO  Y  E.  I,«  Brodeurs  appellent  ainfi  la 
broderie  qui  borde  les  paremeiis  d  Autel ,  6c  les 
clijppcs  ,  &  le  'thafublcs  :  de  laquelle  on  fait  àulfi 
les  croix  lurlcs  parcmcns.  D'unrum  Phrygium.Au- 
ru*n  Fhrj^iuTn  ,  c'cft-a-dire  ,  bfoderie  d'or.  Les 
anciens  ont  appelle  PhrygiiA  vjlis  un  habit  brodé, 
&  Hjry^iàiiej  les  Brodeurs  Tp^ce  que  la  broderie 
eft  une  invention  des  Phrygiaiï.  Pline,  vui.  48. 
yf.  M  .Acert  y,  id  Phryges  invAerHnt-  :  idei<fMt  Phry- 

fjiones.  Ifidore,  xix.  ii.  dit  la  même  chofe.  Au 
icu  de  Phryginm  on  a  Aitfrtgium ,  par  corruption  : 
&  dc-là  ,  ritalicii^y»r^/ff.  Voyez  mes  Origines  Ira- 
liennes.  f  yîuntm  jrcginm  ,  ûrfreginm  ,  orfroyi. 
Mais  originairement  Munim  Phrygium  fignifioij^  #r 
de  Phrygit.  Voyez  rtiamtr.  M.  "^ 


/ 


/ 


O  R  G 


■    Orge,  fhrdtum,  fjordium  ,  hordjimi ',  or  ci. 
On  l'appelle  encore  hordi  dans  le  Languedoc.  M. 

G).  R  G-U  E.  D'o)(ra,iMm  :  ce  que  le  m6t  d'Orga- 
niftt  montre  manifeftcment.  Touchant  l'antiquité 
àcior^un  ,  voycz'Mathias  Mariinius  dans  fon  éty- 
mologique, &:  M.  du  Cange  dans  Con  Glolfaire 
Laffn.  j'ajoute  a  la  remarque  de  Mathias  Marti- 
nius  &  a  celle  de  M.  du  Cangc  ,  celle  ci  'de  Scali- 
ger  lur  le  Pocme  d'/£f//-<  de  Cornélius  Severus  : 
■  SfJ  c-  puenliiiMorj^4nM  nojh-M ,  non  tgnttA  fiti[ffre- 
terihus,  Mr^umenio  rrit  doflum  tpigmmmM  ImliAni 
■^f'M'f .  ^-'d  C-  digmjjimtlm  dâximnj  nt  hic ,  non 
ibi  tantum  ,Ugrr,t„r.  AKXidœ  /,i««/,  &:c,  Les  an- 
ciens ont  dît  ori>MnUriui  ,  au  lieu  i'or^AmJh.  U» 
Glofes  anciennes  :  orif4raru:i ,  ;jc»i).,[.  M 

q^R  G  U  E  I  L  ,  q RG  U  F  1  L  LE  U  X.  ^oa- 
chin  Pcrion,  &  Jean  i'icara  livre  4.  D<  Prij,.t 
LfhopddiM ,  formoient  ces  rtiots  de 


c0iA^' ,  qui 


comme  le  paon  ,  qui  y  voit  cette  quantité  de  cet- 
cfes  colorés  qui  l'enorgueijlit.  Et  ce  qui  ne  favo- 
rife  pas  t>eu  mon  opinion  ,  e'eft  qu'en  Languedoc 
00  â^lle  orgueil ,  cenc  tumeur  qui  vient  aux 
paupières ,  &  qui  eft  de  figure  prelque  ronde.  Mais 
comme  ailleurs  cène  tumeur  fe  nomme  /r*»»  d'or- 
ge,il  fe  pfut  cçi  orgueil  eh  cette  (îgnification  vien- 
ne de  Urdeolum  ,  parce  qu'en  eflet  elle  reifemble 
à  ïin  pair  grain  d'orge  ;  pqur  raifon  de  quoi  on 
la  nomme  communément  g>éiin  d'orge.    ' 

Nous  appelions  aulTi  ergueil,  &  les  Italiens  r»iKff, 
un  billot  que  les  ouvriers  mertent  devant  quelque 
groftc  pierre ,  ou  autre  chofc  cju'ils  veulent  mou- 
voir d'un  lieu  à  un.autre  avec  des  leviers ,  dit  Ni- 
cot.  Pource,  cont.inue-t-i|,  que  ce  petit  billot  eft 
caufe  de  déplacer  une  chofe  fanj»  compâraifon  plus  " 
'  pefante  qu'il  n'eft,  on  lui  a  donné  le  nom  d'orgueil. 
Nicot  fe  trompe.  Orgueil,  même  dans  cette  figni-^ 
fication,  vient  d'w^itii/ir.»;  cequedéihontrelemoc' 
HUot ,  qui  fignifie  Ja  même  chofe ,  &  qui  eft  un 
diminutif  de  btie ,  qui  veut  dire  une  hoxik.^L* 
Duchét. 

-r       O  RI. 

O  I^iBlT  S".  Comme  quand  on  dit ,  poudre  d'o- 
.  ri^ui  :  par  raillerie ,  an  lieu  de  poudre  d'or.  Et  c'eft 
ainf' qu'on  iAkraJibms,  pour  ras.    f  Le  Bon  le         ' 
dérive  d'rtf*^#n</ ;  ^  Bourdelot  ne  defapprouve  pal 
cette  ctymologie.  ^/W. 

O  M  B  u  s.  Poudre  d'oribus.  C'eft  de  la  merdtf 
.  pulvérifcc  ;  que  Rabebis ,  liv.  1.  chap.  jo.  appelle 
poudre  de  diamrrdis.  Et  on  a  donné  ce  nom  à  la 
merde  pulvérifce ,  par  allufion  aux  mots  d'or  ,  or, 
■  ic  ord.  On  a  triifé  de  même  en  France  d.e  barbe 
d'oribui ,  un  jcune_ homme  à  qui  la  b;^rbc  commen- 
<;oit  feulement  a  poindre  ;  piçtè  que  les  leunes 
barbes  font  volontiers  frifées ,  blondes  &  dorées. 
Nicof:  Fri fer  fon  menton  d'u.i  périr  crrfpe  d'or^  id 
eft^  ifi'fr  une  Periu  "béirie  jaulnttre.  On  a  de-là 
appelle  barbt  d'ori^bus,  un  jpu  oïl  les  enfans,fou$ le 
femblant  de  faire  uné4>arbc  a  l'urt  d'entr'eux  qui 
a  les  yeux  bandés ,  lui  en  font  une  avçc  de  la  ' 
Werde.  Rabelais,  liv.  i.  chap.  11.'  A  In  bjtie  d'o- 

rr>»i.  Ce  que  le  Tradtiacur  Anglois  a  rendu  ^jar, 
A  la  barbe  ^ui  comrlem  e  a  poujjer.     Rabelais  Tui- 
•      même ,  au  Prologue  du  livre  1.  a  entendu  par  pou-  /  • 

1      dre  d  or^bus  de  la  merde  pulvérifce.  Autres.  .^.  ;  ( 


unifie  .élu,  <,ut  eji  en  .o.erc  ,  &  d'.',,.^.>,    qui  ^^i.-il,  r,'ont  trouve  remède  plus-exlediéni"'^oX' 
(.i^t^cf.  mettre  encoure:  parce  que .  comme^dit.   mettre  Ufdues  a.oni^ues  eLede'lVL'.Zgt 


trién  chjtdi 
tes  Jlnaoifa 
fait  qu'il  y 
me  un  rciti 
de  dents  ,\ 
tfiniédc.  L 

OMï. 
iun  bois,  r 

O-RIFl 
ion  Roman 

'  OrtJUi 
yfucun 

Sans  p, 

Et  cette  ban 
Guilbume  1( 

S^uod 
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à  caufe  de  1 
Pierre  î*ithoi 
de  Brie,  pa| 
guerre  avec  t 
me  depuis  ils 
■  flamme  \  déri- 
ou  pluflofi,  f. 
Grecs ,  en  Mt 
une  hasue ,  ou 
meille  a»  bout 
defus   l'Autei 
mains  de  l'Ai 
&  la  bailler  e, 
tant  Chevalier 
l'honneur  du  Jt 
prins  d'une  anc 
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en  vers  Catim 
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'  ORIFLAl 
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I.  chap.  léi^i 
^^f'^etiirgrand 
^  ruptioji  d'éléph, 
.       ÏLANT.   Le  Dm 

origin; 

■  gi'iale,  ^pur^y 

ORINE.  I 

fletthen , 
youfk'in^^ 
^    Du  père. 

C'çft  une  contr 

ORIPEAU 

la  Crufca  'dériv< 

dérive  plus  vrah 

ORIPEAl 

une  forte  de  ma 

Jciit  orilhns.  Fre 

'^l'jiais,  liv.   1.  c 

p."ri.     En  nrflre 

f^io-  ('.es  iT.ri/téf. 
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P  A  L. 


r>  i  I  r  K.  1  1 1 


— H-l. 


./?  1^ 


I 


A 


O  R  I.  ORM.ORN.  ORÔ.OR?.   a^Tj 

Irién  chuJs  »  &  Ut  ^pffli^er  #«  Utm  dr  U  imltm ,  la  BafTe-Nonnandie.  Je  le  tiem  une  paragooe  A* 4m 

Ui  fna^fttu  MVtc  Mm  peu  d*  fitént  ttmhu.   On  rtj.  Attris^  Moifut^  awriftllnj.  J'oublioiia  temar- 

fait  qu'il  y  a  des  gens  qui  vantent  la  merde  com*  qucr ,  que  le  peuple  de  Baffi^Nocmandie  prononct 

me  un  rcitiédc  Imgulier  &  foUTcirain  contre  le  mal  omiftstuc.  M. 


& 


de  dents ,  ^  que  pluiîeurs  petfonnes  ont  eflày^  ce 
tfiniWc.  LkDHchdt. 

O  MER  f.  iCMM  <;«•/  ;  c'cft  le  mèni  que  IW» 
(tun  bcij.  D'or^rJM  ,  fait  dV*.  Voyez  trte.  M. 

O-R I  F  L  A  M  M  E.  Guillaume  Guyan  ,  dam 
l'on  Roman  des  Royaux  Lignages  : 

OriJUmm*  ^  tbte  kéumitri , 

^       '^  y        rouf  ty  mut  &pmi 
Sans  pcurtraJtttre  d'Mtne  m, 


M€  ftitftê^ 

'rfimfle  JL 
éÊjftire. 


OR  M. 

o  R  M  A  Y  E.  DWwrfw».  M. 

ORME,  d«/««/.  ORMEAU,  d'ulmellMA 
Ejj  Anjou  on  prononce  encore  mmtsM.  M. 

Orme.  Jm^es  dt  ief^u  l'orme.  Cèft-à^dirc, 
petits  Juge»  de  village,  qui  n'ont  point  de  Tribu- 
nal :  en  Ladn,  Pidémeijudicts  :  en  Grec  ,*xi,i«^ 
iflMçw)  ;  qui  tiennent  leur  Juriidiâion  la  plupart 
du  tems  devant  la  porte  du  manoir  Seigneurial, 


r            L       •       r      •  /-         ti>    ••          >.  "CY«m.  m  poiic  au  manoir  ^cieneurtal. 

Et  cette  bann  ère  fut  a.nfi  appellccd -vrr^/7^m^.  &  fou,  quelque  orme  .  chêne  ,   ou  autre  arbre! 

Guillaume  le  Breton ,  livre  i.  de  Ci  rhil|pp.dc  :  -Voici  ce  que  Loyfeau  en  dit  au  chap.  lo.  de  fon 

^tod  cum  .flamma  hM^eMt  vul'étrittr  aurea  ^"i"*^  **"  Seigneuries  :  £m  f>me  tft  fmfeMns  f£~ 

mmtn,&cc.                       °  "^"^^ P-»' i'^^ttirt  dtj  Ju^ei,  pMxe  jttf  c'eim- 

r   j    \     a              ..          ■      /     •  '^I'^^"j'"f^rend0ient  UJmfiice.  AififieHFrMM- 

,v  "    ?«  L        ^Z'""'*"  'li''  "î"'  l^'°l'  *™P«'"fC-  f<*  UJ-fiicdttMMaifoniu  Roi  t'exJm  ^cien- 

I  icr«  Pjthou,  dans  <cs  Comtes  de  Champagne  &'  nemtm  k  U  forte  do  fon  f*Us ,  &  s'IffolUit  les 


de  Brie,  page  7x4.  N'oi  Rotf  j'aijoitnt  fôrter  em 
guerre  avec  eux  la  chappe  de  Saint  Alartin  :  com- 
me depuis  ils  Je  font  arme^  de  l'Oriflame  ,  m  Ori- 
flamme i  dérivé  du  mot  flammula ,  dont  ufeVégéce  / 
ou  pluftoji ,  fXatfAwv^ci ,  ou  fA«'/u«p«»  ,  des  derniers 
Grecs ,  en  Mofchopulus  «•«;  r«i/à»  nfj^a.  Et  eftmt 


nemem  m  la  porte  de  fon  »« 

^leds  de  la  Porte  :  &  ilfe  voit  communément ,  tjme 
les  fuflicet.des  Seigneurs  fe  tiennent  a  U  pwte  d* 
leur  maifon^  d'ordinaire  fous  ^uel fue  orme  fui  s'y 
trouve  planté  :  pourquoi  les  Jures  dt  vilUge  font 
comnmnément  appeUes ]uge%  de  delTous  l'orme.  Et 
i'amtfue  Comidié  de  X^eroius  dit  tjue  de  robotO 


^.1  '     ,  '.         .      , V'  •' "        ^"^—f    »•   J^rrmni  eut  que  de  roborO 

"ne  haute,  ou  glaive  dore ,  avec  une  kauniere  ver-  Sentcntias  dicunt,  &foi!t  dits   Tares  de  fous  l'w^ 

Z?t.  'î'J^'î  r''c  ^"^  n"'  ^""-^r'  ^"^  f'  ""  '  *^  differentiam  majorum  J^lif um  qd  habenf 

f     A    rl,'j    T  ^""'  '"  ^T^  '""'.  ^f '  ^"^  '"^'^-  ^-'"  i'^'f^'  "'"re.  Coutumes  il. 

7,    h    L^     ,        '"*:-  '^"  ^Tl       ^r"'"  •  >"  "/r'^'  ^""P""  ^oyer,  ,  purce  fue  'n'ayant 

falrC^ei^l'"       T;'»/ -/ '''-^^--  ^J-^T  W  d^audHoire  fait  ex^is  X rendem  U  j^fiice 

lant  Chevalier,  fu,  fatfott  ferment  de  la  garder  à  en  la  voye.    De  Brieux  ,  Orig.  de  quelque»  Coût. 


un  t\ 

,  ^„.  j„.„,  ferment  de  la  garder  k 

l' honneur  du  Roy  &  de  fon  Royaume.  Cela  ay-je  ap- 
prins  d'une  ancienne  harangue  faite  à  un  de  nos  Roy  s, 
en  prenant  cette  Oriflamme  i  &  des  Annales  de  Ri^ 
gordui,  natif  de  Languedoc,  Médecin  de  Philippe 
Dieu-dsnné,  fous  l'année.  M.  C.  XC.  enfemble  de 
i' Htfloijie.de  U  Bataille  de  Bovfnes ,  drfcrite  deflort 
en  vers  Latins  par  un  Poète  François  ;  defquels  il 
femble  <jue  Mejflre  Raoul  de  Prtflc  l'a  emprunté, 
poHT  le  rapporter  de  mot  à  autre  ou  Ptolague  de  fa 
Trarflution  Fran^oife  du  Li-vre  de  Saint  AugufHn 
de  la  Ciré  de  Dieu,  dédiée  au  Roy  ChjHes  Cintfuié- 
»"<•.  f  Voyez  Aug'udin  GalLand ,  Avocat  au  Parle- 
ment ..dans  fon  Traité  de  l'Oriflamme.  Af. 


ancienne» ,  p.  éo. 

O  R  M  I  k  R.  C'eft  de  l'or  pur  j  non  mêlé.  U 
Roman  de  Garin  : 

Grant  fu  l'offrande  du  Baron,  Chevalier. 
Girhrrt  offrit  quatre  heK.ans  etormier.- 

D'aurum  mermm.  Voyez  M.  du  Cange.  M. 

ORN 

ORNE.  Rivière  qui  pafle  à  Cacn.   D'Olena 
qui  fe  trouve  dans  Ptolomée.   Quelques-uns  d^' 
vent  Olena  du  vieux  mot  Gaulois  eUn,  qui ,  fdon 


O  R  I  F  L  A  N  J".  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  un     Camdcn ,  iîgnifie  coude  ;  parce  que  ccue  rivière 


éléphant  dam  nos  anciens  Romans.  Rabelais ,  liv 
■  •ç'i^P^J^iparlaht  de  la  jumerttdcGarcantuâ.  Car 
^It'^eTôir^ande  comme  fix  oriflans.  C'cft  une  *Cor- 
^  ruption  à! éléphant.  Eléphant ,  olifant ,  orTjani,  om- 
l^LANt.   Le  Duchat. 

ORIGINAL.  D'originale.   Les  Glofes  :  Ori^ 
gi'iale,  *-^«ToV,wc|.    M. 

O  R I N  E.  Dans  b  Farce  de  Pathelin  : 

Hen^en ,  quel  mefnaeer  vous  eflei  ! 
yousti'itnyJhieK.pasdil'oriHt  \ 

<    -D-^vr/.  *      . 

C'çft  une  contraaion  du  mot  origine.  M. 

O  R I  P  E  A  U.    Les  Italiem  difent  orpelloi  qac 
la  Crufca  'dcrivc  d'»r» ,  Bc  de  peUe.    M.  Ferrari  le 


.    '°",>J^'c  ^  courbe  en  forme  de  coude.  .EUn 
vient  d'ixi'r».   Cette  remafque  eft  de  M.  Hua 
Evcque  d'Avranchcs.  5.  ^^.     .  * 

ORNlERE.,D'.;^>J|rV,,  inuf„é.  Orinta 
orhttana,  orittanan a.  Ou  plutôt  :  Orhta  .  orhitimJ 
ortttHa ,  mrttfnana  ,.  omaria ,  ormuili.  M. 

.    O  R  O  ; 

,ORO-JE-LÊ-VQY.    Cri  de.  Fauconnier,. 
Bourdelot  le  dérive  d','^.,  video:  qui  eft  une  éty- 
>*«^4()ologie  fan,  apparence.  A/.  ' 

O  R  p. 


''^M^^Va^'u  X*^^  A        ^''""^  ..  PI^PÏI^PN.  Ce  mot  f/ dit  en  Bourgogn. 

r       j        1  r  •  ^n  A"gc^"»»  •Ppellent  ainfi  d'une  femme  mal  propre.   Rabelais .  i    4,<r7Z 

une  forte  de  mal  d  oreilles  aue  les  Parlfiens  appel-  lourpid^.  Pm.  sel  alla  le  p^Tce^énJ''    J^s 

•      \n      yl'rih     l'I     ^'   >  Vf-'''M'«« ''"«'-  if  fortune,,  fut  avifépMrénevieiUelourpiL,  nu, 

p-~n.     En  rrflre  Ai-k.ye  nous  n'ctudions  jamais  de  fon  Royaime  luifertit  rend,  a  U  VemJéUs  rjj„u    * 

/r,^f.V-..,r-/.v,..v.Ccmoteftau(nenuG{;cdans  gvtesfu.   "  '^^^Vfme,  ées  ,oqu,cu 


J 


) 


\ 


«> 


^ 


J 


4 


^ 


PAL. 


PAL.  ZAM.  PAN. 


277 


NOCjENT.  Nom  Je  lieu.  De.  Ntvi^fnium. 


'    I 


i  cttc  ctyniolo(»ie  ii  a  pas  plu  au  V.  l.abbc.  il  l  a 
rcfutcc  en  ces  termes,  qui  lune  de  la  page  84.  de 


I 


^r^ 


>■ 


m 


:r-' 


164  Orp.Ort.Orv.Os.Osc.Ose. 

O  II  r  1  D  o  N,  Pçut-ctrc  de  hmridtn  ,  d'où  l'on  a 
dit  0rél.  Horridus  ,  ht/rrifidus ,  herripidi ,  hmripi- 
J$  :  Horripida  ,  hvrripidâmj  ,  hgrripidtne  ,  orpi- 
t>oN.  Enfuitc  on  y  a  in^ré  l'article  ;  ce  qui  a  fait 
l'gurpiden,  (uiMint  l'ancienne  prononciation  :  com- 
me cp  cMjie  &  lenflt ,  au  li«i  de  coftt  6c  cojit.  L'I- 
falioi  dit  lordc ,  pour  ord^  Sc  Itrdc/ie ,  p<?ur  un  Taie 
villain.   Le  Duchut. 

ORPIMENT.  D'4itnpifmfntmm.  C'cft  ce  que 
les  Grecs  appellent  àfstnKli.  Nous  l'aDoellons  auOî 
crpin.  '  Voyez  orpin.  Les  Efpagnols  aifent ,  erepi- 
mieme  ,  par  métaplafmp ,  au  lieu  d'oripimientc.  M. 

O  R  IM  N.  Herbe  ,  que  les  Latins  appellent 
ttlep)ium  y  ic  crMJjkU  major,  &  Atrri pigment um. 
5  ÂuripigmMm  ,  MMripigjninHm  ,  Muripinum  ,  or- 
riN.  M. 

ORT 

ORTEIL.  Par  corruption ,  pour  4rteil.  D'-tr- 
ticulks.  Ce  mot  fe  dit  plus  communément  du  gros 
doigt  du  pic  (  queJesXatins  appellent  mIImx)^  & 
du  petit  doigt  dli  pié.  Le  gros  orteil  :  le  petit  orteil. 
Des  autres  doigts ,  on  ^ît  ordinairement ,  le  fécond 
doigt  du  pié  j  le  troifléme  doigt  du  pie'  j  le  ejHMtrié- 
me  doigt  dit  pié.  f  ti'articulus ,  les  Larinifeurs  ont 
fait  onillkj.  M.  du  Cauge  en  cite  un  exemple  dans 
fon  ClofTaire  Latin  ,  au  mot  ortilli.  M. 

ORTOLAN.  Oifeau.  De  l'Italien  mol^no  , 
£»it  du  Latin  honuUmts  :  à  caufe  que  les  ortoldiis 
habitent  volontiers  dans  les  haies  des  jardins.  M. 
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.^  -  tV 


ORVIETAN.    CQntrepoifon  :  ainfi  appelle 
d'un  (Charlatan  d'Orvicte',  ville  d'Italie.  Ce  Char- 
jrivolt  a  Paris  il  n'y  a  pas  long-tems.  Voyei 
)ricines  Italiennes  ,  au  mot  çrvietMtio.  M. 

Si 

OS  > 

OS-CORBIN.  Carton  de  Foix  ,  dans  fon 
Miroir  de  la  Chalfe,  fol.  37.  v*  :  Os  corbin  ;  o/ 
Mk-deffus  dn  trou  du  lul.  'De  fa  ^circmblance  a  un 
bec  de  corbeau.  Af. 


ose 

OSÇHt.  Hkot  :  Ok\\e  ;  l'efl  cette  petit  et  4il- 

Idde  C*"  <  yéneleure  qu'on  fait  en  nombrant  fur  nne  pe- 

fife  taille  de  bcis  :    (jiti  rfij,t  fa^on  des  villageois , 

,■■■■   C  de  ceux  qui  prennent  quelques  derrrées   À  crédit 

•  fhe^  quelque  Aiarchand  :  crena.    Hermolaus  Bar- 

■'  tarus  fur  Pline,  liv.  1.  chap.  57.   Les  ofches  d'une 

"taille  ,  crenx  tallex.    f  Ce  mot  eft  fort  en  ufagc 

•    en  bairc-Normartdie.    \oyzz  coche.  Se  cote-mal- 

'tàilk<."  Les  rlamans  &  les  An^ois  difent  noc- 

kf.^  p.  Voyex  hoche. 

O^SCn  ER.  Nicôt  :  Oscher  ,  ef  faire  des  of 
•che^a^  une  taille  ,  dont  le^nneur  garde  la  moitié  j 
&  le  preneur ,  l'être  ;  pour  tenir  compt'e  de  quelque 
(hoft.  W.o)ci  ofhe  ci-deflus.  M. 

,  OSE 

ÔSEI.LLE.  D'o^</f/,  fait  d'.'ÇnXK  ,  formé 
d't^i),  *cetum^  Les  Italiens  l'appellent  acetofai  & 
les  Normans  ,//»-<•//<•  j  de  fur  ,  qui  fignifie  acidf. 
Dans  l'Anjou  &.daus  laTouraine,  on  l'appellci^f 
Uvinette^Sc  en  Angleterre , /onrrj  c'cft-a-dire, 
</frr^4.  M.  Voyez  ci-delTous  >«/7/f. 


;n 


OSE.  OSf:  OSS.  OST. 

OSER.  D'aufare  :  d'où  les Erpac;n6Uoru auflî 
fait  ofar.  5  yludeo ,  Mufus  ,  aufare.   M. 

O  s  ï  »..  pp  lit  toujours  Mufer  dans  les  vieux  Ra- 
belais. Le  Duchéit. 

O  SI 

o  s  î  E  R.  Sorte  de  (âule.  L«  Médecins  de  Lyon 
le  dérivent  d'.:,®.  Théophr^fle  ,  ,„  traitant  det 
fattlx ,  rie  fait  foim  mention  det  ofters;  fmoti  qu'il  let 
appelle  cieout  ,  &c«  cmt  il  j  en  m  qui  eflimcnt  ^ut  _ 
Théophrajie  péir  ce  ni»$  ûttuç  entend  les  oficrs.  Et  de- 
là peut  ejhe  venu  le  mn  François  ofier.  Toutefois  il 
donne  desfieiirtfdr  det  fruits  m  ces  ,1,^  ;  or  ///  ofier t 
ne  portent  point  de  frui t. C'^zuchi^.  y  ^. du  liv.  1. 
P»gc  ^)4-  Ce  mot  cU2  fe  trouve  en  cette  /îgni- 
hcation  dam  Euftathius  fur  Homère.  tU'Q- ,  furit 
;/4«TTi/.v ,  lyii  iireLxii.  C'eft  fur  l'Iliade  x.  Au  lieu 
d'.i'f^  ,  on  a  dit  ei#v«.  Suidas  :  «irv*  ,  Ït»*.  Héfy- 
chius  :  oiruiiiff,  :  m^>,îyfAuei ,  Itîf  mwi  lieml  y*iefxîiu(, y 
»  Xw>K.  ï^  7  l'iiiç  ^tiiitit,''  CaniJIrum  faflum  ex  ofeo 
yel  agno  :  efl  etiam  fpeciet  funis.  Au  lieu  d'cirr!,*. , 
il  eft  vrai-fcmblablip  jcju'on  a  dit  «r»*,  dont  on  a 
fait  enfuitc  cirte/n  ,  d  où  nous  avons  fait  ofier.  M. 
de  Saumaife ,  dans  fes  Homonymes  des  Plantes , 
chap,  7  5- page  lo'o.  Nos  idiomate  noflro  falicts  non 
tantum  generthus  ffed  etiam  nominihus  difcemimut, 
&  humilem  vocAmus  haufariuiîi.  Jd  à  Grtcis  Neote- 
ricis  mutuati  fumuj  ,  qui  tirie/n  appellârum  ,  quoÀ 
veterts  drii.  Voyek  ce  qui  fuit.  Voyei  auffi  Bo- 
dxus  à  Stapcl  fiir  Théophrafte  ,    page  16).    M.' 

,  Lancelot  &  le  Père  Labbe  fe  font  apperçus  de 
cette  et ymolocie  ,  ayant  dérivé  tf/7«- d'o^J-.  Mais 
avant  eux,  Nicot  l'avoit  dérivé  d'o(V^.'"M. 

O  s  I  E  ».  ,  ou  O  z  1 1  R.  Franc  comme  oder.  tTa 
bomme  franc  ,  c'eft-a-dire,  qui  a  de  la  candeur  , 
delà  facilité,  de  la  franchife  ,  bon,  commode, 
dont  on  fe  peut  aider  auITi  facilement ,  comme  l'on 
peut  fendre  l'ozier,  fans  y  rencontrer  de  no-uds , 

'  ni  ouc  l'on  falfe  d'éclats  :  ainfi  appelle  Se  dit  on  , 
du  bois  franc.  Dans  une  vieille  Ballade  ,  la  Dame 
dit  à  fon  Servant  : 

Car  de  mon  cœur ,  qui  efl  franc  comme  ofier ,    ^ 
Me  fuis  donnée  m  vous  paifMement. 

Et^  dans  Voiture  : 

//  refle  k  vous  parler  du  père  , 

^i  ne  vaut  pas  moins  que  la  mère , 

Le  fier  &  brave  Alontaufier  ,•  ^ 

Dont  le  coeur  eft  franc  comme  of.ier. 

Ou  bien  \'ojjer  eft  appelle  franc  ,  parce  qu'on  Is 
plie  plus  aifément  qu'aucun  autre  bois  :  d'où  vient  ' 
qu'pn  l'appelle  lentum  vimen.  De  Brieux,Orig.  de 
quelques  Coût,  anciennes ,  page  j  i.  *     •_ 

OSS 

os  SU.  Qui  a  de  gros  os.  D'offutus.  M. 

OST 

OST,  ou  HO  S  T.  Ce  mot  fignifie  cgmp  ,  mt- 
mie.  Les  anciens  Auteurs  Jran<jois,  tant  manuf- 
crits,  ou'imprimés  ,  ufent  fi  fouvent  de  ce  mot,' 
qu'il  n  tft  pas  bcfoin  d'en  rapporter  ici  les  auto- 
rités. Il  fumt  de  remarquer  que  ceux  même  de'no» 
Auteurs  ^i-ont  écrit  en  Latin,  fe  font  fervis  de 
ce  mot  pou'i:  fip;nihcr  un  camp'Sc  une  armée.  L'Ab- 
bréviateur  de 'Grégoire  de  Tours,  chap.  8:  At 

Ùnagriiis  , 
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OST.  OTA.  OTE.  OTF.  OTH. 

Qi$Mrn>u ,  Siucwnmm  D*x ,  cmm  mttvsli  iff/h  AmÂg- 
fMvis  cnntMttm  vnut.  Et  au  chap.  17  .  PrMctpit  mm- 

trm  Rix  h«J}ift«,iÊi  tuccikmm,  &c.  Et  au  chap 

Domi  cum  Rtg*  /m  >  m«miM*  Otchilago ,  cmm  «4- 
VMlt  h*fi*  p*r  mUmm  m^rt  GMttm  MpfftMm.  Or- 
deric  Vital ,  livie  9.  de  fon  Hiftoire  EccUfiafti- 
quc  :  J^»'  tfi'Gentilium  im  hfflem  c0pi»féU  •fts  de- 
jerre.  CafcocilVC. 

O  1  T.  Voyez  h»ft.  U.    ' 
OST  AGE:  ou  plutôt  ô  t  A  a  1.  Voyez  d-defllu 
hitdfe.  Cafeneuve. 

OSTER  :  ou  plutôt  ôth-  La ficnification  de 
ce  verbe  cft  nfuintcnant  ioa  générale.  Aacienne- 
inent  il  ligniàoit  feulement  irjtndrt  à  ^mI^'mm  U 
chemin  ,  &  t'tff^fer  mu  fMJf'tgt  \  ou  ,  pour  fe  icx~ 
vir  du  même  verbe  >  ittr  U  jmculti ,  ou  U  iiktrti 
d'aller  par  un  chemin.  Il  vient  de  ^ft,fr*,  c'eft-à- 
dirc  empeiher  Se  rt/ijhr.  La  Loi  des  Ripuarieiu  , 
tit.  80.  Si  tjuis  Rippétrius  inj^ennum  Ripu^mum  éU 
via  [un  ^ftuvcrit ,  xl.fel.  cMlpA^U/  juMcetur  i  smt 
CMM  VI  jwrtt ,  ^uod  et  vijim  fmsm  cum  mnmis  nun- 
^imm  tenir tUixerit.  Et  la  Loi  des  Allemans  ,  th. 
98.  Si  pensrJMs  i'^M**^  à*  t"'*  •ft'Ums  vtl  hdttmuj 
fuerit.  Cafeiieuvc.  Voyez  ci-defibus  ittr. 

OSTROGOTHS.  Ceft-à  dire,  Gmbs Orwh 
iMux.  Voyez  Pafquier ,  i.  S.  Ai. 

'  OTA 

OTAGE.  Voyez  i»/?.  M. 

OTE- 

o  T  E  L  L  E  s.  Terme  de  Blafôn.  Ce  font  des 
bouts  i(f  fers  dépiques ,  qu'on  a  appelles  mm/mÀtt 

{'éU'es  i  par  abus  \  parce  qu'ils  en  ont  la  figure ,  dit 
c  Pcçe  Méncftriçr.  M. 

O  T  E  R.  ■€>€  hAMftjtrc  ,  fait  de  h^itrirr.  H*mri0j 
héiufi,  h/tufimm,  bdû/tétre ,  Ôtik.  Henri  Etienne, 
Trippault,  A.  Nicot,  qui  le  (icriveni  d'a^d^Mi,  n'ont 
pas  bien  rencontré.  M.  du  Cange  le  dérive  d'#^ 
ftare.  M.  Voyez  ci-deffus  #/?<r. 

O  T  E  IL.  Eccard ,  page  15).  de  fon  L*iej  FroK- 
ctrtam  SsUc*  ,  fur  ces  mots  du  Titre  )  ).  D«  vis 
iMciuM ,  n'.  J .  Si  auit  Burem  vism  fiuum  thfiMVt- 
rit.  Obftare  ,  impedire  dénotât.  Si  MMtem  Mlictd  mU- 
tum  4d  Mltifuid  impedi» ,  dem»  iUi  rem  defidtrdtMm. 
Hitic  GmIUcmm  ôcer ,  éb  obftare/#n»«/»M«  ,  prt  àe- 
'  merc ,  auferre ,  in  ufiim  venit.  Le  Duchat. 


rttis 


OTF 

O  T  F  RI  D.  Nom  d'un  célétre  Moine  Alleman, 
qui  a  mis  les  Evangiles  en  vers  Tudefques  rimes  , 
&  qui  eft  quelquefois  cité  Jans  ca  Ouvrage.  Son 
nom  e(l  Teutonique  ,  ic  figmfie  ,  félon  Wachter, 
dejenfêr  feiicitMit.  U  vient  de  U  ,  bonheur,  féli- 
cité ;  le  d  changé  en  r ,  qui  eft  une  lettre  de  nicmc 
organe  ;-  &  du  yezbc  frieden  ,  protéger,  défendre. 
Voyez  Wachtcr ,  dans  fon  Gloflaire  Gernunique , 
aux  mots  ed  6c  jrieden.  * 

OTH- 

o  T  H  o  N.  Nom  d'un  Empereur  Romain ,  & 
de  plufieuri  Princes  Allemans.  11  eft  remarquable 
que  ce  nom ,  qui  femble  être  propre  à  \i  nation 
Germanique  ,  fe  :rouve  aufll  un  nom  Rohiain. 
Wachtcr  rcfout  cettç  difficulté ,  en  dérivant  Or /»«/» 
de  cd  ,  qui  ,  dans,  la  Langue  Celtique ,  figmfic 
Tome  II, 


OTI.  OU.  OUA.  OUB.    a(5f 

txct/Um,  imimm ,  faiTiiK  le  témoignage  de  Bos^ 
hpmius ,  dam  £mi  Lexkon  Ami^»^Brttéumkctm. 
La  Langue  Teutonique  vient  en  partie  de  U  Cel- 
tique i  &  on  fait  que  plufîeun  mocs  de  U  Langue 
Ladne  en  rknnent  auill.  Od  (îgnift  en  Teutoni^ 

r,  biens  ,  richdTes,  félické  :  &  apparemment 
cr*  dernières  (îgnificatiptu  font  dérivées  de  la 
f^iificatkm  Celtique.  "Sj/Ê^  If achtcr ,  dans  (on 
GUffMr.  Otmutn.  au  moc  m.  * 

OTI 

OTION  ».  ou  AUTION.  Ririete d' An jou. 
D'Altiê.  C'eft  ainfi  que  cette  rivière  eft  appcUée 
da^u  les  titres  Latins.  M. 

OU 


o  Ù.  Adverbe  de  lieu.  D'ubi  i  dont  les  lu- 
liens  ont  aufll  fait  «w.  Ubi  a  été  fait  du  Grec 
i.  M. 

o  u.  Conjondioii.  De  l'Italien  •  i  £ut  du  La- 
tin MMt.  Les  Allemans  difent  tdtr.  Les  kaliem  di- 
rent rtvr»  i  à' Mit  vermm.  M. 

OUA 

ou  A  I.  Sorte  d'inter)cû:kNï.  Du  Grec  «à  ,  qui 
(e  trouve  dans  Euripide  ^  Ac  du  Latin  0h« ,  qui  Ce 
trouve  dans  Horace  ,  Serm.  L  i.  Satyr.  j.  Ohe, 
JMm  trtctmêi  inf^erts.  Huct.  , 

OVALE.  ÙnnUii  :  à  caufe  de  fa  reflemblanc* 
à  un  <Euf.  Les  Efpagitols  di(ênt  tv^dt.  M. 

O  IF  A  T  Ë.  Sorte  de  cocon  ,  dont  les  fiemroet 
garniflèni  leurs  robes.  M. 

O  u  A  T 1.  On  prononce  Mmtt  en  Province.  La 
Noce  fîir  le  vers  44.  du  Chant  iv.  du  Lutrin  de 
Boileau ,  veut  que  la  MMfr  (bit  proprement  ce  mol 
duvet  dont  j>arl«  Rabelab  ,  Uy.  i.  chap.  i).  & 
qu'il  exalte  u  fort  dans  les  oilbiu  ';  &  que  ce  mot 
vienne  d'**/  ;  comme  nos  anciens  difoient ,  pour 
êJe  ,  ainfi  qu'Mtrrr/  pour  m/m.  Mais  la  mate  n'cft 
pas  de  la  plume ,  mais  dt  la  bourre  de  foie  :  d'ail- 
leurs wMTr  eft  un  moc  nouveau  i  &  je  foup^onne 
qu'il  pourroit  bien  être  Indien  ou  Pcrfan  ,  puifque 
dans  ces  pays-li ,  d'où  viennent  tant  d'étoffes  de 
foie ,  la  M4r«  doit  ixxt  d'un  grand  ufage  pour  four- 
rer les  veftes  ,  qui  y  font  fi  communes.  L*  Dk- 
cLu. 

OUATREGAN.  Canal.  C'eft  un  moc  FU- 
man.  Voyez  M.  du  Cange ,  au  moc  lé^mtergMt- 
fd.  M. 

OUB 

o  u  B  L I  A  G  E.  Drwt  d'ttibUéige.  Voyez  d- 
defTus  MtMft.  Mï/: 

OUBLIES.  Les  hoftics ,  ou  pain  à  chanter  , 
que  les  Prêtres  confâcrent  a  l'Autel ,  étoietu  ap- 
pellées  ebléUd.  Fulbert,  Evêque  de  Chantes,  ép.  i. 
MtUtd  tb^Mt*  pmpter  V0tM  tffertntinm  ,  lums  pamis 
eft  pr»pter  mmtMem  Cirp«rii  Cbrifti.  Le  cinquième 
Concile  d'Arles,  Can.  i.  Ut  tbUtd ,  <fmd  in  facrt 
efferuMitr  dltari  À  cvmpmnnciAlibut  Epifctpis ,  i»#« 
éditer  niji  dÀftrmdm  Mreldtenfis  •fferdmnr  Eccle/ié. 
Et  parce  que  les  oublies  de  cuifîne  &  de  pàriiferie 
font  faites  -de  la  même  fi^n ,  elles  furent  aufC 
appellécs  tblatt.  Geoffroy,  Abbé  de  Vendôme  , 
liy.  I.  en  décrit  ainfi  la  fa^on  :  Hit  pdiubmj^  ^nm 
oblatas  Mppelldnt ,  ctnficiendis  pariter  &  étendit 
exhibebat  mimfterium.CHm<jnt  ilU  inftmmentMmfer' 
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'  rnam ,  m  /«pf  vidijht ,  l»Mj»fm«ii  fénihus  c^^mmdii 
cdtficijiet,  &  ilUi  ferri  fsttnMi  ,  «^«4  fihi  (mcMt- 
UMtL  srtifiiftjM  dilijrtMtÏM  tiunc  MpcriitHtur  ,  ttunt  re- 
Uxji»l»r  ,  fiifiipundt!  ^Mâ  (otjutnd*  er^Ht ,  npèruif-  , 
ftt.  FrJderic  WiiiJcnibrog ,  dans  ^oii  Glodàire  fur  le 
Code  4es  Loix  baibaib  ,  rapporte  ces  paroles  dl- 
foiv  ,  d*  MirMiulti  S.Othmjiri,  Uv.  i,  cbap.  J. 
QHdJam  piuiii  rttUt ,  >;«<  ^''^Z*  obUcz  Àituntftr. 
Burcharduj ,  clup.  6. 1/i  htidemaJa  p4ft:hali,ftitam 
tn  mendie  ,  vitinm  C  oiUiMt  fratrihuj  ddri  icnfli- 
tuii.  Ofencuvc. 

O  u  B  L  r  Ls.  Par  corruption  pour  oblaytj.D'thlu-^ 
té  :  acauicdelçur  refTcmblatKe aux  hoftie».  Jean, 
Moine  de  Marmouticr  ,  en  b  Vie  de  Geoflfroy  le 
Bel,  Comte  d'Anjou  ,,  page  50.  FentHm  tréU  mA 
epulAi  :  &  forte  unùs  etrum  tjui  itf  deliciit  ctuvir/is 
funetp  ex  Jimilé  confperfa  ovis  ,  &  ctntiifo  pipert 
éifperfs  ,  [tient  ad  ç((/<  irrit'affterttM  componere  ,  ade- 
tat  :  df  hit  punibus  ejiios  ohht»,i^4pp*UMMt  ,  cmfi- 
tiendit  p/triier  cf'  conco<jnendis  exhiltehat  mtnijle- 
rium.  Goldftat  ,  dans  tes  Alémanniquej  ,  tome  i. 
partie  i.  paj^c  114.  vD^laten  , /*«/ p4«</  roiundi 
â(\^titi ,  IMOJ  olirn  in  iLcdiJi*  »ffereb*nt  ChrijiUfii 
et  Taîf  «>«»*<( ,  ut  lotfHitur'Jfedtut  Judai  jtvtftolus. 
^ties  fi  lonfecrMham  ,  hoftix  dicebantur  :  ft  i.yi-wm.i 
twcdirtiTo  ,  &  heneditlos  difinbuebant  irt  fiatres  , 
Euloj;ix  :  a  pofterioribitj ,  cblati ,  éfb  offerende.  /' 
de  Al  irai  hH  s  Santh  Othmari ,  Hbr»  i.  capite  }. 
Quzdam  pann  rotulx  ,  oux  vulgo  ohUtt  dicuniur. 
Fre^ueni  earum  apud  yfUrntinnvi  yfed  ià  uftim  pro- 
ph.iriHm  ,  ctnfeflio  :  retintnttfue  nimen  OHticfUMm. 
Jean  de  la  Cotïc ,  à  la  fin  de  la  Préface  de  fon 
Commentaire  fur  le  titre  ,  au  Code  de  Jure  Em~ 
phyteutic»  :  In  hac  ver»  Prtvincia  ,  fM4/f  invifum 
&  iidiofum  fit  Cenfus  ,  td  efi,  tributi,  nomen  j  tfuem- 
éidmodiim  tributum  tjuod  Superindiâum  eUcebdtitr  , 
mutatum  fuit  indnonh  no^tm ,  Lej^e  primti ,  C#- 
dice  Theodofijnt  de  Ind.  lenitate  verhi  triftitiam  rei 
miti^.imuj  j  &  tenfui  vtcamus  oblatas  ,  t^uafi  jint 
oblaiionej ,  c>~  nunera  ^udJam  j  ut  pâmes  dnliiari» 
'tpere  ex  Jirnila  c)-  faahare  confeUos  i  ^hos  etiam 
vul^i  iio>/i;njrn:a  oviMiii  ;  oblatis,  difloj  fitijfe, me 
docuit  Joannes,  Moiiaihuî  majoris  AfoMufierii ,  in 
}iifufiuGat:JTidi  ,  Duiit  Normariid  0- Ctmitis  An- 
dtj^avix ,  libre  \ .  bis  verhis  :  Hi$  panibus  ,  quos 
ooUtas  vocant  ,  couficiendis'pariter  &  coquendis 
exhibcbai  miniftcrium.Ci\ir.que-illc  iiidrun^entum 
fvrcuni ,  ut  lape  vididis,  hujulmodi  panibus  co- 
quendis calcfcciirct  ,  Ci.  Apud  nas  /çùwr  oblix 
àicimtur  c^u.iji  oblarx  ;  <]it  C7;  obligx  ,  in  vetri  ir.- 
fhurueiiio  ,  quod  erudituj  auiJor  iQofaritm  in  Mar- 
culph.tm  Adlu  ixd  Vormulam  XV.  iib.  1.  nbi  obligx, 
vel  oblix  fepur.tyitur  m  cénfu. 

D.un  les  anciens  Arrêts  du  Parlement  de  Paris, 

fiortant  Rcglcnicns  pour  les  Maîtres  Pâtiflîcrs  de 
a  ville  de  Paris,  les  oublies  y  lont  appellées  0^/470, 
&  les  Oiblicurs  y  font  nommes  ObLtyturj. 

Calaubon  le  trompe,  dérivant  oublie  A'IÇiXSmçy 
forte  de  pain.  C'cft  dans  le  chapitre  iç.  du  livre  5. 
de  les  Animadverlions  fur  Athénée.  Voici  fes  ter- 
mes :  Stlrbji  auieM  hu  partis  ita  comedi ,  ut  hodie 
efiur  <jui  in  O.illiis  i'#frff/«r  oblies  ,  4  Gr4f4  voce 
«C«A;«,-.  Les  Mcdccins  de  Lyon  lemblent  ctre  ce- 
pendant du  nicmc  avis.  Fo  (odura  modo  y  difcnt-iU 
daiu  leur  Hirtoire  des  Plantes  ,  page  581. /r  cr 
panu  obeliai  tfi.e/t!  vul^us  eodtm  fere  nomine  xocat 
des  oblies.  f  Et  Trinpault  eft  ablolument  du  mê- 
me avis  dans  Ion  Cclt-Hellénifmc.  Je  remarquerai 
ici  en  p.ufant ,  qu'Uéfychius  inte'rprcrant  le  mot 
•Ci/,a/,  dit  que  c'eft  du  pain  cuit  lur  de  petites 


O  u  B.     O  U  C- 

brochet  :  iftn  ivï  •Ci/iroci/  ô«1m^(c>  5  Sylvint  , 
dâni  fon  Imrodu^on  ft  la  Langue  Fraruj^ife,  pa- 
ge 78.  s'eft  fort  bien  appctt^n  qu'«M^/tr  avoit  été 
^ic  d'o^lata^    . 

Du  Francis  ttMit ,  les  Laiinifeurs  ont  f^ii  obltM , 
qui  fe  trouve  dam  un  Tkté  de  1086.  uiliré  dam 
le  BikUttheca  Flméjutn/is  ,  feuillet  14.  F  mil  ^m 
dicHHtur  obliz ,  m*dietMj  éulCaptUsMum  ,  dUerm  mI 
Monathos ,  &c.  Et  dans  Geoffroy  du  Vigeois  ,  pa- 
ge )i9.  du  fecood  Tome  du  BibltthtcM  Nna  du 
P.  Labbc  :*î^*ffr  oui  deprapunt  eulogiéu ,  ^umj  vtt*- 
mm  oblias  &  boftiis ,  &c. 

Voyez  le  P.  Labbe  dam  (et  Orieinet  Fran<;oi- 
fei  >  &  M.  du  Caoee  dam  ion  Glo(Gure  Latin  ;  qui 
dérivent  aufll  raMtV  à't^tstM.  Voyez  auilî  le  P. 
Sirmoiid  dam  fon  De  A<.rm*  &  ftrmeméift. 

Nous  ptonondoht  andcnnemem  mMm.  Le  pe- 
tit Di^ionnaire  Latin-Fram^b,  publié  par  le  P. 
Labbe  :  a  dou.  :  creffi  de  farime  de  jnmunx ,  »m  part 
fleur  de  farine  ,  de  ^moj  l'en  fais  les  mhlet.' 

J'oubliois  a  remarquer ,  que  du  Latin  ohlatM. 
les  Efpagnols  ont  aulli  fait  oblea ,  &:  les  Italiens 
obiata.  M. 

OUiJLIETTES.  Prifon  perpétuelle  où  Ion 
condamnoit  autrefois  certains  criminels  en  Fran- 
ce ,  dit  Richelet  ^  comme  voulant  dire  que  delà  en 
avant  un  telvcriminel  étoit  du  tout  oublié.  D'au- 
tres veulent  quç;_  les  oubliettes  foient  un  fupplice 
où  le  condamné  tombe  fous  des  roues  garnies  de 
rafoirs  qui  réduifent  fâ  chair  en  petites  ouklies.  Ce 
fupplice  eft  décrit  pwr  Mezeray  fur  la  fin  de  fon 
Abrégé  de  la  Vie  de  Louis  XL  Je  crois  qu'il  a  été 
appelle  de  la  forte  A'ohUtetie,  diminutif  d'«^/4/4, 
d.ms  la  fignification  de  petites  hofties  de  forme 
ro.'ide  i  &  que  ce  nom  lui  a  été  donné ,  fbit  à  eau- 
fe  de  la  forme  ronde  de  cette  infinité  de  petits  ra- 
foirs qui  fcrvoient  pour  ainfi  dire  à  moudre  le  cri- 
minel ,  foit  à  caufe  de  la  forme  des  zefts  à  qu9i 
tout  fon  corps  étoit  réduit  par  le  moyen  de  ce* 
ralbirs.  Le  Duchat. 

O  U  c 

o  u  C  H  E.  On  appelle  ainfi  en  plufieurt  Pro- 
vinces de  "France;  dans  l'Anjou,  dans  le  Maine  , 
dans  la  Touraine ,  &  dans  le  Bcrri ,  un  Jardin  fer- 
mé de  bayes  ,  &  plamé  d'arbres ,  fous  îcfquels  on 
féme  des  légumes ,  ou  du  chanvre.  D'«i<'4  ,  ou  •/- 
f4  ,  qui  fe  trouve  en  cène  fignification  dans  Gré- 
goire de  Tours  ,  de  Gloria  Confejfontm  ,  chapitre 
69.  Erat  autem  ,  haud  procul  a  Ba/îlica ,  campus 
tellure  faecundus  j  taies  enim  incoU  (  il  parle  des 
Champenois  )  olcas  vocant.  Dam  le  Taittlarium 
Vindoitnenfe  y  chapitre  140.  Dédit  de  terra  f  h» 
tfuantHm  duo  boves  confuetis  fatienibus  arare  poC- 
■funt  ,  &  duas  alias  ptrriones  terra,  tfuas  rufficè  ol- 
'chas  vocam.  Ives  de  ChaBtres ,  Epître  i7x.  fait 
mention  d'une  Paroifle  du  Dioccfe  de  Chanres, 
appelléc  Ulcha.  Du  mot  François  oufche  ,  qu'on  a 
dit  pour  oiiclie,  les  Latinifcùrs  ont  iaii  ofca,  ou  of- 
cha.  Une  Chàrtre  de  i;Abb4ye  de  S.  Mémin  ,  dt 
l'année  1 181.  Ej^o  Andréas  ,1  l)e{  f^ratià  Beati  Mé- 
ximini  Abbas ,  &  lotira  rrVcuf/i  ej:iflem  Ecclefid 
Capitulum  ,  &c.  Notiirn  ,  &;(l.  ruod  cjnadra^snta  & 
oilo  arvenmm  terra  Anfello  tradidimus  excolenda.  T.t- 
U  modo  ea  colrnd.i  fufcepit ,  iuod  tpfe  in  eadem  ter- 
ra hebeii^.h^irm  habeat  :  in  ifuo  hthir^arit  duo  ar- 
pension  pro  ofca  habebit.  Uno^utre  de  laWme  Ab- 
baye ,  de  l'année  1140.  Pro  un^  iji:o<jue  heber^a^io 
ad  Natale  Domiiis  oblit^s  tuAiireddent.  fidelicet . 
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O  U  C. 

frtmm  ft-rt/aritam  trdti ,  mmnm  cmfmtm  ,  «mm  itn*- 
finm,  nmtm  fM*M.  PruertM,  dt  fmgmlit  »fihii  fmi 
i^s  rrddAMt  dtnmMm  ,  &c.  0<ké* ,  fe  trouTC  cn 
la  mcmc  fignihcarion.  Une  Quitre  de  1 170^  rap- 
portée par  du  Chefne  dans  les  Preuve*  de  Ton 
Hiftoire  de  Broyé*  :  Eg»  rtdJidi  N-  .  .  .  m  tckiit 
t>id*li(ei  ,  &  m^f-rij ,  &  trmj ,  dtcem  ftlidêi  à* 
ctnfu  *d  ftftMm  Stuith  J êhduimt.  Olchiéi ,  Se  êfchtM , 
ic  •(ké ,  Te  tTOUTent  aiiflî.  ^OY"  M.  du  Cange  au 
o>ot  »lcM.  5  11  y  1  plufieun  lieux  cn  France  qui 
s'appellent  Dtt-^Mthtj.  Et  à  ce  piopo* ,  je  rcmar- 

3uerai  ici  que  l'illuAre  M.  de  Spuchet ,  Gênerai 
c  l'Empeieur  ,  8c  GouTerneur  de  Croatie  ,  »'ap- 
pclloic  de  S*itchfj  ,  par  corruption  au  lieu  de  dtt 
Oitth*!.  Je  veux  dire  ,  qu'il  «'appelloit  dti  Omcket 
en  la  Seigneurie  ;  car  ion  nom  de  famille  étott 
J(diHi.  Il  ctoit  tîls  d'un  iMmmé  A«/«u  ,  Bourgeois 
de  la  Ville  de  la  Rochelle.  M. 

O  u  c  H  E.    Nom   d'une  rivière  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  &  qui  parte  a  Dijon.  Omck* ,  Se  en 
ajoutant  l'article  rû>«i<W,  en  Larin  0/f*r*</ ,  ou 
Ofc4rd  ,  fuivant  lesdiven  manuferiti  de  l'Hiftoire 
de  Grégoire  de  Tours  ,  avant  lequel  nous  n'avons 
nul  Auteur  qui  ait  parlé  de  cenc  Rivière.  Le  bon 
Robert  CeiAaIis  appelle  l'Otithe  O^Mltntm ,  fans 
qu'on  puilTe  en  deviner  b  raifon.  Un  Auteur  fo- 
lâtre ,    fe  fondant  fur  l'étymologie  fabuleufe  de 
D-  ::»  ,  M  Dtvts ,  comme  u  durant  la  guerre  des 
Céans ,  Dijon ,  &  non  pas  Memphis  ,  avoir  (ervl 
de  retraite  aux  Dieux ,  a  luppofè  plailâmment  que 
chaque  Dieu  s'ctant  choifi  pour  Ion  habitation  un 
quartier  dans  certe  Ville ,  le  Forgeron  Vulcain , 
mari  de  Vénui ,  avuit  fait  éleâion  de  domicile 
dans  b  rue  qui  de-la  e(l  appellée  la  rue  d.»  For- 
ges :  que  Vciuis,  à  caufe  de  U  malpropreté  du 
métier  de  fon  époux ,  étoil  obligé  d'aller  au  bout 
de  la  rue  fe  mirer  à  un  coin  ,  nommé  par  cette  rai- 
fon le  coin  du  miroir  \  mais  qu'elle  ne  put  long- 
ten^s  jouir  de  cette  commodité ,  parce  que  }unon 
&  Pallas  ayaiK  toujours  fur  le  ccrur  l'aâVont  qu'el- 
le leur  avoir  fait  de  leur  avoir  enlevé  le  prix  de  la 
beauté  ,  lui  calférent  de  dépit  fon  miroir ,  enfone 

3ue  la  pauvre  DéelTe  fut  réduite  à  s'aller  mirer 
ans  l'Ouche  :  qu'alors  fe$  deux  ennemis  triom- 
rhcrent ,  la  touriunt ,  autant  qu'il  leur  étoit  poQi- 
ole  ,  en  ridicule ,  trouvant  en  elle  des  défauts  qui 
n'y  étoient  point  ,  &  valant  à  toute  force ,  par- 
ce qu'elle  avoir  l'ail  fripon ,  ia  faire  paÛer  peut 
liuche.  Ce  qu'elles  répétèrent  fi  fbuTcnt,  que  le 
nom  cn  eft  demeuré  a  la  Rivière ,  oi  cette  belle 
Dccire  prétenilue  louche ,  fe  miroit.  Je  renvoie 
ceux  qui  chercheront  des  remarques  plus  férieu- 
fes  ,  à  la  Noricc  des  Gaules  d'Hadrien  de  Valois  , 
pag.  ;>;?.&  ?  9  4.  me  contentant  d'ajouter,  qu'#(»- 
che ,  cn  bas  Latm  oh  m  ,  Se  »fc*  ,  fignihant  une  ter- 
re labourable,  la  Rivière'  d'Oiuhe ,  ciui-paHc  le 
lor,;;  de  plufieurside  ces  terres  ,  a  de-la  vraifenv 
blablemcnt  tiré  fon  nom.  Glofféirif  jnr  les  Notls 
Benr^^itijrrrnj  ,  au  mot  Otche.  Il  y  a  une  petite 
contrcc  de  Normandie,  qui  fe  nomme  le  pays 
à'Oiube.  Apparemment  auUï  du  bas  Latin  Wr^  ou 
el'ca ,  parce  que  c'eft  un  pays  de  terres  laboura- 
bles. <    *  .        ' 

O  U  C  L  A  G  E.  Vieux  mot ,  qui  fe  trouve  flans 
la  Coutun  r  i\c  la  Rochelle,  en  la  fignification  de 
doH^irt.  /,-t  frmme  après  le  deceds  de  Jeu  m^ni  ,  4 
ftn  il.oix  dr  foy  tenir  a  fe's  droits  de  mMriaf^e  :  ifui 
font  ,  ce  qu'eile  a  af forte  à- fon  mAri.,  ou  l'efitm/s- 
tioi  (jki  e?i  M  ete  faite  ;  /nec  ce  efu'il  lui  m  donne' 
pokrfono"lrl  J^f  j  aZf(Jrj,irn:r.iMX,  t/Jt^nes  ,jojfMMX, 
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es  kifns  mnmes  ^  is  Mf^mefts  tmmemkles  ,iASit 
diUMMt  le  wuiHag*  dmdit  dejfumll  dr  d'elle ,  Sec.  u'«P 
emiétginm,  fait  é'ofculmm.  La  Loi  xvi.  au  Code  di 
D^mMtmibus  émte  nwptids  :  Si  m  fpoiijo  rehms  ffomfâ 
domMis ,  imit vtmenit  ofcmlo ,  «irr  nmpetAS  tmmc  vel 
ill/am  tmtn  cmnirerit ,  Sec.  Ofcmlo  vert  moet  imrr^ 
vememe,  pvt  ^ftmftu  ^  ftvt  ff*<*fd  okierit ,  tttdm 
tmfirwmri  dêmmtomtm  ,  &  dmmori  fptnfo  ,  vel  kert- 
dtkiu  tjms  rtfiitmi.  ^nod  fi  fp*-fd  >  imerviràtmt , 
vtl  tMw  itntrvtmrme  ofcmlo  y  doMdtiomis  htmlo ,  ^moJL 
Téiri  Mcidtt  ,  fiurit  Ali^fmid  f^^f*  l*rgitd  ,  &.'C. 
Une  Chante  du  Monaftered  Ulerche  ,  de  1068. 
rapportée  par  M.  Juftcl  dans  les  Preuves  de  U 
Mail<}n  de  Turenne,  page  ij.  PotkergM,  yiifit- 
mitiffa ,  lucor  ytrchamidldi  ytctcomitis ,  Sd%  dtii 
MomMJierio  U<jme?ifî  dm«s  msmfos ,  Sec.  f  «•/  Jedii 
mthi  ArchtimlMldus ,  fenior  mtms  ,  in  ofcmlo.  Un 
Aâe  de  1  )74.  inféré  dans  les  m^es  Preuves,  à 
4a  page  115.  ^m*s  fummas  diflit  DominM  Joimms 
dé  dotsliiio  &  *jculo  habet  Jmper  kwmt  diHi  ^momd^am 
Rmimundi  de  Bauêio  ,  ejms  primi  vtri ,  Sec.  Un  autre 
Aâe  de  1 19S.  inféré  parmi  les  Preuves  de  b  Mai- 
fon  d'Auvergne,  page  177.  Dedit  mxori ,  momimt 
dotAlttii  ,  ojclsi ,  feu  d*nMi 
Sec.  M. 

-        OUD 
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'  ÔUDINS.  Nous  proiK>n^ns  ,en  Anjou  t#«- 
dins.  C'eft  le  rmfcm  des  Latins ,  &  le  fMtf*iin  *ytt*( 
des  Grecs.  M. 

OU  DON.  Rivière  d'Anjou,  daiu  le  Crao- 
IK)}*,  D'UJd*,  ou  UldoniuM.  Voycx  Nmesifemu.  Il 
y  a  en  Baflc  -  Normandie  une  petite  rivière  qui 

filfe  à  Caen  ,    laquelle  eft'  appellée  Odun  ,    en 
rao^ob }  Se  UU» ,  en  Latin.  M. 

OUE. 

,1, 

CUEILLE.  D'ovicmlM.'M. 

OIT  ES  T.  Lf  vent  d'Omeft.  De  l'Allemart  ,  A\x 
Fbman^oude  l'Anglpis,  U^eji.  Voyex  Smd-weft, 
M. 

OUI 

OUL  Voyex  M»;.  M.  ^ 

OUL 

Ô  U  L  E.  Vagôe  de  mer.  H'mMAmlA  :8c  non  pa* 
à'mmdM  ,  par  le  changement  du  D  en  L»  cotnmQ 
le  veut  hJicot.  M. 

O  u  L  I.  Moc  Gafcon  ,  qui  fignifie  memmtt. 
DoLi.  M. 

OUR 

OURAGAN.  On  m'aflure  que  c'eft  un  mot 
Indien.  M' 

O  u  R  A  G  A  K.  Huracan ,  en  U  Lsnpit  i*  l'îjlt 
EffMgnole  ,  VMStt  ttmttun  m  dire  tMumt  mn  fort  mste- 
Vdii  temj  ,  ou  mtu  lempefte  eflrMSigt ,  nefl*nt  en  effet 
emtre  chofe  tju'mn  gestid  ttœrhillom  de  vemt  imbé- 
tuemx  ,  entremeflé  dg  flmye.  S.  Goulart ,  Hift.  adm. 
&mem.rom.  1.  pag.  771.  édit.  de  i<>io.  Le  vemt  y 
rtommé  XJxàCVH  f>Mr  Us  Indiens  ^  fomffle  ordinaire- 
ment MM  mois  tAoHt ,  S^ftemlne  t  dr  Oflohrr,  mmx 
environs  des  IJles  de  U  HdVdne  ,&de  la  jMOfyfm'e, 
A  <jfteltfmes  vingt  lieues  de  l'Ifle  S.  Domésiif^e.  Ct 
moi  Uracan  eft  mn  vocahle  dts  InfoUires^  lequel  fi' 
fnifie  en  leur  Ldrftne  les  qmMtrt  vntsjoints  enfem» 
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1(58    OUR.  OU  S.  OU  T. 

^If  »  &f»ifflA'tj  l'uM  c»Htrt  t'MMtre.  HiAoirc  vérita- 
ble ie  ccaairu  Voyage»  périlleux  ,  Sec.  Nicrr.  im- 
16.  I  f96.  Pige  7{.  />*  r)«Mib.«/. 

OURCHE.  Rak.  liv.  i.  ch.  ii.  yli*  Imnh*, 
m  Id  rtHeitf  ,  MM  bmrtgtit»  ,  tu  triihéU.  Et  liv.  ).  ch. 
I  i..j(ftiujfdn  1  dit  Puiix'^t-  Ritm ,  ntn  i^rtf>»ndit 
fmttMf^rMti  :  fe  ftmfttj  ih  jeu  dm  l'ér^  &  thfMt~ 
H«c.  Anu  Oudin  a  /ait  inention  de  ce  jeu  de  tric- 
trac ,  que  le  Diâioniuire  Anglois  de  Miéeepré- 
icikJ  être  le  mcmc  oue  noui  rKMiiinons  auui  ^t~ 
d0Miit.  Et  dji»  Ion  Diâioniuire  Fr^  te  Ital.  il  l'a 
rangé  fou^  I  t  ,  &:  fous  l'o,  pour  preuve  que  de  Ton 
tmn  on  le  ncmnioic  lourihe  &  0Mr(ht.  Du  Latin  , 
tr?ét,  (]ui  tanttit  fignifie  un  gros  tonneau,  taiitôc 
un  cjlui  .1  mettre  des  figues  ,  te  tantôt  le  cornet 
oïl  l'on  agite  lesdcz  dont  on  ioue  au  triquetrac. 
LcXalepin  au  mot  «rcd  :  i^dsm  tttMm  orcam  mc- 
tsptHHt  prc  vafi  ulo  Luforiê ,  <]Mê  ctnjtili  Idli  ,  *git*- 
titfut ,  emiematur  in  tuhuldim  *lcMt»riMm  j  ijHtd  À 
Manmlt  du  itur  turricula.  Prrfius ,  Sm.  5 . 

j     jinfufit  ceU»  •nmfniitr  trcâ. 

Jn  h*c  tMtntm  loc»  Pirfii  fcribit  C0mMtiti ,  orcam  , 
Va/Îj  genui  tjfe  ,  c»Uê  angufiç  ,  ht  tju»,  ttutts  jscit- 
^Mnlur  diflAmi  ex  loto  ;  ^  ^ni  <erte)4t}ii  mitte^Mt , 
tiiHor  hM$fi>AtMr.  Le  Duchat.  Voyez  cï  delTus /«»r- 
tht.  ;  .     ;^ 

OURLET.  H'orUtum  ,  diminutif  A'trikm , 
fait  i'm-À  ,  c'cft-à  dire  h»rd.  Or4  ,  ctuIm  ,  erulum , 
trlitm  ,  orletmm.  Les  Italiens  difciu  encore  aujour- 
d'hui orlo ,  pour  fîgnifier  la  lillcre  d'une  étofi'e. 
5  Voytx  hord.  M. 

OURVARLpu  bas-Alieman  hn-weer ,  qui 
fienifie  driM  ,  ou  ,  impérativement  „r«»«rii*;  qui 
<lt  ce  que  les  ChafTeurs  en  Allemagne  crient  à 
leurs  chiens  pour  les  rappcller.  M.  du  Cânge, 
qui  le  dérive  de /<<««i/.W«»/ ,  n'a  pas  bien  rencon- 
tré. Aï. 

eus 

eus  A  NE.  Comme  les  branches  de  Palmier 
ne  fc  trouvent  point  dans  nos  Province*,  &  que 
1c  buys  y  cft  fort  commun  ,  le  peuple  nomme 
\'oiij]t>:e  cet  aibrc  &  fcs  branches,  qu'il  porte  à 
rEj;lile  &:  dans  les  Procédions  le  jour  de?»  Ra- 
meaux. De  hofanna,  CheirtanA  ,  tom.  1.  Aroft. 
17C0.  page  81.  Lt  DucImi.   Voyez  ci-defTus  4#- 

OU  T 

OUTARDE.  C'cft  une  efpécc  doifeau.  Les 
Grecs  r.ippeilent  vih  ,  parce  qu'il  a  des  plumes 
qui  rcllén.blent  a  des  oreilles.  Les. Latins,  félon 
Pline  ,  le  nomment  tifîe.  Quelciues-uns  vwilent 
que  ce  mot  loit  formé  de  l'accufatif  mti/m.  Mais 
H.  Etienne,  dans  lop  <^r  LatinitMte  fàÊli'$  fufprHM  , , 
veut  qu'il  loit  compofé  d^^t/'/  t*rdm.  Et  en  cflèt , 
quelques-uns  f appellent  T-irdA  ;  parce  que  ,  com- 
me dit  Xcnophon  dans  Athénée ,  il  yole  f\  peu  , 
qu'on  le  peut  ^lifément  prendre  a  la  courfe.  Le 
Gloirairc:  -'t/i  i4rdéi,  mrn.  Paplas:  j4vtj  isrdài  y 
'.*  ^-«dgrt  il  voUtM  fit.  Ofeneuv^tj»; 
,  Outakdi.  Le  Perroniaiva:  outaudi.  Oy- 
ftdu  ,  df  ta  iirandeiir  d'unt  »y€  ,  V  plm.  Il  vient  d* 
oy<j  tarde  ■  car  Mnàtnntmmt  en  aif»it  oue  ,  pomr 
oyc:  tt»»in  U  Rue  aux  Ouri  m  notre  vmjinuf^e  , 
^Mt  ^mtltfues-nnj  appellent  mal  \fk  Rue  aux  Our». 
£lle  efl  nmmmér  Rue  aux  Oues  ,  a  camfe  des  telf 
hrt  rotifferies  ,  m  l'oH  faiftit  rôtir  ordinairement 
^Hantiit  (Coj/ejy  qtà  efititnt  les  délit  a  de  nis  perei  . 


O  U  T. 

tttmmtt  PMtrliti ,  ^mi  ctnvit  U  MdmhMmd  m  vnir 
manttr  dt  l'0y«.^mf  fa  ftmim*  ritiffmt.  Le  Cardmàl 
du  Perron  n'a  pas  bien  rencontré.  Notre  moc 
iÎMttardt  a  été  uit  iietvit  tarda.  Les  Clofes  aïKie»- 
ne»:  «rru»  •»•  V>**f  >  **"■*  ''«^»  Papia»  :  Avii 
t/nda  i  e»  ftéid  grivù  ptUtm  fit.  Ifidore  xii.  7. 
Crapidtt  I  mpmd  Grécéj  vtmmr  avis  :  apud  mot  tar- 
da t  fi  ^mid  gTMvi  v^lmu  tUtrmM ,  itcifà^M^am  ,  t^ 
céuné  V0lmcrn ,  éUpMiimr  vtltcitMtt  ftHnanum.  Cor- 
rigez :  apùd  CrtcM  VHMttar  otis  :  mpmd  n»t ,  urda. 
Les  Grecs  ont  «ppdlé  cet  t^ifeau  i^n ,  ou  Îtk. 
Pline  X.  11.  Fnxtmui  fit  fiutt  tfuai  HifpMia  ive» 
Urdas  appeUéU  i  Grdcis ,  oçidas.  Et  Ifidore  a  vile  à 
cet  endroit  die  Pline.  Erotiên  :  t^lUw  »^'^f  '  •'■*- 

•nftÊt  -^  Xfmftrmt  '  ici  fi  ifti»*i  Stln ,  i  WXtiçtt  ^'- 
Xtrm  c#  Ofinf  ^  Mciriitifif  iufimrrtt.  Corrigez  J 
<rr<Vé(,  nf!j  «tï/k.  Galien  dans  Coi\  Gloflâire  fut 
Hippocrate  :  'On/ki  ;  t*!  ifiitv  ,  •  Àft^Tt^at  iri» 
im,  ttm.r\,  m,  ««A*.  JCi>*f«»t  /,"  c«  ti  mftttf  Kiî^M  •!«• 
Cmtioc,   oTità  ,  tu  ri  t  ,  yfà^i. 

Henri  Etieiuie  fur  le  partage  de  Galien  d  defTus 
;  produit ,  dérive  #a(r<tr<^  d'âirif.  Snjpiior  aattm  ûri- 
fk  ,  ftV€  2t*i  ,  appeUatam  hanc  ,avem  ,  ^tutd  cit^  1 
w7«  (  id  fft  Mirti  )  duo  nltpCym  haheat ,  tejit  Artf" 
ftele.  ^Mod/i  h0{/n  nominn  hnjni  etjmum  ,  ^nin 
per  «  fcriti  deh^at ,  nnlla  dn^ttatic  rtlincjuititr.  Ntf- 
tratet  vcrm  Cracam  tmitantti ,  outarde  appeUant. 
11  lui  donne  La  même  étymologie  dans  in  Lifte  de» 
mots  Fran«jois  dérivé»  du  Grec.  Et  M.  de  Cafcneu- 
ve  s'eft  fans  doute  mépris ,  quand  il  a  écrit  qu# 
Henri  Etienne  déri voit  outaho'i  A'/rvis  tarda. 

Il  me  refte  à  remarquer  ,  que  ce  mot  tmardë 
nous  eft  venu  d'Efpacne.  Pline ,  au  lieu  allégué  , 
parlant  de»  Cocqs  bruians,  autrement,  Faifâns 
noir^:  Dectt  tnratnajfMui  nuor\  ^fêLuta^iu  nigri- 
tia  :  in  fHprrciliii  ctii  rttkwr.  jiltmam  etnim gemuj 
VHltitmm  magnitudineim  txcedit  :  ^utrum  &  ctl»- 
rem  r$ddit.  Aec  ulla  aies ,  rxcept»  firuthi»cameU  , 
maJMt  c0ty>»rè  implet  ptndmsy  in  tMitim  Mmfla ,  ut 
i»  terra  ^no^u*  itmmthiUi  prtheniMur ,  tcç.  Prtxi-' 
ma  fis  fmnt ,  ^«m/  Hifpama  ave»  tuditUppetat  7 
Gracta ,  otidas  ;  damnât  as  in  cikis  :  emijfm  emm  êf 
fihmt  medtJla  ,  tdoris  tadiitm  ex  templ»  fnfuirnr.  Et 
Strabon  ,  livre  ).  a  auÛî  remarqué  que  l'Efpagne 
abonde  en  attarde*.  w,M«i  /;  ,^  iy,f,(.  Les  Elpa- 
gnols  les  appellent  aujourd'hui  ahktardat.  M. 

OUTÉRON.  Ceft  un  moftronneu'r  ;  ainfi 
appelle  du  mois  d'Açût  :  duquel  mot  on  a  fait  *«- 
ter,  pour  dite  faire  la  moi [ftn  j  faire  l'enfi  :  6c  auflî 
pour  dire  ,  faire  sécher  ^  faire  mitrir.  Et  d«  la  ,  Ci- 
trmitles  amjites  i  comme  crient  les  fruitières  par 
les  rues.  Voyez  Nicot  au  mot  Amjt.  M. 
„  OU  T  IL.  M.  duCangc  le  dérive  d'«/rn/?//.  Le» 
Latinifcurs  l'ont  rendu  par  ofitle.  L'Ordonnance 
de  Charles  VIU.  qui  eft  fou»  le  paragraphe  14. 
du  Titre  xlvi.  des  OrdonnatKes  qui  font  compi-" 
lées  dans  la  troifiéme  partie  de  l'ancien  Stile  da 
Parlement:  Omni  a  mmmalia  ad  Lhfrandtrm  ,\& 
cmitivandum  ,  feu  cêlendum  terram  erdinata  &  de" 
pmata  ,  necnmi  injhrwmtnta  &  efiilia  necefaria  ad 
la^ragimm  ,  deimceps  (Migari  non  pottnm.  Charles 
dii  Moulin  fur'cet  endroit  :  ostilia=,  vrrywm  Gal- 
Itcmm  ,  &  fie  ctmprehendit  omne  aratvrinm  inftrtt- 
mentmm  ,  feve  fefe  maien  ^fivt  mekile  :  Ce  qui  mc 
fait  douter  de  l'ctymologie  de  M.  dû  Cange.  "Ro- 
ben  Etienne  &:  Nicot,  dilcnt  qu'il  fembic  qu'ow»;/ 
vienne  d'*/;7«/,  ou  aS^<-r/«V.  M. 

OUTRAGE.  H'Hltraginm.  Ultra  ,  nlirare , 
ouT&iR  :  kltra^mni,  ouTRACï.  Silvius  s'eft  tout- 
àr-fait  trompé,  dtrivoiu  uurage  d'ultra  agere.  Voi* 


I 


O  U  T.     O  U  U. 

hi(iesienna,<wi(bacicUMe  17.  4eiôa  intm- 
duâioa  â  U  Langue  Fno^oik  :  Ultrm  .  oukre , 

oultragc  \  uLtfit  ufmtM  :  sk  mkxif^am  i  ^mU  W> 
•M  mltru  MuumJMu  e0  ^mtmr^  nm^timm  im  dl- 
ttam  :  oukragcr  ,  i^Wm  4^a*v ,  cr  vtrétnn  im- 
jmfi*.  M. 

O  U  T  R  A  G  E  R.  JoKhm  Périon  Ir  (kme  dV 
•nif Ml ,  qui  ûjrtitie  kliftr.  Qoekiaa  ancra  veulent 
qu'il  ioh  fofmk  À'mUr*  ngtrr.  L'optnion  de  ceux 
qui  dcnnetu  qu'il  n'cA  Sêk  tfêt  dmtr^t  ièul  ,  me 
plaît  mieux:  car  Mrrv^tr,  c'cft  comxncarc  ua 
exccsxie  £iic  o«  de  pardTe  :  «arrr ,  c'cft-a-^te*4«- 
dtU  à*  U  féàfm  dr  dm  Ànmr.  C^feneure. 

OUJRECUIDE.  Qjii  p«nf^  fit  qui  cntre- 

Îrend  au  delà  de  ce  qu'il  câ  &  de  ce  qu'il  peut, 
oachlo  Périoole  £iic  venir  de«„A*"(,  «vA,.*.  qui 
lipùficnc  //«rrour.  Mais  je  crol»  qu  il  eft  formé 
d  HitrM  »  le  de  kidmu  Se  ks't'f'K'»  ,  qui  hguifietu 
fenfee  en  ancienne  Langue  Teudifque ,  commej'ai 
fait  voir  fur  le  yerbc  C^tùr.  Ainli  «mirtcmdAnct  etf 
comme  qui  diroit,  W/r4  kfdiêni^^  Cafcncuve. 
O  u  T  n  c  u  I  o  I .  Voyex  cMidtr.  M. 
OUTREMER.  Sorte  de  couleur  bleue,  fort 
oéceiraire  aux  Peintres.  On  la  nomme  Mttremrr, 
parce  qaelle  vient  du  Levant.  Richdet.  L#  Du- 
fhM.  I 

OUTRER.  PourTer  les  chof:!  trop  loin  ,  & 
tu-dda  de  la  mefure  railonnable.  t)u  Latin  mlnÀ 
au-delà.  On  dit  »Mtrer  quelqu'un ,  c'eft-^-dirc  l'/r- 
ritiTf  parce  qu'alors  on  le  poolTe  avec  excès ,  Ac 
qu'on  met  là  patience  à^boyt..  ♦ 


^ 


O  u  u- 


9  u  u  A  I L  L  E.  George  de  la  Bwitiere ,  Auto- 
hois ,  dans  la  «adudHon  Françoife  de  Su^one , 
Lyon  ,  in6.  ch.  18.  de  la  Vie  d'Augafte:.C-r 
tmti  U  dit  imm  mut,  ^  U  m^jf/ié  d*  t'Empi,,  » 
&  mufmrfm  fmgntt  4  immuLuimj ,  &  muMlU,  dt 
/*» .  a  rtmmrm  itiUi^  t  fm  .  .  .  C,  fmj^tttt  à 
•MUMlltt  dtftm  r^porvl^u  Latin  imcmdiit  tiiujritm. 
Le  même  traduâcur  emploie  fou  vent  ce  mot 
*tmMilU  dans  laYigniâcanon  d'un  grand  incendie 
dont  les  flammes  reiTemMem  aux^ndes  d'une  mer 
agitée.  Il  vient ,  par  métaphore ,  d'undulM,  comme 
•»d*  plus  bas  dans  Ménage.  L*  DiulaMt. 

OUVIERL  C'eft  danr  lès  oifea'ux ,  ce  que 
la  matrice  eft  dam  les  autres  Animaux.  Un>4iriitm , 
parce  que  c'eft  la  que  les  cculs  fe  forment.  //*«. 

OUVRAGE.  D0f>trMfiMm ,détiyéd-cprré.  M. 

OUVROIR.  Ccft  unH  que  pluHeun  gens 
de  métier  appellent  une  bwitique.  M.  du  Cange 
le  dérive  Xmfmmnwm  ,•  cotnme  qui  diroit  •^im» 
*ptrtM  :  ou  à'tperéotnnm.  M. 

Ouveoir:  ou  comme  on  dit  en  Normandie, 
Om/reux.  Ccft  une  boutique.  D  vient  d"#/>rr«»#. 
riiam  j  connue  dënnr  de  d^rmitmimm  :  &  non  pas 
d'rfjpmmwr.  Et  M.  du  Cançc,  qui  a  propole  ces 
j  «eux  étym^logies  ,  devoit  bien  opiner  pour  ifera- 
''""'^  i  fin»  çcopofer  Ibn  «^m«nM«,qui  peut  aûffi 
bien  fc  dire  d'one  porte  cochcre,  que  d  une  bou- 
tique. Une  boarique  n'a  pu  été  «ppdléc  0mvrmr , 
parce  qo'oo  l'ouvre  \  mats  par  ce  qu'on  y  ouvre  : 
car  on  a  dit  -cvirr,  pour  dire  tfétVénlUr,  t^^ri  ; 
Se  c'cft  de-U  qu'eft  venu  notre  rooc  /••r  mn^n- 
en  Normandie  ,  &  à  Paris  /•«•  étn^AU.  Pour 
confirmer  davantage  cette  étymologie ,  il  faut 
remarquer  qu'il-  n  y  a  que  les  boutiques  d'ou- 
vriers ;  comme  Menuiners,  Serruriers,  BouJan- 
fci»,  icc.  qui  s'appclleiu  c^vrwirji  '&.  non  pis  cci- 


OUY.  OXY.  OYE.     «tfç 

lc«de*M«rdi«mbdtGo«Mn<KC..(i«|  |«  »^J^ 
met»  iunfUamà  ^mtifÊm.  i.  Jiii, 

O  U  Y 

GUY.  Pmt  ttiMM.  Quekjoes^ios  le  dérivem 
***  ••*••*■  èc  d'autres,  du  participe  mt  .  contm* 
qui  diroic  «aiiraiM  eft:  ^,  t^mj  t>,„md,.  Je  croie 
qu'il  vient  de  ces  deux  mots  Latins  W  tji.  Préfen- 
tcmenc  encore  en  Galcogne,  on  dit  «r,  pour  dire 
*«y.  Et  de  la  le  mot  de  LMt-t,rd0(.  Voyei  L-«>fç»<- 
Wm.  Au  lieu  de  <-#t  r/r,  on  a  dit  h»if  :  1 ,  pour'v/?  • 
comne  le  difent  les  Italiens.  Et  çnfuite  ,  pour  •.* 
on  a  dit  •* ••  «c  enluite ,  tut  ^  cpnime  oiile  difoit à 
Amiens,  fit  dans  le  voifinage  d'Amiens  ;  du  tems 
de  Charles  de  Bo.jvcllesj  c'eft-a  diredu  rems  df 
François  L  coma>e  il  paroSt  par  une  Lifte  des  dif- 
féreiKes  façons  qui  font  entre  les  Notions  tonrhant 
cette  parole  aftirmacive  que  les  Latiimcprimept 
par  i/-i  oue  Charles  de  Bouvelles  a  fait  imprimer 
dam  fon  livre  d«  Diffirtmi»  vuifi^r.^,,,   Lnii*- 
rmm ,  &  GMUni  S'nmcfiii  vétrietme ,  chapitre  17. 
6c  que  Henri  Etienne  a  Inftrée  dans  (on  Traité  de 
la  Précellence  de  la  Langue  Fran^oHé  ,  p.ige  1  jtf. 
Et  enfin ,   pour  #< ,  ic,H*,  on  a  prononcé  «« .  ic 
puis  tuy.  f  De  ce  mot  Imc  ,  pour  #*r ,  eft  venu , 
comme  je  penfe,  cette  façon  de  parler  CW4  v*m's 
fft  A#f .  5  Nous  ditbns  ,  dtrt  0my ,  pout  dire  twmfin. 
tir.  M. 

Ou  Y.  Par  le  pafTage  de  FroUTart  que  M.  Mé- 
nage rapporte  lut  le  mot  Lu»^„edêc ,  il  parole 
que  cet  Auteur  appelloit  /-•»»/«*  d'gyl ,  le  pays 
que  d'autre*  appelloicnt  LMgMt  d'ey.  Ainfi  je  mi 
magine  aue  0»j  s'étant  autrefois  écrit  »yi ,  ce  mot 
poarroit  bien  avoir  été  formé  de  h»e  illnd ,  c'eft  a- 
dire ,  cela  tnême  ;  comme  Htnnyl ,  qu'on  di<ol« 
autrefois  pour  ntnmy  ^  de  »•*  ilUdi  c'cft -à-dire  , 
pon  pas  cela.  L'original  François  duSonge  du  Ver- 
ger,  liv.  i.  ch.  17  5 .  Ctrttt  cuyl ,  f4r  |7<.  ,hi  t'^Ui,  , 
UfytuUfkfirment  ptur  Iti  Reys.  Le  Duchat. 

O  U  Y  V  E  T.  Mot  populaire.  Par  corruption  , 
pour  0my-vmrt.  M.. 

OXY 

O  X  Y  c  R  A  T.  n-^xycTMtum  ,  fait  d'i^J.^T., .- 
mot  compofé  d'.'^w  ,  qui  fignifie  vimn^rt ,  &  de  . 
«•(«F»vfu,  mifct:  Et  on  fous-entend  mvtcdtl'tnH. 
Plufieurs  prononcent  thficrat .  qui  eft  une  pronon- 
ciation très-vicieufe.  M. 

OXYMEL.  ;ej^*^  M. 


OY 


\ 


étt/tCM, 


O  Y  E.  Lat.  *»/rr.  D'mcm  i  fait  i'^vii.  j4vit , 
•ÀcM^  mmcM  ,  o  T  E.  Le  GloflaJre  G&fc^ Latin  ;  xl^ 
Mnfer ,  mmcm.  Les  Glofes  anciennes  :V«itf«  ,  mlLuÀt. 
Et  de-la ,  le  mot  Languedocien  Ati^kt ,  pout  figni- 
fier  Mmt  $ye.  Voy"  PtdMM^nt.  D'au(a^\ti  Italiens 
ont  £ut  de  même  •r-»,  6t  #ff<«.  Et  ceui  qui  le  déri- 
vent de  i  ilw  j^commc  Sylvius  dam  fon  Intrôduc* 
tion  a  la  Grammaire  Françoife,&  le  Caflelvetro, 
dans  fon  livre  intitulé  A4t//#«»  a'^U^nt  i»ft  ftfUMtt 
ntlU  CdittjtM  drl  C*'t»  ,  fe  trompent  mamfefte- 
irent.  Voyez  mes  Origines  Italiennes,  au  m«f  **- 
ItiU  ,  ic  au  mot  h  m. 

Nous  prononcions  anciennement  tut.   D»nt  U 
Faice  de  Patelin  1 

f#«/  l'en  <rtf  t  ^itj  omt  U  memt,  \ 

Il  déii  venir  manger  de  rtmt,  ] 
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Ex  à  ce  fcopo» .  a  câ»  remarooet  qoe  U  rue  *u« 
Oon  «Je  Pjm  s«ffd Wt aiitrcfett  fc.  r»**wrOMi. 
Et  on  I  appelteh  «Je  la  forte  .  paice  q^oti  y  vcw- 
4oic  de»  •/«'/.  5  VoyfX  «mord*.  M  . 

O  r  I.  On  pronoivjoh  autrcfoi»  0<i*.  C  eft  «»e- 
L»  <MC  font  venu»  les  nomi  de  ritdmt  ,  «k  Ci^- 
W^ ,  éo,»  parle  Villon  ,  «^  de  PMttfdmt  ,  doM 
pule  Cqauillart.  Je  croi»  qu'il  Tient  de  1  Arabe 
j0st^.  Huet-  ' 

O  V  E.    Pnitt-ty*.    Voyc»  d-defloo»  ^»rr- 

OYS 

OYSELETSW/  ÇArfrr.  S  fuit  Ai  -fr^um»  , 
dit  CXidin,  Avant  que  d'eiamincr  quçl  peut  être 
le  pirfum  qu'on  notrme  de  la  forte  i  il  cft  bon  de 
fjYoir  qu'entre  autre»  Ecrivain»  Fran^tj  <^ui  ont 
patk  à'Oyitïtti  Àt  Lhyfrr,  un  Inventaire  ,  miaéc 

Ri  Dom  Lobineiu,  lom  i.  page  M'-  de  Ion 
iAoirc  de  BreURne,  fait  mention  de  deux  t^f^tt- 
t,,  iétr^f^tm  vnrritt  ,  m  mttfrt  Oyf*lflf.  àt  Ckjfnt. 
Le  Roman  du  petit  Saincr^ ,  chap.  4)-  «»"«  *""' 
fmiji  (  mifte»  )  Uyftlttt  àt  Chyprt ,  parmi  d'autre» 
»àfifi^uts  titén ,  dont  le»  Dame»  de  Barcellone 
firent  préfent  à  Saintré  :  6c  il  n'cft  pa»  jufqu'a 
Grattcn  du  Pont ,  Sieur  de  Drufac  ,  Auteui  da 
feiriénie  ficcle  ,  qui  dam  fe»  Controv.  de»  Sexe» 
M-icul.  &  Fcm.  liv.  1.  au  feuilL  1 1.  ».  de  l'idition 


O  Z  E. 

de  I  f  40.  ne  mené  le»  Oyftitti  i*  ÇSyfrt  m  nonf 
breie»  diâférem  parfum»  dont  ufoiem  l««  Mngtiec- 
te«  de  ce  lems-Uu  Or  vpici  ce  que  c'rtott ,  lelon 
moi ,  auc  ces  OyftUn  Ât^Lnffrr.  Le  Moyen  de 
parvenir ,  chap.  *V'  intitula  Ctipui ,  parte  de  eer-  • 
taine»  petite»  ^W«rrr/ rempli  n  de  vent  parfumé, 
que  laCourtilkoe  Romaine  tipmA  fjiloit  cférer 
a  peopo»  pouc  embaumer  fei  /alan».  Ce»  ^mititts, 
dit  ce  livre  ,  étoient  form^j  par  de  petite»  pelli- 
cule* d'oileaux ,  le»  plu»  ddicrs  qu'on  ptV  rroaver. 
Oi  fuppQÊè ,  comme  il  eft  vrairmbLbIc  ,  çj^c  ce* 
mêmes  kiilutti  fulTent  de  diftèrenre  efolfeur ,  il 
fe  peut  quç  les  Parfumeurs  les  collant  l'une  contre 
l'autre  avec  de  la  gomme  >  en  compofcient  des 
fij^re»  de  ces  même»  dfeaax  qui  avolent  fourni 
les  pellicule»  ;  6c  que  c'êtoit  ces  oiCetax  faâices 
qu'on  mettoit  dans  de»  cages  vitrée» ,  6c  qu'on 
appelloit  tyftltts  àt  Chjfrt ,  par  la  même  raifon 
qu'on  appelle  ptmdre  àt  Ckyfrt ,  la  poudre  qui  fert 
a  parfumer  le»  cheveux.  Lt  DuchÀt. 

O  Z  E 

o  z  E  i  L  L  E.  Nou»  l'avon»  formé  de  •xêlit  i 
qui  eft  le  nom  Lictn  de  cène  herbe  ;  formé  du 
Grec  o^ùc.  qui  (îgnine  vmMifrt  ^  parce  que  cène 
herbe  en  a  le  goût  \  6l  c'eft  pourquoi  aulii  le»  Ita- 
lien» l'appellau  éutttfd.  Cafeneuve.  Voyçx  cU 
deiTus  •JttUi. 


PAC.  PAD.  PAE.  PAG. 
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A  G  o  L  E  T.  ChrvMl  ai  Ffc»Ut.   Voyex 
le  Romaii  de  Valentin  6c  d'Urfon,  chapi- 
tre 14.  M. 
P  A  G  QU  E  T.  Voyex  f  45«(rt.  M. 

PAD 


f< 


p  A  D  o  U.  Sorte  de  ruban  :  ainfi  appelle  de  la 

^illc  de  Padouc.  Af. 

PAE 

p  A  E  L  L  F ,  ou  Pttllt  àfrirt.  Comme  ceux  de 
LaneucJoc  ont  formé  pAàtrit ,  qui  ficnifie  même 
choie ,  de  pit  «  »  ■•  le»  Franijci»  de  même  ont  fait 

CH  tf  de  l'on  iHnùnutiff -»/<•//-«.  Et  le»  lulien»,  par 
i  nicme  rai  loi»  ,  appellent  pMÀtlU  une  poclle  à 
frire  ,  car  encore  qu'ordiiuircment  une  poclle  à 
frire  loit  .ippcHcc  en  Latin /-«rr<«^#,  le  mot  f^tina 
iielail'c  pa>  auclquefoii<l'ctre  prj»  pour  un  inftru- 
mcnt  de  cuiline  cil  l'on  faifoit  cuite  la  viar»de.  La 
Loi  Cntm  de  lénitnis ,  ft".  Dt  iitftruf}»  &hftrum.  le- 
f^ttê  CAudhti  &  tMinm  in  inftrwmintt  fundi  tfft 
au  imm  ,  ^uidfimt  bit  filmentAnum  (0<fMi  ntnptrfi. 
Pline, liv.  \\.  Dett^iitiiir  in  fMttnit  (wm  [mU  & 
sdip,.  Danî  Columelle.liv.  11.  chap.  43.  il  y  a 
péttnj  ,   au  lieu  de  pMtnM.    Cafeneuve.    Voyei 

PAG 

PAGE.  Le»  ^vam  demeviretu  d'accord  que  ce 
mot  eft  formé  par  contracUon  de  fd^ff^ium  ,  qui 
fijjnifîe  la  troupe  de»  Papes  A:  de»  Fjifan»  d'hoiv- 
neur ,  ou  le  lieu  où  il»  font  élevée.  Sçnc<îye  ,  cpit. 
14  O"»""»"»  P'd^.i'V-*  *'/'"'•  f*""  t  r^«i«f«r  ,  ne 
'    filnrt  tl.ti  itn  f^cttniii-Mj  J»l  jdtum  Jnfi^tt.  Le 


PAG. 

nvéme,  Dt  TrMt^millittrt  Fit 4,  chap.  i.  Ptr^riih- 
^it  Mnimum  MppMnttuj  âlicmjui  PéulM^tgii.  Et  d^nS 
Je  livre  D»  vttM  BeAta  ,  chap.  17.  i>*mrt  PâÀMf^t- 
gitam  vèftt  pretitfM  fmiingitnr.  Ulpten  ,  L.  ^fifi- 
tmmeft,S-  i^-  De  jumdê  iwlhrêtQ.vtiimfimm.Ut.  Si 
inflrutlum  fiuiàtam  ltgM(fet  ,  Bddjigtgidéptt  lài  bJrt- 
rtt ,  Ht  ejuiim  ti  vfm/ftt  prsfl*  e/frrn  ,  in  tricliiti*  If 
gMf  ctntintntmr.  Pline,  livre  ).  de  fes  Epîtres , 
prend  PéÀ*gtftmm  pour  le  lieu  od  logeoieni  les 
Pages.  PntT  in  PtÀ*t^»git  mi  fins  plmrihn  àmrmitbM.^ 
Ammien  Marcellii»  le»  appelle  P tÂs/nigtants ,«  livre 
19.  Aàtdtui  ^tuàsm  ex  bij  ^msj  Pzdagogianot  dp- 
ptlUmt ,  sa  t^ftrvMmÀdm  ventaiciém  pnUam  Sp^àr- 
tstnam  csntm  rttinert  àifptfitmt.  Et  au  livre  16.  I» 
Pddsgtfiini  fpeciem  ,  pmrpmrrit  tptrtmt  tegwumi^mt , 
acc.  Oulon  voit  que  du  tem»  de  ce»  Auteur»  les 
Pages  de»  Grands  étoient  vêtus  de  riches  livrées  , 
comme  il»  font  a  préfent.  C«ftnemvt. 

Page:  jeyhe  G€ntilh<)nune  qui  fert  un  Sei- 
gneur fous  la  livrée.  Il  y  a  diverfué  d'opinion»  tou- 
chant Tétymologie  de  ce  mot.  £/ï  f»«  àici  pntti  à 
Crr4^  «  v«7<  >  dit  Nicot.  Doxhorn  veut  qu'il  vienne 
du  Perfan  BAgtts.  La  plupart  de»  IX^Ur^  le  déri- 
vent de  p*ÀMgtgiHm.\wmA)C  ,  au  rl-?p.  9.  du  li- 
vre vni.  de  fe»  AdvetCùte»  :  Pxdagogia , /««  ptu- 
rwnm^  ttttiu  ,  i4  tfi  ,  fmniiM  pmtnlti  sistn.  N»t 
kimc  pmtru  mt^mm  minijhti ,  Pagios  ,  vtUt  psÀ*- 
gttiéums  pmtru  ,  m  Afiirrtlinmi  ntmin^t ,  ftltmmi 
dppfllétrt.  Lipfe ,  dan»  fon  Excmrfuj  fur  le  xv.  li- 
vre de»  Annale»  de  Tacite ,  a  la  lenre  B ,  lui  don- 
ne la  même  origine.  Et  Lotfeaii ,  dai»»  fon  livre 
de»  Ordre»  &  fimpleî  Oignité»  ,  chap.  4.  nombre 
14.  Voici  fe»  terme»  ,  pat  Id'quels  il  paroît  c]U« 
RJkgueau  a  eu  la  même  penfce  :  prrmérrmtnt  ,  Itt 
jeumts  Gentilshommes  efiotent  Psfes  àti  Stigntnrt  , 
(^  les  jeimti  DAmtiJtUti  ejttitm  FiUtt  àt  Ckdmkrt 
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Jl4i  pjmn.  Cdlw ,  f-mmt  mmi  tmftifm  fmn  hitm  Hs- 

jm*MM ,  In  Pti*'  ^unt  pcJiigogu,  li«e  p«AafO|^ 

nurri-  Il  ajoute  :  Cmmlntn  ^lu  Fiml  jmr  fuM  u  ai- 

rtuf  dt  Pagani .  W  Pagfnff»   Ccoc  opéaioa  à» 

Piixl  cft  aufll  cette  H  le  Bon.  pA6i.  dit-rl ,  v*rm 

it  pagM  :  V^  *■*  *^'  &  pmpif^miiU.  C'cA  Mifli 

r^tymolocic  <^'en  donne  Bounleloc.  E<  ccuc  é«y- 

mologie  plulov  fort  a  M.  Baluze  :  àtttfttk  |'«1  «»- 

prit ,  qu'en  Languedoc  &  en  Ga/cogne  on  appéùe 

encore  à  prérenc  un  pyiân .  m*  .  &c  que  l«t  deux 

Ijquatt  da  CoUégc  de  5.  Maniai  de  Touloaiê  lonc 

toujours  appelle»   P^^pt  dam  les  Conipres  Je  la 

Maifon  ,  &:  non  pas  U^iuitj.  \t  Guyct  le  dérivoit 

dr  fuhttu  ,  qui  (ignihe  «m  ^<tii  ^*r^»r.  LcsGlolès 

Anciennes  :  {M'tiu  ,  wmjf  -Jét^éi ,  •«</,««»  Ec  cette 

^tymolocie  lui  plaiibit  aulTi  extrêmement.  Ec  il  la 

formoii  de  la  lorte  :  j^ems ,  f^i^i/u ,  falitus  ,  pdk- 

fMs ,  r AGI .  Et  elle  ne  me  dcpUlt  pas.  Quoi  qu'il  en 

foit  ,  il  eà  conihiiu  que  le  moi  pufr  le  prrnoit 

autrefois  psut  mm  petit  £-*nim.  Le  Préûdeiu  Fau- 

chet ,  liv.  I.  de  l'Origine  des  Chevaliers ,  ciup.  i. 

jlftcmrMrt ,  U  met  de  P;^;e  ,  ftftjiut  mm  temts  À*t 

Rcis  CharUs  Vl.  &  y  IL  J'emkm^A^  fiuleMtrt 

'  Jtiine  M  de  vilfs  prrfêmes  ,  comnu  Mféirftnj  Jn  fied. 

Car  enctrt  MUfêitrd'huy  Uj  Tmiiteri  Mppellem  pages  , 

tesfetitiVMlets  ^  fur  dej  pétUeueJ  ponent  fticber 

les  tuilUt  vrrttt  (i^fi-drdire  m»Ues,,&  fr*if.ktm*n$ 

mMilleej  )  ,  Mrrr  qn  Mucuttu-iêis  il   leur  tem/ietit 

ttmrrr  &  Àmkler  le  p4S ,  ^u/ind  Us  les  ptrtent  Itimg  , 

pmr  M  f«fW  rrvmir ortwdrt  i'tmvmp  ctpfndMit  fait 

'  &  mtndJ  fsr  U  Mdi^rt  TmiUier.  yiugi  U  met  d» 

Page  v*Umim  figmifi^it  petit ,  &  jeune  en  c*  temps- 

U.  Le  Jne-péortj  ,  en  U  ChMifm  XX^Ul.  dsi  :. 

Mieux  vaut  un  jayans  qtie  un  Page , 
Et  deux  difmes  que  un  terrage. 

Tt  pcffible  fwr  Us  Efpagii»lj  ,  peter  cette  miftm  , 
Mppellimt  les  Péft^McXfOS  ^c'efi-é-dire  )eanes.  AéUit 
par  r  Hift»irt  é"  Mi  mètre  s  de  Philippe j  de  Canmi 
nés  ,  il  je  v*tt  ,  ^  les  Paj^cs  [trvans  Ut  PritKei  & 
Seigneius  dt  [tt  temps  ,  eftoient  nobles  evfans  ,  fM 
par-teut  ftihmtnt  Uiiri  mAtftres  pour  étpfrehdre  U 
vert  M  &  les  armes.  Em  Frtinte ,  il  y  's  cent  Mtu ,  f«« 
Us  Paf^tt  vilMut  ,  dldtns  À  pied  ,  tnt  cemmuttci 
d'fflre  MmmeK.  laquets  ,  ci  naquets ,  p»Kr  U  mefmu 
raifoH  ^ut  de(fHs  i  s  fçxveir ,  d'aller  m  pied. 

Il  me  relie  a  remarquer  .  que  dans  l'Extrait  de 
h  Dcpofition  de  Frère  Fcrrier  de  VcrpjOs ,  Corde- 
licr ,  ProfefTeur  en  Thculogic  en  rUaivcrfîté  de 
Lcrida  ,  de  l'orijyne  du  Schith-.c  entre  Urbain  VI. 
&:  Glcment  VII.  c'eft-a-^e  ,  de  ce  qui  le  pafla  à 
Rome  avant  l'élcâion  d'Urbain  ;  le  mot  de  faeet 
y  eft  latinifi.  Voici  le  padàge,  qui  m'a  été  com- 
muniqué par  M.  Baluze  : 

Item  j  tlixit ,  tjutd  ppft  hoc  ,  die  eltHionis;  imodi- 
cum  Mtîte  Jolis  mrum  ,  i  um  ipfe  ejfrt  injua  t ornera , 
&  infmo  UHo^andivit  pulfari  lampanam  Capitrlii 
ad  martellitm  j  0-  crrdidit  ,  (jutd  ad  imitandum 
populmm  :  &  exivit  joras  ad  pLateam  Jitdaam  :  (jr 
vidit  ali^ttoi  de  poptdo  4«m/ï  dmadtiim  cum  Jmis  la- 
blaeriis  ,  &  Uutteis ,  (^  hacistatis  ,  ^i  pertMant  fui 
Pa^et  i  alias  ,  famstli  ;  &  ibaiu  verfut  Satitlum 
Pttmm  currendo.  Cette  Dcpofuion  eft  du  7.  Avril 
^  .3-8.  M. 

P  A  G  I-  Outre  les  ctymologies  qu'on  vient  de 
lire  de  ce  mot ,  Wachter ,  dans  Ton  GUffar.  Cerm. 
page  1 1 7f .  en  propole  encore  une  autre  ,  qi»  il 
tire  de  la  Lan^;ue  Tcutonique.  Voici  les  ternies 
de  cet  Auteur  :  P  a  c  l  ,  ^««r  nohilti  e  famulm» 
j  iri  p'in(  tpii.  C-tll.    pj^L' ,  italu  paggJo.  Sic.  h.ontt 
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fmtfmemfmtfeftréù  ,  fsi  èmfmrmên  L^ijiamitmof. 
Ittam  efmmm  md  imfiunàtm  màdmteéat  M*jrLmmmt 
a  BifoM  ,  f*dife^ftm  Xtgit  Itpmd  Pérjat  Or  Mate- 
domt  JUiamdmt  uotrèfime  m  Ttertit»  prik  „  n-fdrm 
/ifmeftktmt.  Credidefini ,  im^mt ,  r,'  pa.ne\à.  JmtkV- 
CD  èc  Vttêca  fttk,,  qued  prorlus  idem  liofW  qao<l 
p4tg*  GaUiB.  y»  D*0ert.  àt  vttert  L.  Fe^/hl  ,m  V. 
K^OM.  ym/ùmU  f>?,  vcem  a  Cnkis  ih  iî\usa  & 
Jiaiia  profemtma/am  Nmm  iota  hodtt  àueti^  pue^ 
rmm  votât  poike  :  &  hitu  Italtimm  paggto  IruUm 
eLedttxtt  Veretims  in  Indiit.  *  \ 

P  A  c  I.  On  dît  en  proverbe  :  Tirer  dt  paire , 
fetrtir  de  fa*e.  C'cft  rendre  ou  devenir  nuîitc  de 
Tes  aâions ,  tirer  de  la  fervtrudc  &:  de  la  fujertion. 
Celle  o«l  l'on  tcnoit  autrefois  les  Papes  «oit  gran- 
de, comnie  il  fe  voit  dans  dv  Faochet.  Aujourd'hui 
cette  éducation  ou  difciritne  a  Kten  relâcha  de  Ta 
ffv^tté.  Nos  Htfioires  difipnt  que  ce  fut  I.oaUXL 
oui  mit  le«  Kok  de  FraïKe  hors  de  Page  y  c'eil-â- 
dire  ,  qui  apprit  a  les  Sacceflèurs  &  leur  do|in4 
le  moyen  de  commander  de  poiirance  Royale, Ae 
de  dire, ><  volo  ,  fie  ju^«.  Uait  >r;.dit  Mcieriy,, 
mytmM  mieux  fufure  fet  famai/Set  dfrejl^t ,  fM  Utl 
faget  ïoix  de  fEim  i  &  il  fit  cmtfifier  fa  xrmt*^eitr\ 
doMt  tofprtfom  do  fet  pomplti ,  dont  rakmfemem 
des  Grands  t  &  dams  Nlévatim  des  gens  de  mJ,\ttr\ 
Cefi  f  fm'Mm'murr  a  appelle  ,  mettre  Ut  Rmi  iior] 
da  Page  :  il  devoir  dire  ,  Us  tttttirt  hori  du  fen  \ 
da  la  Téàfm.  De  Bricux  ,  Orig.  de  quelqaet 
anciennes  ,  pace  1  ^f.  * 

P  AG  N  O  T  E.  Lâche  :  fatA  cœut.  De  lira 
fagmtta.   Le»  Italiens  appellent  GentHnomih 
tagmtta  ,  ce»  Gentilshommes  que  les  Seigr . 
louem  poor  leur  eicorte  aux  jours  de  cérémoL.  . 
àcanièqv'Mi  leur  donnoit  des  patqs  ce  jour  la.  M. 

PAG  CD  E.  C'eft  ainfi  oue  les  Indiens  appel- 
lent Icnn  Uolcs,  te  le  Temple  de  leurs  IJolek.  Ce 
mot  eA  fiilt  par  corruption  de  Pmt-GhrJa  ,  Tem-' 
pie  de*  idoles.  Hu«t. 

P  A  a  o  •  ■.- Selon  d'ilerbelor ,  Dibiiot.  Urient. 
pag.  5)4.  ee  mot  vient  du  Perlien  Pvr^fdlih  ou 
Pekoda  ,  qui  fignifie  temple  d'Idoles  ,  ou  IdWIc  qui 
eft  adorée  comme  Dieu.  Je  ne  lai»  pourqijoi  M. 
Huçt  écrit  fomt-Uheda.  • 

P  AI 

PAILLARD.  RabcUis,  liv.  i.chabitrc  itf. 
Fous  me  l'ave*,  pat  telle ,  voets  antres  paillards  de 
plat  ptut.  El  au  chap.  19.  du,  liv.  j.  Paillards  do 
plat  paît  f4tr  Maimm  ^fimuumdt  vems  fjitrefmel 
cotuhattre  comtrt  ttmx-cy ,  fe  votii  feray  imoLrir  cruel- 
lement. Par  ces  deux  palTages  de  Rabelais  ,  il  pa- 
loît  qu'il  a  employé  les  mots  de  paillards  de  plat 
pan,  en  U  figniâcation  de  Muftrei ,  qui  ^  le  nom 
qu'on  donnoit  a  notre  ancienne  Milice  ^  compof?e 
pour  la  plupan  de  ieunes  gens  qu'on  avioit  tirés  de 
la  campa^e ,  où  ils  a  votent  accoutumé  de  ne  cou* 
cher  qiie  iur  la  paille.  Ainfi  il  eft  évident  que  Ra- 
belais dcrivott  paillard  de  paUa.  Paillard  dt  plat 
pays  cft  l'ouïe  de  Gentilhomme.  Le  Roman  du. 
nouveaur^iftan  de  Loonnots ,  Par.  1554-  «  h.  48,. 
page  1 1  8.  fomUr.t  \  vous  fur  moi  honoré  de  l'Ordre 
df  Chez  aime  ,  al'.a'^r  me  préjrnier  a  l'enntn^y  mt 
comme  mn  paillard    ,     «n  vlam  '    \x  Duchar. 

P  A  I  L  L  A  R  D  F.  It  y  a  wirence  au'll  vient 
de  paitlr  ^  d'jiitiijr  que  rci  nrnm»  déMncrhées  , 
qui  proftjitcni  a  vl  prix  l'oijige  de  leur  corps, 
cxcTcexu  Icu:^  ûjcics  iMr  U  paille.  Ainfi  les  l<.o^ 
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fcâàm  Ifi  appcUoicm  fn^ihmlM,  ptrce  qu'ell«  fe 
'maieiK  devant  les  ponta  dk«  établer,  oâ  (ans  dou- 
te U  paille  leur  fervok  de  Kt.  Nonius  Marcellus  : 
Proft^U ,  ^md  Mmt  PétktUmmjltm ,  fau/?*/  àiwmi 
&  mûurtà  €MMfd.  Juvenâl  ,  Su,  6.  parlant  de  la 
fctnme  de  t'Empeieur  Claudiu* ,  qui  aimoit  mieux 
iiiivre  le»  bordels  que  de  t'anacher  à  la  compagnie 
4t  fon  mari ,  prouve  bien  clairement  que  cei  fem- 
me» proftituée»  n'avoient  pour  l'ordinaire  d'autre 
lit  que  de  nane  ,  de  paille  ic  de  jonc. 

■  CUtiÀittt  Mudi 

^Md  tulent.  Dcrmire^immcmmfeitffrMt  uxmr  ^ 
Au[a  PnUiin»  tei€t*m  prtfem  emplit, 
SMmurr  iièfhtnt0i  merttrix  âh^mJIm  tmctMêj 

Toutefois  Angélus  Caninius  dans  Tes  Gmons  de* 
Dialeâe»  ,  dit  que  psiU^rd  &  fMUmrd»  ,  viennent 
du  Syriaque  /-/-«r,  qui  fignifie  h^mmu  Mdmltèrt ,  ic 
de  i^^riM ,  jjmrmt  sduiiert  j  en  changeant  le  C  en 
P  :  comme  on  a  fait  en  m*pmlim  ,  de  mMimlim. 
De  pMtlurd  on  a  fait  pmillMdfr.  Caieneuve. 

Paillakoe.  Henri  Etienne ,  C^oiTèlin,  Trip- 
poult  &  Périon ,  le  dérivent  de  mmxxm» .  &  Charles 
^  Bovellc»  de  ptUtx.  M.  de  Cafeneuve  le  dérive 
plus  vraifcniblablement  de  pttltM.  Voyez  fes  termes 
•  l'article  précédent. 

Le  Pcre  Labbe  a  fait  la  mène  obfervaiioo.  Et 
d'MHiMUt  ,  dit-il-  ^H4  u  Induit*  cherche  des  Lieux, 
icmrtet. ,  &  tfHt  ta  cntrewri  \  ctmme  les  B»hémitni , 
UtffldMit  debMudfK,  &ffmkJ>Us  Cétnmi^iles  j  i'.m/- 
femhlent^  dmns  lej  pmilUrt  &  fenili ,  ùmr  ctmmettre 
tmlle  mt'ih^cetti  ,  de-lÀfmt  xeims  1rs  memj  de  pail- 
lard) fc  ,  paillard,  paillardct.  Ceft  à  la  page  91. 
de  la  féconde  Partie  de  fes  Etymologie»  Fran^jifes. 

J'ajoute  a  ces  obfer vation»  de  M. deCaibneuve  fie 
du  P.  Labbe  ,  ccUe-ci  de  TrippaùU  :  Je  me  veux  icj 
•meure  ,  tjut  les  snciems  Gsuleis  itpftIUient  les  PmBmt- 
i*i  gaupes  :  It^ntl  met  je  recheri  he  de  gaufape.  Et  *i>ffi 
gaupc  ,  diHion  prinft  des  concnes  est  cesKhmem  en 
Jettent  letpMilUrdfs.  Ceft  au  mot  p^tili^rde.  M. 

PAILLE,  pour  dr^p.  Voyez  feîle.  Cafe- 
neuve. 

P  A  I  L  L  I  ,  ou  B  A  Lit.  CeJiU  cettverttm  ,  dit 
Nicot  ,  Je  t»MtetJcrifi  de  f^rmins  ;  cemmetehie  ,  & 
■  feymhUhlri  ,  ifu'en  appelle  \i.  paille,  tjMMMd  le  erMim 
f/fjeni.  L'efl  a»jji  le  premier  germe  de  teeitesjUurs  : 
^11  eji  i  tmme  un  petit  ventre  ,  iftii  s'enfle  devant  aite 
jeiter  U  feMille  \urk\i\ui.  Dans  la  première  figni- 
ficatioii ,  il  vient  de  p^ltu.  Voyei  tdHe.  M. 

P  A  n  1  I  M  A  1 1 1 1.  On  jigpiclle  ainfi  à  Metz  , 
une  tirelire,  par  coti\ijpt\oïH^q^T  epsrjfne^imMiMe. 
Louis  Reculer ,  Sieur  de  la  Planche,  page"*'ii4. 
àe  Ion  HilVoirc  de  France,  fou»  François  IL  /// 
pft  éoffi  dri  leites  CT  épéurgne-mMilles  m  ils  centrai- 
X""""  ^"  p^if-""  de  mettre  argent  peur  let  cierges 
C  lnmiH.inri.  Le  Duchat. 

p  A  I  L  L  E  T.  Couleur.  Fin  paitet.  M.  Huet 
croit  que  c'eft  un  diminutif  de  kay.  Je  le  tien» 
un"diminvtifde/'*I<',dam  la  fignification  de paiJ- 
dkj.  M. 

P  Al  L  L  ET  E  .  Monftrelet  ,  livre  i.  chapi- 
tre 64.  iS.  Cher  allers  vefins  de  vermeil  ,  d  keamx 
flmmas  Patliete^  d'„.  De  palreUtns  i.  formé  de 
paiea.  M. 

P  A  1  L  L  O  L  E.  Le»  Ordonnance»  font  men 
non  d'un  or  quelle»  appellent  tr  de  païUele  ,  dit 
Bouteroue ,  page  118.-  M. 

P  A  1 1 1  o  II.  De  paleeU  ,  diminutif  de  fira  , 
i'oii  uous  a  von»  (ùt^asBe.  Ce  qu'on  appelle  *r  de 
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fMlleU  ,  ce  font  de  petits:»  paille»  d'or  qu'entraV- 
i»Oii  prefque  toute»  le»  rivières  du  Languedoc  en 
paflânc  à  travers  les  minières  dû  pays.  Le»  pauvre* 

Sens  s'appliquent  à  féparer  cet  or  d'avec  le  iâble  : 
:  il  y  a  td  iour  où  une  pcrfpnne  en  trouve  pour 
cent  fous  ,  plus  ou  moins  ;  6c  tel  autre  iour  où  l'on 

Srd  fa  peine ,  ne  fe  trouvant  point  d'or  dans  le 
>lc  qu  on  aura  tamift  pendant  toute  la  journée. 
Le  Voyage  de  France ,  dédié  au  Comte  de  Schlcf- 
wich  ,  page  1 16.  de  l'édition  de  Pari»  ,  chez  Oli- 
vier de  Varennes  en  1645.  parlant  du  Languedoc  : 
Les  fahles  de  pltifieirs  rivières  s'y  trouve  m  me/teK. 
^^  ^^i"^i  &  •"  t^^'-f*  de  t'er,  „emm4  de 
pàillole  ,  en  fmf^me  ternies  les  rivière j  ^ui  naifent 
dei  memagnet  dm  pays.  C'étoir  de  ce»  péiiêles  ou 
petites  pâlies  d'or ,  que  ^rent  faites  les  prcmicref 
pmlleites  Qu'on  poaoit  autrefois  dans  le»  cpiffiire» 
èc  fur  le»  habit».  Le  Dmchat. 

PAIN  d'  j4memmriti»n.  Par  corruption  ,  poux 
fmn  de  mmmtiem.  Voyez  Ammeniiiotf.  M. 

PAIRE.  De  ;»-«r.  Par  k,mm  :  par  iclumtba- 
rmm.  M. 

P  A  I  R  L  E»  .Terme  de  Blafon.  De  parilis  .  à 
caufe  que  les  trob  branche»  de  l'y  Grec  que  ce  moi 
exprime ,  font  pareilles  en  longueur.  M. 

P  AIKS  de  FroHi  e.Sudéc  ,  Pafqiiier  ,  &  Loi- 
fcl ,  dérivent  ce  mot  de  Patridi.  Le  Caftelvaro  * 
fur  ce  vera  du  fécond  chapitre  du  Triemf»  delù 
Fama ,  de  Pétrarque  ,  Cingean  ceftu'  i  [mI  d*dici 
rekmfii ,  le  dérive ,  apré»  le  Vîllani ,  de  Patres:  Voici 
fe»  termes  :  /  dedui  Paladimi  ,  che  tgli  {  il  parle  de 
Charlemagne  )   appelle  Framcefcamertte   Pari  ,  per 
Pidi\;/i tente  raccenta  Gievan  FilUni.   \\  vient  de 
Pares.  Hocman ,  dan»  fon  Franco  Cailia ,  chip.  1 4 
Smpereji ,  m  de  iis  Magifiratikms  di/eramms  ,*  «J 
vmlg,  P^RES  FRANCIjE  meminantur : esuan- 
fMM  ne^s  fmidem  nemjhdimmt,  fed  memimentcrmm 
fMcmltaJ  detft.  Nom  ex  taxte  Ukrerum  nmmere^  ami 
Franct-Gatia  Annale»  &   Chronica  dicmmmr  ,  ne 
Mmms  tjmtdem  extat  ,  in  ijm,  ptehabilis  alitima  illimt 
tnjhtmtt  ratie  ^feratmr.  X^med  enim  Gagminms,& 
Pamlus  yFmilims  ,  nen  tam  Regmm  GaUenm  mkm 
Paparmm  Hifiericms  ,  &  alii  pervmlgati ,  fcrilmm  , 
Magifiratms  illes  ,   vel  k  Pipine  ,  vel  à  CanU  Ma- 
fm»  infiitm$es  fmijfe  j  id  ^lani  aiffurdmm  efe  ,  vel 
bincltcet,  imeiigatmr ,  ,,u»d  ex  tam  mmUis  Germanit 
Hijfencis,  ^mi  Regrm  illermm  Mate ,  ami  pamli  in^ 
fra  eermm  ataiem ,  Hijierias  fcripfermnt\nmllmsplasii 
Magiflratmmm  ttermm  mentientm  vel  tenuif^mam 
tnterpentt.  Slmimetiam  Aimeini  de  Francermm  imfli- 
,  tmtis  &  rehmsgeffis  Hifteria,  mf^mt  ad  Lmdevici 
P*t,  ejmffme-  jippendix  ad  Lmdevici  J mm eri s  Régit 
XXXVII.  atatem  perdmila  ,  nmffmam.  hentm  Panum 
memttenem  facit.  ^mare ,  tanttfper  dtam  certiiu  ali- 
f>iid  aferatmr,  in/Htmtmm  ad  Hmgemis  Capetti  rtg- 
fnim  referendmm  arhitraker^  :  ^i ,  ciim  remett  hère, 
de  légitime  rrgnmm  9ccmp4^et ,  Prectres  alitfmet  mev» 
mliifme  henere  ac  bénéficie  fiH  detinciendes  pmtavii  • 
nom  ejmfmedi  aUjmid  a^  ite  fanmm  ,  ,m»es  cemfen- 
timmt.  Ejms  amtem  infiitmti  txrmplmm  facile  inteti- 
^.i"Z  -'  ^'^'  /""  f-'^ptmm  fmife  .-  'Iw  Jmrt 
Kafati  fmi  aà  e»Jrm  Senim^t  ac  patrem  femda  retf 

lantmr  :  fmmméffhplex  h*c  petejiat  efi  ■  primkm , 
mt  f  «i  i»  vafaiermm-  erdinem  ceeptammr  ,  pre  eermtit 
cetegie  ceeptemtmr  ^  lik.  fend.  1.  titul.  1.  tmm  mt 
regsti  teftimemmm  de  invefiitmra  dicam  i'Ub.  1  Ht 
19.  p^têi  ,  «r  fi  ^na  ,  vel  inter  ipfes  ,  vel  int^ 
Semmem  &  tpf„  cemreverfia  exenatmr ,  ipfi  jmM-  ' 
amtm  &  nvile  &  criminaJe  exrrream  ,  lih.  i.  titmt. 
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a(.  &  tir.    $1.  &  tir.   jj.   Et  ^nfrlfi  irs  efl,  ut  rtmamirtmJM/fmitirem  ;  Rrpkus  ilUi  ad  fM^irnrt»^ 

f*rts  Frémcià  h«c  }itrt  fim  ]  frimmm  ,  m  ntt^M  imum-  titt; cfmJt»djffimmm  ftn  vijmm  ip ,  prAin  illius  P^r- 

jaruri ,  nifi  tn  c»Mffi«y  m^iu  mkitCMri  ^  nifi  CMujf^  Um*nt{  Cunam  ,  jaum  h/nnc  Punum  lonjeffum  tn- 

t/t  tinJUi»  cêfiii  t  ne^ttr  *d  Miiul  mIIkm  ,  mfi  sÀ  jiiryurt ,  fa4  Partum  Curia  v»cir>tt4  ej}  .  ifm^rmm  /«>• 

CoUfféirum  judicium  ,V0(Mn  p»jfim  :  ^tutn^iuum  P4-  mm  wnL»  mc  mmurns  Mti(fiMMéliH  vunui  fuit.  AV^mt 

rifitnfis  SenMnt  ftAHC  fM  mmlïwnnutm  afcrfit  ;  ■/,  enim  Ditédfcim  viii  ftmper  furrnnt  ,  ut  toi  tpf't  * 

TéBtt  cMMJfMm  Mpmi  ft  éticer*  jmhtM.    j4c  BmAxhi  ^uihut  hd(  m*rtimemii  firfUu  funt  ,  .triùlun  vide»  i 

aùdem  ,  vir  Itrij^it  deilijjijpnn  ,  Parti  itoi  Pitririo-  Jed  imerdtum  plurti  ,initrdiim  putuiorti  erunr  ipCMU 

nim  n»mi>it  upptUMt  :  fcrikir^mc  vidcri  fihi  *k  mm  Re^i  ,  i  ^#  in  fummi  hoMni  ac  htntfiiii  i»C0  M»- 

éliifiiê  Rtgt   injhtutts  ,  tx  ttmm  numtro  ,  (fui  Ger-  f  fliMmi  illt  deffrehétitr ,  commtditm  vidtkdiur,  Sec. 

m*mcmM    Imptrium    »btinMerunr  :'  pnpitrtM  tjutd  Et  au  mcme  endroic  :  Hit  infif^mhmj  vetmjlAiii  itjH- 

JnfiiniéiHMj    Pdtrtt  t»j  ak  ImptrMtrr  dtltUtJ  tjfe  mtmii  ^  MCftdM  tiiMmillmd  tjmod -tx  C»mment,trfit 
^it  y9Uéifi  ReipubliçÂ  pMrtn»!  ,tMt»rtftjut.  F.f»  ver»  ^  Muni    u.  ccc.   ix.  prtldtum  ejl  ,•  unAt  intelUfi  p»- 

dtnigimi  viri  fenitmiAm  tien  tifpemor  :  prtftrtim  *  teft ,  primîtm  ,  fmMl  jam  Mii^MMitt  diximm  ,  cirrtmm  . 

PArmm  dtgnitMtt  h»h  Alitn/im.   Fuir  ertim  Rmurno-  cjuidem  mc  dtfiHitum'PAriMmummtrmm  JHijft  ,ftd  ejut 

rum  Imperstontm  pojieritntm  éu*tt  PatritiAtui ,  di"  aihitriMm'fi$mmmm  peut  s  rtfiMM  pMeJlMtm  fuj/ft  : 

gnitMi  Àb  ill4  PMrimm  n»n  tUmodum  dijfimilii  :  pur-  dcinde  ,  h»ritem  illum  ,  n»n  Patriciatus  ,  M  Bmdéuti  , 

rim  tiHtd  ReipH^licà  t/tttdammtd»  pétris  erAfti ,  */  &  Bud/inm  fecuti  trediderunt  j  ftd  Parùtili  iw*»/w 

Siiidds  r^fttititr  :  &  dt  fnmmii  «jm^ufaue  rehnt  ^h  éppellMum  fuijft  :  tjHétmifHMii  pofiintnhitt  ftumht 

Jmperatgrt    cnifultlr*nttir   :  infynikiij<jttt    itfdèm  ,  Viûliûi  ^ut^ut  ,&  tx  G-tllict  tin^n*  itnJHtindtM* 

tjttihui  Confults  ,  MtthMtitHr  :  ac  majtrtm  ^mdem  Prt-  Vu^3t\n»mtH  illi  frihutum  rjl.  l'eriM  uMiim  illini 

ftfh  Prttofi»,  minerem  MUtem  Ct'ifult ,  honore'/:  .ir-  Comme,niArii  h*c  fmtr  :  Et  cuni  hiijuInKxli  Ducatùt 

ijue  autlaritAtrm  habtbAnt.  Qjtod  ex  JnfilniAni  N>-  dignitati$  noniinc,  hoiioreni  fupctadiientn  hoiiort, 

if  lit  j,  &  Sidoni»  ytp*llindri  ,  &  Cl  Midi  Ane ,  &  Parcni  Erancix  ipfum  fecimus  ;  (latuetttn  aïkJo- 

C^lfiudore  prdfertim  ,  c»fntfci  potefi.  Sed^rranfl  tro  in  dtatc  prxdi^a  ,  ut  ipfc ,  quandiu  vixcrit  in  huma- 

Grrmanos  Imperii  nomint ,  ufnrpitntm  hnnc  i/rurem  iiis,  &:  d\ù.\  cjus  KcicJci  (ralculi  de  nutrinionio 

fjo'i  Arbitror  j  ne^me  vetifimile  e/}  util  ejnfmo  II  Pa-  lepicimo  procrcati ,  poft  cju$  obitimi  IXtco  Biiu- 

tritioi  Ab  aliifMo  Germanie»  Imperatorc  ,  tfui  idem  ticcnrn&:  Aivcrnijcac  Pares  Francijc  nominciuur , 

Frjm  o-GMlii    Rex  tjfti  ,  injhtutoi  fui/t  ,  mi  nom  omniquc  Ducatùt  &:  Pariatûs  honore  ,  cum  nomi- 

AliijHii  ex  GermAnicii  Hiftoricii  ejui  menti»item  ft-  ne,  jure ,  &  q^Kunquc  alia  prxrogativa  Ixteiuur, 

ci/fer.  DenitfMt  idtm  BudtHs,  todem  l»c»  ,   hx/îiAni  (^c.  Ejmfdemmtdi  jcit  illud  diplantA  ejl  Krf^ii  /»- 

tommem»rAt,eiHfm»di  PArium  dignitAtem  Aptid  en-  hAtinij  ,  fnb  Anno  i  j6  •^.  ubi  htnn  ille  ,  r:»n  PatricU' 
ferai  ^MoejHt  viciitAi  gernei  fuijft  :  ^tqnt  in  Rcg.ii 
Commen'tAriis  fcriptum  tfft  ,  twn»  M.  ce.  xxt\. 
Joannem  tfitemdAm  NigeUAnhm  FUndricm  ,  cni  con- 
rroverfiA  m  FlAndrtA  HIma  ejfer  ,  4  ComitijfAFlAn- 
drii  ,  Pares  Franctx  ApptIUJfe  •  tjutdfe  a^u»  jttdni» 


V'- 


tui  ,  fed  Pariatus  ,  AppelUtiir  .  Ducatuni  Burguiv- 
dix  in  Parijtu  ,  &  quicqutd  juris  &  proprictatis 
habeinus  in  eodeni,,  necnon  in  Comitatu  Burguii- 
dix  ex  lucçediontf  Philippi  uUin)i<nucis  conlangui* 
nei  noftri  ,  chariflTiino  l'hilippo'tilio  noftro  con- 
apnd  P.ves  FUnJriA  certArf  fe  non  poffe  jurafet.      ccdiniu»  ténenda  &  poûîdenda  jSer  cuni  ,  ^'hcrc- 


Cun/tjHe  a  ComitiJfA  Ad  PArium  FUndrit  -judi.  iulm 
revocarftur  ,  tAndem  certii  de  camJJii  dei  reinm  , 
Ht  eA  (omrcrveTJÎA  Ad  pArei  Francid  inirtAuceretmr. 
CiJ'i/fA  .iHtem  iTAn/lAti  jmdicii  cujufmodt  f.ierit  ,  ne- 
ejue  BndâJii  exponit  :  CT  <fHi  injure  Fr-udAli  vrrfa- 
tiii  effet  y  nHtifUAm  prtiermififtt.  F'eriim  ut  j^m  hu- 
JHS  AfAoifirAtMi  infhtutMm  pAulo  plAnitu  ac  ceniiii 
exton/tmttj  j  primum  omnium  ,  ut  jim  An^e  dixi , 
cd'ijlare  inter  omnei  Afbitror  ,  imllAm  Pariuih   nctni- 


dc»Tuoî  ,  in  le^itinio  matrimonio  ,^x  proprio  cor- 
pore  procreajidos,  perpétué  ,  licreditaric  ,  paciH- 
cc,&quictr.  Std  pojltutrihm  tenipo,.i>i  s ,  Parita- 
til  C^  Parrix  vttbMm  (  ut  fu^enui  dixirnm  )  ex  pc- ^ 
pklAr/i  lir^kt  (tn/uetiidine  MJtrf,iri  ivefit  :  it  ex 
Comm.ehtArtii  Afmi  u.  cccc.  xiv.  tû^nofit  ptirjl  i 
in  tfuibut  iia  firipinm  ejl  :  EunJeii)  Jdhjnneni  , 
confanguinoum  no(\rum,an^priori  volcntcs  fuly;crc 
di^nitatc,i5v  Comitis  titulum  lupra  didum  in  ina- 


rij ,  neifHe  Apitd  Germanoi ,  nec^ye  Apud  Galles  H'ijJo-  .   jorcm   exçclfioretnque  mutantes  ,  didum  Johin 

nem  ,  cnnianguineum  noArutn ,  in  Duccm  ,  tcnorc 
prxlcntiutr  •  lublimamus  :  didumque  Comitatunt 
Alei»coiiii  crigirrus  in  £)ucatum  ,  volentes  ut  prx- 
didus  Ducacus  inTcrria,  feu  Paritate  .fiobis  te- 
ncatur  :  fub  forma  tamcn  &  modis  quil^ut  anteà 
idem  johannei  fxpe  didum  tcnebat  Copiitatum. 
j^icjue  hdç  ^Hidem  ex  Lo  •  tnr  unit  (jaIIuii  ,  ut 
dixi  ,  prtlAlA  fmnt  :  in  ejHthui ,  illud  ^xoifiit  not Aliè- 
ne dignum  fji  ,  'ijuod  dhi  C  lofimemorAn  vide»  i 
fed  t  Amen  fine  trfle  ;  lum  Dnx  ytrmoritut  Idfé  m.t' 
jrJÎAtij  riiti  fuiliii  (ffct  ,  mA^noptrt  ijUÂfitum  ,  A  (fui- 
but  judJcium  illud  exerteretkr  :  ac  rAndem  ,(um  Phi- 


U1.0S  A'ite  Capevingiorum  Regnm  mentionem  itive- 
n^ri.  Sed  tfMoniAià  emtA  ejutdam  nuper  venrjlutii 
tnoiiimentA  video  ,  ArifMt  in  luctm  édita  ,  iti  cjuibni 
illorum  PArinm  juta  fi»n  minima  ex  parte  defjnAn- 
tiir ,  epert  pretium  tfft  Arbitor,  ijud  ex  illis  Cotnmen- 
t  xr:is  ohfervjvimtis  ,  breviter  exponere  :  iAtjke  eo  li- 
tenriiu  ,  ijiiôd  Ab  eo  ipfo-,  À  tjuo  illi  Commentarii  nu- 
per evul/ati  fmn^  ,  in  aliam  parrrm  ac  veritai  & 
ratio  pojlnlAt  ,  contortjuentiir.  F.rg^o  eontm  c^iiidem 
i>!  iitiiendomm  cauffam  d:tplicem  video  fmiffe  :  pr.- 
rr:u-r.  ,  ut  Re^ii  inaururAtioni  ,  At<fnt  (  Ht  inm  ic- 
r-:rb.in'tur)  inveflitHrt  ,  prjttjfent  i  hoc  tjl.  Ht  Regem 


I-irrrii  fui  infigni':ui  j  Atejite  infulis  ,  folenniter  in       lippus  jiudax  Bur^undui   idem  ex   Rtfe  (jutfifftt  , 
Pr-jin  ip.im  AtifHt  Optimatum,  ctnvtntu  ,  txemarent  : 


dci'ide.  Ht  fi  If  ni  I  t  Potmiium  C  Principum  Fr.m.iA 
j:.:miro  frAudu  CApitAlis  rem  ji/rft  ,  judnii.m  illud 
txerterent  :  HAm  ium  Amitjuitui  eA  judiciA  in  y.<hU- 
toGtniii  Coifcilioexercertmur  (  yt  fupenm  copioie 
ihmonjhatum  ejl) ,  Attfue-ii  moi  .Xtajoritm  paulatim 
(  apez'in^ioriim  injlitnto  ad  j-uridii  taie  Pa^iamentum 
(  If  rtio  pclleritti  dicenrn;  )  if.iJMii  capijf:i  ;  nffjue 
l'rii  rpfi  rr^ni  facile  illi   ParLimerf}  Jaai    trmn.u 


Fcçem  de  confiUi  jtnttntiA  proni  miA/Jt ,  Parem  non- 
pif  in  Partum  fudiciurm  Atldui  1  poj'e.  v  i.  Non. 
Af.irr.  ann.  m.  ccc.  xxxvi.  ac  rurfm  Régi  CatoI» 
Srpiimo',  fjutrenti  a  SmaiH  Par  fenfi  ,  Apuà  efuot 
Pares  rei  c apiialii  rei  jien  p»j[ent  ,  idem  rtfponjum 
Ml.  Kal.  Afaii  ,  Ann.  m.  cccc.  iviii.  ^uod  (  ut  , 
furr-n'  I  d  (f  iM  'ejl  )  J urt  Feudali  ,  confentaneum  tfl. 
f  Loilcau  ,  rljni  Ton  Triitc  des  Seigneuries  ,  cha-, 
pitic  j.  pJilam  dci  l'air»  :  Ils  furent  (hoifi  ,  floit 
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U  flms  vrjjf-frmhlMe  »pimon  ,  par  Lttîyi  UJem^, 
dm  t»m  à  Ia  manifre  d*s  sitcienj  Pain  d*  fuf,  tUnt 
fMrlem  Ui.  Itvrtt  it$  Fiejt ,  &  ont  aiiffi  tmtts  les 
mffmei  char^/t^u'eHX  :  a  ff  avoir  ,  iafjifitr  U  R»y 
tn  jtn  iHvtjtituKt  ,  f  «/  fflf<»*  Saçrt  &  fort  Ctmrtâ- 
titmtm  i  crJe  fuger  avec  Imj  det  différent  dti  Va^- 
,  ftimx  du  Rtyaumt.  Et  ont  Itt  unt  &  les  mutlftt  efti 
'  mi  m  fi  appeler  ,  non  pat  p0iir  e/tre  égaux  à  leur  Sri-, 
gntmr  ,  mait  ponr  .ejlre  oairt  &  compagnont  entre 
tmx  fenlement  ,  comme  l  explique  un  ancien  Arrtfi 
donné  contre  le  Comte  de  flandrei  att  Parlement  de 
Tonfatntt  n^j.  rapporté  par  du  Ttllet.  f  Voyez 
Vignier ,  de  l'Origine  des  Pairs  &  des  Ficft  ,  dans 
la  Chronique  Latine  de  Bourgogne  en  %^.  Se 
'898.  Pierre  Pithou,  dans  fes  Mcmqires  des  Com- 
tes de  Champagne  ;  M-  Hauteïcrre ,  dani  fes  Ducs 
^  ôc  Comtes  de  Province  ;  &  M.  du  Cange,  dans  Ton 
Cloflaire  Latinf  Af. 

Pair  s_  de  France.  Joinville  ,  page  99.  Tet 
^  ennemis  cir  aiverf aires  doutèrent  de  t'afiillir,  (ir  de 
mrfpr^dre  errvert  toi  :  par  efptcial ,  tei  Pareils  dr 
tet  Barons.  J'ai  quelque  opinion  que  Pair,  qu'on 
pourroit  bien  avoir  auffi  écrit  Per,  n'eft  autre  cho- 
ie que  Baron  ,•  au  lieu  duquel,  mot  on  lit  fouvent 
^«•danf  nbs  vieux  livres.  On  aura  écrit  Pair  ôc 
fer,  indifféremnient,i_commc  vairli^ver,  clair ic 
fier,  &:c.  &  Ic^iTdc^îK^ura/téclîbigé  en  P. 
Le  Duchat.   [ 

P  A  I  R  s  JL  France.  Wachter  n'eft  pas  content 
de  l'ctymologit  ordinaire  qu'on  donne  de  ce  mot, 
en  le  failant  veXir  du  Latin  P^es  j  &  il  aimeroit 
mieux  le  dériver  de  har ,  mot  Teutoniquc ,  qui 
%niHc  <ntre  iutre  chofes  hommes  illuftres  ,  &  du- 
quel vient  aufli  Baron.  Voici  les  paroles  de  cet 
-Auteur,  nag.  1 17.  de  Çç^n  (Jlojfar.  (lerman.  à  la  fin 
de  rârticlc  Bar,  vir  illnjhu  :  ^ide  annon  etiam 
pARFt  Francix  atque  Angliz  ,  tfuamvis  feriui  no- 
•  minati  ,  r  lingua  (Jermantia  pot  tus ,  <iuàm  à  pari- 
tate  ,  ut  Vhlgô  volmnt  ,  appellationem  acreptrint. 
Splendidius £ane  Principes  viri  Reip.conAituendx, 
tjuam  xquales  dicuntur  ,  (juod  fri^tâum.  De  cette 
manière  ,  le  fentiment  de  Wachter  fe  trouve  au 
fond  le  nrcme  que  ceUii  de  M.  le  Duchat.  * 

PAIS.  Nicot  le  dérive  de  «arflf,  par  le  retran- 
chement du  T  (^-du,f.  Il  vient  àc  paifns  ;  dont  les 
Latins  (e  l'cvit  fcrvis  pour  dire  la  mcme  chofe  ; 
comme  a  remarqué  Scaligcr  fur  Aufone  ,  livre  i. 
chap.  ■L\.  Late  patrt  pagi  uppeltofio ,  ut  &  cWmh- 
tis.  Sic  in  vfteribus  morimenris  Chriftianarum  Aiar- 
tjrrumjrmper  le^itur  pagJi  Velaunus  ,hoc  eji ,  tota 
frtpof,tHr,%  VeLtunorum  ■  &  papus  Gabalus ,  &  fie 
de  uliis.  Unde  Gallica  Lingua  retinmit  j  Jed  corrum- 
ftgs  ,  morefuo.  Ditit  entm  pais  -.non  enim  pronun- 
fiat  G  ante  voralem  i  ut  pagare  ,  cjuod  dullum  eft  à 
pacare  .payer  ;  plaga  ,  piAvf ,  &:c.  Plera,jue  G  al- 
lia olim  non  folum  per  civilates  ,  fed  d;  per  pafos 
hahitah^tur.  Sic  apud  Plinium  ,  papu<  Ceiroriacu» 
intellii^itMr,  n'jn  de  unei  vico  ,  Jrd  de  magno  modo 
*fn  ,  .it<jut  adro  de  una  f^entt  tjuantumvii  numéro- 
fa.  M.  Bignon  fur  Marculfc ,  page  j  1 8.  Pagi  appel- 
latio  lait  patft.  Neejue  enim  viens  tantiim  hpc  no- 
mine  diciiur  ,f,d  &  Provinria  ,  aut  faliem  non  exi- 
fma  par,  Provincijt.  Sic  Plinio  ,  lil.  iv.  cap.  l->. 
Ceffdriacuï  pagus  ,  non  p,e  vuo  aciipitur,  ftd  pro 
magno  agri  iratlu  CT  tiziiatis  unius  territorio.  Sic 
&  feptem  Helveiiorum  pa^i  apud  Ctfarcm  :  ejuod 
Gallica  lingua  retinuit  ,  folita  tamrn  mutatiore  c 
in  I.  pAii  namtfUf  dicimui  ,  ut  JoQphus  S  .ilicrr  , 
Phxrtnx  illf  litrrarum  ,ohfrrf,ir.  Crrroriu,  Turonen- 
fit  ,  Itk.  IX.  c.ip.  9.  QuicquiJ  de  p.igo  Stanipcnli  , 


P  A  I. 

▼cl  Carnocmo.  fredegaritti ,  in-^jépptndic*  Greg»- 
rii  ifijmdtm  iiius  efi  ,  cap.  57.  Couccfllfle  pagumi 
Tololajium  ,  Chartocinum  ,  Aganenfem  ,  Pctro- 
correum,  6c  Santoiiicum.  Unde  pagenlês  WiVfa  fiù 
ejtffdem  pagt  Jmm. 

Npus  av.oa«  fait  faisam  de  pagatms  :  foài  le- 

Ïjel  on  a  dit  p»gemfii  ,  mpe  qui  fc  troave.  dam  U 
oi  7.  des-Lonibards  dt  ultitma  volmmate  ,  Ac  aa 
titre  69.  du  livre  4.  des  Fiefi  Et  les  Ladns  oiK 
dit  paeafes  ,  de  même  mie  le»  ' CitCl  nmfÀmtmti 
comme  l'a  obfervé  Cujas  lut  les  livres  <lct  Fi^k 
Encore  aujourd'hui ,  en  Languedoc  A:  en  Ptoven- 
ce,  on  appcllé"les  paiùns  pages ,  Se  en  Italie,  oa 
dit  M>i  mio  pae la/10  ,  pour  <lire  un  loomm*  d*  mam 
pats.  Nous  difons  le  pais  du  Maine,  U^att  d'yiif 
nix  ,  le  p.r<  de  Rrts  ,  le  paît  dr  Q>a7,  Scc. 

Il  me  reftc  a.  remarquer  ,  qu'au  lieu  de  p*gnt , 
on  a  dit  aufll  pa-a  aU  féminin.  Ce  mot  eft  fort 
familier  a  AlFerius  Menevcnfis.  Bcmrocenfis  pag» 
Cornes  ,.Si.e,.  de  ^uo  fiumine  tota  itta  pa^a  nomin/f 
tur.  M. 

P  A I S  A  N.  On  trouve  aujourd'hui  très-vicieuf^ 
la  prononciation  de  ceux  qui  font  r*/'*"  de  deux 
fyllabes  feulement  :  mais  voici  un  padàge  qui  fût 
voir  que  c'ctoit  pourtant  ainfi  qu'on  parloit  dans 
le  treizième  fiécle.  Ce  palFagc  cfl  Ju  Roman  de  Ja 
Rofe.-fol.  i{.  r*.  &  il  eft  conçu  en  ces  terme»  : 

.Que  vous  jpoisjedevifant. 
Je  reffemhle  bien  le  paifant  ,    " 
-^"'  /"^'  '*  terre  Ja  femence.  Le  Duchat. 

PAISSE.  On  appelle  ainfi  en  Anjou,  Se  dant 
lej  Provinces  voifines  de  l'Anjou  ,  un  moineau. 
De  pajfa,  qu'on  a  dit  pour  paffer.  Les  Glofe»  : 
pajfa  :  ipù»  nSoi.  De  p^r ,  on  a  fait  PajfertlUu  y 
d*oii  nous  avons  fait  passereau.  P'kJJer  Se  paJfa 
viennent  du  Grec  <Al(,a  que  les  i£oliens  pronon- 
çoicnt  n/'^a ,  d'où  les  Latins  ont  fait  paÛ'a  i  comme 
dc^^«,  maJIa,.  Voyei  M.  de  Saumaik  fur  Solin  , 
^page  444.  Anciennement  on  prononçoit  pafe  ,•  Se 
vous  trouverez  ce  mot  dans  le  vingtième  Rondeau 
dcJeanMarot,  Se  dons  le  Pfcaume  civ.  de  Clé- 
ment Marot ,  fon  fils.  M. 

P  A  l  S  S  E  A  U.  On  appelle  ainfi  en  plufieur» 
lieux  de  France  un  échalas.  De  paxellus  :  qu'on  a' 
dit  pour  pjxiUus  i  comme  vafteUum  ,  pour  vaUH- 
lum  i  Se  qui  eft  un  dÉj^nutif  de  pa!us  ,  dont  le« 
Latins  ont  ufé  poui^^/t  W^/.  Tibulle ,  parlant 
d'Ofiris.  Hic  doc  un  teneram  palis  adjungere  vitem. 
Ulpien  en  la  Loi  1 7.  au  Digcfte  de  ^flionihus  emp- 
ti  :  Pâli  ,  tjui  vine4  caufa  paruii  funt  ,  antetfuam 
collocentur  ,  fundi  non  futit.    5  PUlus  pâli  ,  palicut  i 
palicillus  ,  palklllus ,  paxtUus  :  comme  talus  ,  tali  ,  " 
t^^icuj  ,  talkjllui  ,  taxillus  :  vélum  veli ,  veliium  , 
vexillum.  Voflîus  fc  trompe  ,  qui  croit  c[ue  palnt 
a  été  fait  par   fyncope  de  paxillus.   Paxillare  fe 
trouve  dans  Pierre  de  Slois ,  Sermon  xxxvii.  pour 
appuyer  ta  Vigne  avec  des  échalas.  Ma^nus  namque 
laeor  impendet  in  vinea  exiolenda  :  utp«te  mut  pri- 
m'um  eft  putanda  ;  fecundo  ,  fodienda  ;  tertio  ,  pa- 
xillanda  ,  ad  ultimum  ,  /Irn  crjnda.   M. 

P  A  1 S  S  O  N-  Pàturr  de  porc».  De  Pafl:,.  M. 
PAITRE.  De  p.iUe>t .  comme  n  a  î t  r  1  de 
nafcere  :  Se  clauporu  ,  Je  ( laufa-porca.M. 

PAIX.  Comme  quand  on  dit ,  paix-la,  paix. 
M.  Guyct ,  fur  1".  Icautontimorumcnos  de  Téren- 
Ce  ,  page  118.  ^^v  ,  a  •<  Graco  eft  :  id  efi  , 
•*uoi..  Tj  ▼«.;,  imcr\(dio  fj}  lohibentis  io^uela  ,  & 
filcntium  fii-t  ,  .lut  aiuri  ,  indue/.ti,.  Nofter,  infra  , 
ail.  y.  j,f>i.  j.  Uims  eft  dies  ,  dum  argcntum  eri- 
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pfo.  Pax.  nihil  ampliùs.  li  efl  ,/Semtimm  :  Imc  fatis 
^i  .  h^frffijtt.  GmIIu*  ,  paix  :  mot.  At. 


PAL. 

PALADINS.    Quafi   palatins  :  "dit  Robert 
Etienne.  Ce  font  le»  Chevaliers  Errans.  Voyez 


P  A  t»  47  j 

Chrtm^ue  i*  fhilifpts  U  BA  :  Le«lh  Roy  Philip- 
pe ,  &  fe»  dcut  jeunes  Jb ,  Philippe  &  Chaifc», 
le  Roy  d'Angleterre ,  &  phifieurs  Seigneurs ,  Ba- 
rons ,  Chevalitt»  defdits  Broyaumes ,  fc  croi  filent  t 
&c.  Et  pm  Mfris  :  Et  ùtu  fcAe  tenue  au  Palais 
de  Paris,  t|ne  ledit  Roy  Philippe  ayott  de  nouvel 
fait  ailier  de  tres-bel  &  fomptuetix  oeuvre,  par 


r' 


l'Hiftoire  de  Charles  VI.  publiée  &  traduite  par  Eneuertand  deMarigny.  (  Or  eftoit  eeftuyGôm-'' 

l'Abbé  le  Laboureur ,  tome  1 .  lib.  ix.  chapitre  xl.  te  de  Longiierille ,  &  Général  Surintendant  de  Tes 

M-  Finances  i  &  fut  balïl  ce  grand  Palais  Royal  de  Ici 

PALAIS.    Les   lieux   où   les   Parlemens  de  la  Sainte  Chapelle  ,   que  le  Roy  S.  Louys  avoir 

France  tendent  la  Jufiice  ,  font  ain(î  appelles  par  auparavant  fait  édif%r  ,   &  joignant  le  petit  Pa- 

l'iine  de  en  deux  raifôns  :  ou  parce  que  ,  lor(que  lais ,  qui  eft  à  préfeiit  dit  U  Sale  Saint  Ltny  ). 

nos  Rois  rendirent  le  Parlement  Jedentaire  ,  ils  Et  p^ttr/uivam  ce  pnpts ,  dit  ptn  aprèt  :  Et  e(\o\cnt 

donnèrent  leur  propre  Palais  ou  Matfon  Roiale,  à  ladite  fefte  lefdits  trois  Roys-,  de  France  ,  |l'An- 

pOur  fcrvir  de  Tribunal  aux  Officiers  de  Juflice  \  gleterre  ,   &  de  Navarre.  Mais  U  demtnn  ir  net 

qui  depuis  aiant   retenu   le  nom  de   Palais  ,  l'a  Rtjs  ,  n'y  tft  fins  nfitte.  L4  C»nr  iet  Pairs  ^  U  liit 

communiqué  à  tous  les  autres  lieux  où  les  Cours  Xêjal  'de  Jiiflict,  U  Parlement ,  /*  TTxre/irr  &  Chsr- 

dc  Parlement  rendent  la  3uftice:-.ou  bien  parce  tret  d*  la  Ctxnne  ,  les  ftmttut  dt  n*s  Rtys  ffr  wr- 

qu'anciennement  en  France,  &  paniculierement  drtfnccejljlif  de  leurs  reines ,  avec  la  marant  dk  temps 

du  tcms  de  Charlemagne ,  il  y  avoir  dans  le  Pa-  dt  U  durée  imn  cbacnn  d'iceux ,  JM^âMnéis  da 

lais  même  du  Roi  des  Officiers  appelles  Ctmtes  du  leur  trefpas  ,  efcrit»  aux  pieds  refptSbvrmêni  dt 

Palais  ,  qui  rendoient  Juftice  à  toutes  forres  de  chafymt  effipe ,  Us  Ctmptes ,  &  plufieurs  Jturifdic-i- 

gens.  Le  Roman  de  Guillaume  au  coijrt  nei ,  au  ' 
Couronnement  Loys,  parlant  d'Aix  la  Chapelle, 
oà  Charlcmagne  tenoit  Ta  Cour  : 

Quattrxjt  Ccitttts  gardèrent  le  Pales  : 

Pcr  lajnftice  la  pêure  jieni  i  vet  , 

Nmj  nt  fe  claime  tjut  tres-but  drtit  n'en  eût. 

Eginhart ,  en  la  Vie  de  Charlemagne  :  .^««««1  céd- 
tiaretmr ,  asa  ammrriliry  nert  tantmm  Mmicts  ad- 
mittebat  i  veritm  etiam ,//  C»mes  Palatii  litem  ali- 
^nam  diceret  ,  tfn*  fine  jttjfu  e}us  dtfiniri  n*n  p^ffet , 
fiatim  lit  liantes  intrtduci  jujjîr  ,  &  vtlnt  pr*  Tribm- 
fiali  federet  ,  lite  iof^niîa  ftiUfritSAm  dixit.  Pour  ce 
qui  eft  dii  mot  de  Palais ,  les  Maifons  Roiales 
lont  ainfi  appellées ,  parce  que  comme  écrit  l'Hif- 
torien  Dion,  livre  5).  1  tn.pcrcur  Augufte.aiant 
bâti  fa  maitôn  en  un  endroit  de  Rome  nommé  /**- 
latium  ,  non  -  (culement  elle  en  retint  le  nom , 
mais  encore  les  Maitbus  Jes  Empereurs ,  en  quel- 


chaJ(fMt  ejji^ie ,  Us  Ltmptes ,  C  plujitmrs  Jtutjdici^ 
titns  tf/iua.  Lm  plaidùrit  y  eft  exercie  i' Us  prt- 
cis  y  jtm  dementx.  &  vrnidti  ;  ^«1  eft  la  raiftn  ^ut 
Us  Htfttls  anfynels  ftm  ttêtus  Us  antres  Ctttrs  dt 
Parlement  en  ce  Rtyamme  ,  &nt  anfji  le  n»m  de  Pa- 
lais :  mtfme  ce  mtt  Hoftel ,  f  »#  pln/iturs  Officiers  dt 
U  Maiftn  du  Rtj  retienntm  emtrtt ,  e/i'aJU  itn  df 
fnfage  pmir  U  Maiftn  Rtyale  ';  &  nft-on  de  Chaf- 
tean  ,  m  dt  f  »XI||[#  n»m  prtprt.  Ainfi  dit-on  U 
Louvre ,  ptnr  l' Hafttl  Rtyal  fis  à  Paris  ,  m  bitn  , 
le  Chafteau  du  Louvre.  M. 

PALANDRIE.  Sorte  dç  tiifTeau  de  mer. 
Villeftard  t  page  li.  On  dtpartit  enfuit  1  Us  na- 
vires &  palamdries  aux  Bartns.  On  prononce  pré- 
fentement  palandre.  M. 

P  A  L  A  N QU I N.  On  apoelle  alnfi^en  Fran- 
ce ,  depuis  quelque  tems ,  un  lit  qu'on  rurp<?lid  en 
l'àir  avec  des  cordes.  C'eft  un  mot  Indien.  Il  a 


poiïé  des  Indes  dans  le  Portugal ,  Se  du  Portugal 

dans  la  France.  M. 
que  part  qu'elles  fulfent  bâties ,  "furent  depuis  ap-  ^    P  A  L  A  T I  N.  Le  Palatinat  du  Rhin  a  été  aa- 
pellces  Palatin.  Cafeaeuve.  '  trefois  appelle  Pallat  :  ce  qui  fait  que   plafieutt 

Palais.  Nicot  :  Palais ,  e/l  proprement  (  ctm-      croyent  que  Palatin  a  été  dit  pour  Paiantin.  Les 
mr  dit  L'Empereur  Confta'uin  en  la  Lty  unitjue  De      autres  croyent  quç  les  Palatins  ont  été  ainfi  dits 
Palatiis  &  E>omibusbominicis,  au  fectnd  livre  dm 
Code  )  l'HtJIel  Rtyal  ou  Impérial ,  Domus  Régla 
Auguftaïu.  L'orijrint  du  mot  vient  d'un  des  princi- 
paux monts  de  la  ville  de  Rome ,  dti  Palatii^m  ;  au- 
^iitl  tftant  pofée  la  premierejîtuation  de  ladite  FilU , 
Romulus ,  premier  Roy  d'icelle,  eftablit  foti  Auberte 
Kcyaie  :   ou  depuis  habitèrent  fraïuU  p4rtie  de  Jes 
Juieejjeurs  Roys.  Finalement ,  fus  en  ce  mont  eftabli 
le  fJj^e  de  l'Empire ,  &  t'hcftel  Impérial  :  fi  ijue  de- 
puis ytugufte  tous  les  Empereurs  Romains  y  ha'jiie- 
reni.   Et  À  caufe  /e  ce,  eft  venu  l'ufa^e  ,  ame  toutt 
maifon  dt  Roy  eftoit  anciennement  appeUee  Palais. 
L' Italien  &  i' Efpa^not  retiennent  cet  uj'aj^e  enctres  : 
nu'j  ils  (ommunicfuent  ai  Jji  ce  mot  à  toutes  rrandes 
mai  forts  d'édifice  fomptueux  ,  très  ^u'eies  ftient  à 
Seicneiirj  particuliers  ,  inférieurs  a  Mmartjues  ,  & 
antycs  Seigneurs  Souverains:    ce  ^ut  U  François  ne 
i^it  pas.  Et  fi  bien  nos  Reys  ne  fe  Uj[em  dès  ja/ùi 
en  lettrs  maifons ,  <fui  retierment  tncms  le  nom  dt 
Palais  \fiy  lo^eoient'ils  anciennemtm.  Et  pour  mar- 
que de  cette  demeure  RoyaU ,  voit-on  am  Palais  a  Pa- 
ns ejire  célébrer,  les  nopces  &  Féfttns  Royaux  ;  &  des 
trfans  de  France  i  dr  les  Aionanfues  e/fran^ersy  eflre 
f':r gTAtideur  U^eK.  &  iraifle^.   Niitlt  Gilles  en  la 


du  Palais  dt  l'Empertmr.  Et  c'eft  l'opinion  de 
Pierre  Pithou  dans  Ion  livre  des  Comtes  de  Cham- 
pagne. Et  cette  opinion  eft  la  véritable.  M. 

PALATINE.  On  appelle  ainfi  à  Paris  depuis 
quelques  années,  une  fourrure  que  les  Dames  por- 
tent I  htvér  fur  leur  cou.  Et  on  rappelle  da  la  for- 
te ,  à  caufe  que  cette  mode  eft  venue  du  Palati- 
nat. * 

PALEFRENIER-  A  pdrandis  framt ,  dit 
Nicot ,  au  mot  Parefrenier.  Il  fe  trompe.  Voyex 
paUfroy.  M. 

P  A  L  E  F  RO  Y.  Nicot  dit  ^quc  palefi-ty  fe  prend 
d'ordijuirc  dans  les  Ronruns  ,  peut  le  cheval  fur 
lequeTalloient  les  Dames.  Et  il  croit  que  ce  moc 
eft  compofi  de  ces  trois  mots  ,  par  U  frein  ;  k 
caufe  que  les  Ecuiers  des  Dames  menoient  par  \ë 
frein  les  chevaux  des  Dames.  Cette  étymologie 
n'eft  pas  recevaHe.  ET  cependant  Mcric  Cafau- 
bon  ,  a  là  page  186.  de  (a  Diffenatlon  de  l'an- 
cienne Langue  Angloile ,  l'approuve  extrêmement. 
Voici  fes  terme»  :  Gaiicum  paleftvy  ;  ut  &  A*- 
glicum  palefrey  \  ium  propnt  de  efuss  infignioribui 
<fui  ad  ptmpam  aut  htntrim  vtfltrmm  maHu  dàcun- 
mr  ,   ufurpetur  j  fuis   non  iis   affentrâtur  ,    fui  eM 
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Cédliciij  verhii  par  le  freirt ,  ctmfêfttVm  vtrhum 
txiftim^nt  f  L'éf ytiKlWie  de  Turuébc  ,  m  f^His , 
n'eft  pas  plus  rjifomvtole.  Voici  les  termes  de 
TurncDC  \  mais  je  ne  Ciis  de  quel  eiidioic  de  Tes 
livres  (4);  St^  &  ^ifÀ  »lim  nthiles  & jtntrofi 
etjMi ,  JlrMgulu  i>HUlj*rnmii ,  &  tofi^tiam^iillij'er- 

Inftrudos  oftro  alipcdcs  ,  pidirquc  upetis  : 
idcirco  GMlltcd  Hiilcri*  (  ut^  id  ttium  «iiter  ditam  ) 
palliferos  t'#f<»r^  ftlent  fuUhtrrimoj  &  »rnatiîfirn»j 
etjMei.  L  ctymologie  de  Nicot ,  m  parandis  ft/uis  , 
"eil  encore  plus  mauyaire.  PaUlrcy  a  été  fait  de  pa- 
IffredMj ,  qui  fe  trouve  dans  Radeyicus ,  livre  j. 
chapitre  ify.  &:  dans  Guillaurne  de  Tyr,  chapitre 
17.  du  livré  I  j.  de  la  GuCiYC  Sainte.  Et  Patefre- 
dmj  a  été  corrompu  de  PirafrcdMs ,  qui  l'a  été  de 
fsraxerediii.   Cujas  fur  iC  Titre  dé  Curju  Piihiicoi 

.  qui  eft  le  cinquantième  du  livre.»  1 1.  du  Codfr  : 
Veredi  funt  publui  e<jui  curfuAits ,  tjMi  a  (Jr/uit 
la-xijlyi^ci  ,  -td  Lt^tm  8.  /»*/«/  Titiii.  Preiopinj , 
J.  dt  BcU*  Ptrfic»  :  «  i\  îir-wcç  T«û  fkfitttuf  ix<^ij- 
t^»f>  M  /■  BtPi'ûOTi  JMt>Mf  fflro/uJKa».  Et  Jhlid- 
HMS  ,  NovtU-t  I  )c.  <fHi  7^/  ttifitf.mi  'ÎTt.iiài  ^(V»eif  tri" 
trrpretéUta  vercdorum  curfuni.  Indr ,  <jiii  JH^fn  Prin- 
tipHm  hmc  di^ut  illuc  curfu  pHblii»  mi[tMH(iir.,  Ve- 
redarii  ,  ah  Hicronymo  in  Hifleria  Ejiher:  ^ueij»- 
fechus  XI.  "Ap;t'"'^»>'*î»  Angaros.  Et  aJ  Enflo- 
thium  ,  Clericus  vagus ,  Veredariuis  Drbis.  Preio- 
pitts  dt  Belle  Kandahrum  :  ^  t«(  f^siyixii  m-winft- 
VM(  «H  ç^H/^iitn  .  tCi  J'iJ  BtPhAAPi'oTi  ta^tità.  Pri- 
md  »rig»  nominii  veredorum ,  tjHid  vth*rit ,  fîvt 
duiant  rhedai ,  Mtihrt  t'eft»  i  ^Mf  <^  ipjd  ciulua- 
les  diiMntxr,  l.  9.  Ctdtct  TheodtfiMW  de  LégMts  dr 

^ec.  Leil.  Sec.  Sed  caepert  etiéim  vCredi  MppelUiri 
fine  rkfdit ,  &:c.  Paravcrcdi  vidtmur  tff*  m$\mn$ 
ttjki  Mj^minales ,  ^Mps  Pojitritrts  parafiedos  vcÀ- 
ruiit.  Ut  i»  Ltf^e  BajitVMrjtrnm  :  Parafredos  do^ 
nent ,  aut  ipfi  vadant  ubi  jcis  injundum  Cueric.  Efl- 
ijM  eA  hodie  e<]uorum  appellAtio  ,  -GAlIomm  ,  ItÂlo- 
ntm  ,  Hifp'*noniM(fHt  cemmiinis.  Francerum  Régi 
*b  omnibus fnts  pMrAveredtt  folvi  folitêStCtreli  Ain- 
ini  Leges ,  .1  Betiedtil»  Levitm  lefls  ,  multis  Ucis 
êjiendunt.  f  Voyez  ci-dclfus  au  mot  détritr.  Voyez 
aufll  François  Pithou ,  Lindembrog  ,  à  M.  du 
Canj',c  dans  leurs  Gloiraires  ;  M.  Bignon  ;  fur 
Marcuifc;  Voflliis,  de  yitiis  Sermtnit ,  page  Ji6. 
fie  5  5i.,&:  fur  tout,  M.  de  Saumaife,  fur  l'Hiiloi- 
rc  Au;',ufle  ,  page  iiS.^oii  il  iniprouvt  fort  \opi- 
nion  de  ceux  qui'  dérivent  x^ercdus^dc  vehere\he- 
dAj.  rtredAiii  j  ce  font  les  termes  de  M.  de  Sau- 
maile  i  in  fjuis  currchAnt  :  &  funt  ifuet  hodie  Ciïr- 
rcrios  fl/tmJ</.  Nam  \C\cd\  jum  ei^ni  cHrfuMlei  i  1 
GrxcA  voce  |8,fp»(  Mut  (iiff( ,  <fit4  fugitivum  MUt  fu-^ 
gacem  fgntfuAi.  /Si^iic  ^»'f»Tec,  veredus.  FallMniur 
enim  CiiAmmutifi  ,  tfkli  prim^m  triginem  Hcminis 
veredorum  hanc  ef[t  putant ,  ijHtd  vénèrent  ,  id  eft 
duiérent  thedw.  Le  grand  Etymologique  fait  men- 
tion de  cette  ilgnihca^tion  de  fiifnf. 

Les  Icalicns  ont  Ak^AUfreno.  Et  Henri  Etienne, 
dans  Ton  livre  dç  la  Prcccllence  du. Langage  Fran- 

■  «jois,  page  109.  ptctend  qu'ils  ont  emprunté  ce 
niot  du  l'rant^ois  p^leitty.  f  De  PMUfret.us ,  on  a 
fait  palafrenanns  ;  dont  nous  avons,  fait  palefre- 
nier. <J  Dauilc  petit  Didionnaite  Latin- Frani^is 
public  par  le  P.  Labbc.j' 4/r/r»i/  cft  l'interprétA- 
tion  de  grudurius.  Et  dans  le  petit  C>iâioniuire 
François  Latin  de  Fcdcric  Motel  ,  il  y  a  parefrty , 
y  iuUeii  de  palefrfji.M. 

(é)  Ofl  dâlli  Uiffmiâl.  »d  hi.  (  u  rren.  dt  Falo,  i  l'm- 
itoftgn  il  licfend  la  noW  lux  {luAdnngi^a. 


VA  t. 

PALE  M'A  I  L.  Nos  pcrcs  appelloi(pnt  ainû  lé 
Jeu  de  maiL  De  palU:,  &  de  mMieut  :  ce  qui  a  été 
remarqué  par  Nicot ,  qui  a  écrit  pMilleMMlle:  he* 
Italiens  difent  pallamAfiio.  M.  '     ^    , 

PALERON.  On  appelle  ainfi  vulgairement 
cet  0$  qui  couvre  le  derrière  des  côccs ,  &  qui  eft 
appelle  em»pUteet\  terme  d'anatomie.  Je  c^ois  qu'il 
A^c  nommé  paleron ,  du  Latin  pal*  pèle  i,  *commfl 
qufvàjroit  petite  pile  ;  iparce  qu'iL'  j^ciremble  en 
quçlque  façon  à  une  pcle.  * 

P  A  L  E  T  :  comme  quand  on  dit ,  Jmtr  mm  p's- 
let,  Lsit.  difco  ludere^  Monfiçur  Bochart  le  dérivb' 
de  l'Arabe  balat,  fait.de  balat  „  qui  ligniBc  /«pi- 
dikus  fiçnere.  Il  li'y  a  point  d'apparence  que  Ce 
mot  Fr^vjoii  fbit  dérivé  de  ce  mot  Arabci-^.  Je  lé 
tiens  dérivé  de  pàtuletus  ,  diminutif  de  patului  , 
en  fouljeiuendant  tapil.  M. 

Pâlit.'  En  Langue  de  Galle ,  paled  fignifio 
une^  i>atie  dont  on  /pue  a  'lu  pAiime.  Huct. 
*^  Palet  Palis.  On  appelle  palet  en  Bafïe- 
Norniandie,  un  pieu  hçhc  en  terre.  P^Lu  in  ter- 
rant drpxus.  De  pai.tj.  Pa'.us  ,  p^leiiiti.  Et  on  v  ap- 
pelle palis  une  rangcc.de  gros  pieux  enfonces  en 
terre  pour  faire  quelque  Icparation  :  ce  qui  s'ap-. 
pelle  autrement /'j//'/^if.  F  Mus  puiitixtn,  palis; 
Paliciat^ ,   palissade. 

On  appelle  ici  depuis  deux  ou  trois  ans  paliffit- 
de  ,  une  certaine  machine  de  HI  d'archal  formant 
troii  cornes,  que  1rs  D.imcs  plantent  lut  leurs  tir 
tes  pour  tenir  leurs  coiflures  élcvces.  S.  Add. 

PALETOT.  Ow  érrivoit  quelquefois  palletotf 
Se  je  crois  que  c'eft  ainii  que  ce  nom  doit  être 
écrit.  De  palia,  forrc  <lc  manteau,  ëi  de  toc ,  qui 
en  Bas-Breton  fign'iic  un  (h  ipr.in.  C'c^l  donc  une 
tobc  qui  couvroit  la  uie  &c  les  rpaules ,  "comme 
les  robes  des  matelots-.  Hixt,   Voyez  p^ll-etl^. 

PAL  ETT£.  _Dc  paletta  ,  diminutif  de  p.tU  : 
à  caufe  de  iâ  reircinblancc  a  une  pelle.  Voye* 
pelle.  M.  .       , 

P  A  L I N  O  D I  E.  Voy ex  palinot.  M . 

P  A  L I  NOT.  tlpéce  de  pocf»e.  Pierre  Fabri , 
Curé  de  Méray,  jia'tif  de  Rouen',  dans  ion  drind 
Se  Vray  Art  de  plaine  Rhétorique  ,  liv.  1.  feuil- 
let 17^  PALLiNODE,  eji  terme  Grec  ,  qui  fignifit 
femhl.tjfle  cwfonam  e  :  letjnel  terme  nos  pères  ont  ap- 
pliejué en  çtji  art ,  en  deux  manières  \  c'efl  a/favoir, 
pour  les  dernières  lig»<s  de  ClsMt  Royal,  fnife  re- 
prennent à  chaftunt  danfe  j  &  fcnt  appelltes  le  Pal- 
linode;  &  en  Ballade,  l'on  les  fippelle  iehz\n\& 
en  ce  préfent  lien  pour  efptie  defhMttle  ,  &  dijferenti 
des  autres  efpéces  :  &  eJi  ce/le  forme  de  pallinodc 
ajfe^pr'es  femblah'le  à  i'efféct  de  Chappelet;  &  m'y 
A  diffnem  e  ,  fînon  ifne  le  Chappelet  Je  prafHtfm*  & 
de  f  pend  du  Rondeast  i  cr  la  fofm*  de  pallinode  f» 
raili(jHe  fnr  une  claufe  de  Lày  ,  «»  yirelay ,  com- 
Mnétkent  j  om  fur  autrf  cIa»^  d*  tjHeltjue  Autrt  tf' 
pe\e  de  dou^e  lignés,  ou  plus  ,  •*  moini  ,  À  Ia  volttst- 
té  au  faveur  :  mai*  ijuil  y  ait  tousjours  trois  ou  ifMO- 
treÀou  plufieurs  lignes  (lofes  &  ouvertes  pour  bien 
doulr\ment  rentrer  t  ainfi  (juil  efl  dit  du  Rondeau. 
Exttmple  : 

fiu  des  cieulx  ,  très  Vierge  mère ,  Scc 

Charles\dç  Bourgueville  ,  dans  fon  livre  de»  Anti- 
quités dé  Çaen ,  page  i  )  4.  De  tout  temps ,  ceux  dt 
te  fie  Uiivjtrfiit  de  Cioen  <îlébroient  l.t  fejie  d*  U 
Concept ioà  Nojhe.Dame,  comme  là  fejie  des  Ntr- 
tm*ns  ,  AU  Convent  des  Cordelters  ,  avecejue  gratfde 
Jfflenntté  :  ou  ils  faifoient  porter  un  pain  btnij} ,  avec- 
l^ut  les  tnfirumens  ,  JUmbarts  ,  (^  armoiries.    Et  ef- 


toit  adven 

Avoit  efté  b 

Suint  Germ 

dt  ladite  fi 

mé  à'y  fair 

tendait  erig 

et  ^ujlfijt 

konies  Kille 

fM  ledit  Pu) 

en  l'an  mil 

Mstgnificenci 

pour  les'  Sut 

râbles  ,  Offit 

pour  les  Dé 

dont  il  fut  t 

fleitrs  œux/re 

i^oifes.  Or  p 

dt  Pollinot , 

le  veux  fait 

linodia,  efli 

chant  conti 

hérétiques  m 

la  yierge  A 

Proteftans  dt 

efcrit  &  iht. 

nel ,  commt 

ge  d'autres 

certains  txtt 

ception  dt  toi 

fon  Fils  bitn 

manitt  dt  ft 

tion , -comme 

tiers  livre  dt 

la  If  ut  c'ej^^i 

Puy  efl  ctluy 

vaut  Asuant 

les  Chants  d, 

Podium ,  à 

ferme ,  haut 

viciai re  gai^i 

ge  iinrnuculti 

gucur  fon  Fil 

pur  fang  dt  l 

me  nous  dit  i 

Et   Saint  Pa 

Abrahx. 

Nous  difo 
tratler  ;  dire 
Vavallèur  ,  ( 
Latine ,  a  bl 
p.iiinoiiuM  ; 
récantation. 
voyez  Ifocr; 
Conon ,  dai\ 
PALIS. 
PALISS 
faite  de  pieu: 
la  terre.  Les 
Dorronville, 
bon,  chap. 
Ils  tirent  de  n 
le  Breton ,  li 

Paliciu* 

Ataenia 

Ujquef 


P  A  LISI  A 
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PAR. 


PAR. 
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ttlt 


P  A  L.  ^At.  ZAM.  PAN.     27^ 

"**  /«'';>  ^*»'«  ^«w/ .     ^alt  de  ^*/«j.  Guillaume  le  ifreton ,  livre  vu.  de  fa 

PHilippide  : 


Mvit  ffte  bMtUt  a^,^'^^^^ e/m  It  Mercier  ^  Jitur  dt 
Suint  GcnmMin  ,  jldv^aféum^x  ;  lequel ,  mm  jour 
d*  lùdttt  fefle  ,  ddfomfim  m  ce  qu'an  ttveit  dcctMjiu- 
mc  à.'y  féùrt ,  mne  fiMifmtim  frtctitnte  ^  qu'il  en- 
tenâitit  cri  fer  mu  Puy  de  Rallinoc ,  camme  m  Reuen  : 
ce  qujl  fijt  fféomr'péir  fl/tcéms  wumlleK. ,  <i  tantes  les 
kanêes  ailles  da  NontéÀsidie.  Et  devrdiy ,  y  cammtn- 


PAliciumqùe  triplex\    quod  .erM  GMJUardicM 

fuhths 
Mœnia  ,  quMdrMtis  pslis ,  &  rçhore  dure  , 
Vfqueftêô  extremis  protinJuiUfiMminij  orms.  M. 

PALLE,  Pour  la  carre  qui  couvre  le  Calice. 


fM  ledit  Puy  U  jmr  4e  A»  Ctnceftian  Ne/h»  Dame ,  ^  Dans  les  livres  Latins  des  Cérémonies  Eccléfiafti- 
en  l'an  mil  cinq  cents  vingt-feyt ,  avec  une  ^r4nd*      que»  ,  on  l'appelle  f/éUtn.  M, 

tna:imfu:ence  &  kanquets  foiennels^tMt  *m  difntr  PAL  LE.    Terme    de    Blafon     De  PaIUmms  ; 

four  les  Snhpefis  de  l'Univerfité ,    &  inmmes  hona-      C^eft-a-dire  fMilie  jeu  MuldJs  diverft  cioris  diJHnc- 
rahles  ,  OSi*iert.du  A»y  &  dt  U  yiUt ,  que  uu  yi/V ,      tus  ,  dit  M.  du  Cange.  M.  \ 


pour  les  DamaifelUt  ^  Dames.  Auquel  Pallinot, 
dent  il  fut  le  premier  f  rince ,  furtnt  préfeKteK.  plu- 
fieitrs  œuxn-eSf  tMt  Grecques,  Ldiines ,  qué  Frun- 
(oifts.  Or  paur  ce  que  plufieurs  parlent  d»  ce  terme 
de  PallinoC ,  lefquels  ignarent  d*  la  figmficatian  ,  /r 
It  veux  f^ire  entendre  à  ceux  qui  ne  la  f^avent.  Pa- 
linodia ,  eft  autant  à  dire  chet.  les  GAcs ,  camma ,  un 
chaut  contraire  à  un  autre.  Et  peurce  qu'aucuns 
hérétique  s  ^am  eflé  fi  mal'ajfeilei.  centre  l'hanneur  de 
U  yirrge  Mère  i  ainfi  que  Hdvidius ,  &  aucuns 


PALLETOT.  Petit  manteau.  \)t  pÀliotum  ^ 
diminutif  de  pallium.  M.  Voyez  pétletot.  \ 

P  A  L  L I E R  i'ej'calier.  Peut  être  de  pathlirjum  : 
cet  endroit  de  l'ekalier  éunr  beaucoup  pli^  large 
que  les  degrés.  Les  Italiens  dijént  ptunrrciXc  M. 

Pallier.  Cenvnr ,  dé^uijer.  Il'  vient  de  fui- 
Uum ,  dont  on  a  formé  le  verbe  p4llinre  ,  comme 
qui  diroit  cauvrir  d'un  tuéimeait.  Aufll  di(bns-nous 
je  cakprir  du  mantvuM  d'uutrui ,  quand  on  s'excufc 
fur  quelque  autre.   Orderic  Vital ,  livre  8;  de  lèf 


Frotejlans  de  ce  temps ,  lefquels  par  ,rurs  auvres  ant  Annales  Ecclcliaftiqués  :  Curmtn  Advnica  métro  nw 

efcrit  &  ihanté  qu'elle  ejhit  tachée  du  pécbi  ari»i-  per  edidst ,  in  que  patUatMS  harum  hypeirifisfuperfii- 

tiel ,  camme  tautet  autres  y  l'en  tempeft  a  fa  lauau-  tianes  fubtiliter  &  capiesé  prapalavit.  Innocent  III. 

le  d'autres  chants  centraires ,  peur  feuflenir ,  par  De  AurharitMe  &   Ufu  PuUii  ,  chap.  j.  Tu  erra 

certains  exemples ,  qu'elle  a  ejié  exempte  enfu  Cen~  ^qttadfaflum  eftficj}udeus  palliare  ,  hi  m  canfxfionem 

ceptian  de  tant  péché,  du  vaulair  de  D>eu ,  parce  qua  tuam  &  (edis  amplt  epprabrium  nen  rrdundei.  Guil- 


fen  Fils  kien-aymf  N»j}re  Seigneur,  a prins feu  hu- 
manité de  fan  pur  fang  ,  laquai  n'afeuffert  carrup- 
tien  ;. camme  te  l'uy  plus  amplement  déduit  a  men 
tiers  livre  da  l' E^life  ,  ^Relligian  &  Jujhce.  Et  vai- 
U  que  c'ejtque  PalinOC,  au  Palinodie.  Le  Prince  du 


lclmus.Gemmericcn(î$,  liv.  4.  chap.  14.  de  fon 
Hiftoire  de  Normandie  :  Ad  aliud  palliaté  pradi- 
tianis  argumenium  ,  hartante  TheobaÙe ,  iteruta  dt- 
valvitur.  Plaute,  dans  fa  Comédie  desCaptift, 
Se.  j.  Ad.  j.  s'eft  aufll  fervi  de  cette  métaphore 


Puy  ejl  celuy  ,  lequel  y  tient  le  premier  lieu  j  &  qui  du,  manteau  ,  par  le  mot  w^trWirwlTcfD'îrprend 
v*ut  autant  a  dire ,  tamme  un  deffènfeur.  Jl  refait  pour  pallium.  Nec,  mendaciisfuidalfi  nnhi  ujqu.tm 
les  Chants  &  Efcrits  que  l'an  préfente  au  Puy  }  dit  .  mantelum  eji  nuis  :  pour  dire  qu'il  ne  trouve  point 
Podium,  à  pcdum  pofitionej  qui fiemjie  un  lieu     de  quoi  couvrir- &  pallier  fes  menlbnge».  (J^ie- 

neuve.  ^  • 

P  A  L  L I  i  R.  Verbe.  De  p  'Uare  ;  formé  de  pal- 
Uum;  comme  qui  diroit,  leuvrir  d'un  ^tn.,vitran. 
C'cft  l'étymoîogie  que  j'avots  donnée  de  ce  mot 
dans  la  première  édition  de  ces  Origines  :  &r  'e 
vois  avec  plailir  que  M.  de  Cafftieuve  a  eu  la  mi- 
me  penféc.  M. 


ferme,  haut ,  'élevé ,  lamme  un  Théâtre  paur  une 
vicloire  giignéa  de  la  pure  Canceptiau  de  cette  Fier- 
ge  imtnaculéa,  par  la  trace  fpéiialle  de  Neflre  Sei- 
gucurfon  Fils  ,  fecanda  Perfanne  de  la  Trinité  :  du 
pur  j'an^  de  laquelle  il  print  nejhe  humanité ,  com- 
me nous  dit  Saint  /r<«w,  Verbum  caro  fadum  eft  : 
Et  Saint  Paul ,  Fadum  ex  mulicre  ,  ex  femuie 
Abrahx. 

Nous  difons  ,  Chanter  la  Palinodie  „  pour/i  re- 
tracer ;  dira  le  contraire  de  ce  qu'on  a  du.  Le  Père 
Vavall'eur  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  Langue 
Latine  ,  a  blâmé  cette  façon  de  parler ,  recantare 
p.ilinodiam  i  le  mot  de  p-^i/wo^-*  emportant  une 
récaatation.  f  Touchant  le  mot  de  mnXiimlia , 
voyez  Ifocraie  ,  daiM  la  Louange  d'Hélène  i  & 
Coiiou  ,  dans  Phôtius.  M. 

PALIS.  Dçpalitium.  M. 

PALISSADE.  C'eft  une  barrière  ou  élôture 
faite  de  pieux  ou  de  paux  plantés  bien  avant  dans 
la  terre.  Les  Anciens  Fran«jois  l'appelloient  pallij. 
Dorronville,  en  la  Vie  de  Louis  III.  Duc  de  Bour- 
bon, chap.  50.  pariailt  du  Siège  de  Liembourg  : 
lU  li'-erit  de  meult  belles  armes  au  pailis.  Guillaume 
le  Drcton  ,  livre  7.  de  la  Philippide: 

Paliciumque   triplex  ,   qitad  erat  Gaillardica 

fkbius 
Afaenia  ,  quadratis  palis  ,  &  rahare  dura', 
Ujquefuh  éxtrtinai  pretenfum  flumiuii  aras. 

Cafcneuve. 
Palissade.  DepfiLdata ,  formé  Acpalitinm , 


P  A  M  \ 

PAMER.  V KUO\SQli.  De  ^,f^\  Spaf. 
ma  ,  fpafmus  ,  pajmus,  pafmare;^  tamir.  Spafma- 
ti»  ,  fp^ff^tiepe ,  rÀMAisoN,  pâmoison.  M. 

PAMPRE.  De  pamptnus  iy,  en  C  j  comme 
en  Diacre,  de  Diaieiius.  M.  Voyez  acrr. 

■     P;AN. 

b  A  N  :  pertjon  de  nttiraille.  De  pannus.  Voyex 
le  Gloffafre  de  M.  du  Cange ,  au  tnot  pannus.  M.- 
Pan,  Rabelais,  liv.  i.  ch.  ^9- J'y gigneray fix 
pans  defauiifes.'EvVty.  1.  ch.  5.  V>ie greffe  ra<  he , 
ayant  enviran  deuf.e  toi  fes  en  quarr*,  {J-  d'épaiffeur 
quate^ lit  pans.  C'cft  la-mcme  chofe  qu'r  «•/».»»,  mot 
fait  de  l'Allcman  jpan ,  qui  a  ta  même  fignifica- 
tiqn.  Lf.Duihat. 

PANA  CE' E.  Herbe,  feombaud  ,  dans  fon 
Epigramme  à  M.  Menjot ,  célèbre  Médecin  de 
Paris  : 

■•> 
Menjot ,  lain  des  erreur t  lU  la  traûfpe  igna- 

rante  , 
Tu  prens  la  panacéa  tù  je  prens  l'amarante  ;    , 
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878  ^/^  N. 

r  5«r  un  mtfmt  fênnmft ,  ^4»»/  un  mtfnu  vmUm. 
\  Et.  cherchant  Us  vertuj  dont  id  mtrt  rft  clt*r- 
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'.  ■'    «•  Par  des  étns  Àifftrens \  foui  *»  mtfmt  j4f>^l»n , 
Th  cmfervts  U  vit ,  &  m*J  Ut  rtnmmmtt. 

De\péUiMctM  ;  fait  du  Grec  it*fà*Mm,  qui  fignifie 
Ituriffaru  tMtt.  Pline  xxYj  '4.  Panmcti ,  ipfê  ntmint 
emmum  mtrywmm  rrmeii/i  ftrtmitttt.  Les  Grcci  ont 
aiiifi  appelle  la  grande  ccnuuréc.  Voyex  Diofco' 
ride  ).  6.  M. 

PANACHE.  De  l'Italien  pennachit ,  fait  de 
ftnna.  Penrm_,  pentmculnm  ,  ftHHdclnm  ,  riNNA' 
CHIO.  Af.  ' 

P  A  N  A  D  E.  Du  liKi^Barbare  panitM.  Syl vius 
dans /on  Introdudijion  à  la  Langue  Fran^oife,  pa- 
ge 46.  P  un  a  ta,  panade:  atfita  cttm^  fane  ftfiis 
tranJvafatA  V  fiHiriata.  Sic  baljule  ,  garnbade ,  pe- 
lude ,  &  prop't  infittiia  in  ferment  Udltrum  ,  & 
Narbcnen/ium.  M.  ■« 

PANAIS.  i>lante.  De  pajlinaca.  M. 

•      rtÀ  N  A  RI  s.  Nous  appelions  ainfi  un  mal  qui 

vient  au  bout  des  doigts  ;  appelle  des  Latins  redu- 

t/im  \  ic  d«$  Grecs ,  Traftiix'*  ■  duquel  mot  vapMH/- 

xîa  t  le  Fran<jois  panaris  a  été  formé.  7nifitn/xi<*  > 

&  par  tranfpoH- 

contr^ion ,  pa- 

'fl^"  Animaux 

mnicfffintm  ima 

liik  partes  in- 

^uihtsutrin- 

&  mtrhus  , 

vacant.  Turnébe 

marquer  ici  par  occafion  ;  que 

lié  en  Latin  ,  reluvia  j  a  re- 


•  Wtiftiuxic  «  paranacts 
dan  de  leti^es^  pt(\ 
»ï«k  Jules. S,   " 
•éA&iftote,  paf^ 

fars  ,  '^it,mr^x%f>f>' 
tima ,  »  pvrlÀ  :  ixjÊh. 
4]Ht  ebjidtptur  ,wij 
quod    barhari,  juiofiri    pa: 
prétend  i-n^r 
ce  mal  dpt  etc< 


luendo  ,»;i^#r  rj^^^^^Çiolvendo.  Voyez-le  au  chapitre' 
S.  du  Jivrt'Wifi.  de  Tes  Adverfaires.  M. 

P  ANC  ALIERS. 'Sorte  de  choux  :  ainfi  ap- 
»f  elles  Je  la  ville' de  Pancaliers ,  en  Piémont  i  d'oii 
ces  choux  owt  Ae  apportés  en  France.  M. 

PANCARTE.  De  pamifarta  ,  fait  de  ■jtclix'^- 
«c.-Scaliger,  contre  Guillancfet*dérive  ;t«fT»(  de 
X^ifui.  fc/Jitfkam  cctptttm  rfi  in  front  ihus  epiftolarum 
apporii  pta.f  i(r  ,  ex  et  natum  nomett  epiftolari  libeUe 
X'if.Tn;.  .U"de  ih.ntam  epifitlarem  Martialis  vocat 
chartani  falutatriccm.  Je  croirois  plutôt  qu'il  vien- 
droit  de  x^f^Tlu».  Je  reviens  au  mot  de  pancarte. 
Il  fc  trouve  dans  Anaftafe  le  Bibliothéquairc  ,  en 
la  Vie  du  Pa^pc  Conftantin.  Ima^inem ,  cjuam  Gra- 
ci  panchartam  vacant,  fex  cantinentem  fanilas  (j 
MnizrrftUj,  Sjnadcs ,  in  Ecclt/U  Beati  Pétri  trtxe- 
rnm.  M.  ♦ 

PANCE.  C'eft  lagrolTeurSc  l'enflure  du  ven- 
tre, ou  naturelle,  ou  imitée  par  l'artifice  d'un 
pourpoint  cotonné,  tel  qu'on  le  portoit  du  tems 
de  nos  Pères.  Les  Allemans  appellent  r;«  ;><«tfr, 
un  cojps  de  cuiralTe,  pai^ce  qu'il  repréfentc  une 
pance.  Ce  mot  vient  de  pamex  panticis ,  qui  figni- 
iic  iin  gros  ventru.  Martial,  liv.  6. de  fesEpigram- 
tncs:     ,    . 

'  -Q^'^  (^tmpanticilmj  Iaxis  &  ctempedej^andt. 

•  Cafcneuve. 

Panc;.  De  pantex.  Plaute ,  dans  Çon  Pfeudo- 
;«/,  1..1.  51. 

,'  '  yi»a  modi  cupide  tftis.    ' 

El  vas  vcjhos  panticefcjMe  adeo  madefacitis., 
ckm'ega  fîm  h'icJiccMs. 

Virgile ,  dans  le»  Catale^lc»  ;  No, 


^. 
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tices.  Martial  :  Qmà  cwm  fmnticiWs  l'axis  &  cwm 
pede  grandi?  ^  Pamex  ,  pamicis  ,  panticins  ,  poH' 
ticia  ,  pancia,  PANCt:  d'où  les  Italietis  ont  aufll 
fait  poMcia.  Cène  étymologie  me  paroît  indubita- 
ble. Néanmoins  Scaliger  croit  qu'il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  ce  otoc  vienne  de  panicia.  A  ponti- 
ce  ,  t-Wf  •  vtntrrm  vcmmmi  panciam.  Nifi  fît'a  pa- 
ne i  i**fi  panidain  :  f  m«W  fscili  credo.  C'eft,  dant 
Tes  Commcnûires  fur  les  Priâpéo ,  fut  ce  yen  de 
l'impuiirance  de  TibuUe  : 

Latet  jactnti  péottict  éAditHS  fptcnt. 

Les  PicjLtds  prononcent  pancht  :  Se  ils  appellent  la 
Mardi  gras  Saint  Panchard.  M. 

P  À  N  c  e-d'a.  Voiture  ,  dans  une  de  fes  Lettres 
à  Mi  d'Avaux  ,  qui  cft  la  1 84.  5»  jt  vultis  .rtce-> 
vtir  tous  les  ans  vts  quatre  millt  livres  ,  fasis  faire 
jamais  une  pance  d'A  ,  ny  oenvrt  ^Mtlcmitjue  Je  mes 
mains  pMfr  votre  fervict ,  vtu s  feriez  l'homme  le  plus 
propre  a  mt  lasfer  faire.'  Ce  mot  Pance  d' A  ,  ne  fe 
dit  que  d'un  petit  a  :  &  on  appel  lep<««fr,  la  partie 
ronde  du  petit  a  ,  à  caufc  de  u  reUemblancc  à  une 
pance.  /*/. 

PANCHER.  L'Anonyme,  qui  a  publié  les 
Nouvelles  Remarques  de  M.  de  Vaugelas  fur  U 
Langue  Fran<;oire,  parle  ainfi  de  l'origine  de  ce 
mot ,  à  U  page  571.  Ce  mot  (  difons  cecy  tnpaf- 
fant  )  vient  dst  Latfn  pend  ère ,  en  changeant  le  à 
en\CÏi  :  car  on  a  écrit  autrefois  pencher  :  d'tk  vien$ 
^ue  plufittirs  écrivent  tncort  anjturd'bmy  pencher  , 
&  penchant ,  pluftofi  qpt  panchei  dr  panchant.  E$ 
la  manière  d*  faire  nn  d  en  Jtali^e ,  n'a  pas  peu 
contribué  à  chaijjtr  et  d  en  ch.  Ce  qu'il  a  pris  de' 
cet  endroit  de  Nicot  :  Panchek  ;  retHits  pencher  ; 
<i  péndere ,  d  msitato  in  c.  Nicot  &  l'Anor^yme  fe 
trompent.  Pancher  vient  de  pandttt ,  qui  lignifie 
courbé,    f    Pandas  pandi ,   pandicus ,   pandic4re  , 

PANCHEH.    M. 

'^'  p  A  N  c  O  u  s  SI  E'.  Terme  de  Languedoc ,  8c 
dc'quelques  autres  Provinces  au-dcU  de  b  Loire  , 
qui  lignifie  un  BouUnger  qui  ne  cuit  que  de  gros 
pain.  Le  Dictionnaire  de  là  Langue  Tolofaine, 
impçimé  à  la  fuite  du  Goudouli  :  Pancottjfie,  Bou- 
lange^De  pan  ,  cjue  les  Languedociens  pronon- 
cent iWUeu  de  pam^  &  de  ca^e,  qui  chez  eux  fi- 
gnifie cuire.  Ordinairement  ce  font  les  femmes  qui 
le  mêlent  de  ce  métier  :  d'où  vient  que  dans  la 
Confeflîon  de  Sancy ,  liv.  i.  ch.  j.  il  eft  parlé 
d'une  maîtrdfe  du  Roi  de  Navarre  ^  nommée  Pi- 
cotin ,  PancoMJfaire  à  Pau.  Voyez  les  Remarques 
fur  ce  chapitre,  édit.  de  1699.  Xr  Duthat. 

PANDECTES.  Terme  de  Jurifpfudencc. 
C'èll  la  compilation  ou  coU^ion  faite  du  tems 
de  l'Empereur  Juftiiiien  des  décifions  ou  réponfes 
des  anciens  Jurilconlultes  fur  toutes  les  qucftions 
de  Droit.  Ce  mot  vient  du  Grec  n^ii'tnltu  ,  fait 
de  itii  omne  ,  &  de  fix^f***  ^"p'^i  comme  qui  di- 
rojt ,  livre  qui  comprend  tout.  * 

PANEE.  On  appelle  ainfi  à  Metz  une  pièce 
de  toile  en  l'état  que  le  Tilferan  l'a  rendue,  c'eft- 
à-dire,  non  encore  entamée.  De  pan,  dans  la  fi- 
gnification  de  certaine  mefure'.  C'eft  comme  qui 
diroit ,  certain  nombre  de  pans  de  toile.  Voyez 
du  Cange  ,  au  mot  panalaïa.  Voyez  auHï  pan ,  ci- 
delTus.  Le  Duchat. 

PANETIER.  De  panis.  Panis ,  pjne  ,  pane- 
tus  ,  panetarius.  M.  • 

PANETIERE  </r  Serrer.  C'eft  la  poche  où 
le  Berger  met  fon  pain.  M. 

PANICAULT.  Herbe.' Rabelais  1.  35./// 


1: 


y 


I 


de  cd     qui  ,    diiU.Ia  Langue  Cclticiue,   figilific     txh,hhal'm,mJ}enum.Cmmï>»tttki^M 
Jome  II,  ■•  1        -^    j 


ment  Htm  frr. 
Ll 


PAN. 

tttyftut  fW  TOVé^ir:  &  mieux  Umr  VMmJrut  t'Mltr 
fmttr  U  fml  tm  psmcsiéit ,  fN/  d»  ftrért  minfi  le 
temft  M  difpmer  de  ce  dem  Ut  ne  f^/newt  t'èrf^im. 
De  mon  côte ,  je  ne  (âh  poinc  non  pks  l'origine 
du  moc  féuùcMMii ,  <nij ,  (elon  Matbiole ,  Baumn  , 
Robert  Etienne  ,  Nicot ,  Morel  »  Kionet ,  &  Po- 
mey ,  eft  Viryniium  ,  oU  le  cemmm  tétfUM  des  Sim- 
plifies. 

CIuImu,  liv.    I.  des  Plantes  dXfpagne,  chap. 
8t.  fait  mention  d'un  rrjrnjrium  ,  c}u'il  appelle  />«- 
milmm  i  &c  qu'il  décrit  de  cette  forte  :  //  crm^  fuM- 
fi pMr-tom  Jmr  let  cêSinei  des  envir^m  de  SkUw$M)i~ 
^Hi ,  de.  U   Ltuteiar  d'une  fsume  ,  ou  d'un  pied  ; 
ai*nt  U  tife  grtule ,   éivec  kenuctup  d'Mlentts  & 
de  hdnches.  Set  ftuillts  ^ui  fant  nufrei  de  U  r/ui- 
Kt  yfutt  kfftK.  gTéudes ,  larges  ,  &  tendres  i  ctuchéts 
f*r  terre  a  i'enieur  de  U  racine  tout  en  rond  ;   de  U 
fyure  d'itfie  roue.  Mais  celles  <]ui  fartent  dmt  U  ti- 
lt MM  deJfêHt  de  fet  Milereks ,  fent  jert  dtcemptes , 
menues  ,   &  ptijUMntes.  A  U  cime  de  fet  kranchet- 
tes  ,  il  y  M  pour  U  oUffart  huit  tefles  rendes ,  gar^ 
nies  t»Ht  4  l'entour  de  petites  feuillet  piquantes  ,  dif 
pefees  m  U  mede  d'êtêtles,  &  d -coupées  tout  de  mtf- 
me.  Le  root  de  pMtictudt  d'ailleurs ,  eft  un  mot 
fort  ufité  dam  le  Languedoc  ;  où  l'on  dit,  par  une 
fcçon  de  parler  proverbiale  ,  niiez,  vous  frotter  le 
cnl  MM  panicMult  i   pour  dire  ,   Mliet  vous  promener. 
Et  le  Languedoc  eft  voifin  de  l'Elpagne:  ce  qui 
pourrott  donner  fujet  de  croire  que  le  mot  fféùu- 
tMult  auroit  été  fait  de  fpanicMldus  ,  dit ,  par  cor- 
ruption ,  au  lieu  defpAnicus  cttrdus,  c'eft-à  dire  , 
chardon  d'Efpagne:  Se  que  le  peuple  aùrôit  con- 
fondu en  fuite  cet  erynpum  d'Elpagne,  avec  l'eryn- 
gium,  dit  cemum  capita.  ^  C ardus  i  été  fiit  pour 
carduus.  Vo^ez  artichaitt.  Les  Etymologiftes  con- 
fondant ainiî  lottvent  une  erpccc  avec  une  autre 
efpéce.  Les  Italiens ,  par  exemple ,  appellent  une 
perdrix  teiormie  j  lequel  mot  fignifie  originaire- 
ment une  caille.  Et  a  l'égard  des  plantes ,  il  y  a 
Unt  d'homonymes,  que  M.  de  Saumaife  a  hiit 
un  volume  entier  des,  Homonymes  jes   Plantes. 
î  A  l'égard  dii  mot  de  fpanic  uj ,  perfonne  n  ignore 
qu'on  n'ait  dit  Spjnia  pour    Htfpania.  f   Nous 
avons  une  plante  que  nous  appelions  ch.irdon  é^ Ef 
pagne  ,   parce  qu'elle  nous  eft  venue  d'Elpagne  : 
ce  qui  confirme  encore  mon  étymologic  de  Spuni- 
tus  (..irdiis. 

Il  me  reftc  à  remarquer  que  M.  Cailard  de  la  ' 
Ducquerie,  Médecin  de  Cacn,  dans  Ton  Lexicon  „ 
Medicum  Etymolo^icum,  a  écrit  que  le  cemum  ca- 
frn  eft  appelle  panicaulis  ,  ^uod  pams  Mfcutiat. 
Alathios  Martinius  dit  quelque  chofe  de  fembla- 
ble.  Voici  ies-termes:  Gallts  panicaule.  An  *pa- 
nis  caiilium  ?  <juia  panos  (  globofa  capitula  )  mult^ 
Jert  tn  caitlibtis  :  etiam  ftrumas  ,  paroiidas  ,  panos 
difcutit.  Je  ne  trouve  point  ailleurs  que  les  Fran- 
çois aient  appelle  cette  plante  panicaule.  M. 

PANICLES.  Robert  Etienne  &  Nicot  :  Pa- 
iiiclcs  ;  tjKMft  paiyculi  ,  five  parvi  panes ,  pafliSi. 
Budxuj.  M.' 

PANIER.  Quoique  les  corbeilles  d'ofier  foient 
ainfi  généralement  appellées  ,  ce  mot  néanmoins 
ne  s'entcndoit  du  comnfencement  que  de  celles 
qui  iervoient^  à  porter  le  pain.  Auffi  vient  il  de 
vjr:arium  ,  qu'on  prenoit  feulement  pour  une  cor- 
beille deftinée  à  cet  ufage.  Le  Gloiraire:  Pana- 
riuin  ,  »fTc>cficr.  Cafencuve. 

Panier.  De  panarirm  j  qui  a  (îpnifié  origînai- 
ren  cnt  le  lieu  où  l'on  mettoit  le  pain.  Varron;  au 
livre  4.  de  Lingue  Lan  ru  :  Panarium,  uU  p^ncm 


PAN.  i^< 

fervmk^m  :  fuim  ttranaritlm ,  nhi  gr/umm  frunûmï 
ctmdeham.  La  Gtofcs  anciennes:  panarimm  ,\i^t\ 
f»,i.r.  pasurimm,  à/l^„.  Il  a  fignifié  enfuite  «m 
poMier  en  gén^L  Suétone ,  dans  la  Vie  de  Caligu-, 
la  :  Sp^  4^  wùffilia  rerum  ,  &  panana  cum'oàfoA 
m»  vmtimèiviftt.  Scace,  livre  i.  de  fes  Silre»  1 

'^     m  fauMria ,  candidafyne  mappaj 
Su^eitsM ,  epulafjne  lamiortt. 

Et  delà ,  le  diminutif  pMurioinm.  Martial  :  Cmm 
pananolis  trihmj  redi/H.  Les  Glofes  d'Ifidore  :pana~' 
num  ,  excipulnm.  Lipfe  fur  ces  mots  de  Suôtone  , 
en  la  Vie  de  Domitien ,  chapitre  4.  Sénat  ut  , 
Êfmtti^me  ,  ^ananii ,  icc.  ea  perpmeros  dtfhikuekai  : 
panarium  divifît.  Gaii  hatu  vHem  rttinent ,  (^  di- 
cunt  paniers.  M. 

PANIQUE.  Terrmr  poMifue.  Hygin  ,  liv. 
1,  parlant  d'Agipan  :  Hic  etiam  diciiin-,cmm  Jmpi^ 
ter  Titanas  oppugmaret ,  primmt  ehjecijfe  t»minihu 
timorem  ,  tfui  vayoK  avpellamr  ,•  ut  ait  Era/hthe- 
nes.  Voye*  Angélus  Politianus  dans  fes  Mêlantes . 
chap.  xi.  M.  .   *' 

PANIZ.  Sorte  de  grain  ,  femblable  an  millet. 
De  panicum.  Voyez  Pline  xxii.  1;.  Columelle  1. 
9.  &  Palladius  4.  ).  yW. 

Panne,  sorte  d'étoffe.  G>mme  quand  on 
dit ,  Mantemu  domhlé  de  panne.  De  panna  ,  dit  par 
métapUrnie  ,  poMt  pannuj.  Dans  le  Lexicon  Bri- 
tanno-Larinumr de  Doxhornius,  ^jneft  interprété 
par  petitium  ,  pim  moUsores  :  mais  où  je  crois 
qu'il  faut  lire  pili  molliortf.  5  Voyez  Calàubon 
iur  Suétone ,  dans  la  Vie  d'Augufte ,  chapitre  i  i 
M..  '^ 

P  A  N  M  E.  Mot  Angevin.  C'eft  ce  grand'  vairtêau 
de  terre  où  l'on  fcJt  la  leflivc.  Dans  la  Recette  de 
la  Prevôcé  d'Angers ,  imprimée  à  la  fin  de  la  Cou- 
ftmie  d'Anjioa  :  Toiu  Marchandj  de  pamitta  jaire 
buée.  Peut  être  de  patulus.  PafHiMt,patulamts,pa- 
tuUna,  pana,pânna,TAVHt.  M. 

Pau  Ht  de  Chetur  d' Eglife.  C'eft  cette  pièce  de 
bob,  (^ui  traverfe  le  Chour-,  fur  laquelle  on  pofe 
le  lumiiuire.  II  y  en  avoir  une  'a.  Saint  Denis  en 
France  ,  il  n'y  a  ras  fîx.  mois,  yi/.,        ' 

P  A  N  N  E  ^/  Chcttar  d'Egltfe.  Ce  mot  qu'à  Men 
on  prononce  peme.y  y  lignifie  encore  générale- 
ment toutes  fortes  de  poutres  deftinées  a  traverfer 
les  bâtimens ,  &  on  les  appelle  de  même  lorfqu'el- 
les  font  mif^  en  enivre.  Elles  font  communément 
<lc/apin4&  leur  grdfTeur  Se  leur  Jonguçur  les  font 
diftlngutt  entre  hmples  Se  dqubla  pennes.  Lfc  Du- 
.  chat'.  Voyez  ci-deiTous  penne. 

PANNEAU.  Donner  dans  le  panneau.  Dc  pan* 
nellus  y  d\xt\\n\iv(  de  pannus.  M. 
i  P  A  N  N  O  N I E  Nom  d'une  ancienne  Provin- 
ce d'Europe.  Dion  ,  liv.  xlix.  dit  que  le  nom  de 
Pétnnonia  fut  donné  à  cette  Province,  ttpamns, 
c'cft-à-dire,  à  caufc  des  bandes  d'étoffe  ,  que  les 
habitans  coupoient  en  lambeaux  pour  s'en  vêtir 
après  les  avoir  affemblés  en  les  coufant  les  uns 
après  les  autres.  • 

PANONCEAUX.  Marques  de  biens  faifij. 
M.  de  MaafTac  fitr  Harpocration  ,  page  1  j  j.  êf^, 
tahella  'erat ,  fua  a  fixa  ,  defgnabat  odes  ,  aut  pr*. 
dia  ,  &  a:ia>  pofejfionet  hypotherafuhjeûas.  Calli 
vocant  has  tahelas  ,de»  panonceaux  ,  on  des  bran- 
dions  ,  ut  d&cuimus  fupra  iniçurty.  Et  ce  qui  fuit. 
Voyez  Cujas  ,  liv.  xvi.  de  fes  Obiërvatlons  ,  cha- 
pitre 1 1.  /«  his  litulis  ,feu  tfu<,afcriptum  erat  , 
cjuot  t.ilentis  oppigneratum  effet  x-fétiff  <"'«'«  '  (^ftf 
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ttauoii  ,  p.if.c  »if.  Voycx  M.  de  Saumiife  Wr 
A(»a»  l'jur.it,.m,  liage  64^.  o\\  il  reprend  M.  de 
Maulbc     pour  av^ic  coutoiiJu  /':;'"•  ôc  cf\v(. 

On  JpjKlIe  aufl  f^'wmtMu.x  IcS' girouette»  :  In- 
dien vttiiurum  ,  Jic  Nicot ,  a^rcs  Robert  ttiennc. 

Je  crois  que  ce  mot  ,  en  cette  fignificition  ,  a 
^té  forme  de  pinri*  ,  de  cette  manière  :  Pinna  , 
penriàf  ,  pen'ia  pewiani  ,  pennontMS ,  ptnnonicHs  ,  ptn- 
tteniiHlui  ,  petinonicrliiis  ,  fennomtllHs  ,  r  E  N  N  o  N- 
c  i  A  u  i  qu'on  a  prononcé  pancnctAU  De  pentt»  , 
ptnncmi ,  les  t(pjj;nols  ont  fait  p  e  N  do  N  pour  tn- 
fctfnt  ,    bunmeie  ,  euntidn. 

Touchant  le  mot  ^p^,  dans  la  fignifïcation  de 
pAnofh  f»u  ,  je  remarquerai  ici  par  occafion  ,  que 
Loileau  dans  fon  Traite  du  Dégucrpiirement ,  li- 
vre ».  «.hapitre  i.  a*accurc  Amiot  de  j'étre  mé- 
pris dans  la  tradudion  de  ce  palTagede  Plutarquc  , 
en  la  Vie  de  !>olon,  Itt  tnc  ti  «p«t^oM<yLttvi)i;  >!!(  o^ooc 
«i«lAt«tA><>;(iî-*iirM>(Ta(.  Voici  les  termes  de  Loi- 
fcau  :  Ce  (^ttjimiot  tourne  »  xl'avoir  ôtç  les  bornes 

3ui  paravant  faifoient  les  fcparations  des  héritages  ■ 
c  tout  le  territoire  d'Attique  :  inftrAnt ,  (jut  SoIqh 
étvfit  n»>i  ffuUmetft  teiranehe  les  dehet  ,mAis  Mkj(p 
4jM'tl.-ivoit  remis  les  hérit4^^*s  en  commun .,&  en p4r- 
tM^e  ég^étl  ,  aulji  bien  ijue  Lycurj^its  m  La.çtdémene. 
Ce  <jui  eft  contre  Ia  joj  de  1^ HijUire  j^éfr  Selon  ne 

"  pf'if'*  jamais  de  les  efler  &  /nrrAcht^ tomme  mefme 
PlMarcjue  le  dif  dix  lignes  AfH^s  )  ,•  Atns  feulement 
ÀiAnt  retratche  &  remis  <jueltjue  pArtie  des  dehtes  , 
CT  Aiant  haujt  la  monrmje ,  il  donna  moyen  aux  deh- 
teurs  de  s'Aïqtiitier  CT  defoilij^er.  Et  c'efl  pourcjuoy 
il  Je  vanta  d'avoir  ôté  les  brandons  qui  étoient  fi- 
chez ç.i  &  la  è$  terres  hypothéquées  :  <jui  eji  la 
vraye  verjion  du  pa(]a^e  de  Plutarcjur.  M. 

Panonceaux.  Efpéce  d'enfeignc.  Ce  mot 
vient  du  Latin  pannus .  &  le  Latin  punnus  a  été  fa^t 
apparemment  du  Gxcz  m'ii'^ytela  ,textMra.  Voyez 
ci-dclFus  Fition  &c  Gonfanonier.  * 
PANSE.  Voyez' Pâme. 
PANTAGRUEL.  Si  dans  Rabelais  il  y  a 
un  feul  mot  forgé  par  l'Aureur,  c'eft  ,  félon  l'opi- 
nion commune  ,  celui  de  Pant^çruel ,  dont  il  a  tait 
le  nom  d'un  de  lés  héros.  Cependant  c'eft  un  vieux 
mot  'Fran<;ois  ,  qui  dans  n'orrc  vieux  Langage  , 
fignilie  les  anpoilfes  de  la  mort  :  Se  c'eft  lur  le 
pied  de  cette  (ignihcation  ,  que  liv.  i.  chapitre  6. 
&  liv.  ].  chapitre  49.  il  eft  dir  de  ceux  qui  font 

•  en  daneer  d'ctre  étr.uij;Us  ,  que  Pantagruel  les 
tienr  a  la  gorge.  Le  Verger  d'Honneur,  Sec.  par- 
lant d'un  vieillard  parvenu  au  dernier  période  d  uuc 
longue  vie  : 

yliJlfi  pour  trop  jurant  nourriture  , 
1  oioner  Iny  penlt  <n  pourriture  , 
loye  ,  cucur ,  pormon  ,  tripe  ,  rjte  , 
Ou  le  Pentha^rmei  le  ^r.ite 
Si  trrjfort  deoors  &  detlani  , 
'^ue  parler  ne  peult  ,  C  de  dents  _  ■ 

A'f  peut  ronger  d'un  an  appeine. 
PcunjHoji  .'  fource  (ju'il  n'enti  point. 

Le  Duchat. 

.  PANTALON.  Cal<;oH^ ou taut  de  chauffe, 
«^ui  tient  avec  les  bas.  Ce  mot  nous  eft  venu  d'Ita- 
lie ,  oil  les  Vénitienftqui  portent  de  ces  lortes  de 
hauts  de  chaUllct ,  (ont  appelles  par  injure  P^ntu- 
loiii.  Et  ils  lent  ainll  appelles  de  S.  P.vnuUon  , 
qu'ils  nomment  /'^vr ^/or»- ,  au.  lieu  de  P.int.dcone , 
mot  corrompu  de  P.onelemone  ,  qui  (ignihe  tout 
mijerjiordieux.  Ce  Saint  ctoit  autrefois  en  grande 
tcuctation parmi  eu.\:&:  plulicurs,.icaulc  décela, 


PAN. 

s'appelloient  fantAleom  daru  leun  notni  de  baptè> 
me:  d'où  il^  furent  touseniuite  appelles  de  la  (orta 
par  les  autres  Italictu.  C'eft  ainli  que  le  Talion^  , 
dans  fon  Pocme  W/i/w  SecihiA  rapita  ,  appelle  les 
Boulonois  Petnmi  j  ic.  les  Modénois  ,  Otmimani  .- 
per  la  moltiiudimo  H'  Cittadim  deW.  umm  part*  e  ^eF 
altra  ,  che  auno  ^mejii  nomù  y  mn  per  difpretf^  al- 
(Muo  :  poicin  ptr  Oitro  form  momi  de'  Satith  PrMet~ 
tori  di  tfuelt*  due  enta.  Ce  font  les  mots  du  Com- 
mentateur. Ai. 

P  A  N  T  I  E  R  E.  Un  ret  ou  filet  pour  furpren- 
dre  les  oifeanx.  Il  vient  Ac  iami.era  ,  qui  fignifie 
même  choie..  Varron,  ut  Lih^ua  Latma  ,  hvrC4. 
Ferarum  voiakula  iitm  partim  pere^ntiA  ,  ut  panthe- 
ra,  leo  ,  utraejue  (itia  :  a  cuo  ttiam  C7  reit  auoà- 
dam  panther.  Ulpien  ,  L.  u.  S-  fin.  ft".  De  aÙtom-. 
bus  empti  Cr  venant  :  fV/«/. ,  lui  > jt.ti.rhni  jailum  rt- 
tis  a  pifcaiore  emimus  ,  aut  1  ndap i //ok.  pIa -ris po/îti >, 
4  veiiattre  j  vel  panther>trn  ,  w/'  Auci:re.  Il  eft  bien 
vrai  qu'Alciat  dalis  les  Parer^.i ,  c\p\\(]uc  pantUe- 
rum  ^ài  univerjam  venatiomm  c'e. Va-dire ,  f#w# 
laprije  tjue  l' 01  fe  leur  pourrai  s  ,'4/»r  comme  dérivant 
ce  mot  de  «•>  ,  'qui  fignitie  tout ,  Se  de  bipa.  qui 
fignifie  chafe.  Et  je  crois  volontiers  que  le  rrot 
panthera  fignifie  un  retjpropre  a  prendre  toute  for- 
te d'animaux  :  car  on  fait  que  le»  anciens  fe  fer- 
voient  de  rets,  hon-feulenient  pour  prendre  le»  oi- 
feaux,  mais  aufli  pour  prendre  les  lions,  les  làn- 
gliers,  &  prefaue  tout^e  qu'il  y  a  de  bctcs  fauva- 
ges  i  car  aufli  bien  diip  &  ^*fiii  ,  fignificnt  une 
iete  fauva^e.   Calencuvc. 

Pantifr.».  Nous  appelions  ainfi  en  Anjou, 
ce  qu'on  appelle  en  Normandie  une  votée  :  qui  eft 
ce  grand  filet  qu'on  tend  dans  l'ouverture  d'ua 
bois  pour  prendre  des  beccalfes.  De  panthera  : 
dont. les  Latins  le  font  fervis  dans  la  fignification 
d'un  rets  a  prendre  des  oijeaux.  Ulpien  ,  au  para- 
graphe' 18.  de  la  Loi  11.  de  Atttonihus  empti  & 
yenditi  :  Veluti  ,  cum  juturum  ja^lum  rttis  à  pifc»-. 
tore  emimus  j  autinda^inem  ,  pliais  poftis,  à  Vfia-, 
tore  j  vel  pantheram  ,  ah  aucupe.  Panthera  a  été  fait 
AeTsaid-nfii  :rete,eji:od  omrtis j^eneris  feras  concludit, 
<»aM?-po»,dan$  Homère  ,  eft  de  même  retis ^enus, 
omne  ^enus  pr^da  capiens  :  t*  wcittm  *>fiw«j. 

Mii7rw(,  ti(  m^lfi  xiio'j  tÎAtrri   muyyfw. 

M.  de  Saumaife  ,  dans  (oh  de  Modo  Ufurarum  , 
page  ^51.  'Kai^tipa  ^enus  eJi  rttis  ,  (juo  omne  ^enus 
mtnutarum  avium  capitur  i  ut  ■9mi<iyf,a,quo  pifcet 
omne  oenus.    M. 

PANTOIS.  Rabelais  ,'i.  J9.  M.  de  la  Bel- 
lonniere  m'avoit  promis  un  lanier  :  mais  il  m'e'cri- 
voit  n'a^uéies  tju'il  ejl  devenu  pantais.  Richclet  fur 
le  64.Sojuiet  du  livre  1.  de»  Sonnets  de  Ronfard 
pour  Hélène  de  Surgeres,  le  dérive  de  •ôd^.  S'il 
en  venoit  ,il  en  viendroit  de  cette  forte  i^iiô^?,^»- 
0-1  ?,  penthepus ,  pantois.  Mais  il  Ktw  vient  pas.  Il 
vient  de  palpit.t/ius  ,  fait  de  palpi tare.  Palpitare  , 
pa'.pitajius  ,  paltajius  ,  p^utajius,  pnntA/îus ,  pan- 
tais, PANTOIS.  M.  Bochart  le  dérivoit  de 
l'Angloisra^/iwr ,  qui  fignifie  h.ileter. 

On  prononce  a  l'aris  pantois.  M. 

P  A  n  Tois.  Vieux  mot  qui  llgnifioit  celui  dont 
la  refpiration  eft  cmbarrairee  par  quelque  afthme 
ou  fluxion  ;  un  afthmatique.  L'crymdiogie que  Bo- 
chart donne  de  ce  mot  ,  paroît  être  la  véritable. 
Pj'itais  o}i  p.uitalf ,  en  Ang'lois  ,  fignifie  courte 
haleine  de  Faucon  :  ce  que  nous  appelions  pAntoi- 
moit  ,  en  terme  de  rauconiicric.  -Zip  havt  the  pan' 
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tan ,  c'cft  avoir  le  païuoirr.ciit ,  autrement  La  cour- 
te hileinc.  * 

.PANTOUFLE.  Dud^c  ,  dans  fe«  Commen- 
taires d;  la  langue  Grceque  ,  page  i  m.  de  l'édi- 
tion de  Robert  Etienne,  le  dérive,  aprc»  Lafcaris, 
de  pAnttphtllos.  Voici  (es  termes  :  #tAA«(4i  Grtuts 
fuher  dicituT  :  ttnde  not  pantophellos  aff^lLkimms 
crtfiÀ^i  ,  <fUiirum  jolum  ju^ert  conflM  :  ^mkns  fe- 
min^i  ktuntur  ,  m  precentrti  tiJfurttkr  :  i/nenlum 
ttiMW  vin  ,  oh  trporem  l'^^ii.  CuJMj  diiHtnis  »lim 
me  admonMii  J ttHS  Lafcétris  ,  vir  Gràcui  ,  jmdiciê 
fn-t/Umi,  Mt^ut  in  uirucjite  Linj^HM  rrtuùiimf  eximid 
prâdiiHi. 

Rabelais, dans  Tes  Notes  lur  Ton  quatrième  livre 
de  Pantagruel  ;  &:  Trippault  ,  dans  Ion  Celt  hellc- 
niliDC  i&  l'erion,  dans  Ion  dt  Lin^mi  GmIUcx  cum 
Grt  a  (o^natitne  ,  ic  Vi^encie  ,  lut  Tite  -  Live  , 
tome  I.  page  yçS.  lui  donnent  la  même  origine. 
Voici  les  ternies  de  Périon  :  Ohfcuntr  mtht  crcpi- 
darum  C/Hjs  pantoufles  voiamus  ^tti^o  videtur.  Em  , 
intjunm,  plane  GrtLA  e/i  ,  ut  BuddUj  primus  dttutr. 
f  iXAcc  entm  luber  rjf  Latine  ,  ex  <jk»  ctnjîam.  «ài, 
tutum  dicttur  ,  qu.iji  id  ^enits  (aictamemi  tttHmfu- 
kere  confle't.  Il  n'eft  point  vrai  que  les  pantoufles 
^y^  foient  toutes  de  licgc  :  &  il  ne  s'c.i  faut  gucre  que 
cette  ctymologie  ne  foit  ridicule. 

Paniohfle  a  etc  fait  de  l'Allf man  pàmoffel ,  qu'on 
prononce  pantiffl.-  ,  mot  de  la  mcrr.e  fignihcation. 
M.  Schilter,  Avocat-Gcncr  il  de  Straibourg,  hom- 
me de  beaucoup  de  mérite  dans  les  Lettres  ,  dit 
dans  fon  GlolTaire  Alleman  ,  que  l'AlIeman  pamtf- 
fle  a  été  dit  pour  b,i>,io]^'  ,  &  que  'p..fitojfei  eft  com- 

Îofé  de  bein  ,  qui  ligniHe  pes  ,  &:  de  itffel ,  ou  /•- 
tl  ,  qui  lignifie  rabuta  ,  lamina  j  &  que  pan'itjjte  a 
fignihé  originairement y4n<i.<i/«>w  ,  qui  eft  un  fou- 
licr  de  bois.  //. 

Pantoufle.  Pbur  éclaircir  davantage  l'ori- 
gine de  ce  mot  ,  je  rapporterai  ici  ce  qu'en  dit 
Wacliter  ,  dans  fon  dlojar.  German.  page   i  '  80. 
Voici  les  termes  :  Pastoffel  ,  genui  lalieamemi  , 
tfnodj.i-idalia  dr  trépidas  votant .  yln^lti  pantofle  , 
6^<^/// pantoufle  ,  ItAlis  pantofola.    t  ix  alla  vox 
ejt  ,  cjHx  pluret  (T  mafit  dijircpautts  inj^emi  partut 
prodkxerîi ,  dum  alii  eam  ad  lontim  GrâCMm  ,  atii 
ad  l..:u)i.int  ,  aiii  ad  Cierma>iti.um  rev»tare  ,  conan- 
tiii.  Urx  li  ft\xU  fl^fnhtr:  hi'-c  ,   in^utiuit ,  ««»t»- 
(fi>>'-S  fji  toiHS  fubcreus  ,   vtl  fuher   calcaïus  ,    fi 
^untfit  4  «iTHi   laUart.      ha    Euàtui    aliiaue  , 
^iiibni  fi[<liribum   Sk^nnerMs    C"    Frnanus.  Centra 
lunule  t  idemiire'Je  peduni  infulx  ,  ur  mufiuU  nia- 
nuum  intulx.  ^ui  Germanicas'oriç^ines  jeclantur  , 
lofx\n' I ntir prêt antnr  tabulas  ;  fed  tn  priori  ctmpc- 
f'i  f'..rte  non  femeniitnt,ijMét  Schiltero  vider  ur  ejft 
bcin  pes  y  Dieemanno  band  vinculum.  liini  pantof- 
tdn  .■//;  fum  tabuU  pedum^huic  tahuU  lij  netplan- 
tii  ped:tm  allifata.   Afitor  nerninem  adhuc  lo^itaff*   , 
de  iheia.    Tlieca  enim  ,   Celtica  lin^na  ,  ©-  bodie 
,     -/^rmotica  ,  didtur  gwain,  tefie  boxhornio  in  J.ex. 
.int.  bru.  Inreli<juis  Di^leilis  want  </?  chirotheca. 
l  ereliits   in    Indice  :  vantar   chirotheca.    Belj^a   ri" 
^neii  eti.xmnum  du  uni  want.    Qjtod  imitantur  La- 
.  sino-Burhari  in   wantus  ,  Galli  in  gant  ,   Itali  in 
ganti  vel  guanto.    l'ocem  Latino  -  larbaram  vide 
,tpud  Catuium  in  lAojJuno.  Std  hai  vox  prêter  the- 
caM  uihil  fi^nifiiat  ,  inm  cjiiia  nihil  in  illa  tj}  car 
tnanitus  prooria  cenfcri  drbeat  ,  tum  ifuia  mani/r/?o 
drjumpta  ejl  m  Celtiio  gwain  rheia.    His  prdnnjjn, 
de  (.refiJis  C  (trpidaiis  .tiiouid  dicend>im  ep.  Pri-  - 
mis  KJi.porihiis  crrptda  not:  tt^nt  iheit.  ,  ;.■;  hodie  , 
fci'  ,£.<*  tunthi/:.  Et  i~:  ji.ltu  diiti.itiir  toflcl  i  ''HU 
'  Ti-.c  II. 
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Vêce  ,  Ht  infra  monta  im  loco  ,  Smrvt  &  Smri  1  eiu 
muim  tUMMtitr.  Pofi^ttam  v«n  folea  opentmemo  mtunri 
Cr  informant  tint*  aptari  «rprmni  ,  pnflino  itomiiù 
Mccefjit  MM^wuntum  wan  w/  want ,  tfuod  pofita  tifms 
tmutavit  im  pan  vel  pant ,  f  *»<«  w  cT  p  faut  litmr* 
comverti^ilts.  jlt^i*  hinc  jam  pattt  tfuid  fit  pan*- 
lofï'el  vel  pant  toÂcl ,  vt  (ompefiti»nis,  nempt  thttm 
takulata  ,fiv*  takula  cum  theca.  Dixi  ,  crrptdas  ak 
initié  mM  fmijfe,  ihecai  ,  ftd  foieas  tamitin.  Te/ht 
mihi  GeUiMS ,  lib.  xiii.  cap.  io.  Omnia  ferme  \à 
genus  ,  quibus  plantarum  cakes  tantûm  intime  te- 
guntur ,  cxtera  prope  nuda  ,  &  teretibus  habenii 
jurtâa  (uni  ,  (oleas  dixerunt  :  nomiumquam  voce 
.  Grzcà  crepidulas.  * 

PAO 

p  A'O  N  A  C  E  Couleur.  Thyleilus ,  chapitre  x. 
de  fon  livre  des  Couleurs  ,  le^dcrive  de  punnens. 
Voici  (es  ternies       v/  t  hannibns  lolor  phanueus  ; 
puniceus  ^uo^tte  ditlus  flairas  Velut  VioU  flammea  : 
atifue  lia  a  mnltis  olim  purpura  vocata  fuit  violai ea. 
Hodii  paru  >i*men  ftrvat  :  nam  paonacius  ,  ijuafi 
puniceus  dicitur  ,  etfi .tli^ui  voirmljanc  vemaculam 
a  pavonis  colore  faltam  volunt   L'opinion  que  TliV"- 
Icllui  rejette  ,  eft  la  véritable.  Paonace  vient  cle 
paonActum.  Et  cette  couleur  a  été  ainfi  appellée  de 
fa  reffcmblance  aux  plumes  de  paon.  M.  de  Sau- 
maife  ,  page  i  j  i.  de  la  Confiitation  des  Animad-  * 
verfions  de  Kercoc'tius  :  Pavonacium , />r*  viola- 
cée, Veterti  dixertutt  ,  é  pavorutum.  Ettétm  h^it- 
<]ue  Itali  pavoiuïio  dicunt  de  vioUceo  colore.  Pavo- 
nacium  yeierer  Oalèi  noflri  dt  fur  pure  a  amt  prrtiofa 
vefie  dixerunt.  Geelffredjts ,  vêtus  Poeta  Rhytmicus , 
tjui  circittr  tempora  Philippi  Pttlehri  vixii  ,  in  Sa- 
tyr*  ,  crni  titulum  fetit   lis    patinotris  ,  dicit  , 
amoris  delicias  ,  atjuè  fuh  vili  vefie  ac  Juh  purpurea , 
vel  valdt  prttiofa  ,  latert  :  ^moi  bo(  verfu  expreffit  i 

Audî-bien  fous  bureau  ,  comme  fous  paonace. 

Jules  Scaliger  contre  Cardan  ,  cccxxv.  1 }.  Puni- 
ceus vert  affints  oftrt  rji  adeo  ,  ui  lum  eflrum  fit  pur- 
pura ,  &  purpura  fit  m  viola  mania  j  loici  ver» 
Cftor  ruheat  ;  tamen  ,  ejuia  purpura  ejutdam  in  ruho- 
rem  inclinaret  ,  oh  ea  natura  confinia  ,  fanj^uiuem 
tum  puniceum  leginus  ,  tum  purpureum.  Purpura 
i^titr ,  et  fi  e  fanguine  coj^nemtpiis  lomha  fier  et  ,  ac 
yropterem  ojhum  ah  ofiraiodermo  génère  diieretur  , 
tamen  maris  colorem  ait  Plinius  imitari.  ylt  nos 
/'««c  motellum  dicimus ,  à  Moris.  feueti ,  a  pavo- 
ne  ,  pavonaceum.  Le  Diâionnaire  de  la  Crufca  : 
PAOMAZzo  ,  colore  ,  tra  ai.ijirr*  t  nero  :  forfe 
detio  dal  colore  délie  penne  del  paone.  C'cft  une  chofc 
indubitable.  M. 

P  A  p. 

p  A  p  A.  Du  Grec  -ra-rwa,  mot  dont  fe  (crvoient 
les  petits  enfaiu  pour  appeller  leurs  pères.  Voyez 
Pair.  M. 

P  A  p  Av  Ce  mot ,  de  même  que  celui  de  mam4 
ou  maman ,  eft  formé  par  la  nature  dans  la  bouche 
des  enfans ,  Ce  il  n'en  faut  pas  chercher  ailleurs 
l'crymologie.  C'eft  pourquoi  on  le  retrouve  dfen- 
tiellement  le  même  dam  la  plupart  des  Langues  , 
nonobftant  les  diverfes  altérations  qii'il  a  louHèr- 
tc4  par  le  génie  des  diftérens  peuples.  Et  pour  en 
doD'i^r  ici  quelques  exemples  i  pert  fe  dit  OM  ah 
cil  tbreu  ,  K2K  abha  en  Chaldceii  &c  en  Syria- 
que ,  ab  Cil  Arabe  &:  eu  Ltiiiopicn ,  baha  en  Tai- 
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Ure  ,  hAt-t'i  m  I.anj'ue  Mal  lyfnne  ,  ^*k  en  C  hj- 
noi»,  pi  ;  ri  lirliii  ,  k^-.t  djin  li  Langue  de» 
I^,f^  A  ■:  ...ic.»  A.,irn<ii»c  ,h:  ^liiis  telle  dci  Hot- 
re.ito:s  ,  -xt»»,  •,if-.f  :  t.  >  t\\C,<rcc  \  p*- 
4irr  Cl  II  i'.:c;i  ,  Cl»  11]'  .;'..<'il  '  (  M  lortupais  \:':irr, 
fd.iir ,  un  ,T  4.rr  ,  f...  d  ■  :.  k*  diHèren%  I>ia- 
Icctf .  Triir  MiHiur*.  l  r  f"  i  j  der  ,  ou  Jre  ,  6i  m- 
trcs  \f\Ul  .Mes  ù>;n  .  ir  luiil  que  des  tcrniinailom 
(que  !f  k  lioirmes'  oni  i)(HJtc  a  cc  niot ,  &  qui  n'en 
«•hji»^eiit  |xMi'if  Ici'.iitie'l.  I^  b  ,  l'y  ,  ou  /»/;  , 
i't.uif  «Jei  Ir:;  es  l.bialc.  ,  le  mettent  ficilemcnt 
l'une  pour  I  ntrc  dii>^  toutes  les  Lan^^uci  ,  &  il  y 
«n  j  iiiif  mtiiiuf  d'cxnn|^lcs.  Voyei  ci-dcitus  mW- 
ffi.i  .    ' 

V  .\  I'  r.   D\\  I.itiii  '^ip.i.  Sahinus  ,  dans  lUie  de 
Tes  Tj!'   ramincs  .1  Câiiun  ,  a  ainli   pjfk   ^^  '  f ^7 
luolo^ic  du  mot  J'-if't  •  ■'      :  ^ 

l/w</c  l'diijc  falluMi  fît  nomen  ,  Cario  ,  cju^iris  , 
.   ■"        Pitjlouni^iut  juiim  cur  iia  Koma  voici. 
fox  Cl  ,  //  wf/t/;  ,  nianimani  ^on*t  j  <«'fi(< 
p^tpiUx  , 
^■oi/  .y;(wy7  >nitritor  ft  P/ipa ,  nomen  h^hct. 
Eni<tr.)e  f  :oi  Lhrijh  Jn  d^^fi  ulHmrtot  , 
Uîc.l'iij  H4I0S  Ut  Jka  mater  ulit. 

C'cftunectvinolo^ieburlcrque.  Pour  parler  fcricu- 
femcnt  de  i  orij^ine  de  ce  mot  P.tp.i  ,  il  a  ccc'  fait 
de  ïtf  ^T«  qui  Idon  Euftathiuî,  eft  le  mot  dont  les 
enfans  le  1er  voient  pour  appcller  leur»  père».  -ra'-rT< 
a  ctc  fait  d  «t:7«.  Voyei  ci-dellus  au  n  ot  ^'thht.  Ft 
■  T-rti  a  ctc  fait  du  Syriaque  Max  s  qui  l'actcdc  l'E- 
breu  :!.■<. 

Touchant  le  tems  que  cc  mot  a  commencé 
d'trre  aHcdU-  a  1 1  vcque  de  Rome,  voyei  le  Car-- 
din.il  K.ironius  lur  le  x.  de  janvier  du  Martyrolo- 
ge Komain  ,  &;  le  P.  Sirmond  lur  Ennodius ,  liv  4. 
cpître   I .  M. 

l'AlM.C.  AY.  rAPEG  AUT.  Lat.  pfutacu!. 
Les  r.lpa.Miols  dilcnt  f\ip.r^.iyb  ,  Ici  Italiens ,  p,tpa- 
i^ullo  ,  les  AiigKiis ,  l'^tj r/h^r.ty  ,  les  Arabes,  b*b^^.i. 
De  p.ip.i'i.no  ,  nous  avons  fait  p^pr^My  :  &  de  ^4- 
pas.iljr ,  rAi'iGAitr.  Sylvius  ,  dans  Ion  Introduc- 
tion a  la  drammaiic  Fran(;oile  ,  paj^e  89.  Pfntacirt 
r  A  r  (  c.  A  II  i  :  <«  papagallus.  Les  Grecs  modernes 

dilent  T  -r-r/;  a:.   M. 

P  A  P  1-  L  A  R  D.  Vieux  mot  qui  fignific  hypo- 
crite. 1  e  Roman  des  Faulles  Amours  : 

ihir  If  l,tfe  le  ih.tiemite  , 
P.tfiluiJ.t'U  comme  un  He/Tfiite. 

Vovei  M.  ilu  Canpe  ,  dan^  l'on  Glolfairc  Latin , 
au  u'ot  p^pcUnim.  L'origine  du  mot  yMpti.udut 
ne  ni'cll  pas  connue  :  car  )e  ne  puis  être  de  l'avis 
de  M.  du  C\»nç,e  ,  qui  le  dérive  de  p^p*  ,  ou  de 
p.ip.n.  Voici  les  termes:  PAriLARDi'S.  tt'ipocriiM  , 
^■IJ.'il.ito) ,  Sininl/ilor  :  ijni  ^'A^'X  jreijueuttrexi  létwdt  : 
ici  qui  ,  ut  infantes  ,_^Hi  papas  p.irentei  zoctre  fo- 
ient  ,  toir  Miiuijtoriu  mi  ccnjuevir.  XL 

T  A  p  I  i  A  ».  D.  On  voit  dans  le  Roman  de  la 
Roic  ,  ciinipolc  lous  le  Règne  de  S.  Lou's  ,  une 
«lelcrij'tion  de  ce  que  nos  anciens  appclloient  pu- 
pilurdie.  Mais  con^me  cette  delcription  ne  con- 
tient rien  qui  tende.»  nous  taire  découvrir  l'origi- 
ne du  mot  puj  iluni ,  voici  un  padage  de  Rabelais 
qui  pcut-ctrc  v  contribuera  davantage.  Il  ell  pris 
du  liv.  1.  chap.  1 1.  5c  il  ell  conqu  en  ces  termes  : 
Pêitr  it  ftxrU'Iuiy  ^  dit  le  Nlailhe  d'hoflcl  '  ji nous 
Jtmmts  f»lhs,  /J  .m  Jeu  ne  hx/leroni  ;  lar  ncusjhm- 
met  larder  u  ptintl  ,  <i  mon  tfdvii.  O  petit  fni(^ncn, 
tu  H  JUS  4.1  k^iHe  Join  eu  leme  :  je  te  vtirjj  onelc^Mt 


V  A  p. 

;#irr  p4pt.  Je  ['entent  {  dit- il  )  ainfi  :  méit  Itrs  t»r/  ' 
Jeret^  p4piUen      ^-  te  i^"''W  }  •*f'^''JI  1'^'  **  P'P' - 
Lnd  fut  f4tt. 

Je  m'imagine  encore  ,  que  papeUrà  pourroit 
bien  venir  de  l'Alleman  p.i^ ....  ,  d'oil  )e  crois  aulfi 
que  nous  avons  taii  t^4i'i.l:n^.  Ce  qu'on  appellpit 
autrefois ^«^,W4f<i;r  ,  çonlîftoit  etlenticllen  eiu  dam 
un  continuel  récit  ou  niarmotcment  des  heures  de 
lOftice  ou  du  Brcviiire  ;  en  <]uoi  il  y  avoir  fou- 
vent  beaucoup  d'hypof  lilie.  Et  de  la  vient  ,  lelon 
nuji ,  qu  au  dire  de  I  Auteur  di,i  Roman  de  la  Ro- 
fe  dans  la  luIalIcgUvS'  delcription  de  la  Papelardie, 
ce  vitc  n'efl  ,a  piqp.^n.cnt  parler  ,  qu'une  livpo- 
crifie  con  ptettc  ôc  un.' jileflc  dans  le  culte  Reli- 
gieux. LcsTlamans  prononcent  ^<»jf ,  le  mot  Allc- 
man  />/•<*,  qui  rit;nitie  r.eire  :  &  dans  le  Roman 
de  la  Rôle ,  de  l'cdicion  de  Galin  du  Pré  ,  la  pM- 
pelardie  ell  rcpré'entcc  par  un  prêtre  qui  eft  à  ge- 
noux ^'  a  Us  n  aiiis  jointes  ,  comme  un  homme 
qui  veut  fa're  croire  qn  il  prie  Dieu  avec  beau- 
coup de  ztlc.  Paj.e-r  elt  un  diminutif  de  p^ff ,  Se 
rignihc/"'/'" 'f  ■  &rdc  l'Allcman  pffflnn  ,  on  fak 
trcs  naturellement  ^ujnm:  ^  d'oil  pourroit  bien 
être  venu  le  mot  pMpeLid  ,4dans  la  llgnificatioh 
A'h'  pocr:ie. 

Peut-être  aufH  (\\it papelard  eft  une  côntra^ÏQn 
de  pAti  pelard  ,  lait  de  p.tu-pebie  ,  qui  s'cft  dit  de« 
hy|K)crites,&:  au  Itcu  duquel  on  a  ditaufH  papelm, 
mot  qui  dans  la  iiicme  lignihcation  le  trouve  dan» 
les  Fables  de  la  Foutr.ie.  le  I)h  i-u. 

P  A  p  I  L  A  R  u.  Ce  n.'bt  ne  pourrnit-il  poini,  ve- 
nir du  Lm\\\,  p-'ir»r  ,  qui  fignihe  riater ,  carefTer  , 
amadouer  ;  oU  de  palpki*)  ,  (^ui  veut  dire  un  fla- 
tcur ,  un  patein  i  * 

PAP'ELIGOSSE.  R.ibclais,  Ity.  i.chap.  ij. 
""aprcs  avoir  paik  dans  le  chipitre  précédent  dits 
Sorlwnilies  &;  autres  .Sopiiiflcs  ,  qui  avoient  trcv- 
Aial  dirige  les  pi  cn.icres  études  du  jeune  Gargan- 
tua :  De  tjfiny ,  ajoute-t-il ,  \  le  Roi  fon  père  J  f* 
'complai^n^nt  a  Dom  Phi'.ppe  des  MarMis  ,  t'iieroy 
de  P4pelii^cJ}c  ,  entendit  <j:  e  mieux  /«y  vaudrait  rien 
n'.ipprendre  ,  cjue  tels  livies  fous  tels  préiepteurs  ap- 
prendre. Paprli^Ojfe  eft  proprement  un  pays  oîi  l'on 
(c  ^^au'fe  du  Pape  ,  tel  qu .  l'Ille  des  Papep/rues  ,a*x 
Jiv.  4.  ch.  4^.  46.  &  4"^.  &:  je  me  trompe  fort  fi 
le  tradudeur  du  Rabelais  en  Ailglois  ,  n'a  fort 
bien  rencontré  de  prétendre  que  le  pays  de  Pape- 
li^cff,  ,  croit  la  Navarre  ,  mile  a  l'interdit  avec  fon 
■Roi  Jean  d'Albret  ,  par  le  Pape  Jules  IL  Ce  Prin- 
ce sctoit  gaullc  de  Jules  en  ne  voulant  pas  défé- 
rer a  la  Bulle  Papale  qui  lui  ordonnoit  de  renonr 
cer  .T  l'alliance  qu'il  avoit  avec  le  Roi  de  FraWR 
Louis  XIL  Jules  a  Ion  tour  ,  lui  Ht  la  fij^ue  en  le 
failant  dépouiller  de  la  meillrure  partie  de  fon  pe- 
tit Royaume  :  de  forte  qu'après  une  rcvolutiori  fi 
funcfte-au  Roi  de  Navarre  ,  il  ne  faut  pis  s'éton- 
ner fi  dans  11  peu  qu'il  lui  reftoit  de  pays ,  &:  le 
Pape  ,  &:  les  lupptSts  ,  comme  les  Soi  bouilles  ,  y 
ctoient  hais  &  méprilcs  ,  comme  ils  l'étoieiu  par 
Dom  Philippe  des  Marais-,  Viceroi  de  Béarn.  L« 
Duchat.  '  ^ 

P  A  P  E  L I  N  E.  Sorte  d  étoffe.  L'originç  de  ce 
mot  ne  m'eft  pas  connue.  ,1/. 

P  A  r  f  L  i  N  I.  P.if.i  cil  un  nom  de  parti ,  com- 
me le  terme  d'Imperialiilc.  Peut-ctre  que  la  pape- 
line  a  ère  ainli  appelUe  du  nom  de  ceux  qui  l'in- 
ventèrent ,  ou  du  parti  que  tenoit  la  Ville  oïl  l'on 
fabriquoir  cerrc  étoHe.  le  DiitLm, 

P  A  P  £  R  A  T.  Rai  clais  ,  liv.  1 .  cbap.  1 9.  Si 
l'a',OéS-je  tien  <jHottt  eu  mon  puperat.  Antoine  Ou- 
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din  ,  <^n«  Ton  Diaiotinaire  Franco»  It»li«i  ,  ex- 
plique ce  mot  par  //K»  dt  (fmi.  Je  croi»  qu'en  cftct 
ftfTTMt  eft  un  livre  de  compce  :  mais  ie  crois  que 
c'eft  proprement  le  livre  que  les  Marchands  appela 
lent  Bnmiïléert  ,  parce  qu'ils  y  brouillent  Se  ratu^ 
tent  i'Sc  }C  m'imagine  ou'on  a  appelle  ce  livre 
fsffrm  ,  comme  qixi  dlroil  f^ifiir  à  rmmrts.  Le 
Duchat. 

P  A  P  1  E  R.  De  fMfynii,  fait  du  Gxtcm^7: 
qui  eft  un  moc  Egyptien  d'origine.    Pbrynichus  : 

<yS  smt'  AÔi/vIti  «X«^iT«/.   mftmt  ^  BiBAON  i^^ti- 

Lucain ,  livre  )• 

N»>tÀmm  fimmiiKês  Memfkit  ttmixrrt  Mlti 
Novtrmt. 

Cuas  ,  dans  la  Préface  de  Tes  Paratitles  fur  le  Co- 
de :  Coiicis  nmmnt  ,  fnorii  fipnfu*ntiir  ctuvnà  , 
^uikus  tpi»d  wjrMturfMfilt  tUlen  f*tf^,  m(  rtfWM- 
lur  Alimd  :  «m  ch*n*  fimflicti  ,  ^«4  4  ftpy^'  *•- 
mtn  Tttinm  ,  lim  mn  tx  »2pyn  fii^m  ,ftdfx  p^n- 
thi  ttlit  ,  ^Hikui  ftmtl  tsmum  jumgi  P^jfmmMS  :  i^iut 
drcMufs  ctmmÔÀAtmm  ^Àtm  itn/Iftti  in  c»dnihmt 
&  pm^ilt^i^s.  Dtofcoride  ,  livre  i.  chapitre  1 1  j. 
•■Tuf  o< ,  «^    ■('«3r«pT»(  »«T«#«io*Çit«/.   M.dc  Sau- 
maifc ,  dans  fes  Homonyme»  des  Plantes ,  chapitre 
3  4.   Ltix*  >'*^i'*'  tft  hfmtftymiét  in  f*Pjn  MpptlU- 
ti0nt  v$tij^Mri.   in  falirm  fpfftfi  pr»  jp*(i*  M»{rv* 
fmmptM  tft  :  hic  tMMM  gmmj  mut/ttur.  Ntc  fimpltv 
féêild  eft  »Mràxf*n  i»  h^  mmim^fed  grmtmA.Prim* 
€J} ,  5«ii  papyrum  vcmmhs  pn  charu  :  «mm  tkmi* 
€x  pApjrre  fuiéU.  Deind*  t*  v*CMkml»  éÊkmiimmr  *à 
rtm  fifnifu  nnÀMm  «fmA  tribil  tx  ptpyr»  h^kuit.  Papy- 
rus ,  ut  nttum ,  pmluflrij  pl*m4  ,  jifypr»  pecnjinru.  ' 
Chéind  im  (fiut  fcrikfrtnt  tx  tM  ctripctthMtwr  Fntri- 
but.    Mtdmm  cmificitnd^  docn  FUmut  :  &  mt  ali- 
bi expUcMvimitt.  Nitnc  papyrum  dicimîn ,  au*  char- 
ta  tjfe  dehtat  :  <jmd  tsitun  h*h  ex  pdpynfit  ,ffd  ex 
limeis   c»ncrrptis  ,    ctmtufit ,    &  in  pmiiem  reda- 
flii  y    in  ftnmmlM   extréfij  ,   (jr  nà  jtiem  fkcntij. 
M»l*ndin*riM  nÀ  h*c  fuit.  Chnrrâ  fîUiem  ^ermnnM 
fif^nificMti»  in  h»c  mMtî/tt ,  tjm»d  n«n  fimplicem  pléftt- 
inm  fit  htdie  vcMtus  ,  fed  ^nicijmià  ex  pltmlmt 
velmti  fdiii  c»mpdflnm  &  ctnglnti^Mnm  tft  :mt  funt 
chiorté  Inftri*  ,  &  charfnts.  ItM  tlim  fiebétt  chans 
ex  plnribus  p^pni  philyris  jmm£Hs  inter  ft  j^lmtin* 
'  tr  comextis.    S^n^d  h»ditmd  jervat   npptilatiê  in 
th^nit  ,•  ijmhnj  innun  ntn  fcribitnr.  Jtt  papyrum 
v«CMmuj  ^UM  tk*nn  dici  n*n  ifuit  j  ijninfimpitx  tft  : 
clmrt*  vtr»  cnmp^fitâ..    Mnlt»  minus  pnpjrns  tft  i 
^mid  prtprie  pMpynts  plsm*  tft  jf^pttM  ,   dm*  rti 
\MiitfMS  fnfhtin  tfitmt  p^pjnu  ntfter.  Abu  fut  ex  e» 
videtur0rijrinemfumpfijfe,(}u»d  P»<i*fépe  pnpjrmm 
pr»  chétrtis  &  librit  ufurpMii  ;  fM4  ex  pnpyr»  fit- 
rem.  Indt  fulfdrii  ufuj  ,  tpàapiid  fcribend*  fslhtnt 
JMtrM  ,  papyrtim   vocMvit  ,  tii<ànfi  ex'  pmpyn  n»H 
ejftt.  j4li^M«t  vidi  mi*mKm*ntM  in  MntitjUA  tharTn  ex 
ftra  pnpyn  fcripts  ,  ^us  vulgut  perptram  accipit 
pro  C0rtinbuj  0rb«rum.  Inflrwmtmum  Stcteritmtii  pu- 
piltnris  tuttU  txtdt  in  Regim  BibiimhtcM  fmb  Jufli- 
ninno  fcriptum  ,  ^uêd  im  ver  m  cbnrtM  cubât ,  ex  pé- 
pyn  Mmitju^  cimptfitn.  'jiviti  Vienntnfii^fT»rmtn- 
tm  in  Biblitthecn  Putenturum  chjirtM  vtiut  txhibet  , 
e  pdpyr*  NilnicM  ctmextn  ,  n#w  etr  srierii  cfrtice  , 
ut  zmij^i  0pinMmtir  :  Serpi  Pnpd  Ctttftitutitnem.  ,  ifid 
in  MtnMfteri»  Drvi  Benijrni  fiervdtwr  ,  ptriter  ifi 
chmrtd  veteri  perfcriptd  ,  tjUdm  hdbent  ind*  Menn-' 
chi  pn  certice  étrbtrii. 

Le  tems  de  l'invention  ide  noérc  papier   n'eft 
pas  bien  confiant  :  mais  il  eft  conftant  que  ce  pa- 
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pier  éroit  en  ndge  plus  de  trois  ccn<  ans  avant  le 
Convile  de  Florence,  qui  fut  tenu  |l  y  a  plus  de 
deux  cens  ans.  Car  le  Cardiiul  Bell'jrion  témoi- 
gne ,  dam  l'épttre  qu'il  écrivit  à  Ajexis  Lafcaris 
touchant  le  iujet  du  Concile  de  F^orcitce ,  qu'il 
avoit  reiKontré  un  exemplaire  desCiivres  de  sàinc 
Baille,  écrit  en  papier  il  y  avoit  trbi»  cens  ans  , 
ainû  qu'il  le  recueiUoit  de  la  date  à^  la  tranfcrip- 
tion ,  appof^  à  la  (in  de  cet  exenApUire.  Cette 
^itre  de  Bedarion  fe  trouve  a  la  lia  des  Ades  du 
Concile  de  Florence. 

Les  Efpagnols  difeni  pdpti    qu'ils  o«it  formé  d«  . 
pdpynu,  de  cène  manlcTe  :  pdpyrml,  pdp*>t ,  p*-  ^ 
ptr^  PAPiL.   M. 

PAPILLETTES,  Relais  illv.i.  ch.5<. 
Lt  I0mf0mi  te  btnm  pdmttb*  Jel»n  iei  {»ultmri  dtt  / 

mdutkmn,  bien gdmyd*  pdpiittttt  id'tr.  Etoit-c« 
une  reifemblance  à  des  papillons ,  ou  (implement 
ce  que  depuis  on  a  appelle  des  pnélUnei  .' .  Il  y  a 
apparpice  ciue  c'ctoit  ce  dernier ,  poifque  plus  oas 
dans  le  même  chapitre  ,  Rabelais  parlant  Je  la 
coctKirc  des  Religieux  de  Theicm.e ,  il  dit  que  par 
delTlis  le  bonnet  de  velours  noir  ils  ponoient  La 
plunK  blanche  ,  mignonement  partie  k  pdillettet 
d'or;  Je  me  trompe  i  car  en  poursuivant  il  dit  ^ 
qu'au  bout  de  ces  paillettes  pendoient  en  pdpiiet- 
tet ,  beaux  rubis ,  efmeràudes ,  &c.  Le  Duchat. 

PAPILLON.  De  pdptlUne ,  ablatif  de  pdpi- 
li:  De  pdpilUn  y  on  a  fait  pdpiimmer  j  pour  dire  , 
sLer  incejfdmiittnt  d«  cité  &  d'dutre.  Madame  des 
Houllieres  dam  fa  Lettre  a  Madame  d'UlIé  : 

Elit  pdpillênne  itufttirt , 
Me  difmt  ce  grand  ktmme  ,  &rien  ne  Id  cttr- 
rife.  M. 

PAPILLOTE.  Delà  reffemblance  à  un  pa- 
pillon. iW. 

P  A  P  I  N.  Ccft-a-dire ,  *#<w//iV  p*ur  les  enfdmu  ' 
Varro  :  Cdttne ,  vel  de  libtrit  edmcdtidit  :  cum  ribmm 
dc  pHitntm  buas  dc  papas  dicuni.  Per/ê ,  en   (u 
troiliétne  Satyre  : 

Pdppdre  minutum pêjfis  ,  icc. 

nempe  inftnr  injiihtmm.  M. 

P  A-p  I  N.  Bouillie  pour  les  enfans.  Ce  moc  eft 
Provincial  -,  mais  il  a  Ton  origine  dans  \x  bouche 
des  enfans.  '  Wachter ,  dans  fon  Gltft'dr.  Ctrmmn, 
page  1181.  Papp  ,  puis  ,  cibnt  infdntitam,  Ldtlnit 
papa ,  Armmricit ,  Jinglit ,  Bttgit ,  pap  ;  Itdiii  pap- 
pa.  Cuttfid  d  putrii  invtntd ,  ifui  dum  primd  jrnnê' 
nii  duxilid  d  Idtidlibut  dtfumunt ,  pulticuldm  ^unm 
dppttunt,  Vfdnt  papp.  Varr*  ,  dt  puerii  :  Cum  ci-, 
%bam  &  potionem  buas  ac  papas  dicunt ,  &  m«- 
rrem  mammam  ,  patrem  tatam.  ^ùibuj  fimile  , 
tjutd  Mdldi  tundem  parvultnm  cibkm  dpptUdtte 
bcbor  ;  ^umI  n*m  dliundt  ^udm  d  v»tt  Pmrili  tirt' 
nem  trdhere  judicdt  Xeldudut  in  Disert .  de  Amt • 
ricdnis  ,  pag.   i  jo.  • 
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PAQUE.  En  Latin  Péfchd.  Il  eft  ridicule  de 
dire  avec  Laâance,  que  ce  moc  vient  du  Grec 
■•  '<•  /"  }**'if^'  y  comme  fi  la  fcte  de  Pique  avolt 
été  nommée  de  la  fone  i  caufe  de  la  Pallion  d« 
J.  C.  Il  vient  de  l'Ebteu  ne»  ptfnkh,  ou  f*-*//, 
'  qui  fignifie  faut ,  paftage ,  &  qui  eft  formé  du  ver- 
i>e  noi  pd'ahh ,  qui  veut  dire  oremieremem  ,  do- 
rer, marcher  en  lantant'i  &  «Je  la  pa/Tcr  uijft  cho- 
fe  ,  c'cft-a-diic  l'omettre  i  comme  nous  Jifoni  en 
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Fj  ai»«,oi^  f  4  V ,  &  f*Hier.  Alnfi ,  parce  que  l'Ange      TrinitMt  perftnA ,  fuHt  Drmi ,  vel  MélfKttr,  iidtmr  ; 

tm  &  Paraclctus,  U  rji  conlolator  ,  nfi*  mtuKmot- 
lur ,  fuxid  iUêui  yip«jt»li  ,  Sec. 

On  a  appelle  ce  lieu  Pmr*ctit ,  au  lieu  de  Partf 
tift  ,  a  caulc  de  La  pronohciation  de  Iftn  en  i#- 
ts.  M. 

PARADE.  D«  p^mts.  M.  de  Saumaifê  fur 
Solin  ,  page  1 1 1 1.  Pararum ,  ^  dtiie  c  ftutmr»- 
tt.  H^jric  Vêirm  fojnert  lUim  lempmrn  yiiUl»r*i. 
Paratura  4fiU  TertmlUanum ^nffim  pn  tniMtm.  Infims 
LMiiniiAi  paratam  àixtt  .  undr  »«/  paradam  dm- 
mut  f,r0  oAenfione  &  «avratM.  Ui  malatui ,  ^m 
w-fiV  Jf  huifti  ,  ifutm  maladum  v<MmMi.  Parafa  , 
f>Ta  paratione,  vti  paratu  :  ut  mblau,  frt  obLtio- 


citriiiim  'rur  qui  jlloic  de  mairoii  en  maifon 
iu4itt  loui  le*  prt'i  cti  nés  dcj  Lgypticni,  y. 
telle»  des  lirai  1i(c»,  c'eft  a-dirr  ,  n  y  erti'oit  pai , 
ti  n'y  L:io;i  pj\  mourir  le»  prcinicrt  n^$  ,  la  fae 
iufluuec  pjr  ordre  i<c  IJitu  enn>én»oirc  de  cc"bien- 
fjit ,  fui  jppeUce  l'j,  *:^'-  t)c  l'Ebreu  ncÊfejMkh, 
rn  ihai){;ciiu  le  n  h  en  y  6c  ajmiunc  a  La  fin  un 
miift' ,  a  |j  ir..iiiîerc  do  Chaldécni  &  dci  Syrieni, 
le*  <<re«.4  ont  hit  ><rx«>  que  I"  Latini  oni  expri- 
irr  f'^l'  /m  ,  <l'm1  noui  avoiM  fait  PiHjHt.  *  ' 

PAQUi:  DOT.  L«  Angloi»  appclJent  ainfi 
un  priit  vjiilcau  deAinc  a  porterie  paquet  de  Let- 
tics  :  qui  cl  un  iiior  conipofc  de  y»*t  ,  qui  eft  une 


Conjun<itiunc  ,  apnd  y^/  iinum  /  /  /-fr»  de  PjMltf^ 
fijim.  De  fAiéLtM'a ,  nous  a-vnns  f^it  VahOiie.  M. 

P  A-IL  A  Di.  Wav^'cr  croit  que  cc\mot  y\t\a.  do 
verbe  Allen. an  bi,\  t.i,  qui  lij^nihe  »n.er,  quoiqu'il 
reconnoille  aulFi  qu'il  ycui  venir  du  Latin  parMM- 
rM.  V'oye^  cet  Auteur duiii  ioixGloj/ar.  GtmutH.  au 
mot  btiatn.  *  ,, 

l'A  RADIS.  Du  Grec  •■^,'/fi»'-' ,  qui  vient 
lui-nicme  de»  Langues  0\  if  ntales.  L'Lbi i  u  &:  Chjl- 
dcen  an"*»  pdréet ,  &.  le  !>yiiaquc /«/«(wi  t,  ligni- 


»r. 


M. 


elfKxe  de  petite  barque,  6c  de  paijutt ,  qui  fignihc     ne  ;  deciamata  ,  pre  dccLnutione  ;  conjunâa,  ^rt 

pj'uit.  M. 

i'  A  QJ.i  E  T.    C'eft  un  petit  fardeau  troulfc  6c 

lie  ,  ou  bien  un  fac  que  le»  voyageur»  portent  atta- 
che a  leurs  épaules.  Il  vJent  du  Latin-barbare  />«- 

lulum  ,  qui  lignihe,un  peiii  Jm*.    Le»  Glo^et  d'Ifi- 

darc:  Paculum  ,  Jétrculitm  ,  pMJittlum.   Quelque»- 

uns  croient  qu'il  vient  de  ■m*xi  >   '^"j^j  ,  lerré  , 

empaqueté.  Cajenenvr. 

.    V  A  QJJ  I  T.  De  péileium  ,  diminutif  de  puilam, 

qu'on  a  ià\i  àe  péUgert ,  qui  a  iignihc /iVr,  ^<(fMr> 

ter ,  comme  le  témoigne  Ion  compofé  ctmptn^t-      hcnt  proprement  un  lieu  jgicablc,  plante  d'aibrca 

fruitiers.  LesAiabes  dilcntyn  ./m}.  ♦ 

PARAFARAGARAMUS.  Le»  petits  gri- 
maux  appellent  ainfi  un  ciron.  L'Anti-thoppin , 
édition  de  Chartres  ,  i  j';i.  page  ii.  L'^w/  mim- 
mus,  mcurut  [  jn/t  parafaragaramut,  m  pueri  deji  htU 
vocAnt  ).  L'édition  de  Wiliorben  a  omis  cette  pa- 
rcnthcfe.  Ce  mot  cft  devaiu  Fran<^ois  ,  comme 
d'autres  qui  nous  lont  venus  de  l'Univcrlité  :  nuii 
je  n'en  lais  pas  l'oiigine.  Peut  être  vient-il  de  ce 
que  le  àiow  p^r^ffe  t;  bimane  les  mainj.  Le  Du- 
chat. 

PAR  A.F  E.  De  pArAjn-AphHs,  Rabclai» ,  dont 
fes  notes  fur  le  iv.  livre  de  (on  Pantagruel  :  Para- 
graphe :  vous  dites  parafe  j  c»rrtmjpant  Ia  diilt0m  j 
UijHelU  fi^nijie  un  Jigne ,  ou  mit  pofée  pris  l'efcritm- 
re.  M.. 

PAR  ACE,  ou  PARAIGE.  De^-«r*^»w«. 

fait  de  pAr  pAris.  Anciennement  on  difoit  pAtroye  : 
6i  ce*mot  fe  trouve  dans  les  Chroniques  de  Fran- 
ce. Voyez  Cujas,  fur  le  titre  x.  du  livre  i.  des 
Fief».  M. 

PARAGRAPHE.  Cemotfr  trouve  dan»  le 
Didionnaire  François  de  Robert  Etietine ,  6c  dans 
celui  de  Nicot.  yHle^uer  foret  Loix,  pATA^rAphes  ^ 
C"  opinions  de  DcHeurs.  De  parAgrAphns.  Les  Lé- 
^ft'es  ont  ainfi  âppcil:  les  levions  de»  Loixy  Vof- 
lius  lur  Catulle  ,  page  55.  S^i  tminU ,  ctcco,  &  m- 
tricAjUbios  exoTHAhAnt ,  eiiAm  illi  mmfm.y  fi^tn  dict- 
kAnittr.  Et  hinc  tft ,  <}Mod  Jmnfc0njMitarMm  rubricé 
paragrjphi  Adpelleutnr.  M. 

PARAGUANTE.  Les  Efpagnol»  difent ,  déir 


Paq^uet.  Ce  mot  eft  d'origine  Teutonique. 
Wachter  ,  dans  fon  07*//<ir.  GemiAn.  page  1178. 
Tac  K  ,  peA.  Grtce-BArbAri's  m\ry}»  C/  mvyyitl,  eji 
JAcatliis ,  butfA,  crHfuenA  tx  lorii,  Apitd  MeurjiHm 
in  Cilojjrir,  LAtino-hArhArii  punga-,  puncha  ,  pochiai 
perA  ,  ApHii  C.Aiijrium  in  (JiojjAi.  (jaIUs  pcKhc»  /««i- 
tus  in  vrjle  ,  elim  perA,  Idem  Anj^lis  bag,  pocke  , 
pouch.  (.ktula  e  joute  Suxoniie.  Somntrut  in  l)iCt. 
Anfio-^Axo  ..  pocca ,  poche  ha  ,  poha  ,  petA  i  pung 
tt'ffiiUlr ,  Ici  ij:  .  peiA,  marjiipium  ,  IaicmIhs.  t'etf 
iiks  in  Ihdite  :  Baggc /.«( f  «/*/  ,-  ncftbaggi ,  mArfu- 
pium.  yox  HjxonuA  videtur  nos  dm  ère  Ad  verhitm 
Crd(urr>  tmyyùi»  .  vel  Doricum  m»ym  y  jhrin^» ,  undt 
I  éirinis  compingo  ,  C"  pioprie  denoiAre  loctdum  efui 

lil^i:lii    (o«//r/«i;/    poteft Pack  ,  JaJi.is  , 

p.cciein  jujiuhlus.   (JaIUs  paquet,  Grtiis  f««ix>. 
J  V  fo.li  m  jonle  ,  <fuiA  lompin^tiur.  Voyez  ci-delfus 

ktfAtlC    * 
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PAR.   De  pn:  M. 

PARAC:i.  IT.  Abbaye  de  Filles,  dans  le 
Diocilc  de  Troycs ,  fonJce  par  Pierre  Abellard  , 
&:  ainli  appcUée  de  la  cdtilolation  qu'il  avoit  cei^uc 
en  ce  lieu-la.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  lui-mcmc  , 
dans  la  première  de  les  Epîtrcs,  en  ces  termes  : 
Cntm  tiktem  Orattrium  nojtrum  moduAm  SihoUniam 
mtorum  poniomm  CApere  non  pojjet ,  neceJjAn*  ipfnm 
dilMjztrunt ,  C~  de  lapidihus  C  lij^nis  conjlruinits, 
frlior^iZeriinr.  ^Hodtum  in  nomme  SantlxTrinitA- 


III  r'Ifi  fundAïkm  ,  AC  Po/IeÀ  dedicatum  ^  tjkiA  tjmeM      pArA  guAntes  j  c'.eft  à-dire  ,  donner  ptitr  des  tAtis  : 

d'où  nous  avons  fait  le  mot  pArAguAHte ,  que  les 
Elpagnols  n'ont  pas.  M. 

PARANGON  ,  PARANGONNER. 
Nicot  :  Paracon  :  Cejl  Ufie  cheje  fi  exctUtmmeiit  - 
pArfjiie  ,  ifii'elle  eft  comme  une  idée  ^  tt  ffp  t  &  tftt- 
Ion  A  toutes  Us  Autres  de  fon  ej'pece  ,  dr  teJtjutUts  ut 
r Apporte  &  itmpAre  a  lu  y  ,  pourfiAZoïr  a  ^url  dtrrî 
de  perfeflio'i  elles  ntteignem.  Affi dit-tn ,  paragon 
de  Chevalerie,  ,de  preudhomie,  de  fçavoir.  kt  m 

ce  (jMi  le  z  .'.ui  oit  e.xtrjne  de  wapdyui  desGrrcj,^ 
fi^nipe  Aiifi  adniener,  acconduire ,  ce  mftrtrt  pAj 
htri  de  propos.    Aucuns  iiiierprittiit  tt  «M#  ab  cfie- 


fhi  piojuui  ,  AC  t.im  Jrjperjtiis  ,  divinx  ^iaIia  con- 
^felAiionit  alKjHaniulum  refpir^jfem  ,  /;*  rnemoriAm 
hufuj  henrjlcii,  iffnm  Paraclctum  luminAzi.  i^uod 
muiti  Audientesy  non  fine  wiA^n.t  Admirtitiene  Jujce- 
prrunt ,  C  nonnulli  l<oi  xehfmrnttr  cAlumnmi  juut  j 
diceutes  ,  non  lune  Spniiitt  \S%nilv  JpetiAUirr ,  «r.-j- 
fii  tjHAm  Deo  Pjin,  FixlrJijrmà^L^m^MJji^nMni 
Jed  ,  tel  foil  Filio  ,  zri  tôt  1  fiinîH^^^^^  ,  Jri.uri- 
dum  Antitju.tm  cmjuerudinem.  Adl^A^nlt  m^funnm 
fAlumniAm  bu  toj  *ncr,plunmum  ,ndiixit ,  ij.cvd  in- 
ter  P.n.ii  ieium  iS"  Spirilurn  FuyjAetum,  nilul  r^jore 
trtùettm,  Cum  ipju  ijutijut  ht/mAS ,  c  'juùihct-in 
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fica  ac  colUca  ,  illas  dclet.uù  cxcellentia  :  Et  le  >ï- 
r#W  dm  tilt  ««r^tM  •  yW#«  f/  4fii'tt  ^i^mijU  M-ffi  pri- 
tcrire  :  duijurl  ie  fmrruipt  fji  ««^a;wf  <«;_^  dittn 
tri  FrMitftii ,  il  a  palft  tout  ici  aunci  en  prourirc , 
de  ctémy  fii  excelle  en  ^r»4ttf[e  jier  têmi  Uj^timtrr/  : 
d'smtMU  f''lff  tf-nft  ^MeltfMefMs  efirit  parangon  : 
ctmme  ifffi  l'/fMlien  Cefirii  (^  frrm^nte  :  C"  Hj  tf. 
'  tenir  m  extr^rr  de  «-«p^^cwriÇt/u*/ ,  f«»»  fig^'fi*  ob- 
vios  &  admotos  cubico  amolior  \  d'uut  %Mt  ^«r  le 
fMrM^m  me  ^m  <rt  Mr  /w»  pMreil  en  ffn  ffptce  ,  C 
tjKr  le  Fr,enfM/  dit  /tnffi  iK>mpareil ,  f«ttr  it  mefmit . 
mMii  i  efl  le  repmtrier  mp  toinjr.  Nicot  n'a  pai  bicti 
rencontjr^  en  cette  ^ymolot^t.  Le  Frtn<jois /><«<- 
•>en  ,  ou  pmanfmt ,  comme  l'Italien  p>ir4j^one  ,  qu 
p/trMtHéne ,  a  été  fait  de  ptir  p4nj.  Péir  pjiris  ,  puri- 
nti\  p^nrn»  pMric^ms  ,  pteriitne  ,  pétréitgne  ,  rAKA- 
CON  ,  6ic.  Ou  bien  j  pMr ,  p^rù,  pAranum  (  d'où 
p^r.ijrr)  ,  pMrdtictim,  purMiii»  ,  p^r/itictne  ,  i-ara- 
coN.  5  Henri  Etienne  ,  dam  Ion  Livre  de  la  Pre- 
ccllcnce  du  Langage  Fraixjoii,  page  140.  fouricnt 
que  les  Italiens  ont  pris  leur  pa^j^tudre  de  notre 
pur.i/^/enner:  Mot /ntiien ,  dit  jl ,  ^;'r  n«Hi  axeni 
prit  des  (lifci.  Et  dans  (â  Lifte  dés  mots  François 
tires  du  Grec  ,  il  dit,  comme  NIcot,  que /"jr/f ?»« 
vient  de  »»f,ai:w»  .  participe  de  waf-'jn»  oy  ^\\i- 
tût  /'.<'-»"?»'«  de  ««p«>«*^i'fi/(f/-  ^-c  font  («'ter- 
mes :  qui  font  auffi  ceu»  dé  Nicot.  Je  ne  lais  point 
qui  eft  lor'jjiiul  des  deux  \  Nicoc  U  Henri  Etien- 
ne ayant  écrit  en  mêiûc  tems. 

Les  Italiens  appellehç -aqUî  ^-«-«f #w  une  pierre 
de  touche.  Le  VjJar^,  dans  fon  Introduftion  à 
Ton  Livre  de  la  Vie  des  Peintres  :  CAvafî  dtl  medt- 
fim»  E^itt» ,  e  di  dUmni  Imi^hi  di  Orrcid  ancora  , 
ceri/i  fertt  di  pietra  ners ,  dettM  paragone  :  U  tjKale 
a  ejHfj}»  neme  ,  penhe  vtltndef.iffiar  l'ero ,  s'^mtttd  " 
fu  ijueliA  pietrj  ,  e^  c»ntfi  e  il  jit»  (tlert.  t  Prr  tfue- 
flêy  parn^enandcviim ,  MVw</rff» paragone.  Anlelme 
Bocce,  dans  fon  Traité  des  Pierreries,  l.  i.ch.  171. 
donne  une  autre  étymologie  de  ce  mot  pArn^ene , 
dans  la  fignilication  Ac  ptc>rt  de  t0ml>e.  Voici  Tes 
termes  :  Vêcum  Itali  b*<  mtirmehs  mtri  j^tnm  para- 
gone ;  fWK  a»,  Idpidii  Lyaii  tire,  m  tint  tir  Ma  md- 
mm  examinandtem.  Les  Fran(;ois  ne  fe  fervent  pas 
de  ce  mot  en  cette  (ignification  de  pierre  de  temhe . 
mais  ils  s'en  fervent  pour  fij^nif.er  une  for<e  de 
maibrc  noir.  Voyex  M.Fclibien.  Ai. 

PARAPET.  Plufieurs  difent  pardpA .  qui  fe 
trouve  dans  le  Prologue  du  livre  }.de  Rabelais. 
Il  faut  dire  pter*pet.  De  l'Italien  p*rapetto  :  dette 
cosi  ,  p&ibc [m  Im [pendu  j'tpP'XS"  ''  F""  »  *!"  ^ 
Crufca.  M. 

P  A  R  A  P  H  EKN  A  U  X.  Terme  de  Jurifpm- 
dence.  On  appelle  biens  pMrdphernMHx  ,  ceux  que 
la  femme  apporte  aô-dcla  de  fa  dot..  Ce  mot  vient 
du  Grec  Top*  au-delà,  Ac^-p»  dot  :  A(9icirxvieft, 
félon  Héfychius,  du  verbe  fl^  porter,  apporter  ;  \ 
parce  que  la  dot  eft  un  bien  que  la  femir.e  apporte 
a  fon  mari..  Le  verbe  pi«*  Mphren  en  Chaldcen  , 
&  X'^^^'^  hiphrm  en  Rabbinique  ,  fignihe  doter. .  phi- 
ran  &:  phcrn^t  en  Chaldéen  ic  en  Rabbinique  ,  & 
phemithû  en  Syriaque ,  une  det.  Mais  tous  ces  mots 
ont  été  faits  du  Grec  371»  Voyex  Boxtorf ,  dans 
Ion  Lexicon  Chald.  Talmud.  Rao.  page  18 19.  • 

PARAPLUIE.  Ce  mot  a  été  hiit  à  limita- 
tion de  celui  dé  p,vrafol.  Vovex  ptrufel.  M. 

PARASANGE.  Ancienne  mefure  de  Perfe , 
diftcréiue  (uivant  les  tcms  ou  les  lieux.  Ce  mot 
eft  Perlan  d'orierne  ,  5^'  nous  le  tenons  de*  Grecs 
Si  des  Latins.  Les  ChalJccns  l'oiu  abrégé,  &  ont 
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ik  *:!'>àp<irf»t  que  l'on  trouve  dans  la  Par-iphraf» 
Çhaldaïqve  <le  Jonathan ,  8c  dans  les  Rabb  ;»$.  • 

PARASOL.  Lar.  mmàeld.  Cr. ,  ,«i;..Cembt 
n'eft  pas  ancien  dans  notre  Langue.  De  l'Italien 
parjjoie  ;  ^miMjtlem  arrêt.  M. 

I*'A  R  A  V  E  N  T.  De  lltalien  p.n-M^nt0.  Voyei 

é^t'Ant.   M.  ^ 

PARC  Noos  le  prenons  maintenant ,  ou  pour 
la  cloCHre  de  bois  où  l'on  tient  I9  brebis  enfer- 
mées aux  champ,  ou  pour  l'eiKeinte  drs  Ki's , 
vignes ,  vergers ,  ou  autres  dépendances  d'uiK  mai 
Ion  champêtre.  Ce  mot  vient  de  laïuicM  Tcu  lil- 

3  Je  part  h  ,  qui  fignitie  indiftcremmciu  toute-  lurre 
e  clôture  fcrvant  a  la  mét\.tgerie  des  clunipi^La 
Loi  des  Rjjavariens  ,  tit.  9.  chap.  1.  Dr  ili,  fTétni- 
n»,  <f„»d  ptrch  Appeism.  La  Loi  des  Angbis ,  t1t. 
7.  ■^«"  jfTjfn*  e^n/inem  in  pane  fnTAtui  /«cr/V, Cc(le 
des  Ripuariens,  tit.  81.  f.  i.  Si  ^ui'i  pa  nlimm  dlie- 
num  in  mejfe  Mdprehenfmm  mJ  pMrum  metiArt  non 
permij'erit.  De  ptrc  nous  avons  fait  />  trtjtter  ,  qui 
fignihe  fe  retrMi  ber ,  \-  le  fitmi-irr.  Cafencuve. 

Parc.  Dans  le  premier  Scaligeraiu  :  Lrpira- 
rium  ,  prepnè  dici  drlrelui  le  'ii  m  cjmo  lepmet  in- 
clnde^dntnr.  Smmitnr  tamen  pre  e*  ^yl  vvcamitt  un 
parc.  Lepm-Mrin  niiter  vicMmmr  roburtea  &  robo- 
rea  \  vet  vivaria  ;  ifniM  vivi  Ati.ralin  in  in  inctude- 
knitnr.  ynl^e  vcAmm  parc  :  A  r-rtar»  it  J(  •  n.im 
pale  ditenditm  erar,  nipMe  ^MedJeiit  vivjriu  preprii 
du ntnr,  ijud  pdlii lirxxmdé^nntnr  dr  c»rn  ludtVAntnr  : 
'Cnjiifmtdi  parci  mnlti  funi  dpud  Ftiretarioi.  Vide 
Gfllinm ,  ex  Oratittie  Scipionit  j4fric.in'.  Les  An- 
glois  ufentdu  même  mot  en  la  même  ligivficitioiu 
Polydore  Virgile ,  en  la  Vie  de  Henri  1  Roi  d'An- 
gleterre, page  196.  Ejns  »peré  funt^y  CœuvùiA  .rf..- 
^uet  ,  tum  m  NerwMniM,  tum  in  ji'i  lt.i  ^  c^  jt4- 


Jertim  iUudMnitm  Redyn^ienfe  j  dr  /  'iiia  0 
f^nificAf  pr»cnl  Oxoni»  ,  (irriter  ftptem  mHi.i  i-^f. 
j'nntr. ,  ad_  r^defleinmpA^nm  :  khi  Itri  anJi,  it  vi- 
Vdrinm  mmv  circmmfrptum  ;  quê  vivt  frrt  tetter^n- 
tiir.  H*c  vml^Mi  parcos  nppell.u  :  ir  (jiith::i  djms 
&  tervi  in  pnmii  cUnfi fervnmnr  :  ^'Q p  op  i't  ^rud 
ytnj^têj  roboraria ,  fit  mt  nnti/jni  dixer^n  ,  rcmin^tri 
pefnmt  j  ^:t»drjnjm»di  lo<d  rthorrii  finHl m  trr'e  nH- 
^He  tircumiisiinr.  5  VolTius  ,  dans  fon  de  riiiis 
Serm»nii,y.\^e  1  j7.  le  dérive  dcVAIleman  phinh, 
ou  du  Flaman  pd'<h ,  ou  pert  h.  Parcus ,  p>o  feptn  , 
d<j\-rmArt:ce  phijch  ;  iî/'//»/ parclc,  T/W  perck'i  ^tn- 
flii  parke  ;  tm»  cr  GdRis  parc  :  unde  iifitm  par- 
quet i  ^'/fi/  paricet.  Et  ce  qui  fuit;  qui  contient 
plufieun  partages  d'Ecrivains  de  b  moyent»e  Lati- 
nité ,  où  le  mot  «fe  pdrcus  eft  employé  dans  la  mô- 
me fignificarion.  f  Voyez  M.  du  Caiige ,  au  mot 

pdf  CM  i. 

De  pdrcy  nous  avons  fait  le  diminutif />.rr(^wrr, 
<lans  la  (ignification  i'yinditvire ,  8c  de  SMU  d' yln- 
dience.  M.  de  Saumaife  fur  l'HIftoire  /ugufle  , 
page  485.  AtJjatl^  prepriit  dtif^dinr  tuto»  fcri 
jndiiidlts  fonfeptnm  ,  ^**W  ex  tdintlis  cempéflnm 
erdt  ,  &  plnteiî  mnditjmMifne  mmiitum.  Parquctunt 
li*die  vo(dmaf,  dimimmive  :  mdm  parquum  ,  ««a/- 
Ct>>?,  k*c  efi  feptum,  mppeUdmmt.  M. 

Parc.  Ce  mot  eft  d'origine  Celtique.  Voici 
ce  qu'en  dit  Wachter  dans  fon  (iltfttr.  Ctrmdn. 
pa^C  I  i9(.  PriRCH,  l»cmt  ftprui.fox  Celticd.  Ar- 
mcncti  parc  idem  e^ued  enclos ,  trjU  Ftsjtniein  Ant. 
Cflr.  pA«.  4;'5.  cum  tjmsfier.ifudin  cenvenit  idietm/i 
y,n^lc-Sax»mcMm  ,  JecnnJiim  tfu»d  tteaiTOC  tft  ftp- 
txm  ,  cirrni ,  cldtljrum  .  interprète  Sêmner»  &  It en- 
fant. Sjlrmdfiui  in  llijl.  Anf.  pdf.  ^t\.  Parcum, 
mtf£t>.i ,  hoc  eft  feprum  ,  nominamus.  fi*i  pri- 
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mume  &  »iim  MficU ,  met  mlimmdt  nift*  bcrgcn  (fMM^ 
jiiAms-mi  fffrrtmrptTO^  )  ,  mrctrt ,  mmmirt,  tnum- 
ÀM.  De  fm*  nmfliffime  vtrbi  fij^nifcMu  stlmm  [uf^rm 
im  l»fê.  Diciimr  Mmirjmitut ,  fnm»  À* grMMémtt ,  ttki 
fiietmem»  MiJcrvAmm.    I^x  Beimum,  tit.  ix.iMp.u. 
1.  I>  illo  graiurio ,  quod  fsrth  appelUni  ,  tribus 
iobdit  componai.    Ditmi*  Àe  ftftt  ^  ^m»  s/hmaliM 
JemefluAtnilmdutttHr.    Ltx  yln^liermm  d"  J^eri>ie- 
mm,  lit.  vii.^  Qui  {^rcgcm  equarum  in  ^mtc»  fura- 
tu»  furrif  ,  in  triplum  componat^    Dtni^ut  nUm 
de  vivjriê ,  m  ^ue  ferd  ,  &  ffAcipiù  envi,  ÀjiMéi  , 
frim  ifum  vfttMtiem  de/liftMd ,  nMirituntir  &  cthtr- 
frmitr.    l^x  Angliermm  iUdem  :   Hoc  de  CCrvo  , 
bovc ,  Tacca  ,  ove  ,  porco ,  judicatum  e(l.  Scili- 
tn  m  tnplitm  cemffeuMt ,  tfui  cervum  ex  parco/«r<(- 
tHj  fmerit.    Semnerms  in  Ditl.  yingle-SMX.  pearroc 
ftiUtn.  ytrtl'Ms  in  fndice  :  park,  cm*  Jylvé  circM 
viUd't  rfgi*s  ,  drct^  ,  MU  civitMes ,  venskiêmbus  Rt- 
j^it  dtpmtMté  ,  mIUs  pnbikiid.  Primui  ftnfui  »bf»l*J- 
fit.    Altère  HiHmmr  Gernuuri  ,  tjmkMt  lectu  in  mgr» , 
vel  filvd  feotuj  ,  uH  ei/fs  fidiuiditur ,  etiMmumm  di- 
titmr  pfeïcn  ,  tejie  Siiler».  Tertiui  viget  txtrd  Ger- 
méêmitm.  lis  vivdrimm  ferérnm  Btlgii  vecMur  perJ(, 
^Hglis  pai  k  ,  Gdilu  parc  ,  hdiij  parco.    Ferrdrimj 
vtcem  neftrdM  dedmcit  dk  inmfitdi»  LMtm  parco , 
id  tjl  ceercee.     Ideiti  i/ecem  ttdlicdm  petit  m  palii , 
hec  tft  dfmdikMS ,  ^itikhi  vivdrid  miotiri  felem  )  ttmde 
judicii  tjui  txiftit  paliciu ,  palcus ,  parcus.  Sed  ve- 
njîmilt  nen  fj},  tdm  vectm  htàtert  pecnli^rtM  &  k 
rrli^uit ,  ^uikMJcitm  fene  & pgnifUdtH  cemvenit ,  dif-  ' 
tinildm  erigindtienem  i  ^Midauid  dicM  Glejpiterltd- 
licHS ,  vir  dlids  txctllenter  deilus  ,  fed  Lingud  Ger- 
mdnicd  igHdrus  ,  tjni  dum prrtf^rinM  emmid  Lstind  , 
v^  tdH^Hdim  mut  ri ,  vindicdrt  fthdet ,  fdpe  in  tricdtde- 
Idkittir.  f^eram  rddicem  primmi  dttimddvertit  Eudr- 
dus ,  in  J^et.  dd  Legem  RipMMr.  tit.  ixxxii.  1.  nifi 
'    jjÊrti  Hungerus ,  ^arm  ciidt ,  jam  prdeccmpdverit.  A 
pareil  i^atino-hdrhdri  hdkent  parcus ,   imparcare  , 
imparcamcnrum  ,  parchetun) ,  paicariu»,  &  Jîmi- 
Jid ,  (fkd,  vide  apttd  Cdfigitim. 

Le  P'irifMet  des  Jup«  a  été  atnfi  appelle  depdrc,  ^ 
à  caufc  qu'il  cft  ordinaireirientduouré  d'une  ef- 
pécc  de  doifon ,  ou  de  baludrade.  Et  comme  il 
.étoir  ji\ixre(oii- 1. tllntij  compdfhtm ,  fuivanc  le  paf- 
fap,c  de  Sauinaife  ,  rapporté  par  M.  Mérugc,  de- 
,  la  cft  venu  appirrnimcnt  le  nom  de  pArtfuet  de 
Mcnuilerie.  Voyez  ci-dcirou$  ^«r^Krf.  •■ 

PARCHEMIN.  De  ptrgdmtnum  ,  dit  pour 
frr(dmeii.tthjrfd.  Les  Latins  ont  aiiiiî  appelle  cette 
lortc.de  papier ,  à  caufede  la  ville  de  Pergame  où 
il  à  «é  inventé.  Pline,  xiii.  1 1.  ,Ai»x  imttdii»ne 
fiiid  Bihliethecas  Regmm  Piciemdi  &  FOimenij^fiip- 
primtnte  i  bdrtdt  Preiemdt ,  idtm  ydn»  mtmbrdndj 
trddidil  repertdJ.  Ifidore,  VI.  l  i.  Prrgdmtni  Rtgei 
€um  chdrtd  indigerent ,  memhrAHAi  prim»  fxctgittt- 
vermnf.  U»de  (^  pergameharurri  nftmrH  hmtijtfMe  , 
trddtntt  po/ffi-itdtc  ,  Jéi  fervdiitm  e/f.  Pergdmenum,  ' 
pour  pfrg,tmrnd  ,  ,1c  trouve  dam  Pierre  ,  Abbé  de 
'Clugny,  livre  4.  épître  19.  Pdrdt^J  fitm  imip^rr, 
fi  Dtmtne  Pri»n  Cldmlhi  mdttddtis  ,  M  pergdmtHmié 
prehedt.  Et  même  dans  Saint  Jérôme,  épître  4). 
dUC^tmdtium  :  Chmtm  defmijft  nen  puto,  /fgj- 
pte  mimiirAmt  icmmm'ij.  Et  fi  ulicmi  PitlcmdMs 
mdrid  cldufiijft ,  idmrn  Rtx  Attdlui  mrmh)dHds  À 
Ptrgdtme  mijrrdi  ,  M  penurid  i  kurt*  ptllihus  ptnfd- 
rftir  :  Uidt  C^  pergamenorum  nemm ,  dd  hum  nf- 
ijHf  dirf  trddemr  (ibi  iiiviijm  po/lrrintr  ,  Crn.iritni 
eft.  5  Voyex  Daléchamp,  (ur  le  lieu  de  Pline  qui 
vient  d  ctrç^allégué.    M.  de  Saumaiic  lur  Solin  , 


.       PAR.  , 

P'gC  9)9.  Vofliut  dans  Ton  LiTfjéde  lldoUcrie  , 
page  1 1 07.  &  dans  Ion  Etyn,ologiquç  \  &  tnei 
Origine»  de  la-  Lang;ue  Italienne',  au  tnoc  pergdmt- 
md.  M.  ' 

PARÇON ,  00  PARCHQN.  PARÇONNItR. 

De  pdn.  Ptirj  ,  pMnij ,  pétniiù, Il  parti»,  p^rtiem , 
rAKÇON,  ou  PAUCHOM.  Lcs  «utTCS  Ic  dédvenc  de 
peni».  Voyex  Ragueau ,  dam  ton  Indice ,  au  moc 
pdr^tH  ,  &  au  tnçit  perfennier.  Le«Auteun  de  la 
Coutume  de  Lille,  article  7.  é\(cxtt.'pdrchemmer. 
Dans  le  Droit  Civil  de  Normandie  «.tqmpicnté  par 
Terrien  ,  liv.  6-  chap.  ).  art.  1.  il  y  a  :  Lei  utu 
femt  pnmtpaux  pdr^entttrrj^'let  dtitret  ftc»nds.  Leil 
Auteurs  des  Coutumes  d'Angoumois,  art.  15.  &' 
X7-  àc  de  Nevers,  en  divers  endroits  du  Titre  de» 
Communautés  &  AlTociatiôns ,  qui  e(l  le  xxii.  di- 
fent  péorjtimer.  Et  ceux  de  la  Ccutun)e  de  Bour- 
bonnois  ,  art.  140.  dilcnt  ftrfitimtr.  La  première 
édition  des  Inftitutcs  Coutumietcs  d'Antoine  Loi- 
fcl,,  liire  iv.  titre  x.  régie  i).  a.  Cemprrjanmerj. 
Mais  M.  Nublé  m'a  dit  avqir  vu  un  exetjiplaire  de 
cette  édition  ,  où  Antoine  1  oifcl  avoir  (oirigé  de 
ià  main  ,  Cempter^emhert.  M. 

PARDI.  Quelquevuns  pourroient  croire  que 
dans  cette  efpcce  de  jurement  le  nom  de  Dieu  le 
trouveroit  implicitement  réclamé  :  mais  ils  Te 
tromperoient.  Ce  di  ed  le/oi*rdes  Picards.  Voyex 
ci-defTous  le  moc  tottàn.  Et  pdrdi  ne  veut  dire  au- 
tre chofe  que  pdr  lejenr  ^tti  iieut  t'tldirt.  Laquelle 
manière  dejurer  nous  eft  venue  du  Collège ,'  ou 
des  Univerméi-  Mat.  Cordier ,  dans  fcin  nvre  De 
cenrupt.  Serm,  emenddtiette ,  édit.  de  15)9.  ch.  41. 
n'.  )4.  Prr  dirm  ,  ««m  itd  remdnebtt  :  Me  iUe  inuui 
iitultum  fertt.  Vrayement  il  n'en  d'emeurera  paa- 
ainfi.  Et  dans  Rabelais,  liv.  1.  chap.  19.  FhUù 
etidtm  pdrJentj  f  Prr  diem  ,  vti  hdbebitit ,  &  tàhil 
'peidhitis.  Le  Duchat. 

PARDON.NER.  Du  verbe  Utin-barbare 
perdcnmrf.  .Lcs-Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve, 
tit.  i6.  Et pr»  iliius  g)Mid  ttium  pfrùen»<^Med  tem- 
trd  me  misfecrtum.  Cafeneuve. 

Pardonne  K.  De  perdondre.-  Cujas ,  fur  la 
Loi  1 1 6.  De  Verberum  Jignificdttene  :  Si^mntiUtimMJf 
in  D*iUmati»iribuj  ,  peidonare  ufurpdt  :  id  eft  , 
errati  plenam  yeniam  date  :  ç*-"^  eft  GéiUiiMm  & , 
Ldtinmm  nemen.  A^<of ,  )7  donare  ali(|uid  dtiimitj^ 
eut  "«aC^  perdonare  ;  ^uod  figmficdt  pltnieiem  tn- 
dulgeiitidm?  Los  Capitulaires,  ^'  liv.  4.  chap^)7. 
Offtii  medû  dd  pdrtem  neftrdm  perfitlvdt  :  mfi  fenè 
tdlem  firtnitAiem  ,de  pdrte  Demimcd  hdÀedt  ,  prr, 
^dm  ipfum  tribktum  fiiri  prrdotidtum  pcffii  fftrnde- 
,re.  Les  Italiens  d^fent  aufli  perdendrt.  L'étymolo- 
gie  de  'M.  tancelot  n'cft  pas  ruppoitable.  Il  le.d^ 
rive  de  «r«pa/cuL«^  M. 

PARE.  P  A  R  E,E.  Coimnne  quindôn  dit  au 
Palais  ,  Afle  pdre  ,  Exe(  Mien  parée.  Lpi/icau,  dans 
Ton  Traité  de  la  garantie  des  Rentes  ,  chap.'  1 1. 
paragfai>he  1.  Crft  mn  terme  (il  parie  du  mot  de 
parée  )  éierihe  dm  Latin,  &  emprunte  d'un  mtt  (fui 
d  été  fupptfî  peur  un  ^tre  en  IdLey  r6.  de  Mino- 
ribus  :  ^«i  eftfert  à  pf*p0s  de  lette  téatiere.  Minor 
1^.  a^nis  ,  cui  fideicommilTum  folvi  pronuntiacum 
erat ,  caverat  id  fe  accepiife ,  &  cautionem  ei  .de^ 
bitor  ,  quafi  creditx  pecunix  ,  fécerat ,  in  idte- 
grum  rrilitui  poteft  ,  quia  partam  ,  ex  caulâ  judi- 
cati  ,  exequutioném  ,  novo  contradlu  ad  initiùra 
alterius  pétionis  redegerat.  On  frlga  remem  m  lit 
paratam  exequutioném,  au  lieu  de  partant.  Et  de-  . 
Id  ,  mus  avons  pns  en  noilre  Prati^te  hr,tnç»iftt-,  U 

met  «^'Execution  paréç.  Je  ne  luis  pas  de  l'avis  de    . 
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Loifcau.  O»  dit  au  PiUi»  j4c}e  pkrt^  A' Alhii  fur^- 
tfti  parce  qu'il  cft  prêt  a  «rc  ewcutc.  Il  eiicftdc 
tiicmc  à'  Exccuiitm  p-arie.  M. 

Pake.  Viii /'•«rf.    Le  Roaun  de  U  Roi'e,  fol. 

Et  i*  Ctàm  ftmfU  htiv*irm  , 
Smij  tfMfrir  pigment ,  ni  cljtri  i 
Car  OH  ne  knvoii  vin  pjtrr.  ^ 

On  p4rc  ,  c'cfl-i-Jiré  ,  on  mcurit  les  poire»  &  lo 
pommes  fur  U  paille.  Et  à  Met'i  Ici  ertfspu  inciUi  . 
,  •  t:ni  de  l'eau  &  de  b  rcglillc  daiis  uiic  boutciUc  ,  \ 
Ik.  aprc^  aroir  bien  reaiuc  cette  eiu  aiiUi  nicke 
pour  y- foire  lever  de  l'ccunic,  ili  mettent  cette 
bouteille  au  loleil  jufqu'a  ce  que  l'eau  ioit  biet\ 
t>.net ,  comme  ils  dilcnt  :  eiifuite  de  quoi, ils  e<i 
Ixivcnt ,  &:  en  donnci^  a   leurs  canurad*,  dan« 
des  coquilles  de  noix  ,  faute  de  ulfes.   Dahs  tou- 
tes ccb  henifications ,  varc-  vput  dire  prtp^rt*^  parce 
que  ce  11  el\  qu'aprcs  une  telle  picparatiort  ^uc  les 
poires  iS;  les  pommes  fe  peuvent  manger  ,  ^  ceoc 
eau  boire.  Niais  comme  au  tcms  dont  pailjrcncct 
eu  Iroit  le  Roman  de-la  Rofc ,  on  ne  ^onndillolt  ni 
lav:<^';iie,  ni  le  vin,  je  ne  "fais  ce  qu'enteitd  l'.^u- 
teur  pjr  ilu  vin^4>-r'.  U  y  a  pourtant  de  l'aiTparoïKe 
qu'il  entend  par-la  ce  qu'on  a  ile{>u!S  appelle  du 
\\i\poiv'c,  c  cft  a-dirc  où  il  entre  du  poivre:  Pi- 
pfratum  z".:i  :m  ,  Diperaturn  ,  peratum  ,pcrt';,  PARI  : 
&:  que  Jean  de  Mcun  a  voulu  oppoler  ce  rahne 
meut  de  foii  lîccle  a  la  funplicitc  de  l'^e  d'or , 
'      duquel  iJ  parle.   Le  Dtfhat.^ 

PAR  ri  L.  Il  vient  du  diminutif  Ijatin-bai- 
bare^  .Vt"''"'  '  comme  ccil  d'ocnlui,  vieil,  de  ve- 
tulus.  Marçulphe,  Fotmulc  141.  VndeàuM  tpi- 
•floldj  p.iru  uUj  utio  tertcre  confcripui  msnu  etrum  , 
Tf/  ior  r:im  homihum  firmMMi  ,  imerfe  fitn  &  jir- 
jh.i.e  r:^utfnt,ir.^  C'eft  a  dire  ,  ils  firent  jmtre  deux 
ii-mn  loutei  pareiile'i.  Et  aiufi  ceux  qui  pteiinenc 
^.;/.iw  .1  pour  un  fubftajitjf ,    fc  trompent.    Café- 

P  A  B.  E  I  i.  De  pAriculus  :  comme  vermeil  ,  de 
■:  ern:u.ilui ,  jommeil ,  dc  fomniculut  ^  feleil  ,  de/#- 
, '/;  h'ui  ,  do\i  r  Italien /<»/rt''''<'.  P-irimla  fc  trouve 
■    dan*  Ij  L-oi  Saliquc  ;  &  f 4r/<  U  ,  abrégé  de  pnncH- 
-     Il,  uaus  les  Formules  dc  Marculfe.  Voyez  M.  du 
■Ca.v;,.',  au  mot  purula.    Dans  le  Code  Juftinienr-' 
.  <!s;  "J.1IH  \c  Code  Tlicodofien ,  il  y  a  un  Titre  ic  Sen- 
i        t:::t:  i  ex  pernulo  'eiit.mdii  j  mais  où  le  Pcre  Sir- 
inond  -prétend  qu'il  faut  lire  ex  pjricHlc    Ci'cft  au 
chip.  I  I.  dj  Ion  lecond  Anthirrttitui.    Cette  le- 
<,()!»  a  ctc   fort  approuvée  par  M.  Crotius ,    dans 
.  iow  h  or urn  ■■  J  j'o  •  Se  par  M.  Hcraud  ,  au  chapi- 
,     "  trc  dernier  de  les  Oblcrvations  de  Droi^t,  fie  au 
~   '   ctup.  ^.dc  les  oblcrvations  contre  M. de  S.Tumai- 
Ic.  .Mais  clic  a  été  fort  improuvée  par  M.  de  Sau- 
luailc  ,  dans  l'un  "<•  MoUe  VfurjirHm  ,  cl.ap.  15.  & 
.    dans  les  Oblcrvations  fur   le  Droit  *ttique,  clia- 
'    •■    pixrc  6..  C'U)as,'djns  Ion  Paratitlc  ,  &;  ai/chap.  10. 
du  Ijvrc  v.  de  IcsC^blcrvations,    cfl  pour^iji^  ^r;- 
luioi  &  Savaron  lut  Cornélius  Ncpos,  ell  q\x  mc- 
tne  avis.  .Vovcz  les  argumens  des  uns  &  des  au- 
tres.  Non  nojtruin  ,  bol  i»te( ,  téuiiuf  ^omponcre  li- 
irj.  M.  ' 

P  ARF.  LI  r.'De  ^-iïrW/.*,  fait  dc  ««p^^/c»  Sc- 
fv!quc,  !iv.  i.dè  les  Queilions  Naturelles,  cliap. 
1  I ,  ()'  XI  t—:r>i:t  Appctlant  :  aui.t  in  prepintjn»  tire 
a  fv'.t  z:j:  nittr  ,  aui  ciuia  aicrdunt  nd  jtiiJUéim /imi- 
IraJincn:  ,'rtij  ,  i.ci  n,  ni  loti<M  imilMHtkf',  fedimu- 
r  l'.itn  .   .(  ■  ,   'j  •:  • ..'  «.'■•'.  M. 

P  Aï',  r.  L  L  !..  Herbe:  .ippell^e  autrement  ^4- 
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tirnrt.  C'eft  ic  >W»«5t»  de»  Grec»  ,  &:  le  n)ki»«';r  (Ws 
Latiils.  De  fermée*.  Le  faui  Klacrr  : 

Hn^  ftifi  l4p0iht  s  vnlj^i  pMTAtelU  v«CA>i. 

làtmi  fpeetei  duMtrtnr  ^uMtMor  ej/'e. 

Psr  iMmem  efi  ferme  vu  tmitikui  tn  Medicimé, 

D'où  le»  Efpjipiol»  ont  tuITi  fait  lenr  p4r„dtU.i. 
Pter/eteim  •  étt  fait  de  prMtem  :  à  caulc  que  cette 
herb<;  aime  les  prés.  Horace,  dans  l'Ode  1.  de» 
Epode»  :  ■  '  • 

^Mt'hrr^M  ldp4thi  ,  pruia  umAmii.   M. 

P  A  REN  CH  Y  M  F..  Tenne  d  Anatomie  ,  qui 
fc  dit  de  U  propre  fubAance  de  ptulieurs  parties 
du  corp»  des  anhnaux  ,  comme  du  corur  ,  des  pou- 
mons ,  du  foie  ,  de  U  rate  ,  de»  reins.  bralîAratç 
la  nomma  de  U  forte,  parce  qu'il  croyoff  qu'elle 
n'cy>it  autre  chofc  qu'un  ama»  te  une  cftiilion  de 
fang  coa'^ulc  entre  les  vaillcaux  de  ces  parties.  Les 
moderne»  (ejettent  avec  ralfon  ce  fentlment  \  nui'. 
le  nom  de  pi»ren,h\me  \\c  latlfe  pa»  d'être  rcftc  a 
cette  fubftance.  Il  vient  du  Grec  ir<pt>,  u^ui  ,  qoi 
veut  dire  choie  lormce  par  épanchcment  :  ««^W 
fruteTf  i»x\,u  fffundt.  • 

PARENT.  Dc  Dirmi  ,  dont  le»  Latin»  ont 
ufé  en  cette  fipnihcation.  Lampridius  ."dans  la  Vie 
d'Alcxaisdre  Scvcre  :  Amu»s  dr  pMrtmes  AlexAi- 
der ,  fimaios  repentr ,  <*«/  pmnivti  j  nur  ,  fivrtmtiel 
MtmicitiA  vei  Hei  effitudê  non  fivit  pmniri ,  dimtfit  À 
je.    Capitolin  ,  dans  la  Vie  du  jeune  Miximin  : 
^mmm  (jrAmmMico  détretter,  tfUédtim  pAretfs  fnM  li- 
i>fej  Htmericos  »mne>  pnrpttrrtt  dedtt ,  nnteij  litir- 
rii  firiptoi.  Vopifcus,  dan»  la  Vie  dc  l'Emperctir 
Tacite:  Ltmelium'jMcitmm  y  Scriptorem    'Hifloii» 
yfufiijix  ,  tjMod  parent f m  JMHm  eumdem  diceret  ,    in 
tmnikni  Bihliotheitj  coUocari  JHfjit.     Dan»  le  Code 
Thcodpfien  ,  dans  le»  Jlefcrits  des  Princes  aux  Pré- 
fett'&:  Proconfiils,  vou»  trouverei,  fouvent  ,  Ave 
pMrettj  cLtrifJim*  ÂM^ttfii  :   où  il  eft  conftant  que 
ce  mot  fArenj,  ije  fignifie  autre  thofc  que  n.rrfu 
&  c'eft  ajinfi ,  poui'  le  dire  en  palfanr ,  que  les  Em- 
pereur» ierivoient  aux  perfonncs  de  grande  condi- 
tion ;  comme  nous  voyons  que  les  Kois  de  France 
écrivent  w»)/  C»ufi)i  aux  Ducs  fie  Pairs ,  &  "aux  Ofli- 
cier»  de  la  Couronne.    Jornandes,  cliap.   17.   de 
X  Reims  Geticit  :  i^omod»  vert  Gnt  (irpidxqne  fir.t 
ptrentei ,  paucii  abjotvém.    Le  livre  premier  des 
Fiefi, chapitre  1^.  Si  (jmisjinefilio  malfule  mortunt 
juerit ,  &  reli^nrrft  filiMm  ,  filiA  non  haie  it  A<e>ip- 
lium  pairii  ,  ni/î  a  Domino  redemerit.  Si  AUtejn  Do   - 
minus  ei  d«re  voluerit  Profiter  fervitiHw&  amorem 
pAtris,  non  revocetur  ao  mUo  ex  parent ibiti  fuii ,  ne^ 
tftse  dAmnetur.    Sur  lequel   lieu  Cuja»  a  fait  cette 
Note:  Ex  rARiNTiBi's  :  Ex  Aj^naiis  filit ,  five  dt- 
funcli.  In  his  lihris  ftpe  parenfcs  4f r/^/;rwr«r  pro  co- 
^HAtis  i  militAri  ^  vtilf*rffermone ,  ut  Hierohymus 
ait  AdveriMS  Ri-firinm.    i^xo  Ceujn  ,  flrrtf<f:ie  etiayH 
r/.ifff  parentelam  Accipi  Jnlit  C'apitohni  lao  illo 
Ciordianus  duxit  uxorem ,  &( .   Voyci  Cafaubon  , 
Ôl  m.  de  Saum^iHc  fur  l'Hj^oirç  Auguitc ,  où  ils  ci- 
tent pluficur»  autre»  exeiHpiç»  du  mot  p.irem  en 
cette  lignification.  Voyex  aufTi  Vofîîus  ,  de  l'niu 
Srr-mo'ui,  livre  I  1 1.  chap.  51    ^  I^i  Flpagni)K  Ji 
fcnt  de  même  pAnentet ,  fie  parrmrjto    fie  les  Ira- 
iiêns  pArrnrt.   M. 

PARER.  Parer  AM XI  onpi,c'cH  fc  couvrircoittre 
les  coups  :  Se  nous  ippcllons  p  Are  fol ,  ce  qui  nous 
♦err  .t  i>ous  couvrir  du  folcil.  Il  vient  fan» doute 
du  Verbe  pArare ,  que  je  n'.ii  pu  encore  trouver ,  ic 
(;ui  dcvoit  tire  d<-ja  en  ufi^^e  Ju  tcms  dii   Po«tj 
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Aufone  ,  qui  dam  l'Epîtrc  5.  aJi  The»nm  ,  appelle 
féiTAdMi ,  certains  bateaux  couverts. 

A  xpcfiimm  fuhter  puradAi ,  letlo<]M*  JMchitem  , 
Leryorii  Ht  tsnti  non  mntMuruiHS. 

Suionius  Apoiiiiidris ,  l,v.  S.  cp.  i  x.  fait  aufTi  men- 
iion ,  f<  cil  Acnie  tcini  la  defcriptiondc  ce»  vaif- 
Teaux.  Hicfmperplexj  crdte  purMàMném,  fereni  kru- 
rtulii  infiiiM  vitabu.  Cafeneuve. 

M.  du  Cjiipc  reprend  Scaliger  ,  qui  ,  dans  fe$ 
Notes  fur  Aulone-,  a  expliqué  le  mot  paradas  ^ 
cité  dans  lun  des  vers  ci-deflus  allégué»,  parn«t'« 
volupi4riJi  c!r  cnkicHléUMi ,  undit^ue  tellMJ.  Et  il  dit 
que  ce  mot  ne  (ignific  autre  chofe  ,  finon  cette 
partie  d'un  vailTeau  o\\  l'on  fc  retire,  &* où  l'on  Ce 
met  a  couvert.  Et  cette  penféc  le  trouve  confir- 
mée par  CCS  paroles  de  Wowcr  fut. le  pMtéuiaj  de 
Sidonius  :  l'aradx  ,  imej^nmentM  nttvium  dd  /trcen- 
dum  foLtht.  S.  Add.  < 

Parer.  Dien-quc  ce  mot  fignifie  proprement 
êrncr ,  il  nc  iailfc  pas  d'ctre  formé  de  pdir^e ,  qui 
en  bon  Latin  fignifie  pre'péirer,  éppriter  :  parce 
que  lorfqu'une  chofe  eft  ornée  ,  elle  cft  bien 
préparée  &  apprêtée  i  c'cft  -  a  -  dire ,  alTortie  de  ^ 
tout  ce  qui  lui  fied  bien.  Le  Comte  Saint  Eve- 
rard,  mari  de  Gifle,  fille  de  l'EmpereurLouis  le '^ 
Débonnaire  ,  dans  fon  TelJament ,  qui  fe  lit  dans 
le  Code  Donationttm  Piarum  d'Aubcrtus  Myrius  : 
yrjiitum  unum  'de  aura  paratHim  ^  mamrllMm  unum 
de  tiuro  parât Htn  ,  inmfibula  aiirea.  Aififi  par'amrma 
étoiciit  les  ornemens.  Dans  le  même  Teftament  : 
De  p^rAmtnto  verv  capelU  tiùftr*  cyborcHm  cmm  cruce 
Murea  :  icc.    C-tfentHve. 

Paru..  Orner.  De  pMvare.  Propcrcc,  liv.  1. 
Elég.  1.;. 

Af  fe  plut  uni  fi  ejua  parare  poteft.   Huet. 

P  A  R  F  R.  Je  me  contente  de  remarquer  fur  ce 
mot,  qu'il  a  quelque  reffemblance  avec  l'Ebreu 
•Wfl  pter ,  qui  lignifie  de  n)cme,  orncf  ,  dcco- 
,rcr.* 

P.\RESSE.  Je  crois  que  ce  mot  vient  du 
Grec  taff^K  ,  qui  lignihe  r,clachtnieiu  ,  affoiblille- 
iiicnt  ,  t.injjucur ,  aDattemcnt.  Il  eft  rcmarqu.ible 
que  11  bicu  ^^:ù  ju^'^hir,  qui  veut  dire  ,  être  pa- 
rcltciix  ,    toiblc  ,  laiiguill^nt ,   convient   trcs-bien 

iH)up  le  Ion  &  la  lignification  avec  le  Latin  pi«er. 
|c  l.iillc  .1  )u];-r  .uix  habiles  Etymologiftes,  ficctte 
coiivc-ii.iiKc"  i\cll  que  fortuite  ,  ou  li  le  mot  Latin 
ne  vicihlroit  point  de  l'tbrcu.  * 

PARI  Y:  R  ;  pour  ^loeZ  De  puriare  •  parce  que 
ceux  qui  parient  ,i;.igcnt  d'ordinaire  pareilles  fom-' 
mes ,  ou  des  choies  de  valeur  égale.  Farjure  le 
trouve  dans  Tcrtullien  ,  miis  dans  un  autre  fensj 
alfavoir ,  pour  J'arem  ejje.  Panant  interje  Chnjhts 
Cr  ■yfil.iiii.  C'cft  au  chapitre  5. 5.,X)r  Jiefurreftione 
twrij.  M.  .  '         " 

PARISIS.  Voyez  Tourfioi s.  M. 

P  A  Vn.  E  ME  N  T.  Du  latiai-barbare  parl,,- 
meiitiifn  ,  dciivc  de  parlare.  Voyez  parler.  Budée  , 
dans  les  Annotations  fur  IcsPandedes,  traitant  fur 
la  Loi  Jcrnicrc  de  Senattnbui ,  de  l'établilTcment 
du  PailcUicnt  de  Paris,  &:  des  diverfes  Chambres 
dont  il  étoit  dv)a  coni^Hilc  de  Ion  tems  :  Hd  très 
primum  frrrii'it.  ( '".*  ":  ni.ixim'o  iribonali  lonjUm- 
ta  ;  ifHùd  P.irlanientuni  olim  peiuliariter,  ah  atlio- 
pil'Mt ,  alterijtto)iih^!fue  ^idiocatorum  ,  Mppetl.irum 
effe  z'idi-0.  Voyci  Mirauniont-,  pages  f.  11.11. 
i6.  «!v  1-.  de  les  Mémoires  de  1  Etabliilcnient  du 
Parlement  ,  «îk.  du  Luc  dans  les  .\rrct5,  5.  1.5. 
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Comme  on  a  dit  Purlnhem ,  du  y a\x  parler  j 
on  a  dit  yiuditoire  ,  du  verte  emir^ 

Emparlieri ,  pour  Avocmii  ,  fc  trouve  fouvcnc 
3ans  no»  vieux  Auteurs.  Ai. 

PARLER.   W  oyez  parole.  M. 

PA  RM  ENTIER.  Vieux  mot,  qui  fignifie 
Tmilleitr.  Dc  paramentatrim.  Voyez  M.  du  Cangc , 
au  mot  périment ariuj.  M. 

PARMI.  Dc  per  médium  :  comme  emmi ,  d'iit 
medio.  M. 

PAROCHIMEN.  Sonc  devin  d'Efpagne. 
D'un  certain  Flaman  ,  nommé  Pierre  Si>9«n  ,  qui 
apporta  en  Efpagnele  premier  plan  de  bf  vigne  qui 
porte  ce  vin.  Paulus  Merula,  livre  i.chap.  ).  de 
u  féconde  panJe-  de  fa  Cofinographic  :  f^itej  Cer- 
mMnitkfHperinibus  annit  in  H ij pont  mm  m  Belrm  efué- 
damf  Petrc  S^mit  filio  ,  iranfpmyatx,  Hijpamc^- 
tjiie  jolo  infttt,  jamtjme  mimm  in  mtdmm  multipli- 
catt ,  expert  mur  tjuotidie  tfuÀm  grata  prtducam  vi- 
.«4  ,  nomen  eJHi  tfiti  tranjfevit ,  retinemid.  Les  Efpa- 
gnols  appellent  ce  vin,  vin  de  Pedrt  Ximenès  :  ce 
qui  me  fart  douter  dc  l'étymologie  de  Mérula.  Xi- 
mines  cft  un  nom  propre  en  Efpagnt.  M. 

PAROISSE.  Dc  parochia  ,  dit  pour  para- 
da. Budée,  page  m.  de  fc»  Commentaires  fur 
la  Langue  Grecque  :  mapai-^iai ,  nos  parocciam  di- 
cimus ,  hoc  eft  Curiam  \  unde  olim  Curionet  dich  : 
pro  ifitc  parochia  ahfurdi  obrepfit  ,  cum  p^rtScia  vi- 
cinid  cotiventHmfigniftcet.  Voycï  Mathias  Marti- 
niuis,  au  mot  pdrochid  ,  8c  au  mot  pdro<  huj  ^  8c 
M.  du  Cangc,  dans  fon  Glolfaire  Grec  ,  au  mot 
mctfuxiai  8c  dan»  fon  GlolTairc  Larin,  au  mot  Pd- 
rochid.  M. 

P  A  ROLE.  Dc  pdrdhold  :  dont  le»  Ecrivains 
des  bas  fiécles  fe  font  fervi  en  la  même  figrùiica- 
tion  ,  &  d'où  les  Italiens  onçauQI  fait  leur  parola , 
8c  les  Efpagnol»  leur  pdlahra  ■:  ce  qui  a  été  remar- 
<]ué  par  \laldoiut  fur  le  chapitre  i  ) .  deSaint  hdz-x 
tnieu  ,  en  tes  termes  :  Parabola  nomen  eft  dpnd  Ec- 
clefiafticoi  Attilores  ddet  ufttdtum ,  ut  ^Hemddmodum- 
in  nonnutlfs fnperiontm  fdiHlomm  Scriptorikits  thfer- 
VdV'i  ,  ot^ne  verhum  parabolani  dppelldverint  :  unde 
Itdlis.  &  Gdllis  parole  ;   Hifpdmi ,  palabra  ,  tjudfî 

[yATihoXa.  fdild  eft.  Radevicus ,  au  chapitre  41.  du 
ivre  1.  des  Geftes  de  l'Empeticur  Frédéric  :  Per  pd- 
raholam  Friderici  Imperdioris  ,  vel  nuntii  ejHi.  Un  . 
Aùe  rapporté  par  Fray  Diago,  livre  1.  chap.  50. 
de  l'Hiltoirc  des  anciens  Comtes  de  Barcelonnc  : 
.Non  diiam  illas  pdrabolds  ,  rjHai  vos  dixeniis  adme^ 
(ir  mandaveritis  mihi  Ht  telem  eai.  De  pdrdbola  ,  on 
a  fait  le  verbe  patahotare ,  qui  fc  trouve  dan»  Içs 
Capitulaires  dc  Charles  le  Chauve ,  tit.  1 1.  chap.  1. 
titre  1 1.  chap.  1.  8c  ).  A:  titre  i).  chip.  4rEt  c'cft 
de  ce  mot  parakoUre ,  que  nous  avons  fait  pre- 
mièrement PAROLiR  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Ro- 
man de  la  Roljc  ;  &  eniuite,  par  contra^ion  ,  pau- 
iiR  ',  que  Budée  ,  l'Arrcftpgraphe  du  lue  ,  Henri 
Etienne,  \e  Rullclli ,  le  Monolliii  ,  Golfclin. ,  8c 
Voflaus,  dérivent  mal  dc  vapa^aXtn.  Voici  les  ter- 
mes de  Budée  i  qui  font,  de  la  page  11  j.  de'  fe» 
Commentaire»  fur  la  Langue  Grecque:  ««^nA^xÂr, 
etiam  ejfe  pntà,  tjHod  Ltu^na  vernaculapro  verbe  lo- 
qui  ,  verba  facerc,  dicit  ^  c^  ■m^ftO^nXiai  ,■  fitod  lo- 
cutiôncm  çr  fermoncm  ,  tel  «^i>/A(«\iai  ;  cjuamt^nam 
rt^tMiXi^if,  9X»aprii  fymfitdt.  Voici  ceux  dc  VoC- 
fius  ;  qui  lom  dc  la  page  -"lo.  de  fon  de  ritiitSer- 
monis  :  Par  ABOI  ARE,  notât  loqui  ;  ac  parlarcG^i/- 
licum,  ex  parabolarc  faRum ,  ta.  ta  tj^ k'c-wLuj.  Id  vrri 
àGrtco  11  a.i.^Co-i'  ■  ui/de  dr GttHicHm  parole:  nift  cum 
itliii  malts  a  «<«p«>aAt7|  .  &:  ce  qui  luit.  Pcrion  le 
■  ,  •  dérive 
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ilthe  enctrc  plus  nul  de  KmxîH  ■•  en  auol  pouf- 
taiu  il  a  été  fuivi  par  Trippaulc  Voici  (es  paroles  : 
.^MMÙ^am  Muem  umÀ*  tns  fun  tinmiit^i  Otrimnim 
^  diiis  fukjeûd  fmm  ,  dixijH  ,  vttim  t4tntm  f  «« 
fttmiméifmm ,  &  k  fnikmj  mdU  tft  fnvcéui»  ,  ^«4 
Parlamenu  valgi  MpfHlMntw^  mrig»  ft* Jh  ,  txft- 
noj,  N*f*  tnim  nmmem  iÊud  Lutimim  efi  y  ne^ut, 
tuffinam,  ^x  ilU  diUhtm  kt ,  Pab.lem^nt  ,  k  Laiîm* 
trigwrm  askm  éo^tnr.  Reiii  ,  in^Mm  ,  PmtMt,  A 
Créct  enim  mtum  eft  i  KmKii  rmm  Grdci',  loqui  ^4- 
fiiù  iicitUT.  A  MMttmfi  im  p  wuuet»,  nojhk  Liti^tU 
paler,  idefty  loqui,  nofiri  fenm^ms  fr»dm{li*ne  rt~ 
mamhtt.  JiM^tu  mmmlii  M^i  ih  GmlltM  j  maxime- 
fue  ru/Htif  in  ^ikiij  prifid  Linj^u*  ntfirtL  vefttgiM 
ferfeveréoit  >  fine  x ,  paler  ,  ntmc  tti*m  die  mm  :  ex 
ijH»  imelUgi  fmr  eft^frifcts  ilUt  GmUh  mf»i  fuift 
hpc  v*cédml$.  Féitium  tft  MUtem  emum  dilijreittik  ^Ht 
fU^nmiits  lêamiftndent ,  ut  ^fmMdm»dHm  in  pierifi 
^ut  /Uiit  vervii  slid  lilcrd  dddmntMr  vrl  dcndknntnri  ' 
jîc  X  in  h*ç  ftr  tftntixfim  imeryfitd  fit.  Ah  b*c 
fcrr»  verho  nofln ,  ^m«d  parler  dicimns ,  PAig.i  m  en- 
te», nâtum  efi  :  ijutd  dd  cin^uiitm  Primipmm  imer 
fe  de  reins  ctntrtverfij  ,  fizr pdct ,  five  betU,  tmnf- 
ferimus.  Hinc  Parlement  dppellntd  eft  Cnrid  Pnn- 
cipis ,  k  tjud  mdld  eft ,  ut  dixi  ^rpnv^dti».  M.  Laiv- 
cclot  n'a  parmieux  rencontré ,  dérivantp^r/ir  de 
4rtif «C«AAi«f ,  fênferre.M.  Ferrari  l'eft  auflt  trompé, 
dérivant  ritalicn,/>*W<»rr  defdhnlnn.  ' 

Encore  une  fois  ;  pauleu  vient  de  ftrdh*létrt. 
Les  Italiens  appellent  encore  aujourd'hui' ua  grand 
parleur^  pétrmbtldn» ,  0c  pdrdb«l»f».  Caninius ,  danis 
les  Canons  i  Hoc  mod$ ,  »  «a|iûr«>à  ,  paravola  ;  & 
crdfî,  parola  t  nt  auricula ,  oucechio.    Ndm  Hif- 

{'dni ,  (jui  mtdtd  inctrrMptius  J'ervdrnnt  ,■  dinptt  pa- 
abra ,  per  jmttsthefitm ,  pn  parabra  :  ex  ^td^t  par- 
lare  &  parler  x-nmi  k  mmfaXmXtif  :  (jncd  lênj^t  Mind 
eft.  Suin  etidm  lifidcem  Itdli'  vacdnt  paraboianum. 
De  pdHétre  ,  contraébon  de  pdrnbtldrt ,  on  fit  en- 
fuite  pétriétmemnm ,  qui  (vi  pris  p^«emieremen't  pour 
toute  forte  de  traités  &  de  pourparlers.  Viile-nar- 
douin ,  livre  i.  de  fon  |-li(loire^  parlant  d'un  Corv- 
feil  que  tinrent  les  Seigneurs  qui  entreprcnoient  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  :  Après  prijrent  li  hd- 
rwit  unj'drlement  k-  Soijfons  ,  pour  ff avoir  tjudnd  ili 
voldnient  mouitr,  C^  quelle  part  ili  vtld)  oient  t  or- 
ner, tt  nous  ufons  encore  a  préfent  du  mot  <içpdr- 
lementer  en  cette  lignification.  Le  mot  de  Pdrie- 
ment  fignihc  cnfuiic  rAllcmbléc  de»  Etats  Géné- 
raux :  il  le  lignitic  iicojc  en  Angleterre.  Et  on, 
appclla  cette  Aireniblée  Pdrldmrntum  mdj^num  , 
fTdnde  &f^enerdle  :  pour  la  diftiiiguer  des  autres 
AlTemblées,  oii  l'on  ne  traitoit  que  d'aflaires  par- 
ticulières. L'Auteur  de  la  Vie  de  Lmiii  le  Jcuri'e  : 
Lodem  dnno  ,  Cdftro  l^ei.eldiii  ntd^num  Parlamen- 
lum  conj^regdvit.  Iki  Arxhiepifiopi ,  CT  Epijcopi ,  (^ 
Ahbdtei,  è"  Mdi^nd  pdri  Bdronum  t'rairit,  lonvene- 
runt.  L'Auteur  de  la  Vie  de*Lo,uis  VllI.  Anno  Do- 
mini  ii'f^.  Ludovicus ,  Rex  Franc  m  ,  avud  Pari- 
fiot  Pdrldmemtum  fener.ale  tenttit.  Guillaume  de 
Ninj^is  ,  dajns  la  Vie  de  Saint  Louis  :  Eodem  nnno, 
infrd oildVdsSdniH  Dionyfii ,  < onvoatvit  Rt x  Fr.in. 
corum  LMdoviçMt  rrandi  Pdri  fit  s  ParUmentum.  Et 
enfin ,  ce  mot  a  fienific  une  AlTembléc  de  perfon- 
ncs  pour  décider  les  artaires  des  particuliers  :  qui 
eft  la  lignification  en  laquelle  il,  eft'  en  ulago  parmi 
nous.  Voye?  M.  de  Cafencuvc ,  au  Traité  qu'il  a 
fait  des  Etats  Gciicraux  de  Languedoc.  Voyez  aulTî 
ci-dçlfus  le  mot  P.vlemeit  ,  &  dans  mes  Origines 
Italiennes,  le  mot  de  p^irlare  ;  &  dans  le  Gloilaire 
de  M.  du  Can}:c  ,  celui  Je  ;  <;rw/'o.',(.  M, 
Tome  11. 
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PAROTIDES.  Terme  de  Médeefne  Ce  foni 
les  orillons,  ou  oripeaux.  Du  Grec  •ap«rT.;\(,  qnl 
fi^nifie  la  mône  chofe  :  mot  compofc  de  ««^«  S* 
d  ,i,Tn  :  comme  qui  diroit ,  près  les  oreilles.  Je  re- 
marauerai  ici  en  partant ,  que  .les  Grecs  ont  auflî 
appcyé  les  parotides  hint^^fo, ,  c'eft  a-dire  C.«/7«r 
Se  Poilmx,  parce  qu'elles  fopt  de  bon  augure  dxrtf 
les  maladies,  comme  ces  frères  jumeaux  dans  le* 
tempêtes.  CaAius  l'Iatrofophifte ,  Problctne  xxx. 
ôetmt  ■mmfdMfUi^f  -^^.«AMri,  linfjMrmi ,  m  iwi^si 
m*fttriti(  yînrrdf,  ^  ^  Àj.Mjv'^oKf  '/Ht  'mXevfii ,  ^ 

i»«>i/#(T  yiu^ -f^i^wiif.  Euftathius  fur  l'Uijule  i. 
a  vifi  à  cet  endroit  de  Caflius  :  i»  iare»^  diCxtf 

iuflwtf  *ï  m»f4ml%(  ,  ««AoujUifc/  4i«r«ot/pc».   M. 

PA  RPA IG  N  E.  L'aincicmie  Coutume  de  Pa- 
ris, chap.  6.  art.  xi.  N'efi  loiJAle  d  un  t-oéfin  met- 
tre p*mitrej  dedans  Je  mur  moitojen  ^  [ms  y  mettre' 
jnmkes  ,  pdrpnignes ,  oh  dolferaffes  ,  cheinei  &  cor- 
kedHX  de  pierre  d?  idttle  ,  fuffijanj  pour  le j  porter. 
Voyra  pdrpdin.  Xl. 

PARPAILLAUTS:  pour//«f*rw/.  Par-' 
pdiUoe ,  en  langage  Gallon ,  ou  pdrpatllol ,  comnie 
00  pronpnce  dans  le  Languedoc  &i  dans  l'Auver- 
gne^ fignific  pdpillon.  Rabelais  1.  xi.  a  ufc  du 
mot  de  fdrpdillM  cli  cette  signification.  Gan^dntud 
ctnroét  volontierj  dpres  lej  parpdiUots  ,  dejéfiieh  fon 

Crrt  tenoit  l'Empire.  Il  avoit  dit  auparavant ,  par- 
nt  de  Grandgoufier,  père  de  Gairgaiitua  :  Eh 
fm  ij^e  virtl ,  ejpoufa  Gdr^ameie  ,  fille  du  Roy  des 
PdrpdiiHJ.  Et  ce  mot  a  cié  Eiit'ide  l' Italien /-«r/W/- 
/*,  qui  l'a  été  du  Grec  ^'aa«,  qui  lignifie  cette 
forte  de  papillons  qui  volent  autour  dès  chandcl- 
les.  Hefychius  :  f^AAa  ,  ■  wito^,,»  4<^x»'  car  4»r 
X»  parmi  les  Grecs ,  comme  dnima  parmi  les  La- 
tins ,  a  fignifié  cette  forte  de  papillons.  Hefychiui  : 
4<'X'»  •■  «iiM»^'»  »  »  li,-vf"f-  Valerius ,  daiu  fes  Ca- 
tholiques :  P9  JyUdbd'termindtd  t  prouMcnniur  :  kt 
vappo  ,  vappoiiis.  A/iimal  eft  ,  tjuod  vul^o  animas 
wr^wr.  Et  de-là  vient,  que  dans  un  Bas-relief, 
-produit  par  M.  Spon,  Médecin  ""de  Lyon,  dansfc» 
Mélanges,,  i|  y  a  auprès  delà  figure  de  l'j'y.ht,  uii 
de^  ces  papillon's.  Les  ^uédofs  appellent  pour  )•  ° 
même  raifon  ce  Papillon  kjfrn^  fiel ,  c'^ell-a  dire 
dnie  de  vieiie.  Au  lieu  de  Jdlld  \  on  a  dit ,  par  ré- 
dupHcation  ,  fdfdlU  ;  6c  enfuitc ,  farfalU  .  qui  cf 
aujourd'hui  le  mot  Italien  qui  fignifie  cçtte  fort» 
de  papillons.    .^ 

Comt  tdloTd,  dl  cdldo  tempo  fott 

■Semplicettd  fdrfdMd  ,  dl  Imme  dwet^t/t  , 
Volm'  negli  occhi  dltrui  perfn^  Vd^het.<d , 

dit  Pétîarque ,  dans  un  des  Sonnets  4jui  commence 
de  la  fone.  Nelfuofondo  tm  Inm*  df^et.o  porremo  : 
e  ijuivi  i  fdrfdlloni  fi  rdjrunerdnno  ,  dit  le  Crefcen- 
zio  IX.  J9.  7-  î  Dcfdrjdild,  on  a  fait  enfuite  pdr- 
pdlldi  Scpdrpilldi  Se  pdrpillid.  Dcparpillid,  on 
a  fait  l'Italien  pmrdi^lione  ,  &  pddi^tione.  On  a  dit 
aulTi  pdptlid  :  d'où  le  Latin  papilto,  d'où  l'Italien 
pdveio. 

Il  me  refte  à  dire  d'où  le  Grec  fd>,  a  été  for- 
mé. Il  l'a  été  de  fim  ',  qui  fignifie  Imeo':  &  de  là  , 
•»  ù ,  dans  la  ftgnification  de  Umc  y  les  chofet 
blanches  étant  luiïarttcs.  De  f«>(i( ,  on  a  dit  ^>«(  ; 
qtii  çft  le  même  que  ««Xtc  De  f«Aic.  on  a  dit 
aurti  pàx'n^n  ..o'eft  a  dire  ihduve  ■  les  têtes  chau- 
ves étant  luifantes.  Voyex  ci-delfus^^rf/o*».  Or  il 
n'y  a  pas  lieu  de  doutef  qu'on  n'ait  dit  #«>■,  au 
Jjcu  de  ^va  faA«/Ta  fe  trouvant  dans  la  même 
lignification  que  fm*^m  ,  c'eft-a-dire  ,  pour  ce  pa- 
pillon qui  le  vient  brûler  a  la  djainielle.  Car  c  cil 


y 


■fi. 


f  Ë  f .     P  E  g 


P  E  L. 


vairteau.  f  Ce  mot"  eft  encore  aujourd'hui  ufité  à         PE'LEVE'.  Nous  appellion»  ainfi  inri 
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ainfi  que  1«  Rhô  liens  appclloicnt  ce  papillon.  Le 

Scholijllc  de  Nicanclrc:y<t>''AAiNA:  l'iiiàit  tçn  c»c- 

fJcu  cijTu  '■^  al-Tct   Ta  «tpl  t«(  >i/;^*i;u(  5riTi^«  ^»- 

f .«  ««>  .i„.  Et  c'cft  de  ce  5,  M ,  que  les  Italiens  ont 
fait  funjdU:  n^oc  de  mcnic  ligiiihcation  quc^r- 

I]e  fuis  l'inventeur  de  cette  ctymologic  de /«r- 
/j/Zj,  laquelle  a  ctj  fort  approuvée  pr  M.  Fer-, 
rari.  Multa  auum  de  farfalla  ;  prent  a  Grtco  ori' 
\:^lrtni,  trahit  :,  pfxcLire  difpittat  Atcnaqms  :  (jnrrh 
'vidcre  ,j:c,x/ii  ,  dif  M.  Ferrari  dans  (es  Origines 
de  l'a  I.aiij'uc  Italienne. 

tt  .-.  te  .propos ,  je  veux  bien  avertir  ici  mes 
Lc^U-uri .  que  ce  <]ue  ^  •  Sorbicrc  à  dit  dans  fon 
ioibcriana  ,  que  b  Reine  de  î>ucdc  difoit  de  moi , 
que  jccois  l'homn-.e  du  monde  le  plus  incommo- 
de ,  &  que  je  ne  me  contentois  pas  de  (avoir  d'oi\ 
vcnoit  un  mot ,  que  je  voulois  encore  lavoir  oi\  il 
alloit ,  eft  faux.  Il  cft  vtai  qu'elle  difoit-,  que  je 
ne  me  contentois  pas  de  favoir  d'où  vciioit  un 
mot  ,  que  je  voulois  encore  favoir  oi\  il  alloit  : 
mais  die  le  difoit  pout  me  loyer  :  &  elle  n'ajou- 
■  toit  point  que  je  fulfc  en  cela  l'homme  du  monde 
If  plus  incommode.  Voyez  ci-ddfus  au  mot  gou- 
pil. J'ai  répondu  dans  un  Difcours  particulier  aux 
chofes  injuricufes  que  M.  Sorbicre  a  dites  de  moi 
dans  ce  Sorberiana  ,  fans  tjue  je  lui  en  aye  donné 
le  n. oindre  llijet.  Et  je  ferai  imprimer  ma  Rcponfe 
en  tcms  &  lieu.  Cependant ,  ic'fupplie  mes  Lec- 
teurs de  croire,  que  ce  n'elt  point  à  ma -prière 
qu'on  a  fupprimé  dans  les  derniers  Exemplaires 
qu'on  a  4ébicé5,du  Sorberiana  ,  ces  chofes  injurieu- 
les  que  M,  Sorbiere  avoir  ccrices  de  moi  :  &  qu'iu 
contraire,  je  me  fuis  fort  plaint  de  cette  fuppref- 
-  fion  A  M.  Pcliiron  ,  le  Maître  des  Requêtes  \  &c  a 
M.  Fermât  ,  Confcillcr  du  Parlemcn^j|de  Toulou- 
fc  ;  qui  l'ont  procurée.  Et  pour  mo^er  que  je 
n'approuve  point  cette  fuppreffion ,- j'!ff  produit  ce 
Dilcours  tout  Je  fon  lonj;  dans  ma  Rcponle  a  M. 
Soibierc.    , 

M.iis  pourfiiivons  notre  étymologie  de  p^rp^il- 
iétuts  dans  la  li^Miitication  de  H.i^Mcnoti.  J'ai  oui 
dire  a  olulicurs  pcrionnes  de  la  Religion  Préten- 
due Rctornac  ,  que  ceux  de  cette  Religion  fu- 
rent ainfi  nomméi  au  Siège  deClérac  ,  après  que 
les  a(ti(.';',cs  curent  fait  une  fortie,  couverts  de 
clicniilc:>  blanches  ,  dans  un ^ems  oïl  1  on  vovoit 
beaucoup  de  papillons  blancs  voltiger  enViir.  Ce 
qui  iiic  flic  louvcnir  de  ces  vers  de  Plaute: 

S.cL,   .7  .f '.'•"'  illii-  avis  ('JI ,  tjiufjKC  cum  tuni- 

I  ;i  .u!:ei.'ii  ? 
ki.iH.ikr»  il  w  lulntis,  lircumdùnnJ  pallie  ? 

C'efl  dans  fon  Pr>:iilus ,  .i  l'endroit  où  il  pa)jle  du 
Caithar.iiHîii  qui  avoit  une  cafaque  volante.  M. 
.  P  A  R  p  A  1 1  i  A  u  T  s.  On  a  imprime  a  la  fuitjp 
du  petit  livre  jiuitïilé  ,  /-<  Politique  du  Oergt  dt 
ïy.iiyc  ,  nue  lettre  fur  la  mort  du  Marciuis  de 
Saint  Privas ,  dans  l.rquellc  lettre  le  lilcnt  les  pa- 
roles luivantcs  :  ylvjnt  i'fdit,  ceux  de  Rome  & 
■d' Fjp^Hr:rit'^>it  iinil  enfcviile  pour  perféiitter  d"  de- 
Joler  tiittc  il  h.nue  ,  0»  .ippelloit  les  Protejians  Par- 
paillots, .(  C'tiiie  (tir  ÏLiKiou  habrice  Serhellon  , 
r,tr,>:t  du  P^j  e  ,  .■'<<:t  tait  de'ttipiter  4  Avignon 
Ai<i]ire  /r.:'i  Peni.\  SiJy>:eiir' de  Parpaille  ^  Prefi- 
dt'it  ,t  ()i.."(ie  ,  ic  S.  Aoiii  is6i.  Cr/t  de-la  e)n'ej} 
X^ni;  le  mrt  tir  Parpaillot  ,  rm  lut  ) enouvelU au  Sié' 
ce  de  Afoiit.tid  .11!^  vr.ii s  (^Ktti'a  pas  eie  de  durée.  Il 
v  a  \.\\\  Recueil  i!es  chofes  mémorables  arrivées  an 
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France  fous  Henri  11.  Fran9>is  11.  Charles  tt- 
Henri  III.  &  Henri  IV.  imprimé  en  1598.  dans 
lequel  je  pcnfç  avoir  lu  la  mcmç  chofc  ,  ou  du 
mojns,  que  les  Huguenots  de  Provence  avoicnf 
été  appelles  ParpaillMt ,  dans  les  premières  guerres 
civiles,  du  nommé  le  Sieur  de  Parpaille  ,  l'unde 
leurs  chefs  dans  ce  pays-là.  Ainfi  ,  il  fe  peut  bien 
que  l'hiftoire  que  rapporte  M,  Ménage  ,  n'ait  re- 
garde que  les  Parpaillots  du  Languedoc  ,  je  veux 
dire  ceux  au  fujet  defquçls  ce  fpbriquct  fiit  renou- 
velle au  Siège  de  Monuuban ,  comnie  le  rapporte 
l'Auteur  de  la  Lettre.  Le  Dtuhmt. 

P  A  R  P  A I L  L  O  L  E.  Sorte  de  monnoie.  M. 
le  Blanc ,  page  }  1 1 .  de  fon  Traité  Hiftoriquc  des 
Monnoiesdc  Frapce  ,  parle  de  cette  monnoie  en 
ces  termes  :  L'Armée  du  Roy  i'tt4nt  emiérrmemt 
rendu*  maîtrefeédt  tout  le  Duché  d*  Milan ,  par 
la  reddition  Ah  Chàteatt  de  U  CMpitaUj  ejmi  étrrivM 
le  \C.  Septembre  1499..  le  Roy  partit  de  Lyon  y  & 
[e  rendit  a  MiUn.  Pendant  leféjoitr^it'ilyfit,  il 
ordonna  ejh'on  fabriquerait  à  yiji  tltifieurs  efpécet 
de  monnoie  y  pour  la  commodité  de  fes  troupes.  On  fit 
des  Gros  ,  rjui  valaient  ftx  fois  i  des  Teftems  i  des 
Cavalots,  tjui  étaient  à  fix  deniers  de  loi.  Cette  mon- 
naie fut  nommée  ainfs ,  à  caufe  que  Saint  .Skçnd y 
eft  repréfenté  \chet^Al.  Le  Roy  ordonna  auffi.  iju'om  > 
fabriquerait  à  Mlan  des  doubtes  Ducat  t,  «il  j.  kj^ 
rats  7  huitièmes  ,  &  de  i^.  au  mort  j  des  Teftons  À 
onzje  deniers  1 8. grains  de  loy  AR.  de  i^.OM  mOrc, 
Sur  ces  deux  .efpécet ,  Saint  AmbroiJ'e  ,  Archcvef- 
tjut  de  Milan ,  eft  repréfenté ,  ou  affis  dans  une  chai- 
re y  ou  monté  fur  un  cheval ,  tenant  un  fouet  «  7* 
m.tin.  Outre  ces  monnaies  y  afi  fit  encore  dei  Duca- 
tons  y  des  demis  &  des  quarts  ;  des  Parpailloles  ,  i€t 
Bijfanes  ,  des  Soldes ,  &  quelques  autres  efpéces  dont 
le  nam&  la  valeur  me  font  inconnus.  Piinon,  dans 
(on  Hiftoirede  la  Ville  d'Aix  ,  liv.  y.  clup.  S.  en 
parle  autrement.  René  de  Sicile  y  A\l-'\\  y  fut  con- 
traint de  donner  cours  à  une  tres-mauvaife  monnaie 
de  fart  bas  aUay ,  qu  on  fabriquait  en  la  Ville  dt  Ta^  ^ 
rafion.  Ces  pièces  furent  appellées  Parpaillotes  :  Aef- 
quelles  il  en  fallait  ) }.  pour  un  écu.  Et  comme  nos 
Reli^itnnaires  du  fié  de  dernier  les  remirent  en  ufa- 
ge  y  les  Catholiques'' de  Provence  les  appellérent  Par- 
paillaux  ;  qu^n  pourrait  expliquer  Faux  Mon- , 
noyeurs"  i  »«  </r /cwr  f /?</ ,  Parpailles.  A/,^  ■    "'*• 

Parpaillole.  Robert  Cenalis  dans  fon  Dt 
vera  menfurarum  ponderumqûe  ratione  ,  édition  de 
Paris  en  1547.  roi.  6.  r*.  Soldus  Venetus  ,  vmlgo 
ung  foldc  ,  quatuor  denariolis  noftris  tftimatur.  Trts 
foldi  impUnt  valorem  folidi  noftri  Turonici ,  ttuem 
vuljà  Itali  ofpellànt  Parpaïobm  Rejralem.  Eft  au-  • 
tem  alia  Parpaiolayî"»»p/f*,  qut  aquat  ^valore  Caro- 
leuni  nummum.  Idem  foldus ,  Marquetus  -«/j»  w#wi- 
ne  dicitur.  Ft  au  même  feuillet  v*.  parlant  des 
monnoies  de  la  Lombardie  :  Parpatola' fimplex  y 
idem  qui  apud  nos  Caroleus  nummus  :  Laroa  vero  , 
folidus  Turonicus.  Dicitur  autem  Parpaiola  ,^*«iyï' 
dixeris ,  ad  felvendum  ,  hoc  eft ,  pour  pager.  C'eft- 
à-dire,  feloo  moi ,  pour  payer  au  bateau  :  comme 
le  Barguetin ,  autre  monnoie  :  de  laquelle  l'Auteur 
parlant  au  même  feuillet  r',  Rarchatinus  ,  dit-il ,  * 
t/*/f#  Barguetin,  puto  ejfe  precium  trajeffut  aqua 
per  barcham.  Le  Duchat.  '" 

P  A  R  P  A 1  N.  On  dit  qu'««  mur  fait  parpain  , 
lorfque  les  pierres  ,  dont  il  eft  conftruit ,  le.  tra- 
vericnt ,  &  en  font  les  deux  paremens.  f  Voyçx 
parpaij^ne.  ^  Peut  être  de  la  prépofition  per  y  &  du         / 
matparkus ,  dit  pour  pannus ,  dans  la  fignificatiojjr— ^ 
de  pan  de  mur.iillr,    \ oyci  p-tn  dx  muraiHn    Pef- 
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PELUCHE.  Etoffe  ainfi  appelléc  à  OAuf*  de 
b  loiwueur  de  ia  poils.  De  pilmt.  * 


uneépée  ,  étoit  pafTétf  ;  6c  d'aillean ,  on  ne  md-' 
toit  que  rarement  la  nulin  fur  le  poignanl.  De-là 
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pgnitj ,  fAUPiiM  :  comme  ^i  diroit  tme  cKofe  qui 
paifc  au  travcn  du  p;^n  de  muraille.  M. 

f  A  R  P  A  Y  E  R.  C'cft  achever  de  paytt  et  qui 
eft  dû ,  die  Nicot*  DcptrpActirt  :  comme  j^tif^J* . 
de  ptrf>MM.  M. 

PAR QU  E  T.  C'cft  le  barreau  ,  ou  l'endos , 
où  replacent  les  Avocats  dans  les  falles  où  fê  tient 
l'Audience.  Il  ne  faut  pas  doufer  que  ce  ne  foit 
un  diminutif  de  f*rc ,  qui  figniiie  tlitmt  :  c'cft 
ainfi  que  de  cmmIm  ,  qukfignilie  un  ^irc/U  krtbis , 
on  a  fait  cmmUj  ,  qui  lignifie  le  bairreaa  ,  oU  le 

{<ar<jK*t  des  Avocat».  Le  Glollàire  d'ïfidore  :  Cau-  ' 
es ,  cdttcrlU  TribmiéUit ,  téi  fum  AivcMt.   Quin^ 
tilicn,   liv.  11.  ch.  X.  CmJrptitmJorf.CiifcncafC. 

Pau  q^u  I  T.'  Voye»  jp-wc.  M. 

P  A  R  R  E I N.  De  f^rinni.  Le  Concile  d'Ar- 
les ,  en  l'an  S  i  j.  chap.  1 9.  Ut  furent t s  filidt  fit»j , 
(^  péitrini  te/  yuj  àt  F»nf*[lin/Mcri  fi^cipimnt,fni^ 
Mre  fitmmtpere  ftmÀtMtt .  Ce  Concile  le  trouve  dans 
les  Conciles  de  FraïKe  du  PereSirmond  ,  ton^e  i. 
p.  17 1.  5  Yoycï  le  Gloiftire  de  M.  du  Cangc^  au 
Dtot  ptttritmj.  ^  FMtriinn  ,  pMrriMMjf  fAKKiiK-  Cn 
a  (upprimé.le  tj  comme  çn  nrrfment ,  d'/tirumtn- 
tkm.  FroiiVart  :  Cejiêit  une  pMtvrt  mMtjtn  fuie  d' 
enfumée,  auffin«irt^n'tirmmtiit.  L'édition  de  Sau- 
vage porte  Mtrement  .•  mais  étrrtmtm  eft  la  vraie  le- 
^on.  M.^ 

P  4  R  S.  On  appcll<j_ainfi  en  Bourgogne  ,  &  en 
quelques  autres  lieux  de  Frai>ce  ,  \c$  Rudimens 
des  petits  en  fans  :  ou  à  càufe  d'un  Rudiment  aind 
intitulé',  &  dont  il  c(l  padé  dans  Rabelais ,  liyre  i . 
cltep.  1 4-  Htigoùe ,  f^hra/d',  Crt'cijme ,  li  D^nritml, 
Us  Pays  ,  Ir  ^t4»rji ,  &c.  ou  bien ,  à  canfe  des 
parties  tic  l'Oraifon  ,  c'cft -a-dire,  du  Difcours  ; 
dcfquelles  il  eft  traité  dans  ce  Rudiment  :  &  c'cft 
peut-être  dam  ce  fens  qu'il  faut  entendre  le  Doffwr 
,  t»  F^irril/Hj  de  cet  cpitjphe  ,  que  M.  Naudé  a  pro- 
duit dans  Ton  Dblogue  de  MaTcurai  Bc  de  Saint 
Ange  :  , 

f/îc  JMcrtJêdecMS  , 

,  ^ki  fuit  RoTTÂ  tOtjMH/ , 

)  ^     '       MA^ijler  in  Artibus 
Et  Doilor  in  P/rnihus 
'  Et  de  gratin  fpeciali 
MortHus  in  //ofpit/tli.  M.  . 

P  A  R  T  1  E-A  D  VERS  E.  Grégoire  de  Tours, 
liv.  X.  Tune  nokti  penttnfléUttitM)  caujam  àdverj* 
partis:  M.  •. 

PARTIES-CASUFLLES.  Le*  Romains 
aÉpelloient  cafus  militié,  l'argent  qui  fe  payoitaux 
hvitiers  des"OfficierJ  domeftiques  de  l'Empereur  : 
comme  il  le  voit  par  la  Loi  Omnimtde ,  au  Code 
dt  Jniffiiitfe  Tejl^mem»  j  &  par  la  Loi  xi.  dt  Pr^ 
xtHttis  S'Miri  fcrinii  ^  &  par  la  Loi  dernière  d*  Pi- 
gntribus ,  ic  par  la  Novellc  H-  ^  p.  de  Juftinien. 
Et  c'cft  de  b,  félon  Loifeau,  au  ch.  8.  du  liv.  1. 
dcf  Offices  héréditaires,  que  nous  avons  pris  le 
nom  de  Parties  CAfheiies  ',  pour  la  finance  qui  pro- 
vient des  Offices  vénaux.  Voyez  Loilcau.au  lieu 
allégué.  M. 

•  P  A'RTI  R.  Du  Latin  fmrtiri ,  partager  ,  fépa- 
rcr.  P-«n/>d'un  lieu,  c'cft  s'en  léparcr.  Voyez  ci- 
dclUir  dtptin.  * 

PARTISAN.    De  pmnicidnni ,   fait  de  pirs  , 
partis.    ParticMS ,  particim  ,  pttrticiMnni  ,    p  arti- 
san :  comme  artisan  ,  d'urriiiMntis  ,  &  coi'rti 
lAN,  de  (eriitiiftim  ,  fait  de  cors,  c»rtis.    P^rt  (us 
(c  trouve.  Les  Glolcs  il  IliJorc  :  Punicus,  nr^oiiA- 


.    ]  ■  :  >    ■ 

PAR.  ,    ipt 

PARVANCHÈ.  Vtt^e?  Prvertci„. 
PARVIS.   Ceft  le  ^rch«ou  le  cloître  qui 
eft  à  l'enttée  ijl'une  EgUfe.  Il  vient  de  paradifits , 

a  ai  étott  anciennement  pris  pour  l'enclos  ou  14 
oître  d'un  Couvent.  Fuloert  •,  Evcque  de  Char- 
tres ,  ép.  71.  écrivant  à  Guillaume  ,  Abbé  de  Di- 
jon :  5«4  cnl^d  de  veftri  ctnohii  paradifofie  conque- 
rtbtntir  einmlfinm.  La  Chronique  de  Lauresnein 
iîir.  l'annra  94S  ■'  Pmrddifum  tetitm  plmmbe  eperuit, 
fulpitit  Mme  p*rtMj  ejtifdem  pM-ddi/i /Mbricuvit ,  rt- 
felrerimm  amgmentétxrtt ,  dtnmiteriitm  ren&Vdvit.  Léo 
Mlrficant»,  liv.  ).  chap.  16  :  Atrium  Mme  Eccle- 
fiétm ,  ^Kéà  n»s  RtmMJtM  confuetifdine  paradifum  v,o- 
cMmuj.  Cafeneuve., 

Parvis.     Place  devant   vtfc  Ëglifc.    Lat.    ,.' 
MirÎMm  templi  :  pMftopherimm.    Le  Parvis  de  Netre 
■Dume  de^PMTis.,  De  ParMdiJitt  r  par  le  changement 
du  D  en  y  :  comme  cn  gUite  dcrtadiMs.   C'cft 
ainfi  que  iti  plaqrs  font  appellées  daiis  les  anciens 
Livres.  LeCnanoinc  Romanus,  daiu  fa'Dclcrip- 
tion  de  Ja  Bafiliqué  Ratienne,  chap.  49.  note  i. 
DifiimMj  Paradifum  nihil  Aiud  effe ,  mjfil»ctntt  Mme 
^54«/îil/t4wr.  Un  peu  après  :  Atrium, fit/eimplsevimm^  e^ 
^med  Paradifus  dicitur  ,    D.  Pupd  marmereit  f«<«-^ 
dris  conftrHxit.    Léon  d'Oftic  ,  livre  ).  chap.  18. 
Tecit  cr  atrium  Mute  EctU/iMm ,  ejued  nés ,  RomanÀ 
confuetudine ,  Paradifum  vcitamus.  Aiuftafe  le  Bi- 
bliothécaire,  fur  Danus  t.  Hic  atrinm  beati  Petrti  , 
fUêd  Paradifus  dicitur,  efijue  ante  Eccle/iam  ^  ma- 
gnit  marmeribus  flruxit.  Fulbert ,  Evcque  de  Char- 
tres, épître  71.  qui  eft  écrite  à  Guillaume  ,  Abbé 
de  Dijon  :  Suà  atipà  de  veftrf  Carnebii  paradife  fe 
cen^uerebatur  expulfum.     La  Chronique'  de  Lau- 
reshein ,    fur  l'année     948.     Paradifum    tetum 
plumb»  eperuit ,  &c.   Paul  Diacre ,  Jfvre  v.   cha-      , 
pitre   }i.     Eccïefia  lecum ,  ^ui   Paradifus"* </m>««r.     '^1 
Voyez  Lindembrog,  fur  cet  endroit  de  Paul  Dia^ 
etc.  ,Une  Chartre  de  l'Abbaye  de  Fulde  ,  donnée 

EarBrowerus,  chap.  6.  livre  1.  des  Antiquités  de 
ujde  :  yemems  ,  emui  devetiene  diligens  dei  erem 
demus  Dri  ,  ftcit  Paradifum  in  eriemali  parte'  Eci 
clef*.  Cène  partie  orientale,  c'cft  le  devant  de  la 
crande  porte  :  car  l'Eglifc  de  Fulde  a  Ici  Fonts  à 
I  occident ,  comme  toutes  les  autres  anciennes  Egli- 

'  fcs  d'Allemagne  &  de  France.  Du  Brueil ,  dans  fes 
Antiquités  de  Paris  :  La  grande  place  f  m»  eft  de-  ' 
vam  la  grand*  Eglif* ,  belle  &  nette  ,  s'appellmt 
MÙciennement  Paradh  ;  repréfentam-  le  Faradit  ter- 
re ftre  ,  autfuei  il  ne  nous  faut  arrefler ,  oins  paffer 
eutre  ,  pHir  parvenir  au  Paradis  célefle ,  fignifié  par 

,  l'F.glife.  Cette  diflion  a  /te'  ufuée  a  R»mt ,  drdepuii 
mfurpte  par  Us  Fran^tii  j  Ufjuels ,  par  ftdiflrafhmt 
de  ^eljues  lettres ,  peur  Paradis  ,  em  prenenté  & 
efcrit  Parvlls.  Teutefois,  tn  ijuel^ues  Livres  manu f- 
crits  de  Noftre-Dame  de  faris ,  il  fe  lit  encere  Pa- 
radis ,  &  »#»i  Parvis  :  fp/ciaUment  au  graud  Pafl»- 
ral ,  livre  10.  Charte  ;  ^  dat,ée  de  l'am  1 1 1 1 .  a»  •' 
meis  de  Décembre  :  ejki  eft  l'ofhey  d'uste  met  lie'  dt  " 
maifen  auprès  le  Parvis ,  fait  par  le  Deyen  &  C.hu' 
pitre  de  Notre-Dame,  à  un  Chapelain  de  la  Cha- 
pelle Saint  Aufuftin.  Dedimus  ci  dimidiam  domum 
fitam  in  Paradifo.  Aymon ,  livre  4.  ihjp.  \s-  a** 
comme»  ement  du  règne  de  Clnis  II.  dit  tjue  le  Pape 
fit  paver  de  grandes  pierres  'de  fuarbrr  blanc  le  lieu 
dit  Paradis  ,  fui  eft  devam  l'Eglife'  Saint  Pierre 
Afoftre.  1^0  Marficaniis ,  livi^  1.  de  ta  Chronique 
de  Montcaffin ,  ihap.  9.  faifant  mentrn  Je  l'Empe- 
reur Otltt  II.  il  dit  :  Mottuu^  eft  ,  &  Rocnx  in 
Paradifo,  id  eft  ,  in  atrio  Ecclcfix  bcjH  Pétri  Apo- 
ftoli,  frpultus,  anno  Dominl  98».    /'     ■  livre  'j. 
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eft  produit  par  M.  de  Saumaife  fiit  l'HiftoIre  Au-     vron.  Et  fcn  eflfèt ,  les  Efpa^nols  appellent  ixwww  , 
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Î91                PAR.  P  A  S. 

(h^P.  l'y.  en  pJrljim  de  Is  HMtvtUt  EfliffJt  Â^ma-  C slliclt  V^rfit    i    in  confj^rRm  ÀtH*   EicîtfuL.   Une 

f(i^«  ,  («njirmtt  vmt  P^hin'  Didier^  ^m  M  fuit  m  autre  Gjnclufion  du  mcmc  Chapitre  ;  qui  dt  du 

eftt  Péife  ,  nmmmt  Viûor  Ill.'j  ,  il  ^{•*'P  ■  F««  i  $•  Odobie  14-  5.  porte  que  ce  PArxu  ,  que  \fx\. 

&  atrium  anie  Ecclefiam  :  qnod    nos  ,    Rotnaua  '  y  npnime  encore  fMnimtwum  ;  fera  réconcilia  ,   ^ 

confucnidine  ,   tarédifum  X^iwM&.    Êt^tnictU*  parce  que  quelques  particuliers  y  |K>urroient  choi- 

pl^icf ,  fnc«rt  ncmmif  Paradii ,  El^Mtid  ,  femme  Àm  fir  leur  fépuliuret  comme  ce  M.  Foiirnier  y  avoit 

Pmc  Jiobert  ,  <t  t#«/«  <•  nr  tnhtamee,  fdrU  grAMÀê  choili  la  tienne.     Et  il  y  fut  en  chit  enterré  en 

tinMien  qu'elle   4VM1  j  l'^X^'f*   de  Montcjtffiii  :  14S0.  .Eta  ce  propos  il  eft  a  rcmarqncr ,  qii'an- 

toéSmr  il  ffcrit  .tu  iUMvieme  iivre  fmhftfMeta  ,  iIm'  ciénnetncnt  on  cnterroit  dans  les  Ptirxu  des  fegli- 

riiff  8.                                                         '  fcs  :  ce  qui  a  été  remarque  par  M.  du  Can(;e  dan$ 

Apfti  toutes  ces  autorités,  te  plulîeurs  autres  ion  Cloltaire  Latin,  au  w.ot,  pAt^iitims.    Dans  un 

(êmblahlcs,  mentioiinccs  par  M.  du  Cange,  il  n'y  Proccv-ycrbal  de  Viluc  Je  la  Paroiile  de  S.  Mau- 

a  p.i«  lieu  de  dçirtcr ,  que  p^n^J  n'ait  ctc  fait  de  ricc  d'Angers  ,  faite  par  des  Commiiraircs  du  Cha- 

r^'atiifus.            /  pitre  d'Angers ,  ce  l'iacitrfr  de  S.  Maurice  n'eft 

De  pjr^difuf^  on  a  fait  premièrement  r-ïr^tf-  plus  appelle /'4ri';»ri/-mnv, ,  mais  P^ArziJium. 

fui.  Dans  le  livre  1 9.  du  grand  fartoral  de  rEgyfe  11  me  rcftc  a  rendre  la  rajlon  pourquoi  ces  pla- 


de  Taris,  chartte  4,9- C"  »i7c.  PéirAxifi  Jujutts 
proM  fe  comporter  p'ef  i  inmitum  mua  exijienu^Mnie 
iomum  .Dfi  PAnJîenJis  ,  «/f «w  *À  EccieJÎAm  S 
foAfinii  Rnttindi  :  &  d  diti»  mure,  prtut  iinedi 
^protrnditkr.  dd  EcclffiAM  PArifienfem.  Et  de  p 
vifuf ,  Q4va  dit  pat  contradion  pArziifui.  Un  titre 
de  l'F-glrfe  de  Notre-Dame  de  Paris,  de  l'année 
1 1J-.  yluchtrus  Marandé  ,  &  Sediiui  ,  uxor  ejut  , 


ces  devant  les  Egliles-ont  étc  appcllccs  PArSAit. 
Elles  1  ont  été  du  mot  àep*rAdiJHs ,  dans  la  (igni- 
fîçation   de  lieu  em  Cm  je  promené.     Hcfvchius  ; 


PAS 


M. 


PAS.  Négative.   Charles  de  BouvcUcs  :  Pas 


Aferuernrt ,  tjtietd  ipfi  leiiiAm  pATiem  hAhebam  in  À  palfu.  Aller  pas  à  pas.  Incedcre  pcdctcnrim.  Fji 
auodam  pprratcrio  ,  Jîio  Pi$rijîij  in  parvift  ,  prope  C  P^^^^  «'"'  Pirrhijitmm  vx  ,  ne^Atitnibus  Adikn^i 
domurn  Do'mivi  PArifitnJls  ,  ftihuj  ScbeUs  Be*Jd  foin  a  :  ut  ,  non  pas  moi;  il  n'y  eft  pas.  Nos  Relfà 
Alariéi  Parifienjis,  contiiKAm  ctàdAm  domiH  dommj  duimus  ejus  l»co  ,  point  ;  non  point  moi  ;  il  n'y  eft 
SDf.'.  Ù11  autre,  de  1 168.  contenant  une  Sentence  point.  'NAm  Cr  em  vox  trAd*  efi  a  puiK^o  :  tjtùs 
«le  Simon ,  Cardinal  Légat ,  contre  un  C  hanoinc ,  fcUcet  punih  nihtl  efl  min\s,  Ideo  per  pun^m  ftpt 
nommé  Gcnfficy  :  Ccntu  multos  SihoUres  Clericoj,  rerum  ne^Ationem  Jij^nifitjtmus  :  ^u»d  C  J^prpt  per 
^Mt  A':tt  portAS  E.ilcJJi  PATiftenfs  ,  in  loco  tfui  dui- 
tii'r  Pacviltim  ,  ù^ibi  cire  a  h^AmfeptimAm  ,  tum  pe- 
refri>:Ationh  ,  tum  difpMtAtionis  ^aiIa  ,  convene- 
VAnt  ■  exeutitè^s  Armati',  d"  in  'pf'J  SchoUrej  temere 
irruevtef,  ex  iis  Aliqtiot  fr/etiter  vulnerArunt .  Ma- 
thieu Pir'is,  en  1150.     Pro  ilUfitifjÎAmieU  perfol- 

t'cdA  y   icj^thArur  jMe  pAHpercmlii}  y   mnltis  diekus      figure  lemblablc  au  pied  d'un  àne  :  d'oii  les  Ualiens 
Sih'eUiixrUns  ^  x'tpdiits  in  FAnife  lihcllij  ,  vitAm      l'ont  aulTi  appellce  uni^hiA  lii  ,  mVaUc.  M. 
fameluAm  &  Codnnam  prctel.vf.    Wats ,  dans  Ton  1L\  SC  A  L  I  N  E.    Machine  d'Arithmétique  : 

Gloir^iirc,  ciipliquant  ce  palfagc  de  Mathieu  Paris,  ainii  .ippcllce  de  l'illurtrc  M.  PalcluI  Ion  aurcur, 
a  ccrit ,  que  P'fi  ij'  ">  avoit  ctc  dit^a  pArvit  pneris  &:  Auteur  des  Lettres  Provincialrs.  Madame  Per- 
ihi  edodii.  Voici  les  termes:  SAne ,  AlitjuAndo p^irj  rier ,  femme  de  grand  rocritc  &  de  grande  vertu, 
ejuAÀAm  in  i':fcr:on-t:.tzt  Et  clefid. ,  SchoU  txerieàd*  dans  la  Vie  de  ce  NE  Pafchal ,  qui  etoit  Ion  frère  : 
■  drlh'f4;.i,  À  p.tnis  piicrii  ibi  edoihs  ,  Parvis,  vel 
Parvilmm  ;  thc  parvis  ;  âuthàtur.  Senfusif^tur ej}, 
rji:perii:li:>n  ijhim  ,  non  tjntum  cojllHmfuiife  Sihc-^ 


cranum;^r  guttam  :  tti  etiam  mintma  ouddAm  .• 
il  n'y  a  grain  ;  il  n'y  a  goutte.    Sic  &  m  rcvluetit- 
dinem  venit'diiere ,  il  n'y  a  point;  fM^t/i,   il  n'y  a'' 
riens  ;  id  eft  ,  non  eft  res.   Nam  riens  trAthtm  ejt  s 
re.   M. 

PAS-D' ASN  E.  Plante  :  I  at.  tufJi<Aro.  De  fa 


La  PAftr/jAline  e/i  une  MAchine  d' y]nihmeiU;i<e,  par 
lAijuelle  0)1  f Ait  non-Jeiilement  tÀute  joiie  de  jhppuij- 
t  ions  ,  f Ans  plume  C  f^ns  jertons  ;  m  ai  s  on  les  fait 
même  fans  fAZoir  AUi  une  té^le  d' Arithmêticjue  ,   C*" 

{AZ'tc  une  feurete  infAiliihie.    Cette   PjfihAline  a   été' 
cenfidnee  comme  une  chofe  muvelle  dAns  Ia  Nature; 

'  d'AXoir  réduit  en  machine  une  fcienre  aut  refide  toute 
entière  dArs  l'efprit  ,•  dr  d'AVoir  trouze  le  moyen  d'en 
fAire  toutes  /w  opérations  AVec  une  entière  certitude,' 


iam  doi  trc,  fe.i  C  exemplurij  Utellorum  prop.riu^ 

l:s  fuis  'c\f.y.'rerc  ,   cil-jne  raderc.   Adhiie-  in  iele-\ 

tenirn.i  .-li.i.ùmij-  OxnKicrfî  ,„  pofttjuAm^  Ai.ieijhi 

^urdUhct.i  fii.iyji':e  Difpi'r.iricnes  mj'TnAsin  Siho^ 

lit  pui-iii  is  Ai-folzrrir.t  ,  Ju'.-.oies  patiis  fuis  pemeA 

ri.-ii.."  :.<  Je  enr.  enr  ,  c~  Parvilus  AppellAnt.  EtiAm 

C~  .'.  CoUrriis  J  irr  if  péril  orum  nefirMium  ,    exerci-     farfs  AVoir  befoin  de  rAiftnnemem.  M.  PafchAl  n  a- 

tium  ,  /:ze  coll/>.-ji<ium  ftudeniium  J Ktiimum ,  thc  Voit  ijue  dix-nemf  4ns  lorf^u'il  inventa  cette  machi- 
r.irvilc  "ocai.fin  :  (juod  runc  mbote  di,imus.~hn      ne.  M. 

quot  il  ;'j  trompe.   Mais  ,  comme  la  diredion  des  PAS  Cj^U  E-F  L  E  U  R 1  E.  te  Ge/fa  ConCutum 

IvoU^  .ipp.irriciu  .lux  Evoques,  il  peut  être  qu'au,-  u^ndej^avenfinm  y  dans  la  Vie  de  Foulque  le  Jéro- 
b.»s  dcli  net  des  Fglifcs  il  y  eut  anciennement  un  ,  lolimitain  :  Eo  die ,  cuo  P^ifchA  flondum  celdrAnt. 
lieu  p^^ur  l'inftrudion  des  entons.  M. 

Au  licuMc  ;'jrt.;/î,/,  on  a  dit  aufll /'rfrr/Ww-  '.  P  AS  Ç>UI  N.  P  ASQ.U  IN  A  DE.  De  l'Ira- 
tum.  C'cft  comme  le  PArzis  de  l'Eglife  d'Angers  ;  lien  PAffuimi ,  &:  Paf(jut>:fit.t.  L'Italien  Paftjuine  a 
appelle  vulgairement  r/jf;n'r  ,  du  mot  de  pUce  ;*  pris  fa  dénomination  d'un  T.iilleûr  de  Rome  ,  ap- 
eft  appelle  dans  une  Conclulion  du  Chapitred'An-  '   pcllé  PAfquiiw,  chez  qui  on'failoitdcs  mévlifances  : 

Cette  Conclulion 


pcllé  PAfcjuino,  Chez  qi 

gers  ,  du  :-.  No\embrc  \^Cq.  Cette  Conclulion  ce  que  j'ai  apjVis  du  Cartel  v  et  ro ,  dans  Ion  Livre 

porte,  que  M.  Ciuillaumc  Hournier ,  lors  Chanoine  intitule  A'^ç/t'// >«',/,  n^ie  lofe  fe^vate  m  lia  Can^one 

de  l'Eglile  d'Ajigcrs  ,  il  fut  depuis  Pénitencier  de  di  Meffa'  Anmha!  CAre.  L'endroit  eft  curieux  ,  &: 

h  mêh-ie  Eglile  \   oftre  de  donner  au  Chapitre  il  mérite  d'être  rapporté  en  ce  lieu.  Le  voici  :  A'»»» 

deux  ccnsccus  (-"'or  neufs,  de  monnoie  ay-mt  couRT  f^*  "'•"''' ,'  f^c  10  h'nza  cm  arprefo  unA  hrine  i/lo- 

pre  ionjhunume  ,  fcM  âdiJù'Mica*  uriiuj  pur-^imom;  ri  a  dc!,'cri.-i:}(  e  ddU  ;.-..7;.i^i  di  Matlhe  Pafoui'nc , 


fke . 
riveit 

e  per 
piem 

che  tl 


nu 

n'MVet 
(ÎAtii 

jiM*  d 
m  Pr 
ceiie  t 
t    mat 


y 


P  A  S. 

<h€  ^m»m»  TtkMit»  as  Frrrmrs  i  il  fmaUf»  mtm»  ii 
nvnftiÀa  f  {tmÀ*  ammnts  ftr  it  fue  ^fW*n  vtrtm 
t  pcr  U  [hj   tmta  iottnrm  ,  4  jnetàt  ,   t fende  gts 
f\tm  ^Mtm  ,  feUX'd  rsci^mért.  Dicrvd  mÀmn^me , 
cht  lit  in  R^m» ,  *(f*»éU  €fU  ptrÀmttf  ^  um  S^ntre 
A^Ai  rdJfHif  Ji  fne  mufitert  ,  ciMsm4U0  ftr  tMm4 
Mju:(lro  Pafquino  i  il  ^uslt  ttntvm  bmtt^*  in  Pdh- 
rtême  j  ntllA  ^*l*  tf^li  ,  #  1  fmêi  G'trt.mi  ,  che  m«ùi 
n'4Vf4  ,  fuicnd»  txjhmtmi  <•  ^mm^m  ^sne  dt'  Cini~ 
(i/uti  ,  pdrUi'MHê  IthfrMmfWtr ,  t  fiçttrsmtntt  in  bim- 
Yinu  df'  fstti  d*l  PAf<4  ,  *  dt'  Csrdimmii  ,  t  dfjrli  si- 
11:  FitUii  deis  Chtrf»  ,  t  dt'  Sigmri  dtlls  Ctrtt  : 
uait  vHmju  ^srvU  dt'  ^hsU  ffuc»m<  dt  perftnt  ksff* 
t   mMfrtMli  ,  n«n  rra  itnmo  r»mê  mtm» ,  ne  s  /«r» 
J.tij  frnA  ninns  ,   •  msis  v*jfUen<ji  ^«rtsts  dt  ci» 
(Uilu  fente,  jlnii ,  f*  sweniv*  (h*  slain  fer  mhl- 
t4  ,  e  p<r  d^ttrims  ,  •  per  slrr»    rifmMrdn-ale  ,   rsc- 
(omuije  coCs  nom  h*n  fstis  d'Mcun  msjrfi0reme  ,  per 
]:iinjsre  I'mU»  di  itlmi  ,  cke  fi pHtffe  ripntéirt  offrjt 
d.tlle  parole  fme  ,'e  p'teff'e  nmtcerjtli  ,  fi fstev*  ftnd» 
tî-IU  peifons  di  MsefWt  Pjfifmna  ,  e  de'  fnoi  Csr- 
:^o»i.  j  nmminMnd*f^li  per  dnttrt  di  fimile  nwelU  :  in 
tof't»  ,  che  in  procejfo  di  trmp»  pnjf»  in  nfsn^a  co- 
mune  ,  e  cfnsfi  in  pmveri^io  VMÏgsre  ,  t'srjrihhire  a 
Msffh-c  Paf<fmin»  ci»  ,  che  cÀdeva  rrcW  amimo  «  ci^f- 
<  un*  rnsniers  d^nomini,  di  pslefart  infmmis  de'  Capi 
EcclefiAJtici  ,    e  Secoltri  de!U  Carte.     Ai*  poCcis  , 
mort»  lui ,  swenrit ,  che  lafincdtdtfi ,  0  mattonAn- 
dofi  Ia  JirAdA  di  P  Ariane ,  uns  fi  ut  ha  Antic.t  di  mAt- 
m»  ,  in  psrte  troncA  e  fpez.i.AiA  ,  fi^wAtivA  d'un 
GlAdtAitre ,  Ia  ^maIc  erA  mei.ZA  /«tterrAiA  neOs  viA 
puhica  ,  e  col  doje  fm.-ivA  a'  CAmintutti  per  trApAjf», 
Aiciochè  ne»  fi  hruttAlfero  i  piedi  nelUfiAgi»niJAfi^»- 
(t  ,  /«  diri^t^A  in  piede  per  me'  Ia  hoitefA  ,  che 
fudi  M.tfftre  PAfifuin»,  perci»ccl}i  çtAcendo  ,  c»me 
JjcriA  prima  ,  rendeVA  il  lÀflricAmente  ,  •  il  mAito- 
namcmo ,  meno  itf^HAle  ,  e  men  kelle.  AllA^usle  ejjen- 
do  ,  dal,popol»  impofl»  il  ncme  di  ciltii  ,  che  tfnivi 
vicmo  ftilevA   din^ifrAre  ,   e  àincmiriAndofi  A'Aeflr» 
P.:fijH.'fre  ,  'a  ^nellA  A/fegnarouo  C'  AfiejrnAtte  i  fenti- 
mcnti  dflLA  lir  mtnte,  ^UAndo  voiler»  e  vonlitno  figni- 
fivar  i^uelU  ,   che  non  fi  pûtezA  ,  0  non  fi  fnt»,  ,  .facen- 
dpfene  antori  ,  racctntare  ,  »fcr:verefemjt  ezideme 
pericolo  ,•  ficcome  Awiene  a  chi  a  ardiment»  di  muo- 
ver  Ia   lin^uA  c  la  pennA  in  dijoncre  ai  cotoro  che 
pojfono  e  vofèùno  nnocer  per  CAfloni  AncorA  î^ie  pin 
lej^l^ieré.    La  onde  Anctra  ,  fecondAndefi  Is  mAnierA 
de!  pjHare  délie  perfone  p-cjje  e  ro^^e  ,  ohali  furono 
ejHc'  CiAri.nni   col  fue  Maejho  ,    il  luo^o  de'  tjMAÏi 
ijiiamo  A  I  i»  era  ftato  occupato  dalla  preaetta  ftAtuA  , 
s'H^aro  c  s'ufano  "ocAholi  e  modi  di  dire  fili  e  pie- 
Ici  ;   e  Jcri^a  uCcir  fueri  de'  termini  dtËA  CMpacità 
drf^lT  n/re^ni  Jatti  cerne  erano  cjne'  di  <jMe.ll a  Ia  hri- 
X  ''•'  •  fi  nartaronc  e  fi  narrAno  ,  fi  vitHperarenû  e  fi 
t  :r:,pfra»n  ,   <jtte'  vidi  e  mAncAmenti  de'  Prelati  ,  e 
de'  Si^nori  ,    che  il  f'hlro  comprende  e  tntende  :  c!" 
eJH  lonipioidendocli  C'I'Uendcndo^li  ,  foleZAtc  nAr- 
Tjrr  e  zitttperare  per  :  ;c/;  e  per  mavcamenti  ,  corne 
cn::cii3..  ,  ntherie  ,  heiîemmie  ,  fimome  ,    AlhUeti  , 
ioicmie  ,  efimUi  cofe.  M. 

PASSA  CAILLE  :  Sorte  de  danfc.  Voyei 
pAp'ei Aille.  M. 

PASSAGE  de  lif^r.  Nicot  1  doiin^  unt  erpli- 
c.uioivdc  ce  mot,  &;  il  le  dérive  du  Chaldcen  pA- 
/..i; ,  o,ui ,  dit-il ,  lî«^iùhe  un  vers  ,  un  membre  de 
jvriûJe  ,  ayant  Sentence  entière  ;  qu'on  dit  auflfî 
un  vcrict  ,  &  la  r>tTit>dc  même  :  ou  de  certains 
mors  Ebrçux  qui  lipiiiticut  partie  ,  particule.    Il  ie 


;t  CA\c  N:cot  di; 


:  mais  comme  jC  ne  lau- 


)u  ;rr ,  %  oici  '..a  co:i)echirc  lut  le  mot  p^f- 
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f^ften  cette  titnificatk>n.  Dans  aot  anciens  Kov 
maos  de  ChcraTcrk  ,  il  n'dl  rien  de  plus  fuxuienr 
gue  le  mot  pAs  ,  pour  dire  cetutn  pall.ij;e  qu'il 
nlloh  que  les  Cher  allers  errans  traTCrUllent  pour 
aller  aux  aventures  qu'ils  aroient  entrepris  iVache- 
ver.  Ace  p^  oa  pafTape,  il  y  avoir  ordiiuiren  ent 
un  perron,  fur  lequel  cto't  une  inlirription  qui  «p- 
prenoit  au  Chevalier  pal'ant ,  .1  quelle  condttion  le 
pallagequ'il  demuiidou  ,  !ui  ctoit  ouvert  Jecrois 
donc  que  c'eft  de  rinicnprion  mile  au  perron  de 
cette  wrte  de  pas  ,  qu'on  .luca  .ippellc  t<''-x'  1  f"- 
drott  qu'ott^dtc  de  quelque  livre  que  ce  Toit.  Lt 
Dmchst. 

P  A  s  s  A  c  I  «/r  Livre.  Il  eft  vrai  que  p^O*  pa- 
louk  en  Ebreu  Rabbinique  ,  (ipnihe  un  verfet  de 
la  Bible  ,  un  texte  ,  une  période  ;  du  verbe  Chal- 
décn  pofi  f*fAk^  ,  couper  ,  trancher  ;  comme  qui 
diroti,  un  texte  coupe  &:  feparé  des  autres  :  &  que 
»pc^piJ\A,oa  Knpco  pifkr;h.i,  dans  le  même 
langage  ,  8c  du  même  verbe  ,  (îgnific  une  pinte , 
une  particule  :  mais  je  ne  vois  pas  qu'il  (oit  pour 
cela  nécefTatre  d'aller  chercher  (1  loin  l'origine  du 
mot  que  nous  examinons.  Celle  qu'en  donne  M. 
le  Duchat ,  me  proît  aufll  tirée  de  trop  loin  ,  8c 
trop  fubtile.  Je  penle  qu'il  eft  tout  fîmple  &:  tout 
naturel  de  le  dériver  du  verbe  pa/Ter,  ainii  que  af- 
ftfe ,  pris  en  d'autres  lens.  Pa/fa^r  ,  en  p.\rlanc 
d'un  heu  <  a  été  appelle  de  la  fotte  ,  parce  qu'on 
palFe  de  ce  lieu  pour  aller  dans  un  autre.  Ainli  , 
on  a  dit  de  même ,  ja/l.rgr  d'uii  livre ,  parcç  qu'on 
pafTe  de  cet  endroit  d'un  livrc^  .t  un  autre  endroit,  y 
Pour  ce  qui  eù  de  l'ctymolo^ie  du  verbe  parter  , 
voyex  ct-dcffous  />«<,  'rr.  •        j 

P  A  S  S  E  C  A I L  L  E.  Ce  qi^e  M.  de  CailUere  a 

écrit  de  l'étymalogie  de  ce  nx)t  ,  &c  de  celui  de 

jaII-aIa,  mérite  d'être  ici  rapporté.  C'eft  .-»  I.1  page 

\68.  de  fon  Traité  des  Motj  a  la  mode.  Voici  (et 

termes  : 

Pnififu  mutt  ftmmes  fur  l'imemitn  des  modes  , 
Auffi-^rn  ^Me  fier  celle  des  n.cts  notveahx,  titt  le  D«c» 
Altnfieur  U  CtmmAndeur  fait-il  ce  tfue  c'efl  ^n'nn 
Êilbaià  >  N»m  ,  dit  U  Commandeur.  Un  falbala  ,  re- 
prit le  Duc  t  efi  une  hande  d'étoffe  pU"ee  ,  omc  les 
femmes  portent  ah  ^as  de  leurs  juppes  ,  ou  Auteur  de 
ces  petjts  tshliers  iju  elles  portent  préfentement.    C  efi 
fstis  dmut ,  rrpli^uÀ  ir  CemmAndeur ,  cuelejue  Mar- 
chand Turc  »H  jirmenien ,  ^ui  lui  a  donné  ce  nom  de 
la  Linfue  de  f»n  pays  i  de  mefme  ipt'on  luppèUe  un 
fofa ,  tm*  efpéce  de   lit  de  rep»s  a  Ia  manière  des 
Turcs.  Nmllemem  ,  repartit  le  Duc  :  &  je  rrtis  pou- 
voir vous  AJffurer  epte  le  C»urtt  Can  tjui  a  enrii  ht  no- 
tre  lanfue  du  keau  nom  de  falbala  ,  n'efi  pas  f  avant 
dans  les  LAUçues  Orient  aUs.  Il  f  Ait  peutrfhe  des  <  h»- 
fès  plus  utiles ,  repliifUA  le  Commandeur  :  mais  il  me 
femhle'^u'en  mutiere  de  mot7  n»uveAHX  ,  tfnar.d  on 
fAit  tAnt   y«r  dt  Vùhoir  en   inventer ,  il  fAUt  ifu'ilt 
dyent  tfuelfue  r Apport  a  la  choCr  tfu'ils   expriment. 
Cela  f  croit  bon,  dit  le  Pur  ,  parmy  des  ftens  de  li- 
tres ,  étui  fe  piejuent  de  Jazeir  leur  Langue  ^  de  cher- 
cher l'origine  des  mots  cjui  la  ccmpejent  :  mais  par- 
my le   commun  des   Courtifans   on   «'y  cherilye  pat 
tant  de  façons  :  &  en  y  en  Jaii  fouvent  tfui  ne  fi  uni- 
fient rien  ,  ou  tjui  fignifient  toute  autre  chffe  ,  ejur  ce 
A  tfuoy  on  les  appliefue.    Moifieur  le  Commandeur 
ooit ,  par  exemple  ,    ^«'une  palTecaille  ne  veut  dire    . 
juive  ihefe  ijuMn  air  de  l'Opéra.  Il /fi  vrjy,dtt  le 
Commandeur  ;,  O"  t'rj^  un  tcme  Ffpa:':el  ,  oui  s'efl 
introduit  dans  notre  Langut,  depuis  ^u»>i  y  joue  de/- 
Opéra  ,  P'ur  y  exprimer  cette  efpe'c'e  de  compofition 
en  Mujicjue  ,  eue  Us  F'pagnolf  mt  appelle  de  ce  rtcm. 


mmmm^^^f^^^^ 
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ifm  v*m  Àirt  palTe-nie ,  ctmmt  nttu  mfftlltmi  m 
frénctàei  vaiuic^Uc*  ,  ctrtéàntt  thsmfmu  fmi  rM»- 
r*tit  éL$Mi  U  fuklic.  CtftnÀsm  ,  rtfrit  U  Duc ,  une 
pAifecaille  vpa  dirt  frtftmtmtitt  un  portemanchon. 
Et  une  Chjcoone  ,  ^ui  tft  mm/Jï  tmt  nuirt  tfp^c* 
d'sir  d*  i'OftTM  ,  fi  fi' fit  tmcwn  difms  ftn  mn  crr- 
ttÙM  rui,tm  ^luLtm  du  i*l  dt  Im  chfmift  Çwr  Im  mi - 
trin*  de  certsinj  /ntnej  gem  fM  VMtt  m  demi-dtwit' 
itHiiet.. 

Ce  Courtif^n  qui  a  enrichi  nocre  Langue  du 
mot  /mUmU  ,  c'eft  M.  de  Langléc  ,  Maxécbal  des 
Logis  de  U  Maifon  du  Roi.  Et  il  l'en  a  ent4diie 
laiis  y  pciïlcr.  Voici  l'hiftoire.  M.  de  Langice  étant 
avec  Une  Couturière, qui  lui  montroit  une  juppc, 
au  bds  de  laquelle  il  y  avoit  une  de  ces  bandes 
pliiréet ,  il  lui  dit  en  raillant ,  que  ce  f^ikéiU  étoit 
admirable  ;  &  il  lui  fît  accroire  qu  on  apptlloit 
ai»n  à  la  Cour  ces  fones  de  bandes.  La  Couturière 
apprit  enfuite  ce  mot  à  une  de  Tes  compagnes ,  qui 
l'apprit  a  une  autre  :  &  ainfi  de  main  en  main  ,ce 
mot  a  pafTédans  l'uGige.  M. 

PASSEFILLONS.  Lat.  r«^.7//  cMUmiJh^ti.  M. 

Passefillons.  On  a  appelle  de  ce  nom  des 
cheveux  fri(2s  aniâcièllement  fur  un  fer  chaud  : 
&  cette  mode  oui  arok  été  paniculiere  aux  Dames 
&  aux  Demoifelles,  ayant  été  ufurpée  par  les  Cour- 
tilaiis  ,  fit  place  environ  l'an  i^ji.  a  une  autre 
coitKire  de  femme  ,  appeltée  rn^iutu.  Mais  je  ne 
fait  û  le  pjfrfilUn  n'étoit  pas  même  une  efpéce  de 
raquette  ,  puilque  (on  nom  me  le  repréfcnte  com- 
'  me  des  cheveux  qu'on  faifoit  palfer  a  travers  d'un 
treillis  de  fil  d'arcnal  ou  autre,  a  peu  près  en  forme 
de  raquette.  Touchant  les  pMJfefilLoni  &c  les  r/Kfuet- 
tes  ,  voyez  Henri  Etienne  ,  en  fotv  premier  Dia- 
logue du  nouveau  Langage  Fuix^is  Italianifî  , 
page  I.  i^S.a^luiv.    Lf  Duch/ir. 

PASSEFLEUR.  Fleur,  autrement  appelléc 
tinemonf.  M. 

PASSE  LOURDIN.  GrofTe  roche  à  quel- 
que (liltancc  de  Poitiers ,  ainll  appelléc,  parce  que 
les  Eco!  ers  nouvc.uix  vcms  à  1' (j  ni  verfité  de  Poi- 
tiers ,  ne  (ont  rcputcs  dcniaifés  qu'après  que  les 
plus  ancie.is  les  ont  fait  j^alFer  fur  cette  roche. 
Bcllcforcft  ,  HilL  51.  de  les  Tradudtions  du  Ban- 
dcl  :  D'uutarit  cjue  le  bon  homme  n'était  ùeint  encore 
fajfe  fous  l'.m  he  de  S.  Longin  à  Manttme  ,  pcitr 
être  deni.nje  ,  ni  jout  le  roc  dt  p^felourdin  À  Poi- 
tiers ,  pottr  fe  bien  former  la  cervelle.   Le  Duchat. 

PASSEMENT.  On  appelle  ainfi  toute  forte 
de  galon  ou  dentelle ,  d'or,  d'argent ,  ou  de  foie  , 
»qui  femct  furies  habits  des  hommes  ou  des  fem- 
mes :  parce  que  ce  palFeraent  palfe  fur  les  habits. 
M.  ^ 

IM  S  S  È  M  E  Z  E.  Sorte  de  danfe  Italienne.  De 
faffo  a  me^o,  qui  le  trouve  dans  Oudin.  Brantônie ,  • 
Dames  111.  pag.  1 5  8.  appelle  cette  danfe  /34«.4  me- 
tio.  C'eft  une  danfe  de  Venife.  Tableau  ,  &c.  dé 
Sainte  .Mdcgonde  ,  tom.  1.  fol.  84.  édit.  de  i6oj. 
l.e  l)u(htit. 

PassejCïïze.  Cette  danfe  confîftoit  à  faire 
quelques  tours  par  la  falle  ,  &  à  latraverfer  par 
le  milieur.  C'cft  de-l,i  qu'eft  venu  fon  nom.  * 

PASSE  PASSE.  ïaire  des  tours  de  p4fe-P4fe. 
Ce  mot  vient  des  Joueurs  de  gobelets  ,  qui  difent 
fouvent  en  failant  leurs  tours  ,  palfe  ,  palje  M 

P  A  S  S  E  P  I  E  D.  Sorte  d;  danfe.  M. 
,    PASSEPORT.  Pafquier-,  vm.  61.  croit  que 
ce  mot  a  été  dit  par  abbrçviation  ,  pour  pafe-par- 
tour.  U  le  trompe.  C'eft  un  mot  compofé  de  corr  , 
&  de  pijj'tr.  M.       <  * 


P  A  S. 

P  A  1 1 1  p  o  &  T.  Psff't  it  f»ttm  i  ou  ,  UêffK 
fffffr  U  pmemr  :  formule  des  Pai&pom.  Delà  !• 
moc.  U  DucLu. 

PAstipoR.T.  Wacbter  ,  dam  fon  C/i/^rTMM 
CermM/ncmm,  pa^  1 18^,  donne  une'autiv  étymo- 
logic  de  ce  moc ,  ou'il  dérlre  en  partie  de  la  Lan- 
gue Ccltitjue.  Voici  fes  terniea  :  P  a  si- port» 
li^elliu  cmmtmitu  jinglis  pa^TDon  ,  Gullii  paflê- 
pon  ,  Itélij  paflkpono.  Fidgè  dmcitmri  portus  vé 
pona,  <fMAfiefet  trsitfitHt  prr  pmmm  vtl  ftrtMm  f 
tjuU  litenj  imimmi  cmrutmt.  Fmiiu  tft  «uxiliam 
tranfitus  ,  4  palT  tnafinu ,  &  dm^f-Britéuimicn 
porth  MHxiiiitm  ,  fnhfidium  :  &  dhitinr  dt  littrit 
comtmeMttu,fitiM  Uierutm  tréPifitim  jitpMm ttfiimmU. 
Nsim  hoc  Muxiito  deftittiti  trtmfirt  ntnpoffmn.  * 

PASSER.  Nous  dîfofu  qu'une  femme  &  udfe 
beauté  fe  palTent ,  lorfque  l'une  Tidllit ,  &  qœ 
l'autre  fe  fane  6c  fe  flétrit.  Et  en  ce  fen»-lÀ  f ^#r 
vient  de  pmjfmm ,  qui  fignific  rid*  icjUtri.  Ludlle, 
livre  9.  de  fes  Satyres  : 

RH^ofi  p^IJi^ut  fttHi  t4Àtm  Hmrtiéi  ^turwn. 

D'oil  vient  que  les  raifms  qu'on  fait  ftchcr  ,  lors- 
qu'ils font  riidés  &  flétris  font  appelles  mvû  pMjféi, 
Nonius  Narcellus  :  Pafrum/r«/>n#  eft  rurofunt ,  vtl 
fucMtHm.  Unde  &  uva  pafla  r/?,  ^ttêdfit  rugis  im- 
,plicMM.  Cafencuvc. 

P  A  s  s  I  R.  De  pMjféire.  M.  de  Saumaifc  fur  So- 
lin.page  946.  passus  ,  ri  jSà^  .•  ^odpMJJitcrm- 
hus  y  id  </?  exvmfit  ,  txplicttur.  InÀc  &  Vfritmm 
padare  infime  Latinitatij ,  pr»  mm^uléni  &  ttMnfirt. 
Ita  &  varicare  eodem  fenfk  ,  mc  varare  qtu^ut,  vt- 
tuj  LstinitMs  ufurpMvit ,  &c  Jnde  paflàticiim  ittfi- 
ma  Latittitas  dixit  rUo  tixC*ui.  Voyez  Méirchtr. 
M. 

PASSERAGE.  Herbe.  Lat.  Lepidiiam.  Les 
Arabes  l'arpellent  fcliMitrM^i.  M. 

PASSEREAU.  De  pajferellMs ,  diminutif  de 
pâjTcr  pajferit.  Voyez  p^'^e.  M. 

PASSETEMS.  Montagne  ,  liv.  }>  chap.  1 5. 
Cftte  phrafe  ordinaire  de  p(fe  -  temps  ,  rtpre'fentt 
l'ufa^e  de  ces  prudentes  j^ens ,  <jmi  ne  penfem  point 
avoir  meilleur  compte  de  leur  vie  ,  tjiu  dt  la  Couler;, 
&  échaper  j  de  U  pafer ,  (ranchir  j  (tr  ,  autant  tjn'tl 
ejl  en  eux ,  ignorer,  cr  fuir.  M.  k    ' 

PASSEVELOURS.  Fleur:  Anappcllée. 
à  caufe  qu'elle  eft  veloutée  :  pour  laquelle  raifon, 
les  Italiens  l'appcllenr/w  veltuto.  On  l'appelle  au- 
trement amarante.  C'eft  ainfi  que  ce  mot  doit  être 
écrit.  Ce  que  je  remarque,  parte  que  la  plupart 
de  nos  meilleurs  Ecrivains ,  &  même  MefTieurs  de 
l'Académie, dans  leur  Didionnaire  «écrivent  ama- 
ranthe.  te  Grec  eft  a'yu«p«»T>.  M. 

P  A  S  S  E  V  O  L  A  N  S.  Soldats ,  fuppofés  par  des 
Officiers  q'ui  n'ont  pas  leurs  Compagnies  complct- 
tes.  M. 

••  PASSOT.  Villon,  dans  une  de  fes  Ballades  , 
page  75-  de  l'édition  de  Couftelier. 

Pour  fon  amour  ,  ceints  houclitr  &  paffot. 

On  appelloit  épée  de  pajfct ,  l'épéc  bâtarde  ,  qu' 
étoit  proprement  celle  de  Franc-Archer.  Voyez  le 
Mémoire  pour  l'habillement  &  l'armure  de  cette 
-Milice  ,  prefenté  au  Roi  Louis  XI.  par  le  Barlli  de  ' 
Mante  ,  en  trois  endroits  de  la  page  176.  de  l'Hif- 
toire  de  la  Milice  Françoife  du  P.  Daniel,  édit.  de 
Hollande  1714-  Pafot  s'eft  dit  d'une  grande  épée,  ■ 
en  la  même  manière  qu'on  appelloit  arbalctf  de 
p'ijfe  ,  cette  forte-  d'arbalcte  qui  fe  pofoit  fur  les  ■ 
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toon ,  &  qui  paHoit  en  grandeur  les  arbalân  com- 
munes. L*  DmhM. 

P  A  S  T.  Nicoc  :  Ctfi  U  viéuUe  &  kûhi*  <fH*n 
Jmuu  m  l'mfedM  di  f^yt.  Ainfilts  PsMfMHiirt  Ài- 
femt ,  paiftrc  le  Faucoii  de  paft  y'\i;c'tfi-^~dirt ,  de 
^mtlifiu  tiftim  ffi*Mt  €»  vit.  Il  vif  m  d*  pofcor ,  /w*- 
ttH.  Et  ft  frtmd  muffi  p*mr  le  mefm*  ^ue  repas  ;  pf- 
tus  (  cibus.  Ronfard  ,  Uv.  i .  de  fa  Amourt  : 

Dm  f»mr  m/  je  fus  mrnmmux  , 

A'ni  f»]»  >  tMMt  /(Mt'^il  f«1/9HrtMX  , 

Ne  vin  ,  ttmt  Jûit-il  dtleflAle  , 
ylit  cantr  ne  me  fmt  M^rtàikle,  M. 

PASTEL.  C'cft  une  herbe  qui  fert  à  tein- 
dre les  drap*.  Les  Latius  i'appeUent  ginfiHm ,  &  • 
les  IVan^ois  guedde.  On  rappelle  conimuiicmcnt 
pujijl  ;  comme  l'a  remarque  RucUius  ;  ««/<  redtfi- 
lur  iM  pafliLUi  :  c'eft-a-dirc ,  parce  qu  on  en  rait 
de  pcdcs  pâtés.  Car  ceux  qui  ont  vu  en  Laura- 
geois  comme  fe  fait  le  Pd/fel ,  ont  pu  remarquer 
qu'après  que  l'herbe  a  été  réduite  comme  en  une 
elpcce  de  pâte ,  on  en  fait  comme  de  petits  pâtés, 
que  ceux  du  pays  appcileut  ceifS ,  qui  cft  le  nulcu- 
lin  de  c»ce,  qui  en  Languedoc ,  dont  le  Laurageois 
eft  une  partie ,  Ctgnid: j^MteuM.  Cafeiicuvc. 

P  A  s  T  I  L.  De  pMjieLlui  :  qu'on  a  dit  pour 
pÀJîtllHs,  M.  de  Saumaife  fur  SoImi  ,  page  i  )  )  i . 
Zojimmi  PattepoUiMMMj  ,  fuiitini^O^n  m  ej  Mtrii  ' 
temperMntM  ifUMm  m*iueii  x«^««î'  ^ar^'où  Vùcat  :  htm 
A  XmCmf  air*  ri  9c<rM6iraçt^AeL  ,  tm  i^i<^f«û,  tm  Xi>c- 
fitltv  N«Tap  cf  '^pci'lt.  Id  x/eCMbidum  de  nomine  ipjo 
puniccum  pafUllum  videtur  fonare.  Nsm  Gr*cip«- 
fierieres  «^«çiAAo»  ,  v<[  ««tpiXAieit ,  apprllMtt  ,  tjui 
Latinij  pailillus.  Fidetur  ta  voie  infe^ftre  colorem 
illum  (j:iem  vulge  vocMti^  auranou^^Rftcllum  : 
qrange'-pastil  :  <fui  croceus  eji  color ,  in  rn- 

A  hruniyVel  cociinnm  ver^em.  ylliai  paftellumyî»»- 
pliciter  dicimut  aliud  genus  coloris  tjuo  cacruleum 
tin^itkr.  1/  confiât  ht  tx  herhn  /fatidt  i  ^ttsm  ipfiem 
vulgè  padcUum  appelUnt ,  cjiied  cohiu/m  in  paptllos 
diftraiur.  Grtcis  tjMOtjut  reccntioribus  »oçiX>!3^  pro 
ilfatide  ,  :rf.|Scaliger  ,  d^uis  une  de  fcs  Lettres  à 
Vertunicn  ;  qui  eu  la  1 1 .  du  liv.  i .  de  fes  Lettres  : 
Vitrum  ,  Latine  eft  ^nod  Gr4uè  ir*T/f  •  netjne  dliier 

'  JLotini  um^imm  vocàrmnt.  f^itrttviks  ,  lih.  ix.  Vi- 
trum ,  incfkii  ,  quod  ifuim  vocant.  De  Britannije: 
vitro  fe  inficiunt.  Idem  Céfar.  Sed  in  omnibus  dé- 
pravât a  trat  Unio  PUniana  ,  lih.  xxii.  C4pite.  i. 
Modo  lucum  ,  modo  ultro  ,  modo  gialfo  ,  excufmm 
erat.  Nosveteres^^odiieifctjnimMr.  Maneilns  Empi- 
ricus  ilatim  ,  vitrum  mMnijefio  vo< tri  f  riktt .  Netfue 
htirum.  Gaili ,  Ht  hodie  LMMracienfes  Teilojti^ti ,  cc- 
lebatit  r.xm  herbitm  ,  f«4/n  hodie  in  pjftillis  di^e- 
runt  :  iinde  &  paftillum  t/#fi«n/.  Ip(i ,  tii^m*m,G^llt 
plaflum ,  aufhre  ipfo  Piinio  ,  vocn»Am.  Ai^tu  glaf- 
tuiii ,  <r/?  vitrum.  Et  Germant  hodie  iim  i4rrmm  ap- 
pelltant.  Il  dit  la  même  choie  ,  ic  prcIqwMt  eir'mc- 
nics  termes  ,  dans  Ion  premier  Scali^cratia.  Vi- 
trum féttiniefi^uodùrtce  htna.  Britjnni  virro  le 
iiifigunt.  ritriivins ,  lih.  u.  G*ili  glaftum  vocam. 
Colebant  eam  Jjerbam  ,  (fuam  hodie  Lanraciertfcs 
Tcflofages  in  paftillos  dt^rrum  i  unde  &  paftillum 
vocant  j  p  A  s  T  E  L.   Il  elt  à  remarquer  que  Vertu- 

-  nien  cft  celui  qui  a  recueilli  ce  premier  Scaligcraïu. 
5  Voyex  emjde.  M. 

PASTENADE.   C'eft  le  puflinaca  des  Dota 
niftes  :  duquel  mot  pafiinacn ,  celui  de  pajienadt  , 
a  ctc  forme.  Les  Médecins  de  Lyon  ont  écrit  que 
pMlHnata  avait  été  dit  <t  pajcrndo  :  tjuia  fponte  m 
iiy/u  ti.ifcimr,  e.xmc.tepUbjj'.ipiJji>ne  dep.ijc.tur.  M. 
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PASTILLA  IRE.  Les  Médecins  de  Pjrii 
a|Tpellent  ainfi  une  de  leurs  Thcfes  j  parce  qu'an- 
ciennement le  Bachelier  qui  la  foutcnoit  ,  étoic 
obligé  de  donner  ce  jour-la  un  pâté  a  chaque  LX^- 
teur.  Le  moc  Latin  eft  ,  Thefis  pafttiianj.  hl. 

PASTOUREAUX.  Voyei/'.#;r*/r-*.v. 

PAT. 

p  A  T,  Le  Pat  ou  Mat  fuffoqué  ;  terme  du  Jeu 
des  Echecs.  C'eft  quand  le  Roi ,  n'ayant  plu»  de 
pièce  qui  fe  puilfe  jouer ,  &  fe  trouvant  cnvit^Mine 
des  pièces  ennemies  ,  fajis  être  en  échec,  ne  peui 
changer  de  place  lans  Te  metrrc  en  échec  :  auquel 
cas  ,  on  n'a  ni  perdu  ni  gagiW.  De  l'Italien  patto 
ou  patta  ,  qui  hgnilient  là  n^cme  choie.  L'origine 
de  CCS  mots  luliens  eft  difticlle.  M.  Fenvi  dérive 
pMio  de  paHum  i  &  Meffieurs  délia  Crtffca  déri- 
vent/><ii»4  d'/r-tif/-»  ,  c'eft  a-dire,  ipétHr.  Voici  les 
termes  de  Meflleurs  dclla  Crulca  ,  au  moi  pana  ; 
E  ptrcht  nel  pnmo.tnnj  del  Aiondo  jurçno  agi^iumi 
mndici  giorni  (  cht  fu  U  frima  pat  ta  ) ,  per  pare^- 
giar  l'unno  folure  ion  l'anno  délia  Lunu  ^ji due  pat- 
tare  , /vr  paregcia»c.  Onde  giuoco  pattato,  tioe  , 
levatodelhari.  Je  ne  cowprcns  pas  bien  le  railôn- 
ncment  de  ces  Meflleurs.  Et  je  ne  comprens  pas 
mieux  ce  qui  a  fait  di*^"  à  M.  Ferrari  ,  que  l'alto, 
en  cette  fignification  de  ^.r ,  avoir  été  fait  de  pac- 
tum.  De  pantate  ,  ablatifde  panias ,  les  Italiens 
ont  fait  pttrita.  N'auroicnt  ils  point  fait  enfuite 
pat  ta  ,  de  pari  ta  ?  Le  double  t  ,  en  pat  ta ,  ne  i'ac- 
corde  pas  à  cette  dérivation.  Je  remarc]uerai  ici  en. 
palTant,  que  les  EfixignoU  &:  les  Portugais  difent 
mana,cn  la  même  ligniHcation.  Voyez  le  Didion- 
naire  Efpagnol-Fran^ois  de  Célar  Oudin  ,&  le  li- 
vre du  Jeu  des  Echecs  ,  compoTc  par  Damiano  Pm- 
to^befe  ,  imprimé  à  Rome  en  1514.  in-odavo. 
M. 

P  A  T  A  C.  Voyez  paiar.  M. 

PA  TACHE.  Vailfeau  depucrre,  qui  fuit  u!i 
grand  vailT'eau  ,  ou  oui  mouille  à  l'entrée  d'un 
port  ,  pour  aller  faire  la  découverte.  Af. 

PA  T  AFLE.  Taux  de  denrées  par.  forme  de 
placard  ou  de  ptente.  Ce  mot,  qui  le  trouve  dans 
une  Ordonnance  de  Police ,  émanée  des  Magtftrats 
de  Lyon  ,  en  i  j  ^9.  femble  venir  du  verbe  Latin 

f'ateo,et.  Voyex  G.  Paradin  ,  liv.  j.  ch.  16.  Dans 
c  Didionnaire  François  -  Iralien  d'Anroine  Ou- 
din , pat afierie  ic  fottife ,  font  fynonimes^  Le  Dh- 
(hat. 

P  A  T  A  q  O  N.  Voyez  patar.  M. 

P  A  T  A  G  O  N  S.  (>i  lit  dans  les  Grands  Voya- 

f;es  de  l'AnM^rique,  torVie  i.  part.  4.  chap.  14.  que 
es  Paragons  ,  gens  de  haute  ftatUre,  qui  habitent 
le  long  du  Détroit  de  Magellan  ,  furent  nommés 
Patagons  yi^ice  qu'au  lieu  dechauiTure,  ils  por- 
toient  des  pieds  de  bctes  enveloppés  de  peaux  \  de 
forte  qu'ils  paroiftoient  avoir  des  pieds  de  bctes. 
Peut-être  que  la  n^onnoye ,  qu'on  appelle  des  pa- 
tagons ,  a  pris  fon  nom  d'eux.  Car  Rio  dclla  Plata, 
d'oil  elle  venoit ,  n'eft  pas  éloigné  de  leur  pays. 
Huet. 

PATAR.  On  appelle  ainfi  un  fou  en  Picar- 
die :  du  Flaman  ,  ou  de  l'AUeman  ,  patar  ,  qui 
lignifie  la  même  chofe.  Patac ,  en  Avignon  ,  cft 
aulTî  une  efpéce  de  monnoye ,  qui  npond  a  notre 
dcillf,  &  qu'on  appelle  dans  la  Provence  ,  dans 
le  Dauphinc,  &:  dans  l'Auvergne  ,  ffc  en  d'.iutrcs 
lie.  \  voilins  de  ces  Provinces  ,  p.H'tc  d'ylviyi.u. 
A  Lyon  ,  on  d'n  putar.  f  Villon  a  Hier  ././r. 
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^m'il  m'mvm  vmiUsm  mu  pMtu. 

Et  RabcUis  ,  Ht.  j.  ch.  16.  T^m  ^m*  U  [mc  it  hUd 
me  VMiU  ) .  fMéU3,&  le  ^«/-«rT  de  vin  ^ue  jix  hismci. 

De  fM*(. ,  on  a  fait  /"t-X*-  •  'q*  «^  mik  tutrc 
*  efpice  Je  monnoye  de  Thnàiet ,  qui  r^nd  a  no« 
Mecet  de  )  8.  fou) ,  aux  Riales  d'Elpagne  ,  &  aux 
Richedallei  d'Allemagne.  M. 

P  A  T  A  R.  Le  pMtdc  d'Avienon  ne  Taut  que  la 
fepriéme  partie  d'un  fou.  U  eft  de  cuivre  rouge  1  & 
à  L'une  de>  facei  cft  empreinte  U  Croix,  &  a  l'au- 
tre font  les  clefs  de  S.  Pierre  en  fauioir.  Or  com- 
me \e  pMétr  de  Flandre  a  fur  l'une  des  face*  l'ima- 
ge de  S.  Pierre  %  il  fc  peut  fort  bien  que  pMéir  8c 
pMtéu ,  (oient  corrompus  de  Pner.  Au  refte,  je  n'ai 
jamais  epCndu  parler  de  patMfetu  de  Flandre.  Je 
(àis  feulement  ,  que  lès  pifjfrei  8c  les  pAtu^ent 
d'Efpaghe  font  une  feule  &:  même  monnoye  , 
laquelle  ayant .  peut-être  été  d'abord  frappée  au 

Fays  même  des  PdtMgMs  de  l'Amérique  ,  &  de 
argent  tiré  des  mines  de  la  contrée  ,  en  aura  re- 
tenu le  nom.  Le  p^ttu  &  le  pAtsi^on  ,  font  égale- 
ment maltravaillés  ■■,  ces  derniers  étant  ce  qu'on 
appelle  f»ut  cemui ,  parce  qu'ils  font  coupés  au 
Cifeau  d'après  une  lame  d'argent ,  qu'on  rogne  cn^ 
fuite  jufqu'a  ce  qu'on  l'ait  réduite  au  poids  qu'elle 
doit  avoir.  I^  Dnchta. 

PATAUD.  Il  fe  dit  proprement  d'un  jeune 
chien  qiii  a  de  greffes  p^tes  j  6c  figurémeiu  d'un 
gros  enfant  potelé.  Voyez  P4tf.  * 

P  A  T  E.  De  pldtMi  .  d'où  plM:  Voycx /»/</.  PU- 
tMi,  pldt4,  p^ltd  ,  pats  ,  PATI.  Et  pUtHj  a  été  dit 
de«x«Tu(.  Au  lieu  de  plMuj,  on  a  dit  àxxŒiplMittu, 
&  pUtm ,  c'eft-a-^lire  ,  pie'-pUt.  De  plotM  ,  les  Ita- 
liens ont  dit  piota  .pour  une  pâte.  LesGafcons  di- 
'    Cint  psltM  ,  &  les  Efpagnols  pMm.  M. 

P  A  T  i.  Wachtcr  ,  dans  fou  Gle^ierium  Germ/t- 
nicum  ,  p^g.  iioi.  Pfoti  ,  pet  *nimMlis.  Beijris 
poot ,  Gallis  pâte.  y1  Celtico  pedd  pei.  Grtuis  etimm 
motti  de  pedthus  amm,dium  ufnrpAtitr.  Je  préfère 
cette  éyymologie  a  celle  de  M.  Ménage.  * 

PATE.  Il  vient  de  ptiflui  ,  qui  iignifie  ce  de 
tjuoi  on  fc  repaît  :  parce  que  la  pâte  dont  fe  fait 
le  pain  efl  la  pâture  ordinaire  des  hommes.  On 
appelle  pourtant  p^tr ,  par  métaphore ,  tout  ce  qui , 
pour  être  mis  en  malle  ,  doit  être  paîtri  comme 
de  la  pâte.  Cafeneuve. 

P  A  T  F.  De  la  pare.  Du  LatiivBarbare/ii/?4  ; 
dont  les  Italiens  &  les  Efpagnols  ont  aufll  fait  p*flM. 
Le  Latin  p^fla  a  été  tait  de  pinfo  ,  c'eft-à-dire , 
jubile.  Pinfe  ,  pin/î,  pijîum  ,  pi/f*  ,r  AST  A.  M.    . 

P  A  T  I.  Il  vient  du  Grec  <m»ço(  ctftfprrfus. 
Dans  la  première  Epître  aux  G)rinthicns,  v.  6. 
.  Ut/îtij  nov*  cenfperfi».  L'Apôtre  appelle  confperjî»  , 
f  ûpa^a  ,'  ce  qu'il  avoir  appelle  un  peu  auparavant 
fHAff* ,  pour  fignifier  de  la  pâte.  PaJiiUMs ,  qui  vient 
conftammcnt  de  maçlf  ,  prouve  la  même  origine. 
Hurt. 

PATE'.  Il  eft  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  eft 
(ait  de  pâte  j  ou  bien  il  vient  de  pk/nius  ,  qui  cft  , 
à  mon  avis ,  un  diminutif  de  p^Jins  j  comme  qui 
diroit  petit  ma» fer ,  &  petite  vjMtde.  Et  en  effet , 
Il  y  a  apparence  que  nos  ancicfil)Fran(iois  difoient 
p*Jhl.  Le  Roman  de  Guion  de  Tournaut  : 

jimis  y  ce  dit  Guion  ,  je  vous  fuit  ftipplians, 
^h'À  mander  me'  donnies  pdfleh  ,  tartres  ,  «m 

fiMttS. 

'I»cs  Efpagnols  r.ippellcnt  encore  pajîtl.  Cafeneuve. 


[I?) 
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p  A  t  ■'.  Nkoc'  :  PaAé  viem  de  f^,fJimMi  t 
d'MUMm  ^ue  la  chair  ,  «m  autre viamde ,  jr  1^  emeUJi 
de  pafte  ,  ctmwte  d'ute  k*ete.  On  le  rttêd  p*r  uto- 
creai  :  v^cskie  Grec  aftK.  *  pr*p*t  :  cmril  efi  faitd» 
chair  &  dt  pmfie  plkj  temmiuiémem .  Mtii  d'/mtMt 
^m'iljt  a.  pafié  de  peijfm ,  de  ceinjts ,  &  tntres  tetet 
viandet ,  m  le  drvnit  rendre  par  un  mm  fmeu  & 
fait  de  m«(Iâ  ,  LMim  :  c-mame  malTatam ,  m  maflÎK 
le  ,  #•  amtre  tmeiMemr  :  car  ce  hêm  pafté  ,  maifculim  , 
n'eft  dit  peur  amre  raifen  ^me  l'emcle/tnre  faite  dt 
pafit  à  ce  4fmi  efi  dedatu.  Weil*  cemme  em  *pf*l* 
aff'et.  impreprenunt  pafté  en  pot  ,  cette  cLeir  memt 
hachée  fat 'm  fait  entre  dstit  km  pet  j  t/r»  f  *'/7  n'j  « 
peint  de  pti/te. 

Let  Grecs  ont  appelle  de  même  nfii*i  de  la  chair 
en  pAte.  Ca,faubon  fur  Athénée,  xiv.  i).  •fàMr* 
placenta  ,  carnet  imtmixtat  hahnijfe  ,  amt  intus  recf 
ptjje  ,  inHar  eamm  ^uas  venucnlmj  ferme  paftât  t>#- 
cat ,  fuadtt  nemen  j  imm  tfiUi,  Mpud  nefcie  ^mem  , 
txpenittrr  ah  Hefythi»  ,  ipi»/é%oT.  M. 

^  patelin:  PATELINER.  Etienne  Paf- 
quier  ,  VIII.  59.  Nos  Anciens  trtitvrrent  ce  Maifhe 
Pierre  Patelin  avoir  fi  bien  reprèfemé  le  perfemiagt 
pettrletjMel  ilefieit  intreduit  ,  tfu'ilj  mirent  en  mfa^e 
ce  met  de  patelin  ,  poip- Jîfnifier  celnj  (jui  par  heatuc 
frmhlanj  enj^uleit  j  &  de  luy ,  firent  tait  patelincr , 
&  patelinagc  t^itr  mefme  fujeti  Et  tjMand  il  ad" 
vient ,  ijM'em  ctmmmn  devis  tjMeléfu'tPi  extravartie  de 
fen  premier  preùes ,  celuy  ejUi  le  vent  remettre  fttr  fes 
premières  hrijet ,  luy  dit ,  Revenez  à  vos  moutons  , 
dem  anfia  me  fine  effet  Rabelais  dans  f en  premier 
livre  de  Gttrgamua.  M.  "         ' 

Patelin.  Coquillart ,  dans  fon  MonoiogtiA 
des  Perruques  ,  compofé  environ  l'année  1478. 

Les  mnfrz.  ,  par  leur  fin  J ebelin  , 
Feurniffem  a  l' appoint ement. 
Les  antres  par  leur  Pathelin  , 
D'un^  cedo  boni*  nettement. 

Le  Verger  d'Honneur ,  &c.  fol.  97.  v". 

Chafi  kM  jeue  du  Pathelin  , 
Chafcun  fcct  bien  fen  Jebelin. 

C'eft  une  corruption  At  Paterin ,  dans  la  fignifica- 
tion  d'Hérétique  ,  qui  ftduit  fes  auditeurs  par  fon 
beau  langage.  On  a  dit  de  même  Matelin ,  pour 
Mjtnrin.  Voyez  le  GlolTaire  de  du  Cangc,  au  mot 
Putenni  ,  qui  défigne  les  Vaudob  ,  &c.  Dans  le 
Martyrol.  Univ.  de  Châtelain  ,  Paris  in-^^.  1709. 

[>ag.  149.  Les  Patelins  du  douzième  fiécltf  font 
es  Vaudoii  d'Italie  :  Patareni.  Voyez  auflî  Henri 
Etienne ,  dans  fes  Dialogues  du  Nouveau  Langage 
Fr.  Ital.  page  m.  n6. 8c  i}7.  Le  Dnchat. 

P  A  T  E  N  E.  De  patena.  M. 

PATES.  On  appelle  ainfi  en  Lorraine,  Ici 
étoupes  de  chanvre.  De fiupa ,  flupe  yftupata ,  pats , 
PATES  :  comme  rade ,  d'era  ,  erata  ,  rata  ,  rada  , 
HADi.    Le  Duchat. 

PATIENCE.  Plante  :  appcllée  autrement 
pareUe  ,  Lai.  lapathum.  De  lapaihum.  Lapathum  , 
lapata  ,  lapatacia,  lapatancia  ,  lapatience.  M. 

P  A  T  I  N.  De  pâte.  M. 

PATIR.  De  patiri ,  inufité  ,  qu'on  aura  dit 
au  lieu  depati ,  comme  on  a  dit  meriri ,  au  lieu  de  ^ 
meri.  Voyez  mourir.  M.  * 

PATOIS.  C'eft  , proprement  ferme  pMtrius. 
Patrius  ,  p.ttnenfis  ,  pMrenfis  ,  patenfîs  ,  patefe  , 
PATOIJ  :  comme  Mtianois  de  Milanefe.  M. 

Patois.  Dans  certain*  lieux  du  Languedoc  , 

Etes-voi-s  Putois  ou  Patoife  ?  fignifie  :  êtes- vous 
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PAT.  PAU  i9f 

Je  nocrc  Province  ,  ou  du  union  où  l'on  parle  le  '  je  ne  puis  être  de  l'aTh  de  M.  Femri ,  qui  d^riTi 
Yncme  patob  que  chex  nous  ?  /«#//  pourroit  bien  f'^»**  de  ^éiftu.  De  ftàtcm  ,  nous  avons  fait  de 
venir  proprement  de  f^ueri  d'où  fMmfit ,  dans  la  même  fitwrm  ,  de  cène  manière  :  p*àicii  ,  f«Ài- 
(igntfkation  it  iM^Mf* ^MtrmL  De  fMtr  m»lltrtmikCMfirmm ,  PuLicMftmmm ,  fejimrmm  t  fétflmrum  ,  f^m- 
nous  avons  de  même  £ait  fétt-mtrt ,  que  le  pcupl^^riiw  ,  ftÊfimrt ,  féifitmim ,  r  A  ru  n  o  m.  El  ce  mot. 
'    "^    '  qui  (îgnifîoh  originairement  le  lien  qu'on  met  au 


pronon^  ^••"-«•"-  LeDuchat, 

PA  TOUILLER.  Nico<  :  Patouillcr  ,  tft 

tuditr  mv*c  U  ftat ,-  céor  il  eft  ctmp^fé  it  ctt  itux^ 

U.  AmcmMi  y  tntrtmtfitm  unt  il  '.féurmùitr.  11  Tient 

de  fMt  y  de  cette  manière  :  FMtéi,f>étmU  f^aiiUn»- 

rr  .TAToùiU-U..  Voyex^^rrwMii*.  M. 

PATOUREAUX  j  ou  ,  comme  on   écrit 

ordinairement  .pastouheaux.  De  fmfimrtii , 

diminutif  de  *<«/?*rr/.  M. 
PATROUILLE.  Nicot  : /«iirrwwV/* ,  rutabu- 

lum.  On  4f>^Ut  À  FMrii  patrouille ,  U  gtut  ^ni  ft 
jjut  U  nuit  >/#/>  k  chrVMi ,  Jm  m  fitd.  J'apprciu 
du  Dialogue  du^Nouvtau  Langage  Fran^isrltalia- 
nilc ,  page  1 7  }•  qu'on  dit  pMt»taiU ,  &  pMtrmilte  .• 
ce  qui  me  fait  croire  que  l'ancien  mot  étoit  /><.- 

taitilU  i  &  que  ce  guet  a  été  ainll  appelle ,  parce  avoir  été  fait  de  Pivm  ,  qu'on  aura  dit  pour  P-U*- 
que  ceux  qui  le  fçnt ,  patouillent  la  iluit  daju  le»  »4 ,  qui  eft  le  mot  dont  les  Italiens  appellent  la 
rues,  f  Voyex  féu»miitr.  M.  ville  de  Padouc  :  où  il  eft  vraiiemblabie  que  cette 

Patrouiili.  Si,  comme  le  veut  M.  Mé-     danlë  a  pris  fon  origine.    L'Italien  fMVMM  peut 
nage  ,  on  a  fait  fM€  de  fimut ,  on  aura  pu  faire      auffi  avoir  été  fait  de  f4n/*Htfii0n.  Voyez  ^4/^' 
fMrMàlitr  y  de  f^Men,  Sc  de  rttitUre ,  diminutif  dc'    negnàn  dans  b  jCrufca.  Au  lieu  de  f«VMUi  ,  les 
ntMrt  ,  d'où  je  croîs  avec  M.  Ménage  ,  que  noua     Italiens  ont  auflî  dit /'«f  ««/V/t 4.  M. 
avons  Élit  roiifr  :  de  forte  que  péttrotttller  fera  pro-  P  a  v  a  n  1.  L'étymologie  que  M.  Ménage don- 

prement  in  pUteis  ntitiétrt  :  ce  qui  eft  la  véritable  ne  de  ce  ntoc  ,  eft  la  véritable.  J'ai  vu  un  livre  de 
occupation  de  la  p*tromtlit.  Il  eft  pourtant  vrai ,      mulîque  Italieiuie ,  où  en  tête  d'une  dapfé^,  qui' 

étoit  une  pétVMu  ,  l'imprimé  portoit  PéuUéii'.  Le 


pié  du  cheval ,  a  été  dk  enluite  du  lieu  où  l'on  1« 
mccii/. 

PAU 

PAU.  De^4/M^4i/.  M. 

PAVANE.  Sorte  de  danfe.  Paflerat  fur  Pro- 
perce ,  liv.  ).  élégie  15.  page  50 ).  dérive  ce  moi 
François  du  Grec  jtumi.  Z>i<  iVap-pacan  kymmu  v«f^ 
Tc  maitH  cdlàre  facio  :  f»«W  infeéLuuU  ptfle  CMmrf 
tmr  :  f<M/i  ««vct  :mnéU  mfirii  j^tHut  cbmrté  La  Pa- 
vanne.  Ccne  étymologie  n'eft  pas  digne  de  Pafle- 
rat.  Les  Italiens  &  les  Efpagnols  dilent  férvéutd. 
L'Italien  fmvMM  eft  le  père  d«  rEfpagnol  f^néom , 
Sc  du  François  fMVMit.  Et  l'Italien  juivmhm  ,  peut 


comme  Nicot  l'a  remarqué  plus  haut  au  mot  fa 
touiller  t  qn'on  a  dit  péunuilùr  dans  la  même  figni- 
fication.  Rabelais,  liv.  i.  ch.  xi.  //  mtrvnt  dtÀMm 
faffHpe  ,  &  VéitrttùU'it  psr  tMH  lieux ,  &  kuvMt 
en  fa  pdnteufle.  Le  Duchat. 

PATURE.  On  appelle  ainft  en  Baflc-Nor- 
maiidie  ce  que  Nicot  appelle  entrave/.  Et  les^4- 
turej  ne  dirfcrent  tles  entraves  que  dans  la  ma- 
tière. Nicot  dit  que  Ici  entraves  font  de  fer  :  & 
les  pMiurrs  font  de  bots.  L'un  &  l'autre  fen  à  em- 
pêcher les  chevaux  de  courir  quand  on  les  a  mis 


Duchat. 

PAVE'.  Bergier ,  daiis  fon  Hiftoire  des  Grands 
Chemins  de  l'Empire,  liv.  x.  chap.  xi.  En  ufftre 
cemmuM  ufâee  de  pMrler ,  ce  met  de  pavé  m  deux 
principédes  jiffiificéaiens.  CwrnetudippeUenien  Frtut- 
ce  un  ifUMmMU  degrés. ,  de  CMillemx  ,  tu  autre  UMU- 
re  de  pierret  m  terre  cuitte  ,  dm, mm  de  pavé.  Et 
éiinfi  en  ufemt  les  Ecbèvint  dei  yHlei  ftà  •nt  legem- 
verMemem'&  tsdmimiflrMtiMi  du  pavé ,  lert  ^u'em 
leur  efiM  de  cempte  ,  ils  Je  fervent  de  cet  termes^ , 


dans  une  herbage.  On  a  appelle  cette  nuchine^À-  un  miliet ,  ••  un  cent  de  pavez  ;  p«mr  un  milicr 

turcj ,  parce  qu  elle  retient  un  cheval  par  \e  pMtu~  ou  un  cent  de  quarr^ux  à  paver.  L'*utrtfgmficM- 

rpn.  Mais  je  ne  Ciis  d'où  vient  Pmtmien.  Il  y  »des  tien  emporte  avec  fey  l'emnage  entier  \  cempeje  des 

exemples  de  pajinrale  en  cène  lignification  ,  dans  pave^  ,  «»  qu/oreaux  particiéliert ,  ailiet.  eu  kattut 

M.  du  Cange  ,  qui  explique  ce  mot  par  pàttpriui,  avec  étrine  Jwr  U  fuperficie  de  U  terre.  jQuefi^uel- 

S.  Add.    Voyez  pâture»,  ^ue  chefe  eft  jette'e  eu  temkée  par  les  rues  ,  eu  autres. 

P  A  T  U  R  O  N.  Partie  du  ba»  dc  la  jambe  du  pUcct  ^ui  enfent  ceeevertes  ,  émdùt  qu'elle  eft  jcttéa 

cheval  ,  qui  eft  entre  le  boulet  &  la  couronne,  fur  le  pavé  ,  m  tombée  fur  les  quarrcaux.  Mait 

Toupet  de  poil  à  la  jointure  du  pié  du  cheval.  Les  les  Latins  ,  deftuels  eft  venu  aux  Franceis  le  nom 

Italiens,  félon  Vénéroni,  l'appellent  ^<i/?i*r<»/f.  Et  de  pavé  »  l'eftendent  kien  pltss  au  large.  Carte^'ilt 

daiu  le  Vocabulaire  délia  Cruica  ,  pa/hia  eft  iii-  appellent  p3Lnmcntam,&ies Grecs i4iirtJït,*/*'ntn, 

terprcté  ^uellafune  che  fi  mette  a'  piedi  délie'  heftie  «JWf^  ,  figni^  ''/•',  •*  ''  p*terre  d'une  place ,  de 

da  cavalcatt ,  per  dar  lere  l'ambie.  Et  nous  appel-  tjuel^ue  matière  tfue  cefeit  :  plaflre  ,  terre ,  ar^ne  , 

Ions  pâture ,  les  entraves  qu'on  met  aux  deux  pieds  graveit ,  cailletsx  ,'  kritfue  ,  eu  (juàrre^ux  de  terre 

des  chevaux  pour  les  enipêcher  de  courir ,  9c  pouf  cuitte ,  nuerhre ,  &  autre  nature  de  pierres  ;  peurvem 

les  faire  aller  l'amble.  Ce  qui  s'appelle  paturon ,  ^m  ledit  fol ,  ••  parterre  ,  ayt  tflt  affernn  ,  ^attu  , 

quand  il  n'y  a  qu'une  entrave  à  un  pié  :  laquelle  frappé,  &  coufolidé  fur  la  fuperficie  de  U  terre  ,  m 

le  met  ordinairement  à  un  pié  de  devant.  Du  fub-"  d^un  plancher ,  peter  en  faire  une  troufte  ,  &  unpU/e 

flantif  ^inwTf ,  on  a  fait  le  verbe  empâturer.  Émpâ-  ferme  pour  porter  ce  f  «'  doit  repofer  ,  ou  pajfèr  par 

turer  un  cheifai ,  c'eft  lui  mettte  des  entraves.  Les  dejfus.  Pavimenturo  enim  eft  folidamenturo  ,  fivt 

Italiens  difent  de  même  pttrere  impaftoiato  ,  d'un  incmftatio  ,  quam  gradicndo  calcamos.  yiitffi  le 

homme  qui  a  peine  à  fe  remuer.  Daiu  mes  Origi-  .  mot  pavimentum  eft  originaire  d'un  ancien  verhe ,  s 

nés  Italiennes  ,  j'ai  (ait  venir  paftoia  de  pedica,  préftnt  de  peu  d'ufage  ;  ^  eft  pavire':  f«<  vaut  au- 

de  cette  manière  :  pedica  ,  pèdicaftnm  i  pcdicafle-  tant  tfue  tunderc  ,  ferire  i  banre  ,  &  frapper  :  i 

rium  ,  peftcrium ,  pafterium  ,  pafteria  ,  PAstoiA.  Et  caufe  ^ue  pour  faire  um  pavé  «jui  feit  durable,  U  eft 

du  mêiTie  mot  pedica  ,  j'ai  dérivé  notre  mot  Fran-  hefein  de  le  battre  &  mafth/er  à  force  de  coups ,  de 

çois  EMPisTRER  :  de  cette  manière  :  pedica  ,pedi-  ^ueltfue  matière  ^u'il  piifte  eftre.  Pavimenta  enim 

ijftum  ,  pedicaftrum  ,  pedicafîrare  ,  impedicaflrare  ,  funt  à  pavire  ,  quod  ferire  lîgriificat  ;  quia  iiebank  , 

iMPisTRiR.  Et  je  pcrfcverc  dans  mon  opinion.  Et  ut  fiunt ,  c  lapidibus  àc  teftutis  bcnc  percuflîs ,  ad- 
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ëita  cake  ,  tlit  GrMf>Mns  ,  tn  ftn  livrr  de  Partibui 
cdium  ,  tiv.  1.  clMp.  i.  mm  m»r  pavimcntum.  Cicé- 
r»«  ffrtnd  minfi  ce  mtt ,  6cc.  ?  Voyez  hu:  M. 

PAVER.  Dcf^rvArc  ,  dit  par  méupbfme  , 
pour  fMvirr.  P^vire  eft  un  nioc  ancien.  Les  Glofa 
anciennes:  yavidét  iJ^fi^w.  Etde-U,  fmvimen- 
tnm.  Paviê  a  été  fiit  de  ««ii»  ,  ptmttic.  mtittt, 
mmim ,  p^viê  :  par  l'iiilcrtion  du  digamma  Eolique  : 
comme  en  ovu  ,  d'  i< ,  en  «vitm  ,  d'moi  >  en  dvmm, 

d'viùi  ,  cil  fidvut,  de  fxaiH-  M. 

r  A  V  1  L  L  O  N  i  dans  la  fignification  d'unt 
tfnir.  Du  I  jtin  pMpiltt ,  mot  de  même  fignifica- 
tion. I.es  Clofes  anciennes  -.pMpilittttïiimni.  Dans 
le  Livre  des  Rois  i  i.  xi.  1 1.  Et  m$  Urids  md  Da- 
TiJ  ,  ytn*  Dfi ,  (*r  Ifratl  ,  &  Juds  ,  hdhitam  in 
pMpilitnihHs.  Hugo  de  Cleriis  ,  Chevalier  Anjje- 
vin  ;  en  François  ,  Hugiie  de  Cleers  ;  dans  Ion 
Commentaire  de  la  SénéchaulTée  de  France  ,  hc- 
rcditjire  aux  Comtes  d'Anjou  :  Héu  fcrcnU  àc^i- 
pitt  Senrfcallus  Comitis ,  Attfue  d^hit  leprojîs.  Infu- 
per ,  ium  Cornes  m  exercitu  Re^is  perrrxerit ,  Senef- 
callut  FrAhiiM  p^ipiliottem  ,  centum  milintm  cspé- 
cem  ,  et  preparuhit  ,  &  femmarinm  ,  nd  illiam  Perr 
tatidum.  Ce  même  mot  fc  trouve  dans  la  même 
fignification  ,  dans  Pline,  dans  Tertul!iç;n  ,  ficidans 
yégcce.fclon  le  témoignage  de  VoflTius ,  dam  fpn 
de  Idotelatria  ,\\\tc  i.  page  }^<).  De  ptipiliey  en 
cette  fignification  ,  les  Italiens  ont  fait  pudigliàtie. 
L'Aleandri ,  dans  fa  Réponfc  3.\'OcthiMle  drU»  Sti- 
^litrti  ,  croit  que  le  Latin  pttpiliê  ,  dans  la  fignifi- 
cation de  tente  a  été  dit  de.Papilto ,  dajis  la  fignifi- 
cation de  papillon  ,  à  cauie  de  la  relfemblancè 
d'une  tente  à  un  papillon.  L^t  voce  di  padiglione 
viene  du  papilio  ;  che  cosi  i  Latini  de'  tempi  héjfi 
comini  i,trono  a  nomindre  tfHello  ,  che  prim*  fi  dicea 
tentorium.  £  ,fe  »•»  m'tngAnno  ,  prrfero  tjHtfla  no- 
miriAnz.*  d*l  p4rp4^lione  ,  il  cjuale  eru  pur  deitt 
Mpp»  i  Latini  papilio  :  forfe  ypcnhe  ptfanào  i.parpa- 
flioni  fu  <jHalihejwre  ,  o  erba  ,  e  flenitndê  quelle  l»r 
■^rand'  ali  Ml'  i»f^iu  ,  pare  che  wjjhinoJa  forma  d'un 
'p.tdia^linne.  Cette  ctymologie  eft  réfutée  par  M. 
Ferrari  ,  en  ces  terme*  :  l'entoria  diRafmnt  papi- 
lioiies  ;  nçn  t^uod  id  animal  ,  dam  flores  delibat  , 
aLtJ  y  iiijlar  teprori:  ,  extendit  ;  fed  tjuôd  generica 
voce  i'uliies  papiliones  drfH  funt  :  adverfuj  ijuorum 
ttdium  ,  coN'^i'da  letiis  obtenta  ,  à  tjuornm  fimilitu- 
.dine  ■,  le'itoria  militana  ,  paritrr  padigliofai  fMUt 
MppelUt ^.C'ciï  dans  les  OrigiiKTS  Italicrincs  ,  au 
mot  f.trfiill.t.  L'opjnion  de  \1.  Ferrari  ne  me  dé^ 
plaît  p.is.  f  V os cz p ap illo>i  i&C  parpaillaut s.  %îicoii\- 
nioins  l'ctymologie  de  l'Aleandri  ,  eft  celle  d'Ifi- 
dore.  PAriLioNFs  fofrfwfwr  ,  à  fimilitudine  parvuli 
animalis  ,  quod  maxime  abundat  florentibus  maivis. 
H*  funt  aviculd  ,  tjit*  iumine  accenfo  ,  convemum  , 
Crcirca  volitames  ab  ij^ne  proximo  imerire  co^ututir. 
Ce  font  les  termes  d'Ilidore  ,  xiv.  lo.  M. 

Pavillon.  Papilio  rà  ferma  dicirur  ut  vef-' 
prrtilio  :  a  pappus ,  pappilio,  papilio  : /«/<flj<>i»  à 
fimttitHdine  ftoccerum  :  dit  Becman  ,  page  6qç.  de 
fes  Origines  Latines.  En  c^uoi  il  a  mieux  rencontré 
que  lorfqu'immédiatement  après  il  ajoute  :  Poflea 
Cr  tflHm  Ju  dUhm  ,  ouod  arcendi/  paffilionibttf  êb- 
tenditur  :  (icuii  comftitn  a  »Mit,\.  Le  Duchat. 

PAVILLONS.  Sorte  de  monnoyc  de  Phi- 
lippe de  Valois.  M.  le  Rlanc  ,  page  14 ?.  de  Ton 
Traité  Hil^oriquc  des  Moimoycs  :  iri  pavillons 
fw rut  faits  enftiite  :  C"  "e  durèrent  cjHf  iufqu'.m  7. 
.  Fririer  fnizjtit.  (cite  Alemioie  ^iit  ,iirfi  .iifellee  , 
y  Ane  éfite  U  Roy  y  rjf  reprcfente  afjis  fous  ini  pafil- 
lo'i.  M. 


P  A  V. 

p  A  V  1  s.  Sorte  de  pêche ,  ainfi  appellée  de  la 
tille  de  Pavie  ,  d'où  elle  nous  eft  venue.  Meflieun 
àe  l'Académie  ont  décidé  qu'il  (alloit  dire  mm  pa- 
vie.  On  dit  i  Route  &  à  Bourdeaux  ,  &  dans  le 
Poitou  ,  «w  Pi»t/iV,  Le  grand  ufage  de  la  France  cft, 
pour  un  pavis.  El  ce  tnot  fe' trouve  dans  l' Abrégé 
des  bons  fniits ,  de  M.  Merlet,  chap.  6.  &  dans  le 
livre  intitulé  ,  Lm  Manien  do  ctàtiver  les  arWet 
fruitiers  ,  qui  a  été  çompofé  par  M.  d'Ormcftbn  ," 
le  Maître  des  Requêtes  i  &:  par  M.  lé  Premier  Pré- 
fident  de  la  Moignon.  C'eft  dans. le  chap.  3.  Dans 
le  Jardinier  Francis  ,  il  y  a  pavie.  Mais  M  Pcr- 
raut ,  furnommé  le  Modemt  j  qui  eft  M.  Perraut 
de  l'Académie  Françoife  j  a  dit  un  pétvi.  Ceft  dans 
fon  excellent  Pocmc  fur  le  livre  de  M.  de  la  Quia- 
tinyc. 

iJt  brilloit  le  teitn  vifÀispefcjftt  emptKrprées  : 
Icy  le  riche  émail  des  pntnet  dimprées  : 
La  ,  des  rondes  pavii  U  duvet  délicat. 

Nous  difons  auflî  en  Anjou  ,  un  pavi.  M. 

PAU  L-E  T  T  E.  ,  Droit  annuel.  D'un  iwmmé 
Paulct ,  qui  en  fut  l'inventeur.  M.'  de  Thou ,  page 
1 1  î  4.  &  1 1  )  c .  de  fon  Hiftoiré  de  France  ,  de  l'é- 
dition de  GcTKvc  -./Extrem»  demum  arnio  u.  dc.  iv. 
Ronii  Marchione  (ja)  a/Ulore ,  prmiciefijffimi  in/Htuti 
rts  invaluit ,  ijua  t^juÀa ,  ^ua  feri  mPnd  nos  innumt' 
rafum  ytam^judicialia  ^tt^m  ^tufioritt ,  per  omnia 
exa^uata  funt  ,  &  turpiffima  nioidinatiene  atjuè  pr»- 
pudicie  proflaYe  jujfn  ,  amiua  penfitàtione  ,  tpia  41 
Pauleto  nomtn  fumpfit ,  juxt4/taxatio»em  de  fin^u- 
lis  faflam  ,  impofita.  Loifeau  ,  dans  fon  Traité  des 
Office»  hérédiuires  ,  liv.  1:  chap.  10.  qui  cft  de 
l'Edit  du  Paulet  :  Ces  Édit  efl  vulgairement  appelle', 
l'Edii  de  Paulet  ,  ab  inventorc  :  comme  l'jiUion 
Pauliatie  fut  nommée  du  n»m  du  Préteur  ^ui  l'i^ven- 
ta  :  tu  fluflùft  y  ctinme  on  d»nno[t  aux  Loix  de  Romt 
U  nom  de  celuj  tjui  les  avoit  propofées  :  pource  ^ut , 
Maitre  Charles  Paulet ,  Secrétaire  lie  la  Cbamkre  du  ' 
,  Roy  ,  en  a  donné  l'ai/is  i  au  moins ,  en  a  préfenté 
les  Mémoires  j  au^  ^u'il  a  efié  le  premier  Fermier 
&  Part  if  an  dr  la  finance  provenant  d'iceluj  :  Ut 
quittances  de  laifuelle  eflant  par  conféifuent  fij^nées  de 
luy  ,  efioient  ,  CT  font  encore^ ,  appellée  s  vulj^aircment 
Paulettes.  Aucunt  le  nomment  l'Edit  des  Femmes  : 
pour  ce  tfu'il  redonde  principalement  à  leur  utilité  : 
,  entant  cju  après  la  mort  des  maris  ,  leurs  Oficos  leur 
font  confffveK.. 

"Dans  l'Anjou  ,  dans  le  Maine,  &  dans  la  Breta- 
gne ,  on  dit  le  Poulet ,  &  non  pas  la  Poulette. 

Un  nommé  Palàt  prit  Icf parti  de  ce  Droit  après 
Paulet  :  d'oi^  ce  Droit  fut  appelle hàPalote .  Se  plu- 
fieurs  l'appellent  encore  à  préfent  ae  ce  nom. 

Paulet  avoit  une  Elle  d'une  grande  beauté  &  de 
grand  mérite ,  qui  a  été  fort  céTcbrce  par  Ic's  beaux 
efprits  de  Ion  terni  s  ic  entr'autres ,  par  M.  de  Voi- 
ture, par  M.  Chapelain,  &  par  MademoiicUe  dc 
Scudéry.  Et  j'ai  oui  dire  à  Mademoifi;llc  dc  Scu- 
déty  ,  que  le  jour  que  le  Roi  Henri  IV".  fut  tué ,  il 
détroit ,  après  avoir  vu  l'Arc  de  Triomphe,  rendre 
vifite  à  Mademoifelle  Paulet.  M. 

Paulettc.  J'ai  lu  quelauc  part  que  ce  fut 
la  fille  de  Paulet  qui  pfcfenta  les  Mémoires  pour 
ré^abUlfement  de  la  Paulettc  au  Roi  ,  dont  elle 
étoit  fort  aimée  ,  &  que  le  mot  de  Poulette  vient 
plutôt  d'elle  que  de  fon  père,  puifqu'elle  s'appcl- 

(  j  )  C'cft  le  Mirqoii  de  R^ny  ,  d«  la  Miifon  de  Bé- 
thune  ,  Duc  Jf  "^ully  ,  Confident  du  Roi  Henri  IV'.  8c 
Surlni.  nJint  dei  I  inancct.  S.  Add, 
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loic  /4  FMmUttt.  YoOiaBbcau  raironnemcnt  !  Gmti- 
tM  (\  ouelqu'un  Hkk  que  le  moc  de  Tmmint  vient 
de  la  femme  ou  de  U  fille  de  M.  Tonds.  Cckii  qui 
a  fah  cène  belle  ronarauf  â^ooK»  que  ce  droit  a 
été  enfuite  appelle  U  AimriiiiU  »  àa  nom  d'un  Par- 
dliui  qui  l'afferma  «pcé»  W  mort  de  Paulet.  S. 
Aià. 

PAUME.  Jeu  de  Paâme.  Voyei  rà^mttt*.  M. 

PAUMIERS.  On  aopelloit  autrefob  ainTi 
les  Pèlerins  qui  venoienc  de  Jérusalem  :  à  caufe 
des  palmés  qu'ils' portoient  pour  témoigner  qu'ils 
avoient  été  en  Paleftine.  Le  Roman  dt  GuilUuaie 
au  court  nez,  au Coronnement  Loys  : 


Nuy  htm  àt  ckmr ,  Péltrin  ,  mt  pMomitrt 
Ne  fnft  tMMt  trrrr  &  ihevémchirr. 

Mais  enfin  toute  forte  de  Pèlerins  ,  de-quelque  part 
qu'ili  ^  inlfent ,  furent  appelles  Pammins.  Dans  le 
mcnie  Roman ,  au  Moinage  Renoart  : 

j4  cet  fMnUi  tft  ^muj  un  Psumitr , 
^ui  At  S.Jm^i  trttmi  f0r  Dtm  fritr. 

AinH  en  Languedoc  on  appelle  Rtmitnt  ,  route 
fonç  de  Pèlerins  ;  encore  que  l'on  ne  dût  propre- 
ment appellet'  ainfi  que  ceux  qui  viennent  de  Ro- 
me. CMJenettv*.  • 

P  A  u  M  II  n  S.  Nous  appcllions  ainH  ancienne- 
ment ceux  qui  avoient  été  à  la  Terre- Sainte.  De 
Îéiimétni  ;  parce  qu'ils  en  rapponoient  des  palmes. 
4.  Hantelerre ,  dans  Tes  Notes  fur  les  Décrètales 
d'Innocent  III.  au  chap.  ).  du  tine  ii.  de  Clericit 
Feregrimt  :  ^umm  fr<t^neni  fuerit  ^ertgrinMti»  Hie- 
nfilymitémM ,  (ir  frimrikui  fécmlis ,  teftàttir  Gttj^tnus 
NyjftHmj  fr»^»  Ukellê  ^em  fcrijf/it  de  euntibni 
fiiercfrijméim.  In  iMuÀt  fuk  Hienfeiymtm  adii/fe. 
De  ^M0  Hiertnynmj  *d  Pétuliimm  :  Non  Hierofoly- 
mis  fiiiire  ,  fed  Hierofolymiibene  vixilfe ,  laudan.* 
dum  eft,  Céintne  Gloria,  efinfiiene  i.  Em  ^e^rer 
redeMntes  /ik  Hiertftlyméi ,  rdntes^mlnumim  refenk- 
nm,  m  fij^num  impletd  exf^edititnij  :  mnde  &  pal- 
marii  difb.  Gmillelmms  lyrimi,  li^n  xxi.  de  Belle 
Sdcre ,  cAf>ite  17.  His  iu  gefUs ,  diâus  Cornes ,  ciim 
HieroTolymis  quaû  pet  quindecim  dies  fuifTet , 
completis  orationibus,  &  fumpti  palmft  ,  quod  eft 
apud  nos  confumptx  peregrinarionis  Hgnum ,  qiud 
omnino  rcccifurus ,  Neapolim  abitt.  Et  ^ikh**,  Vf' j- 

Îrrftenfis  in  Chrenice  :  h|onnulli  ejciam  palmati ,  de 
iierofolyma  redeuntes,  Acram  i'^qux  Se  yicc^ron, 
à  nodris  expugnatam  nunciahi.  Voyez  M.  du  Can-  ' 
gc ,  au  mot  pMlnunii.  M. 

PAVOIS.  Bouclier.  De  lltalien  j>wffe ,  mot 
de  même  fignification.  Dans  mes  Origine*  de  la 
Langue  ïtalienne ,  j'ai  fait  venir  l'Iulien  fét^fe 
de  pMrméi ,  de  cette  manière  :  Pit^m  ,  pMlmM ,  j>mI- 
mtnfis ,  palmenfe  ,  pidmefe  ,  p^lhefe  ,  paUefr , . 
PAVEîE.  Psiyefi  Ce  trouve  dans  le  Vocabulaire  de 
MefTieurs  ddla  Crufci  ,  avec  plufieurs  temples 
d'Auteurs-qui  fe  font  fervis  de  ce  mot.  Et  de-la , 
,  pdlvefàts  ,  pour  cePertM ,  e  dtfefd ,  f*ttà  ce'  fdnejt. 
''  L'm  de  pMrmM  a  été  changée  en  ■  :  comme  en 
BELLiTTA',  fait  de  timmj  -  &  en  scabillvm,  fait 
de  JcMmMnm  ,  ou  plutôt  de  fcdMinm.  Sc/muim  ,f  .i- 
nullnm  ,  scabellvm.  Scmmellmm  fê  trouve  dans 
les  Glofcs  anciennes.  Quintiiien,  i.  ^.  Difc/n puer, 
tjMtd  in  litrrti  proprinm ,  ^uid  ttmmnne  :  fMdcnm  . 
^uiymj  ctj^nMti»  :  ntc  mireinr  cmr  ix  Ccivnnojùet  Ica- 
betlum. 

Cette  ètvmologie  n'a  pa?  eu  le  bonheur  de 
plaire  a  M,  Ferrari.  Il  l'a  réfutée  en  ces  termes  : 
On^e  incertd.    N dm  n^irmi  de duilum  ,  hdiid  fd- 
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ciie  creddm  :  Iteeri  enim  Uierd  dkenm.  Ntfi  ^uii 
dicdt  i  Si  m  piftolefe ,  Jîcdm ,  /ive  pngientm  Uif 
rem  ,  4^  mrht  Pt^erU,  ^mid  ihi  phmmm  tmx/entmsjù  i 
iid  d  Papta,  Pavisi  :M4m  Tnimtnfet  Pavefi  dieu»- 
'nr.  Je  perdile ,  &:  fortement ,  dans  ma  preuiier« 
opinion.  M. 

PAVOT.  Heur.  Depdppm^.  Pdpptu ,  pdppn- 
""»  PfPP*""*  f*»**»"»  FAVOT.  Pdppmj  fw»\(\e 
le  duvet  des  pdVMt  ,  &  autre»  fleurs  femblables  : 
IdnMj^e ,  /Ut  Lumiinefmt.  Et  ce  root  Latin  a  été  fait 
du  Grec  m^trm'y ,  qni  fignifie  b  mcnie  chofe  ,  &: 
qui  a  été  fornké  de  mmww  i ,  dvmi.  De  ••»>  ,  on 
a  fait  wmiif^f^  i  dont  le  Latin  papdver  :  ic  non 
pas ,  comme  le  prétend  Vofllus ,  page  \  4.  de  k'i- 
liîs  Sermmit ,  ^d  pdpd  pnenntm  inderem  pdpdver 
dd  ecncilidndjtm  femnnm.  Manilius ,  dans  Varron  , 
livre  6.  de  la  Langue  Latine  ,  a  dit  p^ppm  fenex  , 
parlant  de  ce  duvet  des  fleurs.  Hic  pappum  fenem 
ejfe  fmfpicer  tardnemm  IdfiMj^inem  ,  fenitem  hdmi- 
num  cdteitiem  emuldnium  :  Grdti  7*^*»  dppelldnt  : 
dit  Turnébe,  livre  i).  chapitre  i6.de  fe»  Advet- 
falres.  Le  Scholiafte  de  Nlcandre  appelle  >m^«, 
pour  cène  raifon ,  la  fleur  de  l'artichaut.  C'efl  à 
la  page  1 8.  y4<{ 

P  A  V  O  T  JE  R.  -Endormir  ctyrome  avec  du  fuc 
de  pdvet.  Le  Refveil  de  J^aître  Guillaume,  Sic. 
1 6 1 4.  datu  le  titre  du  Livre  : 

•    '         Pettr  pdveter  U  fency , 

f  dut  lire  ce  Livre  icy.     Le  Duchat. 

PAUPIERE.   De pmlpe^d.  IA>'   ' 
P  A  U  S  A  D  E.  Ronfard ,  livre  i .  de  fes  Pocfie»» 
page  59.  de  l'édition  in-eildve  : 

De  vif  tmfedu  tmt  d  l'ewfttr  ejietent 
Dei  kdnctfdMi  drt ,  qmi  d'herbes  je  vefleient  ) 
Fdifdm  d'eux-mefme  nnejpdMldd*  difee' 
DpfwiaUt^&  dtmhmfejrii.ee. 

De  pnmfdtd.  M. 

PAUTONNIER.  Vieux  moc  inufitè  ,  qui, 
félon  le  témoigiuse  de  Nicot  >&  de  Féderic  Moret, 
(ignifïe  méch^iM.^Ki*  pdlttmdrimi  :  d'oO  les  Italiens 
ont  (ik  pdltemere.  M. 

P  A  u  T  o  N  N 1 1  B...  Ce  mot  pourroit  bien  venir 
de  pemm,  d'oii  p^ntenniere,  dans  la  fignification  de 
hdtedm  :  les  bateliers  étant  communément -brutaux 
Se  de  ifaaavaifes  m<rurs.  L'Hifloire  du  Chevalier 
Bayard,  Grenoble  1651.  page  19.  après  avoir  parlé 
d'un  petit  \>ateau ,  dans  lequel  Bayard  Se  fbn  com- 
pagnon de  voyage  s'en  retournoient,  à  Lyon  :  Si 
fetrent  dilieenter  le  ptntenniere ,  fni  let  rendit  inf- 

nrs  dMpres  des  Chdngei ,  M  ils  fe  metrem  d  Hrt. 
Duchat. 

P  A  V  Y.  Dans  les  Epures  Dorées  d'Antoine  de 
Guévare ,  de  la  Traduction  Fran<^ife  de  Guterry , 
fol.  9^.  V**.  du  tome  i.  Paris  i  j6j.  ce  mot  s'A- 
leiwl  de  cène  partie  de  la  mèche,  qu'on  raranche 
d;  la  chandelle  avec  les  mouchenes ,  comme  brû- 
lée ,  &  ofiîifquant  la  clanè:  De  l'Efpagnol  pdvile, 
mèche  de  chandelle.  Lf  Dmchdt. 

i    PAT 

p  A  Y  E  N.  De  pnj^dtipj  :  dit  4  pd(i/ .-  parce  que, 
dit  on ,  fous  les  Empereun  Chrétiens ,  les  Chré- 
xiens  étant  les  maîtres  des  villes ,  les  Payens  fe  rc 
tiroient  a  la  campagne.  M.  Hèraud  fur  Arnobe, 
page  }.  Cnm  Chhjfidni  Imperdteres  terr4rnm  erhi 
pMpdrretit ,  &  Ecclffid  Chhfle  nkiijne  cenderrnmr  ; 
contra ,  Idolomm  TempU  n^que  rldttdfrerttitr  dr  ever- 

V         P  p  ij 
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Itrmtur  i  fimnl  cttm  MppeSéitifni/  C4MjJ$,.MppfU4ti» 
tpu^ue  ir'.i  mumta  e/i  :  c!"  ^»  Narionibus  ,  Gcnti- 
bm.  Ethnie»,  Pagani  apptllan  caperunt  :  tf'pp* 
ntn  xmptim  tcrrMnttn  oritm  e<cupamti,fed  in  ^"X*' 
finm  c»Mr(l4tt  ,  &  (jHtifi  pM^is  tdntkm  tênclufi.'  Aec 
dubift  t}Uiii  héu  vrr*  «ppclUtionu  CAufMfutnt.N^m 
tjM*à  rruÀiti  htmints  excojritÀrutit  ,  ^u^dtjMt  ptjltM 
Ft4r»mus  Cdriindlis  in  MdrtjrologiMm  Rtmanum 
thfrrvénit ,  vidintur  ea.tmmM  (  (juâd  truditifjimt- 
mm  btviinum  pMce  dixtrim  ^  d  rti  veritMtt  pMuli 
Im^i'mj  éhcjft.  yttque  ffntemin  mtm  non  inutiliter 
dJfirmMt ,  tfit»d  Mb  nliit  etium  êbftrt/dtum  efii  inc»- 
fnitéim  fHi'Jt  MppellMienrm  ift/im , nntetfMam  nd Chri- 
Jlunaj  ImpftMttrtt  Imperium  devclMum  effet.  Hhc 
eiiam  pertinere  videtur  tptcdjirihit  Pntdeniikjjihro 
(onirM  Sj/mm/tchum  prière  : 

Sont  hxc  barbaricis  gentilia  numlna  paei»  t 
Quos  pencs  omftc  facrum  cft ,  quidquid  for- 

niido  trcmaidum 
Suafu  ,  '&c.  » 

IJdm  tjuum  Ait ,  barbaricis  pagis  ,  jlfuificare  vide' 
thr ,  Deoj  illos  ,  nifi  m  paf^is  ^nihu/dam  ,  »•«  coli 
mmplt'us  :  netfHe  etimm  Apud  polit  Ai  fientes  ,  &  inlm- 
.  perio  RomAHo  ,  fed  tAnt'um  Apud  hAr^ArAi  nationes  : 
Atejue  ita  ojleridere ,  De«s  illos  &  IdoU  non  coli  a».- 
pliut  A  femikus  ,  id  efl,  Ah  univerjîs  pane  homi- 
nibHs,  fed  a  pAuiij  tAntum  veluti  pàjrij,  &  a  fni- 
hn/d^m  hArhArtj.  ^ued  AUtem  Apud  ennedem ,  Ro- 
WAnus  martyric  coronAndmJ  ,  itA  gentititAttm  Afu- 
lur,  « 

Non  crubefcis ,  Aulte ,.  pagojcditc  , 

JÇon  videtur  fAtif  curiosè  ferzAJfe  ^l  v^tiiii  Pru- 
dentins.  Necdum  enitn  Pagani  dicebAntHr  Gentiles  : 
necdum  ChnJliAnA  Rrlij^io  [upertorem  gradum  ohii- 
nntrAt.  Videinr  etiAm  hic  locUt  Ad  aHam  AppelUtio- 
ni^  TAtionem  trAducere.  Sed  nendumfAtis  conftiiMtum 
huirehAt  fortAjfi  Prudent  lus  ,  unde  AppelLuioiftA  nAtA 
^ejfft.  S^iod  netjujejuAm  mirahimHiL,/i  con/ideréveri- 
mui  iJHjmôdi  wilta  lis  ipfis  ftculîs  ,  cfuibus  HAfii 
icrperunt  ,  ejfe  ohfcurA  &  imognila.  Nam  unde  Hh- 
fueiwti  appelUii  juenitt ,  nec  nos  Adhucfatis  liquid» 

jiimus.  ^ 

M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Auguftc  ,  page 
4^6.  a  réfute  cctcc  ctymologic  dcM.Héraud,  en 
CCS  termes  :  Qjios  GrAci  i-iiitid  i  -Latirti ,  Genti- 
les ;  vuh^us  Pàganos  vocahar  j  hcs,  À  pagis  ,  hoc  efl 
'fil  is  ,  d:Uos  voluni  emJitifl/ni  viri  ?  ifiiod  in  pAgis, 
rufluorKm  fupcrftitio  fugiens  ,  din  hitferit  ,  cum  JAm 
ah  urbihus  in  totum  effet  fngatA.  Sed  falluntur  ilii^ 
Crtcis  ,'d»  ^  >  cr  LAtinis  gens ,  idem,  tiinc  LAti- 
nis  eentilcs,  ^ui  GrAcis  i^m»i.  yit  Paganos  vnlgut 
pro  gentilibuï  dicebAt.  Nom  pagus  Apud  LAtinos  , 
tdtm  etiAm  ifutd  iS>j'>,vel  gens  ;  &  tjuemvis Àm- 
ptum  re^ionis  trAilmm  ,  totAmcjue  AtiejUAm  prdfefbi- 
ram  ,   'gentem<jHt' tfHAmlibet    popnlofam  pgnificAL. 

Helvetiorum  tota  gerts  in  cjuMudr  pA^os  diti/A  Apud 
CifArrm.  Him  vox  noffrA  GaIUca  pays.  Sic  Paga- 
nus  C~  Centilts,  idem  pUnè  fIgnificAm.  Cod.Theod. 
de  Hxreticis,  Le;^e  xLvi.  judxi  atquc  Gentiles  , 
quos  vulgo  P.i^Anni  appcllant.  Hinc  ^3gum,  pro 
•      f,tniilitAte  ipfA  ufurpAiii  Rrudentius.    ., 

. .  &  dedita  nomina  pago. 

PnfAnoS  inteilexit  :  tfuo  lAmen  loco,  vulj^à  uhutuv- 
ti.ruudin  hommes  y  ut  proirrt  paganps  .i  pagis  , 
ha  rjl  vuis  Apfell.ittJ.  iluos  pliinha  mLIi  io'ijhia- 
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mifi  i  UAM  hdc  h'ic  olfiter.    Et  ccnc  réfutation'  i>C 
me  déplaît  pas. 

Ifidorc,  livre  8.  de  fes  Origines  .chapitre  icu 
donne  une  autre  étynnologie  de  ce  mot  :  nuis  qui 
cft  trc»-ridlculc.  La  voici  i  Pagahi  ,  rAr.pagii  Aih*-' 
nienfium  di(ïi  ,  tihi  exorti  fum.  Ibi  emm  ,  in  Ucit 
"g^'A'^"'  fp"  p*i'' *  GeniiUj  lufês ,  tdoU^mt  ftAt»c^^ 
ruHt  :  &  A  tÀli  initio' ,  vociAtiltm  paganUm  fntiti 
fum.  Celle  de  PhilaftHus  l'éft  encore  davantage. 
PAgAni ,  dit  il  ,  pofi  J udtss t  frvt  *  pago,  koc.tfi 
loi  0 ,  fîvt  A  frovinciA  un  a  ,  dilli  fttnt ,  ftvt  À  Paga- 
no ,  rege  i  qM»d  vtntm  effe ,  tu  Ait  Hefrdttj'.,  GrA~ 
ciis  PoetA,  mAiafefium  efl. 

Voici  celle  de  Mathias  Martinius-;  Pacan us  : 
Ad  pA^um  pertinent  :  in  pAg»  hAkitMtis.  TaUs  hotmi- 
nes  AgriculturA  &  rei  pecuAriA  ded'ti,  nonfolent  tmi" 
litAre.  £.  hinc  ,  per  metAphorAm ,  ethrtici  C^  infidè- 
les dicuntur  Pagani.  Af. 

P  A  Y  E  N.  L'Empereur  Conftantlus ,  partant 
d'Antioche  pour  aller  combattre  Magntnce ,  allem- 
bla  fes  Troupes ,  &c  confeilla  a  tous  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  encore,  rçcju  IcBatcmc,  de  le  recevoir 
au  plutôt ,  leur  reprcfcntant  les  périls  de  la  guerre, 
&  déclarant. que  ceux  qui  ne  ferdient  pas  batifés  , 
n'avoient  qu'a  quitter  le  fervice  ,  &  fe  retirer  chex 
eux.  Sur  quoi  M.  l'Abbé  Flcury  dit  dans  fon  Hift. 
Eccléf.  livre  xiii.que  p^t-ctrc  donna-t  on  le  nom 
.  de  Payent  à  ceux  qui  quittèrent^ ic  lervice  plutôt 
que  de  le  faire  Chrétiens  :  car  pAgAnus  en  Latin , 
ajoutc-t-il,  fignihoit  celui  qui  iic  portoit  pas  les 
armes  ;  étant  oppofé  a  miles  -.  Se  dc-la  il  peut  s'être 
étendu  a  /tous  les  Infidèles  en  général.  Peut-être 
auin,  cofitinue  le  même  Auteur  ,  ce  nom  vient  de 
pAg'Hs  ,d'oCi  nous  avons  fait  pAys  :  car  les  Payûin* 
furent  les  derniers  qui  s'opiniatrérent  à  confcr- 
ver  l'Idolâtrie. 

Il  eft  ctrtain  que  pAgunus ,  en  bon  Latin  ,•  figni- 
fic  non-feulement  un  payfan  ,  un  villageois  ;  mais 
encore  un  homme  qui  n'eft  point  Soldat,  qui  ne 
porte  point  les  armes:  Se  je  crois  que  le  nom  de 
Pujren  vient  de  ce  mot  Latin  ,  pris  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  fens.  Car  pour  ce  qui  eft  de 
l'opiniop  de  Saumaifc  ,  qui  dit  auc  PugAmis  .& 
Centilis  fignificDt"abfolun\ent  la  mcme  chofc ,  cela'' 
n'eft  vrai  que  par  rapport  au  fens  fecondaire  que 
l'on  donna  au  mot  PagAnus  dans  la/balfc  Lati- 
nité ,  depuis  que  la  Religion  Chrétianne  eut  pris 
le  deifus.  Mais  il  ne  s'enluit  pas  c[\ic  PagAnus  (bit 
originairement  la  même  choie  (\uc  Gentilis  :  ce  " 
qui  féroit  néanmoins  nécelfaire  dans/ce  fentiment  : 
&  la  Loi  de  Théodofc  que  cite  Saimailc  ,  ne  le 
prouve  point  ,  puifqu'cllc  dit  fcuïement  -.Juddi 
Atcfue  Gentiles  ,  ^uos  vulgo  Paganof  ApveliAnt.  Or 
il  i'agit  ici  de  favoir ,  non  pas  fi  les  Idolâtres  ont 
été  appelles  PagAni  ,  mais  pourquoi  ils  l'on;,  été  : 
ce  que  Saumaile  ne  nous  montre  pas.  Ainfi  je  ne 
vois  pas  qu'il  détruite  l'opinion  de  ce\ix  qui  croient 
que  le  nom  de  Payen  vient  de  P^r^Ànus ,  pris  dans 
le  fens  de,  villageois  ,  ni  celle  qui  Iclfait  vçnir  de , 
PAgAnus ,  en  tant  qu'oppolc  li  miles  .Iqui  lont  les 
deux  feules  opinions  qui  me  paroirtcot  vrai-fem- 
blabln  fur  l'étymologie  du  mot  Piyfw.Jccxmvtens 
quc^4/«/  en  Latin  hgnihc  quelquefois  un  peuple,  - 
une  nation  ;  &  qu'alors  c'cft  la  même  chofe  que 
leGrecïâ»>,&  le  Latin  ^rn^.  Mais  je  doute  qu'on 
trouve  P.ti^.t"itj  employé  dans  le  Icns  de  (iemlis , 
lorfquc  ce  dernier  mot  llgnitîe  fimplcmcntun  hom- 
me dune  nation,  d'un  peuple,  «Se  Saumaile  nous 
auroit  fait  plailu  d'en  citer  des  exemples.  11^  aie!  , 
une  cquivoi.jûe.   P.igAnus  cil  la  même  choie  que 
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Syriaqau  .^  CMuKbiquc  ,  le  niot  Pharifih  ,  d'oil  a      corrvemtAt ,  rAtionibns  fatis  tncklentis  ofhndi  in  Pré 
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Cent ilii  en  Mnn  ,  de  qù'iêinn  en  Grcc ,  lorfqtie 
ces  àcàx  dcrnicn  mots  fignilienc  ce  qae  nou« 
appelions  en  François  un  Grtnil ,  c'eft-À-dire  un . 
UoUtre  :  mais  il  n'eft  pas  la  mcmç  chofe  lorfque 
cet  deui  niocs  figitiâmt  celui  qd  'eft  d'une  na- 
tion ,  à'm  peuple  )  ce  qui  eft  lem  (îgnification 
prtmittTC.  * 

P  A  Y  E  R.  En  Languedoc  Se  en  Gafcognc  on 
.  dit^<«^4  j  en  Icalic  ^4f -«r*  j  en  Efçagne  pi^^-  Ces 
mots  viennent  de  fmcart ,  qâi  lignifie  mfpMifrr  j 
parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  appaitè  tint  un  créancier, 
que  quand  M  iê  iro4i  pay^.  Et  c'éft  pourquoi  en 
Latin  barbare  on  a  dit  pécéirt ,  ma  lieu  de  frivere. 
Dans  les  Ordonnances  d'Lcof^e  ,  intitulées  Le^es 
Bur^»rtim  ,  chap.  I  JO.  £f  fi  n*n  fstiTVfrint ,  nem 
ttnemtir  fini  ctmmtdMrt.  Et  dans  celles  qui  ont 
pour  titre  Stututd  Gilid,  chap.  ii.  ?*cdJbn  mtr- 
(Aiori  ,  A  <\nt  pTddjita  menim»niM  tmit ,  ftcundkm 
forum  priut  ftattumm.  Cafenruve. 

P-A  Y  m.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  Vofljus  ,  dans  fon  de  yitiit 
Sermortij,. fjtge  7 1 9.  le  dérive  de pitcétrr  .'celui qui 
paye,  appailant  fon  créancier.  Voici  les  termes  de 
Vonius  :  PAOAI.E  :  pttftivere',  fAtitfmctrt  :  m  Itr.' 
lii  pagare  ;  &  ^*giy,f*liui».  Ac  G»iifimilittr  ii- 
tunt  payct* ,  &  payement.  ChArtti  'Dufxm  NormMr.- 
fit^ ,  &  Rft^nm  Frmptcid  :  Si  quis  eorum  ad  manda- 
tum  6c  fummonkionem  rwn  vcncrit  \  prxconfti- 
tutam  fibi  emcndatfoncm  pagavit.  Rthtrtiis  Sirph^- 
rmi ,  fivt  MitHf  ,  in  DiiticHMri»GMllic»-LMtin»  ,firi' 
bit  payer  ,  tlf*  *  pagus  :  quod  pagonim  incoUe  Hnt 
valut  folutionis  omctnc  :  veâigalikis  enim  pre- 
inuntur  prz  cxteris.  Mthi  Itn^t  fimpiitius  *c  ve- 
rims  videtmr  ,  &  hdlintm  pagare  ,  &  CéUlicMm 
payer  ,  ejft  ifrrupt«  ex  LMtn»  pacare  :  ti  ifwêd  crt- 
diterii  .ttimmi  ptnnur  mc  tntncjitilletitr ,  fifiM  per~ 
foluttt.  Sit  PAviMiNT,  ^ttifi  pacamentum  :  ^n» 
JvrmÀ  (iiaMifi  facramentum  ,  &  juramentum.  Et 
cette  étymolpK'c  avoir  été  remarquée  par  Scaliger 
fur  Aulone,  livre  i.  chap.  i).&par  Cu|as ,  fur 
la  Loi  6.  de  Nej^ttiii  j^efiis.  Les  paroles  de  Scaliger 
ont  été  rapportées  ci-delTus  ,  au  mot  ps'ii.  Vxjici 
celles  de  Cujas  :  N/im  d  fimili  fif^itr*  y  abfolverC 
crcditorem,  Le^e  Et  in  contraria,  de  Ufaru.  Et  m 
Terrnti»,  in  CamadiA  ;  Ibo  ad  forum ,  ut  hune  ab- 
folvam  :  afin  que  je  le  paye.  Hune  hpmincm  ab- 
folvitote.  In  idrptifme,  abfolverc  creditorem  ,  ejl 
pacare  credirorcm  :  d'en  vir-:t  le  mtt  de  payer.  M. 
de  Saurriilc,  de  Tr4pevti(»  Fùentre  ,  pages  517. 
j  1 8.  &:  5  1 9.  le  dérive  de  p^Hare.  Voici  fcs  ter- 
mes :  I.atinttus  receas ,  dr  ex  es  ,  GréUtM  j  v.ocem 
pa6\um  ufirptinem  ,  &  «««rtf ,  pr»  péilhone  tju*  ex 
pjclo  drhetnr.  Srd  &  pn  ftliititne  j  item  cotidmfhê- 
vt ,  ac  l»C4ri»ne ,  &  vfftiititne,  Hinc  &  paft  ^'Kl^' 
<t ,  p^  tenÇu  ,  '&  vtthf^éli  ,  ne  trtkni».  Ex  e»  pa- 
rler ,  vei  {ûâenaer  ,  y«/  ali^nid  candmcit  ,  ex  ifué 
penfionet  certAi  drhedt  lâfMfri  reddere.  Gr*cit  reuer- 
tiorihiij  mwitimyt: ,  tributjiriui  ,  tjtti  cenfum  *c  trihu- 
trm  folvit.  Inde  &  paâare  LMtirtit  infimi  tvi ,  pr» 
lolvere*:  ex  <ju»  neflrum  PAViR  :  &  paâagia  ,  pro 
vcdigalibus  :  4  fira  peâagiarii ,  public *nt ,  vel  por- 
tuaires ,  ^ui  ea  M  public»  rtdimunt  j  PFACtRS  :  (jui 
C^.paiflarii.  M.  du  Cange  en  a  donné  l'une'&  l'au- 
■tre  étymologie.  Voyez  fon  Glolfaire ,  au  mpt  pa- 
citre ,  8c  aux  mots  ptiffare  Se  pin.tre.  ^  M.  Guyer, 
dans  une  de  fcs  Notes  marginales  fur  leTréfor  de 
la  Langue  Efpapnole  ,  atl  mot  pi'sr ,  le  dérive  de 
panao  ,  de  ccttc  nunicrc  :  Pun^^o  ,  p  Art  a  or ,  pMcif- 
ror,  péifhi'i -,  pMffo,  p.uo ,  pt(o  ,  tacar.  Trippauit 
le  dérive  de  p-'^»i-     U  n' ./■■.c:    iji  I  y,  Jit-il  au 
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tntÂpsys,  tnctrtt  ^'ilpuift  eflrt  tnuvê  4juelque  prM 

étrmme  j  fmt  le  mn  de  payer  t  ;V»»r  dudit  mot  de 

papus  :  r^i^i*,  ^e  pagonmi  fncoljc  fmt  vcluti  fo- 

lucionis  omciiur  :  nsm  pr»  CMtm  premumur  veffi. 

.  xilib"'.   Ce  qu'il  a  pris  de  Robert  Etienne  :  dont 

voici  les  termes  :  Payir  :  4  ntmine  pigus  :  autd 

~  p*!^orum  tiK»i*fu)U  velmi  f»lutnims  oQ^tHA  :  veii;- 

j^jliàus  enim  premmum  prt  cttierii.  ' 

Dam  U  pretniere  édition  de  ces  Etymologie» 
de  la  Langue  Fran^ife,  )'a!  fuivi  l'opinion  de  ceut 
qui  dérivoient  pfyer  de  paane.  Et  cette  étymolo 
gie  me  parotlfoit  d'autant  plus  vrai- feniblable,  que 
fK>ire  mot  de  fmite  a  été.  formé  de  tjuietus.  Voyti 
^ite.  Mais  je  fuis  aujourd'hui  pour  l'opinion  de 
VI.  de  Saomailê. 

Il  me.refte  à  remarquer  que  nps  .^ifciens  di- 
foient  pé([eri  &qu'eif  plufieurs  lieux  de  FrJncc  les 
payfans  parlent  eiKore  de  la  forte  ;  &  que  ce  mol 
a  été  formé  de  l'Italien  pai^art.  M. 
PAYS.  \oynpMii. 
PAYSAN.  Voyez  paijan  &:  p*ii. 

¥  E  A 

PEAGE.  Tribut.  Du  Latin- barbare  ^««(r/ww! 
Mathieu  Paris  en  l'année  ciocctix  rioUnirr 
ferit  rtjljtre  y  dcnec,p*Mfimm  extt  filjn.  lit  enfuitc  : 
PuMgium  juffii  tempcrari.  Et  en  l'année  c  r  3  c  c  i  \  1, 
Telmittm  <fu»d  vulfitritm^iciiur  paagium.  Loitcàu, 
au  chapitre  9.  de  fon  "Wité  do  Droit  de  Police , 
dérive  pf^e  de  pijff  >  ou  plutôt  de  pMjj  :  n  caulc 
que  Ctaudien  appelle  ce  droit  patr-.um  venifai.  Et 
par  cette  raifon  d'étymologie ,  il  fourienç  qu'il  (jut 
écrif*  puyége.  Et  il  blâme  ceux  qui  déiivent  ptaj^e 
de  pedM/ium  ■■  qu'il  dit  être  tourné  du  François  : 
mais  mal  tourné.  Voflfius,  dans  fon  de  rii^j  Sei- 
m*nii ,  dérive  pM4rium  de  pn/fj^ium,  par  fynco- 

P».'  Les  Italiens  difent  pedj^ie  •  ce  qui  réfute 
opinion  dcVoflim.  Et  ce  mot  cft  dérivé  de  pei  , 
»edit.  Pet ,  pedij,  pede  ,  peda,  n  daccio.  Jan  Vil- 
lanl ,  IV.  j  j .  I .  £  per  (he  Im  firaiU  vi  con a  .1  pu, 
vi  rece^lieMit»  ped^ffio.  Et  nous  liions  dans  la  C"on- 
cinuation  des  Annales  de  Baronius  de  D/ovius,  en 
l'an  1151.  article  j.  Irtnocemius  ll\  Alphoujo^Pi-  . 
Héniâ.  (îr  Tolofunc  Cemiti  ,  jratri  Refais  Galliét  ,  ut 
in  recens  extruitotfuodéim  pcrtm  tirvum pedagium  im- 
ponere poffet  t  conte ffit.  Et  en  l'année  115}.  art.  8, 
Alexander  IT.  Leg'f  in  regno  Sicili*  ,  ne  indààtm 
M  civibus  RomMitis  ped/ifium  exij^eret,  impofuii.M, 
PEAGEAU.  La  Coutume  d'Anjou,  article 
179.  Autres  cas  font ,  efjuels  le  Suzerain  ne  rend 
point  la  comr  ,  ne  Us  caufes  m  fon  Gaffai  :  foit  Sa- 
ron  ,  Chd^elMtn ,  m»  autre  :  ne  femblavlrment  tes  Ba' 
TOUS  a  leurs  hommes  &fubjets  :  c'e^-à-ff avoir, d'em- 
pefchcment  de  chemin  peaj^eau,  gcc.  El  article  4;. 
Celui  tpii  a  droit  de  Chjijîrlenie  ,  efi  fondé  d'avoir 
Çhaftram ,  ou  merc  de  Chaftrau ,  grands  chemins  , 
pea^eaux ,  la  connnjfancc  des  délifts.  Voyez  p/a- 
çf.  M. 

P  E  A  U  T  R  E.  Nicot  :  PtAUTH  :  ^ubemacu- 
Iwm  navis ,  clavus.  Fertè  peainre  ,  pour  picautie  : 
cjttafi  m>nnnli  tfym  Nicot  n'a  pas  bien  rencoii-  '' 
trc  en  cette  étymologie.  Pèauire  a  été  fait  de  pala. 
Pala  ,  palma  comme  puHus  ,  puUitms,  Voyc» 
poiitrr.  Pjlitra  ,  paletra  ,  peUira  ,  peltra  ,  PiAu- 
TRF.    Af. 

Pi  A  ir  T  R  r.  De  l'étain  fin.  Villon  ,  dans  fou 
GraiiH  Tcflament  :  De  vieil  mai hffcr  tfûe  jud pe.iu- 
t>e.  C"c  n^ot ,  qui  ne  fe  met  plus  dans- nos  I)i(f>ion- 
n.iirC)  ,   vient    de    peiiitr  ,   comme  les    Anglois 
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les  termes  >  Car  je  m*  féùs  fmon  empirer ,  ne  Ift  Phi-     fUit  4»  hemt  fut  le  Pi^nenaire  fait  apris  avoir  Ce- 
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«rpcllrnt  Inir  étiin  :  6c  c'cft  où  du  François  ^^mv , 
trr ,  ou  de  l'Angloi»  ^rwf<r,  que  lei  luliens  onii 
fait  fW/r»,  mot  chez  eux  de  mfniç  ûgoiâcation. 

PEC 

p  E  c  c  A  D I L  L  E.  De  lEfpagnol  ^ctsdUU  . 
àm\n\itifdep*ccMd0.  lemot  Françob  eft  fièminin. 
Et  M.  Richeict  ,  oui  I/éiU  mafculin ,  a  tô  mal 
informé  du  genre  de  ce  mot.  y*/. 

PECH.  Voyexp«>  M. 

PECHE.  Ce  ftuit  eft  appelle  par  les  Latim 
m^litm  Perficum  i  d'où  l'on  fit  par  corruption  f>*J]^- 
cum,  d'où  nous  avons  fait  ^cht.  Le  GiotTaire  : 
5  ■  Ptfficum ,  mt^uii.  CaTeneuvc 

P I  c  H  t.  Fruit.  De  fefficttm ,  corrompu  de  per- 
ifictam.  Les.Glorés  anciennes  ;  P*j(ficMm,  mtfruUt. 
M. 

PEC  QUE.  MoUcrc  .  dans  fcs  Prédcufcs  : 
j4-t-9»  jétméùj  veUt  iitti-mty  ,  Atux  Ptc^i  Prt- 
vimtMlei  féiirt  plut  Usrtncheries  ^mt  celles -U  ?  M. 
P  I  c  q.  u  I.  Si ,  comme  je  le  fuppofc ,  ptç^u* 
dans  ce  pafTage  de  Molière,  veut  dire  la  même 
chofe  qu<  Petmre ,  il  eft  évident  que  ^e  mdt  vient 
àc  McMt.  Le  Duchat. 

PE-CULE.  Dcf^mUmm.  Cujas,  dans  fes  Ré- 
^  citations  fur  le  Titre]  Wf  Jure  ÀMium ,  &  fur  le 
"  Titre  i«  PMt  c»m/emit^^M  Code ,  pVétend  que 
ftculiHM  eft  un  mot  Gaulai ,  à  caufe  de'ccs  mots 
d'Ulpien ,  en  la  Loi  9.  ^agraphe  ).  au  Digcfte  d* 
Jure  LhfiMm  .Ceferitm ,  jTxts  dentur  in  es  ^Hd  Gràci 
••«p«f«e»«  dicum ,  tfinufHtG^Ui  pccuHum  vtr^m.  En 
quoi  il  a  été  fuivi  par  Dcnyà  Godcfroy  ,  fur  cette 
Loi,  &  par  M.  Hautcfcrre/au  chap.  ly.dulivre  1. 
de  fes  Aquiuniques.  Mais  il  eft  conftant  que  le 
mot-ptcHliitm  eft  un  mot  pur  Latiij.  Et  par  cette 
raifon ,  M.  Loyauté  ,  ii^-doâe-Avocat  du  Parle- 
men^  de  Paris ,  mon  compatriote ,  au  lieu  de  CMUif. 
corriaeoitdansletextc'rUlpien,  mIH.  C'eftdans 
fes  Notes  fur  le  Livre  de  Saint  Auguftin  ctntrs 
JuliMtMm.  Mais  il  n'y  a  rien  a  changer  dans  ce 
texte  :  lo  Gaulois  dont  parle  Ulpien  ,  étant  les 
Gauloil^lpjeMes  Romains  appclloient  CifMpim  j 
lefquels  parloient  Latin.  Servlus,  fur  ce  vers  du 
livre  1 .  des  Gcorgiqucs  : 

^uiddicMm ,  jmfl»  ijui  frmint  comminu'  .rvé  : 

coMMiNusj  id  tft,  ftatim  ,  fine  intermidione.  N»h 
'fi  '^^*  ^\,  propinquo  :  ^m  figmficMtn  freifuemiffi- 
mmj  efl  in  Cijétlpina  GmIUm.  ^«//»  tnim  dicum  , 
Vado  ad  euin,  fcd  comminuv  Et  fur  ces  mots  du 
VIII-  de  l'Enéide  ,  viucatis  luceViit  saculis  : 
^*  hakebaHt'i»  virgérum  modtam  i^dniids  vims. 
Et  ktnt  *llmf$t  nd  GMllicéim  Linj^»M»\  ptr  ifUMM 
\\r^z  pHrfmrs  dicitwr.  Wlgitis  ergê^  Mtji  dicnrt 
purpuratis.  Varton  ,  livre  \.  de  Rt  RhJTic*  ,  cha- 
pitre )  1.  CeterM^me  ,  tfim  aIiî  l 'gumina  ;  M  ,  ,1»/ 
G^UicMnitfMidAm,  legaria  *ppellnm.  Uirs^u^,  di^d 
à  legcndo  :  <iM»d  e*  nvn  fecemtir  ,  fed  velte^d»  le- 
fdHttir.  Cornutus ,  fur  ces  mots  de  la  Satyre  1.  de 
Perfe  :  1 

Grandes  pMtint ,  Tmcetdfut  craffd, 

T\icen,dpmd  Gdllof  Cifalpiffts;  bubula  diciL.  , 
ic*idimemii  tjnibufddm  crJffi,  oblitd  &  mMceraid  : 
C^  idei  fit»  dtm»  durdt.  \ 

Cette  interprétation  touchant  ce  mot  de  preft- 
linrn ,  a  eu  l'honneur' de  plaiV-  1  M.  Fabrot,  le 
Prince  des  Juiiiconfultes  ac  fon  tcms.  Voici  cotn- 
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me  il  en  a  parlé  dans  fon  Enârradon  for  le  F*M- 
dtle>de  Cujas ,  au  Code  dr  Pdihs  c»nwinit  :  Eg» 
fMikf  éKctkê  jEgidi»  Memdgi* ,  tÇ  mmnt  i  Gnist  Ci- 
fdlpimti ,  fu  LàUiiù  It^bdmtir ,  m  ^tu  txtrd  i*- 
ttm  fimt ,  pecùHum  dpptLart.  Ce  que  je  remarque 
ici  pour  rttuter  les  railleries  qo'on  de  nos  JuriP- 
fuites  a  faites  de  moi  au  fnja  dé  cette  imeq>réca- 
tion.-^.  „ 


P  E  D. 

p  E'p  A  LE.  On  appelle  ainfi  le^plus  groa  nyaa 
des  orgues:  à^aufe  qu'on  le  touche  avec  le  pied. 
M.  ' 

P  E  D  A  N  T.  De  l'Italien  pti^im.  Et  de-lÀ  vient 
que  Joachim  du  Bellay  a  dix  féddotti ,  au  lieu  de 

ptdMt. 

Cefi  p»mr  Ufdirt  cturt ,  f «/  tu  *m  mifiimtt. 

Ç'eft  dans  le  foixante^ciiMuiéme  Sonnet  de  (es 
Regrets.  Et  Béw;  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiafti-- 
que  ,  parlant  du  Jurifconfulte  Balduin  :  />>M/n«/itr, 
il  eft  m«rt  miftrdkl*  pedmMte.  Il  n'eft  pas  ailé  de 
dire  d'où  l'Italien  pedamt  a^té  formé.  On  le  déri- 
ve ordinairement  de  ««7(  wmJàu  de  cette  manière  : 
pfd»j  ,  pddmi ,  pdÀAi ,  pdddMth  ,  PEDANTi  :  qui  eft 
une  defcente  peu  naturelle.  M.  Ferrari  le  dérive 
de  ptddtHMs.  Les  Latins  ont  appelle  la- Juges  de 
village ,  pedémei  Indices  i  Bc  les  Grecs  Y<^MuJM«f«/. 
Et  comme  les  Gréa  appelloiem  aufli  ;(«^uuiiJ^ 
um>iOi  les  Maures  d'Ecole ,  je  crois  que  M.  Ferrari 
a  cru  que  les  Latiiu  des  bas  fiécles  pouvoient  auflî 
avoir  appelle  ped^inei  Mdgiflri ,  les  Maîtres  ÎE- 
cole  -y  &  que  de  ce  mot  Latin  ped/uteus ,  on  avoit 
fait  l'Ualien  /)r<^/r ,  de  cette  forte  :  Pedéisiem,, 
peddnus  ,  ptd*ns ,  peddniis  ,  PEOANTI.  Mais  cette 
étymologie  eft  aufli  peu  naturelle. 

Le  mot  de  pe'ddtit ,  au  refte ,  n'eft  pas  ancien 
dans  notre  Langue.  Avant  Joachim  du  Bellay ,  je 
ne  trouve  perfonne  qui  «'en  foit  fervi.  Voye;^  Paf- 
quier  ,  viii.  j.       • 

En  parlant  d'une  femme ,  il  dat  iitepédMtt , 
&  non  p»s.vedMte.  M. 

P E:D  A  U QU  E.  C'cft-à-dire ,  pied  d'tye  :  pts 
éttud.  Rabelais  ,  4.  4 1 .  £r  eft^iem  Urftmem  pMte^, 
ftmmtjim  les  tyer^  &  ctmmt  jddis  m  TJmtlomfe  les 
porttit  U  Rtin*  péddu^ne.  La  ftatue  de  cene  Rdne 
avec  fes  pieds  d'oyc ,  fe  trouve  à  Dijon  ,  dans  le 
veftibule  de  l'Eglilcdc  Saint  Bénigne,  &  à  Nevers, 
dans  celui  de  l'Eglifc  Cathédrale  (  4  ).  Cette  Reine 
fut  ainfi  appelléc  fans  doure ,  parce  qu'elle  avoit 
les  pieds  larges  c«;nme  ont  les  ojes.  f  U  y  a  v.^ 
pont  à  Touloufe  appelle  le  P$m  de  U  Rein*  Pe'ddtt- 
t)Me.  M.  Caicl ,  dans  fcs  Mémoires  de  Languedoc, 

f'age  118.  dit  que  ce  Pont  a  été  ainfi  appelle  par 
c  peuple  ,  parce  qu'il  étoit  fi  étroit ,  qu'un  hom- 
me, ou  autre  animal  >  n'y  pouvoir  fi  eommtxié-  - 
hieni  padcr  que  faifoit  une  oye  :  ce  qui  eft  dit  ùna 
iuicune  apparence  de  vérité.  M. 

P  E  G 

PEG  AD.  Mefure  de  vin.  .Rabelais,  liVre  1. 
chapitre  11.  y^pris  dv»rr  kien  jmé ,  fdff'é ,  p»fé  U 
temps ,  cem/rnoit  hoiVr  ^itel^m*  pem:  i'^ftnt  ém^  pt- 
gdds  peur  licmmr.  De  picdtum  :  à  cau.e  de  la  poix    ' 
avec  laquelle  on  enduit  les  pièces  de  cette  (brte  de 

(«)   V.  K'oyigt  Lii\éi»in  du  P.  Marteiuw ,  loota  i. 
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rjn  eft  fi  famhléàU  m  U  iirmtr  #*/  cmmtu  en  s  ^im     cherche  (jSnoitt  ô.ç  quoi  eiilcvcr.  Le  (on  du  vcihe 

0  li  ftMVotr  lonnotftre  &  U  dsftiMftter^  tê$t0  éiinji  il      Ebrcu  relrcmblc  aj(n  licMucoun  a  celui  du  verbe 
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valfTcau.  f  Ce  mot  eft  encore  aujourd'hui  ufitc  à 
Touloufc  ;  où  on  appelle  de  la  forte  la  pljjs  grande 
m/;fwe  de  vin  ;  c'cft-à-dire ,  un  pot  de  vin  ;  mail  oii 
on  prononce  pf^i-  M- 

PE  I- 

PEINDRE.  Voici  une  do€te  obfervation  de 
l'Anonyme  qui  â  publié  les  Nouvelles  Remarques 
de  M.  de  Vau^las  fur  la  Langue  Fr'ançoife.  C"eft 
à  la  page  xi.  Peindue  ^  enfin,  dit-il  ,  vient  ie^ 
pingere.  Car  en  chungedun  le  a  en  d,  naHs  avons 
pemieremettt  ait  pindere  :  &  ians  laffate^ntiu  en 
avons  fmrmt  peindre ,  a  l' Allemanie  ^  car  les  M\e- 
nians  mettent  iênJMirs  l'%  devant  l'i.  ylin/i  ,  ils  M- 
fent  Padrebonne ,  Munftre ,  &c.  Cette  dérivation 
ridicule  fait  bien  voir  que  Cet  Ecrivain  Anonyme 
eft  un  ridicule  Etymologifte.  Et  cependant  ,  ce 
ridicule  Etymolo^ifte  rpc  ridiculile  (ans  cciTc  du 
côté  de  mes  Etymologies.  ©n  n'a  jamais  dit  pin- 
tlere  ^owt  pincer  e  :  Sc  peindre  n'a  point  éfé  fait  de 

f  insère  par  le  changement  du-  c  en  d  ,  mais  par 
addition  du  d.  Ptnrere i  pigntre ,  à  ritalicniic  \ 
PEINDRE.  Le  mot  Itiiïeri  dipignere  ne  permet  pas 
de  douter  qiCoif  n'ait  dit  pignere.  C'eft  ainfi  que 
de  cinere  nous  avons'  fait  cendue  ;  de  pulvere  , 
PbUDRE  j  de  j'nera,  sidre  ;  de  minore ,  moindre  ; 
de  Boniore ,  Boindre  ,  nom  de  famille  ;  de  l'enula, 
Voindre  ,  nom  d'un  village  en  Brie  ;  de  ccrylus , 
COUDRI  ;  de  confnere  ,  cùÛdre  j  dc  ponere  ,.-pon- 
DRE  ;  de  molere,  moudre  ;  de  fuhmonerf ,  semoNt 
DRE  ;  de  tremere,  craivdre-,  degemere,  oeindri!. 
Lç  G  n'a  donc  pas  été  changé  en  o  dam  le  mot  de 
peindre  ;  mais  il  y  a  été /jouté  :  comme  en  tein- 
dre, de  rin^ete  ;  en  atteindre  ,  d'attingere  i  en 
feindre,  de  fingere  i  en  plaindre,  de  planjrere  y 
en  CEINDRE,  decingerei  en  ltraindre,  deflrin- 
.^fe  ,  en  RESTRAiNDRE  ,  de  rtjhingfre  ;  en  con- 
traindre ,  dc  conftnngere  j  en  i'teindre,  d'f«/>?- 
gnere  ,  en  oindre  ,  d'nngere  ^  en  joindre  ,  de 
jungere  ;  en  eneraindre  ,  d'infririgere  j  en  l'pAN- 
DRj,  de  fpargere  j  en  sourdre  ,  de  fitrgerr  ;  en 
fouDRE,  de  fitlgHre.  Et  il  fcroit  ridicule  Je  dire, 
que  nous  euflîoiw  dit  preniieremcnt  tinder^,  attin- 
drre  ,  findere ,  pUndere ,  cindere ,  jhindere ,  rrjhin- 
dcre  y  conjhindcre  ,  extinduere ,  undert  ,  jtindere  , 
infrindcre ,  fpardere  ,  fnrdere  ,  &  fuldnre.  M. 


P  E  L 

PELAGE."  Calland  ,  dans  fon  Franc-Alleu  : 
Cefl  un  droif}  non  gênerai  a  tous  Seigflturs ,  an  </«•- 
d.ois  des  B.tilliages  de  Mante  &  de  Afculan  ,  ains 
p.micHlirr  à  ceux  ejtti  ont  lefdits  Bailliages  des  ter- 
res &  ports  le  long  de  U  rivière  de  Seine  ,  'lef^Hels 
prennent  un  dKoiSf.  fur  chaque  muid  de  vin,  charge  , 
ou  defcharge  en  leurs  ports ,  mis  dedans  les  iateaU.v, 
OH  ejm  en  eft  tiré.  Et  femble  ce  mot  pris  du  L.ttin 
appellere.  Pellage  :  comme  ejui  diroit  apeJlagc. /,<•/ 
Sieurs  de  Hennecourt  ,  d'IJfon  ,  les  Céleflins  ,  pris 
Mante  ,.(^  plu/îeurs  autres  en  jouijfent  y  l'employent 
en  leurs  yfveus  ,  fous  le  nom  de  Pelage,  MitoHf/ par 
les  j4rrefts.  Il  en  eft  dit  mention  dans  la  toutumc 
dc  Mante.  M. 

PELE  RI  N.  De pcregriuus.  r  en  i  ;  comme 
en  iil/um,  dcAnecy.  Les  Italiens  difentdc  mcme 
prUegrint.  M. 

P  E  L  E  T  I  E  R .  fat.  peffio.  Petlis  ,  pellis ,  'pelli- 
t!fi,  peffitari.is  ,  riLUTiFR  :  qu'on  prononce  rr/% 
"rr.    M.  •  .  r 


P  EL.  ^o^ 

PE'LEVE'.  Nous  appcllions  ainfi  ancienne-" 
ment  .celui  qui  a  les  cheveux  droits  fur  le  front , 
appelle  ,>,>e9^  Se  «Wjf,^  par  les  Grecs  i  Sclicinut 
par  les  Liiins.  Les  Glofes  anciennes  :  Licnus , 
aiaift'^  :  &  de- la,  Liciniuj,  nom  propre  parmi  les 
Romains.  Apulée  a  dit  coma  relicinus.  J^uod  erat 
G-  (omà  relicims.  Et  en  fuite  :  Eadcm  gr^ia  reli- 
cinafrtntis  ctmeretur.  Ced  dans  fcs  Floti(^es,  On 
a  dit  aufli  prtlicinus,  qui  fe  trouve  dans  le»  Glofes 
anciennes.  Prtlitinus,  T.T.it'Se.^  C'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire  en  cet  endroit,  &  non  pas  prolixus^Jt 
vicr  :  .1 1  ttyir.plogie  de  pétez  é.  Ce  mot  a  étc  fait 
de  Pilifs  levatHj.  Au  lieu  depilus  ,  on  a  dit  pelus  i 
Si  les  Italiens  difent  encore ;>?/<>  ;  ^  de" pelus ,  nous 
avons  hit  pé  :  &  on  a  ihpé-!éi.é,  pour /'«/-/«y. 
On  dit  encore  ajourd'hui  en  baftc  Normandie  pé- 
folet ,  pour  poil-folet.  Et  d,c-U  vient  que  laMaifon 
de  Pélevé  nortôif  pour  atmes  Une  tête  avec -des 
chcveyx  relevés.  M.   -  <• 

PELICAN.  Iiiftrument'pour  arracher  les 
dents.  M. 

P  E  L  I  S  S  O  N.    En   Italien  pelliccia.  Dc  pelli-  • 
ceurn ,  dont  fê,  fert  Corfarius  de  Mirac.  vi.  ^. -& 
XII.  I  j:  Voyez  Voffiu» ,  de  Ht  Us  Sermonis ,   pace 
Î40.  M.  '^ 

PE LOSS  1ER.  Prunier  fiuvage.  L'ctymolo- 
gie  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

Pelossier.  On  appelle  à  Metz  poires  A/o/i'/, 
des  poires  trop  meures  ,  dont  b  chair  s'cft  fondue 
&  noircie  petit  a  petit  dépuis  le  CŒtit  jufqu'.i  ^ 
peau.  En  cet  état,  où  elles  ont  une  aigreur  défa- 
■  gréable,  elles  ne  font  bonnes  que  pour  des  enùhi, 
ou  pour  de  pauvres  gens.  Ôr  c'eft  le  propre  de 
toutc-s  les  poircvfauvages  ,  &  de  toutes  les  prunes 
Ciuvages ,  appcllées  prunelley  à  Metz ,  de  n'être 
mangeables  que  lorfqu'elles  (ont  molles  ou  blofîcs, 
comme  dit  le  peuple  de  Metz.  Je  penfc  donc  que 
le  prunier  (âuvagen'a  été  appelle  feUffitr ,  que 
parce  qu'il  n'eft  bon  à  manger  que  lorfqu'il  eft 
peUs ,  ou  hlos ,  que  je  fuppofc  çtre  la  même  chofe. 
A  Metz  on  voit  une  forte  de  prune  fort  commune, 
appcllcc/'/^,  de  laquelle  on- a  coutume  de  ne 
faire  que  de  la  marmelade  ,  parce  qu'elle  i"c  fond 
toute  lorfqu'on  veut  la  cuire  comme  les  autres 
prunes  que  l'on^confit. 

Voici  une  autre  penf?e  qui  me  vient  touchant 
l'étymologie  depelojfirr.  Les  prunes  que  cet  arbre 
fauvage  porte,  font  âpres  comme  tous  les  autres 
fruits  fauvages.  Pour  les  man|b ,  il  faut  les  peler  : 
autrement ,  on  court  rifquc  d'en  avoir  les  dents 
agaflc'es,  témoin  Rabelais  au  Prologue  du  livre  4. 
yivoit^il  mangé  prunes  airres  fans  peler  f  y1  voit-il 
.  les  dents  efgajfées .'  Je  m  imagine  donc  qu'on  aura 
appelle  cet  irhre  .fetcffier ,  Je  pelliciarius  ;  comme 
qui  diroit ,  un  arbre  dont  il  fauj  peler  1^  fruit  pour 
pouvoir  le  manger.  Le  Duchar.  . 

PELOT.  PELOTE.  PELOTEE.  PfLOTO'N. 
Sylvius.^pa^ç  46.  de  fon  Ifagoge  in  UvgHom 
Latinam,  dérive  p^oier  ,  de  plaudere.  Plaudert , 
PLOTER  :  aAivum.  Unde,  pi^ti  ,  propila  lufni^, 
(jua  ludentium  manikus  hint  inde  cemploditur.  Ce 
font  les  paroles  de  Sylvius.  Sylvius  (e  trompe.  Ùe 
pila  ,  on  a  fait  pilum  ,  nar.métaplafme.  Dc-pilum, 
on  a  dit  piluium  j  8c  de  piluittm ,  piUtum  i  dont 
pf  LOT.  De  piluttfm  ,  on  a  dit  piluta  ,  dont  pilota  i 
dont  ELOir.  De  pilota  ,  on  a  dit  pilotare }  dont 
rtioTER.  De  pilotum ,  on  a  diifihi»  ,  pihitnis  f 
dont  PEioVoN.   M. 

PTlJOVSE.  Depilus.  Pilus, pelus  (d'Qàl'Uilien:. 
pcl  \ peint iit,pclHii,nehi  'iui,ptlnt,:i.i,v\  lut,'.  /1/, 
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PIL-DOT.   Nicoi  :  Bot 
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PELUCHÉ.  Etoffe  ainû  appeUéc  k  ouiTt  de 
b  longueur  de  fes  poils.»  De  piluj.  * 

P  E  N 

PENADER.  Ce  mot  a.  deux  Significations. 
Tantôt  il  fignifie,  fc  mirer  dans  /csplumes  co;nme 
le  paon  j  6c  aiors  c'cft  le  pMvcftt^iMv  des.  ItaKens  : 
par  lequel  mot  Antoine  Gudin  arendu /^^««mW«-, 
dans  fonDidioiin.  Fr.ttal.  Tantôt  auUi  il  fignifie, 
étendre  Tes  bras  pour  prendre  fes  aifes  &  pour  fe 
délafTer.  Rabelais ,  liv.  i .  chap.  1 1 .  Ptit  fe  gam- 
kMjtit ,  fitndUtit  ,  &  pMllsrdnt  féomi  It  Ut  ftul- 

fuf-tfmj,ff»tir  mieux  ejhMuUr  fes  efpritt  mùmMUc. 
t  alon  il  vient  de  femtMtMre ,  (Elit  de  ^mu  i  ôc 
s'cft  dit  premièrement  des  oifcaux  i  qui  avant 
que  de  prendre  leur  vol  Se  dç  s'élever  dans  les 
^irs  ,  font  quelque  tems  à  battre  des  ailes  ,  com- 
me pour  fc  dégourdir.  Cette  explicarion  me  paroît 
fuivre  naturellement  des  paroles  de  Rabelais  :  car 

nnd  il  dit  qur  le  jeune  Gargantua  ,  avant  que  de 
cycr  ,  commen<joit  par  fe  gambayer,  fe  pcna- 
der  ,  &  fe  paillarder-quelque  tems  dans  C^n  lit ,  il 
e(k  clair  que  par  ces  trois  chofics ,  il  entendque  cet 
enfant  mal  élevé  ,  s'étendoit  les  jambes  ,  puis  les 
bras ,  Se  enfin  qu'il  fe  rouloii  tout  le  corps  fur  la 
paillafTc,  avant-  que  de  pouvoir  fé  réfoudre  à  quit- 
ter le  Ht.  Le  DuthM. 

P  E  N  A  I  L  L  O.N.  Vieux  mot, qui  fignifioit 
bMlltti.  Du  Latin  vamnn.  Ceft  aufli  un  terme  de 
mépris.  Rabelais ,  liv./^  chap.  ,14.  Notre  Seinew 
veut  ejme  nemj  mMtjrieiit  Hêtre  fMH  en  U  fmeur  de  nei 
eerpt ,  m»  pas  rieh  mefMftmj ,  cemme  ce  petuilltm  de 
Meine  f«*  veyet ,  'Frère  Item  «w»  bMt.  Ici  penail- 
len  veut  dire  déchiré ,  vêtu  de  naillons.  * 

PENANCIER.  Pafauier ,  v  n  i.  sf.  Dmu 
ms  vifux  Pmts^jt  treteve  nireté  ,  p^tr  hérédité  \ 
main ,  ^mw  matin  ;  forment ,  peur  fortement  :  dent 
CmfMgi  tft  peur  le  jmrd'hmy  perdit.  Auffi  dirent-ih 
Pctuncier  ,  pcitr  Pénitencier  :  dent  Mttffi  4  «/#  Fram- 
feij  FtUoH  en  fts  Repues  Franches.         ' 

Vrayment ,  ce  dir-le  Pcnancier  , 
Tres-voloniicr»  on  le  fera.  M. 

P  E  N  A  R  D.  Ce  mot  fc  dit  en  Languedoc  d'une 
efpécc  de  fabre  ou  cimeterre.  Et  par  toute  la  Fran- 
ce on  dit  Mn  vieux  ptnard  ,  pour  dire  uti  vieux  Re- 
dri^ut.  Rabelais ,  dans  la  Préface  de  fon  livre  3 .  a 
dit  •.Chacun  exerçait  fou  penard  j  chacun  déroutlloit 
fon  kratjuemart.  On  dit  de  mcme  ,  uue  vieille  da- 
gue ,  pour  dire  une  vieille  putain.  Marot ,  dans  un 
de  fev  Rondeaux  :  On  le  m'a  dit ,  dague  à  rmuel- 
le.M. 

P  1  N  A  *.  D.  Pemiard  ,  pour  une  efpéce  de  cou- 
telas ,  fe  li^  daiu  Froiflart ,  édit.  de  J.  Petit  ,  vol. 
I .  fol.  1 1 4.  r*.  Et  dans  l'Hidoirc  de  Charles  VL 
de  Jean  Ju vénal  des  Urfins ,  fur  l'an  141 1.  page 
116.  6c  117.  de  l'édition  de  i6{  ;.  pennart  eu  un 
grand  trait  ou  garrot  empenne.  On  a  dit  ancienne- 
ment pennet  ,  pour  pennart ,  dans  la  fignification 
de  flèche  ;  Se  ce  mot  fe  trouve  dans  le  Roman  de 
la  Rofe  ,  dans  ces  vers  du  feuillet  41.  b.  de  l'édi- 
tion de  1  ^ } I . 

F.fitiec  c^  mat  lui  alla  dire 

I)ejft:ifen  de/hier  auf errant ,  1 

Du  tfaic^JÊUf  hvt  pennet  errant 

Au  meil^^fff»n  efctutpùer. 

Je  fuis  perfuadé  que  pennard  eft  une  corruption 
de  poignard.  La  mode  de  porter  un  poignard  avec 
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une^épée  ,  étoit  pafféé ,  &  d'aillcan ,  00  ne  net-' 
toit  que  rarement  la  niiin  fur  le  poignard.  De-U 
vint  que  le  poignard  ou  penard  ,  étant  réputé  rouil- 
lé ,  on  traiu  de  penards  les  vidllards  qui  n'étoient 
plus  bons  à  rien.  Dans  le  palTat^e  de  Rabelais  que 
cite  M.  Ménage  ,  par  le  peuuid.A  entendue  la 
dague  i  &  par  le  Inatfutmart ,  la^ongue*  épée. 

Fenard  eu  auffi  un  gro«  de  Lorraine ,  appelle  - 
doUhen  en  AUeman  ,  c'al-à-<iire  ,  poignard.  Il  y  a 
des  deuei-penards  ,  ^dcs  quarts  de  penard ,  Se  au- 
deiTous.  Et  toutes  cesmonnoies  ontj>our  croix  une 
main  tenant  un  poignard.  A  Bar-le-Duc  ,  ces  gros 
St  nomment /TM  au  pmenard.  Le  Duchat. 

PENAUT.  L'odgJTie  de  ce  moc  eff  diiÉdle: 
Se  elle  ne  m'eft  pas  mmmtrM. 

'  P  B  M  A  u  T.  Par  cocrupciofi  pour  fetieux  ,  qui 
fignifit>it  piteux,  &  qd  eit  expliqtié  atofi  dans  Ni* 
coc.  Crétin  ,  dans  le  Chant  de  milére  :  Mot^htr 
xhiitf  pentux.  feueux  vient  de  peine ,  d'où  vient  lit  ' 
ftmaine,  peintufe.  Borel  l'expliqué  «Mf»/.  Huet. 

'  P I N  A  u  T.  On  difoit  autrerob  jpfMnpr,  dans  la 
même  fignificacion.  Et  peneux  veut  dire  propre- 
ment un  homme  qui  foufïre  ,  tel  qu'eft  un  lioni' 
me  cdnfiu  ,  auquel  conilammcnt  fa  confufioo  fait 
de  la  peine.  Ainfi  il  vient  de  pctna.  Les  Contredits 
des  Sexes  Mafculin  Se  Fâninin  ,  livre  x.  foL  m. 
117.  r».         ■ 

Ou  fi  ce  ifefi  y  iltfrromt  tien  feneitx. , 
Si  leurs  m^tris  ont  leurs  fecrttf,  congnfut- 

Et  fol.  m,  1x9.  r**. 

Tousjours  feront  trijiet ,  peneux  ,  penfifz  , 
Pé^fles ,  défait K.  »  maifgres ,  &  fort  plaintifs. 

Le  Duchat. 

P  t  H  A  u  T.  On  écrit  ai^fli  penaud  ;  Se  l'Auteur 
du  Glodaire  fur  les  Nocls  Bourguignons  ,  parle 
ainfi  fur  ce  mot ,:  Penaud ,  dit-il ,  étonné ,  confus. 
Le  mot  penaud ,  qui  n'efl  connu  que  depuis  quel- 
que foixant^  ans ,  a  fuccédé  à  peneux ,  qu  oh  difoic 
dam  le  même  fens.  //  a  été  tien  peneux  :  il  ejt  de- 
meuré tout  peneux.  Le  premier  e  de  peneux ,  étoit 
alors  féminin  :  au  lieu  qu'il  devenoit  mafculin  ,  Se  ' 
qu'on  prononçoit  peneux ,  quand  ce  mot  fienifioic 
pénihle ,  comme ,  par  exemple  ,  (êmaine  ptneufe  , 
Se  non  pas  peneufe.  Borel  dérive  trcvridiculcment 


penaud  de  pes  nudsu  ,'  croyant  (ans  aucun  aveu  , 
que  penaud,  qu'il  a  fans  doute  pris  pour  gnenaud  , 
fignifioit /«ma:.  L' étymolo^e  ae  penauJ  a  paru  fï. 


dimcilc  à  Ménage ,  qu'il  avoue  n'avoir  ptï  la  trou-' 
ver.  Rien  cependant  n'étoit  plus  aifé.  Il  eft  vifibie 

3ue  penaud ,  peneux ,  Se  peneux ,  viennent  tous  trois 
e  peine.  Puifqu'en  efret ,  Penaud  ,  fynonimç  de 
peneuJc ,  fignifie  ,  comme  l'explique  l'Académie 
Francoife  ,  embaraflé ,  honteux ,  interdit  ;  ne  s'en- 
fuit-il  pas  que  tout  homme  qui  demeure  peneux ,  ou 
penaud,  c'eft-à-dire  ,  embarafTc  ,  honteux  ,  inter- 
dit ,  ne  fâuroic  manquer  d'être  en  peine' f  A.  l'égard 
de  l'ancien  adjeâif />«W««>^u'on  écrhroit  réguliè- 
rement peineux  ,  Se  dont  le  féminin  nous  refte 
dans  la  phrafê  Jèmaine  peineufe  ,  il  n'y  a  pas  om- 
bre de  difficulté  * 

PENCHER.  Voyez  pançher. 

P  E  N  D  A  N  S  d'oreilles.  De  pendeihes ,  qui  fe 
trouve  en'  cette  fignification  dans  Arnulphus  de 
Loris  facrij.  Omata  virgis  ferreit  j  pendentes ,  tra- 
ckiatia ,  dextrocheria  ,  murent ,  monilia ,  anuli  ,  ca- 
pitularei  ,  cingella  ,  irata  ,  kaltei  ,  coron* ,  impe- 
rinm  eJt  aur»  vel  gemmis  ,  &  omamenta  plurima. 
Cet  Arnulphus  n'eft  pas  imprimé  .  mais  ce  paffage 

eft 
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eenieue  de  l'or  a  d*  l'arf^t-m    ^mmfhmi  'tumem  le 

Tradulleur   nvoti  mjt   de  moii  kien  chotjis  ,^yans 

V-  f -L.  J_  j_-;.       _i_ ijir J.../,._._ 
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de  dire  , 

Mais  cependant  la  Roiue  ù  blcfTée, 
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eft  produit  par  M.  ile  Saumaife  fiir  THiftoire  Au- 
gufte ,  page  149.  oà  il  remarqi^  que  les  anciens 
Grecs  ont  aufli  appelle  les  pendansd  oreilles  ipiMA- 
^<t( ,  &  les  Grecs  modernes ,  ipi^cçi^i*.  Les  La- 
tins lés  ont  appelles  imaatt ,  parcff  qu'on  les  por-' 
te  dans  des  Doucles  qu'on  met  dans  le  bas  dès 
oreilles  ,  en  per^t  le  bas  des  oreilles^  pour  la- 
quelle raifon  les  Grecs  les  ont  aufft  appelles  ikxiCin: 
de  la  particule  m  ,  &  du  fubdantifÂtC^,  qui  nf;ni- 
He  le  bas  de  l'oreille.  Je  remarquerai  ici  par  occa- 
(îon ,  qu'Arillotc ,  dans  Ton  Hiftoire  de«  Animaux  ', 
ayant  remarqué  que  cette  partie  inférieure  de 
l'oreille  s'appelloit  AiC^.il  ajoutée»  qu'il  n'y  a  point 
de  nom  en  Grec  pour  exprimeria  îupérieure  :  fur 
laquelle  remarque  Jules  Scaliger  a  tait  cette  No- 
te :  Thuc  fané  cttrebst  nominc  ca  parsi  At  Mtdici 
pcfieriortt  fcitijjimi  éiffiiixerunt: m]tfù-,ioi  tnim  appfl- 
lirMHt  y  MO  4/4 ,  f  Mf  M  imitMHr  ,  JimUitudiuc.  C'cd 
k  la  pace  7j.  M.       .  '  ' 

P  E  N  D  U.  De  fcnàutus.  La  Loi  Ripuairc ,  tit. 
Lxxix.  Et  lej^itimijMperjuratMS yà"  jHdiiia  Pntui- 
pis  ptndtHHS.  Grégoire  de  Tours  ,  au  chap.  8.  du 
fixiéme  livre  de  Ion  Hiftoire  :  ^u»ddm  veto  ttm-, 
pirre  ,  dum  profitrt»  <jms  ad  pendendnm  dtdHctrttitr. 
Chtidebcrt ,  in  Dtcretime  j  qui  eft  eu  fuite  de  la 
Loi  Salique  ,  ch.  7.  Simiiittr  Cil.  M*rt.  Colenid  ' 
ttnvtnit  :  df  ita  bannivimut ^ut  HHufcjuipjHe  Judex 
crimintfum  latrencm  ut  duditrit  ,  »d  cafam  fuAm 
éumkHUt ,  &  ipfMtH  li^art  f4ciat  :  itn  «r  ,  fi  Frmhciu 
fnirit ,  éid  nefiram  prdfemtMm  dirigétur  :  &  fi  dthr- 
lior  ptrfmM  fmrrh ,  in  c*U»  pendatitr.  Voyez  Voflîus 
Àe  yitiis  Smmtmi,  M. 

P  E  N  I  L.  M.  Guyet  le  dérive  de  pemallitt , 
diminutif  de  pont  j  lequel  mot  penicUlMj  a  été  dit 
.de  la  verge  de  l'homme.  Cicéron  ,  dans  fon  épî- 
tre  à  Papirius  Pztus  ,  qui  commaice  par  Ame  t/r> 
recundism  :  CmmAmm  j4mi<jui  penèm  vcCMbant  :  tx 
épié  tft ,  pnpttr  fimilÙMdtnem  pcnlculus.  At  bcdit 
pcn's  fft  im  o^fcmnis.  At.veri  Pif»  ille  Fnfj^i  in  An- 
nâlibtU  fiàt  ^mtritwr  ,  édoltfctntes  ptni  'deditoi  tfft. 
i^Héd  tu  in  ePiJIaU  appelUt  fu»  n»minf ,  itle  ttihitj 
penem  :,frm  jam  muliij  fa^um  tft  tfim  ohfanum 
^uÀm  id  l^rbitm  ^mo  tn  mfnj  es.  Fedus  :  Penem 
j4mti^  codam  Vûcnhant  :  a  <jmm  Mniitfuttate  ctiam- 
rmm  tjfm  pmrcinti  cum  cnuda  in  cétnit  p„ris  offa  pe- 
nlta  vtCMtmr  j  (ir  peniculi  ,  futit  t.tli  rament  a  ter- 
gtntur  f  fmid  i  ndit  extremis  faciehunt  Ami^ui  ijui 
tergertm  ta,  A  rient  de  ptfter,  Pe'Itn  ,  pcilinis  , 
ptfUmems ,  ft&inicMlmi  « pefHt'lltu ,  penillu: ,  peni^  : 
comme  peiiiiHtrr ,  âltpfiii'tima.  P  cil  tu  ,  qui  fignl- 
£e  mn  ptifff  t  lignifie  iafll  //  ptml.  Juvcnal ,  Sa- 
tyre 6. 

Inginna  irtubuutir  A/teMçis  j^im  prfUne  ni^re. 

Les  Grecs  ont  aCt  de  même  du  mot  de  >riri<c  dans 
l'une  fie  l'autre  lignification.  De pftU^>  pttHnis ,  I« 
Italiens  ont  (ait  ptiti^nrvt ic pettiroe.  11  mcrcfle 
à  remarquer  ,  que  dans  l'ancien  Diuionnaii^  I  atin- 
François  du  P.  Labbe ,  r  u  1 1  s  eft  iiitcrprctc  pre- 
mière kmrhe,  «m  pi^nil .  &:  p  u  B I  TttiV*,p)e<.du 
fMgnil.  M.  * 

PENNE  ,  PIGNON.  Les  Charpentiers  ap- 
pellent pennes  ,  \n  chevrons  qui  couvrent  le  f.iîte 
d'une  maifon  :  d'(ji\  vient  le  mot  Ae  ii^>:c:i ,  ciin- 
nie  qui  dirott  pcm.tn.  Et  en  Cafcognc  on  appc-Ile 
pennes ,  certains  clochers  dont  les  pointes  font  fai- 
tes en  forme  de  chevron.  U  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  ces  mots  ont  tiic  leur  origine  Je  <  t'fje  , 
qui  (Ipnihoit  autteipis  la  pointe  d'un  rocher ,  qui  a 
ordiiuirenient  du  rapport  avec  la  figure  du  chc- 
Tor;.e  11. 
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VronL  Et  fen  cflfct ,  les  Efpagnots  appellent  p^w».* , 
une  roche.  Etfl  y'a  deux  viiles  bâties  fur  'le  fom- 
•met  de  deux  rochçry,  qui  pour  cène  raifort  font 
appelléc»  Ptni:  fàvoir  Pêne  en  Agenois ,  &;  Pene<  ■ 
en  Albigeois.  Le  Mont  Pennin  »  ou'Éàfcwi/w  ,• 
tire  aum  delà  la  dénomination.  Car  TiTe-Live  ,^- 
liv.  1.  Décade  j.  n'étant  point  d'accord  avec  ceux 
qui  tiennent  qu'il  eft  ainfi  appelle',  a  caule  du 
paflàee  des  Pornes ,  ou  Carthigin.o|| ,  veut  qu'il 
ait  été  nommé  de  la  forte  ,  4b  e»  ffuem  in  fumino 
JMcrMiiem  verttce  Penninum  Montani  sppelUuit.  U 
pourroit  bien  être  que  tous  ces  mots  euiftnt  tiré 
leur  origine  de  pinnU  ,  qui  en  Latin  jîgnilie  une 
cbofc  aiguc  Ôç  ^e  en  pointe  :  &  Mnfi^mnd  muro- 
mm  ;  font  le  fommet  d'une  muraille  ;  &  pUt.^iu- 
lum;  le  faîte  d'une  maifon.  Cafeneuve.  \ 

P  i  N  N  E,  Le  fommet  ,  la  pointe  d'uH  rocher. 
Je  dérive  ce  mot  du  Ccitiquc /-<•«  ,. qui:  lignifie  le 
îomnïer ,  le  haut ,  la  cime.  Voyez  ci-aprcs  yrnw/-'  ' 
nés.  L'Efpâgnol  pennd  ,  qui  ,  comme  remarque 
M.  de  Cafeneuve,  vcurdirc  une  roche,  a  U  mc- 
Inc  origine  :  &  plufieurs  villes  d'Efpag'ne  portent 
le  hom  de  PennM  ,  parce  qu'elles  font  lituées  fur 
des  rochers.  Une  forterelle  que  le  Roi  Fcrdifiand 
fit  bâtir  dans  une  petite  Ille  devant  le  port  d'Al- 
ger ,  fut  nomniéc  Pemnn  ,  ou  Penon ,  ou  Pc^non  , 
ou  Pi^nnn  d'Alger,  parce  qu'elle  éroit  fur  um  roc. 
Pennon y  ou  Pignon  de  Veitt^  .autre  forterelle  d'A- 
frique ,  bâtie  aufli  par  les  Efpagnols  ^^  eut  pareille- 
ment ce  nom  à  caufe  de  fa  Ittuation  fuf'un  ro- 
cher fort  élevé.  Voyez  cidcfl'oui  Irtroifiéme  ar-  ■ 
ticle  fignm.  * 

PENNlNES.^^//»r/  Pemiints  .  en  Latin 
Alpes  PerminA  ,  ou  Pxmn*.  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  àe  Panus  ,  Punique  ,  Carthaginois  j  parce 

S'iU  précendent  qu'Amiibal  conduifit  par-la  fes 
nbâf^dois  en  Italie.   Maii    d'habilei  Auteur?' 
croycnt  qu'Annibal  nepalTa  poiiK  par-là,  &  jli 
tirent  Ptnsiines  de  l'ancien' tenne  Celtique  *«» ,- 

2ui  fignifie  le  fommet ,  le ,  haut  ,  la  cifiie.  Cette 
ymolo^eeft  la  véritable.  Les  Alpes  Pinnnits  ont 
été  ainfi  nommées  à  caufc  de  leur  hauteur.  Dc-I.i 
vient  audi  le  nom  du  Mont  Apeisysin.  Voyez  ci- 
delfus  Apennin  j  &  Wachter  ,  dans  fon  Glêjfdnnm 
Germanicum  ,  au  mqt  Pfin.  *  • 

PEN.NON.ouPANNON.  Sorte  d'en- 
.  feigne  ou  d'étendard  a  longue  queue ,  qui  appar-  ' 
tenoit  autrefois  a  un  fimpte  Gentilhonuiic.  C  ctoit 
proprement  un  guidon  a  mettre  fur  une  tente.  Il 
eft  oppoft  à  la  béinmere  qui  étoit  quarrce  :  car 
quand  x>n  failoit  quelqu'un  Banneret  ,  la  tércnio- 
nie  ctoit  de  couper  la  queue  de  fon  panntu.  d'où 
eft  venu  un  ancien  proverbe  :  Faire  de  pmnntn  ban- 
nière :  pour  dire  ,  palfcr  a  une  nouvelle  dignité. 
Les  Capitaines  de  la  Bourgeoilie  d*  Lyon ,  s'appel- 
lent encore  aujourd'hui  pAnntns  ou  Penntns  ^  à 
caufe  des  enfeigiKs  de  leurs  compagnies.  Ce  mot 
vient  dn  Latin  pMunus ,  parce  que  ces  étendards  , 
ouenfeignes,  étoieht  faits  de  riches  étoffes.  Peu- 
noncemu  ou  Dunnaneetim  ,  eft  un  diminutif  de  penntn 
ou pjrrt»» , YiTce  qu'il.  11,'étoit  pas  (î  grand  que  le  • 
pert'i".  Voyez  ci-devant  pssMuceMix.  * 

P  F  N  S  E  t.  Fleur,  l.at.  herba  TnnitMis  :  autre- 
ment, •  .0.4  tritoior.  SyUiui  le.dérfve  de  penJMtd. 
p  f  .N  s  e'  »  ;  ce  font  fcs  termes  \  pre  fenteniiA  & 
nif-'f  ,  /ff  eiiAm  nota  éutumnAli ,  4  penfata.  C'ed 
a  I.i  I  .ipe  I  j  !..  de  fa  Grammaire.  Je  ne  puis  com- 
prendre comment  penjtr  ,  dans  U  Hgnihcaxion  de 
ccrtc  fleur  ,  puilTe  avoir  été  fait  de /'/•"/ir*»  .Selon 
moi,  il  l'a  été  de pAnJ-*i4  ,  fin  de  pAnd»  ,  dans  U 
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fignification  A'exp*nd:  Cette  fleur  cfltNi^rt  épa- 
nouie. Af. 

PENSER  :  pour  fo»Xf^-  Lat.  cofitttrt^ 
fenfurc  :  dont  S.  Grégoire  Ce  Yves  dcÇhaitrcs^ 
ufent  en  cette  lii^nificatidn.  Voye^  Juret  fur  Yves^ 
de  Chartrei ,  cpit.  10.  Af. 

Penser  :  pour  meJicamcnter.  De  penfare  : 
dont  les  latins  le  (ont  aufll  fervi  ,  pour  dire  U 
même  cho/c.  Pétrone  :  Prnfaiu  vuihui ,  snimo- 
flor  verberutié^otas  arte  conttxi.  M. 
.  P  t  T4  i  E  R  ^  pour  medii  amcntrr.  Dans  npj  anciens 
Livre»  ,  on  lit  dans  la  int-nie  fignification  ,  ptnfer 
a  playes  &:  a  maladie  ,  ôc  re^.irjer  aux  playei  &  à 
la  maladie.  On  difoit  aulTi  ,  fow/>i//rr  quelqu'un 
d'une  maladie  ,  dans  la  (irnitîcation  de  \c  penjer. 
Lancelot  du  Lac  ,vol.  1.  fol.  171.  v*.  édit.  ;"  .4*. 
*de  l  ^  10.  Car  je  ne  Jais  fluon  empirer  ,  fie  les  Phiji- 
çiem  ne  me  f^vtrit  Je  ;/;,»  maUJte  confeiller.  Perce- 
foreft  j-vol.  j.  chap.  10.  Or  n'.ijeA.  tjueltjue  ftinf 
de  Imj  ,  car  il  rfl  en  t'e'i.'.ble  ,  &  -ty  fait  tres-kien 
ferijer  de  lu-y.  Item  ,  au  chap.  19.  du  même  voru- 
me  :  Et  p4r  pme  imjl  telle  prine  de  peiifer  pour  Imj  , 
çw'/V  eijt  U  -vie  Juuie.  Le  Duchat. 

Penser  un  ihtvui.  Les  Elpagnols  difent  de 
même  penjmr  à  c^v.dlo.  M. 

prp 

PEPIE.  Maladie  de  pouL-s.  Le  P.  Ubbc^le 
aérive  Je  pipi^e.  Il  vient  de  pipita.  Les  Glof«Mh- 
cicnncs  :  Z'/^;;^,  x^^t/^a.Les  Efpagnols  difeâ^w/- 
ta.  :  ce  qui  me  fait  croire  que  pipita  a  été  dit  par 
Corruption  ,  a*  Ijeu  de  pituiiA  .  lequel  mot  pititita^ 
fe  trouve  en  cette  fignihcation.  Palladius,  ^iv^e  i. 
chapitre  i-'.^Pnun^  h'ij  nafù  foUt  (  il  parle"  des 
poules  )  ,  (jua  Jlha  pelliculd  lin^naui,  veftit  extre- 
rnArn.  Htc  leziter  uiguibus  vellttitr.  Columellc  , 
liv.  VIII.  chap.  5.  y1(j:!aJlercoropipiti4itMmconiitat. 
De  Vil  kit  M  ,  on  a  fait  pitvita  ,  pat  le  chajiieemcnt 
de  \ii  voyelle  en  v  confonne  :  dou^r^l  rait  en- 
Aiire  rithita  ,  &  enfuite  pipitd.  M.  ,^^  '  '   .*• 

PEPIN.  Apres  avoir  long -temÎT'méclitc  fur 
rérymclogic  de,  ce  mot .  voici  ce  qui  m'eft  venu 
dans  l'clprir.  Les  Latins  ont  appelle  pipinna  la 
ghiç,hi  d  un  enfant.  Et  ce  mot  (c  troirvê.'Jbi cette 
*iigiHhcatic«  dans  ces  vers  de  Martial\|^e  xi. 
cpigr.  75.  '  ,        "    . 

Drauci  Nittafiii  yocat  pipinnam, 
,   CoUatut  (iii  Gdllui  eji  Priupus. 

Et  c'eft  de  pipiwiA,  que  nous  avons  fait  pime  ,• 
mot  de  la  même,  fignification  que  ghi^hi.  Pour 
pinie  ,  nous  dildns  hinne  en  Anjeu  Se  au  Maine  : 
où  l'on  dit  aufll  ^m  yau  mafculin  :  d'oil  le  diminu- 
tif Binet ,  qui  eft  un  nom  propre  4e  famille.  Ces 
jnots  hin,  &:  binet ,  témoignent  qu'on  a  dit  pipin- 
rx*.  De  pipinnit^nous  avdrts  fait  pépin  ,  pour 
fighificr  K^  P"'^'f>'fint.  Et  de-là  ,  Ytaifcmbla- 
blcmcnt  y T'r/'rwT^om  propre  d'hom"m|.  Pépin, 
Ma-.re  du  PaUis  i  Pépin  le  Gros  ,■  Pépin  le  Bref., 
De  la  reffemblance  a  une  pinnc  d'enfant ,  jious 

,  avons  enfuite  appelle  pepm ,  le  noyau  d'un  raifin  : 
car  ce  noyau  rciremblc  tout-à-fait  à  une  pinne  : 
ce^u!  a  été  remarqué  par  GafTarel ,  dans  fesCu- 
riofités  Inouies.  Voici  les  termes ';^ui  font  du  cha- 

•  pitre- 5.  On  petit  umJJi  remarquer  <)Helt}Me  forme  dej 
parties  himeufes  ,  tanf  de  l'homme  <jue  de  la  femme 
.iiix  (grains  de  bled  ,  &  aux  pépins  de  raifin  :  c~  rf 
mon  ji:Hment  ,  f'iiizant  cette  remarcjne  ,en  peut  p'hi- 
iojopher  pai-  ,ejas  le  commun  fur  te  prozcrbe  ,  Sine 
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Cererc  &:  Biccho  fiigcr  Venus.  J'ajoute  ï  cette 

autorité, que -,i/jf',;,, qui  lij  .ific  un  p<pin  deraifin^ 
a  figii'iic  .luffi  piide'/id.im  ;  Itlon  U  remarque  du 
Scholiaflc  d'Ariftophane  fur  Ica  A.harnenies  :  -,- 
■>apti!»  ^,Ti)  ««Tcit».  C'cd  a  la  p.ip;  ?  8  j.  De  cette 
îlfemblance  a  une  pinnc  ,  nous  avons  auffi  appelle 
\fet'{  ce  qui  jultihc  encore  qu'on  a  dit  pipinuui  ) , 
ce  petit  bout  de  cKaiidclle  qu'on  tire  du  fond  du 
chandelier  pour  le  mettre  fur  le  haut  ,  ou  fur  le 
bas  dti  chandclia  :  ce  qui  s'appelle  faire  bmet.  Les 
Ecolfois  appellent  ce  petit  bout  de  chandelle  dokp': 
duquel  mot  ils  le  Icrvent  aufll  pour  exprimer  une 
pinne  d'enfant.  Il  me  rcftea  remarquer  que  ;»<■/)/»» 
au'oii  a  dit  origiiuifement  d'un  pépin  de  raifin,  a 
ngnihc  enKiitc  toutes  lottes  de  f>epins  :  un  pépin  de 
pomme  i  un  pepiti  de  peu  e.  Au  lieu  de  pépin  ,  on  a 
dit  péoitn.  L'ancien  Diclioniuirc  Latin-Francoii , 
publié  par  le  Pcrc  Labbe  :  acinus,  utpicn.    . 

Les  Bas-Norniaiis  appellent  repep/n  ,  l'oifeau 
que  nois  appelions  roneie!  .  ce  qui  me  donne  quel- 
que penfée  que  pr;-i»  a  (Ig.iifié  petit  j  fie  que  ce 
mot  re'pcpin ,  veut  dire  rc/,  -  01.  M.   " 

P  I  PI  N.  On  dit  encore  a  Metz  répit» ,  dans  la 
Iignihcaiion  de  /-P//,.  y-.-, ,-,  vient  de  nappinus ,(^\i 
de  pappus,  d'o":  \c  François  "^f/r/,  qui  fe  trouTC 
dons  Rabelais ,  au  rjiig  des  efpeces  d'étuis  qui  cou- 
vrent les  j't.mes  &:  les  (en.eaccs  des  arbres  ,  ar- 
brilleuix  ,  hcrbci  &:  zoophytes.  Les  pépins  de  l'aifin 
brilcs  lont  voir  i;nc  clpcce  de  coton  ,  comme  le 
«r«7rT>-  dont  parle  l'Iuic  ,  liv.  1  j.  chap.  xi.  livre 
11.  chap.  16.  &  liv.  ij.chap,  15.  De  pappinus  , 
ou  plutôt  de  fon  augnientatit  pappino  ,  onis  ,  ont  , 
on  aura  fait  pepion ,  qui  eft  le  vieux  mot.  Ou  bien 
de  pappinuj  pappini  :  pappmius  ,  paff  irii  ,  pappi- 
nio  :  pappmio  pupplrioms  pappinione  ,  &:  par  con- 
tradlion  p.ippione  ,  pepion.  Le  Duchat. 

PEPINIERE.  Lat.  ■femin.trium.  Du,  mot  pt- 
pin  :  parce  que  les  pépinières  étoicnt  ordinaire- 
ment femccs  de  pépins  de  pommes  &  de  poires. 

P  E  R. 

PERCE-FEUILLE.  Plante  :  ainfi  appcl- 
lée  j  parce  que  fa  tige  padc  par  le  milieu  de  la 
feuille-:  d'où  elle  a  été  appf  Ue  par  le»  Latim/>rr- 

joliata.  M.  .  -,, 

PERCE-OREILLE.  Petit  infeûe  :  ainfi 
appelle  ,  parce  qu'il  entre  volontiers  dans  les  oreil- 
les des  hommes.  Les  Normans  l'appellent  oreilltrt  : 
du  Latin  auricularia  :  c'cft  ainfi  que  les  Latins  des 
bas  liccles  l'ont  appelle.  Voyez  Moufct ,  dans  fon 
Hiftoire  des  Infeûes,  page  171.  M. 

P  E  R  C  E  -  P I E  R  R  E  Sorte  de  fiinpie.  M.  de 
Saumaife  ,  dans  fes  Homonyme*  des  Plantes,  ch. 
36.  Non  unum  genut  nomine  ïâxifragx  dotiatHm 
eff.  Prrjuafum  habent ,  ejuod  cmIcmIos  t  corport  pel- 
tant  ■,  rumpantcjue.  Hoc^  <^.calcifraga  cmtcejferim. 
Saxifragam  vtro proprii  vocariiredam  ,^Hapemtm^ 
pat  t  ijuibus  enafcftttr  :  cui  not'ioni  affine  efi  vocabu- 
lum  Gallicum  pcrccpierre.  On  dit  par  corruption 
paffepierrt.  Nous  l'appelions  en  Anjou  caffepierre  : 
ce  qui  répond lau  caUifra^a  des  Latin».  M. 

P  I  R  c  I-  p  i  e  r.  R  e.  Poilfon  de  mer.  Ron- 
delet, liv,  6.  chap.  11.  parlant  du  percepicrre  ; 
A  caufe  cjite  ce  poijfon  vit  dedans  les  trous  des  pier- 
res ,  &  lafe  fourre ,  &  fe  cache  fort  "'am  profond  ,  en 
Langue doi  a  été  nomme  pcrccpierre.  M. 

P  E  R  C  E  Rï  Du  partici^>c  pm.w/xj  ,  abrège  par 
le  retranchement  de  la  fyllabe  du  nùlieu  ,  a  éti 
formé  pen  é ,  û^  dc-la  le  "yctbe  ftrxtr,  Latinû»  ,  À9 
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7'**ifi'"^  ■■  Ttrmitms  ,  fi  tr*nj»tnufut  ftUrit  :  c'eft-à" 
A\ïe,trMnfptric.  Et  c«  paroles  font  accompagnées 
de  la  figure  d'une  pièce  quarrée  Se  percée  a  jour. 

P'  E  n  c  I  *..  De  ffrtuficàrt.  Voyez  frnnti.  M. 
o    P  I  ».  C'E  R..  On  diloit  autrefois  ftrihin ,  |H>ur 

Îtrcer.  Alain  Chanier  ,.dans  fon  Pocme  intitule  , 
:  débat  des  deux  Fortunes  d'Amours  : 

Et  pottr  perchier 
JxffHes  MM  ntenr,  dr  juf^HaHfM^  fiilitr. 

Pmrr  vient  donc  de  f>rrtu4re  ,  fait  de  fenicM  :  Se 
pircrr  eft  proprement  un  mot  des  anciennes  joutes 
pu  con^wis  a  la  lance  :  laquelle  lance  étant  faite 
ordinairement  d'une  perche  j  témoin  nos  anciens 
Romahs ,  qui  racontent  de  plufieurs  Chevaliers  , 
ui  ayant  brifé  les  leurs  en  quelque  combat ,  s'en 
ai  ("oient  vite  une  autre  de  la  première  branche 
d'aibre  qui  leur  y  paroilToit  propre  ;  on  a  de-la  dit 
,  p'nei,  nour  travcrfer ,  pénétrer  avec  une  pcrclte. 
Lf  Duchatit 

PERCHE.  Dons  la  fignificariou  à' une  ^.iitlf. 
De  percic4.  M.  ^ 

.c  Perche.  SjTpéce  de  poiflbn.   De  peu  a.  Au- 
fônc  dans  là  Mofelle  : 

Ntc  te  ,  deliiias  menfamm  ,  perc4.,fileho. 

ri-"-*  a  été  fait  de  -wîpnii,  mot  de  niémc  (it^^nifica- 
■  tioii ,  fait  de  -»t{««  ,  m^ris  dijtinttui  m^imlu.  Voyci 
péri.  M. 

PERCHE-GOUET.  Province  de  France. 
De  Guillaume'  G»Hft  ,,qui  croit  Se;  g.irui  Je  cette 
Province.  Voyez  mon  Hiiloito  lie  Sablé  ,  page 
303.  a/. 

P  E  R  D I  S.  Le  Roman  de  la  Rofc  ,  fol.  i  x  1.  r\ 

jljfitulx  mit  en  liettx  de  batailles  , 
Entre  tfpervitn  ,  perdis  ,  à"  CAilter. 

On  voit  par  ce  partage  ,  que  nos  anciens  pronon- 
çoient  perdij  au  lieu  de  perdrix.  Le  Duchat. 

PERDRIGON.  Sorte  de  prune.  De  ù  ref- 
■^femblance  aux  ellomacs  des  f>crdrix  rouges  :  pour 
iXiqucUe  les  Italiens  l^ppcllent^i^uflj  ;>fr«/fo;u  ,  & 
Icj  Efpagnois ,  perdf^on.  M.  .    ' 

;  PERDUS.  ENFANS  Perdus.  Terme 
militaire.  Ci  dcllus  ,  au  mot  Enj.ins-perdus  ,  j'ai 
renvoyé  le  Loueur  a  Paul  Jove,  liv.  i  î.  de  les 
Hiftoires  ,  folio  verfo  17J.  Ce  qui  doit  s'entendre 
de  l' édition, de  Paris  de  Vafcofan  ,  mdlviii.  Je  n'y 
ai  pas  produit  le  palFage  de  Paul  Jove  ;  n'ayant  pas 
fous  la  main  ,  lorl'que  je  fis  cette  note  ,  les  Hiftoi- 
res  de  Paul  Jove.  Comme  le  pallagc  ell  curieux  , 
je  le  proiliiirai  en  cet  endroit.  Le  voici.  IHuc  4^-2)o 
dacijjimorum  Jiivenum  j^lobuj  ,  alicjuanto  certiare 
exitio  ,  <jHMm  vidoria  ,  pervadere  non  dubitttvit. 
Erant  enim  ex  çmnihus  pa^i s  fièrent i  £tate  ,  cr  Jin- 
guUri  pr»mptitudtne  ,  Ucttjjimi  j  cjui  perfetufio  çen- 
tis  mertj  ut  rares  ,  ante  proveUam  juatem  militit 
honores  ,  alicjHo  infigni  virtutis  opère  cdit.o  ,  ccnfe- 
<juMHtnr,  afpeiM  cjuiijue  C7  dtffi^tlia  bellttnnnerA  ul- 
tra fibi  depofcere  ,  cr  ftpiuj  ntm  exitmbili  Idude 
propefaam  mçrtem  ptbire  confueverunt.  Hos  ab  im- 
moderMAfortitiidine  Perditos  vocunt ,  dr  in  fummê 
honore  stfue  ,id/fiiraiio/tt  habent.  LiceKjue  illis ,  uni 
virtMtijptxrofrativà  ,  çj-  ^lexiïltim  ferre  ,  &  ducert 
0rdi»ts  ,  &  dupa  Cl  ta  per  êmnem  dtarem  jUpendiM 
Mccipere.  NetVue  aliofeliiis  audaiix  infi^ni  m  cet  tri  s 
Perditi  dignoja.mnr  ,  cjuàm  candidijfmis  pennarum 
mauipulis  ,  ejuos  ,  mitre  dkcum  ,  i  pilris  fpeciofa 
luxitne  defliioius ,  in  ur^iim  veiium.  Il  y  j  appa- 


^  Perçois.    Rabelais  , 

peut  loti/^eau  l'ei- 

t-lc.-Rotrou  i  qui  cfl 


P   E    R.  iQy 

rence  ,  que  c'eft  de  ces  jeunes  gêni  que  nqm  avons 
appelle  nos  Enfans  perdus ,  Ef.Jatts  perdus.  M. 

PERE.  La  rue  Saij-;  Père  a  Paris  ,  dans  le 
Fauxbourg  S.  Germain  ,  s'appelle  ain(i  par  corrup- 
tion pour  la  rue  S.  I>ierrc.  I!  y  avoir  autrefois  une 
diapelle  dédiée  ^  S.  Pierre'  ,  dans  l'endroit  oii 
*on  bâti  l'Hôpital  de  la  Charité.  Voyez  Sauvai  , 
Antiq.  de  Pans,  page  15*    ' 

P  E  R  G  O  1  S.   Cm 
IV.   41.    El  Ihj  donriA  M« 

^ois.  Les  couteaux  de  N«    

une  ville  du  Perche  i  font  fort  renommés  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  ce  mot  ^e  Perçois  a  été  fait  de 
Percenfij  j  comme  qui  diroit ,  (omeau  dn  Perde.  M. 

Perçois.  CouteuM  Perj^cis  ,  pour  Pr/fois. 
Bulbecq  ,  dans  fes  Epîtres  ,  cpit.  4.  Ckbiiumiul- 
telle  (  qt$U  gcnns  nos  Pragenfes  locamus  )  trAnf- 
fixum  hMbebétt.  Huct. 

Perçois.  ConteMux  Perj^ois.  C'ctoient  de  pe- 
tits couteaux  venant  de  Prague  en  Liohtmc  :  Se 
c'eft  de-la  que  nous  les  avons  appelles  Pcr  0  s  ou 
Parecis  ,  en  corrompant  leur  vérirable  nom. -On 
ne  lauroit  douter  de  cette  vérité  ,  (i  l'on  fait  actei>- 
tion  a  ce  que  rapporte  M.  de  Bulbecq  ,  d.nn  1  E- 
pître  4.  de  lés  Ambalfades  vers  le  GraiiJ  Seigneur. 
Voici  les  termes  :  ^me  me  proxime  oedites  alitjuot 
mmbuUlant  :  horum  huus  velitti  anfatits  fubnixis 
nudis  brMcIjiis  in^rediebatur  ,  (juorurn  utritmque  fw 
pra  cuhitum  i-.dtillo  (  cjHOiiu^enMs  nos  Pragenfes  vo- 
cnmtif  )  li^nsfixum  habebat.  Dans  le  paiïagedc  Ra- 
belais ,  rapporté  par  M.  Ménage  ,  l'édir.  de  1 5  5  3. 
porte  P^v^oitjs  :  &:  dans  un  autre  pallage,  prii  du 
liv.  5.  cRiif^^9.  on  lit  Perfuots^dawi  l'édition  d'An- 
vers en  1573.  &  ^ns  celles  de  i  $96.  &  1616. 

Cette  crymolopie  Se  ce  palfage  de  Bulbecq  ,  fc  • 
trouvent  dans  l:rdix  neuvième  des  Dillêrtarions 
pu!  ces  par  l'Abbé  Tilladet,  la  Haie  17 14.  part. 
1.  page  141.  laquelle  Dillcrtation  y  eft  attribuée  à 
M.  Huet ,  comme  envoyé  par  lui  a  M.  Ménage  le 
M.  Décembre  169 1.  Or  ni  cette  même  étymolo- 
gie  ,  avec  le  palfage  qui  l'établit  ,  ni  deux  ou  troii' 
autres  que  j'ai  inicrées  dans  mon  Rabcl.tis  de  1 7  1 1 . 
Se  qui  lont  dans  la  même  Dillertarion,  nefctrou- 
vent  parmi  les  Additions  de  M.  Menace  ,  impri- 
mées cnJi694.  D'oii  je  concluds  qu'on  les  a  pri- 
fes  dans  le  Rabelais  de  1711.  pour  les  prêter  k 
M.  Huet  ,  a  qui  on  a  prétendu  en  faire  honneur 
en  1 7  1 4.    Le  Duchat.     ' 

P  E'R  I G  O  R  D.  Province.  De  Ptrlcvrdia  .  qu'on 
a  dit ,  pat  corruption  ,  pour  Petrocoria  ,  Si  qui  fc 
trouve  dans  Theodulphe  ,  page  101.    - 

Nos  hinc  difreffos  cepit  Pericordia  tellus. 

Il  y  iPttricordid  dans  quelques  exemplaires  :  lequel 
mot  fe  lit  aulTi  dans  les  plus  anciens  Manulcrits  de 
Paulin  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  le  P.  Sirmond 
fur  cet  endroit  de  Theoduioliç.  Af. 

P  E  R  L  E.  Il  y  a  une  efpéce  de  perles  faites  en 
forme  de  poires,  appellées  elenchi  par  les  anciens. 
Pline,  liv.  9.  chap.  3  5  :  .ffr  proceribns  fua  rratia  ejl 
[  elenchos  appelléuit  ]  ,  fdfli^iMti  lontitudine ,  ala- 
ba/horxm  figura  in  pleniorem  orbem  definemes.  Les 
Auteurs  du  tems  moyen  ,  les  ont  appellées  pend* 
Se  piruU  ;  comme  qui  diroit  poirettes  ,  a  caiife  de 
leur  figure  :d'oA  nous  avons  iormh  perle.  LesGlo- 
fes  4'Indore  ,  pour  la  même  raifon  ,  Se  à  caufcde 
la  relTcmblance  qu'il  y  a  du.  bour  du  nez  avec  les 
poires  &:  les  perles  ,  leur  donnent  le  même  nom^ 
Perula,  exirema  pars  n-.ft.  Papias  :  l'irula  ,  ^ /i»!  - 
mttlafiri.  Les  Glofcs  Latin-Carbarcs  de  Rabanu» 
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Maurus  :  F  jus  [nafi]  rxtrrmitét  pirula  vocstta  ^ 
À  ftrmj  pomi ,  pyri.  Un  ancien  Interprète  d'Hora- 
ce :  Prrulos ♦  M.  de  Cafeneuve  en  èft  de- 
meure la.  Voyez  ce  que  dit  Calaubon  fur  la  fécon- 
de Satyre  de  Perle  :  &  M.  Ménage  fut  le  mot  prrie. 
Cafeneuve. 

P  in.  L  E.  Il  y  a  diverfitc  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot  :  &  toutes  ce»  opinions  font 
alTez  vraifemblables.  Hotman  ,  dans  Ion  yV/<M/» 
de  Mataji^tnihHs  ,  le  dérive  de  rAiicman  herlrn  , 
ciui  fignihe  la  mcmc  chofe  :  à  quoi  on  peut  ajou- 
ter ;  que  les  Polonois  difent  ptrla  dans  la  même 
figiiirication.  Câfaubon  ,  (ur  la  féconde  Satyre  de 
Pcrfc,  le  dérive  de  ptrula.  Afarç^uritits  infim*  La- 
ùnitatii  Scripiorts  vocant  pcr\i\ii  .^uod  nemen  ItJio- 
m*  noflrum  fervMvii.  Ext  al  apudvetercm  Interprè- 
tent Horatii.  M.  de  Saumaifc  ,  fur  l'Hiftoire  Au- 
guftc  ,  pa-^c  }  15.  die  la  fticme  chofe.  Unioties  aii- 
tem  ,  hoc  rjf  mar^aritas  ,  hodie  perulas  vocamut  : 
vote  ex  L.ttino  deflcxa  ^,^«4/7  pilubî  ;  <7«/i/î"parvas 
pilas.  IJiide  &  pirula  Ip'doro  ,  rotunda  ilU  n^/i  ex- 
tremiiaj ,  pro  pilula.  M.  Bochart ,  dans  fon  Hiero- 
zoicon  ,  part.  i.  liv.  1.  chap.  4J.  page  490.  & 
491.  le  dérive  de  pemia.  Tnlmitdici  Doilores  ,  (jhï 
Âahylone  de^ehant  ,  de  mercihus  Judix  Jui  temporit 
potHerunt  iiiius  &  certiin  edocert  cjtiMm  Gréici.  Taie 
ejl  cfuàd  marfr.jrit*,  in  Crxcia  diu  i^nct^,  *  J"^'  ^ 
Selomone  cetebrantur  difenis  verbis.  yttcjue  ipjum 
romen  C3>rjD  pcninim  ,  videtur  ex  pi  mu  /«<!/»<;«  • 
trunjîato  lorichx  nomine  ad  ^emmam  in  ea  iin Infam, 
Quomodo  nos  perlam  appeUamns ,  zoce  ex  perna  dt- 
flexà.  ihiippe  etiam  perna  dicitur  concha  mar^ari- 
tifera  .  ^mm  pennt  fi^uram  utcumijHe  imitatur.  C'eft 
de  Pline  dont  M.  Bochart  a  pris  cette  étymologie 
de  perna  ,  dans  la  lignihc.ntion  de  perle.  Voici  l'en- 
droit de  Pline  ,  qui  eft  du  chipitrc  dernier  du  livre 
îz.  yippell.intiir  &  pernx  conth.xrtrm  ^eneris  (jrca 
Ponticas  Inj-J^s  freijuentijjimt.  Siant  velut  fuillo 
crure  lon^oin  drena  defixd.  ,  hianfrjane.  M.  du  Gan- 
ge ,  aprc-s  avoir  produit  cet  endroit  de  Pline  dans' 
Ipn  Clollaire  Latin  ,  au  mot  per/:*  ,  donne  enfuite 
la  même  étymologie  de  perle ,  que  M.  Bochart. 
Voici  fcs  termes  :  Jia  veto  Laiinis  dttlt  cenchx  ma- 
rin t.  e  cjuibus  lolli^^nntHr  marq^aritA  ,  feu  uniunes  : 
<jMos  iiide  perlas  vocdmus,  Cjii.i/i  pcrnulas.  Et  d'au- 
tres cnhn  dérivent  perle  de  pyrum  ,  c'eft-.-\dirc  , 
une  poire  ,  a  caufc  de  la  rclTcmblance  des  grolfei 
perles  aux  petites  poires.  Pyntm  ,  perum  ,  peri.:um  , 
periila  ,  riRi  r.  l^s  Efpnguols  &  les  Portugais  di- 
fent perr.Lt ,  pour  figniticr  une  petite  poire  :  ic  les  Ita- 
liens/^cro  ,  pour  ligniticr  une  poire.  T.outes  ces  éty- 
niologics  1  nt  ,  dis  je  ,  alfcz  vrailcmblablcs.  Af. 

Perle.  Wachttr  doliiic  une  autre  étymolo- 
gie de  ce  moti&  voici  comriic  il  en  parle  dans  fon 
àtojfir.  (j'erm.}p3i^C  1186.  Vikl,  unie.  Gallis  perl, 
L.ttino-Barharis  perla.  Glç'f.  Pc^.  tinio  pcrala.  Kc- 
CM:Lirium  Noelianum  :  pa-rl  euol».  Vbi  SotHnrrus 
pro  c\\o\di  legit  gcmmula  ,  lunula,  mura'nula.  Olim 
deditxi  a  Latine  fphxrula.  Sed  mine  fnaj^is  ajfentior 
Ji^.4rtinio,  mi  perle  eft  ipfum  diminHtivum  bccrie 
hacctda.  Favet  hiiic  orifini ,  tjKod  nni»  Latinis  paf- 
fim  T/ef<«/«r  bacca.  Horaiius  ,  lib.  11.  Sat.  5. 

Çilius  ^.fopi  dctraftam  ab  aure  Metellx  , 
-  Scilicet  ut  dccics  loliJum  exforberct ,  aceto 
Diluit  infigiiem  baccam. 

Ovidius  y  Met.  Iib.  x. 

Ornât  quoque  veflibtis  artus , 
pat  diijitis  gemrnas  ,  dat  longa  monilia  collo  : 
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Aure  levés  biccx  ,  redimicula  pcôorc  pen- 
dent. 

ylufonius  in  -Mtjella  : 

Concharum  germina  baccas. 

Unde  Latinis  fit  unio  ,  eleranter  explicM  Plimus  , 
Itb.  IX.  cap.  35.  Dos  omnis  in  candorc ,  magniti>« 
dine  ,  orbe  ,  Ixvorc  ,  pondère  ,  haud  prompiis  jc- 
bus  in  tantum  ut  nulli  duo  repcrianiur  indifcreti  : 
unde  nomen  unionum  Romanx  fcilicet  impofuere 
delicix.  Nam  id  apud  Grxcos  non  eft  ,  ne  apud 
Barbares  quidcm  ,  inventores  ejus  ,  »,liud  quàcn 
Margaritx.  Uin  notandum  ,  tju^d  H»imtH  margari» 
ad  voces  BarharMt  refertHrà  Pliniêi^t  refit  «mnint, 
Nam  Barbéni  noflri  unionem  vocant  marcgrot  ,  in 
Evanjrelio  yfnj^lo-Saxcmco  ,  Matth.  xiii.  ^y  & 
meticroz  ,  in  Hamtonia  EvangelicaTatiani , xxxix. 
S.  i^e  ?  ni  fi  à  mer  mare ,  &  gruÉ  Upilluj  ,  d*  ^m 
fignijicatu  allum  in  Gries.  Vt  adto  margarita  inttr- 
pretutione  Barb.trica  fit  lapillus  marinus.  Marinui 
autem  didtuha  mari  rubro.  Maniait  s  ,  lib.  ix  Epi- 
gr.tmm.   ). 

SplcndetErythrxispellucida  mâcha  hpillis 

SiltHS  ItalicMS  ,  lib.  xii.  ^ 

Lucct  in  aure  lapis  rubris  advedus  ab  oris. 

Latini  etiam  inaurcs  vacant,  (juia  ah  attribut  pti^ 
deKt.  Nam  ad  hci  .  .  1  ocnaia  junf  aurium  vulnera  , 
Mt  ait  Terfilliatinj  ,  :r>.'y  l'iinius  ante  enm. 

Il  étoit  bon  de  tcn. arquer  en  paffant  ,  pourquoi 
les  perles  ont  été  aprcllccs  nnioncs  par  les  Latins  : 
&;  le  pafla<j^c  de  ^'aJucr  en  nous  apprenant  l'ori- 
gine de  wi4r^<«m4,  dans  la  lignification  de  perle  , 
cclaircit  davantage  ccWz  àc  Margarita  no«i  pro- 
pre de  femme.  * 

P  E  R  O  T.  La  Coutume  d'Amiens ,  art.  1 15. 
appelle  perot ,  un  arbre  qui  a  deux  âges  de  la  cou- 
pe du  bois.  C'eft  un  diminulif  de  père ,  parce  ciu'un 
tel  arbré'éft  ccnfc  avoir  produit  i^  autre  arbre  , 
qui  eft  dc^a  en  coupe.  Le  Dischat. 
.  Perot.  Les  Mémoires  de  l'Etat  de  France 
fous  Charles  ix.  féconde  édition ,  vol.  1.  fcuil.  1 99. 
b.  Dont  y  eut  une  balle  (jui  tua  en  une  fcnejtre  en  pe~ 
rot  ,  une  femme  ,  une  nourrice  ,  &  l'enfant  tfu'elle 
tenait.  A  la  Rochelle  &  en  Poitou  ,  les  vieilles 
mailons  ont  aux  fenêtres  qui  donneiit  fur  la  rue, 
des  rebords  de  pierre  en  dedans  ,  oil  l'on  peut 
s'affeoir  pour  voir  comimodément  ce  qui  fc  paftc. 
au  dehors.  C'eft  ce  que  l'Auteur  appelle  fenêtre 
en  perot  ,  d'autres  ,  fenêtres  'en  perron ,  parce  que 
ces  rebords  font  de  pierre  de  taille.  Le  Duchat, 
Voyez  perron. 

PEROU.  Selon  Dom  Juan  Garciiaço  de  h 
Vega,  dans  fon  Hiftoire  des  Incas',  le  nom  de  Pé- 
rou a.  été  donné  à  cette  pirtie  de  l'Amérique  ,  du 
nom  du  premier  Indien ^^i^i  fut  pris  par  Icis  Efpa- 
gnols  avant  qjH|>  qg  cuîTcnt  fait  la  conquête.  ^ 
Indien  s'appenoît'Hlb» ,  nom  qu'il  rcpétoit  coi 
nuellement ,  &  qùipour  cela  fut  donné  à  ce  Roy, 
me ,  &  à  un  fleuve  qui  le  traverfe. 

Auguftin  de  Zaratc  ,  autre  Auteur  Efpagnol  , 
qui  a  fait  l'Hiftoirc  de  fa  découverte  &:  de  b  con- 
quête du  Pérou  ,  nous  donne  "une  autre  étymolo- 
gie de  ce  nom.  Il  rapporte  que  l'an  ijij.  trois 
principaux  hnbitans  de  la  ville  de  Panama,  qui  eft 
dans  la  Province  qu'on  nomme  la  Caftille  d'or  , 
formèrent  le  dcllein  de  découvrir  par  la  mer  du 
Sud  la  côte  Orientale  de  la  terre  ferme  du  côté 
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qu'on  a  depufa  nommé  le  Ffro»  ;  Se  que  François 
l>i(jarre,  un  des  troii ,  s'ctant  embarqué  avec  cent 
quatorze  hommes  ,  découvrit  a  cinquante  lieues 
de  Panama  ,  une  petite  &  pauvre  Province  ,  nom- 
'  méé  PfTMi ,  qui  depuis  a  fait  donner  improprement 
Je  mcme  nom  a  tout  le  pays  qu'on  découvrit  le 
long  de  cette  côte  jufqu'au  Chili,  yrr^y. 
"  P  E  R  R I E  R.  Comnib  quand  on  dit  c4m»n  fir^ 
rirr.  Ùc  pttrMrius.  Petmriii  (é  trouve  fouvcnt  dans 
les  Ecrivains  du  bas  ficcle  pour  cette  machine  de 
^'uerre  que  les  Grecs  ont  appellée>i9cCé>*>-  Paulus 
Diaconus  ,  v.  8.  Brili  nutchinm  ijH^m  petrariam  vo- 
tant. Turpin  ,  des  Certes  de  Charlemagne  ,  ch.  9. 
j4ptJtis  JKXta  murum  petrMriti ,  &  méfu^nTellts  ,  cf 
troiii ,  &  arictikuf.  L'Auteur  Anonyme  de  la  vie  de 
Charlemagne  :  Dfoque  v«iemt  petr-trih  cjuai  p^rd- 
venim ,  in  fuo  plus  iamn»  fenferunt  ,  tjudum  illi  dt 
CtfltHo.  Ado  Viennenfis  ,  parlant  des  Saxons  :  Lum 

frtVéïrArem  ntMchiriAs  petrMrrM/  (^^Uta.  L'Auteur  de 
Hiftoirc  d'Auxerre  ,  page  105.  C'Afirum  tjued  vel 
pttruiiis  ,.vel  itlitjHibus  vix  pojfft  mucbinis  expH- 
gnari.  M. 

PERRON.  Ce  mot  (c  prend  aujourd'hui  pour 
une  montée  de  pierre  ,  avancée  a  rcatrcc  d'un 
appartement  :  il  eft  formé  de  pctra  j  comme  per- 
riete  ,  de  prtrMria.  Aufll  lignifioit  il  anciennement 
Mnt  pierre.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nez  : 

£n  Mti  perron  contre  terre  4  heurte. 

Et  en  un  autre  endroit  : 

Prend  cel  perron  <jki  ejl  grans  dr  ejuarres, 
El  fi  le  liéve  par  tes  grandes  fiertés. 

Cafcneuve. 

Perron.  Dans  le  fécond  Sicaligerana  :  perron 
fignipe  un  efcalier  douhle.  5  De  peirene  ,  ablatif  de 
petro  ,  fuit  de  petr4.  M. 

PERRONNELLE.  Terme  de  méprii.  On 
dit  a  une  femme  par  réprimande  :  vohs  êtes  une 
pl.itj'.!'ite  PerronneUt.  Ce  mot  vient  de  PetroniUa. 
S.  Add. 

P  E  R  RO  (iU  E  T.  C'eft  un  diminutif  de  Per- 
rot  ,  diminutif  de  Pierre.  Nous  avons  donné  des 
nonib  d'hommes  aux  animaux.  C'eft  ainfi  que  nous 
avons  appelle  un  merle ,  Sunfomiei ,  une  pic ,  Mar- 
got j  un  corbeau  ,  Colas  j  un  geay  ,  Richard  i  un 
ane  ,  A'tartin  j  un  finge  ,  Hobcrt  ;  un  écureuil , 
FoH<]n<t  j  une  chèvre  ,  Cuionne  ,  &:  en  Bolle-Nor- 
mandie  ,  Jeanne.  Les  Anglois  difcnt  /-ai.  et ,  pour 
dire  un  perrotfuet .  M. 

PÉRROT.  On  dit  efi  prçverbe  ,  gai  comme 
^rrot.  Et  dans  Rabelais,  liv.  4.  ch.  14.  gaillard 
\mme  un-pire.  C'eft-à-dire  ,  comme  un  perrotjuet , 
tlùi,  comme  on  fait,  chante  toujours.  Le  Duthat. 
itoyez  petro<juet. 

P  E  R  R  U  QU  E.  Claude  Mitalier ,  Lieutenant 
Général  de  Vienne ,  dans  fa  Lc«re  a  Jérôme  de 
Châtillon  ,  Préfident  de  Lyon  ,  le  dérive  de  l'E- 
brcu  jnfl  perah  ,  ou  du  Chaldécn  jmfi  pervah  , 
qui.  lignifie  capillos  verticis.  J'eftime  ,  dit  le  Pcre 
Labbe  ,  à.  la  page  101.  de  la  féconde  partie  de  fes 
Etymologics  Françoifcs  ,  tjue  perruque  vieut  de 
fiucltjue  Pierre  f-ii  s'en  eft  fervi  le  premier  ,  oh  ejià 
les  •ijufloit  fort  joliricnt.  M.  Guyet  dérivoit  ce  mot 
du  Grec-Tiif/Ki!,  qui  fignific  la  même  chofe,  &:  qui 
fe  trouve  en  cette  lignification  dans  les  Dialo- 
gues des  Courtifanes  de  Lucien.  Et  il, le  dérivoit 
de  cette  lorte:  t,  Mr/'»  pevica  ,perica,peruca ,  per- 
Ri'Qi'n.  Il  vient  du  Latin  ptius  :  A:  il  en  vient  de 
cette  manière  :  pi.ns,  pe!,<s  [d'oil  l'Italien  pelo  )  ,^ 
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fflMtuSypeluticn, ,  p,  hiu  a  .  r<-r,.f:,a ,  peru.a  ,  riRr 
».uq.ui.  Les  Latins  o.it  aiycilc  de  même  la  perru- 
que, f4^/if.*>»»<-/;"f;,  Ju  u.ot  .apilius.  Suétone, daii» 
b  Vie  deCalijH.i  i  ,  th.  xi.  J^um  dr  ^aneas  ai^ue 
admlttna  ,  r  jf^u.im.-rto  i  elatus  ,  c~  vejte  longa  ,  noc 
tihut  o^ret.  Pctroiie  :  Evocatnmejne  me,  non  minut 
decontxornavit  capillarremo.  Tertullien  ,  de  Cultm 
jemtnarHm  ,  à  l'article  i;.  yiffigitts  praterea  nefci» 
ijuas  enormttates  futilfum  captlUmrntomm  j  nunc  in 
galeri  modum  ,  tfuafi  vaginam  capttis  &  operculum 
verticis  iuuttc  in  cervice  rétro  fuggeflum.  Et  le  moC 
de  «MM»,  qui  fignific  «o'/u*  •poVài?i>^,  «pcxc/uic»  çfiô- 
<&i7oi ,  c'eft-à-dire,f(>wi4  4</</»/i.'irf,&:,  comme  parle 
le  Guarin,  dans  fon  Paûor  Fido  ,  tejla  finta  y  a  été 
formé  de»ilr^,qui  fignific  originairement yùiwfw, 
fiium ,  lana;  mais  qui  a  fignifié  cnfuite  une  .reffe  de 
thrveux.  Dans  laquelle  hgnification  il  fe  trouve 
dans  une  épigramme  ancienne  ,  produite  par  M. 
dtS^oir ,  dans  fa  Relation  de  la  Grèce  ,  qu'il  m'a 
fait  l'honneur  de  m'addrelTer. 

Ki(p«rTt(  KA<uirxo|  «»«ii&>T^  ^t ?ri   TuyuC*. 

Et  ii  en  a  été  formé  de  la  forte  :  m'i^'è  ,  «  «lur  , 
mniUn.  Et  mii'i  a  été  fait  de  l'inufitc  ««'«. ,  qui 
fignifioit  denfo  :  doù  vient  «îf  ;  «a« ,  ««S^  ,mà(i 
c  eft  àdire ,  à^fô'^  ,  munèf ,  condenfus.  Au  heu  de 
•««• ,  on  a  dît  trnm  :  d'où  ««fv  ,  «»»jÇ«» ,  ««n^o/x^iy  i 
c'eft-a-dire,  ttvx»»  ,  denfo.  De  «m.w  ,  en  a  fait 
«atUM  ■  &  de  <»9iium,  -wni'iKn  i  c'eft  à  dire  ,  «û^i»- 
P*«  «  T»  c*  rcjiX^i  ovçvfut  :  irejfe  de  cheveux.  Je  re- 
viens à  ptlutica.  Comme  nous  avons  fait  de  ce 
mot  celui  de  perrutjue  ,  les  Italiens  en  ont  fait  de 
même  celui  de  pamica ,  qui  fe  trouve  en  cet  en- 
droit des  Pocfies  de  Bernardo  Bellincioni ,  Poci* 
Florentin,  imprimées  à  Milan  en  14'; 5. 


Son  tutt'  opinioui 


1  kei  capti  :  cercatefale  in  zHCCa  : 
Perch'  jikfalon  mort  per  là  pkrruca  : 

mais  dans  la  fignification  de  chevelure.  Le  mot  de 
perruca  dans  la  figntfication  de  i^K.^era  pajHccia  , 
c'eft-à  dirc.de^f/T^^xr ,  eft  nouveau  dans  ta  Lan- 
gue Italienne,  où  il  a  été  introduit  de  la  Langue 
Françoife  depuis  moins  de  cent  ans  :  de  laquelle  il 
a  auui  paflé  dans  les  Langues ,  Allemande  ,  An- 
gloife  ,  Flamande  &  Efpagnolc.  Il  me  refte  à  re- 
marquer ,  que  les  Grecs  ont  appelle  la  perruque 
PiiàLMM  i  comme  qui  diroit  impojl;re  :  car  p'\i<t^ 
fignific  impofteur.  Et  par  ce  mot  ,  &  par  celui  de 
tlwU»  ,  qui  font  très-anciens  dans  la  Langue  Grec- 
que ,  il  paroît  que  l'ijivention  des  perruques  eft 
trcs-ancicmie.  Af. 

P  E  R  R  u  q^u  t.  Les  étyraologies  que  M.  Mé- 
nage rapporte  de  ccTnot  ,  ne  font  guère  fatisfai- 
fantes  ;  &  cfcUe  qu'il  préfère  aux  autres,  ne  me  pa- 
roît giiérc  naturelle.  Wachter  dérive  perrHcfue  du 
Grec  'mûff-ix^  fklvHs  ,  parce  que  les  premières 
perruques  étoient  de  couleur  jaune,  c'eft-a-dire, 
de  cheveux  blonds.  Ecoutons  le  païler  lui-même. 
Voici  ce  qu'il  dit  fur  ce  mot ,  dans  fon  Gloff'arium 
Germamcum ,  page  1 1 87.  P  i  r  r  u  K  e  ,  perriike . 
coma  adfcitûia ,  capillamentum  futile.  Stiirus  fcri- 
hit  bariike  ,  &  interpretatur  vélum  capitis.  Ejl 
enim  ,  induit  bar  caput  ,  &  l)like  péplum.  In  LL. 
I.'en-'ohard.  appellatur  wal^bautz  ,  eodem  etym»» 
Wala  cnim  caput  fi^nificat  ,  ^  bautz  ornatum  ,  fivt 
•pcplMm.  Hinc  inpxitzen  omare  fe.  FulgusàGaiit 
de;eptiii  friùit  pcrrlikc  :  dicunt  enim  (iatli  perru- 
que. Sic  iiojha  fpcmimus , aliéna  Jfr.ltè amplexamter. 


« 


(»») 


lO 
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« 


Hm  Ht  ,  tjutimvis  pTdicr  reift  atmlj^t  irMtm  Ndm 
bar  nmJciHam  fighipmt  c»f>n$  ■,  net  lilikc  pef/inm. 
^mumvit  rnim  StmntrMs  tx  Vtcabitlari»  D.  hoi  tfl 
Dcuuefuno  hAnc  GlojfAm  dffei-Mt  :  hico:  pariUM  : 
éUÀii  tMtmtn ,  iioii  liquct.  yormjft ,  in<jnti  ,  pcrru 
qua  ,  /.  galericulus.  Dixit  prtttre*  ,  u4n^ln  hùkc 
c*lypirétm  dfnonre.  S/d  tn  mt»  Lrxict  hukc  tji  pAl- 
U  ,  rej^A.  HétHenus  ignur  &  hici  &  paruca  ejlvox 
imeri/i  noiitnit  ,  prout  opiime  jkÀicat  C'an^ths.  De 
vo(  f  Longobardica  alibi  videbimMj.  !IIa  de  <jh4  nunc 
Mfi^itur,  tmtiirio  exottctt  ej}  ,  C^  ex  (irtco  mù'pf.i'X,'^ 
^u\v lis  formata  ,  tjmod  prima  lapiUamema  adjiiiia 
ejjent  jiavi  cotorit ,  &  ex  capiUii  Germanie  tmijuta 
V  contexta.  A'ihil  enim  ma'^ts  in  atiriiiraiione  erat 
apnd  Romarios  tjuam  flammeum  capiit  Germanorum. 
Taciius,  cap.  i\ .  de  A/.  G-  H.ibitus  corporum  , 
quanquani  iu  taiito  liomiiium  numéro ,  idcin  om- 
nibus :  truces  Se  cxrulci  oculi  ,  rutilx  comx.  fias 
ctmas  captivii  derondebam  Ramant  ,  detonfaJ<jHe 
Romam  m: ti  chant  ad  illiiflritrei  jaminas  vel  ami- 
tas  ,  ijHd.  inde  ^alericuies  fues  ctncinnahant.  Ovi- 
dius  ad  puellam  ; 

Jani  tibi  captivos  niittet  Ccrmania  crincs  ; 
Culta  rriumphata:  muiierc  gentil  cris. 

Confer  capita  jiM^uflarum  in  Nummii  ,  &  Itcum 
TeniiUiani  ,  cap.  7.  de  Cuitu  Foeminarum,  Non  fo- 
lum  atttem  mulitres  ,  fed  ftpe  etianf  viri  hoc  capiiis 
^eftamine  deleflabantur.  Difertt  Herodianut  de  Ca- 
rscalla  ,  lih.  iv.  cap.  y^  Flavam  capiti  cxfariem 
impofuit ,  ad  modum  tonfurx  Gcrmanicx.  Huihj 
autem  modi  inventores  erant  non  ipfi  Germani  ,  ut 
Keccjfe  fit  nomen  ab  illij  repetere  ,  fed  potins  Roma- 
ni,  naturam  in  Germavis  arte  imitati  ,  cum  vellent 
parère  auriiomi.  Çhiid-er^o  mirnm  ,  rèx  exteram 
extero  nomine  appellari  ?  CcttC  ctymologic  du  mot 
pemiejHe  me  parolt  également  favantc  ic  ingé- 
liicul'c.  * 

PERS.  Couleur.  Desyeuxpers.  Dc*!/!»'^,  qui 
C\gn\f]C  fubn!(;fy,v4rii4s  i  d'oii  le  verbe «i^»«'^t/»,qui 
fc  dit  des  railuis  noirs  qui  commencent  à  meurir. 
Ou  plutôt  de  ■rtfÀî'i,  qui  fignific  porreau  :  d'où pra- 
ftrius  color.  M. 

P  ERS.  Couleur.  De  perfens  ^  qui  fc  trouve  dans 
Ladantius  PlaciJus,  fur  le  fixicme  de  la  Thebaidc 
de  Sc.KC.  AV^'o  ,  dic-il  ,  (jua  jldmeti  rej^is  perfto 
colore  fi^erunt.  D'.uures  écrivent  perfuj.  Il  ne  faut 
pas  confondre  perjns  avec  prejfns  c»/or,  qui  fignific 
une  co:tUitr  foncée.  Huct. 

P  f  R  S.  Ce  mot  fc  dit  de  la  couleur  tirant  fur  le 
bleu.  Les  Italiens  l'appellent  perj'e.  Acarifius  ,  cite 
par  du  Cangc ,  dit  que  cette  couleur  croit  venue 
de  Perle  ,_  d'ov\  elle  avoit  pris  fon  nom.  Perfo  è 
„^olore  délia  Perfa  ,  dotide  prendre-  il  nome  ,  cioe  è 
Mettra  fcuro  ,  e  non  aperto  Vcrgy. 

P  E  R  S  E  R  V  I  R.  Celui  if  ni  fert  &  ne  perfert , 
fon  loyer  pert ,  dit  proverbialement  le  Roman  du 
petit  Saintrc.  La  note  fur  cet  endroit  de  l'édition 
de  1714.  prétend  que  perfert  y  fignific  perfevere  i 
de  manière  que  ce  proverbe  reviendroit  à  cet  au- 
tre :  ^Ht  jert  &  ne  i  ont  inné  ,  Ja  re'compenfe  eft  per- 
■  due.  Mais  McITiciirsles  Journaliftcs  de  Paris  ,  dans 
le  mois  de  Scptcn  bre  i-'i4.  ont  rejette  cette  ex- 
plication ,  prccciiclant  que  la  perfert  cft  la  mcmç; 
choie  que  per.cn.  Cela  eft  vrai  ,pour  ï(t  feus  du 
proverbe  ,  puilquc  cdui  ci  revient  a  Cet  autre, qui 
cft  c^WCJ»i*te  pcirie  ri.oitc  jui.iire.  Cependant  per- 
fervir  &  percevoir  ^  ne  pouvant  être  rcgnrdci  com- 
me fynoniines  ,  il  faut  voir  fi  Iç  premier  Je  ces 
dca\  vcibc-  n'amoit  pas  ici  uncfignituation  moins 


P  E  R. 

éloignée  de  fon  origine.  Pour  moi  je  fuis  perfuadé, 
que  daru  le  proverbe  en  quc(\ion ,  perfervtr  eft  une 
corruption  de  pourjervir  ,  au    fcns  de  fervir  pour 


JpffT.  On  a  dit  de  même  pa^s  de  ptrmijjion  ,  pour 

ffcript  ,    pour    projcript. 
Le  DucKat. 


-     pajs  dt  primijjUm  j  ic  ptr 


V  ERSES.  Nom  de  peuple.  Quelques  Auteurs 
prétendent  que  ce  nom  vient  de  l'Ebrcu  C^fl  pa- 
rufih,  qui  fignific  w»  cavalier  i  6c  que  les  Perfei 
furent  appelles  de  b  forte  ,  parce  qu'ils  avoienc 
beaucoup  de  chevaux  ,  &  qu'ils  cxccUoient  à  le» 
manier.  Il  eft  vrai  qu'ils  ne  portctcnt  ce  nom  qA 
dans  les  tems  poftéricurs.  De-la  vient  qu'on  ne  le. 
trouve  dans  aucun  livre  de  l'Ecriture  qui  ait  été 
écrit  avant  Cyrus ,  &  qu'il  fc  rencontre  fréquem- 
ment dans  ceux  qui  l'ont  été  du  tems  de'  ce  Roi, 
ou  poftérieurcment.  Mais^jc  demanderois  volon- 
'tiers ,  pourquoi  le  nom  des  IVrfes  feroit  tiré  de  la 
Langue  Ebraïquc  ,  plutôt  que  de  la  leur  propre.  , 
Les  noms  des  peuples  viennent  ordinairement  <le 
leur  propre  Langue.  D'ailleurs  ,  les  Petfes  n^font 
jamais  appelles  «ff")0  parafch  dans  le  texte  original 
de  l'Ecriture ,  mais  toujours  O10  paras ,  foit  en 
Ebreu  ,  foit  en  Chaldcen  :  or  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre  de  ces  idiomes,  0"»a  paras  ne  lignifie  mh 
tavalier.  J'avoue  c^ic  Jaras  ,  en  Arabe,  veut  dire 
un  cheval  ;  Scfàris,  un  cavalier  :  &  que  dans  cette 
Langue  ,  les  Pcrfes  ,.&  même  la  Pcrfe,  font  auffi 
appelles  faris.  Faudra-t-il  dire  en  conféqucnce  , 
que  le  nom  des  Perfes  eft  Arabe }  C'cft  ce  qui  ne 
me  paroît  nullement  vraifcmblablc.  Je  conclus  de 
tout  cela  ,  que  la  véritable  origine  de  ce  nom  ne 
*  nous  eft  pas  connue  i  &,que  n  on  veut  la  décou- 
vrir ,  il  ne  faut  la  chercher  que  dans  la  L^igue 
même  des  Perfes.  * 

P  E  R  S  I C  O.  C'eft  une  forte  de  rolToli  ,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  fe  fait  avec  des  noyaux  de 
pêches.  Ce  mot  nous  eft  venu  de  Savoye.  M. 

PERSIL.  Cette  herbe' eft  appelléc  en  Grec 
ri'A/Mf,  &  apium  en  Latin.  Mais  parce  qu'en  Ma- 
cédoine ,  elle  naît  fur  les  roches  des  montagnes  , 
on  l'appclla  t»«no/<'//««>w  Alacedonicnm  .d'où  nous' 
avons  £oimc'  per/îl  :  perjil  de  Macédoine.  Calc- 
neuvc. 

Persil  Herbe.  De  pétrofelinum  :  d'où  les 
Allemans  ont  aufll  fait  peterfiljren  i  &  les  An- 
glois  ,  perftle.  Petrofelinum  ,  a  été  fait  du  Grec 
■wiT^effiAiHo»,  fait  de  msTfa  ,  petra,  lapis  ,  &  de  c\- 
Xiioi ,  apittm.  Diofcoridc,  livre  a.  chap.  79,  dit 
que  ■wiTpert^/K»  eft  un  motCilicien:  ifAÙpuci  ,  î-rtf 

Il  eft  à  remarquer  qu'on  prononce  préfcntement 
à  Paris  perji,  icfouci.  Du  tems  de  Villon  ,  on  y 
ptononçoit  fourciL,  &  perjil  ^  comme  il  paroît  par 
ce  Rondeau  : 

Repos  éternel  donne  m  cii 

Sire  ,  clarté  perpétuelle  , 

S^ui  vaillant  plat  ny  efcuelle,  ' 

N'euji  onccfues  un^  hril  de  percil. 

Il  fut  rtx.  y  chef  ,  barbe  ,  &  fourciL 

Voyez  fêu/cil.  Il  eft  encore  à  remarquer  ,  qu'on 
dit  à  Paris  un  carré  gourmande  de  perJi ,  pour  dire  , 
un  haut-côté  de  mouton  ,larJé  de ^rani  brins  de  perfi. 
f  Dans  le  Lai%ucdoc  ,  on  appelle  le  pcifi  jaUert.' 

PERSONNIER.   Celui  r^ui  a  part  nu  trafic.  ' 
Par  corruption  ^ouiportiomiie».  Huct. 
P  E  R  T  U  I  S.  Voyez  penuifa^r.  M. 
PERTUlSANi:.    Sorte   d>,ne.    R.,b.!ais , 
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ians  le  Prologue  du  livre  ).  a  dit  péinhtfame  (4)  .- 
comme  fi  cette  armd  étoit  une  arme  des  Parthe». 
IJ  fjut  écrire  Sx.  proiibncer  ^mmijéine.  Et  c'eft  ainfi 

Sue  ce  mot  fe  trouf  c  écrit  dans  Nicot ,  &:  dans 
obert  Etienne.  Et  il  a  été  formé  de  fyenHndtre  . 
faait  tntm  frrtHndn  ,  dit  Robert  Etienne.  5  l'er- 
iHMd*  ,  prrtufHs  ,  P  f  R  T  u  I  1  :  ptrtHJ'é, ,  fftnufana , 

riRT  U  l»AN  £.  A-i, 

P  i  R  T  u  j  S  A  N  E.  Je  tiens  qu'il  faut  dire  & 
écrire  fMmf/tnt  ,  a  II  manière  des  Pariliens ,  qui 
changent  en  m  IV  qui  devroit  entrer  dans  la  pre- 
mière fyllabc  :  8c  Rabelais  qui  a  écrit  p^nhil»»* , 
voyoït  bien  lans  doute,  que  ce  mot  venoit  de  fer. 
lie*.  PfrtiçM  ,  pmificM^  fcmficAnm  .partisane. 
L^partij^ne,  non  plus  que  la  lance  ,  n'eft  crtédi- 
vement  autre  fchofe  qu'une  perche  armcft.  L'h  dans 
panhifMne,  comme  Rabelais  a  écrit  ce  mot  ,  eft 
une  d^es  lettres  inutiles  dont  abondcniotre  an- 
ciciincjj^^raphe  ;  ou  peut-être ,  l'y  a  t-on  in- 
fcrce  j^^ftingucr  entre  cette  arme  ,  &  puni- 
[une  fémiHÇi  de^^nifin.    Le  Duchat^ 

P  ï  ".  T  u  I  s  A  N  I.  Dû  Cangc  croit  que  ce  mot 
vient  àcpmiifare  ,  qu'on  a  dit  dans  b  BalFe-Lati- 
Jiitc  pour  perfmrart.  Guibert  en  fa  Vie,  liv.  x.  cha- 
pitre IX.  In  <^umnmiMmfim„,à\%.\\,pm,nA  [uh- 
imrottt  :  pcduUs  MC  filtMJ  ptrtHJando  ptr  txtrtm* 
frogrtàitur,  Hinc  ,  ajoute  du  Cangc  ,  )crù  no(lris 
mmen  MAnfit  fjitfmodi  majori  fecnri  cjHMm  pertui- 
fane  aidmkt.  Vergy. 

P  ï  1".  T  u  I  s  A  N  E.  Wachter.,  dans  fon  (7/<4- 
rtttm  GermamcHm  ,  page.  1  iS}.  tire  ce  mot  de  la 
Langue  Teutonique.  Voici  fcs  termes:  partisan  , 
haJU  Utofcrro.  GmUjs  pcrtuifane  ,  Italh  partieiana , 
Sufcs  bartifan.  yi  pertuudo  d^riv^  MenZnu,  ■ 
<jHod  non  placet  Fcrrano  ,  ^«/  mavklt  htter'l^r.ota 
rejrrre.  Scd  ntmro  oonsej}  rffugU.  Nam  barte  r/? 
Jfcun,.  A  barte  ft  bardike  [ccnricul»  :  m  bardike 
barducium  :  vcx  Ccdrtni  apud  Martinium  :  a  bar- 
ducium  pertuifanc  ,  ^uncribn,  U^Uis.  Je  lallFe  au 
lavant  Ledeur  a  prendre  fon  parti  fur  ces  diflé- 
reiues  étymologies.  ♦ 

P  E  R  V  E  N  C  H  E.  Sorte  d'herbe.  De  pervin. 
c^.  On  a  dit  iMOiparvemhe.  Le  Roman  de  Ja  Rô- 
le, fol.  6.  y'. 

ylMCMnefleHrrnefitn'ejî 

Uni  n'yfuj},  ne  fleur  de  renefl  , 

Ne  violette,  ni  pervenche.  Le  Duchat.    ' 
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PESME.  L'Hiftoire  de  Vîllehardouû, .  Parf, 
M 8  J •  page  57.  E,  dedMm  cil  /ei<,Hr  /*r  «,„  ^„ 
mef^enture  ^u,  fut  pefmt  &  dure.  De  pe^fim^. 
Le  Duchat.  '^ 

""^•i^w*  °"  P'"f^ /""'"•  En^rec^w.i.*,'. 

»»)  «»»^.  M. 

P  E  S  O  N  defMfeMM.  Lat.  vmiciltHu  Pefum  , 
pefo  pef,mi  tef,ne  ,  rtscxN  :  i  caufe  du  poids  qu'il 
donne  au  hifeau.  M.  ^ 

P  E  S  S  A I R  E.  Ccft  un  rouleau  de  laine ,  ou  de 
charpie  ,  fait  en  forme  d'un  doigt ,  &:  de  la  grof- 
feur  d'un  doigt ,  &  trempé  dans  quelque  onguent  ; 
lequel  rouleau  on  met  dans  le  col  de  la  matrice 
&  au  bout  duquel  on  attache  un  fil  pour  le  retirer! 
Voyei  Celfe,  liv.  5.  chap.  ii.  &  Pj,|  ^cinctc. 
hv.  ).&llv.7.  De  pejf,num,dimhwif  de  pe"^,m, 
qui  ligmfie  la  mcme  chofe  ,  6c  qui  a  été  fait  de 
••*j»c  ,  mot  de  même  fignification.    «.»rcf  a  été 

T'.*^   W^  l  appelle  autrement  naJUe.  le  n'en 
lais  pas  Nfiaifon.  M. 


PES-. 

PESCHE.  Voyez;>rUr.M. 

,  l'  ^  ^  ^  ^^^"'^^  ^"e  po"«-  P«r«  une  chofe  ,  il 
la  laut  tcmr  fufpendue  dans  le  baflîn  de  la  balan- 
ce, dc-Kv  vient  que  ;>^«/irr  ,  fréquentatif  de  p*w- 
^^0  Ixgmhe  pejen  que  nous  avons  tiré  du  Larin- 
Barb.,c  prf^e  ,  formé  de  penf^re.  U  GlofTajrc 
Arab:co-Utin  :  pefi  ,  libro.  Cafeneuve. 

l'y  s  E  K.  De  penfare  ,  formé  de  pendere.  Pend,  ,- 
r'^/'^'^cnfHm,  pefum  ,-  d'o-a  l'Italien  pef,  .-  peCare  . 
i-ESER.^Le,  Glofes  du  Glolliire  Arabico-Latin  ' 
TES  O  ,l,ùrc  Penfare  pour  pefer  ,  Ce  trouve  dans 
Je  Sj.od»s  Fr^ncofordtenfis  ,  chap.  5.  De  den^is  , 
fi  '>'S^"l-'':^'^^'n,«  ,  cr  pleniter  penfMntes.  M. 

PESLEMESLE.  Nicot  le  dérive  de  ces  trois 
n.ots;.wr/^  mejlec.  Il  vient  de  preffule-mifcnii.  Pre- 

rr^jculus  .  ^o^m.fceUu.  ;.;.,/«/;.  Voyez  L/lcr. 

(^■a)  Amiot écrii d« même.    Vi«fcS«l|»riw. 


PESTR.IR,  Voyez /»rVr/V.  M. 

PET. 

PET.  Voyez  peter.  M. 
P  E  T  A  R  A  D  E.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de 
cette  fuite  de  pets  que  font  les  chevaux  en  ruant. 

PETARD.  On  appelle  ainfi  un  rouleau  de 
carton  rcmpb  de  poudre  a  canon  :  ic  on  l'ippellc 
de  la  forte,  a  caufe  du  bruit  qu'il  fait  quanJ  on  y 
met  le  feu.  Les  luUens  l'appellent /4rr,i7.  ,  I 
caufe  de  fes  fauts.   M.  ■'  * 

PET  A  SITE.  Nom  de  plante.  Selon  les  Bo- 
taniftes  ,  cUe  a  été  ainfi  nommée  du  mot  Utin  pt- 
M/«/ ,  qui  fignific  chapeau .  à  caufe  que  fes  feuiL 
lont  larges  comme  un  chapeau.  Ver^. 

PETER.  No,  Etymologiftes  le  dérivent  de 
pedere  ,  par  métapUCiic  ,  &  ^ar  le  changement 
du  D  en  T  II  vient  du  diminutif  ;,^^/>4r,  ,  fait  de 
ptdjtum  ,  fupin  de  ped,.  Ped,  ,  pedis  ,  pedit.m  , 
tedture  i6C  par  contraction .  ;»«<,;r  ,  peter.  Dan, 
a  liibhothéoue  de,  S.  Viûor  de  Rabelais  :  Ar, 
honefie  petM^di  infocietate.  Le  Urin  pedere  ,  a  été 
fait  du  Grec*.pAr,.  Mais  il  n'eft  pas  ici  qucftion 
d  étymologies  Latines,  f  De  peditn.  .  nous  avons 
tait;..f.  M.  du  ange  veut  que  ce  ipot  Franœis 
loit  une  onomatopée  : ^i  quoi  U  n'a  pas  bien  rcn- 
iijcontre.  M.  \  ' 

,  /  ^  ^  \^h  ^  ^w  ^^  M>'«^-  P"^">s  ,  pedi. 
tellMj ,  ptittetMre.  M.  '^ 

PiTiLLBR.  Ordinairement  ,  periller  eft  un 
veï,be  neutre  Mais  voici  un^  façon  de  parler  piï 
il  a  une  fignification  aûive  :  ^t  fe  trouve  dins  la 
TraduéHon  de  Sleidan,  au  liv.  11.  en  ces  termes  • 
Et  toutes  les  chofes  ftcrees  eft^nt  par  eux  pollnées  ' 
ils  pettUerem  U  faime  hcflie.  C'eft-àrdirc  ,  qu'iU  û 
foulèrent  aux  pieds.  i>  X)«fA4/. 

PETIT.  Il  pourroit  venir  de  l'ancien  mot 
Latin  petitum  ,  qui  fignific  «14»;^^ ,  mince  ,  délié 
Se  petit.  Nonius  Marcellos  :  Petilum  ,  tenue    exi- 
le. Feftas  :  retiUm  fur^m  ,  pccMtmdr  MftrinMim 
Vkl^o  interpretMtur  LuciUius.  ^ 

Infignis  Vdris  &  crurikus ,  attfuè  petilis. 

N'cot  croit  «u'il  vient  du  mot  pet  ht .-  ^u*J  MpiU 
HehrMs  ,  dit-fl ,  idem  v^letauod  spud  Usines  par- 
Tulus.  Cafenelive.  ^  ^ 

^.  ^  »  T  »  T-  ^cot  le  dérive  de  l'Ebrcu  pethi ,  qu'ils 
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dit  hpnifcf  la  nunic  chofc  :  ic  cette  étymolocie 
ne  dcpbit  pas  a  M.  de  Carciicuvc.  Scaligcr  (ur  Ici 
Cacalcclcs  de  Viigilc  le  (Jciive  de ■/'»"/"'/ ..diminu- 
tif de  puiuj.  Vi,ici  les  terii  e5|  J»  teien  ùlejjAno: 
puim  ,  fX4^j.t.(  puti,  fxi>:fii.  EtiA/n  pucrum  hedic  il* 
vo  A>it  in  ItaiiA  :  CT  (l-^Hi  pn/illurM  voiam  petitum  ; 
det0na  VB<e  a  putiio.  R'autres  le  dérivent  de /<•//- 
lui.  Koiiius  MarcJluî  :  Petilum  ;  tenue  &  extle. 
LkcHIihi  ,  lib.  XII.  I  figiiis  varis  cruribus  fie  peti- 
li$.  L's  s'eft  diaiigcc  en  t  \  comme  en  cafnt ,  de 
CMpklum.  Cl/  iirn  ,  iapi:liim  ,  CAf,nl  ,  c  A  P  u  T.  M. 
Cuyet  croit  pour  cette  ctymolt^ie  :  &  c'cft  aufli 
celle  qu'a  donnée  de  ce  mot  M.  de  Cafencuve. 

Petit.  Je  cfois  que  ce  niot  a  été  formé  de 
petitum ,  fait  de  pctere  deînandcr  ;  &  qu'il  fait  allu- 
fion  à  la  coutume  qu'ont  les  mendians  ou  quai- 
mans  de  demander  un  peu  de  pain  ,  un  petit  liard. 
Ceux  qui  mendient  ,  étant  ordinairement  hon- 
teux de  demander  beaucoup ,  on  aura  appelle  petit 
le  peu  qu'ils  demandent  :  &:  delà  petit,  ^  tout  ce 
qui   n'eft  pas  j',rand.  Et   delà  encore   fera  venu 

3u'on  aura  fait  de  petit  un  adverbe  en  beaucoup 
e  pluafes  ;  comme  un  petit  de  pain ,  un  petit  d'ar- 
gent ;  c'e(l-a-dire  ,  autant  qu'un  pauvre  a  coutu- 
me d'en  demander ,  ou  d'en  obtenir  fur  ùx  deman- 
de. /^  Duchàt. 

Pe  T  1  T-G  R  1  S.  Animal  ,  dont  la  peau  fert  à 
faire  des  fourrures  ,  qu'on  appelle  petii-^rii.  Un 
manchon  de  pctii-ru.  Covarruvias  :  Grifes  , /è// 
fiettoj  Animale) os  ,  de  cnyAS  pieiej  fe  fuelen  hAijer 
nforros  :  y  dieronles  e/ie  nombre  por  la  lolor  pArd*  (jne 
tien  en.   M.  ./ 

PETITE-OYE.  Ce  mot  fe  dit  proprement , 
de  la  tête ,  des  ailes ,  &  des  pieds  d'une  oye  ,  coji- 
Jointement  :  ce  qu'on  pourroit  aprcUer  àxf.oK»Xiet 
Mnferij.  Et  il  fe  dit  tîgurémcnt  des  faveurs  des  Da- 
mes au  de^à  de  la  dernière.  U  fe  dit  auflTi  figurc- 
ment  de  l'airortillcmcnt  d'un  habit  ,  c'eft-à  dire  , 
des  aiguillettes  ,  des  rubans ,  &c. 

Il  y  a  dans  lesGloiesdePhiloxène  :  GilerAJ j^aI- 
linurum  ,  to  ««pe»  tu  v  opi^iï-  Ce  que  M.  Guyet  a 
remarque  fur  ces  mots  mérite  d'être  ici  rapporté. 
TO  ««pi,»  tù»  cf»<d«v  ,  la  petite  oie.  Sed  legendum 
forte  gincrus ,  vei  gigerius.  Fefltts  :  Gigeria  ex  mul- 
tis  obloniis  decerpta.  Gigerius,  vel  gigcrium,  de 
Ventricultj  f^ailin^r,:»:  proprie  ,ttt  ex  (Jatlicijmoion- 
pAt.  Sed  l'wl  Tw»  iy.fiMi  tùi  «?»(-«»  etiATn  diii  ,  cr 
hinc  &  ex  Fejio  .ir^uitur.  Itaejue  gigerus,  vel  gige- 
rius, vel  etiéir»  gijjcrium ,  erit  iU  tjiiod  Gétllite  vo-  . 
CAMMs  la  petite  oie:  totum  à  parte.  Ludlliuj Jemi- 
nin»  ji^enere  gigerias  dixit.  ScAliger  maie  Fejlum  re-  , 
frehendit.  Gigerium  preprie  GaIUcc  Je  gefier  ,  ou 
gifler.  VurtArif  IdiomAta  GAllicana.  M. 

P  E  T  I  T  S  -  P  E  R  E  S.  On  appelle  ainfi  W 
AuguRins  DcchaulTés ,  qui  ont  leur  demeure  près 
de  la  porte  Montmartre  à  Paris.  De  \i  petitejje  de 
leur  Jiolpice  en  ce  quartie».  Vie  du  Frerc  Fiacre  , 
fic.  page  S.  citte  page  179-  de  la  Bibliothèque 
Franijoilc  1  j'enfcns  le  tome  1.  imprime  à  Amfter- 
dam  ,  171 }.  D'autres  veulent  ,  que  ce  nom  leur 
foii  venu  de  ce  qu'à  l'arrivée  de  ces  Religieux  en 
France  en  1619.  l'un  d'eux  ,  qui  étoit  de  petite 
taille, fjilr.nt  la  rcvéïcnceau  Roi  Louis XIII.  qui  ne 
Je  coTinoillt)|rrjHi;it,  &:  ce  Prince  ayant  demandé, 
^rii  e/i  ce  petit  Fere  f  le  nom  de  Petits-Ptres  leur 
cft  demeuré.  Voyez  Dan.  MaiclicU.  IniroJittlio  Ad 
.-■fîij}.  I.iteifriatu  y  Cautalnrix  ,    1-11.  page   lùo. 

->^  E  T  O.  N'oï  anciens  ont  dit,  tjhefiirlc  pito. 
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pour  dire  ,  demAnder.  Ce  mol  cft  pri$  du  Latin 
peto ,  qui  flgnifie  ;>  demAnde.  W, 

PETON.  Rabelais,  liv.  1.  ch.  t,.  Af on  peton  ^ 
ifue  tu  ejjoljf.  De  pedito  ,  d*oil  nous  avons  fait  pitn 
èc  piéton.  Peton  veut  dire  la  petit  valet ,  ou  valFal  , 
qui,  dans  la  fuite,  deviendra  chevalier.  Les  pay- 
lans  du  paysMcûln  appellent  de  mcire  leurs  gar-'» 
"^ars  VAletj  ,  \e\xii  petits  vAietj.    Le  Du- 

.TONC4.É5.  Sorte  de  coquilles.  Depetun- 
[oyex  Rondelet  ,  liv.  i.  des  Poi/Fons  cc^ 
-leftdur,  chap.  1  j.On  les  appelle  a  Rome 
j^on^oie  .  de  ionih)iU,  diminutif  de  lomh^.  On  les 
appelle  en  Normoiidie  hAnnom  ;  dit  Rondelet.  M. 

P  E  T  R  A,  R  Q^U  I S  E  R.  C'cft/airt  l'amoureur 
tranfi ,  comme  Pctiatque.  ^Ronfàrd  s'eft  fervi  de 
ce  mot.  AI.  "    * 

•PETREAUXi  C'cft  ce  que  les  Latins  ont 
appçllé  fioloi.eu  Voyez  M.  de  la  Quinu»A  ,  au 
Tnot.:houiure.  M.  1^^ 

P  E'T  R  I  R.  Pinfe  ,  pinfui ,  pi^um.  fie  piftum  , 
les  ii^tins  -barbares  ont  fait  pijhre  ,  &  enfiiite />;- 
//r/>|^  d'où  le  François  pejinr ,  que  nous  pronorw 
(^om  pétrir,   M. 

P  É  T  U  N  ,  pour  hetun.  C'eft  ainfi  que  cettç 
hçjibè  s'appelle  dans  l'Amérique.  Huet. 

■  l'i  ■      P  E  U- 

,.PE  U.  De  pAHcum  f  comme  fiu,  Aef»cMsi  ieu, 

dèjocuji   LIEU,    àeloCMJfSiCC.    M. 

, / :  p  E  u  F  F  E.  C'eft  un  mot  ufité  en  Normandie, 
j  ^ur  dire /r/^rr/r.  En  Anglois /jW/r.  Peujitre,  fri- 
pière. M. 

P  E  V  O I  N  E.  Voyez  pivoine.  M. 

PEUPLIER.  Arbre.  De  populArius ,  dit  pour 
pepiilns.  M.      \ 

PEUR.  De  pavor.  Anciennement  on  pronon- 
(joit  &  on  ccrivoit  pAor.  Ville  Hàrdouin,  p.  i}9. 
/./  por  ce  ,  dit -on ,  ^ue  muli  JAit  mal ,  cjui  por  pAor 
de  mort  fait  (hofe  c,ui  liiy  eft  réprouvée  a  tosjors.  M. 

P  E  U  S 1 N  E.  Dans  le  Roman  du  petit  Saintrc , 
chap.  79.  Lors  ihujcnn  Armé  de  te  cju'H  devait  , 
prend /a  peli/îne  enj.t  mAin  fenejlre.  M. 

P  E  U  i  I  N  E.  Sorte  de  petit  pavois.  Je  crois  que 
c'eft  une' corruption  de  pAVtiJine ,  diminutif  de 
pAvoij.  Le  Duchat. 

P  EU  T  E.  Laide.  Peut ,  qui  fe  prononce  pêne , 
comme  (jueue  ,  eH  le  mafculin  de  peute.  Il  paroît 
venir  de  pntidus.,  ou  plutôt  Ae  pmis;  qu'on  trouve 
dans  quelques  if^pulcrits  de  Lucrèce,  vers  583. 
du  troiliémc  livre  :  " 

jit^tte  ideo  lAniÂ  mut^tKm  peni  ruina 
Coiiciderii  corpus  penitus. 

MnCiputiduj  Ce  prend  noft- feulement  pour  puant, 
mais  pour  défagréable  ;  Se  nous  difons  en  Fran- 
çois quekce  tjui  eft  bid  nous  pin.  Cette  exprcdîon 
no  fon  peute  fin ,  eft  trcs-élcgante  en  Bourguignon, 
où  fuire  peute  fin  m  ijueltfu'un  ,  c'eft  le  mal  mener, 
le  tourmenter  au  dernier  point ,  le  pculfer  a  bout. 
On  dit  aulli ,  fAire  lote  peute  Jin  Ai  tjué^uun  :  cC 
qui  eft  encore  plus  énergique.  FAire  pute  fin,  pour 
JAtre  mauvaife  fin  ,'  fe  trouve  dans  le  Livre  intitulé' 
les  FvAnr^iles  des  S^iteuouilles  ,  chap.  1.  de  la  Soi- 
rée du  Jeudi ,  en  ces  termes  :  ^usnd  deux  jones 
f^ens  ,  fils  Cjitie  ,]orit  pour  lever  un  enfant ,  le  Prêtre 
fe  doit  mettre  cntrc-dcux  ^  CArs'H  AVenoii  'ejuili  preip 
fcnt  l'iir.  r /filtre  a  m.tri.;i^e  ,  JAttiAis  n'Auroit  pAtx 
eiiire  eux.  Glofc  ;  Unt  vieille  ami  âtit  U  ,  dit  fAft- 
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$êt  fur  cet  émtclt ,  ^u'il  ttcit  certMJm  &  vtm  ;  (^ 
êêurr,  f««/  t'ils érvnent  enfant,  ils  frrtient  i»mi  pute 
fin.  Bord,  page  )9).'  de  (on  Trifor,  eiplkjuant 
ce»  deux  mou,  fut ejiicfuef et ,  Ic^difttngue  ,  en 
ce  qu'^/rr  en  puttfi,c'ctt  aller  en  perdition ,  /aire 
la  fin  d'une  putain  \  6c  que  put ej^i  dans  ce  vers  de 
Perccval , 

Tant  cruel  &  de  pittefêi  , 

fignifie  de  mauvaife  fci.  Il  auroit  eu  pluttic  fait  d« 
dire ,  que  pntrfi  figuifioit  mauvaife  fin  ,  comme 
fuiefai  mauvaife  foi.  Maître  Eloi  d'Amernal  ,  Prê- 
tre de  Bcthune,  chap.  4).  du  liv.  1.  de  fa  grande 
Diablerie,  a  dk  en  ce  fens  : 
1 
Traîtres  viUins  de  pute  affaire. 

C'eft  ce  que  les  Italiens  appellent  perfane  di  mal 
affure.  La  mcme  raiion  avoir  fait  donner  le  nom 
de  yaupute  à  cet  endroit  de  la  Savoie,  oi\  dutcmi 
de  Menot  il  y  avoit  grand  nombre  de  lorcicres. 
Iviflit  ne  ad  montes  Suhandia,  a  la  Vauputc  ,  oni 
funtprtpe  fmhitrbia  infrrni  ?  Dit  ititr  ijuod  tbi  eji  mul- 
titHdo  f»nile^arum  mulientm ,  ^ua/aciantmeri  ttmtm 
bominem  fnper  pedes ,  &  nejcit  tfuid  hahet ,  dr  h«c 
fer  venena  Àiaholica.  Menot ,  Sermon  du  Lupdi 
du  premier  Dimanche  de  fon  Carême  de  Paris. 
GloJJaire  jur  les  Noels  BeHrguignçns ,  au  mot   peu- 

PEUX.  Je  peux.  Je  puis  vient  de  pojfnni ,  te 
jdhenlx  ,  comme  on  a  long-tems  écrit ,  vient  de 
poUeo.  A  Mcti,  au  lieu  de  nous^o«ton;,  le  peuple 
dit  encore  pontons ,  poulet.,  ponlent.  Jacques  Pelle- 
tier,  cité  par  M.  Ménage-,  page  i\^.  de  la  pre- 
mière partie  de  fes  Oblervations  fur  la  Langue 
Fran^oifc  ,  féconde  édition  ,  a  cru  mal  a  propos 
que  penlt  venoit  de  poteft,  &  que  par  confcquent 
il  n'y  falloit  point  d7.  Coquillart  ,  dans  fcs  Droits 
nouveaux  :  Mait  a  peine  peulem-iU  plaire.  Le 
Duchat. 

P  HA. 

PHANAL.  Voyez  fanal.  * 

PHARA-MOND.  Nom  du  premier  Roi  de 
Frajice.  Il  eft  d'origine  Tcutouiquc.  Il  peut  'igni- 
Her,  fclon  Wachter  ,  zimm  v>oj,cho>:is  bellica ,  l\ 
on  le  dérive  de  //»>.r  dans  le  (cns  à'(.\pediiio,  &:çle 
mui:d  dans  le  fens  A'Ijomo  \  vir\  lequel  mot  nii.nii 
a  ccc  fà'\f  du  Teutonique  &  Celtique  w<i'.' homme. 
E:  Phitrurhond  peut  aufll  fignifier ,  fclon  le  mcnie 
Auteur  ,  protefhr  fjmilia,  li  on  le  dérive  de  fat  a, 
d.ins  le  fens  de  race,  famille  j  &  de  mund  dans  le 
fens  c!c  tutejir  ,  protedeur.,  défenfiîur.  Ce  mot 
mon,l  (c  rencontre  dans  un  grand  irombic  de  noms 
Tcutdniques  ,  comme  Edmond,  Ojmotui  ,  Aiihe- 
r^ond,  Sijijrtiond  ,  &c.  •  Voyez  ci-delTus  Edmond. 
Waclucr  interprète  Ofmond  par  vir  prtfians,  pre- 
nant os  comme  la  même  chofe  que  od  ,  qui ,  en 
Langue  Cambrique  ou  Britannique  ,  fignifie  pra- 
jhv)s.  Voyez  cet  Auteur,  dans  fon  GloJJafiumCer- 
r)i.:ni(U>n  ,  aux  mox.%  f are n ,  man  ,  mund ,  Si.  od.* 

PHARAON,  Nom  commun  aux  anciens 
RoisJ'Egyptc.  Wachrer,  dans  fon  GlojfariumGçr- 
ti::t'::iiiw ,  page  1558.  dit  avoir  appris  de  M. de  la 
Croze,  que  ce  nom  fignifioit  en  Langue  Cofte  le 
Roi  :  pha  étant  l'artiole  de  cette  Langue ,  &  ro 
Ggnilîant  Roi.  * 

PHARE.  Nom  que  l'on  donne  communément 
aux  Tours  b.itics  fur  les  hauteurs  des  côtes  ou  dc-s 
porcs  de  mer,  &  oi\  l'on  allume  du  teu  pour  guider 
Tome  II, 
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k  noii  let  vailTcaux.  LesTtymoIogiftes ,  dit  Dom 
Bernard  de  Montfaucon  dans  fa  Diff^-rtation  fur  le 
Phare  d'Alexandrie  ,  ont,  a  leur  ordinaire,  tàthé 
de  découvrir  l'origine  de  ce  mot.  Ilidore  prét<^nd 

3"  !'  7**"'  î*"  ^^^  ''■'*  •  ^"*  ^*^'"  <*''^*  lumière  ,  & 
e  ^1,  qui  fignifie  voir.  Le  Liccci  'n  donne  une 
autre  étvmologie,  qui  ne  vaut  pas  mieux.  Qi^ie  des 
gens  qui  ne  liloient  pas  les  Auteur?  Grecs,  fe  foient 
ainfi  exercés  inutilement  à  tirer  ces  étymologies , 
cela  eft  eiKore  moins  l'urprenant  que  de  voir  Ifaac 
VoITiat,  qui  lifoit  Homère,  chercher  dans  la  Lan- 
gue Grecque  l'origine  du  nom  de  llfle  de  Pharos. 
De  f «'/vMv  luire  ,  dit-^| ,  vient  f^n^ic  ■  de  ^nfl 
♦«>&  ••  8c  cela  après  avoir  cite  lui-même  un  ve 
qui  dit  : 

L'Ifle s'appelloit  donc*ii^'>  ,  Pharos,  fept  ou  huii 
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cens  ans  avant  qu'il  y  eût  ni  tour ,  ni  fanal ,  puif- 
que  ce  fut  Ptolemée  Philadelphe  qui  fit  bâtir  le 
Phare  de  cette  Ifle.  Cela  fait  voir  que  les  Etymo 
logiftes  de  profedîon  tirent  quelquefois  des  éty- 
mologies fansconfulter  la  raiion.  Il  eft  donc  cer- 
Uin ,  à  n'en  pas  douter ,  que  le  fharc  d'Alexandrie 
a  pris  le  nom  de  l'Iflc  de  Pharos.  Ce  nom  Egyp- 
tien devint  depuis  appcllatif.  On  appclla  la  Tour 
le  Phare  d'Alexandrie  ,  pour  la  diftinguer  des  au- 
tres Tours ,  faites  fur  le  mcm.e  modèle  ;  &  pour  le 
même  uCi^e ,  qui  furent  aufli  appelices  Phaies.  Ces 
Tours  ,  dit  Herodien  ,  qu'on  bitit  fur  les  Ports 
pour  éclair.er  les  navires  qui  abordent  la  nuit,  lont, 
ordinairement  appelices  /'/;i»rf/ .-  c'eft-a-direqu'el-* 
les  prirent  le  nom  de  la  première  qui  avoit  été 
bâtie ,  &  qui  fervit  de^l^cle  aux  autres  :  tout  de 
même  que  le  fuperbe  tombeau  fa^t  par  Artemilc 
pour  le  Roi  Maufole,  donna  le  n*^  de  Manjolee 
a  tous  les  tombeaux  que  leur  magnificence  rendk 
célèbres. 

le  nom  de  Phare  s'étendit  bien  davantage  que 
celui  ^e  Mauftltc.  Grégoire  de  Tours  le  prend  en 
un  autre  fens.  On  vit ,  dit-il ,  un  Phare  de  feu  ^ui 
fortit  de  l'Eilife  de  Saint  Hilaire,  &  ejui  lint  fo>:- 
dre  fwr  le  Roi  Govis.  Il  le  fert  auffi  de  ce  nom 
pour  marquer  un  incendie.  ///  mirent ,  dit-il ,  /< 
feu  a  i'Efiife  de  S.  Hilaire  ,  &  firent  un  grand  Pha- 
re i  &  pendant  tjue  l'E^life  hmlm ,  Ht  pillèrent  le 
Monaji'ere.  Ce  norh  fe  trouve  -fouven^  dans  cet 
Auteur  au  même  fens  :  de  forte  qu'en  ce  tems-là 
un  incendiaire  &  un  brûleur  d'Eglifes  étoit  un 
faifeur  de  Phares.  On  appella  Phares ,  dans  des 
tems  poftérieurs ,  ceruiries  machines  oii  l'on  met- 
toit  plufieurs  lampes  ou  plufieurs  cierges  ,  &  qui  >' 
approchoient  de  nos  luftres.  Ce  mot  phare  a  en- 
core été  pris  dans  un  fens  plus  métaphorique.  On 
appelle  quelquefois  Phare,  tout  ce  qui  éclaire  en 
inltruifant ,  ic  même  les  gens  d'efprit  qui  peuvent 
éclairer  les  autres.  C'eft  dans  ce  fens  q»e  Ronfard 
difoit  à  Charles  IX. 

Styet.  mon  Phare ,  &  parde^  d^abyfmer 
Ma  nefijui  nage  en  fi  ^of onde  mer. 

Mémoires  de  Littérature  de  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  Belles-Lenm ,  tome  9.  page 
186.  » 

PHARISIENS.  Célèbres  Sedaires  parmi  l<rs 
Juifs.  \\%  ont  été  ainfi  appelles  ,  parce  qu'ils  étoient 
féparés  de  tous  les  autres  par  leur  genre  de  vie, 
fa,ij(iint  profefTion  d'une  plus  grande  (àinteré  ,  flc  . 
d'oblerverplus  religicufemcnt  IcsCommandemens 
de  la  Loi.  C'eft  ce  que  fignifie  ,  dans  la  Langue 
,,  Rr  ' 
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3  H 

Syriaqjp  1^  CliiKIaiquc  ,  le  mot  Phurifch  ,  d'oi^  a 
ctc  foriW  Cil  (  :  lat/i'n  -  ,  &:  en  Latin  rl'^n- 
ftk'.  /(..//i  <  .  henld'  clk  Ic  participe  pifllt  <Ju 
v^rh,:-  S'jtri, ::•■.;:.  •  CJiaWccii  l^iû  pher.vih,  qui 
ve.:r  iil;c\kj'  irci  ,  diltmpucr,  divilcr,.  Saint  Jérô- 
me Hc  pdiii.uis  i';."l)biiis  ont  appuyé  cette  ctyn-o-i 
.l(>-,  '-,  r'iiVonviciit  tres-bicn  a  l'état  des  Ph^n/iem, 
leknieis  .roV'ir' diftinj^ucs  des  autres  juiFs ,  non- 
fculcnK-nt  pu  leur  genre  de  vie ,  qui  çtoit  fort 
auPcrc,  nuis  auffi  par  leur  habit.  S-rfnt  Jérôme  : 
rhunjxi  a  J ::dxij  divifi  propier  ijHajifnm  ûhlrrfr.- 
tioiies  firprrflj<aj ,  nnmcn  <jHo(jue  a  dijfilin  fnjcept- 
runt.  C'cft  au  clup*.  S.  contre  les  Lucirericns*.* 

PH  I  ' 

p  n  1  L  A  R  I  A.  Plante.  Pnr  corruption  ,  pour 
philljrcr ,  fiit  du  Grec  ç/A^ip'a.'  Cc(t  aind  que  les 
Grecs  appellent  cette  plante.  Voyez  Dioicoiide  , 
livre  premier,  chapitre  ii6.  Je  ne  lais  d'où  vient 
f.'X'f'a.  D.ilcchainp,  au  lieu  de  ç/>>opia,  croit 
qu'il  fuit  dire  ^  >>t>tiii  ,"  c'clVa-dire  ,  oho  olex 
Jim.iis.  Voyez,  le  au  livre  fecon.l  cft  (on  Hilloirc 
des  Plante,  thipitre  i +.  Diolcoridc  dit,  que  le 
plj/l.in.t  a  la  feuille,  d'olive  :  p'j>.>.x  ^-  ixatia;  luma.. 
M. 

PHIL1B.ERT.  Nom  d'homme.  Il  vient  de  la 
Langue  Tcutoniquc  ,  c\:  ti;.'^ni.4e  ,  lelon  Wachter , 
frtclari'.Sj  ou  valde  iele'vns.-  Voyez  ci  dcilus  Fili- 
bfrt.   * 

PHILIPPINE.  On  appelle  ainfi  l'Ordon- 
nance pour  la  Rtqale,  a  cnulc  qu'elle  cfl  du  Roi 
Philippe  le  Bel.  Elle  cil  datée  de  Vinccnncb  ,  au 
mois  d'Aoïlt  1^4-  ^^• 

P  m  LIPPUS.  Monnoie.  Rabelais,  1.51. 
D-iVu>ii.i(^c  ,  pour  les^in-um.cr  e<:t:cr:me>it  ,  .zo;Lt 
fept  cou  Tnr.U  C  trnis  l'rilf'":ii.-  rj'ic  je  lny  lizre.  Et 
3.  5"".  Lr  }:.:o.::in  .';;.■  ;/.;/  i,:  ri:. lin  >.:■:  To'::ri:o:s  Ph:- 
Itppi't.  Nous  avons  eu  pluhcurs  Rois  du  nom  de 
Philippj.  Je  ne  lais  diic]|u^l  de  ces  Rois  étoicut  ces 
PhU/ppns  ,  dont  il  eft  parle  dans  ces  patlàges  de 
Rabelais. 

Cette  nionnoiç  étoit  (.l'or.  Dans  l'Hiftoirc  de 
l'Abbavc  Royale  de  Notrc-Danx  de  Soiirons  ,'de 
Dom  Miclul  dermain,  page"  5?  1.  Ajouts  du  Ihuf- 
foy  tloan.i  iiM  jlorins  d'or ,  appelle::^  de  bons  Philip- 
pcs.  M.    • 

PII  I  LONIUNL  Terme  de  Pharpiacic,  qui 
fc  dit  d'une  certaine  opiate,  ainli  appellce  du  nom 
de  Philon  ,  Médecin  ,  Ion  auteur.  * 

P  H  R. 

p  H  R  Y  C;  I  E  N  s.  Ce  nom  ,  félon  Wachter  , 
9  la  ]niire  origine  &  la  même  fîgnilication  que 
celui  de  h'r.v:.  ,  qui  veut  dire  tii>re.  Voici  lès  pa- 
roles de  cet  Auteur  ,  page  ^-i-^.  de  fon  (ilolarnim 
Gtr/f:,v:ni:rn  .-  Irei  ,  frey^  lil'cr,  (iothij  frijl ,  plnr. 
frijai ,  .,((;/T  fiijans  /o/'.  viii.  \Ci.  ^l'r^lo-S.ixoii.- 
bui  Irig  ,/■/  loi:  ,  cT  "Ulri  freo  ,  freoh  ,  freah  ;  f ».»//- 
f/ifrio,  Hil;is  vry,  Ancjtiixcc ,  Suais  ùy.dlofj'. 

Fei.  libni  fria P^inii  ncmi'.is  yintiniirs  i-i- 

dcrttur  e;le  Ihr.ucsy  (tut  Phryjes.  N.uii  brigam 
Thraii,.!  lir-ji.i  diuot.nc  ,;»  ,'-,oOifcï  ,  hn  .<- '.' ,  ho- 
mincm-liberum,  rv  /,'■.;  Hilton, n  not.il:t  //-■'■.- 
thiMs  il  vcce  Bpi^t;.  Phrvges  zno  non  .1  frirorc 
ret^iorii)  //m-,  ut  fiaxtcrii.i  e.\  ::iir>:.it  ,  fcd  i-o> 
l'tif.ite  f'v  fl'i  fiomrn  cor;  t.i',e  vidun  >.  A 
")  !'  1  I!-'  •;  ;  .  C  <:'Ç[>-,  ir ,  .  ■ 
ju,il  ii.L,,:.     ih:.tin  J'hli  I  . 


P  H  Y. 

convettiat ,  rdtionibHs  fatis  Iticittrtttls  efltrtdi  in  Prt- 
fanent  iid  Ceirviarios  ,  ^.  \\x.  Il  dit  dans  ccc  en- 
droit :  Hoc  >omen  (liber  )  tjpfjrimè  cerrveniebat  tin- 
lifji'.is  au  s  Phrygibu?  ,  ah  yifcartio  Japketi  rx  G»- 
m*r9  r.epotc  oiij .,  cum  cjko4  t  pr.ma  origine  fuerint 
fui  jitris ,  rrc  r7ncu.iTr.  aiterius  popHli  irnpcri»  fith' 
jciii  ,  turn  cji.id  ,irtibus  liberaidus  cr  in^niuis  xnici 
iiitenti ,  hcmini s  .t  hchiima  ad  culttorem  vitam  rtv»- 
crrn:t  ,  C~  ('Ju:.jotn,ti'-  '  cio  ,  a^ricultur^im  O  rtli- 
<jna  t:rd  pritji..,.\  pr:r:.;  r'o  ir''ffHt.  Hnrtim  linanMm 
S.yll-iii  fnfjil.rr^r'i  /.-  /r  ,  j^rn  fupr^  cx  Appeft/l- 
lior/c  y\T\  pe>  'pf-im.:  ■.  J'ur.i  l-iijus  (ortffnfus  cr  in- 
ji\!^ni't  ('oi.::rf:r  n.t  1.-'  ■■  '  ii-rul;i:nt  i.obis  /  triTHdOcci- 
dci.:..':  ^  .  .:s  .\i  •:'■.  :•  ffe  ex  at.rrredcuribtu  prx- 
/'■/■f  ■'■  )  ,  ■•■  "■  -'  '  l-..\nij.  Voyez  ce  que  dit 
le  ircii  e  Autcu-  >L\n'^  L"  ^.  10.  i  i.  ii.  è<:  1 5.  de 
cette  rr^l-ue.  Voyez  auHi  les  deux  articles  Franc 
ci-delius.  * 

,  P  H  Y- 

,    p  HYS  I  c  I  E  N  s.  (^n  appclloit  ainfl  andcn- 

neii  eut  les  Mécfecins  ,  .'.  ou'e  que  la  Médecine 
conlilte  particulièrement  (îiiis  Liciiircn  plation  de 
la  Narure.  Rabelais ,  1.  xi.  M-iis  ia  !'■  :/  ois  di- 
jo:tnt  i^u'.ijan  iiri':c  iis  nr  {'r,y,oi!Uie<n  j:  lu  éi'nicnt, 
L'Auteur  de  la  Bible  Guyot  ,  parlji\t  des  Méde- 
cins : 

Y \Ç\c\cn%  font  .ip pelle ^  ,     - 

S.i'u  fy  !:cfrr;-ili  j  r'-:t  nommez. 

Alain  Charrier,  dans  Ion  Hiftoirc  de  Charles  VII' 
parlant  de  ce  Roi  :  £    i>/  ;.</ ,»  <  e  eji'e  les  Phyfiiiens 

i!:\  ditcni ,  t;i'(  '  l  >::  }  .  I,  r  1 ,  il  ejloit  mort.  Pa- 
telin, dans  la  Farce  de  l\\rc!in  : 


Les  PI:': j: liens  in\  \i  ii.-j 
De  ces  hn,.,iiis  c:.',ti  ;,.' 


^■'■!  [.lit 


hoi: 


re. 


Dans  le  titre  d'ur.e  TulL'  a^^rellée  au  Roi  Jean  : 
CLi.v.rNS  ,  &:c.  Ci//./:,.'.i  .e  /.c\  c~  l-i  kci):e  nejont 
tc/:us  de  i<;i/:i,-  .i.-.x  fcurs  di  fii:J>:es  jcJrnibies,j/e  eux 
arj.c;:ir  de  m.in~^cr  c''\iir  n,  ,v  jeun  dijfcndus  1  man- 
ager (IjJr  ,  /,  le..)  C(.:iU']'eitr  C~  leurs  Phifniens  le 
corfeilient  :  lef^ ;:.■  !,  c  •  Jo>.t  i  h.:r>rz.en  leurs  conji irn- 
ces.  f  Dans  un  Règlement  fait  pour  la  nourriture 
des  Rcligicufes  de  Notre  Dune  de  Soilfons ,  par 
Réatrix  de  NLirtinmont ,  Prieure,  iinprimé dans  les 
Preuves  de  l'Ililicirc  de  l'Abbaye  Royale  de  No- 
tre-Dair.c  de  Soilfons,  de  Dom'Michel  Germain, 
page  464.  J^crahicf,  Nous  ejlMijforis ,  qi:e  tious' 
duroKs  des-orej-eri-aïunt  un  Fijicien  Juré  é  Pen- 
fionn.iiyr  .1  nnftie  Cornent  ,  &c.  Ce  Règlement  eft 
de  l'annctî- 1  iSi. 

Les  Anglois  ufcnt  du  même  mot  en  la  même 
flgnihcation.   Af.  ^| 

V  H\  S I  C  I  I  N  S.  Mezcray  ,  dans  toi  Abrégé 
Chronologique,'  parnii  les  matières Ecdefiaftiques, 
donne  une  antre  railon  que  NL  Mcnagc  ,  pourquoi 
les  Médecins  ont  été  appelles  /'/.>//,/,,..,  ,  ^-  jp  la 
r.ipportcraiv,,  parce  qu'elle  n  e  pnoît  plus  folide. 
Voici  les  termes  de  Mezerav  :  Lionne  tous  les ^up- 
pits  de  l'Unizffpre  eioi,  t  !  ,  .cji.iiin.uès ,  la  Jurif- 
prudence  à-  la  Ate'dai.'  e  c:oi,  n  .:  JJi  m  leius'm.tint, 
C-  le  Papr  ètnrt  },::-.>.u  pvi:,-'(.  /■(_'  dt  ce  Corps,  & 
de  tp:-.<  In  re,:,  dr  I.:'i,e~.  P.- :r  l.i  AfeUecine  ,  ils 
f'c"  r'-',  i  ■■  r-cKf  n  :e:-('  ,,.ir  !.:  th. -rie  fo:'s  le  mm  de 


■I  -I  li-      Phylique  , 


/  iJf   t:c}:.c':    l'I'.i  \ '.'•ibus 


^■■- 


■'..'  /.;  fy.-::  :u-  ■,c'  >.  •/.-•.■/rj  aux  Lai- 
<;:'■■  Il  vu  dans  le  Ron^an  de  I  incelot  du  Lac, 
vol.  I.  toi.  I  :.  v''.  de  l'^dirion  .v,-^''.  de  i  çio.  un 
pallagc  qui  établit  allez  bien  cette  vérité.  En  voici 


l 
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P 1  A.     PIB.     PIC. 

la  tenue»  >  Cmt  jt  m*  féàj  fmçn  empirtr ,  ne  If  s  Phi- 
ficient  ne  me  fétt/tm  dt  m*  m4l*die  <  mfeiUrr.  On 
voit ,  dis-je ,  que  les  Phificient ,  qui  ctoient  les 
Médcciijs  de  ce  tcnis-b ,  fe  coiitcntoieiit  de  coiv- 
fcillcr  ,  Luirant  la  pratique  des  icniédes  a  d'autres 
pèrfonncs.  Le  DuihM'. 

P  I  A 

PIAFFER.  Nicot  :  PiAirt  i  d»nt  vient  tam 
le  verhe  piaffer,  tjùe le  m»m  piaHciu  \fij^nifie  brave-  qu'il»  font  querelleux ,  &c  fe 
rie  :  l^iffi  »  ^"^''d  MM  éventé t  pdrfkperie  &  hou-  Voici  fe»  termes  :  Picardes  m. 
tAtne  contenance  de  vift^e ,  let  hirMi  ctnrhet.  en  arfe, 
dr  de  fere  dénmrch*  ,  fe  pone  fnperiement ,  ctntem- 
nant  ts  natArdant  Ut  antrfs.  Et  parte  tjue  teiie  en- 
geance de  ^eni  ejl  frvmpte  à  fmler  df  menaces  les 
autres ,  &  les  j^tnrmanaer ,  ilfemhle  tju'ii  peut  eftre 
extrait  de  ce  verhe  Grec  «^pt^M  <  tjui  fignipe  oppri 


.  PIC.  31; 

jint  «M  hnrt  ^t  U  Pi^menairt  fait  apr^s  avmr  fe- 
tnté  c^tjhranlé ftn  Mt^kts  ;  depmis  ap pillé  ptcque, 
pmtr  ce  ou  il  pmnd  &  pif  ne.  Car  le  mot  de  I^cardie 
n'ejfpasun.  itnj  ains  fe  trtteve  feulement  depuis  trtit 
cens  ans.  Et  Pierre  de  Bltis ,  en  fes  épiftres  Jfemble 
eflre  U  premier  fui  en  fajfe  mentitn  ,  fi  fÀy  encire 
ktnne  mémoire. 

M.  de  Valois,  dans  fa  Notice  des j6aules,  in. 
prouve  cette  étymologie  du  Préfideta  Faucher.  Et 
il  croit  que  les  Picards  ont  hé  ainû^appcUc»,  parce 

uent  volontiers. 
diihs  orhuror  , 
MMi  à  puis  f N4J  plcas  v*camus/tfuihus  in  prédits  pri- 
mi  fnnt  ufi  j  fuales  tlim  Picqucnaires  diceltàmiir  , 
nunc  Piquiers  :  Jed  fuid  v/ne  aut  iezi  c»nviei»  fa- 
cile ad  iracundiam  cencitarentur.  Irafci  autem  fine 
caufa  ,  Nojfri  dicnnt  pufari ,  feu  pungi  ,fe  piquer; 
&  rixam ,  une  pique,  /l^itur  majoris  partis  Belgica 


mer ,  angarier ,  outrager  ,  bonre.  Catc  ctymolo-  fecnnda  incolai ,  fuo/iéam  temere  acfuhiti  excjtndef- 
gic  eft  nulle  de  toute  nullité.  La  vériublc  ne  m'eft  tere  rixari^ue  cenfueveram  ,  l^icj^ifdos ,  Picards  i  & 
pas  connue.    Pafquicr,  viii.  5.  parle  de  ce  mot  ,  e»rum  rr^r^wf»*  Picardiam  apprilaverunt ,  la  Ticar- 
comme  d'un  mot  introduit  de  ion  tcms  dans  la  die.  ^u.im  ttppcUationem  prin/um  Lniecia  m  Schc- 
Langue.  M.  lis  trtam  eje  exiftimo  ,  pétulant ià  SchelaftitoiMm  , 
PIAILLER.  De  pipilarc.  Les  Glofes  d'Ifulo-  Clericerumze  ,  cond:fiipulis  Bêlais  Uvit^tem  C^  ir.- 
rc  :  PiriLARE  ,  rejonare.    M.  cMndiam  exproinantium  ,  V'KitdoÇijue  per  jocurn  ■Co- 
PI  A  STRE.    Monnoiedu  Mexique.  M.  citantium  :  deinde  à  Schola/liiis  ad  totam  Uentem 
PIAULER.   Crier  comme  un  jeiuie  }X)ulct.  Provinciamfue  tranfiijfe.   Fidi  fui  a  pica  ntn.rv  Pi- 
le crois  que  c'cft  une  onomatopée  i  de  même  que  cardorum  deduiere  mallmt.    'Ejl  e/iim  avis  Maxime 


ctntumax  &  iracunda  ,  infaniffue  clamoribus  dr  in- 
tente rf/Ire  htminem  ,  a  fuo  protwc^ta  e/l  ,infefuitur 
•yftinatét  ac  vix  abigi  placariqitepotrft  ,  atfne  etiam 
tur^ari  inopinantes  aaf^rediiur.  Scd  prier  etjymclc- 
gia  mihi  ma  fis  arridct.  Sic  enim  Ilandrenfes  ;  ejut 
^Picardis  & Jinitimi  ,  &  moribus  fimiles  ,  atfue  ad 
tram  non  minus  ipfis  preni  futn. ,  Flamingo»  ,  aut 
pttius  (  Mti  Appendtx  Cbrenici  Guillelmi  Nangia- 


Ic  Latin  ptpire  ,  icpipUart.  Les  Anglois  difent  te 
piep ,  dons  la  mcnK  lignification.  ]c  crois  aufll  que 
piailler  eft  pareillement  une  ononutopée.  * 

PIB. 

P'I  B  O  L  E.  En  Poitou  c'eft  une  forte  de  flûte  : 
mais  par  tout  ailleurs  en  France ,  c'cft  une  cott\c- 

mufc.  Rabebis,  livre  4.<:hap.  }6.  Marchantes  vers  cenfis  Jemper  vec4t  )  Flammingos  ,  f/./f»  Flamens, 

nous  au  Jcn  des  veies  &^i>oles.    De  l'Italien /'/fe-  mmt   Flamans  ,  iftintif    Ne/tri  appellavére  ,  fiiod 

la  ,  diminutif  de  piva  ,  fait  de  tibia.  Tibia  ,  tivia,  facillimè  ac  temere  irafcerentttr ,  ac  féipè  fine  caujfa 

tiba  j  &  par  le  changement  du»  en  p,  piva.\  oyez  jLemmat»  ejfent  corde  ,  ac  funre  incenderenturi  nec 

M.  ^^éiuge,  au  mot  pivot.  Le  Duchat.  ad  rixas  m»d»  ,  fed  etiam  ad  feditiones  ,  atque  ad 

kella ,  cism  civilta  tnm  extema  ,  ij^neo  iji:odam  ac 

P  ]   C-  >        ',  ff'bito  impetuefervefierem.  Eedem  moc'ofhaeniiop- 

,   0  tvros  à  fiammee^  colère  aUmtn  flammantcs  Laiint  , 

PIC.  Woyezpiverd.'M.  '  vuigari  ac  patria  lingua  ïhm3i\s  ninfcupamHs.Sanè 

Pic,  Picots'.  En  Langue  de  Galle,  &  de  BalTe-  animadverte  nomina  ,  fuibus  vitia  anitnr  &  corporis 

Bretagne,  pif,  fignific  un  aiguillon  ,   une  pointe  :  apud  Noftros  perjocum  defij^nabantur,  plerafue  in 

Si  piccfutt .,  bcquctcr    H  ki.  ard  defiijfe  ,  ftu  fjllabà  iïà  fuijje  terminata.  Sic 

P  I  C  A  R  D  A  N  T.  On  appelle  ainfi  à  Mont-  Picardi  diiH ,  fui  ad  iram  facile  cencitarentur  ipfi , 

pcUicr  une  ioi  te  de  mufcat  :  parce  qu'il  eft  piquant  alioffue  concitarent  ,   rixofi ,  iracundi  :  lofuaces, 

&  ardent.    Et   à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  ,  linguardi',  languards  :  babilardi  ,  babillards  :  bn- 

'  qu'en  Italie  les  mulcits  font  fi  ardeiis  ,  que  pour  vardi ,  bavards  :  puljator,  botardus ,  boutard  :  irri- 

les  manger   il   les   faut  faire  tremper    dans    de  fer,  gogenardus ,  wm  goguenard.  Otiofos  (p^ctjfa- 

l'cau.  y)!.  tmres,  fuales  vul^e  habtntur  litterati  ac  fludiefi  ko- 

PICARDIE.   Le  Prcfidcnt  Fauchet,  livre  1.  narum  Anium  ,    Mufardos  n^ijlri  voc avère ,   Mur" 

de  la  Milice  &  Armes  ,  le  dérive  du  mot  de  pifue.  fards  :  Mulietefum ,  paleardum ,  paillard  -.fpuritfm,' 


S^uuiit  aux  Piquenaires  ,  ou  Pifuicrs,  dit-il  ,  c'ef- 
totcnt  ceux  fui  ponoient  les  hautes  menues  de  bois 
icnj*  de  tjuin^e  6~  dix-huit  pieds  ,  comme  la  Siorife 
M'Ut'dcnienne.  Et  l'on  cuide  fue  Us  FLtmarfis  en  ont 


baftardum, bâtard  :/W.'irf( cm,  fricardum",  trichard 
Guifcardum,  vel  Wifcardum,,  "guifchardjrnowfm.- 
^/cwi  hominem'i/enis  ,  giflardum  ,  giflard  :  firnbe- 
nem\  |,ufchard^m ,  loufchard  :  viYuM-mœchd,  cor- 


rtiminé  l'uf/tçf  :  car  l'on penfe  fue  ce  fort  leur  goden      narduiti ,  corhard  :  pi^um,"a  tat-Ae  fuciendo  ,  fai 


hoc  :  avec  lefiiel  bafttn  ils  renverferem  les  Comtes 
d'jinois  dr  de  Saint  Paul  en  un  fojfé  voifin  de  Ceur~ 
tray  ,  l'an  m  c  c  C  i  i.  fi  fay  benne  mémoire  pour 
retfi.ir  ce  tju'a  dit  de  cejtiit  d'armes  yUani.  Et  pof- 
J.lie  (jue  la  piioue  vient  du  pays  ,  qui  ,  pour  .telle 
forte  d'jmus  en  a  retenu  le  nom  de  Picardie  :  d'ali- 
taiii  fi:e  les  cens  de  pied  de  le  pays-ta  f  plus  zolfin- 
litrs  ui.e  les  a::t>rs  >.,iiiii/ij  )  njeiort  de  le  IvHfr'btis  ,' 
ij  jillé  .iijji  bôkclnis  :  u  autant  c-ue  fen  effet tonfi- 


'<! 


tard  :  tevem  &  petulantem ,  gaillardum,  gaillard  : 
exeerdem  X^  pnfillanimem  ac  ttmidum ,  caudardum, 
c6uard.  Piquet  >  necnon  Picot,  ideiri  fitod  Picard 
Noflris  fuit,  dr  pervicMtem  ,'rixofum,  ad  iram  pre-< 
clivera;  ad  tracundiam" comiiare  corcitar/Cfue  faci- 
lem  fii^nijicavi(  :  fua  l^odiefue  nonnutlamm  Euteci*, 
dr  aliis  in  Callit  tùds  ,  familiàr<tmfunt  nomina.  M. 
P I C  A  V  ERE  T.  Sorte  d<|  linotc.  Bclon ,  livre* 
'  vu.  chapitre "l6.  de  Ion  Ornithologie:  L\e picave^ 
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m  efi  fi  famblMc  M  U  liMMe^^Me  cmmm*  en  m  futnt 

m  l'e  f(jMV»ir  comtoiftre  &  le  dtfii>i£Mer,  têu»  Ainji  U 
y  m  peu  d'enfeignei  ejH.*n  fMtJft  icrirt  m  di[i.erner i' un 
À*  iAMtrc.  Cr  cjut  âft  de  pluJ  évident  ,  ejl  le  bec  de 
fêulenr  -faunaflye  ,  &  Us  jam^t  &  les  p.eds  noirs. 
yfw  rrjle  ,  fent  ifMult  femhl^les  MMX  tonnes  JemeUes, 
C  de  mejme  cerpulenie  .  .&_  ont  mefme  modrure  & 
•plumes  lomme  Us  Inietes  :  suffi  ihAntent  de  mefme 
manière  j  c^r  ils  font  de  U  tnefme  tfpece.  On  l'ap- 
pelle a  Paris  iJraret ,  n,or  qui  a  hé  fait  de  ceUii 
de  picMveret ,  de  cette  nianiere  :  i'»f<«f  «r«  y  cav*: 
ret ,  cAVdret ,  cajarit.  Je  ne  fais  ps  d'oil  on  a 
fait  picji^etft.  Ne  l'auroit-on  point  fait  de  pica 
VAisetta .'  Le  plumaj'^c  de  la  linoïc  eft  de  divcrfcs 
coijcurs.  La  linotc  cft  de  couleur  de  châtaigne, 
^lais  le  deifus  de  fon  dos  eft  marqueté  de  brun  &: 
de  jaune.  Elle  a  quelque?  plumes  aux  ailes  &:  a  la 
queue  ,  qui  font  trcirées  en  long  avec  du  blanc , 
pour  ufci  des  termes  de  Bclon.  Belon  ajoute  ,  quei 
les  .linotes  ont  la  poitrine  &  le  deiTus  de  la  tctc  , 
une  prandc  partie  de  l'année  ,  de  couleur  entre 
rouce  ^  oraiij^c  :  &  qu'elles  ont  fur  la  fin  du  Prin- 
te:iis  la  couleur  (1  vi«e  ,  qu'elles  reiremblcut  à  du 
fang'.  yV.  '  '      . 

V I  C  H  E  II.  (|  )n  appelle  ainfi  dans  l'Anjou  ,  Se 
dans  les  Provinces  voihiici  (jic  l'Anjou ,  un  vailfcau 
de  terre  dans  lequel  on  boit.  De  picarium  ,  mot 
inulité  ,  forme  Je;?;»^  j  Irquel  mot  fii-i'^  fignihe 
un  petit  vaillcau  a  boire.  Hcfychius  :  hlxtç  :  çj/jl- 
i'-^  ,  «Ta  !;(«>.    Suidas  :  bUÎ^  :   rà   «>r«ei  ;  n^ 

7Tt  fiuùui  it|U/J(fiî  û»s'^.  Et  dc-là  ,  félon  moi,  le 
mot  Italien  bi^chiere  ,  que  M.  Ferrari  dérive  dfc 
poiiUkm.   ^L   (. 

Pi  c  11 1 R.  I|lc  Tra'dut^evir  du  Traité  de  Platine, 
intitulé  de  i' hi/ine't'e  yolupté ,  dans  un  des  chapiT 
wes  du  livre  6Ï  fol.  m.  61.  if.  Et  prendras  ,  fe  tu 
veiilx  ,  iirr^  thUppo»  ,  C  l"'  )»mpras  &  dehi feras 
tous  fes  os ,  c"  le  mettras  dedans  u/.'gpot  cjHt  (or.tieri- 
gne  envircn  n Jyj  io'is  pichicrs  d'iaue.  L'Alleman 
he.hcr  fij'^iiiriejiin  j;dbelct  i  oc  c'eft  de  cciiiot  Allc- 
nun  que  le  FJ^aii;^ois  pi^her  ou  pichier  ,  &  l'Italien 
/'/a/7/rrr,  ondctc  faits.   Le  Diuhat.         ,     • 

PI  C  OR  E  E.  C  crt  le  verbal  de  picorer ,  fait 
de  prtov.Dt  A  i'MÏ  de  pccora.  Pecors  ,  peccrÀre  , 
ricniu  R'  :  [cào-.itit ,  ncontE.  Aller  À  la  pieàre'e-y 
c'crt  alVer  a  l|  pp'cite  j;uerrc  ;  enltfvcr  fur  les  enne- 
mis des  ba|ll^s ,  des  vacht/s  ,  des  chevaux  ,  dçs 
nroutoiis  :  ce  que  les  loldats  appellent  i^ourre  la 
vMcl'i-.  Pal4iicr,  v  11.  5.  parle  de  ce  mot  comme 
d'un  mot  iiîtioduit  de  Ion  tems  daiis  notre  Lan- 
gue.  .:/.    .      ^ 

P  1  e  o  R  l'r.  M.  de  la  Noue ,  dans-fon  Didion^ 
nairc  des  Kjinics  Françtvifes ,  édit.  dc'  1596.  page 
37.  PitÔREk.  Il  Jc?j,ble  (jr.e  le  mot  t/ienne  de  fccas, 
(jui /ti>rif:r  lej.'uil  ,  pot:iie  ijuc  e'efi  i:ne  des  premiè- 
res ihoj'cs  J"  lu  plus  ordinaire  fkr  citioy  le  picorent 
ma  te  la  mlin  ,  ponr  eftre  plus  ayfé  a  ctnduire,  efu^il 
ti^r  l:.i  (rrvitu  pvrter  qi.elque  buffet  eu, meule  de  ttou- 
.  li^'.  i^tii  iiynn^id  p.is  bien  la  Ji^n-pcatiori  de  cemot, 
iunj:.l:e  l.iwlifpurt  des' foldats  d'anj»t4rd'huy  ,  qui 
font  mmjirjçs  en  <  e  mrPi'cr  :  ils  liiy  en  feront  de  bon- 
nes Irçons.l  Ik'llcfofçfl  ,  dans  fes  Tradudions  deS 
Hiftoircs  Trafiques  i!ii  Ban  Ici ,  tome  1.  impr.  en 


15^6.  a  àii  [e.on-e  dans  la  même  lignihc^tion.  Le 

P'  1"  c  OR  »'f .  Ne  poiirroit-on  pas  dcrivct  le  vctbe 
^Ai'/i)  dû  l'Fbreu  ipa  /'-*J',-^,' qui  veut  dire  thcr- 
cl'Cr.,  h)|illc« ,  fureter.  Cette  lii'nil  cation  le  rap- 
poit.'  trjp-Lien  .1   celle  de  pn.u\..    Ui)  pucrtkr 


P  I  c.    P  I  E. 

cherc)ie  panent  de  qvioi  enlever.  Le  Ton  du  verbe 
Ebreu  relfemble  aimi  beaucoup  a  celui  du  verbe 
FraiM^is. Le  tapû  fiLilcn.cnt  ûre  changé  cn/.qul 
eft  une  lettre  du  même  or j;ahe.  Ces  forces  u'cclian- 
gemens  font  ordinaires  dans  les  Langues.  C'cft 
ainfi  que  dans  la  nôtre  propre  ijous  pronon^m 
#^/<^wr, comme  s'il  y  avoit  0//.  .'  ,c:';i'.i.  ,  com- 
me •/'/«rf^r  j  obséder,  comme  opjeuer ,  &:c.  La 
verbe  ^pa  ^«i^1:,f r  en  Chaldéen  veut  dire  la  .i.émc 
chofc  que  celui  de  bib^er  en  Ebreu.  B^k^a ,  en 
Chaldéen  &  en  Syriaque ,  fignifie  un  troupeau  de 
btrufs,  &  aufll  d'autre  bétail  :  bakar  en  Ebreu,  & 
aufll  en  Arabe.unbœuf ,  &  un  troupeau  de  bcrufi. 
De  cette  œaniete ,  l'étymologie  que  nous  propo- 
fons  de  picorei-,  revient  en  quelque  fa^^n  a  celle 
de  M.  Ménage,  qui  dérive  ce  mot  du  Lutin  pecera^ 
&  à  celle  de  M.  de  la  Noue  ,  qui  le  fait  venir  de 
fectis.  *  -  /         ■ 

PICOTE.  X)n  appelle  ainfi:  en  Poitou  la  pe- 
tite vérole.  Ce  mot  le  trouye  dans  RaBelais,  iv. 
j  i..  L'kr:  j  azoit  la  pu  cie  ,  l'autre  le  tac  ,  l'autre  Li 
vcrcU.  De  piq-.ur:  a  caufe  que  le  vifage  eAcft  fou- 
vent  m.arquc  ;  d'oùvicr.t  qu'an  dit  puoic  de  petite, 
zéiilc  :  ce  que  les  Touloulains  appellent  picou- 
tar.  M.  ■ 

PICOTIN.  Nicût  :  C'rj?  une  efpéce  de mefmre 
ufitée  en  l'aveii.e  i.:::i  jer.Unjent  \  car  on  ne. dit  pas 
ficctin  de  bled,  fou,  yivcs,  véce ,  navette)  :  d" 
efl'  la  dernière  rrefkre  e:;  jaii  a  avoine  ,  cjue  aucitns 
ejliment  eje  la  'niefure  du  c-uart  ,  en  cas  de  bled. 
Vtyei.  qujart.  j4  idle  rrefnte  ej}  cotnpajfée  la  pro- 
vende e^Hcn  dor:r:e  <....■.  .  /  . •:  ^iix'.  I^xelemin  ù' Ef- 
p-igt^-e  luj  écjHirc.'.e.  /'(  ; t  -  h.uyj.  En  cuayis  lieux 
on  l'appelle  rcndni';  mais  le  ni..i.t,,  i.e  re^c^.éi  t^u  pico- 
tin. Voyez,  rondin. 

Je  tiens  ce  mot  clérivé  de  paucum ,  de  cette  n\x- 
n\evc  :  paucum,  poctim  ^  po<;iiitum  :  &  par.méta- 
Û\i:ie  ,  pi(otum,  picoiit:um  ,  ricOTiN.  P:(ct:rt  a'a- 
voine  ,  c'cft  donc  un-tantinet  d'avoine.  De  pau- 
cum ,  les  EipagnoU  ont  fait  de  nicme  p»c»  te  pc- 
cjuit».  M.  '' 

,  Picot  IN.  Les  Anglois  appellent  peck_,  \it\e 
certaine  riiefurc  qui  contient  la  quatiicme  partie 
d'un  boilff^au  d'Aiirjleterrc  i  &:  çliei  eux  yi  peik^cf 
oats ,  c'eft  un  !>icoti)!  d'avoine..  Le  Duchat.  . 

P  I C  P  US  S  E  S.  Nom  des  Religieux  du  Tiers-. 
Ordre  de  ^int  Frail(^6t$.  Us  ont  été  ainfi  appelles 
en  France ,  parce  qu'un  Couvent  de  leur  Ordre  fut 
établi  dans  un  petit  village,  nommé  Picpus  ,  qui 
touche  a  un  Fauxbourg  de  Paris ,  dit  le  Fauxbourg 
Saint  Antoine.  Et  quoique  ce  Couvent  ne  loitque 
le  lecond  de  l'Ordre,  il  lui  a  pounant  Jonné  fon 
nom.  *  ,  . 

P  1  C  QU'A  R  O  M  E.'jeu  de  Gargantua,  dans 
Rabelais,  liv.  i.  chap.  11.  Il  confiftçj  s'alfeoirfur 
fon  camarade,  comme  lur  un  cheval,  &àlui  don- 
ner du  talon  dans  les  flancs  ,  en  faifant  femblaiit 
d'allet  a  Rome.  Le  Dnchat. 

PIE- 

PIE  :  cheval.  Dii  Latin  pica  :  parce  qu'il  cft 
noir  Se  blanc  comme  nue  pic.  Les  Efpagnols  di- 
fent  auffî T'/.i ,  pour  imc  haqucnée  pie  :  por  l.uca 
reme/idud.i  ;  c'ePi-a-di,  cpour  une  haqucnée  de  di- 
vcrles  pièces  :  lequel  l'iiot  pia ,  les  Efpagnols  ont 
pris  des  Kranqoib  :  t'y  comme  nous  avons  appelle 
ce-,  cher  lux  pies  ,  .i  caiifc  de  leur  relfemblance  à 
des  pies,  'es  Grecs  ont,appellé  de  n^cme  éiourneakx 
certains  chcvayx  ,  de  la  relfemblance  de  IcUr  poil 
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PI  E. 

au  pluma j;e  des  étnurncaux.  Voyct  ci-dcffiu,  as 
mot  etoumcMUk  M. 

PIE-BOT.  Nicot  :  Bot  ,  moxJle  ,  tnmtjut  en 
rond  p^r  cmirrtjaih:t%.  .fimfi  pied^xx  ,  t-'eff-a-dirt^ 
contre- uit ,  en  rend  e~  mcujfe  ,  umi  peur  partir  boi- 
ter ,  boitoufer  ,  d"  boiteux.  Bot ,  en  Poitou ,  tj:  un 
fibot  ;  calœtu  liRneas.  f  Lck  Elpagnols  difttit  /-or» 
eii  la  même  fignihcation  de  nui:/Je  ,  vbtui  .  d'où 
enéetar  los^fiios  del  efpMdi  ;  c'cil-a  dire,  ^noulîcr 
le  fil  de  l'^c;  retundere  acier^.  Parmi»  les  Bas- 
Allemans ,  bot  figiiific  difforme ,  mal  fait.  Et  dans  le 
.  vieux  Gloflkite ,  i«  eft  hiterpréié  »  7, J{  «.  lUt  çx,>- 
fitiiui.  Bot,  en  langage  Poitevin,  fignffic /rfi-or  ,• 
comme  l'a  roroarquc  Nicot  :  &  H  fignific  la  même 
chofe  en  Picard;  &  il  a  été  hnmc àe  fubvt ,  par 
aphcriTe.  M.  '  •  . 

P I E -J)  U-F  O  U.  Mailbn  illuftrc -A:  Poitou . 
Par  corruption,  poat  PuyduFéut,  ou  du  Fc.C'cd- 
à-dire  ,  de  Podiofa^i.  <D'eft  ainfi  que  le»  Seigneurs 
de  cette  Maifon  foqt  a|>pcll«  dai.i»  les  aixiens  ti- 
tres Ijtins.  Voyez  l'extrait  d'une  Lettre  de  M. 
Bcfly  a  M.  du  Puy ,  imprimée  à  la  fin  de  l'Hiftoirc 
de  Poitou  de  M.  Bcdy.  Voyez  aufli"  ci-deHus /««- 
icut ,  &  p.:y  ci-dcirous.  A!. 

PIE  FOURCHE'.  Droit  qu'on  levé  aux 
portes  de  Paris  :  ainfi  dit  des  bccufit,  des  vaches, 
des  nioiitons ,  Se  autres  bctes  qui  ont  le  pied  Four- 
chu ,  fur  icrqueUc5  ce  droit  (c  l<?vc.  Aï. 

r- 1 E  -PL  A  xi  Ccft  un  ruftre ,  un  payfan ,  un 
hnnuaic  àà  peu  de  cho(e.  Ce  mof  tire,  ion  origine 
de  ce  que  ce*:^  fortes  de  gens  portent  ordinairement 
des   Couliers  tout  plats,  &  prefquc  Tani  talon». 

P  I  E  -P  O  U  D  R  E  U  X.  Ce  mot  fignific  un 
érrai».  cr  inconjùi ,  un  vagabond  ,  un'  petit  mar- 
ch.'ii.l,  qui  va  a  pic  de  foire  en  foire  vendre  fa 
mirchiihlife.   On  a  appelle  dans  la  balFe  Latinité 

CC5  <^wi~U  icàc-p-.dzêroji  j  d'où  le  François  pie- 
/-  ..V  a  cté  formé.  Si  <]nis  extràneuj  mercator , 
'  ■'■'-II""  /'■'■  rfH"''-^"  y  non  huhens  terram  ,  vel  man- 
j:u:i.  m  i'ijra  Vil  e-Comitati.m  ,  fed  vagans  ,  tfiû  vc- 
'c.::,:r  pic  poudrcux  ,  hpc  ejl  ^Kjrlicè  duftiefoote. 
^  '' .'  '  ^'>'<'\','>rum  Scorie orum.  Chiiftophle  de  Saini- 
Gcim.iiii,  fur  les  Coutumes  d'Angieterr^e,  chap.  5. 
nor.  apprend  que  ces  pie-poitJrru.v  avoient  dans 
toLces  les  foires  une  Juftice  particulière  ,  où  l'on 
ju:',;-()it  lommaiicment  &:  fur  le  champ  leurs  diftc- 
rci:tls.  7'/  o,::>illtts  nundinii  CTjeriij  hA et ur  quidam 
(  ■  i.t  (ifcl:  >n  [en.  s  iiiiidcriSy  cjus.  zo:atf:r  C>r,ia  pe- 
dis-pulvcrifati.  Les  Anrlois  appelloient  ce  liiya- 
n^\  j  i.-j-jvuir  Cc'.'it.  VcrgV. 

PIEÇ'A.  Vieux  mot  :  pour  j-ic'ie  a  :  oïl  pièce 
tffl  dit  j-cur  pièce  dr-^u:  .s  :  cop.^n.e  l'Jialitn  /'fcc» 
c^-  /(  '-  ,  f .  1 1.  Ft'cniie,  Jîiis  faConforn)itc  d.i  Lan- 
};.i^,c  Frai 
tidi'  li.ir  t, 
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'"■^  •''/■>  ric(;aihi;'il  cfl  venu  ,  r'f/.' , : -,   :, 

'Vf  <  M....'/,  il  y  a  [-  -.[i^  p^ccc  <!c  tciiips  qu  'i  tii 
vc.;u.  7,-.  /,  ,V  .  le  p!C(;a  rcj  4  meu.i.  re  ri-'ci  <>'  1.1 
]>'<,'■■'!<:"■  .:"-'r,u't  :  en  ih*r''eart' i'o^d'-.'  f'cs 
t'i'.;-  .■  •,:,  il  cP._vc;i;i  r;r<;a.  d-^-e  ^.J/:  01  d,t  , 
j  'vpirlca  Iii  n'a.,  urcs,-j;/ /./■««;>  il  n'y  a  gucrts 
qucj'ay  parle  a  lui.,   ^a^ui^  i-dre  ain/i  renveije' , 
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^vtnt  fmtpuiifem€nt  frtnàr,  g,^  cnue  ^  U^ 
ftudteMX^Jf  U  LMmgm  Grecque  ,'  ^  de  ne  tr*uv<r 
ejtr^je,  cet  l^cM^fmj  (  lef^etlej  je  f^aj  mv0ird.n^ 
beMHcoup  de  /vx«r  k  flufieun,  çr  *  moj  le  fn-emttr.), 

W.r^  i  & ,  «vx  ÎA*.  iffitfM  ,  mU^  iA,  j^if^.  Et 
d*fMt,ficmfx»Je  Micrder  ces  fen^uti  de  parUr  avrc 
le  Latin  ,  on  Je  tturmentera  iemtump,  en  perdit  f* 
.  f""*-  Çfi*"^'  «■  frifcian  ,  m  attcun  de  fes  com- 
pMgncns  ,  ne  consentira  efu'on  M* ,  venil  ad  me ,  ntM» 
mulium  tempuj ,  m  non  Venit  ad  me ,  um  md- 
tum  tempu».  Et  imefmr ,  ^i  ne  maniera  dexttemtm 
ce,  deuxl^cHtt^s  Grecjues ,  h  A^.  ^fU  ^,  .  .J  WJ, 
»«»^-.  C>-  Ovx  «A^.  mfi(  ^, ,  mO^,  iJb^,©  ,  ;;.- 
mai,  ne  le,  mettra  d'accord  avec  la  Grammaire  Grec- 
1»te(car  ceJU  efchappatoire  eft  trop  lourde,  de  dirw 
tjue  le,  Grec,  mettem  cjnelcfurjoi,  le  tem,  au  uomina- 
ttf,  &  à'iltiléguer  't^  ifj,,^^  ,  dont  vient  i^mfuif^)  :' 
mat,  fi  on  vient  à  changer  l'ordre  des  mot,,dr  refon- 
dre cette  locut.cn,  „'^^,  ^,,',  ^,  ,   „•  ,,;,J^  ^;,^^ 
*n  Oc  •aJvXf.,>  ;$  cS  ixSt*  mili  fxi  ,  Ô  en  fairo 
autant  de  l'autre,  on  fort  ira  incontinent  de  toute  dif- 
ficulté.- Et  tjui  m'apprend  lecy  ?    Le  Frartfoi,  ,  qui 
uje  de  ces  locutions  en  to.:tes  U,  deux  Jorte, i  qi,Hi:d'  ' 
li  dit ,  il  eft  venu  n'aguéres,  au  lieu  de  ,  il  n'y  a 
gucres  qu'il  eft  venu;  u ,  il  eft  venu  pie<,a,4;.  lieu 
de  pie<^  qu'il  eft  venu.  Ce  ifue  fe,  autres  dijem ,  H 
y  a  bonne  pièce  qu'il  eft  venu,    rdla  ccn:ment  le, 
^*"ift*  ^ranfei,n«u,  achemine  a  la  connoi/fance dm 
Grec. 

Or  combien  ^ue  mon  intention  fuit  de  m'.efiudirr  à 
briefi>eté en  ce  Traiéle' ,  tant  ^u'il'me  fera  poffii le, 
*u  tnoyen  de  tjuoy  je  n'aje  delihnè  d'fntrxr  en  plu- 
fieur,  conteflation,  ,  f^r  lefyuelle,  il  me  ferait  ]mc*  ' 
d'extravaguer^fifaut  <]ue  je  prie  le  UHeur  de  prtn- 
dre  en  Datience  une  digrejfion  tjue  je  feray  icy\  k 
propo,  de  ce  <ine  j'aytantofi diU,  eju  aucun, rejeihyem 
pi«Sa  ,  &  bonne  pièce  {en  U  Jignification  de  .«Ave 
XHi^  ),  comme  fentan,  trop  leur  Place-Mauhert.  Et 
cr^  tju'H  ne  plaindra  le  temp,  iju'tl  aura  employés 
la  lecture  de  men  difcours.  Car  outre  ce  que  ta  ma- 
tière en  efi  plaifame  &  prouffitahte ,  j'efpére  que  la 
conclufion  en  fera  trouvée  bonne.  J'entray  un  jour  en 
difp^e  avec  quelques-uns  qui  f ai  foi  i  m  pro'ijfion  & 
avoient  aufft  le  bmit  de  bien  parler  nci re  langage.  Le  • 
motif  de  la  difpute  zeint  de,  ver,  fuivan, ,  de  là 
tradulHon  du  quatrième  livre  de  l'Eneide  de  Vir- 
gile : 

Pieça  la  Roinc  eftant  au  vif  touchée 
;  D'un  grief  fouci ,  à  fa  playe  cachée, 
Dohnoit  dedans  fes  veines  nourriture  : 
Et  la  Ailante  &  fccrctte  pointure 
Du  feu  couvert  ,  qui  la  brufte  Ce  enflamme  , 
AUoit  toujours  gangnant  place  en  fon  ame. 

Laquelle  tradullien  (qui  n'a  point  encore  eflé  mife  en 
lumière)  j'oppofois  a  ces  deux  autres  ,  qui  font  im- 
pi.mées  il  y  a  j.i  U'fj-tcnipr,    L'une  ejl  : 

Mais  cepcvliiu  Ii  Ro=:ie  en  fa  penfce 

I)'i:n  erief  f(  uci  .'i:rcirc;it  oflcnfcc, 
Noii'rii  U  plavc  nirc  !j;i;^,ui(rantcs  veines, 
Suli.Hir  i!'ii;i  f.ii  leciLt  en  triftes  peiijes. 


ja  bledi'e 
:  en  (i  penfce 
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•   r;  j.inr  ii    ; 

(  ^'   m  1 1  Ivfilc  .  A.  iriit  (IcHins  l'es  vcinef 
ili-s  ,::i  .  uiculcj  [iciiics. 

';/.  /..  •ni ère  tr.idjiition ,' qui j. 


t:i 


/-.  ; 


# 


/ 


/ 


^f^^mmmmim 


o 


< 


3i8 


P  I  E. 


/ 


P  I  E. 


kfmu  gréce.  Aut*nt  en  ejl-il  de  l'MUre  :  tétr  4«  lie» 
it  Jure , 


tmmmenct  f*T  il  m»t  Pie^a  ,   »ux  ieux  fuivames , 

€wmmt  de  l'tr  *  À*  L'dtrgem  :  dfnuuftrms  comment  Le 

TrmJunehr  MVtit  tift   de  mots  bien  t  ^•ifis  t^yoït 

gTMude  jm  ''2"»  &  remflijféuts  doulcement 

lej  treitUj  ,   dr  mm  demettrMnt  non  moi/ti  propres  en 

leur  endroiU  éfue  les  Latins  :  item ,  comment  il  n's- 

Vott  rien  perdu  dm  f en  s  de  fon  Amhemr,mAis  il  Mveit 

recherche  mefme  U  propriété  des  épithétes  :  tref,  com^      Et  me/me  ,  en  gterd^rt  U  purtioAt  at  (  l^auelle ,  i 

tuent  il  mefemhloit  éivoir  f^iH:  devoir  de  bon  Tr^dit-      dire  U  vérité ,  je  n'thffc  voulu  i*ij]ci  )  ,  il  pouvoit 

Heur  trop  mieux  ijue  les  deux  autres.    Sur  ^Moy  m      dire  , 


/        Mail  cq>cn<ianc  la  Roine  jà  blcffte, 

il  etift  peu  dire  ,  (  ^^ 

'     Jà  de  long-tcmpi  la  Roinccflant  bleflcc. 

^ttelle , 
poHvoit 


commen{4  inceminent  4  s' attacher  À  ce  mot  pic^a  , 
tomme  indigne  de  tenir  un  itl  lieu.  Et  *ll(gkoient 
fooer  tome  ruifofi.,  tjue  c'e/lott  un  mot  vil ,  dr  (  s'il 
tfloit  lutte  d'amfi  parler)  tçturier  pource  tjue  le 
popnlaffe  en  ujoit.    Sur  tjuoi  ayant  fan  plufieursre- 


.Mais  de  long-temps  Ja  Roine  cftant  blef- 
féc.  M. 

P  I  E'C  E.  En  Efpagnol  pedaç-,cn  Italien  P<r<.<^, 
en  Anglois  pecce.  De  pec'.a.  Voyez  Maihias  Mar- 


« 


plti'jHis,  C^  ^aeltjues  ifueflions  l^yenjes  imtthant  les  tinius  ,  en '  fon   Etymologique.    feciM  vient,  fan* 

degré  i.  de  nohlejfe  ifui  ejtoient  entre  les  mots  (a  \^rc-  doute   t'c  piitaaum  ,  qui   (c  trouve  en  la  même 

pes  de  ce  qu'ils  Mppelloyent  cij/,ty-ta  roturier)  j  pour  fignification  en  diver»  endroits ,  6:  entr 'autres  ju 

toute  rtjponfe  ,  ///  me  retrvoycrtnt  m  U  Cour:  cr  le-  verfct  5.  du  neuvième  chapitre  de  Jo(ùc ,  félon  la  ' 

pendant  pour  ce  feul  mot ,  condamnéient  ce/le  iradu-  verfion  vulgaire  :  Calceamerttinfue  perant.<.j:  a  ,  cit* 

llion  :  de  l'excellence  de  laejuelle   je  fay  Juf^et  les  ^^  indicium  vttuftatis  ,  pittaciis  confia^  cv^nt.   Ce 

Mu[ts  Framoiffs.    Or  afin  (ju'on  fâche  à  cjuoy  tend  que  Vatabic  expliaue  abfi  :  ^is  'varia  Ji  ;la  corii 

ce  difioiirs ,  je  di  ejue  par  ceci  on  peut  lotnoijlre  le  *jjxtM  hahcvant  :  c  efi-;à-dire,  r;//  no  e:r  ti  peta/f/s. 

pauvre  orcl>e  cjui  ejl  pour  le  jourd'hiiy  au  Lan^a^e  Et  en  ce  mot  rapetajf^s  ,    les  vefti^  es   de  celui  de 

Eramois  (de  ^i(oy  je  me  fuis  tiesja  plaint  cy^defuj).  piitaciiim  y  paroiiTent  manifcften  eut.    Voyez  ce 

Car  L'Auteur  dt  cette  traduction  a  ejlé  nourri  des  fon  qui  *  été  remarque  fur  le  mot  pitance.  M. 
enfance  en-Cour  ,  comme  aujfi  (eux  contre  lef<juels  je  P  1  I  c  I.-  On  trouve  petia  fie  petii.m  dans  les 

difpMtois  :  &  toutcsfois  le  mot  tjue  ceftuy-la  avoit  Auteurs  de  la  trcs-balTe  Latiiiité,  pour  fignificr  «m 

apfrouvé,  cruxcy  le  rejecloient  totalement.  Et  nous  morceau  ^  un  fragment ,  une  portioni  Je  crois  que 

ejbahii'ons-'ious  du  defordre  cjui  efl  pour  le  jourd'huy  tous  ces  motS  viennent  de  fpatium.  Le  mot  pieta, 

en  notre  Lan^a^e  ,  viu  (jue  ceux  cjui  fe  vantent  d'en  montre  que  pieie  s'cft  dit  du  tems  :  cuvieca  c'eft 

pouvoir  ordonner,  CT  en  donner  loix' aux  autres  ,  ne  If  même  que,  il  y  a  pièce  oh  efpace  ue  temps.    \\ 

t'accordent  pas  tnfrmhle  ?  Mais  <juelle  pitié  feia-ce  *  cft  dit  aiifli  de  la  terre,  car  on   trouve  dans  ces 

fi  nous  voulons  bannir  ai  tant  de  mets  ejue  nous  trou-  Auteurs  du  bas  (îccle  ,  pet:t:m   de   terra ,  &  petia 

verons  ejire  en  ufa^e  entre  te  populaire:  (^  principa-  ">^'  >  POUr  uiic//VVf  de  terre  :  modus  agri,jpatiktn 

lement  cji'.ahd  il  n'y  en  a  point,  d'autres,  ou  pour  le  terra.  Oz  comme  tout^fpace  eft  fuppoft  élire  par- 

moins  de  f  propres  ?    Il  eft  certain  ^ue  c'efl  le  vray  t'C  d'une  granJeur ,  on  a  appliqué  ce  même  mot 

,  moyen  défaire  nojlre  L.inj^a^e  léiijho  &  cotjuin.  Car  a  une  p.ir:r  ,  ou  /-on  ion  ,  &  de-la  ».  fragment  ,  ou 

ijf.unA  il  ar.r.t  perdu  le  fien ,  nt  fera-t-il  pas  force  mor.eau.    On  pourroit  faire  venir  pièce  de  fpecies. 

iju'il  Locjr.ine  l'autruy,?  Or  tjuant  a  moy ,  pour  coticlu-  Optatus  Milcvitanus  ,  livre   6.    Calitum  (  frailo- 

ficr.  ,  je  di ,  puifcjue  l'ufa^^e  de  nos  mots  efl  fi  mal  mm  )  ft>e  tes  revocaftis  in  mai]'as.    Et  dans  la  figni- 
ajfeuré  tju'on  le  peut  dire  (  par  manière  de  parler  )  ^^cation  d'.ijumevti'.m  ,   on  pourroit  le  dériver  de 

eflre  fondé  fir  la glaci- d'une  niiiil,  a  l'endroit  de  ceux  pittacinm.     Au    clûpitre  9.  de  Jofué  ,   la  VulgaïC 

^ui  le  veulent  aujoiiu^'huy  gouverner  ;  cjue  c'ejl  une  l'exprime  3\n(\  •.Calieament  a  peraniiaka ,  aua  ad 

ranrlr 'olie  dr  s'j.v.rfn  :  i^~  cju'aii  lieu  de  rejeiler  i''^i^''*''''^ft"jf'>'i'  t  p'ttaciis  confittaerant.  Cesétv- 

qi:i  i/.'  lit  t'uniicn  i lan  u/,  ijaand  il  aura  paffé  mologies  font  (pécieufcs  j  mais  la  première  qui  tire 


,  i  première  qui .... 

'ar  l.t  hoii'^hf  du  it,;;  •/;;/•?  pr.ipte  ,   nous  devons  dire  P'"^*  de  fpaiium  ,  eft  véritable  ;  comme  le  montre 

Cl  cjue  ciifcit  Cmic- ,  r.vi.-.nr  dr  l'Orthograrhe  La-  "manifeftement  le  mot  de  petier,  dans  la  fignifica-r' 

tir,r,  '  luMv  loquciiai  popiilo  coiicefli  ,  fcientiara  tion  defpatiari:  qui  fe  trouve  dans  Froiffart,  1.  i. 

rcicrv.ivi.     i  r  jp.  ..ili"<.r'ii,cjuant  /t  pieça  ,  ^^-  '76.   Huet. 

t     ;M  ..'.Y, '.  -  .'/rj    ■;.; /J  tort  (à  mon  ju^e-  P 1 1  C  E.   Wacjiter  ,  page  459.de  fon  Gloffar. 

u.iloiv  l  .t'i>,:'  de  notre  L^figa^e ,  ifue  German.  dérive   ce  mot  d  un   vieux   verbe  Latin. 
r  Us  hu.irns  ,  a  notre  imitation  ,  ont 


d'..,r 

V  t)  t 


cl,  le 
<■'//  im  pc7/o 

ti  \  ^  ;  il(  Ttinir,. 
f.""'fi 


fW:. 
df 


cl,  il'.n  cir  voulu  e.^primcr  la  vraye 
■  Ju  mot  de  fir^ile  jamdudum  ;  o"  qu'au 


to.^i'.  'r,lrsdr.:.\  a:  très  l'wtrtrop  lefieremt%t  changé 
ii[.i"t   cependant  ,  de"  feur  d'ufer  de 


piCyU     t ittoHtesJiiis  en  oe 
i  \ii  '-;  <dJit;on  de  janidudu 


tfA.  ,1 


Uj. 


è 


Voici  {e%  termes  :  Fïtz  ,  lacivia  ,  (rufium ,  fe^men- 

fe  di  d.ii:tnta^e  j  ^ke  ce  TraduUeur      '*'"*•  ^'^V'  '^^y  vodde,  Galti!  pièce,  Ital: s pez- 

■'    "  '  '  '^^y  f^'Jp'»''P^C<^i,  Latino-ha)iaris  pech.  Cunifa 

a  Latjno  \ïdeK  Jeparare ,  ejttod  fiiperat  /«dividere, 
&  a  viris  eruditii  maie  confundititr  cum  videre  in- 
tueri  ,  ejuafi  diMidçrc  fit  bis  videre ,  cum  proprie fii , 
in  duo  pantri.  fpfum  veri  yidcxe  oritiir  ak  Etiufco 
i(iuare  ,  ejufdem  fignificati'is.  Macrobius  ,  LU:  1 . 
Sarurn.  cap.  i  j,  Iduare  ,  Etrufcà  iinguâ  ,  dividcrè 
eft.  Plura  Mdcoxnarionem.'j.,i.:szerbiJf>ellamiavide 
m  waife  orph.inus.  Ferrar'iuj  zocem  Jialicam  denv.tt 
a  Grxio  «-.^a  limhus  ,  p.tr.m  profper'e ,  tjuia  limbiis 
efi  quidem  p.trs  z  efl, s  ,  f,J  ko>,  p.:rs  refecla.  La  di- 
vcrfitc  des  Iciuimcns  (iirf'itvmologiedumor  p/rrr, 
fait  voir  que  l'i  vcritablc  origine  eft  dirficilea  dc- 
fcouvrir.  ' 

P 1  r/ I)  I  S  T  A  L.  C  eft  la  bafe  fur  laquelle  une 

le  z  os  c.ji  e.  p...,  le  „.c,ns  arffi     colonne  cft  pofcc.  Quchùcs-uas  dciivent  ce  mot 


'"  intrrca  ;   d 

es  eu  '1  Ht -il s  peu  trouver 
im  par  autres  mots  (  s'ils 

'■"  toyniir,!  I  rir  un  j,tl  )  ,  m  omettant  la  particule 

at./ C.r  iiiiiy  rjii  a  dit! , 


-^V^ 


Myfis  ccpcndaiu  la  Roine  en  U  penfce  , 
pouvoit  dire  ,    \ 

Ja  de  long-temps  la  Roiivc  en  L  pei^fce. 

7";  tt,r  '.mile  ni:e  o:iltrr  ce  qu'il  eufi  plut  f  Je  errait 


?.i^ 


^mmmmmmmmm 


"■«■■■■■■■■■■■il^niP 


du  Grec  'trmtpitd  ,  Se  de  çvA ">  colonne  ;  comniequ' 
diroit  pif<^  ''^f  Loloi:ne.  Mais  je  ne  vois  pas  la  nctcl- 
iîtc  de  recourir  ici  au  Grec  ;  puilquc_p/W  cft  un 
niot  touc  pur  liaii<;ois  \  &:JtM ,  tout  pur  Tcutoiii- 
ouc.    Wachtcr ,  daiis  fon  blo/J,i>/um  Germaniium  , 

f)a'4e  I É  1 4.  bT  01 L ,  b:ijij,  juU  >  i.  n.  (Un'.  lio.xl.,  î>col- 
um  ,  ftozza  ,  b.ijn.  Ri'  jus  .1  ftcilciiy/^/wrrc  ,  çitia 
hajei  jnut  earuni  rcri.m  ijti/l'::s  Ji^  roi.unut ,  j.'^n:- 
mirta.  hnle  Gallis  picJcftal  ,  Bei^is  votcftàl ,  oa 
folummi  ,  vei  pci/.u  -ulcrun:  vcdcjlre.  Oh  r.iiiucm 
caujum  .V.:  So'ipîcnii'.s  S.y.nilm  z  ccatHr  (ii\\,ouiu 
fjijiilirum  lU!  ziN.v.-.i  ;r,'ipv':iiK:  Aiilfi  p/cufjr„-i  cft 
un  tcnv.c  liyl  ride,  coi:  po!c  du  François  puJ ,  i\' 
du  Tcutoniquc  /■././ ,  qui  ciur'aurrcs  choies  hgniliC 
une  Ivilc  ,  un  fmicicn  ,  un  appui.  Voyez  ^ach- 
ter ,  dans  Ion  (.>i''Jj.:,:  .m  CJt  ■>.■:. .tim. in  ,  p.  1  jSc.  *• 
PIE  GÉ.  De  T'  ^  M- 
1'  1  E  R  R  i:  r  I  T  H.  IIlu  dan4  le  voifinage  de 
l'Abbaye  de  Saint  Dcnv-.  en  liante.  De  J'ftt.;j:tf  a. 
C  ell  ainji  que  ce  lieu  cli  appelle  dan^  une  dona- 
tion de  C  harlc'.rae;ne  au  Monallcrè  de  Saint  De- 


nvs  ,  rapportée  par  le  l'crc  .Siiir.ond  jur  re|iitrc 
x\i.  du    dc"uxicnie  livre  de  Geotiroy  ,    Abbc  de' 
Vcn.i(.ine.  Af. 

1'  1  F  H  R  FM  A  RT  E  AU.  N 'm-dc  Libraire, 
foiKylequcl,  depuis  environ  l'annce  lôjj.aCoia- 
pnc,  al'cnlc'ç^ne  de  la  Spluie  ,  oi^i  iniprin^c  toutes 
iortcs  de  IJvres  detciuius  ,  li^  où  perloi'.ne  n'eft 
cpu-'.nc  ,  (oie  l^ris,  luit  loin  Je  IWuteur,  Ce  no;n 
iii'.at'iiiSirc  fait  allulion  a  ladcvile  Cofiimu  c^tmi- 
ri:is ,  en  ce  que  la  pierre  atteint  de  Iviin  ,  &  que  le 
niartpau  trappe  de  pas.  Pierre  Marteau  a  hxc  la 
dcn.curea  Co/rj;/f  ;  c'cfl-a-dirc  dans  une  v;lleli- 
bie,  où  il  cft  permis  de  tout  dire  :  (Se  il  a  prii  pour 
{•n!cij;nc  la  Si'h:'>e  ,  pour'lij^nitier  qu'en  vain  prê- 
te !roit-on  le  connoîtrc  plus  particulièrement  que 
hir  le  picvl  àc  C(.j//iopoiue ,  ou  de  Citoyen  du  .\ion- 
de.  A  Metz  ,  dans  la  rue  des  Clercs ,  .it  y  a  pour 
dcvilc  (ur  unepoite  cocherc  ,  un  tas  de  pierres^ 
l(  lis  1111  bras  lortanr  d'une  nu^'C  vv:T:rmé  d'ilnC' 
c|vc,  .iveii  ces-nuiti  :  VX-  lor: ,  de  pris.  Le  Du- 
iliu.  ■  • 

P  I  r  ]K  kIR-I»  C^  N  C  E.  De  rar.t  f::mrx.  P,:mr.\; 
^','.,.1  ,  '",,.;  e,  l'ONt  F.  11  cil  .1  remarquer,  que 
les  Lariiis^app.lk'iir  cette  pierre  lim|i!cniCnt/'..'Wf.v, 
t^  que' ne  us  joignons  le  mot  de  fie  rc  ,\  celui  de 
pi  ::  t.  I  es  L!|i  ,"noU  diicnt  ilc  ir.eme  j.icdru  rj'pon- 
;,...  M.  :' 

V  1  r  !<.  R  E  RIE  S.  hc.  Grecs  ont  ulc  du  mot  i)e 
}.iJ       en  la  ir.enie  lir,iiihcation.    Strabon  ,  liv.  xv. 

P  1 1  S  s  A  N  T  r.   Voyez  Jc,:!ur.  \l. 

PIETRI-.  (  '(  /  ' "  pictre  r::i  le  moine  d'un 
I'  ':.yy.  J  uj.  T.ilnircui  ,  dans  len  Deii.ocr.'  ïiu 
K'uillct  K'i.  /".  edit.  de  Rouen  1  \ùy.  l'.eire  doit 
il 'oilerla  lui  boiteux  des  JeuN  pivS.  M..'s  ce  mot 
tn  i.e  lens ,  n'cll  pas  dans  nos  Dî.tioniiai;  :'j.  l'uirr, 
jixir  ./i;.;,  U'ii  Idcdev^jir  s'ciueiu'.e  pi  .ip.  emcnt 
il  une  choie  qui  a  ute  t.nilee  an\  ij  .  .  ,  o'a  ijn;  n  e- 
l'te  de  l'ctre.  Piene  Inirin,  da'ns  la  R.iiOii:e  a  la 
Lettre  de  IM^ic  a  iKide,  Meir.oircs  de  l'Etat  de 
i"]  i.i..i.e  I    us  (..l'aiL'b  V.\.  IvConde  édition  ,  tome   i. 
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^trom  de  pietrc  eft  pure  diHwn  Francoife,  ne  toM- 
lo>is  ri.e  l'expérience.  C'tjKfjliicor'niie  .t.rra  un  ej~ 
Jeu^  cjHi  ej:  Ji  Jrexjmem  psr  nos  rivières  ,  CT  familier 
en  Muies  houtitjHej  des Pajiiciers ,  telc^He  nioultre  cette 
peinthire  j  le.portMnt  en  fa  mnN! ,  cr  demh>i.!.i>it  jon 
'  nom  Miix  payjans ,  il  n'y  aur.r  celui  ejiii  ne  le  nomme 
ainfi  ^k'azfins  dit.  On  le  tro::ve  moult  iCKrnui  in 
Soifonnois  &  Beauvojfn.  Car  commv>ft',tie'!i  onl'.jp- 
porte  vendre  ,tux  villes  de  le  p.iysLi  tn  tncili  fr.iy:- 
d*  tjuatJtitéy  pris  es  rivières  de  ylr:e  ,  So/,.n?e,  ^- 
autres  teb'ruifeaKx.  Picttc  femhle  ejlre  dimiu::tif- 
'd'une^\c.  Cari'efl  ncfire  teitJlMme  de  >:omrner  icai:- 
ctup  de  chofes  du  nom  de  pie  :  ccmyt.e  tjn.ind  raus 
Vt>y)tns^ceji  oyfeau  mj-partj  de  noir  C~  hlanc,^ nous 
le  nor>,mons  t*  l'exempte  d'une  pie  ;  ccrrme  ,i:Jfi  nous 
dijom  un  cheval  pie.  Cette  ctymologie  me  paroît 
irès-raifonnable.  A(.  .         /  '^ 

PI  F- 

p  I  F  F  R  E.  En  Angloi.s  ,  to  pilfer  fignifie  àc'r:- 
per  :  &c  i-iiji.er,  un  l-nor/.  M, 

Pi  ï  ï  r  e.  Homme  gros  iS;  replet ,  5^'  qui  a  un 
vif.ige  brairfouftlc.  Ce  mot  vient  de  1'  llcman 
P'.--]i'^\->  qui  (ignifie  un  jciUur  de  f.û;e  :  car  coin-  ' 
,  ;ve  il  fc  faut  enfler  les  joues  en  jouant  de  cet  in- 
f  imcnt  ;  nous  avons  de-la  appelle /-''/f  ,  dans  le 
r.:  e  bis,  un  homme  gros  ^-  replet  ,  &  dont  le 
viL.re  parolt  bourfoufllc  comme  celui  d'un  hom- 
me (;ui  )ouc  de  la  flûte.  L'Allcman  pleifur  cil  fait 
de  ,  /'<  flûte,  d'où  notre  moi jific.  Voyez  ci- 
dellus  yV'rr.  *  '  .    ' 

.  PI  G  ' 

PIGEON.  Il  vient  du.  Latin  pi:'o,  j'ipii-iis. 
Lampridius,  en  la  Vie  d'Alexandre  Scvcre  :  -^(.vrs 
hal'iiit  veili^itlcs  ,  oui  lo.i  ex  ovis  ,  ac p.rknir.u  ,  ac 
pipiom! lis  a,(re"i.  Et  il  tant  remarquer fec  -  /'.c- 
nri  étoicnc  propren.ent  \cs  pct;ti  f  i  ir,>  s  ,  aiîilia'r- 
pellcs  du  \c\hc  p:pne  ,  formé  de  rimitarioii  de  la 
voix  des  oileaux  qui  n'ont  encore  que  le  duvet. 
Matthxus'Silvaticus  :  Pipioncs  Jw:i  p.  Ui  (oh  n.l  .:- 
rum  ,  &  ejl  t:  ,men  jormulum  4  pmpr'ojen)  unim/ilij. 
Jean  de  la  Porte  ,  dans  fon  Cithoinon  .  i>ipio  , 
refofi.ire,  clum.ve  :  accipitr::m  ejf ,  vet  pitlirr.m  co- 
lumh.ir-itm  i  unde  hic  pipio  ,p  dlus  coliimb.:r::m.  Les 
Glofes  :  Tf«;  cyij-t ,  'wt(i<r\it,  pipio.  Et  ncannioins 
nous  appelions  aujourd'hui  p\?eons  ,  aufli  bien  les 
grands  que  les  petits,  djeuemr. 

P  I  G  i  o  N.  De  pipien* ,'  ablatif  de  pipio  ,  pipic- 
nis.  Pipio  a  été  fait  de  tmi-.^.  ^'ovez  r  if;c  n.  M. 

PI  G  N  C)  C  f^  E  R.  Peut  -  être  de  p.inichi.n'e  . 
/orme  àcMlÊÊ^ii-P/inij^  panicus  ,  pa/iit  iiis,  Runicia- 
rcPanic^M.   •        .  ^ 

Pi  G  N  oc  II  r  R  :  ou^comme  on  lit  ce  imitdans 
le  Dictionnaire  de  Tr^oux  ,  pino-.her,  pourroit 
bien  venir  A'epino  he  ,  dans  la  ligniflcjfioii  d'uMc 
trcs-petit  monnoie.  Patelin  ,  dans  la  FarAjtli;  ce 
nom  :  ^ 

né  de.r ,  s'il  ne  plcj't^,  il  dégoutte  : 
y^ii  moins  aitrjy-je  i:nv  efpiHocle  : 
J'auray  de  h<y  ^  s'il^'chet  tn  lOi /jc, 
l  ')i  ejiM  ou  deux  pour  M.i  pti/ie. 

G)u  bien  Ac  pi' ''("'■  Piçnoiher,  c'eft  nnnger  grain 
après  grain  ,  rcmii  e  f»  on  trioit  les  p:  non  A\\\\ 
r  i;.;otit  pour  les  naiHcrjl'un  aprcs  l'autre,  nn'a  un. 
Peut-être  aiidi  que  )  l 'i.Oiho  a  cié  d't  connie  un 
diminutif  de  p.n.i,  ,  comme  qui    diroit,  ptnier 
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Icgctînicnt  ,  p/«V/f  du  bout  des  doigts.  Eu  ei 
pi'^iicil.cr  ,  c'cfl  manger  eu  pcrlonuc  dcgouice.qui  ' 
ie  contente  de^(«  rr  une  f>e{ite  partie  des  uior- 
ccàux  qu'on  a  fervislfevant  elle.  On  peut  encore 
dériver  ce  tr.ot  ',de  fpi'^a  ,  de  nicnie  qu'un  a  fait 
f'iiHhe  ,  c'eft  a-dire  rpinard  ,  *  Jpinofo  jf/i:int.  Pi- 
^njjjfr,  c'crt  pincer  du  bout  des  doigts  ,  c»nTme 
l\  on  cucilluir  une  fleur  entre  des  <pii:ti:  Le  Du- 
*c|ur. 

Pj  c  N  p  en  I  R.  Je  ne  vois  pas  comment  ce  mot 

fDifrroit  venir  de  p-mu  ;  qUt  eft  l'étymologic  de 
1/ Ménage.  Dcs.quatre.quc  dbnne  M.  le  Duchat,* 
les  deux  (icrniere«-nic  paroilltjnt  les  plus  vrai  fcm- 
blables.  j'a|outc  (cuicmcnt ,  que  j'aimefou  mieux 


P  I  L. 

PILIER.  PiU  fignifient  proprcmenc  d«  iraf* 
fcj  faites  de  pierre  ou  de  brique  ■■,  d'où  cft  forti  le 
mot  /'///(r.dont  la  col^mie  cft  une  efpccc  ;  avec 
cette  diflcrcnce  luann  o'ns  ,  ciue  la  colonne  eft 
d'une  feule  pierre  ,  fc  que  le  rilici  cft  maflonni  de 
diverics  picces.  C'eft  pourquoi  en  la  t.oi  St(mti,ff. 
Si  Jcrviii.i  -^i/iàitrtkr  ,  les  piliers  (ont  appcllCT  c#- 
litfn>:d  flruftiltj.  Où  le  dodc  Budce  a  fait  cette  re- 
marque': Colkmnd  Huo  Jiapo  icrfléim  ,  ii  eft  Upiélt 
eblorgt  perpétue.  PiUjirutlurJutnflMnt  mm  UpiJeâ , 
MMt  (étmerintia  ,  aut  UtiriiU  :  prepieres  ah  UlptMit 
ftruûilcs  ço\umn;jt  du  unmr.  Noflrdutt  pilaria  vt- 
cMnt.  Cafeneuve. 

Pilier.,  piLE.  De  pil/i  ,  on  a  fait  ftit;  Se 


àftiwCï  pij^ntcher au  Latin //>tn4,  ou  du  François  ^c  piUn;im  .  piiie»..  /'/7ifnV»w  fe  trouve.  Voyez 
^piif,  non  pas -en  tant  que  ;»//«'»<-^<t  c'eft  comriic  Vofllus  ,  dans  fon  Jr  yitiis  Strmotj  ,  &  KL  da 
cueillir  une  fleur  entre  jdes  epinn  i  mais  en  tant      Cangc  ,  dans  fon  Gloftairc  Latin.  Au  lieu  de  p«7*- 


que  c  cft  cpluchçr  icrupulculement  ce  que  l  on 
■hjangc,  conmi/M;  l'on  craignoit  d'y  trouver  qucl- 

'  «que  ?/)/>/<•  qui  dût, piquer  le  gohcr  j  &:  que  c'eft 
comme  cLf'rcijtt  les  eftiiti.  * 

■  PIGNON  4f  pomme  de  fin.  Qfl  à  dit  /""<■'! 
(çlliptiqucnicivc ,  pour  nux  pined.  De  pineu  ,  on  a 
fait  pttieufn  j  de' pineunf  ,  vininm  ^  &:  de  pinium  , 
fi>iio  ptnionis  j  d'où  pn  a  fait  enfufre  pignon.  M. 
P  i,ç  N  o^ti  Je  mmijon.  M.  Bochar|  le  dcrivôit  de 

'tij^num,  par  le  changement  du  t  en  p.  Je  croft 
qu'il  vient  de  pit.hd.  'l'innu  ^  pi)inutn\  pinniutn  , 
pinnie,  pinnioriis  ,-pinnii>ne  y  pignon.  La  plupart 
mies'ancienhes  mailonsdcs  petites- villes  font  bâties 
avec  des  -pignons 'r  ices  j-^nons  font^ùr  les  rues. 
Et  dc-l.i  cette /a<joi,i  "de  parler  ,  uvoif  pignon  fur  me, 
pour'  dire  ,  être  riche  en  fonds.  Al.  Voyez  ci- 
dell  us -^rwAr.  •  *       . 

, -  P I c N  ON.  Il  ne  fe  dit  pji^fculcment  du  mur  qui 
eft.  a  r<xtrcniiic  d'une  niai  ion  ,  rnais  encore  du 
rviiiNiçt-d'uik  niont,agne."  L<^  figmn  de  Fêle ^  ,  le 
Pi<>rton  ii'\-{l(^er.  Du  Gaulois  u<-n  qui  fignjfic  la  poin 


rinm  ,  on  a  dit  aufll  /  il.ire.  Guibert  ,  Abb^  de  No- 
gent,  livre  3.  de  (a  Vie,  chapitre  j.  Erat  duttlm 
celnmrd  apvoditiit:s  ^lieum  ,  tji<arn  pilare  t»c*nt. 

PJe  ,  pour  amas.  De  «ix^éi  cenftipo.  M.  * 

PILLE  a  n.ii.  R-jbelais  ,  5.  17.  La  vieille 
re/fa  cjiieU^iic  ler^'s  (ii  Jilnu  e  ,  ftnfve  ,  &  rethirndn- 
ie  des  dots  -.  puis  s'.JJir  fur  te  ttil  J'i4^b«iffeâM;, 
ptim  en  fes  mains  trois  vieux  fufedMX  ,  Its  t-tnim 
&  vira  entre  fes  doigts  en  diverfet  manières  :  puis 
éprouva  leurs  pointés  j  le  plus  p0iàtM  retint  en  main  , 
Us  deux  autres  jet  ta  feus  une  pille  à  mil.  M. 

P4L  L  E  4  mil.  Ce  terme  n'eft  guère  connu  que 
dans  InLimoffn  ,  où.  l'on  appelle  de  la  forte  un 
moroeair'de  bois  arrondi, "d'environ  un  pied  de 
diamètre  ,  &:  deux  pieds  de  longueur , dans  lacon- 
cavitè  duquel  ,  'pratj^quce  à  l'une  des  cxtrémitéf 
de  ce  bois  ,  les  habitans  de  la  campagne  pilent  le 
millet ,  pour  en  ôter  l'cCorce  ,  qui  n'eft  pas  bonne 
à  manger.  Le  Du  hat. 

P I L  L  E  R.  Ce  verbe  ;  con  me  les  Latins  com- 
pilaré  ,  &:  ixpUare  ,•  vient  de  ^(>»th(    qui  fignifie 


-te  d'm\c  mpiujgne.,  d'oi\  V^ppem.in  Se  les  ^Ipfs^  •  un  lft>ron  diiùs  Hcfiode  :  dont  le  Dialede  Eoficn  a 

Pe^'iiêd  ,  ont  pris  leurs  noms.  Les  anciens  Latins  fait  T./>«T»(.Fcftus  Pompeius  :  Pilare  c?  compilare 

appelloienc  pemium  &  pimu  ,  ce  qui-  eft  aigu.   Et  à  Grdco  irJAtur  :  Grdct  e'nim  fures  Piletai  ds(u/it: 

c'eft  fans  doute  dc-Ià  que  font  venus  leurs  mots  Calêneuvc. 

de  fnn:<,  &  de  r<'"/4  ,  &  de  pipmva,  &  de  bipennis.  ,        P j  l  l  f  r.  :  pour  prendre ,  emporter.  De  jnldrt  :' 

Ce  mot  a  palfc  aux  Allemans ,  qui  appellent  pen.,  dynt  les  anciens  Latins  fe  font  fcrvi  en  la  rncme 

ce  qui  cft  cicvc  &:  pointu.  Comjne  de  ;?/•«  .monta-  ..   fignification ,  commcll  paroît  par  les  compofés  , 

giie  on  a  fait  i':i^Ho>t  ,  mut  qui  termine  une  mai-  expilare ,  fuppilare  ,  compilare.  Ammicn  Marcellin  , 

fon  i  ainh  de TArabj^^J-i&rt/,  montagne  ,  on  a  fait  livre  xiv.  Cognitis  pilatorum  ,cdforumtjue  funeribus, 

£ibU  ,,4ui  en  Normandie  ,  fignific  le  même  que  ■  .ncrftb  deinde  ad  has  /l.ttiones  zpDulit  navem,  M.  de 

f '£,»«"•  Huet.  .  -.•  ,  ,     Valois  fur  cet  endroit  :  Ita  edidi  ,  ex  aunoritatt 

-  , ■  fcriptvriim  codicum  j  auibus  editio  ijuo^ue  Romans 

•        ^    P   \  Jj-     --  ^  Augupana  fubfcribit.    Sic   MarceiliHus  in  libre 

"                                     •  utt^mo  ïoejutinr  de  Hunnis  :  Ncc  «iftra  inimica  pi- 

P  I  L  E.  Croix,  pile.  N.'àvoir  ni  r^o/r  ,  ni  pile  ,  lafntes.  Et  rurfus  :  Pilanda  villas  ,  6c  incendendo. 

c  eft  proprement  ira  voir  ni  argtnt  ,"  ni  moinioie.  Eamcjue  vocem  ab  yintiijuis  ufitatam  fuijfe ,  trftis  eft 


Cette  fa.cjbn  de  parler  vient  ,^ félon  moi,  de-ce 
qu'anciennement  nos  monnoies  d'argent  fiii, "com- 
me les  teftons ,  les  gro*  de  les  fols',  avoiçnl^la 
crojx  empreinte  fur  l'une  .de  leurs  ^acès  ,  quiVou- 
tes'les  deux  croient  plates  :  aii  lieu  que  la  &»'n- 
,  noie'dc  cuivre,  cpmme  \ç  pin  art  ,  croit  creule  en 
,^,  fWmc  d'une  petite  çcuelle,  comme  le  font  encore 
aujourd'hui  les-  P[^ehni»j>s  d'Allemagne  ,  qui  ont 
prisleur  nom  dc-l.i  à  caufede  l^r  concavité.  Or 
on  aura  a[^pi:\\<tpiies ,  ces  monnoies  de  cuivre  ainfi 


..........       ^,^    ^.....,      ,   ,kw.«^     k»«t*%.IM      \JttK     ttflfc     Ut      IIK^- 

■  pif  tiare.  Feftos  dérjve  pilare  de  *^iXnri(,  quVfe 
uve dans  Héfiode, pour ^WçifW.  Pilare  ,  dit-il. 


concaves-,  du  Latin  /v/.r ,  qui  fignifie  un  mortier , .    pi/liUo 
^;toilre  autre  choie  creufc  ile„  cette  nature.    Il  fe 
pc«f, même  que  le  pin.irt  croit  auiïl  d'argent,  mais 

.  il  petit  6<  Cl  mince ,  que  pour  le  prendre  avec  les 
dv'i^'ti  i1c  dellus  ime  table  ,  on  lui  donna  cette  for- 

■  nicdcrcLorJi.  Le  Duih.it'. 

■M       '      ,.        :  '    . 


Feftus  in  t/oce  pilare  :  (jud  &  in  idiomate  nôftr»  att- 
hue  manet.  E)c  pilare  ,  les  Italiens  ont  fait  de  mê- 
me , 
trouv 

&  con^pilarc  ,4  Grdco  trahitur^:  Graci  enim  furej 
pileras  dicum.  Je  croifois  plutôt  qu'il  viendroit  de 
■acif.ui ,  qui  fignific  ^rr/zt-Vf.  Héfychius  :  ««para/, 
<ve:fai  y^afiCdin  mrtifm^ei.  î~.i  'j  Xmçii  ,  ^ffmtxUtmf' 
Et  de-Ià  ,  le  mot  pnure.  M.   - 

P  I  L  O  N.  De  piftili-um.  Tiflilium,  piftUU  . 


pIlUl! 


ont  ,  p  I  L  O.N.  M. 


P  I  L  OR  I.  Bourgueville  ,  'dans  fe»  Antiquités 
de  NormaiiJie  ,  parlant  de  la  ville  de  Caen  :  A» 

v:(:l  T.i.mhc  (jf  t'EfiLifnut   anciennement    appelle 
Pilory.  Ce  P.'l.,>-y  ej/cnt  une  frofe  mafe  de. bois  ,  (fut  . 
tuMiivtt  fur  l'un  des  bouti  de  çejl  Efthafaut  ,  «» 
^  ,>  '   .'  '  eftoient 


\ , 
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\ 


/^ 


P  I  L.     , 

tfitttm  P*mt  Ut  cr1mim*lt\  fMjfÀiret  &  f«rjmrti  > 
oMi  n'ej}»i€m  cendamnn.  a  mtrt  dt  et  ttmpi-ld  :' 
cefff  tjiulU  punititn  eft»tt  \ijtu  lefditJ  crimifieli 
ffltÙHt  MitMthtK.  ,  le/  pieds  S^mAtni  en  hm  cept ,  & 
Us  faifëit-tn  ttumer  fMr  certMifis  t»mrs  ,  ptrnr  ejht 
t/eni.  PAT  U  peupU  circ»nftdm  ,  Uftfnels  ttmrs  de  Pi- 
lory  Us  rendaient  tHfamei.  Ccrtc  groirc  malfe  dc 
bois ,  qui  n<t^  plus  en  elfcnce , a doimc  ie  nom  au 
vieux  maN^  de  Caen  :  car  il  s'appelle  U  PtUry. 
Une  des  places  publiques  de  notre  ville  d'Ancers , 
s'appelle  aufTi  /*  PiUry  a  caûfe  d'un  poreau  qui 
ell  au  haut  de  cette  place  ,  auquel  on  attache  a  un 
carcan  ceux  qui  lont  condamnés  a  être  mis  au 
carcan.  Dans  plulJeurs  autres  Villes  dç  Frince  , 
ces  poteaux  s'appellent  pitons  :  du  mot  de  piU. 
PiU  ,  pilnU  ,  pilurA  ,  piluriid  ,  ptluru  ta  ,  pilitri- 
litim  ,  PILORI.  On,  dit  encore  en  Gafcogne  itn* 
pilurd  ;  pour  une  balle  ;  &  piUtiuUi ,  pour  un  coup 
de  moufquet.  M.  * 

P I  L  O  S  E^L  L  E  :  Plante  ainfi  nommée  du  I^- 
tin  pituj,  poil,  à  çaufcquc  fcs  feuilles  font  cou-  - 
vertes  de  poil,  f^erftj.  ,  '  f 

PILOTE.  Simon.Marion  ,  ^ans  fon  cinquiè- 
me Plaidoyc  ,  alTure  qu'il  vient  d'un  ancien  nioc 
François  pila,  qui  fignihe  navire.  Ce  qui  eft  d'aU- 
tant  plus  vraifcmblable.tjue.nous  appelons  pile  , 
le  revers  des  monnoics ,  que  les  Latins  appelloient 
navis.  Car  au  jeu  des  enfanJvflui  jettant  la  mon- 
noie  en  haut  s'écrient  cr»{x  ou^iU ,  les  anciens 
difoient  cAoita  aut  nsvis.  Macrobc  ,  liv.  i.  clc  Tes 
Saturnales  ,  chap.  7.  Chm  primiis  ^HoijHe  Jâms  , 
(jtfi  crtditnr  j^eminàmfMciem  pTéUtâijfe  ,•  *nifi^m4tret, 
jerv,ivit  &  in  hoc  Sutiin/i  reverentiam  }  ut  tjHomMm 
au  navi  fuerat  adve^s  ,  ex  una  ijHtdem  parte  fui 
capitis  effigies  ,  eM^  altéra  vert  navis  exprimeretitr  , 
tjM»  Saturni  memoriam  in  po/leros  propa^aret.  As  ita 
fnijfe  fignutum  hodiftjke  i/ueltij^ifur  in  alealnp/ , 
cùm  pneri  denarios  in  fuklimçfj'ailantes  ,  capita  ^tu 
navim ,  ImCu  tefte  vetmftatis,  exclamant.^  Augullin, 
dans  fon  Traité  De  Anima  ,  liv.  4.  chap.  1 4.  Et 
duas  hahehit  imajfines  ^  à  fummo.  tfMidem  Des  ,  ak 
■  imo  antem  corporis  :  fickt  in  rntmmo  dicitar  caput 
C  navis.  Mais  la  piété  des  Chrétiens  a  depuis  mar- 
qué la  monnoie  de  la  figure  de  la  croix  ,  au  lieu 
dc  celle  du  navire, &  a  reprélenté  au  revers  l'ima- 
ge ou  les  armes  du  Prince.  Cafenenve. 

Pilote.  Il  y  a  diverfiié  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  Les  Flamans  dilent  qu'il  vidiii 
de  leur  piiljoote  ;  c'eft-à  dire  ^eXplorator  vadorum  ' 
plfinhea  kolide,  :  mot  formé  de  piilen ,  ou  peyUn  , 
\  qui  fignifie  funditm  tentart ,  ic  de  lood ,  qui-fignifie 
ptumhifm  •  qui  cA  une  étymolojçie  ridicule.  Celle 
de  Barthius  ,  4  />/7r«  ,    n'ed  pas  plus  raifonnable. 
Voici  les  termes  de  Barthius,  qui-font  du  chip.  i. 
du  liv.  47.  de  Tes  Adverfaires  :  Nam  &'J}odie<fae  in 
Linguis  à  Latina  defcendemibus  pilota  Havicula- 
rium  hominem  ,  in^mt  mari  HavibuftjHe  degentem  de- 
ff^n.u  ;  vocahulo  yaullum  cormpto  :  fed  ifitod  çertxm 
'fit.  ex  Latinifmo  talium  tempormm  defcendijfe.  IJti- 
(jue  autem  a  fenere  tjttodam  Pileorum  ttanticô  defcen- 
dit  tntc  Mppetatil»  :  nam  &  ifidenu  in  Gloffit  pileum  , 
calamarcam  expovit  ;  tjMod  utiijMc  balfarum  eft  capi- 
tis tegumentum.  Ç  Plufieurs  croyeni  ^\ic  pile  eft  un 
vieux  mot. François ,  qui  fignifie  navire  :  fondée  fur» 
le  jeu  dc  croix  ou  pile.    J^à-delTus  ",  ils  allèguent 
ce  palTage  de  Macrobc,  lîvrc  i-.  des  Saturnales , 
chap.  7.  ^ftm  primus  tjuotfne  *ra /ignaret  ;  MaCror 
he  parle  de  Janus  -yfervavit  cr   in  hoc  S.tfkmi  rt- 
^vcremiam  j  ut  t^uoniàm  iUe  nmi  fuef.ït  udvethis ,  ex' 
imj  cjiiidem  pane  fui  i.:pitii  fffigiei  ',  ev\il'itr,i  veto 
Tome  11.        ,    •  ,    , 
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tiMVis  txprimurttiir  ,  ^mi  Satmih  mrmtiiam  in  pop 
taros  propaj^artt.  /Es  ita  fnijfe  fignatnm  ,  hodietfttt 
imellij^itmr  in  aleà  Infm  ,  cnm  pmeri  denarios  injmkli- 
me  jatiantes ,  capita  aut  navim,  Infu  tefte  vfiu/iMis,  " 
exclamant  :  Se  un  autre  d' Aurelius  Viâfôt ,  au  livr« 
qu'iPa  fait  de  l'Origine  des  Romains  ,  qui  porte 
la  même  chofe.  Et  dans  cette  créance ,  ils  dérivent 
le  mot  dc  Pilote  de  ce  mot  pile.  Scalijcr ,  dins  (on 
premier  Scaîiferana  ,  page  1 1  { .  eft  de  cet  aviss,- 
Voici  fes  termes-:  nummus  ilatitOs.  Mac^ohim 
dt  Nnmmo  rMtitofic  lotfuttut'  :  Jta  fuillc  fignatum  ,  ' 
hodhcque  irttelligitur  in  alex  luiu ,  cùm  pueri  de- 
naçios  in  fublime  jaâantes  ,  capita  atat  navim  , 
luhi  tefte  vct jftatis', excbmaoï.  Ce  tfu'aMJotird'hii^' 
nous  appeilotn  jouer  a  croix  ,  ou  à  pile  :  car  pile  eft 
un  vieil  mot  François ,  «fui  fignifioit  un  navire.  U»d» 
pilote.  Ratitus  nnmmns  trat  tx  tre  :  fie  diitus  ,  ah 
effigie  ratts.hi  M.  Marion  ,  dans  un  de  fes  Plai- 
doyés ,  dit  la-mcmc  chofe,  Mais  comme  ce  mot  dc 
^l*  ne,  le  trouve  point  en  la  lîgnificatiot\  de  na^ 
vire,  dans  aucun  de  nos  Auteurs  François,  je  ne 

!>uis  être  de  cet  avis.  Et  y:  crois  toujours  que  pi- 
ote  a  été  fait  de  prorira.  Prorita  ,  pirota  ,  par  mé- 
tathclê  •■  p'Uta  ,  PiLOti.  Prorita  ,  c'cft  celui  quU 
gouverne  la  proue  :  m^tfiinif.  M.  Ferrari,  dans  in 
Origines  ItalieimesjM  mot  pedoro  ,  a  fait  mention 
de  cette  étymologie ,  en  ces  termes  :  tiDoio  nau- 
clerus  i^navit  guoernator.  Menagius  4,prorcta  , 
tfitod  idem  figfiijicat ,  tjMt  m  prora  ventes  oiijervat. 
$ed  c'um  dnrior  Uter^rum  fltxnt  videatwr  ,  pktarrm 
diilnm  tfft  a  pode.  Qni  fctlictt  vtli  curam  haheretf 
dr  illnd  ventis  apiaret.  Nàm  veli  fnnes  ,  pcdes  die 
tos  ejfe  ,  notum  eft:  Hinc  faccre  pedem  :  &  Catnllmt 
utrumque  pedem  appetat.  Si  tfuis  tamen  a  piloto  , 
^Hod  idem  eft  ,  pcdoto  faihtm  put  et  ;  C^.piloto  4 
prorcta  ii/b4«W  ijma^nam  adverfabnr  :  ijnamtjuam  pe- 
doto  a  refendis  &  fleUtndis  veli  pedikns  ,  refHiit 
dedmci  videatnr.  Le  Leâeur  remarquera  ,  s'il  lui 
plaît ,  que  je  n'ai  point  dérivé  pedoto ,  de  prereta  , 
mais  pitoto  :  &  pour  cela  ,  je  prens  la  liberté  de  le 
renvoyer  à  "mes  Orieines  Italiennes  ,  au  mot  pilo- 
to. El  la  métathc-fe  ieprortta  en  ptrota  ,  eft  moins 
dure ,  que  celle  d'IUrda  en  Lerida  ,  qui  eft  approu- 
vée de  tout  le  monde.  M. 

P  I  L  O  T  1  S.  Dc  pila.  Pila  ,  piluta  ,  pilutum  , 
pilHiicimm.y  piloticimm  ,  pilotis.  C'eft  ce  que  Vi- 
truve  appelle  dtpalatiomts.  M. 

PILOU.  Nom  de  famille.  DePejor  lupo.  Ivei 
-de' Chartres  ,  épître  54.  Defunilo  tnim  johanntt 
ylurtIiaMtnfi  Epifcop^  ,  Turonenfis  Architpifcepus , 
cfui  in  pradifla  Eccltfta  adhmt  fibi  mfurpahat  Prt- 
pofituram  ifr  Àrchtdiaconatmm  &  fitid^m  ejnfdttm 
F.ccUfia  StAdtcanus  ,cofnomint  Pcjor  lupo.  El  dans 
rinf^ription  de  l'Epître  1 5 1  •  f  félon  un  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  dc  S.  Viéior  dc -Paris  j  (Jaufridt, 
Pejori-lnpo  ,  Btlvacenfinm  Epifcopo.  J 'ai  lu  ce  mê- 
me nom  en  quelques  autres  Auteurs ,  qui  me  font 
"échapés  de  la  mémoire,  yi/. 

P I L  U  L  E.  De  pilula,  diminutif  de  pila  :  à  caulè 
de  (a  figure  ronde.  M. 

*       PIM. 

rÈk 
P  I M  A  R  T.  Voyez  piverJ.  M. 
'  P I  M  E  K  T.  C'étoit  une  boilTpn  composée  de 
vin,  de  miel  ,.&  de  certaine*  épiceries ',  relie,  peut- 
être  ,  qu'efllhipocTas.  Pierre,  furnonimc  le  Vént- 
r,i^lf  >  Abbé  dç  Clugny ,  dans  les  Statuts  de  fon' 
Abbaye  ,  Statut  »i  :  Si  ut  ut  um  eft  ut  ab  omnimetUt 

ui  fpeiieriiru  lum  vino  loyifcctioiie  ,<jHod  vuloari  nO' 
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i  tmrt*  pt^mentntn  vtcMmr  ,■  tmni  Dtmini  tétmitm 

\)txce^M  ,  tjMM  dit  mtl  4kfytie  fftcit^t  vino  mijhim 

éhtti^ttis  ftrmifit  ,•  »mmt  Clmniéfenfit  Ordinis  Frs- 

trts  nyflintdm.  Le  Rcmum  Ae  Gtiillaume  au  court 

nçx  ,  au  charroy  et  Nifine»  :       •      ' 

Afftrttt  li  k  m^ngtr  m  fltmi  ^ 

Et  pMÏH  &  v:» ,  &  piment ,  &  cldn.  Bec. 

•  Le  Romaii  de  la  Rofc  : 

jQnind  jt  fie  btmvrdy  de  piment 
D«V4nt  un  »n  ,  fe  je  cy  wtent. 

La  Chronique  MS.  de  Benran  du  Gucfclin  :     • 

TAm  lujf'fnt  pr^fem/  de  vin  &  dt  piment , 
^u'il  fut  titft  enyvré ,  &c. 

Voyez  le  GlolTaire  Latin  de  M.^du  Cange,  au  mot 
Pi^memum.  Cafericuve. 

PIMPANT..  Molière  ,  dans  lEcolç  des  Ma- 
ris, page  14. 

y  tus  fçtffrei.  que  U  vôlte  aille  leflè  &  pim- 
p4nte. 

Par  corruption  ,  pour  pcmpant  :  de  pompMit  pom- 
pMntis.  M. 

•  PIMPERNEAU:  forte  d'angulTle.  Joie» 
Scaliger  ,  fur  l'Hiftoirc  ^des  Animaux  d'Ariftote , 
page  117.  r>x>''"*''  anguillam  m9s,db  étngnis  fimi- 
Utudine  ,  &C.  AngHiUamm  j^enera/umms  du»  :  mm- 
rinum  ,  (^  finviale.  Marin»  ,  fap«r  ^deterirr  ,  &c. 
Marganium  rafcones  vtcamt  (  en  François  Aitergai- 
gnon).  Fluviales  rt/ht  acute  ,  capite  JlrilJo  j  l*ngè 
maxime  marinis  aniffrrenda.  jidriatici  ad  Cyma- 
cli  flartia  tribus  appeUationibusjres  tftendunt  magn/- 
tudines.  Mini'mas  ,  Buratellos  ntminant.  Franci  , 
Pimpcrneauî.  Maximas  ,  Mclioramenta.  Et  con- 
tre Cardan,  ccxxvi.  6.  Samonica  vox  r/i^iballa.' 
Pifciculus  tennif  ,  vermiculi  fpecie  j  angutUarum 
more  natans  j  colore  candido.  'Maritima  nattera  con- 
fulti  ai  uni  ejfe  'angiiillarum  prima  rudiment  a  ,  &c. 
JFtatrs  initia  ,  piballa  funt  :  ^dultiores  ,  pimper- 
ncaus  dicumur  a  Francigenri  :  prrfefla,  ctmmuni 
nom i ne  a^riofcuntur. 

Il  y  'a  beaucoup  d'apparence  que  le  mot  de  pim- 
penieau  a  été  fait  de' celui  de  piballa  ,  de  cette  ma- 
nière |:  piballa  ,  ptbeda  ,  pibeOina  ,  pibellineia  ,  pi- 
beBinellkm'jpimbellinrllitm  ,  pimpemellum ,  pimper- 
NEAu  :  ou ,  comme  on  dit  en  Anjou  ,  pimpreneau. 
Je  ne  fais  pas  d'oA  pibnlla  peut  avoir  été  fait.  M. 
P I M  P  R  E  N  E  L  L  E.  En  Larih  bipinella ,  4  bi- 
tris  pinnis  :  parce  que  fcs  feuilles ,  qui  font  tou- 
jours doubles ,  s'clcvcnt  en  pointe  ,  8c  repréfei>- 
tcnt  1»  figure  que  les  Latins  appellent  ^««««r.  Ca- 
fencuve. 

P 1  M,p  R  H  N  I  L  L  E.  Hcrbc  de  falade.  Par  corrup- 
tion ,  pour  pimpinelle.  De  pimpinella.  C'eft  ainfi 

■  que  les  Botaniftes  appellent  cette  herbe  ,  à  caufe 
de  fa  rcfTcniblance  a  une  plume  d'oifeau.  Pinna  , 
pinipiun.t  ,  par  réduplication  :  pimpineia  ,  /pimm- 
NïLLF.  Ceux  qui  !(;, dérivent  de  bifpinna ,  Ce  trom- 

.  pent,  Charles  Etienne  eft  de  ceux-là.  Vtoicirsfos 
termes  ,  qui  font  de  fon  Traité  de'  Re  HortenpS 
»  ■  BiPiNNELiA  :  de  la  pinprencHe  :  difîa  ,  qn»d  folia 
habeat  circuvt  ififum  cauliculitm  alternatim  divifa. , 
àc  frmper gemina  -ut  vdutiin  duas  pinnas  afurf^ere 
videatur.  ^  Au  lieu  de  pimpinelle  ,  oh  a  dit  pimpe- 

:  relie  ■  &  c'cft  comme  on  parle  encore  en  Anjou. 
(■>ii  a  ilir"  ciiluire  pimpemrlle  ,  6>:  pimprrr.tHr.  On 
Wit  a  Va&s  l  imi;<rle!Ir.    N-icot  a  tcric  pir/.prmrlle  : 
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&  c'eft  comme  on  parle  dans  U  Ba/Te- Normandie 
M.  ^ 

PiMPutNELLE.  Jeune  iîlle  ,  jeunes  filles. 
Proprement  de  jeunes  pimprenedet  ,<font  de  jeunet 
éTCillées ,  liringantes  ,  évaporées.  On  trouve  ^m* 
prtnete  <iaiu  Menoc  ,  pour  débauche ,  en  ces  ter-" 
mei  :  O  ftm  b^na  Ifdie  perdumur  intalibui  akmfi- 
Ims  ,  n  tei*t  pimprtmÙet.  Cependant  ..comme  fl 
ajoute  immédiatement-  :  nmm  ha  mifer*  fwdunt 
leurs  pailari  juftjuet  atix  »i  :  on   pourroit    croire 

2ue  pu  fimprrnelles  ,  i\^i  entendu  déboMchéts. 
:'eft  en  ion  Carême  de  Pari»,  au  Sermon  de  l'En- 
fant Prodigue.  Tabourot.ch.  1 9;  de  fes  Digami- 
-  res  ,  a  dit ,  pejit  pimpreneau  ,  pour  petit  éventé. 
Les  mots  de  pimprenelle  &  de  pimpreneau  ,  dans  le 
fcns  marqué ,  viennent  de  ce  cnie  l'herbe  dite ;>»»•- 
prenetU  ,  échauffe  le  foie  ,  fi  I  on  en  croit  Ics.Mé- 
decins ,  réjouit  le  cccur  ,À  donne  de  b  vivacité. 
Je  iw  doute  pas  non  plus,  (jne  ces  jeunes  anguilles 
dont  parle  Jule  Scaliger  contre  Cardan  ,  ccxxvi. 
6.  Çc  fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Ariftote  ,  page 
117.  n'aycnt  été  no\iimcCi  pimperneaus  de  la  légè- 
reté de  leur  mouvement  ,  &  de  leur  frétillement 
,  continuel.  Glo/faire  fur  les  Noels  Burguiençns ,  am 
mn  pimprenelfe.  * 

PI  N 

p  I  N  A  C  E.  Vaiffeau  de  mer.  Les  Italiens  di-    ' 
fent  pinaccia  i  Ce  les  Efpagnols  ,  pinafa.  Tous  CCS 
mots  ont  été  formés  de  pinus.  M., 

PINARD.  Efpéce  de  petite  monnoie.  Rabe- 
lais 1.  jo.  Je  py  Maif}re  François  Villon  y  ^  de- 
mandoit  à  Xerxes  :  cùnbten  la  denrée  de  moutarde  t 
Un  dénier ,  dift  Xerxes.  ji  tjuoy  difi  ledit  VilltH  : 
jÇes  fièvres  i^uart aines  ,  vilain  :  ta  blanchée  n'est 
,  v^t  cjHun  pinard  j  &  tu  nous  furfais  icy  les  vi-  - 
vrei.  M.  '  X 

P  I  N  À  II  D.  Voici  un  autre  palTage  de  Rabe- 
lais ,  où  le  mot  pinard  ,  au  lieu  auquel  M.  Guyet 
a  cru  qu'on  devoir  dire  penard  ,  en  la  fignification 
èe  vieillard ,  fignifie  un  homme  riche.  Il  eft  pris 
du  liv.  5.  chap.  1  j.  où  l'Auteur  parle  en  ces  termes 
de  Jean  Dodin ,  Receveur  du  Coudray  :  Lepifdrd 
rencontrant  fur  la  rive  Freft  Adam  Coufcoil ,  Cor- 
délier  Qbfervaniin  de  Mirebeau  ,  luy  promit  un  ha-^ 
bit  ,'  en  condition  qu'il  le  paffafi  outre  l'-eam  à  la  Ca- 
bre morte  fur  fet  épaules ^and  ils  furent  am 

plus  profond  du  gué,  au  dejfns  de  la  roue  du  moulin., 
il  luy  demanda  s'il  avoit  point  d' ttrgent'Çwr  ïuyT'Do- 
din  répondit ,  efu'il  en  avoit  pleine  gîbhefftere  ,  &  <^ 
qu'il  nefe  deffiai/l  de  la  prrmefe  faite  d'un  habit  neuf. 
Il  eft  donç_fiir  que  pinard  défignoit  auffi  gtfel- 
quefbis  nn  richard.  Et  c'eft  en  ce  fens ,  que  dans 
le  livre  des  Amours  de  Pamphile  ic  de  Galaihée , 
imprimé  âi  1494.  on  lit  :         \        (     " 

Tu  vois  ung  poure  lericart  ,  ■ 

Par  ariiffii-iel  office  , 
Devenir  un  riche  pinart  , 
Et  of quérir  grant  benefiie. 

De  dire  préfentement,  pourquoi  on  appelloit  un^_ 
homme  riche,  pinard  ,  dutipm  d'une  petjte  mon" 

oie  appcllée  de  )a  forte  ;  peut-être,  étoit-ce  par 

la  même  raifon  que  depuis  on  a  appelle  mille-Jou- 

dlfr ,  urt  'richjrH ,  parce  qu'on  ne  pouvoir  nom-   » 

bijer  la  quantité  de  fous  qu'il  a  voit.  Du /efte,  la 

->qrite  monnoie  nppellce  p:n,nd  ,  eft  apparemment 

almnnc  que  Patelin  appelle  cpinochc  dans  ce» 
vers  :  .  '  *    ,        .....' 


^ 


C 


^ 
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///  J*4 ,  s'il  m  pitnt  il  itrtutt^: 
A»  m0imt  mm*y-)t  mmi  rffiH«fht 


ymur»y  i*  lui ,  s'il  dut  ^  cfk*  , 
Uh  tfcu  M  dtmx'fmr  «m  ^iW.  ,  _ 


On  appelloh  aatrefbb  ta  éplfun  tfpimpfhet ,  dit 
Borel  ,  '•ffii^f"  /«*"*  .  fclo"  Charlo  Etienne  , 
dam  fon  rrddiKm  nfticnm  ,  page  76.  de  ^cditio^î 
de  15-54-  Et  'e  peuple  de  Meti  ,  appelle  encore 


PIN-  «î»î 

*••  «irA*  mlU  Jhtffttrt  in  mm  tr4tt»'U  CMfnt  mlmd  ' 
CM  JuféUtM ,  che  fiu  ctmmmmintt  iictMH^  pixiicoC' 

P  I  N  Ç  O  N. -Oifcau.  Lat.  frinf^ilU  Pierre  Be^ . 
Ion',  livre  vii.  de  la  Nature  des  Oifeaux  ,  ch.  18. 
le  dWvt  de  f '/»/W'.  Voici  fe»  termes  :  ^umU  i'tm 
frmi  mit  finifm  ,  il  f*  ra/trigedu  iec  ,  &  j^iiifi  Irt 
dêi^tt.  kittijerrt,  C-fft  de-lé  ^u'tl  4  gégni  jmt.Mfftl- 
Utim  FrMMftyft  ;  r^r  pinfçr  eft  fit^nd  t'êu  rmp«n- 


'guioaid'hxii  ^itt0c ht t  ,  les  épinars  :  de   i'ortc  qu'il     gm  qiul^  tltêft  dts  tuiles  .  &  U  Pin^tn  ft^  sfi 

tSfitenf/iitfor- 
Les  Grecs  oiu 


cft  rrcs-vrailcnïblable  qut  la  petite  monnoic  à.  U-    Jt^  de  fm  keç ,  ^m'en  pimlMU  If^sins ,  iî  en  fmit  for- 
tir  h  fétig.  U  y'icai  de  Jfimhi». 


quelle  au  tcms  de  Patelin  ,  oit  donnoit  le  iTom 
A'ejpixtibe  ,  eft  1«  m£me  que  RabcLiii  a  dq^uis 
appéllce  pinÀrd.  Peut  cire  auflTi  que  pindrd  ,cn  la 
(ignihcation  de  riche,  vient  de  ptdtnimrdui  -.pecu- 
nidrdui  ,  peiknardMS  f  pen.trdiis  ,  piNaro  :  ou  plu- 
tôt de  ptcitntMrimi ,  qui  fe  trouve  dam  du  Quiee. 
fifiard  ,  dans  la  fignification  de  riche,  veut  dire 


Bomm^  cet  oifeau  «<(«,  6e.  <n'»'^.  Au'  lieu  de 
mrii^ ,  ils  ont  dit  <Wv>  '>  ,  A  «vit 3^  i  ic ,  pardi; 
minution  ,  Wv^Mf  -  d'où  les  Latins  ont  ùitfpiH- 
thi»  :  CQVnme  ftruhi» ,  de  çftC^itt  :  pipitC,  de  ml- 
wnî  i  6c  déommlit ,  de  ^oÎAicf.  Et  au  lieu  écfpim- 
thi$ ,  ils  ont  dit  enfuite  pimhit  :  d:*oa  nous  ayons 


proprement  un  ij'cmme  tout   cpufu  de  pidoles  :     fait  Pinson.  M.  deSaumaife  fur  SoUk,  page  445 


comme  /•nr-dFÎ*',  un  homnie  qui  n'a  pour  tout  ha- 
bit qu'une  cwiralîc.  ' 
Lc«  Montagnards  du  haut  Dauphiné  appellent 
pinoi  un  denier  :  &  dam  le  I^inguedoc,  on  dit 
d'une  pcrfonnc ,  qu'elle  n'a  ni  denier  ni  pinacle , 
pour  dirK  mi'elle  n'a  ni,  denier  ni  ipaille  :  ce  qui 
donne  lieu  ae  cpke  ,  que  le  pints  ,  le  pinéi.ù ,  ou 
ïc  pinède  ,  c'eft  la'  maille  i  c'eft  à  4ir|>,  la  plus 
petite  de  noJ  monnoie».  Tous  ces  mots  puurroient 
-venir  de  pitla  ,d'6\i  nous  avdm  fait  pue.  PtcU  , 
pithnM  ,  vtnn.  Pjmm  ^'ptnMiiti,  findutUtu  ,  MNACLI. 
Fina  ,  pînut ,  pin*  ,  pim  ,  pin«cimi ,  p  1  m  o  S.   ■Ptns 


Fringillàm  ejfe  tfucm  b«die  piiicionctn  v^céommj  t 
féuit  certum  efi.  0^11:1  l^prrej  pleri^ue'hMMC'^n/em 
dixtre.  pit/fd  :  Frjiigillui  ,  <»?»?;  Hefjchims  : 
mxîf^'^t  mn'i  ;  di  mve  inteiij^it.  Et  pdkU  p»ft  : 
mur^Ui  ifvitifimi  **i  (  t  emiM-  £r(*^îmiiu  ,  & 
4myytit  &-iît^*i$  Hdem.  Inde  mm^tit^i -ex  (jnê 
fpinthio,  ,(pfnthioni$,  c^  pinthio.  i  nt  /s^^Mr  » 
damalio  \  ^tiàivf^,  (Iruthia  i  «iVui ,  ptpio.  Hinc 
igisur ,  '&  ptnticHiem  ,  vtl  pincionem ,  vulgi  dici- 
miu  fringilUm  ,  ^n4m  Gnut  mi^ai  &  emui ,  fiv» 
tt»i^t*l,  nminsnt,  M. 

PIN  D  A  RI  SER.  Binet ,  dam  la  Vie  de  Ron- 

'prtéris ,  pinMrdmj',  riNAiii>.  Mais  je  ne  fais  s'ils  ne  "'    (ard  :  Let  nmrej ,  ^ni  fet^HuemprwUder  avec  pins 

1   -•-  1  qui,  com-      dé  jugemtHt  ,  dijtiènt  aut^ftt  tfcritj  eflùent  plrint 


de  VMmerie,  tC»bfimritf  ,    &  fr'  rnmveauté  :  (JT  l* 


vicndroient  pas  plutôt  de  pimtx  ,  Ait 

me  le  Grec  i^H^tii ,  *>■ -^  ,  d'.où  il  vient ,  fjgnlfic 

un  petit  plat ,  ou  une  pédte  écuelle  ^  comme  foniç  rettvtjmem  Hen  Uin,  svec  it  Odet  Pindtirijmtj  ,flr^ 

les  moules  à  faire  des  Mazarines  ,  ou  cette  efp^e  pbei  &  tutifirtphet  j  itunnatt  t»me  chofe  en  ri  fée  : 

de  Jonchée  qu'on  appelloit  autrefois  rrcuiiit  ,  ou  d»tit  tjl  vente  mefmt  le  Ptwerhe ,  ^éuid  ^uel^u  un 

trtfe.  Le  denier  çn  Allemagne,  s'appelle  p^t^fi^  »  '"»''  parler  &  mi/narder  f»n  ImngMge  ,    tu  tfcrirr 

du  mot  pi^n  ,    qui  fignifie  une  p«ele  ,  parce  que  W'mm  fljlt  Jbfctir  h  n»uvrMu  ,"  eu  nen  kccoujhmé ,  »'« 

cctte'monnoic  eft  fi  petite  ,  qu'on  n'auroit  pu  la  mefmt  tiffeUt  ,  de  dire,]X  veut  pindarifcr.    Tentet 

ramalTcr  de  delFus  la  table,  lion  ne  l'étoit  avili  lejtpullet  tmt'difuncet  il  u'm  peint  vOulu  celer  lui- 

de  la  faire  concave,  comme  une  tête  de  petit  clou  ^tmefme  enfes  efcriti  :  ctmnlt  m  peut  %»ir  en  une  ài 

de  cViaiie  ou  de  carrolTe  renverftc.  Et .  le /x»//<r ,  fetOdet,  »k  il  dit  éànfi  : 


\ 


autre  monnoic  d'Allemagne  ,  encore  .plus  petite 
que  le  pfenin^  ,  eft  auili  appelle  de  la  forte  ^  du 
mot  hol ,  qui  figiiifie  creux  ,  ou  enfoncé  ,  par  b 
même  raifon  que  le  pffi''X-  P'"*''  y-Acit  ,  ace  , 
pinàcut.  PinMcus  ,  pinMculut  ,  p i  H  A  c  le.  Pinacus, 
pinaci,  pinaciut ,  pinarcius ,  riNAS,&  Pih»AKD.  Dc 
pitidi  on  aura  fait,  par  corruption  p.t  nos.:  comme. 
AthèUt ,  heUs ,  qu'on  lit  fo«^ent  dam  Rabelais. 
Les  Italicm  appellent  un  pot  '  ifnMtn.tx.  dam  le. 
Traduaeur  du  Traité  de  Platine  de  Ohftniis  ,  liv/ 


Si  d^  mon  enfance, 

Le  i^jpemier  de  France  . 

J'ay  pindarifé  \  .        "'  *  ^ 

De  selle  entrçprife, 

H.cureufemefit  prife  >        •     ' 

]e  m  en  voy  pti(è.    . 

Robert  Etienne  &  Nicot  ont  tnb  ctf  mot  <lans  leur) 
Didbionnaires.  Voici  les  ternies  d'Etienne  :  Pim- 
DARJSiR.,  tintiulè  dijj'rrere  :  h*c  eft,  lê^mi  cutmfiiflu. 


10.  chapitre  du  Romb ,  &  chapitre  deT  Truites  ,     vtce^ut  pUufum  cMptumi,  drvikrMnri.  Nicot  a  dit 


^ 


ptindte  ou  pinute  ,  c'eft  cette  feuille  criblée, de 
cuivre  ,  ou  de  fer  blanc  ,  ayant  deux  'poij;nées  , 
qu'on  m,et  dans  le  fond  d'un  chaudron  où  l'on 
veut  cuire  le  poifTon,  afin  de  pouvoir  l'en  rWirer. 
bien  entier.  Le  Didionni^ire  FraiHioivItalien  d'An- 
toine Oudin  ,  au  mot  pin^t^llr ,  dit  que  la  pinatelle 
eft  une  efpécc  dc  monnoie,de  qjivre.  Le  Dt^ 
•'chut.  ■  .  s  • 

P  I  N  C  E  A  XJ.  De  pemcellus ,  dît  pour  peni  il-f 
^/.  On  appelle  fJWfW/Vne'vafe  où  l'on  npttoye 
.  les  pinceaux.  René  Frariçqjs'le  nomme /4  ^»«tr- 

_^  litrr.   M.         •  ■       ^  .,  ..      ■ 

-''    P 1 N  C  E  R'.  De  pun^ere.  Pnrij^o  ,  pmnfîuj ,  ptmc- 

tiurn  ,  puntiitm  ,  puntiulm  ,  pitnxjcdre  ,  pindcttre,, 

piNSE»..  L'Italien  pii.dc*rrji  la  même  origine,  &: 

■y-ila  ménie  lignification.  La  Crufca  :  pii^ico  diriA-' 


la  même  choie  t  mot  pour  moti  Le  Didionnaire 
François  de  Robert  Etienne  où^  ce  mot  a  été  mis , 
eft  de  1 549-  Et  Henri  Etienne  s^en  e(l  fervi  dam 
U  Préface  "d'e  fon  Traité  de  la  Conformité  .du' 
Langage  François  avec  le  Grec.  De  mm  ^art ,  dit- 
il,  ;f  pttit  MJfeurer  dtytir  *nj  f»fvemnfMf  en  Itênnt 
c»mpMgnie,  de  là  kcuche  de  ceux  jmi  plût  t'éctuttient 
p»rlr^ ,  &  penftiem  lé  mieux  f^él^fer  ,  6cc.  Et 
RabebiSy  i.  6.  ^fi'nt  dtutt  ce  gmilléfd  veut  tmire- 
f  élire  ÏA  Lsnru*  det  P«rijiéni  :  maii  il  Ut  fuit  «fu'tctr- 
cher  le  Litin  ,  &  cuide  Hvfi pimdAriQr.  \1.  ; 
,  P  i  M  D  A  R.  1  S  i  H.  Marot ,  fuîvant  l'édition  de 
fes  (ouvres  faite  par'Dolét  l'an  1 541.  au  Pfeaume 
XII.  de 'fa  Verfion  :;  j  ""  ) 

'■  -f    ,        . 

.P,t»ifi  MU  Seigneur  tmfiili^réjf  ■"'»'*'     1  , 

5f  ij 
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T«irr  tout  J4mals  à  travers  incifer  : 
P..reiLUmrm  Its  Lângutt  tfiUtames  ^ 
4^./  ttrmti  htiutX.  viuient  pindMrifer. 


-^P  IN,    PI  O.    [■' 

ces  oifeauT.  Varron,  livre  ^.itRfkufi.in  parle 
ainfi  :  Catliriéi  AffriçM*.  fynt  gronda ,  udrit. ,  gib- , 
ktrt,  i^M^s^fjnUu-iftUi  appetUm.  Vcrgy.  '    ,' 

,P  i  N  TE.  Budcc,  &  apr^  lui  Baïf^  remarqu)* 


,r  I  iM  1  t.  uudcc,  &  aprrt  lui  1 
Ln  PtndartJ-eurs  fonr  proçiremcnt  ceux  que  la  FoHc     que  c«c,«,„„»qui  fignific  W,  les  Grecs  ont  forîné 
d'ErJn-.c  ,    page  179.  cdirioi.  de  1676.  appelle     yitina  ,<^\x{  fignifit  hh  t>»t  dt  vin  ,  ic  par  contra- 


t'f" 


--_/„ 


fi.-)a>oy;.H,ra( ,  MM^nu  liHjuentn;  tn  vicux  François 
l.r-' raie'f  gorrt  i  ou,  comme  a  parlé  Henri  Etien- 
nr,  c!i.!p.  i8.p.ij:cm.  571.  de  Ion  Apologie d'Hé- 
'    ro<(otc,  /<«  (.r.i>:de  beui hr.  Le  Duchat. 

PINEAU^  Sorte  de  railîn  dont  on  fait  du  vin 
dr  nime  nor\\  Rabelais,  livre  i.chap.  j.  C'eJ} de 
la  lie -. .  •-. :  '<■  ;  L 'eji  vin  pineuH.    O  le  ^rmit  vin  blanc^ 
Ftau  chap.  i 5.  du  même  livre  :  C.tr>ialeK.-(]Uf  l'eji 
î  .  .t'u'c  i  cujic  ,  ma>nn-  a  dijeuntrMiJins  AVec  fouMce 
j'-'J,(ht ,  m  l/nemcut  des  pineaux  ydts  fitz,  dti  muf- 
i./trléaux.    Item  au  ,cli»p-  3  S.   Puis  bent-on  horrihlt. 
t/.ift^i'i  :  /.•; ,  ineit:'.  P.u  Id premier  de  ces  paliîiges, 
.il  femble  que  le  p:>;e.-iu  doive  être  .uneVIpcce  de 
^aillniljfic,,  Cepeiuiaiif  .1  M ew  cm  appelle /'i/Mwr  - 
cc;t,ii;i  railiii  noir  fort  gros,  don|  les  grainSnfbnt 
cxtrcnicnieiu  Terris  :  de  forte  q»tf  (iour  le  dépouil- 
ler il  faut^,en  pincei^  les  grains  un  a  un.  ^eut-être 
ciuc  pi  ne  a  :t  \\cni  i\c  tinéuiis  ,  fait  de  pimts.  l^  pi 


âion^pi>ir4 
neuve. 

P  I N  T 1;,  Mefure  de  vtn:*Nancel ,  en  la  Vie  de 
Ramus,  page  17.  le  dérive  dç  «;*«.   Vw:\Kufic 
vocétnt  nêJfrMei  ex  Crtuo  miitt^  Pérîon  Iç  dérive  de- 
mii^a.  M.  V 

:   .  Pio- 

PIOCHE.  liiftrufnent  à  remuer  la  terre.  Pi" 

eus  (doii  P/r,  autre  ^iftroment  à  remuer  laterrc^, 

\p/cutius ,  picùtiM  ,  ^jJyirV,  piochiM^.  mÔchi.  M.  l 

,  P  10  L  E'.    Coifttmc  quand  on  dit ,  nelé  piol'é. 

De  picnUYus  i  j»>&ft-.i-dire  ,  piquet/.. La  Gafconp 

"appellent  pii/iU^t,  ee  qui  eft  marqueté  de  petites 

taches.  M./  '  ,      .     .      \  .         '* 

P I  ON  N  il  R.  La  première  figoification  dece 
mot  étoit  \ih  homme  dt  pud,  patce  qu'a  la  cùcire 


^ 


'     '  ,     .  --— ^-._..  ^^.        •'"»  ..'v^v  ui.  "vmwr  a» //<-a^,  parcequalacueire 

^  y,u  a  la  figure  d  une  pomme,  de  p.r,    &  Tes  p,ns  les  gens  d^  pied  étoiéiit  anciennement empfovés £ 

font  preircs^convnje  les  feuilles  qui  font ,  Tccorc^  faire  les  tranchées;  &  tels  autres  travaux  de  guerre 

.^de  la  ppmme  Je  ;./,;..  Ce  motis*rut  venir  aiiOÎ  de  Dc^la ^>);i<î.K  qu'o;.»  appelle  auiouai'hui  Pim.M' 

pt^mulU  ,    diminutif  de  /-/„'«/ .  mot  Italien  .qui  ceux  quon  emploie  (euleme'nt  à  cet  ufage.  lofeoh- 
..    fipnihc  un  pot.  A  Mctr   .q^andtau  ^cut  exageref^:.5caliger,fut'le  i?ocmcd'v£ ;'«-,,  qui  eft  aux  Cata- 

„,    u^lx-autc  d  une  trarpc  de  p/r7M«  ,  on  dit  Qu'elle  -  lei<tr<  dr  ViroJU-    w,^-,,^^,.  ^..2-\,^o • 


'% 


la^lîcauç,c  d'une  gr  ippe  de  pineau  ,   on  dit  qu'elle 
cft«p"i«on"e  cdir.me  une  cliôpine.  />  Durhxt. 

V  I  N  C  L  E'R  E.  Subft.  mafc.  On  appelle  ainfi 

à  \vcti  Une  très  petite  chique  :  de  fa  reilerablance 

avec  la  tctc'dc  certaines  grolfes'r'^/wWf'/j,  P^n^lere 

.efV  QiifTî  a,;^fcti  le  nom  de  ce  j>ctit  poilTon  que 

KonJvIct  aj-pc|le  pi^iiirl-.ts  aruleMns''.J\ciù(c  in 

O 


leAcs  dy^  Virgile  ,  Eemarqtîe  qué'lesr  Romains  ont 
auffi  appelle  les  Pionniers  Pedttes  i  &  il  le  prouve 
par  ces  vers  àji  même  Pocme  ^  -  * 

■      Cfrnis  &infjtlvis  fp^tiefa  cubilin  rum, 

yintrà<jue  detmljps  Pedites  ?«///«■  iMehris.      • 
^.  ,      ■'*'    ''  "  '  . 

Et  il  tient  que  de^ir<//>«  oh  a  fait  peditones  ,Scde- 


'  ■>• 


..  ..,  ,  .      „....._„...,  „^,^.^  „^,  -  ^i  1.  i.cinjuc  az  petites  on  a  fait  peaitones  ,&de- 

ii^ViHlohs  qii  j1  a.  (ur  le  dos  &:-feus  le  y.ehTFC;  &  li  P.orwtrs.  Caféiieuve.  Voyez  piçris       . 

.11  Tapi^lle  de  la  forte,  a  caufe^e  ces  ailj^uijIoltV  '"'Pi  «n^n  i  ■  r.' Voyez />/•>«.  M.  *  ' 

qui  piqucNiî  co.iimc  des  cp.-nrles.    En  Fr:n4<^is-  on  -     P I  O  N  S.^  Dt  /-r,;,r<,«o ,  diminutif-  de  pedites. 

Je  lumiitve  fpmo.  he  ,  de  Ji-mcjus  ,  a  caufe  de  ces  Cornélius  Scverus ,  dans  fon  vEtna  :  ' 
mêmes  aii;uiiloi)s  qui  piquent  comme  des  épines.  •_      .  .    .,>;  *  '       '      , 

T.r  n.'rl'.ir.         '  -  '^.  (''""'& i»/>Ms fp^uiefa  lubilia  rutr»  ^     - ^/ 

-.    P  I  N  (>  J<  L  S.-  (^n  appelle  <n  Anjou  ie  jeu  des  ^fra^ue  demiffis  peditesfUife  Utebris.'    ■' 

p^f'X"-' ,  ce  iju'oii  appelle  à  Paris  le  jeu  des  «jfelets.  Scaliger,   fur  cet. endroit  :   Proirci  ;   ejuos  vulf$ 

Kabil  i:s ,  I  •.  1 .1.  en  tait  mention  eh  ces  termrs  :  Dcones  dscimui  •  cerruntr  nr»L>^irr.n««  .  -..;  ._.;.• 


*  ./ 


Kabiliis,  I  •.  14.  en  tait  mention  eh  ces  termes: 
.  /./ (  /J.   "  (:U'i  .jci  o;eHt''a^xpingre.'.  Et  au'ch^pi-''^ 
tir  Jrs  ]i\\\  de  (.arj'antua,  q»ii  eft  lc.ii.  du  livre 
prcnicT  :   -<,  v  \/:.irires  ,  aux  pinçres.  L'origine  de 
ce  ino£  lie  lii'cft  pas  connue.    A  Bourges,  on^p-  ■ 
pelle  it\j.eu  h- jeu  dr  loi'.ri  :  de  fK/';(i«j ,  diminutif 
d;  fi.f.v/.   On  rapj> 
M. 


pcones  dscitHMs  :  cerruptè  ;>nr  peditones  :  tjui  rnili-  ' 
tare  opus  facium  i  a^frerem ,  fojfaj.-  f  Pednesi  pedi-  \ 
toHes ,  peonet,  pitnes  .tionj.  •Peonarii ,  pionkiers. 
5  M.  Bochan  dérivoit  le  m.ot  de  pionniers,  à  Patr 
fiibus  Myjianisy  A  fi*,  populis  r  tjuibus  m  os  era't  fpecus 

--    ,- - ft^frraneas  efodere ,  pro'domiciliis,&  adptrfayt-    ' 

C  a  Cacn,  le  jeu' de  matrts,      randutm  aMrum.^M: 

Pions.  On  a  appelle  pions  \e%  rejetions  iqji'uij 


r' 


V, 


P 1  N  G  R  f  s.  Dans  le  Rabcbis  Anglois ,  Hv.  4.      arbre  poulTe  par  le  pied.    Charles^  Et  jeune  ,^darw 
<h.ip.  1  4.  le   mot  de  pinj^res  eft  traduit  par'celui      fon  Seminarium  ,  édft.  de  1 5  jfe.  page  1  i.'Piofi  s'eii 

-,fc    ;.  /vpi  /  i  c'cft-.i  dire,  jeu  d'e'pinjrln.  f.t  je  nc  , dît  àuflî  d'un  buvtut,  8:  dans cc«e  fignification  il 

"  "~"  "     vient  de /lo/o,  •«;V^  Rabelais,  livre  i.  chap.  16. 

€f  fut  icy  ifui  mfrrttt  à  bas  cuis  /  ^ 
JoyeufieTHtMjinitTtt^mlïardj  pions ^ 


doute  pofiu  iiiic  pn\;iri  nc  vienne  c^e(fHvement 
de  //  /.  .;  .  J'oii  notre  mot  epiir^le  :  foit  qiîe  par  le 


jeu  lie  !  '^'X'ts  on  cnrcjulc  un  jeu  d'ipim^^les  :  ouïe 
jeu  des  oU'ets'  j  auquel  jeu  des  olfelets  on  peut 
avoir  jf-.uc  avec  dès  os  de  Yêpihe  de  certains  ani- 
maux :  jfrij  fij^p.thant  tantôt  une  épine  y  Se  tantôt 
l'échiné,  ou  èrme  du  dos.   le  DuiLu. 


Pour  bànifueter  d  l'honneur  de  Bacchus  , 
r       Beuvam  à  gré  comme  beaux  ■carpions.'  - 

Pintam  'd/ximus  ^  ♦)',»  l'iù»  •  "un^*  aliud  ^uœfke' 


N 


n  I  V  X  *  i^  r   rvr  nï .'  ^    *.i>"<iiii  m.ximMs  ^  ♦„«  p,i;o  .•    un4*  diiud  auo^Ue 

P I  N  T  A  D  F.  (^ilcau  ,  appelle  autrement  pule     vocabulum  dedufl'um  hahemus  ung  pion  .  pro  potork 
dAfnque ,  ou  Jc,nathanp.  Cette  (orte  de  poijc  a     &  hellucne^  dit  Baifrn  fon  àe  rafculis  ,çJe  iS" 
été  nomrtKe  /^f.:Jr  ,  a  caule  de  les  taches  noires      édii.  de  1 5 ,6.  La  nibliorh>  dé  Dufay  ,  Par 

&  bLinchcs,  (Rfierli es  liir  fon  plumage  avec  tant     —' '^  =-  ..    ■•    . 

de  jurtell'e  ,. qu'elles  !cr..h!eiu  avoir  cic  pe-iticj.  I,cs 
Grecs  \  les  Litins  apiellciu  les  pintades,  A^déa- 
rircc  i]i;e  ,  (cloîi  !)  lÀible  ,  Civide'Mtram^ 


livre  S.  !c<  !uuis  ..le  NU 


c  furent, clian'.;;-.es  en 


P^gc  159.  .tait  mention  d  un  vieux  lu-^'.  Goth. 
en  vers,  intitulé  le  TfjUtaeiu  deTuJlexin,  Riydes 
Pions.  Le  Duchat. 

PlOj:  pour  direirtt;-?.  Rabelais^  x.  i.  A  fais 
tou;  ainfi  ce;wne  Noc'yleluint  homme  ,  auiuel  nous 


femme/  d 

vi^ne.,  do 

.fpiitteufe..^ 

nemmt  le 


■           ;pïPE. 
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H              ICafcncuve. 
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H               bouche  pou 
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H             •d'od  cctuyj 
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H               iiousdilont 
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W^            de  Notre- Se 
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H              Saint'Denis  ( 

1              à  îcgatd  des 
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H               Itif". 

1      '        '      Et  à  cauf( 
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■  '            ceux  d'.Anjou 
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1              vient  de  l'An 

1               quieftlamêii 

■               ci  de(rus/i,rir. 

1    "         >   PII'EAL 

1                  PIPEE. 
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.  r'PPcr ,  '  C^  pi 

U^rfait  avet 
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Ij  voi.y  d'iceui 

oi féaux  .i  la  pi 

•    ileduKs  un  bui, 
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re  pipi>i,  ,   eu 
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faite.  Selon  ce  , 

il  fait'bonnC'p 

. 
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Saumaife  fur  5 
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■  Pt  PE.  Le  nivau  ^c(  lequel  on  tire  b  fumée 
-  .du  tab.t^  ,<ft  aii><i  apj''clli|,  a  caufe  gu'ii  rdrembic 
aijx  pi|ic4ux  avec  Icloufl»  \^i  Challcuri  appclleiu 
lés-pccitioifcaux  qu'ils  j-«ulci«  prcjidrc  :  lelqucfs 
pijKJUX  loiit  aiiîli  nonimcs  du  vCibe  fipirt ,  quf 
dx prince  le  f^rî  des  |)«tits  èheâux.  Les  anciens Chic- 
tiriii  \;  iorùiiic  Içi  Àlays  )  oti  'L4iqujc^,  prenôientlc 
Corp*  de  Jcliis-Chrift  fous  les  deux  cfp^ccii^ppcl- 
loiciu /;:'!f-"  .  CCS  petits  ■tuyaux  d'oî«>u  'd^'areciit ,. 
avec  lefquels  ils  hunioteik  le  ;^i\g  -dai^U  Calice. 
'  Le  Comte  SiUiK  Ëveiard,  ma^i  d^iGulc  V  bUc  de 
rEm|iicicut  Louit-le  Dcboiulaire  ,«daiis  Ton  TcAa- 
intfiu  ,  qui  le  voit  au  Code  Donmti»r.um  piar:im 
d'^ubcrtus  Mirxus ,- lègue  entr  àutrn  choies ,  thu- 
rik-lum  ATgenteum  unu/H,  pipam  MM/XMm  unatu. 
Caldicuvc.  ^        ■    . 

P  I  p  E.  Ce  motiîgniiie  originairçmeut  un  petit 

tuyau  de  bois  qye  les  Oifelcwri  mènent  dans  leur 

bouche  pour  gfMitrefairc  les  pippis  des  oilèaux<i, 

«d  pii  ce  tuyau  a  été  nomiwé  ptpè.   Il  a  fignitic  ,en- 

,  J'uittf  une  petite  canne'.   Et ,  en  catc  figiiirication , 

'nous  dilont  M/ie  pipe  Àt  t^hac    Dans  le  TeAament 

de  Saint  Evrard ,  rapponé  par  le  Mire  ,  ce  -petit 

chalumeau  d'or,  avec  lequel  on  prenoit  le  Sang 

de  Notre- Seigneur  ("ce^qui  fe  pratique  encore  a 

Saint  Denis  c.h  France  les  Fêtes  &  les  Din^anchcs, 

a  l'égard  des  E)»Qcrcs  &:  SoudiacresJ  ,  eftappçlléc 

f>'p^'    f'pi*  'turea  tui  JMj^tndiamSMfiguiHtT»  de  Cm- 

lice".  ' 

Et  à  cauftf  que  cet  chalumeaux  ibnt  de  figure 
cbionj'.uc  ,  on  a  appelle  enfuite  pipes  de  vtn  ,  ces 
loDnç.uu  de  vin ,  de  forme  oblongue ,  tels  que  lont 
ceux  d'An)ou.  Lequel  mot  eft  «(uilt  udté  en  cette 
figniticatioi»  parmi  les  Anglob,  JLL^ 

P  UP  t.  Ce  mdt ,  de  incme  que  le  Latin  /"/''«* 
vient  de  l'Anglo  S^xon  pipe,  qui  ùgMÛc  J^jf nia,  &: 
qui  cft  la  même  chofe  que  l' AHemau  pft'fe.  Voyex 
ti  iicllas /i,rr.  *      ■  .  "a 

>  .P  1  l'-E  A  U  ÎC.  Voyez  pipie.  M. 

PIPEE.  Nicot  :  P  i  p  i  e  ,  >/  ufTmtt  faij  & 
imité  de  ta  voix  dff.fijftUts  :  lomme  aiifji  p'tTC  , 
pippcr,  cif  pippcur:  & fîl'i'p*  Unifier  ^tte  l'UiJe - 
liHrfMt  Mvn  Mm* [neillt  de  f»M  <.  cird'tuitre_arhré,oft 
tle'rofeoM  ,  tit- avec  Mne  pipp*  de  k^is  :- contre faijant 
Ij  voi.v  à'iceux  tiifelets.  Selen  ce  m  </«>,praidre  des 
oifcaux  .\  la  pipée  :,  <fui  eft,  tjiiand  un  homme  caibe 
tUdaus  un  huij/tn  ,  &  bien  euttMrt  de  rameUMX  (Ht- 
veni  de  ^Uioit ,  aYant  un  chat-luuint  en  hibem  hr/vi' 
itie  Ç-  ^tu^-u  lié  près  df  ini ,  cHtrejaifarit  le  pippis  des 
«ife.iMX ,  eu  bée»  ,  prelfant  les  ailes  cm  tes  pieds  d'nm 
bifeaniif,  le  fuit  crier.  Car  tes  «ifeanx  adveUnt  à 
re  pippis  ,  eu  a  ce  cry  ,  pour  farantir  jtMrs  fembla- 
l-lcs  Jm  i (;.i: -hnant , cjM'tti  ( uident  les  temr:  é'feper- 
ct}e>tt  fi:,:ces  r'ame/tux ,  &  t'enf^lnem^  P  i  P  1 1 ,  paf 
tuétaphoie  ,  -fe  prend  pont  mine  &  coeettenÀMte  cpmrt- 
\.iite.  Selon  ce  ,  »n  dit  de  cèlMy  ^ni  contrefait  le  Sa^e, 
il  fait'bonnc -pipée.  Pi  pie  afffiefi  tarticipe  fémi- 
nin :  comme,  Helis  a  été  pipée  :  decepia.  M.  de 
Saumaife  fur  î>oliii,  rage  444.  parlant  de  la  pipée: 
Jiec  ^eMuj  ancMpit  pipatam  iiedie  vtctmMs  4  pipatn 
ti  vi'rni  ,  noilMamciriumvolitayttimr.  Inde^ipue  , 
/vo  tlrciprre  :  f'^d  proprium  efl  4itcMpum  :  Volu- 
crc;.i  d>;n  ilecif  it  auceps.  ^  , 


Faer'e  Fran^l  Fortin  ,■  Rcligietix  du  Pticnré  de 
Gramivont,,  près  de  Touri  ,    Auteur  des  Rufe» 
innocentes  de  la  Chaflè  &  de  la  Ptche ,  livre  x, 
chapitre  19.  a  décti:  [i  pipée  avec  tanVde  chofei , 
fiiiguliereî,  «juc  je  ne  puis  m'en  pécher  de  les  rap 
ter^rnctt  endroit.  Le  Roite.et  ,  dit-fl,  fera  te  pre- 
mier oiJeaM  fMi  vioiùra  voit  )■/  jnet  d^ns  ta  lofr. 
^près  jfiuvra  la  (iadnlte  ,  antretuem  Gorge-rouge. 
Les  Méfan^t  viennent  enfuite  :  puis  les  Pinjonj  , 
^iM  fe  prennent  les  premiers  j  capables  défaire  venir 
^let^fos  oifeaMX.   D'Jford  ejue  voms  avet.  Mn  Pinfosi  ^ 
ilJaMt  tfue  tjMeltjM'un  le  prenne  ,  &  lui  rompe  une  aile,  • 
peur  It  faire  trier  de  temps  en  temps  ,  feltn  .ejue  le 
Pi  peur  l'ordonnera,  l^s  Jajs  drte,  Pies,  i';l  y  en  « 
dans  le  payt ,  fuivront  les  Pinfons.  Pour-lori;  il  fen- 
dra fe  Jervirde  pipeau  ,  &  prendre  une  feutite  de  la 
petite  herbe,  fi r, ire  iin^t- neuvième  ,  oit  le  ptpet  de 
hoif  dr  de' ruban,  figure  trentième,  pourfouij'.er  & 
comrefMte  la  Che.veihe  ,'qui  e[î lé^/fenirlledu  Hibou, 
yliiffirpj}  'ifue  les  J.tys  l'amont  entendue  ,  ils  fe  jette- 
ront de  plan  abord  fiir  votre  arbre,  eu  ils  (e  ^tueront, 
Cr  tomberont  a  Las  au  pied  de  la  loi^e.    friand  voui 
aitrezun  J ay  ,  r.mpet.tki  wr  ai!',  o  lej.iites  crier. 
Comme  vous  uvez.  jair_  le  Pinjon  :  tor.s  les  autres Jays 
dr  Pies  viendrirr  a  la  joule  fe  pofeij..  r*i'.vlrre.    Et 
cependattMes  Merles  approcheront  fo,:rde/^riit  arteur 
de  lu  lo^e ,  veians  crj.i.ta>ts  de  brait  l-n  en  hraii  hes, 
pour  découvrir  ce  qu'ils  entendent  ;  tillctnciit  ejn'ilsfe 
prennent  fur  Jés  Vlaifes ,  driomhoti^a  bas,  oit  on  le/ 
entend  crier.  Il  fant  y  courir promptcnient ,  le  plut  4, 
eomvert  tfu'on  pourra.   L'un  a  plut  de  peine  a  f  rendre 
ceux-ci  tfue  tous  tes  oMtres ,  par.  e  Qu'ils  courent etm- 
portant' le  flfaM  fui  les  empfihe  de  vo'.er.  I^s  fays 
font  bientejtpris ,  ««  quittent  le  lieu  ,   (^  s'enjuienf., 
lorfcjM'ils  ont  découvert  la  rufe  du  Ch,t'fenr.  J^ts  Gri- 
ves viennent  prendre  leur  pUce.  Les  unes  fe  prennent 
aux  piaifes  :  mais  tPptus  <irande  partie  fe  prêtaient 
fur  l'arbre.  Ces  dentiers  eifeaux  Jont  les  t  tus  faciles 
,  d  prendre  ,   d'autant  tju'ils  fe  poj'ent  tout  du  premier  ' 
loup  fur  l'arbre  fans  aucuue  méfiance  ,  &  tombent  m 
vos  pieds  :  fi  bien  tjM'on  n'a  point  la  peine  de  courir 
après.  Depuis  cjs:e  vous  ave  t.  pris  un  Merle  ,  ou  une 
Orive  ,•  ou  bien  mn  Toiiret ,  cjui  efi  f  reflue  U  mcfme 
chofe  (ju'une  Grive  j  //  faut  cejfer  de  faire  e^ier  le 
Jay  ,  dr  fe  fervir  de  ta  Grive,  du  Merle  ,  oit' du 
Touret.   Ce/i  le  plMs  grand  plaifir  dulfionde  de  voir 
tous  ces  oifeasix  étonner ,  &  curieux  du  bruit  e^n'ils 
entendent  ,  fe  jet  ter  ^r  fe  prendre  fur  les  j^hiaux. 
Comme  te  Rnteler  efi  le  premier  oifeoM  <]ui  vitnr  au 
bruit  dM  pipeaM ,  la  Grive  ,om  te  Touret ,  efi  a.iffi  le 
dernier.  C'rft  pourejuoy ,  (fMand  vwtfs  n'en  verrez,  plut 
vcn:y,  tfHittet  lelieM,&V0MS  en  retoMme^j.  ftfii'at$ 
lendemain  à  la  poftite  Jm  joMr ,  ^ue  vous  pourret^  ^pi- 
per. Il  fe  prendra  ifncore^ueltjue^feaM  :  m  bien  vomi 
rawajferef.  tous  les  f^lu aux  pour  une  autre  fois  ,  ^m*- 
vous  défirerei.  faire  la,  pipée  dans  un  autre  bois  ':  car 
.  il  ne  'firrtid^s  bon  tendre  dans  ce  tuefme  endr^t  de 
plus  de  (juin ^e  jours  :  parcejjue  les  oifeaux  <jui  ait- 
ront  éikixppé  la  première  foi  s ,  feront  fuir  h  s  Autres 
^MÏ  voùdroienf  apprécier  :  mais  quinze  jours  leur  peu- 
vent  faire  per.drt  le  fouvenir  de  la  mfr  ,  &  de  i'en~ 
droit  frértré.    M.  ■  -  . 

PIPER-  Trtmier.  C'cft  onc  méta|)hore,  prtfe 
des  chaf^cùrs  qui  prennent  les  oifeauz  a  fa  ptpce  , 
c'eft-n-dire  par  le  fiH.cr  qu'ils  font  avec  un  pipeau  ;, 
afnlî  appelle  du  verbe  t  ■■  :re  ,  p.-itre  que  ,  par  le 
moyen  de  ces  pipeaux  ils  imitent  h  voix  de  ce» 
oileaux  ,  qu'ils  attirent  par  la  dans  leurs  fileri.  Ça- 
fcnci  ze.  / 

^     P I  P  t  n.  ;  pour  trom-cr.   De  piparr ,  dit  a  prpats» 
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316  P  I  P.     1^  I  Q. 

Mvium.  Voyez  fi^it.  Quelqae*-un*  le  diérivent  du 
Grec  i/Tn'ii.inufité  ,  qui  fignitiott  trwm^m' x.kn\o\n 
le»  mots  de  mcOtiviinK  &  de  •■(.^if«ir»W»{.  PipÈ^f  ' 
s'eft  dit  par  les  anciens  de  U  voii  des  poules  &  des 
poulets*  Vby^  Nonius  Marcelius ,  p*g^56-  & 
4J0.  ^ly,  ' 

1'  I  p  (  li.  Wachter ,  iani  fon  Glf^érimm  Cmmé- 
nicmm  ,  page  1 199.  Pfeiffin  ,  tiUs  fMnfrt.  Btlgii 
tr  SaxonibMs  injtritribHt  Pypen  ,  Anglii  to  pipe , 
Smtcit  pypaj  ùtint-btnhMrit  ptpare ,  -tfuW  Cmh- 
fimm.  yèrbum  M  fithftMntrv»  fAflum,  j4litimrici  tft 
mlUcrrt.  In  Je  C'allit  ptpcr  ,  Milicert ,  detipert ,  ftnju 
éé  MMCMpie  dtfiimfto.  Ndm 

Fiftulâ  dulcc  canit, ,  ^volucrem  dum  decipic 
«uceps.  *      "      '       ■ 

PIPETTE.  Ceft  cette  petite  queue  de  laine 
qui  e(l  au  fbmmet  des  bpnnets  des  en(ans.  Voyez 
Nicot.  Peut-être  à'Mpuptttd.  Upupd  ,  upHpettti, 
fHpftté,  f^pettM,  ririjn.  M. 


PI  Q 


^ 


T I QU  E.  Ce  mot.  vient  (ans  doute  du  verbe 
fi^tur,  à  caufe  du  fer  pointu  &  piquant  dont  cène 
forte  de  bâton ,  qu'on  appelle  pi^u*  ,  eft  axm^  au 
bout.  Les  Latins  n>âne  l  aillent  c»mut,  du  verbe 
KirriM ,  qui  (îgnifie  pt"ii«.  Je  ne  trouve  aucune 
menn'on  de  cette  forte  d'arme  ,dans  nos  anciens 

.  Hifloriôns  ;  fi  ce  n'eft  qu'ils  Payent  entendu  fous 
quelque  autre  ndm  ;  comme^hex  Rigordus ,  en  la 
Vie  de  Philippe  A ugufte,  tous  celui  de/r4c/7*/  Un- 
ctt ,  'dans  ce  paffage  :  Ptiitts  circumvdUtvtrum 
Rtgtm  ,  d)'  *k  t^uf^  kncJHis  dr  iMiciij  prwv«iv*ritMt. 
Caleneuve. 

P  I  q_u  I.  Sorte  d'arme.  TuénéBe,  livre  xxi.de 

'  fes  Adverfaires,  chap.  15.  le  dérive  defpicMi  Se 
Piqy  EK ,  de  fpic»re.  Spicare ,  GrMius  pnJpicMl»  & 
ftrr»  ,MJpfrare  p»fetit. 

Qùid  Macedum  immenfos  iibçat  fi  dicere 

contos', 
Quàm  longa  exigui  fpicant  haftilia  dentés. 

Z.#*f 4/  rnim  &  fupfrvseUMj  MMcednmm  ftrijftn 
txtgu»  prtfixMi  ejj*  ]em  dicit.  Inde  put MVtrim  mpud 
Ms  hdjléim  MmcedmicMm  ,  picam  ,  y«M/î"  fpicflni  , 
v»Céin  :  <f  nid  ferré  JpicéUd /it  exienê,  hdè  oxarc  ^ 
tMMfiKim  fpicare  diammt.  Goirelin  ,  dans  Ion  Hi- 
ftoirc  d«  anciens  Gaulois,  appelle  auOi  nos  piques 

PiQUENAIREi  Nous  appellions  ainfi 
anciennement  les  Piquiers.  Ce  moc  fe  trouve  en 
cette  fîgniiîcatiun  dans  FroilTart ,  chap.  77.  du  qua- 
trième Volume.  Il  fe  trouve  aujj^dahs  Olivier  de 
U  Marche.  Af. 

P I QJJ  E  N I Q  U  E.  Nous  difons  f^irr  HmrrpMs 
M  pétfmenitfiu  y  pour  dire  ,  faire  un  repas  o«\  chacun 
paycfon  ccot  :  ce  que  les  Flamans  difent ,  pAne 
Utâl  i  chacun f M  part.  Ce  mot  n'eft  pas  ancien  dans 
'  -  notre  Langue  :  &  il  eft  inconnu  dans  b  plùpan  de 
nos  Provinces^  M. 

P I  Q.V  »  N  I  Q^u  s.  u4  Im  R^méiim^,  cha^n  pour 
^n  écot.  Ceft  comme  on  parle  en  Efpàgne ,  %c 
comme  on  parloit  en  France,  encore  en  1644. 
Voyex  la  Tradu^ioii  d^  Œuvres  de  Qucvédo  de 
cette  anncc-l.t,  part.  1.  page  141.  Repas  .a  ^/^«r- 
MitjMf  pourroit  s'ctre  dit  originairement  d'un  repas 
f.iit  d.iiis  un  villjpc  nommé  Piffumijue  ,où  chacun 
avyi^cqutuiuc  de  payer  ton  ccot. 


P  ï  Q.« 

Peut-être  auOi  que  piifweniifmt  vient  de  l'AlJe- 
man  es  benhtet  nti.ht,.  j'ai  opinion  c]ue  quelque 
Allèmàn  avolt  été  mené  a  Paris  chex  quelque 
Traiteur ,  où',  après  avoir  fait  bont<  chère  pour 
fon  écot',  il  fe  Icrà  exprimé  de  la  fone  dans  ùt.. 
Langue  ,  pour  dire  qu'il  ne  plaignoit  pas  fon  ar- 
gent \  ôc  que  de- la  les  François ,  par  corruption  de 
ces  nH>ts  Allemans ,  auront  appelle  pi^tuni^ue  tous 
les  repas  oà  chacun  pave  fon  écot.  Peut-être  aufli 
que  pi^menitjiu  aura  été  fait  de  pecmmim ,  ou  de 
quelque  adverbe  qui  en  fera  venu.  LV  aura  ét^ 
changé  en  t ,  comme  en  picmr,  qui  vient  de  pe- 
CKJ  ,  ainfi  que  pectmm.  Le  Duchat. 

PIQ.UER.  ulijrmUltMmr,  pùndr*.  En  Gafco- 
gne  on  dit  pt^  ,  pour  dire*  ^i^ktt  ,  «u  yé<fuetir. 
L'origin*  it  -«s  verbes  vient ,  à  mon  avis ,  de  bien 
i  loin.  Cet  animal,  que  les  Poctes  appellent  Sphinx, 
&  auquel  ils  donnent  des  ongles  aigws  8t  piquany, 
eft  appelle  en  diale^c  Dorien  «î^  De  la  les  Latins 
ont  furnommé  picati ,  certaines  gens  qui  avoient 
les  ongles  des  pieds  crcKhus  &,piquans.  Feftus 
Pompeius  :  Picati  Mp'peUMithrtjiàdMM,  tjMtnm  ptdts 
formsti  funt  in  fpeciem  SpHnj(nm  :  ^u^d  tén  Dwrii 
picas  vcétnt.  De-la  aufii  les  Latins  ont  appelé  une 
pie  pic4 ,  parce  que  la  nature  lui  ayant  mis  toute 
la  force  au  bec ,  elle  Je  plaît  à  béqueter  ou  piquer 
du  bec:  & 4e  piven  picus,  parce  que  de  lapoiÂte 
de  fon  bec ,  qui  eft  diir  &  atgu  ,  il  béquete  fi  puif- 
(àmment  les  cbênes ,  qu'il  y  fait  des  trous  pour  (c 
nicher  :  &  c'eft  pour  cette  raifon  tjue  les  Grecs 
lui  ont  donné  le  nom  ;;u««x«,,7„ ,  compolî  de 
tf:,( ,  quj  fignific  âw  chinr ,  &  de  ■•Xi^«7«T,  qui  veut 
dire  CMver  ic  ciuiler.  Cafcneuve. 

PiO;U  I  a.  Gortêlln  ,  page  41.  de  fon  Hiftoire 
des  anciens  Gaulois,  le  dérive  de  m»,n%n.  Péribn 
lui  donne  la  même  étymolgie.  M.  Guyet.à  la 
marge  de  fon  Covarruvias  ,  au  mot  /MV«r,  le  dé- 
rive de  pungt ,  de  cette  manière  :  /'«»/»,  pimlbu, 
punUéOr  ,  pue Mrt\*pic être ,  mcak.  M. 

Pi  Q^u  i a.    M.  de  Cafeneuvç  a  raifon  de  dire 
que  l'origine  de  ce  verbe  vient  de  bien  loin.    Elle 
remonte ,  en  eftet ,  jufqu'au  Celtique.  Wachter , 
dans   fon    Gltfévimm  Gerretttnitnm  ,    page    M04, 
PlCKiN  ,  bicken ,  ptutgtrt ,  pmmOim  fmrt ,  «rarrM» 
fiX'^' .'"  d'I'àd.  CMmkris  &  Armmiris  pige  ,  Frmii- 
ci  s  picicen,  Gitilit  piquer  .^«m/  pic  ta  ttpmd  Siitm- 
hielmium  in  Glêf.   Ulpk.  Ù>A.  pM^.   i  jo.    Btigit 
bicken.   GUf*rimm  Freheri .-  picken  fcéikm ,  pwf 
gère.  PrimitivumCelticinm,  d*  ^m»  mi/4  tmti»  reddi 
pnefl  ynifi  tfutdfit  Mmi^miffimmm ,  mmltifftu  derivs- 
tis  in  omnibus  Occidfntis  Linj^j  fmeundum.  Ind» 
Cambris  pfg  flimultis,  cufpi,,  rtflrmm  i  bagwy  cufpitt 
fmmmitMs  ;  piccel  JMculim  ,  teltam  ,  pilum.'  Grtcis 
mtnii  &  «ntpô»  arnsntm  ,  ^«14  jh-fit  i  mmliç  pUM-  - 
(lus,  &  fm^lfeetiMM  ^wynm  f^j^Ldt^  m  s  ^ngett 
frr  epemhefsn  ,    figere  »rr  litertam  tmromUni^m  , 
foica  per  prtfthe/in ,  &bincp0rri  fpicare,  fpiculum, 
Ipiculator  j  p^  fpeculator. . . . . .   .^nelt-SmxMiihit 

becca  m4rr4,  rutrum  lig»  ,  picung^^4/4,  imt 
pungendê  /4^4.  Suecis  fpyk  clttvus  ,  pigg  40»- 
lfut,pmmlMi.  Itmlis  piccare  clavi/  M§igert ,  cntci- 
figtr^t  htdit  fmfpendere  ,  pelitjuMm furcm  crmi  fmt- 
cefflt.  Germait  pickc  A-»/?., ,  /4*rM,  ^m  pmUHm 
frrit ,  &c.  Et  enluitc  :  PicitfN ,  bicken,. r^ pe- 
terr.GsUis  bccqucr  ,  ItAln  beccare.  Xo^rmm  Cmsu- 
bric  M  ;Ltn  »H4  diiitur  pip  ;  ytrmcrifd  ^  jinfiicÀ  ,' 
BeigicM ,  bec ,  bcak ,  bcck  ;  GMllicd  MusiamÀhccco, 
tefie  Sn^rtonio  tn~  yttelbo  ,  cap.  uit^  Mtlfn*.  bec  i 
hait,  4  Wcco  ,  f^irp4mc4  pico.  y1  pickea  ptateen. 
Voyez  ci-dcllus  Ut  .*  ,         ' 
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.      I»  I  Q.     P  I  R. 

P 1  QU  E  S.  Renêrtr  d«  fi^l*»'  :  P««f  C9  qu'on 
dit  aujourd'hui  ,  rtmrer  d*  trejfit  :  c'eft-à  dire  , 
faire  un  coq-a-lliw,  parler  ou  r^poivire  mal  à- 

Iropos.  Rabebi» ,  liv.  i.  cbap.  45.  Ceft  (dii  le 
loync  J^iV»  rf»ire  it  pi^jne/.  Je  crois  que  c'eft 
proptcment  jouer,  par  exemple,  fri^kt  au  lieu  d« 
trtff.*y  ou ,  comiDC-on  dit  ,  mettre  du  cmur  fut  du 
^M^rrtttu  ,  ou ,  parler ,  comme  on  dit  encore,  juAc 
ïi  quarr^  comme  ùi^c  flûte.  Daru  Rabelais,  Ut.  ). 
chap.  )).  on  lit,  rrmrtr ,à* f>ii<im*i  uttretj  comme 
les  paylans  en  jouant  aux, cartes  difent  tjHMtrttm 
rourt ,  lorfqù'iU  rentrent  ou  )oucnt  «'<4rrr.M«.  Ra- 
bewis  fc  fcrt  encore  Je  iftrc  exprcUion  ,  livre  4. 
ch.ip.  51.  Je  ne  fais  li  elle  ne  renfermeroit  pas 
quelque  allufion  de  ptofues  n0tr*s  a  Pi^uinMirts  ^ 
qui  e(l  comme  ou  appcUoit  autrefois  les  Pi^tSnt. 
Le  Duchat. 

P  I  R. 

PIRATE.  Corfaire  ,  écumeur  de  mer.  Quel- 
ques, uns  le  dérivent  du  Grec  «vf,  qui  fignifie 'cm  j 
à.  caufe  que  les  Pirates  ont  coutume  de  oruler  les 
n.ivires ,  &  Ic^  habitations  dei  lieux  où  ils  font  des 
dclccntcs-  L'orthographç  de  ce  mot  ne  permet  pas 
cette  ctyuwlogie.  Il  vient  de  «uf  m  («'/m-  ,  mrw- , 
H'itoi  a  càufe  des  entreprifes  hardies  des  Pir*iti. 
D'autres  le  dérivent  de  «t^«w  tranf*» ,  parce  que 
les  Pirata  coiireiu  continueUement  fur  la  mer  pour 
attaquer. les  Navjgateurs.  * 

•PIRE.  De  ffjn-t ,  ablatif  de  ^ej»r.  Nous  di- 
fioiv  artciennement  pfjfir  :  t<.  ce. mot  fe  trouve 
dans  Perceforeft.   A,'. 

PIREVOLLET.  Ceft  un  des  jeux  de Gar- 
gintua.  Le  Rabelais  Anglois  a  traduit,  at  ttn  whir- 
il'ig  f^ig^e ,  c'eft-à-dirc,  4  U  toupie  t»umAnte.  Ne 
fcroit-ce  pas  proprement,  à  faire  fauter  (a  toupie, 
du  pavé  ou  du  plancher  fur  la  vcle  ou  paume  de  la 
main,  l'^ns  que  pour  cela  elle  celfe  de  pirouetter } 
La  choie  elt  facile  & 'immanquable  ,  lorfqu'on 
prend  Ion  tcms  au  fort  du  mouyement  de  la  tou- 
pie. PirevUet  peut  au fll  venir  àt  pirouetter  it.  de 
toler.  Le  faut  de  la  toupie  fur  la  main  femble  un 
vol,  tant  ce  f^ut  e(l  fubit.  L*  Dui.h<tt. 

P I  R O  L  E.  Ceft  une  herbe  qui  a  les  feuilles 
fcniblablts  a  celles  d'un  poirier  :  &  c'eft  à  caufe 
de  cette  rclfemblancé  qu  die  a  été  alnfi  appellée. 
M. 

P  1  R  O  N.  On  i^ycWt  aiiifi  uii  oifon  dans  l' An- 
ijou.  Dans  le  Maine  &  dans  La  NorroaiKlie ,  on  dit 
pirot  ,  ic^  piro'e.  Et  fi  on  en  croit  Nicot ,  on  dit 
pi'cM  dans  le  Poitou.  \  Il  y  a  plufieurs.  familles  en 
France  du  nomade  Piroti ,  de  Pirot,  îc  de  Pirou. 
L  origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  bien  connue.  Je 
crois  pourtant  ,  que  nous  avons  ainfi  appelle  ua 
oifon  du  nom  de  Pierre.  Petrui  ;  d'où  l'Italien. P/r- 
rr*i  d'où  Pi*i».  Piero ,  pir» ,  pimhj  ,  pihom.  J'ai 
remai-qué  plus  d'une. fois  dans,  ces' Origines  de  la 
Lanoue  Françoife  ,  que  les  horornes  ont  fouvcnt 
donné  des  uonis  de  Saims  aux  ^^itmaux.  Voyez 
J  outfuet,  perroquet ,  rtnurd ,  ftmfmmt,  j^uitlemH.  M. 

PI  ROUET  TER.  Turnébe,  livre  xviu  cha- 
pitre 8.  de  l'es  Advcrfaires,  le  lérive  à'fmpiru4prt. 
lAni^u*  CiaicM  vocjkuluM  huhtt  piruetaie  :  ^uôd 
veierem  redolet  origin*m  :  rmm  ampiruare  pK*fui 
S-iliorum  diifhaiHr',  cum  induit  ut  ione  motus  edeitut, 
fjmKn>ne  ,  utit  fultum  dederut  ,  cui  m.ox  aUi  tfui  in 
<  haro  a-unt  ,  roder/t  feflu  ,  motus  reddebunt  :  fM«W  rp-  ' 
d.iiuruaré  dutbant,  Hir.c  verfus  itte  : 

'    rrariulut-inipruar,  ,11:  v>.'.l^ii>  rcJoinruùt  iplum. 


P  I  S. 


5*7 


Ceft  tid  ven  ie  Lucillu* ,  lanwné  pal  Fcftui. 
Tuinébe  fe  troaipe.^  Pircu^ter  y\ctu  deginuttMr*. 
Gjrmt ,  vjrms ,  vinttttus ,  kirueftui  ,  pinuttmj  ,  fim. 
rmtttéi,  firmttsre ,  rmoUiTTil..  Af^       ' 

PIS 

PIS:  adverbe.  De  p^us.  M. 

Pis:  peur  poitrim.  De  peihts.  Lahcelot  du  Lac 
dans  (a  Conquête  du  Saint  Gréai ,  volume  i.  feuil- 
let 49.  verfo  :  Lt  Roy  ytrtm  cboi/it  Nuiti^un  d*  lu 
Rot  ht,  um  ctmr*  Imy  vtnoit  de  grund'pui'Uémfe  ;  df 
U  Roy  firrt  des  efperwj  do  fou  defirier  a»  Ji gr'umÀ 
ire  ,  )fM'il  vint  rtutoutrer  Nui  gun  emmy  lt  pi/. 
5  Voycx  Andfé  du  Chefnc  fur  Alain  Chartier  , 
page  051.  5  LeSuLaïques  prêtent  ferment  en  Jus- 
tice en  levant  la  main ,  &r  les  Eccléiîaftiquet  en  la 
mettant  au  pis.  Mornac  fur  la  Loi  yld  egregias  ptr- 
foHus ,  qui  eft  la  xv.  au  Digcfte  du  Titre  <^/«»»- 
jurund»,Sc  fur  l'Authentique  Sijudex  ,  au  .Codé 
de  Epijttpiidr  Clerids ,  cflàye  de  rendre  raifoa 
de  cette  diftcience.  M.  » 

P  I  s.  Manimelle  des  vaches  ,  des  chèvres,  des 
brebis,  &c.  Wachter^,  dans  (on  Glofurium  Ger^ 
munit  um ,  page  ,1  to6.  Piz  ,  mumtllu.  Gui  lis  pli  fuitt 
rumu  unimutium.    Grucif  mm^^Jugo  * 
'     PISCÀNJIN  E.  Rabelais  i.  f  i.  Et  À  koirf , 
htllt  pifcusnim ,  &  kiut$  corme.  C'eft  proprement 
de  l'eau  jettée  fur  dn  marc  de  vendange  :  appel-  ' 
lée  autrement  dt  U  piéfuettr.  Barthius ,  à  ta'*'pap,e 
1)41.  1  )4i.  ôc  I  H),  de  fes  Adverfaires  ,  a  fait 
împrimej  un  Fragment  d'un  petit  GlofTaire  Latin, 
oà  ce  breuvage  eft  appelle  Judnum.  Jadnuai  j 
f «M/7  aquidum  dicitur  :  ejt  emm  4<jMu  ,  cfuù  lut-t^m-  ' 
imr  uvd  in  tmrftsLtri  pofi  txprtjfutm  vinum  :  eft  uutem 

fottu  vil^ffimms  ,  fervis  mptus.  U  a  été  appelle  en 
rançois  pi^»ettt,àc  Ion  eoâc  piquant.  Mais  je  ne 
fais  pas  d'où  il  a  été  appelle  pijruatiNf.  Ne  l'aurott' 
il  point  été  de  pifcitminu  ,  en  fous-cntciidant  pt- 
tio  i  conune  qui  diroit ,  unihrttvuge  de  pe'chemrf 
M. 

P I  s  c  A  w  T I N  (.  Je  crois  que  le  véritable  mot , 
c'eù  trifcu/ttine ,  comme  on  lit  dans  le  DiéHonnaire 
François-Italien  d'Antoine  Oudin  ,  pour  une  efpé- 
ce  de  boiftbn  ,  qu'au  mot  pifcumiue  il  interprète 
par  vifio  inmi^muto  ,  uc(juureUu  :  &  que  cette  Doif- 
foH  a  été  ainfi  appellée  ,  comme  mêlée  de  deux 
cumints  ,  dans  1  une  defquellct  il  y  a  de  l'eau ,  & 
dans  l'auue  du  vî^.,  M.  de  la  Crofe  m'aa/Turé 
qu'en  Breugnc ,  bn  2pfc]lcpifcuntiMt ,  le  plus  petit 
tfïn  du  pays.  Lt  Dtubit.  , 

PISSENLLT.  Herbe ,  apfeUée  par  les  Her- 
fcoriftes  ,  turuxucmm  ,  ic  dttis  Itinis  :  qui  eft 


'  cfpére  de  chicorée  iàuvace^Nous  l'appelions  pif- 
frmlit  ,  parce  qu'étant  tort  apéritive  ,  elle  peut 
faire  piller  au  Ut.  Nous  appelions  aulC  pjfenUt 
une  perfonne  qui  en  dormant  pidc  au  lit  ;  (]uc  le* 
Ljitins  appelloient  fubmeitdiu.  M. 

PISSER.  Lat.  mtiere.  Ç'eft  ainfi  que  difimt 
ceux  qui  parlent  bien  Lacia  ,  ic  non  vas  mingtrt. 
Dans  l'ancien  ClodTaire  LatÎD-<kec  ,  fiut  eft  inter- 

,  prêté. t>p«,  tTiC^i^cfc-  c'eft-a-dirc, »/  pijfe  :  et  tju'il 
fuut  tmtendre  d'un  petit  enfum.  Au  lieu  dt  [tut ,  M. 
Guyet  corrigeoit /#<*  ,  qu'il  croyoit  avoir  éic  die 
par  corruption  ki  lieu  de  ftffiut.  Lequel  mox fiffuÊt 
fc  rrouve  dans  le  même  GlolTaire ,  tnterprcré  par 
ra^^Ta/.i'wi  j2fi'^«<c  Et  il  avoit  quelque  créance 
cîu',-  notre  mot  p i [fer  ,j/\ oit  été  f^<t  de  ce  mrt  La- 
tin corrompu ////i^rr^.'Tour  moi ,  je  le  ticm  forfi^é 
Je  i  .\\\civ>.n\  piff»  i  mot  de  mcmc  l^juirtçatiou  i 
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328  ]p  I  S.  :' 

<I'oâ  les  Italiens  ont  aafli  £ut  fijctMn-^U.  les  Efpâ- 
gnoIs/>»*4r.  Kl.  Ferrari ,  dans  Tes  Origines  Italien- 
nes ,  après  avoir  dit  que"  l'Italien  pifcittrt ,  pou- 
▼oit  venir  de  l'Alleman  p///-* ,  ou  de  b«fciclmt\ 
Autre  mot  Alleman  ,  qui  ugnifie  vejicmm  extner/tr^j 
•1  ajoute.  :  vti  ,  ijMod  cft  vtriftmiliui  ,  4  fin»  vtx 
CMftAtMf  tfitem  rtddjt  prdf*ndin  humtr  ^  cftm  è/^p/lft- 
ne  dffittk:  Ni/Îm  O'rdià  cW»n,  ffiàd  idtmfij^mjicét. 
EiKorc  une  fois-,  je  le  tiens  formé  dé  l'Àlleinan 
pifett.M-  ^ 

P,i  s  s  c  R.  En  Langue  de  Galle  ,  pifi.  Hudl. 

P  rt  SE  R,  Wachter ,  dans  fon  Ol»JfiriHm  Ger- 
métnicHm  ,  page  i  fo  5 .  P  i  s  s  i ,  win*.  y»x  CtUics , 
ijMd  Cimhrts  tiJfenMr  piHon  \  Aet^h ,  /Éhj^Uj  ,  &  Site- 
ci  j  ,  pilT.  -trifchimt  in  y»c.  Bibl.  tffinjit  m  fin»  cm- 
demij  lotii.  Lcibniji^t  in  GUff.  Ceit,  rtfm  *d  co^- 
n4ti»ntm  mtktult  ,  ^m4  Csmh^ci  t»CMtiir  pidyn  , 
^N4/7  pudfnditm.  MMrtimmj  ,  in  vtae  meio  ,  vidt- 
tur  derivart  m  winf  ,  ifUéd  in  Céidm»  ,  txpMtit  irn- 
fÀft ,-  nnd*  Grdcij  ^«'#^  1»cms'  humàdut. ,  &  miwnt, 
Itça  humidd.  Secundum  h^nc  etywultj^itom  ,  pilfc  ni- 
hil  aliud  denot^hit  tjy.Àm  bumidum.  ytliiij  Jtritijfr 
derivarà  s  fufione.  PiSJIN  ,  minière  ,  miititim  nd~ 
dere,  CMmIrris  pifo  «  Belgii  piifen ,  Suecii  yiSi,  Gtd- 
///pilTer. //-«/// pifciare.  •  .     ' 

PI  S  T  A  C  H  E.  Sorte  de  noix.  De  pifisdmm  ;■ 
mot  de  même  ngnificition  j  dont  les  luliens  ont 
auffi  fait  pifiéicchia.  Pifléicium  z  été  fait  de  -l^lm- 
«40»  .•  d'où  la  ville  de  Pfituce  a  pris  fon  nom.  Ste; 
phanus  le  Géographe  :  S'ITTaKH  ,  «<>k  mxtfi  rf 

Ganinius  ,  dans  fcs  Dialeâes ,  dérive  le  Grec  •»?«- 
moi  du  Punique  yf^A^,  mot  de  même  Ognification. 
•M.  Bochart  le  dérivoit  de  Aiça^ ,  mot  Per^"  .  qui 
dans  Hcfychius  e(l  interprété  J{»i.  Bi'çn^,  •  j^m- 
^tùç,  mm^niffeu(  :  comme  qui  diroit ,  nmxvrMit- 
ment  r^ymlt  :  nçix  principale.  Mais  les  anciens  ne 
font  pas  bien  d'^cord  touchant  cette  royauté  de 
noix.  Parmi  les  Grecs  ,  Aièç  /3«A«ir^  étoit  la.  noi- 
fettc.  Clicz  la  Latins,  juj^UnsXiMiàcJ nis j^Unt), 
c'cft  1.1  noix;  a jificllcc  autrement  kafilicM.  Voyei 
Diolcorfdc.  Et  parmi  les  Parfes  ,  fich  keUt  ,  ou 
lach  halloMth  y  qui  fignifie  r(/f»4  jf/4>*WiMH»  ^  c'eft 
la  châtaigne  ;  que  les  Syriens  appellent  âuflî  kéU- 
lottrh  maiio  ,  c'cft-à-dirc  ,  /*  )!^Und  d»  R»i.  ,Les 
Arabes  écrivent ]p^.')/4f  (  m)  :  &  ils  ont  aulTi  ap- 
pelle la.  cerife  it*b/ich  molomc  ,  c'eft-à-dire  ,  le 
fruit  dff  Rois ,  parce  que  ce  fruit  eft  rare  dans 
l'Arabie.  J'ai  appris  ces  particularités  de  M. l'Ab- 
bé Befault.  ^. 

PISTE.  Siih'rc  ejHtlqu'Hn  À  Upifte.  Du  Latin 
pifta  i  dont  les  Italiens  ufent  aufli  dans  le  même 
ftns  ;  &  qui  acte  fait  de  pifi.,  fait  de  •7«»n#  .■  com^ 
me  *o>ic,  de  ^leAic.  Les  Glofes  :  piféU  ,•  ml'fm.  M. 

PISTOLE,  PISTOLET.  H.Etienne,  dans 
la  Préface  de  fon  Traité  de  la  Conf«rmi|fl^u  Lan- 
paj^c  François  avec  le.Grec  :  yl  Pifteit,  petite  viUe., 
ijut  rll  4  une  benne  joMrnt'e  de  Florence ,  fi  fiitlpen$ 
faire  de  petits  peij^HMrds ,  lefinelt  étant  pdcr  neuvean-  ' 
té  apportez  en  France,  furem  appelles,  dn  nom  dm  lie» 
premièrement  pittoyers ,  depuis  ptftoliets  ,  &  en  U 
fin  piftolets.  î^kettfMt-temDs  après  eftant  venue  l'in- 
vention des  pf rites  hartiMelufis  ,  on  leur  tranfporta  le 
de  ces  petits  poii^njrtls.   Et  ce  pauvre  mot  aiant 


ainfi  efté  p»urmené  lon^-temps ,  en  la  fin  encores  a  efté 
mené  JMpjUfs  en  Ffp.t(ne  tr  en  Italie,  pour  fi^ni fier 
petits  écus  tiiC.  C.ijeneitvr. 

^  .1  "1   \'.  SilmiC.  de  Humi^itym.  tt  RclanJ.  de  Liig,  rirf. 
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P  l  s  T  ô  t  I.  Voye»  pifiolet.  M. 

PISTOLET.  Covarruvias'le  dérive idcyS/t', 
tmla.  Piftolete  ':  i«rc-j<>«»<  f!«1>**>>*  .  ^«4/1  fiftuletc  * 
f«r  */  el  camondel  arcakuK..  Il  vient  de  pifloie ,  viUc 
d'Italie.  Le  Préûdent  Fauchct ,  liv.  1.  de  U  Milice 
ic  Armes  .Cet  infirumem  s'mppella  depuis  Haque- 
.  bute  i  &.imsitttetiMn/i  pHs  U  n»m  de  Harquebufe , 
^ue  ceux  ^mi  peufem  U  n»em  eflrt  Jtaiitn^lMjt  ont 
donné>i  comme  i^ui  diroit ,,.  ArC  à  tit)ù  ,  ««*  lej  Ita- 
liens appellent  buto.  FinMement ,  ces  kàfiont  /ont  été 
réduittd  nnfned  &  moins  de  lonpteur..  Et  lors  Ht 
fint  nommiK.  Piftôles  (^  Piffolets  ,  pour  avoir  ptr- 
mierement  efté  faits  a  Piftoie  .  comme  axffi  ayant  les  ' 
efcus  d'Ef^airte  ejlé  riduiti  à  un*  plus  petite  f mm* 
ijue  les  efcus  de  France  ,  ont  pris  le  nom  de  Piftolct  , 
&  les  plut  petit/  Piftolets  ,  Bidets  -,  comm>  l'on  ap- 
pelle aujji  les  plus  petits  chevaux.  Henri  Etienne  , 
Azns  la  Préface  tic  fon  Traité  ^e  U  Gonfornaté  du 
Langage  François  avec  le  Grec  :  ui  Piftoie  ,  petite 
ville,  <f  Ht  eft  a  une  bonne  journée  de  ^'lerence  ,Jefiu- 
loient  faire  de  petits  poignards  ,  lefyuels  eft  an  s  par 
nouveauté  apporte^  en  France  ,  furent  appeliez,  du, 
imm  du  lieu  ,  premièrement  piftoicrs ,  depuis  pifto- 
lieri  ,  &  en  la  fin  piftolets.  ^ûelejue  temps  kprèt  , 
efiam  venue  l'invention  des  petites- hurcjutl;ufes^  oii- 
lemr  tranfporta  1/  nom  de  'tes  petits  poij^nards.  £te^ 
pmvre  mnayam^efté  ainfi  pt^inriené  long-temps,  etf 
la  fin  emorea  efte  ^ené  juffjues  en  Ejpugne  &  ett. 
Italie  ,  p*m  ftinifier  leurs  petits  efius  :  &  eroy  tju  en- 
core n'a-t  il  pas  fan  ,  maij  _^ue  ^iteleju*  inâtin  les 
petits  hommes  s'appelleront  piftolets  ,  "&  les  petites 
femmes  ,  piftpt(!|tn.  Vous  trouverez  la  même  choie 
dans  les  Bt^arîrn  du  Seigneur  des  Accords,  au  ■ 
chapitré  do.AjluUom.  /iY. 

P  I  »  T  o  i  I  f.  Withtcr ,  dans  fon  Glcffatium 
Germon,,  mm  ,  f^e  1105.  PisTOL  ,  SclUpetum  e^uef- 
tre  ;  (^  numimn,  tmrrus.  Mcuaf^iiis  ,&  au^t^es  ait 
ilio  aliénai I  ,  pAe»rm  uotationem  defumunt  ah  urt'* 
HetruTié  Piftof  M.  p^eporem  ah tpfifilopao  ,  tfMod.^ 
c  mm  fit  mimoeij  m^dmU  homharda  ,  aureo  tjutjue  iH 
minorem  formam  redaiU  nomen  fueem  communicMVe' 
ht.  Ferrtnriuftn  illa  urbe  non  fclopeta  ,  fiji  puponej 
latérales  inventes  effe  ,  cr  hisjn  loco  '&  nominejuc- 
ffffif*  filepeta  ,  contendit.  Mflius  rem  expedit 
Skinnerus  ,  telum  ducens  a  Latine  fiftùLa  ,fuiafilo- 
petum  eft^fiftula  fe^a  f^landifèra  ;  mitreum  ah  uthr 
Piftoria ,  ut  vuljrè  Florenum  à  Florentia.  Cette  der- 
nière étyrnologie  de  pifiolet  ôc  de  piftoU ,  mepiniz 
la  plus  vraifemblable.  *  ,       .  ',  »  '    -' 
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PITANCE.  Pitantia  ,  c'eft  la  portion  du 
manger  Se  du  boire  qu'on  donne  aux  Moines.  Oïl 
trouve  fouvent  écrit  pietantia  ,  parce  qu'en  effet ,  ■ 
le  rbvenu  des  Moines  provient  de  la  piété  det  fidè- 
les. Wats  ,  dans  fon  Gloftaire  fur  Mathieu  Paris  : 
Pietanciam  alti  firibum  ,-  nam  dapes  fuas.id piot4- 
tem  ducebant.  Pour  la  même  raifon  ,.on  appelloic 
mifericordias  ,  certaii^s  fcftins  qu'on  faifolt  aux 
Moines.  «Mathieu  Paris ,  dans  les  Vies  des  Abbét 
de  S.  Auban  :  Ut  detefl^biUs  ingurfritatienes  mifiri- 
cordiarum  ,  in  tfuibtis  pre'rile  non  irat  rnifiricordia , 
prohiberentur.  Gar  les  Italiens  difcnt  pietan^.  Ca- 
feneuve. 

P  I  T  A  N  c  I.    M.  de  Saumaife  ,  "fur  l'Hiftoire 
Augufte,  p.  10 }.  le-dcrive  de  ptttacium.  A  mlrJa , 

mirla^^iTltit  *  yCT'WirlixK.i, index  ,Vel  titulus;  pict 
illiiuj  ,  ut  jffif^i  pcjfu  C'  applicari.  Ampheris  C~  dé- 
lits ^fix.t  piiiaci.4  ,  vini  patriam  &  fineHutem  in- 
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iicékdnt,  Indien  ftw^M  li^rii  MÀfixi  ,  fvi  mtihen 
MuéîmsPrdffrrrHt ,  mrrlmiu*  dictkantitr^  &  m'aXvCm- 

'iCtlfmi  folema  ,  &  empUfirM  ,  ^Hétfromi  sd  dtlerem 

'  cMpitit  tUitmmwr,  pictacia  vocMvii.  Gloffît  :  mnlaKioi, 
brcvUt  pittaciuBi.  Hygtnus  dt  Limitikus  ctfnftitken- 
dû  :  Deinde  ex  decuriis  antcquam  fortel  collant , 
fïneulonim  nomina  in  piccaciis  &:  in  lorticuUs ,  &c 
id  tpfis  forrientur  ut  l'ciant  quis  primo  aut  quoto- 
cumque  loco  excant.  Cod.  The»d.  tit.  de.  Ert^Mie- 
ne  mil.  M/m.,  pittacia'  dituntur  hrevts  /pecirrum  tmnp' 
néri/trum ,  milinbkj  èrogéindftrHm.  Ltf..  xi.  Sufccp- 
tor  anteqDam  diurnum  pitucium  aiithenticum  ab 
aifliiariis  fufceperit ,  non  eroget.  Quod  H  abique 
picracio  fuerit  crogatio  ,  id  quod  expenfum  cil , 
damnis  cjus  potlûs  fubputctur.  Vidt  Lej^.   x  i  i  i. 

,  todcm  tit.  &  ^g.  XVI.  NumfeciuidHm  td  pitiMcis 
militihus  trogdbMntttr  fpecltt  MwtoHdiri* ,  ut  ptims  , 
vinum ,  Mcetum  ,  lardum  ,  car»  vervecina  capitum  , 
CT  alid  ejnfi  emcdi.  Hint  nts  b»die  pittancium  ,  nd- 
dità  litterà  ,  cihum  &  ohforiium  Mpprllamxi.  Sic  & 
lanteriiam  pro  laterna ,  dicimus.  C'eil  auflfi  l'avis 
de  Ciron  ,  dans  fcs  Obfervations  fur  le  Droit  Ca- 
non. Honim  Canonicomm  Pràvendaritrum  fjp*rttt' 
luntinm  »ominM  in  t.thclU  feu  pittMci»  dejctipt,* 
tram  ,  (3- jujuamam  ^niftjne  fporiulam.  &  p»nio>jem 
ejfrt  j'ufi  eptnms.  Undt  effiMxii  ut  à  noflris  À  pitiaci» 
itlo  ,  pçrtio  di^afit  pitance,  f^aria  genfvd  difiribu- 
tionum  illis  piitaciis  feu  matriculit  continthatitHr  , 
Mli(fuand»  p/cunia  ,' alias  oUum  ,  vinum ,  fnmcn- 
tnm  ,  alias  panes  :  nndt  invcflichanturêlim  Caninci 
,fer  panrm.  M-  Çuyct  cftime  avec  plus  d'apoaren- 
ce  ,  qu'il  vient  de  pietancia  ,  qui  a  été  tait  de 
pietus.  C'cft  aufll  l'opinion  de  Voflfius  ,  dans  fon 
dt  ritiis  Sermonisy  page  f  4).  Pitancia  à  pietatc  , 
dixêre  ferculum  in  Monajhriis.  M.  de  Valois  le 
jeune  croit  ^e  le  mot  de  pitanct ,  fe  diloit  au- 
trefois de  la  boilfon  feulement ,  à  caufe  de  cet  en- 
droit du  livre  des  Chofes  Mémorables  faites  par 
S.  Bernard  :  Ctc  hit  aria  ex  elt^htatit  Jalutiferam  pi- 
tandAtn.  M.  ° 

Pitance.    Je  crois  qu'il  vient  de  l'Ebreu  T\û 

'  p.it  ,  qui  fignifie  un  morceau  de  pain.  On  trouve 
auffi  D^nirfl  pethothim  ,  dans  la  même  fignifica- 
lion.    Hi:fr. 

Pitance.  Peut-être  ce  mot  vient-il  de  pe- 
tentia  ,  d.in*  la  fignification  de  ce  que  les  Moine» 
Mendians  reçoivent  dam  leurs  quêtes.  Puiiquc  nous 
avons  le  mot'  compfiinti>i  ,  il  faut  qu'on  ait  dit 
axifTi'petcntia  :  &:'  le  premier  e  fe  fera  changé  en  /> 

"^  comme  en  picoree  formé  de  ptciis.  Le  Ducnat. 
Pitance.  M.  du  Cange  cft  le  feul  qui  ait 
doiinc  la  vraie  étymologie  de  ce  mot.  PtCiaucia  , 
dit-il  ,  partit  meiiaihica  in  tfiultntis  ad.valtrem 
uniiis  pidé,.  l'iàa  ,  en  François  pitt  ,  cft  le  nom 
d'une  petite  monnoie."  Voycx  ci^rdelfous  pitt.  • 

PITAUX.  Par  corruptiorv ,  pour  JttaMx,q\ù 
étoient  payfans  ,  qu'on  Icvoit  pour  envoyer  à  la 
guerre.  Le  Prcfi  Jent  Fauchet  ,  liv.  11.  de  la  Milice 
&:  Armes,  chap.  i.  t'roijjart  ,  au  premier  volumt  , 
parlant  du  fé^fde  Nantes  ■:  Mai»  aucun»  Bidaux& 
Petaux  ,  &  aucuns  Genevois  ,  allèrent  près  de»  bar- 
rières pour  efcarmouclier  &  palleter  a  ceux  de  la 
Ville.  I.e  mrfmr  ,  parlant  d'une  cbevamchte  en  Hai- 
vaut  :  Si  trouvèrent  qu'ils  croient  bien  huit  mille 
armures  de  fer ,  &:  douze  mille  Brigan»  ,  TuHcs  6c 
Tcrmulons ,  que  Bidaux  ,  que  Petaux  ,  que  autres 
gens  :  fi  comne  garçons  qui  pourluivoient  volon- 
tiers l'oft.  Et  AU  T  icI-Aft  à,  yl/jn.f/i .  Oli  qua- 
tre cens  I.incc^  ,  I  ii'"<  les  Ridaux.  le  tne^me  dit  .  Plus, 
lie  lc'T-vM-,;:s  va'iUux  ,  l.iiib  Ici  lloclicbos.    Et 
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hoxànx  bien  Normitns,  Bidaux  ,  Petau»,  Getievoi» 
■  Se  Picards,  qturante  mille ,  qaiieftoicnt  la  encrez, 
&c.  Et  aucuns  ...  du  pays  ,  comme  font  payfans , 
Tuffe» ,  &  Petaux ,  &c.  Ftnr  It  rtj^d  dts  Httanx , 
»•«/  appellmj^fnctrt  Pitaux  /r/,  pa  y  fans.  Frtijfart  dit 
^ittlfMt  péin  :  8c  pouvoient  eftre  entour  (  c'eft  à- 
dire  V  environ  )  ux  bannières  t  &  deut  cens  Baci' 
nets , &  environ  fix  cens  Bidaux,  ou  autrement 
dits  PttMMx ,  tous  à  pied ,  &c.  M. 

.PiT  A  o  X.  PitMMt  vient  de  ptdis ptditit  i  com- 
me ^im,  de  ptditt pttUtMÎi  :  &  hidaut  eft  une  cor- 
ruption &,  un  adouciftèment  de  pitant  ,  par  le 
changemci^t  du  ^  en  b,  Se  da  t  en  d.  Le  Du- 
chat. 

P I T  E.  Petite  monnoie,  montant  à  la  moitié 
d'une  maille.  Maiftre  François,  ou  ,  comme  l'ap- 
pelle M.  Dacier  ,  le  Phiiofophe  de  Chinon  ,  liv.  j. 
chapitre  dernier  :  Pourmeinsdt  cin^Mantt  t'eus  Boiir-  , 
dtl»is ,  m^dirtt.  a  la  tUtnJtme  partie  d'une  pitt , 
vous  tn  aurtf.  fait  l'txptritnce.  De  Pifla  ,  dit  pour 
Piilavina.  C'eft  une  monnoie  de  Poitiers.  LeCar- 
tulaire  de  Notre-Dame  de  ]ofapKat ,  en  ii}9. 
£^t  Simtn  dt  Prafeptbut ,  Milts  ^  lô.ftiidos,  7.  de-^ 
narios  ,  &.  unam yitlavinam  eensùs  dfdi.  Ce  mot 
de  pin.rvina  ,  (e  trouve  Souvent  dans  le  Cartu- 
laire  de  S.  Denis.  Dans  celui  de  Notre-Dame  do 
Pari» ,(  il  y  a  f'/ff<»t//>n///.  Et  dans  pluficurs  Titres 
François  ,  cette  monnoie  eft  appellée  ptitevint. 
C'eft  la  reniarque  que  j'avois  faite  fur  ce  mot  de 
pitt ,  dans  la  première  édition  de  ces  Origii^e».  Le 
P.  Labbc  l'a  improuvée ,  en  ce»  terme».  P  i  t  e  tf 
uu  abrtfi  dt  petite  :  mmuHe  ,  autrtftis  tn  ufatt  f 
démit  âtlt  ;  dtmit  maillt.  Ctft-à-dirt ,  la  fuatritmt 
partit  du  denitr  ttumtis.  ^utlefuts^uns  mi  tir4  foit 
nom  dt  Poitou.  Il  y  a  tu  a  ta  vérité  une  mtnnoit , 
autitftis  apptllét  Poitevine  :  monna  PiAavenfi»  { 
Pi^avina  :  ctmmt  Turonenfis  ,  GiemenHs  ,  Silvi- 
niàcenlis  ,  drc.  Mais  ijut  la  pire  ftit  ctttt  montuie 
Poittvint ,  f'aj  ptint  à  It  ertirt  :  car  ce  ferait  une 
étrange  atrégt  dt  poitevine  a  pite  ,  &  eu  il  y  a  ptu 
dt  probabilité.  C'eft  de  pilla  qu'il  vient  ,  Se  non 
pas  de  piilavina.  M. 

PITON.  Céft  le  fer  qui  tient  le  doflîer  du 
lit ,  Se  celui  dans  lequel  on  met  la  tringue.  M. 

P 1 T  O  Y  A  B^  E.  Du  Latin  barteirc  ^ittabilis  : 
comme  lèivn Àtti  ,i'*^itabi lis.  Pitii  a  été  fait 
de  pietaie,  ablatif  dç  pittas.Le  P.  Labbe,  dans  la 
première  partie  de  fcs  Origù^  Françoife»  ,  page 
J96.  riTiE  ,  pitoyable,  MfM* ,  piteusimint  , 
vitnntnt  dt  plus  &.  picta».  Et  ues  ^ittturi  Fran^ 
ftist  tournant  It  fumom  de  Phi»  ,  ddunéà  Lims  /. 
Emptrtur  ,  &  à  Gitillaumé  I.  Duc  d'j4ifmtMue  ,  fb 
firftnt  de  Pieux  ,  Dévot,  Débonnaire,  Pkeat ,  & 
Pitoyable  ;  lui  vaut  autant  ^ue  Compafllf ,  &  M^ 
fcricordieux.  //  ne  faut  pa/  teuttfeis  crtirt  ,  ^ue 
Maupiteux  ,  ^ui  femhle  tflrt  fen  centrairt  y  fî^nifit 
cruel ,  impitoyable  ,  inhumain  :  mais  bitn  ctlui  ^mi 
contrefait  le  dolent  &  le  mijérablt ,  àuty^u'il  nt  ftit 
pas  tel,  feulement  pour  exciter  a  cempaffion  à  fon  en- 
droit ,  peur  adoucir  la  colère  de  quelqu'un  ,  (^  évi^ 
ter  quel^ut  plus  grandt  peine. 

•  Piftifus  fe  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  Baffe- 
Latinité,  pour  pittux.""  y  oyez  le  Glolfaire  de  M, 
du  C  ange.  Et  les  Italiens  ont  employé  le  mot  de 
pietofo  ,  dans  la  fignifîcation  de  pie$4x.  Le  Ta(fe  , 
tout  au  commencement  de  fa  Jérufalcm  ; 

Canto  farmi  pietofe  ,  t'I  Capitano.   M.^ 

P  l  T  R  I  O  U.  C'eft  un  mot  Touraiipeaii  ,  qui 
fi-uir'ie  le  iiulc  Jj  la  Ccrccrcllc  ,  Icloii  li  rcinot- 
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que  de  Pciion  ,  lequel  dérive  oç  jiiot  du  Latin 
éuctptttr.  Voici  Tes  termes  :  £ji  tjHoddMni  Miiipitrttm 
gcnus ,  (kjhj  jfmwtim  cCrcerclle  />/£■  tsmiim  t»cA- 
mus,  murent  ^xrVm  ,  pitriou.  Homm  numinum  tiof- 
tr$rum  efHAiT.im  tibi  ori'^e  videtur  f  ■  Uitim  yirxjmum  , 
querqucdulam  ,Jivc  m^rtm  ,Jivt  ftmitutm  ,  vocm». 
Cjudj  ,  tju^O)£iè  cercos  MpptlUmr ,  à  éjno  verht 
illi  ccrcaii  iilud  t^npi  '"  ,  "t  »pin»r  ,  gtnut  i  Vtl 


\ét     ll\f>tmy    tu 

tuiirit 


fj! ,  <«  vti*  >  1'  «*•  mitUsm  ô"  infhnvtm 
,  Viariint.  A:  plcrie\Kt  ntjlri  homitiei  uirnm- 


P  I  V.     PL  A. 

p  I  y  o  T.   Ceft  un  diminutif  àcpit*  ,  pour 
pieuv^.  Huet.  , 

P  L  A 

PLACART.  Ce  rtiot ,  félon  Henri  Etienne  ,' 
vient  du  Grec  m>Ji^  ,  dont  l'acculatif  e(l  «Xm«  , 
qui  lignifie  une  pièce  de  boit ,  ou  de  pierre ,  ou  de 
telle  autre  matière  plate  Oc  large.  Cafeneuve. 

P  L  A  c  A  R  T.  Du  mot  pl/itjuf  :  parce  que  les 
placarts  s'affichoient  fur  une  plaque.  Voyez  pl^ 
ejue.   M. 

P  L  A  C  E.  De  plMt*  :  d'où  les  AUemans  ont 
aufll  fait  leur  pUtt.  M. 

PLACEBO.  On  appelle  aiiifi  en  Normandie 
les  Ecoliers  qui  rapportent  en  fccrct  à  leurs  Maî- 
tres les  fautes  de  leurs  Compagnons ,  pour  leur 
p!>i!re  &:  gagner  leurs  bonnes  grâces.  Mémoires  de 
Villars  ,  liv.  (i.  page  560.  5/  Us  Princes  favoient 
plutôt  embrajfrr  les  utiles  conjeils ,  ejne  les  pajîannez 
dr  de^iiifez  de  leurs  Miiiiflres  ,  <jui  v»Ht ,  i  ommc  •h 
dit  ,  toujours  a  placebo.  Hr.et.  ' 

P  L  A  C  E  T.  Freje/Jter  un  Pl.uet  M  R»j.  Du  La- 
Pivcrd  ,  qua/i  picus  viridis   :   mlii»  pimard  ,  <ju^fi     tin  piAi.et  ,  dit  pour  placeat.  M. 
picus  Mirtius  ;  ejï  er:im  avis  Deo  Marti  dicxta.  Placit  :  petit  ficgc.  Ceft  un  dérive  du  mot 

Seir'.ie  ijue  de  le  fie  foit  appelle  pic  d'unmallon  :      place.  M.  ' 

peurce  cju'il  a  le  kec  lon'j^  ,  ppintM  ,  &  fort  :  &  e»  re,  P  L  A  C  I  T  R  E.  Voyez  parvis.  M.  ^„ 

rejjembie  a  cet  oifeau  ,  lequel  a  le  h  et  fi  pointu  &  fi  PLAGE.  Dans  le  premier  Scaligerana  :  Sta- 

jort  ,  (juil  en  pêne  les  arbres.  A  cette  cauff  ,  en      Ù04  in  re  naittica ,  fif^niju  at  ^uod  vul^o  plagam  vo- 
Picardie  ,  on.  l'appelle  becqucbo.  Pl^niMS  eadem  de.     carnets  ,  id  efi ,  cjhi  twi:  ejl  ver  us  port  us.  Cr*ii  v«- 


^ue  ,  ut  T  ».  air ,  fexMtn  ,  ^Memxdmoâum  paml»  antt 
idixijU  ,  ccrccrclle  nommant  :  ros  aatem  marem  , 
pitriou  ,  a  nomiiie  Latino  accipitris  ,  prirtis  duabus 
ilcir.iiîjs  fyllabis  yAppellami:s.  Cette  étymologie  ne 
me  dcp'aît  paJ.  f  A, dpiter ,  accipitris ,  actipitrius, 

.pitrins ,  pitnolus.,  pitriou.  AI. 

P  I  V  E  R  D.  Oifeau  ,du  genre  des  dryocolap- 

•  tes.  De  picus  viridis  :  a  la  dirtcrencc  de  pica  varia. 
Périon  :  Picum  ,  ptc  ,  ftd  proptef  iolore/pr  piverd  , 
appellamiis  :  tj^aft  un*  nofnine ,  cum  duo  fint  :  ut  fi 

'Latine  picus  viridis  nominaretur.  Mais  écoutons 
Micot  :  r  I  c  ,  ncm  d' oifeau.  Picus  aliauibus  dicitur 


caufa  tpicfis  vocal  arborarios ,  c^  arborum  cavato- 
res.  Sembla  aujfi  tjue  de  wiefmt  mot  vient  ,  picque  , 
picquer  ,  picquoter.  Ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot , 
de  Robert  Etieiuie.  Nicot  ajoute  :  Perionius  dit 
tjit'il  vient  datt-tii. 

Ujy  a  un  autre  oifeau  du  genre  des  dryocolap 


cant  IffAiii  :  videlicet  finum  in  littore  in  ejut  tf}- 
C(ptuj  navibiis  ad  tcnipns ,  ad  effu^iendam  trtnpefla- 
tem.  yirjrilius  :  Statio  malefida  carinis.  Nicot  le 
dérive  de^^iiT^u.  On  V  pourroit  ,  dit-il  ,  tirer  dt 
«A»t7»»  .  (jui flgiiife  illido  ,  eschouir  :  parle  qu'en 
tefte  forte  de  toflts  4'  wa^r  ,  les  navires  ,  &  autres 


tes  ,  appelle  épeiche  ,  cu-ron^e  ,  ou  pic-rouf^e.    je    "vai/feaux  de   h.iut  hod  ,  aife'mer.t  effhouent  ,  &  fe 

brifent ,  p.ir faute  de  fond.  Cette  étymologie  eft,  in- 
foutenablc.  Le  mot  de  pl-t/^f  ,  en  la  fignification 
dont  nous  parlons ,  yient  ,  comme  l'Italien  pia^aÏM 
&  fpiaçfia  ^  du  Latin  plagia.  Scrvius  ,  fur  les 
mots  de  Virgile  ci-delfus  allégués  ,  Statio  maie  fid* 
'  carinis  :  Statio  ,  ef}  ,  quar/t  pfagiain  dicunt  Et  pla- 
gia vient  de»A«)i  -,  obliquai.  Ces  plages  font  fi- 
nueufes.  Et  le  mo^finus  ,  fe  prend  pour  un  golfe. 
Scipio  -Gentilij  ,  dans  fes  Origines  de  pluficurs 
mots  des  Pandeéles ,  aux  mots  angipprtus  &:  flatio  : 

dict 


donnerai  ici ,  par  occafion,  l'étymologie  du  mot 
d'epiiihc  Un  Htrllénifle  ne  manqueroit  pas  de  le 
dériver  de  n'rrpï  qui  eft  comme  Ariftote  appelle 
cet  oifeau.  Et  il  le  dériveroit  de  cette  forte  '.pipra, 
piira  ,  j'pii  va  ,  fpica  ,  ipf  ICHH.  Le  P  en  C  :  corfime 
en  fcju.'is  ,  de  «Tni*.  Mais  pour  mpi  ,  qui  ne  ftis 
point  I  Icllénifte  ,  je  le  dérive  de  picus  ,  de  cette 
forte  :  picus ,  pica  ,  fpica  ,  ErtlcHi.  Ai. 

PIV  ^ 

At  multa  infida  CT  intutafîationes  dicuntur  :  qualts 

PIVOINE.    Ce  mot  (ignifie  deux  chofcs  :  funt  ,  quas  nos  Jtalicè  vocamus  fpiaggie  ;  vocabuU 

une  fleur,  &  un  oifeau.  Dans  la  première  fignili-  rapto  de  Grxco  «Aa^/  >.  Af.  - 
cation  ,  il  \\cnt  Ac.paonia.  C'ell  ainli  que  les  La-  Place,  pour  Ye^ion.  E)c  plt^a.  Les  GIdfes 

tins  ont  apt^^lé  cette  fleur  ,  du  nom  de  fon  in-  Anciennes  :  pl't^a ,  •ah^m,  nxtfjui.  Et  pltfa,  en 

venteur.  Pline  xxv.  4.  yetufHfjima  inventa  ptonia  cette  fignification  ,  a  été  fait  de  '»x*jt<»,'accufatif  de 

tfi ,  mmentjue  aucloris  retinet  :  qilam  quidam  pen-  wX«$.     nxJÇ  fe  trouve  en  la  même  fignification. 

torobon  appfllant  j  alii  ,  glycifidem.  Apulée  le  Euftathius ,  fur  le  1.  de  l'Iliade ,  page  jii.  ligne 


Médecin  :  Ptonia  porro  ,  auHmjs  nomen  retinet.  Pi- 
voine ,  dans  la  fi|^nifi;.ation  d'un  oifeau ,  a  été  fait 
.  de  i>avo>.iii  :  à  caufe  de  la  telfemblance  de  cet 
oifeau  ,1  un  paon ,  par  le  cou ,  par  la  poitrine  , 
Se  pat  le  ventre.  AI. 

P  l  V  (.")  T.  De  pivMus ,  diminutif  de  pivus  ,  qui 
a  été  dit  par  nict.iplalme  ,  pour  piva  ,  formé  de 
tibia.  Tibi.i  ,  iivta  ,  tiva  :  par  le  changement  du 


ji.  de  l'édition  de  Rome  :  «x»^  ySC^rç  vXnçur,  ri 

i-wiwtlûi  x^CJ^^f-  ^'  ^^^  '^  ^'  P**8^  ^■^9-  •>«ù*^J^a#i 
m»n*  T«  irX:«T»a.  M. 

PLAGIAIRE,  chez  les  Romains ,  on  appcl- 
.  loit  plagiaires  ,  ceux  qui  vendoicnt  un  efclave  qui 
ne  leot  appartçnoit  pas ,  ou  qui  retenoient  com- 
me efclave  ,  un  homme  libre  ,  qui  l'a^etoient 
ou  le  vendoient.  Us  étoient  aiiifi  nommés  ,  jxirce 


T  en  Pi  comme cn//^(/j/<j, mot  Italien  ,  formé d'cv-  que  par  la  Loi  llavia,  les  CQupaoIcs  de  ce  crime 
luUiui.  LeuL^ot,  cft  unbJton  droit  qui  reffenible  plagis  damnahantur.  La  Loi  r itme  s'anpelloit  Ltx 
:\  celui  d'invl  flutc.  J.cs  Italiens  difent  encore  au-     plagiari,i ,  ^  le  cùmc ,  pi. i"Jum.   Aujourd'hui  on 


jmird'hui  ^'/fji'^l^cflîeurj  dclla  Crufca  :  piva  :  Cor- 

r.imufi  :  il'.i  ^ili'u'ii  dcttu  in  l..iiino  tibia  utricularis. 
Fr  de-l.i ,  le  mot  Italien  piaolo  ,  pour  un  pi-jint. 
'Iiha  ,  titii:m  ,  tihivium  ,  tibolutn  ,  p  i  v  o  l  o.  Les 
An^-,evin>  dilcnt /"//'p;.  Wiwczl illo.juet.  M. 


donne  le  nom  de  pl.i,^iAires  aux  Auteurs  qui  pillent 
les  ouvrages  des  autres  pour  fcfles  attribuer.  Si 
l'on  puniiïoit  (elon  la  Loi  l'I.ivi.i  ,  les  Plagiaires 
de  notre  tcms ,  que  d'Auteurs  (etoicnt  fulligés  ! 


K 


V' 
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PLAIDER.  De  flmciturt ,  ùdt  de  fLKitmm ,  eXtit^m  H  si  fmi  firihuitMr ,  MégifirMtMj,  Certi 

i'oà  PLAID.  Gsiun ,  dam  Tes  Commiencaires  du  fatM^  frinàfi  flncmit ,  pn4tp  htittri  ,  Itx  tft^mum 

Droit  Civil ,  I.  i6,  folio  69.  expiiquaiu  ce  que  dit  id  na/mré  juri  nm  ienget. 

Ulpien  eu  U  Lof  i.  au  Digeftc  tUffmfiitmitmkut  Cajaa,  fur  les  Chapitres  \.Sc  i^  de  Fenii  :  Ut 

PrtHci^m fOyoD  phincipi  placuit,  lccis  habet  item  skfiimemtMr  4  mtrxMuris ^ fivt  nmndinétimiihut 

Vi60iii)l%  i^tM^jotri  JMM  mmt  wudti  fmm  ,  ftw  fétctMMdisyM  ittikus  &  jurgiit  :  (*r  itM,tit  Jim  bit 

ditlmm  Ui^éutt  mêdtumm  mÀ  iéom  femtHtimt ,  mt  diebmi,mt  PUmmj  /«fiurw^alcedonia  in  fbro  i/M 

fritKtfn  tmmm  &  in  tmtmt  licrrt  fmtm  ,  nmm  er-  pladu  'nulia  ,  m.  l»^iarmr  in  cafite  i.  dr  Céimttu  , 

rmr  cmivimtmÀtn tfi.  Qmdttàm  <iliudfigmfitM  pla-  plactu  15.  qmdfiimu  4.  trtct  vitigi  meft*  ,  vH  ix 

citura  ,  fiMCM  ijMod  cui^tu  lik*t  [mtert  f  Placere  ,  &  viUg»  dnils  jiftiks  :  (jutd  emim  idimifmms  ,  iÀ  v- 

libère,  x/^lmptmis  ftau  &  Ukidimi-vcéihmlM ,  »ên  cÀnatt  placitum  ,  ideft  furgimm  ftrtnft ,  c»nctrtéti0 

TMiênis  &  cm/ilii.  fnufiu  AMMXMrth*s  ,  chm  difcru-  ftrtnjis.  Et  fur  les  Chapitres  i  }<  &  14.  aux  Décr^ 

àdrttwr  yllexmndtr  Clittam  À  ft  »ccifmm  efft  ,  fnriir  taies  df  Frdjinpttttiikmj  :  AltXMuder  lll.  cuidMm 

dixijf*  y  ff**  CMéfs  eum  difamcinri  df  dit»  ,  ^uem  ntktli  ,ftMdi  jnrt ,  ctmceffit  ftnfimum  Mtmunm  imf- 

fMré  êccidijftt  :  vettrti  emm  mfuittfndidife ,  Jnfii-  fit  Mm  cmidMm  cfftet»  ,  &c.  &  oanna ,  ut  mit ,  idtfi  , 

ÙMM  Jtvi  ,  Detntm  fnrimcipi  ,  ftmPtr  éiffidtrt  j  ta  jut  tdifim  frtpmitndi  j  &  itaifdifh»nem  ,  «m  htc 

fciremuj  amid^nid  Rtfi  pUcmiJfet  fiuere  ,  miu  dict-  Uc»  figmficMnr  pladtorum  ttomine  :  quin  fMr^Mri 

rt ,  id  jttfiifadum  ,  dtibam^ut  ejfe.  CafitMlit  fntù  pladu  v*c0tit  plaids  ,  ftvt  Utigi*  ,  &  cfrcitimtt  , 

jinétXMTthet  ,  &  digmu  f  «a  t*m*m  iftat»   ^tuam  fivt  mnil^Mm  itlirt^tuntitim ,  f m4  etiéttm  in  idtMifm» , 

jiltxMndr»  duhat ,  fMtntiMtm ,  inft  txftrirttnr.  Si-  fotis^iâa ,  FOUVAIts.  Choppin ,  liv.   i.  d*  Jttrif- 

,  millimMm  tftfrri  tfà^d  Criffta  SmILtfliMt ,  ut  efisomÀ  diititfu  ^ndertivenfit  chiite  46.  ^étntckrtm  in- 

TMcifum  tihn  i.  Liviéum  mtnuit ,  vident  ne  Tike-  fititm  Cf/hUMHt  judicis  vtcimnr  lis  petits  plaids 
rins  vim  principéttuj  rtfiivtret  ,  cmttllM  md  Sen/uum 
Vtcandê  :  eam  cmtdititnem  tjft  imferétutU  ,  «r  nen 
éiUttr  TMti»  ctmfin ,  ^usm  fi  uni  rtdtLittir.  ^ms  cmm- 
y*  tft ,  f  »^«M>  PhttdtrclMJ ,  tu  Tyrtiitii  nelint  d*  mUo- 
mm  fenitmiÀ  cmfiUitm  CMPtr*  ,  ^uid  tMn^iuim  M- 

ternm  Principem  in  retni  JtcieiMetm  ^  fie  rMtintem  fr^ttenti.:  Dicat  llle  qui   homicidam  interpella  vit , 

timent  in  ctnfiliitm  c»gttMti0mim  fitMntm  Mdmittert  :  Çc  in  plactto  publico  eum  interpelUre  velle ,  &  ita 

me  ^nmm  ,^m»d  ttnun»  neverwu  fum  fettntiû  ^ttic-  Cadat.  Interpellent  eutn  in  pladto  coram  judid- 

^d  lihmerit  ,  [neiendi  ,  cMuttttmedt»  citm  TMtimit  bus.  Tit.  14.  Itgis  frifimmnt.  ^m^d  igitnr  frifci  R». 

•imperie  deperJUmt  :  dlind  enim  rutienem  fn^dere  ,  tmsni  Cenvemmm  mut  fàini$  égere  tUxenmt ,  id  m^ 

éiUud  libidinem.  Likid»  fmtfitui  fubjicit  tmnim  :  rti-  placitum  tenere  diihtétm.  Hue  nllitdit  Genfuuientm 

tieveri  fetefiattim  â^tMtit  rtguUi  diritrit  ,  efficit-  netéuiê  platz  :  ^n*  plateam  defirnéu ,  nt  Oth^m^amt 

^ttt ,  Ht  ^tumvit  prtpetent  fit ,  ttnmm  je  tdmen  d*  snimadvertit ,  in  trullAtk  Fendemm.  Etfrnfu  in- 

mnltij  tffe  rtctgtUfcdt.  ^H/tmehtm  pLuere  id  Frin-  teiigitnr  Itcut  Radtvià ,  lib.  i .  CMf.  46.  in  htc  vtr- 

4ifi  ftttitvit  IJlfiMuts ,  ^m»d  râtime  &  cenfiU»  dk  t»  km  :  C^ndc  generalem  Curiam  pmnibus  Italicis 


CHASf ILLAINS ,  cMigititr  ex  hsc  vetnflm  pbrdfi  le- 

nF/hmcicMntm  K«roli  M^gni  :  Ut  nuUus  ebrju» 
n  cau/^  in  mallo  pollit  conquirere ,  nec  tefti- 
moniiim  ferre  ,  nec  pladtum  Cornes  habeat  nifi 
jejunus.  Idetti' fignifieMtnr  Legit  Frijientm  ilanfulét 


jfnihtm  ejfei.  Néom  &  placere  L^tinis  fignificM  fi^t- 
tuert  tlfnhart ,  cenfiitttert.  Undt  placita  Medico- 
nun  MpùellMt  Flinitu  cMpite  i.  likri  19.  an*  C0mmth- 
ni  Medicomtm  décret»  réttMfnm  &  Mppnêéitd  •pimi»- 
mti  dr  regaléi.  Grdci  à^miUL-m  vtCétnt.  Cicer» ,  epif- 
t»U  Amo  vetçcundiaST,  libre ,  ix.  Placet  Scoicb  , 


dvitadbus  ,  &  Primoribus  apud  Roncalios  in  feAo 
B.  Mardni  cclebrandaro  indicit.  At  in  likr»  ftcfuenti 
ék  exerdiè  :  Jam  dies  Pladci  afHiit ,  qui  Ronianum 
Prindpem  ad  Campeftria  Roncaliz,  (îcut  condic- 
tom  ,  invitobac.  Nrc  éditer  Le/igoè^rde  legi  nd- 
fcripiét  funt  ifth^c  :  Dqminicus  diâ  honoretur ,  6c 


fùo  quemque  rem  nomine  appellare.  Placere  emim  eum  colère  otpnes  (ludeani ,  ut  hoc  libcriûs  pollînc 

M  placo  deducunt  GrMntmMtici  :  m  tfued  ,  poji  mnl-  fieri  omnia  m'ercau  &  pladu  a  Comicibus.  TitiU0 

t*s  MtritttjM^  difputatienti ,  omnium  cenctjfu  conjUtni-  de  Feriii  49.  lik.  1 .  Et  a  la  marge  :  Placita  f  «mm 

f«r,  placitum  dicatur  ;  ^nifi  ^ued  ipfii  ,  t^ui  de  te  pr»  litibus  Mccipinmnr  apud  Ottenem  Frifingenjtm 

diffidejnitit  ,  pUcMit.t  téndem  vifnm  eft  dignnm  &.  lih.  Frideria    1.   CMp.  41.    Hinc  pladtare  ,  CMnfdt 

idoneum  MctjHiefcert  :  ifuemede  Ulpiunnt  Ifge  1.  de  ^X*^'  '  PLAiDEH.  Sic  Karolnt  Magnut  in  Utmititn* 


Paftis  ,  padlum  définit  ,  ejfe  dnerum  plnnmmve  in 
idem  pUcitHm  &  conjenfmm.  Ntm  fieuti  ,  imuit  , 
convtmre  dicuntitr  p  ^ini  tx  diverfif  lecit  in  nmmm 
collifumur ,  &  veninm  i  itd  fM  tx  diverfis  Mmmi 
motif  Ht  in  unmm  conftntinnt  fidefi ,  in  tat/tmfrnten- 
tinm  decnrrunt.  £|^m(  L4ri>i  litigare  ,  &  judicio 
cxperiri  dicHttt1flj(^m»CHUc  \  &  litigMtrtt  plad- 
tatorcs  vecumui  :  d^^ipfum  cnuft  Mihonem  ,  placica- 
mcntum.  Std  &  Senntufconfulta  &  decrttéi  omnium 
Juptememm  Judimm  ,  m  ijuibus  non  lïctt  MpptUjrr  , 
vnio  Creco  Arefta  nmncnpantnr  :  ^tted  Letinii  Jo- 
uât placita.  -^irr  in  Regiit  DiplomMibtfj ,  pofi  de- 
ilnrntJtt  hrci/iar  rMiones  ,  tjnihitt  mtiÀtiilnt  ifl  Frin- 
crpi  ut  tfuid  fubtM  ,  vetet  ,  ttut  penmittMt  i  peflrt- 
ma  h*c,  iMntfuum  rniionum  omnium  clmufuUt  ,  fitl- 
jungitur ,  Et-quia  talc  cft  nodrum  pbdtum  ;  ijui- 
biis  verbit  ,  volk/.tnum  pro  ^uflo  imperio  &  t-Mione 
habcnd^m  tffe  ,  non  ceiijit  Frimept  j  ftd  vuli  inttUi- 
çi  ,  rem  ilUmJe  de  juorHm  Procerum  (onfilio  fi*tutlfe^ 
^nod  ipfum  zel  iiin  proi'ttri  potejl,  ijuod  jert  omnid 
ijl.t  Diplimata  ,  fiun  pnuj  rurajuni ,  ^unrn  autlern 


^ 


MofiMfttrii  Uimenfit  (  *fiM  N^uclemm  )  :  Si  advo- 
catus  ,  intfiM ,  in  prxdiâa  villa  pladtare  voluerit, 
ut  non  pluribai  quam  )o  equisad  placitondum  ve- 
niaCoPudta  etism  imiitLiM  pfo  i  onventibuj  Froce- 
mm  Regni  vel  Imperii  j  ^med  &  Curia  dicitur  ;  m- 
cipiuntur.  Ex  Gregorio  Tutonenfi  ,  tib.  7.  cup,  i  ). 
&  Aimoyni  ,  iib.  4.  cnp.  109,  Le  P,  Sirmond» 
dans  fes  Notes  fui^eoffro'  ,  Abbc  de  Vendôme  , 

rijj»e  60.  fur  ce  mot  placiti>m  de  l'cpîtrc  ^6.  du 
ivre  III.  l  ib.  1 1 1.  Cepitki.  x  x  c  m.  Vriufqiiilque 
Comitiim  placitum  fuym  habeat ,  6c  jufthias  fa* 
ciat.  Pladtum  durbeir  Judinun  .mt  ccventum 
judtcH  feufi,  Unde  &  placitaré  ,  lib.  1.  rpi/h  i^. 
Nec  Judicii  modo  ,  ftd  <  uyfi  btt  ntgotii  cnufit  con- 
vtntus  Mgtrtnt  ,  &  com/tuttonti  ipfn],t^^fàiflic/itf' 
ifueritrum,  ^uérum  cuffn  (onitre^am  ,  planta  vo- 
Cébéirtt  •  ut  plaiiinm  Tic'inenft  LÀ^o^i  Ctlvi  ,  anne 
DCCClxxvii.  Prrniii  um,  éipnd  ix/onem  efloLt  ixviii. 
Tiodoardui  in  C'iru"'' 0  ,  .m/vi  Pi-cccliii.  l'Iacitém 
concordix  ac  pacii  Rcx  Sx  Hii  -o  1  cJianre  Qua- 
dragefuna  inicic  Sucfllonis.  Fi^itim  vtnditivnit 
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Cspit.  lib.  in.  ixxv.  CottciliMM  Triht&ienfe  cmf.  ix. 
Cùm  Epifcopuj  Epifcbpacum  circutneundo  pla«i- 
ttim  Canonicc  decrcvcrit  ,  populumque  illo  iiivi- 
tavcrit.  Et  a  la  pge  55.  placitanoi  ,  idtft  ^  dif- 
ceptandi ,  litigandi.  Honcrius  11,  G»frid»  jfUéui  .\ 
Prohibemus  ne^ullus  te  vcl  aliquem  rucceiTorcm 
de  hU  qudc  ille  vcnciHlis  locus  fub  tricénnali 
poircflionc  tcnucrit ,  coj-at  pl^citarc.  Jttm ,  im  PU-. 
cit»  Monachorum  SaniH  jiUnni  ér  SuniH  Serpi  i* 
€»ntr»verjîapr»  CampintAco ,  ami»    ,ur  ixxiv.    Et 
cûm  voIuilTciu  MonachkSanâi  Scmi  de  minori; 
bus  rrbus  priùs  piacitare,^  pofteà^c  Ôlinpinia- 
•      co  ,  vilum   fuit  Judicibus'hoc  elTe  injuAum  ,  ut 
caufj  illa  (xiderior  difcuteietur ,  pro  qua  Abbates 
vocati  fucraiit ,  &  in  unum  conven^rant.  Hotman , 
chap.  XI.  de  ion  Francc-GMlid  :  Lutitiéi  C0tifHetK- 
dint  placitum  id  propriè  dniinr ,  t/ttéd  re  in  mult»- 
mm  canfiUe  i\tufita  (y  deliberaia  téttidfm  irutr  ifftj 
corroenit  :  Vudt  Placit^  PhilofQphorum  mfnd  Cice- 
nnem  ,  &  alios  yiuilorts  ,  diil*  fum.  GtUimi ,  lih. 
iS.  cMp.  \.  Populus  ,  in«uit  ,  Lacedxmonius  de 
'    fumma  Rep.  quidium  cnet  utile -&hone(luinde- 
liberabat.  Et  mox  :  Confilium  quod  dabat ,  accep- 
tum  ab  univerHs  &  complacitum  e(l.  Sic  Rêmd , 
^4  SenatHS  de  MAJtris  SeitMorum  fMrtis  fententii 
'    dtcreverdt ,  hij  perfcriielmnntr  vtrhit  i  Placere  Scna- 
tui  :  Ht  cum  ex  mIH'i  veterions  S.«C.  cuivii  tufum  efl\ 
titm  etium  ex  ils  ^««  i«  Hhrij  niftris  exmm  ;  velut 
in  L.  Item  vcniunt  10.  J.  przter  hxc  D.  de  hier, 
pet.  &  L.  i.  D.  ad  Velleian.  Ncfite  ^uiajmmm  in 
iifdem  lihris  fre<]Mtntius  eft  ,  <jMt»m  placitum  appel- 
lari  ,  ijHod  imer,  ali^MOf  c»nvenit.  y  élut  in  lilrrtmlti- 
_  "^0  C.  de  Pi/norihtij.  Pro  tenpre  communis  mili- 
■^  '  twitium  placiii.   Et  placitum  pr»  conventione  in 
*"'    '',^'^5  5-  (^odice  de  TrAnfulUonihus  y  lib.   i,  C.  de 
Pklhr ,  lih.  4.  D.  de  ServiiMtilfHj ,  cr  éiliit  fexientis 
locis.  Qj4*,  cum  ita  fe  habeant ,  n»n  Mhfurdti ,  opiner , 
\  conjeâurti  no/ha  videhitur  j  ^«mm  mIHi  jam  tfnibuf- 
dam  in  lihris  noflris  ex^fuimitt  i   vul^atam  formu- 
Ittm  ,  ijnà  eiÎAM  nMnc.re^ii  Scribd  in  le^um  &  ctnfti- 
tutiouum  (laufulit  ut unt ht  ,  ex -ill»  VWtMi  v^cnhiley 
ttattim  effe  :  Quia  taie  eft  iioftrum  placitum.  Ntim 
cum  illx  Latinis  literijftriberrntnr(tji4od  ex  ulimei- 
no  cr  Cipiiulari  Caroli  Ainf^ni ,  <f-  omnibut  Archiis  , 
mo>iimcniij"i]!'e  Ga'liiis  féitit  cenfliu  ),  pefleM  Siribd 
regii ,  ni  i  popul.vi  fermoni  nti  cctperum  ,  il  m  vel  in- 
filent ia  ,  vcl  rnAiniA  pctint ,'  (onverterint.:  tK%  TIL 
isT  NûSTRF  riXrtfh.  :  Quoiiiam  ita  nobis  placet. 
,      Maraii,  chap.  i.  de  Tes  uifcour»  Politiques  de  la 
Juftict  -..De  le  tjue  drJJ'ns  ^  t'enjuit  (fut  ce  qmi  efi 
efcrit  ni  U  Loj  Romaine  ,  ffi%fir  ^ue  Unt  ce  «juil 
pUif}  au  Prince  vfdànnef  univerfeilcment  &  pwr  le 
gér.éral  ,  <*  force  CT  tient  lien  de  Loy  y  dr   f«r  U 
fhtiife  ordin.iire  ^ne  not  Reyt  empltyent  en  If  un  Qr- 
donii.tni  es ,  Car  tel  eft  noftrc  plaifir ,  eu  car  ainH 
nous  plaift  ,,  dcrivée  de  cette  fomte  ,  ne  fe  dmt  pas 
entendre  unn  plaifir  volontaire ,  particulier  &  lUen- 
ticMx  ,  fondé-  en  la  feule  opinion  dr  '  phantaifie  dm 
Prince  ou  de  fin  Çonfeil  :  aint  ^ue  cette  manière  de 
p.irlcr  fondée  fur  ta  Latine  ,  ne  veut  dire  autre  cht- 
fe  ,  fînon  (ju'aorei  avoir  bien  débat  m  &  menrement 
ccnfifléré  C-  •délibéré  ce  dont  il  efl  tfueftion  ,  m  /'r/f 
porté  à  telle  refotution  &  conclufion  ,  cemtHe  la  meil- 
leure &  la  plus  faitie.  En  ce  fens-la  ,  îèt  -Apcfhes 
vi(f,..ct  ont  dit  tn  leur  premier  Concil>,\\  nous  afplu 
&:  au  S.  Efprit.  Ce  ejui  eji  paffé  i^omme  en  formulaire 
aux.Coniiics  fniv.vis  ,  eu  les  Evefe/ues  opinent  par 
le  n:rt'r\  ACI  T  ,  Il  M'C  plaiil  ,  tjui  rji  à  dire  ,  Je   le 
t'rouvc  bon,  Ccft  mon  avis.   /.■;  (<•  mefme  Jem  , 
les  itimUjiuni  O"  tkaximes  diverjet  Jei  Philo fnphet 
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*nt  tfié  appelUet  plactta  ;  cmmmf  ijmi  dirtit,  et  ^tt'ils 
*"*  iH*f^*"  *^*^  S^  /''**  lenrfent  &  raiftn.  Et 
*H  cette  forte  anj/i  Uj  J nrifctnfitltet  vculani  dire  mf 
Jtftement  lemrtt^is  fur  les  difvntes  &  ctmrwtrftt 
i»  Droit ,  ont  éKctmJlnmé'de  diri  piacit  }  Il  me 
plaît  :  f *i  eft  autant  em  effet  ejuê  epuind  ils  difeut^ 
viDiTiTK  i  II  me  femblc.  Ce  ^ui  a  dmni  U  nmm  dt 
placita  à  leurt  avij  }  &  dt  nuftHe  tnctre  aux  déli- 
bérations éX^arrefis  dt  ce  grand  Sénat  Romain }  & 
enfin ,  aux  Ordttinatices  des  Empereurs.  Lt  tmtt  Fran. 
f*"  <'' J»laids  ,  plaider ,  &  plaidoirie  ,  a  r-  fme  Jî- 
jrnificaWon  en  fen  origine  i  &  a  efié  dit  en  Latin  pla- 
citum ,  &  placitare  ,^««r  dire  juger  ;  ^ui  efi  U 
cotulnfUn  de  tant  dt  procès  î  d'autant  tfue  les  Jure» 
K  foultientufer  en  opinant  &  prononçant ,  du  mefme 
mot  placet  ou  yidetui ,  fuivant  le  général  &  commun 
formulaire  cy-deffus  rappmi  ,  &e.  M. 

PLAINDRE.  De  pl^tgere  :  comme  joindre , 
de  jungmr  i  feindre  ,  dejingert  :  peindr^dc  pinge- 
re  i  teindre ,  de  tingere ,  Scc.  M.  ^ 

>  P  L  A  I  N  T  E.  De  plantlus.  Planfhu  ,  planHa  , 
SLAiNTE.  Les  Statuts  de  S.  Jean  de  Jénifalem  ,  au 
TttieDeyerborumfigmficati»ne,xix.  19,  Planda^ 
vocabulum  efl  Galliium  ,&  fignificat  quorclain.  On 
diloifcautrefois  PLAINT.  De  ^/i«*ft</.   M. 

PLAISIR.  Ueplacert  :  C  en  5  j  comme  en 
raiftn  de  racemus:  S O'^ex  plaider.  M. 

PLAMUZE.  .M.  de  la  Noue ,  Dldionnaire 
des  Rimei  Frartijoifes ,  page  m.  1 4?.  P  l  a  m  u  z  i. 
//  l'uy  a  baillé  unt  belle  plamni.e ,  ou  un  lieauftMJJlet , 
dr  ^uelifue  femblabie  coup  fur  U  vif  âge.  Une  pla- 
tmuie;  ccft  un"^coup  du  plat  de  la  main  fur  la  n;ux.e, 
c'6ft-à-dire  ,  fur  le  mujeau.  De  muie,  i\oui  avons 
,  fait  mufcAU  y  &  demouv ,  nous  avons  fait  moue. 
Talemou^e,  en  la  fighiHcation  de  coup,  c'cft  une  ' 
taloche  fur  la  mMi,e ,  ou  fur  le  mujeau.  Le  Du- 
qhat. 

P  L  A  N  C  H  E,  De  planca  :  dont  les  Latins  fe 

tit  fervi  en  cette  fignihcation.   Pline,  livre  viii. 

lap.  4  }.    Nec  pontes  afini  trarlfeunt  ,  per  raritatem 
pUncarum  tranflucevtihui  finviis.  Paulus  ,  Abbr^T  " 
-nteur  de  Fcftus  :  Plancx  ,  tabula  pUn*  :  obgifam 

*Jam  planai  apptllamur^  »fui  fupra  modum  pedi- 

I  plant  fum.  Le  ClorTaire  :  planent,  «x«TtVei/f. 
Ptanca  vient  de  pUnus.  Planus  ,  planicus ,  plancus , 
plànca,  PLANCHE.  Planketia ,  p  L  À  N  cil  e  T  t  ».  Les 
Pickrds  difent  encore  |ujourd'huj  pUnt/ue  6c  plan- 
tfuehe.  Les  Ailemans  &Jes  Anglois  difent  flanbf. 
De  Uama,pn  a  fait  plancarium ,  d'oil  nous  avons 
foit  PLANCHER..  M.  '  •         ,      ' 

P  l\a  N  c  H I.  De  Planca ,  d<frivé  du  Grec  «Ai^  , 
«x«««(\  qui  fignifie  la  même  chofc.  Huet. 

P  L  aVi  c  H  E.  On  a  dit  auITÎ  planfon  ou  plancon  t' 
au  lieu  ûk  planche.  Le  Roman  de  la  Rofe  fol* 
6:  v*.       ^  '       ' 

L'autre  des.  arn  fut  d'ung  planfon 
I^nguekcîr  de gente  fai^on  : 
Bien  fait\eJloit  &  bien  dolé. 

AaSîde  planctû.  Plancus ,  pl'a^ci  ,  planco.  Planco, 
*ptaMcenis  ,'plancone  ,  planton  .-  qu'on  ccrivoit  vo^ 
lonticrs  planfon  ,  faute<6ilc.  la  cédill^c ,  qui  n'étoit 
pas  encore  ei»  ufa^e.  Lé  Durhat.      ' 

PLANCHER.  Tu  Latin  tabulat,<rn.  \\  eft 
ainfi  appelle  a  caufe  des  ait  où  planches  dont  il 
eft  fait.  Feftus  :  Planer  dicebantur  t abuU  plana.  Le 
mot  de  planche  figniHç.  communément  un  ais  fcr- 
vant  A  paffer  d'un  lieu  .i  un  autre.  Cafeneuve.        ' 

Plancher.  Voycx  plamhe^M. 

PLANCO  N,  A  la  Picarde  ,  4lieu  de  plah- 
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cImm  :  (ont  de  pieu.  Froiflart ,  Àlidon  de  Jean  Pe* 
rit ,  vol.  I.  fol.  XI.  ^;  Si cmpaitnr.piMrumt  de  hty' 
s  UMf  efp*€i.&  bdiJèUirti  fvir  Uwrt  cbtVMtlxlytri 

<  &  vrr^es  petir  faire  ^/(ttttt  m  eux  kêuter.  Au  feuil- 
let (^ant  t".  le»  pl'âncMis  ((xni  te^Wh^fittix  :  ôc 
peMcéfi/ts  dans  Mon'ftrclct  ;  cîlit.  de  1571.  ^ol.  i.  ' 
fol.  xt  )•  a.  Peuchon  efl  un  diminutif  de  ftieu.  Com- 
oiines  I  Itv.  I.  chap.  3.  Et  ttttnMfmet  t»»J  let  Ar- 

*  chierj  dethéufct. ,  cLuuu  tut  pal  plainte  deV4nt\  eux.  ■ 
Ce  pal  cA  la  même  chofe  que  le  pLutcpn  de  Froif- 
farr.  Le  DnchéU.  ' 

PLANE.  Arbre.  De  flatatuu ,  fait  de  «>«W 
1$-  ,  forme  de  «a«tw.  Saint  Cyrille  fur  la  Genc* 

•AtfTdHf  MoftÂô'a/  ipnen.  Ciccron  ,  dans 4e  Iccond 
df  Oraiare  :  PUtatiMi  ,  9»/  uâ  êpacMftdum  alitjiUm 
iKurn  patulii/ît  difnfa  ramis.  M. 

PLANER.  Comme  quand  on  dit  qu'ww  oifeau 
plane.  Julcs  Scali^er  contre  Cardan  çfcxxix.  !.-■ 
Htram  inttfnram  ,  ant  pins  eo  ,  miivtj  tbfervavi- 
mHS ,  nom  jailatis  alis ,  captare  prtdam  ,interea  dum 
lemaciaria  mulieres  fcrttta  lavant  ad  Gantmnam. 
//«•  Iiali  AucÛpet  tendere  vocant  j  Galli  planare. 
Elatà  namtfue  ea  ex  parte  pamlifper  aià  ,  itnde  fubit 
murât  motum  atris  in  relijuum  etiam  larput  txci- 
pium  ,•  «^fM  ita-fuftinentur.  Jofcph  Scalieér  Ion 
fili ,  dans  fon  premier  Sçaligerana  :  Mikms  voUt 
per  hvramintftram ,  alis  prope  immttu.  M.Dochart 
dans  Ton  Hierozoïcon  ,  part.  i.  page  6*4.  Milvus^ 
^uid  ^uandtjue  per  horam  itttegram'vtlat  ,  alis  pr»' 
pi  imtmotis ,  id  Galli  pianarc  vacant/.  Ce  mot  fe  dit 
au(TI  des  oi  féaux  qui  fendovt  l'air ,  fans  remuer  les 
ailes.  Qiii  eft  ce  que  Virptlc  a  dit  d'un  pigeon  , 

Îar  CCS  vers  admirable»  qui  font  du  livre  v.  de 
Enéide  : 

■  mex  aère  lapfm  r^uifto  , 

Radit  iter  li^uidum  ,  celerci  ne^ue  commovei 
alas. 

Touchant  les  diVerfes  (IgniBcations  du  verbe  pla- 
ner ,  voyex  Nicot.  M. 

PLANTAIN.  Nom  d'une  planre  fort  con-, 
nue  ;  dite  en  Latin  plant ajrt ,  &:  en  Italien  j u'ita- 
^ine.  Ceux  qui  croyent  que  cette  plamc  a  été  .linfi 
apj>cllée ,  parcç  que  les  feuilles  rcllc:i  biciit  i  la 

fhmte  des  p'cds ,  ou  a  caulc  qu'on  foule  aux  pieds 
c  pLintAin  dam  tous  les  ifardiMs  ,  n'en  ont  pas 
tiouvcla  véritable  ctyntologie.  Oi\  l'a  apy)cllé,/ / j^- 
t.iin  ,  du  mot  pl-inta  ,  pour  donner  a  entendre  que 
l'étoit  la  plante  par  excellence  acaufe  de  lagraitde 
vertu.  f*r  ijf,     ,  4 

PLANTE.  Rabelais ,  liv.  i.  chap.  f8.  yiin/î 
lei  pèlerins  dcniiie^  s'enfuirent  a  travers  U  plante 
a  btiiH  trot.  C'cft  ainfi  qu'on  lit  ,  &  non  plaine  , 
dans  l'édition  de  i  {41. Item,  liv.  }.  ch.  11. parlant 
du  même  endroit  :  //  n'j  a  ^ue  la  helle  cin.wionte 
I'  .1 V  ,  G"  l'  beau  fkcre  fin  ,  avecifue  le  bon  vin  l'I.itic 
tlii  creu  de  la  Deviniere  ,  en  la  plante  (  H  faut  lire 
ainfi , 5:  non  en  plante,  comtrie  dans  prefquc  tou- 
tes les  éditions  )  du  i(rani  Cormier  ,  au-de;;vi  1  du 
rrye^  (irr/lur.  On  appelle /'/4wr  Cil  Poitou  unc  vi- 
gne nouvellement /'/<«';»/<•.  Ainfi  il  faut  qu'ici  nt^n-^ 
i<  vienne  de  planta ,  qu'on  aura  dit  par  contrac- 
tion pour  pl.r'tMta.   Le  Duchat. 

PLANTE'.  Vieux  mot  qui  fignifie  ahtndance. 
Rabelais,  dans  le  titré  chap.  4.  du  liv.  i.  Comment 
(i.t) 'gamelle  f'tjrit  grojfe  deCarj^ant  -.t  ma'tj^ea  fra':d' 
jLtiiie  de  iripcs.  De  plenitate  ,  ablatif  de  plenitas. 
Le  Dutli.it. 
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..P  L  A  N  T  E  G  E  N'  E  T.  Le»  Angloi»  oni 
appelle  GeoftFoy  le  Bel  ,  Comte  d  Anjou  &  du 
Maine  ,  que  les  Fraiv^is  appellent  plus  ordiiuirc- 
mciK  Uetjfîoy  le  Bel..  Voyez  mon  Hilloite  de-SjM 
_blé,.liv.  i.'chap.  L^page  ).  o'  j'ai  remarque  qua 
ce  Comte  d'Anjou  eut, un  iccond  iils ,  Duc  de  Dtc- 
tagne,  qui  fut  aufli  appelle  PUnte^enet.  Et  é'cft  ce 
GeoBroy ,  Duc  de  Bretagne  ,'qui ,  pour  la  'confcy- 
vation  des  familles  de  Bretagne  ,  fit  en-  1 180,  la 
Loi  appellée  L'yiffile  au  Comte  Gei]f>o.y  ,  portant 
que  le  ti\t  aîné  hériteroit  de  tous  les  biens    M.  • 

P  L  A  QU  E.  «A«{  ,  ■mXojiit  ,  plaça ,  pi^Acy;». 
M.  ^  .      f 

PLAq.UE.  Nom  d'-une , ancienne  monnoie  de 
France  &c  de  Flandre.  Cette  nionnoie  étoii  d'ar- 
gent', tic  avoir  cours  dajis  les  Pays-Bas  j  &  c'étoient 
ffcs  Ducs  deBourgo<'ne  ,  qui  l'y  failbiciU  battre. 
Dc-lacile  pafla  en  France.  Voyez  M.  le  Diane,, 
dans -ion  Traité  Hiftoriquç  des  monnoies  de  Fran- 
ce, page  i'99.  Il  e&  pailé  dés  plaques  dan}  un  Edit 
d'Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  du  16. 'Noverrtbrc 
i4t(p.  Et  il  paroît  par  Sivinnsi.,  que  cite  Skene,, 
que  ce  liiot  ctoit  aulli  eii  ulage  e.i  Angrcrcrrc  ,  oi\ 
on  l'ccrivolt  plack^.  Ce  qui  bit  vo'ir  qu'il  ne  vient 
pas  de  rAwjilùis  bl.i.k^,  c'cll-.i-dire,/^.'  .comme 
le  cpnjeélurc  M.  le  Dùihaf.  mais  i|  vient  de  p/..- 
^**,,  op  iSs^fiU,  il  ,  qui  lignifie  uiw  petite  lame  de 
métal  :  &c  platjHi  ,  ou  plant ,  a  cté  f  it  Ju  -Grec 
«X»;;  ,  'èxai.tc»  talfHla^,  dit^au  heu  de  «a  -la^, 
formé, de  ■»X"«TK /4/H/.  * 

P  L,  A  S  T  R  O  N .  De  l'Uidien  piaft^nr  ;  comme 
qui  diroit,  un  grand  ^A*^t«/rr  fur  l'cflon-ac.  Le 
DucJjat:  '  • 

PLAT.  Quand  il  figniFe  ce  qu'  Tci t  i  mettre 
.&  porter  les  vi.indes  lur  m  t.ib'c  ,,  i   >  icnt  .'c, tao- 
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t«it»,  qui  dans  Hefycl^ius  &  a.>:i 
rofd  &i  uii,/  ■■tr  fur  l 
pains  :  ou  h\cn  de  v>uir:,, 
d  une  bulaiice.  d  enexve. 

Plat.  Quand  il  fignihe  une  figure  plifc,  il 
vient  àc--*hat» ,  qui  liguitie  itJr^t  j  ou  de  -.  ?  <Vôf, 
larieur:  ôc pla/i'C  vient  Je  miaivi  <j» ,  clargii  ,  ap- 
pbtir  ,&  rendre  large.  La^enei.ze, 

Plat:  pour  écu.,ie.  M-  Edthart  le  dérivoit 
de  paiHtH'i  par  tranfpcluion  :  d'où  pjtetta.  KJ. 

Plat.  (  e-mot,  dans  quciqud  fcns  qu'il  le|Tren- 
ne    en  Fr.-.n^oi»  ,  vient   originaircmcnir  du  Grec 

PLAT  R  E.  D'autant  que  le  plâtre  fert  à  faire 
des  nuages  te   forn  cr  toute  (orte  de  hgure»  ,  cC  ■ 
mot  vient  du  Grec  «Amnu». qui  figniBe   mmei  Se 
façonner  .  d'où  -rXaçnf  ou  -ryaçiç,  qui  fignific  celui 
qui  forme  ôc  f.i<jonne.  Cafc^u've.  > 

PL  AT  RE  K.  M.Rochait  le  dénvoitde»x«ç»,. 
Le  P.  Labbe  lui,  donne  la  même  étymologie.  Et 
c'cft  la  véritable.  ■mhâçin,piafiettpUjier ,  p.ajlerare^ 

PLAT*.».    M.  "  ^ 

P  L  A  Y  E.  De  pla^a  ,  fait  de  •x»>»  M. 

PL  E       • 

p  fc  E'  G  E:  De  pTéifiui ,  qui  vieqt  de  pras  pra-  ' 
dis.  M.  de  Saunfilrc^*-  Modo  {//i.rirrw»;, page 741, 
Nei  ma^is  tnirnm  hntt;e  in  Pjrir'rclts,ptfdum  (^ 
pfxdiatorum  ^rultan-  rxtare  m  '.tionem  ,  quam  ^J^f, 
cluni  6~  vadimoniorum  ;  ciim  tamm  fnrifctnfulti  , 
ex  ijuil'HS  Jus  fuum  gravit  ctmpilantMHj "ftinia- 
nusyp.iljim  ea  voc.ibul.i  ufurp.^-i  t.  i^  timnia  adeo 
vuT,i);u  uii'f'e  in  A'»  'u  i^  I  •  ^'m  itoi'hit  ,  etijm 
txtremo  ,  ut  c^  vadia'^i»  pignoribus  Liiiiuiaj  in- 
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^M  h^rhâra^  iixrrit  ,  (fi-  pncJes  fn  âdejulTori- 
biu.  liCwWr  h*diftfM*  pfegioi  e»j  éff^eiMmttJ'i  v*<€  ex 
Lmïh*  dtttnÀ  ;  tfUMpptegiot ,  vtl  prcjoi  •  mâiis 
Uttrù  txtriti  ,  Ht  ^fmd  net  in  mmmhu  imtt  tfi,  Ntirn^ 
dr  RtmMii  prxdes,  ett^m  in  litikmt  ^nvMfr,  ftàf* 
fidejmlfnts  c«nfiitMtrtnt  i'muKnpimm.   Hinc  illud 

Quis,'Ci\m  lis  fueric  numinaria,  qab  dabku» 
prxs  (  "  •  ' 

&c.  Et  à  la  page  58<>.  ^m»à  vadcs  »lim  4iceinuttwr 
ffnftrts ,  <]Ht  pro  4ltcr»  vddiméfiiHm  fmtmittthsnt  , 
r.0MtH  inde  (Mcinm  rft*  BétrhÀris  VAdiuin.^r»  pig- 
iiore  ;  (ju»d  guadium><^  guigium  ex  t»  VMàmut  :  ut  ■ 
prcttiunj  i^c^,  tnit  plegium  \^fr»  prxdio  ,  vél  pfx- 
de ,  &c.  M.  Huct  Té  dérivoit  àe-plMvtum  j  .mot^ 
d^picmcfignificarionj  Voyci  le  Gloflàirt^e  Fran- 
çois Piiliou,  M..    ■  .,      '       -  • 
"  I?  L  1  c  «.*Ludci»ig ,  fur  le  mot  plt^i^s'dxx  ch.  S. 
du  Code  des  |L.otx  Norrnaiidès  ,  pag.  159.  du,  vol'. 
7-  de  fes  Relianiéi  M.  ^.  omnii  dvt  ,  icc.  Id  tji  , 
c'MVtrit  f  priJfittrit^He  çMHtionem.   Ndm   bdcgen" 
iicm  rft  tjMàm  ff'ehflrin^cre:  Le  Duchat. 

P  L  e'  c  E.  Wachtft,. ,  dans  " fon  Glofariàm: Ger- 
fHMnicum  ,  page  1100.  Ifc^dcrivc  du  verbe  Latin. 
*hlig4rf.  Voici  fes  termes.  Psli<:en  ,fid*m  •hftrin- 
geft.  Fsttkm  Wé  obligarc,  fir  apèœrcfm.  Hidit  ^iti-' 
dem  cejfat ,  frd  priflinûj  ujiij  cMgitMr ,  càm  Hx  dt- 
rivAf  pfliçht'/)>c/r/w ',  otUgMti»  ,  tjHed  natt  étliund* 
rcfliks'ïïtdMcitur  j  lum  ex  vocikui  Latin»- Barbon  s 
flepui  fidfJHfar;  fïtp;xte  fidefMhere  y  &  4liis  ex 
ecâem  femi  «riundit  apttd  C*n^iicm  :  und*  Gétllh 
emAnfn  dcge  &  plcger ,  Untit ,  &  cnutionempréf- 
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P  L  E  S.  S  E.'  P  L  E  S  S  ER.  Voyez  pUffis.^A.  ' 
P  LE  S  S  1 5.  Il  y  a  des  lieuï  en  France  ainfi 
appelles,  &  qui  on\  doiiMcJ»uvptai  à  des  Maifons 
illuftres.  Ces  lieux^ont  ctc  fans  doute  ainîlnomr 
ni«  ,-  x  caufe  des  bois  qui  fervent  d'ornement  ic 
.d'embclMirement  aux  niail'ons._Car  ces  fortes  de 
bois  s'appellent  pfffis.  La  Coututnedc  Chartrcj , 
art.  14.  L\irpe»tJe  hou  en  Pleffis,  tjHtilet  ^mient 
appellent  Toufche.  La  ColKumc  de  Dunois,  art.  . 
15.  Pour  c  haie  un  arpent  de  bêis  de  tokche  ,  ^u'on 
Mppelle  cmbelliiremeiit  de  Maifon..  Cafenemve. 

P  L  E  s  s  I  s.  Comme  quand  on  dit ,  le  Pleffis  /w 
Tonts  i  te  Plfjfij-Mace'i  le  Pleffis- Bourré.  Camden , 
dans  fa  Bretagne  ,1c  dérive  de  pUcere.  pleJsi  Gai- 
lici  ,  a  placcndo.  Ce  font  fes  termts.  Il,  vient  dé 
plexiiiiim  ,  fdii  de  plexum.  Pleih  ,  plexi ,.plexMm , 
ftexiriitr^  ,  riESsis.  Un  Pleffij. ,  c'eft  proprement 
""  prc  entouré  de  hayos  plices.  On  a  dit  aufli 
.  p>'$i<'0>i.  Et  c'eft  de  ce  mot  que  les  Pteards  ont 
fair  PUffi,.  De  plexicim  ,  au  féminin  ,  rtous  avons 
fait  PLEssF.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  lieux  en 
France  qui  s'appellent  U  Plejfe.  Du  fubftantif 
p'el'f  ,  nous  avons  ftit  le  verbe  plefer  ..pour  dire 
pliçr  des  arbres  ,•&  les  lier  tellement'  enfemble,  ; 
qu'ils  cngcndiciu  des  branche»  fur  .un  aijitre.çronc.   ' 

PLE  V1.R.  Vieux  mot  inufité  ,  qui  fignifie 
CMiii tonner  ,  promène.  Lat.  fpondere.  Perceval  : 

Je  le  vos  plfvis  ,  .CT  affi;.  M»    ' 

P  L  E  V  ilR.  C'eft  à- dire ,  pUrcr ,  ou  fe  confti- 
tucr  ;.;rx^.  Pciu-être  <lc  pU^^tum  :  oiiAepluximm  , 
d.ms  la  lignification' de  f /?><-.  Le  Ducliat.  Voyc» 

pU-^,. 

PLEURE  S  I  E.  Du  Latin-Rarbarc  ,  tnufité  . 
plcrinta.,  fait  de  'ple/mtij  ,  qui  cil  l'ancien  mot 


PLE.     PLI.     PLO. 

latin  ,  fait  du  Grec  WA«i>^T«.  CceUus  Aurelianut. 
liv.  X.  th.  I  j.  PLIUR.1TIS ,  4  ^4n*  cmfmj  ^um  m^ 
jf«  pttitter,  n»m€Mfmmpfu  Utut  tmm  ipfà  pé§M« 
vtxmwr  »  ^H»d  Grdci  pleurort  vtcàvfrmnt.  M.  - 

,P  L  E  U  T  R  £-•  Terme  d'injure  &  de  mépris.  Je  " 
n'en  fais  pa/ l'origine.  Il  a  de  la  convenance,  cane 
Bour  le  fon  aùc  pour  la  fignificaiion,avcc  l'Arabe 
Mid  ,  avec  Vltaiicn  ItMordo  ,  &  avec  l'Ailenun 
bl*d  ,  qui  tous  trois  fignifient  un  homme  groOtet^ 
ai:  ftupide  ,  lâche  8c  (niu  cdtur.  JJ/^Wiw ,  en  Iflan- 
dois ,  veut  dire  un  lâche ,  «un  poltron  :  &,«x«itT.V, 
en  Grec ,  un  hoiïimc  frappé  ,  étonné  ,  hébété.  Le  ' 
François  pleutre  vient  petit- être  de  quelqu'un  de 
ces  mots.  Je  trouvtf-au/li  qu'il'a  de  la  convenance 
avec7>#il/rw  ,  par  tranfpofi|tion  de  lettres.  Voyez 
ci-deiïous  poltron.  Uo  plenttf  cft  également  un 
grofller ,  un  ftupidé,  un  lâche,  un  poltron.  *. 

;-         PLI 

P  L  L  Comme  quand  on  dft ,  Envoyer  une  lettrt 
foMi  le  pli  d'un  tel  i  c 'eu- à-dire  ,  fout  te  couvert. 
C'eft  une  façon  de  parler '^i  eft  nouvelle  en 
France,  &;  qui  nous  eft  véiuç  d'Efpacne.  M. 

P  L  FE.  Poiflbn.  De  pUtefa  :  qui  le  trouve 'en 
cette  lignification  dans  la  Mofette  d'Aufone  :  mol- 
leffM  plMefi  :  ou  ,  felen  un  ancien  Manufcrit  , 
pUteft.  Dans  un'  Règlement  fait  à  SoilFons  par  les 
Evcques  ,  pour  la  Manfc>  des  Religieux  de  S.  De- 
nys  en  France, qui  eft  de  861.  La  plie  y  eft  àppcl- 
lée  plMe/ÎA.  Cenfum  de  pléueftis  &  Mtgmillis.  Les 
habitans  de  Bordeaux',  & 'ceuy  de  Médoc ,  Se  ceux 
de  Buch. ,  l'appellent  encore  à  préfent  pUtufa.  Et]. 
le  mot  de  plie  a  été  fornné  de  pléUeft ,  de  cette  m^ 
nicrc  :  fUtefs  ,  pUtifs  ,  plifa  ,  pui.  M. 

'PLO 

P  L  O  D  E  k.  Nicot  èçni pUuder.  Et  fl  ajoute  : 
Semble  ijuil  vitnne  de  playJdcre  ,  ffci  aucunes  fois , 
fignifit  futant  t^ue  ^ercutere.  M.  du  Cantffe  dit  à 
peu  près  fa  mcma  choie.  Plauijaiie  ;  cçrfont  fes 
■termes;  qua/î  plaufuni  dore ,  &c.  Hinc  fortaje  vo- 
iis  ot^iê  jpUuicï  apt:d  nos  :  tfuam  vul^oi^urpamus 
de  iti  ifHoj  ^guimus  ,  &  vcrbitcaftioamui  :  4  fenfu 
contrario  ,  dr  tjuafi  per  iront'am.  IL  fai^j 'écrire  plo- 
der.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  fii'liis.  Pilus  ,  peins  ; 
d'oiV  l'Italitn  pelo  i  pelutus  ,pflutare,  pelode».  , 
&  par  contradion  ,  ploder.  C'e^  une  métaphore, 

Erife  des  lièvres  te  des  bprej^jix  que  les  chiens 
ourrent^pclaudent,  Voyez  hufpilUr.  Et  de-U 
vient  que.  nous  avons  employé  le  mot  de  bourrer 
en  la  même  fignification  :  le  poil  des  lièvres  &  des 
lapreaux  étant  ufifréfpécc^de  bourre.  Il  mç^refte  à 
remarquer  qu'on  a  appel  lé'un  lierre  8c  un  lapreaii, 
Mfi  pelant.  Neugemiain  :  ^ 

jUn  Chajfeur  ,  atant  attrapé  ^ 

Un  lapin  ,  difl  ,J'ay  le  pelant.    \    ' 
Ejl-U  plus  be4U  ,  dijï  H  arlequin  , 
^kt  le,  peUut  de  Pelocjuin  ? 

Bourdeloc  dérive  plauderde  fixtlnlur."  M. 

P  L  o  Di'%.  Rabçlaii  a  dit/>r/*Wrt-cn  deux  cn- 
«Iroits.  i''.  liv.  1.  ch.  i+.  Lorj  chiens  d'aller,  & 
de  s' entrébattre  l'un  l'autre  à  belles  dents  \  à  ejui  att- 
rtit  le  lardon.  Par  ce  moyen  me  Uiferent ,  &  je  les 
laife  auffi  fe  pelaudans  l'un. l'autre.  i^.Iiv.  j. 
chap.  1 }.  L.I  chambre  ejl  déjà  pleine  de  diables'.  Je 
Us  oy  dcsj^Joy  peLiudahs  &  émreba'ttans  en  diable,  . 
m  ijui  humera  l'ame   Jtornina^rabidtqMf.  Dans  ces 
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deux  padâges  ,  fe  pel^màms  fîgni^/r  fnvtiMt ,  ou 
,/<•  f^4*/  «/?#«7.  Ainfi  il  eft  évident  que  Rabelais 
dcrivoit  aiffli  ftU^drr  àc  f>iUn  :  fi  ce  n'eft  pcut- 
'  erre  de  pellu.  Le  Duchu. 

F  L  O  M.  P  L  O  M  1  E  R.  Périoh  :  Gcths  f^ln  i, 
titumur,  ifM»  vit  es  dd  pfj^mimum^cr  udminiiMium 
Jflijramiir.  ld(Mrnoi  plomb  ootartlus  '  A  Latin»  , 
in<iHMm  ,  êrtum  eft.  plicare  rnim  j.ljçr  cr  ploicr 
duimMj.   Htnc  cxplicare.  M.  .,■    ^, 

PLOMBE  k.  kabelais  ,  i.  ^G.Penf^m  it, 
flambées  &  pierret  d'uritiiene  ,  tjitf^jufin,  moHc},e$ 
htvines.  De  plumbatn.  M.  *       - 

P  L  ON  G  E  o  N.    Oifenu  :  ainfi    af^ellc  ,  à 

caufc  qu'il  fe  pîoiige  dans  jcau.    Le»  Ebrcux  ,  pqur 

la  nicnic  raiioii   ,,  l'ont    appelle   iV»  /iiiac ,   du 

^^^    .  "^^  Jf^'"^  '    *!"'   figiiihe  projicerc  :  comme 

qui  diroit  ,ffjeftMtit  dam  Le  ah  :-&c  les  Latins  mer- 

guJi'4  mcr^end».  Les  Efpagikîls  difent>wîn/w;;«^ 

de  fuhmerj^ere.  JSiI.  '  •        V    '• 

PLONGEONS.   On  appelle W,  danV  le 

Bourbonnois ,  &  dans  l'Auvergne  ,  &:  ai  plulieurs 

autres  lieux  de  France     les  perbes  cntallces  ,  te 

iTiifes  la  tctcen  bas  ,  qui  le  conlervent  de  la-iortc 

l'hiver  dans  les  champs.  Defjx)ne$ .  dans  ("es  Ber  ' 

pcrie* ,  s'eft  Icrvî  ile  ce  mot  er>^ettc  fignification. 

Voici  l'endroit  : 

>' 

.  Orr/  de7ni-U{fe\  je  me  couche  fur  l'herht  : 

Ores  f>lus  çiejria^ir  ,  j'ajJe  ajtner  Im  ^erht  : 
- ,  -^  f*'r<  l(s  pion  iléons ,  Cr  les  bien  entMjfer  , 
T>e  crninte  tjne  le  vent  lesj'.tfe  rtnverfer.  " 

Les  Latins  ont  appelle  de  même  les  gerbes  mer^i- 
tes.  Virgile,  livre  premier  de  fe$  Gcorgiqùcs: 

Aut  fat  H  pecwmmyMut  Cfremlis  mergite  cidmt, 
Pr(^ventU{]He  êneretfMlïos.  ,1^. 

PLONGER.  De  flumhivre  ;  par  le  change- 
ment de  1*/  voyelle  en  f  çonfonne.  PUmihre , 
plombjure  ,  PLONCt'u.  On  a  ttit  plumbure  dans  la 
mcmd,fignifîc4tiôn.  Guibert,  Abbé  de  Nogcnt , 
livre  3.  de  fa  Vie,  chap.  8.  Ejettos  in  finmine Jiip- 
plnmbubM.  Et  on  a  dit  pl/tmbare  ,  &  plumbtare  ,  '" 
dans  la  fignificatioordef'/<»«'_f<T ,  à  caufc  du  plomb 
avec  lequel  on  fonde  la  profondeur  de  l'eau.;  Ho- 
mère, paVlant  d'Iris ,  dans  le  livre  dernier  de  fqn 
Iliade,  vêts  So.  '  ï  ' 

Jn   ftaiditm    deUpJM  " De'a^  eft  ,    ut  gUndula 
**         ■     plumbi.     • 

Le  Sire  de  ]oinvillc  ,  '  page  X40.dtf  l'édition  de" 
M.  Mcilard  ,  Lieutenant  de  la  Prévôté  d'Angers  : 
Vn  A^ariitierjefla  Ju  pUmbe'e  en -mer  .-  cr  trpuva  efme 
la  nef  n'eftoit  pas  a  terre.  Ou  à  caufc  de  la  pcfan- 
tcur  du  plomb.  Dans  l'Exode,  chap,xv;verlet  lo. 
Sul'mer/tfuM  /ju.tfi plumhum  i»  aoûts  vehemtntibus. 
Les  Pêcheurs  mettent  du  plomb  à  leurs  rét»,  pour 
les  faire  baiffer  dans  l'eau,  f  Périon  dérive  ridicu- 
lement pUrif^er  de  »>iui,/y  ,    laêart.  M. 


PLU 

PLUME'.  Pajfer  la  plume  par  le  bec.  Cette 
^  fa<jon  de  parlera  fans  doute  été  prife  de  ce  qui 
fe  pratique  a  la  cainpagne"par  les  paifans,  qui  paf- 
<ènt  effedivement  une  plume  par  le  bec  des  oyes 
&  des  cannes  ,  quand  ils  les  veulent  empêcher  de 
couver'.  Un  grand  homme  croit ,  que  cela  fe  dit 
par  allulion  .i  ce  que  les  Clercs  6J  I-colicris  iiui  fon't 


encore  nuii ,  portmc  fcavent  l«ir  plume  à  la  bou- 
che ,  en  lorte  que  |c«  deux  boots  paroill'ent  •  6c 
•ceuxqul  le.  VcttUt  déniailêr,  la  tirant  par  le  bout 
d  enhai»,  leur  barbouillent  d'encre  la  bouche  Bc 
les  lèvres.  Dr  Bneux .  Olts^i^es  de  <i„el.p,es  Ccutu- 
met  mncieimti ,  pagfc  57.  ♦ 

PLUMEROLE.  On  appelle  ainfi  en  BalTe- 
Npnnandie  la  fleur  appellée  communément  rrr*.*- 
t/^nr.  De  primulmla.  M.  .         .     r        -, 

•  P  L  U  M  I T I  F.  ;On  appelle  ainfi  dans  le  Palais 
lofigjnal  «ies  Arrêts  &  des  Sentences.  C'eft  une 
^•rruption  ^t  pnmitif  Prtmittf ,  pttmittf,  nvMi- 
T.f.  Dans  le  Chapitre  de  l'EgH/e  de  Paris,  on  dit 
encorc.préfentenient  pnm.itij.  M. 

PLÙR^lEL.^c  PLURIER.    Voyez*/*- 
/leitrr.  M.     ■  '      '^ 

•  ,  PLUS  lEURS.Quelqyes  uns  le  déjivcnt  de 
plHresfemiires,  U  vient  de  ptunores.  Les  Glofes  ajv- 
cifUnes  :  mXt,»i*,  pinnora  i  par  lé  changem'ent  de 
U  en  ^.  Fltinmrej ,  pl»ftmte,\  it^ si  i u  r  s.  Fluria 
le  trouve  dans  Aulûgellc.  au  chapitre  dernier  de 
les  Nuits  AttiqJts ,  &  en  pluficurs  autres  endroits 
d  Auteurs  anciens.  Et  c'eft  de  ce  .yor  qu'on  a  K.it 
plunalis.  De  plunalis ,  on  a  fait  pluiuhl  :  cV  piu-' 
MER,  dcplurariuj.  Et  M.  Je  Vau^elas.  qui  veut 
quon  ait-faJt  piMrtel  dcpluruln,  n'a  njs  en  cela 
bien  rencontré.  Mais  écoutons  fcs  râlions ,  &:  les 
décifions  touchant  ^/«>/W  &^Mnrr.    'v 

Jt  mets  ,  dit-il ,  PLURIEL  ■i'tiveé  une  L,  queiqut 

;  t»Hi.Us  Grammairiens  Pran^au  ajept   toujours  écrit 

PlURiIR ,  avec  une  R  :  au  moins  fufyu' ici  je  n'eu  ai 

pas  vu  unjeul  ,  fut  ne  l'ait  écnt  ainfi.  La  r  ai  f  on  fur 

laepuelU  fe  me  ji>nde ,  eft,  <jMe  venant  M  Latin  plu- 

rallS ,  OH  il  j,  a  une  L  en  la  dernière  fyllabe ,  il  faut 

néctffairement  qutllajprtf^tn  u  même  fyllaie;  au 

Fran.oii  :  pMTcequeje  pofe'enfait,  ifue  nous  n'avons 

pas  mnfeul  mot  pris  du  Latin  ,J„i  adjeflif  ou  fut^ 

fiant  if  \  ejiii  ne  retienne  Z, ,  quand  elle  fe  trouve  en 

la  dernière  on  pénidtiéme  fjltabe  Latine ,  oh  il  y  ait 

mne  L.     Pour  vérifier  cela  ,  fe  penfe  avoir' jette  les 

yeux- fur  tous  les  mots  Latins  ,  m  ily  a  une  LaU 

derrière  ou  pénultième  jyUabe  ,   &  dont  nous  avons 

fait  des  mMs  l  rançon:  niais  je  n'-enai  pas  rencontré 

tenfeul,  fui ,  en  notre  Langue  ,  ne  garde  L  ^ui  efi- 

dans  la  Latine.  Il  ftroit  ennuyeux  de  les  mettre  tous 

ici.  J'en  ai  compté  jufijH' a  uni,  iu  environ.  Ce aui 

a  trompé  nos  Urammatriens  ,  c'eji  ,fa»i donfe,auon 

dif^  fingulier  ,  avec  unt  R  à  la  fin.     Et  ils  ontJmt 

qu'il  fallait  écrire  &prpnncer  pluriitr  tout  deniérn^l 

ne  fongeamt  pas  ifpe  'i.igulier  vient  de  fingularis  ,  oit 

*{y  *^'""  Ralaf^icr  que  pluriel  vient  de  plura- 

lis  ;  ou  il  y  ann.  L,  &  non  pas  une  R  en  la  dernierr 

fyllabe.  .,  .     * 

M.^dc  Vaupclas  s'eft  ici  trompé  en  plus  d'un 
articre.  Premiercmeift ,  il  n'cft  point  vrai  que  tous 
•nos  Grammairiens  ayeni  dit  pinrier.  Vous  trouve- 
rez phriel^ins  le  Tr?iité  de  la  GrapimairciFran^ 
«joife  de  R,obert  Etienne,  imprimé  à'  Paris  par  l'Au- 
teur eh '1569.  &  dans  fon  DidiBKnaire  Fran<jois, 
.fmprim)^  en  1  î  49.  &  dans  léTtalté  de  Heqri  Etien 
ne ,  fon  fil^ ,  de  Ja  Conformité  du  Langage  Fran- 
çois avec  leGrcc,  pagej,?.  &  dans  fon  Dialogu** 
du  Nouveau  Langage  François  Italianifé  :  Se  dans 
Nicoç  ,  aux  mots  anchoix  ,iappres,  rbanres,  &  en 
milfe  autres  endroits  :  &  dans  les  Commentaires 
dcMc;tJriac  furies  EpTrres d'Ovide ,  page  f79.,& 
dans  les  Senrimetisde  l'Acadcmie  furjc  Cid  ,  page 
I  \o.  &:  dans  ('ElTay  dune  parfiite  Grammaire  du 
IVrç  Laurent  Chimct,  Jcfuite, 

Il  '.l'en  pt)int  vr-ii   non  plus  ,    qv^c  pluriel  ait  ctc 

.  ■     .1         ■  ,  ' 
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fait  do  plurAlis.  Dc-^litr^^lit ,  on  auroit  cli9  ^/«r<(/  > 
comwc  J  41  il ,  Ac  fil  dit .  uu  plui>>el  j  comme  rW  > 
de  imLis  i  &  m»rtel  ,  de  mcrtain.  Et  Ce  moC  dc  ^iltrif/ 
Te  tiouvc  dans  le  petit  Didionniire  Latin  Fran- 
çois ,  public  par  le  ï'crc  Labbe  \  qui  cft  un  Livre 
qui  a  du  moiiu  qujtrc  cens  ans.  Voici  fciulroic: 
PlURAiM,  pUrrii.  l'urieliciè  hit  de  pltirialij  , 
•^CoiDme  il  a  ctc  rem  ircjué  ci-delHis.  PliaiMlfltirié- 
lii  ,  PLURiti  :  comme  tjj'mtii  ,  ejfrmiéilij  ,  usiN- 
iiLi.:fHhl}.iiiii^  yfuh/lAntniln ,  substanViil.  Pour 
ce  qui  eft  Je  plunn,  il  a  ^tc  fait  de  />/«r4rf m/  ,  qu'on 
a  dit  au  lieu  de  plnrilh  :  comme  flngMltiriuj  ,  au 
lieu  Àe./inptUrii.  Vous  trouverez  4?ns  Aulueelle, 
^  xvji.  9.  literd  /fjf^uUnà.  Et  plMrtnriut  a  été  fait  de 
plut  Ans ,  qu'on  aura  dit  |K)ur  plurMlis  :  comme  jtu 
f^dris  [  qui  fc  trouve  dajis  les  Glofes  anciennes  ) , 
pour  JHfnlit. 

M.  de  Vaupelas  \  ceci  foit  dit  par.  occafibn  ^  dit 
qu'il  dit  toujours  pluriel.  Et  moi  ,  je  dis  toujours 
plkrier  Se  je  m'ch  trouve  foK4>'cn.  Le  grand  ufa- 
gc  eft  pour  plnrier.  "C'eft  ainfi  qu'on  parle  dans  la 
plupart  des  Collèges  dc  France.  Et  c'eft  aufli  com- 
me parlent  la  plupart  de  nos  Ecrivaim. 

Jf  froHVtruy  par  hons  tcmtitirs  , 

^e  t'OHS  pluviers  n'en  font  pas  m*ins  , 

dit  Marot  dans  l'Epigrammc  à  Tes  Difciples.   M. 
de  Vaugelas  ayant  produit  cette  Epigramme,  y  a 
fait  mettre  Pluriels .  mai»  dans  toutes  les  éditions 
dp-  Marot ,  il  y  a  conftammcnt  "pluriers.   Et  ce  mç- 
DJC  mot  fe  trouve  aufli  dans  fa  Préface  fur  les  (ly- 
vres  dcVillon.  Mathurin  'Cordier ,  dans  fcs  Col- 
loques ,  chap.  3  V.  art.  i  ).  Meigret  &c  Ramut,  dans 
leurs -Grammaires  Françoifcs  j  &  Peleticr,  dans  fon 
Dialogue  de  lOrthoçraphç  ;,  &  Ronfard.dans  fon 
Abrégé  de  l'Art  Poétique  »  fie  Pafquier  ,   dans  iti 
Recherches  ;  &  M.  de  Balzac,  dans  fon  Entretien 
i\.  &C  l'Auteur  de  la. Grammaire  générale  &'  rai- 
fonnée,  qui  eft  M.  Arnaud  ;  ont  aufli  dit  pluri'h: 
Et  le  Père  Laurent  Chiftlet,  Jéfuite,  dans  fon  EfTay 
d'une  Patfaitè^Grammaire,  a  fait  une  grande  Ob-  ' 
fcrvation  contre  M- de  Vaugelas ,   pour.mqntrer 
qu'il  faut  dire /»/«r/>r.   Et  ce  que  M.  de  Vaugelas- 
dit. dans  fa  Remarque,  cjue  tous  les  Grammairiens 
gcjicralcn^ent  ont  écrit  /i/Mr/Vr ,  fuffiroitpour  prou- 
ver contre  lui  qu'il  faut  ainfi  parler  ;  puifque,  fé- 
lon fes  maicimes,  il  faut  parler  félon  l'ufage.  Mais 
quoique  j'cftime^.'«>7«T  meilleur  que  pluriel,  )c  ne 
'■^ndamne  pus  pluriel  :  ce  mot,  enfuitC  de  la  Re- 
arquc  dc  M.  de  Vaugelas  t  ayant  été  mis  dans  le 
Didlionnairc  de  TAcadcmie  ;  &:  employé  par  un 
trcs-graijd  nombre  de  célèbres  Ecrivains  ;  &:  n'é- 
tant gucres  moins  ufité  aujourd'hui,  que  celui  de 
flurier.  Ni.  ^ 

Plusieurs.  Le  ^afTagc  de  l'Ecriture,  oil  les 
nouvelles  Verfions  des  Réformés  ont  mis,  que  ce- 
lui qui  ("ait  la  volonté  de  fon  maître,  &c  ne  la  fait 
point, -fera  battu  de  plus  de  coups,  fonok  dans  les 
ancKMnc$/'i»</î>wr/  y  ay  lieji  de  plus  i*  :  ce  qui  mon- 
'  V5  *l"f /''"/•'«'"^  étant  anciennement  un  compara- 
tif, vient  crt'cclivement  de  pluriorts  ,  comparatif 
deplurts  Ainù  ceux  qui  ont  fait  ce  changement ,' 
ont  ni  plus-^^égard  a  la  signification  qu'a  aujour- 
d  hui  le  mot  plujïrurs ,  qu'a  fa  propre  &:  ancienne 
hpmhcario*..  AUin  Ch.nticr ,  dans  fon  Pocrtie  in- 
titulé» le  Débat  dh  deux  fortunes  d'Amours  •  Les 
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c*jfnei/}rei  ifue  hs  plu/iemrs  de  vus  iMJfsim  U  Siio 
gnettrie  dont  vous  ejjjes  fuhjets  ,  [mis  deffenft ,  ex- 
fiojt*  4  toMit  fortune.  Il  dit  les  plufieurt  j  c'cft-à- 
dire,  U  plâtpArt.  Le  Duchat. 

PLUVIER.  Oifeau  de  rivière.  Belon,  liv.  j, 
de  la  Nature  He»  Oifeau x  ,  chap.  16.  dit  que  cet 
oifeau  a  été  ainfi  appelle  ,  parce  qu'on  le  prenj 
plu»  ai(<bnent  en  tems  pluvieux,  qu'en  autre  reift»: 
ce  qui  me  paroît  peu  vtai-fembUble.  Je  crois  qu'il 
a  été  ainfi  appelle  a  caufe  qu'il  ùme  la  pluye. 
Belon  au  mcme  endroit  :  Les  pluviers  hmtneut  lei 
champs  humides  ,  tiffi/i  tfue  trouvant  Isi  terre  mote  , 
ilspuijfent  mieux  fou ffier  dedans  U  tertt ,  &  tirer  Ut 
vers  MM  dehors.  M. 

PO  a' 

PO'ACRE.  Depodaj^er.  Ou  écrivoit  autrefois 
poagre.  Huçt.  \oyei  pouacre. 


phifteurs  partent  les  couleurs  I .ides.   C'cft-.i-dire  ,  /i. 
plup.trt.   Et  dan»  fon  Quadrilogue  Invcc^if  ,  plge^, 
m.  411.  de  l'es  (ffuvres  :   Drjn„e^  zos  je'ijr,,  tie 
to:ites  .tfffdi^-js  (]ui  vous  mcirjtnt  a  pan  ,   c'  zoui 
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Poe  HE.  Lat.  pera.  Périon  dérive  ce  mot  de 
mW&yVellus  i  parce  que,  dit-il ,  les  pochene»  fc 
font  de  peaux.    Il  vient  du  Latin-barbare  pun^a , 
qui  fe  trouve  en  cette  fignificati.on  dan»  un  grand 
nombre  d'endroits  produits  par  M.  du  Cange  dans 
fon  Glofiaire  Latin.    Les  Grecs  moderne*  ont  dit 
dans  la  même  fignification tcJ^ >*,&•<>(/»;, 1,  & 
•ov^xii.  Voyez  Meurfius ,  M.  Rjgault ,  &*M.  du 
Cange,  dans  leurs  Gjoiraires  Grecs.  Le  Latin  bar- 
bare  p*«/4  a  été  fait  du  Saxon  puni. ,  mot  de  mô- 
me fignification  :  comme  l'a  véritablement  rcinar- 
qué  M.  du  Cange.  f  De  poche ,  on  i  fait  le  dimK 
nxixÀf  pochette  i  qui  fc  dit  aujourd'hui  moins  côo»<^ 
munément  que  poche .  &:  M.  de  la  Mothe  le  Vayer 
n'a  pas  eu  railon  de  me  faire  railler  dans  fon  Hexa- 
méron-^uftique  par  M.  Bautru,  en  lùTljrifttTt  dire, 
tju'tl  laijfe  la  poche  aux  Meuniers  i  &  ^uê  tes  Da-  ' 
mes  &  les  Cavaliers  euffer.t  rou^i  autrefois ,  s'ils  euf- 
fent  dit  poche  pour  pochette  ;    le  diminutif  ayant 
ifuelt^ue  chefe  de  plus  convenable  à  leur  condition.  Je 
ne  fais  pas  fi  iu  tems  de  M.  Bautru  ,  &  de  M.  de 
la  Mothe  le  Vayer  ,  les  Dame^  &  le»  Cavalier» 
eufTcnt  rougi  en  difant  poche  pour  pochette .  mai»  je 
fais  bien  que  les  Dames  &  les"  Cavaliers  rougin 
roient  aujourd'hui  en  difant ,  mon  mouchoir  de  po^ 
cbette ,  pour  m»»  mouehoir  de  poche.  M. 

Poche."  De  pafceolus  ,  4im'inat\( de pafceus. 
Plante,  Lucille  Se  Caton,  fe  font  fervis  du  mot  paf- 
ceolus ,  que  Nonius  ejfpliquc  unfac  de  cuir.  Et  paf- 
ceus ,  vient  du;Grec,«»r«S ,  qui  fignifîe  liiiepcau, . 
félon  Feftur.  Le  mot  Grec  (^««^u^&  i'd'où'tiimebe 
fait  venir  pafceolus ,  vient  a«  contraire  de  pafceo- 
lus, qui  eft  fort  ancien  dans  la  Langue  Latine  ;  au 
lieu  <\m^nmx'^yne  fe  trouve  que  dans  le»  Grecs 
du  bas  fiéclc.  Bafceus  z  fait  poche,  comme  lufcut 
a  fait  louche;  mufca,  mouche;  ajcia  ,  hache. 
Huet,         ^~ 

-  P  o  c  H I.  W^chter  ,  dans  fon  Gloffarium  Germa- 
nicum ,  page  1 178.  dérive  ce  mot  du  Saxon  ,  com- 
me M.  Ménage.    Viici  fes  termes:  Pack,  pera. 

Grtio-barharis  *-fi-}-)„Cr  «-«o',/,,  eft  facculus  ,burfa, 
emmena  ex  corio ,  apud  Meurfium  tn  OUffario.  La- 
tino-baH>aris  punga ,  puncha  ,  pochia  ,J>erj,  apud 
Canf^ium  in  Gtofario.  G.tllis  poche  facfus  in  vefte , 
olimperj.  Idem  ^njrlis  bagg  ,  poclcc  ^^uch.  L'un-  , 
tla  ex  fonte  Sa.xomi  0.  Somnerus  in  pktion.  Anf^lo- 
5.*.w>r.  pocca ,  pochcha,  poha,^<T^i  pung  caSi- 
dele  ,  td  eji  pera  ,  yn.ofitpium  ,jjéçculms.  Kerelius  im 
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iM&'rr  :  Bagge  fictmliu ,  neftbaggl  méÊrfufimmtV»» 
SMXtmcM  viinmr  mj  dmcm  si  vertmm  Crêcmm  mmy 
tim,vtl  Dtriciam  mwymjhingtt  muU  Uttims  coift- 
pinéo  i  &  fnfrii  itnttdin  Itcmlmm  fd  UgmiiMim' 
firiHgi  fitfi.  * 

POCH  EJR.  ittytux.  Nicot  écrit j>-a«fArr;  qu'il 
dérive  de  ftitict  tiiàtrt  ;  ce  qu'il  a  pris  de  cet  en- 
droit de  VlJ*f^»ge  in  LingHéom  Cdiicsm  de  Sylvius, 
page  7)-  Ptirx ,  ff^JUctj ,  poulci  ,  &  paulce. 
Inde  pâulcer  Iç»  yeux  ;  un  œuf  :  ii  tfl,  f^iice  eH- 
derr.  U  ▼ieot'de  ^tuigtn.  f  /*«»/•  >'p»i* ,  p^fl*  • 
PMf^iê  ,  ^Hxi  ,  puibim  ,  fm^are  ,  pucére  ,  ptMrt , 
poqmm.  f  De  f««;»f  on  a  dit  [•lifmgM.  M. 

P  O  C  H  E  T  T  E.  Voyci  ci  delTu»  ^#f /^.  M. 
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p  o  E  L  L  E.  Dais.  Mot  fubftantif  mafcuHn. 
Nicot  :  PoiLE.  Cift  un  ÀMS,  M  ciel  anarn,  m  pemt 
'  es  ffu^Av  ctfttK'jrMfigîf  M*  n^My  ftnt  s  chafmn  des 
^UAtre  fings  fur  un  htifttm  ,  d»nt  on  uft  *s  Proctf- 
fous  &  cntréts  de  Rtys  &  Princes  en  Unrt  yHlet  : 
(4r  &  le  Séuremmt  efl  fêtés  ictlny  pmle ,  &  te  Rey 
en  e^  fm-ceuven  ;  efiMM  ihéfnen  defditt  tfnatre  ka- 
floni  perte'  4M  p^ing  pmr  t/mel^ue  perfeme  d'henrtemr, 
tlfemble  venir  de  ce  met  L^tin  palliiun  ;  &  part  mm 
MncuHt  récrivent  mdl  par  s,  pois  le.  Budée  l'inter- 
prète en  L^iSn  umbella ,  nen  trop  hors  de  propos.  Il 
efl  différent  dm  dais  ;  parce  tjue  le  déds  ejt  fttfpendn 
é-  dévalé  en  doQier  bien  bas ,  &  n'efl  poni  nyfomftenm 
de  baflons ,  sans  pendant  du  vlanther  fitr  U  table  ,'•« 
fiéfe  Royal ,  ou  le  Rey  f^ndfes  repas ,  ou  fe/ied  tn 
MHthorité.  Il  eft  confiant  que  le  mot  poêliez  en  cette 
figniBcation,  vient  de /'-«iiiii*».  M.  Vo^ex  ci;de(rou$ 
poile. 

■  p  o  1 1 1. 1  :  pour  le  Drap  fous  lequel  oh  n^. 
le»*enfiins  nés  d'un*  concubine ,  quand  on  vient 
à  l'cpoufer.  De  pÀUnm.  Guillaume ,  Abhé  de  Ju- 
micges ,  dans  le  huWéme  livre  de  fon  Hif^oire  de 
Normandie,  chap.  j6.  Hac  ita^ue  de  camfa  Cornes 
Rie  ardus  Gusmorem  Comitijfam,  more  Chrifii asm  , 
fbicoputavif  i  filiifte  ,  ^ui  jam  ex  ea  nasi  eraset , 
intérim  éàk  fpoufuli^  ageremur,  cusi^ pâtre  &  ma- 
tre^^aXào  cooperti  funt.  M.  \ 

p  o'i  L  L  i.  Etuve.  De  plfelnmj  qùj  fe  trouve 
en  Cfrte  fignification  dans  les  Auteurs  de  la  baffe- 
Lattnité.  Voyez  M.  du  Cinge ,  dans  fon  Glofljire 
Latin ,  ao  mot  Gy^éceum.  M.  Voyex  ci  -  deilbus 
peile. 

P  o  I  L 1 1  à  frire.  Pc  patelU  i  dont  les  ItaUeni 
ont  anfll  £fdt  padella  ^  Se  les  Gafcons  padtUe.  M. 

POI  " 

,  POICTOU.  D«  Tiliéevium,  qui  a  été  fidt  de 
Piltones.  C'eft  ainfî  que  les  anciens  Géographes  ont 
appelle  les  Poitevins.  M.  Befly ,  dans  Tes  Remar- 
ques fur  les  Mémoires,  de  la  Gaule  Aquitanique  : 
Quelques  modernes ,  durant  la  barbarie  des  pre'cé- 
densjUcles ,  ayam  Im  ce  ^ue  dit  Ctfar^  des  Piâcs  f M 
fubjufufrrnt  t  Angleterre  ,  lefjuelsfe  teignoient  de 
guefdot  l'ont  ofplifme'  aux  Poitevins  fort  mal  à  prt- 
pos  :  auJl^tbien  fue  Jean  it  Salifbery  ,  Evt^ue  de 
Chartres  ,  f«i  a  écrit  fous  le  Roi  Leuis  y  11.  a  mul 
dr  ineptement  dit ,  ^ue  avis  piâa  urbi  Piâavorum 
contulit  nomen  ,  lenitatein  gentis  colore  &  voce 

"  prxfigurans ,  &c.    Toutefois  MejUieu^  de  Poifliers , 
a  remrée  fM  le  Roi  Charles  f^JI.  fit  en  leur  ville,  lui 
prifentérent  un  oifeau  d'argtm  doré  ,  penr  figniper 
Poinirrs.   M. 
"Temt  11. 
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POIGNARD.  Od  oe  p«nt  pas  bonnemcnC 
higer  fi  ce  root  vient  oa  de  p*ing  ,  parce  qu'on 
lempoigDe  tidlement ,  ic  qu'il  e(l  quaiî  contenu 
dans  le  fmng  i  ou  Uen  l'il  vient  de  paittdre  ,  d« 
mène  que  le  panidne  poignant.  La  m&ne  diffi- 
culté fe  nrouve  dans  Vor^e  de  pngio ,  qui  fignifie 
rocme  chofc.  Feftus  Pompelus  le  dérive  de  pung». 
Pugio  elifhis  efi ,  ^d  eo  puntHm  pugnatur.  Kîdorc» 
livre  i8.  chap.  6.  de  fes  Origina  :  Pugio  a  pnn-  ' 
gendê  &  rransfigendo  VK-^i/Mr.  Qoelques  uns  le  font 
venir  de  pftg'ws }  ab  eo  ijuod  facile  pugno  appréhen- 
dai ur  :  de  même  que  l'adjedif /'«^///jn/,  qui  f< 
dit  de  tout  ce  qui  peut  être  contenu  dans  le  poing. 
Cafenetrve. 

PoiQ.KAiiD.  De  pugionardus  ,  formé  de  f«^ 
gio  ,  pugiomis.  M. 

POIL.  De  ritafien  pelo  ,  fait  du  Latin  pilus. 
Charles  de  Bouvellcs  a  fort  bien  remarqué  que  ce 
mot  ne  rime  avec  aucun  mot  de  b  Langue.  M.  ■ 

POILE.  Ccft  le  drap  foutcnu  avec  des  bâ- 
tons j  qu'on  porte  aux  ProcclTiotu  fur  le  Saint  Sa- 
crement ,  fur  lès  Reliques  ,  ou  fur  les  Rois  quanJ    t. 
lis  foht  leur  entrée  en  quelque  ville.  Il  vient  de 

f'ollium.  Bcrtrandi ,  dans  les  Antiquités  de  Tou- 
oufe  :  in  die  FeJIi gUriefffimi  Cinxns  Chrijh ,  De- 
mini  Capitularii  porrubant  more  Jolito  pallium.  V>9  ' 
palliitm  les  anciens  François  ont  ioxmtfMle,p.tilley 
ic  poîle  ,  qui  fignifie  mcine  chofc.  Qlivier  de  la 
Marche ,  livre  prchiicr  de  fes  Mémoires ,  chap.  7. 
Et  les  Citeiens  apportèrent  un  pulle  de  drap  d'or, 
porté  par  les  plus  notables  Bourgeois.  Et  au  cnap.  J7. 
L*  corps  gij'oit  en  fon  chariot jp-  par  deffus  avoit  un 
paille  élevé.  Et  dans  le  même  chapitre  :  Le  poUt 
efievé fut  ftuftenu  par^uatre  des  plus  grands  de  Bour- 
gogne. Cafeneuve.  Voyez  ci-dcffiis  pcelle ,  daii. 

P  o  j  L I.  C'eft  un  endroit  de  la  mai  fou  où  ,  par 
le  moyen  d'un  foulfrieau  ,  on  entretient  une  cna- 
leur  lente  &  modérée  i  &  oïl ,  en  pays  froid ,  Se 
durant  les  rigueurs  de  Thivcrr  ,  les  gens  font  leur 
demeure  ovotnaire.  H  vient  de  pyrale,  d^iivc  Je 
m^t  qui  bvàficfen.  Eckehardus  le  jeune,  de  Ca- 
phut  Monj^erii  S.Galii ,  chap.  1 1.  re^Junt  in  py- 
raie  i  &  in  eo  lavât orium  ,  neinon''c!r  proximum  py. 
rali  fcriptorium  :  &  has  très  régulai iflim.is  yrt  «//.- 
nibus  ^uàm  ut^idom  vidcrint ,  ajfercbant  effe  oj^i-, 
nas.  L'Auteur  (ans  nom  du  Livre  intitulé  HiftortA 
'de  Patribus  confcriptis,  qui  eft  au  tomeV.  partie  1. 
des  Antiquités  d'Allemagne  de  Goldaft  :  tlis  exa- 
Ihs ,  Uem  Uberaliffimuj  Prafui  fyrale  Congrégation 
mis  inSfinnt ,  pefHneffue  ebumeos  ,  magnitudine  & 
artificio  infignes ,  catenssfecit  asoeis  ibidem  fufpen- 
.  di  ,  se  msnutergias  per  Jinguios  fingulas  adjungi, 
Caieneuve.  Voyez  ci- defrus/>#r^,  étuve- 

Po I L I  :  pour  étuve.  Wachter ,  dans  (on  Glof- 
farium  Germanicum ,  page  1 1 1 9 .  Pu  lit ,  pliièl , 
culina ,  DialeOo  Frifica  apud  Cangium  in  voci  Gy- 
nxceum.  Longobardi ,  vel  faltim  Latine-  barbari 
vilentureodem  fenfu  «//.Wj/r  pifile,&  piiàlc.  Sivtrits 
ffl JîgnificatUs  ,  Jtduci  pote/ à  Çraco  «it?*»,  •i'*r»» , 
co^ua,  pinfo,  panem  conficio,  Galles  inde  habere  poifle  ' 
hypocaufium, haud  abi  re  fueUcatSiiabillonin/. Cect'ô  > 
étymolbgie  me  paroît  préférable  à  celle  de  M.  de 
Cafeneuve  i  &  elle  confirmé  celle  que  M.  Ménage 
donne  de  ce  imot ,  qu'il  écrit  poelle.  Voyez  ci  del- 
fus  poelle ,  étuve.  * 

P  O I N  Ç  O  N  i/  Couturières ,  avcclequel  elle» 
font  des  ailiers.  Dç  punilisr^c  ,  abbtif  de  pundio  : 
:   a pungendo.   Nicot  l'appelle ^«//«fff «.'«/.   f, Del* 
r'circrnblaiice  a  cet  ii»(lrumcnt ,  on  a  cnfuitc  ap- 
pelle Poj.Ni,o.N  iiiic  aifuillc  de  tàl' ,  avec  Ijiiuclle 
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la  fanmn  (^parooc  lc«n  cheretn  :  difrtrmcMUm. 
On  pourroU  auifi  t'avoir  appdl^e  dt  la  forte  »  i^' 
fmartnàê  :  parce  oo'cUc  fcR  aux  fetnmc*  à  (e  sra- 
ceria  ikc  :  pour  laqucUe  raifon  let  Latins  root 
•ppettèc  r«/fiM.  Ifidore,  dam  iêtGlo(ès  :  C  a  son  a  ( 
«m/,  «M  mulierfcéd^t  té^t.  Car  ce  moc  c«/mm 
a  hi  nk  de  >»•«  •  (cmif,  ■>«'<«  ,  «vÂn»  >  «tM^wf* , 

cm/mm,   CAtOMA(4;.    yt/. 

Poi  N  (^  o  M  i^f  fi".  On  appelle  ainii  à  Orléans, 
ce  qu'on  appelle  a  Parti  »nt  irmi-^unu  i*  vin. 
L'origine  œ:  ce  mot  en  cent  CgniBcation  né  m'eft 
pas  connue    Af. 

P  o  j  N  <j  o  N  Je  vi/f.  Le  mot  />#<«f «1 ,  en  ceae 
fîgnihcation  ,  vient  de  pictme  ,  ablatif  de  ftcf  t 
augmentatif  de  fntMs ,  m  ,  um.  Fictnm  (fr^l.  **>), 
pkei  ,  ftct».  Pict*  ,  ficnnis ,  ficttni  ,  pict*n*  , 
POINÇON.  OrJginiirement  ptin^tH  en  ce  lens  ,  (e 
prenoitpour  une  outre,  ou  peau  de  chèvre  poif- 
iie  ,  cou(îie,-&  préparée  pour  y  mettre  du  vin. 
Rabebis  ,  livre  i.  chap.  18.  Et  tmrrtuji  net,'tfm'il 
n'y  ÀtmtHr»  une  feule  f^itttt  des  Àtux  cent  tremt  & 
feft  pnnfms.  Ef  plui  bas  :  Jlinii  tju'ilr  eurent  inen 
tiré  4IM  rhevretin.  Le  />»imfon  à  Orléans  eft  compoft 
de  douze  jâlliges;  &  chaque  jallage  de  ieize  pàuei 
de  la  grande ]|^éïtfl^cd  Orléans.    Artic^  49).  Aé 

POINDRE:  pour  ;»/^i>.  Defkngere.  On  a 
dit  autrcfoi^(iMii!'/,*pour.^ffi^>Y,,lélon'Borcl.  De 
pin f ère.  'S  '    '*'„  '■   ■       *         '"■"■", 

P  O  I N  T:  Mal  de  côté.^.Dc  IfimOMm.  Pline 
l'appcUe  pnnih»','  In  tnffi'vetefe  rMÀicet  lnucharit 
fret  tjHMii0rve  Je^âoimniiir  md  tertidj  partes.   •HdC 
p«tie  mtdieres  ex  m^Wm  piff*t ,    Utenm  pumllipnes 
toilit ,  &  vefit*  céicnUs.  L  eft  au  chapitre  1 9.  fcc- 
^  lion  77.  du  livre  11.  de  l'édition  du  Père  Har- 
douin.  Et  punllnm  ,  &  punfli* ,  ont  été  dits  4  pun- 
^tndo.  5  Les  Grecs  vulgaires  appellent  •vÔht*  ^ 
plcuréfie  :  ce  qu'ils  ont  pris  des  Italiens,  qui Tap- 
pclleiu  mdl  di  pumn.  M. 
"P  OINT.  Paniculc  négative.  De  punlUm.  Ni- 
•  cot  :  Point  ,  fermoni  vemscuU  sddit'nr  éd  mMJprm 
nef^Mieni  sfl^pn  IJionem  :  Il  n'iray  POINT  :  id  efi^ 
ïwjxihà  :  ^11.1/i  JicMs ,   ne  pun^qi  quideiil  pro- 
predijr  ut  cam  illuc.  Il  n'y  ist  roiNT:  id  eft,  non 
c(l  illic  :  ']KaJi\  jilius  ne  punéhim  quidem  ibi  eft. 
Sumitur  enim  pun^um  pre  re  minims ,  S(c.  Ceç^ï 
a  pris  mot  pour  mot  de  Robert  Etienne.-  Nous  di- , 
Tons  de  niàiie  pas  de  p4jfus.f.t  nous difions  ancien- 
nement Mit  de  mie  M  :  Sc  les  Italiens  fe  fervent  en- 
core à  prcfctit  de mif4,dans  la  même  (Ignlikation. 
Nicot  :  Mil ,  ores  rft  adverhe  renjerc/int  la  ParticmU 
.  négative  (jui  le  preiéde  {  car  il  n'e/t  enc  nptrpj funs 
Mitre  éidverbe  ntf^atif  mis  MM-dtVdnt  j  comme  ,  \f 
m'est  mie  homme  di  BIEN  :  nuUo  paâo  probus 
,   homo  eft .  Comme  fi  on  difoit ,-  ne  probitatis  quidem 
ulla  mica  in  eo  eft.  Il  ne  viinoka  iamais  :  mi- 
nime gcntium  vcnict.    Non  Mil- QUI   Ji  vuiiiLi 
qu'il  m'uKiissi:  non  quidem  ,  qiiod  eum  rtiihi 
obit\]^ntcm  velirn.  jimcmns  eftiment  tfti'e/ldMt  ad- 
Tethf ,  //  7  irnnr  de  cet  adverhe  Latin  minime.  Mail 
rnjait  :  .ifns  en  toutes  fes  Jîj^ficasions  vient  de  ce 
tm»t  L.u:>i  irica.  f  Voyez  ci-ddTus  mie.  M. 

P  01 N  T'S  F  C  R  E  T.  Bouteroue  ,  page  i  j  t. 
C'ejl  M»  lietit  pflim  tjni  fe  met  trdinairement  fous  Us 
lettres  Jet  Le/enJes  comme  en  lamonnêie  de  Paris 
il  doit  (Jbe  fous  le  deuxième  -£  de  Benedi^m  ,  en 
la  moHiu'ie^  aan^eni ,  ai:i  r/f  la  dix-huitième  lettre  : 
à  Rouen  fou  i  le  B,  qui  efl  la  ^nindéme  lettre.  M. 

(  .1  )   le  vrai  mol  cft  cnjfcii,   Voytfi  dant  Fc(huCi(«-- 


P  O  I. 

PoiMT-iicKiT.  Dans  toot  ce  que  )'d  tA  de 
monnoiet  de  Paris  ,  frappées  depuis  1641.  &  non 
refrappées ,  ce  p^int-feiret ,  qui  eft  un  petit  trian- 
gle ,  le  trouve  Coo»  l'ode  Damini  ^Sc  junais  ail- 
leurs. Du  refle ,  ce  même  p^int-fecrtt  eu  omis  daoiw 
plufieurs  dcmi-écus  blana  &  quan-d'écus  blancs, 
aufli  de  Paris,  frappés  fous  Louis  XIII.  Et, autant 
que  J'ai  pu"  le  remarquer ,  on  ne  le  trouve  même 
plus  dans  les  écus  blancs  depuis  l'an  1666.  inclo- 
uvement.  I^  Dtuhat. 

POINTILLE.  Chicane  fur  un  point  de  pca 
d'importance.  Le  Diuhat. 

POIRE.  Sone  de  boiilbn,  faite  de  Juè  it 
poires.  De  piratum.  Piraticnm  fe  trowe  en  cette 
lignification  dans  Fortunat  ,  en  U'Vie  de  Sainte 
Radevige,  liv.  i.  fmum ,  prsuer  a^mam  mutjam  & 
piraticMsm  (  al.  piratinni),  non  bikit.^  Saint  ]ér^ 
me  ^  liv.  i.  contre  Jovinien  :  Faulms  Tttmmbé»  eU- 
Untifi«maciim  vinumfuadet  Mère,  nen  piraticnm,  M. 

POIS.  Légunfe.  Du  Latin  piftim ,  pris  du  Grec 
9<rof ,  qui  ûgiiifie  La  même  choie,  &  qui  eft  formé 
du  verbe  •liWto  contundo  ,  parce  qu'on  écrafe  les 
p*is  pour  en  faire  de  la  purcc.  * 

P  o  i  s^p  i  X  f  '  s.  On  appelle  ainfi  le  marc  des  pois 
dôht  on  a  fait  de  la  purée.  De-lii  on  a  donné  le 
'n)éme  nom  aux  anciennes  Farces,  parce  que  le  ftile 
&4es  penlées  en  font  depuis  long-tems  rebutés  par 
lef  bons  Poe  tes,  qui.  les  renvoient  au  burle^iie, 
comme  ne  valant  plus  rien  qu-'a  cela.  Voyes  lé 
Dtdllet  de  M.  de  la  Monnoie  ,  tome  4.  page  4)  a. 
Note  I.  Voyez  àuflî  le  Remercimeot  des  Bearrie- 
res ,  page  15.  &  Fenefte ,  Uv.  ).  chap.  lô.  L*  Dm* 
(bat.  " 

P.O  I S  A  RS..  Rabelais  ,  livffc  i.  chap.  j8.  £t 
pemrfoj  herberger  celle  7»«»>  de  peter  des  ennemis , 
s'efloient  mnffet.  ai*  jardin  dejfns  Uf^pey^^rs  entre  Ut 
^cbtrnx  &  laitues.  On  appelle  poytjirs  «n  PoitotT,  la 
tige  ou  le  chaume  des  pois  rampant  fur  la  terre, 
après  qu'on  en  a  détaché  ou  cueilli  les  gouftes , 
comme  cela  eft  arrivé  au  tems  des  vendai^es ,  qui 
eft  |e  téms  aûquef  arriva  l'aTenture  dont  parle 
Rabelais.  Lt  Dm  chat.  .  '    ' 

P  O I S  O  N.  De  pttiene ,  aUarif  de  pHt»  :  d'oA 
les  Efpagnols  ont  aufli  fait  pm^ena  :  comme  em- 
M^^»  d'impetitnare  :  duquel  nw€  imp«ti»nan  , 
nour  avons  aufli  (ait  empoisWneb..  Petimatitj  h 
trouve  dans  Suétone ,  en  la  Vie  de  Caligula,  poor 
empoiftnné.  CreéUtièr  pmitnatiu  à  Cdf»nia  mxere  ^ 
amaterie  ^dem- médicament», fed  ^uêd in ftawem 
verterit.  Poifm,  dans  iK»  anciens  Livres  Fram 
çois  fe  trouve  en  bonne*  part  }  c'eft-À-dire ,  boiv 
pHton,  ou  yretofare.  Perc'efbreft  i  Pms  Umrpnim 
ktin  pMfinj ,  f»V^/  fcemnent  fu  bmntt  Un*  tf- 
teitttt  ,  &c.  &  Imy  dénièrent  à  ktire  d'ânes  ptifms 
*  tmnt  fmveraines'f  fu'il  ftefimdt  tsmfiit  fmnmnd^ 
ne ,traveillis ,  )pt'il  ne  foit  imtmimm  frais  &  nm- 
veaux  ,  ne  f«/  amcntumtnt  fente  bléchwrt  ^  i$t  plâyt'' 
ejn'ils  ayent.  Les  Grecs  ont  u(é  de  même  du  mot 
fâffimiui  en  bonne  &  mauvaife  part.  M. 

P  O I S  S  O  Ni  Lat.  pifcis.  De  pifci^ne ,  aI>Utif 
icpifci»  ,  pifcioms,  Wffnenunf  dC  Pifcis.  M. 

Poisson.  Mefure.  L'origine  de  ce  moc ,  en 
cAte  Ggnification ,  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

Poisson.  Mefure.  Cemot  vient  peut-être  de 
p«iio.  On  difoit  autrcfob  p^iftn  00  p*iM.  Voyez 
Nicot ,  au  monflfom.  * 

VOIT  KAIL.  Le  p0itrail  d'an  cymal.Dep*^  ' 
torale.  les  Glofes  anciennes  :  ^A#^Mf ,  pefhraU. 
Les  Efp:\gi»ols  de  pefiwaU  ont  fait  de  roànefr- 
tral.  M. 
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rOIVRETTE, Voyei  miflU,  plante.  M 

POIX-RE5INE.  pe/»x,acdcrr/îiM,  fait 
I  «Je  f iTfia»  M. 

POL 

p  o  L  o  N  0\-S.  Nom  de  peuple.  Le»  uns  k 
dérivent  du  /»#/«■  Aréique  ,  &  veulent  que  ce  toit 
Charleniagne  qui  leur  *ic  donné  ce  noir».    D\u- 
trcs  prétendent ,  qu  il  vient  de  celui  d'une  Fone- 
rclfc  nommée  PWr ,  qui  étoit  aux  coiifins  de   U 
PomcraiiJe.  IVautrcs'lc  iont  venit  d'une  ville  de  la 
Cokhide  apf^llcc  PcU ,  &  difent  que  Lcclius  ve-' 
naiu  de  ces  quartieri  la  ,  en'^rit  occalion  de  le 
donner  a  la  nation  qu'il  gouveriioit.    p'autres  le 
dcritent  du  nom  des  Polu<jutt ,  a^cdui  des  Pola- 
qucs  de  celui  de  Lcclius.  D'autres  le  tirent  de  /»#- 
Itvtj ,  ville  de  la  Sclavonic ,  d'oiî  ils  font  iortir1e« 
Polonois.    Un  grand  nombre  d'Ecrivains  veulent 
qu'il  vienne  du  mot  Polonois  />•/<•,  qui  lignifie  uite 
campj(>ne  unie  ;  parce  que  la  Pologne  a  beaucoup 
de  plaines.  Un  autre  Ecrivain  aime  mieux  le  déri- 
ver- df  celui  des  Bulu'ii  .anciens  peuples  Sarma- 
tes  dont  p.ule-Ptolorr.ce,  livre  ^.chap,  lo.ll  croit 
que  l'oloi!  &  Bulan:  peuvent  être  regardéi  comme 
le  même  nom,  &  qu'on  peut  d'autant  moin»  en 
^difconvenir,  que  les  anciens  Ecrivain$  Alleman» 
ont  appelle  les  Polonois  B»lAni  o\\  Bclanii.  Wachr 
ter*,  dans  fou  Glojfarium  GrrmdMicMm ,  pige  un. 
parle  ainli  de  l'ctymologie  de  ce  nom.:  Potin  , 
Pcloni,  f^tus  SarmAtU  Ettnpt*  n«hilijjimét ,  &èC»tx 
chide ,  lit  rJetur  ,   crimnda.    Néim  V^  CMckici 
'  ^"ÎÇ**  focMtur  txuUs  ,•    ^Hod  *x  Ly(«fh-tn4  &' 
CMllimach*  fnrvbàt  Sirm^*  in  Cnj^raphiM  ,    lik.  j. 
f^X-  1 17.  C"<'.v  Stra\>»ne  primut  Animéulvtrtit  Htr- 

niHs^  in  Pr^Mncne  Originibus  Gallicii   Bcxhomii     ti^ou  idliCnfcA,  S fkirrirti  Ut.  fccorJt a Jihn^ 
frMpXA.  JrM4MtfmC»Ubihi,ifM»4iJedemijn'4ffeiif,      (ert.DAiéte ,  InfrrH$  i^^  '- 

Livj[^K\tfi:udiiltfMm.  H^c  erjmeUj^U  cdttrij  m  po-  r^  t  ■      '    l    '         ■>       /•   . 

.  lo ,  vft  pUnitie  dcfumptis ,  &  Hémnoch,* ,  Uh.  i.dr  ^^*^  ^**^"'.  '  '"^  '"  ^'^'  "JF'^'^ » 

Xfp.  Ptl.  cap.  1.  memoTMii,  et  fi  CartUm  Ma/timm  dhaafliqtie^rr»  fignihe  «t  Ut.  VoicTTcs  rerlli««.j 
h.thfat  auOmrm ,  mmrjerendm  eft,  ^mm  »»*»/•.««»  tn-  J»pm»  tb*  fpolrrc/:*  di  ÇftAtttXt ,  «»*>  ch$  di 
K:r:ij,fed  etUm  ,^eMth,  mnpnem  pandit.  NtcWfiM  rpohrifc.  E'I  Cmmmmmtrvtrfbit  diitim  :  a  mtw 
txempU  vetMftiJJimêrÊom  f>0pMloruTK  ,  ifmibMj  mirrati» 
fimilt  tnmen  lenciliaxnt.  Sic  Çelt'x,  vi  mtminufumt 
exterres ,  Parthi  exules  ,  Batavi  fMlfi ,  Alamanni 
prrrrrifii.  Voyez  le  même  Auteur,  page  nj.  flç 
ci-de!Tus"  Ç fîtes  &:  yllUmaxs.  ♦ 

POLTRON.  Les  Italiens  difent  de  nKtnc 
feltreme.  La  plupart  des  Etymologiftes  dérivent  ces 
mou  de  péilice  truncnt.  M.  de  Sauniaife  ,  dans  ion 
Livre  de  TrMpfK.:tic»  faiiftrt ,  page  7 8 4.  FtîerMMis  , 
tjui  filits  armis  ferendit  habit*  t  tmn  fpfmtt  fma  mili- 
tiâ  oblmlifent  ,  hjiid  impmiffiiit  Lej(*  f^aUmimoMi 
&  yalemrij.  lidfm  Imjferatmftt-  fiatuermtu  fiammij 
mltricibfij  ccmbtireHdmm  tum  ,  ^«1  aà  fmgiënda  Sa- 
cr^mètna  militix ,  mncatinn  di^itmitm  ,  dammum 
ctrptrij  expetiffet.  MuUi  tmm  ilU  tempare ,  ^tàa 
tterrffitate  ad  hd/im  i0j^ebantttr',  pra  ifnavia  fibi 
pellices  tmrtcahant  r  "f  miiitartm.  Inde  poUicetrun- 
cos  hodieqne  pro  ij^navii  &  imbecillibHj  ditimuj  :. 
fed,  trmmatMfce,  poltronct.  Savaron,  fur  Sdo- 
nius  Apollinaris  ,  livre  i.  épître  1.  l.indembrog, 
fur  Ammien  Marcellin,  livre  xy.  page  45.  Bout 
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cher  iine  «ocre  étynologie  de  pMtrmm .  L'AUuui* 
dans  Ion  Diaion^ulte  intitula  Fabbnia  dti  M,nde, 
le  di-vive  de  gW/r»  ,  mi'il  die  fignHier  mn  Uf.  Void 
fe«  termes  :  Polt»onV ,  itmavHi  troiT&ARi ,  tx^ 
ffrpfcm.  tu  poltro,yif  fii>fnfua  il  letto  :  md« 
J*md€ttt  polironi  i/mMt\ck, Jm*  affat  met  lem.  Le 
Galelmi,  dans  l'on  Tréfoè  de  U  Ungue  Italienne, 
dît  a  peu  près  la  mcme  cKofe.  Polthihi  ,  peim- 
*^/-rr  n»  Un*.  Et  |e  LaiWKno ,  for  cet  endroit  d§ 
Dintc,  qui  eft  du  Chant  il  de  l'Enfer  i 

Ornai  emnie»  cb*  m  ttÀrt  fptltrr 
I>il!'i  Marfln:  tbefe^éndt'npiunuf 
^f^mammfivitm,neJwt»coitrr.        .,» 

Void'  (es  termes  z  Poltho  /TfÀy/Tf 4  letto.  Ondi' 
diciam»  poltrodi ,  ^rkcmtni  'pi\ri\  c  dtmii^lif/i.  E 
ipoUtiic  Û^m/iia  Uicirdel  |ett'o  :  \ce  deftarfi\  t  Uf- 
tiare  il  finnp  e  l'ttj»  ,  r  darfialleVirtai  ta  xid 
deOetittali  i  fali(.ofa ,  cj"  en4i  Efttie\ia(trt  /*  pin- 
mat  fflart  foit0  itlir,  ,  cb*  è  ctpenà\del.  leit» ,  ptr 
la  vit  a  fcm,»t;nt.i ,  piira  ,  »i.itK.a  ,  i  vtlittuêja  : 
laquai'  t  ttemiia  di  tgrri  virttt-,  e^cnitrife  d'ê^ni  i  i- 
<Jo.  Ondç  il  Pajarca  : 

La  gola,  il  fonna*  c  l'oziofe  oium 
'   Aano  dcl  u.ondp  ojpii  viitil  fbandit! 

Ix  Vcnutello,  fur  le  m^e  endroit  de  Liante 
PoLTiO  yrf«//i"f<«  il  letto   :   *  roLTHiRC  ,    p^ar  im 
f *»«•«<•.  0*/r  ^  poltrone,  tbi  mpi  trvpp9  ptiryirrlSooï- 
trie  adMTKfme  fara  il  fin^  (9im\irie.    Et  ^pitfi»)' 
riilitiê  Dame  :  ef»*;tk  ragien^it  friifi  :  rrnbè 
rende,  ci.'t ,  ptfande  in  pinme,  tf$it0C0ltrr  , 
vien'ilfama.  Onde  il  Petrétha.    La  gola  ,  e'I 
no ,  c^r.  Le  TaEbn^ ,  datM  fç$  Remarquet  umni 
crites  fur  le  VocaboLtite  ddla  Guifca,  Af  ce» 


tare  délia  predetra  mareria,  vuoleTuomo  fpdltrar- 
fi  ;  Quaû  ufcire  di  poiledro  s  cbe  per  allegoria  è 
figniiicaio  l'anpetito.  Bene  il  Landi»;  e'I  y,Umtll»t 
dic0M0.cb*ytMtixc  efiare  in  lettê  i^<  lôoltxire  ,  uf- 
cime.  Çés\per\Ç2i::^tài(\\mapiiê  1^0  fpoltauet 
(b*  Ipolnixei  *«-  tbiit€*fft  fad»  ,  Dittamtndt , 
libn  ).  capit0t0  j. 

Et  k>  a  lui  :  «la  porto  ad  AnJioiu 

la  ftrsda  (o  :  ma  coiiTlen  l'noin  fi  fpolui , 

S}  comme  va  Drlfin  à  Savona. 

M.  Ferrari  dit  aufll  que  /w/m»  ^(ignUie  »«  //>.  Kfaii 
■^onobftant  route»  cetautoricéi ,  )e"doiite  fort  qa'ti 
le  {îgnifie  ;  ne  le  trouvant  point  en  cette  fignlnci- 
tion  d^ns  le»  Auteurs  anciens.  Les  Allemand  ap- 
pelleîit  p0lfier ,  tin  oreiller  (ut  lequel  qn  fe  touche, 
ou  on  s'alTict.  Et  il  pourroit  être  que  les  Italiens 
auroieni  ùài  de-là  />•///-•  dans  b'  même  CitrAfici- 
'don  i  laquelle  auroit  pa(d^  cnfuite  dam  ctUe  i'ttn 
1%  Et  en  ce  cas  ,  l'ophûon  àt  ceux  àoi  doivent 
,  „     .,  l'Italien  fW//»wde/»#/rr#,Jam  la  figntncationd'iwi 

delot ,  lur  Pétrone»  &  Voflius,  dans  fon  Etymo-  Ut,  feroit  adex  naturelle, 
loi^ique  ,  au  mot  murcus  ;  en  ont  donné  la  même  Je  crois  n^moim  toujours ,  comme  je  l'ai  écrit 
érymotopie.  Ft  c'eîl  celle  qti'a  fuivie  KL  Ferrari  dan»  mes  Aménités  de  Droit  ,  que  p0ltr0m  a  Hk 
Ains  Tes  Origines  Italiennes.  Ileft  indubitable  que  fait  de  ptitmj.  PhUms,  puti ,  pmlittMi ,  Pmlihu,pM- 
le  Tran<jois  putr-^n  vient  de  l'Italien  poltrvne  :  k  ,  tms,  p«ltt0,  ptlrronis ,  toiX$a>nt.  Pmiu/  a  dffâU 
conformément  a  l'analogie  ,  l'Italien  ne  peut  pas  originairement  puer.  Et  c'eft  de  ce  mot  pmer  quc 
avoir  été  fait  dopolli.e  iruncus.  Il  Lut  donc  chef       ;(..?;.•/  a  été  formé  ,    félon  l'opinion  de  philîeur» 
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txymciopùii  T  ^mrr ,  ^mentlms ,  fmHlms ,  r%nivi  '. 

•  car  d'auun  le  rférivent  de  mi^V.  Et  coqfim«  an 
bit  de  h  guerre  In  jcunin  gerts  Anu  limides,  étant 
fam  expérience  :  .*<  •«■  m/»»  ••x»/»«^««'  î^y*  •  dk 
Hoôaere ,  parlai»  d'un  Jeune  homme  :  on  a  dh  fW- 
rriM/  pour  tîhtjide.  Mcineuri  délia  Cruica,,  au  a»ot 

*     »i.  ■ 
Cocnefan  beftic  f^avcntaïc,  e  pdltre  : 
'^  t 

fifnieinr»  àd  tmêh  ,  imftfretM  gtoyfnceUe.  Re- 
marquez cfî  pafliiiit  i  ce  qui  a  ^é  jenvirqué  par  le 
Tartoiic,  dans  les  Notes  inaimlcrites  lur  le  Voca- 
bulaire dclla  Cruica  j  que  ce  Benvtfiiuto  -n'eft  pa$ 
le  Bcnvciiûto  da  Imola ,  «nais  le  Benvenuto  appelle 
fimplcniciu  it  Brrrvinmtt.  f  Voyez  racs  Origine» 
Italiennes. 

Les  Efpagndi  difeiu  auflTi  flirtr.  Mait,  comme 
Covarruvias  l'a  trc»  véritablcmeiu  rentarqué  ,  il» 
ont  pris  ce  mot  de»  Italien».  M- 

P  o  1.  T  »  o  N.  Je  ne  fai»  pourquoi  M.  Ménage  , 
aprrt  avoir  dit  que  l'Italien  fftltr^ne ,'  d'où  le  Fran- 
çois filtnn  ,  pourroit  être  venu  de  l'Allcman  »•/- 
Jfer ,  qui  fignifi^uii  oreiller,  aime  mieux  enfuite 
dériver  ce  terme  Italien  du  Latin  ^i»//*/.  Ceae  der- 
nière ^yinologie  me  paroît  bien  moiiu  naturelle 
que  b  première. /Vfr«»r  ne  rclTcmble  guère»  à />W- 
iMt ,  ni  pour  le  Ton ,  ni  pour  la  lignification ,  &  un 
ne  pçut  l'en  faire  venir  que  par  violence.  Vach- 
tet ,  dans  fou  Glajfétrium  (Jcrm/uticum  ,  page  1 1 1 1.' 
d^ive  auflt  p»ltr»H*  de  l'AlIcmaji  ptlfter.  Voici  fcs 
termes  :  Ctueritm  à  polfter  ItdU  priirts  ftcrrum  pol- 
tïo  Ifftitt,  ftr  fynecâ9ih<H  fsnu^fn  tH$  i  &  bine 
f*rri  poUione  igntrvus  ,  ^»d  ftimi  ^ftrvitMm 
M»ffMfio'iii  v*fe  poltron.  M.  le  Duchat  ob/erve 
aue Tes  ^.  Allernans  difent  ftUtr,  au  lieu  oc f»l- 
Jter  :  &  c'eft  de  ce  poittr  qu'il  dérive  /'W/rwi.  * 

PO  L  Y  PO  D  E.  Nom  de  RUntc.  Du  Grec 
mo^ii  heAiic»uy  ,'  te  mYçpitd.  Cette  riante  a  été 
ainlî  nommée  ,'  parce  que  fa  racine  s  attache  aux 
arbre»  &  aux  murailles  par  plufieur»  fibresqui  font 
comtre  autant  de  pattes  étendue»  de  côcé  &  d'au- 

PO  M 

p  o  ME  R  A  NI  E.   Piovinç'e  d'Allemagne ,  fi- 

•  ^uéelé  long  de  la  met  Baltique.  Auffi  dit-on  que 
c\nom,,  ligin^  prti  <''  '-«  »»»"'•  Wachier,  dans  fôn 
CUfl^HW  CrrmMMicum  ,  page  11  II.  P»m*rdni\' 
jf^^^nrMi  M  md  ptgrt  BéÀticnm  ,  StUti>*mfti  Po- 
morai ,  4  po  4^«i  •  &  met  m»ire,  It*  Umpu  ifitut 
ftrjti  nomtn  tx^iiftutt ,  »»rf  ftàc^ftnim  imptdit  utji- 
M0mHr\  ikm  n^mii  Kxxaoncï  fmr  rMÎoJit.  Van* 
dalos  ontiQHiJJimis  ttmptnlms  héit  ir*j  k^tmffe,  & 
Venedoa.  demum  iiis  ^^  J*^*  t'-ww  frccrffife  ,  fn 
tert»  h^heri  del>ft,fti4mfi'VM\iali  &  Vcncdi  M  mmi- 
tii  trndrfij  itnfunÀAmur.  Iffum  Pomcranic  Htmen 
Hovum  cjl'y  sk  Mdvfnisi  Sétrmdtin  cmifUhim  ,  dr 
éUtt*  fyfulum  uridecimtÊm  vix  suditum.  Quelques- 
unt,  ^1  Ivbliiunt,  donnent  à  la  Nortjtandle  le  nom 
de  P»mcrMiie ,  .î  caufc  de»  fmmmti.  • 

POMMADE.  De  l'Italien  pmtmM  .  que  Mef- 
'^icur^  della  Crufca  détl veiu.de  ftmmm.  Void  leur» 
termes  :  PoiJ^ja  ,  un^iitm»  fmtt»  M  x^^fff  F'*/"- 
mjUê  ,  (êndtveijl^ntmti,  t  melt  Mffinolt.OndfdA 
^/h  pêmi,  t  f»rft  î(ftiM  pomata.  Mtle  *p finale ^ 
(ont  des  pomme»  d'api.  Cette  étymoloeîe  eft  in- 
dubitable. La  pemm^f^  été  ainfi  appellér,  àcaufe 
que  la  pulpe  de  la  pomme  fait  le  principal  corps  de 
la  ftmm.idi-. 
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n  eft  à  remarquer  que  dm  andeiu  ont  appelle 
le  cidre  Pimmsdt.  M. 

POMME-FIGUE.  Efp^e  Je  pomme  :  ainfi 
•ppelléc ,  .parce  Qu'elle  fon  de  fon  bois ,  cpmme 
f^  lajfi^ue  \  d'où  vient  qu'elle  eft  appellée  autre- 
ment MaMM/tM/^fnwrr.  Vofez  M.  Merlet  ,  dans 
Ton  Abfégé  de»  bon»  Fruits ,  an  chap.  i  o.  qui  eft 
d*/  Ptmmufri,  M. 

TOMME.  Cidre.  DeMM*r«É(.  M. 

POM  M  E  A  U  d-t^f  Oe  Ci  reCTemblance  à 
une  pomme.  M.  de  Sanmalfe  fur  l'Hiftoire  Augu- 
fte ,  page  1  ) .  ^mr»  Gr*d  v<mm  tnfis  c»fml*m  , 
^Mcd  fnmjrt  fmnnim  rrfmu.  Nu  pomale ,  m  P^mi 
fimiliiiédtm  vuiri  Mp^llMmmt.  Gréci  ^wfn/  Mitmi 
fti^tl,  tmdem  dt  ctmfi.  M. 

POMMELE.  ClMVMlpèmmtU.  Defa  refTem- 
blance  à  de»  pomme»  ,  par  fes  marques  blanchâ- 
tre». M. 

PoMMELi'.  Tnmt  f^mmfl*.  On  appelle  tems 
ftmmelt  t  quand  les  nuées  font  feparées  les  unes 
des  autre».  Cç  qui  eft  un  ligne  d'orage»^ 

7Vi«i/  p9mmtU ,  femmt  farder  , 
N'tnt  jaiHMi  eu  lonj^ne  durer  , 

dit  le  Proverbe.  Et  on  l'appelle  de  la  forte ,  de  la 
relFèmblaïKe  de  ce»  nuées  a  des  pomme».  Le»  Nor- 
man» difent  tfmt  cMillé.  M. 

POMMES  D'AMOUR.  Lm.  m*U i>,ft- 
Hé,  Vûyei  me»  Origines  lulienncs,  au  mot  melen- 
ftitte.  M.       , 

POM  M  1ER.  DepMuriHm.  Les  G  lofe»  d'Ifi- 
dote  :  M  A  L  A  a  I  u  u ,  pemMrium.  M. 

POMPE-  Somptuofité  }  appareil  fupcrBe  Se 
magnifique.  Du  Latin  fcmpm ,  bit  du  Grec  ««^ira. 
^  mt^wHi  mitttrt ,  ^'11/4  r«rir/  tlU  êftematittimm  »f- 
férdtmt  tiKtm  pompam  v^amus,  ttmijJumkHs^vtl 
IfjrdHfmlmj  ,.fnmm  diixir,  dit  Wachter,  dans  ion 
Gitjf'triuM  Gtrmdnictim  ,  au  n^ot  f>»mpt.  * 

i^PoMPt.  Po  M  PI  a.  Une  pompe,  eft  unema- 
chine  hydraulique.  Ce  mot  vient  de  forrpa  ,  qui 
vient  de  «-«frira  .-  parce  que  U  pbmpe  eft  i^ite  pour 
envoyer  6c  conduire  l'eau  queloue  part,  en  la  pouf- 
fant. Qir  quoiqu'il  y  ait  quelques  pompes  que 
l'on  appelle  éfpirMntej  ,  dan»  lelquelle»  il  fcmblc 
queTciu  monte  d'elle-n^me  ;  il  eft  pourtant  véri- 
table qu'elle  n'y  monte  qu'à^caufe  qu'elle  y  eft 
poulTée  :  foit  par  la  pesanteur  de  l'arr  ;,qui  eft  U 
feule  caufe'qui  fait  élever  l'eau  dans  le»  pompe»  } 
fbit  par  la  compre^on  du  pifton.  Quand  Virruve 
décrit  la  pompe  de  Crefibius  \  qui  eft  l'Auteur  des 
pompes  "i  il  ne  fait  aucimc-mcntion  d'attraâioo.  Il . 
parle  fetilemeni  de  la  comprefllon  des  ptftoiu .-  ^ 
r«f»«r  &  txtrmditm  /fnj^miHmi  m^usm  in  céuimam. 
Ceft  au  chap.  1 1.  du  Uvre  i  o.  Ces  mots  de  ^<»iy# 
ScAcptmfiTy  nous  font  venus  d'Italie,  où  l'on  dit 
^#•1*^4  &  ptmpdrr  en  la'méme  fîenification.  Et  les 
Italiens  ont  emprunté  ces  mots  des  Grecs.  Les  Ef- 
paenols  difent  k^mk/Ê,  M. 

Poupe:  pour  machine  hydraulique.  Wach- 
ter^  dans  (on  ûttffiaiitm  GermMÙcmm  ,  page  1111. 
PoMl*l ,  pumpe,  mmUihi  kanfitrÏM  :  pumpen,  bam- 
rirr  ^txmaléirt.  Utrmm^Me  éfmd  Brigmt ,  ^mgl»/, 
GédUs ,  hmlts ,  Hifpsmj ,  ÙJm.  rtctptwm.  An  efmt* 
éftuim  fmrfum  mitrit ,  ddtt^t  à  ^p/anm  »  ut  <nrr- 
crdmsf  ItM  judicétt  Men/egimt im  Ohgémiimj CkSi- 
cit.  Skjiffrv  téimtn  eft  v*x  m,fm»4  sffmrgrmit  àiptd 
fi[i4.  Srd  prius  vider  ur  prtfrrtnàmm.   • 

POMPES.  On  à  doni^  ce  nom  à  certaines  piè- 
ces du  harnois  d'un  cheval.  Rabelais  ,  hvre  a- 
chap.  i-.  l  '/  il>4njr,ùn  di  ihrt/4^^  dtif*mptt,  dti 
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Dt  mm  €éu  tri»  Jwwnur  tffmàrt^ 


P  O  N.     P  u  n.        34t 

tftrivitrti  »  i/i  tffému ,  Ace  On  a  «uA  afptU^  ne* 
à  fmPttttt^Mn  a«z  chatgé  de  grolTct  vcnuci ,  ou 
cxcroulâoces  de  duk.  lUbcUis,  livre  ».  clup.  i . 

£<.  M*ni  tditt  crmj'tit  U  «r* ,  ^m'ilftwéUii  Uflm*  Cdl-inlkc ,  tMftfrr.  De  cette  raaaietè ,  uo  W* 

i'a«  4/.M|^V ,  »•*»  dtAfri^  f«»'/«^ .  *  f*mf«ttti  ,  £mt  pe«r  &K  expuTé  de  deux  façons  :  l'Atc  par  la 

r««/  eùtMjU,  tMU  k^mêmmi,  &  knUt'  À*  ^memUi.  De  mese  ,  locim'cUc  a  aiftâé  d'aller  pondre  en  quel- 

U  reUcmblauce  de  ces  verrues  avec  les  balles  d'Im-  i^ue  liea  à  1  ^art  :  l'autre  ,  lorfqu  après  s'être  d^- 

primeur ,  appellces  auflt  p*m^iut ,  peut-être  nar  livrée  d'un  en£ini  chez  elle ,  pa  traniporte  cet  eit- 

corrupdon  pour  />»mm*ttn^  à  caule  que  ce»  balles  faut  par  Ton  ordre  ,  6c  on  Peijpolc  ,  dam  la  vu« 

avec  leurs  manehcs ,  ou  Poignées ,  reÛtmbIcnt  à  de  que  quelque  per (bnie  prenne  toin  die  le  ^e  êle* 


ver.  Le  Roman  de  la  Rofe,  Ûi  40. 

Et  luy  du  rhàmt  fd  fUU  , 

i^mi  iMt  eftmt  férigt  &  fu^tiU  ,  ,,*' 

EtfénmtUsfm^fifffmdrt. 

Et  fol.  I  o«.  r'. 

Et  yitn  vtjfe  fut  tf^Jrt , 

FUi  •f>j>*Je1r ,  &  ^t  rrffmdrr.  Le  DUchaé. 

PONT  DE  L'ARCHE.  Appelle /»#*«  W^-z 
jiuhitrs  daiu  la  Chronique  Scaitd^leule  ,  feus  le 
tnK>is  de  Janvier  1465,  Plut  bas  P»ut  d*  tyinhf. 
LtDuçhat. 

PONTE.  On  appelle  aiiifi  un  As  rouge  au 
pujs ,  par  corruption ,  change  par  les  Qcrcs  en  ce-  )eu  de  l'Hombre ,  quiiid  il  eu.  triomphe.  De  IFTpa- 
lui  de  poiiéutMt.  M.  gnol  ^*vr«i  parce  que  la  figure  de  cette  carte,  qui 

P  O  N  A/ÏSI,'T  :  pour  OcciAtm.  De  l'Italien  Pê-     eft  en  Elpagne  une  ulFe  ou  un  denJcr ,  ne  pjroît' 
nfme ,  fait  ictie  f>»>fr*  >  comtne  qui  diroit  le  lieu  oH     qu'unjpoint  parrapport  aux  At  noirs ,  qui  I6iu  une 
Ic'^leil  le  couche  ;  ulfi  currum  f*iiit  ,  fem  ftivit      ejpée  ÂjUk^lStoh.  Lt  Dtuimt. 
*f«*f ,  comme  parlent  les  Poctes ,  dit  le  Père  Lab-         P  O  N  T  E  R.  Terme  de  BalTette.  De  pcnintrt , 
be,  «\la  page  110.  de  ic%  Etymologies  Ft'an^-     augmentatif  de  ^•terr.   Le  joueur  y  eft  appelle 


groffcs  ptmiiut.  Le  Ducbai. 

PON 

PO  N  A  N  D  E .  On  appelle  ainTi  ii  la  Chambre 
des  Coniiptes  de  Paris ,  le  premier  apoftille  qui  Ce 
mefûic  l^coauucncement  du  Compte  i' 6c  cette 
éti^quenj^  de  parchemin  de  figure  triangulaire  qu'on 
met  à  ta  liaile  des  acquits  du  Compte.  Et  voici  la 
raifon  de  cène  appellation.  Du  tems  que  les  Arrêts 
Ce  delivroient  en  Lutin  ,  on  écrivoit  fur  cet  apo- 
ftille  &c  lur  Cftte  étiquette ,  Liitr*  &  Mc^xiiMmentét 
fuprr  Imc  Compta»  reUté  \  f»n*H4*  ftm  in  tdii  cm- 
mers  ,  f »  tAli  fitccf.  Ce  mot  de  p^Htnâd  a  été  de* 


fes. 

P  O  f^  C  E.  Voyei  fitrrt-f^nct.  M 
P  o  N  c  i.  On  dit  en  ptoverbe  :  Ç'eftim  Avcut 
À*  Ptnct  PtlMt  :  Se  on  le  dit  d'un  Avocat ,  qui  n'a 
poiilt  de  pratique ,  ni  de  caufes'i  parcey^quc  Pilate 
parlant  de  Notre  Seigneur ,  dit  dans  l'Evangile  , 
H0M  im/fm»  (smf4tm  par  uiw,  équivoque  à  peu  près 
pareille  à  celle  dont  Hocomin  en  fbn  livre  intitul^ 
MMMf»iêti  d*  MMMf^mmkut ,  raille  Baudouin  ,  Ju- 
rilconluite ,  en  l'appellant  un  Dodeur  de  nécefltté , 


f4Mtur ,  parce  qu'il  met  Ton  argetu  fur  certaine 
Çjute qu'il  achoiiie  au  bazard.  Lt  Dmh». 
y  PON  TIN  ARE.  Efpécede  point  coupé.  D« 
\'Ua\]tn  ftmtmms  qui  a  été  fait  de  fnm»  in  urié. 
Nous  diums  p«r  corruption  ^lijfiuc.  M. 

t»  O  N  T  O  N.  De  pmt»  ,  qui  Ce  trouve  dans 
les  Commentaires  de  Cefar/^/mrrr  G  Met  «4- 
»r^<i.  il  fe  trouve iuiC  dans  U  Loi  dernière,  eu 
Dieefte.  D*  Strvér.  prmd.  ni/l,  M.^ 

POhl  TS-DE-C  E'.    Ptulinirs  croyent  que 


parce  qu'il  eft  dit  que  la  néceflicé  n'a  point  de  loi.  ces  ponn  oat  été  ainfi  appelles  de  Céfar  :  en  quoi 

IV  Brtfmx,.Ori(iM4t  dt  fmtlfm*t  Ctutumet  mncin-  il  n  y  a  point  d'apparence  ,  quhoiqu'il  loitconftaiU 

lus  ,  péijf.  90.  *  t\\xe  du  tems  de  cet  EmpercurVI  il  y  eût  un  pont 

P  O  N  C  E  A  U.  Dans  la  fî^fication  de  petit  en  ce  même  lieu  ,  par  où  Danmacu)  ,  Chef  des 

pont  :  de  DonticeiUj.  Dans  la  fignification  de  la  "  Angevins  ,  fit  fâ  retraite  ,  &  où  il  fut  banu  par 

neurap}<llee  autrement  c^fA/Z/rw  ;  de ptutictlU/M.  Fabius  ;  Ac  <)ui  dans  les  Commentaires  de  Cefau* 


1 0  N  C  E  T.  Petit  pont.  De  ptmicettHt  ,  fait 
d^Mi  pomii.  Voyes  ptgctMt.  Le  Duchat. 

P  O  N  01  R  E,  DépMitmm  ctrtinm.  XL  de  Sau- 
maife  fur  Soliu  ,  page  9)  t.  /«  iff*  titmrmm  [pe- 
tit mttlté  àiisfftfttt  dtprtktudmmur.:  m.^tuuiÀ- 
mas  ApptlLam  ,  &  Umonw  |  &__  Pondras  ,  fm^fi 
poma  cèrea.  .5  L'Efpagnol  dit  ^tmciL  M. 

PONDRE.  De  pmtrt  .-en  (bus-cntendanc 
«t'4.  Ovide  ,  liv.  viii.  de  ./es  Métamorphofo  :  /**- 
mt^mt  iM  ftptèmj  wtm.  Juvénal ,  Satyre  ).-  Uhi  P*- 
nmm  #»4  ftlitmtkd.  Columelle ,  liv.  1.  chap.  x.  Citm 
p*Mt*  tVM  f^iUms  ptfmmim  ,  imtrttj  mC  iitcttkài*- 
dmm.  Les  Grecs  ont  dit  de  même  que  nou%^UU&mt 
(ans  y  ajouter  le  moc  ^t-  Euftachins  fur  Homef|e«« 
OdyiKe  M,  page  ^.  de  l'édidoa  deRomc  :  W^r, 

•■**f  M^at.tTMK.  A*  ^  Amuc  rw  imt»/^  7«5«««i|.  Il 

parle  des  poules.  Les  EfpagpciU ,  à  l'intittation  dés 
Latins, dilètu^O''w  luievt. Stfn im  ItÊitvtpMtU, 
l*témM ,  dit  un  de  leurs  ProvciMs.  M. 


eft  appelle  PtHj-MÀ  Uj^erim. 

M.  de  Tbou' les  appelle- /*•»///  Ctii.  Et  9s  font 
ainfi  noBMnés  dam  quelques.  Chartres.  Dans  un 
Titre  Com  le  Roi  Robert ,  de  l'année  100^  le 
PtHt  d*  Cteû  appelle  SéUACtam.  EecU/ùum  fmptr  ri- 
fmm  Li^it  in  i/ilU  dt  Séiàtt,  M.  • 

POR 


P  Q  R  C-E  p  I.  Lat.  tridits.  Les  Grecs  J'ont 
appcllé.de  mêmc«Mf*^^^.  c'eft  à-dire , /MnVjp/- 
mt.  Ceux  qui  prononcent  ptn-tpit^  pronot>cent  mal. 
M.       \  •      ■ 

"^'  P  o  a  ç  -  e'  r  I.  Un  de  no«  yictn  Romans  (  j'en 
ai  oublié  te  nom  ^  bit  le  conte  d'un  Chevalier  qui 
tua  iin  QMMiftrveux  porc,  à  qui  de<  flèches  qu'il . 
dardoit  (jOtt  ceâe ,  tcnotcnc  Ucu  des  foies  qui  cou- 
vreiu  la  peau  dès  autre»  porcs.  Cette  idé*'  (uppofe . 

Îoe  du  tems  de  l'Auteur  de  ce  Roman  ,.  le  pioc 
'ufâge  ic  iA^oooaàaàoaixtÀtxitptri-épif.  L«. 
<^,  dans  la  fieniâcatiÀnd'/x^rrv.  C'e(^dan«(ôa     Duchat.  , 

Poe  me  intitule  le  Livre  de»  quatre  Dames,  où  on  Po  a  c-*  1  n.  Ce  que  dit  M.  le  Duchat'  fiir  ce 

lit  CCS  parolr>  :  '  mot ,  fembk  prouver  qu'il  vient  de  ptrcns  [pie*- 
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tui.  Auflî  l'ccrit-on  communément  fmrc-ifit.  M. 
Menace  ,  «Luis  U  première  édition  it  Tes  Origines 
de  la  Lingue  Fran<joife ,  fait  mention  de  cette  éty- 
mologic  :  mau  il  aime  n>icux  faire  venir  fmri-tfic 
du  mot  ifini ,  à  caufe  que  les  Efpagnols  ap(>ellcnt 
cet  animal  fnmt-^JfiH  ,  la  Italiens  fmrl»  jfimtj»  , 
6c  les  Allctnans  fiaih<ljihw€in  ,  mot  compofé  de 
fiMfh*lt<\\ù  figniiic  t  lime  tic  defchwetn  ,  qui  li- 

niHe  fmc.  Les  Anglois  l'appellent  audï  fcnupimt. 

Claii  quoique  tout  cela  revienne  au  même  pour  le 
frns ,  il  me  pjroit  iW^nmoins  plus  naturel,  &  plus 
conforme  .1  u  manière  dont  ce  mot  a  été  conftani- 
ment  ccrit  en  Fraïu^ois  fans  n  ,  de  le  dériver  de 

V^lMS  Jl  liltltlS.  * 

p  0  R  C  r.  L  A I N  E.  f  V/r/  Je  PorceUine.  Belôn  \ 
Jjiis  Tes  Obrcrvations  ,  liv.  x.  cnap.  71.  parle  de 
la  porcelaine  ,  en  ces  termes  :  H  y  m  jrrdniie  ^ttan- 
riie  de  vaijfmux  de  ffmrcelMtne  ,  qne  leimanhat;Js 
x/cndent  en  public ,  ««  Cdire.   Et  les  Vû^mhi  nommez, 
d'une  appellation  moderne  ,  Ô"  iherchantjenr  e'tymt- 
hgie  Fran^oife  y.  avons  trouve  qu'ils  font  nommer,  du 
nom  tjue  tient  une  efpéce  de  cp<]HilU  ,  nommée  murex*. 
Car  les  Franfois  di/ent  Coquille  de  porcelaine.  Mais 
l'affinité  de  la  diilion  murex  correjponda  murrhina. 
Toutefois  ne  cherchons  l'étymolofie  tjue  dm  nom  Fran- 
çois i  en  ce  tjue  nous  difons  Vailfeaux  de«orcelaine: 
fichant  tjue  les  Grecs  nomment  la  mirrh*  de  Smir- 
na.  Les  vaijfeaux  tju'on  vend  pour  le  jourd'hui  en  nos 
pays ,  nommer,  de  porcelaine ,  ne  tiennent  taihe  de 
la  nature  des  anciens.  Et  combien  *]ue  les  meilleurs 
ouvriers  d'Italie  n'enjont  point  de  tels ,  toutefois  Ht 
Vendent  leurs  ouvraj^es  pour  yaijfeaux  de  Porcelaine  ; 
combien  qu'ils  nom  pas  la  matière  de  mefme.  Ce  mot 
porcelaine  ejl  donne  a  plufieurs  coquilles  de  mer.  Et 
poune  (fu'un  beau  vai/feaud'unf  coquille  ne  fe  pou- 
veit  rendre  mieux  à  propos ,  fuivant  le  met  antique , 
(jue  de  l'apprller  porcelaine  ,   avons  penfé  (jue  les 
coquilles  polies  C"  luif.tnies  rejfemblant  À  nacres  de 
perles  ,  ont  cjitelijue. affinité  avec  la  matière  des  vafes 
de  por(cLtn:e  .ifJti^ues.  Joint  auffi  tjue  le  peuple  Fran- 
çois nprninr  tes  pairre/h-es  jiiites  de  ^os  vignoi-s- ,  pa- 
tenoftrcs  de  porcelaine.  Mais  écoutons  Jules  Scali- 
-  gcr ,  dans  l'cxcrcitation  cxx.  contre  Girdan,:  Mar- 
tiacoifa  ,  /«<y«//  ,  conflat  Jaté  chali  ,  alumine  ,  dr 
_  arena  ;  tum  plnmbo  nifro  vtl  albo ,  in  calcem  redac- 
10.    H  te  v.ijj  fij^ulina  intin^uuntur  y  (^  in  fomacem 
p»fiiu  ,  nitorem  z'iiri  accipium.  JVej^lfgtnter  admo- 
dum  lem  prodis  haud  ignohilem  :  bac  entm  incrufla- 
jione  fifilina  ,  tjud  ex  yaleminis  &  AiAJtricis  foma- 
cibus    I otntil.1 ,  porrellanus  amulatur ,  candidiffima 
fpltudidifjimacjue  efficiuuiur.  Et  dans  l'Exer^ît.  xcii. 
^uemndmodum  verofiant  i  il  parle  des  porcelaines"} 
attjue  unde  importentur ,  fi  Jcripfero,  jfprro   iis  <fmi 
htc  ij^no^am  ,  attjue  otiofi fruuntitr  alieitts  labonbut , 
von  in^atam  rem  faHurum  :  prafertim  tum  hiftoria 
hxi  haud  vul^aris  fil ,  &  cki  multa  mirJcula  at tri- 
bu,un  ur.  Principio  ,  pitlura  ,  4fuk  vix  apparent  ,  fi 
luit   objeceris  ,  emeroem  vifui    lutmlemer  ;   acienr 
fpatia  > cliqua  iranfmittem.  Deinde  ,  quantum  juf- 
cula  intus  occuparinP,  tantum  caiefieri  :  vicinat  par- 
tes non  cilrfieri.  Héu  fcimus  nos  ,  citm  haud  pamcas 
txtare  comperiffèmus  adhuc  imer  imiferat  reii^uiasi, 
^eris  mina  Scalifertrum,  Ignare  tertiam  ejuettfue 
ttm  expert ifumus.VniusJrapmema  nalli ,  exduobus 
coUifis  fruflulis  fape  ij^nem  excuffimus  noflra  manu, 
^tuinum  addrmus  ex  fuperjiitione  attfue  impo^hn'a 
Mercaiemn,  Ne^am  xencno  poife  infici  :  difrumpi 
enim.  Fiutii  hutu  .id  modum.  Ovorum  put,imina  ,  ç^ 
marinorMm  comhjs  umhilicorum  (  PorceHant  fprcies 
horufufiéin  ,  unde  j"  nomcn  )  ,  tn  tenuiljimum  ridi- 
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/«wf  pMnem  ,  ^uem  a<fm4  fukaOmm  ,  ^afinmfadé 
imformatn  yfulHtifyue  terram  condunt.  Otmeftm»  amio, 
pro  prrffftmefodiunt  >  ac  vénale  opus  habrnt.  ^oû 
t*rum  vita  jfuperefi  ,  hfredi  teftamento  tranfcribunt. 
iluotannis  conficium  ,  attfste  infodiunt ,  referunt^ut 
tempora  in  ctmfm*ntaHot ,  ex  ^uibus  erumit  mattira. 
Ex  provincia  China  optima  advehuntm-,  ytlii  pu- 
tain ,  non  vafa  ,  fed  matehs  candi  maffam  ,•  efuÀ 
extrattÀ  ,  confiant  vafa.  Horum  frtcia  ,  cmm  & 
opes  ,  &  patiemiam  ,  poflremo  etitm  fidem  exctdr- 
rem  ,  ntvo  in^enio  tam  beUè  imitât i'funt  in  Infult, 
Mtjcricis ,«  fape  difficile  judicatu  fit ,  utra  vera  , 
utrave  adulterina.  Profefli  ,  nec  forma  ,  nec  fptcie  , 
nec  nitore  cedunt  :  alttjuand^  etiaàt  fuperam  elegan^ 
'tià.  In  ItÀiia  mène  audio  tam>-perfttla  venirt ,  « 
cuivis  caffitero  ,  ^od  tbi  vocatur  peltrum  ,  antefe- 
rantur.  Ea ,  corruptâ  unàjitfrà  ,  à  BaleaiHntj ,  mbi 
dicuntur  excelleniiffima  ficri,,  Maïolica  »«i»/«4«- 
lur.  ' 

Scaligcr  fe  trompe  tout-à-fait.  La  porcelaine  eft 
une  terre.  L'Auteur  du  .livre  unitù\c\^mbajfadet 
Mémorables  a,  l'Empereur  du  J npon  :  La  terre  dont 
on  fait  la  ponelaine  fe  tire  des  mont  a  f  nés  tfui  font 
auprès  de  Hovicheu  ,   ville  caphale  de   Nantjuin. 
Cette  terre  rejfemble  mieux  à  da  fable  extrêmement 
fin  ,  dont  les  grains  font  vi fille  s  ,  &  extrêmement 
feparet ,  <jua  de  la  terre  telle  quelle  foi  t.  Elle  nefl 
propre  qu'a  cet  itfaj^e ,  qui  plaifluniverffllemeni.  Cefi 
poùrquoy  on  la  cherche  avec  plus  de  foin  qu'aucunt 
Autre ,  &  pour  n'y  ejhe  point  trompé  ,  fitofi  au'on  l'a 
pétrie  en  mafe  ,  on  la  cachette  des  yirmes  de  l'Em- 
pereur, à  un  prix  limité  :  puis  on  l'envoyé  au  village 
de  Sinftefinuydom  les  finies  eaUx  ont  l' avant aoe  dt 
luy  donner  la  neiteti  &  la  tranfpareme  que  tout  U 
monde  admire.  Pour  ce  qui  eft  de  eettx  qui  la  façon- 
nent ,  ce  font  d'o\dinaire,des  payfans  ,  nottrris  &  éle- 
vez. À  ce  travail  dès  leur  enfance.  La  maniete  dont 
ils  l'uppnftent ,  c' eft,  ou  de  la  pétrir  quand  on  la  re- 
çoit de  Hoviiheu  ,  comme  les  poitiers  de  l'Europe 
pétri fent  la  terée  commune ,  ou  de  la  laijer  parvenir 
a  la  dureté  d'une  pierre  :  après  qmoy  Ut  la  mettent 
en  poudre ,  &  l'ayant  pajjée  par  un  tamis  fin  ,  ///  tH 
font  une  pafte  qu'ils  jettem  en  des  moules  de  met  ail  , 
où  ils  la  façonnent  comme  il  leur  plaift.  Enfuiti  ,  Ut 
la  laifem  un  Peu  à  l'air  :  puis  ils  U  mutent  dont 
un  four  fort  chaud  oii  ils  la  fom  cuire  durant  quittiji 
jours  ,  au  bout  defquels  ils  la  laifem  froidir  autaitt 
dt  temps  ,•  prenant  bien  garde  que  l'air  n'y  emrt  :  ce 
qui  laferoit  toute  caffer.  Ces  treme  joitrs  étant  paJfeK. , 
le  four  s'ouvre  enpréfeHcé  d'un  Officier  de  l'Empereur  : 
lequel  les  rie  farde  ^iéce  à  pièce  avec  beaucéupdtfoiH ,   ' 
&  en  prend  la  cimauiéme  partie  p*urfa  Majefl:é  Im- 
f>ériale  :  ce  qui  s' eft  toujours  prdUgmé.-le  rrflefe  veud 
à  Ucinicn  ,  lieufitué  près  le  Licfoytn  &  la  rivière 
de  Cou ,  Sec.  b'oii  il  eft  aifé  de  juger  que  c'eft  par 
urne  erreur  abfurde  qu'on  a  cru  *n  Europe  que  la  por- 
celaine fefai  fut  de  Coolies  de  tmoule  s ,  ou  de  C«ques 
d'aufs ,  piléei  bien  menu  :  «m  enfin  d'une  terre  prépa- 
rée d'une  certaine  mahiére  que  l'on  laifoit  cent  ans 
Jous  terre  ,  affii  d'y  prendre  la  difpefition  néceffairt 
pour  cette  beauté  qu'on  y  admire. 

Je  YÏcns  à  l'étymologic  du  mot  de  porcelaine  , 
«lans  la  lignification  dont  nous  parlons.  Ce  mot  a 
été  fait  de  l'Italien  pen  elUna  ;  mot  de  même  figni- 
fic^ion  i  qui  la  été  du  L.itiu  porrelUna.Aim  la 
îî^nihcâtion  de  coejuiUe  de  rmui  :  à  caufe  que  let 
vafes  de  porcelaine  (oiu  inrés  comme  ces  fortes 
de  coquilles. 

U  faut  prélcntement  trairer  de  l'crymologie  du 
mot  de  poruUana  dji»  la  figiiiScationde  coquille 
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dt  Vîmis.  GcG)»  croie  qu'C  cet  coquiUes  ottt  èvh 
•ppcllées  pmrtlMiMi ,  de  leur  rdTeiDblancc  à  on 
groin  de  pourceau  ,  par  leur  bec  pointu  :  ou  <hi 
mot  Latin  ^»rcéi ,  dans  U^fignification  de  la  partie 
naturelle  de  la  finnme  :  l><)aelle  reflemble  à  cette 
coquille.  Et  et  mot  de  ^#rr« ,  pour  le  marquer,  en 
tôflant ,  fe  trouve  dans  .cette  bgnificatioo.  Caton  : 
éUptrif'»'  f^*  h-Jtfflc4m  tpf0mt».  On  a  dit  p*rciu 
dans  la  même  (ignification.  Varron ,  J*  Rt  RitfiicM , 
liv.  i.  chap.  4<  N»fir*  mmlJertj  ^  maxime  mtrricts  ; 
naturam  ^ms  ftminA  faut  ,  in  virj^imkMs  mp^itun 
porcum  >  &  GrMii  x«'^p«»-  X''^'^  "^  trouve  en  la 
même  fîgniâcadon  dans  les  Acamcfes  d'Ariftopha- 
ne  :  &  dans  Ton  Scholiaftc.  Et  de-l;^  le  ;(Mf«4«Aa(« 
fobriquet  de  Bacchus  parmi  les  Sicyonient ,  feloo 
le  témoignage  de  Clément  Alexandrin,  dans  Iba 
Admonition  aux  Gentils.  £i/Jc'eft  aufll  de- là  qu'on 
a  dit  x»*t^i*  >  P***^'  ""^  c0^miiti  commequidlroit, 
mV«»  »o:«»/**'"  •■  «•>«»»  %**t**  •Z*»""  'i*  •tùm  yutmf 
M.tîf  mmftffimi.  Et  c'en  pour  la  même,  rai  (on ,  que 
fkXfmtiti,  qui  ûgnifie  un  pttit  Pturctam ,'  i  hé  ptis 
pour  la  partie  naturelle  de  la  tcmme.  HéfycKius  : 

Voyez,  je  vous  prie,  mes  Origines  Italiennes ,  à 
la  page  )8i.  de  F^ition  in-ftlU ,  colonne  deuxiè- 
me.  M.  '- 

PoRcrLAiNi  dans  la  fignificadon de  pmr^/. 
De -ptrcrlUMM  ,  (ait  de  ^«hrr4U,  diminutif  de  ^mv«; 
comme  qui  diroit ,  h<rit  mmx  Mrttumx.  Dcptnjgs , 
les  Latins  ont  appelle  cène  heibe  purmUcd.  P0r- 
ent  ,  pwrculms  ,  pwrmldi  ,  p^rculdCM  :  8c  ,  par  le 
changement  do  c  en  i  \pmdMCM.  Ils  l'ont  aofli 
appeUé  fercMcU  de  fmxMcmlM  :  &  de-là  ,  le  Vt2a- 
<jon  ptMrchsiUe.  Voyez  Focfas.  Les  Grecs  modernes 
l'ont  appelléedans  le  même  fens  ;(m^»C«t«v«i-Vous 
trouverex  des  exernplcs  de  ce  moc  en  cette  (ignifi- 
cation  dans  le  Glotuire  Grec  de  M.  du  Capge.  Les 
AUemans  l'appellent  de  même  hm^lkrdiu  ,  par 
corruption  pour^èrr  vi^4w  ;  c'eft-à-dire,  htrht  m 
pwx.  è'cft  la  remarque  de  Fuchs.  Voyez  p^ttrfii.  M. 

PORCHE,  tfpéce  de  veftibule  ou  de  lieu 
coaven  ,  foutenu  de  colonnes ,  qui  étoit  autrefois 
à  l'entrée  des  Temples  &  des  Egliiês.  E)u  Latin 
ftrtian ,  qui  (ignifie  la  même  chofe.  * 

P  O  R  J  O  N.  On  appelle  ainfi  à  Metz  ,  ces 
petits  br)ns  de  ciboule  qui  entrent  dans  les  faladcs 
Ce  dans  les  omelettes.  De  pmri  juKm.  Le  Duchat. 

PORTE.  Pcrfonne  ne  doute  que  ce  mot  Fran- 
çois ne  viaine  du  Latin  p»ns  :  mais  tout  le  mon- 
de ne  fait  pas  que  ée  mot  Latin  ne  Ce  difoit  autre- 
fois que  des  pones  des  villes  ,  &  que  le  premier 
des  Auteurs  Latins  qui  paroît  l'aroir  employé  pour 
nneyme  de  mMftn ,  (^'i  ét^  Perfe  ,  en  cet  endroit 
de  iâ  troifiéme  Satyre  :  In  fmrtdm  rigidêt  cnUft- 
txttnàii.  M.  , 

Porte  Àe  P4ini.  Pc». t-TTa u d a i s.  Ce qne 
le  peuple  appelle  U  Ptne  de  Paris ,  eft  un  Marché 
près  du  grand  Çhâtelet.  Et  Im  Porte  BMiisis ,  pro- 
che S.  Gervaiï ,  cft  un  autre  Marché.  L'un  âc  l'au- 
tre ain(î  nommes  par  corruption  pour  V jlpftrt  , 
dans  la  fignification  d'un  Ueu  public  où  de  tous 
côtés  on  rapporte  des  denrées  qui  font  à  vendre. 
AmH  le  P.  Daniel ,  qui  dans  Ton  Hiûoire  de  Fran- 
ce, fous  l'année  14)6.  a  parlé  dç'la  prétendae 
Pmrte  BmuUi  ,  comme  ne  Cahfi&mt  plus ,  n'a  pas 
^é  à  cet  égard  Ci  bien  informé  que  PoiiTon  ,  qui 
dam  là  Comédie  des  Faux  Mofcovites,  parle  nono- 
n^menc  de  La  Fmt  BmÀjùj.  Coquilfart ,  dans 
Tes  Droits  nouveaux ,  fait  mention  des  Droits  de 
la  Pmr  BintÂMi  :  ce  qui  convient  à  un  Marché 
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publkjoù  il  fie  lére  cettaint  droits  liir  les  denrées 
qu'on  7  apporte  B^méUij ,  au  refte .  e(l  une  oor- 
ropdon  de  Bémà^ytr  ,  comoïc  vraifemblablemenc 
s'appcUok  ceioi  qd  donna  le  nom  à  ce  Marché. 
Voyez  le  Diébonnaire  deTieroux  au  nwc  vY^fwr, 
Le  Duchat. 

Poeti-Latin.  S4âfti  Jtéim  Pmrtt-J    lu. 
S.  Jean ,  Apôtre  èc  Evangélifte,  (ut  mis  a  Rome 
dans  de  l'huile  booillance ,  comme  le  remarque  . 
S.  Jérôqw  »  Dt  Préftriptit  Htnticmntm.  Referi  411-  " 
ttm  urtmUùimmj,^»id  Rtms  mùjfin  iiiftrx/tmii  •Iti 
dfliim  tfmrimr  xjr  vtj^ttitr  txivtrit ,  ^tuam  imrétvr- 
t^t.  Qe  font  les  tenaes  d*  S.  Jérôme.  Le  lieu  où  , 
on  Id  ât  (botfrir  ce  manjre  ,  s'appeUoit  Pmrt4- 
Lmtim4t  j  d*Ml  U«(uc  appelle  S.  Jtsm  Pme-Léth. 
Baronius  en  l'année  j  1.  Ext  m  baflamt  Mtmd  Mpmd 
Ptnmm  Ldttimmm  tjmi  rri  vttiu  ne  ntkilt  mmmmtM' 
&  ipft  iiet  fui  id  firri  ctmi^it  ,  pri' 

Msii  iftrfitnm  MttnuM  celekritstt  ah  Et~ 

■htUcM  rtctUtwr.  f  Nos  Imprimeurs  fie  nos 

,  k  caufe  du  mot  de  LMim ,  dans  ce  nom 

Porte- Latin, ont  prb  ce  Saint  poot  leur 


tmn 

dit 

cUfi* 

Ubrair 

des.  J 

patron. 

PORTRAIRE.Dc  prttrMhtr*;  comme  ro»- 
TRAicT  ,  de  pntrétibtj.  Les  Italiens  difent  ritrMt». 
Dans  Rabelais  vous  trouverez  fouvent  pntrmiiT,  M. 

PORTRL  Terme  d'Architedhire.  Rabelais, 
liv.  5.  ch.  4).  Stu  It  ptùtt  mtytn  dt  chscmn  4Nj/# 
(^  Murgi  tfltit  ifjife  tmt  ctitnmt  veHiricult  ,eA  ftnmt 
Jtmn  cycle  ^yvirt  tm  ttlàbéifirt  :  Ut  wudtnitt  Jtrchi- 
ttihj  l'éipPtUtm  ponri  :  &  tfititnt  ftpt  tn  mtmtrt 
ftUm  Itjjept  M»flti.  On  demande  ce  que  c'eft  due 
ftnri.  Ceft ,  fi  je  ne  me  trompe ,  ce  qu'en  conser- 
vant quelque  idée  de  l'ancien  mot ,  on  appelle  ao- 
)ourd'hd  p*mnôier.  Si  la  figure x^u'on  décitt  eft  ron« 
de ,  le  frrr  eft  rond  :  G  elle  eft  quarrée  ,  il  eft 
quarré.  Ce  p*nri  de  la  colonne  dont  parle  Rabe- 
lais ,  étoit  en  forme  de  cycle  :  U  étoit  donc  circu- 
laire ,  &  par  coniî^uent  rond.  Dans  toot  ces  en- 
droits ^w«rr««r  rem{Hiroit  parfaitement  la  fignifica- 
tion de  ftnri.  Ce.  mot  a  été  fait  par  corruption , 
de  ftnrmt  i  te  celui-d  (  qu'on  écnvoit  8c  pronon- 
çoit  originairement  prttrait  ) ,  du  Latin  prtrrMllHs , 
parce  qu^  le  peintre  qd  fait  un  portrait ,  prttréhit 
liHtamtntM,  étend  &  conduit  Tes  traits  fuivaitt  le 
tour  du  viûige  qu'il  prétend  repréfenter.  M.  de  la 
Monnoie ,  «uts  une  Lettre  qu'il  m'écrivit  de  S. 
Quentin  le  derder  )oar  de  l'année  1706.  Lt  Dn- 
chM. 

PORT  VGJi  L.  Royaume.  Dans  Froiftkrt  le 
Portugal  eft  toujoun  appolé  Ptrtinrd.  De  Ptnin- 
téU*  ,par  cootra/Hon  pour  Ptrtmt  m  GéUia,  d'où 
l'on  a  fait  auffi  FmâiMÊis ,  pat  une  autre  connac- 
tioo.  Lt  DuthM. 


POS 

p  CWS  E  R  A  G  u  E.  Poferague,  rmtié  i  mmchind 
ds  cétvnr  éÊCfUM  i  dit  Antoine  Oudin.  De  pmifer 
mrut  i  comme  qd  diroit  fmtttn  n^imm.  Le  Du- 
chat. 

POSITIF.  Sonede  peck  jeu  d'orgues  ou  de 
flûtes ,  autrement  régale  oa  édnene  orgadfée.  ]« 
Tappolie  que  ce  n'eft  qn'on  demis  ,  Oins  accomp*- 
gnemeik  de»  autres  parties  de  la  Mufîque  :  6c  fur 
ce  pié-là  le  moc  de^«^>/fe  prendroit  dans  la  bà- 
me  fignifiifûtioa  que  Id  donnent  les  Granlmafrlens. 
I^  Dnclutt. 

POSITIVE:  coonne  qoand  on  dit ,  Thet- 
It'lit  Ptfrivt.  Les  Italiens  diiêne  vrjHt»  ffuiv»- 
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wttiiu  «  pour  A'ite  héihUlé  /împlemtm  :  par  oppoH- 
cion  do  poiitif  aa  comparatit  tç  au  fuperladl.  Et 
c'cfl  <lc-Ia  ,  dit  Fra  Paolo  ,  auti;etncnc  Pietro  Soa- 
▼e  PoLatio  \  dans  (on  Hiftoirc  du  Concile  de  Tren- 
te ,  livre  4.  page  )  (  4.  de  l'édition  de  GeiMive ,  que 
la  Thcolo^Jc  Policive  a  été  ainfi  appcilce.  ContjMtjl» 
M»  1/0  modo ,  i  h«  chtMmAVano  PofitivO  ,  V«ce  ItétltM- 
tm  ,  trdrtM  JUl  vtfiir  fimfiic*  dr  ff^A  juperfimi  «r- 
riJimenti  ^p  JUvs  ntW  /wct/V.  Cette  étymologie  eft 
indigne  d'un  aufli  grand  homme  qu'étoit  Fta  Pao- 
lo :  &i.  c'cfl  avec  rai  Ton  qu'elle  a  ctc  critiquée  par 
le  Cardinal  l'alavicin  ,  daiis  fa  Rcponfe  a  Fra  Pao- 
lo, liv.  11.  chap.  lo.noivbre  19.  &  ao.  page  )  11. 
Voici  Tes  rcrnics,  de  la  Traduûion  de  M.  l'Abbé 
Gaudon  ,  Chanoine  de  Rouen.  //  n'eft^Mt  vr*y  <fue 
le  met  de  Poiîtive  fimm  de  l'Italien  ,  comme  So/tvt 
le  ftf^ofe  MVtc  keéUtCMtf  d'ij^ntroHie.  H  vient  du 
LÂtin  :  dr  Jon  itfâjre  eft  trej-mucien  j  «rwi  pat  détns 
U  fiji^nifHdtion  ^me  lui  domu  SéMVe  ,  mais  d^ns  telle 
que  Iny  donnent  Ut  Unifies,  &  S.  Thomas.  Il  n'*.. 
Ji^nifié  en  Italien  ejue  Ung-temt  aj/ret  un  habit  fim- 
fle  :  par  rapport  mux^Grammairiene  ,  tjmi  di/hn- 
gnent  les  adjelltfs  î  en  pojitift ,  ctmparatifj,  &  Jtt- 
'perlaiifj,  M. 

P  O  ^S  o  N.  Voycx  poijfon,  ' 

P  0'$  T  E-  Cujas,  dan»  Tes  Obfervationi  ^  liv. 
14.  ch.  19.  le  dérive  à'j1poftoli..LtbeUi  dimiforii, 
qui  &  literd  dimijforia  ,  &  Apoftoli  dicunt'ur  :  pn 
0N«  in  tdiptifmo  des  portes  :  unde  (^  yertddriis,  tjttafi 
Àpoftolis  ,  nomen.  11  dit  la  même  chofe  dans  fon 
Commentaire  fur  le  chapitre  DiUihs  55.  au  titre 
des  DccrétalesV*  ÀppeUationihus  :  ^uam  quidem 
appeUMiontm ,  etiam  ipfe  OffiJalis  appniaverat  & 
receperar,  Decan»  concedendc  apofloloj  >  ut  etiam  va- 
cant ur  in  Jure  Civili  :  td  eft  Literat  ,  vel  Ltheilot 
dimijforioj  ud  Romamim  Pontificem  j  quot  idiotifmmt 
nofter  vocAt  des  Portés  \  in  Curia  Ecileftaftica  fcili- 
cet  :  in  Curia  enim  fecmUri  apoftoli  non  fiint  in  kfu. 
£t  ex  e»  cert'o  conjuere  lu  et ,  ttnde  CMrforiii  aut  ^e- 
redariit  vtdj^'o  idem  iniiium  fnit  nomen  j  qu'on  ap- 
pelle dei  l'oftes  i  (jHafî  Apoftolos.  Nihil  verint. 
Bourdeloc  en  a-  donné  la  mcmc  étymologie.  Cit- 
jas  ,  qui  croit  avoir  bien  rentîontrc  en  cette  éty^ 
mologie.s'eft  tout  à-fait  trompé.  Le  mot  François 
pofte  vient  de  pofta  i  a  p>ofitit  eqnit.  Etpoflaiété 
dit  par  contradion  ,  pour  pô/ita.  Virgile  :  manet 
alta  mente  repoftnm.  Et  il  faut  fous-cntendre  ju- 
menta.  Voiïius ,  dans  fon  Etymologique  ,  au  mgc 
vtrçdus  :  l  eredurius  ,  numius  puhlii  ms  ,  qui  eqnii, 
ceuo  loco  pojlti's  ;  unde  hall ,  Celtd  ,  Belge ,  Hifpa'- 
w/,  poftam  aofeUant  ;  maxima  qnam  celerrime  iti- 
nera  lovfiur.  Stewcchius ,  dans  fon  Commentaire 
fur  le  livre  i.  de  Vci;cce  ,  page  7.  Noftrafet  boç 
frenut  veredrmm  poAen  vocant ,  quaft  petites  ,  coUo' 
CMofjue  sertit  m  lo<ij  ,  (^Jîrmper  in  procinlfu  excw 
^-.wci».  Berger ,  dans  Ion  Hiftoirt  des  Grands  Che- 
mins, liv.  4.  chapitre  4.  Pour  le  qui  eft  du  nom  de 
porte  <]ue  l'on  donne  aux  Courrier j  publia ,  Du  Tillet 
mejme  du,  que  LoMij  XI.  vonlut  qu'on  les  Appellaft 
mnfi  :  tomme  qui  diroit  aj^paceincz  &  dilpofei  à 
bien  courir.  StationariosjCurforcvidiQmatc  Galli- 
CoPoftes  ,  quafi  bene  dsfpofitos  ad  curfum,  appellari 
▼oluit  :  a  Grarcis ,  «>r«p.i.  Curfores  Regii.  ^«r  /// 
m'eftoit  permis  d'en  dire  ce  que  j'en  pemfe,  je  croiroit 
plufloftquele  nom  Jr  Portes  vinfl  à  politlone  ,  five 
di(pofitioMeequorum  ,  curlui  publico  deputato'rum  : 
c'eft-a-^ire,  de  l'eftabli/ement  c^  difpofittondes  che- 
vaux df/c/fr  en  cerunij  Inux  j  que  Us  L.4tins  .iffel- 
Unt  St.Hioncs  ,  qu^ft  |xifitioncs ,  cf"  que  du  vorn  des 
-  ffftei.  Stations  ou  Ujiemunr  det  ihiVaux  ,  Us  C 
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riers  qui  s'en  fervent ,  ont  eu  le  nom  mtfnude  Pofto. 
Goffelin,  dans  fon  Hiftotre  des  anciens  Gaulob« 
ch..  56.  après  avoir  rap|.oité  ces  paroles  dcCéfâr , 
au  lu  jet  des  Gaulois  :  Ciam.ore,  per  agros ,  regiouof' 
que  ftfrmp(4ut  :  hiuc  mlii  deinceps  excipium  ,  & 
fT'xtmis  t^JfduMt  yUMM  ettfritate  ,  ut  ai  foxagim* 
milltM  paputm  ah  ono  foi,  Mite  primam  vigiUsam 
•  audiatur  i  il  ajoute  :  Ejujmodi  feri  erant  Perftmm 
nuncii ,  Jtve y  fa^if^ml tfcf  m  ,  quibus nihil permciuj ex- 
Co»i,an  pofje  ait  Herodotus  ,  lihro  8.  lum  ptimtu 
tllorum  Jerrndas  tabellas  alteri  traderet  j  iie  tertio  j 
iftefcquemi  i  ac  ita  cater:.  lUi  Perficâ  Lingus  dico- 
hai.tier  Angari  &  Aftandz  ,  per  certoj  manfiouet  & 
dMgarias  dtfpo/iti  i  (juaUs  hodie  flationei  vtrtdsrri^ 
rum  ,  quMJ  inde  Portas  appellari  vuU  Budéuu ,  quafi 
çerfjs /partis  peftas ,  five  difpofitas ,•  ad  Ugem  Eoi , 
I>igtftSf  de  Fâlfis.  Has  pritnus  in  Perfide  Cyrut  inf- 
titmt  equeftres  j  ut  mutatis  ad  ceieritatem  equit  , 
brtvi  itmpofe  certior  fieret  omnium  quâ  in  remœiffi- 
mis  ■&  longo  locorxm  intervalle  disfUnlhs  rtgni  pxr- 
tilus  cniraiti.r.  Cette  particularité  touchant  Cy- 
rus,  n  c  fait  fouvenir  de  remarquer  ici  par  ccca- 
fion  ,  que  «,'4?  ctc  Louis  XI.  c]ui  a  introduit  let 
Portes  en  France  Voyez  Ph  lippe  de  Commlnes  , 
dans  l'Hifloire  de  Louis  XL  &  )Pu  Tillet  ,  dans 
fa  Chronique  ,  où  il  dit  que  cette  inftirurion  ftit 
faite  en  1477.  &.  Nicolas  Berger  ,  daoi  fon  Hif- 
toire  dei  Grands  Chemins ,  .u  lieû'anégué.  M. 


POT- 


\ 


POT.  Ljrs  Glofcs  Vcndomoifes  :  Poculum  } 
É'tum  ,  vel  vas  ad  bihendutn.  M. 
/  P  p  T.  Du  Cange  le  dérive  de  ^«»r/,que  l'on» 
idir  dans  la  Baire-Lar=nitc  dans  le  même  fens.  Dam 
les  Statuts  que  Philippe  le  Bel  ,  Roi  de  France  , 
fit  en  1)01.  pour  la  reformation  de  fon  Royau- 
me ,  on  lit  dai^i  l'anicle  50.  Item  non  poterunt  reci' 
perevini.m  nift'  m  bariliu,  pot  i  s  feu  botellis  ,  ftng 
fraude  au:  ferde  qualibtt.  L'on  difoit  aufll  »«*/  vi- 
nt ,  fuivant  les  autorites  rapprtées  par  le  même 
du  Cange  ,  dans  fon  Glolfaire.  yergy. 

P  o  T.  Wachter  ,  dans  fon  Gioffafium  Cermani^ 
cum  ,  pag.  1 1 1 }.  P  o  T  ,  olla.  Confentiemibus  Bel- 
gis  ,  Suecis  ,G^llis ,  &ç.  a  top  ,  per  anaflrophen. 
yingli s jot  eft  vas  ad  biiendum  ,  qued  ,JudiceJu- 
mo  ,  eftabfcijfum  à  Gr<co  ♦.-  ;^„  ,  ,'  Ht  kanne  i 

POTAGE.  Du  Latin-Barbare ,  inufité  ,  pota- 
gium,  (iit  de  petaticum.  Sylvius  .dans  fon  Ifagoge 
in  Linguam  Callicam  ,^gc  77.  Potage,  a  pota- 
gtum  :  ideft  ,  jéfculum  rerum  elix.irum  ,-  quod  vin 
potus  forher^foUmus.  Voyex  le  Gloflâire  de  M.  du 
Cange,  ajÂ^ùt  potagium.  Du  Fntuiois potage,  là 
Italiens  CTcs  Efpagnols  ont  fait  potdzgio-  Je  re- 
marquerai ici  par  occafion ,  xjue  les  Polonnoif  ont 
auffi  emprunté  des  Francis  leur  mot  p»tage .  c'eft 
ainfi  qu'ils  appellent  le  potage  :  car  ne  mangeant 
point  ordiiuircment  de  potage  ,  ils  n'ont  point  de 
rtiot  Pôlomiois  pour  exprimer  le  potage,  i  Vovex 
pot.  M.  , 

P  O  T  E  A  U.  Du  Latin  prflellum  ,  qu'on  a  dit 
dans  la  BalTe  Latinité  ,  pour  fignificr  un  poteau  Ac 
un  carcan.  Le  Concile  de  Beziers,  chap.  11.  Pilo- 
riumffu  poftHlum  in  cvmeterio  &  locis  facrii  afi- 
gum.  Mais  poteau  ,  en  termes  de  Charpenterie,' 
vient  du  Latin  pefte^.  Virgile  : 

Harent  parieti^us  fcald  ,  po/fefqut  fnt  iffot  m- 

tuntiir  gradiktu. 
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'ir  fimriwmt  igmt 
~  Stmftr  ,  &  éfiduéi  ft/Ut  fttUfim  nigri. 

Vc?rgy. 

RP T  E L E.  Voyez  Z»»*^/.  M, 

POTENCE  :  oour  giiet.  Dé  fa  rdTeinbLan- 
ce  aux  anilles ,  appelées  fHituts.  Voyez  fHenctj. 
M.  '      '.  ^ 

POTENCES:  pour  MmlUs.  Ptttmiâ  Ce  trqp- 
ve  en  cène  (ieniâcauon  «lans  la  Vie^dc  S.  Louis , 
écrite  par  GuUlaumc  de  Chanres ,  Chapelain  dcce 

Roi.    MiCHAEL  ,    djihu  HAMIAGE  .,   f^  ftX   éiHiMJ 

Ktn  pMertit  in  fitit  itubus  jmemiii ,  &c.  Joanncta 
de  Pttté  BéÊMéUt ,  Jftenta  ftàt  cmrfmit  infrmiiMt  : 
ttd  ^uid  per^.  mmus  tnm  fHMttfint  ttêmhtu  JfHentiis 
mmbaléirt.  Ce  qui  peut  donner  fujej:  de  croire  qtie 
les  potences  ont  M  ainft  appeUées  du  mot  ^ra> 
tid ,  à  cau(è  qu'elles  donnent  la  puilfance  de  mar-^ 
cher  aux  infirmes  ,  qu'on  appelle  imtf»(tHs.  Et  ce 
qui  peut  fervir  à  confirmer  cette  penl^ ,  c'eft  que 
les  Latins  ont  fait  imhealluj  de  la  particule  priva- 
tive iit.  Se  du  nom  Cabduiàl  bédtùu  :  comme  qui 
diroit ,  fine  bdcuU.  M.      •  '^ 

PO T  E  N  T I L  L E.  Plante  :  atnfi  appcBée  du 
Latin  perentia ,  à  cauTe  d^  grandes  vertus  qu'on 
lui  attribue,  f^f^j^. 

POTERNE.  Faufle  Porte.  On  écrivoii  du 
•  commencement  p«fleme  :  car  ce  nom  vient  de  ^#- 
fiertUs ,  qui  figniiie  m^e  chofe  ;  parce  que  d'ordi- 
naire les  faulTes  poim^^fbnt  en  la  partie  pdAé» 
rieyre ,  c'eft-à-dire  ,  au  quartier  oppof*^  à  la  prin- 
cipale entrée ,  qui  eft  propr6nent  le  devant  ou  la 
partie  antérieure.  CaUten,  liv.  j.  De  iHJhiM.  cha- 
pitre I  I .  i^éMtédi^t  wrhs  fMimitMte  murtrum  (jr 
tlauftaitm  ^wrtMrum  firmitéa*  munistttr  ,  f*fteruld 
unims  ,  «jmMmvis  a^rviffims  ,  f>nditi»ne  VâflMkiimr. 
Ammien  Marceliiu,  liv.  «o.  prend  ce  mot  pour  un 
f eut  in  dérobé.  Fiattr  qmdmm  éU  cirériorM  jefiin*nj  , 
CHtn  bivinm  étrmstê  milite  vidijfet  epplttum  ,  fer 
fofttmUtk  tTsmitem  médium  fyuMlentem  fntHetit  & 
femibui  vittibundus  excedens  ,  &c.  Les  Grecs  l'ont 
appell^e  4«c'«'^h*î>  d'où  Paul  Orofe  i  tire  tonpfeu- 
dothjfTHm,  yfifrè  perrpfeHduhymm  in  Pdlstium  re- 
/«^«/ ,  &c.  fulpicc  Sévère  rappelle  pfeudo'orum : 
&  fous  ces  mots  fignifient  proprement  ce  que  nous 
appelions  fAuffe-pone.  Le  vériuble  mot  Latin  eft 
fppicmm  ofltHm  dans  Fcftus.  CsfeneMVe. 

P'OT  E  S.  Mot  Mcflln  ,^qui  fignifie  les  IWires. 
De  l'Italien  p^f-  On  dit  à  Metz  :  ;>  man  ii  pote  , 
pour  dire,  j'ai  mal  à  lalcvré  :  &  on  y  appelle^ 
tMte ,  un  fouflflct  qui  porte  principalement  fur  les 
lévrCs.  L*  Dtuétit, 

POTIN.  C'eft  une"  efpéce  de  cuivre  jaune  , 
qui  ne  fe  peut  dorer  ;  à  caufe  du  plomb  qui  y  en- 
tre. Il  eft  compofc  de  cuivre  ,  de  laton  ,  &  de 
plomb,  &  poHiDle  d'un  peu  d'étain.  Il  eft  ainfi 
appelle,  à  caufe  qu'on  fait  ordinairement  les  pots 
de  cuivre  de  cette  matière.  Voyei  Savot ,  dans  fon 
Difcpurs  des  Médailles  .part.  i.  chap.  16.  A/. 

POTIRON.  Ut./«»ç«/,*Wrt«/.°Avicenne, 
livj  X.  &:  ailleurs ,  l'appelle  lipi^ir.  Et  il  peut  être 
que  ce  mot  François  fera  venu  de  ce  mot  Arabe. 
En  étant  l'aiticle  Arabe  4/ ,  il  reftera  phnir,  qui 
eft  le  même  que  pnir.  Plufieurs  mots  François  de 
plantes  ont  été  formés  de  l'Arabe. 

Je  remarquerai  ici,  par  occafion',  qu'on  appelle 
encore  potinm ,  une  clj^ce  de  citrouille.  M. 

Potiron.  Quelques  uns  conjedurcntqucce 
mot  pourroit  venir  du  Grec  •fi»e/e»  j^obttti  ,  .1 
cjufe  lie  la  rcifcnibljUKe  qu'a  le  potiion%vcc  un 
^Jlmt  II.  ,  ' 


P  O  Ù.  34J. 

gobelet  renyetlî.  Mais  il  eft  inutile  de  recourir  Ici 
«u  Grec  j  6c  fétymologie  qui  dérive  />#«>•»  do  /  . 
l'Arabe,  me  fAroît  ion  naturelle  &:  fort  boiihe. 
Golius  ,  dans  fon  Lexicon  ,  nomine  le  potiron  , 
/w#r ,  en  j\rabe  \  ic  ajoute  qu'il  a  été  appelle  de 
la  forte,  parce  qu'il  croît  prompcement  :  auflt  ce 
mot  vient-il  du  yeàicféUmrM  ,^ni  entr'autres  fignl- 
fications ,  veut  dire  ,  Éùre  quelque  chofe  précipi- 
tamment &  avant  le  tems.  Et  en  François ,  quand 
nous  parlons  d'un  hooime  qui  4  bit  fortune  tout 
à  coup ,  tious  ^ons  /qu'il  eft  -venu  en  une  nuit 
comme  un  podron.  LeChaldéen  iciot/xrr^.  ou  ' 
fitrm  ,  ûgnine  pareillement  un  potiron  :  ce  qui  fert 
encore  •  prouver  que  ce  mot  François  vient,  del 
Langues  Orientales.^* 

•  POU     /^^     y 

ï>OltA,ouPOUAS.  Sorte  d'interjeftiori 
dont  onTè  (èçt  pour  marquer  qu'une  chdfe  eft  fort 
dégoûtante.  Ceft  une  onomatopée.  * 

P  O  U  A  C  R  t-Soitc  d'oifeau.  Rabelais; ,  liv.  ^ 
I.  chap.  J7.  Et  fmel^ei  deuzjiines  de  ramiers ,  d'oi- 
Jêaux  de  rivière  ,  dr  (fc  elles ,  km  ors ,  courtes  ,  pltt-  , 
virri  ,fr*Mcolins ,  prtrVAHs ,  tirMnfons  ,  x  innereMUx , 
tadiintrs  ,  pofhtcullieres  ,  pouAcres  ,  he'ronnedMX  , 
fmi^Met,  Minettes,  cigoHgnes,  CMtmepétieres.  Item. 
Potuurt  :  malade  d'ulcères  ,  où  de  certaine  glle  c 
ou  ;  comme  le  croit  Borel ,  paralytique.  EÎorel  : 
r  o  u  A  c  n  I ,  /«r/i»  paralytique.  Meheurt  au  Tef- 
tament  :  EU*  gmérit  les  yrropi^ues  ,  les  pouMres,  les 
frénrii^Men  Et  Rabelais, liv.  1.  cha^»-  \6. ^Mtor^g 
enjmrent  Udrrs  i  dixbmt  en  furent  pou  Acre  s  ,  y}  plus  \  ' 
de  vinj^  &  fept  en  eurent  Im  vérole,  ^t  fuis  trcï- 
perfuaidéque/'#»Mf»T  dans  ces  deux  fignific'ations, 
vient  de podAfer.  Et  fur  cepié  là,  il  f^iut  que  l'oi- 
feau  que  Rabelais  appelle  ponAcre  ,  foit  fujet  à  la 
goutte  aux  pies  ,  &  .que  les  maladies  qu'on  a  tral-  ' 
tes  de  DoHAcrej ,  l'ayent  été  de  la  gouK-.*Cc  qui 
aura  fait  que  quelques-uns  voyant  que  ces  gens  U 
ne  poUvoient  s  aider  de  leurs  membres ,  les  auront 
pris  pour  des  paralytiaues  ;  8c  que  d'autres  les"* 
voyant  couverts  d'emplâtres,  les  auront  pris  pouc 
4e  vilains  galeux  &  pleins  d'u|cèrcs.  ,^ujo^^d  Imf, 
traiter  un  nomme  de  pouAcre,  c'ed  le  taxer  d'ava- 
rice ,  &  d'une  exuême  faleté.  L'oifeau  que  Rabe- 
lais appelle  PomAcrt ,  pourroit  bien  être  le  chapon , 
qu'on  lait  être  fort  fujet  à  la  goutte  aux  pics.  Sça- 
liger  contre  Cardan  ,  Exercitation  177.  n.  1,  At 
CApi  ,  f»/  CAfirAti  fuM  ,  ^uAre  podA^rJtmiris  modis 
Afficimniir ,  GaIH  non  f  fuiA  CApis  pmfillAs  caIot  ,  . 
odAcitAj  mnltA  ':  in  G  silo  caIot  multus  ,  'ùbi  ^ijH- 
nentÏA  non  minor.  M.  de  Marconnais  ,  Gentilhom- 
me du  Poitou  ,  réfugié  à  Berlin  ,  m'a  affuré  que 
chez  lui  ic  dans  d  4'rovince  ,  on  appelle  PotMcre^ 
.l'oifeau  de  rivière  que  comrriupément  on  nomme 
PtclÊtculitere  :  ce  qui  convient  avec  ce  que  Rabc 
lais  dit  d-dcftiis ,  otl  il  nomme  le  PoitAi  re  parmi  les 
oifeaux  de  rivière.  Mais  par  malheur,  Rabelais  au 
même  endroit  du  Hv.  1.  chap., 57.  parle  audî  de  la 
Pochectdliere.  M.  de  la  Rolliere  ,  Gentilhomme  du 
même  pays  ,  aifure  oue  le  PouAcre  a  le  bec  long  Se 
potnru  ,  que  ce  n'eit  pas  le  Pochecullicrc  ,  mais 
pluti)t  une  efpéce  de  hcron  }-«'étaht  pas  plds  gros 
qu'une  poule  ,  ayant  le  corps  blanc,,  mais  les  ailes 
noires  Se  fort  grandes.  Il  s'en  voit  beaucuup*^  fur  la 
Charante.  PoAAcrt  peut  aulTI  être  un  com^q,fé  de 
fo:dc  Si  dlîij^retie.  Le  PoHAcre  eft  une  elpéçc  d'al- 
Ricttc  de  la  protfcur  d'unepoule.  J'ai  dit  c\<,te pottA-t 
lie  ,  Jai\i  la  figuification  de  pnAnr ,  vcnoit  AcpodA' 
■       \  X  X 
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fTt.  La  Continuation  de  Dom  Quicliotte  »  Piuk 
171  z.  rdm.  a,  pag.  95.  Quamà  ctt  viisùu  f^Lt' 
grts  m'tnt  ctiivtrt  U  b^Htltt  ig  Uwt  mrdmnt.  Eji  cet 
endroit ,  fdMgrt  ed  la  mèxat  choie  quc./>M4nvt 
LeDuchat.  Voyn^«<u7ir. 

P  O  U  C  H  E  T.  C'eA  à-yire»  ^  ftu.  K\^ 
Çhartier  ,  dans  un  de  l'rs  ouvrages  ,  britulé  \ Ef- 
fet Anct  ,  Sec.  page  m.  )  19.  Or  mifi  fty  effxréuut 
MU  devant  it  U  CêMche ,  & J«  rttir*  unftuhtt,  Ceft 
oinfî  que  portoic  le  inanu(cric  «  au  ucu  de  f«tit. , 
qu'on  a  mis  dans  l'fanpriip^.  PmKhet ,  de  fimctt' 
ttam ,  dimiiiucirde^<Ma0ii.  Le  Duchac. 

P  O  UC I  N  :  00  »  comme  on  l'écrivotc  autre- 
fois ,;>««/ J«.  Il  fort  depmliicemu  ,  qui  eft  un  dimi^ 
tiutirjc  pttllitJ.  i€liu»  Lampridius ,  en  la  Vie  d'Ar 
Icxàndre  Sévère  :  Qj^  tos  ex  «vit ,  ne  fulÛcems, 
*c  pifiênibHj ,  éiUrrm.  CiÇtncdyt. 

Po  u  CI  w.  itffmlUcimtj ,  qu'on  a  dit  pour  Pml- 
licMMs,  qui  fe  trouve  en  cette  fignificanon  dans 
Lampridius ,  en  la  Vie  d'Alexandre  Sévère,  jivié- 
ris  iHJtitMerÀt  fMVmtam  ,  fMfuuiwum  ,  iditMCf- 
rum ,  rniMitm  tftfdicmm  ttigm^  Hifytu  vthtmtmttr 
^It^MhéitMr.-^mês  hs^kifi  mÀ  tfi^mi  miUUdiciniri 
&  tu  tmnim  ffftut  grmvim^  Mmmkmm  ,  ftrv*i  Itéhat 
vtlh^aU/ ,  yw  e0s  tx  nii ,  mc  pmllicrmsWàt  fifù- 
mhij  ,  Wrrrwr.  Sur  lequel  lieU  vdyez  M.  de  Satt^ 
nuife.  Af.   I  -^ 

POUDRE  DE  DUC  M.  l'Abbé  Petitpié» 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  &  Doâeur 
de  Sorix>nne  ,  m'a  £ut  voir  un  Manufcrit  ,  conte^ 
nant  Ici  Cérémonies  faites  aux  Obféques  d'Anne 
de  Brct^e  ,  femme  de  Louis  XIL  où  j'y  ai  tu 
CCS  moa  :  An  »mir  it  l'EiUft  de  S.  Démit  l  l'm 
'Vint  en  mne  fmlle  m«>tlt  gnmde ,  fui  eftnt  friféçrit 
pour  le  difner  }  pitjl  y  mveit  heMtçouf  it  vimmies  , 
hMtnet&itiicieufts.  M  mit  le  dernier  frmit  fut  i'ém- 
gtift  i  tjMi  efttit  U  irti-ffiteux  fervice  qmt  mdU  />•»=• 
Jre  ie  Duc  le  peut  tidomeir.  Je  ne  (àis  ce  que  c'eft 
que  cette  poudre  de  Du  *  (<).  M.  » 

POUDREUX.  Voyez  Pii-penirtmx. 

P  O  U  G  E  O  I S  E  :  forte  de  monnoie  de  lâinf 
Louis.  Un  Rcgîtrc  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ,  intitulé  P^ter  :  Item  ;  pmr  l'éuttrefeit  , 
4M  lien  <^r  pougcoife  ^m'Hj  ffuleiem  pMjer  p^r  ledit 
échange.  Voici  cojjamc  M,  le  Blanc  parle  de  cette 
monnoie ,  à  la  page  1 91.  de  fpn  Traité  Hiftoriquc 
desMonnoict  dei^rance  :  Outre  let  dtni'ert  Ttunni 
tr  les  deniers  ?Arifii  ,  le  Roy  S.  Lmit  fit  féàrt  dtt 
thaïe t  P»rifit ,  tCmmfil  eft  JMflifié  pMr  une  Ftrmult 
de  BmI  de  S^  Ltuts.  l^s  Statuts  ^e  S.  Ltuii  dtmm 
i  U  ville  d'Ai^Hemtrtes  ,  ftnt  mentim  de  l'eètle  & 
de  U  jieugetije  ;  pogcfia.  L'ektlt  fait  ttMJuert  U 
mtitie  du  denier  j  ceU  n'n  pms  keftin  dt  preuve  :  & 
Uptuietife  vnleit  U  mtitie  de  l't^e  j  &p0r(tnfé' 
tfuent  lu  tfumtme'me  Pétrtie  du  denier.  L*  preuve  s'en 
tire  Xuniitn  de  l'an  117).  de  Gérard  de  Mtme- 
ftn  ,  tndémt  Evi^ue  de  Letlturt.  Le  Rty  Philippe 
le  Hardi  dtnne  par  ce  titre  éi  cet  Evef(fmt  très  poge- 
fias ,  feu  piaas ,  feu  très  partes  unius  denarU  :  ce 
^tfait  auffi  vtir  ^ut  la  pi  te  y  eu  ptitevine ,  e'ttit  U 
mefme  chefe  tjue  la  Pougeeife.  Le  trtifiémt  mnicledet 
Ordennanft,  ^ue  Philippe  le  Bel  fit  l'an  1 194.  ew»- 
les  Ftires  de  Champagne  ,  le  marque  auffi  évident- 
mem  :  De  qualibct  libra  Turonenfium  parvorum, 
dabunt  unam  pogcfiam ,  fivc,,piûam  Turoncnfcm. 
//  appelle  la  pi  te  To\iTi\o\Ce,car  ,jm»ytfu'eltedùt  jftn 
mtm  de  PitC,  tu  de  Poitevine  ,  alaPrtvince  de  Pei- 

t 

(  a  )  Il  en  eft  pirl^  eroti  foii  dani  le  petit  Saintr*  , 
fhap.  71  7;.&  H».  TtilUveni,  duu  fou  Viândier,  en 
paile  Ibufcni  (àni  ta  d^crirt. 
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ttit,  ti,  eie  MVtlt  pris  fin  tH^m}  ctmnt*  fit  p£tt»- 
/*«///  demertn  fuMre  parties  ^  ■&  ^ut  tmti  avilit 
dts  deniers  Ttftmtis  &  des  deniers  Parifis,  ^  étaient  ' 
de  diverfe  valeur  ,  en  appelltit  la  piti  'Tournoifc  » 
tu  Parifu ,  fuivamjt  dtnier  ^'elU  partagttit.     M. 
du  Gange  dérive  ce  moc  de  celui  de  ptgtfia ,  en 
foufentendant  mtneta.  tt  il  dérive  ptgifiM  Ji^^Pt^     ,- 
fiénfis ,  qui  cft  tomme  qui  diroit»  iWwDiW»  itt" 
£vef<iues  d/Puy.  M.  • 

•pOUiLLfeS.  a«w/r^,*I,/,  Cettefa^» 
-•  de  parler  vient  apparàmnent  de  l'iniorc  de  pttài^ 
Itux.  M.  .  , 

ï*  o  o  1 1 L  fs.  /»M«7/«»  1^.  On  écrivolt  anden^ 
neipent  pttd ,  qu'on  prcnol^it  0c  que  depuis  on 
écrivit ;>Mu7;  en  Bour^uignon,°;>Mwl<'.  De-la ^mu/- 
i*«* ,  tenre  de  mépris.  On  ûit  le  CoAtc  dePog^ 
Couchant  la  femme  qui  aprclloir  Iqh  mari  ptml- 

*leux.  XuOipimMes  au  plurier  fignifie  en  Frai^ 
Injures  -,  &  chanter  ptuittes,  c'eft  injurier.  On  die 
d'une  méchante  place  (ans  défenfe,  que  c'eft  un 
ptuiiier.  Le  pedicuius  des  Latins  ,  qiund  ce  moC 
fignifie  un  peu  ^  ne  vient  pas  de  pes ,  mais  de pedéj,  ' 
qui ,  comn^e  le  prouve  Nonius  par  deux  paflages, 
l'un  de  Novius ,  l'autre  de  Plante,  étoit  de  deux 

.,  genres.  Le  plurier  pedes  ,  dont  Livius  Andronicus, 
Plaute  ,  Ludlc,  &  Vat^on ,  fe  font  fertis  dans  la 
figniiication  de  ptus ,  vient  uniquement  du  noml- 
n*Aip*4i{^  ic  non  pts ,  comnfie  l'ont  cru  nos  Mo- 
dernes ."de  pes ,  dont  les  Anciens  n'ont  jamais/ uft 
en  ce  fens.  M.  Hua  s'y  eft  trompé  dans  cet  agréa* 
ble  endroit  de  fon  Jter  Suecicum ,  où  il  déci^i  U 
plaiikgte  manière  de  procéder  à  l'éle^on  du  M*- 
giftrat  d'Ardenborch. 

MtJC  Hardenbtrgam  fefafiA  Utile  veninau. 
>  Ridetur  nobit.  vetèftmt/  dÊBus  ak  avt. 
i^tiipp*  uhi  delijritur  revtlutt  temptrrCtnful, 
Barkati  circa  menfan/Jfatuuntur'acemam  , 
Hi_^idatiue  impenunt  attenti  menta  ^uiriies. 
j    Beftia .  pes  mtrdax ,  fueta  inter  crefcere  firdes\ 
\      P»mtur  in-medit .  tum  cujuj  ^  numine  Divùm  y    ' 
Barham .  adiit ,  fejlt  huic  gratantur  murmmrw 

Patres , 
At<fut  celehratur  fuhjeHa  per  eppida  Ctnful. 

GIolTaire  fur  les  Nocis  Bourguignons ,   au  mot 
ptuite.  /» 

M.  le  Duchat  dit  que  ptuiSes  vient  peut-^re  de  * 
ptcula,  parcc.que  c'eft  entre  les  verres  &  les  pots 
que  des  gpns  qui  y  ont  prix  q»ierclle  fe  difcnt  tou- 
tes leurs  vérités  ,  &  parce  qu'on  dit  dans  le  mène 
fen|_^  pour  U  même  rai/on ,  chanter  geeuettes. 
Mais  il  croit  que  peuiBes  a  été  fak  At  PeMicitla  ^ 
comme  peluche  de  peticia ,  parce  que  chintetptmii- 
Us  i  quelqu'un ,  c'eft  éplucher  f»  yfc  /k  hii  repro- 
Vher  jufqu'aux  moindres  Kagatelles  ;  &  qu'on  dit 
daiu  la  même  ngnification ,  fe  jectcr  fur  U  peau 
d'une  pcrfonne.,  Ces  deux  étvmologies  font  égale- 
ment frivoles,  (fit  n'ont  pas  befoin  d'être  réfutées. 
La  feule  véritable  cft  celle  que  nous  avons  rappor- 
tée du  Gloftaire  fur  les  NocIs  Boureuienons  * 

POULAIN.  LestjtinsrappeileSc^.i«..dc 
mix& ,  qui  fignific  même  chofe.  Mais  nous  l'avons 
immédiatement  formé  de  fon  diminutif  ««a  ;,»,  qui 
eft  un  petit  ptulain.  Càfeneuve. 

Poulain.  Le  petit  de  la  cavale.  De^puia- 
nu/.  M., 

P  o  u  i  A  I  Ni  Wacfitcr  ,  dam  ibn  Gltfarinm 
Germamcum  ,  page  joi.  Fullin.  ruilcin  ,  fiillen, 
hinnulHS  eefmnuj  ,  vtl  afimnut.  Gracts  miK^ ,  ««- 
XitFi  i:#r/V//j.pul!us,  Camhris  &  ArmtriciJ  èhol , 
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p  o  u.  ^      ^  o  u:;      ^    3.- 

ebcwl ,  ^fuÀ  Bêxhmmitim  in  lux.  Ant.  Erit.  Cnhit  fol».  Bortl  dit ,  qu'-i  Pmléàm  Veut  dirt  k  U  PoI<m 

fali.  Mm  XI.  X.  AngU^MX0mtKi  foU ,  i*/;/.  fr4«-  »«/i,  &  que  la  Pologne  fc  nom"'moit  cn.vicux  Fra^ 

.    m  fulin,  AlMMimn  nttmnmrtbmt  vole,  ^«ç///  fo-  çois  P^Hlmne  :  ce  qui  cft  vrai  ,  &rpo^rroit    à  co 

le,  Suecù  &  IJUndii  foi»,  Bêlais  veaXca  ,  Géiïis  que  jecroii',  fc  julH&r  par  FroilTan:  Etceftauffi 

S>ulain.  GUff.  j£t[.i^n«m.f€r^m  :  ffUirut,{o\A.  le  retuimenb  de  Beinardindc  MendofTe  ,  lequel 

tfriâui ,  iih.  iT.  cy.  iT.  1 .  Joh.  bringat  oùb  thaz  dam  fes  Conimentaires  de  1»  Gocrre  Â  Flandre»  ' 

.  ftJin  ûr  :  «^  ^ituit,  nimm  ytium  tcyiu au  feuillet  1 94.  r».  de  la  Tradiiaioo  Fnujcoife. im  - 

CmnllM  ejufdim  crigimt ,  nom  Grdct ,  sm  LéUinty  priimée  à  Piiri»  fm  5  90.  parlai^  des  padns  dont  la 

ijuiM  V0X  ifiij  ItMfntt  Mccimmudàri  ntn  ftteft  fint  Hollandois  (e  fervent  pour  marcher  lôr  les  bc$  & 

imultii  mmfit  i  fed  B^MTd ,  Scytbicd ,  vel  Celtic*.  fut  les  canaux  en  ^cms  de  Rel<c ,  dit  qu'à  la  pointe 

ScjrthicÀ  lingHÀ  ienmtrg  fMeft  fAnmm  wvtUm  <•«  ce$  patins  ou  fouller»  ily  a  Unirochct  ,7om- 

cujfHfcMM^ut  -  tiMsdrmpeiis  ,  fi  drrivMti»  ,  m  par  me  un  efpaulon  de  foulier  Turquefque  ou  Polo- 

ejt ,    infittuMur  4  fallen  nafci.    IcUm^tu  Camtrit ,  — '  '  ■■"'  ^ 

JenMokit  ebol ,  fi^rivttur  «^.eppilio ^rarr^rr.  Ec- 


cardut  im  nttii  ad  l^f^eift  SuficMm  ,  ^4f .  -ff.txifH- 
mat ,  ftllHn  fnpfie  ejfe  tmftflaiuMm  mMtris  fu'a  ,  À 
folgcn/r^iti.  Malimi  duxiffet  à  Smcicê  kAïife^t 
fmod  CMiciliandis  tt  limgmMnam  vtciktu  mntgis  idê- 
ntum  ffl.  ^êj  niflra  imvMtimu  imhammuj.    y»x 


nob,  ou  a  barques  d'Efpàgne.  RabcLù» ,  livre  x. 
chap.  J4,  &  livre  j.  chap.  46.  parle  de  venm  À 
P»mimritj  au  lieu  de  quoi  on  dit  aujourd'hui ,  vtn- 
tnkU  Suift  i  pour  un  ventre  qui  ft  jette  extir- 
mcmént  en  dehors  ,  comme  UfimtUinr ,  ou  témli' 
1* ,  autranent  appellée  l'avant  du  vaiiTcau ,  le  cap, 

<"»pP«on,  qui  Élit  unç  graiidefailliçcnmeri 
harhara  poledrus,  ifUM  mtuwr  jElfrtcuj  m  Glêffa^rfl     au  bas  de  laquelle  failfic  on  blanchit  le  lincé  ,  &c 
dimiimtivKmt  ak^n^lê-Saxomic»  fola  ,  e*dem  minU     on  va  fc  décharger  le  ventre.  Voyez  FurctiCTe  *,  au 
faOtm ,  ut  pullaftcr  ,  pullitra ,  porcetta,  mpud  Im-     mot  pofilaine.    On  lit  aufli ,  menons  a  p»Mlainei , 
"'""';.  *  ^  .         ^  ,  »  P»gc  }iî.  des  Paradoxes  imprimés  en   iju-chez 

Po  o  i  A I N.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Jobville ,     Robert  Eticrilhc.    Les  fabots ,  ou  foullcrs de  bois  ,. 
pour  fignifieir  un  hojçnine  qui  a  un  ^cn  d'une  lu-     retiennent  encore  aïijourd'hui  quelque  chofc  de  la 
tion  &  une  mère  .d'une  autre.  Et  c  cft  ainfi  qu'on     pointe  des  fouliers  à  poulMnei. 
appelle  eiî  Syrie  celui  qui  cft  né  d'un  perc  Euro-'        tes  p^ulmint,  avoicw  encore  la  vogue  du  vivant 
pçen  &  d'une  mère  Syrienne ,  où  d'un  perc  Syrien      de  Ral>elaj$  :  &  même  il  .fenible  que  fes  amoureux 
Bc  d'une  mete  Européenne.  4#    .  de  ce  tcm$-là  en  avaient  inventé  de  plus  ridicule- 

1*0  u  L  A I  N.  Je  crois  ^uc  dans  cet  endroit  de  ment  grandes  qu'on  n'en  eût  encore  porté.  Ceft  co 
Joinville,  Fmâain  fc  dit  d  un  homme  qui  étoit  de  que  nous  apprenons  du  Livre  intitulé  Ar'fflMAm,»- 
PolognCj  m^  dont  Je  perç  ou  U  mère  étoient  d'un  rww ,  imprimé  à  Lyon  en  1  j  46.  on  ces  termes,  qui 
autre  payi.  Voyez  pmUùus.'Lc  Dûchat."  ^     Ibnt  de  la  page  j  5 9. Ilj  afix  oh  huia  varie, ^Cor- 

Poulain.  Machine  fur  laquelle  on  traîne  des  doanmtrt  tjui  fe  J»m  pjainflt  en  Id^Court  de  céans  ' 
fcrdeaux.  DtpulvinMj.  Huct.  de  ce  ^m'il  famlt  mtMmte»ént  mettre  aux  pcinfJes  dex 

P  O  U  L  A I N  E.  Terme  de  Matlndî.C'eft  la  fouUiers  ju'o»  faiH ,  trop  de  bourre .  dif4n, ,  au'il^ 
partie  de  l'avant  du  vaifteau.  Voye*  Guillet.  M.  fom^trop grnt's  ,  &  .jM'iU  nt  pourrejem  fo^ir  les 
P  o  u  L  A I M  t.  Terme  de  Marine.  Je  crois  que  ^ompmftmHJ  (  hs  jeunes  gens  ) ,  ny  continuer  cettt 
cette  parrio  du  Vaiifeau  a  été  ainfi  aDpcllée,  à  caufe  charge  ,  /iU  n'tn  avoiem  plus  grands  *  air  i s  4*'il<. 
de  la  reircmblance  de  fon  bec  à  celui  d'un  foulier  n'avojent  accouftumé,  attendu  ^ue  le  cnjrejl  cbe^ 
Àpoulaines,  ou  à  la  PoUnoifr.    Voyez  Niçot ,  au    .  &  ^uf  te/dites  pouUaines  font  plus  fortes  ^i  /w»>» 

qu'iU  ne  fouloj/oient.  St  ha  la  Court  J]iiil  fat*re  in- 
formation dr  rapport  du  prokfit  &  dommage  (juili  en 
^.ont  &  foitrroyent  avoir,  Et.tofH  veu  &\onpdêrt  co 
tju'ilfalloit  confidt'rer  JaCourt dm  fijut  lefditiCor- 
doanniers  jtront  lejdites  fouWaiaeigrofes  6~  menâtes. 


mot  polainei  8c  ci -après  poulaines.  Le,Duchat. 

POULAINES.  Souliers  à  poulaines  i  dans 
Rabelais  ,  livre  1.  chap.  i.  Dans  Nicot  il  y  a  Sou- 
liers à  poulenne,  Mézeray,  dans  la  Vie  de  Char- 
les V.  page  579.  de  l'édition  111-4''.  L'habit  des 
hommes  de  qualité',  &  des  hokneftes  gens  dans  les  vil- 
les ^  i'eftoitla  robe  longue,  &  U  chaperon  prefyuefait  . 
comme  celui  des  Moines.  On  le  /abaijfoit  ijuelauefois 
*fur  les  efpaules  ,  pour  fe  couvrir  la  trjle  d'un  honnet. 
Le  \uxe  &  U  folie  avoiem  tellement  accourci  cette 
robbe ,  qu'on  voyoii  les  cuijfes  ,  &tout  le  mouvement 
du  corps  depuis  les  reins.  Ils  atmem  auffi  mis  en  uf^- 
ge  certaine  forte  de  cLiuffure  ,  qui  pardrvant  avoit 
de  longs  becs  r*(ourbe^  en  haut  (  ils  les  nommoient 
des  poulénes  ) ,  à  par  derrière  ,  comme  des  efperons 
qni  fort  oient  du  talon.  Ll  Roy ,  par  fes  Edits ,  ban- 


al'appétit  des  compaignoni.,fHtvant  ledicl  fervico 
d'Amour{  ,  fur  peine  d'amende  abitraire.  Le  Dû- 
chat.  •  % 

POULE.  De  puUa ,  qui  fe  trouve  pom galli-  , 
na  ;  dans  cirt  cndrçit  de  Saint  Auguftin  ,  qui  ed  du 
chap.  15.  fur  les  Juges  :  Apud  ms  pullt  apprllamur 
gallina  cujujlihet  "Matis.    Je  crois  qu'il  faut  pul- 
14.  M.  .:■  ,,  '^ 

P  OU  L  E  M  A  RT.  Sorte  de  gros  fil ,,  ou  de  pe- 
tite fifcellc  ,  aJiifi  appcllce  en  Daupliînc  par  le» 
Marchands  ,  qui  s'en  fer  vent  a  lier  les  pctjts  ria- 


Nit  ces  ridicules  tftodesjà  l'exemple  du  Saint  Père,  ' ,  qucts  de  la  nia/ch.iiT  !ilc  qu'ils  vendent  en' détail 

qui  peu  aupararant  MVoit  condamné  par  fes  Bulles  U 

dijfolution  des  habits  dans  l'un  (^  dans  l'autre  fexe. 

f  11  femble  que  c'éft  de  cette  fone  de  'fouliers  que 

parle, Oldéric  Vital ,  en  cet  endroit  du  livre  viii. 

de  fon  Hiftôire,  page  681.  Infiituitfibi  fieri  longos, 

(Jr  tn  fummitate  acuiiffimos  fubtolares  ,   uf  operiret 

pedes ,  &  eorum  celant  tubera ,  que  vulgô  vo'cantur 

uniones.  M. 

PouLAiNit.  Souliers  à  poulaines.  Dans  l' Hi- 
ftôire de  Charles  A^IL  attribuée  à  Alain  Charticr , 

paj^em.  iÇ'».  fur  l'an  144?.  le'Roi  de  Pologne  cft      qu'elles  nouS  tout  venues  des  Indes.  Julc^Vjiiger, 
i^\r:\\c  Roj  dt  PohUttit.    Item,    page  157.  deux     dan»  fes  Lonu.iien^aircs  fur  l'Hiiloirc  Jcs  Animaux 


.Rabelais  ,  livre  1.  chip.  1.  /  t  fonrroit-on  a  fil  de 
Poulem.irt  tout  bafii-iitt  le  ma^ad»  d'ébut.  Ht' li- 
vre 1.  chap.  y-  I  f  Pcmemart  des  Manhart^,.  Po„. 
leman  cft  aufti  une  forte  d'arme.  Le  Diâion.  Fr. 
Ital.  d'Ant.  OuHin  :  Poulenurt,  irttie  d'arme.  Je 
ne  fais  d'oil  viennent  ni  l'un  ni  l'autre  J'ouUman. 
Le  Duchat.  ♦ 

POULES  DINDE.  Cr.».,>,«,^,/r .  Lat, 
mele/t^ridei  :  .^  'K  çil  ert.  l'Iufieurs  croycutquc 
les  poulri  iriiiili-  ont  été  ainfi  appcllées,    parce 
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J'Ariftott;,  lmeTi.f«ge«44.  parUnc  dn  poalo 
«Tlnde  :  /i  Mr^tid  rr^umr,  «o^  HMinM*  ttrrmnim 
m^kuM  tk  Hifpmii  mmftr  rtf*n0nm>,  m^iut  €9~ 
pim  htnammmmtâimm  :  ^«^  Inm  mm  MImm  ,  m  pmim 
*1U ,  frd  i^ijums  &  rtfttts  éé,  iuhtmi  fmrrmm  ,• 
M4fm  nrmm  fp«|U  itnn*  «^  mu  ftrvfnrmm.  Néiis 
«n  ceU  Hj  fe  (r<4i|mt.  On  1«  a  ainâ  afspeUées , 
parce  que  les  F.nn,ots  ^^  4onné  ce  moc  ku*àt  à 
plafieurs  chofc  apporta  en  France  des  pays  énan- 
{jen.  Cèft  la  remarque  4c  Turnébe,  IIttc  x»f.de 
les  Adverfaires ,  chap.  9.  Ntfirmrs,  <fnic^iÀ fn'f*- 

,  .  mmàum  trgnfm^hnmm  hm  <tfimiir,  tx/mH^  mài/t- 
tlnm  dicunt.  SitT  faba»  Indicas  mmÙHiîm  j  crkicon 
InJicum  ;  gallinas  Fiidicas.  Nt  multM:  tpàcjmÀ 
dtmi  no^tjipn  HdfcitMr ,  ^éPu  ptMé  ftrimmj  éiecrf- 

■  t,tm.  Et  celle  de  M.  «Je  Swmatfc  fur  Solin,  page 
87 1.  Indicés  iptnrv*ttmms  ,  ntm^jtttJex  htdiàfri- 
mitm  sdiedA  }  rum  im  Banis  &GréciM  ft^mnuf- 
CMMtHr  :  fed  ijmU  fmid^mid  U  hpj  trémfmarimim  mÀ- 

■fertur,  Indicum  f«i/»  <«^^W/*>»»«/. 

Varron ,  ColumeHc ,  &  Pline ,  ont  fait  mention 
-jdejppulcs  d'Inde.."  •  /  ■ 

■_  D<  ce  mot  à:irtde ,  nous  avons  Érit  dinJm ,  pour 
figryficr  un  pfnUft  d'Inde.  M. 
.    Boulets,  pour  Utnet  J'^im^Kr.    M.   de 
■  ;Saumaif|î  luç,  l'Hiftoire  Augxjfte  ,   page  t<î.  le  dé>- 
ri*  d«  puletic^.    Voici  fes  termes.:  Polerica  ,  pr» 

,  PP.'ypfy<îhis  etism  dicimut  tfriJiolMs  étmatfriMS.  Sic 
*fmÀ  r aère  s ,  «J  enm  àfmm  htéch^mur  d*plicej  & 
t  npUces,  taielU    De  tnpUcihmt ,  MmiMis  im  ylp»- 

Tune  triplices  noftros  non  vilja  dbna  potahis , 
Cùm  le  venturam  fcribct  arnica  ribL 

^  De  dMplicih^j  Ovidius  ■  m^  fntfmtritwr  im^nti [tuet 
tal'eltai  rediijfe  ,  ^micÀ  yion  f^omttrenfe.: 

• ■  Vos  te  diipliccs  pro  nomine  (cnfu- 

Sic  dipcycha  Im^reti  JuvensUs.  Quamvjs,y»fw>, 
illc  divers  bljiidiile  cpiftolis  &:  diptychis  follicitet , 
luhjl  tjnieii  .iccipies,  nih  ftellas  benc  pofitas  in  gc- 
nclî  habueris ,  qux  çibi  jioc  priftcnt.  Emmdem  itfim 
zideï.tur>'ju;:jne  frAjhujfe  Trrm^ j  polyptycha.  In- 
de  enim  nojhu  pulctica ,  vel  pulcta.  On  a  dit  ^e- 
ucum ,  pour  pvlyptycttm.  Voyez  p»miié. 

AuJebcrt ,  dans  l'on  Voyage  d'Italie,  page  71. 
donne  une  autre  ctyniologie  a  ce  mot  de  ^kUt. 
Et  fi  i  'ejl ,  dit-il ,  penr'm4i^MrrelUgeijue  fnt  fmte  U 
pun:iibn ,  or:  pend  deux  poulie:  j  vifi  mux  ffitdj  dtct- 
liti  ijui  am-tit  ejié  pour  tH^omer  une  femme.  Et  de-U  , 
vient  ce  <jMe  nsMs  dfpelUns  en  Frttnce  poiter  un  poul- 
Izty^ti.ind  0)1  ernoyi  un  petit  billet  :  d'autMfit  0m* 
ceux  <fni  je  Htt liaient  à e  ce  meftier ,  f>mnent  les  ptul- 
Ini  tendre  pur  les  maifons  ,  C^  mettaient  un  biltei 
jons  V'Aile  du  pUjfrret ,  qui  ejftit  un  gvertijfément  m 
U  Djme  (]Mt  j'emendcit,  en  ptter  U  première  fmj 
fouztrtfioyende  le  builUr  À  U  main.  CeU  eftant  def 

'  (DKvert,  le  premier  f Ht  puni'd'ejfr^p^de  AVec  deux 
pokUen  .tttachet.  mx  pteÀf ,-  qui  ne  font  ceptmdMm 
fX'  voler.  Et  depnij  ejl  venu  ifne  te  mMcejMerelU^e , 
de  <jMeUjt,e  JAi,H  'juH  ftit ,  ft  punit  de  cette  fme.  Et 
>t0mj  ,  n'entendant  l'on^He  ,  appeUmj  indiférrmment 
an  poullec ,  tentée  ferre  de  petit' btlet.  Les  Italiens  ne 
Je  IçjjTent  point  du  mot  de  p»nlet  en  cette  iîgnifi- 
cition  :  ce  oui  dcCruit  Ictymoldgic  d'Audebeït  :  la- 
quelle d'ailleurs  n'eft  pas  vrai-lcmblable.  M. 

P  o  l' i  ï  T  s  :  pour  Lettres  a'^emeitr.  On  les  a  ap- 
pelles de  ta  forte  ,  parce  que  les  preûîiers  furent 
f-lie^  en  forme  de  pcnlers  ,  a  la  manière  dont  les 

,  iPrtiAcrs  Je  bouché  plient  les  ferviettes,  aufqucl- 


P  O  ù. 

i 

les  ils  laveix  donner  différentes  %uret  d'aatnuMtt. 
Ce  qu'au  refle  Ricfaelct  remarque  ,  que  le  moc  àê 
pmdet ,  en  cette  fignifkation  ,  n'éft  plus  fi  Son  en 
udcequ'annefois,  c'eft  ou'eflèûiveinent  cette  for. 
te  ie  billets  «f  amoqr  te  ofeu  aujourd'hui  plm  ré- 
euliereniew ,  6c  fe  cachctteut  comme  les  au^es 
Lettres.  Enfin  ctftm ,  on  cmfmn ,  eft  un  fynonime 
de  ptmiet,  dam  la  âgntficacioii  d'un  ieune,  coq  :  6c 
fut  ce  pied-la  ,  comme  on  dit  riywn',  pout/«ir» 
l  ameeer,  on  aura,  avec  d'autant  plus  de  taifoo  , 
appelle  ^»i</f  un  billet  d'amour ,  que  ce  billet  en- 
tretienc  le  conunerce  des  itejnns  avec  les  coquet- 
tes. 

J*avois  oublié  de  remarquer  que  d'un  côté  ^m»> 
l*t ,  au  feiu  d'an  billet  galant ,  eft  un  moc  à  peu 
ptcs  du  teihs  qu'on  s'eft  avifé  de  plier  en  fbmic  do 
pomlet  cette  lorte  de  billet  ;  &  que  de  l'autre  oa 
n'appelle  pas  proprement  de  la  lorte  les  grandes 
Letnes-  d'amour ,  comme  font  les  Lettres  Portn- 
caifes  &  leurs  Réponfes  ,  mais  fculcmeiude  petits 
billets  tendres  :  Se  qu'on  appelle  auflî  plus  con>- 
munémciit  ftoutet,  le  billet  tendre  de  l'Amant,  qu« 
celui  de  fa  Maîrreire. 

Saraiîn  ,  dans  fâ  Pompe  funèbre  de  Voiture,  dit 
comrottune  cbofe  extraordinaiie ,  qu'à  cette  Pom- 
pe 00  voyoit  une  calfette  de  pmdets  cadiet^  En 
cfièt ,  pli^  &  noués  comme  fora  les  pmletj  ,  l'inf- 
cription  leuj  tient  Kcu  de  cachet.  D'autres  fdrtt 
font  ferm«  d'un  i^ud  d'amour  :  &:  de'  là  vient 
que  ce  ncrad  a  été  nommé  de  b  forte.  Dans  la 
nouvelle  édition  de  rifle  des  Hermaphrodites  , 
rtage  loo,  -des,  ferviettes  de  la  table  de  ces  Mcf- 
lieurs ,  les  unes  étoient  plWes  en  forme  de  certains 
fruits,  d'autres  en  forme  de  di  ver  fes  lortes  d'oi- 
féaux.  Le  Duchat. 

P  O  U  L  l  E.  Elle  eft  ainfi  appellée,  à  caufc  que 
le  fréquent  mouvemeiwde  U  corde  qui  la  fait  tour- 
ner la  poKr,  &  la  rend  Inilàntc.  C'efl  pour  cette 
raifon  que  les  AllemansL'appellcnt/fibrr#*;  du  moc 
fchein  ,  qui  fignifîe  Imeur  &  pdttife.'  Le  Diction- 
naire Alleman-  Latin  de  Dai'ypodius  :  Schcibe  , 
trachlea.  Schein  ,  fplendtr,  nitmr.  Cal'encuvc. 

P  O  u  i  IF.  Lat.  trtchiea.  ,  Les  Efpagnols  difcnt 
p«lt*  ,  que  Covarruvias  dérive  de  ♦oA.'é. ,  irr/ir. 
-Et  il  en  vient  ;  de  même  que  le  FrarM^ois  poulie  : 
•c>!^  ,  vtXtKt  ,  v«Ata  ,  POLI  A  :  p*li,t ,  pouui.  Au 
lieu  de  ^«mlie ,  on  a  dit  aufli  emplie.  Le  petit  Di-  - 
dbonnairc  L^pn  Frari^ob  publié  par  le  Père  Labbe  : 
GiRGiLius ,  emp0Ue,»n  efuoytnme  U  carde aptàftr 
yaue.  M.       " 

Po  u  1 1 1.  M.  Ménage  ,  qui  dit  quelque  part 
qu'il  n'eft  poirit  Hellcniftè  en  fait  d'étyrrolog^es  , 
auroit  bien  fait ,  à  mon  avb ,  de  ne  l'être  pas  en- 
core ici  :  pwlie  ayai«  bien  û  mine  de  venir  de 
l'AlIeman  [ptdl,  qui  fignifie  une  bobine.  Et  ce  qui 
achevé  de  me  le  petfnader ,  c'eft  le  vieux  motnn- 
pnlie,  qu'on  difoit  autrefois  fout poulie.  Gu  com- 
me d'enlever ,  vieux  mot ,  nous  avons  fait  élever  ^ 
&  d'embattre,  ibéptrt  i  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  de  [pull  nous  firnes  d'abord  empmtlie  ,  puis 
■ipmlit ,  6c  enfin  poulie.  Le  Duchat. 

P>*IL  1 1.  J'aime  mieux  dériver  tout  fimple- 
mcnt  ce  mot  de  l'Anglors  pulley ,  qui  veut  dire  la 
même  chofe  ,  &  qui  eft  fait  du-^erbe  pnll ,  qui  , 
lignifie  tirer.  Rien  ne  fert-  plus  qu'une  pomlie  pour 
tirer  en  haut  les  fardeaux^  M.. Ménage avoit  donné 
cette  étymologic  dans  la  première  édition  de  fes 
Origines  de  la  Langue  Fran<joile  :  &  )e  ne  vois 
pas  que  celle  qu'il  a  donnée  dans' la  féconde,  loit 
meilleure,  * 


«ie, 


T 
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».    i  cit  |M)iur  vr.il   iu)ii  plus  ,    (]v,c  pinncl  ait  ctc 


POU. 

I»OULLir  Cj«al»rit(l«lé«A*«.  Oih^ 
duciqan  Ttxm  Lariw  d'Abbaye»  *  *»  Oupitre». 
h  POuiHié  ctappclUfii^^.  ac/'^f-rniw-  ce  ^Ù 
a  faif  'c«>*t«  a  q««i^ie»-iim ,  ^'tl  avMK  ct^  ainii 
appelle  M  fmiti ,  comme  qui  duoit  le  lieu  ou  foat 
tous  les  pctin  poufllm  »  ceft-à-iirc  /  les  Bén^cî 
qui  «kpoKlou  de  l'Abbaye ,  qui  en  eft  la  wcre.  M. 
de  Sauuiailc  fur  l'Hiftoirc  Aogufte ,  page  16.  le 
dérive  de  e^ljfnyiéirnm,  fermé  et  fwlyftyam,  qui 


yOULPl.  Owiiare.  Dcpmt^^.  U. 

Pool  PL  MlfÏMu  Djt  ^y^mt.  M. 

PO  U  P E.    NkM  :  i>iiPt  :  Ct^  U  tn$r.jm 

em Imtmmt  tmtmt  ié  FrmKt ,  fmt'jU  èt^j  ««r- 
déiu,  tmmmtm  U  immwmmt  i#/  Vtmmt  :  difmm ,  les 
poupes  fuac  owiê,  &f*mU4lts.Le.  mu  vin»  dm 
prtttrit  Gnt  «iVm>«,  mm  Mimfi  fat  |oç.    Et  e/i  éUt 

f^ÊTtt  fM  Ufmtn  têttt  &  Imt^  LàQ  fimi^ld. 


thtm»  pméiirdy  fn  rtétmi    LmtmmiMm  &.iimUc*m      fmffm  dtfet  irtn$ ,  in fmmrt  afmxt  t*  Lâitl Ât  U 


jm  haJu  polurram  T*caimmt  j  ^imfi  polypcyc»-  ^mtoimm^iU.    Nicoc  «"a  pas  bien  rencootré  en  ces 

rium.  Jblyprychtm»  *<r  >t»hmf  mtifimm  mfmd  fV-  deux  étyni«lM;ics.  PovPt  rient  de  ^4f«,  qui  Ugnl- 

^ttiumjilr»  i.capite  19.  Majore pMfè  dibjçentia  fie,  cobhdc  (ou  étmiaatif  pM^.U  ,  le  boîa  «k  U 

tinnm  res  annoniria  vel  civilis  poiyfrfefcisadoou-  fnafarmt^.   fmf^ir,  ftfs  j  d'où  fkalien  f0fpm  i 

tur.   It  fon  op;uion  cft  conlînrée  pac  cet  endroif  povrt.  M. 

de  la  Chronique  de  Béic  ^  publiée  par  Dom  Luc  P  t)  U  F  EX  f<Acà(  :  Ptrorri  i ,  #/?  Isfigmv  & 

Djchcty ,  page  6cio.  du  preBoier Tome  de  fon^pi-  if^'g*  «■  *^  Wi*m  pmttfiUt ,  fmtt  à*  grêj  ^^ 

cilcgc  :  i,>u»Â  Dmjf  tUiméarims ,  LinitMenfis  Eptjtt-  fin ,  &  imcn^^tim  i*  kimc  a'Ejféif'rt ,  dtm  Ut 
piUf  ffrtnte  ytM>dte  Guitfbfnê,  &tfHfdemUct  Mo- 
njciàs ,  fetcrit  liber gm  SariêH' Ramipi  EceUfmm  A 
êmrrrhis  ct»fiienitHm!mt  '  tptt  in  Friyfryt*  f^MmtiH 
t:iT  ,•  fartnétj  ,  fhê  itbitmm ,  ^md  m  Syi—d«  dehe- 


bjT  Prrfhyrr- ,  rnmitfms.  £t  par  cet  auce  de  la 
Chronique  de  Caœbray ,  1.55.  Excrrfcciùt  àèftwr- 
dia ,  i»terC/irtmfir&  Lthuntiffes  ,  Etcttfi^  L4m- 
hienfii  mdt  iétb^oElMtmr  :  étdn^  «f  rvtrÇ»  ftmtms  /»■ 
'Ta,fam9iawTet  p^tm  hr  otdtftntmr.  Epifftfmt  t0- 
-ncM  divine  conjùii  mjlts  ,  poleticum  ,  fiwW  mM)ik  in 
'  rsdnn  Eccltfin  rtJ'rrVMtnr ,  fcrrp/h.  Et  b^  mb  Ap*~ 
fhlicd  tatifmîstt ,  O'à  ComprnnKiMUbmi  Epifctfit 


fikft  &  ftihi  mtffmufmm  Umt  jtmnt.  Puppa  :  dmtt 
il  vient  i  cmt  hi  t^inu  Ljutmi  mfftilmtm  fVpp*  • 
ir  9em*  jUh  ^  ^m'iLi  tm  depmii  ttfptiU'r  pucUa  i 
■np  ftw    pappos    Umt  t^mt  et  f»'i/t  mmmtnéom 


pàer  ,^tm  fmtvm-  f  f»ift*  a  ctc  tak  de  fff^» , 

(akécfêpfA.  W- 

Poir  p  II  :  pour  ^emmiliét.  De  ia.  reâêmbUncc 
am  chereux  d'une  611e.  M., 

POUPELE.  Lat.  pmlpwfmt.  Dtfnip^.  Pmip^, 
pmèptllM ,  pmipflUtn*,  pouptLi'.'  Par  le  ckao^emcuc 
du  p  en  T  ,  en  a  dit  cniaètc  ptm«li.  Nicoc  »  au 
IBOC  fifeié  :  A  pulpa  ,  '  (tmmumimtm  «w  dit  poo- 
confsrmM»,  tmmt  Etdrfu  ipfS^pmrufirrt  mÇkri-  Helé  ,  &  MMcmmt ,  pofteU.  Et  de  fmrtlt ,  oa  a  Ëùl 
piitrMnfM  fotirtMe  fejmtjtnau ,  tidi  midv  Ecrlefimm  ftttii i  pour  ikc pétfmùÛet.  De  pdf*-,  fnlptiU  , 
•a  tanti  naufr4git  rmmunem  reii«mt.  Od  fltticiam  on  a  At  pnèftlkmn  j  donc  nous  ayons  fak  pouPl- 
eft  dit  pour  pêlyptjfnm  :  contfne  pmienemn  dans  la  iiw.  Ceft  ainfi  qou  les  Anj;eTim  appellent  uope- 
Formnle  xix.  du  Kvrc  i.de  Marcuiff.  Frtcipiem-  tit  enfant,  te  une  forte  de  fromage  trais,  hm 
trs  er^o  fitbewns  ,  M  fi  mrmwMtin  iit  dtcmfitt  fn*  délK^.  Pouprii»  ,  en  la  fiynificaijon  de^rf»/  r»- 
tene  initimMS  efffvidetwr,  &inpnlttic»fmbli€t  ctn^  fmt  ■,  pourroic  auflî  avoir  été  £ut  de  pupuM  ,  qui 
ftus  non  eu ,  licenri/on  héheM  ctmsm  Céifiritfmi  tm-  fignifie  pttit  nJMm.  Vnfmt  ,  pmpmUi  »  pup^tUmu', 
fur.iTe.  5  Ceft  aulE  l'opinion  de  M,  du  Cange.  potjPEim.  Ou  bien  de  ce«é  (brte  :  ffits ,  fmpei- 
Voici  Tes  termes  :  PôtmcoB ,  in  CbérnimafnÀC^      ht  ;  pour  fmfiUm:  pnptlUnta,  povPtLiN.  5  Bout- 


'» 


I  rr.hum  ,  in  Epifctpij  Tivéïrien/î^j  y  lib.  j.  nmm.  1. 
Pépias  :  poLiTiçtrM  -,  fcriptmn.  Annales  libri,  Com- 
mcntarii.  Hinc  Poullié  'tpnd  ros ,  pro  Re^efiêdrC*- 
tdege  Ecdcfixtium  y  ftu  Benejiciamm  Ealefi/iflico- 
rirnty  cuJHfcurrKjitt  Eyifcopdinj  :  citm  nihil  tdimd  fit 
^mjyn  pelj^tjfcuTn  EcclefiafHcmm ,  in  epu  b*nM  Eccle- 
fiufiiny  eertintijue  Ch^nx,  continererfttr. 

Au  lira  de  ptlttiinm  ,  ou  pmletictrm  ,  on  a  dit 


ddoc  dMvC  pmptlain  de  wt-rmt2.  M- 

POU  P  E  L  I  N  :  pour  deUna.  On  appelle  ainfi  ^ 
en  Anjou  une  fone  de  fromage  :  &  a  Paris,  une 
forte  de  pâtitferie.    PnlpM  ,  pmlpelU  ,  pmlpelUna  , 
pnlptllimmt  ,  povPiLiN.  Voyez  p«mpelt.  M. 

Pou  Pi  Li M.   De«g««yti.  Popémmm ,  eCfccç 4e 
f^alene  dont  parle  JovénaL  Hmet. 

P  O  U  P I  N.  C/  jeune  bcmme-ls  eft  pempin  :  c'eft- 


auflî  peletum  ,  comme  nous  l'avcms  fiit  voir  au  à-dire  preprer.  M. 

mot  po-^itrs.  Et  dc-la  vient  que  dans  le  DaUphiné  P  o  u  p  i  h.   }e  crois  que  ce  mot  a  été  ^t  do 

le  Pou!  lié  eft  appelle  le  Pemiet.  En  quelques  lieux  pempelin ,  oar  alîréçé }  &  que  pempeiim  ,  pour  fetit 

«?c  .France  ,  on  1  appelle  le  feionx  .  ce  qui  me  fait  enfani ,  eé  un  diaitnntif  «le  pmptu ,  qui  Iignitoe  la 

fou  venir  de  ce  que  j'ai  W  autrefois  dam  la  Vie  de  mÔHe  chofc.  Un  jeune  homme  pempin  ei>  un  j^eune 

Louis  in.  Duc  de  Bourbon ,  écrite  par  Jean  Do-  homme  qui  eft  beau  &  propre ,  comme  on  M  en- 

ronvîfle ,  dit  Caba>tT  ;  que  Hugoeniin  Chauveau  font  bitfn  ajufté  -,  qu'on  appelle  un  pmp»n ,  du  utô- 

avoir  fait  on  Livre  en  l'abfcnce  oc  ce  Duc  ,  conte-  me  mot  pnpm/.  * 

nant  toutes  les  malvcrfations  de  fcs  fujets,  qu'il  P  O  U  P  O  N.  De  ;»«/>««..  Voyei  p*npin,icpem' 

avoir  intitule  le  Pelonx.  pflt.  * 

Touchant  le  n.or poiyptjcmm ,  voyea  Cujas,  li-  POU  R.  PrépoGtion.  Ce  mot  a  été  6ùt  vrai- 

vrc  IV.  de  lès  Oblervations ,  "hap.  x7.  M.  Bignon  fembbbkment  de V» ,  que  les  Latins  ont  pris  du 

fur  Marculfc ,  le  Père  Sirmond  for  lés  CapituWres  Grec  «>; ,  qui  fignific  la  même  cbofe.  Mais  peut-  ' 

de  Charles  le  Chauve  /isc  Scriverhis  for  Vcgéce.  être  auffi  que  pemr  nôuî  eft  venu  de  b  Langue  Teu-  • 

On  a  auffi  appelle  Dipt^a  certains  Livres  Ec-  tonique  :  car  cette  prépoûtion  fe  dit  /«»r  en  Go- 

clcfiaftiques.  Meurfius ,  dam  fon  Gloflàire  :  /j»7w-  thique ,  fer  en  Saxon  &  en  Anglois ,  fer^  en  vieus 

>  et ,  Ubri  Ecclepaftiii,  Ermà  veri  gemini ,  unde  &  f^anc  ,  fer  en  Suédois ,  fnr  en  AUeman  ,    t- #r  en 

/nr7ox»  dicebMitur  :  Miter ,  mertnerum  neminA  cem-  floman.    Le  p  Se  I'/"  font  des  lentes  du  même  ot- 

pleneb»nfr  :  Mter ,  édhnc  viveminm.    Mnirfius  ■  fe  p  me ,  qui  fe  mettent  facileroeiu  l'une  pour  l'aurfe- 

trompe.    Ces  Livres  furent  appelles.  Dipry^nes,'  .V'ovczWachter ,   dam  fon   CUJfMnmm  iiermMM' 

pirce  qu'il*  écoiciu  cerifs  in  diptjchij.    KL  «    -n  ,    au  mot/kr.  ♦                                                  ^ 


muuf  .' 
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550  POU.  ^ 

POURŒAUGNAC  MoUere  a  (S^^juaicieitre- 
ment  dcCieni  fous  ce  nom-la  un  BoorgeoU  Gentil- 
homme Dmofin.  Une  des  prindpalci  ricKeilê*  du 
pay«  conTifte  <Uns  la  nouyicure  au'on  y-fait  de* 
pourceaux,  appelle  au  pay*  Gemilhmimtj,  par  plai» 
unterie ,  parce  qu'ils  font  vêtus  de  foie.  Voycx  le 
Recueil  intitula  Hi^oire  de  notre  Temps,  Sec. 
i»-ii.  I  (70.  pag.  1)6.  &  1)7.  L*  Dtuhmt. 

POU  RE.  7oVR£.    En  la  figniHcation  de 

j^e  ,  plu/  rich* ,  flui  PMtjféutt.  Rabelais ,  liv.  j.. 

chai>?<l"8L   f  «/Vt  le  pwvrt  frtiêM  dm  mtmdt.    Sur  le- 

nVciidrohs.  M.  Guyct  avuit  mis  a  la  m&rge  du 
icijis  de  M>Ménage ,  pot  forme  d'explication, 
ou  de  corre^ion  :  iR^prr ,  pltu  rmrt.  Dans  le  volu- 
me 1.  de  Pcrceforeft  Oschap.  i  j.  ,daiu  la  féconde 
colonne  de  la  page  où  finit  le  Lay  de  l'Hcrmite, 
on  lit ,  que  la  Demoiicllc  qui  devoii  être  mariée  la 
première ,  aurott  fur  elle  i  entr'autrcs  parures  ,  le 
fwrt  y«jrr/  que  Ic  Chevalier  au  Dauphin  lui  con- 
quit par  fa  pfoueHc  au  grand  Touinoy  :  c'e(l-à- 
dire  „  félon  moi ,  le  flmi  rsn  jtydti  j  puifque  ces 
joyaux  étoieht  tous  de  grand  prix ,  &  d'une  beauté 
fingulicre.  FroifTart,  tome  1.  foLm.  1 10.  r*.  par- 
lant de  la  difgrace  arrivée  au  G>mte  de  Flandres, 
lorfqu'il  tut  défait  par  fes  fujcts  les  Gantois  de- 
vant Bruges  en  i)8x.  ^«  mMÏn  il  (\e  GxDte^ 
pouvait  bttn  dire  ,  je  fuis  l'un  dti  plus  p*ttrts  Prim~ 
ces  du  monde  Chfefiien  j  &  en  lu  nttjt  enfuivéuit  il 
fe  trouva  en  celle  petitejfe.  Denis  Sauvage  de  Fonte- 
billes  ,  (lans  fon  édition  de  Froilfart  imprimée  en 
I  J74.a  cru.que  ce  partage  de  FroilTart  étoit  cor- 
rompu dans  l'ancienne  édition  :  c'eft  pourquoi  au 
chap.  98.  du  vol.  1.  de  la  ficiuie ,  n'entendant  pas 
le  DTot  de  ponre  en  cct  endroit ,  il  a  mis  ce  pailage 
ainfi  :' ^u  matin  il  (  le  Comte  de  Flandres  j  p4M~ 
voit  bien  dire  ,  je  fuis  l'un  des  puijffns  pfttr  Prince 
Chreftien ,  ds$  monde  j  &  en  la  nkitl  enjnivante  il  fe . 
tnmvM  en  celle  petitejfe.  Mais  fa  correâion  eft  vi- 
cieufe ,  &  il  faut  lire  comme  dans  l'édition  de  Vé-' 


rard  :  Je  fuis  l'un  des  plus  poures  Princes  dtt  monde 
Chrejiien.  Poiires  Hpiiificici  puijfitns  ,  pcut-ctre  de 
potentiores ,  ou  pluttH  de  potioresl  Cicércn  ,  4.  des 
Tufculancs  :  Filiks  plus  pollet  potionjut  eji  pâtre. 
Les  Anglois  dilcnt  iuffi power,  dans  h  fignifica- 
tion  de  puifant ,  6c  de  potiof.  Un  Confeiïlcr  de 
CanJ  ,  parlant  au  Duc  de  Bourgogne  pour  ceux 
de  Gànd ,  qui  lui  demandoicnt  pardon  cle  leur  dé- 
fobciirancc  :  Car  ils  font  prtjls  (!;  uppareHif^  d* 
vous  frrvir,  de'ir  ,  &  rj/re  vos  povres  jujet's  :  c'eftl- 
•i-dirc  ,  premiers  en  obciirancc  &:  en  fujettion. 
Voyez  Monftrclet  ,  ,VoI.  5.  f<^.  74.  h.  fur  l'aji 
i^^^S.ciiitdc  i.j-'i.  DansFroJlfart;  vol.  i.ch.7). 
wi  lit  :  ALtis  /ai  hez. ,  DamoifeJles ,  cjite  péwle ^rant 
homicnr  drkom,  nojhe  pcnre  proiieffe  4  icelle  fois  fera 
menflréf.  Ici  poure,  comme  lignifiant  modejfe^foxxz- 
roit  bien  venir  de  pauper.  Le  Duchat.    ^ 

P  O  U  R  P  1 E  ;  En  Latin  portuUcM.  Scrcnus,  fé- 
lon !c  tcmoignagc  de  Charles  Etienne,  en  un  Traité 
des  Arbres  &  ^s  Herbes ,  l'appelle  ;>«/y/;'r</rt»i  ,• 
parce  cjuc  cette  herbe  ,  &  particulicremient  celle 
qui  naît  dans  les  vignes ,  repréfente  le  pied  d'un 
poucin  de  poule  :  d'oA  nous  avl5ns  formé  pàurpie, 
comme  qui  A\xo\i poule-piê.  Cafcneuve. 

P  o  u  ».  P  >  i .  Herbe,  potagère.  Par  corrupti  ->n, 
pour  pcule-'pie.  De  puliipes.  G^eft  ainfi  que  Scré- 
nus  api^elle  CCttÇ  herbe,  ^uèdea,  pr.tffrt'im  quÀin 
Vinetis  nafciiur  ,  7Î(«r4  pedem  pulli  ^çullin.icei  réfé- 
rât,  dit  Charles  Etienne.  M:  de  Saumaifc  ,  dans 
les  Homonymes  des  Plantes  ,  chop.  i.  \àil.à^îti , 
hcii.i  rft ,  (jHx  Lutirtis  portulaça,  vcl  etiam  porca- 


I  P  O  u. 

cl*  i  fiw/î  M  pords.  Undt  &  Gratis  rtcentitrAms 
ifffiCirmut  dicitur.  Nohis  viti^i  vcmtwr  poorplet  » 
-  ^mW  dici  dthtnt  poulpiedif«4/îpulH  pei.5if  rwW 
tmfim^  LathmtMs  MfitlUvn.  Msctr  fnèditivms  ,  de 
Hniit  : 

.  jIndrMcbM*  Gratds ,  qux  pmulacM  Latfnh 
Dicitur,  harc  yvA^ptt^li  more  vocatur. 

Sic  mmUis,  sliis  kerhis  mmn  isiditmm  :  pes  alaudà  ; 
p*s  corvimu)  pes  colmmhinms.  f  On  prononce  en 
Anjou,  pi/pM$,  par  corruption,  au  lieu  de  ptepMl^ 
de  pes  pmlli.  f  Voyêx  porteUin*.      ' 

Bourdeloc  n'a  ^  bien  rencontré,  dérivant /'•*r-. 

pit  de  m'xmhMi.   M.  jji 

POURPOINT.  De prrps^Mmfi'Ayuau 
du  Péler)n2ge  de  l'Ame  :  < 

Et  toitt  ainfi  comme  fait  efl , 

.De  pont  are  s  U  lomhijfm  j  , 

Poitr(fM0j  poilrpoint  U  Mfpett-4ii. 

Périon ,  ^coptre  toute  fofte  d'apparence ,  le  dérive 
de  •«fim.  Voici  fe$  termes  ,  qui  font  du  feuillet 
57.  v".  niud  Mutem  -teftis  fnenus  Dovaoiaûi  vcMmut 
*  Grac»  miffwm  ,  ^Mod  monile ,  fabulam ,  mc  bullain 
dtclsrat  i  f*$d  in  eo  anondam  id  fuod  noftrs  etimm 
tmfmoriàfit^moHiliM  ,  fikuU,  ^ulïdmue,  MmèUerentitr. 
Boutdelot  lui  a  donné  la  même  étymologie.  Char- 
les dp  Bôuvelles  s' eft  fort  bien  apperçu  qu'il  vôioit 
de  perpttnllmm.  M. 

P  O  U  R  P  R  E.  Du  Latin  ;p»7yirr4 ,  fait  du  Grec 
^««^^t!f«.  L'Auteui  de  l'Hiiloire  du  Ciel,  tome  i. 
page  109.  dérive  ce  mot  de  •Wapèokr,  franitre  i 
6c  en  doublant,  TiTiz-A-tr^A^r,  /*/7W-«//i».  jj^»- 
jf*rr.  Selon  cet  Auteur,  c'eft  le  nncme  terme  qui 
a  donné  nailfancc  aux  mpts  Latins  purpura, Jar,  6c 
fnrfnr  au  mo%  pHtrura,  parce  qu'il  falloir  mettre 
en  pièces  les  coquillages  d  où  on  tiroit  cette  riche 
couleuir  :  aux  mots /^r  6i.  jttrfHr-,  parce  qu'il  faT- 
loit  bcifcr  le  blé  pour  avoir  la  farine  &  le  fon.  ♦ 

POU  R Q^y .0 L  De  l'Italien  penbe.  Syjvius , 
page  1 17.  de  fà  Grammaire ,  le  dérive  depro  (jmo. 

POURTANT.  Sylvius ,  page  .1 1 7.  de  fi 
Gramjiiaire ,  le  dérive  de  pro  tanto.  M. 

P  O  U  Sj  C'éft  une  forte  depulmemum ,  fort  en 
ufage  en  b^lfc-Normandic ,  particulièrement  chez 
Its  pauvres  gens.  Elle  fe  fait  de  farine  d'avoine , 
^uon  met  tremper  une  nuit  ou  une  matinée  darw 
1  eau  i  cnluitc  on  la  prertc  dans  les  mains  pour  en 
otet  la  piillc  :  on  parte  le  tout  dans, un  £iisdecrin, 
ou  taniij  \  puis  on  laiflc  repèfcr  cette  eau ,  dam  la- 
quelle (fctte  farine  eft  toute  délayée  :  ficlaprès  avoir 
laltfé  quelque  tcms  cette  tailrepcfcr  dans  un  vaif^ 
feaM ,  elle  devient  fort  claire  i,la. farine  ^tant  def- 
cehdue  au  fon*l  du  vairteau.  On  jette  cette  eau 
doucement ,  parce  qu'elle  emporte^  toute  l'amer- 
tume de  cette  farine ,  &  on  met  du  lait  à  propor- 
tion de  Ja  farine  ;  puis  on  la  fait  cuire  fur  le  feu 
comme  la  bouillie.  Les  pauvre^  gen*  n'y  font  pas 
tarit 'de  myrtcre.  Ce  mot ,  ef>«.  formé  de  puis.  S. 
Add.  -        ;  .     . 

POUSSATE.  MotAfeffin.  qui  fignifiede  la 
bouillie.  Sans  doute  dy  l'îtaljen-/>it/ra  ,  mot  de 
même  fn;nification.  Le  d^hM. 

POUSSE'.  Vin  VufTé.  Rabelais  ,  livre  i.  . 
chap.  7-  £t  devant  que  la  porter  (  la  grolfc  cloche 
d'Orléans^  au  iloiherl  P'.vitagKcl  en  voulut  dcr.jter 
Une  étuhude  par  la  ville  ,  C"  la  faire  fonner  par  tou- 
tes les  rues ,  en  la  p'onant  ev  fa  mainj  dont  tout  te. 
monde  fe  rpjoMit  jort  •  m^s  il  en  avint  un  ia^civc- 
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nlm  yûm  frémi  ■  €^  U  fm/tmi  mwfi  »  &  làfmjfm 
fMmtr  féor  Ui  rmtt  »  ttmt  U  hm  **m  ttOritdUtt  fi^f  « 
&[*  lit  M.  Dt  f «#7  U  mtmd»  m  t'svtfé  fm  U  m^ 
ttfmivMm  :  cmr  mm  ckMmm  f$  frmit  10m  édtéré  À\ 
wir  km  de  stt  vint  f«-ft\t  fi'iit  «r  fmfiùm  fn. 
crduh«r  m^  Mmmc  cnmmu  cmtm  dt  Mmltie  »  Hfixi^ 
mmj  éivmj  dm  Fmmmgnêel,  fjr  tnmu  U$  ttrgiifsl- 
létt.  De  fmifstmmi ,  comme  oa  voit  ;  pdlaae  ce  fiic 
la  grolTe  clodi«  nùiè  onlxanle  &  Tonnée  duu  tou- 
tes les  met .  (|wi  fit  jmftr  le  vin  <1oiié  pvle  R«be- 
laj».  J'aurds  cru  que  tout  l'effet  qM'aofok  pâ  faire 
.   une  telle  fonoerie ,  «oroh  kxk  de  trouÛer  le  vin 
dans  les  tonneaux  :  &  je  ne  comprends  pat  com- 
ment il  en  fut  git^  pour  toujourt.  Li  Dmihmt. 

?0\JSSf\f,  Chfvmt  ^mjif.  De ^mlfitms  :  com- 
me qui  dirait  ,  iU*  fmlféuu  .  ancrement ,  ilim  dm* 
cens.  M. 
POUSSIN,  yojn^mcim.       . 
POU5SINIERE.  h'EtriU^yffinint,  Ceti 
ce  qu'on  appelle  1rs  PU'imÛs.  Du  mot  ^micim  i   à 
cauic  que  ces  Pléiades  Tont  les  unes  ptis  des  au- 
tres copime  des  poudns  autour  de  la  poule.    Le 
Pcrc  Labbe ,  dans  fcs  Etymologies  FrançoiTes  , 
P*gc  404-  «le  la  première  partie  :  J*  cbercit*  d'm 
OH  M  Mpptllt  dm  mmm  dé  Pouilîniero  U  ctt^eUstim 
dts  PU'iAdfj ,  fmi  tft  pris  dm  i*mM$l  dm  Tmmnsm ,  Si- 
gne  ciUftf.  M. 

POUTRE.  Vm  femme  jmmiemt.  Nous  avons 
formé  ce  mot ,  pr  contraâion ,  du  Latin-barbare 
fnUetrmj  ,  ou  fiiedrms  ,  qui  fignifie  mmfmdMm.  Les 
Loit  des  Wifigoths,  livre  8.  tttre  4.  L.  5.  Si  tpàs 
^mecmméfme  pmUe  pmnemt  e^ma  préfmmmtij  txcmfem  , 
PutUtnam  anmicmlmm  iUi,  cmfmjfmerit,  m$«x  rtfmmut. 
La  Loi  Saliquc ,  titre  40.  5»  ^màtfltdrmm  mmmcm- 
imm  ,  vel  kinmmt  fmràverit ,  DC.  dem.  fmi  fmcimmt  fel. 
XV.  cmlp,  jmd.  &c.  La  Loi  des  Alletnans,  titre  7  j. 
Si  mil  tf  met  berne  iibtferierit  prdimmmi  jimemtMm ,  & 
^ertivmm  ftcerit  t  itm  mt  jétilet  pelednam  mtenmmm»  , 
ï.fel.  cemioemmt.  Ces  mots  ont  été  formés  de  mi- 
x'^  ."qui  agnifie  unpemUim.  Cafeneuve. 

P  o  u  T  II.  ■  :  pour /MOTMr.    Rabelais,  iv.   ). 
•  Fillem  emt  mdvertifemtent  ^me  Taffetnu  fmt  U  fetd* 
trt  dm  Cemvem  {  minfi  memtmttnt-iU  mite  fmmem  mm  , 
tncvfe  faillie  )  efleit  alU  m  tfueflt  À  Smint  Ligmire, 
Roniârd^  livre  iv.  de  fcs  Odes  »  Ode  17. 


POU.    POY.  PRA.      jyt 

in  PQolaira.  Et  ^Ic^^  vient  qu'on  a  appelle  ».•• 
très  les  gro(rcs  folives  qui  portent  les  petites  ToU- 
tes  :  comme  on  k^  a  auAi  appdlées  femem,,^,  , 
par  rapport  aux  chetaux  fômmicn  qui  pencnt  U 
charge.  M.  ^     ^ 

POUVOIR.   Infinitif  &  fubfWîtif  De >W- 

VÏ?"*  î^  ^^'^  ^^  ^  l'infinitif/^^,  ac 
1  diient  de  même ,  nous  pemUms ,  tous  ptmUi ,  ib 
-  -T.  Et  de-là  {  foit  dit  «1  pafljmt  ;  notre  an- 
!  otthompiie  /Je f*«/4r,  th  ^x  ,  il  mtMlr. 
\U^Tt  cni  de  Jacques  PeUetier  fut  imprimé  à 
i»en  1 5  50-  <o«n  ce  titre  :  Dimlejrmtt  de  renhe^ 
r^f^  &  prmemciMiem  Ffmfmf, ,  &«.  U  DmtLu. 


POY 


/ 


Pemrtjuey ,  cetmme  mme  jeune  fmtrt , 
Dt  tr,tvers^gMigrtes-tm  vers  mtey  f 

Et  livre  1.  dw  Amours,  daiu  une  Chanfon  j 

De  temtts  p^ns  les  pfmtres  kemmi/mmes. 

De  pMllitrd.  PmllMS ,  pmlli ,  pmllstrd  ,  pmltrm ,  poo- 
,t«.f.  Ou  plutôt  de  cette  manière  i  Pullms-,.  pmlle- 
ttu},  pelt^j  (d'oà  l'Italien  fielUtra  )  ,  poltrm  « 
''°"^"'**  3  Dcpeixm  ,  oh  a  dit  de  même  percrtrm^ 
iJcsClofes  :  Percetrm,  x<>''f^-  M.  de  Saumaifc,  fur 
rHiftoireAugufte,  page  117.  parle  ainfi  du  mot 
de  pmllitrm:  Pullitiias  dixit  Kmno  in  ^mere  j^ml- 
liitMeà i  & pmllitréu eppemit  vetmUs  gMlit>n<.  PuUi- 
iio^  ftimm  pmlles  ttpdn«$  dixertmt  i  ^mireccmionkms 
poledri  pre  pulitris.  ultime  itmfcriptum  tccmrrit  in 
Legihms  SdlUis.  PuUctrus  anniculus  ,  in  Legikmj 
Wifig.  Hintmet  puUitras  ,  t/*ipultras,  t^usdms  v*- 

CMMtU.  ' 

11  cft  vrai  que  ce  mot  de  /-•«rrr ,  fignifie  propre- 
tncni  une  jeunç  jument  non  encore  faillie  ,  com- 
me l'a  rertiarquc  Rabelais  :  mais  il  fc  prend  aufli 
.pour  une  jument  qui  porte  ;  c'crt-a-dire ,  qui  porre 


t>dY  f/*w,   ^or  immnt.    Rabelais  ,    I|v.   u 
chap.  i\6.  Mrlanc  de  b  jument  de  Gargantua  :  Cmr 

p*Ue  5«W  Mm  mmprit  de  Lmmgemis.  Et  au  ch.  xi. 
du  JtiÔnè  livre  «   f//«rr,  tmm  en  grésife  <jm'enftr- 

tmmx,  fix  flJM»/.  On  difolt^^ ,'  pour  pem ,  Jh  l'an 
1 1 9  j .  Vo^ei  M.  du  Cangè ,  au  mot  redendétc ,  SC 
d-<ldrus/^/if»  UDu^at.        ^ 

PRA 

P  R  A  G  M  À  T I  i^U  B.' >r4^«.-r/f .,.  5-..,ff/«r. 
M.  de  Sflumaife  furTHiftoire  Ati|ufte .  p«gc  »  59, 
Fadhifii ,  miM  ÀUmd-fmÀmi  ri  mf^yf^mif,  tel  Prag- 
m«ica-Sanûio.\Ar«r«w  e/t  PrmrmtmHcés  SmmlKemes^ 
mm,  ni  fi  in  pmhU^s  cmmfit  fieri  feUtnt ,  nd  pteces  ci- 
tmmtmm ,  mmt  prei^mcinnum ,  6cC.  Pragmatfca  nmtem 
ejmfmtdi  refcriptÀdieekmmmr,  ^mid  lenge  troHatm 
&  cenfii»  hmkiteJèUmniter ,  &  mmùn  verhermm  dif- 
fertntimie  feemnret^  •  &  ce  qui  fuit ,  que  je  prie 
mes  Leûears  de  vdir.  M.  - 

P  R  A  G  U  E  R  ly.  Révolte  des  Princes  du 
tems  du  Roi  Charles  VlL  Voyez  Monftrelet.  M. 

PRAOuiRit.Je  n'ai  point  trouvé  ce  mot 
Jans  Monftrelet  \  mais  bien  dans  les  Vigiles  de 
Charles  VIL  tom.  i.  page  1 7 1 .  de  l'édition  de 
1714-  Le»  «nots  de  1  Auteur  font .  au  fujet  de 
cette  révolte  : 

Et  Mppelleit  fen  cette  gmerre ,  , 
Lm  gmerre  dt  Im  Prmgmerie. 

Commines ,  Ur.  <.  cL  1 1.  p«rle  de  cette  guerre  i 
Se  l'appelle  anffi  Prmgmrne  ,  fuppofaot  que  ^  root 
folt  une  corruodon  de  Brigmerie ,  comtne  il  avOit 
d'abord  appelle  cette  guerre.  Au  chap.  i  j.  du  mê- 
me livre ,  il  l'appcUe  nettement  la  Prngmerie. 

Le  mot  Prmgmerie,  dans  la  iwnification  de  piUe^ 
rie  de  foldats ,  eft  «mjployé  par  f.  Roachet ,  pan.  x. 
chapitre  dernier  de  les  Aniiales  d'Aquitaine ,  pge 
104.  de  l'cdiaon  de  1644.  ïiem  page  117.  pouf 
une  émeute  de  Paylâns  de  diverfes  Provinces ,  en 
I  }84.  &  page  j«8.  pour  les  fédicions  qu'on  crai- 
gnoit  que  ne  produisît  en  France  la  pnfe  du  Roi 
devant  Pavie  ;  Oc  en  :ore  dans  le  n»éme  fens  ,  page 
j39.  8c  4«7.  6c  ^10'  frmemerie  eft  une  hérélie 
d'fcut  :  comme  la  révolte  des  Hufllites ,  appelles 
I^repn  dans  Monftrelet  ,  vol!  1.  for  l'an  14JJ. 
étoir  une  héréiie  dans  la  Foi.  Le  Dmchst. 

PRANGUL  Terme  de  Relation.  Ceft  ainfi 
que  les  Indiens  appellent  un  Européen.  Ce  moc 
eft  formé  de  /r-twc.  Voyex  d-<le/fiis  FTMnkj^Mn.  * 

P  R  A  TJ  QJJ  E  :  pour  Sciente  dm  Paint,.  Char- 
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3P        P  R  A.     P  R  E.^ 

I«  Lbifcau ,  dji»  l'Epître  Déilcuoite  de  Ton  Trahé 
«lu  I>t];ucrpiircnien(  "•  ylnj-ird'hÊiy  itffirt  Drtit  r»»- 
/,fit  f^tujitfi  €M  mm  irsMiivt  &  fJ^e  ,  ^ui  ft*  sMf- 


tjcif 


if  m  en  mnt  vr/iy*  jdmcf ,  rf'ftUtMMt  àt  r4flti  (^  fnm- 
Oft,  tmMi»4  ,^mi  f*  fitiitm  mfifrtndn  f^r  {ii  It- 
vrti  :  cr  <  >//  f»«rf*#7  HMts  l'M^fhtllmu  vmlgMtftmtm 
Pran^ue  ,  UCif;f ,  *«  ObfcTYance.  M.        .  ^ 

1' «. A T I <i\i  f .  Pât  contra^Uoa  pour  PrMgtàMti'- 
tjH*.  Henri  tiicni»«  ,  chap.  x\ii.  de  fon  Apolo|^e 
tl  llbodocr  .  où  il  parle  Jn  geiu  -de  Palai* ,  qQ'U 
ap»€l!c  P'Miiitni  :  ft  cr0ii  ktrn  tpu  dm  temifitfm'\m 
Itj  A^peLeti  l^agtTUtkiciH  (tm  rttenMU  t'orif^in* 
du  m»i  )  Ifi  ch*jtj  mlUytmt  *mtmm«mt>  Voyez  Kehl  \ 
(Ijiis  Tua  Lexic.  au  mot  Pr4j(m$Mffi.  Le  Puchat.    \ 

PRE.  ] 

p  R  E  A  U.  De  /frdttUmm.  Le  Duchat. 
PRE  DENDE.Dc  f;rJ>*nds.  VoOius  it  Vi- 
tiij  Serments  ,*t)agc  jji.  PHiCBCNSAM  Junims 
dixe're ,  pro  przDCiKla  ,  mumer»  plurniit/f  :  ^m*d  épmd 
.À^tUimmi  XF.  ^.Jslfc  iMmrn pUtii  dtficimmt fimilis : 
iammnd»  (urundaoi ,  (juAfi  terendam  \  &  merendam 

'  m  irierendo ,  »*>»  m  mcridije ,  difrtre  l^timt.  Ciron  , 
dam  fn  Paraticlcs  fur  le  Droit  Gu}on  ;  Prxbcnda 
Jiilj  ,  tjHtd  prt  mtut»  &  mtnfmrm  prdberttmr.  ^mi 
t*m  ptrdpitimnt ,  dutktunmr  Canonici  PrxbcndaHL 
HoiV»c4.htdHm  Prxbeitda,  MptrfAtum  primum  ttmt- 
j>»rtbm  Cttroii  Mdgm^i  CttpitkU  sddit.  III.  c.  77, 
Ht  Prthendé  ,fiy€  redit  m  ,  tutic»  etimm  H0m$int  C*- 
nôiiLc  diHd.  fuMi  ,  n»»  t*m  i]H»d  compttmmt  CMntni* 
tif  th  regnUm  Mj'mmptdm  ,  tjH4tm  »h  cmfunemt  ferymit-' 
tthni  Tt^ulitmt- prtiteri  Çtiitum,      |^  j 

■  Dani  l'Abbjye  de  Remirenio^Ë  on  dit  Jpfri- 
hender  mne  perjonne  ,  pour  dire  luRonncr  une  pré- 
bende. M. 
.^  R  F.  C  H  E  R.  M.  du  Cange  le  dirive  de  ^-e- 
rowiir/ ,.  ou  "de  prtdictre.  Il  vieut  ée  prddtiMre.  M. 
I'  R  t  C  H  E  R  E  S  S  E.  On  appelle  ainfi  à 
Metz  une  jatte  d'ciain  à  ailles,  fervant  au  befoin 
à  irji)((H)rtcr  Je  U  luupe  &  du  bouilli  i&  on  l'ap- 

^|ilc'dc  l3  larte  ,  vtoifcnnbLblement  41  caufe  que 

^Hiis  Icî  coninieuccnicni  de  la  R^forniation  cette 
jjiti.-  (ervoii  a  |>ortet  le  dîit^  aux  Huguenots,  qui 
ay.int  jfTirtc  au  r;r<  he  du  matin,  vouloicnt  encore 
entendre  celui  du  foir  \  ce  qu'ils  n'auroicnt  pu 
faire  s'ils-tuirciit  allé?  dîner  cher  eut.  Voyez  /;*- 
f^utno'lc.  le  Duilut. 

P  R  L  C  H  K  U  R  S.  Tretfs  ?rù  hemrs.  C'eft  ainfi 
qu'un  appelle  les  Jacobins.  Thomas  de  Chantprc  , 
un  de»  plusi  ancicnyï  Ecrivains  de  l'Ordrc^Je  S.  Do- 
minique ,  dans  iun  premier  livre  Boni  mrtiverfMif , 
de  'pioprietutUki  4^/<<«i ,  chap.  ^.  part.  J.  Et  himc 
f]uid(fH  ,  fidHu  »ii.ijiine  ,  videndmmt  eft  Prtdictit»- 
ttim  QiJ»  (mr  iMi  iiomtine  fit  vçcmims,  Cmm  enimt 
{h do   ftnfirmurt   ab   •j4pofi»lii»  delmijfet  ,  NMMri» 

'  pncfplt ,  M/  iufiripiicne  Ordinif  Fratrcs  Pfxdican- 
tetf'f^iirut.  S^ui  trdiHdui  LiteTtu  i-êrtfinmMtiênis  , 
Fratres.Prxdicatores  P*/«'V  rriU  mti^d:  LiterÀ  erg» 
'"fpf^^-y  Apoflolicut  dtxit  N»t4ri»  :  mt^^mid  fecmn- 
dmmt  tjuld  ithi  dixerstm,  nom  ptfiiijh  Fratrcs  Prxdi- 
antCi, fed  Prxdicatorcs pwfrr  loimifii  î  Tmm  ille,' 
coiflami  vkltM  rtjpondit  Pï^icantes  ,  irHftiit  ,  eft 
'n»meU4idixPivmm  ;liiet  i»  pHhiupt*  fmhftAntivAri 
pelfe  (OUI  e^atmr  :  &ej}(ànmn'He  ncm^  jm  ^fh.  Prx- 
Jicatorcsivr»  Homem  ejl  prvpnè  fu^ftantix-Hm  ,  c  eft 
rvmtH  t-erhéile  fi»nd  CT  peifonAh  ■  in  ^mo  nemen 
<jfi  il  md'iifcjiiffiwè  det  Iauiui.  frrlr  trgo  Irc!^  ,  <jund 
-i>.Ài<e   NoittriMi  ,   tid  chjeilj  rrjptndnit  :  vxxdi- 


P  R  Ë*    ' 

C9itf  mM  mmufiuim  fymficM  m*  fm^am  f*t  1 
k^htimt  f  Urrt  mm  fit  Jtm»rr  im  mRu  :  &  Ht*  Prc- 
àtcuottt  fcri^  tmgrmi  de^nermtm.  C»mfrmtitmt  irgt 
D*mtmf  ÂftfitUn  tvidentiffimû  rmtùm  ,  imiitmlmnu 
«ft  Ord»  mmmim»  Pncdkatorufti ,  &  imttr  Cimdimdet 
fftrmimiter  titmfii  mtmuj,  " 

Dam  le  comntencétnertt  du  Haguenorifme ,  In 
Catholiqan  appcttoicnt  PrJJicmmtt ,  les  Miiliftres 
Hugucnoo.  El  ce  mot  étoic  encore  en  ufage  pca 
de  tcfiM  AvaM  l'expulfion  des  Hugoenots.  M.  Rl- 
chetet ,  dam  (m  I>tûionnâire  :  phe'oicAnt.  j^tt 
de  mtéftrit ,  fmar  dire  mm  Mimtjht  dt  Im  fmntU  J» 
Dtrm.  M.  \      - 

PRELINGAND.  RabeUll.  l\i.  i.  chap. 
)4.  PrtlimgMmd  ,  tfcmytr  dm  SeigmemrdtU  ymmgmym. 
Dt  prsUmgems ,  qui  veut  dire  Un  prigt^t ,  qui  goate 
les  viandes  avant  qu'on  Ic^  ferve  à  la  ubie  du  ma!'- 
tre.  Ou  bien  Préiingmnd  vient  At  frendri  Immpie  ;. 
comme  qui  diroit  ,  uh  homme  itfnvoyé  pour  d^ 
couvrir  ,  pour  prendre  Ungue.  Au  caip.  5.  de  U 
Progiioftication  Pantagtùelin^  ,  les  PreVngdndt 
font  ranc^  fous  la  Planète  de  Jupiter,  avec  l« 
barbouilleurs  de  papier  &  les  Clercs  de  Greffe. 
Le  Dmchmi.  ,  „ 

P  R  E  L  L  E.  Plante.  C  eft  X'hippmrii ,  ou  fv/M 
ie  cheval.  \i' AfparellA.  C'eft  altiii  que  les  Italiens 
appellent ,  cette  plante  ,  à  caufe  de  (a  rudefTe» 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  mfpmreLi, 
M. 

-  PREMESSE.  Retréit  de  frtmejft,.  C'eft  le  Re^ 
trait  llgnagcr.  Voyez  Ragoeati ,  dans  fon  Indice. 
Jean  de  la  Cofte  ,  le  plut  grand  Jarifconfulte  de 
France  après  Cujas ,  dérive  ce  mot  Fràncajt  <^  mot 
Grec  mffrin^*K>  I  ermijfmm  eft ^ximfttriVn  rts  mlit-, 
m/tj  rrv*Céirt ,  sSIai»  preti»  ,  imtrM  crrtmm  temfmt  : 
^•djmt  v«cMmm  Jus  retradik  :  ti  kithait 
LICNACER  :  vel  Jus  mfmitmetmt  :  m  «m4  v«ce  Gré' 
CA  ,  confiatm  eft  francicA ,  Droit  de  prcmcflc.  C'eft 
à  la  page  157.  de  fes  Sommaires  fur  les  Décréta^ 
les  de  Grégoire  IX.  Ce  grand  homme  n'a  pas  bien 
reiicontrè  en  cette  étymologte.  Premefte  vient  de 
pr^ximiJfA  :  comrne  phomi  s\i ,  de  pr»mtiffA  ;  messi  , 
ÀcMijfa.  Deproximimi ,  pos  AiWiens  ont  dit  prois- 
Mi ,  &  PKESME.  Prttfme  (c  trouve  dans  la  fignifi- 
cation  de  plms  fruhe  parent ,  dans  BoutilUcr.  Voos 
trouverez  prémeffe  en  plufieurs  endroits  de  la  Cou- 
tuiiie  de  Bretagne.  Et  c'eft  ce  qu'a  voulu  dire  Cu- 
jas ,  liv.  1.  des  Fiefs ,  chap.  4.  Excipitur  mnus  en- 
fui ,  <fH»  AgnAtus  préAiA  fAmiiliAriA  y  five  dodiAfim , 
'  fiye  femdA ,  exter»  mliené&e  prvMetmr  :  vel  fi  AitenA" 
verit ,  em  ejnfdeim  jAmtilid  AgttAt»  Pr»xitmi»ri ,  jmft 
*ffTf/ui»rtm( ,  f«<  BritAnnis  inde  dicitmr  prémeffe, 
revocAre  cjr  retrAhere  ctnceditmr.  M. 

PRENDRE.  M.  de  Cafeneuve,  page  9j.  de 
fon  Franc- Alleu  ,  le  dérive  de  prindere.,  que  les 
Ecrivains  de  la  Baffe  Latinité  ont  dit  pout  Jiimert. 
Pr»prindere  '6(  mifprindere  (c  trouvent  dans  les  Ca- 

Jntubircs  de  Charles  leChaiiveJurlçfquels  voyez 
e  P.  Sirmond.  Mais  prindtrt  a  clé  fait  de  vrthem- 
d^.M. 

P  R  E  P I  E.  On  appelle  ainfî  en  Normandie  la 
tige  d'un  arbrp.  M. 

PRESQUE.  Dcriulien/>r/./#,Ac.  Les  Italiens 
ont  fait  preff*  du  Latin  prrjfitmt  ,  qu'pn  a  dit  pour 
prtximir  comme  il  paroît  par  le  mot  Adpreffmmt  ; 
dont  les  Italiens  ont  fait  Apprrjf»  j  &  dont  nou^ 
avons  fait  auprts.  M. 

PRESSE.  El^xce  de  petite  pcche,  qui  ne  quit- 
te point  lenoyau.  Par  corruption  ,  au  lieu  de  pè- 
tbe.  De  p'lu.i.  M.  de  Saumailc  ,  i^m  fes  Homc>- 
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PRE. 

^tjtoa  i€%  Plantes ,  dup.  <t.   H«dù  pccflèam 

cwrrkfti  fn  perfca  ,  itmu  fm^ààtm  ftrfum'mm  Vi 
r ,  rnmihni  cMrms  (mUms  Àmriw  ,  &  »jt  immj  mi 


v«- 


\ 


lurtfctmj.  Duradiu  Lmimi  vtinun.  Gréfi  ,•  *f/i- 
]>af  ri  «i^«w«v.  fit  sffMinmiimt  i  Lmim  ot«/im- 
r/,  &C.  £jr  ^m^mi  cdlifimmj,  id  wtslmm  ,  fM*i  «ti- 
fUmti  Gréui  tUxrnm^tmiugfmu  iUmd  filijft  «mm^ 
i^tinii  iundnum  iUlum ,  prefleam  vmlg»  inéigt- 
ttmmj ,  ^ttxfi  poTeani.  >*/. 

P  R  I  s  s  t.  Cherreaa'de  ^nft.  Le  Roman  de 
rerceforeft,  voL  i.  chap.  44.  appcUe  de  la  ferte 
des  morceaux  de  chcvfeuil  cruds,  que  lesCheva- 
iien  errans  mangeoient  volontiers.  On  les  appella 
ainTi ,  parce  que  tout  l'apprêt  qu'on  y  failoit  , 
^tpit  de  les  prtftr  entre  deux  pierres  ou  deux  ait 
pour  les  mortifier  &  attendrir  un  peu  ,  &  pour  en 
faire  fortir  le  Ging  qui  auroii  A^fiùik  le  Cheva- 
lier qui  auroit  voulu  en  manger.  Voyez  ci-deiTus 
noftrt.  Le  Duchat. 

,  PRESSQIR.  De  frtjforimm.  Ifidorc  xx.  14. 
Prxium  i  tmkts  ^««.Kf  4  cmIcmm  prnftitMr  :  a  pre- 
mendo  v'»(^$iim'i  f«Mr/7  prdrorium.  Les  Glofes  An- 
ciennes :  Prrf»nmm,mMçittA*u  «Mç«eMi.  Au  lieu  de 
frtjfarium  ,  on  a  dit  frtnfmnumi  H^  livre  itKttul^ 
,  ExcrrptM  exf^tteri  Lfxicê  :  ^rmfmrimm,tw^ .  f  Saint 
Auguftin  fur  le  Picaume  8.  /m  tmrttdMnhus  dàver- 
timus  ifMtdéiM  trid  :  fnrtjfurtim  i  &  de  f/reJfuTM  ,  ^utf 
dtum.  dnm  i  mniim  ,  reitmdtmdifm  ;  Mlierum ,  fnjicitH-  ' 
dum ,  Sec.  ^Mtti  frtjfnr4  MkimdMHt  ,  m  •Umm  tft» , 
Scc'OlivM  in  nrhtrf  fuihifdAm  ^midrm  ttm^ftMtikus 
Mgitstitr ,  MM  ttomem  frtjfuris  itrcfltaij  .Mtteritmr  , 
.Jkc.  At  mbi  sd  têrcfdmr  &  tnffmàt  vtntwm  fnrrit  , 
&c.  f  De  prtmtrt,  les.  Italiens  ont  auflî  fait  'leur 
fÀlmem»,  dans  la  lignification  Atfrtffnr. 

E>c  ^tjptir,  nous  avons  fait  mistuikACi ,  pour 
eiprimet  ce  que  les  Latins  ont  appelle  vimmm  twr- 
tivttm.  Ctùrlcs  Etienne,  dam  Ton  Vimttum  ,  page 
400.  Vitmm  tortivuM  :  le  prelTurage  :  f«f4  ^étU 
ctncuff»  ttrqmmtitr  mv*.  Cai»  ,  CMf.  1  )  .*  Tortivum 
muftum  circumcidaneum  ,  fub  quoque  dolio  divi- 
dito  :  additoque  pariter.  Id  vtr*  ^tài fît  ,  explicut 
Ctlunttlm  ,  cmm  mit  ,  lik.  11.  cap.  ]6.  Tortivum  , 
ï>rf  «if  ,  muftum  id  dicitur ,  quod  pod  primam  preT- 
furam  vinaceorum  circumciib  pede  exprimitur. 
Fmm  drconfiiia  vina  id*0  vt*^  :  nempt  cmm  kml- 
cutis  M  pr*l0  HVtj ,  fcMpimm  fMculi  prtU  iierum  (wk- 
jiiimmi^.  Hoc  eft  ,  induit  Bsrhémit  ,  ubi  (lefiit 
fluere ,  dromcifis  extremis.  Tortivum  AMtem ,  Gréti 
boftrichitin  vtantt'.  M. 

P  R  E  S  T.  jlfféniH  ,  prt'pmrt':  Dtl'advetbe 
prtfti  ,  qui  fignine  priftmtmunt ,  i«m-*-pnp0t ,  on 
a  form^  le  Latin-Barbare  préfinj ,  qui  lignine  prrft , 
prtfent  ,  &  mppénilU.  La   Loi  Salique  ',  tit.  47. 

S'  1.  Si  vtri &  ttfiti  futi ,  ^«ri  td  ipfâ  pl/uitm 

fuernm  y  ftoam  prtfitt  htthtat  :  comme  témoigne 
Pierre  F^hou.  La  Gbfe  interprète  pr*fl»/  >  par  pr*- 
frmtj.  La  Loi  des  Wifigots ,  liv.  1.  "Tit.  i.  L.  11. 
.^lumid»  <-«■  pftitmnr  rMmftm  fînirt fit  j>r*fiMj.  Et  li- 
vre 9.  Tit.   1.  L.  9.  Prâftum  ft  ttnmpjmifyMt 

txh^M.  Cafeneuve. 

PRESTER.  Voyn^fr.  M. 

PRESTRE-JE  AN.  Noos  appelions  ainfi  en 
France  le  Roi  des  Abtflîns.  Par  comipdon  ,  mi- 
lieu de  Prtfitguui.  Jofeph  Scaliger ,  Uv.  7.  de  Ton 
Emendation  des  Tciîips ,  ^açjeîfyj*  de  la  première 
édition  :  Ante  L»ptémmrmm  in  jf-thiêpimm  mdvm- 
tmm  ,  /W«M  mnun  Àithi»pmm  CkriJfÏMmmiam  m^t- 
zix  mMiam  erst  ,  twmm^n*  Imprrmtmr  [mlf*  ntmine 
PreAegiani  :  àim  id  n<l^fn  ejfn  ,  mm  rjmt  <jmi  in 
/tihi»piéi  ,ftd  fMi'  in  Afd  ,  mnti  éo^'j  ccc.  Itngt 
Tim*  If. 


tmé^  nnm  fmtkitmr.  Id  mmtm  tft  Unimi  Pttficà 
mm%if%y$ftit.  Nmm  im  m  limfms,Ptt(kegka/mm  mriçr 
x«i  PreAcgiani,  iinç»)mic.^mêd  mmmn  prfhi  cm- 
•vMÙ/aaMw  SmemUti ,  mu  àficnfi,  pmi$J  ftùm  Ât^ 
p.  Ittm  .^Paaelciu  Preûigiâni ,  Xtx  AnfiêUnu  t 
1*Md  /Etlmtfiti  tfn  Ne^ous  cbavar)av{  ,  ArMti 
Mttnm  ,^Mdiclu  refiwli.  f^lsi  ifitmr  Preftegiani 
.V0CéiniHt ,  fM  tx  kimtrém*  Ptli  ytmHt  hmttlmi 
fitm  em*dem.  ejft  Hlam  Afi^mam  cum  h*€  Atlmtft  : 
f»«i  w«>yM  Ckrijhéumj  tjftt.  M. 

PaisTai-JiAM.  L'origine  Ac  la  l^nification 
de  ces  Aeax  mon  tind  joints  enfemble  ,  ont  bcau- 
coUD  exercé  les  làvans.  On  voit  par  le  paflâge  d« 
'Scauger ,  rapponé  par  M.  Ménage ,  que  tous  n'onc 
pas  cru  que  Fnftrt-Jtéui  fik  la  même  cholê  que 
PrtftyttTj»M»ft.,  puifque  Scaliger  en  va  cfaercnet 
l'origine  dans  la  Langue  Perlànc.  Wachter  et>iuc 
de  n^ême  -,  mais  il  l'interprète  d'une  autre  fa^oo. 
Voici  Tes  termes ,  dans  Ton  Cl»fMnmm$  Gtmutmiimm  » 
page  1116.  PailtTiR  ,  S4Urrd»i.  AmjfU-Sdxtmitmt 
preoA  ,  FrMcij  &  Brlj^n  priefter  ,  Amgfij  ptieft  » 

Smtdt  prxfl ,  //Midis  preAur y^x  tmm  «ritmt 

Chrifti^mifmê  imer  Gtnm^mttus  jffmtt  met  m  ,  vtl  À 

'mfttCû.rtf'^'firmifr  ,  vtl  À  przfles  mmiftti 

Ptrfd  ktPtm  v*iem  Gtrmamifd  cvtfmmm  ,  ftd  sltmd 
figmificMtem.  NdHi  prefter  ilUt  t/i  ftrvmt ,  »•»  fth- 
ctrdêj  ,  (^  prxfter  chan  primctpi  firvmrmm  i  tmàt 
ridicule  trrw*  *h  imMrittj  Hiptrieit.  fmrm^ums  igfl 
Priefter  Johann  ,  tkftrvdnte  Cl.  Clédi»  L.  Ati^^e* 
4pmd  Lipfitmfn  Pnftftn  digmjfimté..  On  a  donné 
encore  une  autre  iitterprétation  du  mot  Jtdm  dans' 
Prtfirt-Jt*m  ,  en  l'expliquaiu  comme  n  c'étoit  U 
même  cholè  que/#Mi ,  qui  en  Langue  Perlienne 
fignifie  le  monde ,  l'univers.  Le  perc  du  fameux 
Amnmg-vh,  Empereur  du  Mogol,  s  appelloii  Sihdh- 
gthéim  ,  c'eft-a-dtre  ,  Rm  dm  m»mdt. 

Mais  eft  il  bieii  certain  que  Prtftrt-JtM  ne  doive 
pas  être  pnsdans  ià  lignification  naturelle  ,  qui  eft 
celle  de  Prtjhjttrjthsmmtt  !  On  convient  prelquo 
généralement  aujourd'hui ,  que  le  Prince ,  appelle 
Pnftrt-Jtéui  par  les  Hiftoriens  ,  étoit  un  Prince 
qui  régnait  en  Alïe  dans  le  douxiéme  lîécle.  C'ctoic 
Vnch-fhjtn ,  troifiéme  de  ce  nom.  Il  étoit  Chré- 
tien Neftorien  ,  de  même  que  Ton  père  &  Ton 
grand  père.  Il  régnoit  fur  les  Turcs  &  les  Tartares, 
&  avoir  foumù  a  fou  empire  une  grande  partie  de 
l'Afie.  Les  Auteun  Syrietu  le  nomment  l»mh'm»- 
HMt  MdUé  ,  c'eft-à-due ,  J»4umti  Rtx  j  &  1^  Ara« 
bes ,  <■/  Médtc  Jtmhmmmd ,  c'eft -à-dire ,  It  R»i  Jim». 
Umcly^Luif  en  Langue  Tartaie,  lignifie  pardlle- 
ment  Jêéunui  Rtx.  Le  moc  Umtk  eft  un  abrégé 
du  Syrien  ImbmmdM  ,  6c  Ckm  veut  dire  Roi  » 
Empereur.  Il  n'eft  pas  furprenant  qu'un  Prince 
Chrétien  portât  le  nom  de  J tmm. 

Quant  au  moc  Prtfirt ,  je  ne  yoh  pas  non  plus  , 

3u'il  Ibit  néceftâire  de  le  prendre  aut^ment  que 
ans  (â  lignification  naturelle ,  Se  de  lui  aller  cher- 
cher une  prétendue  origine  dans  le  Perlïn.  Le* 
Hiftoriens  difent  nenemetu  que.  le  PriiKe  dont  il 
s'agit ,  portoit  le  iK>m  de  Prtfiyttr  J»hmmm*j.  Vio^ 
cetu  de  Beauvais  ,  liv.  19.  ch.  69.  parlant  du  Roi 
Tartare  qui  fiit  vaincu  &  tué  par  Genghifcan  ,  Se 
qui  étoit  Umth-CLim ,  quatrième  de  ce  nom ,  l'ap- 
pelle fils  du  Prêtre  Jean  ,  Prt/hjttri  JtMnnit.  Dans 
Othon  de  Frifingue,  liv.  7-  ch.  ).  un  Evêque  en- 
voyé de  la  pan  dei  Arméniens  au  Pap<e  Eugène  III. 
dans  le  douzième  ficcle ,  partant  de  ce  Roi  Jean , 
c'eft  adiré,  tV/>-t;Mi  III.  qui  regnoit  fur  une 
gMnde  partie  de  rAfic  ,  Se  qui  avoi^  vaincu  les 
Perles,  dit  qu'il  «oit  Roi  Se  Ptétie,  U  Chictien 

Yy 


T 


<K 


5J4  PRE. 

Wcftortoi.  M.A(r(nMnt,aans  fà  BiblbdiequeOricn- 
uJe  i  tom.  |.pan.  x.  pace  490.  rapporte  une  Let- 
tre de  cet  l'mth-ChMmJll.  écrite  au  GouTCrncur 
de  Conftamanople  ,  dam  laquelle  il  fe  nomme  lui- 
mixDC  Frf/hyierJtétMiet.  Ce  ncft  pa» qu'il  fût  vé- 
rijjbJemciit  Ptqre,  ou  quilicxerçât  lef  fonaion» 
facerdotale»  ;  mai»  il  pouvoir  prendre  quelquefois 
<e'nom  pour  marquer  l'eftirae  qu'il  faifoit  de  la 
religion  Çhtfricnnc  Se  de  feî  Miniftrcs.  U  n'y  t 
rien  U  dinipofTîblci  Qpc  ce  foit ,  fi  l'on  ve«  ,Ja 
Ibtterie  dci  Ncftoriens  qui  lui  ait  donné  ce  nom- 
.la  :  n'importe.  Je  veux  croire  que  prtjfer  fignlfif 
«n  Pcrl.ui  fervMj  ,  6c  tout  ce  que  l'on  voudra  : 
qu'en  peut  on  conclure  î  N'y  a-t-il  pas  des  noms 
de  diffcreiites  Langues  qui  Ce  reiremblent  pqjir  le 
Ton ,  quoiqu'ils  ayent  des  fignifications  bien  dlffi- 
reiues  ;  D'ailleurs  ,  pourquoi  un  Koi  Tanare  «u- 
roit-il  pris  un  nom  ttré  de  la  Langue  de»  Pcrfcs  > 
plutôt  que  de  la  Tienne  propre. 

Au  reftc ,  ce  n'cft  que  par  abus  ic  par  ignorance, 

5u'on  a  donné  le  nom  de  Prttrt-j€4fl  au  Roi  de» 
bilTins.  C'cft  de  quoi  prcfquc  tous  les  Sa  van»  con- 
viennent aujourd'hui ,  &  ccqui  eft  prouvé  invin- 
ciblement par  le  témoignag«|les  Auteur»  Orien- 
taux ,  &  des  Auteurs  Latins ,  tant  anciens  que  mo- 
dernes. En  vain  M.  l'Abbé  Reiuudot ,  dans  Ton 
Hiftoire  des  Patriarcb'es  d'Alexandrie ,«  voulu  fai- 
.re  revivre  cette  vielle  erreur.  Il  parle  d'un  Roi 
des  AbifTin»  qui  s'appclloit  Tturmn ,  Se  qui  vivait 
dans  le  huitième  ficcle.  M^i»  Tomiah  n'eft  pas  la 
même  chofc  qucy*4«r&Je  Prttre-Jtun  dont 
nous  parlp4ïs  ,  vivoit  dans  le  douzième  fiécle. 
D'ailleurs ,  il  étoit  Neilorien ,  au  lieu  que  ce  Roi 
des  Abiffins  ctoit  J.rcobite.  Voyez  M.  AlTemani  , 
d>m  fa  Bil>liothequc "'Orientale,  tome  }.  part.  1. 
pape^S^iilqu'a  49?-  ' 

P  R  E  l^N  T  A  I  N  E.  CoKrir  I4  pretMntsinf. 
Ceft  une  oiioStiatoi->ce.  C  cft  .i  dire  ,  que  ce  mot 
a  etc.  fait  du  bruit  qtiç^font  les  chevaux  en  galo- 
pant. On  prctcnd  que  "Virgile  a  vile  à  ce  bruit , 
quand  il  a  liit  : 

i^uaJnipfJunte  putrem  fen^iu^^^tMit  mh^mIa 
carnpHm.  \. 

.   ^    Prrtéttan  ,prrt4Htiin  ,  miT  ANTAIWr.  M. 

V  R  I-.  T  l-  N  D  R  H.  De  penrvJtre.  M. 

PRETER.  De  pr^ji^rr  ,  ulitc  des  Latins  eh 
cette  (îpnihc.uion.  Les  Empereurs  HonoréA:  Thco- 
dofe  ,  en  la  Loi  ik-rnicre  ,  au  Code  ^»d  cmfm  ri 
4jHi  lu  étlifH4  p»tcjfjie  fji  :  NftfmefAmili^res  Epifl»- 
lAj(fiiihu<  hominri  plrrumrjHr  nmmtndam  atffrmem  , 
in  iii  tiuheic  cenicnt  ,  ut  priunimm  tjudm  n^Mur 
m«it  fnrrat ,  imprndiift  pr»  pràAiis  mtmnnur  j  cmm 
nili  prihimnier  Ut  pfCMtÙAm  prtiiet  ,  m  itmiiH  futrit 
P«I{mUiiii.  (>ptat  Milévitain,  liv.  ^.  Crrditorts  pt- 
tiiniii  laUih^mur;  dr  ijiti  pr»  prà/Htij  fuis  rt^tiri 
nrrntr.itii  ,  metu  mtrtit  humilei  imptllertntHr  in 
fTfit,.  Nonius  MarccUus  :  pi».>*staiii  dicitur 
f0nJiifiH.li>tr,hrnrf}iiiim  li^rf.  Dans  la  Loi  Salique  , 
Il  y  a  im  Titre  Dr  rt  pi*ftAt*  :  qui  eft  le  cinquante- 
qiiatricnic  ,.i\  M. 

PRET1NT.\ILLES.  On  appelle  ainfi  les 
falbalas  ,  les  tranges  ,  les  dccoupures  Se  autres 
açrcmens  ou  oinenici\>  qu'on  met  aux  habits  des 
femmes.  Je  crois  que  c'et\  \\ne  onomatopée  :  en 
ertet ,  lorlon  de"  ce  mot  bi/arrc  ctprime  fort^bien 
ce-i  lortes  j'ornemens  frivoles  ^  luperflus:  &  des 
habits  des  femmes  le  mcmc  nom  eft  pallc  dans  le 

^j)  AKUtf/  Mirtiil  I  liv.  n.  ♦. 'j'y'"'.  pr^Jtjrt ,  û't. 


PRE. 

|m  de  l'Hotnbre  à  trois ,  oà  l'on  appelle  frttimml'- 
Ut ,  dtfftrens  hazards  qu'on  a  inventés  dans  ce 
jeu  ,  pour  lefquels  on  paye  des  fiches  à  celui  qui 
fait  jouet  s'il  gagne  ,  &  il  les  paye  aux  autre»  s'il 
perd.»         .  ' 

P  R  E  U.  Ceft  un  vieux  mot  inufité  ,  qui  fignifU 
frtfii  ,MtiUti.  Le  Fabliau  de  la  Mort ,  fait  par  Héli- 
nand  :. 

J^mer  cirttt  ^tft f»m'VMJftUge$ 
Félin  ftn  frn  tpMUtry  àtmnm^ts  , 
Et  d^4Mtrmy  cuir  l^rj^tt  cmrties. 

Le  Poc'te  Mounios ,  dans  une  de  Tes  Chanfons  : 

Ltt  imlnm  &  le  cttitrain 

S»rt  de  meiStre  cheMMce  y 

^Ht  bien  f^tmrtit  f»H  prt H  faire. 

Alain  Chartier,  dans  le  Débat  des  deux  Fottunet 
d'Amours  : 

Et  fon  zrin  beivent  , 

Om  MMtre  p^^Jt  l'tls  pevetii  dr  réservent. 

W  vient  de  l'Italien  ^n»,qui  fignifielamcmechofê, 
&  qui  a  été  fait  par  contraâion  ,  de  profedus.  Ce 
tnot  pr*  s'eft  auul  dit  en  François  :  &  nous  difbna 
encore  aujourd'hui  prt  veut  fajfe  ,  pour  dire  ,  bien 
v»mi  f»ffe.  Et  en  Anjou  ,  les  enfans  après  les  Gracet 
qui  (e  difent  à  la  fin  du  dîné  &  du  loupé  ,  difent , 
pr»  fajfe  mon  perx  &  ni*  mère.  M. 

PniO.  L'on  pt onon«re  ^*i»  plut  ordinairement  : 
Trmt  veut  fMJfe.  Il  fignifioit  pr»pt ,  &  fJfeK-  Les  an- 
ciens difoient  pren.  Il  vient  ée'probè.  Huirt. 

PREUCATE.  A  Metz  ,  on  dit  d'un  homme 
qu^on  a  bien  battu  ,  qu'on  lui  en  a  donhé  pour  (a 
preucate,  pour  dire, qu'on  lui  en  a  donné  tout  fon 
faoul.  De  precaia  j  comme  fi  l'on  difoit  »  qu'on  lui 
a  donné  tout  ce  qu'il  pouvoit  demander.  Et  û'cft 
de  la  qu'on  y  donne  le  nom  de  preuiate  à  une  fort 
petite  monnoie,dont  on  avoit  accoutume  de  faire 
l'aumône ,  Se  qui  avoit  encore  cours  dans  le  Jlx- 
fcptiéme  fiécle  :  mais -on  n'en  voit  plus  à  préfent , 
C  ce  n'cft  peut  être  chez  quelque  curieux.  Le  Du- 
chat. 

P  R  E'  V  E I L.  J'ai  appris  de  M.  le  Duc  de  Mon- 
taufier  ,  qu'on  appelloit  ainfi  en  Poitou  certaines 

\^ltçmblées  que  font  les  Villageois  ,  où  ils  danfenc 
&^tK|uuent  toute  la  nuit ,  en  faifânt  un  grand  fro- 
mage i^'ils  appellent  prheil  ;  Se  que  ce  mot  a 
ivà  "it  depenij^itimm.  f{\  y  a  une  Chanfbn  Poi- 
Tëvine  qui  com^ncnce  ainfi  ,  In  jour ,  efimnt  en  im 

^  prheil.  f  Jacques  duFduilloux  ,  de  Gaftines  en 
Poitou  ,  \  fait  nnentioadece  mot  daiu  fon  Ado- 
lefcence ,  cn'ce»  ver»  :        \. 

Je  fnj ^infî tfueltfue efpéct eutejmpi , . 
ylvec  Berj^erj  mu  dtmiMtt  it  btn  ftmft  ; 
.Qù^fem  jejeux  ,& HMt  entre fummèil  f 
jPuMnd  le  bruit  etirt ,  ^me  trotever  U  PrtveiLi 
Iji  em  fe'vit  de  Géjliui   Jej  perles  , 
Pluj  pUiftutet  &  réjouies  ^ue  merles , 
T*in  bien  eLéHfd/a  éitf»M  des  C0niemmfe$  ,  &c. 

M. 

'  PREVOST.  Dignité  Eccléfuftique.  De  Pré- 
ffÙBs.  l  e  P.  Sirmond  dans  fes  Note»  fur  Geoffroy , 
A6bé  de  Veudôme,  page  8j.  Przpofitus  Monafte- 
rii  dicrbittier  is ,  cnjus  (rcundum  Abbdtem  cttr*  erst 
éUmis &  dtmrjHcâ  dijcipline.  Priorem  Claufh'alem 
h»die  v*tMirr.  Alind  erjr»  Abbas ,  feu  Pater  Monaf- 
terii  :  de  ouo  P.  Crf^vrinj,  pnif^  DiM^*.  M. 
PREUVE.  Dc/>r»é4  j  dit  pour  prvburie.  Voyez 
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le  P,  Péuu  for  les  Oraifomde  Thèniftiiis  ,  page     (alni  ;  itfrimfmtt  km  dm  frtmitr  f^mt. 


3yj 

Ce-mot 


eft  «iKicn  <Um  not^e  Langue.   Guillaume  Cxain» 
dam  (on  Epîcre  à  Honorât  de  la  Jaille  : 


Si  en 
Ptmr  et 


45  j.  de  l'cdiriondu  Louvre,  ii/. 

P-R  E  Ù  X.  M.  Bochan le dérivoit  de  fntui.VL 
vient  de  f^nhiu ,  dans  la  rigni6carion  de  iUJui^'^. 
Voyez  fnmtffti.  De  fn^t  ,  les  Italiens  ont  dit 
firtd*.  Pnktn  ,  fnMmj  f  ^r^mj ,  fhodo,  pho- 
.O  ■  Z 1  A.  Af. 

PRI 

p  R  l  E  R.  D«  prtcMri.  M. 

PRIME.  Soupes  de  fhmr.  Rabelais  ,  Ht.  i. 
chap  11.  Et  dtsjtHM«it  ,  ^ur  Mturt  Is  r»fte  & 
mAMVMS  Mtr,  belle I  triftt  jrittt  y  kellts  C4rk»^Ml*s  ^ 
beaux  JMmbûm  ,  kelUs  otkirMétdts  ,  &  fmrte  f»-^' 
de  prime.  El  au  chapitre  41.  du  mcme  livre:  Ltiy 
(  le  Moine  )  efvriUr ,  tous  Its  muirts  tfveiIlM  ,  chéPt- 

tant  M  fUtmvux  U  chéinfui ,  Ho  Regnaud  R ....  I  y  w/  ,  on  a  bit,  l'ancien  mot  ^nnj ,  Se  enfuite  />rij. 
L'tn  MpprrftM  cdrlwmAdei  À  ftrte  ,  &  krllet  f—pt'      M. 

dt prime.  Et  liv.  }.  cha'p.  x^.yHloHs^  Frert  Jtéti,         Put  son.  -Dans  la  L^cnJc  dorée,  Imprimée 
desjemiHr.  Tm  aimet  les  fmpes  de  frime  :  plut  me      en  I476.  Légende  de  Saint  Grtlbgonc,  on  mprin- 
pUifent  Us  j^Êiùes  de  lévrier.  Et  encore  liv.  4.  cha-     f»n ,  pour  ; >ij»n ,  cti  deux  endroits.   Le  Dm  har. 
-pitre  59.  GréÊjfesfmpes  de  prime,  jeuPes  Licnmifés,  PRIVE  :  pout  J-imiiitt.     De  pripums  :  ani  (e 

JfHpes  de  levrter.  J'ai  rapporté  exprès  tous  ces  paf-  trouve  en  cette  fignihcation  dans  les  tiapttulaires 
fâges  de  Rabelais  ,  pouf  faire  voir  que  les  foupes  de  Charles  le  Chauve»  page  191.  lUi  fu  jprtvAtMt 
de  pnme  ,  comme  il  les  appelle  ,  fe  manceoient  le     n»n  erxt ,  Jicut  mnte<t  jmtr^t.    Le  Père  SirmoiHJ  fur 


mes  Mtts  prtwùer/j'Mpfrimj  Pfdminer.^_^ 
ce  n'en  fuit  itnmj4  prinfdHliier.     ^    **■' 

Montagne.  ».  \o.  J'éymmtfprit  frinfsmtier.  Ki, 
'PRINTEMS.De fhmmm tempm,.  Parce of'cri 
comptant  les  (ailoiM,  on  commence  ordinaiimtent 
pat  cdir  du  Printems.  C'eft  l'ordre  que  |'ji  tenu 
dans  ce  Dtftiquc  de  voon  Idylle  Grec  a  M.  Fraiv 
dut  :  S 

Ât^^ft-  f  ,  f«;{v««M  ^'f^  t  t*dx*4en  Inmpm  , 
^''  ^<M«  ♦«X»""  •  AwptMC  ii/wtfû  «PI  ïf*»i.  M. 

PRISON.  De ^rtmdtrr,  dit',  par  contrartion, 
pour  prehenJere,  on  •  fïit   PR INDRE  :  &  de  prem- 


tnatin.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  ,  i'elon  moi  , 
que  c'eft  par  une  espreflïon  Monachale ,  qu'on  les 
a  appelle  de  la  (brte  ,  à  caufe  que  les  Religieux  en 
rhangeoient  (k  telles  aux  heures  de  Prime.  Panur- 
ge  les  traite  de  foupes  gralfes  ,  liv.  }.  chap.  i  ;.  de 
Rabelais ,  &  il  les  y  oppofe  aux  ijoapei  de  lévrier, 

3m  étoient  des  foupes  maigres  ,  &  telles  qu'on  en 
ottne  aux  chiens.  Le  DiubMt. 
PniM  E  :  pour  menu.  Cheveux  primes  ;  c'eft-à- 
dire ,  meiuu ,  déliés.  Ronfard  en  la  féconde  Eglo- 
gue  : 

Tm  4V»is  tes  cheveux  fans  ardre  délie' s', 
Friféi ,  crefpt's  ,  rrttrs  ,  fnimes  &  déliés , 
cimme  filets  deftye  :  ÇT  de  Ijtupe s  garnie 
Te  pendtit  mix  tteUii  t*  belle  ftHcjMtnie. 

Pcut-âre  ce  mot  vieru-il  du  Latin ;»r»>i»«/ ,  premier , 
parce  que  les  premiers  cheveux  qui  vieiuient  à  la 
/tctc ,  &  le  premier  poil  follet  qui  vient  au  menton , 
eA  doux  &  Jclié  ,  &  lêmblable  à  du  coton  bu  a  de 
la  foie.  Des  cheveux ,  le  mot  de  prime  a  paiTé  aux 
autres  chofes  ;  car  on  a  dit  de  la  toile  pnme  ,  & 
filet  prim.  Et  dans  Amadis  -.Jambes  av»ii  le  Chev*- 


cet  etklroit:  Famtli*ris,  &  amiius.  Vtumur  C"  ut 
j4dimmtàit»ne  fim  Karptus  &  l^harimi.  Inde  i* 
vernacmU  nafira  pnivi' ,  familiarisi  8c  PHivauti', 
fdmiUéirités.  Et  c'eA  aufli  de  privaim  que  les  Ef- 
pagnols  ont  dit  privude  ,  pour  (ignifier  un  fave" 
ri.  M. 

PRO.  ' 

PROB.AGE.  On  appelle  ainiî  en  Languedoc 
ces  branches  de  vigne  qu'on  couche  dans  la  terre 
pour  leur  faire  poulfcr  un  cep.  De  ^cpato.  M. 

PROCES.  Ur./i^  De pr*^eJ]Mt.M.  ' 

PROCHE.  Dcpr*pe.  M. 

PROCLAME.  Les  Religieux  appellent  ainfl 
la  confieilîon  qu'ils  font  de  leurs  fSutes  ,  dans  le 
Chapitre  aprcs  Prime.  De' proclama,  dit  pour  pre» 
tlttmati»  :  comme  cenfulta  ,  pour  cnjultatit,  M. 

PROESME  ,  PROISME  ,  ou   PROSME:  U 

.  Coutume  d'Anjou  ,  article  148.   Le  ligmaj^er  amrM 

le  retrait  dt  l'hentagi  vendti  par  fm  pr»i(me  Hg"*' 

grr  ,  avant  le  Seignemr  de  Fiej.  El  article  J98;   Si 

amCMH  lignafer  a  efté-centm  mi  retnài  d'ammnj  kéri' 


lier  primes  ,  camme  j  amenés  de  grive.  Les  E'pagnols  rit  âge  s,  &  chofes  immeubles ,  ac^tùfes  de  fên  prMf- 

difeiû  auQl  en  pareil  fens  ,priwu  ;  autrement  del-  me.    Voyez  Ragueau  ,  dans  fon  Irtdice,  aux  mota 

gadê  i  d'où  a  été  fait  (ans  doute  le'  mot  dfwgé  ou  prtfme ,  pr»efme  ,  pr»ijime  ,   8c  f^émefe.    De  pnxi- 

deuj^i ,  dont  notric  peuple  (ê  feri  fon  :  &  l'Efpagnol  mm  i  d'oà  oa  a  dît  aufllî  prejme ,  qui  fe  trouve  dan< 

dfl^ad»  a  été  fait  du  Ladn  délicate.   De  Brieux  ,  la  Coutume  de  Bretagne.    De  prtximicims ,  on  à 


ùàx  de  vnivneprrmeffe.  Voyez  ci  deflus  fnémr/fr.  M. 
PROFIL.  Terme  de  peinture.    Les  Latins  fe 
font  fervi  du  mot  àefilnm  ,  a  peu  près  dans  la  mê- 
me fignificaiion.  Le  Calepin,  appelle  vulgairement 
Calepin  de  Pajferai  :  Filum  ,   ali^nande  j/ro  Itnes' 
PRIMEVERE  :  fleur  ;  J4>pellée  par  les  Bo-      memtJ  faciei.,  PUieres  neftji  etiam  duum  le  ptoÊL 
XiMÎiei  pnmmlM  veri s.  De  primétvera  ,  fut  ie  pri-      Lmcrttiut  :  • 


Origines  de  quelques  Coutumes  anciennes  ,  page 
168. 

On  dit  encore  aujourd'hui  dans  quelques  en- 
droits du  Comté  de  Bourgogne  ,  prim  ,,pour  me- 


nu. 


mum  ver.  Les  Italiens  appellent  le  printenu  frims- 
Virj.  M. 

P  R  I  N'C  E.  Les  Italiens  djfcnt  aufli  Prince. 
Dante  a  employé  ce  mot.  f  SjOttHns  Pnmipius  a 
été  traduit  en  François  par  Ssim  Prince.  M. 

PRINCIER.  Dignité  Eccléfuftique.  De  pi- 
rtiicerins.  Voyez  l'AmJ-Baillet ,  part.  1.  chap.  59. 
pipe  I  ^8.  M. 

r  R 1  N  S  A  U  T  1  E  R.  Nicot  :  ijuafi  anuj  primo 


■  fpecie  confuiâ  vijentur 

Quam  minimam  Êlum.    \ 

Rurfns  : 

Perparum  quoddam-interdom  mutare  videtuii 
Alterutrum  in  partem  hlum. 

(,clliuj  ,  Itb.  14.  caj>.  4.  FermÀ  ac  file.t^irfii^li  di' 
xit   imafinem  Jijhtid  J.ert  jthiam.    Jfirm  l,b.    i, 


«.* 


V. 


'O) 


Vi- 
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féif.  é).  irjulit  PythÀicram  txpl»r»nf»littm  Ji/ct-  fiv^  /(«iM^wtt/'/ ,  /»»/<»<  »  iicimus  édl»^imti«ntm  il^ 

fuUi  tx  iHimi  ttrjtrti  pL»  Mt^tu  hulniu.  M.  lum  tfUMtm  sd  fUbtm  fMcium  Cmr^ti  fingnlit  diehui 

!•  R  C^  M  E  N  t  R.  Comme  de  min^e,  qui  fignl-  D»minkit  in  f^ntciis  fnis ,  t»t  mdmmemn  it  ftnit 

?  «fie  i  •mdmirt  devant  jn ,  &  i»inh*r  Ut  MtnmMMX ,  on  in  MdtmédM  tttu  tifervMHdii^   &  *litt  ^tahx/Iihet 

a  fuit  mrntr  j  audi  de  prtmindrf  on  a  fait  prtmener.  rrhui  tfnd  in  tmitimm  ^Uh'j  xmlj^andd  fum.   Hêc 

Apulée  ,  livre  9.  UmvrrJMJumemM  nd  UcMtêprtxi-  prxonari  diemm ,  ex  pracconari  dmfbtm  :  ^•J&  dg 

(f*           mum  kit*ndicMHSf^re^iiimf>r»minMhMt.'Qaii  à'iXX-  ^ftiHu^ue  préttrii»  fsciend»  mfiirpMtur.    C'eft  auffi 

tJiit  que  cctilt  qui  toucijcnt  les  animaux  ,  le»  mi-  l'avis  de  l'icherel ,  dans  fa  DifTcitation  de  la  Mcf- 

neiu  pour  lordiiuirc  lentement  ,  on" a  exprimé  Iç^  fe,  cWap.  i.  oïl ,  après  avoir  montré  comme,  lorf- 

Latin  dtMnhnUre  pir  f>r0men<r  i  parce  que  la  pro-  que  celui  qui  célébroit  la  MefTe,  étoit  fur  le  point 

mciiadc  le  ÛH  a  |^s  lent.  CuftntMvt.  de  commencer  la  confécration ,  le  Diacre  congé- 

P  n  i)  M  t  N  E  R.  De  prcmtnare.  Apulée,  liv.  9.  dioit  la  Catéchumènes  ,  &  avec  eux  les  Pénitens  ; 

I  hiii  eiju  titmeniM  ad  loi nm  fnoximum  hthendt  i  AMid  il  dit  :  Ah  h*c  junifun  fonfuttudime ,  mMt4tvit ,  oHmI 

jrrcatim  promiH.ibét.  Voyex  méfier.  M.  hodie  CmrMtMs ,  ijMtm  MjfptilMm,  in  fine  fui ,  in  Mijf* 

i'  K  O  Nt.  Les  premières  Eglife»  des  Chrétiens  ^mm  Dtminicê  die  cetehst ,  préicmî ,  pdUicè  dt- 

étoiciit  diviices  en  trois  parties.'  La  première  ,'où  fntmint  :  S'il  y  a  aucun  ,  ou  aucune,  qui  foit  en 

ctoit  le  maître  Autel ,  ctoit  appelléc  a»«Tm» ,  ou  fentertce  d'excomniuniement,  je  lui  faiicomman- 

|B«/x<i    la  féconde  ctoit  nommée  r««v ,  qui  eft  ce  que  dément  qu'il  forte ,  jufqu'a  ce  que  le  fervice  di- 

nous  appelions  la  nef:  &  la  dernière,  qui  étoit  le  vin  foit  fait  &  accompli.    ^  J'ajoute  à  toutes  ces 

Cjrjçhe  &  l'entrée  de  l'Èglife,  rappellpit  «p«(««y-  autorités  cet  endroit  de  la  Novelle  xiv.  de  JufH- 

es%C\oici  ■mf^tam  ,  anteTemplum.  Le  p«nhe  ctoit  nien  :   Pr£ioniJtim;ts  hacjue  ,  tjitia  fi  qnis  de  n.ttr» 

le  lieu  oil  fc  tenoicnt  les  Céuhtcumenet ,  c'eft-a-dirc  ^Prdftimpferii  in  viidm  puelUni  adjumerej.  Il  y  a  dans 

ceux  qu'on  inftruifoit  pour  être  bantifés  :  Se  c'é-  le  Grec  tfotr^c.tvo/Jti.Toucham  l'antiquité  &  l'cx- 

toit-la  qu'pn  leur  apprenoit  les  Myftéres  de  la  Rc-  cellence  de  l'ancien  Interprète  des  Novelles,  voyez 


jigion ,  &  qu'on  Taifoit  les  proclamations  publiques 
qui  rcpardoient  le  Service  divin,  &  ce  qui'fe  fait 
çncorc  en  beaucoup  d'endroits  ious  les  portes  des 
Ej;lircs.  De  la  vient  le  nom  de  Frone.  Le  ^ro^r  que 
nos  Cures  font  tous  les  Dimanches,  a  pris  de  la 

-  ton  nom  ;  pa?^ce  que  la  plupart  des  choies  qui  s'y 
publient  ,  ctuient  anciennement  aiuioncées  aux 
portes  des  F^lifcs.  C.tfeneuve.  , 

P  R  ô  N  r.  (  )n  prononce  Prime  en  quelques  lieux  ; 

'    ce  qui  a  fait  croire  a  quelques  uns  que  ce  mot 
l'toiic  vciinit  lie  p)0(rmiMm  ,  le  Prône  le  dilantde- 


Cujas  ,  dans  l'es  Obfervations ,  livre  8.  chapitre 
dernier.  Af, 

Prône.  Le  Roman  de  Lancclot  du  Lac ,  yo- 
lumc  1.  feuillet  5 1  tourné, de  l'édition  i^-fol.  1  jij  j^ 
L»rs  entre  en  l' F-flije  j  &■  Minp  cju'ti  fut  a  ^enouil- 
lons,,  il  refldrde  a  dextre  pjirtie',  c^  voit  tines  Prô- 
nes d'arj^emmonli  bien  faitlet  ,^  m  ftoretirs  d'or ,  c!~  <• 
eyfeamlx  de  diverjei  manières.  Ded^ni  av»ii  lina 
Chevaliers  termes,  de  toutes  armes  ,  les  efpérs  en  lenrs 
mains  ,  ain/i  prefti.  a  défendre  ,   comme  fe  l'eh  voul- 


'f'fl  '«/'«//"■•  /?'  it  sejmervttlle  moult  JLtncrIot  ,•  fi 
vaut  la  coiikt  ration  ,  qui  cft  proprement  la  Mef-  -Je  drefe  fur  piedi. ,  ur  va  celle  part  ,  &  J'alite  les 
k  ;  <Svy  tant  confcqucmmcjit  comme  le  Proclmc  thevaliers.  Et  ;/<.  'dieni  ijue  tien  foit-il  vrtiu  :  (^ 
de  la  M(.lH-.  IJ'ai^tres  le  dérivent  de  tpoitu,  ,  cjui,  •  LameUt  entre  dedans  les  Prines  parnn^  petit  hinf- 
tiiiis  les  (.Kilo,  paf;e  S')y  e(l  interprété -wrr  Itru-  fet ,  Cr  retarde  Us  Prunes ,  ijui  tant  font  belles  cr  ri- 
pliini.  Nitor  cflime  ,  qu'il  a  ctc  dit  de  praconium  :      ches  ,  au'il  ne  cnyde  pas  aue  m 


nng  Roj  les  peut  e/li- 
^ier  :  df  voit  de  lei.  les  Chevaliers  nne  lumbt  la  plus 
riche  tjue  onctjue  fufl  veue  de  mil  homme  j  car  elle  . 
efioit  de  fin  or  a  pierres  précienfes ,  ejui  plus  valident 
^-f»(  Jurant  Royaulme.  Dans  ce  palface ,  Prènctti 
un  endroit  de  l'Eglife  fermé  d'une  baluftrade  ,  ic 
deftiné  à  renfermer  les  tombeaux  des  perfonnes 
confidèrables.  Et  i^ïx  vrai-femblablement  pii>:er 
quelqu'un  ,  dans  la  fignification  de  faire  l'Oraifon 
hinèbre  d'un  défunt ,  dont  le  corps  &  le  tombeau 
feroient  dans  un  de  ces  Prônes.  Le  Duchat. 

PROPICE:  proche ,  auprès.  De  prapè.  Mon 

ftrelet ,  vbl.  i.chap.  xiS.  fol.  194.  a.  édition  de 

1571.    Eflans  loj^e^  en  nrte  maifon  tjne  azoir  fait 

C    m  >  . ,  /,//./  proHHiitiMur,  CT  vir^o  eft.  Abftt ,  ak-     faire  ledit  Roy  à' Anj^leterrt ,  toute  propicr  emprh 

(il  4  fpoijuCljnfti  taie  praconium  :  i|  ajoute  :  Saiii     fes  tentes  ,  ijui  efioient  loin^  de  la  ville.  C'eft  en  ce 

fens  qu'au  livre  4.  chap.  8.  de  Rabelais ,  Panurge, 
qui  étoit  fur  le  tillac  à  côté  du  fougon  ,  dit  à  Frerc 
Jean:  Retirons -nous  le  vent  eff  propice.   Voyez  la 
Origines  Latines  de  Becnian,  au  mot prcpnius.  Le  *^ 
Ducnat. 

P  R  O  P I N  E.  C'eft  ,  eti  Cour  de  Rome  ,  un 
droit  qui  ("e  paye  pour  les  IWnéfices  qui  raftcnt  par 
le  Conliftoire,  &  pour  les  Abbayes  taxées  au-dff- 
fus  de  foixantc  lix  ducats,  Et  talis  oblatio  CT  rra- 
tuita  daiio  ,  luxta  lul^are  Ii^jjfnm  diffa  fmit  fer- 
vitium  ;  &feckndum  Alemanes  propiru  dicitmr.  On 
voit  par  ces  paroles  de  Nicolas  Clèmengi» ,  dans 
fon  Livre  <ic  Amiatis  non  Jolvendu  ,  que  le  nom 
de  p>opt':e  c\\  venu  des  Allenians ,  dérive  peut-être 
du  Lutin  t>ovi,:,ire  ,   ou  „du  Grec 


ce  ijiii  c\\  tns-vLiitaHc  ;  les  Auteurs  Latins  ayant 
iilv  ilc  ce  mot  CM  icttc  lignification  ,  comme  il  pa- 
init  par  ce  pallagc  d'Aiinoin  ,  chap.  1 1.  des  Mira- 
clts  Je  Saint  BcMuit ,  lequel  m'a  été  indiqué  par 
M.  lie  Valois  le  jeune  :  i^n^am  rMjHcMs,diim  64- 
to.lntc  (  i.  fil  a-iiire  ,  le  Curé  )  ex  mort prtionan- 
te',  ,/..  :';,>(  tele'.'iein  folemnilétiem  (ranfîationis  Pa- 
lus Hci:(Auu  a-:iiii>i!i.iri  ,  paiZ'i pendeiis praceptum 
i^4^erA<i:ii  ,  <j:ii  jjfiiAt  oiiuies  fuos  Paroihiales  effe 
Jrn.iini  ,  ifjiuit  eo  ciic  .ii^rtiuliurt  operam  dare.Ced 
iiulH  l'avis  Je  M.  tic  Sauniailc,  dans  fon  Livre  de 
l'ntn.tiu  l'.irx,  page  69.  où  ,  après  avoir  cité  ce 
pallage  de  Tcrtullien  :  Sed  Luc  in  Ecclefia  legitwr, 
L 
/' 

iii,'(ia  cfKJmcdi  E.pijioporum  ,efHtnec  editla  erant , 
ra  eoàini  fjno  eJiila  modo  fcribi ,  proponi(fue  morij 
ei.it  ,  III  I  l'tlffia  If^ehamur^^ac  pnnmniiabantHr. 
S^Miid  de  mmmutti  feinentia  Epifcoporum  Provincid 
dtcrtzei.it  jiujuis  mujoris  iivitatis  Epifiêpuj  ,  ejUê 
ifmid  .id  nivi  li  petnnens  f  ant  ad  dofhinam  faftcitmm 
jMerar  ,  pe>  /),.*,  anam  récit abatw.  HocoffUinm  cent 
Diaion^mm  iidemns  ej^r  m  omnibus  Conciliis  anti- 
tjuii ,  Ht  quiil  'i4id  le^endum  effet  atejue  intimandum 
tonJejHi  ,  ut  l  pijioUs,  Senten/ias ,  Décréta  ,  C  alla 
l'uinj'moiii  ,  ex  libelle  ret  il jreiii.  Prx'conium  votât 
J'en  util. fini  décret  um  Eoifopule  ,   ejuod  tn  Enlejia 

la  appelLiii'o  i  iil- 

o«rn-.iuni  ,  qi).tfi 

j''i.i\oi\iil;ii ,  t  \:riiM  de  medio  Itier'a  ,  more  Ci. lu  1  , 


le.'iiitr  ai  prn'iU'.iiaiMr.    Inde  de.im.la  appeU.itio  iiil- 
I     in    i.iictil-ri    noifro  ,    ^«#  procrn-.iuni  ,    efH.tfî 


'•'' 


rfMr;iFf«i  ,    qui 


dinaire , 
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PR  O. 


r 


fignifient  ^'i 

dire  que  ce 

pour  ainil  parler  ,  le  poc  de  Ttn  que  l'oo  donne 

pour  lo  Bcndices.   f^tTiJ. 

PROPOS.  Il  vient  de  »rw»/£mi.&ceque 
nous  à^otafmrler  m  fnfct^  te  «m  en  Italien  /.it'W- 

PRORATA.  La  Coutume  d'Aniou ,  article 


P  R  O. 


tfiUïi.dtt  Jd€s  it  Mmrt ,•  m  cti  trrmtj  .- 


ÎJ7 

a.fwi 


Candidus  hinc  qulnai  fiU ,   Valcriufque  , 
rctentant. 

Miit  puifque  M.  Richclet  renvoie  fes  Leûcur* 
aux  Nouvelles  Remaraues  du  Père  Bouhour»  ,  i« 


00,     £t  mfi  f^yrr^m  au  drvmr  d^fird  profuta.  les  y  vais  conduire.    Voici  comme  U  cho(e  s'cSl 

Du  Laun  ^  r-r-  .  en  fou.-««0^iam  ^< .  ou  paffee  entre  le  Père  Bouiioar,  &  moi ,  au  lujet  do 

p^,^.  L«  E9«gnoU  «iint  du  mcmc  mot  en  U  ce  mot  de  ProJ^,rmr.  J'ai  hit ,  dan,  U  première 

mone  fignification^.      ....  '  partie  de  m«  Obfirvation.  fur  la'  LangSe  Fra^ 

vr  «    ??       Y       r     Voie* une obfervanon  que  çoilc  .  un  chapitre  de.  InvcntcursTe^ueJque. - 

M,  Richclec  a  fa.tc  fur  ce  mot  :  PaosAT.ua  :  «^  mot.  dans  hotre  Langue.   A^  avoir  dit  dan,  ce 

^H.vunt  JcIUmIuk,  &cfut  vcmdtrr    Celui  qui  chapitre  ,  que  Uzare  de  Êilf,  que  Marot.  que 

cent  en  profc  :  mauju.  n.pa.  aebun  re^u  en  Ronlard  .  que  du  Bellay,    que  Dcrporte,"    que 

«*rr,I-.«^.0««/-^«/.-,.,M.  d  Ablancourtctoit  Malherbe,  que  le  Ordinal  de  Richelieu  ,  que  M. 

Wct\ 


un  excellent  Prolâteur  ;  mMs,  étoit  un  homme  qui 
écrivoit  bien  en  prufe.  rtjtJt.  U  mm  it  Prolatcur. 
i^ts  les  NMtvellet  Remétrtjuét  tlu  Prrt  Bouhomrs.  L* 
Rtm»rçikt  <fu'»nfMt  fur  ce  m*t  e/f  CHrieufe.  Comm|e 
cette  obfcrvation  de  M.  Richelet  cft  fiitc  contre 
moi ,  je  demande  (>crmifrion  a  mes  Ledeurs  d'y 
repondre  en  cet  endroit.. 

Il  cft  vrai  qu'on  ne  dit  pas  dans  le  difcoun  or- 
dinaire ,  M.  d'yfhUttrourt  efl  un  excellent  PrwJM- 
teur  :  mais  on  diroit  fort  bien  dans  un  Livre  de 
Critique  ou  de  Grammaire  :  Cette  jiç»n  de  parler 
tft  trtt-FféinfMfe  :  &  fntes  ftrtts  d'Ecriv^inj,  (^ 
Poëtet  &  PrtJéUiHn  ^  l'ont  tmpUyée  dMi  Unrt  On- 
iraj^et  :  qui  cft  de  la  fj^on  que  j'ai  employé  ce 
mot  dans  mes  Ob/erv^tions  lur  Malherbe.  Le. 
mots  iont  bons  ou  mauvais .  félon  le  lieu  oO  ils 


de  Baliac  ,  que  M.  Sarafm  ,  que  Mv4|e  Segrai,  , 
que  Madame  la  Marquilb  de  Rambouillet,  avoienc 
fait  quelques  mot,  ,  j'ai  ajouré  ,  que  do  mon  c6té 
i  avois  fait  aufli  le  mot  de  Prtféutur  .  qui  cft  un 
mot  qui  nous  faifoit  beCohi  :  notre  Langue  n'ayant 
point  de  mot  pour  dire  un  hemtne  tfui^ei  rtt  en  p>»fe. 
Voici  me.  terme. :  J'm  fstt  Profateur,  4  limtii,- 
tMton  de  l'Italien  Prolàrorc  ;  pour  dire  un  hemtmt 
tfui  éirtt  en  pnfe  i  l  •,f»,p«^i^..  On  dijeit  ancien- 
nement Orateur.  Ch.Mes  F»mMne,  dani  fon  Epitrt 
à  Séti»n  CTéiU  Hnetterie  : 

On  jugeroit  que  ces  Compofiteurs 
Sont  aullîtoft  Poctcs  qu'cSrateurs. 

£t  dans  fêm  i^mmil  Cenftmr  >  Duquel   nom  />-«//, 
venu  de  FoiKaine  Grecque .  tous  les  anciciu  Poc- 


font  places.    N»n  tmm  refert  <]Mid  dicas .  .fn^m  m«  tes  ôc  Orateur.  Fran<joi$  ,  en  cette  signification,  onC 

/«:»,dit  Qumtilien.  Par  exemple,  le  motdewAr-  ufé.  JoMthim  dm  BelUj  ,   d^t  J»n  Lphaphe  dt 

mrn/rMirm  n'eft  plus  d'ufa^e  dans  la  converfation:  VAlfbe  Bmmet  : 
mais  on  dit  encore  dans  le  Palais  :  Cette  pièce  efl 


vchèmentemem  fnfpeile  deJMUJjeté.  On  ne  dit  pa. 
dajis  b  converlâtion  ,  en^uene  ,  pour  entjuerir  ; 
mais  en  parlant  des  Armes  de  Jcrufalem  ,  on  dit 
ylmift  M  en^uèrre.  Et  Meflieurs  de  l'Académie  di 


Bonnet  avoit  lu  tous  Auteurs , 
For.  Poctcs  ic  Orateurs. 

M.  d*  BmIkac  ,  dans  f»n  Soi  rate  Chrétien  :  A  votre 
avis .  eft-il  permis  à  un  Orateur,  &  mâne  a  un 


U 


ic 


.  fciu  tous  les  jours  ,  mot  m  en<fiirrre ,  quand  ils  veu-  Pocte .  de  dire  que  Godcfroy  de  Bouillon  ,  &:  tant 
lent  dire  qu'il  faut  s'enquérir  d'un  mot.  On  ne  dit  d  autres  Héros  Chrctipn,  ont  i-té  planter  leur, 
point  dans  le  difcours  ordiiuire  ,  amèlierifement ,  lauriers  jufqucs  fur  les  rives  de  ILuphratc  î  Ce  ani 
pour  amelior.itions  :  mais  les  Commandeurs  de  ne  figm^itit  pat  ce  cjuan  voulait  dire  :  car  Orateur 
Malte,  en  parlant  des  améliorations  de  leurs  Coi»-  efl  celui  ^ui  parle  en  puNic  ,  ou  ^ui  eompofe  dej 
nundcries  ,  les  appellent  améliorifemenj.  Il  y  a  un  Oraifons.  Ce  mot  de  Profateur  nom  ttcit  donc  nècef- 
million  de  lemblables  mots ,  qui  font  bons  dans  un  faite.  Et  ^tti  diroit ,  par  exemple ,  en  parlant  de  M. 
endroit,  &:  mauvais  dans, un  autre.  £ Alflancourt ,  tjue  c'efl  le  premier  Oratenr  de  tran- 

Mais  il  n'eft^int  vrai  que  le  mot  de  Profateur  rr,  peur  dire  ^ue  l'efl  l'homme  de  France  ijmi  é^rii  It 
ait  été  fi  mal  reiju  dans  notre  Langue  que  dit  M.  mieux  en  profe  ,  parleront  fans  doute  très-impropre- 
Richclet.  M.  du  Cange.&  M.  NubLc,  qui  étoient      ment  :  car  M.  d' Ahltmcoun  n'a  jaméis  parle  en  pw 

,  fort  judicieux ,  Se  qui  avoient  une  grande  étendue 
d'crudition ,  s'en  fer-voient  volontiers  dans  le  diA 
cours.  Et  M.  l'Abbé  Chltelain ,  Chanoine  de  l'E- 
glifc  de  Paris,  qui  eft  un  des  homme,  de  France 
qui  fait  le  mieux  notre  Langue ,  vient  de  s'en  fer- 
vir  dans  fes  favaiues  6c  curicufcs  Remarques  fur 
le  Martyrolopc  de  Baronius.  C'cft  dans  la  Note 
première  fur  Vonxicme  de  Mars.  Voici  fes  termes  : 
Ces  deux  Martyrs  Hèrade  &  Zofyme ,  &  ceux  fw 
fcm  a  l'article  Jmivam  j  f avoir  ^  Candide ,  Pipèrion, 
C  Icurt  vin't  lompAftttni  ,  ftnt  en  une  feule  troupe 
.(•(  Muriyroit^e  du  de  Siint  Jérôme  ,  en  ces  ter- 
nus  ACarthacc,  les  Sainti Méracle ,  Zofyme, 
Alexandre  ,  Philome  Evcque  ,  Candide  ,  Valére , 
Quiril ,  Gaïu.  ,  Marcien  ,  Hcfique*,  Pipèrion  ;  &      François /'ro/w/^;^r  de  l'Ital  en 


quinze  autres  ;  aucun  de  ejnels  n'a  et è  marqué  par 
Kcdr  ,  ni  par  (ti  aiitrri  Alanyroic-^i/lts  Profaituri 
"c^ie   tt;/ii-iu.     r»in   l'^iidtihm  ,    ijui   a   tnit  toi 


■  P"' 

C^  //  n'a  jamais  fait  y*/  des  Vèr fions. 

Il  a  mis  en  lumière  ;  &  n'eft  pourtant  Au- 
teur ; 

F-t  la  raifon  en  eft  qu'il  n'cft  que  Traduc- 
teur. 

Ce  font  des  vtrs  de  l'Ambigu  de  M.  Baurru ,  fait 
contre  l'Archcvcquc  de  Sens  ,  frerc  du  Cardinal 
du  Perron.  ' 

Y  »-t  il  rien  dons  tout  ce  difcours  ,  qui  nilJrite 
les  railleries  qu'on  a  faites  de  moi ,  poqr  avoir  dir 
que  j'avois  fait  le  ir.ot  de  l'infateHr  On  prétend 
qu'il  y  a  en  cela  de  la  vanité.  Voil.i  un  iciu  fu- 
jct  de  vanité  1  Y  a  t-il  rien  plus  aile  que  de  faire  le 

'^"iifjrd 
s'eft  vanté  d'avoir  fait  notre  wotOde.   l.i.ojdy  It 

I  'rrnirr  dfi   nt'rri  e:ri   h  ,  .i-ii         *  , /■    mit 

OJc.  C'cft  dans  la  première  cJitiuii  Je  ks  UJct , 
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3j8  P  R  O. 

hxM  l'Epître  aa  Ledeur.  Et  jamaîs  perfônne  ne 
l'eft  aviu:  de  l'âCCuTcr  poar  cela  de  vanité.  Joachim 
du  Betliy,  daitt  (à  lettre  à  Jean  de Morel,  Ainl>Y>- 
nois  ,  iinpriinée  au-devant  de  iâ  Traduûion  au 

KQi^riéme  de  i'Ei^ide,  dit  ^u'il  a  forgé  ces  mots, 
t^»mmduit ,  frti-ltfx ,  ftrttrcicl  j  &  perfonnc  ne 
t  accufé  de  vanité ,  pour  avoir  dit  qu  il  avoit  fait- 
cc>  mots.  •    ■  \ 

Pour  conclufion  :  fi  le  mot  de  Pnféutwr  n'étoit 
pas  fait ,  Jl  faudrott  le  faire  :  car  il  nous  fait  befoin. 
Vigénére  reconnoillànt  la  néceflîté  d'avoir'un  mot 
dans  notre  Langue  ,  qui  (îgnifiât  un  homme  qui 
écrit  en  profc,  avpir  fait  Pnfier.  Qh'mh  Pnfierdw 
tp  If uritiitt  forte  tfnè  et  fut  ^  &  ifuel  ^K'il  puijfe  ejhr  ,f 
ft  vouùtft  en  rien  mtfmrer  mmx  Poictej  ,  ce  ftreit  die 
mefmeejHt  fi  un  pMttvre  fe'tit  fdntujfift ,  Pitpuféche , 
ejioit  fi  pr^emptueux  ijh*  d'attendre  de  pie'cey ,  en 
€Âmf*gne  rgfe  ,  le  choc  d'un  brave  homme  d'étrmei  , 
mrmi  m  i' étvantMfe  fur  un  fHtffant  conrfier  kétrdé ,  & 
Imi  étrmt  de  touns  pièces  À  l'e'prrm/e  ,  Is  lance  au 
peiif ,  &  le  coutelas  a  l'argon.  C'cft  dans  la  Préface 
de  (a  Traduction  de  la  Jcrufaiem  du  Taffe.  Mais 
comme' ce  mot  de  Profier ,  a  été  forgé  fur  celui  de 
Prof  art  us ,  qui  e(i  un  mot  connu  de  peu  de  per  A>n- 
n« ,  Se  qui  ne  Ce  trouve  guère  qu'en  cet  endroit 
de  Sidonius  Apolliiuris, livre  ix.  épttre  i  ).  à  To- 
nantius  :  Petit ,  «r  Horatiana  incudf  formates  jifcle- 
j>ia,deot  ribi  ifuofpiam  ,  ^uibuj  inter  bibendum  pro- 
tiuntiandit  cxerceare ,  tranjmitram.  Pareo  injkithii  : 
licet  fi  umifMam  ,  tmodo  maxime  prpfario  lotjutndi  gé- 
nère dijhttlMs  ;  occMpatufaut  :  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner s'il  n'a  pas  été  nomoiogué  pat  l'Ulagè.  Mais 
comme  l'Italien  Profatore  eft  connu  en  France  de 
tous  les  gens  de  Lettres  \  car  qui  eft  l'honune  de 
Lettres  en  Trance  qui  ne  fait  pas  l'Italien  ?  il  y  a 
lieu  d'cfpcrcr  que  le  mot  de  Profateur  fera  ufité  de 
plus  en  plus. 

C'cft  ce  que  j'avois  à  répondre  à  l'ObTervation 
de  M  Richclet.  Mais  tout  cela  foit  dit  fans  oflfen- 
fcr  le  Révérend  Père  Bduhours  ,  avec  lequel  je 
fuis  parfaitement  rji;concilié  ,  &  pour  lequel  j'ai 
prcfcntemcnt  toute  mrte  de  refpedl  &  de  vénéra- 
tion :  Et  in  hoc  pf flore ,  c'um  vulnut  inrefli  fuerit  , 
cii.ttrix  non  rjl.  M. 

P  R  O  T  ,  P  R  O  T  E.  On  appelle />r*  en  Poi- 
tou ,  un  vieux  coq  d'inde  ;  5c  prote  ,  une  vieille 
poule  d'Inde.  ]e  crofs  que  ces  mots  ont  été  formés, 
par  onom.itopce ,  de  la  voix  de  ces  animaux.  Le 
Dmh.ii. 

PR  O  T  î'.  Terme  d'Imprimeur.  Ceft  celui  qui 
dans  une  Imprimerie  eft  cnargé  du  foin  de*revoir 
&  de  corriger  le  premier  toutes  les  épreuves.  Du 
Grec  (TfiÎT  -,  qui  (\<f^n\^e  primas .,  pr'imarius.  * 

P  R  O  T  E  S  T  A  N  S.  Luthériens  ;  ou  ,  comme 
parloicnt  nos  anciens  ,  Luthérijles.  En  ijip.'on 
comn)cn<;a  d'anpcller  en  Allemagne  Protefians,  les 
Sechueurs  de  I.uthcr ,   parce  qu  en  ce  tems-là  ils 

rrotcftcrcnt  jnibliquement  d'appeller  du  Décret  de 
Empereur  a  un  Qjncile  Génc'ral.  Fra  Paolo  ,  li- 
vre I .  de  Ion  \  liftoire  du  Concile  de  Trente ,  en 
I JX9.  pape  49.  de  l'édition  de  Genève  :  j4  ^uefia 
dichiarjooif  fi <on^ii,nfrro  tfuattordici  Citrà  princi- 
pali  di  Crrmania.  Et  da  tjHrflo  venne  ij  nome  di  Pro- 
teftanti ,  col  qnalffono  chiamati  ijittlli  chefe^nitano 
la  Rrligioif  rinevata  di  Lattro.  Jmperoche  auefli 
Prtmctpi  ,  f  Cil  ta  ,  diedero  fuora  la  loro  pmrfla  &, 
apprll a  pierre  da  tjHtl  décréta  a  Cefarr  ,  cr  al  futuro 
Concilie  Grnrralr,  otrre  Nadonale  di  Germania  , 
C  a  tutti  I  ^ludi^i  non  fofpetti,  M. 

PKO^OCOLLE.Nicot:piiOToccLLE, 


P  R  O. 

tji  le  Rtpfht  dit  Minutes  ,  m  frimiHf/ êrigim.^ 
itt  CmtroEit  fw  Ut  lunaire  s  refoivem  eu  brirf,  & 
f^&  ceterm.  PrococoUum.  L'Italien  dit  suffi  ptO- 
tocoUo  petir  U  mefmt.  Prototypi  contraûuum  ,' 
teftamentbnuii ,  oeterorumque  aéionim  ,  cx  qoi- 
biu  Notariï  edum,  Pt^orocoLtiauffiefl appela 
.  le  Formulaire  det  Lettres  Patentet ,  ou  clofet  \  tfue  les 
Secrttairei  dm  Roy  ,  tant  ceux  det  Commandemenj 
&  d'Etat ,  ^amtrtt ,  drejfent  &  Mpefchent.  Regio- 
•rum  diplpmamni  ac  epiftolamm  cxempliim ,  régu- 
la ,  canon ,  formst ,  ac  ratio,  ylinfi  appelle-t'on  Pro- 
tocolle  de  la  Chancellerie  de  France ,  //  livre  ^ 
contient  tels  Formulaires  de  Lettres.  PaoTocoLli 
auffi  eft  ufurp^  par  celui  tjui  pme  le  rootet  par  der^ 
riere  &  à  l'efpautk  d'un  tfui  hétranôue ,  ou  joue  en 
farces  &  moralité  f. ,  phir  les  redrejjer  &  remettre  au 
fil  de  leur  harangue  ,  «m  rooget ,  ifuand  ils  var'ient  , 
on  demeurent  cottrt.  Pofticus  fummonitor  ;  admoni- 
tor.  Scneca  eptftolà  ^9.  Suetonius  in  Oâavio ,  ca- 
Di|c  5  î.  Livius  ,  libro  11.  jlinfi  dit-on  d'un  tjui  ^ 
bonne  mémoire  :  i\  ne  lui  faut  point  de  Protocoile: 
fummonitore  non  indiget.  ylniutis,  en  cette  fignifica- 
tion ,  l'efcrivem  Cortecolle  :  autres,  &  mieux ,  Por- 
lerolle  :  f*r  roolle  figrHfie feuiiet  de  papier  ou  par- 
chemin rooié  :  &  tel  avenijfeur  perte  lo^papier ,  ait' 
ni  la  harangue  ,  m  rooUet ,  font  efcrits ,  fuivant  If 
angueur,  oujonearj  ,  (^  comme  coMé  à  iceux. 
Le  mot  François  protocoBe,  a  été  fut  du  Latin 
frotocoimm.  Il  faut  prcfcntemcnt  examiner  ce  que 
c'eft  que  prvttKotlnm.  Ceft  la  première  feuille  d'un 
livre  :  prima  fche4a  ,  ^na  prime  loco  aJ?lutinats 
erat  comme  efchaiocoien ,  la  dernière  feuille.  M,  de 
Saumaife  fur  l'Hiftcrire  Augufte,  p.  448.  mfotTmtX- 
x«i  in  libris ,  &  in  chartis  nondumfcriptis  ,  primam 
fched^m  dixtruni  Veteres  ,  <^ua  prima  adglutinata 
effet.  «^^eX>oi  in  chartis  nomen  auhoris  htérbuU 
fcripfiim  à  ifuo  charta  confeHa  erat ,  er  loci hbifaffa^ 
&  tempMt  ^uofafla.mfmrUtXXii in  libris  nomen (jmo- 
<]ue  auBoris  prafertbat  ,  &  operis  titulum.  Si  mfmri- 
«.XA.»  prima librifcheda,uti<f ne  &  i^mri^XXoi  ex- 
tréma  fcheda  dicetur  :  uitimo.nempe  lo'oglntinAta. 
Etficfani  eam  vocavit  MartiMit  i  apud  éfuem-ità 
fcribendnm  eft  : 

Vix  ledis  tibi  pagjnis  duabus  , 
SpeébÉ  efchatocollion ,  Severe. 

Quidam  libri  ibi  habent,  efchatocoleon  :  alii,  efcha^ 
tocolliifUM <}Mdvera  omnino  leihoefl.  i'<^«TcxoA>r.,,w/ 
i;t«TM»AAc»  ••  cui  opponitnr  mfmrUtXXti.  Summam 
fchcdam  alibi  dixit  idem  Martiale. 

Ohe  jam  fatis  eft  ,  ohe  libelle, 
lam  pcrvcnimus  ufqùe  ad  umbilicos. 
Tu  procedere  adhuc  ,  ic  ire  quxris , 
Nec  fumma -potes  in  fcheda  teneri. 

Summa  fcheda  heic  efi,tfuodfuperiore  loco  i;^;»/.»»  w,,^ 
vocavit  :  extrema  fcilicet  libri  fcheda  j  pofl  àkam  ' 
nulla  -amplius  fcheda ,  fed  libelli  integumentum  ,  CT 
umbtlici.  Sed  vir  fummus  Scaliger,  pro  i<^«To«iAA>«», 
Ikgendum  contendit  apud  Martialem,  J-^Toiti^*.».  £^ 
t^TtKMXid  interpretatur  ,  imn'm  charte,  &infimam 
fdginmm  :  cui  expofitiom  ctnifirmanda  citât  ^artia- 
lem  ,  bot  modo  :         . 

Socdas  i'«^«to«mX/3|,  libelle  ,         .      . 
Nec  fumma  potes  in  fcheda  teneri. 

Sic  pMtat  i'jk»To«é»Xiti.  &  fummam  fchedam,  res  effe 
dtverfas  :  i^artMtÊXsci  enim  figmfic art  imam  charta 
partem  :  fummam  veri  fchedam  ,  dici  fnmmum 
charta  fjfiii^jum  :  in  tfuo  profeiU  mire  haÛncinatut 
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^-  Z^"»*^  r«iriw  .■  y^  infipti^  etiMm  memmi     fmfmftnt  m  çme  figmficitim  ;  rvnk^V»  *m'4  U  t-r* 

ritictfMt^dmMT^tu  du  pnfitr  m  téurchêmi» 
eflùt**infcritt  l'éumit  iftil  «vm  efii  fuit  }  U^ 


Upfni  tft,  ium  ÀM»  iiverfrs  Ucêjilt  tomm  ctnfintMt. 
SMfii  ,  fi  itM  [criffifftt  MéortitUt  »  mt  iA  n  citMtut 
efiy  vrrm  itMê  f^*tid  k*c  tjtu  imnfrttéttit  font  : 
ftd  tx  iii  fM  Jtfrm  fapàmtu  ^fénHstnf  C9nft4m\ 
iiak  ejftdpmd  PtfTMm  mmmain  fciieclani,  &i^rTa- 

luminilms ,  &  chétrtmntm  Jcâpit ,  4^  ta  rtttitnt  dOld , 


dm  fmfitr 


*JmfHmMM  défini' di  cmtftr,  comme  on  f< 
ijémem  fmrr  ,  d'mmtMHt  tju'ete  efioir  an  h. 


&  non  pMj  4tm  milien 


^rneie' 

<om^' 
htan 
comme  celle  dt 


notre  fnfier.  Bonne  ^  dit-il ,  fne  fnr  le  moyen  de  ci 
frotocoUyOn  mM[»]m*<  dm  fAfier^  flnfihin  fnmfftttK. 


•^uam  diximns  :  nec  dMmm  eft ,   tfnidtjnid  comr^     ont  eflt  décomvents  i  ce  ^pti  rt/î  0nffi  ven  ifuelaML 

femiant  viri  ali^not  emdittffimiy^n  fjumfUêXXa^'non    fois  en  Frmnct.  Tarnun  ,  ponr  fe  fervir  m  propos  de 

^«/!<!M»Xtf,  dicendafim ,  f«4  longi  on  format  &  modnlo     etf^f  nmi^té  ^l  feroit  expédient ,  ce  fimhle  ,  d'or- 

compa^inMtn  efent.  donner  ijmetomt  pavierferoit  mnrcfMt ,  &  an*  In  mmr- 

Voici  Icsparolcs  de  Scaligcr  ;  qai  font  de  la  page     fn*  contiendront  iJUtnée  tjH'il  nnroit  efteféit  :  chofe 

47.  de  fon  Traité  de  ?*pyro  ,  coiicrc  Guilandinus  :      ^  ne  comfteroit  rien ,  ^  tmptfcbereit  plmfienrifMtjfc 

DtploTMM  pUnèinfiitia  ,  (jum  fjtmxfi.i^ti  profjMKft-  ■   if<. ,  tant  nmx  contmilt  fn'amx  efcritrnns.  J'apprens 

c«>cf  dicit.  Ki\»Grdci  vocant,  ^nd  fchedx  fnprÀ  vo-  '  que  dqnii?  quej^ocs  années  tous  les  contrats  ,  & 

camur:  UndeprimM/iheda^um  cherté,  cokpinj^itnr,      tou^  \e%  adcs  de  Juftice  fc  font  enT.fpagne  fjr  un 

diciinr  mfmrUtÊ^ti  :  in  tjno  erM  chsrailer  chmn*  :  ut      cenain  papier  qui  eft  marqué  de  ia  jnarqiie  du  Roi , 

in  Je  nofcerttmr  mki  fjtla  erMt.  Sic  apmd  Mtrtidlem     pour  laquelle  on  lui  paye  un  droit  j  &  qu'on  ap- 

irifima  pn^in^  dicit nr  i^aTMM^^*?.  ,  pelle  ce  papier  papel  fellsdo  ,  c'eft-à  dite  ,  pnpier, 

Spedas  .•jt«T.w;Ai.i^bellc ,  •    v     :  .'  ,  (f'''f'>  f  .qu'autrement  ils  feroient  îiuls.  Et  t'e^  li 

Nec  funjmâ  potes  ili  fchcda  tçneri.  l'imitation  des  Efpagnols  qu'on  a  introduit  en  Fran- 

je  le  papier  rymbSC  Juftinien  dans  cette  NovcIIc 
■   ^^4.  ordonne  de  moiiie  "que  tous  les    Tabellions 


yides  fnmmmm ,  hoc  eft  ,  infimMmfchedum ,  %x*t» 
SMXisv  vccdri  :  ut  mftnUmXitu  pnmsm.  yfpnd  Aimr- 
tidlem  niMli.vnlgo  txcnditnr  i ^rtMtfjuoi.  xpidi  i^- 
tmr  eft  memhrum  ,-  fched*  ,  fcbedion. 

On  mettoit  dans  cette  première  feuille  la  nur» 
que  du  Hi^cr.  Et  de-là  vient  que  protocoMmm  a 
aullî  figi]4i*^  la  h:\arque  du  papier.  Cujas  fur  la  No- 
velle  44.  de  Juftinien  :  Protocollum  ^^d  eft  t  mlitu 


ayent  à  ^rfre  leurs  Contrats  dans  des  papiers  où 
11  y  ait  un  j^rotocolle ,  c'cft-à-dire,  la  marque  du 
Comej  Lnrjfitionnm  :  ^i  «i^  Îti^c»  X^fl"'  ««•««ptl 
yf*foii  evfxCtXmoit  9\Um  et  ft.»  m(  cmÏ^ki   «(  ••pc«*i- 

*  Je  reviens  à  n^gre  mot  de  protocolle.  Comme  ce 
mot  Hgnifioit  la  première  feuille  chei  les  Grecs  flc 


mmjorem  &  ngiam  charte  interpntMtmr  ,  àlim  l^LaHns  ,  il  eft  vraifembi 
fchedmm  negligentims  fcriptmm ,  atimt  txemplétr-fof- 
mmlamm  ,  qmo  Ttibelliomej  mti  folent,  Omnet  errmm 
Vfhememtr.  Ut  hodie  cband  h*hent  notmm  Mli^nnm , 
tx  ijmmdignofcitmr  amis  eam  chanMm  prdpétréiveri^t 
itM  hstehéûu  otim  cfums  Inrvem  dUbootMionem  ,  ^4 
declarnhmt  tqmo  Comité  L^trgitionnm  (fmh  rjni  cwrs 
erMnt  chécrtmlÊf) ,  ^»«  tempon  &  m  fuo  prdpmrmté 
fuiftent  cfnam.  Ex  eo  coMrrke^Mnr  fdpe  fidfitms  j  fi- 
ent Lmtetid  mmdivi  Mccidijfe  ,  jit  Senntuj  fnjpefhtm 
chirojrrnphnm  ex  die  in  eo  ddfcripto.qno  nondmm  ejns 
motd  ch/artd  mis  ernt  in  rermm  nntnrm ,  ceniffimo  nr^ 
gnmento  iputfi  fnlfnm  improbm^t.  Il  dit  encore  ^ 
peu  près  la  même  chofe  fur  la  Loi  ContYdilmt  au 
Code  de  Fide  inftminentontm.  Mais  Viglius  avant 
lui  àvoit  dit  la  même  chofe.  Void  fes  termes,  qui 
font  de  fon  Commcnuire  fur  le  Titre  aux  Inftitutes 
De  Teftéomentij  ordinmndis  :  Extat  &  Impermtorii 
Jnflinimni  Nov^WConftitntio ,  Tnkellioniymt  Pràfcri- 
ifenj  ^mbmt  mti  ckirtij  dehemm.  Sed  em  Conftnntino- 


eft  vraifembUble  du  on  a  appelle  de' 
j^lc  priihit^ÉLu  ta  première  écri- 


clf  même  mot , 
tuit. 

Plufieurs  prononcent  prottcele.  Rabelais "fT  ij, 
a  dit  ponecole  '  M.  ' 

P  R  O  Y  A  N  D  E ,  ry?  /r  grmin  on  U  pitmnce  f  «'m 
donne  m  nne  Çefte  déport ,  eutn  fon  ordinaire  de  foin 
&  de  PMtlle.  Ce  font  les  paroles  de  Nitot.  Dr 
"^dàendm.  Le  mot  provdnde  le  rrouve'dans  la  Veî- 
fion  de  la  Bible  de  Robert  OJivetanf.  Et  ylhnham 
donnm  U  provande  À  fon  afne.  C'eft  dans  la  Ci'encfe. 

PROVIGNE R.  De  propdginnn :  quifidore 
xvii.  5*  explique  fisgellnm  vitii,  ttrr»fnbmeVfmm  , 
fttmen.  moviN.  Les  AngeyInS  difcnt  pronain,  lA? 

PROVINS,  ^fj de  Provint.  De  U  Haye, 

dans  fon. traité  de  l'Origine,   8c  de   rAntiquité 

des  Poitevins  ,-page.  1 76.  Thiknmd  Comte  de  C^am^ 

^  pdrne  fit  kaftir  le  Chaftemm  de  Provint  en  Brie  ,  & 

y  fit  Mpponer  de  tinfet  let  fingnlarittt  mi  ft 


vens  ^mvminn  coàVT"  mrwrmni.  orm  tm  \.onjtamino-     y  pt  apporter  me  itnfet  tes  jingniantet  9mt  J*  pom 
poli  tantmm  ohtineémt  i  &  (^mj^nmUa'eft'hodit  oifer-   "voient  tromver  :  (0^ciaiemeni  les  Rofes  de  Pré 


Pré- 
vint. M.    .     • 

PROU.  Ctftmn  viemx  mot  Franfoiii  dit  Mr. 
dfc  Vaugelas  dans  fés  Nouvelles  Remarques  ipomr 
din  aflet  ,  dont  plnfienrt  nfent  encori  en  parlant  : 
mait  il  ne  vant  rien  à  e'crin.  Voici  l'Obier  vation 
que  l'Avocat  Anonyme ,  qui  a  donné  au  public 
ces  Remarques  de  M.  de  VaugeUs ,  a  faite  fur 
cette  Remarque,  de  M.  Vaugelas  :  M.  de  yamgelai 
avoit,  appont  ce  mot  de  Sax/oye.  Et  comme  il.  l'a' 
voirrmendm  din  amx<  Savèyardt ,  on  Savoi fient ,  aux 
Damphinoit  ^  anx  Lyormois  ,,  &  aux  Bnjfant ,  4]ui 
^ft  ftrtm^:éneon  de  et  mot  ,"  mait  mal  j  il  Iti  en 
un  (>tan  fecnt ,  fw/  avoit  tftè  ignurt  iuftmti  a  ce  tfue  a  voulu  coniger.  OnjUt  encore  an-drla  de  Lyon  , 
le  dofle  Cujat  l'ait  iUconvtn  :  à  ffovétr  ^'eMe  dé-  tjnand  on  remercie  d'ifne  famé ,  Bon  prou  vcmsf^ffe. 
fend  de  couper  &  ofter  le  protocole  des  Chartrei ,  f*r  Ce  mot ,  fiii  fi^nifie  bé|UCoup  ,  bfçn  ,  eft  vtnn  de 
nous  ptnfons  vulgairement^  rjfre  la  minute  &  premién  probè*#«  prorfum.  Car  de  prpbè,  on  a  dit  première» 
efiHtùre  du  Contrail  :  ^  dt  f-tit  ,  tes  Ordonnances  ment  prôvc  ,  a  U  Gafcoitne  i  &  enfin  prôu.  foi/i 
des  années  i  Jl  1.  C  f"'  "'*  f'Be  d'Orléans  ,  an.  8  J.  .^comment  tn  frouve  fÀctlemem  la  géntaUgit  d'un  tink 


vatio  i  proçocollififf  vècabtUum  (quod  otijm  vidrtmr 
fignificajft  ejua^damin  ehartd^^ipitejioiam ,  fignum» 
tfue  ;  7«w  videlicet  tatiftct ,  ^movt  tempore  ea  confeila 
^ifuerit 1 2^  Comitis  S^crarmm  Largitionum  nomine) 
tî&Mc  traM^flnm  eft  advfdicem  ,  wientorialemtfue  Ta- 
heSionis  fcrijtturam  i  ^<M  H>  çtdice  aliefuo  gefti  allùi 
fnkftantia  hrViter  adnotari  confuevit.  hegimus  a$- 
teni  &  apud  Cictxonrim  macrocoUum  ,  a»  tadem  , 
utt^cndo,  origine  ,  inepiftola  ad  Jffticmm,  Ce  que 
Loirea(i*n'a  pas  fu  :  comme  il  paroît  par  les  paro- 
les fuivontcsi,  qui  font  du  livre  1.  de  Tes  Offices  ,' 
chapitre  {.Cette  mefme  Novelle  nont  apprenl  encore 
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mu ,  ijmmtÀ  m  fr^tt  i,t  inventifs  fMemtuéJm-  uàda  Uo.  161.  ic  161.  de  U  Couninîe du  Ifeu- 

.mi,U^,jfH,M.M^sge.                  .    ^    ^      ^  >«  puifii^  dreffcni  &  préfeptent  fur  U  décUral 

M.  FrancefcbRidi  .prcnucr  Médecin  du  Grand  non  que  leur  aifné  cft  tenu  de  leur    donner  de 

Duc  de  Tofcane,  m'a  dit  en  quelqu'une  de  Cet  tous  les  biens  de  la  fucceffion"  M 

^'"/-T"''  ">'*  ^f}  !'»»»«™^  «Je  «n'écrire:  Et  Prouit  ds  fm»^,.  Dt  prriatum.  Pr,lMtmm  . 

fer  UfcsU  ,  F.  S.  Ji.e  tl  frinu  mm,  itl  mwni».  fnltmm  ,  mouLT.  TnUtUm  veut  dire  prtfm ;  & 

Ce  que  je  dis  pour  réfuter  U  raillerie  que  fait  ici  U  pr^^  eft  l'Aûe  ,  &c.  que  dans  le  Perche  le. 

de  moi   notre  Avocat  fans  nom.  Cet  Anonyme ,  puifnés  préfentent.    Le  Duchéu. 


A 


\ 


/ 


r 


ai|  reftc ,  a  mal  fait  Ton  profit  de  mes  Régies  Ety- 
mologiques :  la  plupart  de  fes  étymologies  étant 
ridicules.  Mais  parlons  de  celle  de^m»,  dont  il 
^^  cft  ici  queftion.  Pnit  ne  peut  avoir  été  /ait  de 
V  freijûim  ,  ni  du  côté  de  la  h^nification  ,  ni  du  côté 
de  Taiialogic.  Il  a  été  fait  de  pniè ,  comme  je 
J'ai  remarque  dans  la  première  édition  de  ces  Ori- 
gines de  la  Langue  Çrançoife.  Et  ce  que  dit  notre 

homme ,  que  de  /frohè  on  a  dit  premièrement  pmè, 

à^  Gafconne ,  fait  bien  voir  qu'il  eft  tout  à  fait 

ignorant  dans  l'Art  étymolo^que.  De  prthi ,  on 

a  dit  premiéremçnt/>r«i>,  &  enfuite  pm>  :  Et  de 

prtv,  on  a  fait  pnm  ,   par  le  changement  de  1*»^  .  ^         _,.^-.... 

confounc  en  1'*  voyelle.  Et  c'eft  ainfi  que  d'éivec     r  -  j,^w«  ,"-a  u  n    c/r    *n    t^ 

nous  avons  (ùt  mJ.  ^  .        ^/'"^^'»c  cft  le  Confeflîoiul.  Dcpr^Mtmmmf 

\  Notre  homme  s'eft  encore  trompé  en  citant  L^'r "^7  ^  ^  '^  *l"*  >  ^«^"cnt  cft  éprouvé  par 
Ben  preu  v»h,  fs^fe  ,  au  fuja  de  pm, ,  en  U  figni -  IS.  r"^.^""'  *  J"T  *..«  5»  °"  reconnoifTe  s'a 
fication  A'mJPh.  Pr»m ,  en  cette  Êiçon  de  parler  , 

^  fignifie  pnfit ,  uiilit/.  Voyei  orém.  M. 

P  R  O  V  E  D I  T  E  U  R.  Officier  chcx  les  Véni- 
tiens. De  l'Italien  Privediitre,  formé  du  Ladn  Pn- 
tndere^  pourvoir  :  tfmèJ  pmidemt  emnikus  ^m*  ne^ 
cefartM  funt.  Vergy. 

PROUESSE.  VéùllMHce.  Comme  de  l^gitMj 
uovn  avons  fait  targ^^  nous  avons  de  mène  tiré 
prenefe  de  /tp^/V*/.  ^lillaume  le  Breton ,  iiv.  i. 
dç  fa  Philippide  : 

T»t  béni  gefts  domi  ,  tôt  Militiét  pn^tMts. 

Willelmus  Calculus ,  Gcmmcticenfii  Monachus  , 
Hiftorix  Normanorum  ,  lib.  7.  cap.  30.  Terftinut , 
<crnemento    Scitcllus  ,    vir  in  mnltii  PnhitMtikKi 
admedum  expert nt.  Foucher ,~  Evcquc  de  Chanres 
dans  fon  Gejf4  Peregrinuntinm ,  livré  i.  parlant  du 
Siège  de  Tyr  :  Intérim  Mtit*mpr»)ritMe  ^tmeUmex- 
ctptMtÀ  tjHtncjme  l^tueticiJeiMHdmféiiit  fmunÀ  nfi, 
cdrétlmm  finm  inff^tffi,  denfumt  ukam  diripmeriuu, 
tbtehnj,  ibi  cMpitihus  Mmputàtis.   Et  ce  n'éft  pas  feu- 
lement dans  le  moyen  tems  que  le  mot  de  prebi- 
tMi  a  été  employé  pour  marquer  la.  valeur  &:  la 
généroritc  des  hommes^  cardans  les  fiécles  lès  plus 
avancés ,  &  aulqueîs  oh  a^vû  régner  le  plus  Beau 
&  le  plus  pur  Latjn  ,  il  a  fignihé  la  même  chofe. 
Sénéqiic,  Ep.  37.    i^ntd  maximum  vinculmm  eft 
md  hn^m  menttm  „pr»mififti  vimm  kemtmf  fé,cr*- 
ment»  .ligMtnt^ej.  Deridehii  fi  tfuit  tiài'dixgrit  m»l- 
lemefe  militiam  C^  f^cilem.  Virum  bonum  Ldtini 


PROVO I  RE.  U  Roman  deURofe,  fol.  loi; 

n  j'éiffit  tn  taie  chmyere , 

DeétfieftH  Autel  éiffifei  ^ 

Et  HMtmrr-umaft  s'eft  mi fe 

A  gemiAx  devant  lemwoirt.        ^  '  ^ 

Mm  I  fiant  fétdte  left  ciffe  vnrt 

^lufitn  denil  ne  penlt  »nhUer. 

Il  ne  l'en  peult  MtllJi  prier  i 

Il  y  perdrmt  fi»  peine  tente  : 

M  Mi  s  fit  tmift,  &,  U  Dame  eficme  , 

X^i,dit  pMT  gréuit .  dévotien , 

En  pUnrMt  ,  fi,  C0iifitj}ùm. 


--  -  »    1 qui —  . 

eft  en  eut  de  recevoir  rabfolutiori.  Là  Duch^t. 

PROUYE'RES.  Rue  des  Pr^ires.cTlc 
nom  d  une  rue  de  Paris  près  lEgUfe  de  Saint  Eufta- 
chc  Du  C>ge  dit  que  cette  me  a  été  ainfi  ap- 
pcllée  du  mot  Premveire,  qui  autrefois  fignifioit 
Pr4kendMnMs,Mn  Prékendier,  fuivint  diverfts  au- 
torités qu  il  cite.  Voici  fes  paroles  :  Quod  «/- 
^  «  petiljimmm  ehfiervMtdnm  ,  ^uid  etiMmnnm 
iMtettA  PMrifiwmm  pUteM^fianih  Euflé,chii  éuU  pre- 
^4,  m»men  de  rue  des  Prouvoires,/r«,  uthUie 
f*runt ,  des  Prouvères .  rétines  i  ^id  in  em  ifliut 
ParechtM  PrékendMrii  Prefl^ytni  c^mm^nerem  :%ns 
rue  des  ?ièttcidititnr  in  p^rechis  f^Oi  Severtni. 

^        PRU     *"  ' 

PRUDE   M,  |4uet  remarque  que  ce  mot  fe 
trouve  dans  l'ancienne  Langue  Saxonne    &  il  I« 

.Vi**  '**/'*^*'*  ^'  *'"**  dcprevidus.  PrweU  ; 
c  eft  une  femme  prude.  Et  prudent  félon  Cicéron, 
vient  de  pmidere.  %HMm  igitnr  expeUst  prmd^it- 
ttMm  bmjms  rtlhns  ,  ^«4  ipfimm  nemen  hef  nmil^i  e/l 


du 


dixén  i  ficHt  Çjéci  iym^ni  virum  fiàûcet  ftrcA  v^u  T  ^  P^mnil*  •  k  caufe  di 

nuum  «  Martlam.  Cmfienenvf.  ^  reiicmblance  i  une  prune  (kurage  ,  que  lioùs 


ex  providendo.  C'eft  daris  un  Fragment  uu   vi 
livre  de  la  République,  f  D'autres  le  dérivent  Ù^ 

PRUNELAYE.  Lieu  planté  de  ^miûcn. 
comme  o«.mayi,  pour  un  lieu  planté  d'ormeaux  j 
&-C1WSAYI,  pour  un  Ueu  planté  de  cerifier». 
î  De  prHHmUtmm.M.  .    .       \ 

PRUNELLE.    Dc^m»r/A.:àcaufe  de  Ik 


nuum  8t  Martiiim.  Cmfienenv/. 

P  *.  o  u  E  s  s  I.    Les  Ecrivains  du  moyen  Âge 
'  ont  appelle  les  proueftjps  frthitftts.  Guillaume  le 
Breton  daiu  £»  PhilifJpide,  livre  1.  page  118. 

.  7W  kenè  gtftn  demi  ,  tH  Militié  preimmtetr  . 

.  Jean  ,  Moine  de  Mtrmoutier  ,  dan)  la  Vie  de 
Geoffroy  le  Bel',  Comte  d'Anjou  :  De  pHiiiMt- 
kus  CfnJnlis»Mli<fntm  comptnt  rimmlum.  De  prv^s, 
n^us  avons  ftàt  preux  &  de  ^,,,4  ,  proueisi. 
Et  d*  la  ,  f>niMre  ,  daiu  les  Glofes  Anciennes  , 
pour  tfmr%v*rf  Voycz  preux. Mi 

PROULT  df  /'^Tf-r/r.  C'eft  alnf.  que  iimi-     M.duangei.ituN.itui.'i^n^-^^iiKAÎ^-^Ij;^; 
tule  dani^lc  Perche  l'Ade  des  lots  .  que .^.ar  les   «çruneUc  : -I!;^, >^^,i/,  ^Ht  • 

'     .  ,  '         PRV>a£Ri 

.,.■■■'.  '  '  ^  ••  •  '  /«■ 


peuoiu  prmnelU.  Marot,  dam  Une  de  fes  Epigram^ 

L4  m/difience  ne  fiéiut  (rnrt^  '         < 

Ceerydm ,  mmi  gracieux. 

je  U  ctumms  :  c'eft  un»  neirt  : 

Neirt  ,fimite  en  dépit  des  ^nx. 

Si  elle  euft  ,  p»»  U  peindre  mieux , 

AuWf  une  pnme  fiuuvMge  l 

'iJn  direit  tfu'elle^uttit  ireis  yeux  ^ 

Ou  êi/n  trtis  pri^s  mm  vififge. 

Nicotjau  mot/MpWnw/^prunclleifiM/.prumila. 


^ 
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PUIR. 
fut  ère.    M. 

PUIS. 
^lùm.  M. 
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PRU.     PUC.     Vtl. 

PRUNIER.  Dtprnmmrimt  :  qoi  fc  troure  en 
cette  figniâcation  dans  le  Caphulaire  de  F'iUijfn- 
^  frits ,  attribué  «  Charlemagne.  M. 

PRUSSE.  BénlJu.  Par  corniprion  pour  P»- 
nffié.  De  l'EfclaTon  ^ ,  devant ,  ou  en  deçà  i 
Parce'  qu'en  veoai»  des  parties  Occidenules  de 
l'Europe  il  fiiut  pafler  par  la  Prmft  pour  entier 
dans  la  Xu/jif.  Ptmfranit  vient  de  mbnac  de  p*  Se 
de  mer }  par  la  raifbn  que  ceux  du  pays  qui  vbu- 
loient  aller  à  la  mer"  Baltiqiie  ,  avoient  à  traver- 
ser la  Ptmérmnie  avant  que  d'arriver  à  cette  mer. 
l^  DiuhMt.  Voyex  Pnmtréuiit. 

P  U  G 

PUCEAU.  PUCELLE.  Quelques-uns 
dcnvcnt  ces  mots  de  pudictttuJt  &  de  {mdicellM. 
Ils  viennent  de  fmUeliMj ,  &  de  pKlcelU ,  dérivés 
de  fmUttSt  qui  iîgnifîe  petit.  PmUhi  ,  puUicm/,  pul- 
licMltu,»MlUceUMs  ,pHlceBM/,  puciAU  -.pHlcelU,  vv 
CELLE.  Bereomas,  dans  fa  chronique  :  PulceBM  Au- 
rW/rf»»«ryf>.  Les  Italiens  difetit  encore  pidcei^i.  Dan- 
te ,  dans  fon  Purgatoire  ,  chant  xx. 

Efe  pMTlitVM  MKer  de  U  Ittrghen/i 
Ote  fece  Nicelœ  4  le  ptUcelie. 

DepMlcelU  ,  on  a  fait  le  verbe  depucellétre ,  d'où 
nous  avons  &it  ok'pucELEK.  .•  de  même  que  les- 
Latins  devirjrin^re ,  &  les  Grecs  tiKwmf»%uù^.  f 
H.  Etienne, page  i  iT.defes  Hypomnè(es,<Sc  Nicot 
dans  fon  Didionnaire  ,  n'ont  pas  bien  tencontlé, 
dérivant  pucelie  de  piteUéi.   M. 


PUL.  PUN.  PUP.  VVK.^6t 
P  U  L. 

PULLIER.  Il  yaune  EgUfe  Collégiale  à 
Bourges  qui  s'appelle  Séant  Pierre  UPulUeriScme 
autre  à  ToUrs  ,  qui  s'appelle  du  même  nom.  De  ' 
pielUrium.  Ecclefts    SMiili  Pétri  pmeilmrum ,  fîvt' 
'"  ptullsri».  C'cft  ainH  que  ces  Eglifcs  font  «ppcl- 
lécs  d^ns  les  Titres  Lacins,  parce  que'c'étoit  le' 
lieu  où  l'on  baptifoit  les  enfaiis.  Il  y  a  a  Orlcai^ 
une  Eglifcde  S.  Pierre  qu'on  appelle^  la  même  ' 
raifon  ,  Bufilics  SmÙi  Pétri  Uaiminm.  La  Ville 
de  Montpellier  eft  appellée  de  même  /Uenj  puella- 
rtam  ,    d  un  Monaftére  de  Filles.  Voyez'  Cujas ,  * 
livre  17.  de  fes  Obfcrvations  ,  chapitre  i  j.  &:M. 
de  Valob  le  Jeune,  dans  fa  Notice  des  Gaule».  *• 


M. 


PUN 


p  u  I  R.  De  piuire  ,  dit  pir  méuplalînç ,  pour 
fut  ère.    M.  » 

P  u  I  iS.  De  pefi  :  comme  pui$qj/i  ,  de  poft- 
tjiùm.  M. 

P  u  I S  N  E  .  DepcflnMMs.  Une  ancienne  CRar- 
trc ,  intitulée  Sdi/InM  PM^éutelli  ,  que  du  Chcfne  a 
fait  imprimer  fur  la  fin  des  Hiftoriensde  Norman- 
die ;  Si  demiiiHi  t'uUt  PMgmnellHs  mlufltid  ceperit  in 
pertienikus  peftuMtêrum  fmerHm.  Lej  Ordonnances 
d'Ecoflc ,  iiftitulêes  Refinm  AlAJeflMtem  ,  livre  x. 
chap.  )5.C«(M  (jtiis  ment  HT  htikens  filium  pefln^fttm, 
&  ex  primefemte  fin»  JAmmortne  nepoiem.  Et  liv.  j. 
chap.  1  ^.-Sifrmier  primt^tnitHi  pefinute  fratri  donm- 
vit,  Cafcneuve.  .     "  ' 

Pju  n  N  1 .  Diepift  mMtu.  Voyei  Mlfné.  Xfljjk 
PUISETTE.  Voycl^Ar/fr.  M.*        T 
P  u  1  ï  E  T  T  s.  M.  Mén||ge  ,  ati^ot  petbette ,  n'a 
rien  dit  ,fur  piti/fertet  quol^'il  donne  ce  dernier 
pour  un  fynoiiime  de  pecl^te ,  &  qu'en  eftct  on 
lé  trouve  en  cette  ngnification  ,  ou  plutôt  en  celle 
^^  <^»>'fft ,  dv\i  le  Roman  /du  .petit  Sainig^,  rom. 
^  I.  page  1x4.  &  1-4).  de  l'Edit.  de  jyx:^.  0/>  ap- 
pelle a  Met!  pij)^ity\e  eoulVet  des  culottes  ;  &• 
peut-être  eft  ce  ainfi  qu'il  fout  lire  dans  Saintré. 
tn  Aliâce  les  Pay(àns   portent   leur  argent  dans 
une  petite  bouric  couiue  à  la  doublure  de  leur 
chemifctte^  6c  je  ne  doute  pas  qu'autrefois  la 
mcrhe  coutume  n'ah  eu  lieu  en  France.  Or  com- 
ir\e  cette  bourfe  touchoit  à  la  poitrine  ,  qu'en 
ce  tems-li  on  appelloit  pi^,,  de  la  peut-être  le  nom 
dÇf  pifettej,  qui  ferbit  par  confcquent  le  nom  vé- 
ritable, 8c  non  pas  puif/nte  ,  comme  l'a  cru  M. 
Ménage ,  ic  aprcs  lui  l'auteur  des  Notes  fur  le 
Komai)  de  Saintré.'  Le  Dmehut, 
Tome  II.     ' 


P  U  N  A  I  S.  De  putinàfmt  ,  inufité  ,  fait  de 
putee.  Pmte*  ,  putie  ,  putire  j  dit,  par  métaplafme  , 
pour  pHtere  d'où  p  u  i  a  :  putinmj  ,  pHtiit*fiiu ,  pm- 
V*Jmt  ,    PUNAIS. 

PuHAis.  Je  croirois  que  ce  mot  qui  fignifie 
Hpti  M  le  neK.  pium ,  a  été  formé  du  François  /^uei-  8ç 
>if<.i  comme  fi  l'on  dilj^it,  ijuipiupdir  lene^.  Vergy. 

PUNAISE.  Lat.  cimex.  Je  le  dérivoii  autre- 
< fois  de  pHnic(4 .^Et  \e  croyois  qu'un  avoir aind pre- 
mièrement apf^Ué'  les  punaifes  r6ugcs  ,  &  enfuite, 
toutes  les  autres  punaifes..  Je  crois  préfentemenc 
qu'il  yiepx  de  ptaere.  Voyez  ptuiMi ,  Scpiueir.M. 

P  U  P. 

p  U  p  u  T.  On  appelle  une  hope  eç  plufieun 
lieux  de  France  un  pifp-t.  Jules  Scaliger  fur  le  ix. 
livre  de  l'Hiftôire  des  Aniraatfx  d'Ariftote,  page 
10 j  X.  oarle  ainfi  de  cet  i>iieau  :  AUltterum  jmut 
MviMmlretfejbtfimM  recenftkimms ,  MJeediffimM'Miif-'. 
piesti.^TrifliMjfheflM  éevit  eft  :  celereréoro,  candi  dit 
pemnit  Métnum  diftinih  :   mét/^nitudine  dnpU  md  me' 
rulMm'  :  infijriti^rift»  plient  Ht  ex  plumij ,  mère  mili- 
tari i  furre  fin  uh  iMit.  Upupam  ,  Ltnini  :  vttlenr 
nofirum  puttam  ;  ^mA*  fcetet  :  ^uem*dmodnm  Vàfce^ 
net  puput.fMOT  k  jAere  ,  lum  etiam  k  camu:  Gnlli 
huppatn ,  tmm  s  crjUa  ,  tum  etiam  m  vece  ,  dixêre. 
Aituit  veri  ,  nen  jrWiriM  nidum  in  humane  ftercer* 
fncere,  fed  etinmeé  *li  5  Voyex  huppe.    M. 

PUR 

PUREE  Jacques  Syl  y  lus  l'appelle  /«/r»/»» 
pifenaê  depurmtum  ,  &  eelstum  :  8c  ainii  il  déri- 
ve le  mot  de  purée ,  dejfurMm.  Le  P.  Labbe  danf 
la  féconde  partie  de  fes  Etymologies  Françoifes ,  au 
mot  pur  ,  blâme  cette  écymologie  }  prétendant 
que  ^ure'e  a  été  dit  par  corruption  ,  au  lieu  de 
peifee  ,  du'mot  de  peit.  Il  dit  la  même  chofe  dans 
la  première  partie ,  au  mot  ^/.  l'étymologiè  de 
Sylvius  eft  la  véritable  Oh  a  dit  pttrdtM  pifn  ."> 
d  où  on  a  dk  enfuite  Mr«/4  au  fijigulier  .fé- 
minin :  d'où  nous  avons  fait  pur/r.  La  .purée,  ce 
font  des  pois  palfcs  (ur^ye  pafToire.  CÎe-quijwo. 
peut  paffer ,  s'appelle  flip/w*-/ ,  bu  tcufiettj.  M. 

P  u  »  E  I.  Autr/rfois  on  difoit  perée  ,5c  Rabelais 
parle  ainft.^«rr«  a  été  dit  pour  peirt'e  ;  8c  peirée 
pour   peifèeéepeis.    Huet. 

PU  R  E  R.  Df^rnre  ,  fait  de  purus.  Les  G\oCet 
Anciennes:  Imputa  ,'fv-rnpi,  àxmJ-ifim..  M. 

P  U  R  I  T  A I  N  S,  Ce  fo«  les  Calviniftes  d'Aa- 
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3^2      pur;  pus.  put. 

elcterre.*  Voyez  Bradshaw ,  dans  Ton  T^t^  Ja 
Puritanifine  d'Ançtfctcrre.  M. 

P  U  R  R  O  N.  puftuTe.  Gn  ^>^w*.  De  fus. 
Ttu  ,  pmrii ,  fmn ,  furonii ,  ;>Mr«/if  ,  p  u  r  o  N.  V«yex 
frtncU.  Fut  a  ;été  fait  de  «vo»-  Et  «wtr ,"  dit  Ari- 
ftote  ,  au'livrc  j.  de  l'Hifloirt  Xn  Animaux,  eft 
du  (âiig  pourri. 

F  Lf  S. 

PUSTULE.  l>€PHjhdM ,  fait  de  fû»,  qui  fi- 

gnific  ve/ii,a.  :tùr*,  fMJs  ,  pkfuiM  ,  putiulM  ,  &  ^/f/- 

$tUa.  PhjUUa  fe  trouve  dans  les  Glo(es  Anciennes  : 
.pHjleUd ,  fXutn'f  :  fiÊfttlU  t  fXsMriikf'  '^ycx  ^- 
_/f  d*  Véuhe.  M.  ^ 

PUT- 

PUTAIN.  G)mme  on  a  dit  que  Bellum  dici- 
tuTyijMi/t  Ifelimm  non  efti  &  Parca  ,  ^uim  lumifti pttr- 
céU  ;  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  nos  Anciens 
Françou  ont  tiré ,  pai  «ntiphafeou  contrariété  de 
fens ,  le  mot  putain  du  Latin  putHJ ,  qui  figniâe 
fur.  FeflM  Pompon  :Pucus  Ami/fui  dicehMt,  fn 
pur*.  Quoi  qu'ils  Jôit,  nos  anciens  Francis  di- 
'Xçieutfutt,  ^aax  mUchmmt.  Le  Roman  de  Guillau- 
me ,  aux  Enfances  Vivien  : 

Fijjfo  àt  ci  fttH  £ent  'fgf^U 

£c  en  un  auae  endroit  : 

Dfj  Surré/înj  Im  fmt  £tntt  ItÀie. 

Hsdifoicnt  auffiùn  h*mmt  d*  put  dire,  poui  ékcmt- 
cbéim.  Le  njcme  .Roman  •• 

Fel  fu  &  dt  pHtMire. 

Et  Hrrmaa  de  Valencicnnes ,  au  Roman  de  la 

Bibjc  : 

Ofic  ne  fut  h»mfmr  terre  plus  hMt  trùtew , 
5  Ne  ht»  de  put  aire  y  ne  ftUm  btife^r.     • 

Pejit-ctrc  audi  ce  mot;^ient-il  Aeptaitut ,  qui  fi- 
gnifie  Hti  foH  ,  &  qui  cil  employé  dans  ce  fens  par 
Plauce.  Caî'eiitHve. 

P  u  T  A  I  N.  De  putana  ,  diminutif  de  pmta.  An- 
cieiiiiemciu  nous  difions />Mr«  j  témoins  ces  vers  du 
Roman  Je  la  Rolc  : 

Tatues  efles ,  ferez. ,  •*  f^f^"  , 
''  ■    De  fait  y  ou  de  volonté  y  put  et  : 

Ft  qui  tres-hien  vous  chercheroit , 
Putet  toutes  vous  trouveroit. 

Scaliget ,  f^K  l'Epigramme  Gtivame  ,  qui  eft  des  ca- 
taleâcs  de  Virgile  : 

Scili<tt  hoc  fine  frmdt ,  rari  dtdcijjimt ,  dicatm  j 
Difpevtam  ,  nifi  m*  perdidit  ijh  potut. 
^        Sin  atttem  pracepta  vêtant  me  dictrt  :  fani 
Non  dinm  :  jed  me  perdidit  ifie  puer. 

Jtitfeamore  incenfum  pueri ,  ^uem  nequinfcul}  Vê-' 
Ithat  appellare  ifed  legihus  cmrminis  prokikeri.  Nom 
sd  netjMitiam  intererat  ,  potum  ,  wwpucnim  appel- 
lare. SicjHidem  potus  ,  five  putus  ,  Cw^U^tf** 
Nutricum.  In  vcteri  Clojfurio  .  putus,  ^fi]  :  pud, 
fUKfu.  Etiam  purrMm  hodie  it a  vacant  in  Italia:  é" 
Gain  pufiOum  vocam  pftitum  :  détona  voce  à  puti- 
to.  Lafcivia  inejf,  ut  in  ufu  vocis ,  ita  &  in  ety'mo: 
pua  enim  vtoài.  Arj^nmento ,  priputium  *,  quafi 
<»»oir««&ioi.  Er^o  lafcivia  in  GrxcijNutricHuj,  m*fà. 
tUMwtàUiypuerot mlàui»fVocare.  EoÀem  &  in  Ro- 


< 
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méttit ,  M  puta ,  puTot ,  ftu  rotoi.  VtUâ  (^  htSt 
fmrt  itt  mmlifrt,  ^ma  i^nejie  nominari  m»»  pHeJyvU- 
£»  in  Italia  eo  lutmne  nota  eft.  Sic  CwtuttJtrum, 
Nmricmim  ùmitstut  eft  ÇatiUltu ,  ciim  Calvum  lala> 
putium  Xftcavit. 

Voyez  VofliiH  J«  Kitiit  Sermmis  ,  page  X|i. 
f  Le  moc  de  pute ,  ic  celui  de  put-ai»  ,  ne  Agni- 
noient  originairement  que >î/i/.  Ils  ont  depuis  f^n\- 
ié  filU  itbstuhte:  comme  celui  de/<*rr#  j  lequel 
en  Anjou ,  &dans  plufieurs  auti'es  Provinces  ,  1« 
prend-  encore  aujourd'hui  Amplement  pour  «m 

Le»  Angloift  difent  pmttain  ,  pour  merttrix  ,  ic 
pour  pudendtam  mklievre. 

Touchant  le  mot  lulien  qui  Agnifie  la  partie  de 
la  femme ,  voyez  ma  Origines  Italiennes, au  mot 
potta.  M. 

PUTE.  Dans  le  Patois  M«iCQ  »  les  mou  pu$ 
&  pute  ,  figniiiént  laid  6c  laid*  :  8c  on  appelle  du 
même  mot  pute  une  punaife  \  ce  qui  me  pcrfiiadc 
que  pute  en  la  fignihcation  de  putain ,  pourroic 
bien  avoir  été  formé  de  putida.  Putida  j  éc  par  con- 
traûion ,  puta.  On  a«9&  appelle  pute  une  femme 
demauvailc  vie.pour  cxprmicr  la  mauvaifc odeur 
de  fa  rcputadoo.  Et  parce  que  1^  punairé  rend  une' 
odeur  fort  puante ,  ohl'atira  de  mcmeappellé/>«/r, 
pareillement  de  putida.   Le  Duchat.  Voyez  peute. 

PUTOIR.  ou  PUTOIS.  Ceftuneefpecc 
de  ciiai  :  ainfî  appelle  de  (à  puanteur.  Scaligercon- 
tte  Cardan,  ccx.  j.  Jnter ea ^uin^ue ,  cuiu  ùrtcnt 
fuo^ue  eft,  pii»okfciaior«iftd  t^am  tttro  odore  ,  ut 
PVT  im  U^urihut ,  in  Gailia ,  putois  ,  fit  cegnomi' 
natui.  Picardit  cathakit  appellatur.  Dans  la  Balle- 
Normandie  ,  on  prononce  p  i  t  o  i  s.    M. 

PU  Y. 

p  u  Y.  De  podium ,  ^Iti^^ ,  qui  fignifîe  un  lien 
émimemi ,  un4  montagne.  Ce  mot  prend  divcrfes  fi- 
gures fuivant  les  lieux  où  il  fc  trouve.  Dans  la  Fran- 
ce Méridionale,  c  eft  purch.  Dans  l'Irte  de  Tcné- 
rifle,c'eft/»f.  Dans  le  Cotentin ,  c'eft  pou.  Au- 
près de  S.  Germain  en  Laye,  c'eft  \cpec.  En  Nor- 
jmandie  on  appelle  poc ,  meta ,  le  but  où  l'on  tend , 
ic  où  l'on  fe  place ,  en  divers  jeux  ;  parce  que  ce 
but  eft  une  petite  ^onugnt ,  c'cft-à-dire  une  pe- 
tite émincnce.  //«*/;., 

P  u  Y.  Comme  quand  on  dit ,  Puy  en  Velay. 
De  podium.  Jofeph  Scaliger,  dans  là  Notice  de  la 
Gaule  :  v  1 1  a  u  n  i  ;  le  pais  de  Velay.  Pagus  Vdu- 
cinus,  in  veteritmt  Manyrolonis  Epifcopatùs  Aiti- 
cienfis  le  Puy  en  Velay  i  iet'eft  Podhira  Vçlauno  : 
tjMia  urhi  eft  in  editiffumo  Uco  ,  f«i  Lingui  Calio- 
nm  Pay,  idefi  Podium ,  dicitur.M.  Hauteferte, 
livre  I.  de  les  Aquitaniques  chap.  lo.  Aniciuim 
civitat,  diHa  eft  Podium  Vellaùnorum,  ak  editiffi^ 
mo  M«M,  in  cujut  radie*  fit  a  eft  :  Podium  GaBi  vo- 
catif ;  vUl^i  le  Puy  en  Vellay.  Gregoriut  VI I.  P. 
Exemplo  y^int^Mt ,  Caroli  Magni ,  qui  in  tribus  lo- 
ds  annuatim  coHjçeb«t  millt  &  ducentas  libras  ad 
fcvitium  Apoftohcac  Sedis ,  id  eft  Aquifgranis  , 
a|>ud  P^iusD  San<SU  Marix  ,  apud  Sanébim  >£gi- 
diusn.  Ait  Podium  HanBé  MAria  :  nam  EccUfis 
Cathedralit  eft  dicata  Firgini  Maria ,  miracnlii  & 
pereprinantium  fretfuentià  valde  eelehrit.Et  Ri  for- 
diu  :  In  civitate,  Anicienfi  quac  vulgo  nunc  Podtim 
didtur.  Le  Puy  Laurcns ,  &  le  I^iy  Morin  .font 
de  même  appelles  ,  dans  les  anciens  titres.  Podium 
Lauremii,  Se- Podium  Mtrini.  Podium  Cemhe  pro- 
prement le  lieu  éminent  du  thcatrci  &  u  vient  de 
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^;jk,i  i  à  caafe  qaH  t**ace  odoum  oo  fiti.  D« 
•nUmm  ,  les  lUkUtni  om  anfli  fidi  f«{|i« ,  6c  les 
EipaspoU  f^^i  ^'o<i  ▼Icnc  kuc  vcibe  fiinft^ér, 
^^lifie  fmrmtmtr.  Lm  L«ngaedockiM  diicnt 
^;4  pour  ^  «MlNr.  De  fi^jfi'.oa  «  dk  par  di- 
aùnucioa  ftP****  »  «l'oft  omm  ««em  Ciii  f»y#r  , 
pour  dire  f**u'  émimime,  n'y  a  A  Parii  uac  £îmU* 
b  qui  l'appelle  d«  ce  oon.  Ea  Teanbe ,  on  dk 
ftmtr,  pour  dire  wtmttr .  4e  f^èumt,  )«fepli  ScaB- 
ggr  rœrcnoit  M.  do  fNiy ,  Optrillcr  aa  Parloneac. 
père  eut  Mn.  da  Pay  i  que  |e  nomme  pac  boi^iyr  ( 
de  ce  qu'il  l'étok  appclU  en  Cadn  fmtmmfT^ 
Teut  dire  Àm  Pmit  »  an  Ueu  de  «'afwdler  PtMémmj , 
qui  fjtt  </«  fMj*.  Voyei  lôn  (ccond  Scaligerana.  Eo 
Languedoc ,  on  appelle  ^tth  la  dme  d'une  roôoca- 

Îie  :  de  PHlicmm  ^  qui  eft  le  it>cme  que  fdimm  , 
où  il  a  été  formé.  Ec  dans  l'Anjou ,  océs  de  Oon- 
meray,  il  y  a  uneparoitTe  qu'on  appdlë  NMrt  Dit- 
mu  Àm  Pu  i  UqueUe  eft  appelUe  dam  les  titres  La- 
lias  SsmtU  Mmri*  Àt  PhU». 

PYR- 

P  Y  R  A  M I D  L  Quelques-uns  dériTenc  c<  moc 
du  Grec  «upîc  >  tritiimm^  frumumum ,  flc  d'^fuL 
nlligt.  Ili  prétendent  que  le  PaiHarchc  Jofeph  fît 
bâdr  pluûeors  greniers  en  pointe  pour  y  amaflèt 
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te  blé  d'Egypte .  «c  qw  de-U  TfaK  le  M»  4t  •;- 
rmmidt.   Mais  il  eft  mieux  de  le  dérim  de  ^ 
myéi(,ftm,  parcc  qoe  la  fig«te  d'une  fyrmÊÙUkwàte  . 
celle  de  UiamoM.» 

PYRENEES.  Iloocagncs  célébra,  entre  la 
France  &  l'EIJN^ne.  Dlodore  de  Sicile ,  &  dirers 
antres  anciens  Ectirains,  dérivent  ce  ooto  du  Grec 
mZf  4Mf*(  tfnti  &  ib  prétendent  qu'il  a  été  occa- 
fiooné  par  un  Cimeux  embrafiement  cauft  par  des 
Benêts ,  qui  mirent  le  feu  atfx  ktèn  qui  cou- 
TTOMnt  ces  montagne*.  Ariftoce  parle  de  cet  em* 
bnifentent.'^  Voyex  Mariana.  Hiftoire  d'ETpagne, 
Ut.  I.  Wachter,  dans  Ton  ClêfféritmCttuuuncumt 
page  X09.  Mopolè  une  antre  origine  du  nom  des 
fyriméii.  Void  lès  termes:  BaaNNia.yMMw- 
tiÊttt  Alfimm  Âkétùmmm ,  vtl  TynUnImm.  Crêcii 
«fSfif  &  «fMif  tft  tifiintmiéi  mmtij ,  Céummem  ,  vtr^ 
ttx ,  i  mf^Êfu  tJtft» ,  fnmùmt.  Cdmhrij  bre  mmi , 
ctUit ,  breon  mtmtt ,  bryn  ctlHi.  Smtcis  brink  cii-  ■ 
^ms ,  dêdhfittu  mmtù.  jib  Ut  imtiii  tfiv*  Crmcit» 
fnn  CtUici/ ,  vuUm^  iefctMÀtn  mm  Jtlhm  Bren- 
norum  montium  (Jmmt  smttm  im»  cmiris  iwùmtmit- 
rei)tf*d  ttimm  PT-aiHiiôauM  »  & gnuimm 
j4l^mé$nim  MfftilMitmtJ ,  cmjwfmtài  mtmm-mmm  im 
metrri  RhttiM ,  Breuni ,  Bcenni ,  Brend,  Breoîies, 
Briooes  ,  if^nW  CtUéiriium  in  Gt^ffrsflmm  jimi^mM, 
ttm.  i'f*g-  jif.  tdit.  mtv.  fMg.  4»).  * 


Q  ¥  A. 
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QU  ADES.  Ancien  Peuple  de  Germanie, 
&  dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  l'Hi- 
ftoirc.  Grotius  crok  que  ce  nom  (ignifie 
mMkvu.j ,  Se  que  les  X^tuuUs  furent  ainfi  appelles, 
à  caufe  de  leur  méchanceté  }  du  mot  fmsÀ  ,  qui 
en  Flamon  iîgntfîe  ttuurnai»  Wachter  aime  mieux 
dériver  ce  nom  du  mot  wdd ,  qui  en  Tieux  Saxon 
ûffiifie  VéullMt.  Voyez  cet  Auteur ,  dans  ion  GUf- 
fMrium  GtrmMiichm ,  aux  mon  y iMid ,  de  weidUch.* 

QU  A  D  R  A  N.  De  y<»<ir«»/ ,  parce  que  plu- 
fieors  Quadraiu  font  £ùu  en  forme  de  quan  de 
cercle.  Huft. 

Q.U  A  D  R  E.  Bordure  de  tableau.  De  l'Italien 
fiudrv.  M.  ^ 

QUADRILLE  :  qu'oi^^ononce  CmàHIU. 
Le  Père  MéneArier,  dans  foft  agréable  Livre  des 
Toomoh ,  au  ctiapitre  des  Quadrilles  :  Cefi  its 
hédiens  ^m*  Ut  TrM0fet  diverfet  yw  rtmptfiitt  Ut 
CémrmftU ,  tm  rtfu  U  mm  de  Quadrilles.  Ct  mn 
^  cIhk.  tu9  U  diminmif  dt  iquadra  :  ^  tfi  nm 
CtmfM^mt  dt  Séldmts  ràniét  &  Jrefe'e.  ^affi  fqua» 
dltare  tft  pnjnrtmtm  drtjfrr  mue  ch$Jr  i  l'éfmerre  ,  & 
tmfmnu  auMné*.  Ils  difem  dette  iquadriglia  ,  & 
MM  quadrille  ,  p^mr  mn*  Tr»»pe  d*  C^rVMlieri,  r*»- 

5»t  en  trdrt  fiar  mn  Csrromfel ,  m  ptmr  hh  Tawmtj, 
lify  *  f4U  cin^éottt  mm  tjHt  C0H  difoit  Squadrille, 
&  Efqiûdrille.  Ce  que  le  Père  Méneftrier  dit  ici , 
qu'il  n'y  a  pas  pas  long-tems  que  nous  difons  fc0i- 
mrilU  ,  &  efcadriUe  ,  me  fait  conclure  avec  loi , 
que  notre  mot  ^luutrilU  e(l  d'origine  Italîeniie. 
Sans  cela ,  je  le  déiiverois  de  l'Elpagnol  ffusdiil- 
U.  M. 

Q  U  A  D  R I N.*  Nicot  :  i^n^dri,! ,  un  liard  , 
trmncium.  Peut-être  de  fa  fiy;ure  auarrée  ;  6c  que 
c'eft  la  même  chofe  qu'une  maille.  Voyez  M- 
Métuge  ,  au  mot  maille.  Le  Duchat, 


QJJ  A  L  Vojes  fmn. 

Q.U  AILLÉ.  Ceft  aînfi  ,  à  mon  avis ,  qu'il 
(*M  tcrire  ce  mot  :  6c  les  Italiens  l'appellent  aulD 
^m^Um.  Qodqneè-ons  tiennent  que  cet  oifcau  a 
été  ain£  appelle  k  canTe  dû  Ton  de  (à  voix.  Jeen- 
Pios ,  dans  On  dernières  Annotations, 
Syllêgt  ).  M^  j4.  NtnmlU  cMtmhctt  negmm  tfft 
uLu  mvtt  fM  vÎAgi  qualcK ,  m  ftm ,  diouttmr.  Jean 
de  la  Porte ,  dans  ibo  C^i^cm .-  Qualea^  f»«- 
dMK  étvitf  &  diàtttr  d  qusLlk  :  vel  duitmr  qualia  , 
4  vtft  fuim  fiuit ,  fciUcet  quaquerâ.  MoiUKhus  , 
lié.  I.  parlant  de  certains  chiens  :  ^mi  M^ilitMefiiM. 
vmlf«t  &  tétttnu  tmitunt  kt/HtUt  fétciUimi  cspiumi 
ftm^éaréu  ttimm ,  &  mlim  ^«Utiliéi,  sfcenfr  crlericrf 
jififMUmt.  Cafimeore.  Voyex  çdilU. 

QUAISSE.  Decéffs.  M.  , 

QU  A  K  E  R  S  :  qu'on  pcononce  Cttuurtt.  Nom 
de  lèâe  de  Religion ,  dans  l'Angleterre  6c  dans  la 
Hollande.  Ces  Seâakes  ont  âé  akifi  amllés . 
oonune  <nd  dirok  TntmUeiars ,  du  mot  Anglok 
^kf  t  qin  lénifie  tnmUfr  :  étaoc  dans  une  perpé- 
tuelle frayeur  des  Jugemens  de  Dicsi ,  6c  prenant  à 
la  lettre  ces  paroles  de  Saint  Paol ,  Oftrtmim  PtéM- 
ttm  cmm  timmrt  &tnmmr.  Us  doivent  leur  or^ine, 
comme  tous  les  autres  Enthoufiaftes  ,  aux  Ana- 
baptiflo  :  avec  lefquels  ib  onc^  cela  de  commun  . 
qnib  rejettent  toute  iôftc  4e  ictmcnt ,  excepté  le 
oui  &  le  non,  6c  qu'ils  ne  teoonnoiflênt  de  fopi^ 
riorké  6c  de  augâbature  que  celle  que  la  force 
leur  bât  recevoir.  Us  prétendent  qu'il  u'eft  petrok 
à  aocon  Chrétien  d'exercer  de  Charges ,  lok  Q- 
viles,  fok  Militaires }  6c  qoe  Dieu  feul  peut  punif 
les  crimes.  Ils  croyent ,  avec  pluiteurs  autres  ^eda-^ 
teurs ,  que  l'Ecriture-Sakite  doit  décider  les  Con- 
troverfes  de  Religion.  Mak  ils  ont  cela  de  partf- 
culier ,  qu'ils  attodent  des  révélations  immédiate^ 
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du  Samt-Elpric  la  folution  de  tout  ïeuri  doum  fn 
maciere  de  Foi,  &  ou  ils  ne  parlent  jâmati  dans 
rEf;lire,qoe  quand  U>  croymt  que  le  Saint-Elprk 
dcloenJ  dans  leur  ctrur.  C'eft  de-la  ouc;  vient  ce 
grand  lilence  où  on  les  voit  dans  les  lieax  de  leurs 
adcmblées  j  qui  n'eft  interrompu  que  par  de  pro- 
fonds g^ilTemem ,  qu'ils  poulTent  du  profond  de 
l'eftomac.  Le  premier  d'entt'eux  qui  eft  pris  de 
renthoulîafme ,  parle  cV  prêche ,  tint  qye  l'Ëiprit 
le  polTede.  Et  i\  pluficurs  s'en  trouvent  pris  en 
nictne  tenu  ,  ils  parlent  tous  enfemble  ,  )u^u'à  ce 

Sue  rEfprit  le  plus  (brt  falfe  taire  le  plus  fbible. 
s  n'adnicrcent  la  pratique  d'atficui^  Sacrement.  Ils 
ibnt  fort  liinnles  dans  leurs  habin ,  ne  portant  ni . 
rubans,  ni  dentelles.  >W. 

.  QJJ  A  N  QJJ  A  M.  On  nomme  ainfi ,  en  ter- 
me de  Collège ,  une  Harangue  Latine  faite  en  pu- 
blic «  &  prononcée  d'ordinaire  par  un  jeune  Ecb- 
licr  à  l'ouverture  de  certaines  Thcfes.  Ces  fortes 
de  Harangues  ont  été  appelle  de  la  fone  ,  parce 
qu'elles  commençoient  fouvetu  pat  le  mot  Latin 
éjuantfUMm.  * 

QU  A  N  Q  U  A  N.  Prononcez  cétmeMn.  Grand 
bruit  qui  fe  fait  pour  pieu  de  cholè.  On  pourroit 
croire  que  ce  mot  aurait  éié  formé  par  onomato- 
pée ,  du  bruit  que  font  les  oycs  lorlqu'elles  (ont 
effrayées ,  ou  qu'elles  veulent  s'envoler  :  mais  on 
fe  trompcroit  :  ic  cette  exprcffion  nous  vient  de 
l'Univcrfîcé ,,  où  il  y  eut  dans  le  feiziéme  fïécle  ^' 
^bus  le  règne  de  François  \.  une  grofTe  difpute  en- 
tre les  nouveaux  Lcdcùrs  établis  par  cç  Prince  , 
&  les  aïKiens  Maîtres ,  favoir  s'il  falloit  prononcer 
<]Ham<jutim  ,  comme  le  vouloient  ces  premiers , 
ou  cjiiarKjuan ,  à  la  Françoife,  comme  le  préten- 
doicnt  les  autres,  qui  ne  pouvoient  fe  défaire  de 
Tancicnne  barbarie.  Les  Paradoxes,  imprimés  cher 
Charles  Edeiuae  eh  1 5  5  4.  à  la  troiiiémc  Déclama- 
tion :  5»  Iritn  hohs  vomIous  ctnfiàtrtr  i'inÇtitnct  it 
(tttlx  tiiiftfueh  il  femble ,  fuu  l'êmbre  d'um  quan- 
quaii  df  ColleifreytjH€  chafcHM  ftit  feV*  tetm  À e^j^. 
Le  Duchat. 

QUANT-ET-MOI.  QUANT-ET-OyANT- 
MOI.   De  <f'4Ando  &  ij^e  :  6c  dc  (juuttdo  cr  ^nanJê 

Q  U  A  R  A I L.  On  appelle  ainfi  à  Metz  une 
alTcmblcc  dc  Bourgcoifcs  alFifes  le  foir  devant  la 
portp  d'un  logis,  jxjur  caulcr,  ou  pour  travailler, 
particulicrement  au  rouet ,  pourvu  que  cette  af- 
fcmbUc  loit  au  moins  de  quatre  perfonnes.  C'eft 
un  mot  corrompu  de  ^lUdrille  j  mais  QMr*il  cfl 
nialculiii.    I.e  Duchm. 

CLU  A  R  A  N  T I E.  Ce  mot  fe  dit  à  Venife  de 
cett«iins  Tribunaux ,  ou  Chambres  de  }u(Uce,  ainfî 
nommées  de  l'Italien  fiutramM  quarante ,  parce 
que  ces  Chambres  de  jultice  font  compofces  de 
quarante  Juges.  Ify  a  une  ^i»-«r4»«V  Civile,  6c 
une  ^narAfitie  Criminelle.  Verfj. 

Q.U  A  K  R  E.  Rabelais  ,  livre  1.  chap.  x  i .  O» 
it  ^taux  halaif  À  tottt  gr^es  mttrijMti  dt  dtMimmt 
À  viH^t  &  huit  ^MMrrti.  C'eft  unç  facette  de  pierre 

Frécieule  ;  &  le  mot  tftnurt  vient  de  ^H4<^nw,  d'où 
Italien  <}MMdrc,  à  cauie  de  la  figure  quarî-ce  qu'ont 
ordinairement  les  fatctt^^cs  diamans  dc  des  au- 
tres pierres  prccicufcs.  Anciennement  nous  difions 
litirrrr  dans  la  mûiic  ligiiihcation.  Le  Roman  de 
laRofe,  fol.  117.V'.     . 

Unf  couronne  d'or  froffittt  ^ 

Ou  lont  mcttlt  prtcieujfj  fnerrrs , 

Et  hejtt.\  chatons  a  ifttMtie'<fHifrr(i.  Le  Duch;\t. 


Q  U  A. 

QUARREAU  d:^*litt$.  QUARRE'S 
téor^éàitti.  Voye»  ci-^leffus  t^mmix;,  tctack  Ori- 
gines Italiennct,iau  mot  ^u^dnlU  j  &  JM.  du  Câfi- 

ge ,  dans  âm  Glofiàire  fur  Ville-Hardouin ,  au  moc 
furroi.  M.  ♦ 

Q^U  ARRIERE,  (feft  le  lieu  d'où  l'on  tire 
la  pierre  poqr  bâtir.  Ce  moc  vient  de  fmMJrMrim  , 
que  l'Abbé  Soner ,  dam  foa  Livre  de  la  'Conf2>- 
cradon  de  fâa  Eglife  de  Saint  Denk ,  prciid  foo- 
venc  poar  ce  que  nous  difons  tjumritn  dtfiorrt  : 
6c  ^Mdrmi  font  les  quartiers  de  pierre.  SidoaiM 
ApoUinaris,  livre  5.  épître  7.  MMmtimm  ^uétârm- 
toi.  El  en  l'épître  8.  du  même  livre  :  Ut  Jim  €w 
fnfdMM  ctucuffUne ,  vol  à^mno,  muMÀrMi  ai  Rjn«n- 
Hétttm  uriem  mojira  jufjiom  devchmmnr.  j^jmJrMéO- 
rii  font  proprement  ceux  qd  taillent  la  pierre  daM 
les  carrières  :  àinfi  j|>pellés,  parce  qu'ils  lui  don- 
nent une  cfpèce  de  hgure  quarrée  :  ce  que  ne  font 
pas  les  Tailleurs  de  nierre  qui  la  mettent  en  cm-" 
vre  ,  6c  qui ,  .félon  le  delfcin  de  l'Archite^re , 
font  contraints  de  leur  donner  diverfcs  figures.  11 
eft  parlé  àt  ces  ^MdrM^rit  dans  la  Loi  i .  au  Code 
De  Excnfat.  jirtif.  au  Code  Théodofien  ;  &  en  la 
Loi  1.  du  même  Titre  ,  au  Code  Juftinien  :  où  , 
parce  qu'il  y  a  X^umdr*tMrii  ,  tfuos  (Jr€co  vocé^0 
•■«1«t  MùpellMn ,  Cu jas  a  corrigé  xAo^JUltif ,  quoi- 
qu'il faille  lire,  fdon  mon  arb  ,  4*»«1«t ,  qui  fê 
trouve  dans  le  GlofTaire.  4mtik  tjUdutrMt^riusV  qui 
vient  du  verbe  ^x*^  >  ^ui  figniâc  mcrrrr  on  fi4^ 
ces  i  car  aufTi  le  métier  de  ces  ouvriers  eft  de  tsdl- 
1er  iine  roche  &  un  -  rocher  en  diverfes  pièces. 
Cafeneuve. 

QU  ARRON.  Le  Roman  de  la  Rofe  ,  fbl, 
91.  v*.  édit.  de  1 5)  i.      '  *  " 

Centi ,  fiffftoyt.  Urrtm  , 
RdivijJÀnt  en  iejs  ,  m  4fUMrron. 

^ujrrom,  c'eft  un  quarrefbur.  Dc  l'Italien  ^MÀn- 
ne,  ou  ^M4idro ,  qui  Hgnifie  un  quatre  de  qnelqot 
chofe  que  ce  fott.  L*  DucIom. 

CLUART-D'HEURE  DE  RABELAIS. 
On ,  appelle  ainfi  de  mauvais  momens  à  pafTer , 
fcmblables  à  ^eux  où  (e  trouvoit  RabeUis  ,  amuid 
il  falloit  compter  dans  les  hôtelleries ,  &  qu'à  n'a- 
voit  pas  de  quoi  payer  fa  dépcnfe.  Voyez  a  la  fin 
des  particularités  de  fà  vie ,  au-devant  de  fes  <Eu-> 
vres  ,  le  plaifant  ftiatagême  dont  il  s'avtfa  à  Lyon 
pour  fe  faire  conduire  de-là  à  Paris  £ins  qu'il  lui 
en  coûtât  rien ,  n'ayant  plus  du  tout  d'argent  pour 
achcrer  fon  voyj^e.  * 

QU  A  RT  À  G  E.  Le  DiûionnairedeTr^omi 
dit  ijurnieUge.  Droit  en  vertu  duquel  les  Seigneurs  . 
Féodaux  pi-ènoient  fur  leurs-  Emphyiéotes  la  qo*- 
triéme  partie  de  leurs  blés ,  raifms ,  6c  autres  froitA. 
Ce  mot  vient  du  Latin-batbare  ^tuméijriKm ,  donc 
on  fe  fervoit  pour  exprimer  ce  droit  inique,  ytrff^ 

QU  A  RT  A  I  N  E.  Tes  fièvres  tjUéortMnes.  Ira-i 
précation  particulière  à  la  nation  Fran^ifê.  Elle 
eft  fondée  iur  ce  que  les  François  étant  naturelle- 
ment prompts  &  impatiens ,  julqu'à  vouloir ,  com- 
me on  dit ,  jouer  à  quitte  ou  double ,  c'eft-à-dire* 
mieux  aimer  mourir  que  de  traîner  fi  longtems  en 
langueur  ;  ce  leur  eft  un  grand  fupplice  que  de  fê 
voir  malades  dc  la  hcvrc  quarte  ,  qui  eft  une  ma- 
ladie chronique  &:  de  longue  durée.  Du  refte,  il 
y  a  de  l'apparence  que  cette  façon  de  parler  eft.  ' 
née  dans  le  Languedoc  :  car  outre  que  les  habi^ 
tans  de  cette  Province,  qui  eft  méridionale  ,  font 
encore  plus  bouillaiis  que  les  autres  François  ;  c'efl 
que  dans  ce  pay^-la  ib  diftinguent  la  fièvre  d'accès 
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ii'avec  U  fiévne  contioue,  en  ce  que  regardant  cttte 
première  comme  uiie  fuite  de  f4u£eur*  fièvres  d- 

Ettéci  l'une  de  l'aucre  par  de  bons  iocetvaiics.  Us 
I  iraitcni  àt ptvrn  au  plurier,  &  ne  donnent 
qu'a  la  h^re  continue  le  nota  defih/n  au  fingii- 
lier.  Toucham  l'origine  de  cette  imprécacîoa  en 
elle-même ,  voycx  la  Letuei  de  Pâquier,  tome  i. 
page  615.  L*  DiuhM. 

QJJ  A  R  T 1 E  R.  Se  battre  Cuu  »tu$nùr ,  ne 
faire  point  de  cjnariier.  Cela  cft  prit  de  ce  que  les 
Hollandots  &  les  Efpacnolt  étoient  autrefofa  con- 
venu! ,  que  U  can^n  d'un  Officier ,  ou  d'un  Sol- 
dat ,  fe  payerott  d'un  quartier  de  fâ  pye  :  de  forte 
que  quand  on  ne  vouloir -point  recevoir  à  rançon, 
nuit  qu'en  ulant  de  tous  les  droits  de  U  viâoire 
&  de  la  guerre  ,  quelqu'un  tuoit  ion  ennemi,  il 
lui  diloit  :  C'efl  en  vain  que  tu  offres  un  quartier 
^  tes  gJgei ,  on  n'eu  vent  point ,  il  faut  mourir. 
Dt  BrtcMX  ,  Ortginti  de  ^mlqu€s  CtmtMmtJ  Mttdem- 
nei.  * 

QU  A  S 1  M O  DO.  On  appelle  ainli  le  pre- 
mier Dimaivdie  d'après  Paqii^rs  :  a  caufe  que  l'In-  ' 
troice  Je  la  Mefle  de  ce  )our-la  commence  par  ces 
mots,  ^HMJi m*d» gemti  iufMntef.Toui\es  Diman- 
ches de  Carême  ont  pris,  de  même  que  cdui-d, 
leur  dénomination  de  l'Introitc  :  comme  J^sté/rt , 
Judica ,  Oculi ,  &c.  Le  Dinuiiche  de  il»*Jim0Àê 
ell  appelle  autrement  Dmminii.*  in  nlhit  ^  à  caufè 
des  robes  blanches  qu'on  donnoit  anciennement  à 
ceux  qui  écoient  batifés ,  qui  les  ponoient  jufqu'au 
Dimanche  de  ^ju^tm^i».  Voyez  le  Penooia- 
na.  M. 

QUATERNES.  On  dit  ce  mot  au  )eu  de 
Triquetrac  lorfque  les  deux  dez  font  chacun  qua- 
tre. Du  Lafin  e^ujtttrni ,  qui  iîgniôe  quatre  à  qua- 
tre, f^trfj. 

QU  A  T  R  E  C  A  S.  Droit  de  Taillç  aux  ^tuitrt 
CMS.  C'cft  un  droit  dû  aux  Seigneus  Hauts-JuAi- 
ciers  de  Languedoc ,  d'Auvergne ,  de  Guienne ,  & 
de  quelques- autres  Provinces ,  par  leurs  Emphy- 
tcutes.  Il  e&  parlé  dans  tant  de  Livres  de  ce  droit, 
qu'il  y  a  lieu  de  s'cionner  qu'on  l'ait  omis  dans  le 
Diâionnairc  de  Trcvouî.  Il  a  iti  ainû  appelle , 
parce  qu'il  ic  payoit  pour  quatre  cas.  i  '.  Pour 
la  Chevalerie  du  ScigiKur ,  ou  de  fon  61s  aîné. 
1^.  Pour  le  inariage  de  (es  tilles.  )^.  Pour  (un  ra- 
chat des  mains  des  ennemis.  4^.Poàr  fon  voyage 
à  la  Terre -Saitue.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
la  Somme  Rurale  de  Bouidlla  ,  liv.  1.  chop.  \6. 
A  ces  quatre  cas  on  eii  ajouta  un  cinquième ,  V^ui 
étoit  un  préfent  lors  de  la  nailfance  du  premier  en- 
fant mâle  do  Seigneur,  comme  le  rapporte  M. 
d'Olive ,  au  livre  1.  chapitre  6.  de  les  AtrêtSk 
ymy. 

QJUATRE-NATIONS.  On  appelle  ainfi 
à  Par»  le  Collège  Matarid.  Ce  Collège  a  ctè 
fondé  pr  ie  Cardinal  Mazarin  pour  l'éducation  & 
l'entretien  de  foixante  enfans ,  originaires  des  pays 
conquis  par  le  Roi  :  favoir  ,  quinze  de  Pignerol- 
les  ,  territoires  &  vallées  y  jointes  ,  &.de  l'Etat 
Ecclèfiaftique  en  Italie ,  préférant  ceux  de  Pigq»- 
roUes ,  tetritoirçs  &  vallées  y  jointes ,  à  tous  |cs 
autres  \  lès  Romains  enfuite,  &  en  dè£iut  d'eut, 
ceux  des  autres  Provinces  de  l'Etat  Ecclèlîaftique 
en  Italie  :  quinze  du  pays  d'Allàce  ,  &  autres  ptiys 
d'Allemagne  contigus  :  vingt  du  pays  de  Flandres, 
Artois ,  Haiiuut ,  &  Luxen:lbourg  :  &  dix  dû  pays 
de  RoufTiUon,  Conflans,  &:  Sardaignc.  Ce  font  les 
termes  de  l'Aâe  de  la  Fondation  pallc  au  Cbàteau 
de  Vincennes ,  pardev^nt  hOcolas  le  Vaflcur  ic 


Q  U  A.     Q  U  E.         yss 

Fran^  le  Fotiin.  Nocaira  de  Paris,  1«  CH^rt 
jour  de  Mars  i6<i.  M. 

Qj;  A  U  I  E  R.  Mot  Mcflîn  ,  qui  fignific  Ç» 
mouvoir  impâtiemmeiu  fîir  un  ùè^ ,  ou  remuer 
le  derrière  quand  on  «ft  a(E>.  De  cmmdm, ,  patcc 
que  c'eA  proprement  tt  mouvoir  à  b  manière  dci 
chiens ,  nui  remuent  le  col  quMid  Us  coocoomenl 
bien  fort  lenr  queue.  Lt  Dmll^    \ 

QU  A  Y.  On  appelle  V^y* .  ïe«  muraiUes  donc 
on  fortifie  le  bord  d'une  rivière.  Un  ancien  Glof- 
fâire  :  Caï.  cémctU.  AnGleubus  :  Kaii  ,.«^41».////. 
Spelman,  dans  fon  GlofTaire  :  Kaia;  <r»4  tu  Utiwt, 
mtTMidénm  m^  txmtrrMMLinim  mnimm  tsum  , 
ace  Kaiagium  ,  fmtrimm  ^m»d  kaic  H*mifte  txirit 
Ttlmimiui.  Jofepb  Scaliger  ,  -  dans  fes  Notes  fur 
Aufone,  livre  x.  cbap.  ai.  tient  que  ce  moi  et  do 
l'ancien  verbe  Larin  cÀi^t ,  qui  figaifie  éorêter  ôc 
reiemr.  NMm  cnfidiHttiUajmu  •ffJÙApummytu^ 
«W  twum  impaum  catntmdum.  Caiare  vtri  m^md 
Veterti  erétt  cohU>ere ,  coercerc ,  compefçere.  ftd- 
gtntiui  :  Caieta ,  coanrix  aetatis.  Apud  Anriquos, 
cMMù  dicebatur  puerilis  cacdes.  Unde  Plautus,  in 
CUttiUri»  Coimrdia  ait  : 

Qiàii  ttutm  aniUém  Hmts ,  ne  te  mMimltin 
cMiet  f  Cafeneuve. 

Qu  A  Y.  Scaliger  fur  Aufonf ,  livre  1.  chap.  1 1. 
le  dérive  de  k/ti.  Voici  ia  termes  :  Armifmm  nmtw 

£Wi ,  fm  crefidimes  jnremimeniei  etonm  mtlimmt  ifmi, 
1/  fbâmmM ,  mt  iafwrip-  Lmcraitu^  èffiléummr.  Vml^ 
Frmmti  kaïos  Vfmmt  :  fM  Mittfii^fiaij  vex  efi.  In- 
venie  emim  im  fervetmfiis  GUffit  (  ce  font  les  Glofit 
d'Ifidore  ) ,  Kaï ,  canceUL  Imi ,  mihi  videtm  per- 
mnti^M^.  Nétm  crefidinei  Ul*  fum  effpofitéfimmiHi' 
kui  MA  eenm  imfettan  (eUnendum.  Caïare  veri^  mPiU 
Vetens  ,  trtu  coltibcre,  coercere ,  compefçere.  FW- 
gemius  :  Caieu,  f4mnx  diMÙ.  Apud  Aniiquoa 
enim,  r^JMTM  dicebatur  paerUitccdes..  UndePW 
tus,  In  CliteUaikComoKlla  ait  : 

Xliiid  f  tium  émicMm  tiwut ,    m  te  mMniUea . 
edm  f 

VofliM,  de  yàiit  Sermenit ,  page  46^1.  explique 
•ufn  tmmre  par  leMtre ,  terntre ,  cetnpcftert.  Mail 
CAiMre  Cgnifïe  verger  are ,  c*dert  j  &  non  pas  lêtù' 
hère,  teercere ,  cemPefcere  :  nifi  «jUAtenut  id  fit  i 
verifrrikMj,  dit  M.  de  Saumalfe  fur  l'Hiftoirc  Au- 
goftei  pa«  jy. 

M.  du  Cangfe  le  dérive  du  fias-Braon.  ^  Corn- 
krç-BritMHicê  cae ,  fM^  fepem  &  clauftrum/»»^. 
Voyei-le  au  mot  Cmu.  Et  ccne  étymologie  tac 
parolt  plus  vrai-fomblable  que  celle  de  Scaligcc 
Et  ce, qui  peut  fénrii  à  la  confirmer ,  c'eft  que  Boc- 
ros,  dans  fôn  Hifloire  de!$  Portugab,  dit  toujoao 
caes ,  pour  dire  m»  ^mj  j  8c  que  les  Flanîans  ap- 
pellent ké^e ,  un  rivage  ;  fnid  imfetmm  mnd/mam 
€0meé» ,  dit  VofEus ,  au  lieu  allégué.  M. 


QUE 

QUECAS.  Rabelâk  :  £/  Unf  dmeerent  m 
ctm  de  farcéu,  &  tnis  fémmr4e$  de  firtmi^nAiers. 
Cefl  uit  terme  de  Poitou ,  où  les  payfâns  appellent 
de  la  forte  une  noix  vene ,  mais  dont  la  coque  ^ 
dèuche  fans  peine.  A  Metz  on  appelle  toutes  for- 
tes de  noix  ^mcm$  i  mais  le  mot  y  cfl  abfolument 
enfantin.  Le  Dmchat. 

QUELQUE.  Nicot  le  dérive  de  ^mifytimm.- 
Et  c'efi  fnSr^uitj  ,  dit-il ,  il  fsttdnit  efirirt  quef- 
quc  M.  de  Vaugclai^  dans  (es  Remarques  kii  U 
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L«npie  Fraiiçoiie ,  die  au'H  yieraie^tfédifcmmfu. 
D  Ticnc  de  ^Êudifame  ,  dit  pour  tfHMitJiumtfMt.  De 
fM/«/fM',  Us  luilcmoM  fait  ^mMitn,  doiii  nous 
•vom  fait  enfqhc  f  «//^m.  M. 

QU  E N  O  U  1 L I. £.  Parce  qu'on  fatt  d'ordi- 
tes  ^mtutmlUi  de  |  etite*  canitct ,  à  caulc  de 
l^èrct^ ,  OM  AnciàM  formèrent  du  diminutif 
mU ,  le  mot  de  tMtêt.ilU .  qu'on  a  depuis  chan- 
gé en  ^men^Ue.  Ce  que  j'aifure  d'autanf  plashar- 
«menr ,  que  le  moc  iVucra .  qui  figiiihe  ^utmml- 
^t ,  eft. expliqué  djju  Hérychiut  pat  /«m^,  qui 
fignifie  une  f «m»« ,  ou  un  njtdu.  Galeneuve. 

Qv  1 N  o  u  1  L  L I.  Bourdelot  parle  ainû  de  l'éty- 
Btologie  de  ce  niot  :  Q]ienouillie  *p  diit  dm  Crée 
■in'fMf  y  tmtme  ^ui  dirut  petite  colonne.  Colas  m 
f0  tn^fUif^né.  Je  ne  fuit  pat  de  Ton  avis.  Je  tiens 
qu'il  Tient  de  ctUnrnln ,  diminutif  de  ctiMj.CMmUu^ 
etimmls  ,  {^tmcêdM  ,  qy  (wouiLU  :  le  C  en  .^  ,- 
comme  en  ifiuitx ,  de  le^mu/  :  Se.  l'L,  ca  iV.  Voyex 
nMMi  Difcourt  du  Changement  des  Lettres.  De  <•- 
mitmlM  ,  les  Italiens  ont  dit  ttuftibin.  LtiiuulM  fe 
trouVe  dam  le  (JUJftrimm  f^ttmj.,  au  chapitre  Dt 
StftU*Uili.  C^IhcmU  ,  ■x«MTa.  Çelfo'Qttadiiii , 
«bns  (on  ENfcoun  des  Origines-de  la  Langue  Tof- 
ctne,  dit  que  le  mot  Italien  i»n»ctlnM,  a  été  in- 
tenté par  Dante ,  Se  qu'il  ne  defcend  d'aucune 
Langue  :  en  quoi  il  fe  trompe.  Il  vient  du  Latin 
etlmctds  ,  de  même  que  le  François  ^Htn»MUt.  Et 
c'eft  aufli  l'étymologie  qu'a  donnée  de  cet  mod 
.Voflius  ,  dans  (on  de  Kit  Ht  Serment  j. 

Cette  étymologie  n'a  pas  eu  le  bonheur  de  plaire 
à  M.Carlo  Dati ,  Gentilhomme  Florentin, un  des 
plut  dignes  fujets  de  iwtre.  Académie  de  la  Cruf- 
ca  :  lci]uel  dcrivdit  lenocchin  Si  ^MWMfii/,  de  la 
6gure  conique  des  quenouilles.  Void  fet  tennes  : 
/•  Perte  iredentjt ,  cht  U  conocchta  fut  nù  dettM  , 
dMlU  fnM^^urs  lenicM  i  e  che  U  vête  ksrifétrM  co- 
nncula»  Uqualt  fi  Uif^e  nrll*  CoftiiuKJeni  AiptuartCt 
titele  j9.  4.  iS.datvt  Mnch' rfs  dd  conxa ^fiiutefte 
€ht  dé  colus  i  iomme  crrdeitere  il  f^ijfie ,  de'  Ftd' 
dtJU  Lin^ua  LaiiHM  m  cmrtt  19;.  Ytdtrige  Lindtm- 
kregio^nil  ClojJ'srie  mI  Cedict  ddl  Lffigi  yiHtiche;e'l 
Signor  Mtnd^io,  nelii  Origiti  frmMcefi  in  quenouil- 
le. Ni  mené  upprote  l'engime  </i  conocchia ,  'ds  co- 
licula ,  d'yinjçele  Cunini  rtrl  fue  Eitmfme  :  nt^ts 
^yllhirte  yiccarifie  ,  nel  fue  KecM^téirie.  Conoc- 
chia^  dic'fgli ,  i  U  reccM  dtHt  femmitie  ,  fienM  di 
fieppA  ,  e  tine  da  fiiéirt  j  tju/ifi  conjunâa  :  fitcemt 
locca,  f  M^yr  raccolta  ;  dd  chï /i  nuce^lie  il  file ,  e 
S  CMÏ  fi  TAU of^lie  in  //«#,  fercht  nen  è  vtre ,  che  co- 
Bocchi*/»i;"{/''^'  rocca  Ptena  dî  lino,  M4  ken  si  il 
UHefirjfe,  nwoltajeprA  Im  reccM  ^  im  ferms  di  cène. 
Déutt*  nel  Cdme  xv.  dtl  PMradije,  fétticmmm*  U 
éefarijft,  diccnde  : 

L'altra  trahendo  alla  rocca  li  chioma. 

Nen  i  mtne  ridiceU  U  derivMdew  di  rocca  du 
raccolta  :  mrntrt  'j'éppiMWu  ejftr  vect  Geticm ,  efigni- 
ficmrt  le  fit  Je  chr  coluS. 

M.  Fcrrari'^a  eu  une  turre  penfée  touchant  l'éty- 
mologie du  mot  cenecchiM.  l\  le  dérive  de  cmmtd. 
SlmM  jrrmr  ctlm  ex  dnmdint  :  ce  font  fes  paroles. 
Ix  je  vois  que  M.  de  Cafeneuve  a  en  là  m&ne 
penfée.  Voici  Tes  termes  :  Pm-ct  ifu'enfmt  d'erdi- 
SMtrv  l*t  4fM€muik*s  dt  pttitri  csimes  ,  À  cmife  de 
Uwr  Ufntté,  Us  Ancirm  ftirmértnt  dm  ditmimtrif 
camnila,  //  met  dt  canouillc ,  ^u'en  m  drpms  chsmgi 
tn  que(K>ui11ç  :  te  nutjl" »>]'»*  i'A»tént\lus  hsrjii- 
menr ,  <p*t  U  met  »AM«Ta  ,  <fm  fij^nifit  qbenouille, 
e/t  expliqué  d  tut  Ht'jjcliiiu  p4r  tirJ^  .  f  «t  tfi  me 


•QUE. 

taaie  tjm  m  refesm:  Je  peri^ére  too)oan  éâm  ma 
premicrc  opinion.  Voyez  mes  Origines  ItaUemics, 
au  moc  cemeichis  i  Se  M.  du  Cange,  dans  (onGloP 
(aire,  au  moc  temmaïU. 

Nous  appelloiM  aufTi  ^metemOts  de  Ut ,   la  co- 
lonnes d'un  Ik ,  4e  leut  re(remblancc  à  une  qu»- 
'  tumllt.  M.  *  -i 

Qj;  1 N  o  t;  I  L  L  1.  Wachter  ,  dans  Ton  Clef  m- 
riitm  aermMmcnm  ,  page  894.  détive  ce  mot  de 
l'AIleman  kj»^^ ,  qui  fignifie  la  même  cholè. 
Voici  (es  termes:  KuxKiL,  telms.  Clef  Flerem. 
celtif  chunchla.  ytrtdimt  dertv^ti/it  m  kona  ,  qo^ 
na,  mndier,  ^m*d  mplitrum  prepriwm  fit  bec  infinf' 
même  mi.  Prefpen  feue  ,  &pnximè  mÀ  vtritmtemt 
nifi^ued  dlitrmm  temp^ui  fantm  ,  ^m  infintmeit- 
tum  txftimititr  t  im/ejfjgétre  ^glexit.  IIU  vrrè  vi-* 
dftmr  tjjf  vex  SlMvemcd  kolo  rW4.  Nom  ex  .hit 
dudbms  Ufiiimè  jntiihs  &  im  étrUmm  cemmSii  Sf^ 
kunkel  retd  mmlieris.  i^uem  fienfmm  ,  i>A  id^  (*• 
num  t^  '(  pi(te ,  tjued  idem  infirtumentiati  sdiks  vecetur 
fpinnrad.  Pnerem  vocem  ejf*  vermm  &  suti^mium 
nemtH  mnlims  ,  plurilms  efitndi  in  quen.  jiUttiim 
dtnettre  rctam  ,  non  Sfrahis  tunihm  ,  ftd  tiitam  , 
'^Behemis  &  Peltnis,  teflis  mihi  Frenulins  im  Orig. 
SerMh.pMg.  19 j.  LdUine-bévhMri  bec  infirmmetmmm 
congculam  vecsm  ,  Créci  inf.  uiynmXti ,  mumifrftm 
Cermmnitt  veis  imitsiient.  Ltx  Ripfuar.Tn.iyin. 
18.  Quod  fi  ingenua  Rtpuaria  fervum  Rtpuarium 
fecuu  liierit  ,  Si  parentes  ejus  hoc  contradicer« 
volucrint,  ofieratur  ei  à  Rege,  feu  à  Comité  (pa- 
tt,  vel  lonn  «/«.  Quod  fi  (paum  acceperit ,  (cr- 
▼um  interfîciat.  Si  autem  conuculam ,  in  fcrvitio 
perlevcret.  Fiffin^  vecem  ÂiptupiMm  dtrivM  4  colo 
per  d  mm^tivum  colucula,  qned  in  vej^^lejMri* 
irivenit  :  CdfMnevmms  m  canna  :  Dmms  m  fignrs 
conica  :  EccMrdms  s  knôchcl ,  ^ued  cdteris  deterims , 
^*i«  knochel  officMlmmfignifi  ^t^  nèn  jéfctiulMm  Uni 
m  celefMJptnfkm,&mmlte  minus  ipjum  ceium.  JU- 
Uqméve  es ,  ut  funt  Cédlicu  queiiouille  ,  Itsdic* 
conocchia ,  Cambric*  cogail ,  AnmmritM  qoe^iiel , 
HibemicM  cuigcal ,  in  vitie  jactm ,  &  h  Germsmcm 
Méifis  yel  nniilf funr cerrmpté,. 

Le  Bourguignon  ^nelegne  ,  qui  Ggnifiç  ifmememil' 
U ,  Êivorifc  l'opinion  de  ceui  qui  par  uanfpoûdon 
de  lettres  dérivent  tfi'fheutUt  de  (Mmau^Si  fe  fon- 
dent fur  ce  que  réciproquement  on  appelle  fur- 
neuitUs  de  lit ,  les  colonnes  d'un  lit.  Cate  étyroo- 
^  logie  me  parott  U  plus  naturelle  de  toutes.  L(  bi* 
ton  de  la  quenoaillie  eft  en  ettèt  t^ne  petite  colon- 
ne, &  )e  fuis  fon  tenté  de  croire  qbe  les  Italieiv- 
nés  ont  nommé  leur  quaKMiille  reccu ,  parce  que 
Ior(qu'elle  eft  montée,  ailes  la  regardcoc  com- 
me une'  efpèce  de  fort  qu'eOet  vont  anaqocr. 
GUffmre  fur  Ut  Neelt  Bemgmigmmu ,  «w  met  qoc- 
locne.  ^ 

qÙ  ENS ,  ou  CUENS.  Vieux  mot  qu'on  di- 
(bh  autrefois  pour  Cemte ,  Seigmemr.  Les  Editenn 
du  Di^onnaire  de  Trevoax  ,  après  Borel  &  Per- 
cerai, dérivent  ce  mot  de  l'Anglott  ilment\  qui 
%nifie  la  Fille  du  Roi.  Cette  étymoloeie  ne  paiott 
9»ère  naturelle.  Il  eft  ^us  vrailemblable ,  ane  ce 
moc  aToit  été  ùk  de l'Ebreu  \na  r«Wx,q«ii  Ugnifie 
Cemvermmr ,  Primée.  Vergy. 

QU  E  R  C  E  R  E  L  L  E.  Ceft  rm/4  ^4r/ 4c«. 
fimt.  Les  Grecs  l'appellent  •  u^^ .-  les  Ladns  , 
eirau  :  d'où  nous  avons  ùit  fmeriètrrUe ,  comme 
qui  diroit  cinertlU.  Cafeneuve. 

Q;v  iKCERELLi.  Périon  parle  ainfi  de  l'éty- 
mologie de  ce  mot  -.Eâ  fmedddm  uccipitrmm  gemms , 
emfmj  femin^am  cercodle  lue  tMtium  v*e* 
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9ng»  viàmnr  t 
èahx»  ^fmtmmwm  ,fm  ftmi/Mm,  mtW  cauîla  , 
f M  Crdiè  dercM  MfptiUfm- .-  *  ^  tmh»  tlU  cctc- 
non  illmd  scci^irit ,  m  tpimtr , ^emmt ,  vtl  m» i'^««  , 
td  fft,  4  pfct  ném  mmltém  a-  iw/îmvmb  mitiit  , 
tmàrmm.  Ces  dcax  ^tymologie*  font  riJicolet.  M. 
de  Ca/èneuYC  le  d^ve  de  <iya>.  Voici 'les  ter- 
mes :q.VIacIlliLL^,  c'cft  ttni*  f4r$  MttMtnt. 
Lti  Crrct  l'af^ltm  i  ai  fa  ê  ■  /m  Lmùmj  ,  arc  us  : 
d'tm  nom  étomi  jtùt  quercerelle  .  cammt  ^mi  dinit 
drcerelLa.  Le  *,p*^  des  Gr«cs ,  <c  le  tucut  des 
Lacins ,  n'eft  p«  notre  ^m*rc«rdit.  Voyez  ci-dell'ur 
crtcereile.  M. 

Ql\JtK^hUtd'4iitm4m.  Ofx  dû  prorerf 
bialcmcnc  ,  /urr  «urr  ^«/rriir  i'^lUmmm  :  c'cA-a- 
dirc ,  chercher  ooife ,  A  quereller  pour  un  u. aigre 
fu)ct.   Cette  façon  de  parler  a  été  peut-être  ytilc 


qui:.  i6y 

t  :  Ùitm,  fmu  mmwi,  ^mmU^  JéJUif  fUigU 
ufu.  Ex  dam  11  \jÀ  i.i*  li'Ui  ,j,  r»,i,mum9t 
Scimdmm  fit ^pt^mtmiti  #/r  iiu$  i./,  ^  r  <  *,.  Mo- 
deftin.  dam  la  Loi  ).  paragraphe  »d.  J  Kt  Mi- 
litai Si  tmir*  Vtàttrsi .  uiem  ,  4*/  ifVfm  fUrrti. 
l^m  ,ftdftt»  mt-M  *ft.  Les  Glolcs  anciennes  ;  ^tm» 
tiU,tUfii*t.  M. 

QUERRfi.  Vi«u  moc  inttCifé.  Ot  f M^r»  ^ 
comme  tm^tum ,  étiM^rrtr.  M. 

QUESANCER.  Moc  MeCa ,  qui  (^p^^U 
dorlocer  ,  mcnr*  a  ïdCt.  De  i#-«  -«•.  *«',  fjt«  de  la 
particule  cmm  ,  {Je  du  moc  *ij*'ift ,  qu'on  a  dk 
pour  mfr.  Le  Duchot. 

QUESMANDER.  Du  LathwBarbare  inufi- 
ti  ,  tjmÀfimuiumt.  ii^tf-,<f^0l,i^m  ,  ifitéfimfii,  ,.«. 
fimtmtHm  ,  tjiéfiwttmiMre  ,  qi'iiMANDiii.   4/. 

,QUESNEL.  Ancien  moc  ,  qui  fignifie  un« 
clôture  de  pieus  de  chcn^  De  ^-mus ,  qu'on  di- 


de  l'hum<ur  guerrière  des  AUemam ,  dont  voici  ce     foit  autrefois  pour  f«m*/.  De-la  font  venât  !«• 


que  dit  Pompodos  Mda  :  BrlU  cmm  fimtimii  gt 
rum  :  ÇMtfén  ttrum  ex  lH>idint  Mccrrfhmt  ,  metjit*  im- 
'ftritMndi  pr»lMt*mdit]ii€  ^4  ftffiitnt  (  ttdM  ntc  il  m 
fuidam  entré  cdmm  )  ,  fed  ut  cires  i^jtj  tjuM  ;'*- 
cent  ,  vmfté  Jim.  Jut  in  virihut  hs^nt ,  Mie»  lu  ne 
Utrednii  (jmdem  pmdeMt  Ron(àrd  en  quelque  en- 
droit appelle  les  Allemans  ,  U  uAtten  famé  mm  ts- 
kemrin.  ^" 

Ce  mmflre  fme  j'sj  dit  met  /«  France  en  C4m- 

Memixsm  U  fuetars  de  Ssveje  &  ^Effagme^ 
Et  dâ  U  HMtion  ijm  frmue  4M  tékemrin  ^ 
Bêit  U  Urge  Dsmihe  &  let  «ndei  dtt  jUun, 

.Tacite  paHonc  de  ces  mimes  pcoptcs  :  Mmerim 
mmmfurmU  fer  \feiU  &  rspem  :  mef  mrtire  terram  , 
Mie  exfeft/are  smnum^  mm  fstile  ferfnsdebii,  ^uMm 
^tfrt  hoflej  ,  &  vnlners  mereri.  Pigrum  videinr  , 
^minime  (^  inert  vi^tur  ,  fmdere  âd^mirere  ^tted 
fe0ii  fsnguime  fm-mr.  De  Brieux  ,  Origines  de 
quelques  Coarames  anciennes ,  pa{;c  40. 

Wachter  ,  dans  (on  Ole/fer,  Germsm.  pace  10^. 
explique  plus  particulieremenc  l'oriekic  oe  cette 
façon  de  parler,  &  voici  ce  qu'il  en  dit  :Aal6en  , 
jurgsri  ,  &  lecnm  xterherikni  mêu  vtUmeriêmt  ete  jur- 
gh  «kéirere.:  balger  ,  vitiligmer  ,  ijmi  ei  t/iuemvit 
leviffiméom  csmfmm  (  frdfertim  imer  fetnin  )  fer 
siienA,  ferieteU  in  fnnm  mit  ,  ^mi^me  fépe  efetfMt 

MM  eft  ,  dmm  ejfinfitm  fe  finutléU vitium  de~ 

teft/eiile  ,  0"  Jfrtfcit  Germ/tnit  imfrimii  proprinm. 
Dieder.  Sicid.  l.i.  it.  r«p.  i8.  Imer  tpCas  quoque 
epulas ,  cauû  ex  jurgio  quomodocunque  arreprft  « 
infurgerc  ,  8c  ex  prorocatione ,  nihilî  vitx  jaâu- 
r«m  i^imantes.iiKer  fe  digladiari  (ôlerK.  T'^rù» , 
e^.  n.deM.G.  Crebrc  ,  vt  ineer  vinolencos  ^ 
rixe  V  raro  conriciis ,  Gcpiùs  ocde  &  vuineribos 
tranfiguntur.  fiinc  JKr^tium  GerméMicum  mpnd  rx- 
temî^in  pmerhinm  shiit  ,  infrimii  ttftid  Cs^let , 
efteikus  fJHfmtdi  digiiimm  vecMwr  qtieretle  d'Alle- 
mand. Gcm^ani  hedierm  non  fmm  dide»  frrecu  :  de- 

leUsmtmr  tsmen  frifce  mère  in  tmÊMtdiij\  in  fnihiJ     cardines  âpmd  Kim^nm ,  lihn  X.  liret  vnjj^»  ^cn 
Mmienie  pler^m^  vnierihn  fimimtttnr.  »  ridatl  irimme.  N<jhi ,  m  M'Hertr ,  Wnmdinom  ca«- 

'  QU  ERELLER.  De  ^meMsn.  Les  Glofes     das  ap-^iUnt.  Nos  aïKien»  difoient  -r?/  dr  èc  -Vw». 
d'Iiîdore  :q.tTfaiLA>iTiM,  ^jnertUt  tfertmtm.     de,  au  lieu  i'hircnitur.  Voyei  mes  Obfcrvailopi 
Arnobe  le  jeune,  oui  «voit  environ  l'an   500.     fur  la  Langue  Françotfe ,  tome  i.charitrej.  Ai. 
MemerMnt  frettritm  bons  ,  de  mMit  frtfemihm  qme-  Q.O  i  0  I  ^  tmi.  Mal  de  cherd.  De  (k  reflên' 

rrlMtnr.  Ceft  fur  le  Pfeaome  txxTi.  Voyez  Voflius     biance  à  une  qoeoe  de  rat,  M. 
de  §rttiit  Sermenis  ,  liv.  iv.  c  ap.    18.  &  M.  du  Q^it  f  v  l  de  tin.  De  cnp4.  M. 

Canee,  d*n$  fon  Glolfairc  ,  au   moc  ^Herrllnrr.  Qj'  i  v.t  a  "'i»/"-.  De  <«f  .ablatif  dç  <"«  • 

f  ^nerelU ,  pour  <^uerfi, ,  le  rroare.  Ulpien ,  dan*      ceri  .  M. 
b  Loi  I .  au  paragraphe  1 .  de  Tuterilnt  cr  CuiMt».         Q  U  £  U  X.  Ce  root,  qui  fignifie  Cnifinier ,  ett 


noms  dé*  j 
Hoec. 

QUESTIONNER.  He  ^msffienmri  ,  qd  f* 
trouve  dam  Cdâire.  Voyex  Voiius  de  yttut  6er- 
menu,  liv.  iv.  ehap.  t.  M. 

Q^U  ETE.  Dans  l'ulâge  ordinaire,  ce  moc  ek 
pris  pour  rtt  kerike  ii  fet-iittj.ttea  que  font  les  Pau- 
vres &  les  Rd'gicu»  meodiam .  des  charités  qu'on 
leur  dcpirt.  11  vient  du  paitklpe  de  >{k*te  .  ^  «/T- 
tHt ,  &  pu  contraûiou  iffdjiééj.  Aufll  v^«/''  fgni- 
fie  toute  lorte  de  gain  ,  bienqu'oiigjlA>'[en.cnt  il 
fe  dût  entendre  du  gain  que  fa'Iiuicni  ceux  qui  re- 
cueilloicnt  de  divcrles  perfonncs  le»  fiuitj  Hc  leurs 
rravaux.  AInfi  i^nd/let  eft  un  Trélorier  ciui  rcço^ 
les  foinmes  qui  ont  M  qu£iérs  6c  rafiiaflées  pour 
les  Tailles  ou  tels  autres  fubfidcti^Le  mot  is^iert 
(e  prend  audî  pour  un  droit  qu'on  paye  aux  Sei- 
gneurs, lequel  étant  dO  par  toute  la  comrrunaiiié 
d'un  Seigueur  eft  payé  par  chacuît  en  particulier. 
Les  Coutumes  d'Aqs ,  tit.  9,  art.  1  j,  Quefte  e/t 

une  rente  ginnde  ,  unijerme  ;  temmunement  pmjée 
fenr  réeifem  dejeme  lUÊe  Fareife  ,  •«  J,  tens  Ut  lent- 
ment  f^  terre  t  d'iute  Barenme  ,  pmr  les  h^kit-mt 
£t celle  :  j>»nr  le  payement  de  UfMrlle  ,  (haj.n»  dei 
kibitant ,  ent/rux  ,  cemr/^He  pour  ta  tfMamit/  det 
terres  fkil  a  prii.  ^éte  (c  trouve  quelquefois 
confonde  avec  TtitleAxi  Courûmes  de  Bourbon- 
nols,  art.  )4).  Taille  //  <jHaire  lai ,  y^'M  appelle 
quefte.   Calennrve.  'Voyex  ^aêter. 

QU  E  T  E  R.  De  y.V'-^.  i^Haro,  ^n4^vi ,  y.r<.. 
fittun  ,  ^n^tnm  ,  ^aafiare ,'  q  u  i  T  1  a.  i^àfta  , 
q^o  I  T  I.  A4.  Voyex  ywrirr. 

QU  E  U  E.  De  (anda.  M. 

Q  "  I  w  I  d'eranie.  "Terme  de  menoirerie.  Cet - 
un  outil  de  MenaiTier  :  aînfi  appelle  ,  de  fa  reftem-  ' 
blance  a  une  qucne  d'hirondelle.  Budée  (iir  let 
Pandeâcs,  folio  14).  ver fo  :  Sh»t  fufcudcs,  fub- 
fcudefyM',  "/■'<«  rettnacHla  ;  tjMa  etiam  fecuriclx  , 
a  forma  dunmur  ^  éfaa/î  fecuricuU  :  ^mbui  duo  ri- 
gna  temucifina  imer  fe  vintimuM'  :  nnde  (écurtcla/i 
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jon  tbregé  éc  r*fM/.  Le  Roman  de  Guillaume  an 
court  nrx  : 

■  Tmi  iénfuirtm  ,  <*r  ^ueu  &  B0miUitr. 

L'HiAoke  du  Gmimablc  du  Cue<clin ,  chapitré  4. 
^«Mur  ,  B  Met  et  Hier  I  ,  l'^rlfi ,   &  tmtrfs  Mtjniis. 
Du  Tillet  a  remarque  cju'outre  le  Grand  Queux, 
"!^  de  FrjuKe,  oui  avu.(  la  SurintendaïKe  fur  cous  les 

»*  Officier^  de  Cuirtri.-  i'c  la  Maifon  du  Roi ,  le  Com- 

te de  Lhampjgnr  ave  it  un  Grand  Queux  ,  donc  La 
charge  et  oie  hcrcditaire.  Ec  dan»  le  Catalogue  dei 
GenciUhofDmei  qui  renoievit  des  cerres  .en  Fief  de 
Guilljunic  le  ('onquéram  ,  que  du  Chefne  a  fait 
inipridicr  cnfuite  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Nor- 
,    nijitdie ,  j'en  trouve  quantité ,  qui  porcetu  le  titre 
^ de  iÎHtttx  :   AibtriiMt  C»iut  ,  (jifithrrtmi  jCfcm  , 
^  J(t»ÀHlphui  C»cni ,  f^nlierimt  Cêcus ,  ÂHff^frms  C»cus. 

OrJcric  Vital ,  liv,  ix.  de  fou  Hiftoire  Ecclcfiafti- 

3ue  ,  fait  mention  d'un  Harcher ,  Qucifx  du  Roi 
è  France ,  en  l'an  11x4.  Harchèrinj ,  Re^h  t'réui- 
fi*.  CotfHHi ,  &  miles  infi^nit.  Fortunat ,  Evcquc  de 
Poitiers ,  liv.  6.  fc  plaint  du  i^ux  ou  Cuifuiier 
du  Roi ,  qui  lui  avoit  ôté  une  barque  à  Metz  ,  au 
palTagede  la  Meufe  :  mais  ce  n'ctoit  qu'un  Tunple 
Cuinnier.   Voici  le  lieu  : 

VrmmMi  in  Met  tin  :  C»chs  illic  Xej^ittj  infidm , 
ythfemi  n^itfsj  Mhflulit  nt^nt  rMtm. 

De  fi^mmi$  ardente  mantt  tfiti  dirifit  *fc*t^ 
/lie  rtiti  neft  il  p*rcere  tutus  m^uis  : 

Carde  ni^er  ,  funt«  pujiùs  ,  futij^int  tinilni , 
Et  CMJHs  féiies  CMCdhus  éiUrr  iUlefl. 

Ce  qui  témoigne  que  cette  charge  n'étoii  point 
honorable  durant  la  première  race  de  nos  Rois  : 
car  c  ctoit  le  Cuilinicr  de  Sigebcrt ,  ou  Childcbert 
ion  hU  ,  Rois  de  Metz.  Ctijeneuve. 

Qji  i  V  X  :  pour  luifinier.  Rabçlats  ,  iv.'i4. 
PdtiHr^e  ,  mon  ami  ,  dit  ^i(rrrjean  ,  n'aje  jtmj^i^s 
f>fHr  de  l'ejit  ,  je  t'en  prie.'  Par  e'ie'ment  contr^ure  , 
fera  la  lie  lermince.  foire,  refpondii  Pamîr^e imM^t 
les  Cui/i'iiers  des  Diables  rejv'ent  <]uel^utfêis  ,  (^ 
errent  en  leur  tffi:  e  ,  C~  mettent  fonvent  hêmillir  ce 
iju'cn  dijlinoif  pour  ref}ir  j  comme  en  la  cuijine  W/ 
leaus  les  Maijhes  Qjteux  fouvent  lardent  perdrix, 
ramiers ,  cr  ht  jet  s ,  en  intention ,  comme  efl  vraifem- 
hUiîe  ,  de  les  mettre  rojiir  :  advient  toiuefoif  ejue  let 
perdrix  .inx  choux  ,  les  ramiers  aux  p^urrraux ,  (^ 
les  tijris  ils  mettent  houilliraux  naveaux,  De.»u«/: 
comme  iru  ,  de  jocus  i  feu  Ae [•eus  i  &  leu  de  leiMS. 
C'cft  ainlî  qu'on  pronon<^oit  anciennement ,  &  non 
pas  lien  :  tcruoin  le  proverbe  :  //  n'a  ny  feu  ny  leu. 
feu  Ci  leu  ,  font  ém.tuiipatioH  ,  dit  Qraifas.  On  ap- 
pelloit  ancienncnieiu  le  Grand  ^eux  de  France  , 
celui  qui  avoir  la  Surintendance  de  tous  les  Offi- 
ciers de  Cuiline  de  la  Maifon  du  Roi.  At. 

QUI 

Q^U  I-PRO-QUO.  Nicotaccrit  <juid.prc-^u0. 
Dans  Raltclais ,  }.  18.  il  y  a  ^ui-pntjuo.  Et  c'eft 
comme  on  jurle  :  &:  c'^  comme  on  doit  parler. 
M. 

Qu  i-rxo-ci^v  o.  Oliv.  Maillart , Serm.  xxxiv. 
de  l'A  vent  :  Fruus  tommitiitur  infutjfantia  ,  t}uanda 
jiptkecariuj  dot  quid  prô-quo  ,  imum  pr»  ali»  i 
uMus  menatordM  pannum  nntns  Itci  pr»  panno  alte- 
riuj.  Et  dcja  au  Sermon  xv.  Et  t#j  ,  Ap^thecarii  , 
HtÊm^uid  jmratis  ali^uando  tjuod  non  imeniet  aliauis 
tjtem  dit^am  in  omnibus  aliis  lotis  ,  c~  datis  hnum 
quiJ  pro  quo  ,  umtm  pr«  alie.  La  mcprifc  ctoir  ai- 
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(et  dd  ttm»  que  les  livres  imprimés  &  les  (namif* 
crits  fourrWilloieni  d'abbréviations.  On  a  du  autre- 
fois f«>W  pr»  ifmsa.  Le  Vcij,jt  d  Honneur  ,  Sec 
fol.  m."!  I.  ▼•• 

Je  me  vernye  plmfloft  vif  enterrer  , 
X^u'à  UMf  amy  bailler  /r  quid  pro  quod  ; 
Car  après  boire  ctnvient  payer  l'eJcM. 

'tem  ,  le  Préambule  des  Contes  de  Bonaventur* 
des  Periers  :  //<,  veut  ferou  Itr*  um  quid  pro  quod. 
Le  Dmchat. 

QJJ  I  A.  Aller  ou  yyJAci  ']u(c^j."ji<juia.  C'éft-i- 
dirc  ,  être  réduit  à  l'excrcmitc  ,  poulTcr  à  boutt 
Clément  Marot ,  en  fon  Lpîtrè  au  Roi  ; 

De  tr»is  l»urs  i'i:n  viennent  taffer  mtn  pmx  , 
Mefjieuts  Braillen  ,  le  Cotj ,  Akjikja^ 
Pour  me  garder  d'aller  jufdfh'ac^xiii. 

Peut-être  cpla  eft-il  pris  de  ces  difputcs  de  l'EroIe, 
où  un  fouietiant  étant  predc  ,  ic  ne  fâchant  [lus 
qye  dirç,  il  répète  fouvcnt ,  qu'il  y  a  i:iic  grande 
raifon  de  diflcrence ,  f«i<* ,  e/uia  ,  fam  ulli.,  uer  au- 
tre chpic.  M.  du  Plcrtis  commenta  par  tes  mots 
l'Epître  Dcdicatoiic  d'un  gros  livre  ,  qu'il  t^t  en 

ù  vieillelfe  :  Siie  ,  yj  ijui  à  l'ajre  de Ce  qui 

fit  dire  aux  Catholiques  Goguenards  ,  qu'il  étoic 
réduit  a,^xiu.iDe  Hricux,  Orig.  de  quelque  Coût, 
anciennes ,  page  50.  * 

QU  l  BU  S.  C'eft-à-dire ,  de  l'argent  comptant. 
L'Italien  dit  cor.c^uibus ,  dans  la  même  lignification. 
Ce  qui  fait  que  ic  ne  doute  point  que  dans  cette 
fa^on  de  parler  il  ne  faille  fuppléer  »pes ,  ou  de- 
fiariiffitie  tpiibuj  nrhitfii ,  CT  cum  (jiiibus  omnim  ad 
finem  perdtiçuntur.  De-la  viennent  auffi  nos  mon 
de  chevanceic  defnanies  ,pour  l'argent  comptant, 
ou  les  richeffes  d'une  perionne  j  parce  qu'avec  les 
finances,  on  coiuluic  les  afiairesa  leur/»  j  6c  qu'a- 
vec la  chevance  on  les  achevé  &  on  en  viait  à 
chef  ou  à  bout.  Le  Verger  d'Honneur ,  Bec  foL 
Il  j.  r".  parlant  de  Forr'une,  fe  fcrt  du  moc  (jmbus 
en  cette  lignification.  Le  Duekat. 

Q  U I D  A  N  :  comme  quand  on  dit ,  un  certaitê 
ijuidan.  Du  Latin  eptidam.  Les  Efpagnols  diiént  de 
même /«/«»»•  ,  qu'ils  ont  fait  de  l'Arabe  pbulen , 
fait  de  l'Ebreu^jV^^/awi  ,  qui  fignifie  la  même 
chofe  que  le  Latin  quidam  ,  &  qui  a  été  fait  de  la 
racine  l/hê.pala  ,  qui ,  au  Nichai,  fignifie  sibfc»»-, 
dtium  effe:  Les  Grecs  ont  dit  de  même  •  tw. 
Voyez  .Covarruvias  ,  au  mot  fulmn»  j  &  M.  Gro- 
tius ,  fur  ces  mors  de  S.  Mathieu  ,  xxvi.  mfU  t»» 
Hia.  M. 

Q^V  I  EH.  Nom  de  famiUe  à  Metz  ,  &  à  Bcr- 
lùi  parmi  les  Réfugiés.  Comme  c'eft  un  nom  ap- 

Ellatif ,  quelques-uiu  de  ceux  qui  l'ont  pilk  pour 
IT  furnom  ,  y  ont  ajouté  l'article  U:  £t  de-U 
vient  le  ^uien  ,  furivnn  d'un  fàvant  Dominicain 
de  nos  jourv  Ce  furnom  vient  A' ji^tamut  par 
aphérèlê  ,  comme  Guiemte  d'yl^uitania.  Ainv  U 
X^tirm  Si  ^uiem  fuppofent  due  ces  familles  fe  font 
tranfplantées  de  Galcogne  à  Metz  Se  ailleun  ;  &  M. 
Quien ,  ou  plutôt  />  ^uien ,  fignifie  proprement  M- 
U  Gafc»u.  Le  Duchat. 

QUIENES  AVOINES.  C'eft  un  drok  dû 
à  cenains  Seigneurs  ,  tiui  confifte  dans  une  cer- 
uine  quantité  d'avoine  dont  on  leur  6iJt  «bdevance 
pocr  la  nourrirure  de  leurs  chtenf.  Ce  mot  vient 
de  fwVw  ,  que  l'on  dit  eiKore  en  Picardie  pour 
chien.  Vergy. 

QU  I  E  T  I  S  M  E.  Sede  de  Religion ,  intro- 
duite a  Rome  par  Michel  Molinos  ,  Prêtre  Efpa-    . 
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mcA  ,  de  U  ViUf  4e  SinfpSe  en  Amfoa  Ce 
Micfaet  Molino»  vinc  a  Rome  il  y  a  trcnre  ans.  11  y 
acquit  U  réputation  d'un  bomine  dévot  :  &  il  y  fut 
le  Diredeur  d'un  grand  nombre  de  peribnne*  de 
l'un  Se  de  l'autre  leie.  Non-leulement  les  perlbn- 
nes  de  qualité  de  RooxMe  prirent  pour  leur  Di- 
redeur  ;  n;>ais  il  dirigea  par  lettres  plulîeun  per- 
(ônnes  de  divcriès  Provinces  d'Italie  8c  d'Efpagnc. 
Et  le  fni  Pape  Innocent  XI.  le  prenoit  pour  un 
5aiiK ,  &  avoir  deifein  de  le  faire  Cardinal.  On 
et  a  R«oic  un  livre  de  û  dodrine  ,  intirulé  ,  Pré- 
ti^nf  (mciI*  ^»r  tiewr  l'Orne  m  Im  imttmflMttn  : 
qui  eft  une  M^hode  pour  acquérir  l'Orailôn  de 
Quicrude.  Et  c<!;ttc  Oraifon  confifte  à  fe  mettre  en 
prclèitce  de  Dieii  'par  un  adle  de  Foi  ,  qui  nous 
falfc  concevoir  Dieu  prélent  en .  nous  -  mcines. 
Après  quoi  ,  dit  l'Auteur  ,  il  faut  bannir  toute 
forte  de  pculces  ,  d'aticdions ,  Se  attendre  le  refte 
de  Dieu.  Ce  livre  a  ctc  rcfiicé  par  un  autre  livre  , 
intitulé  ,  L*  Onitiifit  ,  ou  l^es  Itlufitns  dt  Im  N»u- 
vtile  (JrAifêm  dt  Q^icimde  ,  trjiiuit  en  Fran<^ois  par 
M.  du  Mas,  ci-drvant  Coiiiciller  d'tj;lilc  au  Parle- 
ment de  Paris.  Ce  Michel  Moliiios  ,  âgé  de  6o. 
ans,  tit  a  Rome  ^bjuracion  piiblicyie  de  la  Dodri- 
ne,lc  ).  Septembre  1687.  Jins  l'Ev.lile  de  Sainte 
Marie  des  Dominicains  ,  en   pcclence  des  Cardi- 
naux de  U  Congre};  itioii  du  Saint  Office  ,  Se  des 
autres  Cardiiuux ,  ik  de  tous  iev_Pjélats  &:  Sei- 
gneurs de  Rome.  Lnfuite  de  quoi ,  on  lui  mit  le 
petit  habit  de  Pénitent ,  de  couleur  |aune  ,  avec 
une  croix  rouge.  Et  on  le  remeiu  a  l'Inquilition  , 
où  il  eft  coiulamné  a  demeurer  en  priibn  perpé- 
tuelle. M. 

QUIGNEU.  Mot  Meflin  ,  qui  fe  dit  d'une 
fille  qui  hait  toute  forte  d'ouvrage  Se  de  travail. 
C'ed  peut-ctrc  une  corruption  du  Francis  t/ui 
n'criit le  ,dini  laYignitication  d'une  perionne  fai- 
néante ,  Se  qui  ne  lait  enivre  de  (es  mains.  Le 
Mciïln  <fMiji['uu  cft  un  lynonin  e  de  l'adjedif  r4- 
/"^  ^  ,  &  ce  pourroit  bien  en  êtte  aulli  une  cor- 
ruption.  Le  Dmhjt. 

^y  I G  N  O  N  ir  /•4V*.  M.  Bochai;t ,  i  la  marge 
de  Ion  Exemplaire  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Fran^fe  ,  le  dérive  de  ^mtmt  ^unp fit  (juims  part 
fAmi  i-ttfn.  M.  du  Cangè  ,  dans  foii  Glofiaire 
Lap«,  iSi  le  P.  Labbe  a  la  page  1  19.  de  la  fecpn- 
départie  de  fes  Etymolo^ies,  lui  donnent  la  même 
origi4te.  Il  vient  de '«"<•'«■'.  CHneus,chriiiti ,  citmc- 
me ,  ablatif  de  f«*i#,  quignon.  On  a  fiit\le  même 
q.iMCNiT  de  lUMituus ,  diiniHucif  de  luncx}^  Nicot  : 
Un  ftiii  ^Htfnet  j  anguliis.  l^  Chevalitr  t)rndit  </• 
Hn  ifui^àft  du  M»M4ifffre  jis  étrmti.  Df-lM\jia  dit 
Maiftte  Pierre  Ju  Quignet.  f  QMir»»/t  dtXpMtn  , 
c'cll  un  coin  de  ^i\n.  .îi»n»e'i  d*  f.tin  ne  fediroit 
pas  d  un- morceau  de  pain  coupé  en  lon^.  M^ 

QUIl  LE.  yrK^/y-W/r;.  Je  liiis  allez  de  l'avis 
de  M.  du  Congé  ,  qui  le  dérive  de  jauill*  ,  qui 
fipnihc  Hne  lUibf  ,  &:  qui  le  dérive  de  ce  mot  ,  a 
caufc  Je  la  relfemblance  qu'ont  les  quilles  aux  clo- 
ches :  les  quilles  étant  comme  les  cloches  ,  plus 
larges  par  le  bas  que  par  l;  haut.  Qi^ulli  ,  It/nmm 
fMnu'.iim  ,  pyramiàii  vijl^tr  tfiliim ,  dit  Bcxe ,  dans 
fon  Livre  de  la  Prononciation  de  la  Langue  Fran- 
<;oilc  ,  p.içe  19.  l.Hdnt  tmiiiuiarum  ,  Le  Jeu  des 
Quilles.  i)ti:  MfftllMt  d»il  ffimms  ^md/tm.  jlin  pyrâ- 
midulas  mdUnt  ,  dit  Maturin  Cordier  ,  dans  fes 
Colloques  ,  chap.  f  1.  art.  4).  Touchant  l'origine 
de  /<y»r//.'-« ,  en  la  (îgni^cation  de  ilexkf  ,  voyei  ci- 
delTus  au  mot  iihtUnr ,  &:  mes  Origines  Italicn- 
jies ,  au  mot  fqk-.lU.  Lp  Ailemam  appe  Icni  les 
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adUes  kfi*ln ,  &  In  Flanuns  kf^Mem ,  6c  \ei 
Aoglois>/^A  [^  mot  fubftantif  fMi/#,  les  Tou- 
louUiiM  OM  fait  rad)câif  fM/W ,  pour  dite  ^ImiJ 
dntt  fimmt  mm*  ftu.U.  M. 

Qjj  1 1 1 1.  J*m  d*  ^Uti.  P«r  corruption ,  pour 
ffymuu,.  De  j^  ,  parce  que  ce  (ont  4c%  éclats  6c 
6e%  eiquille*  de  boit.  Hiut. 

Q.b  I L  L  ■  ^  VMftm.  M.  BocRart  le  dérivoitd« 
wxs.  M.  GuyetJe  diérive  d'^«/.  yft*/,  étndm  ^    ' 

MllU,    m^mLm,     AlCUUL^   :  4^Mdl9  ,  AICUIILON. 

hrm  ,  M^ml's  m^nfii  ,  la  quille  d'un  vdlfeau  :  td  ejl , 
•C*Aio^  ,  iTéit  i-ttnt ,  mmvii  iMitu  fmndéimrmtim. 
Ceft  ce  que  M. Guyet  a  écrit  à  la  marge  de  fon 
exemplaire  de»  Glolet  de  Philoxene ,  pige  40.;.  (ur 
CCS  mots  «•>«'»■  ,w4iM4  ,  Mimi.  Les  Flainans  difenC 
kitl  i  les  Angbis*  kf*i*i  Se  les  Elpaenols  ,  ituHn. 
M. 

Qui  fil  df  f^mjftMit.  Il  vient  otigiivairemenC 
du  Grec  ««ix^  cérvus.  C'eft  auffi  le  lentimeni  de 
Wachter  ,  daiu  Ion  Gl»ljéinum  Urrm4unium  ,  page 
S 14.  Voici  (a  termes  :  Kili  m^ivii  ,  &  vemtr  »4- 
vn.  Glê^.  Ptf..  ittêx.  chiel.  j4»*l»-S*x»mikmt  ceol 
cecle,  Amj^Ui  keele  ,  Kel^n  kid  ,  CWi'/ quille, 
Gr*cu  (•!>■,  Laiimh  celox.  Cmnils  k  tmvitMt.  * 

Q,U  I  N  A  U  T.  Le  titre  du  chap.  1 9.  du  liv.  x. 
de  Rabelais  ,  eft  eon^u  en  ces  termes  :  Lommtm 
PAwttrgt  pt  ifiummi  i'An^Uii ,  ^m  *rfntit  fAr fi^nt. 
Et  nous  dlloiu ,  //  dtmtMTA  ^nttuua  ,  //  fut  kitn  yai-  . 
méuu  j  pouf  dire  ,  //  dtmtmrM  tmmMt ,  H  fmi  kien  €<t- 
mmi.  On  demande  la  raifon  de  cette  façon  de  par- 
ler. Voici  ce  qui  m'eft  venu  danM  l'efprtt  la-deifus. 
Qmimm  eft  un  vieux  mot  François  ,  qui  fignifie  itit 
fimy.  G  eft  ainfi  ouc  ce  tnoc  eft  interprète  dam  le 
Diûionnoire  de  Nicoc ,  Se  dans  celui  de  Morel.  Ec 
ce  tnoc  a  été  formé  du  Latin  fithtcnt  ,  de  cette  ~ 
manière  :  ftthtcus ,  fithtcmimin  ,  cuinut  ,  ^uimut  , 
^mn^l'ÀMi ,  qyiNAVT.  Or  comme  le»  ûnget  (o/at 
camus  ;  Se  qu'ils  font  n>ême  apocllés  idmui  i  car 
fimiM  X  été  faiif  de  /imat  i  je  crois  que  dc^là  on  a 
àit/mge  ,  en  la  lîgni^ation  de  cmumi  :  Se  qnr  // 

expreditfn.  -^  ^ 

Il  me  refte  à  remalrquer  ici ,  ce  que  j|ai  déjà  re- 
marqué dans  mes  Obfer valions  de  la  Langue  Fran- 
çoifc  ,  que  CCS  fa<^ns  de  parler  ,  e'ne  iMmiti  ,  Sc 
éiv»if  un  fit  dt  ntf. ,  qui  fonr  contraires, lignifient 
la  même  chofe.  A/. 

Qu  I  N  A  u  T.  Qmim ,  eft  le  mâle  d'une  pie- 
non^ean  le  Maire  de  Belges ,  en  (a  première  t pi- 
tre de  l'Amant  verd  : 

j4v*c^mt  m0y  U  Qnim  (^  U  Métnmttt , 
ÏUnt  Im  thfitMr  dtsJM  Itmr  tmtrt  dtmMtt , 
Frifmnirrs  fttit  j  Itur  Utjft  ifl  ptràÊU. 

C'eft  de  ce  mot  Q^in  que  npus  avons  ^t  QtÙHMUt. 
Le  Duchat. 

'Q\J INES.  Terme  du  jeu  de Triquetrac  , qui 
fe  dit  lorfque  les  deux  dex  font  chacun  cinq.  Du 
Latin  qutm  ,  qui  fignihe  cinq  a  ciiKj.  ^tr^j. 

Q^U  I  N  E T  T  E.  Robett  Etienne  .Nicot ,  SC 
Morel  ,  l'ekpUquent  par  fdfi»  ,  c'eft  a-dire  ,  m» 
hMt0fi  d*  vittlltd't.  Peut-être ,  félon  la  penfce  de 
M.  Parfait, de  fi*'n^"'<f  t  en  fouventendant  t//rjf^. 
QmtriiHM  ,  ^êtriintiMfSec.  Nous  avons  dit  de  mê- 
me iMuffint,,  pour  »"t  kAj^Ktiit  dt  tttur,  QMfTtimm-f 
pour  ftientat ,  fe  trouve  dans  les  Glofes.  M. 

Qu  I N  I  TTi.  Pour  ^tuiettt.  QmmutM  ,  bltoa 
d<  chêne.    Hiitt. 

QU  I  N I  -  S  E  X  T  E.  Terme  d'Hiftoire  Ecclê- 
ûaftiquc  Oo  a  don^c  ce  000  a  un  Concile  tenu  à 
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Owiflaminoplc  en  691.  pour  marquer  qu'il  n'eft 
que  le  lHpplra.enc  dcii  deux  <leriikri  ConciJcf  Cié- 
acxMxx  ptccokat .  ùvuir  du  clttqiiihne  êc  du  fiùè- 
n^e  ,  tenus  tout  drux  p4reill0neat  â  Conftantino- 
ptc.  C^  coaunc  cet  deux  Coocile*  ne  Êrcot  point 
de  Cmoitt ,  lo  Ofietitaux  jugéceiu  à  propos  d^y 
/uppIccT  pjr  le  Concile  donc  nous  parlons  ,  dam 
lequel  fuiriu  faifl  10:.  Caiipna',  qu'on  attribue 
fjuirrnruc  au  cioqiii.n  e  ^Tixi^OM  Conciles  G^- 

ISffJUX.    *  , 

QU  livJ  ()I,  A.  Fctijfirr  4e  Dtmt  :  im  MtntuY. 
De  l'Elpj^itoi  ilMintlA  ,  qui  figniAe  prçprement  le 
valet  de  curur,  ju  Jeu  de  Kevcrti!;  mais  dont  les 
Efpjgiiols  te  Icrvciu  aufli  en  la  figivâcation  du 

Fr.irv^oi»  i^.wWj.  M. 

.  CLIJ  I  N  I'  E  R  L  A  Y,  Ville  de  Bretagne.  De 
Qjii'ifrr ,  nior  Kai-Brcton  ,  qui  fionifîc  epfidumi 
Al  à  tlUy  ,qui  e(l  le  nom  d'une  nvicrc  qui  palfe 
A  (^linpcrlay.  On  a  dit  de  même  Qiiinperctrentin  i 
qui  c(\  le  nom  d'une  autre  Ville  de  Bretagne  ;  de 
J-MtMm  LmrmiHi.  M. 

QUINQUAILLE.  y//»/f#,dii  M.  Bochart. 
]c  croiruis  plucut  ,  que  ce  mot  auroit  été  fait  de 
^MtJifHilid  ,  comme  ilHi»tjHMllitr  ,  de  HMipjmUé- 
huj.  M. 

Q_u  I  N  Q_^i;  A  I  L  L  I.  Rabelais ,  liv.  1.  ch.  ;o.5r«> 
Umint  dy  nom  ctmmcm  y  jim  iraittK.  iti  ufiirierj. 
Je  Us  Vf  ,  dit  EpijUmtH,  Tut  kcm^k.  m  chercher  If  j  ■ 
rfpinj^Ut  rtuiUtei  ,  Ç-  vtekx  tUux  pirmy  let  ruif- 
feMMX  det  rêtrtfCtmm*  v<mt  vojei,  tjàejtm  let  co^uim 
en  ce  mon4e.  At*u  le  fuinial  de  let  ^uiu^MAïUeru/ 
ne  V4UI  iju'un  Iciijjin  de  ptiin  j  tiuorei y  en  ti-t-il 
niMUVM  t  dfpffil'f.  Je  ne  uis  (î  (juinquaille  Se ^uin- 
iH.tillerie  n'aiiroient  pas  la  même  origine  que 
qu  .ii.tl  :  éiMM  viliblc  par  ce  palfage  de  Rabelais , 
qu'origiii.i'rcmîiit  on  appclloit  proprement  (jmiu- 

3ujilleiie ,  les  morcçaux  Je  vieux  fer  qui  Ce  ven- 
oient  au  cent  ,  ik  oncorc  pour  un  morceau  de 
Iuiii.,  Cependant  ,  comme  c'.nniHdille  fc  dit  dans 
a  mtine  li^niHcation  que  quin^Hailte  ,  ce  dernier 
pourri)it  Ivtn  nctrc  qu  une  corruption  de  l'autre, 
qui  ATailcnil^l  iMcincnt  vient  de  l'Allemafl  cli>t~' 
_ff«  ,  qui  veut  ilirc/r'/wr.  EneHet,  il  n'eil  point 
tic  nicricric  (1  lonnantc  que  la  tjitittfMMlle ,  (^11 
tonlillc  proprement  en  tontes  lortes  de  morceaux 
de  vieux  fer  &  de  vieux  doux.  Ije  Duch^it. 

CLU  1  N  QU  K  M  1» O  I  X.  Rue  de  Paris.  On 

veut  i^^ne  cette  inc  ait  été  ainlî  appellce  des  cinq 

Paroilies  »lans  l^lijucllcs  elle  eft  fituce  :  qui  font  , 

S.  I.cuSCillc's,  S,  J.nqucs  JclaBoucherie.S. Mcr- 

>tù  .'»•  Jolîi ,  \  S._N';ci>l.is  lies  Champs  :  .de  ha  même 

i|W(,oi'  qu '>n  a  ,ipp'-""«'  (■''/'7  f<;lijej,,iine  Ville'de 

I  lonpric  (ur  la^4')rave  ,.i  cauft  Je  ("es  cinq  Eglifes. 

I I  M.  Nubie  a  remarqué  a  la  marge  de  Ton  exem- 
plaire Je  mes  Oif^^ini»  Jp  la  Langue  Fran^oife  , 
que  cette  rue  cil  appcllce  Joivs  les  Titres  Latins  , 
^uiii  ,iu p.irroihiArkm.  tt  la  même  choie  m'a  été 
contirnuc  par  M.  de  Valois  le  jeune.  11  faudroit 
voir  ces  Titres.  Q^^intfnfTnpoix  e(\  un  nom  de  fa- 
mille. J  apprens  de  M.  du  Kounvy,  Auditeur  de  la 
Chambre  des  Coniptcs  de  Paris ,  que  dans  un  Titre 
de  la  Chan\brc  des  Comptes  de  Paris ,  il  eft  fait 
mention  d'un  A'  fc,</  dt  il  i-i^Hrmptix  ,  Médecin 
dç  Philippe  de  Valais.  It  picicntcment  encore, 
il  "Y  a  des  C;cntilslionMiic-.  en  France  Ju  nom  de 
Qnin^itfinttw  Et  il  cIl  luis  doute. que  la  rue  de 
Quiiiqueni|\>ix  a  ctc  ain^i  appcllce  de  quelqu'un 
i]ui  s'appelîoit  Q^i:<:,.ufmro,  v.  Dans  l'Inventaire 
tics  Titre»  Je  Chùtillon  lur  Loin  ,  il  y  a  un  Rail , 
tait  par  I  raii.^o's  de  Quinquempoix  ,  Ecuycr ,  lîeur 
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du  ÏAen  Se  du  Caugcfle  j  au  ncn ,  Se  comme  Pro- 
cureur de  M.  l'Amitié  de  Coligny  i  a  Beinar4 
RoUlon  »  E«uyer.  L'a^e  eft  de  i  j6i.  M. 

QJL/INQUENELLE.  Répit  de  cirsq  am. 
TùtciiaiifmeiulU  au  propre ,  c'eft  obtenir  des  f^- 
tre»  de  répit  pour  cinq aniL  Au  figuré , c'cft  sarfbl- 
biJr  ,  bailler  ,  mollir ,  tomber  en  décadence.  A  Di- 
ioH ,  les  enfans  qui  fc  diveniflcnt  a  jouer  au  râ- 
lant ,  difent  qu'il  fait  la  fmin^fmrneUe ,  quand  il  a 
quelque  plume  rompue ,  qu'il  tourne  ou  pirouena 
mal  ;  car  c'eft  dep»r#*//;fr,  que  vient  le  Bou'-gui- 
gnon  pirites ,  volant.  On  dit  auflî  en  Bourguignon, 
qu'un  chapeau  dont  l'un  des  bords  baille,  tait  la 
tjHiHtjiuntUe.  Ce  mot  vient  de  (luintfxennMlit  ,  qui 
fuppofe  diUtMi».  Clollàire  fur  les  Nocis  Bourgui- 
gn  uns ,  au  mot  t/Hi/HfuenelU. 

Au  lieu  de  <jHiu(jHtnelle  ,  on  a  dit  aufll  jM/n^tti~ 
tielle ,  Se  ijMintftirrnflir.  * 

Q^U  I  N  CLU  E  N  O  V  E  :  Jeu  de  dez.  De 
rEipagnor(;«<<ijr  mnve.  Ce  Jeu  nous  eft  venu  de 
Flajidres.  En  1663.  étant  aux  Eaux  de  Bourbon- 
Lancy,  jè  le  vis  jouer  pour  la  pren  icre  fcis.  Et- 
en  ce  tems-la  il  cioit  inconnu  a  Angers ,  oA  je 
le  portai.  M. 

QU  I N  QJJ I N  A  ,  qu'on  prononce  kJnkJnM. 
Lu.  pmlvii  jeùriJMiàj.  Jcan-Jicquc  Chifllet,  dan» 
fon  Livre  intitule  ,  ^ulvitjekn^uç^us  griit  yimeri- 
■  CMHÏ  ,  chapitre  i.  Hodie  inier  pr*.rpM^  naturd  mi- 
rMcmU  ceHjettir  a  pUnf<)ne  ttrkr  <jM4  naj^citur  in  Pt- 
rttviétn»  AwuricAHt  urbis  refont  ttmplifjimo  j  vkaîhi^ 
que  «i>  im»lit  Jannanaperide  ;  ali  Hijpsnit,  palo  de 
calenturas,  td  rjt ,  lignum  febrium.  Vit  ejtis prtici- 
puA  eji  m  (trtice  :  Chinam  fcbris  mncttpMtit  :  qui 
Mjfumptmi  in  pulverem  ,  paroxyj'mts  fcbrilet  fuj^Mt  i 
interté  «dhnc  rMitne  tr  Mhdtt*  in  mdjejlMte  tiMturd. 
L'arbre  qui  porte  cette  écorce  ,  s'appelle  Uxd  , 
félon  le  témoignage  de  Sebaftianus  Baldus ,  dan» 
fon  Cortex  PerHvtétnus.  Les  Italiens  appellent  le 
kiiikiua  ,  U  ptlhlre  du  CardtKul  Lujfo.  Voyez  me» 
Origines  Italiennes ,  au  mot  ptlvere  del  Cardinai 
l'f*^».  M. 

Q^U  I  N  T  A  I  N  E.  Lorfqu'on  fc  fervoit  de 
lajices  a  la  guerre,  la  Noblclfc  s'exerçoit  à  jouter, 
ou  rompre  la  bnce  contre  une  ftatue  de  bois , 
portant  un  écu  qu'on  appelle  un  /-<f  *;«  j  ou  contre 
un  cafque  qu'on  mcttolt  au  bout  d'un  poteau  "de 
bois.  Cet  exercice  s'appelle  ^•/*r<«»r.  L'^iftoire 
de  Bertrand  du  Gueldin  ,  chapitre  i .  dit  qu'étant 
jeune  K^l^on  ,  il  faiioit  dreftcr  Quintaines,  &  y 
joutoit,  &  failoit  jouter.  Ragueau  ,  en  fon  Indice 
fur  le  mot  QHimmine ,  rappoae  qu'en  beaucoup 
de  lieux  de  France  les  nouveaux  Mariés  font  obli- 
gés par  les  Coutumes  locales  de  tirer  à  cenaint 
jour»  a  la  Quintaine ,  c'eft-à-dire  de  rompre  une 
penche  contre  un  pal.  Roben ,  Moine  de  S,  Rémi 
deiReims,  livre  5.  de  l'Hiftoire  de  Jérufalem  {m)  : 
Terrd  inpxii  fuditnt  ftUM  Mppvnmmnr  ,  tjHibut  im 
crMJiittttm  Qkint/i»£  Inditt,  Jcilicet  rçHe/hii  ^  exer- 
ceretMT.  Le  Roman  de  Girard  de  RoufTilIon  : 

^nMm  le  Reyt  4f  menj^.tt  ,  dm  miriun4 , 
Lhi  d*uijel  VMH  hmdtt  j  ij  ^imana. 

Cette  forte  d'exercice  eft  fort  ancien.  L'Empereur 
Juftinien ,  L.  i.C.de  AieéHçr,l>Mi ,  l'appfclie  vth-é- 
n»  i^uinti^tiA,  du  nom  d'un  certain  i^nimui  : 
■biraft?  icFTcxa  ,  j-m'ij  t»{  «cfimc  •  ce  qui  eft  in- 
terprété par  ludere  vtkrMitne  i^intiJuiM ,  shftjtie 

i^â)  Ce  n'cajPii  proprement  l'Hiftoire  ^  J^ûlf m 
q«il  1  faitf  ;  c > rt  "Hiftoire  de  U  fuerre  det  Chréticni 
coBit«  ks  Skrriiiiu  poof  la  Terre -Sainxe.  S.  AU. 
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fgiadtt  five  setiU»  ,  ém  f/m  :  À  ^«J^W  Qainfo 
ÙM  mminuM  hic  Imjiuf^i».  Ce  (ônç  Ici  tennes 
de  la  Loi.  En  efltt ,  ùnjioinine  nommé  Qmimiis 
étoit  llnvrnteur  «le  cet  eierdce ,  comme  le  témoi- 
gné Theodôn»  BaKânxHi  fur  le  titre  pénukiérre 
Su  Sm»»cMmm  àt  Phocius.  L'exercice  de  U  Qub- 
caine  étoit  difRrént  de  cehii  que  les  Romains  ap- 
pelloienc  Exmtri  mà  Psium  i  dans  Içqoel  les  Sol- 
dats lançoient  leiu5  iavelots  contre  an  pal  :  &  le 
lieu  où  Te  faifott  cet  exercice  s'appellott  PMmmm  , 
comme  le  remarque  le  Granunaincn  Sofipater.  De 
fone  que  )e  me  perfuade  que  la  coutume  de  lan- 
cer les  dards  ic  les  iavelots  ayant  été  changée  en 
celle  de  mettre  \i  lance  i  l'arrêt  pour  aller  cho-  ' 
quel  l'ennemi ,  ce  ^ttimttj ,  qu'on  fait  auteur  de 
la  Quintaîne ,  inventa  l'exerdce  de  rompre,  les  lan- 
ces contre  un  pal  de  bois.  Et  parce  qu'en  cette 
aéHon  il  ne  filloit  que  montrer  ion  adreHe  &•  (à 
force  à  choquer  de  droit  iîl  le  pal,  &  y^hrifcr  la 
lance ,  on  fe  lervit  de  lance  fans  fer ,  au  lieu  que 
dans  l'ancien  exer(;ice  du  pal ,  il  étoit  nèccifaire 
que  le  javelot  eût  une  pointe  de  fer,  afin  que  de- 
meurant fiché  contre  le  pal ,  il  témoignât  l'adreiTe 
de  celui  qui  l'avoir  lance.  Et  c'eft  pourquoi  en  la 
Quintainc  les  lances  étoient ,  comme'dit  l'Empe- 
reur ,  al'JtfMt  fpicuUffivt  Mcmif» ,  mm  ferr».  Or  parce 
que  nos  anciens  François  rompoienr  d'ordinaire 
leurs  lances  conne  un  pal ,  on  en  forma  le  verbe 
péUfier ,  qui  fignifie  conibattre  a  outrance ,  &:  tout 
de  bon.  L'ancienne  Chronique  de  Flandres ,  ch. 
67.  yiint  vinrent  t»mt  it3  JM^n  mm  fiti  du  M*m  fm- 
leterMMX  Gens  du  Rty.  ^X.Pdetii  eft  pris  poiir  ctm- 
kat.  Enguerrand  de  Monftrelet ,  voL  i.  L*  lende- 
main y  eut  frani  foletis  ,  &  flffiturt  jnumtes  en- 
[nivAm.  EtpMldire  Ce  prend  pour  l'exercice  du  pal. 
l'apias  :  Paître,  id  ejt,  milites  dd  féiltim  txtixtrt. 
L'Auteur  Dt  recnterdùme  Ttrr*  Stuiiï*.  l'explique 
par  cvmb.\ttye  rudement.  Péàituni»  fartiter  itntrs 
htiilei..  De-là  les  EfpagnoU  ont  formé  leur  peleétr^ 
qui  fignifie  combattre.  *  Voyei  paletétft,  dans  le 
GiolVaire  de  M.  do  Cange.  Cajenenve. 

Qjj  I  N  T  A  I  N  El  Sorte  de  jeu  6c  d'exercice. 
La  Qmniéàn»  eft  une  gro.Te  pièce  de  boi»^  fichée 
en  terre  ^.  à  laquelle  on  anache  un  bouclier  ,  & 
contre  laquelle  on  jette  en  çpuraiU  qu^-lques  dards , 
ou  contre  laquelle   on  rompt   quelques   lances. 

ÎRobertus  Monachus  ,  livre  v.  de  Ion  Hiftoire 
e  Jéruiâlem  :  Temenu  varits  tmsmentrrmm  geme- 
n^s  vtnuftéimiir  ;  terra  infieis  fuÀihm  finta  *Pf*^ 
nnmter ,  <f*ihns  in  cn^inum  Qmmana  Imdus  ,  fcili- 
cet  etfMe^s ,  exercetnr.  Les  luliens  fe  fervent  à 
peu  près  dans  la  mène  lignification' ,  du  mot  de 
ijuimana  ,-ou  chintÀna  :  car  les  Florentins  difent 
ccrrer  nlU  tjkintMnM ,  pour  dire ,  coterir  U  bagne  j  ic 
les  Siénois  ,  pour  dire  ,  f«*ri>  au  fatjuin.  Voycx 
mes  Or^inesde  la  Langue  Italienne. 

Parlons  maintenant  de  l'origine. du  mot.  Il  eft 

fans  doute  que  le  François  tfuimaine ,  &  l'Italien 

^;/;nr<iM  ,ontété  faits  du  Latin  (juintana.  On  croit, 

avec  beaucoup  d'apparence ,  que  ce  Jeu  eft  trn- 

anden  !  &  que  c'eft  le  tfuimanus  ctmax  ,  dont  il 

eft  parlé  dans  b  Lot  ).   au  Code  i/  Meat^bus  , 

au  fujet  des  Jeux  Kcites.  Deinetps  ver»  trdinet  jutn- 

ijur  ludosj  c'eft  Juftinien  qui  parle  ;  j4/«w»éW«« , 

^HivtaHitni  ce>itacem  ,  fine  pkula  ,  &.  Perichyten , 

C  HiMicen  ;  ^uibui  fine  d»U  at^fu*  ealUdis  maehi- 

patiMtïus  ,ludifre  permittimus.  Et  on   préteD<l  q«e 

'  fuintanus  contax  a  été  ainfi  appelle  d'un  cenain 

Qjiintut ,  qu'on  en  fait  l'inventeur.  Et  pour  cela , 

M.  de  Câicncu vc  allègue  ces  termes ,  qu'il  dit  être 


QUI.  5-rr 

lie  Jaftinica  ea  la  Loi  1 .  a^Code  ^U  jlUattnhtu  : 
Duntaxat  *mem  UuUrt  lieem  ft^JCêt^tt ,  id  e^  (ur- 
fu  txercrri  ^  tenon.  Liceat  item  iudtre t»ittft*i'r- 
Ct>«f .  id  efi  t  faitm  exerteri  £j-itrm  (iceat  Imdert 
«»fT«i«t  **rT«^«»)(«ieM  Ti(  mijmu(,ideft  ,  ludere  vi* 
kratitmi^mimtam*  ,  Afyuefpitul* ,  five  atjule* ,  ont 
ferr»  :  à  ^u^Lam  ^uinr»  ntminatà  kàc  lu/us  fpecie. 
Mais  cette  Lot  de  Juftinien  a  été  écrite  en  Grec  1 
ôc  dans  l'original  iln'eft^^int  parlé  que  ce  i>«t«- 
/«/  aitété  l'Inventeur  de  ce  Jeu.  Ce  i^imus ,  in- 
venteur de  ce  Jeu ,  eft  de  rinventioadu  Traduc- 
teur Latin.  Vold  le  Texje  Grec  :  ptiui  5  ««u<««t 

iwetJtK.    Mais  il  eft  vrai  que  Balfamon  ,  fut  le 
Nomocanon  de  Phodus,  titre  1  '5.  fait  ce  Quiatus 
inventeur  de  ce  Jeu.    Kummuç  «Ôto^  ,  x'*f'<  "'*<  • 
«*fv*<  ,  •  ■««rr«r/iK  «H»/  «««cm  ,   iit  ««J^p«u.  dm»    . 

M.  du  Cange  dit  que  ijximaine  a  été  dit  de  suin- 
tons :    ^uia  m  tjutntana  ,  feu  tlaica  ,  fiert  faleiret  , 

qui  eft  une  étymologie  qui  eit  détruite  pat  le  mot 
Italien  ejuintono  :  les  Italiens  ne  t'ctant  poiiuliervi 
du  mot  de  ouimono  daru  la  figiiification  ie place,    '■ 

M.  Ferrari  dérivoit  l'Itilien  ^ujntana  de  rpnius  s 
qui  eft  une  étymologie  aifei  vrai-feiriblable. 

Je  fuis  néanmoins  de  Taris  de  ceux  quicroyei^ 
que  ifuintoine  a*  été  (ai^  de  tjuirrtono  jocutati»  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  Loi  ) .  au  Code  de  Aleoitnkni , 
au  pâmage  ci-deftos  allégué.  Et  c'eft  aulTi  celui  de 
Cajas ,  daiM  fon  Paratitle  fur  ce  Titre.  Void  fet 
termes  :  KutrmiU  M*rT«{,  x^<  t»<  ««pimt  :jaculoti» 
hoJla,pili, vel  ctmiftMe cujpide :  ^u*.  quintani Jacu- 
lario  dicitmr ,  ok  imventmrt  :  htdie^u*  quintana  vûU 

Le  Père  Méneftrier ,  à  la  page  164.  de  fon  Trai- 
té des  Tournois ,  parle  de  la  Quintaineen  cet 
termes  :  Lo  fuintoine  n'efl  autre  thefe  ifu'un  trmtC 
etétrhrt ,  m  wt  pilier  lontrt  lequel  tn  va  rompre  U 
HuHf ,  pmtr  /scctmumtr  à  atteindre  l'ennemi  par 
des  ctmps  tmefuret..  Nuus  l'appelltns  la  Courfè  au 
Faquin ,  parce  ^utnfefert  feuvent  d'un  Faquin  ,  m» 
d'un  Pertefaix  ,  Itrme  de  tentes  pièces ,  contre  leifuel 
onceurt.  Les  Italiens  la  nomment  \»  Courfç  a  l'hom- 
me armé  :  &  le  Sarrafin  -,  parce  qu'ils  transfigurent 
ce  Fa^n  en  Turc ,  en  More ,  m  en  Sarrafin ,  pmf 
rendre  ces  ctnrfts  flmi  mjfUrieufei.  On  fe  fert  trdi- 
nairemem  datent  pgun  de  Wts  en  ftt  le  d'homme  , 
pUentéfur  un  pivet ,  afin  fu' elle  fut  m»bile.  Elle  de- 
meure ftmu  fuaud  m  la  ffpp*  uit  front ,  entre  let 
yeux ,  &  fur  U  noK.  i  fui  Jom  les  meilleurs  coupi  t 
&  ^MtuL  en  la  frappe  ailleurs  ,  elle  ttume  fi  rudf 
ment ,  tpu  fi  U  Cavalier  tfeê  adroit  peuref^uiver  U 
coup  ,  elle  le  frappe  d'un  faire  de  bois,  ou  d'us*  Joe 
plein  dt  terre  :  ce  fwi  donne  m  rire  aux  fpeflateurs, 
M. 

QUINTAL-  Ceft  le  poUs  de  cent  livret. 
Scaligcr  ,  De  Re  Nutmmoria^  page  £4.  Centum  an- 
tem  likras  auri  fignati  tirtndein  vocaiaspt,  Sec.  Cen- 
tenarium  igitur  erant  centum  lihro  auri  fignati  : 
fUfus  creberrimo  menti»  in  Hi/oricis  Gratis  qui  pofl 
Prètopitun  fcripferunt .  Ifidorut  :  Cemenarium  ^  no- 
meri/nomen  eft  ;  eo  quod  centum  librarum  pon- 
deriy  fit.  Reth  numen  votjst  ,  ut  diflinfuat  a  poit' 
drrjui  i  ^lod  Arohes  ,  cormpt»  nemine ,  kintar ,  v^ 
cévet.  Htfpani  &  Aquitain  adhuc  quintal  dicunt, 
^1  Centum  ,kimum  ,  kimale  ,  QO  r  H  t  A  i.  Af. 

,Ji  1-NT  fc\6n  appelle  ainfi  é*in  l'Anjou  ÔC 
dans  le  Maine  l'ctch^uede  la  Jurifdiâion  du  Juce 
Prévôt.  De  qmitta  :  qui  Ce  trouve' en  cette  figni»-. 
*;  Aa.a  i] 
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c«tkm  dans  les  Ccftn  des  Evoques  an  Mans,  Noo« 
croyons  en  An^oa  que  le  nioc  de  ^mttitét  a  été  dit 
en  cecic  lignJhc^ritni  i  caufcde»  cJjKjChatelleniei 
qui  compofent  lejeriitoiic  Je  çct^e  Jurifdiâion. 
La  tenue  dts  Affile»  d'An/)u ,  im'pHii)^  aO-^vant 
de  la  Coutffme  d'AnfOu  ;  /J  f'////  (^  ^Mej 
J^jin^fr, ,  U  dtrmtr  jumedi  :  Uffm^lUi  i^iàimtt/ 
fim  (inif  ,  Jl, ,$»>,,  U  Hayt-j0mftmim,U  Atfmt^e, 
Smhx  '(ifrf,,ç'  u  r.  ir.  Ainfi  le  fcrrin>lrcdul*ri- 
rôc  de  Doui)'c\  ijppeilc  UfepiMm  dt  B-^itt  ("de 
[tftntA,  a  cjulcdcs  fcot  villaj^e»  qui.4:oniporoietv 
aucrefoi»  ce  territoire:  lequel  nom  eft  loujoursde^ 
meure  a  retendue  de  cmeJuridJûion  ,  qooigirlclié 
xcompremic  aujourd'hui  julqu'ai  8.  vilUge»,,fVoyca 
C  hon'i"  lur  l'article   )  5 .  de  U  Coutume  d'Anjou. 

'  .  ^"  '  !•  "^  *  •  F^r  «--«/T/Vr  .-  c^TtiNTiux  :  capri- 
cieux. i,i>»fte^x,,mmf^„,  ^hU.  OIJcah  <jH,mcH.x, 

C-r_<ir/4/-/..Pcut4tre, des  quintes  de  Mufique  , 
qui  foin  iiitgales.  M. 

Q,U  I N  T  E  :  pour  caprice.  Sans  doute  qu'on  l'a 
dkcii  ce  fens  des  <,Hinus  de  Mufique  ,  qui  font 
inégales.  Rabelais .  liv.  5.  ch.  ,8.  Mau.dr.-j,  , 

mj,rr.rf  Ictlu,  repond:  de  U  Sluime,e»T»irrM,n,^. 
^l^^»l^"i]''fyue,sHCHl.Et^ueh.eri,,di,-je,^^ 

G<.m.nuen. .  AUh.n,ifie. ,  HM.gier,  :  .U.,  ,f,«^  J 

tl^T^'x      A'\""  ^""''  d'.ver,^,^^^tu. 
C  amples.  Le  Duchat. 

•OhI/;^  !"""•'."  ^'^'  n  '•  d"^  Ton  livre  de 
1  OriK  ne  des  Armoiries  &  du  BUfon  :  U,  O^.n- 

ies,  &  ^u,  fi„r  riaturelleme..  .uverie.  ,  ^pL'rs, 
Jlenr,  de  Une  ^nj^Hre  t>cHr  des ^ens  de  ruerre ,  p^rc, 

QUI  N  TIN.  Sorte  de  toile.  De  U  yflle  de 
Qunu,..  en  Bretagne,  oa  fe  fait  cette  forte  dé 

f.gmhe  orcr  I  ordure  du  cuir  en  le  fronant^orc^ 
de  bras  avec  une  forte  de  pierre  à  aieuifAril, 
appellent  n,„oir,  j»  Larin  ...  ^  .6""^Pt7"» 
oia..  on  „  "  '"»  ^  *"  vieux  laii- 

gage  o,  nommer  .j.eue  ou  ^..«x^^A:  aujourdhui 
pierre  .i  ai^Miilcr.    /Vr/y  ' 

r!^^c  '  "^  "^^  ^  N  ^  E-  Vachter .  dan,  Ton  Gl.(f.. 

A-frr,  nn„r  '""'''^  '  quittance,  Lanno  Béer- 

quirr .  r  '    -^  "»  -  ^'-  cautio  ,    nec  m  Lm. 

i;  '"-"C  ,  'UM^,j,  ,i,^j  H.lviit,  ,  h»c  roIJiorepr^ 
verti ,  jtd  d  qucden  itjiArt ,  it>ideFr*ncti/tquit 


tl 


ftCH 


ujltmo'iium  ,   c"  nojhis  quittung  teftimenium-  de 
nia  jointe,  k'tde plnr4in  f»me.  K  <\\in^  rurfiu fit 


QU  1 T  V  ,  QU  I T  E  R  :  L-//rr.  Il  ett  dit  de 
toutes  clioies ,  qn<>iq«'originairemeni  il  ne  fedîi 
que  des  criaiuiers  qui  laitloient  en  repos  leurs  d^ 
hiteurs,  en  ne  leur  lailant  plusjdc  pourluite.  Jean 
de  la  Porte  dans  |ou  LMilomen  Qui«o  ,  as^  id 
id  eji ,  (jMittiini  /<<.  rrt ,  C~  tjHjndufHe  pro  abfolutc  à 
debitô  reddcre  quictum.  ^-id.im  mmen  m  h^c  fi- 
j^nificàtione  juiiruhnn  L,c-  du  uni  quito  as,qùitavi, 
quitate  ;  ijnoA  rniifu  fnlf^jrr  eft  t]MMm  re^ntare.  De- 
la  vient  aufli  rAllenian</M//;'r'',qut  figniiie  «/ni'- 
fer  ,  ijHii ,  ijMtie ,  fie  quiitt/i^  ,  (jmtiuue  :  que  Lin- 


;  Q  U  I.     Q  U  O. 

Je«n|»foe  croit  être  dérivés  de  fenfuidiim  ,  oui  4 
lit  en  divers"  endroits  de  la  Loi  des  Lombards. 
Mais  |e  ne  Içafa  fur  quoi  il  fc  fonde  j  d'autant  qu'a» 
tous  les  lieuy^e  ces  Loix  pj  ce  mot  fe  trouve,  ^ 
y  *  frr<jnidum\  id  eft  fimiUm.  H  y  a  plus  d'appa- 
renfe  qu'il  vient  de  tjmietmsi  farce  qu  après  qu  oa 
B  a  aquité  ce  qu'on  doit ,  on  eft  en  repos.  En  la  1. 
Partie  des  Statuts  de  Robert  L  Roi  d'Ecolfe.ch.  10. 
A'///  Cdf'trdlij  dtkitor  monfiraverft  fe  ^HietHm  eft 
*dverJHi ,  Sec.  Les  Statuts  de  Guillaume  Roi  d'E- 
coffe  :  De  mmlturA  ^nieitij  erit.  De  ^«/««> ,  Comme 
nous  avons  déjà  dit,  on  fit  le  verbe  LatùiiBarbar» 
di  <fiiieim-f ,  d'où  .nous  avons  tiré  mcifkiter.  Les  Or- 
doimi^cs  d'EcolIc  Intitulées  Re^iam  MmjeftMtem 
llvff  1.  chap.  4i.  HxrcdiiMiei  tnflAurdttu^dr  d*dt~  . 
titij  MifjHJttutAs.  Et  au  livre  4.  chap.  14.  X^mMitir  ' 
hemo  Mi  tjHieiabitfeioHtr*  domi/tumjHMfhCifcneare. 

Qy  1  T  I.  De  ^nier^.  Q^n  I  T  E  ».  De  t^mieturr. 
Dans  la  prerpiere  Scffion  du  Concile  de  Lyon  de 
»  X  4  J .  ÂcejMiet^M  ,fi  mlicjHod  iMi  hahuiftt  in  eieih^. 
nikus  Eçiiffiurttm  pradtUt  rc^m.  Vofljus,  de  Fitiii 
^fTTBom/,  livre  IV.  chapitre  ^i-  jQhttMre ,  ut-rJl 
»v>«ew»i,4  quiaàre  :  pro  lendonare dei'itMm,vel  fd* 
r.:fdf}umfMteri  ,  Mtifne  it4  tptietmm  reddere  debif 
rem  ,  \c.  Voyez  ci-deflus /'*7<r.  M. 

Qj;  I .'  I.  Le  Roman  de  la  Rofc ,  foL  108.  f  •. 

^  Id  tdnt  ne  f  duraient  mtndcer 
Ne  de  tempejlej  ne  de  gUcei^ 
i^k'itt  ne  nfifent  des  mensces  ; 
kl  fi  <Mr»llereitr.i  lidns  , 
De   perilj.  tjnitiet  dr  ridnj, 

C'cA-i-dire  ayant  l'cfptit  en  repos  du  c6tédes  pé- 
ril», iv  DMchdt. 

QUITUS,  terme  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paiii ,  fignifiant  ^uittdnce.  M. 

Q  U  O. 

Q_U  O  I.    De  <fitid ,  1'/  en  0/  ;  comme  en  btirt, 
de^lrrr ,  en  Loire  ,de  Lij^erij  y  (:nnoTr,'Jieniferf   ■ 
en  petj ,  àepifd  ,  en  J  oit  défit  ^  en  voie ,  dé  t/14  , 
Su^   A4. 

QUOLIBET.  Nous  appelions  un  ^tulihet , 
iin  méchant  mot,  une  mauvailé  pointe  Voyex  le» 
Nouvelles  Remarque»  du  Père  Bouhours.  4(^«r//i'«M/ 
i^o*iiikiuurti.  C'^ft  ainfi  qu'on  appéTloit  autre» 
fol»  dan»  les  Ecoies  de  Théologie  de  Pari»,  cer- 
taines Thèmes  :  parce  que  le  Soutenant  les  choiiîf- 
♦foit  k  fa  volonté.  Ce  terme  eft  encore  aujourd'hui 
en  ufage  dam  les  Ecoles  de  Médecine  de  Paris.  M, 

Q^u  o  L  I  B  I  T.  Queftion  problématique  ,  com- 
me de  l'auf  ,  &  de  la  poule  ,  lequel  des  deux  a 
précédé.  C'eft  un  <]uod  hbet  i  duquel  011  peut  fou- 
tenir  le  pour  &  le  contre.  Sainte  A  Id  egond  e ,  Ta- 
bleau des  diBérens ,  &c.  tom.  I.  part.  r.  ch.  j. 
fol.  m.  II.  b.    Le  Dnih-tt. 

QubiiiiT.  On  prétend  que  ce  mot  eft 
venu  de  la  Thcoloeic  Scholaftique  ,  où  l'on  pro- 
pofoit  certains  problèmes  plu»  curieux  qu'utiles , 

2ue  l'on  appelloit  i^..iiruni  4^Hcdlibetdires.  On 
toit  fi  perfuadé  que  c'ctoit  autant  d'ti||bertinen- 
ces,  qu'on  a  retenu  le  mot  de  quolibet  ,  pour  firrd- 
fier  ouelquc  choie  de  fot  &c  de  ridicule.  * 

Q^UOUE  DE  VACHE.  Par  corruption, 
pour  Court  tif  1  .i.'hf.  Nom  d'une  tra'Ion  à  deux 
lieues  delà  Rochelle, où  il  y  a. un  petit  canal  pour 
la  defcente.des  moindres  vai  leaux.  La  Popeliôiere 
in-fol.  15S1.  tom.  1.  foL  118. a.  L/  DmLa. 


ter ,  ou  li 
du  Larin 

dcMcrer , 


RABi 

nom  joie 
-.RABy 
res ,  font 
p/tjjent  M  tl 
de  Ld  voili 
fieur  Gjiill 
mqf  ne  m 
RAB. 
le  dcriven 
'  chiel  poui 
çois,  en 
rdbdttrt  ,• 
chbfe-qu'i 
les  épaule 

R  A  B  A 

(on ,  le  to 
Paume,  p, 
Et  ce  mot 
lex.de»  Pi 
81.  de  l'é 
Oudin.  Ru 

fol.    1)6.    i 

RA  BA 

de  Pontus 
rivent  de  p 
direy>  pre 
^  truit.  Hef 
IUtUie,f.  7<r 
maetK^  «(>«•; 

les  Efprits 
qui  a  écrit 
maiibns,  r 
nomme<tn 
d'Anjou  ,  < 
nundie.  Ei 
de  S.  Via» 
bdtt  &  Lut 
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vieille  RA\ 
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qui  fait  be 
Les  Cor 
coutume , 
grande  i,uj 
au-delfus  d 
voûtée  ;  & 
Diacre  avo 
les  paroles 
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pour  det  ef 
chacun  fuc 
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de  th.H]ue 
bruit  :  &c  c 
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R  A  A.     R  A  B. 


RAAMBRER.ou  RE'AMBRER,oa 
RE'EMBRER.  Vieux  rende  de  Cou- 
nime.  Rammbrer  une  terre ,  c'eft  là  nck6- 
tcr ,  ou  U  retirer  par  remit  lignager.  Ce  mot  vient  ' 
du  Latin  ndimtre  :  d'oà  rtdimrer  ,  rtdtmrtr  ,.  iV- 
demirrer  f  rerm^er t  rt^mh-er.  haambileÎl.  * 

R  A  B- 

RABA-JOIE.  C'eft  un  mot  compoft  du 
nom  fcie  ,  &  du  verbe  rith^itre.  M. 
-.  R  A  B  A  N  S.  Nicoc  :  ha  bans  ,  en  (as  de  mtvi- 
rti ,  f»nt  cts  trefnes  ,^»m  càtdes  m  irtis  ctrdtns ,  qui 
p/tj/ént  Mtnivtri  Us  l4crtj  que  fait  le  mrvind'enhsMt 
de  Lm  voile ,  dr  ttmmrre  ladite  veile  m  f*  ver^ttr.  Le 
fieur  G|iillet  dit  la  même  chofc.  L'origine  de  ce 
mqj  ne  m'eft  pas  connue.  Ai. 

RABAT  :  pour  <»//«.  L'opinion  de  ceux  qui 
le  dérivent  de  l'Ebreu  ^^a^,  qui  fc  trouve  danitzé- 
chiel  pour  mm  cMier ,  eft  ridicule.  Ce  mot  Fran- 
çois ,  en  cette  (ignification  ,  vient  du  Ftançois 
r*hMtrt ,-  parce  qu'autrefois  le  rabar  n'étoit  autre 
citofe- qu'un  collet  de  chcmife  qui  le  rabattoit  fur 
les  épaules.  KL  ^I|k 

R  A  B  A  T.  On  a  appelle  ainfi,  par  la  même  rai- 
fpn ,  le  toit  qui  fert  à  fervir  les  balles  au  Jeu  de 
Paume ,  parce  que  lés  balle»  viennent  s'y  rabatre. , 
Et  ce  mot,  en  cette  lîgiufication ,  fe  trouve  dans 
le X. des  Paradoxes  ,  &c.  de  Charles-Etienne,  page 
81.  de  l'édit.  de  1 5  ;4.  On  le  trouve  aufll  dans 
Oudin.  Rét^At  des  ceunirirs  dans  Mondrelet ,  vol.  }. 
fol.  1^6.  a.  édic.  de  I  p  1.  1^  Dut har, 

R  A  B  A  T  E  R.  Je  fuis  arf"  de  l'avis  de  Nicot, 
de  Poncus  de  Tyard  ,  &:  de  Trippault ,  qui  le  dé- 
rivent de  fkCar'fn,dom  les  Grecs  le  font  (crvispour 
direyi"  prcmtHcr  Miitt  u  bus,  jrapper  ,  ($■  fiùre  du 
Lruit,  Hefychius  :  pabattein  ,  iiu  i^  tàtm 
fimti^ttf'  Inii  ^^  t-jt'  f<»,  'Il  l:  i.t  Tuin,  £,  upoT/î»  to'k 
.wo#«it,  «(•«»?»»». Quoi  nuil  en  ioit.on  a  appelle  Rabats 
les  Efprits:  car  c'en  ainfi  ciuc  Jacques  de  Clufa  , 
qui  a  écrit  de  la  ta(;oh  de  cnalicr  les  Efnrits  des 
maifbns,  remarque  qu'ils  font  appelles.  Et  on  les 
nomme<tncore  ainfi  a  prélcni  dans  les  Provinces 
d'Anjoy  ,  de  Poitou  ,  de  Saintonpe  ,  &  de  Nor- 
mandie. Et  vous  trouverez  dans  \\  Bibliothèque 
de  S.  Vidor  de  Rabelais ,  La  Momm'me  des  R,i- 
bAtt  &  /.xtiii.  Et  en  Normandie ,  quand  on  veut 
appeller  une  femme  vieillr  di.thie(J'r  ,  on  J'appelle 
vieille  Rubétihe  :  ce  qui  me  fait  ici  remarquer  que 
rAbAti,en  Allcman,  (Ignilie  une  hllc  hasarde,  &c 
qui  fait  beancoup  de  bruit. 

Les  Cordcliers  d'Aiiiboile  avoient  autrefois  de 
coutume  ,  vers  la  fin  diTCarcme,  de  dirpolcr  une 
grande  i|Uantité  de  petits  cailloux  fur  plullcurs  aix  . 
au-delîus  du  lan-brts  de  bots  dont  leur  Fj;Iire  eft 
voûtée  1  ^  le  vendredi  faint  ,  auffi  tôt  que  le 
Diacre  avoir  prvnoncé  ,  en  chantant  la  î^aflion  , 
les  p;^roles  aufqucllcs  un  chacun  fe  proftcrne  , 
quelques  Novices  qui  avoient  ordre  de  fc  tenir 
pour  dct  eflctau  Jcliusde  la  voûte,  renvcrfoient , 
chacun  fucceŒvenient ,  ces  aix-  la  :  5i  ainfi  ces  pe- 
urs cailloux  venant  a  rouler  de  haut  en  bas,  ic 
(le  th.ique  côte  du  im^b-ii  ,  failoiçnt  un  grand 
bruit  ;  Se  cela  s'ipp^lluir  .-  A. il  ai  Je;  LoiJcaot. 
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"  Vi^lôriu»,  ao  chapitre  lé/du  livre  xvi.de  Ces 
Diverfes  leç^tos»  dènre  aufli  le  mot  lulien  411-4- 
bAttAre  duGrecifaCaT?»!-  TeflAtns  Alibi  fum  ,  mults 
verhs, /fmé  in  confuetudine  m;/!n  fermùiis nusii  Ji/n, 
videri  diiHf  ejfe  i  Crsutrum  LingMA  :  Atqne  id  JAtis 
cl  Arts  eJtemplis  ctnfirmAvi.  Addi  MMtem  illis  ffoteft , 
qx»d  vulgt  dicimus  de  qucpiAm ,  'eftti  mdli  lAbéripAT' 
cent ,  rtm'fHdtm  prècurAt  Anj^uJUm ,  arrabdtatft;  «•# 
'enim  verbe  iméÙigitur  fefliHtUt»  ijutdAm  ,  creberatu 
metHs  corpms  :  Crdcis  enim  tjHoque  jl^Carl*»»  idem 
vulet ,  Ht  tefiimemo  veternm  GrAnmAtùhurn  intel- 
li^itur  ,  tjMonim  nennulli  A^irmAnt /ig>nfi(  are  furfum , 
deorfumque  curfitare:  aUi  Auum  ,  fonitiim  eJere, 
Areoereque  manibut  ac  pedibus.  Voyez  ci-delfut  ' 
au  mot  githelin.  M. 

R  A-B  E  L  A  I  S.  Nom  de  famille.  Pontus  de 
Tyard ,  Evêque  de  Chilons  fiir  Saône ,  dans  fou 
Traité  de  RtîlA  neminum  impefiiione ^pigciy.  //«- 
jus  l.MciAtii ,  nnflrofdCHle  ,  GaUhus  net,  uurnditut 
imitAtvrwguit  ,^uiofMnium  mores  hominum  ,  rerio- 
nefytù,  CAvilUri  périt ifjimus  ,  ludos  [ai iens  &  deli- 
cIas  ,  HAfoijMe  omntA  jujpendens  ,  inter  fAntiAtores 
principem  locui^  obtinnit  j  ipjîtis  proprio  cegrlomine  , 
fAcrà  etÏAm  LinfMÂ,  Idfi^iiifiiAntilJimedemetiJhrAH- 
te.  Is  eft  fAmoJns  iUe  Rabelez  ,  qui  Ab  Hebr*is  dit- 
tionibMs,i'\  Rab ,  &  fS  Icts  ,  veriffimè  irri forum 
princtpis  nomese  bAbuit  j  quod  GaUh  e  dixeris  un 
maître  moqueur.  Id  ver»  cegffomen  JAto ,  «/  mibi 
videiur,  qnodAm  illi  (  quAmvis  exj^erierx  Ô'  Jumi- 
Ua  )  tft  indiiMTr,  La  rencontre  eft  plaifaïue  ;  mai» 
l'étymologie  eft  ridicule.  M.  . 

Rabelais.  D'autres  ont  trouvé  rAbie  Ufut 
dans  ce  nom.  Voyez  ci-delTus  rtiyc.  f 

RABLE.  Ce  mot  fignifie  deux  chofés  :  cet 
inftrumei<'t  avec  lequel  on  méfie  le  fable  parmila 
chaux  :  &»le  fourniment  des  reins  ;  lurrlni.  En  U 
première  (ignification  ,  il  vient  de  ruiAbnlnm  ,  di- 
minutif de  rutinm.  Riitnim ,  rutAbulum  «HQUABLI, 
RABLE.  y'uiHri)  tr rivent  O' prouoncrnt  rouabic  tdonc 
il  f/1  fait  ,  dit  Nicot.  En  la  féconde  fignilitation  , 
il  vient  de  /ApMm  ^  qui  a  figniiîc  U  <jktue  ,  d'où  le 
mot  Efpagnol  rAho ,  qui  fignifie  U  queue  d'un  Ani- 
mal. Rabo  de  puerco  :  c'eft  {a  queue  d'un  porc.  Re- 
niego  de  cavaUo  que  fe  enfrena  por  el  rAbo  ,  dit  le 
Proverbe  Efpagnol ,  parlant  d'un  navire.  ^RApum, 
rapulum  ,  RABLE.  Nous  diiuns  le  rable  d'un  lièvre  ; 
le  rAlle  d'un  l  Apre  au  j.le  rAble  d'un  fAngliet  :  être 
fort  de  r^blf.   M. 

RABOT.  Outil  de  Menuifier.  Nicot  parle  de 
l'ctymologie  de  ce  mot ,  en  ce»  termes  :  Semble 
t;ne  rabot ,  on  rabos ,  nomen  hAbeAt  a  radendo  bof- 
co  i  id  eft ,  ligno  ,  quod  fiittti  olim  Htirnjci  dixe- 
mm  ,  A  fiiTum  ,  id  eft  caÇco  j  undt  etiAm  probofcis  : 
ut  nemus  ,  à  vfxu  ,  ia  eft  pAfio.  Encore  àe  prtfent  , 
lei  PiiArdi  ,if/pellr)ii  b<rs,«M.bofc  ,  ce  que  les  FrAM' . 
loii  difem  b<jis.  Kicot  (e  trompe  étrangement. 
Rabot  a  été  fait  du  verbe  rAdo  :  d'où  le  fubftantif 
inuHté  rAdum  i  d'oi\  radulum  Rc  rAduU  ,  &  par  fyn- 
copc  rAHum  6c  ralU.  Les  Glofes  Anciennes  :  rAJiA  , 
^[jçif  •  iA:l»m  ,  ^vçnf .  De  rAdum  ,  on  a  dit  r-«i»- 
/(•'.  d'oi^,  pan  corruption  ,  rAbutum,  k  rAbetum  : 
d'GO  RABOT.    /!/.       • 

KABf'OUCRJ.    ^rbre  rAkou^'i.  Lit.   .irbor 
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retfrridal  C'cft  un  arbre  qui  ne  profite  point.  D'*- 
hortus.  Jdhortuj ,  ah«mpire  ,  Mh»Uitrire  ,  Mbêltrin  > 
rM>oiinrA,  rMholtrttui ,  nABOUoni.  Ceft  Comme  les 
paylaiu  prononcent  ce  mot  en  plufieun  lieux  de 
France.  De  rubondri  ,  on  a  dit  cnfuite,  n^Mfri  :  " 
J)  en  C  :  par  corruptiBn  de  prononciation.  Akortnt 
a  étc  dit  des  arbre»,  l^ic,  livre  xn.  chaottrc  i. 

tis  :  aHoHÏMM  un» nm  ttimm  Mh«nHJ  invcnimtu. 
^  Voyez  Mvoitrr ,  &c  nvorttn.  Voyez  autli  Gabriel 
Naudc  ,  dans  Ton  Livre  intitulé  :  CahJ*  K'tmftnfit 
Cfftjriho  ,  yiâse  170.  yV/. 

RABOy  ILLE  RE.  Ri^lai»,  liv.  I.  ch.  5. 
//  ny  a  rabouiliic're  en  tout  mon  ccrps  ,  »m  cejbty  vin 
ne  Curette  léifeif.  Et  liv.  6.  chap.  1  i.  Nt  M^ifirtU 
tant  fuijfant ,  «jui  par  ftrct  l'tmttchÀt  de  les  faire 
tous  vifs  U-dedAfit  leur  rahoifiUtérr  felMnemem  bru" 
1er.  ISlicol  ,  au  mot  catenlU'j  Ceft  un  petit  creux 
ijiu  U  connine  fait  a  C'efcart  ,  dedans  leijuel  elle  fait  ' 
(fr  nourrit  fes  petits  conmns  fufytUs  à  ce  tju'ilsfoiem 
irandtlets.  jiMcun;4'éippellent  raboUiere  ;  Us  autres 
houlcTtc  :  nidus.  cunicularius.  Et  le  Didioniuirc 
Fran<^is  &  Italien  ,  d'Antoine  Oudin  :  Raboliere,  , 
kuca  délia  conij^lia,  Les  Anglbis  appellent  rahbet , 
un  lapin  ,  rrtilc  ou  femelle  j  &t  rabbeis-neft  ^cdi-k- 
dirc,,  nid  de  lapin ,  une  rahouillére.  Peut-être  ce 
mot  Fran<;ois  vicnt-il  de  ces  deux  mots  Anglois. 
Le  Duchat. 

R  A  B  RO  U  E  R.  Ce  iriot  eft  alTez  ancien  dans 
notre  Langue.  U  fe  trouve  dans  le  Roman  du  petit 
Saintré.  M. ;^ Ferrari,  dans  les  Origines  Italiennes, 
au  mot  rampoftiare ,  le  dérive  ,  avec  beaucoup 
d'apparence  ,  de  reimproperare.  M. 

Ra  b  b.  o  o  rR.  Ramhrouer  par  injure  s  yàc  reimprt- 
hnrt ,  fç  lit  dans  Seyrtcl ,  liv.  j.  chap.  7.  de  (a  Tra- 
dudion  de  Thucydide.  Mais,  félon  mot-,  r^i^re*^, 
vient  de  reabrogare  ,  comme  de  Rogations  ,  nous 
avons  fait  Rouaifons  ,  qui  fc  trouve  dans  R'abclais 
te  dans  Nicot.  Rabrouer  quelqu'un  ,  c'cft  rejener 
au  loin  fes  prières.  Le  Duchat. 

R  A  C 

R  A  c  A.  Mot  Syriaquefi  qili  fc  trouve  dans 

S.  Matthieu,  V.  11.  Celui  .qui  aura  dit  àfon  Frère, 

Raca  ,  nicriiera  d'être  condamné  par  le  Conffil.  La 

jilupart  de    nos    Interprètes    confcrvCnt  ce  mot 

^  dans'^ciirs  Vcriîons  Franijoifes  ;  ainfi  que  l'Intcr- 

PrctcGiec  de  S.  Manhicu  l'a  confervé,  &  cnfuite 
Auteur  de  la  Vulgatc.  Le  P.  B<iiihours  l'a  traduit , 
i^mnie  île  peu  de  jens.  Il  cft  certain  ,  que  raca ,  eft 
un  terme  de  mépris.  I-a  plupart  des  Commenta- 
teurs le  dérivent  de  l'Ebreu  pt  rek^ ,  qui  au  pro- 
pre fignifie  tuide  ,  dans  lequel  il  n'y  a  rien  ;  Se 
au  fipuré  ,  un  homme  de  peu  de  fens  ,  un  imbé-V 
cille  i  comme  qui  diroit,  un  cerveau  vuide  ,  une 
tctc  lans  cervelle.  Les  Talmudiftes  ,  fe  fervent 
fouvcnt  du  mot  |«pn  rékj,  dans  la  mcme  figni- 
fication.  Qiielques  Auteurs  néanmoins  fo'nt  venir 
râi  n  du  vcvbe  Chaldcen  &  Syriaque  pp")  rekjk^, 
ou  pi  >.«^  ,  cracher  -,  &  Us  l'expliquent  ,  vil ,  ak- 
jfll,,  me'prifahle  ,  comme  qui  diroit ,  lonfpmendus, 
fpHio  difnus.  Cette  dernière  étymologic  me  pa- 
roît  préférable  .1  la  premicrc.  File  eft  plus  confor- 
me :V  l'anali>gie  Cirammattcale  :  car  il  eft  toiit  lu- 
turel  de  faire  r.ikji  de  r.ik.  i  &  non  oaS  de  rrk^, 
d'oxi  l'on  ferolt  plut«'>t  rfkj  ,  comme  l'employent 
les  Talmudiftes.  Le  fens  que  préfente  cette  déri- 
,  vation  ,  convient  aufllî  trc-s-bicn  .i  l'endroit  de  S. 
'  Matthieu  ,&;  beaucoup  mieux  que  celui  que  four- 
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fût  la  déritâdon  ordiioire  :  car  H  on  explique  r^ieS 
par  htmme  de  peu  de  fens ,  commc  a  fait  le  P.  Boa- 
nours  ,  on  ne  voit  pas  bien^  différence  de  cca« 
injure  avec  celle  de/w^  en  Latin  jS*/**/  >  en  Grec 
IM>pit ,  puifqile  un  Komme  4r  peu  de  fens ,  un 
cerveau  viijde ,  une  tête  fans  .cervelle  »  ne  digère 
pas  d'un  fou.   Cependanc,  l'inwe  de  fou  cft  mife 
daru  le  paftage  de  S.  Matthieu ,  comme  beaucoup 
plus  grave  que  celle  de  rwca ,-  puifque  celui  qui 
aura  traité  fon  fiscte  de  /ow ,  mcritera  d'être  con- 
damné au  feu  de  renfer.   Mais  en  expliquant  racA 
par  vil ,  ahjeii ,  méprifable ,  la  gradation  parolt  bien 
mieux  obfcrvée.  Et  c'cft  aufli  la  feule  expjrcatron  * 
que  donne  de  ce  mol  J.  B.  Ferrarius ,  dans  fon  iV#- 
menclator  Syriacus  ,  oii  il  l'interprète  7/"«f <«"'«<"*'» 
levis  ,  ahjeflus ,  vitis ,  contemptHS.  Par  où  l'on  voie  , 
clairement  qu'il  le  dérivii  du  verbe  rak^,  expuit, 
qui  précède  immédiatement  le  mot  raka.  *. 

RACAILLE.  Ceft  un  dérivé  àe'face  ,  com- 
me canaille  ,  de  canis.  Voyez  canaille.  M. 

R  A  C  E  ,  R  A  C  1  N  E.  Ces  mots  viennent ,  ' 
à  mon  avis  ,  de  radix.  Toutefois  qvielqucs-uns 
tiennent  .qu'ils  viennent  de  ratio ,  qui  eft  pris  pour 
ce  que  nous  difons  race  ,  dans  le  titre  6).  de  la 
Loi  Salique  :  Ut  de  juramemo  ,  &  de  hareditate ,  & 
de  tota  illorut»  fe  ratione  tollat.  Il  èfï  vrai  que  pour 
connoîtrc  la  force  de  ce  paflagc  ,  il  cft  à  obferver 
ue  ce  titre  cft  coni^u  en  ces  termes  :  De  eo  <jmi 
r  de  parentilla  tôlière  vnlt.  Cafcncuvc. 

R  A  c  E.  De  raJiie,  l'accent  fur  l'antèpenultié- 
mc  ;  d'où  les  Italiens  ont  auflTi  fait  rat.^.  Radix, 
radice  ,  race.  Lf;iie  ,  chap.  xi.  E^redietur  virf^a  it^ 
radice  JeJfe.C'dï  la  remarque  que  j'avois  faite  fur 
ce  mot ,  dans  la  première  édirion  de  ces  Etymolo- 
gics  de  la  Langue  Francoife.  Et  ce  qui  ne  confir- 
me pas  peu  cette  étymologic  ,  c'eft  que  les  Latins 
fe  font  fervi  du  mot  de  Jlîrps ,  qui  fignific  propre- 
ment une  racine  ,  dans  |^  fignification  de  proj^e- 
nies  ,  c'eft-à-dire  ,  race  ,  Urnee^  Us  ont  dit  auflt 
ramus  dans  la  même  fignification.  Perfc  ,  Satyre 
troifiéme  :  "^j^ 

Stemmate  tju'od Tufco  ramum  mUefime  ducis. 

Sur  lequel  endroit  l'ancien  Scholiafte  a  fait  cette 
Note  :  jln  oporret  tt  arroeantia  inflatum  dijfiiire  > 
ijuod  in  alitfuo  nobili  Tujco  ftemmate  mille/imus  À 
ma^no  auilore  numertris  ,  C^  ratmum  aliifuem  ,  at 
lineam  fuccefjionis  ,  à  Cenealogo  in  ftemmate  numt- 
.rat  us,  obtineas.  Et  delà,  notre  mot  de  ramaj^e.Ce- 

fendant  M.  Guyet  dérivoit  le  François  tine  ,  6c 
Italien  ra^ca  ,  8c  l'Efpagnol  rai.a  ,  du  Latin  r<«- 
dius  ,  c'eft-à-dire  ,  linea  propaginis.  Et  il  le  dérivoit 
de  cette  manière  :  radius  ,  radia ,  ratia  ,  racia  , 
RACE.  Radius  ,  radia ,  ratia  ,  %  AZIA  ,  ÔC  RAZA. 
Mais  comme  de  radix  ,  on  peut  fort  bien  avoir 
fait  l'Iialien  rana  ,6c  l'Efpagnol  rao»  i  de  cette 
manière ,  radix ,  radictus ,  radicia  ,  Scc.  je  pcrfé- 
vçre  dans  ma  première  étymologic.  L'opinion  de 
M.  Ferrari ,  qui  dérive  l'Italien  raf.i/i ,  de  geuera-i 
lio ,  n'eft  pas  recevjble. 

U  me  refte  à  remarquer  ,  que  Frarwjois  Pithou 
expirque  ces  mots  du  paragraphe  1.  du  tit.  6).  de 
la  Lot  Salique  ,  I-.t  de  tota  illorum  fe  ratione  toilat , 
par  de  toute  leur  race  :  en  quoi  il  fcniblc  avoir  vou- 
lu dire  que  race  venoit  de  ratio.  Voyei  M.  de 
Cafeneuve.  M.' 

RACHAT.  C'cft  un  mot  formé  de  la  parti- 
cule re  ,\.  du  nom  lubftantif  achat  ,  fait  de  l'Ita- 
lien accatto ,  ou  plutôt  du  Latin  Barbare  reacca- 
pitum.  Voyez  aiheier.  M.  de  VaugcLas  ,  dans  fes 


«f 


'NouTsUl 
Fait  une  | 
ntc  deti 

voici  :  r| 
Jemilt  p» 
(jue  rachJ 
l'injure 

Jues 
c  M.  d^ 
bliécs ,  le 
cet  Anor 
cate  Rc 
.  au  Palaxi 
dernier  ef 
bue.  Racj 
ncment  d* 
ceux  <fui 
dejiifiic* 
plus  ordinî 
comme  Ni 
trotL.it  deï 
ter,pu^fq\ 


w^mmtmmm^m. 


à> 


1)    17   n 


^    ^    ^ 


R  A  C.    •  * 

'NouTsUoi  Remarques  fur  la  Langue  Françoifê,  a 
Fait  une  remarque  lur  ce  mot  àc'rsJnu  ,  qui  mé-  . 
rite  il'cTre  ici  rapportée  pour  fâ  nouveauté.  La 
voici  :  RACHET,  (jue  dit  M.  dt  M*U»eTie  ^  m*  me 
jtmhU  pus  fi  httt  ^u*  rachat.  Ctrtei  ,it  dêuu  mefme- 
^McrachctJ*"  ^«f-  L'Avocat  Anonyme  qui  a  fait 
l'injure  à  M.  de.  VaugcUs ,  de  publier  ces  Remar- 
ques ;  car  ces  Remarques  loiu  touc-a-fait  indjgues 
de  M.  de  Vaugclas  ;  &  celui  mciiie  qui  les  a  pu- 
bliées ,  les  abaudoimc  eu  la  plupart  des  eiidroits  : 
cet  Anonyme,,  dis-)e  ,  a  fait  h  Note  fuivante  fur 
c«te  Remarque  de  M.  de  Vaugçlas  :  N»mj  diftHs 
4ut  ?déas  ,  <S'  rachct ,  «^  irachat.  Jt  tnuvt  ^h<  U 
dfniiir  efi  yhu  ufiit  ;  [ur-i^^t ,  àA>u  U  ai f court  pu- 
kùc.  Racliec ,  cvr»me  fins  d»ux  ,ft  dit^  phs  commu- 
ntmtttt  dans  lu  com/trfdtio»  ,  pur  les  Diimes  ,  <y  par 
cenx  qui  n'ont  ptu  un  gra»d  cemmtne  Mvec  Us  ^etis 
de  Jiifiice  ,  dr  Us  /re/is  d'affitiret  i  (jui  difent  tout 
plus  crdinuiremctit  racliiC  i  <fui  rft  U  tmot  Ancien  , 
comme  Nicot  n«us  l'apprend  :  des  délicats  ajant  in- 
troti.ii  depuis  rocliet  ;  yW  devrait  pêurtant  l'empor- 
ter,  puif<^it'on  dit  tSLclieiei.  J^it  l'Uj'sjfefe  moejiu 
Ifien  fekvem  de  tvuits  ces rtjm^laiices  ,  dr  de  toutes 
ces  anaU/j^ies.  U  y  eu  \i  tjiiidife/it  rcaclfat  :  mais 
mM.  ''M.  Ricbelet  ne  met  cjue  rach.ic  :  &  il  a  fort 
bien  féit.  Cet  Avocat  fans  nom  fuit  bien  voir  ici 
qu'il  cft  véritablement  un  Avocat  lans  nom  ,  & 
qu'il  n'a  jamais  fréquente  le  Barreau.  En  i6}ii  je 
fus  reçu  Avocat  a  Anj^efs ,  qui  eft  .le  lieu  de  ma 
naiifauce  •■,  Si  j'y  plaidai  ma  première  caufe  coturc 
M.  Ayrault,  mon  coufm  germain  ,  qui  fur  depuis 
Confeiller  au  Parlement  de  Brctaj;ne  ,  Se  Com- 
miirairc.dc  la  Chambre  de  Juftice.  je  vins  a  Paris 
en  la  même  année ,  ail  je  fus  aufli  reçu  Avocat  :  'Se 
Oïl  j*ai  plaidé  pendant  plufieurs  aiini-es.  En  j6j4. 
le  Parlement  de  Paris  alla  tenir  les  Grands-Jours  à 
Poitiers  :  oi\  je  plaidai  aulli.  Et  c'èft  ce  qui  a  fait 
dire  a  M.  Colbr ,  que  comme  il  y  avoir  des  Ser- 
gens  cxploitaiis  par-tout  le  Royaume  ,  j'étois  un 
Avocat  plaidant  nar-tout  le  Royaume.  Et  c'eft  à 
coule  de  cela  mcme  ,  que"  le  P.  Jacob  ,  Carme, 
ma  dit  dans  une  de  les  Liftes  dp  Livres  No»^ 
veaux  t  qu'il  m'a  fait  llionncur  de  m'adrelFer  : 
^tque  ent  m  tiilici  /..r  tib/  mmo  foro.  Mais  jc 
n'ai  jamais  oui-dire  rachrt ,  ni  au  Prélîdfal  d'An- 

5 ers,  ni  au  Préùd'il  de  Poiriers  ,  ai  au  Pjirlcmcnt. 
e  Paris  :  &  ce  qu'a  écrit  notre  Avocat  Anonyme  , 
qu'on  dit  au  Palais ,  &:  ru.  I  et ,  &  ru  l.:,t ,  cft  ablo- 
lu  lient  faux.  Et  il  efl  trc-i^jux  ^ufli ,  que  les  Da- 
mes dilent  plus  comnuuKir.ent  r<ul>ft ,  que  rachat. 
Je  n'ai  jamais  oui-dire  ce  mot  .\  aucune  Dame. 
Je  doute  mciriC  ,  que  Malherbe  l'ait  dit.  Si  ce 
mot  fe  trouve  dans  ii  Profe  \  ce  que  je-  ne  crois 
pas  i  il  faut  que  ce  foit  une  faute  d'imprcifion. 
Car  Mall»cibe  ,  en  matière  de.  ^ngage  .dcféroit 
extrctiicnicnt  a  l'ufage.  Et  je  mets  en  fait  ,  qu'il 
y  a  plus  de  cent  ans  qu'on  dit  rach.ii  a  Paris  :  ce 
qui  paroît  par  le  Didioiiiuire  Fran«îi)i{  de  Robert 
Ltieime,  imprimé  pour  la  (cconde  fois  en  IÎ49. 
&  par  les  Ecrits  de  nos  Jarilconlultes  Fran<pis,oi^ 
le  mot  de  rachti  ne  fe  trouve  point.  Mais  noo-leu- 
lement  je  n'ai  jamais  oui  djrc  ce  mot  .1  qui  que  ce  ' 
loii  ;  mais  jc  ne  l'ai  larr^iis  lu  en  aucun  livre ,  11  ce 
n'eft  dans,  le  petit  Dic'kioiiiiaire  de  Morel.  U  peut 
«tre  nianiiioins  que  ce  mot  ait  été  autrefois  fort 
ufité:  celui  d'achti  fe  trouvant  plus  d'une  fois  dans 
Papou  i  &  ur<  fois  dans  tîcloii.  Voici  l'endroit  de 
Belouiqui  eft  du  i.chap.  du  i.  livre  de  fesSingu- 
Utités  :  Neanirnetni  n'a^'.int  autre  but  ^ut  de  bien 
einf>lojfer  Jon  argent  en  athet  de  manhantife.  l>\> 
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R  A  c  H  E.  Mot  Media  ,  qui  (îgnifîe  rude  «u 
toucher ,  ou  àpr§  au  goât  j  cpmme  lonr  les  étofiès 
de  laine  grolKere ,  ou  les  poitcs  qui  ne  Ibnt  pas 
mures.  De  rudi/.  Rudis ,  rudicus  ,ruiMSj  roche ,  que 
le  patois  de  Metz  pronojice  ràche.'-Ou  bien/de  rai- 
die i  us  ,~fait  de  rado  ^adis.  Rado  ,  radis  ,  radiciusi^ 
racius ,  hache.  Le  Duchar. 

R  A  c  H  E.  Jexrois  qu'il  vient  plutôt  de  l'Alle- 
man  rauh'^ qui  figniHe  rabotettx  ,  inéfal ,  que  du 
Latin  rudis ,  ou  de  rado.  Les  Grecs  difent  f'«x«^»c 
dans  le  même  fensi  &-lc$  Anglois  rouj^b.  Les  An- 
elo-Saxons  difoient  reoh  ,  Se  les  Francs  ruh.  Voyez  " 
Wachter,  dans  fon  Glo/farium  Germanicum  ,  paec 
1x47/  Dans  le  Cpmté  de  Bourgogne,  on  appelle 
ràche  ,  la  teigne;' parce  qu'elle  rend  la  pAiu  iné- 
gale &  raboteufe.  C'eft  ainfi  que  les  Latins  oQt 
liommé  par  U  même  rai  fon ,  la  gale  ,  fcabies  ,  Se 
fcahrities,  de  fcdber ,  rude  au  toucher,  iiiégal  ,, 
raboteux.  * 

RACINE.  Le  P.  Jacob,  dit  qu'il  vient  de  ru- 
dix.  Cckf  ed  vrai  :  mais  radix  n'eii  que  le  gratM^ 
père  \  car  radsx  a  produit  radiciua ,  d'oil  racine  a 
été  formé.  S.  Add. 

R  A  C  L  £  R.  De  radiculare ,  diminutif  de  ra» 
dere.  Kf. 

Racler.  Wachter  ,  dans  fbn  Glojfarium 
Germanicum  f^à^c  ixjo.  lui  donne  une  origine 
Teutonique.  Voici  fes  tc\md>  :  Rechin  ,  rajttum  i 
injhmmemum  Jarriendi  dentatum.  Fox  SaxonicM, 
Oiojft  yftlfrici ,  pa^e  i .  raftrum  vei  rafttUum ,  raca. 
SomHerus  in  Diil.  Anglofax.  race,  raftrum  ^  nu  a- 
bulum  ,  farcmtum  i  raccian  fanire  ,  J'arculare  ,  ra/fr» 
■xol^M^Sf*^  Ifde  Ah^Us  rakc  fanulum ,  Gallis  racler 
r/tdere.  Siucis  rycka  eft  eradicarr ,  &  fortajfe  à  root 
radix  ,  mutato  t  in  je.  Hoc  cattris  initium  dedh.  * 

R  A  C  L  E  T>  Nom  de  famille  dans  Rabelais  , 
au  Prol.  du'liv.  11.  D' Heradiusi  comme  Racia  Sc 
R  A  CLOT,  autres  noms  de  famille.  Le  Duihat. 

R  \C  LE  TORE  T.  Rabelais,  liv.  ».  ch.  jo. 
VéUemtià  &  Orfon  fervoient  aux  efluxes  d'enfer  ^ 
&  eftoient  Racletorets.  Rabelais  ,  au  chap.  n.  du 
même  livre  ,  appelle  tourct  de  ne^  ,  un  ma/que  : 
de  /orïe  qu'ici  ,  par  les  RacUtoreu  des  étuvcs 
d'enfer  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  cn/cnd  ceux 
qui  lervoient  à  rac\jrr  de  delTus  le  vilaac  des  co- 
quettes ,  le  plâtre  trop  vieux  ,  qu'il  falloir  faire 
tomber  avant  que  d'y  en  remettre  de  tout  frais. 
Le  Duchat. 

RAD. 

RADAG  AISE.  Nom  d'un  Roi  Barbare, qui 
attaqua  les  Romains  ,  (bus  l'Empire  d'Honorius  4 
avec  une  armée  immenfe  ,  laquelle  fut  entière-* 
ment  taillée  en  pièces ,  Sc  ce  Roi  tué.  Wachter , 
dans  fon  Glojfanum  Germaniium  ,  pag.  578.  dérive 
ce  nom  de  rad  ,  mot  Teutonique  ,  qui  veut  dire, 
céleri  Si  dcfefus ,  ancien  terme  Gaulois  ,  qui  figni- 
ne  vir  fortis .  S:  il  l'intcrprére  crlerem  Gefupi.  Voyc* 
ci  deifus  au  mot  Geitfmc  ,  où  vous  trouverez  ce 
que  dit  Wachter  fur  \é  nom  de  Rada^uife  ,  Se  fur 
plufieurs  autres  noms  barbares.  Voyez  aufTi  le  mê- 
me Auteur,  au  mot  rad.  ' 

RADE,  ^aifeau  a  lu  rade.  Peut  être  de  PAIle      ' 
mail  r.tnd  ,  qui  fignific  ora.  Ou  plutôt  du  Latin  ora^ 
Or  a  ,  oiiata  ,  rata  ,  r.tdtt ,  R  adf^'  1/. 

R  A  D  f .  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  ra- 
dis ,  qui ,  fcloi\  eu»,  eft  un  ancien  terme  Gauloi* 
qui  a  fignifjola  même  chofe  ,  Sc  d'oii'cfl  venu  l« 
véritable  nom  Latin  de  l'Iflc  de  Ré ,  (avoir  Radn ^ 
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tm  Ritii ,  ou  /»/iii4  Rattrifn.  Cette  étyirtologie  eft 
(am  doute  excellente ,  $'il  eft  vrai  que  radis  foit 
on  mot  Gaulois ,  qui  ait  Agnifié  la  même  chofe  que 
tmÀ*  :  de  quoi  il  y  a  afTez  d'apparence  j  car  ce  mot 
François  a  tout  1  air  d'avoir  une  origine  Gauloiiê. 
JL*iÉtymologie  qu'en  doruie  M.  Ménage  ,  ne  me 
paroit  nullement  vraifemblablc.  11  y  a  trop  de  dif- 
férence entre  r4de  Se  »ra  ,  folt  pour  le  (on  ,  foit 
pour  la  fignification.  J-cs  Anglolt  appellent  une 
Téult ,  road  :  &c  pour  «lire  un'vaiffe^ju  qui  eft  à  l'an- 
cre ,   il»  difcnt ,  Afhif  ih'Ml  ridti  mt  anchtr.* 

RADEAU.    Eflrt  au  rMÀtMu  i  c'cftà-dire  , 
être  àl'abri.  Voyeï  r*^/^.  M. 

Radeau.  Vailfeau  de  mer.  RsiM  ^rdÀellM  , 
radtllum,  hadeau.  Voyez  M.xluCarige,  au  mot 
rad*.  Rttdd  a  été  fait  de  fdtt ,  ablatif  de  rMïs.  Pli- 
ne vu.  56.  Nmvc  primut  ifi  GnuiMm  ex  yE^yptê 
DstiaMi  advenir  :  antè  yratihus  rntvig*b*tMr.  Mézi- 
riac  fur  les  Epltxcs  d'Ovide  ,  traduit  :  Déuiaitsfkt 
\lc premier  tjui  dans  un  navire  vint  de  l' Egjpte  en  la 
Grèce  :  aMparavant  en  ne  navij^e»it  tjM'avec  des  ra- 
deaux. C'eft  à  la  page  J99.  M. 

RADIER.  La  Dcmocritie  de  Jacque  Tàhu- 
reau  ,  Rouen  ijSj.  au  feuillet  179.  a.  Ils  les  fit 
griier  ^atilariement  dedans  un  beau  radie*-  de  feu. 
Oeft-à-dire,  dans  un  feu  clair.  Pe  radius  appa- 
remment. Le  Duchat. 

RADIWAGON.  Vieux  mot  Fran<{oi$  dont 
i  fait  mention ,  &  qui  fignifîoit  une  forte  de 
BÎIIjf  l]:,ert  d'origine  Teutonique  ;  Se  ^achter , 
1,  foH'  Gltfarium  Germanicum  ,  page  1178.  en 
■l'étymologie  fuivante  :  Reit-wacin  ,  cur- 
editionalis  ,  fiiie  imptdimentis  beUi  ferendis  , 
prdcipMo  totiuj  exerciiûs  vexiUo  ,  tjHod  carroc- 
cium  voca'sr  ,  vehendo  ,  fivt  rumpendis Mofiium  acie- 
tus  ,  ut  olim  currus  falcati ,  fnie  alteriuj  ujus  beOici 
fratià  fallut.  Qjtis  enim  tmnes  enumtret  f  Vttus 
Francicum.  Gloff.  L^f.  R.idiuuagon  currus.  Sic  au- 
tem  dicitur  a  rcite  milina ,  expediti»  ,•  &  ncn  à  rptis 
junflis ,  Ht  Lipfio  viJetiir.  Nec  tbftat  quid  currus 
fimpliciter  rorniuatur^  Glojfa.  Nam  currus  fape 
ponitur  pro  pla:<J}ro  militari  àpud  tptimit  fcriptwres. 
\Ojiciidunt  nohis  c urrus  fine  rôtis  ,  <^ui  hicd^ipfium 
JeqHumur.  ff^illeramus  eundem  currum  vàcat  reit- 
huuagon  in  loco  fupra  citat^^.  Pour  enteivlre  ce  que 
dit- Wacliter  .dans  ce  palfà"^  il  faut  (avoir  que 
waren  ,  en  Alleman  ,  figninvun  chariot  ,  &  que 
rai  fignifie  entre  autres  chofcs  ,  une  roue.  * 

R  A  D  O  J  E  R.  Cafaubon  le  dérive  du  mot 
Hérodote.  M.  de  la  Motlic  le  Vayer  ,  dans  fon  Ju- 
gement d'Hérodote,  page.  6.  Cafaubon  même  a  cru 
^ue  les  contes  d' Hérodote  avoient  fait  inventer  neftre 
verbe  radoter  :  prenant  pour  une  étym^ltj^ie  ,  ce  <jui 
tt'eft  vraifemhlablement  tfu'une  fimple  allufitn.  Ra- 
doter a  été  fait  de  readdubitare.  Le  petit  peuple  du 
-  Bléfois ,  Se  de  Normandie  ,  dit  encore  aujourd'hui 
il  redoute  ,  pour  dire  ,  il  radote.  M. 

Radoter.  On  a  dit  autrefois  redouté  ,  pour 

.  radoteur.  Le  Roman  de  Huon  de  Bordeaux  ,  par- 

.    rie  première  ,  au  chapitjp  ,  Comment  l'Empereur 

Charicsmagnc  alla  lui-même  à  Bordeaux  ,  &c. 

Et  me  donne  irr^'ide  merveille  ,  efue  fi  redoublé  vous 

v«j.  La  PafTion  .a  Pcrîonages  ,  fol.  99.  v?. 

feus  efies  poitres  y^norani  , 
VieilLirs  redouble::.  c~  pef.tns  , 
Q^ii  ne  f^avez  tjue  c'rj)  du  monde. 

Amyot  ,  dans  fa  Tr^du(îlion  de  l'Hiftôirc  Ethio- 
pique,  liv.  >.page  i8i.  de  l'édition  /«-i6.  IJS9. 
Hedouté  &  hebtie'en  vieillejfe.  Lc  Duchat. 
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R,A  D  o  T  E  n.  D*te,  en  Anglois ,  fîgnifie  radoter , 
rêver  ,  extravaguer  ;  dMinj^  ,  radoterie ,  rêverie  , 
extravàgancç  ;  Se  auiïi  radoteur.  Le  mot  François 
n'auroit-il  point  été  formé  du  mot  Anglois  ,  en  y 
ajoutant  la  parricule  augmentadve  re ,  que  l'on 
auroit  enfuïte  changée  en'  ra  .'  * 

RADOUB  E  R.  Lat.  reficere.  C'eft  un  terme 
de  Marine.  Radouber  un  vaiffeau  ,  donner  le  radtmb 
À  un  vMjfeam:  Ce  mot  eft  d'origine  peu  connue.  Il 
a  été  dit.au  lieu  A'éiouper  ,  Se  fait  de  ta/Iuppare. 
Rafiuppart  ,  ratupare  ,  radupare  ,  radubare  ^  ra- 
doube*.. M.  de  Saunuile  fur  Tertullien ,  de 
Pallié  y  page  I46.  Rima  navium  etiam  fiuppi  fii- 
pabantur  :  unde  &  ftuppare  hcdieefut  dicimUs  «é- 
turare.  Le  ûeut  Guillet ,  daiu  ion  DiâiontuJre  de 
la  Marine  :  hadoub  ,  eji  le  travail  ^u'»h  fait  f*mr 
réparer  ce  tjutl  y  a  de  brifé  am  ctrps  du  vaijftau  :y 
tmpltyant  des  planches  ,  des  étcuppes ,  dm  bray  ^ 
duf0udron.  M. 

Radouber.  M.  Ménage  ne  s'eft  pas  (bu- 
venu  ici  de  l'origine  qu'il  avoir  donné  d'adêuber, 
dont  radouber  n  eft  que  le  compofé.  Mais  ie  crois 

3ue  radouber  ne  vient  pas  plus  de  r^flupare  ,  qu'4- 
ouber  d'addopiare.  ]e  dçrive  l'un  Se  l'autre  ,  du 
mot  d»uve  ,  c'dt-à-dire  ,  tuiula  doliaris  ,  qui  vient 
lui-même  de  l'Alleman  dafjfbe,  qui  (ïgnifie  la  même . 
chofe.  C'eft  au(n  le  fentimeni  de  Wachter  ,  dans 
fon  Glofparium  Germanicum  ,  au  mot  daub.  NouS' 
avons  rapponé  fes  paroles  ci-<^cflus ,  au  mot  D»u- 
ve  de  funeau  ,  page  486.  du  vol.  i.  oil  le  Leâeur 
peut  les  voir.  *  Voyez  au(ti  adouber. 

RAF 

R  A  F  A  R.  Sorte  de  ràilln  ,  qui  eft  mauvais. 
Ce  mot  eft  fort  connu  dans  ('Anjou.  Je  n'en  (âis 
•  pas  l'étymologie.  M. 

R  A  F.  A  R.  Peut-être  de  racemus  viridis ,  comme 
fard  ,  qui  vieiK  pareillement  de  viridis.  Raifin 
verd  ,  raiverd  ,  raverd  ,  rafar.  Le  Duchat. 

R  A  F  E  R.  De  rapere  :  d'où  les  luliens  ont 
audi  fait  rafa ,  c'eft-à-dire  ,  f^fe  :  Se  r^ffic  ,  qui 
fîgnifie  ce  ferrement  crochu  qi^e  les  Latins  or.t 
appelle  harpaj^o.  M. 

RAFLER.  M.  du  Cange  le  dérive  du  Latinr 
Barbare  riefUre  ,  mot  de  môiie  ngnlHcâiion  ,  Se 
•d'origine  Saxonne.  Voyez  fon  Glollàire  ,  au  mot 
rieJUre.  M. 

Rafler.  Ce  qu'on  a  dit  rafer ,  &  les  Italiens 

raffare  ,  pour  rafer  ,  fait  voir  qu'en  a  dit  rapare  , 

om  rapere  :  Se  je  ne  doute  point  que  de  rapdre 

„n  n'ait  fait  rapulare  ,  d'où  nous  aurons  fait  rafier. 

o  e  Duchat. 

R  a  F  L  «  R.  On  peut  fort  bien ,  ce  me  femble , 
dérivet  rafier  de  rapere ,  par  l'infertion  de  \'s  ;  de 
même  que  M.  Ménage  eh  dérive  rafer  j  en  (brtc 
que  rafler  ne  foit  qu  une  efpcce  d'augmentatif  de 
rafer.  Mais  rafier  Se  rafer  peuvent  fort  bien  venir 
audi  du  verbe  Alleman  r<t//f«  ou  rappen^  qui  fignifîe 
enlever  promptement  \  ou  de  rauhen  ,  qui  fîgnifie 
enlever  de  force  i  ou  du  Saxon  reafiau ,  qui  fignifîe  , 
la  mcnt>e  chofe.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer 
la  convenance  qui  fe  trouve  entre  les  verbes  que 
'nous  venons  de  rapporter  ,  &  le  Perfan  mbaden  , 
le  Gothique  birauban  ,  le  Flaman  rooven ,  l' Anglois 
t»  reb  y  le  Suédois  rofua  ,  le  Latin-Barbare  ratAare 
Se  refiitre  ,  l'Efpagnol  robar  ,  le  Fran(^ois  ravir  Se 
rober ,  l'Italien  ruhare  ,  l'Arabe  raphaa  j  qui  tous 
fignifient  au'erre ,  rapere.  Convenance  qui  femble 
prouver  que  tous  ce*  verbes  ont  une  origine  com- 
mune 
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mune ,  8c  que  cette  origine  doit  être  des  plus  an- 
cicnaes.  Voyez  ci-dctant  au  fécond  article  dtr*- 
^,  ce  que  yfachta  dii  U-defTu*.  * 

RAG 


RAGE.  XAùj  ,  rdki»  , 
Lef  Italiens  difent  rM'^ii.  M 
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RAILLE'.  Jm4J  rmUJtt  :  c'eft  i-dire ,  ridttf 
Le  Roman  de  la  Ro(ê .  IbL  61.  v".  où  il  £ait  un 
ponrait  dç  la  £aim  : 

Vis  fdtt ,  &  kmliêvrti  frich^ti , 
Jmtt  réylltti  &  tmnùchîn.  v 

De  rddims  ,  conime  rdilUm  ,•  parceque  les  rides  de* 
joues  font  comme  des  efpeccs  de  rayes.  Voyez  M* 


RAGOT.   On  ap{*elle  w»  chtvdl  raf^tt  ,  un     M^njge  au  mot  rdiUm.  Le  Duchat. 


R  A I L  L  E  R.  De  riiicmlMrt.  LesGlofes  Ancien- 
nes: ^f<6fii!i<nr,ir«T«>«'>«rw.^'<''<'w/«ri/,7'«xi>Trre«'(. 
Vous  trouverez  dans  rA(î|wia  de  Plaute  II.  1^.  <4< 
Mute  ridàcnUrid.  f  Périon  dérive  -Mlirr  de  n/irrt. 
Qnjtd  vrri  railler  MffeU*mns ,  dit-il  ,  <«  rUendo  ' 
fumpium  eft.  Il  ajoute  \  vtl  4  Grdc»  -,  «Xf  ? .  Cette det- 


chrval  qui  a  les  jambes  courtvi  ,'la  croupe  large  , 

ic  la  taille  renforcée  ;  &  qui  diacre  du  gouifaut  , 

.en  ce  que  le  goullàut  a  plus  d'épaules  &  l'encot- 

lure  plus  épaiife.  Ce  font  les  termes  de  M.  Guillet. 

Je  ne  lais  pas  bien  d'oà  vient  ce  mot  de  ra^ot.  Ne» 

viendroit-u  point  de  racêttrci  f  de  cette  manière  : 

TMceurci  y  rtutmiut ,  rdcicm .  {  nom  propre  de  fa-     nierè  étymologie  eft  tout-à-fait  infoutenable.'  M. 

mille  )  ,  rdcM ,  KAooT.  W.  Guyet  le  dérivoit  de  gréutuinrt.  Crdiiulms^  Jf'"* 

Ragot.    Ce  root  ne  fe  dit  pas  proprement      culévrt ,  gràcl^art  ;  Itml.  ouacchiarii  j/rdillrr  , 
d'un  homme  ou  d'un  cheval  qui  a  la  taille  coune ,     n  a  1  l  l  i  n  :  tAtUttr  ,   n  a  i  l  l  1  u  n.   Cette  éty- 
mais  de  celui  qui.  l'a  ramaflce,  &  qui  pour  cela     inologie  ne  me  platt  pas.  M. 
fljême  a4es  membres  plus  forts  ;  ce  qu'autrement  R  A  I LLON.  Rabelais  ,  dans  le  Prologue  de 

on  appelle  trmvtrfi.  Traverft  ,  memhmt»  ,  dit  le  fon  troificme  livfe  :  yij^titm  limetartJ  ,  ^mucm 
Di^onnaire  Fran<pis-Italiea ,  d'Antoine  Oudb.  d'Miier ,  éfpt'es,  vtrâuns ,  rfltcs ,  fiftdtti ,  vinlets, 
Ainfi  je  croi«  que  r4f  w ,  peut  venir  de  trsdnx ,      tUfiies ,  pMgitdrAs ,  ctMUdkx  ,  dimmtUtt  ,  réttUonj, 


d'oâ  nous  avons  fait  drAgeon  i  ou  dcirdnfverfur. 
Trddux  trdJucMj  ,  irMÂmcimi  ,  trddkcicttttj  ,  truci- 
cttu.  tTMcttMj ,  RAGo^  ,  par  le  retranchement  du 
r  quieft  au  commencement  du  mot.  'l'rdfifierfHj , 
tr*n[vtrficHJ  ,  trdn[vtrficuHs  ,  trdverjicttmj ,  trifico- 
tms  y  trdcettu  ,  haoot.  Mais  comme  le  mot  de  nét- 
^H ,  qui  déâgne  une  efpcce  de  r^itty  vient  de  »«- 
fus ,  qui  (ignifie  une  forte  de  navet  gris  &  court  ; 
l'aime  .mieux  dire  que  ''«/m  vient  de  rup*  ou  rd 
fmni  -  -     --  — 


Villon  ,  dans  fon  Grand  Teftament  t 


Cy  lyfl  &  dmrt  en  et  ftllier  , 
Qji' Amour  êccift  de  [mi  tmUm  , 
Un  pdMVre  petit  Ecolier , 
Jiuiit  ntmmé  François  Villon. 

De  f»n  rdillm  :  c'eft-à-dire  ,  de  f»H,dmd.  Rdill— 

eft  aufll  le  (et  du  foc.  Rtàlb* ,  en  Provençal  ,  8c 

reillf  ,  en  Languedocien  ,  fignifient  iuij»t.  D'où 

qui  lignifie  proprement  une  de  ces  grofTes     vient  que  la  Maifon  de  Reilunene  porte  un  foc 

ui  ne,  croilTent  qu'en .  ron-     en  fes  armes  :  qui  font  de»  armes  parlantes.  Et  ce 

mot  a  été  formé  de  rddiiu.  Âddiuj ,  ^dditmlmj ,  n^ 
dilltu ,  nÀiLLE.  De  rdiillem  ,  ablatif  de  rdJiUt , 
dit  pour  rddilbij,  on  a  £ilt  saillon  :  lequel  mot  a 
tum  été  dit  du  fer  d'un  dard  :  ces  fers  relfemblanc 
à  un  rayon.  Af' 

RAIMA.  Mot  Meflîn  ,  qui  fignifie  an  petit 
giteau.  De  rdmdtui  (  pdnii  )  ;  parce  qu'avant  Tin- 
venciondes  grils  &  des  tourtières  on  faifoit  cuire 
cette  forte  de  giteau  fur  un  petit  rameau  dépouil- 
lé de  fes  feuilles ,  pour  empccher  qu'il  ne  mt  gâté 


raves  du  Limousin  •  q' 

deur ,  dit  Rabelais  ,  liv.  i^ch.  17.  De  rdpd ,  ou 
6c  rdpttm ,  on  aura  fait  pari  méuplalme  rdpitj  :  Se 
de  rdpuj  ,  rdpictu  ,  rdpiciL  rdpic» ,  rdpic*tui ,  ic 
par  contraâiion  ,  r'dCMiu  L  hagot  ,  qui  fe  trouve 
audi  pour  un  nom  de  famille  dans  Rabelais.  Rd^^M 
peut  auflt  venir  de  rddix ,  dans  la  lignification 
d'une  efpèce  de  rave.  Rfdix  ,  rddidt ,  rddiciau  , 
rddiàcMit/  ,t  rddcMMj  (  4'oiii  RdcicM ,  nom  de  fa- 
mille )  t  rdcMmj  ,  RACOt-  Le  Dmchdt. 

R  A  G  O  U  T.  Ce  mot  qui  eft  nouveau,  dans  la 


Langue  ,  n'étant  ni  dans  Nicot ,  ni  dans  Monet ,  ,    par  les  cendres  du  foyer.   Le  Ùtcchm 


Tient  de  rtgufiut  ,  parce  qu'un  rdgota.  remet  en 
goût ,  fdcit  Mt  reiujUmus.  GlolTairc  fur  les  Nocls 
Bourguignons,  au  mot  •r4^#«.  * 

RA  I. 

,  RAIE.  Voyez  r«jv. 

R  A  I  i.  Voyez  rdye.  ' 

RAIFORT-  Les  Médecins  de  Lyon  dans 
leur  Hiftoire  des  Plantes,  livre  j.  chapitre  )6.ont 
écrit  que  les  François  avoieni  ainli  appelle  cette 
forte  de  rave,  comme  qui  diroit  rdcinej»ne  j  c'eft- 
à-dire,  «ùrr.  Et  cette  étymologie  avoic  été  aupa- 
ravant remarquée  par  Nicot  :  &  elle  eft  véritable. 
Rddixiiité  dit  par  excellence  du  raifort.  Varron , 
livre  IV.  de/la  Langue  Latine  :  radix  ;  fit  enim 
Mntit^ui  Grdci  ,  <jndm  nmic  rapbanum.  Klarcellus 
£mpirica$ ,  d.ins  fon  Livre  des  Médicamens,  cha- 
pitre 9.  Rdphdfii  <}Ho^ue  ,  id  efi  fddicis  ^md  mdndm- 
fdtuTyfnccMj ,  durititld  doientiinfifiitiim  pndefi.  Et 

dans  l'ancien  GlolT^ke  GrCC-Latin ,  pa^f  &  eft  In-  rend  en  François  ces  moo, per  Mmndtam  &yirj^dm , 
prête  par  r^iiJt.  Et  dans  \ E,xfirpid  ex  veteri  Ltxi-  parceuz-ci,^«r  w»  C^  Ai»»»»  ••  parce  que  dit  il^rdim 
a» ,  t^'ix  eft  intcrpr^é  par  fâ^t^.  A  Amietu  ,  en  Alleman  fignifie  dnmedm,  Caja»  fe  trompc.Ceft 
•u  appelle  encore  les  raiforts  dtt  rddis.  M,  ring,<^  en  Alleman  ûgnifie  dmt$dH.R**-  ^  rdifresm 

Tome  11.  „  Bbb 


R  A I  M  B  R  E.  Les  Vigiles  du  Roi  Charles  VIT. 
édic  de  17^4.  tome'  1.  page  79.  ^ 

jiutdnt  le  grdHt ,  petit ,  ifiu  mnmdrt  ^ 
j4v*it  desjdftrt  dmdféf 
Pmr  deffricher,  Id^mnvr ,  rdiimhrt , 
L*  pdji  défert  deJUifé. 

Sx ,  comme  je  le  crois,  rdiimhre  veut  dire  replanter , 
ce  mot  peut  venir  de  reifidrh»rdrt.  Le  Duchat. 

R  A  I  N.-  Vieux  mot ,  inufité,  qui  fignifie  r^- 
ifir<ar.  Alain  Chanier  ,  an  livre  des  Quatre  Da- 
mes: . 

5/  ctuilly  un  rdin  d' ejgldittier , 

Et  prit  dm  neK.  M  mij  entier. 

Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Refe  fmr  rdin,  &  mis  fmr  hrdncht  ^ 
N'efi  fi  vermeille  ,  ny  fiblnnche. 

Voyez  M.  Galland  dans  {ça  Traité  du  Franc-Alleu* 
page  u8.  Cujas  rUvtc  i.  des  Fieft  ,  chapitre  a. 
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«ot  (ïgniiié  hdl  Se  i^nfr.  Voyez  M.  de  Caieoeu* 
TC  aux  mou  rMtuedM  &c  tsmimu.  f  De  numn  :  com* 
nie  mMm  de  mMtitn.  Dc  rjtmucUut  on  a  fait  r<f;«- 
/f4«,  qui  fe  trouve  pour  rdmeai  daju  Perccforeft. 

R  A  I  N.  P4r  rAÏH  &f4ir  béfi»n.  C'eft  upe  fai^on 
(îe  parler ,  autrcioU  ulitce  dam  la  lôl«iuiitc  des 
Invcflirurcs.  Bien  des  ^cns  en  onc  prié  diverfe- 
menr.  Cujas  l'a  fait  mieux  qu'aucun,  ce  me  fcm- 
blc,  daiu  les  Noces  fur  les  livres  des  Fieâ,  liv. 
1.  til.  1.  où  l'on  trouve  ces  mots  :  Pmrri£mmt  in- 
vcfiitnd»  aiii  hacuium  ,  mIH  ^léULium ,  mIU  hfftMim  , 
^Ui  vexillnm ,  aIH  «nnulmm.  Oth»  FnjiMgtnfii  ^  Rt- 
fnn  fer  fUiiinm ,  fminciin  fer  vtxiliiim  ,  tr/Ui 
Mit.  EfiiJiopMMj  ,  imo  &  «mniM  finds  Mit  if  ut  mtn 

,  C'atliiê,  ftr  ^nnulum  &  virgam  :  ^it»À  Àuthétnt  , 
par  rain  &;  par  bâton.  Rain  fn  mmumI»  ,  ut  htdu 
(Jermdnijtlng.  yfdjicicbum  bMcttltim  i  itud*  JM^lstitr 
k^c  Vklf^t  il  (.ialUrum  merihut  :  le  Vallal  fe  peut 
jouer  de  Ton  Fief  ,  iufqu'à  la  main  metue  au  bâ- 
ton :  r*{fallHs  feudifui  lifutr^tm  ^dminifiréttitiiem 
hdher ,  mode  fi  non  f*  'm  étlttriui  fidem  Dtmini  çjr 
(litttteUm  conférait  limintm  di  mUo  Mcceftê  fcifio- 
vti  tjMod  aliis  verhis  ,  jufqu'a  foumiïïion  de  foi. 
L'ancau  étoit  la  marque  de  la  fidélité  ;  6c  le  bâton , 
ou  la  crolfc  ,  la  marauc  du  fccours  ou  de  l'affif- 
tance  due  par  le  ValTalà  fon  Seigneur,  &  par  l'E- 
vcqu?  a  fon  troupeau.  Voyez  Voulus  ,  tU  yitiit 
fermonis ,  liv.  ).  chap.  i6.  Ce  qui  me  fait  un  peu 
de  p^ie ,  eft  que  je  ne  trouve  dans  aucun  dc 
nos  vieux  Auteurs  &  Vocabulaires  le  mot  de  rain 
en  la  fignihcation  que  lui  donne  Cujas  j  mais  feu- 
lement ceux  d'anel  ou  aneau.,  du  Latin  éuinmlnt  j 
hacue ,  de  Iacca  ,■  verge  ,  de  viri*  ou  viriolû ,  dont 
Ulpien  fait  mention.  Lifez  Arj^umem»  15.  J  10. 
ff.  de  Ah.  Arg.  Mund.  Orrtdmema  mtdiehrid  fmnt , 
quitus  tnulier  orriMtur,  velmi  indurés  ,  4rmHlt,vi- 
rioU....  Tcrtullien  ,  S.  Ambroife  ,  &  Ifidore,  en 
Ecrient  aufli.  Et  Mclufine  dit  .1  Rjymondin,  au 
commencement  de  ce  Roman  ;  Tcne^. ,  mm  doux 
Mmi  i  four  nos  dmouri  enfcmbie  commencer  ,  je  vont 
donne  cet  deux  verges  enfemble  ,  def<jHellts  Us  f  ter- 
res ont  grande  venu  :  l'un  m  ,  eju*  <  elui  dntfmtl  elle 
fera  donnée  far  amour ,  ne  fourra  mourir  fter  nul 
coup  d'armes,  tant  cjh'iI  i'aurd  fur  foi  :  l'dmtre  efl  , 
qu'dle  lui  donnera  vttloire  fur  fes  mAlvtUUiii  ,  /'// 
fe  hal'uiidonne  ,  foit  en  piederte ,  feu  en  woole).  Et  le 
Roman  de  la  Rofc,  dans  le  racontemeiy  faic  au 
Jardin  de  Piailâncc  ,  dc  deux  Anamjortunésd'i- 

■  meurs  :        ^  /  ' 

Faiori  d'agneaux  ,  toout  mitwoten* , 
Entaillejnent  fait  en  fterrrifes  , 

Fut  far  amour  prem/rrrmem^  iromve'e 
Verge,  &  fignet ,  &  telle  droguerie, 
^e  les  Ouzriers  fo).i  en  trjevrit. 

Et  dans  ce  mcme  tacontemcni ,  un  peu  plus  bat 

.vous  lifcz  encore  : 

l.er^  liii  mis  une  verge  du  doi  , 
Ft  la  me  fremiji  fur  fd  foy  , 
^ti'a  jamais  pour  l'amour  de  mty 
La  ^«rderott. 

LVfechiingc  fouvent  en  a.  ^^rw^r»  , 'abréger; 
folffntMrt„s  ,  boulanger  ./^/t,M  ,  fauge;  fimbna  , 
tranpe....  jEt  de  l'i  on  fait  encore  un  i.  Ftridis  , 
vetd;  t/r/|ii*n«« ,  verger  ;  où  vous  voyez  lun  & 
1  autre  changement ,  comme  en  vinotd  wvtria  , 
verge.  Oi^  trouve  encore  le  mot  dc  fignet ,  ainf. 
S»^uoiw  l>ott>  yù  ddcffus,  duUùafiiuum, 


RAI. 

figillmm  i  parcequc  c'étoit  atiucfoi*  avec  les  bogwi 
ou  «neaus  auc  l'on  fcelloit  &  que  l'on  cachaoic 
les  lettres.  Nous  difons  encore  en  Normandie  ua 
Jonc  ,  qui  eft  un  aneau  (ans  chaton  ,  comme  no- 
tre teunin  eft  un  aneau  d'or  ou  d'argent  tors  : 
&  nous  avons  pu  prendre  le  premier  du  Latin  jocus , 
jocdle  i  feus  lequel  la  bafle  Latinité  a  compris  non 
feulement  ce  qu'on  nomme  les  bagues  8c  ioyaux , 
mais  auOi  tous  les  autres  omemens  6c  bijoux. 
Mais  r4>«ou  rdim  ,^  ne  le  vois  que  pour  rmmtam,  *^ 
d'où  l'on  a  fait  le  diminutif  r<i»»/^«r,r<«aM(/cW«/. 
Alain  Chartier,  au  Dialogue  du  débat  du  dtnirflc 
dc  l'œil  :         * 

Nous  ^nifmts  tdnt  dttmtit  farts, 
^H  enfin  trouvdfmes  four  chacitP, 
Grands  ctrjs  en  Id  forrfl  Aars, 
"l      Pour  leur  fdfturt  fourcktiier. 
^^  donc  je  prins  4  embrdcitr 

Plufieurs  rainfeamx  d'orme  tjr  fatAcl , 
Defcjuels  ,  pour  mieux  nous  radrtcitr , 
Je  fit  les  brifes  bien  (^  bel. 

Du  diminutif  de  rdinfeau  ,  Du  Baïf  en  a  fait  en- 
core celui  de  rdinfolet.  C'eft  en  fon  Pocmc  kut? 
tulé  Les  Rofes  ,  où  il  parle  dc  la  rofic. 

Je  vis  les  refiers  s'e'joitir , 

Cultivas  d'une  fd^on  belle  : 
Je  vis  fous  Id  clarté  nouvetU 

Les  belles  flturf  s'e'fdnouir. 

Les  ferles  blduikes  t]ui  feudoiem 

Aux  rainfelets  rofoydut  nées , 

Leur  mort  du  Soleil,  dtttudoiertt 
.  A  fes  ftemitret  rajonnées. 

Je  vols  auflî  rain  de  fcrcts ,  en  l'Ordonnance  dii* 
Roi  Charles  V.  de  l'an  1 376.  mot  que  Ragueau    ? 
en  fon  Indice  interprète  par  ceux  de  lifiere  U 
lieux  voifins  des  bob,  orée,  •r4.  Et  dans  l'Or- 
donnance de  Fran^pis  L  de  l'an   1 5  j  y.  Pmir  4^ 
vier  aux  fraudfs  ,  dtfmdtnt  cjuaucims  CharfmtiJrf 
•m  Ouvriers  de  neuf,  de  vaifeaux d  vin ,  n«  tietmfut''^ 
attejieri  d'orefuavam  is  terres  ,  ni  am  Raitt  des  fo-  " 
refis.  Voyez  Hotoman ,  en  fon  Traité  des  Flefi  \ 
Loy  fraudes  Offices,  tit.'des  Seigneuries  ;  Raguçau, 
eii  ion  Indice  ;  6c  Nicot,    au  mot  R^àm  t  oïlW 
un  d'eux  ne  met  entre  fes  fignifications  cellpd'a- 
neau  ou  de  bague.  De  Brièux,  Orig.  de  jutl^itet 
Coût,   anciennes ,  f  âge  1^.  ij.  16.   17.  * 

RAINCEAU.  De  ramus  nos  vieux  Fran- 
çois firent  raim  ,  dont  rainceau  eft  le  diminutif} 
comme  qui  diroit  rdmicellus.  Ce  mot  fignifioit  an- 
ciennement bal  &  ddnfe.  FroilTart  tom.  4.  c'bap.  6. 
Cet  oient  tous  raiuceaux,  dances  &  foulas,  Car  la 
Coutume  étoit ,  comme  elle  eft  encore  prfetiquée 
en  beaucoup  de  lieux  ,  que  celui  qui  devoJt  don- 
ner le  bal  à  (on  tour  ,  en  étoit  averti  par  un  ra- 
meau qu'on  lui  préfentoit.  Tels  bals  ou  danfes  j"ap- 
pelloient  rameaux ,  ou  rainceanx.  Voyez  d-Hlefrous' 
rameau.   Cafencuve. 

RAINE:  rrtuwille.  Villon  dans  une  de  fe« 
Ballades  : 

Raines  ,  crafauds  ,  G"  bàes  dangereufes: 
De  rama.  M. 

RAINETTE.    Vovez  reinette 
RAINSER  ou  RINSER.  On  ditn#/>/Jf 
un  verre,  quand  on  le  nenoie.   Ce  mot  vient  de 
r4i«c*4«,  diminutif  de  raim,  qui  en  vieux  Fran- 
çois fignifioit  un  rawteau  ;  paixré  qu'on  a  accout^' 
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RAI.   R A L.   Ram. 

toé  de  nettoyer  let  vcrrci  avec  de  peik>  rameaat 
de  vigne  ou  de  %uki.  Cfftmtmvt.  Voyex  d-dc^ 

RAIPONCE.  yojOLr^fmce, 

R  A  I  S.  De  réMms.  De  rMÀimu,  ablatif  dcr^ 
M*  rdéUmat  ,  «ugmcncadf  de  rmdimj ,  oa  a  £dt 
IL  A  Y  o  M.  M. 

RAISIN.  De  rsffwnu.  C  CD  S  :  comme  en 
fUifir^  de  fUctrt,  RéKtmtu  t  rscimut  ^  ilaium. 
M.  . 

RAItlH-o'ABlLICOT,  efi  éùl^  *fP*U^t 
À,cmmft  ^m'il  ifi.JMtme  &  imri  cmmmu  im  siricm. 
Ctft  mm  tff4c$  it  KmrdtlMi ,  àmu  U  grmp^  tfi 
kelU  &  Jet  fflms  gnffit ,  dit  M.  Mcrlct  dans  Ton 
Abrégé  des  bons  fruits ,  au  chapitre  des  Vignes. 
M. 

RAISINE'.  Sorte  de  confiture  :  aidi  appd- 
lée ,  parce  qu'on  la  ikit  avec  du  raifm  cuit. 

R  A  1  S  OI  R.  Lac.  rrticuUtmm  êfmt.  La  Bible 
Fran^iiè  Huguenote ,  dans  Efaïe  xtx.  9.  Ctmx 
ifmi  ujpmt  tes  rMifmrs.  Dans  les  Proverbes  vu.  16. 
J'sjf  tntMirt  mm  lit  dt  fart  de  r^f^irs.  f  Rete  , 
retitim ,  retiêritm ,  a.  A  t  s  o  1  r.  Voyex   réj'eitl.   M. 

R  A  I  Z.  Dudié  en  Bretagne.  Voyez  Rett^  M. 

RAL 

RALE.  Oifeau.  RÀle  ie  remit.  C»mnr  nmtmr 
mu  rmie.  On  croie  qu'il  a  hk  aliid  appelle  jNur  ono- 
matopée. Ifidore  a  remarqué  que  planeurs  oi^ 
féaux  avoient  pris  leur  dénomination  de  leur  voix. 
M. 

R  A  L  L  E  R.  Ce  mot  fe  dit  de  cen  qui  agoni- 
fant  font  du  bruit  de  la  gorge  ,  A  caufe  des  fleg- 
mes quidèfcendent  de  leur  cerveau  dans  leur  efto- 
mac.  C'eft  une  onomatopée  •:  ce  qui  a  été  remar- 
qué par  Nicot.  M. 

RAM. 

RAMAGE:  pour  le  chant  des  oifcaux.  Der^- 
mAgiumt ,  dérivé  de  rMm$ms  :  à  caufe  des  rameaux 
fur  lefqueli  chantent  les  oiTeaax.   M. 

Ramage.  .Ceft  proprement  le  chant  du  bois, 
avant  que  l'oifeau  foie  apprivoisé.  Jean  Maroc  dans 
fon  voyage  de  Gènes  ,  p;^c  u.  de  l'cdicion  dt 
fes  (Euvres  171^.  * 

L'eyfeMt  temfmari  reteetrme  éu  cLtnt  du  heij. 

Le  Duchat. 

R  A  M  A  c  E.  Terme  de  Généalogiftes  :  ainfi  dit , 
à  caufe  des  Arbres  Généalogiques.  Pcrfe,  Satyre  j. 

Strmmdte  fmid  Tufc»  rMmmm  mtiHefime  dmcii. 

'S 

L'anden  Scholiafte  ,  fur  cet  endroit  :  Am  eptrtet 
tf  MrrojTMmtiM  im/LuMMi  difjilirt ,  tfuod  in  mU^h»  «#- 
hili  Tmfie  ftemtmnue  ,  mùlle/ùmui  m  ma^n»  jinflere 
nmatereri: ,  &  rmimumi  aUjiiem  éu  Umeum  fmccrjjiêms 
k  Otmedei;»  in  flemtmMte  numerMtms  êhtintdi  f  M. 

RAMASSE.  Nicot  :  RarTraiTe ,  eft  une  face» 
de  civière  ,  m  deux  cernes  lon^itej  de  deux  Ptedj  fur 
le  drvawt ,  tfme  celui  <fui  conduit  U  ramifie  ,  ftemt  , 
une  ./•  cktcuMe  main  j  (y  a  un  fiége  m  celui  tjui  eft 
rMm*IJé  ,  eft  m^s  ;  de/  scceudeirs  ,  C^  un  do  fier  ; 
fomftemme  far  derrière  par  un  dutre  homme ,  (fui  tient 
Us  pieds  en  contraire  defm arche  de  ceux  du  premier  ; 
Mi'ec  latjuelle  ,  en  temps  dt  ff-andes  méfies,  et  monts 
du  Picdmwr  t  G  enivre ,  cr  Senj ,  on  dejcend  les  paf- 
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jMtrt  du  km  dm  mum  jmf^m'mi  pitéetkthà.  Et  tft 


vent  aiUmir  U 
erré .  pmir  tarrtf- 


tdUfét^  de  trviire  Mf^lee'Kàmàtfe  |  de  ce  f/t'am- 
f^eirtem  CMteuietmtmt  d'iceile ,  om  rtimafoit  Itsfaf 
faitrsfmr  àt  gnffes  Weueclns  JttÊrhres  ,  tirées  avet 
mmt  cmrda  fmctlmy  fui  rmmffmt.  Et  faut  ff avoir 
fM  ledit  cmtdm&emrêU  cette  ramaffe  4  a  chajijme  cmr- 
me  M  namà  éemoeam ,  fait  de  kard ,  fm'il  laijfe  com^ 
Ur  U  Img  dafdites  lorms  amamd  U 
€tms  dt  la  ramaffe  i  &  mm  iaftom  ferré ,  pmr 
ter  tout  cmm  fmamd  il  em  eft  kejoin.  M. 

Raiiia  tst.  A  Metz  après  la  Proceflion . de  li 
Fcte-D^Mf  les  en£uii  fe  promènent  l'un  l'autre 
fur  les  jbranches  d'arbres  teuillucs  donc  on  a  voit 
orné  lej  devant  des  maiibns  :  ce  qui  eft  une  efpécc 
de  raiitaffe.      \ 

D6n|ner  la  n«wM/#  i  quelqu'un,  c'eft  le  traiter  i 
coupa  d'un  bâton  qu'on  fappofe  avoir  été  pris  d'un 
r«OT«4^ d'arbre.  Et  r^OT^rr  auelque  chofe,  comme 
des  épingles  ,  ou  autres  chofcs  de  cène  nature, 
c'eft  proprement  les  raflcmUcr  avec  un  balay  > 
qu'en  quelques  Provinces  on  nomme  un  ramon  , 
parcequ'il  eft  compoié  de  plufieun  petits  ramtamx. 
LeOichai.  "^ 

KÀMASSIER.  Le  Tournai  de  Paris  1719. 
"*"*•'.*•  P*8-  **'•  *•  P*''c  de  Jeanne  la  Bavarde 
&  <^'une  autre  Jeanne  Ramâffteres  ,  ir  Hérites 
(  c'cft-i-dire  Hérétiques;  en  1^70.  Raviaffirr  eft 
un  iynonyme  de  Chevaucbeur  dejcouette  ,  comme 
nos  vieux  livres  appellent  un  Sorcier:  &  ce  u^ïk 
vient  de  l'Italien  j^(M4<c«  ,  cj«i  veut  dire  un  r*- 
mmi ,  un  balay.  On  (ait  que  l'opinion  du  peuple 
eft ,  que  pour,  k  rendre  au  Sabat ,  la  monture  des 
Sorciers  eft  uti  balay.  Andennemem  en  France, 
nul  Hérétique  ,  nul  Vaudob,  qui  ne  Mlftt  pour 
Sc^rder.  Le  Dmchat.  "^         "^ 

R  A  M  B  Ê  R  G  L  VaiiTeao  de  mer  :  mot  An- 
Çlois.  Voyez  M.  Guilla.  Nous  appelions  ert  Ai»- 
)<>u  ramkerge ,  l'berbe  appellée  autrement  mercu- 
riale. Ces  imeloms  fertemt  la  ramekerge.  Il  y  a  ^6. 
ans  que  je  cherche  l'étymologie  de  ce  mot  dan» 
cette  dernière  fignifîcation ,  Cins  la  pouvoir  trou- 
ver. At.     '  „ 

Rauberoi.  Barque  it  rames.  C'eft  un  com - 
poft  de  rame ,  ic  de  berge  ,  qu'en  quelques  lieux 
de  France  on  dit  encore  pour  banjue. 

Si  M.  Ménage  ibuhaitou  d'être  fuivl  dans  la 
recherche  de  cette  Éi^on  de  parler ,  ces  melons  fen^ 
tem  la  ramêerge ,  au  moins  devoitil  dire  ce  que 
c'eft  en  fait  de  melons  aue  cette  odeur  ou  ce  godt 
de  rasmherge  dont  il  parle.  En  attendant  que  noU» 
le  fâchions  d'aiHears,  voici  ce  que  ;e  m  imagine 
que  ce  peut  être.  On  dit  que  pour  empêcher  qu'un 
melon  meut  ne  meurilfe  trop,  il  ^r  ie  mettre 
fur  le  grenier  au  fond  d'un  cas  de  blé.  br  comnte 
il  eft  impofEble  que  dans  ce  lieu  le  melon  ne  con- 
t^adeun  goât  particulier ,  ne  feroit  ce  pas  ce  goât 

3u'on  auroit  appdté  ram$àerge ,  oafce  qu'il  fe  prend 
ans  un  us  de  blé ,  qui  pour  I  ordinaire  a  la  figà- 
re  d'un  vaiflcau  long ,  tel  que  la  ramkerge  ?  PeiU- 
érre  même  que  dans  le  oays  où  ce  fecret  a  été 
trouw,  on  appelle  figuremeiu  ramherge  un  tas  de 
blé  ,  foit  à  caufe  de  la  figure  de  ce  vaiffeau  ,  fbit 
peut-être  parce  que  c'eft  ordinairement  dans  cène 
forte  de  vaiflcau  qu'on  tranfporte  par  mer  le 
blé  d'un  pays  à  un  autre.  On  aura  pu  dire  une 
ramberf^e  de  blé  ,  comme  on  chariot  de  bfé  ,  un 
chariot  de  foin.  ,Le  Dm  c  h  ai. 

RAMstRCE.  L'origine  que  donne , M.  Le 
Duchat  de  ccne  fa^n  de  parler ,  te/  melons  fem- 
tent  la  ramberre  ,  ne  me  paroît  guère  vraifembl»- 
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ble.  Je  roppofe  que  doi  mclom  qui  lêncentU  râf^ 
kfrr* ,  Coni  ie%  nodofu  qui  n'ont  ni  bonne  odetir 
ni  boa  goût ,  &:  qui  (ont  (embiaUef  a  ceux  qoe 
nous  ditoni  qui  fcnimt  |a  courge.  Dam  ce  c*»r 
Là  ,  comme  (eloii  ii  remarque  de  M.  Ménage , 
lliéttic  qu'on  appelle  menwridlt ,  fe  non^nie  en 
An)ou  rstmitet^e ,  il  y  a  apparence  qn'on  a  dit  c^ile 
îa  ntelom  fentent  la  ram^r*  i  pour  dire  qu  Ib 
om  une  odeur  fade  &  un  gôUt  douceâtre,  tomme; 
b  mercuriale.  De  dire  maintenant  pourquoi  b 
mercuriale  a  tic  appdlée  en  Anjou  rtn^ngt ,  c'eft 
<e  que  je  ne  ffjaii  pa$. 

J  imapinc  encore  une  autre  origine  de  cette 
façon  de  parler  :  Je  prcns  rMmktrtt.  àita  fa  figril- 
ficacion  ordinaire  ,  qui  eft  celle  de  barque  ou  de 
vaifTeau  \  te  je  dis  que  femir^ta  rtmktrge  eft  pifut- 
•Arç  Pm^e  chofc.  que  fcnrir  le  bateau  \  c'eft-i- 
dire  avoir  (in  mauvais  goût ,  alnû  que  les  pomme» 
qu'on  amené  en  bateau ,  &  que  par  cette  raifon 
on  eftime  peu.  * 

RAMBOUR-  Sorte  de  pomme  ,  alnfi  nom- 
mée de  Rémburts  dans  le  territoire  d'Amiens ,  oA 
CCS  pommes  ont  commencé  à  être  connue».  'Votci 
comme  Charles  Etienne  paee  16).  de  fon  Srmi-^ 
tumum  en  parle  après  Jean  de  la  Ruelle .-  jiUafmm 
Ht  (  renetiis  )  h»h  infrri>r4  fMptrt ,  fed  frtffranÀiM^ 
nUMéU,  cmIU  frdgiU ,  rentré  ,  ^ué  in  jlmkÎMntnfi 
municipi»,  induit  RueUiuj ,  vultui  Rambora  mw*!- 
mst.Mirsfmm  &  fiuivitdtt  lujhtt ,  &  teneriimiikg } 
été  M  in  trtfrufiM  U^M^tMtu.  Antoine  Oodin  ne  U» 
appelle  auUÎ  que  ÂMmhmts ,  mais  mai.  RÀmbiir , 
en  prenant  poétiquement  refpéce  pour  le  genre  , 
eft  Jcl  dit  pour  pomme.  Clf^ffMrefmr  U/  NhIj  Bmr- 
fuignHn  ,  MU  m0t  Rambor.  *'     ■ 

RAME.  Avir»n.  pe  nînw.  f  Rfmmjt  rtmM, 
par  mctaplafme  ,  K%.Ui.Mi' 

R  A  M  E  <//  p4pier.  Le»  Flaman»  difent  riem  fn- 
fer  i  &  les  AIlemans,nV/p-/'i>r^;  Se  les  Anglois  , 
redm  »f  p<iptr.  M.  Ik>chan  le  dérivoit  de  l'Alleman 
riem ,  qui  fignifie  C0nrr»je  :  car  une  rame  de  papier, 
difoit-il  ,eft  comme  une  llafTe  de  ppier  :  ce  que 
les  Latins  diraient  fcMpm.  M. 

R  A  M  E  :  «1/  pdpter.  Au  Heu  de  ràm*ém ,  qu'on 
dit  aujourd'hui  pour  une  petite  branclie  d'arore  , 
on  diloit  autrefois  rMme  au  féminin  i  qui  fé  dit  en- 
cote  a  Mcfx:  &  je  penfc  que  c'eft  de  ce  motruma 
Sue  nous  avons  appelle  rame  de  papier ,  la  quan- 
lé  de  vingt  hiains  de  papier  empaquetés  ciifem- 
ble  au  fi)rnr  de  la  Papeterie  .  &  cela  parce  que 
fur  l'envelopc  de  la  rtme  ,  on  voit  ordinairement 
le  chiftre  du  papier  çntouré  d'un  ou  de  deux 
f«)iM-<wu;  pour  ornement  de  ce  chiffre  ,  qui  rient 
lieu  d'annolries  à  b  pluoart  des  MarchaiMis.  Le 
nom  de  nV/f,  que  les  Alleiiian»  donnent  à  une 
rume  de  papier ,  n'eft  qu'une  corruption  du  mot 
rtii ,  qui  chez  eux  (îgnibe  une  greffé  ,  on  rameao, 
ou  un  jetton.  d'arbre.  On  peut  dire  que  la  rame 
de  papier  eft  un  rameau  ,  dont  le»  main»  font  les 
branches,  &  dont  les  feuilles  font  comme  les  feuil- 
le» qui  pendent  à  la  branche.   Le   Dttchji^ 

RAMEAU.  Comme  j'achevoi»  TOrlJlne  de 
Jt/àncttiM  ,  j'ai  trouvé  que  pojKta  donner  parfaite, 
il  étoit  important  de  raj^rter  ici  beaucoup  de 
.pafTâges  qui  convlcnneiji  i  l'un  iSf  à  l'autre.  Ce» 
tnoO  donc  fienificnt  BJl  &  Danfe  \  qu'en  Langue- 
doc on  appelle  encorç  R*melet  ;  lequel  mot  Ct- 
pitfie  un  Inié^Het  de  f^Hrs  ,  ou  plus  proprement 
un  petit  r/imemm  i  de  hîéme  que  rainçeAu  ,  qui  eft 
on  diminutif  de  r^À ,  qui  hgnifie  un  Tsmeaii  , 
comme  j'ai  déjà  fait  yioit  au  mot  ^4/«ff4iir.  Ce  qui  ■ 
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K  ^^ott  feotf0R  cuifcmeiK  itflptefiMtt  aui  cd  fÉ^ 
itite  de  FroUIarf  au  chap.  4 1 .  4tt  vol.  4.  Hibaè 
du  Roé  Oiaila  VL  qui  étoit  allé  voir  It  P^4 
Avi^ooa  :  Le  JtMÀt  Prmue  ,  &  U  Dmr  de  fhvW- 
Mfjèi  frtrt  i  &  te  CmmV  /#  i^wiwt  '^tfà'hi  fitp^ 
fem  kgit  dt  U$U  hlf*&  Ui Cétrdiiumuet  mfr  vm* 
Itéem  ni  me  pmeviem  ttmr  fm'iù  mefnfem  m  hmâs\ 
'  h*  i0tdtt  \&  «m  ifiMemeru,dm*(  Ut  D/mUt  &  U$ 
DsMHfelUt  fAviptm  :  &  Unr  etàimMfkmt  ttmn 
réumemmx  le  C»mte  d*\  Cemve ,  It^mai  «jhitfrirt  Jk 
Pnfe.Et  plus  h*»:  L*  Rm  de  Ftn/ieefm  ét^Ufm' 
pe  &  let  CsrdimMix ,  //  n*ffM  ^utumt  Imrt,  «m  jmt, 
em  rmmeMBXt  &  en  etkMtemmt  :  Car  nmefititm  éuifi 
éppelUt  rainfeaox  m  rameaux.  Denb  le  SaoTaee  * 
qui  n'avoir  jamai»  pu  entendre  ce  qae  fi^nlâoMMc 
ces  mots ,  a  noté  iur  b  marée  de  Froiftart ,  qu'il 
falloir  Ifre  rtvtmx ,  ^  lieu  de  rameMix  :  ofeab  c'eft 
une  pure  rêverie.  Cafemme, 

RAMENTEVOIR.Les  Glofes  Andetn 
nés  :  Remtittmi ,  ii»^ud\ic  Sur  lequel  e^droii  M. 
Guyer  a  fait  cette  Note  t  j4  remennis  ,'repîen-^ 
teo ,  rementêre  :  unde  ramentoir  t  pr*  ^  nùnen- 
tevoir.  Les  Italiçn»  (fif  nt  memméirt  :  ce  qui  &to- 
rife   b  produâion  de  rtemtmevir,  M« 

RAME  QU  I  N.  Ritie  de  frwmutge.  De  l'AJ- 
Icman  ntmkim  ,  qui  (ignifie  b  nnéme  cbofe  ,  8c 
qui  eft  un  diminutif  de  tmim  ,  qui  (Ignifie  eU  U 
crtmt.  M. 

R  A  M I  qj;  1  M.  Réttmklm  n'cft  imm  uq  mot  AU«- 
œan  i  ic  quand  c'en  feroit  un  ,  tait  de  l'Allemaa 
rMum ,  qui  fignifie  de  b  crâne ,  ce  ne  (erdic  dm 
de-b  que  viendroit  notre  rsme^jmim  ,  lequel  neft 
point  (ait  de  crâne  ,  mai»  de  froma^.  Il  eft  trè»- 
mr  qu'autrefoi»  on  fe  fervoit  de  raiscaax  m 
Iieu.de  gril  »  tiemoin  la  remarque  fur  ic  moc  Mefin  . 
rsiwU  i  ic  que  plufieur»  chofe»  fe  cuifoient  fur  le 
gril ,  qui  aujourd'hui  fe  cuifent  dan»  une  toorderc, 
comme  le  rdmefuin.  AinCi  je  dérive  ce  mot  ée 
rsHMij.  Rdimiu ,  namiatt ,  rumicimu  ,  rdme^min.  lut 
Duchac. 

RAMIER.  Pigemt  rmmier.  De  rmmsnmt  :  à 
caufe  que  cène  Cotte  de  pigeon»  perche  fur  le* 
branche»  de»  arbre»  :  ce  que  le»  autre»  n«  (ont 
pa»  :  &  c'eft  pojprquoi  le»  Critique»^  ont  trouvé  à 
dire  i  ce»  ver»-d  Horace  : 

Pifcimm  &  funanÀ  grtmt  héfit  «te*  : 
HetA  tjtté  fedet  fmermt  cêimmiit  : 

qui  peuvent  être  défendus  pat  l'exemple  des  au- 
tres Poètes.  Anacréon ,  dans  (à  Colonibe  : 

T$'yef  HV^i  «iT«i&)if  '  ** 

Virgile  : 

Fix  ett  fttmi  erM^^tmâné  dam  fine  rttim^é , 
Jpft  frib  era  viri  cmU  venere  vdétmtet ,  tcc. 
Jmde  uki  vtmtrt  ad  faute  s  gravMemit  j1t¥rmi, 
TMwttft  celerei  i  litjnidtrmfm  per  é^ra  tapfa, 
Sedibut  •ptatit  gemina  fuper  ag^mrtfidmm:  M. 


RAMINAGROBIS.  Nicot  :  C«yf  «»  »* <// 
gamdifferie ,  tjue  le  Framois  a  ftrgi  a  plmifrypmtr 
gaitdir  Mfi  (jui  cemrrfait  le  grave  (fi"  U  fevtn.  Tra- 
gicè  gravi j  :  mliefitjlii  tkr^duj.  Faire  le  Rmmina- 
grehii  :  inreJere  magnifier  :  fahiixii  alit  fe  itifirre  : 
cam  faftm  incedere  :  vel  fefe  tfltmare.  f  R«bdd»  , 
j.  II.  a  reprcfcnté  fous  ce  nom  ,  Guitbtnne  Cre- 
dn,  vieux  Poe  te  Fran(;ois.  Voyei  P»fqaier ,  livrer 
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i).  (fFvàT/  vicrit  ioSubitablemenc  4a  Latia/r«t«i  j 
&  ]t<«£iM{f;?ifc'/iicrwnifie  DfoproDCotaiDCi^ 
fe  <)a*att  X«  (  llaoul  ;  oa  ctuu  sAlc ,  à  oiiiM  gni- 
Yc ,  oa  cW  ibbcré  comme  Gf|ppfn>ln«wi   X# 

RAWOK.  Vkuï  mecqd  J^iifiakiwA^. 
I4;.  iL'ancicn  DiOiooaaire  lltdn-fcançoii  da  P. 
libbe  :  Scaoa ,  r4»«M.  Ce  moc  eft  encore  en  uià- 
jÉe  dam  U  Picardie.  De  tokh  r^mmàs^  aiigmcnu- 
Cif  de  rMmmu  Et  de^U*  Ic  verbe  rétmmfmtr,  JLamm' 
utr  mm  tbtÈûmtty  c'cft  la  kalaycr  atcc  vn  bmboo. 

k  A  M  ON  N  E1L  Voyn  r«Miw 
R  A  M  f  A  R  T.  De  Iloaien  n>4>v  ^  moC  à 
peu-près  de  même  figniâcacioa  :  cAr  fl  ûgnifie  itf^ 
ftHpt.  Xipdn ,  a  été  uk  de  ripa.  Voyez  me»  Ori- 
gine» Italiennes.  M.»mf*n  •.éxéiùx  de  ripmv,  de 
cette  manière  :  Kif^n  l  rimpéir»^  rtmféon» ,  rtmpMr^ 

Kl  M  FA  HT,  RAM  PAU  T.    Noi  anÛtOS  Ont  K>U> 

joars  écrit  rrmfmrt.   M. 

RAM  P  E  R;  Do  Latin  nftn  ,  £iit  du  Grec 
ifntmt  .par  tranfjpontiou.  Ce»  mots  ont  de  la  con- 
venance atec  1  Alleman  kriftm  ,  qai  %ii6e  U. 
vptcae  cbofe.  &  que  Wackcr  dk  tere  ttkk  de  k 
langue  Celtique  :  &  anffi  avec  le  Kkiiki^cnÊfimm, 
l'Anglofaxon  crtfM  ,  l'Anglob  critf ,  le  ilamaa 
krnipn  ,  &  le  Sucdob  knf*  i  qvd  tous  fiydfifnr 
pardllement  réimptr.  Voyc*  Wecker  diuM  fi» 
CUftrimm  Grrm^uùfmm  ,  au  mot  kptPtm,  * 

R  A  M  P  I  N.  CirtW  r^mpùi.  Céft.   dk   M. 

-  CuUIct ,  on  cheval  qui  en  marchant  ne  pofe  pas 
également  les  pieds  de  derrière  fiir  tout  le  «Kr  ( 
mais  lève  le  talon  ,  &  marche  ûit  la  pince.  Ce 
mot  ne  Viendroit-il  oointdu  Vcrbs  nomptr  ),  Je  re- 
marquerai ici  en  pa{unt,que  les  Latins  ont  appel- 
le MttMy  un  bomme  qui  marchott  Air  la  pointe  des 

rieds.  Uidore  :  Atta  ,  ^m  primit  pLmtii  mmkulM. 
^eftus  :  Att«  *ptliMmwr ,  ^ui  prrvittMm  irmnam  (^ 
ptdmm  pltunit  infifinm  ,  &  attinptm  mMgii  terréMt 
^MÀm  mwAtêltm.  ^«m(  C9fnQmtn  Vmintiê  ttitA  ma' 
Lfit.  lA. 

Ra  M  PI  ri  }e  croit  que  ce  mot  vietît  de  l'AI- 
leinan  kz*i»pft  d'où  le  François  tr/imf/e  i  ou  de  l'I- 
talien nampin» ,  qui  dgmhe  un  crochet.  Quand  le 
cheval  r^naf/n  marche  fur  la  pince,  iës  pieds  <le' 
derrière  ibnc  des  efpèces  de  crocheu  i  &  une  telle 
allure  peut  lui  venir  d'une  fone  de  cnumpt.  Le  Ou- 
chat.  ^ 

RAMPONER,  RAMPONE.C'eft-à^ire 

-  If  '"f^'fr  >  rttiller  j  mêc^mtrit  ,  rMUtrie.  Jcan  de 
Meun  dains  fon  Tcftament  : 

U  Efiraftret  le  moquent  »    &  H  Jien  U  de^ 

fayem 
Et  ceux  ^  du  fùn  vivent ,  U  ramponnent  & 

huyent. 

Le  Roman  de  Guillaume  au  Court  nez  : 

FetjHes  hifa  le  chef  ifm^ntfty  rampooser  , 
.Oncle  Guich»rt  fa  il  tùn  vas  faves  gM^er.  ' 

Le  mime.,  en'uq  autre  endroit  : 

^         yfftrt  ramponc  nej  a  ire'j  fttevem  : 


\R  A  M.    R  A  H  \    jSt 

UJfd /mrim»  mm$ i* im'tn *ih^\  ' 
.  Ec  «iUciifi  t 

Si  iMétufni  may  U  miÊmu mù mmrr  : 
Et  aàigoum  &iiéi  vmi  cmmam  pkUir. 
\  Calcaeava^ 

^*  H»o m\i  %.  TiTM  mot  inofiié ,  qui  figni^ 
ft  wffifr,  in^er.  M.  de  C^eneuTe  en  Modtrit 
l|n  pâad  iwm6re  d'eseinpies!  Yoycx  les.  De  l'I» 
lè^ai  rmmftnàre ,  fiik ,  lelon  moi ,  de  nimpuguét* 
f*i'^  têloa  M.  Ferrari ,  de  reimpnptrurr.  Kl. 

R^MPOMtii.  Le  mol  rmmpme  ,  dam  la  (igni- 
^CcirioÉ|4rqucrened'Aikman,  comme  on  dit,  eft 
dciiMUii  dans  le  Lanni^doc  ,  od  l'on  prononce 
r^ftgm  :-m  qui  fidc  oicn  voir  que  numpentr  vieal 
de  rvràm*#iMrr.  LeDochat. 

RAMPOSNER.  tMlkr ,  dire  da  choiêt 
inutiles.  De  nmpot ,  qui  fe  dtÂ>it  autrefois  poor 
■namemtur.  Le  Ditmsnche  des  Xumpti ,  pour  dei  Rm- 
"mmiix.  Lîoo  a  àkfnc  dk  rumpwfrer^ ,  pour  dire  . 
/«rnr  m  difiwtn  i»  fhofei  inmilei ,  par  une  méta- 
phore Hréel  de  ceut  qui  font  des  fagots  de  petites 
oranches  injuriles  qu'ils  rama/Tent  par  les  champs. 
1Ump0/  8c  \nimpfjmrr  Se  trouvent  dans  Ftoi(Iârt. 

Nmt.        .  \      '  • 

*  \    - 

R.AN 

RA  KtL  De  rsnàdut.  M. 

RANCOM.  Ou  c'eft  un  abtégé  de  p/demtp~ 
tim  (car  les  aadcos  écrivoicnt  nuaifên,  ou  rtétn- 
fm)  i  ou  bien  il  vient  de  iimi .  oui  fignific  ce 
qef^ik  donne  pom  le  rachat  de  quclqu'im.  C^f*- 
neuve. 

R  A  M  i^M.  De  nittmfttnte ,  ablatif  de  redent" 
MM.Erafine ,  fiir  IcTVoaveai^TtAameik,  page  79. 
RaoïMmon^  :  Créit  efit^infm  $  ^ntdprtprie  ftf 
ÛiuafigmifeM  ,  fM  ndùmmmur  OÊptivi ,  f «W  6'<dU 
iwr«w  ranibnam.  Vovea  Cujat,  dans  fes  Réciu- 
jians  Poftumct  fiir  ia  Loi  4.  au  Code  de  Fe/Uimi- 
M.  M.  du  Caage  le  dérivede  r««  &  d^bns ,  mofs 
AlleuMU».  V^ycx  Çoa  Gioflâire.  M.  ^ 

R  A  M  ç  o  M.  Je  ne  tob  guère  d'apparence  que  ce 
mot  vienne  du  Ladn  redempiie^ou  du  Grec,  >Ut»i.)e 
ptéfére  l'étymologie  de  Du  Cange.  C'cft  atiffi  celle 
cpie  fuk  wachter,  dans  fôn  Cii(farium  Gernumi- 
emm,  page  ii}f.  Voici  Tes  termes  :  Ranziok, 
tjtrmm ,  mUîmptiâmipretium.  y^rmericit  &'CjaUis 
(imverù  ran^n  ,  Sntci/  &  ItMit  ranzon.  Prepnè 
iftnlaitie  rupins ,  ctmptnitur^  4  ran  rmpini^ ,  (j- 
lune  redmmptitt  fifi**  *d  pretimm  Utertéuuorê  cmi- 
tivé  trMn^Mtum  eh.  Inventer  etymeUgié  efi  Ltee- 
«4/,  éâiiler  cfiAerrinuu .,  in  Ami^tmiins  Sutt- 
Cethicit.  Voyez  le  mMe  tC'achter ,  aux  mots  r<u 

RANÇON.  Sorte  d'arme.  Relais,  dans  le. 
Prologue  du  livre  ).  jAiguifùent  veujfet,  pi^mei  , 
rMncmj.  Nicot  :  Un  r^ncêUf  hafla  Uliau,  ttifii(ta< 
Voyet  Fauchet.  M. 

Rançon.  Ler^vcm,  ou  rwrrM,  eft- une  cer- 
taine armcà  long  fiift ,  &  en  fomic  de  ferpe.  Vie 
du  Duc  de  Valentinois  .  par  Thomas  Thoip^fi , 
livre  1.  page  iSo.  de  la  Traduâion  Fran^oifë , 
imprimée  en  i67i.à  Monte-Chiaro.  Dci'Iulini 
rampiceue ,  qui  Cgnifie  on  crochet.  Rabebit ,  li-, 
vrc  f.  chap.  7.  i^/'/  trethut  eteume  rnmmt ,  eu 
riiMreMUc.  Rtamptceme,  nmcme,  aancom.  Le  Du- 
cbnt. 

RANCUNE.    Inimitié,  haine.    Du  Latin- 
barbare  remter.i  Le  CéulnUcen  Fdrvnm  :  Rauceo  , 
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0n/0n  TMcumi    rancor  ,  rMncunt.  En  Languedoc  > 
réPirm.  Carcneuve. 

KAWcuNt.  De  réutcwrins^  diminutif  de  fém- 
€v»,  Vgycz  M.  du  Guige,  au  moc  rmiKwrA.  M. 

.R  A  N  D  O  N.  S'nJMr  4  irmmd  ratiéUm,  L'/>ri- 
ginc  de  ce  mot  ne  m'cd  pas  connue.  -Du  fubftan- 
ti(  réMd*m,  on  a  laie  le  vcibe  rdHéUmiur,  pour  ■'cn- 
tuk  rapidement.  M. 
S  RANooif.  De  l'Alleman  nrmmr ,  qui  Hgnifie 
couiir  (on  yIcc.  Du  même  moc  rtHHen,  on  aa|»- 
^l\é  Renne  ,  &  en  Alieman  Remi'ihier  ,  une  ef- 
pèce  de  cerf  qui  fc  trouve  dam  la  Laponie ,  Çc  qui 
.court  d'une  ii  grande  vitëiTe  fur  la  neige ,  qu'on 
ne  s'y  fert  que  de  ce  feul  animal  pour  courir  la 
pofte  en  traîneau.  D'autres  croyent  que  rMMelM  Se 
rMndtnmr  viennent  de  ÀMiter  les  rennes  i  c'eft-à- 
dire ,  lâcher  la  bride  au  cheval  qu'on  vew  mettre 
À  la  courfe.  Le  Dmchmt. 

RANG.  De  l'Aliemah  ring  ^  qui  fignifie  la 
,  même  chofe.  Le»  Anglois  ic  les  AUcmâns  difent 
'"'/  »  P^u''  i"»fi»n ,  tirmlMj  ,■  irhit.  Voyez  r«i».  M. 
R  A  N  G  I  E  R.  Niox  \  Cefl  Une  e/féce  de  befte 
entre  DMim  &  Cerf,  de  U  hAuteitr^M  D4Jm,mMj 
un  f>eH  pimj  j^rvj ,  de  tefle  fltu  irMuH*  &  plui  che- 
villée  ^ue  le  Cerf  i  C4r  il  perte  tien  8b.  ctrj ,  MjMt 
UMie  IJ  psulmure  derrière  ,  btrmii  lej\Mnt0illieri  j  U 
•it  le  Cerf  r  M  devant  i  dtifijitelj  feiit  PÀHlmMrej ,  car 
ils  ne  les  cm  mj^ms  cemme le  Cerf.  Eftéuit  mM  mené, 
il  metf*  trfte  kds  :  fi  efiant  nccnU  à  tjueltiHe  strhè  , 
il  en  fait  tcnt  fen  rMtmpnrt ,  s'en  cpnvrsnt  tont  le 
f'fl*  ivmme  d'un  kcmclier.  yiinfî  tjuf  le  Çerffiert 
des  iintMltiers  dedefcnh ,  le  R/tn^ier  frappe  des  er- 
'  gMs  de  deffà's  ;  mais  c'efi  Hen  moindre  cutp.  U  efl  de 
plus, Jurande  venaifon  tjue.  le  Cerf,  &  v*  annu  ijUAnd 
le  Crrfl'Ahétndefim  ,  comme  fait  Muffi  le  Daim  j  dr 
perte  lomme  une  Biche.  Phéhus  dit  tfue  de  RÀngier  il 
n'en  4  p»int  vru  en  KomMin  p*tt  j  trèp  bien  en  Mmh- 
riidnie  ,  en  il  l'a  veu  prendre  à  ftrce  ,  a  des  chiens 
fn'ils  nemment  Baplx.  M. 

R  A  N  c  I  £  R..  Ce  mot  vient  indubitableipent  de 
V ^Wcmuf^rnnen  ,  c'eft-à-dire  ,  courir  fort  vite  ; 
d'o\\  notre  mot  r^ndon.  Et  je  ne  fais  fi  le  Ranjrier 
ne  (croit  pas  le  Rennthier  des  Allemans  ,  où  du 
nminî  une  efpèce  de  cet  animal  que  nous  avons 
nonimé  Rrnne  ,  de  l'Allcpian  rtnnen  ,  à  caufe  de  là 
vitcirc.   Lr  Duih.it. 

R  A  N  c  I  f  R.  Ce  nom  vient  pcut-ctrc  plutôt 
du  I.atin  ra-i  i''tr  ;  car  les  Latins  appelleiu  ainlî  le 
Cerf  de  Laponie,  que  nous  nommons  Renne  ,  & 
qui  ne  dirtcrtf  pas  beaucoup  du  R.infier ,  fuppofc 
que  ce  ne  loit  pas  la  même  chofc.  Et  le  Latin  rah- 
j[ifer  a  été  dit ,  félon  Wachtcr,  après  Ôlaus  Mag- 
nus  ,  du  Teutoniquc  r^nl^y  qui  fignifie  ramus  , 
comme  qui  diroit  w»»»//>r,  Voyel  ci  dcflous  rr»^ 
nr.  * 

R  A  N  y  L  E  S.  Terme  d'Anatomie,  On  ap- 

fellc  aiiilî  deux  veines  qui  font  fous  la  langue;  du 
.a«|in  ntml.t ,  qui  fignihe  une  petite  grenouille ,  Se 
qui  cft  un  diminutif  de  ram.  Et  on  a  donné  ce 
nom  a  ces  veines  ,  parce  qu'elles  font  toujours 
dans  l'eau  ;  ceft-à-dir<  ,  par^ce  que  Icndroit  où 
>pllipsfont ,  eft  toujours  imbibé  de  falivc.  • 

R  A  p. 

P'A  I  L  L  E  S.  Mot  Meffin  ,  qui  fignihe 
rite    forêt   dont  Ir  bois  n'cft  propre  qu'a 

fjtne  det  fagots.    Peut-crrc   du  (.rcc  p-n,  vitca. 

L'ancienne  tradudlion  de  Végéce  Goth.  in-tnl. 
-Pans  15  ?6.'liv.  u  ch.  6.  Mats  en  teriti  es  lirnx 


R  A  P. 

^/Wjfrr/  &  mM  kimet ,  fi  emmme  7/  hii  &  r*pMh 
Us ,  M  entre  miêma$£nes ,  tertres  &  tmmres ,ltt  npiet 
^  i"*  ^  t*'^f»»*  l^t  ^  craindre.  Le  DucHaC' 

RAPATRIER.  Les  Ladm  oat  dk  n««. 
trt^e .  pour  dire  ,  ntmmtr  en  fm,  pat,.  La  GloTc» 
d  Ifidore  :  RepatHétt ,  »d  fmriam  redit.  Et  Rieor- 
dus,  page  ii.  des  Geftes  ^.PhiHppc  KtwâSbt:  h 
jlipes  reponim  veUmes ,  mmni  CUr»  &  Univerfi- 
tate  CatMictnm  affimifme  ,  intmMÀ  Smelfi  Spi- 
nms  gratta  ,  eltfhu  fmit  Simon  ,  Cernas  Mmtit- 
fmis  ,  nt  pratjfet  exercitni.  Les  Italieill  di/'enc  de 
même  repaniaOam  ,  pour  dire  le  reteetr  démt  fm 
pats.  Ec  du  mot  repatrténre',  noos  airom'  dit  fintré- 
ment  fe  rapatrier  ,  poUr  ttiit  fe  r/tMn'iiVr.  Vout 
trouverez  des  exemples  du  mot  repatrien  en  cette 
dernière  fignification  ,  dans  le  livre  indtulé  ,  Z>* 
¥mrmnU  hyiame  Chrift,  ,  de  Blondel  ,y,6\.M. 

RAPE'.  Vtn  râpe.  Ce  mot  vient  de  celai  dft 
rrape.  ^raD4,  fraPamm  ,  rapatum  ,XAP$.  Cefmt» 
du  M.  Rjchelet,  des  j^rapes  de  fert  ben  rai/ise,  ^ m  mv 
la  ^neue  ctmpée  ,  &  dent  en  remplit  mn  mnid  avant 
<iue  l'enfencer  des  deux  beats  ,  &  fnr  leffneh  en  ver- 
fe  dst  vin  fui  fert  de  la  cuve ,  &  fu'en  laife^hmillir 
avec  lesgrapes.  M.  dU  Cwge  le  dérive  du  Grec 
vulgaire  ^iem%.  M. 

R  A  P  E  R.  R  A  P  E.  Les  AUemâiM.ac  les  Flamant 
difent  r4//»nf  ,  pour  dire  rÀper ,  Sc  le»  Anglois  ,  /« 
rafpe  i  Sc  les  Èfpàgnols  ,  rafpar  i  Se  Içs  Italien* 
rafpare.:  Sc  les  Gafcons  difent  mfpe  .pour  dire  m» 
ra^ i  Se  rafpà  ,  pour  dire ,  râper,  lout  cela  m« 
fait  croire  que  râpe  Se  riper ,  tiennent  de  radrre  , 
de  cette  façon  :  rade  ,  rafi ,  rafuum ,  rafcnm ,  raf. 
ca,rafpM,%^ri.  Rafuare  ,  rafcare ,  raf^ve,  ra- 
piR.  De  rafica,  les  Efpaenols  ont  fait  de  même 
rafca  ,  pour  dire  une  étrille  ;  Se  rafcar,  pour  frot- 
ter ,  gAler  ,  racler  ,  étriller.  RafcavalUs  ^  c'eft  un 
étnUenr  de  chevaux  ,  un  palf renier,  un  e  arien  d'e- 
table.  M. 

-  R  A  p  I  E.  Vachtcr  ,  dans  Ton  Glejfmrinm  Cer- 
manicnm  ,  page  ii}7.  ne  veut  pas  que  ce  moC 
vienne  de  radere.  Voici  les  termes  de  cet  Auteur  : 
RASPEN,r4<^.  ^nj^li  dicnnt  to  TiCp,  G  ait  raf- 
per,  HifpMti  rafpar  »  Itali  rafpare.  jQ**  vWf*  per- 
peram  &  invitis  litteris  ducuntur  à  Latine  radere. 
Nam  prima  verbi  ferma  fuit  rapfen  5  &  peffea  , 
nutatefibili  fit:,,  rafpcn.  rnelius  in  Indice  ;  rcpfii 
ran ,  ^ned^juis  mm  aliernm  injnriÀ  cerradit.  Preprit 
rapinn  cerr^dendo  facU  :  ftnfn  ^nidem  alleeence  , 
fcd  a  radend»  m.inijefle  petite.  Qkemadmedmm  igitnr 
a  rappen  capere  ,  nnèfii  rip(en ,  frr^nenter  c^pere  f 
tta  a  reiben  fric^rc  ,  le  ri  time  fermât  ur  rCpfen  ,  rap- 
fen ,  ralpen  ,  radere.  j^nid  en  m  efi  radere  nifi  fre- 
fnenterjricaref  De  hac  îranfpcfitiene  vide  plnra  in 
PS  inter  Prolegomena  SeO.  1 1 1.  nec  nm  SeR.  i  ▼. 
m  Metathefi  ri  $.  • 

RAPETASSER.  Picard  Sc  Goffelin  le  dé- 
rivent de  p«»7,.i.  M.  de  f  aunay.  Avocat  au  Par- 
lement Se  Profclfeur  en  Droit  Fran<fols  dans  ÎTT- 
niverfité  de  Paris ,  le  dcrivoii  plus  vraifcmblable- 
ment  dcreuptare  dont  Jalon  ,  fur  la  Loi  Qjemi- 
nms  au  Digefte  de  Fium,„n,</ ,  fol.  ,6i.  verfo, 
nombre  k  1.  &  i  n.  a  ufï  da  is'  la  mène  fignifi- 
cation. Mithias  Martinius  .  au  moc /rrrr^a,*  ,  le 
dttive  de  pittoiimm.   Il  vient  de  pièce.  M.  Voyei 

pit: /.        '  ' 

RAriTAssTR.  II  eft  très  vrai  qu'il  vient  de 
petia  ,  doi^  notrr  mot  pièce.  P.nj ,  ortacia  ,  peta- 
ciarr  ,  rej.ip,:j,,jr,,  rapïtassf».  Onaditaufli 
rapiécer  .dans  la  luènie  hgnihcation  ,  de  rrad^e- 
ttoit.  Je  ne  Us  h  pata  ou  ;>ff/4  ne  viendroit  pas 


t 


^06 


RE  P. 


REF.     RE  O- 


R  A  p. 

lie  )>#</</.  Ut^Hat.  VoYea/MMf. 

KA  P  H  A  l»L.  Nom  4a  l'Aiisp  qui  cooduii« 
le  ietw«  ToIm  4api  les  voyago ,  &  qui  le  raaae- 
na  chex  Ton  pcrc  >  <ioai  il  guérit  ravcusletnent  en 
lui  failàet  appliquer  liir  la  yeux  le  beTd'tta  poil- 
JToo.  Cdà  ^  cette  $uàiiSoo ,  que  le  oom  de  JU- 
fi>4tl,  (m  dotuaé  à  cet  Auge  :  car  ÂM^hml ,  eft  un 
màf  Ihttn  qui  l'igniHc  AUtUctmtdf  Dum ,  oa  Cwt- 
fijim  4^  PH4t  i  Si  qui  vieut  <lc  i^n  tMfki ,  méd»- 
camencer  ,  gucric ,  &  de  Vu  £/ ,  Oieti.  * 

H^  F  H  t  Nicoc  :  AùWf  CfUtj  ,  tn  U  yit  de 

P^f^  :  HioAic  Seigneur  jefua-Chriil ,  alin  qu'ils 

l'eo  vouirilTeoi  croire ,  l'appcodu  du   Ladre ,  6c 

lui  p»il4  U  main  par-dtilui  le  Tiiâge  \  &  lui  ôta 

uue   uphc  de  U  maladie  de   Icprc   qu'il  àvoit 

«a  yilàge  \  â  Que  la  £ace  lui  demeura  belle ,  claire 

&  nette  i  le  le  reftiiua  eir  lancié.  Laquelle  raphe 

eft  encore  gardée  co  un  Reliquaire  en  ladite  Eglile 

i.  Dcnys.  t4r  lt^*l  mtt  \  u  JètmiU  •  vouloir  àtrt 

une  poigne ,  un  plcm  poing.  Cmr  m  dit  rapher  , 

^m^ad  mmjn  dr  dtf.  ;  f m'm  M^ptlU  U  raphe  i  *}*>« 

^4/M  ,  M  pnnd  h^(tvem€Mt  »  •«  ^lett  ftafl»Ji  réifi- 

dément  ,  U  mtfe  f«i  eft  fur  le  jeu  Ce  ^m'ên  dit  suffi 

raphler ,  «m  raftler  ;  Cr  pur  métaphore ,  raphler  tout ,_ 

^MMnd  on  prend  rapide f$edi  tottt  ce  iju'ort  tromve  en 

mn  lieu.  M. 

R  A  P I E  R£.  C'eft  une  vieille  épéc.  S.  Amant  : 
5.1  vieille  rapière  au  vieux  Itnp.  De  rAllcmaii  ra- 
fier ,  qui  figniiie  Hn-'ptément  «w  tpee.  U  cÂ  a  re- 
marquer que  nous.aYons  prh  en  mauvaife  part  • 
plufieurs  mots  que  nous  avons  pris  des  AUemant  i 
tomme  U»de,kîmifuin,  ben.,      -  ' 

Le  P.  Labbc  à  pilé  de  l'érymologie  de  ce  mot 
.  en  ces  termes  :  Rapière  m  v&m  fM  de  fmwH,  virga, 
mMt  plitftefi  de  ce  tju'elle  eft  dmit  un  vieiuc  Joinresm 
tout  rmpt  :  om  ^mi  t^^fi  plus  k*tme  mue  potar  rsper  ^  (^ 
non  p4t  pour  couver  m  pcrter.  Cette  étymologie 
n'eft  pas  rccevable,  AI. 

R  A  p  I  ■'  &  c.  Wachter  ,  dans  (on  Gloferimm 
Cermaiticum  ,fige  11)6.  coniirme  l'étymologi* 
que  M.  Ménage  donne  <le  ce  mot.  Void  les  ter- 
tnes  de  Wachter  :  R ▲  p 1 1  %,^Udini prddcntuu  U 
tfl  fchrappter  ,  rMJcr  vei  jcétnftca$mr  ,  prout  v*tJt 
^hrappen  vol  a  Ichrcppen  dtrrvMttr.  Sdxo  Gratm^ 
mMiiMj  ,lib.  4.  Erat  Rcgi  inufitati  acuminisgla- 
diuj  ,  jkz*f>  didui ,  qui  quodiibct  obftaculi  genus , 
uno  fcricntis  ichi ,  mcdiuni  penetran'do  diftinderct. 
^h  hoc  f^ladio  ,  fi  cjitid  video  ,  cmnet  foftea  fUdii 
«jufdeM  éKttmnit  dtiii  fum  lchrq>per  ;  dr  exfmlfo 
jihilo,  rapier.  GmIUi  rapière  rft  j^lsdtut  vetni  c*  in»- 
lîlii  y  (jtàrn  foUmt  verts  GtrmsMormm  in  tirteriorrim 
psrttm  sccipen  ,  iw  féuamr  Meini»iin.  Voyez  le 
même  Auteur  ,  aux  DK>ts  JchrMfpem  ,  &:  Jdrep- 
pe".*  '       ^,    . 

R  A  r  S  O  D 1  E.  Recueil  ds  pinceurs  paOages, 
pcniccs  ér  autorités ,  qu'on  rafFcmblc  pour  en  com- 
pofer  quelque  ouvrage.  Du  Grec  f*rtlfii ,  i ondre , 
joindre  fnfimt^le,'  Oc  iJ)> ,  (hanjo/ty  pièce  d*  vert. 
Ariftote  appelle  rspfodie,  une  pièce  de  Foclîemc- 
Ice  de  diHcrentes  lortn  de  vert.  Chaque  Livre  de 
riliide  &  de  rOdytfce  d'Homère  ,  porte  néanr 
moins  le  nom  de  rspjoJie ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une 
forte  de  vers  :  Se  de- la  on  appclb  Xdpjodej ,  li*- 
■4-t^fii ,  ceux  qui  chantoient  anciennement  des  mor- 
ceaux de  ce  Pocie  lur  le»  Théâtres  &  dan«  le»  dJl^ 
putes  lie  Poche.  Quelques  uns  ont  cru  mal  à-pro- 
propos  ,  qu'au  lieu  de  tvi-trlin  ic  de  p«4<»/,i,  il 
falloir  écrire  p«C/»/i«  &  p«CAf/o. ,  8c  que  ces 
niors  venoient  de  î-r»  o«C<fw  «  A«y  ,  thsnter  svee 
tiie   l-jji,eiie-\  parce  que  ceux   qui  chanteient 
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le»  Porfics  d'Homère,  tcnoient  à  la  main  une  ba^ 
guette  de  laurier.  Voyç.  Euftache.  ir-»/i,6r,  (ul 
*ant  la  véritable  origine  du  mot .  «eé  donc  dit 
d  abpcd  en  général ,  <l'unt  compolirion  de  ven  , 
Je  Ipécialement  des  Pocfie*  d'Homère  ,  comm« 
♦tant  les  pin»  excellente».  Mah  comme  les  termes 
«égénéjçM  foavent  de  leur  première  iJgiuhcation , 
on  appclU  enfuite  rspjodte  ,  une  limple  rccitJtiun 
des  vers  d  Homère  ,  ôc  même  un  vain  babtl.  Ft 
nous  n'employons  aujourd'hui  ce  mo*  qu'en  mau- 
vaile  pan  ,  lavoir  pour  un  méchant  rimas  ou  re- 
cueU  de  plui'ieurs  chôfes  prifes  tâns  choix  dans  di-  ^ 
vers  Auteurs.  • 

R  A  P  T.  U  n'y  a  perfonne  qui  ne  fâche  que  ce 
mot  Frawfoit  a  été  fait  du  Urin  rsptHJ.  Mais  tout 
le  monde  ne  Ciit  pM  ce  qui  eft  dit  daiis  le  Concile 
de  Troflry  ,  tenu  en  909.  que  ce  mot  Latin  eft 
unmotdepayOn.  fft  pr4fe>ea  tfu^dsm  execrshili, 
Jpeciei  rsàiné  .  91.4m,  ,x  ,vjo  stln  ,  rmfltci  raptum 
t^*w.  Tous  les  Utins  généralement ,  &  de  roui  , 
les  (lécles,  le  lont  fcrvis  de  ce  mot  en  cette  licid- 
ncation.  M.  ^ 
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R  A  QU  E  D  E  N  A  R  E  :  pour  RscU-densrt ,  A\t 
Pafq^iier,  Uvrè  8.  chapitre  61.  de  fcs  Recherches. 
M.  . 

Racluidihaiii.  Réuler  sr^em  ,  dans  E>u- 
pleffis  ,  Myft.  d'Iniquité,  1 6 1  x.  (o\.  5 1 9.  b.  c'eft 
exiger  des  gens  ,  d'un  pays ,  Jufqd'au  dernirt  fou , 
ddrstiitrr  totfi  l'argent  qu'on  trouve  fous  fa  maii». 
AInfi  un  Xsfmedensre ,  c'eft  un  honftne  dont  l'ava- 
rice va  jufqu'à  la  rapine-  i>  Bmehst.  K  " 

RACLUEtTE.  Le»  Ancteni ,  qui  s'en  feW 
voient  au  )eu  de  Paume,  l**ppelloieni  reticitlitm  ; 
parce  qu'en  eAft,  ce  neft  qu'un  ret.  Ovide  ne 
l'appelle  pas  autrement  ,  au  livre   5.  D*  ytrtt 

XtpcmU^ue  fiU  levet  /juid^Mr  sperto  : 
AVf ,  mifi  ijmsm  tolUt ,  ttji^  levand.i  piU  tft. 

Vairon  Sefifmi.Uljxe  ,  cité  par.  Non.  Marccllus: 
Sufpepdit  LsrUttj  tnur,„4k  mollis  piUs  ,  reiiniU , 
mcJhophiA^  Il  y  a  de  l'apparence  <^ue  de  rriicMhm 
nous  avons  fait  rs<jMette  ,  pir  une  corruption  de 
'^"g'pe  i  «wime  nous  en  avons  mille  exemples 
dans  la  Langue  Fran^ife,  Csfetteieûe. 

R  A  Q^o  I T  T  I.  Pafquicr ,  dans  (t%  Recherches , 
livre  4.  chapitre  15.  Lorfymt  Us  Tripots  furtn;  in- 
irodmitspsrU  France,  on  me  fiovoit  fue  c'-eftoit  tjnt 
de  Ks^Metto,  &y  jotmi^^  f,mlem*ti$  svtc  to  plat 
de  la  méats ,  (^  i*  ftlaes  :  chofi  ^ejt  déemvrt  d'mtt 
vieux  livre  m  forme  de  Papier  jotental  ,- dont  U 
m'aide  fotevim  en  ces  miitmes  RecHerches.  En  l'an 
1417.  (  drf-ï7  )  vint  à  Paris  une  fîemme  nommée 
^^Z"*  »  *agée  de  18.  an^ ,  qui  eftolt  du  Païs  dé 
Hainaut ,  laquelle  joooit  mieux  a  la  Paulme  qo'onc- 

?ue$  homme  euft  veu  :  &  avec  ce  ,  jbuoit  df 
avant-main  ,  &  de  l'arrifte  -  main  trés-nuirfam- 
ment  ,  tr^maiicicufement ,  6c  très-habilement , 
comme  poovoit  Élire  un  homme  \6c  y  avoit  peu 
d'hommes  qig'eile  ne  gagnaft ,  fi  ce  n'eftoit  l<ts  plus 
puiffans  loueurs  ;  &  eftolt  le  jeu  de  Paris%  où  Mf 
mieux  jouoit ,  en  la  rue  Carnirr  Saint  Ladre ,  qui 
eft  oit  nomn^è/r  petit  Temple.  f*lfagt  tjite  testtf 
voyez,  authorifer  en  tout  &  part  tout  mon  opinim  : 
de  latjuelle  je  mexroy  davaniaj^e  ,  parce  ^m  autrefois 
parlant  à  um  nommé  Caftelier  ,f7  me  fit  un  difiomrt 
ijm  rft  digne  d'ejhe  riciti.  Cet  homine  ,  en  j'a  jtitm 
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meft  sv*u  tfU  ^J»Htmr  de  Pdudmti  &  dtfms ,/«r 
Umj^-tem»!  HmJlter  à*  U  Cmr;,  &  ventua  fur  l'»*l*t 
n/iiiMfm  Efiéu.  M'as  f*Wf**  éUKumtttt  à'tMfi 

fti'i/  im(l  (  tM  ^umU  Û  m'Mffrtt  tt  ftt  i*  Àtruy ,  U 
tfim  A4tft  dt  10.  Mit  ,&  fini  )  ifi  "*  ^vmt  0U- 
lUtr  ftn  prrmteT  dt'dmiU.  ti  deJM  ,  il  n'y  mvmi  jmr 
4fm€  l'ily  <f#»>  mulane  1>*U€  fmrtit  tnfm  ^nsnifr, 
il  n'fH  tmlmfl €jfr*  jfetljitur.  Ceftmt  un  fltùfir  mi- 
5 •/•/  il  finit  jet  jeun  :  d"  m^y ,  jtH»*  hcmm*  f  «a  n'y 
prtnêit  PHI  mu  ru  de  fUifir  tfue  luy.  ,  /*  f^nevemmi 
•d*  jtié  M  M-tre  fMT  «icm/îmi.  Un  jtnr ,  enir'MMtrei  ,  il 
mt  tMiM  <jh€hJ*  jeune ffe  ,  //  éivit  eflt  dei  ^efiiers 
J»nturi  de  Panlme  de  ftn  temps ^  msit  fw/  U  didnid 
en  tfteit  itnt  Mitre ,  fMtt  ^u  tli  jtnment  feulement  de 
IsmMin  t&  pMiJfmem  de  telle  /4fMr  lé  feUlc  ,  ^nt 
fin  fttrvem  elle  efltit  ftnée  mm  defuj  des  murMllei  : 
&  l»rs ,  les  mnjjtmmem  m  mains  defctuvenes  ,  (^4ts 
autre j  ,  M«r  Je  faire  mùns  de  niai  ,  y  app«rtii*fi* 
des  gands  d»uHti.  ^el^uts-Mni,  fins  fini ,  depuis , 
f-ir  fe  dtnner  ^nelijmts  avamtaget  fur  leurs  Ctmpa- 
fmni ,  y  mirent  iet  (wràet ,  &  tenimit  ,  af^  dt 
jetter  mieux ,  le^  avec  mùns  de  peine  la  kalle.  Ct 
^ui  fe  pralhijua  t»»t  cemmuneiment^  Et  finalement , 
de  'là  i'tfleii  introduite  la  Raiftietie ,  telle  ^U€  mus 
voyns  aujeurd'huy  ,  en  laijfant  la  ftphifii^uerie  du 
gand.  Ha  vrayémtnt  ,•  dii-)e  1er  s  a  par  m»y ,  il  y  '4 
grande  apparefic)e  d'efiimer  <jue  le  Jtu  de  Pautmt 
fient  de  la  :  parce:  aue  l'exercice  ctnfifteit  principa- 
lement au  dedans  ^e  nfftre  main  ouverte  ,  ^««  nous 
«ppelletii  Paul  me.  Depuis  ,  lifant  le  p^ffage  ^ue  jt 
veuj  ay  cy-JefJMi  retiit  y  j'en  fus  du  tout  en  firme, 
5  Du  tenu  de  Matunu  Cordier  on  joupit  encore 
â  la  Paume  avec  la  rtuin  :  ce  qui  paroît  par  cet 
endroit  du  chapitre  ^8  idc  fcs  Colloques  :  A.f^fnx- 
tu  jeuer  a  la  pAume  .'  B.  Tu  es  plus  jtrt  ^ue  m»y.  A. 
Je  joueray  friiUmem  de  lamAin  ,  &  tey  de  la  Ra- 
finette.  Oes  G)lIo^ue»  font\  imprimés  par  Robert 
Etienne  en  i  ^4.1. 

La  forme  de  rets  que  rep^fentcnt  ,lcs  mailles 
de  cet  inilrument ,  a  fait  conjcchircr  à  M.  de  Sau- 
maire.quelMartial  l'a  voulu  dcKcrter  par  le  mol 
feneffrii ,  dans  l'Epigramme  71.  du,  vu.  livre  ,  5c 
dans  la  46.  du  xiv.  &  qu'il  faut  ,\dan>  l'une  & 
datis  l'autre ,  rétablir  ce  mot ,  tuiTanrl'autorité  de 

3uclquci  anciens  Manufcritsi&  particulièrement 
c  celui  de  Mclfieurs  dif  luy  ,  qui  cil  i\  fort  an- 
cienne &:  de  très  bonu^piarque.  Et  ainfi^dansU 
première  Epipramme  il  lîfoit  :  \  ' 

AVf  t.iudet  Polyhi  magi s  feneftrat.  \ 

£t  dans  la  féconde  : 

5/  me  tiohilibuYffit  ejrpulftre  fenejfrit  \  ' 
Sum  tua  :  fi  nefcii ,  mjiice.,  redde  pilam. 

Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  fe  fouylnt  bien  de  ce  que 
dit  le  mcme  Pocte  dans  l'Epigramme  84.  du  dou- 
zième livre  , 
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querai  ici  en  pa^Tant ,  qae4es  Greri  oat  ékl^^ti^ 
(<M«M««  t  ta  parlam  d'une  feule  perfonne.  Znt  S 
uit/i  -e  ti  MfH)  /«M,  ul*i,  it.  It^tit  fuv.  DixitDmmi- 
mu  Domino  meo  ,  S*d«  a  dextrii  mets. 

A  l'éprd  de  l'étymologie ,  le  moc  de  rf^aMtr/  • 
été  fonné  de  rete.  Âeto  ,  reticum  (  d'où  roticmtmm  )  y 
rriica ,  rrtikgtta ,  rrk/tta ,  rakfna ,  rXq;^itti.  Let 
Eipàgnob  difent  audi  ra^meta ,  &  les  Italiém ,  Uc- 
choiia.  Covarruvias  dit  que  l'Espagnol  ra^eta  a 
été  fait  du  Francis  rai/uette.  M. 

RAQ.UiTTi.  Le  Di^ionnaire  Italien- Fran- 
cis d'.Antoine  Oudin  :  j4nheito,  un  archeç  ,  une 
raquene.  Ici  anhetto  eft  Un  diminutif  du  Latin 
artui.  Ainfi  je  m'imagine  que  ra^uotn  poutioit 
bien  venir  du  même  anhetto  :  ou  d'4rr« ,  dit  pour 
arfus,  d'où  arihetfcmt  un  coflVe  courbe  en  fonn« 
i'ari .  yina  ,  arcetta ,  racetiM  ,  n aquittu 

On  a  appelle  ra^tttt ,  une  manière  donc  en 
France  les  femmes  accwmmodoient  leurs  cheveux 
pendant  la  dernière  moitié  du  léizicme  fiécle. 
Voyex  Henri  Etienne  ,  dans  le  premier  de  fes  Dia- 
logues du  nouveau  Langage  Francis  Itolianifé , 
page  m.  149.  <Bc  fuiv.  Le  Pu:hai. 

RAS. 
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RAS.  Etoffe.  Rat  de  Chàlons.  flat  de  Gemier» 
De  rafum  :  puce  qu'elle  eft  rafe.  M. 

RASES.  Faûicux  a  Marfeille  fous  Henri  IIL 
ainû  appelles,  parce  que  pour  fe  rçconnoîtrc  ,  ils 
étaient  rajes  d'ur»e  fa^n  paniculicre.  Invent.  d« 
Serres  ,  tome  4.  page  m.  547.  Le  Diuhat. 

R  A  S I B  U  S.  Mot  ancien ,  qui  fign  fie  tottt-au^ 
prêt.  Philippe  de  Commines ,  livre  4.  chapitre  i. 
Et  le  Roy  Je  vint  Jeoir  fur  un  ejtaheau  rafk»!  duJit 
•flevent.  E)c  radere  :  dont  les  Italiens  ont  audî  bit 
rafeme.  La  Crufca  ,  dans  fon  Vocabulaire  :  ra- 
«iHTi  :  d*  radere.  y  aie  tamo  vici<o  ihe  tocchi 
ifuafila  cofa  the  gU  i  allMo.  Le  peuple  dit  encor* 
aujourd'hui  rafiot.  M.      ■ 

,  R  A  S  O I  R.  Lat.  novacmla,  Bk  rafonum.  Le$ 
Glofe*  anciennes  :  raforium,  ^i»oV'  ^' 

RASSASIER.  De  rtadfMiare  ,  fbrm^  de  la 
particule  itérative  rr ,  &  du  yethe  fatisrt ,  ùk  d« 
"atit.  M. 
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Captahit  tepidum  dextrà  ,  lavàfue  trigenem. 

Mais  certainement,  difoitol  ,  il  n'y  a  guère  d'ap- 
parence ,<^u'en  chacune  des  deux  autres  Epigram- 
mes,  où  Martial  ne  parle  aue  d'une  feule  pcrlon- 
ne  ,  il  n'ciit  poiiu  fait  de  difficulté  de  lui  attribuer 
deyx  nuins  g.iucliri.  Et  ce  qui  peut  beaucoup  fer- 
vir  à  confirmer  (a  conjccUitc  ,  c'eft  ce  paffage  du 
livre  ?.  dr  Re  Rujlua  de  Varron  :«ieiof,«;,/fr  ut 
teftudt ,  magnà  tamtrà  trilus  ,  uno  ojho  anf^kfle,fe- 
nejtrij  panifâiii ,  aui  Uiienkuj  ,  rnicMl^iis  utrin- 
^me  r  ut  locMi  omms  fit  illujhis  ,  nevefrrprns  ,  aliud- 
*r  tjHod  Miimal  maUficum ,  introire  poffii.  Jercnui- 


R  A  T.  Périon  le  dérive  de  mmt.  Void  fcs  têfi' 
mes  :  A/urrm  lamen'  velim  exponat  cur  rat  momine- 
mut.  Majorem  mmrem  ,  intfuam  ,  héc  nomine  apprl- 
lamm  ,  à  p^eriore  LMini  nominis  fylUka  ,  '^ua  in 
•ki^is  cafihut ,  f  «w  vocdnt ,  invenitmr.  M,  Ferrari 
donne  la  même  étymoloeie  au  mot  Italien  rMto  , 
qui  (îgnifie  la  même  choie,  f  Mus  mûrit ,  murus^ 
muTMus ,  rarus  ,  rMo  ,  eatto.  Cette  étyinologic 
tic  me  déplaît  pas.  Nous  avons  fait  de  même  mu- 
lot ,  dé  niui.  Mus  mûris  i  munis  ,  multu  ,  MtJLoT.' 
Voyex  mulot.  On  peut  aufll  dériver  rat  &  rMto , 
de  l'AUeman  rat  t.,  ou  rattt ,  nwts  de  même  figni- 
fication  :  ce«e  érymologie  me  paroît  plas  lutu- 
rdle.  Raïut  fe  trouve  dans  la  Vie  de  Lanfraoc  , 
chapitre  i.  Murui  &  rati  vatde  nohit  funt  infefii. 
Il  le  trouve  encore  en  d'autres  lieux  rapportés  par 
M.  du  Gange ,  dans  fon  Glotiâire  Latin ,  ab  moC 

TMUt.  M. 

R  A  T.  Ce  moc  ne  vient  pas  aflûrétnent  de  la 
Langue  Latine.  Void  comme  m  parle  Wachter  , 
dan*  fon  Gltjarium  Germ^mcum , page  1 14).  Rat- 
Tl ,  ratxe ,  mtu  dttmfticut  major  ,  gUt,forex.  jir^ 
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^  lâimds  »  rj* ,  )nn  \  Amj^USéunmfhus ,  nrt  ',  Gdlit 
&  jingiit  rat  ,  Itéitii  r>no ,  Smnit  ttXU ,  Ijléftiit 
t*ixx ,  LMim-B^Arit  rattn  &  raconis.  Benfrmuj 
i»  y»cJnUsriê  yt>t^U-Smjrmmc*  :  txt  rMunO.  yert- 
liiu  in  Indic*  :  rana  Émnrx.  Ftrrtmmj  mnttarfithrim 
.Vf€  muraitu  ,  tMtuptmm  à  mure  /W?4  ,  m  vent  nt- 
rimi€m  reidtrt p«0ù .  Seâ  hisjigmtmii  minim't  0put 
èJfftmMJ.  Nmm  Utitfta  rciilcd  tdfert  j  &  4Àj*fhvi 
rapacem  »  fiÀftmnivt  animal  xv^xfignifuM  i  ^njdt 
wmnino  tfi  Strtx  ,  rAptmr  im^uMi  dtmefiicms.  Viit 
flurM  /«/•««c-jB-Bçiiclus  de  ce  pallàge ,  que  l'ori- 
pinc  <Jc  notre  mot  r«  cft  certainement  Tcutonl- 
qbe,  flc  peut  être  mcm^  Celtique.  ♦ 

Rat,  dans  la  fignitîcation  d'une  méprife  i 
comme  dans  Rabelais ,  liv.  4.  chap.  j).  oU  Ht- 
menas  ayant  dit  Dtcrétiftc ,  pour  Dtcrtimliflt  :  OU 
£j^\rM  !  s'écrie  Epiftemon.  D'mMtmm  ,  dans  la 
lignification  dune  faat& groJiére  ;  fuivant  quoi 
rMéftfOapetit^ét ,  feroit  proprement  une  légère 
méprilii.  Voyiz  la  Note  4.  for  le  chapitre  5  j.  du 
liv.  4.  de  Rabelais.  Lr  DuchMt. 

Rat:  pour  cmhmI  it  m<fi.  Rabelais  t  liy.  4.  tha- 
pitre  i^.  Et  fi  Ut  men  Mdfoctnits  d'iielU  Ijlt  efititm 
aiitfi  trdiMMrtmetù  fmhjertfs  m  ttmpefit ,  comme  tn 
U  mer  OtiMe  f»kt  Ut  RéUs  dt  SdmMitm  ,  M*tt- 
mm^êHy  Sec.  Et  Ih.  5.  ch.  18.  C*r  k  deux  milUi 
du  Henfitrtnt  »»t  miHf't  tncéunrits  pMimi  Us  «rvw/  , 
ttttèt  tpte  finit  les  Ruts  S.  MaixAnt.  La  Popeliniere 
.  au  liv.  4 j.  Je  fon  Hiftoire  ,  parlant  de  rendroit 
que  Rabelais  appelle  lé  Rat  de  Màmântfnit  dit  que 
cet  endroit ,  qu  il  nomme  lé  CmmM  ou  l«  Pertuii 
Je  MMÙmafen ,  cft  un  pafTage  des  plus  dangereux 
à  caufe  d'une  infinité  de  bancs  fie  dé  (âbles  mou- 
vons dont  il  eft  couvert ,  qu'il  a  deui  lieUes  de 
long  &  une  de  large ,  &  qu'il  (epare  riHe  d'Alvert 
d'avec  celle  d'Olcron.  Je  crois  que  ce  Rmi  vient 
de  TAfius  ,Sc  qu'il  a  cic  appelle  de  la  Cône  <  à  cayfe 
que  fcs  fables  qui  font  à  fleur  d'eau,  y  fortt  rMfie'j 
par  la  mer.  Peut-être  aufli ,  qu'il  vient  de  r^pidms , 
a  caufe  de  la  rapidité  du  canal.  Rspidmj  ,  r^bu  i 
rat  Ht ,  RAT.  EnxfTct ,  c'eft  de  rétfi'dmj  que  Mé- 
zeray  dérive  ce  mot.  Voyez  iâ  grande  Hiftoire, 
Paris 'i«ji.  to.nc  }.  page  1098.  Le  Duchm. 

R  A  T  A  F I A  T.  Sorte  de  boifTon  ,  compofifé 
d'eau-dç-vie ,  de  clous  de  girofle ,  de  canelljî  j  ic 
aatrcJ  aroftiatiqucs.  C'eft  un  mot  des  Indes  Oricn^ 
taies.  A/k 

R  A  T  A  If  I A  T.  M.  Lcibnitt  Croit  que  c'eft  un© 
corruption  de  reiUfié ,  en  fous  entendant  Grande- 
vin.  M.  de  la  CroM  ,  qui  a  été  long  tems  en  Amé- 
rique ,  dit  que  ûuarid  un  Indien  du  pays  boit  da 
brandevin  a  la  Unté  d'un  François,  entre  autres 
mots  At  ùi  Langue  il  lui  dit ,  tmfiM  :  à  quoi  le  - 
FVartçoiS  répond  tn  £alfant  raifi>n  »  ntâfiM.  La  '^ 
Duchat. 

RATATINE.  C«  mût  fe  dit  d'une  petite 
perfonne  ramalTée.c'eft-à-diré,  cmtr^tfl*  hrvit^- 
tAtit.  J*ai  quelque  opinion  qu'il  a  érc  dit  par  une 
métaphot^f,  prilc  des  rats  ,  qui  étant  pris  ,  ou  /ur- 
pris ,  lie  riÀaaflent ,  &  rentrent ,  pour  ainfi  dire  j 
dam  eux  mêmes.  M.  jK^ 

R  A  T  E.  Lat.  fipl*n ,  /i>».'  Ce  mot  eft  de  difficile 
origine.  Ne  vicndtoit-il  point  dtjeterMM  i  Jecmr , 
T  remis  ,  iectTM  ,  jeterAtA  ,  TMtA  ,  b.ati.  La  nue  eft 
un  foie  bâtard ,  dit  Ariftore  :  lôtc»  Inap.  AI. 

R  A  T  I.  Lil.fplen  ,  Uea.  L'étymologie  que  M. 
Mchagc  donne  dé  ce  mot ,  nctam  fondée  que  fut 
tin  rcrrrfe  imagiiuirCt  ne  fauroit  fubfifter  :  mai»  il 
rit  difficile  de  dccOUvrir«la  véritable.  Neviendroit- 
il  point  de  te  qu'on  autoit  trouvé  quelque  relfan- 
r»me  II. 


RAT.  3g\ 

bbnce  extl^nenre  encre  le  Vifcéte  ainfi  âfpellé,  & 
le  coq»  d'iuif  •«  '  La  r^te  eft  d'une  figure  qui  ap- 
procha de  l'\»vale  un  peu  allongé  :  ct>  quoi  on 
peut  dire  qu'elle  reifembk  en  quelque  façon  M 
cotps  d'wn  rat.  Une  reifemblance  encore  moindre 
que  cdle-la  fnffit  qudquefiiis  pour  oocafionner  une 
dénomination.  *  ^  . 

RATEAU.  Dfe  TAfteiimm  ,  diminutif  de  r*fi. 
trfm.  Les  Languedociens  difent  r^âel.,  Philon  , 
dans  fon  livre  Àr  TeUnm  c*n/b^»»e  (4) ,  page 
lOb. appelle  les  rkeaux  ,  Ut' situes  det  JMnUnt : 
«•«•veaMa-nvic.  Ce  livre  eft  manufcrit  dani  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  M.  Thevenot  l'a  fait  impri- 
mer :  mais  il  n'eft  pas  etKore  publié.  Varron ,  de, 
LénfmA  Z-««*<,  livre  4.  parle  de  létymologic  de 
rAfletmj ,  en  ces  termes  :  rastiui  ,  m  irpUn  , 
ferré  levet:  ItAt/ue  heme  in  prAiir  Drr  fetnifiectA  'ei 
feJbuAi  AhAdn  :  ^ m  **f4/i. ,  faftclll  duli.  M. 

R  A  T  E  L  E  E.  y  V*  «i  Mt  mA  rÀteU'c.  Ç'eft^iT 
dite ,/'«»  Ai  dit  ce  ^luj'en  ^foij.  De  reor.' RAtum  , 
TAiA  ,  rAtmUyrAt%UtAt  hateii'iI  M. 

R  A  r  ■  i  s'  I.  Dire  (itAteWé,  c'eft  décharger  Cm 
TAie.  Ainfi  rAtetée  pourroit  bien  vtnir  de  rAte  >  en 
laxinifi^enj  lien.  Le  Duchat.* 

R  A  T  i.L  1  1.  Vne  TAttU'e ,  c'eft  proprement  tout 
ce  qu'on  ramaiTe  en  un  feutcoup  de  rAttaii.  F.n- 
fuite  on  l'a  dit,  au  figure,  en  parlant  d'une  perfon- 
ne qui  fe  répand  en  longs  dilcoUr^  ,  qui  dit  tout 
ce  qu'elle  a  fur  le  coeur.  C'eft  pourquoi  j'eftime 
oue  rAteUe  ,  dan*  ce  fécond  iêns ,  de  même  que 
dans  le  premier,  vient  de  rAte  au.  Voyex  rÀttAu. 
L'étymologie  qiie  M.  Ménage  donne  de  vAttUe , 
n'eft  pas  recevable.  * 

RATEPENADE.  Chauve  fouris.  Du  mot 
AtrAt^Si  de  celui  de  prnnAtmt ,  comme  qui  dirbit , 
mtu  petmAtut.  Voye«  Nicot,  dans  fon  Didionnai- 
r^  ,  au  mo<  rAiepruAde ,  fie  Bclort  dans  fon  Ornitho- 
logie, au  chapitre  de  la  Chauve- fourii.  D'autres 
proobnceiU  rAttfeUd*.  Et  cène  prononciation  eft 
appuyée  par  ces  mots  d'Yves  de  Chartres  ,  en  fou 
épure   119.    fiiimm  ver»  LAudriti  Seri  ii  uxortm 
hAkmt  BmrkArdmj  RstAfnlAtA.    Henri  Etienne  , 
dans  Ibn  Dialogue  du  nouveau  Langage  François 
Iralianiii  ,  pa^e  1  fo.  n'a  pas  voulu  décider  entre 
ces  deux  moes.  Voici  fcs  termes  :  .^«Wywr/  Da- 
temrt  m^dermi  veidetn  gAfrr  tmti  Uurt  BmnoUt  & 
ttmt  Umrt  PAnenmet ,  y«'i7  fAmt  dire  ,  nem  pAt  rata, 
ptaad^ ,  mAit  ratepdades  :  pemrre  ifn'eUet  fient  en 
jfAfH  d^At/lfs  de  ChAtevtfiemrit  ,  &  ^m'en  ifuel^ite 
fAji  de  LMin  m  AfpelU  ratepelade  ,  et  ^m  neut 
MPfelUeu  Chauvefooris.  Ciltophile.  La  pltmiUte 
dét  VMX  eft  fmreMx.  Phualitmi.  Am  cmitrAÎre  , 
iU  mettem  Uart  BAneUt&Uwrt  PAttermet  emgrmMÀ 
dMger  :  cat  hi  ceVAyt  de  Lmin,  Utfuet  iU  emtéiuUnt', 
(e*x  fM  fàritm  hem^  difiein  ratepenade  ,  pemr  uaé 
Ckauvefouris  ;  ckmme  vtidA/it  figmfier  une  rate  ,  m 
fooris  empennée  :  rr  éfm'mdirMt  en  luitiH  ifius  pen- 
natus.  CiLTorHiLE.  Mais  d'Ature  pgrt  ,  il  f ami  re- 
gArder^fmmmemt  ceci  fie  TAppmtrA  m  ce  tpu  Ut  Aturei 
difiem  Une  iburis  chauve.  Temefeii  a  emx  U  difi- 
pmte.  5  Voyez  ChAmvefiemrit.  VL 

RATER,  h  lanquer  fon  coup ,  ton  entreprife  : 
ce  qu'on  dit  autrement ,  prendt^i  mh  rAt.  Le  piftolet 
A  rAtéy  a  prb  un  rAt.  Ce  qui  mbhfre  que  et  mot 
vient  de  rm.  Voyex  d-defTni  les  deux  premiers , 
articles  rAt.  Peut-être  aufli  que  rAitr  vient  de  rAt ,  ' 
dan»  la  fignificatîon  d'une  iliéprife:  mot  que  M. 

f  4  )  Fhtloiiis  Ujrtmu  I^K—ui\d ,  Ih  ColIcdioM  vctcf.' 
Mubcautic  I'*h».  ex  Tjrpofr.  Keg.  i*vi.  in-rol. 
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Le  Duchat  iètirc  en  cette  fif^iifticatton  du  Latin 
errMMm.  Voycx  O  dcilu»  le.  troili^e  article  rm.  * 

RATINE.  Sont  d  «oHe.  L  ctyii-ologie  de  ce 
mot  ne  m.' eu  pat  coiioue.   M. 

Ratimi.  Le  Dktioniuire  Francis- Italien 
<t' Antoine  Oudiii  :  Ratine  ,  rtmrjitM  »t  turtrtijt: 
c'eft  a-dirc  ,  rntjihe  ai  iltrtm.t.  Rmitm*  nc  vieiv 
droit  il  pas  de  Fluttnt/im  !  FUrtnttHM  ,  rtnttHM  , 
D  \TiNi.   Le  Dhiht;. 

K  A  T I O  N  ji^'  p*i»-  De  l'E/pagnol  r4r»aw,qui 
lignifie  la  mcine  chofe ,  &  qui  a  été  fait  du  Latin 
r4(i#.  Le  Gloiraiie  Arabico  Latin  :  Rutiênt  m**  : 
['id  ejl ,  ffortitni.  Dans  le  Nivernois  le  lalaire  du 
Meunier  s'appelle  r4if»H.  Et  ft  dit  f  ai  Ton,  *  rd- 
Jicne ,  de  rado  (  Sr  "m  p^t  à  ratione  ;  dit  Coquille 
fur  la  Coutun)e  de  Nivernois ,  autitie  des  Fours  &. 
Moulins,  art.  6.   M.  "^ 

R  A  T,0  N  S.  Sorte  de  tanelette.  De  crMfnet  : 
c«  qui  a  été  trcs-vçiiublement  remarque  par  M. 
du  Cange.  Ce  mot  irMtnet  fe  trouve  en  cette  fi- 
gnificaiion  dans  Udalric,  au  livre  i.du  Livre  in- 
Utulé  CtHfuetudinet  LlHniMienfes  y  où  cet  Ecrivain 
remarque  que  c'cll  on  mot  d'origine  Allemande. 
Voici  l'endroit  :  Tr»  fign»  ruft^Mum  ,  vel,  ut  Teu- 
t»m(i  lê^HMHiur,  cratonum  ,  prtmijfê  fifrn»  genermli 
fénit  ,  fimàléi  cum  dhobus  digiiit  illMi  mimuaj  in- 
v»ltui»nes,  (jMéiin  eit  fitnt  f^tU  ,  ex  e*  ftme  ^um 
fum  ctmplicst*  (jr  ^*/î  rotundéL.  M.  ■ 

J<  A  "T  U  R  E.  Trait  de  plume  qui  efface  qud- 
qucs  mots ,  lignes ,  ou  p^es;  d'un  écrit.  De  r/Uia- 
tura  ,  fait  de  ntàinre  ,  oaàf  rajurm ,  £ut  dc  réêdt- 
re.  * 

R  A  U 

R  A  U.  Le  peuple  de  Metz  appelle  ainfi  un  chit 

tiiâle.  Peut-être  de  rvdt>(  i  comme  le  chat  Rodi- 

iMrdMi,  au  chap.  Ci.  du  liyre  4.  de  Rabelais,  de 

ndrre  UrduM.  Ou  plutôt  de  Ruetd ,  nom  propre  \ 

•  zommc  Atanoii  ^  de  Atdnul^hiis.  Le  Duchat. 

RAVAGE.  RupMX  ,  rUpMcÎJ  ,  rapitCiùm  ,  ra- 
tagium  ,   ravage:  r4^<«»/<«rr,  RAVAGER.  A/. 

R  A.V  A  N  E  L.   Nom  d'un  des  Chefs  des  Ca- 

■  miijrds  en  1704.  Si  nom  dc  famille  fort  commun 

dans  plulicurs  Pioviiiccsdc  France.  C'eft  un  lobri- 

quct  qui  cniporte  à  peu  près  la  même  fîgnitkatioh 

3ue  nabot ,  Se  qui  vient  dc  raphanellnj  ..diminutif 
c  r^piiAnns  i  comme  n-tltt  vient  de  n4p*fMj ,  fait 
de  t^pus ,  qui  lîpniHc  un  MMvet.  Voycx,  c»-deir«s 
Kéihot.  Le  I>uchat. 

R  A  V  A  S  S  E  R.  5/  Itien  &  IsTgemetit  je  ttefotip- 
te,  le  fie  don  rien  ifHt  VMiUe  :  U  nuit  je  ne  fait  ^lu 
rrft/j//('r,,dit  Rabelais,  livre  j.  chap.  i).  C'eft  up 
dérivé  de  revrr.  Rrver  ^  rrv.ijff r  ,%AyA$%iM..  Al. 

RAVAUDER.  De  readvMidéire.  '  François 
Pithou,  dans  le  Pnloantm  ,  &  le  PercLabbe,  ala 
pape  415.de  la  première  partie  de  fcs  Etymolo* 

f;ics  Franijoifes,  le  font  appet^us  de  cène  étymo-» 
,  ogie.  Voici  les  termes  du  Perc  Labbe:  VnR^ppe- 
tMiJ'rur  ,  l 'tji  un  ijhi  coud  piéies  fur  pièces,  &ne  [mI 
point  de  hrfogte  neuve.  Oh  i' appelle  Mujji  un  Ra- 
vaudeur,  un  Rcgrateur  ,  ^ui  fuit  revaloir  ImvùHU 
étoffe  ,  &  amirts  marthatidifet  ,  en  let  grattM>it\ 
imtoyanr ,  &.'c.    Ai. 

■  R  A  nCLON.  Mot  Mcflîn  oi^  l't  mouille, 
6c  qui  llgnihe  un  de  ces  pros  cracharî  qu'on  nom- 
me autrement  Jaioln>  s.  le  mot  cft  fait  de  rsilrr, 
parce  que  quaÎKl  on  s'crforcc  |xiur  cracher  ces  for- 
tes de  flq;iiies,  il  lemble  qu'on  le  rade  le  policr. 
r>e  radttuiont.  Voyci  ci-dellu$  TMiitr.  Le  Du- 
chat. 


k  A  V. 

R  A  V  E  L I  N.  Terme  de  Fortification.  CeA  oÀ 
dehors  dc  muraille ,  qui  eft  une  elpcce  de  baflion 
dctactié  du  rampart  )  6c  placé  vis-a-vis  du  milieu 
de  la  courtine  :  en  quoi  il  diffère  de  la  demi-luive. 
De  l'iulicn  nvtàiit.  M. 

RAVERGARDt-  Sorte  d'air  dc  violon  ,  fi 
)e  ne  mè  tron^pe.  Voyez  Voiture ,  Lettre  iS. édi- 
tion d'Amfterdam  16J.7.  C'eft  une  corruption  de 
RouergMJfe  ,  ibac  de  danlc  ,  ainiî  appellée  de» 
RoHergtu ,  ou  peuples  du  Ronergne ,  chez  qui  on  la 
danfe.   Le  Dnih»i. 

R  AU  I L  L  E.  On  appelle  ainfi  à  Mctx  cet  in- 
ftrument,  compofé  d'un  long  bâton  6c  d'un  fet 
recourbé,  dont  les  Boubngers  ren.uent  la  braifê 
du  four.  De  rutébulum.  Ou  plutôt ,  c'eft  une  cor- 
ruption de  rskle ,  qui  eft  le  nom  François  de  cet 
Lmrument ,  &  qui  a  été  6ut  de  ce  mot  Latin.  Lt 
Duchat. 

R  A  V  I N  E.  M.  de  Valois  le  jeune  le  dérive  de 
UvtrtM  :  qui  fe  trouve  en  certe  ngnihcation.  Paul 
Lombard  ,  livre  ;.^de  ri4iftoirc  des  Lombards: 
£0  tempore ,  Jutt  Mtjut  dtihvium  in pnibiti  f^tnetin- 
mm  :  fandjkttt  Utind  pojjtffiontim  ,  fen  i/Uftemm  : 
difiruilu  ttiutTM  :  diffifuid  v'd.  Les  Glofcs  d'IIido* 
rc  :  La  BINA  ,  Upjuim  ntjirem.  Et  enfuiie  :  libri- 
CUM  ,  iutMteà,  c^m  Uvina.  M.  d\x  Cangc  ,  dans  fes 
Etymologies  Fran^oifês  qu'il  a  faites  en  ma  faveur* 
lui  donne  la  même  étyn.ologie.  Et  c'eft  la  vérita- 
ble. M. 

RAVIR.  De  rdpire  j  dit  par  métaplafme  potir  <» 
Tdpere  :  comme  fumre  ,  tcjuicumfi  ,  pour  (•«/#- 
re ,  6c  fuKHrrere  j  ptmite  ,  pour/rr».<rf  ,  jodirt^ 
four Jod ère,  6cc.  M. 

Ravi»,  ^c  mot  convient  avec  rAlleroan 
rduheit ,  le  Perfan  ruhdden ,  l'Anglo-Saxpn  '^et.Jidf/^ 
le  Flaman  rooven  ,  l'Anglois  to  rob  ,  le  Suédois 
rojxtd,  l'Elpapnol  rohar,  l'Italien  ruhhdte  eu  ►*- 
bdre  ,  \cJ^t'iy rùprre,  l'Arabe  'raphaa  j  qui  tous 
fî(*nirtent  la  mcnie  chofe  que  rdvir.  Il  convient 
auflî  avec  lftFran<[ois  re^rr.  Voyez  ci-dellbu$  rW>rr, 
6l  ci  dcllus  dérober,  * 

R'A  V  I  R.  Ravi  de  fdim  :  famé  preTnj.  M.  Bo- 
chart ,  livre  i .  chap.'  41l.  dc  les  Colonies  des  Plurr 
niciens,  pageTJo:  Rapbi,:s  eji  animai  ^ladruPet^' 
de  ^110  ^itniMi  :  Ponipcii  Maeiii  primum  ludi  oftrr»- 
derunt  Chaum  ,  qgem  Gaili  taphmm  vocabant  : 
effigie  lupi,  pardorum  maculis.  l  t.pim  invariftm 
ittirlligi  douent  hdi  ejHJdtm  Piimi'i  .  Sunt  in  lupo- 
rum  génère ,  qui  îenarii  vocantur ,  qualcm  c  Gai-  ^ 
lia  in  Pompeii  ^iagni  arena  fpeâatum  ditinms.  Nc- 
men  Galliitim,  it  puio,  erat  0>1  thaavi  -,  jf «.<//  fa- 
mclicum,<iiJrfri/  ;  ^uia  crediinr  ejje  anim,'!  iif 
fatidbile.  Idem  Plimut  :  Infàtiabilia  animalium  , 
quibus  a  ventre  protinils  rcûo  iilteftino  tranleunC 
cibi ,  ut  lupis  cervarii!^ 

T<»u$'ces  exemples  ne  prouvent  point  que  ce 
tnot ,  CH  cette  iicnificaiion  ,  foit  venu  du  mot  '4-  ^ 
phius.  Et  il  eft  plus  vrai-fenibiablc,  que  cwrc  fa- 
çon dc  parler,  r«M  de  Jaim  ,  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  cette  autre,  ravt  dé  joie ,  &  que  l'on  peut 
auffî  bien  avoir  dir,  yapms  jahie,  que  rapims  ga»- 
di»,  l'une  &  l'autre  marquant  un  eiccs.  S.  ytdd. 

RAVITAILLER.    Voyez  viinaïUe.  M. 

R  AVOI  RER.  Voyez  la  Coutume  d'Or- 
léans, arricle  74.  M. 

RAUQ.UE.  Voix   rau(jMe.    Du   Latin  ranCKx.     . 
Ce  mot  a  dc  la  convenance  avec  l'Ebreu  &  Chal- 
déen  n>T  roujhh  ,  le  Syi.iaque  reul  he  ,  ■6c  l'Arabt 
roKhh,  qui  rii:;nit^eiu  loufl^e,  iialcine  i  «Se  d'où  le 
Grec  ^*-iX'>i  ronricr ,  fiy/^  ronflement.  • 
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k  A  Y.     RE. 
RAY 

k  A  Y  A  U  X.  Ce  mot  fc  dit  ,  en  terme  de 
moni^oie  ,  de«  moules  .dans  lefquels  on  jette  l'or 
Se  l'argent  fondu  i&  il  fignihe  auflTi  cet  or  3c  cet 
argent  jettes  en  rdjiaux.  Henri  Etienne ,  doiu  fou 
Livre  de  U  Prccellcncc  du  Langage  Fran«^ois  , 
parlaint  des  termes  dont  on  ufe  dans  les  monnoies^ 
page  io6.  dit  qu'on  commence  par  allier  6c  fon- 
dre les  métaux  :  Pitu  ce  <jMi  m  tte  ftndu,  il  Ufatir 
f  et  ter  en  rayMux  :  dr  [ont  rdy*mx  des  pièces  UnjrMej 
é"  étroites  f  ^ui  fe  font  oh  dedans  des  moules  ,  oufitr 
des  tuiles  de  fer  cjui  font  rayonntes  en  une  lertaiHt 
lornrueur  i  leftjHets  rsyaux  on  taille  en  tjHttrredux, 
Car  les  rayétâr  étant  porter  a  l'ouvrier ,  il  les  coupe 
en  pièces  .jpproci.v^tes  ajj'et.  près  du  poids ,  ducjutl 
dcit  être  U  monnoy  tjit'il  veut  forcer  :  O"  pour  ce 
(qu'elles  font  orduiuieriem  (fuarrees  ,  on  les  appelle 
4juarreauK-  Ce  mot  de  rayaux  vient  de  ce  que  les 
moules  font  rayonnes  ,  c'cft- a-dire,  bits  en  rayes 
ou  en  rayon.   Voyez  r.iye  &  r.tyov.  Vcrgy. 

RAYE.  Poiiron.  Du  Latin  raia  .  qui  fe  trouve 
en  cette  fi^niticatioii  daivs  Pline  ,  livré  ix.  chapi- 
tre 14.  Les  GrcCs  ont  appelle  ce  poillon  ;8ito;  &: 
PiTic  i  c'cft-.i-dire  butjfo.u  Les  Glofcs  anciennes  : 
Âai'a,  iSoiT.c ,  ;>.>J?  /..T  *.  Scalii;er ,  fur  l'Hii\oirc 
des  Animaux  d'Aril^otc,  livre  i- p-^^e  ixS.  j8<«tiÎi  , 
Craci  raiam  ajperam  ;  (juoniam ,  fuafi  un^uibu^s  , 
iisijMi  tnrubojitut,  tonfertis  ,  teclafit.  Sic  Potta 
fquallentem  auro  loricam  ;  juoniam  fcjuammis  , 
^uemadmoJum  &  rm'ic ,  inter  fe  fuheumtbus  ,  com- 
pofîta  er.it.  ,Ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
raia  a  6|c  (ait  de  t^hx*»**  Î  tf*X**^  »  rachia,  raia. 
M. 

R  A  Y  B.  Ligne  délice  ,  tirée  fuf  du  papter ,'  ou 
autre  chofe.  De  r.tdius.  Padiui  ,  radia  ,  rata  , 
VÀif..  s<adia  fc  trouve  dans  les  Glofes  anciennes. 
Radia.   ;(citi«juic  1  i»  TÏ.To^ttû- ■*^»M»"-   ^• 

Raye.  Wachter,  dans  fou  Glofanum  Germ^ 
nuitm  ,  page  J167.  Kiïoi,  luiea  ,  fulcus  inq[arMm 
vel  numerorurn.  t,,illis  raie ,  Jtalis  C"  Latint- barba- 
ris  riga.  Proprie  eji  linea  incija ,  vel  ex  tucifuris 
faila.  Boxhorniiis  ,  in  Lexito  yint.  Brit.  rhygn  in- 
ti7'«/-<i ,  rhygnl>rcu  li'^nnm  oblt>n*nm  in  tjuo  inii- 
duhtur  numeri ,  rliygnu  jenate.  Gravis  ji(>i(  'eji  fif- 
fura,  &  {uyiûét  rut/ipo,  mamjfjlo  cum  voLibiis  Celii- 
iis  confenfu.  *        . 

R  A"Y  E  du  cul.   Lat.  imerfeminium  ,  perinaum. 
De  fa  reffemblance  a  une  raye.  \L 
,  RAY  E..Deradiatus.  %i. 

R  A  Y  E  R.  De  radiare.  Et  de-là  radiation,  mot 
des  Chambres  des  Comptes.  Rayer,  c'eft  eftaceren 
failant  des  rayons.  Ai. 

RAYON.  De  radio,  radionis ,  augmentatif  de 
radius.  M. 

RE. 

R  E'.  I(lc.  De  Rej^uw.  C'eft  ainfi  que  cette  Iflc 
eft  appellce  dans  les  vieux  titres  Latins.  Voyc» 
M.  Dcliy  ,  dans  les  Preuves  de  fon  Hiftoirc  de  Poi- 
tou, page  16 }.  Elle  a  été  enfuitç  appellée  Rea- 
turi:  .  (^uoâ  rei  in  e.im  ,  ptt,it  cjiifj  ,  déport arentur , 
^  dit  M.  Mautcfcrrc,  livre  preriiicr  da'fes  Aquitani- 
qucs,  chapitre  iternier.  M 

K  e'.   llle.  On  l'appel!.-  en  Latin  R.idii,   Rni', 
ou  hi'uU   R.ttrrifis    iSc  radn  rade  .v  caufe,  fins 
doute,  des  bonnes  rades  qu'on  trouve  fuT  ii  cote. 
Ceux  qui  n'riu  ancuiic  connoilTancc  de  l'antiqui 
te,  du  M.  lie  Valoii  Jani  ii.  Notice  des  Gaules, 
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jMge  465.  appellent  cette  Ifle  hfuU  Rrvrum,  Rea- 
tus,  ou  Injuia  Réa  ,  Sc  jugent  qu'elle  a  été  «.injfi 
nommée  a  caufe  des,  criminels  qu'ils  cenjedurenc 
qu'on  y  cxiloit.  Cependant  tous  lès'thonumens  qui 
parlent  de  cène  10c",  s'accordent  à  la  nommer 
Radis,  Rati's\  oU  Injula  Rmttnfis.  Bruzen  la  Mar- 
tinierc,  Diélioiuiaiie  Géographique  &  Critique, 
tome  7.  au  mot  Re.  Voyez  ci-dcvai\f  rade.  *- 

R  E  A7    , 

R  E'  A  G  A  L.  Villon ,  dans  .(bn  Graixl  Tcfta- 
.  ment:  En  rea^al ,  en  anejiic  rtrher,  &.c.  C'eft  un 
niot  Arabe.  Le  Préfident'  de  Thou  ,  livre  48.  de 
Ion  Hirtoire,  page  677.  de  l'édition  de  Genève, 
parbnt  de  la  GiTcrre  de  Gren.ide  :  ytlfonfus  Porto- 
carrerus  ,  fagittis  injeilis  iilus  ,  C"  ipfe  objHnatè  pu- 
gnavit ,  donec  pervadente  veiteno  loitcidit.  Aioris 
rrat  Hifpanis  y  CMp  ,  ante  ftloppetoriîm  itfum  ,  ko- 
liflit,  tantjuam  potioribus  armis  ,  uterentur ,  f.i^ittus 
,  inficere ,  praparato  ad  id  veneno.  Orofpeda  &  Du- 
beda,  Caftella  montes,  id  texicum  fumminif}rant,in 
'(juibus  helleborus  nijFer  frecjuens ,  ejui  cofhis  ac  diffo- 
lutus  ,  dein  ad  folem  denfatur ,  colore  ohfcuro  &fub- 
rttbido,  odore  atri  &  tamtn  fuali.  ^eperitur  t!^  in 
Nivofo  monte ,  juxta  Granatam  i  Reialgar  Aiauri 
vocant  :  herba  balliftaria  popterta  diila  :  ejna  , 
,  quod  Utpos  enecare  cfeditur  ,  lycodonos  Gracii  di- 
\  citur  y  &  aconitum  ejf*  putatur.  Color  ei  niger ,  cîr 
odor  gravior  :  utri^ue  idem  effeffus  j  rignr  &  torpor, 
caligo  oculerum  ,  vemriculi  fubverfio  ,  labra  fpuman- 
tia ,  C^  virium  pfojiratioj  ita  mt  e*  pefte  i/ifeili ,  om- 
nino  concidant.  Hoc  venenum  fan^unieam  maffam 
pracipue  cormmpit  :  &  ,  liiet  exirudù  fa^ittà  ,  per 
venas  ad  cor  pertadit.  Suilu  plagam  ,  fi  cito  id 
fat  ,  curari ,  ficuti  Pfyllos  olim  in  A:  (jpto  m  fer- 
pentùm  morfibus  adhibitos  ,  vutgo  perfuafum  eft. 
^  Nitnc  adverfus  pejliferum  malum  utuntur  fiicco  co-  - 
tonei  mali ,  C^  g'^ifta  ,  eu  jus  jollis  'mafticati's  tant  a  ■_ 
vis  ineft ,  m  ve.nenum  intus  conceptum  per  plà^.tm 
foras  educatn.Whyci  le  Lexicum  A1rdi(um  Caflello- 
Brunonianum  ,  a\i  mot  real^ar.  ^  Nicot  dit  que 
quelques-uns  difcnt  riagas,  M.    . 

R  E'  A  L  E.  Sorte  ac  monnoic.  De  l'Efpagnol 
re.tte  :  comme  .qui  diroit ,  re'^ia  minei^.  Voyez 
Hcnifchius ,  dans  fon  Livre  be  Âffe.  L'Efpagnol 
reale  viçni  dp  Latin  regalis.  M. 

REB- 

R  E  B  A I.  Abbaye  en  Bric  :  autrement  appeHcc 

l'Abbaye  de  J érufalem.     De  Refl>atum.  •C'eft  ainfi 

3u'ellc  eft  nommée  dans  nos  Ecrivains  Latins., Ot- 
eric  Vital  ,  Iivrc6.de  fon  Hiftoire,  page  <5i). 
Offa  Saniti  yiyfberti',  Aionachi ,  Radulphodederunt.  ■ 
Ipfe  vero  cum  tanto  thefauro  Refhacum  fejlinavit  ; 
&  eidem  Ctenohio ,  ijuiafraier  tr  amici^s  erai  ,  de- 
vote  obiutit.  Refhatenfes  autrm  ,  &.'C.  Reflaium  a 
été  dit  a  Rrfttaie  ,  flnviolo  ,  dit  l'Auteur  dé  la  Via 
(Je  Saint  Audouin.  L'ancien  mot  eft  Relpax.  M. 

REBARBATIF.  C'eft  ainfi  qu'il  fantdire  < 
'&:  non  pas  reubarbanl .  comme  a  dit  Rabelais  dans 
fon  Epure  Dédicatoire  au  Ordinal  de  Châtil^«ju. 
M. 

Rébarbatif.  On  pronoii(;oii '&  on  écn- 
▼oit  anciennement  r-ti-cr^».»'  / ,  dans  la  fi^Miific.uion 
d  un  homme  qui  relance  les  autres,  qui  leur  rtli-, 
ftc  en  face ,  6i  a  leur  barbe  ,  comme  oif  .p.irle. 
.Jroilfart,  vol.  1.  f')l.  165.  r".  de  l'cdiiion  de  Ve 
lard  :  Je  ne  f.'iy  comment  il  w#*/  en  vifi-ir.i    m.i  t 

,*»-C  c  i.  ij 
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jetoycfj  ziUjins  t;  p  vonUmitri ,  tjui  t'MppMjeitt 
fur  i(s  cr^Htuuix ,  rjr  ejni  nous  rtfar'dcnt  tjiullt  ch»f* 
MOUS  fat jerif'^  rojet.  les  ,  iUJent  plus  rsiMiéanfi  (fut 
fuites  ejni  mjnferent  poires  ,  C7  enfdns  leur  veulent 
loiiir.  La  I'am«jn  à  pcrfuniiagcs.,  fol.  i  j8.  r**.  Pâ- 
tis, 15}!. 

/^  feu  d'enfer  Z--  puifi'  confonirt , 
l',tut  tft  tillaiii  r.il  ..rhutif. 

R..bclait ,  c]iii  cii  pluid'un  endroit  a  dit  reuh^hs- 
II j  ,  ou  rab..>l'.iiif ,  a  dit  rébarbatif  i  chap.  16.  du 
livre  {.  Kil'urbutit ,  au  lieu  de  rabarbaiif,  s'eft  dit 

rour  c virer  la  rencontre  de»  deux    '•'».    Voyez 
Icuri  tticnne  ,    pai^e  15).  ^c  fon  Traité  de  la 
l'rccfilcnce  ,  &c.  I^  Duchat. 

R  H  B  A  R  B  E  R.  D'où  rébarbaiff.  Le  Duc  de 
Bretagne  ,  dans  la  Chronique  de  BrctagiK  ,  au  Ca- 
pitaine du  Château  de  l'Hermiiic,  qui  parloit  pour 
Je  Connétable  de  Cliflbn  :  Taifei.-vcus  ....  car 
fe  vous  me  rebarbeK.  >  je  vous  detruiraj  de  fond  & 
de  racine.  M.  de  Travecy  ,  Hiftoire  Mf.  du  Roi- 
Charles  VL  page  117.  fur  l'an  1587.  Le  Duchat. 

R  E  B  E  C.   Inftrumetit  de  Mufique.  Les  Efpa- 

gnols  rappellent  rabeï  ;  &  il  y  a  apparence  qvijc 

de-là  nous  av^ns  premièrement  fiiiç  rebel  i  Se  ei}^. 

fuite  rebec.    L' Efipivnol  rabel  ,  felon  le  Père  G u^- 

dix,  vient  ée  l'Arabe  rabib  ,  qurfipnifie  la  mciriç 

chofe.  11  vient  de  l'Arabe  rebal ,  ou  rebaba ,  qui , 

djjMis  le  Lcxicon  Coptiquc ,  cft  interprété  lyra,.  De 

.  l'Arabe  rebaba,  les  Italiens  ontfait  ribebba.  M. 

R  E  B  F  c«  Derabel,  qui  a  été  fait  de  nablium.  De 

rabel   s'eft   fait  le  nom  de   famille  de    Rabelais. 

.  I  luet. 

Rfb[c.  On  a  dhrelc'be  pour  rebec  Le  Roman 
deU^fci  fol.  117.  r".  édition  de  15)1.' 

■    W/.irprs  biais  J'oun.ins ,  C~  rehébes.  * 

R  E  B  E  ce  A.  Terme  bas  &  populaire  ,  qui 
%nihc  répondre  &  rcplii]iier  continuellement  .a 
uiicpcrfonnequi  a  autoritc  de  réprimander.  Il  cft 
fait  de  Irc  y  \nis'\>out  parole ,  &  de  la  particule  ré- 
duplicative  rc.  J'ai  connu  une  Dame,  gui  lorlque 
certaines  femmes  la  fatiguoicm  par  des  difcours 
impcrtincns ,  qu'elles  répctoijcnt  làns  ccfTe  ,  fe  con-  i 
tcntoit  de  leur  trire  pour  toute  rcponfc  rebecca  , 
reberi  ,1.  C^cft  a  peu  prés  la  même  chofe  que  rebet' 
9«rr.  Voyez  rebeiefuer,  &:  bec. 
r  II  ne  faur  pas  s'imaginer ,  au  rc'fte  ,  que  ce  ter- 
me rehnci ,  qui  |x)ur  le;  Ion  des  lettres  fe  trouve 
par  lu/ard  convenir  avec  le  nom  "de  Rrbecca  , 
femme  d'Ilxic  ,  ait  avec  ce  dernier  mot  le  moin- 
dre rapport. 'de  lignihcation.  Rebecia,  en  Ebreu 
rpaT  Riik-ih  vcutdiic  la  même  chofe  c[aefagi- 
iiat.i ,  une  ft\jime  gralle ,  qui  a  de  l'cmbonptnnt.  * 

REBEC  Q^U  E  R.  Par  métaphore ,  de^  oifeaux 
qui  fe  revanchciu  avec  leur  bec.  M. 

K  E  B  E  Y  N  E.  Mot  qui  eft  pris  dans  le  fens  de 
rébellion ,  par  G.  Paradin  ,  dans  le  titrc'du  chap.  46, 
du  livre  1.  de  fon  Hiftoirc  de  Lyon.  Pcut^tre  de 
rebeliiniic.   Le  Duthat. 

R  n  B  1  N  D  A  l  N  E.  Rabelais,  liv.  1.  chap.  19. 

Pant.ii!r„ei  le  jr.ipp^  Au  p,e  un  fi  ^rand  coup  contre 
le  ventre  ,   cju:l  te  jat.i  en  .tmrrr  a  ïambes  rehtmlai- 


R  E  B. 

REBOUS.  Rabelais,  livre  3.  chap.  xt.  Ce 
fort  dénote  tjue  m4  femme  Jera  preiiùe ,  pudiejue ,  (^ 
loj/alle  ,  non  mie  armée  ,  leUoujJ'e  ,  n'ejiervelee  &  ex- 
traite de  ctrvfiie  comme  P.,,Uas.  M.  de  U  Noue  j 
Didionnaire  dei  Rinics.rran<joifes ,  page  m.  181. 
Rebous.  On  uje  de  ce  mot  fpéciaUment  pour  les  che- 
vaux ,  ijuoM  appelle  Tcbous ,  (luapdUsffmfMrm- 
ches  &  opiniaftres  ,-  cr  eju*n  n^n  peut  chérir.  Et 
dit- on  peui-ejhe  rebous  pour  rebours,  d'autant  qu'ils 
font  au  rebours  de  ce  tju'en  lejtr  demande.  On  a  dit 
autrefois  bouffer  nout  poujfer  :  potfr  preuve  de  quoi  - 
c'eft  qu'à  Metz  bouJlJicr  fe  dit  entore  dans  la  même 
fignification.  Ainfi  je  m'imagine  qu'un  cheval  re- 
bous cft  proprement  celui  qui  repotijfe  tout-homme 
qiii  le  veut  monter.  Le  Duchat. 

REBOURS.  Quelques-uns  tiennent  qu'il 
vient  de  ['ajfc'c ,  qui  lignifie  ohli«]ue  ,  &  qui  a  les 
pieds  tournes.  Mais  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de 
dire  qu'il  vient  du  Latin-barbare  reburrus ,  qui  fi- 
'gnihezr/«  (,  les  Giofes-d'Ifidore  :  Reburrus ,  hif- 
pidiis);  parce  que  les  étoHcs  de  drap  étant  tour- 
nées au  rebours  ,  ou  mjfes  aj'envers  ,  Tont  plus 
velues.  Et  ce  mot  a  prii  fon  origine  de  burrus ,  ou 
byrrus  ,  qui  lignifie  ibuvent  une  étoffe  velue,  ou 
gros  bilreau.  Cafeneuve. 

R I  BQ  u  R  s.  De  reburrus.  Les  Glofes  ancien- 
nes :  ^^r/rwrr;./ ,  ar*«x/S^  ,  «'»a>.iA.,T:>.  Celles 
d'ilidore  :  RitVKKVs ^hifpidus.  La  Chroniquçdu 
Beç  ,  dans  les  Adverfaircs  Sacrés  de  Louis  de  la 
Ccrda,  chap..,i84.  17.  Hàbebat  capiilos  crifpoitdr 
rigides ,  cj- ,  m  ita  dicam  ,  reburros'y  ad  modum  ra- 
morum  pnii  ,  tjui  femper  tendunt  furfum.  Voyci 
bure.  Af. 

R  E  B  R  A  S.  Un  manteau  à  rebras  :  ainfi  appel- 
le ,  a  caufc  qu'il  fc  rcdouble.fur  le  bras.  Rtbra- 
chi.uoriiim  fe  trouve  en  cette  ficnification  dans 
CaŒen.  M.  ,      , 

R  E  B  R  A  S  SE  R.  C'cft-à-dire  retroujfer.  Et 
quoiqu'on  puillc  à'iA  rebrajfer  le  chapeau  y  le  bon- 
net ,  le  manteau ,  ce  mot  né^inmoins  i\ç  s'entend 
proprement  &  primitivement  que  des  manches  } 
car  il  vient  du  .verbe  Latin  barbare  ,  rehrachiare. 
La  Vie  de  Saint  Othon  ,  Eyéquc  de  Bamberg  , 
livre  i^chap.  1 5,  m>primée  dans  le  tome  prerti^r 
des  anciennes  Leçons  de  Canifius  :  Rebrachiatis 
mariK is  ,  fuccin(/,uii,avejîe. -Cahncuwe. 

REBROUSSER  chemin.  Rezerto,  reverfus, 
revorjus,  revorfare  ,  rebrojfare  ,   REBUOusJEii.    De 


7:ri  y  C-  vous  le  ir.f,r>,o,,  .wifi  .,  l\fonhe-iul  plut 
duntrast  d'arc.  Et  livre  4.  J,ap.  (,-.  Adoncfues 
Zinfl  delà Joiirthr,  lui  do^nu  un j,  jr,a'id  coup  entre 
(ri  Ù  ipllet  ,  qu'il  lf)ilt.i  p.irtrnr  .1  lamh.i  rrin:^ 
d^tnei.  Ce  mot  cft  du  patois  Poitcvlhi ,  ^.  c'cft  une 
corruption  de  «/^««^/.^/W.  De  bon  J,  Uit  de  bo/idir. 
Le  Duciiat.  ■   ,  - 


revorfare ,  les  Efpagnols  ont  fait  rebefar.  M.       | 

Rebrousser.  Dans  Fauchet  on  li;  toujoln 
rebourfer  jxîur  rebrciijfer.   Le  Duchat. 

Re'b  Rou  s  s  E  R.-  La  remarque  de  M.  le  Du-  ^ 
chat.confir'me  l'étymologic  de  M.  Ménage.   Il  fe 
peut  auflà  que  rcbroujfer  ait  été  fait  de  reciprocare  , 
qiii  lignifie  la  mcmç  chofe*!  * 

REBUFFAJ)E.  DelaprépoHtionrr,  &  «V 
vieux  mot  bufle  ,  qui  fignihc  un  fon'Het.  Alain 
Charrier,  dans  (on  lliftoire  de  Charles, VII.  En 
celuy  an,  environ  huit  heures  de  tiuit  ,  battit  Mef- 
fire  Jean  de  araville.A{e(/i.ç  Geoffroy  le  Mainj^  , 
dit  Bvuciquault ,  la  veille  d.i  ,our  de  l'\^»J,  en  U 
rue  Saint  Merry  4.  Pans  ,  /ovrrr  c^ue  U3tt  Eouci- 
ijiiault  auoit  donne' ii,ir. /v^r  .:„..li}  Graville ,  par  ja- 
Uiijie  d'une  Damoiftle.  Villon  ,  dans  fcs  ^e^  ■ 
pues  : 

-  Liy  b.:ill.!„t  K«<j/;,ff  frr,,r,de  , 
En  luy  difi^/^^rr^mr  rrfroi  he  ,  Ikc^ 
•  ■    Celuy  <pi,  b.i'iUa  UJci'ffict.  ^ 

Marot,  Plcaume  j. 
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/  -      'y* 

■^xi  de  buffies  renvtrfes   -  -  -  / 

Aiis  ennemis  monljtnj , 
£t  ifui  lemrt  rampj  Us  dtms 
En  leurs  gueults  ferverfes,  M. 

V ,  REBUS.  Réhns  de  Picardie.  Ce  font  des  équi- 
voques de  la  peinture  à  U  pattole.  Maroc ,  dans  ion 
Coq-à-1'Afnc  : 

.    Cmt,  en  Réhns  dt  Picardie , 
Une  faux ,  une  eftrille ,  un  venu  , 
CeUfdit  t  EftriJIe  Fauveau. 

Gn  prétend  qu'on  les  nomme  Relus  de  Picéirdie  , 
à  caufe  qu'anciennement ,  en  Picardie ,  1rs  Clercs 

^  de  Bazoche  faifoient  tous  les  ans  au  Carnaval  cet- 
tains  Libelles,  qu'ils  appclloicnt  De  rébus  qud^e- 
^  rumiir  .-.qui  eft  comme  qui  dirpit  ,  Libelles  de  ce 
fit  J^  pAjfe  dans  U  faille  :  leiquels  ces  Clercs  li- 
ibient  publiquement  par  les  rues,  étant  da^s  un 
tombereau  ..dans  lequel  ils  fe  faifoient  traîner.  Et 
j'apprens  qu'il  n'y  ^  gucres  pliis  de  foixante  ans 
que  cela  s'obfcrvoit  a  Boulogne  :  ce  qui  depuis  a 
été  défendu  par  les  Rcgiemens  de  Police  ,  à  caufe 
des  diffamations  qui  fc  faifoient  en  ces  occalîons 
contre  un  grand  nombre  de  familles.  Taubourot, 
en  içs  Bigarrures  ,  traite  amplement  des  Relus,  M. 
R'i  BU  s,    Geoffroi  Ton  écrit  ce  mot  Rejhn^, 

'  comme  voulant  dire  que  le  Refou:^  eft  une  ciioic 
à  laquelle  l'Auteur  a  rêvé ^  Se  qui  fait  rêver  les  au- 
tres. Voyez  Ton  Champ-Fleuri,  &<;.  i  jij.citépat: 
Maittaire,  Annal.  Typogr.  tome  x.  page  551.  Le 
Durhât.  ■  ' 

REBUTER,  Peut  être  de  but  .-  comme  qui 
diroit ,  éloigner  d:i  but.  M. 

Rebuter.  De  repultart ,  qu'on  a  dit  pour 
repitlfnre.  On  difoit  anciennement  reboultcr  dans 
la  mcrne  fignification.   Nfarot ,  au  Pfeaume  . .  . 

De  ta  piiiéne  me  ftboure  :  ■ 

Mon  caur  ferré  au  lar^e  boute.  Le  Duchat. 

R  E  C 


i.  R  E  C.  ^;g^ 

'^  »»  Ôr^of^M    rccapitulare  :  id  efl ,  ad  iniiiun,  re- 

dsgere  ,  vel    ^b  tnitio.  rtctnfere  omnia  in  Lhnfium. 

Le  mot  Grec  dont  Tertullien  entend  parler ,  c'eft 

«r««i^-x*i.o,.  ^«•f-«/'/>«/-rr-fe  trouve  auflî  dans  Ef- 
dra,,  ,v.  li.  15.   &  pluj  d'u,,^  f^j,  j       ^  j  , 

née.  Af.  T    .       ' 

R  E'C  A  R  E  D  E.  Nom  d'un  Roi  d'EfpaRne.  Il 
eft  d  origine  Gothique.   Wachtcr ,  dansfJii  Gtojfa-       ' 
t^nm  Germamcum  ,    page  1496.   en  parle  ainfi  :  . 
KeJc  ,  nie  ,  Çothts  eft  br  liât  or  vitforiojus ,  a  rcckcn 
pellere  ,  propdlere.  Et  hfnc  vident ur  nomina  fuu  d„- 
crre,  RicHARDUS ,  Reccus  audux  i  Roccarfdi's  ,   ♦-    *' 
Reccus  Aldcer  j  RicutEUES ,  Reccus  celebris.  Voyca 
,1c  même  Auteur,  ati  rnot  reckj».  *    ,, 

REC'ETTE.  Dc^'reiept.,.  Le  Père  Srrmond  , 
iur  les  Capitubires  de  Charles  le  Chauve',  page  ' 
4^"Tale,recfptum  iNN^FNft.  Kcccf<t\in\  app  fil  Ut 
vtam  &  rationem.  Q^ua  ratione  ujhrpari  a  mlhis 
vul^ofolet,  cumbomm  confilium  bônain  reccptani 
dtcunt  :  travjlatione  a'  Medicorum  Pharmacis  peti-  ' 
ta.  M.  .  ' 

R  E'C"H  AUtr.   Voyez  chauferette.    Cafe'^ 
neuve.         1        ^ 

RECHIGNER.  De  ri  xi  n  are,  ■  Rixa,  rixi- 
nay  riianu3,riximre,  rechigner,  bcrixin'uton 
a  fait  7;<-f /;/;/.,   qui  eft  comme  on,  a  furnommé 
foulques ,  Comte  d'Anjou.  Un  1  Jaiilan ,  au  Som- 
maire de  l'.Hilloire  des  Comtes  &  Ducs  d'Anjou ,    ' 
page  8.  dit  que  Rechi»  ,  en  vieux  langage  Fran- 
çois, fignifioit  le  rude.   Voyez  Guillaume  de  Tyr ,       ■ 
XIV.  I.    l'aul  Emile  ,  en  la  Vie  de  Philipj>è  I.  qui 
1  appelle  a/pemn, ,  Se  Du'Pleix  au  mtme  end'roit,   •" 
Aï.  i  . 

Rechigner.   De  rrrA ,  qui  en  basVctou  "    * 

iignifie  ^%rf«  ;  Screihijf',  ch.lgrincr.  Hua. 

R  e'c  H  I  c  N  e  R.  D'autres,  comme  Borel ,  dé- 
rivent ce  mot  de  re  &  i,im^ ,  c'cft  a-dire,* faire  -v 
comme  un  chien  qu'on  Ùchè  j  fondés  fans  doute 
fur  ce  que  dit  Calepin ,  que  rahifincr,  ou  *  a  hiner, 
comme  on  écrivoît  autrefois ,  t'cfl  tpnirc'la  bou- 
che comme  fait  un  chien  qui  veut  abboyer  ,00- 
que,ron  met  en  coirre.  Riinne  ,-cs  fon^iu>ç  '--^ 
canes  faciunt  lum  latr.uuri  Jit:. 


I     ' 
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huit  pièces  de  tapijfer4ea  h.iutes  lices  i  longues  de 
quatre,  &  larges  de  trois  'taijes  i  toutes  defoye  Phry. 
f^ienne  ,  récamée  dcr  &  d'argent.  De  l'Itaîien  riia- 
rnarejoxi,  comme  prononcent  lesSiennois,  Vacca- 
Mare.  Les  Italiens  qiit  eu  ce  mot  des  Ei'pagno|s  , 
quidilcnt  reiamar  .-  &  les  Efpagnols  l'ont  eu  des 
Arabes  :  &  les  Arabes ,  de  l'Ebreu  ç:pi  rakam  j 
c'cft-a  dire ,  acu  pinxit.  Scalig|r ,  daju  fei  Conje- 
éliircs  fur  Varron  :  FrMgiomavejhmenta ,  fint  ea 
^ut  ricamata  vocant  Itàli ,  diitibnf  Syriaca  ,  tn  ijui- 
tui  trama  diverfis  médis  rrtortt ,  cryerplexi  moMn^ 
«Vi7*«r.,  WoIfgangusScberus.dans  fes  Notes  fui 
PoUux,  le  dérive  aufîî  de  l'Ebreu.  Et  Caninius  , 
dans  les  Canons  des  Dialeétes,  le  dérive  du  l'uni- 
que rigma.H.  Ferrari ,  dans  fés  Origines  Italicn- 
iKS  ,  le  dérive  de  barvariiamrn.  Voici  fet  pat'olei  : 
Barbartia  vejles  acu pkla ,  Phrygtx :  n.,ma,u  Thry- 
ges  pingere  ,  ut  Pl/nifij  litro  viii.  rap.  48.  Er^eopus 
Phryj^tum  ,  barbaricum  ;  barbanVanien  ,  ricamo. 
Undf  ikrbaricarii  ,  in  (odnr dnuHtur ,  qui  auro, 
argento ,  xre  caiîidas  &  bucculas  tegebant- ;l;;»- 
f  «  ,  a  /imilitudine  0rent  Ptrygii  ,  (ive  barknmi. 
L'analogie  ne  permet  pas  qu'on  dctive  rnamo  de 
btl) l'art!  an: tu.  M. 

RFCAIMTULFR.  De  rrr^;,„./^,r.  Tertul- 
lien contre  Marcion  ,  livre  v.    Saut  vnbum  illud 


RECOLER,  Terme  de  Mais.    Rc'pétrrMcs 
témoins  ;    leur  lire  la  dcpoiition  qu'ils  ont  faite, ^ 
pour  voir  s'ils  y  perfiftent  ,,s'rlsji'y  veulent  tieii 
ajouter  ou  diminuer.  Du  Latin  l'ecolerr.  * 

R  E  C  O  R  S.  On  appelle  ainfi  ceux  c^ui  afT- 
ftent  les  Set^ens  pour  leur  fervir  de  témoins  :  du 
veibe  Latin  re(ortiari-,.ciui  /ignifie/(  Jonven.i  L'dt- 
ticle  71 1.  de  lEdit  de  l'an  i  ny-  Exploit  recordé 
eft  celuj  (fui  a  eftéf.tit  en  prc'jem  e  de  trfmoirr^j  a  ce 
appelles ,  comme  rtmarijue  R^^^i-c.ui.  Antifnncment 
en  France,  les  aioumcmens.afTignations,  iJc  autres 
exploits,  fc  faiioiçnt  avec  des  témoins  :  coriinic  il 
fc  voit  en  pluiîeiirs  tmdr<rits  de  la  Loi  .Saliqucjf&î 
particulièrement  aq  titre  j  4.  0/r«<-;rtr. 

RECOUVE  RT.  ix>ur  ret  ouvré.  La  qucflioil 
eft  de  favoir  depuis  quel  tcms  ce  y  ot  a  été  intro- 
duit dans  notre  I-ingue.  M. de  Vaugclas,  au  cha- 
pitre 15 1.  des  (^blcrvations  de  M.  Méniyi;c,  vou- 
.  bit  que  Des  l'ortes  eût  été  le  premier  qui  eût  ufé 
de   c  biiznt  pour  rrcnttvré.    Sur  quoi  M.  Nk'nage  , 
quille  le  croyoit  pas,  allt-^uc  pour  raifon  ,  que 
Urnri   fricnne  ,  dans   Tes  Dialogues  du  lunivcju 
Lan!;jgc  Fran(;ois  Italianilé,  parle  de  te  mot  roin- 
me  introduit  de  Ion  tems  p,#Ic<!  Courtjlaiii.ll  eft 
donc  déjà  trcs-probal>lc  par  \c  pallaj'c  de  tes  Dja- 
lojjucs,  que  reiouvtrt ,  dans  le, Uns  de  iuuhci,  eft 
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jilus  aiwicn  que  Des  Portes., Mais  je  vais  plus  loin, 
&  je  dis  iju  011  uloir  <'-  ce  mot  pour  recoi.vrr  pics 
de  cinquante  am  avant  riniptcUioii  de  ces  Dialo- 
gues ,  dont  la  prcmicre'cdition  cft  de  ij-8.  h  je 
j>:  me  trompe  :  &  je  le  prouve  par  ce  palFage  de 
Pvjibcbis  ,  liv.  1 .  rhap.  59.  J'-n  reioKVm  un  ^^tntil 
février.  On  lit  de  la  forte  dans  toutes  les  éditions 
de  Rabelais,  notamment  dans  celle  de  1 54X.&:  ce 
pre^nier  Livre  avoit  crc  imprinic  des  l'an  15)4- 

*  ,  R  E  C  O  U  V  R  E  R.  De  rtcHftr*rt.  M. 
R  E  C  0  U  V  R  l  R.  '  De  rtcctptnre.  M. 
R  E  C  R E'A N  C  E  R  E  C  KO  I  R£.  Ce  mot 

.  fij;nihoit  rr--',r  &:jrjHiufr.  Et  de-la  vient  le  mot 
'rciKtume.  Le  Livre  intitulé  Li  Ejbblijjemem  U  Roy 
(!r  hfJt/ne  ,  livre  i."  -  Et  je  il  ne  dit  ihoj'e  raijoH):*- 
1)1  f,  Il  i.e  zciiilU  rendre  eu  recroire  lujoktice  ,  le  Roy 
le  doit  par' ori  ter  purU  prife  de  [es  homme  i.  U  eft 
'*■'  pris  au  mtme  lens  dans  Ives  de  Chartres ,  cp.  175. 
lihenter  rcddct  aitt  recréait  Comitem  Arver- 
);«•'//> w1^^.  du  Cahge  dit  Comitem  Nivernenjcm  ). 
Et  dans^Bltort'roy  de  Vendôme  ,  livre  x.  cp.  5  c. 
Carrictenjis  EciUfia  boves  &  cves  ,  vel  tjutinmtfu^ 
F.ccleparum  prxdx  ,  fi  capereritur  ,  reddi  aut  recredi 
fAi  iebat.  *  Voyez  le  GiofTaire  Latin  de  M.  du  Caii- 
ge,  au  mot  recredere.  Calencuvc-    i 

R  E  c  rWa  N  c  t.  .  De  recredeutid.  Le  Père  Sir- 
mond  ,  fur  ces  rt^s  de  Goftridus  Vindocincnfis  , 
RtDDi  itut  RECREDI  :  S^nonimajuit  :  nam  recrederc 
Tra^nn^iticis  efl  rcftjtuere  \  und*  &  recredcntia  ^r* 
'  viiidiii/i ,  feu  po'ltjjient  rejîitut*  ,  nott^  ijAlliianis 
forts  lorahili  m.   M. 

lit  CRU.  Chez. il  recru.  Jofcph  Scaliger,  fous 
le  no#i  d'Tio  ritiomartu  ,  d.ins  les  Animadverûons 
centre  les  Lieux  Contrpverlcs  de  Robcrtus  Titius, 
livre  7.  ch.ip.  10.  E'^uoj  dejeiloj  C*Ui  rccicus  vo- 
cat:t  :  cju.ijt  rei.mdi.-ei du,  NL 

R  r  CRU.  L'infinitif  adif  de  recru,  c  eft  recroire, 
dans  la  lignification  de  faire  .redit ,  ou  donner  rc- 
pit  .1  cjut'Kiu'unde  quelque  tems ,  pour  accomplir 
une  cliolc  .>  quoi  il  leroit  ixjur  l'heure  peu  propre 
par  dcfaut  de  f#ces.  Le  Roman  de  Perccforell  , 
vol.  ;.  chap.  }.  fui.  5.  v'.  col.  1.  de  l'édition  de 
1516.  Je  -L  eus  recroy  de  vofre  pnfort  jujcju'a  la  Jin 
du  'H'il/rcy  ,  pcurce  a:te  ce  ferait  dommage  fe  fi  hon 
''  Cl'ezdlicr  lemme  zoiis  ejlei  ,  efoit  oyfeux  :  &  -jout 
rtv.rttcz.  .tu  ToMrKoy ,  C"  recouvrez,  de  votre  perte  i 
C.ir  je  z  fia  eu  donne  lori'^ié:  Le  mot  tf'trr'^wnr  ,  en 
matière  btncficiale ,  a  la  même  orii^inc.  Ménage  , 
au  rcftc,  n'a  pas  pris  garde  que  du  Cànge,  au  nwt 
J!e,ridi!:-\,  iihnc  invinciblement  l'opinion  de  Sca- 
■  liger  fur  l'orijMne  du  mot  recru.   Le  Duchat. 

RECJIUTER.  Terme  militaire  parmi  les 
Hollandtois',  pour  dire  faire  des  recrues.  Ai. 

Recruter.  C'eft  faire  recroître  ujic  armée 
d'anrres  hommes  en  la  place  de  ceux  dont  elle  eft 
dt'ciuc  par  quelque  défaite  ou  lutrcment.  Le  Ro- 
n  ayde  Lancclot  du  Lac  ,  vol.  j.  fol.  46,1".  édi- 
tion 1)1  fol.  1 5  n.    ^lanf ili.  virent  leurs 

'    f^ens ,  fi  filent  re^Arier  combien  ils  efloient  defcreui  ," 

■    fi  troi.icroji  cjii'ilz.  avoient  bien  perdu  ,  efue  de  Che- 

zali(rs  (jiie  de  Scr^^erj  ,  auatre  mille  &  plus  j  fi  en 

avait  le.vi.i  'ta>:t   de  nifiri   cr  de  navrer  ,  ejue  l'efoit 

merz-rilif  li  zccjr.    I  c  Duchoi. 

RECtJITEUR.  Terme  de  Monnoyeurs. 
Voyez  .S'i-'.r'.r  de  l'r.v:  r.  M. 

R  l  C  U  LE  R.  De  recil.ire  ,  fnot  compofc  de 
la  particule  re ,  ^'  du  verbe  (i:l.:<r  ,  fait  de  ailiis'. 
Voyez  rlni::l.:re  ,  dans  mes  Origines   Italiennes. 


RED.     REF.       * 
RED 

REDINGOTE,  ou    RODINGOTE. 

Sorte  d'habillement.  .Ce  mot ,  qui  dl  nouvelle- 
ment Francifé  ,  vient  de  l'Anglois  ndintioAt  ,  qui 
veut  dire  cnjutjtrt  àt  voyage,  kidiiig  eft  Ic  participe 
du  verbe  to  ride  ,  qui  fignific  aller  a  cheval ,  ou 
en  carrolfe ,  ou  dans  quelque  autre  voiture  :  ccMt, 
calaq^ue.  La  redingeu  Icrt  principalement  pour  al- 
ler en  voyacc.  * 

REDOUTE.  Sorte  de  petit  fortin.  On  difoir 
anciennement  ndotte  ,  de  l'Italien  ridoito  ,  qui 
fignifie  proprement  un  réduit  ,  du  Ldtin  reduHut. 
Voyez  la  grande  Hiftoirede  Mézeray,  Paris  1651. 
tome  5.  page  174.  Le  DuchM. 

REF- 

Refaire.  Terme  Mcflln  ,  qui  fe  dit  de  l'ar- 
gent qu'on  rccùsille  de  les  denrées.  Du  Latin  rtji-  ' 
(ère,    que  Vairon  ue  .'^e  Rijni.i    a  cn.pluyé  dans 
la  mcme  lignification.   Voyez  le  Smligeran*  ,  au 
moi  repci.  LeDuchit. 

REFAIT.  Rebondi,  rempli  de  c'hair  ,  char-  - 
nu.  Rabelais,  livre  1.  chap.  i6.  f^rjyement ,  dit 
Panurge  ,  tu  en  auras  des  plus- greffes  dr  des  plus 
refaites.  Refaire  la  viande,  enfermes  de  Rotilfe- 
rie,  c'eft  en  rendre  la  peau  tendue,  &:  propre  à 
être  lardée  ;  ce  qui  \te  fait  en  la  laillant  queiquei 
momens  fut  des  charbons  vifs.  On  dit  d'un  mala- 
de, qu'il  (c  refait,  lorlqu'il  reprend  (on  embon- 
^int ,  de  dejait  qu'il  ctoit  pendant  (à  maladie.  Le 
Eu  hat.  '     ^ 

REFACTION:  pour  rep.f.  M.  Moifani 
de   Bricuv,    danslp  Lettres  Latines ,   page  81. 
Refectio,  fro  eo  ijiivd  C.iUi.  è  dicimus,  réfeclion»  ' 
n  urrirure,  prend re'f^éfeélion:  ut  dicimus  in  ti* 
veteri  grati.ouM  aHifiÉf:  pojl  cibu'rn  '•  ^  , 

Au  Seigneur  Dieu  foit  rendu  route  gloire, 
Loua4icc ,  honneur ,  &:  bcnédidion  ; 
Lequel  nous  donne  à  manger  &."a  boire. 
Pour  iobrement  prendre  refeilion. 

PliniKi  dixit  refedus,  eodem  plane  fepfu  ,  libre  18, 
capite  7.  Panem  ex  hordeo  ,  antiqois  ulîtatum  , 
vità  damnavit ,  quadrupedumquc  tradidit  reteéli- 
bus.  Inde  Refedorium,  cr  Refcftorarius  ,'^ro  /#f# 
uLi  cibus  fumitur  y  C"  pro  eo  tfui  cibr  curam  habet  : 
ufttata  verCa  apud  pojlerioris  avi  Scripteres.  ^  Saint 
Paulin  ,  dans  fon  Euchariflicutn  ,  vers  1 1  i .  a  dit 
refeihis  ,  à  l'adjedif.  Stabiila  &  jumemis  plena  rt- 
fenis.    M. 

R  E  F  EjC  T  O I  R  E.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Couvents  &c  dans  les  Communautés ,  le  lieu  où 
l'on  prend  les  repas.  De  refethrium.  Voyez  refec 
titn.  M. 

REFERENDAIRE.  C'elt  ainfi  qu'on  ap- 

EUoit  le  Chancelier  de  France  ,  fous  la  première 
icc  de  nos  Rois.  Grégoire  de  Tours,  livre  j. 
chap.  }.  Siggo  tjuotjue  Kcjcrendarins ,  efut  anmilum 
Régis  Sigiberri  tenuerat.  La  dérivation  de  .ce  mot 
vient  du  verbe  Latin  rrie'he.  y^imoin  ,  livre  4. 
chap.  41.  .^«;  Referendarius  idco  efldulus,  tjtitâ 
ad  eKm  untzerj^  drfcnentur  W  faut  lire  rf'frrrw/wrjl/ 
publKtcovUnptiones  ,  .'pfecjiie  tas  annulo  Re^is,fivt, 
ab  10  fî'':',lp  fihi  (otHniij]') ,  m'uniiet  feu  ftrmarrr  ,  &c. 
Cette  (liargeéroit  quelquefois  donnée  à  de  grand» 
Capitaines,  que  la  qualité  de  Rtf.iendaires  n'em- 
[xchoit  pas  de  commander  aux  Armées  Royales, 
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Témoin  le  Réftrciviairc  jimd»*mi  (  S.  Oocn  ^,  duc 
te  Roi  Dagobcn  fit  Générml  d'une  Année  où  il  y 
•voit  dix  Ducs,  Se  un  grand  oombtc  de  G>fnta  : 
'    jt<'<"'"c  ^  ^^  ^°''  ^*"*  Fredegariu»  ScliolaftkQs , 
'  vchap.  78.  de  Ci  Chrooique  (  &  du»  Aimotn  ,  li- 
vre 4.  chap.  x9-  &  X9<    Les  Reines  «voient  au(E 
des  âtfmndMins .  car  Grégoire  de  Tours,  livre  ). 
chap.  4).  fait  mention  d'un  Ur/itm,  Référendaire 
de  là  Reine.  Et  au  chjp.  )i.  du  livre  8.  Cmm  B»- 
■    toUn*,  Refhrndéiri»  frtdt^undis.  •  Voyez  le  Glof- 
faire  Latin  de  M.  du  Cange ,  au  mot  RtjertnàA- 
ritts.  Gileneuvc. 

REFRAIN.  Li  rtfrédn  i,  I4  BMléuit.  De 
l'ETp-ignol  rffrd»  ,  qui  (îgaifîe /Tcfrr^.  Aticienne- 
''•  meiu  les  refrains  des  Ballades  &  des  Chanfons 
côntenoient  quelque  chôCe  de  fententieux.  L'Ef- 
pagnol  refrdu  a  été  fait  du  Latin  reJer^Meuj,  Co- 
vjrruvias  :  Refuan,  *t  U  mejm»  éftu  adagio  -,  pro- 
vcrbio  :  perçut  je  rejiere  de  un»  en  »tros.  Sur  lequel 
endroit  M.  Guyet  a  éctit  ces  moM  à  la  m^rgcde 
fon  exemplaire  de  Covarruvias  :  Ait  a  rtftn  f.  re- 
fcrancus,  [tu  rcfcranus  ,  rcfraiio  ,  HEruAH  :  Céil- 
liiè,  refrain:  c/ued  rejeratur,  jem  repetMtnr  fti- 
fiHi.  Rcfcraiici  froprit  dicur^tur  4  GmIUj  ,  verfuj  ' 
imerutl.irei  in  Cdritilenis  vulj^teribiês  :  yw,  ^Mtdferi 
ùjettfmiii  proverhio/is  c»nftent  %  ri  rcfi^aneum  ,  pr» 
provcrbio  uftirpAinm  eft.  An  vx  GAiic»,  éu» Hif- 
fMnat^u*rendum.  M.    . 

R  i  F  R  A  1  N.  Pcrceforeft,  vol.  1.  ch4i5.  Q^mt 
le  Roy  em  leu  la  lettre  y^i  mh/î  devifut  ,  il  je  re~ 
frMHt  eUfim  chant  ;  &  mIU  penfer  4  rr ,  &  f*  prnfa 
qu'tl  regraciertit  l'ancien  homme  de  ce  yn'/i  tuy  aVMt 
mmftre.  Se  refruint  veut  dire  que  le  Rot  mit  un 
frein  a  fon  chant  ,  Jf  qa'il  y  fit  une  paufe  pour 
^longer  à  autre  chofe.  Ainli  cepafTage  me  fait  (oupr 
çonner  ,  que  refrain  pourroit  bien  avoir  été  fait  de 
jr^rinm ,  étant  naturel  a  celui  qui  chante  ,  de  faire 
une  paufe  à  chaque  refrain.  Le  Duchat. 

R  E  F  R  OG  N  E  R,  De  refrommém.  C'eft-à-dire , 
frttitem  cptfrahere.  un  dit  auflî  renjr^ngntr  :  de 
reinfronrinàre.  M.  ^ 

REFUSER.  Bien  que  le  verbe  refutare  (îenifîe 
proprement  cenvaincre  une  opinion  ou  un  blâme 
par  des  raifons  &  des  preuves  contraires  \  nos  an- 
ciens François  ,  par  ignorance  ,  ont  cru  qu'il  vou- 
loir dire  dénier  ,  &:  en  onp  tiré  le  verbe  refufer. 
£(>kehardus  Junior ,  De  CaJ/bni  MonaJteriiS.  GaUi 
chap.  5.  Ah  Abbaiihuf  ei  per  ôhed'enti^m  auodre- 
iutarat  i.jnnFlum  eft.  Radèvicus  de  Gejiis  Fnderici  , 
liv.  i.chap.  i.  AccHJatoTfJivult,  petejl  juramentitm 
refmare.  Cafeneuvc, 

R  i  F  u  s  i  n.  De  refutare.  Les  Glôfes  Ancien- 
nes :  Rcfuto  ,  repttdi»  ;  refpuo.  Solin ,  chapitre  1  j . 
J^Hrtdinaj  ac  nnmmum  réfutant.  Hegeiippus ,  liv.  i. 
.JVe  prt^fe  facrifiturent  ,  ^m/  facnjicium  Cafaris  re- 
futavijfent.  L'Empercur  Confiance  à  Sapor  Roi  de 
Perfe  ,  dans  Ammicn  Marcclliri's,  livre  17.  Mefo- 
potttmiam  pefcis  ,  ut  tuam  ;  perindecfne  Anneni.im  : 
CTjitadej  intejrro  carpore  ^dimere  metnbra  ifuâdam  , 
Mt  Jalui  eJMs  deincept  locetur  in  Jolid»  :  tfitod  refu- 
tandnm  ejt  potins ,  ^nàm  xlla  confen/îine  Jirmandkm  , 
&c.  Non  refutamns  facem  ,  nec  repeUimus.  Theo- 
dofc  ,  dans  fa  Novcllc  iç;  Solidum  aureum  inte^ 
poijettris  refiiiandum.  Yves  de  Chartres ,  cpît.  175. 
.^as  indue  i  as  ea  condtttetie  dare  volnit  Cornes  Ro- 
trocHs  y  ut  ttdificatih  munitionis  non  intermirterrtUr  , 
&:c.  ^Hod  (oncedere  pars  alrcra  omniiio  rrfuiAvit. 
Les  Italiens  ufcnt  du  mot  rifutare  dans  la  même 
fij^nification  :  ce  qui  a  été  remarque  par  Lindem* 
biog  fur  le  palTagc  d'Animicn  Marcelin  ,  ci-deilus 


h  E  F.    R  E  G.    .      jf  ^ 

allégué  i  où ,  expliquant  le  moc  de  reftaort.,  il  dit  \ 
Ç^mm  jenJM  im  H^rta  Augmfia,  (y  Ltgikmj  Lcn^»- 
hanUnam  ,  ttU^méttet  mjmrpmtMr.  Itaii^m*  im  jm  idi»- 
mat*  rettmtnt  :  refUtare  la  pace  :  njmiéir*  pactm» 
M. 

R  E  F  U  T  E  R-  De  rtfm^  i  qui  eft  compofï 
de  fiuan.  FeftiU  :  Futate ,  argmtrt  ejt  :  mnde,  &  coa- 
fiitare.  Sed  Catt  hf  pn  fàrpérn  fuiife  pofmt.  Lei 
Glofes  anciennes  :  Fm4/,  ixtyx--  C^U^  d'ifidore  : 

Fut»,  •Xi>;(M.*'M. 

RÈG 

REGAIN.  Voyex  ci  -  delTus  CifeoM.  Cafi^- 
neuve. 

R I  â  A I  M.  C'eft  le  fécond  foin  -,  ippellé  par  lei 
Latins  ctrium  j  &  fitnmm  atuamnale.  \  uyez  CqIu- 
melle,  liv.  vu.  chap.  ).  Il  y  a  diverfité  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot  :  &  toutes  ces  opi- 
nions font  allez  raifonnables.  Sylvius  ,  à  la  page 
87.  de  fon  Inttddudion  a  la  Langue  Fran^ife  le 
dérive  de  la  particule  rr  ,  &  du  nom^4/i«  .  comme 
qui  diroit  4»  fécond  ^atn.  Rovain  ,  vtl  Rioaim  , 
frofmmo  cord»  &  ferofino  i  ^ua/i  fecundum  lucrum. 
Nicot  dit  la  taèxac  chofe.  Riga  m  ejè  compofî  eU 
ces  dritx  entiers  ,  ri  ^  oaino  :  &  fitinfie  t'herse 
yiu'  recroij}  mm  pré  ,  après  am'il  a  été  jaMcht:  y«*M« 
appelle  la  fecortde  heroe  :  focnum  reputlulans,  rc- 
natnm  :  comme  fi  m  Àsfoit ,  fecundum  lucrum.  Les 
£fpaglK>ls  difent  luaÀMÎiar  ,  pour  faucher  :  &  /M4- 
W4»4  ,  pour  dire  M*r  y4»A-  :  5c  ttutdan^do"  ,  poqr 
dire  unfamchtur:  ce' qui  ne  conbrme  pas  peu  cette 
étymologie  :  car  conune  nous  avons  fait  gain  de 
l'Italien  fuada^no ,  on  pourroit  croire  que  rtfain  , 
auroit  été  fait  de  'regmadanum.  ^  Lés  Italiens  di- 
fent ^uasmte ,  pour  lignifier  le  regain.  Meilleurs  de 
la  Crufca  ont  remar<jué  dans  leur  Vocabulaire, 
que  Creicendus  l'appelle  en  Latin  gramtn.  Ce  qui 
a  fait  tirer  à  M.  Guyet  le  mot  Italien  fuéime ,  dd 
Ladn  grasmtn  ,  de  cène  manière  :  Gramen ,  frame  , 
^4»»^  ,  ouAjME.  Et  dcce  mot  i/r4ii»/>r ,  M.  Guyet 
tiroii  auflî  le  mot  Francis  Aecain  ,  de  cerre  ma- 
nière :  Gramen  ,  regraruem  ,  refamen  ,  re.-ame  ,  Ri- 
GAiM  ,  REGAIN.  5  D'autres  dérivent  ri  gain  de 
refècamtn ,  de  cette  manière  :  Refeiamen  ,  recamen, 
RECAiM  ,  REGAIN  :  qui  eft  corhme  qui  diroit; ,  la 
féconde  coupe  de  i'herùe.  La  Crufca  :  ou  AlMf  ,  Cerha 
tentra  che  rinafce  ne'  campi  e  ne'  prati ,  dopo  la  pri- 
^  ma  fegjtttera.  bt  on  aura  fait  regain  de  recamen  i 
comme  e/fain  ,  d'examm  i  Se  airain  ,  A'tramem 
Cette  étymologie  de  regain  ne  me  déplaît  pas. 

U  me  refte  a  remarquer  que  les  Bas  Nqrmani 
appellent  le  regain  rrvoin  ,  Bc  non  pas  revain  i 
comme  l'a  appelle  Sylvius.  Et  c'eft  le  véritable 
mot  :  ce  mot  ayant  été  fait  de  rejcenum.  faenum  ) 
nfamtm  ,  refoin  ,  rivoin.  M. 

REGAL, REGALER.  De  l'Efpagnol  re- 
galo  ,  ic  regaUr.  Je  remarquerai  ici  en  palFant  / 
qu'il  faut  dire  *»  régal  i  Se  non  pas  un  recale.  M. 

REGARDER.  J'ai  dit  fur  le  mot  de  Garde  { 
qu'il  fîgnifiqit  du  commencement  Guet  Se  Senti- 
mette  8c  par  coniéquent  garder  étoit  guetter  Se  faire 
fentineie.  Or  parce  que  la  barticule  re ,  ajoutée  au 
commencement  d'un  mot  Fran<^is ,  ne  fignific  pas 
toujours  itération  d'aâion  ;  mais  que  quelquefois 
elle  fert  à  en  augmenter  la  force  &  U  figni/ica- 
lion  \  comme  dans  ces  mon ,  reconneîne  ,repandrf  î 
reluire  .  repaître  ,  Arc.  il  eft  vrai  de  dire  que- r<'f4r- 
drr  eft  pUis  que  garder  :  car  ce  dernier  (îgnific  -le 
foui  que  toutes  forte  des  perfonnes  peuvent  ippoi< 
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rer  a  la  co^fervation  de  quelque  choGé  ;  &  l'autre 
ne  Ce  difoid  propretnent  que  de  remploi  honorable 
de  ceux  aifiquels  on  commet  la  garde  de  quelque 
chofe  de  gfande  importance.  Ec  en  effet ,  les  Gou- 
verneurs de  Provinces  ctoient  anciennement  ap- 
pelles RtgJrdj.  FroilHirt ,  vol.  4.  ch.  1 4.  Lt  Strt 
i*  C0mci,  efmt  efi  Rtgmrd  &  S0ttverMH  d*  pur  lt  R*y 
tt.  mMTctnt  éU  ù4r  defj.  El  en  un  autre  endroit  : 
CapitMifit  &  Stttverdin  RffMrd  àt  fut  U  P*yi. 
Mais  comme  b  force  des  mots  s'abâtardit  avec  le 
tems  ,  regMri  &c  re^érder ,  n'ont  été  pris  enfin  que 
pour  la  feule  ^'  (impie  aiflion  de  la  vûç.  Les  Or- 
donnances des  Forcfts  ,  rapponées  par  Mathieu 
Paris, "en  la  Vie  du  Roi  Jean  :  Xe^urdMmrt  tièftri 
mm  per  fortjlam  éid  féicienditm  regMrdum  ,icc.  Csfe- 
neuve. 

Resaroeii.  De  l'Italien  rij^uMrdéire  ,  com- 

Pofé  de  la  particule  re  ,  Bc  du  verbe  ^MsrdMre ,  de 
origine  duquel  Francifcus  Junius ,  dans  fon  fa- 
vaiit  Didionnaire  Gothique,  à  la  page  )  9  ) .  a  parlé 
en  ces  termes  :  AUmMtmit  waktin  ,  eji  »hfervMrr  : 
WAR.T  ,  cudos  :  DURivrAUT  ,  oltlarius  :  dukiwah- 
TA  ,  odiaria.  Cimbrh  ,  Sec.  j4tijm*  sh  htu  prifca 
verhi  fignificMiant ,  Gaili  reftrvàruHt  ftmm  regah- 
DIX  :  UmU  fuMM  CUARDAKE.  Ndm  G*ll»J ,  Jt/ileif- 
^M€ ,  dMplici  W  C4rtntts ,  eJMt  l»c»  G  ,  vel  Gu  ,  éUhi- 
bert ,  jamduduM  mLus  thfervMnm  eft.  Ah  hdc  rtUm 
Ji^nific4ti»ne  verhnm  w  A  ht  en  ufnrpMri  ctrpit  pn 
cuftodire  :  fit^Midem  '[tvins  oculos  rrfUilrrt  ftlemms 
md  tu  ejMtfoUiciti  cuflodimus.  Ita  Lmtinis  ufurpdtHr 
obfervare  :  dt  <jiio  vidt  VdUmm  lih.  iv.  Eltj^amid- 
mm  ,  cap.  j.  Anj^lii  to  wartch  ,  and  ward  ,  tft 
txcubiMs  a^rre.  ytteribus  Btl^ii  rfl  cuftodire  : 
WARDE  ,  cuftodia  :  ^«4  indt  GaUis  garde  ,  Itiilis 
cuARDiA  diRj  rft.  Voyer  VolTius  dt  Fitiis  Strmo- 
nii.  M.  Fcrrûri  dérive  l'Italien  /««/'«/^rr  du  Latin 
%dvtrterr.  A dvt itert ,  VMrdart  yCVAKDAKt.  Aï. 

REGIMBER.  C'cft  un  mot  compoft  de  la 
particule  rr  ,  &  du  ycihc ^^ambart ,  fait  de  gamta  , 
qui  figiiifie  U  jambt.  Les  Latins  ont  dît  de  mcmc 
rtcaliitrarf.  M. 

REGIMENT:  pour  rtj^imtn.  Jornandcs  i 
uittilanum  fecjucbatur  rtj^imen.  Huct. 

R  E  G  1  N  G  A  U.  Il  y  a  une  danfe  de  ce  ndm, 
fort  en  vogue  parmi  les  payfans  du  pays  Medin. 
Et  ce  mot  lignihc  de  plus  .1  Mcti ,  ce  qui  donne  la 
pcrfedion  a  une  choff  ,  foit  une  faulfe ,  une  paru- 
le  ,  ou  un  lubit.  }e  crois  que  dans  la  fignification 
d'une  danlc  ,  ce  mot  vient  de  /«^«*  ,  &  que  c'en 
cft  comme  le  refrain.  Le  Duch^i.  » 

'  REGISTRE,  ou  REGITRE.  Les  Latins 
ont  apncl|c  rrf^cjiu,  les  livics  ou  l'on  ccrivoir  ce 
qui  fe  failoit  dans  jes  Tribuiuux.  Prudence.',  dans 
ion  Poème  wte}  çt<^i-i  •• 

Hic  in  rfj^fftii  rft  lihrr  dritftikus  , 
Afo»umnii4  ftridmt  lnujiff  ftideltktlis'. 

fUvius  Vopikui  ,cn  la  Vie  de  l'Empereur  Probus: 

Vfus  fum  rrjrrllu  ^tr^^nim  ptntcmi  pwrphyrttict  , 

mflij  ttium  Scnmtui  S^tfmli.  Aiu/lafe  te  Bibliothé-i 

caire,  en  celle  de  Nicolas  I.  Sniu  im  Epift^is  te- 

gtfto  ipfiH4  p'éjmln  ,,mim„mr  tofintt.  RigtfiHm  fe 

trouve  encoïc  m  ^cttr  i.Ri.ihcjtio*!  dans  le  Code 

Théodoficn  ,  à.  -i'^i^  -tr^uftinien.  Et  de-la, 

Ref^rrtndtnimi 

les  Rcgitrr^ 

I}.  de  (c^  O^ 

fait  premicfci>*nc  'fr,'i 

dans  une  de  u»  Ictite».»  M  Cxilljr ,  dilc  qu'il  n'a 

gantait  oui  parler  de  te  mot  '  ,  &;  cnluite  re^ejlrc  ,• 


1  n  l^it  ,  ou  qui  garde 

*^  «.hjp.  j7.  du  livre 

>.  ■r'-r/lMm  ,  nous  avons 

Hii.Knic  M.  Je  Voiture, 
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comme  d'éamAsHfid  ,  éuémUJtt ,  6c  nrhMltjht.  An 
Ue\i  de  rtttfhrt ,  on  a  die  depuis  rrrifirt ,  &  enfitrt 
rtj^'itrt.  C'dl  comme  on  parle  préfentemçtw-  Et  il 
y  a  déjà  long- tenu  oue  cette  prononciation  eft  rc-^ 
çue  :  Maroc  en  plalienn  endroits  de  fes  Poefiei , 
ayant  fait  rimer  rv/«r»  avec  tptin.  Dans  fon  Epi- 

f;rammc  fur  Marguerite  d'Alcn^in ,  (à  fôeur  d'al' 
iance: 

t 

Jt  m*  fdjf  DiiMH ,  Ht  Chéutfm  , 
Ch*m  Rtjttl ,  BaLUt ,  n'Epîtn  , 
Qm'ih  fa  ttftt  tUt  tt'tnrti'itrt 
Fidtiêmem  ctrrtil  &  fettr. 
Ct  ftrm  m0H  Pttit  Rtgart  : 
EMt  HémrM  plut  nom  m»  Çacwr. 

Et  daiu  fon  Epître  aux  Dames  de  Paris  : 

Quant  MM  rtfvewr ,  ^ui  peur  ttls  vieux  rigU 


trtj 


ry 


Print  tant  dt^tint  4  fairt  des  EpUrrs. 

Et  dans  la  Complainte  pour  le  Général  Preud'hom-' 
ihc ,  il  l'a  rimé  avec  t'nrt. 

'  y»icj  unt  Hthlt  AMt , 

J^i  tvitéint  iigmwranct  lt  hlsme  ^ 
Tut  tn  [oh  temps  lt  c»pitMX  Rtfitre 
Dts  btJùlbc  Efprits  ,  ^mi  polis  ,  furtnt  tîtrt 
Les  kons  fdihtirs  de  ùaUitjue  htmifphére  ,  icc. 

Du  fubftantif  regitrt ,  on  a  fait  le  verbe  rtgitrer. 
C'eft  comme  ce  mot  fedit  dans  lés  Tribunaux.de 
Paris»  Enrtf'itrer ,  eft  des  Tribunaux  de  Province  : 
mais  il  ne  laiftc  pas  d'être  bon  \  &  j'ai  remarqué 
qu'on  s'en  fert  ordiiuirement  a  Paris  dans  les 
Chapitres  des  Eglifcs.  Et  dans  la  converiàtion  , 
on  dit  iTtcme  plus  fouvent  a  Paris  tnrtattrtr ,  que 
regttrtr.  Dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris on  dit  Regiftrt  ,Jk.  non  pas  Rfgttrt  j  enrtgiftrtrf 
&  non  pas  enrt^îtrtr.  M.  ^ 

REGITRE  Olim.  Vc«er  OUm.  M". 

REGLISSE.  Simple.  DI  Giycyrrhi^A  ,  fait  du 
Grcc>Au«J^pif*  ,  c'eft -à  'Mre  ,  racine  douct.  Pline 
xxit.  <).-Radtce  dulti  :  (y  hi*c  tantum  in  u/k.  Dans 
les  Provinces  d'Anjou  ,dj  Maine  ,  Se  de  Norman- 
die ,  on  dit  du  ycgUjJ't  :  mais  à  Paris  on  dit  dt  Im 
rtgltjfe.  M. 

REGOUDILLONNER.  C'eft  le  repas 
qu'on  fait  entré  le  fouper  &  le  déjeuner  :  ce\quc 
nous  appelions  aujourd'hui  mt'diMHocht ,  &  que 
nous  appellions  autrefois  rtvtillon.  Rabelais ,  v.  8. 
Dtpuis  nt  fifmts  cjk'un  rtpas  :  letjutl  durM  tout  le 
jour  :  (^  nt  f^MVoisfi  c'rftoit  difntr  eufoupptr  ,  jf»«- 
htr  tu  rejroithillenntr.  Et  iv.  46.  y«Ms  ditts  qu'il  n'eft 
dtjtfmtr  tjut  d'iîfcelitrs  i  difntr  ,  ijut  d' Avocats  ', 
rtfflntr ,  ifue  de  "Vigntrons  j  foupptr  ,  ejut  de  mar- 
chMnds  j  regoHbillntntr ,  tjite  dt  chMmi'rierts  j  &  to/tt 
rtpMS ,  OMt  dt  farfddtts^ 

Et  plus  bas  :  //  frtppt  tris-hien  dt  Mdrchdnds  t 
Uftriers  ,  Apothicairts  ,  F.atijfaires  ,  Biltonneurs  , 
yldultératturs  dt  marchandifes  :  &  <juel(jiufois  , 
an'il  tfl  tn  fis  honnts ,  regobiUonnt  dt  chamhritrts. 
Ce  mot  viait  de  gouber.  Goubtr ,  gonhilltr  gotdfillon' 
Htr,  9EC0U  SILLONNER..  Voyez  goker,  &  de- 
gohiller:  M. 

REGRETTER.  M.  de  Valois  le  jeune  Id 
dérive  de  rtcfuiritari  ,  formé  de  (jktror.  Celui  qui 
regrette  ,  fe  plaint  :  tjutritur.  M. 

Regretter.  C'eft  proprement  ramener  fes 
penfées  vers  le  patfé  :  &  comme  fur  ce  pié-là  je 
(uis  très  pcriuadc  que  regrer  vient  de  rtgrtffus  ,  il 
faut  aufn  que   re^rttter  vienne  de  regradatare  , 

qu'on 


t>    T   17 


U    T  C 


j»  r  r^ 


f 


REG.  REH.  RÉI.  REL. 


R  E   L.     RE  M. 


39Î 


3|u'on  aura  (ait  de  groÀMui.  On  a  «Éit/r  regr^  ,      tiamfmt  fiti  fia  fmrym  frctrit ,  fi  f«r  fiàfiÀiwnm 
ans  la  fignificarion  de  fi  rtftmtir.  CJoquillart  ,     '•*"*  ^^p»  Àmxirit ,  rtftmi  vtmstm  »r«âtgrm  ,  rf- 


daiu  (es  Droits  nouveaux  ,  fol.  m.  zi.  v 
Se  rtfrirr ,  u'efl  f*t  p*'chè  : 


Chdftui  e»  prif* 


V  fst  Ptcbi 


LcDuchat. 


REGUILLAUMER  f«H-/f««M.  C'eft  ce 


exammrm.  Ceft  dans  fon  livre  de  la  Philologie  , 
au  chapitre  de  la  ChaiTe.  M.  du  Cange .  daiu  Tes 
Origines  Françoifes  ;  le  dd:ivc  de  U*.  Voici  Tes 
termes  :  li*!  ,  vïm  Imimr ,  vel  flsmciet ,  in  filvii  : 
e*  GmëU»  V4tm  \èe ,  iMtm.  yHt  leda  &  lenda. 


R  E  L  A  N  T.  RMMcidtu  ,  rumciiuliu  ,  rémctim- 
l^n  ,   rMKtdmlMmj    rémciimlMmit  ,  rmkiàulMtf  , 

K  I  L  A  N  T.    iW. 

RELEVf'E.  Cyndit  danvlc  Palais  d*  rtlevét. 


xc  nom.  Le  DmchéU. 


qu'on  appelle  le  ramener  par  un  chemin  où  11  n'y     '^'w  t^Jf  relier ,  cMnet  vemuicts  in  flMnciem  rr- 
a  point  de  pierres,  le  rembarrer  aufli  rcrtemmi     ^f"_i& ^•sfmmtn^ïA. 
qu'on  l'avoit  re^ii  d'abord  avec  douceur.  De  rr , 
&  de  ^niitmmK  r ,  fait  de  GnUMum* ,  terme  d'in- 
jure ,  qui  fe  trouve  dans  la  Farce  de^  Patelin  ,  & 
qui  e(l  fondi  fur  une  allufion  de  GmËMiam*  à  tneil 

homme,  pris  dans  la  fiçnification  d'un  homme  qui  pour <lirt  .^/-WîW.  Ccae  façon  de  parler  a  été 
radote  de  vieiltefTe.  L'mjure.de  GuiÊMme  eA  com-  introduite  dans  notre  Langue ,  de  la  coutume  an- 
tnune  encore  aujourd'hui  entre  les  paylâns  du  cienne  de  fe  coucher  fur  un  lit  de  repos  aàfli-tôc 
pays  Meflîn.  Voyez  les  Recherches  de  Pafquier  ,  »pr«  W  à\né.  Vayex  d'imr.  M. 
liv.  8.  chap.  î9.  ReguillaMmer  ,  c'eft  traiter  à  fon  R  «  1 1  v  l' i.  On  fe  levoit  de  table  pour  fe  cou- 
tour  de  GmiiAMme  quelqu'un  qui  vous  avoit  donné     ^^^  '"f  »">  Ut  «le  repos  ,  d'où  oo  fe  levoit  enfuira  ^ 

pour  vaquer  à  fes  aftàires.  De-U  rr/ftw  ,  pour  ' 
«^/-WiW.  LeDuchat. 

RELIEF.  Terme  de  Jurifprudencc  Féodale. 
Ceft  un  droit  qu'un  Fief  doit  au  Sdgneur  domi- 
nant. En  quelques  lieux  on  l'appelle  rtUtmfm. 
On  appelle  rrliif  d'appel  >  des  Lettres  qui  donnent 
poôvoir  de  fe  relever  àe  la  Sentence  d'un  Juge. 
Âtiief ,  en  terme  de  Sculpture ,  fe  dit  des  figures 
en  Ikillic  &  en  bofte  ,  ou  ilevées.  On  dit  en  plate 
peinture,  qu'une  6gureabien  du  relief,  lorfqa'elle 
cft  a  bien  releva  ic  couleur ,  qu'il  femble  qu'elle 
fone  du  ublcau.  On  emploie  ce  mot  figuréœeff , 
pour  fignifier  tout  ce  qui  fen  à  relever  une  chofe , 
a  la  £dre  v^ir ,  à. lui  donner  plus  d'éclat.  Xtiieft 
dans  tous  ces  lois  vient  denlevéirr.* 

R  I L  I  E  r  de  cnifimt.  Ce  font  de» reftesdepain 
ou  de  chair.  La  Fontaine  : 


R  E  H. 

R  Ê  H  E  R  s  E.  La  )o.  des  cent  Nouv.  Nouv. 
Si  ne  f^t  pdi  féns  dewMider  U  cdnfe  de  cette  re- 
herfe  ,  c'cft-a-dlre  ,  de  ce  retwr.  De  reverfa.  Le 
Z)uclut. 

REI 

REINETTE.  Sorte  de  pomme.  Quelques* 

uns  le  dérivent  de  re^inetté  ,  diminutif  de  reginM  ; 

comme  qui  diroit ,  Im  Reine  dei  pommes.  D'autres , 

&  avec  pitu  de  vraifemblance ,  le  dérivent  de  Vm- 

meti» ,  diminurif  de  r**^  ;  a  caufe  que  les  pommes 

de  reinette  font  nurquctées  de  petites  taches  , 

comme  font  les  grenouilles.  On  a  dit  reine  ,^ur 

dire  une  greneuile  ,  de  rtin*.  Le  périt  Diétionnaire 

Latirt  François  publié  par  le  P.  Labbe  :  hanuncu- 

l.Vi  :  petit  rrimtuif..  M. 

R  E I T  R  E.  De  l' Alleman  reittter  ,  qui  lignifie 

nn  Ctvéïlier.  Voyez  riddr.  M. 

R  I  I  T  R.  E.  On  a  anfll  appelle  de  la  forte  Une 
efpéce  de  capone.  Rcitre ,  rrittr*  i  item  capps  «I4 
Tedefce  j  dit  Antoine  Oudin  :  &  on  lui  a  donné  ce 
nom  ,  parce  qu'elle  étoit  particulièrement  a  l'ufâ- 
gc  des  Rritres  ou  Cavaliers  Allemans.  L'Hiftoire 
Eccléfiaftiquc  de  Bcze  ,  tome  1.  page  148.  parlant 
de  ce  que  ne  l'Amiral  après  s'être  rendu  maître  de 

Selles  en  Bcrri  :  Puis  ay4imf*it  exécuter  parJuJUce  c*'  finent  t*iices  fi  jmftemem  d^itt  leur  pmdt  qu'il 
tjMel<jMes-'Mns  de  ceux  tjui  trvoient  fuit  •pinisfirer  le 
peuple  À  fe  défendre ,  domta  U  ville  peur  ^étmifen  s 
(f Hêtre  Cornettes  de  Réiftres  ,  fui  fceurent  bien  MVeir 
a  h«n  marche  lés  fins  bUnchets  dont  cette  ville  e'teit 
remplie  :  defijuels  ils  fe  firent  tous  tte  rrsnJis  reiftrts 
blancs ,  d"  chargèrent  le  refte  en  leurs  chariot  s. No^cz 

aufli  Brantôme ,  Hommes  Illuftres  François ,  tome     On  a  imrodmt  le  Remède  de  poij^s  :  f «'  eft  une  per 
4.  page  8 1 .  01)  il  parle  de  fon  reifire  de  velours     fijffUn  accorde'e  mm  Fermier 


Vmrt  fiiUùre 
Sers  forte  reliefs  de  toutes  les  félons  , 
Ot  de  poulets  ^os  de  pigeons. 

Ce  mot  en  ce  (eus  vient  de  relifutd.  * 

R  E  L I QU  ES  de  Smims.  De  reU^ui*.  Les  Grcci 
ont^tde  même  X(4«y«..  M. 

REM 

REMEDE  de  poids.  Terme  de  Monnoyeurs. 
Bouteroue,  page  6.  ireflfort  difficile  tjue  les  efpè-~. 


n'j  dit  plus  MV  moins.  S'il  y  avoit  de  l'excès ,  comme 
il  l'en  tromvoit  dans  les  momtoies  aitciennes ,  4  caufe 
tjue  l'on  travailloit  fur  le  fort ,  le  FerwÈlerde  U  Mon- 
naie en  eftoit  ^icotmpenfé  :  s'il  y  avoit  moint ,  l'oK- 
W/«f'  eftoit  fomdu.  Pour  éviter  l'usê^  &  l'autre  ,  on 
s'efifervi  de  la  même  invention  reimar^ue'e  cy-deffus. 


vert  fourre,  "te  Duchat. 

REL 

RELAIS.  Ifmnnt ,  dit  Nicot ,  ne  vient  pas  de 
rdaifTcr  ,  ains  de  rcbyet  ,  <jut  fignifie  ftationner. 
Budée  le  dérive  pourtant  de  relatjfer.  F.ft  prtrerea 
fupradi^li  f^cnatois  ,  primantm   partium  ailoris  , 


er  de  tenir  ht  efpèces  un 
peu  plut  foibles  ifue  Je  poids  jufte  :  à  conditism  aue 
s'il  les  taiSoif  hors  du  remède,  ilferoit  condamne  & 
puni  :  fi  dedans  le  remède,  il  pàyeroit  au  Prince  ce 
qu'il  manqueroit.  ^ue  s'il  les  faifoit  plus  fortes 
(  ce  que  l'on  nommoit  autrefois  vilains  forts  ',  &  qui 
eftoient  permis  en  certains  nombres  )  ,  ou  il  falloit 
qu'il  Itsfift  refondre ,  ou  qu'il  perdift  ce  qu'il  y  auroit 
de  trop.  On  luy  tencit  compte  anciennement  :  mais 


fuhfidia  cannm  vefli^atorum  ,  «y/./  Excurfores  vacan-      pour  décharger  le  Prince  ,  dr  four  ofler  aux  rogneurt 


tur,  oppertunis  flationibus  deponere ,,  mimjlrifque 
ccmmittere.  Ad  hoc  autem  funt  decurit  canum  inte- 
cre,  cemparate ,  quas  rcliiftas  appelUnt  ;  rt  dect-.riij 
j.tm  ffjfis  ficced.irt  ,  aitt  temer'e  exfp.isi.uis ,  u/- 
Ttmt  U, 


L'occafion  d'exercer  leur  crime  ,  à  pr^nt  on  le  charge 
entièrement  de  U  perte.,  afin  qu'il  les  taiUe  plujfoft 
foibles  que  fortes.  Et  ce  qui  eftoit  hors  le  remède  , 
i'-'.ppelloit  FOiBiACE  Di  roiDJ.   Voyez  Bouteroue  | 
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pa|;f  i4f.  TliAVAn.Lfii  tv%  14  FOUT  ,  c'eft  Miàk» 
cfuquc  fléce  pfcn6c  plm  fcùùt  ^  fin»  *o**«- 

Idem  ihtUm.  M. 

KEMlMhRlK,éc  Mem^m^émct.t>tremf' 
mtr/lrt  ,  rtmtm^Mmid.  Huet. 

REMERCIER.  Voyc»  «wi.  M. 

RE  M  E'  R  E  R.  Ternit  de  Pilai».  De  niitm- 
rtri  ,  rfh  pour  rtdimrrr.  M. 

R  E  M  O  R  Q^U  E  R.  Potmi»  4e  Tyard  ,  page 
18.  de  fon  liTrc  </r  Arrt«  Ntmtnmm  lm»«fmmt  . 
J^SKticMm  ill0iifufAn,Xtih,iMHl  Léuità  imjit»  remol- 
CO  têfurpÂrunf  ,  »«»wr  (^/  4I//  <-)?  «>»  w/* ,  ^MMndê  àicum 
rcmolquer  une  nef  ?  Il  vJeni  de  rtmulcétri  :  mai» 
rtttiKli  art  vient  de  fvucuXMth-  M- 

R  E  M  P  A  R  T.  Voyei  r*ii./»-ir».  M. 

REMUE'  W#  gtrmMin.  Cmfm  rmn/  <^  /«•- 
•Ml*  .  ccA-a  dire  ,  Cmfin  ijfu  àt  immsin.  Lac. 
fr*ffi0r  ^rrsMJM.  De  rtmttMtmi  â  gtrmMn»  :  c'eft-a- 
dlrc,  tlM^n^  àtrttmMH .  rnM«r4/«/>pour  rrwwriri.  M. 

REMUER  MM  tnféun.  C'eft  le  clujigcr  de 
langea.  De  rrmmtmrt.  M. 

REMUGLE.  Voyex  mmcrt.  ^A. 

R  E  N 

R  E  N  A  B  L  E.  V6y«Wr/rif>i/r.  M. 

RENARD.  ] 'al  cru  autrefois  que  ce  mot 
pouYoit  avoir  été  fait  de  RtrirtMrâHi ,  nom  propre  j 
&  que  nous  avions  appelle  de^ce  nom  un  renard, 
cwnrae  nous  appelions  SttnfMnet ,  du  nom  de  Sénf 
fik  ,  un  étourneau  :  ic  Perrujtut ,  dii  nom  de  Pirp- 
nt ,  un  papepay  :  &  FtM^tet  ,  du  nom  de  Fni^mt , 
un  écurcuu  :  &  Guillemot  ,  du  nom  de  GmlUkme  ^ 
une  cfpéce  de  pluvier.  Er  l'ancienne  orthographe 
de  re^^narel ,  favbrife  cette  pènfée.  Je  crois  main- 
tenant qu'il  a  été  fait  de  l'Efpagnol  ou  du  Portu- 
gais rapojo  ,  qui  (ignific  un  renard  :  &c  qu'il  en  a 
été  fait  de  cette  forte  :  rapcfus,  rapo/ÎHnj ,  rafinus^ 
rjfitiardMS  ,  runardus  ,  R  F  N  A  R.  D.  Réip^funo  ,  pour 
iîgnificr  de  renard  ;  vulpinaris  ,  (c  trouve  encore 
auiourd'hui  dans  la  Langue  Efpagnole.  RApéf*  a 
ctc  dit  pour  rAiofo  ,  fait  de  rah  ,  mot  Efpagnol  , 
qui  fignitie  U  tfiieue.  Ft  on  a  appelle  un  renar^  ra- 
fofo,  a  caiifc  de  fa  grolfe  queue  :d'oi\  vient  que 
Thcoctite  l'appelle  J*j#i)x»p«i>-.Covarriivia$  :  Dixtfe 
rapofa  ,  <jMaji  rabofa  ,  p»r  el  gréui  rab»^  y  ctU  tjut 
ieva  arraflrande.  Voyex  r^kU.  Cette  étymologie 
ne  me  déplaît  pas  :  ou  plutôt ,  elle  me  plaît  extrê- 
mement. M. 

R  i  N  A  ».  D  :  pour  RenalJ.  On  dit  Pn-reiurd, 
pour  Prr'renald  :  ChÀtedM-reriMrd  ,  pour  ChÀtenH- 
ren.tld ,  CaJleUiim  Rein»ldi.  Dc  RenAld  on  a  encore 
faif  Renaud.  On- a  donné  le  nom  dc  renuld  au  re- 
nard, comme  on  a  donné  le  nom  dc  Henry  à  un 
âne ,  &  de  Bertrand  à  un  Singe.  Hier. 

R  I  N  A  R  D.  3'aimeroiï  mieux  dériver  ce  mol 
de  l'Alleman  rein ,  qui  fignifie  ,yî» ,  rnfé.  C'eft  aulfî 
le  fcntinieiit  de  Wachter  ,  dans  fon  Gloffarimm  Ger- 
marnciim  ,  page  1 170.  oA  il  parle  ainfi  :  Rein, 
calltdus  ,  afiMHs.  Prima  fuit  pclitus  ,  limatm  ,  '4 
Crdce  fnHf  pelire  j  cfr  ptfita  caltidmt  ,  per  mtta- 
phcram  ,  «h  defrcainm  calliderwm  ingemum'.  ha 
etiam  fein  amt  fubtilem  cjMàm  callidmm  denetat/it. 
Gain  inde  h.ihent  renard  vulpes  ,  tjnod  Menajrius 
mire  art ifido  dérivât  ab  Hifpanico  rapôfo.  Sed  per- 
peram.  Nam  ùfopriè  efl  .jffiiti  j^enerit  jnimal  ,  ut 
panes  compo/îti  docem.  Cette  étymologie  meparoît 
d'autant  plus  naturelle  ,  qu'elle  exprnne  pirfiitc- 
nicnt  le  principal  cara<îlérc  du  renard  ,  qui  eft  la 
Hnctrc  .S:  la  rufe.  * 


R  EN. 

R£  N  D  A  G  E.  Terme  de  la  Cour  des  Mon* 
noies.  M.  Boilard  ,  Confeiller  de  la  Cour  des  Moa- 
noies  ,  dam  ion  Traité  des  Monooics  ,  page  6  ). 
%iHOKQiefiim  terme  dent  en  fe  jert  erdtmmirr' 
mem  fetur  (etmfrenàre  le  Seignemnage  &  Êraff^ige. 
J'eJHme  fw  ce  termi  de  Rend  âge  vtent  de  te  ^m 
doMt  terni  iei  états  fM  feem  fous  0mx  Maîtres  des 
Memseyet  à  ferr-fait ,  &  aux  Cemmii  aux  Régies  »  il 
eft  erdtmné  iju'ils  rendrem  am  Rey  lesjimmtj  astfjufi- 
les  fe  trettveremi  memer  teus  les  dreits  de  Seigneurie- 
ge  dr  de  Brajfage ,  f  «i  y  fent  e^pleyet  [eus  le  nem 
de  Rendage  ':  farte  ^ue  tes  Maîtres  dr  Cemmis  aux 
Régies  Jem  eHieef.  d'en  tempter  sle  Clerc  à  Maître. 
Mm* s  teietmtede  Rendage  n'ejl  pas  empleyé de  même 
dams  les  Etats  qui  Jeni  arrête^  aux  M-sîtres  des 
Mff'Jl*!  *  jert-fast  ,  parte  ^ue  les  dreits  de  Set" 
rneunage  &  de  Brajfage  ,  tempris  feus  le  nem  d* 
Rendage, /•«  tondeurs  partie  de  lenr jortfait  :  en- 
ferte  tju'iis  ne  Jent  eHige^  d'en  tenir  astcun  ompte 
an  Rey  i  mais  fenlement  du  prix  de  leur  fert-fait. 
5  Voyez  Bouteroue  .-page  7    M. 

RENFROGNER.  Voyez  refmgner.  M. 

RENGRENt  R.  Terme  de  Monnoyeur.  Ceft 
remettre  les  piétés  sle  menneie  Jabri^nées  Joks  les  fers 
^ui  les  *nt  menneyées  :  enftrte  ^ne  les  grains  du  iha' 
felet ,  nemntef.  amtrement  le  greoetJS  ,  f  m  enteurettt 
la  iefie  &  le  revers  ,  &  tentes  les  autres  parties , 
rentrent  dans  les  creux  dss  toin ,  &  ne  varient  en  an- 
cune  fd^en  :  amtremem  ,  fi  le  rengrenement  rfeftMt 
jmpe ,  en  frappant  fur  les  teins ,  m  dîmkUreit  Im  figure. 
Bouteroue  ,  pge  16).  A/. 

RENIFLER.  De  renafitnlare.  Renifler ,  dit 
Nicot ,  c'eji  nemtnm  ,  vel  nafi  fritnitam  ,  referiere. 
5  Nafus  nafi  ,  nafitus  (d'où  Nafita),  nafiadtu  , 
nafitûlare  ,  renaficulare  ,  henafleu  ,  aENiFLt&  : 
comme  noNrLti(.,de  runculare  ^  Si  ECOiLNirLta  t 
à'extenùtMlare.  L'u  voyelle  en  ces  deux  mots  s'eft 
changé  en  v  confonc  :  &  \'v  confone  a  été  en(ùite 
changé  en/.  Le  P.  Labbc  qui  le  dérive  de  nafefia- 
nr ,  &  les  aiitircs  qui  le  tirent  de  ^'<fi  fléere ,  n  ont 
pas  bien  rencontré.  M. 

R  E  NN  E.  Efpéce  de  Cerf ,  qui  0  trouve  prin- 
cipalement en  Laponie.  On  dérive  ordinairement 
ce  nom  de  l'Alleman  rennen  ,  courir ,  courir  fort 
vite-,  à  caufe  de  U  grande  viteiTc  de  cet  animal , 
dont  on  fe  fert  pour  courir  ftkr  la  neige  en  traî- 
neaux. Les  Allemans  le  tiomment  rentkier.  Wach- 
ter ,  dans  fon  Glejfarinm  Germanicttm ,  page  i  lii. 
propofe  upc  autre  étymologie  de  ce  nom ,  &  void 
comme  il  en  parle  :  R  e  n  t  >i  11  r  ,  rangifer.  Smecis 
rhen  \  Iflaadis  hrcin  ,  apud  yerelinm  in  twmpefitis  j 
Germatiis^uiktifdamfeinet.  An  ^uafi  munditm  am- 
mal ,  à  ^ein  mundus  f  Dnkite  ,  etiamfi  hue  prepen- 
eUat  Scbeffems  infua  Lappenia.  Fex  Cermanica  ita 
centepta  eft ,  at  fi  animal  ievipes  denetaref ,  fuemede 
etiam  ylnj^lc-Saxenihnsren  hund  tanis  Ievipes  éUti- 
tnr,  à  rennen  cnrrere.  Nota  ranjriferorum  velccitas: 
hinc  etiam  trahis  jungi  Jolent  ,  ubi  i ter  per  nives 
actelrrandum  eft.  Et  hAftenus  etymen  faiis  komam 
eft  :  an  etiam  vemm,  amhigo.  Nom  linguà  Saxonità 
hrxn  efi  capreelus  ,  hranas  raneiferi ,  ftzl-hranas 
tervi  illices  ,  ijuenitn  illeilu  oM^cervi  tapinmiir. 
Taies  amtenr  funt  rangiferi ,  maj^mudine  medii  inter 
capram  &  cetvum  ,rr  antifuitus  eum  in  finem  nn- 
triti  tct  tervos  aÙicerem.  Teftis  auUor  antitfums 
apud  Semnerum  in  voce  Çix\  hranas  ,  cvjus  hac  funt 
vetha  :  Tha  deor  hi  hatath  hranas.  Thara  wxron 
fyx  ftxl-hranas.  Tha  beoth  fwythc  dyve  mid  fti»- 
num.  Forthxm  hy  foth  tha  wildajn  nrarus  rfud, 
Ceri'Oi  var.im  hranas  ,  (luerum  traiit  ftx'  rangijcri , 
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R  E  P. 


^Hi  fmm  mfmd  Fimm  mdmidmm  €mi  ,  f mW  ptr  t*s 
ctrvj  imlnimitêi  ckffiémt.  Emdtm  vrrks  U^âmmr  in 
Apptmd.  Vf.  mÀ  viiMm  yltlfndi  M.  m  Sptlméooio 
*ditam,t*g.  loé.  Hinc  renthier  viittmr fi^nifu^n^ 
■4unm4d  t  itrvmr^Êgùnmwm  vrl  CMfmlmmm  lettert , 
t^  fie  MffHlmri  i^mtu  bimhrtt  ^mtd  txtst  tu  Jm- 
Mct  yertiÏMtH  ,  fag.  104.  tpùâ  wutjmrtt  crrvêJ  hin- 
jmtM  Mllicit.  Cmr  Lmùhî  rangtferuœ  MfftlLent ,  f^idi 
t^fcumm  ejf.  Nihil  enim  ferrt  vidttwr  ,  mifjmgiam  , 
ntc  tfbiffium  ,  tmit  crrvnt  jt^'Uii  jmn  mffeiltKri 
f»ffit.  Exàft  tmmtM  ctrmttM  mmêf*.'  Et  dJk  Ini  çmr~ 
»Mum  rmmi$  (  rtami  nmtm  i>*CéUHtar  ranken  )  Oisiu 
MMfntu  raneiferonim  n»mtn  Mfîifimè  deduxit. 
Voyez  d-ddUts  rémiitt.  * 

R  E  N  O  M  M  E'  E.  De  nr  particule  intcnnve  & 
.  augmcntative ,  &  de  hm».  On  dit  proverbblemcnt  : 
il  Véutt  mitnx  k»im*  rtn^wtmit  ^M€  ntm  PMt  ceimm^ 
éUrre.  Anciennement  il  n'y  avoit  que  les  Nobles , 
Se  particulièrement  les  Chevaliers  &  leurs  femmes , 
qui  euiïent  permiffion  de  porter  de  l'or  &  des  do- 
rures. Et  parce  que  la  vertu  a  dû  être  toujours 
plus  eftimee  que  les  richefles  ,  les  (impies  Demoi- 
felles  vertueufes  ,  qui  croient  plus  conlîdcrèes  que 
beaucoup  de  celles  qui  en  qualité  de  Dames  , 
avoient  permiflion  de  porter  la  ceinture  d'or ,  don- 
nèrent lieu  à  ce  proverbe.  Le  Sage  dans  Tes  Pro- 
verbes xxïu  I .  'Mflins  eft  ntmtn  thtHum  ^umm  divi-. 
tid.  De  Brieux ,  Origines  de  quelques  Coutumei 
anciennes  ,  page  51.* 

RENONCULE..  Par  cotropcion,  au  lieu-de 
rummcmlt ,  fait  de  rsmiuicidmi ,  diminutif  de  rmfiM. 
Ceft  une  herbe  appeUéc  autrement  fUrf^x-f'  ^'cft- 
à-dire ,  grenmiUetie  j  parce  que  ,  comme  les  gre^ 
nouilles  ,  elle  aime  les  lieux  marécageux.  M. 

R  E  NO  U  E'  E.  Herbe.  De  remJjUM  :  à  caufe 
de  Tes  noeuds  :  pour  lefquels  nos  Botaniftea  l'ont 
aufli  appellée  ceminMUm  ,  ic  les  Grecs  «•AÙ>«|«|. 
M.  ' 

RENTE.  De  renJitf  ;  qui  a  été  dit  pour  nd- 
ditu.  Les  Italiens  difent  oufli  nndiNi.*  On  y  a  in- 
féré une  ./V ,  comme  en.  r«rfVff/ ,  tbtnféimnu ,  ^c. 
M. 

RENTRj\IRE,  R  E  N  T  R  A  I  T  U  R  E. 
De  rimtrshert ,  compofé  des  panicules  rt  6c  in  ,ic 
du  verbe  trMhtrt.  M.  de  Saumàife  fur  Achilles  Ta- 
nus ,  page  6)4.  lUdfmaM  ,  ^lum  n»j  rctra^ram 
vocamtu  vidg*  ,filMm  ,  ^m«  cmfud  &  centtxtAjimt 
fwrttt  y  fie  •ccnitéit  ,  &  imus  rrtrMhit ,  Ni>ME  (ff^ 
rnuttr 


i9J 


tyftC 


•ccmltMt  ,  &  imus  rrtrMhit ,  Ht 
ttxtura  frtftumrm  viitéUitr.  l^ 


REO 


REO  NN  E  R.  Charles  Etienne  ,  dans  fon 
SemitiAriuM  ,  page  )  ) ■  Aiftsrt.mhtrts ,  mm  viiUMi , 
eft  difponert ,  &  ctrtii  mtnfmrii ,  «r^nr  ftism  trdi- 
mhuSfftrtKt.  Fulgtij  mofintm  vcMt  réonner  :  ««m  «r- 
Aines  ipfaj  MppeBAt  des  réons  :  &  imrmodtM  ^  dés 
icfes  ;  jolum  mm  cm  ipfttm ,  le  guéret.  Unde  met  Mè- 
res dicebMfttmr  iffis  MntitfHtt  tfui  grh^rttitM  difpoHf 
y^m  :  des  réonneurs.  Je  crois  que  riwnntr  a  été  fait 
de  rMÀionart.  Voyex  rMye.  M. 

R  E  P 

REPAIRE.  Prendre  fes  repas.  ïicrtfMfcere , 
dit  par  mctapUfmc ,  pour  repMfci.  M. 

Repaire.  Ceft  la  fiente  du  lapereau  ;  ainfi 
appclice  ,  comme  je  crois,  parce  qu'on  la  trouve 
djiis  les  lieux  olI  le  LipcTcau  le  repaît.  M. 

Ri  p  A I  R  F.  Pour  le  lieu  où  les  bttes  fauvages 


fe  tiennent.  De  rrfmrîM.  Céft  comme  la  paul^ 
de  ces  animaux.  Lt  DmtLm. 

R  E  P  A  1  Rï*.  HefMrt.  De  rtfé^Mft ,  qui  dans 
la  BalFe-Latiniié ,  (îgiiifioit  rtvtw.  Rtférmrt  dmmmm 
rtvtmr  mu  Uiti.  Âif^Mirt  fignifioit  rtîmir.  Dam  la 
vieille  Chronique  de  Nochuuidie  :  jlfnii  f»n  10. 
fMirt  dtJermJMUm.  De  rtfMnnm  ,  qui  iîguifioit  U' 
litu  dt  U  rtirMitt.  ÂefMrium  a  été  (ait  Je  rri/«  4- 
rimim.  Huét. 

R  I  p  A  I  a  ■  y  Monftrelct,  édit.  (ff  i  j  1 1.  vol. 

I.  fol.  ip.a.  Et  cnmmenttremt  in  /.«i  des  drux 

pétniff  M  mMTchMMder  CT  rtpMirer  Itj  #i//^<.  ^nfrc  Itt 

Mm^r/.Comtne  rrpMirtr  ici  n'e(t  pas  b  n  «  me  cho<c 

que  l'infinitif  retMiri  ,  que  Mciuge  d.    1  ve  de  r*^ 

fâjcfrr  ,  je  ne  ui»  (i  rtpMirtr  iic  vicndroit  pas  de 

^rrpMtriMrt,  converfet  enfcmblc  comme  gens  de  ■ 

^fnit  pMrie.  Le  Duchat. 

•REPAS.  La  panicule  rt  dans  ce  mot  \  com- 
me j'ai  dit  ci-delFus  au  mot  rtrard  j  n'cft  qu'une 
particule  intcnfive.  Amfi  le  verbe  rtpMtre  dit  plus 
que  celui  de  pMitrt  d'où  il  dciccnd  :  &  repMs  eft 
un  compofé  de  la  particule  intciilîvc  re ,  &  de  pMJ- 
ttij ,  qui  iteidHc  tout  ce  qui  fe  mange.  Une  ancien- 
ne Formule  ,  que  Pithou  en  fon  Glollâire  fur  les 
Capitulaires  de  Charlemage  attribue  à  Marçulfe; 
Non  Md  MMtifimtMticn  vtl  rep^^liai  txigendMim  ,  «m 
Md  mimfttrfM  d^fcrihendam.  Cafeneuve. 

Ripas.  De  rtpMftms  ,  formé  de  rrpMfior.  KL 
REPASSE.  Mot  MelTui ,  qui  fignifte  guéri, 
convalefcent.  Ceft  comme  qui  diroit,  un' homme 

3ui  au|:oii  rtpMfft  l'onde  noire  pour  retourner  en 
e^^aprèrl'avoir  comme  Pé^jfcf  ,  tant  il  étoit  me* 
nacé  dir  trépas.  La  11.  aes  Cent  Nouv.  Nouv. 
HtUf ,  MMÂam* ,  dift  U  Prieure ,  eh  !  n'tft-il  p^ffU 
kit  pMrk»M  itti/emtmem  ,  ne  pMrfmfneufe  diliç^ence 
dt  mtdnitie ,  ^tu  vmt  Pttiffiex.  rtpMJjtr  f  Ntmty  cer- 
tes ,  M4  ^mme  Stew ,  dift-elle  :  il  me  [mm  mettre  mm 
rtnt  des  trfpMfftK^  Le  même  mot  fe  trouve  dans 
Monftrelet,  édit.  de  ij?»-  vol.  j.  foL  91.  v*. 
L*  DmehMt. 

■REPAUMER.  Mot  Mcflin  ,  qui  fignific  rin- 
cer un  vailTeau  à  vin.  De  repMlmare  ,  fjic  de  b 
panicule  rr ,  &  de  pMlmM  dans  la  flgnificition  de  la 
paume  de  la  main.  Pour  bien  rincer  un  vaillcau  à 
vin  ,  il  faut  y  employer  à  pluùcurs  reprifcs  la  pau- 
me de  la  main.  Ou  plutôt  de  pMlmare^  dans  la  Ht- 
gnification  de  rincer  avec  des  branches  de  pMlmier,  • 
comme  on  rince  proprement  avec-  des  rains  oU  pe- 
tits rameaux  d'herbes.  l>*  DueLu. 

REPENTAILLES.  Au  tome  1.  oaM  16^. 
du  Commines  en  quatre  toines ,  in-8'.  il  en  parlé 
d'une  trêve  de  fept  mois  dont  le  dernier  devoir  être 
AcrtpentéMes.  Ce  mot  fe  trouve  auflî  parmi  la 
Additions  de  Borel ,  &  dans  Monftrelet  ,  vol.  ). 
fol.  ICI.  r°.  édh.  de  i)7x.  fur  l'an  1480.  Gui- 
chardirl ,  liv.  17.  fur  l'an    iji6.  fol.  m.  177.  a. 
p^le  d'une  trêve  de  quatre  mois  ,  avec  dédit  de 
deux  autres  mois,  entre  l^Pap^^  icc.  Se  l'Empc^ 
reur.  Ceft  ce  dédit  tju'anciennemcnt  on  nommott 
repcMMilUs.  Je  m'imagine  que  durant  cène  repen- 
taille  ,  jL  étoit  libre ,  pu  de  coacioucr  la  trêve  ,  ou 
de  s'en  départir ,  (an*  déroger  à  la  convention.  Les 
Contes  de  Bonav.  das  Periers,  édit.  de  i$6f.b, 
Ili.  font  dênc  M  m»y  ffins  repentir ,  &  fans  tfuite. 
pmilfent  s'en  dédire.  Ceft  la  claufe  de  repentMilles 
qu'entend  Sarafîn  par  la  clMtife  des  fi*  mois  ,  doot 
parlent  fes  Stances  à  Mademoifelle  Bertaud  ,  page 
^-fti.  de  fes  duvres  ,  édit.  de  1691.  Ccrte  claufè 
renfermoit  un  certain  terme  pour  fe  dédire  réci- 
proquement de  la  convenrion  ftipuléc.     Repewm 
■  DJdij 
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9émlt ,   c'eft'  propremem  iéJ^t.   Le  Duchat. 

R  E  P  E  R  E  ,  ou  RtfMrt.  Terme  d'Artiiàns.  Il 
fê  dit  do  marques  oue  font  les  ouvriers  pour  Trou- 
ver les  pièces  cjui  doivem  être  ;dntes  &  aHcm- 
tles  unes  avec  les  aurres.  Il  vient  du  Latin 
rt.  D'otl  il  paroît  qu'il  eft  mieux  d'écrire  rr- 
qoe  rtfMrt. 
appelle  aufli  repiret  ^  pareillement  de  rept- 
rirr-^  en  points  ou  lignes  qui  (ont  fur  les  lunette» 
d'approche  ,  afin  dr  Ic^  allonger  ou  de  les  tacour- 
cif  }X)ur  !«  (Dcttrc  au  point  convenable  à  la  vue 
de  celui  qui  veut  s'en  (èrvir.  Vt^fj. 

RE  I»  I  T.  C'cft  un  délay  de  certain  tems ,  que 
le  Prince  ou  le  Magiftrat  donne  aux  débiteurs  con- 
■  trc  les  créanciers ,  pour  quelque  grande  confidé- 
ration  ou  refpedl  :  auflî  vient-il  de  rrjpefluj.  Rigor- 
t|us ,  en  la  Vie  de  Philippe  Augufte,  &  dans  l'Or- 
donnance que  ce  Prince  fit  de  t  Inftitution  des  Dé- 
cimes :  Militrt  tfni  fignum  crtuij  ajfHmpferim  ,  de 
dehititjhis  reddendiX^   fjHt  dtbtbMmur  tMtm  jùdùt 
^MÀm  ChrifliMitis  ,  éinietfHtim  t  rucem  Rtx  iffmmpfif- 
fet  ,  rcrpedum  hdbe^ht  a  pr»xm»  fej}«  Omnium 
Sdn{hruàt  foft  ditm  nèf^iiptiit  Rrgit  in  dk»s  éinn*j^ 
Dans  un  Arr^  de  Lou\s  le  Jeune ,  rapporté  par 
du  Chcfne  ,  dans  IcMivrA  x.dc  iHiftoirc  de  Chaf- 
tillon  :  Dem/f»  poflmodmm  reTpedu  vcmtniSimm 
in  r»n4M.  Ivés  dç  Chartres  ,  épît.  69. /&  1J4. 
.  l'explique  &  l'établit  ft  clairement  que  ce  lêroit  un 
crime  d'en  douter.  C^ft^fttve.  Voyez  CHicffou» 
refpi. 

REPLET.  Dereplrtus^  M. de  Saumaife  fur 
Solln.page  767.  niuos.  L.4tim  de  pinj^mhMj  & 
craffij  dimnt  i  ttt  &  nos  hodie  fnçimm  ,  ^uts  &  re- 
plètes vmIj^o  indigftamus. 

^    Turgida ,  fi  plena  eft  ;  (I  fufca  eft ,  nigra  vo- 
.cctur. 
In  gracili  macics  crinien  iiabcre  poteft. 

Sic  &  plénum-  filum ,  p>o  (r.ifi  &  pi'n^ui. 

-•        picno  velaniiiu  (îlo. 

'Ft  -apud  Sji.ntianMm ,  plena  barba.  Inde  r/?plenilu- 
niuni  ,  Titto^tr'if'Lujoi.  Bonus  &  flcnui,/ive pinfkit 
hahifus  in  puclU.  Ce  qOc  nbus  appelions  vtftge  de 
pleine  lune  ,  les  Grccs  Vont  appelle  de  même  «i^,- 

RE  PO  NC  E.  Racine  ,  qui  fe  mange  en  fata- 
de.  De  rapumium  ,  fait  de  ràptu.  Rapui  ,  r^pnn- 
tins,  Rt'poNcï.  Du  même  mot  rapHntimi ,  les  Ef- 
pagnols  ont  fait  r,,yponceî.-l.\\c  a  été  dite  rupun- 
tinm  de  fa  relfeniblance  a  une  petite  rave.  Af. 

REPONDRE.  Non  pas  de  refpcndere  ,  mai»  *■ 
de  rrponerc ,  comme  ptndre ,  de  ptnere.  Juvcnal  î 


REF.    R  E  Q.         \ 

pMft  8c  VMmféin ,  on  a  (ait  nrfw,  rtffir,  8c  It 
Larjn  barbare  npamfétrt.  Le»  Italien»  en  ont  Ût 
fMmféere  ,  &  ripmmpin  ,  &  iç»  EfpagnoU  nffmr. 


REPOSTAILLÉS.  F^ire  ^/^  chtfr  m 
rrftfiMites,  c'eft-à  dire ,  fecrettement  dc  courerte- 
ment.  Le  Traité  de»  Vertus  6c  des  Vice»  :  Ciifmm 
kyptcritei ,  mrs'^ifmt  Ut  tnitats  en  np»fimUei^& 
le  preud'h^mme  ievéuti  Is  rem.  Et  en  un  autre  en- 
droit :  Li  Lmitm  cmkvertjrm  cimux ,  fmi  embUm 
reptflMillej ,  &  tetrvertement.  Il  vient  du  Latin  n- 
poftum ,  qui  fignifie  ctmvert  6c  cache.  Vircile.  liv.  i. 
dc  l'Enéide:  " 

-  Méum  mit*  memerepeflum 

Judicium  Pandit ,  fpretà^tu  injuriti  fimut. 

On  difoit  auflî  rr/^,poar  cMcbé.  Le  Roman  de 
Guillaume  au  court  nei,  au  Charroy  de  Niûne», 
partant  des  Chevaliers  caché»  dam  les  tonneaaz  , 
avec  lefquels  il  prit  cène  ville  : 

^Mnt  ce  êy  le  béfriiAge  rrpoft 

Fnt  et  tonneaux  ck  Ht  ertnt  enclos.  CafcneuvC 

REPRESAILLES.  Ragueau  ,  dan»  foa 
Gloflaire  dc  Droit ,  non  encort  imprimé  :  repr«- 
ialia:  i  &  prarfalix  ,  hi  barhari  dixtmnt  ,  fumfnjrm^ 
rmtiênet  vei  prehenjimtet.  JuRinianut  in  NaveiU  j  1. 
C^  1  }  4.  di^Jk  it  i^yyt»t*o^-  M« 

RipaisAiLLis.  Ce  mot  paroît  avoir  été 
fait  immédiatement  dc  l'Italien  reprefarlia  ,  q«i 
lignifie  la  même  chofe.  Le»  Angloi»  difent  repri- 
•Jaitdim  le  même  fen».  Tous  ce»  mot»  vietuient  du 
Latin  reprehendo  dans  la  figni£cation  de  rtpren^rt 
ce  qui  a  été  pris.  ♦ 

REPROCHER.  Ceft  proprement  quand 
un  accufé  allègue  des  objets  contre  le»  témoin» 
pour  jrendre  leur  dépofition  inutile.  Et  parce  que 
d'ordhiairc  on  l'accufe  de  quelque  crimje ,  il  fem- 
ble  qu'il  leur  renvoyé  en  quelque  forte  le  bUme 
&  l'infamie  dont  pr:  leur  dépofidon  ij  fc  voit 


chargé.  Ce  verbe  eft  formé  du  Latin  recipncart , 
qui  fignifie  proprement  renvoyer  une  chofe  au  lien 
d'où  elle  eft  venue.  Et  c'eft  en  ce  fen»  qu'il  ^t 


Semper  efto  audikor  tamum ,  uuuejuam  ne  rept- 


nam 


Ti'expenere  ,  on  a  dit  de  mcmç  épondrr  ,   pour 
9xpofcr.  Alam  Charrier,  pgc  659.  édit.  dc  1617. 

Force  de  deuil  me  vient  femondre 
De  mon  tu^trit-bêmeux  efpondre. 
/     .  Le  DucKat. 

Voyez  ci 'denous  refpondre 

REPOSER.  De  rr/>*./^.,.  M. 

R  E  P  o  ,  I  R.  La  véritable  étymologie  dc  ce  mot 

repofe.  De  ,.J.^  les  Grec  ont  fait  „t„,  ,  do,\ 
les  Latins  ont  ^^ùs  paufu  ,  pjuie,  interruption  dans 
quelque  chofc  ;  6.'  pauf^re ,  fe  tcpoicr ,  dormir.  De 


entendre  ce»  paroles  de  S.  Bernard.  De  CmfiÀera- 
tione,  livre  4.  chap.  6.  ^uotidianat  expenfat  ifuo- 
ttdtano  reciprocumtu  fimtinio.  Et  Sugger  ,'  Abbé 
de  S.  Denis ,  au  Uvre  De  rebut  in  éubmmftrationt 
fnageflii  :  c'um  Aureliamum  cum  militari  manu  pefi 
Dominum  Re/em  feftinsrem ,  &  Prap*/îtmm  PuteoU 
frioru  maU  reciprocantetn  reperijfem ,  turpiter  cap- 
tum  tenui.  Cafeneuvc. 

RiPaocHia.  KLde  Càfencave  le  dérive  de 
reciprfcare.  M. 

RipaocHER.  Il  vient  de rr^«rv/& ancien- 
nement on  difoit  repnver.  L'Hîftoire  dcGeoflt.de 
Villc-Hardouin  ,  page  7  j.  &  74.  dc  l'édition  de 

Vigencre  :  £;  difrem ^ue  il  envoiafeut  bmj 

mefujret  per reprwer  leufervice  <ju'il  li  mvment 

fait.  El  plus  ba»  :  Ftfachiet.  tu  que  il  te  rtprwvem 
ce' que  il  tout  fait.  Et  encore  ,  page  1  j  9.  Mult  fait 
mal  qui  porpamr  df  mort  fait  chofe  qui  lui  eft  repmrt* 
à  toK.  fort..  Le  Duchat. 

R  E  P  U  E.  On  dit  d'un  écornifleur ,  que  c'eft  un 
chercheur  de  franches  repuet.  Ce  mot  vient  de 
repaître  ,  dont  le  parricipc  pafltf  eft  repu  ,  repu*. 
Vergy. 

R  E  Q. 

RE  QUE  s  TE.  De  requifita  ;  d'où  le»  Efpa- 
gnols  ont  aufll  pris  leur  requefta ,  &  le»  Italiens  leur 
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tiehh0M,  On  A  ,  ctU  t^  àt  rtjmért ,  pour  éin , 

tfUt0  M  fimLùrtr^  nU  tf  cmfidtrMt  .  &  <le^U  , 

fité  d»  nipiftt.  M.       ' 

REQUIEM.  Poiflbn  tçi*H!ang^x  :  dnfi 

nommé,  parce  qoe  qoand  il  a  faifi  un  homme ,  N 
ne  lâche  )amak  Ùl  priiê .  &  il  ne  refte  plus  qui 
6ire  chanter  le  Rt^mifm ,  pour  le  rrpop  de  lame  de 
CCI  homme-là.  //mv. 

R  E  QUI  N  Q.U  E  R.  Je  ne  fab  pas  bien  d'où 
YteK  ce  moc  Je  crofa  pourtant  qu'il  vient  de  ne*- 
mm  ,  ie  cette  manière  :  C0m*re ,  ctmf^fi,  cnm»~ 
tmm  :  é'fjA  notre  mot  de  coimt.  Voyei  c»im.  Rt- 
cmmen ,  rtctmpnu ,  rrcnmotMre  :  d'où  aAccotNTin  , 
mot  qd  fe  troure  dans  Nicot.  Âetmmm^irt ,  rtcnmf- 
ticMn  :  d'où  »icoiMq,uiin&  enfoitc  nîqjjin- 
Qj/iR  ,  pour  lequel  les  Toulouiiins  dilciv  'vf*/»»-  ' 

CM.   M. 

R I  q."  I  >•  qjT  I  IL-  J'aimeroii  mieux  le  dériver 
de  recomimiMrt.  Une  Tieille  oui  fe  rtfmiuffe ,  cft 
une  vieille  qui  fe  pré  arec  affcftation ,  qui  tâche 
de  fe  raccommoder  ,  qui  veut  /iipèiéer  par  là  ni- 
rure  à  ce  qui  lui  manque  du  côté  de  la  hgure.  * 

RE  S 


R  E'  s  E.  Terme  d'Agriculture.  Voyez  r/tJkr. 
M. 

R  ■'  •  I-  C'eft  un  vieux  mot  inufité ,  qui  fignifie 
une  excurfion  militaire.  L'Empereur  Frédéric,  dans 
Ù.  G^nftitution  d*  Imcendi^rtu  <^  tmcit  vitlsttri- 
kmj,  qui  eft  dans  le  cinquième  livre  des  Fiefs  :  Item, 
fitM  hift^cmjut  Dmnm ,  cnm  ipf»  Dtmimcmjtutfi 
Krif» ,  4i/f m'/  fiurit ,  f  «i  inctnéimm  (  mt  Mitu  cm- 


tingit  )  fmciM  \  Dtmmju  ifft  cujus  eft  ip/m  Reifd  , 
jmrMtJmPer  rr/ifm4/,  tfmiÀ  mnfecerit^cêmfcientii  , 
vfl  MMiàme  ,  vel  v^mmMe  ftui  ,  &c.  Sur  lequel 
lieu  Cujas  a  fait  cette  note  :  Itim  ,  si  in  kusa-^ 
ExcmrfU  militétrij  h*c  Germxmce  J4im  «kf^Ut»  v- 
cmkml»  fignijicéri  viéUtm-.  OlivMrimt  Méorbié  :  Tôt 
après  ,  ceu<  de  la  verde  tente,  &  antres  Gandois , 
firent  une  kisi  iîir  les  marches  de  Haiiiault.  Et 
Jeéom.  Aveminui  mm{hrefl ,  mmItéHm  rnn  refp*ndem- 
tis  éU  AeleQum  étf^léori  Rmfegnelimm  ,  f  im^  vtUei 
Herty^mnam  vel  Heftenditié.  M. 

R  ■'  s  I  :  pour  excmrfkn  militMirt.    Il  vient  de 
l'Alleman  reife ,  qui  (îgnifie  entres  autres  chofes  , 
«ourfe  ,  voyage ,  excurfion ,  expédition  militaire. 
Wachtcr  ,  dans  fon  Gloffétrinm  Germamcum  ,  page 
1 X71.  R  E  i  s  E  N  ,  wùlitMre  ,  excmrrert  tu   ùftem  , 
fnficifci  in  yellmm.  Dtéh»  met^itymicM  ,  ^mm  mute- 
cèdent  ponitiir  pr»  confe^nemi  ,  fnfeSH»  fn  militia. 
Inde  reife ,  mUitiM  ,  expedttit  mtUtJ&ij  ,  pnftflio 
md  Mnm.Jns  Prev.  ytl^tm.  t^.  cxlv.  Saua  ain 
man  in  ainer  raife  ift ,  und  nicht  hauptman  ift  :  Si 
f  «■/  eft  in  expeditime  iellicn  ,  nec  eft  dnx  milittem. 
Pmtt  "^jnim^  venir  Cel.  Scherdus.   Inde  Lmite^ 
B^r^Mni  rurfus  reifa ,  expediti»  ,  excmrji»  militMrtj , 
&  raifogucldum  ,  mulSa  nen  pergentis  md  exrrci- 
tùm.  Et  hitc  etiMmfpefÎM  vex  CmmhicM  rhyfwur, 
mgtmfté ,  henj ,  MthletM,  ptigil ,  milet ,  ex  interpre- 
tMtitne    Bexbemii  in  Lex.  Am.  Brit.  Vignit  nd- 
hnc  Mnte  dncentei  Mnos.  D*fipSSlht  :  reis  ,  militiét  ; 
2u  rds  und  daheim ,  militid  &  dami.  Et  mpmd  Hel- 
veties  reifbar  eft  *tMt  militMris.  Le  verbe  Alleman 
reifen  ,  avant  guc  de  fienilier  ,  militmrt ,  exaenrre 
in  hoftem  ,  pnfuifci  »d  ïellnm  ,  fignifie  fimplement 
icwnrere  ,  pnperéire ,  cnm  impetn  &  crUritéte  meveri  • 
I  &  il  en  bon  de  remarquer  en  partant  la  convenan- 
1  ce  de  ce  verbe  avec  l'Ebreu  p  rÀts ,  qui  veut  dire 
cfnrerr  ,  cencurrere  ,  iifcurrrre  ,  exatrrcrr  ,•  Sc  arrc 
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ufS!?!!?^^''''^*^  -A-',  qui  veut  di,; 
U  m&ne  chofe.    f^'^a  mems  8c  rrt^i  mer^f.u 

«  Svriaque  ,  figiiifie  cmrfe.  L'Alieinan  reifen, 
œnvW  auffi  avec  le  Grec  ;.^^ .  qui  veut  dTre 

«vTTr  É^-^.JT  '^^^'  Cambrique  ou  du 
dTJL^  V'^  "r/'  •  ^"'^*"«  la  remarque 
Awncme  Wachter  .  à  ù  page  que  nou,  avL 

0<L«vé    *"  *  *'"*"'>"f  ^«  ""''  on  a  faitV«/. 

Ri  I  i  a  L.  De  miolnm.  Anciennement  il  fe 
prcnoit  pour  nn  rett.  Odavicn  de  S.  Gelais,  dans 
le  Uvre  de  U  Chaffc  d'Amourr: 

L'»nf  fMt  prendre  fmnt  Mmire-  tgnrd 
En  v*j  rsifeids  &  vos  fiiett.  M. 

,  RE  S  I  N.  C'eft  ainfi  que  le  peuple  de  Mcti 
appelle  le  grann  ,  ou  U  bouillie  ntachée  au  foad 
&  autour  du  pot.Dc  r^/inns ,  diminutif  de  r<ç/i. .  *, 
«w;  parce  qnç  pour  l'avoir  il  faut  le  racler.  £# 
DuchMi. 

RESNE.  Quelques-uns  le  dér%i,t  d«  lEbreo 
\VnreJen.  Il  vient  du  Latin  retin*  :  d'«\  reiinnc^ 
iMm  ;  I  un  &  l'autre  faits  de  reiinere.  Les  Italiené 
de  rrr««^,  ont  aufîi  fait  redin^.  RettnMcMmm  ,  pouf 
rtj»e  (ç  trouve  dans  Virgile  ,  au  livre  1.  des 
Géorgiquçs. 

Utxum  cmrcerikHi  fefe  efudert  ipudrigé  , 
,  Addmnt  tnfpatiM  :  d;  fruftr*  retin^cnU  ten- 
dent , 

Fertiar  e^uis  mnea  ,  r^qne  Mudit  cnrrut  hé- 

Us  Glofes  Anciennes  ,  page  i«tf.  Retimmcnlmtm  , 
•h«,_Put;^,<.  Etpagc6oi.  pVr/»«,  frriwrf.  Joan- 
nes  Diaeonus  ,  fur  cet  endroit  du  Bouclier  d'Hé- 
fiode,  , 

l'TTA.  ni  x*>T«  .  -Vô  tS  LPr'n,  t.'  0<,l^.    r„p<W  \ 
T«Ai>»^„a  PETH/na.    m.  "^ 

R  E'SÔM  PTE.  On  appelle  ainfi  dans  la 
Faculté  de  Thrôlogie  de  Paris  .  une  Thè(e  que 
chaque  Doôeur  eft  obligé  de  foire  fix  ans  aprct 
avoir  pris  le  bonnet.  De  refumpt»  .-  parce  qu'il 
doit  répondre  fur  toute  l'Ecriture  Sainte.  Cet  Aâte 
a  été  renouvelle  de  nos  jours.  Et  les  Doreurs  ne 
commencent  à  jouir  des  Droits  Se  des  Rétribu- 
rions  de  b  Faculté ,  qu'après  cet  Ade ,  c'eft-i  dire  » 
après  fix  ans  i^  Dodorat.  M. 

R  E  S  P  I  :  qu'on  prononce  re'pi  :  par  comip- 
Hon ,  pour  rrfpit.  C'eft  ainfî  qu'on  pronon^oit  ca 
mot  anciennement.  Ville- Hardouin^»  page  «5.  Et  li  - 
Dnx  1er  rejpem  ,  y«rr  /'/  lej  retjucroit  rejpii  tij  qittrt 
j»r.  De  rejpeffnj  :  qui  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion daiis  Geoffroy,  Abbé  de  Vendôme,  épît.  14. 
Refpeflmm  «</  feflivitntem  S.  Beati  Mccepiflii.  Sur 
lequel  endroit  le  P.  Sirmotid  a  fait  cette  Note  : 
Fre<jHenj  illins  dvi  Scriptmilmt  veculmlMm ,  ifn»  litii 
Alterius  induci/n  «c  prmogmtienem  figniftinb^m.  Pln- 
TM  fxenipU  collegit  Jnretnt  sd  Ivenèm  C4mcunfrm 
epiftotn  117,  M*^tt  Mie  vex  vernscnU.  N*'» 
(ine  refpe^u  dicinnu  fine  interceiîioue  :.Sawi 
R  î  s  p  1  T.  Inde  d  re^e<flandi  verfutm  fu.mjttim. 
Voyez  Jurer  fur  cette  cpîtrc  1 17.  d'Yves  Je  Cl.ar- 
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iro.  f  ifr/p»  A  été  (ait  de  refftihu  ,  comme  ie^t 
de  Âtffftitui.  f  Nicoc  dérive  r<-y^»> ,  de  rffpif^rt  : 
en  quoi  il  fe  trompe  >  &  le  P.  Labbe  auflî ,  qui  en 
a  donné  la  même  étymologie. 

Une  Chronique  Manu(critc  en  vélin ,  fait  men- 
tion des  refpit»  <\\i'on  donnoit  en  faveur  de  ceux 
ri  fe  croiloient.  Pierre  Mathieu >  en  la  Vie  de 
Louis ,  ei>  rapporte  les  paroles  ,  que  j'ai  jugé  a 
ropo»  de  rtpporrcr  .  uflTi  en  ce  lieu.  Une  ch«jejit 
Âjnt  Louis  ,  que  Us  MMtrti  ne  tinirtnt  Vas  m  irmud 
hc\:  csr  il  l'Aicerdét  mux  refpift  dts  âtbt€S^€  it- 
voietkftiufcHn  tjui  éfltient  irtifea  pcttr  mIUt  Mudit 
VoyM^\  Si  ne  fit  pÀs  sinjt  Camdejrty  de  BilUn  ,  ejui 
vendit  fa\vropre  Terre  ,  &  slU  4M  Séùnt  v^Mge  du 
fien  propre  ^.^Céir  Diett^  ^ui  n'a  cure  de  toldt  &ra- 
f,,nf  ,Jny  aydét.  S.  Louis  n'eft  pas  néanmoins  le 
premier  auteur  de  ces  refpits.  Ceft  le  Vzvé  Urbain 
H.  ainft  qu'il  fe  recueille  du  Concile  de Clermont, 
auquel  il  préfida ,  &  de  la  Harangue  qu'il  y  lit  , 
que  Guillaume  de  Tyr  nous  a  confervéc  au  cha- 

f»itrc  I  j.  du  liv.  1.  de  la  Guerre  Sacrée.  Et  Guil- 
aumc  de  Ncqbourg  au  chapitre  10.  du  livre  j. 
de  fon  Hiftoirc  d'Ançlaerrc  ,  a  écrit  que  le  Pape 
Gr^oire  en  uiâ  depuis  de  la  même  forte.  Et  Guil- 
laume de  Tyr  ,  au  chapitre  fuivaiit  du  même  li- 
vre,  ifémoigne  que  plufieurs  en  ce  tems-là  ,  n'en- 
treprirent le  Voyage  de  1^  Terre  Sainte ,  que 
pour  frauder  leur»  créancier».  Ce  oue.  Ji^rct  a 
dodement  obfervé  fur  la  1 7  J'-  des  Epîtres 
d'Yves  de  Chartres  \  où  il  cft  fait  mention  de  ce 

f»rivilége  ,  comme  nouveau.  Mais  j'ai  appris  d'une 
ettre  que  M.  de  Gyvcs,  .\vocat  du  Roi  au  Prcfi- 
dial  d'Orléans  ,  îiommc  de  grande  érudition  ,  a 
écrite  à  M.  Nublé ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
que  cela  donna  lieu  à  14  précaution  que  les  créan- 
ciers s'accoutumèrent  de  prendre  ,  en  faifant  ap- 
pofer  dans  les  Contrats  une  claufe  qui  ctoit  ordi-- 
nairement  connue  en  ces  termes  ,  en  la  perfonne 
des  débiteurs  :  RetiwuUmes  in  hoc  jatlo  hcna  jid*  , 
Ur  privilej^io  Ciuiisjurri'id  ,  6~  emui  jurit  auxilio  , 
C'ti'ionii  i  &  Civilis. 

Mais  depuis  naguères,  M.  de  Gyvcs  condefcen- 
dant  ,1  la  prière  qui  lui  avoit  été  faite  de  ma  part , 
m'a  envoyé  trois  Aûes  ,  qui  font  autant  de  preu- 
ves de  cette  curicufe  obier  vation  ,  aiuii  qu'il  a  pris 
la  peine  de  les  extraire  du  Chartulaire  de  b  Com- 
manJeric  de  Saint  Marc-lci  Orléans ,  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  jérufalcm.  Et  comme  ils  foiK 
exquis ,  &:  qu'il  s'en  pCut  encore  tirer  d'autres  in- 
ftruélions,  )'ai  cru  aufli  que  je  les  djtvois  commu- 
niquer au  public.  Les  voici  donc  félon  l'ordre  de 
lairs  dates. 

L  Vniverfis  prjiftmies  Litieras  iftfpeilkris  :  Gmm- 
rherus  ,  Donnnns  de  Jdtùpeforii  ù  de  Piufac*  ,  se 
l'icfcomes  Camotenfis  ^  jAiutem  in  Dnmino.  Nn/e- 
riiis ,  tjuod  nos  Jcienies  ,  prudentes  &  J^ontanti  , 
fiulU  fraude  Jeu  doUinterveuientibus  ,  utiiitate  ne^ 
ftr,i  fenJMtà ,  de  voluntate  &  njfenfu  nohilis  tuieiie- 
ris  yiç;^net'u  uxoris  noflre, ,  yendimus  ,'  '&  titulo  pitra 
éic  perfeiU  venditiomis  tradimus  &  concedimus  in 
perpétuitm  Fratri  Rétro  elm  Hamme ,  Préiceptori  De- 
mus  ,  &  FrMribus  Militia  Templi  Aurelianenfis  , 
totatn  deiimam  tjHam  hahetnus  (^  tenemus ,  &  tjuam 
h^thebant  c  tf>'<^-*nt  Clrri  Chort  Ecdefm  Camotenfis 
fibi  ohli^atatu  à  defundo  Jeanne  de  Orphino,  Aliltie, 
(^  Al-ttf'ilde  ejus  u.xete  ,  aua  décime  fit*  funt  in 
Parrochiis  de  Noviaio  &  de  T.iiicyerilla.,  lutnem- 
riibus  junbus  &  pertinentiis  didartim  decimMiiem  , 
rxirptisffodis  &  vnvajforibus  ad  nos  ratione  d.:dt 
diiitnt  pitiniditiiiis.  Item,  vendimiis,  cr( .  (  l'Aclc 
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eft  loi^g ,  Se  contient  la  Tcnte  de  pluiîeun  ntht 
droiu).  Prumittentes  hwa  fieU  fn  Mkis  &fiuceff»' 
riltus  moftrii  ,  feu  heredihu  in  ftffetumm ,  fmid  wêt 
contra  veuditiomm  ejufmodi  nullMemus  àt  cttiro  vt- 
piemtes ,  utc  Vfuirt  olimuaenMi  attemptakimmt  in  fit' 
turum  ,  fa£ht  vel  vniof  iujudiciOf  vtl  extra  jtuli>- 
cium ,  pTdtextu  aUcujui  jierit ,  feu  coufuetuMmj  4*t 
Jfaïuti ,  feu  prttextu  alicujuj  Ltfimis  ,  deciptiemj  , 
feu  circtm/emiouit ,  ve^  àiio  ^mcum^t  modo  ^f tu 
etiam  ratioue.  Jmmo  promittimitj  kmiafiéU  pro  mkis 
&  fuccejforiyus  niflris  &  heredihut  umvtrfis^feufith- 
gularibus ,  nos  hujufmodi  venditionem  iiths  fract>- 
tori  &  Fratrihu  ,  &  eontm  domui  prtdina  fucc^o^ 
rikus  eontmdem  in  perpetumm ,  garamirt ,  Uitran  & 
deffendere  contra  omnes  ,  cunt  noflrii  proftriis  fumf' 
t\hus  c^  exptnfis  ,  &  facere  &  praftare  fideliter  dr 
légitime  ijuid^uid  in  caufa  emptionis  dehet  fieri  & 
pr4.fi ari ,  &Juilis  ?raceptori„&  Fratribuj,  (pronom 
in  perpttunm  fuccejforibut  redÀer^  &  folvert  otmnim 
damna  de  perdit  a  &  exprnfai  ,  efU*  &  eptat  ex  d*- 
feflu  garanti  a  difli  Pracepior  &  tr aires ,  &  ^uijam 
funt  y  &^ui  tempore  erunt ,  liicent  fe  fuftinuiJPe  ,fe^ 
cijfe ,  feu  etiam  incurrijfe ,  nobis  tamen  nihilominut 
retentis  vavàfforibus  &  jeodit  ad  nos  ratioiie  di^* 
decimt  pertinentibui.  Et  pro  pramiffij  &  fingulis  tt' 
nendis  &  intriolakiliter  in  perpetumm  obferv'andit  , 
ohligamus  nos  dr  heredes  ne/lro's  &  fuccejfores  uni- 
xtfrfas,  cJ"  etiam  fingulares,  &  emnia  hona  neflra  m^ 
bilia  drimmobilii ,  prafentia  drfutura,  ubicumtju* 
fint  &  efuacumtpte  ad  ufus  &  cortfuetudines  patria  ; 
renunciames  in  hoc  f allô ,  bona  fide  ,  ex  certafciett- 
tia ,  omni  aEtioni  Cr  exceptioni  doli  dr  infaflum,  nom 
numerati  ,  non  hahiti  pretii  ,  in  utilitatem  nofirmm 
non  converfi  ,  rei  minori  pretio ,  vel  minus  din^idio 
juJH  pretii  vendit*  fubfidio  i  omni  Ufioni ,  decep- 
tioni  ,  circonventioni  ,  confuetudini  dr  ftatuto  j  prf- 
vilegio  Cnicis  'fumptx  &  alTunîendz  \  &  omm  jiais  ' 
auxilio  Canonici  &  Civilis ,  per  tfua  pradiHa  veudi- 
tio,  feu  aliquidde  pradinis,  pojfem  retraflari ,  feu 
etidOH  adnuUari.  Jn  cujus  rei  teflimonium  prafemi- 
bus  litteris  figiUum  nofirum  duximqs  apponendum, 
Datum  yiurelja  in  Curia  Domini  Attreliantnfis  Epif- 
coph,  confentiente  ad  hoc  Joamu  filio  itoftro ,  amm 
Domini  M,  CC.  oaogefimo  fecutûo  ^  dit  Ltuta  pofi 
^uindenamPafcha. 

I  L  Univerjis  prafentes  Littéral  {nfptiluris  :  Ofi- 
cialis  Aurelianenfis ,  falutem  in  Domino.  Nt^eritii, 
ijUêd  in  nojbra  prtfentia  conftitutuj  Simon  ,  diilus  U 
Cronier ,  attendent  tjiîod  Prtceptor  dr  Fratres  Domuj 
Miliiid  Templi  Sanili  Marci  Aurelianenfis  ipfum 
receperunt  in  Confratrem ,  &  in  plenam  participa- 
Jionem  bonorum  fpiritualium  ,  dédit  pro  remedio  ani- 
ma fua  libéré ,  diëis  Praceptori  dr  Fratribus  duos 
folidos  Parifienfes  annui  reditus ,  ^»m  promifit  fe  red- 
di turum  drfoluturum  perfidemfuMU,  (juamdiu  vixe-  , 
rit ,  iu  Fefto  SanBi  Marci  ad  domum  dinorum  Rtli- 
gioforum.  Cumvero  pradiUus  Simon  mortuusfuerit\ 
heredes  ipfius  a  preftatione  difli  reddiiùs  erunt  peni- 
tus  liberMi  :  ftd  tptadrÂginta  folidos  Turonenfes  di- 
Hit  Religiofis  tantummodô  fojvert  tenebunt»;  Solutii' 
Madraginta  folidii  TuroiienpbtU^  prtfens  littera  non 
habebit  roboris  firmitatem.  Pron^itttns  diihts  Simon 
per  fidtm  fuam  in  manu  nojha  datam ,  tjuod  contra 
pradilla ,  vel  aliquid  de  pradiEhs  non  veniet  in  fu- 
turum ,  nec  zenire  ali^uatenus  attemptahit  ullojure^ 
ratione.deceptiouis  ,  vel  alicujus  lafîonis  ,ratione  ali- 
•ejuÀ  feu.  causa  ,  nec  revocabit  feu  faciet  revocari. 
iluantum  veri  ad  onrHia  prtdida  drfingula  de  prs- 
didis  firmiter  ,  fideliter  dr  inviolahiliter  okfervanda 
dr  tenenda  ,  obli^avit  fe  ,  heredes  fuoi  &fuccefforet 
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E  ES. 

tmvtrfêJt  &  tmmM  W»  /m  mtkiiùt  &immakilié% 
frtftmU  &fntitr0^  mhcmm^mtfin  i  drfe  jmfÀi- 
Oim  Cmrid  ttâtd  fiip»»fmt  :  rtmoisitMi  iilhu  Si- 
0tmt  &  ftr  dtaum  JiJem  ,  nmm  fmrit  éuxUi*  C«w- 
mci  &  Oviiit ,  privilegio  Crucb  affumpcz  &  afTu- 
mcndx  ,  0Xcif$imii  éUii  '  mMi  &  im  fMihtim  ,  emni 
(tnj^iutMÀitn  Itti  &  p^mid  éKfiéttmt»  ,  &  tmnikM* 
édiii  exceftnmnkmt  fatti  &  jmij ,  tftid  cmtrs  prdftH- 
tes  IttitrMs  p0j}'im  t^icifiv»  Àici.  h  ctijni  rri  fidrm , 
(^  tt^immumm  fréfnmlimt  litteritfigillmm  Cnrid  no- 
firé  àuximHt  nff^ntmiam,  '  ÙMnm  Mm  Domini 
M.  ce.  rnnu^^e/mut  dit  Ltu:*  fifi  OUsvmj  Pcnit- 

III.  »  A  tous  ceux  qui  verront  cèdes  ptcrentes 
;i  Lettres  :  Je^o  Daûûcrcs,  Garde  ci«  U.Prevofté 
>i  d'Orliens ,  &,Adelot  de  Louf,  fa  femme  ,  ont 
'»  reconnu  par  devant  Nous  en  droit ,  que  11s  ont 
w  pris  &  retenu  à  ferme  ou  a  penHo^^n^e  haimo- 
V  râbles  hommes  ,  religieux  6c  l'agei ,  le  Maidre 
M  &  les  Frères  de  l'Hofpiul  d'Orléans ,  un  efta^on 
M  à  harens  vcndte,  qui  fut  jadis  du  Temple,  alKs. 
M  au  coin  de  U  porte  Harencherie  d'Orl^ns,  de- 
»'vant  la  maifon  Gautier  Moreau ,  a  tout  le  plein 
M  de  la  vie  deidits  Vincent  &  Adeiot ,  &  de  celui 
»  encore  d'eux  deux  qui  plus  vivra,  pour  le  prix  d« 
M  cinquante  6c  cinq  fols  Parifis  clucuii  an,  de  pcn- 
M  Hon  ou  ferme ,  a  rendre  Si  payer  audit  Maidre, 
j>  ou  au  porteur  de  ces  Lettres,  a  la  Feile  de  Toul- 
n  faints  ôc  de  Palqucs ,  à  chacun  d'icels  tcnnef , 
n  vingt  (iepi  (bis  ùx  deniers  Parilîs  chiacun  an ,  4èa 
»  oces  en  avant,  unt  comme  leGlitt  ViiKeni  ic 
M  Adeiot ,  ou  l'un  d'eux  ,  vivront  ou  vivra ,  & 
»  commentant  le  premier  payemeut  à  U  TouT- 
ii  làints  prochaine  venant  :  en  telle  manière  que 
•>  par  marché  6c  convenant  fait  entr'eux ,  lefoia 
M  Vincent  6c  Adeiot  foudendront  6c  feront  tenus 
M  de  fouftcnir  ledit  fcftacoh  durant  le  terme  devant 
M  dit  :  &  après  leur  décès  le  rendront  6c  laitlieronc 

)»  en  bon  dlac.  Et  Cehê  Maift.re&  Frères  defruf- 
*>  dits  avdcnc  6c  lôuftenoient  couds  ou  mi^.  def- 
»  pens  ou  dommages ,  par  déliante  de  paie  de  U 
w  foudenaoce  dudit  cdaçon ,  &  de  ce  que  leÛtu 
»  Vijiccnt  6c  Adeiot  ne  lâidadént  6c  rendiirent  le- 
»  dit  edacon  en  bon  point  Se  en  boa  edat ,  H  com- 
»  me  dellus  ed  dit  \  lefdits  Vinceiu  &  Adeiot  pro- 

■  »  mifrent  que  ils  les  leur  rendront ,  6c  en  croirone 
»  le  porteur  de  ces  Lettres  par  Con  fmiple  ferment, 
»  fans  autre  preuve  querrc.  Et  quant  a  ces  chofes, 
»  lefdits  Vincent  &  Adeiot  ont  obligé  chacun  pouc 

.  »  le  tout  aux  Maidre  6c  Frères  deflufdits ,  6c  fbu- 
».misàla]urifdiclion  de  laPrevofté  d'OrUoiseux 
»  &  leurs  hoirs,  6c  tous  leurs  bieiu, meubles  &:  non 
»  meubles, "préfens  6c  A  venir,  où  qu'ils  foienr  : 
»  &  rcnoucercnC,  quant  à  cet  choiës;  à  toutes  gra- 
»  ces>.&"à  tout  pnvile^es  de  Cr»i<.  prife  CT"  m  f>ren- 
»»  (ire^  à  toute  erreur  &  dccevance,  au  privilège 
•Mdevevcté,«n  ladite  Adelut  devenoit  vefvc,  ik 
»>  au  bcnctîce  vellrian  à  elle  expofé,  &:  a  toutes 
»»  exceptions  6c  dedènfes  de  fait  6c  de  droit.  Ce  fut 
"  fait  en  l'an  de  Nodrc- Seigneur  mi^  trois  cent&r 
»  treize ,  le  vendredy  lendemain  de  la  <fede  Saiiu 
»  Aignan  d'Edé.  «•  Voyez  Ragueau,  fur  le  mot 
reffit.  M';    Voyez  ci-dedus  répn. 

RESPQNDRE:  pour  c*uti»»fter.  De  rtff^o^^■ 
c'irrc ,  Jonc  les  latins  ont  ufé  en  cette  fignificatioir. 
Alcoiiius  PaJiaauî:  DtfoaiiHrinjeijHtJtrt  :  4cciii- 
tur  ao  eo  ^:ù  ccrruKfiiMr  :  rriijjitur  ,  id  ejl ,  pro- 
niittitur,'  id  cjl  ,  pro  judicato  rcfponderur.  S' on. 
'  <'<" ,  dont  rffi>on(ierc  cd  cam[x>fé  ,  fgiiifioit  aii_ 
tieiincmcat  ^iierr.    Fcllus  :  Spouderc  u/ika  j  e/ié 
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kftwrpf»  éctn  i  Mir  ^  rcffOi^kr*.  U»  Chm  <* 
foM  fervts  de  mcme  de  mr^t^tm  .  potii  r««r««r 
mtr.  Héfychitt»  :  w,f,nmt ,  t>M>«.  SuidM  J  ^ft|- 
«•i«  Mi ,  ôim^Ml  «««•  tôt  GloTei  «ncienoçt  :  Sfo- 
pondit»  ^rx*f  »  ■»Tt^*.'i»rt».  Voye»  M.  de  Sau- 
inairti>««M^if/«r4rMB,  Mg.  7l5.«t7»6.  7i8. 
Se  7i^.  M.  Voyej  d-dcdu*  rT>»<wdrv, 

RESSIEUNER.  AJÉUak,  au  Uvre  4.  ch«> 
pure  4<,  MtUnt  d«  Ludfer  :  ZV  nfinker  il  s*fi 
Jffinm ,  dtfêit  fÊi'ii  n$$  fa  ftrte  (tli^mt.  Voyez  u- 
gwhiimmtr.  M. 

R  E  S  S  i  N  E  R.  Voyez  refHi^lUwmfY.  M. 

RitsiKiR.  Fdift folUti»n.  Témoin  le  Prc>- 
verbe  rapporté  par  RabeUit,  IWrg  4,  chap.  46.  // 
»>y  reffimeréfu*  Àt  Vif^mttn,  De  r*{tmént.  On  dit 
en^IprmanJlîCr  U  rMirlj^^  wat  dire  U  rWAwiM  , 
par  corruption' d«  ttijfintt.  Fl^et. 

R  E  S  iOR  T ,  comme  quand  on  dit  ««r  cutt*4i* 
*  ^ff"^'  tes  Grecs  l'appellent  »;n«f.i^îa.  Voyez 
Cafaubon  fur  Athénée,  iv.  1.  A4. 

RESSORTIR.  Budce  fur  le»,  Pandeâes  , 
fol.  60.  v^.  ^Vm  id  btdte  rcfartiri  itPftU^imut  :  nb 
smi(fiu$  fmafr  tmifueti$dine.  Cénfn  tnm  fonihus 
ex  itniM  dmiUi  çtimifcehMtw^.  VmU  illmd  ^^irgilia' 


■Nec  verô  fine  forte  dftz ,  fine  judlce  fcdé«. 
^   Quxiitor  Minos  urium  movet. 

y*l  M  Gr*ti/  id  trf^tm  ,  fiu  Acvs^h*  SUmt  4i' 
etmt.  Mi  ^        " 

Ri^coiltiIl.  Pour  coonottre  l'éryinologie  At 
ce  mot ,  il  eft  néceifairc  d'obfenrer ,  que  lorfque 
les  RoDuius  avbient  conqub  let  Provinces ,  ils  cfi 
partaeeoient  &  divifoient  les  tenes  6c  les  chiun{» 
aux  loldats.  Cette  divifion  6c-  ce  partage  fe  fai- 
foient  F^'le  ^ort ,  6c  ils  appelloient  ces  champs 
ainfi  auignes /irrr/.  Voici  comme  Procope  en.par- 
le,  lir.  1.  cbap.  5.  de  BetU  KimdéiUc*  .-  Sortes 
emm  prtprie  spptUtému  Remémi  mgnt ,  ^uat  in  fre- 
vinciit  4  fe  dgvtilii  eccmpiram  ,  Jtrte  militihuj  di- 
'vifet  Mc  éQignMet.  Ainfi  on  lit  dans  Cicéron  ,  oÀ 
jtttie.  lA.  ,\.  Sortiri  ProvincUm  :  c'ed-à-dire , 
feni  ctmmttere  cnjmt  ProvimciM  ftUHra  fit,  Et  en- 
core :  Sertiri  Prn^iidMJ :  c'dk-à-^nc,  ftrte  Pre- 
vinciéu  Mvidert.  Le»  Goths  6c  les  Vandales  ont 
n(é  du  même  moc  dans  la  même  fignification.  Et 
il  devint  fi  commun ,  que  nos  ancêtres  appdiereut 
fenem,  une  terre,  un  champ  ,  une  vigne  ,  6cc. 
Dans  les  Loix  des  Ducs  de  Bourgogne  on  en  lit 
unc.qui  pone  :  Ut  mtii  vendere  terrétm  fmmm  lie  eut, 
ittfi  iii  y«i  Mii»  lec»  fertem  mm  pûfeffienem  hnheM. 
Et  dans  Grégoire  de  Tours ,  Hid.  livre  4.  ch.  44. 
.  on  lit  ces  paroles:  Ni  fi  me  pmmifrit  fer  tiunnjer' 
tem  hûni  fiuvitum  tranfirt ,  cmm  »m>ti  exercitu  ymeo 
fuper  te  pfr^Mm.  D'oil  l'on  peut  voir  que  c'ed  de 
fers  6c  fertiri  que  font  venus  les  mots  de  reffort  6C 
rrj^irrir,  en  parlant  de  l'étendue  d'une  Jurifdiûion. 
Ferçy. 

■  RESSOU  RCE.  Du  vieuxmotFrançols/iwr- 
Jnf ,  qui  vient  de  furfirre ,  oa  a  (ùt  feurie  :  fie  de 
ce  dernier  rooc  celui  de  reffemrte  ;  c'eft-à-dire, nou- 
veau moyen  qui  le  prélênte  pour  réulllr ,  ou  le  ti- 
rer d'affaire.  Vert  y. 

R  E  S  T  E  R.  De  refittre ,  ionï  les  Latins  fe  font 
fcrvis  'pour  perfidre  ,  permMiere\  rrfifterr.  Pro- 
pcrct  : 

Pum  vincum  Crai,  dkm  refdt  iArhdntt  HtlJer. 

Arnobe,  livre  1.  Nctjue  r»i/n  rrfiÀrit  fine  Àlfertori- 
bus  ;.».'  joirjiRe.iji^io  LhriJli4rtM.  Cil  c'cd  ainfi  que 
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Ce  le  aanuKcrit  de  U  Bibliochéque  du  Roi ,  Ce^ 
le  témoiouge  de  M.  de  Saumâlfc  fur  Sotin  , 
{MM  18.  Sabfte  :  Et  vmlidéummUm ,  mmliti  dits 
r^Luutm ,  fugiunAt  vécit,  C'eft-à-dire ,  rt/ififmfm, 
rtfmgtuuttem.  M> 

Rif  T  itu  Vachter,  dam  foo  Gl^ftHum  Gtr-, 
mMMicMm,  page  11)9.    Raitim  ^uitjctrt.  Vcr^tm 

€u ,  &  AldaméoiMii ,  tjftnur  rcîtan  ,  Btlgit  ruften , 
jlntiit  to  reft,  Glif.  Ktrm.  fMfemt  reftcn ,  rrtpaef- 
frr  Kfirftit.  6'-«l//  reftcr,'  eft  nmmrt  in  Uc»^  ntt 
mUrm  ftrf^rrt ,  Grêtit  ^^uçmtivn ,  tjtri  1  U^^mm  rr~ 
mittert  :  mtntm^M*  fenfu  {mut  rtli^mii  ctj^tiM».  Ce 
fubdantif  >  d'où  eft  faii  le  verbe  AUetnan  rafien , 
c'cft  r^fi  ,  qui  figniBe  rtptj  ,  8c  qui  fe  dit  reji  en 
Anglo-Saxon ,  en  Franc  ,  &  ea  ^lémannique,  Se 
n/Ten  Flaman.  f<(içmin  en  Grec  1  c'eft  repos ,  loi- 
fir,  oiiîveti.  * 

k  E  T'       •   . 

RETENTIR.  De  rttimritirr.  \A. 

RETIF.  ChrvMl  rttif.   De  rffiivMi  \  formé  de 

ytft/mi  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  rtJH:  La 

Onifca  :  Rutio  :  Àm  arrcftarfi,  Dicefi  délit  kejlii 

dé  cmvédcétrtt  t  d»  [tmt ,  ^inuid»  tMH  vtglittn  f>*f- 

fitrt  MVMMt.  Lat.  rtfréUitiriut.  M. 

RETORERIE.  C'cft-à-dire ,  Seigneurib, 
domination.  L'original  François  du  Songe  du  Ver- 
ger, liv.  I.  chap.  5  5 -.qui  eft  le  57.de  la  ver  fion 
Latine  :  Ntî  nt  dêmm-t^il  f>Mt  mttt  rtttrtrit  ;  tcm- 
me  il  appert  en  GencHs ,  «m  ntnfiéitie  tkspitrt  f  Et 
ttutes  v»yes  il  exerced  J'^jîce  de  Prtflrt  Mprii  ^u'il 
fut  y  fit  d*  l'ytrche,  devant  ^m'il  dtmndfi  nùlct^ne  Ity 
éiH  peuple ,  eiî  Genefis ,  «m  hmiti^ite  chapitre.  Dans 
la  vcriion  Latine  ce  mot  rettrerie  eft  traduit  par 
.celui  de  refhriti.  Le  Duchéiti 

RETOUBLE  Rabelais ,  livre  4.  chap.  x i . 
C'eft  ftttife  telle  que  du  charretier  ,  irfM//  ,  fa  char- 
rette verfte  par  un  rtfuhle  ,  à  geneux  implartit 
l'aide  de  HercuUî  ,  &  nt  aigttillturttit  fet  keufs  dr 
metieit  la  mai»  peur  feulever  les  rMtts.  Rabelais  , 
livre  4  ^  du  même  livre ,  a  dit  reffile  dans  la  même 
fignitic-iiion  :  car  c'cft  ainA  qu'il  y  faut  lire  ,  au 
lieu  de  Jferile.  Cettui  homme ....  avtit  tui  champ 
grand  &  refile  ,  &  le  femoit  de  têMfxUe.  Le  Di- 
âionnaire  Latin  &  Fran<jois  de  Robert  Etienne  , 
imprime  «»-/•/.  à  Paris  en  15)8.  Pffiikilis ,  o"  hoc 
rejnhile  •  ut ,  ager  reflikilis  ,  ung  retouble  ,  une 
terre  qu'on  (ème  tous  les  ans.  Jean  Bruyerin  ,  De 
■  Jle  ciharia  ,  livre  4.  chap.  i  a.  LMgdmnenfes  Motf- 
tanit,  demefji  tritic»  ,  levitrikus  fe^uemi  anno  frmgi- 
hus  ferunt  agrès  ,  ijuts  reftubiles  nuncitpant ,  ifuafi- 
reftibiles.  Le  Dmchai. 

REV 

R  E  V  A  N  C  H  E  R.  De  rgvindicAre.  M. 

REVE.  Droit  3c  refve ,  dans  le  Cayer  des 
ttats  de  Tours  en  1484.  page  417.  de  l'Hiftoire 
de  Charles  Vlll.  édition  du  Louvre  ,  1684.'  De 
r*ga ,  dit  pour  ragatio.  Voyei  le  Gloffaire  Latin 
de  Du  Canpe,  au  mot  Rêva.  Le  Duchat. 

R  E  Y  E^  C  H  E.  Ce  n^ot  eft  tantôt  fubftantif , 
&  fignitîe  une  cfpccc  d'ctortc  de  laine  :  auquel  l'ens 
)C  le  dérive  de  reverfus ,  eu  roufentendant  panmts  i 
parce  que  cette  étofte  fe  retourne  ,  &  n'a  point 
^.ilVnvcrs.  Tantôt  il  eft  adjc(flif.  Se  fignitie  rude, 
rebours  ,  intraitable.  Voye^  Nico:.  Dans  laquelle 
Tipnihcation  il  vicut  de  ripa ,  duquel  mot  on  a  aufli 


'      REV. 

fait  rihatid  ,  dans  le  (êm  de  mairraW  gknemeiA: 
Pour  preuve  de'ijqoi ,  c'cft  qu'aotrefi^oa  écri* 
▼oit  6c  on  pronon^olrr^vr/cfiw^  L«  Roman  de  la 
Rofè ,  fol.  1 10.  r". 

Z^  ftlmufe ,  U  hvtfcht ,  N». 

Atr0p*s  ^  la  vit  tmpefcbt 


Et  -des  mars  m  U  cmfmr /i  hamlt , 
Ntarrit  Cerherms  U  rihatUt.  Le  Duclial. 

-  '  R  I  V  ■'  c  H  I.  Ce  moc  femble  avoir  qudquA 
reftèmblance  avec  l'Alleman  rauh ,  oui  ûgnifie  ru- 
de, rabcfteuï  ,  herilft  de  poil  ,  cruel,  intraitable, 
•rroeant,  fier  ,  fupcfbei  avec  l' Anglo-Saxon  rt»k 
Ce  l'Anglois  nmgh ,  qui  ont  la  m&ne  ngnificadbn) 
&  avec  le  Grecs  p«xi^c ,  qui  veut  dire  afper^  f<t- 
lehrefuj.  Vovex  Wachtet ,  dans  foo  Glef-Germati, 
au  mat  rAh,  * 

REVENANT.  Voye*  revenir.  M.       * 

REVENIR.'  -De  rtvenirr ,  que  les  Latins  oht- 
dit  pour  redire.  Ciccron  :*  Si  demMM  revenijfent. 
Vovez  M.  de  Saumaife,  dans  fcs  Animadverfion» 
fur  le  Droit  Attique,  page  6)4. 

Le  peuple  de  Paris  appelle  revenant  ,  uiuef- 
prit  :  parce  qu'il  croit  que  les  efprits  revieiinenC. 
M.      ..    • 

RE'  V  E  R.  Ce  mot  eft  de  difficile  origine.  Pé- 
rion  &  Tripault  le  dérivent  de  pi'^wT,  vaciâorty 
8c  Nicot  fait  mention  8e  cène  étymologie.  Lt 
Père  Labbe ,  dans  fes  Origines  Françoifes  ,  par- 
tie I.  p.  4.18.  le  dérive  de  revidere  ,  ou  de  dévié- 
re.  Voici  les  termes  :  Risvin,  m  hi'vie,  lét 
MtntfMMt  dt  ftfàCtn  errer  ,  teeentiter ,  vacilUr  :  h) 
*.■  YASSER.,  ir  ^t/jCÂ^Hi  :  wtois  de  revidere  , 
aVMr  plafieurs  vifiMs  ,  pham^mes ,  &  imagittatitmt 
rtdêmilées  les  tutts  fier  les  mures.  Ou  hiem ,  de  ot- 
yiAKt,  delirare  ,  à  via  abetrare ,  •«  ammt  dit 
déver ,  pttis  rêver.  J'jM  cru  autrefpis  qu'il  poavoit 
venir  de  reptterart ,  dit  pout  rtpmerajtere.  Repuera- 
rt,  rein/rarèy  pu  le  changement  ordinaire  de  l'U 
voyelle  en  l'V'confone  :  rrpvare  ,  river..  ^Le» 
Anglois  difcnr  tt  rave,  8c  les  Flamans,  ravetett. 
f  Hélinand ,  ftance  j  j.  de  fon  Poémé  de  la  Mort , 
a  dit  ntever  pout  Penfer.  M. 

Rêver.  C'eft  proprement  rebrouflcr  chemirt 
vers  l'enfance.  Ainlî  ce  ipot  pourroit  bien  venir  de 
reviare ,  dans  la  figniâcarion  de  rnoumer  fur  fes 
pas.  Re'ver,  dans  la  (Ignificarion  de  rappcller 
les  efpriti.  fur  une  matière,  vient  (ans  doute  de 
re/ipare,  qu'on  aura  dit  par  méuplafme  pour  refs- 
père.  Le  Duchat.  ' 

R  E  V  E  R  QU I  E  R.  Sorte  de  jeu  de  Triékrac; 

Jn. 

R  E  V  E  n  Q.U  1  E  R.  De  l'Alleman  .verkhertn  , 
retourner  en  arrière.  Le  Duchat. 

R  E  VE  R  S I.  Jeu  de  Carte».  M. 

Revfrsi.  Du  Latin  reverfus ,  comme  fi  l'on 
difoit  retroverfus  ;  parccjqu'il  fe  joue  au  contraire 
de  tous  les  autres  jeux  de  cartes  s  puifqu'à  ce  jeu 
les  plus  balfes.  cartes  font  les  metlleures ,  te  que 
pour  gagner  la  partie  il  faut  faire  moins  de  levée» 
8c  moins  de  points.   Vtr^iy. 

R  E  V I  E  RS.  Nom  'de  plufieurs  lieux  de  Nor- 
mandie ,  qui  toqs  lont  fitués  iur  des  rivières.  D« 
Ripuari*.   Huet.  ^ 

R  E  V  I  R  E  R.^  Virer,  c'eft  tourner.  Revirer  quel- 
que chofe,  c'eft  la  raoumer  d'un  fens  il  un  autre. 
Ainfi ,  je  rrviri  le  Noei  de  Fronçai  en  Bergtdgneû , 
fipnific  ;i  la  lettre ,  je  retournai  le  Nocl  de  Fran- 
çois en  Bourguignon.  Vervillc  fait  un  conte  d'urt 
...  AWx; 


troav 


WJ^^r 


t». 


REU.     REZ.     kuA.; 

Ahbi  éc  StiOi  Ancoinfe  de  Vienne ,  qui  ayant  fait 
coornér  à  grand*  frais  une  grotfe  pierre,  au-defliis 
de  laquelle  étok  écrie  : 


R  H  E. 
RHE 


401 


i^m  mm  vtnrs  , 
Grétmd  tr^fir  éura 


R  H  E I  ^ ,  ou  R  H I N  :  Âkermi.  Rivière  d'Al- 
lemagne. On  donne  diflérente)  ^ymologie»  de  cfc 
nom ,  qui  eft  certainement  d'origine  Teutonique. 
Voici  ce  qu'en  dit  Wachter ,  dans  fou  GUJJdnmm 
Ctrmtmécum ',  page  <l  184.  Rheim  ,  Rhtmn  :  flaviut 
Gtrméotid  msximms  &  itlehtrrimin  »  ikjut  ntr'en  , 
Grécit  mm^igmMmm ,  primiu  in  liierat  retulit  fum- 
mms  Mmiftnim~JiUiiu.  Si  c»f»Mm  Lit^fut  Germ^nicé 
C'eft-^-dire  :  Lafle  d'aroir  ^é  (i  loog-temsYur  uta  ff€^t  >  figmfcmrt  pHtfi  (  1  )  fluvium  fer  txcillen- 
coté ,  je  youlois  me  tourner  fur  l'autre.  Virtr  ve-      tiéom',  «  rinnen  /brrr.    j1ngl*~SAX0Hilmi  fan*  rin  j 


troata  de  l'autre  côté,  ^uand  elle  fut  tournée 

Finr  je  m*  vrlitmi  t 
Péirce  tpit-mt  dêUetu. 


nant  Atgyrart ,  ileft  aifé  de  voir  que  revirer  vient 
de  niyréere..  Un  bon  Prêtre  de  Dijon ,  nomAié  Ver- 
mand,  fe  fit  t^ien  moquer  de  lui  autrefab,  pour 
avoir  mis  dans  uh  Traité  qu'il  avoït  £iiit  des  Céré- 
monies de  la  MelTe  :  Le  Prêtre  fe  rtvirera.-  Ceux 
qui  croient  que  revire-mMriMt  cft  nne  eipreflion 
née  en  fioorgogne ,  pour  dire  tmfmfiet ,  le  rrotn- 
pcnt.  Revire-méùritH  fe  trouve  en  ce  fcns  dans  les 
Curioiîtés  FrançoifeSy  te  dani  les  Diûionnaires 


tine ,  rync  »  mrjinm  M^imrtim  &  Rhermm  Jij^mjicM. 
Et  CMhij  rinno  efi  terrent  Joh.  xviii.  i .  f  1  j  pur- 
gatorcm ,  m  reinen  purg^re ,  »k  réuimem  hmc  /umni 
prcttUM-em  t  ^s  lutmpe  prifci  Germàni  fkritmtem 
ifete'gritéimit^  tberi  fui  Rhen»  exfUvrAttnt  :  mndt 
&  lih.  I.  t/tmhêl.  tpigr.  '%x%ynl-)an''-è  /tfpell4tin: 
Itmfmmm  verh^Junii  t»  OhJ'.  aÀ  ff^ill.  p/ij^.  j  j.  & 
Cl^.  Gtth.  pMg.  ioo.  Hhjut  rei  tmultts  prîmes  Au- 
thret  citMt  OHveriMt  j  JeJ  eMm  mÀ  G  tilles  pet  tu  1 


d'Oudin.  Gtejfure  ftty  lei  Netb  B^urgmignmt ,  aii  M^*  "f*  mcrelét ,  (juÀm  Germmnés  pertinere  centen- 

mot  Reviri.  *                               ...       *  «/> ,  In,  i .  Germ.  Attt.  cap.  1 1 .   Mihi  videiur  tfii 

R  Ë  U  V  A  R  T.    La  Cbtltuine  de  l'Ule,  arti-  mm/  mI  GermMms  ifM0^ /peil^re  ,  A  vetei-em  gémit 

de  I95./  Pétr  Imdite  Cetaume,  tetuet  Semence/  rem-  perfuéifitnem  ,   Rhemim  ejfe  Detim.  Inde  vex  CUit- 

diies  pétr  Ut  Renvétrt  ^  Ptiifettrt  ^  MMiettrdehiPer-  dii  Ctvilit  mpud  TétcititiH  ,   lib.\.  Hifl.  C4p.   17. 

fe  ,  Tripirrj  de  velms ,  Cemmit  à  U  vimitéttut^  (jr  Rhenum  &  GermanlsE  Deos  in  afpeâu,  qiidrum 

Mitres  Ctlliegéj  ftAéttemet  m  Efckevint ,  ffHiffent^  numine  capeiTerent  pugnam.    Sic  eti*m  if  m  i^n- 

féir  Mppel  pétrdmjmt  lefditi  Efchevimt.    FroUTart  mmatm  De»  viim  ptirgmndt  tnbuebàttt  t  ut  in  voce  orda- 

dit  toujours  Regarderont  Renvart.  Et  Rtwvttt  n'c^  ,  Uum  tfiendi.  Cmfer  difla  in  Elbe.  (  j  )  limitem ,  i 

en  effet  que  l'ancienne  prononciation  de  KegÀrd,  .reinen  téotgtrei  Certi  rein  etiMtmnum  efl  mttrg»  mgri. 

qui  eft  le  titre  d'un  Officier  qui  a  regard  &  infpe-  Xbeiaim  veri  ami^iffimit  tempehhits  ouiduMtmGn- 

«ion  fur  quelques  MaUrifes  de  Métiers.  A  Met}  nmot'j  litttu  terminm/fe-,  miUiis  veterut^  tefttmeniis 

on  dit  encore  remvatter  ^oaï  regarder.     Le  Du-  fmmpn^at  Cluvernis ,  lik.  1 .  Germ.  Amitf.  cap.  1  1 . 

chat.  Qmktu  adéi  Hitfi ,  ^Md  etiatm  Imferii  Remam  ve- 

.  R  E  U  X.    Le  peuple  de  Nonrtantiie  fè  krt  de  tus  termimt  fiterit.    Veiir*  Ctfàrii  &  Tatiti  vide 

ce  mot  pour  dire  ,  fM  efl  fuu  re'pii^tie,  ytu  méfait  fiprJi  in  Mar'comanni.  Hiric  Rnein-ftrom  denirare 

pins  tfue  penfrr,  m  ^nedire:  8c  qui  C^  ce  que  les  .  ^«r«/?  flutium  terminalem.  Cui  fememia  favere  vi- 

Ecoliers  appellent  dans  les  ClalTes  fi/ib/.   f'jfnit  detnr  Schiltermtin  Ûl»jf.TeM.pag.6iy.   Voyelle 


reux.  y  il  ep  rtux.  Il  vient  du  Latin  retu.  Pafquier, 
livre  5.  chap.  5.  En  majeaneffet  celm  <pii  avnt  tmal 
re'pemdu  h  Clajftf,  i'appiUeit  Reul.  Hiut. 


même  Auteur  ,  aux   mots  rein  ,    reinen  %    ce 


rm- 


tien. 


REZ 

RE Z  de  chaMJfée.  De  rafnm, 

RHA- 


M. 


R  1 1  A  G  A  D  E  S.  Les  Médecins  pomiiient  ainfi 
les  fentes  qui  fe  (ont  fui  les  lèvres ,  &  fur  d'autres 
parties  du  corpî.  Du  Grec  ffa>«i  •/•<  ,  rmptmre ,  /**■ 
te ,  formé  du  verbe  paMw  retkpre.  * 

R  H  A  G  O I  D  E..  Terme  de  Médecine ,  qui  ft 
dit  de  la  féconde  tunique  de  l'cril  ,  qu'oii  appelle 


RHETIENS.  Rhtti.  Nom  d'un  peuple  qui 
kabitoit  les  Alpes.  Wachter,  dans  Ion  Gi»lf»rtuTn 
CermamiMimy  page  1190.  explique  ainlî  l'origine 
de  ce  nom  :  Rus  ,  ried  ,  montàna'.  R.  D.  Leejthe- 
mt  in  Literatorç  Celta  ,  pag.  ;6.  Rdt  ,  vcl  rait  , 
^  notabat  regionem  montanam  (  unde  hodienutri 
HAIT  apud  HelTetios  &  Grifones  ,  rtut  vercvgipud 
Narifcos ,  indicat  diftriâum  montanum  :  hinc  vi- 
detur  RHiCToaUM  nomen,  quippc  qui  in  monta- 
nis  habiubont ,  Cxortucti  i  0c  Germ.  aiii ,  aitstN- 
OEaliikCÂ.  Het  ille.  Superrft  nt  eanfam  diihonil 
efiendam.  Illam  vidtor  mihi  invenijfe  in  verhe  ami- 
fM  rifan  (  reifen  )  f-rgerr.  Surgert  enim  diciimiir 
nenfetkm  creftentia  ,  ^ud  vi  /**  lolliintnr  m  alinm, 


autrement  nve'e ,  parce  qu'elle  rciTemble  à  un  grain     fed  etiam  Uca  5 «a  mole  fna  five  prompte  jive  Uni- 
de  rairm,dont  on  a  été  la  petite  qucue^A^f^jw*//      ter  a/fnrgmm  ,    u  mentes  &  mMuana.    Ovidini  , 


cù.  fait  du  Grec  i;^^  «>•;,  qui  fignifie  un p'ain  de 
raifih  ,  &  qui  eill  formé  du  verbe  ^Àtm  rompre. 
Cette  tunique  fc  nomme  aailî  chtroide  ;  du  Grec 
X*fU  ch'orns,  ^uod  vafa  in  ea  veim  im  choro  tpêedam- 
mod«  difpo/ita  videamur.  * 

RHAPONTIC.  Rhapominm.  Racine  :  ainû 


Met.  I. 


Juflit  &  extcpdi  campos ,  fubftdere  valles , 
Fronde  tegi  lîlvas ,  lapidofbs  (lirgcré  moiices* 
i»'  - 
fie  etiam  Cmrtimt.de  même  Tatiro ,  Itk.  1 1 1.  cap.  4. 

Scrikit  :  Surgit  à  mari.     PUtta  teflimonia  ,  t/nâ  hic 

appçUec  comme  qui  diroit  racine  du  Pont ,  parce  "ff*^  f'il*'"  i  parcemeU  tempérit  causa  «mine.  Hoc 

qu  on  l'apportoit  autrefois  du  Royaume  du  Ponr  nnnm ,  addo  ,  ifuèd   omnia  mortinm  nomma  apnd 

en  Afi«.  LesiMcdecini  Grecs  appellerît  une  racine  Germanoi ,  cmfmjmodi  fnm  alp,  bein  ,  bergi  breiv- 

f«.    I^  rhuharhe  ^u  contraire  ,  (c  nou.mè  rhjthnr-  ner,  dan  ,  hill,  thor  ,  «^  élevât  ione  de/umpfa  Jim  , 

hmntm  ,  du  rtiftne  mot  p  7  ,  comme  qui  dirott  nant  ni  in  finenlii  ofttndi.  ^nemadmedum  antem  ab  alp 

larhjrr,  parce  qu'elle  \ icnt  des  p,iv<. 'IniyMics.  '  fnnt  ALriNt,  «  thot  taOKimi  ,  ak  hill^iinviiii  j 
Tçrne  II. 


ce 


^TD^vtr 


itSi 


\  ,- 


i  /■ 


«: 
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tir  fort  MJfe  etiam  illyiici  ,  ^uomm  rt^in  tota  men~ 
tofa  rji  :  ita  a  ri«  ,  rail,  ried,  omnirie  exorta  funt 
Rnif.TiitC>"RHitTOR.UM  ntmitiA.  Quod  yrimui  otii 
lirfdtc  efiefii.it  A.  D.  Ltefchcrus.  Kh*t»s  a  Tufcis  , 
btll*  (lAtliiv  Ittiliét  fjuifii  y  eriundos  efft ,  &  Taurif-' 
fOf'ftdibui  yllpinis  vniffim  expuliffe,  mnUis  gravt- 
httfe^He  vtttrHtn  tejtimoiiis  ,  Plinii ,  JuJUni ,  Livif, 
iàanei.llrut  Cluvcrius  in  VindcHcÙ  ,  cap.  i.  Et  *f^«- 
rn-mum  orifinis  prxlet  LingHét  Criftntam  ,  i  T'ufct 
O  lt4lict  fermone  mixtd  ,  quod  ctmnt  TfchudMm 
m^le  MffMi  (ioldaflns  tom.  i.  Rcr.  j^lum.  p4g.  m. 
Sed  eojdcm  Rhxtos  4  Duce  t]m»déna  Rhàto  cê^ne- 
mintttos  rife  ,  <fHod  Scriptorts  4  Ctuveri».  exiitati 
aQirm^rit  ,  fabulam  fapit  >  ntc  tiM^it  di^num  fidt 
Tideiiir  cjuAm  tfuod  Diodonu  fcrikit ,  Scytnas  m  Scy- 
the /  ^vij  filiê ,  Galatas  4  Galate  Htrcùlisfilif,  *p- 
pclUtionem  Aiiepifft.  Qmis  Htfcit  tfiéid  n»H  libido  fin - 
fendi  umJj  fit  in  Hiflmri»  f  Et  (jukm  prolet/trinm 
fit ,  norninA  fentiiim  Md'-Pncrm  tiiii^em  reftrrt?  An 
hnc  fpeiltnt  dic  R>tTZEM  in  Rufci* ,  dubit».  NAm^hi 
videmur  pêtius  À  Thracibus ,  Aut  Roxolanis,  X*"*" 
drncmen  ducere.  Ce  paHage  m'a  paru  également 
curieux  &  indruâif  :  c'eft  pourquoi  je  l'ai  rap- 
^porté  tout  au  long.  * 

RHO. 

é.  H  o  N  E.  RMAnuf.  Rivière  de  France  :  ainfi 
appellée  à  caufe  de  la  rapidité  de  Ton  cours.  Ce 
mot  eft  d'origine  Celtique.  Wachtcr  <  dans  fon 
Clofl'Arium  O'ermAmcnm  ,  pae.  1119.  Kad  ,  fluviiu 
impetiitti  currcfis.  Gleffi  LipJ.ùÙïA  torrent,  yerelinj 
in  Indice  ,  pAf^.  xoi.  vatJ-raicr  tvrrentts.  ylt^ue  hinc 
fam  pAtet  nnde  &  <jha  Lin^itA  Rhooanus  ,  ceUbrij 
CAlli*fluvius^  n»men  invenerit,  Cum  enim  rApidij- 
fîmè  ferAtur,  non  lente  ,Jiitn  Arar  ,  ^«/  hodie  Saoty, 
hinc  illnm  a  céleri  ^nrfn  fie  diilum  efft ,  rei  idJa 
êf}endit ,  cr  ohfervAt  Pevonius  in  yinti^,  Celr.  pA?. 
411.  Le  verbe  r.Aden ,  en  Alleman  fignifîe  courir , 
Ce  hâter ,  aller  vite  :  de  de  mênrte  rhede^  ,  en  Lan- 
gue Canibrique ,  rhedec  &  rheden  en  bas  Breton  ) 
p  rats  en  tbrcu  ,  Cni  rehAt  tn  Chaldécn  ic  en 
Syriaque  :  po^-^i  en  Grec ,  fe  porter  avec  impctuo- 
lltc.  le  Lcdeur  pbfervera,  s'il  lui  plaît,  la  con- 
venance réciproque»  de  ces  mots  de  diftircrttes 
Lanpvics ,  &  il  en  conclura  peiit-ctre  avec  raifon, 
que  les  mots  Orientaux  font  la  première  fource  de 
tous  les  autres.  Voyez  ci-dclfous  Rofne.  * 

.     RHU. 

R  H  U  n  A  R  B  E.  En  Latin  rhnl^ArbAnim.  Voyc» 
ci-delfus  rijApontic ,  &  ci  delTous  rnbarb*.  * 

RIA. 

R I  A  G  A  s.  -  Voyex  «4^4/.  M. 


•#- 


R  I  C 

RIBAUD.  Ce  mot, eft  ancien  dans  notre 
Langue.  Mathieu  Pân's,  en  iij  i.  ConjUtcbAnt  Ad 
ipfomm  conjortium  fnrei ,  ixmUi  ,  fmgtti-ji  ,  rxcom- 
municAti  :  <fHot  emnt)  RibaKlos  FrAncia  vul^Antrr 
confnevit  AppelUrr.  Nicot  parle  ainfi  de  l'origine 
de  ce  mot  :  RliAUD,//i^'w«y)r  tins  h»  homme  de  mef- 
chAnif  (y  fcelerAte  vie  en  injulu  ,  vtolem  n  ,  c~  J»r- 
(aiis.  Fi  Ainfi  en  mje  I'IiaIich  ,  dijnm  liljjlilo  :  o 
ribaldo  IccleratO  !  Et  d'une  1  elle  cjj  c^r'  a'hntnn.r  , 
tfii.ind  il  tjt  lotjH  C  meinl;n%  nçiu  d^otis  ,  vuiU  un 


kl  ô. 

pailUtd  ribaud  :  qiu\pn  oUm  Cacuin  finfle  Livlitt 
refcrt.  Et  en  cette  JignificAtion^  flffft  eflr(  ttrt  dt 
ce  verbe  Grec  fnri^i» ,  ijui  fj^nifif  sgittr ,.  vexer  pur 
violence  ;  fignifiAnt  fndt  çr  ftwi ,  «w  efioMrbilUn  dt 
Vent  furieux  ,•  un  effort  à -poufftr  ;  un  Umemtnt  de 
Ja^Ote  ,  Atnfii^ue  de  Ufouire.  Et  cres  4  une  fgni-- 
fication  mrAnchee  pour  un  putier  dS-Urdelier  :  Atnft, 
au  AU  féminin  ribaude  r/  prins pour,  une  pAilUrde  de 
bordeAU  ,  &  fetrnàe  commune  ,  en  l'OrdonnAnce  dit 
RoySAint  Louys:,  &  ifue  Marot ,  en  fA  TrAÀuihon 
du  cin^uamiefme  Pfeaume  la  frins  ,   difAnt  ■: 

T  accompagnant  de  paillards  &  ribauds. 

Et  en  cettefgvfi.utiùny  m  U  peut  tirer  de^unraliu  , 
Anffi  Verbe  Ç,ei  ,  *■;//  fy)'fie  entacher,  fouiller;  & 
fuwa ,  foutllure ,  immoi.dicr.  En  l'unie  à  l'Autre  def- 
'^•f*  ft.:,'''ficAtions ,  ce  inoj  fotwe  tc.rjvurs  mAl.  Ceux 
aui  ejiiment  tju'il  vient  de  le  met  l  ai  n  rivalis  ,  t'/o- 
bufent  djt  tout,  f  Fran<^ois  Pithou  ,  datii  fon  Pi- 
thcraiia,  le  d,crivc  néanmoins  de  uvaUs.  ' 

Da  Buti  ,  fur  Dante ,  dérive  l'Italien  ribAl^e , 
de  rio  bAltin.  Ribaldo  ,  dit-il,  tanto  e  a- dire  y 
^uAnto  rio  baldo  :  ùoè ,  Ardità  r.o  uomo.  En  quoi  il 
fe  trompe  :  cç  mot  de  M^4/</fr Vêtant  pris  originai- 
rèmenr  en  bonne  part  par  les  Italiens ,  comme  ce- 
lui de  xj^n'?  parmi  Vs  Grecs,  &  celui  Ae  Utro^ 
nés  parmi  les  Latins  :  ce  qui  a  été  remarqué"  par 
fcî  Députés  de  i^^y  fur  la  tcvifion  du  Décamé:- 
ron  de  Bocactf. 

Voyei  ce  que  Pafqifier,  dans  fes  Recherches  ♦ 
livre  vm.  chap.  44,  a  écrit  des  Ribaux  ,  &  du  Roy 
des  Ribaux. 

M.  Bochart  croyoit  le  mot  de  ribaud  un  mot 
cbmpofé  :  les  An^',!ois  dilant  baud  dans  la  Signifi- 
cation de  i>;o  &  raudy ,  pour  Ubidinojut  :  &  ban- 
dry  ,   pour  iftio.  :n:.irfi. 

Il  n)C  rcfle  .^  remarquer  que  rihauJ  u  afufll  figni- 
rié  parmi  nous  le  bois  d'une  grappe  de  raifni  :  en 
Latin  ,  Jcopuj''Hvx.  Charles  tticnne,  dans  fon  Di- 
Aionnaire  :  Scopus  uv.€.  Vano.  Le  Ribaud  ,  ou  le 
bois  d'une  jrruppe  ,  ùu^Helfo'nt  attuihés  les  grains 
de  rAifin  :  la  rafRe.  S»nt  t/iti  fcapus  le-'A>it  apud 
f^Arronem.  L  origine  de  ce  mot  en  cette  (Ignihca- 
lion  m'eft  tout-à-fait  inconnue.  //. 

Ri  »  A  u  D.  Le  Roman  de  la  Rofe,  fol. }  i.v'. 

Maïs  ri^Aulx.ent  l'es  cueurs  fî  bAulx  , 
Pon'kns  fAcs  de  chAfbon  en  Grève  , 
Qj4e  Ia  peine  poiht  ne  les  freine. 

Et  fçl.  95.  tf. 

"Adieux  pcttrroit  t^ng  ribAutt^  de  Grtvt 
SiTulfAns' Attire  pAr  tout  Aller. 

Ces  deux  pafTages  me  perfuadent  qu'anciennement 
on  appclloit  ribAux  r  ces  geni  forts  &  vigoureux , 
qui  gagnoieni  leur  vie  a  charger  &  a  décharger 
les  marchandiles  qui  s'cmbarquoient  ou  (e  dcbar- 

3uoient  à  la  Grevé  à  Paris ,  &  que  ce  nom  vient 
e  ripAles,  fait  de  ripa.  Je  ne  fais  même  fi  le  mo( 
de  Grève  ne  viendroit  pas  auflî  de  la.  RipA,  repA , 
rrvA  ,  Grevi.  Et  dc-l.i  "^rtve  dans  la  /ignitication 
de  j^ravier ,  parce  que  le  ^raxier  des  rivières  (t 
recueille  fur  le  nv  i^e  par  ceux  qui  veulent  en 
prendre.  Par  un  pallapc  d'une  Chronique  de  1 1  )o. 
citée  par  Bore!  ait  mot  ribaud  dans  les  féconde* 
Additions ,  il  lémblc  qu'on  ait  proprement  appelle 
nbauds ,  ce»  homn.es  qui  font  mctier  de  tirer  les 
batra^ux  qui  rcn  ontent  les  ^vicres.  Voici  le  pa(- 
Iv.'C  : 


•C  cil  Jugieor.  Nui  concri  rymex  n'en  eft  vrd«  :     là  t^mmms-t'm  Afe<  Imrmemm  depuis  U  Umfé$ft 


R  I  B.   , 

£»  ttt  ptimfùt  Ji  Xlnéni  TtbMilt , 
Qmil  mIU  hmj  ctmme  un  ribMuU.  ■ 


Ces  gens  là  m^rcboîebt  prefque  nuds ,  tant  pour 
tire  plus  en  état  de  bien  travailler.,  que  parce  que 
rouvcni  ils  étoitnt  obliges  d'entrer  dans  l'eau.  Et  , 
ccnune  pour  cela  il  falloit  des  hommes  fort  rob^- 
ftes  r  de-b  eft  venu  qu'oi>  1  traité  de  fui^mm  ri~ 
bamd  un  jeune  homme  vigoureux  &  merobru. 

Rib**À ,  dans  la  (Ignificirioa  de  lubri^  ,  vient 
fans  doute  aufli  de  nf>a  j.  mais  en  tant^  que  le  ri- 
vage 2es  fleuves  étant  toujours  glilj^t ,  les  ri- 
hMtdiy  c'c(l-à-dire  ceux  qui  le  laitkiii^a^ncre  par 
les  tenutipns  de  la  luxure,  font, dans  leur  fbibleife 
&  dans  ce  n^lheureux  penchant  ,   Cbmparés  aux 
perfonnd ,  qkii  pour  ne  vouloir  j^  quitter  le  ri- 
vage, d'un  fleuve,  font  continuellement  des  faux  • 
pas.  La  Légende  dorée,  imprimée- en  147^.  dans 
la  Légeiidc  de  Saint  Pierre-auï- Liens ,  appelle  ri- 
yaud  M.  Antoine ,  que  l'origiiul  Latin  au  même 
endroit  traite  de  Imhricu^  :  9U0i  lithi^ut  &  ribnud 
cd-cc  la  mène  cho(c.  Rabelais,  livre  1.  chap. ij. 
Et  pMrce  ^ue  le  ri%>Mgt  glijfoitt  tombert/tt  eux  &  Iturt 
chcVMMX.  .  .  .  Ai*it  FMfiHrge  leur  dit  :  Me^wrs , 
je  crej  ^0r  v»hs  vmij  ftyie^fMt'  m,iI  ;  furd»>me^-ie- 
mui  :  Cétr  ce  n'efi  àt  tunt  j  mais  c'ejf  de  U  lukricité  - 
de  la  mtr ,  ^ni  eft  ttujeurj  «nitueufe.  L'eau  des  iUcu- 
ves  fur  leurs  bords  l'eft  audî ,  quoique  peut-être 
beaucoup  moiits.' Kibaud  pour  luiriijue  vient  donc 
de  np4.  RipéÊ,  ripéilii;  riiaud.    Le  d  final  a  été 
ajouté  dansonotre  ancienne  orthographe ,  dans  la-   ' 
quelle  il  entre  très-fouvent  des  letnes  inutiles.  Et 
oii  a  terminé  en  <•«  ce  mot  formé  de  ripMij ,  félon 
notre  ancienne  manière  ;  comme  en  reyam  (  Let- 
tres reyMMx)  de  regdlis ,  &  en  un  très-grand  nom-  , 
brc  d'autres  mots.  Voyex  ci-deiTous  Rej/Mux.  On 
a  dit  rivMMlt  pour  rib^ud,  dans  la  (ignification  d'ui^ 
Porre-fbin  ;  &  ce  mot  fe  trouve  dans  Coquillai#, 
au  Monologue  de?  Perruques: 

Roy  dei  RibdMX  t'ed  dit,  généralement  parlant,  ' 
d'un  homme  qui  donnoit  le  branle  à  une  entre- 
rrife ,.  ou  qui  menoit  la  danfe ,  comme  ,on  dit.   Le 
Roman  de  la  Rofe ,  foL  67.  v'.  édit.  de  1 5 }  i . 

Comment  le  Dieu  tAmeuri  retient 
FMtUx-femhlant  ifui  des  fiens  devient  ,  , 
Dmt  Jet  ^ens  font  jeyeux  &  bsiklx  ; 
C*r  il  le  f Mil  Roy  det  RibdtUx. 

Et  plus  bas  :  . 

Cmt  le  Roy  feréit  det  Ribumlx. 

Pour  ce  qui  e(l  de  ribaiU,  dans  la  fignifkation  de 
fioput  MVà  ,  ou  de  bois  d'une  grappe  de  raifin  ,  il 
fc  dit  enc6re  à  Mctx  en  cette  fignification  :  mais 
on  prononce  rthuut  j  &  ce  mot  vient  de  l'Alleman 
reb-Jjolt. ,  c'eft-à-dire ,  bois  de  vigne ,  farment.  Reb 
en  Alleman ,  fignitîe  iiJg"C  iScheU,  bois.  Le  Dm- 
chat. 

R  I  B  E  S  :  Cejl  le  frofelier  rwr/^,  dit  Nicot.  Les 
Italiens  appellent  aum  ribès  une  grofeille  trouge.* 
De  l'Arabe  ribAi,  mot  de  même  fignification. Voyex 
mes  Origines  Italienne^ ,  au  mot  ribei.  M. 

R  I  B  L  E  R.  R  I  B  L  E  U  R  dépavé,  kibleurde 
nuit.  Lm.  jrrufAtor.  L'origine  de.cesmotsnc  m'cft 
.  pas  connue.  Ne  viendroient-ils  point  de  ribaldutf 
de  cette  manière  :  RibaUm ,  ribdldtiltis ,  rib^ldu- 
Ure  ,  %i%ii%  :  ribéiidiilét or,  niBiruii.  Voyez  n- 
baud.  M. 

RiDLiR.  Ri  «LEUR.  Ribleir,  eft  proprement 
un  liomi'nc  qui  va  &:  vient  de  nuit  6i  de  )our>  a 
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dcljèin  de  ùàtfi  un  mai^^ais  coup,  ou  quelque fri- 
poonede.  Ce  mot  vient  de  ppmlfter,  Uit  de  ripK- 
Im,  dimimttf  de  ripé.  Ripé,-  qui  fignifie  propre-^ 
ment  le  ni^e  d'un  fleuve ,  s'eft  dit  auflî  de  la  li"'^  . 
fiere  d'une  rue }  &  rtfmUi,  d^  la  liûere  d'une  ruelle. 
Et  comme  "ç'eft  le  propre  de  ceux  qni  détr«Uirent 
de  nuit  les  piflans ,  de  les  guetter-  le  long  des  mai- 
fons ,  prindpalenjent  dans  les  ruelles  peu  frcqueti' 
tées,  on  a  appelle  cène  iortr de  larrons,  riblenrs 
de  nuit ,  de  jipul^tor ,  fait  de  ripmUre ,  formé  dq 
ripmlé.  ]e  ne  doute  pas  même  qu'on  n'eût  déjà 
appelle  de  la  Ibrte  ceux  qui  {;uettoiait  le  long  des 
nvages'^les  peribnnes  qui  voyageoient  fur  des  ri- 
vières. L*  Lhichét. 

RIBLETTES.   Ce  font  menues*  lefches  de 
lard ,  friçès  dans  la  pocle  ,  dont  on  entrelarde  fou- 
vent  les  kumclettes.'  De  lériduim ,  de  c«te  manie-    /> 
re  :  luridum  ,  léridé \  léridébtUmm  ,  ridabnlnm ,  ri->  ^ 
d^tbttû ,  ridéêbU  t  ridMblett,if  ,    ribletta  ,  hiblette. 
Nous  avons  fait  de  même  l'iiaile  à'écer.   jicer ,     - 
*(trit,  Mcere  t  écerM»  McernhulMt ,  ér4btiliiJ,^i%K-  ' 
■Li.  Voyex  /r-^Wç.  M. 

R I  •  L  ■  T  T  E  s.  ]e  croirois  'plutôt  qu'il  vien- 
droit  de  ripHlettM ,  fait  de  riputlé ,  diminutif  de  rir 
p4.-\ia»  ancêtres  ,  meilleurs  roéna|[;ers  que  nous , 
pxenoient  ordinairement  p<^r  faire  des  nbirttet  le* 
cotésou  les  extrémités  d'une  flèche  de  Urd^  parce 
qu'^^  longue  ces  extrémités  fe  jauniifant  toujours 
plus,, comme  elles  n'étoi^t  déjà  plu^i  bonnes  à 
larder ,  elles  n'a'uroient  à  U  fin  rien  valu  du  tout. 
Lf  Dmchét.      ■        ■    ■    ■    '      m  » 

R I  B  O  N.  „  R I  B  A I N  E  RsoB  de  parler  an- 
cienne ,  qui  Tiznifie  ^M/r»',  mtU  frt,   Mellin  da  ' 
Saint-Gelais ,  dans  fon  Rondeau  à  Ribard ,  créais 
cicr  importun  :-«;.-  "  / 


\\ 


Mmîj  P  ysméit  m'efhs  tenm  , 
f^Mu.psytrei  rib*n ,  ribaiii*  -, 
<«       RibMud. 

Je  ne  (ais  pas  l'trigine  de  cette  façon  de  parler. 
Elle  refTemble ,  pour  la  terminailori ,  à  onguent  mi' 
tontmitéùme.  M. 

R I  B  o  H,  R I  ■  A  i  N  B.  Je  ne  fuis  pas  de  l'opi- 
nion de  ceux  qui  croient  que  rihon  nbnine  eft  un 
Gafconiftne ,  au  lieu  de  rivon  rlvéine ,  du  Latin 
rivMt ,  d'où  on  a  fait  rival ,  parce  qu'un  ruilfeau 

3ul  eft  comntun  à  divers  poireflTeurs,  caufe  fouvent 
e  la  difficulté  entr'eux.  Je  croirois  plutôt  qu'on 
auroit  dit  riben  ribitine ,  pour  nbond  rebondsine ,  du' 
verbe  rtbtndir,  qui  marque  la  réfiftance  que  trou- 
ve un  corp  dur  tombant  violemment  fur  un  autre 
corps  audi  dur.  Ribou  ribaine  eft  en  effèf  la  même 
chofe  que  nouobftént  ttue  rêftftéMte.  On  dit  à  Pi?.. 
jon  dans  le  même  fens  ribon  MMriom  •  manière  de 
parler  introduite  en  \  ourgogni  fous  la  Régence  de 
Marie  de  Médids  ,  touchant  ceux  qui  o«  crai- 
gnoient  pasde  choquer  l'autorité  de  cette  Reine. 
Glo^Mrtfmr  les  Noels  fiottrguigitmj.,  au  mot  Ribcit 
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RIC-A-RIC.  Ce  mot  eft  de  difficile  origine. 
Nous  difons  ,  faire  ^mel/fu*  (hoje  ric^a-ric  ,  pour 
dire,  faire  tfuelifite  ch«fe  à  la  rigueur:  ex  rigide 
ratione  jurii.  Et  ce  mot, «en  cette  fignification, 
peut  avoir  ctc  fait  de  rigidui  ,  de  cette  manière  : 
ri^^du]  ,rigiduMi ,  ridicmt ,  nciti  .  me.  M^'*  "o^» 
•difons  aulii  me  ,  pour  dire  (o^p*  ,  laïUe  ,  conpurt 
.  )Hf<jM'a  U  racine  ,    inf^uau  fond  ,    infiuiM    vif, 

•   E  ce  ij. 


.♦ 


^r0TC 


_*>...^x     .m.^.^,        Ifrn»    aif/T    ,,imir,k    LtÊm» -'-A   \      l:  .- 
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Taille  d'ahhlii  a  me  :  m^mnim  àiftHi»  sA  if- 
fum  iruncum  ^  dd  ipfum  roAicrm  :  koonvrei  d'on- 
CLfS  «.ic-A-nic,  Mnj^tumm  Àd  vivum  exj^tlh».  Et 
ce  moc  ,  en  cène  Henificition ,  pourroit  avoir  été 
fait  de  rttdict,  ablatif  de  tmIix.  Radie*  ,  r^irr,  rie*, 
,  Mc.  M. 

RICANER,  Rire  à  plufieuri  reprifei ,  &  <te 
mau^aifc  grâce,  Se  Jun  certain  air  tnoqveur.  Je 
crois  qu'il  eft  comp<ilc  de  ridfrr  8c  de  CMchimiMri  ; 
comme  li  l'on  dif()ic  rider*  eum  CMchinm  ,  qui  eft  là 
véritable  lignihcation  de  ce  mot.  f^erjij. 

RICHARD.  Nom  d'homme.  Voyez  cl-def- 
fuj   Récartde.  * 

RICHE,  RICHESSES.  Q^elques-uiw 
tiennent  que  ce*  mots  viennent  de  l'Ébreu  rrtlM»t, 
Mon  Robert  Etienne,  ou  rrr ^«'/f A,  comme  dit 
Gafpard  Wafcrus,  De  Nummis  Heinétmm ,  Hv.  1. 
chap.  1.  Aitcelus  Caninius,  dans  Tes  Canons  des 
Dialcâes  ,  dit  que  richeff*  vient  de  r»vrf  ,  qui  en 
Langue  Punique  fignilie  aolli  riche/f*.  Toutefois 
ce  mot  pourroit  bien  venir  de  l'apcien  Teudifque 
reieh  ,  quîTignific  encore  en  Alleman  RtyMume  êc 
Emfnre.  Et  parce  que  les  Rois  &  les  Empereurs 
font  les  plus  riches  des  hommes ,  les  Allemans  ap- 

Erlleni  aulli  reich ,  un  homme  riche  &  opulent, 
e  Di6Honnaire  de  Dafypodius:  |leich,/m^mMw-- 
.  reich  ,  dtves  ,  feciix ,  «pulentHj  ,  b*Mms..  Cafe- 
Iheuve." 

R  I  c  H  ï.  Du  Gaulois ,  ou  du  Bas-Breton  rich  , 
qui  fignifie  f*rt ,  puijféim.  Dans  le  Livre'  Trindim 
SritMm.  Caradai^u*  Vr.ischfi«.a$,  eftinterprété 
CarMtacMsftrti  hsM».  Rich  fiff\\{\6it  la  mène  ch{Ji- 
fe  parmi  les  Allcmâris  ;  témoin  le  Poète  Fortunai, 
au  livre  8.  oil  il  e:^>liquc  le  nom  Chilf trie  ,  par 
*dJMter  fortii  :  \ 

Chilperiche  ffotrnj^J!  imerprt{,Béniéinit  aJfit, 
Adjutpr  fortis  h»c  ']Mo<jtie  namtn  h^es. 

Et  encore  À  prcfcnt  ,  rick,^  en  Alleman,  fîgnifîc 
riche  &  c'cft  de  ce  mot  Allcmai  que  les  Italiens 
ont  fait  lc|urr>^«j  f  R'x ,  dans  ces  noms  Gaulois, 
yimbiorix^^kyio^x  ,  Eforedorix  ,  Cinjrentorix  , 
Orgetorixf4^erciniem«ri'X,  Firiderix ,  icc.  figni- 
fie la  mcmtj^ofe.  Dans  Blanca  ,  &  autres  Hiilo- 
ricns  Efpapnols ,  "  les  Seicneurs  Féodaux  font  ap- 
pelles Rmhi  hominti.  Charles,  Roi  de  Navarre, 
dans  la  ForniWé/^  fon  Cou^orincmerit  -.Comme 
au  tfTHDs  de  m^tl^Ceuronnemem  ,-  eujjicnj  créés  pour' 
Riiembresde  noftre-dit  Royanme ,  jlmMt  Rmimétt 
deGramont.  Le  Latin  porte  Ricmm  hominem.  M. 
Bocpart,  livre  i.  chap.  41.  des  Colonies  des  Phœ- 
niciens ,  croit  que  rich  a  été  fait  de  l'Arabe  pn  ril^ 
que  Gigéius  interprî^te  vis ,  rohui^: 

Comme  nous  difons  kichaiid  ,  pour  dire'  mm 
riche  vilain ,  les  Grecs  ont  dit  «XiiraÇ  en  la  mê- 
me fignification.  Eubolus ,  dans  Athénée,  i.  6. 
sert  (crvi  de  ce  mot.  Ai. 

R I  c  H  E.  Ce  mot  eft  d'origine  Teutoniquc  & 
Celtique.  Waduer,  dans  Ton  Glojfarinm  Germsni-.^ 
enm  ,  page  116}.  Reich,  dives ,  locuples ,  tpuUn- 
IMS ,  divitiisfptens.  jinglt-Stexonihus  xvc^y  rke  } 
Francis  rich  ,  rihh  -,  Éelfiis  &  Siucis  ryic,  Ifldndis 
ri  leur,  yf  »?//■/ rich-,  C4//«V  riche,  Italis  rkco, 
Hifpanis^CA ,  rico^  Latino-h.trharis  "ricus  ;  &  indt 
rici  homines  ,  preceres  y  Barones,  <jmi  amplas  A*- 
*«"  poifejj^ies ,  MDiid  Cangiiim  in  voce.  Glef.  P*^ 
t'^ulemu!  ribha ,  he^tMs  (  heati  enim  peffidentes  ) 
rihher,  ditefcere  rihhan.  B  en  fortin  s  ,  in  VocahnU- 
no  y1nalc-S.ixonir*  :  ryc  ,  rica  ,  dives  ,•  gcricod 
ditMuj.  yereUni  in  Indice  :  rikur  ocu-rikdr  divei 
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&fmefn ,  rikls  menn  pr*ctrtt ,  riklcAatf  f*w»w»«i 
•ptltmia.  Senfut  m  pMemibus  ad  divins  irMdmfhs; 
fiv*  ^M  pM*mimr*s  otim  dit*fcebam  ex  rMtnis  im 
fetim-um,  ^  Petjmé,  j*m  ftpe  UmdMt*  i^fmm  i  fiv4 
fM«  mmfynifym  téoetum  lnàet  pnemié  ,  efMMtmm 
divitimmm ,  ^Mrmu  pttmmd  R^fnt  olteUmm  tm- 
nia.  i^i  frigidis  alhifimi^.  deliOéUttur ,  ex  H*. 
hao  vtl  Grdctftnmtm*  petitis  ,  adtam  H*lvigimm 
in  Origimhms  ,  tjmasfscit*  rtf*llert  ffftm ,  fi  tamti 
*jfet  HMfstri.  * 

RICHEDALE.  De  Riehedalder,  pièce  de 
lAonnoie  de  l'Empire.   Huet.  Voyez  rifdale. 

RICHEMOND.  Nom  d'homme.  Il  eft  d'o- 
rigine Teutoniqoe  ,  &  Wachter  l'hiterpcéte  vir 
poeens ,  00  defenftr  potetis  ;  de  rich  ,  dans  la  fignl- 
lîcarion  de  potens ,  qui  eft  antérieure  à  celle  ds 
dives  ,  comme  on  a  vu  ci-devant  au  mot  richt; 
Se  de  mnnd ,  qui  veut  dire  enir'autres  chofe»  Amm» 
vir,  8c  aufli  pmefhr ,  rutor,  Jefenftn-,  &  qui  fo 
trouve  en  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  fens  dans  un 
grand  nombre  de  noms  d'hommes.  Voyez  Wach- 
ter ,  dans  fon  (jlb/Jarinm  Germanicum  ,  aU  moC  ' 
iwrw^,   pg.  1099.  iioo.  &11Ô1.» 

RICÎMER.  Nom  d'homme,  qui  vient  de  la 
L^ngnc  Teutonique.  Voyez  ci-devant  Récarede  ; 
&  Wachter,  dans  fon  CUJfdriifm  Germéoùcum,  an 
mot  mer.  *  , 

RICOCHET.L4  Chanfin  du  Ricochrt.  R». 
bêlais,  5.  10.  Foftre cenfeil ,  feus  correlhen ,  feméU 
à  U  Chanfin  du  Ricochet,  Ce  ne  font  ejne  ftercafmet  »  , 
momteri'es ,   &  redites  cmtradifhires.  Budée ,  dans 
Robert  Etienne  :  La  Chtaifon  dn  Ricochet  :  ajjfta- 
ton ,  ajyftatos  cantilena  :  M   afyftatum  argumcn- 
tum  :  ijnod  exitum  non  hééet.  C  eft  cc  que  les  lu- 
liens  difeni  U  Canzone  deff  uccellino.    Le  Varchl  , 
dans  fon  Dialogue  de  l'Ercolono  :  Comt*  :  Ms 
or  m  che  io  mi  ri  cor  do ,  che  voleté  voi  fignifictere  auan- 
do  voi  4ite  ,  Qjefta  farcbbc  la  Canzonc  dell  uc- 
cellino ?  tjUMle  r  ^nefta  Céatxjone  .'  «  cki  U  compofe, 
oijnAndof  'Varchi.  L'Antert  i  incerto  :  e  anco  il 
^MMido  non  fi  [À  :  ma  non  fipno  errare  a  eredere  cht 
U  componetfe  ilpepolo,  ^uando  U  lingtm  cômincio  , 
0  ehke  aecref cimente  U  lingna  noftra ,  cavendoU  ,  0 
dalla  Natura  ,  o  da  alcmna  altra  lineua  :    perche 
Ser  Brnnetio  ne  fa  mendone  nel  Pataffio,  chiaman- 
dola  fa  vola ,  e  nom  canzone  :  che  in  cjnefto  cafo  i  il 
mcdefino  :   onde  ejnando  fi  VMole  afermare  nna  cofa 
pèfverayfi  dicey  Quefta  non  c  ne  favola,  ne  cai»- 
zone.  //  verfo  di  Ser  Bmnetto  dice  : 

'    La  favola  farà  dell'  uccellino. 

Ma  commnefKC  fi  fij ,  ella  è  cm  aie  :  Qnando  alcun» 
in  alcnna  qmijiione  dithitA  fempre  ,  e  fempre ,  0  da 
keffe ,  oAa  vero  ripielia  le  mtdtfim*  cofe ,  e  délia  me- 
defima  cofa  dom^inda  ,  tamo ,  che  mai  non  fe  ne  pni 
venir  e  ni  a  capOs  fii  a  cenchinfione  ytjtuflo  fi  diman- 
da  in  Firent  e  la  Canzone,  0  voleté,  la  Favola  dell' 
uccellino.    Comt.  ^Datemene  tu:  poco  d'ejfempie. 
VArchi.   f»nghiamo  cafo  ,  ch'ir  vi  diceffi,  la  rofa 
n  ^iit  M  ficre  che  fia  ,  e  7>ti  mi  iimandi^e.y  per^ 
ch'e  U  rofa  il  pii$  kri  p«re  che  fia!  e  io  vi  rifpondtf 
fi,  perch'  eWà  il  piit  bel  colore  di  tutti  gli  altri  :  E 
voi  di  muvo  mi  dimandafie,  perch'  à  ella  il  piu  bel 
colore  di  tntii  ^liêlfri  :  £  io  vi  rifpondeffi  ,  percht 
egti  è  il  piii-vivo  ,  è  il  piit  accefo  :  Et  voi  da  cap4 
mi  ridomandafte  perch'  e  fgli  il  piit  vivo  e'I  piit  ac- 
cefo. E  ces) ,  fe  voi  fe^uiiafte  di  domandarmi,  eit 
di  rifpondervi ,  a  cotai gnifa  fi  procedtrebbe  in  infi- 
nité ,  fenz^a  mai  cenchiudere  cofa  nejf^na  :  il  che  è 
contra  la  regoLi  de'  Filofcf ,  and  délia  NatKraftefa\ 


ïli. 


^mmm 


0 


■il) 


R?  t  C.    W  I  D. 

iMtuùt  Jkmm  CinpMt0i  il  fnsbr  wtmfi'fmè  Imefulr- 
rt  :  t  muU»  ch*  nm/f  fmi'imtmàtrt ,  fixtrtm  in  v*. 
m  i  t  U  N^"*»***  f*\  t  ntm^mtle  ckr  mitri  fmc- 
ctM  ctf*  nffiuiM'inàmmêi  CbiMmmfi MKwmXiKlAa- 
xone  dçU'  uceUitio  «  tfmémÀ»  m  dice ,  ffmti  ti  vttàn , 
4  it/ùur  mec*  1 1  »W«»  rif^Àt ,  Emmfi  di(t  Vmm 
tu  venin  m  defifur^mtc»  x  r*  ntè  fè  vs  fegmiténAe  , 
ftmfre  témte  che-ttmfifpjfé ctmUméerrfejAtn^iaiMt 
ne  ventre  m  CMPe  ii  nullm. 

NMt^aMeUotifanff  rrrtrArr,  cf]tn  descnfaiu 
fur  le  bori-'il*  ItTaerooiJéJ  rrtiete»  ,  ïtcc  de» 
pltfrM'plAt«M',  dcotriaiétè  ainfi  admirablotnent 
décHCfMr  Mlnuriin  FéHf:  F'iunt  vieUmmi  cen^rim 
ftfitemei,  tefiàmm  im^mMrtJMaetàtimiihmt  Imàiret  h 
infiMtJf;  téfiàmttmem',  jmfldfnm  flklbatmr levig* 
tétm^Urtfràtiittrfir, 
cieKtpftwt^neKe^  tnni\ 


R  I  D.  40; 

Aemumce  m  cin^éime  fdt  Teiermeis  :  le  cuing  de  U- 
^meUr  e^  mte-  -Crtix  Fhrencée  ,  iffiint  d'un  tfcu  de 
IktHTgegnr,  fmrtmwmJ  tm  kerd  d'une  creifette  memjfe  » 
nymne  ftmr  letrrier  mm  herd  ,  Sir  nomim  DoMiNt 
BiMiBiCTUW  :  &■  mm  tmé  de  U  piie ,  an  Chevalier 
nrmé  de  teeetet  ^iêce$  ,  Vifée  dm  fing  dextrt  kréth- 
dk  ,  weeeetéfnr  n^'  cemrfier  kmedé ,  &  gMtefmm  ,f»mj  • 
le^l  efi  éa^t  F  l  A  m  d  :  &  mutênr  ,  fmr  lertrtert 

ANDMit.  Le  Préfident  Fuichet ,  liv.  11.  de  U 

Ac Armes  '.Je  creireit  Hien  ^dl^Cranequin 

AUemmn.  Cmr  velemiert  les  eens  de  chtvml/ 

fM  l'en  Mpj>ell$it  Craneqoinien , 


jhimléfiriert 

efeiem  tirtK.  et jiHemmgne  :  cemme  mmjenrd'hnj  ceux 
fme  rem  mPfelle  ReHbes ,  fmrce  ^n'iU  fent  leurs  fonc 

tejfàm  fiàme  Jhn  digitit  tiens  m  cmvml.   Cmr  reitcn  en  leur  ImngHe ,  fignifie 

ipfbm  ,  mtfiu  hkmilem  ,  coarre  ,  &  les  fieces  d^tr  mfpelleK.  IVMos  ,tntU, 

ifiuimkmfmti0'fmfm^iaubij  irmmre  ,  tet'illiul  jmai^  fii"'^  ^*''  Ghrtndier  ejlmn^mm  fen  cheg/MlÀur  ceur^ 

Itm-y  veidtêflemmmHs  rmdtrtt  vl  enmtmret  ,  dmm  re.  ^IftuTter ,  en  Allemui  8c  en  Ftaînxn  ',  (tgnifie 

leniimfetieiMtmr  :  Xfel  fiemnmis  ftàRihts  tenfis  emi-  It^me  de  chevml ,  d'où  «es  Riddes  onc  ^té  ainfl, 

cmftt t  emtrgtret;  dmm  mffldMefmbm  fttàlevmtmr.  Jsfe  numni^es.  Voyez  Xeitre.  f  Le»  Anglais  difcnt  te, 

inijmurtt  viQtrtm  fenbmt ,  enfui  teftm  ,  &  fretterrr-  ride ,  pour  dire  mller  m  chevml  :  8c  rrider  ,   poyr 

rtt  lemgtin  &  fhtjuemius  exilirer.  àke  un  CMXrmlier.  M. 

^  L'^cymolo^  dé  ce  mot ,  en  l'une  5c  l'antre  de  R  CD  E  On  demeure  d'accord  que  ce  mot  eft 

c»'flgOificarioM,  m'eft' tout-à-fait  inconnue.  ]'ai  formé  de  p'i/tk  i\,ril»( ,  qui  ngnifie  mcroe  chofe. 

eu  auireftm'l*  pènfie  qu'il  aroit  été  formé  de  ri-  AuflU  '^vrttiZ»^  fignific /rrr  ridti  &  font^nf,^!  efi 

féUtmet-àt  cette. manière  :  Rifmltmi  ,  rifdticus  ,  ri-  ridé  ^  rugefus.  J.  C.  Scajiger  fur  le  cbap.  9.  du  U- 

fmÈttcmeme  ,  rictent  ,  rincetus ,  mcochit  :  ce  qui  rre  5.  dfrl'Hiftoire  de»  Animaux  d'Ariftote ,  le  dé- 

amvenoit  fort  bien  ,  à  l'^gftd  du  jeu ,  à  ces  mon  rive  de  ftltnli.   vUkrit ,  dit-il ,  Jhimti*.    Jttlïk 

dirMinuHut  Félix  ,  dmmi  effidm»  fmltu  fuhlrvmtter  :  ^wrii  fmim  (^p'JWar  •'  f***  nemine  etimm  Frànci 

8ê  <{tti  ne  conrienr  p«s  mal  à  la  dlanfon  du  Rico-  mtuntwr  in  e» fignificmru,  Cafeneiwe. 

chec ,,  oè  l'on  faute  perpétneilemem  d'un  mot  à  R  i  o  i.  Lat.  rmgm.  Paflerat  fur  Properce  le  déri- 

unautte.  Kffab  aujoattPhui ,  le  mot  de  rifmlticu/  ,  ve  de  pWAf.  Rvca,  pre^è  in  vefie  ■^JùÇ,  mlCyfJui  : 

p)ur  où  il  Ënit  que  ce  mot  pafle  ,  me'fcmble  mal  un  plLiÏM/rtugarfrontis:  *f*t^uyaf, futlftt- & GnUis, 

fbtmé.  cmmrmêh  vecmiuie ,  lidet.  ^les  Scàtiger  ûir  le  cha- 

Jc  remarquerai  ici ,  par  o«caAon  ,  que  Ic^Ro-  pitre  9.  du  Hvre  v.  de  l'Hiftoire  des  Animaux  d'A- 

mtiiM  éiknt  rnecmr  m  jgmifiK/rtfout  dite  jeter  mm  riAote  ,  le  dérive  de  ([«/«tÔv.  Voici  fcs*  termes  : 

Ricechet  :  8c  le»  Florentins  ,  rimmcmr  m  Ihillm  faf*  :  p  JWrcf,  ftriatio.  ReQè.  ^luwrli  enim  C^jp<A.tJ»  :  tjilg 
Ce  \es  AAhnnans  ,  ein  herkt  fchneiden  ,  c'eft-à-dire  , 
cemfer  mf  ànecèet.  Voyez  gnix.^/eee  dans  mes  Ori- 
gines Italiennes.  Les  Artois  difent  ,  te  mmke 
eLtek^  mnà  drmkfs ,  qui  veut  dire  mot  pour  mot , 
fmire  les  cmnmrds  &  les  cmmies,   M. 

R>C0€H0N.  Apprenti  Monnoyeur.  L'ou- 
yritfi^%ltf  la  monooyc  durant  la  première  année  de 
f»  réception  s'apçclloii  Recuirtur  y  parce  qu'an- 
ciennemem  ,  lorlqu'on  fabriquoit  au  marteau     " 


imr  etimm  Franci  utuntur  eo  in  fipnificmtu,  M. 

R  I  o  i.  De  pvT<( ,  qui  Hgniiitf  Ta  même  choie  \ 
8c  non  de  fûm  ,  qui  eft  autre  choCc.  Hi<et.       t> 

RIDEAU.  Parce  qu  ctant'tirc  ,  il  fe  pUfTe 
en  forme  de  rides.  Joachin  Pcrion  :  Ruga ,  ride, 
Hinc  velm  leEtemm  m  plicis  &  f^git  ri^caus.  Cdfe- 
neuve. 

Rideau.  Du  mot  FraïKjoIs  ride  :  à  caufc  de« 
rides  que  font  les  rideaux.  Les  pl>$  des  lubits  ont 


ftifoRpa^Tér  pluficuTS  fow  fon  ouvraj;c  pr  la  cui-     été  appelles  rug€.  S.  Jérôme  >  épître  18.  Secundm 


tore.  Et  dtKant  cette  première  anncc  ,  l'apprenti 
Monnoyeur  s'appelloit  Ricochon.  De  reco4ptere.  Re- 
coauius ,  recetjuicius ,  rectxfuicie  recoauiciems ,  reco- 

Îikicione  ,  ricochon.  ^  Vovcx  mes  Remarques  fur 
i  Vie  de  Guillaume  Ménage  ,  Avocat  du  Roi 
d'i^ngcrs}  8c  M.  Boilârd  ,  Confeillei  de  la  Cour 
des  Monnoyes ,  page  )8  ).  de  fon  Traité  des  Mon- 
Moycs.  Ai. 

RID 

R  I  D  D  E.  Sorte  de  moiMioye.  Nicole  Gilles 
en  la  Vie  de  Cliarles  VIL  parlant  de  la  mutinerie 
de  ceux  de  Bniges  contre  le  DM  dé  Biourgogne  : 
Peur  lequel  Anei ,  il  y  em  «w  flm/iemes  exéctaet. ,  & 
Iny'fMyerent  fenr  l'mntend»  dew»  eens  mille  riddes 


ex  lino  tuniem  tmlmris ,  dupUci  findene ,  &c.  Hec  md- 
bmret  ctrperi  ,  &  tmm  mrf}m  efi,  dr  ftriths  manicis, 
ut  nullm  emnino  in  vefie  fit  rugm.  Plaute  ,  CaHna  , 
1.  ;.  Vide  pétllielum  ut  rugmt.  Macrobe  ,  livre  ^.. 
chap.  9.  Fuit  veflrtu  md  munditiem  curicfo  j  II  parle 
d'Hortcnfius  ;  & ,  ut  hene  mnufbts  irct ,  fmciem  in 
fpecule  penehmt  i  ubi  fe  imuenj  ,  togmm  corpari  fie 
mppliemlmt ,  ut  rugms  non  forte  ,  fed  indufirim  locatMS 
éertifex  nedus  eenfhringertt ,  &  finus  ex  compofit»  de-' 
ftnens,  nedum  Imteris  mmkiret.  Is  tjuendmm  ,  cum  in- 
cederet  elmhormtuj  md  fpeeiem  ,  eollegm  de  injuriit 
diem  dixit ,  quidfihi  in  mngufiiis  ehvius  effeiifo  for- 
tuit» flruihnrmm  toge  deftruxermt  :  &  e*pit*ï  piam- 
vit  ,  tjuèd  in  humerofuo  locum  rugm  mutaffct.  Ter-" 
tullien ,  de  P*llio ,  chapitre  v-  jideo  ntc  mrtifice 
d'er\8cù.  Rabelais  au  Prologue  dti  livre  iV.  En      rreceffe  efi ,  <fui  pridierugmi  mt  exerdi»  farmet .  'Jules 


Ghinon ,  il  ckmnge  fa  eeignée  d'megent  en  hemux,  tef- 
tons  ,  cr  antre  monnaye  hlmnehe  j  fm  coignée  d'er  en 
htmux  Smluts ,  beaux  A'fontens  m  la  granA'iatne  , 
hrlles  Riddes  ,  beaux  efius  4u  Soleil.  Nicot  dans 
fon  Diâionnaire  :  La  Ridde  efl  du  poids  de  deux 
deniers  dix-lmit  grains  trtbuchmtt ,  évaluée  par  l'Or- 


Scaliger  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftotc  ^ 
page  607.  p'««f«Tc»  >  8c  ftJUtli  :  que  nomirté  etiam 
nunc  Franci  xtuntur  eo  in  fignificatu.  Les  Grecs  ont 
appelle  de  même  Dofnifu,  8c  les  rides  du  vifagc  , 
8c  les  plfs  des  habits.  Héfychius  :  ^«i<fk<.  pt.T»^ic,  jj, 
ctA«/tf.  Voyez  ci-dcffiis  le  mot  froncer ,  &  M.  d§ 


4o6 


R  I  D.     RIE. 


RIE.    RI  F.     RI  G. 


»■ 


\ 


Suunv^fe  fu^le  paJTige  allép»^  de  TcrruJIicn.  M' 
K  I  o  I  A  u.  KiJm  en  Arabe  ,  fi^nibc  manteau  , 
h^bit ,  &  tout  ce  qui  lêrt  a  couvrir.  Je  fait  cène 
remarque  pour  montrer  ûmplement  la  conveiun- 
ce  du  mot  Arabe  avec  le  mot  Francoii  :  car  )e 
crois  que  l'étymologie  que  M.  de  Caicneuve  5c 
M.  Ménage  donne.u  de  ce  dernier  ,  eft  fort  bou- 
nc.  • 

RIDELLES.  Ce  font  ce*  petite*  cloifon* 
qui  font  aux  deux  côtes  de  la  charate ,  qui  fer- 
vent pour  tenir  la  voiture  de  la  charette.  L'origine 
de  ce  mot  cA  fort  cachée  :  &  Je  crois  être  le  iinil 
qui  l'ai  déterrée.  RtdtU»  a  été  fait  de  rttmert  ,  de 
cette  manière  :  rttiHrrr,  rittturt ,  à  l'Italienne.  Le* 
Ibliens  difent  ntrnrrt ,  pour  dire  rrtenir  :  Bt  ntt~ 
gfio  ,  pour  dire  un  retien  :  &  rittnMM  ,  pour  dire 
CCS*  arrêts  qui  retiennent  le*  cordi^es.  De  ritenmm , 
mot  Latin  barbare  ,'on  a  fait  le  diminutif  ritemt- 
lum  :  pour  leciuel ,  par  métaplafme  ,  on  a  dit  rift- 
nulM  i  6(  enfuite ,  par  le  c^igement  ordinaire  du 
T  en  D ,  ridtnuls  :  JUnt  n  i  p  i  l  L  A  :  comme  ktUui , 
de  yenulms.  M. 

R  I  D  t  L  L  E  t.  L'étymologie  que  M.  Métuge 
donne  de  ce  mot ,  ne  me  (ârisfait  pas  ^  &  j'ai  peine 
à  croire  qu'il  ait  été  fait  de  ntinert.  J'aimerois 
mieux  le  dériver  de  ridicM ,  qui  fe  trouve  dans  Co- 
lumelle*,  &  qui  fîgnifïe  un  échalas  de  vigne.  Les 
riielUs  relTemblent  en  quelque  façon  à  des  écha- 
las qui  font  arrangé*  en  ligne  droite.  * 

RIE 

R  I  E'  B  L  E.  Simple  :  appelle  autrement  gréitt- 
ron^  Ct.mnmf un, Se  féxàiô-ptfw ^^.  Toutes  les  plantes, 
qui,  comme  celle-ci  s'attachent  aux  habits,  font  ap- 
pellées  en  Latin  Uppa  :  ce  qui  me  donne  quelque 
iujet  de  croire  aue  le  mot  de  riéble  a  été  formé  de 
ce  mot  Latin ,  cic  cette  forte  :  UppttyUppuU ,  Up- 
pklHm  ,  rapHlk/h  ,  mt  BLi  &'ii^BLb  :  car  l'un  & 
J'autrc  fe  dit.  M. 

R 1  e'  B  L  E.  Ce  mot  ne  fâuroit  venir  de  UppM  ,• 
parce  que  IJppA  n'eft  point  le  grateron ,  mais  la 
oardane,  autrement  le  glouteroi\.  V«ycz  ci-dclTus 
gleurcron.  Mais  je  ne  fais  d^où  vient  rieble.  * 

RIEN.  Nous  l'avons  formé  de  rts.  En  effet , 
les  anciens  François  prenoient  rien  pour  ch«fe. 
FroilTart  vol.  i .  chap.  155.///  n'Myderoiemdc  nuit 
riens.  L'Hiftoirc  du  Connétable  du  Guefclin ,  cha- 
pitre }o.  BertrAKd  ne  t'ejbahijfoit  de  rien  ^utlctnijue. 
Olivier  de  la  Marche,  livre  i.  chap.  11.  de  fes 
Mémoires  :  De  f»  nMture  defîroit  U  mer  cr  Us  hm- 
.ttAMx  fur  toutes  riens.  Le  Sire  de  Joijivillc  ,  en  la 
Vie  de  S.  Louis  :  Cr»if^nmm  Ditu  tn  tMu  fm  p$H- 
voir  fur  tout  rien.  Cafeneuve. 

R  I  F  N.  De  rem  ,  acculâtif  de  res.  Non  h^ke» 
rem  :  Ji  v,' Ai  RIEN.  N»nfmcit  rem  :  U  ni  fait  MIN. 
On  y  a  ajouté  un  I  :  comme  en  miel ,  de  mel  ,•  Se 
en  fiel ,  de  />/.  Et  en  quelques  lieux  ,  comme  en 
Bretagne ,  on  prononce  encore  ren ,  au  lipu  de  rarw. 
Ce  mot  fignihoit  anciennement  chofe ,  comme  ce- 
lui de  res  parmi  les  Latins.  Le  Roman  de  U  Rofe, 
Cniiilet  I. 


£n  celui  temps  délicieux  , 
Ou  toute  rien  d'aimer  l'éioje. 


-^' 


Et   au  plurier,  on  difoit  riens.  Marot  ,  Pfcau- 

me}4.  (4; 


(  1  )  Ce  Pfeauioe  cA  d«  Théodore  de  Bèzc.   u 
Duthtl. 


Lt  Lion  *fM 
BttmfpMvent  ne  tr^uvtrM  rient. 
Mms  cemx-U  font  remplis  dt  bietu  » 
.^M  ont  Dieik  rtcLnm*, 

La  Devife  d'Enguerran  de  Marigny  : 

CiMcuM  fmt  ctmem  À*  fti  kinu.  * 

^«  t^M  fmgijMMft,  il  Wn  ritnt. 

Voyei  dans  M.  de  Cafeneuve  plaiîain  autre* 
exemple*  de  ce  mot  eii  cetic  fignibcatioo. 

Il  y  en  a  qui  eftinent  que  IN  n'a  point  été 
ajoutée  au  moc  rien  ,  mais  qu'il  y  tiettt  lieu  de 
l'M,  qui  eft  en  l'accufatif  >im.  Am  ■h*t>eo  rem  » 
je  n'Iii  rien  :  Non  f44.it  rem  ;  il  ne}  Ait  rien.  A  quoi 
ilutoutcnt ,  que  nim  eft  le  plurier  de  nen.  M. 

^\  ERE.  Vieux  moc  qui  fignifie  le  rttri  da 
Latins ,  &  qui  en  vient.  M.  Bignon  fur  Marculfe, 
page  j  17-  fosi  vos  b.itiniatis  :  Nofirisvottribuê 
SinptftnkHs ,  retenir  riere  foi  :  pênes  fe.  M. 

R  I  E  U  L  E.  Règle.  De  rerulM  ,  comme  riole  t 
6c  noie  de  re^uLuus.  Monftrelet,  vol.  i.  chap.  4J. 
fol.  63.  b.  édition  de  1571.  Cmt  comme  il  eft  écrit 
dMns  U  rienUe  de  Droit  .  Utilius  eft  fcandalum 
luTci  ac  pcrmitti ,  quàm  ut  verita*  relinquatur. 
XieulééiM  Borel ,  pour  teguLier.  Le  Ducbat. 

R I EZ.  Ce  moc  dans  la  Coutume  de  Boulenois  ; 
art.  I  )  ).  (e  prend  pour  de*  terre*  non  labourée*  , 
&  qu'on  laille  pour  le  pâturage  des  brftiaux.  Pcuco 
.être  de  refuies.  Charles  de  Bouvelles  ,  dans  foa 
TTaiié  de  l'Origine  des  mots  François ,  le  dérive  s 
rnre  :  en  quoi  il  fe  trompe',  fi  je  ne  me  trompe.  M. 

Riez.  L'article  196.  de  U  Coutume  d'Amiens 
commence  ainfi  :  ^éutd  Mitcun  deUiJji  en  temps 
de  pMixJd  terre  en  frtihe  «»  wV^,,  fans  Ubonr.  Ce 
qui  peut  s'entendre  par  en  fruht  ou  en  amert. 
Ainn  riet.  pourroit  bien  venir  de  retrt.  La  Coutu- 
me Locale  du  Village  Harly  ,  art.  4.  lt<m ,  /«  C>«- 
tume  eft  telle  ,  ijue  tjuicoNtjkes  m  terres  m  dijme  ,  & 
tjuipmr  fortune  de  j^uerre  ou  Autrement  ,  font  demeu- 
rées M  rejeils  j  tout  h»mme  4  ^ui  MppMrtiennent  lef- 
dittes  terres  &  riets  ,  les  peut  garder  &  deffendre  , 
en  y  mettant  enfeignemins  de  Àtffenfes  j  en  peut  ftàrt 
fon  profit  jnftjues  4  la  Saint  Jean-Baptifte.  Et  aprit 
ce  ,  lefdits  riets  font  mis  a  commun.  On  voit  par- là 
que  riet ,  ou  r/><.  au  plurier ,  vient  de  rejenum  .  Sc 
que  ce  mot  vaut  auunt  que  terres  rejcttces  i  ou 
laiiTées  à  remetis.  Dans  la  Coutume^  de  Clcrn>ont 
en  Beauvoi/îs  ,  art.  110.  on  lit.  fnet.  Se  l'avart  , 
dans  la,  fignification  de  nVt  ou  Jriilte.  Le  Duchat. 

R  I  F 

RIFLARD.  Inftrumenr  de  Menuifier.  _„. 
ttne  efpece  de  varlope ,  om  rah«t ,  ^  dépecé  la  Mo- 
gne^  en  rond ,  &  en  ^  W'  tems  ,  &  quafi  rafle  té 
ce  '<p^il  rencontre ,  dit  René  François.  M. 

RI  G 


RIGOLE,  ^^^'fo/4  ,  <£minutif '  de  rivtts, 
Rivus,  rivo  ,  nv^pif^W* ,  rigola  ,  rigoie.  M. 

RIGOLER.  Se  rigoler  de  queltfu'un-,  c'eft 
fe  motjuer  de  tj/uèltfu'Hn  i  fe  rire  de  <jmeicju'un.  De 
ridiculare.  Ridictdare ,  ricnlare ,  rigulare ,  rigolare  » 

"ILIOOLEK..    M. 

Rigoler.  Rabelais',  liv.  i.  chap.  4.  u^Prèt 
difner  tous  allèrent  ptfle.mefte  à  la  féufaie  :  &  H 
fus  t  herbe  drue  dancerent  au  fon  des'jojenx  flageollett 
&•  douces  comemufes  tant  baudewent ,  que  t^eftoit 


^, 
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fûftttmfi  ctltfit  Ut  V0tr  miufi  fty  rigêller.  Et  au 
chap.  J9.  du  même  livre  :  Et  frtrt  Jt«n  dt  rif^tlLer. 
jMmMtt  iMmmtntfut  tmnt  cmrtmi  ny  f^rAcieux.  Dani 
tes  deux  pairaj^ci,  f*  nj^tiUr  ne  fe  prend  pas  pour 
fe  m«<fiur  de  quelqu'un  ,  ou  proprement  le  tMtmer 
en  riitimlt  j  mais  plutôt  pour^r  tlivrrtir ,  Sc  rire  m 
{jMeliju  un  *  f^trj^*  depUyte.  AinH  Rabelais  pourrott 
bien  y  avoir  dérivé  le  verbe  rigoler  àt  rijiu  te  dfc 
f^uU.  Le  Duchat. 

.  R  I  L 

R  I  L  L  E'.  Rabelais,  liv.  j,  chap.  \o.  Je  vms 
tnvoieray  du  riile  en  vrjire  chttmhre.  C'eft  Une  cor- 
ruption de  rtlitfy  dans  la  figniiîcation  de  mets  qui 
ont  ctc  rtUvci  pour  d'autres  mets  dans  un  fefttn. 
Voyez  b  Note  fur  cet  endroit.  Lt  DuthM. 


^K 


M- 


RIME.  C'eft  le  pmHner  defintni  des  Latins,  & 
le  3/ui<oTiAn/To»  des  Grecs.  De  rhythmut .  parce  que 
nos  vers  Fran<jois  riment,  M^ 

Rime.  Wachtcr ,  dans  Ton  Gloff^rimm  GermM- 
tiicHm  ,  paee  1178.  prétend  que  ce  mot  ne  vient 
pas  du  Lattn  rytbmus ,  mais  du  Tcutoniquc  r«iw 
Ou  rim  ,  qui  ugnifie  Humérus  ,  meîrum.  Les  paroles 
de  cet  Auteur  méritent  d'être  ici  rapportées.  Le» 
Voici:  RtiM  ,  numents.  Omies  muti^Ht  h^hent  rim. 
Somnentj  in  Dtiltonttriû  uIngU-Séixonic»  :  rime  nu- 
vierus ,  gerim  numerus ,  computut ,  CMlenÀttrium,  un- 

getim  innumertihilij IJlMndis  rym  efi  CtUen- 

durium  ,  haud  duhii  ob  compMtum  dierttm.  Rim  >  pr» 

numéro  s  vox  anii^uiffimaefi  ,   &  Àh  ipfis  Scythii  ■ 

profeclA.  lllii  emm  unus  ,  dicitur  arima  ,  tefte  Her»- 

doto,  lih.  IV.  cap.  17.  ^ua/i  abfque  numéro,  ^uc- 

nlam  uni  tus  non  rfi"  numetus  ,  et  i  Mm  fi  fit  principiitm 

tiumeri.   f^ocum  inteffrum    Hertdoti    ^de  infrs   in 

fpjchcn  videre.  Sic  autem  dicitur  ,  futtfi  ratio,  f <«'<• 

numems  efi  ens  r^tionis,  &  notie  À  rébus  Mbftrvild  , 

cujus  ope  mens  multitudinem  &  mArnitudinem  re- 

liim  intelli^ir.    Hinc  in  omnibus  fere   linguis  idem 

vumero  &  r/itioni  nemen.  Cothis  Janè  rathjo  nume- 

rum  dr    rationem  firnificat   ,  ficut  Gmcis    >»7®'. 

Wachtcr  continue  amfi   :  Riivc  ,  merrum  ,fimiles 

l}t:bens    cxiius.  Ornntne  <«  numéro  jyllabarum  ,    (^ 

non  a  LAtino  rhythmus  ,//ffr(«  média  elifa  ,  etiamfi 

Afartinio  ^l/ijcfue  ita  videatier.    Manifeftum  enim 

eflex  ivi:e:cdi'i(ibHs ,  fenjhm  a  numéro  ad  fermonem 

iioatitm  trarr/laium  ejfe  ,  ^uia  Foent  co^umur  fylla- 

h.ti  ninncrare ,  &  metruim  nihil  aliud  efi  nifi numerus 

Pc^iiitis.  Et  h.:nc,  opiner ,  ob  caufam  ,  Grtcis  tpt». 

fjur  sjTjua  Cartiium    ù'  Poema  dicitur.    ytpud  eof- 

d<m  l,iid-/xl(  primi  numerum  ,  C"  deinde  mètrum  fi- 

ci.ificat.  Gain  ■:^  It.tli  noftroi  imitati  funt  nonjoium 

invoùbus  fiin  d"  rima  y  fed  etiam  in  verfificando. 

V.:leji.i':a  iriU-rri  rhythmorum  in  Gttllia  .td  annum 

Me  re.cr.iiit.   Et  fi  Claiidium  Fauihetum  feijM.tmur\ 

C\:ll:.:  p-:n;u>/i    vciTificatorcm    vidit    Euftathium 

cjiicrdiini   circa   annum    MCIV.    At  Germauia  i*nge 

ante  Euji^ithi-'im  Or'ridi  cartnina  legit  :  ut  anti^uié^ 

,  r,!  ,   (fttti  T.iciii  t.vo  vulgo  canebantur,  &  a  C ortie 

Aï.  ftruntur  cclUn.t , cjuia md  nos  Mfijue  non  ptrvene- 

riint ,  l'iinr  omittam.  Le  pafTage  d'HcTodolc  ,  dont 

pailc  ^aclitcr  ,  a  été  rapporté  ci-dcflus  au  mot 

u^rirr.-  p,<.   Vovcz    CC  mot,  /' 

Noi  s  ('•Ions  en  tonne  de  proverbe  :  Il  n'y  a  n\ 

ri':c->i  I  •   i  '.  Pour  exii!iqucr  cette  façon  de  par- 

1  ;■ ,  i'.   1-  :.y.    .'.v-  i;  ce  c\:  •  c'efl  proprement  qu'on 

.11  ■  .';lj    .  ,  .  uv    ..'  ■ ,  (.^  (.!  ot\  viennent  ces  mots ,  il 


RIM.    R  i  N.         407 

faut  tranfcrirc  les  parbtes  de  M.  Saumaife  (ôr  Vo- 

pifcus.  Rhythmurà  maie  vocamus  in  nojha  Poe  fi , 
Jjllaharum  ad  fenem  cMjuffke  verfiùs  in  eundem  fo- 
nmm  rtcidemiuM  uarmxJin  ■  fie  fiuem  rhythmi 
rhyihmmm  umruXf^mm  apptlUmus.  Rhythmmm  in 
camimie  veterts  Vcàmm ,  ^ntm  nos  hodie  aram  can- 
tionis  vulgi  dicimus  :  rhythmus  enim  Latine  mime- 
nu  dicitur.  yirgilius  : 

Numéros  memini ,  fi  verba  tenercm. 

Aers  MMtem  idem  qmod  numems.  N*mus  :  Aéra  t 
tmmtri  ntta.  Inde  nos  aram  camionis  pr»  numéro  vel 
rhythmt  cami»mt  vtéamus  ;  tir  aras  pro  cantioni- 
bus ,  e*  m»À»  éfus  &  Latihi  numéros  prt  canticit 
ipfii  &  verfibus.  Et  en  un  autre  lieu  ,  après  avoir 
mis  les  diverfes  ditférenccs  au'il  y  a  entre  le  métré 
ou  le  vers ,  &  ce  qu'on  appelle  rhythme ,  il  conclut 
ainfi  :  Beda  metrum  &  rhythmum  fie  diftinguit  , 
ut  metrum  fit  ratio  cum  modulatione  ,  rhythmus  mo- 
dulatio  fine  ratione.  Carmen  igitur  fecundum  metri 
legem  compofitum  &  rhythmum  bahet  &  rationrm  : 
tjuod  vero  extra  legem  faifum  rft  ,  rhythmum  cjuidem 
habet  ,'fed  catrt  ratione.  Hinc  de  re  admodttm  in~ 
comdita  dr  abfurda  folemus  diterr ,  eam  nec  rhyth- 
mum nec  rationem  in  fe  habere.  De  Brieux  ,  Origi- 
nes de  quelques  G>utumes  anciennes , page  1 17.  * 
R I  M  E  R  ,  kl  M  E  U  R  E.  Il  fe  dit  du  boulli  ; 
ou  d'autre  choie  qui  x  pris  au  pot  ,  &  qui  fcni  la 
fumée.  Les  Dauphinois  parlent  encore  de  la  forte. 
Et  le  Traduâeur  Fran<;ois  de  Platine ,  dans  un  des 
chapitres  du  Ut.  7.  de  Obfi>hiis  ,  fol.  73.  v".  de 
l'édition  de  150J.  s'eft  fervi  plulîcurs  fois  de  ces 
termes  en  cette  lignification.  Rabelais  a\iOR  ,  Hv. 
I .  chap.  1 3 .  j^s-tu  prins  au  pot ,  vu  ^ue  tu  rimes 
déjà  f  Aimer  ici  vient  de  remorare,  dit  pour  remo- 
rari.  Remorare  ,  rimarare  ,  rim  are  ,  kimer.  Et  m^ 
MEURE  de  rémora  ,  comme  demeure  de  demora.  Ltf 
Duchat. 


R  IN 

R  I  N  C  E  R  ««  verre.   De  refincerarr.    Dans  le 
Miffel  d«  l'Eglife  de  Salilbéry  ,  imprimé  à  Paris  en  ■-. 
ijji.  il  y  a  Ctitictm  refincem.  C'eft  a  l'ablution 
du  Dirnanche  de  l'Avcnt.    Voyez  M.  du  Cange, 
dans  foh  Glolfaire.  Horace  a  dit  fincerum  vas 
pour  dire  un  vafe  bien  net. 

Sittcerum  efi  nifi  vas ,  ^uodcun^ue  infundis  , 
I  acefiit. 

Les  Anglois  difent  to  rinfe  :  ce  qu'il»  ont  pris  du 
François  rincer.  M.  Voyez  ci-deflus  raincer. 

R  I  N  c  i  K.  De  r  amie  are,  ramo  detergere  j  parce 
qu'on  rince  fouvent  avec  des  feuilles ,  comme  de 
vigne,  d'autre  arbre,  ou  d'autre  plante.  De  ramus 
on  a  fait  rain  i  &  le  diminutif  Latin  ramicus^  d'oà 
eft  venu  le  verbe  ramicare.  De  ramicus  eft  venu  uit 
autre  diminutif  ,  ramicellus ,  rainfeau.  H\xct. 

Rince*..  Il  vient  pedt-êt/e  de  l' Alleman  rri- 
nen  ,,qui  fignifie  purifier  ,  nettoyer  :  ou  du  Grec 
fiiiHf,  qui  fignifie  arrofer  ,  mouiller..' 

R  I  N  c  E  B.  /«  nez.  Montagne,  liv.  1.  chap.  1 1. 
Cicero  j  ce  m*  femble  ,  avoit  accoutumé  de  rincer 
le  nez  :  fi*i  fig"'fif  *"  ""furel  moqueur.  De  ringere. 
■  Ringo  ,  rinxi  ,  rinxico  ,  rinxicare  ,  rincare  .rin- 
ce».. M. 

R  I  N  G  R  A  V  E.  Sorte  de  haut-dc-chaulfe. 
Molière  dans  fon  Mifantrope,  page  140.   - 

Ej7-ce  par  les  appas  de  fa  vafie  rin^nAVf 
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tfi.Uvt  f 

On  itiTafrure  qur  c«  haut»-dc-chaunc  ont  kxk  ainfi 
Appelles  d'un  Sc'ji;iicur  Allcnun  ,  qu'on  appclloit 
M.  If  Rhfifij^rtivf  ,  qui  croit  Gouverneur  de  Ma- 
Ari<;>  i  lequel  en  intro.  Uilit  la  nH>de.  M. 

HINSSELE'.  le  11.  des  Paradoxes  de  Char- 
Ic»  Etienne  :  iJur'.^'c  -uns  dt  l*  rsce  dts  Myrmi- 
dti  à' Al  hillfi  ,  ô"  [f  outrts  ,  fotr  titre  &  enfrij^n» 
Al  MthU/fr  ,  portMHti  Mrmttnti  ,  À  MM  énit ,  /«t 
fingulitres  ,  lomm*  d'nn  c»l  J^0jf»n  en  chdmp  dt. 
j^Heulfj,  ttMVert  d'un  hemmlm*  à  d»mUt  tfidigt ,  ri»- 
rtchy  de  fennsckes  mirMultmfnmtm  nnffeUt.  m  Ia 
T-trt  tire  fine  ,  tr  MMtrti  devifts  dt  plmt  e/hén^efn- 
fpn.  RifijfelU,  ou  plutôt  rimctie ,  veut  dire  partagé 
fn  iti^nfritn  iinl>w  I  flr  ce  mnr  ïirnr  de  r<*^/- 
€ell4tMt ,  fait  de  rMmicttms  ,  il  ml  iifllH  lui  f  ^\_ 
rMtnceMM.  Voyez  M.  Ménage  ,  au  mot  miti.  Le 
Duchat. 

RIO 

\ 

.  R I O  L  E'.  De  reguUtus  i  ou  plutôt  de  rAditUt- 
tns.  Nous  difôns  ri»ie  pitl/  ctmme  U  chéindtUt  des 
Rttj.  M. 

R I  o  L  e'.  il  vient  plutôt  de  ngiUMtmj,  Voyez  ci- 
..dciTus  rieute.  * 

R I O  R  "t  E.  On  appclloit  ainfi  le  lien  qui  atta- 
che \^  vigne  contre  l'échalot ,  &  eénéralcment 
toutn  fortes  de  branches  d'arbre  flexibles  dont  on 
fe  fervoit  pour  lier  .quelciue  chofe.  Du.  Cange  le 
dérive  du  Latin  rrf#rT4.  L'Italien  appelle  encore 
aujourd'hui  cette  forte  de  lien ,  uns  nttrté,  Vergy. 

RIOTES  :  Cerner  des  rites.  Charles  de  Bou- 
VcUes-le  dérive  de  rixA.  Rix*  ,  rixum  ,  rixotum  , 
rix»tA  ,  riotA  ,  iliotes.  D'autres  le  dérivent  de 
i'Anglois  riotK..  Jean  Bcfnard  ,  dans  fon  Hiftoire 
d'Angleterre  ,  qui  eft  manufcrite  dans  la  Biblic 
théquc  du  Roi  ,  nombre  8j  i.&  qui  m'a  étécoin- 
niuniquce  par  M.  du  Puy  :  %ioiz  /tonifie  convemi- 
CHies  o",  ajjcmklées  illicites ,  ^«i  je  font  pAr  les  mu- 
tint  peur  nuire  À  leurs  vn/ins.  Sujets  de  Ia  Couronne 
d'Anf^leterrt  j  contre  lef(jueli les  Miniflres  ^  Juflici 
procèdent  pAr  prife  de  corps  fans  informAtion  ny 
décret.  Ceux  de  Ia  ChATnbre  de  l' Eftoille  font  établis 
pour  faire  droifi  aux  parties ,  propofans  CAufes  d'ac- 
cufations  contre  ceux  oui  ont  commis  Rietz,on  illi- 
cites AJfembUes.  Les  Anglois  difent ,  comme  notis , 
f  enter  des  riotes  i  to  fow  rtotz..  M. 


R^', 


Ripaille.  F-t/rr  ripAJUe.  On  prétend  que 
cette  façon  de  parler  a  pris  fon'oPîgine  de  RipailU, 
lieu  agréable  Jans  la  Savoye  ,  où  Amédce  de  Sa- 
voye ,  qui  fjt  depuis  Félix  V.  Antipape,  fe  retira; 
&  où  il  niena  une  vie  délieieufe.  M.  Aubcry  dans 
l'Eloge  de  ce  Félix  V.  Gobelin  &  Monjhelet  aÀ- 
iouftent ,  <]ue  dAns  ce  fuperhe  &  délicieux  hermitA^e 
de  Ripaille  ,  ilfefitfervir  d'excellens  vins  ,  &  ies 
viAtides  exijuifes,  au  lieu  d'eau  de  fontaine  &  de 
racines  1d' arbre  s  ,  dont  fe  nournjfpient  les  ancien  i 
Hermites.  D'où  cjnel^juts-urs  ont  eftimé  tjuefloit  ve- 
nu le  comtnur.  proverbe  faire  ripaille,  péiir  dire  faire 
bonne  ^here.  Le  P.  Labbc  ,  dans  fc*i£tyrrologics 
Françoifes,  féconde  partie,  page  m.  ripaille  5 
tCou  e/i  venu  le  pnrverbe  ^  W  un  chafttAufur  U  bord 
i^u  lac  de  Genève  :  a  ripa  Lemani  lacus ,  ripaiia  , 
//>«  délicieux  ,  &  fé paré  du  bruit  ,  &  de  la  couver- 
fution  des  hofHmei  ,   eu  fé  plaifoit  yimé ,  premier 
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Due  dt  Sav^  ,  dtvAm  ^m'iifufl  FtU*  V.  tt  iérmt^ 
dts  jImipApts  ^«1  /*  jom  éltvtt.  cmnrt  U  S,  Siégt 
Apoftolt^mt.  André  du  Val ,  Doâcur  de  Sotbonne , 
dans  fon  livre  dt  SuprtmA  ÊgmAni  FtmnjUit  m 
Enle/sAm  pôtefèmit ,  page  }i.  Pelant  de  ce  Cardi- 
nal de  Savoye  :  Tmm  ^mtA  ad  eumjuttidit  tAms 
fenuitrmm  lAmifimtrum  &  dtlicAtiffimtntm  ,  vim- 
f  w/  gemrofij^  Ac  juAVifimi  c»pi4  ,  aÀ  CAfhmm  , 
vulfo  Ripaiium  ,  f  M  tAm^mmm  errm»  ft  cmmimkmt 
rrfebAïur  :  &  a^  eo  tfmport  in  (jaIIia  prvvtrhimm  , 
faire  ripaille  naium  fn  ^u»d  efi  ,  gemi  tibtriiu 
indulgeie  ,  C^  vtn^  nbiffme.infurgitan.  Fleuri  «Je 
Bcllinghen  ,  dai#fon  Explication  det  Proverbes 
Francis  ,  &  M.  Richelet  ,  dans  Ion  Diâionnaire  , 
ont  donné  la  mcine  nymol  gie  de  ce  Proverbe. 
Mats  nonobllant  toutes  Cet  autorités  ,  j'ai  peine 
à  croire  que  cette  ctymologic  (oit  la  véritable  : 
_çette  fjqon  de  parler  étant  inconnue  dam  la  S«- 
voyé  ortlam  le  Picn  ont  :  &  elle  a  été  réfutée  par 
Emmc  Richcr  ,^Dodcur  de  Sorbonne  ,  dans  u» 
Hiftoire  des  Conciles  Généraux  ,  où  il  en  donne 
une  autre.  Voici  fes  termes  :  Pono,  t/ui  ad  hoc  mm- 
mum  adjunxérit ,  nillo  negoiit  mendncia  Atame  im- 
fofturAs  SerTAHi  Hifiorici  contra  Synodmm  Bafilten- 
fem ,  &  feficem  F.  detegit  :  ^aj  SyctphainiAS  M^^- 
gifier  AndxAAs  VaIHus  Avidiffimi  Ampttxmi  tfi  ,  ttfi 
optimt  tentret  ,  StrrAnum  Juifft  SeflArium.  Imm« 
tttAm  permuitA  FaIHus  de  fut  AdglmtinAvit  :  cmjuf- 
mtdi  efl  btc  CAUpouAlt  Prtvtrhiutm  Gtlltrkm  ,  huré 
ripaille  ,  duHum  Ah  Hlmm  nehulonum  pergrmcAtit- 
nibus  ,  ^uoj  Gàlli  vctAnt  Ribaldos.  Et  tamen  illutl 
fumptum  eft  a  modo  opipare  Vivendi  Feltcis  ,  ciem 


in  eremum  RipaliAm  jeceffiffet  :  ^uod  efl  caufam  r *- 
lumniAndi  conGtlti  ejuarere.  L'étymologie  de  Richet 
n'cft  pas  meilleure  que  Celle  qu'il  blâme. 

Si  cette  fa<jon  de  parler  jaire  ripaille^,  étoit  an- 
cienne dans  notre  Langue  ,  je  croirois  volonritJrs 
qu'elle  viendroit  des  repas  que  les  Bourgeois  des 
Villes  où  il  y  a  des  rivières,  font  ordinairement 
l'été  hors  leurs  Villes  au  1^  des  rivières  ;  &  que 
ce  mot  de  ripAille  auroit  été  fait  de  ripana , en  fous- 
entendant  comivia.  Et  a  ce  propos  il  çft  à  remar-  ' 
cjuer  cjue  le  Château  de  Ripaille  cil  appelle  en  La- 
tin Riparia  ,  &  non  pas  Ripmlta.  Dan»  le  F^fciculuj 
rerum  expttendArum  ,  folio  xxv;  jimideus  y  Sa^am- 
dit  Dkx  ,  DeCAnus  Mtiitum  SAnHi  MAi,ritii  dt 
Riparia ,  Gebennenfis  ditrcrfis.  Et  dans  l'Infctiption 
du  Chapitre  ExaminAtaw.  de Juduiis,  d»m  Gré- 
goire ,  vous  trouverez  ,  nthili  viro  ,  Maithto  dt 
RipAriA.  Mais  comme  cette  façon  de  parler  fAirt 
ripaille  ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  livres 
François,  j'ai  peine  à  croire  qu'elle  ait  l'étymolo- 
gie Latine  dont  nous  venons  de  parler.  A:. 

Ripaille.  Jod.  Sincer.  en  fon  Itinéraire  de 
France  ,  page  m.  54J.  parlant  de  la  Savoye  '.Jux-  ' 
ta  Lemanum  Ucum  vinum  rtnerofiffimum  producit , 
ijMtd  Ripaiium  vocAut  ,  aÎ  IacÙs  ripÀ.  Les  Allc- 
mansL  appellent  rz/'/'f  une  cote,  &  r/ip;?*-» des  côte- 
lettes de  mouton ,  &  autrej  bonnes  à  ronger.  Ainfi 
Je  ne  fais  A  ripatUe  ne  viendroit  point  de  l'Alle- 
man  rippi  ou  rippen,  pyiilqae  faire  ripaille  ,  c'eft 
propremeiK  fe  réjouir  entre  amis  j  &  y  mangçt 
jufqu'aux  os  ,  comme  font  les  Allemans  ,  qui  ne 
font  pas  ennemis  de  ces  petites  débauches.  Peut- 
être  aufll  que  ripaille  eft  une  conn-adion  de  re- 
paiijaiile  ,  qu'on  difoit  autrefois  dans  la  même 
ilgnificatioii  ,  &  qui  fe  trouve  pour  paftimemo 
dans  le  Dictionnaire  François  -  Iralien .  d'Antoine  * 
Oudin.  Rabelais,  livre  4.  chap.  )6.  Laiffons  ces 
repaijfailles  icy»,  dr  n«us  mettont  tn  devoir  dt  leur 

réfifier. 


\- 


\ 


R  I  P. 


I 

4 


ft  I  Q.    k  1  s.        409 

!^^_  ^  *"  »  **2**  LL'  **"  *ï?  t  L  ^'^^      ^'^^  ctnifmrmm  Frwmci  Mi ,  ^/  cmfmetitJU  R!- 


^U  rtfMiffdilUfm  t^tmfe,  &  Ut  knnrttes  tm 
tmtrtuftt.  Le  Duchat. 

RlJPOPE.  L'origine  de  ce  moc  eft  fort  ca- 
chée. Après  l 'avoir  cnerch^  loog-cems  ,  )e  cro{s 
l'avoir  enfin  découvené.  Noa«  appeUom  np0^'ufi 
mélange  de  pluTieun  vin« ,  tel  qu'eft  le  vin  des 
Religion  Mentflans.  Ces  Religieux  envoient  k  (a 


Âhemtm  ^  Mtftm ,  ft0ei  im  Hàuu  m  Kêmmùt  rtw 
Um^  mt*mm,  fitm  vi  (tftrmm ,  dtftmdènm.  ♦ 


RIQ 

'"      c         ^.x_      ^    ïf  RIQUEMINLNousappdlonsainfienAû- 

quoe  on  f  rerc  Qutejir.  Ce  Frère  a  une  «ande  Jou  une  capilotade  ikite  de  reAe  de  chapons  .  ou 
boutei  le  de  cuir  .  dans  laquelle  U  reçoit  le  vin  de  poulea.  ou  de  lapereaux,  j'ai  qoeWopinioÔ^ 
qu  on  lui  donne.  Et  quand  fl  eft  de  raour  aii  Cou-     quVsn  l'a  appelle  de  U  forte ,  du  mot  VrftZS- 

m  ,  tait  de  nUiuimtrt  i  &  qu  on  a  dit  nltmnimtH^ 


comme  hnmUMmim  Se  cMtmim.  M.         / 


vent ,,  il  vuide  ia  bouteille  dans  un  muid.  Et  tous 
ces  difRrens  vins  qui  font  dans  ce  muid ,  s'appel- 
lent rif^fi.  Parlons  maintenant  de  l'origine  du 
root.  ^if»fi%  été  fait  de  riffétum ,  en  foufenten- 
dant  virum.   Et  rif^pÀtum  a  été  formé  de  la  parti- 
cule réduplicative  nr ,    oa  n C  qui  ^  la  même 
chofe  ,  comme  il  parole  par  je  François  mimKr 
êc  rrtntver.  Se  l'Italien  ritmnuBrt  Se.  rtmvmrt  ) ,  Se 
du  participe:  p#/w««i ,  fait  de^J,  qui ,  comme 
fon  diminutif /M«f M,  fignifie  cà^dm.  Ptféi  fe  tro«- 
Te  en  cette  (îgnlfication.  Les  Glofes  de  Cyrille  : 
nmwnXmi ,  fP*  >  f«fimM  ,'  t^Atma.    Ri^fmmm  vi- 
mm  (îgnifie  oonc  proprement  du  vin  de  cabaret  { 
oa,  pour  ullerde-ce  mot,  du  vin  cMkmrrtt  :  c'eft- 
à^ire ,  du  vin  frelaté ,  fophiftiqué  par  les  Caba- 
'Kttets.  Or  comme  les  QuMtreden  ont  de  coutu- 
me de  mêler  les  vins }  le  vieux  avec  le  nouveau  -, 

le  blanc  avec  le  clairet  \  le  bas  avec  le  frais  percé  \  _ 

00  a  appelle  premièrement  rip»fé ,  un  mélange  de  Aiwlois  n/?  .•  qui  font  tous  mots  iï>rmés^/'*»7<i' 
Tins  Éait  par  les  Cabaretiets  \  Se  enfuite  toute  i'ortc  f  ai  dit  que  le  ri%  étoit  une  forte  de  froment , 
de  mélanges  de  vins  f^its  bar  d'autres  perfonnes,  ou  de  léyime.  Diofcoride ,  livre  ».  chap.  88  le 
Cette  étymologie  ne  mé  déplaît  pas  :  Se  j'efpére  met  entre  les  efpéces  de  froment  i  Se  Galien  ,  ao 
qu'elle  ne  déplaira  pas  à  met  Ledeurs.  M.  livre  premier  des  Alimens ,  entre  les  efpéces  de 

R  I  p  0  p  ï.  Ce  mot  ne  viendroir-il  pas  plutôt     légumes.  M. 
de  la  particule  nr,  d'où  oi> aurott  fait  n,  &  de         R  i  s   d  1    v  1  A  u.     Lé»  ris  de  vtMt  font  ri- 
vffMiàm ,  fait  de  vAf « ,  qui  fignifie  toute  forte     dés  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  qoe  ce  mot  « 
de  mauvais  vin  «|fr&  éventé  ;  par  le  change-     été  dit  par  corruption ,  au  lieu  de  ridtt  dt  vemé. 
ment  dé  \'v  en  ff^H||{  ^'*  en  «.   Ainfi  rtvmffm-     M. 

tnm  fignifieroic  wKmàa^  de  toutes  fortes  de  Ris  oi  tcau!  Les  ri/  dtvtmK-Ç^ta.  blanche 
vins  mauvais  Se  gltés.  Ce  mot ,  au  refte ,  eft  an-  très  :  pour  raifort  de  quoi  en  Loruiné  on  les  ap- 
ciei)  dans  notre  Uiigue ,  &  on  l'écrivoit  ritwfi.  pdle  hUnci  dt  v*4m.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire 
Le, Dicter  que  V««jus  préfente  à  Maiflre  Nicole  que  ce  mot  s'cft  dit  pour  ///  de  vtétu  :  d'autant 
Rambere ,  page  »8  j.  de  la  nouvelle  édition  de     plus  qu'à  Metx  le  cri  des  vcndcufes  de  lait ,  èft  4» 


RIS.  Sorte  de  froment  ^^  de  légume.  Gr. 
V*<f  .  ou  .W.»,    iymyK/$  f  d'oA  les  Italiens  ont 
aufli  Ëiit  ri/0.  L'O  du  commencement  s'eft  perdu, 
comme  en  Hde  d'ekiàmmulmt.  C'eft  *infî  que  les  lu- 
liens  ont  fùtfiuifu  à'egicinM  ,  Jeun,  à'ehfittruj : 
8e  la  Ladns  nemem,  d"»u^  i  ic  yt^,  d'iwiJ^  ,  Se 
ne,  d'ifûmi  Se  celle,  d'«Vi«AA«i  *£  t^amiu,  d';^«^ 
»^  ,  Se  demi,  d'O^  .VÔt».  ChyKj,  «  été  fût  de 
l'Arabe  ari* ,   felon  l'opinion  de  M.  Grorius  fur 
l'Etode ,  chap.  xvi.    Les  Efpagnols  difent  mnK  , 
qu'ils  ont  auili  fait  d'eryKM.   Les  Tura  difent  pr- 
rinx  ,  qui  n'a  point  de  rapport  à  trj/KA  :  mais  les 
Arabes  difent  rmt ,  Se  les  AUemans  rri/Jt,  Se  les 


•f 


b  Légende  de  Pi^kre  Faifieu  : 

VenJHs  S  ptrem  m  verdure , 
A  rtifinheit ,  4  viene  dure , 
A  verdelet  ^êuutt  l  hjver  dure , 
A  vincenet ,  s  piffe-Mgrtt , 
A  ripi^ufi ,  ijtà  tout  endure  , 
.Et  à  MeffireJthuM  MMmt. 
J  Le  Duchat. 

RIPUAIRES,  ou  RIPUARItNJ. 
XipMJirii.  Peuples  qui  habitoient  entre  le  Rhein  & 
la  Meufe ,  &  fur  leurs  bords.  C'eft  pourquoi  ils 
furent  ainii  nommés  ,  du  Latin  rip4.  Wachter  , 
dans  fon  Gtejfdirium  Germumcum ,  page  1159.  rap- 
porte les  paroles  de  Verclius  ,  qui  dans  fon  Index 
LÀnfTHt.  veteris  Scythe-ScandicM  ,  page  xo8.  dérive 


riUsi  comme  pour  dire  ,  oue  celui  qu'elles  ven- 
dent, eft  d'une  blancheur  <le  Ut ,  liltMceum.  On  a 
dit  pareillement  Uit  Se  lmit*nce ,  à  caufe  que  cette 
partie  du  poiHbn eft  d'une  blancheur  dclM.  Le 
Duchat. 

RIS  D  A  LE.  Monnoic  d'Allemi^e,  delà 
valeur  Se  du  poids  du  Louis  blanc.  Cette  mort- 
noie ,  qu'on  commença  à  fabriquer  en  1 5  1 9.  fiit 
appellée  par  les  AUemans  Ktitles-thMer ,  du  mot 
Rrich,  qui  fignifie  Empire,  Se  du  mot  tkM,  qui 
fignifie  f  ,«///*  i  parce  que  les  premières  RifiUlet 
furent  frappées  dans  le  JeMchimt-thul ,  c'eft-à-dire, 
dans  la  Vallée  de  Joachim  ,*  qui  eft  de  l'Empire. 
Voyex  l'Hiftoire  Univerfellc  de  Cluverus  fur  l'ap 
1519.  le  Duchat. 

R I S  QU  t.   Les  Italiens  difent  rifchiê ,  Se  ri- 


ce  nom,  de  repp  ou  ripp ,  mot  Iftandob  qui  fîgnifie  fie»  ;  Se  lei  Efpagnols ,  rifç» ,  Se  les  Grecs  moder 

contrée ,  dijhriB.  Puis  il  ajoute  :  A  fM  tétmeM  AU  nés ,  jJiÇmÎi.    De  rifienm  ,  on  a  fait  rifuulum  ,•  ^ 

dijfentium.   Num   Riparius  C^  Riparienfis  r/7  f«.«-  de  rifieulum ,  rifchi:   fiificulum  ,rifelum,  mscHiO. 

RemanM,  &  trihuitur  militi  limituuee  ,   ^i  ripam  II  eft  difficile  de  dire  d'otl  rifiium  a  été  fait.  M. 

Rheni , fW  alterius  flumims,  cùfi^diehétt.  Pefteu  mu-  Ferrari  le  dérive  de  difcrimen ,  ou  de  periculum  , 

tatis  eeltuis ,  &  limite  KemMue  À  Germ^nis  tecup'a-  ou  d'ulew.    Voici  fcs  termes  :    RiscHio  ,   rifico  ; 

te ,  in  e»dem  fede  priftimm  vecmbulum  eecupuntilnn^  Hifp.  rifco.  Fel  à  periculo,  per  mphétrtfim  :  perif- 
éidhdfit.    Ituvidrtur fentire  tcrurdut  ub  initia  Le-  ""        '"        —■•--■■ 

^is  Ripuariorum  in  notis.  GloJf§  Mmi<fum  upud  eu» 
^m  :  Riparius  «^S»^,;^»^  ;    id  ej} ,  cuflos  ripx, 
Terne  II.    '..  ^.      '•  , 

'     4    '     '  ■ 
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clo,  rifclo,  rifco.  Vel  k  difcrimine:  fw^A  rifcri- 
mo.  Vtl,  cfHod:veriui  pute  y  éA  ideu.  Ali/care,  rif- 
carc ,  rifchiarc ,  cf"  rifchio ,  difcrimen  fubirt.  AlcA 
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mmum  imtnmm  tvtmmm  figmfuM.  D'auties  le  i^ 
DVcm  de  rixM,    MixM ,  rixtum ,  rifiaum  :  camme 

Siidiroic,  rix*  ftriatlÊm.M.  au  Guige ,  dans Ibo 
Udiurc  Grec ,  après  «voir  d^vé  le  Grec  vulgaire 
fjyii ,  de  l'Italien  rifckiê,  ou  du  François  n/fur , 
ne  Ce  fou  venant  pas  de  ce  qu'il  venoic  de  dire  .le 
dérive  de  f  mtwi  ,  dit  pour  fiwrui ,  )acere  :  m  jéilm 
aktéi.  Toutes  cet  étymolodo  oe  me  plaiioïc  point. 
£t ,  pour  en  parler  ^francnemciu ,  je  ne  lais  d'où 
vieat  riffHe.  Touchant  Le  tndt  de  f^^MM.'Voyet 
Meurûus  &  M.  du  Cai^e ,  ^ns  leurs  Vocafaïuai- 
rei  Grecsi  A:M.  G>tclier,  dans  ^Nemocanon, 
nombre  {ii.  M. 

R I SSO  L  E  R.  RiJfUtr  dm  nfi.  Ceft  ce  qu'on 
appel  If  aiftrement  imnr  dm  nfi.  De  n^timrt.  Rmf- 
Jhj  ,  ntjftliis,  rufilétrtj  kissolu,.  Les  Italieiu  di- 
rent ,  J^nW  ^l  iêri  a  Fr^ucÏM ,  eu  paclaoc  <iu  roft 
de  France  qui  eft  bien  riHblé.  M. 

Rit- 

R  I  V  A  t.  De  rwéiUt.  ^ijni  la  Loi  i .  an  Di- 
gefte  d*  A^tm  tmtiiuuui  &  W'vti ,  paragraphe  i.6. 
Si  imerrk/^tJt  id  tft ,  f»i  ptj^fmmdrm  rivmm  Mftuam 
élmcmmt ,  fo  rtmentù  it  <*f|M  »y«,  &:c.  Voyex  b 
Loi  ).  du  ni&ne  Titre,  au  flafagraphe  pénultiéme« 
&  les  Sentences  de  Paul  V.  6.  9.  te  Aulugelle  , 
ociv.  \.  M.  ■'  '  . 

KiytRiMcUii.  Robéirt  Etienne  le  dérive  de 
ri^.  Riv  i ,  dit-il ,  ftmklfM'U  vimmt  it  ripa.  îmi* 
Rivet  de  (ôulier ,  &  river  un  clou.  Je  ne  com- 
prent  pas  bien  coanmeht  rirwr  peut  veqiftde  rif^t 
ou  de  ripart ,  quant  à  ^a  lîgnilicaiion.  Uans  mm 
Origines  luliennes,  au  mot  ribéuUr*^  quifigniâe 
river  un  clêu ,  je  l'ai  dérivé  de  gyr^rt ,  de  cette  00* 
nicre  :  gyrus  ,  f^rivut  y  gyriv^rt  ^  riv^re,  hiyeil. 
Hiver  «m  W«m  ,  c  eft  cUvmm  refitUnt.  De  rivgr^  , 
on  a  dit  rivât uf;  Se  de  rivstuj ,  rruMtrt;  d'où  l'I- 
talien rihddire.  Sylvius  j  page  40.  le  dérive  auiE  ie 
rip^.  M.        -  \. 

R I  V  E  a.  «^  Wm.  Il  vient  de  l'AIleman  rrHenj 
frotter,  brifer.  Un  clou  rivt,  c'eft  un  clou  ronv- 
pu  ,  fur  La  rupture  duquel  on  a  paflé  la  Urne ,  tant 
pour  l'unir ,  que  pour  y  pratiquer  des  rebords.  L* 
DmiliMt. 

R  I V  E  R  «M  clom.  Le  verbe  AUeman  rWAwr,  d'où 
M.  le  Duchat  dérive  ce  mot  Francis,  &qui  iê  dit 
en  vieux  franc  rtiprm  Se  riften,  en  Flaman  i^tv», 
&  en  Anglois  te  nth ,  a  de  la  reiTemblance  avM 
l'Ebreu  «fan  rtphtfh,  qui  fignifie  «««vrv ,  ttm- 
mimuere  ,  Sc  avec  le  Grec  t/iCmt,  qui  lénifie  la 
xtAme  chofe  :  Sc  c'eft<  de-k  aufli  que  vient  origi- 
nairement le  Frauçob  r»per^  Voyez  ce  mot  d- 
ddfus.» 

R I V  E  R  A  N.  Ralliais,  livre  1.  chap.  )o.  SjLt 
Hivtran.  Et  au  chap.  5. de  la  Prognoftioation  ran- 
tagrueline  :  E/hrmdictt ,  Riv*rmHi ,  MMtltts.  On 
appcllcv*/f  rr**/ .  l«  Bateliers  de  la  rivière  de 
^•rc-  Et  quand,  livre  5.  chap.  j.  RabeUis  com- 
pare à  difs  rançons  &  à,  des  mertétuc  les  doigts 
dct  Apedeues  ,  il  entend  par  rrvtrttmx  de  longs 
bâtons ,  avec  un  crochet  au  bout ,  dont  le  fervent 
Jes  Bateliers  de  cette  rivière.    Le  DnchMt. 

R I V  E  S  A  L  T  E  5,  Sorte  de.vin  mufçat  etcel- 
lent  i  ainfi  appelle  du  boure  de  Rivcfaltes ,  dans  le 
Rouflillou  ,  entre  ^fc  Sc  Perpignan.  M.  .   ^ 

RIVET  defruUer.  Voyer  river.  M. 

RIVIERE.  M.  du  Cange  le  dérive  de  rjpa- 
rii.  Les  autres  le  dérivent  de  rivMri4i ,  fait  de  fr». 


R  0  A.    R  0  B,        f 

K.O  A  B  (.E.  L'«nckn  D^Homuèe  UNte-Fraii- 
^  Ju  Reu  JUbbe  :  Rpta^vium  ,  néêkl*.  C^ 
imfinaum  k  trmn  U  hrifi  dmfmr.  Xmdmimm  4^ 
Je  védtable  nioc.  Scftut  :  Ruubulum  ^ejtt^mpm- 
/tri  im  prmrmmd$  ign ,  féms  esfMtmU  irsHé^ 
twr.  On  frooooc*  prélentemcm  rmuSUi.  M. 

R  O  A I S  O  N  S.  Voyez  rmmifmi. 

R  O  AN  ,  OQ  RO  U  A  N  :  comme  quand  c« 
dit  chtvtU  ném.  De  lltalien  rM»« ,  moit  de  nrfi— 
fignificaiion  :  que  Joies  Scaliger ,  contre  Cardaa, 
Eicrdtadon  cccxxv.  la.  dérive^  Latin  rmvm: 
qui  eft  une  écymologie  iodubitabi^A^rt^/ ,  r*V4f- 
mtu,  rmuiMiu,  aoAMo.  iM.Veyes  d-dcfloua  nMM«. 

ROB. 

ROB.  Terme  de  Pharmacie.  C'eft  «n  ntm 
Wjfi'oa  donne  aux  fucs  de  fruits  dépurés  Se  aùtt- 
juTqu'à  la  conTompcion  des  deux  tiers  de  leitc  hw- 
midité.  Ce  mot  eft  pur  Arabe  :  Sc  Golius  l'inKr- 
ptéu^cmjjhiatmm  ctQim*  itifpijfmtus  diUcifymt  : 
Se  auifi,  cMiittmm  tx  r»  emeflMu,  Il  eft  formé  da 
verbe  rM*  ou  rJkékm  ^  qui ,  feloo  le  ntàne  A»- 
tear,  %ni£c  entr'aiitics,  temcimuiUty  ctUigit^U 
iiididit  vtrifiufiim  imfftffMim  duifttnm.  * 

ROBE.  Du  Latin*barb«re  r«y«  »  ou  r4Mkf  : 
dont  les  Italiens  ont  auffi  ùk  rtki.  Mataàk  ,  li- 
vre I.  chap.  «9.  J^u^tvM,  miU  ««mm»  r4^, 
M  VM  mdjJUffttis ,  ^  ffrévitmr  Uvréfttis,&r0n^0 
ftui  imfilidts  téUUM  tidàm  tmliffetit.  M.Bigiioa  bx 
cet  endroit  :  Rav^a,  prt  roba,  id  eft  vtftt.  l^- 
let  jiUméumcé. ,  tùml»  «14  v.  C^icquid  fuper  eum 
rauba ,  vel  arma  tulit ,  omnia  Ucut  fiiotiva  co«^ 
pooat  :  ^•dfeftespr*  veftàmtmii  expUcMmr  :  Dm 
Kmina ,  fi  vu  coocigeric  «^Miidter  componac  : 
Veftiment^auteœ  qux  ^ifM^Bii  Viik»  veux  6ir- 
dva  componat.  Vsri*  ftS/Kicafit*  9.  Raub« 
^mem ,  m  &  vcftb  éi^peUmi» ,  Utè  ptl»  nmirifMf^ 
leiiiU  &  veftiimentis  Mcipitmr.  lade  s>wa.OBt&. 

Xtké»  fie  trouve  dans  Mathieu  P&ris,  en  la  Vig 
de  Henri  I.  en  l'année  cu>c.  zxxiv.  Kex  mvww 
rthéim  de  fcMriett  fumms.  Et  en  la  Vie  de  Hend 
lU.  en  1148.  Dédit  et  veftes  pretiefiffitméu  ^  ^tuu 
robas  vulgMriter  MVpelUmiu  y  de  efcMietê  préeleOm. 
Voyez  Voflîus,  ir  Vitiis  Sermmis ,  pige  166.  SC 
167-  Se  M.  du  Cange,  dans  lôn  Glollaire. 

Caninius  ,  dans  Tes  Dialeâes  ,  dérive  l'Italien 
re^M  de  rEfpMnol  Um  ;  Se  l'Efpj^ool  /«*<  du  Pu-  ' 
nique  teiét.  En  Arabe,  lettu  ,  ou  likut ,  fignifie 
une  rtke.  Et  léhst  en  Ebreu  Hgnifie  la  incme  cho- 
fe. El  le  Grec  fiw& ,  fignifie  merx ,  féorcinéi.  M.  > 

Daite  les  Conftiturions  de  Port-Royal,  de  l'é^ 
ditioo  de  Mtmis  de  l'an  16^5.  chap.  }8.  vous  trou- 
verez Rtifiere  ,  pour  la  Religieufe  qui  a  foin  àm 
habits  &  de  la  çnauûùre  des  Strurs ,  &  de  la  gar- 
niture des  lia.  M. 

R  o  •  I.  De  r4iAm ,  qui  fe  trouve  dam  les  Ai»- 
tenrs  du  bas  ûÀcle.  Rsubé, ,  pour  rvk*,  qui  viet)C  ' 
de  \ir^  ,  ibrmé  de  l'Ebreu  r\aV  leittmfch.  Huet. 

Robe.  }<  veux  bien  croire  que  ce  mot  vient 
du  Latin-barbare  rtiuba.  Mais  rma^ti  vieitt  luf-mé" 
me  de  la  Langue  Teutonique.  Wachtcr,  dam  fon 
GUjfMrium  GermLmiauM,  page  1145;  Raub,  ve/H- 
memiam.  Amelf-Saxombit^  tcaf ,  MMtth.  si.  *y.-. 
Inde  Lftitf-hMrbgHs  rauba,  «v^'m/ ,  &  walaràupa 
imdxvid  hominis  martMi.  Lex  jiUmMhmcM  y  rrV.XLix. 
}•  ^  fV^^^  homiaem  ecciderit,  quod  Al^jnafM^ 
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fiipar  CMop  r«MA«.  aclacna  nlk,  ooMia 
fnm  frffiTA  winp»nif  Lfx  Mtmwm ,  tit.  %i\n. 
$0f.  m.  Dt  9tfHtm  minminm  ,  4ry.  i.  De  vdbn 
AKnnmif»»  y<  mdsmmm^  «IkànM  ,  fi  idft 
•Mulrik.  ^  bm  kurfiKk .  Mdur  cwnpo. 
pal.  Or<|MMn«w«i  mJé  ô^à  im  a0,  H»àù  jif*- 
wfi0fadCéUas&kd»t,  fwivM  nbe  <^  rab*  r*> 
gg  :  fw«/  mrts  migjim  OmmmàcM  tfi  fmMtmrCém- 
gùu  i  pfémvis  tmcm  fmmj  tmàmidmi  ,  Àmm  nabe 
dfémdt  à  xwkffÊlimmt  fn^  iménid  éJk  txmviii 

foM,  Lnàmrnrw Miitumii  *fi t  fûmidê  t<J6tf*r  Im- 
iijfimMm  mtitftkmam  dtrivéït  À  t»4>  fifiUx,  Ltm- 
fiât  s  w»  ttjm*  4ktfi  FerT4ritu  tJitm  rM$i*iMm  m- 
mmit  im  €$lfn  rmktê  fum  ^  ^fi  roba  mm  fit  (put- 
ois ptflit  t  frd  rmktM  &  fmrfmnm  t^mim  ,  fM^ 
tUmt  Méigifirmmmm  ,  &  imftritn  ftaUé  Prmmrmm 
&  Mttnméfwm.  U  n'oft  àaac  ptt  beioin  de  recou- 
Hr  aa  Crée  ou  à  l'Ebrai  >  poor  l'odgiiM  de  nm- 

R  O  B  E  C.  Ptrit^viere ,  qoi  pofle  m  rrâvers 
Je  U  ▼Hle  de  Roacn.  J'ai  appris  de  M.  Bochan , 
Rouan*is  ,  ^w  ceice  rivière  avaic  été  ainfi  appel- 
Ue  de  l'AUcman  rn^ ,  on  nt^éuek ,  <j«j  (ignifiç 
rmgt  rtvitny  ic  4]ue  le*  noa^caM  Nonnans  lui 
domieFcm  ce  nom ,  parce  qu'elle  paretc  rouge,  ^ 
caufe  des  teintures  qu'on  y  lave  contiaoellement. 
Voyca  Raktri^.  M. 

R,  O  B  E  R.  Vieux  moc  Francoi*  ,  qui  fîgnifie 

Cr^dém.  L'aocicB  Diébonnaire  Ladn-Fran^ts  pu- 
li^  par  le  Père  Labbe  :  I*iiiCDA,  rwkttit  :  MuieoA' 
Toa^  nkmr.  De  rMt^Mrt.  La  Loi  Saliqoe ,  xJ&io. 
Si  tfHÏt  mlunmt  im  mm  éUftUifrit ,  &  édtintm  rtm- 
k^vmt.  Pour  le  fimple  réuJkmrt ,  on  l'eft  fcrvi  du 
compoft  itréuétrtt  d'où  nous  avons  fidt  di'iu>- 
•%\\.\KMJkétrt  a  été  fidt  de  l' AUemao  rmàtm.  Voyez 
VoUÎus  ,  à»  Vitnt  Surmtms ,  page  )4X.  de  d-ÀeC- 
fiisiiW^.  M. 

ROBERT.  Nom  propre ^'homme.  Par  eor- 
rupci*n,  pour  Rttun:  moc  Alleman ,  'qui  (tgnifie 
hMrhe-rmjjt  :  jthemtkméus.  Voyez  Barthjus  ,  dans 
fcs  Adverfaires,  4^.-11.  M. 

Robert.  Nom  propre  d'IiommC.  C'cft  la 
même  ctioTe  que  Jb**J^*n  ,  qae  Wachter  expli- 
que fHfiliê  clMhts.  Bert  en  Teutonique,  clmrmt^  il- 
Imfirij.  RoaeKT  eft  auflfî  U  mètat  choCe  que  M$t- 
ferr.  Voyez  ci-deifiis  le  moe  Bmrthirr }  &  Wach- 
ter  ,   (jans  ion  GlfffÀrimmt  GtrmMtiaam  ,  au  mot 

ROBERTINE.  Voyea5#>'*w»f,  te  Sm^ 
ri^Hf.  M. 

ROBIN.  f^Mij  eus  «r*  plétiféutt  R*kin.  L'orf  • 
ginc  de  cette  façon  de  parler  ne  m'eft  pas  connue, 
noéi  plus  que  ceHc-ci ,  /Ifinviem  tomJ0Mrs  à  Rthim 
d*  fes  flmes.  M. 

Roai  V.  On  donne  à  un  mouton  le  nom  de 
Ro^n ,  comme  à  un  âne  le  nom  de  Msnin.  Or 
le  mouton  paHant  pour  le  plus  ibt  de  tçus  les  ahi- 
npeax,  comme  l'a  remarqué  Ariftote  ,  cké  par 
Rabelais ,  livre  4.  chap.  8.  ie  me  perfuade  que 
c'efi  en  cette  unification  dè^ ,  qo'o»  traite  un 
homme  de  fl^nfirt  Rt^in.  A  l'égard  de  cette  au- 
tre fa<jon  de  parler ,  Jlftmtriemt  tntjiert  m  R*^n  dt 
fet  fhttes  ,  dlp  a  du  rapport  à  cdle  de  revenir  ifet 
THottttns  ,-  &  rite  lêmUe  être  venue  de  quelque 
Berger  aufli  fot  que  firf  mourons ,  auquel  on  *voH 
dérobé  fc»  flntes  ,  comme  on  avoir  dérobé  Its 
ajoutons  au"  Drapier  dam  la  Farcç  de  Patelin.  Je 
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"Ofok^vm  a  mMDéMim,  le  mouton,  à  caufe 
«It  ft  r«*r  de  làfae.  Peut-être  atfffi  quH  a  été  ain/( 
appeflé  de  nfiMr/,€dt  de  rmfeti  ï»ret  qu'on  fii^ 
poTe  que  les  nMWtont  doiirent  avoir  la  tête  anQI 
dure  qu'une  locbe ,  pour  ie  heurter  aufli  rude^' 
ment  qu'ils  fe  hçurtnx  de  leur»  tête»  l'un  cxNitrt 
l'autre:  flc  )e  me  Mriùade  que  Rtkim  ,  dans  h 
figni6cKion  d'une  iqjure ,  ne  veut  pas  moins  dire 
un  rvriMn^  qu'un /«r  .parce  que  le  kt^m  <^àk  pro» 
premem  le  béHer.  Bêie  ,  au  Pfeaumc  68. 

Mmt  kmmmtKt  ^m  vimtttcj, 

S^  mmu  vèit^  kmrttr  M^fy 

Dt  v»s  rmckts  ctrmmts  f  »  "*^^^ 

Cn  ven  ne  feroient-ik  pas  allufion  k  la  coutume 
qu'ont  les  moutons  de  fe  heurter  dé  leurs  cornes» 
wir  ce  pèé-là ,  mtemtm ,  comme  le  croit  M.  Mena* 
ge,  pourroit  même  voiit  de  mttm*,  fait  de  mm/^ 
mmHis.  LeDuchat. 

ROBINET.  CmHU  de  fatttMfw,' ou  df  iM- 
$tmt.   L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 
jM.  ^ 

Ro II N  I T.  Le  r^net  n'eft  pa»  propretpent  la 
eanelJe  d'une  fontaine,  ou  d'un  tonneau  ;  mai^ 
plat£c  ce  petit  morceau  de  bois  ou  de  jtnétal ,  qtj 
terme  &  ouvre  la  canelle  dans  laquelle  il  eft  cn^ 
chaflé.  Et  j'ai  opinion  qu'on  a  apoell^  r^mtt  cet»o 
petite  pièce  de  bol«  ou  de  métal ,  à  oufe  de  fa 
rcflèmUance  avec  la  tête  d'un  mouton  :  cet  ani- 
mal /ke  fe  défîgnaqi  ordinairement  pat  moin»  par 
le  nom  de  Riktu ,  gue  l'ine  par  le  nom  de  M^' 
tin.  Au  chap.  6.  du  livre  4.  de  Rabelais,  Dindes 
naad  appelle  Rtifin  un  de  fet  moutons.  Voyea.  J(#-  • 
M».  LeDuchat. 

ROC 

ROC  RabeUis,  Uvre  i.chap.  17.  fnmK-^ 
t*mty  Rm  y  Dmçs  ,  Rtcj  &  Fitmt,  enfeigntment.  On 
appelle  tmir  aux  é^hèet ,  ou  m- ,  une  pièce  6ite 
en  ferme  de  tmr.  De  l'Italien  rvrr* ,  qai  iignifi< 
la  mêîne  choie.  Et  on  l'appelle  de  la  forte ,  parce 
que  les  andennet  ferterefles  étoicnt  compoiées  de 
tours  bities  fur  des  rochers.  Et  comme  il  étoit  dif- 
ficile de  s'en  rendre  maîrre  à  caufe  de  leur  aflîet- 
te  ,  de-li  vient  qu'aux  échecs  on  a  jlonné  le  mê- 
me nom  de  tmr ,  ou  r»c  ,  à  une  pièce  difficile  à  ' 
forcer  à  ce  jeu.  Du  rcfte,  dans  ce  pafTagc ,  fous  le 
nom  de  r*c ,  Rabelais  ,  par  une  continuation  de 
métaphore  prife  des  échecs  ,  entend  les  Grands  6C 
les  Seieneun  poifTans.  Lf  DnchM.  Voyez  ta  ht. 

ROCAMBOLES.  Les  échalotes  ,  aprét 
avoir  été  deu^  aÀs  en  terre  ,  pouffent  une  twe , 
laquelle  porte  une  tête  comme  les  ogiions ,  quf 
contient  ce  qu'on  appelle  ntéamh«ltf.  L'érymok>- 
gie  de  ce  moc  ne  m  dl  pas  connue.  Je  remarque- 
rai id  par  occafion ,  que  les  Gréa  ont  appelle  let 
têtes  d  ail  dyXibif  >  &  crue  ce  moc ,  têlon  le  témoi- 
gnage de  Girinthus,  eft  un  moc  I>ot1im.  Ai. 

Ko CAMBOLES.  Dc  l'Alleman  rikfn-b»Ue» , 
£ut  de  rM^ ,  ségle ,  &  de  ^ ,  6iit  du  ILatin  cepc- 
U.  la  r0C0mihie  eft  appetlée  de  U  forte,  à  caufe 
de  fk  tige  femUable  a  cdle  du  légie.  Le  Hm- 
thétt. 

R  O  C  A  N  T I  N.  Vieux  Rodrigue ,  vieux  rou- 
tier, qui  ne  peut  plus  fervir.  De  Tlulien  r»cc4 , 
qui  fignifie  une  citadelle.  Recéimin ,  c'eft  propre- 
ment un  (oldar  qui  a  vieilli  dans  les  Troupes,  6c 
qui  n'eft  plus  bon  qu'à  garder  une  forrereffe  :  ou  .  ' 
plat5c ,  c  eft  un  vieux  clumois  qui  n'a  de  fa  -vie*  . 
fait  autre  chofc.  Lt  Dmctuii.  > 
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ROC  H  L  Du  verbe  pii<«wv«  oui  (igniâe  rwiM 
fnr ,  {brtent  f«(  &  »»>«(  •  "qui  %mfiént.iM  rwciM^ 
Quelquo-uns  en  <tcriveot  r^b»  6c  rtcker .-  de  mb- 
lac  que  <k  nmftrt  vicnc ,  à  mon  avis  ,  r«p#/,  qui 
4oit  are  propretneiit  uu  rn^tr  nmpm  Se  tfcmtft  y 
ou ,  comtpc  l'on  die  en  Latin ,  Jmxum  fréruftiim. 
Toutefois  j'ai  remarque  ^ue  les  Italien*  appellent 
nccA  une  tour  &   une  citadelle  )  qu'au  jeu  des 
échecs  la  tigure  qu'on  appelle  ne  eu  aum  appel- 
]ce  fMTi  &  que  nos  anciens  Auteurs  appellent  nti 
les  lieux  forts.    L'ancien  fragment  des  Annales  de 
France  »  qui  fc  voit  dans  le  troifiéme  volume  des 
antiques  Levons  de  Canifius  lar  l'an  767.  Indt  iter 
frr Mirent  uj'iut  aÀ  (StmimMam  ptrvenit ,  mmltéj  roc- 
CM  &ff>ftiuu4tj  cêfi^ifivh.  Et  en  effet ,  il  y  a  plu- 
sieurs lieux  en  France,  eftimés  pour  h.  force  de  la 
Situation,  qui  font  appelle  Rothtti  cotamc Riht- 
fori ,  ÂochcnmMre ,  &c.  qui  ne  font  point  bâtis  fut 
des  rochers.  Ce  qui  peut  faire  croire  que  nclx 
vient  de  p«w ,  dont  le  prétérit  eft  ff^mam  i  qui  iîgni- 
Sejirmâ,  c'eà-z  dite  j0ru/ier  ôç  reHjtrctr  :  comme 
Cl  la  roche  étoit  ainH'  appellée  ,   ou  parce  qu'elle 
^oit  forte  d'afllette ,  ou  parce  que  c'ed  b-deiTus 

2u'oii  bâtit  volontiers  les  citadelles  &  les  lieux 
>rts.  Le  CcrftM  Pmhf*  :  Rocha,  m^Ai  ;  Arx  ," 
mMf»w$xt(.  Cafeneuve.  " 

R  o  c  H  E.  R  o  c  H  I  n.  De  l'Italien  rNY«.  Scali- 
ger  contre  Cardan ,  Eifrrcitatun  civ.   article  6. 
■  qui  eft  De  édMmint  rtchd,  le  dérive  de  ^«^.  jQifd 
CrdCM  V0X  i  ce  font  fes  termes  ;  maxim*  ftrvit 
fMTti  mJ  rnpem /îj^ni^andMm.  .Ttïppiak ,  dans  fon  ' 
Ccichellénirme ,  eA  du  même  avis.  Les  Italiens  di- 
fcnt  rtccMi  ic  rtchtM.    Et  c'eft  de  ces  mots  que 
nous  avons  (ait  r»che.  Mais  r»ccM  a  été  fait  du  La- 
tin rupfi.  Rmpti,  ntpt ,  rupA,  rucA,  r»c m,  xoçc a  : 
P  en  C  :  comnVè  en  proche,  de  pnpi  i  en  sei- 
c«E  ,  de  ftpiéi  i  en.cRicHE  ,    de  greppiti  ,•  en 
k'chine  ,  de  fpini.  Rochm  fe  trouve  dam  quelques 
Fcrivaiiis  Latins  des  bas'(îcclcs,  d'où   les  Grecs 
modernes  onr  fait  p»Tf«.    Voyez  M.  de  Saumaife 
fur  Soliii ,  page  1 1  }o.   &  Voflius  ,  dt  yitits  Scr- 
men'is,  paj»e  16  j.  Nos  anciens  Ecrivaùps  appellent 
roct  Se  rochtt,  des  lieux  forts ,  quoiqu'ils  ne  (oient 
point  bâtis  fur  des  rochers  :  &  les  Italieiu'ufent 
de  roc  eu  en  la  même  fignification.    Ce  qui  a  fait 
conclure  à  M.  de  Cafcncuvé,  que  l'Italien  r»cc4i, 
Se  le  François  yoche ,  pouvoieni  avoir  été  formés 
d' tf'pttiia. ,  prétérit  de  f^,  qui   rigni(ie  je  (•rtifu. 
Cette  étymologic  eft  indigne  de  M.  de  Cafeneuve. 
Ces  niocs  ont  figniflé  originairement  une  fortereflc 
bàtic/iir  un  rocher ,  &  eniuitc  une  fortdtiTe  en 
général.  M. 

Roche.  Wachrcr,  dans  fon  tïieJftriHm  Gtr^ 
fW4«y(  «m ,  page  1)10.  RoTz,  rupts.  Crxcis  \ù\  ^ 
ytrtj^lo  -  SaxoHihiis  hrufan  ,  framij  roi ,  Beljris 
rots  ,Totzc,  fteenrots  >  GoMit   roc,  roche  ,  ro- 

«^er Rffer  sd  reilTen  nmpere.  Nam  ntttj , 

CMfenfn  Gentium  tfi  petru  in  fummitMte  ntptj*.  ^  (^ 
idco  Grtcit  vocatMr  ^^  4  ^'i^f  j  Lmiihu  rupes  i 
rumpp.  •  V. 

R  o  c  II  E^c  o  *.  B  o  N.  Sorte  de  prune  :  ainfi 
appellée  ,  fcbii  It  témoignage  de  M.  Mcrlet ,  dans 
fon  Traité  des  Fruits,  du  village  de  Roche-Cor- 
bon  ,  daiu  le  voihnagc  de  Tours.  Op  l'appelle  au- 
trement Diaprtf  renne.  KL 

R  O  C  H  E  T.  C'eft  une  cfpécc  de  vêtement. 
Les  Grecs  Vulgaires  appellent  encore  f'eCxoi,  un  vê- 
tement, yeflisy  ^i,Zxoi  ••  indumtntHm  j  !iti,ix^.  Tous 
deux  viennent,  du  Latin-Barbare  >occui,  qui  cft 
compté  cnttc  les  habits.  Monachus  en  l'addition 
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première  mu  Capitnlaire*  de  Loub  le  DcboMiiée  .* 
chap.  IX.  PtdmUmm  4.  fmrtM ,  ftimwAlium  4,  fmrim^ 
nccmm  tumm  ,  peUinut  nfytu  md  ttUt  1.  GoUaA  , 
Rocb,  v*ar  jiiUmtMttCitJignificMmtftipnmmm  vtjltm, 
Eckehardut ,  Dt  Cmfibk  Mmmfttrit  S.  QsMi  ,  ckapu 
10.  R»cc*$  védHéttt ,  &  tmmfiéu  ,  caUgéu^  &  rW- 
<*•'.  Et  an  diap.  14.  Ctfitimm.  fpiti  impmunt , 
hrMkiMe^mt  ntti  fuftr  cMput  rtvtlvtnj.  Et  au  cha- 
pitre 15.  MmMkicit  imdmtts  ncrit.  C'étoit  aufli  un 
vêtement  Roy»L  Hdgaldus  Flori-cenf»,  en  lAb: 
bregé  de  la  Vie  du  Roi  Roben  :  Exmtufe  Vffhmtm- 
tê  parptuv  ,  ^mtd  LiHfuÂ  rnfticÀ  détitar  rocn». 
Maintenanc  c'eft  un  habit  d'Evêque.  CMCtnemue. 

RocHiT.  Roq^uiT.  Le  petit  Oiâionnaire 
Latin-François  publié  par  le  P.  Labbe  :  Su  bu  eu  la: 
^  Htchtt.  Ctp  ihemtj'e  dt  Prtftri.  De  nchtttmj  , 
diminutif  de  rtcctmt ,  qui  fe  tfouve  peut  tmmcm 
dans  les  Ecriviins  Latins  du  bas  fiéclc ,  &  qui  a 
été  (ait  de  l'Alleman  r»k.  Voyex  Vo(rius  dt  Vitiit 
5«rmMf/,pac;e  165.  Les  Bas  Bretons  difenc  et»- 
core  aujourdhui  r*ket  .pour  dire  une  chemife. 
D'autres  le  dérivent  de  fifccus  ,  qui  fe  trouve 
en  cette  figni(Ration  dans  S.  Vdalric  ,  tome  4;  du 
Spicilege.  Fl»€cms  ,  fr^cm  ,  jfccbetus  ,  ronhtrus. 
La  première  étymologie  eft  la  véritable.  M. 

R  o  c  H  E  T.  De  r»f .  Ce  mot  fe  trouve  dans  l'Al- 
leman ,  dam  le  Bas-Breton  ,  dans  la  Langue  dé 
Galle  ,  dans  la  Balfe-Latinité  ,  &  dans  les  Grec» 
^  du  bas  fiécle.  Hutt. 

Ro  c  H  B  T.  Habillement.  Wachter  ,  dans  fou 
CUfférimm  Germatiiatm ,  page  1  )oi.  Rock  ,  togm  , 
^  ttuticMy.vtftii  éxtrritr  fjr  M,MntM*  ,Jed  Jclum  & 
MptrtM.  j4MgU.S*x»myiu  rocc  ,  fr^w*// roc  h  ,  Btl- 
git  &  S$$tcit  rock  ,  x:Amt.us  thuchen ,  Latimi- 
B^ATÙ  hroccus  ,  roccus  ,  rochus  ;  Grsiis  inferit- 
ribtu  f^x^  •  •  •  •  <  Crédit ur  oriri  4  Gréut  «,l^. 
J^mtd  Mdmini  ptteft  ,  fi  ,«^  frofmi  fit  vrjtit  nh 
Mnterim  p^rti  fiifM.fiJfm,  Mperra  ,  &  fihnU  ,  /,« 
ctnguU  juHgendA  ,  duHi  MppHUtitnt  m  pi,^,^ 
rum^.  ^ut  jenfu  videtur  Mcipi  in  dimùmutiv 
ftuuti  ft^nm  ,  HiiiculM.  *  » 

Rocket,  a  fignifié  auIE  une  forte  d'arme. 

ROD. 

RODE  MONTA  DE.  De  RHUrnsm^^vCon- 
nage  de  l'Ariofte.  M. 

RODE  R.  Le  P.  Vavaflcur  fur  ces  mots  de 
Job  ,  chap.  )o.  verCrt  j.  EgtftAte  &  JMmt  fterile, , 
f «  rtdehaw  in  ÇtlUndine ,  fyuAUemet  CéiUmitMt 
&  miftriM  ,  femble  le  dériver  de  redere.  Voici  (e% 
Wnnes  :  Qui  kodebant  in  sûlituoini.  Hehjéuis , 
ghorekim,  fiigientes,  lxx.  ^tûy»it%t.  Ex  tjMt  ctnjec- 
tmraeft^ytum  hétnc  veterit  Jmrrfnrtit  lodehint , 
efe  errabaiip  circumibant  (  nr^mt  n  noflrt  fermtmt 
vemMcult  mhil  diferre  ,  ^w  r/?,  vagari,  rooir.  ' 
Je  crois  toujours  qu'il  vient  de  rotsre.  M. 

Roder.  R»tter,  poat  r»der  ,  fe  trouve  dans  le 
Suétone  Francis  de  1556.  page  110.  Le  Df 
chst.  • 

RoofR,  Ce  'mot  a  de  la  convenance  avec 
l'Alleman  rMd*m  ,  qui  fignifié  courir  ,  fe  hâter  , 
s'avancer  promptement  ;  avec  le  Gallois  rhedtf , 
Se  le  Bas-Breton  rbedec  Se  rheden  ,  courir  i  avec  Ic 
Grec  it^ii ,  s'avancer  impétucufement;  avec  l'E- 
breu  p  rats,  leSyriaciue  &  le  Chaldéen  omrt- 
hat ,  courir  ;  Se  avec  le  Syriaqiie  rdt ,  marcher , 
voyager  ,  cheihincr.  Voyez  Wachter ,  dans  fon 
Glo/ftriHm  Gtrmanitnm  ,  page  1119.  «u  «not  »''*- 
den.  •  "        \      , 
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R  O  D.     R  O  G. 

RODOLPHE.  Nom  d'homme.  IlvicMae 
lâ  Langue  Tetxootique  ,  &  Signifie  ,  Moa  Wach- 
cer  ,  (•Mjiliê  finfsmi.  Mju  ,  oa  rtJL ,  ou  r^ii  ,  tmfi- 
limm.MiiJ iui  Aiiemtn  ,  iflf*  en  Galloia,  en  An- 
dgraxon  Ac  en  Aoglob  «  &  in/^  en  Flaman ,  (tgni- 
Se  émxfU$m,  Ce  moc  a  (été  auflt  employé  («m  afpi- 
cadon  dans  pkiiîcon  noms  propres, &  il  (e  uooTe 
iàr-tout  dans  les  noms  Lombards,  donc  un  grand 
iM»mbre  k  terminent  en  mifr.  Wachter  ajoute  que 
comme  X^dti^  s'écrie  aufli  HnéUêlftk.  RéOttf  ^ 
il  peut  encore  (ignifier  ctUr  MuxiltMtr  j  de  tmI  ,  qui 
veut  dite  celer.  Voyez  cet  Auteur  aux  mots  r<(r, 
réd ,  U  hMlf.  * 

RODOMONT.  Ronge  -  montagne.  Nous 
difons  dans  le  même  fens ,  /nndt»  de  chmnttet  fer- 
ries. Le  Duchat. 

RoDouoNT.  C'eft  ce  Roi  d'Alger ,  braye , 
mâu  altiei  &  inlolent  ,  (î  connu  par  le  portrait 
qu'en  font  le  Boiardo  &  l'Ariofte  ,  dont  les  Poc- 
mes  font  entre  les  roains  de  tout  le  monde  :  d'où  il 
cft  arrive  qu'on  a  nommé  Ktdstmtmt ,  tous  ceux  qui 
par  leurs  manières  parotiroient^eiïcmbletx  ai)  Ro- 
domont  de  ces  deux  Poctes.  Ainû  une  Cbmédie 
de  Plaute  a  donné  lieu  ^'appeller  tous  les  avares , 
'  EucUent  i  \int  autre  de  Tércnce ,  tous  les  £uii  bra- 
ves,, ThrsJMns.  Le  Mézcnce  de  Virgile,  &  JÀCa- 
panée  de  Stace ,  ont  prêté  leur  nom  a  tous  lesttu- 
dactèux  impics.  La  Dariolette  de  l'Amadis  a  bit 
nommer  DttritUttes  ,  toutes  les  entremetreuf 
d'amour.  Le  Tartufiê  de  Molière ,  tous  les  h) 
crites  ,  Tdmuffet ,  &«t,ll  ed  pounant  bon  de 
voir  ,  que  le  fumom  de  Reieitmm  n'a  pas  été  ori-^ 
ginair^cnt  injurieux.  Ce  Roi  d'Alger  ,  en  efièt , 
tel  que  les  deux  Poctes  Italiens  l'ont  inu^né  , 
teiTemblant  (on  à  l'Achille  d'Homère  ,  Louis  de 
Gon^ague ,  Duc  de  Traictto ,  diftingué  par  (à  force 
&  par  foii  courage ,  fe  fit  un  honneur  d'être  fur- 
nommé  Redomont.  L' Ariofte ,  qui  en  avoir  été  l'oc- 
caiion ,  étoit  fon  contemporain  \  &  peut-être  eft-ce 
par  reconiioiflànce  que  Louis  de  Gonzague ,  qui 
joignoit^  Tes  autres  grandes  qualités  ,  un  talent 
admirable  pour  la  pocfie  Tofcane  ,  le  célébra  par 
ces  belles  Stances  qu'on'  peut  voir  dans  le  recueil 
de  Dolce.  J'ajoute  a  ceci  ,  que  Redtmtnt  cil  de- 
venu en  Italie  un  nom  de  baptême.  J'ai  vu  des 
vers  Latins  imprimes  de  Redomens  Gfrmêmuj^kete 
d'Ana(lafe.  Et  fi  l'on  en  croit  le  Caftelvetro  fur  la 
Poétique  d'Ariftotc  ,  page  m.  de  l'édition  de 
Bàle  ,  les  Rodomoncs  ,  Sacripans  ,  GradalTes  ,  & 
Mandricars  du  Boïardo  ,  n'ctoicnt  que  des  noms 
de  Payfansdu  Comté  de  Scandiano  ,  dont  le  Boïar- 
do étoit  Seigneur.  Gtgjfmire  fur  les  NmIs  Beur^ui- 
£r!onj  ,  au  mot  Ràdimen,  * 

R  O  G 

ROGATIONS.  Voyez  renforts.  NI. 

ROGATONS.  Porteitr  de  regMtons.  De  re^a^ 
tum  ,  dit  en  la  fignification  de  Supplitjme.  M. 

ROGER-BON-TEMPS.  Sylvius  ,  dans 
fon  Introdudion  a  la  Langue  Françoife,  page  8i. 
RosoR  ,  rogeur  :  «  rodo.  Jade  Roger- bon-temps  : 
idiejl  otiejtim  &  lihentm  ejfe.  Pafquier  ,  8.  61. 
Rocik-BON-TtMPs  i  />«r  shiu  i  MU  Ueit  de 
Rouge-bon-temps.  Ces  deux  étymologies  font  ridi- 
cules. Cette  fa^on  de  parler  a  été  dite  d'un  appelle 
Roger ,  qui  le  donnoit  du  bon  tems.  M. 

ROGNE.  De  rulrifine ,  ablatif  de  ruhîfâ  :■ 
d'oil  les  Italiens  ont  aiiflî  fait  roznM.  Voyez  re^n» 
dans  mes  Origines  qc  la  Langue  Italienne  M. 
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R  o  G  N  E 1^  ifMi*,  rW/r> .  r»d}rf  MTV ,  ;WiMrv  » 

HOSNIIL.   M. 

ROGNON.  De  rtn  ttnit.  Km  mit ,  renié  ^ 
pememt ,  rtmme ,  n  o  au  o  H.  M. 

RooMoN-Di.coc.  Sorte  de  pranes  :.  ainâ 
appellée  de  (a  reflèmUance  à  on  ronion.  Ccft 
auffi  une  eipéce  de  raifui.  Voyei  M.  Merlet ,  dani 
fon  Abresé  des  bons  fruits.-  M. 

ROGUE.  Henri  Etienne  ,  dans  Tes  Hypom- 
ncfes,page  1 34.  Liktt  epaem  hmMc  di  tretn[fepti»m 
iitermmm  trMHéitmm  exemple  ^tdMmfimrt  trdjedi»- 
mii ,  mmàji  f»(lM  eft ,  nm  in  Ldtim  ,  [ei  Cru*  v- 
tdàiUt  ef  féUm,  Lê^mtr  emm  de  nemirn  rogue  :  pêid 
Ucet  è  LMtim  arrog;^ns  ertnm  imkere  nmeà  dixerim  , 
vidf0  ttimen  nen  mittits  sft'e  e  Cru»  y^yii  feffe  de- 
rivsri  i  ut  in  lue  derivétiêne  trAnfp^fiti»  féfld  dit*' 
tmr, fient  in  illn  fnRnm  effe  mfhtrefan  frimé  fjlldA^ 
dicendmm  ernt,  M. 

R  o  e  u  i  ,  nrretnnt.  Du  Bas-Breton  rtc  ,  qui 
(îgnifie  U  m^e  cnofe.  Huet. 

R  o  c  u  t.  Arrogante  Rnuh  en  Alleman  ,  ic 
nu*/^  en  Anglois  ,  tigniée  rude  ,  âpre  ,  groflicr  , 
arrogant ,  infolenC.  Re^ne  Hgnifie  en  Anglois  un 
fripon ,  un  belitrâ  ,  un  coquin  ,  un  pendard.  * 

R  o  o  V  E.  Ce  mot  s'eft  dit  autrefois  des  préfens 
6c  diftributions  ,  que  les  Empereurs  faifoient  aux 
grands  Seigneurs  ,  aux  Magiftrats ,  &  au  p^ple  } 
&  les  Papes  &  les  Patriarches  à  leur  Clergé.  Il 
vjent ,  félon  quelques-uns  ,  i^ertgnre,  donner,  dif- 
tribuer  :  &  iêlon  d'autres  ,  de  rtgnre ,  demander  ; 
d'où  vient ,  difent-ils ,  que  S.  Grégoire  le  Grajwl  , 
liv.  X.  chap.  6.  appelle  ces  fortes  de  diftributiofis  , 
■nrinm  j  parce  qu'il  Eallqit  les  demander  pour  les 
voir.  * 

ROI. 

.  O  I.  On  (ait  alTez  que  ce  mot  vient  du  Latin 
rr*!  formé  de  rrgere.  Mais  ce  que  je  veux  feule- 
mennfaire  obfehrer  ici ,  c'eft  le  rapport  qu'a  ce 
verbe\atin  avec  l'Ebreu  nm  mMk,  le  Chaldéen 
Vtjn  rri^,'  le  Syriaque  rei ,  ôc  l'Arabe  rnéi ,  qui 
tous  également  ûgnifient  fnfcert ,  &  par  métaphore 
rej^ere  :  c&mme  aufl!  le  rapport  du  Latin  rex  avec 
l'Eiweu  njn  rieh  ,  le  Chaldéen  Tl  rae',  le  Sy- 
riaque r«i»\  &  l'Arabe  rài  ,  qui  tous  fignifient  un 
berger,  un  vafteur  ,  un  conduâeur  ,  un  gouver- 
neur ,  Se  qui  font  formés  chacun  de  ion  verbe  , 
ainii  que  le-mtin  rex ,  du  verbe  repère.  La  fécon- 
de' radicale  dâ  tous  ces  mots  orientaux  ,  eft  un  p 
«I»,  lettre  gutoirale,  dont  le  fon  approche  de  ce- 
lui  de  notre  j[\  tel'  qu'il  fe  prononce  dan^  reg». 
Rien  de  dlus  cmnmun  dans  l'Ecriture  Sainte ,  que 
le  nom  ae  pnfie0r  donné  aux  Rois,  8c  k  tous  ceux 
.r  qui  gouvernent,  u^omere  appelle  fouvent  le  Roi 
Agamemnon  ,  «V/uim  Aaîif  ,  P^iftenr  des  Ten~ 
fies.  Qu'eft-ce  quilempêcheroit  donc  de  conclure 
que  le  Latin  rege  vient  originairement  des  Langues 
Orientales  ?  • 

R  01.  Couleur. ^bêlais  ,  liv.  5.  chap.  7.  Le 
premier  s  ^ni  il  s'édrejfM  ,  eftwit  vejfm  d'nne  re^he 
gecêHTte  de  cenlenr  dii  Rey'.  Le  Diâionnaire  Fran- 
<^is-Italien  d'Anioim|  Oudin  ,  lettre  C.  Couleur 
de  Roi ,  Le^nM»  :  quiltire  fur  le  tané  minime.  Le 
mol  Italien  Lt^mù»  vnit ,  félon  moi ,  proprement 
dire  ceuleur  de  lien,  ]^inll  R»jf  ,  que  je  fuppofe 
qu'anciennement  on  tcrivoit  reyl ,  pourrott  bien 
venir  de  mnlnt  cier  ,  &ui  eft  juftement  la  couleur 
du  poil  du  lion.  Sinon  t-M/mrr  de  Rey  voudra  dire 
remlemr  dm  Roy  des  unit  immx.  Do  reftc  ,  au  ch.  18. 
de  l'ancicnne^aduAio  1  de  Don  Quichotc  ,  l'Ef- 
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ge  Mr  le  téuii ,  où  U  couleur  tmUt.  jLe  PihJm. 
KOIDE,  ROIDIK.  ffmit  riw  «lenif/- 
^  ;  &  fM^ir ,  de  Hpifn ,  ait  pu  itWnMJafin» , 

R  O  L. 

ROLAND.  Ncm  d'Kommc.  Il  vieat  de  la 
t-angye  Teutoiiiquc  ,  &  dfpiàt ,  iàon  gyrlquci» 
un» ,  /rrr  rwir/r  .  de  r*r ,  rouge  \  Si  Im4  >  l«rre  » 
payi.  Vachùx ,  (Uni  (bn  Gli^tBritim  Gtrmduùcmm , 
page  919.  l'ccplique ,  fffulms  iUtéris.  Void  ùs 
Certnes  :  Roj^aj^ous  ,  popoUiis  UUmris.  C«rW<  ^. 
r.v  /«r»rr  »r;>#/.  jik  jinglp-Stx^mct  rof  c/>«/  , 
i]M»d  in  trt  frtuuu»  tx  figriti*  fnmmci4miiim 
trtmfu  in  ro.  Qui  pacem  legionis  kiic  tètrûdttnt , 
*  nihil  smitjMitM  ft/unnt ,  &  éortificimm  Vfttrtim  in 
ctndendis  nrmifiiitu  ,  ^ttéutitm  i«  ipfiitfi ,  4^  imgMs 
&  ineptiMt  reÀMcnnt.  Homiium  MpptlLm  pacem  , 
CréctUê  fmt  sut  JmAm  licibit ,  UcrmMiù  nm  item. 
Je  ne  vois  pas  quel  inconvénient  il  y  auroic  qu'un 
nom  Teuconique  d'homme  (ignifi^ât  p4uc  ngitmis  : 
conune  un  nom  Ebreu ,  tel  que  celui  d'If^ïc ,  par 
exempte,  iîgniâe  Sàltu  dm  SeigHtm-i  celui  de  Jéré- 
mie  ,  EUvMsim  du  Seirneur  i  celui  d'Exichiel  , 
f #rfr  df  Dieu  j  celui  de  Panid  ,  J^remem  it 
Dieu,  &c,  » 

ROLE.  Voy«  Re^U.  U. 

ROM 

ROMANS.  Pafquier,  liv.  Z.  de  (a  Rechec- 

Cncs  ,  chap;  i.  De  cette  même  epinien  vint  jutffi^ut 
lei  Romains  Myant  -WAincn  tHeï^tus  Pmincei  ,  Ht  y 
étMhiiJfeient  Préteurs ,  Prejîdetis  ,  0m  Procenfuls  an- 
nuels  ,  ijui  admini^rtient  UJufiiceen  L*tin.  Brtft 
Saittt  Auiuftin  su  19.  livre  de  U  Cité  di  Dieu  , 
netts  rend  très-MJfeureK.  de  ce  difcêurs,  tjusmd  il  dtt 
mn  chép.  7.  Opéra  data  eft ,  ut  impcrblâ  dvitas 
non  folilm  jugum  ,  verùm  etiam  Ling)uam  fuam 
domitis  gv'ntibui  imponerci.  ^«m  «y?  4  dire  :  On  Irt- 
fog»4  de  telle  fa^on  ,  <fiu  cette  fnperie  ville  ,H9h  feu- 
lement  ne  fe  cententM  d'4/fervir ,  «4//  stiffi  veitlmt 
efpdndrefi  LMHgne  pér  tontes  les  nations péjugiues. 
CeUfnt  cnnfe  ^ne  les  GéOtlois  fnfets  à  cet  Empire  ^ 
s' adonnèrent ,  ^«i  plus  ^  <jui  maint ,  à  parler  &  *i»- 
tendre  U  Langue  Latine  ,  tant  Pour  fe  renetre  «héif- 
fans  ,  c^ue  four  entendre  leur  »•«  droit.  Et  à  tant 
empruntèrent  des  Rtmains  urne  gramli  partie  de  leurs 
mois  :  &  trouverez  es  endroits  tfi(fyu4ls  le  Romain 
établit  plus  longuement  fon  Emfire  (  comme  en  mi 
pais  de  Provence  &  contrées  circmvoi fines  )  ^  le  Un- 
gage  approcher  keaucnip  plus  de  celmy  de  Rome, 
^infi  s'efchangea  noftre  vieille  Lamguf  Gauloife  en 
un  vulgaire  Rom^n,  teJUmem  (ftu  I4  eu  nos  vieux 
Gaulois  avaient  leur  propre  langage ,  ^ue  l'm  dppel- 
loit  Waloir-,  ceux  aui  leur  fuccederent ,  appeitriUt 
le  Un^'-age  plus  moderne ,  Roman  :  p^rce  ^u'il  fem- 
kloit  avoir  prit  fon  origine  des  mots  Romains  ,  fue 
l'on  avoit  ,  ou  adopter ,  on  naturalifei  en  ce  pais 
mvec  l'ancienne  Grammmn  Gaulpife.  f>w/  ctmmem- 
cfrez  de  recomnoifire  cela  dés  U  temps  de  Sidomut 
jiptllinaris ,  Evef<fue  de  Clermont,  lequel  au  troi/ief 
medefes  Lettres,  cougratuloit  4  Hecdice ,  Gentil- 
hemme  ytuvergnac,  que  la  Nohlefe  d'yiuvttgne 
ctntemntit  le  Langage  Gaulois  ,pour  s'adJonner  à  me 
autre  beaucoup  plus  exquis  .l'eftoit ,  vray-femblaUe- 
me/it ,  le  Romain ,  que  nous  afftilafvus  de  telle  façon , 
que  quelques-MHS  parUas  de  nofire  pats ,  l'appeMoient 


ROM. 


fnApittftit  Rotnank  ,  é"  mmu  fmtiÊmtm  Ka- 
nw4as.  Alt  inutujme  CmciU  i»  Tmen  rNc  oA 
Brkjuiooai ,  wit  Romanum  ,  in  Annorio) ,  ^ùo» 
IA«tropa|Uuaanim  cooapcovinfialinm  TobncfM  » 
aïK  iKraJ»  JEfifcopùmm ,  ordin»rc  poefiimat  :  jtm^ 
^f^4*g^  Itmêt  ÀÉ  RomaniM  eft^prii  fmr  Frmt- 
§iét  t  f»Oéiii0ttt  dtmumrmet  n  U  Rrnmgm.  Luit» 
fremÂ  »n  fm  pnmûr  lix^ ,  patHmH  de  Qtiy ,  Ceemtt 
df  SpfUtt  ,  &  dâ  Betenger  ,  Cmu»  de  FamrimU^ 

Îm  à' mu  tfféremce  é^MeiU*,déi  U  vivmtd*  Chmiti 
'^  CjtMtve  Emfemry  panagemtm  fet  Prwvue*!  wh 
tretue ,  dtt  fur  Memgerfe  éLemit  pmrfm  Ut  l'Jttt^ 
^'i  &'Guy  Francîam  ,  quam  Romanani  Tocant. 
Attfitppiàmem  de  Rhéguemt  ttmUeft  parid  de  Lmàf 
d'Outreietert  qmi  étoit  en  Angleterre  Pend^im  Im  pri- 
fm  de  Chartes  le  Simple  fon  père  :  Intérim  Ludo« 
viokf ,  Re^  Galliz  Romane,  filiiii  Caroli ,  &c.  Et 
1n*nd  vont  voyei  am  treme-feptiefme  filtre  de  U 
Lfy  SéUqtu  deux  mriicles  porimns  :  Si-  RomaniM 
Fraocum  ligaverit  une  raufTa  ,  mc'c  den.  qui  d- 
ciunt  folidos  xxx.  culpabili»  judicrtur.  Sî  ycrà 
Franctu  Romanum -ligaverit  fine  caulfaio  c.  deii. 
qui  faciunt  (olidos  x  v.  culpabilis  judicetur  :  fout 
(*  mot  de  Romaiiut,«n  enttnd  parUr  du  GoMloiu 
De  là  vint  auffi  qu'on  éippeUa  Roman  nojire  nouveam 
^^i^l'*  ^^*J  ?*'  poi*r^*  qu'il  étoit  corrompu  dtt 
vray  Remain  ,  je  trouve  un  pajfuj_e  tu  en  l'apPeU 
Ruïlique  Roman.  Au  Concile  tenu  en  U  ville  d'Ar-^ 
Ut  l'an  851.  article  dtX'fettieme ,  Cen  cotmmaneU 
Mtx  Eccléfiaflii  t  de  faire  des  Homiliet  contenant 
tomeslnfirufliaaj  4fui  appartenoient  a  l'édification  de 
neftre  Fo^.  Et  eafdeni  Homiltas  quifque  trainferre 
"ftudeat.in  Rufticam  Rômanam  ,  abt  Thco(1o<cam, 
quo  faciliûs  cunûi  pofTint  inteiiigcre  qux  dicuniur»« 
Cefloit  qu'il  vouleit  ^u'on  trwjLtafi  tes  Homiliet 
*n  la  Inngue  Frau^oije  ,  m  Girmanique  ,  que  les  Ita'  , 
liens  appelUnt  eUcores  aujourd'huy  Tudcfquc  :  pétrce 
que  mus  commandions  lors  à  l'Allemagne  ,'ainfiqu'À 
U  Fraïue.  Depuis  pÀr  un  long  fucc es  de  temps ,  par- 
ler Roman  u'efioit  d^tre  c^fe  que  ce  que  noiu  di- 
fmt  prier  Fr»n^ii.//'*jf  viu  une  vieille  traduition 
qu'une  DumaifeMe  fit  des  Fables  d'Efope,  pmantcet 
vers  ; 

Au  Bnement  de  cet  efcrit ,  ^ 

Qu'en  Romans  ay  tourné  ,  &  dit , 

Me  nommeray  par  rcmembrance. 

Marie  ay  nom  i  fi  fiiis  de  France. 

Per  l'amour  le  Comte  Guillaume, 

Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume  , 

M'cntrtmis  de  ce  livre  faire , 

Et  de  l'Anelois  en  Roman  jtraire. 

îfope  appclïe-ron  cil  livre  , 

Qu'on  irandata ,  &  fit  cfcrirc.  ' 

't)c  Griu  en  Latin  le  tourna  , 

Et  li  Roy  Auven  qui  l'ama , 

Le  tranflata  puis  en  Anglois  , 

Et  je  l'ay  tourné  ai  François. 

Auquel  lieu  v/us  voyet.  que  cette  DamoifeUe  ufe  i» 
mot  de  Roman  &  Franchis  indiféremmem  pour  uni 
mtfme  fignificMion.  Chcfe  qui  efioit  encore  en  ufage 
dtt  temps  de  Charles  le  ^*/«  ;  fous  lequel  Frère 
GiàHaum*  de  Nangy  ayant  traduit  en  François  l'Hif- 
toire  de  France  ,  qu'tl  axoit  compofte  en  Latin  ,  élit 
ainfifur  le  commencement  de  fon  eeuvre  :  Je ,  fircrfl 
Guillaume  de  Nangy.ay  tranflaté' de  Larin  en 
Roman,  a  la  roqurfte  des  bonnes  gens,  ce  que  j'a- 
Toi»  autrefois  fait  en  Latin.  Et  comme  atnfifoic 
que  le  Roman  fut  le  langafe  Courtifan  de  France  , 
tous  ceux  qui  s'amufoient  d'efcrire  les  faits  heroiquet 
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di  mi  CbttNilmi,  frmmtnmtm  *m  ^mv,  pmi  m 
Pnft ,  apf/titrmm  Umrt  mwvnt  RiMDaài  (  ^  mmftm- 
Irment  'crMx-4À  ,  mMt  mmffi  fnffpu  ttm  Muns  ,•  tmm- 
mu  H*mi  vtywt  /r  ^«p#i*  4U  U  /«v,  #»  il  n'tfi 
difcnn  fit  df  r./tmw  ,&  df  I4  fkihfnkù.  CtU 
*pf«n*  tmn  mmj  mm  diftiiiEliêm  de  dtmx  Lmrartj  f 
Jfm  cmm  ffy  dit ,  mffii  Roman  ,  <f  l'émn 
,W«lon*,f«  «^frtctmt  flujprij  de  U  mÀtveté  du 
vieux  Gmdeis  j  difiit^m  fiti  f-fjf  trtmfmif*  jm/^i 
À  aemj  :  car  aux  P4itB4i  ih  fi  difitt.  fsrier  U 
Walon  ,  &  f M  ufKj  fimitus  le  Roman. 

Le  Préfident  Fjtuclwt ,  lir-  1.  de  U  Ui^e  6c 
Poefie  Frlnçoifè  :  Cette  dernière  fipétnuitn  de  Çm- 
ytitfiit  cémfe  y&yMMMéivist  *pf^4  im  ^t  grmd 
chM^emrm  i  veirt  (fij'efe  dire  )  dembU  Im  l^gue 
Remsnde.  C«rfem  emrt^fi  tftéttt  Tt^vit  de  flttfiemri 
^trtt  SeigMevrt ,  jg  gmtfem^nt  tet  ir^iidfr'Comtei 
&  pitcket.  »  ilsft  mtmfirtrtm  nem  ptu  Rtis  (  cmr  iU 
n'MVûient  l'aut Imité  Mc^uife  de  fi  Un^iie  main  tjue 
Hue  Cmfet ,  venm  d'un  gréuid  ùere  &  ttun  grand  en- 
de  Roif  )  ,  mail  mfmrfatetirf  de  teus  dreitt  Rejaux , 
tenauj  CMarà  part ,  katatu  mummye ,  &  ne  fe  ren- 
damt  fujets  ^à  tel  fervice  ju'il  leur  plaiftit  faire 
à  te  Ray  ^aufi  m— veau  en  ja  dignité  ,  ^m'eux-mef- 
tus  fM  l'aveiem  fufpmrté  emtrt  F  apparent  héritier 
de  la  Conrtnne ,  poitr  aveir  part  aa  eut  in  plnfieft  fme 
pmr  afeOim  fu'ih  Imj  pmajfem  ',  ««  defir  de  rtfer- 
me^r  Ut  ahus  Urj  rernans.  De  tisanière  tfti'iUne  fe 
Jimderent  keanctMp  de  hamer  la  Ceur  de  ce  memveau 
'^*y»  "*/'  pttrmmr  fmr  fes  matttrt ,  (^  encmrt  meins 
fuivre  fni  langage ,  «jni  à  la  fin  ne  ft  trutva  de  plut 
gronda  étendtte  ^ne  fen  éUntaine  ,  raccmrcy  far  cet 
Harpie/.  Car  ledit  H  ne  Catret ,  &  Rtkert  fen  fit , 
«r  fenifiitm  d'atutuu  Viie  de  martpu  ,f»n  Orieamt , 
Farit  &  Laam  ,•  panrct  jne  Ut  amtret  aveient  Unrt 
Ctmtet ,  &  Ut  fravincet  dei  Dnct ,  foi  tenaient 
gritnd  territeire  :  cemme  Richard ,  Seigneur  de  thute 
NermandU  :  Hehe*    ,  fÊti  éteit  Comte  de  Meaux 
&  Trepei  ;  c'eft-à-dire  l  de  Brie  &  de  Çhamtpagne  t 
Thiehaut ,  Comte  de  Chartret  ,  BUii  ,  &  Tamrt  .• 
GkilLannu  ,  Duc  de  Guyenne ,  &  Cemte  de  ?mm: 
Geefrey ,  Ceime  d'Anfm  :  Ufymelt  depuit  t'accreth- 
rtnt  grandement  ,  penrce  ^ue  ceux  de  Chartret  jet- 
gmreat  a  Uur  demaine  Champagne  &  Brie  par  itfur' 
pat  ion  4  ceux  de  Normandie  ,  Angleterre  :  la  Méùfta 
d  An  jeu  «  Towraine  :  tctUment  ^ue  l'en  veit  en  France 
de  beiet  Ceur^dr  magnifiauet  teut  en  un  même  tempi. 
Car  U  Cemte  d'Anjeu  ejpeufa  i' héritière  d'Angle- 
terre &  Nennandie.  Le  Duc  de  Guyenne  aveit  Ut 
hommaget  d  Auvergne  ,  Làmefin  ,  d' AngeuLmùt  , 
Agerteit  t  (T  de  têtue  fAfiitaine.   Le  Cemte  de 
Cbampag.te ,  Xrie  ,  &  teut  ce  ^ui  efint  depuit  l'em- 
héncheurt"^  de  U  rivière  de  Marne  dont  celU  de  la 
Stine ,  jufyuet  vert  la  Lorraine  ;  &  de-là  retêumatn 
à  Sent,  l jet' Etranger  t ,  teute  la  Prevence  ,  Langue- 
dec  ,  &  Cttthnlen^ne.    Ce  fui  denna  eccajion  aux 
Poetet  &  hemvtet  ingénieux  ,  tfui  en  ce  tempt-là 
Voulurent  rfcrire ,  nfer  de  la  langue  de  cet  RaiteUti , 
pour  davant*xf  leur  cemplaire  ,  &  monfirer  ^uilt 
n'avaient  fue  faire  d'emprunter  aucune  chefe  de  Unrt 
voifini.  Ce  fut  Urt  {ainfi  tfue  je  pemfe ) ,  fu'efcrire 
en  Reman  commenta  iax^Mt  lieu  ,&  ^ue  Ut  Conteor 
&  Jttgleer^  tu:  Jtngleurt ,  Treuverrei  &  Chatuerret  \ 
c»:^urfttt  par  Ut  Ceurt^de  cet  Prince  t ,  pour  récitef 
0*  chenter  Uiirt  cornet  faut  ryme,  chanfent  &  autret 
inzcnriens  Pocri/ftiei ,  ufani  du   Remain- Ru0itjme  , 
iiinfi  tjue  du  lanri Aire, entendu  par  pl^j  dg  gtnt 
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forr  «im'H  Uur  c\  l^p  iff  «r/Trc  de  mon  'de  Uur  terroir. 

Dc-U  vient  f  ne  l'on  rrtuve  tant  de  livret /le  divert 

'  dLtlenrt ,  Lir:"fn  ,  li'allon  eu  Fr.mtnt,  zi    Pro- 


t<««p/ ,  peotamt  U  mem  de  Roouns  :  veeUnnt  Ui 
PeOtet  donner  à  ceeeeteà/ht  par  ce  tiUrr,  fue  leur  mw- 
vre ,  M  Inngage ,  t^étët  pat  Lotit, ,  ou  Roufai^- 
Grammatic  y  atnt  Remain-vidgairr.  Ce  fue  fe  dé* 
vtne  (cm-  amremem,fe  ne  vrux  affenrer  une  chef» 
tant  ehfcmrt)  par  m,  pojfage  éTun  Uvre  compofé  en^ 
^yFam  H-  cç.  %^y\h9ttnynupar  Huon  de 
Mm  ,  tjm  dit  an  commencement  du  Rmun ,  imitm- 
•'  »  Le  Tournoycmcnt  d'Amichtlft  : 

Weft  pat  oiCai», ,  aim  fet  bon  œurre 
JUTtouvctn  qai  (k  bouche  euvre 
"Iw  bon  onivre  conter  fc  dire. 
Mai»  Id  bien  creuvc  ,  plein  eft  d'ire 
Quant  il  n'a  de  matière  point, 
lolivetez  (êmond  6c  point 
Mon  cucr  de  dire  aucun  btau  dit. 
Majs  n'ai  deauoy  ,  car  tout  cft  dit , 
■    Fors  ce  que  de  nogvd  avieor. 
Mai»  t^  TrouTcpr  bien  avient , 
S'il  fç4it  aventure  nouvelle. 
Qu'il  falTe  tant  que  la  nouvelle 
Par  tout  t'^pande  8c  par  torn  aiflç  , 
Et  que  ion  gros  Françoii  détaille 
Pour  faire  ouvre  plus  déliée. 
Por  ce  ma  langue  ay  déliée , 
Quiconq  m'en  tiene  a  irefpenft 
Pour  dite  mon  nouvel  penfc. 

Cfgn/  Fraifçoi,  défaite  me  femhU  devoir  eflre  prit 
peur  U  Roman  &  plut  pely  langage ,  dom  Ut  lUm- 

^'J>'tl*^',&aturetty-de0t4nmmmee.,Hfmem' 
plut  jue  U  commun.  Car  Héherf  dit  an  Rtiman  dit 
fept  Saget  : 

Moult  Tolontien  m.  pencroie  > 
Si  je  m'en  pooie  entremettre., 
Qs'en  bons  RAmans-peulTe  mettre 
Uoe  Eftoére  auques  and 
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Et  puit  fuel^et  vert  af 

Li  bons  Moines  de  bonne  vie 

De  Haute  fdve  l'Abeïc 

A  l'Eftoirc  renouvellée , 

Par  bel  Latin  l'a  ordenée. 

Hebers  la  vieut  en  Ronian  trere  , 

Et  del  Roman  un  livre  faire  , 

El  nom  6c  en  la  révérence  ■' 

Del  Roy  fil  Phelipe  de  France 

Loeïs ,  qu'en  doit  tant  locr.  - 

Et  pmit  encore  fwr^w  peu  mprèt  : 

Por  s'amor  encomoteoçeray 
L'Eftoirc,  6c  enromanceray ,  &c^ 

fui  eft  à  dire  ,  Je  mettray  en  François,  i^ue  fi 
fuelcuH  penfe  tfue  U  Roman  ne  f^fi  fu'en  ryme  ,  fe 
luy  rtfpont  fu'ily  avoèe  auffi  dei  Reman  t  font  ryme 
&  en  prefe.  Car  en  la  VU  de  CharUt  U  Grand ,  mife 
en  Franceit  avant  l'an  1 100.  à  la  refuefle  dTeland, 
Comtefe  de  Saim  Paul  ,  fteur  de  Baudouin  Comte 
de  Hainau  ,  fumommé  le  BaftilTeur  ,  au  iv.  livre , 
l'Autheur  dit  ainfi  Beitdoia ,  G«Bite  de  Hainau , 
trouva  à  Sens ,  en  Boureogoe ,  la  Vie  de  Charle- 
magne  :  6c  mourint ,  la  donna  à  fa  fœur  Yoland , 
ComtefTe  de  Saint  Paul  ,  qui  m'a  prié  que  je  là 
mette  en  Roman  fans  ryme  :  parce  que  tel  fe  dé- 
litera cl  Roman,  qui  del  Latin  n'eut  cure ,  6c  par 
le  Romani  fera  mielx  gardée.  Maintes  gens  en  ont 
ouy  conter  6c  charttcr  -,  mais  n'eft-ce  menfongfl 
non  ce  qu'ils  en  dicnt  6c  chantent  cil  Comeor  « 
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ne  dl  Jugleor.  Nuz  contn  rymex  n'en  eft  Traii  : 
toc  eft  menfooge  ce  qu'ils  dient.  Ct  fmin  Rhiuih 
*ftmt  Un  frit  fmr  U  Uatgagr  mMHtnuptt  MfftiU 
Fraoçob  lé  plus  poly  ;,  ufmmH  et  vtrs  du  inmén 
^  AÙxéutàrt  ,  i*  i*  cgmf»/ititn,  it  Lsmbtrt  U 
Cft  : 

Vertu  comme  François  ,  &  foc  .parléi,  p.o- 

mans. 

(1  •.  ^  ' 

Et  Iti  Stmiffet  U  penfent  tnctn  :  cttr  étit  lieu  de  dire  ; 

ie  fçay  bien  parier  Francis ,  ih  difem ,  Je  f^y 
ien  parler  Roman.  Et  je  direy  v*i»miers  ,  ejut  le 
fMrln  RemM  fnt  fflmt  particulier  à  Tétrit  &  lieux 
veifini ,  fu'À  d'éimtrei.  Car  mu  RtmM  d'AltxMidre, 
I  ompeft  pMT  le  Clerc  Siimen ,  eu  réuemumt  les  peupUt 
diverj  tfui  fertirent  de  Bééylme ,  upris  U  tenfufion 
advenue  en  yufiiffMtt  U  Teur  ,  il  dit  : 

Li  enfant  fe  départent ,  li  piere  en  (il  dolans , 

Et  li  autre  devient  Mefopotamietu  : 

Li  autre  fu  Torquois  ,  li  autre  Elimitans. 

Et  puis  ,  ijuel^ues  vers  après  :  ^ 

Li  autre  fu  Romains ,  &  H  autre  Tofcans. 

E$  enctre  depuis  : 

L'antre  fu  Efpcingnos  ,  &  l'autre  fu  Nor- 

mans  : 
Li  autre  Etupd ,  &  parla  bien  Romans  : 
.■  Li  autre  fu  François  ,  &  li  autre  Normans. 

Lefyuels  Erupeis ,  Scc  Les  Efpajrnols  uuffi  »m  rardé 
ce  met  de  Roman  ,  appelons  Romans  Caftdlano 
leur  langage  commun  ^pr  dont  ils  uftnt  en  la  compo- 
.  fiiion,  ou  tranflasion  des  livres.  Je  ne  puis  iJkHer  efue 
Giov'an  Baptifia  Girards ,  en  Je  s  Difconri ,  penfe  ^ue 
Us  Rotkans  ont  pris  leur  nom  de  Reims  :  pource  aue 
ie  livre  (jue  Turoin ,  Evefyue  de  cette  Ville  ,  a  fait 
de  la  vie  &  jrejlrs  de  Charles  U  Grand ,  a  plus  donné 
defujet  aux  Trouverrts  i  comme  fi  le  mot  Romajice 
venoit  de  Rhcmenfeii^Zr  Pigna  ,  un  autre  ItalUk., 
aiigue  cette  raifon  au  fivre  ^u'il  a  fait  de  forigin, 
des  Romans  ,  adjouftam  ,  ^ue  les  ^nnaUs  e'toient 
ainfi  appellées  ,  &  ^u*  depuis  ,  d'autres  nommèrent 
ainfi  leurs  contes  fabuleux  :  ce  qui  a  fait  appeler 
Romans  les  ftmklahUs  Poefies.  Mais  il  faut  par- 
donner a  ces  eflrangei'if  s'Hs  choppeni  en  pais  e/loi- 
gné  de  leur  cônnoijjance  ;  eftans  les  Romans  une  forte 
de  Poefie  Gauloife  oh  Franfoife. 

André  du  Chcfiic  ,  dans  ies  Notes  fur  Alain 
Charrier,  page  Sci.  ylu  commencement  que  les 
François  vouluhm  efcrire  en  leur  langue  ,  ///  imitè- 
rent &  fuivirent  de  fort  pris  la  langue  des  Romains. 
Ceqnife  voft  &  reconnmfi  ajfet  manifeflemeut  par 
Uvrs  Livres.  Et  de -là  nommèrent -il  s  Roman  ,  // 
l-"iS,'f.t  dâlK  ils  ujerent  en  tels  efcrits.  Le  Livre  de 
Chirité  :    . 

I 

Woelt  ^jllaumes  en  Romans  traire 
Dr  boin  Latin  ,  o  il  le  troeuve. 

Et  jldum  de  Cuiencj,  en  la  traduflion  dà  ^aton  en 
Franfoit  :  f 

Si^nour ,  aim  que  je  vous  commans 
D  cfpondrrCaiôn  en  Romans. 

/  «  (fuoj  convient  auffi  ceint  qui  a  traduit  la  manière 
d'orer  en  Prurifois ,  fufind  il  dit  •  Je  ne  vocl  riens 
faire ,  que  à  toi|>>es  ne  foit.  Et  de  grand  priveté 
d'aniour  que  j'ay  vers  toy  ,  en  ai  iou  chi  quoi  ke 
ioit  clcrit  en  Roumans  ,  pour  chou  que  par  tei 
jiicilu.cs  le  puille  lire  quojit  tu  auras  loifu.  Et  de- 
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Car  U  Uvr*  dtGari»  U  LêS*^ 


nmc  dit 

A  efcde  fu  quant  il  fii  pctiz , 
Tant  que  il  toc  &  Romans  &  Larin. 

£*  U  Traduihtir  das,  FakUt  dEfope  en  vieU  Frsutt 
ftit  ;  ^     ' 

Pour  l'amlfté  le  Comte  Villaume. 
Le  plus  raillant  de  cheft  Royaume , 
M'entremis  de  cheft  Livre  faire , 
*  Et  del  Engleiz  en  Rommanz  traire. 

Ce  qu'il  explique  Imj-mêm,  immfinem  aPrit,  sdim. 
fiant  :  ' 

Li  Rois  Mires ,  qui  moult  r;ûna. 
Le  tranflata jHiis  en  Englob  : . 
Et  l'ay  tranflaté  en  François. 

Mais  enfin  U  nom  de  Roman  efl  demeuré  aux  Livrtt 
feuls  compofet.  en  ce  Langage  ancien,. 

J'ajoute  à  toutes  ces  autorités,  celle-d ,  tirée 
de  U  Préface  de  l'Hiftoire  de  Philippes  Mooskë» , 
Chanoine  &  puis  Evêque  de  Tournay ,  qui  fiait 
en  1141.  imprimée  par  M.  du  Quice  à  la  fin  dfl 
l'Hiftoire  de  Ville-Hardouin  :.        ^       »  ™  « 

En  l'jlhbaye  de  Saint  Denift 
En  France ,  ay  CEJhire  prife , 
Erde  Latin  mife  en  Romans , 
Sans  projéme  ,  &  fans  coumans,  .r 

î  Voyez  le  Père  Labbe,  dans  fes  Etymolopei 
Trançoiles,  partie  1.  page  116.  6c  mes  Origine» 
Italiennes  au  mot  Routant,  M.  dé  Cafencuve  dani 
fon  Traité  du  Franc-AUçu  ,  ^  M.  de  Valois  le 
jeune  dans  fon  Hiftotre  de  France ,  page  190. 
M. 

R  o  M  A  Ns.  Wachter ,  darts  fiin  GUfarium  Ger- 
maniium  ,  page  i}04.  donne  une  étymologie  de 
ce  mot  toute  différente  de  celle  que  l'on  en  donne 
ordinairement.'.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Romam, 
hjhria  faknlofa.    jiuEUres  Meuagio  taudati  vid^ 
tùr  à  Lingua  Romana»  boc  efl  ab  i'ila  iai^tù ,  qua 
nuper  ex  Linguâ  Latiuà  frognatâ ,  &  tune  Ruftica 
Romana  diilu  eft,  quaft  jargon  Romain  ,  nomen 
arceferr.    Sed  hoc  nimis  j^ènerale  efl  ,  cum  eâdem 
Linguà  nonfoluffi  fahula  ,  fed  etiamges  civiles  & 
ccclefiafHc*  ,  &  nihil  non  fcriptumfit.  Vide  Sacra- 
mentum  populi  apud  Sithairdum  j  &  confer  Conci- 
lium  yihtatenfe  anni  Sfl.  art.  \y.  uhi  mandatur  : 
Ut  Homiliz  in  Rufticam  Romanam,  autTheodo- 
fcam  ,  transferlanrur.    Verifimilius  efl ,  nominif  ar- 
chiteflos  adfiilionem  metricam  refpexiffe ,   quod  Hi- 
ftoria  fahulofd  iis  temporihus  plerumque  pedeflri  fer- 
mone  prodirent.  Jdque  figmficare  pmeft  Roman  ,  / 
ducatur  à  Theotifco  riman  ,  reimen    (  Gallicè  ri- 
mer/,  meiricefiribere.  Cette  étymologie  eft  in- 
génieufe.  Je  doute  néanmoins  qu'elle  foit  auflî 
lolide ,  &  qu'elle  foit  du  goût  de  la  plâpan  des 
Leûeurs.  ♦ 

ROMARIN.  Pbnte.  Gr.  y^Aaimyic  De  rof- 
marinus.Ced  ainfi  que  les  Latins  ont  appelle  cette 
plante.  Pline,  livre  m.  chap.  11.  ulanotis  locit 
putridis,  &macris,  ac  rofudis  ,  fentur  femine. 
Radicem  haket  olujatri ,  nihil  À  thure  diferemem. 
Ufus  ejus  poli  annum  ftomMcho  falulferrimus.  Ovide, 
dans  le  j.  livre  de  l'Art  d'Aimer  : 

Silva  nemus  non  altafacit  :  tegit  arbuui  her*- 

Roi 


R  0  M. 


JCm  Hurit  f  &  léumu  , 

dem. 


mfré^  myrttu 


Virgile  ,  dans  foh  Odtx  :  Et  nris^  Nnuuti*  ttm~ 
r*  y  mérini.  Ceft  ainfi  que  Scaliger  prétend  qu'il 
£uit  Hre  en  cet  endroh  du  CmUx.  Il  y  a  dam  les 
loiipriiD^»  &  nrii  mtumn  cura  métrim.  Pour  l'in- 
cdugence  de  la  reftkutîon  de  Scaliger ,  il  fkvx  fe 
fouvenir  que  le  nmurim  eft  Appelle  en  Gret  xA*- 
fwnt .  du  mot  de  Xiîl«i«  ,  qui  figni&e  de  l'encem, 
parce  que  (à  racine  feni  Tencens.  Il  me  refte  k 
remarqver  une  chofe  'contfle  de  peu  de  Botani- 
ftes)  Qui  eft,  que  Virgile  ,  dam  le  i.  livre  des 
Géorgiques ,  «appelle  le  romarin  m ,  Çua  y  a)ou^ 
ter  MMrinut. 

N-um  jtÏMnM^  JjMtdem  clivtjt  glurta  rwij 

Vix  OMmilti  Mpihif  cm/Îmj  ,  rorcmqut  mini- 

En  Anjou  ,  nous  prononçon|  mmirin ,  au  lieu  de 
rtmmrin',  qui  eftiuie  prononciation  vicieufe.  M. 
ROME.  Ville.  Les  fentimens  font  panag^ 
lùr  l'origine  de  ce  nom  ,  &  quelques-uns  tnéme 
Tunt  viiîolement  fabuleux.  Celui  qui  me  paroît  le 
plus  ▼rai-femblablc  ,  c'eft  que  le  nom  de  R0m» 
vient  du  Grec  f'w/ua  ftrce  ,  pui/fumc*  :  aufli  Solin 
témoigne-t-il  que  Rome  (ut  nommé  au  comment 
cernent  VMltmiM  i  nom  Latin ,  qui  répond  exaâe^ 
mâit  au  Grec  p'«^».  Aucun  nom  ne  convenQit 
mieux  à  la  Maîtrefle  de  l'Univers.  Celui  de  Jt»- 
mtdêu  femble  avoir  la  même  origine ,  &  fignifîer 
rchmfiMs  ,  vMliitu.  Le  mot  mm ,  dans  les  noms 
d'homme  Teutoniques,  fignifie  pareillement  nimr 
&  rthmjlttj ,  félon  Wachter.  Voyei  fon  Gl»fféiriHm 
CermMnicnm ,  an  mot  rsim.  Je  remarque  oufli  , 
que  Ç311  nm  ic  noil  rtm^h  en  Eoreu  ,  & 
Idoil  r««wMtf  en  Chaldéen  &  en,  Syriaque ,  figni- 
£e  hauteur ,  tinmitu  j  du  verbe  Ol~i  rMum ,  qui 
veut  dire  être  haut ,  être  élevé' ,  t'éltvrr.  Ces  mot! 
Orientaux  ont  la  plus  grande  reflembUiKe  avec 
ie  nom  de  Rtm*  :.  &  leur  (îgnifïcation  convient 
de  même  parfaitement  à  cène  ville  au;c  fqn  mon- 
tagnes, laquelle,  comme  dit  Virgile  , 

tamum  ait  AS  inttr  cajmt  extulit  nrhes  , 


.^mmum  lenià  fuient  initr  vikuma  CMpreffi  : 

à  ccttf  ville ,  qui  a  été  adorée  des  nations  comme 
Ime  divinité,  &  à  qui  Martial  donne  |e  titre  de 
DécfTc  : 

TerrMrum  Dea  gemium<iMe  Rêiud , 
Cm  tir  efi  hihtl ,  &  "'J'àMif^O^'"*  •' 
■        '     ^         (^^V  ' 
à  cette  ville  enfjn  ,  dont  la  dignité  l'élcvc  encore 
aujourd'hui  au-delfus  de  toute»  les  autres  villes  de 
l'Univers.  • 

Ro  M  t.  Fêvet  Je  Rome.  On  appelle  ainfi  à 
Mctx  5c;dans  toute  la  Lorraine,  les  haricots  Se  les 
fév^ll blanches  &  petites,  qu'en  France  on  appelle 
ccmmunémcnr  jrvcj  de  rmme  :  fam  doute  paVce 
que  leur  tige  ccani  foible,  on  l'appuyç  contr;  un. 
bâton  ,  ou  Lontrc  un  rameau-,  au  lieu  que  la  tige 
des  grolles  fcvcs  eft  allez  forte  pour  le  foutentr 
d'elle-même.  Je  ne  lais  fi  ce  qu'a  Metz  &  en  Lor- 
iainC/«n  a  appelle  fevet  de  Rome,  cette  piemiere 
forte  de  ftvrs ,  ne  viendroit  point  de  ce  qu'on  y  a 
fuppofé  que  les  picmicres  y  ctoient  venues  oe  Ko- 
me.  Mats  ce  on'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  les 
Allcrian»  ,  qui  appellent  .■■rljih  j.tUdt ,  c'eft-a- 
dhc /'-l-'de  Rem.vie ,  la  laitue  Romaine,  appcl- 
Tet)tr  II. 


V- 
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ienc  aufli  M-rZ/ri"  héut ,  c'eft-i-dire  fèves  Rtiimi- 
ues  ,  les  ftves  de  Rnut  ,  ou  dc'r/ime.    Le  Du- 

R  O  .M  1  E  U.  Vieux  mot ,  q.r^  diioit  d'un 
homme  qui  alloit  en  dévotiori  Se  en  pèlerinage  k 
Rome.  En  Italien,  Remet  j  en  Efpagnol,  Remeri»i 
en  Latin  ,  Rmmfem,  En  ProveiM^al  on  nomme 
Rnemieeu,  généralement  tout  Pclcrin  ,  foit  qu'il 
ailfc  eif  pèlerinage  à  Rome,  ou  à  Saint  Jacques 
en  Galice,  ou  a  la  Terre-Sdinte.  yerfy. 

ROMINAGROBIS.  C'eft  la  mené  chore 
que  RéiminMgnhit.  Voyez  Rétmin/fgrohis.  * 

,         ^     RON 

RONCE.  L'Italien  dit  de  même  mCéi,  que, 
Caninius  dérive  du  Syriaque  rnuth*.  Mais  romt  h* 
en  Syriaque  ,  c'eft  une  lance  ,-  &  non  pas  une 
r»ttce.  M.  de  SauniaiTe ,  dans  fa  Confiitation  4* 
PuUi»,  page  il),  le  tire  de  mucitre,  qu'il  expli- 
que «M|>i(wi*  Voici  fes  termes  :  Runcare  ,  «•// 
.rumen,  vtl  runcus,  exthftire  :  H4m  runcaf  ffMM 
b^t^Ut  vtCéimiit  fpiueft  herhÂgenus.  ^ui  eas  evel- 
Ut ,  runcare  diiitur  :,  ut  ruftare  ,  )jui  rufla  ,  &c.. 
Ne  viendroit-il  point  plutôt  de  rutus  f  de  cette 
manière  :  rnkus ,  ruhi ,  n^Ums ,  rukicé ,  rucM ,  mn- 

CM.   M. 

Ronce.  Pourquoi  cherchée  des  étymologies 
éloignées ,  o<i^  l'on,  n'arrive,  que  par  une  longue 
gra^tion ,  comme  en  cetle-éi  que  M.  Ménage 
veut  tirer  de  rukust  N'eft-il  pas  plus  naturel  de^ 
dite  avec  Satttnaifc  Se  av^  Du  £ange  ,^  que  ronci 
vient  de  runctire  f  On  trouve  dans  Catop  runcdrt 
f^nus.  L'inftmment  atec  lequel  on  conpe  les  rw 
tes  ,  s'appdlc  en  Latin  mnci.  Suivant  le  témoi- 
gnage de  Papiiu  ,  mucmes  fwu  ^ui^its  vêpres  fi- 
cdsttur  J  ht  O  fÀlc*flri4  4  fimilsitidiMtfmlcis  dicur-  • 
tur.  De  rusKéire  les  Latins  ont  fait  rkttcttti»  ,  run- 
cétTy  rutK*lis  ApTy  qui  flenifie  un  champ  plein 
de  ronces.  Runcîdis  étgef ,  dit  du  Cange  ,  *t^er  in* 
cuUus ,  m  ntaciit  &  inuiUthus  herhis  &  Jernihiis  ru»' 
CM$dus  :  ruSKmre  enim  Lmtinis  efi  fur^are  strum  À 
femihus  :  tfUét  inde  roMies  v*CMnt  GmUi.  \\  eft  dont 
fort  vrai-femblable,  que  c'eft  de  runcare  que  les  .. 
Italiens  ont  fait  le  mot  renca  ,  61  les  Frant^ois  celui 
de  ronce.  Vcrgy. 

RONCEVAUX.  Nom  d'une  célèbre  vallôft 
des  monts  Pyrénées  ,  dans  laquelle  l'Armé{-  de 
Charlemagne  (iit  défaite  par  les  Satraiins.  Vach^ 
ter  ,  page  I  joj.  de  fon  Olo^Mrium  Gey/nAmcum  , 
parle  ainfi  de  1  étymologie  de  ce  m,ot.  RoNzf- 
WÀLL  ,  vdlisrMi{*\is.  yMllitMmpl.fJim»^ 
renéss  inimité  St.'VArrt.  Cehic'ji  Um/mm 
m»mj  ,  ctflis ,  fnmefiiwrium  ,  rjr  rhonca  ,  ,,j^ 
cencMtms  t  tefi*  Btxhemio  tn  i^xice  Mtm^Hç-Bnn 
nico.  Ergevel  vallem  pat-jlam ,  vel  valleni  montil 
denméihiiét}     ,  . 

RO  ï^  A  C  HJi.  R  O  N  D  E  L  LE.  De  leur* 
figure  ronde.  M, 

R  o  N  D  A  Q  H  *.  Wàchter ,  dans  fon  Gloffé*' 
rinm  GermtHAiHn^  ,  pa^e  l)i8.  Runoatsche  , 
umh» ,  dépens  rotmndus.  Belgis  rondas ,  GaUis  ion- , 
dache.  CuntU  lUMgt's  vel  minm  dépravais  e  gen>ii"o 
ruiidtartfche ,  fued  efi  m  rund  rMundui ,  &  lattfch 
(lypeus.  Nemen  mUms  cl/erum  lin^stM  (<ifire»fis  thfcii' 
mm  reddidst.'Le  mot  Alleman  tArtjih  ,  qui  hgni- 
fic  houclier,  convient  avec  le  Grec  dvM»<  •  '*  V' 
tin  barbare  iat^m  ,  l'Anglo  Saxon  itrg  ,  le  Fraiv 
<,o\i  tjrge  ,  l'Italien  f4r/«« ,  acauffî  avec  le  Chal- 
déen CTVl  (hertj ,  Si  l'Arabe  thon  i  qui  tous  lnjni- 
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fient  parcUlemcitt  uii  htmclin.    Voyc»  d-<lcfloiM 
titrft.  *  •' 

R  O  N  D  E .   Lat .  amurimm.  Fsire  la  rmdt.  •  Le» 

•    Efpagnol»  difeiu  tontU,  pouf  fignifier  une  pLice 

vuide  qui  cft  autour  tics  muraille»  d'une  ville  :  fie, 

nniAT^  pour  diie/4/r*  U  rwtd*  .  6c  rwM^«^,  pour 

-  dire  r <■/*/  7*'  /-•"  ^  w'<''  •  ^  rtndtltn ,  pour  dire 

■    lelut  ifui  itndHil  U  ro>.tle.    Et   c'e(l  appitrcouDCiU 

des  EfpogitoU  ,  qu:  i)<.>i  s  avoni  ctnpruoté  le  tnoc 

de  rondt  :  ce  mot  ii'ctattt  pas  aiiirtert'  daas  ao^« 

Langue.    L'Efpagnol  ,r«»<^4  peut  aroir  été  dira 

caule  de  fa  figure.  Covarrutias;  "Dixej'e  ronda, 

'  ^na/i  rotuiida  :  pvji**  antiqu^imrHte  ttàus  ids  iit/i- 

'  -    tndet  tenta»  ]hs  mitft  en fmmA  rtitnÀM^  Sec.  Mais 

H  peut  ail fll  avoiç  été  dit  de  r»ié.  Rua,  réi» ,  rtn- 

4*  -:  r9t»u ,  ronimr*  :  d'où  le  f  riui^oi»  t^der.  Voye» 

;  >»<^  ftùrt  u  rond*,,-  c'eft  Élire  le  tour  de'b  pi*- 

'    ce.'  C^tte'^ymologie  me  parolt  plus  vul-Cemblar 

' 'bie  quec^le  dCGovarruvm.   M- 

Ro  N  D  i.fMtrt  U  rtnàt.  Je  ne  lâis  pourquoi  M. 
Ménage  aitne  mieuic  dériver  ce  mot  de  tmm  que 
de  rtund*.  Cette  demjere  étymologie  me  pàroîc 
au  contraire  la  feule  véritable.  On  ne  iÂuroit  nier 
que  rond  ne  vienne  de  rMuttius ,-  ic  parc ooftquent 
r*nit  doit  venir  de  ritmtdM.    Faire  la  rtmdt  d'une 
,  place,  c'eft  en  faire  le  tour,  comme  M.  Menace 
- .    dit  lui-même  ,j  c'eft  çn'  faîre,  pour  ainfi  dire.le 
nnd  ^  parce  que ,  fuivant  U  remaràue  de  Ccvar- 
ruvias ,  les  -muraillesules  villes  .étoietu  ancienne- 
ment de  figure  rphde.  Wachter ,  daiis  fon  GÏtff*- 
'  rJMm  Gemutnicum  ,  page  i  )  1 8.  donne  la  mcme 
étymologie.  Vioici  fe$  termes  :  Ruv©^ ,  àrcuinu. 
Pnprii  ifi  r»tH»ditdt,  À.  nind  rMunius  i  &  dicitmr 
d»  circMitm^fer  metinymism  eff^eilmi  fn  tfuifuit , 
,  f  Mt4  circi^mtiaitM  firurmm  ntnkddm  4*fcn^'i»f'  ii4* 
CmIUî  faire  1»  ronde  ,  circMmirt  mitintinitm  ':  àliit 
vtrifis,  fjiirç  le  togr  de  la  place'.  * 

RONt>E  AU.  Sorte  de  Pocfie.  Charles  Fon- 
taine,^dans  iôn  Art  Poétique 'François ,  livre  t. 
.    chap,  ).     l^  RtndtMU  tft  Mnfintmmi  dt  fit  f»rm*. 
Cmr  tout  MHJl  (ju'^éU  cercle  ,  f «/  //  FrMtfUt  mDf>elle 
-rondeau,  à(prèj  MVêirdifcêitni ifmte  U  ctrcottfereMce, 
M  remre  t»u/Miri  dm  premier ^iiu  dm^mel  li'difctmrt 
mvoit  été  cemnUncf:  Minfi  Mt  Ptiemè  dit  Rondeau, 
«pris  mv»ir  1  tut  dit ,  en  retttfme  ttufioi$rt  mU  pre- 
^      tmier  carmt  ^  •«  hémiftiihe  ,  prit  eh  fut  cmmimencc 
"'     tnent.  M, ,'  '     .  '^  ■    -^   , . 

RdliD  1  N  É  R.  Mot  Languedocien  ,  qui  Te 
X  dit  d^  chats  qui  gromeljent.  \îcgrm4i»er,  Oa  à 
retrancha  le/ initial, -'comme  dans /i>M»,  fait  de 
llis\  ^liris.  Le  Duchat.  . 

RONFLER.  De  nmcmlMrt ,  ditpinut4f  de nw»: 

f4rf.  Les  .Glolcs  Arabico- Latines  :  Rvnco  ,  f§tti~ 

y*^--tàm  &r  HariUds  vtwutt»  :  oA  runct  tfk  dit  pour  nw»- 

ch«^  Jait  de  ftyx^'   ^"  *  ^'^'^  ^*  même  icorni- 

.     >Lf».',  à'excênticuUn.   L'u  voyelle  a^ét<i,  changée 

V    en  V  ccjnfone.  ^ÀMnculMre.,  rnncvlArt  :  icï'v  con- 

.  *  •{one  a  c^ié  changé  enfuite  en  f-  Aé. 

"  KON  G  ER.'  Rtdtre,  rniicÀTt ,  rocéirt,  mtc^ire. 


JR  Ô  O*    ^' 

k o  o  L  E,  DtrwéMlmm,  pour  r»/W-r.  <^ift ainfi 
que  ce  mot  Ce  trouve  rendu  dans  les  Ordotmso- 
ces  &  Réglemens  du  Parlement  écrit»  en  Latin. 
Yo(R\Â'i  de  f0>f//5«r»«>n.f,  page  705.  Iiliiotu- 
tfAlki.  hfcrihert  vel  .dirigere  in  rnitlmm ,'  h*c  efl  t 
CM/iiuMm  cMiffétnim.  h  enim .  difhs  Léuino^srb»- 
ris  tguLa,  xmxtfj^tMc  m  rota ,  uf  Belgij  roi  ;  m«d 
»«r~«Pn/V;i    efl  fetiu'pn    toxz.  ,^rdnf nu 4  uié  i. 


( 


R  O  O. 

Cep.  i.  Mm.  1.  Et  fuper  hU  aâa  CQofidlhiUt  urè 
irrotulationes.  Ou  bien  de  rwWfi,  que  les  Ail- 
teurt  de  la  baife  Latinité  ont  dit  pour  rutmtut ,  qui 
Signifie  propremciu  cette  forte  de  bàtoil  roadavoc 
kquel  on  abànoit  le  comble  du  hoiiÇeau  :  maie 
qui  a  auflî  ûginifié  des  feuilk*  de  papier  o«  et  par» 
chemin  pliées  en  rond ,  à  caulê  de  la  tenêmblMice 
de  CCS  feuilles  à  ce  biton  rood.  M.  de  S*umaiie« 
iur  l'Hiftoiic  Augufte ,  page  449.  Sc^tpe^m  cLm4i^ 
rutif  ,  h»c,eji\  ibéKrtMJ  jn  Vêlum^m  cmnmttmd «^  f 
infim*  LMinitmis  Auihrti  rotulum  dixirt.  Roni- 
lus  Autem  MM  ejl  pr»  rotula  :  mhil  «tùm  Ltkim  fi^ 
miU  chfrté/ic  (•nt^utd  <mi»  rotulâ  :  ^W roculu^ 
«l^u'tulus.  Rutulus  &  Icapus ,  idem.  Rutylm  ,  lît 
pdhl»  JtprM  dot  kimMj ,  erdt  Ifdttdmm  rMiêndum  ,  ^m» 
ikmHlHt  menfur^  drrmiiHr  drexéUjUMtitr,  Gl0{fd  ^a^' 
tulum  rAr^#n*nr,  air«|MTicf.  Cmpput  :  Et  coit  ia 
rutuium.  ReguLm  etidm  dppelUniin ,  ut  dme  »ftett- 
dtmus  :  hnde  xerbmm  cnr»etO>^iuù  dpmd  HtjjihiMm  ^ 
0icnfuram  excquare  :  hinc  &  fmyhjf.»,  pt»  0»- 
dem  ,  dpud  EpiphdVttm  de  Fandertiuj  CT  Atenfiêm 
rtt  .-^«Ammu  3  T»  ^)T^c»  ^^  (ûi)Ai«r«c»  4fi»**ï^  Itt , 
mtvxàf^fu^'  Mdli  hodie  mfttd  Eptfkuminà  LVr> 
Kdtdf.  fi)>>«  ,  }'0>t-i  »  reguU  :  m  f,Cx«  ,  p'f 
CXiti ,  fihkld,  hde  v/rtum  ff}}t~ti  yf /imtiitm- 
ditu  tutuli ,  fcdpttm  i  hartdTHm  eti^tm  rtttulum  t/#> 
firtutt  ,  chdTtdm  in  rutuium  r«MtWi*t/>Mi.  Jiilitet  t 
chdTtdm  'htim/îc  in  v^lttuuti  c»mpli(dtdm,t  etidm 
regulam  di  \fdim  CdMfd'Cr4  i  dpptlldnua,  umtiit 
&  umiiiiin  ejifidpujyvelvolumen,  Eddem  rdxi»  eft 
f «rirfcapus  :  &  *piid  ^tfdem  Crdcet  vcum  rift^  & 
utt-rdua,  fudi  de  vlumine  nfurpitruni  ,  m  fuprk 
diUum  efi.  I^utulus  igitur  ^  vel  rotulus  ,  efi  ^««d 
vulf^'ê  dtcimuj  UN  KOULIAU.  Grdci  reientieret  «>«- 
T«eMi .  Ldtini  voluinen.  Inde  MAaT«e<cf  téd^ut , 
teftamenti  volumen  ,  dpud  Ordres  Jurit  Imterpn- 
tes:  ïi«(^(JW^  X*fT«( ,  i  Im  x^"^  »  »>••*>'  tÎk  é» 
%(AiiT«fiV  it»it»»»(  iluxaTC^i.  MXaToe/ior  i/<V«rfW«- 
tmtn  chdrtdrum  ,  five  men^hrd/idrum  ,  in  naultem 
cemplicdtdTum  :  ^uôd  in  iditmdtt  nefr»  diceremtu^ 
PLIt  IS  m  UN  ROULt  AU.  *>A»Ta  *.fxé^m  ,  ImC  efl  ,  . 
VOlutiles  tomos  I  dixit  Etym^U^iium  Mdgmim  : 
faiXomc  MAaTff  ttfAdtA»  ptifuCfafci.  thjychiiu  :  fmr 
Xcf<  M>«T«e/fti  /LitfjiCfùui  t  i  >A«i>*rc»^e|.  Iidcnim 
Himc  mdUm  de  volumni  imerpretari  ,  ^luum  de  im  - 
%>9lucrê  likrtntm  t  tit  fmprd.  A\t  fV/k  l'M-r  rutulus  » 
etidm  vex  nofltd  »ooLi.  Inde  etiam  (^  contrarutur 
lator  ,  «fTOf<4*«(  «  f»'«»''»yfn^/*r.  Conirarutulus, 
dlt'ryfaftl. 

Les  Arrêts  du  Parlement  étoient  anciennement 
écrits /ur  des  peaux  de  parchemin  collées  en fem- 
ble,  lefquelles  fe  rouloient  :  '&  pour  cela,  il  fut 
inftitué  une  charge  de  Cellcur.  Ainfi  les  Latin» 
ont  dit  vtluwun^  4  vtlvtnd» ,  parce  qu'ib  faifoient 

fleurs  Livres  d'écorces  d'arbres  qu'ib  fouloient  :  8t 
lés  Hébreux  nh^iti'  megilldh  ,  qui  veut  dire  tnv0- 

.  lucrwm  f  &  qui  viçnt  du  verbe  T7i  gdUl ,  qui  CgnP 
fie  Wv«r#  j  a  caufe  qu'ils  éctivoierK  dans  des  par- 
chemins coafus  enfcmble ,  qu'ils  rouloient.  Dans 
le»  Synagogues,  leur  Loi  eft  encore  à  préfent  écri- 
te de  la  forte  \  flc  il  leur  eft  défendu  de  l'écrire  ao^ 
trement.  L'Hiftoired'fftcr,  qu^i|$  fooi- oUigéi 
d'y  lire  toas  les  ans  avec  cérémonie  le  1 4.  du  motjtf' 
d'Adar ,  c'eft-à-dire  de  Février  , .  doit  erre  auffi 
écrite-tfur  du  parchemin  roulé;  &  pour  cela,  elle 

s'appelle  inoH  rh^iO  megilUt  Efter,  c'eft-à-dire  , 
U  vlmme  d' Efter.  Et  U  rai  (on  ,  pour  le  dire  en 
paftanr ,  que  rendent  lés  Juifs  dans  le  Talmud,de 
cette  forte  d'écriture,  c'eft  p^rcc  que  ce«e  V  \- 
ftoire  eft  une  Lettre  envoyée  à  tous^  le»  Ebrcax, 
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faMKJft  du  ttmt  d'Efter,  Se  qo'on  «voit  de  cbutumé 
l^Krireles  Lettres  dans  db  rouleaui.  y'^ 
De  mtUmrt  ,  on  a  fait  iitntuléart  ,  dent  nous 
--«rom  fait  ENROLLin  ,  Qu'on  prooon^it'ancicftnC' 
aient  inrotuliiu  La  Coutume  d'Anjou  ,  article 
cxiix.  Et  À  ce  ^  fhéututfegmnU  dt  mef^nmélrt , 
tmu  ktimii  f^r  Jmftict  ftrmt  tunndtKtn  mn  tsklemM 
«  j4udh»ir*s.  De  muldre ,  on  a  auflMit  cmm*- 
rttmUn  &  nmrmrttnlMmr  ,  d'où  noiM  avo|t  fait 
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ROQUER,  Terme  du  jeu  des  Echecs.  Cçft 
aï)procher  le  R»c ,  c'cft-i-dire  la  Tour  auprès  du 
Roi ,  Se  palFer  le  Roi  pat  derrière  pour  le  placer  à 
l'autre  café  joignante.  La,  Tour  eft  appdléc  Xtc^ 
pai'ce  que  nos  anciens  appelloiertt  A»cj  les  lieux 
forts.  Voyesï  ci  deïtus  r»c  Scr^he, *■ 

ROQUETTE.  D'erucntM  ,  diminnriï  d'erm^ 
t*  y  qui  hgniiîe  la  même  cbofey  ErncM  ,  ertcetts  , 
nikftt4,  nkettM,  noqyiTTE./Les  Italiens  difciit 
auDi  ruchett*  ,  Se  les  Efpagnols,  nupteta.  M. 

R  o  Q_o  B  T  T  E.  Ce  mot ,  de  même  que  le  tatiifi 
fntcd  ou  enceuM  ,  l'Italien  ruchettHyte  rEfpagnol 
hujueta  ,  «  du  rapport  avec  l'Ebreu  pr  iV^ii;.  ou 
pTT»  i^k.,  le  Chaldéen  p>(i^k^^  npi-p  /Vr*^, 
icp-i^  iatké ,  Se  le  6yriaauot4T^  Se  itunk»  .  qui 
cous  figuiâeiu  verdeur,  herbe  verte.  * 

ROS  ^ 

ROSAIRE:  fi4^*f.  De  l'Italien,  ou  d« 
l'Efpagnol ,  M^riii  ,•  qui  fig^ifie  proprement  m 
€h4peMt  de  refit ,  c'eft-à-dire  une  guirlande  de  ro- 
fcs*-,  mais  qui  a  figniiîé  enfuite  mn  chétpelet^^^ziaic 
de  iâ  réiTemblance  à  on  ch«|>eau  de  rofes.  M. 

RO  S  E-C  R  O I X.  Ff»4'.^  ^  Xefe^rmx  : 
autrement  dits,  lUmminés  i  Immeçeh,  Se  Im/ifi- 
tleu  Voyez  Gabriel  Nad^c ,  dans  Ton  InUriiâion 
à  li  France  fur  j'H&loire  des  rreres  de  la  Rpfe- 
Crolx  ;  Michel  Mayer  ,  dans  fon  Thenùs  Aun*  , 
W  */? ,  de  lfxH"u  FrétttmitMtis  R.  C.  Tratt^tut  ; 
le  neuvième  Tome  du  Mercure  François  en  ^6  j  j. 
Se  Moreri ,  dans  fon  DiéHonnaire,  On  ne  Giit  point 
la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  été  ainfi  appelles.  At: 

Rose  de  t  bien.  Ccft  le  euuâf^Uki  des  Grecs. 
•At,         ï  '  '  ^    -^ 

Koiide<f  niche.  Nom  d'une  plante.  Elle  a  été 
ainfi  appcllce  mal-à-propos;  car  ce  n'eft  point  une 
e^e  de  w^..  Se  elle  ne  relTemble  nullement  à 
la  refe  :  elle  ne  croît  point  noo  ^us  autour  de  Jé- 
richo ,  nuis  dans  l'Arabie  déferte  ,  Se  dans  1er  fa- 
bles qui  font  fur  Iç  bord  de  la  mer.  Il  eft  &ux  auffi 
qu'elle  ne  s  cpanouilTc  que  le  jour  de  Noël,  com- 
me quelques  voyageurs  ont  voulu  foire  accroire  : 
elle  s'épanouft  cii  la  mettant  tremper  dans  l'eau." 
Voyex  Rai ,  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes ,  tome  i. 
oi\  il  donne  une  curieufe  defcrij^ndc  la  Refide 
Je'riche.  * 

R  OS  ï  ^r  Prévins.  Voye»  ci-^u»  PrevtMs'.  M. 

R  o  s  E-s  E*c  H  E.  Couleur.  SdUga  contre  Car- 
dan, jij.  ij.  XerMmpeli$nam  t  ftiem  Fetmi'WÛaa 
ficcam:  cujnfmediin  mutmmutlilfiu  witit  fr»ndiy%M.  ' 

RO  S  E  A  U.  J'ai  cru  autrefois  que  cemot  avoit 
été  foit  A'^nnde ,  de  cette  manière  :  Mninde,  mnm- 
dtm,  par  mctaplafmc  :  *rHndfÛiitm  ^'m-çn^Uurn  , 
rern.eilHm,  r.ovziAU  ,  RostAU.'  Jlî  crois  prcfcn- 
tenicttt  qu'il  a  été  fait  de  'r4ftfeilKm  ,  diminutif  du 
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Latin -barbare  r^femm .  qui  fe  troure  en  cette 
fignAratfon  dans  l'Abbé  Jonas ,  en  la  Vie  de  Saint 
Vulfran,  Archevêque  de  Sens.  LecenimpalHJinHm, 
Itu  ùUmm  erMm  ImigiIJimi,  rmafiis  vfrimti..  Le  La 
tift-barbare  rseifemm^  été  foïmédè Tancien  Alle- 
'.  man  r^mj.  Voflius  ,  qui  dans  fon  de  yniiySermel 
«/,  explique  rfmfinm  par  J'^rikentHm  ,  na  pas  en^ 
tendu  ce  que  fmiilioit  ce  mot.  fi/. 

Roseau.  Le  funple  de  r»/*.*,^  pourroit  bien 
ftre  remchej^mot  que  le  DidJonnaire  d'Oudin  rend 
en  Italien'par  Imijc»,  fpcrie  d'hèrbéi.  Les  Mcmoi^ 
tn  de  l'Etat  de  France  fous  Charles  IX.  lecondo 
édition,  tome  i.fol.  581.  *.  parlent  de  quelques 
Miniftres  de  Bourdeaux  ouf  évitèrent  d'être*  nuilà- 
crés  en  1571.  en  fe  cachant  dar|s  de*  reuthet  & 
mares,  jufqu'à  ce  ou'ilj  eurent  le  moyen  de  s'em- 
barquer pour  l'AngJeterre.  ù  Pnchst. 

Roseau.  Wachtet ,  de  même  que  Ménage , 
donne  à  ce  mot  une  origine  Teutonique ,  Se  ce 
qu'il  dit  là-delfu»  mérite  d'être  rapporté.  Voici  fcs 
*«™«».  page  ii89'<Jê  fon  GleffMrimm^  Gemafii- 
cum  :  RiâD,  Mnmde,  caUmut  pteiM^rij.  Gothit  raus 
Mmh.  x\.  j.   Angle-SMxenikki  hrcod    iMfm  , 
Belfijiict,  Amilit  reed,  Gétilit  rofeau,  Laint- 
U>Unj  ttuÉUy^Md  CéMjpmm.  Fex OothiiA,  unde 
reliât  imttMmi  tmtvenit  in  rudict  cum  lehJitrcTt- 
Imj.    Nam^  ejnfmedi  tiéuwrék  pnditUiomei  grMiltt  Cr 
fnrecer*  hc^  Mliukde  cencimnius  derivHMtnr  ^nÀm  A 
^làCen  fmr^ere  im  ^Umm^rVMiïÙMy  lib.  xvi.  cap.  j«. 
,  Harundo  rcdfà  focundiùs  rcfurgit.  Okfervm  v*^ 
<èm  ûirgere  iti  verhis  Ptimi.  Q^  GethicM  ignertuit^ 
SaxenicMM  ve<fém  dérivant  4  Latine  carex ,  w/  ca- 
rcâum .  ut  C4tmhemu\  vel  À  Latine  radhis ,  «t 
Skjmitriej,  ^a  crrfcit  inftarradii.    Std  hit  eriei- 
Mihu  mèmnte^  indi^ettmt.  Nawi  à  Cnhice  raus  ,  /»«• 
cmfmetoj  Utèra  S  tmmatienei .  fitri  fHerat  nem  /#- 
rttm  ried ,  fed  etiam  ror ,  ^w  Framci  deMamm: 
Unde  fit  Lmimi  retare ,   f  «m/  im  Ediflij  vetenam 
Pratemm  de  fimmite^tu  a  reri»  funandit  eccurrit , 
diffmtat  GHtitu»  Uk  xi.  ca».  tj.fidnm,  afe^mitar 
vtm  vecié  »    diaie  retas  aiiaret  vecari  txiflimat  , 
^tHà  aUegerik  à  reribus ,  ijued  tratertuntet   navet 
imfedàrent  &  f«^  irrairmt.    Prepius  ad  fiepum 
colUnavit  Petnu  MefeUanm  in  Adnetatiombns  ad 
imnc  lecum.    Sufpicor  ,  hoc  loco  rr(<«/ ,  non  tam 
arbore»  dici  quàm  fpeciem  quandam  arundinum 
provesùendum  in  fluminlbu» ,  t^uae  nifi  fingulii  aÀ-\ 
ni»  fioctné  repurgontur,  aut  evellantur  ,  négocia 
ejLhibeoc  nautis.  Utorque  ad  hanc  meam  fenteh-,' 
tiam  podflùnilœ  hoc  argumento ,  quod  vulgus  noa,*^ 
folum  Gcrmanorum,  fed  Se  Gallorum  fuâ  IJnguâ 
ejufmodi  juncos  &  aiundioes  reir  vocant.    Penh 
igieravit  vecakmimm  ried ,  red ,  ret ,  anmde  a^ua- 
tiea  r^me  mi  peterat  &  dehebat  ad  fintentiantfmam 
ftahiliend^m.  Nom  ak  ille  manifefte  drfcendnUt  Pra- 
teria^vecis  reU  &  retare,  ^ned  ante  Ine  vidî't  Sta- 
deniut  in  Vec.  Bikl.pa^.  906.  addens  meniÏHm  ad 
Lelhrem  lefht  digniJjimMm.  Il  rapporte  l'Avcrtiflc- 
raent  en  Alleman,  Se  il  ajoute  :  Hec  eft .-  Hîc  a4 
ecMlttm  ceirmre  Ucet ,  ^nèd  im  Latimitate  reprriantmr 
vecei  e  Genmamicâ  Limgnâ  defmmipta,  tjned  velim 
metari  là  iis  ^  memUat  vtcet  veri  Chwanicaj  e 
Latima  Lin^na  anefereveUmt.  Selon  ce  principe  , 
je  croiroi«  volontiers  que  le  Larin  amnde  eft  un  de 
ces  mots  Latins  qui  tirent  leur  origine  de  la  Lan- 
gue Germanique  ou  Teutonique ,  taiit  il  a  de  ref- 
femblance  »vec  les  mots  de  cette  Langue  qui  ,fi- 
gnifient  un  r*yr«« ,  &  dont  Wachter  fait  mention, 
1!  reffemble  fur-tout  à  rAnglorSaxon'ArM^,  à 
YAn^ou^fd,  Sf  à  I'AUcdu^i  ried.  La  lettre  f^ 
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qui  eft  au  commenccmçnt ,  eft  une  de  ces  lettres 
qui  l'aioutciû  ou  fc  retranchent  £adlemeni  :  ou 
bien  elle  équivaut  a  l'A  de  l'A.nglo  Saxon  hrfÀ  i 
laquelle  a(rtration  fe  trouve  même  exprimée  da^ 
.  kar^ndo,  comme  Pline  écrit  ce  mot  dan»  le  paflâgc 
que  rapporte  Wi^chtcr. 

J'ajouterai  ici ,  à  l'occafion  du  mot  nftMt ,  une 
'^thôfe  que  j'ai  déjà  remarquée  aill.eur»,  c'eft  que  le 
^  mot  de  cMTintj  dans  la  (igoiâcation  de  M*Mt ,   fe 
"  trouve  ,    ainfi  que  ce  dernier  ,   eflentiellemcnt  U 
même  dam  pluheurs  diftérente$  Langues  ,  favoir, 
dans  le  LatiiC  l'Italien  ,  l'Anèlois  ,.  le  Grec ,  l'E- 
breu  ,  le  Chaidéen ,  le  Syriaque ,  l'Arabe  ,6cmèj 
me  dans  le  Chinois,  fi  éloigné  des  autres  Langa- 
ges ,  &  où  il  fe  dit  k^ui.  Voyez  ci-dclTus  cmm/u  ,  ic 
ft  fécond  article  A/«r»fA4i.  *  "         ^^ 

ROS  E'^.  Sans' doute  du  Latin  nt ,  mis.  Mais 
d'oil  rient  le  Latin  fwi .'  Peot-£tre  du  Grec  i^^& , 
qui  fignifie  la  même  chofe»  &  dont  les  Latins  au- 
ront retranché  la  première  lettre.  On  dérive  tfii»& 
de  fi'mflM» ,  d'où  f^&.  &  cnfuite  >«r&  ,  6c  /|m'#(&. 
Mais  je  ne  fais  fi  pour  l'origine  de  nt  &  de  Ifir'&t 
il  ne  vaudroit  pas  mieux  avoir  recours  aux  Lan- 
gues Orientales.  Le  verbe  Ebreu  ocri  ràf»/  ,  le 
Chaidéen  &  SyHaque  OOT  refis  Se  raffej ,  &  l'A- 
rabe rsfchfcha  ,  fignifieot  arrofer  ,  afpSrger  , 
mouiller  ,  humeûcr.  o^o^in  nfifim  en  Ebreu , 
6c  \>zf*v\  ttfifm  en  Chaidéen  ^  veut  dire  des  e<|)ui- 
les  qui  tombent  :  rrpt  en  Syriaque,  êc  rsfcbâfch 
en  Arabe ,  afperfion ,  arrofemeni.  La  (onvenance 
lie  ces  mots  avec  le  Latin  r»/  6c  le  Grec  X|pi#&  eft 
auflt  parfaite  qu'on  peut  la  défiref.  Le  delta  de 
/|9oc&  n'cft  quune  lettre  paragogique  ajoutée  au 
mot.»      , 

ROSELINÊ.  Nom  dunç  %inte.  Quoiqu'on 
tepréfente  cette  Sainte  atec  des  rofes  ala  maiir, 
&  une  couronne  des  mêmes  fleurs  fur  U  tête^par 
allufion  à  ^n  nom  ;  néanmoins ,  félon  M.  Chane- 
lain ,  le  no^  de  Rfftliite  ne  vient  point  de  rtféi  ,• 
inais  de  njftla  ,  qui  figniiîe  ^etit*  tvMjft ,  6c  donc 
on  a  fait  Rtftlint ,  dit  par  aidouciiTeiAent  au  lieu 
de  Jlffclinr.  Vergy, 

ROSETTE.  C'eft  le  cuivre  rouge:  ainfi  ap- 
pelle de  (à  couleur  de  rofe.  M. 

Ro  s  I T  T I.  Ville  d'Egypte.  Ce  nom  n'a  aucur^ 
rapport  de  fignification  ni  avec  la  rtfe.,  ni  avec  la 
nfttte,  dansle.lènsde  cuivre  rouge.  Il  a  été.  fait 
par  corruption  du  nom  Arabe  de  cette  ville ,  qui 
K&  R*fchil4 ,  que  l'on  prononce  vulgairement  Raf- 
chit ,  6c  qui  fignifie  à  ta  lettre  nfhn.  * 

R  O  S  N  E.  Fleuve.  Pétrarque ,  Sonnet  1 7  j.  de 
la  première  partie»  parlant  de  et  Fleuve,  dérive 
RêjHt  de  rtdere. 

■  Rdfndpfiume ,  cht  d'dlùefirM  vend  > 
R»dfndt  imtmo ,  tfide  l  tMit  nome  jrrendi  i 
•    \N»tte  e  di ,  mec»  dejiofo  fcendi  , 
Ov'Amçr  me ,  te  fel  nuturd  men*. 

De  RhtdMtMj,  qu'on  dérive  ordinairement  de /^h»- 
eU.  Pline,  liv.  ;.  chap.  4.  Jigéttbm  ^uênÀMm  M*f- 
fiUemfium  ,.  0-  Régie  y»lcMntm  Te{hfM£im  ,  mtfm 
mki  Rhtd*  RlMdienmfmt  :  mieU  difhù  t'm»it»  Géd- 
(iMrumJeniffimMt  amnis,  Rit^Umu.  Saint  Jérôme 
fur  l'Epître  aux  Calâtes  )  O^dmm  RImU  cUtm 
RMientm  Ucéeveruni  :  ttmde  nmnis  Rhodiuws  *»- 
mem  sccepit.    M.  Bochart ,   livre  ^ .  de  iâ  Géogra' 

1>h)«  Sacrée  ,  chap.  6.  improuve  cette  opinion  ,  8c 
e  dérive  de  RhfdMmm.    At  iUehtm  fewtentid  m^ 
non  Mccedam-^  bât  b/ike»  rMtifnes.    Primo  ,  ttmmi  m%: 
"  Rhoda  ,  non  Rhbdanus ,  ffd  Rhodius  difhit  fuerif^' 
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etejui  ntminit  pet/imm  in  TroMlr  Hmmiu  &1ll^ 
recenfent.  Prdtertd  ,  Rhodani  tmmem  fut  nemtmnt 
mrgmmm  t  dsktuTMm  frifetmt  tudicéore.  Ne^me  enim 
wtti  Rhodionem  eoUmMm  eo  trMi/lmMM  ,y!fM  mmuin 
fuit  flmviiu  itigemj,  ^U4m  iitter  trtt  Emropd  maximoâ 
com^éÊMt  SeyUx  &SeUmu.  Rhodanum  certe  cmo* 
fismer  vautt ,  uonfelum  ApoUnùust  Tt'meuu »  ?•• 
IjfktMj  t  Attemidontj,  *lii  fim  jmmero ,  féi  &  kit 
UHge  vetufiiorej-  AifchyUu  &  Emi^det  éfmd  flt~ 
nium.  Et  Enri^de  nom  mttlto  jmtàmr  SnUx  Ctrùa^ 
denfu.  Hoc  pof  iffimitm  ,  ^mW  .  w  4  Rhoda  rmmem 
foriiretttr  Rhodanus  ,  dekmi  tjfe  Rhodd  vicimu.  At 
4  Rhodéino  Rhoda  dijist  imtmenjitm  fiunummi  ut  mut  ' 
in  Hi/pama/ùf  non  in  GsUim  ,  pr9cid  À  RkooLuti 
oftiis  terreflri  itinere  Pajatm  millilnu  feri  cemnm  t^ 
^nim^uigintM.  Strubo ,  de  Rbodiit  :  ftlxe*  >'^«p<«C 
ÎtAi«#«v  Kpui  fiii  rlua  fUoi  (  VÎJtut  legit  Càféuiko- 

nUS  )  MITI(«f  >     UX'   VÇ*fCl  M«M«<><«Ta^  MTl'ytf    •     U(- 

que  ad  Hifpiniam  navigârunt  ,  6c  ibi  Rhodam  , 
aêdificàrunt ,  quam  MaUnicnfcs  poftmodum  occu- 

fàrunt.'  PomponiHj  AttU  ,  captte  de  HifpMntM  : 
roxima  eft  rupes  qux  in  altum  Pyrérueum  extru* 
dit  :  dein  Thicis  flumen  ad  Rhodam.  Piolemdtts,  in 
Defcriptione  Hijptmia  Tétrraconenfit  :  iilry%Tii  ttf  . 
tiwtXH  >  ^fl  t  nt  eji  in  emendduii  exempltiriktu  g 
ritk  mixH  :'  Indigetorum  eft  Rhode  urba.  Stephn'^ 
mu  :  rSJk  ,  mUic  iCnfien  >  Rhode ,  urbs  Hifpanix. 
Liviuj  ;  Inde  Rhodam  venturn  &  prxfidium  Hif- 
panorum ,  &c.  Ab  Rhoda  Emporias  perveatnm , 
&c.  Jam  tum  Eriiporiz  duo  oppida  erant  muro 
divilâ  i  unum  Grxci  habcbant  à  Phocxa  ,  unde  6c 
Maflîlicnfes  oriundi  :  alterum  1,.  Hifpani ,  &c.  Ex 
his  akmndi  li^uet  ilUm  iUipim  Rhodam  ,  éfiam  cotf 
didert  Rkodii  ,  &  Mafjtlienftj  tenHertutt ,  in  Hif- 
péuinfnijfe  ,  nin  in  G  allia.  Et  ver»  ea  ipfa'nrin  m» 
diiqke  extat  in  Catalenia.  KoCe%  vocant  incola. 
'Jam  ifMit  in  média  Gatiia  fluvium  credst  traxife 
nemen.ak  Hlfpanica  wée  trans  Pyrenat.  Sed  ijmÀ 
viril  mafftis  impofuerit ,  pnto  mihi  effe  compertmm. 
Ad  Rhodamim  fmit  Rhodanmfia  Majjilienfitim  nrkt, 
ijuam  accepenmt  pro  Rhoda.  Martiamu  Henf» 
cleota  :    ' 

Oî  Mmma/m*  (TiVarrif  Ïx*V  ^muoit  ^ 

n*rai^(  mafâji^ti.         ■     '  .  * 

Phocxa  MafTilix  oppidi  gens  conditnx , 

fuam  Rhodanus  ingens  allutc ,  Rbodanufiâm 
abuit  &  Agatham. 

Stepkams  ;  vUaûet*  ,  mi^M  ce  Umtcmyl^  Rbod«- 
nutia ,  urbs  in  MaflUienfi  traâu.  //«;«/  ita  '"end/i, 
mit  Sidmàuj  ApoUinarit  :  Egreftb  mihiRhodanaffie 
noftne  momibus^  LMgdtimim  videtnr figmficare ,  «r 
carmin^  jmintoverfn  ^yS.  m 

Obfide  prxcepto  noftne  de  m<rnibas  orbis. 

Id  eft  Lugdmtf  ,  ut  ipfe  explicat  quarto  poft  verfù: 
Hinc  &  ipja  regio  Rliodanufia  vocmmr  ,  &  incoU 
Rhodanen{es>  Jrenanj  ,  Engdnnenfis  Epiftopiu  : 
il  -nlt  Km^  ifiSi  wXiftaet  rik  Vttimiouoimt  ,  mttjJf 
«^MTMTSMM  -yutm/amf.  tlki  vetjni  Interprei  ;  Ii)  iif 
qaoque  que  fiuit  lecundùm  nos  regionct  Rbod*- 
nenws  ,  multas  fedùxerunt  mulieres.  Sed  im  ve- 
teri  hfcriptione  Rhodani  accolé  Rbodanitl  dicmnr. 
Jta^ftrmnm  hoc  manet ,  nibil  »kftmre  ftumims  k 
Rhodanim  nomen  Rhodani  dedtuatmr.  At^  eeidtm 
^ndmmr  Rodttmna  Segn/Unomm  ip^t  »  ktidtf  ILoé-^'7 
ne  ,  Rhedones  &  Rmtem  s  aGallia  p»fmti  »  fMnnit  < 
oies    hodiè  Rcpnes  <^Rodè^  ^  &  him' 
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R  O  S. 

^Etiiêtii  maum  ;    fttm  cmm  ^ 

Scrifmts  iMt^H^t  J0m  UQw  mmtmimt  ^, 
Rhodanim  i»  termàmstimm  vidgri  mémn  flard*  , 
Mumtd»  in  MifrÀtm  f^fitris  ^  Ltkliin  ,  Ananlm, 
Leiubim  ,  &c.  ItMfm  itmilinufMm  két  ^mmimM , 
mm  hmmmum  fingaUniÊm ,  8cc.  ÂMtmm  i^itwr  , 
ftu  RhtdMMt ,  txjtv^m  mimméli,  dm  in  tsm  if- 
ftm  CéUi*  mrMm  mffmUJTtnt ,  ^«mw  mmUit  JUimctft 
fumlù  tccàfinm  Maffilirm/tj,  fimvimm  ^mtm  i«- 
ftitruitt,i*(ii»HomiiuUiôà»a\xm^  &w0mmij*. 
ctmem  RJio<laii{inam  M^felUvtrum.  Pwri  ,/iftu- 
rtu  mmfliin  dt  ratitnt  mtmimi,  miln  mhilfmictjmsM  ' 
tecmrù  vtn  fnfiki  ijuim  fi  vttiri  G^lUnm  U»- 
rnÂ  Cf«u,  Ht  ieinctfi  muUisjn^  ,  fm  femi-Hi- 
hâM  )  rhokni  id  i/ffum/mif,  dicM4,^M*d  ^r^hikus 
»rtin  rhadini ,'  id  tfl  ,  jUvmm  &  cnceum.  Alca- 
jnu»  :  pTin  rhadin  croceus ,  »r«>n  Tonn  (  achmar 
rhadini  j  rabrunl  flavo  comtniuum  ,  nibnim  flavo 
diftinftum.  C*Uis^  im^wm^  vtrifimilt  tfi  h*c  n»- 
m€n  fuijft  inditmm ,  fnptrr  ctUrtm  cmfnllitii ,  ^mU 
fUnfipufmJftfUvum^  MUt  cricnam  ,  fem  nuilmm, 
fnkMm  héu  Itc*  FettniM.  Liviut ,  lik.  \i.  Gallif 
promifljt  &  rutilai*  convr.  Virtiliui^k.  8.  JEh. 
dt.  CéUis  :  *"    .    -^ 


•      Aurea  at(ârkf  ollii ,  atqùc  aarea  vefUs. 

Au  lieu  de  v^ùt ,  1^  Grecs  ont  appelle  ce 
flcuTe  H6(iW»(.   Philoftràtle ,  parlant  de  Favorin  : 

A«lK  t    i  t«  HeAqff  m*tmfàtf  fatçitf.  VoOS  ttouvètex 

auffi  vOinif  g  pour  tieJknt  >  dam  Atbénée  &  dans 
.  Euftathius ,  cpmme  l'a  remarqua  Cafâubon ,  «<?Pf 
fes  AnimadverCons  fur  Athénée,  livre  5.  chapi- 
tte  10,   ,  '  ^ 

J'publiois  à  remarquer,  oue  bien  qu'on  écrire 
Kéfiu ,  on  prononce  Rim.  M.  Vôye»  Xkiw. 

RO  S  S  AN  É  Toutet  4cs  pèches  Se  les  pavies 

2ui*ont  une  couleur  jaune ,  font  appelle  nftms. 
)n  dit  une  pêche  nfim*,  une  ravie  r»fimf.    Ce 
mot  vient  du  Latin  rmfHt  ou  njfemr.:,  qu'on  a  dit- 
pour  rmfms  ou  r»fnu,  roux  ,    lirant  fiir  le  jaune. 

ROSSE.  Ceft  un  cheval  foiblc,  8c  de  peu 
de  valeur.  Nous  avons  emprunté  ce  mot  des  AJle- 
mans ,  qui  appellent  (Implemenr  &  abfolument  un 
cheval  rt/f.  Cafeneuve. 

Ro  s  t  E.  Vieux  cheval.   Um  vieille  nfe.    De 
.     l'Alleman  njf,  qui  fignifie  thtVéU.  Voyez  btttfmfi, 
léuide  ,  &  rapière.  M.        J^ 

Rosi  E.  Vieux  chevaL    M.  de  la  Noue ,  Dicr 

tionnaire  dies  Rimes  Erauçoilcs  ,   page  m.  11^5. 

RoiTe^'  c'efi-éh-dirtt  mm  theval  en  \^Uelium.  Etfféir 

^       U  frt<ptemMti»n  ^me  n^ms  éevms  eut  tivec  les  AUe- 

muns  ,  m  *  »ffris  d'eux  ce  mm ,  ^ue  poumuit  m 

imeifréte  en  nnuevd[e  fétn  ,•  &  dit -en  mne  rofTe  , 

fem'  MM  cheVMl  ^ni  ne  vmu  rien.  lieft  à  Pré  fumer 

tjue  celmj  ^ki  mit  ce  iWfJr  en  nfmge^  fH/eit  été  trtm'^ 

de  ^elfue  MlemM  en  Cfcb^  de  ^lejme  cheval, 

^'ii  Ini  Mveit  fit  nemmer  tpfle  :  &  Mtret ,  cenneiif- 

\    fem  tjm'il  ne  valait  rien,^  cmmmençM  m  fludifiertem 

■    ^fei  frmUMej  de  eetitrt.   De  ee  met-JÀ  vient  tou(- 

^  iîn  ,Jèifnel,  an  ctntréSrt^  «T  emeiid  feur  tm  lem 

'  theval..  \je  Duchat.     '  ^  ''' 

;  '    ,  .      R  OIS  1.  Sorte  de^t  poiflbn  de  la  rivière  de 

Loire, dy  genre  des^doni.  De  rtjfa,  féminin 

,.  de  reffmi ,  dit  pour  rufij  .-  à<aufe  de  £es  nageoires 

qui  fotit  rouges.  M. 

ROSSER.  Battre  ,  fi-af^er.  C^  mot  cft  de 
difficile  origine.  J'ai  quelque  opinion  qu'il  a  été 
'"-"  -■-   rudij  ,    dans  la  fi^'nification  A'mn  bàten,- 


*^ 


.  R  O  S.  "  ^,^ 

AiW»/,  ntdica,  rudieinm  ,  rudicia  ,  rudiciare,  r*<_ 
ejtr,     ruffare,  reff^  .   ^ossir  :   comme  h^ulfer, 

A  ns^'  ,  °^.  ^"^^^^  ^»^  Suétone .  en  b  Vie 
deÇaliÇula,  chap.  ,1.  rudikut  batuere.  De  rxdica^ 
tonné  de  mdu,  on  a  fait  di;  même  tricmer ,  pour 
dire,  dmmer  des  cmps  de  biten  :  ce  qui  ne  confir- 
me pas  peu  cette  origine  de  r,fer.  M. 

utV  *  ■  *;  ?  r°*  "^^  àt-r^c  .,  mauvais/ 
cheval .  qu  il  Éuit  battre  ic  £hippcr  pour  le  fiirc 
marcher.  Refer.  q^clqu'un^  ceft  lui  donner  des 
coups  de  bâton ,  6c  le  traiter  en  r,(ft.  Veiew 

ROSSIGNOL.  Bel^nfe  trompe,  qui' dit 
que  ca  oif.Mu  a  été  nommé  roffi^„ohc  ù  cour.. 
leurroulTe.  Le  Caftclvetro na  pas  mieux  rencon 
tit,  dilant  que  le  mot  Iralien  iM/ienneie  a  été  fait 
par  onomatopée.  Cb,  dnbita ,  ch/Qut  non  fia  neme 
fittedaUavecedell- animale,  r  lufignuoIo>./7- 
meme}  Le  François  reffij^nel ,  Se  lIuGen  mfieuMPla 
8clnfienmel,,,Sc  l'Efpagnol  rnrfeficr,  ont  été  faits 
de  Imfctmêluj  ,  diminutif  de  '/*/?/««, ,  jdit  par  mé- 
taplaIme.pour  Imfcinia.  Lequel  mot  lafcnins  fe 
troûye  dans  Martial ,  vu.  86.  t 

LufcinietumnlMmfiTelefilladfiit. 
Ceft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  de  Martial, 
ac  non  pas  lufctni^  Se  cela  conformément  au  raa- 
fiufcrfa  de  Maniai  de  Meffieurs  du  Puy  :  qui  eft 
:un  manufcrit  d'une  anriquité  vénérable.  Lmjctniut 
fe  trouve  aufli daàs  l'ancien  Uxicoa  Grec-Latin,  - 
ia  chapitre  de  jlvibus.  Lafilnims,  i,tii.  ExUfci' 
mus,  pour  un  roflignol ,  a  été  formé  de  Imfcms. 
LmfcMj,  Imfcimss,  ImfdtÙms.  PUnc^  Uvre  xi.  chapi- 
tre J7.  parlant  des  yeux  :  Uni  ammaUnm ,  b0mt\ 

^  ^**"**"''  '  *"^'  fi*fmina  Sttabonum  & 
PWorum.  Abiifdem ,  ^m  altère Jamine  erbi  nafce- 
"?w«r,  CocUtes  vecabamnr .  ^i  parvis  urriffue  , 
Ocell*,  Lufcini,  injnrid  c$£m>menJ,abMAr.  Les  n»/- 
AWi  «lignocent  des  yeux.  Touchant  l'étymolo- 
^jfî!!'{""*  'oy"''^'J^«'»p«*de  Voflius.  M. 
ROSSINANTE, ou  XOCINANTE. 
Mauvais  cheval  ,  roflê.  Par  alluJion  au  cficval  de 
Don  Qnichote ,  qui  étoit  maigre  &  efflanqué ,  & 
dont  BoUgu ,  Epigr.  j  j.  fait  ainf.  le  portrait  ; 

yel  fut  ce  Rfi  des  bons-chti/^n^  » 
RotiHante,lafienrdescâHrfiersd'lbtriey 
^  tfottam^r  &  nuit  &^  pai^  menis  &  par 

vaux  , 
Galefpa ,  dit  tHi/feire  ,  miie  feis  m  fa  vie. 

On  voit  aifihnent  que  ce  mot  eft  &it  de  reffè  * 

ROSSOLL  U  P.  Ménéftrier .  dan.  fon  Art 
du  Blafon ,  page  9  j  i .  O*.  ncberçberm  inutilement  ^ 
fotrmy  neus  i'mgine  W'alcove  .Vefparil^Ior  ,&de 
rofloli  i  «a  ftm  àfréfem  en  if  aie.  Ce  dernier  ,  51a 
ne  fignifie  autre  chefs  ^'meeimdaur  rmtee  ;  roflb  li- 
quore  \  a  déjà  été  trm^mé  en  rofloli ,  deguifé  rn  ros 
iolis.  Et  feut-ffire  re  terme  altéré  fervira  un  jemr  à 
invemer  cem  'binons  imeémemfej ,  fui',  ne  fubfsfte- 
rem  fuefur  usée  béveùe.  Le  dalepia  en  donne  une 
autre  étymolo^k.  Voki  (a  ^es  :  Roflblis  j 
berb4 ,  fua-cim  umfcef»  etmcrrte  fruticefur,  k  jUvo 
at  rmilami  ceUre ,  aUreifpia  j(uétis,  fud  iii  infi.  „ 
dem^  Ros  folis  dititur.  L'étymologie  dii  P.  Mé-^ 
neftrier  eft  U  véritable.  Aé.  , 

Ro  s  son.  Le  P.  Ménéftrier  8c  M.  Ménage 
après  lui ,  (e  (ont  troftioés'fur  l^rig^de  ce  mot. 
U  liqueur  qu'on  a^>pelle  R^eli  l  a  pris  fon  nom 
de  la  pUnte  nommée  Restfelis ,  qui  en  faifpit  au-'^^ 
trefbis  la  principale,  com'pontion.  /»an.  R^ii  Hijf. 
i*/«nr./rm.j;.^Une  preuve  que  c'eft-U  la  vériuble 
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^ymolocic  de  RtfStli  ,  c'cft  que  les  li|»licii»  ,  1« 
Elpugiioh  &  io  Poriugart ,' qui  appellctit  cette  li- 
qutur  de  nicme ,  écrivent  &  prononcerti  *•/ -SW//, 
Et  quoiqifcaujourd'hui  ,  iette  plante  n'cntfe  plui 
,  pour  l'oVdioairc  daiu  la  compôfition  dû  Rt^Ui  , 
cette  liqtfcur  en  çonfcrvc  touj[ôun  le  nom.  La 
plante  Rotf^i-t ,  a  «c  ainfi  appelléé  ,  parce  que  de 
certains  poils  fifttileux  dont  cette  flaniçe  eft  jtoute 


ROT.  ' 

4ooc  \ti  JugM  font  ap^ll^  ÀiutltémrstU  Jtttt: 
Mtflieuri  de  la  Crufca  patient  de  ce  Tribanal'  eft 
ces  terrnei  ;  Ruou  dictdm»  4  ^ml  TrihuMnie ,  fmrJ 
muit  di  certê  nmnuf  di  Duttri  ,  cbe  ^rW«W«9«  "ft 
limdicéBrt  cém  vicemdtvtU  *rdiiu  tra  di  Itr».  VÏx  ce% 
n^ots  ,  cfM  xnctifdrvplt  trdim  tr*  di  l»n  ^  il  feinhte 
que  ce^  tribunal  ait  été  ainfi  appelle  „^  caulè  qoc 
ceux  qui  le  coTnpofcnt  y  fervent  tour  à  totir.  ^laik 


carnie  ,  il  fort  continuellement  comme  de»  eouttet'  M.  du  Cange  dit  qu'il  4  *té  appelle  de  h  forte  ) 
de  roice  ;  en  forte  que  lors  même  que  le  Soleil  eft  parce  Qu'il  cft  pavé  de  carreaux  dont^rordre  repié< 
le. plus  afdcnt,  les  feuilles  font  toujoursmouillées.     îeine  des  roue».  A/. 


plu 

R  O  ST  ,  R  O  S  T  I  R.  Il  fç  dit  proprement  de 
ce  qui  eft  cuir  fur  le  gril,  il  vient^e  '-•//qui  figni- 
fic  un  çn7  en  Langue  Vandalique  ïi:  Tcutonique  , 
fclon  le  témoignage'  de  Wol%angu»  Lazius ,  au 
livre  10.  De  fenttum  mij^JtiênihMj.  Cafeneuvt. 
%  Ros^T  ,  ROïTi  n..  Boxhbmiu» , dans  fon  Lexi- 
con  Drkanniço^Latia,  dit  que  rhofi  e^  ui  ancien 
mot  Britannique,  jimi^uam  *jft  vtcem  mrinumi- 
CMm  ;  oflcudit  nomtn  Re^i*  An^mictuii  ,  Daniel 
Dr'emroft ,  ab  uftis  oénlis  ;  vel  mftt  Vidtm,Jic  dil)i. 
Ce  font  les  tcrraics  de  Doxhoniius.  Et  Vol£iiicus 
Lazius  ,  dans  fon  livre  x.dt  Mi^4tiûnH>Mj  Gentium 


H  O  T  E  R.  De  rwff^rr.  \f. 

R  o  T  i  n.  Le  Latin  ruflarr,  d'ôi^  ntfr ,  vient  dû 
Greci^tÛT'ur .  qui  fignitîe  la  même  chofè  ;  &  il  ft 
du  rapport  avec  ^tx^dr,  qui  veut  Aire  Jtridmrté 
ed»  ,  Se  dont  la  racine,  eft  ("eô-i?,  Mndunim  flrifif 
tut.  Peut  être  auffi  qut  tou4  ces  mot»  ne  font  qaè 
des  onomatopées.  * 

ROTEI^DA'M.  Ville  de  HolUiide.  Elle  eft 
frttice  à  l'endroit  ou  la  tiviére  de  Rcir  Te  jette  dan» 
la  Meufe  r^d'où  elle  a. pris  fon  nom,  qui  fignific 
lii^Hf  de  An  Rmr.  WatHter',  dans  fon  GUj/4nnm 
CtmtMtiicum  ,  page  1 J 1.  -Da^M ,  ^ij^tr ,  mmnilmm-' 
tnm  inftétr  murt  jtkihhiuobjtltkm  :  Dxmmtfn  *f£if*% 


mots  :  RoST  .  crates  :  roften ,  tanerf  fnper  cr*iici*- 
ik.  Ghjf*  Pfdi  ■•  CTdticttlM  rofta-  Somnerus  tHgÙic- 
iionariê  Artji^U-Saxtnic*  :  gcreftod  affuj,  Btxhtr- 
rtius  in  Lexico  ylntiéfu^-Britannica  :  rhoftio  >tl[*rty 
torrere  j  rhoft  nfiûm ,  MJU'atum.  Awi^Ham  ejft  vttem 
Jntannicam.  ofitndit  ,  nomen  R^is  AnmôricéMÏ  , 
Daniel  Drémroft  ,  mb  njUi  kmUsI  ,  vel  ujlh  vmUm  , 
ftc  ditli.  Hic  Ole.  Sed  cMJujcum<]iîe  fit  M>i(iquit4tis , 
•mii^o  Çr^c*  evitkri  vix  fiftejt,  Crtcit  enim  fîp»^", 
^{cl/'ct^  pKc  rcifc   efl  ficco ,  un  j   (j-  rap^o^  crates  , 


"-> 


jf  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  de  Cafeneuve),dtt     '"««w.  Confemium  Belfé  &  jIh^U  in  vcct.  Anglf 

flue  r»/f  en  langage  Vandaliqu«'i8c  Teutoniquï ,     S^xonet^^csreni  ijuidem  Ju^ft^ivi»  ,  utmmiir  immem 

{ignifre  ttnUfl'  Ccft  de  ce  root  TeutoniaUe , que    ^f"^*  Dcminmiéiiirdrt  flûmen  ,  mpiii  Benjminm. 

.  vient  notre  mot  François  n^xSc  l'Italien. <«rr»^»rf }  4i^¥i fimile Hej^émtm  athjUn  ^tHr4tnt.AliMt  Grdcit 

'„.  &  non  p^  de  tomrr ,  comme  je  l'ai  cru  autrefoi».     '«f»?  ffi  dmt^rt  ^  fiibiiert  y  ^K»d  t/tmtn  de  <txf<T* 

L'étymologie  dé  M.  Borèl  ,  touchant  Icj^iot  de     finmùii  êfjefh  ntn  dicitur ,  nec  dtci  ptfefi  nifi  mttét- 

r»fi,eXi(\  ei^traordinairc ,  qu'elle  mcritt  d'être  i^k-^^^c'.  iV»w/«(i«/«^#r«,>nAMjTE»DAM,Rofiiu)AMà 

'  rapportée.  Il  dit  que  r»/?  vient  df  mftictn  /puce     crySiw///«rw  im'àuadefinewmtm\  héind  dukii  <dr 

■   cjue  le  fl-u  noircit  &  brûle  h.  vijthde  ,  comgie  le     ^^(eifftrmétMfitur.J  ,  " 

6oleil  haie  le  viiâge  des  payfans.  M.[  ROTIE  RT,^  Oij  appelle  ainfi  le  lieu  oii  l'od 

'R  o  s  T  ,  «.  o  s  T  I  iÇ^  Wachter  ,  dans^fon  Oleffa-   ^jmet  rouir  le  lin  ficle  chanvre.  De  l'Allcman  nteti , 

rium  (jerm>*nicMm  ,  page  1 307.  parle  ainfi  dé  CCT    .qui  fignide  pokrrir  Se  reitir.  M.  .      • 

"-      . «r ROTONDE.Pan»  la  Satyrfc  intitulée,/-/». 

ventairt  d'un  Counifan  : 

Ld  coijuHU  d  Mfi  llmdifM , 
Pfiitr  bien  IfJ/er  une  rnoude. 

De  retondu ,  (ubftantif  :  à  caufe  de  là  fieufe  rondtl 
M.  ' 

vROTTE.  Vieux  mot  qui.rignifieiuneG>mpéi 
'^nie  de  gens  de  guerre.  Voyez  c.iraprcs  rnure.  * 
^O  T  U  Lhyde j^cHou.  De  rttuU  :  àciuÇe  ie 
4]uamv'n'vimt/itA  :  unde  per  metâthefin  fierr poterant      fa  figure.  Le»  Efpagnols  difent  rtditti.  VoyeiSca- 
roft  &  iQ^cn  y  (jHod  mI  Gemtanicai  v»cej  aânoti^t     %cr  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Aiift.  page  m. 
'Helvifi^u^    Lafini  À  rtipt^  hébent  totteo.   Galli  à      M. 
.  xo^tnfuttm  tôftir ,  fiuemt  Men^gio  in  uttima  Ori-  R  Q  T  U  R  E.  De  riptm;M  „  que  le»  Auteurs  de 

ginum  eijiitivne.  *  /Ik  BalTe-Latinitc  ont  pris  pour  culturt  de  terrt:  En- 

R  o  »  T.  Il  n'eft  pas  aueftion  d'étymologie  dans     côre  à  préfent-  dans  le  Boulenois'  on.  dit  rfm^e  /». 
cette  remarque  :  mais  elle  fervira  à  faire  voir-qù'cn  '    'f^  >  pour  dire  U  mettre  en  culture.  Cetf e  étymo- 
France  le»  dinés  n'ont  pas  tou)oun  été  fi  (plendi-     logie"  a  été  remarqu^e-par  M.  Belïy  ,  Avocat  do 
des  qu'aujourd'hui  :  car  dans  le»  jours  o*  il  eft     ^^i  à  Fontenay-leTComte,  dan»  «ne  lettre  qu'il    . 
permis  de  manger  de  la  viande ,  un  convié  le  trou-     *  écrite  à  M  du  Pûy  ,  Ginfeiller  d'Etat  ,  &  que  «/ 
veroit  bien  frugalement  régalé  fi  on  ne  luiferVoîr    ['»•  trouvé  à  propos 'd'thférv  çn  ce'lieui-ta  voici  : 
pas  du  refi.  Jean  Bruyerin  De  re  cibdriM  ,  fiv.  11.    '  Puifynt'vtuj  te  f«g/r<  ♦  Mtnfieur  ,  fe  veut  dirmy 
chi^.  ^,^C(M)uendi  pfranditju*  in  (fibtj  h»minttm.4ni'     mrni  fenfitmtnt  dt  l'trigine  de  neftre  met  roture  &     • 
mélium  curnrj  ntn  umm  tfi  rstiê.  Quippe  (juddéem.    roftiricr.  Lf  Prifidtnt  f'uMchet  le  dérive  de  rufticus. 
liixMmur ,  &  Hefcentibmt  mlimentmàê  prdhent  humtn-  '^PifM  'de  Sdmlmlien  lé  tire  de  rothpre.  L*dmûert 
Hmj.  ^ui  uJMj  ptculiarit  eftGédlis  inprandiis ,  etiétm     •pinitm  me'fenJke  plus  covftrme.  m  U  vérité  j  fu»ifmt' 
luMtieribui  :  tjUMntp^m  &  nffis  locupletei  fimul  ut 41^     jimptt  &  vnlf*ire.  Les  France/ s  ,  Gotès  ,  &  Lm^  '" 

b*rds ,  <]ui  s'eleré/ent  du  débris  de  l'Empire  RemMU  , 
&  dt  fis  ruines  ,  fondèrent  de  AitveMux  Reyammes  f 
réduifirent  les  anciens  habittifis  de  leftr  pays  d»  ctm* 
(jucjle  4M  mefnm^e  ,  culture  ,  &  labeur  des  terre*  t 
',  dont  on  voit  tjMelifues  marques  dans  Senjiter  em  Caffi*» 
dore.  De~là  ,  U  différence  des  Nobles  &"  Retnriersf 
premièrement  ,fous  autres  mns  j  é"  fimMemtm ,  fomf 


^ tur  i  ifuod'tdmeHj^.Jiclo  Rej^io  alitjuandé vttitum  in 
Callia  memini.  Werum  eo  morrs  veperitnt  ,  ut  luxu- 
rid  nuMsis  meàms  invcniatur.  Le  Duchat.  ,> 

ROT- 

R  o  T  s-,    Lj)  Reie  cft  uo  Tribunal  de  Rome  . 
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pi  lapcura  ,  m  tfit  fmèt  T<liapQir«-  &  nntfCitHei.:  &     tmtjtiin  en  têKj  in  nmpeiu  livrtt  rupta  fnr  route  « 
^it  ,  ^w  fmcctfiMi ,  i*»  «  iW«/r  i>  inftnr'U  f  ,     ,<^  niptar»  ^«w  roqricn  .}  MVtc  //  r  ttutréillériftit^ 
tm  cmfwmMn  l'tjtnttart  à  U  vix  :  Minfi  ^'ênntf-     ÇkHlMome  U^Brrfm  tm  yu.  d*  fr  PMTppiàt  : 
rrit  fini  cfcripc  &  r<cri(>rarK  ,  &  fimkéélgty  •n 
)*•/  friàietgtmrt  tntafittni  mumiti  it  Uttns  im 
tmfimtiUi ,  fifUmffimr  mut/ht t  U  iérivuifm  :  cw 
^  JmUj  Çtptr^  de  ttfctdt  m  frrt,  htm  mtitn  fis  U- 
vni^  Ciuim  Lin|^  ^t^W*  ^  fi'ff'-f  »  fU  rupca  i 


j/    Numerofaque  rupca  CadocL 
jiitltitrs  : 


éàiifhft  m  4t  terne  tii^v  m  *  fMf  nrufitf ,  & 
toHpckr  )  d'en  Htfim  0a  ttafitU  r.^i^pcnra ,  Mi  «fVkar 
rrmfs  d*  rwy  m  /btlUtf  tan ,  fipa^t  it  dftàt  M 
cmtfhum*  fWc  /<  Temrmr,>Cwmjnt.^,p»friér^'iM&t 
f*y*it  <Mt  Sejgènif  dirrfi  fémf  i'pi*"  f  ^  1^  "f^ 
f>rif*  À  nrnf^t^  ejfurrer',  mi  m*tm^  m  yMtùr.  Unt 
IJttictdtl'Mf  ^.  XXII.  indith^t.'Jû^jx^tnw.  coii- 
fiietudinem  qiM{D  tetiucrant ',  1<f  eft  y.  râpcuram  in 


>>. 


Agm^u  pi1t£eck  tod  ru{>tarica  régno. 

jiiéxx.féou  Un  : 

CtBoqae  fua  nulli  nipu  |>arcente  Cadocut  :   . 

]  Et  mu  npta.  jIm  vu. 

Tecum  Lupicaria  rupta 
Fac  cat  :  ^ 

.  .,  ,  ,.  Oit  MaafiMt  M  mM  cmyij^t  nnt»,p0in' t^éivmr  prit 

molio  terre  ribftrs  ,^quac  c^  !n  ij^  Infura  Olero-  ginU  m  l'mfim  dm  mtt  de  pira  en  Nicéus  ,  & 

ui«  ,  annueiue  Vidône  «Ptûaveiifi  Comité.   Cefi  ruu  en  GuillMme  dr  Nenèri^e.   Cor  vrrittAUmettt 

finilUmmt  yiR  Dnc  df  Gnyét^e.  Lefigmn  >,  ^n'm  i'nm  &  l'entre ,  enfemkle  le  rotta  dei  hdient  ,  & 

&tiive  énti^mtftit  mm  mt.  rôufturier  ,  *  /«>  penfer  C^Uenum  rotte  ifelm  l'trth^jirAphe  de  -MettrfiHt  , 

mm  PrJfidtnt  Ftimchet  fm'il  venm  dt  mfticus  :  Mm  Utu  tm  ton ,  feltn  /f^tJphfinj^iii  Hungem    (  tjmi  m  de- 

^Mi  cefi  Umér^â*  Àt  U  JyjUhe  imtgme  ,  ctmmt  m  vmh  Imy  cm  té  cette  niHi»n)^fnit  emprmme<.denoftre 

U  pnnmct  en  fmU^t  pmjtt.  Ttmtifefi ,  0m  diélefîe  Rtman  taaxt ,  f«f  mms  éivtns  femé  &  effdndn  en 

ftmmmn  dt  n  Riymtmt ,  eit  tft  ktrvt  ,  mmm^mt  l'\x  ttme  l'^mrtpt  put  le  mtyen  de  ntt  feleriridgei  dt. 

dm  LMtindtiit  eit  tfifmrmit ,  ftit  Itmg  :  défrMvmimi  Rtmt ,  Ctnfitmintple  ,  &  hiiermféltm.  Pnii  ijMMnd 

^Ht  fe  vtit  en  étmtrts'diHitHt  ,  «à  //  mms  Tu  efi  Itng  h  fiuLit  Jttntier  devint  luirtn  &  brigMid  ,  rquticr 

pmrDtfititn  »  /r  autres  ,  par  mumre.  Exemple  :  im-  fiit  prit  M^filnment  ptnr  ctU.mefme,  Am  temps  Jm 

poulU  .bouter  ,  courir ,  dekible  , écouter  ,  gotitte  »  Cmuilt  IV.  de  LMnui,  tenm  fims -imttcént  ill.  P/ipt , 

tnoalîù  ,  poulain  »  fouffre ,  (buple  »  foupirer  ,  (bu-  t^efi-k-dire  ,  (an  1 1 1  5 .  mptarias  eflmt  desjé  mit 

tenir  >  &  troubler.  Ctmmt  tm  cmurédrt,  m  Mntrts  pmr  miles.  Car  gm  chétpitrt  xviii.  /'/  efi  dit'»  Nullu< 

•océihUs  t'aJnrftm  Lm^h  efi  tksmgé  tm  oo  Ung  tn  qooqae  Qerici»  RupCafiis  rel  balifttriis  ,  aot  hu- 

mtltrt  iMngmi  :  ttfmtins  coâdre  ,  moûk  ,  ^oùcie ,  &  juiinodi  Tiris  Cmguinam  ,  •  prKponatui:.  //  ejl  vrMy 

'coudre ,  fM  ftm  exprimer  dt  codere  ,  modulus  ,  f  Bittims  4  ffit  imprimer  rottarii*  ,  nontbftnnt'U 

biicula ,  c^  corykn.  H  n'y  m  ptint  dt  d»mtt  fmt  rou-  >  ctmpiUtltn  dt  Crutitn  &  Péditiin  de  Grégtire  Xflf, 

turier  &  routure  ne  liittimm  de  ropCttrt  :'&  n'y  tn  P»ft ,  fw  mtt  rtttnm  rupcarin  mh  çhnpitrt  Senten-  ' 

mntn  plus  t^ue  ïtMXC  &  nnàtt  mtftitm  ftrmt^  dt  tUni  Ëktra  Ne  Cler.   vel  Mon.  Si  ejj-^eijtfm'mnt 

rupta  tm  rupcx ,  ^'tm  diftit  mm  ctmmtnctmtnt  terra  vitii4  ChMrtrt  prtcht  dm  mtfmt  ire  ,  enfeigne  ijttf 

dét-ltrs  les  Rtmtierteflèiem  dtsJMdiffMmeK.:  difjtm 


ruptae ,  teKk.»  liovTit  i  pms.  m  Im  Itngnt 

pMrler  ctncifément,  tn  Mtl^mis  U  fmkfiMmtif ,  &  s'ejh-  Immonitatem  ic  libcrutem  Écclciîafticam  ,  tam- 
*«  ttntemî  de  l'Mdjeflif,  M  l'imîiMtitmdts  Grecs  &  qoam  Rupcarii  Sc  pnedones  Violarc  prxfumçntes  , 
Lditins ,  f*/  tnt  JMt  le  ftn^Uklt  Mitlenrs  :  tt/nùim  &c.  iloVri ,  en  trtifitmt  litn ,  fignifie  un  petit  ciic- 
ï^hocbui  Apolio  ,  &  plnfiemrs  Mmtrts.  Je  mt  fmit  min  oo  fentier ,  d'tm  l'tn  m  héifty  routier",  un  htuf- 
Mppenem  de  tfmMtre  fignificMiitns  mm  mtt  de  toute  :  me  ftrt  rtmpm  ^  entendu  en  fon  un  &  rtirjftex  tm 
unt  propre  y  Us  trtis  MUtrts  m/iMphtritfmes,  Lm  pr*-  emrtprift  :  &  de-lk  efl  dit  en  partir  courrai ier  ,  & 
prtf  celle  tju*  je  vient  de  dire  ^  U^intli/  n'tfi  pins  tn  pur  ctntrmilitn  ,  courtier  :  &  de^  Muffi  ,  Pierri 
nfage  ,  mais  dont  fe  void  ifuel^me  vefîigt  is  C enfin-  Carde  de  ci  PMys  m.  nommé  Grand  Routier ,  fon  li- 
mes dt  Nivemtis  i  'titre  des  Dixmts  ,  Mrticle  j .  &  vre  ^  ctmtent  les  chemins  &  rtnpis  dt  Im  mtr. 
.6.  oit  fe  lit  rompçis  &  routeis  :  le  premier ,  pour  Cmt  route' ,  en  teit  Mtiin  ,  n'efi  pMs  corrompu  dt 
terres  ntnveUemtntTl^tivées ,'  efjnelles  n'y  m  *ppM-  rota  ,  ctmmt  MUcuns  •«*  cmidé  jktt  comrnire,  il  nt 
rente  oh  tnémtirt  dt  culturt  JMite  Mutrefois  :  le  der-  fe  prend  JMMuis  Pour  chemin  pubKc ,  /înon  fur  Im 
nier  t  pour  terres  ^ui  de  long-temps  n'tm  été  lu^it-  mer  y  tm  éivec  MMftfiionf  ctmmt  juund  on  dit ,  Sui- 
rées  ,  &  eftjuelits  y  m  Mpparenc^  tm  mémtiiv  dt  cml-  vez  toute  la  ^attde  roUte  :  m'Mt's  route  n'efi  pnt 
ture  ancienne  :  tfui  me  femkle  difiinlhtn  MJfti.  gejfe.  chentin  m  rtmet ,  t'tfi  m  dirt ,  i/tyt  rojMlt ,  «jm'tn  dit 
^  At'ffl  CsxfHille  U'dejfns  s'en  dégMgt  comme  il.  peut ,  vnlgMtremtm  le  grand  chemin  dei  cnamttes.  ytirt 
M  l'nyde  de  ^el^t  Chartes  du  temps  ,  efynelles  cet  le  t  fit  gml  tn  ttiu-  les  mtt  s  FrMUfois  déprave  f.  dt 
mots ,  if  Jm  dirt  ,font  de  terris  rupîtis  &  rumpen^  rou  ;  riHiM  rn  roue  ,  rouage ,  rouiller ,  rouleur  ; 
(lis.  De  ce  mot  route  ,  propremem  pris  pour  terre  faufmt'en  LéOtgtudoc  on  dit  toèixtX  ptmr  un  artîfaii 
rompue .  «V  laboei^  ,  fut  JMtt  routyr  ptmr  làbou»  '  de  roocS  )  &  puis  rodier  nn  pmits  i  rouet ,  nvec  lef- 


reur.  Et  tout  MÏnfi  4ftu  tfmeltfittftis  Us  ùttins  fe  fer» 
yent  d'une  mtfmt  diQion  pour  figttijitr  Im  chtft ,  It 
Item  ,&  ÎM  ptrfonnt ,  cfmmt  tn  cuftodia  ,  pour  la 
ptifon .  le  prifonnior  »  cr  la  gardée  \  Mujfi  route  tnnt 
a  panifier  la  terre  rompue  &  ccluy  qui  la  rompoit. 
Voilà  pounjHoy  route  &  routier  vont  indifiéremment 
l'un  pour  i'MUtrt  dans  f  roi  fard  ,  ^  aittuti  :  m  mis 
far  métMphtrt ,  dénttMUt  Ut  Us  ltMndJ^&  compM- 
gnies  ,  &  les  feldati  dont  Aies  font  comptfêes  &  ti- 
rrs  des  Cprxmnnes  du  pays ,  c'efi  a  dire ,  la  plufpart 
Et  lu  htcLe  &  de  la  charrue  ,  &  vrais  Ronturiers 


\  Cr  jMits  rod 
Mtttlf  tn  ptdft  l'tM&  dam -on  umufr  les  jnrdins  m 
Tbtultttft.  Route  tnfin ,  fier  métAhtrt ,  fe  prend 
MI0  mur  deiconfiture ,  tptund  on  JliV  qu'une  armée' 
•  efte  TtA(t  en  route  m»  en  vauderoute ,  pour  dire , 
jm'elU  M  efii  rompue  &  vnincut  :  tpity^  lefen  Sieur 
dt  Im  Ntmt  tfcrivt  fw  mus  U  tenons  des  Italien^, 
'  mnfi  mtt  ba^iqueroute  tmand  les  marchands  ont 
rotra  la  ^MUicà.  le  crty  kitn  fut  le  terme  dr  ban- 
queroute M  efie-ctmptfé  par  Us  ItMlieni.  ,Car  les 
François  if  mtt  peint  inventé  cettt  trtmptrie  ^  mais 
ils  om  timprunté  et  s  deux  mtt  s  des  Italiens  )  ^u'iU 
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424  ROT. 

mi  sÀMptrÀ  leur  imcntten  &  4  Umrs  mmwrs.  Tmtw 
jeu  je  ne  fuit  àijfimuitr  ijuen  U  C»mftmme  J*  BmUt-^ 
non  j,t.  141,  U  fjf  dit  ^qu'rn  ca»  de  defconfiture 
ou  rompturc  ,  tous  crcjiiîciers  viciinent  a  ccMuri- 
bucion  :  oh  te  mot  de  rompturc  ,  Cr  en  fjh  Cr  en 
fnl'J.-ÙiKe  ,  .if/'ieche  frrt  de -la  bahqucrou'fC  det  Jim- 
lienj.  Cu>:(LiJ,o,i  :  roupie ,  roupticr  ,  roupture  ,  & 
roupturicr  ,  om  mejme  denvutjtm  i  &  de  leur  »ri- 
^ine  première  ne  dénttvient  ^m'um  mtfm*ih»ft.  Rou- 
te ry/c/f  jouturc  i  routier  eftéit  routurier.  Puis  l'n- 
f-t^e  4  v^ne  :  &  enfin  routurier  */?  demeteri  t*wr 
fifftifier  un  homme  de  peote  ,  Couftumitt ,  Cot- 
,     tier  ,  &:  tailbblc  ;  eitu^uei  ejl  ffji  ù  Jrsnc  &  le 
noble.        '  ' 

M.  de  la  Cofte  ,  dan*  foi*  Commentairt  fur  le 
titre  de  Jure  EmfhyteMiicê ,  qui  m'a  ét^  commu- 
niqué manuicric  par  M.  du  Puy  -.'Ntn  i^itur  Lmii-' 
nnm  ntmen  Infîtio  %Jed  Gréicum  i'fjifûnueKtnJtirpd- 
tum  fuit  fj/fHamvii  Emphjteufu  fit  frtfrie  Infitio  : 
tr  «fUMMWs  hoc  C9ntr*ilns  génère  initie  t*mmm  dMi 
videamur  Mgri  dtferii ,  inculti  &  fyuMllidi  ,  fnk  Itgi 
meli»réuionij ,  tmmtn  Emphyteu/is  tandem  diilu  fuit 
de  «mni  ddtione  perpétua  fnb'MinHM  préfttttttue  : 
téid/m^jme  fêrmi  vettres  Franci  agrts  inemltts  yjyl- 
VéU  vel  faltm  ,  dederunt  ^  ftJe  le  te  rumpemdi  ,  fcin- 
iendi  &  tiperiepuU  )  antd  vulgi  dicitmr,  à  la  charge 

■  de  rotnptf  ôc  ouvrir  les  terres  :  &  inde  terré  iJU 
vel  ptJfejJi^Mei  ruPté  tfcijfé,  &  sperta^detertii  m  La- 
Xind<ilimgu4  ntminihus  ,  eUil*  ftierunt  rupture ,  fcin- 

.     dx,  ^ttffifcijfd  i  &  aprilîones,  <jhm/î mperititnet ,  fr0 

•  nrtmlibiu.  Lingnâ  Franticm  Teuirmici  diemmur  Exar- 
ta  :  ^  inde  exortare  in  C*pituUnbus  Karêli  Ms- 
gni  :'  vulgi  EHarts  &  Ex  farts.  De  Rupturii  extut 
infignis Uius in  BulU Privilegierum  MeHofterii Smmc- 
ti  Felicis  in  Aragenis  :  Dccimas  &  primkiasde  IK>- 
vis  rupcuris  qujt  faâz  funt  in  allodio  S.  Felicit.  Id 

'  eft ,  de  dtcimij  Nevalinm  :.  dr  it4  h*die  vtedmnt 
rotures  ,  nb  bac  vtee  ruptura  ,  sgrot  rufticei  dtuej 
fub  lege  rumpendi  &  melierttndi  j  emdem  pUnèfer- 
mn  ijitÀjLatini  emphyteutices.  Sic  viam  ruptmm  c^ 

'  ftrMtMm  vocamm  (Oute.  De  t}fn$  tamen  Véce  diverfm 
efl  vex  4//4  Frandcd  ruia ./îne  p  ,  f «4  ,  ut  Gitùlet- 
mus  Neubrigenfij  decet  Hifterim  jingl.  lib»  u.  CMp. 
17.  &  lib:  V.  C4p.  I  ^,  figHificMtmr  turma  fiipendia- 
riotum  militum  :  c^  ctnuptè  apud  Citilltlmum  Are- 
moricum  lih,  v.  Philippidos  -,  dutbus  Itcif  ,  fcriptum 

.  ej}  rupta  cum  p  ,  cum  fit  legendum  luti  fine  p.  Et 
inde  Rotarii  ,  k  o  v  t  i  i  k  s  i  ut  in  veterihuj  libris 
firiptum  elfe  Hojlitnfit  tiotat  in  capite  peniiLtime  : 
Ne  CIcrici  vel  Munachi  negotiis  içculi  fe  immif- 
ceant.  lUo  lor»  .  Nullus  Clericus  Rutariis  vel  Ro- 
latiis  ,  aut  baliflariis ,  aut  hujufmodi  viris  fangui- 
num  ►^pTxponatur.  Horum  enim  Jintariorum  miii- 
tum  infâme  nomen  ejfe  capit  eb  fremuentiéi  léurtini* 
&  p*piîldtiênes.  Eedém^me  fenJiPfyttetice)  Albigem- 
fft  difltjfKÏJfe  Katidoî  ,Trithemiiis  fimbii  in  Chrç- 
nice  HirfuMgienfi  ,  h»h  tjuia  emnia  mmpebdnt  cr 
diffipdhttnt  ,  ut  efuidem  mUie  cenfent  ,  fed  tjuia  mi- 
litum RutArierum  ,  ut  &  Uirenum  ,  nomen  infetme 

,  ^frit.  A  Rutariis  igitur  iftis ,  id  eft  Routiers  ,  fepa- 
nuidi  funt  Ruptarii  Roiufers  ,  fM  mw  4  rut»  ,  fed 
il  ruptura  tetiàtm  literis  diemmur,  C»M(ludMtu  igi- 
tur ,  rupturam  proprii  efe  terram  mptkm  ,*«ri  pnf- 
Kjfétm  ,  4  tfUê  iditiifmui  Franciiut  accepit  hanc  v- 
cem  roture  1  *»  4  culiura.  couture.  Eàdém^ue  ana- 
Ugià  terra fci fa  dniiur  ftinda  ,  tel  fcinda,  4  fciiv 
dendo  ,  in  Cenflitutieeiibus  KaroU  Calvi  ,  ijuam  V€- 
cem  rerr.im-  cenfualem  fîfnificare  sertum  efi.  De 
illo  ,  tno-'tt  ,  qui  agros  Dominicot,  id  el\  ,  ad  fif- 
ciim  pertinentes ,  proptcrca  neg|exit  excolere  ,  ut 
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'novx  inde  non  perfpivat  ,  Ar  alknas  fcfndii  ^ 
excolendum  propier  hoc  accipi.  Scinda  tgitier , 
^med  ad  imiturar»  Jiijjum  efi  ,  mt  loifuitur;  Lex.  9. 
tu.  I.  lib.  10.  C»d.  Wifitih.  &  ita  batte  v^cem  ex~ 
plicatam  reperit  in  Glejfari»  MS.  vcmm  Germani-' 
(arum  ,  ^ua  extam  im  Legibus,  Franc.  Sai.  Ripmar. 
&  Alaman.  Eadeim  ^ue^ue  ferma  terra  aperta 
diûa  fuit  âprifio  ,  ^uat/i  apéritio  ,  ab  aperiendo,  n» 
Praceptt  CoUi.  rJfUats  ^utd  Lesdevicus  Ptut  dédit  Hif- 
panis  ,  teiit»  a  Petro  Pitheet  ;  SA  quifbuam  eonun 
in  partem  quam  ille  ad  habiuculum  nbi  occapé- 
verat  i  aliquos  homin'es  undccuhque  veniente»  at- 
traxerit ,  &  fecum  in  pordone  (îu ,  quam  »prijU- 
uem  vocant  >  habitare  fecerit.  Sic,  lege  ex  aiettgra^ 
ph*.  Algie  ejÊfitiei  PubettaÀ  portionem ,  »r»  apnfio- 
nem  :  ^tsam  tiHienem  ,  veTtjfimam  effe  eftemdit  fintile 
Preueptmm  Xar»ii  Calvi  ,  dmum  in  Mmikfieriê 
San£h  Satumini  prfe  Toltfam  »  ^k*W  exftat  in  Hif- 
teria  Cemitum  Bariinenen/ium  :  jua  c»t^irmat  fmpf 
rierem  Ludevid  Pii  C»n^  effionem'  E*elem  ^teeepie 
Verbe  utitur  vêtus  inftrumemum  Donatienis  fe^a  R»- 
mata  Ec défia  a  Berengari»  «  Cemtte  Bardnpnenfi , 
^uod  lllujh  ffimus  Batenius  Cardinalit  dédit  iem.  xi. 
Annal.  Ut  omnes  qui  tnecum  infudaverint  Id  prx- 
farz  urbis  Tarraconenlis  uillaurationem  ,  habeattt 
in  coniinio  urois  fuain  abriliohem.  Aimiio i^iimt, 
eft  terra  in  defertis  as^iu  imuitis  ipcts  aperta  ,  ta 
lo^uitur  diila  C*n/Iit.ttie  Kânii  Calvi  :  ex  ^lU  le- 
gendum  in  fecundê  Pncepie  Cenctffienis  LmÀi  PU. 
editionis  Pithetafià  :  Qeteti  vero  qui  fimul  eum  eis 
venerunt ,  &  loca  deferta  occupaverutU  quicquid 
de  deferto  excoluerunt.  Mali  eeittie  Pitheeana  At 
incerto.  Ex  hit  emnibus  apparet ,  rupturam  neftrask  ' 
Frandcam  eadem  ferma  C  rari»ne  diilam  ,  dedsK- 
-iam  &  derivatam  fuiffe ,  ^uâ  apuel  Romanes.  Etth- 
phiteufis  i  fmd  antea  hcminibus  noflris  finit  incegm- 
tum.  ■  X^uidam  enim  cenfem  ,  fine  Aiuhort ,'  rottl'- 
ram  veierem  efe^focem  Teutomcam  j  ^mdam  ,  no- 
TU».iEiis  dtlUtfuijfe  efteafi  rUricolaS  tfine  ulia  and- 
logia. 

Le  même  de  la  Code,  k  la  page  )io.  de  Ces 
Commentaires  fur  les  Dccrétalcs  de  Grégoire  IX. 
fe  vante  d'ctre  le  premier  inventeur  de  c«te  éty- 
mologie  de  ce  mot  de  rotures.  Eft  autem  aprino 
eUilo  110 1  ^nafi  apéritio  :  terre  ouverte  ,  &  dcfri- 
chce  :  m  ruptura  ,  terra  rupta  :  Terre  rompue  :  m 
plurihus  docui  ad  Tit,  Cod.  de  Jure  emphj/teietico  : 
ineUcata  origine  vera  ,  hemimbus  noflrit  hâHenus  in^ 
cognita ,  rupturarum  ,  ^uas  vulgo  Xfocamus  rotures , 
('mm  terré  data  fuerint  fb  lefe  rmmpemdi  ,  à  la  char- 
ge de  rompre  k  ouvrir  les  terre».  Et  a  la  page 
5 8 (.  il  ne  defapKnive  pas  l'opinion  du  Pséfideot 
Fauchet  ,  qui  dirive  roturier  de  mfiicms. 

Du  Cbcine  fur  ces  mots  d'Alain  Charrier  ,  O» 
temps  de  Karefike  ,  ce  dif  an  °,  fe  partirent  les  Ro- 
tiers  du  paii  de  Bar  &  de  Lefraine  ,'  qui  font  en 
la  page  i  ■  x.  dérive  route  de  r««^,qui  hgnifie  ebe- 
V*l  en  vieux  François.  Les  latins  ,  dit-il ,  les  ap- 
pellent Ruptarto«  ,  du  met  RJta  iive  Rupca ,  ^m 
fignifie  (ompagnie  de  gens  de  guerre  à  cheval.  Guil- 
laume de  Neîmige  au  livre  v.  eles  Geffes  des  A»- 
gUi}\chap.xy.  Per  ftipendiariam  militiam,qaaiii  ' 
Rmtas  Vocant ,  expugnaio  (fonduno.  Et  Gmllnman 
le  Breton  am  livre  v.  de  fa  Pbiiippide  : 

■  bcllatorûmque  minorum 

Kiillia  dena  quater  ,  ic  Mar^feadetka  Rupc* 
Excedcns  numerum.  ' 

'  .'  ■ 

jinquel  fens  ^nesmiux  Poètes  Fraiofeis  i^niptm  mm  fi 
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Roote/^  tmm^Mrnie  de  gtnj  de  chevMl.  Cmt  minfi 
rm  mfrl  jlmtfur  d»  R^mMn  imitmUCtiin  le  Lohc- 
ran ,  ctmj>0ft  dm  temps  de  Lmât  lejètme  : 

En  Cx  compagnie  ot  de  Chcvàlien  i«il , 
Grani  fti  la  route  quant  li  Dm  defcaiWi*» 

Et  /liUettrs  :         ' 

U  vet/iez  les  routes  a/TemUer  , 
^  •        Et  Amauriz  Icft  le  cheval  aler.      "    '      : 

»'#i  vient  p^eiUemem  irouter ,  **«r  mfamhlM.  m 
mettre  en  c»mfMgm<.  Le  mefme  R,mMM  :      * 

Quant  mengié  orent ,  fie  il  orent  difh^ , 
Au  trcfGarin  furent  tuit  arouté. 
£t  derechef: 

,       L'arriegarde  fct  le  paVs  rober  , 

El  les  grans  proies  chargier  &  aràuter. 

MMJ^iteile  ejl  l'eri^ine  de  roule  ,  m  ruta  ?  f>em^ 
ejtrt  dm  met  roux  ,  ijmi /i^„iJU  cheval  en  viemxl*„^ 
taxe  FrAn^eis  :  f*r  min/i  le  prend  ^ffi  l'^mtemr  dm 
jHjdtt  RemM  ,  ipumd  H  dit  : 


Es  un  meflàgc  for  un  rous  Arabi , 
Nbveilcs  conte ,  &  il  fo  bien  oï. 

Et  pem  éprh.  :     . 

Hue  s'en  retorne  for  le  rous  Arabi 
Puii  encore  aillemn  : 

Bien  fu  armé  for  le  rox  Arabi. 

Cejl-i  dire ,  fmr  le  cheval  d'ytrshie.  Ce  ipte  j'eflimU 
d-MHtMt  plms  VTMy  ;  ^me  mefme  emcmr,  Mujomrd'hmy 
UHx  de,  Pa„-hM,.flppelUm  Kyaer  mnhemme  deche- 
^  vaI  ,  em  Umr  Un^me  :  &  nom,  ,  par  ^mel^me  éltéré,- 
rattom  0m  cerrmptiêii  dé  lHtres,ReiAie. 

yoOius  de  VitiU  Sepme^s ,  p.ge  ^67.  le  dérive 
de  1  Alleman  rttte.  Rotta  ,  «.otta  ,  vel  ruta  , 
f^rtiu  ,  velgleims  hemimmm  ^  idem  me  fchara.  GtiL 
lielmtu  Brito  in  Philippidêt  likri,  : 
* 
Hac  n  pane  Cornes  Robcnus-  manfii  ,  8c 
hxres 

HligoNoyiCaftri,  Simon,  Se  rbtia  Cadod 
£t  lib.  vu.  .  ' 

Walterfls  Lc|io .  nutnerolâqae  rotta  Cadoci. 
'lie  fimilittr  mtite*  ^  etpft  Uhr»  : 

-  Tecum  Lapicaria  rutu 
Fac  cal. 

Sic  emim  refli  ikidememend^vit  i  ,««^'„,  ^,v.,  . 

ffer  J,amnes  Memrfims.  Vmlge  editum  rupta.  Lu- 

ptcaxia  wr.  rutu  t,^4/«r  «  4  Lmpicmr,,  jmem  in- 
ler  Pr^fefl,,  militmrwt  mttmermt  libr,  fe^memi.  UCur. 
pet  ^Mo^ue  Guilirlmns  Nenbrigenfis ,  Uh.  1.  CMp 

xxvii.>pendiarias  Brabantii^rudi  codis  ,  quai 
■^ut^s  vocant.  Cmfmrims  ,  lib/thMirmclu.  cmp.   ^. 
1  ridonibus ,  quorum  multitudo  nttm  rocalur    fe 
cdiijunxit.  Et  lib.  XI.  cmp.  int   MuliitodinJ  mz- 
doiium.qux  r«rr*^vulg6  dicinir  .  Ê  aflbdavit. 
Mmnhxfis  Parifim,  in  Richmrd,  h  md  *«r.  cb  cxcvi 
Qiii  duces  ftierunt  catenrx^  quam  ruttmm  vocamus! 
Ar^«,  nefcnere  Gr^ci.  Êicetmtin  Bmlduine  Flmn- 
àro:  Mâ7p.,,  hx,  ^^  A»  «,.'u,f:, .  Tarmam,  quam 
roti<m  v*.*cabant.  t\ft  vni  rotta,  t^W  ruita  ,  mGn- 
mAMu»  rottc  :  tfnmnodo  dicimu,  ,  een  rorte  folda- 
fC.i  1  uem  rotten  ,  ccn^nrari.    f'icUri  mutent   pMt 
Tome  //.      '       -  .  "      •         '  * 
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^KC  effeex  t.,^idfir  Germanis  rot  idem  4c  rôti 

tJ,^iTv{r    "*"'''  ^'"^"'^  Et  il  dérive  r.p. 

rh^m  hmnc  ,  ,m  Hennco  II.  „d  Jn.  cU  ixx.v 
^ÏÏ^DorT  f  ''  •^'-^- Kcgis  filii  foi  n,il]tum 
apud  Dorenitm  urbem  a  Brcbanciis  &  Ruprarii, 
circumclulin».^.  ,nox  .  Scd  priufqnam  veniret  .  ' 
hoftium  foorum  maxima  multitudo  a  fois  Runra- 
>i»fo«at  interempta.  ^.  f^„,r,r,  ,p,d  eu>Lm 
-^*/.  Intertm  ruyter  pr„  e<f,ire/i,.plu  wsJJatuas  du  i 
r»  ryder  ,  m  ryden  .unde  cr  rhcda.  i^n^t  ,„c  pU- 

K*  **^**=T'  i  "'7*'  -p.T,^  f>:V"f>^r:tei„t,.five 
^^Jl^'4l^mfrims  Mektrcho  vifum  ,,,tJru^    , 

VovM  Meurfius,  dans  fon  GlolTaire  ,  au  mot 

Ulil  kr'"îS°"  ^l^:  ^y^'^f^ok  la  plus  vfai- 
[emWable.  Mai,  afin  de  mettre  1^  Curieux  c„  <^at 
depén^rer  plus  avant  dans  la  connoillance  de  la 
Venté  par  la  comparaifon  qu'ils  feront  dcsdiver^ 
lolumicres  que  plufieurs  hommes  de  nn^uliere 
doûrine  ont  découvertes  for  le  même  fojct  ;  i'aî  ' 
)ogé  aj,roix)s  d'ext.aire ,  &  de  iranfcrirc-  en  cet  . 
endroit  ce  qup  Camden^.  très  diligent  Hifto- 
nen  ;    M    de    Gyvcs  ,  irè,  ,  digne  Avocat    du 

f^Jr^r  ï>°^^  R<^«t  en  Droit  de  l'Uuiver: 
lue  d  Orléans  }  om.  chacun  à  leur  égard  ,  touché 
de  niM ,  &  (Je  nir/4n/.  ' 

^^  Lo  f  *  '  °  '  /  '*"  Camden'.,-;,  d,,tidinis . 
page  669.)  v*cmvtt  héu  étmsextem,s  illcs  (!;  fr^. 
dmt^s  milites ,  ^m,s  i  Beigim  &  ^liur;de  ,  i„  Lfï- 
dsmmRegtsJemnni,,  fmlcmfims  de  Brc„t ,  g  //  .,//,. 

Mel„ffenf,  :J,am,es  Rex  NmhmmbHàm  tctmm  per-      - 

vmjfntt  cmm  Juis  Rutariis. 
.Void  ceque  M.  de  Gyvcs  en  a  écrit  en  la  Lettre 

que  j  ai  dc)a  citée  for  le  mot  refptt  ; 
J*  •*/*"  ^PP'^"^"-  U  différence  t/ue  M.  Dtmi- 

mtrrfn  s  effir^mnt  d'expli^jner  *»  1 , .  feutllet  de  fcn 

TrMté  de  Prarrogariva  AllodiorUm  .  /,  ,.  chapitre 

•"^  XVII.  ri/.,^«  liv.  i.deU  v.  des  anciennes  Cem- 

pilsnms  des  Décritmle,  ,  cjfmye  d'efl^if  i„tcr  Rut- 

tarioi  &  Ruptarios  :  fendant ,  fmn  s  domte.fm  ce»^ 
jeibure  fmr  ces  Péffages  de  C»ilU,'me  de  NtnboHrj, 
M,  chmp.  ly.  dm  liv.  11.  de  Rcbus  Andici»  :  Stipeh- 
durias  Brabantionum  copias,  quas  kut.,s  vocanr 
accerfivit.  Et  m  i  j.  chmp.  dm  y.  liv.  Rcx  pcr  Ai- 
pendiariam  militiam  ,  quam  Rmas  vocant ,  cxpu- 
gnato  &<apto  Ifonduno:x:»*»;»7ry7  «•  met  de  Knta 
avMt  mm  rmppert  nécejfmitit  À'l\djefl,f  ftipcr.diadus. 
Je  penferetsPlmftolf  ^me  Ruta  &  Rupt.i ,  Ruttarii  o- 
Ruptani  , >»r />»«,/W/ ,  à-  ne  fi^mj^ent   c^u'une 
mejme  chcfe.  Ainfi  Us  mefme  s  irouppr,  c^ui  prirent 
rf,:tdunfn  Berry.^me  GmslUume  de  Me^hour,,  ap- 

F'H' i^^^tu  ,  font  mp^lle'cs  Rupiavii  par  Cu,ll'àJ„e 
//  Brerem,  de,  Cefles  dé  Philippe  .-inTvflr  :  Qui  im-       '  ' 
perat  Ruptariis  .  Cotarellis,  Marchadcrus  Ffîoldi- 
imm  capit,  &c  munit  ad  opus  Richardi  Kej',fs.  hi  U 
rr^cfwe,  comme  je  aoj ,  met  liv.  v.*  de  1^  l'Silipt-idfi., 
ilit  .  ,  -  '  • 
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Quo»  Marchadcri  fie  claufit  Rupu  ,  quô<l 
ambo  '  .  . 

Dum  patrix  pugiiant  ,  capci  ,  vinûiqut  ca- 
tcnis.  • 

0« ,  s'ilfMMt  mettre  <jMfl fUf  dijferettct  emrt  ces  mets ,  • 
je  vudrois  diri'.,  ijue  Ruta  ejl  un  term*  pdrticMlier 
de  famienne  milu  e  de  lirahant ,  Usuelle  les  Princes. 
vaifins  t. tf choient  d' 41  tirer  à  leur  J'olde ,  m  cdufe  de 
l'ejlime  de  courage  &  d'Adréfe  4jt$'elle  s'ejleit  ac^uife 
dans  Us  guerres  ,  Ainf$  iju'il  ft  recueille  du  mefpte 
Pet  te  MU  IX,  liv.  dit  mrfmt  Tiiimt  : 

Othnnis  foccr  Hcnricus ,  ciii  mille  catervas 
Exliibcc ,  ôc  plurcs  Barbancio,  fxvior  altcr 
Quo  nulquam  eft  populus  bcllo ,  ncc  afluctior 
armis.  ; 

De  manière  tjiie  Riiu  voudrait   dire  un  Cprps  ac 

f;eiis  (le  guerre  ;  comme  en  Grec'une  phalaiigc ,  une 
cgien  a  Rome  ,  en  France  unç  compagnie  d'or- 
donnances ,  uil  tcrcio  en  Efpag^ne  :  &  dans  les  paf- 
faf^es  cyd/jjiit  uile'gHei.  ,  ce  terme  ne  fe  rapporteroit 
■'à  ftipcndiarias  cjue  par  accident ,  &  à  caufe  ^ue  cette 
milice  de  Brabant  et,oit  lors  à  la  folde  du  Roy  d' An- 
gleterre  ,  lacjuelle  n'eu]}  pas  èfte  autrement  dénom- 
mée ,  tjitand  elle  euft  comhattH  pourfon  Seigneur  ,  ou 
pour  fa  patrie.  Ruptarii  font  foldais  &  j^enf  deùied , 
^ui  eftoient  tirez  de  la  campagne  ,  gens  "greftes  &• 
nccouftumtK.  à  rompre  la  terre  ,  fucci  terram  rumpe- 
rc  ;  Uhdc  Ruptarii.  Ils  font  auffi  appelles.  Comrhu- 
nes  &  Cotcraux  ,  comme  eflans  tirez,  des  Coteries  , 
efui  foAt  mefnages  champeftrer  :  &  le  témoignage  de 
GuilUume  le  Breton  en  ces  mots  j  Anno  i  i8^.  in- 
terfedli  funt  in  pago  Dicuricenfi  Cotarclli  ,  qui  vul- 
go  dicuntur  Rupt.irii  ',  uiio  lolo'die  fcptcm  millia^ 
me  perfu-tii^qu'ils  ne  joiiiJfQie'it  pas  d'une  fi  profonde  « 
paix  tfue  fe  l'r'jf  perfuadé  l' ^meur  a»  fueiltet ^ii. 

•  Et. M'.  d'Avf/in  dcduic  ainfi  fuccin^lemcnt  Ton 
opinion  en  la  page  j.65.  de  l'excellent  livre  de» 
Servitudes  Prcdiales ,  qu'il  a  depuis  n'agucres  don- 
ne au  public  ;  a  l'endroit  où  il  montre,  qu'i!  n'y 
a  pcrionne  qui  ne  pullTc  in^Hjfer  de»  fcrvitudes 
lur  les  fonds  qu'il  tieilt  à  emphytcofe  : 

Lie  et  autem  in  initie  hoc  contr-iflùs  génère  dati 
ta'ithm  vidcantHr  agri  deferti  ,  inculti ,  atque  fqua- 
lidi ,  fub  iege  cultiirt  (^r  meliorationis  :  veritm  tan- 
dem emphyteiifs  diila  eji  de  omni  datione  perpétua  , 
fub  annua  prdjfatiene  vel  pcnjitatione.  Eademaue  for- 
ma veteres  Er^rci  agros  incultes,  fylvas  ,vel  faltus  , 
dederunt  ,  fub  le^e  rumpendi ,  ftindendi  &  aperien- 
di ,  cjiiod  vulgo  dic'itur,  a  la  chahoe  de  rompue 
IT  ouvMH.  LFs  TERRES.  Es  inde  terra  ijtd  Vel  pof- 
fejjiones  ,  rupt*. ,  jc'iféi ,  &  apertt  ,  detortis  à  Latina 
lingua  nomiiiibiis  ,  dttU'fuerunt  rupturx  ;  fcindx  , 
'^u.iji  fcilTx  i  &■  aprifionc»  ,  ijuafi  aperitiones  ,  fr» 
vovalibiis  j  idiot  ijmo  , terres  ouv  a^7  E  $  e  T 
Di  FRICHE  f  S.  Et  ita  hodie  vocamus  routurés  ,  k 
to(  c  ruptura  ,  "gros  rujlicos  dates  initie  fub  Iege  rmm- 
peudi  c~  meiior.indi  j  eadem  plane  forma  ifua  Luitini- 
EmfihyteHtiio.1.  Ruptura  eft  proprie  terra  rupta  vel 
frofcijfa  ,  a  cjii.i  idiotifmuj  Francicus  accepit  hanc 
vocem,  Rouri'Ris ,  routuriirs  :  &  malè  quidam 
txiflimant ,  RouTuiiitRi  diHos  fuiffe  ,  «juâfi  ruri- 
colas,  vel  rullicos , /7;/f  K.'/j  an.iloùa.  M. 

Roture.  Sçylfcl  ,  au  livre  de  la  Monarchie 
de  France  ,  chap.  8.  cite  par  Cl.  Duret,  au  chap. 
11  .  de  Ton  Traité  du  Changement  des  Monarchie»; 
-  /'  P'''J'*FF°j'  ']'■'  ''  P^'  .C*"''^  d.i'iger  <fmi  feit  aux 
I  .'.irs  AÎo'!.;k  hi<jiies  de  zetrir  a  roture  C"  cotiùifion, 
eJi  pour  c.iifjc  d:  l.i  mutation  des  Princes.  Ce  qui 
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fak  voir  qu'au  ttt^'i  dé  Gl.  Scyflcl ,  c'cft-MlrC  , 
4u  Rot  Louis  Xll.on  difoit  roture  ,  pour  rupture, 
'  e  mcmc  Seyrtèl ,  dans  fa  traduûion  de  Thucy- 
idc  ,  liv.  I .  chapitre  dernier  :  Perturbation  dr  rot- 
ure dtttratHex.  &  conf  dérations.  Item  ,  page  )  18. 
e  fon  Hiftoire  de  Loui^  ^11.  1 6 1 5 .  far  U  contra- 
vention &  roture  ijue  les  Vénitiens  avaient  fai^t  com- 
'tre  le  traiflé  de  paiy&  d'amitié  entre  eux  centrailét 
par  les  moyens  dejfiis  déclara.  Parlm^Ue  rottitrt..... 
hc  Duchat.  \ 

Roture.  Pour  édaitcir  encore  davantage 
l'oriiine-dc  tt  mof  ^  il  fera  boiî  de  joindre  ici  ce 
qu'en  dit  Wachter  ,  dans  /on  Gloffarium  Germani- 
cum ,  page  1  }ot>«  Voici  fe»  parole»  :  R.otte  mani- 
pulus  :  rott  mciltJrr  décurie.    Qlim  majorem  nume- 
rum  denotavit.  Lambris  rlïawd  efl  turma ,  fatert/a. 
Idem  Belgts  rot ,  Ariglts  route  ,  Gracis  inferieribiu 
f^ri.  Latine- Burbans   routa  ,  r.uta ,   rottac^nù)- 
ta.  In  relitfuis  Dialtilis  vox  Celtita  accipit  attgmen-  .     ' 
tum   initiale  ftruus'  littcrt,^  Inde  jingloSaxenihus 
cruth  turba  cotijertiffima    (  undir  An^gtis remanfit  z 
crowd) ,  Scràbis  czroda  turma,  Itttlit  frotta  agmen. 
De  vu.e  Germani/^u  h.idefius'nemo  ,   ^«01^  fciam  ^ 
fuit  foilititus.  De  Laiino-Buibara  Vtiriafunt  Glofo* 
graphorum  eptuattariei.   bpeimaunus.a  rota  defump- 
t  amputât  ,  tjucd'iamp'ailus  mampulns  rotam  expf^ 
mat.  Sic  4  cunei  fmiiitudine  cuneos  ,  à  gloti  glo-      / 
hos  militum-denominari.   Citngius^in  ratione  tocM' 
huit  rtddend*  pretixt^r  tjl.  Rumperc  ,  intjuit ,  La-  ' 
tino^Barbaris  eft  lerr^im  jprofcindere  :  inde  ruptura  .       ' 
ager  nup/er  prejcifus  ;  cr  ruprarji  cèloni^ ,  qui  agntm 
projcindunt.  Inde  Gillis  roturier ,  hemo  ignohilis  dr 
obnoxid.  tenditionis.  Hinc  perro  rupta  ,  &  perfyn- 
copen  ruta  ,  ruftuerum  cpistrs.    Mihi  vox  LÀ  i  ne- 
Barbara  ambigua  vid'etur,&  di.plici  pttlere  fenfu, 
militari  &  rufiice.  Utrumcjue  ex  Germattico  fonte  de- 
duce  ,  tjuamvis  per  diverfes  rivulos  ,  illum  à  çeitcn 
militare  y  hune  a  rotten  terram  rump ère.  Ad  prierèm 
fenfumfpedat ,  ejued  Nicetas  Choniates ,  à  Spelman- 
ne  aliegéUus  fhTi  exprejfe  vocat  partem  cxerci- 
tus  ,  &  relicjui  fcriptores  ruUm  interpretamur  fti- 
pcndiariam  tnilitiam  &  ruurios  milites.   Et  hue 
etiam  pertinet  rolte  mani pulus.  De  altéra' tuon.  vi- 
de Canfium  in  voce  Rumpcre.  Et  à  la  page  fuivan-. 
te  le  même  Auteur  parle  ainfi  :  Rottin  ,  rumptre 
terram  ,•  ftve  idfiat  aratro ,  aut  fediendi  infiniment 0  , 
quod  faciunt  coloni  j  fiye  rofiro  ,  tjued  faciutit  fues.  ' 
Dicitur  primo  de  colenis.    Ind*  Gracis  «ptUré»  ,  ifûrr 
lu  ,  fodie  j  Latino-Barbaris  rutare  ,  &  ruptartf ,    ,, 
terram  prefcindtre  :  &  hinc  por^o  ruptarii  ,  dr  ryp- 
tuarii ,  coloni  i  unde  Gallis  roturier  ,  homo  vilis  dr    ' 
pleheius^fenfu-k  mflicis  md  oppidanoj  tranjïato.    Je 
crois  que  l'Alleman  rwrrn  vient  plutôt  du  Grec 
if^tju  OU  tfÙTlu ,   que  non  pas  ce  mot  Grec  du 
mot  Alleman  ,  comme  Wachter  femble  le  dire.  * 

R  O  U 

R  o  u  A  IV  L  E^oyez  rwW^.  M. 

ROUAGE,  ♦eft  un  droit  Seigneurial  ,  le- 
quel fê  prencl  fur  le  vin  qui  eft  vendu  en  gro« ,  &  ' 
tfanfpon^  par  charoi ,  &  avant  que  la  roue  tout' 
'  ne.  Voyex  Ra^ueau  en  fon  Indice.  ï)c,rotatiaemt 
ou  redaticum.  M.  Bignon  fur  le»  Diverfes  Formu- 
le», page  547.  Rooaticum.  Capitul.  lib.  vi.  cap. 
119.  Ut  nullu»  homo  prxfumat  theloneum  per 
via»  ,  nec  per  villas  rodaticum  ,  nec  pulvetadcum« 
recipere.  Hodie  rovace  ;  i/uod  vethgalis  getms  ex 
vine  vendito  colligitur.  Kotaticum ,  in  Diplomate 
Dagoberti  Re^is  ,  de  mercato  SanéH  Diouyfii ,  ubi 
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»arid  trikmtmrmm  mmimsrtctnftmHr }  &  m  Prétef-  fèrtfrinMtaihu  &  ittr fucitntikus  ,  wt  pedikus  ,  br^- 
fCmérmémmÏM  Pifiwi  Refit  d*  e^éUm  mtrfM»  :  chiu ,  Àmrfi  fpinÀ  &  cervùt  fréUU  cr  cçihjmaIImim  , 
Nec  de  naviçiis  ,  nec  de  poccHxu  ,  ncc  de  carris  ,  .  mhm6n  JakUtiuj  in  rms  vtvMHi.  „  tjHiumdtm  MitimMm 
«jMC  de  (àumu  ullum  theloàcuii ,  vel  rormadcum  »  4t  (mU'tmbert  pttfnHté  C'eft  daiu  fa  Chronique^ 
1^  rocadcum  >  vel  ponudoun  ,  vd  ponadcum  »  L'Ordonnance  de  François  I.  par  lequel  ce  lup|>li- 
vel  Gduuckum  ,  feu  cerpiuticum  ,  live  ipiuati-  ce  fat  introduit  en  France ,  elt  du  mois  de  Janvier 
ciun  ,  vd  aliquain  euâionem  aut  confuetuilinem  1 5  )4.  &  die  fut  publiée  &  regiftrée  au  Parlcmciu 
exigete.  Voyez  VofEus  éU  Fitiis  Strmvàt ,  page  Vp.  du  même  mot»  de  U  même  année.  Et ,  ce  qui  - 
x66.  Af.  eft  remarqttable,  elle  dl  contre  ceux  &  celles  qui 

R  O  U  A I S  O  N  S.  Rabelais,  liv.  4.  chap.^^.     volent  de  nuit  tes  p«llans  dans  les  villes  &  hors 
£t  tHitmfmHS  trmt  •«  f««rrr  ^luirffrus  fiu  ihscim     les  TiUes  ,  &  qui  1«  tuent  ou  le»  bldlciu.  Er  il  y 
ém  ijMU  ctrtMiui  f^Brriaditnj  nuMfnu  &  mnà-     a  des  exemples  de  femmes  rouées. 
fmn.  La  L^endede  la  gtè^neux  &  mineur  L^a-  Mah.avant  François  I.  ce  i^pplice  aroit  été  pra- 

nie,  dam  la  Légende  dprée  eu  François, imprimée  tiqué  en  Fronce.  Le  Prélldent  Faucher, au  livre  5. 
en  147^-  ^  f^t  tfiéAiit  MVMHt  tjM€  l'épurt^  &  tft  de  (ci  Antiquités  Gauloiles  ,  chapitre  19-  Grinii»H 
diilt  U  mineur  l^tMÙe  ,  &  nuMiftHs  f^  fnteffUn.  fiu  wùt  fier  U  nue ,  fnuùti»»  Un  itmmiuM  entre  ies 
Ce  que  l'oriiginaliarin  exprime  par  n^stimej  &  Fréot^tit ,  &  rrmife  en  nfage  l'nn  15^5.  ^«r  fniri 
'prxeffiê.  D'oà  vienfeatlfli  qt^  Nicof  explique  les  ptmr  mkx  v^enrs  ptr  ce  cmH  chéiflimevt  ,  pratitfué 
mots  de  rMMfMU^m^  ntfins  ( Jféfivd  fnppUcs-  de  tmu  temps  en  AUemAtne  centre  les- guetteurs  de 
titnes  )  par  celui  dcrèg^i»ns  :  reuMtftns  ,  rêtfmt ,  chemins.  UnManufcrit  de  Guillaume  àardin  .Con- 
fie riMti^Ht ,  venant  (paiement  de  rtgmtMts.  M.  firiller  Clerc  au  Parlement  de  Touloufe,  lequel  vi- 
Ménage ,  au  mot  ng/uims  ,  avoit  renvoyé  à  celui ,  voit  en  1 44.0.  En  l'an  \\\o.le  Pnrlement  de  Then- 
de  nsifent ,  pour  rétynaolQgie  de  l'un  &  de  l'au-  U»ft  itnm  transfert  à  Mentnubnn  k  caufe  de  la  ri^ 
cre  :  nuis  ,  ou  il  na  l'eu  pas  foovenu  ,  on  il  a  né-  iW/iM  d*,7T>Hilmfe ,  fit  te  precès  à  un  nmmme  Jean 
cligé,  de  donner  l'artidede  r»aiftns.  Plus  bas  dans  de  Bumaroour  ,  f»i  étoit  t auteur  d*  la  rékeilitn  , 
la  même  Légende  ,  le  Traduâetir  parlant  de  la  (^  le  cendamna  an  fuppUce  de  larme ,  ^u'il  Jmjfrit 
Fête  des  Régaliens  :  Et  fi  efi  dOh  rouaifons ,  f»f  devant  la  pêne  de  l'Ak^aye  de  Memaukan.  Ce 
vatdt  atetam  à  dire  ^u*  requeftes  }  car  ad»nc  nous  Manufcrit  m'a  été  commuiùqué  par  M.  Mafiuu  » 
rt^uentis  l'aide  de  teus  les  Saints.  Et  dans  la  Lé-  Confeiller  au  Parlement  de  Touloulê  ,  &  Com- 
goidé  de  Sainte  Elilàbeth  :  En  rtnaifmu  elle  fui-  midâire  de  U  Chambre  de  Juftioe  ,  homme  d'un 
tftit  laprteffiem  nuK.  piés  &  em  langes.  *  mérite  extraordinaire. 

ROUAN.  Cheval  rmtan.   Ltdt'ict  DeUe  ,  U  me  rcile  à  remarquer  que  notre  fupplice  de  ta 

dans  ion  Dialogue  des  Couleurs  :  Bencht  il  rovano  Roue  eft  différent  de  celui  des  Grecs.  Cujas  «  li- 
fia  chiamat»  dal  Imege  w«  fi  fa  paient ,  fiuyî  ner»  vre  j.  de  fes  Obrerv^ttions  ,  dupitre  18.  Itaque  ^ 
finiffumê.  E  Rovano  t  Citta  fiûUUta  al  Règne  di  ut  ex  eis  Itcis  app^àrét ,  fnpplicinm  illud  ^ued  fran- 
Franda ,  &c.  ) .  C  Scaliger  contre  Cardan  Exercit.  cifcus  Rex  in  grajfatmref  infiituit ,  ut  frmflis  mtmkrit 
^x^.  Jtali  roan  ,  fiuifi  ravum  ,  hnnc  tffe  tcnlemm  femianimes  in  altnm  *latis  retis  fnpini  impenan^ 
KMfwti  videmns  aPndy^r^ntmy  fui galli canifau*  tnr ^ ah  retailla  veiernm  ,  cui  hemines  alligati cru- 
fcnles  raros  re^utrit.  Caleneuve.   Voyez  d-deflus     déliter  ttr^nehamnrac  diftendehantnr,  lengie  dtfjimil- 

Ummm  tft  :  ftted  tamen  nen  defnm  f «i  negarint ,  àd- 
dmih  falfe  ant  dépravât»  teftimani»  ex  yfmmiarti 
Martellini  lihre  x  i.  Brodeau ,  livé  1.  de  fes  Meflan' 
ges  ,  chap.   10.  De  reta  ,  m  ita  le^uar  ,  (Jnwanice 


non. 


ROUCOULER, pu  ROCOULER.  Il  fe 
dit  du  bruit  que  font  les  pigeons  datu  le  colombier 
oir  fur  les  toits.  Je  crois  que  c'eft  une  onomato- 
pée. Les  Anglois  appellent  celar»rM.  Les  pigeons  J^uppiici» ,  triginta^ah  hinc  annis  in  Galliam  tranf- 
rtmcmUnt ,  comme  les  poules  glouffent.  *  ^at» ,  ut  de  rt  vulg»  net  a ,  W  nihtrus  fum.  Hec  unnm 
ROU  E.  Supplice.  Ce  fupplice  a  été  élégam-  dijf^mnlsnre  nem  Vtjfum ,  pndend»  Lndevici  Calii  lap- 
taeat  décrit  par  Contins  fur  le  Titre  De  FÙhlicis  fm,  diverfnm  ah  e*  ejft,  ijued  iftxU  Greki  appellant. 
Judiciis  aux  Inftituces  ,  en  ces  termes  :  Hedie  Antiphm ,  &c.  f*M  niUI  ad  Germanicam  pertinere , 
etiam  ma  pefi  multa  facula  intrednila  efi ,  cruci  mmt  nem  vid*t  i  in  ^na  fentes  ,  jam  datis  ptenis  , 
fimiUier  ^uàm  fnrca.  Frimism  enim  in  cntce  ad  fua-  mem  pUs  deltris  fufiinem  ,  ^nàm  fi  humi  ftrati  jace- 
tuer  ejns  rames  ligantnr  miferi  cetrpmrit  hrachia  &  rem. 

crura  ,  deinde  vette  ferre»  cmfringumur  }  ^ffiremi  Ce  fupplice  de  la  Routf ,  qui  nous  eft  venu  d'Al- 

<  lacemm  &  cmetufum  ctrpns  d$  cmce  depemtuTt  &  lemagne  ,  a  été  alnfi  appelle  ,  ou  parce  qu'on  e»- 

ntainédtnmertQaimptmturfnpimtmtadhucvivtim  pofè les  fuppUciés  fur  une  roue",  ou  parce  qu'en 

acfentienj,  imi  etiam  fitient^^  que  magis  ii^enfnm  Allemag^te,  on  rompe  avec  une  roue  les  ipembrtfs 

fdem  eculis  jam  femiclaufis  ingejnifcat  j  ac  mmrtem  ,  de  ceux  qui  font  condamnés  à  ce  fupplice  :  ce  qui 

caterit  hanùnihns  herrendnm  malum  ,  fummi  veti  fe  pratique  aufli  en  Dannemark.   L  Hiftoire  de 

lt(»  advecet  ,  at^ue  nimis  din  cmnilamem  accufet.  Dannemark  d'Er{^|p^^^ndenbrogius ,  article  91. 

Ji^iferrimum  ac  veri  crudeliffimum  fpeilaculum ,  &  Nam  anneftatim^ienti  caftus  efi  Ravelenus ,  .jui 


tamen  ectUis  Cbri/fiana  pittatis  (  i  tempera  !  )  ^u*- 
tidie  divtrfans.  Scirem  hujus  tam  mrmarahilit  ter- 
menti  tam  ingeniefnm  in  ptrnat  artificem  atu  istVen- 
tertm  :  fecundas  et  muK  atu  tentas  tam  pracUri  fa- 
an«ris  palmas  p»fi  Phalamdem  aut  Tar^nimm  dt- 
ferrrm.  On  ne  fait  point  l'inventeur  de  ce  (lipplice. 
On  fait  feulement  qu'il  a  été  inventé  en  Allema' 

5 ne ,  &  que  c'eft  le  Roi  François  \.  qui  l'a  intro- 
ït en  Fr.ince.  Je.ii\duTill«,Evêque  deMeaux, 
a  écrit  qu'il  y  hit  introduit  en  15  j  5.  jinne  15 115 


extra  Reskiliam  retà  perculfus  euuhuit ,  in  ultienem 
interfefli  Erici.  M. 

ROUELLE  «/#  veam.  De  retella  :  à  caufe 
de  fa  figure  ronde.  M.  ' 

irO  U  E  N.  Ville  Capitale  de  Normandie.*  De 
Retamnm ,  qui  a  été  A\t  pour  Ruemum  ,  dit  pour 
Ret»uiagum.  Magnm  eft  un  mot  Celtique  ,  oui 
fignifie  eppidum.YA.  Bochart ,  liv.  i.  des  Colonies 
des  Phomiciens  ,  chapitre  41.  page  7J7-  Multi 
plttra  in  magum  defmunt  :  ut  KWoinagum  ,  Cx- 


Ux  cemra  latrerttt  Uta ,  falntaris  admodum  tmmims     faromagum ,  Neomagum  ,  Noviomieum  ,  Drufo^ 
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magum  ,  Argentomagun^ ,  &  4li^  Iri^ints  mini- 
mum ,  jere  GMiicM  ^Mui  Britétitiic* ,  Mtt  Germétiié 
cina  RhertMM.  Falluntur  ^iti  v*Àmm  txflicMtH  :  0^ 

■  que  cmm  RhMomMgi  SetjMAHM  VMdtfus  ift  i  ntc  Pifr 
ÀHs  B«dinc»mMgt ,  iii^prdcipttM  Pddi  Mithiul*  itui- 
fit.  Urtde  cjt  ifH«d  Lij^Hntm  LingnÀ  Bodincutn  Hi 
vatétnt  ,  id  tfl  fuiulo  carciucm.  Ita  Pliihus,  iH.  ). 
cap.  1 6.  Protnde  Rhcnanum  ,  &  Orttlimm  ,  &  Cém* 
dtnum  /Ôf  <Mr  poti^i ,  ijm  domum  Mt  oppùlom  in- 
'terprttdmMr  ,  imnijuam  MMtinrt  PUniê ,  citi  ^  m  /m-« 
tjucm  citdtvimus  ,  Dodincomagum  tft  oppidum  ad 

*   Bodincum.   l-ianc  imerbrnMttntm  maxime  firmut 
Linfuâ  PiooenicHm ,  <^um  pyo  magon ,  tfi  -htibttacu- 
lam.  Sic  lunp  ppca  ex  habitaculo  lanâhatis  tiue« 
id  tft  c  corlis  ,  Dtmt.  16.  1  f .  "V^U  \\]m  habitacU- 
luin  domus  tuz  ,   id  </?  templum ,   Pfal.   %i.  %. 
-Q^JXi  \yyo  habitaculum  draconum ,  y/rtm.  9.  10. 
mnK  pyo  habitaculum  leonum,  Nahiim  ,1.  ii. 
Hac  voce  nihil  frttjMtmius,   Literam  V  per  g  fjfrrê , 
Mt  in  Ga?a ,  Gbmortha  ,   Scgor  ,    &c.    Inde  & 
\  p3  Mas;on  ,    urbs  Jud*  ,  J»f.  i{.  55.    Et  alid 
P^OMapon,  Jnd.  10.  II.  chi  fervierunt  Ifratlitâ; 
PyOSva  Baaimagon ,  urbi  AUai> ,  Evch.  1  j.  9.  M, 
R  o  VIS.  Ville.  En  Latin  Âhûitmajiny  ou  Xe- 
ttmagMs.  M.  Ménage  ne  parle  que  de  la  féconde 
partie  de  ce  nom.  Wachtcr  l'explique  tout  entier 
par  *ger  vel  ctltnia  ad  vadHmSftjHana.  Il  fera  bon 
de  rapporter  ce  qu'il  en  dit  page  ici  j .  &  1014. 
de  (on  Glojfarium  Germ^nitum.  Voici  fes  termes  : 
Magus  ,  in  nominikMs  nrinitm  Britannicarum ,  Gai' 
licarum  ,  (^ermanicarum ,  (juid  fit  l  n«n  convenit  in' 
ter  doflof.  Rhénane  firhi fie at  domum ,  tanifuam  auc- 
tùre  Pliniê  :  Jèd  uhi  riinius  h»c  dicat ,  nemc  hac' 
tenus  reperire  ,  ntc  ipft  indicare ptinir.  Ctttveric  va- 
dum  ,  Cèllario  trajedum.  Sed  hajitnt  merm^  c»njec- 
tkra ,  ejM*.  corrigi  poffunt  ab  iit  ^ui  Celtica  diligen- 
tint  infpexerunt.  Nam  magus  in  ctmp»fiiis  antitfuit 
dno  praripue  fifrnificat ,  ^l  )  agrum    i/el  campum. 
fli^c  DeuJ  Terminus  Britannicè  dititnr  Cadma- 
gon,  ejuafi  tktorvel  tntela  aj^rvnim ,  a  cid^n  firrva- 
rr.    Afrci  enim  feruare  dicitur ,  ttûn   nrhes.    Vide 
Baxterum  in  vote.  Hailenus  magus  idem  efl  tfnod 
Germant j  feiil  innominikns  Urhinm  Bilcfcld  ,  Hirfd)- 
fcld  ,  Mansfcld  ,  Salfeld  ,  &  /imilibus  innumeris. 
(1)  colonbm  vel  oppidum  in  agro.    Conveniunt  in 
hoc  fi^nifiiatM  BochartMJ  &  Baxterns  ,  fed  difcft- 
pant  circa  êriginem.  BocharM  efl  v»x  Pnnica  ,  »ppi- 
dnm  &  habitacnlnm  fi^nificans.  Id  enim  Phcenicum 
linguâ  ait  denotare  magon  ,  tfHod  plnrilnij  exemples 
i  codice  facro  demcnftrat  in  Orij^.  Gai.  apmd  Box- 
horninm  ,  pag.  44.  •Ç'#«r4i  Baxter»  eft  vox  Celtica  , 
prudente  etitim  Plini»,  quôd  magus  Celtil  fît  oppi- 
dum ,  paf,  171.   Utinam  lnum  Plinii  no^s  ijien-   . 
difet.  ^ari  pejfet ,  f«r  Celtica  y  fi  mae»  fit  a  ma- 

5 us.  Mihi ,  ijm  contraria  dérivation*  ntor  ,  nuUum. 
ubium  eft ,  <jmn  magot  fit  dtiHo  Celtica  dr  metomy. 
mica  ,  fua  locus  ponitmr  pr»  eo'tjuod  in  loco  eft-,  ager 
,  pro  colonia  vel  oppido  in  agro.  Itaque  BoDiNCOMA- 
CUi  ,  eft  ifnidtfnid  voliurit  ad  Padnm  ,  ur^s  ,  ager  , 
(olonia,  Paâmm  amnem  Ugwmm  lingnâ  Bodincum 
étppell^ri  ,  teJHi  Plinius  ,  lik.  m.  cap.  16.  Ca%K- 
tioMACits ,  oppidum  Cafarit.  Olim  Bratufpantiam  , 
poftea  ob  fingularia  bénéficia  à  Cafar*  vil  ^tmgufto 
in  mr^m  collaia  ,  mmato  nomine  Car(aromagus  , 
jndice  Cella]ioin  (ieograph.  y1ntt<j.  DutfsOMACas  , 
ager  vel  coltmta  P^-fi  "»  f^indtlicia ,  patrià  meà  , 
fi  v*ra  eft  coi>(1^^aJiyilferi  ,  nunc  Memmingen  , 
i^K-Vf  MatVifi  ,'f^n  terra  materna,  Noviomac^us  , 
ne:  .1  loloniA  ,  novvn  oypii^nm,  ^md  viilno  maiè 
i-otaiiir.  NiMwEoiN  ,  ittm  debrremui  dicere  Niiuw- 
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MFotM  ,  vel  Neumegen.  Ritomagtts  ,  egmfmt  mÀ 

"  h-ajcflnm  flkminii  ,  interprète  Baxtero ,  4  Ceitict 
th'fAvadmm,  tfuodfifttt  Box.  in  Lex.  ytnt.  Brit.  Ro- 
TOMAOtrs,  agervei  colonia  ad  vadnm  Setjmana.  Ritr-* 
fuj  aCettico-rhyd  vmdum.  ttkra  mrhimm  ntmins  À 
vâdo  rhyd-  dtjnmpta  ,  txhibet  Boiharttit  in  Orif. 
Gai.  pMf.  44.  Wachter  ivoit  dit  à  l'article  précé-  ' 
dent:  MaoWi,  cmjufeitm^  fit  fignificatit  in  twm-  ' 
pofitis  ,  oritnr  À  Cambro-Britannico  n\ie%,  fiv*  ptr 
tpenthtfin  ,  frvt  ^mtd  G  al  tien  Ungna  pronnnciavit 
mats ,  &  fit.  Romanis  anfam  dtdtt ,  nt  elemtntnm  t 
in  0  converrerent.  Il  étoit  împonant  de  Weti  fixer 
la  (ignification  d'un  mot  qui  uit  la  principale  par» 
tie  du  nom  de  tant  de  Villes  coniîdérables.  * 

ROUGE.  De  mbins  ,^it  pour  n^ens.  Rnbims , 
mbjiis  nouai.  Cependant ,  n  on  en  croit  Jofeph 
Scaliger  ,  mbent  ne  (îçnifie  point  r»»^f.  Voici  les 
terme»  ,  qui  font  de  u  page  xij.  de  fes  Remar- 
que» fur  Varron  Je  H*  Rujhia  :  Cave  wrubcum 
pro  rubr*  acdpiai.  Id  emm  facimnt  fmi  barbari  lo- 
^nMf^tnr  N*m  rubeuî  htc  pnmà  prodÛHÀ.  Et  veterrt 
potiks  TobcMmJ^ntfbant  :  ifiiod  dr  rohom  dicebant ^ 
ÔCC.  In  Veini  Infirtft  cne  ,  &:c.  ViTlTio  ROIIO  ET 
vekhe.  Il  cite  cnluite  ces  paroles  de  Servius ,  Ni" 
tela ,  mmt  aj^rftu  robtnj.  Et  il  ajoute  ,  Hinc  roboc 
bévet  à  rnftiiit  vofatts  anflor  Fefims  :  hoc  eft,  Çat^t- 
L'opinion  de  Scaliger  eft  réfutée  par  cet  endroit 
des  Glofes  anciennes  :  rohe  is  ,--.y  8^t<.  M. 

ROUGEOLE.  Maladie.  De  rabiota .  k  caufo 
*»de  la"  ropgcur  qu'elle  apporte  au  vifage.   M.  de 
Saumaifc  ,dans  Ion  Traité  De  jinnis  Ciimalhriris ^ 
page  7x6.  Qna  dicnmur  hodie  variolz  &  morbilli  ; 
.ubiolas  nos  vocamtts  y  ntn  nemo  crédit  hodiemormm 
Medicorum ,  anti^no  avo  frijfe  imogrtitas.  Sed  Va- 
lent inter  Climaileret  pnerilis  atati/ ,  (^  morboj  ^td 
*osfaci*im.,ani fre^titnttmpmeronim  àjmlftrti,   'J^ar- 
êii^Ta  ponit  ,  &  c«^i'p«T«.'>  nia  refpondent  Riibio- 
lis ,  five  Morbillii  \  hac  Varioli»j  jittins  jimidtnmt  ^ 
mtriujefue  morbi  meminit.  Lib.  ).  i^tninf^ara  mmjJ)imf 
appellat   :  nt  hinc  fiiamns  hoc  parrorum  pecnliart 
eft'e  mafnm  ,  tpio  cutis  eorum  colore  rubr»  tota  ifuafi 
efftorefiit  y  ^em  Graci  «vd^EeT   &  miÔitfii  XP^f** 
vocitant.    His  fungit  ^t,*T*iia(  ,  ^jt|  K«5u>p«  Tahi» 
■«T«  ritù  iiri^ayMco  >f>(«/uiv«  ,  fma  fùnt  varioia  »#- 
ftra  y  tubera  vel  ulcéra  in  lucentes  &  trvidas  puftmlat 
po-gentia.   BeCaçnui    ÏAjni   ea  Vetertt  nominahant , 
(juia  terbi  Bnhafti  jEgjrptid  familiaris  hic  morbms , 
&c.  M. 

ROUGET.  PoifTon  :  ain(i  appelle  de  fa  cou- 
leur rouge  ;  pour  laquelle  les  Latins  l'ont  appelle 
ruhims ,  Se  le»  Grec»  tfvàen'2'-  Le»  Glofe»  ancien- 
ne» :  ifù^e/i^ ,  ix^<  >  "«*"«•'•  M. 

ROUILLE.  De  mhigita ,  diminutif  de  n»W- 
/•.  RohifaUa  fe  trouve  pour  la  Fé^e  du  Dieu  Ro- 
oigas  qu'on  invoquoit  contre  la  rouille  des  blés. 
M. 

Rot;iLLt,Rot>iLLiiL.  De  rodicula ,  rodi' 
culare  ,  diminutif  de  rodo  ;  comme  fouiller ,  de  fit- 
diculare  ;  rouiller  ,  dc  radiculare.  Huct. 

ROUIR  :  comme  quand  on  dit ,  faire  rouir 
du  chanvre.  De  m  ,  ancien  mot  Franco!» ,  qui  fi- 
gnifie  ndfftmm  :  &  qui  a  été  fait  de  rivus  :  &  pour 
lequel  on  a  dit  rou.  Rivus  rivi  ,  rrtnrr  ^  mire , 
noon.  :  qvi  eft  comme  qui  diroit  Ww  madefactrt, 
Nicoc  écrit  ruir ,  au  mot  nir  ;  flc  rouir ,  au  mo« 
chanvre  y  oii  il  rctid  en  Lat^n  le  mot  de  rhanvr* 
rouiy  par  cannabis  fluvial  a.  D'autre»  le  dérivent  <le 
l'Alleman  roten.  Voyn.rotiere.  M. 

ROULLEAU.  Do rotulellum.  Voye» romalr 
le.  M. 
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R  O  U  L  L  E  R.  De  i«f«/4»v.  M. 

R  o  u  I.  L  I  R..  Wachcer  ,  4mm  (qA  GUff4ntm 
GtrmMMCMm  ,  posa  1)04.  RoutN  ,  vWwiv  ,  twr- 
rr»T  imtynm.  Miù  foUca,  >f«^  ••  roll ,  G^l- 

&  Sl^mmir^  Rotnkto  tmiwm  ^  it^^  m*  wtivtn  i 
&  f9^»y  Jenfu  /«RB^»  tRM  fmJHÙUàm  (Mnmhvrw  & 
€0mplicMn  ,  ut  m*  t»lUgium  ^htdentMm  trMifmùtti 
ffim.  Et  kimc  pmr*  ronilus  vtUmun  étltanm ,  &Ci 

R  P  U  M.  C'eft  le  nom  que  les  Arabes  flc  au- 
cm  Orientaux  oar  donné  aux  pays  que  les  Ro- 
maim,  6c  enfuke  UsGrecs&  Us  Turcs,  ont  roumia 
à  leur  obéHTance,  conme  qui  4iroii  f^^  tU  J?mb#. 
Ccft  ce  qui  fait  que  les  Perfans ,  8f,  les  Mogols 
aux  Indes ,  ajppellent  encore  au)ot|rd'li«i  les  Tiircs , 
Xnumi.  L'Alie  mineure  a  eu  en  particulier  le  nom 
de  Rmmm.On  appcUok  autrefois  Rmunit ,  tous  les 
pjrs  que  poiQdoicnt  les  Empereurs  Grecs,  parce 
qu  ils  fe  difoiem  Empereurs  Ronugns ,  &  que  leur 
Ville  Capitale  étoii  la  nouvelle  Rnm* ,  c'cft-à-dire. 
Conftantinople.  Aujourd'hui ,  nous  reftreignons  cip 
nom  à  la  Province  «^  eft  fitu^  cette  Ville ,  c'eft-i- 
dtre,  à  laThrace.  CcAdc-b  que  vient  aufli  le  nom 
de  Romtlit  ou  Mmmult* ,  que  les  Turcs  donnent  à  la 
ÇKce.    Les  Auteurs  Mufulmans  difent  ridicule- 
ment que  le  nom  de  Rtmm  vient  d'un  prétendu 
J?«M»i,fils  d'Efali  ou  Edom,  lequel  prétendu  Rmm 
a  donné  fon  nom  auï  Grecs  &  aux  Romains.  Cette 
idée  al^  rede ,  n'efl  pas  de  l'invention  .des  Muful- 
mans.  Us  en  Ibnt  redevables  aux  Jui£i ,  qui  avan- 
cent oue  les  Romains  defcendent  d'Elai?  ,  &  qui 
ont  fabriqué  tout  exprès  cette  belle  Généalogie , 
•fin  de  pouvoir  appliquer  à  l'Empire  Romain  5c 
aux  Chrétiens ,  les  prp«pbétics  de  l'Ecriture  <Jui 
font  contre  les  Iduméens ,  defceodans  d'ElâiL  * 

R  O  U  P  E  A  U..  Efpécç  de  Héron.  Voyc»  le 
DiéMonnaire  de  Monet.  M^ 

R  OU  P  I  E.  Oifeau.  Il  y  «  f  âiWfwr/  f>4yfMmt  mm 
M*ymi\  dit  Bdon  dans  (bif  Ornithologie ,  iiv.  7. 
chap.  9.  mtà  mmuHtm  U  gtrgi  '*<*/'  >  gadrillc.  Et 
feuTi  tifmmU  «wV  vtmir  smx  vilUt  &  vilUj^tt  Urf- 
^ue  1*1  nmfitt  ftnÀtm  4»  ntt.  i*t  ftrftmHi ,  ///  «w- 
tret  ï'um  twmmtt  une  roupie.  Elle  a  été  ainfi  non)- 
mée  de  la  couleur  de  fa  gorge.  Rtéem ,  n4i«u  , 
ntfius  ,  rnpiM  ,  itou  pie.  Les  Angevins ,  pour  cette 
raiiôn ,  l'ont  appellée  nMtmu  ôc  rmktnt*.  Voyes 
d-dcifus  g<trgt-r9Ug€.  M.  ■  ,, 

R  ao  p  I  E.  Lat.  //n^*.  Je  ne  fais  d'où  ce  mot  â 
htk.  dit  ai  cène  Signification ,  «'U  ne  l'a  été  de  la 
rougeur  du  bout  ou  nez  de  ceux  qui  ooc  des  rou- 
pies. M. 

R  o  u  p  I  E.  Je  c<ois  qjoe  ce  mot  dans  U  fignifi- 
cation  de/Nrid ,  vient  dit  rmèià  ,  fait  de  rwiiju  , 
d'où  nous  avons  fait  r^i.  La  roupie  a  le  brillant 
&  la  tranfpareMlll^  rui^r  i  &  too  appelle  ^Wrv 
mkifmr  l'tn^le ,  t^nTfuiiju'à  cette  dernière  goutte 
de  vin ,  qui  étant  tombée  du  verre  fur  l'ongle  ,  a 
l'apfTarciice  d'un  rubi.  Sur  quoi  il  faut  encore  re- 
marquer ,  que  la  roMfiie  étant  ordinairement  cau- 
féc  par  le  froid  du  vifage ,  &  patticHUérevtent  «lu 
nei ,  qui  en  devient  tout  rouge  ,  cène  rougeur 
fe  communique  à'  la  goutte  qui  pend  au  ne* , 
.  lui  donne  l'cril  &  la  couleur  du  nii.  Le  Duchat. 
ROUPILLE:  txtit,  cmJm^  i  cmftfimM.De 
l'Efpapnol  ropiiU  ,  diminutif  de  r*f*  ,  moc  de,  mê-- 
tne  lignification.  l.'Efpagiiol  nvp»  a  été  dit  pour 
reù.!.   VovcT.  rcl'.-.  M. 

K  O  U  .S  L  A  U.  Le  Roman  de  U  Rolf ,  fol.'. 
f.  vcilu  t 
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Je  cxob  qad  c'eft  un  reti  ou  un  filet  de  pêcheur  od 
4e  çhalTeur  ;  &  je  dérive  rouleau  de  ntictUum  i 
diminutif  de  miridum.  Retictiimm  ,  rrticelttm ,  rr- 
ctUmm  i  rtftm  i  B.ouseAU.  Le  Duch^tt. 

ROUSSL  Cmr  Àt  Rtkfji.  Par  corruption  pour 
nor  dt  RmJJU  i  comtne  le  prononcent  encore  quel- 
ques Antiquaires.  M. 

Ro  u  1  s  I.  Froi(Iart ,  vqI.  4.  chap.  1 1 9.  parlant 
de  Richard  ,  fufnommé  de  Bourdeaux  ,  Roi  d'An- 
gleterre, dit  qu'après  fa  mort  il  fut  couché  fur  une 
Btiere  dans  un  chart  couvert  de  tr^Je^m».  Au  licïi 
duquel  mot  bnde^uin ,  on  prc^onçoit  autrefois 
^tje^min.  Lequel  mot  ^nde<jMin  ,  fignifie  unique- 
ment aujourd'hui  une  efpèce  do  chauflTure  ,  que 
RabeUis,  Iiv.  i.  chap.  16.  appelle  bettes  fauves  y  3. 
<aufe  de  leur  couleur  rmfe  ou  fauve.  Je  crois  que 
c'eft  de  RuIfMs  ,  olutôt  dans  la  fignification  de 
iMur,  que  dans  celle  de  venant  de  Rh^  ,  ou  Rlpf-' 
covie ,  que  l'on  a  appelle rn/r  iê  nnffiyle  cuir  d'un 
certain  rouge  brun  :  8c  le  crois  auln  que  c'eft  4u 
même  mot  rujfus ,  dans  la  mcmç  ngnihcacion ,  que 
▼ieiK  l'ancien  mot  krefe^juin ,  qu'on  Prononce  .au- 
jourd'hui krUe^mn ,  &  qui  dans  le  pallage  de  Fr'ôif- 
Un ,  lignifie  vraifemblablemçnc  cette  forte  de  cuir 
roux-brun. De diremaintenant  pourquoi  qi4elques> 
uns  ont  appelle  ce  cuir ,  cuir  de  ntéffl,  fif  d'4i|trps^ 
de  Rmffie ,  avec  la  prépofitton  de  ,  qui  femble  dé- 
noter le  pays  d'où  ce  cuir  vient  :  peut-être  eft-ce 
parce  que  ce  cuir  roux -brun  nous  çft  venu  origi- 
naii;pnentde  la  RnjlJit  ,  ou  même  de  Xn  Pmjf!  ^ 
par  Dantzic  ,  Capiule  de  U  PruiTe ,  ic  ville  voi- 
une  de  la  Pologne ,  où  cette  chaulTure  a  de  tout 
lems  été  en  ufage.  Ruffut,  RnffiçH^yRuffikinus ,  br*-. 
ft^mm,  krMUfmw,  en  prépolànt  uo>  ,  comme  en 
bruit  fait  de  ryùn/.  PrnJJmj,  Prm0au ,  rrmjgSdnmsf 
knfeMtm ,  h-^dê^itin ,  par  le  cbaorânent  du  />  en  b. 
On  diftiiwue  la  Ruffie  en  graiule  8c  petite.  La 
grande  rft  le  pays  qu'on  appelle  autrement  Mof- 
CBvie  :  de  U  petite  n'eft  qu  une  Province  de  Polo- 
gne. Le  Dmtèat. 

R  b  U  S  S I L  L  O  N,  Petite  Province  de  France. 
Ce  twa\  xft,,venu  pat  corruption'  de  celui  de  la 
V  ille  de  Rmjhm  ,  Colonie  Romaine  ,  fie  anc|pn- 
nement  Capitale  de  ce  pays ,  mai»<Jui  aprè^voir 
été  ptulieun  Cois  faccagée  par  les  Barbares ,  & 
fur-tout  p«r  les  Sarrafms  daiu  le  huitième  fiéclc , 
a  été  tetleœcnt  ruinée  c^u'il  n'en  refte  'plus  au^ 
H>urd'huide  veAiges.  * 

R,0  U  S  S I  N.  Dans  tous  le<  vieux  livres  vous 
trouverez  toujours  écrit  nmctn  par  un  r.  Les  lu- 
liene  dilênt  auflî  r»nd>u ,  ôc  les  Ectivains  Ljuins 
éi  bas  (îécle  ,  nmcinus  j  0<  les  Bas  Bretons,  rtmet. 
yoŒimià*  yitiii  Serm^mii ,  pa^.  x^8.  Runcikus^ 
idtm  Mc  e^MMiffsd»  ,  fève  (Ameriiu.  Bemardus  Cta^  - 
ravoMeM/îj  in  Fita^  MaUfhia ,  caf.  xx.  Runcihus 
duré  portant.  Matibans  Parifims  in  Fitii  xxiii.  S. 
jtikam  Abbatmm  :  Juravit  idem  AbbasGuilhelrous  , 
Ce  cetuum  equos  uno  anno  in  diverfis  partjbus  Ab- 
batix  ,  quorum  adii  erant  manni ,  alii  runcioi ,  alil  ^ 
veredaril ,  alii  vero  averii,.&c.  Ubi  de  manms  & 
veredarts  res  eft  manifefltt  :  n0n  item  de^nminis  0" 
Mveriis.  Ayeriifitm  efmi  jmgaUs  ,  planjnrs ,  vel  ara- 
tris  jmnih  ,  a  ôallice  0  U  V  a  i  a..   Sic  nfni  Rej^erui 
Hevedenns  in  Richarde  fnim^  ad  àmtnm  ci3.  cxciv. 
^iquiratur  de  quot  bobus  Se  aVeriis  fingulz  carucz 
valeant  inftaurari.  Erit  autem  pretiuni  bovisAv. 
lolidi ,  ic  vaccz  funiliter ,  &  avrrii  funiliter.  .^4 
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de  voct  plHTthMS  Sfelmtamus  in  Avenu  Rùncinu» 
Vero  ,  ut  drxi  ,  rfl  cMittrius  j  h«c  tft  ,  e^mt  tafir»- 
tMj  i  qui  Germanis  ac  Belfit  ruyn  :  «w/  ruyncn  CMp- 
rr-«rr\  fvirarc.  Cc  oui  pourroit  fiure  douter  que  ce 
mot  eût  hé  fait  de  l'Allcman  r«/,  qui  fignific  cht-- 
t/étl.  J-  crois  ncaçmoins  qu^il  en  vient ,  &  que  nous  ' 
avons  fait  rvtijfin  de  rof,  par  diminution  :  comme 
bctf^Htn  de  hockj  5  Voyez  ci-dcflbu$*au  mot  hoM- 
tjuin.  Ro[f ,  rcHS  ,  rauffin  ,  nàcin.  Anciennement/ 
nous  difions  rons  pour  chev*l.-  L'Autetu  du  Ro-' 
tnan',  intitule  C^trin  le  LûhtrMH  : 

Et  Mft  mejfdfefer  mu  rems  Arabi  ^ 
NovelUs  cêHte ,  &  il  fut  bien  ti.     ^ 

Et  enfuitc  :  *   , 

Hue  s'en  réttme  fer  le  nui  jinAi, 

Les  Italiens  ont  auffi  fait  d^ là  leur  muin».  Ref^ 
reffinus ,  reuffinus  ,  rmcTnt.  M. 

Ro  u^  s  I  N.  Le  terme  de  nucin  cft  particulier 
à  la  Coutume  de  Touraine  ,  où  3i  l'article  96.  & 
au  97.  il  cft  parlé  des  rouans  de  fervice  dûs  âp  Sei- 
gneur en  trou  cas ,  &  ordinairement  abonné  k 
u  cinquième  parde.  du  revenu  'annuel  du  Fief. 
Dans  le  pays  Meflln  »  il  y  a  de  certains  Fiefs ,  où 
quand  le  Seigneur  y  vient ,  il  lui  eft  dû  par  les  ha^ 
bitans  un  fagot  d'épine  pour  fort  cheval.  Ce  qui 
fait  que  je  ne  doute  point  oue  le  r^ucin  ,  que  la 
Coutume  de  Touraine  appelle  nucin  de  fervice., 
ne  Toit  un  cheval  de  fatigue ,  &  qu'on  ne  l'ait  ap- 
pelle roMcin ,  ou  rencin ,  comme,  on  parle  à  Mcti  -, 
tarce  qu'en  un  befoin  un  u'I  cheval  mange  fort 
if  n  les  ronces  &  les  épines.  Rabelais  a  écrit  romf- 
fin^^  liv.  1.  chap.  54.  il  appelle  ronjfin  un  cheval 
dci  pofte  ;  que  Gymna(ijp  monta  pour  aller  à  la 
découverte  de  l'armée  de  Picrochole  ,  qui  appro- 
chôtt  de  celle  de  Gargantua.  Ainlî  reucin ,  ou  plutôt 
roncin,  auroit  été  fait  défrof^frenJis,  qui  fe  dit  des 
rameauy  aufTibien  qOti  des  feuilles  d'arbres.  Frens 
f rendis ,  frondicMS  ,  froncus  ,  frenci  ,  froncinns ,  w«- 
ânns ,  roncin  ,  koucim  j  par  le  retranchement  de 
Vfi  Se  par  le  changement  de  ï'n  mm  voyelle  ^ 
comme  en  couvent  de  conventus..  Roncin  peut  auflî 
venir  de  mbus.  Rh^ms  ,  mbicus,  ntbicinuj  ,  rmcimii, 
HouciN.  Rabelais ,  liv.  5.. chap.  8.  Tu  es  tent  hirif- 
fonne,  tout  hnUebrene' ,  font  huttem^ ,  &  ne.mMnees 
icy  que  joncs  ,  tffifits  ,  &  dkrs  ch4irdons.  Et  plus 
bas  :  Kive  les  chérdons  des  chétiàjss ,  fuif^u'i  plMifir 
»nj  remjjine.  On  voit  par  ces  deux  pâflages  ,  que 
nujjiner  eft  le  propre  de  l'âne  ,  qui  mange  des  rwt- 
rr/  j  &  du  chev^t^  en/tant'qu'il  Te  nourrit  au(fi 
de  ronces.  Le  Duchat. 

R  o  u  s  s  1  N.  Je-  doute  que  les  deux  étymologiei 
que  M.  le  Duchat  propote  de  ce  mot  >  lofent  gbû^ 
técs  d'un  grand  nombre  de  Leâeurs.   Je  ne  vois 

Sucre  d'apfJarcnce  que  ronjjin  ,  ou  ^ncin  ,  vienne 
ç  ronce'y  &..encore  moins  que  ronce  vienne  de  m- 
bns ,  ou  de  frons  fronJis.  M.  le  Duchat ,  dans  fa 
remarque  manufcrite  fur  le  mot  ronce,  l'avoir  dé|a 
dérivé  de  frons  frondis ,  de  cette  minière  :  /rw»/ 
froHÀis  ,  freudiens  ,  froncus  ,  fronça  ,  ronce  ,  A,ONCE. 
Voyez  cideiTu»  ronce.  J'aime  donc  mieux  m'en  te- 
lïlr  à  l'étymologie  de  M.^énagc  ,  ti  dériver  romf 
fîn  de  l'Alleman  ro(f ,  qui  figiiifie  cheval  i  ou  bien 
de  roms  ,  qui  (îgnifie  la  m(?me  choCe  en  vieux  Fran- 
c^o\\.  Cette  dérivation  me  lemblc  fort  naturelle. 
Voycz'ci  dellus  roTf.  On  pourroit  peut  être  auftî 
ùvec  quelque  vraifemblaiice  f.iire  venir  rxiHflin  du 
Latin  Mjf.n  ,  qui  (îgnihc  ronx  ,  Bij.  qui  fc  trouVt 


dans  Lucrèce  }  oa  même  du  mot  Fraà^b  rmlt  * 
chlorte  que  la  couleur  rouffe  de  certains  chevan* 
auroit  donné  lieu  a  appellêr  les  autres  du  nom  de, 
nuffin  y  Se  que  les  Latins  du  bas  fiécle  aoroient  die 
romcinms  par  coriuption  ,  au  lieu  de  rmffimuiic 
les  Italieiu  roncin»,  au  lieCi  de  rfffino,  comme  M.. 
Ménage  dit  que  ces  derniers  ont  £»it  migùM  de"^ 
rof*  '  '      ,^ 

R  O  U  TE.  M.  du  Cange ,  dans  fes  Etymolo- 
gies  Françones  :  Route  :  Ruptarimnam  ifem  rufti- 


fCorum  ,  cohers  incenditm  :  inde  pin»  vid  Çen  itimere  , 

tjMoii  g^diebMntur,  De  rmptaé  Voyez  le  Gloflairo 

Latin  de  M.  du  Cange  au  mot  rufftM  i  ic  fon  Glof- 

.   faire  fur  Villebardouin^au  mot  rtte  ,  &  d-ddTui 

le  mot  roture.  M.       ^  'I 

'      ROUTIER  Nicot  :  RouTiEiii>n»pr«»«ir 

prins ,  c'efi  un  indice  &'éuirefemem  de  chemni  ,fm% 
péer terre  ifoit  former.  Sel»u  U^lle.fif^mfiemtitit  « 
/*  livre  contenmnt  les  adreffet  des  n4tvig*tiomj.efi  i«- 
titulé  Rjlbtier  ^  &  Pilougc  de  mer.  E^uius  prt- 
prement ,  il  /ig'^'fi*  nn  tfui  «  bsnté  U^uemem  let 
chemins  &  vojr tes. ^  Selon  ce ,  on  dit  un  vieux  RoOr» 
.  fier  :  tantofl  en  bonne  f/trt ,  four  celui  f«M  de  long- 
temps xfi  ufitJ  4  ^ueUjUe  chofe  ,  &  en  iceie  bienverft 
&  expérimenté  j  Veteranus  :  tsntoft  e»  mMepteift 
pjt^ipour  un^fin  homme  i  camt  &  ruft  yjju'on  dit 
imffi  fin  routier  :  Veterator.  Rot;TiiR  ««il» ,  en  cou- 
fe'ifuence  dt  cette  dernière  fignificMitn ,  eft  prins  pœir 
igfreffeuT  de  p*fdns.JeaM  le  MMre  en  fes  /fatp'4- 
tion^  :  il  tenoit  efpies  Se  RoiitiêrS  aux  chemins  , 
pour  deftrourter  Se  meurtrir  les  paftans.  Voyez  I9 
Gloftâire  de  M.  du  Cange ,  au  mot  mpturiusi  M. 

R  o  u  T I  ï  II.  Routier  ècbrigéoid ,  pour  une  rt)ém« 
forte  d'ancienne  Milice ,  font  fynonymes  dam  la 
lignification  de  ces  piétons  demi-armés  ,femi-veftitir 
Set.  dont  parle  Th.  Wafluigham ,  cité  par  du  Can* 
ge ,  au  mot  BrigsHcii.  Brigand  vient  de  l'Alleman 
brechen  ;  Sc  "Goutter ,  du  Latin  rumpere  ,  qu  revient 
à  ce  mot  Alleman. 

On  a  audi  entendu  par  Kmtiers  ,  des  Soldats 
callés  du  fervice.  Et  en  cette  (î^ification ,  ce  moc 
fait  du  Latin  ruptfrti  t  eft  un  fynonyme  de  Bri.-  ' 
gins  ,  fait  de  l'Alleman  breihen.  Le  Ducha^ 

ROUTINE.  Qiminutif  de  route.  Huet. 
'  ROUVRE.  Vieux  thot  qui  fignific  chêne.  De 
ir^we  ,  ablatif  de  robur.  M. 

R  OU  V  RE  Y.  U  y  aun  VUlage  de  ce  nom  en 
Normandie  ,  dans  mon  voifmage.  Ce  mot  vienc 
de  Rob*retum  ,  formé  dt  robfr ,  qui  fignifie  chêne  : 
c'eft-i  dire  ;  un  lieu  planté  de  cnênes  ,  une  ch^ 
naye  j  comme  fulicetum  une  faulTaye ,  Scc.'S.  Aid^ 

ROU  X.  Ceft  la  couleur  jaune,  Sc  ce  que  Ici 
«  Latins  appelle^  '^^>  Se  les  Grecs  «if  ^'w.   Toute- 
fois cc  nrtoc  vier^iaTaitn  Barbare  nv/fM/.  Les  Glo-* 
fes  ;  '«vff'*< ,  rmfimt  ,  mibricut  ,  Se  rufut.  Il  faut  lire 
rufeut ,  au  lieu  de  rtifcut.4t»xxitï  r liV.  7.  de  fesPrt- 
^ines  :  Muiieret  opertmt  eum  purpurntjue  ttrfitoe*  « 
rete ,  tUédemu  ,  coNmmt  Murnu  »  riffent  fdUiat ,  gul- 
boéu  line/u  ,  petet ,  reditmicuU.  Catulle  :   Denfnm. 
MW  ruffmm  dtfricMre  gingivAm.  Ceft  ain/î  qu'il 
«burlire  ,  Cdon  Apulée.  Cnfeneuve. 

Rp  u  t.  De  n»^/.  Catulle  :  Ruffam  dtfrrictm 
gingivmm.iZ'c^  ainli  <^  ite  lieu  eft' cité  par  Apu- 
lée diris  fon  Apologie,  On  a  auflfi  dit  turent.   Ca-j^ 
ton  dans  Fcftus  :   Coronas  aurtat  ,    rufjfen  idciè  , 
gnibeés  lineas.  Voyez  Meurfius,  datu  fon  Glolfaire 

au  mot  ttun'^.  Martial  : 

^**  . 

RomM  mMgis  fufcis  veflitur  ,  GtûUu  ruft  : 
f  pUcei  hic  pnerit  miîitihufq/fe  coltr.  M. 
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tegnum:  ou 
me  ihofe. 
CoMtfier  du 
me  dehfapli 
jcnce  il  Reji^ 
ROY  A 
dans  fes  Ob 
aremarqué, 
1er ,  qui  auj( 
eft  qu'ancici 
ui  le  termii 
e  terminoiei 
eft  très-véri 
II  S.  ▼«>. 

Selon  II 
Dont  n, 

A  Metz ,  le  | 
un  c^evuu. 
Rofe  : 

Let  cil 


RU.  Voy 


RUBAN 

vus  ,   RUBAN. 

Jcur  de  feu. 
la  Langue  Ita 
tu ,  de  vittn. 
RUBAR 
he.  Dé  rhcub 
pour  Rh/ibarb 
étymologies  r 
b arbitre ,  nom  m 
deSaumaife, 
citm ,   noftrum 

2ue  )e  vous  1 
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léc  p'eiîfù  i  C 
Eptphane   :   ^^ 

^aAnTM(.  «  /il 
•n  ruf-r'^ ,  yJkf 
imtfAifr'^  ,  ♦«« 

RUBIEh 
Quatrebarbes 
jYianufcritc,  de 
Les  Seigneurt 
font  obtiget.  d 
gneurie  du  M* 
gexine  ,  tm  pt 
chiiriot  tiré  a 
Atont.tfray  de 
«  ifux  cjui  l'.ip 
De  ruhiana ,  f. 
rowre.  Et  cet  o 
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RUBRIÇ 
rnlri^liits  s'écri 
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ROY. 


ROY.       - 


■  RUC. 

RUCHE.  Jai^t  dails  la  première  Wirion  de 
ir  icr  du  Royau-     dans  des  roches.    Vireile  • 


ROYAUME.  Pc  •*//)■«  ,^qui  s'eft  dit  pour 
tf^nun^:  ou  de  l'Italien  rv4NM ,  qui  fignifie  la  mê- 
me t^hofe.  Rabelais ,  liv.  )i  chap<  '"  ■  ■• 
CoMtfier  dm  R»y*iim€.  C'eft  uli  Cour..v»  uu  ivuyau- 
me  de  hfapies ,  que  les  Italieni  appellent  par  excel- 
lence il  Rtfn».  Le  Duchat. 

ROYAUX.  Uttrts  -  Rtyauk  M.  Ménigc , 
dans  fes  OWervations  fur  la  Langue  Fran<joife , 
aremarqué,  qua  la  raifon  de  cette  façon  de  par- 
ler ,  qui  aujourd'hui  paroît  barbare  &  incongrue , 
cft  qu'anciennement  les  fuigulicrs  &  les  pluiicrs 
qui  le  terminent  aujourd'hui  ert  *l  aie  dléj  &  éntx; 
le  terminoient  communément  tous  en  mux  .-  ce  qui 
eft  trcs-vcriuble.    Le  Roman  de  la  R6fe ,  foj. 


S*pi  eti4mef00!s\  fi  varm  eJlfamM,  latehrij  , 
SkP  terrA  fédère  l/trem  :  penitiifyiif  ref  en éi  "^'^ 
Piimicihnf<jue  cavij ,  exef^tjue  arhoris  ttniro. 

Stacç,'  livre  i.  de  fa  f  hcbaide  : 

Sic  t$bi  pumitto  fajlof,  r^ptuns  sk  Mntro\ 
yirmMMj  trexit  Mjtes.  ' 


iiS. 

Selon  les  drçiElz  ImpértMulx  ^ 
Dont  nAturt^eft  offictMulx.  i',' 

A  Metz ,  le  peuple  appelle'  un  chenal  au  fingulier, 
un  c^MM.  Item  fol.  109.  r*..du  Roman  de  la 
Rofe: 

Lrj  celeftÎMMX  influencei. 

Le  Duchat. 

RU-  -^   . 

RU.  VoYeïn»i/r<w.  M, 

RUB- 

RUBAN.  De rM^/«i    Rt^us ,  rubenui y  rmhd- 
vMi ,  RUBAN.  Les  plus  beaux  ruhant  font  de  cou- 
leur de  feu.    Voyez  nmjiro,  «Uns  mes  Origines  de, 
la  Langue  Italienne.  Les  EfpaignoU  rappellent  ve-  ' 
t*  ,  de  virtA.  M. 

R  U  B  A  R  B  E.  Par  corruption  ,  pour  rhetA^r- 
he.    Dé  rhcnb/Êrhumm  ,•  dit  auflî  par  corruption 


Claudien,  contre  Ruffin:         '        ,, 

*"      ^—'f^tlntipuftmsinora 

Commoté  glomerMntMr  apei ,  tjui  dnlcia  raftu 
J\4tlU  jrahit  ,  pennafjMc  cient ,  &  fpfcHÏa 

!/    tendmnf  j  ' 

Et  temiis  fdxi  per  proOM^nacMld  eiwffét      »' 
,  Rimefam  pMtriAm  ,  JiUÛû^ffie  pumicis  ttmrA 
Defindunt ,  pronoque  fAVOi  examinevelant. 

Hoimére,  Biade  ■., 

}'  ■■       V  ,--«-■  ■  .        „„■: 

•  I  wfCfvatrt  j  X»ot  r 

ApôUonhis.Jivre  1.  d^fcs  Acgonautiques  : 

H»  fAt>^ê*nKofi»i ,  «fTp «  c#)  ««»»/c'w#<if  , 
Ai  la  TM  T|7#{  fiù<tsA>tic  ^  »«  rifiC/^m 

Dans  le  Pfeaume  80/  Et  de  peirm  melle  fstMrétvit 
eoj.    Et  cette  dérivation  me  (èmblôit  afléz  natu- 
relle ,  le  p  fc  changeant  trcs-fouvent  en  ch.  Pn- 
fe,  PKOCHS  ;  »piHm  ,  achï  |  jpinA,  e  chin»  ;  Cli-  ' 
fidcnm  ^CiicHV.   Mais  ce  qui  pourroit  faire  dou- 


I     L Il — ""  r—  ->'"-f'"»'ii  ,     /"«»!•••*  ^v^LiLHT.   iviais  ce  qui  pourroit  taire  dou- 

pour  RhAbarbAjricHM.  Rabtfbis ,  jw  50.  parlant  des     ter  de  cette  étymologie ,  c'eft  ce  que  dit  M.  Borel 
étvmolocies  des  Plantes  :  Rhaiarbi  :   du  Fletn,f      Armt  Tm    knti^„\*i.  n^.A^id^     _J--    .    .    _   >. 


ittymologies  des  Plantes:  Rhabaubi  ;  dm  Fleuve 
barbare ,  nomme  Rha  ,  comme  Mtefte  Ammianms.  M. 
deSaumaife,  furSolin,  page  798.  RhA  BArbAri- 
cum ,   noflrmm   eft  rheuhArliAntm  :  ôc    ce  qui    fuit  5 

?ue  )c  vous  côhfcille  de  voir.    M.     Voyez  rhm- 

R  U  B  I.  THerre  précieufe.  De  nchÏMi,  à  caufe 
de  fa  couleur  rouge  :  d'où  lessGrecs  l'ont  appel- 
léc  p'eiîfù  i  c'eft-a-<lire,  d*  comlemr  dt  rofe.  Saint 
Epiphane  :  vî  ,' ^'  ♦^^î^  a,'^2^  mAwt*/  3-*- 

-n  rm ft'9  ,  Ukpiç^pU  T»vT-t»r,  Xt-)VToifx*WiU^  '  i  3 
irifiWT^  ,  ♦»ft^A^Jl(^'J^.    M. 

R  U  B  I E  N  N  E.    Oifeau.  M.  de  la  Rongerc      .  .„ ,.  ^.  7...  ^.^.  .,^„  „,  ^,„  ^rron.^ 
Quatrebarbcs,   dans  fon   Hiftpire  Généalogique      *pikms  ,jmmemis,  SccpAtiA^iis^filvi)  culuis  ,ruf. 
rtianufcntc  de  la  Maifonde  Quatrebarbes ,  liv.  i.      m,  fcemo,  herhA  :  8c  dansVet  antre  du  MonAftr- 
Lej  Sejineur,  de  Soutihes-le-VAytr  ,  <«.  AlAine  ,      cmm  AnglitAmum ,  tome  1.  page  986-.  DecimAm  dé- 
font ohlitet.  d'Apporter  a  MontAfrÀy  ,   Atttre  Sei-      Ajrnis  ,  de  CAfeis ,  &  velleribms ,  de  porcelti,  ,  &  de  , 
fneurte  dm  AiAine ,  tous  Us  A»i ,  À  U  Fefte  de  l'An-      pAnAfio ,  &  de  rmfchis\  &  d*  fA^drfvi^,    Il  pour- 
gevme  ,  M«  petit  ojfrAH  nommé  nibienne  ^  </«»/  mti     roit  ^re  que  rfarn  èc  dernier  paflige  le  mot  mfiis  . 
chitriot  tire  a  tjUAtre  ibevAmx.    Et  U  Seigneur  de      auroit  été  employé  pour  celui  de  rnches  :  mais  je 
Mom.tfray  de  fin  coflé  eft  ohlijf/ do  domur  À  difmer'  ^  doute  fort  qu'il  le  hgnififc  dans  l'autre  }  ayanrété 
m  i f «v  c,ui  r. apportent ,  &  de défrAyer  lemr  i^'^fH.*-      par'*^  d'abeilles  auparavant  :  de herbis hortmwny^pi. 

bus.  Quoi  qu  il  en  foit ,  fi  rmfcA  a  fignifie  une  riA  ^^ 
che,  je  crois  <\\i"û  a  été  fait  de  rmpef^^  cette 
manière  :  rwpes  ,  ntpis\,  rtfpifcus  ,  rupifcA  ,  ntfcA  , 
B.UCHE.    Et  ce  qui  ne  me  confifme  pas  p«u  dans 
cette  créance ,  c'eft  que  Villarothe ,  qui  eft  unç 


dans  fes  Antiquités  Gauloifes,  page    545.  qu'en 
Languedoc  on  fait  les' ruches  d'ç'corces  d'arbres, 
d'une  feul,e  pièce  qu'on  appelle  rmfyMe.  Et  le  mot 
àfi^tfcA,  pour  le  marquer  en  p^flaht ,  fe  «Trouve 
en  cette  Jigritlication  dans  cet  endroit wde  la  Vie 
de  Saint  Lupicin  ,   Abbé  de  Saint  Claude  ,  nom- 
bre 1.  Si  vtri  vis  frigoris  ffje  mj^effij/et  ânjtenor ,' 
hAbebat  Ad  proprid  ftAtmrk  menfin-Am  ,    in  modmm 
cmns  dtcorticAtAm  tx  Arbmre  rmfcAm ,   Attjiie  mtritpie 
CA^iti  ex  eodem  cortict  tffAtÀ  c^mforiA.  Et  on. pour- 
roit ajouter  k  cette  remarque  4c  M.  Borel,  que  , 
fclori  M.  du  Cange,  n*/(«  eft  pris  pour  une  ruche 
dans  cet  endroit  du  Synode  d'Oxford  de  l'année 
1 1S7.  El  tfmiA  décimé  debtmmr  dt  herbi)  honon,m , 
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De  ruhana  ,  f.iit  de  riéiks  ,  dit  pour  mbems.  Voyez 
rvié'Te,  Et  cet  oilcau  a  cté  ainfi  appelle ,  de  fa  gorge 
roiipe.  Voyez  force-roff.  M. 

R  U  BR  IC^U  E.   De  r.-hncA  .  à  caufe  que  les 
rwir/yy/os'ccrivoicnt  en  lettres  rouges.  Af, 


^ 


-)M 


r 

^ 


0: 


'•*-X 


•\ 


^ 


^ 


r 


r- 


-'\ 


^, 


mummm^mmm 


mmmmmm^mmm^«''^m 


X 


!   •  / 


fjt  vftmj  f>n    toa.  MrAiUwu^  M,  i.      UolïO  ou  une  i-ci«c  «»»t- v-7; 
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Terre  du  Chapitre  ^t  ^otre- Daine  Je  Parii,  eft 
appeflctl  yiUénujxM  darts  le*  Titres  tarins,  >W. 

*^  R  U'E-  '       .,::-'\  ^ 

HUE:  herbe.  Gt.mfyut-  De  n«r4.  Les  Glo- 
ftsancieiiiïcs-:  R-f^  ,  wif^<,i-  Varron,  "livre  4. 
■Wr  1j>ij>h4  I^Mins-':  J^d  in 'mis  nMfcummr  ,  dt^ 
ptre^nmi  w^bnlis  <  u$Gréuis,  ••(ymum^  ment  m  , 
r/;/*,  f/MHi  niinc  aKyaiii-MpfftllMnt.  tc  "loc  Grec 
eft  foT« ,  ou  pi^ti.  Hcfychius  :  fvr*  •  rii  vif^foX»: 
^  «»7«Ki  xii-»»».  lolaus  ,  dans  /on  Livre  des. 
Villes  Jm  l'cioponurfc ,  avoit'  remarqué  t^ue  fur», 
en  cette  lij^nihca^ioir,  croit  un  mot  du  Pélopoti- 
ncfc.  Le^>.^holiafte  de  Nicindre  ,  Cm  le$.  Théria,^ 
flues  :    loXa'^  .  c»  T»  -^ip*  niAoT»ir»«««i»  mrtXttf  ,' 

f'i.Tii"8c  puta  ont. été  faits  de  flfùm,  rermini.  Bp.'u  , 
/8fUT»N  ,  H'fiAt  ,  ^i/T»  ,  M/ri,  pwT- Je  donnerai  ici 
par  occafion  l'étymplogie  de  •■>«orei.  Plutlrque, 
dans  l'es  Sympofiaques  ,  1.  i.  le  dérive  dc,«»>iv^ 
ftj,  dtnjoyi  caûjfe  de  ce  qu'on  dit ,  que  la  rue  fait 
«ailler  la  femence^tlans  la  marrlce.  Le  Scboliaftc 
de  Nicandre ,  aprcs  en  avoir  donné  la  mcine  éty- 
moiogie  ,  ajoute  :  m  J/«'^r«  i»  ^ay»K  fû»^*/  Tow-r-' 
.  -)  «cKf  •  qui  eft  une  ctymoloçie  peu  vrai-femblablp, 
Selon  moi ,  «il^djora  été  fait  d  i><«Kf ,  rijotde  mê- 
me figaificatipn ,  félon  le  témoignage  d'Euftathius 
fur  ri|jade  »<  page  701.  de  l'édidon  de"' Rornc.. 
On  y  a  ptcpofc  un  ir-y  <omme  en  pliilieurs  autres 
mots.  Vqyçz  mon  Traite  du  Chaneemcht  des  Let- 
trés. Et  *t7  «»c»  mç  paroîi  avoir  été  fait  de  >«rfi//uu, 
iMxurioT.jtA.  "■     ■ 

R  u  i.  Les  ç,hcmJiKs  &:  lieux  de  paltàge  dans  les  . 
villes  ,  font  aijafi  appelles^  du  verbe  liil*,  ou  piti, 
qui  î\gn\Ç\c;  fiuè  :  à.caufc  que  c'ctt  par-là  que  s'é- 
.coulent  unt  les  eaux  de  la  pluye^'que  celles  qu'on 
tire  des  puirs  ISides  foiuainps  pour  le  fervice  de» 
maifons..  De-la  vient  aufll  le  mot  pJ,ui» ,  gui Tigni- 
*e  une  rr«'  (  les  Glofes  :  A«^*-rpv//ii  j  ■  6ç  le  vieux 
mot  ru ,  qui  .ficrtilie  rni]f*uM..  Le  Sire  de  ^oinvillt  : 
Et  y  avoir  unt  btHt.fêmdine ,  ^ofit  te  rn  defUeit  p/ir- 
iiti  te  j.irdin.  ■Voyei  Guillaume  de  Tyr,  livre  iz. 
clppittc  dernier.  CufeneMve. 

Rue:  pour  le  vim  dcï  Latins':  car  c'eft  ainft 

<^u'il  faut  dite,  &  non' pas  vicut ,  qui  n'eft  pas 

Latin  en  cette  liguificatioiv^  De  rMJrM.   Lp  Glof- 

faire,  intitulé  fArcw-^^i.rjr  àlth  vtktrikiu  Lexiçi^ 

Grtco^Latinis^y  ôcc.'  au   chapitre  it  Çtvitaiihus  : 

J^MdriviMmyàfi(f»iii  ■■,  plMta  ,  «>fM  ■'  ^i*  »  P^M»  •" 

angiportus ,  çiiurrcc   jcan  de  la  Coftc  ,»  dans  fes 

Sommaires  furies  Décrétales  du  Pape  Grégoire  IX. 

page  411.  W  tlltlmMS  Tyrtnfit  Anhupifiépms  fcop- 

fit  y'iih.  M.  de  Btlli  Sucn  ,  cdp.  peMMinm»  &  mlti- 

mo  ,  Dominicum  Mich*elem  ,  renai^trum  Dncem  , 

/in>:o  Domini  ixij.  ^'*.  f''  5*k7<  Yerr»  ,  iht*- 

rihui  appl'tcuijft  cnm  '"irnfi  txercitu ,fmHC  CMptiv 

BMmko  II.  Re£t  Hier»j»lymitéUM  i  tMmifite  Def^ 

bontrifii'e  exceptmm  fitijft  M  PMriérc'hM  ,  CtiifiMula- 

ri»  C  G-tnceliMnê  ,  cdtenifjM*  Pnceribm  regni  ,  tMm 

LaiciiyCjUAmF.ccltfiMfliciti  dr  tMidtm  imer  yeÊt 

tos  <y  rtgni  Prottrts  iibim  fmijft  fttdin  certit  titnJU' 

tiomhMS  ,  t]uarMm  fcriim  ex-  ipf»  Mttêj^Mph»  recenftt 

in  dilh  Cé$Dite  ultime  :  <  v  ijuikus  ht  tmafidd  funt  ; 

In  ommkur^ciiutt  fup>n,didt  Re^it ,  tjiiftfMt  juccef- 

f  )::m  fuir  doinruio;  4tqmt  othràum  BAr^num  civité- 

ti-jus,  ip/iFeneti  EfcUfiAm  ,  ^  inttgrMm  mgam  , 

r:..imcjne  pUtr*m ,  five  bubrcum  ,  tuim^  C^  fumum 

h.t[-eam  ,  jure  hireuiitdrio  in  perpetuum  peffidtnds  , 

tii  umiii  tx^ilione  liicrà  ■,  fuHt  j'uiit  Re^it  prcprin. 


RUE.. 

XTJ*  rogaro  vtcétt  vetui  Ci«rr«vicam,irf  exfrtiutit^ 
$ilhu  Mppéoret.  Burgenfes  ,  im^Mit ,  in  vico ,  &  Aty 
mibus  Veneticonim.  Et  itiéle  hiàii  tnt  vul^^  dici- 
M«/nie  :  V0ce,  mi  fd'.lvr  ,  Tirmmcd  ,  vel  vetert 
GdUicM  i  .«t'ieuga ,  vel  treuga  ,  ex  tméUm  LÀmguM  : 
fivitéuet  enim  cMtfist  ejft  divifatim  nv£4i  ,  vtt 
viftt.  ^ 

',  Les'fefpagnols  difcnt  auflli  md  ,  datu  Uménnfe 
fignifîcation.  Bonaventura  Vulcanhu  Veft  mépris, 
en  corrigeant  dans  le  GlofTaire  allégua  ,  hut  ,  au 
lieu  de  rw/4  i  ^  M.  Guyet  en  y  corrigeant  mm^f  ; 
au  lieu  de  ruj^d.  Mais  nigd ,  en  cène  ngnificatioD, 
peut  avoir  été  (91%  de  ràmM ,  de  cette  manière  : 
fùfin  ,  rumM,  rmmits  ,'par  métaplafme  j,  ntmiciu  , 
ntmicdy  ntcd  ,  ruga.  \A/^ 

R  u  I.  Le  Lalin  mf  4  ,  *d'où  le  François  nu  , 
vient  originairement  du  Celtique  ,  fdon  Wach- 
ter,  ou  nicHie  du  Grec.  Vçici  les  termes  de  Wach-: 
ter,  qui  lîTIifent  a  la  page  1167.  de  (on  GUjfd- 
rium  Gernidnicutn  :  Reice,  Irned  ,  fuient  literttrmm^ 
vel  mtmerontm.  Gtliis  rlie,  Italis  &  L«titf  httrhd'- 
rit  riga.  .  Prtpriè  ejl  linea  ijKifd  ,  vtl  ex  incifwrit 
fafl/i.  Btxhmmius  in  Le.xifo  jinti/jH^-Britéfinic»  : 
rhygn  ,  iticifurd  j  rhygnbren,  lignum  chloMjrum;  j« 
<jM»  imidtimtir  nmmert  j  rhygnu  ,  ferrare.  Gr*cit 
prji  efi  fiffurs,  &  fwvivu  rumpé ,  mumfefi»  cum  tf»- 
.  tibut  Celticis  C4nfeMfm.  Reici  ,  okatenui  linedm  né^ 

tdt ,  ele^dmer  trmnsfertnr ad  pldtedj  , 

^MM  lineii/imilrifHnt.  'Inde  LÀtint^bdrharis  im^jl  ^ 
plate*  y  vicut ,  interprète  Çangie.  Gallit  inde  rrm/in- 
fit  rue ,  pf.  fyncoyen»  Mi  le  Duchat ,  dans  fa  noté 
manufc'ite  (ur  ce  mot ,  éroitau  contraire  que  rugn 
pourroitobieii^voir  été  form^  du  Fran<;ois  n«*;  & 
il  tjeni  que  r%e  vient  de  rupt*  ,  d'où  toine.  * 
•  R  u  I  «««a:  Onrt.  Parvcotruprion,  pour  Rtu  Àùx 
Ottet.  Voyez  ci-defTus  eye'ic  outarde.  M. 

R^  E  BêMijeerrr.  Par  corruption ,  pour  Ercm- 
baurg  de  Brie.*  Cette  rue  fut  ainfi  appcllce,  d'£- 
remourji^e  de  Brie  ,  Fondat^ce  du  Collcïie  dé  Maî- 
tre Gervais  Chrétien.  Ce  qui  fe  juftilie  par  une 
pierre  qai  fe  voit  fur  U  petite  porte  de  ce  Collège, 
,  iur  laquelle  on  fit  £r««»^«rjf/,f  ^r//.  M.  ' 

K\)  \  de  Id  Ferr»mterie.  Rue  à  Paris ,  ainfi  nom-  ' , 
mée  parce  que  c'étoit-là  qut  dciriicuroient  autre- 
fois les  Marchands  de  Fer.  C'eft  dans  cette  rue  , 
<\\xi  étoit  alors  étroite  ,  que*  Henri  le  Grand  (iic 
airafllné  p^ir  Ruvaillac.  Chevreau,  Hiftoire  du 
.  Monde ,  to^e  4%  page  156.  ^"7J!. 

Rue  de  U  Heaumerie.  Rue  à  Paris  ,  prochci,*<^ 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie ,  ainfi  jppellce  parce 
que  c'étoit  U  que  demeuraient  les  ouvrier?  qui  fai- 
(oient  les  hedimui ,  c'eft-à-dire ,  les  cafques ,  ,  les  - 
cuiraHes ,  &  généralement  toute  l'armure  nccel- 
(àirc  pour  un  h6mme  àC  guerre.  M.  de'^ValoiSi. 
yerp: 

Rui  de  Id  Trudnderii.    Vœfeztnt.    M. 

R  V%  dtt  Mam^Hifett.  De  Marmeretit.  .VoyC»  ••   - 
'  Murmmtfet.  M.  ■        , 

Rui  det^  Sachrttej.  C'eft  à  Paris  une  rue  pro-. 
che  Saint  André  des  Arts ,  ainlî  nomniéo  parce 
-qu'autrefois  les. Religieu  fes  qu'on  appeUoit  54c/>^' 
ttj ,  ou  Scrwt  du  fac ,  y  avoient  un  Couvent.  Ces 
Reiigieufe^  étotent  de  l  Ordre  de  U  Pénitence  ;  Ôc 
.elles  étoient  Sachetiet ,  ou  Sceurt  dufMc  ,  à  czafc 
que  leur  habillement  coniift'oit  en  une  efpcce  de 
fdc  ,  qui  niarquoit  leur  auftéritc  Si  leur  pénitence. 
Voyez /.ùV.  Verpy.  '' 

.Rut  det  ToHrritllei.yoyn  Toumellet.  M. 

R  I»  F  du  grand  Hnleu  ,  &  du  petit  Hulep.  Voye» 
ci-dcflus //«/*«.♦ 
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tcmcuc  qujl  aiJtc  fuit.ac  r4nj'eil>,m ,  diœlnuijf  du     rAngloù/wi^,  «^  a  l'Allco>«4i  rud.  La  lettre  4, 


..    V 


RUE..  "  ; 

Rua  4» /Vf  M»  DiJrU.  Dttm  le  feèond  tome 
*  4u  Théâtre  lulien  ,  panni  les  Scènes  Fi^ançoifet 
l  cIh  Peintre  d'Amour ,  dans  cellç  du  Vidllard  & 
d'Arlequin  Tcndeuc  d'Almanachs ,  le  Vieillard  : 
huàm^ft  MM  DiMklt  f  Oh,fti d'kfmmt  JnMmm*mr\ 
en  vmU  ««r  (  me  )  fmi  tft  àriU.]  Arlequin  :  Cffi 
qiu  ÏM  PrJMctjpt  tn  çmrMnt  ctïm  :  jirrtte  de  pMr  tmu 
tes  diMei.  En  cri»m  elU  s'effwrfM ,  drfit  nn  f*t  : 
e^e/f  ffenr^m  l^  nenaiu  U  Rm  du  fet  Mm  DîmIIU: 
VÛlon  ,  fol,  m.  18.  V?.  de  Tes  <Suvre|:   - 

Je  Inj  dmme  MM  LihrMtrie  t'    . 

Et  le  RemmMMt  dm  Pet  mm  DiMhU.^  •  ' 

Le^nel  Mmi/fre  Gmj  TMUerie'\ 
^   OnffttjfM  y  ^m'tfi  hem  veritMe. 
'',    Tmt  cMjers  eji  fembx.^Mne  tM^e. 

Cemhien  ^me  fnt  rudement  fMtfl  r   . 

Lm  nuttirre  eftfi  trii-nétMkle  ,  ' 

"^'elle  MmMade  teut  le  meifédS.    .       v       '.^ 

Il  y  a  donc  à  Paris  la  rue  du  Pet  éfàtDtMke .-  £  il  y 
a  un  Roman  atifll  du  nom  de  Pet  m9  Dimhle.  Lfi 
Buchat. 

Ro  E  GMiMude.  Rue  Je  Paris  ,  ptcs  la  Place 
.  Maubert  :  ainlîdite  ,  par  corruption  »  pour  Gmt-' 
lande  ;  des  Seigneurs  de  Gariande ,  à  qui  tout  cet 
endroit  de  la  ville  de  Paris  appartenoit.  M.  le  Ba- 
ron d'Auteuil ,  en  la  Vie  d'Etienne  de  Gariande, 
Chancelier  &  Sénéchal  de  France ,  Se  principal 
Miniftre  d'Etat  ipus  Louis  le  Gros  :  //  fut  fiât 
JinUdiMcre  de  Netre-Dume  de  Pmtù  ,  cemme  ilfe  . 
fveit  pMT  diverfes  CkMrtet  de  cette  EfÛfe\  é-f^cim- 
Lement  pMr  le  titre  de  FemdMtiem  de  U  ChMpelle  M* 
Saint  jiinuH  ,•  far  Im^IU  GmiUmÀm  denmm  jpwr  , 
Cft  ef et. deux  clêt  de  vignes ,  ^t  l'use  éteitfitu^Mm 
t'MS  de  Im  MemtMene  de  SMtnte  Geneviève ,  vers  le 
lieu  êueft  M  frtjent  U  PlmiçfMéàÀert.  CettiPMrti- 
cularité fà^hlerM  fem-ejhoi  légère  :  mms  eUe  fe  trem- 
vtTM  nùins  inutile ,  t]iuuU:;iin  verru  ^'elle  Mffrmd 
une  Mnti^nité  de  Im  viUe  de  PJris  j  &  f »*  ce  fUMr- 
tier ,  0ui  (fteit  mlérs  une  cmmpMgne ,  MppMrteneit  fmmfi 
lêfu  entier  mmx  Seigneurs  de  Garlmude ,  peur  fUet- 
tjue  heMm  Fief  qu'ils  MVeient  mmx  envirens  de  cette  ''■■ 
Place  MMuhert  &  i^  petit  Peut  :  &AU  eftfiwMyy 
^ue  jufyn'M  Prefent  Im  grMUtU  me.ijni  mené  m  cette 
PlMce  JkfMuhert ,  ifi  encere  Mppelléé  Im  ruç  Garian- 
de ;  &  par  cnrrufltien ,  Gallaiide.  Ce  fief  fcxifte  cti*  ' 
cote.  wi/.  /      • 

Rue  GilCcewr.  -Par  comipdoni^poùr  Gny-le- 
Cuens.  André  du  Chefne.,  dans'fes  Notes  fur  Alam 
Chartier  :  Leys  de  SMnce'rre  ,  CheVMlier  y  CenneJlM- 
ke  Je  Frunce ,  vendit  -,  cUm  &  trMufpmM  m  Rêver. 
rend  Père  en  Dieu  y  Menfeigneur  GuerrMut  JtAthies\ 
Archevêque  de  Be^jaçen ,  CenfeiUer  du  Rey,  uche- 
teurpeur  lui ,  Jes  hoirs ,  &  pçmr  lemx  ^i  de  luy  mu- 
Mitroient  CMufe  eu  temps  M  venir,  pmir  &  parmy  le 
prii  &  femme  de  treis  mille  livres  Teumèi s,  mue  feu 
£er  M  U  Cewreeme ,  peur  vinet-deux  fels  fix  deniers 
Temmeis  Im  pièce  j  une  mMijen ,  heftel ,  JMrdins  & 
prîanxyftim  À  Paris  eutre  U  Pem ,  faifant  le  ctin 
de  la  rue  d'Arwidelle  &  de  Urne  Guy-le-Cemte  : 
l\ne  des  pertes  dndsi  tieflel ,  féàfam  iffue  en  ladite 
me  d'Arendelte ,  &  P^^re  en  celle  de  Guy-Ae-Cn^ 
te.  ^  Guy-U-^O'^ens  f  qu'on  prononçott  Xensj  Git- 
CmvK.  Nos  Anciens  difoient  CWiu ,  pour  fignifier 
un  Comte.  M.  > 

Rue  Grenier- Saint -Latare.  De  Vamerus  i 
SanRo  LaT.rro  j  cdm'me  on  voit  aux-, Archives  de 
l'Eglifc  de  Paris  ;  &:  au  Livre  de  la  Chantreiie  de 
la  mcnie  Eglifc ,  écrit  en  i  j }  4.  Afl 

Ri'  E  i^iin^Hempoix.  Voyci  <jui>i^Mempeix.U) 
Teme  //. 
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Rue  Ttkam-TedJ.  Plu(jieurs  croycnt  que  cette 
rue  a  été  ain<î  appellée ,  par  corruption ,  pour  7  */- 
(bMm  Qdet  :  Se  qu'elle  cft  appellée  dans  le,  Titres 
Latins  KÛus  Theei>Mldi  Odeti .  cc<jui  neft  pas  vé- 
ritable. ban>  pluficurs  litres  de  U  ChJnibrc  des  ' 
Comptes  de  Paris  ;  ce  qui  m'a  été  indiqué  pur  M. 
Roufléau ,  Aifditeur  des  Comptes  ,  homme  trcs- 
verfé  dans  les  Titres  de  cette  Chambre  ;  elle  cft, 
.appellée  Im  rue  ThikMut  mmx  det^  Dans  un  Livre  de 
U  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  intitulé  Livre 
d^M  TMilte  de  cent  mille  livrff  peur  U  quatrième 
M^e,  impefe'efmr  U  Ftlle  de  P^ris  ,  i\^G.  il  y  a  : 
Lm  rue  jidum ,  Bomrhtà ,  &  Im  rue  TyiMUt  mmx 
deç.  M. 

RUE  L.  Village  près  de  Paris  i  cétébte  par  U 
Jemeûre  du  Cardinal  de  Richclidi.De  Rett/Mum. 
'  Ç'eft  ainfi  qu'il  eft  appelle  dans  IcrancMîns  Titres 
Latins.  M.  •   •      -'l',i  \--.  '•■■•' 

RUELLE,  C'eft  un  diminutif  de  r**-.  M. 

R  U€  R.  Se  mer  fur  tjuIrl^'Hn!  c'eft  ce  qu'on 
dit  en  Latin  irrnere,tmpttiiimfacere.  Ce  mot  vient 
de  jveti ,  d'oil  fort  fùfjiii  ,  quî  fignifie  impetus.  Et 
c'eft'  par  Une  métaphore  tirée  de  la  rapidité  &  im- 
pétuofité  des  torreiu  des  rivières.  D'oÙKVteiit  que' 
dans  Homère  le  verbe  '^,,1 ,  '  '"  ''  '  " 
prement  ciuler  6c  fluer ,  eft^ 
aux  dards ,  aux  pierres ,  &  à 
avec  viteCTe  &  imWtuofité. 

R  u  E  K..  Ruer  des  pierres. 
tare",  fonpé  de  rutum^  Cam 
Lés  Glo(a  :  Rute  ,  rufàs,  i 


ijgbifîc  pro  • 

rolcj , 

elt  poulfâ 

rue.  Oenr- 
riéi  ,  mère. 


R  u  F  F  A  U  L  t.^^^i,^  Oifeau  de  chafTe. 
Hiftoirc  de  Bretagne  de  Lobineaq,  tome  1.  page 
964.  De^7r#/«i<^jr/,  paraphéréfc.  Gyrefahus,  re- 
f^icmsi  Se  par  le  changement  de  1'*  en  »,  rm/alcus, 
■.ufIault.   Le  pucbxt:  ' 

R  U  F I  E  N.  (Ce  mot  fîgnifîe  ou  maquereau  ou 
paillaJrd.  Il  viait  de  l'AIleman  re/fiqui  ligniHc  une 
VMue  :  comme  00  appelle /#rwif 4//»  la'paillardifë, 
4/*rW<7>««/ j  parce  qu  anciennement  à  Rome  les 
fém*mes  débauchées  excrçoient  leulr  vilenie  en  qliel-  ' 
qucs  endroits  de  U  ville  faits  eir  voûte.  C>/«^ 
neuve.  -■  ^    * 

R  u  F I  E  N.  Ce  mot  ûgniiie  proprement  *in  ma- 
quereau. Nicpt  :  Ri/fiEN,  i/M.DeritoliennrJ^- 
>*».,  mot  de  m^e  f^nificarion.  On  ne  fait  point 
bien  l'étymologie  de  l'Italien  ruffiane.    Voyei  mes 
Oridnes  Italiennes,  Se  celles  de  M.  Ferrari.  Voycx 
auŒi  M.du  Cange,  dansfon  Cloftkirfc* Latin,  au  ' 
mot  rnfiMni:  où  il  croit  oue  le  mot  de  rufiasie  a  été 
dit  de  rufms ,  parce  que  les  chevetix  éps  Courufâ- 
nes  «oient  ordinairement  roux ,  au  lieu  que  ceux 
des  boiuiêtes  feinmes  étoient ordinairement  noirs: 
ce  qui  a.é|é  feinarqué  par.  François  Pithou  ,*&  pat 
Vovercn,  fur  Pétrone.    Et  à  ce  fdjet,  il  cft  à  re- 
marquer que  les  Dames  Italiennt^Squi  prétendent 
■en  galanterie  t  fe  font  rouiTtr-les  cheveux  ,  en  fd 
lavant  la  t^e  :  &  ^  caufe  d«  cette  couleur ,  eOes 
appellent  ce -lavage /^i'/MN^if.    La  Crufca  ;  BiomÏ 
DA  5  ImvmuJm  ,  Cen  latfuaU  le  femmine  f  kaenane  i^ 
CMpelJJ,  perfargli  hiendi.  Rmfien  fignihe  auOi  par- 
mi nous  un  homme  débauché  aux  femmes  :  Se  ce 
mot,  en  cette 'fignlEcation,  eft  plus  ufité  qu'en 
l'antre. 

,  Je  reyiejiisÀrétymoIopè.  Celle  de  M.  du  Cange 
me  paroît  plus  vrai-lêniMable  ,qoe  route*  les  au- 
tres ;  qui  foHt ,  que  ruffiane  a  été  dit  d'un  nommé 
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*•/«/,  célèbre  maquereau  :  qu'il  a  W  dit  de  l'ad- 
)ct>if  n,;».  ,  i-caule  que  le»  ma<^ereaux  holent 
Lbillrt  de  loux  :  «oul^  choies  dite*  £»n»  preuve. 
I,'optnion  He  Nf.  Fcrrarf  n'eft  pas  plus  vrai-fembla- 
ble,  lequel  veut  que  ruffun»  ait  M  dit  de  m/*,  mot 
Latin,  qui  ricuilic  f  /»'"'  A'*^/»  .  fivt^  Mtatt. 
•Rufare,  dit-if,  *ft  c.fmt  Jcéktrt ,  &  fmrfuns''f*l- 
Irrr.  hd*  pr»  blM  '.  .1 .  &  ékàdén  ,  f«M(  itnonum 
•fntf/nuin.  11  ajout*  :  Ctrtt  ,'f»imtnt ,  tium  lenmtem 
ipidicare  vMMit ,  cMpMjcM^fyjem.  M- 

R  U  G 

RU  G  IN  E.  Inftrument  dont  les  Chirurgiens 
fe  fervent  pour  racler  les  os  cariés.  Du  Latin  ntn- 
cina  ,  qui  figniHe  oroprement  un  rabot.  XMMtHfr, 
ccft  t^cr ,  polir  avec  le  rtbot.  ♦ 

RUI-^ 

.  RU  I  E  R  s.  On  appelloit  alnfi ,  dans  quelques 
Coutumes  dtf  Fla»drc»,  ceux  à  qui  appanenoit  U 
JuritliAipn  des  Chemins.  C'cft  un  dérivé  du  moc 
de  rue.  f  Ruitr  eft  aufli  une  dignité  EccléfiaAique 
dans  l'E^lifc  de  Saint  Quentin.  Voycx  M.  du  Gan- 
ge ,  au  motrintriMi.  M. 

RUISSEAU.  De  rivictlUs ,  diminutif  de  ri- 
vus.  Anciennement  on  difoit  ru  •  de  rivut.  M. 

Ru  I  s  s  I  A  u.  Ce  mot  a  de  la  convenance  avec 
ceux  de  diftérentes  Langues.  Wachter ,  dans  fon 
GloJPiriHmGcrmamium,  page  1171.  ReiSIN./Î*^- 
ri ,  mdiMrt.  Crtcis  fîutJ-  cjt  finent ,  pi'  r  fluemum , 
fiZfK  fluxio.  jlHglt-Suxonibut  rit  h ,  ryth  ,  rivuj  i 
Gailij  ruifteau  ,  rivulus.  * 

RU  M 

RU  M.  Nicof.RuM  ,  ej!  U  trMit  en  ligmt  Àrtiat 
d'un  Vf  m  m  4tutre.i.ctmme  N»rdy  Sud  ,  Efi,  Vcfi, 
Ncrdtfl  ,  S'udweft,^Çe  ^ui  efl-tmtndu,  n»n-f€uUm*nt 
d'uu  vent  cmitr  À  Mittt ,  mus  Mufji  d'un  demi-vent 
À  autre  ,  &  d'une  tjumrte  de  vent  à  autre ,  &  de  ptut 
'jrrande  menuife  de  vents  i  s'il  s'en  f ai  [oit  en  U  nayi- 
^^ation.  Seicn  ce  '•»  dit  ,  arrumer  une  Carte  j  c'ejf^ 
"a'-dire  ,  tirer  en  icetle  lefdits  RutHs  de  vents  entiers , 
dfmivenii,  ou  tjuartes^d'iceux,  d'un  feint  àftn  afipo- 
'  iV»!  dr^iile  lig,ne.Ci  ^fui  eflufitéet  Cartes  denavi- 
jiitn,  tu  de  mer,  f^^e  (]ue  Us  renies  &  chemhs  de  Is 
Wrf»m  en  haut  (*)'  en  l'air,  &  net  en  bas  y  ctm^il^eux 
de  la  terre  j  c'efl-à-dire ,  aux  vents.    Lefyuels  Rums 
fmt  marque  t.  de  noir ,    d:  nu^e ,  &  de  vert ,  p*ur, 
difti/iguer  les  Rums  des  vents  entiers  d'avec  ceux  des 
demi--vents ,  &  des  quartes ,  fer^ans^refieus  f9nr  te- 
nir  droiHe  route  ,  &  U  reprendre  ijuand  la  fureur 
d'un  vent  trazerfain  a' fait  defreuter  &  fourvoyer  le 
N.ivire.    Et  s'il  fe  trouve  des  Cartes  de  terre  am- 
me'ei ,  à  la  façon  de  celles  de  mer  (  cohtme  en  tau 
j  564.  iljm'enfut  momftré  une  de  ce  Royaume  toute 
mrrtimèe  \  faifle  far  un  Cofmografhe  Portueaij ,  4 14 
reifutfte  de  U jimbajfadeur  du  Roy  de  Cajhlle  ,   f«# 
f'envtyaj  avec  ledit  Cofmegrafbe  au  Roy_  Cl^artes  IX. 
efiant  lors  à  Ffcouen ,  a  ce  iju'il  retint  ladite  Carte, 
"  comme  femirieufe  à  fon  Eftat ,  &  le  Pourtrayent  & 
Cofmojrrafhe  Àfonffrvice,  ce  (ju  il  feit  )  ,  font  Car- 
tes four  la  X"^^*  »  Z"^'*"'  *  >**>  effranger  ennemi , 
four,  fans  ^ui  de  ,  ccnrdifant  le  pays  ,  &à  la  faveur 
d'un  Cadran  ou  Huffolt ,  mener  une  Armée  a  travers 
ittnt  le  f.iys  dfffiù'féen  ladite  C>me  arrumée ,  &ne 
torrhfT  roirit  aitiLJ^  au^uelTltc^Live  efrlt  enfon 
ti,.i::  J..  A.Vwir  l.ivh ,  ffre  ttmh'  Annibul  ,  tjuand 


RU  M    R  U  N. 

i\  fe  vit  rtndm  au  ch*mf  ^lellatts.  La  met  ftfà  ijirt 
frini  de  fvfiêt .  dilitoh  0>tc<jue  ,  aui fynifiiie  timlut 
ettmt  charrette ,  fili  laj  ait  aller  dttttfans  hoLncrr  I 
car  le  Rttm  mtmfirt  at'Jfiit  droillde  U  réutt  qu'il  faut 
tenir  fans  l^drier.  jiucuus  l'appellent  rym  ,  atitrti 
lys  de  vent.  L'EfPagml,  rumo  ,  (tnformetâttit  oM 
met  Grec  fvfi»(,  exuptt  en  l'acicm.  M. 

Ru  M.  Tous  les  mots  dont  on  lé  fert  pouf 
nommer  les  venu,  font  Allemans.  Alnfiie  m'I- 
magine que  mm  pourrbit  bien  venir  de  l'Allemah 
riem,  qui  (îgnthe  une  courroie.  En  efet ,  toutes 
ces  lignes  qui  traverfent  le  cercle  qui  décrit  les 
vents ,  font  dçrs  clpcces  de  courniies  ;  6c  ce  font 
ces  lignes  que  les  François  appellent  rums,  Rum 
peut  auffi  venir  de  ruf/iovi ,  fait  de  rufto,  ruftonis^ 
augmcntat'f  de  ruiftn..  Les  tnms  font  aatant  de 
bnlurcs  des  quatre  vents  principaux.  Rabelais,  Ih 
vre  5.  chap.  ij .  Emrajmes  en  nos  navires,  ^emetf^ 
dans  qu'avions  zent  en  foupfe  ,  lequel  ,fi  nous  refu" 
fitns  .....  ^  ii  feine  pourrait  efhe  récouvert  ,dr 
trois  quartiers  injans.  Je  me  trompe  fort  fi  CC« 
quartiers  Irifans  n'ont  un  grand  rapport  avec  les 
rums  de  NIcot.    Le  Dui  hat. 

RUMINER.  R^mifore.  Ce  mot  fe  dit  d« 
animaux  qui  mâchent  une  féconde  fois  ce  qu'ils 
ont  mangé  ,  tels  que  font  le  boruf ,  la  brebis,  &c. 
Et  il  vient  du  Latin  rumen ,  qui  iîgnifie  ^e  ventri- 
cule où  la  bctc  ruminante  fait  defcendre  les  aH- 
mens  qu'elle: mange»  &.  d'où  enfuite  elle  les  tire 
pour  les  mkher  une  féconde  fois.  Virgile,  Edo" 
gue  6. 

Llicefuh  nigra  fallentet  ruminât  herhaj. 

De-là  ,  par  métaphore,  nous  avons  pris  ruminer, 
pour  rouler  quelque  chofe  dam  fon  efprit ,  tc  y 
repenfer.  *  . 

RUN 

RUN I  QUE.  Ce  mot  fe  dit  des  lettres  &de  U 
Langue  des  «mciens  Goths,DanoTs,  &  autres  peuples 
Septentrionaux >  Quelques  uns  prétendent  quel'E- 
vÊque  Ulpbilas,  qui  v»voit  vers  l'an  470.  fut  l'in- 
venteur des  lettres  Ruriquei.  Mais  Olalis  Wor- 
mius  a  montré  fort  au  long  qu'Ulphilas  n'avoit  fait 
que  les  faire  connaître  aux  étrangers ,  &  qu'elles  . 
etoiont  plus  anciennes  que  lui.  lly  a  en  Danne- 
marlc  &  en  Sbédc  des  Infcriptions  Runiques  fur  des 
rochers,  &'c'eft  un  des  plus  illuAres  monumens 
des  pays  Septentrionaux.  Il- y  a  au(Tî  des  médailles 
Runiques.  Ce'meit  vient  du  Teutonique  run,  oa , 
mne ,  ou  nina^,  qui  fignifie  on Ye^ret ,  UtV  itiiyftt^e , 
une  chofe  cachée.  Wachter  ,  ilans  fon  Glojjarinm 
Germanicum  ,  page  1  )  1 8.  Rum ,  fecretum ,  myfte^ 
rium  ,  arcanum.  Citmhris  i  hin  ,  Goehis  runa ,  Aïo- 
flo-Saxonihus  run ,  rune ,  geryne  ;  Frantis  runo  , 
giruno  ;  Iflandit  runa.  Boxherniui ,  in  Lexico  A»- 
tiquo-Britannico  :  rhin  arxant:m  ,  fecretum  ,  myf.e- 
rium  i  geryne  mjjferium ,  fkiramentnm  ;  eerynelic 

,  myftictu.  Primo  quidem  erat  fecretum  quod  in  aurts 
infufurratttr  i  mêx  res  tmnis  qua  clam  habrtnr ,  faS» 
ifecretis  auricularihus  ad  pmnia  atçana  tranfltu.  Les 
Runes,  ou  lettres  Runiques ,  ont  été  ainfi  appellées, 
comme  qui  dkoir ,  lettres  T^fffirf/  o\j  myjférieufes  f 
foit  parctf  que  chci  des  peuplés  ignorai»  Se  grof- 

V  fiers,  tels  quictoient  alors  ces  narions  Seprentnona- 
I»s,  elles  turent  d'abord  regardées  cortime  de»  my- 
flcres  impénétrables  au  commun  des  hommes  ,  ou 
n'cme  comme  des  (ëcrets  magiqu«i  foh  parce  que 
la  connoitlancc  en  étoit  rcfervée  à  un  certain  nom- 
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t  de  perfocincs  choifies ,  Se  interdite  ta  ▼nlgaire. 
^adte ,  dsiu  Ton  Livre  des  Moun  des  Genùiiu, 
^appelle  les  lettres  de  ces  peuples  UttirmnimftcrttM  : 
eipreflîon  ,  qui ,  fuivant  ta  remarque  de  Wach- 
ter ,  o'eft  <ïa  une  traduâion  du  omt  Teotonique 
rmnM.  Le  même  Auteur ,  page  i  ) 1 1.  de  ion  Gttf- 
fétrtmmijfrméimiwm t  oix\c  ainiî  de  l'étymologic  de 
ce  mot  :  StÀ  mifij  ifiit,  md  rrjriinw  junarum  rrvtr- 
itr ,  ^m4d  M  myfterio  itfmmftmm  tfft ,  &  littcras  fe- 
CtCtÉtfil'nfiort ,  Prik^  vidit  S^lmunntUt  &  ^' 
cri  éûtnÊti  in  Efifttlm  mÀ  Wmrmimm ,  yM4  txtM  in 
Gl»ll*n0  Artkduitguê  ,  fm^.^t)^.  WtrmtMt  À*À»- 
xrrmt  4  rinne  rimM ,  fuicmj ,  cmhmHi  i  ftd  nklU  Ent- 
iitmrmm  MfflMtfm,  ttittmfi  littré  illà  Ufiâihut  incité 
viitéunmr  fulct^d"  Céondet  rrfrrrt  ,  (ir  multd  »ltm 
i^tittuj  À  n  MgrénriM  (^  btumilikus  initiis  exortd 


mit. 


RUS. 

Si  ufittts  éU  temr  k^il , 

Si  dmllti  ftmr  tnmvtr  itt  ttwri. 


4« 


jntt.  Ptft  U^mrmimm ,  éUÎMm  rtym^UgiéPH  ctmmerrtMj 
tfi  StifTubielmimj  in  Pruf.  mÀ  EvMMg.  GmL  Littrt^ 
in^t  y  Mé^mhu  mfirit  ^vtmMRét  funt  4  ron^  iif- 
ttrt ,  txftriri ,  ertuUri.  NM  hiç  txétminmn  éUf  rona 
fipnjictt  difctrt  &  ertuliri.  N/am  reyna  fritfrii  tft 
txprriri  ,  fn^ért ,  ufle  Vtrtlit  in  Imdict.  Verùm 
ttimmfi  h*c  MfptlUti»  littris  cmvenist ,  ^'4  literit 
peritiM  Mctfuirittir ,  &lit,erMti  vêCMUtitr  ftriti  ,•  fél- 
fgm  fmmen  effe ,  &  e*dtm  viii»  cum  Iftrmisiu  Isk»- 
réort ,  tamffUm  «^  cMifum  exifiim» ,  ^««4  bitfmfiu 
ttttris  ixuMtfignififMtihv  n^mi  mtifuit ,  (^  '•g-*- 
..titmem  fmé  i/tttr  ilUi  eft,  fréttr  ntcrffitMtm  tm^Mt. 
^Mm  HIm  etymêlêgié  ^4  mkmt/  vcisfigmifictUMi  mÀ 
WMOT  &trmrmlem  iiemm  Mmmhu  ctmmmmm  reÀm- 
€m  ftttp  t  LuU  itibitvmmr  tft  ilLi  fms  im  fim^iUit 
figmficMtiyàt  iuv*$  mfictt  «puarm  ctfifw.  ^acnter , 
au  même  ertdroit ,  parle,  fort  au  K>ng  d^  litres 
Rmm^iiSc  ce  qu'il  dit  U-deflut  eft  très-çuriau, 
8e  mérite  d'être  lu.    Voyes  cet  Auteur ,  au  vm 

RUP 


Rmft  peut  Tcnir  de  n»f«4  ,  fait  de  rmfims ,  qu'oii 
aura,  dit  dans  U  fignification  de  r»mrn  ,  ou  brift\ 
Delà  nmtitr,  vitmx  rtmtitr  ,  pour  un  vienr  rnji. 
Le  RxMnan  de  Perceforcft  ,  volume  j.  clup.  46. 
Mms  il  tnttnàn  mfftt.  tift,  1»*  j'-i  f»l  dijfti  Um  n*m* 
vtsmftl  .  Fin»/  ,  &  fi  gméiry/  ZelUntliiie.  Et  it- 
^tnM  rrémd  iJpMt  tn  cent  ntfr  :  mdii  m  U  fin  il 
t'tn  dtpmd.  Rmft  ,  en  cet  endroit ,  eft  ce  que  le 
Mdlîn  appelle  nfin  ,  &  mt*ire  ,  &  le  rian(;ois 
ntitimt ,  mot -qui  conftamment  vient  du  Latin  ruf' 
té.  Et  au  volume  4.  chap.  y\.  Mtjiamj  jtroient  m- 
fts  dt  tmmmtrts^  dit  PdlJeUtn  .-  tr»}  ,iy  dtrrnJu.  Rm~ 
ft*  d*  tcmmtrtt ,  c'cft-à-dtre  ,  caquerî  ,  redites  , 
routines  de  commères.  Une  Inftruftiou  du  Duc  de 
Breugne ,  pour  une  AmbafTade  en  France  dans  le 
«IV.  iiccle ,  page  581.  du  ton.c  1.  de  IHilloire  do 
Bretagne  de  VX.  Lobiiieau  :  Et  commt  It  Roy  nfi- 
giigie  dMtnjfcis ,  ifut  ili  (  les  Gendarmes  Anglois  ) 
dtvmemt  dtjiendrt  tn  BrttMgnt  ,  m  ///  yotfmirnt 
nmit  &  jêmr  dtfitndrt  fans  ttfctm  dm  Dm;  ,  dr  fdtit 
fm'il  f'mft  fi  ttf  nwtr  4  Iti  rmfer.  Et  swffi  def.rn^ 
dtm-ilt  éuUtms  fiuu  tflrt  rmftf..  L.i  ruftr  ,  c'eft 
proprement  nmfrti  Le  Verger  d'Honneur  ,  &c, 
toL  131.  r^ 

Si  mm  tntin  hitn  diftcfé 
Efltit  d*jMV*ir  ttlt.  Jcittut , 
Ctft  étfâvnr  d'ejirt  ritfi 
Dt  foin  mtttrtt  JCtxctUtnct. 

Ruft  dtftùtt  mtttrij  ,  c'eft  à  dire  ,  rompu  à  fiûré 


DmtHi  a 
le  de  là  I 


RUPERT.  Nom  d'homme,  n  vient  de  b 
Langue  Teutonique,  8c  iïgnifie,  félon  Wachter  1 
tinjui»  c^giu  :  de  rM ,  ou  rtêd ,  du  réd  ,  qui  ^eut 
'  dire  cmfiltmm  i  fie  de  p&t,  ou  ^trt\  qui  veut  dire 
cltmu ,  ÏUuftrit.  RupiiiT  eft  U  m^e  chofe  que 
RoBiKT.  Voyez  ci -deilus  i?*^rrr  ,  ■&  itrthitrj  Se 
Wj^ter  ,  dans  fon  GUfférimm  GtrmjorituM  , .  au 
mot  r4r.  A  l'occalîon  du  moc  Rifftn ,  je  donnerai 
ici  l'étymologie  de  R^hitr,  en  Latin  Réthtriiû  , 
nom  d'un  célèbre  &  favant  Evêque  de  Vérone , 
dans  le  dixième  Hécle.  Ce  nom  ne  vient  pas ,  com- 
me on  pourroit  peut-être  d'abord  it  l'imaginer,  du 

^  Fran^u  r4r,  dan<'  la  fignification'-di  mmt  j  mais 
du  Teutonique  rtu  ou  rîîd ,  qui  Hgnifie  <tmfilimm , 
comnoe  tious  venons  de  dire  ;  Se  aufli  t^fiUmuty 

'  (mftdtmr ,  4«rff#r  ctmfilii }  Sc  qui  entre  dins  la  com- 
poution  d'un  grand  nombre  de  noms  d'homme. 
Voycx  Wachter ,  à  Tendroit  dté.  * 

RUS. 

RUSE.  Nicot  /  dans  fon  Diâionnaire ,  le  dé- 
rive d'mfMj.  Somnerus ,  dans  fes  Notes  fur  l'Epî- 
trc  44.  de  la  troiûéme  Centurie  des  Epîtrqs  de 
Lipfe ,  dd  Btlgaj ,  imprimées  à  la  fin  du  "Traité  de 
Méric  Calâubon ,  dt  ^tuuwtr  Ungmii ,  le  dérive 
de  l'ancien  Alleman  étrufim.  Akuiik  ,  cmrti  f  m$ 
'G.illn  RUSES.  Ne  ticndroit-il  poirit  de  >'**/»«/,  mot 
compofé  de  la  particule  rr ,  &  du  nom  -jhi  'Ni 

Ri' si.  On  a  diri{/îV/ pour  rur/i-.  Coquillart  , 
dans-  fon  Blafon  t^e<;  Armes  Sc  des  Dames  ,  fui/ 
'<•   édit.  Je 


111.  r* 


1531. 


des  vers.  Et  fol.  1 44.  v^.  où  il  eft  parlé  de  lï  peine» 
des  Amans  : 

Qm  t'y  admiffit  ^tàtrt  fit  ptrdiiiMi  ; 
Qui  s. y  mkuft  ;  vitnt  f  dtflrMHittt  : 
Bt  ^i  t'y  ruft ,  m  dthtr/ ,  ut  dttUuis , 
U  ptrt  Jm  hrmyt ,  ftfi  ktimtmr ,  &pn  ttmfii 

.Qmi  t'y  ruft ,  c*eft-à-dire ,  qui  s'avife  d'en  pratir» 
quer  les  rtmet.  Rmfe,  de  rmptm  ;  Se  mfty  de  rmput- 
tus  :  comme  rtfnftr,  de  rtfutMrti  Se  refufi ,  de  r^- 
fmtMtui.  On  a  fait  de  même  ^rwit/  defntitt ,  abla-^ 
tif  de /rwii/ii.  Voycx Mérttge,  au  mot irw»v.  L'AI-  . 
-leman  rtifftn  répond  au  Latin  iMctrm-t.  L'KccIcfu'^ 
ftiquc ,  cKap.  i .  y.  6.  fuivant  l'ancienne  verfîon  de 
Genève  :  A  ^tft  dtfcmtvtrtt  U  rdcint  dr  fdpitn- 
ct .'  f^  fto  4  ctgim  itt  nfti  d'icillt  f  Les  m  fes  , 
c'eft-'i-dire ,  les  nuttt ,  les  dtttiiri.  Au  verf.  7.  il 
eft  parlé  des  VMti  de  la  fapience.  Lt  Duchtt. 
•  RUSSIE.  On  donne  ce  nom  k  une  grande 
étendue  de  pays.  Il  y  a  la  Kuffie  blanche ,  la  ^«/^ 
fit  noire ,  Se  la  Ruffit  rouge.  D'abord ,  pour  ce  qui 
eft  du  nom  de  Rmjjfit,  ou.  de  Rnjfiais ,  il  n'eft  pas 
aift  d'en  découvrir  l'origine.  Quelques  uns  le  dé- 
rivent du  Latin  miftu ,  <\u\  fignifîc  nux  i  à  caufe 
de  la  couleur  des  cheveux  des  peuples  qui  habirent^ 
La  Kmffie.'  D'autres  le  font  vaiir  du  ,mot  rofftiM,' 
qulh  difent  fignifier  dans  le  flbgage  du  pays/v»" 
^t  rtimdlfti  k  caufe  des  différentes  nations  quf 
'  l'ont  habité.  Je  crcirols  plutôt  qn'fl  vient  de  Rtjch, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  tette  Ebreu  du  Prophète 
Ezéchicl,  chap.  §8.  v.  1.  &:qtte  je  prens  avec  Vf-, 
rrfnga  fur  l'Apocalypf*,  xk.  pafc  1 170.  pour  un 
nom  propre,  ai  nfi  que  l'ont  pris  les  "Septante,  Sym- 
.inaque  ,  Se  Thcodoiion  :  c'eft  pourquoi  je  traduis 
dç'la  maniei.e  fui  vante  cet  endroit  d'Ezcchiel  : 
T'-'H'^t  î.  vctrc  l'ijit^e  im  (io^  ,  vtri  la  terre  de  Md- 
go-  ,  vtn  le  Prime  de  Kofh,  de  Af:fl"-  ,  rjr  dt 
"^  1  i  i  ij 
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436  RUS.  , 

ThUMl  ,  &  fnMtiftt.  fmr  itd.  Tek»  ce*  nom» 
défignciK  des  Nations  £epceafrioiiales  ,  qni  pot- 
teiu  le  nom  de»  chcft  Aoni  elle»  defcendcnt.  On 
Gic  que  lerenfao»  de  Japhetb  ooc  peuplé  l'Ei»- 
rope  ,  &  les  partie»  («pceincrioiule»  de  l'Afie.  £c 
comme  Mtfiktc ,  ou  A/f/if /t ,  Se  Thubsl  ,  qui 
foiit  compcd  au  dupitre  x.  de  b  Gcociê  par- 
mi le»  rntans  de  Japheth,  foot ,  dam  le  palUge 
d'Ezéchiel .  de»  noms  de  pcuplei  i  il  y  a  grande 
apjxMCnceljuc  Ktfcli,  qui  &  trouve  joint  a  eux  , 
cÂ  auJi  un  nom  de  peuple.  ]e  £m  Que  TEhreu 
B/m  rofih,  Ç\p\\iye  auŒ  citput ,  6c  que  l'Auteur  de 
la  Vulgacc  l'a  entendu  ainfi.  Mai*  comme  ic  mot 
de  H^tt/J  nui ,  qui  veut  dite  Primei ,  eft  inun^ia- 


RUS.     RUT. 

manière»  impolie»  (entent  le  pay&a,  le  l'hoinifi 
mal  élevé.   Ainiî  rufiMud  vient  de  ntjhcm ,  ou  iw 
ftuMtmt,  de  même  que  ^it/Trr.  Vergv. 

R  U  S  T  E  L  L  £.  L'ancienne  voiion  de»  Plcau* . 
ooe»,  Picawnc  108.  J*f>^*  ifit  de  mm  Uemcmim» 
mtmlm  ma  irtffsfft  :  &j'mit  trmihié  tnmmt  rufitUts, 
U  y  a  dao»  le  Lado  :  Sioft,  mmhm  ciim  ÀeclituuékU- 
tmifmé  :  (^  extiiffiu  fiamjîcm  Itcmfis.  De  Ucmfls. 
L»CM04  »  UcufitlU,  ncM/tHU,  nfitiU,  hoitku^ 
M. 

RUT. 

R  U  T.   Lorfque  les  cerfs  font  en  chaleur ,-  oa 
dit  en  terme»  de  Vénerie  t~  qu'ils  font  en  rm.    Ce 


tentent  avant  wws  rtfch ,  je  ne  vois  pa»  qu'on  puillê  mot  vient  de  leur  façon  de  crier  \  fur-tour  lod^ 

pren<lre  convetubtement  ce  dernier  d'une  autre  qu'ils  s'éifhauflentaprcs'les  biches  ^&  que  du  Foail' 

inanicrc  quie  pour  un  nom  de  peupl<-   ^  Prince  loux,  chapitre  17.  appelle  rtn.  L'tn  cmnMji ,  ék- 

de  Htfch  &  de  Mofê<h  eft  donc  le  Prince  de»  RJ^fr  il ,  Ut^vieux  cerfs  mUs^tuir  rirt  &  critr.    Et  ploi 

fuHs  ic  de»  M»fytui.  De»  Rh^fUnt  &  de*  ^*J^>*f*  ba*  :  li*  Itvmt  U^teftt  en  hsut ,  riant  m  irMmumt 

font  venus  les  Kuffïent  te  le»  'M»ftfvitts.    Docbait  l>aMte,ment.  Ce.  que  nous  appelions  rut  ic  rrrr ,  eft 


a  moiuré  que  les  Rbcffien/  habitoient  ancienne- 
ment nrè»  du  fleuve  Araxe.  Voyex  cet  Auteur , 
dan»  foi?  Phélr^  ,  liYTC  m.  chap.  i  j,  où  il  traitç 
fort  au  long  qértir  matière.  Le»  Rh0^  »T«« 
pain^  r Apxey  jKabli^eht  la  KherfônèÇe  Taiui4ùèi 
ic  lui  diMes'CM  leur  0001.  Wutxç»  :  fmûfH  ■»<  V 

La  Rm/^  I^Liiièif-'  efl  aînfi  aj|T>eîléc  ,  ou  parce 
que  fcs  campaehe»  font  lonetems  couvertes  de  nc- 
ges ,  ou  bien  a  ca'ufe  de  li  blalhcbeor  de  fcs  habi- 


en  Latin  mrittu  ic  mfirt.    Fulbert  ,   Evcque  de 
Chartres  i  ep.  101.   ^mm  Rex  frtxim»  rmjritm ,  1 


diciiitr,  venin,  hdket  infylvMH  Ltgikm.  C|eft-à 
dire,*  *m  frtchéàm  rut  :  qui  commence  environ  U 
DitrScpcembre,  it  dure  près  de  deux  mois  :  auquel 
«M  ten^  Us  font  fort  aifés  a  tuer ,  comme  moritre  da 
%^ouiUoux  au  mcroe  chapitre  ci  delTus.  Lex  LMf#- 
hardemm ,  lib.  i.  tit.  78. 1. 1  ).  Si  ^tàs  cerviam  4»- 
mtfticmm  Mlitmtm  qui  n»tt  rù^tt.,  inric^vrrit  ,  icc 
Lç%  Annales  de  Saint  Bénin  ,  fur  l'an  864.  ///«- 
devifUi ,  Itdliû  ImperéUtr  t^cmituuui ,  a  <  rtx-*  tjuem 
in  rmptM  pêfitiim  jMgittéO^e  v*iiat ,  grax  ffime  vulrtf 
r4/iir..'Cafeneuvj;. 

Ru  T.  De  rMfimj,  a  caufe  du  bruit  obe  fonc 
les  cerfi  quand  ils-font  en  rut.  Lçs  Annales  Berti- 
niennes,  en  l'an  864.  Hltultvicki,  ItAli*  Jmperattr 
H0mirÊ4ittUt  k  cerv  ^item  in  m^itu  f  tjltufr  ft^ittMr* 
volhit ,  rrMviffime  vtUnerMitr.  Purnei  c'tc  dit  des 
cerf» ,  de_m£me  que  des  lions.   Job,  cii3p.  xxmx. 

d'autres ,  pairce  que  la  terre  de  cette  contrée^eft      parlant  dés  biches  :  jHcnrvéuttiir  »à  jatkm  i  cr  pa- 

rouge.  *  riMMt ,  &  rugitus  eminuM.    Marot ,  dans  ja  Tr»- 

RUSTARIN.  C'eft-à-dirc  n^rt.   Coquil-     duéUon  de  ces  mots  du  Pfeaume  :  ilùeitutdmUmm 

lart ,  cité  par  Borel  »  page  546.  de  les  Antiquités     dtfiÀerét  ctrvtu  sdftmts  s^tutrum  : 

Gauloifes  &  Frani^ifcs ,  s' eft  fervi  de  ce  mot.  Et       ' 


tans,  ou  mcnne  datais  animaux  ,  ours,  loups ,*rc- 
lurds  ,  lièvres,  &c^La  Rttffie  nmrr  a  eu  ce  nom  , 
ou  de  la  multirude  ic  de  l'épaltTeur  de  fes  forêts , 
qui  rehdcnt  le  pays  noir  &  fontbic  ;  ou  de  ce  que 
ici  habitans  travaillant  autrefois  aux  mine»  &  aux 
forges ,  en  étoient  noircis  comme  des  demi-Mau- 
res. La  Ritffie  rou^e ,  ed  ainlî  nommée,  fuivant 
quelques-uns,  parce  que  la  couleur  de»  cheveux 
de  fes  habitans  eft  d'un  roux  rougeàtre  :  -ic  félon 


Rabelais ,  liv.  1 .  chap.  1  f  •  s'en  eft  fervi  auHI  :  car 
je  crois  que  c'eft  rtip*rims  qu'il  y  faut  lire-,  au  lieu 
de  yufiartns ,  qui  (e  lit  dans  toutes  les  éditioiu  que 
j'ai  vues.  B»nftMrin  fe  lit  dans  le  Diâicifuiaite  Fran- 
coisltalien  d'Antoiri€  Oudin,  en  la  fignification 
de  pamteae ,  ventru,  homme  à  groiTepance.  Le 

Durhat.'  _, 

RUSTAUD.  Skinner  le  dérive  du  vieux 
mot  Fraiv^is  rtitn  ,  tiré  de  l'Alleman  rtittert 
,qui  (îgnifie  un  Cav^ier  :  parce  que,  dit-il ,  lotf- 
quc  les  Rtitrtt  vinrent  en  France  durant  la  Ré- 
gence de  Catherine  de  Médicis  ,  ils  y  Commi- 
rent beaucoup  d'iiifolences  &  de  détordre».  Mais 
cenain(|gtcnt  on  ne  ii^(^c  dotmér  à  ce  mot  une 
telle  étymologie ,  i  .  ittr«e  qu^rrirrr  en  Fran,- 
çois  ûonifie  un  homitte  (ui%  vxU^t  comme  quaiKl 
nous  (ufons ,  f'*(i  m»  vieux  rtitre  j  laquelle  lignifi- 
cation ne  convient  pas  au  mot  ntfiamd.    «*.  Parce 

que  rufi/ut^  ne  (îgniAe  pas  un  homme  infolent,  <}ui  pour  mnjfemem.  Les  Gran(^  Chroniques  de  Fran- 
(e  croit  tout  permis  ,  comme  le  veut  Slduner  j  ce,  dé<fiées  à  Charles  VllI.  Et  femkUu^tte  ct/itf', 
uuis,  au  cootrairc»  ua  homme  g^oflier ,  doiu  les     feit  miemtnt  de  Itt^t^,  &  numeiu  de  Ums,  M. 


~  -    Ainji  ^'m  nt  le  cerfhfgfire , 
PntrciMjféait  U  frûd  dtj  cmmx  ; 
uiinfi  ntMt  Mmeftupirt , 
Seij^newr  y.MpratttmiffetiMX. 

Au  Ueu  de  rngire ,  on  a  <iit  frngirt.  La  Loi  des 
Allemans,  titre  ^cix.  $.  i.  Si  ^uit  kifimem ,  km- 
péilmm ,  vei  cerviam  ^m  prmj^it ,  fmrmverit ,  Mttecri- 
derit ,  &c  Et  ^nrt  :  d'où  nous  avoiM  fait  irui- 
At  ;  comme  de  Imtgitnt  bruit  ,  que  le»  bas-Bce- 
tons  prononcent  brut.  Rmgitmt,  mit  y  but.  Ad* 
ciennemeiu  on  prononçoit  nùt.  Villon  : 

Ret0ttrwef.-cj ,  améuid  v»mt  frrt^  en  ntit , 
£m  ce  hprdeMM  m  tem>u  ntjtrt  Eftdt. 

Rabelais,  y  xy.  Tmt Ut  mstumi  &  LMttmtJm 
Uenemrmtm  en  rnit ,  hrjles  &^entt  hemmet  &f«m' 
met  t  jifyn'i  <«Mr  r/us  cjr  amx  ckMt.     Et  ntimem. 
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S.      s  A  B. 


S  A  B. 


,    On  «ppeUcilcs  s,  cettak»  bUcuia  ,  &  r^^nmv  ^/ Cinur.  Ce  qui  conârme  cette  ^ymo- 

|Muitt  a'^pice*  i  parce  qu'ils  ont  U  âguie  éc  U  kigie,c'«ft  que  les  SMrm  font  aufli  nommés  Z«- 

Icttre  5>  ^«  m«/ ,  TA/Êk**mj ,  &  Tfakffwj.  \\  eft  vrai  que  le 

S.  Od  dk  p«r  auniere  4<  prorerbç ,  Ufém  si-  verbe /««^m  en  Arabe  ficniâe  changer  de  Religion, 

Ufiier  Uj  S  ,  en  parlant  d'un  homme  foup^ooné  apoAafier  :-maii  c;eae  ugniticfttion  n'eft  que  fe- 

dc  troaipet  «hns  lei  coœpccs  qu'il  dreflê.  Cette  (ar  coniatre ,  &  ce  mot  fienffie,  en  premier  lieu  ,  em- 

çon»(le  pukr  vieru  de  ce  qu^uttefob  à  la  an  des  hraflier  la  kùe  des  Sééetni ,  devenir  SMeti-  <  ce 

chines  oo  meaoit  un  /,  pour  marquer  les  (bus ,  qui  nedétrah  pas,  &  ruppofeau  contraire,  l'ori- 

&  un  /,  pour  marqua  les  (xtoa  ou  livres.   Ainâ  sine  EbcaJinie  que  nous  donnons  à  ce  mot.  Hyde, 

fJloo^er  un  f,~-c'c&  en  faire  un  f,  pour  lui  £aire  dans  ion  Htftoire  de  la  Religion  des  anciens  Per- 

Qffùbct  des  livres  au  lieu  da  Tous.  yer^.  fes ,  &  Pocock ,  dans  lès  Vivantes  remarques  fur  le 

Spteimtm  Hiâmrts  jiréàum ,  lui  donneiu  U  même 

S  A  B 


s  A  B  A  T.^Pttar  knùt ,  timamÊrrt.  Peut-^re  de 
tJU^tn ,  kMch^  :  mmi*  Siti^sdiu,  pour  Bmttkm. 
C'-eft  la  remarque  de  M.  Huec  Bourdeloc  a  £iit  la     de  Smké ,  leur  père.  Voyez  Bochart ,  dans  Ton  Th^t- 


origine. 

Au  rcfte  ,  il  ne  faut  pas  confondre  les  SAt'rni 
dont  nous  parlons ,  &:  dont  le  nom  cA  un  'nom  de 
(èâe,  avec  les  peuples  appelles  SAtmj  ,  du  nom 


iQCme  remarque.  M. 

S  A  B  A  T.  Bnùt ,  umMKurrt.  Quoique  ces  (âvans 
hommes  l'aient  ainTi  penl^,  ce  u'ot  point  là  la 
vibitable  origine  de  ce  mot.  Le  fumom  de  5<*^<(- 
jjju .  qui  a  ai  donne  a  Bac^hiis ,  vient  bien  de 
MÛî^wr  ■'  mais  le  mot  defmlmt  n'en  vient  pas.  Les 
JniÊi',  daiu  leurs  iSynagogues  ,  chancAit  ou  réd- 
ccnt  lei  Pieautnes  le  jour  de  Icue-Sabat  tous  en- 


?\esi 


livre  X.  chap.  i;.  où  il  compte  quatre  peu- 
ples ditiSreiis  appelles  Séi^M  dans  l'tcriiure.  *• 

SABINE.  Voyet  S étvimtr:  M. 

SABLE.  De>^6uN,contraâfon  de/4i«i«», 
on  a  (m  fMhlt ,  Jéàltmt  ;  d'où  nbus  avons  formé 
fM»>t.  SJtlkMi  le  trouve  dans  les  aïKiens  mâiuif- 
crits  dk  Vkruve,  Aion  le  témoignage  de  M.,  de 
Sauonaiiè  tat  l'Htftoire  Augufte,  page  ^o;.  f  ]u- 


tfânble ,  àlfis  ou  debout ,  le  chapeau  fur  la  t£te,  les  Scaliger ,  fut  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Arnlote, 
à  voix  haute,  iàns  avoir  aucun  duuu  réglé,  6c  page  50).  dérive y4^MiMM  icjmimm.  Sabulum  mm- 
chacun  y  donnant  un  ton  dififétent;  en  forte  que  tem  k  falo ,  (àlabulum.  Ce  font  lés  termes.  M. 
quand  00  y  entre ,  on  a  peine  à  pouvoir  fuppocttt  S  a  ■  l  i.  Couleur  noire  en  Armoiries.  M.  Hau- 
uoe  ii  horrible  cacophonie,  parniicmeiu  re&m-  teiërre  ,  livre  de  chapitre  ).des  Ducs  &  Comtes 
UanteàcelledepluUeurspetwnnesquivoudroicnt  de  Province  :  Sabulum,  «jupÀ  tft  mignam  ,  nm  à 
parler  toutes  euiemble  dans  une  converiàtion,  (ans  (àbulo  dtfixmm ,  frd  à  mmrihmi  fmticis  nifri  cW«> 
s'écouter  l'une  l'auue.  Cette  cacophonie  paroît  en-     ris ,  fati  vcmmt'  Aiartras  '  làbelioas ,  vtl  fabulinaa. 

f  Les  Suédois  6c  les  Lappôns  appelleiu  encore  au- 
)ourd'huiy«i>/W ,  ces  ibrtes  de  martres.  Voyez  «<tn« 

S  A  B  L  t.  Couleur  noice  en  Armoiries.  Les  Mé- 
moires d'Oliv.  de  la  Marche ,  liv.  i.  chap.'  )7.  F.t 
Iti  éuarts  limvtrts  it  m^virts ,  ^  I'^h  dit  fables , 
fihellei  &JÎ  martirJ^m'il  ttmi  p^fihle  d'en  inmvtr. 
Le  Duchac    'X   '    • 

SABLE'.  Ville  du  Maine,  iur  les  contins  de 
l'Anlou.  DeS^iUêliMm.  S^tiUUiim,S'A9imiL  ,  Sa- 
bu'.  Voyex  mes  Remarques  fur  la  Vie  de  Ma- 
thieu Ménage,  premier  Théologal  de  l'Egltfe  d'An- 
gers. M.  • 

S  A  B  L I E  R£.  Ccû  cette  pièce  de  bots  qui  iê 
On  peut  ajouter  avec  ouelqve  fondement ,  que<  pofi;  for  on  poitrail  ,  ou  fur  une  allîiê  de  (Mené 
nous  avons-  auflî  appelle  du  nom  de  fi^Mt,  ces  af-  .  dure ,  poor  porter  un  pan  de  bois ,  ou  une  doifon. 
fcn^lées  noâwmes  où  l'on  dit  que  les  Sorciers  (e  Ceft  auflî  la  pièce  ,  qui,  à  chaque  étage  li'uii  j>an 
ifjo^jkat  ;  nonr^ulement  parce  qu'on  croit  qu'el-  de  bob ,  en  re^it  les  poteauy ,  6c  porte  les  ibli  ves 
lès  le  font  leûmedi  ,'ou  )our  duSabat^mais  en-  du- plancher,  dit  l'.^rchiteâe  Daviler  ,  dais  fon 
core  parce  qu'on  s'dl  imaginé  qu'elles  dévoient  E^tplicatipa  des  Termes  d'Archiceônre.  Qui  cher- 
être  aîuflî  tumultueuses  que  celles  des  Jui6  ,  que.  obe  trouvcj'ai  cherché  long-tems  Tétymologie  de 
les  Chrétiens  ont  en  honeur.  yf^.  ^e  mot  :  6c  je  l'ai  enfin  trouvée.  Ce  mot  a  été  éaic 

SABATINE.  Terme  de  Collège,  qui  ûgnifie  ^fcéfmU  ,  c'eû-a-dire  t/^MiU.  Et  il  en  a  été  dit 
mie  thcie  particulière ,  que  les  E^Uers  ibutie»-  de  cette  nàaiére  -.fcdpdM  \  fcMpulsriM  ,  fééiUMné, 
hcnt  le  iàmedL    y*^xy'  fékmLriéit  1^^^'**  sabliibi  :  <omme  qui  diroii 

$  A  B  E'  E  N  S.  Nom  d|,'iioe  andenne  ficûe  qui  umt  t^éudim  i  une  chofe  qui  épaule ,  qui  en  ibo^ 
aJoroit  les  A(lres,&  qui  était  répandue  en  Orient,  tient  une  autre.  Le  sca  a  été  changé  en  s  a  :  com- 
Cc  nom  vient,  fuivant  toute  apparence ,  de  l'E-  me  en  i au  ,  £ait  de  f^HMlmi ,  primitif  de  I'^hmIi- 
brcu  lUï  jf^k* ,  qui  veut  dire  mm/iV/  ,  ,Mrmte  ,  &  dmj  j  6c  en  sassul ,  fait  de  fifitAffarr.  Et  au  lieu  de 
fjuj  fcdic  dci  Aftr^i  dans  le*  Langues  Orientales.  j'csInumMy  on  a  commencé  premierenitm  a  (<ire 
Le >  AÛic»  lont  appclLs  Jais  l'tcritUrc  caPCCT  VOS     fchAlnUriM  ,  doiu  on  a  fait  oiluii?y*/'«^.«"<*.  M. 


cote  davantage  par  U  Langue  -Ebraïque,  en  U- 
.quelle  les  Juin  prient ,  &  que  nous  n'entpsdons 
pas  ocdinaicemêfU.  Et  c'eft  de  ces  aHêmblées  des 
JulB  le  jour  du  Sabot  ,  que  nous  avons  donné  le 
nom  de  fJ>M  a  ces  converiâcions  tomuUueu(es  , 
où  tout  le  monde  parle  avec  confoGon  &  avec 
bcuiti  .Voili  comment  un  mot ,  qui  figmiïe  pfo- 
.  pxement  np*t ,  6c  qui ,  comme  ou  Cut ,  eft  pur 
Ebceu.a  acquis  parmi  nous  une  iignlficacion enôe- 
rfment  contraire  à  celle  qu'il  a  natureUemenc.  Au 
rcfte ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  fa^oo  de  par- 
ler tM>us  efi  venbe  dû  Coootac  d'Avignon ,  de  où  il 
y  a  beaucoup  de  Juifs ,  où  le  moi.dc/i^M  cft  fon 
en  uiâge  daiWle  iens  dcnu-nous  parlons. 


-  s 


riÉH 


T 


T 
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S  A  B.     SAC. 


SAC. 


A  •  1 1 1 R  t.  Comme  In  fMimt  fe  poûmt  de     «n  t  hk  aufli  celui  de  fdctfnier ,  nom  d^ail  pH^ 
[np>&  que  les cndroftj  oil  op  le* place,  font     Officier- dont  l'emploi  eft  de  faire  chargea  &  ^^  ■^ 


champ, 

quelquefois  garnit  de/ti*/'  >   rur-tout^ep  certains  charger  les  vaifTeaux  des  grains  :  Se  comme  pouf 

pays  -,  )e  croirois  plutôt  que  c'eft  de  la  qu'elles  ont  cela  il  faut  les  tranfporter  dan»  des  lacs  ,  il  a  éti 

tiré  leur  noiï^i  &:  qu'on  aura  appliqué,  par  cxteii-  appelle  fac^uitr.  Vcrgy. 

(îon,  a  toutcsles^-ii"// <■»-«/,  une  dénomiiu'tion  qui  Sac.  Htmmt  it  Uc  &  it  cêrde ,  f'eft-i-dire  , 

ne  convient  ptoprement  qu'à  quelques-unes. ,  M.  un  fcéUrar ,  qui  mente  d'Être  00' noyé  dans  un  (âc', 

de  la  Monnoie  àti\yc  jMitn  de  [ukifctiÀM ,  fait  de  ou  pendu  :  c'étoieni  anciennement  deux  fuppficet 

fahluii ,  qui  fignifie  un^pieu,  une  folive 'pour  fou-  ufitcs  en  France.  Enguerrand  de  Monftrdet ,  toI. 

tenir  un  por)t  ^c  bois ,  un  pilcxts.  *  x.  parlant  dn  B&tard  de  Bourbon ,  convaincu  do 

S  ABOT"  :  foulicrdebofe.  Rabelah,  J.  17-7'  pluiicurs  crihies  :  Et  ftH  pncies  fait  ,fu  Cfudéomni 

*/is  fit' elle  dffih^MJféi  un  i*  fti  ifilês  i  mtut  Its  n»m-  m  rflrt  nu  &  jttté  dans  un  fie  4  la  rivière ,  tant 


\ 


tm*m  fabots.  Pcrion  ic  Ttipault  le  dérivent  de 
«<a««-«AoF.  Syllaba  ,  dit  Périon  ,  életrahitur  :  $u 
umXéwiiiti  ,  id  ejf ,  calcetu  iignem.'    A  TmnmhMt 


tfn'ilfmfl  myi.  El  c'eft  pourquoi  aufli  on  attachoic 
anciennement  des  lacs  à  l'entrée  des  lieux  où  fe 
rcndoit  la  Judice,  afin  de  donner  de  la  terreur  aux 


nt^ii  ,  aiiifijmt  fitiitimis  ,  fabod  ,  vtl  cabod ,  <^V»-     malfaiteurs.  L'ancien  Jurifcoufulre,  Pttmt  Jactki 

'  "  de  Aitreliatit ,  dans  fon  Livre  intitulé ,  y^tirea  PrucM 
tica  Libellomm  :  Item  dicnnt  ejuidam  ,  ^uid  ard- 
difla  alh»  ,  &  fana  ,  hahem  eiiam  lêciim  ^fi  ijmt 
dolê  malofurcits  dimar  ,  vtl  faccai  in  Pmrticu  Citrix 
p*/it»jfM/lMlerit.  Hiftor.  Miicell.  lib.  17.  Dç  Pfioc. 
Imper.  ^tt»fdamvertdecoHavit,n«nnull»s  amtem  in 


lur.  M.  du  Cange  le  dérive  Acfac  d*-k*/  :  qui  eft 
une  origine  indigne  d'un  auflî  grand  Etymologifle 

Ju'étoit  M.  du  Cange.  Il  vient' de  yi/»!»^ ,  qji'on  a 
it  par  inétaplaifme  pour  fi^â,  Yoynftvate.  Sa- 
f>Ms ,  fapc  ,  Japtttm  ,  sabot.  M.  Voflius  a  remar- 
qué fur  fon  Catulle ,  page  190.  que  les  Baotiens 


appelloienc  «fwr»^<«  ,  les  fahn  avec  lefquels  on     factti  mijfn  méiri  necavit.  Et  au  liv.  10.  parlant  de 

l'Empereur  Juftinicn   :  Mnit»i   fxrdidit  ,  muittt 
etiam  imfacctj  miffts  mari  neeâvit.  Calcneuve. 

Sac  dt  Ville.  Saccager,  Sa  cq.u  i  ma  ic 
J'ai  déjà  fait  voir  ,  iiir  le  mot  jif^ffin  ,  que  fax  oa 
ftu ,  en  andenne  Langue  Teudifquc ,  fignifie  ua 
p0j(Mard ,  8c  que  les  Saxons  furent  jinfi  appelles  » 
pour  avoir  détait  leurs  ennemis  avec  cette  forte  de 
poignards.  Il  fftmbleque  îc^ja  vient  auffi  le  moc 
fac^man ,  qui  fîgnihe  un  mwrtrirr  ,  &  un  bonv* 
me  à  entreprendre  toute  forte  de  violence  j  comme 
étant  formé  de  fax  ,  Se  de  man  ,  qui  en  Langue 
Allemande  ou  Tioifc ,  fignifie  hommr.  Je  ne  (àîn  (i 
ce  mot  doit  être  pris  en  ce  icns  dans  le  vol.  1.  d'En- 
guerrand  de  Monftrelet.  En  cr  tems-là  U  C^mttft 
dt  Haynaut,  dmatere  ,fMt  d(g%ée  d'un  pauvre  Sac- 
<jmemaM ,  le^mel  fftmt  mmmmé  L'Efcremct  Caftel 


plie  la>vendange.  >i/.  \ 

Sabot  d'un  cheval.  C'eft  toute  la  corne  du 
pied  du  cheval.  L'oricine  defak^ ,  en  cette  fign?- 
fication  ,  ne  m'eft  pA  oien  connue.  Je  crois  pour- 
tant que  cie  mot  en  ce  fens  a  été  dit  à  caufc  de 
la  dureté'de  la  corne  du  cheval ,  femblable  à  celle 
d'un  fakct.  Le  Père  Méneftricr-a  une  autre  penfce 
touchant  Ictymologie  dç  ce  mol.  Voyex  la  ci- 
dclfous,  au  mot  Savtye.  M. 

SABOULER.  Tirailler,  veautrcr.  Ij>e  fabji- 
-  Ure  :  comme  qui  diroit  ,  veautrer  dam  le  J/éle. 
Huct. 

Sabouleh.  C'eft-à-djre  ,  fecouer  une  per- 
fonnc  pour  l'éveiller ,  houfpiller.  Jtficrois  que  c'eft 
cortime  veautrer  o'u  rouler  dans  \c  fakle.  Don.Qui- 
chute  de  la  verlîon  de  Gcfar  Oudin  ,  part.  1.  chap. 

4 } .  /)<•  font  (fme  la  fahcmJant  d'un  fête  &  d'amre  ,      natif  de  IM^m  en  CamArtfity  fnrAtrj  Cabifaine  dt  Û 
.elle  l'eveitlti.  Le  Duchat.  Tlww  de  Beammmt.  Et  plus  bas  :  En  cet  jeun  mh  Sac^ 

SABRE.  Sorte.de  coutelas.  C'eft  un  mot  Aile-  '  '~ 

man  ,  qui  figmitie  uue  épée  courbée  :  e^fit  falca- 
tuj.  M.  ' 

Sa  bue.  Wachicr ,  dans  fon  CUJfurimm  Germa- 
»ùtrm,*p«ge  i)j7-  confirmé  cette  origine.  Voici 
fes\termcs  :  Sabe-l  ,  acinaces  ,  enfij  fMcatmj'.  Belfit> 

i'"' , 

fc»  Tunice  ,    cr  Graca  ^if^  giadim  ^    & 

r{(^«{  (frhvterd-fiftk) ,  tan^uam  c»iffmia  adducit.* 

SABURE.  G^os  fable  qui  fert  de  l'eft  i  un 

navire.  Du  Latin  fakmrra  ,  qui  fignifie  la  même 

chofe.  Dans  Rabelab  ,  fabenrer  ,  pdùr  fe  remplir 

i'cflemac  ,  a  la  nicme  origine.  Le  Dtuhat. 

:      SAC 

S  A  Cf  Ce  mot  eft  commun  .\  toutes  les  Lan- 
gues, i  Cujasdans  lès  Commentaires ''«W  Afrita- 
■»,  le  iircdc/4f«rtii 


Ci 


tim. 


ijiument  ,  mmmé  Tonnelaire ,  ^«»  efieit  Freveft  4^ 
Latm  ^  de  par  le  R»y  Cbarlet.  Comme  Sac^uemati 
a  été  fait;,deyijr ,  il  y  a  aufli  apoarence  que/*fc»- 
ger  8c  fac  de  Ville  en  ont  été  formés  :  car  encore 
que  CCS  motf  fignifient  maintenant  tout  le  defor- 

.    ,    j  -  f^        drc  qui  fc  fait  à  la  prife  d'une  Ville ,  leur  première 

label  ,  Callis  fabre.    Ab  Arabice  iàl  >  &  naturelle  fignificaiion  eft  le  me^re  6c  te  maffa- 
machura.  Focem  Arabicam  fiflit  CUditit     cre  :  (\  ce  n'eft  que  \X  reftraignani  au  feul  pillage 

on  la  veuille  dériver  de  rcMi^n ,  qui  fignifie  l'ac- 
tion d'un  coupeur  de  bourfe.  Monftrelet ,  vol.,  1. 
chap.  105.  bmtra  dedamt,  &  mis  fut  à  facifuement , 
en  pillant  tt  rebant  feus  les  riches.  Goldaft  dit  que 
dans  les  anciennes  Pocfics  Allemandes..S4fi^ni»^ , 
veut  dire  larrwn,  valeur.  Schach  ,  latrednimm ,  w 
des ,  flrages.  Le  Moine  Otfridus  ,  llv.  4.  chàp.  11. 
Schacher,  latrt.  Et  17.  Schachman  ,  latr»  fam»- 
fus.  Il  femble  qu'il  le  rire  de //«A.  ,  comme  noas 
avons  dit  au  mot  Ajfiffin.    Cafcncuve. 

S  A  C  A  G  E  R.  L'origine  de  ce  mot  eft  dlAdle 
à  trouver.  Voyez  M.  de  Cafeneuvc  ,  a'u  mot  Ssç 
de  Ville.  M.  Bochart  le  dérivoii  de  l'AUeroan  oa 
du  Flaman  fcha<kfn  ,  qui  iîgnifie  ravir  :  qui  eft 


mal.  M. 
S  A  c.  Ce  mot  vient  de  l'Ebreu.  pittf  fak^,  qui 
fipniffc  la  mcti)^  chofe  \  &:  de -la  il  a  paflï  dans 


-les  autres  LangïMlL   les  Editeurs  du  Didionnaire     une  ctymologic  peu  vrji  fembijble.    f  Le  Bon, 
'    ^  '  ^        -1  Ion  ordinaire ,  le  dérive  de  ySf*. 


de  Trévoux  ne  dev^pient  pas  fjirc  dire  a  M.  Mé- 
nage ,  qu'il  vient  de  l'Alleman  ou  FUman  fcat  kçn , 
ou  plurot  l\h*ikfn  ,  qu'ils  expliquent  rjCf  ou  rapi- 
ne ,  piuiqu'il  ne  dit  tien  de  Icmbublc.  Du  mot  jT-if 
on  .1  Ijit  celui  de  l4<<^iiM(f  ,  droit  ainli  nomme  , 
pjue  «.ju'on  le  prend  lur  chaque yi<  de  grain.  On 


ridiculement 
M. 

Sacacer.ou  Saccager. 


Wachtcr  ,  dans 


fon  Oleffarinm  Germanicnm  ,  page  ix\6.  donnC 
une  autre  ctymolopie  de  ce  mot.  Voici  fes  termei: 
SAcKMANS,/4/rr.  Vtrelitu  in  Itîdice  :  fak  culpa  , 


mia;ù\ 

nenn  m 

mxti',  cr 

Diiitnr  4 

bettnm  in) 

exul  &  U 

ku  infiçn 

f«f*a  Cm 

tefre  Anei 

*aflan,  f 

dep»p«lar 

ne  ,  nem  j 

Snorifèc 

de  M4»« 

ititnoUfé 

S^C/ 

peûiférés, 
et  qu'ils  I 
fôns  des  n- 
«luins,  pe 
dit^ÉK 
Vî^#,  prf! 
Ion  les  A 
TafTonl ,  | 
Bnerf^minti 

SACBi 

*  u  T  ï.  S 

vent  écrits 
ftrament  d 
huche  :  ce 
6it  conclu 
fambnca.  S 
le  Françoii 
5  Sacbnca , 
Se  SAQ.V« 

la  Bible  qii 
de  Daniel , 
du  ptr  fa^i 
fait  d«  mh 
Jan.bnçna-, 
cette  fignil 
par  Mathia 
-  (ra/tCuta  •  fi 
hecr* .-  S^ 
a  fau^ur» ,'  I 
Vers  ïambe 
bon  fïir  Arh 
<)ncd  (amhvi 
panli  peft  ai 
mes  Onfnri 
pcftea  ad  0> 
cap.'^.  i  ij 

Danielis  eft 
rem,  cm) us  / 
I^tini  Scri 
plane  amt  ex 
Mei  hanicis 
Andréa  Pan 
ftphifta  i  ver 
Mathias  Ma 
giques.     - 

M.  Guyei 
phvria.  Et   1 
nrs  ,  a  prcfiJ 
tant ,  qu'on 
Encore  une 

Une  a.  Et  l'A 

nvfc ,  a  dît  j 


ÉÉi''    '     ■ 


I  li 
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mim  ;  ûka  tmtrr^vahmréf^t  iLdMitM  iftferfty  Tak- 
nenn  m  ,  txmitj  ,  larmes.  F^^frii  fnm  .HtiltineT 
mxtt\  cr  *k  rxMwi*  civit4tt  fnifi\  vti  ttitri  ^/*f«. 
Dtiitur  MMiem  é^e  léUrmhij  ,  ^14  pnfcripti  jtitm 
ktium  iitferrt  civiimj  ,  &  iMTêcinis  txtn  crt.  Hihc 
rxnl  &  léttf  in  éiàtHkiti  férè  lingtUi  iijtimi  mrnint- 
Imj  ïirfijpiiMmÉr.  kà  «arg  priftt*  fm^t  ex^lfum  , 
féftm  ùtnttéiiè  àetiitmîriK  Et  éà  htt  hèHtiiUuti  ge- 
tifrt  Anglii  0éâitik  èft  vrrhnm  to  (Kkt^riprtt ,  dt- 
intfiéirt ,  fféjHtUH  )  ^àgii  iit  rJkeiiihhéi,  &  (iccager 
de/>*f»l/iH ,  r^fttféfftmrf.  Difftrt  i  fàthnmnn  fngi. 
ne  ,  n0m  JifnificMtM.  Le  moc  fsthniÀhn  e(l  £iit-cla 
Sixati  fàtbi  ,  ^  flttiific  pàiftftKrd ,  épée  cmttt ,  & 
àt  munâ ,  <Jui  fignihe  hèrkpte.  Voyex  Wachtrr  , 
Ha  mot  férkj ,  6c  cf  defloos  le  mot  SM^urmtwt.  * 

8-ACJ^K.  CM  appcHe  à  Dfjon  SMc^rds," ces 
^tm  c|ui  en  tttns  ée  pefte  enrerrent  les  corpi  des 
pcûiférés ,  Se  qui  dans  cène  occafion  volent  tout 
ee  qn'ili  tniavttlt  (oas  Ictm  mains  dans  Jes  mai- 
sons des  malades.  On  entend  par  ce  mot  tous  co- 
<}uins  ,  pendars  ,  gem  de  néant ,  &  ,  comme  on 
"dit,^  lac  Se  de'  corde.  Il  vient  de  l'Italien /<«f- 
Vifr^# ,  pris  dans  Matteo  Villani  >  pour  /•«/'*' ,  fé- 
lon \&i  Académkirns  de  la  Çruica  ,  ou  (don  le 
TafTonl ,  pour  on  ,^Méad.  GUJfMr*  fnr  Ut  N»th 
ieurfmirrmis  ,  âu  mot  Sacmr.  * 

SACBOUTE.  SxqjJEBOuTi.  Sao"»- 
iuTi.  Saqueivcre.  Ces  mots  qnî  fc  trou- 
vent écrits  de  tooret  ces  façons  ,  (îeninent  on  In- 
ft.mment  de  Mufiqiie.  Les  Eljpagnols  cfifent  i^dCM- 
huche  :  ce  qui  avec  le  Frara^is  fiifiiehmche  ,  me 
fait  conclure  que  tous  ces  mots  ont  été  formés  de 
fambucM.  Sdomhmc/t ,  f^ubncA ,  par  trorruption  :  d'où 
le  Francis"  fMtptebmtht ,  &  I  Efpagnol  féUéiht$che. 
5  SéchucM  ,  fst^mcetéi ,  f/tcham ,  i  a  qv  e  a  u  t  e  , 
Se  %ACi\}t*ovTi.  Dans b  Verfîon  Françoife de 
la  Bible  qti'on  appelle  Jf  Genève  ,  au  chapitre  j. 
de  Daniel ,  vetfct  10.  k  mot  de  fimimcM  a  cté  ren- 
du par  [Aefntbtmte.  De  fmmbmcéi  ,  les  Italiens  otk 

fe  1 


fait  d«  m&né  famffn».   Sétmhncâ',  j'm^huinM 
fan  but  n4,  sampoona.   S/tmhicM  le  trouve  en 


cetre  fignificatfoo  dans  plnfiears  lieux  rapportés 
par  Mathias  Martinins.  Et  fumbMCM  a  été  fait  de 
<rct/iCùtii .  'fiti  du  Caldaïqac ,  ou  du  Syriaque />- 
l^crét  r  S^on  pas  ,  comme  le  prétend  Suidas  , 
d'»«(^ù»»  .•  parce  qu'anciennement  on  chantoit  des 
Vers  ïambes  fur  cet  inftrument.  Ecot^ons  Cafâu- 
bon  fiir  Arhénée.xiv.  i.  Mmficnm  infirumentHM 
(jucd  f^nbo^am  iicebMnt  ,  Pmrthii  &^  Trojrltdjth 
pMftli  p»{i  nffij^nMt  Emfhmimt.  Certnm  eft ,  ventjtijji- 
mes  Ortemti  pfpflor  i*  •^Z'**»  •!/•■'•  '*"''  nsnfiit 
pcften  «d  Ortcêi  &  rei  &  nmmen.  Daniel  TnphetM , 

rv^rj  f^-f  •  <*•  ^à^p«( ,  »«^û<»c  T«î  /«  CkMdMtc»  textu 
Daniciii^  1*330  fabbeca.  SétmkmcMm  vert  milité^ 
rem,  ckjhs  fit  flmtim  menti»  ,  defchBferunt  Grûci  &  ■ 
I^tini  Script  très  ntmmili  :  fed  teiter ,  dr  pantm 
pUnèant  ex  Aile'.  Ext  M  MCinrMtior  ejmt  defcrtpti»  in 
Mei  hunifii  jltkenti  ;  n»m  ^dém  ex  Bithtmt  MMt 
vIrtdreM  Pten^rmitM ,  nd  ^nei  rrjtcit  h»c  Itc»  Dipmt- 
j'iphifiM  i  verinm  (fr  Déitni»  futdam  C»l»pf>tni«.  Voyex 
Mathias  Martinius  Se  Voflins  dans  leurs  Etymolo- 
giques.    '  , 

M.  Guyct  dérivoit  llialien  r«wf»f*-«  »  de  fym- 
phorja.  Et  M.  Ferrari  ,  dans  Tes  Origines  Itafien- 
ncî  ,  a  prcfi-ré  cette  crymoljpgle  à  la  njiennc  :  ajou- 
rant ,  qu'on  pou  voit  «iflî  nm  l^tmptfnM  de  rictM: 
Encore  une  roiï ,  l'Italim  fampefn^  vteftt  de  fim- 
l>iita.  Et  l'Ariofte  dans  le  \vm.  Chant  de  fon  f«r- 
ri'Jo ,  zéitjaml'ucj  ,  .m  lieu  Ae  Jrmpr^HA. 


S  A  Cî.  45^ 

Odt  IsferâJtJ}^  dHU  fâmbucA. 

Et  dans  la  Bible  Efpjgnole  ,  au  partage  de  D^nlet 
ci-ildrus  allégué  »  le  moc  dcj^ùnêmnf  a  ctc  tendu 
par  cMmptnM.  M. 

SACCADE.  Terme  de  Mancge.  Secoulfe  vio- 
leme.  M.  Fç  Duch^  dans  l'a  note  ounuIcTite  ,  dit 
qu'il  tient  peot-cnfc  de  l'hitien  fdckittjre  ,  qui 
lignifie  battre  à  coups  ée/dcheti  plein  Je  Cible.  Je 
le  dérive  du  Latin /*f/i»/ir/ ,  d'où  l'on  a  fait  aulfi 
fectmfeiSt  je  pente  qu'il  etl  a  été  formé  par  mé- 
taptafine.  Smtmjfus  \  jnccMjfd  ,  J4(cjJJa  ,  JAcuttA  , 

fACCsdéi  ,    SACCADE.    *  _^- 

S  A  C  L  E  R.  C'eft  alnfi  qu'on  prononce  .\  Paris , 
par  corruption  ,  an  lieu  de  fdti  Ur ,  ou  Jen  1er  j  qui 
èft  la  prortonrtation  des  ProviiKes  ,  mais  h  plus 
cjmfbrme  k  l'étymologie ,  les  Latins  ayant  dit  y.<r- 
ckUre.  Ce  mot  Te  trouve  dans  Columclie  :  Scfétrcm- 
/«ie^ans  Pline  :  Se  fânulum  ,  pour  l'inftrument  à 
Cicler ,  dans  Horace  &  dans  Ovide  :  te  qui  fait 
que  je  ne  puis  allez  m'ctonner  que  Pcrion  &:  Henri 
Etienne  aient  dérivé  fanUr  de  r'a>uiti.  M. 

SAC  Q.U  E  ME  N  T.  Alain  Charrier ,  dans  fon 
Quadriloque  invcâif ,  page  44).  Ctnhien  ijut  ente 
rtptnfè  fuji  venue  m  Im  legHtrjjiinte  des  ennemis  ,  d" 
tfne  déjenfe  fnji  fuite  tjne  nul  ne  s'embuiijf  À  ferirCo- 
drus  ,  tetttesfois  il  cifunf^e*  ftn  hjbit  reynl  en-  vrflwre 
de  fdc^temfjerT^"  f"  »*/  te  l'épurf^ndjl  ,  dr  p^r 
f*  mm  MC^ifl  4  Jon  peuple  viltoire  ,  C"  À  fd  liti 
fmreié  d*  fes  ennemis.  Dans  le  Dialogue  de  la  Laivr 

f;ue  Tolofaine  yfmcment  ,  eft  interprété  par  vo- 
eur  ,  brigand  «^ndoulier  ,  couppc  jarret.  Le  m£- 
îhe  mot  le  trou'vèulaas  Monftrclcc ,  vol.^i^  fol.  8x. 
édit.  de  1571.  fur^'an  i40).DuSaxon/4r^/-Mi4>r  .- 
comme  qui  diroitu  un  aventurier  qui  n'a  que  la 
cippe  &  l'épée.  Slumemer  ,  pouï  fuccAier.  Rabe- 
lais ,  liv.  4.  chap.  19.  facmemtms  c*  J^rmtfd  viUin. 
Le  Duchat.  VoyexVci-delfut  yîiçr 4/ «t., 

SACRE:  oifeauW  proie,  'l'a vois  toujours  cru 
que.ce  mol  Fran^oh  Vvoit  été  rait  du  Latin  yWtrr  , 
que  je  croyois  avoir  ejlé  dit  en  cettr  (ignihcation 
à  l'imitarion  du  Greci^of.  M.  Huet  ,  Fvique 
d'Avranches ,  eftime  au  "" 
que  c'eft  ainfi  qy'^n  a 
mUj  ,  parce  qu'ilj  ' 
quelques  unf  ,  ou  à  Mar 
Virgile  .  liv.  xv    '^^^ 


iro 


|u'il  vient  de  fd.er.  Se 
rllolt  l'Epcrvier  ,  f^ter 
^nfacré  à  Apollon  ,  félon 
s ,  ielon  quelques-autres. 


^«MM  fat  m  Accipfter  ,  S*xt  facer  nies  àk 
mit»  : 

Et  que  les  Grecs  l'ont  nommé  i<V*«  '^  >*f»^'-  ^^l' 
je  viens  préfencemeiu  d'apprendre  de  M.  Bochart, 
c^u'il  vient  de  l'Arabe  J^kr»»,  ntoi  de  la  même  li- 
gnihcation  ,  fait  du  verbe /.^^.ir^ ,  qui  fignihe  aernsè 
videre.  Voyex  M.  Boc'nart  ,d4mronHicTozuiconf 
liv.  I.  chap.  19.  page  167. 

On  dit  auflî  sackit.  EtBclon  ,  dans  foa'Hvre 
de  la  Nature  des  Oilcaux  ,  dit  <|ue  k  (acret  eft  le 
mile  ,  Se  le  facre  la  femdle.  M/^ 
-SACRILEGE.  Ce  moc  dans  fa  premic'rc 
&  précifc  lignification,  veut  dire,  vol  ou  laniii 
d'une  choie  lacièe  :  &  pff  eiicniton ,  au  l'a  appli- 
qué a  toute  profanation  des  choies  dévouées  à 
Dieu  Se  à  Ton  culte.  U  vient  icf*mim  Si  de  lej^ere , 
qui  fignific  de'rtber.  Servius  â  (ait  cette  note  lut 
ce  vers  de  Virgile  ,  Edog.  ii. 


Fel  fM4  fitbJ'X'  lAtiims  iibê  tAtmind  mmpet. 

Suble^i  ,  dit-il ,  id  e/f  fnrMtui  fmm.  îmd*  &  faf  rild- 
gus  eli(iiur(jmi  focra  Ifgit ,  td  ef  fmrntm.  N'emy. 
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440        SAC.    S  A  D. 

s  À  C  R  1  P  A  N.  FwixbraTC  f  Rbdomont  De 
fAcripdm* ,  petfonnage  de  l'Orlaiwlo  Furiofo  de 
lAriofte. 

Ers  fm»r  Jr'  ^gti  un  Sdcripéimt  : 
Ain  nt'  ff^X^'  *'"'*  ^'"''^  '*  ""'*  •' 
die  le  Bcrn'u  dans  Ton  Orléuid»  Immmtmtê.  {*)  Mk 

SACRISTIE.  SACRISTAIN.  Séuriflie  , 
c'cft  le  lieu  où  l'on  met  les  habits  &  les  orn«men$ 
dont  on  fe  fçn  dans  les  Eglifes.  Et  SAcri/fiin ,  c'eft 
celui  qui  a  foin  de  la  Sacnftie  :  appelle  en  plafieurs 
lieux 'de  France  ,  &  particuli^ment  en  Anjou  , 
StjrrttMtH.  Voyez  SejrretMt».  M. 

SACS.  Religieux  :  ainfi  appelle  de  leun  ha- 
bits. Bourdign^  ,  dans  Tes  Annales  d'An)ou ,  en  la 
Vie  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile ,  Comte  d'Anjou , 
au  feuillet  lo).  yerfo  :  Du  irm^s  d'ictlmy  Cnmtt 
d'jinj»m  ^em/inH  I'mm  de  mfht  Stifnikr  mil  trtis 
ctm  ftpt ,  tfttit  en  gréuU  ^nùt ,  tunt  en  fMimttt  de 
murKTj  ^u'en  fcience ,  rMrtnd  ftre  en  '  Dieu  Giiei 
Remsin  ,  jirtkrvtfyme  de  Settrget ,  &  Religitmx  de^ 
t  Ordre  des  Frtrtt  H  ermites  /  aux  ^ttrchuts  &  re- 
f  M/y7r  ébi^uel ,  furent  RtUtieux  de  ftn  Ordre  mis  mm 
Cenvent ,  m  de  frrtfmt  fint ,  4  ytn fiers  ,  f««r  l'nn 
«^rl»  vnlgmirement  le  C!onvent  des  Augultins. 
jtft^l  CtHvent  efteiem  fMr  ttvmnt  antres  Religieux ,' 
tefjnels  p»itr  l'hnhit  qu'ils  Mveientvefin ,  tftnent  du 
ctmmun  nppeBe's  Sacs  :  ctmhienxijue  k  lu  rêtilité 
eftoiem  Htmmez  Fratrcs  de  pcmitentia  Jefu  Chrilli. 
£t  ces  S  ne  s  ,  peur  nutuns  mnstvnis  cas  dent  ils  fu- 
rent Mttnints  &  cenVdincHs  ,  furent  ■  nhclis ,  &  leur 
Ordre  extermine  ,  &  en  leur  lieu  furent  mit  les  Aie' 
^ufiins.  M. 

SA  6' 

Sade.  Voyex  mMufsde.  M.  "       ■  ' 

S  A  D I N  E  "T  T  E.  Régnier  .'Satyre  7. 

Autant  ^»'«w  plus  Hanche ,  il  aime  une,  bru- 
nette. 
Si  l'une  a  plut,  d'éclat ,  l'autre  eft  plus  fadi- 
,  ^^  nette. 

E'eft  un  diminatif  de  fide.  Voyez  mamfade.  Ct 
mot  n'eft  plus  du  bel  ufage.  f  Bourdcloc  le  déri- 
voit  de  Suada.  Mi 

SADUCEENS.  Nom  d'une  ancienne  Scùe 
Juive  dont  il  ed  parlé  dans  l'Evangile.  Pluàeun 
font  auteur  de  cette  Scde,  un  certain  Sadec,éiÇ- 
ciple  d'Antigojius  Sochzus  ,  qui  difolt  fouvent  à 
fcs  difciplies  qu'il  fallott  lervir  Dieu  pour  lui-mctue, 
&  non  point  dans  la  tue  d'en  recevoir  la  récom- 
penfc  en  l'autre  monde  ,  comme  les  efclaves  fer- 
vent leuft  maîtres  dam  la  feule  vue-de  Urécom- 
pcnfe.  Sddec  donnant  une  intérprikition'  faulTe 
aux  paroles  d'Antigonus, publia,  dii-on  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  récompcnle  à  attendre  des  bonnes 
•âions  qu'on  faifoit  en  ce  monde  ;  ce  qui  fît  naî- 
tre la  Sci\c  qui  fut  appdlce  Saducttmie  du  nom 
de  fon  auteur.  S.  Epiphane  &  S.  Jècpme ,  qui  ont 
M  fuivis  par  quelques  Auteurs  modernes  ,  ont  cru 
que  les  Saducéein  ont  été  ainfi  nommés  du  •  mot 
Ebreu  ^7»  'M'^'t.  jufte  ,'  ou  pTT  tftdek^yaMcc , 
parce*  qu'ils  fe  piquotent  d'oblerver  une  exade 
juflice  dans  toutes  jcurs  a^^ions.  Il  n'eft  pas  fa- 
cile de  déterminer  laquelle  de  ces  deux  étymolo- 

(4)  Cm  ren  font  dn  Taffani,  Chint  \.  it  U  itcchin 
téfùdt  Stance  1».   Voyei  U  nourraK  Mea^giamj,  Pah*, 

17 1(.  lowc  v.  page  }iS. 


S  A  R 

gk«  eft  la  Téritable.  Je  penchetok  néanmoids  ^ 
toc  pour  la  première.  * 

SAF 

SAFRAN.  (Ruetlhu  Tcut  que  nous  ayons  ém^ 
prùnté  ce  mot  des  Maures.  Mais  je  crois  qu'eux  8c 
nous  l'avons  tiic  des  Langues  Septentrionales.  Car 
les  Anglois  I  appellent /«/>«» ,  la  Allemans;^^«>« 
&  les  Sclavons  Jfafrau  ,  f^n  le  témoignée  ie 
Sigilmundus  Gelenius  ,  dans  fon  Lexicm  Sjmpin^ 
num.  Cafcneuve.        . 

S  A  r  n  A  N.  M.  du  Cange  lé  dérive  du  Grec- 
vulgaire  {«««it  ,  &  Hotman,  de  l'Alleman/<^«». 
'  Il  vient  de  I  Arabe  <Apheran  :  d'où  lc;s  Italiens  oui 
aufli  fiWj^fera'i».  Les  Turcs  difent ,  comme  nous, 
fafran.  f  rJous  difons  J-afrané  6c.  Jaframer  >  poor 
A\lt  ruine.  M. 

S  A  F  |L  A  N.  J'ai  cru  autrefois  qu'il  avoit  pris  ùm 
nom  de  la  rivière  d'Açafran ,  qui  icpare  la  Pro- 
vince  de  Tepcz  de  celle  d'Aller.  U  cft  cenain  que 
l'Afrique  eft  très  fertile  en  latran.-Maimol ,  liv.  6, 
ch.  58.  dit  que  Gartan  ,  T'rovince  du  Royaume  de 
Tunis  ,  porte  le  meilleur  làfran  qui  foit  au  monde. 
Et  les  Anciens  vantaient  le  (àfran  de  la  Cyrenaï- 
que,  qui  n'en  eft  pas  loin.  Mai^  )e  fuisfperfuadé  ' 
néaiunoins  qu'il  vient  de  l'Arabe  fjtapharan ,  fa- 
fran ,  a  caule  de  fa  couleur  jaune ,  exprimée  par 
ce  mot.  On'appelle  Saframer ,  un  homme  ruitîé  » 
parce  qu'on  peignoit  de  jaune  le  devant  des  mai- 
fons  des  Banqueroutiers.   Huet. 

S  A  F  >.  A  N.  Rabelais ,  liv.  4.  chap.  61.  Teiemeut 
fue  le  pauvre  homme  par  jufiice  fut  ctnéUuut*  s 
payer  les  rfioffes  de  i»us  ffs  i  halans  :  dr  de  prefetit 
en  ejl  au  fajran.^Voicx  l'explication  que  donne  de 
ces  expremons  M.  de  1»  Houlfayè, ci-devant  hom- 
n-.c  de  Lettres  de  Monfeigneur  Colben  ,  ControU 
Icur-Géncral  des  Finances  ,  &  depuis  Direâeuc 
de  la  Monnoie  ^  Metz  ,  qui  a  eu  la  bonté  de  me 
la  communiquer.  Ces  fa<^ons  de  parler  viennent , 
dit-il ,  de  ce  que  dans  le  quinzième  &  le  feiziéme 
ficclc.A:  iulquc  vers  le  milieu  du  dix  feptiéme, 
le  (àiran  ctoit  fi  fort  en  ulage,  qu'outre  les  tein- 
tures ,  dans  lefquclles  on  s'en  fert  eiKore  beaucoup 
aujourd'hui ,  principalement  dans  le  rouge ,  on  en 
mettoit  prefque  généralement  dans  toutes  fortes 
d'épiceries ,  &  dans  toutes  fortes  d'alfailonnemens, 
de  faulTes  &  de  ragoûts ,  parce  que  pour-lers  on 
lui  attribuoit  une  ^ertu  toute  pariicblierc  de  chaf- 
fer  la  mélancolie  ,  d'épanouir  la  rate ,  &  d'infpt- 
rer  la  joie.  Or  comme  dans  ces  tems-la  ,  il  falloir 
l'aller  chercher  bien  loin  ^  il  ctoit  d'une  cherté 
exceflive  ,  cornme  de  15.  ou  30.  écus  U  livre  de 
iG.  onces.  Ceux  qui  pouvoient  fe  réloudre  à  en- 
treprendre des  voyages  de  long  cours  pour  aller 
charger  de  cette  marchandife  lut  les  lieux ,  où  ils 
l'avoient  à  très-vil  prix  ,  étoient  furs  de  faire  à 
leur  retour  de  trcs-grofles  fortunes.  Ce  fut-là  ce 
qui  doniu  occafion  à  dire  par  une  manière  de  rail- 
lerie ,  que  les  gens  obérés  &  qui  s'étoient  mis  à 
couvert  des  pourfuites  de  leurs  créanciers ,  ou  qoi 
étoient  prêu  de  s'évader  pour  leurs  dettes ,  étoieni 
des  Safraniers.i  qu'ils  étoient  allés  ou  qu'ils  étoient 
fur  le  jwint  d'aller  au  fafiran  ;  d'où  apparemment 
'ijfk  revienJxoient  avec  une  telle  quantité  de  cette 
drogue  .qu'ils  fe  trouveroient  bien-tôt  après  en 
état  de  fatisfaire  à  tout.  Aiilfi  on  difoit  die  cenc 
fone  degens,  par  forme  de  proverbe,  &  p*r  une 
nuuuere  de  raillerie  méprilaïue  :  c'eft  on  Safra^ 
nier  ,  il  edfjfrafie,  il  en  cft  iixférfrém.  LeDuchat- 
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^  s  A  F.     S  A  G. 

s  A  F  F  R  E  M.  Rirà  ,  dans  Ton  Diâkmnaire 
"  des  Tennes  propres  à  u  Philolophic  :  t  a  f  r  n  i . 
C'efi  um  ttm  miinrmit  tU  itmUwr  ghft ,  ^ «t  ttim 
It  Vifrt ,  c^f«"  Imy  dci^*  mm  (mUnir  lium*  fnfrt 
pmrltt  tmfmx.PlmfitKn  U  wutlem  mm  r^g  dti  fier- 
rts  miHtTsUs.  'Elit  tft  mmmt't  ùtSrc  À  csmft  ^m'ett 
dtime  U  cmUmr  dm  Ssfhir.  M. 

S  A  F  R  E.  Mk.p€tulémj  ,  Ufcivmj.  SAmiTTi. 

rtmmMHte  ,  fmiLimt  .-.Lat.  Ufavm.  Rabclah  ,  iv. 

5 1.  Tmfi  Ufen  &  it(fert  fta  ftmt  par  Us  filUi  «m-^ 

eelUi  m^akUi  dm  Un  :  Mfj  ,  je  vus  m  fit  ,  faf. 

fnttts ,  kUmÀtUttts  ,  d»mctUttts ,  &  d*  k^mnrgrétce. 

Safri  :  vomi gmrwuutd.  VéûoaAc  àin\e  ie 

r«r^«<  ,   pmtridMS.  f 

C«  habiunt  du  Cap  de  Bonne-Erpérancc/que 
nous  appeUbm  Csfns  ,  qui  font  des  hommes  gou- 
lus Se  mû  ^of«s ,  font  appelle  Saphtes  par  OH- 
vicrdo^Nort  d'Utrechi ,  dans  fon  Voyage.  Void 
fe$  termes,  qui  font  du  chap.'i.  du  liv.  i.  Onand 

les  &  ^M$x,  &  les  mangnent  ttms  crus  ,n  ayant 
•fié  la  frincioale  ptnte  y  &  efiendans  far  quatre  efté- 
les  ,  eu  kajiemMets  ,  une  pièce  de  la  peau  par  dtfus 
le  feu ,  ils  echaufaiemt  mti  petit  les  keyaux  y  tfua/i  à  '■ 
U  maniert  fu'mé  ^uit  le  lard  avec  le  p*tage.  Ce  qui 
a  fait  croire  à  M.  l'AbW  Orouin ,  que  nous  avions 
de-la  appelle  fafrt ,  un  homme  qui  mange  mal 
proprement  &  aTidcœcnt.  Furaierclc  dérive  UVx4- 
tmrns.  M. 

S  A  r  B.  1.  Veat-hte^'avidiu.  Huer. 

S  A  r  R  I.  Ceux  qui  expliquent /«/rr ,  par/«vr- 
masid ,  fc  trompent.  On  ne  le  trouvera  point  en  ce 
fcns  dans  nos  aïKÏens  Auteurs ,  qui  le  prennent 
pour  vif,  Éul^tre ,  enjoué  ,  mêlant  du  fel,  &  ÉU- 
lâ|ît  fentir  quelqae  point9  dans  ce  qu'il  dit  ou  ce 
qu'il  Élit.  Je  le  dérive  Ac  faptrms  i  ic  le  diminu- 
tif faffirette  ,  de  faptretta.  Vous  trouverez  fav^m- 
rttte  ,  à  peu  prcs  en  ce  fcns ,  dans  les  Didionnai- 
rcs dOuJin.  D.  L.  M. 

Les  Proverbes  de  SaJomon  ,  chap.  vit.  v.  lo, 
dans  la  TraJuâion  Françoife  qu'en  imprima  Ro- 
bert Etienne  en . . .  laquelle  Tradudion  a  été  imi- 
tée dans  la  BiWc  Huguenote  ,  imprimée  à  Lyon 
par  Anr.  Vincent  en  i  )67.  ont  rendu  paxfaffred* 
cêurage ,  ou  ,V  comme  dit  la  note  nEurginale  ,  ca- 
chée en  [on  cœur ,  c'edi- dite,  fine  &  rujte ,  le  caïua 
corde  de  cet  endroit  de  la  Vulgate. 

On  trouve  fajfreite  ,  fubdantif  „  pour  U  gefier. 
Marot ,  Pocfics  ,  édit.  de  171  j.  page  i  )8« 


S  A  G.  ^^r 

f»g» ,  dont  l'ufage  eft  fort  .incjlen ,  puifque  dans  1 1 
Loi  Salique  ,  tit,  j6.  S-^-  S-  &  4-  S 4  uh .trcy.c  1  (oiu 
des  Hommes  lâgcs  &  prudens  qui  ctoiciit  eu  qua- 
lité de  Juges  aux  jugemeiis  des  caules.  Au  tir.  4. 
Satikanmes  im  fingmlts  malleher^iis  j  id  efi  plcbi  <juâ 
admmim  mmUmm  cotrt,fenire  feltt  ;  plus^mam  1res  eft 
*«•  dthtm  :  &  fi  camf»  aUfua  ante  iUes  fei  undùrn 
Lejremfmerit  défimita ,  amtt  Crafitntm  rtmovrrt  eatn 
nm  Uctt.  *  Un  vieux  GlofTaire  fur  la  Loi.Saliqu^' 
Sarikarmes  dicmmur  ^afi Senattres.  Matthias  KiaA 
tinlus ,  ajoute  que  Sagibaro  videtur  ejje  fagus  Baro , 
*^f/f,/ipiensvir.Ctfencuye. 
^      S  A  OE.  Du  Latin-barbare  ptpins ,  fait  de  /> 
pfrt.  Sapims ,  fagims  (d'où  l'Italien  yi/^/o,  &  lEl- 
pagn«l7«^f«^,  lAot.  Bourdelot  n'a  pas  bien  ren- 
contré ,  dérivant  ce  mot  dcf.i-Mv  .  ou  Ac  f>i^ns , 
A'o^  PTéfagms.  M. 

S  A  G  E  T  T  E  ,  &  S  A  E  T  T  E.  Vieu-K  mots, 
qui  fc  difoient  autrefois  pour  fiti  hr.  Du  I^tin  f.i- 
gitta.  On  appelle  aufll  ja^cne ,  une  cprtj?iie  her- 
be marécageufe  ,.  parte  qu'elle  rcircinblc  .i  une 
néchc.  Une  des  futures  du  cranc  poire  le  nom  Je 
f*ptalt,  parce  qu'elle  eft  droite  comme  une  Hé- 
che.  Fergy. 

'  S  A  G  Ô  N.  Ceft  la  plus  petite  efpcce  de  lin- 
ge. Marot,  dans  fonPocme,  hititulc  /*  f^alet  d* 
Marwt  ctntre  Éagtn  : 

Or  des  tefies  «fur  j'ay  fm  dites  , 
SAGON  ,  Ht  ries  des  plus  petites  : 
Cemhien  ^me  fagon  /mV  mn  mtt , 
Et  le  riêm  eCuttpetit  marmH. 

Ce  Sagon ,  pour  le  marquer  en  palfant ,  c'eft  Frait- 
Çois  Sagon  ,  Poète  de  ce  tems  la  j  né  .n  Rouen  en 
Normandie  ,  qui  avoit  écrit  contre  Marot.  Voyex 
me»  Rftparques  fur  la  Vie'de  Guillaume  Ménage  , 
Avocat  du  Roi  d'An^en  ,  page  pi.  &:  cl  detHif 
manm.  Et  pour  montrer  que  dans  ces  vers  de 
Maroc ,  faimt  fignihc  un  linge ,  c'eil  que  dans  une 
petite  édition  qui  a  été  finitc  de  ce  Poome  de  Ma- 
rot,  féparément  des  (Kuvrcs  de  Marot ,  ,S,tg<)ii  y 
eft  repréfentc  à  la  première  feuille,  comme  un  pe- 
tit fingé  ,  anaché  avec  une  cordo  ,  auquel  Frippc- 
lippe ,  Valet'de  Marot ,  donne  le  fouet.  Après  avoir 
parlé  de  là  lignification  de  ce  mot ,  il  faut  parler 
de  fon  étymologie.  Je  crois  que  fag^tn  ,  cA  une 
contraélion  ^  J^p^tt,  mot  François ,  qui  (igni- 
fioit«M/«çr.  Pour  lequel  on  dit  aujourd'hui  y^;»-»- 


A  chafcun  ce:ip  prefentêient  le  yi» frais  , 
Dont  les  aulcuns  arreujèrtmt  faffrettt , 
^i  par  lottes  JMirs  tn  avoit  em  fomfrtte. 

Le  Duchac 

S  A  G-  • 

SAGE.  Le  verbe  fa^^ire  lignifîe  proprement 
la  force  &:  l'efficace  des  fens  extérieurs.  Ciceron  , 
liv.  I.  De  Divinatiene  :  S^ire  enim  acuti  frntirt 
efij  ex  (jMo  S  a  ^4  anus,  &  J  agaces  di^i  canes.  Et  ad 
.  même  endroit  :  //  ifirnr  ^ui  anti  fagit  fiMM  iklata 
res  ejl ,  dicirur  prifagire.  D'où  il  eft  aifé  de  voir, 
que  comme  nous  prenons  y^»r/  pour  emtendement , 
les  Lacins  ont  aulli  étendu  la  figntiîcation  de  ce 
verbe  a  la  force  Se  à  l'adion  de  l'entendement. 
Les  Glofes  :  Sa^^ie  ,  is  ,  w^f^ti  i  c'eft-a-dire  ,  je 
tantôt  s  avec  une  profonde  pfnfu.  C'eft  delà  fan$ 
^oute  que  nos  anciens  Fraiii^ois  ont  tiré  le  mot 
Torne  II. 


y**'  SaP^fta  yfajtn  ,  s  A  c  o  N.  Et  on  a  dit  fup.„ni,  ,  . 
pour  JapajtH  ,  comme  Arpajtm  ,  nom  de  /amillc  , 


pour  Àrpaftn.  5  Voyez  dans  mon  DIfcours  du 
Changement  de  Lettres  ,  les  exemples  du  cham;e- 
ment  de  l'N  en  U.  Sapajtn,  dans  la  (îgnihcation 
Aejinge ,  me  paroît  un  mot  Indien. d'origine.  M. 

Sacon  ic  Sacoimn,  font  la  même  cliofe. 
C'eft  une  efpéce  de.  guenon,  venue  du  Drclil  avec 
ce  nom.  Car  les  Brafiliens  l'appellent /j/c/.  Huet. 

SAGOUIN.  Nous  dilons  dans  le  dil'cours 
familer,  parlant  d'un  homme  qui  mauve  mal- 
proprement i  par  exemple  ,  d'un  homme  qui  man- 
ge de  la  foppe  avec  les  doigts  ;  que  c'eft  wn  fa- 
gtmin.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de /./.<• ,  en  la 
fignification  Acferdidus. Salus,faliut .  jMicn, ,  f,.- 
licjuimus  tfalifpinus,  far  minus  ,  sagouin.  Voyez 
fale.  M. 

Sagouin  :•  pour  mal-propre.  L'ctymolof le 
que  M.  Ménage  donne  de  ce  mot ,  v(\  une  de 
celles  que  le  Public  n'a  point  approuvées  dans  fon 
livre;  parce  que  ce  n'eft  que  par  une  longue  gra- 
dation forcée  que  l'on  y  trouve  enfin  quelque  rap-' 
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port  Je  lettres  avec  le  moc  dont  il  le  dérive.  Il  eft 
plus  vraifcmblabledcdire,  que  nous  nous  fervons 
de  /  ■  <OAin  dau$  I2  fignihcation  d^  mal-propre  •  à 
cai;lç  c|uj  l'animal  appelle  Sagouin  ,  ell  aflez  fale, 
.&  manr.c  alfcr  mal-proprcmcnt.  La  raifon  en  eft, 
que  co.iinic  il  craint  exti\;n)emcnt  le  froid  ,  on  eil 
oblipc  pt)ur  l'cmpcchcr  de  nsoiirir ,  de  lui  mettre 
aupris  une  efpcce  de  petit  panier- bien  garni  en- 
dedans  de  cQton  ou  de  laine ,  bù  il  fe  tienc  ca- 
che ,  &:  01^  il  fc  retrc  même  fouvent  pour  y  man- 
der ce  qu'on  lui  donne  :  ce  qui  fait  qu'il  n  eft  pas 
propre.  D'nilicuts  ,  comme  il  a  la  -tcte  cxtrêmc- 
nieni  petite  ,  &c  qu'il  mange  volontiers  les  aufs, 
on  lui  en  donne  dont  on  calle  la  coquille  d'un 
côte  :  S.<  comme  pour  les  manger  il  tiret  fa  tcte 
dans  l'iruf ,  cela  fait  qu^'il  la  lort  toute  barbouillée 
&;  inal^nropre.  C'eft  de-IVpiipbablement  que  nous 
avons  donné  le  nom  de  yijf«ir7w  a  un  homme  fale 
&  qui  manj^c  mal  proprement. 

Au  refte  les  Editeurs  du  Diâioniuire  de  Tre-  • 
voux  on:  été  mal-inftruits  quand  ils  ont  dit  que, 
faj^euin  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  jeunes  finges. 
Ce  n'eft  point  cela.  Le/if»*/»  eft  une  efpcce  par- 
ticulière de  petits  fiiiges ,  dont  les  plus  gros  ne  le 
font  pas'davanuge  que  nos  écureuils  :  8c  nous 
avons  fait  les  mots  y<»^»«  &  fdgokin  du  Brafi|;en 
fij^oui.  Vergy,    Voyez  Sh^mi. 

S  AH- 

s  A  H  I  N.  Le  Livre  intitulé  :  Conférence  des 
Ftiuconnicrt  :  /w  Sahins  fitnt  des  Féiuctns  de  haute 
maille  ,  <jMi  tnt  U  tejie  plate  au-deffus  ,  à"  l«  pen- 
nage  horde  de  blanc  ,  é  enc»res  tjralé  de  roux.  Dont 
il  fcmble  <jne  ik^Naiure  leur  ail  misfnr  la  tefte  une 
fuirlande^oH  couronne  pour  tu artjue  de  leur  excellent 
ce.  Bref ,  ce  font  li  ■  Faucons  <jh' anciennement  on 
nommoit\  pèlerins  »  ou  Faucons  Tartares  ,  lien  que 
ce  fufl  improprement  varier.  C'eft  un  mot  Arabe. 
V«yez  NjL  Bochart,  |iv.  1.  ch'ap.  3.  de  la  féconde 
partie  de  1011  Hictozoïcon.   M.  ■-- 

S  A  I- 

s  A  l  D.    C'eft  ainfi  qu'on  appellt  aujourd'hui 
la  Haute  Ej'jpte  ,  qu'on  appelloit  autrefois  la  7Ï>*- 
'  h^iàe  a  caulc  de  Thebes  {x  Capitalej  Satd  eft  uri 
;  mot  Arabe ,  qui  (ignifie  une  terre  plus  haute  & 
plus  clcv(  c  que  les  autres  ;  &  il  eft  formé  du  verbe, 
f ailla  qui  (i unifie  monter  ,  s'élever  ,  marcher  par  ' 
.  des  lieux  elcarpés  ic  qui  vont  en  montant.  * 
S  A  I  G  N  H.   On  appelle  ainfi  en  Bourgogne  la 
fcvc  du  lureaii.  De  farina.  M, 

SAIGNER.   Dtfan^Htnare.  M.  , 
S  A  II,  L I  R.  Du  Util»  falio ,  fait  du  Grec  «x- 
>«««/,.,    nui  fij^nihe  la  même  chbfe ,  par  le  chan- 
gement de  l'clprit  rude  en  /.  En  Allemali ,  c'eft 
fuUch,  en  Anglo-Saxon  yi/fjfr,  en  Anglois  f#/4//  ; 
en  Bas  Ricton  failla  ,  fuivant  le  P.  Pezron.  • 
<■  S  A  I  N.  Comme  quand  on,  dft  ,  du  fain-domx. 
De  failli ^mcn.  Satina,  Jfi^inamen.,  s^lN  :. Comme 
e/I'ain  ,  d  ex.imen  ^  airain  ,  d'aramen.   Les  Canons 
Pénhentijux  ,  imprimés  p«fîî\i  les  Inftrudions  de 
S.  Charles  Borromée  ,  page  191.  ont  dit  faoimen. 
In  nuibus  /r//tj  dtehuil ,  vino  ,  OT  fajrimine  ,  "cafeo  , 
ovijtfHe  ^fcc.  Af.  I 

SAIN- DOUX.  Vachter,  dans  fon   Glo/Ta- 

.      rium  (;rrrHaiiiium\  page    i^o».   St\u  ,    pin^nedo. 

,-lntlr-Su\r'  ilmi  fcinie  ,  apmd  .'ipmnentm  c>-  Afw/c- 

nium  ;  Ctiubris  (aim ,  apuU  HêxhermnM  i»yLexic0 


»  SA  I. 

Ami^tu-Bntéimnc0  ,•  Anj^lis  teua  ,  &  GaUit  fain  ; 
in  cvmpofais  hogs-feam  &  fain-doux  «tmiu.  An  À 
LMtHo  (agimen  ?  Poffmmus  W  dare  Memagi»  douée 
meliora  iniHmat  alius. 

Sain-ooux.  Puifquc  M.  Ménage  nous  a 
donné  l'origine  feulement  de  la  première  partie  de 
ce  mot  ,  tachons  de  deviiicr  celle  de  la  féconde» 
Le  Traduâeur  du  Traité  de  Platine ,  intitulé  D« 
l'honnête  volupté ,  a  intitulé.  Dm  fein  m  aiev*  d* 
pourceau  y  hoye  ou  fi^enne  ,  l'un  des  chapitrei^du  liv. 
1.  Et  dans  le  même  chapitre  il  appelle  deux  ifbis 
ducve ,  le  fein  de  pour.  cju.  Mais  dans  un  des  cha- 
pitres du  liv.  8.  o\\  il  donne  la  compofition  d'une 
forte  de  patiircrie  qu'il  appelle  Tétrtr*  BoutUmm- 
fe  ,  il  dît  qu'entre  autres  chofes  il  y  entre  beau- 
coup de  yr</«  d'uMit.  Et  comme  on  voit  encore  ci- 
dcilus  ,  qu'on  faifoit  du  Jetn ,  non-feulement  des 
pourceaux  ,  nuis  aufli  des  gclines  ,&  principale- 
ment des  oyes  ,  qu'ancieimement  nous  appeilion» 
oues  ;  je  ne  doute  point  que  ce  que  nous  avons 
^pçc\\éfein-dcux,i\e  foit  proprement  la  grallFe  ou 
lcy«»  des  oues  ou  oyes,  qui  fcrvoit  au  même  ufa- 
ge  ,  Se  dont  encore  aujourd'hui  les  Juifs  font  une 
grande  coniommation  pour  fupnléer  au  fein  de 
pourceau ,  dont  )eur  loi  leur  déhn)d  de  manger. 
ytuve  de  pourceau  ,  dans  la  lignification  de  Jet»  de 
pourceau  ,  pourroit  bien  avoir  été  fait  A'alvms , 
par  quelqu'un  .qui  auroit  dérivé  jeuTAe^finuj  ,  & 
qui  adroit  trouve  que  cette  graiftç  du  pourceau 
(c  srouve  plutôt  dans  le  ventre  de  cet  animal  que 
dans  la  poitrine  :  lur  quoi«ian$  la  fuite  ,  on  aura 
appelle  cette  graille  jain-d'oux  ,  par  corruption 
piut  Jain-d'auve  ,  hih' de  faginamen  alvi ,  c'eÂ-k- 
dire  ,  fain  pris  dans  le  ventre  du  porc'  Sein-d'oy* 
le  iit  dans  la  Maifon  rnftiqûc'de  j.  Liebault ,  liv. 
.il.  ch.  8.  fol.  ij.a.  èdition*de  1^89.  /.<•  Duchar. 
Sain.  Pour  do.he.  Le  Tcftament  de  Jean  Lcf- 
fillé  .Seigneur 'de  Juigné  fur  Sart'e,  page  590.  de 
mon  Hiftoire  de  Sable  :  It,.»; ,  6>  donne  &  laitfe  am 
Secretain  de  ladite  t^hje  Je  iia/nt  Martin  d*  Sa- 
hle\  &  à/es  Smicefeurs  a  tous  jours-mai  s  ,  cin<f  fout 
de  rente  ,  &c.  pour  &  affin  <jhr  ledit  Secretain  ,  & 
fes  Succefeurs  foient  tenus  a  fonntr  les  fains  ifuand 
on  fera  l' Anniverfaire  pour  nous  en  ladite  Eflife. 
'Dcfij^num.  Voyez  toifur fin.  M. 

SAINT  AUGUSTIN.  Sorte  de  Poires  «.  ainfi 
.apocllcc^  du  Village  de  S.  Auguftin  ,  a  j.  lieues 
d  Angers  ,  dan»  le  voifinage  de  S.  George  r  d'oO 
elles  ont  été  portées  a  Angers.  Af. 

Saint-Aogustin.  Sorte  de  caradlere 
d'Imprimerie  :  alnfi  appcîlé  du  livre  de  S.  Auguftin 
de  la  Cité  de  Dieu  ,  imprimé  à  Rome  en  ce  ca- 
radére-la  fous  le  Pontificat  de  Paul  II  en  1467» 
Voyez  le  QfUT  de  la  Caille  ,  dans  fon  Hiftoire  de 
l'Imprimerie ,  page  16.  yi/,        ^ 

S  AI  N  T  -  F o  I  N.  Palfcrat  fur  Tibullc  ,  page 
1  ïS.f'eteret  Glofa  :  Vicinia  ,7.'to»<«.  ■)or''*r,pnci. 
Id  eff,  5mV  dicimms  du  faint  foin  j  id  ejl  ,  femen 
fuod  èprato  vicin»  m  nojhtm  fpargitur  ,  fine  ulU 
janilitate  ,  nifi^ua  in  vocabuli  dr  vul^i  imperiti  ufu 
htret.  Je  n'entens  pas  ces  paroles  de  PâlTerat, 
D'autres  dérivent  le  mot  de  faint-foin  de  fanum 
frmtm.  Ce  foin  s'appelle  autrement  foin  de  Bour^ 
jrofne.  M.    y  A 

Saint-Lizin.  Sorte  dé  poires.  De  la  Ch>' 
pelle  S.  Uiin  près  d'Angers  j  dans  le  jardin  de  la-' 
quelle  on  commença  en  Anjou  à  greffer  de  ces 
poires.  En  Anjou  ,  nous  prononçons  Lexin  :  à  Pa- 
ris ,  on  dir  plus  Communément  .Lédn.  M. 

Saint-Swa^S.    De  Saseilam  Sudarium. 
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Les  Greoi  modernes  AefiêJLtrimm  ont  fah  nUlemr , 
qui  fe  troare  en  S.  lean.  xi.  4^4.  Nonniii  (e  crotn- 
pe,  en  difânt  que  le  moc  de  «wJ^cmi  eftSyriaqtae. 
'  Ce  n'eft  pas  qoe  le  xntxfiuUr  ne  fe  crouye  dans  la 
.Verûon  Syriaque  de  la  Bible  ;  CQjjime  au^verfet 
II.  du  chap.  XIX.  des  Aâes  des  Apôcres  :  9c  même 
en  la  Paraporafe  QuIJùque  de  Jonathan  { comme 
au  ver(èt  1 5.  )lu  chapitre  xti^^e  l'Exode  ,  &  aux 
▼erfcts  },j.  &  )4.  du  thapitre  xxxiv.  &  au  verièt 
10.  du  XX.  chapitre  du  Liritiquc  :  Se  encore  en 
celle  d'Onkdos  i  comme  au  1 5.  rerfet  du  chapi- 
tre ).  Mais  il  n'eft  Syriaque  &  QuJdaiqueque 
d'ufage,  &  non  pas  d'origine.  M. 

Sa  IN  T-TcLMi.  Fr»  S.  Ttlm*.  D'un  (âint 
Religieux  I>oroinicain  de  ce  nom  ^que  les  Efpa- 
gnols  dlfent  avoir  fecouru  après  la  mon ,  plufieùrs 
perfonnes  qui  étoient  prêtes  de  (aire  naufrage. 
Hmtt.  ». 

SAINTE  CATHERlNE.Sortedepiunes: 
âinfi  appellécs  de  Sainte  Catherine  ,  village  de 
Tourame  ,  dans  le  voifinage  de  fainte  Maure  ,»oû 
une  femme  ayant  fait  cuire  de  ces  prunes,  ikchéa 
au  foleil ,  elles  fe  trouvèrent  excellentes  :  quoi-^ 
que  venant  d'un  pniaier  non  anté,  elles  ne  foient 
p^  bonnes  crues.  M.    ^ 

S  AINTIER  ,  ou  S  A  I  N  T  E  U  R.  Vieux 
nxics:  On  appelloit  ainfi  ceux  qui  le  donnoient  à 
des  fi^lifes  pour  y  fervir  :  it  ils  étoicni  nommés 
de  la  lone ,  parce  qu'ils  fe  fiilbieqt  lèrfii  des  Saines 
ou  Saintes  de  ces  Eclifes.  La  cérémonie  pac  Lh 
quelle  ils  fe  dédarcrtent  Stùmitri ,'  confiftoit  à  (• 
palier  la  corde  des  cloches  autour  du  cou' ,  et  à 
otfrir  quelques  denien  fur  l'autd  pour  marque  de 
leur  redevance,  ytrfj. 

S  A  I QJJ  E.  Sorte  de  Vaifleau  de  mer  :  cleft  un 
mot  Turc.  Leunclavins  ,  dans  fon  Onomaftlqac 
Turc  :  SaicA.  B^irtmit.  y»x  Tmrics.  M. 

SAISIR.  Pour  trouver  l'origine  de  ce  verbe , 
il  eft  comme  nécefTaire  de  remonter  bien  avant 
dans  les  fiécles  palRs.  Du  ums  de  l'ancien  Empire 
Romain  ,  il  n'y  avoir  que  le  fcul  Prince  qui  fôt  en 
droit  d'afficher  fur  fes  polTeflions  des  marques  8c 
des  enfeignes  ,  pour  faire  connoîtrc  qu'elles  lui 
appanenoient  :  ce  qu'on  appelloit  Tituiés  dffigtrtt 
&  vflM  Regid  fufpeniUrt  :  comme  il  fe  Voit  dun  le 
livre  i.  Do  Code.  Tltuli  étoient  de*  écriteaux  qui 
portoieni  le  nom  du  poireifeur  ,  appelles  ««f«ik 
par  Agathias ,  liv.  5.  Et  en  la  Novelle  164.  KtiM 
■KfgtM  ^toient  des  pannonceaux  ou  petits  drapeaux 
de  pourpre  ,  que  S.  Ambroife  en  l'Epit.  )).  du 
Hv.  5.  appelle  C*rtin4t  R*x*m  j  8c  Ai^hias  ,  au 
lieu  ci-deffus  allégué  ,  t»  ^n  iw^if^^fm ,  c'eft-à- 
dire ,  des  lambeaux  ou  un  haillon  de  pourpre ,  que 
nos  anciens  François  appelloient  brtuuUiu ,  comme 
je  l'ai  remarqué  fur  le  mot  BnuuUm.  Nous  les  ap- 
pelions aujourd'hui  PMmmcemux  Rêymue.ljCi/Ctéuk- 
tiers  pouvoient  bien  ,  comme  U  fç  pratiqua  en- 
core ,  afticher  le  nom  du  Prince  ,  ou  fufpendre  ces 
voiles  on  pannonceaux  Royaux  fur  les  biens  de 
leurs  débiteun  qui  leur  étoient  hypothéqués  ypour- 
vâ  que  ce  tùt  par  autorité  dujuge.  La  Loi  1.  au 
Code  fff  ntmê  frivstmt,  8cc  C^  qui  (c  CaiToit  pour 
Caire  voir  que  tels  biens  étoient  mis  Cius  la  main 
du  Prince  ,  c'eft-à-dire ,  fffus  (a  pOilTance  8c  auto- 
rité, jufqu'à  ce  que  la  Juibce  en  eût  autrement  or- 
donné. Les  Lois  Rarbares  fc  fonfen  cela  confor- 
mées au  droit  Romain  ,  avec  cette  feule  différen- 
ce ,  qu'au  lieu  de  veU  fifptndert ,  elles  ont  dit  j^mif- 
f*rt  8cf4iir*.  Car  on  a  trouvé  dans  une  ^ofe  an- 
cienne du  CoJc ,  en  paroles ,  vrl»  Rr^tM  frJ^endMt , 
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interprétées  de  cette  &<jon ,  fW  rW/i  L<m^,y^>  ' 
dicê  mmt  guiphare  diciiiir  ;  spui  f»j  iàifirc  \  tftUd  ,  ' 
*^jf*"  ^-X»*  eyden.  Or  que  les  Lom^rds  aient 
ulé  autrefbb  de  ce  terme ,  il  demeure  vérifié  par 
ces  paroles  de  la  Loi  8.  tit.  17.  liv.  i.  de  leurs 
•  Loix  :  Simùsfm*  Muhtrii^tt  terrdm  tUirnam  fint 
ftMic»  jmjfu  rmféttmrit  f&  iictnd»  ijuid  [mm  dtktmt 
tf*  ,  &  ftftk  wm  fMHetu''9r^Mn  atui  fuM  fit  , 
cnmptiut  fêlùUt  VI.     I4  verbe  gùfmrt^  ou  wlf- 
f*n ,  comme  il  fe  ttouv%  écrj^  au  livre  ).'  tit.  j. 
L.  6.  de  la  même  Loi  dé»  Lombards  \  vient  de  wiff* , 
^  en  Langue  Barbare  fignifie  une  Enfcignc  ou 
Pannonceau  Royal  qu'on  affichoir  8c  fufpendoit , 
ou  pour  la défenfe  de  Quelque  chofc .Comme pour 
empêcher  l'injufte  fervltude  d'un  paiTage ,  8c  pour 
fervir  de  lâuvegardè  }  cunime  on  le  peuivoir  au  • 
tit.  9.  chapitre  11.  de  la  Loi  des  Bajùvasichs  :  ou 
bien  pour  fervir  de  marque  de  faifife  ,  comme,en 
la  Loi  des  Lombards  ,  liv.  j.  tir.  G.  Et  c'eft  de  là 
qu'eft  venu  le  mot  guiJMM ,  ou  goufMtitn  ,  qui 
lignifie  tnfeigm  ou  àrmftMt. 

Le  verbe yii/fr  vient  àcfacir$  ,  qui  figniÇe  mê- 
me chofe.  Les  Formules  Solemielles  ,  Form.  xxix.  " 
Im  €m  veri  rMÏMU  ,  ut  ^inki  ,  1//4/  rtt  nec  vaidert , 
ntc'itnsn ,  tue  étlutiétrt  ,  n*c  sd  frtfrimm  ftcire  , 
8cc  La  Formule  cl.  a  pour  titre  :  Si  Mi^MÛ  rem 
MkmHJf^iuim  txctlit ,  dd  propnetMtemfâcire  vult^ 
fid  «M  fHtft ,  &c.  Et  dans  ia  même  Formule  :  Et 
ipftm  teiTMm  ad  pnfrietstrm  ftcire  ,■  &  nm  ptui , 
«c  En  ancien  Fran<^is  fùtir  étoit  pris  pour  at- 
wuntr tnmfmoitr  8c  mmrftur  dt/  Mnmti dt  jutltju'Mn , 
Froiflàn.vol.  i.  chap.  110.  £t  ^  drveltpptr  U 
y^mmm ,  ^ «i  tfim  féùfit  X»r  &  t^Avr  m  un  chtf 
fdi.  Et  dans  le  Roman  de  Guillaume  au  court  nez , 
Anfdift  ,  PriiKcflc  SarraTme  ,  pour  demander  à 
un  jeune  Seigneur  François  quelles  font  fes  armes, 
ufe  de  ces  termes  : 

th  tjutx  tfcut  rfl  -Otfirt  fiefs  fuifis  h 

Car  il  faut  remarquer  que  nos  Rois ,  Ibrfqu'ils 
rendirent  les  Fiefs  héréditaires  8c  ifati  inioniaux7 
entre  les  droits  de  Régale  qu'ils  bilk^rent  aux  Sc^- 
,aneurs  .  leur  accordèrent  ce|^ui  non-feulement  de 
Faire  afficher  leurs  armes  fur  les  biens. de  leurs 
finidataires  (aifis  fous  leur  autorité  ,  8c  mis  fous 
leuf  main  [car  dans  les  anciennes  Coutlimcs ,  on 
voit  que  cela  étoit  autrefois  pratiqué  }  \  mais  de 
les  ippendre  fut  leurs  Fiefs  :  d  oO  eft  venu  la  cou- 
tume de  graver  ou  de  peindre  les  £cu$  de  leurs 
armoiries  fur  les  Portes  des  maifom.  Et  ainfi  ,  s'il 
fiuit  faire  defcendre  du  Grec  les  verbes /-«///r  & 
[Min  ,  il  £uit  que  ce  foit  de  ,1<^,  qui  fignifie.un 
icm  8c  un  knulin ,  8c  non  pas  de  mmiÇmi,  qui 
lignifie  cmper  mm  kmrfe  ,  comme  nous  veut  pcr- 
fuader  Saumaife.  Céfemtme. 

•S  A  \T\  a.  De  ftccirt.  M.  de  Saumaife  fur  Ter- 
tullien  D*  PdUi» ,  page  114.  S^ccire  ,  &  ttciiè , 
fMêdCrdd  rwtni'^uu  nctnticres  CtCitc  4ixenim  •  •/;- 
dt  nt^TUM  fàifir  \  d€  ^mt  mdt  aliH,  Et  fur  Solin  , 
page  n9-  Sacdre  dice^nm  Fttmt  ,  ti  rau/^tM . 
»#r  fâifir.  J/ifimui  tiiétm  LMimittu  ûfire  -,  ut  tx 
AnrcMiphi  FmmuUs  c»mfiétt.  VoflTus  Dt  yitiii  Stf- 
mmiii ,  page  74  i  •  Sacire  *  ii*iii»  faifir  j  nifS  ^  ak 
m».  Nmm  apprehendere  ,  occupare ,  polTidendum 
dare.  ^cPr»  etdtm ,  cmm  Mlina  v'-mH  ,  dit'imin  ûl- 
cire  (  mnd*  faiiina  ,  vtl  fdfina  ;  dt  amhitj  »mnihuj , 
lih.  ut.  c*f>.  I},  étlUm  ,  in  vréii  ÙArhxrfi'hérhMré 
mrtf^inii.  Std  hniui  tiidm  Itci  viditi  pcffit  ,/î  Gtlii- 
cMm  iùCint  faïlitm  fit  M  itffione-  S.mé  jnn'i  Joltm  . 
^       \  K  k  k  ij 
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(âifinc  &  pôircflion.  jIc  votRdeie  àicitm  tx  tê  , 
oMd  tfnisfa  poris  fcdcte,  h*c  tfi  (cAeto  âc  Jomici- 
liom  figcrc.  Ut  Belge ,  m  6ttep  }  f«#^  efi^feàtrt  i 
bcfiticn  dicum ,  fnr»  pofliaCTC.  Sacirc  fff  C  ,  h^i 
in  Fonmmlis  Solermikus ,  nmm.  19.  Ut  ipfaj  nCC  ycn- 

dcrc.ncc  dorure ncc  ad  |*oprh»m  la- 

cirf  ,   ncc   hxrçdtbus  mets  in  alode  relinqucre  , 

Pontificium  habeiun  ad  faciendum.  Et 

ce  qui  fuit.  Encore  une  îaa'.fMifr  vient  defMccire. 
f  Voyex  Juret  fur  l'Epître  a.  d'Yves  de  Chames. 
f  M.  du  Cange  dit  que/4ffirr  a.^é  dit ,  qôafi  «« 
fdccum  imminert  :  oui  eft  une  ^ymologie  peu  vrai- 
femblablc.  Mais  celle  de  Périon  louchant  le  mot 
àtfétifir  ,  cft  tout -à-fait  ridicule.  Il  le  dérive  de 

SA  ISON.  Encore  que  ce  mot  fignifie  le  tems 
&  l'occafion  pro^  à  faire  quelque  cWe,  il  vient 
pourtant  de/«/i/f  qui  eft  proprement  l'aâion  de 
Icrncr  les  fruits.  Pierre"  de  Blois ,  dans  l'Epîfre  66. 
Agcr  jatitnMrtHi  ,  une  terre  alîàiffonnée ,  c'cft-à- 
'  dire ,  prête  à  être  ciifemencée.  Ut  crtti  ,  vel  fim* 
^grr  jMtioriArimj  impinguetur.  Cafeneuve. 

Saison.  Quelques-uns  le  idWVent  àefMtie  -, 
n  caufe  de  ces  vers  do  fecorui  dei  G^rgiqup  de 
Virgile  :  *    i  \        ; 

OptimM'virtetij  fat  10  eft  ,  ium  ,  vtrt  menti  , 
-    CéUididM  vcnit  dtvis  ,  /•«J»/  imvif*  C0Uéris. 

C'cft  ainfi  que  M.  Guyet  croit  qu'il  faut  lire  en 
cet  endroit,  au  lieu  de  vert  rmkemi  :  ce  qui  eft  ré- 
fute par  le  Virgile  de  M;  Nicolas  Heiniius  ,  où  il 
y  a  rtàmti.  MjAifatic  ,  en  ce  lieu  ,  fignifie  femai- 
fon  :  mot  qui  fe  dit  des  vignes.  Horace  :  NmllMm , 
Vare  ,f*cra  ^ite  tvits  feverit  Miém-em.  Saison 
vient  de  ftiii»  •  d'où  les  Italiens  qni  aufli  fait  /<»- 
'çione.  Les  Latins  ont  dit  tempeftmtet  mmi  :  comme- 
qui  diroit  ,  temporis  flutignes.  f  Périon  le  dérive 
ridiculement  de  ««of^.  M-  ' 

Saison.  Ceft  rufaee  que  dans  lés  cantons  dtf 
terres  labourables,  les  habiiaiu  de  chaque  village 
di vifent  les  tcrfbs  des  métairies  en  trob  parts,  dont 
il  y  en  a  toujours  une  qui  n'eft  point  lemée  \  & 
des  dci^x  autres,  l'une Teft  de  blé,  &  l'autre  d'a- 
voine &  d'autres  crains.  Les  Laboureurs  du  pays 
McITin  appellent  JmiJ»hs,  ces  trois  différentes  por- 
tions de  terres  :  &  je  ne  fais  fi  ce  terme  ne  vien- 
droit  point  de  [eHiê  i  ce  partage  n'étant  ea  effet 
qu'une  yri/zw»  ou'divifion  de  rçrres  en  plufieurs 
portions.  Or  comme,  les  falfons  de  l'année  font 
aiilTi  des  divitîons  ou  partages  de  l'année  en  qua- 
tre parties  diftcrentes  ;  peut-être  que  le  mot  /«- 
fên,  en  cette  (ignification  ,  vient  aufli  àcfelHê  y 
comme  r*ijon  de  rtaie.  Le  Duchat. 

S  A  L 

SALADE.  Comme  les  Latins  l'appellent  mce- 
téinum  ,  parce  qu'on  y  mêle  du  vinaigre  ;  nous 
l'appelions /«/«Wr  à  caufe  du  fel  dont  on  corrige  la 
crudité  des  herbes.  Cafeneieve. 

S  A  t  a\  I.  DefilMta  :  à  caufé  du  fel  c]ui  y  en- 
tre. Les  Italiens  difent /4i«r« ,  &  inftlmM.  Les  La- 
tim  l'appelloient  Aietanum  :  à  caufe  du  vinaigre 
qui  y_  entre.  M. 

S  A  t  A  D  I.    Un  cdfyiu.  ]c  crois  qu'il  vient  du 

inot  Latin  Barbare  faUttM  ,    qui  fignifioit  ou  le 

, calque  ,  ou  les  armes  complettes.  Car  nous  trjju- 

vi>iu  dans  le  Clolfaire  d'Ifidore  :  SaUtiuniu  ,  p^r- 

tilor  ,trn:or::m.   CafcnCUve. 


^^ 
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s  A  L  A^  E  :  pour  cap^e.  Nicot  le  dérive  de  Jkà , 
qui  fignifibit  la  même  chofe  paiml  les  Latins.  Fef- 
tus  :  Su.01  MppelUtar ,  ndj»  J^trfMm  ver/ns  reOMtd».^   . 
Undt  g^ea  y»»fwf  ,  m  fimilitHÀini,  fikc  diediuittirl . 

3[  SiUt  filma  tfftUtéi  y  SALADE.  Les  Efpagnols  di- 
ent  ceUÀM ,  &  le*  Ivi^eantUua.  Et  félon  Popinion 
du  V.  Benct ,  Jéfuite ,  &  de  M.  du  Cange,,  le  Frarv- 
^oUs/mImU.».  été  fah  de  ce  moc  Efpagnol  ,  ou  de  ■.  ^ 
ce  rooc  ItaliOK  Et  l'Efpagnol  etlad*  Se  l'Italien  ce^ 
Utm ,  febn  le  P.  Bertet  &  M.  du  Cange  ,  oiîjt  été 
faits  du  Térbe  etl^t  •  parce  que  le  cafque  couvrej^^^  ' 
la  tête  &  le  vifâge.  Voyez  mes  Otigines  lulicnn^^  . 
au  ihot  celéUM.^^  M.  de  Valois-  le.  jeune  le 'dérive 
deyfi<(r/4, qu'il  crpit^ avoir  ^snifié  la  niême chofe  : 
fondï  fuf  cet  endroit  des  Gloles  d'Ifidore  :  Sa  i  at- 
TARius ,  portattr  écrmmum.  Et  il  croit  c^JMlMttt- 
rimj  a  été  fait  de  fMidttu ,  comme  rale/iriMi  ,degs-    ^ 
les  :  &  que  cp  deux  roots  ne  ugniiient  qu'une 
même  chofe  ;  à  lavoir,  un  Goujat  qui  poite  le» 
armes *du  Soldat ,  &  entt'auues  armes,  fon  caf- 
•  que,  M.  ' 

Salade:  pour  cMfyue.  Peut-être  de  l'Aile-  ■ 
màny(i&4/,  d'où  cMl»te„.  La.'/*LuU  n'eR.  propremeftr 
qu'ipi  demi-^que  en  forme  de  calote  de  fer.  Elle    ' 
a  été  nomiiiée /«rrrrr,  parce  qu'elle  couvre  le  vi- 
f  fîge  }  (Tun  mot  qui  fe  trpuve  en  "ce  feos  dans  Bran* 
'  tome ,  en  fon  Traité  des  Duels.  Lé  Dmchat. 

SALADES.  Troupes  ramallées', telles  qu'oo 
en  met  difts  de  certaine  citadelles  en  tenris  de 

Ï>aix.  Bataillon  dt fdMdfs.  Ou  de  f*l*de  dans  la 
ignification  de  cafiiiu  ,  parce  que  les  foldats  de 
gamifon  jpieuvent  plus  commodément  porte/^le 
cafque'^erriere  une  muraille  ,  que  ceux  qui  (ôtfi 
defttnés  à  monter  à  la  brèche  :  ou  parce  que  cet 
troupes  ainfi  compofées  dt  foldau  de  ditfërens 
corps  .&  d'habia  diver^eflèmblent  à  une  iâlade 
où  il  entre  plufieun  fortes -d'herbes.  Le  Ditthm. 

S  A  L  X  I  R  E.  De/4»-^*)*»    mot  formé  de /*/. 
Turnébe ,  liv.  xviii.  de  fes  Adverfaiies ,  chap.  10. 

B  Sai^lkwm  *  (aie  eriginem  habere  vel  ipfitu  vnénli 
•f»ànmiim^*fi.  Accedit  smiUritàs  PUni  ,"yeri«n$m 
ntrï  incéUlidi  ittveftigMttris.  Nmm  ,  lik.  j.  €Mp,  7. 
iMf  Mit  ;  Hoiioribus  etiam  militiacque  ioterponitur, 
fâlaiiis  inde  didjbis.  Salaria  éuaem  Tribiumnam  mili- 
làrimm  &  Diuum,  erdpu  mmiitA  ipfmrum.  ProinA* 
«Xae^ov  Grdci  {^fic  enitm  recentimres  htc  ntmen  itmtt- 
Imti,  fnà  efi/ixemm  lingnâ  )  imervrttMtnm'  tmfin».  ^ 
Vtpifctu  in  jinrelian».  :  Nam  illi  Romam  venienti 

■  lalaria  fui  ordinis  funt  decreu.  Deinde  fie  fcribtt  : 
Panes  militâtes ,  numéro  fedccim  ;  panes  militaret 

*caftrenfes  quadraginta  (  vini  menlâlis  fextàrios 
quajfâginta  i  porccUum  dimldium  ;  galliiuceos 
duos  ;  pordnz  pondo  iriginta  :  8c  ipu  Je^tmntur:  i' 
^mikmj  ^it  ntn  intelligtT,  ann^Mm  eui^  deftindt- 
t4M  &  affignattem  falarium  dici.  Dans  Efdras ,  cha- 
pitre iv.  verfet  14.  N»j  MUem  memirej  fnlis  ^ued 
in  PaUtio  eomedimms.  La  Verfion  de  ceux  *de  I»  ' 
Religion  Prétendue  Réformée  :  Or  d'nntnnt  f«f 
m0Ms  jMmmet  mmx'  gnget  dn  R»y.  Celle  de  Deodati  : 
Or  JtéuUMnt  fur  n*mt  Çtmmei  féUmne^.  dm  PmImu 
Celle  de  Juniut  '.  J *m  fg:«ptertéi  ^nid  faléirimm  dt 
Rtgii  Pnlsti»  percipimni.  5  Voyei  M.  Bvchart , 
dani  (on  KHerozoicon  ,  part.  1.  page.  40.  M. 

SALAMALEC.  Salutation  des  Turcs  ;  prife 
des  Syriaques.  Uncépigramme  de  l'Anthologie  du 
liv.  ).  au  titïCtKmtinr*(,  page  405.  de  l'édition 
in-f»lit  : 
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Btodeau  far  ces  vers  :  J^med  CrMix^ft,  &  Latini 
ave  ,  hoc  Nth-M  Sjffo<jHe  fermant  (jjomlach.  Divui 
FUtronymiêi  im  M^th*t  X.  ciput.  Salam  ,  Péix  j 
lach  ,  rf>i  eft.  TertulliMHs  :  Nom  &  hodu  Jmdâ 

Îucis  Hémittt  dp f étant, &  retn  in fcripturii fie f*~ 
m^Am  :  Vkûr,2,falvui  fis.  M  lieu  de  n«iX^, 
cjui  ne  fignift  rien,  Scaligcr  Ht-Ai^fc^it.  Voyez  M. 
»    -Bochart.tJage  84,  des  Colonies  des  Phœnicicns. 
*  SdlMM^ci  OU  ,  cotnme  prononcent  les  Turcs  , 
feUmaltc ,  n'ert  pas  TculeiBent  une  falutation  des 
Turcs  ;  mais  encore  des  Arabes  i  &  même  de  tous 
les  peuples  Mah^ctans.  M. 

S  A  L  E.  C'eft^roprement  une  grande  chambre 
^  ^ui  fert  à  recevoir  ceyx  qui  viennent  voir  îc  Maî- 
■^  trc  à\ï  logis ,  à-  faire  les  fcftihj ,  &  à  tenir  le  bol  : 
et  qui  a  tilt  dire  à  Baptiftc  Albert ,  que  ce  mot 
y cnoxt  À  fmltmndo.  Il  hgnifioit  anciennement  une 
maifon.  ÈiLoi  des  Allemans,  tit.  81.   5/  tjHisfic- 
per  ali^Hem  f»ctim,  in  nçile  mij'trit ,  ut  dtmum  tjui 
incfnddt ,  *w1klim  fuam.  Il  fignifie  le  même  en 
^    la  Loi  des  Lombard»,  liv,  1.  tit.  4.  L  4.  &  7.   Et^ 
dam  la  Loi  des  Bajuvariens,  au  Décret  du  Duc* 
TafTillon  ,/«/;/«<  ArM<ft  une  réfill^ce  à  la  recher- 
che qui  fe  fait  dajïs  une  maifon  pour  chofe  déro- 
bée. Qui  rtfifterit  dem„mfi,am,^uod  ûlifuchen  di- 
(unt ,  <iUdUm  rtm  ^turenti  rcfifitbai  ,  nUem  compo- 
rtât in  publiée  40.  fol.  Nos  anciens  François  appel- 
^IpientauflîTi/ri  l'hôtel  d'u/i  Seigneur.  Froiflan  , 
ïît»I.  I.chap4  4j,    Lti  no$tV€ll*j  furent  fientt  À  Vn- 
lenciennes  >  &  tetjpént  le  Comte  GuilUnme  ,  ifmijt 
dormoirmfon  hofiel^  tjne  l'on,  dit  en.fn  fale.  Encore 
en  Gafcôgne  on  aDpelle  ftlei ,  les  maifpns  des  (im- 
pies Seigneurs  ,  fefquelles  n'ont  point  de  tours. 
C'cft  ainlî  qu'on  a  pris  en  Latin  le  root  mUa  ,  qui 
/lénifie  umftle,  pour  une  mkifin.  Dudô  Aquîu- 
iilcus  ,  livre  1.  Uréet  &  cafirn,  vilUt  &  •ppidn, 
^uUi  &  paUtÏA.   Cafeneuvc.    f^oyef.  ci  -  d'efout 

SilJlLE. 

^15  A  t  E.  Ord ,  villnin ,  6c  deshonnête.  C^Iques- 
i*hslç  font  venir  deyi/-«jr ,  qui  Ç\yÀic  enclin  a  In 
paiUart^fe.   Cafeneuve.  ' 

•Sajl.i.  Lat.  Sordidus.    De /f  «4/*/ -vjnu/ité  , 

perc  defjnnlidus.  ^ SijmmIms  Jcnlnt ,  sc^lÉ.iali. 

S^Métlire ,  ooai  ftjMAlere  i  salir,  f  Sijnnl»  ,  pour 

ftjMAlidn,  le  trouve  dans  Nonius  Marcellus ,  page 

175.  ScyjALAM^M»  fqualidam.  Ennius  Telnmome  : 


S  AL.  ^^^ 

^nfliUojl  Circm  divonin  Rheni  Çitdicitur  4^4 
refes  &  corrtvntn  ,  À  ford'ihns  ,-yt  jtAâetur.  yocem 
exhiket  Menfo  ulltingins  in  Noti^  GJrm.  inf.  pue, 
IlJ.  Sai,  fordidn^  ,  fpurc^,  .    Gnàs  ù\ti.  Hinc 
fUAdmm  Çueidriépars  dicitnr  sai-ian»  ,  ijmnfi  tenn 
fordidn  &^dmfhis  ,-  jndice  Ahingio^  Fmncit  iûo 
idem  denotife  pntet  ex  trsnfi^ione  vxis  ndfufcnm  , 
tetrumdrm^rnneWmernmns,  cap.  i.  ^.  ih    biii 
Jate  fan»  die  hïfrbcrga  Cedar^  nigm  fum  fient  tn- 
bernncnU  Cednr.  Et  au  mot  fnUn  ,  le  même  Au- 
teur parle  ainfi  :  Sulen  ,  Çùlen.^^confpunnre^  con- 
tnminnre  ,  poilnere.   Gothis  ïàuljûn  &  bifauljan  , 
foh.  xYiii.  25.  yInglo-Saxombks  fylian  npud  Ju- 
mnm  in  Glof.  Goth.  Frnncis  filon  ,  kifa!on;5/.rf//  * 
fola,  ^»f//j  foil ,  Gallis  fouiller.  Glof.  Boxh.  VàCx- 
lota  dccoiornvit.  Proprie  efi  mores  fndm  imitnri ,  dr 
4«4/fuillare;4((7r4t#  oim^.'è  ' porcus  pinjtMÏt,  iÇam 
hoc  nmmnl  ^ni  pinptins ,  ei  fpurcius  (^  imomius  ejfe 

fi^". Préuipnnm  derivatum  efi  ûl  fordidut 

&fordities  y  &  Ciul  mncuU.  Gn  voit  par  ces  deux 
partages,  (juc' le  mot  François Ji/r  dont  il  s'agit, 
a  une  origine  Teutonique ,  &  même  Celtique.  ♦ 

SALE'.  BonrgHiinonfniè.  On  ne. s'accorde  pas 
to"c|»nt  l'^rfglnc  de*  ce  proverbe.  Ce  qu'en  dit 
l'Epilô^ie,  n'eu  qu'une  iinagtr 


^         Strata  terra,  lavere  lachrymis  veftem  fqualam 
&  fordidam. 

*  C'eft  un  vers  Trochaïque  fepcénaire.  Et  à  la  page 
116.  au  mot  ffuMor ,  il  cite  ces  mots  de  Vuioo  i 
Aj^erderelin<fMeretm  ,  ne  periret  ftfmnlo  ,fi:nàreyme  , 
iliuvie,  &  vnfiitndine.  De  ffmnlns ,  on  t  Ultfynn- 
litas ,  Se  ftfunlitmdo ,  qui  fe  trouvent  dans  le  f  octe 

^  Accius ,  félon  le  témoignage  de  Nonius  Marcellus. 

'  5  J'oubliois  à  remarquer  que  le  iq^ta  de  f-itmlns' 
a  été  changé  en  sa  :  c6mme  en  sAssra  ,  deffmnf- 
Jnre ,  &  eu  sAUiini ,  de  fenpmlnrin.  Voyez  fnfer 
ic  fsbliere.  M. 

Sale:  pour  fordidns.  Je  ne  crois  ^^>as  que 
l'étymologie  que  M.  Ménage  donne  de  ce  mor  » 
foit  véritable.  Wachter  m'en  (bumii  une  meil- 
leure. Voici  les  termes  de  cet  Auteur  ,  p.  i  }4x. 
de  Ton  Glojfttrinm  Germunienm.  S  ai  ,  verbnJe  ,  n 
McwiOtfpiircarf  ,  fubf! .Mitivi  fordes  ,  ndjett:t/è  for- 
t\\d\iT\yfixn/pcat.  S^  ,  fardes  i&  per  fynecdoihtn 
y  m  rit  volntabrHm  fhu.   yinj^lo  -  SÂxenibni  foie  , 


,.      „    -  4.  imagination  poétique  ac- 

commodée au  fujet.  Parmi  les  Auteurs  qui  ont 
ïr^té  férieufement  la  quèftion ,  plufieurs  ont  cru 
qiie  c'éioit  par  allufion  aux  fontaines  falées  de  \à 
Franche-Comté  :  d'autr>es ,  parce  que  les  Bourgui- 
gnons ayant  les  premiers  des  peuple*  de  la  Geinia- 
nie  embrallè  le  Chriibanifme ,  leurs  voifuu  encore 
Payens,  les  appellerent  par  dérifion/*///,  à  caufe 
du  fel  qu'on  mettoit  dès  ce  tems-là  en  la  bouche 
de  ceux  qu'on  batifoit.  Mais  ni  l'une  ni  l'autre  de 
cc%  deux  prétendues  raifon»  du  fôbriauct ,  n'étant 
'  que  de  fimples  conjeâures  modernes  fans  autorité, 
il  ne  me  paroît  pas  qu'on  doive  s'y  arrêter.  Le  fur- 
noim  de  J  nié  s  n'ayant  été  donné  aux  Bourguignons 
%que  par  Injure ,  je  croirois  arec  plus  de  vraifem- 
blance  que  ce  feroit  par  rapport  à  la  gacnifon 
Bourguignone ,  que  les  habitans  d'Aigues-mortes 
Hdéles  a  Charles  VII.  palfcrcnt  au  fil  de  l'é^cc  ,  «e 
allèrent  de  peur  d'infcûion.  Jean, de  Serres  qui 
rapporte  ce  fait ,  dit  que  de  fontems  on  moniroit 
•  encore  .1  Aiguts-mortes  une  grande  eu vrde*picr- 
re  où  l'on  laloit  les  Bourguignons.    L'animofité 
qui  reena- entre  eux  Se  les  François  durant  tout  le 
Quinziéfne  fiécle  ,  fervit  apparertimcnt  beaucoup  à 
doniScr  cours  au.  provcrl^  ;  les  FUnçois  dans  l'oct , 
calîon,  ne  manquant  pas  de  reprocher  par  une 
infulte  militaire  ,  cette  falure  aut  Bourguignons.- 
Glojfnire  fur  les  Noels  Boureuienons  ,  au  mot  /L- 
Ini.  *  \  '' 

S  A  L  E  B  ft  A IS.  Le  DiéHonnaîre  de  Droit  ma- 
nufcrir  de  François  Ragueau  :*Meretrix  ,  i't-;^«, 
Uipn  ,  mitn\fiortnik  : poftrit  saleixai»;  M. 

•  S  A  LI  G  O  T.   Defnle.  Sntus  ,  fnlims  ,  fMuns  , 
folicoens.  salicot.   Le  Ditchét. 

SALIQU^.  Loi.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  ' 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  Pafquier  ,  liv.  i.  de 
Ces  Recherches  ,  chap.  1 7.  Or  cimhien  tjne  le  droit 
d'ninefe  &  l'nppnnnte  foient  chofe  t  nouvelles  nn  ko- 
gnrd  de  In  Loy  SaU^mo  i  fi  eft-ce  ijnr  le  profit  t/nt 
noftre  Roynteme  fim  de  telles  mnximts  ,  nous  les  rap- 
portons tontes  commnniwtem  ,comme  fi  elles  euffem 
efté  introduites  avec  cette  Uy  SnliifHe  ,  véritnHe- 
ment  non  fans  grande  occufion,  Cnr  T*tccre  tju'elle  n'en 
fafit  Aucune  mention  j  ce  néanmoins  la  mefme  raifon 
If  ni  occafiomna  nos  anceftret  a  forclorre  les' fille  t  de 
l'efperance  dn  Royaume ,  f Ht   canfiT  t^ne' depuis  on 


» 


i 


^r^ 


■m 


■0  \' 


1 


^ 


^/ 


^-,,,>  ■ 


/ 


/ 


^•^M 


» 


Rui 


1 


'     ,    •      ■^ 


k^"    \ 


't 


•w  V 


/^ 


SV, 


> 

4 

' 

* 

> 

-' 

■  '-y-^pî^- 

''.  ■ 

■ 

'44«  ?  A  L.  SA  L. 

v«M/«r  éuthémrr  tux  âifntf.  ttmf  le  S^it  Àt  U  €*••  Jureconfùlti  «mi  dicunt ,  <jiut  foliut  Regii  eh  ,  bt 

furtm  fti^ium  Mfiftrmex..  T»utefts  ,p*Ar  pMrJtr  4  quibujdaïur  pcr  hanc  Legem  rei  alicujus  liberum 

ftr  ,.tM/  J'icelle  Ltj,  fui  *fi  tMt  celtire ,  4  l'4V4m-  dominium  ,  non  cnclufa  Principu  majéftatç.  Héc 

t4ft  À€s  FrMMLMi ,  il'JemUtjjm*  /rmr  U  jtwrÀ'hMy  G4£àiHmjt   tu  t4mA*m  4mem  'jrmtntiMm  Fr4>K»- 

tetu  Ltj  n*Ms  fêit^^fitlitrt  tmtrt  i«mj  MMtret  R»y4m-  G4Ui jmutt  »  M*  mtdê  HiJUria  ,  verkm  ttitm  Jm- 

mes.  ?tMT  UfMflU  c4HJt  ^jl^s-miu  (  ctmm*  Gmil-  nfctnffUi  &  Pr4im4tid ,  àfym  fi  h»c  trmfmt  ftrip^ 

Umme  P»fitl  )  tjHmtnt  tjm'tUt  frit  Jjm  4Mci*tm*  m-  ftrnm  ,  tefit  F4p^» ,  Aripmmm  Uk.  iv.  C4f>.  1.  «t 

fine  des  Gnklet ,  &  qu'elle  fia  4ffeUi€  Saliqoc  ,  mm  jgm  cmwmmis  errmr  pnpttmMlMm  fu/fedjfr  viitMttUt. 

lien  Je  Gallique ,  p«tfr  U  pnximitt  'é  vmfiMsgt  f«#  f^erium  iUtut  mfmimfe  tpmet ,  ^tud  fufmht  4$ngi- 

'  U  lettre  a  en  vieil  momie ,  énêit  4véc  U  itfirt  t.  //  gimMt ,  Fr4m»ntm  du4j  feetet ,  dmé^  ^*i^  f*^*' 

fenit  m4l-4:fe  de  rsctmter  I4  diverjût  d»*.  tfinimu  Unmm  in  G4lli4  ,  ^td  4À  hmnt  nfjut  elten^  permmf 

f  Kl  fe  rencontrent  en  i'étymelogit  de  ce  nmt,  Je4M  fit  :  4lterum  ,  ultr^  Rhet/mm  ,  «î  ûmmen  SmImm  f 

Cén4l ,  Evepjiu  d'Jvr4Mih*i ,  fM  4  léàwintfenunt  unde  Salii  ^  Salici  FrAMci  conjtatàe  ,  plmem^u*  ««h 

r^echercbe  phfiemrt  4tuietuietei  &  de  14  G4mU  &  dé  tem  Salici  Jfr*'»/»  4ppell4ti  .tmomm  &  Reimam  & 

:  U  Fr4nce  ,  l'4  vonlu  rMpporter  4  c*  mH   Fr4H^ii  J4m  frope  nomen  okjoietum  efi,  Dt  S4iiij  fmptriiu 
Sale  ;  p<irre  tjue  cette  Lof  efioii  femUmem  ordonnée  ,    eir  Manellini  yin.mi4M  Hifiori4  eliilmtm  ejf  ,  eU» 

pour  les  Séitet  &  P4l4ij'  Roy4mx':  CUtU*  Seijfel  ,  monftrMtumtjue  tlloi  Orient 4les ,  hoj  Occident éUtt  <^ 

fffeK.  mMl-À'thropoj  ,  4  penfi  qu'elle  vint  dm  mot  de  pelUtot  fuijfe.   iiHem4dmodmM  4Mem  duo  Fr4HC0' 

'■  ■  fcl  en  L4tin ,  comm*  une  Loj  pleine  de  fel  ,  c'efl-îf-  rum  Regn4fuerunt  ,  it4  dut  Fr4ifconim  Leg^j  :  5*-' 

dire  ,  de  f4pien(fè  ,  p4r  mnif  me't4phore  tirée  du  fel.  Iic4,tfud4d  S^ios ,  Fr4ncic4  ,  ^«4  4W  Frdnc0G4llot 

y  H  Dotlenr  it  Droiffj ,  notpmé  FerrMriiu  /i^ni4HHs ,  pertineh4t.  Efninarthnj  in  CmtoIo  M4gno  :  Poft  (aC- 

4  vottiu  élire  ^ue  Ph4r4Mond  fut  4Mtrement  4ppellê  cqjtum  Impériale  nomcn  ,  cûm  animâidvertcrec 

Saligue.  Le^juaret  (comme  l'ythhé  l^-^fprrifnfi ) »  multa  Legibui  populi  lui  dccflefnam  Franci  diias 

ftmt  im^énieufement ,  U  tirent  de  Salogaft  ,  i'*^  dei  habent  L^es  ,  plurimis  in  lodi  valde  divcriâs  )  , 

Yfnrincipëmx  ConfeiÙers  de  PbM4Mond.  Et  les  der-  cogiuvic  -qiUc  dccrant  addere.  AttHor  Prdfmtioms 

iiMi^f  penfoni  ftektilifer  dAvan:4ge  i  difent  tjue  polir  in  Legem  Sulic4m  :  Geni  Pranconun  inclyta ,  antfr- 

,  U  fré^nence  des  4rticlet  tjni  fi  trjtuvent  d4ns  icelle  quam  ad  Fidcm  Cacholicam  convetteretur ,  diâa- 

Loj  ,  tfmmen<i4Hs  t»r  cet^  mott  Si  aliqviis  ,  &  Si  vit  Salicam  Legem  per  Proceres  ipfius  eeiitis  ,  qui 

aliqua.W/rj^/ryi  détivMÏfon.  tunc  tcmporis  apud  eamdein  eranc  rectores.  Siuit 

Queiqucs'uns. ,  félon  le  témoignage  de  Oixà-  autem  eleÛi  de  pluribus  viri  quatuor,  WifogaA,  > 

brard  fur  Jofephe  ,  liv.  vu.  chap.  10.  eftiment  Arbogaft.Sàloçaft  fie  yindogaft„xjui  per  très  mal 

qu'on  a  dit  SAli^ni  ,  pour  Sdlomoni^ué  ^  à  caufe  los  (  ideft  comicu  )  convenientes  ,  omiirs  caafârun 


ifârum 
origines  follicitc  difcurrenJo,  tradantn  de-fingu- 
lit ,  judicium  decrevetunt  hoc  modo  ,  0-c.  yic 
fefé  iifdem  verint  ntitur  Sigeberrus  in  Chrom.  4tmi, 
411.  Oiho  Frifînf.  lib.  iv.  C4p.  pennlt.  Leges  quo- 
que ,  Wifigailaldo  8c  Saiagalt.o  auâoribus ,  ex  fiinc 


que  Salumon  fut  le  preinier  qui  jpratiqua  cette  Loi 
.en  Judée  en  la  perfonne  de  Ion  nb  RcK>oara. 

M.  d'Aviflooj^lcbrc  Médecin  EcolTou  ,  au 
traité  qu'il  a  fjti/  SmU  ,  Terr4  ,  &  Lege  S4lic4  , 
dérive  ce  mot  de  ces  deux  mots  Allemans  yf4lt^ 

te  likj^  Hitnc  legem  Salicam  borhéiro  vtc4kitlo  nnn-  habere  c<rpcre.  Ab  hoc  Salagafto  Legem  qux  ex 
CMpsm  ,  origine  ,  &  nomine  ,  4  lâle  dediUld.  fox  nomine  ejus  SmUcm  ufque  hodie  vocatur  ,  invea-" 
enim  Salica  ,/#///  G4llii  nfnrpMa  ,  fnnt  dkd  voces  ,  tam  dicunt.  Hac  nobililllmi  Francorum  ,  qui  Sm- 
4  vetere  Germofiico  idiom4te  corrnPta.  Saltz  <]tippe  lici  dicuntur  >  ad  hue  utuntur.  jittjMe  htt  ifùidem 
LatiniiïA  voc4tMr.  Et  vox  ipféuin  ,  fimilitùdinem  veteret  Chr»Hogr4phi.  Ex  ^tàbut  eorum  eirorem  co4r- 
4tMt  fimile  aliauid  denot4ns.  Unde  ioçMhiàum  illud  gui  licet ,  éftù  Sdlic4m  Legem  ,  vel  4  ùàe  ,  id  r/f 
hari^4rHm  Saliic  ,  lex  ilU  confetv4trix ^  ftie  f4li  Jimi-     priident^4  ,  diilMm  ^  vel  corrupt4m  votem  tr4dieU- 


runt ,  pro  Gallicam  :  ftr#  dici  4hjmrdiiunihil  poeuit. 
Sed  longe  m4Jorej^  ex  todtm  foette  n4ti  fnnt  rrrorè'i.  ' 
Primum  ,  f»od  éredituM  eft  S'4lic4m  Legem  4d  jns 
pnHicMm  Imperii  &  b4rreUt4rid  Regni  Jncceffionit 
pertinK/Jfe.  Nîm  illiut  Legit  S4lic4  tMludâ  non,  mtd- 
fit  4k  kinc  4nnis  repett* ,  MtijMe  in  Incem  édité  fnnt  : 
ex  fMMrmm  infcriptione  cognofcitter  ,  e4J  primmm  cir- 
citer  4t4tem  Ph4r4mondi  Régit  fcript4t  editdfftié 
fmiffe  :  deinde  omm4  &  S4lic4  Legit  &  Fr4>Kics 
C4pit4  nom  de  pMco  Regni  dr  Imperii  jure  y  fed  dt 
priv4to  t4ntmm  confiitmt4  fmijfe.  Im  Ht  mtaem  mnum 
hoc  C4pnt  ext4tt  tif,  61.  ftu  iiifcriptut  eJf  de  Alo- 
dis  ,boc  efi ,  éU  hit  rehmt  ,jMd  non  feudi  ,  fed  p4tri- 
monii  fmre  4  priv4tis  poffidentur  ,  ^mod  fnmmi  mo- 
téndmm  efi  :  De  terra  Salica  in  mulierem  nulb  por- 
no^icrediutis  tranlit ,  fed  hoc  virilis  (nus  acqui- 
rit  rîfcxi^  ,  filii  in  h€redit4te  fmecedmth.  Sed  ubi 
inter  nepotes  aut  pronepotes  poft  loogum  tempus 
de  AlcJde  terrx  contentio  fufcitanir ,  non  per  ftir- 
pcs  fed  per  capita  dividatut.  C«;«/ i>^/yaii//i/rjrf« 
foli  virilb  fexus  Regcs  à  majoribui  Rcgibus  orti  4pMd  Ripmériot  ,Tit.  58.  Itém<fme  4pnd  Anglicot  , 
Rcçnum  adminiftrabant  :  nec  ad  eanniienitatem  77/.  7.  mbi  t4ntitm  4hefl  ,  ut  de  Regnontm  h4redit4- 
feniii«  admittuiitur.  Cujus  Legi»  hxc  ïententia  tikiu  f4»ci4tnr,  nt  ne  4d  femdorum  ijmidem  ,fed 
ert  :  NidU  htreditétit  portio  de  terré  Salie*  md  mn-  t4mnm  éd  4lodiomm  fuccejfiomet  ,  eé  Leges  perri- 
Uerfin  tcnito.  Tenjm  autcni  Suiicém  Francorum     He4Ht  :  nt  f4cili  ilUmm  imperitim  ergméumr ,  fui 


i/V ,  vtilgo  Salica  diil4. 

La    plus  probable  opinion  eft  de  ceux  qui 
croyenr  que  Cette  Lo>  a  été  ainfi  appellée  des 
,  Fraliçois  nommes  Séiiens.  Hotman  ,  chap.  8.  de 
Ton  Frénco-GéUié  :  Cmm  4f)nt  i}i8.    Rex  C4rolMt 
f  nicher  ,  Philippi  Pnlchri  fiUut  ,   marient  nxorem 
trégfiéntem  relitjnijfet  ,  péMcit  intermiffit  menfikiu 
etgnéti  fini  ,  Eduérdnt  jinglié  Rex  ,  ex  Ifithell^ 
Philippi  Pnlchri  fUi4  ,  Coo/i  Rtgit  fortre  n4tnt  ,- 
kéreditétem  éviii  Regni  4d  fe  pertinere  comtendit. 
At  ex  édverfo  Philippnt  Vélefinr,  Régis  Céroli  Pnl- 
chri fréter  p4tmelis  ,  exortnt  efi  ,  qni  diceret  émi- 
^ém  fffi  Legem  Regiém ,  Salicam  nominétém ,  ^4 
Lege  m'klieret  4  Regni  héreditéte  ércerentnr.  Hénc 
forri  Legem  Gégninni  &  tjnfdem  generit  Scripto- 
retf  4  Féramnndo  fcriptMm  trédnnt.  Ad  noftram  , 
inamit ,  ufque  ztaiem  hominatiflîmam.  Et  in  f  i>« 
philippi  Vélefii  :  Eduardo  ,  intfnit  ,  obftabat  Lex 
Salka  ,  qtùc  k  Pharamundo  Francis  dau  ,  in  illos 
ufque  dics  obfervantilTima  habebatur.  Eâ  Leg* 


I 


Tom*  II, 


.^minijHimfiviA.    fuyci  fUDI^ktmptlX.  h\. 


un  i  qui  loju ,  que  nOuim  a  ttt  dit  d  un  noi«m« 
>  lii 
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Leff  ilU  «car  mmfmm  leltm  »  sm  mm  imtUtlU ,  mé'*  Êmmmms  ,  «t^mt  tfuih  dmumiem  m  Inars  Lvx  it 

fimuat  éimfi ^ifm  Le^t  Sdifs  tmtmm  fmfi ,  nt  wm  i*  silucaires  ,iei  vultma  tmiur,  &<jHj,^y^n 

Régi*  ptttft4i*;43  mmiims  ir4mtfwrjitifr.  Utctut^m  féàtmiu  Lfjf  em  Intr  La$i,^Mf ,  (tmmt  iti  mA>  ,jt„  y 

fit ,  fnriimmmiliiiÂ  tmfUt ,  etfi  hmUMm  mtc^MlicM  mtt  y«m  iimumrii  ^f*in  frijmmer.  Us  {/i  neriim*rrM  Si 

Fruacicé.  LéJ^s  iMfMt  txiet  ,   fM|  tmmiitnt  m  Regm  lick  ,  ^ui  figniju  tm  vieujf  Làti^t^t  Ihrmou  ShIu- 

LavdttMt  éirttMMtiir  y  tsmtm  imfiiuam  &  mtntgnf  dire 4  &  f«r  àtfmii  aymnt  ni mije  en  l.MHf^^t  L^- 

ri/  tMm0  ftcmlorum  ctmpemfu  c»m[cntM»t\  ju  fnré.Jtr' .  rim ,  fêmr  itn  flm  j*i.  iltmrru  tareuÂMt  far  Irt  f>*H.- 

rim  cmHréUtihnit  pteitiiisctnfirmAtêit  Ltgitfcrt^M  fUt  fn  vtvùent  fmt  lemr  d«mi»A$i»m  ,  ils  niniutiit. 

tiim  tlHimtrr.  N^m  CJnUUn(ÊU,6cc.  cmftrvt  li  mm  Salic)c ,   cmmuf  ^llMucêmf)  d'Mutrti, 

Les  paroiei  de  Balde   font  reroarqnable*  à  ce  fms  mtt  ttnmiÉMifm  LmtiMf. 
ptopos  :  Si  i»  FrMci^  wurtTttur  tUM  d»mMJ  XfgiM^         Antoine  Hotman  ,  d^ni  fon   Ltvre  de  U  Loi 

à-txftdrttMmu  d*  fmguine  Mni^mê,  fmt  m  iê  MU  Saltquci  Lcichaflîer  ,  dans  Ion  Tiaiiç  du   Droit 

Mm^Hts ,  &  «M  efft  mUmj  ffrttximimr ,  tfittjutd  tfftt  de  Nature  j  &  M.  le  ,Fcvrc  Chaïucrcau  ,  Jaiis  uir 

wùUt/!mQffrMiu,iaÊÊttmjmrefMMgmuujt  CT  ftrprtué  Difcoiin de  la  Loi Saîique ,   non  encore  ini|)»iu.c; 

(0nJM*tuttimi,fiut*der*t  im  f^tgno  franeùntm.  Voye»  /ont  très-folidement  montre ,  que  ce  ii'cft  pas  en 

PaR}uier.,  au  lieu  allégué  ;  François  l'tthou ,  l'ur  |a  vcttu  de  la  Loi  Salique  ,  mai^  en  vertu  du  Diott 

Lot  Salique  ;-  ^  M.  de.  Valois  ,  tome  premier  de  de  nature,  qu^en  FraïKe  le»  femme»  font  exclûtes 

fon  Hiiloire  de  France,  qui,  contre  l'opinion  corn-  ,  de  la  fucceilioh  à  b  Couronne, 
mune ,  fait  Clovis  auteur  de  la  Lot  Salique ,  &  VendeBn  à   fait  imprimer  un  Difcours   6c  un 

non  pas  Pharftnond.    Se»  proie*  méritent  d'être  Glôflaire  fut  b  Loi  Salique  :  &  il  a  intitulé  Ion 

ki  rapportées  ,•  Alibi^uttUm  jimiiitud»  ntmimum  Ouvrage  i   NmtMlt  j^Um  Lefis  SMid.  M. 


iutorum  Legii  SmUc*  ,  tum  l»c  0rum  in  iftaèrns 

conditM  dicirur ,  jmfpfcla  [tm^er  fuit ,  inaiu  exifli- 

wiMvi ,  cum  Burgundiortn ,  ^efi^tiltty  OJtngothi  dr 
LoHg^Ardi  ,    H0m  prims  Ltgts  jariptMj  hM>ufrint , 

^MMm  kL  in  GétlliA  ,  ilU  in  Itédid  c»afedijftnt ,  Lt- 

gem  Saticvm  iu  G ermàtiis  FrAHcis  fuifft  defcriptsm  : 

^«4  HtiifMe  F^trumundt  rtgnsm*  GermMnis  cênfcrihi 

literis ,  &  M  fiièfetfMemibéis  Regibui  p»fi  »ccitpM/tm^ 

OdUiam  li/igna  Lstins  verti  dtkmit.    At  hnjut  t»m- 

verfitHis  ntm»  mtmivum  f^t,    .Qimn  m  GmmI»^ 

ksdMt  BmrgundiunkHi ,  ytjigttbit  TktMLtfieuj  ffit- 

riwy  HMt ,  M  mU^hi  ar^itréutttf  ,  Enricui  ,  ofin»»- 

thitTht*doricHs ,' RothuriHsLspngtljMrdif,  KegnisJMm 

diiuumitéUt  ctnfirmÀtis,  jitrs  Lstini  defcripfert  :  fie 

CltdovMs  Rtf^nnm  primo  ,  deindt  &  Leg<m  SmU- 
•  cum  ,  <fMam  in  proami»  L^gis  corrtxife  tamkm  di- 

finr,    videtxr  ctndidijft.   Cujuj  fiiiui  Thfédtricnt 

Legnm  Franctmm  ,  co^cmin*  Ktpariorum  ,    AU- 

niannorum  ,  mc  Bojariorum  ,  mmH^t  fuit. 

Il  me  refte  à  iaire  p?n  ici  à  mes   Ledeurs  , 

d'une  nouvelle  penfée  qu'a  eue  M.  Bouteroue  tou- 
chant l'étymologie  de  ce  mot  Im  S^it^ut,   Voici 

(bnobicrvation,  qui  eftcfc  Ion  Traité  des  Recher- 
ches curietlles  des  Monnoyes  de  France,  page  1 80. 

^MMît  a:t  nom  de  Salique  ,  dcnne  4  ctiie  Lûj/,  «une 

les  différentes  opinions  des  H  fioriens ,  &  priniipal'e- 

mtm  cfilf  cjui  tire  ce  nom  des  Sàlienj  i  j'^j  cru  en 

pouvoir  ajouter  une  noitvelle ,  <]ui  nu  point  encore  été 

rrmurtftite  ,  &  tjui  peut  ejhe  receue.  tlU  efi  tirée  des 

Rertmins ,  &  des  ornement  de  celuy  qu'ils  momimeient 

Qiiefteur.  Lorff.i'il  rendait  Idju/fite,  i(  tivoit  4  cojié 

defonjic^e,   pour  mMnjMe'de  f»  M^gifiruture  y  tute 

t»i>le  ,   ou  huffet  cbuvert  d'un  tupit  de  couleur  d'eMUy 

truinurtr  jtififii'éi  lene.  Sous  le  tMpisy  mu  milieu  de 

lét  t^tr  eroienr  ouclcjues  coufjinets  ,  pour  foutenir  fi- 
el ever  un  Livre,  dont  lu- couverture  éioit  d'or  i  Im 

ttjfe  de  r  Empeeur  gravée  dejfus  f   &  environnée  de 
filets.   Devant  le  buffet ,  ou  table ,    éioit.  un  furfcemt 

de  parchemins  roui  lés  ,    &  ifueltfues  uutres  ,  fépétrti 

du  faifce/iu,<fui  reptéfent oient  les  Loix  fuites  uu  nom 

de  l'Empereur  pMr  le  confeil  du  ^uefteur.  A  cofté du 

fuifceuu  ,  et  oit  une  éirmoire  en  forme  de  tour  atrrée  , 

couverte  en  pointe ,  élevée  fur  tjuutre  degrés ,  duns  lu-      tr/uafcrre.  Nifi  ^is  forte  exijHmet ,  LiugUMm  efut 

tfuelle  les  Loix  tt oient  cof^fervéet  i  fur  le  dtvum  de      evi  tumferumfuife,  ut  in  literas  rrftrri  tgre  potue- 

l'armvire  étoit  écrit  ,   "LEGES  SALUTARES  |S-    rit.Fideo  hoc  4  multis  incmutè  prddicuri.  Àlihi  vero 

comme  il  eft  repréferté  dans  l.i  figure  fuivunte  ,  tirée      hoc  plucitum    ,  mon  folkm   iu  gofitem   &  LiuguMm 

</«  Lf'trf  f'wr ;.'/'//,  •Notitia  Iniperii.  GermunicMm  injuriofumyfed  eiiam  fulfum  efe  vider' 

Il  y  .1   ii.irde  arp-iume  ,  cjue  tes   Fruncois ,  tjtti      ti<r.  Numfi  vocet  Cermumic*  Litina  fUxionevrllitM 

MVcitht  ^i.nr  pjrjiiirrTornoi'.tfKf  de  U   Poliit  des     firtln pottUrum  À  Frsitcis,  cur non  edam perje  f  An 


Sali  q^«  f .  Loi  SAliaue.  Il  fera  bon  de  joindre  ici 
ce  <)ue  dit  Wacbter,  uir  l'origine  de  cetre  rcltbre 
Lch!,  Se  deiôn  nom.  Voici  comment  il  s'exprinie, 
page  1 5  47.  de  (an  CloffuHum  Germamicum ,  SaL" 
KECHT,  Sdlilch  recbt ,  Lex  Sulica.  H*nc  Legem  à 
Procenbus  gémis  inclut  d  Francorum  ,  CTunitersis^ 
Cermunicâ  IJnfud  hemiuihut  comditum  ejfe ,  ^4rrt 
purtim  ex  Prologo  ,  p^nim  ex  ipfit  Legit  ver^j^ 
Léttiuo-bMe^M.it  (Sr  M^iebergicit ,  ifué  pufim  explim^- 
cumus ,  pMTtim  etium  ex  multis  Ctrmunijuut  ^uihut 
comextut  l.egit  M^uudM ,  cujufmodi  fumt ,  ut  okiier 
fuofdMm  Mtingam  :         : 

» 

De  Intus  curte ,  aut  latus  curte  ,  Ttt.  y\iu 

innerhalb  des  hofes  oder  aulTerhalb.  Num 

hiih  prifii s  efr  làtM. 
Noccrealiqueni,77/.x.  4.  einçn  befchcrdigen, 
Oucere  ad  maritum,  T/r.  xiv.  10.  uimïnaa 

lichen. 
Supervenire  aliquem,  TlV.xti.  1.  liber  cinen 

Kommen. 
Remanere  in  incendio  ,  77(.  xix.  j.  im  feur 

bleiben.  "" 

Vulnus  currit,  Tn.  xx.  6. die  wunde  lauft,  &:c. 

Sed  nou  cmrvènit  imer  eruditos ,  tjuÀ  primum  Hngus 
Lex  SédicM  confcriptufit.  *  ifuMuor  iiiis  Framonim. 
Diflutàrihut  in  Prologo  memormis  ,  Germanicà  w« 
LatiiKV-barbarâ  \  Priorrm  Seutevii^m  umpleciitur 
AUdi  de  Fertot  in  Dijfertatione  de  Orji^i'ie  Legiim 
Sulicétrum.  Pofieriorem  fuftiuet  Eicurdiis  in  noiis  ad 
Origines  Fràiicorum  Leibuitianas ,  pég.  i  j  6.  S  in* 
vAim  undefint  tôt  voces  Matbcrgicz ,  textui  Utiiké 
inferté  ,  mififim  ex  codiie  untiejuiori  &  pure  Ger'  '  ■ 
mumiço  Luiftét  f  f^nigo  tfuidrm  creditur  ,  Germauot 
ufumJcriptuTd  in  propriu  Linguu  unte  Céirelum  M, 
uom  hékuiffe.  Sed  htc  perfu^fio  populdéis  m^j^is  ^w*"* 
vrru  eft.  ^uo  puHo  enim  Carolus  AI.  potuiffct  4»- 
ti^UM  curmiuM  colUgere  ,  tri£  ^unioliuf  fuiffeutftrif' 
tu  f  Et  ttomne  liters  RuMi\^^  Mntiauo  fueruHt  "» 
GermMmuf  ^uod  fi  id  verum  eft ,  ficut  ulihi  ofteW 
do ,  mdU  rmio  excogituri  potefi  cur  Procerts  illifcrif 
turam  I-^gis   Violuerint    in  Àlieud    l.ingud  glorimm } 
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Jijfutlini  tfi  fcukfrt  mankalk  ,  tptsm  maritcalcof  ) 
Skinko  ^imm  Scanrio  l  Nm/o.  Htcmmmi^  Gtmut- 
micéjin^kr*  t^srr  vnUtmr,  fKêd  Linfmti  LMtifm 
frM>tai  mwm  J9lmm  fHurii  vmU*  fkmiliiÊrit ,  fid  aimm 
tmm9  im  ftttit  (^  .-JmirMunt  héàitu  ^  ta  ,  fi  fcrilmi' 
dinm  flirt ,  itmlUnt  I.Mine  (jimtm  Germiuùctfcriktrr. 
Hf  iltit  fx^tédt  Otfndui,  in  Efifttlm  md  Uuthttr' 
tiOM  ,~-A(ftnf^fc0fium  At»f[itntitu»m.  At  frintts  itht 
(^  t  ftjilhfiîllin^4nc»rtim  ex  inj^tiÙ0  pffieritium  «■»• 
tin  vdlt  in  rt  nnh>jfr4vi,ftiMii  tjt  nj^*li«  &  fithli' 
CMiio  Lf^um  ,  ^Ht  primH^nmf^hkui  n$m  delnut  ^ihc 
pêtMtt  éJia  lin^Md  fieri  ^tuhH^tttns  ,  letiHrsnmm 
«xijHm».  \ 

j4k  initié  Lex  Salies  tlfflé  f iWrraKMalbcrg ,  htc 
tfi  Judiciuin  montanum ,  «^  rMtitnei  mH^  txffimt. 
Fuifi MMtem  Malberg tmMrti tffint  Lfj^is,rt0n ulUnt 
l0ci ,  ttÏMmfi  éppelléui»  m  i»c»  fttit»  fit  ,.  midtét  & 
ptrfpicHM  indiiÎM  declMTMiit.  Ndm  frimi  Malbcrg 
fn  Ltf^t  SmUch  fsffim  txftiitur  ftr  landewa,  ht 
tft  y  Ifx  pMri4i,  fus  publicitm,.  Tit.ti^.,  i.  Illiverô 
qui  ex  inccivdto  evareriiu  ,  unufquifque  ex  ipGi 
cum  mallare  debent  pcr  Mdlktrg ,  (eu  Luinirvt- 
Véu.  Tit.  XX.  1.  Maib.  feu  Laiidovevas.  Tït.  xxxt. 
1.  Malb.  feu  t^uido  Efa.  Ihid.  $.  4.  Malb.  feu' 
Lando  Efa.  Et  httjut  Le^it  prwpris  &  BMrhén-MVer^m 
citétwtttr  in  finf^ulit  ftri  f^rttgrmphisftA  tiiitl»  Malb. 
mtdi  ftma  &  h*dieinim  imelli^iktliéi ,  trnni»  MJfliiU 
tir  infigHiter  deprsVMtM.  ^ud  fi  ^uit  md  ctHVemiim 

IHendéom  ,  &  nm  ttd  Cêdictm  tmtitftmm  nferrt  ve^ 
■r,  114  illriM  dificitn  &  intxplicshilti  nn^àn  ft 
^•ttjiciet. 

VtfltM  iddtm  Ltx  diRd  tfl  Salica  ,  fwwm  fcilicet 
itt  gréttiam  Rommnonim  ,  f«<  Lfj(e  iUm  viverr  veu- 
lent fiihiimPrri»  Frdncormm  ,  in  LAtinmm  fepm^mtitt 
trdJjtfla  ejfrt  ex  Cediit  tttiet  ciiMt  Malberg.  i^od 
videtttr  Mufpiciii  CUodcvei ,  priitti  A1»ndtchiét  Fran- 
cic*  in  Gétllid  fldtêris ,  jaltum.  Dici  duteik  potuit 
Salica  ,yrrr  4  fala  mmIm  ,  vctut  Lex  Pd/atiiiM  ,  vel  m 
fala  irAiiitif.  Quorum  iltud  U^endtlino  ,  ho<  Freherê 
fe  probavit.  Rfli^HÏ ,  qiti  hune  titulum  tdntftuim  pri- 
mtvMtn  extoHum  ,  fjtfyxe  fMUnem  vel  À  Saliis,  vel 
M  pé^o  (jHodam  Sala  ,  ttki  rttleres  Gentis  dd  diflan- 
ddm  Ltfi^em  co/neneriiit',  deducunt ,  videtttur  mihi 
aliène  to^Mi  ,  &  cirtd  ftret  erfdre. 

Latd  dMiem  hdc  Lex  in  f^tnft  Frdnctmm  ,  cum 

adhuc  barbarie  (  id  efi  £entilifm»  )  tciierctur  ,  & 

tiec  Chrijlmm  hdheprt  ,  tue  Rej^et.'  Id^iu  ex  Ptologo- 

'  Legis  miittis  ménifrjhutt  efi ,  (ir  dk  tmtiibmj,  (  ^i«d, 

Jcidni  )  erttdiiii   dj^méfcitmr.     .  ' ,      .     ,      .     .     ; 

Déni  If  ue  &  h*€  dnfittt  dfferere  ,  Lcpem  Salicam  in 

ipff  GenUdHid  tititdtm  effe.    H^etitleli/int  b«c  decitt 

CMHdnid  eriper*  ,  (^  Toxdudrid-  vindicdre,  findet  ; 

Jeid  ittdjnt  rhidititnij  dppmrdtu  ^nkm  p»ndere.  Enitit- 

veri  FrdHcti  Salioi,  priuf^ttdit*  è,GeTmdiiid  infitlmm'. 

Rtmdnutm  fecederent  ,  (^  0imtiej  unrvtrsi  FrdHCu-^ 

prxcipuè  mdriiiii»0i ,  dntè  res  cttm  Julidnp  Imperd- 

t»rt  f^rfldi  ,-Legemi</rni  nnfigmdtdtt*  hdittijfe,  ctl- 

li^t  ex  Uhd»i»t  fiiipttn  fdvc^  ^iti  l-ef^is  ejns  dit- 

fMMttt  tmcminit.  %!  le  rcAe ,  qu'on  peut  voir  dam 
Auteur  môme.  *  * 

S  A  L  L  F..  Lar.  suld.  Il  y  a  diyerdté  d'opiiiions 
touchant  l'oripine,  de  ce  mot.  Dam  la  balfe  Na- 
varre ,  Se  dans  la  Btfcaye,  toutes  les  maifons  des 
Ceiitilshommes  iwnt.appcllces  fMlej.  On  fe  fcri  à  - 
Cologne  du  même  n>pt  dan;  ta  même  figiiihcà- 
tion  :  &  le  fpot  de  Jdl  fignific  b  mcme  chofe  eu 
biJ-Breron.  Ce  qui  fjvorile  l],opinion  de  caix  qui 
dciivcnt  ce  mot  Fran<jois  du  Latin  anld ,  par  l'ad- 
dition de  r  lî^'  c'fft  l'opinion  de  Pcrion  ,'  dans  fon 
Livre  de  l'Artùiitc  Je  la  Langue  Grecque  avec  b, 


"%  S  A  L. 

Fran<îoire ,  &  celle  de  M.  Gajet,  dam  une  NoCl 
m^kfi^bfle  qu'il  a  mile  dans  Ion  Covarruvias ,  aa 
mocyW^.  D'astres  le  dérivent  de  «AXt/Mi^  •  /dite  ; 
6c  d'autres  de  J^tn  ,  turtd.  Roben  Etienne,  dans 
(on  Didionnaire  Fiin^oi* ,  au  nnot  ft^e  .  AAwr^ 
tttt  Edfttftd  mm«t»  k»c  ptum  dfmlidtU»  dttci ,  ^mid 
iti  fil  mmptiémam  (^  (emvivimmm  mldcnids  &  f*lt*- 
timei  celttrttuitr.  Sedfm*  dmcitmr  dk  mXmi ,  t/tlf', 
titu  dxmt  id  efi-,  area  :  luid*  haie  \  &  H  im  S  v*rfi$, 
fale.  Je  ctois  qu'il  vient  de  l'Alleman/iMi ,  mot  de 
même  lignification.  Et  c'eft  auflî  l'avb  de  VoûÙM, 
dam  (on  de  f^itttt  Seiimeuit ,  pag.  4.  ic  17 1.&  ce- 
lui de  M.  du  Cange.  f  Voyci  Veiidelin ,  d^ns  foa 
GlolTaire  Salique.  Le  Père  Jourdan  Jéfuil^  ayok 
quelque  opiqion ,  que  ce  nwt  Alleman  avoir  été 
dit  du  Palais  de  Sdie  ,  fitué  lut  le  fleuve  Sala.  £1  il 
fe  fondoit  fur  ces  paroles  d'Egiiurd ,  en  l'an  790. 
de  les  Annales  :  LarMtei ,  per  Mtenmtm  fUtvtttm  mL 
SdU  pdldtikttt  fuMtm ,  in  (Jermdnid  JMxtd  Sdldtmfim- 
viitm  cenfhitfbamflti'ivij^dvit.  "" 

Il  n'y  a  pas  long-tenu  qu'on  difoit  dans  lej  Col- 
lèges de  Paris,  ii»nner  U  jditt  d  un  Eftier ,  pour 
dire,  lui  donner  le  fouet  ,  tmvf.tit  Cidffilm/ § 
c'eft-à-dire  ,  en  prcfcnce  de  ^ou»  le»  Ecoliers  dit 
Collège.  Il  eft  fait  mention  de  cette  fa<;on  de  par- 
.  '1er  dans  la  Vie  'de  Saint  Ignace  ,  écrite  par  Maf- 
féel  L'<nd;oit  eft  curieux.  Le  voici  :  Ne^ne  vtri 
pr*  CUHfii  nêmiie  fuittm  hdc  fdljd  dccmPititiiis pr*- 
lell^  defmr^iu  IgHMtttt  eftijed  emam  ipfinim^perÀ 
f Mf  illmni  deindt ,  vel  mdximè  diUxennu ,  virfdnum 
^k»^tu  Piiklice  periculitm  ddiii,  Mueji  Pjtrifiit ,  im 
ScMd^cêt  jmpivhoi  &  fedititj'ti  t  sd  fdMcirnddm 
Acddemid  diji  iplindtm ,  in  hmn(  ferme  mtdutm  mmi' 
HMdvertere.  Dilfimitldtc  cotifilio ,  dd  (tmdiitdm  dietm 
in  dtUdtn,  Primidrim  ,  Mdgifiritfue ,  n*d«^td  imfirniU 
virgéi  ,  cettvenitmt  :  comprehenfum^tu  repenti  jw- 
xikm  ,  &  in  tnedioxonfefu  n.iddttum'^  lert»  pl'f*- 
rnm  nnmero finfuli  d§i.ium.  Id  ftppliiii  j^enmi  'cum 
ddfcnjnm  cerpfrti  p<  racethum  ejl ,  tmm  vrr»  dd  ifimê- 
minidm  C"  dedecni  l»n^e  titrpijfimmtit  i  dt^me  tpfims 
n*minf  aula  dppttldlur:  Hune  ijf^itur  crmeidtmm  ,  ne 
nttdm.  tndiefittj  ctnjiitMtdth  ,  Jj^nati»  infini ,  ^ttid 
ÇtndifcipultttJejiftpr^LipHedifhnit  m   Silfltt  dÀ 


lits  yfl 
&jnc 


Ordfrium  & jdcra  tttyfttria  Cor/ffjicnit ,  dltdtiftfne 
trddnceret ,  vehtmenter  irdtnt  ipfe  J^dtenei  Pennée 
pOTdvérdt y  J dcobo  Goved,  Lufitane ,  Cmlej^ii  Pri- 
nuirièy  in  fidmjêntentidm  nàduBo.  C'eft  au- cha- 
pitre j .  du  livre  premier.  M.  Voyez  ci  -  dcirui 

M-  <     • 

S  A  L 1 1.  En  Latin  ^uU.  Wachter  ,  dans  fon 
Gl^drimtm  Germ^nicum ,  page  1 }  $9.   Sal  ,  demns 

prif/dtdf  mrhicd  &rMftica. Apud  Grtitt 

àuXi  ftàdhdttnt^  &,Jiptnm ,  im»  eiidm  dêmum  cér  fldki- 
lemjmnnendi  l0cii/m  fij^nificat.  Pr^j^e  fihitkm  mmrt 
hm^drito  &  hdltehij  (al.  Hodie  v«x  faix  a.  ^enerdU 
fifnificdiione  pdnUtim  deflexit ,  &pr»  n^irtr  tdiitmm 
d»mit  {lit p^eÀ  dicmm)  nfiirpdtur.  Et  un  peu  plus 
bas:  Sal,  domus  pnhlicd ,  .  ,  ^  dula  ,  p.iliiilm, 

cttrtd  , dpiid  Hamanm  ^(  «'t>>^  fjf  é  iri 

Jjtvity  tiffi-rvdnte  Afartinio  irf\ofe  tuh.  -^n(l»- 
SdX»nej  dMl4tm  &pdlMiutn  'appeÙdfe  l'elc,  Snnnt- 
rni  in  Ditli»ndrit  ex  Pardmi^fi  Saxuiica  demen- 
fir*t\  in  ifMd  Rex  Péàrde-'^citur  SàrJm  duxijje  to 
hîs  fcifes  fêle,  i»  JuamipJiks.domMm.  Si  Militer  c^ 
Francis  fala  dicirnr  de  d»mo  f'ej^iÀ ,  Sec.  Je  pcnfc , 
avec  M.  Ménage  ,  que  notre  ,mot  J'jIU  vient  du 
mot  Alleman  j  6c  avec  Wachter,  que  le  mot  Alle- 
man peut  avoir  été  fait  du  Grec  «!,Xi  ,  par  l'addi- 
tion de  la  lettre  f-   *  ' 

SALMIGONOL    Sont  de  ragoOt.   Rjbe- 

Li»  . 
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Uk  .  4.  f  9.  «C  ).  i.  •  ikfsMrmJim.  El  c'étok  U  VicTf^t  Mark  avok  ^é  falu^  ptf  l'Ange  Ga- 
l'andcnne  prpnoociaclon.  La  âtyres  Quétienhes  briel  a  l'bcure  du  iôleil  couchanc  :  &  que  c'eft 
•ll^u^e*  par  Bord  dam  ta  Anciqukés<^loir€> ,     pour  ceU  qu'on  ionné  6c  qu'on  cbante  le  Salue  à 


ta  moc  kéÊfltrtmx 

Hé^f"^  &  fdmùgmiims , 
Ssuljif*!^  ttr^tiMit^tmAiiu. 

Pluficurt  AM/emt  falmiimdii  ■•  8c  voiu  trouverez  ce 


cène  heure-U.  Vo^ei. Marcel  Francubn  ,  dam  ion 
Livre  De  Ttmftn  Hfttnim  CMttmtcdrmm  ,  ch.  i<> 
fea.  ^o.  M. 

I  Salut.  Cm»  firmmem»  dm  ^rfofrt,  dit  le  Dic- 
tionnaire Fran<foisi-Italien  d'Oudin.  La  Confefltoiv 


mot  dam  le  Diâionnalre  François  Italien  de  Vé-     de  Sancy ,  -liv.  1.  chap.  9.  t^ti  kêmm  t*nt  àm  ttmfs 


néronl  :  &  ceux  qui  prononcem  de  ta  Toae ,  pré- 
ceadent  que  ce  mot  a  M  dit  de  f*l  méxtum  uMdis  .- 
qui  eft  une  ^tymologic  ridiciUe.  Il'  £utt  dite /dimi- 
^tnii  t  félon  i'^ymoiogie  fmlgMmi-<tndtfu.  S*l~ 
j^éomi-cmditmj ,  JMmitfiuUtmt ,  ialmiconim  :  com- 
ire  méiri ,  de  mmritms  i  iiifim,  A'infimiiiu  i  itMirdi , 
de  fttliditms ,  icc  Les  andem  om  appelle  f^^X"' 
mum  ,  de«  ponmes ,  des  poires ,  des  bgiies  >  des 
raifins,  des  raves,  des  choux.,  des' concombres  , 
du  poarpié  ,  6c  autres  chofes  femblables  ,  qu'ils 

frardoient  confites  avec  du  fel  dam  an  pot ,  pout 
es  manger  en  leur  faifon.  Et  ce  moc  fe  trouve  en 
cène  ngnification  dam  Columclle ,  daiu  Au(bne , 
&  dam  le  Code.  On  a  appelle  enl'uite  de  ce  même 
moc  tous  les  alTaifonnemens  compoTés  de  diverfes 
chofes.  Et  c'eft  de  la  aue  rK>us  avons  AiiféUmigên- 
di ,  pour  dire  un  ragoût  compofô  de  difiérem  mor- 
ceaux :  ce  que  itou*,  àppellom  autrement  un  ^«r 
ffmorri.  Sslmii^méU  petU  aufC  avoir  hé  £iit  de 
fdmjnm' ttndittu  :  iXftufH  »  hélmyrims  ,  hMlmyrid  , 
fmb^jnM  ,  ftlmyrii  ttmdirns ,  ftUmiciiditms  ,  sal- 
MiooMoi.  Le  fel  eft  b  (âulTe  de  toutes  les  faufl'es  i 
coonnt  )e  l'ai  dit  dam  mes  Pecûes  Grecques  : 

««'vTMf  iSft  v^**  «"I*'  ùvir  *i  «AK. 

Au  lien  dc/(/>w/««N^' ,  on  a  dit  ei^uite  f*lmifMi- 
din  :  en  y  ajoutant  une  h  ,  comme  on  a  fau  au 
moc  ^M/St  qu'on  pronnonce  *iii/m  en  pluficuts 
Provinces  i  &  particulieremem  en  celles  d' Anjou , 
de  .Npnnandie  ,  6c  du  Maine.  Roben  Etletine  , 
pag.  9)-  &  94.  a  die  n^mtm,  pour  wmh.  M. 

SALPETRE.  SM  ferré.  M. 

5  A  L  H  £' T  R I  E  R  E  L'Hôpital  G^éral  de 
Paris ,  qui  eft  un  peu  au-delà  du  Fauxbourg  Saint- 


fMJjt  f^ijùrm  Itmr  ftjikmt  far  prtfîltmt ,  &  ftf- 
cbtirm  Mvec  U  (âlut.  Msit  tm  (t  irmft  »—u  Idtjfmii 
rmiUrr  Ui  (aluts  ,  fane  f»r  U  f4iff'om  eji  trop  tf- 
veillé t  &  et  me  le  fem  tremper  en  Itfktnu  Im  h»»e. 
Je  ne  fais  d'où  vient  ce  mot  en  cette  fi^nthcAiiou. 
Le  DtckM. 

S  A  L  U  T  S.  Sorte  de  monnoye  d'or.  Rabelais, 
liv.  I.  chap.  46.  Lert  cemm*mdM  (irémdfemjicr ,  ^at, 
pnéfent  Ttmc^Medillem ,  fmjftnt  cent  et.  mm  Aietnt  fei- 
XMHte  &  deux  5«iM<  penr  cette  pnfe.  Et  livre  IV. 
chip.  )4.  PMMtdf^rmel ,  pAr  likeràliit  &  rrcemmet/d'h' 
ce  ,JÙ  déitvrer  4  ihécume  deiJiUet,  Irfijtiellet  axeieitt 
Jirrvi  4  tdhle  dmrum'  le  dtjtier  ;  tit  f  cents  ^MMtertf 
Smlmtt  d'er\  peur  let  mener  en  tempt  eppennn.  El 
au  Prologue  dunicme  livre:  £*  Ctiinen,  il  ihdnfe 
fm  (tinfnte  d'er  en  kenux  Smlutt  d^er^  kedmx  imem- 
tens  M  UerMftd  Uine  ,  kellei  r'ftet ,  ^*tue  efiut  4» 
Seleil.    Cène  nwnnoye ,  qui  étoic  une  monnoye 
de  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  couroniïi  Koi  de 
France  à  Part^Len^i  411. avoir  d'un  côté  une  Croix 
avec  une  Fleur-dc-Lis  fl<  un  Léopard ,  fit.  au-deC- 
fous  -une  H.    Il  y  avoit  autour  de  la  Croix  ,  xrt 
vrNciT.  xPt  aicNAT.  xPi  iMPiRAT  :&:  de  l'autre 
cent  il  y  avoit  une  Vierge  Marie,  qui  recevoir  la 
faluurion  de  l'Ange  par  ce  moc  Âve.  Et  il  y  avoit 
«u  deiTous  deux  ^us  \  l'un  de  France ,  6c  Vautre 
de  France  6c  d'Angleterre  ;  avec  ces  mots  autour 
delà  pièce  :  HiNaicui.Dsi  ciiATiA,raANcoairM 
iTANGU^e  Rix.Ceft  de  cène  lalutatbn  que  cette 
monnoye  a  été  appdlée  Salmti ,  qu'on  a  dit ,  au 
Ueu  de/4/»/.  M.  'i 


S  A  M 

s  A  M  A  R I  TA  I N  S.  Nom  de  pctiple,  6i  d'une 


Marcean,  eft  appelle  communément  la  Ssipétriert, 

n  a  retenu  ce  nom ,  parce  que  c'étoh-là  qu'on  (ai-     fcde  de  la  Religion  Judaïque.  Ils  fureiu  ainfi  nom 

foit  autrefois  lefiilpetrr.  Vergy.  mes  à  caufc  de  Sumurie ,  capitale  de  leur  pays.  Ou 

SALSEPAREILLE.  Voyez  firtjrpMreile.        lit  au  Livre  III.  des  Rois,  xvi.  14.  qu'Amri ,  Roi 

SALTINBAN  QU  E.  De  [mltéore  in  k^nM ,     d'Iiracl ,  acheu  la  mpnugne  de  Samarie  de  Somer, 

les  kaUem  ont  die  un  JieirinkmmM,  pour  dire  un     pour  deux  talcm  d'argent,  &  qu'il  y  bâtit  une  vil- 

ehsrUnm  :  d'où  nous  avom  (ait  fMltinkA.t<jiu.     Ce      le  ,  qu'il  appella  Sdutuerie  ,  du  00m  de  Seller  ,  À 

mot  Italien  n'eft  pas  aïKicn  dans  la  Langue  Ica-     qui  avoit  été  la  montagne.  * 

lienne. /*/.  S  A  M  B  R  E.  Rivière  des  Pays-Bas.  Wachter . 

SALV  AGE,  ou   SAU  VELAGE.  Termes     duu  Con  Gle(p*ritam  Germmniam  i  page  46.  Am, 

de  Coutumes.  Ceft  un  droit  qui  appartient  à  ceux     /Lvim.  Béxter^  im  Clef.  Am.  Brit.  pMg.  an. Erac 

3ui  ont  aidé  à  fenver  les  marchandifes ,'  &  autre» 
bofes  péSifantes  par  le  naufrage.  * 
SALVATELLE.  SédvmeiU.  Terme  d'Aiia- 
tomie.  C'eft  un  nom  qui  a  été  donné  a  une  veine 
Euneufe ,  qtii  s'étend  for  la  panie  extérieure  du 
méucaipe  ,  entre  le  doigt  annulaire  &  le  petit 
doigt.  Pluiieurs  Médecim  om  prétendu ,  fuivam 
la  doûrine  des  Arabes  ,  que  la  iaignce  de  cène 
veine  étoit  ircs-falutaire  dam  certaines  maladies  : 
c'eft  Pourquoi  elle  a  été  appcllée)4/i/4rWi/ ,  du  La- 
tin pièvàre.  * 

SALVATIONS.    Tenne de  Palais.    Voyez 
Nlcot.  M. 

S  A  L  U 1  ^  Prières  pabliaoes  qui  fe  font  le  foir 
d^s  les  Eglifês  :  ainii  appeilées  du  Salve  Ref^ina 
qu'on  y  chante.  PluGcurs  Théologtem  ont  cru  que 
Tetmt  n. 


auteoi am  antiquiorit LinguxCeltiue  prolatu idem 
quod  an  unda ,  vd  amnis  :  Scotobrigantum  veteri 
diakAo  4iW4J( ,  vd  amsn  i  unde  6c  Latinorum  am- 
nis. //ar  itie.  X^d  fi  am  fit  akfiifftnm  aft  amnis  ) 
Sanè  aronb  in  Laiina  Linjrini  etyimel»'fiMm  hJftt 
percemmedam  ,  ak  am  &  t\fO  /  ctrcuimjlste.  yétne  , 
/fi.  ^  de  L,  L.  Amnis  id  flumen  eft  quoJ  circuit 
aliquidl  Q^dtfmiÀfit ,  vx  vMdè  ami^na  eft.  Nam 
Une  videmur  mriri  Heminn  fijcviemm  vrtnflifJimM  ; 
Emmi,  in  Helvetint  Latint  ,Auua:  Emmir.,  in 
lyefipliMliM  ,  Latinit  Ambea  :  Eus  ,  LatiniiAui- 
SIA  :  Sambri  ,  in  GmUm*  Belgicn  ,  elim  Sam  ara. 
Sikilms  fepè ,  mbi  minitmè  necefariiu ,  catiitt  c  fin* 
amnechtter  ,,  <^  Ul»alet  fe  tmntne  attmJtMrt.  Hinc 
peert  Ambrones  cenferi  p»Jfnnt  emnei  fpitii  <fni  fin- 
rr.tH  Mliqked  accelmM  ;  «x  neiefe  nem  fit  mi 'raiienet 
*  LU 
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fuigirt ,  m»  Àmbronct  Htlvmmnm  êx  hmrmt 
'iitrméun*  verfui  Mmjhmm  d*dmc€rt\  6cc.  * 
SAMEDI.  De  s'Aisti  iu$.  M.    , 
SA  IVOIRE  AU.  Fffitt  it  gr*i  rmfin  fm 
mtir  ,  fmjénn^vtn  ntn*  délicMt  ,  dk  Nicoc.    L'oH' 
gine  de  ce  nxx  ne  m'efl  pas  connue.  M. 

Samoihiau.  Peut  être  de  Sum^ret ,  villagie 

-    Ait  U  Meufe .  non  lu  i  de  Scenai ,  8c  orn  de  Villc- 

franche-fôr  Mcuf^,  K  irerefle -que  le  Roi  Frair- 

Î,pii4.  (îc elevet  ei  i  «45.  Tis-à-vis  d'un  autre  tH- 
jf^é  nonfmé  Mofat.  Voyez  les  Mémoire*  de  Du 
BelUy ,  livreix.  fur  l'an  1545.  page  m.  161. 
Peut-ctrc  auflî  de  réï(emnt  m»retlMs.  Voyei  Ména- 
ge ,  au  mot  AimrtAM.  Le  Duchat^ 
^  S  AMOSSE.Mot  Meflîn,  quTfignific  lalifiere 
d'une  toile.  Les  Italiens  appellent  tum^fitU» ,  une 
forte  d'hoflei  r<Mif«/a#,  un  chamois i  fic,f<w#cti», 
une  peau  de  chamois.  54m«/«' vient  de  Tltalien 
<me/«  &  cim»ffM,(\\i\  (ignifient  une  lifieie  dedrap, 
on  de  toile  :  lafquels  mots  viennent  de  .rfi><i,  d'où 
JKKre  mot  cimf  ,  pour  dire  \€  fs'itt ,  ou  lefnmmet. 
'Le  Duchat. 

S  A  M  Y.    U»e  *fp*'ce   dt    drdp  demi-fmt  ,  ^«rt 
rtffemktt  tm  luflrt  au  fat  in ,  métis  il  rfi  plmj  e/tr»it  & 
de  pi  m  de  durée,  dit  Nicot.-  Par  corruprion,  pour 
ykMrV.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

D'un  ftmit  tjui  efl*!t  d»rj , 
Fmjiii  (trpt  veflu  &  pari. 

Les  Ecrivains  Latins  ont  dit/tm/'/ow.  Jacques  de 
yiiriaft,\\yit  j.  Saffadintts  tjM*HÀê  eifuitat  G- vi- 
fitat  j\li9s [uêi  ,,iucedii  velat»  capitt  mm»  famit*  ru- 
k^«.  El  famitum  a  été  fait  à'examitum.  >€nea^Syi- 
vius ,  parlant ~d*un  Bohémien ^qui  s'étoit  emparé 
de  quelques  Châteaux  de  TranOilvanie  :  i^m  ikm- 
Jèricam  dipletJem  dim.no  fuo  cui  jfrviikat ,  ilim  ju- 
rétiu  effet  ,  f^twmenta  Examit  appell^im  eff  :  ^Hod 
Latine  villôilim  fericuniycw<«/.f  Et  examitum  a  été 
fait  dui>fircc  i^t'/u'^^  »  q"'  fc  trouve  dans  Nicctas. 
\o\ci  M.  du  Cange,  da^n.fei  Vocabulaires,  f  Au 
lieu  i\'i;\.imitum  ,  on  a  dit  exametuni.  Voyez  le 
^ÊÊoHAiie  3c  M.  du  Cange  fur  Vilie-Hardoum.  M. 

SAN 

SANBENITO.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
vulgairement  en  Elpàgne  &  en  Portugal  à  l'habit 
dont  6ti  revêt  1rs  hérétique*  condamnés  par  I  In- 
quilition.  Ce  r»om  vient  i*  faciê  kenedettc,  qui 
veut  liirc  '-•»  ^*"'y  Le  /-«'»^Ww#  eft  une  cfpéce  de 
fac,  que  l'on  bénit  avant  que  d'en  revêtir  ces  mal - 
heureut.  Dan»  la  primitive  EgUfe,  on  revêtoit  pa- 
reillement d'un  fac  les  pénitens  publics.  Plufîeun 
Conciles  en  parlent ,  même  avant  l'ctablurcment 
de  rinquifiiion.  * 

S  A  N  D  A  L.  Efpéce  de  bois  aromariqae ,  qoe 
lç»'<V)rtupais  apportent  de  l'Ifle  de  Borr>eo ,  qui  eft 
une  Ifle  des  Indes.  Voyez  Mathiole,  lut  Diofco- 
ride,  li|'.  i.  chap.  19.  Il  y  en  a  dé  rooge ,  &  de 
couleuMc  citron.  Ce  dernier  eft  appelle yiwi/W  a- 
trin.  On  en  fait  des  chapelets  ,  qol  font  fort  e(M- 
hiés  à  LilboniK.  JUbelats^Hvre  1.  chap.. 11.  en 
fak  mention.  Cetn,  lmy^^»ii  tirer  f es  patene- 
fhet  ,*■  ^m  eihient  d*  tefh^  ^«  .f  »»/*'  i>iar(p$es  d'»r. 
Car  je  crois  qu'il  faut  lire  de  àirin.  Pierre  Crin- 
jore,  dans  fes  Menus  Propos,  feuillet  66.  verfo, 
a  fait  mention  du  fandal  en  ces  termes  : 

Le  fatHitreau  rtnge  temmtjrndal. 


SAN. 

Nkoc  4k  qoe  c'eft  jm  moc  Arabe.  Cda  ét^hL. 
On  faDoeile  vulgairement  fanaUm.  M. 

S  A  ^p  A  L  E.    De  jandslimm  :  qui  k  trouvo 

dans  le  Cantique  desCantiqucs.  Notre-Sekneur, 

dans  Saine  Mathieu,  chap.  x.  verl«c  10.  défsnl 

.MIS  Apôtres  l'ufâge  do  loulicn.  ^;  ««^  «{ l^i , 

«•Ti  /v«  3:rrwf«<  ,   fàirt  ùmUifimy»,  ftàr*  ^«CAf.  Et 

dans  Sainr  Marc,  chap.  vi.  verfet  9.  il  leur  pennée 
celui  des  fmmdAles.  ÇeA  ainG  qu'on  concflic  ces 
deux  pffages,  qui  parollfcnt  Être  c<MUraire».-Voycs 
M.  de  S..umaife  ,  lur  le  De  Pallié  de  TertulUfcn. 
Dans  le  DiâkMsnaire  Latin  François ,  publié  par  ta 
Père  Labbe.  jsmd^tUktm  eft  interpiétc  pair  StUr  à 

Cwàelier,    S\.      , 

SANER,   ou  SFNE R:  mot  dont  le»  pay- 
fan»  fe  fcrvcix  pour  dire  .  hatrti  du  hères .  &  parti. 

■*  culieremeni ,  des  cochons':  Il  y  a  diverfité  d'opl- 
niofu  touchant  l'étyn  cilogie  de  ce  moc.  Les  un^  lé  ' 
dérivent  dejanaye  laCArÀtion  ,  ou,  poitf  ufer 
de  ce  mot ,  r  eu  nue  hifnrc,  étant  un  remcde  contra 
la  Icpre ,  qui  ctoit  autrefois  une  maladie  ordinaire. 
Le  cnapitre  ▼.  De  nrp»re  vitidïii  ordiHoJitJis ,  vH 
«M  :  Lx  pMTte  Ai.  PrrjhjttrifMit  prepo/itum,  ijutÀ 
IBM  /M  Jtmiret  leort.  perUnlum  imm,.i.r>e  ,  de  fb»- 

■  fin»  Medici,  viriÀA  ffcit  fM  ahfcindi ,  .ut  fcjfet  i 
ttmttgrMxn  trfirwttaiis  vit  10  hherMri.  El  M  pmidt» 
remus  ri  Jiiper  exeiMti*>,eJmi  cjicii ,  *  n»i:is  humili- 
trr:p*/ful0vir.  Qktuiam  igitur  Canires  Sahdanam 
tatrum  bune  dffuri  altarij  etimùnifitatifHe  ntm  p»- 
htk<ni ,  tttaKdsmus,  ^Uétttmusfi  efi  ita',  {^  memm-*^ 
tut  eji  Miiuj  idéiuus  w  fui  mimjierii  tf/L  ium  extq-té^ 
tir,  Itter^m  ri  tri^uj fuimltéitrm.  L'Auteur  dtt 
Trai)é  De  Difripltua  Sihtlarum  ,  attriM  fauffe- 
ment  à  BcKce  :  Legiimr  Tm^nhei  filium  Uprn  i/t-r 
cuimbente  c.-Jfratum.  C'eft  au  livre  premier.  Ce  qut 
dit  Archi^ené»  dans  Actiu»,  livre  j.  eft  à  rcn^ar- 

'  quer  ;  qui  eft ,  que  les  Eunuques  ne  lont  point  fu- 
jeis  à  là  lèpre.  On  dit  farrr  dan»  la  Normandie  ; 
Scfanuf  dans  l'Auvergne;  Se  fana  dans  Iç  Langue- 
doc ;  Scfanare  en  ItaRe  :  ce  cmi  peut  (êrvir  à  cotï- 
firmer  cette  étymplogie  :  ôi  d!ailleun  le  Lat'uï/i- 
Wi«rv  eft  interprété  dan»  l'ancien  Di^ionnairc  dift 
Père  Labbe',  pu  fanner'.  Se gMirir.  D'autres  dcri- 
^cntfauer  de  ami  art  ;  le»  têt»  de  l'Ifle  de  Samoa 
ayant  fervi  i  châtrer.  Lucilius ,  dans  Nooiui  Mac> 
cellus  : 

Tefiamfmmit  htmu  Sétmism^jAifm  ilUti  tri» 
Prai  idti  fsuUm  ,  ttfifffué  wm  mmptuat  aimhêu 

Pline ,  XXXV.  1 1.  Samii  ttfà  ,  matris  Deum  facer- 
dmeii  ff  Gain  v<*rttur\  virilitenem  eumputam  : 
nec  aliter  citra  pemiiiem  ,  fi  M.  CmUê  crediwuu,  » 
Martial,  ).  81. . 

jibfi.  iff*  rfi  fusrt  Samià  tiH  meutuU  teJH  f 

Cette  érymologie  plaifoit  feVtà  M.  Bochart.  Mah 
je  ne  crois  na^  que  ce  l'oit  U  véritable.  Et  je  fuit 
trcs-perfuadé  que  le  François /iw/r ,  &:  l'Italien  fa- 
f>*re f  Se  le  f-*nar  des  Auveignac»,  &  \t  fans  des 
Languedochien»,  viennent  de  fecare.  Et  void  com- 
me je  crois  qu'il»,cn  viennent  Do  verbe  ftctirr  , 
on  a  fait  le  lubftantifj'i'f4  ,•  qui  eft  préfentement 
tnufîré  :  mah  notre  moc  défie ,  qui  vient  défera  , 
&  le  Latin /*(•/«,  dimkwtif  de  Jeca,  ne  permet- 
tent pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit  feca.  Seeul*  (c 
trouve  dans  tes  Glofès  ancienne»  :  fecula ,  j'^«««ya. 
De  feca  ;  on  a  fait  fecawun  ,  ino/îté.  Le  inoC  d« 
fecéomenthifi ,  qui  eft  en  oiàge,  fait  voir  cni'on  a 
dit  fecamen.  Defecamen,Jfcamims,  on  a  uit  en- 
fuite  fectn  inmrt  :  flt  ennihe,  par   cottttaûi»n  , 
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fm^mri  doM  le  Fraii^  imia.  Ceft  aiafiqu'oa 
pcohonce  daiu  l'Anjou  &  6*nt  le  Maine,  de  dam 
plutieun  autres  Province».  Et  de  /nwrr ,  par  le 
chaneement  ordinaire  de  f  E  en  A ,  les  luliem 
ont  an  J'UiMT*  ,  Se  let  Auvergnacs /«•«r  ;  &  les 
LanKucdociiient/.«M,  &  les  Notmatts /«mt.  f.  Au 
lieu  iefftttr,  on  a  écrit  femutr .  ce  qui  A  (èrvi  à 
tol)ar/-«rr. 

Le»  Ladm  des  bas  filles  ont  dit  fecmt  poor 
châtrer,  à  l'iinitation  des  Giec»  ,  qui  ont  dit  i»r- 
^iftttn  en  la  même  TifiniÉicaiion  :  &  de-la ,  le  mot 
^T*MM( ,  pour  un  ikduri.  Et  nous  dilbm  encore 
préfentcment  imf*r  eu  la  mcoie  rigni6caàâo.  (/■ 
ilM^éd  tmf«t  c'eft  un  bongre.  M. 

S  A  N  ■  a.  le  fuis  aCfez  pour  l'ctyowlog^  ^ue 
M.  Ménage  donne  de  ce  luot.  Mais  il  m'en  vient 
une  autre  dans  refpcit ,  que  )e  ne  lâurois  m'empê- 
cha de  ptopofer  à  mes  Le^lcurv  11  n'eft  pas  ,  k 
coup  fiir ,  de  rodUeur  expédient  pour  agtailIcT  ui^ 
>  animal ,  que  de  le  châtrer  de  bonne  hâmt.  ]c  m'i- 
Mimagine  donc ,  qu'où  auta  fait  jaiffr  de  [^gtmMn  , 
fait  de  f^giiui;  &  qu'on  a  dit  fm^tMéurt  daiu  la  G- 
jgnilicatioivde  chÀtrtr,  parce  que  qui  dit  ua  animal 
chàtrir ,  autant  vaut  que  s'il  dilqit  un  animal  ou 
déji  gras ,  ou  qui  le  fera  bientôt.  Le  Duchat. 

SANG.  On  dit  en  Champagne  ,  &  en  plu- 
Heurs  autres  lieux  de  France,  qu'une  femme  a  un 
beau  (ans  ,  pour  dire  qu'elle  a  un  beau  reint.  Le» 
Italiens  iifent  MfMumt,  d^ns  la  mime  figoiâc*- 
ûin.  \  ce  qu'Us  ont  pris  des  Latins.  Lucain,  liv.  a. 
de  £i  Phat(alc .  vers  118. 

-"^         Diffdmr  htrfmgmt^  éUi*i  iiftinxtrt»  âtft.  M. 

-.Sano  os  D  a.-  a  o  o  m.  Terme  de  Phar- 
inacie.  hjiom  d'une  liqueur  épaiille  ,  aiaû  appel-  . 
Ice  ,  parce  qu'elle  cA  rouge  comme  du  (ajig ,  &  ' 
qu  elle  dîftille  d'un  aibre  nommé  Dr^gmii  Cet  ar- 
^  bre,  au  refte  ,  a  été  aipù  nommé,  parce  qu'on  a 
cru  voir  au-deifous  de  (â  peau  la  6gure  d'un  dra- 
gon exadcment  représentée  ,  avec  un  Ions  cou , 
une  longue  quetie.  une  gumle  ouverre ,  &  l'épine 
du  dos  garnie  d'aig^loos.  Ce  qui  eft  une  pure  chi- 
mère ,  ptiïlqu'on  ne  trouve  pas  dans  en  arbre  la 
moindre  ombre  de  cette  prétendue  iii>age }  &  n'a 
pas  néanmoins  empêché  qu'il  n'en  ait  retenu  le 
iiom.  Voycx  ci-deUus  iréftn.  • 

Sanc-mesli'.  Sakc-m  I  sl  ua  e.  Nicot  : 
QitMi ,  f^grunàt  dr [•miùm  frétytmr  ^  le  fmg  Àg 
l'h^mm*  fe  trtuUe.  Hommt  Jmi^.  me/le.  M . 

Sancoedez.  Sorte  d'arme  "olitaiîve.  Rabe- 
lajs  ,  livre  5.  Éhap.  10.  D^i-tintAli  ^gn/erds  , 
féagdediK.tSéÊmvttt,fmm<,»ms.  DeJltalien  ctM^ue- 
de*  ,  ou  cir^ditd  ,  qui  fitmifie  une  épée  courte 
.  à  la  Vénitienne.  Antoine  Oudin  ,  daru  Ton  t)ic- 
tionnaire  Italien-Fran<iois  :  CiiifmedeM,  efpéecoune 
à  la  Vénitienne ,  mot  dit  par  raillerie.  Çùi^ditu, 
idem.  L'Iralieiî  lincftudttM  veut  dire  (juin^mtdif^i- 
t*lii ,  &  fignifie  propr'emenr  une  érée  de  cinq 
doigts  de  longueur.  CitKfuedt*  c(l  du  langage  Vé- 
nitien ,  qui  dit  de»  pour  dit» ,  c'eft-à-dire  d»iit. 
Le  Duchar. 

'SANGLE.  R»^  fMMglt  :  ^  m'tfi  d»Mhléf .  m 
ftitrrée ,  dit  Nicot.  Voyei  femfU.  M. 

Sangle.'   P*t»U  ftm^l*.    Le  Roman  de  \à 
Rofe,  fol.  45.  v'.  édit.  de  i-j-j-u*. 

M^ii  m/dt  IftÊuhe  tr»B  mef^t 
Téir  [•»  »rd*  Ungu*  dtf^tt , 
j^«n  ne  penlt^ei  ce  qu'elle  4  diQe 
Rejféwrer  mdie  rtm»mntte  ,^* 


SAN. 

Dtfi  ....  gmnUle 

Si  eUe  m  4>^  ^^  f*  fi^*' 


4?» 


Ces  ^^nitet  fsmgUif  Çoat  Cuu  doute  céUc»  qu« 
Rabdab,  livre  4.  cbap.  ^6.  appelle  y«>W«»«/.  Et 
CD  ce  cas-là,  il  Cuit  tfntfMgle  tit  été  Mit  de  [sm- 
gmmêltu ,  qu'oo  auta  dk  pour  féfeguimtiemtn.  L« 
DucJsat. 

S  A  M«  L  1.  Ce  mot  vient  du  Latin  nm^ml*  :  car 
il  y  a  ccte  diflérence  entre  la  cciiuurc  d'un  hoâ>- 
ne  &  les  (angles  d'un  cheval ,  que  celle  la  eft  ap- 
pdUc  eimimimm  ,  &  celle-d  eimgmlM.  Ifidore ,  Ih 
▼rc  xo.ckaf.  1 6.  CIngulum  kimmmm, gemnt  nemri 
eft  :  ■«•  Mmwudimm ,  gemre  fmtmimm  dicimmi  haa 
dngulas.  Rigocdus ,  en  la  Vie  du  Roi  P.hilippe 
Augufte  :  j4^mM  tmrremit  w»iréiimUt*  tsmmm  eK^rf 
vit  t  &^  fi—  pUtviéi  i  fMM^  attiiit  mfytte  ad  ciiîigulas 
e^merwm.  CaieiieuVe. 

Sawcli.  Samcl  ta..  Sévgler.  a  -été  fait  <tc 
fimgmUr*  :  ic  fdHgU,  de  lintuU  ,  dit  pour  cwm- 
Um.  Cimgmt* ,  au  plurier  ,  fe  trouve  en  la  figniti- 
ctàoa  de  fditgle  t  dans  iGdore  ,  xx.  16.  Qnguia 
ktmimm  ^  gement  memiri  efi  :  «4M  *mmukiimm  ,  gi~ 
mtrt  /emimti»  dicimtu  Kâs  cinguUs. 

Remarquer  que  nos  Anciens  écrivent  cntgle  ;  ce 
qui  confirme  mon  étymologie.  M- 

Sa  m  •  l  t.  Simple.  Le  Roman  de  la  RoTe ,  foL 


m.  1 10.  v". 

,  Stiem  lei  mtyeiu  c*mf>»fitij  m  fén^let ,    ' 
Uiate  tuuKrwt  m  de  diverft. 

HtfimgtUms ,  qu'on  aura  dit  pour  fingtdmrii.  Le  Ro' 
man  du  Nouveau  Triftan  de  Lcoarsois ,  chap.  <• 
Et  feitsM  /«r  Jet  efpMdUi  lUi  m^imeém  d*  t^etst 
ftmgle.  S2X^,frmfiire ,  dit  le  Diâioonaire  Fran- 
çois-Italien d' AncoKine  Oudin.  SmgU ,  «a  Angloii* 
Cgni6e>£*f'',  ff*^-  Le  Duchat.  Woyn  fengU. 

SANGLIER.  En  I  anguedoc yM//4.  U  vkna 
de  fiteguisht ,  c'eft-à-dire ,  Jenl  &  fUitMire  i  4  1» 
ditf^eiKe  des  pourceaux  privés  te  domeftiques, 
qu'on  voit  d'ordinaire  ramailes  en  un  troupeau. 
Ainfi  le»  Grecs  appellent  ftmit ,  c'eft-à-dire  pigt- 
Urij,  un  (anglier  ,  ou  pourceau  ùuvage.  Suidât  : 
fttftit  >  drfA'^f  ^f  ^  ^<^e  Manuce  a.  traduit  ce  ti- 
tre de  la  Fable  d'Elbpe ,  du  Sanglier  0c  du  Re- 
nard :  ^twM  w  •*••■»  »  SiHgHlMTtt  ^'yulpci.  Ca- 
feneuve. 

Sa  MO  lit  a.  Lat.  éfer:  d'où  les  Italiens  ont 
auflî  fait  cinglmsUi  parce  <|ue  le  iânglicr  va  feul } 
à  la  rédnve  des  deux  premières  années  :  pendant 
lelqoeUes  il  eft  «ppellé  ^éie  de  temp^gme.  Cujas  , 
fur  le  premier  livre  des  Fiefs ,  parlaiu  du  mot  fin- 
guléint  :  Hh  mmtten  Lmimi  etism  trihmMm  mpr»-  mt 
Graciy  ftt  ff^tii  dppelltm  :  deleflMmr  e^im  r»litm- 
dipe:  prtiiede  4  GmIUi  ianglier  diiitm;  ^«/Tfingu- 
laris.  Et  c'eft  pour  cène  raifon  qu#  Lycophron , 
dans  fon  âai{«»V  »  "PpeUe  \efMmgUer  de  la  fbrét 
d'Erdnie  ,  p*^  felitMirr. 

À»*m  fMl»fm<. 

Cm  •mi^a.'i  en  cet  endroit  Tignifie  pTc.  Varron' 
dt  Re  Ruftid ,  livre  x.  Poacifi,  (Jrâxitimeji  m»men 
éuai^Mum  ,  fed  »kji  tartumim  :  ^M»d  mmmf  émut  v»<  Mit 
X»''f*f-    Et  au  livre  4.  de  la  Langue  Latine  :  Poa- 

eus  ,  4  Grtcts  :  tjm»d  jlthtntJi,  tm  li^ii  S*  rtmm, 
fcrrpmm  eft  uLwpu  ^  «->'»«*.  Et  pour  le  marquer  en 
pilTant  ,  *t'^«  -  a  été  formé  de  i<  •  c'cft-a-dirt, 
lui.  Et  il  eo  a  été  forme  4c  cette  (ottc  :  i(  ;  d'oik 
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If.  iU  I.actMé(|De  i  d'où  ifJt  ;  d'oàftrtx.  Voyci 
/•-r/  ii-ddfous.  Delf«i>,  rénkif  «le  Jp»^ ,  o»  a 
Hji  par  contraaion  ^fa^^  j  j  où  on  a  dk  enruite 
i^sV ,  &  aifuitc  mifMj-  M.  ,„ 

Je  reviaw  «i  fi>oc  de  finfid^rit.  On  prcttiui 
ou'il  le  trouve  dam  la  fignihcacion  ic  j^wf^Utr, 
Àaiw  CCI  end«»it  du  l'Ieaume  7f .  1 4.  Ejettrmim^^it 
lÀm  Mf*T  it  JàvM  i  a-  jinfidmi  f*rm/  dt^m/hn  rft 
*4m  \c\  ^epcaïuc  ayant  ainfi  traduit  la  denilcre 
pjxfic  de  ce  vt'rfct:  %.tù  iMmt  iftA^  ««Kwrtfuînrr» 
mu^Uti.  M^it  cnnintc  il  avoit  dièja  M  parlé  da  (tM- 
f^xet  dai)s  la  y>reniiere  panic  de  ce  verfct ,  F.xter- 
muH^tvii  cjim  Muer  d*  filv* ,  la  verlion  de  Saint  Jé- 
rôme tnc  paroit  plus  rai Ibnnable.  La  voici  Et 
tmnrs  brjlit  Mfn  defafi*  fmmt  *4m.  Quoi  qu'il  en 
^oit ,  il  cft  certain  que  le  mot  Grec  /utf/ôc ,  <jiii  eft 
Ij  numc  choie  que  le  V^n  ftifultirit ,  a  (igititié 
un  Jéi'r^liir.  Elian  ,  livre  vti.  chap.  47.  ««Xtiu^*^ 
;  »»4  in  i)»v  ^i»(c.  T/».{.  Héfychiu»  :  .MONidi-,  2{ 
•îiy-*.  • /uJ  T»i(  «>Af.<c  •ti««iî»x«^«^i»''^.  Suidas: 
MONio  ,  i-iti/'  l(  /ynfxcim/Aif^.  y,oyez  M.  Bo- 
chart  ,  daai  Ic^  Animaux  de  la  Bible ,  livre  3. cha- 
pitre x<).  M. 

S  A  N  o  L  I  I  a.  Sinj^uliert  fjfht  fiinjrl»*r,  fe  trou- 
V*  dan«  le  Mm  m  l'irriUt ,  page  586.  du  Recueil 
de  Piiccs  faites  lous  le  reji^e  du  Connétable  de 
Liiynes,-édit.  de  1618.  L*  DuilaM. 

S  A  N  G  L  1 1  n.  Void  une  autre  étymolopic  de  ce 
rfiot.  Elle  ell  dr  M.  Lribnitz  ,  dont  Wacntcr  rap- 
porte les  paroles  dam  (on  (jU/f-trium  G*rm4niinm, 
au  mot  fjnki-  Les  voici  :  Fji^o  méillem  zinkcn  ^ 
zjnkcn,  zackcn,  ffe  tarvus  rcs  &  uncinatas  ,  iiti 
Gr^tmm,  {a^»*»  f-tl.v .  t»uin  ipjum  It^licum  cinehtale, 
itmd*  (iMlicMm  fanglicr,  4j>rr  {tfnU  htijHsàftp- 
furj  eff  cine  zincke  )\  sk  un*  fjfejonte.  Cette éry- 
molopic  ,  tirée  de  la  courbure  des  dents  du  yiw- 
///r;-,  eft  lavante  &;  IiciMeulc.  *         . 

S  A  N  C.  L  OC  Sirr^ulmj  :  /inclut us ,  par  m<kj- 
ÛkCc  ;  Jif'Ioriij  ,  sANoior.  A/.  Voyez  ci-dcilous 
jriiijoi. 

S  A  N  f;  R  II  A  !..  Tour  IU>,f^-n.tt.  Rabelais,  iv. 
41.  1.4  A'vy/,r  >rfponiîii,tj"f  muut4rtit  tjioit  Iturfanf' 
n.tl  C  i'j.'in,- 1  flf/lf,  tt  ilinp.  4  )'.  ilu  même  livre  : 
Lfijud  il  furjuii  rtti(if4limt'H  itmi^  mit  4utrt 
jtit'iejl  ,  CT  tu  ^ittnjl'ut  plnjiiuri  tnwrmtt  mAlm- 
ditl   M. 

S  A  N  C  U  I  N.  Arbrifleaii  :  ainfi  nommé  d« 
luii  ccoric  roii^e.  M. 

SANGUINAIRE.  Herbe  :  ainfi  nonimce,' 
pane  qu'elle  arrite  le  fanj».  M. 

S  A  N  c;  U  1  N  I .  Pierre  fort  pdie  &  fort  ten- 
dre ,  dont  l«  FourbliFeurs  le  fervent  pour  pofer 
l'or  A:  l'ârpeiK  en  feuilles  lur  Ict  gardes  des  cpces: 
eianli  appllce  ,  a  caufe  de  fa  couleur  fanguiiie. 
M. 

SANHEDRIN.  Grand  Cortfeil  de»  Juife, 
dans  lequel  le  décidoient  le»  aAàiret  d'Etac  a;  de 
Religion.  Cctoit  le  Ttibuiul  Souverain  de  la  Rc- 
ptibliquo.  \)  y  avoir  dans  la  Palelline  plutieurs 
SA»l'rd>ini  inférieur^ ,  tous  dépendans  du  grand 
Sj'ihttiy:'!  Je  Jfrul'ilem.  Ce  mot  eft  Ebreu,,  mais 
corriimpii  ilii  tirec  r/nYr"  » ,  <♦"  '  ^x' ,  cennliiim  , 
fait  de  *,"»  cnlcnible,  &:  de  il-.t  fif;r  ,  ch4ife,  de- 
rive  de  îifw  K  pl-*'t>  "■  f"!!  .^IJrcir  ,  ï^curt»  }f  [mit 
4llr.  I.orlque  Notre  Seignevir  dit  dans  Saint  Mat- 
tiiieu  ,  v.»ji.  qiîe  celui  qui  le  mettra  en  colère 
voiure  Ion  frfrc  mcrttera  dotie  condamne  par  le 
Tr^iUin.il  i^u  Ju^enicnr  .  iV  r|ue  celui  qui  Jiri  .\  l'on 
lirre  ;  K  u  •.  ,  n>crtter.i  A\t\c  con^ljn'nc  par  le  Tri- 
lk»i(ul  du  V.  .iniril  :  iC  Jht'u'itl  J:  /wvmc»;  ,  c  Cil 


S  AN. 

un  SMmUdri»  inUncur  >  &  ce  TrihmmilJm  Cmftil^ 

c'ett  le  grand  .jmi  tânti.'* 

S  A  N  IC  L  E.  Herbe.  Def4fticHl4  :kfMiAnd:lA, 
SANS.  DuJL^iin  JiMt  ^  fait  du  Grec  in  ,  <ik 

pour  atw     XI. 

SANS  DESSUS  DESSOUS.  SANS-DEVANT- 
DËRK.lkR£.  M.  de  V'augclM  veut  qu'on  écrive 
J4t,i  a.jjdi  Ufjcui  comme  qui  diroit  (  ce  Coaf  (e» 
paroiesy  ,  que  la  .confuli^n  eA  telle  en  la  chofe 
<io4U  on  parle,  <X  l'puhc  tellement  renverfc,  qu'oa 
ifi'y  rcLOunoit  piui  ce  qui  devroit  cne  dclTus  oa 
dcllbus.  D  audcsccrivent  iVm  un  ni drjjtmi, ciosuk 
que  ce  luoc  a  tté  du  ,  par  corruptibn  ,  au  lieu  de 
«<•  tju'tn'dtijuj  tjt  atijou) ,  «  cauie  dèwK  endroit  de 
Philippe  de  Comuiines  ,  livre  v.  ch^.  9..  De  (««/ 
ctjlr^  4j  v<H  U  Mjijvn  ('e  B»Hr^»^e  b—innte  y  &'^ 
pH$t  laui  fil  K'i  cOHp  ihtir  ir  t/ue  deffui  deffoui  :  jjt 
de  cet  autre  delienii  Fticnne,  en  ion  Livre,  in- 
litii^lc,  t i'iy»m>irjt-J  lie  UulltC4  Li n f^mM  ,  pert£tinit 
enm  tHKeWhks  firifjj4nd,  p.ige  101.  Sic  vitlfi  , 
fandetlustlcllous ,  V''*'/'  «""<»'"  ^  oieni  pronmmianiitt^ 
tumfiiniji'  tire  vulumni  ce  que  ddlus  delfout.  yit- 
(fUf  4de0  Ifd  ^M4tu»r  iâiu:d  u:  illuà'  zec4biilMt»  Pen 
fynttpen  C^  depr4V4ti'r.nefH  ceuluruiKt.  T.'le  tjl  4*- 
tem  iaiidevancdcrricre  ,;"»ceque  devant  Jt-rricre. 

5  II  faut  écrite  Jem  dijjus  étfem  j  jeni  tiii4Ht 
derrière  :  comifie  on  écrit  ,  en  tcHt  feui  ;  de  ce  Jcnf. 
lÀ.  Seul ,  c'efta-dire ,  vifage ,  fiuiation ,  biais ,  po(- 
ture.  J'ai  fait  cette  remarque  dans  L  prén.ieie  édi- 
tion de  met  Origines  de  la  Langue  Frant^oife. -De- 
puis )'ai  trouve  que  Pilqoiet  dai»s  une  de  Tes  Lct* 
très  a  Ramus ,  avbit  eu  la  a>cnie  pénlcc.  Ses  paro-* 
les  font  conlidcrablcs.  Les  voici  :  ^iu  ytg4rd  dt  et 
«pif^  muider.  (fut  nt  ptitvci.  h»nr,tr.trt  ;^f«/rr  cet- 
te iêcHtipri  fV*  .j  w/^  fens  ddfus  deHous  ,  </#«:  x/tms 
écnvMnt  j'>fj  mji ,  vom  L'cj.ti  pus  le  premier  ^ui  en 
4  fuit  ^utttjite  Jcrtipr.e     (4r  )e  vy  plmfitmn  de  cetix 
tjui  fcnt  en  r*putAii»n  de  hirn  dire  ,<•«:#;>  d»mti 
d'-en  kfer  duns  leurs  ir4ÀMfh»4i  ,  (^  mm  lieu  d'irele  , 
Mvoir  mit,  t4nro(l  ce  delTus  deiTous ,  t4meft  ce  que 
dcflus  dcflous.  ToMufMi  l'ejperr  t#*/  lever  fnr  m  Cé- 
ment ce  doute  ,  l'ii  v»hs  pl4t/f  de  cenfidtrrr ,  c»mhiett 
ce  m»t  de  fens  n»ui  efi  htnrmjemeitt  f4milier  ,^H4nd 
noms  difttfii  ^ue  tjuettfHe  chtjé  efi  de  tel  m  tel  Çen$. 
Dr  cette  f>4n>le  ejl  venm  ^ite    n»Hs  4V*ni  4mjfi  dit 
efu'ifne  (hofr  r/l  fens  ddfus  ddfous  ,  tf-  enctre  Cens 
devant  derride  ,    p»»r   dtnmer  4  efnendre  ijue  c* 
^i  devait    eftre   deffui  eft  deffcmi  j  c^  deV4nt  ,  et 
(jn^  fjl  derrière.  Je  crvy  tjHt.  p^r  cette  petite  dtmtm- 
ftr4titn  4i-ez.  vcc4fi«H  d'ejfre  f4tiif4it.  Qu4m  eft  d» 
m»y  ,  /*  v»4J  4Jfemre  ^«r  ntn  femlemem  je  ne  I4  h- 
jette ,  m4ii  4M  C0titr4irr  feftime  tftte  c'eft  une  m4niert 
de  p4rler  ftrt' riche  ,  &  tjni  n'4  été  rejettêe  aue  p4r 
ceux  tfui  f^4pprtfendi refit  J4m4is  les  rii  hejffs  de  ntftrt 
l4n^.  Le  y.  Chiflflet,  dans  fon  Elfay  d'une  par- 
faite Gratçmairc  ,  dit  la  edéme  chofe.  Tout 

tSTOIT      KENVERSE       SENS       DISSUt 

DESSOUS.  C'fft  4i'ffitjH'tl  fjut  écrire  cet  4dverié 
Cfmpêfé  de  trois  mets.  Sens  rji  un  met  du  vieux  G4U- 
lêii ,  ^ui  Jiftifie  rojie.  Comme  en  cette  pkrufe  dm 
vieux  Un^a^e^tfui  ejl  cmcreen  uf4((  p4rmy  le ctm- 
mun  peuple  de  tfuel^ues  nutions  .  tournez  vous  d'on 
autre  fens  ;  i't!t-.i-Jire  ,  d'un  autre  côté,  y^in/î , 
lêns-deflûs-ddlous  ,  fn^^nifie  ,  jjujnd  ,  u  «  h^Je  reU' 
X'CtUc  ,  tf  ejut  rftoit  4U  ief!t  terii>  lut  ,  ft  trouve  40 
Je  011  s:  lemmr  ,  renverler  un  corirc  fens-ddliis- 
deifDus.  Il  ne  l.tkt  do'ic  p4S  tirire  c'en  ddlus  def- 
lous.  Ctr  rujnt  4  te  dentier  ,  ;/  n'eft  p4i  vruy  ^ue 
le  to'^te  rtt:ie''r  nuit  uy  drftt;  ni^dtffami  ■"  m4is  il  4 
un  >ioitl'e4u  ùe  fous  cjui  tieit  dejui    :    (t    ifui  fjt  iurt 
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SA  K.     S  A  O. 

SANSONNET.   Nous  «p^«llo(i>  ainli  «n 

$  A  N  S  U  E.  De  fmfmifmg*.  L«  Clof^  ^- 
cicaiio»  :  /i/»AA«  jAa*  t ,  jmmgmjmgét.  Mine  ait  \}C 
(c  moc  fiic  iiUTodiMt  de  lôa  tcoM  dans  U  Langue 
tâBar  Cn«^M/«w  !•  /M(«  MACfMMM  fnttmm  , 
ilMi^  kàntàtm  :  ^mmm  iânguilâgani  »W;«  <*^^ 
sffti^  Mdvm».  C'cft  au  chap.  lo.  du  lit.  viil. 
fn  perlant  dct  élqibam.  Ce  mot  fe  trouve  aufli 
dan»  CeUie  ,  Ut.  v.  cEap.  17.  Ai  fmifwjitj^*  tp^m 
^  y  Attmm  cwmjédt  Mjtuùim  rff.  CeUe  cft  un  pea 
piÏH  aïKicn  qoe  Pline.  Pline  le  cite. 

Tmit  iM'IialiciH  ,  è  là  rcierve  des  T^Tcans  , 
ont  appeUé  ,  a  rimikaGien  des  Latins  ,  U  (ânfue  , 
jMmfmJmj^s,  Scifione  Ammiraio  ,  chap.  lo.  de  Tes 
Uâ»a^  :  Cmu  fmr4  </bi  the  /U  mm  rinn'Mtt 
^UéUÊéi»  msfct  l*itf»  di  4pte/ié  mafèrn  Umptu  ,  chr  iM 
Volgaff  MfaeÊimmff  tm  svirj  ttmfi  ,  mrm  frr  hum 
*c(Mj$Mé  y  9-  êrftr  èm"  diltr*  ,  It  swi  M  «I]'m  f»m 
fistt  iwtnÀmu.  OrV#  Him»  cht  ^ittl  renmt  ,  the  i 
LAtim  thtéomMm  kirudo  ,  /  1  Teftsm  Àifv  mi- 
gnatu,  M  fim  lewtfi  imc-mmmèncU  trs  H  Vvl^»  4  m- 
miuéorfi  languifuga  ;  /«f««/r  i  fit  mm  im  'Itjc^nM  , 
md  rtfme  dt  N*f4à ,  #  |w  ^itr*  fmrii  d'h^lU  ,  (xn- 
gaijlii{^  tutiéivU  vitn  tUitéi  ;  mè  ^r  Mtra  xxKt  i  ri- 
ttmjcittta  :  éUtf  i  entrât n  iif  pr^vfrin*.  i^mnd»  fi 
«nW  iitmmfty  ch*  *Umm  fis  m»i-f»  t  fmfiiài^**Urtù  , 
giifi  Àitt ,  Tu  mi  fei  una  Sangutifuga. 

PcfroiuMfflie  doute  tfie  Jstj^itiJngM  n'ait  été  dit 
é  fmtgmmt  fmimJU  :  nuis  peu  de  perfoiines  favcnt 

r'od  •  dit  jMgM  ,  fmnfsmgmf^gM  i  &  que  ce  mot . 
trouve  dam  les  Glôles  Anciennes.  Et  les  Latins 
•v/tAkfmgMyétfiMgend»  ,  comme  les  Grecs  /1/iXa«, 
dwi  t3  jM'AAwy ,  C  eft  à-dire ,  fmgerr.  Le  Scholiafte 
de  Théocrite ,  11.  j  j-  '?■»•»  »  •""  ri  >^X7«  u»nii ,  { 
^  4i«AX«>,  ri  im-wÀ(m.  im  tm/'tm  ^  /M'aAm  ,  «  ài- 
^£m  ,  i(p^  •;»*»«  T»'  «Î/Mi.  Arlmit  5  ,  lUÀXXm  ri. 
,  mv^.  lBAiMt«T.  &/SA>»Mr,  eft  U  même  choie. 
Il  me  rcAe  à  remarquer  ,  que  les  Tofcans  ont 
appelle  la  Sanfue  migtnutd ,  a  caufe  de  Tes  taches 
rouges.  Mimtém ,  mimimtM  ,  m  i  o  N  A  t,  t  A.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes  au  moc  mij^nmttM.  M. 

SANTAL.  C'eft  un  mot  Arabe ,  que  l«  La- 
tinircurs  ont  rendu  par  finnfMlum.  Voyez  fsniM. 

s  A  o- 

-  SAONE:  rivicTe.  De/lMcrmit.  Ammtan 
Marcellin,liv.  xs.  A  Pœmnit  Mfibmi  ^  rfufitrt 
(uftA  junium ,  KhêdMfiMi  fiuent  ,  (^  ft9clh/i  impetm 
•  nd  pUnierM  dtfrtditnt ,  fr^fru  Mgmint  rifmi  »ccmI- 
t4t  ,  &  fsludt  feff  imjrMrgiiM  mumime  Lemanno  j 
tsm^tu  imtrmeMfii  ,  Hufijiutm  difmis  mnjietmr  txter- 
tiii ,  fid  édirinftcMS  fummitMet  andd  jn-dtert^ent 
fienitrii  ,  oMdritMMi  txituj  ,  vimm  fidti  im^t:»  vHoci 
moiith).  IhuUfint  jdthtrd  rtrmm  ^  SMpMMdiéim  ftr- 
tHr,  cr  SiquMoi  :  loMf^t^mt  prugrrfui  ,  H'iennenfem 
Uirrf  jinifit»  frrfhin^it  ,  dextrw  iMj^dmnenffm  :  dr 
«wunjui  fifiti*  fitxtffM  ,  Armim  j  tjKfw  Saucon- 
nam  jpffUsnt  y  inirr  GfrmAmMm  primdni  fl*:*ntem  , 
JHum  m  utnun  Mfcifcit  :  f$$t  Ucmj  txtrdimm  tft  G4I- 
ItMntm, 

,  ParàHin ,  li v.  i .  de  ton  Hiftoire  de  Bourgogne  , 
&  M.  Hauteferre ,  liv.  iv.  cliap.  xi.  de  fe»  Aqui- 
caniques ,  ont  écrit  que  la  Saône ,  au  lieu  à' Ar4ir , 
■voit  été  appcilee  S*itmnd  ,  du  (ang  de  ccui  qui 
fouffritent  le  martyre  étm  la  ville  de  Lyon  en  1 69. 
ce  qui  irc  paroU  peu  vraifcmblable.  M. 
SAOUL.  \'o)ci.JoH.  M. 


SA  P. 
S  A  P 
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'S  A  p  A  1  o  u.  Ei'pcce  de  guenon  ,  qui  nou«  cl! 
venue  du  Br^l  aVcc  ce  noin.  Hmtt. 
,  S  A  P  A  TE.  Ceft  ainlî  tja'on  nomme  ^  Tlhia 
Mn  préTent  qu'on  pvoye ,  fam  f^ilre  ùvoir  qui  rcn- 
▼oye  i  6t  ou'on  envoyé  pantculléremcnt  le  four 
de.  S.  Nicobs ,  en  méritoire  de  ce  que  ce  Saint  en- 
voya enjêctet  dequoi  matlrrirois  hllc».  bi  com- 
me celai  qui  envoyoit  Je  làp.ite ,  i»e  vouloit  nj» 
être  connu ,  il  le  mettoit  ordinairement  (oui  le  »  i- 
patcde  la  porte,  c'eft  à  dire  ,  fout  le  cuirlur  le- 
^1  tournoie  U  i»ortc  cochére  du  iogi»  :  cm  iç(i 
amfi  q«e  s'ouvroient  autrefois  les  pintes  ,  avant 
l'ufage  de  nos  gonds.  Et  c'eft  de  ce  cuir  quç  ce 
préient  a  ai  appelle /-f/»*/r.  Voyez  y-t-/r  Lei 
jeunes  filles  fnr-(out ,  avouent  loin  ce  jour  -U  , 
oui  eft  If  fiïWme  de  D^embre  ,  daller  de»  le  ma 
tîn  voir  fous  Je  flpate  de  la  porte  l'il  n'y  avoit.ricn 
pour  e|l«:  car  en  mémoire  du  pfélcut  tait  a,  des 
nllcî  par  S.  Nicolas  ,  le  Ijpte  s'envoyi)it  pitf  ordi- 
nairenisnt  a  des  hlle»  qu'a  des  irmn^es.  (>joiqMe 
ce  préicnt  «'envoyé  aujourd'hui  a- découvert  ,  U  a' 
retenu  le  nom  de/éMr. 

Il  y  a  un  pctlyPoéme  François ,  intitulé  h  StP^i* , 
Imprimé  en  fuite  du  Voyage  de  Chapelle  i-  de  B*- 
chaumont.  M. 

SAPER.  DefdpMTt,  Latin*  barbare  InnTirf , 
qui  a  été  formé  Aefiip* ,  qui  ftgidiie  //»•  un  huyau* 
De  f*pm  ic  fMpMTt ,  les  Italiens  ont  îait  c-^-f-»  ft 
K.AppAre.  SMpnld  ,  diminutif  de  /spu  ,  lé  trouve 
dans  les  Glofes  anciennes  :  Ptpula  ,  >auCa  .  fiitpMl»  , 
x^^tf.  Je  crois  qu'il  faut  y*f»./.« ,  au  liiu  dej4pm- 
U.  XMfjiCm  en  cet  endroit  fignific  Umim^  .  &  xmftCm 
M, été  fait  de  IdminM,  M. 

S  A  P  ri  È  N  E.  Séphfn^.  Terme  d'Anatomlf. 
C'cft  une  veine  qui  eft  couchée  fur  la  malléole  In- 
terne ,  ic  qui  monte  le  long  de  la  )ambe  :  c'eft 
celle  qu'on  ouvre  quand  on  fait  une  faigncc  d(i 
pied.  Ce  nom  nous  eft  venu  des  Arabes,  qui  ap- 
pellent dam  leur  Langue  cette  veine  ,  fMfi».  Mais 
ce  terme  Arabe  femblc  être  pris  du  Grec  r^^»»*; , 
quifignitic  U  même  chofe  que  m^iIc  ,  c'eft  a  dire! 
manijtftkSypèrf^icumi  :  &  la  y^nt  Uphcm  aura  ^tc 
alnfi  nomn^ée ,  prce  qu'elle  patoit  fur  b  malléo- 
le  • 

SAPHIR.  Pierre  précieufc de  couleur  d'azur. 
En  Latin  fdpphirm  ,  en  Grec  »«'#«r©.  Tous  ces 
mon  viennent  de  l'Ebreu  Bc  Chaldécn  "v^JMppir, 
qui  fignifie  la  |même  chofe.  Le  féphir  eft  nommé 
en  Syriaque /4^A//# ,  Fiod.  x8.  it,  Ifaie  J4.  ix, 
,  Ezecn.  xo..  1  \.  ic  f^tphirn ,  Apocal.  11,19.  * 

SAPIN.  Arbre.  De  f^pinm  •  qui  fe  trouve  en 
cette  (îgnificarioff.  Les  GloJcs  Anciennes  :  f^pinu) , 
'*îji,(  [fdpptitnj  ,  «n)ra.  Pline  VU.  5»;.  a  ufc  de  cr. 
mot.  5  S.ipinMi  a  été  fait  à'Xti ,  qui  fe  trouve 
dansHéfychius.  Xbin,;;«t».  *;  7,  ^,ù,,.i:„,;f„  >, 
fdptBMj.  On  y  a  ajoute  un  S  :  comme  a  //  d'«  ,  Se 
à  fuprr  de  'trT,f\  5  Le  P.  Méncftricr  en  donne  une 
autre  origine.  Voyez  Sazojif.  . 

M.  de  Saumaife  prétend  qu'il  y  a  difH^rence  en- 
tre fdpinai  6c  f^ppini,! ,  Sc  que  f.tppi'/iu  a  ctc  fjit  , 
par  contradipn,  Ac  fdpd  pumi.  C'eft  dans  fc»  Ho 
nionymes  &  Plantes  ,  à  la  ^tp:  8j.  S^p,  pour 
JdpiH  ,  fe  trouve  dans  Perceval. 

5i  ti<iu  h/if  ldH(t  ài  5dp.   M, 

S  A  p  I  w.  On  rapj>e!loit  aufTî  f-tj!  ,  À'  on  l'ap- 
pelle ainli  communément   en  NornLinJic.  Peut- 
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être  de  l'Arabe  jsffdf ,  qui  fignific  un  [mmU.  Huet. 

SA  Q 

s  A  QU  E  B  O  U  T  E   Voycx /"-«f  *#K/r.  M. 

SAQUER  ,  ou  SACQUER.  Smc^iHèr  mnt 
ifi*.  De  J*{CMrt.  Sdtimrt  :  j^léidinm  i  vMj^tHM  , 
^ka/î  t  [mcc»  ^  tdmttrc  ,  dit  M.  do  GuigC  :  qui  eà 
une  ctymolo^e  peu  vaitmWable.  Le%  ^fpagnou 
dd'ciMjéUMr  ,  pour  d\ie,  tirer,  mtlirt  h*r$.  Et  Ni- 
io\  dérive  le  \ f  ji\\(,o\%  fd^utr  de  ce  mot  EfpagaoL 
M. 

Skqv  1%  ou  S  A  c  qji  i  IL.  SMCjuer  umt  iftt.  Je 
le  dérive  de  lAllcman  KJthtn,(^\  (iziiifie  rr<(iMrr , 
MtiTAhcre  ,  ou  de  iMi  kjn  ,  qui  veut  dire  b  m&nc 
chofc.  Wichtcr ,  dan»  fon  UU/drium  Germ/oiicttm , 
pjgc  I  979.  ZucKLN  ,  n.thrrf,  Mtrahere.  Dcn  degen 

ziickcu  ,  xl-"^"*"' /^"'À^''^-  l'^"*  f***'  lichen  ,  mu- 
fdrij  fait  hit  fHtturalibm,  Voyexcct  Auteur  aii  mot 
Ajrheu.  M.  Te  Duchat ,  dans  t'a  note  ma^ufcrite  fur 
JjcifUfr ,  obfcrve  qu'on  difoit  anciennement  fsl- 
rhrr  dans  le  même  lens ,  témoin  le  fonge  du  Vcr- 
er ,  liv.  1 .  clijp.  67.  &  Uv.  x.  chap.  80.  fie  que 
e  Latin  exprime  ce  mot  pat  evaginart ,  liv.  i.  ch. 
6S.&liv.  1.  chap.  85.  U  doute  fi yi'fArr  ne  pout- 
roit  pis  venir  d'fV.<jj//».Pf  .quoiqu'il  avoue  <)ue  les 
Allcnians  difeiu  zMck^n  dans  U  même  fignihcation. 
11  cite  fticher  i'aeil  Jextrf  ,c'c(i  a-dire  ^  txtrmhtrr, 
de  la  Légende  de  S.  Pafteur ,  dans  la  Légende  do- 
rée imprnnéecn  1476.  Je  m'en  tiens  a  Ictymolo- 
■fiie  que  )'ai  propoféc.  * 

S  A  R. 

SARABAITES.  Voyei  SétrmbHiuti.  M. 

SARABANDE,  panfc.  Bourdelot  le  dérive 
de  ijirabAndM  :  qui  cÀ  ,  dit-il ,  uii  indrumcnt  qui 
fe  joue'avec  mouvement  de  tête  5c  contourncincnt 
de  tout  le  corps  ,  fjivant  les  paufes.  Et  ainfi  l'inf- 
trument  auroit  donné  le  nom  à  la  danfe.  Je  ne 
trouve  point  {.Ar^Jb^utdA  dans  mes  Didionnaircs 
Efpa^nols.  Ln  Italiens  d'aujourd'hui  dilcnt  au(E 
Jur^l'U'tiiu  ,  dans  la  fignilîcaiion  de  cette  danfe  que 
nous  appelions  idrubAnÀe.  Mais  ce  mot  cft  ttc-v- 
nouveau  dans  la  Langue  Italienne.  At. 

Sarabande.  Il  y  avoit  une  ancienne  danfe 
en  Picardie  ,  qu'on  ap(>clloit  Sjrventîs.  Il  y  avoit 
aiilTi  une  l'o.lic  du  mcHie  nom.  Il  eft  fort  croya- 
ble que  ce  mot  habillé  à  l'Efpagnole  a  fait  SfrA- 
i>4'idt.  Cette  origine  me  paroit  plus  recevable  que 
de  faire  venir  SAy^bAHÀt  i\c  S  tr^ts  ,  qui  tn  Èfp*- 
gnol  fijjnific  un  hM  j  ou  de  l'Arabe  f^rabd  ,  fe  pro- 
mener en  liberté.  Huer. 

Sarabande.  Il  y  a  lieu  de  craindre  que 
ritvino!i>cie  que  M.  Huer  nous  donne  de  Ce  ipo't, 
11c  paroille  pas  plus  recevable  que  les  deux  autres 
qu'il  improuve.  Quelques  uns  veulent  que  la  i""*- 
rJ'jtidc  ait  cté  aini'i  appellce  d'une  Comédienne, 
nommée  S^r.ihandA  ..qui  la  danfà  la  première.  Il 
ne  fcroit  pasbcfoin  de  chercher  une  autre  origine 
s'il  y  avoit  quelque  preuve  de  ce  fait,  ^t^fj- 

Saiiabandi.  On  prétend  que  cette  danfe 
vient  originairement  des  Sarazins  ou  Mores  d  Ef- 
pajne.  Ce  qui  pourroit  fcrvir  .1  le  prouver ,  c'eft 
qu  elle  eft  fort  aimée  des  Fljugnol»?  Si  cette  ori- 
gine eft  vraie,  il  y  J  apparence  que  le  nom  vient 
.lufti  i^e*  Mores.  \-  pu  conl»quent  qu'il  cft  d'ori- 
gine Ar.ibe  \  quoiqu  il  loit  difficile  de  dcterhùner 
piiiilcn  e:u  de  quel  mot  .\r.ibc  il  a  été  iuit   * 

.S  A  R  A  n  O  U  I  T  r.  S.  R.thti:ttt ,  liv.  .».  Thtc,  , 


S  A  R. 

Juif/ ,  Tunartt ,  M»fc0vuis  ,  MtimmHtu  ,  <^  S^. 
rétbnunj.  On  a  dit  ^MrMbmtntt  ,  pour  SéVMkdttts. 
C'étoietu  des  Moines  Egypcieiis  ,  foitts  de  lear 
Convehi  peut  vivre  licentieufement  &  en  Itberté. 
j'ai  dérive  ce  nom  dans  mes  OrijftmMMde  l'Ebrea 
3i'\0  (ârab ,  réftulUirt ,  indifcipLitmklt  j  ou  •*•  t^ 
**féCit ,  TM/Ti'p  TH  >uMUM«i*«  àii^icui  paicc  QOC  CM 
Mornes  étoient  accuses  d'une  grande  luMcké. 
Huet. 

S  A  a  A  ■  o  ui  T  I  s.  Rabelais,  liv.  t.  chap.  {4. 
yêMi  &  m»j  fimmts  plus  dtgntt  de  fétrdtn  ^'«m 
gréuid  léu  dt  SsTMh^Muet ,  CagMi ,  EffdrgMJ  ,  Hy- 
firuet ,  C^jf^rt ,  Bniiteiirt ,  <^  Mmrret  telUi  Jèûrt 
<^X'«"t  i-i  flj*^  dégmijti  ctmmt  wuÊfymt  ^mt 
tromper  U  m»màe.  Et  liv.  4.  chap.  j  ).  Turf  s ,/«//, 
TartÂTet ,  M»fcn>.ttf ,  MMmmtlut ,  &  SMufmuiet. 
Item ,-  au  chap.  6. de  la  (^rognoAicadon  Pantaf^rao- 
iiiie  :  Eji*rgMi ,  Smréêhtiiuei ,  CMm^metm^nrei  ,  Cm»- 
mtbmUs.  M.  Méiuse ,  eÂ  marge  du  fécond  pdlàge, 
a  mis  dans  (on  Rabelais ,  qu'il  y  £auf  lire  Siurmkmc- 
tei ,  &  que  ce  lont  des  Moines  dérégla  ,  defqods 
n  eft  parle  dans  I:  Sermon  inmulé  *d  ^FrMtretJm 
£remu  ,  faudfensent  attribué'  a  S.  Auguftin.  Poox 
moi ,  je  crois  que  Sto-akotiitet  vient  de  Sitétmbmttim 
tmi ,  adje^f  formé  de  fi^nulhuiire  ,  fait  de  /?«- 
rM^siitMJ  ,  d'où  nous^avoiis  iak  efcttrict ,  qui  ié&- 
gne  un  animal  qui  aime  l'ordure.  Rabelais  ap- 
pelle de  ce  nom  ces  faux  Moines  ,  qui  non  coo- 
teiu  de  mâcher  la  merde  des  homtres ,  c'cft-à-dice, 
leurs  péchés,  comme  il  parle  liv.  1.  tfup.  40.  le 
plaifoicnc  encore  a  éplucher  leurs  écrits,  pour  y 
trouver  quelque  mai^vais  endroit  fur  lequel  m 
pulTent  mordre.  ScAfJ/miiiitj,  jumiiitm  ,  jur^- 
rui/iM,  Sarabouite.  Le  t.rr4>^'i«i  tJAeti'»rtam, 
>&c.  du  J^obin  Fr.  Bern.  de  Luxembourg ,  im- 
primé pour  la  féconde  fois  en  1  n  ^-  ^u  u)0<  Smr»- 
bétitd  :  Sarabaitx  ,  'A-gy^itA  lingu*  fi»p>ietMtt  fit 
vttcuti ,  CT"  jti mHdmm  Bedam  in  i/4llii  yif>oj'»imrum 
ex  jIhmhU  &  S/ippiyrM  StirmbMti  urnm  gennj  extr- 
tum  dicitmr ,  ^mi  rekiu  fuit  me^MtjUMm  Jneiifhj  , 
^poJi»ltrmm  difiriihênem  fit  tmjUdi'e  fimuUm  ,  d« 
fkiifHj  ditit  PMMMêH  jibkMi ,  1 8^.  C»MMtimt  /<»- 
inim  ;  ^M»d  ijlud  éfl  genus  teierrimum  &  i''fid*ia 
M»mach«rum  ,  in  ver*  byf>Hnfi  itnJhtMttrmm  ,  & 
Htxim  ilU  plant Mti»  rediviva  „  ^«4  per  lit  iwi  *m  (^ 
SMpphyrmm  in  ex»rdi»EcileJi*  pitllitUnj  ,  Ap«0éi 
Fetti  feveriiMte  fmccifa  eff.  Et  mt  etmm  f/effima  feOs 
ctnfmndutitr  ,f.tMnt  je  in  nttlU  mrdme  vivrre  ,  net  im 
Miiftuifeild  vtiAtitne  :  nom  (^  ipfi  ftmttipfei  mCm» 
n»bi»niitm  regninritim  pik  tbediemiM  vivemimm  rmtr 
gregMtiêHtbtu  fe^firani  ,  Mf  fiitgilLMtim  fiuu  cmnu  , 
&  necefjitéUej  ,  c»mrd  EnUfid  jamcHêtHm  &  Cmci- 
lid  genfréUis  ^fiéuum  dr  regmiam  fiki  c^nfingunt ,  Imh 
bentet  Ubertéuem  eV4g*ndi  ,  pen^i/u  Mt^Mtremdi ,  & 
de  craftim»  ctgitandi  ,  t/mmjî  intptm  &  mendicnm  , 
Dtmm  hdberent.  Amg,  1 1 .  Serm.  sJ  Frdtres  im  Erf 
M«  :  Sarabaitz  angelicam  facicm  forts  oITendunc» 
fed  lupum  corde  naibere  non  dubitamus  ;  de  qu^' 
bus  tenio  nobi»  fcripfit  pater  Hieronymus  :  qub-  ' 
rum  genuseftjpmni  aficcln  virandum.  Jp/i  inyffjp- 
t»  erant  in  jmMmtmbm  petrarum  babiisntet  ^  indmti 
p^rcemm  &  bium  peiiibut ,  tnin  cinHi  fmaibut  pal' 
mtMmm  ,Jf>ittAj  nd  cnU^nea  porumes  ^md  cimgnlpm 
ligéUéS  fpif*J  ,*dijcdi( i^ii  ,&  Jdn^mift  tntentmi ,.<•*- 
vetim  ex  mm  es  ,  dd  fejlum  ftrfpegid  pergeb Jih 
HiereftljMMm  i  &  fjncld  fAiûlerum  imr4tmei  ,  pm*- 
pertatem  C  di'/iinintuw.  prddtcdbdm  fmmrw  i  bétr- 
bdi pif/hmâJum  in  lettfprtlm  b^minnm fine redemptimm 
evellerr  ftftinjhdnt  .  C  fie  Mttjmifitd  fsmd  oÀ  ii<^é 
rcmedbdnt ,  f»lujtie  ,gMmdtniei  c^  eptUêmo  Jnprs 
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Sm^em.  PaipU  d'Arabée.   Lm  AarcMTs  ont  été 

parugcs  de  leiirimein   fur  lorigine  ie  ce  uotn. 

.«/.  ceit  oomc  i^i'mmêes  qa u  tau  lire  dan*     Qid«)uc»-UM.  comme  Sozonicue,  oot  dit  que 

le»  S^^Kfmt  s'appellatcnt  ùiA  >  fMrcc  que  ,  po«it 
te  donner  anc  oriKinc  plus  noÛe  ,   iU  vouloienC 

.         ^  Élire  croite  qMil»  defcendoteni  de  Sara  ,  femme 

f9(mé  »  lurmcMkm  jtm$mm$ts  ,  >*  avi^  nr/W^  d'Abrahâ»  ,  ayam  hooce  de  dctccndrc  d'Agar ,  (k 

MJifimié  -vtmtt  i  &  ki  *fmd  Mgyptw  dilUfmm  favante.  Mal»  )«t  S^mObj  n'ont  umab  eu  bonto 

SuJbaiiXK.  Et  ifiws  rtfnkéU  j^tkMMÉ imTi^  ^LamAm  à^  ''    " 
DccleTue,  lik  i.  Lt  Dmk^. 


téÊti  ,  f<u«  Mw  l>9M4J  ,  fàd  dtmmmêj  ms  *ft  fréÀir 
Ccft  donc  SmrÎÀmttt  qu'il  £uu  lire  dan* 
Rabelab  ,  6t  non  Sémmkmuti  ,  mk  Ssnd^iihj.  Le 
même  CMsUfiu  Htntûtnm  ,  au  moc  Gjrvvt^i  : 


Sarabait».  Et  iJhsrefnÀMt  AlfhanuimDc  pbiiâa     de  te  dire  deteendiu  d'Iûnacl  &  d'Agar.    On  Ut 

dans  le  Gieuhari ,  fameux  Lrdcogra(>he  Arabe ,  au 
OHM  jégtMTM  :  Agm  tfi  U  mert  d'JjmMl ,  Ctr  tjmi 
fiù  U  ifmjc.  ^Qgelqlic»-  autres  Auteurs ,,  con^mo 
Scalige» ,  çpi  blimc  arec  ra&h  te  renrimcnt  de 
..         „^.  Soxoméne,  priiendent  queje  mot5^4fr»»  vteiu 

bte  «pe  ce  aaoc  répoMi  mi  «Ucm  Cyn%fMi.  Dans  de  TArabk  ySnt.  «|ui  fignMie  un  v*lem- ,  &  qui  eft 
ce  ca»4àoa  ne  pomia  admettre  tet  deux  étymolo-  fonné  d«  Tetbe  >v.^ ,  q»d  fignife/ir-r,  ;  1  que 
gies  qu'en  dame  M.  Huct ,  Paie  tirée  de  l'tbrea  ♦  ce  nom  im  donné  aux  Sm^ùm ,  k  caute  des  yole- 
&  l'autre  du  Grec  Cm  qooiifae  le»  i-<r^«/«  fiii;     ries  Ac  des  bcigandwcs  qu'ils  eier^ient.  La  Para- 


Sarabodïtis.  Sbhrant  te  long^MlTjgc  que 
M.  te  Oacbat  rappofce  du  Cm^ÊUgÊU  Harmt^ 
mm  ,  &c.  il  pacoit  que  S^arttkmitei  tm  fUti*S<trs- 
km$ti ,  ta.  un  mm  d'ang;ine  EgypdcuDC(<c  fl  tem- 


^Mt  dn  ré&aâaires,  &  peut-iac  ro&ne  des  débeu 
cbés ,  il  ne  l'eaTuii  pet  que  leur  nom  iîgniâic 
ceU  i  qd  (ft  ce  doiu  ^  s'agit  ici  Le  moc  S^m- 


piwate  QiaUaioue  de  Jérulâlem  ,  Gen.  chapitre 
)7>  V.  1^.  voulam  parler  des  irmad:res  ,  aux- 
quels Jolcph  fut  vendu  par  fc*  frcrcs  ,  le»  appelte 


kmt»,  aurdt  plus  de  rapport  avec  l'Arabe  fm^a ,  rp'w  fmrJkji^.  Mak  cette  ppinion ,  iinoique  wieu- 

oui  TCM  dite  ,  JmÎÊr  &  ttarir  liknmnt  fmnmm  m  fondée  que  la  précédente ,  n'en  cft  pas  plus  véti- 

tm  *Mr ,  te  d'où  eft  formé /ih*  ,pouc  n^M  fM  table.  Ettenne  te  Géographe ,  trompé  par  la  rcf- 

fm  &VM  lUrmtm  tMëlmi  fLût.  Les  Sur^muet  tembiancc  de»  noms  ,  a  cm  trouver  roorine  du 

étoJenc  de  véricaUe»  Tafpibonds  ;  &  on  (ait  detinoi  nom  des  S*rmdui  dans  celui  de  Stascn ,  ville  d'A- 

font  dpaUes  ces  forte»  de  gens  ,  qui  vivent  tena  rabie. D'autres  l'ooc  dérivé  du  Ouldéen  p^  fer^k^ 

maioe  difdpUne.  ...  ou  itpTO  fm^M  it  fa-^kj,  ,  qui  figuiite  vmc  nùsé  , 

Je  m  ésonne  pourquoi  M.  te  Duckat ,  qui  aoni  immiimt  i  te  cela  parce  que  te  pays  des  S^aOat 

?*  ""P^»'  P"  '«i»^  ^  ?•«»'  9f  Smr0-  écok  foc  &  ftétile.  U  véritable  étymologie  de  ce 

kmet  eft  un  terme  de  U  Langue  Egypdcnne ,  «oro  fe  llrç  dn  vfrbe  ktàte  ftlurak/i ,  qui  fignifie 


&  qui  dk  loi  -  même  que  dam  RabdaW  U  font 
lire  Smêkmtti^  te  non  pat  imrJkfmuts  ;  )e  tab- 
tooae,  àk"^,  pourquoi  M.  te  Dudua  va  s'»- 
mufor  à  dérivet  S^rjimma  d'un  prétendk  ad)e- 
ùiS  fcMtlkmttmu ,  anfll  imaginaire  que  te  verbe 


fi  Uvtr,  en  partant  du  Soleil  \  il  c'cft  comme  qui 
dirok  Ut  Ontmmue.  Les  SmrmKiiii  étant  un  peuple 
Arai>e.  étoienc  des  Ortemaux  par  rapport  aux 
Gcecs  U  aux  Latins.  Mais  tes  Atai>es  ne  fe  nom- 
ment iamaii  ainiî  \  h.  ce  mot  de  S^rmiint  n'ed  en 


fim^kmniH,  te  te  foyUatif/r4r.i^a«MM.  d'c4  il  te  ufoge  que  chea  les  Grecs ,  d'où  te»  Latins  l'ont  ti- 
foiç  defoendre.  Comme  Rabeiaii  jcim  la  t/cétr^-  ^.  An  tcAe,  on  appelte  aulC  les  Sarasins,  y^/W- 
/•fi  aux  5«vi^«f«/ ,  c'eft  peut  étic ce  qui  a  fok  -    -^    ...  ^     „. 

venir  à  M.  te  Duckac  lidéc  A'tfumhm ,  «c qui  Id 
a  donné  lieu  d'inventer  cène  écyroologie.  Ib4aii 
il  y  a  bien  de  b  difiirencc  entre  tes  *ftmrf*ti  te  les 
tfimr^mj,  te  encore  davantage  enae  les  ffimittt 
te  les  SmtkÀ'tttt.  • 

SARAGOSSE  Vil^  d'Eipaen^.    En  ETpa- 
gnol ,  Zm-mgÊfM,   Ce  nom  a  été  «t  par  comip- 


tiifmMtitti,  à  caute  d'Agar  de  d'IImacl, 
donc  Us  defccndoicM.  * 

SARBACANE,  SARBATANE.  ou 
CERBOTANE.  Rabelais,  iv.  )0.  a  dtt/«r- 
kmmm  te  Montagne^  i.  ^i.féniuttmt*.  Le  Tai^ 
Ibni ,  au  chap.  16.  du  dJxiériK  livre  de  Ton  I  ivre, 
intitulé  Divtrft  Ptufieri ,  dit  que  cet  indrument  a 
été  trouvé  a  Carpi ,  ville  de  Lombardie  :  ce  qui 


léB^, 


ta/iM,  çtapoTANA.    Dans 


ttoa  du  Latin  Ca/irr«  Amj(m/U,  ou  Céftrmmgufk*.      m'avott  fait  croire  que  l'IraMen  terhcttMus,  c'cft 
I%ie ,  livre  ).  duD.  ).  dit  que  l'anden  nom  de     ainA  que  tes  Ftormtius  appellent  cet  inftrument  i 
cène  ville  étok  SmèÀ^*,  qui,  telon  Bochart dana     avoit  été  fait  du  mot  carfii ,  itxtttc  maiiiere  : 
fon  CLtmiua,  Uv.  i.  chap.  ^4.  peut  avoir  été  en      ~ 
Piiénicien  SdtJtmdt  qui  peut  (mùStet  fim  immmùui 
ejt  k  BmmL  ,  du  bien  BéuU  t/t  fim  ïmuiitr:  de  même 

Sue  CtnbAM ,  d'où  Cmrimt  ,  peut  avoir  été  en 
héniden  ChécrÀtkâ^l ,  c'eft-à-dire ,  f*  enùmtf  tfi 
Béuli  tcc  Le  retranchement  de  l'L  fouie  ne  doit 
'  point  foire  de  peines  car  tes  Grec»  b  fopprimoienc 
de  mime  daua  le»  noms  XAmàkid ,  i'jifiinkil , 
&C.  qu'ils  écrivotenc  Àn^Ut  te  À«J^>Xi(.  La  viltede 


le  Royaume  de  ^[Ajpl«>  on  rapoelley^r^^r^Wi* 
te  nous  rappeiloray«'^4^<(»r  en  plufîeurs  lieux  de 
France  :  te  c'eil  comme  on  parle  à  Paris.  Ce  qui 
m'avoit  aufli  donné  b  pcnfce  que  ce  mot  avoit 
été  fok,  ou  dcfiMémes,  de  ceno  manière  :  fim~ 
hÊCé,fémémcM  :  comme  Mrmmmun,  d'MWimmisn  : 
f0rimemui ,  firi^tma  ,  sakbacana  :  O  en  A  : 
comme  en  «f**,  à'mimm  i  ta  fêlât  ^  iefiUÀmi: 
SMAiés  contenra  ce  nom  fous  tes  Romains  ,  )uf-  ou  de  fiathmoij ,  parce  que  cet  inilmment  a  été 
qu'à  ce  qu'ayant  été  repeuplée  par  une  Colonie  premièrement  fak  de  foreau ,  que  les  Lacina  ap- 
Romaine  fous  Céfar  Aogufte,  elle  prit  le  nom  de  peilcnt  fum^m/  .  duquel  bok  nos  pcdn  garçona 
cet  Empereur  i  d'où  sVft  formé  te  nom  moder-  d'Anjou  font  encore  au)ouid'kui  une  ibrtede  far- 
ne.  •   ■  bacane ,  qu'il»  appellent  itif0irt.    Voyez  eiiftrt. 

SA  R  A  Z  IN.  Sorte  de  blé.  C^elques-uns  ont     Mak  )e  viens  /apprendre  du  Cloifoire  Grec  deM. 
écrit  que  ce  bte  avok  été  otnTi  appelé  de  fo  corn-     àm  Cange ,  te  de  cckii  de  Meuriîus ,  que  les  Grecs 

modemet  appeitent  cet  inftrumeni  ^«^*t^»  ;  ic 
Cilcondyte ,  dam  fon  Hiftoire ,  l'appelle  de  U  for- 
tr.  M,  do  Cange  dcrive  de  ce  mot  Grec  le  Fran- 
i,oii  r^rhécMnr.  Mais  peut  être  que  ce  moi^îrcc  a 
ct«  fok  de  ritalten  ttr^^wd.  5  j'oubiioit  a  reinac- 


leur  noire,  rarce  que  te  pewte  crok  que  tes  Sara- 
2im  font  noirs.  Noui  l'appeflont  en  An^,  com- 
me on  l'appelle  à  Paris,  Ué mmr.    Les  Grecs  ont 
audî  appelle  une  forte  de  blé  u«Aa^Mv#er-  M. 
^ARAZÏNS,  ou   SARRASINS.   En  Latin 


e 


i^fe. 


N 


<s  ^ 


.'M^ 


î 
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r  \ 
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S  A  R. 


S  A  R. 


«oei  que  In  Efpaj^noh  difcnt  ctyrttém*. 
Covafruvias. 


Voyez  Géographe ,  qai  dh  qu'il  y  avoii  dam  rifle  de  Stf  • 

N  daigne  un  Heu  appelle  Xmfffmmyi'^ ,  '„fif  U  Tem- 

Meurfiut  dit  que  ^tp^tr^t*  eft  cet  inftnimenc  fU  dm  ftri  Str-dui  ;  &  par  celle  de  Pau(anias ,  qui 

de  guerre  que  noui  appelions y^riwwi»»*.  Et  la  fer-  noo*  apprend  que  les  peuples  notnmd  S-a-Wr/ont' 

peti(ine ,  dit  Bourdeiof ,  ne  l^npreiente  pas  mal  par  eu  ce  nom  du  Dieu  Séordus ,  qu'ils  adoroient  i  6c 

U  lenteur  une  farbacane.   Il  ajoute,  que  (mfk»-  que  de  /on  teins  il  y  avoit  à  Delphes  ,  dam  I0 

v«'^>  en  peut-être  ce  ^ue  Philon  ,  au  livre  v.  Btx*--  -Tetnple  d'Apollon  ,  une  Aatue  de  bronze  de  ce 

witi  iM  appelle  ««iC<t  *i«< ,  quand  il  dit^  ta  ^  Dieu  Smrdtu\   que  les  Sardes  y  avoient  envoyée 

SARCENFT.   Sorte d'étofTe.    De JiirMnK- 
ttim ,  i'wninuvf  de  firMctHum.    W oy ez  furst ennrn  , 
dans  le  Cloffalre  Latin  de  M.  du  Cange.  M. 
-   SARCLER.  Voyez  féulrr,  M. 

S  A  RCOCE  LE.  Terme  d<gVC^ecine.  Ceft^  i/f,  kmJMfu 
une  excroilfance  de  chair  dure  J  qui  jk.encendre  que  VMmi 
autour  duteAicule.  Ce  mot  eft  GFecV^t  4Ctf«p{ 
tmfHt  (hMr,  &  de  nt^» ,  ttumenr.  Quand  c'(^  une 
excroilTance  charnue  du  nombril ,  elle  fe  notilme 
•fdrc0mt>hMe  ,  du  pème  n)oc  tif^  ,  &  d'i^f«x9  , 
H^mhtil.  *  f--  •  '•' 

S  A  R  D.  Vieux  mot ,  qiâ  Tignifie  clumfii:  La 
Chronique  de  Hainaut  :  L'Hermitt  mvit  lé! 


auparavant.  * 

S  A  R  D  E.  Voyez  yintitr.  KL 
SARDINE.  Tetit  poiObn.  DefériimM,  Ifidore, 
«11.  6:  CiviiM  Syrid  fM  mmc  Tyros  Àicittir\  êUm 
Sana  tftcmkdtmr  ^  m  pijce  «fmUsM  f$à  illic  éAtmdM  , 
^lum  limgms  fiui  (âr  Mfp^Usm  :  m  ^  itrivMum 
ilitmâimt ftfâaUêt t  fardas,  (ârdinâA 
Rondelet  n'a  point  fait  mention  d« 
-celte  étjmologie  :  dont  je  luis  étonné.  5  Lc>  Ita- 
liens difent/ivWW/^,  icfmrdàmd.  M. 

SA^ON  I QU  E  Kl  Sérd^m^,  on  S^ 
iUpiem.  MifusSuriitictUf  ou  Sttrdmnut.  Ceft  uii 
ris  forcé.  Nouj  avons  pris  cène  façon  de  parler 
des  Latins  :  &  les  Latins  l'avoient  pris  des  Grecs,| 
qui  difoient  x«^i«N^  >tXtK  On  croit  le  plus  com*^ 
M  féiri  ,  &femédit  met  «il  en  U  tmrit  ^u'il  Wmt  munément ,  que  ce  €{ul  a  donné  lieu  à  ce  prover» 
f«nît.  Et  ^msttd  U  mturifrn  vint ,  &c  ï>'txMrÙmm.r'het  eft  une  herbe  aboiidante  en  Sardaigne ,  &  ap- 
Voyez  tffgrttr.  M.  /{>eUée  k  caufe  de  cela  SMrdmn*  ou  Suri^t  qui  eft 

SARDAIGNE.  Irte  de  I*  Méditerranée.  Ei^'^une  efpèce  de  perfil  fauvage  \  laquelle ,  ii  malheQ- 
Latin ,  Sardikia  ;  en  Gieç^ïmfJ^Sc  luftii.  L'ori-  reufemept  on  en  mange ,  eft  nxmelle,  6c.  caoft 
einc  nue  les  anciens  ont  donnée  de  ce  nom ,  a  bien  une  telle  contraâion  des  nerfs  de  la  bouche  9c  di4 
l'air  fabuleux.  |ls  difent  que  S^rdus ,  fils  d'Hef-  vifàge,  qu'il  £nnble  que  le  malade  rit  en  œo»- 
cule ,  étant  parti  de  Lybt((  avec  une  grande  trou-     tant. 


pe ,  occupa  cette  Ifle ,  &  la  nomma  de  ion  nom 
Pline,  livre  ).  chap.  7.  remarque  que  Timée  la 
nommoit  ïm^tkXiiifK'  Ce  mot  veut  dire  qu'elle 
reffemble  duis  là  Bgure  à  une  faivlale  ,  forte  de 
chaufturc  chez  les  anciens  ,  appdlée  par  les  Grecs 
Mii^XMi,  d'où  notre  mot  féndélt.  (Jétcii  une  Ce- 
melle  qui  s'attachoit  fous  le  pied  avec  del cordons. 
Pline  ajoute  ,  que  Myrfile  appeHojt  la  Séndmign* 
i>i/if,  parce  qix,  contine  l'explique  Etienne  le 


Mais  d'autres  vealent-que  cette  manière  de  par* 
1er  ait  tiré  foh  origine  de  ce  qui  s'obfervoii  autre- 
fois par  «ne  colonie  de  Carthaginois ,  qui  étoienc 
allés  habiter  l'iOe  de  Sardaigne  .  dite  en  Grec 
JjTfti^.  Lenn  Tieillards  ,  qui  pafloient  l'âge  de 
foixante-dix  ans ,  avoient  coutume  d'offrir  an  Bh" 
crifke  à  Saturne,  &  s'embralfant  les  uns  les  autres, 
ils  affedoient  de  rire ,  &  inontroient  une  grande 
joie ,  pour  donner  à  entendre  que  quoique  cet  Age 


Géographe  ,  elle  rej&nible  à  h  trace  que  lai/fe  un     avancé  les  approchii  de  la  mort ,  il  étoitjpoortant 
pied  fur  le  fable  \  du  mot  T^?^  ,  v*flij^imm ,  ou  U    indigne  d'un  homme  de  s'en  affliger.  Vtr^. 

'^ S  A  RFO  U  IR-  Nicot  l'explique  pap/#iar^«- 


pUmf  du  pied.   C'cft  en  ce  fens  que  Clàudien  dit 
de  cette  Ifle  : 

HitmMnâfptàtm  pUittt  fînutfd  figfrrMt 
Injul*  :  SArdinitim  vtirrts  iixtrt  c»l»m. 

Silius  Itjiliois,  livre  ii.ditaufli,  par  rapport  à 
cette  relfeinblance  : 

jHjîiU  fluilifin*  circMmvslUta^Ttfnndê 

hn»rmrs  ithihet ,  nudâ  fub  im4^i>tr  plant*. 
Inde  II  hnufd  priui  Cr*iit  mtmvré^m  ctlêmii. 

Dochart ,  dans  (on  ClumMém^  liv.  i.  chap.*)  t. 
conjcûurc ,  que  le  nom  de  la  Sardui^nt  vient  ori- 
giiuiren^nt  de  l'Ebreu  IW  /mmI  ,  qui  iîgnifie  U 
trAie  (l'un  pird ,  6c  qui  fc  trouve  dam  le  Livaie  des 
Proverbes,  chap.  5.  v.  5.  &  dans  les  Limentationa 
de  Jérémie,  chap.  4.  v.  18.  Ce  ûvaiu  homn>e 
croit  que  In  Phcniciem  ont  ditlVTt  futd,  de  même 
que  les  Ebreux ,  &  auOî  ^l;la  farad,  pour  dire  la 
tratr  d'an  ptrd. 

M.  de  la  Terre,  dans  fon  Livre  intitulé yi/#w». 
mima  vtterii  Aftis ,  eft  d'un  autre  fenairent,  & 


dejfut.  Voyez  cerfmir.  M. 

SARGE,  ou  SERGE.  Quoique é%e étoffe 
foit  Élite  de  laine,  elle  ne  laUfe  p«s  de'^er  (ba 
origine  de  fericwm  ,  qui  6gnifie  ftie  ,-  parce  qu'à 
mon  avis ,  elle  étoit  tiftue  à  la  Caçon  des  étoàçs  de 
fmt.  Eckrhardus  le  jeune.  Moine  de  Saint  Qal, 
XV  Cafibut  M*mafierii  S.  Qalli,  chap.  j.  Aéijftu^ 
Mafwntiam ,  mtitfne  pn  pamài  lamait  rmtndis ,  ^méi^ 
fericales ,  ont  runicas  v*tam,  Cafeneuvc.  Voyetfi 
d-delTous  yîrf  r. 

Sakci.  \oynf*rifr.   M. 

s  AR  lETTE  :  Sonedefimple.  He  fanartitia^ 
diminutif  ie  faturria  ,  oui  fignioe  la  m.inechofe. 
Le  Laxiitn  vttms ,  au  cnapitre  d*  Olrribta  :  Sari».  ' 
rria,  y^uCfo.    Columelle,  ix.  4.  Ntfiratit  nmila, 
tfmam  fàtureiam  mjhn  vcam.  Et  dans  fon  Poème: 

Et  fatmrria ,    thymi  rtftrent  tiymhra^Ht  fa- 
pm-tm. 

Périon  écrit  famitttt.  :  mal.  M. 

S  .A  RO  N  I  D  E S.    Noms  des  Philofophet  6c 
Théologiens  Gaulois ,  qu'on  croit  être  les  inémes 


fouricnt  que  l'Ifle  de  Sardat^ne  a  tiré  fon  nom  du  'que  les  Druides.  Le  premier  de  ces  deux  noms  eft 


Dieu  Sdrdm ,  qui  y  étoit  adoré  par  le»  habiians  , 
&;  qui  y  étoit  en  fi  grande  vénération  ,  qu'ils  ne 
rjppelloicnt  pjrs  autrement  que  leur.  père.  U  cta- 
W'.ir   ion^ppinion  par   l'autorité  de   Piolon^e  le 


^P' 


Grec  ,  &  le  fécond  eft  Gaulois  :  mais  ils  figniâent 
tous  deux  la  même  chofe  j  car  le  Grec  rmptit  d'ot\ 
vient  Saremde  ,  &  le  Celtique  derrr ,  d'où  vient 
Dntid*^  (jgniïient  tous  deux  ihine.  Ceft  du  même 
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s  A  R.     s  A  s. 

ntoc  Mf»f ,  qoe  TioM  le  boib  de  ce  cddMrc  golphc 
«I  midi  de  1  Auique ,  appelle  f»lpèè  Smwm^mt 
Miyn&  Uifumif  •  &  quelquefott  mê^  Smnm^m 
WA«r&  x<if«WHÀ  j  parce  que  .  fulTam  la  remar- 
que de  Pline,  livre  iv.  chap.  y  et  golphe  étoit  an- 
denneinent  bord^  d'une  fora  de  chines.  Vach- 
ter  ,  dans  Coa  fiUjfartMm  Gtrmmmuwm  ,  au  moc 
^^"i*^  »  page  J 1 1.   jlmt  nmmem  Druidarum  4m- 
iitMM ,  Grsci  Theêlogés  &  mUfêfhu  Ctltsmm  4f-  l 
f€ll4bMm  Sakonidas  ,   cmjmj  mêmùnit  etUttm  jhte- 
/mj.   Nmh  ida  efi  M  Ctltic»  udd  immimtu  ,  vW  Jb 
IflànÀic»  it  wVi  •&  M,^  Grdci  êUm  iemMMvit  f«vr- 
<*«,  /ry?r  i»/!*/»,  /li.  IV.  ry.  j.  Sinui  Saronicos , 
olim  querno  netnote  redimitus ,  unde  noincn ,  ira 
CixK^  antiquâ  appellante  quercum/  Ex  fm»  Ftimi  - 
Ik-9  reili  ctUii»  BtthmrtHs ,.  Saronidanim  &  DruI-  ^ 
darum  eMnieml,Mtminii   rmtitnem  tft  ,    mnmm^  à 
^Htrcm  dUh.  Voycx  d-dedb$  au  mot  Drmdti.  • 

SARO^fIClyE.   Otlpht  SénMi^M.    Voycm 
Sannidts. 

SARRASÎNS.  Yoj(^  54r4v«.       . 

S  A  RT  I  E.  Terme  de  Marine,  Nôut'appéllons 
amfi  toute  l'orte  d'apparaux  :  MnmMmtt^um  ^mU 
nMvis  CMUi^  fMTMHr.  Du  Grec  i^mffUi  raoc  de  U 
rocme  lignification. Cujaj ,  Uvre  ij.  de  les  Ob&r- 
^ons^  chap.  jj.  ^c  prdtertM  veriiu  tft ^jÀiltm 
ejft  earurn  nrMm^amftm  ifud  msvii  gratis  ^éirtmmr, 
id  ffl,  Mrmam€m0rmm  ,  ^«4  rie  iUfr'f  -•min*  fi- 
inificMitw^  ÏH  idiMifm*  ,  la  fartic.  De  ce  moc 
*UfU  net  Efpagnols  ont  fait  de  mène  xMrriMJ  i 
&  les  Iiitiens ,  J^nt ,  ac  jmrti.  VoTex  Ufmit,  d- 
deflii».  M. 

SARZEPAREILLE.PlaiiftdesInda.Le. 
Médecins  de  Lyab ,  livre  18.  dup.  i  xy.  Ex  imvi 
mjii ,  fivt  jimtrifé ,  Pnvimetij,ntéifit  fndiit  K0rKA 
f>MnUM,,(^Cbims  rmÀiiifmccefit  :,n^tu  UtuUm  tri- 
ait, ftU  n*M  m/i  CMriêft ,  (f-  Um^à  vtfliirÀ  rtt^Ê- 
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&  <fioi<fie/if*  foit  proprement  le  gros  p6iî  d'urt 
pourceau ,  il  fignific  louvcnt  le  poil  du  ciin  ,   ou 
de  li^queue  d'un  clieval.  Océron,  livre  j.  de  les" 
Tuibilanes{  GlMUmm  À  UtmnMi  Çak  t^mins^f*'»- 
Jmt.  CaTeneuve. 

Sas.  Sassir.  M.  de  Saumaife,  dans  (es  Ho- 
monymes des  Plantes,  page  éy.chap.  57.  i>M*»x 
fniMfmlUfmm  qrikrm ,  lalfos  v^mmtui  &  falTare , 
frikr,  ^mfmtdi  féorindm  trmnpé^fn.  Id  ex  Uti>t0 
unit  (qaaââre,Mi»  etcullâre,  w/exquaOarc.  Ut 
Hfll^ pr» exfoUui  feMoria ,  />r«  exceptoria «  or 
JnmliMfexetmm  ,  dt  ^tkusétlibii  GétUmum  invtmii 
édfiriHt  Piimtu  cricri  genms  tx  fetit  :  ^ribrorum 
gênera.  Galli  è  fctis  equorum  in  vendre.'  Diirétm 
èfdt*^»  Hifpani  è  lino  excufforia  &  pôUinaria. 
X»fM.  Indtfmryifft  fafli  mtmtm.  T^miflbt  t/*  ««Mr/, 
V**J*  ''*•  «"'  Uns ,  ^iM/tramilTos  ,  0  trmmfmit- 
ttnis  fmrimA.  M. 

Sa».  Il  vient  de  fetMcittm,  moc  de  la  mcm« 
fignUkation.  Voyex  Cafencuvc ,  au  mdl  /<!/ ,  fie  / 
au  moc  tétmn.  Le  Duichat.  /     ' 

Sai  ôi  Gand.  FoncrelTe.  De  l'Italien /«/#, 
Élit  du  Latin  fmxmm.  Grotius  ,  parlant  du  ifitde 
Cémdy  inutilement  tenté  par  le  Prince  d'Ora*.<«c: 
Ssxum  iUàd'Ji'MftrM  V0imr  ,  ^M»d  fem^' tUumr. 
Ceft  dam  la  Lettre  1 517-  citée  par  Le-Va(lbr , 
daiu  Ton  Louis  XIII.  tome  x.  part.  1.  page  91.  de 
la  deuxième  édition.  Le  P$uhM. 

•»  S  A  T» 


nid  A  ntifne  mmrcidÀ  ad  n«j  pervfnirrfUeM.  Zarxam 
parillam  Mtjj^sni  ^  ^ni  fmmi  tjm  ufnm  in  Emnf^m 
tx  PtTH  Invtxtrt ,  Intvitrt  itinnt ,  Wfav  adei  intt- 
irithkns  viiiimj,sd  n0jtrMnfnntti^,Mlmnli»itV4i' 
rioftjMt  mméfj^  fnrdftMUiffimnm  nttdifMmtmnm,  ^ni 
frimt  iilic  vidermnt ,  aariz  parilU  nnntm  indidtrnnt 
fnfter  msiHMn  fimilitmdintm  tfnmm  lut:  h  enm  kmtka 
pAnlU  HtJ)>*>n(.A  ,  id  tft ,  JmiUct  mfftrn  :  ^4tfi 
dicMJ  rubum  viticulam.  Ntc  Hifp^nnls ,  ràf«i>  %téU- 
thitlm ,  KArtA  pan  Un  slind  tft  éfMsm  ntàmjXiticmi»' 
fuj:  parra  tn:m  àiifpMtiu  yitii  WiVf/«r /parilla  pi- 
ticnld  i  &  zaria  ,  rnkm.  Ejmj  npmd  indigt^u  W 
mtn  fptntfum  vtttm  LMtms  firmfttsrt^  Ltpini  Ut- 
fitnniu  Muilmr  tft.  Jofcpli  Scaiigér  .  page  i  )i.  du 
*remiçr  Scaligerana:  Sarz^  p^lU,  tft  vtrs  fmi^ 
tkx  *fp«rn ,  rmMihu  MMtJpt^ii  nti-.ffinut.  Sic  dilU 
tft.Hifpanfii  4  caria  ,  ll-»d  fjfwmjijfni/tcm ,  &  à 
Pdrdiî»\,Mtdtt»  Hijp^éuté ,  fM  priMujfnit  inptnttr 
«/*'  'ti'^ .  &  A*«f  rylictin  md  mu  n4}pm4vit^D^ 
ikrts  Ai^ifptlitnfn  ÀyMm  Ainfmr.fjipMriUÀ  mnm- 
tnr  ^MMm  TMÀiiibus  fmilhij.  L'étymologie  de  Sca- 
ligcr  eft  la  véritable.  M. 

■^  SAS-.; 

SA  S.  fn-Ungoedoc  fidsi.  Ceft  un  infthuneot' 
avec  quoi  on  palfe  la  farine.  Il  vient  de  yrfsviMM, 
ou  fttmctnik.  Jean  de  la  Porte  ,  dans  Ton  Cstkoli- 
ctm  Setariuip  ,  lutd  ^  Tetaduiii  didtur  j  inflrif 
mtntnm  pnrj^Mndi  féirirmm.  Il  eft  fbcmé  defttM,  qui 
fignifie  le  gros  poil  des  animaux.  Le  mène  :  j4 
fetididtnr ,  hic  ietirius  ,"a ,  um.  Aûiïïd'ordinaire 
\c%f0cj  font  tjiïiudu  poil  de.la  queue  d'un  cheval  : 
Ttmt  n. 


AT  A  N.  Le  démon.  Ce  moc  eft  oHgtnahc» 
,.  jt  Ebreu .  Chaldéeh ,  &  Syriaque.  Il  figiiifîc 
proprement  éuntrfairtt  tnMtmi^4\i  verbe  Ebteu 
XWfmtMt  &  du  ChaUécD  ^DO  jtmMt  quf^cut 
dire,  j'tpp»Jtr,  mtfptjiy  tuur ,  iirttmitmi.  L« 
démon  eft.  appdlé  de  la  forte,  parce  qu'il  s'oppof* 
aux  voloncés  de  Dieu.  On  vdit  pat  là  pourquoi 
Nocre-Seigneur  traiu  Saint  Pierre  de  SM4n,  fort • 
quil  s'oppoibit  à  ia  Paflion.  Les  Arabes  dilem 
Schritin ,  pour  Ssism  j  8c  ils  .appellent  ainfi-  non- 
iêulement  le  démon.,  mais  encore  tout  homme  fu- 
perbp  ^'opiniâtre  5  du  verbe7r/(>4''«>'t ,  qui  iignifie 
êtrt  dtj't^lféint ,  êpintMtrt ,  tnntmi.  ♦ 

SATIN.  Sorte d'étoftè  de  foie.  Quelques-uns 
le  déri^enc  de  l'Ebreu />i/i|,  qu'Hs  uaduiiént  yi*  " 
dmtm.  U  vient  deyrrW  SttM, Jttum,  f,t,mmm,J^- 
timim ,  sA.TiN.  On  lit  dam  les  Comptes  d'Eriennc 
de  la  Fontaine  de  i  j  50.  Pmrftpt  ^tumitr,  di  t.^' 
tmin  d'Inde t  &  ftP*  ^rnsnim  de  ftn  viUmimm  vtr- 
mtH,  ptnrfnirt  demtç  cmttt  disrmfi  :  oà  tjiimum 
paroic  ère  le  mèi#%iey^f«.  JuftoliM  Poletanus; 
dans  fon  Prenne  indtulé  Dtftn ,  ftm  ftti^mnii  mm- 
maitênj,  dit  qae/M«a  été  âlit  de  SttAit,  >jlla 

.^  Sed  Imm  ptrfeflt  réti»  ndJtnd^  lihtUê  . 
N-mnij  tft  fetiT  ;  ftwi  nm  dixiffe  frim-et 
Ctnftém ,  &  in  vnlj^i  crthr,  mine  cermmm  ufn 
Strm»nit  l^i  ijhmptr  tmi  vtrttrt  Uj^tt 
^i^étkilttli€mt(FlÀecitiftéintt  CnmrnnM),. 
'^Ptrmiffiam^mt  ngtrit  mvm  trndtrt  nmminé  rt^nt, 
Seubis  rdfinxift  rtmrde,  ntmint  Jàtrt 
Uriji/  i.téi.  tximid  nit^difims  vtUtrm  fet«       "^   . 
Dttrnmntéi  v^m^m  éimmniin  gnttnn  pUn»  : 
X^MA  dfnft  j^nmdtt  ptrcnrren  ptfline  Tnfrmjj 
Et  Lignr,&  Famuii  divefynt  BanmisMéinê 
Otht  ntû  ittrfnniiv'niiët  txtmiit  in.mfni. 

C'cft  tout  lexontr^e.  5rr4i^//  a  été  fait  de  fitai, 
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Voyci  M.  Bochart ,  dam  (a  Colonies  de»  Pb^- 
•  fiens,  liv.  1.  chap.  ^5.  M. 

S  A  1  R  A  P  E.   Gouverneur  de  Province  che» 

Icî  anciens  Pcrfci.  Ce  moc  cft  originatrenienc  Per- 

fan,  (clou  le  témoignage  d'Hcfychiu».  De-la  il  eft 

palIc  cUci  les  Grecs  01  la  inéiike  lignification  ,  fie 

'^'       enluire  thci  les  Latins.  * 

S  A  T  R  E .  On  appelle  ainfi  à  Metz  cette  forte 
d'fcfptits  follets  q4Pne  font  ordinairement  point 
de  mal  dans  les  nuilbns  où  l'on  dit  qu'ils  vicn- 

>nciu ,  &  qui ,  au  contraire ,  prennent  le  loin ,  tan- 
tôt de  )unicr  un  cheval ,  tantôt  de  quelque  fbn- 
,         (fhcfifl  du  ménage ,  ou  de  la  cuiGne.   De jMtyrellMt , 
diminutif  de  juiyrus.  Le  £>uchat. 

SATURNE.  Dieu  du  Faganilme.  Quelques- 
uns  dérivent  ce  nom  du  Latin  j*ti« ,  parce  que 
Saturne  enfcigna  le  premier  l'Agriculture  en  Eu- 
rbj'C.  D'autres  le  tirent  du  vr|?c  Ebrcu  "M^ojathar, 
^  Jt  cMiher  ,  être  cMché  ;  parce  que  Saturne  alla  fe 
cacher  en  Italie  :  comme  fi,lvant  ce  tems-la  il 
n'avoit  pas  pu  fon  nom.  D'autres,  comme  le  Père 
Peziroh"^,  ont  recours  à  la  Langue  Celtique  &)  Bre- 
tonne, &  prétendent  que  le  nom  de  Sétnmt  vifriït 
de  dCtte  Langue ,  d'où  il  a  été  tranfporté  chez  les 
Latins.  Il  fera  bon  de  rapporter  ce  que  dit  là-def- 
fus  Wachter ,  <^ui  eft  aufli  pour  cette  dernière  opi 
^  nion.  Voici  comme  il  parle  dans  fon  GUjJétrtHm 
GermMHicum,  page  UJT.  Saturnui,  Urtuiê  gt- 
niiMs  ,  TitMnnm  neviffimus  &  ptteàtiffimui  ,  impf- 
rium  m  occidnisOrbit  fartiifMt  fnritHHs  conJliinit,tfJie 
Di»d*r»  ,  lih.  m.  CMp.  6 1 .  yiàtéumus  rrge  tfnid  in 
Lifgitii  OccidtmtJ  vttHjiiJJimh  ,  Celticâ  &  Germa- 
nicâ  ,  figitificétre  p^ffit.  N*m  ht  tfttnf»  vtrifimilitir 
ftufbit ,  undt  Létini  illnd  rumen ,  «fuod  Grtuis  igit*- 
tMtm ,  Mcceperint.  Saturnnm  Celtics  LinguÀ  dentt^ire 

•  ^Jfe  regcm ,  pridem  fufpicMMS  fum  è  CMmkrjcA  vce 
>  fcyrn  rex ,  (jMam'infrM  cmm  mniverfs fMmiliÀ  produxi 

in  vece  tyrann.  Béixtents  eandem  trAdit  eriginem 
in  voce  Brennus.  PiflejuMm  enim  MMuermi ,  teyrn 
fignifcare  rejrem ,  CT  Turnocum  regitim  ,  mux  us 
permit  :  Hiic  etiain  refercnda  videntur  Romana 
noniina  Yumut ,  &  SAtHrnut ,  ap(X)(îto  Celtico  ti- 
tulo  /<•  ;iit  fit  idem  S*tttrnnt  qupdlA/»/*fi>  vel  Rex. 
De  .irtituto  Celtuif  fa  mihi  non  conJÎM.  H»c  MMtem 
fcio  ,  fa  effe^othomm  ,  C^fe  ytnjrU-^ttxomtm  mrti- 
4  cnUm. ^Soient  titAem  Mniculicum  fuii  nwmiiiihiis  in- 

ttrdnm  fOitlefcere ,  pràfcrîim  in-  mre  L4$inê  ;  tfued 
mnlti)  exemplit  oftendii  Jnnini  in  Gloff.  Gofh.  pMjr. 
4],  IdquenonfemeliihiditAppell^itiviiimnomina 
propri/i  mmutis.  Sic  Ofiris  tfnibMfdatM  itpnd  PlntAr- 
.  chnm  de  Ifide  crfditurfic  diflnt  fHnfî  i  et'teji'}^.  Sic 
rtiMm  Pharao  concrtvit  ex  pha.  <^  ro.  lliud  Coptics 
^  LingnÀ  eft  érticHlns  ,  hoc  regcm  fignific/u  j  mt  mt 
^tundmm  dociiit  LMcn^jni ,  vir  ctleherrimMS ,  dt 
Fiitologomm  nojfro  dvo  fdciie  princtps.  Rtitio  cmr 
Satnrnus  per  exstllentiMm  dicutnr  rex  ,  in  prompni' 
eft.  Erat  enim  primmi  I^eié ,  nonfolhm  jlhtriginmm 
in  lialid  ,  fed  etitimtotiu^  Occident  it  ynfmentfne  re- 
ginm  prtntHi  adftivit^   &  «nte  omnti  fenmr  lenn*- 

•  tut ,  ttfie   Pherecyde  Mpitd  TenutlitmMm  ,   lihn  de 
kC^rond  ,  cdp.  7.  PeiTonims  vemm  Sdtitrnt  nom^n  Sa- 

Jorn  f»i(ff  fcrihit  ^cwm  dies  SMtnmi  etiammim  dp-  , 
pellttur  Di-Sadorn  dpud  ^rmoricoU  H^c  bcllUo- 
(um  interçrtdtnr ,  4  dorna  pugndre  ,  primi  tdmen 
fylikkd  negleftd.  Hde  Amicpiitdtei  rjus  Celticdi , 
'  ■  fX'  7  ^'  *'8.  4  I  5  Ctteriim  ntc  hoc  omittrndnm  , 
^od J dnnt Jimuldcro  SMnmi  faUem  ,  infigne-meffit 
ddjecir,  le/fe  j\72crohio  ,  Uk.  i.  Siturvdl.  cdp.  i. 
tfHod  SdtHmus  in  ifHoddm  ytihdte  rne/fohj  Jpfcie  vi- 
jititr  ,fdi  ro  iitfidtni ,  cnm  f-tlce  in.  dextr^^  &  jdfci'i' 
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eiêU  fpicdrmm  dKHe  pedts  ,  *pttd  Corldttm ,  part,  il 
Ddiiyliothecd  ,  nnm.  64,  &  ^wfdfiiid  SMurni  ,  Ifis 
&  Cent ,  vti  modium  geftent  in  Cdpite  ,  vel  cerondm 
ex  driftit.  Ndm  hinc  xndetxr  c^lligi  poffit ,  Sdtmmttm 
dtdiitfud  honùnes  ,  cmit  per  fe  ,  tum  per  likeroi ,  dk 
dgrefti  viO»  *d  cmitiortm  inildm  trddmxiJfe'Y  &  éJk 
hit  merithi  Sttumi  immmx  dcctpifte.  Ndm  (zdere, 
didltfh  yinglo-SdXomcd,  eft  fdtor  femindtor.  Hdhet 
hic  tret  conjoUnrdt  Vdlde  opimdthlei ,  cttr  ceiebrit  ilU 
Cronus  in  Linguit  Occidentit  dilimt  fit  Satumus. 
Qud  etidmfi  omnej  fdlf*  ejfent  j  certmm  tdmen  eftl, 
diem  Satumi  /t  Verfione  Angïo-Sdxonicd  vocdri  Sa- 
tcrnes  dxg,  M^nc7~t^\.  1,  Belgit  vtri  Sa^-dag^A 
five  tn  honorem  Sdtmrni  ,five  imitdtiotte  Romdnonim. 
TdcitHm ,  tjMt  Sdtnrnnm  pro  conditon  Jnddtc*  gen- 
til venditdt,  H'ft.  v.  4,  reiigiofdjnddontm  ifliusdiei 
ohfertdtione  deceptiim  ejfe  pdtet. 

Nonobftant  tout  ce  que  dit  ici  Vachtcr ,  je  ne 
vois  pas  que  rien  empêche  de  dériver  le  nom  de 
Sdturne  du  Latin  y.»/or,  femeur,  planteur.  Com-^ 
me  Saturne  avoit  cnicigncle  premier  l' Agriculture 
aux  Européens ,  &  en  particulier  aux  habitans  d'I- 
talie, il  étoit  fort  naturel  qu'ils  lui  donnalfcnr  un 
nom  tiré  de  leur  propre  Langue ,  lequel  fervît  \ 
défignerun  fervice  fi  important.  Ainficiuelle  nécef- 
fité  d'allei  chercher  ce  nom  dans  le  diaJcâe  AnglJf^ 
Saxon,  ou  dans  la  Langue  Celtique*  D'ailleurs  com> 
me  Saturn^  venoit  de  l'Orient ,  &  qu'on  fuppôfe 
qu'il  s'eft'  arrêté  en  Italie,  il  parott  vrai-fcmblable 
qu'il  a  plutôt  tiré  fon  nom  de  ce  pays-là,  que  non 
pas  des^rties  les  plus  occidentales  &  les  plus  fep- 
tentrionalcs  de  l'Europe ,  oïl  il  n'a  jamais  demeu- 
ré. Quant  au  nom  de  Sddern  ,  que  lui  donnent  les 
Bas-Bretons ,  ils  l'ont  pu  aillent  prendre  du  La- 
tin Sdtttmnj ,  comme  ils  en  ont  pris  plufieurs  au- 
tres mots.  Et  quand  Sddern  fcroit  un  mot  Breton,, 
11  ne  pourrojt  pas  fignifîer  helli^ttetix ,  ainfî  que 
l'explique  le  P.,Peiron  ;  parce  que  jamais  Saturne 
n'a  été  regardé  comme  un  Die*  belliqueux.  * 

SATYRE.  Ce  mot  fignifîe  un  de  ces  demK- 
DiéiJx,  que  b  Fable. nomme  autrement  Silvainit, 
Faunes,  Silènes  ,^c.  Il  fignifîe  encore  une  forte 
de  Pocme  employé  ordinairement  pour  cenfurer 
les  morurs  &  les  ouvrages.  On  a  donné  à  ce  lïom 
dans  fa  première  fignification  diverfes  origines.  Les 
uns  ont  penfé  que  les  Satyres  avoient  été  ainfi  ap- 
pelles d'une  plante  nomm^  Sdtyrion^  dont  la 
vertu  eft  d'exciter  à  l'amour  \  Se  chacun  fait  ce' 
qu'on  a  feint  des  Séajrti  fur  cette  matière.  M^rfJ 
ccne  étymologk  n'eft  pas  reccvableT'pïrcéTiu  au 
contraire  ce  (ont  l$s  Sdtnrei  qui  om  fait  donner  le 
nom  de  Sdtj/riM  À  cett^  pUnte.  D'autres  ont  cru 
que  ce  mot  étoit  dérivé  du  Grec  e*t» ,  qui  fignifîe 
fiiaitt  'M  mit^if,  mrmkntm^^virtle  ;  tfnid.Sdtyri  in 
likidinem  femper  proni  fîntl  C'eft  le  fentiment  du 
Scholiafte  de  Tnéocrfie,  de  Macrobe-,  d'Héfy- 
chius,  d'Elten,  de  VofTîus,  Sec.  Plufieurs  don*!^! 
k  ce  mot  une  origine  Ebraïque.  Hcinfius,  dans  fon 
Anfldrchut  fdcer ,  page  )07.  le  dérive  dq  TEbreu 
VIO /«rAV,  être  caché:  ^nidSdtjri,  ditil,/»- 
Tdntm  inftdr,  in  fp finie tj  dc  nemorihnt  Idterent  ; 
quod  ab  aliis  jam'  obfervatum.^vCafaubon  eft  du 
nr»^e  fentimcm  dans  fon  Exercitation  16.  contre  ^ 
le  Cardin^V^  Baronius ,  fur  Tan  4?.  oïl  il  prouve 
que  IÇ  mot  de  myftere  vient  de  l'EbreU  ,  aufli  biai 
que  celui  de  Srf/jrrr.  Wocem  fàvçp^ti&^orifinem 
nwminit  effelH^hratcdm^t  vix  pottft  dnhitdri.  Sathar 
eft  occnlidre  •  miftar  w-mif^or  r/f  rr/  dhfeomditd  , 
pcretnm  •  myftrrinm  igitnr.  Et  aiileun  :  X'tvio/  di- 
cuntur ,  tjuaji  Sathurîm  ,  ^nod  m  fptlnncit  Jefè  dC 
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s  A  T. 

mumihmi  Utert  puténrnttir.  M.  Chevreau  croit 
que  le  nom  de  Satyre  pourrott  venir  de  l'Ebreu 
T»  tv  fair  velu  ;  paTce  qu'on  repréfente  ainli  ces 
xlieux  fabuleux  ,  moirté  hommes  ic  moitié  boucs. 
Il  n'y  a  pas  moins  de  diverfité  d'opinions  fur 
l'origine  du  moc^^rjrf ,  dans  la'  fîgniticaciori  de 


S  A  V.  4^p 

Lacéd^onien ,  Hgnifîe  un  bouc  ou  un  bélier ,  ful- 
vant  le  témoignage  de  Servius.  Voici  les  paroles 
de  Wadjter,  page  1)59.  MMUm  Muiem  sâtyros 
fie  mpftïUt»!  tjje  M  iàtyrus  ,  ^mJ  '  Ldconicà  ungnk 
hirtum  vel  arietcm  fiinifi(4t  ,  trfic  Smio.  l^otM 
hircmnn  Ufcivia.  Et  hinc  Satyrus  ,  hcv:o  UJcivin 


cenfiire.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoil  venu  de  &  in^enii  Ufcivientis ,-  digrtMm  comité  Bau  hi  voCa- 
ce  qu'on  introduifoii  dans  la  S^tyr*  ancienne  des  knlitm.  EéamtjMc  tk  cniifim  caprinMfmde  &  hinthis 
Satires  &  autres  perlônnages  ridicules  ,  qu'on  y     pedikus  finj^itur  &fin^iti(r ,  ufit  Herodoto^  lib.  1. 


faifoit  parler.  Bcllingcn  .'dans  fon  Erymologiedes 
Proverbes,  page  if  1.  dit  :  Et  d'dMtMnt  tfite  les  mh- 
cirns  Paytns  repréfent oient  leurs  Satyres  d'une  hm- 
mrur  petiilame ,  &  d'un  naturel  infolem  &  mfrd/tm, 
les  Pc'étes  ont  nommé  Satyres ,  les  invecHves  tjuils 


^*f'  4^/    f^MiocuritufemiMm,  htc  rft^  ifuia  alid 
quo^ue  Gr^comm  VKubula,  <}ut  vel  fitnnam  vel  nri-^ 
firem  figriificMit ,  tir  animahum  ncminihus  def^ma 
fuHt.    ha  ^3-  irrifor  ,  judice  Peijrcnio ,  ej}  a  Cel- 
'"*  mochyi/j  ■)to»m  illudo  ,  futfanno'i  f  Celtico 
mt  co>nj>o[cef  contre  les  vices  &  les  mœurs.  Scaliper,    ,  %OTC porcs  ,  tfuta  irrifor  nares  uttollit  &  corru^.it , 
dans  fa  Poétique,   liv.  1.  chap.  11.  ôc  Heindus,      ut  fus  rejhum.  >^  moch  yirmoriios  hahere  mocc\(*f 
croyent  q,uc  les  divinités  dés  bois  ,  appellées  Saty-     GalUs  moquer ,  à  gorc  Grétcoi  ^oTf  >  perçus ,  idem 


res  par  les  Grecs,  avoient  donné  leur  nom  à  ces 

pièces  ;  &  que  ces  pièces  des  Romains  avoient  une 

grande  artinitcavec  les  pièces  Sat y  riqucs  des  Grecs. 

Cafiubon  au  contlraire,  &  M.  Dacicr,  fur  les  Sa- 
tyres d'Horace,  prétendent  que  du  mot Jatjrus 

on  ne  peut  point  former  Utyra ,  mais  jUtyrica^  Ils 

font  voir  la  différence  qu'il  y  avoit  cntrejes  Poc- 

me«  fatyriques  des  Grecs  ic  les  Satyres  An  Ro-  ■ 

mains.    Selon  eux  ,  le  mot  de  Satyre  don  s'écrire 

avec  un  / ,  ic  non  pas  avec  un  %  :  6c  il  vient  du 

Latin yir«r ,^lein ,  rempli  j  d'oi\  Ion  a  fait  fatu-, 

r«,  &  enfuiie  yir/V/»  j  comme  de  maxiôuus  on. a 

fait  mafimns.  On  a  donné  ce  nom  aux  pièces. (à-" 

tirit^es,  à  caufede  U  multitude  &  de  la  diverdté 

des  fujets  dont  elles  étoient  remplies.    Ce  terme 
,  étoit  fort  ufité  en  ce  fcns  parmi  les  Romains.  Ain-     f*p*ta,  on  a  ditfapatitm,  dont  les  F.fpagnols  ont- 

fi,  félon  Feftus,  ils  appellcrent  /iz/rr*  ,  cibi  ^enus      hit  fapato,  pour  A\tc  un  foulier  :  d'où  fapatero, 

ex  variis  rehus  condiium.    Par  la  même  raifon  ils      c'eft-à-dire  un  cordonnier.   Et  c'eft  de  ce  moi  fàpi- 

donncrent  ce  nom  à  un  plat  rempli  de  toutes,  for-      tum,  que  les  Savoyards  ont  fait  leur7i/»4»f ,  au 

tes  de  fruits ,  firlon  Porphytius.  Xi»J^  plf»^  diver-     mafculin.  Voyez  fapate.   Dans  la  Bifcaye  on  dit 
fisfruf^tktis  in  templi-.m  Cereris  inftrtur ,  qut  faturjc  .    iufTlfipataïf  ,  pour  dire  unJi:ilitr.Defapara  ,  on 

d'oO.  sAPATAoï.    C'eft  ainû  qu'on 


anintadvenit  in  yimic^.  Celr.  pa^.  5  J4.  H*(  ,  (juam- 
vis^ab  inftitutemeo  aliéna  y  Icnriifs  profc^ui  flacrir, 
yia  multi  viri  dofliffimt'  vid^bantur  mihi  adhtrc 
ij^Horare  (juid  fit  fatyra  &  fatyricus ,  cjuas  votes, 
invitis  Mufis ,  a  fatura  dedumnt.  Voyc^  ci-dclfas 
les  difîcreiis  articles  moquer.  * 

S  A  V. 

SAVANT.  De  fapiens ,  &  non  pas  de  fient. 
Voyez  ci  delîbuj  f avoir.  *         •* 

S  A  V  'A  T  E. °  De  fapata',  fait  de  fapa ,  qui  figni- 
fie  lamina  :  à  caufc  qije  les  foulien  étant  plan, 
reifemblent  à  une  lame.  V oyej.  fiper.;  De  fapata, 
les  Italiens  ont  fiiitdçmcmè  ciàvatra.  Au  lieu  de 


nomine  appellatur.  Et  Dioméde  dit  ;  Lanx  rtjertm 
Vtiriis  multifcjue  primitiis  facris  Cereris  inferebatur  ; 
.,&  a  copia  &  afatmrttate  rei ,  fatura  vocabatir.  Ils 
aupellcrent  de  même  une  Loi  qui  en  contenoit 
piufieurs  autres  -,  comme  nous  l'apprenons  par  ces 
paroles  de  Feftus  :  Situra  Lex ,  efhmultis  àlUs  ïe- 
^ibut  ffjeri.f.  Vergy. 

S  A  T  y'r  i.  Pièce  de  Pocfie  où  l'on  critique ,  où 
l'on  ceiilure,  &  où  l'on  déchire.  Piufieurs  préten-     Juvénal ,  Satyi 


»  dit  JàpfiiMt'a 

appelle  à  Malte  la  punition  des  jeunes  Chevaliers, 
qui,  fur  les  Galères,  ont  manqué' à  leur  devoir.  Et 
on  l'appelle  de  la  fo>rte,  parer  qu'on  leur  cioinie 
d'un  foùlier  furfles/ fclfes  :  qui  cft  une  punition 
ufitée  parmi  les  Anc^ns.  Perfe  ,  Satyre  j. 

Solrà  pue.»  objurvabere  nigrà. 


dent  que  ce  mot  vient  du  Latin,  f'itura.  Ils  fe  fon- 
dent liar  ce  que  i.wx  fttiira  (îgnifie  un  badin  rem-^ 
Hi  de,  toutes  fortes  de  fruits, •&  lex  [attira,  une 
loi  qui  contenoit  piufieurs  chefs  :  d'où  i!scd||||i{ent 
que  l'on  a  donné  le  nom  de  Satire  lî  cette  forte 
de  Poclic,^  .1  caufe-de  la  vjtrièté  des  choies  que 
l'on  y,  fait  entrer.  Mais  cette  raifon  eft  atrurèment 
des  plus  foibies,  puifqu'il  entre  dans  piufieurs  au- 
tres (ortes  dr  Poèmes  une  bien  plusgranHc  variété 
de  chofcs.  Ainfi  il  y  a  apparence  que  lai^împle  reP- 
fc»jnblance  des  mots  a  donné  lieu  .î 'cette  dériva- 
..tion  :  ce  qui  ne  (ufht  pas  pour. une  bonne  étyino- 
lopie.'  S.ii  yre  vient  du  nom  des  Satyres ,  compa- 
pnu:is  de  Dacchus ,  lefquels  attaqnoient  par  des 
railleries  &:  des  paroles  piquantes  tous  ceUx  qu'ils 
rentontruient  : 

Ila*TI(  ^ir  ÏOTI/pOl  «<X*JMpT*JU«4. 

J*our  ce  qui  cft  de  l'^tynologie  du  nom  des  Saty- 
res, Wachtcr  qui,  dans  fon  GUIfarium  Germani- 
•'cum  ,  au  mot  S.iryrijih,  dérive  iuttx  fatyra  ée  fa- 
tyriis,  croit  que  1rs  Satyrri,  compagnons  de  Bac,- 
cl»u<.  ont  ctc  àinli  .ippellès  de  Jatyr  m,  qui,  en 


^      Et  foies  pklfare  nsfes. 
Palladas ,  liv.  i .-  de  l'Anthologie,  au  Titre  «'<  >b- 

Ei  J\,   M  r«fi«A/i>  fJK  rvulofÀot,  tJl  •«tXa'çcu 

Voyez  Lucien ,  dans  fon  Dialogue  de  Vénus  &  </e 
la  Lune ,  &  dans  celui  du  Menteur. 

Quoiqu'on  dife  favut' ,  on  dit  préfentcment 
favetier^  Je  dis  pré/entcment  :  car  du  tems  de  Vil- 
lon on  difoity^r^z/Vr. 

Et  vous  Blsstch*  la  Savatiere.  • 

C'eCLdans  fa  Ballade  de  la  belle  Meaumiefe  aux 
filles  de  joie. 

Le  Père  MeneftrTer  a  donné  une  avitrc  èfym'o- 
logie  du  mot  de  favate.  Voyez  ci  delfous  au  mot 
i'.ft»vf,  M.  • 

S  A  U  C  I  S'^S  E.  Jean  de  la  Porte  ,  dans  fon 
Catholicon  :  Sajdcia  j^iViVw  a  falfus ,  ttuiafalfi  r(l. 
Arron  ,  itr^'S^am  4.  Horatit  le  fit,  falf»intcftiiu 
hirci.  GuilleimMs  Canterus  Novarum   LechoKHm  , 

M  m  m  ij 
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S  A  V  c  1  s  s  I.  De  ftlci/i*  ,  6k  pour  falcifiim. 
Voffius  ,  Jf  l^ittii  Scrmtnis  ,  livi^i.  chap.  7.  Sal- 
llcium  Y'/îirw  .«  Guilirtm»  Canirre  ,  i/^.  i.  NfV4- 
}um  lxr';'<i/fm  ,  <<c^.  16.  damnattir  m  ftrej^rirmm 
jfi  ba>baruw  ,  ix  CuHi.o  faulciircs..^»/  ctftirs  c»n- 
te:idin:i:s ,  GdUiiMm  /-'jt  ex  L^ttn»  iU»  :  Ujtmj  tnim 
Apui  Jirontm  in  H»  uni  EcUj^sm  iv.  lik.  i.  Sttti- 
fjruM.  f'etia  Crittjitii  ÇimmtmMtrfic  bélnt  :  Hilla, 
hirjiiir  t  eft.diniinutivutn  à  pofitivo  hira  ,  Se  figni- 
fkat  inttjlinum  Juifum  j  vd  ,  ut  ûu  dicupt , /«T «*• 
/aUi/î»m.  yic  ne  (jitii  diiéit  ,  f»rtMJfe  Atrcms  £V» 
irrepfilft  e  Gtillif»  illo  ,  f/uii  oIJIm  in/^e^i>4'«u  N*c 
enim  iluhitandMm  tfuin  falficium  fit  mrà.  nyxvfdut 
ex  fallum  &  ificium  :  ijMod  im  dicitur ,  ^nafi  mfi- 
cnim  ,  ab  iiiTecando.  J4c  proptereu  iuficium  dicert 
jkbet  Flavius  Cétper.  Sed  ttdfemUr  Méurtbie  ,  ^k/ 
de  etymc  fatetitr ,  fed  N  mù  deperii/fe.  Vide  eum 
lih.  7.  SaturnMl.  cap.  8.  Ac  fimiliter  ptfteritri  nv» 
eficium  dixire  ■,  dr  ^''"^  cficiatum  ,  ijHod  Sulmafi* 
«ftenfum.  Fuse  eti*m  de  hifce  diximm  in  Orij^inum 
lihris.  M.  dèSaunuife  fur  Solin,  page  137.  croie 
qu'on  a  Akfuljiciin  pour  fulfuj  ;  comme  miffiiiuj , 
.pour  miJfMj  :  &  il  rcnuruue  au  même  endroit,  que 
les  Grecs  modernes  ont  dit  ta>nMci  &  tiXtUni ,  & 
que  dans  VEtjmclofuum,  ra;r<x*TwX</ eft  àXAaf-r*' 
»m\a4  ■■  ce  qui  eft  trcs- véritable.  « 

Voici  l'endroit  d'Acron  :  HïWa.  dicMmur falfd  in-  ■ 
tejhnA,.  Hirri  pofitivns  ejf.  Diminutize  hilli  dicutt- 
tur.  Hxc  hjlla  fuidam  i»  dimifiutiene  neutri  generit 
effe.  j4lii  dicum  hilli  ,  five  hilla  ,  fana  fédciciM, 
C'efLtHhri  que  Canteru»  lit  cet  endroit  j  confor- 
mément .1  un  ancien  Manufcrit.  M. 

SAUCOURT  :  qu'on  écrit  Scyecourt.  Terre 
Seigneuriale  en  Vimeu.  De  SMthitlcunij.  Une  an- 
cienne Chronique  des  G^cftes  des  Normans ,  qui 
finit  en  $9(5.  yid  Noninj^ium,  Siuninam  (  la  Som- 
alie Jyî/.-Z'/ttw  tr/infeum  ,  0~  uf^iit  Belv-tgorum  fivi- 
tatem  {  Beauvais  )  perveniunt  :  tjuibut  Rtx  obiit  in 
pit^^  l'mmau  (  le  Vimeu  )  ,  in  vilU  <jut  StithuUur- 
tis  J'urur  ,  (o/nmijfum  tfl  préJium.  Ce  f Ut  etl  88  I. 
Daiù  le  Sermon  de  Tuniulatione  Atmrtjntm  Qjtin- 
ti>:i  dr  fidorici  ,  elle  eft  appcUéc  VilU  Sei-.Uun, 
Je  liois  cette  remarque  a  M.  de  Valois  le  jeune. 
M. 

S  A  VF.  Rivière  de  Hongrie.  En  \.u\\\  Savhs. 
Waciitcr,  dans  Ion  Gltifuniim  Germanicum  ,  page 
1 5  \  i;.  parle  ainll  de  l'origine  de  ce  mot  :  Sau,  law 
ajii.i.  Turc  II  lu  in  hune  ufcjue  diem  eft  mijmm  ,  lefle 
Ciotiio  in  Lexico  Tnrcic»  :  &  fort4Jfe  ab  i  ,  Ui  ,  , 
aijiij  ,  prupofit»  fibile.  De  hoc  vetuftijjimo  nemint 
-vide  piurd  in  ach.  Interifit  (aw  pro  Mqna  vel  nmne  , 
VAÏde  itntitfUHm  eft  i  &  dk  ill»  jfitnt  vetuftiffm*  fiu- 
zimum  ntmina  sabis  (^  SAIA  in  CaIUm  Bel^icM-, 
tjui  nitnc  Sambrc  eft  ;  Savo  in  CÀmpuma  ,  hcdie 
^Sionc  1  SAVUS  &  SABUI  in  Pann»nidi ,  hûdie  Sau. 
Piin.t  fiiiviorum  nomins  ,  (fM*  prMer  atjiuim  nihil 
figmfu4nt  ,  vide  in  Dur  &  Ifter.  Obfervmri  meretiar 
^u»d  eiiam  Celtarum  lingUM  avon  &  favon  mmnem 
filtiifii  ent  ,  nb  au  Mnds  ,'  &  ûkid  inde  nviâina  [mm 
ducint  favaudi  &  fabaudi  ,^i»i»ii  McctU  ,  jttdice 
Baxtero  in  Glojf.  Am.  Rrit.  p»^.  m.  Sed  undt- 
CMmtjue  fît  htc  vomU  aqux  ,  redius  fcribitnr  faw  , 
cum  lubiali  in  fine  ,  cfintm  (au.  * 

SAUF.  Comme  quand  on  i\t  [Auf  v»tre  hcn- 

neuf  ,  &:c.  Ulpien ,  dans  la  Loi  i.  ^.  41.  du  Di- 

•  pirfte  ,  au  Titre  TXrpefîti ,  s'eft  fervi  du  mot  f»lvt 

dans  la  mcnie  lignification.  Salv»  to  ,  ut  fi  de  tjUMn- 

iii.iir  jcndeus  mcenum   eft  ,  jitrdnti  fitccHrrAtur. 


SAU. 

BrilTon  ,  dans  (en  Lcxicon  n'a  point  niarqué  w 
Texte.  M. 

SAUGE.  Herbe.  T>cf*lvis.  SéUvi*  ,  falvÏM , 
iAuoi.  Charles  Etienne,  dans  Ton  De Re  Htntnfi ^ 
dit  que  ftlviM  a  été  dit  ^ifd  jitiv^s  m/  ftrvMf^ 
ejficti. 

Cmr  mmriéttKr  Inm*  cni  fédvis  crtfcM  in  hwtê  f 
CêmrM  vim  jmtrtij ,  n»n  ifi  ttuiictmtn  in  lurtii, 

dit  l'Ecole  de  Salerne.  M. 

S  A  U  G  R  E  N  £•£.  RabeUb,  y^T-  /**w  *Védtr 
une  jàmgreMtt  à'AvoiMts.  De  Jtlifré$mMi m.  M. 

S  A  u  c  a  I N  e'  ■.  Ce  grain  n'eu  pas  le  grain  de 
fcl  :  c'eft  le  grain  de  pofs  :  parce  que  ce  qu'on  a 
origiiuiremau  appelle  une  y4J</rr«*V ,  c'étoti  dei 
pois  non  piles  ,  ni  froifics  ,  mais  encore  (on  en- 
tiers ,  qu'on  mangeoit  avec  du  Tel ,  de  l'huile  8C 
du  vinaigre.  Jean  Diuycrin  De  re  cikartM ,  liv.  7, 
chap.  4.  De  C  itère  ,  ou  du  pots  chiche  :  GrMf*  ipifs 
fere  cihis  abdiiari  video.  Sunt  lAmen  ^iti  n»mnnf- 
ejuitm  ex  pane  ,  oleo  ,Jale.aceti  m»dico  addit»  ,  mut 
acide  aliejue  Honore  oblclmiiMr  ,  iaugrarutam  appel» 
lanttj.  Qncd  geiimi  conditi.rtt  ma^u  plaiet.in  pi  fit  ^ 
Ht  jam  pramonuimMj.  Les  pois  ainfi  prépirés  s'ap- 
(>ellent  a  Metz  poii  bktlnej  ,  parce  que  ce  font 
comn^e  autant  de  petites  boules,    l^  D achat. 

SAUGRENU.  Du  Latin-Barbare  inufiié/*- 
ligranuttis.  M.  • 

Saucicenu.  Comme  la  famgnntt  eft  'un 
aiïez  mauvais  mets ,  on  dit  quelquefois  dans  le 
ftile  bas  ic  familier ,  un  difcours/^M^rrffM ,  une  r^ 
^n{c  faujrrenue  ,  &c.  pour  dire  ,  mal  ajjaiftnnj ^ 
c'eft  à-dire  ,  impertinent  ,  choquant  ,  ridicule. 
y^Tfy.  .      ,■ 

s  A  V I N  I  E  R.    Plante."  De  fithinarimm  ,  fik 
de  fabina.    Cette  plante' a  été  appellée  j>ar  les  ' 
Latins  herba  falina.  L'Auteur  du  Pocme  intitulé 
Leiris  : 

Heria^me  ,  thuris  »pes  prifcij  imitât  a ,  fiibina, 

Pline  ,  1.  17.  c.  I  j.  Satina  herha  prêpagint  feritmr. 
Et  1.  14.  c.  XI.  Herha  fahina  y  brathy  appellata  À 
Grai  il ,  dmontm  j^enerum  eft.  Nous  1  appelions  aufli 
de  la  fabin*  j  du  Latin  y4/><M4.  Les  Elpagnols  l'ap- 
pellent fakina  arbek"  M. 

S  A  U  L  A  Y  E.  C'eft  ainfi  que  les  Angevins  ap- 
pellent une  faulTaye.  Du  Latin  j'alicet..m  ,  on  « 
fait  Jan/J'aje  :  6c  du  Fran<pis  foMle ,  on  a  fait  faih- 
l^ye.  M. 

S  A  U  L  C  E    F  L  E  U  M  E.  Flejrma-falfum.  Sorte 

'  "de  mal  de  jambe.  La  Légende  dorée ,  imprimée  à 

''  Lyon  en  1476.  dans  la  Légende  de  S.  Ai  guftin  : 

^£/  il  fut  malade  d'un*  maladie' en  la  jambe  ,  la- 

ejnelle  eft  appellée  fiîtdie-fUumt.  Lequel  mot  eft  mb 

poiir  flej^ma-falfum  de  l'original  Latin.    L*  Dm- 

chat. 

S  A  U  L  E.  Arbre.  Dé  fa\icillmt ,  diminutif  de 
fatix  ,  fait'du  Grec  ixUni  &  non  pas  ,  comme  di- 
fent  les  Grammairiens  ,  à  faliend».  M.deSaumai(e 
d^ns  fes  Homonymes  des  Plantes  ,  chap.  7).  par- 
lant du  mot  hi'a ,  qui  fignifie  un  fanle  :  Nom  & 
iTi'ai  Grammatici  Jk  diilam  à  Ofracii  interpretantier 
.    iti.  TO  a't/Ç»Tijici ,  c^nod  citi  crefrat ,  &  in  altmm  tm. 
Namab'iTci,  «tis.  Laiini  ^n^^ue  Etymcle^i  (aWccm 
fuit  nuncMpatam  autMmam  ,  à  lâliendo.    Sed  illi 
errant.  H»c  vocabiilum  Evander  Arcai  Lotie  itttm- 
lit.  Arcadei  enim  ,  tjtiam  reliai  Grtci  hioi ,    ipj^ 
v»càntnt  îyUUn.  Inde  Latinii  (dix  ,  vel  ùlix.  //r- 
jjchini ,  iyU»,  jTi'a.  ^uid  ex  ea  nempt  vincnlafie^ 
'    rent.    Theophraftift  ,    lib.   5.  cap,    I).   de  lâlice  I 
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■iiKfn  )  If- W  Apà/W  »'  him,  iyy  iKmlf,^  ri  A'r 

rim'i ,  f «4  fiaçMM  <7r«-//  ;  (^  ir/  /«'xfi(  ,  fM4  del- 
dika  >////.  iXi»  (âlix  ,  ht  «ju^  fuktM.  jAa^lra. 
Cène  érymologie  eft  curieuie. 

Les  Gafcons  appellent  fJàttti  In  pedts  r^enons 
<fe  lànln.  M, 

^  A  U  M  A  rS  E.  VjilLue  a^  Dacké  ie  Bour 
cnc  DcSalmMU.  M.  de,  Saunudre  a  touIu 
fon  origine  <le  ce  nom.  Mais  les  Andcns 
loient  ce  lieu  SMimere  :  comme  il  Ce  Tok-daiù'  tes 
Pocfies  Grecques  8c  Latines  ûe  Philippes-Robert 
Châlonnois ,  Avocat  à  Diion ,  imprimées  à  Dijon 
iV-4'.  en  I66é.    P.J.jlii. 

SAUMON:  poiiroii.  Defilëêmt  ablanf  de 
ftdmê.  Rbivleiet  :  Il  y  «  mmcunts  difirtMcei  À*  ftm- 
mtns  ,&  t^uH^Mtt  divtrfittz  de  $t0ms.s' Celui  fii  t0 
fi^ind  ,  &  d€fM  vieii ,  s'af^Ue  fâlmo.  Celmi  ^mi  eft 
m*indrr ,  &  de  meimdre  âge ,  felmt  Mucmit ,  efl  mmm- 
me'pter  ylitfone  (ôrio  ,  •»  iirio'.  Les  FrmiÊ^mt  enftm 
deux  différences,  lit  mppellent  Uj^mmIj,  (âumons  } 
les  petits  ,  tacons.  D^MW^ge ,  ils  ftmt  differeiKe  en- 
tre le  m*flt  &  U  femelle ,  UtfitfU*  ils  appellent  bec- 
card  ,  M  CMuJè  qu'elle  4  //  tec  plus  cnchm  ^«r  les  maf- 
Its.  Salmo  ep  nvm  Lmin ,  dmijuel  Pline. m  nfé.  Il 
yt»  peint  d*  Mm  Grec  :  cmt  ,  m  mvit  avis  ,  il  m  été 
incvum  nmx  Grecs,  f  Nous  suppellons  /^«MMi  les 
lingots  de  plomb ,  de  leur  rdlemblance  à  des  fau- 
nMns.  Rabelan  a  dit  en  ccRC  lignification  /im- 
mrnn* ,  au  lieudeyMfOTM.  Et  pMwgMmmrUs  nerfs , 
M  Iny  ttvtit  fait  dtnx  greffes  ftnmtnmes ,  de  pltmkt 
chncnne  dm  pmds  de  hnit  nulle  fept  cents  fmmnnx. 
Ceftauchap.  14.  du  il  v.  i.  M. 

S  A  U  M  U  R.  Ville  de  la  PrOTince  d'Anjo^. 
Void  comme  j'ai  parlé  de  l'étymologie  de  ce  mot 
dans  mon  Hiftoire  de  Sablé  ,  page  156.  //  efi  ctnf- 
tnm  pmr  le  p*jfdge  dt  l'Hijhnn  dt  S.  Ftnrem  cy- 
dtffus  rmpportd ,  tjne  U  faille  de  Smitmm  m  été  Mpfél- 
lée  murus.  Et  elle  m  été  ninfi  nppellû ,  4  csnfe  de  U 
reche  ,  le  tenj^  de  Uifnelle  eU*  efi  fùnie ,  f «u  répréftmt 
une  mnraille.  M.  me  F^dms  vrttt  ^n'eet  l'ait  tipptUée 
Salvus  Murus;  cemme  U  Saavetat  t  SalvitM  :  Et  il 
vent  fur  d*  lâlvus  muras  m  *it  fmit  enfiUte  U  mtt 
dt  Saumur  :  ce  ^ni  ejl  trts-véritmU,  Dans  U  "titre 
de  i'Akbnytde  S.  Fièrent  ttnchant  le  Denfmitkcette 
Jtbbnye  pnr  Berlny  de  M»ntrenil ,  ébt  confentemem 
de  Greci.t  ,  eu  Gricid' ,  fa  femme ,  elle  eft  encere  op. 
pellée  Murus  :  Do  ad  (acro-lanâam  Ecclefum  ,  iu 
honorem  Boati  Florcntii  conftruâam  ,  prope  Mu- 
rum  ,  in  loco  qui  nuncupatur  ad  vaJnm  ,  fuper 
Toarium  Fluvium  ,  8cc.  On  a  premièrement  ap- 
pelle cetce  .Ville  Mkms  :  &  enhiite ,  Salvus  Mm- 
rus  :  &  enlîn  ,  par  contradion ,  Saimams.  Je  trou- 
re  Salmnruj  dans  un  Titre  de  Geotfroi  Marrd  , 
Comte  d'Anjou  ,  de  10^6.  qui  eft  dans  le  Cartn- 
laire  de  S.  Maur  des  Foifts.  M. 

SAUMURE.De  falmmria ,  fait  àefalfamm- 
ritu  Plaute  dans  fon  Pannlns  :  ^nafifaUh  mnria- 
tica  tjfe  antnmamnr.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
«A/uupcf.  M.  Bochan  le  dérivait  Ae  falgammna.  M. 
SAUNIER.  Defalinarims  ,  qui  eft  le  même 
que  falinater.  Saunehii  :de  fatinaria.  Ceft  le 
lieu  où  l'on  vent  le  Tel.  M. 

SAVOIR.  Il  vient  de  fapere ,  comme  àpà  di* 
roit  ftpeir.  Auflr  en  Langnedoc  on  éàt  fapiats  , 
pour  dire  fache<..  Les  Capitalaires  de  Cnarle^  le 
Chauve,  tit.  8.  yelnmns  nt  vt  fapiatis  ^n»d  nefter 
adventns  bic  fntrit.  Et  an  tit.  11.  Si  fapnere  fmi 
h»c  faciat  ,'mn  cflahe.  Hincmar,  contre  fon  ne- 
veu ,  iîir  la  fin  :  fas  f-ipitis  tjncmoda  illi  jam  altéra 


S  A  V. 


461 


victjalhmt  fuit.    Qoeiqpefois  dans  les  Aureun 

Qafliques  montes /iiffrv  eft  pi  is  pour  ùtre_.  l'jjute  : 

ÂtUi  rem  meamfmpi:  Grégoire  de  Toors ,  livre  7. 

.  chap.  19.  In  cujiu  Patrtntm  reveremi^um  hakeie  nen 

fiptit.    Fouchert  Evèque  de  Chartres ,  dans  fon 

,  De  Geflis  felegr  Frantprum  :  Qni  de  nnmer»  fapie- 

baM,fixies  cemnm  millia  in  beiU  valtminm  effe  ofH' 

mabam.    Ca/êneurc  . 

Savoir.  Ceux  qui  le  dérivent  de  Qire ,'  (ont 
ïoat-^fait .  ignorans  dans  l'An  étymologique.  Il 
vient  de  fapÀf,  dit  MI  métaplafme ,  pour  fapere. 
Les  Italiens  ont  dk  de  même  cadére ,  au  lieu  de 
caderr.  El  ils  ont  dit ,  au,  contraire  ,  àrdere,  mui- 
verr ,  nnéten  ,  ridtre ,  rifpindere.  Et  cela  ,  à  l'imi- 
tation des  Latins.  Virgile ,  au  premier  des  Oéor- 
giques: 

Omflia  tHftc  pari  ter  vente,  nimhif<jnt  videbit 
Fervere, 

Et  au  quatrième  de  l'Enéide  :  • 

Cnm  lit  ter  a  fervere  lati  ,  &.'C. 

Martial,  j.  4.    * 

Si  fnasuU  veniet ,  dtcet  :  rrfpattde ,  Pot  ta 
Exierat  :  veniet  ckm  Citharttdns  erit. 

f  Voyez  mes  Remarques  fur  l' Amynte  du  Taffe. 

Je  revieiu  à  notre  mot  ie  fapere.  Les  Latins» 
ic  anciens  6c  modernes ,  l'ont  employé  dans  la 
fignificatioa  iefcire.  Plaute ,  dans  (on  Pfend^Us , 
1.5.  .  • 

De^e  :  nfli  ege  rem  meamfapiê ,  CalUpb*. 

Pline,  livre  vii.  chap.  51.  ^lant  des  porcs  :  Et 
feri  fapimit  vefiigia  palndt  cmjfunderr.  Dam  un 
ancien  Serment,  imprimé  à  la  hn  des  Capitalaires 
de  Charles  le  Chauve  :  Egt  fU  adfalitnram,  Hnà 
^aUm  tfned  fcach  v«cant ,  vel  lejceiam  ,  nen  fa- 
ciam  i  mec  w  alinsfaciat ,  cemfrntiam  :  &fifapmer» 
^ni  htc  faciat,  n*n  celab*.  Adatberon,  EvMue  de 
Laon ,  dans  (an  Poème  à  Robert,  Roi  de  F^pce  : 

AlphéJ^ttnmfapiat  digite  taniùm  numerare. 

Sur  lequel  lieu  voyei  M-  ^^  Valois.  Et  de  l.i  ,  ic 
mot  éefavimm.  E>an$  les  Capiiulaires  de  Charles 
le  Chauve,  page  117.  £/•  IU.  KareU  Hlndewid 
&  Judith  fili» ,  ah  ifla  die  iname  fidtlis  ère  ftcun- 
dim  memmjMvirum.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Maïeul, 
Abbé  de  Chwni  :  ^nia  pifceim  nùlium  fe  hahert 
fapiehat  ,  piJcatHVs  in  a^am  intrare  cemmenda' 
^  (4  ). 

Il  parolt  par  tous  ces  paflàges  ,  <faefavmr  doit 
être  écrit  fans  C,  comme  l'ècri voient  nos  Anciens.  | 
Ce  C  y  a  été  ajouté  par  ceux  qui'  ont  cru  qu'il  ve- 
nok  iefcire.  MelCeun  de  l'Acadénile  l'ont  écrit 
par  un  SC  dans  leur  DiéHonnaire  :  prétendant 
qu'en  matière  d'onhogruphe  ,  comme  en  matière 
de  mots  &  de  locutions ,  U  ^ot  fuivre  l'ufage  :  qui 
eft  ce  qu'a  dit  Qnintilien  :  Etymelegia  cenfnejtudini 
fervit.  M. 

Savoir.  Ce  n'eft  pas  pour  toujours  que  l'Acai- 
démie  Fran^iie  a  retenu  l'ancienne  onnographe« 
mais  feulement  jufmi'à  ce  que  la  nouvelle  ait  en- 
tièrement pris  le  delTus.  Voyei  la  nouvelle  Hiftoiré 
de  l'Académie  Fran^ife ,  Pa|is,  in-\x.  17  jo. 
tome  i.page  6\.  / 
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Une  bonne  preuve  qu«  le  yervit  ftivir  doit  l'é" 
ciire  faiu  c ,  c  cft  qtie  le  Linguedoden ,  langage 
qui  approche  du  Latin  encore  plu*  que  le  Fran- 
çois, dit /i«t/ pour  l'infinitif  y  <rt#«r.  Et  II  eft  for- 
preiiaiu  que  Doujat ,  Touloufain ,  dans  Ton  Dl- 
Ctic^iiftàJi  c  de  la  Lan^^ue  Tolnlaiiie ,  oO  il  nous  «p- 
'i^end  que  iejibtde  ceux  de  Ton  pays  répotul  à 
cet  iiitiiiitif  Frant^oit ,  l'ait  écrk  /f.#v«»>.  Apparem- 
ment qu'cTant  de TAcadén^ie ,  il  a  fuivi  lonho- 
gr.iplic  ulitcc  dans  ic  Corpt. 

Rabebis  cctit  tou  ours  l\4j^*if.  Mais  comme  il 
écrit  iuiTiJichti ,  Su.  très  fou vetlC  éifituri  ^  \tf  dan» 
ces  mots  marque  feulement  que  l'y  qui  précctle 
doit  L-trc  pronoïKée ,  non  ^omme  le  ,<  ,  mah  aVec 
Due  cipLçe  de  fiftlement.  5f<r>#/r,  donc  a  l'antique, 
pour  Javeir  ^  eft  une  manière  d'orthograpiiç,  iiv- 
vcntce  pour  qu'on  ne  pronoïKC  pas  ce  ver t>e  com- 
me s'il  s'écrivoit  <>rfwr,  &  comme  on  prpnonce 
1'/  du  pronom  vtm  dans  t««/  MVti. 

Salerons  pour  ftkrmn  fe  lit  ,  paj^e  f  i.  du  tome 
premier  de  la  Bibliothèque  ancienne  &  moderne 
de  M.  Le  Clerc ,  dans  des  Lettres- Patentes  du  Duc 
de  Bourgogne  de  l'année  1 4 1 6.  ou  1 417.  On  écri- 
voit  de  même  fous  Henri  III-  en  1)74.  Siindk 
pour  Syndic.  Voyei  les  M^oires  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  tome  L  page  6  j.  &  ailleurs  encore.  Le  Tite- 
Live  Fran<^is  de  1515.  vol.  ^ .  foL  4A.  a.  jimrr- 
mtm  U  tiierte  de  Grèce  ne  ftrtti  jcemrt.  Ce  f  n'eft 
autre  chofe  qu'une  de  ces  lettres  fuperflues  doiu 
abonde  notre  ancienne  orthographe.  Ce  qui  aura 
dontîé  lieu  à  cette  v'cieufe  ortnographe  ,  pourroit 
bien  être  l'adverbe  ajuveir,  dont  quciquevunt  rke 
fori^u'un  mot  :  de  ccïix-ci  les  uns  l'écrivant  ••^4- 
vpir ,  d'autres  Àf^MV»ir.  C'eft  de  ces  derniers  qoe 
fera  venu  qu'on  a  h  long-tems  &  Ci  longuement 
écrit  par /f  le  mot  févtir,  foli  verbe,  foit  adverbe, 
foit  mbAantif.  L*  Michttr. 

SAVON.  De /.i/-wr^  ablatif  de /-«^#.  Les 
Gaulois  ont  inventé  lef-imn.  Pline,  xxviii.  11. 
Pio:lrji  crfape.  O'atltrum  Iimc  ifivtnfum  ,  rutiUndii 
capillii  ,  exfev»  &  dnere.  Ce  qui  donne  fujet  de 
croire  qiie/<«/>9  eft  un  mot  Gaulois.  Et  dans  Aré- 
tée  ,  au  livre  dernier  de  fon Traité  de  Ta  Cure  des 
PafHons  ,  &  dans  Trallianus  ,  au  livre  1.  il  eft  fait 
mention  du  Jéitott  Gaulois.  Mais  Mkthias  Marti- 
nius,  dans  fon  Ftymologique*,  prcteivl  que  le  la- 
tin/.«/'#  a  été  fait  defefum,  dit  foar  fevam ,  le  fuif 
étant  un  des  principaux  iugrédiem  du/<(t'#v.  Quoi 
qu'il  en  (oit,  les  Saxons  l'appellent /r^/i  les  Alie- 
mans  ;  fripfrn  i  les  Flamaiis ,  fcrp  j  les  Danois ,  fee- 
fe,  les  Anglois.yè/^r  j  &  les  Turcs  ,fAp»i:n.  Voyez 
l'iàac  Pontanus,  dans  fon  GlolTairc  Celtique,  au 
mot  fape.  M. 

Savon.  Wachter  ,  d^ns  (on  Cleff4rium  Ger» 
mitnicum,  page  i  joi;  donne  à  ce  mot  une  origine 
.  TcUtonique.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Sure  ,  J*p: 
ytn^^loSttxênikus  (âp^,  yin^lit  (ope,  Belgij  zeep, 
Sucds  (xfi ,  Cdmhrii  febon ,  G*llii  favon  ,  drc. 
SnmnetH],,  in  Diiliênarie  jinelo-Sax.  (àpe,y<«^#, 
fmegmM-f  \à^inft^p»ne  linere  ,jme^mate  Ufifert.  Rem 
<^  tocem  rti  in  GmIUm  Belfic4  M*t4tm  ejj'e ,  ex  Us 
spsédefMpon*  r-4din  funtéty  diititjmis  ,  cMgitnr. 
PliniMs,  hh.  x»viii.  c^p.  1 1.  Prodeft  &  fapo.Gal-, 
lorum  hoc  inventum,  rutiUndis  capillis,ex  lébo  8c 
ciuere.  M^trtidlis^  %-,viii.  Epigr.  jj. 

Et  mutât  Latias  fpuma  Batava  comas. 

H"*-  f'TtaJfe  ntm  m*le  ceridit  /utruriùm  Skjitner» , 
ditmvocrm  j^  v<»f /r-.S'<cjr.  fipan  mucerarr  drilttféu. 
"Ou.imzis  iitjM  j  luhcix. pitt^ate   [tjuod  tn  jre^mtn- 
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tmtiv  feubem  milmt  feremua  )  éUdmd  ftft  %  «^ 
dm^cim  mjmm  ^uem  ^âhuit  sk  éUiti^  ,  tingnM 
&  pmrÎMnàs.  BéUàv»s  &  Betgtu  universi  GtrméimcÀ 
■  LimgHM  mf»t  ejfe ,  Mpue  *  Gemuuus  mnitÀss  ,  fmi$, 
HMHm.  Vmde  ktmMiii  (apo ,  &  f^ts  Grstit  #»- 
«wr  f  *x  diihs  méuiifefimm.  *  « 

SAVORADOS.  Rabelais,  j.  y.  Et f^ftit 
M  pMMge  é*  ihcm^c  verdi ,  mvec  un*  cnutm*  de  UrÀ 
jmmme ,  (7  «*  vietl  Jdvrédts.  Oft  l'appelle  autre- 
ment mmjMVMuret.  De  Ji^.  Smptr  ,  jm^Mum  ,j*- 

If^Mà»,    tAVORAUOS.    M. 

S  A  V  O  Y  L  U  Père  MeneftricT,  dans  fon 
Livre  du  Jeu  de  Cartes  du  Etalon ,  pge  97.  L'mi- 
gime  de  te  m»m  ejt  a.  jjt  SHieriAime  ^me  lelle  d'mm  im~ 
Jimiè  de  m»ms  fembi^kies  ,  de  pmys  ,  de  villes ,  &  de 
nvieres.  Qji^t^m*s-.ims  dérivent  Sabandia  de  Vada 
Sftbattia  ,  ^ti  ejt  U  n«m  dsi  pays  de  Savent  Jmr  U 
cite  dé  Gènes  :  d»m  m  me  voit  fms  hien  U  rMpPmrt 
svtc  un  pMyi  ^mi  en  rft  *([tt.  ilMgtti  ^  &  [éfétre  fm 
urne  ItmtHe  i  hmiiu  de  mtêaiMgnes, 

X)it  fiijhjie  psr  m/tk  imfcnpiiim  &  pmrmm*  mnciemu 
Notice  de  l'Emfnr*  d'Occidem  ,    ^Cil  y  mvit  «*r 
Cthnte  nommée  Sabaudia  :  Tribunus  Lohonis  pri- 
mac  Fia  vis  Sabaudiz  Cuiaroiur  :  f*/  pounm  gvoir 
dt^nifim  nom  s  ce  f^ys  ,>  poser  y  mvir  èié  rn  quar- 
tier d'hyver ,  &  fi^ineuijure.  Tomt  ce  fm'oM  dit  d'mm 
y«*/rn;<iSefc»adius  ,   f««  Panfàniéis  ratomte  avoir  ki 
éUmrè  péT  im  peupies  ^ui  hs^itoient  les  ytlpes  i  dt  dt 
Salva  via,  Sauve-voye  ,  attribué  à  des  tours  kdiits 
Jmr  Us  paféfes  des  ■A>f<t ,  p^^ttr  Ufrmrtté  des  voy*- 
gemrs,  (tmre  leJ  comrff/  des  volemrj  &  bandits  ,  font 
d*s  tmuigimaiioms  des  derniers  fiécU s  i  ^tti  ne  Je  trott-  • 
vent  ^ne  dans  tes  Cèroni^/s  de  demx  ou  trois  cemt 
ans.  Je  me  iromve  rien  de  pims  raifomiable  fmr  ce  ftt- 
fet ,  ^me  les  comjeifmres  é'vldrien  S(riek^,  Ecrivaim 
Flaman  ,  f  «1  Can  \i\^,  pmbiia  mn  Traite  des  Origi- 
nes Cfltiifuei ,  fous  u  titre    Adriani  Scrieck ,  Ro- 
donii ,  MoRiiorum  fecundorum  ,  libri  quinque  » 
quibius  Oi  iginum  ,  rerumque  Cclticarum  &  Bel» 
gicarum  opus  fuum  nuper  editum ,  altiûs  &  au- 
uiiis ,  c  fbntibus  Hebraicis,  ipfaque  rerum  ori- 
gine deducit ,  probat ,  tirmatque.    Ad  Teutone*  , 
BeIsJS ,  Gallos ,  Italos ,  Iberos ,  Britannos,  Danos, 
&  Aquilofures,  admirandarCeltarumantiquitatis, 
&  haâenus  iiuuditz  ,  &  inanimadvcrlz  oLferva- 
rionis,  de  vera  &  fallâ  origine  Moiiiinentum  \  (îve 
.Eurnpa  rediviva.    Cet  Auteur  dit  au  comnemcement 
de  lalittre  S  :  Saba  K3V  :  Sab,fap  ,  pes  montis, 
crepido ,  dèpnemia  cufmfcum^me  rei.  ^ 

Saba/M<>  pes  altitmdinis  lirca  55»^/  ,  &  Jnfmld 
Niii  Ptoiomao. 

Sabxi  populi ,  mt  moftri  Sabatidi ,  ^ «t  in  Pedikat 
matttimmj  ip><^/  ^  Pedemontium  regio  diiitmr.  Afml- 
tatfme  alia  nomina  incipiàmia  per  Sab  ,  fit  inttUi- 
gemdafunt.  Sab  ,  vel  Sap,  Çeiticiseji  pe$  montis. 
Sab  ihnen ,  ^w  in  pede  montinm ,  mtjunt  ommrs  Sa- 
bini ,  ijmà  habit aham  im  declivi  ytppenmni  ad  So- 
lem. 

Ceft  de  cette  origine  tjm'il  fait  dtHvèr  les  noms 
«^^làplhs,  arbres  ijmi  naijfrnt  fur  te  penchant  des 
pimj  homes  montagnes  :  les  villages  nommés  Sappey, 
comtite  il  y  en  a  ifn  am  pied  de  la  Chartreufe ,  êr  em 
plmfiemrs  autres  endroits  :  U  terme  fapper ,  pourpreto- 
drt  mne  muraille  par  le  pied  :  fapatas  M  zapaïas ,  em  * 
Efpagnol ,  pour  les  fomliers  ^ui  fe  mettent  aux  pied^: 
De.  la  vient  auffi  le  mot  de  (ihiots ,  fotUiers  de  boit  : 
c'eft  auffi  le  pied  d'un  cheval.  Ainfi  0^  peut  dire  fme 
comme  la  partie  des  Etats  dm  Dmc  de  Savoye  ,  tfM 
font  au  de-ia  des  Monts ,  fe  Ait  en  Latin  Pedemon- 
tium  ,  Piedmont  \  telle  tpà  eft  am  de-^a  des  Montt 
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S  A  U. 

Jt  âiftit  tn  LAnpm  C«MfMSapJudi* .  m  Sikms&x  \ 
Pifd  dei  M»m*ftt*t'  M. 

S  A  V  o  Y  I.  Voyn  ci-ildn»  un*  aum  cxyinolo- 
gtc  de  ce  nom  ,  au  mot  S^ne.  * 

S  A  U  IM  Q\}  E  T.  Voyn  fr^V^-  M. 
Saupiqivit.  Ce  mo«  eft  lé  par  Ebrca  tTfVtm 
fMppuhit ,  petit  glrcJMi ,  b^net.  H-tt. 
SAUPOUDRER.  SM€ pmi*wmi.  \L 
SAURE.  Nicot  :  Saure.C^^-f^f^f» iao*, 
aui  eji  j>r»n*nct  /ôre  0  rff  ttmlewr  il»  fUmnmf  dt  ftm  , 
trtuK.  ytinfi  tt  dit  nn  i  hroA  tjtrt  àt  cMiUmF  ,  m  dt 
Peit  fAurt  ,  dufjutl  le  m  tint  mu  eft  dt  ttmltur  viv»  ti- 
■    TMm  4  ciiU  du  feu.  l.'ltAlien  dit  (âuro  :  &  ft  mi 
tn  EffM^ml  vxraleran  :  cwmmt  tmffi  ûwre  efi  "(F*^^ 
le  cheval  <fM  rji  de  Udiu  Cêmlemr.  L»  Lmm  efi  mi  fi 
/îpptUé  (âtir  :  &  feUn  4a  pftmmiMim  Fntm^mft  , 
for  :  firi  4  frimt  c^emr  d*  fem  Mm  nmffMt  i  fM  ^. 
unt'mnmt  dt  kdt  tUfe  ,  npfrtprit*  d  faire  fainr  & 
mffir  le  l'smtc.  f^eyet.  ruulHible.  De  U  emleur  foM- 
rr  ,  fm  c»>  de  p^il  de  fkrv4M.r  ,y  m  dnx  e/'f-eitj  : 
(iure  obfVur  en  bnilc  ,  fi*e  [*t\fm(nel  Mfpeile  ale- 
lan  toAado  ,  &  t'Iralieit  fanfo  bruiciato ,  &  metal- 
lino  ;  &  faurc  doré ,  <^i4^' Italien  dit  (auro  dorato 
C^*  indor.ito  ;  nui  rjl  le  famé  clair.  M-. 

S  A  U  R  I  R  ,  dir  Nicot  :  t'eft  faire  devmir  dt 
couleur  f-urr  ,  tfni  eft  dorée  ehfcmre.  jliiifi  ,  dit-m 
faurit  Icj  hareiics  ,  ijsie  par  après  »m  appelle  Ciun  & 
fors  :  ce  (fut  f'e  fait  ,  let  ejleifdant  fur  dei  clayet  en 
une  haie  (hj'e  ,  appetlée  roulfable  ;  &  leur  donnant 
lefen  &  fumée  de  feuillet  féchet  diothret ,  d'ermt  , 
•M  de  cheftte  ,  on, bien  dm  tan  :  lefymeij  fm&fmmtt 
leur  donnent  telle  codeur.  Halcccs  flammco  colore 
redderc  ,  inficere,  flammco»  facere.  Y  oyez  ftret. 
M. 

SAURISSEUR.  £/?  celtr^  tfm  fait  lei  ha- 
renct  devenir  de  coulear  faare  ,  ^  efi  comleair  d* 
fiammet  de  feu.  VeyeK.  faurir  :  Qui  halcces  flammeo 
colore  inficit;  Ce  fout  le»  termes  de  Nicot.  M. 

SAUSSAYE.  Defalicetutm.  M. 

S  A  U  S  S  E.  Lai.  Ctndimemmm.  De  fdfa  :  parce 
c^ue  le  lèl  entre  dan»  |outet  le»  £iufle» ,  &  en  'fait 
le  relief,  «-«itt*.»  uS^'  c4«î  «■I»»  *•*»  •'  ■*•*•  C'eft 
un  ver»  de  mes  Monoftiqoe»  Grecs.  Salfms ,  falfi- 
liut  ,  falfùia ,  s  A  U  s»-E.  Charles  de  BouveHe»  le 
dérive  mal  a   lale  &  faife.  M. 

S  A  U  S  S  E-R  O  BE  RT.  Sorte  de  faulTe.  Rabe- 
laii,  dansJa  Kilc  de»  COifmiers ,  ItV.  }.  ch^p-  40- 
Robert  :  ceffitjf  Jut  itrvenrenr  de  la  fam^e  -  Rthert  , 
tant  falubre  &  n:i  ejfaire  amx  connilt  roufit ,  ttutardi , 
porcs  frais  i  œ:ifs  poihtK.  ,  merlni  faleK. ,  &  amret 
mille  telles  vitf'ies.  ■  M. 

SAu»»ERoiei«.T.  Ona  appelle  ainficetK 
faulfe  ,  de  t'AlIcman  rot  bart  ,àoik  nous  avom 
fait  Fo'aen  ,  c'cft  a  dire  ,  Barbcrcmffe  ,  parce  qu^eUe 
rouir.t  b»  barbe»  qui  y.  trempent, ou  fur  lesquel- 
les clic  rombc  Et  ce  qui  lui  fût  produire  cet  effet , 
c'cft  du  i!  y  cnrc  qiniuité  de  moutarde.  Cç  que 
Jlabcla's  lupp  ^Ic  ,  qu'un  Cuiùiùer  nommé  Robert 
donna  le  nom  a  cette  faulfe ,  dont  il-  fut  rinvei>- 
rcur  ,  il  le  (uppole  fan»  fondement  ,  c'eftàrKHre  , 
fans  preuve  ,  <Jc  comrnc  pour  rire.  Le  Dmchat. 

SAUTERELLES.  Lat.  iocitfia.  Gr,  mfJ^t- 
De  fait arellx.  Jules  Scaliger  contre  Cardan  cwii. 
Hafce  locnfiAs  iictne  alellos  dillas  quidam  atuoret 
fnm  y  ob  pieritijm  ,  fi  cum  aUiis  cotmparenttir.  Sa- 
li nm  tamen  :  id^ue  adeo.ui  ab  ftatit  catwicttx ,  a 
Gain  s  faltatricc» ,  merurrim-  appellari.  te%  Italien» 
appellent  de  même  un  petan  faltareto  :  afaliott- 
do.  Ni.  s 

,  S  A  U  T  O  I  R.  Terme  d'Armoiries.  C'eft  un 
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étrier.  M.  du  C«nge  ,  dan»  (â  DiiTertation  des  Co- 
tes d'arme»  >  page  1 40.  /./  foMmr  rji  t'etner  ,  pomi^ 
tmanter  &  peter Jamerf tir  te  <  beval.  H  eJi  appelle  p^ 
let  Laiimt  dm  nuytn  temps  ftrepa  ,  &  ilapha  :  & 
par  Let  murtteaatx  Greti  t*oK*.  Le  Ceretmofiiai  dit 
fa*  CEfctmer  fni  ft  trtmt>oit  am  Toumoy  ,  tie  devoit 
prnm  éttmrdtfamoir'afa  felle.  LtCempte  d'Etientto 
dit  la  Ftmtàmt ,  Arj^tmier  dm  R»y  ^  de  l'an  i\ti.  am 
chapitre  d*t  Hamoij  :  Pour  nx  livres  de  loie  de 
plnâcMn  coolears  ,  pour  faire  las  ,  ttlfu». ,  &:  égui- 
IcRM  aadit  harnois .  fers  ,  (âutoirs ,  &  congère»  , 
8c  trdlltres  à  garnit  la  felle.  5  Vpyez  le  P.  Mc- 
neftricr  ,  dans  ion  livre  de  l'Origine  des  Armoi-' 
ries ,  p«ce  440.  M.  m 

SAUVAGE.  De  ftlvaticnt ,  que  les  Aatcurs 
du  tems  moyen  ont  pris  pour  ferut ,  on  a  ^it  fal- 
vatiftu  ,  d'où  nous  avons  tiré  notre  famvafe.  La 
Loi  des  Bajnvariens,  tit.  10.  chap.  6.  De  his  ftti- 
dem  awbms  ,  ^ma  tUjaivaticis  per  dotttmema  huma- 
nà  domefticdfttur  indnjirià  ,  d}  per  curtef  Nobitium 
moMJmejdtttt  volitar»  attfue  cantate  ,'cMmfolido  un'o 
(^  fimiii  compomat ,  6cc.  Cafeneuve. 

S  A  O  V  A  O  1.  \ie  filvatiius.  M.  de  Sanmaife 
fur  Solin ,  page  11).  Sylvcftria  vnat  ràiyçn: 
filvatica  ,  aiti  :  made  nojlrum  sa  u  VAGI.  N«m  l'cl- 
Tflnaun,  &  falvaricum  ,  etiaim  infima  atas  firipfit. 
5  SjlvaticKs  ,  felvaticMs ,  felvaticiut  ."liai,  falva^- 

gio    :   SAUVAGE.    M. 

Sauvage.  Comte  Sauvage  du  Rheit.  C'eft  la 

3aaliié  que  prennent  le»  Càmtes  de  Morhange  6c 
e  Oehange ,  qui  ont  leurs  terres  dam  le  voiiin*- 
ge  du  pays  Meflin  &  de  la  Lorraine  Allemande  , 
pour  fe  dtftingoer  des  Comtes  Palatins  du  Rhetn  , 
qui  ont  pour  chef  de  leur  Maifon  l'Eleâeur  Pala- 
tm.  Par  oppoiîtion  encre  Palatin  Se  Samvaj^e  :  les 
Cwntes  «le  Morhangc  8c  de  Crehange ,  étant  com- 
me fàuvagcs  ou  étrangers  par  tappon*aux  Comtes 
Palarin*  ,  c'eft -à  dire  ,  Dtmefii^i  dm  Palais  de 
l'Empcreisr.   Lt  Dmehat. 

S  A  X 

SAXIFRAGE.  Plante  :  ainfi  appelle  e  ,  de 
faxum  &  de  fr*>ijro,  parce  qu'on  la  croit  propre  .i 
diftbudre  la  pierre  dans  la  vclTic  ;  ou  parce  qu'elle 
luît  dans  le»  fente»  des  rochers ,  &  qu'elle  fenible 
le»  percer  paf  fe»  racines.  * 

SAXONS.  Peuple  célèbre  de  Germanie. 
L'étymologie  de  ce  nom  n'eft  guère  mieux  connue 
que  l'origine  du  peuple  qui  le  porte.  Je  me  con-  ' 
tenterai  de  mettre  ici  ce  qu'en  dit  Wachter ,  dan»  . 
ionGloffé^.  Germamcmm  ,  page  i  )  j  j.  Voici  fe»  pa- 
roles :  Sachsim  ,  Saxones  &  Saxonia.  Somnetus  in 
Ditt.  jimglefax.  Seax  Saxonia  :  eald'Seax  vetmt 
Saxomia  :  eaU  Seaxan  Saxones  anti^mi  :  Seaxena 
gcreord  Saxomtum  lingua,  Boxhontimt  in  Lfxico 
jiM.  Brii.  Sais  Saxo  ,  j4nglmt  :  bro  Sais  ^nj^lia, , 
terra  Saxommm.  yertfimile  efi ,  primot  intlytt  frntié 
fie  appel latoi  efe  a  brtvibtu  i>ladiis ,  lit  Suarc/one» , 
a  Imps  :  Favet  hmic  cetijtitmra  confiant  J/eternm  & 
jmrittr  recepta  traditto.  Dtfimè  f^iterbieuffs  •        1 

Ip(c  brevis  gladius  apod  illos  5i(jr4.vocarur , 
Unde  fibi  nomen  Saxo  peperilTe  notatur. 

Rhjthmui  de  S.  AnnoiH ,  Stroph.  11. 

Von  den  mezzerin  alib  wahfiji 
wurdin'  n  geheizzin  Sahfîo 

j1  cmlrrisjam  acmtit 

Nominabantur  Saxtntt. 
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s  H  Mmtfm  mmmnmi  viÀtmmr  mb  imiti»  ftr  ctmmm*- 
tism  ,  (^  ftnlr  éuilhrihmt  Cimkrii ,  ^m»d  krrvti  j(«- 
j^iirmÊm  fl^din  (  dt  fmiàmj  viÀmdmi  Tsfiimj  ,  tmf. 
4\.  dé  Ai.  G.  )  imutmrrmtm,  Num  brtvi/  findimj 
fTém  rti  rtdiimU  *ftd  Cimànt ,  fwi ,  lU'FlfUMrchiu 
tf0Mm  im  Msii»  >  fr^nÀthnt  &  tbltnfrti  j^ltidiù 
fmptmb4mi  ,  fiéi  h*dn  IchlacKt  -  (chwerdcrr  v*- 
esm.  Pcde  colUco  ,  >«f«i/  ,  ingencibus  utcbantu; 
êc  gravibut  gUdiit.  F»/lrM  ,  f««2  A  imtU  immmm 
rrjti  isviilum  ,  féulMim  imnUmt  tuM^UMm  inmtm 
^fiit ,  Sdxtn$l  Mj  tfftt  iilmd  téM^tutm  a'ft  invtmiim 
mùr»  éubmiiieniiitii.  G»dMlftui  im  n*i.  4W  Scrifi. 
féortM.  fst.  4  f  t.  W/nW  rtymmt  ifHdrit ,  &  Sasoncs 
fit  dil}t^xijhmMi ,  tjMdif$  Sicariot ,-  à  fcach  istri- 
rùtimm,  r»  ^ti»d  j^eni  ilU ,  mi  fcrikit ,  Utroctnio  In- 
famit  ab  omni  cvo  fuerit.  Btdim»  fléuet  mtmtn  & 
Itnms  SdAniimm derivétre  m  Sactit^emt  Scythit*  & 
ylfuiticd  i  htdmtnm  fuBffii» ,  Sacai  in  G/nHMMum 
uf^M*  ^enttrmjfe  t  tfnêd  jMntfMlJ$um.  N*m  Sacas  im 
C'dppMdfciM  Jmbftitifft  ,  ntc  mlirmifnfrtjfti  ,  &  m 
rtrfmrimt  prtjtHis  ftuiditHi  iki  d*lfi»t  tjft  ,  ttfiij 
ImcmUmm  Sir 4^0  Uk.  xi,  6V»/r.  fMf.  j.i  i.  5 1 1.  7#- 
termlfilitr  tjl  tmrtam  fememiM  ,  ^im  Satones  i*ntr*U 
mmume  Jit  diQft  txifitmtMtt  ,  ^uafi  Safîen  ,  htc  efl 
e»Um$t  i  ^M4imn/ij  c»l»mmj  tuàiauM  SsxMmm*  limguJî 
dicMtmr^ùnx  ,  timinjuMm  vert  (eax.  TMitm  Saxonci 
if^mmrM  : -mmd*  mn/itMj  gtmis  &  ntmiinit  cMgiimr. 
PfltmtéMi  ftXMgtfiwM  »«y?  Tdctttum  Mim  Saxôncs  4 
rtli^uiii  Ctmtkrmrmmt  difttnguii  ,  &  [ufTA  dtrfHmt  , 
CtHrftHtfi  Cimthrict  c»liciM.  Himc  «itm  txifttmdtvi  ; 
miUltrrm  &  c^ndittrtm  gtmii  fmijft  Odimmm  ,  & 
hume  ex  Afid  eemms  SfxoiticmtÊ  fecmm  *ddHxtJfe,& 
in  VAcmit  CimJn-mnumfedibmi  ctlUtdjfe.  Nmnc  mutent 
mliter  çenfet ,  eéum  prdnvmi  tb  cmnJMm  ,  ^«14  Smx»- 
titi  lingMmm  fumm  Anglicam  vtcmnt  m  Evmmgeli» 
gentiî  Mmttir.  xxviii.  46.  Heli ,  hcli ,  lem*  lab- 
daiii ,  thxt  iwon  Engli  fc  ,  min  God  ,  min  God  , 
ro  hwi  forictc  thu  nie  \  N>tm  hinc  videtnr  itiLigi 
•  ftjfr ,  Sj^y-owci  j^eHiemt  Germmnid  indigehmm  *Jfe,& 
0rigj)itm  Jkmm  referre  ,  ntn  md  mtAHipttlot'Odini  , 
ex  A  fi  A  nnper  dddmiloi  ,  fed  fottks  md  Anglos  , 
p»f>Hlnm  Surzicnm  dr  dnti(\Hunt  Germanie  Trmnj'dl- 
bimfid.  Conjer  Ptdf.  dd  Germd».  (.  xiii.  • 
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SCABREUX^   CcA  un  Tian  moc  Fi 
i« ,  oui  fe  diloit  des  chemins  Se  antres  lien  ni 


S  A  Y. 

s  A  Y  E.  De  fdgmm  •  cc  qui  a  été  remarqué 

ar  Baïf  &  pr  Fcrion.  M.  de  Sjjtnaife  fur  Tevtul- 

ien  de  l'diiio  ,  page  70.  reprend  ceux  qui  crovcnt 

ue  /i/«*  eft  un  mot  Gauloii  :  fouieiunt  qu'il  eft 

origine  Grecque.  M. 

S.\  Y  ».  Le  Latin yi/ww ,  ic.  le  Grec  rJ>  3^  ,  qui 
figniliela  mcnie  choM,  ont  beaucoup  de  reifem- 
btance  avec  l'Ebred  po  f^cdc  ,  qui  veut  dire  , 
cfMvnr  i  Se  }>eui  être  en  viennent- ili  originaire- 
ireiu.  Le  r  a  pu  ait'ément  le  changer  en;  ,  qui  eft 
une  lettre  du  ntcme*  orgaïK.  Du  même  mot  Ebreu ,  . 
yient  peut  être  auOI  le  Grec  #ii,©  fcmtmm  i  qui 
aura  ctc  ap^^lft  de  la  forte  ,  parce  Qu'il  couvroit 
le  coifps  :  Se  le  Latin  /iff*/  brodequui  ;  qui  aura 
eu  cc  nom  ,  parce  qu'il  couvroit  le  pied  &  une 
partie  de  la  )an\be.  •  5  ' 

S  A  Y  O  N.  De  fdx—e ,  ablatif  de  yi/« ,  augmen- 
tatif de /<(g«fK.  SL 

S  C  A. 

SCABIEUSE.  Plante  :  ainfi  appelW  du  La- 
tin A  jf/f/ ,  galle  ,  parce  qu'tllc  rrtpi^yw  pour 
guérir  cette  maladie.  i^it.ij^dhumjdnci ,  Jidt'iojd 
dii'.j.  CaL  /V'.  ). 


es  6l  inégaux.  Cc  mot  a  été  fonné  du  Lâdn/(«- 
^/«/,  dit  pour  fcmbér,  qui  ftgnifie  gmiUtue.  Ceux 
qu}.ont  Ucalle.ou.commcondit  aParis,  Ugra- 
teilc .  ont  U  peau  icabreuiie ,  c'eft  a-^lirc»  rude  8c 
pleine  d'inégalité*.  Simkmfmt  tiffdker  font  les  mots 
ordinaires, Tonnés  de /r«iki«/,  qui  lignine  la ^«ir, 
ou  la  /rateile.  S.  Add. 

se AMMONE£.Soned« (impie.  Du  Latin 
fcdmuiumim ,  fait  du  GrecrM^vMiM-Yoyex  Ici  Boc»> 
niftet.  M. 

ScAMMONi'i.  Voflius  dérive  le  Grec  «ut^- 
fund,  de  n*fAf*m  ftffie,  formé  àc^nmm'im  ftdi»  : 
^mid  ,  dit-il,,  tniejlind  # «mtTm  .  Im(  eft  fodil  :  rmdàt 
enim  dirimtmiid  fmcit  fmi  j  umd*  &  acridia  diQm.  Je 
croirois  plutôt  que  «^«;ufi«f  <«  a  été  fait  de  fudftftm , 
parce  qu'on  creufe  la  racine  de  cette  plante  potu 
en  tirer  le  lue.  Voyez  Diofcoride  ,  liv.  4.  chapitre 
171.  &  Thcophralle  .  Hift.  des  Plantes  ,  liv.  9.* 

SCANDALE.  Nos  anciens  l'ont  pris  pour 
dtèdt.  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  j.  chap.  ij.  Sed 
mrtt  iterum  inter  rejrtj  Jcdm40».  Et  liv.  1..  l^letmtul- 
tt  ptfi  fi  mnddium  tnter  utrunt^m*  mntur.  M. 

SCANDINAVIE.  Scumdimmvid.  Grande  ré- 
gion de  l'Europe.  Wachtcr  .  dans  fon  Gltffmnitm 
6(rOT4MirMM  ,  page  1  j8o.  explique  aind  l'origine 
de  ce  nom  :  ii»at  mejitt ,  ntminm  redtnumt  furmtmri  , 
d  n»mtfai>Mj  ptpttLtnim  t  Ergf fient  Dania  initier  d 
Danis ,  Gallia  m  Gallis  ,  Germania  m  Germants  ) 
ifd  Scandic  vei  Scanzia  4  Scandis.  Scandi  mutemt , 
imerpritMi^n*  Grmid^fumt  #uf«T«i  ,  h.  e.tdkermm- 
cnlvrum  inhdkitmttrei  ,  4  raarMf  hmkttdrtJÊKjhm- 
metdri  ,  tenitrid  f**"*»  £'  J^i*'  etidmnicm  fmmt 
Lappones  ,  vetuftilfimt  SiMidid  inctU  ,  4  Sdxmikmf 
in  interimrd  puiji.  Ex:  bdc  eijmtltgid  pAtet  (l)  ;  Cnr 
Gtthi  Sc4n<jdm  egrtjji ,  pr»ximtd  Germdm*  Ucm 
(  Fides  fit  pênes  Jornafidtm  ,  cup.  4,  de  reb.  Cet.  ) 
mppelldveri nt  GotiÇciiijiÀm  ;  (juid  Jiilittt  idi>er'4~ 
cnld  fnm  iki  fixer dni  (ij .  C*ri,idn^d  dtcdtm  Scon- 
dinavia.  <rl^dm  au^*  nilmu.ibut  rtgionum  figtuficdX 
tcrram.  Et  hint  Scandcoau  efi  terra  Scandorum. 
H»c  mt  ftmkilidm  ,  utmr  Ure/ii  duiUritdte ,  uni  it» 
citdt»  (  in  Prol.  ad  Script.  Goth.  pag.  ).  )  iidjiri- 
iit  :  Ex  Scdmdid ,  addito  du  vocaoulo  ,  quod  ter- 
ram  tignilicat  (  ut  odendunt  AJtrdu,  haidM,AdJ- 
fd4  ,  yeUn-y  aliaque  infinfia  iKMniru) ,  fadum  eft 
Scdndinavid  vocjibulum  ,  ad  moduip  noniiiiis  Bj- 
tdvid  ,  fimiliumquc.  Quomodo  Se  Auiir.ivid  Pli- 
nio  ,  id  eft  Ofierdu ,  terra  Orientais  ca  eft  quam 
nunc  Eft»nidm  dicimus  ,  pronuuciatiône  ad  Sjxo- 
nicam  propti's'ac'cedeiue  ,  ut  mpx  dicetur.  Nam 
eandeni  elFe  Amftrdvimat  Plinii  ,  qux  nuiic  ,  ut 
dixi ,  Efltmid  ,  ol^  Eftitmm  terra  ,  dubitare  nos 
non  patitur  lucciniim  (glefum  ipfi  olim  vocabant) , 
quod  in  Auftravia-  legi  dicit  Plinius ,  apud  Eftios 
Tacitus  ,Jk  ipiî  Eftii  in  Epiftola  ad  TheuJerichum , 
Se.  in  reipondente  Epiftola  ThcuJcrichus.  •        ' 

S  C  A  P  H  1  Shi  E.  Nom  d'un  liipplice  en  ufa- 
ge  autrefob  chez  levlPcrics.  Qn  dit  qu'il  fiit  in- 
venté par  Parifatis ,  Reine  de  Perle ,  &  qu'elle 
l'employa  pour  f:>*re  mourir  celui  qui  lui  apporta 
U  nouvelle  de  la  mort  du  jeune  Cyrus  fon  hb.  Ce 
mot  vient  du  Grec  ««t?».  ftdtit .-  parce  que  ceux 

Î|uiitoient  condamnes  a  ce  fupf>lice  étoient  en- 
ermés  dalis  deux  troncs  d'arbres  creul^  ,que  l'on 
rejoigiioit  entcmblc  i  enforte  néanmoiiu  q\ie  pat 
cinq  trous  qu'on  y  pratiquoit ,  la  tcts  ,  les  mains 
&:  les  pics  ,  lortoicnt  en  dehors.  On  firotoit  ce» 
parti»  de  miel ,  &  on  expoloit  ainfi  un  iiommc 

«  '    .  dans 


^ 


1 


0. 


se  A.    SCR    SCH. 

dam  an  beau  foldl  aux  mouchn  6c  aux  go^pn* 
Comme  on  le  (or<fik  en  cn<^ai  de  prendre  de  la 
nourrititre  ,  il  vivoit  qoelquefob  juftju'a  trente 
jeun  6c  davantace.  ^^trty. 

SCAPULAIRE.  DcJiMfmUrr.  Ln  Glofet 
<l1fidore  :  a  n  m  i  l  a  u  (  >  jcmfidén  àimtsclmrmm. 
ScMfmUri  a  été  dit  têffM^mlis  :  comme  immiUtu  éé 
émmis.  Ifidore,  Itv.  i.  de  Tes  Oriràies,  chap.  ii. 
AHMiLAUtA  vtdfj»  diftm  ,  ^Mêd  MMti  &  ntn  di- 
vifs  at^Me  afrrtéi  tfl  ,  im  Mrm»j  téimmm  clétmfé  : 
'  ^uMfi  anniclau(â  :  C  Iheri  akUtà.  Les  Grecs  onc 
dit  de  m^lt  ;-r»/u.ît.  f  Voyez  WotRaiJf  yùiù  Srr^ 
m»nh.  5  M-  de  Launoy  a  (ùt  un  trn-doâe  Dif- 
coart  du  Scapulaire  de«  Cannes.  M.  ,    . 

SCARIFIER.  Terme  de  Chirurgie.  Dcfji- 
rificétrt ,  mot  barbare ,  qu'on  a  dit  pour  fcMrijtar  , 
qui  (îgnifie  r^àrre ,  finifrr  y  ftalfxrt ,  &  qui  a  été 
ùàx.  du  Grec  nt^fiJiaf  qui  ngnifie  la  mémcchofe. 
Sc^ifiiotitje  trouve  dons  Solin  :  Bc  €inmmfcsnfi- 
est 04  dans  Pline  :  mais  où ,  félon  M.  de  Saumaife , 
il  faut  l\re  fruriféiriê  ,  k  liycktnfcarif^fi.  Voyez 
M.  de  Saumaife  fur  Solin,  page  596.  f  Bourdeloc 
a  auin  dét\\é  fcMriJîtr  de  fcanj4rt,  M. 

SGE. 

SCENE.  Scen^.  Du  Grec  e*irn  ,  qui  (Ignifie 
la  mÀne  chofe,  &  proprement  isktriuumUim ,  tt»- 
ttrium.    De  riHM.  eft  fait  le  verbe  #>»«>(  >    ou 

«MVMf  t  drejfer  mnt  itm*  ,  habiter  ,  l»g*r  :  6c  CC 
verbe  Grec  convient  vUiblcmcnt  avec  le  verbe 
lixearl^-frimcétm ,  qui  a  or^iliment  la  même 

..  fignification  ,  6c  duquel  eft  fonaè  le  fubftantif 
nryo  fchfkinMh,luh\uikm,  demeure i  pwa  mif- 
chcM ,  habitation  ,  tente ,  ubcmacle.  * 

SCEPTRE.  Scfptntm.  Bâton  royal.  Du  Grec 
'trumlfn  kit  en  ,  formé  du  verbe  nàn'UÊi  ,  t'df- 
f**yfT  i  parce  qu'autrefois  le  fcrptrt  étoit  un  bitoo 
fur  lequel  s'appuyoit  celui  qui  le  portoit.  Voflîus 
6c  Martinius ,  croyent  que  ce  mot  pourroit  auiE 
ctre  dérivé  de  l'Ebrcu  02Vf  fthtitr ,  qui  fignifie 
vir^M  y  kacMlnt ,  6c  qui  dans  l'Ecriture  eit  pris  pour 
fceptrt  i  comme  dans  la  Gcnefe  xux.  10.  Nm  mm- 

^  fémur  fceptrnm  dt  JhÀm.  Vcrgy. 

SCH 

s  c  H  E  L  M  E.  Trahre  ,  f  e'ifrAt  ,  ptrfiJf.  De 
rAIlemau/*/»'/'»»,  qui  fignifie  U  même  cbo(è.  Je 
dérivois  autrefois  1  AUemanyî/'WiN  du  L»àa  J(t- 
Ifftiffimm.  M. 

ScHELME.  Du  Syrj^ue  i»o-»n  ikfrms ,  qui 
vient  de  l'Ebrcu  Cann  iherem  anathrmc.  Hmt. 

ScHELME.  L'Alleman  frheim  vimc  du  veib* 
fihelen  ,  écorchcr.  Il  fignifie  un  homme  a  fuir 
comme  de  la  charogne.  f'muLMlMnmm  tti^i  1 J09. 
iw-4'.  Cadaver  ,  ^iht!m.  En  Allemagne  on  appelle 
fcMmes  les  valen  du  bourrrau  ,  parce  que  c'eft 
leur  fait  de  tramer  a  rrcorchcTtc  \es  bctes  mor- 
tes. Voyez  Eccard,  pige  66.  de  fon  L/^r/  /t4*- 
-    cf^im  Sali(*.  Le  Duchot. 

S  c  H  E  L  M  ■■  Wachter  ,  daru  fon  Gl^fftmiam 

Germaniiun:  ,  p.i<;c   1 J96.  donne  au  mot  Alleman 

fchelm  la  même  origine  que  M.  le  Duchat.  Voici 

fes  termes  :  scheim  ,  cad^n/rr  frt^tlli  léuiii  v*l  <•/- 

trriits  ,anifnAlii.  Pûlcrim  irt  Dicl.  Hrlvft.  Schelm  , 

abgangen  vych  ,  cadaver.  Plur*  itftrmmn'  "»  f*  - 

.    kui  fchelm  &  tt)dt-thier  tunt^tt  '.m   CyntuymM  tcm- 

jurfunl^tr  ,  zùlf   a' iid  F.cc.tràum    m    m;,  dd  If. 

'  SjI.  p:it.  (,(,.    Prrpne  j.  r'nr.  il  ciil.tvcr   cxcoria- 
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.  i  Icllfllai  àt^itJktrt'y  ft.m  êftimit  %iidh  Méir- 
timimi  y  &  fift  mm  Èxtmdtu.  ft^ta  itrfmtrt  <mpit 
M  kmmimtm  Ênftihm  ,  (^  ftûéxtnt  in^»  ^*- 
tmàt  khcira  »  t4tUt  Wmm  ^mot  *«- 
icimmm  ,  [tfmltmri  imdifnmm  , 
nmtfidmm  iitdr  »nmm  vidttmr  , 
dtlifhi  ;  &  impnmit  im  drjtr- 
nmm  ti^Uru  ,  (mftrm  mmruirmm  tgftfmltM  pnrinr' 
nrntm.  ^midMm  e.n0immm ,  Ichdm  itmrMmm  *f* 
tx  (cMkliaU)  fn^  fmrftrjm  imtrfiftmmm  ,  cul 
fcanai  adcmptiiiu  \  cmm  ^tmi  t9mtrmimm  ^<*'/<- 
nt  ymmf*tmm  ç/à  (cuosm  dAraak.  Sn^tm  ,  fni 
iMcfmtiitM  mtniê  txft»à$i  ,  >•  siê*  nt^n  *tTJMur  , 
dmm  Ichclm  dtriv^t  *  ùMmS  ,  tkt^mmi  ,  f*fVf*-  • 
fut.  • 

S  C  H  E  R  IF.  La  Arabes  afifcUmi  5<^m// , 
ceux  oui  fc  diknc  deftendin  de  Makoniet.  Et  c« 
moc ,  dans  l«w  langage .  ItgnMic  mM#.  Les  PriiKes 
qui  rommandfcni  a  la  Meiquc  ,  portent  le  nom  de 

6vim//.  M.  m 

SCH  II  TES  ,o«i  pi«tôt  SCH  I  Al  t  ES.  Ccft 
le  nom  q«w  l'on  donne  parmi  les  Ualulmans  aux 
Scâaieuis  d'Ali,  gcitdrc  é*  Makomec.  Ce  moc  cA 
Arabe ,  formé  du  lubâamif  y.  hi^tk ,  qui  iiytnitie  en 
géoétal  uiK  (ede ,  &  en  pankulier  û  trdr  d'Ali , 
&  qui  eft  fak  du  vcibey<i<<4  ,  jti\M»i  \mii\  AiiWî 
Sclmttuy  c'eft  comme  qui  dhoM  jHl^irn.  \..m  Prr- 
uns  (00c  SihiHtt ,  mais  ils  ne  ie  dkonncnt  jms  eux* 
i^ntnca  ce  nom,  qui  eft  un  ncim  in^urtcui .  ils  nom  • 
aiiau  \tyif  itOat  AduJt ,  c'eft-a-dire  .  la  Religion  , 
àc  ccta  qui  fuivent  la  juAice  bc  le  bon  pani  (  de 
l'Arabe  tuU  ,  qui  fignilw  )uftice  ,  équité  ,  reâitu* 
de.  Ce  (ont  les  Muli^lmans  S»nmin  ,  icis  que  lea 
Turcs,  les  Arabes  &  les  Moeols,  qui  donnent  aux 
Perlàns  le  nom  de  S<.hiitts.  Les  Stnmus  font  ceux 
qui  reçoivent  la  Smne ,  c'e(l-a-dire ,  le  I  ivrv  des 
traditions  de  Mahomet  ,  comme  lacrc  &  caïKMÙ- 
que  -y  6c  ils  font  ainli  appelles  de  l'Arabe  j^miMh  , 
qui  Agnifie  loi ,  régie  de  conduite  ,  manière  Je 
vivre  (  6c  en  particulier  le  Livre  des  tr  idiriont  de 
Mahomet ,  lequel  eft  regardé  comme  une  ietroiuie 
loi  après  l'nlcoraiL.  Les  .SMx/r»  font  donc  des  Tra- 
ditioiiiftes,&  les  Sihtiui  des  Anti-tradicimiilies. 
Ces  deux  fedes  font  chez  les  Mahoiiiéf  ans  .1  peu 
près  la  même  choie  que  chez  les  Juifi  les  iMmu- 
difiti  te  les  KtiTéutti.  Et  comme  le  n^t  Arabe  i;f - 
rmn  ,  d'où  AUmrMK  ,  c'eft-a-dire  ,  Im  Ltiiurt  par 
excelleiKe  ,  répond  pour  le  fon  6c  pour  la  figiittv- 
cation  a  l'Ebreu  H^ipo  mikri  ,  qui  ed  lenum  de 
l'Ecritare  Sainte  ,  &  qui  eft  fak  du  verbe  Htp 
kjf*  ,  lire  y  de  même  l'Arabe  frituth  ,  répond  a 
l't  brcu  ruii^  mfclmah ,  <^^à  veut  dite  leconde 
lot.  Voyez  ci-deflii».>*/*/w  &  AUtr^n.  * 

SCHNAPHAN.  On  appelle  ainfi  dans  le< 
Armées  d'Allemagne,  du  côte  de  la  Lorraine,  des 
Paylans  retirés  dans  les  bois  ,  lefquels  volent  les 
paiians  ,&  qui  iâns  faire  de  corps  ,  l'attachciu  au' 
parti  qui  eft  en  camp^ne  ,  duquel  jh  ont  la  pcr- 
miflîon  de  faire  des  courfes.  Voyez  m  Voyages  de 
la  Boulaye  le  Coux.  Ceft  un  mot  Alleman  ,  fait 
d'^kfibuMp^m ,  c'eft  a  dire  ,  lâcher  le  chien  d'un 
fufif.  Et  c'eft  comme  qui  diroit ,  an  Ftifflier.  H^hn , 
c'eft  cette  machine  de  fer  dans  les  fufiU.que  nous 
appelions  itn  ihict».  En  quelques  lieux  d'AUema- 

Ene ,  ffhm4psM  fignifie  une  efpéce  de  monnoye  de 
I  valeur  de  40.  lous.  ^  Nous  pronon^oris  iiikrM- 

fMt.    M. 

ScHHAPHAN.  Le  mot  Alleman/rA«»-«^A«i», 
ne  lignifie  pas  ^cncialcment  toute»  forte»  de  Fuii- 
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Mnuge  ;  6c  il»  lont  .ippellc»  de  U  forte ,  «  cmù- 

que  les.  arqucl>ure'.  d»mt  lU  le  fctvtnt  ont  un  fe* 
t.rtu)  rci'xit  ijin  lait  que  le  chien  k  lâche  poiic  ^. 
que  ce  icilori  um  cbi.iiiic  avcL  k  bout  du  <ioi«. 
Ce  linH  ju  icftc  l'-i  t:(>u,)Ci  I  ran^ifç» ,  oui  Ui- 
foiciif  1 1  "uric  iM  Allacc  ,  i]ui'Oiu  donne  le  nom 
de;. /.'/.<■  -'  •"/  aux  picccs  de  40.  lois  qui  ont  cîtMjr» 
djii»  ic  payi-U  i  l;^  /  Menions  ne  s'cunt  jainaii 
ter  VIS  de  ce  n>oc  dx  1»  la  (ignitication  d'une  certai- 
ne iiiunnoie.  tt  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  aui 
roldatt  Krjityiit  d'jpt>cUcr  de  b  Turtc  cp«  fkarint  « 
c'eAqu  it.iii(  Je  trct  DJi  alloi,  leur  en  donner  pour 
de  bon  jrgciK  •  t'étoit  les  allailiner  ,  comme  les 
Sihii4p-hu/4{  ont  le  bruit  'djlFaHinet  le*  palbm. 
Er.Tlinr  ,  dans  le  C<>lluc]uc  des  t-iaiicifcaim  :  Oltm 
Afoiénhi  Hihil  tUimd  frétmui  ^nsm  furitr  pt$rj  Ldii- 
corinm ,  er  t/H  intrTtr/n  tmer  Afom/uhmim  C  Miiitm 
I.MiCMm  ,  ^Hod  fiknc  iHirrtji  mttr  jritf^Aitm  0"  pioimm 
viritm  ,  juts  m4/iibiiJ  alemtm  Jm/miUmh  ,  CT  fier 
.Snaph  Jiium  r.v  pr*.dttiionum  redit  u  jaiUmemft.  Sut 
lequel  inotSchrcv<:lius  a  fait  cette  note,:  SnapbA- 
nmm  :  jii.  Germjii  VêiM/it  prddeHum  ftnnt Jiéhilê  ex 
XTiikut  adorieriium  viMtrtm  j  mitigM»  wcakul: 
DiHiMMitmn  filopentm  f^tntre  ^  cjMéd  fdcilî  mtVMt» 
fiUvrr't  tnerMur  &  explûditur  ^  idfotftté  ad  Jubtim 
^xiiirfignti  apti/JintHin.  Belj^it  cen  fnaphacn. 

Pendant  la  grande  {tuerre  d'Allemagne  fous 
Louis  XIII.  KoMfticr ,  étoit  le  mot  Fran«^ii  qui 
répondoit  a  l'Alleman  S  h  lAphsn  ,  J?arce  que  dans 
ce  icms  la  ou  le  lervoit  d'acquebulesa  rtuts.  Aux 
environs  de  (Joippne  on  noinmoit  Frihus  ,  ces  pay- 
fans  armés  que  tout  le  relie  de  l'Allemagne  corn- 
prenoit  dcs-lors  &  comprciîd  encore  au|ourd'hui 
lous  le  nom  de  Schittf/hn'is.  Le  Laboureur ,  1  ii{\. 
d(i  Maréchal  dcGucbriant  ,in  toi.  16 57.  page  477. 
L>€  Duihjt,  '     ' 

S  C  I- 

s  C I  A  1  I  Q  u  E.  IV  ffhi  tticA  .  dit  pcHir  //- 
thi.u!i\>:  M.dc  Saunuile  lut  Tcitullicn  ,  page  91. 
Stic  Ijoiirio  friptum  fj/  pro  \\w  :  ati  lurmani  cjus 
quod  miiiiiKi^  (Hc  cft.  (  '/>«  ilic  p<*  iftic.  Sic  fto  pr» 
illo  Apiid  /^Jf'iium  :  <^iof  ,  pra  i  y,,»  ,  lu  veteri  Gtof^ 

Jjri,,.  {,'«,/<■  Itliiitici, /"«iûhiattci  :  CT' Tchias  , />r» 
ilcliias,  4fnd  .M.inmmuni  CjprlUm.  ^  Rabelais  a 
dit  ijiljijtiijne  ,  Y\ni(  JiiJ(iii»f.  At*ii  notn.^M*  let- 
»«>  tttiji  iiifit  me  ^u/'it  d' ant  tfchlAlitjHt  eHiirrc~ 
ment.  C  cil  au  chapitre  14.  du  livre  1.  Ai. 

.SCI  F.  Voyez //f. 

S  C  I  O  H'd'.trbrt.  Jctton  d'arbre..  C>n  ne  con- 
vient pas  de  l'origine  de  ce -mot.  Quelques  uns  le 
vlcriveiude  r  yn.f.  «v*^  ,  «J^a,  lymA,  d'oil  cime: 
CymA,iimHm,  cym»,'Cyni*nis  ,  cymotit  ,  cyvit  , 
cioN  :  .5:  le»  autres  de  /i»;i;i5»,  qui  (îpnihe  1.»  même 
choie.  «ï-^-^  ,  |io^i«r,  meffhiit  ,  meJibi»Mn  ,  mof- 
thio'f  ,  l.hioir  ,  sciuN.  C'cll  comme  on-écrit  or- 
dinaircmcnt^e  mot  :  ce  qui  tavorilc  cette  der- 
nière ctyinolo'vc.  M.utial  de  l\ui»,  dans  Ion  ^rrjlA 
jimfum  ,  Arttt  premier^  écrit  <  ion.  t.i  h^itH  pttr 
les  cArrrfeuri  dr  ciom  dr  vtrt  oliv:fr  :  ce  qui  favo- 
ri(e  la  première  ctymoU>^ie.  La  féconde  me  pa- 
roît  bpliis  vr.ù  rcn)bl.»Wc.  C^ii  aura  ôto  !'/,  com- 
me cnj.i  -tr.pir .  t'ait  AiUim:  ii.r.  Nicot  \-  Robert 
Hticnne  dilcnt  <]u'un  />  f,  c  c.\  .liull  qu  ils  ccrivcnt 
ce  mot  ;  ci\  un  jettoii  d'arhi  ^' ,  lo  ir;  J'ui»  pic  «  ou 
d'une  couilce  ciu'on  plante  en  rcitc  ■  ce  o\i'  i^v.ir- 
roit  iloiuKT  l;i)et  de  criMreqiie  Inoi  aur.Mt  it/t.»it 

de   '<»  /«<*.      <  J        r»  ,     ,    [Jl    >..  ,    /    ,:Il)^J:  il',   ■.,    ,   ^i  1    >., 


S  C  L.  s^  C  a 

s  c  L 

SCLEROTIDE,  ou  SCLEROTIQUE. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne ,  en  Anat omle  Se  en  Op- 
tique ,  à  une  des  membranes  communes  de  r<ril , 
a  caufe  de  in  dureté.  Du  Grec  r«A>f  oc  dm.  Vergy. 

SCO  '^ 

SCOFION,  ou  ESCOFION.  Ronlird, 
Hv.  1.  de  fes  Pocmeî ,  page  76. 

Dr  y^giut  d'»r  fti  mMHt  ttmtHt  ch^rgtti  : 
S0M  f»l  lnAV*U  dt  ptrlti  MTrmm^ti  : 
Son  (M  tt»it  comvm  j^lAjirtmtm 
D'un  /c0phi»m  Mlijft  pnprtmtm. 

Ut  fcMphium,  dans  la  fignification  d'un  habillé- 
ment  de  rctc  Hc  tcmmc.  Kl.  Cuyet  ,  dans  fes  No- 
tes n-.anulirites  fur  ce  vers  de  la  vi.  Satyre  de  Ju- 
tciuJ  : 

Bt  rtdf  ,  po/iiii  fcaphtum  iumfHn.imr  Mnmis. 

A  nùfiai ,  fcaphi'um  :  fcjpbio  ,  fcaphionis  :  undt 
Galliit  elcohon.  Un  ekotion,  id  e//  ,  muliehre  C4- 
pitii  tc<^ii//ie>ittmi.  A  ftap»  ,  nti^n  ,  t»  :  fid*  tum- 
f<ef .  fcaphio  ,  iscAFioN.  Itrm  ,  rxa^ia  >  ■  ,  &  Tp«- 
•,ii  t  kophia  :  unde  ItAii  cuffia  ,/>rv  ifcnffia.  M.  Fer- 
rari ,  dans  les  Origines  Italiennes ,  s'eft  (on  mo- 
qué de  moi ,  pour  avoir  explique  ce  vers  de  Ju- 
▼énal  de  la  forte  que  je  viens  de  l'expliquer.  J'ai 
tâché  de  réfuter  fes  raifoni  daiu  mes  Originel  Ita- 
liennes ,  au  mot  cuffiA ,  oil  je  prens  la  liberté  'de 
renvoyer  mes  LeAcurs.  M. 

S  C  O  R  B.U  T.  Maladie  ,  appelléc  des  Grecs 
ffjm<*um.    Nous  avons  pris  ce  mot  de  fcortm  des 
Hollandois  ;  &:  les  HolUndois  l'ont  pris  des  Da-  " 
nois.  Falconnet,  Médecin  de  Lyon,  dans  fon  Li- 
vre de  la  Gucrifon  du  Scorbut  :  £«  DArnitmarl^  , 
cdic  mulAdic  rjt  uppcilet  crobut    (a)  :  r'tft-A-dire, 
ruptus  venter  :  /<•  vm  rt  rompn  :  parce  qm'ilj  ejfiment 
ijHf  loHs  lei   hypCitndtet  pAti^jeht  en  cette  tnclifpcji- 
tion.  Et  en  U  H>if<te-yHlemaj^ne  ori  Ia  nomme  fcor- 
munt  :  <  emme  ^ni  dirtit ,  rupta  bucca  ,  aut  ruptum 
{.n-.lorjt^y.e  Ici  ^cnizei  jtiit  j^ujurs  C  ionompuei. 
M.  le  Préfident- de  Thou  ,    au  livre  i  i-.  de  fon, 
Hifloircala  page  719.  du  v.  Tome,  de  l'édition 
de  Genève  :  Siorbuti  m  nAVigaticuvus  alicjuatiei 
jmIa  mentit ,  me  admonet  ,  ut  ulrtjmJ  de  et  morh* 
hic  pro  lihti  iIjhJhIa  MdjhiAm,  Pciuli,ou  tlle  hedie 
DuniJ ,  S  lient ,  Nenegis  ç;  lnhuAnu  ;  ncmint  A#r, 
e^Hêd  ruptas  tibias ,  ahi  ^Akilum  indexa  Appelléti»^ 
ne,  dilruptam  buccam  ,  Jî('iificMt ,  ctj^riitus  :  née 
veterihui ,  'Apud  tjMbs  fcclotyibe  Ô  flomacace  dilhis 
pitt.itiir  ,  i^norAt  IIS  fuir.  Eo  ctrreptis  ,JAMtes  &  fii*' 
^ivt  pH'T.j  unt  j  ventriiulhs  dirii  cruci.ittlfuj  tcr^me^ 
tur  ;  dente.i  fti  perit  ac  VAcillAm  j  compAges  in  tfni- 
hms  fhlzitur  ,  cArt:âJt  partet  t  liment  j  C"  (Arofuècute 
IkrtdA  ,  tanr ujn:  i  evA  ,  t.ihefi  11  ,    ac  digitomm  im- 
preffioii  ledit.     Plinius  ,  fut  CaJArt  GermAthc»  im 
mATitim»  CertHAnié  irudujAiitjfe  h^ic /imiilem  nmr- 
rAt  ;  cui  BriiAnnicA  heth.4  a  t'rijîis  commonJh-MtA  ,  CT 
;'';  f^e^.re  frein  ,  de  ^iic  mcdc  dixi ,  freauen§  ,  amxÎ- 
I:p  tep.-rrj  eli  ,  non  neri-i  1  modo  dr  orii  Klcerfhtit  ,fed 
io>!t>A  j'igi  !ji  AC  ferpemel  fulMArii.  ^trubo etÎAm  in 

(  i^  '^\  n^u»  m  f 'OTont  le  fammu  M^drtra  Sal<MBOn 
.\'Dc:ii,  }!!(•?  -44.  Jn  Originri  Laïutn  dr  B«cman  ,  In 
D.inoit  ne  i':ltr(  pu  ctcîui  ,  maii  t>i^*r^r«,,  c'rfl  i-dire 
.0.  ir^'«t  j".       ce  >jui  rO  eik^vcmcnc  le  plut  (ichruJi 

«cciJin:  Ja    .ci..:i.  L.  D. 


f 


SCO. 

éfhÀU  f«r  tMtftùmm  Rmmmmm  iUmt  A  j£U«  C^« 
JtJmfhm  t  fnréit  grmlmwm  j  m  mm  r^M  Mf  Ww  W 
Mmrtéom  fùm  édÂmffmm  f^fiiu  imfijléift  ^itt^mr. 
StfnmtrimuUémj  tmmtm  mtMps  fmmilimrmtfft^  ($•  t* 
Jk  Vfri  /Smiit,  &  im  ArmkiMm  ^imt  iUmmm,  fu$m  / m 
>, fMM<  &  riUi'fmU  &frftn  tÊjÊc^MÏj, tfcm- 


*m 


Umitfirigidit  me  cntiài ,  mt^  t*  fmm  mm  fnl^  fi 
P»,gfwirmi  cnéitur.  X^MtmmimP^fmlii  iUit,&tm- 
/îMfMLf  m4iwgmtim)è€t  JmfiifimtimiJ  %  md  tfmm  rmm 
mfiaffmtmr ,  ^ÂW  minam  R'frt^m€nnmi  imttr  ft ,  nétm- 
td^4fmt ,  ermdfUs  bie  mtmLu ,  f«  mn^mt  tmlgi  /jn/r. 
mmmr,  mmi  trmiffn  f*tn*rit.  AÀ  tmm  fnpgmm- 
dmmit  vim»  A&amu ,  4W  vrifrit  cmmi  hajn  trrvi- 
fié ,  im  ^«M  é»fimkimm  f ««fir  mutctréitmm»  fit ,  fmu 
mtmmtmr.  yfUt$  d-  mmedim  txfmtmim  mÀdiSi ,  ^m* 
^miénm  sJ  im/Htmtmmê  m/hmmi  mttmimtt-fmtimnt  ,  éU 
mUm  fnptrmntt  »  Ukemttr  frttmmiiiimms.  <J  Daniel 


SCO.  SCR.  SCY.      4($7 

S«d  eft  une  lettre  gunarale.  If  en  f  k  a .  Mi  dt 
mie  iotre  Ufaéak^  m^e  organe.  Les  QuUéent. 
le*  Syiieiw  6c  Im  Arabes  ont  ce  même  moc.  Lei 
Syriem  te  pconenccm  t^/mU.  * 

S  C  O  R  Z  O  N  E  R  E.  Plante  .  «utrrmcnt  dite 
'**»  ^  *••«•.  Gr.  tf^ratrym.  Scorxooera  difitmr, 
fW4  •iftrmrmm  mur/éms  mitdnmr  .  m'icono  ,  id  rfl 
vlpeira  *fmd  HiffM^i ,  «Mt  Pierre  Bord .  i^édedn 
de  Çaftres ,  dam  fort  Hmmi  SimtfUrimmt.  C>i  l'ap^ 
peUe  autrement  fdfifi*  (m  ).  M. 

ScoRkoNiB.!.  Lémery  en  dcmne  la  mente 
^tymolo^  dans  Ton  Traité  des  Alimem.  Mait  le 
mot  fictri^  ou  ffimrf, ,  qui  fignific  fctpeiK  ou  ripé 
re ,  n'eft  poim  E(fia;<^l  :  il  eft  purement  Catalan  j 
coonlne  l'a  remarqué  Lcmery  :  en  quoi  il  a  mieux 
rencontré  que  Borel.  La  Ji  »rijimtrt ,  ou  Ji0rf»nrf  e , 
cft  proprement  une  plarttc  de  Catalogne,  i'ofi  elle 


Heinfiui ,  dam  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Cafaubon     left  répuidue  dans  le  refte  de  l'Europe.    Llralirti 
fiir  la  mort  de  Scdiger  :  £/  hmic  *m  fmmilùrij  ^mi-     appelle  auflî  fcM-i.mt ,  une  cfp^e  de  Icrpent  noirà 
dmmt  mmhu,fivt  Ungmor,  fntm  fcorbutum  t/n/^      tre  8c  (on  veniineut.  t'rrjcj. 


S  C  O  T  E.  Filtre  I^Jch4  i  parmi  lo  Capucini , 
&  autres  iêmblablet  Religieux  qui  ne  portent  point 
de  Unee  i  c'eft  palfer  leurs  habits  fur  la  flamme  d  un 
fca  dtb^  pour  en  chatfer  la  mauvaiiê  odeur  que 
la  fueuAu  la  chaleur  du  corps  leur  donné.  Com- 
me les  Capucim  vieiment  d'Italie,  ce  mut  deJÎM* 
a  été  pris  de  l'Italien  fcmmimrM ,  fait  de  JtMiMrt , 


vtcmt.  Plimimt  fceletyrbcn  &  itomacacen  À  Mt~ 
■Mcit  fmi  temt^i  diQiom  fmilft  ^  mttM.  Hmm.  ftrjt 
iff* ,  i0  M*iicmrum  jmàiciit  ftcmnu ,  frtftmfii. 

Quelques-um  prononcent  )«»/*•/  ;  &  ce  mot  fe 
'trouve  dam  le  Diâiotmaire  de'  la  Marine  de  M. 
Guillet.  M, 

ScomuT,   G.  Fabridm  ,  dam  fes'Antiquités  ^ 

ide  Mifiiie ,  prétend  que  le  ftm^t  en  eft  original-  qd  iwnifie  t'cl^mdtr,  XnUer.  Vergy". 
re,  qu'U  s'y  manifelb  dès  l'an  i486.  &  que  le*  SCOURGEON.  Sorte  de  mauvais  Wé.  Jo- 
Mariniert  Saxom  l'appellerent  [ckérê^kj,  qui  dam  hannes  Bruyerinus ,  dam  Ton  Traité  d*  Jft  tih^^, 
ledt  Lttigue  figni£e  im^Mmammim ,  parce  que  c'é-  livre  5 .  chap.  j .  Smum  tfi  ^mnULim  im  OMUm ,  tri  fie, 
toit  onUnairement  par-U  qu'il  commençoit  k  fe  M^mrat,  kmrdti fimilitmdimt ,  cttjMt  grsMmmt  ftUitmh 
déclarer.  Biblioth.  Angl.  tome  14.  pag.  47,5.  &  kMulitMfmdl*  éUglm^étmr,  mr^  mUit vMUtmw,  ,fi 
^76.  L4  DmckM.  éoifiit.  Sedtmumvrri  itm  firitkr.    Ftrt  ittmtmt  fri-' 

ScoRivr.  Wachler,  dam  ion  Gï^mritmt  imrm  & cmU tmdtmtmriém.Vtdgmt  (co>ix^;ton  mffH- 
Crrmsmcmm ,  page  1  )8o.  donne  une  autre  ori^ne  'im  i  ^m^fi  fuccurfum  gentium  imiiffrrt,rii.  il,  mik 
de  ce  mot.  Yokf  lès  termes:  Scmarvock  ,  mtmhmt     Mmtmm  Mrilit  Pmmit,  MJiili»  vmii  n^rudii  ,  f^ 

ex  sctimunÏM fmgmimis,  Btigù  fcbeuibuick  ,  Smetit  '       '"       ■      ■      ' 

skurbiug,  G^dlii  icorbut,  Amglu  fcurvy.  K»x  Bel- 
giea  exfmi  JHet  venter  raptus ,  m  ichearen  namfe- 
r*  i  ^mmmivii  etium  puftniam  inflanunamein,yï'5i(jr«- 
menimt  mmdtMmmt  «  demtiitn  ffju  ,  <t  lirhuren  inee»- 
dtrt.  Crtd»  vetm  fimMiieetm  &  miimimtè  emmf^fitmm 
effe ,  CMMr  ^mim  emmfvfttmt  ifii  mmfttiiféicimmt ,  tmm 
fM4  emtfptitmk  tfn  imifgemMu.  Nimt  fcharbock  , 
fjr  rtlifmM  v*eMbMl§rumt  mtmfirm  ,  hmic  fimilts ,  Jmm 
mbwtus  M  Lstim»  fcorbutus,  litrrd  Ttm  -K  irdmftmit- 
tt.  LdtinM  Mttem  V0X ,  ^imm  GdUi  imhtinmr  ,  it» 
etmeefis  tfi  ^  ut  fttttM  ilUm  m  filiii  Medittrumt  féi- 
il/om  efetx  Beljricm  fcherpte,t/r/D«inri(  skarphed, 
4Krimi»miài.  V»x  An  flic»  tfi  m  Germmmi  »  (charfe  , 
tfm*  tttm  fUmmi  de  kcieferri ,  Jèd  etijtm  die  mcrimemiM 


Ml  <*^fW- 
/.  /i.  «k 
w  Premut 
mifipa  imteterÀiUwê  àefellit  rMem.  Nm  mit  re  fmit 
fmtMVerit  s  trititmm  im  hmjmfimedi  ftmen  mlitftiéinds 
degemermfe,  métmmtfte  trihcmm$  mffeUmri  ft^t.  Nam$ 
&  lelimm  ex  triiUe,  (*r  triiiaim  ex  lêlitifu.  Ou^m^ 
ehrem ufiimi  it$  ti^t  fmritm  /rre^Mmut ,  niiinjutHduh'- 
^rmfiictrmm  Istrurniikut  ftemtMthii  ietiftmmi.  Alti 
velmmi  td  agrefte  triticura  did.  Le  Duchat. 

S  C  R 

SCRUTIN.  Sorte  d'éleâion ,  qui  fe  fait  rar 
voie  de  fuA-age  fecret.  Du  latin  fimiiMHmi,  f<>r- 
mé  de  fcrmtmn ,  rechercher ,  examiner.  Du  Can- 
ge.  dam  ion  Gloilàire  au  mat  fcrmtimimmt,  iit  :  Ah 
ejufmueU  firutmiem  &  ixvefiifMiimt  dHigettii ,  (cru 


jÀHgmimit  dicitur.  Cette  étymobgie  eft  fort  funpie     tinii  mmtem  Imic  fermm  eligndi  imfefiîmmt  tfi  ,  ^med 
6c  fort  naturelle;  Ic^du  mot  Flamany^A*r;;ir  ,  ou     p^ffim  reperitur  in  Décret,  tir.  de  ËUfl.  Vergy. 
du  Danois  tkjnfited ,  ayant  pu  aifcment  fe  changer 


en  k ,  qui  eft  du  même  organe  ;  &  elle  eft  d'autam 
plus  heureufe  qu'elle  eiprîme  le  caraâere  eifen- 
tiel  du  feerhut ,  qui  coniifte  dans  l'acrimonie  du 
fang  :  ainli  elle  me  paroît  préférable  à  toutes  les 
autres.*  1 

SCORDIUM.  Du  Grec  fi*VAc».  Sorte  de 
plante:  ainiî  appelléc,  félon  Galien,  Martinius, 
&c.  du  Grec  r>«V*At  *il ,  parce  que  cène  plame 
a  une  odeur  d'ail,  f^f/j. 

S  C  O  R  P 1 0  N,  Inleûe.  En  Latin  y?wT««/ ,  du 
Grec  eatfwi2-  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  Grec 
de  nuuw<  t^wf  ;  d'autres  de  entfwt^nf  m  i.f.  Mais 
je  remonte  plus  haut ,  &  je  penfe  crue  ettrmi  -r  a 
été  fait  de  l'Ebrcu  3ip?  -fki^^,  qui  lij;nihe  la  mc- 
me  chofe  i  &  cela  en  changeant  en/ie  p  Ebicu  , 


SCY 

s  c  Y  L  L  A:  Fameux  écueil  dam  le  détroit  Ho 
Sicile.  C'eft  un  rocher  fort  dangereux  ,  ficué  \i\- 
a-vb  du  goufre  nommé  Chmryhde.  Les  Portes  di  - 
fimt  que  ^(jtlt^  étoit  fille  de  l>horcys  \  ôc  que  Cir- 
cé  ,  par  une  forte  jaloufie  concr'elle  ,  emppifôiuu 
iècrenement  .|cs  eaux  01^  elle  s'alloit  baiencr  ;  que 
ScyLlmyac  fot  pas  plutôt  entrée  dans  ce  bain  ,  que 
les  parties  de  Ton  corps  prirent  la  forme  de  celles 

r  4  )  I J  fttr^aHtrt  e(l  an«  p'tMr  iiêhertt  ie  hjs'fift. 
L.  \y.  Il  rft  vrji  qu'elle  cû  AtAittntt  6e  \t  faljiftt ,  ou  c'a 
ul'if;  ou  <rTcip  coouimb  :  atai»  on  U  «ooiaK tiufli  ctiiifl 
<i'i.lpagne% 

N  n  n  i^ 


\'         1 


r 


468     se  Y.    SE  A.    SEC. 

«l'un  cKicn  i  le  «fue  i^  pouvanc  fuprortcr  une  Ci 
ptnit  i'ifotmuc  ,,  elle  fe  prédpka  oaiu  b  mer , 
•Si:  Kk  chMtf<t«  en  ce  rocher  qui  porte  (oi\  nom. 
Mait  cmc  rtvmolo}i;ie  efl  ^rfoulnife.  Selon  M. 
Hnct ,  le  nKK  Frâi>y}ii  /(«W/ ,  &  i'iulien yri>f/i« , 


S  E  G. 

ntT>nx  tfehhihhéih,  fetherdTe,  lieu  ièc&ad^.* 
SECHE..  Sorte  de  poiflbn.  De  fepi»  :   f  cA 

CH  i  cortftiie  en  pr^chr  ,  de  /^ropt ,  ficç.  M. 
SECHES  dt  Btirhurif.    Ecucfis  ou  baiK»  6a 

Cable  fon  dangereux  ,  fur  les  Cotes  de  Baibarie, 


Tiennent  de  I  Ebrru  Vipo /ri;»/ ,  qui  fii^niâe  un  n-  entre  le  Royaume  de  Tunii  Se  celui  de  Tripoli. 

fbrr    Se  de  L  vient  autTi  ,  ajoate-t-il ,  le  npm  de  M.  Sinion ,  dam  ion  Diûionnaire  de  la  Bible,  dk 

icfU4 .  qui  cit  un  ro  11.  r.  Fa  dam  une  de  Tes  Lct -  que  les  fnhtj  de  Barbarie  tem  ain<l  nommées  du 

trri  <^cntc  a  M.  Boclu  r ,  il  parle  ninCi  :  Cupiir  lihi  mot  Jirim ,  qai  fignitic  itm  ,   Miirn,  ing^ltMtir  } 

e<i>jufm  17^  f>A^.  f  --6.  ScyllJe  immn  itrivAs  4  fm-  parce  que  les  gotâret  qui  y  font ,  attirent  les  na- 

!»><•  V-ipo  ,  ^m»à  rji  eiitium.  Qu*  vtr$  imvtdU  eft  vires  &  les  ci^outinetu.   Mai»  ccne  étymoU^ 

i.i  MTif  trt  A  Spo  ,  y»*i  fjt  lâpidibus  obrucrc)  mt  n'cft  pas  foutenable  i  n'y  ayant  nul  rappon  entre 

Vpo  cr  Sipo//'  lapis ,  faxum ,  rupe».    Scyllam  mm-  le  mot  firim  &  celui  dejtche.  Nous  avons  appelle 


ippdlé 
ces  bancs  de  (able,/ir(j(M-/,  parla  même  raifon  que 
les  Italieas  les  ont  i\ommcs  Jecchf^  le  mot  fecn$  ea 
Italien  fignifiant  un  banc  de  iâble  ,  un  endroit  où 
il  y  a  peu  de  fond.  Nous  nous  fervions  aiitrefbi* 
du  mot  fech*  en  ce  même  feas.    Aujourd'hui ,  en 
terme  de   Marine  on  dit  ftCfn*.    Et  ce  mot ,  de  • 
même  que  l'Italien /rfc* ,  vient  du  Latiny&r«i.  Oq 
dit  proyeibialemciK  en  Italien  ,  rim^/irrr  neittfec- 
chc  di- BMrieriM ,  pour  dire,  être  réduit  dans  ua 
.  état  a  he  pouvoir  ic  tirer  d'aHaire.  ytriy. 
\       S  E  C  O  N  D I C  I  E  R.  5/f  undtctrtu).  Nom  qui  " 
•^a  été  donné  a  celui  qui  ctoit  la  féconde  perfunne 
dans  une  Eglife  j  comme  le  Primiiier  étoit  la  pre- 


t€m  rnpcm  t;ff  notum  rff.  l^dt  ^H^tftu  prtdiii  Sco- 
lit ,  ijicd  f)i  OUnia  petr*  Hmittri ,  hm  l*ij[*  s  Dy- 
mr.  Vcrpy. 

SCYTHES.  Nom  de  peuple.  Wachier ,  dans 
Ton  (ilo  'ariHmiirrmMmium  ,  page  1 409.  parle  atnlî 
de  l'origine  de  ce  nom  :  ScHitsttN  ,  jéUkUri ,  Jd- 

firi.ir    ,  rvf'leJere  ulum NMl^fntJ  ,  in 

Dicliêimno  y1»xi'  -  S>ti0mic  :  fceotan  ,  fcytan  , 
fA^inart  ,  jacnUri ,  projiierr  ,  rmitiert  ;  koten 
rmi/ftt/ ,  jaHus  :  fcotu  jmchIa  ,  f*fiit4 ,  tmid^uid, 
f*cMU»d»  rtmittititr  :  Icym  jAj^ittariMj  :  ic^e  fin- 
ger  dijfitmi  index  ,  Jd^itmriMi ,  c$ijhj  •pMkrtms  i>i- 

tendiiur  :  Scytlithla  Siythn.    yerdiui  m  Indice  :         ....  , 

ïkiota  JAfMléiri  :  skot  itlmm  ,  /4cdmm  ,  J*riit*.  miere.  Le  Primic^  n'eft  pas  celui  ^«i  frhmt,m  ct~ 
Bfl^ét  fodrm  ftnf»  dtcuni  fchietcn  ,  ^."xi»  tq  shoot,  rimm  portMt  Mm*  Epifctpkm  vcl  Rejtem ,  CORime  dk 
5N<-ri  skiuta  ,  TMriMri  Pr^ctp.  Ichictcn  \  C'Mmkri  Joawhs  de  Jmmhm.  Ce  mol  vient  de  primm  pre- 
faethu  ,  &  inde  faeth  fdj^ntM  ,  &r  làcthyddy4/»//4-  mier  ,  &  de  ceré ,  ublciie  enduite  de  cite  i  &  il 
rim  yjpiculAtqr.  i^uibuj  ctnftMMMt  ^u^Mm  Heè/MM,  iignilie  prirhmiin  cerAt  c'eft-a-dirc  frimm/  fn  cmm- 
mt  [hmi  chct»  J-ffittA ,  jAdilitm  ,  Apitd  Soxktrmmm  U^»  ,  parce  qu'il  étoit  le  premier  que  l'on  écrivoic 
in  Ori^.  Clali.  f>A*.  x\.  chatfats /-«^//Mt// ,  ejAtu-  fur  les  tablettes  de  l'Eglifc.  Le  5«'f#««/,r«r  étoit  ainû 
Ut III  ejl,  kclcheth  Aunt ,  Ajutd  /fttvi^ium  m  On/,      appelle  de  fecmndm  in  cerA.    Et  c'cft  la  vériuble 


Gcrm.  Imê  lagitta,  riiAm/i tteJiiAmm  a» Jti  m  Cel- 
ui 0  facih  ,  AU  ifAwmi  *  Siytkic  fL'ytJii ,  meUmrem  m 
BAiii.irA  .itH  "'•*'*  Jf'nm  éciipn  ,  tjUAm  fi  ctmpt- 
tiAtur  M  fjgaci  ictu.  Scvthas/m  dnl(M  effe  <juA/i 
f^g'ttatios  ,  ^HtA  pntui  jerre  aIas  AiidiJiffemi  ,  (j- 
AitcM  iaïkl.indi  prr  Aiiiim  */frmJi/fcnt  ,  ex  yé»rlê~ 
S.i.voiiit.t  voie  Ivytta  fui^iiiAnui ,  viitfimiliter  <■#- 
jinofiimn.  l'iii  i»Hfeiliir4  tfumf^ttt  f^veMUt  AMiefui 
Hiripioiej ,  itwnJiiAvi  «*  Prxfat.  ad  Gctman.  ^.  xi.  * 
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étvn-ologie.  yerfj, 

•SECOUER.  H'excutere.  U. 
SECOURCER.  Vieux  mot,  qui  fignifiok 
retr^ujfer  jet  hM^its.  Alain Chartier,  dans  Ion  Dif- 
cours  de  la  tonfolation  des  trois  Vertus ,  a  dit  : 
Si  efteit  teimt  d'une  ceinture  ,  &  J'ettmree  d'une  a»: 
tre.  On  a  dit  recomfer^  dans  la  mcme  Tignificaibn. 
Rabelais  ,  livre  j.  chap.  17.  Sur  le  penvi  de  L$ 
parte  fe  rtceurf*  Jm  rekhe.  Ce»  moB  Ctoient  &it« 
du  Latin  fkkcunicMre  Se  rectmicMre.  Vergy. 

S  E  C  O  U  R I ." .  M.  Huct  le  dérive  «f  ;»««,^ 

Et  Trippault  lui  donne  la  mcme  origine.   Il  Vienc 

.'}  r  A  U.  Sorte  de  gros  cachet.  De/^fellum  ,  dit     ie  fuccnrrire ,  dit  par  métaplafme  pour ^cwrm»  .• 

yiour  /Itanium.    Voyez  M.  de  Sjumaile,  dam  fon     comme  rwirrrr  pour  f«rr«v.  M. 

.S>>(  ime'i  Lorft,,  iiionit  j-înimAdverfionum  HerAidi.  ^       S  EC  R  E  T  A  I  N.    Voyez  ci-defTous  SerretAin, 

M.  •  SECRET  TE.  On  a  appelle  de  la  forte  cette 

Si  Al'  tif  S.ilomon.  Sorte  de  plante  :  ainfi  appel-     cocft  de  fer  t]ui   fe  nommoit  zutti  fAUde  ,  par 


lie,  pjfié  t^uc  l'on  voit  lur  (à  racine  plulieurs 
nurqucs  cfihunc  li  elles  ■f  avoient  été  empreintes 
jvccun  fcau.  Bauh.    f-'erey. 

S  f  A  !'.  Sorte  de  yailleau  de  bois  à  mettre  de 
11' .ni.   Vovcz  friile.  lOf.  I  • 

Si  \v.  Le  Romande  la  Rof<;,  fol.  108.  v*". 

(hi)i  ,  Itmpt,  ItepMrs  ,  c^fAn^lirr  , 
J  lits  hommei  tieiidrçient  elhAn^lier, 
l  'I  TAi;.  mimei  l'efiràn^iefient  , 
i^i.jnt  AH  ffAA  le  tmtver^ettt. 

Je  crois  quf  /<■.«««  dans  ce  palTage  ,  vient  Ae  f»lel- 
iiK  ,  ilimiiuitif  k\c  iolui  ,  &;  que  ce  mot  eft  em- 
ployé aJvcibialcment  'foMi  jtuïft.  Le  Duchai. 
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Il  a  de  la  convenance  avec  l'E- 
,    qui   ln;nihc  la  mcme  choie  : 


corruption  pour  ceUde ,  de  celAfMf  parce  que  iou» 
cette  ceiMde  la  tcte  eft  celée  ,  Si  tenue  comme  en 
fecret.  Voyez  Henri  Etienne,  dans  fes  Dialogue» 
du  nouveau  Langage  François  Italianilé  ,  pan.  I. 
page  176.    Le  DuchMt. 

SECULIER.  Dans  les  Epîtres  Otfcmnnm 
Virimm ,  tous  le:s  Savans  qui  avoient  pris  le  parti 
deReuchlin  contre  les  Théologiens  de  Paris  &de 
Cologne  les  adverlaires ,  foin  traités  de  Peëtesfé- 
culiers  avec  beaucoup  de  mépris  par  ces  Théob^ 

rs.  ft  jannotus  de  Bragmardo,  dans  Rabelais, 
I .  ckap.  1 9.  à  leur  imitation ,  traite  «uni  de 
Poète  jtiKiier  le  Ci\iWj  iviAnns  f  Mtf^m»/,  que  par 
une  lourde  méprifc  il  venoit  de  nommer  VmpeHums. 
Lequel  terme  '<•'  «r//rr,  dans  ces  occalîoiu,  ne  veut 
"dire  autre  chofc  que  pr»phAne.  La  Légende  dot^, 
impriinée  en  i^-^é.  dans  la  Légende  de  Saint  Jé- 
rôme ,  après  avoir  raconté  que  dans  une  vifion  ce 
Saint  fut  l'cvétcment  repris  pour  avoir  )ulq«i 'alors 


vecMMt , 


C    T    17 


Q  1   n 


e»  T  ^-^ 


r«  *  V 


t 


SEC.     S  ED.     SE  G. 

lu  lycc  uoç  (k  pUUir  &  d'atàichasoulTckéroa  Ac 
Platon ,  rappone  que  pour  ^c  cdTct  Ici  coup* 
qu'il  rcce\''oit  à  ce  fujetyil  fiit  ob^c  <ie  pitoinet- 
ire  a  Dieu*  qu'il  ne  liroii  plus  de  Dvjcj  fiaUiert 
(ttélites  fjiCHiévtj,  dit  l'otigmal^i  eiKCndtnt  par 
ces  Uyte%fe(mijfrt ,  tous  1«  AuMun  proplunes. 
Je  nookp^ent' Platon  4f  Cicéron.  Lt  Dmchdt. 

SE  DANOISE.  Le»  bnptimeiin  appellent 
ainlt  le  plus  petit  cuaâcre  de-llmprfaccrie  :  &  ce 
nom  lui  a  ét^  donné ,  parce  que  le  pccmia  clK  I 
s'en  fit  k  SetL^.'Vexg^- 

S  E  D  b  E.  On  dit  en  Qburgoeoc  qu'un  fruit  cft 
ft^dt  j  dfumd  il  eft  fcnncdans  u  autant^  Pcui- 
èue  de  fifiJmj.  M. 

,       SEG-    •      .     ' 

S  E'G  L  E.  Sorte  de  Hé.  Il  y  a  divcrfkc  d'opi- 
nions touchant  l'origioe  de  ce  mot.  Trippault  le 
dérive  de  rtiJixn ,  fior^içe.    D'eu  ,  dit-il ,  peiu  tfirt 
du  U  fsjj  d*  SmuIcj^w*  :  tn  Lmih  Iccalonia  :  ^rce 
qtftfemt  tcrrtj  d  jti^U  \-&  non  éfnmtmt.  ^urdcloc 
K  dérive  àc  filii'tfilifimi  :  qui  eft  auflî  l'écymo- 
logie  qiie  lut  donne  E>om{nicus  Soco  fur  le  qua- 
trième des  Sentences,  diftinâion  9.  queftion  uni- 
que, article  ).  page  114.  colonne  T.   Voflius,  dt 
Vitiii  Scrmétùi ,  page  60 1 .  femble  le  dériver  de 
Ji^rit ,  mac  corrompu  de  frcdlr.  Si^tU ,  dk-il ,  cmr- 
rMptum  tx  fécale  :  f«4  Btigit  rogge  :  G  MU  s,  Tcigle 
&  (c^\e.  CmfitmU  Kar»li  Md^ni ,  lik.  i.cm».  i\x. 
^  Hhi  Itgsi  D]odium  de  avcna  ,  hordeo  ,  Hgele  ,  fru- 
xnento  parato.  jitcjtu  emdtm  in  vtct  Maitbidê ,  0" 
BMMHctTKm  dliij ,  erréttam ,  r«jii   fccalai  votunt. 
Ndim  iccale  PUniç  meutrum  tfi.    Les  Médecins  de 
Lyon  le  dérivent  deJècMle,  mot  Je  mcme  figuiti- 
catipn  ,  qui, Te  trouve  dans  Pline  ,  xviii.  16.  Jd 
MMtem  fW^  Tccalc  «Tf Kf  £arrago  i^ftlLuitr ,  tftétri 
tamiim  dtfidtrés.  SumU  Ttuavii  jùk  /ilpibmJ  afiam 
V9CMU  i  énfrrJmH» ,  & tMm'mm  Âd  ATçeitdsmfMmem 
te  Ht  :  ftecmndM ,  frd  p'Mcili  jfipMU  ,  ni  prit  iÀ  tri  fit , 
juL  fmdtrt  frtcifnmm.  j^dmiÇcttur  htuc  f*r ,  m  mi- 
tiftt  édÊMifÊuiiMtm  ejiu  :  &t*mtMfic  giutiùf  «»fr4- 
itjfimitm  vtfuri  tfi..    VolcT  leurs  termes  :  Sicali  , 
Célliti  txtniA  nnà  toMum  litira,  aÀ  bvc  ujtjut  fc- 
cle ,  vH  pafiuj  Ccf^e ,  Homimstmr  :  ce  qu'ils  out  pris 
de  Ruellius.    Et  c'cft  U  vcriubk:  ccymologie  :  & 
'^  ccUe  qui  a  été  lui  vie  par  le  dodc  &  judicieui  Pierre 
■  Pithou ,  dans  Ion  Glonjure  fur  les  CapituLircs  de 
'  Cluclànagne.  Sicilli,  dit-il,  i.  i)i.  fécale, foi^ 
(rie  :  f»»d  in  ifitibufÀdm  Churtis  ,  bladum  hiberna- 
awra.  Jitd*  Secalonia.  M.  de  Valois  le  jeune ,  pour 
le  marquer  pn  paifant ,  orott  que  StfAlAtutim  j  car 
c'eft  aijiû  qu'il  faut  écrire  ce  moc  ;  eft  un  mot 
Gaulois.  Voyez  là  Notice.  Undembrog,  Jai»  Ion 
Glo^Tairc  fur  les  Loii  aniique>  ,   veut  que  le  a>ot 
jtféde  (bit  un  mot  Saxon."  f  Voyex  le  GlotUire  de 
M.  du  Cangc  ,  au  motpj^Mlmm  j  te  ci-deftbut ,  le 
mot  de  i#/»f«*.  \<.  Voyex  ci-dellbus/rt//r. 

S  E  G  R  A  Y  E  R.  Office  dans  les  Forets.  De 
StcrtMritu ,  nx>t  de  même  ûgnification.  Voyez  M. 
du  Cangc.  StcrtlArtMt,  S*grlr4rimj  ,  SicaAVÏiL.  Se- 
fff^fiuj  Ce  trouve  dans  les  GeAes  de  Guillaume  le 
MaJM,  Evcque  d'Aiïgers.  M. 

sic  R  E  J  A  I N.  On  appelle  ainfi  en  plufieurs 

>      lieux  de  France ,  fie  particulièrement  en  An)ou  ,  ua 

SucrtlUin  ,  (uivant  le  icnioipnipe  de  Viéuage  au 

mot  Séicriiuf.  On  a  ilir  aufli  Se.  main  dam  b  n;uv.e 
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(îgni/icaciQO  i  &  ce  deruk!^  mot  fe  uouve  daas  I»U- 
coc  fie  daar  Gaigrave.  SacntMM  fie  Stj^ruAiM  a$ 
ionx.  que  des  corruptions  de  SitrijiMn ,  ainli  noat- 
mé,  comme  l'on  voit,  kft.rir,  fie  00a  pas  a  je~ 
(rats.  La  Sacriftie  n'eft  p«(  £iitc  pour  les  Icctrts, 
mais  pour  y  jprdcr  les  habits  fie  omaiifiK  d'E|^lt- 
Ce.  Voyez  d-iciTus  S^^rifiit.  • 

SEIGLE.  Du  \jxu\  ftcMt  on  forma  yTfW/ ,     I 
d'où  nous  avons  tiii  fêtait.   Goldoft ,  eu  Ion  CU>1 
ûdre  liir  les  Conftitutions  Impériales  :  SecAc,i-*f- 
rjf  :  iottle ,  OMkJt.  Sigcle ,  tUem  ^H*d  lecalc.  L>- 
ftiuMve.  Voyea  cl-dcllus  /«x/'- 

S  E  1  <Mi  E  U  R.  De  y^wWr  ,  ablatif  de/<m«r. 
Voyez  Sirt.  M. 

SiioNiu».  L4  Cr*nd  StigHtur^On  a  ainfi 
appelle  rEmpcirur  dc»Tuics,  par  oppbfitiiv)  avec 
fet  voifuts  ,  c^i  ne  kjiu  que  de  ptiin  ^fuj^ntu/s  au 
prix  de  lui.  0(1  l'a  iton  nié  de  tr.ciiic  (SrainiTutc  , 
pat  opfoiifiou  au  fait  JiPf  ,  duqnci  parle  Muu- 
fti;^et ,  éditioo  de  1574-  vol.  \.  fol.  87.  a.  U  Dm- 

tiét.  y 

s  E  I  G  N  I-J  O  A  N.  Rabrliis  ,  Hv.  }.  ch.  »<{. 
StijiK  J êiin ,  iêi  iitji^nt  lit  Ktrit,  kil'étytul  d*  CmiI- 
iettt.  La  Net  de>  Fout  du  jvlonde  ,  en  vers  Fran- 
'  cols,  imprimée  en  1497.  lui.  j.  v^.  Se  4.  t*.  nous 
donne  le  paîtrait  dé  ce  Siigni  JtA»  ,  qu'elle  ap- 
pelle Jthdn  U  f»ml  i  fie  elle  nous  apprend  que  s^e 
Jehan  le  fou  4^roit  cent  ans  âvjm  un  itumiDcCViil- 
Uiit,  qui  ctoït  pareillement  fou,  fie  qui  vivuit  cil 
1494.  De  forte  que  /m»  ,  fou  de  Madatne  ,  du-' 
quel  Marot,  comme  Ion  coiHeœporaiii,  a  tait  t'é- 
pitaphe,  eft  nécetfàiremrnt^ui  autre  que  le  Sti^ri 
J»Am  dont  parlent  la  Nef  des  Fous  du  Monde  ^ 
Rabelais.  Cl'eft  appatcmmenc  ce  que  Rabelais  a 
vouju  aous  apprendre ,  lorfqu'il  a  a|>pellé  Sti\Bi 
JoA»,  cet  ancien  Jehan  le  fym  :  le  nom  duquel  nic 
*  paio'ic  venir  de  S*nitr.  Jt4tn»et  ,  a  la  ditli  rcncc  île 
l'autre yM»,  qui  étoir  le  fou  de  Madan^c.  f  c  par 
le  même  palTagede  la  Nef  des  Pom  ,  non*  \"yui.s 
CiKorc  que  cesCaiiltitc  ,  duquel  Iç  tuu  Si<<(>.i  j»  fi 
étoit  le  bilaycul  ,  pourruit.  bien  avoir  ctc  uit  aiiiii.' 
que  celui  qui  fut  long-tcms  apicslc  tuu  de  li ali- 
tait I.  L»  Diu^.  i' 

SEILLE.    Oe/îiiiU:  comn-c  i' au  ,  de /w/- 
lum.  Les  Glofes  anciennes  :  m  Jli< ,  JtiuiM ,  Juutui 
umttti  ,  fittlU ,  fitillmm.  M. 

SE  I  L  LET  :  pour  ktmititr ,  ou  h<niiirr  car 
on  dit  l'un  fie  l'autre.  De  fumltitm ,  dimiitutii'  de 
fititlnt,  d\t  poux  fitnU.  \ oyex  Jeillt.  Voyez  auOi 
M.  du  Cance  ,  au  mot  fiiiUimm.  M. 

j  E  I  L  LO  N.    De  /Wr«/ .  de  crrre  maaiere  :  ' 
•Suktu ,  fnifulmi ,  fmUi^t ,  [uUhUhii  tfulinititt ,  ful- 
l^mt ,  jyU»m*  ,  siLtoM  ,  Il IX ION.   On  proitooce  au-^ 
lourd' hulyO/'/r.  Smltmi  vient  de  i*;,  .  M.     ». 

SEINE.  Ras  à  jxcher.  De  f-t^mi  ,,-mot  de 
mcme  fignification,  fati  du'(>rec  r«>*iii ,  moc  la 
cédcmonieu ,  mot  auflî  de  m^e  figriiiicaiion.  Hé- 
fychius  :  ra>«fi'  •>i>,u«  ti  é*  i^VÂ^i*»  tn  if^t 

'''x^"*'''  ^■<*'*«'   M. 

SiiHi,  C2e  mot  a  aulTi  fignifié  métaphorique-' 
n'.ent  en  FraiwjoU  comme  en  Li'in,  l'ciuciiuc  Ûl 
les  forts  qu'on  fait  autour  d'une  Place  pour  h  blo- 
quer. Rabela's,  l'vre  \.  chap   49.    (  ■  tfmt  (onft4t 
ru'it  Cefar  ,  ctwmtiiuiét'  tfat  Ittri  lt  ffd  dt  oitxf  lf»l 
arl! -rr  ,  t'o"  '  ■     ij'ir  ' rir  Àt  f*  Ti  • .  Dam  .NiCOf  on  Ht 

l'.-'"-iSc  Jj  mime  dam  Ir  I)v|ioiiiiairc  iJ'  Ttc-     1 
\\i.i\  Je  1  -i  N'i'i'  a  [>,">  ce  II  (  fJaiu  B.iicl  ,  ij  a 
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ftpparemincnt  nç  l'a  trouvé  que  dans  Klcot  -,  où  ce 
pourroit  bien  être  une  (jute  :  k  moins  qu'on  n'ah 
dit  ftimf  p^r  corruption  pour  Jiiit ,  £»h  <hi  Latin 
JéigtnA.  Le  Duchat. 

S 1 1 wi.  Rivière <!e France.  Du  Latin  Sc^iuai». 
StfMMu^  §ft  ,  fan»  doute ,  un  terme  d'origine  Cel- 
tique^ mai»  on  iffnofc  ce  qu'if  (îgnificpropiement: 
du  moiiu  )e  n'ai  rien  pu  découvrir  là  ddfut.    El 

3uoique  ce  iwm  convienne.avcc  celui  de  Si^Honi^ 
ne  fauroit  venir  de-là,  parce  que  la  Seine  ne 
coule  point  dans  le  pays  de»  S^uanot*.  Oi>  fait 
que  le  pays  dn  Scquanois  éfoit  bSrné  p«r  la  Saô- 
ne ,  &  qu€  la  fource  de  la  Seine  eflt  prcs  d'un  .vil- 
lage appelle  SdintSeim*  ,  à  plus  d'une  )ourn^  de 
la  Saône.  D'ailleurs  on  ignore  la  (ignification  du 
nom  de  SctjMMfii.  On  dira  peut-^rt  qu'apparem- 
ment le  pays  des  S^uonois  s'étendoit  ancienne- 
ment bien  davantage  qu'il  ne  fit  dans  la  fuite ,  & 
qu'il  comprcnoit  une  partie  dtfs  pays  où  coule  la 
Seine  \  ce  qui  fit  que  cette  rivière  hit  de-là  appcl- 
\éc  Sf<fHaHM,  comme  venant  du  pap  des  Si^mth- 
mis.  Mais  c'eft  la  une  fimple  conje«ure ,  entière- 
ment deftituée  de  preuves,  la  Seine  a  pu  être 
nommée  SetfuMtta  par  d'autres  rai  fous  que  Qous  ne 
conpoilTons  pas. 

Hadrien  de  Valois ,  dans  fa  Notice  des  Gaulés  , 

n'C  517.  remarque  l'erreur  de  Strabon,  qui  met 
ourte  de  la  Sciiic  dans  les  Alpes,  &  lui  fait  tra- 
verfcr  le  pays  des  Scquanois.  Voici  les  paroles  de 
Scrabon  :  'ç*  )  ^  * 'A^  •ôra^'^  caraK  Â^wirt  t*c 
•»>•«  J'x*''  »  ï"«««r'c  ci»fi*  '  P**  j  *•«  ■'"  ù«i«»ô» 
«aifaâ>ix9  Tf  PM«  ^ui  iftfMc  Iftmfùfjtft-  U  eft  Vrai  que 
Jans  le  neuvième  ficclc  on  a  appelle  improprement 
SctfMdneii  ,  les  habitans  de  la  féconde  WioviiKC 
Lyonnoife  ,  dont  Rbutn  étoit  la  capiule,  &  aufll 
ceux  de  la  quatriéine ,  qui  aroitSens  pour  capita- 
le. _Mais  comme  cela  n'ctoit  pas  ainh  autrefois  , 
le  nom  de  Snju^nta  n'a  pu  venir  de-là.  Voyei  Ha- 
drien de  Valois ,  page  5 1 7-  &  fuiv.  * 

SEING.  De /ifnum.  Plulieurs  difent  «»  */*»f 
fti»^  ,  pour  un  hUtic  fyrté  :'  ce  que  je  n'approuve 
pas.  M. 

Sus  c.  Aujourd'hui  hl.^nc  feing  eft  pour  le 
moins  autant  en  ufagequc  hlatu  ft^né.  L'oblêrva- 
lioii  de  M.  du  Cangc  fur  le  mot  jtin^  oa  fij^num, 
ell  trop  juftc  pour  ne  pas  la  rapponer  i^^ll  croit 
que  ce  mot,  en  ce  fens,  vient  de  la  c^Pme  des 
anciens  Chrétiens ,  qui,  pour  donner  plus  de  force 
à  leur  fignaturc,  l'accompagnoient  de  la  marque 
ou  ligne  d'une  Croix,  qu'ils  formoient  avant  que 
de  mettre  leur  nom.  i>i<iiiam  exiJHm^nr ,  dit-il  t 
Ji^norum  HomeiicUmrM  deii.tri  (cefijfe  rJHfmtdi  fttl'- 
fcriptiones,  {juod  Chriftimni  ud  majtris  firmimtis  mt- 
fummtHm  ,  ntminMm  fuorum  fubfcripii»myus  Cfmcit 
ji^n-m  prifi  rti-ercm  ,  (fit»d  midi  fignum  vçcMlmm  ; 
«ffipivare,  irntis  Ji^num  tffi'if^etr.  VideRtmi^iui 
Epil'  opui  lipnat  primi  tfft4mt>»nm  ,  h^c  f/?j(jgnum 
fancUCnicii  rxMrat , deiHdefuhfirikir.  Etde-I.i  cette 
ancienne  coutume  ,  encore  en  uCige  aujourd'hui , 
de  faire  une  Croix  ,  lorfque  celui  qui  doit  ligner 
ne  fait  pas  écrire.  'Vç^. 

SEJOURNER.  Depi^dium^  :  d'où  les 
Italiens  ont  aulTi  fait  fo^gmrnére.  Voyez  f»«r  ci- 
deflus  ,  &:  Joii^irnuirc  dans  mes  Origines  Italien- 
nes. Dinm.irr  fc  trouve  dans  Non^is  Mafcellus  , 
te  hypfrdiurrt.irr  dans  les  Annales  Bertiniennes  : 
duquel  mot  hypfrdiMmjrf  ,  on  peutaurtî  avoir  fait 
ftjt-rrt  r  ,  pour  fin-icurnfr. 

Je  rcm.iiquerai  ici  par  occaiion,  qu'on  dit  mm 


SEL. 

chtvM  ySy^amt/,  pour  âivc  mn/hevMl  rtpfph  MarqÉ 
a  vift  à  cette  fatjoii  de  parler,  diiànt  dans  une  dé 
fes  épigrammcs  ,     . 

FrmTHtMm  fijtmm ^r»i  & grM.  M.     , 

SEL. 

•  s  E  L  E  N I  T  E..  Nom  dVne  pierre  rare ,  qtie 
l'on  dit  croître  U.  décroître  félon  le  cours  &  les 
différentes  phafes  de  la  Lune  :  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  àtfelenitt ,  du  Grec  rtXiîia  Ltuff 
comme  qui  diroit ,  pierre  reprtftm^nt  U  Lmm.  Pli- 
ne, Diolcoridfr ,  &  plufieurs  autres,  rapportent 
Qjl^  trouve  cette  pierre  en  Arabie  ,  qu  elle  eft 
blanckitre  &:  tranfparente.  Les  Editeurs  du  Dl* 
âionnaire  de  Trévoux  difenr  qu'on  en  trouve  en- 
core à  préfent^ans  La  Chine ,  &  qu'il  y  en  a  dans 
le  Palais  de  Peking  qui  font  d'un  prix  inefttma* 
ble.  Maii  nonobflanr  routes  ces  autorités  ,  qu'il 
nous  foit  permis  de  douter  avec  pliiHeurs  Auteun, 
de  la  vérité  de  ce  qu'on  rapporte  de  cène  pierre. 
Verfy. 

SELLE.    Comme  quand  on  dit  Mer  m  U  ftIU. 
De  fella  :  dont  les  anciens  latins  Ce  font  urvis 
:,  dans  la  même  fignification.  Marcellin  le  Médecin: 
Ptir^tm  per  t/cmitum ,  aut  perfelluj.  Martial  : 

SelUs  nntè  petit  PatroclitriMS  : 
Et  pedit ,  aic/rfifue ,  vifiej^ue. 

Et  delà  le  vcibe  ddfelUrc  ,  pout  dire  perfelUu 
evMCMMre  :  qui  e(l  un  mot  qui  ic  trouve  plus  d'une 
fois  dans  Végéce  ,  livre  5.  De  Re  Keterirmrif.Ster- 
CHS  duntm  adJilUr.  Deittde  ,  f^lr  c^  melle  mijiii,  im 
Mimm  ififundej  ,  kt  adfellMndi  nu^tMt  fiunJtMem.  M. 

Selle.  Ce  mot ,  dans  le  fens  de  fille  de  che- 
val ,  vient  aufli  de  fella ,  parce  que  cette  fellc  eft 
un^  efpèce  de  fiége  que  l'on  met  fur  le  chevaL 
rerrj. 

SELLETTE.  On  appelle  ainfi  dans  le  Palais 
le  fiége  fur  lequel  font  mis  les  accufés ,  quand  ils 
(ont  ouis  devant  les  Juges.  C'eft  un  diminutif  de 
fille.  M.      ■ 

SELON.  Deficundum.  Charles  de  Bouvel- 
les  :  Selon,  f^ox  GmIUcs  ,  traflm  m  vue  fecundum  : 
tjHsfi  (êcond  ;  litert  C  in  L  Idkente.  Selon  ce  que 
tu  feras ,  je  te  payeray  :  fictuiÀmm  tumm  êpuj ,  mer- 
tedem  Mppendam.  J'apprens  des  Origines  Fran<joi- 
fes  manufcrites  de  Bourdelot ,  qui  m'ont  été  com- 
muniquées par  M.  Bourdelot  Bonnet ,  Médecin  de 
Paris ,  fon  j>etit-neveu ,  que  dans  un  ancien  Tefta- 
ment  de  Jean  de  Chaftillon  il  y  z  fie  tint  poutfe~  ' 
Un. 

Et  dans  le  Règlement  pour  la  nourriture  des 
Religieufes  de  l'Abbaye  Royale  de  Notre-Dame 
de  Soi  (Tons,  qui  eft  de  1181.  je  trouve  auflî  fi- 
itnt.  Ce  Règlement  eft  imprimé  à  la  page  464.  des 
Preuves  de  l'Hiftoire  de  cette  Abbaye ,  de  Dotn 
Michel  Germain  ,  Religieux  Bénédidin  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Germain  des  Prés.  M.  le  Gros, 
Curé  de  Droué ,  dans  fes  Etymologies  Fran^oifes 
manufcrites ,  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  me  com- 
muniquer ,  a  auflfi  remarqué  que  les  payfans  di- 
fcnt  encore  aujourd'hui  yfç»«</,  pour  y  <•/#».  M. 

Selon.  On  trouve  Jeimd  pout  filtn  dans  une 
Lettre  du  6.  Mars  1  h  1.  Voyei  Guicher>on  ,  Hi- 
ftoire  Générale  de  la  Maîfon  de  Savoye ,  tome  1. 
page  iix.  Rabelais  écrit  toujours  fieltn.  Voyex 
mes  reioarques  fur  le  mot/«fM>.  Le  Duchat.   > 
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3  E  M  A I  N  E-  Nos  anciens  François^ifoient 
.  femcs ,  pour  fcmMint  :  c"cft-a  dire  repiiénic.  Et  ainlî 
defrptimAit^ ou  a  Ùhfemojnf.Le  Roman  de  Guil- 
laume au  coun  nez,  au  Moinagc  Guillaume,  par- 
lant de  certains  volcvin  (^ui  conlultoiciit  fiir  le  trai- 
tement qu'ils  JcToicnt  ^oire  a  un  paliànt,  : 

£t  dit  li  qn*rt ,  //  m  vefm  aftt.. , 
Et  dit  li  tfuifij ,  y?  t'ai  Ions  t  oji  tuerf    . 
Et  dit  lijijtfs ,  il  n'en  puet  efchapper. 
.  Non  dit  li  femcs  ,  /;/  a^tjite  deftrefer. 
Cafrncu'vc. 

S  E  M  A  1  N  I  E  R.  De  hebd0mMnétriuj.  M. 
S  I  M  A  I  N  I  E  R.  Il  cfl  plus  naturel  de  le  dériver 
•de  ftptlmaturius  j  comme  Jemaint  de  JcptimxifA. 
Yergy.         .  - 

•  S  E  M  B  L  E  R.  De  /«?.<///  a  été  formé  le  verbe 
Latin-barbare //»j«/<iir ,  dont  nous  avons  fait /f»»- 
tler  Se  reJ/embUr.  Eckchitd\is  le  jeune.  De  Ca/tiiti 
Monafltrii  S.GuUiy  chap.  ).  AùnicUt  tamin  ho- 
dit  S.  GmIIhs  buhet,  tjiufum  fimilts  ^itr  fuoi  nnn- 
■^!iMm/tmuUbit.  tt  comme  nous  avons  abuf^dc  ta 
haturclle  fignification  de  la  plupart  des  mots  ,  le 
vctbfc  Latin  yîwW^f ,  &  le  Ftin<fii%femblf',  ont  été 
pris  pour  ce  que  le  vrai  Latin  exprime  par  vide- 
lur  i  par<:e  que  notre  opbion  &  notre  volonté 
n'admettet)t  rien  qui  n'ait  du  momkla  femblancc 
du  vrai  ou  du  bon.  Hincmar  ,  Evcque  de  Laon , 
dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  fon  oncle  du  même 
nom  ,  Evrque  de  Reims  :  Ut  illt  ptffit  ret  de  ftu 
EccUjùi  tràtnarc  y  Cr  illi  lic^Mt,/îcut  ei /îmitlaverit, 
difp0Htrt.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve , 
tit.  i6.  cap.  17.  Et  tlli  JimuldU  ut  éuL  dinm  ftni*- 
rtm. 

•  M.  du  Canpe  ,  qui  dans  fon  Gloffaire  La- 
tin rapporte  aulîi  le  palfage  cinieirus  allégué  d'Ec-, 
kcltardus,  a  écrit//W/rf^/f ,  &  non  pus //«««i.»^//, 
conunc  M.  de  Cafencuve.  Ce  qui  m'a  donné  la 
curiofiré  de  v(^  l'origiiul  :  &  j'ai  trouve  ce  paf- 
>(.igc  au  clup.  1 1 .  du  Traité  Dt  Ca/ihus  AUnnji.  S, 
.  CmIU  a,  la  page  49.  du  xi.  volume  des  Allémannj- 
ques  de  CoIJali ,  qui  porte,  comme  M. du  Cange 
pmiUhit  &  en  marge  une  diverfc  leçon  dit  fimii- 
lahit.  M.  du  Cange  cite  plufieurs  autorites  de  l'un 
&:  de  l'autre.    Cujeneuve. 

S  ^M  ■  L I  R.  De  ftmuUre.  Le  Perc'  Sirmond  , 
fur  CCS  n)ots  des  Capitulaires  de  Clurlci  le  Chau- 
ve ,  p.ige  1  j  ^ .  Et  m^ndut  vthis  nojler  Senier^  <jitia 
Ji  de  voiiit  alitfnn  tM.it  tj}  fHi  [hus  ftnior*tns  npn 
pUcct  ,  o"  tilt  JtmiiUt  ut  ad  illum  Sriierem  meliitj 
tjuam  ad  illui.n  .tccapt.tre  poffir ,  &c.  IiLl  SIMULAT: 
illi  vulctur:  il  lui  femLle.  Himmarus  Laudiinm/is 
aJ  Rcnienfcm:  Ut  iHc .poflTit  res  de  fua  Ecclcfia 
orJinarc,&;  illi  licc.»c,  (îcut  ci  fimulavcrit,  difno- 
iicte.  ^^.  ' 

S  à  M  D  L  i  R.  Je  veux  feulement  remarquer  ici, 
que  le  Latin  y///?/.//,  d'oii  a  été  fait  le.  Latin  bar- 
bare///wn^vc,  o\x/ir/:ulare  ,  dans  le  fens  fe  femhler, 
a  une  coiivciunce  manifcftc  avec  l'Ebreu  Vro  ft- 
w;r/,  qui  îm\\\\c  une  image,  une  repréîèntation.  * 

SEME.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  &  en  Poi- 
tou ,  le  lérvice  qui  le  fait  pour  le»  Morts  ,^fcpt 
jouis  aprcs  leurs  enterrcmcns.  D^frpitun.  M. 

SEMELLE.  De  Japella  ,  diminutif  de prrf. 
Voyez  falrtt  ,  f'ti>atr  ,  l'ufrr  ,  &c  f.tvatr.  M. 

S  E  M  E  N  C  E.  Dr  emtm  .1  ,  ou  jrmemia.  Sr- 
r.f,;  ,  Ji/.:f),in  ,  lerr.!.'t...'H  ,  ji-/:crti,i  ,  ,s  £  m  £  «,■  4;  £. 


^   . 
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SftÈmia  ètpmcnnmmfe  trouvent  dans  les  Glofes 
Apcieiuies.  M.   ,^ 

5EM*>NCE.  SEMONjCER.  SÉMON- 
N  E  R,  De  pihmt.iitif  ^&c.  Voyez  le  Qluilairc  de 
M.  du  Ca^nge  lîir  Vâle-Hardouip.  M. 

SEMONDRE,  Defuhm,n,re.  ^L 
_S  E  M  O  ir  L  E.  La  grolfe  farine  :  le  Jon.  Lat. 
/w/w.  M.  de  Saumaiie  le  dctive  dejumuia:juie^ 

Summula  ne  pcrcat,  quà  viljs  tcfTera  vxnit    - 
Frumenti.  \       i  ^     ' 

Sumolam ,  vel  fumulam  ,vocat,  tjuam  rettm  Hmi  * 

lam  :  uud* mos  ditimus  siMowLÉ.Ç'eftfurl'Hiftoirc 

.   Aueufte.page  jtj.  M.  Ferrari , dans  fcs  Origines 

de  la  Langui  Italienne  ,  dérive  iulli   l'Italien  jt- 

mola  i  qui  eft  le  mène  que  l«  f  ran<^is  ftmoul*  ; 

du  Liùn  JimtU.  Mais  le  Latin /{«.//-«lîgnifiànt  la 

.  fine  fleur  du  froment  \  &  noue  .femoutc  ,  &^  Ht  i- 

'  lien  ,  lignifiant  le  bran  ,  le  fon  j  je  croirois  plutôt 

q|p  le  François  7*-»»^^,  &  l'h.ilicii  Icwoia  ,  n\-^ 

roi^eni  été  dits  de  fummu la  ,  dijninutif  de>v,«,.  .- 

qu'on' auroit  dit  abfolument  ,  comme  parlent  les 

Grammairiens,  pour /i<>w*4/*^/«rf,,-  c'eft-a-^dirc  , 

JMriu4cral}iorytf)fk  ni  ifrniiuU  rranCrnitii  non  ptr-l.  , 

&fumma  remanrt.  Duquel  mtk  jiimm.i  ,ie$  Efpa- 

gnoji  ofil  fait  fumas  ,  pour  dite  du  J'en  .   comme 

nou»  avons  fait  ie  mot  de  j^n  lie  fummum.  M. 

S  E-N 

s  E'  N  E'.  Arbre,  dont  icsjfeuillcs  l'ont  purgati- 
ve». C'eft  un  moi  Arabe,  /^âtuarius ,  ch.  144.  ^ 

Il  parle  de  l'Arabie.  Remarquez  (  ce  qui  a  été  re- 
marqué par  M.  de  Saumaifel,  dan»  le»  Homony-* 
me»  de»  Plantes  ,  page  74-  )  U'AJhbrius  ne  parle 
que  4e  la  (êmence  du  fine ,  &.  non  pas  de  fcs  feuil- 
les ;  qui'font  feules  en  ufagd  parmi  nçus.  A/. 

S  I  M  i'.   Senié.  Le  Rofnan  de  la  Ro(c ,  fol 
47.  y'' 

Ajfnp  vers  tulx  vtus  cdtitenei,  , 
Coimim*  preux ,  vaill.iilts  C'fin.-^. 

De  finfatus  pcut-ctre.  Srnfttus,  fcnutus ,  s  r'  n  i'. 
Ou  dcfincx:  parce  que  les  vicilUirds  oni^  meilleur 
'fens  que  le»  jeunes  gens!  Le  Duchai. 

S  E'  N  E  C  H  A  L.  Turnébe.liv.  xxviii.  de  Ces 
Adverlài^es,  chap.  1.  le  dérive  de  Jmfx  &;  de  1.1-. 
hallus.  SiNEscHALLOs,'  dit- il ,  Vf  lut  feues  ca- 
balli ,  iW  eji  e^mitatus  ,    ejfi  afkiiror.  ^ued  verhum  , 
a  miliiia  anmata  ad  ctvilrm  tranjiit  ,  refidttauc  tn 
iis  iftà  Mie  Pnvinrias  PrajetJuras  J uridici  retunt , 
cr  ijuafdam  etiam  J uhjdillieues  ûrVunas  d-  vhan'as 
exercent»    Nam  in  nêftra  Ntrmania  fie  appelLintur 
^ui  in  Ntitilium  vicis   cr  eppidis  /«/   dicunt.  Le 
Préfident  Fauchet ,  au  traite  qu'il  a  fait  des  Origi- 
ne» des  Dignités  &  Mj^idrats  de  France  .^lup.  x. 
dit  qu'il  a  été  autrefois  de  cette  opinion.  Voici  les 
terme»  :  Cet  OffLier  t'apptlla  dcpnirScncç\\j,\  ;  ,jui 
ejl  tUÊ  mM  Eranffis  ,  ijuautreftis  ,  Juivant  i'epinitn 
d'autres  ,j'ay  penfi  fiji^nifier  vieil  Chevalier  ;  comme' 
s'il  euft  été  (ompofé  du  Lmi»  Seiiex  ,  ou  Senior , 
dont  vient  Seigneur  i  &  de  chai  ,f}Hei'ou  veut  dire 
firnificr  Chevalier  *»<  vieil  France  is.  Toute  on  f'ay 
depuis  (hâtive  d'advis.  Et  fon  avis  eft  ,  que  Héné- 
ihul  vient  de  Scalt»  ou  Sinifial(o,c[u\  en  langage 
Franc-Thcuc  (  ce  lont  fe»  terme»)  ,  fignihc  /'r^- 
1/'  ''-'is   mf'ie.    VolTitis    de   faillis    Sennonu  ,   page 
1 S  t .  le  dérive  de"  l' Alleman/i» ,  finnefte ,  ou  /<■«.  r , 
»}ui    lignifie  n  .^cau   de  bétail  ,  &  de  /<.<.<  ,  i]ui 
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figniBe  ftrvitewr.  Seniscàlcoi  &  Marifcal- 

cus  eltm  viiis  furrt  muntrii  nominM.  Prius  emim 
mrmt'marum  ,  Mlterum  t^uorum  cnJUiem  /(Vt  fervum 
ftgnifuMt^  UirA^Hf  v*x  comf>»/iiM  eft  ,  se  fofterioK 

g  furs  utrvhiquf  tjl  fcalc  ,  td  eji  ,  fervui ,  ut  ïm  God- 
fcalcus  ,  ^iHod  idcmS^  Theodulus.  Pritr  Mrs  im 
prJ0ri  ej}  lônfeu  (enna^!t^vel'  fente,  b»c  ejt  ,  grcx 
Vfi  arnicnrum.  ihumoçie  m  Ltj^ikus  yinglidi  ,  tit. 
VII.  §.  1.  If^ai  ■■  Scrotx  fex  cum  verre, quod  di- 
cuiit  SON.  y^t  in  Marlcâlcus ,  (fi-c.  Pojirn  vert  V0x 
utr^/juf  prx  lart.  di^nitAtij  n^men  rvajtt.  Quci  enim 
Ai  MurrfiljjlUm  Aitimct  y  >&cc.  Scne(î:hanu$i-<r«  , 
rV/SiiiclchjrcuJ  dici  at^MfUej^i*  menft  Prdjeilits, 
mctnontHs  ,  Mrchttriclinus.  Ut  in  Vit»  KéÊnki  M*- 
fifi  :  Mific  cxcrcitum  (n  B^tanniâ  unâ  càm  mitTo 
(uo  Audulfo  Sinefcalco.  SimiUtnin  yinriMli^uj  FmI' 
den/îhuj  *d  stiH,  ixcLxxxvi.'Carlus  per  Aûculfum 
SeiiYchalcum  miito  excrcitif  Britoncs  domuit.  At  , 
ut  eptimi  clttriffimus  Bignmins  mÀ  Aiarcmlfum  oh- 

'fervdt ,  idem  jiMtfilphus  pro  SenefchdlU  Reg  x  men-  , 
(x  Prxpofitus  diiitHr  j-lim»iH» ,  Ub.  iv.  cmp.ji.  Rt- 
^inoni  ver»  P r ùmi enfi  Vùnce^  Coquoruin  Appellu- 
tur.  Dapifcr  aliter  vtCMtusfmtt.  Net  mirMMÀHm  mew- 
ft  Refit  PrdfeU»  curam  exerdtns  commi/fsm.  Num 
&  pcjtes  lej^imMj  exempU  Ddpiferwitm  ,  ^làkus  ve- 
xiltkm  cHnmiiteretur  :  de  ^u»  FsUetitj ,  lih.  i.cap. 
lo.  Et  firfimt  h*.  RabertHt ,  SdtttU  Remi^ii  M*»*- 
cbm  Rhemenfis  ,  Hifi.'  hb.  iv.  Ipfo  ciic  Podienfu 
Epifcopus  pcrdidit  Dapifcrum  fuum,  qui  fui  acict 
4efcrrc  ioicbat  vexillum.  i^uem  dij^nitatis_  loçum 
im  mhU  tetiMtrtt^dtcet  Hincmarut  Rhemenjis  epift.  ^. 
jic^^idem  ,  ctip.  i6.  Mit  :  Apocrifurius  ,  quem 
nodrates  CapelUntum ,  vcl  Paint ii  imjftdem  appcl- 
laiu ,  omncm  Clerurn  Paladi  fub  cura  &  difpolicio- 
ne  lu'a  regcbai.  Cui  fociabatur  fuipmus  Cancella- 
rius ,  qui  a  lecretis  olim  appcllabatur.  Poft  eoî  vero 
facrum  Palatium  per  hos  miiiidros  difponcbatur  : 
per  Camerarium  vidclicct  &  Com  tcin  Paiatii  , 
Senefcalcum  ,  Duticularium  ,  Comitem  Scabuli  , 
Manfionariuni ,  Venatores  principales  '  quatuor  , 
Faicoiurium  unum.  yic  Huiiiul.ir.v  tjuidem  cr  Sia- 
huli  L'omit I  prtmitti  Scneji  fUuM  ,  eiiam  vident  in 
Diplom.'.tt  Liidoz'ici  V  l.^on^tionii  ad  SAnfl'im 
DicnyfÎHtn.  ferha  funt  :  PrzfcntibuS  ÇX  Palatio 
nodro  ,  quorum  nomin.t  lubtitulata  funt  &:  figna  : 
S.  Aïkclli  ,  tune  tcrnporis  Dapifcri  noftri'i  S.  Gill- 
bcj^ti  Bucicularii  ,  S.  Hueoiiis  Conïlabularii  ;  S. 
<^uidoni$  Camcrarii  i  Stcpnaiius  CanccUarius  rcte- 
gendo  rubfcriphc  anno  cbcxii.'  Uhintm  dubitim  e^uin 
pr*  Scncfchalfî)  Dapifcrum  dixerit ,  tfmia  hdc  mu- 
tterit  p.tri  di^nitr  f»ret.  j4i<jue  h»c  etiam  ex  mem*- 
r.u»  aniea  Hincm.iro  litjHtt  ;  tfm  lum  ,  ut  vidimMj, 
variât  aiiU  dicnratet  enarrajfet  ,  fetjHentibut  capi- 
iibui  tmninm  effù  ia  exptnit  j  cdterùtfue  inter  ,  fie 
cap.  lif.  fcribir  :  Ad  tres  autcm  minifterialc* ,  Se- 
nefcalcum ,  Bucicularium  6c  Comitcm  Stabuli ,  fe- 
cuiidùin  uniufcujufiiue   miniftcrii  qualitatem  vcl 

Îyantttatini  pef  tinenat ,  ut  cum  communi  confenfu 
,c  fuo  quilquc  ntiniftcrio  admonendi  non  etfent 
wgnes  -,  ut  ,  qu.iHti>  eju«  dTc  ptitullfct ,  omnes  a<fko- 
re»  Rcpis  prcfcirciu ,  ubi  vel  ubi  Rex ,  illo  vél  illo 
teirpore ,  tanto  vcl  tante  fpatip  manere  dcbuilfct  , 
proPtcr  addudionem  vcl  prxparationcni  :  Vie  forte 
iJidc  (cicntc»,  dum  inopportuno  icmpore.'vcl  cum 
niniia  feftinatiohe  cxij!erctur ,  familia  regalis  per 
ncclipcntiam  fine  nccefîitatc  opprimcrctur,  Qux 
\tdclicet  cur.i  ;  quaucfuam  ad  Buticulariuiu  vcl  ad 
Comitcm  Sralnili  pertincrtt  ;  nir.tinia  tamcn  cura 
aJScne(cjllun)  rr'piciebar  iCoqnod  pmniacxtcra 
prvtcr  potu»  vcl  vidus  cabailorum  ,  ad  cunJcm 
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Senerchalluin  refpiiferct.  Videmms  ,  mt  Senefchdl^ 
ckrMmJtàiuiijnijJe  àicst  j  fed  prater  curam  ilUm  pr 
.tMj&  viUmi  cé^ aller um  ,  ^d /oIm  primitiit  (i  fae-  ' 
rat  ttmimijl*  ,  alia  fxaijue  ptft  mtdt  tpmimtrit  cu- 
rare. Clartim  iià^ue  ,  jmm  CmroU  Magni  diattj^  dr 
hdc  tuimléquititr  HimmMrmj  )  Sctiejthati  iitnms 
fuijf*  iHmfiriin  ,  ijuam  amti^mi^bm  fuerM  temPcri- 
bnj.  Im0  fie  dtgntias  ea  ilifithat  ,  ut  SenefiMUn  , 
(utitur  ea  vce  t  jenricns  lit.  Atiglia  Rex  in  literit 
de  pMce  inter  Re^tt  CajUlia  (jr  Anj^lia  )  idem  cenfe^  ' 
retur  ^  majotatus  ;  tjuêd  ex  Hngtne  de  Cleriii  c,n- 
fiat  :  ntt  <]M,fke  ex  GHllielm»  T^ri»  Hifi.  Beii  Sa- 
cri.lib.  1.  cap.  5.  Alexius  Mcgadomcftid  dfgni-* 
tate  (  quem  nos  Matem  Senefihallum  appcllare  con- 
fiicvimui  )  fungerctur  officio  ,  ab  Impcfàtore  fe- 
cundus.    Sane  varia  eram  gênera  Dcmefiuamm  ) 
tjUMH»do  ti  iwi^Tw,/ive  Si^âfxttrtç,  h»c  eft ,  Prdfidei^ 
fne  PrdfiRt  ,  Siebantttr.  In  hit  verij^rdfelhipnn- 
tepj  état  ô  ^i>«<f4M«V"^  •  ^"''^ ab  /mperatm-eali^ui 
ttrtium  facik>it  i  atti  ,  ut  Gnilhclmus  Tyrius  ,  [ecmm^ 
dam.  Cdtmm  y  non  dejnm  ,cjMi  dijrnitate  extenta  , 
aliunde  pniant  ncmen  damm  ,  tfuam  prima  ea  tfUd 
prepriènnaret  armentomm  vel  jumemmum  cnfltdim. 
Nfmpe  ut  tum  futrit  ntmen  ex  fin  ,  five  find  ,  fivt 
gc-linJ ,  htcejl ,  famiHa.  ^u»m»4»  prtprii  ^ prjmi- 
fu/ic  diOuljit  jamtud  praptfitusfive  ticmtmmmi  Re- 
tins. Satij  ifuideit  appe/iimm  videiur  hêc  etymn,  : 
Jalj  mm  tamen  i  ^uia  pnm»  ,  immid  ntmen  imptnert- 
tur  ,  am.tntis  erani  Prajeth    peftea  demum  ,  mimerr 
Mc  nomine  veten  reieKtt,  Regtd  cmra  mienfd  accffit. 
yllujui  aiuMt  crnflan  vtcetm  et   fen  ,  veterw  Verim 
fignificame  Juftitiam  ,  &  fcalr u» ,  demname  prxfco 
tum  \  ettjùe  fignipimrt  juftili*  pixfeé\um.  H»c  Veri 
ejt  divinaî\  ,  ui  de  eafje  retenjet  ytnceniint  Lmpa- 
imi  ^lib.  II.  de  Magijiratti^t  Frantetmm.  Nom  de- 
buerant  tjlendere  vt^et  eai  id  fignajje  j-inti^ui,.  Ni- 
hito  ritiiut  alii  perfuadert  n»bn  voluhi  ,  vocrm  tffe 
m'ijfam  ex  I.atina  c  Grd<a  ,  ijua/i  dixen,  fenum 
«'  x^  ,  id  tft ,  princfpatum  :  nut  tfmafi  carnarchcn , 
«  «c<»4»,A#f  r/,,  commune y/tY^Refpublica,c^  ày^!i 
^fl*fkc(  ■■  1kl  ex  Cermanitt  (oJê^  pr*  fcrl^  en  , 
quxrere ,  &  fcalc ,  h*c  tft  ,  vetffarbr ,  improbuj| 
ijuia  Henejihalii  ft  in  veteratmum  û  h0n.imj$  ni-,:!,  , 
^uam  fietera  intihirere.  i^ua  hufAn  men.trat  Ofep-    ' 
riuj  7»l»fanuj  m  SymagvtAtt  Juris ,  lib.  ^jr^cap.  }  ). 
Voyez  Martih.a.  M. 

SiNk'cHAL.  Pour  éclaiicir  davantage  l'ori- 
glive  de  ce  n.ot ,  il  fera  bon  de  rapporter  ici  ce 
qu'en  dit  Wacluer  ,  dans  Ion  6/0,  arinm  Gem,a- 
nicum  ,  page  ijix.  Voici  les  termes  :  Siniscal- 
cifs  ,  Prdjttiui  frrzir  m  ,  ex  Jcnis  «riundui.  Lex 
Alam.  tit.  ixxix.  |.  Si  alicujus  Seiiifcalcus  ,  oui 
fervus  eft,  &  Dominus  e,u$  xii.  VafTos  infra  do- 
itium  habet ,  occifus  fuerit ,  xt.  folidos  componat. 
F.xpiendam^i  jingula  verba.  Alicujus  ,  id  tft  ^  Prin- 
cipii  vti  '■ptimatij.lnfxai,  id  tft  fiyi»  barbar»  jntra  j 
undt  halls  fra  eodthtjrnju.  Vallm  ,  id  e/f,Jamu- 
loi ,  ftttti  ,({i.mtftiiDj  fifui  nui  a  demum  frrviunt, 
(fuos  ptfleritr  diat  iim\\\àxc%  tmai.  Mex  agiimr  d* 
Marifcalco.qui  fuper  xii.  caballot  eft.  Undt  ex 
0pp»ftti0nt  patet  ,  ui  Marifcalcum  xii.  cabain  ,  fie 
Scnifcalcum  xii.  famulupra  uift.Uiertfue ab  tjficit 
nomtn  hnbkit  ,  lUe  al  ttjui/  ,  hic  a  pra/eflura  fervf 
rum.  Hinc  errare  vidtntur  t^ui  hune  fervum  ftc  dic^ 
tum  putant  a  .fen  frtx  ,  tfxafi  armentarium.  Can- 
fint  eos  reftiln  hit  vtrbj)  LitvJcnbrogiui ,  cd  Vof-  . 
lîu$  fubfcribit,  vocem  StNitcAicusex  l*nyt\fent* 
grex  ,  arnicntum  ,  Rcf.tliui  fer  vus ,  conflatam  pu- 
tant. Ut  de  pt>ftrema  voce  conflit ,  de  prJore  licet 
dubitarc,  cuin  Seniscalci  non  arment»  ,  fed  toti 
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domui  rufticc  pncfiiifle  leganrur.  Reflkt  erg»  ut  fit 
M  (ca  cmtus  ,  pmts  mim/héimiiam.  H»c  vaitut  U^tn- 
delimms  ,  ^luuid»  Scnifcalcùm  imerprrtétxr  minif- 
trum  fimilix.   Cia  libems  é^fentiwr^  <jUMmvu  cum 
ait  fus  f$nmidin€.  Ntim  fcit'  ^teji  ejfe  ftnhr  ,  ^ 
•   SeniAuJcus  fenitrftrvMt ,  id  «y?,  iMmonuitr ,  ^*lis^ 
hêdi*  WtVfVwP  elterknechc ,  ol^crknecht ,  d{i»  fititi 
etdrmfmfu.  Dt  t«c«y«  (en  vide  fflmrm  in  Scnones. 
Wackter  ajoute  enfuite  :  Siniscalcui  ,  prdfefhit 
iTjfM  t^Hs  ,  Ktmjenms  ,^d^ximMtà  Xfgr.  Ori- 
ginsm  dipiitétti  dédit  mtvmrhvc^mm  fub  un»  Rtgt 
ReffiblicM.  ThAc  enint  Rex  y)princifnm  exemple  , 
fitmm  hmheré  cmfit  Seoifcalcum  ,  &  relitjiuj  •fpcin- 
let ,  KM  ex  fervis  triufidfj ,  ftd  ex  frincipikHS  lefltt. 
Mine  HfVM  efymtltgii  Hm^^^mt  eft  i^it«Hi4m  ex  die- 
tis  mAirifefium ,  idem  nomen ,  ijMêd  tek  initie  fntt  prz- 
fedi  fervorum  it*  tmlit  Princifnm ,  ffie»  mntdte 
Reifithlic*  ftMt»   kemejfierrm  fignificéitienem  nnniam 
ejfefttk  Refiktu,&  prxfeâum  auliçofum  infulMio 
detmMffe.  * 

SENEÇON.  Herbe.  Dtfenfci:  Piinc  ly. 
I  ) .  Erigeron  ,  m  iteflris  v^cMtur  fenedo.  Et  nemen 
CrâCi  decléorunt  ,  f M4  vere  ctuiefcit,  Oiofcoride  iv. 
97.  parlant  du  fene^mi  :  «»3n   ^ai'iÇsït»  ,   Ta;^t'«( 

;*i»  ^  HPiri'rnN  mttfJAn,  h»  ri  îmf^  ti  ti|)» 
Tt/'X***'^(  '••A'ttMdk/.  M. 

S  E  N  E  G  R  E'.  Les  Grecs  l'appellent  bucerds  ; 
le*  Latins  faentnei  gr4ui$m ,  A' (À  nous  avons  tiré» 
fenegré  ,  en  changeant  la  lemc  f  en  S.  Cafeneu- 
▼e. 

SENELLES.  L'origine  de  ce  mot  eft  d'au-, 
tant  plus  difficile  à  trouver ,  qu'on  ne  convient 
pat  de  la  fignification  de  ce  mot. Charles  Etiennet 
dam  Ton  Prddii*»*  Rmfiicmm  ,  au  chapitre  du  Spitte- 
tmm,  page  5  j7.  dit  qu'on  appelle  jenelUt  le  firuit 
*de  l'épine  blanche,    {^lutm^timem  tmlpit  nefimm 
vecétt  albam  fpinam  ;  auibefpine  \  certe  fnuex  .mcm- 
ledtms  ,  Prwii  mMgmtmdime  ,  certice  ligmi  CéDidide  , 
melli  feiie ,  jUre  nlkei ,  ederMe ,-  dcinis  ,  cum  nAefr 
citmt  t  viridihmt  ;  tthi  fer  mMtteritMtem  ineleVerum  , 
rttkrij  mjrtiffecie  j  Une*  intmi  "kucieeio.   E»J  dfinej 
vmlgi  dppelUri  Mmdivimut  des  fenelles.  Dans  plu- 
fieurs  Provinces  de  France ,  &  particulièrement 
.dans  la  Normandie  0c  dans  la  Bourgogne .  on  ap- 
pelle ftnelleî  les  bacques  du  houx  :  flc'je  crois  que 
c'eft  û  véritable  ltj',nification  de  ce  mot  \  de  qu'il  a 
été  fait  de  ctcms  ,  c'cft  a-dire  ,  graine  d'écsHMe  ; 
&  qu'il  en  a  été  fait  A  cette'  forte  :  ceccui ,  cecci- 
fiMs  ,  ctcfiftellmt ,  ceeiirelU  ,  cintlld'',  s  i  N  I  L  L  I  , 
SENfLLC  :  par  le  changement  ordinaire  du  C  en 
S  :  comme  en  plaisir.  ,  de  plucere  ,  ^  cit  raisin  , 
de  rscemui.  On  a  dit  originairement  finelle  ;  &  ce 
mot  fe  trouve  dans  Nicoc-  ce  qui  favorifc  tout-à- 
fùt  mon  étymologie.  Ona^appcllé  les  bacques  du 
houx  leccinrliAt ,  de  leyr  relTemblance  à  la  graine 
d'écarlate.  Et  on  a  cnfufte  appelle  Çmelits  le  fruit 
de  l'épine  blanche  ,  de  iâ  v  retretxiblance  pour  A 
couleur  aux  bacques  vdu  hbux.  5  Dans  les  Advcr- 
faires  de  Péna  &  de  Lobd  ,  page  4  )o.  on  traite  la 
queftipn  de  favoir  (i  ilex   coccifer/e    eft  la  m^e 
plante  que  le  hoùx  :  ce', qui  fait  voir  que  t*{CHs  a 
été  dit  «ies  bacqurt  du  houx.  \M. 

S  É  N  E  R.  Châtrer.  Du  Grec  Ç^mi  ctdere ,  fé- 
lon Nicot.  yerfj.  Voyei  d-ddfusy-Mrr.  ■> 
S  E  N  G  L  E.  Vieux  mot  qui  hgnifie  ftul\  nen 
mflt.  Des'  ElTars  ,  livre  vi.  page  j  j .  L'IrrfMmt  Oie^ 
leire  *Vên  jtuimirvt 'MI  munietiit  fendit  df  ta' et  et 
(TMimeifi.  Ce  mot  eft  encore  en  ufjge  a  Rouen  par- 
mi le  menu  pciijilc  :  *]ui  dit.  Donne t,rHojt  du  vin 
lun.c  il.                                                •.  t 
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temt  fengïe  :  pour  dire  ,  tout  pur  :  MttteK.  «  trttt 
f*Hfft  dukemm  ftngie j  pour  dire  ,  du  beurre  faa* 
épiœ,  ou  (àhs  vinaigre,  ou  iutre  choie  fcmblable. 
Il  eft  fans  doute  que  ce  jnoL  en  cette  fignifica- 
tiofi  a  été  fait  A^fingului.  De  fingus  ,  père  de  fin- 
rmlMi ,  les  Efpagnols  ont  fait  de  mècae  fe»d» ,  &  '^ 
JeneU.  Ils  difent ,  Bever  fendit  vetjs ,  pour  dire 
boire  chacun'un  coïip  :  &  cMVMlg4VM  trt  [endos  rt- 
cinei ,  |)our  dire.  Us  chevauchoient  chacun  fur  uit 
cheval.  M.     ^ 

SENGLpT.  De SinguUtn.  Singielttts , Pç/at- 
tut  ,  fengletui  ,  senglot.  Singnlture  ,  .scngloti^R'. 
Les  Efpagopls  ont  dit  folU^^trl  Sin^nltus ,  //"/»/- 
timm  ,  fingtdtidtre  ,  fingliicMre  ,  fcnle^ar  ^  felle^dr , 
foUefdr.  J  Nous  didons  anciennement  fe/igUnt^ 
Vous  trouvercx  ce  mot  dans  Nicot.   4/. 

SENNE.  Vieux  mot  qui  fignifie  Synede.  Le 
petit  Diâionnai^e  Latin  Frant^is,  publié  par  le  P. 
Labbe  :  Synodus  ,  Senn/j.  Pierre  Grihgore  ,  dan> 
lès  j\^cnus  Propos ,  fol.  x  1 . 

£t  fent  venus  en  grande  tjinuttité , 

yluffi  fubjcilt  femme  tft  le  Preftre  mm  Scnue  , 

Peur  ajfsiilir  le  vieil  jmnglier  SArdennr. 

Le  mot  i! Ardtnne  ,  dans  ces  vers  de  Criiigore  » 
fait  voir  qu  il  faut  prononcer  jenne  ,  &:  non  pas 
f«imt  :  car  on  dit  U  Fet^jf,  d' Ardi.  nnt ,  6c  non  d'A>  - 
dsntu^ 

C&mot  eft  encore  aujourd'hui  en  i^fage  en  quel- 
ques lieux  de  la  Province  d'Anjou.   AI. 

S  E^  M I.  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  l'Alleman 
J*'*!^^  fignifie  Mfemkie'e.  Wachter ,  dan^  fon  Glef 
pnum  Gti-m/inicitm,  page  1 509.  Sin,  ccetus  ,mitlti- 
tud»  ctngregMtM.  LinguM  Lengeh^erdentm  zma  ,  //''. 
I.  Leg.  Leng.  fit.  xviii.  1.  Cognovimus  quod  pcr 
(tngulas  civitatei  mali  homines  tanas  ,  id^eft  adu- 
nationes ,  contra  jadiccm  iiium  agentes«,  fac'unt.^ 
^i  i#f  JMcimnt  ,  dieuntmr  ibidem  Ce  aggtega're. 
Unde  mMmfefham  ^ttid  zanam  facere  %fit  ien^>e^4- 
'ri ,  &  zana  nuâtitud»  ctngregata.  Oriti<r  »:nirm  4 
Grdce  ni  cmm,  toik,  fimul  j  tjuod  imitantt^^r  Iflmi- 
di  in  iênn.  Vereliut  in  Indice  :  fenn  fimui.   Voycx 
"ci-dciTus' le  fécond  article  Senti.h.tl.  * 

SE'NHtTERRE.  Petite  ville  d'»uvcrgne. 
Par  corruption  i  pour  Sdint  NétMire.  De  Siinilni 
Neilmms.  Voycx  l'Onomafticon  de  M.  l'Abbé 
Chaftelain  ,  Çnanoine  de  Noftre  Dimc  de  Paris , 
imprimé  ci-deftiu.  f  Dans  le  fécond  volume  des 
Plaidoyers  de  M.  Marion ,  le  nom  de  MclTicurs  de 
Seneterre  eft  écrit  Seneilere.  M. 

S  E  N  O  G  U  E.  Rabelais ,  liv.  4.  ch.  j  1.  En- 
cent  y  peivre  ,  girmtfle  ,  cinnameme  ,  [tjrdn  ,  cire  , 
ej^icej  ,  cjjfe  ,  reubdrhe  ,  tttMdrin  :  generdlrmtnt 
fut  f.dregnes  ,  j^egmet  &  fenegnes.  là  frrte^Me  eft    ' 
un  terme  .de  Médecine  ,  corrompu  du  Grct  ^i»«- 
ymyit ,  f*'  vnide  lei  humeurs  tirangrres  ,    fait  de 
Ç»'»"?  8c  i'iym.    L'édition   de  Rabelais  de   1 600. 
&  celle  de  1  «ToS.  ont fenogegnes  :  &  régulièrement 
il  auroit  fallu  xénsge^nes.  Alnfi  cbold^ognes  ,  re- 
mèdes qui  chaffent  la  bile  ;  pMegmdgogues ,  remè- 
des qiri  chaftcnt  la  pituite.     Gegttes  ,  par  corrup-^, 
t\on  BÊÊ^^egitet  :  a'vM^à  p-iffAtna  ,   remédçs  qui 
enna^^Hqui  charient.qui  évacuent  lesjupcr'' 
.  flui^^^^V"  I  dii  Matthzus  Sylvaticus ,  id  tji , 
edit/^Ê^Ê^.  L.  M.  /v  Dtnhétt. 

S  E  InTIT  I  V  E.  Planté  fort  renommée  a  caufe 
d'une  vertu  toute  particulière  qu'elle  a  :  car  fi  on 
la  toucha,  "on  voit  que  frs"  feuilles  fe  retirent  a^ 
fe  ta^^pVochènt  les  unes  contre  les  autres  ;  cnfortc 
iju'il  Icmb'.c  qu'elle  ait  du  icatiincnt  :  ce  qui  lui 
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a  fait  doniur  le  nom  iefrn/!tiv*.  Vergy.    •. 

S  E  N  T  E.  De  ftmttd.  \ oyez  feiMier.  M. 

S  E  N  T  1 1  R  ,  OH  Sente.  L'Elpagnol  dit  fenJer» , 
ôcfefidilU.  Ces  mots  ilcfcendeitt  de  l'ancienne  Lan- 
gue Teudifque.  Le  Glbllare  Larin  Teudiique  de 
Kéton  :  Jtimre  ,  findo  :  litncru  ,  findl.  C\$JeaeMve. 

S  E  N  T  I  r  »..  Ij4.  de  dfeueuve  s'eft  un  peu 
nomp^  dans  la généalogie  de  ces  mots.  Ils  ne  ioot 
point  d'origiiK  Teudtfciue.  Sent  defccnd  en  ligne 
dircdc  du  Latin  femitM  :  /entier  ,^iuSî  bien  que 
rElpagnol/fW^^rro  ,  fon  ffére,  de  femitarium  :  & 
l'autre  Lfpagiiol  fruditU  vient  de  JerniiiliM  ,*  dimi- 
nutif de  y<»»/M.  S.  Add. 

S  EN  T  1 1  «..  De  femitariipm  ,  détivé  de  femitd. 
De  femiia  MOHs  avons  fait  sehtï  ,  vieyx  mot  Fran- 
çois qui  fignific  la  même  chbfe  c\\xe  [entiers  Hcli- 
nand  ,'dans  fon  Pocme  de  la  Mon ,  Stance  ). 

^.7/  eiuiers  U}  voyes  &  Uj  fentet. 

'nl.a  Coutume  de  Boulenois  ,  art.  165.  Un  chemin 
fcniirr,  Appelle  fente  ,  fe  peut  tlorre  tîT  cmvrir  et ttne 
^}êje  ,  G"  eloit  contenir  cintj  piedj.  De  peeiis  femitu  , 
on  a  fait  de  même  piessanti  :  qui  eu  un  met  qui 
fc  trouve  dans  la  même  Ooutume,  art.  166.  Une 
pieffante  ejl  un  chemin  pnvé  <fui  n'eft  ftikmis  À  Hut 
fféii^es  :  cr  doit  contenir  deux  piedf  &  demi  :  pdr 
lequel  on  peut  feulement  aller  À  pied ,  &  non  point 
mitier  ob  rjmener  befles. 

arfon  dit  que  fem:ta,  eP  dit  quafi  femi  iier. 

f.  N.,1: 1  E  U  X.  Qui  eft  en  fon  bon  fens.  Ce 

f^.-trouve  fouveni  dans  Monftrelet ,  ôc  no- 

nt'  vol.   li  chap.  y6.  édition  de  1571.    Le 

4tt. 

S  E  N  T  I  N  E.  C'eft  Pcndroit  le  plus  bas  d'un 
navire,  &  comme  l'cgont.  Nous  avons  pris  ce  mot 
du  Luin  fentina  :  &c ,  Icion  Voflîus  &  Mariinius  , 
les  Latins  ont  ainfitiommé  la  fenline  Àfemiendoi 
ijuàd  ejus  fat  or  fpitidtur.  Vergy. 

SENTI  N^  L  L  E.  Nous  avons  emprunté  ce 
mot  des  ItaUcnl  WoyétfeminclU  dans  le  nouveau 
Diétionnaire,  de  la  Crulca.  Les  Latins  des  bas  fié- 


«     fe 
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\clcs  ont  dit  fentinella  dans  la  même  figiiUîcation. 
Voîîius  de  yitiis  5f «tjmwV  ,  page  598.  Sintïnella  , 
pro  rxcubiis  ,  à  fentiendo  :  jtt  alf  aufcuitando  ffo/Zr- 
riarihus  Crxcis.  tii>ihr*Tu^\c<yffi  aufcultatores  ;^ 

,     rXKAxtfy  ,  CjUaJî  aufcultX.,  À/.W 

Sentinelle.  En  termes  de  Piquet  à  écrire , 
donner  a  quelqu'un  une  fentinelle  ,  c'eft  le  mar* 
qucr  de  cott  i  ou ,  comme  on  dit,  d'une  petite  cen- 
taine. C'eft  une  allufion  à  l'Italien  ceminaia ,  di- 
minutif de  centina  centaine.  L*  Duchat. 

SE  p. 

SEP  ^i'  vi^ne.  Voyei  Cep.  M. 

SEPTENTRION.  Les  anciens  Labou- 
reurs Romains ,  donnerentcc  nom  aux  fept  étoi- 
les qui  comporciit  la  grande  &  b  petite  ourfe  , 
parce  quîils  rcgardoienj^  l'une  &:1  autre  de  cci 
conftellations  ,  comme  fept  boeufs  attelés  à  une 
cJiaruc.  Sepicmriones ,  dit  Fcftus  ,  feptemJtl^  "p- 
pellantur  ffeptem  hobut  junElis  ,  ijuos  tl' 
STuftici  appillMit  ,  cjuod  junHi  fimul  it 
,Wir/7  tcriones.  Le  peuple  appelle  le  L 
Ut  chariot ,  parce  qu'il  en  a  comme  la'  ^_..  , 
tre  de  ces  étoiles  jointes  deux  .i  deux  en  figurant 
les  rpucs ,  &■  les  trois  autres  les  btrufs.  Les  Grecs' 
rappclloicnt  (»/ia|a  ,  qui  lignifie  la  même  chofe; 
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s  E  QJJ  I  N.  Sorte  de  monnoye.  M.  d'AUaa. 
court ,  dans  fes  Noces  (ur  la  Rettaite  des  dix  mille 
de  Xénophon ,  le  dédvc  61e  Cid^niti ,  ou  Citic/- 
mjue,  pièce  d'or ,  ainfi  «ppeUée  de  la  Ville  de 
Gziaue.  Il  vient  de  l'Italien  Zeccinn»  .  qui  a  été 
fait  de  Zecca  qui  fignifie  le  lieu  où  l'on  £ait  U 
roonnoye.  Hénifchius  dans  fon  livre  i«  Aft  i  par- 
lant du  fequin  ;  Eft  diuatlu  Mreni  Vtnettu  ,'  fie 
diflut  M  Zecca ,  ^uU  êgOatmtm  mmetétrium  mttMt. 
On  ne  convient  pas  dç^'étymologie  de  l'Italien 
vccM.  Caninius ,  dans  fés  Canons ,  le  dérive  de 
theca  :  &  j'ai  fuivi  cène  étymologic  dam  met  Ori- 
gines de  la  Langue  Italienne.  M.  Guyet  croyoic 
qu'il  étoit  d'origine  Arabe.  M.  Ferrari  le  dérive  du 
Grec  ^vy  &.  JLonj^è  ,  dit-il ,  à  ciAili  bmjtu  V9cis  JêiH 
aherràrunt.  Non  enim  4  theca ,  ttt  CéUÙntm  :  fed  À 
fw>  ? ,  zygos  ;  libra  ,.  expert  ,  ftaterm  ,  kiLmx  , 
trutina.  Ziga ,  zeca ,  zicca.  i^uid  ntm  mût  mmmi 
iH  CMderentur,fed  ad  ptmdus  exiftrrmitr puhlici  , 
&  Uhrarrmtur.  Les  Efpagnols  difemy*f4  ;  que  Co- 
varruvias  dit  être  Araoe. 

Nous  diiioru  anciennement  efcsUm.  Villon  : 

Nous  feroms  plus  d'un  tfcalin  , 
.^'un  oMtrt  de  tjttintji  royaux.  M. 

S  E  Q^u  I  >4.  Pour  miè  t'pt'e.  En  Chaldéeny4/bb«]; 
&  en  Arabe  ftkiti ,  culter  gléidius.  M. 
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SERANCER,oûsijiiNCEiiW«//».  C'eft 
peflere  Utmm.  Ronfard ,  dans  fon  Hymne  des  Dé- 
mons ,  à  Lancelot  Carie,  qui  eft  la  viic.  du  livra 
'  premier  : 

On  dit  ^u'eft  Noroverue  ils  fe  Itmetn  à  gajres , 
Et  font ,  comme  valet j  ,  des  mMfms  les  mef- 

naies,   „ 
Us  penfent  les  chevaux  ,  ils  vent  tirer  le  vin. 
Ils  font  cuire  le  nfi ,  ilsfertncent  le  lin. 

L'inftrument  avec  lequel  on  ferai^e  le  lin ,  t'ap- 
pelle yrr*»  ;  ce  que  Robert  Etienn<^&  Nicot  ont 
rendu  en  Latin  par  le  mot  pe^en  .-  £t  on  l'appella 
'daiis  la  B^LlTe-Normandie /'^/{nr  àfillafe. 

Bourdeiot  a  écrit  ferran  :  &  il  a  dérivé  ce  root 
déferra.  Voici  fes  termes  :  Sikxas,  le  fer  de  ^u*yi 
en  carde ,  tjui  a  quantité  de  dents  :  sinfi  appelU, 
parce.  If  u' il  eft  fait  ad  formai!  ferrx ,  enferme  de  hèr- 
fe.  Un  défaire  manufcrit  fur  Ifaie  :  Serra  dicitnr 
hj^num  haîens  mmltos  dentés ,  ^ued  heves  trahuni. 
Cette  ôynntologie  n'eft  pas  mauvaifè.  M. 

5  E  B.  A  N  c  E  R,,  ]e  tiens  que  ce  mot  vient  da 
feparare.  Serancer  ou  peigner  le  lin  ,  c'eft  en  fé- 
parer  l'écorce  en  autant  de  parties  âc  les  plus  dé- 
liées qu'on  peut.  Separare  ,feparantiare  ,JeraMti^$- 
re  ,  Sek^ancer.  Seran ,  ou  ,  comme  on  lit  dans  le 
Roman  de  la  Rofc  ,  feram ,  dans  la  fignification 
d'un  peigne  à  lin  ,  vient  de  feparante.  Separame  , 
ferame  ,  Sikkhi.  Le  Duchut. 

S  E  R.  A  N  c  E  n.    Je  ne  crois  pas  que  ce  naoc   - 
vienne  de  feparare  ,  ni  auflS  déferra.  Ces  étymolo- 
gies  me  paroirtcnt  trop .  forcées.   J'en  trouve  une 

Elus  naturelle  daiu  les  Langues  Orientale».  L'E- 
reu  p-Vifarak^,  &:  le  Cbaldcen  &  Syriaqvtf  P^O 
frak,,  fignifie  peigner.  pnoD  m^frel^,  enEbteu, 
veut  dire  un  peij^ne  ,  foit  pour  peigner  le»  che- 
veux ,  foit  pour  la  laine ,  ou  le  lin  :  P'^ofaril^ 


y 
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^ne  erpéce  de  moule  bit  en  forme  de  peigne  > 
«vcc  lequel  mi  fignroit  les  pdm  azymes  :  Jnrkf  > 
«fi  Syriaque  ,  un  pdene  de  fer  :  Jértk.,  dans  la 
même  Laiigpe ,  déchirer  avec  un  peigne  de  fer. 
De  l'un  de  ces  verbes  Orienuuxon  aura  (ait  tiiè- 
ment  ftrMiutr  ,  par  l'inferdon  de  1'»,  que  je  re- 
garde dans  ce  mot  François ,  comme  une  letrre 
Saragogique  \  ainfi  qu'elle  l'eft  dans  Unterm ,  fait 
e  iMtemm  i  dans  Cfntmm  ,  fut  du  Grec  «i^Tcr  i 
dans  Uh^»  ,  &i(  de  xti^m ,  Sec.  Cette  étymologie 
me  paroît  lâtisfaifànte  :  du  moins  je  ne  la  chan- 
gerois  pas  contre  celle  de  M.  le  Duchat ,  ni  contre 
celle  de  M.  Ménage.  * 

S  E'  R  A  N  C  O  L  1  N.  M.  FéUbien  :  O»  4pi>et, 
-férancolin  ,  nnt  fine  Je  nuorWe  ^mi  vient  Àtt  Pyré- 
•ntes.  On  4  ttt  Unj^-tempj  ftu  l'm  me  mjtcmV  «tWr 
Je  ce  mitrhre  tfme  par  mtntMmx  ,m  CMmje  ^n'jl  efl  dif- 
ficile 4  4f  #ir  i*i  mMit4^nés.  Mail  le/ieur  MiJfMi 
mjéun  trtuvé  leficret  à*  fier  let  méÊrires  dntis  le  ne 
*vec  àe  gréutiet  fiti  ^ui  tournent  comme  l'on  veut ,  4 
•fMTcette  indujfrie  trouve  le  moyen  d'avoir  ceux  de 
Serancolin  par  grandes  pièce i ,  comnu  lei  MUtret.  Ce 
méirhre  fi  trouve  dont  U  f^sUee  d'Or ,  proche  SerMM- 
(olin  dtêti  C'E.vêché'de  Saint  Bertrand.  Il  eft  ifietelle 
KÎr  rouj^e  ,  cjr  de  cuflenr  téigathe.  M. 

SERAPHINS.  Nom  des  Anges  de  la  pre- 
mière hiérarchie  des  efprits  céleftes.  Ce  mot  eft 
Ebreu  ,  &  fignifîe  mrdtnt  ,  enfUmmé  }  du  verbe 
Him  fitraph  ,  qui  veut  dire  ,  bvder ,  enjUmmer. 
Ces  Angp  ont  été  ainU  appelles ,  à  caule  de  leur 
éclat ,  qui  tes  fùfoit  paroître  comme  de  feu.  Les 
Ebreux  appellent  de  même  des  fetpens  bfulans , 
c'eft-a-dire  ,  qui  caufent.par  leur  roorfure  une  ar- 
deur extrême  ;  tels  que  ceux'  que  Dieu  envoya 
contre  les  Ifraclitesidans  le  défert ,  &  dont  il  eft 

Îarlc  au.  Livre  des  Nombres  xxi.  €.  8.  Les  Grecs 
:s  nomment  mtfo^fK,  par  la  même  raifon  :  du 
verbe  nfnitii  brider  ,  enflammer.  * 

S  E  R  A  S  K I E  R.  C'eft  un  mot  Turc ,  qui  fieni- 
fie  Gèlerai  d'Annie  ,  &  qui  eft . compofé  de  Jer , 
mot  Arabe  ,  qui  (tgnifie  tête  ,  chef.  Se  d'askjer, 
atitre  mot  Araoe  ,  qui  (îgnifie  arme'e.  M'. 

S  E  *.  A  s  K I  E  R.  L*  mot  fer  ,  dont  celui  de  Se- 
raskier  eft  compofé,- n'cft  point  Arabe,  mais  Per- 
san :  ajkjrr  ed  Arabe  ,  mais  d'origine  Perûine ,  & 
furnné  du  Pcriàn  itfihkjer.  U  y  a  dans  la  Langue 
Turque  beaucoup  de  mots  Arabes  Se  Pcriàns.  * 

S  E  R  C  U  E  I  L.    Voyez  Cercueil.  M. 

S  E  R  D  E  AU.  On  appelle  ainfi  dans  la  Maifon 
du  Roi ,  l'Officier  entre  les  «mains  duquel  on  niet 
les  plats  de  h  delferie  de  la  table  du  Roi ,  lequel 
les  pone  en  un  lieu  appelle  la  foie  du  Serdeau  : 
oii  ils  (ont  mangés  par  les  Gentilshommes Servans. 
Après  que  le  Roi  a  demandé  (à  viande ,  le  Maître 
d'Hôtel  6ui  «ft  de  jour  ,  les  Gentilshommes  Ser- 
vans ,  &  le  Controlleur  Clerc  d'Office ,  fe  rendent 
à  U  Bouche  ,  oi\  le  Serdeau  leur  donne  .i  laver  : 
ce  qui  a  donné  fujet  de  croire  à  quelques-uns  que 
le  Serdeau ,  a  été  dit  par  corruption>^au  lieu  de  Sert- 
eau.  Et  M.  de  Sainte  Manhe,  femble  être  de  cet 
avis  ,  écrivant  toujours  Sert-if  eau  dans  Ton  Etat  de 
b  France.  D'autres  <  avec  plus  de  raifon  ,  le  déri- 
vent de  ferrare  ,  dans  la  (ignification  de  garder. 
Serrât um ,  ferrât ellum  ,  fertrllum  ,  firdellum  ,  stit- 
DEAu.  Dans  la  Maifon  du  Roi  oa  écrit  Cerdeau. 
M.  * 

S  E  «.  D  E  A  u.  Le  Verger  d'Honneur  ,  &^  fol. 
65.  v".  Le  Jeùdy  fut  tut  le  Sert  de  l'eau  du  Roy  , 
tecjuel  fut  enterré  en  ung  couvent  dei  Cordeliers  ,  <fui 
■^  en  une  petite  ville  y  nommée  Ridicojfone.  Une  Or- 
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donnance  de  l'an  i,)86.  page  7  r^.  de  rHiftoirv  dd 
Charles  VLédit.  du  Louvre  16 jj.  Sm-de-feamé 
mangera  eti folie  ,  troii  demeri par jonr pour bofletti 
ge ,  d"  enfin  du  imoit  feiv  folt  ',  &  pour  fou  varlet 
enfin  du  mois  hmifffitj.  Utm  encore,  page  711. 
dans  une  Ordonnance  de  m 8 8.  la  m^e  rhoie. 
Dans  les  Mém.  du  Duc  de  Ncvérs ,  tome  j .  page 
J94.  Sert-d'eauy  Pierre  Bomdignon,  70.  Iwrri  d*  f4- 
ge$.  Guillaume  Crétin ,  page  1  )  5.  de  fes  (ruvics» 
édition  de  171). 


Grandi  tafri  do  Beamaii  , 


Le  Sert  d*  l'e^m  leur  préfente ,  &  confeille 
ilne  cbafcun  puyfe  à  mefmo  kelle  feille. 

Je  crott  quey»ri<4«,  dans  la  fignification  du  lieu 
où  l'on  porte  les  viandes  qui  ont  déjà  été  frrvies 
fur  la  table  du  Roi ,  vient  de JèrviteUuKH  ,  diminu- 
tif de  fervitum  ,  duquel  mot  fervitum  venoit  le 
vieux  mot  fett ,  (qui  fignifioit  autrefois  les  mets  de 
la  féconde  table';  auxquels  fuccédoit  le  dejfert  , 
qu'on  appelloit  la  troificme  table.  SerUtum  ,  fer- 
vitellum  ,ferte(lujm  ,ferdellum,  sudeau.  Et  com- 
nw  on  a  donné  le  nom  de  dejfert  ,  non-feulement 
aux  viaJkies  deffervics  <ic  cette  féconde  table ,  mais 
fur  tout  aux  mets  rafraîchllfans  qui  fuccédoient  au 
dejfert  de  la  féconde  table  j  on  aura  pareillement 
donné  le  nom  de  ferdeau  ,  non-feulement  au  lieu 
où  fe  portoit  le  fen  qu'on  avoit  préfenté  au  Roi , 
mais  enc'bre  à  l'Officier  entre  les  mains  duquel  fc 
dépofe  IcTrrr  auquel  le  Roi  n'a  plus  voulu  toucher. 
Le  Duchat. 

SEREIN:  pour  cette  exhalaifon  que  la  terre 
poulTe  l'Eté  dans  i'm .  &  qui  après  le  coucher  du 
foldl  retombe  fur  Irtcrre.  De  yrrmrNM.- parce  que 
cette  exhalaifon  fe  (ait  particulièrement  les  jours 
ferçins.  Ce  mot  dc/irrwwi ,  en  cette  fignififation  , 
ne  peut  être  ancien  dans  h  Langue  Latine.  Les 
anciens  Médecins  Grecs  Se  Latins  ,  n'ayant  point 
fait  ihentioni  du  ferein  :  qui  eft  une  cliofe  re- 
marquable. Bourgoin  ,  dit  M.  Bourdelot ,  écrit  fe- 
rein Se  foirin,  prétendant  que  le  ferein  ne  s'épand 
qu'à  la  naiffance  de  la  nuit  ;  ce  qui  efl  réfuté  par 
cet  endroit  de  Michel  de  Monugne  ,  livre  3.  de 
fes  Elfais  ,  'chapitre  i  }.  J'avais  toujours  appris  tfue 
le  ferein  ne  s'épandoit  ^u'a  ta  naijfance  de  la  nuit  : 
mais  hantant  ces  années  pajfées  familférement ,  & 
long-temps ,  un  Seigneur  imhu  de  cette  créance ,  f  m 
/*  ferein  eft  plus  afpre  &  dangereux  fur  l'imlina- 
tion  dn  Soleil ,  une  heure  ou  deux  avant  fin  cou"  ' 
cher  i  lequel  il  évite  foigneufement ,  &  méprife  celuy 
do  la  nuit  j  il  a  cuidé  m'imprimer  ,  non  tant  /m 
difcours  ,  ifito  fon  fentiment.  M. 

S  E  a.  E  I  N.  Le  ferein  n'efl  pas  hon  en  Italie.  Dû 
yirwiw»/,  en" fou$-entendant<»(r>.  S.  Add. 

SERENADE.  Concert  qu'on  donne  pen- 
dant la  nuit  à  quelqu',pn  ,  pour  l'honorer  ou  le 
divertir.  Du  Larin  firotina.  * 

SERGE  ou  SA RGE.  Q^elqu«-uns  le  déri- 
vent de  farica ,  qui  dans  le  livre  intitulé:  Inftru- 
mentum  plenaria  fecuritatis  Hl  pris  pour  une  tuni-^ 
^ue.Sarica  mifticia  cum  manicas  ctnras,  patente  fUi- 
tjmas  anreas  duàs.  Et  ailleurs  :  Snrica  prafina  orna- 
ta  ,  valente  ffiido  uno.  Et  qui ,  comme  les  tuniques 
fe  font  ordinairement  de  feree,  a  pu  erre  pris  pour 
l'étoffe  mênie.  Cette  étymofogie  plaifoit  fort  à  M. 
Nublé.  Les  Italiens  difent /4rfi4 ,  pour  dire  un  It- 
dier.  D'autres  le  dérivent  de  ferica.  Uipien  en  li 
Loi  ij.au  Digefte  :  De  Amro ,  Argent 0 ,  &  Mundo 
le^ato  :  Veflimfntorum  funt  omnia  tanea  ,liniatfue, 
vel  ferica ,  vel  bombacina.  Nous  difons"  encore  à 
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ftiCetn  ,  d«  U  ftr^t  it  fiyt.  5  M.  de  VâiwclM  » 
dons  Tes  Remarques  fur  U  Lajijpic  Fran9oiic  ,  que 
cft  un  livre  tr^-curieux  de  tro-uiile ,  ik  qu'i|  nue 
dire  fiTf* ,  ti  non  pas  frrgt  ;  en  quoi  je  ne  fuk 
pas  de  ion  avis.  >!/.  Voyez  ci  deiTus  ftrj^f. 

S I  &  c  t.  On  a  appelle  ftrcem$  ,  une  (brte  d'é- 
CoAê  ,  de  fMrMttmtum  ,  diminutif  à^fMréKtmmm. 
N'aurott-on  pas  de  rrjime  appelle /«rr/  ,  ou  [trft  ^ 
la  même  étoftje ,  ou  une  lêmolable  ,  oc[«rMtmcm  , 
adjcâif  de  jétraitn»  f  SéirMtn4,f4ir*cenitii ,  fsHii- 
CM  tjéacét ,  sAKct ,  SERGE.  Jean  Maroc  ,  en  Ton 
Voyage  de  Vciiifc,  feuillet  jj.  SAr^tj  SMrrf/àttJ. 
Le  Duchat. 

SERGENT.  De  fnvieme  ,  abUtif  de  frr- 
fieni  :  a  caufe  que  le  Sergenc  eft  le  minière  &  le 
ferviteur  du  Juge.  Anciennement  ,  Strgtnt  figni- 
fioit  fimplemciu  Çtrvittur.  Jt  V0Mt  ctmmsnit  en 
ftmmmHtlMi:t ,  itmmt  U  Rty  à  J»m  Serj^e^  ,  &  U 
Reine  a  Je»  enfant ,  dit  le  Jeu  des  petits  enfaiu  , 
appelle  /<•/<•«  de  pié  de  kacuf.  Guyot  de  Proviiu, 
dans  (a  Bible  : 

Tuit  fer\mj  d'un  férr*gt  % 
Dcvémt  le  R»y  nmMnt  : 
N'y  MUTM  éincellt 
Ne  SerJMm  ,  &c.  1 

;  L'Arlode  ,  Chant  }8.  Stance  4I1. 

Perche  trtV4t4  httveéi-lM  àifenefl» 

Sh4  Moglie ,  in  \n4ccit  etiinfu»  vil  Serpente. 

Et  dc-Jà  ,  Serj^emerid  ,  dans  \fn  Titre  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  qui  eft  de  Philippe  Augufte ,  & 
de  l'an  1 1 1 1.  pour  les  Offices  &  Charges  des  Ser- 
viteurs de  l'Evcque.  N»h  grAvJfimMs  im  TmIUïi 
AiinijlerJAlh  ilUt  t*fl  mtnem  Epifcepi  ,  •ccmfUni 
Serfemerittmm  prtdiflAntm.  Anciennement  les  Ser- 
fctis ,  en  fait  de  guerre  ,  étoient  gens  de  pié  ;  le 
Roman  de  Garin  les  oppolâns  aux  Chevaliers. 

yoloir  le  vont  Serjatit  &  CheVdlier, 

r.t  belles  Dames  ,  &  U  Clerc  de  M»uflier. 

En  un  autre  endroit  ,   il  les  joint  avec  le»  Ar- 

.  chers. 

Li  Citens  l'entent  s'a  trois  cens  Serjttns  prims , 
Et  mH  yirchiers. 

Il  fc  prend  aujourd'hi  i  parmi  nous  &  parmi  les 
Italiens  pour  celui  qui  met  les  foldats  en  rang. 
]'ai  appris  de  M.  Salmonnet ,  qu'en  Angleterre, 
on  appelle  les  Avocats,  Ser^ens à  Lti ,  comme  qui 
AxtoM  jtnioites  Lefi  ,  parce  qu'ils  font  attachés 
aux  teinies  de  la  Loi  :  pour  laquellrraifon  ,  félon 
la  remarque  de  l'Auteur  de  l'Examen  des  Efprits  , 
ils  lent  auiïi  appelles  par  les  Efpagnols  Utrad*s. 
Mais  en  cela,  je  crois  que  cet  Auteur  ,  qui  eft 
Jcin  Uartc  ,  Efpagnol ,  fe  trompe  i  &  que  lettét- 
dc  à  né  fait  de  tiieratus  ,  c'eft  à-dire, /-rr*w,  let- 
tre. L'oj^inion  de  Cujas  n'eft  pas  fupportable,  qui 
croit  que  Sn^rnt  a  été  fait  de  Ctfananus.  C'eft 
fur  la  Loi  ix.  au  Code  dt  Btnii  Profcriptomm  :  & 
plus  affirmativen-.ent  encore  fur  la  Loi  vu.  au 
CoAcde  Jure  hhi  :  tx  bac  Cdfariantrmm  appelU- 
*/#»r,  terti  deduila  eft  vox  Gallica  Sergent  ,  & 
Cermanica  Scharianthcn  ,  ifuà  &  j4nna  Jllexii  mti- 
jur  ,  Ith.  xill.  ft/AaTloV«'»u!:i  û»c  iifT^dTmi  •'■«réf. 
Voyez  Ragucau  en  fon  Indice,  Vodius  de  yitiis 
Sermenis^Y^^t  18 ^&  André  du  Chefne  fur  Alain 
Chartic^^age  864.  86j. 

C'eft^^que  j'avois  remarqué  fur  le  mot  de' 
Servent ,  daiis  la  première  édition  de  ce  livre.  De- 
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pukcetems-l^,  je  fuis  tombé  fur  cet  taixok  i» 
PaTqukr.liv.  viii.  chap.  19.  de  Tes  Rechercbes  : 
letyidin'a fèœblé  œéritei d être  bwftré  en  et  Ikn. 
Uvoid: 

Miét  fuifl»*  i*  w  ftdi  dêim^  U  Uifkr  i»  iiftm- 
rirfmrUwm  d*  Souverain  ,  &  mm'tn  tOrdnmumn 
de  S.  Lmis  ,  il,  efi  fsdt  memim  if  s  Sergent  ,  il  m* 
fUift  icy  de  faire  le  fenkrefm»  dt  FLut*"  1  &  «M 
fréeifiter  dm  ciel  en  ttrre.  Je  veux  demc  «Mf «munt  ^ 
déduire  dmt  frvcide  ce  met.  Ce  ffrtnd  J mrifcenfmltt 
Cmjas ,  l'eflimeit  prendre  fem  erigim  d*  GrlariàiMll» 
LMin ,  fM  MVtit  ^nel^ne  rencemre  en  fa  ckéirge  mvea 
le  Sergent  j  &  ^  par  cenuptiem  de  Inmgétge  m  eu 
en/tfait  im  Oeiârien ,  &  deitat ,  Sergien.  L41  mit- 
très  f  Mf  ne  vetdem  rien  dtÇrÀer  m  lenr  pMtrie  ,  le  4^ 
fent  efire  nm  met  cempeft  j  Sergens ,  fiM/f  Serre- 
gens  ;  d'amtam  fM  i/vr  eftat  efvetU  k  U  eaptnrw 
des  malgifasts.  Tentes-fms  ,  je  ne  dente  nullement  p 
f  «'4^lM  vient  ny  de  l'nn  ny  de  l'antre  :  car  U  eft  cer- 
tain ^n'il  vient  de  Serviens,  diflien  LdUin*ip4tr  Mi  ' 
changement  d'V  en  G  ,^i  nens  efl  frnrt  familier  : 
cemme  neiu  veyens  <jne  ces  mets  ,  Vafco  ,  vaftare  » 
vagitu  ,  nent  ent  fait  Gaicon ,  eafter  «  gaine  :  veirt 
f  M  dm  milien  de  la  diiHm  1^  phlegma ,  nent  aveiu 
fait  le  met  de  phleume  :  yttjfi net  pUt  vienx  frat^ 
^t  firent  dn  Latin  Serviens  nn  Sergiens  ,  fM  nmt 
avens  deftàt  appelle  Sergent.  Dans  la  vieille  Hif- 
teire  de  S.  Denys  ,  en  la  Vie  dit  Deiennaire  ,  l'yiiH 
tenr  appelle  les  ferviteurs  de  Bien ,  Sergent  dc  Dieu. 
En  la  yie  du  Btgne  ,  Us  Eveffnes  de  France  eftri- 
vans  À  Jean  ,  Pape  de  Même  ,  t'apfellem  Sergent 
&  difdples  de  là  ddnâe  Antborité.  Et  dedémi  U 
Reman  de  la  Refe ,  les  amennnx  fem  fnivem  appei- 
Uk.  Sergiens  d'Amour.  Mais  fnr-temt  je  tmu  veux 
cMter  nn  paffage  tret-expret  dn  Hemau  de  Gnérin  d» 
Aierthnme. 

Si  advint  qu'un  Ser^ens  qui  à  cour  repai* 

toit , 
Peut  pris  de  larrecin  des  anneaux  qu'il  em> 

bloit  , 
La  vieille  vint  à  luy  en  la  prifon  tout  droit  : 
Si  luy  dit  :  Mon  amy  ,  le  tien  corps  mourir 

doit  : 
Mais  fi  faire  vonlpis  ce  que  Ton  te  diroit , 
Tu  ferols  délivré ,  &  mis  hon  du  béfroit. 
Dame  ,  dy  ly  Varlets ,  qui  de  coeur  l'efcoor 

toit  , 
U  n'eft  rien  en  ce  monde  ,  qui^mes  corps  n« 

feroit  , 
Pour  garentir ,  &c. 

En  nn  Regiftre  du  Parlement  de  Pau  1 5 17.  le» 
Hniffiers  de  la  Cemr  fent  appelles  Valed  Curia. 
^ne  fi  vent  me  demander  dent  vint  (fue  ceux  fui  , 
exécmeient  les  maudemens  de  Jnflice  ,  furent  appel- 
le^  far  nés  anciens  Sergent  i  fw  ne  fetmeit  autre 
chéfe  tjue  Serviteurs  j  c'efleit ,  parce  fue  du  cemmen- 
cement  les  Bailli ft  &  Senefchanx  empiètent  à  cette 
charge  leurs  Serviteurs  demefli^es  j  &  depuis  e» 
gratifièrent  uns  &  antres  ainfi  ^u'il  leur  plsifeit. 
C'eft  penr^y  ,  peur  dernier  entre  a  cet  ahnt ,  em 
treuve  eu  nu  vieil  Regiftre  dn  Pariemem  de  l'as» 
1186.  pneceptum  foilTe  Pratpofito  Parificnfi,  ut 
eifrznatam  Servientium  multitudinem  aid  cettum 
numerum  reduceret  :  pedites  fcilicet ,  ad  fepcua- 
ginu  j  Se  équités  ,  ad  triginu  quinque.  Et  en  l'Or- 
deurtauce  de  Philippe  le  Bel  de  l'an  t^on  nfdinifaut 
fa  vctemt  à  celle  defen  ayeul  Saint  Louis ,  de  l'an 
1156.  prxcipimus  quod  qui  in  Servientes  eligun- 
tur  ,  prcftcm  idoneas  caudones.  Far  i'Ordennauct 
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d»S.  Ltmyi tf^KT wtay ty44»*  f*^ %  mUmfftUt 
imiifiimmum  BeiMmr ,  &  ^rryi  Dsmt  U  vùutc 
CmftmitrtU  Nmmmdiv  .  rktfitmt  f.e/tm^Ji^ 
rmcè  tmrt  Ut  Strgtmi  m  frffdt  &  Itt  B^Àamuc  :  En 
ce,  dit  U  têtctt^  qae  les  prniien  cftaéeat  oeiu qui 
4evokm  )«iftkier  venueuicineiic  à  Xépèt  tam 
nulfaiâcon  ,  te  jtktàpakïïotm  bâte  que  ccox 
qui  cftoknc  podêOeun ,  luflenc  cenot  en  p«ix  :  Et 
Ut  BtÀtMMX  t0mem  Ut  tmtimdni  S^au,  fM  Je- 
vient  féùn  Ut  nmndnt  firvictt.  Enfin  et  wut  ia 
BedcM  ifti*iitnrimtxfmff4t  itt  KtOtiv  it  tUni- 
9trfit4  tU  Pétif  fui  vaut  muc  cérimmut  tjfii^t 
,  éUvant  Iny ,  Mvecfnet  Umrt  Mmfet  mrgtwtut.  Et  m- 
<wrv ,  n  ifwfl^t  fiàéâunm  /ttriftliOtanj ,  emntma  mm 
Fanr  i'Evefyme  it  P/m%t,m  Ut  Sergmt  fam  MfPtl- 
Uk  Bedetax.  M. 

SiRciNT.'  Wachcer  ,  page  1401.  de  (6a 
Clêfmim  Gtrmmintm  :  Scheugin  ,  tnuiarw  ,Pel- 
Itrr  ,  impelUn.  A  Lstima  urgere  ,  fréffiffiku , 

éÊttihnhu  Frsmcit JntU  uberge ,  liâtr, 

tfiii  ttêltmtm  trMt ,  ^lit ,  frmcifitM.  Rmdictm  ha- 
iéi*  a^tJinm  Mifnici  &  SiUfii  ,  dtat  etuerit  Gtr' 
rnsnit  tèfiUfcit.  FigmtMti  figmficMt  compellere  ad 
oéîchun.  /«ir  Tchetge  txaîhrrrgimt ,  fttml  fmrmm 
mfhrtmm  mttumriéi  luthmfkit  mmun  tUgnitmit.  Vp- 

ctm  Lttet  Lmkermt,  Dmn.  xi.  10. Prif- 

êhitUtùt  ypciku  BihUeitt  Ime  etinnt  refert,  rrryai 
ngmmtm  jtmgiitmimShetif,  &  G^Z/irin»  Sergent.  S^uti 
imiUt  ilU  ,  f  «1  eèttrit  infUt ,  mkUttt  vtcmtar  bnpol- 
ÇoK fMM  ferriens,  Hùtmfia  fiErrience  dedmcm Mt- 
"^  m^jpm.'  Sad  de  jinglics  V9tt  mUttr fUtutmàmitt.  IlU 
tmm  etmrnflé  tfi  tx  jlngU-SMxmiicm  (cir-gerefii 
vieecMiHt ,  mm/  fntnttci*  vrl  p*gi,t  ut  nQ«  tUctt 
Skjmitnu.  * 

S I R  e  I N  T.  Terme  de  Tonnelier,  M.  le  Gros , 
Caré  de  Droué ,  dit  que  ce  mot  a  ét^  dit ,  parce 
qu'il  contraint  comme  fait  un  Sergent.  Il  a  M  fait 
Atffrrmt ,  dans  la  û^nification  de  pnlftr.  Serrmre, 
ftrrMmtntmm ,  ferrantfentnm  ('d'où  l'ETpagnol  r«rr«- 
mi*ntt  ) ,  ctTTétjem»,  Sejloimt.  M. 

S  E  R  L  Vieux  mot  François ,  qui  (îgniâe  t^rd. 
Vmu  étUti.  Htn  firi  y  c'eft-à-dire,  voos  allez  bien 
tard.  Deferikt,  comparatif  de  yrr>.  Ceft  auflj  de- 
là que  vient  le  mot  Acféritnx  ,  qui  Ce  dit  d'une 
perlbnne  qui  ne  rit  que  rarement.  Serint ,  feria^ 
fut.  S.  Add. 

SERIN.  Oiiêatt.  Belon ,  dans  Ton  Ornitholo- 
gie :  Le  Serin  a  frit  fin  utpfeUntiwt  Frmn^mft  dt 
l'exctiUnee  d*  ftn  cktnt.  Car  ttttt  minfi  eummu  i'en 
dit  tpit  Ut  Syrrnet  endmrment  Ut  Métrinitrt  d*  U 
dttutwr  dt  Unrt  éhMnfmit  y  femhl*kUmem  ,  fmrce- 
fnt  ce  petit  ufeMu  chante  fi  dtmcement ,  il  m  frit  U 
mm  dt  Serin.  Nicot  dit  la  même  chofe.  Nomtn 
héAere  fntntwr  m  Sirenibus,  À  caufe  dtftn  chant.  Et 
les  Sirènes  ont  été  aind  appdlées  de  leur  chant.  Sir 
en  Ebreu  T^gniiîe  chant  i  cantio.  M. 

S  E  R I  N  G  U  E.  Inftrument  d'Apoticaire  :  ainfî 
dit  par  corruption  jpout  firinjue  :  de  titeryt  Nicot 
a  écrit  firin^Mt.  Matthxm  Sylvaricus  :  Argalia  , 
infirttmtmmit  'in  ^na  li^narts  injiciiauar  in  vejicam  : 
tfnad  etiam  firinn  dicitmr.  M. 

SERMENT.  De/^KTMMTMii,  dont  les  La- 
tins (è  font  fervis  pour /MrOTimrinii ,  &  particuliè- 
rement pour  le  ferment  des  Soldaô.  LesGlofes 
anciennes  :  Sacratntntnm  ,  ^^  ««iMm««{.  Ho- 
race :  Jhimtijf  ihimtu  :  nan  egt  perfidtm  dixifacra- 
Mtmmm.  Nos  Anciens  ^ùÀeat  jacremtm ,  pooifer- 
tnent.  M. 

SiRMBNT  dt  France.  Ce  que  j'ai  remarqué 
dans  met  Remarques  fur  la  Vie  de  Guillaume  Mé- 
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nage.  Avocat  da  Rd  d'Angets,  àlap^  ilf. 
au  lù)a  de  ces  termes ,  Onvnert  &  M»>^tyewt  dit 
5«rmMr  da  France,  mérite  bkn  c«  m^  IcmUe , 
d'être  rapporté  en  cet  endroit.    Le  ▼oid  :  Germait 
Nevem  frémit  ^matité  d'Ouvtiet  de  ta  Monnoye  du , 
Serment  de  France  cd  la  tIUc  d'Angers.   M.  dm 
GUfymtM .  CanfeiiUr  att  Grand  Cmfati  .datufaGè- 
nJaûgU  dtt  Nevem  dt  SahU ,  /m  demm  U  ^maiitida 
Maître  de  la  Moanoye  «i* Angers  :  fMi/rr/  f«r  fa 
liai  faim  vit  aHUmrt.  Et  à  etfrefat  iltji  à  rtwtar- 
fMT ,  f«r  U  fmaUtJ  d^  Maâftre  de  U  Monnoye.  efk 
ii^mamn  a  ceût  i^Oavricr  ,  &  à  ttUt  de  Mon- 
Doyeur  i  m  dt  Monnoyer  ,  CMmmt  m  farltit  am- 
citmmemtam  :  le  Mat/ht  dt  la  Mmtmaje  n'êtam  fiw 
U  Fenmitr  dt  la  Aimnayt ,  &  m  jamijfam  dtt  frivi' 
Uget  dt  U  Mtmmyt  ^mt  fendam  fa  Ferme  j  &  Ut 
Omvritrt  &  Ut  Mammtyemrt  itam  dm  Cerft  dt  U 
Mmmeyt ,  f^iamifam  tmjemrtt  &  Umrt  dtfcemdant, 
dt  cet  friviUiet.    Ctmume  il  fanât  étrange  fm  It 
Maître  dt  la  Mtmmje  feit  tmeint  ^'mn  Omvrier  dt 
U  Mtmmyt  ;  &  fur  •Infitmi  ftrftmmt  fM  dtfcem- 
dam  dt  Maîtret  de  la  Mtmmye ,  m'am  ftmtenn  le 
ctmtraire ,  je  mefent  tkigéd'en  exjfiifmer  ici  la  rai- 
Jim.  Et  cammefen  de  ftrftmmt  janfem  ce  fne  c'efi 
fM  Serment  de  France  ,  j'en  tUmmerai  tn  mima 
temi  l'exfUcatien.   Lti  Rait  dt  Framee ,  à  leur  «W- 
mtmtm  à  la  Camrmne ,  crtem  dani  ttiuet  Ut  Mem- 
mtjtt  dt  Framee  un  Omvrier  &  mm  Mammayenr.   Cet 
Omvrier t  &  cet  Mammyemri  jtiàjem  ,  nam-ftnlemtem 
Umr  vit  dmram  dit  fnviUget  dt  U  Mtttmje ,  tmmit 
UmtdtfcenÀant,  tmm  mâlet  ^mt/emeUet.  M  ait  avec 
tttte  difiimihe/i  j  ^  fille  de  filU  Perd  U  friviUge,  & 
^fiilttdtfiUlt  camftrve.  Letfilt  aintt  dt  cet  Oa- 
vràkt  &  dt  cet  Mmmayenrt ,  ftm  Monnoyeurs  ; 
^efi-m-dirt  ceux  f«J  mtatfmtm  l  amvrage.   Leari  ca~ 
dtttfamt  Omvriertf  c'efi-àndire  faU'i^namt  Vtmvrage. 
LetfilUtfam  TailUreftt  i  c'efi-a-dire,  let  ferfemnet 
tjmi  arrmidiJfent  S  amarrage.  L'Onvrier,  dmranilafre- 
miere  anntt  dtfa  riceftitm^  iaffelltit  Recuiteur  : 
farce^m'amciemmmtm ,  Itrfya'm  fahri^mtit  m  ntmr- 
team ,  il  fatfmt  faffer  flnfiemrt  fait  fan  amvrage  far 
la  ctmtmre.  Et  dmram  cetff,  fremùert  année  ,  (  Af- 
frémi  Mammayemr  t'affelleit  Ricochon  :  afrei  la- 
amlle  il  était  recm  Manneyemr,t'il  était  treuvé  cafa- 
aie.  Il  me  refte  a  exfU^ner  ce  que  c'tft  fur  Serment 
de  France.   On  a  affellé  Ut  Onvriert  &  Ui  M»n- 
mye/art ,  les  Ouvriers  &  les  Monnoyers  du  Ser- 
ment de  France ,  famr  Us  difiimgmr  tU  ceux  dt 
l'Emfirt  ,*  ^fiiremi  admit  em  Framee  far  l'Emft^    ' 
remr  Chariemagne ,  &  far  let  mitre  t  Rttt  tU  Framct 
fw  am  été  Emferemrt.    Ce  Strmem  dt  l'Emfire  a 
àitré  jnfift^am  temt  dt  Framftit  I.  Ufnti  Ufaf frima, 
tm  rémmffamt.  Ut  Omvritrt  &  Ut  Mammayemrt  dt  et 
Strmtm  à  celui  dt  Framee.  Je  remmrfmerai  ici  em 
fafam  ,  fn'Hy  mvait  amjfi  aatrefeit  en  France  det 
Onvriert  &  des  Mtmmayemrt  dm  Sermem  de  Bra- 
ham.  Et  m  affelUit  du  Sermenc  dé  France ,  ceux 
tfiti  avaiem  fmt  firmpft  en  France  :  &  du  Serment 
de  l'Çmpire,  ceux  ^ui^aveient  fait  fermtem  en  Ait~ 
mtagm  :  &  àa  Serïnent  de  Brabant ,  ceux  ami 
ammtm  fait  fermtm  em  Flandres.    Et  cemx  tftà  tuf 
cemdaiem  dt  cemx  fM  avaiem  fait  ftrmemt  en  çti 
liemx-là  ,  étaiem  affelU's  de  U  qmalité  dt  lemrt  ait- 
'leurs.  Voyex  Ricecmam,  hi. 

S  E  a.  M  s  M  T  de yigm.  De  farmemum.  Scaliger, 
dans  fes  Etymologies  Varroniennei ,  le  dérive  d« 
farpa  ^  formé  de  fan  ,  fait  de  eaifu.  M.  de  Sau- 
majfe  le*  dérive  de  ferf»,  amfuto.  Voyez  ferpe. 
C'^  la  vériuble  étymologic.  M.  . 

S  E  RM  E  N  T  E'S.    Monftrelet ,    volume  3, 
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clup.  ■'.  Ttms  Ui  StrmtM€K.  d*  rti  y«mm$  yillti , 
jirtlmeri  #  jirhslf/lirrt  ,Ji  irmvtrrm  f*mr  Cutetm- 
ftMfmrr.  Dc  Cm frj$mfm mi i.Cétotent  ceux  qui  avoknt 
ft«^  rrnnent  é«  ftdéUté.  M. 

SE.ROURGE.  Vieux  moc  ,  qui  fignifie  U 
OT^ri  d*  u  finir.  Du  Lacin  fannui ,  qui  fignific  la 
mcmc  chofe  \  mais  qui  le  preiuj  auflfî  ^\itl*  fili  i* 
U  jmnr.  Lei  Glofct  A'idàotc  :;S»rtriin ,  fmwii  fi- 
Lmi.  On  appelle  aufTi  (emtrj^t ,  le  mari  de  U  (œux 
de  (i  femriie.  Vovcï  NicoC.  Sertnr,  yeux  fa  ht  , 
fc  trouve  danf  un  vieux  Manufcrit  Fran<pts,  inci- 
tulé  f^fftf'y  l*  TrAitit  en  Rtmwnun  dt  C  J1jpMm^ti»H 
U  Brniiu  Firr,^*  Atertjtfus-Chrift  :  ce  qui  m'a  hé 
indiqué  par  M.  l'Abbc  Chaftelain ,  Chanoine  de 
l'Eplilc  dePari».  yW. 

iERPAUT.  La  G>iucume  de  Troye»  en 
Cli^pagne  ,  au  Ticre  des  Donacioiu  ,  article  7. 
pa^)6  \.  t.t  le  ffrpMMii ,  ^mt  l'ut  MfptUe  en  »mI- 
tHns  lieux  \c  troulVcau.  Pierre  Pithou  ,  fur  cet  en- 
droit :  y«Wr  Dcilcrpilleurs,  Deftroullèun.  Mtfmtif 
lei  CntiHmes  d' AnfH  ^  ^^.  &  U  M^jm*  ,  ji.jfw»- 
jtinj^tum  Ui  defrobeurt  &  deferpilleurt  de  panatics- 
les  chemins.  Et  fMrtiUemtm  HtMilUtr ,  mfs  S»m- 
mt  Rurdl  ,  liv.  I.  tiirr  18.  efcrit  ifu'tM  Normandie 
on  appelle  rfcherprlerit  violence  :  li  comme  de  tofl^ 
lir  a  aultruy  le  ficn  ,  en  voye,  ou  en  chemin  ,  par 
les  ch.ur)p,  ou  en  lieu  public.  Et  mm  Livre  inti- 
imIi,  Li  Edart  dou  Royaume  de  France  :  Efchar- 
pclcric ,  volcric.  /im»  ,  Sire  de  feluvilie  :  Entre  les 
Chevalliers  que  Médire  Jean  de  Vallance  ramena 
d'Fgypre,  j'en  congnu  bien  quarante  de  la  Cour 
de  Champaigne,  qui  eAoient  tous  deferpillez ,  Se 
mal  atoù  nez.  Lefquels  tous  quarante  )e  feis  abil- 
ler ,  &  vcftir  .-»  mes  detiler»,  de  cote»  &  furcots  de 
vert ,  C^T •  Ettiérei  k  frefem  ,  en  ifueléjuei  endroit t , 
les  AiMTchAndj  Mp^tUenrU  ititverturt  de  leurs  kailêtt 
Cr  fdrdeAUX  de  nuirihàndife  ,  fcrpilliere. 

Au  lieu  deferfMMt,  quelques-uns  ont  dit  ftrp»l. 
XI. 

S  F.  R  P  E.C'cft  une  petite  faux,  qui  fertà  cmon- 
dcr  les  arbres,  &  couper  les  farmeiis.  Se  les  railîns 
au  tciiis  de  lj  vciidangc.  Varron  ,  liv.  \.  de  Re 
Rii/hi  4 ,  ch^p.  11.  parle  c^e  divcrles  lortes  de  faux, 
qui  lent  vinrarint  /irfiiuU  ,  filvMticâ  ,  driiorarid  , 
rM/Kir  t.  Celles  qu'il  ap|'clle//r/>iV*y<  fervoient  an- 
ciennement, comme  il  dit  au  quatri<^e  livre  dt 
Lnu^Ma  Latinm  ,  à  ce  travail  de  la  viene  ,  q\i'on 
employé  à  lier  les  faifceaux  ou  javelles  des  far- 
mcns.  SirpicuUy  dit-il,  v9CMtd  à  firpando,  ;<^r/, 
ail  alligando  :  jii  /irfatu  delin  ^Hd/fn  cum  mlligut» 
dùJ.i  .  heii  itiMutHr  in  vined  aUi^iind»  fdfîej,  imifêt 
Jujlei ,  f^iiul^j.  De  ce  mot  firpicuim ,  quelqu'un  a 
voulu  tien  i  ver  jrr^J.  Mais  je  crois  plus  voloiuiert 
qu'il  vient  du  verbe  Latin-barbare /ir^rrr,  qui  û- 
piiitic  tailler  les  vignes.  Le  Gloifaire  :  «Am/^'m»  dfà- 
%i>:.,(,  Jdri/0.  Caleneuve. 

^  F  ».  p  t.  Palfrat  fur  Properce,  paee  5S4.  le 
■  dérive  Je  l'arpoe  ,  dans  la  fignitication  de  fmrgtre. 
Faix  Ji,i:ilu^t  piituitriam  ,  .irbordriéim  ,  vel  vinii»- 
rtam  t-.ii  tm  :  CtUuè  larpe.  A'^im  farpere  ejl  purga- 
re,  infiiif  Ffi'tiis  i>i  farpca.  Et  M.  de  Saumaife  iiic 
Solin  le  dérive  aufTi  dejd'pere  ,  mais  dans  la  figni- 
£ca(ion  de  pm^e.  Sarpiculx  ,  dit  il ,  priM<  diieh*>f- 
iiir  à  iarpendo  ,id  fjf  putando.  Inde  farpca  vinea  ,* 
&  farmenta  ,  Junmli  imputât  1.  Sarpiculx  if^iimrfAl- 
ces  ciim  vcAid  ijiiihui  viiei  pmakdfiiMr  or  nrhem. 
Sarpas  hodieque  v^Mmus ,  cu^hs  jTMo^f^wcf ,  farpi- 

Culi- Ptfied  ,  ut  folrmne  fuit   ^aiihii  A 

/'.  I  n:i.tjre  ,  |crpiculx  CT  (irpiculx  dtdt  fiint  prt 
iatjMculis.    M.  Guyet  le  dérivoit  de  f-trpa ,  fait  de 
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ifin.  ifwm ,  ftrf» ^-fdrftn ,  féorftus ,  Jhmtmim  t 
ifmti  ifwftx  :  Scfmfex ,  au  lieu  de  féirpex  Se  fm^ 
fex.  ScnficuU  Ce  trouve  dans  Caton  pour  une  f#- 
tite  feife  :  ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
noerc  œoe  de  /«/r ,  oajmrfe ,  a  été  fait  ieJchfM, 
inuCité.  Varron ,  livre  premier  de  Re  Rufiic» ,  « 
dit /ùficmlA.  Et  dan*  le  livre  4.  de  la  Langue  La- 
tinie,  où  U  en  donne  l'étymologie  :  SirvictdM  fat' 
cet,  dit-cl  ,  V9CMtd  m  firpando  ;  id  eji ,  mb  alU. 
gando. 

Charles  de  Bouvetles  le  dérive  ridiculement  de 
cévyemmm  :  parce  que,  dit-il ,  les  Charpêntien  im 
fervent  de  cet  indrument.  A4. 

SERPENTIN.  Rabdaii.  I.  5).  yl/4r^ 
ferment  im.  Voyez  ferpemi  ne.  NL 

SERPENTINE.  Pierre  pr(f  cieufe  :  aûufi  dit* 
À  caufe  de  la  diverlîté  de  Tes  tai  hes.  M. 

S1R.PINTIN1.  Sorte  de  canon.  Voyez  cm»* 
levrine.  M. 

SERPILLIERE.  GrolTe  toile ,  dont  on  fe 
fert  pour  enveloper  des  balpts  :  ainfi  appelléc  pem- 
étre,  ijarce  qu'en  faifant  le*  balots  on  la  tourne  ea 
ferpentant.  Le*  Efpagnols  l'appellent  herpiierd'.  M. 

Si&piLLiEHE.  L'érytnologie  qu'on  vient  de 
lire  de  ce  mot ,  eft  indigne  d'un  aufli  grand  Etymo- 
logtde  que  M.  Ménage.  Borel ,  oui  écrit  ferpeliere, 
le  dérive  d'efchmr^  :  ce  qui  n'eft  guère*  vrai-fem- 
blable.  Du  Glkngè ,  de  ferpilerid  ,  qu'on  a  dit  «latif 
la  balTe  Latinité  pour  fignifier  une  vieille  ferge  qoe 
l'on  emploie  à  enveloper  des  étoffa  :  mai*  il  ne 
nous  apprend  pa*  d'où  vient  ferpiUrid  i  Se  je  l'i- 
gtrate  entièrement.  * 

S  E  R  P  O  L.  Vieux  mot ,  oui  fignifie  le  trmf- 
ftdu  ciue  l'on  donne  aux  nçuvelles  mariée».  Voyex 
ci  dettai  fepdmt,  M. 

•SERPOLET.  En  Lu\n ferpiBMi .;  àferffemà» f 
parce  que  cette  heibe  rampe  a  terre ,  comme  dit 
Charles  Etienne ,  eu  fon  Livre  de  Re  Hmenfi.  Ca- 
feneuve. 

Serpolet,  ou  Si*.poi;lbt.  De 
ferpyUetnm  ,  diminutif  dejerpjtimm ,  fait  dii  Groc 
îpvuXAtv ,  formé  de  tfwmtferp:  Pline ,  XX.  li.  Ser- 
pyllum  M  ferpetidôdiniam  pmtdfit.  Diofcoride,' ). 
46.  miêfMt^df  ^(?**  ''"  'V»"»  ''•  »  W  •  »  "W  *»  «^ 
^îp&  â-iyt  rif  fïn  ,  fi(tCt\ih'  f  *i»ri< ,  qui  (îguifie 
du  lierre  ,  a  été  fait  de  même  de  tim ,  inced»-:  bk 
d'<iT«|,  ire.  ■«'«•,  «MT.'t,  Mirlif  ,  utrlifQ.  Kitamp^ 
Ce  trouve  pour  du  lierre  dans  te  Diââonnoirc  d'E- 
rotien  :  kixxafi'N  ,  t*v  x^mw.  Et  de-la,  le  mot  La- 
tin bederd.  Le  liene  ferpehte.  Perfê  a  dit  keders 
feifumies.  f  SerpuËMm ,  pout  fer/yUmm  ,  fe  trouve 
dans  les  Glofes  anciennes.  M.  'r' 

S  E  R  R  A  I  LT  C'eft  iln  n\ot  Turc ,  qui^iîgiiifie 
Tdldii.  On  dit  à  Conftantinople  U  Serrdilde  r^m- 
kd/fddenr  de  Frdnce.  Mais  pa^ce  que  le*  Sultanes 
du  Graiwl-Seigneur  (ont  dan*  fon  Serrdil  ;  c'eft-à- 
dire,  dans  /on  Pdldis  i  nous  nous  fer-vons  de  ce 
moc  pour  exprimer  un  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de 
«courtilanes.  Leunclavius ,  dans  fon  Onomaftique 
fur  l'HiAoirp  Mufulmane  :  Efnifàrai,  vetmj  PmU- 
limm  mrhV  Comftdminepolitmnd ,  «  Gratis  tUm  dict- 
hdtmr  ,  hmeîx*tm  rd  fM7«A«  mt'  tfA^dXtt  ràf  miXtmtt 
Regia  major  in  umbilico  urbis.  Nme  iiic  JfmUsim 
7bui«i>t»<Ti(  ejï.  Genifarai ,  Pdldtium  ntvmmi  fm»d 
fi  ilicet  Ofmaiieam  niint  Portam  vcdmus.  Crdci 
pr*ximis  ftiulis  Aiceidnt  ,  hm.u\nu  t«  /ui>«X«  ««t' 
«MToxiîc.  Regiam  majort^m  verfus  Orienteai  :  «t- 
ti(juiores  «»to»c><»  th  b/»»t  >.  f  Voyez  M.  du  Can- 
ee  ,  dans  Ion  Gloifaire  Grec ,  au  moc  x<ip«r<ci.  Les 
Turcs  pronoiicent  5<trdi .  d'où  Ifis  Italiens  ont  fait 
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leur  SfrrugUJfàoatitom  «rom  £ik  SnrmJ.  M. 

SERRER.  Ceft  ptoptana^jmfmmtr  fnu  I4 
clef:  car4e/«r«,  «joi  ûpùfie^^hrv.les  andcm 
Latins  fbnncrenc  le  verbe )ïr»  tjirmt ,  éa<ftd  noui 
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MtremocEiJNijnolJcinéineCgnfficatioo  ,  i ,  r. 
vuTTi  :  ou  »l«câc  étftivm^,  à  ciufe  que  U 
lenrietie  emocche  qu'on  ne  gke  Ton  habit.  Et  ce 
qui  ne  favodiê  1 


^w.»  .wtux..a».«Tciuc,;T«,y«r«rr,  wqueinoui  qui  ne  tavodle  pas  peu  cène  ^vmolo#ié.  r'^ 
•roostiré  n<«it/m^.  Ce  «oc  Utin  neft  guèm  oue  le.  Uv^ JScriz  UviU^VlTc^  iJ:,Z 
tt  u(ige  i  r«ce  que  le*  Auceun  (e  ferrent  ^-ot-    f^e„M.  (ÏÏft  U  yémabfe  étTmdJaJe  "ç-ï-T 


dlniire  de  foo  coo>po^  ^fir,.  Tojitefcfc  le.  Au-    fUvi  .  /^y/«, .  f^viUs  ,  luvÛu^^:  Z 
teundu  tem. moyen. en  font quelquefobferrl.:    fifvims.uxyurtt.  M.   « 


c'eft  pourquoi  les  François  en  ont  hkftmr.  <  £c- 

kehardtts  Jiinior  ,  Dt  Ct^km  Mêm^fUrii  S.  Géiii , 

CMP.  16'.  jMHmM  mih  tnxiwtMftrmrt  tt  JimmLu»  ^ 

rtfirét^fyme  Jùnt».  Analtâië  le  BibUocUcaire ,  en  U 

Vie  de  Sctffm  II.  Tmc  jUmùtiau  Frsfiii  tUÊidiff 

cit  tmmtt  )4uuuu  btmi  Pétri ,  atfme  fermi  ftétefit. 

Cilêncuve. 

S  t  &  R I  ».  De  ferrMTt ,  que  le.  Italiens  ont  re- 
tenu tout  entier ,  &  qui  a  diïê  bk  defemi.  M.  de 

Saunuife  Tur  SoUa ,  page  809.  HifpMmi  mtmemmf- 

felMMt  fierra  ,  à  Lmim  ferra }  fm^fe  ^mU  mMi 

reididtrim  ex  Crée»  v^ ,  f m  monrem  fiffiifitét 

&  ferrani;  Venum  frtfeiH  me  ferras  LMttU  elmfvmt 
dixermm ,  à  fcrr* ,  b«c  ffi  mpiti^  ,  filura  ;  fed  4 
fera ,  id  efi  ^«x^f  •  f»"»  /««"  •cclûdehMettir.  Serrant 
^mpff  fcrifpre.  Clef*  :  Serra  ,  wft'mt.  ^  ^^A« 
^if*<  >  W  fafM'nwc  mftetf.  Hiiic  (errare ,  h^dte  di- 
fimui^  T*  MfaAi^Mf ,-  d'.ferraturam  ^jerreum  mMi^ 
fâunêm  fut  jétHÊU  firmuHtur  çr  (.luimntwr.  Voyez  M. 
Kigauh  »  dans  fon  Gloffaire  fur  les  Agrioienfeun , 
«u  mot  ferr» ,  ic  dans  fe.  OblèrTatiom  fiir  ce.  m^ 
inc.  Auceun.  pag.  i  )8.  &  143.  M. 

S  t  a.  »  I  !..  }e  d^TÇ  ce  moc ,  »tcc  M.  de  Calè- 
neure ,  d«  Latin  yJr^rr,  qui  ùâiiâe  ferrer, fermier; 
&  qui  fe  trouTe  dan.  Columdfe.  De-là  le  compoft 
•^fert.  M.  d«  Cafeneuve  dit  que  défera ,  qui  l^gni* 
£c  ferrure ,  les  ancien.  Lada.  formèrent  te  verbe 
firtire.  Je  crois  >au  contraire  >  quefers  a  été  formé 

de yrr4iY.  Et  pour  ce  qUi  eft.de  l'origine  de  ce  ver-      ,, ^     ,*w.-»».«t 

he  ,  j'cftimç  qu'elle  le  trouve  dam  le.  Langues     pr^  à  être  ciilwT  y&»i.*T«"Glôf«  •   S^ps 

?C^!!^'Jf^'^t"Z3^r^^/^'^T  Î4.,--.  PBne.  Uv.  u.chap.j,.  Sir^Mm ,  ^uj Mii 

Chaldéen  ,& /iqr-  en  Arabefiçni6e  /irr ,  ferrer  :  &  bep6ma ,  m^  ûfun  op^eLm ,  imeemi  ni,  nature 

1  on  voit  combien  ca  macs  Orientaux  ont  de  con-  epus  efi  ;  mufi,  nfifm,  Jtertimm  fJtem  m.nfura  de- 

vciunce  avec  le  Ladn  fer^re  &  le  Franifott/mvr.  (^,  &c.  Or  nous  appclloi.f/«/r,  cette  humeur 

Je  remafquerai  en  rafl^uit ,  que  le  Grec  m^m', ,  nourricière  des  herbes  8c  des  arbres  ,  parce  qu'elle 

dont  parle  Saumaifc  dam  1  endroit  oti  par  M.Mé-  cft  en  quelque  façon  cuite  par  le  Soleil  ;  outre 

Mge ,  ne  fignifie  cas ,  comme  U  dit ,  une  ■mw-.jw  qu'il  y  a  de  l'apparence  que/-.p*  fignifie/«r ,  auffi- 
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S  E  T  lE  R.  17»  ferier  de  Ut'.  De  fextanmm.  Jean 
Moine  de  Marmoutier  ,  liv.  1.  de  U  Vie  de  Gcof. 
froy  le  id  .  Comte  d'Anjou  :  Dm  frmmemi  exi- 
gmet  JextMtM,  M. 

S  E  U 

s  E  u.  Etable  i  pourceaux.  Voyez  S»m.  M. 

S  E  U  B  E".  On  dit  a  M«z ,  d'un  rôcl  trop  cuit , 
qu'il  eft  fcc  comme  i\«.w  Scubé.  C'cUSéiim  Sner: 
le  Smn  Stoké  des  Gafcons  :  duquel  apparemment  le 
corps  eitrémemenc  dcil^hé,  qujj  fe  g^rde  quelque 
part ,  a  donné  lieu  à  cette  comparaifon  ,  depuis 
tournée  en  proverbe.  M. 

S  E  U  E.  C'eft-a-dire  ,  fienne.  De  fàa  ,  fdon 
Boret.  On  trouVe  le  même  mot  dans  le  Roman  de 
la  Rofc  ,  fol.  84.  r*.  en  ces  vers  : 

Et  Imy  ftmviewme  de  U  rei 
^Jie  le  f  item  f  mil  de  fn  mmemé  : 
Ft^e  iàmjfi  dm  imétfnel  U  Jemi. 
LeDuchac 

SEVE  En  Langoedolc  on  St fave.  Ceftio" 
fuc  &  rbumeur  qa^»urrit  les  herba  8c  les  arbres. 
Ce  moc  vient  de  fs^ ,  oui  lignifie  du  vin  cuit , 
appelle  en  Grec  i^*^,  c  eft-è  dire  ,  toute  chofe 


oiiêau  de  proie.  On  veut  d^tiver  ce  m<>t  du  verbe 
firrer  :  maii  il  eft  plus  vrai  de  dire  qu'il  vicm  du 
nom  Latin-barbare  ymv  ,  qui  fignifie  cr^cin.  Le 
Giodàire  :  9  pvric  »/'»■»*•  Car  ce -mot  Grec  ngnifie 
iruhify  Ac  c'eft  de-tx  au(C  qu'eft  venu^ri^.  Calê- 
ncuve. 
•      SERRURE.  Voyez /mrr.  M. 


AppoUoo  U  dit 

SmitHe  verni 


parlant 
tecmm^  fer/u  ^mtauHfme  (â. 


Y 


♦ 


porcs 
S^cmmuime  excéOttut  cmfers  fef»  levétmt. 
Cafeneuve. 

.      .  S  ^rn  d'étiré.  La»,  mr^erii  fitecu/.  Otaries  ^e 

SERVANT  ES  E.  Sonc  de  Pocûe  parmi  les     Bpuvellesle  dérive  defnccuj.  Il  vient  de  /i/»-».  M. 

Provca<^x.    Voyez  Noftiadamus ,  dam  fon  Hi-     de  Saumaife  fur  Solin,page  1x85.  Prifci  Lstini 

ftoire  de  Provence.  Dc/îIvm  , mot  qui  ûgaiâe  auifi     iàpam  vecàrum  émiermmt  humurem ,  ^mi  vert  dr  mm- 

unc  foneàc^oi: fie.  SilvM,  felv*,Jelvm»ietiim  ,fel- 

Véuietenfis  tfervMtnfis ,  fervmmte/û  ,  SuVANTiSi  : 

d'où  les  ItôUeus  out  auflî  £aii  fervMatefe.  Voyei 

mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  fervemefe.  M. 

.Voyez  SmrMéittdf. 

SERVIETTf.  Les  Italiens  difent  fmlvietta. , 

&  ftl'vintM.  Mai»  ces  mots-  ne  font  pas  anciem 

dans  leur  Longue,  Le  François /<TT/m/ a  été  fiut , 

ou  de  f  en  ire ,  de  irctre  que  l'Efpagnol  fervillmtm ,      humere.  Ex  te  ètiam  iaporem  fr*  fucco  fefmtrunt. 

^ui  fignific  auflî yrrr-iff/r  .  SenftleitM  ,  ftrxieté  ,      Tihullms 


\^ 


fMMTtf  Mimdst.  Sevam  kUie  dicimms.  Id  tmmem  ex 
Grm*  iwi<  i  éêddite ,  pn  digMmmté ,  /irmaie  ,  mt  in 
diit  fexcemtis  :  iwU  ,  (jpe  ;  ut  h  .  h.  Sed  &  O 
wuummriH  A  :  m  «gi^r»  jporapffs  :  #»f  K.iâpus  :  ftd 
&  Gipor  ex  etdemfemte.  Sapa  &  fipor  :  ut  lym- 
phe &  lympbor.  Nom  &  LmctUki  lymphorem 
Jtxit^  lympha.  Ftjfet  etidum  dici  fiipor,  ex  »'»,'p 
fatbim.  Seine  lapor  ,  hec  eft  i  ?«C#i(  ,  ex  fiuce  (jr 


f 


^  r\  nr      o  r\  n 


r>     i-v     »  t 
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—  tcoanqne  fera» ,  qaku0>qo«  Uoortt , 
Qokomque  &  caniut  corpora  Éeit  ferant. 


SEV.     S^X.^SI. 

Mtn  dtjfirvre  nft  d'tffimt. 


Mtrt ,  c'cft4«ll ,  la  Mort.  Dans  ane  Paterne  à» 
fUmitu  (àporem  t^-w  1  f<»«  »  mgn^fffsvrrt  fiuemi      Philipfies  de  1 J  i?-  JivMr  été  fshi  fiféBnuim  dr 

"    -         ''  '    "      itfrvrdmti*!  Privai  éU  Ttur  s  &dtCliin»n.'Dtip$ 

la  DooaitkNi  de  la  Duché  de  Nonnandie ,  par  Phi- 
lippe* à  foo  fib  Jean  :  ^jîi^frii  Jmi  trtff*j  ,  tiU 
rtfmiH  4  U  ctmtmmt  (jr  n'tn  ftit  fiut  àtffevrit. 
De-U ,  on  a  dit  Çtvm.  Ut  enféu$t ,  pour  dire  ,  les 


N' 


imifimt  «mimt  ,  lik.  %%■  1%.  &c.  XCipa.fM«Wr/ 
^;«  ,  vtrénm  (âpto ,  (mm  dà  gii^mm  rtftnmr  :  tmdt 
inripidu»  ,  &€. 

Séifs ,  pour  le  marquer  en  paHant ,  fignifie  aofli 
dm  vtm  tmit.  Iline  xiiii.  X.  f^<*#  ctfnMtM  rtt  f^fm 


tft  ,  mtêfi*  dtcih ,  dmitt  tmtM  fmijmftrfit.  Et  xit.  fitparer  de  la  mammelle.  Pline ,  liy.  18.  (cd.  11. 

9.  Sirxum  ,  ^««W  «'/i  hep(êma  ,  ntffri  fapain  Mfftl-  de  l'édition  du  P.  Hardouin  ,  a  ufé  de  rtmnrre  en 

Umtytnj^tmi ,  mu  itMtMra.  tfui  rft  i  mt^9  mfyiu  ad  cent  ûgnification  ;  6c  Virgile,  Eglogue  vu-  de 

IMMim  fArte)m  menfurd  dtitth.  M.  dePtlUn  s  l^Ot  j  &  l'Auteur  de  la  Vuleate  de  U 

5  E  V  E  N  N £  S.  Voyez  C/ww*//.      /-  Bible,  «1  Ut.  i.  drsRob  ,  cfaap.  i).  d4OT#t'rrr  « 

S  E  V  E  R  0  N  D  £.  Ceft  cette  pM^e  du  toit  IdOt.  Le»  Touloufâins  difent  deffM$fÀ  ,c'eft-i-dire, 

qui  l'avance  pour  rejetter  l'eau  loin  des  murailles  ittr  dt  U  mammeit.  Cu)as,  Ut.  xix.de  Tes  Obrei- 

ou  des  prois.  En  Languedoc  ftniet.  U  Tient  de  varions ,  chapitre  dernier ,  »  i\t  delafldre ,  8c  Jjri»' 

fitj^jfntndd  ,  qui  fignifie  même  chofe.  Cdftntuvt.  /i'W-  S«  paroles  méritent  d'être  ici  rapoor^éet  : 

>SE'v|*.oNDt.  Nicot  :  Séveronde  ,  *ft  U  r»Kg  Et  mit  majori  trimo  (  il  parle  de  la  Loi  5 .  J!r  Li^frit 

dfj  chtvr»ni  iffdHti  de  U  ittrvtnmrt  imn  édifitt  ^  &  dgmfitndii  )  ,  id  tft  ,  niipfr.lMf}*  dffmlf»,  deLUltUt, 

fmifdM  fmrcil  dm  mtir ,  CMivrni  de  tmU ,  jetidtu  Ut  fjringidf  i  f  mm  m«ti  ftltfdttt  dm*  trienmimm  imfduttt 

ttmtiimi  l»ii»l  dm  mimr  ,^»mr  U  fdmvtr  dt  temm  ce-  mdtmmm  depelti.Umdt  i.  Aidccd^dtntm  7.  mdttrmÀ 

Ifft*-:  &  virm  dm  Luttin  fuggranda  Tuggrundc  :  fUmm  :  lt\ '%>.%%*» t»dthiù^>Àd*ditw\\-vff^id.  Et*in 

Vénr*  :  &  Higgrundia  (iiggrundiorum  :  Kitrux/itu.  Uf*  fdfid  ,  duo  trimi  ,  id  tft  ,  nuper  mamtna  oe* 

5  Maran , -dans  Tes  Paratft^  fur  le  Titre  D*  Ddmn»  pulfi,  dfnd  Ui^amm.  Où  fyriHgimrt  fignifiedonner 

inftflt ,  p«ge  8)4.  Câtermmi ,  fugrunda  &  proteda , ,  du  lait,  ou  qudqu'autre  liqueur ,  avec  un  biberon. 

fdrttt  ddimm  ^cul  dmki*  fmnt  ,  mt  tmftdt  tx  diilê  I|  y  a  deux  nTieres  du  nom  de  Sévre ,  appeUées 

fdTdgtdphe  Prztor  ait ,  ne  quis.  S^d  ,  »*  htviter  en  Latin  StPsrii  .-  l'une  ,  qui  palTe  il  Niort  ,  & 

qui  fe  jette  dans  rOccan  entre  Marans  &  Lu^M  : 
&  l'autre  ,  qui  entre  dans  la  Loire  vers  la  VUle 
de  Naïues.  Du  CheGie  fur  Alain  Chartier ,  page 


dtfitiidtm  ,  h»c  dut  m»  vcdkmlt  mn  tuism  dli^mdtm 

Cfrtdm  fémtm  figmfifdri  fmi»  ,  vtriim  timmtm  ^md 

txtrd  ddet  fnrnintdt.    lidmu  nm  dmkit»  «fuim  td 

féprt  tefh  ^Md  fdrittinegtndi  &  ctmmMnitndi  cdMJfdy      8)4.  dit  que  la  rivière  de  Sévre  ,  appeljée  Stforit 

fmitf^Hdt  &  fnjicitmr  ,  &  tx  ^mâflilU  cdffitdmt ,     des  Latins  ,  eft  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  fépa- 

te  ou  ftvre  le  pays  du  Maine  de  la  Normandie. 

Je  ne  coiuiois  point  cène  rÏTiere.  M. 

SivRin.  Uya  dans  le  Roman  de  LanceloC 


mm^t  (lillicidio  ntmtn  ^  fugrunda  ,  yti  fugrundaiio , 
ntn  frtfri»  ,  fed  gêner dU  nomint  dici  pefit^  mt  dfmd 
yitntvimm ,  lih.  4.  tdf>..  1.  &  Ui>.  1  o.  cdf.  x  i .  Uédi 
mmltï  hedié^me  Xftdnt  ,  h  grundaia  }  Cdlli  ,  la  (é- 
Tcronde. 

Il  mé  reftc  ï  montrer  comment  févermdt  a  été 
formé  de  fmg^nmdd.  Au  lieu  Ae  fmgrrmmdd  ,  on  a 
dit  premièrement  yî»i'/r»<««/4.  Et  de  jmkfmndd  ,  on 
a  fiit  [ubrHndd  :  qui  eft  un  mot  qui  fe  trouve 
dans*  les  Glofes  ancicnnei  :  Jmlnumdd ,  i^'çiT*'-  De 
fubntndd  ,  on  a  fait  enfuitc  s  E  v  r  o  n  d  ■  ;  fit  de  /r'- 
vrtnât ,  s  t  V  ■  R  o  N  o  j!  ,  quadrifyllabe.  M. 
'      \3  M.  de  perte.  De  felium  ,  en  la  fignifie 


du  Lac ,  un  palTage  remarquable ,  qui  montre  bien 
que  fevrer  vient  effedivement  de  levdrdre.  Ceft 
au  feuiUet  184.  v*.  du  vol.  i.  de  l'édition  i»-4*. 
où  on  lit  ••  Si  fw  U  dtxrre  cmijfe  Imy  eft  fevrée  dm 
cee/fs ,  &  cellmy  cUet  i  terre  ttmt  efféndm.  Au  lieu 
Ae  fevrée  ,  l'écUtion  in-f»l.  i  c  )  j.  feiiiUet  1 46.  r*.  * 
féfdrée.  E^ans  FroilTan ,  fur  l'an  1  j 66.  le  Sired'Al- 
bfet  ,  «u  Prince  de  GaUes ,  qui  de  mille  Lances 
qu'il  lui  avoir  demandées  pour  l'expédition  d'Ef- 
pagne ,  n'en  vouloit  plus  que  deux  cetu  :  Chitr 
Sire  ,  fldife  VMtt  ffdvtir ,  ^me  je  ne  fçdmrwye  frvrer 

têtu 


SEUIL  devene.  De  felium  ,  en  la  lignihca 
tion  de  limrn  j  fait ,  fclon  Varron  ,  defeimm.  De  - ,     ^  j,  -  ,      ,       ji      ^ 

felimm ,  en  cette  fignification ,  les  Italiens  ont  auUi      ///  mut  des  dmtrtt . Et  fe  dmcmni  y  vtnt 

fait  fefii*  ic  foj^lidre,  en  la  mône  fignification.  M.  .  ynt ,  ce  ffdy-ji  kien.  Le  Duchat. 

S  E'  V I  l.  L  E.  Ville  d'Efpagne.  Anciennement 
elle  s'appelloit  Hifpdlit.  Les  Maures  ou  Arabes ,  •  S  E  X' 

dont  b  Langue  n'a  poiiv  de  p  ,  firau  de  ce  nom 
celui  d'Ijhiiid  :  d'où  èft  TCHu  par  corruption  le  nom 
de  SévilU.  * 


SE^TERE'E.    Rabelais.  UTte   x.  chapi- 
tre ).  Temitifeit  tlle  en  dveit  kien  trwit  arpent ,  & 


S  E  U  L  L  E.  On  appelle  ainfî  en  Norrnandie,      éUmx  fexteréet.  Car  c'eft  ainH  qu'il  &ut  Ure,  fui- 


dcs  Utlcs  balfes ,  où  Içs  rnarchaivls  retirent  leurs 
niarchandifesv  Uiit  rue  de  Caen  s'appelloit  autre- 
fois /<é  h»r  det  SfHlUs.  Je  crois  qu'il  Vient  AtfmiU. 
Huet. 

^  E  V  R  E  R.*  Snrer  mm  enfdM.  De  fef  ardre.  Se- 
rrer ,  en  vieuï  langage  ,  fignifioit  Jiparer.  Alain 
Chartier ,  dans  fon  Traité  de  l'Efpéranlçe  &  Coo- 


vant  les  éditions  de  1541.  1  ^f^.  8c  1616. 8c  non 
pas  fexteréet  ,  comme  on  lit  dans  les  éditions, 
modernes.  C'eft  une  ceruine  quantité  ou"me- 
fure  de  terres  labourables  ,  qui  requien  de  fe- 
mence  un  fextier  de  blé ,  ou  d'autres  grains.  Ce 
*^etme  eft  connu  daiu  le  Languedoc ,  8c  tt  l'eft  par- 
iticuliéremeiu  en  Poitou.  La  Coutume  de  Poitou , 


fdlation  de»  trois  Vertu» ,  page  ;  88.  OrfM-il^pié^a  art.  1 89.  Sexterét  de  terre  gdigndbU  eft  prife  en  efti- 

fdit  un  neavelftatut  m  l'EgliJt  LAtint ,  ^  dejf^evrd  matitm  d'mm  fextier  de  Hé  tel  (juil  tfcktt  feltm  U  nm- 

Cârdrr  dm  fdim  Mdrij^e  d'.tvec  U  dignité  de  Pref-  tmre  de  td  terre.  Le  Ehichat. 

La  Régie  de  Saint  Benoît  en  vieux  Ungage  : 

cm  ii  efimme  mamvdife  envie  ^mi  dé{[rvre  de  S   !• 

/V*  ,  c^^  muinfte  en  emfgr  ,  ft  eft  une  k«mie  enite  ^mé 
dr'^fZ'e  drt  ticei,  &  mdinne  d  Deu.    Hcliiund ,  SI  î  pour  \'déUi  des  Latins  :  comme  quand  on 

Jjiu  foni'ocmedclj  Mort  ,  Stance  ij.-  Ail ,  il  eft  Ji h«nnefte  h^mme  :  elU  eflfi^nne  feimme. 
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s  I.     s  1  B. 

Dd  L«dB>fir,  viité  4e»  ndr  it  Larim  tant  h  ué- 
ire  figaMcarion.  Plauce  ,  dam  Coa  T^tMMaHM  , 


Its  e/l  jd4mtr  |  ^W<(|^,  m  ,  jtcitmr  t  mèkU  fit 

Sofip«(er  Cbèrifius  »  pa(^  194.  dti  ReeueH  de* 
GraznoMirkiii ,  faidnilérWvnr/  Grmmmià  :  Sic , 
^r»  ita-  Ttrmtiiuin  Emmuét  /  Imo  fie  hotno  cft  pcr- 
paucoruhi  hoaiimiin  {iW^,«^w««v^»T  ivCrMrMf .  M. 

S  I.  Poar  en  ,  trmnè.  Dtfii  dont  les  Latins  ont 
ufé  en  cette  fignification.  Qceroa«  dans  («s  Topi- 
ques :  5i  txfnfudM  dh/itié ,  yf  f'mnemU  ^mtpmmj. 
CokioMlIc  sik  54.  A^  tmitm  ditm  ,  mtàttim  fi- 
krgm  rmfti  fmfim» ,  ^  rtctPtm  fédtm.  J«TolcmM  en 
b  Loi  dernière  au  Digelle  àt  Jmn  itUknmnài  : 
^mnhMmr  fi  D^amm  li^  tjfft.  f  Voyei  Cujas  , 
liv.  ).  de  fet  ObrerTàrfom ,  ckap.  \7.M. 

S  I.  On  t'en  (en  pour  affirmer  :  Viii  iitti  f«« 
N#«  ,  &  mm  j*  dis  tfm*  fi.  Il  yieni  de  yEr ,  qu'on  a 
employé  au  mène  fens  daM  la  BalTe- Latinité.  DU* 
^mêd  fit.  Hoet. 

S I  -  f  A  t  T  :  pour  édmfi-fmt  :  c'cft-i-dire  tel , 
pareil.  Mooftrelet ,  édition  de  1571.  vol.  i.  fel. 
1 41.  k  Cmx  fM  ft  muflmtm  de  jefhr  ffirrnt^  ^ 
defi-féàu  em^mt  frmvtrner.  Ge  root  eft  encore  en 
n/j^e  k  Mccx.  Lt  Dtuhm. 

«        S  I  B. 

SlBILof:  fou,  ridicule 

Hé  f «#7  dmc ,  fmit  SikHm  , 
Pmnr  i'mmMir  dt  DéMê  Làfitt^  , 
Fmu  vmt  ttttfmt  HmgmtmM  , 
A  et  JM*  mmi  dit  U  G*Ktttt. 
■  Smis  •mir  jincient ,  nj  jLé^^tttri  i 
V*Hi  vmtj  ittt  d»nc  [élit  du  nitnn 
FrMytmtm  tmu  en  verrmu  kiem  im»res  , 
PMifijMe  les  yevx  Jim  »•/  Dtihnirj. 

Ces  vei)  Corn  du  célèbre  Daubigné ,  grandfcre  de 
Madame  de  Maintenon  :  6t  DauMené  les  6t  au  (b- 
j  et  de  KL  de  Candale ,  qui  (è  fit  Huguenot  étant 
amoureux  de  Madame  la  Duchefle  de  Rohan,  qui 
étoii  Huguenote.  L'origine  de  ce  mot  en  cette  fi- 
gniâcation  vient  d'un  nommé  Sikilt ,  fou  de  Henri 
IIL  U  eft  fait  mention  de  ce  fou  dans  le  Catholi- 
con  »  dans  la 'Harangue  de  M.  le  Reâeur  Rofe  , 
£vcque  de  Senlis.  Z-«  flMfpém  cr$it  fur  vemln.  fn- 
Unj^tr  tant  ^ue  femrreK.  U  LiemienMfite  eii  Im^melle 
en  v«in  M  mit  ,  &  vivre  tmtjeitn  em  g-rm  dr  en 
tnuhle  ,  À  verre  mifk  ,  hien  fitrvi ,  kien  trmti  ,  hitn 
gardi  de  Suijtt  &  d' Artleers  |  5*'//  n'y  mamfne  fne 
Ui  He^neters  (^  Sikilet  ,  peur  eftre  Rej.  ^  On  ap- 
pelle en  plufieun  lieux  de  France  ,fihUtt, des oi- 
Tons.  Et  on  les  appelle  de  la  Cône  ,  de  leur  (iffle- 
weni  :  m  jHl4ftiif.  M. 

S  I  B  I  i  o  T.  ]c  fuis  bien'perfuadé  Que  le  nom 
de  Sihilet  ne  fut  donne  a  ce  fou  du  Roi  Henri  IIL 

3u'.i  caufc  de  fa  fimplicité  ou  niaircrie,  qui  tenoit 
e  celle  d'un  oilon.  Et  mcrr.e  je  ne  doute  point 
que  cet  aurrc  fou  ,  nommé  Cmllrtie  ,  bouffon  du 
Roi  François  I.  n'ait  acquis  ce  fobriqswt  par  rap- 
port a  la  lîniplicitc  ,  approchante  de  celle  de  la 
caille..  Et  delà  on  peut  conclure,  que  (i  on  a  ap- 
pelle Cd-llftifj ,  les  Parifiens  ,  c'eft  encore  par  rap- 
port a  la  fimplicité  de  la  caille  ,:  ce  qui  repartie 
uniquement  les  R.taaitx  de  Paris  ,  c'eftà  dire  , 
ceux  qui  n'ont  jamais  perdu  de  TUe  les  clochers  de 
cette  grande  ville.  Lt  DmcUm. 
T»":e  JJ, 


SIB.  sic  Stb.  SIE    4Î?t 

s  I B  L  E.  Pierre  Laartt  d^llauvais  ,  DoÀcvf 
en  Médecine. dans  ^  Livre  deTTHiâoIrc  de  Ville- 
franche  ,  page  ^6.  Jtn  dt  CArt  (^  de  U  .n  i  V.  /i 
y  m  denx  lieux  d'exercice  feeu  Iti  k*htAMs  ,  #«  Ut 
«^  'jlf**'^  *^  #*mrr  i»/  ^mmnthts  f  Fr^'ttt 
-fr»j  ^Jet  ytjfmjm  dite».  Sénetr ,  U  Jtm  de 
FArt,  le  teng  det  mmâiitet,  e^  le  Un  Àt  U  SiHe, 
m  de  tArfmhiv,ktrt  Ufmt  dt  FAJtttt  ,m  «*//- 
^mefÊte  d^nt  tgnnie ,  et0jf  de  Ly*  ,  dt  MaJ  m  ,  de 
tmtf,  (^  mtrtt  lieux  cirrenveifint ,  vitmtent  frt- 
fefir  det  fHx  j  ctmmr  muffi  i  letir  temr  vent  henertr 
de  leur  frtfeme  Ut  mefmti  limx  vifini.  L'origioc 
de  ce  mot  œ  m'eft  pas  connue.  M. 

S  I  ■  i  1.  Ce  mot  vient  de  XMevMnfcbtike  , 

qui  fignifir  taucAc  une  kmle ,  tanciV  un  rmdtéiu  de 

vitre ,  &  tantâc  le  /-«r  i  quoi  vifent  les  tireun. 

Stbeihei  ,  eft  le  diminutif  de  fcktih  .  &  c'eft  d« 

/r*f/*»yqa'oa  thkfiHt.  Le  Duchat. 

SIC 

$  I  C  L  É.  Monnole  des  Ebreux.  De  lEbreu 
Vpr  fchtkfl ,  qui  (tgnifîc  la  même  chofc.  Ce 
mot  a  delà  reflèmblance  avec  le  Flantah  ffcjli%,- 
&.  avec  l'Mjeman  &  Anglois  fihiUinf  ,  qui  font. 
auOI  les  noms  d'une  monuoie.  Voyei  d-  dclfut 
tfcdlin.  * 

S  I D 

Sidoine.  La  Légende  dorée  en  Trancois  i 
Itnprlmée  à  Lyon  en  1476.  dans  la  Légende  de 
S.  Alexfen.  Et  tk'vint  tHl4  cité  dt  Edeft  en  Sjnt, 
U  em  l'ymAgt  de  nofirr  StijrneUr  tfi  f^itt  tnnmeji- 
deine ,  fient  nullt  tnvre  hnm^ine.  De  findtnt ,  Mà- 
tif  de  finden ,  qui  fignifie  une  forte  de  linge  ou  d* 
CTcpe  fort  fin.  Le  Dut  but. 

M  D  R  E.  Voytî  iidrt.  M. 

SIE 

e  ■      ■' 

SIE.  t>ejic4.  Sun.:  Dèjic^trt,  M. 

SIENNE.  ViUe  de  mcane.  En  Ut.\n Stne. 
De  ceux  de  Sens  ,  Stnentt ,  qui  furent  les  Fonda- 
teurs de  cette  Ville.  Le  Conclnuateut  de  MonAre- 
1  et.  fur  l'an  1494.  l'appelle  Stne U  vitillt,  vol.  j. 
fol.  119.  b.  édit.  de  iî7».  Peut-^re  par  airufion 
de  Stne  k  ftnex.  Le  Duchat.     . 

S  I>E  T.  Comme  quand  on  dit ,  cet  h^hit  vent 
fitt  hien.  Du  varbe  itnperfonnel  fider ,  qui  fe  trou- 
ve en  cette  (ignificatiSn.  Quintilien  ,  liv.  xi.  cha- 
pitre dernier  de  fes  Inftitutions  Oratoires  :  N^m 
itJt  &  fidtt  mtli'nt  tefd  &  centinetnr,    Pline  .  dan* 
fon  Panégyrique  de  Trajan  :  Cnm  mkmndt  txptrtmt 
ejfet  jÊtdm  htne  hnmerii  tnis  fedtrtt  Imperinm.  \\  fê 
trouve  anili  en  cet  endroit  de  \'Orde  Ront^nni ,  au 
troifiéme  Ordre  de  U  Mtft ,  intitulé  :  i^HAlittr 
Miff*  ctlehrMtur  :  Fer  Ordintm  fie  indnttnt  Pentifi- 
cem  ,-  Primictrint  anttm  dr  Si:mndictrini  cem  'onient 
vtfhmtméi  tjmt  u  ktne  fedeant.  Ce  dernier  paifagc 
m'a  été  indiqué  par  M.  l'Abbé  ChafteUin ,  Cha- 
noine de  l'EglIfc  de  Paris  :  qui  m'a  de  plus  averti . 
que  Melchior  Nittorpiut ,  n'entendant  pas  le  m<K 
fedeam ,  |'a  changé  en  ftdtéii  ;  attribuant  a  U  pcr- 
fonne  ce"  qui  doit  être  attribue  à  la  chofc.  f  Voye* 
JohannesBiptiftaPius.dans  fes  Annotations  Po(- 
tcrteurcs  ,  page  118.  Voyez  aulTi  ci-deffus  au  mot 
mefftant.   M. 

S  FE  U  R.  Loi  feau  .dans  fon  Traite  dei  Sei- 
gneuries,  chap.  XI.  (.  6.  page  1 17.  dit  que  ce  mot 
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^ie«  itfim ,  fW  (yfplAa  fnfri»sin.  Ce  pand  ki  Utmt  y»'<i  /mV  i#  /<  «««.  f  £<>»»    /f--. 

hunoïc  l'cft  ici  Ibangcmeuc  trompa  SiAWA  triaac  '—    -^ —  '        *Jl-^ 

tcjtmmr.  Voyez  .SWjfww.  M. 


•S  IF 

s I  F  L  E R  firif»'M.  Ceft  à-<iiie  ,  /"r 
4*  fmré^'uM,  ii  U  fkéi/ir  «wr  htm».  Il  vicac  de 
^éin ,  que  les  ancieiu,  ièloo  le  téotoigoage  4e 
Nonids  Marcellu* .  difoéôic  au  lico  ie^iUn:  ou 
povr  mieux  dire,  il  yiencde  tift^tn  ,  qui,  dam 
>  Homd^e  ,  Iliade  {  ,  fignifie  remplir  dt  kume  &  dt 
€»mfmfi»n.  Suidas  :  ,4x„*m,  M*f^  >  Ufm,XMm  : 
c'eft  a-  dire  rtfrtlnnderit ,  vitmf^mù  :  Ac  ce  rerbe 
eft  formé  de  »<>a^  •  <iui  ^ 
&  réfrtlunfmt.  Le  meroe 
■^*>V  •  |wi^4«<<  Cafèneuve 

S  I  »  i  i  ».  De  Aya^», qu'on  a  dit  Y^tfkitsn. 
Sifi!4rt  fi  /ifilmj ,  le  trouvent  dans  Nonius  Marcei- 
lu$.  De  fi/Uu/ ,  on  a  dit  par  diminution ,  y^ï/r/M/ , 
dont  nous  ayons  fait  huit,  f  En  Anjou, on  die 
•utLtK  6c  I  liiT  ,  defu^Miétr»  ,  6c  étfmkmUtmj  ^ 
qu'on  a  dit  poutJîhiUre  6cfilnlttin.  SmkmU  U  trou- 


t  MOHIT. 

La EcdtfdBqoa  appeUçic/jf..,  ,  cet aflèa,. 

bUeedcnilMMquifiRtamjraak4eBreTiaire.it/ 
/îlGOVE'sl.ouSEdOVE'StNomd^ 
Éunntt  Oplaine  GMiok  et  nom  fignlfie  ,  fcioo 
Wad«« ,  Dmx  vUhri^  VoycE cWeffiis5i>.fcn . 

■^  K  wtiftm.  ♦ 

S  IL 


SlLLEKUs 


y<rit%  cilUr.  M. 


Usytux. 

" —         SILLON.  Peut  être  4îi  Saxon /WoaA^ 

<MfMî^.>6^w.     qui  ûgilifie  rA4rr».  La  ûlloM  fooc  foméi  «^^ 
idis  :  ,i^^ ,  ftift^  ,      cWrue.  Vojafeéitm.  * 

SIM. 

SIM  ACRE  L  Simufrûi^  fixtt  de*  &çoas  et 
&ire  afl'eûces  :  des  minauderies.  De  /nw4.  ^mw4  , 
fim*  .fnmMttr  .fimMcnu  ,/muKrm  .fim^Êcr^m ,  simA- 
oaii.  Bèct.  dans  (à  Satyre  contre  le  Préfidenc 


ye  pour  téUcm  dans  Varron .  liv.  1  v.  de  U  Langue     Life  ,  «  die  ckmM^r.  sjfster,  «tm  •r.cm^  ^ 

s  I  G 

s  I G  E  B  E  R  T.  Nom  d'homme.  Il  cft  d'ori- 
gine Teutonique.    Adrien  Juniu»  dit  qu'U  lignifie  r""'"  »  ^  "»"— /r«/.  11  laut  prononcer  /im^^, 
l^'i'-frù^Jr.  c'ça-a^ire.  barbe  illuftre .\rUe  .  f  M.  de  la  P^ue^e  Blouln  Ï^^M^tlt 
barbe.  Bi^rd  ,  en  Anelois  .  &  ^m  en  AUeman  ,  Lc^.  M.                                 «imwae/»»- 


Tém ,  tul  fmédimimuuH  lUtrtmem  Cir^ft^Ma*/, 
»«•  rwyijAr  /*  ip{  cinmdgrtis  t&  tfi  ftrCk 
Uy*r0iM  m  ctrtm»Hut  Ugis.  C'eft  à  la  Mge  140.  E| 
à  la  page  154.  Incmit  ,&  cMmdélit^ Mijù^im 
feràmts ,  &chiiiuj(rri/.  Il  faut  prononcer yburr/r. 


>reut  dire  ,  bsr^f.  Borel  tire  ce  nom  de  /iVr ,  vic^ 
toirc,&  de  kdrie  ,  chantre,  Pocte  des  anciens 
Gauloti  1  &  il  l'interprète  chanirt  vmiii^metir.  VC 
(ignitie  »  ffwVi  tlMms.  Le  vnotfigt  eii  Angio-Saxon , 
&yî>/  en  Alleman  ,  veut  dire,  vilhirt ,  &  ^tn  fi-" 
gnifie  «7/*i//rr.  Voyei  Waçhter ,  dans  fon  Glifi- 
rikm  GtrmémiuM  ^  au  mot /Er^  ,  &  ci-defTus  ^rr. 


S I M  A  R  R  L  Ce  moc,  5c  COUS  cètn  qui  y  répon- 
dent «Uns  l'Italien,  dans  rE/Wnol  .  «c  n^ 
dans  1  AUanan .  &  dans  le  GafloS  ,  Tiennent  de 
I  Ebreu  vhov  ksàtt  ,  r4#.  Huet.  Voyex  ci- 
mtirrt. 

SIMBLEAU.  On  appelle  ainfi  la  corde  qui 
fen  a  tracer  des  cercles  plus  erands  oue  la  portée 


»W.  %,^W  eft  un  autre  nom  Teutonique  ,  du  compas.   De  fimpUuL  ,  ïindnu A  de /C/kT 

qu.  veut  dire  la  même  chofe  que  Wm  .  le  mot  .  U  compas  à  deui  jj^bes.  U>4/,-.  ïaCw 

f r..«J  ^fclon  la  remarque  de  Wachter ,  ayant  dans  /mpU  jambe  ,  qui  ett  â  corde.  Z^  Dmch2 

V   "°'"»  P^^i^"  I*  ."^'"«  .Mfication  que  ^m.  .     i  I  M  E  O  N.  Nom  propre  d'homme.  Il  Tient 

y  oyez  Cl-ÂettU%  ChUàebranti.  *  •  At  l'Fiwn,    rrm    nt  1  if      te        .     ^^^ 

S'i  G  E  B  R  A  N  D.  Voyez  5,x**m.  M.  -  '  ^l     !: Ù^U>^^  '."L^^  /f  T  * 

S  l  G  1  S  M  p  N  D.  Autre  no^n  d'homme  .  qui  .1^-.  U  prX  q^TTo^  S^Toir  ^Tci 
T.e.u  auir.  de  la  Langue' Teuton  que.  Qyelouev  . »om  .  eft  le  Econd  fcï  que  Jao*^, î  ET^ ^ 
un,  l  expl.ou»,u  J<.«.A..»,«,r„.A  .  c'eft-aJire,  quelle  le  lui  donna  .  païce  iu'elle  dit-«,Te  â,^ 
,i^u^nu.  Ih.g„.he.  félon  Wachter,  «rt,.. 7^-.  tant  au  mo«le .  que  Dieu  iKiToit  koutée.  S^ 
De  H,  ou  A'J  .  qu.  veut  due  ,  v.V7^-  :  voyex.J.  «...,,•  5m«,  À  U  même  chofe  que  SiwTï 
5,,.tm  «c  de -.««^V  ,  quifignifie  entre  autresv*  cesdeui  noms  ne  diflîrem  l'un  de  l'Ire  q^£ 
choies  A...  .  t,,r .  &  ou.  eft  d^iré  de  m^.  Stf^if-^  prononciation,  qoo^uon  ne  les  don^e^Sïè! 
;j..-Weft  la  n,cme  chofe q6e6.,.-««W«.  dont  parité  remment  aux  même!  perfonnes.  Hu'^  i^Sft 
TanrcAnnaL  V.57.  Voyet  cT-Jcffus  /*A*r.«^ i/^.  pa,  indiflîre»hieM l'unir  l'autre  en  n^Il^ 
&  Wachter  ,  dans  fon  GUjf^rimm  Gnm^nicmm  ,  au  "^  gue.  • 

.    L'./^  r  '  ^-  ?^  AT    ''""^  '"  ^-^*^  «^^  i  Jloit^.rh«;el  de  S^^r^  ion^<:Sb'ert 
U  Balfc  La„n,tc  ie  font  fervi  en  cenc  fignification.  7^  EfprU.  « ,  le  don  de  contoer  1« 

M.  de  Saiinuifc  ,'  dans  fon  livre  Dr  MU»  Vfmrm-'    "  .  i  " 

n»i»,  p.igc  4,8.   Non  fut  0  J  uri[f,nrHlt0nam  *tétt  T  '^'' ^'*^^  J"^' f^»>**  f-^  fidicf  lij  ,ft  : 

f^puie  nJurpMfum  f  Mi  f,  f,r0[ahlcabae,mt  f^Omm   -  «S""»*»^  Jï**»»4  «p«im/«i/*  »rf^, 

!Él%il!'r'"'''  "^r  '^"•^  *^"^'^  •*"•"  "    iC-cft  une  épigramme  faite  contre  Rome    U  t  a 
M^  U,Mifm,     num  f.enum  r^c^iMw  li  siimc  ;   f  plus  de  cent  »ns  .  ru  un  LimWhL^^*  ^  ! 

Tl'c^  î  t"      '•  "^L  ''n       ,-.  2  ^  »  ^P'-f-   C«  mo,  ne  Tien,  pas  de  >6«<rx  ; 

i    î^  rlT  V     '•'x'"*/>"'"'"*'«  ^m*isde>î*.^;-..inulitéid'où  les  EfoLCHu 
meuble,  de  Charles  V  ,mpnmé  a  la  hn  de  ù  Vie ,     aufli  fait  fZpU.  M.         '     ~  ""  tlpagnoU  ont 

écrite  par  1  A^  de  Choiiy  :  Lrjij^^a  à.  R.y  ,  S I  M  P  L  E  S  :  pour  h^s  Médian^..  M.  de 
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S  o  u. 


/ 


s  I  N. 


ktr^Mj  lmrt/M»t,  fOM  mtJiir  mmfm  tn  m  fnmpUcium  im^ 

iMigt  a  et  mil  fM  ifixit  PlimtMJ ,  mfu  Mcfirmmtt  dk- 
fctMt.  M. 

SIIsT 

SINGE.  SimÏM ,  fimjé ,  s inci.  M. 
SINGES  VERDS.  Contes  fabuleux ,  fic- 
tiom.  Rabebtt ,  liv.  i.  chap.  14.  GrMuLi  JMfturs  & 
^amx  ksilleurt  Je  k^Uivermt  [  en  méUierr  d*  fifiges 
verÀj  ].  Ce  qui  tft  entre  ce»  marques  [  ] ,  n'cft  pas 
<lai»  l'èdirion  de  1^.41.  mais  on  l'a  ajouté  dans 
ccUe  de  155).  Amadis ,  liv.  6,  chap.  54.  O»  vtynt 
qmmmiit  de  Sinf^es  verdi ,  &  de  Singet  tuirt ,  cnmmt 
auffi  des  Litwmtt ,  det  Pciicuns ,  &  des  CertesMX 
bUtscsy  démsVifle  des  5/»f  «.- Ce  qui  fait  voir  que 
dans  Rabelais  ,  ànjînges  vtrds  font  proprement 
des  céwes  bleui  on  f^iute/,  appelles  de  là  forte , 
parce  qu'on  les  trouve  ordinairement  dans  de  pe- 
tits vieux  Romans  réimprima ,  qu'on  ne  daigne  re- 
lier qu'en  ppier  bleii  ou  janne.  Lt  DmhMt. 

S  I  N  G  L  E  R.  Navigcr.  Niçot  :  SiNctt».  ejldit 
far  ctttmatopée ,  putr  navfguer  a  plein  vent  :  p^irce 
^tu  le  v^ile  p*mlfé  de  U%iolence  à'icel$ty,<^lesMM- 

_hMis  fui  le  CMUretientieiity  chifflefir  ,  m  bien  efl  rendu 
te  ckifiet  ftr  le,  vent  mefme  ,  fardant  le/dits  Vêiles 

^MMbéÊMs,  Hbilum  edere.  Setni  U^elie  tnomAttpee, 
m  dit  muffi  finglcr  de  verges,  pour  b^tre  de  verges  ^ 
parce  ^me  Us  verges  •ufteêet ,  en  battant  fuel^m'un  , 
rendent  un  chiffiet.  Il  jîngU  en  haulte  mer,  in  pto- 
fundo  altoque  mari  navigavit.  //  ta  fingle  de  f <t- 
jf^/,,virgts  eum  cecidit.  Nicot  n'a  pas  bien  ren- 
contré. Singler  a  été  fait  de  l'Alleman  ffgelen ,  qui 
figiiific  navigèr.  f  Voyez  le  Diâionnaire  Anglots 
de  Skinner ,  au  mot  faile  ,■  6c  le  Gioffaire  Latin  de 
M. du  Cange,  au  mot  fgla  j  &  fon  Gloflaire  Grec, 
au  mot  tiyxtii.  M.      ,  •  *      • 

S I  N  c  L  E  n  ,  pour  cingler.  De  cingle ,  qui  figni- 
fioit  v*ile ,  6c  femble  avoir  été  employé  dans  ce 
fens  par  Froiflart,  liv.  1.  ch.  91.  &  Ht  1.  ch.  i  jo. 
L»rs  emendirtnt-Hs  attraire  les  ancres  à  mmtt  j  & 
mirmt  les  cingles  ,  ainfi  cemme  à  demi  tfnartier.  Et 
ailleurs  :  Tourne  t.  vtre  lingle  devers  Streghen.Çin- 
le  vient  de  cingulnm  ;  la  voilp  ayant  pris  le  nom 
les  cordages  qui  la  gouvernent.  Cingler,  dans  la 
fignihcacion  àcftuttter,  vient  zuŒx  àc  cingulum , 
parce  qu'on  employoii  des  courroies  ic  des  corde- 
Icucs  a  cet  ufage.  H  net. 

SiNGLEK,  ou  CiNCKH.  WachteT  ,  dans 
(on.  G l»ff or istm  Gfrm,4mcHm,fige  1 499.  confirme 
l'étymologie  de  Ménage.  Voici  les  toroeï  de 
Wachter  :  Seceln  ,  pUnis  velis  navigare.  ylngle- 
54^0m^M/  fc^lian ,  Suecit  fegla  ,  Latine-barbaps 
figlare ,  Cnlltt  cingler ,  per  epenthefm  Et  ce  verbe 
Allcman  yrc-W»  eft  fait  defirel ,  qui  fignifie  voile 
de  navire.  Wachtcr,  a  lamcmc  page:  Siait,  ve- 
lum^navis.  Laiint-barb^ris  iîgb.  Ctnfeniiunt  in 
vote  çinttes  Lirigut  Grrtnanici  idinmatis ,  tant  vert; 
rrs  ^uam  recemiêrrs ,  excepta  Anglica  &  Btlgicà  , 
f«f<  velaim  vacant  fail  ,  icil  .  .','.  .  .  Jh/^s  va- 
cem  Anglicam  deduxit  a  Grtua  rw^'  catena^edii, 
mutât»  R.  in  L ,  apud  Skjnnertim  in  Etymelegico  An- 
glican». Sed  v»x  yfnglica  rfl  ab  ami^nieh  fcgl  , 
mutât»  G  in  J.  Et^cjutd  hicfaciat  neti»  vincuti ,  non 
vidée.  Alind  ejffunis ,  aliud  velnm.  Si  Grgca  ori- 
gine opnt  fit  y  mjtlim  firtpffit»  fibil»  denvare  jb  m-  m 
irrpeiltrr,  zel  ub  c'yi'.t   i^ehere,  ejuia  velnm  njvim 

fecum  vchit  y  vei'ah  l-^\i^,ii  movere. 

Cette  ttymologic  ne  lauroit  convenir  à/^ngUr  , 


î 


SIN.  ,  SIP.    SIR.     \48} 

dans  la>^figni(ïcation  de  jounter:  sHdî  j:  cxo:%  ouc 
fi^gltr  y  dans  cette  dernière  fignificjt'mi  ,  vient 
d'ailleurs,  ûvoir  de  çing,»lnm  ,  comme  M.  Iluct 
l'en  fait  venir;  6c  q«'il  a  ctc  dit  .lu  livu  de  .^  .;irr, 
qui  fe  dit  aulli  pour  ftuetttr ,  &:  qui  cft-foniK  ilc 
J-wgle,  fait  de  iin^um.    Voyei   ci  -  dellui  y^r- 

S  I  N  I  P I  O  N.  On  aj*pe!le  arnli  cji  Caf.  ^cne 
la  rougeole.  M-  de  Bficux,  dans  une  de  Ici  l.et- 
tres  Latines  a  M.  GralnJorge  ,  a  ccùi^'innij uv. 
Féiftmmm  firimpion,  cr  Ifdmri  Hifpdlenji,  l  r.  ,tpl 
puftula  firimpia  ,  ab  Hifpanis  flnxrrt:nt  :  ,)ki  t  c->-t- 
cnla  Ltngua  larampion  vocunt  y  inf.intium  meihum 
illum,  fuem  n»i  rougeole  di^imui.  Kl. 

SINOPLE.  Couleur  verte  en  ArriÉoirie.  'M. 
Hauieferre  ,  Uvxe  6c  chapitre  |.  de  fes  I")ucs  & 
Comtes  de  Province  :  Diutius  me  t»rjit  Hn^pii  , 
fu»d  eft  viride ,  «n^».  Sed  in  himc  diem-  me  effu^it  : 
ni/îftrtè  ex  errmre  natnnt  lulxi ,  &  lînopim  ,  (jut  eft 
GrÂcis  yi/îatitis  minium  C.4ppadeiiHm,y  ^Sinapenr- 
be,  ad  tjuam  ctmmercii  caujà  c»rvehel'Miir ,  lefte 
Strdbtne  (^  Plini» ,  à  Fr.imis  ptr  Gid<  i^m  C"  yl/i-tm 
peregrinantibus.  //eOéhtJ't/ti  irft  iiià  ,,  ad  z  iriJe  Je- 
tertum.  Le  Père  MéneArier^,  dan 5  Ton  Art  du  Bla- 
Ibn,  page  40.  Sinople  zimt  de  mfifit*  ^^A^l ,  ar- 
mes vertes.  Ex  retranchant  U  première  J^')'S4he  ,  il 
refte  rti'  '■nXn.  Ce  retrifie/iement  eft  appuyt  par  la 
pratique  de  toutes  les  Langues.  Ces  deUx  Conjedu- 
res  font  alfez  raifonnables.  Je  fu^  pour  la  premfc-  * 
rc  :  quelque  ingénieufc  que  foit  la  féconde.  M. 

S  î  p. 

s  I  p  H  o  N.  Du  Grec  «>*.» ,  qui  fignifie  la  mAtie 
chofe.  Ce  root  a  quelque  convenance  avec  i'Ebreu 
([XXtffUphy  qui  fignifie  <#«/<•)• ,  s'èunUr.  \.c  fipUn 
eft  un  tuyau  recourbé,  par  lequel  une  liqueur  l'é- 
coule.  • 

\,  SIR., 

s  I  R  E.  Il  y  a  diverfitc  d'opinions  touchant  l'o- 
rigine de  ce  mot.  Nicot  le  dérive  de  rpv;.  EtTrip- 
pault  de  nie^i'-i  ,  ou  de  i^(.    le  Cardinal  du  Per- 
ron le  dérivoit  de  herus,  comme  il  paroît  par  ces 
mots  du  Perroniana,  page  IJ9.    L/  mot  de  Sire 
vient  dm  Latin  l\eru$  :  duijuel  les  AUemnns  vnt  fait- 
leur  her ,  Us  ylnglMs  &  les  Italiens  Set  c  Méfier  , 
&  Us  FroMfms  Meflîre.    M.  Hauteferre  le  dérive 
de  «lifti^^.    Voici  fes  termes ,  qui  font  du   cha- 
pitre j.  du  livre  ).  des  Ducs  6c  Comtes  de  Pro- 
vin<:e  :  Sinf ,  a  Grsu»  kÙsa  '•  Unde  Siriaticn  tur- 
gor  Baldric»  Seviomenft.   Ci^m  tamen  ejos  ferita- 
tem  ,  Striatico  turgore  inAatam,  nullo  modo  pre- 
mcre  potuerit.   ylii»  longe  de  jent,e  negotiatores  in 
6 allia  Syrios  h*diefue  diiies  crediderim  :  a  Syris  ; 
fM«d  genus  hcminnm  Gnlliam  (^  Itnliam  olitn  c*m- 
m'ercii  causa  maxime  fre^uentavit  ;  &  nt  c'/ujTi';^rMc 
ncmen  dédit.  Salvianui  ,  Ubro  4.  eU  P.  ovidentia  : 
Confideremus  folas  negotiatorum  6c  iiyriorum  Om- 
nium turbas,  qux  majorem  ferme  civicaium  uni- 
verlârum  paneni  cKcupârunt.    Qh»  aiudens  Sige- 
niusy  libr»  i.epifttta  0.  ithi  de  turbato  reriim  ka- 
vennt  ordine  :  Ftrnerantur  Cietici ,  Syri  pfallunr. 
M.  Dominicy,  dans  fon  Âfcrttr  GjIUiiu  ,  page 
101.  eft  du  même  avis.  Et  Pafriiiier ,  d  im  fe»  Rc 
cherches,  viii.  {.    Voici  les  termes  Je  l'afqtiier  : 
De  ma  part ,  jr  ne  f^y  Awnne    lioute   (jne  nmii   tie 
i' ayons  emprunte  itn  (iic.      il  parle  du  mot  lic  Sire  • 
non  pus  de  t.i  poufjieie  lUi  I  Jihttei  'ne/'fUi  ,  aint 
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Jfi  (trtmtnitt  i*  ftêflrt  Ej;life.  B  vticy  cmmtm' 
h  m  ort  (ju€i  pr^umei  i*  D<viJ  Saint  Hitrofmt  enft 
.  trAdHii  it  f*ihi  met  i*  Jchova/»*/  ci\My  à*  Doml- 
imi,  7'»/  1." <•//»"  f*>  J*  f"titf  âeffcdMX  Rkntdtniifi 
tjlre  fi'fs  f^liéi  JtlemntlUi  ftrirrti  d*  uptre  F.dije  i 
ff.ffme  *M  Sétnfictdt  U  Me^t  ;  h»mj  Uutnt  Dieu 
foui  iftie  (TMnde  f.trvie  de  Kyrie  ,  fw  fii'i'fi*  SA- 
pijcur ,  &;c.  M.  d  j  Cangc  cft  aufli  du  même  avis  : 
J.rivaiu  Sire  dc  *Zf  '  ■,  dit  pour  «kc^^.  Trippault 
cil  donne  Ta  mcme  origine. 

Mais  ils  fc  troirpcnt  tous.    Sire  vient  indubita- 
b!chie:u  du  Ldxin  jtniore ,  ablatif  dc/fw/ffr.   Com- 
^me  Ici  pcrloiines  âgées  ont  eu  de  tout  tems   les 
prcinictc-s  dignités  ."témoin  Ic  mot  de  «-f;i»CiL.TH< 
parmi  les  Grecs  ,*&  celui  de  Senior  parmi  les  La- 
tins i  les  Ecrivains  dc  b  balfe  Ladnitc  ont  ufé  du 
mot  de  Senior  pour  Seigneur.  O^l/,  dans  fa  Pré- 
face lur  ,les  Livres  des   Fiefs  :  F*[aUo  refpoHtlet 
DoMiNii$,f«i  <r  Senior  dicitur,  licet  proveÙ*\iM- 
tis  non  fit ,  endemjorm*  ^«4- C7  Senatorem  &  Pfef- 
bytcrum  dicimut  i  mtrurn  potiut  tjuÀm  dtatii  habita 
rMiêne.  Et  dc  la  notre  mot  :ieijrneiii,  comme  il  a 
été  remarqué  ci-delltis  au  mor  Seigneur.  Dc  feniore 
nous  avons,  donc  fait  prcmicrcmcnt  Seigtienr:  A' o\i 
les  Italiens  o«it  f.rtt  Jignore  ,  &  les  Frpagnols  feiior. 
De  flore  ,  cèntradion  Ac  feniore  ,  nous  avons  fait 
fleur.  De  finre,  les  Italiens  ont  U\t /ire  :  dont  nous 
.avons  fait  Si  M.  C'cft  Ictymolo^ic  que  j'ai  donnfc 
v,f^de«çy  mot  dans  la  première  édition  de  ces  Origf- 
i  nes'^de  la  I^iiruc  Françoife  :  laquelle  a  été  fuivie 
v*?  par  le  Pcrc  l^Qx  ,  page  ^-^.  de  la  première  par- 
,  i'''j5^tie  de  les  Ftymologics  Ftan^oiles.  M. 

S  l  RE  N  t  S.  Les  Grecs  ont  dérivé  ce  mot  de 
rotf*  chuiiie ,  parce  que  les  Sirtnes  attiroient  .1  elles 
par  leur  chant  mélbiiicux  comme  par  des  chaînes 
ceux  qui  les  ccontoieiit.  Il  vient  plutôt  de  l'Ebrtû 
Tï/yi/j/r,  qui  (igaihc  ch.ttit.  Vcjycn?»  devant y/- 
rin.  * 

SIR.OC.  Vent.  Ocritalicn /fr^rf*.  M. 
S  I  R  o  c.  L'Italien  frocco  vient  lui-nrtme  ,  à 
mon  avis,  de  l'Arabe /(/w-o^i,  qui  fignihe  le  .le- 
ver du.Solcil ,  du  vcrbe/i/jJrji^4,  ortus  cWfol.  Le 
•  fii-oco  cft  un  vent  d'orieirt.  Qaelciues  uns  dérivent 
ce  mot  de  ^yridcui^  parce  ciue  le  firoco  vient  de 
Syrie  ,  qui  cft  au  fud  &  au  levant  dc  l'Italie.  Je 
prcfcrc  la  première  ori;;inc.  *. 

S  I  R  C)  T  ;■  par  coi  r upt ion  pour  y/ro/»  :.àcfyni- 
pus  i  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait  fciroppc^  Syru- 
piu  a  été  fait  de  l'Arabe  cljiljo  .ib ,  qui  lignifie /««v- 
f /</'/,  ic  qui  a  été  formé  de  la  tààne  Jihe  ebe  ,  qui 
ïignihe  bibere  ,  potéire.  Les  Efpagnoildifcnt  xuro- 
p.tr,  j>ôyr  luidetiner.  M. 

SIS. 

S  l  s  .<5  o  îsl  N  E.  Sorte  de  danfe  :  ainfi  appclléc , 
parce  qu'elle   a  été  cômpofce  par    Monficur  le 
Comte  Je  SilTonné,  perc  dé"  l'illulïte  Madame  de 
'  Lamet.   M. 

SISTRE.  Inftrument  dc  Muficiuc  ,  dont  fe 
fcrroieiu  les  Prêtres  dllis ,  &  qui"  failoit  du  bruit 
au  tpoyen  de  certains  bjtons  qui  le  traverfoient , 
it  qui  avoicnt  le  mouvement  libre.  Du  Grec  rii- 
çfi»  ,  fait  du  verbe  eut»  comutio  ,  u^'ùo  ,  parce 
qu'on  jouoitde  cet  inftrument  en  le  remuant  &;  en 
l'agitant. 

Au  Livre  41.  dcs.Rois,  m.  <■  il  cft  par!.- dc  cer- 
ta' !•.  iiilhiM-.iens  de  muliquc  ,  appclks  en  Ibicu 
r  vr  30  M.  r,r'./;,/f«  ,  que  l'on  iroit  a\ci'  r.iilon 
j\v.;i  tiw-   i!>b  er(\i:s  d;.-  /.//tj  ,    5v  dont  le  in5m 


SOB.     SOC.     SOF. 

Ebreu  vient  du  verbe  V«  »»«w  .  qui  fignifie  fe  re- 
muer ,  s'agiter ,  être  remué  ,  être  agité.  Auflî  plu- 
fieurs  (avant  Imerprctcs  traduifcnt  ce  nom  pary^ 
jirs,:  &  l'on  voit  que  le  nom  Ebreu  convient  avec 
le  nom  Grec  ,  en  ce  qu'il  eft  formé  ,  comme  <fe 
dernier,  d'un  verbe  qui  marque  le  mouvcmenr 
&  l'agitition.  *        . 

SOB- 

s  o  B  R I  Q.U  ET,  Dc  fnhridiculum.  Sultridim- 
Ittm  ,  jubViauJjiiim  ,  à  l'Italienne  :  comme  oculus, 
occHio;//v.K/«»  ,sPtccHio  :  Jkbnihiiim,fuhrichif 
ium,ji>brtihtetun,,soB%}Q.i)i-T  Cette  étymologic  ne 
iiie  déplaît  pas.  M.  Moilant  de  Bneux le défrivoii de 
•'.Cej-ri  ot-  i'<  >"]''■  ■■■»'  .  )ubriftiu:m  ,  fubrijUc  betum  ,• 
soBRK5,'.'tT.  Et  pour  conHttTiation  de  foh  opinion, 
il  remarquoit  que  diétjynimm  j  qui  cft  le  même 
que  JCe"?'">  '  avoit  été  employé  à  peu  près  dans 
la  même  ftgnification  par  Spartien  dans  là  Vie  de 
Caracallà.  Non  abjure  e/l  eiiam  diajyrtiium  tjuii- 
dam  in  eum  dtttum  ttddere.   M. 

sqc  > 

soc  de  ihamte.  Lat.  vomer.  Socrms  (c  trouve 
en  cette  fignlFication'  dans  Alexander  Nechàm,, 
félon  Ictcnioigiuge  de  M.  du  Cangc.  Supp^tiMitr 
"  dent  ne  ,  v:l  lic'i.  /.  ,  cki  joccMS ,  vri  Vomit  ,  infigii- 
tui.  Et  M.  di*  Cangc  dérive  le  mot  François  de  ce 
mot  Latin.  Ai.         ,        -  , 

So  c  de  chdirrue.  Wachtcr ,  dans  fon  Glofftrimm 
Germ4niiHrt^ ,  p.ige  ixoi.  le  dérive  de  rAlleman 
ftge ,  èjui  fignit'e  une  épée ,  un  couteau  ,  &  tout 
inllrunent  tranihant  ■■,  tk  qui  eft  fait  du  verbe  yi- 
çf«  couper  ,  diviler  ;  d'où  auffi  le  vieux  Saxon 
y^fV?/ ,.  qui.^veut  direla  même  c  hôte  que  ^^^^f.  Le 
Joe  d'uhc  charru<<en  eft,  pour  ainfi  parler,  l'épée 
ou  le  couteau ,  puitqu'il  ouvre  &  fend  la  terre 
quand  on  laboure.  Audi  les  Anglois  l'appellent-iit 
entier  0/4 p  lu^h  ,  c'cft-.i-dire  coutenu  de- la  chmr- 
r«f^, Pour  moi ,  ie  veux  bien  croire,  avec  M.  Mé- 
nage &:  M.  du  Congé  ,  que  le  mot  François  vient 
immédiatement  du  Latin  -  barbare  yiff«*/  »•  mais- 
j'eftime  que  ce  dernier ,  dans  la  figni^fication  dey#c 
de  (harrucy  vient  de  la  Langue  Teutonique,  ainfi 
que  la  plupart  des  termes  LJtins-batbares  ;  Se  qu'il 
a  été  fait  de  l'un  de  ces  mots  Tiidefques  dont  nous 
avons  parlé  ci  devant  .'ou  de  quelque  autre  fem- 
blable.  Il  y  a  même  apparence  qu'il  cft  d'priginc' 
Celtique.  Voyex  Wachtcr ,  dans  fon  Glo/f.  Gtrm. 
aux  xwonfoikrnann  ScJ*  en.  * 

S  O  CQU  E  ,  ou  S  O  Q^U  E.  Efpéce  dc  fan- 
dalc  dont  ic  fervent. les  Religieux,  &  entr'autre? 
les  Rccollets.  Du  Latin  y»a»«/,  qui  étoit  la  chauf- 
fure^les  anciens  Auteurs  Comiques.  Wachtcr,  dans 
fon  Olof.  Gtrm.  page  15^0.  Scclt  ,  cmlcent  è  Uhm, 
vel  liiiirc.    I.Mtinij  loccus  ,   hr^tmit   loch  ,    jinglis 

fock,  GéiUu  focque Focem  4  Phrygibut  tnr^ 

femin.1t  Mm  ejfe  lonjUt.  Nttm  tvKX'f"'"  <  *l<'eatnert/t 
PhrjgiA  *pnd  tielfi  ^lurn.  Tous  ces  mots  ont  dc  la 
convenance  avec  l' Ebreu  J3of»iAC  ,  qui  (îgnifie 
couvrir  i  &:  peut-être  en  viennent  ils  originaire- 
ment. Ijl  chaulfure  eft  la  couvenure  du  pied.* 

SOF. 

s  o  F  A.,Trpcce  d'cftrnde  ,  garnie  de  couffins 
.1  <;'alieuir,  Àc.  dont  oh  ufc  en  Oient.  On  ap- 
l<llc  auffI  dc  ce  non.  une  efpéce  de  lit  dc  repos. 
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tiennent  troo  grind  plante  de  Scrgien.  i  mais  au      e^mptuere    nsm  ^f, ,  irahere,  eurahcte ,  ^/,«n 
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s  O-V  SOI,. 

dont  on  ft  (en  deptib  pea  en  Frandbi  C(  mot  nous 
vient  des  Turcs  :  mais  il  t^  d'orighir  A|abe,  étant 
fiii  de  l'Arabe Tf^A  ,  que  Goltus  cxvhquefom- 
num  dijcm^ttrnm  tunt  iemmm  &cjoffMk  eft  formé 
du  xcTDcftff*,  qui  lignifie  «ftipolcr,  ranger,  met- 
tte  en  ordre.  ,*  • 

SOI  ' 

SO I G  N O  LE  J#  fmn.  Inftrument  à  ikçt  de 
l'eau  d'un  puits.  De  dimnoi/i.  Ilidore,  xx.  15.' 
parlant  de  la  groe,  inArument  de  Jardinier  pour 
«rer  de  l'eau  :  Hoc  ihjhrMmentnm  HifpMnt  cico- 
niam  vecAnt  j  ^HÔd  imitftur  tjufdtm  n^minit  ^n/tm, 
UvMmem  m  itf0ntnttm  reftriaft  dmm  cUn^it.  Voyex  ' 
grue.  M. 

SOIN.  Gehiot  (îgnifie  proprennent  lia  conten- 
tion d'an  efprlt  fort  occupé.  Il  eft  crdyabre  qu'il 
yidit  defunnif ,  'on  fênmj ,  qui ,  dans  lès  Loix  bar- 
bares ,  (îgnifte  les  occupatlonf - &:  les  erflptchtmens 
légitimes  qui  ne  permettent  pas  à  une/pcrlonne  de 
comparoîçre  en  jugement? Voyez  ci-<^eirus  ce  que 
j'ai  ait  fur  le  mot  ejfiine.  Calcncuve. 

So  1  M.  D'ans  la  première  édition  dh  ces  Origi- 
nes de  la  L«ngue  hrançoiiè ,  j'ai  dérivé  ce  mot 
François  du  Latin  j'enium  ,*  dont  les  anciens  Au- 
teurs Litiiu  ont  ulé  en  la  même  fignifîlcation.  Ci- 
céron ,  dans  fon  Oraifon  pour  Mi.lon  :  Cl4tulii  mer- 
ttm^  éUjM»  Mnimt  ntm»  Jtrre  pottfi  :  lu^rtt  Stnatns  : 
wiœme^Mtjitr  Ori»:  t»tM  ctvitMJ  conftfl*  frni»  efi  r^ 
fyumlent  wumctfim.  TurpiUus,  dans  Nonius  Mar-* 
cellus:  i^.'<*  ffii»»  •dit  Mc  ftitiê  mihi  MHftid,  M.  du 
Cangf ,  dlans  fe»  Origines  Françoifés ,  le  dérive  de 
yiwinA  Mais  dans  fon  Gbifaire  Latiii,  au  motyîwf- 
>r»>,  <çi  if  renvoie  le  Ledeur  ,  il  n'cft  point  parlé 
de  cette  étymologie.  Ai. 

Soi  M.  Stifner  vient  de  [«mni^e  :  Sc  par  confé- 
quentyWn'f,  fuivant  l'ancienne  onhographe,  vient 
\  de  fèm'nitciH.  Nos  foins  font  ordinairement  la  nru- 
tierc  de  nos  fongcs  :  &  quaiul  une  perfonne  révC 
profondément  à  qjielque  chofe  ,  il  lèmble  qu'elle 
ibnpe.  Souvent  même ,  pour  mieux  méditer  ,  on 
ferme  ou  on  bailfe  les  veux ,  parce  que  deîfteurant 
ouverts,  on  s'expofc  à  ctre  âiflrait.  Le  DuchM. 

SOL 

SOL:  F.ru-f,L  Dc/Wi^ka  Voyer  fon.'U. 

Sol.  La  fuperhcic  Jela  tenre  ,  de  la  place  où 
l'on  bacjt.  Du  Lann  faium.  C(r  mut  I.àtin  â  de  la 
convenance  avec  l'Ebrcu.nVcyi/^ib  ,  qiy  fiji^ifie 
^  étoiJrcpar  teire,  fouler  aux  pied».  Le/W  cft  la 
terre  qu'on  foule  aux  piedi.  De  ce  mot  Ebreu  vient 
peut-être  te  Fraïu^ois  joies  A  dans  la  figniiication  de 
CCS  pièces  de  boi^  qui  fe  couchent  à  terre  ,  &  qui 
fouticnnent  un  édifice.  *        \   ! 

SOLAIRE,  ou  plutôt  SO  L  E  A  I  RE  ,  en 
lernics  d'A'  tomie,  eft  le  nqhi  d'un  mufcle  qui 
.  fert  .1  mouvoir  la  foie  ou  plapK  du  pied  ,  appcllée 
en  Latin  /W«»»».  C'eft  de-la  qà'il  a  tiré  fon  nom  : 
00  bien  de  ce  qu'il  relfenible/à  une  Icmelle ,  qui  fe 
dit  f'elu  en  Latin.  *  / 

SOLDAT.  Quelques- urts  tiennent  que  ce  moc 
vient  de/i»/</arn</,  qui  étoir  l'appellation  d'une  ccr- 
«aine  forte  de  cliciis ,  qtii  tenoient  fi  étroitement  a 
ceux  auxquels  ils,  s'ctoiein  dévoués  ,  qu'ils  i\e  fe 
ponvoicnt  pas  difpcnfcr  de  courre  même  fortune 
qii'ciix  ,  lulqii.'.-i  être  ('l>I'j;cs  a  ne  leur  p.is  (urvi- 
vrc  :  comme  il  cft  rcn'arqué  par  Julej  Céfar,  il 
yiz  }.  p.  ^9.  De  BelloC<*Ilic».  Adiantnannui ,  mm 


SOL.  48; 

DC.  devtii  ,  fwj  iUi  folduiios  Mfpelljiit,  ijumtm 
t*c  eff  lonàétio  ,   «/  êmmlrus  in  vit  m  ctmmodit  iu:4 
fum  hit  {ru^iniur  ,   efutrum  ft  étmicitid  dedideruM. 
Mais  je  ne  lâurois  être  de  cet  avis  ;  d'autant, que, 
la  condition  de  telles  gens  n'avoi|  rien  de  commun 
avec  celle  de  nos  Soldats  ,  i^neVcxpolent  aux  '  / 
dangers  de  l'a  euerre  que  pour  de  rarc;cnt ,  dont  la   / 
paye  eft  appcUéeyW^^  y  d'oA  même  ils  oiu  pris  le  /  ' 
nom  de  Soidéus.  El  ce  mot  vient  de  jmAui ,.  qui/ 
étoit  la  monnoie  ordinaire  dont  on  les  payoit,  6c 
que  nos  aitciens  François  appelloient  par  contra/ 
édon J»ldus.  Le  Moine  Enicus,  li*rc  j.de  la  Vie 

de  Saint  Germain ,  Evcquc  d'Auxerre  :  > 

-,  \  J 

Bfs  ccmum  prtmiint  i'nJlrtiB»  mtetiere  f«lJoiL 

Dofm  viré.  / 

El  c'eft  dc-li  tiue  telles  gens  <|c  guerre  ftipeii 
res  fureiit  appelles  Solidétrii.  Radevicus ,  De  àejhs 
FtiAtrici  I.  liv.  1.  ^«i  niiverfut  pHilUimitm  S,cm- 
lum  léfrj^iticne  pecMnid  /uilirei ,  ^;/ï  ^olid.irii  ticMM- 
lur,  cflli^tfset.  Jtan  de  la  Porte  dans  len  L^tpoU- 
'iom  :  Solidinus  , -ad  JbUdumj  pminef.t ,  vet  fc\lictt 
ftlidum  aciipietis,  vrl  pro  felidts  Jerviem.  Uac  an- 
cienne Chronique  de  Normandie ,  que  Du  CHeiiie 
a  fait  imprimer  paru, i  Ici  fi iftorieiu  de  Norman- 
die fur  l'an  1  i  j  ç.  parlant  de  Henri,  Roi  d'Angle-  * 
terre,  lorfqu'il  alloit  aiïitgcr  Touloufe  :  CaeitaUs 
B-anret  Jnoi  lum  paucit jet  ttm  dttxii  :  Solitiarift  ver» 
militet  ir.numaoj.  Ko^er  de  Hoveden,  daju  lapre- 
ml<^te  partie  de  les  Annales  :  Rex  W  ilUtmmi  dt  lot 
GmliitfolidMhis  pedonikus  &  fa^iitMriij  muliij  mil- 
likmtcoHdHUii ,  X^  HehniiUis  de  NorrrarfiM  Jifimptit ,  , 
^utumnali  tempor»  in  yimj^n/im  rediit.  Enfin  les 
Princes ,  ou  tes  Capitaines,  qui  ramaifoient  les  gens 
^e  guerre  à  prix  cfargtnt ,  furent  appelles  foiida- 
torts.  Suger  ,  Abbé  cte  Saint  Denis,  en  La  V  ic  de 
Louis  le  Gros,  parbnt  deCuillaunr ,  Roid  Angle- 
tetre,  dit  :  AtirakilitmiitiHtH  menater  c  lûid'HÔr.  ^ 
Cafeneuvc. 

So  L  o  A  T.  De  ritalfén  ftlàstt.    S-oldat  eft  un^ 
mot  nouveau  dans  notre  Langue.    Nous  difions 
anciennemenvisy»'''''^  •■  ce  qui  4  ctc  remarqué  par 
Henri  Etienne  ,   dans  foif  lialp^ue  dif  No'uvrau 
Langage- François  Italianilw  ^  Sx.  p.^ir  Jacques  l'clle- 
tler,  page  !((»?.  de  ^n  Dialogue  de  l'Oiiliographe' 
&.PrononciSition  Françoife.    L'Italien  ^r/<^<i/u  a  été 
fait  du  Latin /ô/i</<frN/,  pris  dans  la  fic,nihration 
d'un  Soldétt  qui  reçoit  la  folde.  Flavius  IMondus  , 
dans  fa.  Rome  Triomphante,  chap.  6.  Pofl  jetunda 
Imprrii  tidhuc  ftumis  (  lictt  cmdert  incipiemii  ytem- 
fora  ,  cte  fit  dici  y  fient  cJ-  noftr*  diMtfit ,  eurn  niiii-  ■ 
ttm  ad  Joldum  tondun  ,  r «r  fromitiitmr jHper.dium , 
licet  annmttm.  Caffiodoruf^ue^  'ytfxtiuj  ,  cr  Fronti- 
nns ,  folidatum  Jtti^f  "»  miliiiaftrilwrrT  tttm ,  imi flf 

{tffidia  ak  Imforattre  frnmiffa  tram.    VoLterran  , 
ivre  jo.  Dict^a^tur  deleth  &  auflorati  :  pojiremii , 
vtri  rnH/>«rt^N/ Matriculati  rt"Solidati.  C'ajlfùdonis, 
•  Vt^ttims  &  trohnnmt  ,   Solidatum/wr/7ir  in  mititia 
firikunt  eum ,  coi  fiipeitdia  ak  lmper..tort  prami/fa'  . 
\  trmnt  :  nnde  vocakulmm  hodie  Soldatorum  <•/?.   Bar- 
\tiiius,  XJ.   10.    Itffidit  HMHC  dictrt  nomen  Soldato- 
rum,  ifood  omnei  tim^Mas  hodit  perva^atur ,  non  à 
Gfrmamco  fold  ,  nifi  ejUatetiMS  &  ipjnm  alieht  cri  fi' 
nif  ,  dtfi  endert  ;  frd  a  vocabuio  folidi s  qutifi  folida- 
rium  dicas  j  sftt»d  cents  foti'dis ,  aimirMm  in  mtnfis   ' 
finjftilei  ,  milites  coitdHreham.     y.Atn.rrni  vit  docuil 
0*k<4  Ftifïn^emfis ,  «Ai  Hunj^arioriim'ioliilarios  </</- 
crihit  lib.  I .  de  (irftii  Fnderici  H>iri>4ro//ti  ,  tjp.  }  1. 
nifi  t'tmen  aliarfum  ii  loi  m  trnd/tf ,  (j>m/rt»nr  iam.ft 
hmc  rejereftdMs.  M.  éc  Sauiiiai("e,|fur  l'Hiftoirc  Au- 


V.  . 


'     ; 


•  «fc-Tifm*,  dit  Oudiiu   Et  ce  moCfoorroit  venir 
de  Htalien  A*W#  une  fiible  .  ou  /»^.«*  H/n»     f  ^ 


uout. 


A.     ô  1    h.         4p^ 

Néann.oios  Tertullien  a  die,  de  tiniimln 
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piftc ,  p5gc  J77I  Solkiare,  pr»  mtntie  cmitutrt  : 
&  foiidum,  pir»  mtrcetU.,  Mpmd' rtctmitn'i  :  dr  foH- 
dati  milites,  wurctnarii.  GUff*  Béifilictrum  :  *»M(m.- 
T^ ,  ^»atmt»:.  Uhi  KthUar'^  ptrftTéim  fcriptHm  tji. 
Voffiiis  ,  '^is  Ton  de  Vitiii  Simunit  :  Ntmen  tx 
n  ,  tfuia  lolidui  fré  tmtnftrM»  jliptMÀit  ilim.  Il  a|ou- 
Ic  •  Ni/ip«timnfMiajiiptndi»f»liÀ4in>ttMr,  fiv».ftd- 
(trcmxr.  M.  Fçrriri ,  dans  (es  Origines  Italiennes, 

'  dumic  la  même  étyo-ologie  au  moc  lulien  yW- 
dM: 

■^  /Au  lieu  àefolid*tHi\  on'a  à\x. [otiJUrius  :  d'où 
flous  avons  dk  Joudar  :  qui  ctojt  l'ancien  mot 
■François ,  comme  il  a  été  remarqué  ci  delTus.  Il 
n'^a  pucres  plus  de  cent  ans  que  nous  difons^/i/- 
dàtt.\  Vfc  Joldaritu,  on  a  dit  JeUdrHUf^i  :.  dont  notre 
motlsouDKiLLF  :  pour  lequel  on  a  dit  enfuite 
DRiLM,  par  aphércfe.  Soldum'zété  fait  parcôn- 
tradidh  deyW/'WMin.  Voyez  fm.  Et  folidun  SL-été 
(m  deV^-  £c  ainfi  drUU  défcend  en  droite  ligne 
îlc^&.  ~  " 

Toute^es  étymologies  font  indubitables.  Ce-> 
pendant  C^jas  dérive  f»ldatf  de  l'Alleman/v/i^  ; 
de  Parquier\/#«</4r ,  du  Uttin  -  Gaulois  fêldéiriùt. 
Voici  les  ternes  de  Cuias ,  qui  font  de  (oi)  G>m- 
nientaire  fur  w  Livce^dc»  f  ieft  :  His  fpmrtMUs  ds.- 
mnj  i  il  parle  les  VafTaux  ;  ^««àfoldatx  dicmninr  / 
i/vr*  X.  titul»  |o.  M  GnUcrum  &UtrmMrimrMm  Mtli- 
tfna  V0Cf  fold.  u\/4m  &  Cdféir  ipfe  fcrihit  Gallit  ejfe 
devttfs ,  (jMoi  iflf  foldurios  Mppeàdnt.  Quorum ,  /«- 
fiur ,  hxc  e(l  fondiiio  ,  ut  omnibus  in  vita  com- 
modis  uiù  cuti  his  fruantur,  quorum  fe  amicitix 
dediderint  :  fi|quod  ib  per  vihi  accidat,  aut  eum- 
dcm  ca(um  u^  feraht ,  aut  fibi  mprtcm  confcif- 
cant.  RoheHMf ,  i»  Supplément»  Sij^eherti  :  SumpTit 

-  Hcnricus  Re^  pecunias  de  feudo  uninfcujufque  lo- 
ticx:  Capitales  Baroncs  fecum  duxit  :  Solidurios 
vc^^milites  innumeros.  Oiho.i.  cap.  j  i.  Hofpitts, 
quV  nunc  Sêlidarios  dicimus.  Rndevicus  }.  cap. 
10.  Ut  brpitione  pecunii  milites  qui  Soiidarii 
VQcantur ,  coiligern.  Voici  les  parole*  de  Pafquler, 
qui  font  du  chapitre  1.  du  livre  viii^  de  fes  Re- 
cherches :  J e  ^LttndrAy  maimendrit  4  fueltfttej  dic- 
tions de  l'ancien  efltc  dei  Gaulois  :  &  ctmmenceray 
parce  brave  mot  de  Soldat ,  ^me  nos  ançeftres  appel- 
le rent  Souldoycr  ,  pnit  Souldart.  ^and  je  ly  dont 
Jules  Cejar  en  ffs  Mémoires ,  <^ui  les  Gentilshommes 
Gaulois  avoitm  fous  eux  plufieurs  Fajjattx  ,  &  gens 
à  leur  potion  ,  ^ui  immoloient  leurs  vies  ponr  eux  y 
quos  Galli  Soldunos  vocant  ;  j'éjtme  mieux'  puifer 
ce  moi  de  nos  Gaules  ,  (jue  de  Rome ,  comme  font 
ejueitiu'es  Efcoliers  l.ailni ,  (juand  Us  le  difent  pren- 
dre fa  fourte  à  folidis  :  quafi  Solidarii  :  &  ijue  de  la 

foulde  <ju  ils  prennent  f  vient  (ju'ils  ftient  ai  n  fi  nom- 
me t..  Comme  fi  les  Gaklois ,  <jm  n'avoient  aupara- 
vant aucune  habitude  avec  les  Romains  ,  euffettt  été 
emprunter  ue  leur  lanf^af^e  un  niiin  de  leur,  principale 
.  folii  f.  Vt  moy  ,  )e  veux  croire  tjue  du  Souldart  Gau- 
lois vunt  (tluy"de  foulde,  fouldoyer  ,  &  fouldoye- 
ment  :  parer  t^ne  nous  n'employons  le.mot  de  foulde 
fM/  pour  Us  Sold.ui  i  &  fi  on  l'avait  emprunté  dtt 
Latin,  il  iroit  auffi  pokr  toute  "autre  forte  de  paye- 
ment ijui  fe  ferait  en  argent  :  ce  tjme  r^ous  ne  prati- 
quons pas.  La  (o\^e  donc  fut  ainfi  diti  ,  parce  <fue 
le  Souldart  s'implayant  pour  fon  Stij^neuren  la  j^uer- 
re,  C"  méritant  tjueltfue  rtcompcnfe  \  on  apprit  a  t^tte 
ré'omprnfe  foulde,  9*t  fouiJoyement.  fCamdfn  dit 
aufTi  que  Soydion  eft  un  mot  Gaulois  &:  Bas-Bre- 
ton ,  qui  Hpnlfie  Soldat.  M. 
SC^  L  OP..  Voyez  Soldat.  M. 
S  u  L  o  I.  Wachter ,  dans  fon  Otoj'arium  Gcrma- 
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mcum  ,  page  15}!.  donne  à  ce  mot  ane  origim! 
Teutonique.  Voici  fes  termes:  SoLD,J}ipendtum^ 
Cr  omnts  wtfn.es  <fud  merenti  vel  miiitanti  filvttw\. 
Fox  dkbid  atéUis.    I^eteres  Interprètes  ,    ^  fierai 
hueras  vel  inter  G^hit  ^  vel  yinglo-Saxonts ,  vd 
Francos  ,  in  idiomé^fuum  tranftulerunt ,  Lmc.m.  i\. 
ubi  voi abhli  Jtdes ,  aliis  ntufiiur  V9cibus ,  ^ud  prdtt  r  ' 
annonam,  viûunn  ,  &:  alimentum,  nihil  fijrnificMiL 
utojiendi  m  f&idun^.  ^nn^étijjimis  temporibut  civis 
fuie  fHptndio  pro  arts  CTjocts  pugnakam.  Pofitk  -«i- 
menta  largi  apparat  us  pro  Jtipendio  cedebant ,    te^ 
Tacito,  cap.  xix.  de' M.  G.  Tandem  et iam  fmndi  h" 
Mfri  milttamibus  loniejfi  ,    ut.  fungi  miiitia  dt  &0 
'  poffent.  liftfju  temporibus  omrnt  libertfundomm  pif. 
fe/orès-  ipjfi  in  exveaitionem  trt  çofebamter ,  «rc  ^ 
^uam  prdterta  de  puilico  aicijfielant  militid  ca 
Quod  ex  Capitula  Carta  M.  M,  8^1 1.  cap.  i.pr^bat 
1  Dithmarus  ,v.  i.  in  noiis  ad  locum  Taciti  prtximi 
citât um.  bero  admodum  faflum  ejf^  necémte,  autm 
miles  conduilus  in  ufu  tjfe  cttotfrt ,  ut  militantet  tra 
mererent.    ^amvis  eiiam  Uc  ad  Francorum  ujjut 
tempora  referri  pojfe  vidtatur.  Nam  prater  Frai  ci- 
gênas,  fape  et  iam  peregrino  (sr  conduite  milite  Fr  w- 
contm  Regesufos  effe  legimui.*Diftrte  Hi:^o  F  avï- 
niacenfii ^  Caroio  MarielU  :  Tanta  dédit  militi- 
bus,  .quos,  Soldarios  vocari  mos  obdnuit ,  qui]  ex" 
omnibus  mundi  partibus  cadà  quarftils  ad  cum  cbn- 
currcbant  ,  &c.    I-ocum  adduxit  Cangiut  in  èôct 
Soldarius.  Onginemvecis  optimi  affecutus  efi  Stade-' 
niusin  yoc.  Sikl.  pJ».  ^^1.  fold  derivans  à  felcn 
dore,  iradere ,  offerte  ,  de  t]uo  fignificatu "oHum  fm-^ 
pra  prolixe. "*  S^uid  efi  enim  fiipeifdium  nifi  donum  , 
ijuod  mt^nti  àatur  ,  five^  iUud  fit  viihts  ,  ftve  f  w.- 
dus,ftve  ds .'  Qifi  vocem  4  moneta  ijud  folidus  vtca- 
tur,  efonà4nt,  p4rumfolidè  idfdciunt ,  &l4tioiem 
fignific4tum  prdterneifjfitatem  ^d  pecuniam  re/Mji- 
gunt.ldifue  opponi  ettam  potefl  iis  qui  fold  4  fait  f'al 
diRum  ep  volunt.  S^amvis  enim  Latinis  falari  im 
pro  fiipendio  fit  ,  fynecdothicum  tamen  efi,  ^uoiii- 
nime  oùus  habemus^Et  in  his  minime  neceffariis  ctm- 
putandum  ijuorfue  efi,  <fuando  fold  a  folutione  dedu^ 
cunt.  Cred.bile  efi ,  vnem  ho^iernam  ,'  ijuainvis  im 
muliis  Germ4nic»  Lingua  di4lenis ,  nec  recentibtj, 
nec  4ntiqMis,  obv/am ,  ton  efe  noVelUm.  '  N4m  itéc 
ex  L4tinitate  medii  Aivi  fatis perfpicui  colligiitr , 
in  qua  foldutri  &  ïàlidum  efiftipe'/dium  quod  mi'iti 
prdhftur ,   fobtium  falarium  ,  folidare  ftiprndium 
prdbere ,  Solidarii  &  Soldarii  milites  ijui  fiipenjia 
mcrent ,  Soldati  &  Solidati  fiipendio  condufli  ,4fkd    - 
C4ngium  in  Glofar.io.    i^ud  ceriè  inier  Fr4n^s  ex 
pdtrid  Lin^utfiudiondta,  &  Latin4  fiexionemAiis 
fint.  Unde  porro  lyfnofeimus  ,  rjMod  vox  yin^ks 
fold.,  &G4llic4  folde  ,   pro  are  militari  ,   ommn* 
Germanifd  fint ,  &'à  prdiendo  faffd.  Er  plus  bas  \é 
même  Auteur  parle  ainfi  •  Solden  ,  befolden  , , //- 
pendiufH  prxbtre.  l^rrhum  a  fubllartao  jallkm,ijuoéL 
Latino-barbaris  efertur  folidare  ,  ^r'd  Cangium  in 
GU(f.trio.  Inde  ittis  folid^rus  cr  foldatus,  miles  f  M 
fiipendium  merrt ,  à  (juo  lialii  foÙato  ,  Gallii  & 
Germants  foldat.    An<^li  milittm  voc4ti(  foglHier , 
tyronem  fresh  fouldier ,    vrtrranum  old   fouldier  »- 
puta  4  Latino-harkaro  folidarius  milrs  flipendiariut, 
ifuod  itidfm  efi  a  folidare  fuprndium  fh^^r.Woyci 
ce  que  dit  le  m^me  Auteur  au  mot  Soldurii.  • 

SOI.  DE  R.  Terme  de  Pratique.  Cn  dit  foider 
un  compte  ,  Pour  clone  un  compte.  De  Joli d are  ; 
dans  la  (iRnihcation  de  rr»dre  loti  de.  Un  compte 
clos  devient  par  ce  ninven  ftabic  &  foiide.* 

S  O  L  E.  PmlW  Dzfolea  ,  a  caufe  de  fa  ref- 
fcmblancc  a  ufît  femelle  :  de  laquellc|eflcmblance 
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on  a  a^Uédam  Athénée ,  Ihn*  ^  fuiJ^/Jts  ,Uaote  q\ii\vMineme,Stn  m  fil  oaixnfm.  Mm 
Dieux,  9^liXm  -f^  i^mHL-nn  ,  non-feakincnt  Icj'Cd'ailleun  il  me  fembic  aue  Rabelais  ,  qui.  force 


fiiet,  mais 'tout  les  autres  uoiflons  plats.   5Wm  , 
<bns  b  ^^dMi<le>M«ir ,  a  été  £Ut  deyiàM, 

>   UBniDCMIQB 


aue  Kabelais  ,  qui.  forge 
des  roots  quand  il  lui  plaie,  a  pu  vouloir  ici  faire 
celui  de/W/£r,  pour  dire  que  les  Pa^ifienSt  deve- 


VMMO^.  ^A««» ,  »*/Wii  -•  Ufci  *4f  /Wr*.  B«>  k  néme  prerotef  pa%e.  Dari»  te  fécond ,  >/•/>/< 

♦^^«^^«n  <«  «**«* .  àfpHk'iimfiU  :  à  canft  cA  «n  compoA  d«li  notes  >  fil  /<,  qui  marque 

A  la  ■dlembUnct  de  ce  poiflbn  à  obe  langue  dé  l'ennui  de  gens  qui  révent  à  ne  rien  faire.  L*  Dit- 

bowf  :  de  kqncUe  reflctnUance  les  Latins  Font  ap-  ckm. 

Mllée  UmgmUcm.  Varron  ,  livre  4.  de  la  Langue  SOLIVE.  SOLIVEAU.  5W«m  eft  propre- 
Latine  :  yêcahUMpifciuM,  fUm^  tran/lsi*  i  ter-  '  ment  en  Laiiq  tour  ce"  qui  porfe  &  lôutient  qucli- 
ttfirilnu:  ex  dli^  ^ane  fimiliki$s  rehi*  :  mi  figmil-  «(oe  chofe.  Delà  viennent  les  mon  file  ,  filix^e. 
Ut  liniulMc*  ,  fmÀti  :  &  Ict  Italiens  UmgMMtta  Se  9c  fon  diminutif  y«^4».  Seie,  en  Languedoc ,  cft 
JiMguMt^m  :  8c  les  Flamans  rwi^r.  Ce  mot  teit^e ,  (me  pièce  de  bois  fur  bquelie ,  comme  fur  un  fon- 
•n  Fbman,  fignifie  Unjpie.  M.^  -  -  dément ,  font  8ppuïés>s  bâtimens.  Les  anciennes 
S  O  L  E'  C I S  M  E.  Groflè  fautfcontre  la  Lan-  Coutumes  l'appellent  fimte  JtaCeWe  de  Niveriiois , 

Sie.  Du  Grec  r*AMu«ft^ ,  faJt'de  x*a*mm  ,  peuples  chap:  i«.  art.  1 1.  Edifiée  tiffit  fier  (cxAt,  <fui  m'a  fin- 

ttloues',  qui  s'érjmt  habitués  à  Selet ,   ville  de  dément  fkr  terre.  Celle  d'Orléans ,  art.  1  j 8.  ^Mmnd 

Cilide,  corrompirent  leur  Langue,  parlant  6n  lan-  mcm»  édifie  mmfiiiy<&  nff^  fit  (tv\\ei'&  p«mrts. 

gage  pïêlé  rx  Aiticd  &  Seticn  limgtu.  "iU^  demeu-  Celle  de  Bretagne ,  art.  7  uS.  iHuMnd  hhcmh  édifie 

"^     «-- *-2     '—   »'  MMifim,  (^n^fit^Meu  CMfitfetrve. 


%■    ' 


rc ,  habitatioa.  * 

SOLEIL.  DefilicMlms  ;  dont  les  Italiens  ont 
mt&fakfelectkèe.  M. 

SOL  1ER.  Villon  ,  dam  fon  Grand  Tefta- 
neni: 

Cj  ^  &  irnrt  en  et  filier , 
QttMumr  tccit  de  fin  rmiieM  , 
"Un  Pmxfre  petit  Efiëlier 
Jadis  nemrné  Françob  Villon. 

De'fiLirimm,  hrmé  éc  fibim.  Niçot  expli(rae/W> 
iier  wu  erenier.  Voyea  M.  Thierry,  dans  km  Ll- 
-vre  des  Jubés,  page  90.  il/. 

S  o  1 1  E  a.  Wachter ,  dans  (on  CUfterimm  Ger- 


S  o  L  I  y  I.  Dans  la  première  édition  de  ces  Ety- 

mologies  j'ai  dérivé  ce  mot  de  filiv* ,  ^it  dey«- 

Uim  :  Se  M.  de  .Cafeneuve ,  après  moi ,  en  a  donné 

la  même  étypnologie.  M.  Voflius  fur  Catulle,  page 

140.  le  dérive  de y«^/fV«.  SuiLicti,  vel  svbuc>c. 

Et  inde  fubiicii  dicmmmr  mm  fiiitm  ii  puii  mmikut ,  - 

fedtj fidcimmnr ,  fid  (^  ejmélihet  ligmm  ;  (piikut  emui 

mlittiU  inmmht  ;  five  iLt  ereiid  ,.fiv4  trmnfverfi 

fitipenuuitmr ,  &  feii  vicem  frètent ,  nt  ex  Livie 

tenflM.    A  fublices  GmH ,  ni  fi  fédler ,  firminan  {p-  y, 

Uvea.  Cette  étyinolo^e  eft  ingénieuiè.  StMicins,. 

fikUciviu ,  fikiidvM ,  fiUieivà ,  filiv ,  filivM  ,  %o- 

iiTi.  Le  root.  Latin  fiMics  ,  pour  le  marquer  en 

t^mcum ,  pegc  in?,  fournit  une  antre  étymolo-     palTant ,  a  été  ftit  du  Grec  ùwOiKM  ,  compoft  de 

tie  de  ce  mot.  Voici  fcs jtermes  :  Soilui  ,  Uemi  t^t-     la  particule  ;•; ,  &  du  nom  fubftantif  /«;«.  tneés. 


knl4»tms  in  fmtumn^me  ddinmfmrte.  Ab  eêfilete  Çolea 
ininUre ,  ftÊtd  pndmxf  in  Unit  é^èr.  Imde  Frmcit 
ibleri  cemucnlmm ,  in  Htirm.  E*nnf.  Tmim.  enf, 
.  CLvri.  4.  Léttiiee-bmhMii  Iblarium  &  ibierium  n»- 
•biculmm  nm^ns  &  fifrtim ,  Mfud  C*ngimm  in  Olef- 
féoie.  NeUs  (oWvc  lecui  fik  teih  i  Anj(lij  [o\u  U- 

au f»k  fMvimeme.'Vml^è  dmcitnr  »  /[.frin*  folarium,    fyl,  trabes,  columna.   Voyex  Eccard,  page  104 
tJfH  feOmm  ^éumm  &fnkdivéile,ifiiMUfmt     dtJSon  Leges  Frsneermm  Snlic».  Le  Duchat. 


particule 
îmeitMÀ  :  fikdic* ,  fiMics .-  D  en  L  :  comme  ^''. 
Mfvet,  Uerinu  :  d!A«M«w,  Ulyfes.  Et  o  en  i  :  com- 
me «<»ic ,  einit  :  ^iy^A»,  le/imns.  Smklicesfk  été  fait 
de  même  d'J«*/Mi{ ,  de  cette  maniiere  :  i<Vo/«w{ , 
imit^'y  fikdex ,  fiAlex  yfukliciu  sublicis.  MC 

So L I V 1.  DefiUivM ,  fait  de  rAnglo-Saxon/w/, 


Megit  DéTvidii ,  ex  »m*  Bmfiktm  vidit  ImvMmem 
yermm  ,  cmm  hic  vtn  finfit  mUUlri  ,  ^ed  ftimm  , 
referintwr ,  &reliftii  «^  illefim  Mlieni-y  nnuàfifinm 
efi  y  frimét  veiit  invemertt  ad  fiiem  minime  'v/^#- 
xijfe.  * 

SOLFIE'.  Rabelais,  liv.  1.  chap. /i 7.  Civjw< 

nie  lien  éntfutl  i»m/int  le  femfle  tmi  filfiJ  &  hm- 
tnty  fut  Nrjle.  Et  livre  49çhap.  j.  Et  refUmu 
tetuftnft-i  y  mMéi^rMh^ifi^  ,  fefilfiet.  „&  fifiktK.  i 


SOLIVEAU.  De  fidiveimm  ,  diminutif  de 
fiUtnum  ,  dit  par  roétapUline  pour  filivM.  Voyex 
fiitve.  M.  ,  '       f    - 

SOLOGNE.  Contrée ,  oui  commence  au- 
deiTus  d'Orléans,  ic  oui ,  félon  l'opinion  de  quel- 
ques-uns ,  finit  an  Çnàteau  d'Amboiie.  De  Sij(n- 
lemm.  C'eft  comme  cette  contrée  eft  nommée  par 
Aimoin ,  dans  ion  Livre  des  Miracles'  de  Saint  Be- 
noit ,  6c  par  l'Auteur  de  la  Vie  dé  Saint  Genou  ,  ' 


fé$ni  dirt  mtt  ttj  nnt  aux  sMret.  J>ans  le  premier  laquelle  dl  dans  le  BiHiethecn  lUrimcfnfit.' Lyàiat, 

palfage,  l'cdition  de  ifTi.qui  d'aiUcun  cft  fort  dana  fon  Gloâidre,  imprimé  à  la  fin  des  (Euvres 

correâe ,  ooxte  folfré  :  Se  jc  ne  (àche  oue  celle  de  de  Clémangis,  dértre  lejpnofitSeterne  de  celui  de 

I  p  ) .  &  les  éditions  qui  l'auront  copwt ,  où  on  ficMU,<\id  f^ific  dn  tègle,k  caufe  ou  il  ne  croîf^que 

Ufe/W//.  Cependant  comroe  l'r  ^felfirj  oafi^  du  aègle  dans  la  Sôlof^.  Et  Veft  l'origine  que  lïii 

cft  évidemment  une  faute,  &  que  pour  trouver  du  donnent  Trippault  Se  Pierre  Pithoa  :  à  quoi  j'^■ 

fens  À  ce  mot,  il  faut  Ute'filfie ,  oafilfiéi  je  ne  joote  l'aotorné  it  J  écumes  dejmmm,  au  mot //r- 

(àis  fi  ,  à  en  ju^er  par  le  fitcond  palTa^e,  ce  n'cft  litm,  SiflAiuM ,  dit-il ,  ifnsdsm  nmmtm  :  tfnim  vi- 

pas  fiifié  qu'on  doit  lire  dans  le  premier.  Ce  mot  ^  detur  lettre  &  filtre  imerffrifén ,  freprr  fimm  vili- 

qui  eft  François,  &  qu'Antoine  Oudin,  dans  fes  ttitm:  1/mJ#  figalinus,  figaliceus  ,  figalonius.  Undé 

Di^ionnaires  François  Se  Italien  ,   expl^ue  par  &  terra  tfnaiaié  ameena  aimndat  ,  dnitnr  sigalO" 

chômer  la  fil  fa  tn  Mufique  }  ^lénote  alTn  bien  nUk  Sur  lequel  endroit  M.  du  Cange  a  fait  cette 

l'embarras  des  Parifiens  dans  ta  conjonâure  de  Note  :  Siiluet  fagm  ad  Anrtliamim ,  ^m  htdit  U 

I  enlèvement  de  leurs  cloches,  par  rapport  à  celui  Sologne  apftitùnr^  Mais  M.  de  Valois.,  dans  ùt 

4'un  Mufiden,  qui  fouvent  balance  long-tons  fi  Notice ,  croit  que  te  mot  Si^âlenia  eft  un  mot 
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Caulois.'  Voyez  d-delTai  le  mot  Je  st^t^  M. 

#  S  OM. 

SO  M  B  R  E.  pe  rmufité  «m^/ ,  fait  d'»»*r*. 
-  l/w^^ ,  <"»•"  <<' .  jumhrMi ,  WMiiii  :  jp«  l'addition 
de  i'S.  Les  Efpagno  s  d'***^'*  ont  tait  de  mcme 
Jtmbidi ,  pour  fifjn  ..cf  l'oinUe  :  &  JMmIrraje  ,  & 
ftmhrdft ,  pour  dirr  on-intf^t:  6c  jmmirétitlt ,  pour 
dire  cmifTM^tux  :  Scjimhrr»,  pour  dire  un  <  bsptMi. 
^  De  Sunthts  tpanhiifs  ,  nous  avons  fait  de  mcme 
Suîm  C,b*r.  fpjrchiit,SefMnhimj,  SipànUnj  , 
^ihét^chms^  S1BAR.C,  ClBAH.    M, 

SO  M  M  E  :  en  la  fgniiîcarion  de  fimmeil. 
Voici  comme  l'Avocat  anonytne.qui  *  publia  le» 
Nouvelles  Remarques  de  M.  de  Vaueclas  fur  la 
LaiigBC  Franijoife ,'  a  parli  de  l'hymologie  de  ce 
mot  en  cette  figniiication  :  On  dijm  Mncirnntnutn 
ne  :  à  fomno  :  ctmtme  •«  Ht  infomnie ,  &  i*»h 
mmie  t  .mmit  l'dHdUgie  ie  fomnneil  »  fMt 
Àirt  i^É^e  ;  t€  «JM  n'efi  ptartMitt  féit  Aile  fiiff met  à 
infommeN  Les  premieri,  mit  refte ,  ^ui  fefêmfrrvu 
de  fomme ,  fem  R»n[*ri  dr  BeÙedu ,  ctmme  I'm  rht- 
kien  remMrtjmt  mn  étncien  Aï<fîtrt  àtt  Re^mtet  [^»- 
vtm  en  notre  L*nf^ue.  Il  njtttte ,  tfm  cet  deux  jiu- 
temrt  difonht  fomne  »  <inémÀ  Ht  vomlment  pMrier  dt 
dtrmrrt  &  Corisg^,  ^Mnd  Ht  vtnloient  fi gn  fier  le 
Dieu  dujtmmeil.  Mdh  •«  ne  ctnniit  flnt  OMJettr- 
d'hui  cette  différence.  Tout  cela  cft  Éuix.  Il  n'eft 
point  vrai  c^Mcfommfil  ait  fait  dire^*»w  ••  c'èû 
au  contraire /«mmr  ,  qui  a  f«it  dite  Jonitmeil  :  car 
fommetl  eft  un  diminutif  de  yiiwwr  ;  &  on  t  dit 
femme  defimnnt,  par  le.changement  ordinaire  de 
l'N  en  M  :  comme  en  airme  de  carminé.  Ctirme», 
cterminii ,  c*rmine  ,  'carne  ,  cakme.  On  a  fait  de 
même  charme,  pour  rnchant errent ,  du  même  mot 
carminé  :  &  charme  ,  dai»  la  fignificaxion  d'un  ar- 
bre ,  de  carpinut.  Carpinns ,  caipine  ,  raron»,  cat- 
no,  CHAR.MI.  Et  enclxme,  d'incmitue  ,  iiylMlf  d'ia- 
cndo.  Il  n'eft  point  vrai  non-plus,  que  Ronfard  & 
Bellcau  aier^  été  les  premiers  qui  le  loient  fervis 
du  mot  de  yemme.  Ce  mot  eft  un  ancien  mot  de 
notre  Langue.  Il  fe  trouve  a  la  page  jo.  de  \ Ija- 
tte  in  Ltn  uam  GaUicarn  de  Sylvius  :  qui  eft  un 
iVrc  achevé  d'imprimer  en  i  n^-  J  «^"  *'  produit 
ci  dcfTus  le  plirage  au  mot  ifjommer  où  )  ai  pro- 
duit auffi  un  pallage  de  la  Farce  de  Patelin  ,  où 
mfommtc^  employé  pour  enàorrnrprt-endérntm.  Je 
ne  fais,  aji  reftè,  fi  Ronfard  &:  Bclleau  ont  mis  la 
diftcr^rKe  entre\/»'wi»i<'  Sicjonine,  marquée  par  ce 
Maître  des  Recji^ctes.  Mais  je  fais  que  Pontus  de 
Thyfrd  a  appellél  5«MiRr/i ,  le  Dieu  du  fommeil. 

IStmmeil ,  fit^f  de  la  Nuit ,  faveur  chère  à  ntt 
yeux. 

C'eft  dans  le  fentîéme  de  fes  Sonnets, 
-  M.  de  Vaugela$ ,  dans  fa  Remarque  fur  laquelle 
notre  Anonyme  \  fiit  l'obfcrvation  ci-deifus  rap- 
porter, a  fort  bien  remarqué  qu'on  diCoit,  Je fmit 
accablé  Àr  fommeil ,  &  non  pas  ,  Je  fuit  accablé  de 
femme.  Mais  il  a  oi\blié  de  remarquer  ce  que  vou- 
loir ditfc  le  mot  de  fcmmeil  en  cette  fa<jon  de  patr 
1er.  Il  veut  dire'  infomtie  •  qui  eft  une  façon  de 
p.ùW  bifarre  -,  L*  mot  de /a^wW/  étanf  directe- 
ment oppofé  à  celui  A'inftmnie.  Lcs'  Latins  ;  ce  qui 
eft  trcs-remarquable  ,  &  ce  que  peu  de  nerfonnes 
ont  remarqué; ont  uféde/owwKj  en  la  même  figni- 
Écation.  Horace  : 

MelMJe,fàtif4titmijMef»mne, 


î 
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..'    frmde  tm/tt  f^termm  falmtiAei  *  ^ 

Tixtre. 

Car  fatigatmm  fimne  en  rn  endroit  ,  (ignifie/^ri- 
fotmm  jumtii  irnpia- :  ô^mi.^  .•  icomme  M.  d« 
Voiture  l'a  fon  bien  deviné.  Et  M>J*e  Girac  .qui 
croit  que  ces  tnoct  veu^nt  dke  fatifriU  pmr  tevmr 
trop  d»rmit  fe  trompe  mauifeftemcnt.  Voyez  la 
Entretiens  de  M.  de  Voirure  &  de  M.  Coftar ,  la 
Suite  de  la  Défenf(«de  M.  de  Voiture  ,  &  la  Ré- 
portfe  fi  la  Réplique  de  M.  de  Girac.  Prbperce  à 
dit  de  mêmt»  lajntftmnet  poui  dire  accablé  d'in*. 
fomnic. 

lUa  Hteti  ftmnt  iajfêt  pattftcii  ecelUt  t   ■ 
Orefn*  :  &  dixit ,  Sied  ne,  lente  ja^t  T 

Ft  Lucrèce ,  f^ia  femni ,  pour  dire  «  roulageœenc 
,  de  veilles. 

Et  vigi'antihut  hinc  aierant  ftlatia  femmi ^ 
DmeremMltimedit  t0,.tt ,  &fiefhre  cantm.    , 

Cet  endroit  de  Lucrèce ,  qui  eft  du  livre  ▼.  n'a 
été  entendu  par  a.ucwu  des  Interprètes  t'e  Lucre* 
ce  :  non  pas  même  par  le  favaiu  M.  le  Fcvre.  Les 
Grecs  ;  ce  que  peu  de  perfonnet  Ctvent  i  ont  aulfi 
ufé  du  mot  de  uni  i  en  la  nKn>e  (IgniBcation.  Ho>, 
mère,  tout  au  commencement  de  l'Odyirée  r. 

fn  (  fâfî  !»•«  MfS^  iùit«iXwTA«t^r^  dJWiiJr» 
Sic  quidem  i&e  dormit  hat  patient  Dil/ut  Ulj^, 

Semn»  &  labere  affiifbtdé 

$uf  lequel  endroit  Didymus,  ou  plutôt  le  Pfeudo*' 
DidyiTTUs,  a  fait  cette  Note  :  >-'PriMEN(>i.  fUCx*fif 
fitk^  ,'irrti  rvXXaV.'iitfc.  vr^t  fiit  yS  iw  MMftartu  At- 

C>»ir1t'  ùiri  •)  ri  irtrfw  ,  wa  Îti.  «  ttara  afT/yi /riv,  ■»(«) 

•  ,      1  »  *■,■•   •     -  '  ■  -\, 

en  cet  endroit  ,  ôgitifie  in^omn-e  ,•  «>r«ir»/<«  ;  ce 
qu'Euftathius  n'a  pas  lu.  Héfychius  ne  l'a  pas  igno* 
ré  :  ayant  expliqué  le  mot  de  ùiriZ  par  celui  dfi 
utifimuai .  8c  par  celui  d'«>pi/ir>w:  c'eft-a-dire,  pat 
je  dert,  fie  par  //  ve,llr,  M. 

SOMMELIER.  Les  Efpagnols  difent  fumil' 
1er:  que  Covarruvias  dérive  de  HmmuiA,  diminu* 
tif  de  Umma  i  ic  qu'il  dit  être  un  mot  Alleman  , 
introduit  dans  la  Langue  Efpagnole  par  la  Bour- 
gogne. Covarruvias  fe  trompe.  Ce  mot  Elpngnol 
Jnmillr  Jiétc  fait  du  François  lornn.eiier.  Et  le  mot 
François yi»w«rf//>r  ,  l'aété  deyà^m/t.  Saima,fM' 
ma,iK\}Ui,  SOMME.  >agma  ,  fa(^mtta,fomrmrtat 
fêmmeUurtui ,  sommiuek.  Sommellarins  a  été  dit 
premièrement  de  ctXaXtui  faamata,fem  entra  (*m- 
mfatHttm,ac  frraripiù  partit  dr  virti,~ommiJfa  eraitt. 
Voyez  fommi  r.  M, 

SOMMER.  Nicot  :  Sommer  :  fn^frrrmeni 
priis~,  eff  mettre  comble  &  fommité  a  «juel^tte  chefi^ 
fummitatem  imponeref.  De-la ,  on  dit  en  f^erterie  t 
la  perche  du  cerf  eft  fonimée  d'efpois  en  paulmeu- 
re,  trocheure ,  forchcure  ,  ou  couronneure  ;  c'eft' 
à'dire,  ap^rfajommitédetefpois  ranj^et.  entre' 
cheiire ,  fic.  Et  rn  F^tnlconnerie  ,  les.  pennes  du 
Faulcon  font  toutes  fommées  ;  l'eft-a-dire ,  par- 
creites  &  parvernei  à  la  f  mmité  &  fr.tndemr  tfit'el' 
let  doivent  eftre.  Sommer  auffi  ,  rH  rtdnire  plufiftirt 
petites  fommrs  en  une  ;  fummam  facere  :  parce. que 
la  fomme  totale  eft  iminente  fur  lefdites  petites.  Som- 
mer ,  en  outre  ,  /•/?  interpeller  aucun  de  faire  ^ueltfue 
ch>^r  à  itifitellf  il  efltenn  :  interpcllare.  Ci^'tme ,  je  ' 
l'ai  fommé  à  garant  :  Evidlorem  mihi  obteftatus 
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fiM».  £r  en  cette  JîfnificMtim  m  Ht  en  tetme  de 
purri  !  Sommer ,  ou  faire  fommer  une  place  : 
i'rj}-.i-dirt,tmrrfeller  lej  Ennemis  ^mi  Im  tunmem,  de 
U  rendre  v»lmt  Mirem4Mt ,  [miu  fe  fmrt  fwctr  pmr  le 
féinen  ,  &  p*r  brèches  &  ajfauis ,  mt  p^rfétnune  ,  À  • 
itsi^  fi'f^f-  Nicole  GiMes ,  en  Im  Chrtm^me  du  R»y 
LtHfs  XI.  Le  Roy  trouva  iuflti  d'avoir  la  ville  de 
Hefdin.  Et  après  que  les  geni  y  furent  entrez ,  il 
y  alla  ei\  perlonne ,  &  fit  looimer  ceux  qui  étoient 
dedans  le  Château  pour  b  Comte^  de  Flandres  , 
de  lu  y  rendre  &  mettre  la  place  en  fes  mains.  Ce 
que  de  prime  face  ils  refulerent  faire.  Et  a  cette 
caulc  le  Roy  ht  mettre  le  lî^  devant ,  &  par  di- 
vers codez  ht  battre  la  morailie.  On  dit  muffi .-  fom- 
mer quelque  pourfaite  a  celui  qui  eft  tenu  nous 
en  indenmifcr  :  c  tfl-ét-djrc  ^  U  Ihj/  faire  fi^MVtir  (^j 
/ignifier  j  fignificare  litetn  mocam  eju»  rei  nomine 
qua  de  re  eviâionis  onu  i  ad  illum  perrinec.  M. 

So  u  M  E  n  ,  dans  cette  lâçon  fie  parler ,  fommer 
une  place ,  a  été  fait  de  fukttunere.  Submânere ,  fuk- 
Wfonare  ,  fomner ,  somm»  :  l'N  en  M  :  comme  en 
femme  de  fomnns^  ^  Voyez  femoncr.  M. 

SOMMES.  SOMMISTES.  Céfar  Egaflc 
du  Boulay,  dans  (on*  Hiftoire  de  l'Univerfité  de 
Paris  en  l'année  1 1  lo.  dit  que  Hugues  de  Saint 
Viâor  fît  un  Livre  intitulé  Summs  SententiMritm  j 
&  que  c'eft  de-là  que  des  Livres  des  Théologiens 
ont  été  iiuitulés  Summé ,  &  que  les  Tbéologiçps 
appelles  S^tmmifl*  ,  ont  prit  leur  dénomination. 
M. 

SOMMET.  Lat.  4^4-,  céuhmtti.  De  fmmme- 
tm^t  diminutif  de /mmnmw.  M. 

SOMMMIER.  C'eft  on  cheral ,  ou  telle  au- 
^  tre  bcte ,  qui  porte  de  gtands  fardeaux.  Saint  Ber- 
nard ,  liv.  j.  De  cmfidtrMim* ,  chap.  ).  Summ^rii 
,0-  nom  leVMti  ,  ftrdnis  omufii  ,  nihilominin  rrpMtriéuit  , 
vel  iifviti.  Ce  mot  eft  corrompu  de  fuemurint^ 
formé  de  r«»M ,  qui  (îgniiie  charge ,  fardesm.  Ilî- 
dore,  livre  xo.de  l'es C>rigincs ,  chap.  i6^ Sdf^mMy 
ept*  curmptt  vnlj^i  Ciuma  ,  i  ftrMm  fMformm  vocm- 
tnr  y  ttndt  &  caballus  ,  làgmarius ,  &  caballa  lâg- 
maria.  Le  GlolTaire  d'AnnIeubusdit  la  même  cho- 
fe.  Pierre  de  Blois,  Ep.  14.  f^idebis fajrmsrios  fiÀ 
•neribus  expeilofites.  Le  même ,  Ep.  9  4.  Somarii  eo-r 
rnm ,  non  ferro  ,  fed  virio  ;  non  lanceis  ,fed  céfei/ } 
non  enjéus ,  feâ  uiribni  ;  nvH  hdfhsyfed  vtruhiis,  one- 
^Mfitur.  Anioldus,  dans  ton  Chronicon  Slavoritm,X\y. 
7.  clup.  17.  Httbebat  fane  Rex  Otto  mnvera  mmita 
Régis  Anoiia ,  éevunculi  fui  Richardi ,  (^  1  j.  miiià 
marchantmy  tfiti  in  fom^is  ferebant  ^o.  dextrarii. 
Orderic  Vital ,  livre  6.  Concejfit  eiiam  lu  Mon^chi 
de  lignis  Jylvafua,  tjua  hamfpart  dicitnr ,  adfomi- 
tem  ij^nis  duas  Clgmas  a/îni  ^notidie  Mcciprrent, 

♦  Le  Manufcrit  de  M.  de  Cafeneuve  eft  chargé 
d'une  confuiion  d'autres  citations  ,  lans  ordre  6c 
fans  raifonnement.Et  comme  les  termes  s'en  trou- 
vent au  long  daiu  M.  du  Okhge  ,  dans  Vodtus  , 
&c.  il  l'uâitde  les  nommer  ici  :  Végéce,  livre  1.  de 
Mnlt-Mtdicina  y    chap.  59.  les  Loix  des  Lom» 
bards,  I.  14.7.  Oitmanu  Merfepurgenltt ,  liv.  ). 
CentKri*  Chanamm  i  Go\AiA._Cem.  5  S.  .M.deOU 
feneuve  a)oate  >  que  Sastmatés  en  Gafcogne  ibnc 
J[es  Voiniriers  :  que  fomtniers  font  ce»  groiflres  pou- 
drés qui  portent  tout  le  fardeau  d'un  plancher  :  ic 
que  fommier  d'orgue  eft  un  canon  mufical.    Cafi- 
netivf. 

Sommier..    Clifval  :   par  corruption  .pour 

fahmitr  :  ixii  àc  fu^rn.irit^s  ,  fait   de    'aima,   qui 

fignîfie  le  bât  d'un  cheval,  Se  qui  a  été  dit  au  lîeu 

defsgma^  Ilîdocc,  livre  xx.  chap.  i.  sagma,  7«« 

Tome  11.  ' 
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rwmptè  vulgo  (ilma  dicitmr,  à  ftraru  âgorutn  fwtf* 
/«r  .-  amde  &■  céhatmj  JMmuirtiu  ,  mula  fagmmria^ 
Suidas  :  tayftdtm  ,  rt  •■!•  «/ujv  >t>*f^v  ^>^»f,ri 
/B«fM^ttTa  rluu  aar»owtt,Uù  ^  Wu)  fitT**êfàJii  ^  i«t' 
T«iiiMtf<  E^iun  fagmartm t  c'eft  donc  mn  chtval  dé 
bojfi,  comme  t^ums  felUni ,  un  cheval  de  Telle.  Sm- 
gma  vient  de  emyf*M  :  ic  làdore  s'eft  trompe  ,  1« 
dérivant  dcfa^mm.  Mais  dans  cet  endroit  d  Uîdo>- 
re ,  Tuméb*.  en  te»  Adverlâires,  xxx.  16.  au  lieu 
dé  à  flnum  fagonm  vocatter ,  lit  ftrmmm  faf^onm 
voctetw^.  Au  lieu  de 7«/iR4n«i,  on  zAtt  faumaritu  : 
comme  il  parou  par  cet  endroit  du  Livre  des  Mi- 
racles des  Saint  Udalric  :  Obtnlenuu  de  cera  ^imt" 
titm  Mimji  farcis  fjosmarins  portare  potuit.  Et  au  lieu 
d*  fammarins ,  on  a  dit  fommarius.  Ce  mot  fe  trou-> 
ve  dangi  1&  Loi  de  Charles  le  Gros  de  Fendit.  En 
ProTence  on  appelle  encore  les  ânefres,yîfânN«/. 
Voyez  Calâubon  ,  fur  Spartien  &  fur  Lampridius  ) 
ic  Lindembrog ,  dans  l'on  GlolTaire ,  aux  motsy^»- 
«14  ,  ècfammmnmj)  de  Voflîus,  de  Kitiit  Sermonist 

î-46-         , 
Nous  nous  fommes.  fer  vis  du  mot  de  fommt  « 

pour  exprimer  la  charge  que  porte  le  fommier. 
Ainfi  nous  dilonsyô^wir  de  vendange:  Se  en  Lan- 
guedoc on  dit  faumade  de  bUt.  Mais  écoutons  M. 
de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  page  5)4. 
Sagma,  infagmario  propriè  efi  ohmj  :  vulgi  car- 
gim  appeUamns.  Inde  (agmarc  afuium ,  vei  equum , 
^  onerare  :  &  equus  fagmatus  ,  onujhtj^  Giojja  opti- 
tma  :  Sagmat  afmum,  r«<ar<  itn,  f^tlgi  legiimr  (agi- 
tut  ;  perperam  :  Et  lagmatus,  nr<7/u«f  >•.  Eodemer* 
rort  jiriptum  efi  (âginattu  :  nt  in  mltero  Gloffario  , 
f%ftryfMi  ^ ,  fagînatus.  Lege  fagmatus.  Eadem  Gloffd 
iâgmain  ««f  «rXii^^  imerpretamm  reili  :  fed  rdi- 
tum  efi  lâgina  non  reflè.  Sagma  mmf*nxif4tfjut  :  ^oà 
nomtm ,  eifi  (omtptum ,  hodie^u*  ftrvMmns  i  nom  (ly 
mara  Schmnt.  M. 

SOMMIERES.  Petite  Ville  du  Unguedoc  / 
Htuée  (bus  une  montagne  appellée  Meyre  ,  dont 
elle  prend  fon  nom»  Mém.  de  Fr.  lous  Charles  IX^ 
féconde  édition  ,  voL  j.  fcuii.  11.9.  b.  Le  Du- 
théu, 

SON 

SON.  Lat.  fterfur.  Vojcx  femoule.  M. 

SONDE.  Gr.  jUxit.  Lat.  fnms  nMticiis  ,  fM 
mtoris  aititndo  explorMur.  Les  Efpagnols  difciit  de 
même  fonda  i  que  Covarruvias  dit  «voir  été  dit  « 
ijuafi  fotto  hotida ,  fous  l'eau.  Cette  étymologic  eft 
ridicule.  Sonda  a  été  dit ,  par  corruption  ,  au  lieup^ 
AcftuuLi ,  fait  dffmsÊdMs.  On  a  depuis  transféré  ce 
mot  à  un  inftruroent  de  Chirurgien,  appelle  fonde, 
M. 

SONDER.  De  fundare.  Wo^cx  fonde.  M. 

SONGER.  De  fommare.  Smuttat^  ,  fonjare  , 
SonoeÀ.  m. 

SONNET.  Sotte  de  Poéfit.  Dtfonettns ,  di- 
minutif de /«««i  ,  <1Ut  a  fignifié  uno  chanfon  Tede- 
rigo  Ubaldini  ,dans  fa  Tu>le  des  ipots  qui  fe  trou-' 
vent  dans  le  livre  de  Meflire  Franceico  Barbcrinii 
intitulé  Doctamemi  d'Amen  :  Corn*  abbiamo  dA 
motto,  MOTTiTTo  ;  f#/i  soNiTTO  ♦  diminuivo  di 
fuoao  :  pij^UamU  fuono  per,  una  fort*  di  cantart» 
Onde  il  Boccmccio  cbiama  Suono  ,  9vW/<(  Qunono  , 
the  fête  Mico  da  Siena  al  Re  Pitire  d' Aragona  por 
la  Lifa  ,  che  è  be»  di  Ire  fiatitj  ,  ci»fch(dMna  di 
dieii  vrrfi  ,  fenjji  il  principi».  £  Franco  Sacchttti 
dsffe  ,  ■'  •      •■' 

Ch<  fi  cant.tfft , ,/«  Sur;! ,  0  MaJri^aii. 
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£  md  Léàttim»  ftfttf»  Btctmccù  »  Cmr.  71.  Gm^ 
«oui .  Smoï  ,  c  \AveaoM» ,  c  Cmili ,  piJ  che  «Itra 
▼•Icôtieri  aicokjTA.  C0U  dmmfm*  éLi  Amoo  i  MiiiT- 
to,  r  /•  mono  MOTTiTTOb  Voy«  met  OWerr»- 
tioM  fur  Malherbe,  &  la  Rcmarquet  de  M.  IU<U 
far  Ton  Poëmc  iodnik  :  Bsec»  im  TtfcMui ,  paft 
&  III.  /M. 


S  O  R. 

Ammm  fw  n7  fw  •«(  /ri  yMtn/  m  hMsitt  f 
^■/  y^nw  41  /«  grtmtàiU  nffmàn  /#«  m- 


1 10. 


S  o  M  M  ■  T.  Rabr'aii ,  Ihrre  ^  chap.  4).  >#•>- 

MW  fm' tmfmiàr^h  ftmr  fmrgtr  mm  ftt  virgimml  :  t'rff 
et  ^m»  Ui  SmàmSimtmidtt  mf^tmi  ftmmtt.   C'cA-à- 

ilte 


*         * 


dire  »  mmfttitfrm.  A  Mctx ,  on  appelle  fttà*N» 
«n  petit  Ugnet  de  forme  roode ,  emriroo  de  la 
grodcur  d'iuic  noix.  Le  Dmtkmt. 

S  O  N  R  £.  Subftanrif  feninin.  Mot  Lorrain  > 
qui  (îgniâe  on  troupeau  de  axhom.  De7«uai(/rrjr. 
Le  O^chat. 

SO  N  R I  E  R.  On  «ppeUe  alnii  à  Remiremont , 
le  Recevearou  Adminiurateur  des  Dtoitt  Seigneu- 
riain  de  l'Abbaye.  Méai.  Hift.  &c.  d'Ameloc  de  la 
Houdâie ,  tom.  i.  Mge.  1  ).  Cefi  une  comiption 
de  Sei^mtmrier.  Lc  Uuchac. 

sop. 

s  o  P  H  I  i/  Ptrff.  Vofliiu  élt  yitiit  Sermmis  » 
page  )  07.  Tmié^mmimmi  eft  ttgmtn  limnam  ftAtiliffumi 
•ftrii\  fM  Tmrtû  c4iUiiis  imvttvtrt  fftrii  cmfmt  ff 
lemt.  jihfm*  imtr  Mid  n  àijfrrumt  Tmrtâ  m  ta  fit , 
fM^  tmm  Tmrcicm  Ult  tmhtut  Jmptrhi*  fit  fUnuj  , 
Perfd ,  wt*defiit  erg»  ijuiHMm  cMfmt  veléirt  teg$amenf 
de  Immm  cetijen».,  yit\iie  inA»  .mnmeii  Sophi  fem  (o- 
phini  istum  Ifmuitli  Cràeinlis  fUi» ,  ^m  m  Titrcics 
jiUorMni  Retigitme  recrffit ,  &c. .  Nom  Arminci  ib» 
phi  tft  lana.  Mail  M.  Bochait  eft  d'un  autre  aris. 
Car  c'eft  fmoh  ;  ic  non  pas  Sephi ,  qui  en  Arabe 
fignifie  éU  lé  léàme  :  {<  Stfhi ,  qui  vient  d'une  ra- 
cine toute  différente ,  (lenifîe  (eini  ^ui  eft  pur  n  U 
RtlifiéH ,  aind  qu'il  y  a  «jUja  long-tems  que  Scali- 
ger  1  a  remarqué  en  (on  enivre  de  Emendut.  Temtp. 
page  400.  Texeira  <fes  R,ois  de  Pcrfe  ,  au  livre  i. 
chap.  14.  page  55.  En  féufie  fi  tsmié  ctmummme' 
mente  fufy  une  ^me  iexa  ei  mmtide  ,y  trMM  dei  Ser- 
vi ci»  de  Dits.  }A.         .      \ 

S  o  p  H  I   de  ferfi.    Bo^hart  a   laifôn  de  dire 

ue  c'ed  [•uph  ,  Ac  non  pd*  fifhi  ,  qui  en  Arabe 
nifie  de  U  Uine  :  mais  c'èft  fmfhi ,  &  non  pas 
fophi ,  qui  fignifie  en  cette  Laogue  celm  f«f  ejf  pmr ,* 
du  vcÛK  fnphA ,  être  pur.  A>n(i  le  finximent  de 
VofKus ,  touchant  l'étymologie  du  nom  de  SepUt 
pourroit  bien  au  fond  être  Ic^  véritable.  Gobas  , 
dont  l'aocoricé  doit  être  afTalrémeiK  d'un  grand . 
poids  dans  cette  matière,  expliquant  le  mat  fm- 
phi.  I,  page  1  )  9 1 .  de  Ton  Lexico^  Arabe ,  ne  le  dé- 
rive point  du  verbe  [«pli*  »  être  pur  i,  mais  du  Grec 
#ef H  >  ou  de  l'Arabe  fintp^ ,  Umm.  Void  fei  pa- 
roles :  Semphi,  fifhmj  :  Uplétn  «  reUgiofui  :  fiv* 
m  wtfif  i  fivt  if  lana  :  «mW  feriçmwt  mm  tnÀmit  j 
mecmli»nier  ,  qui  rfcs'divinas  ,  Se  kfiut  ad  amorcm 
E>ci  fpeâant  ,  vifibilhiin  remm;  iigi)ris  adwnbcac 
VmeU  Rex  Stphmrmm  ùUm  fM  ^o/fW"  ^  •  f ««W 
IfimmH ,  primmt  impermmtt  :fMmc  fmmeài* ,  Sepkmt  tét- 
lit  fmit.  La  manière  dont  ce  moc  s'écrit  en  Arabe , 
qd  ef^  Smphi ,  montre  eiKore  ou'il  ne  fâurott  ve- 
nir du  Verbe  fmph*  ,  mais  qu'il  vie^t  plucôc  de 
jmph.  *  \ 

SOPIQUET.  Sorte  de  ragoût.  Renier, Sa- 
tyre 6.  V 

H*  Die»  !  pemrfttejr  fitmt-il  ^m  m»m  *fpnt  me 

'  \     '     PsilU  \ 
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Om  fM  rmmtrr  ^  fift  em  *ert  mm  fipi^mit. 

Pout^y«rMfivr.  Dtfdpicémmt ,  inofité  \  formé  de 
fiti ,  8c  iK  pict  t  dit  pour  pmmg».  Les  Erpagnols  di- 
icaiCmlmUm ,  pour  dire  ^/perger  ,  mrr$fer  y  gmtni , 
V^hfimU  rmfpergere.  Ils  difent  au(^  Jmlpicem ,  pour 
de  U  diair  làléc,  (kupoudréc  3/. 

SOR 

s  o  R  B  E  T .  de  l'Arabe /rA^^«  .  hmre.  C'eft 
aoffide^qa'eft  venu  le  moc  d*fir»p,  H  net.  Voyes 

S  O  R  B  O  N I QU  E.  Aâe  de  Théologie ,  ainfi 
appelle  du  lieu  où  il  fe  fait  >  c'eft  à-<lire,  du  CZoU^ 
ge  de  Sorbonne.  Cet  Aâe  fe  fait  tout  le  long  du 
jour  de  chaque  Vendredi  de  la  Semaine,  depds  la 
S.  Pierre  juiqnes  au  commencement  de  l'Avent. 
Touchant  le  tems  d«  (bn  inftitution  ,  il  y  a  deux 
opinions.  L'une  de  Génébrard  »  liv.  4.  de  U  Chro- 
oographie ,  l'an  i  p  f .  Frmmajau  MmirtmtMj ,  Frmm- 
tifimmui ,  fiik  mmmtm  1  j  i  j.  mtMgmmimmam  iimmt  Ac- 
tmm»  Serêmicmmi  imtrUmxit  ,  ^m»  afmte  fer  fimnUt 
iietVemtrii  rtfpmàeimr  À  fmimts  mmimtimm  mJjepti- 
m$^  vtfpertimmmi  ,fime  préfieU  ffimeficittfatéprmm- 
dte  &  fmfim  ^fime  miU  emigrmtùme ,  im  emÀrmi  f"f*^ 
tmm  ctrpmrit  fide ,  &  mmimti  cmmemtitme ,  dtmec  cmmOit 
•pffMtemtikms  fmtitfmlliam  fit ,  prJinimt  BmccmUmnit 
primii  &  fecumdi  trdimu  »  fM  fiait  wnmimùum  fixm- 
gimtm ,  &  mrgrnmumtm  crniter  cemtmm$  mgitmmt.   Nmmt 
fimffM  primù  trdimit  dmt  texmmt.  Primms  etimmt  , 
fmem  Priorcm  mppellmmt ,  wwMt  ;  fmeimms  imexper^ 
titfmrmiidAiU.  At  cmfmj  cmmfm  memtê  kmlhmms  im  Véh- 
letudime  difcrimtem  -vemerit  »  plmrtJ  mtelimt  limkmerim$  t 
five  ^mim  vit  mmdentet  divimm  fmtMt,finjmmim  mem- 
tis  ceniemi»  mtm  fimt  ctgitmn  de  ctrpertltx  l'autre* 
<|e  Ramas  en  fon  Difcoutt  de  la  Réfecmarion  de 
.  ll/nircrfîté  d<  Paris.  De  mltertmtiemhu  igitmr  & 
éeRirnùbm  imm»  mmltii  mtMx'umm  pmri  demimtmr  ,  Df 
clmmtmtimmm  &  Cotcimt»»  mtilitmi  mmgemtmr.  ^mém- 
etimmt  milmj  reli^  ,    ^mU  im  Scheiit  jmrifprudemrim 
ufitmttm  efiywmtiwee  perpetmm  ,  id  eft  t  md  fpeciemt 
Tieelegtc*  &  ctmcitmmterié  utilitmtit  mcemmmùdmtm  , 
tmmfere  ex  pmrte  rtfenmemtmr.  At  ttttam  cemtrMfmibtm 
efi.  Sex  perpetmet  mmmes  Theeiericd  Scheld  S^mf/Hp' 
mmritrmmt  mltercmtiemikut  perfinmmt  ,  primcipitrmm 
Temtmtivd ,  Ordimmrim  mtmgn* ,  (^  pmrvt  yefpfrid.  Jd 
fiait  m»  fiiit.  Frmmcifimmmt  ^idmmt  ,  m^kimc  mmmtt 
ctmiam  fefi  CmfiimmUi  Tetmxnlldi  rtftnmdtiememt  t 
clmmurtt  ^dfliemmrHtmmiplificmtfit  ,  tetmm^me  diem   • 
«MMV  difcitidit  cmttri-mifercmmtikms  rtfpemdit ,  mmlU 
Jmdict  ddhibiie ,  pt^er  firèpiimmt  peditmt  &  immmmmmt 
pimmfimm ,  jme  ^udfiftmet  mltertmmtitmm  difeeptmrtmtmr. 
tiic  Alhn  Sorbonica  di3m  rfi ,  mt^me  im  mumurimmt 
gUrimmt^me  rikt^  &  vmlemtit  mitercmfrit ,  Frmmcifi 
emmis  mdkmc  primm  Serh^mitm  efi  ctmcef*.  La  pre- 
mière de  ces  deux  opinions  n'a  aucun  véritable 
fondement  daiu  les  anciens  Auteurs ,  qui  otK  écfil 
avaht  l'ao  14;  x.  auquel  l'Uoiverfité  fiic  réioctnée 
par  le  Cardinal  d'Etouceville  ,  ni  même  dans  fas 
Re^tcrei  de  l'Univerlké ,  ou  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie  :  &  le  CordeHer  Maironius ,'  qoi  vivoit  Tas 
I  )  1 5.  ne  peut  avoir  inflitué  1^  Sorbonique.  C'a  été 
depuis  l'an  14^1.  que  cet  Aâe  de  Théologie,  fui- 
vaiit  la  dcfcrtptioa  qu'en  £xit  Géoebrard ,  a  été 
ajouté  aux  autre»  que  les  Bacheliers  en  Théologie 
font  pour  eue  Dodnirs  à  Paris.  lAâii  U  ne  s  et 
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{ui  feulement  trompé  dâiu  le  ténu  de  l'inftitution 
de  cet  Aûe  »  il  t'éà  audi  trompé ,  en  ce  qu'il  a  dit 
que  jamais  aaCun  Bachelier  ne  t'étoit  trouvé  mal 
en  le  ùi(*ik.  Les  RegUres  de  la  Faculté  de  Théo 
logie  :  H0C  tatm  (  1470.  )  frmtr  Pttnu  Legier  , 
Aiifliu  t  nfftmdit  (  Àt  Smr^*mcM  )  in  feciPUU  Ut»  , 
^  imrmMt  mif»mtmit  «/f*/  mÀ  ftumum  htrum  f»ft 
frsMétimm  ,-  tMtirr^tu  fuit  im  t^féuif^Mus  rtffmtÀtnt , 
^mW  eux*  lnTéom  ttrti*m  c^étiluj  fuit  tMpnt  dham 
&  fMmm.  Il  faut  pourtant  (avoir  qu'il  fe  trouve 
auparavant  l'an  14(1.  quelque  mention  d'une  ré- 
pon(ê  Sorbonique  \  comme  dans  les  Mannfcrits 
de  Maître  Jean  de  CourtecuifTe  ,  qui  vivoit  fous 
Charles  VL  Voici  Tes  termes: ReJ^mfi*  StrhmitM. 
Im  fr^ftilm  difcrrti»nmm  vt/héawm  ie  pr/utftit  (^ 
etimm  ftéumit  âttm*  Legi*  Itcmtmrms  >  verètr  tiliauMi' 
fMn  Àicert  vA  fnftrrt ,  unit  fmdtHÀiam  ,  Hnàt  rt- 
irMilsninm  fin  rtV9CMtdmm  *  mfMi  ^mnl  fit  cuHrm 
Script itr/um  S4cr4m ,  4}u»dfit,6cc.  ^uiifiexigtt^ 
mrtiéi  m* ,  MHt  lipfii  liitriu ,  dijhréiilitnt ,  fi»  mliki , 
tj  i»d  tAifît ,  rrrMTt  cmttinfjtrtt ,  tx  nmnc  fnut  tutK 
rtvt^»  ,  &c.  Hdc  itM^Ht Jimiii pnttflMi»»* frdmijfé  , 
ithyhr.tr 0  primiluj  Aitiffimi  prtfiJii* ,  Dttmimi  infit- 
fer  Pritris  »  Migiftrtrmm  &  B*ccéd*wrtmrum  ctmrd 
m4  mrtMtrt  dtktnti»mfitffwtMMi»Ht  iMniétiva,  ntc- 
nm  éijfyitmiiaH  tmintam  ktncvtl»  Miulittfi» ,  dmkiitm 
f€rD*mifmm  Fritrem  tmihi  fnptfitHtm  éggrcditr,fitk 
éUplici  ^MM0i*nt  rtfù^tifitrmt.  On  ne  lait  pas  iî  cet 
A^e  étoit  femblable  dans  les  principales  circonf- 
tances  ,  à  celui  qui  a  été  appelle  5«rWmfaM  après 
la  reformation  du  Cardinal  d'ERMiteville  :  man  il 
èft  bien  certain  qu'il  n'étoit  pas  du  nombre  de  ceux 
qu'on  faifoit  alors  ,  comme  on  a  fait  depuis ,  pour 
£tre  DoâeoT.  Cet  KQte  Sorbonique  eft  appelle  5«r- 
k*itiit  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  donné 
l'an  I  n  f  ■  P<^^  l^  règlement  des  rangs  des  Licen- 
ciés en  Théologie.  Il  y  «vn*  fo^rrr  Ltihmri  mrii- 
tuhvj  dm  viel  &  movemit  Ttfi*matt  ttmt  Ut  jmrs 
iepmit  It  lendtmMit  it  U  S.  M^artH  jttffiut  tm  éUr- 
ttierJMtr  À'A»ttfl ,  excepte  Ut  JMirs  dt  DinMHchtt  & 
Feflet fiUttMtUej t& ceux  tfytteU j  Miré TetetMtve , 
StritntH  ,jraneU  •«  petite  Ordinaire ,  yefpMt  tt 
Méitrifi.  Cette  obfervadon  curieufe  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  de  Laanoy ,  Dodeot  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris.  M' 

SORBONNE.  Maifon  de  Théologiens  de 
Paris  :  aind  appellce  de  Roben  de  Sorbone  ,  ou 
de  Serbonne<ii  Aumônier  de  S.  Louis.  Guillaume 
de  Nangis  :  FltrebéUit  tumc  Fétrifiis  inpgnet  TkeeU- 
fi ,  &c.  &  Mégifier  RobertiiS  de  Serbona  ,  fiu 
Scholrret  Péirifimt  cmflittàt  Serimenfit.  Voyez  Pa- 

f>yrius  Madb ,  dans  la  Vie  de  S.  Louis.  L'^ymo- 
ogic  de  Brechxus  (m)  eft  ridicule.  Nta  <  Jméemd*» 
dit  il  »  «tf  ^ttidsm  ,  &c  fid  tftùd  im  es  prthi  x  1 1. 
viriftneim.  hmMM  eUgeriiet.  C'eft  fur  la  Loi  9».  de 
VefPenum  fignifieMiem ,  page  10 1  (h).    , 

Ce  Roben  fut  appelle  de  Serhiume  ,  du  village 
de  Sorbonoe ,  lieu  de  là  ndÛànce ,  dans  le  Dioccfe 
de  ReimW 

En  ce  tem»^là  ,  la  plupart  des  gens  de  lettres 
prcnoient  le  nom  du  lieu  oe  leur  oamaoce. 

Rabelais  1.  i).adic  Serimme.  Ejttm gmifrt  hetr- 
rike  ,  ptuntt  &  infeQ  plm  f  w  Mépkitit ,  ny  U 
Palmt  CftHuniH ,  ny  U  fmmmt  Lsc  de  Smitmm ,  dm- 
^uel  écrit  StrJte.  Il  y  •  dlns  Scrabon ,  Uv.  i .  Âi/uta 

(  4  )  Joannei  Brechxui  Taroneiif':r,  ad  TituL  Pandcâ. 
De  vtrhorum  figniJUsi.    Lufduni ,  M»(<.  in-fol. 

(  b  )  Volfiui  rft  tombé  dan*  une  Mitre  erreur ,  qnand  il  a 
dit  que  la  Sorbonnc  avoif  été  fondée  par  Robert ,  filj  de 
SiaintLoBÙ.  Dt  VitOt  Senmomt,  L  1. 1.  })./.  14t. 
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XyC«ti(>  &  livre  XVII.  Ai^r«  XMCMt^TK  :  te  que 
doope  fu)ct  de  croire  que  Rabelan  avoir  écrit  Lm 
de  Serhmme,  fuivant  la  prononciation  du  petit  peu* 
\e  de  Paris ,  qui  dit  ^  Ser^mme ,  au  lieu  de  U  Ser^ 


pie  de 


U  me  refte  i  remarquer  que  du  nom  de  baptèiM 
de  Roben  de  Sorbonne ,  on  a  appelle  RoiiariNi , 
un  Aâe  de  Théologie  qui  fe  Uit  en  Sorbonnc. 
M. 

SoaaoNMi.  Perfonne  n'ignore  que  la  cé^ 
lébre  maifon  de  Sorbonne  a  été  aiiiH  nommée  d« 
ion  Fondateur  Roben  ,  appelle  Roben  de  Sorbon- 
ne à  CMu(k  du  village  de  ce  nom  où  il  étoit  né  ,  au 
Oiocciê  de  Reims.  Les  ignorons ,  au  lieu  de  Ser- 
keime ,  ont  coutume  de  dire  Sér^nme  :  Se  du  tems 
de  François  I.  les  amateurs  des  Bellei  Lenres  , 
pour  fe  moquer  des  Théologiens  leua  adverfaires, 
iè  )ouoient  Air  le  nom  de  Sarbonne  (  les  uns  le  dé- 
rivant 4  firheude  ,  comme  Eraûne ,  dans  Ion  C»h- 
vivimm  frefémum  i  les  autres  ,  comme  Dudc , 
«Vf  TÎf  Ai^at  itfCmfîlif  ou  XtfCmtifn  t  dont  par- 
le Scrabon,  qui  ,  livre  16.  confbivl  mai  ce  Lac 
avec  celui  de  Sudome.  L'endroit  de  Dudé  c(l  djus 
une  de  fes  Lettres  à  Erafme ,  qui  eft  la  a.  du  5 .  1.  v. 
Expritetere  neipue ,  lui  dit-il ,  ^luu»  *tHmm  ttuper  mm 
fecerii ,  pefieét^uAM  Epiftelmm  tustm  Accepi.  Reddide- 
TéU  illMm  jnvenit  it ,  ^têetnjtttilti  cemntendéjfti ,  Ser- 
keiu  mmc  sgemtetm  i  fâixXêt  ]  i»  UfCtuit  x/fifii  Im- 
rfiCttr* ,  &c.  Dans  les  dernières  imprefltons  des 
Lettres  d'Erafme ,  parmi  leiquelles  fe  trouve 
celle-ci  de  Budé ,  on  a  très-mal  à  propos  fub- 
ftitué  XtfCinUt  à  ïtfCmiiSi.  Le  fétu  naturel  de 
Budé  eft,  que  la  Serhmiee  devoit  être  appellée 
Seiiene.,  par  rappon  au  Lac  ahifi  nommé.  |Ra- 
belais,  moins  icrupuleux ,  voulant ,  chapitre  pé- 
nulriéme  du  liv.  a.  enchérir  fur  cette  peniée,  ne 
s'en  eft  pas  tenu  à  la  (Impie  allofion  ,  mais  a  dit 
(ans  faffia  Lac  de  Sorbone  ,  &  qui  plus  eft,  a 
effrontément-  cité  li-dctfùs  Scrabon  ,  tomme  fon 
garant.  GUjfmire  fur  Ut  Neeij  Beurgnigitetu ,  au 
mot  Ssriene.  * 

SORCIERE.  Deferti*riM.  Les  Capitulaircs 
de  Charles  le  Chauve ,  tit.  \^.  S-  7-  Audivimat 
ftiid  mtslefici  Itemines  &  fertitirid  per  plma  lecd  in 
neftre  regn»  infirgum.  *  Rigordus  fur  l'an  1194. 
If  fi  Rex  ,  ta  dicitiir  ^mmleficiit  per  fini  Mri*i  imp€~ 
ditus  ,  tixmrem  tum  lenge  tetttptre  ctipitttm  ,  extj*we 
hJbere  cettit.  Voyez  ce  qu'a  dit  M.  Ménage  fur  le 
mot  fimere.  Caieneuve. 

SonciEHE.  De  firtiéiri*.  Les  Capiculaircs  de 
Chàrlfcs  le  Chauve ,  page  )  4  5 .  Et  ^m  mudivitews , 
fMW  tttdlefiii'kemimei  ,  &  finimrié  ,per fUtru  lec* 
im  m^fire  regme  imfitrgmmt.  Le  P.  Sirmond  lut  cet  en- 
droit :  Its  tttnw  ttimtm  spmd  ttei  Sirigd  mt  MéUeficd 
v*c4mtmr.  Himcmtdnu  ele  Diverti»  Leibdrii  ad  xv, 
Imterreg/ttiemeim  :  Alil  pocu  ,  alii  autem  abo  à  Sor- 
tiariis  dementati ,  alii  verq^  tantûm  carminibus  à 
Scrigis  falcinatL  CitMmr  &  A  Iveme  P.  \\\i.  dr 
C  X  X I  V.  ^  i  GrMidm  xxxu.  Qm^.  i .  Cmm.  Si  per 
Sortiarias  atque  Maleâcas ,  ex  Himctetdr»  e»deim  , 
fid  eperit  memùme  fitppnff».  De  Senisri*  ,  les  Bi(^ 
cains  ocu  aufli  bit  jergmyrmM.  M. 

SOR  ET.  On  a(^èue  ainfi  les  harengs  qu'on 
fait  (Jkher  k  la  fumée  un  peu  falés  ;  à  cau(ê  de  la 
couleur  qu'ils  preiuient.  Car  les  Goths  appellent 
far,  la  couleur  )aunâtre  tirant  fur  le  noir ,  félon  la 
remarque  d'AdrianusTunios,  dans  ConN»mtemcUr»r. 
in  BdtsviÀ  ,  dit-il ,  fo'retum  ,  vece  Gethici  ,  C*Ui 
id  genmt  nuttcmpdiit  i  ^M»d  fitbrufiii  *d  atrum  dcct^ 
demi  (tl»r  eÂ  Lingms  forus  VHitffmr.  J.  C:  Scaligcr, 

a.qqi) 
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EwTck.  xi<.  Som  VMtitmr  in  GéUi^  ,  vtcahiU 
Cmtmc» ,  ^  rtiéim  w  t^mfih  msmfit  éÊfud  disltt. 
~      tnim  iormn  v^mm.  /m  cmJiui  fifiti 


V 


^  mi$  nl^nffUnàtà»  caldiWji  Mf>^«iUrmft  Vttms. 

Cifencuve. 

S  o  R  •  T.  /^-«r**  yirw.  Par  cornipcion  ,  p^ur 
/••rrr  ,  dlminodf  àc  liuben  /4*r».  5^»»  ,  /*»- 
mr«,  toniT.  £««r,  dl  une  coulear  rooflàtre.  Let 
Iulicn»  difoit  f*i  Cil"'-  an  poil  aUiân  de»  cheva«t. 
Jul«  ScalJgCT  ,  dam  fon  Eicrcitation  116.  i.con- 
cre  Cardan ,  die  que  ce  moc  eft  wi  moc  Gothique, 
f «iif»./ ,  &  fM—  <*fiiS**<" .  (  «•  P*rfe  du  Iwran  ) 
«  f #/*rr ,  forci  t/»f  «rwr  »«  GmIUm  ,  v^akutê  GMhict  : 

jiam  tnim  forum  f#f4W.  /r*  c*ndit»s  fifctt  ^  âris 
tolm-ffplenÀitU  calchida$  MppeUdnmt  F^etts.  Ga- 
briel Naodi  ,  dans  fon  dt  S imdi»  Militari  ,  page 
6 1  o.  a  dit  la  même  chofe.  Htlecet ,  partim  mmn»- 
tici ,  pétrtim  rtiMn  [•rtti  ,  f«n  in  fum^t  Mff**fi 
tétmdmptriMrunt ,  dtntc  Mttri  ,  vrl  fHimt  drii ,  fW»- 
rrm  c^ntruxtrint  :  Unde  GmIH  ntftrMttr,  v«ci  Gtthi- 
ts ,  Sorct05  «/  nnucnfmnt  :  ^n»d  ,  ttft*  Hédriam 
Jnni»  /jmh-nfnj  >  CT  nd  mirum  acctdms  ctltr ,  es 
linjrni  ïonw  V0ciietmr.  Void  lc$  terme»  A'HMdris- 
nmiJnmHs ,  quî  font  de  fon  Nomenclator  :  In  Ba- 
tMviM  forctom  ,  v*ct  G*ihicM  ,  Oslli  id  gtnms  mui- 
cufdnt  :  tjuU  fnkmfMi  étd  strum  Mcce,dfns  cM«r  ,  es 
linj^MS  forus  vciterur.  M.  Ferrari ,  dans  fe»  Ori- 
gine» Italienne»  ,  veut  que  fsnr»  ait  été  fait  èicjm- 
ïrmfe  ,  de  cette  manière  :  /«^r*/» ,  fskr» ,  fsvr»  , 
»AURo.  Si  ce  mot  avoit  cette  origine.}  ce  que  je  ne 
crois  pas  j  il  auroit  plutôt  été  formé  de  cène  forte  : 
furrufus  ,  fprmfns  ,  ferrufettus ,  forvtttus ,  ftnetttu  , 
soMT.  Le  petit  Vocabulaire  Latin-Fran^i»  ,  pu- 
blié par  le  P.  tabbc  :  sumiUïU»  ,  /«rrr ,  ntueiet. 
Voyéx  ci  dertu»  f*ure  &  fmmrir.  M. 

iORNF.  Subftaiwif  féminin.  Le  foir. Sieidan , 
liv.  6.  fur  l'an  ijiy-  page  m.  178.  Ce  jtmr ,  fnris 
fotyte.  De  frruins ,  en  !bu»-cntcndant  diei.  Ce  mot»^ 
en  cptte  fjgnification  ,  a  été  âuffi  employé  par  Paf- 
quicr ,  liv.  1.  chap.  14.  de  fon  Catcch.  de»  Jcfui- 
te»  :  &:  précédemment  dé)a  dans  f«  Recherche» , 
liv.  8.  ch.ip.  ?4.  If  D-chM. 

SORNETTES.  Ce  mot  n'cft  pas  nouveau 
dans  notre  Langue.  Villon  ,  dans  fon  Grand  "^tf-. 
tanicnt  :  Je  Ihi  tnvtyr  cet  fernettes.  Dan»  la  Farce 
de  Patelin  ,  vous  trouvcrei  ferner  ,  pour  dire  des 
femritfu  f  Vovcï  Henri  Ewcnne ,  dans  fon  Oialo- 
gucdu  Nouveau  Langage  FraiM^ois  Italianifé ,  p«ge 

Je  ne  fais  d'oil  vient  ce  mot.  Ne  viendroitril 
point  À'ithjnrdttm  î  de  cette  manière  :  skfmrdtim , 
AbjMrdinnm  ,  Jnrdimtm ,  ferdimtm  ,  ferdinetnm  ^fer- 
nemm ,  fcmrtÂ  ,  sounetti.   M. 

SoRNiTTi».  Du  Bas- Breton  yir<)w,  radoce- 
ric    forhenni ,  radoter.   Hntt. 

SonNETTïï.  Ce  font  proprement  de»  conte», 
comme  ceux  dont  Bouchct  a  compofé  fe»  Seréet. 
Kvndftmctte  eft  un  diminutif  de  jerne,  fait  Aefe- 
rotins  i  6c  s'entend  des  contes  qui  fe  font  aux  veil- 
lée» ,  entre  gens  qui  veulent  fe  délaflcr  des  occu- 
pations du  jour.  Le  Dnrhst. 

SORTE.  Parce  que  non- feulement  la  condi- 
tion des  hommes  qui  vient  de  la  naitTance  eft  une 
chofe  fortuite ,  mais  encore  celle  qui  vient  d'ail- 
leur»  ,  les  Latin»  ont  quelquefois  pris  ce  iwm  pour 
cendition  :  d'oA  vient  qu'ils  appellent  cortferrej  , 
ceux  qui  font  de  même  condition  &  de  même  for- 
tune. De  fort  nous  avons  fait  /«rtf ,  qui  vé  le  dit 
pas  feulement  de  la  condition  des  perfonnes,mai» 
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de  toutes  chofes.  Alnfi  difoni  -  nous  ,  r««rr  firti 
d^snimsmx  ,  tmnefme  dt  msnhmedifet  ;  tc  ainfida 
refte.  Csfime>  i.. 

S  o  n  T 1  :  manière.  De  fms ,  dit  pour  frm  , 
aWattfdeySr/.yirri/.  Grégoire  de  Tours,  v.  it. 
parlant  de  Prvtextatus ,  Evique  de  Rooen  :  Nsm 
&  ikmvi  mihi  ejmêt  tfritmer  &  tes  slidt  frtktn^ 
tii ,  manfMiW  siimJfscert  ni  fi  &  e^0  vt  fimili  fm» 
rtmmwrsrtm  f  Properce  ,  lirre  j.  page  181.  dtt 
rédkion  de  Scaliger  : 

Idem  ntmfruflrs  x/tnttfst  sddidit  mUs  « 
Fecit  &  hmmsns  fme  vtUn  Demm. 

C'eft  ainfi  que  M.Guyet  lit  en  cet  endroit ,  an  lied 
de  hmmsM  ctrde  vtlsre  Denm.  Les  Italien*  difcnK 
/#rT4  &  ÇefTtt  en  la  même  figniAcation.  M. 

SORTIR.  Robert  Etienne ,  en  fon  Diûion-. 
naire  ,  dit  qu'il  eft  formé  de  ftrst  in.  Ca£>> 
neuve. 

S  o  *.  T  I  n.  Lat.  exirt.  Deferrirt  ,  fait  defir- 
ftuj ,  contraâion  de  furreams.  Pompçius  Feftns: 
furregit  &  forûus  •,  pr»  furrexit  &  furreâus.  Ca 
mot  s'eft  jdit  originairement  de  ceux  qui  étant  af- 
fis ,  fe  levoicnt  pour  fortir.  f  Robert  Etienne  n*â 
pas  bien  rencontré  ,  difant  que  finir,  a  été  fait  de 
ftrit  Se  d'ire  j  aller  dehors.  M. 

Sorti  *..  Comme  quand  on  dit.  Is  Semenet 
s  fmi  fen  effet.  De  jortiri.  Si  d*  mcmtntsms  f^f- 
fefjunefuerit  sppelUtmm,  Ists  Senttmis  fmitur  éf»^ 
feihm.  Ç'eft  un  texte  de  Droit.  M. 


SOT 

SOT.  Un  étourdi ,  Ac  qui  ne  fait  ce  qu'A  Uti 
]e  ne  fais  fi  je  dois  hafarder  de  dire,  qu'il  vienc 
de  mtfK  y  en  retranchant  la  lettre  m.  Car  ce  moC 
ngniiie  proprement  celui  qui  fe  pouvant  fâuver  6c 
fe  garantir  ,  n'en  veut  rien  faire  {  qui  eft  à  vrai- 
dire  ,  être  bien  fot  :  &  il  vient  de  rm(ut ,  qui  Ci- 
cn'iiie  Jsnver  6c  gsrsntir.  Toutefois  on  en  a  étendit 
la  fiimification  a  toute  forte  d'injures.  Le  vieux 
Gloiuire  :  «Mrrtf ,  gsnesriMSyldfdvtu  ,  Imxmriefmt, 
prMiignt ,  pnfnfmj  ,  fumfttufus  ,  bellmc  ,  exêletuj  , 
hsUtro.  L'Hiftoire  de  b  Fondation  Mmaflerii  Cet- 
fsitrtnfis  ,  liv.  1.  parlant  d'une  montagne  appellée 
'  Stti  :  Unuj  ecrum  ,  tjmtmsm  in  fummitsie  fui  eft 
dieruj  &  sfffer ,  ak  sfferitMte  vcutur  Moos  Sod. 
Csfenemvt. 

Sot.  Cuja»  ,  fur  la  Loi  %. an  Code  ,  ^mi scof 
fsrt  non  fffnnt ,  le  dérive  affirmaiivennent  du  Sy- 
riaque/wr  ,  qui  fignifie/w*.  Std  s  Cbri/tisnis  ^Uu 
txif^itnf  sb  et  if>f»  ^ni  m«j  Cinifiisntj  ftdt  :  m  mec 
^nidem  dicst ,  frater ,  frater  ,nmfi ,  id  efi  ,  ftulte  : 
éited  Syriscs  Linj^ns  dininr  (ibte  :  Unde  tntcml  dm^ 
lie  rrsximm  nefinam  sot  :  &  nf  etism  dicst  raca, 
y««i  efi  idiif .-  id  eft,  ftukus  homo  ;  vel  fellis  {  M 
I»  nrfire  idi^ifme  ,  s^  immsnitste  vemtfifellii  ,  di' 
cimm  noi  FOL.  Daniel  Heinftus  dit  la  même  cho(ê 
dans  fes  Exercitarions  fur/Saint  Mathieu,  chap.  a. 
mais  non  pas  affirmativement,  now  fote  :  mneU  & 
fertMJfe  Gstti  fnnm  toT  :  ut  sb  iio  nefirum  ncsfmms' 
mns.  Et  Claude  Mitalier,  dan»  fa  Lettre  à  Jérôme 
de  Chirilkm  ,  Préfident  de  Lyon ,  imprimée  à  k 
fin  de»  Hypomnèfes  de  la  Langue  Fran^oife  d« 
Henri  Etienne  ,  dif  auffi  que  notre  mot  sot  eft 
d'origine  Ebraïque.  Sottum,  ii\\.-'^,GMi fttnnm 
ac  flolidnm  vocafit  :  (fned  norninlli  4  Gtdre  âtiT'Q' 
dedmcunt.  ^usm'e  proilivint  fuit  id  sb  f/ebrd» 
cnv/  fchot  deUncere  f  Selon  moi ,  il  vient  de  l'Ita- 
lien fiUte.    Sielte ,  felt»  ,  lOT  :  comme  ïiOT  ,  de 
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fiulhu  :  &  KOT  ,  de  rmOms.  On  c<i  à  ôié  le  T  : 
cooime  en  iaiso^  ^fugimt*.  Ce  moc  àtfn  ,  au 
refte,  eft  très  ancien  en  notre  Langue  :  ce  qui  po- 
roîi  p«i  le  cooce  qu'on  fait  de  Jean  Er^éne  Scot, 
&  du  Roi  Charge  Quhitc.  Rtx^  tium  Msgijtrum 

CéUifMUM  tjftmdtn  vidrrttm,  imcrtfétvit  nom  fn- 
th  miMmi ,  Àittm,  Jtmmmts,  fsiW  diflmt  imtrSco- 
'  tum  &  (btum  »  IIU  nff*mdi$  .  Mmfm  tmnim.  Sic 
^ue  cmvitimm  rendit  im  émOmtm.  ImttrrtgtVtrMt  Rtx 
4e  m0rmm  diftnmtijludù  :  rtf^nMtJ»4uimet ,  it  Iki 
dift-tmi  fpMi».  Cette  Hiftoire  eft  aufli  raj^portée 
par  Roger  de  Hoveden ,  &  pu  Guillautne  de  Mal- 
me(burT:  ic  Thcodulfe,  Evcque  d'Orléans,  y  a 
fait  allufioa,  au  livre  j.de  £e«Pocfies}  où,  par- 
lai» d'un  certain  Scottus,  il  dk  : 
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Cm  fi  linmlMm  ,  «km  tft  triine  tmiÀ,  t»ll*j, 

Imjnt  ftcmmd*  jK»  rumine  fmè  ftdet  ; 
^»4  fi»M  in  ctrlo  pimM ,  &  f  *4  in  fcando 
fectaiM  , 
TertÏM  in  Afcmfu,  ^^m/tin  Amicftiis  : 
X^^m [Mit  «fendit  DTê  tfK4  te  litterM  ft'.vi 
Utitnr,  hAud  dubinm,  jM»d  ftndt ,  t»c  dr 
trit. 

Le  Peié  Simnond  (m  cet  endroit  de  Thcodulfe  i 
qyoD  lONAT  ,  HOC  ST  tuT  :  ftolidus  vidtiicei. 
^ottus  emim ,  fi  C  litttrmm  eximsi ,  /if  iottus  :  f  «4 
wxjmm  tmm  ksrdmm  & fieiidmm  figmififJfM.  C^r- 
iMW  |.  bmjmj  Ukri  étd  Angi^ertum  :  hic  Scottus 
Tottus.  ^Mêiemre  cstdii  m^fetumm  fiimliter  m  Cet- 
ni»  CmIv0  fentmt  ScMttim  MUermm,  /téumem  Erire- 
nMMifed  EriienMM  mcm»  reffwj»  elufijfe.  De  Imc 
Mtem  Scott»,  five  SateU» ,  ^nem  itertum  f»jieÀ  w- 
XM  ,  fmnitiu  is  Jêmntt  Scttus ,  ifutm  unk  cum 
Alcntn»  in  CédHnM  vewifft  tTAdtatt ,  n»M  bahe»  fiud 
éidfimum.  M. 

S  o  T.  Du  Saxon  jW  j'/mA  ffo»!^e ,  qui  veut  dire 
fdiMMi^ ,  hehts  ^ftultui ,  exc»rt  :  d'où  l'Anglois  Mf»t, 
de  oiôue  ûgnificacion.  L*  DmchMt. 

SOU 

0S  o  u  4  ftircemux.  Ceft  ainfi  que  nous  appel- 
ions en  Anjou  une  Stable  À  pourceau^.  De  Juile. 
Les  Glofcs  anciennes  :  «v»tù  ,f>ule  ,  hmra.  Ou  de 
fmdix.  :  qui  le  trouve  en  cette  fignifkation  dans,  la 
Loi  Saliqne.  Voyca  le  GlolTaire  de  FraiMjois  Pithou 
fur  la  Loi  Salîquc.  M, 

^  o  u  ï  Lat-  fumr.  De  fittur.  Smmv  ,  fettmrus  ,.f*. 
tknduj  y/sturlut ,  ffUtUliu  :  d'où  l'Italien  fatmëo  ; 
&  le  Fran^ois/r^ki,  qu'on  prononce  prcfeotenient 
fou.  Le  LaaDy4r«r  a  été  £ait  du  Gr«c  »ié.  Ad» , 
fdt» ,  ftttinj'y  féttiare t  &CC.  M. 

Sou:  forte  de  Monnoie.  "De  f»Udut  :  mot  dé  " 
même  fjgpificarioo.  S»lidiu  a  été  fait  de  «a  2  •  Voyez 
S»ldM.  M.  ^' 

S  OU  BA  R  B  A  D  E-  Rabelais  ,  livre  j.  cha- 
pitre 36.  Foud*  femiMtééieU.  L'Advis  &:  Remon- 
Hrance,  &c.  de  iix  PayCuu,  161 5.  page  lo.  Jl 
eft  indubiiMe  ijue  U  N»^Jfe  tft  U  emnr  d»  cet  Ef~ 
tétt  :  mmJ^  M-i-eOe  tdoit  de  rnaUs  friviletet  fur  ï» 
c»mmtHM.  Msii  vicy  mmfiînr^Md»  4  finftUme  :  ce 
n'efl  p4jf>wrelU  feule  i  c'efi  p»ter  U  Hem  fmkUc.  Su- 
harie ,  d  o&fmkt^Md* ,  dans  Oudin ,  c'eft  une  mu- 
\i  fclicre.  Et  /nh^tésde  dans  l'Advit  ,  8cc.  eft  une 
efpcce  de  caveçon  poui:  re&éner  ceux  qui  folle- 
ment voudroieut  fe  méconnoltrc  dans  leur  condi- 
tion. Le  DucLu. 

SOU  BREQU  ART.  Rabelais,  j.i5^  £t 


/•/-/r.  Dans  les  mers  du  U^fàm  ce  ir  ot  (irnif  e  un 
Soulpilote.  ^.  b      *=     • 

S  o  i,  •  R  I  ao  A  »  T.  Peut-être  poutfem^e^m^  ; 
c  dl-a^dite ,  tupplémem  dun  quatrième  :  comm« 
enJ»,.^ej4Mt ,  que  Piquier,  livre  8.  chap.  6i.de 
les  Recherches  ,  dérive  de  fempiej^Ht.  Rabelab  a 
d«  de  manejHhiet ,  pour  un  faut  hh  avec  (o'^pie/fe. 
Ainfi  Jeuire^M^  figniherdt  a  peu  prés  I a  même 
f^îfL?"*  ^'"*"  ^'^"^"'^  >  8c  ^UMrt  enjut.  Dans 
!1l!Z*^"**"*  ^r«nV>'»-It-«lien  d'Antoine  Oudin  , 
Jemhe^tun  eft  interprété  J»tie,  ^jntMte.  Le  Du- 
chat. 

SOUBRESAUT.  Pafquier.  v,n.  61.  veut 
qu  on  ait  dit  j»m^jMm ,  par  corruption  ,  pour  fen- 
plejant.  M.  •  i        j 

SOUCHE.  Peut-être  de  lAllcman/f  .  doù 
f/hc  Voyei  efiec.  St»c  ,/tocA,  stoocmi  ,  sûuchi. 
Ou  du  Laun  i»dex  pour  c^ndex.  Cedex ,  ceduù  , 
ceduiu,  le^mt ,  cect  ,  CHOUcMi ,  «oucHE.  De  r •- 
diceituj,  diminutif  de  cedi<„, ,  nous  avons  fait  de 
mcme  ch»H^net ,  pour  un  billot.  Voyex  C/><.»«//. 
M. 

S  o  u  c  H  ï.  Defuhlua  ,  d^où  ,  avec  beaucoup 
moins  de  vrai-icmblaïKe,  Voffius  le  fils ,   fur  Ca- 
tulle,  tire;«//fr ,  mot  formé  deyWr  ,  qui  ancien*  ' 
nement  fignifioit  la  même  chofe.  G7.//^,rr  fur  les 
Neels  Beur^utj^MoMj ,  au  mot  Smhe.  •' 

S  OU  C  H  ET ,  Plante.  De  JHncetns ,  dimmutif 
de  fMiKMj  :  a  caufe  de  fa  rcilcmblance  a  un- jonc  : 
pour  laquelle  les  ItalIcHs  l'appellent //*«..  »d»ra. 
î*'.  ^  **  ElpagnoU ,  >«i.a4  »der»p,.  Cette  étymo- 
iogic  ne  me  déplaît  pas.  m'. 

SOUCI.  Cette  Heur  ,  que  les  Utins  appellenc 
c^lrhM  ,  eft  appellée  /««»  ,  félon  quelques-uns, 
comme  qui  diroh  J»iijecfuit,m  ,  parce  qu'elle  s'épa- 
nouit au  lever  du  folcil,  &  fc  relfcrrc  quand  iffe 
couche.  Toutefois  j'ofcrois  allurer  qu'a  caufe  de 
la  couleur  jaune ,  elle  a  été  ainû  appellée  de  fmt- 
cf^um  ,  mocdénvc  de  Jnccimm, ,  qui  fignifie 
/  amtre.  Le  Gl<<aire  de  Papias  :fuccinatum ,  fnlvi 
celerit.  Calèneuve. 

.  Souci.  Fleur.  -Defelfeijmium,  qui  fc  trouve 
dans  le  Capitulaire  de  Charlcmacne,  de  nUis  /ne 
prns.  Les  Grecs  l'ont  appcllcc  de  même  ix^-rfi- 
».ii ,  &  les  Italiens  ^/r4/./r.  M.  Huet  dérivoit>«fi 
Acjeljittimm  :  &  le  Père  Labbe ,  page  14 1.  de  U 
féconde  partie  de  fcs  Etymologtes ,  veut  que  cette 
fleur  ait  été  ainfi  appellée ,  parce  que  fc  toununt 
toujours  dM  c6té  du  Soleil ,  il  femble  qu'elle  foit 
en  un  perpétuel  ibud  .  peine,  5c  anxiété.  //. 

Souci.  Nous  appelions  ainfi  tout  ce  qui  peut 
affliger  un  efprit.  Et  nous  difons  que  celui  qui  s'in- 
quléte  beaucoup ,  eft  feucieux  ,•  fi:  que  ceux-là  ne 
le  foucient  de  rien ,  auxquels  les  plus  grands  dc- 
plailirs  font  indifïèrens.  Tous  ces  mots  viennent 
■du,verbe  /iwrr-rrr,  qui  figmfîe  blejfer.  Car  quoique 
ce  mot  ne  s'entende  communément  que  des  blcllu- 
res  du  corps ,  il  eft  bien  fouvent  employé  par  les 
bons  Auteun  pour  les  déplaiiirs  &  les  inquiétudes, 
qui  font  comme  les  bldfiircs  de  lame.  Virpilc  ' 
livre  +.  dé  l'Enéide  :  ' 

At  Rt^inM  gr<ni  JMmdudum  fAuçim  curk. 

Cicéroo  ,  dans  l'Oraifon  pour  Ctlius ,  rapporte 
ces  paroles  d'un  ancien  Pocrc  :  Mcdta  mmert  r*v» 
/.TucÏM.  Ce  qui  confirme  davantage  mon  opinion 
eft  l'ancien  Glolfaire  d'Anfileubuj .  Evcque  Goth  , 
oil  )'ai  lu  :  Sam  tus  ,  tnflii.  Cafcneuve. 

Sot>  c  I  :  pour  chMgrin,  De  felticithm.  Ancien^ 
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ttcmcnt  nous  A^iom  fimcinuf.i'pout  f*v0m  Se  fiw- 
Àttux.W.  de  Saumai/e  fur  l'Hiftoire  Augufte ,  p«ge 
417.  f^trpm  n*finrmm  âv ,  curiofu*  ,  fn  mmlts- 
rmm  rmtm  f*ni»  iitthMtttr.  ItA  emm  hmktt  vetut 
fm4idéim  Prd/dti*,  ÂêmMiffifiut  v^cam,  Um^iui  CMh- 
ftri^d ,  &  vtrffm  AriflttiUci  cMJmftLam  »ftrii  frét- 
fix4  Ceft  Livre  coaipsUTa  Ariftcxet ,  oue  li  plut 
fiiA  foutiei  des  Ph  lolcphes  :  &  ce  fiA-U  à  la  re- 
«juefte  li  Roy  Alxindre.  Sed  &  mUis  Utit  100- 
cnvx  ,  ht  tfl  curiofui ,  m  d»llt  &  littrMrtnmftu- 
ditfi,  mfitrpM.  f  Ou  AcjMmcimm.  Npnlù»  Marcel- 
llU,  dt  yMriii  fiimfitMtiêHiktn  Sermntit:  Saucil  dt- 
cmmmr  ifr»f>ru  vtdrurMti  ;  tiM  mafti  ,  fient  vmlt  cm- 
fnemdâ.  f  S^itditj ,  futcimm ,  fitimm ,  louci  :  Séut- 
timre  ,  ftci^e  ,  touciEH  :  Samciêfui  /jMffttt ,  low- 
ci£ux.  Virgile: 

j^t  RfgiHd,  gréM  JMmdmdMm  puuii  citri. 

Je  fuis  pour  la  première  étymologie.  Charles  de 
Bouvclles  s'cft  arperçu  de  cette  àymologie.  S^^ffi, 
dit -il ,  f«4/ï  foulci.  yojcmultMm  cmrufts  j  à  folli- 
citudine  diduiU ,  gtjminii  L  L  liAtmi^s  in  U  vo- 
CMiem.  Le  Pcre  Labbe  a  aufli  iort  bien  dérivé  ce 
mot  àcftMicituM.  M. 

S  O  U  b  A I  fJ.  M.  Lancelot  le  dérive  de  ,iSlM>, 
qui  dans  Héfychius  eftinterprété  parr-;,:,'»,,  c'eft- 
à-dire  v'ittmtm.  Il  vient  Ac  fiait MtnJ.  M. 

SOUDAN.  Prince  MahométartL  Le  Soudan 
d'Egypte.  Nous  avons  fait  ce  nom  parScornipticn 
de  5*//*»,  mot  Arabe  qui  lignifie  Seigneur, Prin- 
ce, Roi ,  Souverain.  Voyez  ci-deifous  5«//«ff.» 

S  O  U  D  E  E.  Le  poids  dun>r  j  comme  dtn^t 
le  poids  d'un  dtnier.  Percefbreft  :  Car  plus  cher 
Mvciem  M  gMigner  Mut  finldée  d^lMimetr  tpu  cent  li- 
vrts  dt  chevMulx.  C'cft ,  comme  on  dit  encore ,  le 
poids  d'une  dragme  ,  ou  d'un  ccu  d'or.  Le  Dn- 
chmt. 

SOUDER.  Parce  oue  par  le  moyen  de  la 
foudurc  ,  la  chofequi  étoit  disjointe  devient  foli- 
de  ;  de  folidut  on  a  fait  le  verbe  folidénv  ,  d'où 
nous  avons  fait  fender.  GeoftroyMe  Vendôtne  , 
Opufc.  7.  Dt  Arcà  Fadtrii  :  A^,  ttiam  in  téétmM- 
cn'tcnmMmr*  ù  ttrj^tntt  ftlidumus.  Cafcneuve 

SouDïii.  De ftlidnre.  Le  vieux  Interprète  de 
Juvcnal  (ur  ce  vers  , 

^ia/^n.m ,  cr  mpto  ptfiemtm  fulphurA  vitre  : 

Huia  hocfoUm  vitrnm fi>liddre  ,  id  tfl,  mMlthure. 
Voyez  M.  de  Sjumaife  fur  Solin  ,  page  1096.  Aï. 

SOV DKE.  De firvtrt.  M.. 

St)UEF.  Defitavis.  M. 

SOUER,  Les  Payfans  de  Poitou  appellent 
pMtr,  ce  que  les  Latins  difent>^*rv.  Et  il  eft  indu- 
birablc  que  ce  fontr  a  été  fait  Aefitbért.  M. 

SOUFFLET.  C'était  proprement  l'adion  de 
cehii  qui  en  foulTlam  enfle  les  joues.  Et  parce  que 
d  ordinaire  on  fait  enfler  les  joues  aux  enfiuu  ic 
aux  valas  qu'on  veut  frapper  fur  cette  partie  du 
vilagc  ,  011  a  appelle  indifféremment /«j^,  toute  • 
lorte  de  couà  donné  avecla  main  étendue  fur  les 
joues.  Camdcn  .  dans  fa  Bretagne ,  rapporte  d'un 
vieux  livre,  qu'un  certain  Baudouin,  furnommé 

V,  !^  '  ,'^  ^""'^  '°"»  •"  «'»  à  la  fee  de 
No<,I  devant  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  U  rede- 
vance de  certain  Fief,  unHm-fùtHm  ,  unum  ru$t- 
tnm  ,  ô-  nnnm  hembulnm.  Ce  que  Camden  expli- 
que en  CCS  termes  :  Ut  f^ltMrt, ,  tnccns  cum  fenttn 
tnfJ.,rft  ,  c>r  veniris  crepiium  tdtrtt.  Cafcneuve. 
So  w  F  r  i  ET.  Ut.  <oUphuf.  DefiujflMHu  Vof- 


s  o  u. 

Jw  fur  Catulle,  page  119.  Simili feri  rmiemk 
M^irit  gemtkm ,  eenm^ne  pefierit ,  nfmfmmm  bu- 
tonis  vecoMmm  ,  dt  fcurrit  ^i  vili  Incelle  fncient 
expenmm^  me  inmunttkut  genii  celMphti  excipimm. 
Mine  ba  Am ,  &  buffetoncm  vecMit  miMpum.  Sed 
d-fufflemu  dieiinr  ^ed  jnfiare  jnheamnr,  pnnP 
f**T  /""f  */'"*^  ceUphmj.  Voycx  hemfm  d-AcfSat , 
6cfiukeme:  Un  Auteur  anonyine,  parlant  de  Baa- 
«louin  le  Peteor  :  Dekiat  fscere  die  Nntnii  Deméni 
finrnlij  Mirij,  cfmm  Demim»  R,ge  ylngUt ,  mnmm 
fiiltnm,  mmimCuffletuM,  &mnnm  kem^nlnm.  C'eft- 
à-dire ,  félon  Vinterprétarion  de  Camden ,  ut  fd- 
tnret,  hucM  emmfemin  infUret ,  &  vemrij  crépit nm 
ederet.  '  «< 

Nous  appelions  depuis  quelques  annéw  fimffler  ; 
une  petite  chaife  rouUnte  :  de  fa  rcffetnblance  et 
un  fouftlet  avec  lequel  on  fouflle  le  feu.  M. 

SOUFFRANCE.  Ce  mot  eft  venu  du  Latin- 
hubirefinfertmia.  Gille  Moine  d'Orval ,  dans  foa 
Hiftoire  des  Evêques  ,  chap.  ^6.  Lauda^tij  fnfe- 
rtntid  fiutHm  eppofuif  iniemnu>do.  Cafeneuve. 

SOUFFRIR.    Defifferirt,  fait  Ae  fiifferrt. 

Al* 

SOUFRE  Defi^lphnre,  ablatif  de /«/z-W. 
Snlphnr»  été  fait  Aefi,lpor,  qui,  félon  le  tAnoi- 
gnage  de  Paflcrat ,  dans  fon  Livre  de  la  Permut»- 
tion  des  Lettres  î  page  iij.  fe  trouve  dans  les 
anciennes  Epkrammes.  M.  Guyet  croyoit  qoe/U- 
per  avoir  été  fait  de  ix,  mvfH.  M. 

SOUHAITER.  Robert  Edenne  croit  que 
ce  mot  eft  un  compofé  de  l'ancien  mot  hMtn- 
qui  fignifie  plnire  Se  Mgre'er.  Cependant  je  troaTO 
que  nos  anciens  François  écrivoient  femkthmdier. 
Jean  de  Meun,  dans  fon  Teftament,  qui  eft  dans 
.  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Foix  àTouloafe  •  N* 

V'''^V'"'f^P'''fir,  ne  fonjhMidier,  ne  dire.  L'Hm. 
du  Connétable  du  Guefclin,  ch.  5 .  Etfonk^bétidierem 
^•il  plemfiM  Ditn  <}ne  il  tenifl  U  remptant.  Ce  qui 
m  obliM  en  quelque  fo^n  à  croire  qu'il  eft  plutôe 
compoft  du  verbe  kidtri  ou ,  comme  prononcent 
les  anaens ,  aiditr  :  parce  que  défirer  du  bien  k 
quelqj  un,  c'eft  lc/«/ -rWrr ,  c'eft-à-dire ,  lui  prê- 
ter un  tacite  fecours  du  défit  Se  de  la  penfée.  Com- 
me  dans  les  Notices  des  deux  Empires,  il  y  adi 
Officier  fubalternc  appci:é  SnhMdjnvn ,  Sc  un  autre 
appelle  ytdjHtor.  Caleneuve. 

Sou  HA  ,  T  i  K.  DefukeptMre  :Oen^  ;  comme 
en  b^ir,  d  »dirt.  Voyez  d-delTas  hdt.  Lipfe  ce- 
pendant, dans  le  peat  Didionnaire  Germanique, 
inféré  dam  la  Lettre  44.  dans  la  troifiéme  Gennirie 
de  fes  Lettres  nd  Btlga, ,  le  dérive  ^e  l'andcn 
Alleman  beitinga.  Heiringa,  vetM  :  Mie  GmIU  ' 
foubhaiter  ,  cemp^fitt.  Les  Allemans  difent /rAwr, 
pour  dire  fonhatt .-  ce  qui  ftvorifoit ,  en  quelque 
taçon ,  l  opinion  de  Lipfe.  M. 

S  O  U I L  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  bourbier 
dans  lequel  le  langUer  fe  veautre.  Defiùle.  M. 

SO  0  I L  L  A  RD.  Nicot  :  Souilbrd  tfl  le  tmm 
inm  chien  ^  fnt  le  prtmitr  de  U  racejes  chiens 
cemr^j -iHune, ,  dits  Baudj  ,  fi,m»mm/j  Greffien  , 
J«yi«  en  France  •  Ufnei  fm  d^mté  par  nm  Gentil- 
TT^  «  Ar  Um,  Xlh  far  Iny ,  4*  Sénefichald* 
Nermandte.  Det-lerj  m  cmmença  à  Iny  faire  cmvrir 

met  BiuAe,appartenam  À  Madame  jlmie  de Itenr- 
ten  fillt  dudn  R»y  *ygir,nt  tfmntjt  en  feiv  chiens 
Bamds  i  &  tntr' autres  ,  fix  d'exctlltnce  ;  Ocrault, 
Joubart ,  Miraut ,  Marteau ,  &c.  Hoyfe  la  h*nne 
lyce.  Depuis ,  /-.  race  t'tft  amrntemée  tn  France, 
Soyez  feuilUr.  U.  ^ 
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s  O  U  I  L  L  E.  Cdl  ainfi  que  Ici  Angcvim  acks 
Manceant  ■ppeUent  ane  cayc  d'oreiller.  M. 

SO  0  1  L  L  E  R.  SmU,  jMliMTt  ,'»oviLLiti.  Et 
de-b ,  f-àtlmi  «c  frtillwré.  Vqyez  Nkôt.  M. 

S  O  U  t  A  G  £  R.  De  f*Uf$Mn.  Dam  la  Ckrooi- 
oaedcCan)bcay,Uv.  5.  chap.  51.  Mercimtmiii  Vt^' 
ètigdimm  ftUaémm.  CaiaicuTC. 

SOULER.  Les  andem  Latins  di forent  fmitdU- 
rCf  au  be«  àefmmrmr.  Nonius  Mircellu»,  rapporte 
ce  padàgc  de  Varroo  ,  m%^  ■'«pir*«i  -  Nrque  m  ^mè' 
MfV  mitkén  ct^méHm  cmnms ,  fàkuj JjiimUrm  cmrfmrm 
4U  f*mtm  vemrit.  ^fmniU^rt^  Un  Langoedociem 
oot  Êdc  fsétêuLi  i  Se  les  François ,  par  contraâion 
fimirr  .-comme  nmier ,  de  rmmlmx.  Cafencuve. 

SOULEVER.  De fiALtvsrt ;  d'où  le»  Efpa- 
gnoU  ont  aaflî  iâtftliihMr.  M. 

SOULIER.  Lat.  r^/rM^IUïr.  dans  Ton  J* 
jû  y^tftiérim ,  le  dWvoit  de  ffltM.  Solea  trr# ,  à 
tjKM  vmlféris  ncller  feruit  pnjtSifs  rji  j  un  loulier  ; 
Uf/hm^ulM  KM»  batfhat  ;  Jtd  tantum  ijmibujdam  It^M- 
mentis ,  frvt  lij^ulit ,  ^uas  tufftts  veabsin  j  des  cour- 
foyes  )  fitp«rt»ri  pedu  ^rii  t^virtciehutur.  Cnjuf-  ' 
nUdi  pun  hdc  Cttlcitimeniat  yiM  vnl^m  v*fMt  (bu- 
Kert  a  l'Apoftolique  :  ^fd  ut  cMlrtMi  Apofttli  £>•- 
mini  ^jri  ftltmm  ,  dit  Charles  Etienne ,  dans  Ton , 
ir  Rt  FtftiémM  lih*{tMs,ex  Bayf»  tx.trftm  ,%«ge 
1 8.  qui  eft  une  étymologie  alfez  vrai  femblable. 
Sd4M ,  féltMriï  ,  SOULIER.  Stlemrimj ,  po>ar  mn  Cmr- 
iumiet ^  fe  trouve  dans  les  Glofes  anciennes:  nuds 
cette  étymologie  n'eft  pas  véritable.  Smlitr  vient 
icftMUnt,  ou  plutôt  àefiiktmléirit^  enfahrl^rij, 
oa  fiÀtUérii.  Jean,  Moine  de  Marmoatier,  dans 
la  Vie  de  Géoéiroy  le  Bd.Gmne  d'Anjou,  Il v.  i. 
Smtilmrit,  infmftrjitit  ItmmcnUs  émrfshsktntit.  Dauis 
les  ScaMU  de  Hi^oes ,  Abbé  de  Qugny  :  fttnlMns 
ctrrij^iMi  ;  c'eft- a-dire,  Àesfmlirrtéi  fMmyf.  Dans 
le  Concile  d'Ais  ,  eh  l'aniiée  8 17.  au  chapitre ./i. 
ik  ïbnt  appetlétyM^f<«i«rr/.  CstcitimeiitM  ditmiM  p*- 
triM  1.  ymdmttt  ftr  mtéhm  in  »fi»tt  1.  in  hiemf 
verif»ct»j.  Jean,  Moine  de  Clngny ,  au  livre  1. 
d'Odon,  otf  Eudes,  fécond  Abbé  de  CUq^y,  co- 
lonne 40.  Cft-tt ,  fitm  vidiïïet  ijuiiem  MviMbum , 
minumm  sm^sntem  ,  prsaJâi.m  Fnurtm  ntjhrum  , 
mi(hr\»  cmfnttndint  j'û^t  Murrt  fubimittrei  j  irn  f*r- 
mufuj ,  rufffilcnti»  ,  tapt  iictrt  :  Die  mihi  in  yM 
Utt  Séinthu  Berttdilhii  prdcepit  MniMikii  ,fM*s  /*- 
«>4rv  fmbtMldrrs  f  D'autres  ont  dit  fuhtalMrit.  Or- 
déric  Viul ,  livre  8.  page  681.  //>/#  nimintm  { Fui 
co^,  ^inftdes  knMéU  àt^'mrmti^  in^tmt  ftiti  fitri 
Umg»§ ,  &  infmmmitntt  Mcntifinmj  IfiAttlsni  :  ita 
m  0ftrirrt  ^et ,  &  Hnm  ctittnt  tnkrrn ,  yir4  vtAg^ 
•vtnmnr  uniones.  InfUitmj  inirt  m*t  in  »€tiàimm 
m^tm  pnceffù  ;  IrtrUn/éfu»  &  ntvitntnm  Mmmmri- 
^Uî  vthamtfittr  fkn<nit.  Unde  fui0rt$  in  Cé^ctrnmfn- 
tis ,  yni»^  cnudmi  fctrfitnnm  ,  ^um  v«/f  «  ^pigacias 
nppeënnr ,  fneimm.  Idé/n*  ftntu  cnUtéomtnti  pteni 
cimiH  àivitts  &  tgtm  nimimm  txfttmn.  Nom  *n- 
itàttnni  ttmfwrt  r»tnndifuh»lsm  ndftmutm  pedrnm 
Mfttnntnr  :  fifyn*  fnmmi  &  méditent ,  Otrici  & 
Léùci ,  cimftttmtr  mthnntnf  y  tcc.  M«]i  écoutons 
M.  de  SaumaKè  toochant  l'étyiAologie  de  ce  mot. 
Subtelares  fmnri  ttis^  Lnrini  vtclmàm  hnfnfm»di 

Nnm  fubtel  Prifci^n*  tjl  infimn  fmri  ffdis.  Indt 
fubtelaris,  fVi  fubcoUt^s,  fnUei  ftmnt ,  mêmL  fub- 
tel dmmnxKt  rtj^ehit.  Ifidtnis  :  Taures  calcei,  focci 
font;  qui  6c  Inde  nominari  videntur,  quod  lahjin 
contcgant  :  uiiJe  fuhttUrtt ,  qui  fub  talo  pedum 
funi;  quafi  fubr'ninrr/.  Ira  Ugtndms  île  IJtdfri  lêcmt 
«X  pfterihtj  li^/.    Std  fnUiinr  :  nxm  fubtolarcs , 
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fivt  fubtelares ,  «r  fmimi  fcrihi  dtbA  ,  «^  té  p^rte 
^dii  v*fMt,  f»«  lubcel  déiténtnr.  Inde  vx  C^t- 
/iVi^foulicT.  /«^«a  éiMtii  Si.rifttni  varié  bnnt  v~ 
ctm  txtnûmnt  ,  C  imu^iun  :  mcdê  lubtuUrcS 
iméotdê  i  m»di ,  (iibcalares  ,  ic  fotulares  :  nttjnt 
tttMm  làtulares.  Voyti  Voflîus ,  dam  fon  dr  FitHi 
Srmunit^  pan  6 1  ).  &  M.  du  Cange  ,  dam  fon 
doiTake  Lat&i.  M. 

SOULLE.  Jeu.  Rabelais ,  liv.  i.chao.  xi.y/ 
ImJmUU,  m  U  navette.  C'cft  à  fe  barbouiller  ,  a  fe 
fêmiitr.  Ceft  ainfi  qu'a  raidu  ce  mot  le  Tradu- 
âeur  de  Rabelais,  en  Anglots.  Lt  Dm  lut. 

SOUPAPE.  Machine,  qui  fert  à  empéchct 
otie  fait jSc  l'eiu  ,  après  avoir  pallî  par  des  con* 
duiu,  nç  retournent.  On  s'en  icn.  dam  les  fouf- 
flets  &  dans  les  pompes.  Voyez  M.  Régis ,  dans 
fon  Diâionnaire  des  Termes  propres  a  la  Philofo- 

C'  le  ;  flc  M.  Richclet ,  dans  fon  Diéliounairç  de  la 
ligue  Fran<joiie.  Je  ne  fais  d'où  vien:  ce  moc. 
M.  le  Gros,  Curé  de  Droué  ,  le  dériyoii  d'uwc 
9ii*mi  lnbtrah0,fi.hdme.  h'), 

SOUPE.  On  appelle  ainfi  le  pain  trempé  dam 
le  potage.  Ce  moi  vient  de  l'AlIcnuuy*»^/',  r-ui 
figiiifie /»« .*^f ,  bouillon.  Le  Diiflionnaire  Allenian- 
Latin  de  Daf^podius  :  Suf^p ,  bruhc ,  /«/  ,/âry<  «/«m  .- 
Suppe  ,  #/«  jmfiuUl*  :  Suppenv,  ferbtn.  Cafe< 
neuve.  ^ 

S  o  u  r  t.  M.  Guyet  le  dérivott ,  ou  d'»/f«  (d'od 
Cbvarruvias  dérive  auflî  l'Efpagnel  f»fa  j ,  ou  de 
fnfn.  Les  Glofes  anciennes  .-  S^pj^  i*4«/u«.  Il  vient 
de  l'Alleman  fnp»  ,  mot  de  même  (îgnificatiun. 
Voyez  M.  de  Caleneuve. 

De  ftmpe ,  on  a  fait  f»nfer ,  que  Charles  de  Bou- 
vclles  dérive  ,  contre  toute  forre  d'apparence ,  de 
yi^,  ou  deyirirrr.  M.    ^ 

S  o  u  p  t.  En  Bas-Breton  ftn^n.  Peut  être  du 
Latin  tfa.  Huet. 

S  o  u  p  I.  L'Alleman y»^^  vient  du  Sixoii/upa», 
Pttarr  ,  firhert  .  d'od  l'Alleman  faiifftn  ,  boire. 
LUiftoire  de  Charles  VIL  dite  de  la  Ihicelje  d'Or- 
léam,  page  )io.  de  l'édition  du  Louvre  de  i6di. 
Mm*  tie  (la  Pucdle^y^r  fenlemttnt  mettre  du  vi» 
en  une  tafe  i. trient ,  •«  elle  tnit  /,|  mMtii  d'tan  , 
(^  cint]  0M  fix  [onfei  dedans  ,  éfuelle  manftn.  Kl 
Coupes  ce  font  des  tranches  de  ptin ,  qui  ont  hun^.é 
le  vin  où  on  les  avoit  trempées.  Delà  vient  le- 
mot  Meflîn  Çtnpts  dvrtet ,  dans  la  fignificition  de 
ce  qu'on  appelle  ailleurs  çnutes  dcrées  j  qui  ioiu  des 
tunchcs  de  pain  moUçt  trempées  dans  du  lait  &: 
dn  orufs  battus  enfemble  ,  8c  puis  frites  daiu  du 
iâin-doux. 

AndennemeM  le  motjimfe  fic|ifioit  Hmolemcnt 
les  tranches  de  pain  deftinécs  k  ctre  trempées  djiu 
le  bouillon  ^u  poc  11  y  en  a  plufieun  exemples 
dam  nos  vieux  Romans,  en^i^autres  dans  Perce- 
fbreft  ,  oA  même  ce  moc  6e  lit  tooiours  au  plurirr,. 
êc  ûgnifie  au  fingulier  chaque  tranciie  de  paiii  def- 
tinée  au  potage.  Le  Duc  bat. 

S  o  u  p  I-  Ce^niot  eft  d'origine  Teutonique  ,  & 
peut-être  mvme  Celtique.  Wâchtcr  ,  dans  foh 
Cl^S'arium  Cermanicum  ,  page  l«jo.  SoPPl,  f»i<- 
tenmj  efi  tfertnle  m  fupfim  jarhert ,  fignificétt  nmtm 
frr^le.  S»nntmt ,  in  DilJimari»  AneleStixinict  : 
Sipan ,  fypan  ,  fnpan ,  ftrhere ,  ftriiUnrr  ;  Cypefii^ 
btUnm.  Vtrelint  ,  bt  Indice  :  Soppa  jnfiklum.  Et 
enfuite.  S'jpps,  efa.  Ètxitminj,  in  l^xic$  yint. 
Brit.  foppen  ,  lôuben ,  »ffn.  Frewiè  eft  emnit  cibn/ 
buntefféUMs ,  vei  hrmeffnnda  (êltnt ,  ffi-  c»m  jnfctdt 
npftfhns ,  a  fopfen  materare.  Henftmnt^  in  VtcéA, 
Anglo^Snx.  fypan  mn(trtare  ^  fopwella  »f4rum.J9nj, 
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A  Tuppe  rmr^nt  ji$  fupfien  f4rr»  fiinijicâtm.  Cfthif 
eiiMm  fupan  eft  c»nÀirt,  id  tft  •ffi^  féutrt.  Lmc. 
tiv.  )4.  6'4i/ii  fouper  ceem/ut ,   id  eft  tff'éim  c*p*^ 
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SOUPENTE.  Petite  condniâion  praci«)u^ 
entre  deui  plancher*  pour  la  commodité  d'un  ap- 
pjHfMciit    De jMfff^end*»  tMfuffendtê.  * 

SOUPLE.  Dt  mfplfx.  Le  Diaioniuirc  La- 
tin ïtM\(fO\'.  public  pjf  le  Père  Labbe  :  Supplex  i 
Jjkvy.ix.  M. 

S  O  U  CLU  E  N  I  E.    Sorte  d'habit.  SuccmnU 

fe  trouve  cii  cette  figniBcation  dans  lc<  anciens 

Statuti  Je  l'ilûtel-Dicu  de  Paris.  Sonrts  ifAitiitnt 

fifj^utd  trrs  mmifiMi  ,  &  trtt  fucc^nist  mlMres.Q'cd 

ainli  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  &  non  pasy«r- 

f^mm.    Du  tems  que  ces  Statuts  furent  f.iits,  on 

'ne  mcttoii  point  de  points  fur  les  «  ;  car  il  n'y  a 

que  deux  cens  ans  quon  y  ch  met  :  ce  qui  a  ctc 

trcs-véritablement  remarqué  par  Dom  Jean  Ma- 

billon  ,  dans  fcs  Diplomatiques  :  &  c'cft  pour  cela 

que  quelques-uns  ont  lu  dans  cet  endroit  de  ces 

Statuts /iicrifiiM/,   au  lieu  de /Mrr4/ri<(/.    f  Voyez 

fyMeitù.    f  Voyez  auflî  M.  du  Ginge  ,  dans  ioa 

Clo^re  Grec ,  au  mot  ttutaiM.  M. 

Sou  q^u  t  N  I  I.  Il  faut  qu'on  aie  dit  audl  cd- 
HtM,  dans  la  fignification  de  juccaKiéi ,  puifque  ca- 
fiit  Ce  trouve  pour  fttufMemt ,  dans  ce  padage  pris 
de  la  ceiu  dix  huitième  des  Hiftoires  Tragiques  du' 
,  Bàndel ,  traduites  par  Belleforcft  :  Ainfi  ytfoUtnit 
emrt ,  dépouille  fou  rottptet ,  dr  C4»ie  de  pefcotttr.  Et 
au  hv.  I.  d  Hérodote,  fol.  71.  v*.  de  la  Tradu- 
ûion  de  Pierre  S^liat  :  ///  fartent  fremieremrm  lau 
came  longue  jufyusMX  tmlcni.  Dans  le  Roman  de  la 
Rofe,  fol.  8.  v'.  on  lit  furtjMenie ,  auffi  pour  une 
forte  d'habit  :  de  forte  <\ue  fox^ucnie  &  furtfitenie 

fourroient  bien  être  deux  cottrs ,  l'une  de  deflbus, 
autre  de  delfus  j  ou ,  comme  on  pourtoic  dire,  ni) 
fouÇiM  Se  anjitn»f:.  Canie,  qu'on  lit  dans  le  Baïi- 
del,  peut  venir  de  ccta,  dit  pour  crtcom,  en  cette 
manière:  lom  , ,  cttMtia  par  produdion  ,  cmniM\ 
CANii.  l^  Dnch/a. 

SOURCE.  Du  Latin-barbare inufitéy«t-^iVM, 
fait  de  yirf rrr .  \ oyez  fottrdrf.  On  trouwef onrcer, 
fowi  fourdre ,  dans  les  anciens  Ecrivains.  Af. 

SOURCIL.  De  fiiprriiltum.  On  prononce 
fourci.  Et  il  y  a  long  tems  qu'on  prononce  de  la 
forte.  Joachim  du  BcÛay ,  Sonnet  60.  de  Tes  Re- 
grets : 

I^'y  penfei.  v»ir  encore  l(  fevére  fonrci . 
Et  Sonnet  8^. 

Manher  i^nn  gr*ve  pAS  ,  &  i'mn  gr4n;e  Jmrci,^ 
Voyez  prryîï.  M. 

SOURDRE.  Defmr^ere.  Lucrèce  : 

—    -  Medie  de  ftnte  lepeirum 

Surgit  um^  alie^uid ,  (jmmI  im  ipfis  fUrihtu 

MHgit, 

Voyez  fur^ir.  M. 

SOURI  S.  De  fonce ,  ablatif  de y^r.  Et  forex, 
pour  le  marquer  par  occafion ,  a  été  fait  de  «>«? . 
Cf^ .  firax ,  ferex  en  prépolànt  une  S  :  comme 
en  fulcHs ,  de  ^j.3. ,  &  enfwi  de  i>&.  Et  Ipa^  a 
été  fait  de  If ,  dit  à  l'EoUque  pour  !< ,  c'eft-à-dire 
tui  pMtrceMu  i  caufe  de  la  rcilemblance  de  la  /•«- 
ris  à  un  petit  pourceau  :  ce  qui  a  été  très  vériu- 
blcncnt  remarqué  par  le  Scholbfte  de  Nicaiidre  , 
fur  les  Aiexipharmaqucs  ,  page  $7.  en  ces  termes: 
i^a^a;.' t:v;  yuva;  ,   ««Ta    .\<t»A«v(.   Ai7tT«/   "^  l(  » 


SOU. 

m,»fttiiimeé  x*i(ci(  t'b,  fflfifei.    De  fonrit ,   on  ^  gjj 
fonri titre  ,  en  LAÙn'mucipmln.    Au  lieu  defitiri 
ciere  ,  les  Picards  &  les  Normans  difent/*r/««„T 
mots  tiitideftrtcens ,  dimiiiutif  deforiie. 

Smrtx  ,  pour  ftrex  ,-  fe  trouve  dans  les  Glo^ 
ancieiuies  :  &ç^  c'eft  de^la  que  le  mot  de /«nV  a  été 
tait.  M. 

Sov%i%  dmyrMi.  C'eft  ce  mufdc  qui  eft' âo- 
ddlous  du  bras ,  ic  qui  le  fait  mouvoir.  Les  Créa 
ont  dit  de  même  mC<,  &  le»  Utins  mmfculms,  dans 
la  hgnihcarion  de  mujcle  &  de/#«r,/.  M. 

SO  URN 01  S.  6W*/,>r^«../^^^tf 
jHrd,r,cnfe ,  furdin^fe ,  fumtfe  ,  soOliNOii  :  comm« 
Milofieje,  Milangis.  M. 

Sournois.  Si,  comme  le  reat  Rjchela ,  on 
<lit  aulli  j  ..noi.,  re  mot  pourroit  bien  venir  defe- 
rotum,^  comme  />'/r«r,de  /mi/.  VafimrmUj  « 
1  air  frnfux.  I.r  Duchat.        "^ 

i/oLi'  S.  DcJMbiuj.  M. 

SOUS-AGE.  Hh,  n'eft  pas  encr,  en  ie,  , 
Mineur.  Voyez  M.  de  Launay  ,  Profcffeur  dtf 
Droit  François  dans  l'Univerfité  de  Paris,  fur  la 
Régie  } }.  du  livre  premier  des  Inftitutioni  Cou- 
tumieres  d'Antoine  Loifel.  Ragueau,  dam  fon  In- 
dice, a  remarqué  que/w/  -içr  dans  la  Pratique  de  ' 
BoutiUer ,  &  de$-agé  au  chapitre  t.  article  j.  du 
Style  du  Uége,  eft  celui  qui  eft  fort  &eé  6c  ca- 
duc, /i/.        -  ^ 

SOUSPIRER.  le  Préambule  de»  Contei 
dcBonaventure  des  Periers  :  Les  neuvellei  ^niviem- 
nem  de  fi  IttngtMn  pays  j  avant  tlu'eUes  fiytnt  ren- 
due 1  fnr  le  lien  ,  ««  elletfoufpirmt  comme  UfaffrMif 
•H  l'eHchérifrnt  comme  les  draps  de  foye.  Somfpt'  '' 
rem  j  c'eft  a-dire  ,  je  penfe ,  ont  un  arricrrc-goût, 
une  odeur  étrangère.    Le  Djchat. 

SOU  S  RIS.  De^ibrifuj.  M, 
J.^}!.^V^-    ^■''^(^-^-àire  ,    fnhit,  fondain, 
Alain  Charrier,  dans  Ion  Poctnc,  intitulé  Le  Dé- 
bat des  d*Hx  Fortunes  d'Amours  : 


Défir  forcé,  Se  crainte  vovdentivc, 
Advls  mufart,  muferic  fouftivç. 

rîc  fubitus.   Stihiius ,  fuhiti ,  fuhitivuj ,  futitivM , 
sousTivi.  Le  Duchat. 

SOUTANE.    De  l'Italieii  fott^a ,  fait  de 
futo  ,  fait  defuhtus:  parce  qu'on  porte  la  foutano 
fous  la  robe,  ou  fous  le  manteau.    Superalia  fc 
trouve  dans  les  Glofes  aiicicnnes  pour  un  habit  de 
deftlis.  Superalia, i-wnlÙTH.  Et  dam  les  Glofc»  d'Ifi- 
dore  :  Superalia  ,  ve/its  ^ua  fuperimduitur.    Voyez 
furtot  Scfurtout.  Villamoni,  Gentilhomme  Ange- 
vin, dans  fe»  Voyages,  livre  x.  chap.  1».  dérive 
fmtaMt  dejultant.    Voici  fe»  termes  :    L*  nm  dt 
foutane  M-M  eftrt  dénv*  dt  Sultan  j  tjui  vaut  au- 
tant À  dire  fut  Seigneur,  m  Poceftat ,  t*  nt/lr* 
Langue  :  &  parce  ^ut  c'eft  l'haki:  ^ue  portent  trds- 
natrtmtM  les  Turcs,  &  le  Grand  Sultan  df  Tur- 
quie, on  leur  a  donne  ce  nom  de  foutane.   Mon  éty- 
mologie  eft  la  véritable.    M.  du  Cang^  a  néarf- 
moins  fuivi  l'autre.    SuiTANtUM  ,  dit-  il ,  ttga  , 
jeu  tunicayjptiiesi  tjuam  etiamnum  foutane  f^«- 

.  **"  i  ^n»^  fenè  Sultanorum ,  feu  Turcorum  ,  veftit 
propria  futrit.  Le  Utin-barbare  fukaneuj  a  été  fait 
de /«^r*/,  comme  l'Italien /«/-*»<«,  de  /W/*.  De 

■  l'Italien  Gnarra,  les  Efpgnols  ont  fait  CMana.M. 
SOUTENIR.    De  fu^itnir, ,  qii  fe  trouve 
dans  les  Gloles,   Su/ffmr ,  J^./u.'.m,  Ù^K»f.«  M. 

SOU  T  T  E.  Rabelais ,  4.  66.  A  cet  mots,  Pa- 
nurge  évanouit  de  fa  lOfupagnie  ,  (^fe  imuffa  au  has 
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iiÀMiu  Ufmttt ,  rwTT  Itt  crmfftt ,  mtfttts ,  &  chtt- 
fU$  itfMm,  El  4.  67.  Psmmr^t  ,  cêmmt  um  ^c 
tiêmriit  fm  dt  Im  f-uie  n  tkemife  ,  myMt  fnlt- 
mtm  M  éUmi-hM  dt  tksmftt  en  ;«jm^,  jm  k^rk* 
ttmt»  mmthntt  dtmittttt  d*  féùn.  C'eft  le  plus  bas 
Àa  aag«  de  latrieredun  VtitTeau,  oti  Ion  met 
les  poudre»  &  le  bifcuit.  DcJMtm ,  adjeûif  ftmi- 
nin,  d'où /MrM4.~  Voyez  yM/4ifr.  M. 

SOUVENIR.  Quoique  ce  moc  fignifie  pro- 
prement rMppfUfr  dMti  iM  mtmuirt ,  il  ne  lailTe  pas 
de  fortir  du  verbe  Xotiu  fiikvtnirt  .  qui  lîgnmë 
fecMoir.  Car  aufli  fiucmmft  ,  qui  eft  ptoprement 
fecMtrir  ,  fignifie  bien  fouTeni  dam  les  boiu  Au- 
teurs yi /#*w»'>.  Ciccioa  :  Ne^iu  enim  fimart' 
h^nt  vrrta  tjm*  dme^  difctptm  s  Dêl^htlU  judier^- 
mtu.  Suctoiie  en  la  Vie  de  Tibère ,  cKap.  1 1 .  Smc  ' 
cwrrit^uc  verfuj  ilU  Homrritus.  Cafcucu^e. 

SouvtNiR.  Pu  Latinyi^ww/Vf  ;  d'oil  Ici  Ita- 
liens ont  aufli  fait  jtivvemrt.  Bcie ,  dans  ia  Let- 
tre, fous  le  nom  de  Pit^^véuitius ,  au  Prcfidcnt  Li- 
f«  »  page  «  6'i.  Diit$m  tnim  ijh  H*.i*tiii  ^atdjrm- 
ferfuhvtnii  Rthifdtfutsfifiiilis.  Hocman  ,  dam 
fort  5/r7/»7  Pdfirti  Malfmti:  ^rnn  n^àm  Jmin/eniê 
tnt  dt  n^^lt  fétffm  Gmymeni.  Et  enfuite  :  Hutd 
VtritoH  MMrtMm  Gmymtni  fucit  mt  fiàvtiurt  dt 
•  ilU  ,  ôct.  Mais  fiêvtmirt  en  ce»  pacages  a  ht  £ait 
du  François /*«i/rm>.  M. 

SOUVENT.  Cemot  Fran^ii ,  comme  l'I- 
talien y»f<wrr ,  a  été  fait  du  Latin  jM^ndt ,  ufué 
des  anciens  Latins  en  La  même  lignification.  Pline, 
X.  )4.  CtnJMgii  jidtm  ntn  vittam  (  il  parle  des  pi- 
geonnes J  ,  cnmmHmem^mt  ftrvéon  dtmmm.  Nifi  cm- 
Itkj ,  M»  viduM ,  nidum  non  rtUntfuit  :  (^  imperitfts 
m^res ,  futinde  etiMm  init/ius  ,  fnnin.  Ht  xi.  }7- 
FitHii  mdritii  ,  (Ir  hjdHd  ,  in  millt  ctltrtt  trMrifennt 
fiihinde.  Quintilicn  ,  xi.  1.  Nmh  (^  Aliotjmi  id 
maxime  facttndum  tfl  ,  ut  nti  ftéinde  tememuj. 
Suétone ,  dans  la  Vie  de  Tibère  ,  157.  S€Vm  m 
lemm  timiura  ttt  in  futn  ^uidtm  latmt  :  ^imm  The^ 
dtrus  GadMTttu ,  Rhtttrii*  prâctftmr ,  (^  perjùtxijfe 
jrrimuj  féigMtiter ,  &  affimiUlft  Mfftiffime  vijms  tfl  j 
fnhindt  in  thjitriéuidt  mfftUMit  emm  muxit  Sufui-n 
<»ifi,f»fàiui-  Frontin  ,  livre  1-  de  fes  Stratagânes, 
chap.  J,).  Imyerdttr  Cspir.  Gnrmémicus  ,  cum  fith- 
indt  CéUti  e^ut/ire  pralium ,  inJilvMi  rcfuf^itndo,  di- 
ductriMi.  Martial ,  dan»  fa  Lettre  a  Domitien,  qui 
eft  au  devant  du  livre  vin.  de  fc»  Epigrammes  : 
Mimu  itM^Mt  inj^miê  lnk^rMndiem  fuit  ,  in  cnjus  l»- 
cum  mMtrid  fmcctIferM  j  ^«4/»  tjuidtm  fubindt  4//- 
^uà  jtctntm  miflmrM  varitiéUe  tcntMvimus.  Et  livrp 
IV.  Epigramme  50. 

Qjàd  me ,  TbMi ,  fenemfitkimde  dicis. 

Et  livre  1.  Epigramme  16. 

Qifid  atundum  fpiréit ,  ^iiid  Mcerhum  Ntvid 

tttffù , 
Jn(fHt  (M/  mittit  fpntM  fithinde  fînm. 

M.  Ferrari  dcrivoit  l'Italien /k/rwr  Aeflpe  nnte. 
Encore  une  fois  ,  il  vient  de  fuhinde. 

Le  Cardinal  Bcmbo  prétend  que  les  Italiens  ont 
emprunté  leur  fovenu  des  Provençaux  :  ce  qui  a 
cté  réfuté  par  le  Caftelvctro ,  dans  le  livre  pre- 
mier de  fes  Additions  au  Bembe  i  où  il  le  dérive 
aiiffidu  Latin  fubinde.  Voici  fes  termes  :  SO- 
Vb.I<:TE  vient  d*  fubinde,  ihe  ulcmna  vtlmf^ni- 
/'<4  fpclfo.  E  nHAmu,iciue  lovcnre,  »  fubinje,y7;f«- 
P^U  ipclTo,  nel  ft.^nipca ptni*  in  tfuelU  medefm* 
X^ift  ■■  conciofucùfache  i^eiTo  fî^pijichi  più  voltc  ; 
fefiia  deurmitjjr»  fpudo'trj  l'una  tcltm  e  l'kltrd.- 
Terne  II, 


«M  fovente  itttmnHM  U  fpMV»  j  mtfirmd»  U  in- 
vité trM  l'mttM  tW/4  e  CsltrM.  M. 

SOUVERAIN.  De>*r4,  de  cette  maniè- 
re '.fmprÀyffpr*  (  d'où  rUalicn/«^4;  ,/#tr4,/.. 
VTMMMj  (d'où  l'Italien /#ir4w) ,  sou  vira  in.  Mais 
écoutons  PaÉquier.  Uvre  vm.  de  fes  Recherche», 
chapitre  ix.    Orj  emt  emtre  10,  autre  m»t  fttifiu  . 
famiUer  emrt  mt  jipjffit  :  imr  il/ mppellerem  Sou- 
verain ,  celmi  if*i  etmt  le  Supérieur  d«  Mtùjhet  dtt 
Cemptej  i  tefmun^t  les  deux  MrticUi  de  iOrdtn- 
fiMtct  dt  Philippts  U  Une  ,  p^  ,!uj  cj-dij/nj  cet- 
Ut^  Cmt  ^uMd  en  f élit  deffeuie  étnx  Mtijires  de  for- 
tir  dt  U  Chamhre  Jmus  U  permifiem  du  SimvefMiu  , 
t'efi-^-dtre  ,  dt  celny  ijue  imms  étveiis  depmit  4p»eUt 
Préfident.    L'un  det  pins  andetis  Prtfidens  de  Ia 
ChMmh*  dei  Cnetptei  ^fut  le  Stre  de  Smtlly.    Et  pmr 
l'Ordtmn4Mie  de  l'en  i?  i  ).  //  efl  appelle  Souverain 
des  Comptes  ;  m»t  ^ni  tjlvit  rniere  en  tffe'Hcejun  le 
règne  de  Philippe  de  yaltis ,  UejMel  m  l'an    1 544. 
cemmandoit  4  U  Chambre  d<  KcezeirClfltm  dt  Lan- 
fret ,  nu'il  aveii  uemmé  l'nn  det  Senerjins  d'icelle. 
En  /'«*  I  j  j  6.  Mijfite  Louis  de  "Beatemont ,   Préfi- 
dent tu  U  même  Cijamkte,  du  temps  du  Reyjean, 
efi  appelle  Souverain.    C>.'«.-y  y*/  étvnt  iMe  inten- 
dance fur  le  ThréJTy  I J41.  Souverain  du  Thréfor. 
Meffire  Pierre  de  Fiilu,,  ,  Grand-Mat^e,  am^fiH     , 
Charles  FI.  aveit  baiUé^  la  Charj>e  de  l'Ori flambe , 
efi  aùpellt  en  l'an  i  J71.  Souverain  Maiftre  d'Hô- 
tel du  Roy.    En  une  Ordonnance  de  ChaAes  Vl.  dm 
.    6.  Janvier  144T.  le  Cemti  dt  Tancarville ,  Souve-^ 
rain  MaiAre  Se  Général  Réformateur  des  Eaues  Se 
FtMdls.  //  n'eftpat  t/né  lei  BaiÙift  &  Séntfthamx  nt   ' 
fmfent  anffi  appelles  Souverain» ,  à  l'égard  det  Pré- 
veftti  &  autres  tfui  efiêiem  en  leurt  Siège t  au-def- 
fous  d'eux.    Nmi  fat  yw  fut  tes  Sieurs  euffem  une 
pmiffanct  ahfoltit  en  leurs  Dignités  ,  lomme  efl  main- 
tenant l'ufage  du  StuveratH  :  muis  par  ce  mot  on  en- 
tendait fàmpUmtnt  celuy  fM  efloit  le  Supérieur  dtt 
autres.  Ct  f«#  voeit  rtcutiUret.  encore  plus  amplr^ 
mem  de  ms  vieilles  OrdannaMcet^efui  font  Latinet& 
Fran^oifts  j  tfyutëts  fi  vous  trouvée  au  Latin,  par- 
lam  des  Stmfihaujt.  çr  BaïUifs  ,  falva  fuperioritatc 
&  reflbrto,  nos  anceflres  le  tournèrent ,  fauf  la  Sou- 
veraineté &  rdfoit.    El  ce  grand  Edit  ifui  fut  fait 
par  Charles  V.  R.e\ent ,  par  l'avis  des  trois  Etats  fur 
la  réjormatioti  du  Royaume  ,  //  difftnd  aux  Baitlifs 
&  Sénefchaux  dt  connoifhre  etauiunes  caufes ,  finon 
en  cas  dt  reffm  dr  de  Souveraineté.     Mol  fui  rfl 
vrayement  du  nombre  dt  (eux  ^ue  nous  pouvons  ap- 
peller  Romans ,  l'ejl-a-dire  ,  ^ue  nous  Iranfportàmes 
en  mire  Langue ,  non  par  lès  reigles  de  la  Grammaire 
Latine  :  mais  tjuand ,  par  communication   avec  les 
Romains ,  nous  échangeâmes  notre  Langage  Ifaloit 
en  Romain.    Car  il  ejt  certain  tfut  les  Romains  pro- 
nonfoient  l'a  parla  diphtongue  Grégeoife  S  ,  comme 
nous  apprenons  dt  ces  deux  vers  d' Auftne  a  Pau- 
lin : 

Una  eft  in  noftris  quâ  rcfpondere  Lacones 
Littera,  &  irato  Rcgi  dixerenegante». 

Et  encore  ,  par  une  ordinaire  prononciation  nous 
changeâmes  le  P  Latin  en  V  .  comme  nous  voyons  en 
ces  mots  ,  Prxjwfitus  ,  lepus ,  &  autres  ,  Prcvoft , 
levrault.  Par^uoy,  ce  t/ue  le  Romain  apprltoit  fupe- 
nor ,  fronoiçant  l'a  et  ou,  nous  en  fifmei  le  mot 
Souverain,  de  la  fignifuation  telle  ^ue  de/fut.  Ce 
tjue  j'ty  dit  du  Souverain,  fe  mar/jne  emore  plus  ex- 
prefément  en  l'Ordonnante  dr  Saint  Louis  de  l'an 
11^6.  fui  port  ou  cet  .vnicle  ,  rwr/.  4#/rr/  -  Nous 
cooimandoiu  que  nuls  Scncfchaùi  &:  Bjillifs  n« 
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tiennent  trop  gràiwl  plante  de  Sergien»  i  mais  au 
plu»  po  Qu'ils  poutioiV  en  aycnt  pour  f^ire  le» 
conunaiidcnicn»  de  Nou»  bc  de  nos  Coun  :  k  vou- 
loiu  que  le  Bcdel  &:  Sergicii  loycnt  nommez  en 
pkiftc  Affile  i  autrement ,  ne  icront-ils  pa»  nôm- 
mci  pour  Bcdcls,  ne  pour  Sei^enijA:  li  le  Scr- 
gien  cJl  envoyé  c.»  paitici'loingtaincs,  ne  ioit  pas- 
cru  l'an»  Lettre  d:  i^^i  Souyenin.  C'fji-d due ,  tjf'il 
jt  donne  hitn  /-irJ  ,'(  J*irt  expUtt  en  f>4j/t  tflotf^né^ 
J.i^i'ta  louimijjion  de  ftit  Bdillif,  tu  SemJiUl.  Mot 
t>.ccre  en  ujaji^e  j,0Ht  mefme  effet ,  en  Cm  i  jS6.  «m 
fur  ïe 'Rijifitmtnt  fait  f>dr  Charles  yi.  entre  Ut  HmI- 
liji  a  Prevojls  ,  ejl  défendu  Mux:F>évoJ}j  de  j dite 
MUtun  don  a  leurs  Ju^es  Souverains.  Ce  m*t  Ayant 
arec  le  temps  f^agné  fins  grande  MUtL  frite,  pour  at'oir 
leic  approprie  jeuleruent  aux  Primes  Cjui  peuvent  ab- 
JcL.r/ieni  s'en  jane  croire  ,  ceux  tjui  furent  nourris  aux 
efiotes  firent  le  mot  de  Sujpilieut ,  Juivant  noue  prc- 

'no^ii.Uion  Fran]0!je  ,  0~  le'^s  amies  cjui  fuivirerit  la 
pC.iiii^iic  ,  déLiijJèyent  le  mot  de  Souverain  trop  har- 
dj  ,  C/~  en  farinèrent  un  autre  ^ui  a'pprothoit  aucune- 
ment de  cejiij.  Ce  Jut  d'appeller  Juges  Souverains, 
ceux  (jiii  lonnoiljei.t  par  apfel  des  mujes   de  leurs 

■  /uj^es  inférieurs.  Par  ainfi  101  la  lommed'un  mot  de 
Souverain  ,  ejui  s'emplojoit  t  ornmun'  ment  a  tous  ceux 
tjui  jenoitiii  les  frtr/.ittrs  dt^i^niie^de  la  Frame^mait 
non  nhfoluemeni ,  noits  l'.nuis  avec  le  temps  accom- 
mode au  premier  de  tous  les  premiers  ,  je  veux  dire 
OH  Roy.  Et  (]u.tnt  -iU  mot  de  Maiftrc  ,  cjui  s'adoptoTt 

'  par  antemniafie  aux  plus' jirande s  dignité f.  de  la 
France  ,  em  ore  cfue  ihusun  enjon  particulier  foit  inti- 
tule Mi\([ic  ,fi'(jlie  ijiie  nousrappottens  a^jourd'hnjf 
celte  CituLie  aux  moindres ,  cort.me  font  les  Efstliert 
CT  M-t:llrcs-ei-Ârts ,  O"  Aiaijires  des  Métiers. 

Sous  le  MiiiilUrc  de  M.  Colbcit ,  dans  les  Edits 
&  dans  les  Dcclarjticyis  du  RoW,  on  rccoir.n^en«,a 
à   ne   Jilus   d:rc   Cours  'Souveraines  :    &    dcpuis«CC 

•  tems-l.i  011  a  toujours  dit  dans  ces  Ldits  ôc  dans 
CCS  IXcIarat  011$,  C'-urs  yufeniuies  .  mais  dans  le 
dilcours,  ou  dit  toujours  C^urs  Souveraine).  Et  le 
Recueil  lies  (^idoiui.iiucs  de  Fontanon  &  de  Gi- 
rard,  eft  pi',  ii»  de  IciiibljWcs  exprclîions,  Af. 

SOUVRIi.  Les  Epitrcs  Dorées  d'Antoine 
Cvicvarc,  traïUiites  par  Ciutcrry  .Paris  i$6j.  tome 
prcinicr  ,  fol.  loj.  r*.  L'homme  jage  je  itntenie  , 
m.iis  f;u'it  n'.iii  f.iiite  :  ma.i  le  fol  C7  glorieux  veitlt 
loi'juirs  .iZ'/i  ,L  /«/(î/n.  Ce  mot ,  qui  pft  frcqucnt 
dans  ifrtc  Tudiidion  ,  vient  de  Juper  j  comme 
poiivu  de  v.i  pcr.  Le  Dutliat. 

S  O  Y 

SOY.    M.  Lmcclot  le  dérive  du  Grec  îi.    Il 

vient  du  Litin  />.   M.  -       ' 

S()  Y  t.   De  /</.!    d'oi^  les  rfpagnols  ont  aufli 

fait  ■((/-«  ,  ^'  '"/./.  N'rf.r  ,  yr/j  ,  ciRUA.  I  ai  tei- 
d-!'  ,  c'til  le  crin  de-s  cliev.iux  :~la  littc  des  jKHir- 
te.iux.   \'oyei,Covatruvia«.    A..  ' 

*SPA.      . 

s  P  ,\  Q'F.  NiHii,  dilons  en  Anjou  :   Un  arbre àe 

/w;/'.<  V  ,  pour  duc  JrW»-r'/f  ejpeié.  Je  ^iens  ce . 

'  mot  fait  du  I.it'n      vrK-j.  M_  ,      " 

S  P  A  (i  I  R  l  Q_U  F .    I  ,v  >,  /,/  Sp.i^iri^,ie    c'eft 

'     un  AlcJecin  CliymilUv    VolTîus  ,  ,/r  i'uiis  Srm:o- 

nii  ,  livre  ;.  chap.  fc.Spagirui,  l'rcophiujio  P.na- 

te!  ■' ,  I  >o  AlchymilKi.   (  -■  ><  Ar^  Spagiria  ,  fd  Spa- 

"'.  lu  a  II  m  Sp.lgiricos   iui  ,  uduo^ui  Anis 

.jii.tj...ii ,  iomj  ojita  rejOiiitre  ,   O"  refoinia 


/- 


^uica. 
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ttmptMere  :  nam  m  fi ,  trahcre,  eurahere,  m/ytlfur, 

congregâre.  L'ytmalthAum  Caflell^Brutwiianmm  , 
au  mot  Spagiri/s^pagiria ,  Spangica  ,  idtim  ifm0el 
Chcmia  ,  vel  Alchytnkr'i  iantynfia  :  Paractlfo  dici' 
tmr  an  tfita  purum  *b  impur»  fegregart  d«cet  ;  $n  rt- 
jethi  fâcibui  virtut  remauens  operetur.  Et  SpaginiS 
eUiifur,  ^uicumejut  novit  difcernere  verum  afMf»} 
a  bofl9lfi^li0flrare  malum^  impur um  a  puro  feparé&t  ^ 
(irahjictrf  biuarium  fervata  unitatt,  ^c,  M- 


/ 


S  p  E- 


r 


s  p  E'.  On  appelle  ainfi  dans  l'Eglife  de  Paris,  \t 
lus  ancien  des  enfjns  de  Chcrur.  Je  fuis  fort  de 
avis  de  M.  l^'Albc  Chapelain ,  Chanoine  de  cette 
Eglifc  ,  qui  dcrive  ce  moi  Ac  fpex  ^  c'cft-a-<iîrc  , 
ii:Jp<tl<thr  ;  duquel  mot  on  a  ÏM  fpecere  ,  comme 
de  Rex  ,  regfre.  De  f pet  ère  ,  mot  ancien  Latin,  on 
a  fait  ivnjpitere  ,  injpitere ,  defpii  ère  ;  de  la  même 
fa(;on  que  de  re^^ere ,  on  a  fait  dirigere,  corrigtre. 
Woycz  J  pi  M  dans  mes  Origines  Italienne)  ,  &  ci- 
delius  rjpion. 

A  Saint  Etienne  de  Sens  ily'a  des  Offîders 
fubaltcrncs  qui  ont  une  pareille  infpcûion  ,  & 
lelqueli,  pour  cela,  on  nomme  les  Soéces^  Aux 
anciens  Synodes  du  C  hapitrc  de  rEelifc  de  Par:» 
on  trouve  Spex  pnercr.tm  Chéri.  Et  oarts  les  Rcgî- 
trcs  du~  Chapitre  de  Sens  on  trouve  en  divers  en- 
droits Specès  ,  qui  eft  le  même  mot  au  plurier. 
Schiadenus  rapporte  que  dé  fon  tcms  il  y  avoit>à 
Rome  une  Eglilc  dite  de  Saint  George  des  Spet ,  cn 
Italien  ,  de'  Speci ,  en  Latin,  in  Specibus.  C'eft  la 
même,  pour -le  marquer  en  palTant  ,  dont' parle 
Jatques  Gaictan  dans  Ion  Ordinarium ,  écrite  la 
tinduquatoriicnic'ficcle:  oilil  dit  qu'elle  étoit  près 
de  Saint  Jean  de  Latraii  ;  &  qu'elle  fervoit  princi- 
palement a  coiilervcr  les  iaiiucs  Fluilês;  &  que  le 
Pape  avoir  de  coutume  d'y  célébrer  Noues  tous  les 
ans  le  Jeudi  Saint.  5^/  ne  vient  donc  pas  de  fpe- 
rare  ,  comme  quelques  uns  le  croyent. 

Cette  remarque  m'a  été  fournie  par  M.  l'Abbé 
Challclain.   M. 

S  P  E-U  C.  On  dit  à  Metz  d'une  perfonne  qui 
demeure  long  tems  debout  fans  brrnler,  qu'elle 
rellcn.ble  a  Saint  ""feue,  c'cll-a-dirc,  au  Saint  Sé- 
pulcre :  dans  lequel ,  outre  qu'il  cft  imrrobile ,  font 
apparemment  reprélentées  plulieurs  pcrfonnes  que 
la  liirprile  ou  la  douleur  rrndoient  immobiles.  Z-' 
Vue  bar. 

S  p  I. 


s  p  I  RO  L  É.  Efpècc  d'artillerie.  Rabelais  ,' 
liv.  i.  chap.  16.  W  l'.irtilierie  jut  commis  le  grand 
Efcuier  Toitc^uedillon  :  en  lafjnelle  furent  contées  neuf 
cens  tfU.iiori^  .Vif"  p'fctt  de  ironu  en  canons  , 
dtubles  c. viens  ,  b.tfilics  ,  j'erprntines  ,  coulevrines  , 
boinbarllrs  ,  fauconi  ,  pa'fevol.irtt ,  fpircles  ,  (fr  autres 
pie\ei.  le  Dic^iojinairc  Fraii(,ois-ltalien  d'Antoiuc 
Oudin  ;  Spirolc,//^<f/>  „'.iir  -It.tria  pirci'ola.'C'ell 
pndii'iiiiiutif  de  coulcvrinc:  ^'cc  nom  lui  v'ienrdu 
Latin  jjDoia.,  iivt  de  'pirt ,  qui  ûgniiierentortillc- 
rîiemou'Jes  replis  de  la  couleuvre.  L*  Dnchat. 

SPC      ". 

SPOLIN.  Hciiri  Etienne,  p.i;';e  190.  dc^le^' 
Dialogues  du  yoiivcau  Langage  Frau(jois  Italiani- 
Ic  :  /:/  fu.t'it  .1  l'or  C'  a  l'.ii:  <ent  jiie  ,  Con^e  de  Lrj- 
carr  rji  tiixrr  a  p.irt  ,  celU  .'11  jpol.n  .1  ly.in  ,  telle 
aujfi  de  jojprtjm  ,  o'  i elle  du  fubtil.  Sjx)lin  ,  f'.o .i'oi • 
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oout.    Néann'.oîas  Tcrrullicn  a  die,  de  ^cuicMlii 
mimriert.  Mais  d'où  vient  que  P{brac  a  dit , 

Aimn  M^t  nmmt  It  Ont  l'trÀHmt  f 

Et  qui  eft  ce  Grec-là  ?  M* 

STATOUDER.   Lci  Ho',  landois  appellent 
ainfi  le  Lieutenant  des  Etatsi,    Ils  ccrivei»  StMdt- 


,    S  Q  y.    S  T  A. 

•  i^ftntt ,  dit  OudiiL.  Et  ce  moc-poorreit  yenir 
de  lltalien  fptl»  une  fiiWc ,  ou  fp^^ar  tirtcti  Le» 
Alleinans  app^cnt  J^/  une  bdniK.  Lt  Dmihu. 

S  Q  U' 

s  QU  E  L  E  t  E.  Do  Grec  nOitit-  On  dit  au 

nâfculin  unffmetÀe.  Voyez  mes  Obfervations  fiir  himÀer.  Et  ce  moc  eft  copipolc  deftsélt ,  formé  du 

la  Langue  Fran^oifc ,  tome  premier,  chap.  74.  M'  Ltàaftéuns ,  &  de  Hêudtr,  qui  fignifie  Lieturnaiir, 

S  QU  E  N I  E.  Rabelais  ,1.49.  Méit  Us  Memf-  M/ 

nier  s  le  deftrtufértnt  de  fes  htebilitmens ,  &  iuy  1>mI-  Stàtoudir..  Ce  mot ,  qui  eft  Tcutonique , 

rrnt  p*nr  fe  cmvrir  une  wnchame  fjMenie.    Nicot  :  fi^iiÂe^plement  l»cum  tentns  ,  licuteiunt.  St«t 

SfMemey  ou  rt^uety  ilicriftrum.  BuddHJ.  Voyez  r*-  onfladt  en  Alleman  ,  àcftede  en  Flaman  ,  fignifie 

^et.  Chitonikus,  f W  chitoninm.    Ronlàrd  écrit  Heu,  place;  &  /t#(«<i<r  fignifie  tcaant ,  du  verbe 

JfoM^me.Ced une contradion  étfouqueni^.  Voyei  Flaman  h*Hden  tenir. Scion  la  Langue  Hollandoife, 

foixjHenie.  M.  Chrifti  Stedetmider ,  c'cft  le  Pape.    L'Alleman  dit 

StMthAlter  dans  le  même  fcns  :  hulter  tenant ,  du 

S  T  A*    ,                 ;        .  Tetbe  halten  tenir.    Voyci  Wachter  ,   dans   fon 

'  *^CUJpiri.ii'>*  XjermMÛiHm  ,  aux  moti  haften  &;//^».  * 
STAGE.    Du  La rin- barbare )?4//«r)»i,  form^p 

dey?4r..  M.                                                .    -  ♦            .  ST  E' 

s  TA  L  L  E.  On  appelle  ainfi  dans  les  Eglifes, 

les  ficges  de  bois  qui  lont  autour  du  Chœur.  Ce  STELLl'ONAT.  Terme  de  Droit.   Sitl- 

niot  cil  d'origine  Teutonique,  &  ilvicnt  de  l'Ai-  UonMtut.  C'éft  le  crime  de  celui  qui  vend  fraudu- 

leman/^iZ ,  oui  fignifie  la  même  chofi:,  ic  qui  eft  leufement  i  comme  lorfqu'oh  vend  la  même  chofc 

forme  du  verbe y?<iff«,  mettre ,  placer ,  arranger,  à  deux  différentes  perfonnés,  ou  qu'on  vend  com- 

fituer.  Dcftall  a  été  fait  auflî  le  Latin-barbare_//*i/-  me  fien  ce  qui  awartieiit  a  autrui^,  ou  qu'on  veiul 

lus  ôcjiiillnm  dans  le  même  fens ,  A.  inftMll^re  in-  une  chofe  pour  autre  qu'elle  n'eft  e"  effet,  ou  une 

Aaller ,  c'eft-à-dire  mettre  en  polfcflîon  d'un  Bé-  chofc  pour  une  autre.  On  dérive  ce  niot  du  Latin 
ncfice  ou  d'une  Dignité ,  parce  que  cela  fe  fait  en .   fteUiê,  qui  fignifie  une  forte,  de  Icxard  ,  ainfi  ap- 

pla^ant  b  perfonne  dans  yxn  ftallt  du  Chcrùr,  -ou  ^\\c  àe  fieUa ,  parce  qu'il  eft  marqué  fur  le  dosjde, 

danj  une  Chaire.   Voyci  Du  Cange.    L'Alleman  petites  taches  qui  brillent  cominc  dès  étoiles.  On  a 

ftéU  i  plufieurs 'aurres   fignificatièns.    Voyez^ci-  donné  le  nom  dé /<'///•»'•/ .1  la  vente  frauduleufe, 

deffus  étaler  6c  hiffaHer.  *  parce  que  Içs  différentes  taches  du  //<•///•  repréfen- 

STANCE    :    terme  de  Pocfie.    De  l'Italien  tent  allez  bien  les  artifices  d'un  faux  vendeur.  *    . 

ftéiMtji.  Dante ,  livre  i:  de  fon  Traité  delU  y»lgsre  S  T  E  R  L I  N.    Il  y  a  diverfité  d'opinions  tou- 

EUifuen^t  ■,  parle  ainfi  de  l'ctymologic  du  mot  chant  l'origine  de  ce  mot.  Buchanan,  livre  6.  de 

/?4«<^<f  ■  Or.i  ciria  <jiieftoi'da'fMf>ere  ,'che  taie  v»cm'  fon  Hiftoirc  ,   le  dérive  d'un  Château  d'Ecolfc  ap- 


kol»  e  ftato  f^er  rifprtto  dfIC  »r:e  f»lM  ritrtVét»  :  W#r, 
perche  ejHfH»  ji  diça  ftanzia  {JlaMtJM  &  Jlant^  eft  b 
même  chofe  )  :  nel  tJMale  tutim  Fane  deUm  C*nK.»ti* 
è  contttmtA  ,  (juefiit  è  l/tfian^jt  mpace  ,  euvera  il  rt- 
cettMCflvditHttA  l'drre  :  perciocchèy /îcctme  l/i  Cmt- 
X,»ne  e  il  çrrmho  di  liitia  la  Scntenija,  cosi  laftdn 


pelle  Sterlin.  Sure  tfHi  putant  mtnei-tm  ar^emeam  , 
^tiam  adhnc  Sterlinam  veiat  vuljrm  ,  ibi  lùm  txiu- 
jam  :  il  p.irle  de  ce  Château.  Le  Sieur  de  CIcrac , 
dans  fes  Mémoires  fur  les  anci|Cns  Poids  Se  Mon- 
naya de  Guienne,  qui  m'ont  Icté  comniiiniqués 
manufcrits  par  M.  du  Puy  ,  le  dérive  de  l'Anjjois 


Jtia  retfvt  in^trmto  rmtM  l'^rir.  Ne  è  lecito  di  étrro-  fltrlin  ,  qui  fignifie  bec  d'éttitmeau.  Les  Mwnoyet 
fert  alcK'1.1  ccfa  dell'  artf  aile  Standefeejuemi  ,  ma  hUnihes  de  Guyenne  furent  ,  è\l-\\,n«mmées  deniers  ; 
j'iÀamenic  ji  zrflero  dell'  arte  drlla  prima  :  il  perche      dont  les  pins  tiohies  ,  &  les  plus  dans  le  tommene  , 

/»<rrwr/r/y?*r//»»/ .•  propter  fui  materiam  defiderabi- 
lem  ,  dit  MatthdMs  U^ej'monaftericn/îi.  Ils  font  au 
titre  de  huit  deniers  de  fin,  8cc.  F.»  l'an  I449.  le 
Dmc  de  Sommerfet  ^  Lieutenant  General  p^r  le  Roy 
Jt  Angleterre  en  Guyenne  ,  les  fit  haujfrr  à  om.e  dc- 
mers  ,  pur  l'inventiort  dlun  infigne  Cakellenr  r.ommi 
Jean  Marcel ,  comme  nous  l'apprenons  de  Nifolle 
Gilles.  ToHtétis  en  autre,  refpttl  ils  vu  retenu  c*  re-_ 
tiennent  enioh  la  proportion  ci  relation  de'i tif;le  j  fi^a- 
vmr  an  commerce  des  An^^lois.  Car  fltrlin  efluni  .tttri- 
hné,,  OM  fervaht  d'épiiheie  a  ^Heltjue  rfpciC  okfon.'mr, 
H  tingmente  Ik  vÂltitr  .tu  dciuple.  Par  exemple ^  un 
quelquefois  le  tciis  pafTc  dline  flâner  a  une  autre.     Jolflerlm ,  efl  )a  dire  dixfrli  ;  cerft  fratic s  ftirlin 


e  mani[el]n  chc  rjfa  ff.tnda  della<jital  parli.tmo  ,farM 
tin\tenni»e  ,  otn  ero  itna  compagine  di  tiitte  coje  che 
la  tiimot  c  riicze  dell'  arte  :  letftiali  dicl.iaraté^il 
dijÂrifrre  ,  i  lie  (rrchijmo  ,  fara  manijcflo.  Le  Dol- 
cc  ,  dans  le  livre  4.  de'  fes  Obfervations  ,  a  dit  la 
mêinc  cluile.  Dico  ciifcnna  Cancane  dividerfi in 
viii  parti  ecjuali  :  lecjuaii  fono  dimartdate  Stanzc  , 
pcnhè  in  r/Je ,  Jec  cndo  pur  U  opptnioft  di  Dantr,fia, 
t  fi  riruhind'  titito  l'.ir:ificio  délia  Canz.one,  Dante 
s'en  trompe  ;  Içs  fl:i>ic es  ont  été  ainfi  appeliées, 
par^c  qu'ordiiuircn-ent  il  y  a  un  (eiis  fini  a  la  fin 
de  (ihiqùe  [ta>icr.   Je  dWcydinairçmeri'i,  parce  que 


Vo^lci  mes  Remarques  lur  les  Pocfics  Italiennes 
^uGafa,  pape  i^m-&.'  'ur  les  Pocfies  Fran<{oifes 
de  Malherbe,  pages  167.  6c  i68.  de  la  féconde 
édition.  A''. 

.  ST  ATlON.,Dey?-r.';o//f,  ablatif  de  y?-//*,, 
fait  dey/..'''<'.  Diuliii";,  Pttrrihrum  iri  Noinnf  Tc- 
JlamAtii'n  ,  \'\\.  1.  lur  S.  Matthieu,  vi.  j.  p.ij;c 
19.  a  remarque  que  ;•  "iis  .ippclloiis  des  Piicrcs 
Stfindnn.  parce  que  non  (ciilcire'iu  !cs  Juifs, mais 
encore  les  ;u|cicns  Cluccicnt  ,  ptioicnt  Dieu  dc- 


erlin  vch- 
niais-adjottOe  ou  attribue  au 


lent  dire  mille  jiavis 

poids  fmplem^iii  ,  comme  nu  marc  flerlin  ,  ne  fien! fie 
rien  davania^.  D'un  coté  de  tes  flerlitis  le  Vue  de 
Guyenne  eftoit\re  pré  f  enté  affis, tenant  l'ejj'ée  a  la  dc\- 
irt ,  &  J  la  foiiflre  une  ntain  de.Jifiir.  Ce  nom  leur 
fut  donné  par  Jobricjuit ,  Âcaufe  t!e  l.ifif:re  (]ui  rrf- 
fmiloit  ét;i  hcAd'un  e\okrne,iu ,  tjue  Ici  yhylon  nen.~ 
tr.nii  dciWwf^.-^  A  préftnt  {[cxWn  tft  i'iiikIii  <."  p'ilfe 
pniir  f/bidi ,  j'^Jt-iir  pour  un  ilrnier.  I.inwiuliis  eft  A 
peupri.»  de  cclmcme  avii,  &:  Clioppin ,  livre  1. 
\  K   r  r   II 
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*U  DotHMut»,  titre  7.  nombre  17.  &  Polidore  Vir- 
gile. Voflius  eft  d'un  autre  avis.  Nttst  m  v0x  Ah- 
flit  ietiémum  {  il  parlé  du  mot  tJMimjtus  ou  fttr- 
Gngui)  :  il  cMfmt  frtci*  eft  im  Dtcret»  Eduéirdi  J. 
Dmkimm  mutem,  4H. ^ in  diUnM /ùAçilingut  ;  tuât 
mtrt  C allie»  i/it  ^éif.ijfmn  :  m  vtrt  \  iiiuA  fit  ak 
vigÏMe  i/0ctj.  Pefttriui  vèrifimile  fdcit  tltid  Âima' 
■  Ut  yinglici  référant  ,  érrtem  ftéutii ,  feriurtéU  Mari  , 
&  trffmi ,  iA  lit ,  efui  »k  Anglii  £ftcrtih^ ,  ^elrit, 
O/lerlingcrs  >  nMiàmhut  Déon*  vicinii ,  c'um  nauti 
forum  inAMgliam  vemjfem ,  nujrnM  cepijfe  i/tcreMfn- 
la  :  mtejme  ifioc  tu  cmufféi  effe  ,  CMr  An^li  emrvm  no- 
mine  nummot  tjuos  dixi  ,  numuf/irint .   Std  eèftare 
videiMr ,   tjHÔd  Olderiftn  ,  five  f^itdlit ,  Uticenfit 
Cacnohita  ,   Hiftorit,  Ecçltfi*fiic€  lih.  v.  *d  étmmm 
-C13LXXXII.  tjHo  tenipwe'OldericMs  ille  jtim  èrat  fep- 
tennij ,  HcT\lcn(a appellrt  ;  n»n  (letilingos.  Sic  enim 
firibit  /In  primis  advenicntibus  Monachis  cum  ce- 
nientario  ad  jacicndum  MonaAe^  fundamentum, 
ad  inchoationcm   hujufmodi  porrlgam  xv.  libras 
fterilcnfium.  Fropterea  ,  nobilijjitnus  Spelmamut  ne- 
gttt ,  Je  éi\iij$iid  in  altermrum  panent  fi  et  Mer e  Mdfitm. 
Intérim    &  l.inuodi ,  C"  BuçhMumi ,  etym»  tdnuiiit 
refellit  :  lujus  fentcmiam  etiam  proh'at  cUriffimiu 
'  Watfiui  in  fuo  ad  Matthtnm  Pétri fium  Glejfkrio. 
Pjttat  ver»  ncn  ahJinMm  effe  y  fi  vocem  (lerlingi  cre- 
damuj  effe  ex  e»,  tjuia  flelU  figura  in  ea  cempareret. 
Steltd  enim  yfnglij  ftars  j  «//  Pelgit  ftcrre  ;  Gallis, 
E  prtmif» ,  iSTOiLi.   C'cft  en  Ton  Livre  de  Fitiis 
Sermonit ,  pagtf   1^7.    M.  dc"Salmonct ,  dans  la 
Préface  de  fbn  Hiftoire  d'Angleterre ,  le  dérive  de 
flerlingns  j  qui  eft  une  pièce  ae  monnoyc  qui  péfc 
trente-deux  grains  de  blé ,  ic  dont  il  eft  paie  dans 
le  Droit  Ginon.  Voyez  Spelman  6c  WatHus ,  dans 
leurs  Gioiraires.  f  Au  lieu  de  fterlin,  on  a  dit  ejffr-  • 
lin.  Voyez  M.  le  Blanc ,  dan»  fon  Traité  Hifto- 
rique  des  Monnoycs  de  France  ,  page  18).  M. 

S  T  I.  ' 

s  T  I.  On  dit  à  Metz  :  Klonfieur  eft-il>?/.'  pour, 
Monllcur  eft  il  am  It^ij .'  De  l'ancien  mot  Fran- 
(fois  hoiij/il  f  c'cft-à-dirc,  aftuellcment  à  la  niaifon. 
Du  Lat'm  hnipaalij.  Rabelais,  liv.  i.chap.  ^\,De 
civiiitt  cy  jont  Its  houfiih.  C'cft  ainfi  qu'bi)  lit  dans 
l'édition  de  1  ^41.     LeDuch^t. 

STINKFRKE,  ou  STEINKERKE. 
Sorte  de  mouclioir  de  cou  à  l'ufage  des  Dames. 
Notre  I^mj-iie  non  feulement  a  naturalilé  une  in- 
finité de  mots  tirés  de<  Langues  étrangères  ,  tant 
anciennes  i^iic  modernes  ;  mais  même  en  naturali- 
f  int  ces  mots ,  en  a  réglé  la  lignification  de  la  ma- 
n  cre  du  monde  la  plus  arbitraire.  Une  bataille  (c 
donne  prés  d'un  village  nommé  Siinkirks .  il  plaît 
a  nos  Dames  d'illuftrer  ce  nom,  en  le  faifant  paf- 
Icr  du  village  .1  une  efpccc  de  mouchoir  de  cou  de 
nouvelle  invention.  Cela  s'établit ,  rufjge  l'auto- 
lile  ,  iv  perlo'nne  ne  s'infcrit  en  faux  contrj.  OîtTi 
railon,  cclUondroit.  Le  PCre  du  Cerceau, //«rr. 
de  M.nt ,  171S.  page^S.  * 

S  T  o 

STOC-F  I  en.  On  apjielle  ainfi  en  Lorraine 
&:  a  Metz  la  morue  scche.  Pc  l'Alleman  Jlcik.- 
yiy, /,  qui  lignifie  la  même  ciiofe.  Mais  tout  le  mon- 
de ne  lait  pas  que  l'AllemanJ/o.i^-;;), /;  (ipnitic  pro- 
prement «//  pei  loi  tiruniic  ,  ^  que  la  morue  scche 
n'a  cit  .ipi^elléc  de  la  lortc  par  les  AUcmans ,  que 
p.ijcc  l'jii'on  coupe  la  icte  a  ce  poillon  avant  cjue 


•.< 


S  T  Ô.     S  T  R. 

ds  le  sécher  pour  le  vendre^  C'eft  ce  que  ooui 
apprend  H.  Otiius  .^danj  li  fr^tàca-GallL»  :  & Ve^ 
ce  que  n'a  pas  ighoré  Rabelais,  llyre  4.  chap.  j  j. 
lotiqu'il  a  dit  que  Quarcliue  prenant  eft  anathé- 
t^mic-Zcftofkfijî  t  au  cas  qu'il  vînt  à  faire  aucun 
appointement  avec  le*  Andouillcs.  On  a  cru,  fui- 
\ant  Rondelet. eu  fon  Hiftpjre  d^JoilToiis.liv.é. 
chap.  11.  que  le  fi»ikjfifch  des  Allemans  étoit  le 
faipa  des  Romains ,  parce  qu'avant  que  de  cuire 
l'un  &  Vautre  de  ces  poilfons ,  on  les  attendrit  en 
touchant  dclHis  avec  un  bâton  ,  que  le*  Allemàps 
appelloBt  fiii  k.  Et  Rqndelct ,  qui  n'eft  pas  du  fen- 
timentque  \cjf»lp<t  &  \efiolk:pJch  foicntun  même 
poirtbn,  n'en  croit  p$  moins  que  \c  fitikcfifik  a  été 
appelle  de  la  forte  par  les  Allefawn;}  à  caulc  qu'a- 
vant que  de  le  cuire  on  l'attendrit  à  coup  de  bâ- 
ton. Mais  il  eft  liàr  que  lui  fie  tous  ceux  qui  Tonc 
cru  ainfi ,  fe  font  trompés.  '  *" 

Le ftockjfifik,  ou  merlus,  vient  de  Norvège.  La 
meîlleike  pêche  s'en  fait  en  Janvier ,  parce  qu'il  y 
fait  encore  aÛcz  dç  froid  pour  sécher  ou  endurcir 
ce  poiffon^U  :  ce  qui  le  fait  en  l'étendant  fut  de 
grands  bâtons  ,  d'oii  peut-être  les  Allemans  l'au- 
ront nommtfttckcfifch.  Cofn^ograph.  de  Munfter, 
«dation  Fran«joiic  deBâle,  ^556.  page  loji.  Li 
Dttchdr. 

S  T  O  G  K  H  O  L  M.  Ville  Capitale  dé  U  Suéde. 
Elle  eft  bâtie  dans  plufieurs  Ifles  ,  fur  des  pilotis, 
xsammc  Venifc  j  &  c'eft  de-la  qu'elle  a  pris  foa 
nom  :  car //W^  lignifie  en  Allemaii  Se  en  Suédois 
une  pièce  de  bois ,  un  pieu  y  Se  helm,  \ii\e  Ifle ,  foic 
dans  la  mer ,  foit  dans  une  rivière  ou  un  lac.  * 

S  T  R. 

s  t  R  A  N  G  U  R I  E.  Terme  de  Médecine.  C'eft  ' 
le  nom  d'une  maladie  oii  l'urine  forr  involontai- 
rement ,  /réqucmment  &  en  petite  quantité  ,  ou 
goutte  a  gou|tc.  Ce  mot  vient  du  Grec  çf<tyyt,fia, 
compofé  de  çfày^  gutia  ,  fiilU  ,  Se  de  lf»i  urina  : 
auffi  les  Latins  appe^Uent  cette  taaïidicfiitUiidium 
urind.  * 

STRAPASSER.  Wachtcr ,  dans  fon  GUJfar. 
Germon,  page  1  6i  i.  Strapatze  ,  Ul^gr,  moUftia, 
defatigMtio.  lialit  ftrapatza.  Ut  rumine  à  Camh»- 
BritMnnicotiafotdlahar^  prtpofito  fibil».  Inde  ftra- 
petziercn  maieJiiM  afficere ,  nimi»  laktre  fatigéirt. 
/iltum^i^niçveihofenJMm  trihuit  Ecc ardus  in  n»tit 
ad  Leg.  Sal.  pag.  58,  A  hattere  faûa  eft  ,  imfuit  , 
vox  noftra  trahattere  ,  quafi  tranjhattere  ,  vcl  tra- 
pajfare  ,  ire  fuper  aliquem ,  fixe  aliquem  pedibu» 
concylcare,  indigne  tradarc  :  id  quod  itali  Se 
Galli  pofteà  in  firapétz^are  Se  ftrapafar  cotiufe- 
runt.  Hurfus  alium  Ferrarius  in  Orig.  Ital.  Strapaf.- 
<.are  contcmnere ,  injuria  afficere  :  non  k  iraCpa- 
liare  ,  aut  iranjpjf/fre,  fed  à  drprriiarc  ,  expretia- 
re  ,  tranfpretia^e.  Mira  etjmoUgia,  Si  verus  eft  fi- 
gnifiiatui ,  de  quo  duhii»,  formari  potuit  a  Câmhr»- 
Brir^miiio  tribacddu  cano,  vcl  janruirtf  fadure.* 

STRAPONTIN,  ou  ESTRAPONTIN.  C'eft 
uiî  lit  fufpcndu  en  l'air  ,  attaché  a  deux  arbres  , 
pieux  ou  cordages.  Les  Américains  l'appellent  />♦- 
mac.  C'eft  auul  uh  petit  fiége  qu'on  met  furie  de- 
vant d'un  carrolTe  coupé.  Je  dérive  ce  mot  Atlha- 
tus  pens.  Unjhapenttn  eft,  cil  quelque  nanicrc, 
un  petit  peut ,  que»  l'on  drcUc  quand  on  veut.  De 
p»nt  ,  on  a  fnt  le  diminutif  ;»«//•;.  • 

STRASBOURG.  Ville  d'AKace  ,  apparte- 
nant "aujourd'hui  au  Roi  de  Fiance.  De  H/rut^lur- 
gum.   Grégoire  de  Tours,  livre  x.  chap.  19.   iiu. 


{ 


1^ 


*^ti*; 


-Y-TTtr 


beif^îus ,  dam  (on  Aiuiquaire  :  \J»Àt  auvua,  eptafi 
Catavus  :  «mJ  fa  taxa  avL  Citon  de  Ltkms  »Jmeam 


T  A  n 


s T R.     ST a  STY.  SUA.  SVB,  SUG.    jor* 

fiéttim  sÀ  ArgtnttTéUtnftm  mnrm  ^  ftuanmmt^f      tàMim  ciam-Ski*aen  ^4  gtnerMtdi  potr^itun  rtfpi-'  . 

•*ir-    


STY- 


^burgum  vtcéint ,  éUdaiitu.  M 

■  '  Str  AsiouRo.    Céu^  4u  pays  dirent  que 

l'ancien  nom  de  cette  Ville ,  qui  ctoit  ArgeiaÎMM  , 

ou  ^rprm«r«rirM ,  à  caul'e  des  mines  d'argent  qu'on 

voyoitauxenvixons.'Ait  changé  en  celui  de  ^rr«/  STYLET,  ou  STILET.    Petit  pbignaxi 

Ifctfri  au  tcms  d'Atdla,^qui  l'ayant  tifèe  juiauçs  dont  la  lalhe  eft  iptt"  menucCe  aiot  a  été  foie 

dans  Tes  ^ndemens,  fut  caufe  que  depuis  oniap-  àcftile,  qui  f^fîc  au  propre  u»  poiii^on,  avec 

pclla  Straflxmrxt  de  rA|lcmany/î'ii/"&  homrg  ,  qui  1*  pointe  duquel  les  Anciens  écrivoicni  lurdes  ta- 

lîgnifiç  une  ville  réduite  en  forme  de  rafc  campa-  "blettes  de-circ»  &  qui  viau  du  Grec  ç.'x  .- ,  Jojic 

gne,  au  travers  laquelle  on  paire'&  on  aborde  de  '^  fignification  eft  la  mcm'e.  De^Ujliic  au  Jiguté , 

toutes  parts.  U  DMcbut.  .  ;#  pour^la  faijonyparti^uljerc  d'exprimer  fci  penlces , 

STRIBORD.  M.  Guillct ,  dans  foh  Diûiôn-  ou  d  écrire  ;  Se  en  termes  de  Droit ,  pour  la  diflc- 

naire  de  b  Marine  :  SfRiiono  ,  tmioud  ,  dix-  rente  nuiiicrc  de  procéder  ;.  &  en  termes  de  Mu- 

TMBOKd,  txTuiBORo,  OU  TiiN«ORD -,  c'ej}  U  c^fit  fiquc,  j^ut  la  manlcrc  ïc  chanter  &:*dc'compofer  j 

deU  main  dnitt  dn  vaifcMit  iu  reffeti  d'^i  hom-  &  eu  termes  de  Chronologie ,  pour  la  manière  de 

me  ^  hm/tt  4  UpHippe,  fuit  face  vers  U  proue.  fupputer,  commer:quand  o»  dit,  vieux  ounouveai 


Cef  moit  »m  été  cmrtfipuj  du  mpt  dextribord  :  &  It 
plus  en  nfi^t  fft  celui  de  ftribord.  Le  fjîé  de  U  maim 
gMHtbe  i'4ppeUe  boftxwd.  M.       , 

S  T  U.    . 

^  T^U  C.  C'eft  une  compofjtion  de  cliaux  ,  ic 
de  poudre  de  marbre  blanc ,  dont  on  fait  des  figu- 
res &'des  qmemehs  de  Sculpture  :  ce  qui  eft  figpi^ 
fié  dans  PlixK  par  wutrmorMHm  opxt  :  Se  ce  que  M 


Jftle. 


SUA. 


SUAIRE:  comme  quand   on  dit  iV  Saint 
Suaire.  Dejud^n iu//^ .  Voyci  ci-devuiil  .S^/w  Snui^ 


re. 


M. 


SUE. 


SUBLER,  SUBLET  :  pouryî/î;r,/y?^r.  Ra- 

^ . ^... . ^„  ....      bêlais,  livre  4.  chapitre  51.  .>'//  fulloii ,  c'e/loicuL 

Perrault  enteod  par  albarium  •pus ,  dans  fes  Notes     kgiitei  de^Jtnga  veràt.  Mat.  Cordier ,  dans  fou  livre 


fiir  Vkruvc.  On  appelle  Stucateur  un  ouvrier  qui 
travaille  dç^uc.  Ce  font  le»  termes  du  Sieut  Da- 
viler ,  dans  fon  Explication  des  mots  d'Architeéhi^ 
re.  Nous  avoiu  emprunté  ce  mot  Francis  de  l'Iu- 
Uen  /ftcfp ,  mot  de  x^àne  lignification.  M.  Ferra- 
ri ,  dins  fes  Origines  Italiennes  ,  dérive  Jiucco  du 
Latin  Jbpare.  Je  l'ai  dérivé  dans  les  miennes  de 


5}';.  cha^.. 
on  appelle  les 


de  Corr.  Serm .  .émendationt ,  Edit.  de 
}  I.  n^.  41.  Si^iU. canes  rvùçaiitur  , 
chiens  a  ftfler.  yilii  fublej,  de  /'■hilare.  Quelque 
fois  iuffijidfter  6c  fuket  \icimcM  àc  Jlé^  é^rt.  Le 
Didionnaire  François  &.  Italien  d'Antoine  Oudiu'; 
fublcr ,  <MJfoUre ,  Ipufller  ;  fubict ,  i.Hfolo._  "Quel- 
quefois aufliT*^'  fc  prend  pour  un  petit  faut  ou 


Val. 


rAllemany?««f ,  qui  fignifie /r*»/ >«<«  .■  &  je  pcrré-      tqur  dcfiuplefe.t.t  Rabclaiss  en  eft  aufli  fjrvi  dans 
vére  dans  cette  étymologie  iHefluc,  cominé  il  vient      cette  fignification.  Le  DutL 
d'être  remarqué^  étant  coiiipoic de  petits  fragnietu  cTT^nur    r».  o  i;:_ 

de  marbre.  M.  ., 

Stuc.  L'opinion  de  Ferrari ,  qui  dérive  l'Ita- 
lien /htc»  du  Latin  fiipare ,  eft  infoutenable  :  mais 
je  ne  làis  fi  l'étymologie  qu'eu  donné  M.  Méiwu;e 
eft  bien  certaine  ;  ce  mot  n'ayant  qu'une  fimple 
reflèmblance  de  fon  avec  l'Alleman  y/MC  J'aime- 
rois  peut  être  encore  mieux  le  dériver  de  î'Ebrèu 
niO  tàuahh ,  qui  fignifie  ctuvnr  ,  induire  j  d'où  le 
fubftantif  n>0  ^iahh,  endkit  :  fignification  qui  con- 
vient pr^aitement  avec  celle  du  mot  Italien  &  du 
mot  François.    On  aura  ajouté  au  commencement 


SUBLIME'.  De  Sutlim^tus ,  en  foufentcdanc 
Afenurius.  Duquel  mot  fuhlimaiMs  les  Italiens  ont 
aullî  (ah  filimatf.  La  Crufca  :  Sulimato  :  arfento 
vive ,  Jublimat»  con  ingrediemi  dilate  e  t  art. no.  Ma- 
thiole  fur  Diofcoride,  v.  94.  Fr.ffi  dcU'  .trient e  vi- 
vo ,  ^nello  ihe  chiamano  argeiito  (ido  ,.&  'tJtri  ar- 
gento /olimato,  mettendolo  co»  jl^te  arrr.oiiaone  i 
vafia  ci»  fabbriîati,  efolimandolofoj-ru  i  jornelli.  M, 

SUC- 

SUCER.  Defu^ere.  Wachter ,  dans  Ton  G'.ojfar. 


de  ceux-ci  la  lettre/,  comme  on  a  fait  a  plufieurs      Germafi.  page  1561.  S  a  w  c  j  n  tjufrre.  v/wf/o  54- 

-*■•«>*/,  fycan  ,  fugan,  fuccan  ,  lucian;  fr^ff/j  fu- 
gan,  Bcl^is  zuigen  ,  yfrt^lis  fuclc  ,  Sueiis  fuga  , 
Gallif  fuccer,  lialis  fuccniare  .  .  .  Omnia^  Latin» 
fugere ,  induit  Skintirrus  ,Jed^  Mnde  fiigere .'  Silet  hic  • 
AiartinHs ,  imi  vectm  enitttjt.  Cunilafjrtajfe  aSar^ 
matico  cic  mamma.  * 

S  U  C  R  E.  De  l'Italien  uucbero ,  dérive  de  l'A- 
X^  futur.   M.  '        '  I 

Sùcr-'e-Cand  i.  Les  Italiens  l'appellent 
.î.»«t/rrr#  <6  CVtW/.'.'I'icrrc  SalVetti,  Gcntillionmie 
Florentin,  dans  une  de  fe^  Satyres  iiuitiilécs  U 
ChUe  :  *  . 


autres  ;  &  le  n  Ebreu  ,  qui  eft  une  forre  afpira- 
tion ,  aura  été  changé  en  c  ,  qui  en  approche,  mais 
qui  eft  urte  lettre  plus  douce.  Le  fut  fe  dMefuce  en 
llpamol.  * 

STUGARD.  ouSTOUGARD.  En  Alle- 
man  Siiujrard.  Villc^  Capitale  du  Duché  de  Wir- 
temberg  :  ainfi  nommée  a  caufe  des  haras  des  an- 
oicns  peuples  ^'//rf»4««/,  qui  étoientlen  cet  en- 
droit :  Aeftut ,  qui  fignifie  un  étalon  ,  Si  lit^trd, 
mot  des  plus  anciens  qui  veut  dire  un  lieu  clos  ,  uii 
château,  une  forterefle ,  une  ville,  &:c.  Voyez  ci- 
devant  HA^rade.  Quant  au  motjiui ,  Wachter  en, 
parle  ainfi  dans  fon  Glojfar.  Germon,  page  1641. 
Stut  ,  e<juus  admijjarius.  Stutand  feptttm  adtni.fu- 
ribruni,  SomnerHS  ,  in  Diil.  yln^lt-Sax.  fteda  fifuns 
emijf'arik*  vrl  odmijj'artHs  ,  e<jHMs  heUator  O'  ^(  m  re- 
fus  CanjriMS  ,  in  Gleffari»  :  ftuot  etjMus  aà- 

milfariiis.  yfn^lis  idem  ecfutti  eiiamnum  vot  ai  ut  flçcd . . 
-rin  a  Çtoui  fortis  ,  auJux  '   Hoi  ttyrnoti  fe  proiuz  tr 
icmncjt,  oiiia  ad  uju//i  lelii  unne  ..imu^::    "t-^"'' 


F 'fa  f''fne;ia ,  prr  ihi  a  la  roffa  , 
(jli  ikcihcri  di  Candia  non  verraun". 

Et  il»  lui  ont  donne  ce  oAii ,  à  caufe  que  le  peiipij 
a  cru  quv  ce  lucic  avoit-cté  apporté  cm  Ital/c  de 
rilV-  de  Candie.  I  t  origiiuircniciit  on  l'a|'|'clloit 
cil  UA\c'/^-t'.6ij<i'i  C.indi-.A.C  Rue.iéiriu  I  icr.h.hio  } 
pattic  i.  U  <.i:nljtie  Caudi ,  l'iiiiJjè  ali..'c  iuie  /t 


.V. 
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onomatop^ ,  du  bruit  que  font  les  coups  de  celui     fon  livre  de  U  Mufique  :  .1  Tarem,  «rA,  -/, 
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502     SUC.    SUD.  SUE.     • 

ckiami  éU  jivicemiM  Gde  Indo  ,  ntndimtne  non  p4rt 
(ht fi  àthhs  mmtrartfré  fMii.  Et  «iluitc  :  Afmrt  il 
iMtchen  CétnAi ,  il  ^imlthh*  ctt»  ulU  JnA  mifurM  fi 
»•«<  in  cent  ^rtcchr.  Ou  ûnipiement  Lmhài:  Dam 
Macftro  Aldobr^ixlhio ,  au  chapitre  ii.  de  la  i. 
partie  :  £  iflii  trwient  che  /'««m*  4i>^'4  tropOêfruti 
Jeté  ,  8cc.  ten^MfMH  U  linjHéi  Candi ^  (tr  létvifi  là' 
h»ccM.  Ce  Maeftro  Aldobraiulino  écrivoit  en  J }  1  o. 
M,  FraïKcfco  Rcdi ,  premier  Médecin  du  Graitd 
Duc  de  Tolcane ,  prct^d  que  Candi  a  été  fait  du 
Vcï(\cn  ihand ,  qui  figiiific/irrrf.  Mais  M.  de  Sau- 
mai le  prétend  au  contraire  quec'oft  un  mot  d'ori- 
gine Grecque.  Nt»  mIH  ytudores  Sacchsn  Çaidi 
meminerf ,  (juam  fi  &  faub/trum  hofiiemum  fuc- 
titium  'heverunt  :  nt  Myrepfuî.  Saccharum  Can- 
duin.'Tow  a  candore  diilum  ,  nec  a  canna  :  fed  xàiri, 
velKjtiTli,d:'ifînicï,Grd(i recemiorfjzocéinrm ,  ^Hcd 
aniiilofuf),  fil ,  c~  tjuim  jrarip^iiur  ^  in  panes  jemper 
dUJui.ii  .tnj^uUt^s.  C'cft  Jans  ces  Exercitations  lur 
Pli  11c ,  pap,c  u  i  1 .  de  l'ccytion  de  Paris.  Ai. 

SiicKt-CANDi.  Maturin  Cordier ,  cliapitre 
)5.  de  Ion  (fe  comtpti  fermmis  emendatione  Lthel- 
lui ,  n*".  115.  hifiiU  ,  une  Iflc  :  ut  Eritannia ,  An- 
gleterre ;  CypfUi ,  rillc  qu'on  dicl  Candie.  Ce  paf- 
iage  nous  fait  voir  que  julque  bien  avant  dans  le 
feizicme  liccle,  on  a  apoellc  Candir  i'Ifle  de  Cy- 
pre,  dans  laquelle  les  relations  anciennes  &  mo- 
dernes conviennent  qu'il  croît  des  cannes  de  fu- 
crc  en  grande  .ibond.iiice.  Je  ne  doute  point  que 
ce  ne  luit  ^»cet  ancien  nom  de  l'Ille  de  Cypre , 
<l"'«",a  :^\U:  Candi  le  Sucre-Candi ,  pa?ce  qu'ap- 
paremment on  le  tiroit  de  l'Kle  de  Cyprc.  Le  Dm- 
chat.  ^1 

'.  SUD.         "^ 

^  u  D.  Ce  mut  cft  pur  Tcutonique.  Wachter , 
page  1644.  Je  fon  ii1oifur.iicrm.i>i.  en  pirlc  de  la 
mjnicic  liiiyantc  :  Sitd,  pars  rtn:ndi  mendivnalis. 
ylrmvri,  is  ,  lu,  J>if>_lo-S.ixoj:ihiis  ùitli ,  iramis  (und, 
'^0n?''^"-'  '•''^'  '»  ^"J,''i  louth  :  iDide  Gallii  ,cr 
^''^j^'^'^:  ^'^'"^^P^,  "»  ^"t.  Ce! t.  page  457.  fu 
fneifdies  ',  avc\Cu  vei^us  meridionalis.  Somnerus  in 
Dici^'^n^to-J.tx.  luth  mendies,  p^rs  vel plaira' aitf- 
tr.ilts,  futhm  windwfK/,  anfier,  -vemMs  meridio-r' 
"''''i?\f^#'-'*'^'>^->^  S-iyones  aufhales.  Clojf.  Boxh. 
func^r^it    Ajricus,  funJhalba   auftrum  ,  meà- 

diern l/rx  oni'tina  vidtiur  ejje  fud  ,  n»n  .1  f.ati- 

ne  lutlus  ,  J,ci  a  fiedcn  tjluare  ,  fervere  i  vel  (  fi 
maris  )  .^i  circn  uri  ,  ardere  ,  prtpofitofibito ,  tjuiâ 
pja'^.t  .i.:Jh.,iis  ejf  pars  miindi  tfiivn  ,  êr  cmnitrm  ca- 
iiclijjiw.i.  RaliquA  vocesz'jtium  trahtinr,  vel  ah  apo- 
cope ,  m  lu  ,  irl  ah  epemhrfi ,  «rfund..  Intérim  vox 
Hvniia  hmdj'iiperat,  in  iVtiDCOw  ,  Jitndiavia  ,  t)M« 
ryi:i)^e  ir.iiUis,  meridionalis   Alfatit  fupenoris  defii- 


yii-iti.r. 


'SUj.Dr,  SUEDOIS.  Wachter. dans  Ton 
(?;«'' -W(„,,,.^...  pa^c  1485.  parie  ainfi  dcl'ctymo- 
loricdc  ces  noms  :  Schweden  ,  Sxecia,  ge^num 
.S//f.;.f.  Kit,u>n,:o  o,be  celebemmum  ,  Jcd  diffi /le 
G-  ani»t(M  e;f.iin^tn  .  non  cfu'od  niillas  recipiat  in- 
inprct.uionts,  t.irta  jamà  c~  amnjnitate  di^nas  , 
■J^ul  va.d  fhms  cr  ùivirf.xs.  I„im  vero  ,  fi  ad  p,i- 
in,im  Fcni  orhui/rm  on^tos  '  BWrrf^tr  ,  Schewcdcn 
prjjit  r 'f  a  Wôdan  ,  prlMo  fcmis  Rr^e  Qr  Diittote  , 
C-  fir  vo;.ir,  ou.ifi  SwoJ.monia  .jrtpofiia,  c^Ho 
j.:ch  ii:m  ori"jne  mmnin  ^anici  cxAde  lonvrntti.. 
Co':u.; ,  fi  ad  primxVAm  ijlins   tent ,    (juaLis  awt 


SUE.     SUR     sut. 

jr#J4m  advemum  fuit ,  fscitm  rtfpextris  y  Schw»» 
i^nmhilaliHddenotabtt  cjHÀm  terr^n  imuliam  (f- 
fylvis  horridam,  a  voie  domefiita  wid ,  wcd,/W- 
va,  prapofuo  fiktlo.  De  nomme  fylva  vide  pl'Jai^ 
Wut.  ScHwiOEN  ,  Sueci  ,  0rns  Suecica.  Moàien  afr^ 
cepatum  ah  antr^uiori  Swedenthiot ,  ^nod  bjfni- 
tMs  comraxit  m  Swithiod.  i^erctius  in  llen^aréer- 
^^i*  »  page  »  1 8.  Suithiod  Spucita  gens.  J^io/enfit, 
n»n  explicat ,  fi  recte  memini.  Dho  antem  denotart 
potefl  fecnndnm  Mntecede.,tiM  ,  vel  Coloniam  Woda- 
ni.t/W  populum  fylveftrem  &  in  jylvis  hahitan- 
tem.  De  nomme  popult  ailum  »«deut  CT  icul  ex  pr^ 
lixitate.  Ht  lion  oput  fit  hic  atiyiitt  ddjicere  ,  ont 
Jfmel  difla  rrp'etere.  PbfieÀ  nwta  apocope  Hnui folut  ' 
ex  populo  diduj  eft  S«ed.  J  amandes  inde  formavit 
Juos  Sucthans  &  Suçthidos  (  ^uos  nefiio  tjuo  poil» 
tanc/uam  diverjaf  ejujderrt  JnfuU  genres  defcrihit  » 
cap.  m.  de  Rehus  Ceticts  )  i  Latini  infimi  SuCcos  , 
mntaio  t  in  c.  Sunt  qui  wwf«  Sueticum  ^Gcticoprr 
fihilxm  pKtfixHm  deducum  ,  fed  hociftvemo  ,  <jma„if 
VIS  ingeniofo  ,  videmur  tJifioriam  lurh^re.  De  nomi- 
>ie  Sueonico  videhimtn  infra.  Voyez  cet  Auteur ,  au 
mot  Skeone's.  * 

j^^^^^J^-  "^"""^  ''e  peinture,  qui  Canifio 
détache,  dégage.  De  l'Italien /w/r* ,  participe  du 
verbe  fvellere.  M.  '  «  r 

SUEUR.  Vieux  mot  François,  qui  fig„ifie  S4- 
vetter.  Dcs, Soeurs  de  vieil,  c'eft  ce  que  les  Utin» 
difent  Sutores  veterinaniy  autrement  dits  eh  Fran- 
çois Corvoifiierj  :  a  corio  veteri.  Voyez  le  GlofTairc 
Latin  de  M.  du  Gange,  au  mot  Corvefarii.  Il  y  » 
en  France  des  familles  du  nom  de  Coiervaifler.  ic 
de  /*  5«f«r.  M.  '  -'      » 

su^. 

SUFFETE.  Nom  de  Magiftrat  chez  les  Car* 
thaginois.  Ce  mot  tll  Punique.  &  c'eft  la  même 
choie  que  Lbrcu  nù^w  Jchofet,  qui  fignific /»- 
.?rr  du  verbe  OOV  fchafat  ,  juger.  Les  Juge» 
d  Ilracl  ic  nommoient  en  Ebreu  an»1»:  &  les' 
S 14 fêtes  croient  les  premiers  Magiftrats  des  Cartha- 
ginois. ♦ 

SUFFIRE.  De  fn§cere.  Ce  mot  Latin  a  de  lâ 
convenance  avec  l'Ebrcu  pêo fafakjic\c  Chaldécn 
&  Syriaque  sfak^  ,  qui  ont  la  même  fignification. 
pfloy./«^  en  Ebreu,  p\bo Jifout^cn  Chaldéen,& 
JoJkoHt  enSynaque,  fignifîent_/;.^.>n/M.  ♦ 


SUI- 

SUI€.  Lat.>%.  Gr.«^^>„.  Dc>/,V-'d<! 
<^^^ruzMctc:fHt,go,fHliga,fuiga,  suie:  pour 
diftmguer  ce  mot  d  avec  celui  de  fuie  ,  dans  la  (i- 
gnification  de  colombier.  Ou  bien  de  cette  fone  • 
piltga  ,  hHliga,hMi^^  (-comme  TEfpagnol  bolUn  \ 
mot  de  mc^nc  fignification  ),  suie,  en  y  prépo- 
lant  une  S  :  comme  en  fomhre,à'Mmkra.  Le  Père 
Labbe  prétend  qu'on  a  dit  autrefois /«/>  pour/wV 
Ceft  a  If  pagci47.  de  la  i.  partie  de  fes  Ftymo- 
log.es  Françoifes.  Le  Grec  «^^.'...pour  lemarquer 
en  panant ,  a  ctc  fait  de  ^Ix  ^  yfnmns.U. 

Sv  I  E.  Wachter,  dans  fon  Glofar.  German.  au 
mot  r«.,  Quien  Alleman  fignifie^,  parleainfi 
de  1  ctymolo(7ie.de  ce  dernier  mot  :  Fox  antianif- 
fima  jid.^^ims  cl}  footh,  footc,  cjuam  ex  idiom.xtt 
.it^lo-S.ixonn  0  aa  eptam  cufiodinnt  hodie  An'rli  & 
Sueci.  Skinmru s  eam  dérivât  a  (\càcn  coejuere.  Fu- 
ligo  cnini ,  impiit ,  fit  èx  partibu»  mixti  falinis  vo 
latihBus,  îgiic  iL-paratis  &  cxcoiftis.  Gallos  e  Saxoni- 
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S  U  I. 

10  foote  feiiJfCuk,  fer  fyni»p*u,  ùUm  tkftrvét» 

AieuéÊ^iHj  fuie  ptrpanm  tfi^t^it  a  fuligo.  ♦> 

SUJET.  Bçiuatd  de  Giraid  du  HailLui ,  livre 
).dc  rtcit  des aflàires de  France, folio  i4),aprc» 
avoir  établi  cette  iliHéreiice  entre  les  V^faux  6c 
les  Sujets,  que  le»  Vallàux  lUiit  ceux  qui  tieaneix 
le*  Hch ,  ik  les  Sujiets  ceux  qui  doivent  la  €«>• 
Hve,  les  ixiulcs  &  les  chapons  de  rente,  ic 
corvées  j  il  ajoute ,  que  le  mot  5*/«  cft  un 
corrompu.  C^r,  dit-il,  il  jMtuirdit  dire  fufcepC 
fufcct  i  c'fjl-udire,  pris  fous  loi  :  d'^tttsnnjM 
priidn  mot  /^.«r/M  lulccpti|(  ,  nom  du  m»t  fubdiras. 
CV»r  fubditus  «o/t  (rtni ^ki  tttitfajtl mm  Prime Svh- 
verain,  <jiu  ttvoii  [/uijf/tuit  dt  mon  (y  dé  vit.  Méis 
(ommc  iulceptus  en  Latia  veut  dire  pris ,  aiitfi  en 
Framaii  veni-il  dite  aiffi  pris  :  ^imji  («r/ime  pri| 
fous  foy  en  protedion  :  CT  depuis  la  Noble/fe  MàH- 
feint ,  a;s  lie»  de  l'uicept ,  d<  ce  met  fubjcâ ,  penji 
t^u*  fon  p-lff-t»  liij  j«n  jitbfid,  (^  MJe  orvtrs  Inyd* 
plut  de  viuicnies  <jiie  le  Si/uvtrM».  t>u  tlaillan  le 
trompe.  Si  jet  vient  de  fubitSui.  tt  la  difléiencc 
d'entte  les  Sujets  &:  le  Peuple  cft  notable  en  quel- 
ques ancienucs  Lettres  Patentes  de  nos  IVjis,  od 
ceux  qui  lont  appelles  SHJeti  à  l'égard  des  Ducs  6c 
des  Comtes,  6c  autres  pcrfonnes  ientblables,  font 
appelles  FeupUs  a  l'égard  du  Roi.  M. 

SUIF.  De  fuêbuui.  llidore  xx.  i.  s^bum,  à  Tue 
Mihtm  :  <jniifi  fuebum,  qatd  pluf  pin^utdinit  htç 
Mtimal  habeat.  M.  ,| 

S  U I F  F  E.  Sorte  de  poilTon.  Voyez  Rondtlet.  M. 

S  U  1 N.  Nicot  :  suiK  :  r//  ceit*  mntewr  ir^ffenf* 
^ui  p4rt  dt  l'txbMlatitn  du  c»rp/.  yiuffi  ftmble-t'il 
^u'it  vienne  de  fucat ,  qui  vient' du  Latin  fudur  l 
^i/wyï  ^«^  fuinter ,  ti*  ludarc.  Aiufi  dit-tn  t  Ç\\\n  dt 
laine ,  oiluine  avec  le  Jui/i  :  lana  fuccil^a.  Et  f^ar^ 
ton  au  lit/re  i.  ch.ipitre  i.  de  Re  Rul|ica  ,  confor- 
nirntnt  a  cfttt  deduftiiH ,  dit  :  Tonfurx  tcmpus  in- 
icr  a'quinodium  vcmum  6c  folftirium  ,  quum  fu- 
dare'iijcepcrunt  oves  ,  aViuo  fudore  recens  lana 
tonù  Juciida  appcllata  cft\S(»iN  a  été  formé  de 
fuccidiuuf»  ,  diminutif  de  y^rriMM.  Sucent ,  jucci- 
dus  ,  f^iicidiiius  ,  fuccidiuiàn, ,  juidinum  ,  suiw. 
Ou  de  fud»r,  Sudor ,  fmdft ,  fudui ,  fudimim ,  fui- 
■''»*««,  SUHJ.  Voyex  yiww/r.  M. 

SUINTER  :  comme  qijuuid  on  dit  la  play* 
fuinte.  Dcjiid^  t ,  de  cctt  e  manière  :  Suditre ,  fudi- 
tare,Jkdi»iart ,  suintih..  On  aura  i\i  fudintare  , 
pour  Jiuiit*i*i  comme  on  a  in  hMi:it.iie ,  pour 
lialiraref  6c  i>  di'ttuj ,  pour  l.alitus  .  d'où  l'Efpagiiol 
aii-'irar,  tk   jlitrt:;  M. 

S  U  I SS  E  R I  E.  Mot  iifité  dans  lej  TÎUapes  des 
cuvicon»  de  l'aris,  dans  leiqupls  on  cfl  obligé  de 
loj;er  des  SolJati  Surlfcs.  C'cft  une  petite  cham- 
bre où  on  logo  un  Suille  :  elle  a  une  ftiictrc,  6c 
elle  eft  attcii.uitc  ;i  un  corps  de  logis ,  dont  elle  eft 
dcî^agce  ,  i'c  (à  porte  cft  lur  la  rue.  D^llk  ceiSuirte- 
rics ,  que  l'on  peut  appeller  tntii  a  Suijfes ,  il  y  a 
une  cheminée  ,  un  lit ,  une  table,  une  chaile,  8^' 
les'  uftenllles  c|in'o;i  doit  fournir  a  un  Suillir.  Par  le 
moyen  ilc  ccsiniillcrics,  l'habitint  de  ces  Villages 
ne  le.^it  point  d'incommodité  de  fon  hôte  Suiftc. 
Cette  remarque  m'a  été  domié  par  Monfieur  Toi- 
n-ird.  M.  ' 

SUISSES.  En  Allcman  Schuiti.erM ,  6c  en  La- 
tin .s.i.f  jfW.  De  Smtia,  parce  qu'on  prctenJ  que 
les  Siiiii'es  lont  defcenJus  des  anciens  Suevfj.  Jule 
Scaliger,dans  fon  Orailoh  a  la  Nation  Allemande, p. 
5 1  S.dcs  Lettres  Je  ce  grand  homme  :  Uhi  fum  f/iff^"^ 
fcni't  lleivitii  ,'ortilhmi  (iulloyutn?  Nonne  eornm 
p.ig^    acprjutrcu  'ciciti.is  urbcs  »i:;m:ijjli>i,is  <  Su  ti  i|A 


S  U  I.    s  u  L. 
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eivtt  Hofiri  ita  tccupârmm  ,  m  expatrié  momlmt  ac 
VMohulo  dmmmMÎn  SoiTziiii  dicH  fini.  Le  Du-» 
chat. 

Suisses.  W^hter ,  dans  fon  Gltjjar.  German. 
page  1 488.  ScHWEizi»  ,  Hetvitii.  Latino  Barbant 
Suiceri  cr  Suitenles.  Preprie  Fallenfet ,  a  fwcit  , 
fM#W  im  Ltxin  Ibimic0  txp*miur  habftttio  valli- 
na,  utrinque  moMibui  dnda.  Hclveticumw«n»/»r 
cui  SuicerorOni^Nfcr/^r,  peni  idem/i^mjicare  mibi 
perfuafum  eft.  i^idehfWlmms.-^irmtorei  tamen  ejut 
gentil  domeftiii  ,  (^  in  antitjuitatiimj  patnit  valde 
Vtrféti  ,  (iamm  Suicerorum  imtum  dmxtrunt  aV'i- 
tit, p^ptitjntidyfièiloprdfix»  :  aiti  à  Suecis  :  alii 
a  duiimre  Stucmmm  Schwytero.  Siimipfiut  in  Chrtn. 
Helvet.fd  178.  Schwyterus  leniut  majorem  Hel- 
vetiz  partem  tenuk  cum  luis  Suédiis ,  eamque 
de  nominc  fuo  appdlavit  Schw yiiain  ,  6c  colonos 
Schwyteros.  Si  iJot  ytuttres jecfMiimur ,  Suiceri y<.>»# 
S»k»i*j  Damica  Vtl  Suto-Gothiia  ,  &  hanc  on  'irtrm 
ipf»  Homine  prefitemur.  Ce  grand  partjgd  de  fenti- 
meiu  fur  1  origine  de  ce  nom,  fait  voir  qu'elle 
n'eft  guère  bien  connue,  tiyelques-uns  trouvent 
plut  naturel  de  dire  ,  que  le  nom  de  Suiffes  vient 
de  celui  du  Canton  de  Sihwit^ ,  pacte  que  ce  fui 
ce  Canton  qui  jetta  les  fondemerts  de  l'alliance 
Helvétique,  &  que  ce  fut  dans  ce  Canton  que  fà 
donna  le  premier  combat  qui  allura  ta  liberté  des 
Hclvéticns  ,  &  qui  répandit  dans  l'Europe  la  re- 
nommée de  leur  valeur.  AuIIi  depuis  le  tems  de 
leur  confédération  ,  ils  ont  toiours  porté  le  nom 
de  Sjtifes.  C'eft  ai.-ili  que  la  Républic{ue  d'Achaie 
donna  fon  nooi  à  tous  ceux  qui  entrèrent  dans 
foir alliance ,  &  que  la  Ville  de  Rome  dontu  le 
fien  à  (et  Alliéi.  Voyei  ci-delfus  Htlvititm.  * 

S  ULv      . 

SULTAN.  Nous  appelions  ainfi  rEmpercur 
des  Turcs.  Soldanus  dicitur,  (juid  folitj  dominus: 
^uia  titnilit  pra*jiOri.emis  Primipil'UJ  ,  dit  Ordé- 
ric  Vital  au  livre  xi.  de  fonHiftoire  Eccléftaftiquc. 
U  ie  trompe.  Ccft  un  mot  Turc  ,  qui ,  félon  C^ 
drénus,  ngnîbe  mtitfKpmTtpa ,  ^(^IttnXt a  l^usiùi , 
le  toiit-pmjant ,  &  le  Roi  de  t  Rois.  Mai»  Ccdrcnuj 
fe  trompe  aulli.  Ce  mot  Ittft  fignitie  fimplcmcnt 
Roi  ou  tmpereur.  Voyex  Voffius  de  Vititi  Serm: 
page  1)9.  M. 

S  u  LT  A  K.  M.  Ménage,  qui  accuiè  avec  paifon 
Ordcric  Vital  6c  Cédrénus  de  fe   tromper  dans 
rinterprétation  de  ce  mot ,  fe  trompe  auffi  lui- 
même  lorlqu'il  dit  limplemeni  que  c'eft  un  mot 
Turc.  Il   eft  vrai  que  c'eft  un  mot  Turc ,  parce 
qu'il  a  pallît  dam  la  Langue  Turque  ;  de  même 
qu'il  eft  mot  François  ,  parcequ'il  apafli^auûldans 
la  Langue  Françoiiê.  Mais  il  eft  proprement  Ara- 
be,  &   fignihe   domination  ,  puijjance  ;  Seigneur  , 
Souverain  ,  Prime  ,  Roi ,  Empereur  i   du  verbe  fa- 
lita ,  qui  à  la  cinquiérne  conjngailon  veut  dire  dé- 
miner y  exercer  la  puijfartte.  Le  mot  Chaldéen  6c 
Syriaque  ,oVlcf  fchcuiian  ,    6c  le  Chaldéen  fûVu; 
Jcholtan,  fignificntde  même  domination  ,  p.iijfunce. 
Seigneur ,  DominMeur  ;  du  verbe  D^u/  C  hl.xt  ,    do- 
miner, exercer  la  pailHince,  ladomiiution.  Dans 
l'Epître  de  Saint  Paul  aux  Colollicns,  i    \6.  6c  x. 
10.  l'ordre  des  Anges  que  le  Grec  ap^iîilc  «^kî-/*/, 
&  le  Latin  potejfattj,  eft  appelle  flwiii..né  dan» 
le  Syriaque.  Au  lieu  de  /?/"■-/  .««ou  fchtj'.tart ,   les 
El>rcux  dilent   \i2hw  fchiijjn  dans  le  mcmc  fcns. 
L'  Ar  iLe  Sultan  a  palfé  dans  1 1  Langue  Turque  , 
ainii  que  pluficurs  autres  mots  ArabcsK;!^ 
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yo4    SUL.  SU  M.  SUN.  SU  P. 

**  SULTANE.  Habit  de  femme  :  dont  on  • 
comnKncé  rufage  à  Parii  m  ié88.  De  la  icflero- 
blance  aux  habifts  de»  Sultanes.  M. 

SUM  \ 

SUMAC.  Nom  d'un  arbrUTeau,  appeiW  en 
Latin  Rittu.  Smm*t  un  mot  Arabe.  * 

SUN. 

SUND-  Nom  d'un  fameux  détroit  qui  joint 
la  Mer  J' Allemagne  avec  b  Mer  Baltique.  Ce  mot 
eft  pur  Teutonique,  &  fignifie  ditrnt  ■■,  en  forte  que 
le  iittnà  a  cté  ainfi  nommé  par  excellence.  Voici 
comment  Wachter  en  parle  dani  fon  (jioff*r.  Ger~ 
man.  page  i647.SuND,/r««Miii  CtiUiium  interScMn- 
Mdm  C"  SeUndinm.  VertliMi  in  Indice  :  Sund  frc~ 
tum.  Siilen  venit  m  ÇoaAcm  disjungtrt  ,Jej>tir*rt  i 
muià  p4rtem  ttm.  Qfrmit  &  jtjunj^it  m»  ulterM  , 
éKjuis  intetjUis.  StdfÀUitMr  vir  dcduj.  Eftemmvtx 
mtocopétM  MbéUtn<jHieri  fund  mer,  &  frofritdrnttétt 
mMTt  anfHjlitm,<ju»d  ah  hcmine  vtl  ttju»  mtnd»  tr*jiii 
Ptteji ,  4  fund  nMtMus.  Stmnentj  in  DiH.  jiff}»- 

Sax.  fund  nMMtio Dicitur  &  OvcÇanà, /«rtafe  m 

mtmm»  Dame»  ora  ,  ^ttim  etiamMmm  ctg^umur  fol- 
Vtrt  txttri  *jnt  frttHm  iUud  tranfeunt,  ♦ 

S  U  P- 

SUPER  :  c'eft  humer  du  heuHêU  :  mot  a(Kt 
dans  les  Provinces  d'Anjou ,  du  Maine  ,  &  deNor- 
mandic.  Les  Efpagnols  difent  ibupar  en  la  même 
fignitication.  Covarruvias  :  cy\vvK%,ftuMriti  v&- 
tud  de  alguna  cofa ,  attrayendoU  m /î.  Lm.  fuggare, 
exuggo  :  dt  dmdefe  dixo  enxUgar  j^  embevcr  el 
jugo.  Dixofe  delfonide  cjue  hdi.e  el  que  chup*  *lgit- 
na  cefa  cou  ta  btca  ,  came  haz.e  el  nifio  <juand«  ma- 
nia que  chupa  la  teta.  Chupar  ,  es  comerie  a  untfu 
haijenda  fin  tjue  l»  fient  a.  Chitpado  ,  el  que  rjla 
iiaco  ,  y  confumfde  ,  por  averle  Jaaade  lafujtancia. 
M.  Guyet ,  dans  fa  Note  marginale  fur  cet  endroit 
de  Covarruvias,  dérivait  chuper,  qui  eft  le  même 
que  ["pfr ,  Aejuccjts ,  ou  dcfreere.  Defuccus,ie 
cette  fa(jon  :  Ji4ccuj\fiiccare,jupare  ,  cnvvtK.Et 
àc  Jm'^f}  de  cette  mi\\\cie^:  Jn^ere ,  fu^are  i  par 
mctaplafmc  iy«/>4rf,  chupir.  En  Norrnandie ,  on 

F tonoïKC  fupcr  :  ce  qui  favorifclc  changement  de 
S  en  C.  Je  crois  que  ihuper  viendroit  plutôt  de 
fumere.  Voyer  humer.  U  me  relie  i»  remarquer  , 
que  le  mot  FraïK^is  Chuppe  eft  un  nom  dp  famil- 
le. M. 

S  u  r  I  «.:  Ce  mot  ne  vient ,  félon  moi ,  ni  de 
fuccus,  ni  de  fugere,  ni  de  fumere  ^  mais  de  l'Al- 
leman/«^<'",  ou  de  l'Anglo-Saxon  fupan  ,  qui  fi- 
^nifient  entr'autres  chofcs  humer.  Cette  étymolo- 
gie  eft  h  naturelle  ,  qu'il  n'ctoit  pas  befoin  d'en 
aller  chercher  d'autre.  Les  Anglois  difent  fup 
dans  la  même  fignification  ,  &  les  Sucdo^fupa. 
Voyez  ci  Ac\ii\t  joupe  j  6c  Wachtcr  dans  fon  Olojf. 
Cermatt.  au  mot  faufen.  *    ■ 

SUPERCHERIE.  Je  fuis  fort-dc  l'.ivis  de 
M.  de  la  Piquctierc,  qui  croit  que  c'eft  une  con- 
tradion  de  Ji'pe>irut)ent.  M.  -^^ 

S  ii  p  E  R  c  H  i  M  E.  M.  du  Cange  dans  fon  Glof- 
faire  I^tin  ,  rapporte  pluficurs  cxen.ples  de  Juper- 
hia  ,  dins  la  lignitication,  dit-il  ,  de  fupercherie. 
S.  Add. 

S  V  r  i  R  cil  E  R  i  E.  Ce  mot  ne  fc  dit  pas  moins 
des  jxtites  tricheries  que  des  grandes  :  aiufi  je  le 


S  U  P.     S  U  R.        * 

dérive  Aefur-cherit  tonfm^-rmehtrit  i  la  fupcrckC' 
rie  étant  le  proprrd'un  Marchand  oui  furfatt  Bc 

3\\\jurvend  la  matchandife.  Voytx  Henri  Etienne, 
ani  fes  Dialogues  du  nouveau  langage  Francis 
Italianifé,  page  56.  57.  &  (8.  de  l'édhion  d'An- 
vers 1579.  Ce  mot  au  reftc  n'a  pas  eu  d^abord  en 
France  la  mên>e  fignification  qu'il  y  a  eu  flepuis. 
Voyez  là-même,  page  604.  Saiiue  Aldegonde , 
^  dans  fon  Tableau,  &c.  totne  t.  chap.  xi. parlant 
de  cenaines  dévotions ,  fondée* ,  dît-il ,  fur  des 
fonges  &  des  vifions  :  D»m  il  y  «,  ajoute  t-il ,  tant 
&  tant  d'exemples  en  uts  Légendes  ,  f  «/  ce  ferwit 
une  fupercherie  d'en  vouloir  aller  trier  tu  chtifàr 
tfueléiues-uns  bar-deffus  les  autres.  Comme  fuperche- 
rie \e  prend  la  pour  fuperfuité,  il  femble  que  ce 
'oit  une  conttaftion  de  fuper  -encherie.  Le  Do- 
chat. 

S  U  P  R  E  P  E  Z.  Mot  Gafcon.  Scallger ,  dans  le 
lëcoiui  Scaligerana  :  mantissa  ,  Linguà  Etrufcàt 
fynificai  a\iùai\\im  ,  î-ri fxtlf  11,  fuperpondium  i  iw- 
FRiPkZ  Vajionice.  De  fupra  precium.  M. 


\ 


SUR. 


SUR:  prépofition.  Defurfum  :  pour  lequel  on 
a  dit  fujum,  d  où  nous  avons  fait  fus,  &  d'où  les 
Eipagnols  ojuïait  fufe.  Le  vieux  GlolTaire  :  fufumt 
inmiu  :  fufu\  iiti.  Le  Lexicon  Grec-Latin:  mfic 
T*  aiM  ,  f'^P^P  verfum.  Feftus  :  Silus  appellatmr 
nafo  fufum  veksits  répande.  Plaute  dans  (à  Comédie 
intitulée  Cifielhina ,  1.  ).  78.  ^uid  nunc  fupiuét 
fufum  in  ctclutlt  cenfpicis  ?  Voyez  ci-deff\u  Jus. 
M. 

S  V  R,  S  u  R.  I  T.  C'eft-.vdire,  ai^e  ,  aigret, 
L'Auteur  de  la  Dame  foiu  mercy  : 

De  riens  a  met  ne  vous  prenez.  :       ■ 
Je  ne  veus  fuis  afpre ,  ne  dure  : 
Et  n'eft  droit  que  vous  me  lene^ 
Envers  vous  nji  douce ,  ny  fure. 

Ces  mot»  font  encore  préfenteiticnt  en  ufagepar- 
Inhi  les  Normans,  qui  appellent  y«r/  les  fruits  qui 
ne  font  pas  encore  murs ,  &  que  le»  Latins  nom- 
ment acerhos.  Et  dans  le  Diâipnnaire  Ba»  Breton, 
vous  trouverez  sur  ,  uigre.  Suret  eft  un  diminutif 
de  fur ,  6c  fur  n  été  fait  de  l'AlICmanyi^r.  Et  de-là 
le  mot  Alleman  Jaurrach ,  dans  la  fignification  d'/- 
fine  vinerte ,  qui  eft  r»|u«««iJ«  des  Grecs  ,  &  le  her- 
heris  des  Latins.  \  De  fur,  ot\  a  fait  surelle.  Ceft 
ainll  que  les  Normans  appellent  l'ofeille,  à  cau(e 
de  fon  goût  aigret ,  pour  lequel  les  Grecs  l'ont  ap- 
pcllée  èç>Ai(,  éc  les  Italiens  àceiofa.  Voyez  fSkiMe. 

Sur.ouSeur:  pour  certain.  Du  Latin  fe- 
cunis,  par  le  retranchement  du  c.  Et  de  mtiney»- 
j-ete',  de  feintas.  * 

SUR-ET-TANT-M.01N».  M.  Nublé 
croyoit  qu'on  avoit  dit  originairement  fur  cr  en 
moins,  c  eft-a-dire  ,  en  dédudion  :  in  minus.  Je 
crois  toujour|^omn^e  je  l'ai  rtmarquc  dans  mes 
ObfervationslBla  Langue  Françoife ,  qu'il  faut 
éctiie  fur étant^fuins' :  comme  qui  diroit,JWr  c€ 
qui  efl  de  moins.  M. 

SURANNE.  Ce  mot  fignifie  propicment  qui 
a  plus  d'un  an.  M.  ' 

S  U  R  C  O  T.  Dcffircotum  ,  qui  Ce  trouve.  \dC' 
fius  def'iriis  Sermonis  page  190.  veut  c\\iefurcelum 
ait  été  fait  de  l'Allcman  curfat ,  qui  fignifie  une 
efpece  de  robe.  VoŒus  fe-trompe-  ^urcot  a  été  fait 
de  ce»  deux  mois  fur  coite  :  ce  qui  a  été  fort  bien 
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SUR. 

remarque  par  Niooc  en  "ta  ccnnci  :  Siircot  t/f  et 
U  t^mffufn  dt  (ûrfaix  x&ijfl  tmmftft'd*  fur ,  frt- 

{ttfitimii  cr  tU  cxMt ,  f^  iftnft  df  û  dgrnun  Jyl~ 
*h*.  Et  tfl  l'héÊ^ilUmum  yw  Uj  MmiMt ,  taimimt  /m- 
€MMj  vttdeiH ,  ^luy^Ht  ctjmt  UtgrMidei,  ftnemftmr 
rithtjft  éU  c0KV«rtmrt  fur  Itmrt  cmttt.  L'sfctftlmy 
chMMf^t  U  gttnt  «vtt  U  tirmiMifêM  fui  cft  tmmfcu- 
Ume. 

L'ancienne  Coutume  d'Anj|oa  Se  du  Maine,  qui 
m'a  été  communiquée  écrite  à  la  main  par  M.  Ni- 
vard,  au  chapitre  de  JulUce  de  Vavaflcur  :  Tmh 
Cemtltlmmmtt  ^m  »m  vitrii  tm  Itmn  terrti ,  fftn- 
dent  iMirtm  di  Utvt  tmtftùtifMtt  tm  Uur  terre  :  Met 
m  Minuut  ChMfttUet  Ui  wuùmt-CtH  JMjrrr  s  lettr  Sei- 
gneur ,  Sec.  La  Gloiê  fur  cec  article  :  j4u(tuu  fint 
^ui  em  fimfU  xmene  :  fiumd  iU  fremem  Urironem 
Iturt  tfrjxj ,  Hj  le  rendent  Mit  SenverMn  ^r  enf éti- 
re jmftice ,  dr  n'en  tnt  fM  U  cmneiféuice  :  met  il 
,  Unr  en  demeure  certéitn^i  dép»mHej  :  cefl-i^-dire ,  U 
cb^penn ,  eu  lefurcet.  Et  ce  tju'il  y  •  nu-deffut  de  U 
(eimwre ,  e'efi  diapcron  :  &  ce  ^n'ily  4  éttt-dejfmt 
de  U  teinture ,  t'efi  U  furcof.  M. 

SU  R  E  A  U.  Ut.  SMmkmmj.  C'eft  un  diminutif 
dc/w- ,  qu'on  a  fait  par  contraâion  éefehnr.  L'An- 
doi  Diâionnaire  Latin-Francs  publié  par  le  P. 
Labbe  :  iambucus  ,fehmr.  On  dit  dans  f  Anioù  &  . 
daiu  U  Normandie  dn  fus.  Et  de  là*  le  mot  de  fu- 
fenu  :  qui  eft  le  même  que  celui  de  Jurtnu.  Cani- 
nius  détiveyîti  àcfÀmkuau,  Se  Camden  du  Cel- 
tiaue  itk^.Le%  Elpagnolt  difent/W»,  qu'ils  ont 
£ut  de  fMmèuctu.  SéumInuMt ,  f^intcui ,  fsëcut  ,ftm- 
cMty  sAUco.  Noos  aToiu  £ùt  de  mêmey«/  ,fufemut 
.&JIOY4»,  àtftmhmau.  SMmkucui^fnlmcuiyfmcui, 
fttc^j  ,  sucs  Se  sus.  De  fut  on  a  dk  tutiAU  :  pour 
lequel  on  a  dk  cnfuke  suhiau.  M. 

S  u  &  B  A  u.  Le  ladnféeimimcuj  vient  peut-être 
de  l'Ebrea  ipoCtAsc ,  avec  qui  il  a  de  la  conve- 
naB(^«  Se  qui  iîgnifie  être  entreinfé.  Datu  ce  cas- 
là  le  fureau  aura  été  nommé /«mLc»/,  parce  qu'il 
a  les  branches  toufiùes  Se  entreiaiRes  :  Se  la  lettre 
■m  au  milieu  de  ce  mot  ne  fera  ou'une  lenre  para- 
gogique ,  ajoutée  poiir  ibutenir  la  prononciation  , 
comme  dans  pluûeurs  autres  mots.  *    . 

SURGEON.  Petit  rejenon que pdulTe  un  arbre, 
principalement  par  le  pied.  De  furtulut ,  fait  de 

Jurrere.  * 

SURGIR.  Roniard ,  page  44.  de  (es  Hymnes 
de  l'Edition  in-odavo  : 

jipris ,  vous  fur^irti.  dedans  l'IJle  dcferte 
D'hommes  çjr  de  troupeMtx ,  mMs  Mt/fi  -  bien 

cenvene 
D'eifeaux  tjui  wnt  U  plume  k  peinte    ■  emme 

'/'?",  . 
Et  la  dardent  des  flancs ,  ainji  ^ue  percs-épics. 

Defuri^ire',  dit ,  par  métaplaime,  pouryirf  <rr ,  'd'où 
les  Efpagools  ont  aufli  fait  furgir.  Surgere  n^vts 
videntur  ^uedammede  ex  altt  mari  ad  terram  acce- 
■  dentés ,  dit  M.  Guyet  dans  fa  Note  manufcrite  fur 
te  mot  Efo^nol  dans  fon  Covamivias.  /»/. 

SURJET.  Terme  de  Lingére  Se  de  Gniru- 

ïicre.  C'eft  une  couture  ronde  &  relevée.  De /W- 

perjeRa,  en  i'oufentendantyiii/»r«.  Lefurjet  fe  fait 

en  coulant  par  deifus.  Dc-Ù.  furjeter,  pour  faire  uti 

furjet. 

,  S  u  a.  I E  T  eft  aulTî  un  terme  de  Coutume.  C^éft 
une  augmentation  de  prix.  Le  droit  de  furjet^fi 
le  pouvoir  qu'a  le  Seigneur  de  faire  abgmenter  le 
prix  du  fonds  vendu  par  Ion  Emphytéoie,  en  le  fai- 
iânt  enchérir.  DcfuprrjtilHm.  Ainfi  furjeter,  en 
Tcmc  II. 


SUR. 


SOS 


terme»  de  Jurifpnideoce .  t'eft  enchérit ,  fuperfi^ 
cere.  Voyez  le  GlofTaire  de  M.  de  Lauriere.  ♦ 

SURIN.  Nom  propre  d'homme.  C'eft  unt 
corrUDtkNi  de  Severin.  Saint  Severin ,  Ev£quc  de 
Bourdeaux  ,  eft  appelle  vulgairement  Saint  Su- 


rtn. 
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SURNOM.  Du  mot  de /mt,  &  de  celui  Ât 
nem  parce  qu'anciennement ,  dans  les  Aûes  ,  oh 
écrivoit  le  fumom  fur  le  nom.  Ceft  une  trouvaille 
de  M.  du  Cange ,  dans  fpnClofTaire  Latin ,  «u  m* 
fuprannmen.  Void  fes  terme»  :  Sic  fhirrt  dilhtm  lu- 
pranomen ,  fuid  in  athj ,  prtftrtim  'pmhlicis ,  ^uâ  À 
teflUujfufcrikfrenturifem  ad  difcrimen fimilium ,  ut 
dixi ,  tiêminum  i  feu  ad  plenierem  perfinarum  defi- 
inati$mem  j  fupra /ingulentm  nmninnm ,  lecmmm  ,  & 
pradierum ,  ftaimcelerem  ,  ami  fuerumdttmini  eram, 
nemenclaturas  adderent  Netarii  :  cujufmtêdi  cempiu- 
res  chartas  vidimus ,  ex  TahUariit  ,  jlrelatenfi^ 
MaffiUenfi ,  Pareden/!,  c^  aliit  :  ^u*d  ^dem  lu- 
pranomen  ide*i  videturépud  epinomen,  voce  ihri- 
da^  vacant  Neta  Tyrwniti  fg-hS-  ^^  perperam 
ff^pt""*  ephinomen.  In  hujus  auiem  rei  exemplum, 
prtferam  veterem  Netiiiam  Mfde  ijuerela  imer  j4r- 
cbemèaidum  de  Btrhanie,  é  Petrum  de  B'u ,  pr»  ca- 
ftelU  Memis.4tCKti,  fub  Henric»  III.  Kefeytnftia  : 
^ua  fie  clamditur  :  Fada  funf  hatc,  videntibas  Se 
audientjbus ,  ex  pane  Agomi.  dt  hofc:  CoraUo. 
Arch.    Francon.    de    Rupc    Willelmo   Jordano 

deMemthuc.  isrt  htrftu 

Amone  Tecbaudo  ,  &c.  Qjtâ  tjuidem  fuptrfcrip^ 
timei  mmina  defignant  prtdimruntt  ^uemmfinguii 
demtnt  trant.  in. 

S  U  R  OS.  Mal  de  cheval  :  ainfi  appeUé  ,  parce 
u'il  vient  fur  l'os  du  cheval.  Voye^  Nicoi ,  dam 
Ion  Tréiôr  de  la  Langue  Françoile  i^  le  Sieur  de 
Solleyfel»  dans  fon  Parfait  Maréchal  .«âge  j6.  On 
dit  à  Paris,  à  Lyon ,  &  en  Normandie ,  )^r*/  ;  mais 
dans  la  plupart  des  autres  lieux  de  France  on  dit 
furet.  M. 

SURPELIS,  ou  SURPLIS.  NIcot  :  O* 
Peurrmt  dire  jue  ce  met  eft  cempefi  de  fuper  &  pal- 
lium  enpa&iL'.cemme  fiendifeit  fiibpalilcium.  En 
aucunes  centrées  de  ce  Royaume  ^Wefi^mfie  robe.'^t 
remarquerai  ici  enpalfant  ,.qne  ce  mot  de  pelle  a 
été  fait  de  pettula.  Nicot  aibute  :  jiucuns  tftiment 
epu  furplis  eft  fait  de  fub  &  p^lis  \  parce  tjue  le  ca- 
mail  &l'itMmulfef»nt  pmrfus  le  furplis  ,  &  le  rendent 
fuppellicium.  Il  nut  fuperpelUcium.  Cette  érymo- 
logie  eft  la  véritable.  On  mettoit  le  furplis  fur  l'au- 
mofTe,  qu'on  mettoit  fur  la  tête.  Durandus ,  liv.  j. 
chap.  I.  nombre  10.  Superpellicium  :  e»  ijued  an- 
titptitits  fuper  tunicas  pellicias  de  pellikus  nunuerum 
anima^ium  failas ,  induehatur  :  tfuod  adhuc  /»  tfui- 
hufdam  Ecclefiis  ebfervatur.  J  PelUcium  fe  trouve. 
Les^Glofes  anciennes  :  PelUcium ,  ji^in.  Joachim 
du  Bellay  iditfiurpely. 

Ja  dit  laurier  vairtijueur  tes  Temples  fe  cenren- 

nent  : 
Et  jk  la  teurhe  tpaijft  i  l'emeur  de  t  en  flanc 
Rejfemble  ces  Efprits  f  «m  là-bas  envirennent 
Le  grand  Preftre  de  Tbrace  au  leng  feurpelj 

blanc. 

C'eft  dans  fes  Regrets,  page  9.  Seurptly  cft  un 
Angevinifme.  f  Les  Efpagnols  difent  febrepelUz. 
î  Rabelais ,  iv.  1 1.  a  étxkfupeUit.  M. 

sursaut:  S'éveiller  enfurfaut.  De  fuper, 
faltitj.  M. 

SURSEOIR.  De  fuperfedere  ,  q\ii  Ce  trou^ 
vc  en  cène  fignification  dau5  le  Code  Thcodo* 

5ff 
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^o6  SUR. 

(icn,  L.  n.  7.  tx.  l>v.     Pnénd* fi sâvtrffiri»  fm- 
Perjrdtmi  ^utmtmn  txfiitmnl  t*  f M  fffmÀtirm. 

SURTAUX.  Tenne  de Courume.  Ceftanc 
Uie  tnjuAe,  &  <^ui  eiiccck  Icaibrces  de  celui  qui 
doit  la  payer  ,  ou  la  prûportion  dont  il  pourroh 
^t  tenu.  Dr  Jmr  ,  &  de  immx  ,  dk  poar  tmxt. 
Voye«  ci-deflous  f*Jr«r.  • 

SURTOUT.  Nouf  «M^Uotit  fltnTi  depuis 
quelques  années  un  ample  ^une-^ao-corps  ,  qui  fc 
iset  pardelfus  un  autre  |ufte-au-<orps.  Ce  mot , 
que  tout  le  monde  croit  nouveau ,  cft  très-ancien. 
Il  fe  trouve  dans  les  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  de  la  Province  de  Narbonne ,  qui  CofM  de 
I  ii6.  Iil4s  ifmiJem  vtftes  ,  ^«4  vW^*  Balandranz  , 

&  rupcTtoci  v*CéÊ>ttiir,  &  frUst  rmktMs mtm- 

tHi  MMpHtMmMi.  Les  Efpagnols  diicnt  de  m£mey«- 
yrttod«. 

Ou  croit  que  /n»/  Seigneur  ,    pour  j(rMmd  Set- 
inrur ,  cA  aulli  un  mot  nouveau.  M.  de  Calliere*, 
dans  Ton  Livre  des  Mots  à  la  mode, page  10.  D'#» 
vient  fmt  ce  <^'nn  itj»fe  univerfel  4  ttmjêttrt fuit  mp- 
ptller  grand  ,   s'efl  mttétmwrfinfê  en  gros  ,  &  f  m'm 
ftfert  de  ce  terme  mvecfi  fien  de  réujm  f    ^ttt  veut 
dire  un  gros  Seigneur,  yS«M  nn  Seigneur  fmi  eflfrvj, 
€'efl-^$-£rt  de  frtfft  téiUe  î    Féutf  H  ,  ^r  parler  s 
U  m*dt ,  f  «r  n»Ms  difi*nj  le  Gro«  Turc  i  le  Gros 
Vifir  ;  le  Gros  Maître  de  Malte  \  le  Gros  Maître  ' 
de  la  Mai  Ton  du  Roi  ;  le  Gros  Ecuyer  ;  le  Gros 
Chambellan  :  &  mnfides  mmtret  dignités,  éuifrnmeties 
•H  4  Mttmché  le  terme  de  Grand  \  Et  ce  qui  fuit.  Et 
il  crt  auffi  très-certain ,  que  cette  façon  de  prier 
cft  très  ancienne  dans  notre  Lartgue.  Guillaume  du 
Bellay, ,  dam  une  de  Tes  Lenres  au  Connétable  de 
Mommorency ,  imprimée  a  la  page  1 9 1.  des  Mé- 
moires de  M.  Ribier  :    Encmrt  tfii'il  m'Mt  dit  des 
f*r»let   {  le  Maréchal  de  Montcjan  )   ^me  te  ùlmt 
grts  Seigneur  de  lu  Lhrt'tienié  nevMtdrtit  dire  iitm- 
me  partant  titre  de  Gentilb«mme.  Rabelais  ,   1.  jo. 
En  cftte  façon  ceux  tjui  avaient  été grei  Seigneurs  en 
ce  monde  icy,  gétigneient  leur  pauvre ,  méituutte  çr 
paillarde  vit  U-has.  On  m'alfiire  que /r»/  Seigneur^ 
pour  grand  Seifiteur;,  ie  trouve  aufli  dans  la  Vie 
du  Chevalier  Bayard. 

Il  en  cft  de  même  de  gri>fft  Maifan  :  e'eft  auffi 

un  mot  ancien.    Paradin  ,  livre  1.  de  fes  Annale* 

de  Bourgogne ,  page  iiS.    t^ergj  ,  eft  un* gr*/fe  & 

.atcitftne  /Uaijen  de  Boargo'rne  i  &  de  telle  priétui- 

nrnce  ,  tju'fllejtit  alliée  a  U  Maifon  dt  Bmrgagne 

Autre  exemple  d'un  mot  ancien  ,  iqu'on  croie 
nouveau.  C'eft  celui  d'7mf'ard»finai>le.  .  M.  de  Sé- 
grais ,  qui  la  employé  dans  ce  vers  de  fa  Tradu- 
ûion  de  Virgile  :  ..    , 

.     Sa  ^auté  méprift'e ,  impardenfiahlë  nttrage  : 

s'en  croit  8c  s'en  dit  l'auteur.  Et4l  fe  trouve  dam 
Froilfart.  Voici  l'endroit  :  rausjave^.  camment  le 
Roy  dt  France  tenait  fecrétement  fes  canvenances  de- 
vers Us  bonnet  villes  de  Bretaigne  ,  afin  ipt' elles  ne 
fe  vaulfiffent  pas  auvrir  paur  recueillir  les  Anglais  : 
&i*»»  ils  le  feraient,  ils  fe  farferoient  grandement  : 
&Jeratt  ce  fait  impardannMe.  Ccft  au  feuillet  57. 
v°.  du  fécond  volume  de  l'édition  de  Parii  ,  au 
chapKre  qui  a  pour  titre.  De  UJamfie  de  Oauvain 
Asni>ai$e  ,  François  i  centre  faack^  Katw ,  An- 
glais :  &  les  pundet  <fke  U  R,y  Charles  difi  au  lit  de 
la  »»iorr7-5r«ii  lifoit  avec  application  tous  nos  an- 
on  y  trouvcroit  beaucoup  d'autres 
(fent  aujourd'hui  piur  nooveaux. 
lUlil  en  mcme  tcms  de  M.  l'Abbé  Varcs, 


SUS.  SUZ.  SYC.  s  YD.  SYF.  SYN. 

que  le  moc  H impécrittmMt  eft  rr^oficé  daiH  toot 
le  Languedoc  ,  &  particulicrcment  à  Touioufe.  Ce 
padâgc  de  FroMârt  m'a  été  indiqué  par  M.  l'Abbé 
Régnier ,  Scctétairt  de  l'Académie.  M. 

SUS. 

S  U  S  :  pour  /«r.  De  fitrftm,  Surfum ,  fuftm  , 
sus.  Woyetfits.  M. 


# 
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SUZERAIN.  Surfim,fufum,fm^,„^^ 
SvutiAiH.  Voyex  Smveraiu.  M. 

S  U  Z  O N.  Rivière  quipaire k Dijon.  Dcfm- 
fi*.  Divia  Sufiane  penkit.  C'cft  on  proTerl>e  qui 
coun  à  Dijon.  P.J.  Add. 

SYCOPHANTE.  DéUtenr.cdomniateur. 
Du  Grec  evna^tjnt .  qui  fignifie  la  même  chofe.  Il 
s  eft  dit  originairement  à  Athène«  d^ceux  qui  In- 
diquoient  le«yoleurs  dç  6«ies  aux  perfonnes  à  qui 
cUes  apparteâoient  i  ou  bien  qui  indiquoient  ceux 
qui  avoient  tranfporté  des  figues  hott  de  l'Atti- 
que  :  car  comme  les  Athéniens  eftitDoient  &  admi- 
•  roient  extrêmement  le  figuier ,  ils  avoient  £ùt  une 
loi  expreife  qui  défendoit  de  tranfporter  des  fisueg 
hoodeleuroayv  Ce  mot  eft  fii^  de  «;.,/?«, , 
&  de  f«/»wi  déférer,  sccufer.  Enfuite  on  appdU  de 
la  forte  ceux  qui  .pour  artraper  de  l'argent ,  imen- 
toient  des  procès  fur  les  fujets  les  plus  légers  ou 
qui  intentoient  des  accufations  fauffes,  &  on  don- 
na  ce  nom  en  général  à  toutes  fones  de  délareurs 
&  «te  calomnuteurs.  On  l'employa  aàfli  pour  fi- 
gmfier  un  menteur,  un  trompeur,  un  Imjofteur. 
Voye»  le  Scholiafte  d'Ariftophane ,  &  Feftui  • 

M.  de  Saumalfe  for  Solta ,  page  ip„,  Stcl-J^a 
le  mot  tmcattu.  M^  !" 

Cl 

S  Y  D. 

s  Y  D  o  I  N  E.  Vieux  moc  qui  fignifie  Un—  , 
mouchoir.  Du  Latin>^#« .  pris  du  W  „,L. 
qui  veut  dire  la  même  chofe.  * 

SYF 

s  Y  FOI  N  E.  Une  Vieille.  Voyez  l'Hiftoire  du 
Connétable  du  Guefclin.  Paris ,   1618.  page  119 
ic  i}o.  Par  corruption  Aejjmpbania.  Le  Duchat.* 

_    SYN.      -     . 

s  Y  N  D  E  R  F  s  E.  Synderefis.  U  confdence. 
Du  Grec  aynlitueet ,  qui  fignifie  akjervarian  atten- 
tive i  de  ni  fiteml .  &  ^^  fàferw.  Le  t  a  été 
changé  en  W ,  qd  eft  une  lettré  du  même  organe  > 

&d  «illturs  les  Grecs  prononcent  „,7,'p„V  comme 
s  II  y  avoit  e^iD,,mr^.  U  confdence  a  été  a'ppellée 
de  U  terre ,  parce  qu'eUe  eft  comme  une  fenrinelle 
qui  obfcrve  tout ,  6c  qu'elle  nous  reproche  le  mal 
que  nous  commettoris.  *  », 

SYNOVIE.   Terme  de  Médecine.    U  fedic 
par  quelques-uns  du  fuc  nourricier  propre  à  char 
que  partie.  Parj^clfe  s'en  fcn  quelquefois  en  cette  ^ 
fjgnihcation  ,  &  il  fcn>ble  même  qu'il  en  eft  l'in- 
venteur. Voyez  le  Diékionnaire  de  Caftelll.  Pour 


s  Y  R. 

ce  oui  eft  de  rétymologle  de  ce  terme ,  Je  l'ignore 
entièrement.  Il  remucroii  d'abord  que  ceà  un 
root  Giec  ;  mais  il  n'en  a  que  l'apparence.  * 

SYR. 

SYROP.  Voyez y&»». 

SYRTES.  EcueiU  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  cqte  d'Afrique,  appelles  préfentement  Sèchet 
de  Barbarie.  Ils  ont  été  aomméi  Sjfrt*/ ,  du  Grec 
rCfin  tr*bere ,  parce  que  les  vailTeaux  y  font  en- 


S  Y  R. 
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traînés  par  les  vagues  &  par  les  Tents.    Virgile  « 
Enéide,  Uv.  i. 

7/ri  tttntj  Mk  Mit» 
InJinviM  dr  Syrtti  mrf^rt ,  tmifer^ile  vif»  , 
liidit^  vsdis  4U^ut  «lirrt  àngit  étrtné. 

Ou  parce  ooe  les  flocs  agités  y  entraînent  des  (â~ 
blés  &  du  limon.  On  a  auflî  appelle  S)nt$  ,  ici 
terres  dcfertes  Se  tâbloneufes ,  parce  aue  les  venrs 
y  entraînent  8c  pouflent  les  fables,  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre.  * 


ê 


T  A  B. 

TABAC.  De  l'Efpagnol  Tskacc».  Les 
Médecins  de  Lyon  ,  liv.  xviii.  chap.  i  )8. 
^uem.idm*dMm  htnis  tmnibus  mmi»»  tfi 
wntMment»,  it*  facMliatibtis  iHjigfâbui  ceUFerrimM 
tfi  hertd ,  ^Mom  petum  ab  Indi*  vecari  rtj  en  Theve- 
ikj  i  Nictléiuj  Mmardut  piciclt  \  Oviedus  in  Hif- 
pMniola  infuU  petebccenuc.  Hiff>*ni  tabaco  itomi- 
Tiàmnt ,  ah  Injtda  iffuid/im  eJMs  n»mimt ,  in  ^usfrf 
^Mcmiffimtt  rrfwitKr.  GmIU,  ijaidjeunnei  Nicotiits, 
JHegiitj  dlitjtutnd*  tn  LufiiMnin  VtMitr ,  ejus  ftmtn 
frimus  ad  Reginam,  Regtj  Çallid  matrem,  detulerit, 
iJUuftfHt facHltMta  dttutrit ^  Nicotianam,  (^ Her- 
himKegiaz,  nunci^Mrmnt.  , 

Il  cft  à  remarquer  qVe  quoi  qu'on  dife  tabac  , 
on  dit  tabatiirt.  J  II  m.  auffi  à  remarquer  qu'il 
faut  dire  tabac ,  iSc.  non  pas  ttkétt^  ni  tonbac.  5  Voyex 
X<!icotianc.  M. 

TABAGIE.  Aflcmbléede  débauche  ,  pour 
prendre  du  tabac  en  (iimée.  Hmtt. 

T  AB  AR I  N.  C'cft  le  nom  que  prit  un  char- 
latan qui  partit  en  France  vers  le  commencement 
du  XVII.  fiéclc ,  &  qui  prit  ce  nom  à  caufe  du  petit 
manteau  appelle  taban  qu'il  portoit ,  &  qu'à  fon 
exemple  ceux  de  fon  métier  portent  encore  aujour- 
d'hui fur  le  Théâtre ,  lorfqù'ils  y  veulent  faire  le 
perfoiinapV  d'Arlequin  ou  de  bouffon.  Voyez  ta- 
tarr.  I.c  Ducliat. 

T  A  B  A  R  T.  Villon  ,  dans  fon  Grand  Tefta- 
nicnt  :  , 

Mon  grand  t.thart  en  deux  je  fends. 

Marot  fur  cet  endroit  :  Tabaut  ,  mne  manteline  de 
■aloy.  Villon  s'cft  encore  fervi  du  même  mot  dans 
fon  Petit  Tcrtament  : 

,  Et  a  chacun  un  rrand  tatart 
De  C»rdeli&  jtJl-*'  *»x  fieds. 

Froilfart,  vol.i.  chapitre  i  j.  Et  luy  fit  veflir  m» 
t  ai  bar  comme  ilftuloit  porter.  Thomas  de  Cantim- 
prc  ,  liv.  I.  chap.  7.  Spreverat  in  Sacerdotibm  ro- 
tundarn  lommunij  habit uj  cappam  :  &tabarditm  ■> 
^uem  Gallici  canem  dicunt  i  ii  eft,  ulieger  ;  indtu- 
rat.  f  Les  Italiens  difent  tahéirro  ,  Se  lesEliagnols 
tav.vJo.    î  Voyez  le  Gloffairc  de  M.  du  Can- 

gp.  AJ. 

TABELLION.  Quel^ues-ups  veulent  aue 
ce  mot  foit  formé  de  tàbella.  Mais  il  me  femble 
plus  à  propos  de  le  dériver  de  tabUniem ,  qui  figni- 
lïe  le  lieu  où  ('on  gardit  les  Aûes  publics.  Viiruve, 
livre  6.  cliap.  4.  In  tahlinc  ctdicet  &  monimenta  re- 
rum  in  M..^:}lr.:t;i  -rifiarutH  ajjirvawur.  Pline,  li- 
rtc  jj.  clinp.  iti  T4W/W4  çndicibutimpUbanthr,  & 


/ 


T  AB. 


mmtitmrmis  nerum  in  Magifiratu  gefttrnim.    Ofe- 
neuve. 

T  A  B  I  S.  Etoffe.  C'eft  un  abrégé  de  ^.atabit. 
Dans  llnvcntaire  des  Meubles  de  Charles  V.  im- 
primé après  ion  Hiiloire  ,  écrite  par  M.  l'Abbé  de 
Choify  :  UnfiaxH,  &  un  chaper»n  de  K/itabii  vio- 
let ,  fmtrré  dt  men»  vair.  Les  Italiens  difent  tahi,  - 
M.  Voyez  tabj, 

T  A  B  L  A  T  U  R  E.  On  appelle  tablature ,  les 
marques  ou  notes  qu'on  met  fur  du  papier  réglé 
pour  apprendre  à  jouer  des  indrumens.  Et  com- 
me l'ulage  de  ces  notes  donils  foulent  beaucoup 
de  peine  aux  commeiv^ans,  df-la  cft  venu  le  pra- 
veroe  d»inier  de  U  tablature ,.  pour  dire ,  fuicitet 
une  affaire  difficile ,  donner  de  la  peine.  * 

TABLE,  pour  le  mftifa  des  Latins.  De  tabula^ 
employé  en  cène  fignification  par  les  Auteurs  de 
la  baile  Latinité.  Gruntherus  Monarhus ,  dans  (on 
Hjftoirede  GinfUntinople.'fous  Baudouin,  envi- 
ron l'an  I  xo).  De  tabula  ,  Juper  ^m4  Chrifiut  caeua- 
vit.  J'ai  £ait  allufion  à  cette  fignification  dans,  cet 
endroit  de  ma  Vie  de  Mamurra  le^ar^fice  :  Ne/de 
toUert  mamum  de  tabula.  M. 

TABLEAU.  Tabula  ,  tabulelU ,  tabutellurr, 
TABLiau.  On  fous-entend  piHa.  Pline,  xxxv.  9. 
Tabulai  duat,  jijacis  &  Fenrris,  men  ut  a  cjl  a  Cy- 
^teuis  HS.  xii.  Ai.  Et  au  même  endroit  :  In  foro 
fuit  &  illa  p^ftoris  fenii  tabula  tum  baculo.  Aufone, 
Epigraimne  6. 

^     HéU  Rufi  tabula  efi  :  nil  vertus.  Ipfe  ubi  Xu- 

frs  r 

ïn  Cathedra.   J^id  agit  f  hoc  ^uod  &  in  ta* 
bula.  M. 

TABLES.  Jeu.  Le  Livre  de  la  Diablerie  : 

///  ne  hebent  de  leurs  maijins. 

Là  )»ueut  en  tentes  faifons  , 

ytux  quilles ,  au  Jranc  de  tjuarreau , 

Au  irinc ,  au  plus  pris  dm  ceufleau  ,  ' 

Aux  dei.,  au glic,  aux  belles  tables.      . 

Aux  belles  Tables  ,    c'eft-à-ditc  aux  Dames.    Les 
Latins  fe  font  fervis  de  tabula  eij  cette  fignifica-  , 
tion.  M.  ' 

TABLETTES.  Lat.  pugiltares.  De  tabulet- 
t* ,  diminutif  de  tabula  :  parce  que  c'ctoient  de 
petites  planches  enduites  de  cire ,  fur  lefquelles  on 
écrivoii.  Les  Gbfes  d'If^dore  :  Diptvca  ,  tabuU, 
tjuas  ferimtis.  M. 

TABLIERi/  femtHe.    De  tabularium.     Pé- 
rion  :  Sed  ut  ad  propofitum  rtvertamur  ,^illud  ejua- 
dratum  àutd  femina  cinHum  ante  venirtm  habent ,  4 
'  •'       Sffij 
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508         TAB.    TAC.  TAC. 

f*n/ii/  ublicc  ,  «  tstmUftnmé ,  «  •^«wr,  t-if^fir ,'     tion ,  Tknt  de  f-p»jfmr ,  parce  que  ,  comme  <!k  lé 


*  tHfhii  MMtnm  devanul  ,  /h/t  devaiuau  ,   vfl  da- 
vantai ,  ^uêdéunie,  ù^^jrtnit ,  e»/*  te^éuit.  M. 
T  A  »  L  I  E  R  éJMtrr.  Cr.  JCmL'.  De  i-«/>*i^n«»i  ; 

Î  11114  in  C0  tshmUt  Ikditur.    Voyez  M.  de  Saumaife 
ur  l'Hiftotre  Augufte,  page  461.  M. 

TABOURET.    De  r«ii^««r ,  à  caufe  de  la 
rciTembUnce  d'ua  téJbmnt  à   un  petit  tMmktm. 
Voyez  tMmk$mr.  M. 
TABOURIN.    ou   TAMBOURIN. 

■Petit  tdmhoHr.  Voyex  tMmktttr.  • 

T  A  B  U  T  ,  vieux  mot  qui  fignifie  n»ije  ,  ^ue- 
relU ,  début.  En  bas-Breton  il  figiiitic  la  manecho- 
(t.  H  Met. 

TAB  Y.    Etoffe.  Vincent  de  Bcauvait,  Spec 


Journal  ci-deiTut ,  m  n'tjoit  tctuhtr  m  fty  de  mUU 
ptn  ^tu  (t  ftift ,  t«nt  efitient  »revtK.  ceux  firi  it  et 
mml  ejétiem  Mieims.  Le  Duchat. 

T  A  C  E  T  T  E  S.  CuitTardi  de  Thomme  d'armet. 
E>e  l'Anglois  tAiet ,  mot  de  la  m£me  tignJficatioa. 
Le  Ditthétt.  Voyez  le  dernier  article  t^e ,  8c  aoffi 

tMJftttt. 

TACHE.  Ce  mot  a  bien  changé  de  (a  pre- 
mière fignification.  Il  fignifie  aH|oura'hui  ce  que 
les  Latins  appellent  mmcmU  ,  qui  eft  toute  marqtM , 
qui  altère  la  couleur  de  quelque  corps.  Aificiet»- 
nçmeht  on  t'en  fervoit  pour  exprimer  les  bonnet 
ou  les  mauvaifes  qualités  d'u^^omme  ou  d'une 
bcte.  L'aacienne  Chronique  de  Flandres  chap.  x6. 


Hi(l.  I.  )  1 .'  chap.  1 4  ) .  yefhmtMtM  it  SMimitln  &  df     parlant  de  Marguerite  ComtcfTe  de  Flandres  :  Em 
Téihiih.  Peut-être  du  Royaume  de  Tirévr/»,  d'où 
ces  étoffes  venoicnt.  Htft.  Voyex  t^édni. 

T  A  b 

TAC.  Maladie  de  breWs  :  cfpèce  de  pefte.  Du 


mot  de  t«ih€  j  fclon  l'oniiion  cle  Scaliget ,  dans 
l'Appendice  de  fes  Notes  jT^ir  Varron,  page  191 


elle  étvtit  ^trntrt  tschtt  i  fremiertmem  elle  eflùt 
des  dIus  grétndti  Détmei  du  Lignage  de  Frtaueifi- 
cMiitmem  elle  efteit  Im  fins  ftf^e  O"  mieux f^etnfer- 
tmnt  terres  tjh'on  /f«/?,  fifc.  Les  autres  deux  taches 
font  qu'elle  croit   libérale  &  riche.  L'ancien  li- 
vre intitulé  U  Eiéihlijjtmem  li  R»i  de  France  :  Or 
Je  dtuuns  meneit  fm  htfle  étu  métrthé ,  en  entre gent  » 
tu  elle  merdift  eu  feriji  aucun  ,  &  ctl  tjui  fnùt  hlep- 
Cb'vus  f^Mt  pUghU  tfu*l4h  humeris  in  peibu  de-      fttife  fleitifit  À  UJotftiir,  &  li  MUtret  deift,  Sirejt 
mittehéitm't  m  erat  't-itmfiH'Grdcerum.  £4  cléivis  ifui-      nejéevcye  mie  tju'elle  eufi  icelle  triche  ,  &c.  El  no- 
hufdMU  cenjùs  mM  ;  in  Sntâterihui  ^uidem ,  Utieri-      tez  que  le  Titre  de  ce  chapitre  eft  Du  dernsge  ^ 
kus  i  in  Ewitibujy  Mij^fiieribus.    PreptereM  ,  têts      puent  Mventr  de   befte  ijui  4  maie  teiihe.    CaTe-. 
pUgnU  ipjÀ  vcéééUtcr  (^yus.  Nenius  :  Paugium  ,      neuve. 
induit ,  aurem  davus  Vj<iui  pretiofis  veftibus  im- 
mitti  folet.    Nnm  pat%ium  ertu  henejHt  mMrtnis  , 

tjM^d  clavus  viril.  Et  tpfum  irvfuf  decl^rM.  Pata-  que  nous  diHoiu  anciennement  tmtbe  en  bonne  ic 
gium  enim  diihtm ,  ^tfed  éfuibnfdiim  tfUMfi  mstulis  en  mauvaife  part  indiflféremment.  Voyez  là  Note  i 
&  ntvii  infperfum  erttt.  ««t«>S^  enim ,  ni/i  fallcr,      elle  eft  curieufe.  M*,  du  Cange  a  £ait  la  même  re- 


Tache.   L'origine  de  et  mot  11e  m'eft  pas 
connue.  M.  de  Calcrteuve  a  fort  bien  remarqué 


ejl  merhui  pejhlens  ,^u»  cerrepti  (fui  meriumur  ,  md- 
Inm  indicinm  m«rbi  relinejutmt  mliud ,  ^uÀm  ndvulej 
in  pnrte  corperis.  ^uocircM  in  CmIUa  vcMnt  tac; 
hec  eft  mMcnUm,  tel  mvum.  Ab  ed  /imilituJine  ,  4 
ciMVulii,  fjuitAntjUMtt  n*vi  in plngula  fpMr/i  funt,di- 
citur  patagium.  Jipud  Feftnm  t/intum  legiturpuivn 
genus  morbi.  Nsm  ita  di^um  puto,  ^hIm  et  fuhit» 
velnti  perculfi  &  ftupefufh  (ommiri HtifU/  hetminei. 
f  Ce  mot  eft  fort  en  ufagc  dans  le  Languedoc. 
\  Pafquier  fait  mention  d'une  maladie  conugieafe 
en  1411.  qui  fut  appellce  le  Tmc.  Voyez  le  chapi- 
tre 18.  du  livre  IV.  de  fes  Recherches. 

Nous  appelions  aulTi  f4f,  une  efpcce  d'huile  de 
cccirc  :  &  nous  l'appelions  de  la  lotte ,  à  caufe 
qu'on  s'cn'fcrr  pour  guérir  le  tdc.  Delon  ,  dans  fon 
Traité  de  •  AtrdicMmentis  Jirvandi  cndaveris  vim 
ohtinentibus  ,  chap.  1 .  Id  Mutem  oleum ,  <JU0  nefln  hic 
in  Gallin  Ccltica  ntuntur ,  ^tthd  tacUm  vecaht ,  ve- 
nus «;  'ff  »'.»  juniperermm  perjici  videtmr  :  id^me  4 
morho  ovium  ,  eut  mederi  felet ,  noiften  hnbet.    Eft 


marque  dans  fon  Gloftaire  Latin ,  au  mot  7*4/(4. 

M. 

Tache.  En  Bas-Breton  tach  ,  fouiUurc.  Hueti 
T  A  c  H  1.  On  écrivoit  &  on  pronon^oit  autre^ 

fois  teche.  L  e  Roman  de  la  Refe  : 

Si  n'eft'il  pMi  ben  ^i  ne  pèche 
Tous  jours  4  chdfcun  quelqtu  teche. 

Item  ,  fol.  47,  r*. 

Et  fi  penfent  en  eulx  t^ifans  , 
^u'éileft  font-ils  preulx  &  pUpfnni , 
Et  tfu'i's  ont  toutes  tmxches  bonnet. 

Item,  folio  7°.  vo. 

Je  {a.  s  entendant  Péâ-  md  chnppey 


.Pmet"  riche  eft  plus  entMchè , 
^  n'efl  le 


fovre  de  pe'the. 

Quelques-ans  dtfent  entiche'  pourr»r4rAr  .-  ceqal 
me  fait  foup^onner  quentuche  &  iMche  pourroient 


autem  contngiofd^hâimm  lues  ytfutpopuUtimftvit,  bien  venir   de  l'Alleman  tifch,  qui  fignifie    une 

cr  inierficit  cves.    In  tjuo  medendo  ruftiti  ciim  noirit  table  k  prendre  fes  tepas,  Anciennement ,  doinme 

doUi<^es  fint  ,   eo  oput  hdbentes  f  harmscopolds  sd-i  on  ne  S  y  fervoit  pas  de  Serviettes  ,  non  plus  que 

eunt ,  À  cfuibus  (^  tncum  poftuUnt  ftfuemddmodum  in  fa  pi 'part  des   AHemans  encore  aujourd'hui,  il 

inferiori  CmIUm  du  Cadt  Serbin ,  nomine  ^uidem  vul-  étoit  difficile  qu'au  fortir  de  la  table  l'habit  n'eût 

gdri ,  fed  tptod  Judéti  popmlum  fie  docuerum.  En  Ber-  toujours  quelque  nouvelle  tache  :  &  de-là  peut-^re 

ri ,  les  Bergers  marquent  leurs  moutons  fur  le  nez^  le  mot  lichey  teche,  ou  tache  ,  pour  fignifier  les 

tvec  de  l'huilé  de  r4c.  M.  *  marques  ou  tracc;s  qui  reftoieni  fur  leslubits  ifi 

Tac:  pour  malddie  contMgieufe.'Voyez\e  Jour-  ceu»  qui  s'étoient  trouvés  à  table.  Voyez  ci-deiTos 

nal  de  Paris  ,  &c.  1719.  tome  1.  page  11.  On  ap-  entiche.  Peut-être  auflî  que  tache  vient  de  tafld, 

pclb  aufli  cène  maladie  Horion.  C'étoit ,  félon  Mé-  fait  de  rangé  i  félon  ce  palf^e  de  Rabelais ,  Hv.  1. 

%erai ,  la  coqueluche  :  &  je  crois  qu'on  lui  doni^a  chap.  16.  Ce  difant  leur  mettoit  la  main  fur  le  collet  : 

le  nom  de  Horion ,  paVcc  qu'on  s'y  couvroit  la  tête  en'emble  la  maie  tathty  denuuroit  perpétuellement. 

d'un  capuchon  qui  tomboit  fur  les  oreilles.  Voyez  le  Ou  bien  de  l'Alleman  ^.eichen ,  que  le  Bat  Alleman 

mot  /Yn'.'"».  Dan»  Rabelais  les  Aiiriprartx  font  une  prononce  t^xen ,  ic  qui  fîgnihe  macnlare ,  mais  le 

nuladie  des  oreilles.  Tac ,  dans  la  même  fignifica-  ,  plus  fouvent  injignire. 
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TAC.  TAD.  TAF.  TAH.  TAI. 

On  De  iltiit  AlâinChaftieripage  m.  448.  Tic^ 
it  léottnn  féÊTtit  i»  itjltyjuui.  \ym%  ce  tallâee  il 
retnbie  que  tthi  yienne  de  l' AtlemJn  t^ftin ,  c  eft- 
à-dire  une  fcht.  Voyez  d-dciToos  ffckt.  Le  Du* 
chat. 

T  A  c  H  I.  Voyex  ffcht  M. 

T  A  C  p  N.  Petit  {âamon.  Voyet  SéuimtM.  Je 
remarquerai  id  yu  occafion ,  au  (ujet  de  ce  petk 
fâumon  ,  q^atc  fMimtnet ,  qui  paroU  (îgnifier  un  petit 
(âumon ,  ne  le  figniâe  pas.  U  iignifie  un  autre  genre 
de  poiHbn.  M. 

TAD- 

,  TADORNE.  Oifcau  aquabqoe.  Bclon  dans 
fon  Ornitliologie,  livre  ).  clupitre  17.  Lm  tadtnH 
ejf  oiftAM  mmdt  rtjfemilMiu  m  mu  cmoh  :  mait  »n  le 
vit  TMnmtiU  en  fr4mttfiti*m  ti  Cttnts  des  GrMndi 
Seigneurs ,  4  fM  •h  les  ssppMrte  des  Mitres  Pro- 
vinces de  dehors.  Rabelais  4.  59.  l'appelle  tndourne. 
M. 

TAF. 

TAFFETAS.  Etoffe  de  foie.  Les  Grecs  mo- 
dernes dilent  T«f«T«  ,  &  les  Italietis  t^ffiett/ty  les  Ef- 
paenoU  ts^dtém.  Et  tsffMt4  fe  trouve  en  plufieun 
aidroits  d'Ecrivains  Latins  modernes  ,  rapportés 
par  M.  du  Canee.  M.  Bochart  croyott  que  c'étoit 
une  onomatopée.  Ceft  aufl!  la  penfôe  de  G>var- 
ruvias.  Dixiji  dffi  del  ruidê  t/ae  h^Kj  hef  ^lu  vm 
vefiid»  dei^fed^  ,  fem/md*  el  tif ,  tàf  >  ftr  U  fiimrm 
anwméUtPtia. 

Charles  de  Boavelles  parle  de  l'écvmologie  de 
ce  mot  en  ces  termes  :  y»x  trigisùs  dmintjinfi  s 
lac»  (jMopiMmtMMt  A  mrtificismmiiUyiedttiw^  M. 
Tavvitas.  Bufiiu  eft  un  mot  Indien ,  qui  fî- 
guifîe  des  toiles  de  cocon  fort  ferrées ,  qui  viennent 
u  plupart  du  Royaume  de  Goxarate.  Les  Marchands 
di(tinguent  pourtant  ces  étoffes  de  coton ,  de  celles 
qui  font  de  foie,  &  qu1ls  appellent  t»fet^s.  Mais 
haftas  ayant  été  changé  en  ttfiikxa%  lorfqu'il  a 
pidé  dans  l'Earope  >  le*  Marchands  Européens  ont 
pu  reponer  ce  mocdans  tes  Indes,  fans  (àvoi»qu'il 
en  étoit  venu.  Hmet. 

Taffetas.  Il  y.a  bien  de  l'apparence  que  ce 
mot  eft  effè^venlientune  onomaTrvpée,  puifqu'an- 

ciennement  on  écrivoit  &  on  prononçoit  tafetaf. 

La  grande  Nef  des  Fous  du  monde,  imprimée  en. 

1 499.  Les  hiirces  cnmtme  f  Minières ,  lesJMHtiats  dt 

tMffetdf.  Le  Duchat. 

TAH 

T  A  H  u  c.  Dans  le  Cérémonial  de  Godefroy , 
page  iJ.Siirle  Tahuc  m  efi  le  ctrps ,  fers  f*it  mu 
vlMte-ftrme.  M.  ^ 

T  A  H  u  c'  Mot  du  haut  Languedoc ,  qui  Hgnlfie 
nn  cercmeil ,  &  que  dans  le  Bas  Languedoc  on  pro- 
nonce 4tMut.  Le  Dblogue  d'un  Fol  &  d'un  Sage  , 
imprimé  en  tcte  des  Pocfi^  Gilcones  du  Sieur  le 
Sage:' 

Mtjfitwt ,  je*m  fim  Mtffi  vengmt ,       • 

ffiréit  d'sm  clts  imm  m  MU. 

Ce  qui  eft  te  tnhut ,  expliqué  par  les  mots  «le  kiére 
ou  cercueil  dans  le  Di£Honnaire  Toulouûùn,  im- 
primé à  la  fuite  du  Gou^oulL  U  DmcItM, 

-"   ,        >  ■  -TÀl  .  .- 

TAILLE.   Exanien  ,^  tribm.  Pierre  de  Blois , 


T  A.  I.  jfop 

£p.  101.  ^Md  de  tâiliis  &  ex4fli»nikus ,  fw'W  de 
e^emiêmkms ,  pUiinmm  ,  &  CÂterit  impr^^itexter- 
fumlms  l0^mMT.  Le  Condle  de  Latran  ,  tenu  fous 
Innocent  III.  chapitre  46.  Tdltis,feM  tMelhi  c^ 
exéOiem^mj ,  d£rrd9itre.  Gérard  Voffius  ,  livre  t., 
chapitre  18.  de  Ion  Traité  de  Fitiit  Stnmomis,  eft 
en  quelque  façon  porté  à  croire  que  tdille  viei.t  dfl 
ce  rameau  coopé ,  appelle  tdiét,  dont  nous  venons 
de  puler  :  parce  que  comme  ce  rameau  eft  coupé 
de  rarbre ,  ainiîla  t  Aille  eft  retranchée  du  bien  des 
Qtovens.  On  pourroit  aoflî  le  dériver  de  Ttxt» , 

2 ni  ngnifié  f  <Ovr  tribut ,  formé  de  t«x'>  .qui  figni- 
e  niïmti  d'où  vient  auflt  eturrixtt*. ,  c'cft-a  direv, 
trikia ,  tMlle ,  ctmrikmiMi,  CaTcneuve.  >  ■^'^^ 
T  A  t  L  L  1  :  pour  exéOié» ,  tri  km.  Jean  PhP^ 
lippi ,  Préiîdent  de  la  Cour  des  Aydes  de  Montpel- 
lier, (.  }9.  &  40.  de  fa  Préface  fur  (on  Recueil 
des  Ordonnances  &  dcsArrcts  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Montpellier  :  ^«d  vcteribus  dici  /ubumvimMS , 
&c.  TAiLirs  i  frrï»  Gallico  tailler  i  tfuod  eft  Ldti- 
nis  fcindesc ,  dividere  &  partir!  ;  IndifliMes  & 
Trikiita  Chriftianiffimi  Rfges ,  Jurii  Jcit*  fecuti  , 
edixermm,  non  gravât im  sa  une  pre  plm^ibiisfir^/iri, 
Jed  frmftdsim  dr  *^hm  Isnce  inter  emtus  ilUrum  fieri 
divijùnem  &  centrihmionem.  yinti^Morum  IndiUnnit 
MU  IndifHênem  in  génère ,  4DHd  nos  Talcani  effe ,  de 
4fMM  hîc  Mgitmr  y  fcrififît  BuéMis  dd  tit^  Dig.de  Off". 
Quxft.  (f  Pyrrhus  in  RuhricMm  C»d.  de  Jure  Fifd, 
.^Mm  HifirMH  T^leam  Latine  dicere  fi  <jhis  vilet , 
Karmas  (a)  GrmmmMtici  éU^heritéU  foterit  ^  tfià 
uleari  lignum  dixiil  dmm  Ccindiittr  i  intaleari ,  dum 
fTékfcindendt  ftrmMm.TilcÀai  ^no^ue  LMinum  vocm- 
kmlsim  hékemiu  édia  fignificMtiane ,  pro  ligne  mrM^mt 
f»rte  frstcifêfertndis  4vb«rikus.  Plsnims  lii.  Xv  11.  c0f. 
17.  &fei.  Cdtê  &  ColmmelU  dt  Re  Rufticéi.  C'cft 
la  Remarque  qu'avoir  fait  M.  Nublé  à  la  marge 
de  fon  Exemplaire  de  la  i .  édition  de  ces  Ori- 
gjines. 

De  t/iiUe ,  on  a  lait  mmi Aille.  Dans  un  échange 
faite  en  1 191.  entre  le  Roi  Philippe,  t<i  Louis  de 
Beau)eu ,  Sire  de  Broc  :  Pour  U  cas  de  mort  Aille ,  «Ht  - 
ijnMid  AniiM  meurt  en  In  Kille  de  Ment  ferr And  f Ans 
cenftffion ,  tout  It  kien  memlsle  d'iceluj  eft  am  Seigneur 
de  MontferrAnd.  M. 

Taille.  Pour  triknt.  Vachter  dans  (on  Glof. 
GermAn.  o^e  ï66i.Ttii.tf*giuemMm.  GrAcis-imw  . 
xà  f/f  tMulA  ,    Armorias  taul  nunfA.    LAtinis  u- 
lea  furculiu  éà  mtrAtfue  parte  préàjus  Apud  Varro^ 
Htm  ,  cylindms  ex  mbore  imercifm  Apmd  f^egeiinm , 
fegimemum  Uni  apnd  Nouinm,  Cnniln  À  ^fUcnfecnreé 
jilUgorici  nfmrtAtnr  de  trikmis  ,  ^nid  trikntA  fnnt 
féUtUtAtes  pnkltcsKÀ  fecmÙA  privât  ornm  minntAtim 
^HAfi  prdcifA.  Hoc  fenfuGalli  dicnnt  taille.  Et  à  U 
pagç  1975.  au  même  Glolfaire  :  Zoll,  vefHgAl.  A 
Gréco  tÎxS',  AnilorihnsFrAndsyprimisvefligAlinm 
in  CtrmMU*  repertorikms ,  ni  oftendi  in  voce  bede<  ' 
PrwpHiJ  tnmen  nd  Grdd  vocAt>nli)^onmu  dctedit  An* 
olo~SAXomcmu ,  Belricnm  &  Ani^icum  tôll  »  Sne- 
ckmu  tuU ,  LAtino-Bétréumm  ttSMzi^aUiciim  tail- 
le. /*  vetnftiffimA   SePtentrioUis  lingnàs  garnit  fe-> 
rtlius  in  Indice  Scytno-Scandico  expojnit ,  tala  fi' 
gnificAt  êftimmioneiu  :  pud  eft  ait  AngUrSAjeonic* 
tamndfiimmv,  Hincl/ox  Cnué  vieUtm proprii eum 
dtnotur*  prufimiontm  ,  fui  tfe  tAxnvel  s^mstione 
rei  imponitnr,  nt  fimt  omnino'veiHgMiA ,  pàrtoria, 
trilnUA ,  cenfiut  &c.  sjna  Anglo-S*xonikns  nniversh 

(  M  )  Texte  rapporta  iniia^leinetie.    Ceft  Nonin»  M«r- 
celliM  ,  au  moi  Tifroi ,  oA  il  n'y  a  qne  ,  initrtsiurt ,  divi-  ' 
acre  ,  cxcùltre  ramuin.    T^Ut ,  imu  un  oiutn^Ut»  ,  7. 
Salmall  in  De  TolUt^  ytg.  }}!. 
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vocAHimr  toU.  Miii  tMmen  tall'u  eft  ptcmm4  éccifd^ 
A  làWiiXC [l indirr .  Et  hÀnc  imfrprerMti«nemfe<fMi>tr 
S^rif/i.t>tiiHi  m  v»ct.  Voyez  ci-dcflîu  f4i7/rr.  * 

TxiLLi.  Nous  difoiu  qu'un  homme  eft  d» 
htUe  i.i'lle,\ox(c\id\\  eft  bien  proportionné  j  &  dif*- 
tiie  tmilli ,  lorfcju'il  eft  petit.  Gène  façon  de  parler 
eft  prilc  (les  Mitucs  de  pierre  ou  de  marbre ,  qui 
étant  l'ou.iage  J. s  Tailleurs  de  pierre.  Ont  (ans 
doute  cté  dites  de  belle  tMilli,  lorfqu'elles  étoient 
tatUces  avec  propoi  lion  &  fymmétrie.  Nous  difoof' 
txxffiJf-itHre,  pour  idillej  6c  un  homme  de  belle  ji m-* 
ture ,  pour  dire  un  tj*mmt  dt belle  taille.  Si  bien  que 
de  belle  taille  S:  de  belle  /ftunre  font  fynonymcs  : 
6c  il  eft  croyable  queflaturM  icftatua,  tous  deux 
dérives  dej/tre,  qui  (îgnifie  être  debout ,  ont  beau- 
coup de  rcireniblânce  ;  car  on  ne  peut  mieux  cou- 
noîcce  de  quelle  taille  eft  un  homme,  que  quand 
on  le  voit  debout.  Cafeneuve. 

TAILLEMAR  ,  dit  M.  Guillet  ,  dans  fon 
Didiounaire  de  la  Marine  ?  ejl  la  partit  injérieure 
de  l'Eperon  de  la  Galère  i  aiitfi  appelle'e  par  les  Lt' 
vamint ,  parce  tfM'elle  eft  tranchante ,  &femble  tail- 
ler la  Mer.  M. 

TAILLER.  M.  de  Saumaife ,  fur  Tertuljien 
Wr  Pallio  :  Talia  eft  ramus  arboris  ex  utratjne  parte 
dtjMoliter  oraciftn  :  Graci  ^llai ,  aut  <^i'C'f»  appel- 
lant.  Glojfa  :  Talia ,  x*^*'  ^'"^  taliare  ,  fcindere 
JignificM  ,  xi^Mi'  Nam  taliz  funt  fiiffionts  ligno- 
rnm.  Nonius  Marcellus  :  Tjieas/fciftionfs  lirno- 
rum^vel  prafegmina,  Farroditit ,  de  Re  ruft.  lih.  i. 
Nam  etiamnum,  ruftica  voce,  iiitertaliare  dicimHj, 
dividere  velexcidere  ramiim,  ex  utraque  parte  xqua- 
liter  prxcifum  i  qu;i$  alii  clabulat,  alii  taleat  appel- 
lani  (  *  Il  y  a  dans  Varron  clavolas ,  .6c  non  pas 
clahulas  ).  Un  Auteur  incertain  de  Limitibni  :  Ter- 
minus ,  Jï  alïtfuamfcijfuram ,  hoc  eft  taliaturam ,  ha- 
bmerii,  montem  ftijfum,hoc eft  taliatum,  oftenditfScc. 
CaJèneiiVe. 

Taille»..  De  taliare  :  qui  a  été  fait  de  ta- 
lia,  qui  fe  trouve  j^ui  fci/ura  dans  les  A'uteurs 
anjciens.  Les  Glofcs  anciennes  :  talia, x,*(,*-  '''''• 
j^i|r«j(»{.  Les  Auteurs  de  Limitibus  Agromm  :  Ter- 
mihtij  ,y7  alicjuam  fcilfuram  ,  hoc  eft  taliaturam ,  ht^- 
buerit ,  montemfciJfHm  ,  id  eft  taliatum,  oftendit.  No- 
nius Marcellus  :  talfas,  fciffionet  lignorHm  ,  vel 
pÉx/lj^miiiaffuno  diiit,de  fie  Ruft:ca,libro  i.  Nam 
eitiann'iiim ,'  riiflica  voce,  intertaliatc  dicimuj ,  divi- 
dere tel  excidert  ramum.  M. 

T  A  1  l  L  E  K.  Wachter  dans  fou  Glojfar.  Germ. 
page  lôôS.TifLîn  ,  dividere  fecando.  Latinis  ta- 
liare, Gallii  tàlWer^  Italis  liL^XiicSimile  verbum 
JtrititjititHs  apud  omnej  populos  Cehicis  ohtinuifte  , 
folligitur  ex  derivatis  ,  tielen  ^eres ,  tellcr  ajfercu- 
iculus  :  ijua  certe  àfecando  nome»  hahent.  Idem  col' 
figitur  exCambrico  taeliwr  c^  C7<t//iV«  tailleur,  .^m/ot 
\veftiariids.  *  . 

TAILLIS.  Bois  taillis.  Lat.  Silva  cadua.  tJ- 
I  lia ,  taliiifts  ,  talicia  ;  en  fous-entendant  ligna.  M. 
TAIS.  Detefta.  Voyez  Vinct  fur  Aufone,  Ep. 
71.  yW.  •" 

T  A  L- 

•#  ,  , 

TALC.  Sorte  de  pierre  tranfparente  comme 
le  verre  ,'&  qui  fc  levé  par  feuilles.  Ce  mot  vient 
deTAlIemanfaii^.  qui  fignifiela  mcmechofe.  L'A- 
rabe telk.o\i  tolk,,  ngnifie  aufti  la  même  chofe  :  ôc 
apparemment  que  le  mot  Alleman  a  été  fait  de  ce 
jnot  Arabe.  Voyez  ci-delfous  taltiHe.  * 

T  A  L  F'.  Mot  Meflfm ,  qui  fc  dit  des  fruits  qui 
fc  (ont  froiilcs.'ioit  en  tombai)!  de  l'arbre ,  ou  en 
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t'entreheurtant  dans  un  (âc  ou  dans  un  panier.  On 
dit  de  même  /ejjts  talées  ,  d'un  homme  qui  a  les 
felfes  meurtries  d'avoir  couru  la  pofte  ,  ou  d'une 
perfonne  qui  les  a  en  cet  état  pour  avoir  été  aflù 
fur  un  fiége  trop  dur.  Je  crois  que  c'eft  de  ce  t4- 
U  que  vient  le  tnot  taloche  en  la  figniiîcation  de 
coup  ;  6c  que  taie'  vient  de  tabuUtum ,  froilfé  ou 
meurtri  çoiure  des  ais ,  comme  ceux  d'une  felle 
ftife.  Jean  Bruherin  de  Re  Cibaria ,  liv.  xi.  chap.  1 9. 
Pumaria  in  nniverfum  loco  frigido  acjicco  contabu- 
lari  âportet.  Voycx  Talemoufe.  Le  Duchat. 

TALEMOUSE,  ou  TALMOUSE.  Vil- 
lon l'a  fait  quadrilyllabe. 

Item  :  à  Jean  Kagier  je  d*mte  ^ 
^A/  eft  Sergent ,  voire  des  douv  j 
Tant  ^n'tl  v^vra  (ainfi l'erdonne)  , 
Tons  les  jowri  une  talemoufe, 

C'eft  dans  fon  grand  Tcftamcnt.  M.  Bochart  pri- 
icndoit  que  ce  mot  avoir  été  fait  de  l'Arabe  tar- 
mouths  .  en  quoi  je  ne  vois  point  d'apparence.  Je 
ne  crois  pas  non  plus  qu'il  vienne  de  talamajca  , 
qui  fignibe  *"  mi^cjue.  Voyez  ci-deftus  mafyue. 
Ceux  qui  font  venir  talnioi.jc  de  laiamifca  ,  pré- 
teodent  que  les  lalmoufes  ont  été  ainfi  appellées 
de  leur  relfemblance  à  un  mafque.  Mais,  outre 
qu'il  n'y  a  aucune  rcllcmblancc  entre  unetalmou- 
fe  &  un  mafque  ,  l'aiulogie  ne  permet  pas  que  de 
talamafta  on  ait  tait  talmoufe.  ^  I  es  Faiieurs  de 
talmoufes  font  appelles  T^/'wW/Vn  dans  les  Coutu- 
mes Notoires,  jugées  au  Châtelet  de  Paris,  art. 
1 7  j.  Le  fbii)  d'un . Boulanger ,  ou  d'.iH  Ta'melier ,  ne 
doit  pas  joindre  an  mur  mitoyen  des  voifms.  Ce  qui 
donne  fujet  de  croire  qu'on  a  dit  autrefois  tattnoUe 
^ui  talmoufe.  f  Talmella ,  talmahus,  talmr.lufa  , 
.talmaufa  ,  talmifi ,   TALMOUSE.  Af. 

Talimouse,  ou  TALMotisE.    Rabebïs , 
livre  4.  chapirrc  lo.  fait  ce  mot  quadrilyllabe,  de 
même  que  Villon  :  Se  aufll  Antoine  Oudin,  dans 
le  Oidionnaire  duquel  on  lit  :  Talemoufe,  cofa  di 
pafta  ,  rie^ffitu  di  cajcio.  Item  '. gu.nciata  ô  fgru- 
gnone.  Ce  mot  fignifié  tjeux  chofes ,  comme   on 
voit  :  premièrement  un  foufflet  fur  la  joue  ,   ou 
plutôt  fur  le  nez  :  &:  en  fécond  lieu  une  cerraine 
pièce  de  four ,  que  je  nenfe  être  à  peu  près  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  qu'a' Saint  Denis  en  France  St   à 
rdim ,  cafte-mufcau.  Mais  pour  en  venir  a  fonéry- 
molocie  ,  je  fuis  pcrfuadc  qu'il  vient  de  ra.er,  fait 
de  tabulare  i  &  de  moufe  ou  miije  ,  en  Latin  nfja  , 
fait  de  mnfiis,  d'oA  nous  avons  fait  mi.  tau.  Talèr 
a  fignifié  autrefois /rw^irr  i  comme  qifi  diroit^rwr- 
ter  contre  un  ais  :  6c  talé  fe  dir  encore  a  Metz  6C 
dans  quelques  Provinces  de  France, l^ç*  poires  6c 
6c  des  pommes  cetiies,  comme  dir  le  peuple  ;  c'eft- 
à-dirgfl^ui  étant  toinbécs  fur  quelque  chofe  de 
dur,^r  font  meurtries  &  froilféescn  dedans,  (ans 
être  écorchécs  ou  entamées  au  dehors  :  ce  que  , 
fuivant  Dourdelot ,  au  rapport    de    M.    Ménage 
fur  le  mot  lotiir ,  on  dit  taler  en  quelques  Provins 
ces.  Voyez  <ottir.  C'eft  donc  par  anriphrafe  qu'on 
a  appelle  taiemouje  ou  cajft-mi'jeaH ,  certe  tarte 
farcie  de  fromage  ,  dans  laquelle  au  contraire  le 
nez  s'enfonce  bien  avant  lorsqu'on  la  mange.  Mais 
c'eft  trcs-proprtmcnt ,  eu  égard  à  la  figniHcation  ' 
de  tjler  ,  6:  de  nicuff  ou  niuje  ,  qu'on  a  donné  le 
même  nom  .1  un  coup  donné  du  plat  de  la  main 
fur  le  nez  de  quelqu'un  ;  parce  que  c'eft  le  moyen 
de  lui  meurtrir  le  nez  ,  op  de  lui  taler  U  mmje.  A 
l'égard. de  T.iimelnr ,  Aoni  parlent  le»  Coutumes 
Notoires,  ju>^ccsau  Chàtelct  de   Paris,  art  171. 
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dant  là  fignHJTÉtion  ^•fmfmrt  i*  ttimmfii  ,  c'«t 
une  conuaâion  de  Tniimtifolirrt.  Le  Duchat. 

TALENT:  pour m/mt/.  M. 

TALISMAN.  M.  4eS«uiui(ê. page  75.de 
fa  Coofiiutioa  contre  Ccicocdut  :  v»^<«.  (iréci 
rmmimrtt  v*ç4ÊHt  »  fti«  vrtmftuns  rtJ^wfunm  **cm- 
kvn.  jiraitj  Tausman  mf^iléoit  tx  Grétitmijut' 

Et  dans  Ton  livre  des  Ann^  CUmaâdriqucs  page 
J78.  i^it^  «mm  Grécit  rixwft»,  hoc  j^rt^t  Gr^À 
v*(i  MfftUJinm  ùMm  ,  ^tîigê  Taliûnan  :  mfcit 
^umre ,  tmm  Umc  fitxiMim  t^m  Anàti  fium  Ptrfâ 
t^MêrtHt.  Nmh  in  hù^tu  à  Cr^U  mmmMMmr  v». 
idtulu  ,  Aréttt  fitxitmm  Grécum  fUmm  tiihicuun  : 
Mt  pro  mtf^n  iicum  phirphîr.  7/4  erg»  talimut  fn 
TiAiTAM  i  in  fliÊrmli  tbureiB«t,T«Xi'r^Tc.  Sicjmfttmtt 
m^irtum  AptUmU  .Tymti  Mfftist^  fmà/utn  ^tir*' 
^icA  ril(èmat.  mm*  in^mt ,  -m  ÀwXXmii»  r%ù»iun* 
il  Twr  f»ifu*  rit  bti'#mk  Aw«if«/  •  ^  mr^un  p*f»c,  i, 
fwmt  m,  impimi  iw»fftt**<*  •<  'tm/Àft  >«*»«««.  Si  Dnis 
cft  opifex  &  DooiLius  naturx ,  quomodo  Apollo- 
oii  vtA«#/w«ni  efficaciani  babent  )  Nam  &  maris  im- 
petiis  Se  ventorum  flatus ,  8c  murium  beftiarum- 
que  iiKurfut ,  ut  vidcmus ,  arcent.  nXiç^  vctii^m- 
tuTy,  a  eji ,  confecratores,  &  tiAiç.m<,  «mi  ejmfmtlt 
rt^itfmrm/w^iXti*  f*citt4nt.  Hi  jlrnèihti/,  Mtjtm 
dixi,v0Ciimiir  ashab  althilfcmat.  Inde  &  rà  nriXtr- 
/ntfM  •/>«/  itm  c0nfecrMtHm  ,  &çbix*t-^*f-  Voyez  le 
même  M.  de  Saumaife ,  fur  l'Hiftoire  Augufte , 
page  î6o. 

Frey ,  Med.  de  Paris»  dans  ùl  Philorophie  des 
Drukies ,  dit  :  DrdicékMt  réoimt  Afinmmic*  Ur- 
k*j }  &  ^mU  mirM/uLtm  eft ,  ut  cmftat  ex  Greg.Tu- 
rtn.  Vrhni  tmrifiHMm^  ^m»  «f>utmiiu  (  mt  ipfemet 
rrfert  )  figtui  MflnmMmicm  im  ed  mumfertmt ,  cmfer- 
VAt*  efiy  &  mutitm  fuit  itueMdàmmy  huIU  glirts  , 
mhIU  ftrfemeu  Nuper  mmtem^cmm  tumicmlmt  ptmit 
emuMéUretur,  (^  cctmmm  de  ^mnpUtum  fwentt  M4- 
ferretur^ferpemem  glinmcjiu  tmeum  reptrermm  :  «fui" 
but  abléUit ,  ^  f}irts  ibi  deincept  extra  tmmerttm 
&  ferpemei  MppsnutuKt ,  &  feftek  incemdim  ferferre 
cet  fit, .  ,.  Ex  ^Mibmi  certum  efi  (  conrinue  Frey  ) 
DruiÀMt  cinfiruxiffe  illmt  figÉrat  mMtbemtuiCéU  *flr»- 
iegicè  &  cttm  ^ututjim  preperriene ,  tfMMJ  JileiMnt  vt' 
csre  ylrdhes  &  alii  MMheméttici  Talifniannoi  ,  mt 
vidtretfi  npud  Scalif^trmmt  filimmi.  Simùlit  TMlifmdm- 
mus  CivittÊiem  Hamp»  semfervmtnt.  lliic  enim  mec 
ferpent ,  nec  fcwrpie  ftiit  .;  cr  fi  fane  iiUti  ftàffent  in 
Vrhtm  yfmbit»  extingufbAHtmr  ,  ^mi*  in  tmm  erdufi- 
gurti  [cMpitiis ,  figm  tlU  herefcepaiite  ,  fem  miedimm 
caeli  itMtHtt^  extruilé.  Dr  hit  le^mmmtm'  FtêUmi.  in 
CemilMjuie ,  Ticiniu  in  vit  m  cmlitmtM^Hir^nds ,  mbi 
ait ,  ex  figilU  fcerpiemi  Talifirnsmiicè  falh  ,  enmt 
^lêemt  fcerpiut  U/iffet ,  fubiti  fniffe  fMtttumm.Quàm, 
ScaKg.  M.  l'Abbé  de  B.  . . .  .  dans  Ton  Traité  des 
Talilinaiit  juAiBés  ,  dit  qu'il  aime  mieux  croire 
que  ce  mot  vient  de  l'Ebcen  tftUwi ,  qui  fignifie 
imwe.  M. 

T  ALLE  VAS.  On  appelloit  alnfi  ancienne- 
ment une  forte  de  bouclier.  Le  Préfidcnt  Fauchet 
en  décrit  la  forme  dans  foa  Traité  de  la  Milice  & 
des  Armes.  Robert  de  BcUefine  ,  Gmite  d'Alen- 
çon ,  tilt  furnommé  TaUrtnu.  £a  Atifou  le  menu 
peuple  appeile  un  grand  haUeur  ,  mm  Tml^éfier. 

T  A  i  L I V  A  s.  Par  ioverfion ,  poar  ttevelas ,  de 
l'Italien  taveléuci»  ,  fait  du  Ladn  tabmU.  Merlin 
Cocaic ,  Macar.  ). 

£xirà  mintAiias  fkrgebM   Apell»  CMtftntds  , 


TA  L.  ^,1 

Cmfiu  frêtf»detT»roi»Miù  pgmdiw  tf* 
X^tm  baÙflreri  tetmm»  b»lutmbu$  impiem. 

Le  Oiâionnatre  lui.  Fr.  d'Antoine  Oudin  :  T^ 
vtUccie,  ooe  grande  tarque  ou  efcu  de  bois.  rWr- 
vafier,  pour  un  poltron  qui  fc  couvriroit  volon^ 
tiers  d'un  tsUvM  au  moindre  danger  :  ou  pour  un 
hâbleur  qui  aime  à  s'actribucr  de  grandes  pcoueflè» 
à  table  t  où  il  fe  plaît.  U  DmcbM. 

T  A  L  MU  D.  Livre  des  Juifs,  qui  comprend 
tout  ce  qui  regarde  l'explication  de  leur  Loi.  Ce 
nnoc  eft  pur  Ebreu ,  6c  fignlAc  proprement  dec- 
trina  «m  acçipiimrà  dteemte  j  du  verbe  Ebreu  toV 
i*«Mi,  apprendre,  8c  •\ûi Ummed ,  faire'appren- 
dre,  enfeigner.  U  TMlmmd  a  été  ainfi  nommé  , 
parce  que  c'eft  une  doârine  qui  a  été  cnfeignée 
par  les  Rabbins.  ToV/i  talmud  en  Ebreu ,  en 
Chaldécn  8c  ea  Syriaque,  fignifie  un  homme  qui 
apprend  ,  un  difciple  :  talmied  en  Syriaque,  cnfci- 
l^ner,  faire  de*  Dilciples  i  tMtlm^e,  d^Orine  qui 
s  enlèigne.  Le  Tmltmud  eft  compofé  de  deux  par» 
ries ,  liçaroir  la  Mtjne  qui  eft  le  Texte ,  8ç  la  Ge- 
mare,  qui  eft  le  Commentaire,  ^{/w ,  ou  propre- 
ment mufihne ,-  fignifie  Demtertfe  ,  coifimc  qui  di- 
rôit  répétition  &  expUcaiibn  de  la  Loi  (  du  verbe 
Ebreu  nsv  fibaïuh ,  réitérer,,  répéter,  ^emart 
Ciofàfie  perfefUm  y  complément ,  du  Chaldéen  101 
ghemar,  oerfeâionner  ,  achever,'  conapletter.  La 
Germare  eft  le  complément  de  la  MiÇne.  Voyez  d- 
deifus  Gemare  Bc  Mtjfe.  * 

TALOCHE.  lians  un  MS.de  la  Ch.  des 
Comptes  de  Paris,  à  b  Chambre  des  Comptes  d'An- 
jou où  (ont  les  Droin  de  Manelage  i  item,  fmr 
ebéumm  Omvrier  m  Mmhsmd  d'tfpit,  •«  TaUdiei , 
pareiUeimewt  mm  cinef.  Et  de-là  cette  fa^n  de  par- 
ler :  DtimerKHe  taiocbel  pour  dire  ««  lemp  de  .  . 
M. 

TAtocHi.  Dctabifléi,  de  cette  manière  :  r*- 
bnla  ,  tabnlnm ^  tabttletium  ^  laleciutn  ,  taloche. 
Ce  qu'on  appelle  une  /  tlache,  eft  un  coup  du  plat 
de  la  main  :  &  l'arme  <  |ii'on  appelloit  talechr  étpit 
faite  pour  jn'cn  frappei  quî  du  plat.  Au  chapitre 
4}.  de  l'FÎiftoire  de  Be|trand  de  Gucfclin  ,  tateitje 
cft  mis  pour  une  tar^eï  Nous  appelions  taleche  à 
Metz ,  un  coup  de  U  p^umc  de  la  main  fur  la  par- 
tie des  oreilles.  Ce  mot  en  cette  fignifîcarionpour- 
roit  bien  venir  de  l'Alleman  i<^ihe,  mmnl-taf- 
che  ,  qui  lignifie  la  même  chofe ,  quoique  plus  com- 
'  munément  un  foufHet  donné  fur  la  joue  ,•  ou  bien 
de  l'Italien  tsveleK.<^ ,  oui  veut  dire  une  palette 
de  Peintre ,  comme  qui  diroit ,  un  coup  du  plat  de 
la  main  donné  fur  le  vifaee  comme  avec  une  pa- 
lette de  Peintre.  Le  DucSm. 

Talochi.  Après  les  conjedures  de  M.  le 
:hat  fur  l'origine  de  ce  mot  ^  qu'il  me  fbitpet' 

lis  d'en  hafârder  une  aurre,'&  de  dériver  taleche, 

msla  lignification  de  coup ,  de  /rf/<^r,  c'eft  à-dIre 
leurtriri  quelle  que  puilH:  être  l'origine  de  taler. 

len  de  plus  propre  a  meurtrir  le  vifage  que  les 

leehet.  Lèche  n  eft  qu'un  augmentarif  du  mot. 
^ écymoloeie  me  parok  plus  fimple&  plus  na- 
turelle que  celle  que  donne  M.  le  Duchat.  * 
i  T  A  L  P  E'.  On  appelle  ainfi  en  Patois  Mellin, 
éertain  morceau  de  toile  fon  fine ,  qui  couvrott  lo 
ibmmct  de  la  tête  des  Bourgeoifes  il  y  a  cinquante 
ans  8c  plus.  Ce  pourroit  bl«î  être  une  corruption 
de  tulpMit  ,  d'où  le  François  tmrbant.  Le  Du- 
chat. 

T  A'L  QU  E.  De  l'Arabe  telK,  Les  inandoi» , 
dont  la  Lapgue  cft  l'ancienne  Teutonique ,  l'ap- 
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ixllcnt  tdgmfitin ,  pierre  de  tllqifc.  f/itet.  Voyez 
ci-deiTut  téUc. 

7  A  L  US.  Pcnic  qu'on  donne  au  rempart  d'ane 
Ville.  5  Quand  on  caille  la  vigne,  oa  la  taille  en' 
talus,  aiifln>ien  que  toutes  les  branches  d'arbres 
qv'on  uillc  :  ce  qui  pourroit  donner  fuiet  de  croire 
,qu'un  téilM/  /uiroit  cié  dit  de  (à  redèdibUnce  à  une 
branche  coupée  de  cette  (oneiM- 

TA  M. 

T  A  M  A  R  I.  Arbre.  Du  Latin  tamarix  :  qui  fé- 
lon M.  de  Saumaife  fur  Solin  page  597.  a  été  fait 
du  Grec  ■  fxufU»-  Ex  Grûc»  fulium  ntmtn  m  fAufiu*, 
tamuica,  6cc.  Tamaricum  ^tanuricem,  '"'^^ 
tê  ex  GrdciÀ  vtcmlml»  rit  (jutfîuat  ,fecenim  Itali.  Tz- 
maricium  <*/»  vccMtt  j  mt  Servinj.  Covarruvias  dé- 
rive auin  l'Efpàgnol  tMHMrif.  du  Grec  ^nuft*».  M> 
TAMARINS,  Fruits  à  noyau ,  que  porte* 
un  arbre  qui  croît  aux  Indes.  Lès  Efpagnols  l'ap-, 
i  pelleiic  de  même  tmméirinÀts.  Ces  fruits  ont  quel- 

3ue  reiTemblance  avec  les  dattes.  C'eft  un  mot  In- 
ien.  M. 
T  A  M  B  O  U  R.  Jofeph  de  l'Efcale ,  en  fes  Notes 
fur  le  Pocme  intitulé  C»pm  ,  des  Cataleâes  de  Vir- 
gile ,  page  t$8.  dit  que  les  Efpagnols  ont  emprun- 
té des  Arabes ,  &  le  tambour ,  &  fon  nom.  Sic  Hif- 
^<vr/ ,  dit-il  1  tjmpMMum  cntMli/Hcmiit ,  ^tùd  éJ>  jlra- 
hibus  vti  Aitums  scceperim ,  Mmitritéum  VêCi  atabal 
i>»cant.  Sic  &  ai  ytràhibtu  mMj^Hum  item  tjmf>*num 
altambor  ,,y!iMW  cmm  ipf*  Ar^lnc*  Mpptllmtiêtu,Mc- 
cePerum.  Mais  je  crois  que  chez  les  Arabes  ,  les  ' 
Efpagnols  ,  ic  nous  ,  le  nom  de  cet  infiniment  de 
guerre,  eilunepureonomatopce,à  car/* du  grand 
bruit  qu'il  fait.  Les  Grecs  diient  âcpiXoc,  pour  tu- 
multui  :  &  les  anciens  François  difoient  r<t^  pour  ' 
bruit.  Fauchée  livre  i.des  anciens  Poètes  Fram^is, 
rapporte  ce  vers  d'un  vieux  Pocte  nomïiîé  Hunide 
Villeneuve  : 

CdrdeJ ,  ifu'il  n'y  Mt  iioife  ,  ne  itibêr,  ne  criée. 

Cafêneuve. 

Tambour.  De  l'Elpagnol  tétmbwr.,  qui  vient 
de  l'Arabe  ^UtMmbtr.  Scaiiger  fur  le  G>pa  :  Hifp^i- 
ni  ah  Ar^dtikiis  mMgnum  tjmpMnum  altainbor ,  /î- 
mul  cum  i/ffa  Avéàicé  mfpellMtiMe  ,  nccepermtu. 
VofTms  de  yitiis  Sermonis ,  page  191.  TiimniHiim, 
tjmpMUMm  ,  ex  GéUlico  taborin  vel  tambour ,  fiv* 
ItMlic»  tamborino  ,  fr»  tjM»  Hifpitni  tamburo.  f^i- 
dtniur  GéUli  &  IiaU  nccepijfe  ab  Hifpmnis ,  illi  mb 
ytrubibuj  ;  (juibufcitm  conveniunt  in  hoc  Pfrft.  T4- 
burciimm  fc  trouve  dans  Mathieu  Paris  ,  &  thsbmr 
dam  Richardus.  Les  Turcs  difent  aufli  r««i^M«r  ,- 
mais  pour  fignificr  un  certain  inftrument  de  mu- 
ficiucquia  le  mcnchelong,  te  que  les  Arabes  ap- 
pellent auUî  de  la  forte. ilabelais  iv.  1 1.  dit  .m^mi- 
rinrur  &  tétbour.  f  Voyez  tabenret.  M.  Voyez  ci- 
dcflous  limbéUet. 

Ta  Miou  «..  Dans  nos  anciens  Auteurs  il  e(l  ap- 
pelle tMbur,  ihAbnr  ,t*b«r  ,  &fi«^r  .d'où  té$btpriti 
&:r4^«Mrrr.LcsAnglois  appellent  encore  aujourd'hui 
t^btr,  un  tambour  de  bafque.  Le»  Grecs  difent 
•njfnrmin  &c  i^am  ,  du  verbe  Tiirwlw»  battre,  frap- 
per ;  les  Ebrcux  un  ttph  ,  &  les  Arabes  tM.  Je 
crois  que  tous  ces  mot»  qui  ont  entr'eux  une  con- 
venance fenfibic,  &  nedirtcrent  pas  effentielle- 
ment ,  ne  font ,  de  mcme  que  ritalicn  tambenn»  , 
&:  l'Efpapnol  tamburo,  que  des  onomacopces  pour 
c\|Hiincr  le  bruit  du  tan)bour.  * 

TA  M  E  R  L  A  N.  Fameux Conqucrant  Tartarc. 


T  A  M.    TAN. 

Noos  l'appelions  aiofi ,  par  corraption  6e  TimtÊo^ 
/rari),  c'eft-à-dire,  TtmomrU  béteuxi  parce  qu'jl 
bottoit  efFedhTemenc.  Le  mot  lenrh  eft  ^Perlàn ,  îc 
fignifie  bêittttx.  Il  paroît  avoir  de  la  convenaruje 
avec  le  Saxon  i««><(»  l'AlIcnuui  /««i,  ic  l'Anglob 
Isme ,  qui  ont  la  m^e  (unification.  L'm  &  I  »  fe 
mettent  foovent  dans  les  Langues  l'one  poor  l'an- 
cre. Voyez  Wachtef  dam  fon  Gltftr^  CtrmMM.  au 
root  Um.  * 
TA  M  I  S.  C'eft  un  ùc  ou,  nn  içftnimenc  à 

E  aller  de  la  farine^  Il  vient  de  métmttÊ ,  qni  lîgni- 
e  même  chofe.  lean  de  la  Porte  dam  fon  CmIm- 
lic»n  :  Actamen ,  u ,  /m.  mmtr.  id  tfifttmiritam.  At- 
tamino  lidtft^  pwrgtm  fmriium  cmm  Jetmriê.  Ca/is- 
neuvei 
^  Ta  M  1 1.  Lat.  incermcwlmm  :  crihrmmféirituirimm: 
M.  de  Cafeneuve  en  a  trouvé  l'étymoLogie.  Il  dir 

3ue  ce  mot  a  été,  fui  à'Mtéomtm  mnétimitiii  ,  moc 
e  même  Signification  ,  comme  il  parok  pfr  cet  en- 
droit de  Jonannes]anuenfis,  dam  fon  Céitbtticm: 
Attamin  MtMminit  ,  nnrris  nemtri}  id  ejf  fetM- 
rittm  :  a^tamiko  j  idifi ptirgare  fériiiitim  atm  fe- 
tttri». 

Ce  mot  eft  abden  dam  notre  Langue.  Hëlinandi 
qd  vivait  il  y  a  près  de  500.  am  :  S/nscct  l'éom 
mtifm  cem  p4tr  mm  tsmis.  Les  Bas-Brctom  diiêm  tm- 


On  dit  Vulgairement  pMjfer  p^ir  tit^mitu ,  poor 
dire  pf/prr  pmr  U  tamis.  M. 

Ta  M  I  s.  En  Bas-Breton  tMmmiut^  un  fas.  Hurt, 

Ta  M  I  s.  EtMwùne ,  dam  la  lignification  de  t4^- 
mit ,  ne  viendroit-il'  pas  A'éOtumiHt.  Le  Dochar. 

T  A  M'P  O  N.  Lat.  ^MrmmentMm.  Lt  téimpm 
d'MHt  bmteHU ,  U  t^amfM  d'km  tmentsM.  Dn  Ladn 
barbare  tmpp»  tmppmis  »  augmentatif  d«  téfpoj  :  le- 
quel mot  tMppMj  fe  trouve  en  cette  fîgnificatkm 
(  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  du  Canee  J  dans 
Lambert  d'Ardres.  Et  iM  mudiMm  pnclamàéMt ,  tpièà 
tfntMi  effet  bibittr^  (fMtdfi  dmmnMs  JponfMt  nmchi^ 
num ,  vel  e^Mt&t  é/Memiibet ,  tidarr  vellet ,  mmjiu  dp- 
liMm  »]M0d  in  ceUsriâ  fn»  Létret  crrvifii  plenijji- 
mnm,  doUi  ttipp»  extr^ih,  &  ftramini  tre  femel  4f- 
p*/ît» ,  &  Mfyne  eVMCMMtitnem  délit  nm  ntrafh,  r»- 
tmm  ebiberet.  Et  en  fuite  ^  .^m  exhan/h,  pnfilient 
in  nudinm  fcurr»  ,  &  in'JîgnMmJ0CMl/mtMtij,  im» 
inj^lnviei ,  tMPpnm  délit  evscuMti  geft^ns  iM.afr,  fMeim 
inpMlt&bibend*  iMcrifècermt  etfMttm,  txigirt  cmpit. 
TétppKt  :■  le  Latin  fppns  a  été  feit  de  l'Alleman  t*fy 
mot  de  même  fignification,  d'où  lesAnglois  ont  aufli 
fait  f4f ,  &  les  Italiens  <<«/».  Voyez  tjiffo  dans  le 
Didionnaire  de  la  Crufca.On  difoic  autrefois  téipm  .■ 
&  on  le  dit  encore  dans  la  Balfc  Normandie.  Les 
Efoagnols  difent  encore  aujourd'hui  tupén  dam  le 
mcone  fens  :  d'où  les  diminutifs  tMp*ncic0  te  tMpmt- 
ciiê.  Ils  difent  nittitMpiMé.  Tapin»  de  cw^^,  c'eft  an 
bouchon ,  ou  bondon  de  cuve  :  lequel  mot  a  été 
formé  de  tapnj ,  dit  pour  tdppMs.  M. 

^  T  A  N 

TAN.  Voyezr-<w.M. 
'  T  A  N  A I  S.  Fleuve  qui  fïpare  l'Europe  de  \'h~ 
fie.  Ce  nom  vient  du  Celtique  d»n  ou  tênn ,  qui  fî- 
gnific  MifMé  ,  unda.  Aaflî  les  peuples  qui  habitent 
près  de  ce  fleuve ,  l'appellent  encore  aujourd'hui 
Dm  :  Se  de  D»n  les  Grecs  ont  (lii'Tétnatj.  Le  d  Se 
le  /  Ibnt  des  Icccres  du  même  organe ,  qui  par  con- 
fèquent  fc  mettent  facilement  1  une  pour  l'autre. 
Le  nom  du  D.inubt  i  U  même  origine;  Si  les  an- 
ciens Auteurs  confondent  Ibuvcnt  ces  deux  noms , 

connue 
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TA  N. 

,  coaune  fignifiant  U  même  chofi;.  Voyez  d-deflus 

T  A  N  C  £  R.  VoTCS  f  «*/«r. 

TANCHE.  Voyeir/no^ 

TANDIS.  De  tsmdim.  Hoet^ 

TANE.Den«M.  Hoeté 

TA^J  E'.  Quek)ae»«iM  croient  qu'il  Tient  de 
e^mnu ,  en  recrancham  la  première  fyllabf  : 
.mais  il  efi  plus  croyable  qu'il  vient  de  tément  te 
.tmitmri  parce  que c'efl  la  coolrar  que  lei  Taneurt 
donnent  aux  cuin.^.  C.  Scaliger,  Excrdt.  jij. 
Oyfcwrimrtm  Framà  xmk  \  VMffmts  roflèt.  Tané  , 
^mmfmtMiun  tan  v^tmt  Sffttmrimdts  i  ficut  & 
cmictt^utrms  sa  cwi*  imtrftUmim.  CafeneuTe. 

T  A  M  i'.  ONileur.  La  pUpan  des  Erymologiftes 
le  dérive  de  ctfiMtnu.  Lazare  de  Bait ,  dans  fon 
de  Ri  Vtfiitnm  :  C^^smau  im  vtftikms  is  ctltr ,  f  nm», 
f-^Uii  frimi  fylLàs  t  tmlfi  lanum  dicimmj.  Ni^- 
ctt  :  TANNi'.  ÏÏ vient  it  cdbneus{  itmfti$  frimii 
triims  litttrit  :  cmr  ctfi  ctdnr  it  chJîfiMeme.  M. 
Ferrari  dam  fon  d*  Ri  Fifitéorim ,  partie  i.  livre  i. 
chapitre  15.  FiifcMsciUr,  mm  ni^ereft,  fiiixfulv* 
rmknai^  muxtmj ,  ^mtm  caftanetum  &  liibnignim 
appellant.  Vineti  roanum  obrcumm  -,  Infabns  ta- 
netum ,  ^mfi  caftanetum.  Scaltger  contre  Cardan 
cccxxv.  IX.  le  dérive  de  r4»  j  dans  la  fieniiîcation 
de  l'écorce  verte  de  la  noix  f  avec  laquelle  écorce 
on  tanne.  Oifcuhinm  FrMtâ  tané  i  F^ifcHit'xxj/Sct. 
Tané ,  fiw«  fUtkmim  tan  viauu  Siftentriimmlu  ifi-  . 
tut  &  cwticis  fmrms  mi  ciris  imtirfdémdéi.  Mais 
écoutons  Baptifta  Plus  fur  le  quatrième  livre  de 
Valerius  Flaccus.  tan  aïs,  UngiU  Grtti  extenfds 
itcitm ,  ^uêiliMgtjltM.  Fimj  ^  Emr»pd.  Olim  Bmt- 
kmri  Silim  Wi>Âv  ;  mw  Volam.  Hmm  Ri^di  mm- 
fis  emirn$Mt ,  ut  Bttlemétu  :  ut  DimnjUt  iCéUumfmt  : 
mt  HmJMMj ,  VMfiiffim4tj>Ml»s,Milim  CiUmmfiiiti 
cimaimmi  Grdch  ac  Bsrhéms  imftrimm  j  4  PMémmi, 
Cêlchtrmm  Regi ,  éUrutm.  Nmtc  ifi  wfiiiam  Vinni- 
rum  Tana  :  tuidtfiUts  vimium ,  muiitgità»,  MJmù- 
litmiint  fidtUmri  :  &  Tan*  fn  Tanaïtlcc ,  pafim 
"vnéumm.  M.  Guyet  croyoit  que  notre  mot  rW, 
venoit  de  ces  peaux  appéllées  ttmA,  Je  fuis  pour  l'é- 
cymologiede  Scaliger. 

En  quelques  lieux  de  France  on  dit  rW,  pour 
tmimyî.  Périon ,  page  69.  t«k«&  >  fw  m*leflim  mffi- 
Ihu  efi,  tane':  &Tmniên,  mêUfiism  &  ftaicttuim 
Mffrrrt^  TANfR.  M. 

T  A  N  E  G  U  Y.  Nom  propre  d'homme.  Du 
Gallois  TsKwin  ,  qui  eft  aufli  un  nom  propre 
d'homme.  Htitt. 

T  A  N  E  R.  5r  ûner.  Mot  Meflln ,  qui  iignifie 
«'étendre  tout  de  ton  long.  On  dit  de  quelqu'un 
en  cet  état ,  qu'il  fe  riw  comme  un  veau.  On  peut 
le  dériver  du  Grec  tmtw»  ttndtrtt  extinden.  Mais, 
félon  mo\,  fi  tàiur,  pour  lUttndri ,  fe  fera  dit  plu- 
tôt par  métaplafme  -,  commey*  tMtftr,  qu'on  a  dit 
pour/r  tMr*.  Le  Duchat. 

T  A  N  E  U  R.  Ceft  celui  qui  courroie  les  cuirs, 
c'eil  à-dire,  qui  leur  donne  laperfeûion.  Jecrob 
que  ce  mot  yient  du  Latin-barbare  timnfiy  qui 
uguifie  celui  qui  travaille  les  cuirs.  Les  Glofes  an- 
ciennes :'  Tt/miji ,  Mvi'/t^/u9  -  qui  eft  compoié  de 
■«iriVi ,  qui  ngniBer  trsvMitiri  8c  de  Siffta  ,  c'eA-à- 
dire  pnut.  Car  il  y  a  apparence  que  TMnimr  ne  tient 
point  de  tdti ,  qui  eft  la  matière  avec  quoi  on  don* 
ne  la  couleur  au  cuir  -,  mais  bien  au  contraire,  que 
téiM  vient  de  Tsmur.  Cafeneuve. 

T  A  N I  o  a.  N'en  déplaife  à  M.  de  Cafcneuve , 
c'eft  le  Coorroyeur  qui  donne  U  dernière  main  , 
Tumi  il. 


«'•^cotewèfldJtj,  k  perfeâlonaa  cnirjif  non 

'    ""  il  ne  lui  donne  que  le  premier 

qui  le  tane  pour  en  ôter  le  poil 


. 


pw  le  Taneur, 
•ppr€t,c'eft-à 
&  la  graifle.  S. 

TANlEREdç  renard  &  de  Wéread.  De 
tMxituriM^  qui  fignifie  proprement  nirmiti  iitif- 
yMi  fxméderAni/,qui  hgnifieunr*^.  M.      ^ 

TANQUART.  habSis,  livre  4.  :nap.  xi? 
7*»r<,  nêftn  mmi^  fUin  tmmfuin  du  fin  miiieitr.  De 
l'Anglob  tMMkfrd ,  qui  fignifie  un  Dot  à  bière  , 
uige  &  pUt ,  &de  la  melure  ^'environ  deux  pin- 

j^lrf^  *  '*  ^™*^  ^  '*  P*^*  r-w»t-*»t ,  dont  le 
denfler  ne  contient  que  la  tnoibé  de  celui  que  nous 
venons  de  définir.  Je  ne  (àis  fi  lAnglois  ne  feroik 
pas  une  corruption  de  tin-^msn  ,  tine  meforc  dV- 
r«*,  tenant  une  ^nmiic  liqueur.  Le  Dmhat. 

T  A  N  SE  R  :  pour  kiMiur.  Antoine  de  Baif  < 
dans  fes  JMima »  page  1  ;» 

Tinfir  fui  cbircki  en  têy  ncmrn 
Cefi  U  tmismnir  d*  nmlféùrt. 
Tinfir  nm  h»mmi  in  fit  mifin  i 
C^cnuuui't  mm  féu  fiamri. 

De  l'inufiré  »*»r/«rr,  fait  de  tinfimi  participe  et 
tenden.  Oti  a  dit  tindere  k  peu  prés  dans  la  même 
fignificatioii ,  comme  il  paroîc  par  fon  compofé 
cimenden.  Tenfirin,  pour  cincirratii,  lit,  imten- 
ti* ,  fe  trouve  dans  Mathieu  Piris.  Voyez  VolEos 
di  Vitiii  Semunii^  page  196. 

Nous  diûons  ancieruiement  tinson  ,  pour  cm- 
tentiin.  L'ancienne  Verfion  de  la  Bible,  chap.  ii, 
de  la  Cenéfe  :  Ter^s  mmnému  entre  Ut  pMflemrt  ie$ 
fmxt  d':A^é,hnm  &  Leih.  Il  y  a  dam  le  Latin  , 
falla  e0  rixn.  Au  même  endroit  :  Qiu  tenfint  n* 
feyentfM  nvK  nmj.  U  y  a  dam  le  Latin, Vy?» 
jwtinm. 

Périon  dérive  ridiculemem  tmifir  du  Grec  Jw»- 
Tf^MMf.  Et  je  ne  pub  aJfex  m'^onner  que  cette 
étymologie  ait  été  fuivie  par  fi36brdelot.  M. 

T  A  N  s  I K  :  pour  cimindért,  La  Bible  Prote- 
ftante  i»~8*.  cbex  Antoine  Vincent ,  Lyon  1 567. 
au  chapitre  45.  vers  X4.  de  laGenéfe  :  //  renvijé» 
dmt,fit  fnnt,  fui  fi  f  mirent  ^  &  lenr  dit  :  Ni 
tnnfif.  fmm  en  U  viyi  :  c'eft-à-dire  ,  ne  difputit. 
peint.  On  dit  aufli  tinfir  dam  le  même  fem.  Pate- 
lin, dam  la  Farce  qui  porte  Ion  nom  : 

Et  fM  tUnit  M  vefiti  mère  y 
!^ne  né  fii^K.  filt  vifirr  père , 
Jt  Mtmit  grsnà  fuim  de  tenfer. 

C'eft-à-dire  ,de  cmtefier.  Voyez  d-iieiTous  tenfir  6l 
tenfin.  Le  Dùchat. 

TANT  :  pour  le  tdtntdin  ou  le  letift  de*  Latins. 
Villon  :  Ce  ^ue  jeferny  tant  ^m'il  mémm,  Ccft  unA 
contraâion  de  tendit.  M. 

TA  NTE.  C'eft  ainli  que  les  enfam  appellent 
la  r«zur  de  leur  pcre ,  qui  eft  en  Latin  Mmitn  i  Se 
celle  de  leiu  mère,  qui  efknnuertern.Je  veux  croire 
que  ce  mot  vient  du  Latin  imm  .  qui  eft  un  nom  de 
refpeâ ,  dont  les  jeunes  Ce  fervoient  envers  les 
vieux  :  aVec  cette  feule  différence,  que  les  An- 
ciem  appetloient  imim  les  hommes,  &  les  fiemmet 
méumiàM.  Marrial  liv.  i .  Epigr.  101. 

MtmmMJ  4/fiv  7*4/4/  l»4^  Afrn  ;  fid  ipfs 
tMtnmnt 
Did,  &  Aéimméinim   maxims   MMums 
peteft. 

Une  vieille  Infcription  :  M.  Elpidimt  P^n-philni 
Pléueni  Tstéfm  kemmtrenti  fidl.  Janus  Laurem- 

T  c  I      ' 


.  * 


ty 


\ 


t 


r   ^ 


mmmmmmmtmmmmimg^mm 


■H 
1* 


«I 


514  TA  N. 

Wrg»us ,  dam  lôn  Antiquaire  :  UmÀt  auvWt  f«<V^ 
catavut  :  ^Àfii  cata  avi  Çaum  4^  Uktrij  êdmiém- 
dit  :  Ciim  cibmm  mm  fmimttm  boas  MfMff*t  ii- 
cem ,  &  ttmtrtm  manimam ,  (^  fmtrtmtiàiMxa.  Les 
Gréa  fe  font  auflTiervit  du  moc  rtrl*  en  cette  û-* 
enification  ;  car  Hocncre  a  dit  nVl«  rtV^i»  parlant 
.  d'un  vieillard.  Et  les  Titax  François  ont  àktéiym , 
*i>ourdire«»fi/.Fmidàrd,tome4.  clup.  tfj.OMfM// 
**r  jÇyr  yij»  r^jwii  Ht  i,  ftMt  fêmmtttn  à  féfuhjttbm. 
Sic.  Si  noui  appelions  aujourd'hui  les  fienimes  tttfi- 
t'es ,  au  lieu  que  les  Anciens  appelloient  les  hom- 
mes téUd ,  &  iMyou ,  c'eft  uo  raet  de  la  vidflitude 
des  û<^lcs  :  cai  il  en  eft  à  peu  près  de  même  de . 
moci  Ntwtt,  NmHMtn ,  & -/VwMvrrf ,  qui  ne  fe  di- 
fent  plus  maintenant  que  des  Rdigieufè ,  au  lieu 
qu'ancicnnemeiu  on  appelloit  les  Religieux  Nimi, 
&  les  Religieufes  Ntm^  Cafeneuve. 

Ta  K  T  E.  D'iMÙ4  •  en  y  prépolàot  la  lettre  T  : 
comme  en  tari ,  nÉ|«/.  Anciennement  on  difoit 
me ,  dan: 


T  A  O.    T  A  P. 
TA.O 

TA  O  N.  C'eft  une  zroâc  mouche,  qui  par  (èi 
piqueures  fe  prend  aux  bou£kLes  Grecs  rappellcsx 
•7rf(,Scfi^i9c]e%LMàa»^^liu.  Ce  moceftfbr- 
toé  par  contraâion  de  nkmtu ,  Laciii-IkutMte ,  qd 
figaifie  U  même  cbofc  Les  Gloiês  :,*;,4,  0JZ 
Mtut  ^'«.  Aniileubas  :  Afiimm  ^  ttkmum.  En 
Languedoc  on  l'appelle  r-**-,*  caltaUe  t^fmm. 
Le  m6n«  Gloflaite  :  i»^\ ,  téàmmu .  «r/â4 ,  .«Sm. 
Caienéuve.        ,,  .       '     - 

T  A  o  M.  InlêOe^  De  téééums.  M. 


TA  p. 


A 


«wf.TlGuilIemette  ,  dans  la  Farce  de  Pathelin 

//  tHt  un  McU  Limêfin, 
^w  fmfrtrt  i{cfs  ktlU  anit. 


Et  ailleur^  dans  la  même  Farce  : 

Or  y  Sirt,  Uhfmit  Laumnctt 
F»ftrtktlU  MutmMtna-tlUf 

CoquiUart ,  dans  fc$  Droits  nouveaux ,  au  titre  it 
Jurt  NéUurnU  : 

Orjt  mtti  UM  CMS  ^m  tft  ttl  : 
Un  mMri  en  v*cMti0n , 

FtyMitt  qm*  le  temps  eflùt  bel , 

S'en  hMm  en  commiffun  ^ 

y»ir  fa  kede  éime ,  ce  dil-«n. 

Villon ,  dans  fou  Grand  Tcftamcnt  : 

Jtem  :  &  d  filles  de  bien , 
Qj*i  om  feres ,  merts  c^  Mtes , 
->         P^r  m  am)^  tfe,  derwe  rien  :       _  '''4. 

Car  j' 41  fut  donné  Mux  ferVMUtes. 

Et  ce  mot  eft  encore  en  uûige  parmi  le  petit  peuple 
en  Bretagne .  en  Anjou ,  en  Normandie  &■  en  Pi- 
cardie. Les  Payfans  de  Normandie  difent  mt-n'ame, 
pour  dire  ,  ma  tm*.  f  Cujai  dans  fes  Commen- 
taires fur  le  Code .  dit  que  les  Frafn«^$  difoient 
autrefois  avite,  &  que.  ce  mot  dvite  a  produit  ce- 
lui de  TANTE.  Et  Bourdelot  d^ve  urne  de  imm. 
Martial  :  M^mmMs  4tt]Me  t^tAs.  Je  perftvérc  dans 
mon  étymoIo{»ie.  M. 

.  Ta  N  T  E  s  qui  vient  fans  doute  A'^mita  ;  fe  prend 
pour  ayenle  dans  FroilfatT ,  livre  4.  <hapitre-  104. 
Comme  au  contraire  avnncnlnsi  qui  vient  d'-«f«/  , 
ajfeuU  (îgnific  oncle.  Huet. 

V^  f7  '  ^^  ^*  ^'*"''  """^  '  ^"'  ^  ^<:orc  en 
ula^c  a  Par»  parmi  le  peuple.  De  tMniinetnm,  d\- 
"«iniitif  de  tAminm,  diminutif  de  tAntum.  Villon, 
MU»  Ion  grand  Teftament  :, 

Combien  ifu'ii  uAym*  iruit  m  myfe. 
Si  Uy  pUiJi-il  ^j^  tMsstiHtt. 

Oi^  Marot^ait  cette  Note  :  Use  tantinit  :  un 
fen  :&mje  du  jr^rrr/  hor,  de  Pari,.  M 

TANTOST   Sylvius  le  dérive  de  ,am  cùo. 

f  ,>  '\  llT  ^^-  ^^  *"''  ^•""^•"i're  Francoife. 
I.c  P.  I  abbc^apc  461.  de  la  I.  Partie  de  fes  Etv- 
molo^ieslcdcrive  de  T.' T..  11  vient  d«  lUallen  ,Jo 

\  oyez   l^Ji    f  r-*  tOJh  ,    tAHtofio  ,  TANT09T.  M     ' 


tAPABORD.  Boooet  à  l'Angbife,  qui  fe 
levé  Se  fe  bailfe  comme  un  cafque  :  appcUé  pw 

2uelques-uns  Bviikinkfni  à  caufe  que  cette  iôrtè 
e  bonnet  fut  apportée  en  France  tous  Lods  XIIL 
par  les  Ai^lois  qui  étoient  à  la  fuite  du  Doc  de 
Boukinkam.  On  l'appeUe  en  BalTe  Normandie  m 
esTMPous.  M. 

Ta  r  A  B  o  a.  D.  Sorte  de  bonnet.  Quelqutt-um 
veulent  que  ce  foit  une  corruption,  de  v^^m  i 
kmrdy  filtMs  MAHticms.  LesPer'fes  ont  une  espèce 
de  boftnet  qu'ili  appellent  V^j,  &  une  autre  efoece 
qu'ils  appellent  **r^.  Peut  être  tapahcrd  eft  dit  pour 
tAglHrk,  Mais  il  me  paroît  plus  vrai-feri.blable  qu'a 
vierii  dç  tdkmrd  ,  ancienne  fone  de  manteau, 
//wrr,  r 

Ta  p  A  ■  o  a  A  Je  crois  que  c'eft  une  corrup- 
tion de  cApf>4  À  boni  :  ce  bonnet  étant  véritable- 
ment une  cdffpe,  à  lacjucUcon  a  voulu  donner  ce 
nom  à  caufe  qu'elle  a  des  bords  ou  des  ailes  com- 
me un  chapeau  :  ce  que  les  adtres  bonnets  n'ont  pas. 
L*  Dnchéir.  ,  '^ 

TAPIE.  M.deLafaiUe.dans  fci  Annales  de 
I  ouloufe,  en  i  joy.  page  jo  i .  a  ^u,  ujh,t  u  bitir 
do  bn^ne  ,  tioti  dos  jfsr*is ,  f Mites  do  U  ttrro  i>MtM4  ' 
tmr,  deux  />Umck<s ,  mamim  di  bitir  ^né  le,  Sat- 
rMfjns  portorm  les  fnrtmiert  dmits  cette  c^mtrto,  Ceà 
r^ur  cela  f«r  C«/W  fait  dofcnuirt  do  l'Ara^o  Umot  ' 
d*  tapie ,  d0m  noms^appoUms  on  mtro  vtdgAiro  en  ' 

T"VV^,''^^  »i°"«.  i  la  marge  :  Mai, 
j0n,  aller  fi  loin,  no  pont-on  pas  lefair,  venir  d>t 
vorbo  François  taper,  fw  vont  dire  battrt,  m  coi- 
gnerf  M. 

TA  P I N  O I  S.  Trippault,  Fed.  Morel  ,&  Hen- 
ri Etienne,  le  dérivent  deT«r.i»c,.  Le  P.  Labbe ap- 
prouve cette  étymologie  :  Et  pour  Uconfirmer.il 
cke  des  ver>  figurés ,  faits  par  un  Religieux  qui 
vivou  il  y  aplus  de  «00.  aiu,  adreffés  à  GuilUume 
Comte  de  Blois,  frère  d'Eudes  Comte  d'Orléans  t 
parmi  lefquels  on  lit  celui-ci  : 

God>ertMs  tapinos ,  nicros ,  apodemns ,  (^  exul. 

M.  du  Cange  le  dérive  de  talpa.  Tapinois ,  mi  inf. 
tar  talpamm  latenier  ac  furtivè  re,  fuas  peragJtt, 

^  Ta  P  1  «  CI  s.  Je  fuis  pour  l'étymologic  de  M. 
du  Cange.  Dam  Rabelau  les  Tanpotiers  (om  les 
habitans  du  Tapism,  &  |e  Tapinois  n'eft  autre 
chofe  que  le  pavs  de,  Moines .  confuiéré,  tomme 
enfoncés  dans  leurs  Couvens.  à  la  manière  de« 
taupes  dans  lain  trous.,  f.^  Dmchat. 

TA  P I  R.  Voyei  Tapinois.  M. 

TAPPE.  JAPPER.  Le.  Bourguignons  ap- 
pellent un  peurt  m,  tupporoaa  .  ce  qui  doryie  fuiet 
de  croire  que  tapptr,  pour  frappor,  a  été  dit  par 


r 
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^  TA  p.   TAQ.    TAR. 

onomatopée ,  du  ^it  oue  fenc  les  coun  de  celui 
qui  tappe.  f  C^iârOudin,  dans  Ton  Ehdionniirc 
Fran^ois-Efpagnol ,  a  remarqué  que  tmfper,  dans 
la  ngniâçatipn  àcfrafjxr,  ho\t  un  mot  Champc- 
oo's.  M. 

Ta  ►p  i.  Txf  p  E  II.  Te  crois  avec  M.  Ménage, 
que  téj>f>er ,  dans  la  fignificationde/r-«jP/>fr,  cft  une 
onomatopée.  Les  Allemans  difent  tMpfen ,  &  les 
Anglois  i«/>,dans  le  même  fcns.  t^ltn^  Tv»«f 
en  Grec,  6c  i)an  Imohaph  en  Ebreu,  fignifie  auflî 
frMppfr.  Tapi  ta  Allenun,^  r<^  en  Anglois,  c'cft 
un  coup ,  une  tappe.^* 

TA P  P  E  C  U  L.  Monftrclet  fur  l'an  1 41 ,.  vol. 
I.  fol.  155.  b,  édit.  de  i  f7i.  Et  Ut  partes  ifiticnt 
clofej  crfermtet  icutt  les  téippeculs  'ç^  femtrtsl  Je 
crois  que  tMppfcMl  eft  cette  barre  de  Ver -appliquée 
au  dehors  ou  au  dedans  d'une  porte  dcja  fermée  , 
pour  cirpccher  qu'on  ne  puilfc  renfoncer  lorfqu'on 
en"  aura  ouvert  ou  fait  làuter  la  ferrure.  Le  Dh- 
that. 

TAQ 

TA  Q_U  ET.  Nicot  :  C'cft  une  pièce  de  hois 
clouée  en  ifueiijuexndroit  ,Pour  anefter  quel ifue  pieté 
qu'elle  n'efchappe,  ne  fliffe,  eu  crolle  çm'ct  la.  M. 
,  TA  QJJ  E  T  E  R.  Mot  populaire ,  qui  exprime 
le  bruit  que  font  deux  chofes  qui  (c  frappent. 
Ç'eft  une  onomatopée.  Les  Arabes  difent  t^ik}^ 
dans  le  même  fens.  Ils  appellent  ce  bruit  tMktakjh^ 
£c.d4tkd<fk^k  i.9ç}\inommeni  ainfi  en  particulier 
le  bruit  que  font  les  chevaux  en  marchant  fur  des 
pierres.  Ce  font  pareillement  des  onomatopées  «  de 
nicmc  que  notre  tit^ne-tM^ue.  * 

T  A  Q  U  I  N.  Avare.  De  ten^x  ,  de  cette  ma- 
nière :  TenMX ,  ienacis  ,  tenace ,  tenacus ,  tenakl>msy 
*fk;nuj,  takjnus  y  taquin.  Les  Efpacnols  difent 
taca»o.  Ttrtax  pour  avare  y  fç  trouve  dans  les  An- 
ciens. Les  Glofcs  :  tenax ,  enu^U-  M. 

Taq^u  \  N.  Avare.  Je  crois  cju'il  eft  dit  pour 
tdQfui»  y  qt  i  vient  de  tajque  ,  hourje ,  ^ihciere  .pour 
fignificr  un  homme  qui  rapporte  tout  au  profit  de 
fa  bourfc.  ///»<■/. 

T  A  R. 

TARABUSTER.  Les  Touloufains  difent  tar- 
rabiiji,ja,c^iic\c  Dictionnaire  Touloufain  explique 
faoe  d.i  L'...:t  et  cherchant  cjuelcflie  chnje.  On  dit 
aufll  par  contradioii,,  M/;<//fr  .■  &  ce  mot  fe  trou- 
ve dans  Rabelais.  M. 

Ta  r  .  b  (I  s  t  e  k.  Ce  mot  a  quelque  reffemblan- 
ce  avec  le  Grfec  ô.puCf,»,  } 'jMÊfk-}"*'' »  troubler  y 
impmnner  ,\S:  peur  être  eil^BqiÈU^:  à  moins  que 
ce  ne  foit  ijne  onotnatopéc  ;  ce  qui  me  paroît  en- . 
corc  plus  vLi-fcniblablc.  * 

TA  R  A  N  T  O  L  E.  Efpcce  d'araçnée.  De  l'Ita- 
lien taremolit.  C'eft  ainfi  cj'ue  les  Italiens  appellent 
ceîtç  aragnée,  à  caufc  qu  il  y  en  a  un  trc-s  grand 
nombre  dan|s  le  voifinage  de  Tarentc.  Mathioic  (iir 
Diolcoridc  ,  livre  x.  rhapitre  57.  Efo  aniem  afc- 
rcre  non  duhttaverim  ,  emnia  hdc  phalanj'itprum  re- 
ntra hahtri  in  Italfa  i  tjuippe  (jua  À  me  ftpiuj  Junt 
ri  fa  :  ijHanKfMam  fcribat  Plimut  phalanj^ia  in  Italia 
non  oriri.  iluin  poiiuj ,  praer  prtdiOa  ftnera  ,  inihi 
Cr^lterumreperitur,  omnium  permcio/iffimum  ,ejMod 
m  Tarente  ,  /Ipulit  civitaie  ,  ah  imtumtra  aflait  toia 
vaoaiurin  canipis  :  tarantulam  appetiam.  )cin  Rro 
dcaii  dans  fcs  Meraiif^es  iv.   p.   /;//.  /,;  ^p„lta 

f/i.-l.!""l    l'y.it  •>:,,ii:>'"..^;><li:,  .iiir.T.  /r.;!j  ,j  T.,>i>- 

10  I  rie  tarciitolam  >, .'..  /.r.,/,;.  VoiT^us  le  fîK  ,  J.uis 
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fon  livre  de  la  Mufique  :  vf  Ttremo  urhey  tfu/nunc 
Taranto,  tarantola.  Et  de-là.le  mot  Efpagnol 
ataroMad*,  poof  celui  quia  étépiouc  d'une  tarant 
lole.  Voyei  Covarruvios  fur  ce  ^  Efpagnol ,  &î 
au  mot  Tarentula. 

Et  cç  mot  tarentula  eft  alfeï  aiicieii  dans  la  Lan- 
gue Latine.  L;$  Glofes  Anciennes  >  Tarentula,  ^i- 
A«>Ç.  fVoyez  Y Etym0lo^icum  de  Mathias  Marti- 
nius  ai»  mot  Tarentula,  Se  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  Tarentol^.  M. 

TARARE-PON-PÔ«N.  Exprelîîou  Bur- 
lelque  dont  on  fe  fert  non  feulement  en  Bourgo- 
gne, mais  dans  tout  le  Royaume,  pour  doViner  à 
entendre  qu'on  ne  croit  point  telle  &  telle  chof^. 
lOn  dit  p»llty  Se  poupoue  à  Dijon  dans  le  i^..e 
fens.  fkppupy  (Me  rapporte  du  Cange  dans  fon 
GloiTaire  Latin-barbare» mais  ou'il  n'explique  poS, 
eft  un  terme  tout  femblable  de  déri(ion.|  H 
l'a  tiré  de  la  Préfaeequ'Aldhel'mus,  Abbé  Anglois, 
&'  depuis  Evcque ,  mort  en  709.  a  mile  aurdcvant 
de  fon  Pocme  de  Laude  Fir^tnum. 

Nefoffit  tabula  rapttr 
Regales  vaflans  caufas  bit  dijlere  pup  pitp. 

Endroit  que  Labanûs  cent  ans  aprcs  a  vifiblcnldlt 
imité  dans  fon  Ouvrage  de  Laudibus  Sanfla  Crncis , 
liv.  i.Jig.  i.  où  il  dit  :  ' 

Dire  ne  die  ère  pup  pup 
.  Ranciduj  is  valeat  deceptur^  dux  dr  iniaui  , 
Exempram  rifit  prtdam  qui  lu</s  ed>  *thra. 

Ce  qu'il  patîphrafe  ainfi  en  profir  Ais  le  livje  fé- 
cond ,  qui  fert  d'explication  au  premier  :  Ne  anti- 
quus  hojHsy  qui  primum  partntem  noftrum  fibi  con- 
fentientem  de  paradifo  ejtcerat ,  diutius  dtri/ùnis 
eulopo.  pr»geniem  e)us  iuexili»  damnât am  fat i^ret. 
Le  Cbmmentateur  de  Defpreaux,  à  la  fin  de  I  Épîtré 
du  paflage  du  Rhin  ,  a  fait  fur  tararr-pon-pon  une 
remarque  biencurieufe.(?/#/«V<-/«r/rj  Noels  Boitr- 
guignons  y  à  ce  mot.  * 

TA  R  A  U  T.  Niçot  l'explique  par  tarière.  Voyez 
tarière.  M. 

TA  R  E.  Termt^c  Marchands ,  qui  fignifie ^^- 
chet  y  diminuiion.  De  l'Arabe  tharah  ,  qui  figuifie 
rejeiter  y  rebuter,  Nicot  fc  trqmpe,  dcrtvajucemoi 
de  pb'.fà. ,  fait  de  ^ 9<ip«  ,  corrump».  M. 

TARELLE,  ou  TERELLE.  DerwM/-, . 
comme  vervflle ,  de  vertebella.  De  urrebellUm  on  a 
fait  de  même  tarelety  qui  fe  irouve'd^ns  Nicot ,  Se 
dans  le  Diûioniuire  Anglois  de  Jean  Baret ,  inti- 
tule Alvearium.  M. 

'    T  A  H.G  E.    Quelques-uns  croyent  q 
nous  cft  refté  de  l'ancienne  tangue  <3^i_ 
laquffle  b\.p%'-(  fignihoit  un  écu  ,   felon^ 
gnage  de  Paufanlos ,  dans  (es  Pho^ques  < 
Arcadiqucs.  Cafene-ive. 

TArfi  I.  Bouclier.  Il  y  a  diverfité  d'opiniéttl^ 
touchi^  I  origine  de  ce  mit.  M.  Bochart  ledcl^M 
.voit  de  l'Arabe /'ârf/)<f  ou  darcaf.  mots    de  mcn?^ 
fignification.  Quelques  uns  (  entre  Icfquels  eft  M. 
Bouteroue  dans    Côii,  Introduâion  aux  Médailles 
Gauloifes,  page  64.  )  le  dérivent  de  5opù(.mot 
Gaulois  qui  fignifie  aulTi  targe.  Paufanias  dans  fes 
Arcadiques  :  »aT«  t«c  Kt^'-rint  à-op,^, ,  i  r»  y,'îft 
■7r  iiitT'i».  Etdans  fes  Phociques ,  parlant  des  Gau- 
lois qui  tMverfcrent  le  fleuve  Sperchic  :  t«  ;»a<« 
THc  \Tiiyj»pi\K  ^upivc  inurÎTi  ixaç'^  a'-ri  ç^iSiat-  Ifaac 
Pontanus ,  dans  fon  GlofTaire  Celtique ,  prétend 
que  de  ce  mot  Gaulois  les  Allemans  ont  fait  leur 
tirfihe ,  &:  les  FlanuMs  leur  tar^e  ,  &  les  Anglois 
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-        TA  R. 

.^  &  lc$  bas  Bretons  leur  Mr/*/  &  ryn74«.  Voycï-lc  : 

'~y''^  -&  Camden  ,  danj  raBrctaenc,  Voyez  aùfli  M.  Bo^ 

]■ .    chart.au  chap.  41,  du  liv.   1.  des  Colonies  des 

*  Phciiiciem ,  oïl  il  dérive  ôi/fi>{  d»  Çhaldaiquc  thc- 

■  rti'.    Pour  nioi,  je  crois  toujours  cjue  ï^rce  a  été 
fait  Je  t<r(<^uin  ,  en  foiis-entciidant  hn'u  ..les'  bou- 

;-^  «îlicis  aiiciénlicineiu  étant  de  bois  couvert  de  cui|:. 
'bpuiili.  7>rçK*»,  icrga,  tMr^n  ,  TARCf.  Ezfcutum 
/'"     a  ctc  fait  de  »«i;t.«  ,  ^*tf/V.   Varrôn  ".qui  l'a  dérivé 
^-  '  Ac  jidHm  :,  Ht.fnHinm,  tjMtd  mittuù  conftfhim  fit 
frf^r//// ,  n'a  pas  bien  rencontre. 
■    ■    -       T^yjii-*  ff  trouve  dans  M atliieu  Paris ,  en  la  vie 
.  '.de Henri  III.  eli, l'an  11^}.  yfmiiitjufJeftiJoAnnh, 
'  tjiti  fum'dtm  prd(  ordi Aliter  Jiltx'erH»! ,  oppajitis  cet- 
'   porihr.s  fuis  propriis,  &  Mfnplij  cljpeij  è/ui  targjx 
^éipp'elUntur  ;-vix,  fundcmprotetnites^M  nurtiidij- 
criniiAe  liberarunt.  Voyçz  VoUlUS  de  VLtiis  Sermo- 
t:ij ,  &'  M.  du  Cange  dans  fo^^ Glolfaire,  piiin.r 
Notis  appelions  f4r?«/«  ,  cespetites'plaques  de 
;    ftr  flui  fervent  dcfoiidement  k  ces.petits  vcrroux 
:  qu'ojv  met  au^  fenêtres  :  de  leur  teflembancc  à  de 

petits  boucliers.  M^  " 

'  TA  RG  E  R.  C'eft-à  dite,  tarder.  De  tardi^tre. 
'Tardui ,  tardi ,  tardiare  t  tard j are  t  tarjare  ,  tar- 
.C£i<  :  i'o\i  attarder.  Le  Duçhat.  '  ' 

T  A  R  G  O  N.  -De  l'Italien  taraçene ,  fait  de  dra- 
"7"  <■"•  C'eft  unftmpleî  autrement  appelle  t^r^^»«f  <■//?. • 
^•-     forte  de  ferpcntinc  qui  entrc^dail^  "certains  fi(.rds.  ' 
Les  Paradoxes  imprimés  chez  Charles  Eti«fhne  en  ' 
'■  :'.       I  5  j  4-  PiigÇ  ^y-  dan%^  la  fecopde  déclamation ,  inti- 
'    (\iU:e  Pour  la  laideur  duvifa^e  :  Fui:Xiheveux,bUnc 
"    d'trfpa^ne,  porH?»udej ,  t'ar^oH  ,  civet   dtffillref  , 
amandes  iiroyfW.' Peut-ctye  l'â-t'on  appeHé  delà 
forte  ,  acaufe^dé' quelque  vertu  qu'elle  a'  de  re-, 
,  nouvellcr  la  peau  des  femmes,  comme  celle  dcè 
,     l'crpcns  (e  reiiouvclle.  Le  Duchat.  •  -  '  ••,' 

,  TA  RG  if  E  R.  :>ê  targuer.  Se' tenir 'fier,  fe  prc- 

-valoPr.,  fe  glorifier.  De /«î^j^f ,  bouclier  :  paîrce'qi^ 
le  bouclier  fervoit  à  /e  couvrir  &c  à  fe  défendre. 
Voyez  icr^r.  t  '      '  '  '         ' 

,  _  TA  R  Ç  U  'm.  Mom  que  les  Juifs  doiinem-  à, 

leurs  Paraphrafes  Châldaicflcs  de  l'Ecxiturç.  Ce  mot 
.  -eftChaldéen  ,  &:,  fjgiiifie  proprement />ffr;;r«4ri#;>, 
explication  ,  du  vctbe'  ^:2i^t\;jar^hem  ,  interpré- 
ter., explique):,  traduire  :"  duquel  eft  formé  aaffi 
\0i^^^7\  tjiitr^hemgn ,,  d'où  nos  mots  Dro^man  &  Trn- 
jtijeniu'i.   Voyez  Truc hetn.in.*     >  '  '     /    ' 

T  A 1^  I  ^  Ei  Outil  de  Chargentier.  De  <  ereéra:  ' 
'    ■'  cpmme  -paupière  Atjalpebra^jrcrebua  fe  irçJVc 
•  dans'Caton  &'c!an(ï^kimelle.  Qii  dit  auffi  teriei 

■  re     m'.     .       ,       .       '.  \ 

"'TA  R I  F.  C'eft  un  mot  Arabe ,  qui  fignifie  ton- 
tioijjant.e  :  &  qui'dcfccnd  à'araf,  qui  fignifie  con- 

'  7/^inr.  T^^'/cft  un'inftnitif ,  quliicijtj'^"  de  fab-; - 
.;  flaïuif.  f  Quelques  Didionnaifes  ,  comme  celui 
de  Vlcirçl^  ont  tarife.  M.  ,     •  '"'. 

TARI  N.  C)ilcau.  Belqn,  dans  fon   l^vrc  des 

Oiféaux  ,  dit  que  le  tari»  eft  ainfi  a^ellé,  à  caufe 

^  .  '■  qu'il  feiviWe  dire  en  chafitant  Mm/ f<in^  Ifi^ot'c  a 

•'     remarque  que  plilfieurs  pijêaux  ont  .prit  Icyr  jiom 

."  de  leur. chant.  ISicot  Itrend  en  Lauiï  par  thraiipis, 

y  ^& -Motel  par  thari-f.  Çc  dernier  mot  ne  me  paraît 

pas  un  inot  Latin.  Ij.l".  RitKclet  dit  que  les  Oilclier«v 

de  Paris,  5:  ceux  qui  parlent  bien  ,difent  ffV/w;  & 

jqùc  c'eft  h:  plus  djdux  &  le  plus  (îir^Je  ne  fiws  pas 

-^  dé;,  fon  avjs.  Le  plus  bel  ufage  eft  ||our,/rfr/w.'Bt  je 

'-,   mets  en.  fait  qu'aucun  Auteur  n'a  jjjrnais  édirit  ffV//«.  . 

■     KoUerr  Ftirtinc  ,  Nicot ,  Belon  ,  More! ,  M«net , 

- .  Ir  IVic  Pojiiev  ,  Rabelais  ..luretijfre,  MclIieuX  de 

..tA.ii,.  1  r,-.,  (li.t  J'c'iic. ■';.'.'*  In  nui\icvc  Jrixn' 
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gan ,  il  faut  fuivTC  l'ulàgc  :  ttuis  le  bel  uHige ,  dît 
QÛintiliéh  ,  confuetido  EmdittrHm^  M. 

TariH.  C'eft  un  mot  purerhent  Arabe ,  qui 
•ilgnifip  un  Oileau  en  général. /ywr. 

TA  R  I  R.  D'arire  :  dit ,  par  mét^afme ,  |>our  - 
arere.  On  y  a  prépolï  un  T  :  comme  'entante ,  d'a- 
mi t'a.  M. 

TARTAN  E.  Sorte  de  VaiiTeau  de  mer.  Ce- 
mot  fcmblc  avoir  été  fiut  ie'T'inarinai  c'cft-à- 
dire,  de  Tartane.  Tirida ,  8c  rifUif,  eft  une  efpéce 
de  Vairtcau  de  mer.*  Et  tartane  peut  avoir  été  fait 
de  tarida  ,  de  cettç  fa^on  :  tarida ,  taridana^  tar- 
dana ,  Tartane.  Voi^cï  le  Gîoflairc  Latin  de  M. 
.  du  Cange,  au  mot  tarida  ^  &  le  Grec,  au  pot  rapi'- 

TA  R  T  A  R  E  T.  Éfpéce  de  faucon  pèlerin  :  ain- 
fi appelle  de  T<vT<riV,  d'bù.  ces 'faucons  nous  font 
venins.  A/. 

TARTE,  TOURTE,  ir  y  a  peu  de  difïè- 
rertcc  entre  ces  deux  tpots  ;  qiii  font,  à  mon  avis  > 
forrnés  par  contraâion  dLartotyra.  Le  Cathoticetth 
Parvum,  Artotyra,  tartre  cm  goye're  :.  ab  ifr^  pa- 
nis ,  C/'' Tl/pflç'cafeu$. 
,  •  M, de  Cafçneuve  avoif  écrit  tartrtic  teurtre.  Ca* 
/eneure-  ,  -  ^ 

Ta" r  t  e.  Lat.  fcrihilita.  M.  de Caiîrtieuve  le  dé'   ' 
rive  d'4rt«f)f<«.  Vo^ez  tourte.  Tarte  BtmrbMmtife  ^ 
•eft  une  feuille  depapiermerdeufc.Certoot  en  ccrte 
fig'nifrcation  fe  trouve  dans  Rabelais.  M.  t^ 

'     ^i  iTT  E-.' ViHon,  da'^t»  fort  Grand Teftamcnc,  fol.*"' 
!Ti. -45.  v*.  de  fes  iiÇuvret  c 

(,  Faicans  y  tartrett  flancs  &  guyeres. 

Et  des  le  feuillet  15.  v*".      .    ', 

-     Tartres,  flânes,^  arttfs  frit t&  p'chei^é 

Tourte i  car  c'eft  comme  on  doit  écrire;  vient  de 
torra.'  Voyez  ci:delîbus  ce  que  "je  dis  Cm  le  mot 
tourte.  Tarte  vient  de  traita  a ,  mot  qui  dans  Pline 
fignifie  un  morceau  de  pâte  étendue.  Vt)yezleDic- 
'  tjounaire  Latin-François  de  Trévoux ,  au  motrr«f- 
ta.  Or  çommc*rr<»f/<i.,vient  de  trahtre  itci\dre  y Àç- 
la  vient  tartine ,  dans  la  fignification  d'une  ttanche  ' 
de  pain  fur  laquelle  ^n  étepd  du  beurre,  du  miel^ 
des  confitures,  l^  Duchat. 

"Ta  r  t  e  BoHrbormôife.  On  a  autrefois^appellé  de 
la  forte,  proprement  &  à  la  lettre,  unee/pèee  de  \ 
piftllferie,  qui  vràifemblablcmentavoit^été  inven-  ;« 
tée  en  Italie,  puilque  Platine  qui  nous  en  apprend 
la  commotion  dans  l'iui  des  chapitres  du  livre  'i. 
de  fon  Traité  d'  HoneftàVoluptate,  l'y  appèHe  tir- 
ta  Bononienfis.  Lc  Tradudfeut  François  de  ce  Trai- 
té ,  Pappclle  tartre  'Bdurbômeife ,  ioît  par  corrup- 
'  tion  pour  Boulonneif^ ,  ou  parce  qu'elle  fut  bientôt   ' 
ihiitée  dans  \eJiourhennois.  Quant  à  ce  que»  félon 
M.  Ménage  ^gpna. appelle  de  même  nTJtii  èné  feuil- 
Je  de  papier  linerdeule ,  feeli  vient  apparemment  de 
ce  que  la  véritable  t0rte  Bourbomioife.  étoit  un  aflcz 
.  mativais  compofé  d'une  livre  ôcdemie  de  fromage, 
'dcJblcttes,  de  quatre  oeufs  bien  battus,  &  de.  la- 
'franjcenîé  cuit^lorfqu'on  voyoit  Içver  la  croûte 
de  deftus^  qu'oii  avoit , d'ailleurs  pris  foin  de  jaunir 
avec 'un  autre  œuf  battu,  &,avec  d'autre  (afran. 
Ce.qui,  dit  Platine  ,  faifoit  untourtrcs  rnaùvaisfc 
des  plus  indic(^ftes-  » 

Qïï  appelle  encore  dans  Iç  Bcfurbonnois  tartes 
Beurhomioijcs  ,  certaines  fondrières  qui  s'y  trou- 
vent 1  dans  Icfquelles,  croyant  marcher  en  pays  bon 
ôç.  uni,  on  enfonce  jufqu  .1  la 
VAUX  jufqu'aux  fin^ 


«i^ 


ceinture,  &  les  cho- 
cs./.r  Dttchat.  '' 

,  ■       ^  : 
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T  A  R.      TAS,        ^ 

Ta  HT  ■  m  f>ttmma.p»mU  OguiâcatMwi  4c cmf>- 

C'eù  la  Dtxme  choùï  que  uiIeJjé  &  t44mm^ ,  d^ns 
la Tignilicanou  d'un  coup  «le  U  mai^i  Tur  ft  vidage  : 
avec  cette  diitcreoce  qu'au  Itîbde  tMte  *n  femmes, 
il  tuit  entendre  »<rr#*«;74*wK,c"cft-ïP3Uc,  une 
taloche  ou.ealcmoufe  appliquée. «vec  la  paume  de 
la  main ,  comme  lî  on  vouloit  taire  manger  à<)ucl- 

3u'un  une  urieà  laquelle  la  pau:i)e  de  U  ipain  lert 
e  cioutc.  Lt  DutloM, 
TARTK..E.  Du  inot.l^tin-Darbarer^n^rMR.- 
d'oii  Icsiulieus  oat,;^t(^l  Êiit^^rr^m.  Ctftbpat- 
tic  tcrteu4<.du  vin,  laquelle  satuche  w tonneau. 
Grt'juua  Ui  vitu  ,,di(cnc.lcs  lulienj*. Xes  Qrçcs  mo- 
dernes diient  Tàpr*f»t  daiu  kl  mcme  figiiifîcAtion. 
M.  ^     _■ 

Tartm.  Sel  Je  tartre.  De  l'ancien  iDot  7>»-- 
tre,  qui  aujourd'hui  cft  clwftgé  cnTditjrc.î^i^ 
lais,liv.  4.  Prol.  Entre  les  Ttùtres  &  A/ofctrvitts. 
Ixs  Allemans  appellent /r/  deT.irtarie  ,ctc[\icno\ii 
appelions  yW  de  Tartre.  Le  Duclut. 

"TA  R  T-U  F  F  E.  Hypocrite  :  fjux  dcvor.  DeT-:r- 
tufle ,  perfonnage  d'un©  Corocdic  tle  Molière  inti- 
culéèv  Z^  Tartujf'e ,  dans  laquelle  il  dc|v:int  un  6ux 
dcvotUbus  ce  nom.  Ce  mot  a  palfeen  Italie.  Voyez 
mes Origine> Italiennes  au  mot  Tariuffo.  .i,l. 

Ta«.ti>ff  E.:Je  n.'ai,  point  vu  les  Oc'gi nés  Ita- 
liennes de  M.  Ménage  :  mais  je  fuis  tics  |>cr(uadc 
que  le  Tanufe  de  Molière  cft'ptis  de  lltalien  («r- 
tMJel» ou  tMiuf» ,  qui figniiic  une  tru:-.e ,  ou  .com- 
me on  parloir  autrefois ,  trtife.  Or  comme  notre 
vieux  mot  truffer  (îgnilîoit  tromfcr ,  &  qu'on  a  mê- 
me dit  fe  trtmpn  de  quelqu'un  ,  pour  le  ititffer  de 
quelqu'un  ;  Molière  a  appelle  lunnff'e  un  homme 
trodipeur ,  6c  auOl  diffic'le  à  pénétrer  que  les  truf- 
fies  ou  truffes,  qu'on  ne  trouve  Si  qu'on  ne  dé- 
couvre qu'avec  bcaucojip  de  diHicultc.  Nous  avons 
dit  autrefois  tartine  pour  iguffe  ou  tt»ffle  .  ,&  c'eft 
vraifeioblablement  de  ce  vieux  UiOt  Fcançois  que 
Molicre  a  \ftfKÙinTùrti,fe,  dans  la  figaifioatiou  de 
trufftury  ou  de  trompeur.  Le  Tc«du<^eur  f  tandis 
du  Traité'kle  Platine,  intitulé  de  HnnrjU  Ifêlupta- 
»/,  dan«J'«a<los  chapitres  du  liv.  yi  fol.  m,  61.  v**. 
parle  de  la  truffe  fouS  le  iM>m  de  tSrthffe  i  Se  il'  a  in- 
titulé Ses  ÊTHpes  ou  turtultles ,  l'un  des  chapitres  du 
liv.  9.  fol.  m.  84 
Lt  Duchat. 
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T  A  S.  Emaffer.  Daj  eu  Laiïgue  dc  Çalle  fighi-- 
-fie.larnâr«  chofe.  Hketf  •    *     l 

.Tas;  Monceau.  Emaffer.  Du  Sixon  tas ,  açcr- 
«uj  ytéHgeries^  c/tmitlks ,  qui  s'cft  dit  pt»premcnt  „ 
des  ^ruiu  de  la  terré  ^  &  qui  poujrroit'btea  venir  dii 
Grec  TÔ^te.-  Le  Duchat.         "^ 

TA>SCH  E.  Prendre  à  tafihe,  tasch'j».  :  I  at. 
((mari.  Ta^uere y  tafcare,  TASCHEH.  Du  verbe  #4av- 
're  on  a  fait  le  verbal  taxa,  pour  taxatio  i  c'eft  à- 
àuCy  penfutn  t  ofut  iaxatHm,:opus  dfiimatiem  :  Car 
taxare  a  été  dit  pour  aflimart.  Sénéque  :  Tanti^uo- 
^Me  malum  eft ,  tfuattti  Hlnd  taxavfmus.  Suétone  : 
Tàxitrt  moditm-jiuirrt.  Les  Anglols  difentr-tJ/i:? ,  & 
.  les  Italiens  taffa ,  dans  L»  même  fignification.  Voyez 
taxer.  M- 

Ta  s  c  H  E.  En  Bourgogne  Se  en  quelques  autres 
lisux  dr  France,  ce  mot  lignifie  nue  poche  de  hant- 
dc-chauffe.  De  l'Alleman  tafch  ou  ttfch ,  qui  figni- 
fic  marfupium ,  crumena,  IocmIhi  :  d'oii  les  Italiens 
ont  aufli  fait  tafca.  Et  àçA^  h  François  tafcue. 
Voyez  i-i'hie.   , 

L'Ebreu  t.ifca,  pour  anf.tc  .  fc  trou vclbu vent 


Jans  le  T^Unud  i  auflinbien  que  l'ANibe  tafc ,  qui 
ûgnihe  la  mcove  chofe.  Se  de  af^Slfinlrut.  M.  - 

TASCHE  R.  Lat.  cuiariYteptare.  M.  d;  Va- 
lois le  Jeune  le  dérive  de  fàta^ere,  commcriciiiK 
defij^ere.  J'ai  vu ,  dit-il ,  le  motde/-«/«;«-f  ^icctc 
lignification  dans  plufieurs  Auteurs  ^  «Se  cntr'auttcs , 
dans  Anaftafe  le  Bibliotécaire ,  en  ces  eiîdroits  de- 
fon  Hiftoiie  Ecdélîaftique  :  UteephtlHs  ,J-:pijiopkt 
ytlexandrinut ,  J »a/ims  ^ii^ftfi»mi  prohihtte  fata-  ' 
gehat  tlelhtmem , Ac.  Aftint  acinfattonejm  j'ai-  n  ad- 
verfuj  entm  tifnqttam  rehellitnfm  tifeSitartitr»  ;  c  oi>-  ,-^ 
tintre   Lybiam  (ata^enfem.  Cette  étymologie  eft 
aflèz  raifoniuble.  Mais  celle  d^  Çonan ,  \é  Maître 
des  Requêtes,  qui  eft  du  chapitre  1.  d^i  livre  vu. 
de  fes  Commentaires  du  Droit  CiVil,  eft  tout  a- 
fait  ijilbutenable.  La  voici  :  Efi  igitnr  adver/ùmt 
faHa alicHJHS  epens.  locatio ,  tjiiande  Htnyerfitas  c»r.- 
jMmmationis  'ad  canduitorem  beriirict  :  ^u»d  lirt^nà 
^  rtoftrà  dicimusin  blocco  (  iJ  e/f  ,in^çloi>o)  ,  &  tx-  ' 
'  cha.  CHJ4ts  erino  verhi  jônaffe  (ir^tca  eji ,  eérro  tiic     * 
TÛXnffid  efi  à  fortuna  :  tjutd  ilii  dnl>ihm  rei  eventum  in 
fefHJcipiafit.  Tâchafe  emmfunificat.  nohiifdem  cjuod  . 
Latinit  tentare,  couari ,  experiri?  N>trn  i^ui  jaiien- 
dhtn  opHs  redimit  per  advtijtonertt ,  id.ejt ,  in  bloc- 
co &  tacha  ,   tôt  in  s  operi  s_^erfeiHonem  fue  peri^uh 
accipit  .jincho'atkm  enim  tradere  non  pote//.  M. 

TASQUE^ibeciere,  petit  fac.  Rabelais ,  x.  jo. 
j4donc  iteitoya^trh-hien  de  beau  vin  blani^  le  col ,  . 
tr  pfis  la  t'efte  :  éry  jynapifa  de  la  poudre  de  dia-  \ 
merdis  ,  (jutlpor^oû  toujours  dans  une  défis tafyues. 
C'jeftainfi qu'ilfaut  lire, &  non  pnsfac^ues (a).  De    • 
l'Italien  tajia.  Yoyez  tafia'  <ians  le  Vocabblairc  de 
la  Cruf^â ,  Se  dans  celui  de  M,  du  Cange.-Le  mot 
Italien  r«^v(  eft  originaire  d'Allemagne.  Vodiusi^r 
yitih  Sermenis  :  Tafca ,  h  ait  s  eft  Marjupintn  \  jiv* 
crumena-i  à  Ciemtanic»  taifche.  j4U-erGermanis  fec-^  . 
kelj/i   Lrff/Wracculas.-^^^taicna  ry?  malatafca  :    . 
«jiiam»4'>^'D\aodl\im  t^uajî  malum  marfupiun  ,  mcc 
ni  fi  nummos  towittentem  adultérines,  votit.-.re'  folet 
B.  Feront ctf  de  Binajc% ,  Lfinfohardi*  ,  iutcr  77 J  inum 
tr  Mediolamm,  èypido.  yofïîus  fc  troifipea  l'cgnd 
du"  mot  de  malatajca.  C'eft  une  tf  adudion  l'ii  Fran- 
çois tnaletâçhe.  M.  Ferrari  (c  trompe  ,  qui  dérive 
tafca  de  (heca.  M. 

TA  S  S  E  «i  boire.  De  taxea';  qui  fr  trouve  ^  I* 

!)age  50 1 .  de \'Ordt  Romanus dreftc  nar  Petrus  A^ie- 
ius,&  publié  par  Dom  Jcah'Mabilloft ,  dans,  le 
tome  fécond  de  fon  AiuJiuitiUtalicMm.  Poft  eum 
venit  Actlytus  cum  vinaieriit ,  &  duahus  taxéis.  Et 
page  ^06.  Antiquior  Aïolytorum,  poft  ipfim  Ejif- 
copùm  bajulat  ajupuHas  ciim  vino  (^  atjma ,  ù"  dua- . 
bus  taxeis ,  Sec.  Subprior ,  Epifcopi  abluit  parvam 
tnxeam.  Les  Efpagnols  difcnt  de  même  t^a.  M. 

Ta  s  s  e.  :  pour  tafyfie.  Vieux  mot  qui  fignific 
bonrfe  y^ibeciere.  Ce  nom  a  été  donné  à  des  gobe- 
lets  qui  étoicnt  faits  en  forme  de  bourfc.  Hnet. 

Ta  s  s  E  à  boire.  L'Arabe  tas  fi^nifie  la  même 
chofe.  Et  puifque  les  Efpagnols  dilcnt  taia  dans  le 
même  fens,  qui  enipêcJie  que  le  mol  FranÇbis  ne  " 
nous  loit  venu  dé  l'Arabe  par  les  Efpagnols ,  qui 
auront  pris  le  leur  des  Maures  >, M.  Ménage,  <lan< 
la  première  édition  ^e  fes  Origines  de  la  Langue 
Françoife,  dérive  pareillemerit  f<rif<'  de  l'Arabe.  * 

Ta  s  s  i.  Nicot  dit  que  lès  Picards  appellent 
ainfi  une  gibecière.  De  l'Alleman  tafihe,(\\x\  i\^ 
gnihc  U  n-.cmechofô.lf  femblç  que  tàffe  (e  prenne- 

,(4)  Erreur.  Fatme ,  oujafqnt,  comme  orv  lit  il.'i» 
livre  1.  chap.  ii'.  \iefit  àc  l'AlUnu^n /iitA.,  <;ui  „ /ii^njric 
V".c  totti- ,  un  l'tuil"  Vçijic'/  la  Notiv,*.  fur  le  \ !;:.;[).  5  J, 
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pour  une  forte  dhjhilleméin  dair.  ces  vers,  qui  U 
d^Ltin  Chanter,  dans  Ton  l'ocnie  intitule /rt'ri 
J*/  Ueux  ^anut/rj  d' ylmours  .- 

Kt  jJf  p.ilfer  lie  vint  l'huyt  ne  fe  /««/r, 
Jit  met  A  finit  OH  fa  robtçH  ftt  taj'e.  . 

Je  crois  que  c'cft  de  isfe  eti  cette  dernière  figiii- 
hcation  qu'on  j  a(),.t  Ile  ttifftiei ,  cercainet  pièces 
.duii  habillement  de  gutfrre ,  que  je  penfe  avoir 
■fervi  a  armer  la  tcte  :  8c  en  ce  cas-la  tafe  Se  t^f- 
Jtttei  pourroiciit  bien  avoir,  ct^  d;ts  dfe  cet  habille- 
ment a  cau(c  de  quelque  rappoh  entre  ces  ><•//"« 
&  tétfjfitci  6:  une  i-ij/e  .1  boue.    Dans  le  Ijvrc  1.' 
'  des   CDiitrovcrfcs    des   Sexes  Mafculin  &  Fémi- 
nin,  au  feuillet  4.  v".  de  l'édition  de   1540.  les 
t/iifitfi  font  mifes  parmfles  harnois  de  bras ,  corps 
,&  jambes.  Voici  te  pajfage  : 

jyhanmjj  dt  corps  eftoient  bien  nccou^tt,^- 
«         .;  ^4hifi  (]in''fori'(  cujrrafei  alecrett. , 

",   l' oHrpoi ht nif  maille  ,  d'ffcaiHe,  CT  bri^Mnti- 

Phi  s  efpuHllettes  ^  avjim  -  bras ,  ftrce  hau^uj- 

Chijfot^-;  facettes, grèves  &afoulcret t. 

Je  crois  que  les  tacettès  étpjent  les  pièces  qui  cou- 
'  yroiem  les  genoux.  Le  Dhi  bat.  Voyez  tajffette. 
TAS  S  EAU.  F/oilfart.vol.i.  fol.  144.  r".  édit. 
d'Antoine  Verard  :  Nohjlvohj  mettrons  pur  tajfeaux 
&  par  tropeaux  ;  fi  comme  nous  fat  [on  s  les  Juifs  tjùi 
demeurenr  par  treus  defous  nous-,  Ta/feau  eft  un  di- 
minutif de  tas  :  Se  à  Metï  on  appelle  encore  ac- 
tuellement un  M^r4«  de  bled ,  Ja  totalité  ou   le 
I  monceau  de  gerbes  qu'uiv  Laboureur  a  mis  dans 
uncgrange.lorfqucces  gerbes  ne  font  poiiir  encore 
battues.  Le  Diuh.a. 

TA  S  S  E  t  T  E.  Ce  qu^  pend  du  bas  des  pour- 
points ,  ou  de.  corps  de  cuiralfc,  eft  ainfi  appelle, 
-de  ta/fiilu.  Mathieu  Paris,  clans  les  Vies  des  Abbcs 
de  S.  An"ban  :  Dédit  etiam  caful.tm  unam ,  Muro  , 
talldlis  ac  jremmis  preiiofis  adornatam.  Où  Watfius 
veut  que  fJjfelU.  foient  une  efpccc  deboutoris  pen- 
ilans  :  Nodos/five  f landes ,  aura  &.feric» multipÙci 
lonjeftêf^  dependentes.de  vefiium  angulis.  Il  y  a  ap- 
parence que  c'cipient  deslambcaux  pendans,  a  la 
fa(;on  des  Talfcttes  ,  tels  que  nous  les  voyons  re- 
prélentc»  ^ux  corps  de  cuiralfes  des  anciens  Grecs 
&  Romains.  Q^ioique  c'en  foir.les  Picards  appel- 
lent tajftttr ,  I  herbe  appcllée  par  les  Latins  burf, 
pajloris  i  parce  que  fa  feuille  qui  s'élargit  par  le 
hjut,  reprélcnte.  la"  figure  d'une  taflctte.  Cafe- 
neuve. 

Ta  s  s  E  T  T  E.  Hetbc.-Lat.  Burfa  pafleris.  C'cft 
un  dmmiutif  du  mot  Picard  r4/r,  qui  fignific//^*- 
iiere  Voyez  Nicot.  TkJJi,  en  cette  fignification ,  a 
cté  dit  pour  tafyiie.  Voyez  iafifue.  M. 

Tassitti.  On  appelloit  ain(i  autrefois  les 
balqucsde  pourpoints.  Tajfette  eft  lin  diminkif  de 
«-^«-.qu/nra  dit  pour  tafji.e,  qui  fignifie  W> 
parce  que  ces baCques  ou  ta/fettes ,  étoient  des  bour- 
les  dans  leur  origine,  qui  devinrent  enfuite  un  or- 
nement. Une  des  RuesdeC^*.^  s'appelloit  autrefois 
..  M^«'rrr,  parce  qu'on  y  vendoit  dcS  bourfes. 
//m.  Voyez  le  dernier  article /4/f:    • 
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temtm  .ietenj^t.  Tibulle  :  Et  pedibits  j>rdienut 
>rrr.Henrj  Etienne,  dansfa  rréctllencc  du  Langage 
Fran(iois ,  page  ;-r,.  prétend  que  les  Italiens  ont 
emprunté  ce  mu  des  Fr.in»,ois.  A/. 

'  Ta  T  E  H.  Wachter,  dans  Ion  C7/fl/4>.  German.  ■ 
page  1661.  prétend  que  ce  mot  eft  d'Origine  Al- 
lemand*. Voici  les  termes  :  Tasten,  fw/frfff«r«-. 
ff'lxis  taften,  &  mde  taft  fnt^hsi  Gallis  tâter  , 
tâtonner ,  oum  taïler  ;  lisiis  lallare.  CunOM  Germ4- 
mc*  Ortjiinis ,  (jititffHid  dicam  Ferrarims  &  Mena- 
fius.  i^MemadnioJHm  tnim  s  volt  fie  ftilen  palp^ref 
ttaa  tit(e  paima  fit  taften  contreûare,  tranfpofttit 
radicuU  Interis.  Intfuiiufdém  DÎMÙais  tbrinet  taif- 
chen y  tfUêd  eri failli  prvpinifuiMSt*  1  . 
-  T  A  T I  N.  Pour  tamin.  De  taminum,  diminutif 
de  tantum.  Rabelais  i .  i.  Difinbuem  un  tMin  dépo- 
tage ,  Sic,  De  tantinum  oa  a  <lit  téuitinettum ,  "dont 
noiis  avons  fait  lanttnet.  M. 

^        T  A  V. 


T  AT 

T.\TE  R.  Detaffare;  formé  de^taHum,  fupjn 
.lu  verl.e/.r'/;'rrr.  Dç  tuteron  x  fait  tatK^s  ':  comme 
qna.Kl  on  dit  .ilUr  ^  tator.s.  Les  Italiens  difent  m 
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TAVAYO LE,  Voyez  Touaille.  U. 

TA  U  C  H  I  E.  Rabelais  3.7.  .4u  iendemétinP^ 
f-^gt  fe fifl pejcer  l'oreiUe  cextre  m  ia  Judaïque,  p- 
y  MttachM  un  anneau  d'tra  oitrr.i-r  ce  ,au,  hie.  C'dl: 
un  mot  Italien.  M.  Félibien  :  Marqueterie  j  en  i,u- 
Ittn  XAiÇn&  taufia  :  efpeie  C°  Mrfatefut  &  tmvrmg* 
de  rapport ,  ^u'cn  fait  de  plMj:r^.rs  CT  d.férens  bois  , 
éttec  tefjuel<f  on  repréfente  de.  fi  i,rcs  O'  a»trc,  cn.c- 
mens.  Mefficurs  de  la  Crufca  :  Tahsia  diciamoof- 
gf^communemenfe  a  mm  i4f>oro  di  tninuti  peK.titoli  di 
legn^me  dipiU  colon   commeffi  iiifierre.  E>ans  mes 
Origjpes  Italiennes  fai  dérivé  tarfi»  de  tejJeUM,  de 
cette  manietc  :  tejJeUa  ,  u/jellum  ,  tediUicium,  tef- 
/W//f/4,  tefcia,terjia,  Tarsia.  M.  Ferrari  l'a  déri- 
vé d  tmerferere.  M.  Guyet   le  dtrivpit  de  ^Italien 
tarj»  ,  qui  fignifie  un  ver  qui  rongtf  le  bois^com- 
me  qui  <i\roxttvernicHUt„M  opn^  Ce  mot  Italien 
tarfc  vient  du  Latin  teroi  d'où  vient  auOî  le  Latin 
t  credo,  qui  fignifie  U  mcmc  chofc  que  l'Italien 
tarjo.  M. 

T  A  U  D  I  R.  Philippe  de  Commintt:  ïh  jet- 
tnent  U  terre  de  l'autre  cofté  pour  foi  taudir  de  l'ar- 
tillerie. U  Préfidcnt  Fauchct,  liv.  1.  de  la  Milice . 
dit  que  ce  mot  a  été  pris  poarfe  couvrir  .•  à  caufe 
de  certains  inftrumensde  guerre,  appelles  ancien- 
nement Taudi ,  pat  le  moyen  dcfqueîs  on  faifoit 
.les  approches.  M. 

TAUDIS.  Voyez  tamdir.  M. 

Ta  u  D I  s.  Dans  Vcgece ,  tabulatmm  fc  trouve 
dans  la  fignificatioiîdc  taudis  :  ainfi  taudis  pourroic 
bien  yenir  de-^.Tabulatum ,  tabulati ,  tabulatium , 
taltium  ,  taudis.  Tabulât  are ,  Sc  par  métaplafmc, 
tabulât  ire  ,  tait  ire-,  ta-udik.  Le  Duchat. 

TAV E  L  E  :  pour  marijueté.  De  tahulatus  :  com- 
tne  qui  diroit ,  marauete'  par  petits  auarre's  ou  ta- 
blâtes. M. 

/TAv  E  R  N  El   De  tabema  ,•  mot  de  même  fi- 
gnification. Horace  : 

Nec  viciffÀ  fubefl  'vinum  prJert  taherns 
:Q*ripoJJît. 

Virgile  dans  fôn  C4/»4.-  ' 

^bria  fathofi  faltat  lafciva  labernà.  - 

L'Empci'eur  Hadrien  :  ,        ° 

Ego  nolo  Florus  ejfe ,  '  •  ' 

^mbulare  per  tabenas. 

.^Eugraphius  furTcrencc  :  HeUuo  eftinvafor,  (frqui 
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'&  cêHn/nàirmirfimrikiu.  f^lonini  Marcdlu*  :  TtJkm^ 
WMt > nttt vimméjfêûtmyMt  mmmc  éUtirnuu ^fid  mvtr* 
MutfuntMdmrit  ufij ,  émihritM  Rtmimi  f^t/tti»- 
Les  Gloles  anciennes  :  T^mMrMw,è^x^.  Voycx 
M.  de  SaunuiTe  fur  l'Hiftoire  AuguAe,  patQ  f  5  •  & 
foa  livre  DtVfrréj^ftgc  i^i.ôcMturfm  dam 
(on  GlolTaire  ,  au  mot  raSipta^.  M. 

TA  U  P  I  N.  Nos  Bouviers  d'Anjou  appellent 
ainfi  un  boeuf  noir  :  hc  les  pàyfans'de  Normandie , 
un  chien  noir.  De  tMlfimiu  .  c'cft  à-dire ,  d«  com^ 
Itur  df  téife.  M. 

TAUPïN^ktBOUR.  EffKt  àc  fdtici 
autrement  appellée  ^mmrt  dt  itm.  De»  T;Uip(nam- 
bours ,  d'où  cette  racine  nous  a  ^  appottce.  On 
l'appelle  en  Nomundic  poir*  di  terre.  M. 

TA  U  R  E.  Les  Àn{(evirM  appelleiu  ainfi  une 
ieonc  vaclie.  DctaMnt.  LesGlok*  anciennes  :  T^m- 
M ,  (Lit  itifm.  M. 

TA  U  R  £  A  U.  Du  LatiQ|MKnti ,  prit,  du  Grec 
TMtfS*,  qui  i  ^tc  fait  du  .CRd^én  iVliiwr,  ou 
»nvi  liora ,  qui  fignifie  la  même  cBofe.  Les  Ara- 
bes difent  thMtwt,  Se  les  Ebrcuxyîiw^.  * 

TA  U  R  U  S.  Nom  d'une  célèbre  montagne.dc^ 
l'AGq.  Ce  nomi'dahs  Con  origine,  iîgntfîc  mttmttr 
^w.  Wachter ,  danifon  GJoJJar,Germ$rt.  pag.  îéÇ^ 
THOI ,  m»»i.  F9M  MHti^ijJma ,  &  0mmkmfKiii  Un- 
gtUt .  OrientMUyms  &  OccidiMtMlihmj\  frdtifm*v«n 
Cfltidi  mfurpétt  :  ^«4  Sjnis  c^  ClmldMs  tfmm 
ihur ,  jén^U-SKXêmkui  tor ,  iMiw-^m^tm*  torot 
totUS ,  totonus ,  éifnid  Csmgium  im  ÇUff'tmHi  Sm^ 
venu  in  OiOimutri«  ^njlf-Ssx.  19c  mnu  j  ^mH- 
torras  Jlpeu  Rddictm  cuJUdiiim  Ctu^hi  i»  verit 
dwyrc  Ji^rgert  ,  lèvare^  drrigert.  ^mid  nimfëmt 
m»fttci  m/i  sltiiudiats  t  tnrm  fmrg^tiuti  f  htdt  ntmi-  ' 
tiM  m^ittiMm  &  mmtictlénm  ;  Dy»  ,  yiiléUt  ht»- 
gHM  Minfitéuàd.  Plimutt  lik.  y.  cMf.  1.  Mox  am~ 
ncm ,  quem  voçant  Fnt  :  ab  eo  ad  Dyrin  (  hoc  euim 
Atlanti  nomen  ciTe  eorym  linguâ  cot\yenit  )  duccn- 
ta  millia  pafl*.  StrMh0,lik.  xvu.  pMg.  8i{.Qnem 
Grzci  Atlantem  vocant,  Barbari  Djrin.  Taurus, 
Mort)  Afi^  Tau  Kl  «  mmittt  StirmMti*  ,  df  imilfuj 
Oviditu,Uk.  i.dgPffrtt: 

Eft  locus  kt  Seythia  (  Tamrot  dixêre  priorcs  ), 
Qui  Getici  longe  non  ita  di/lat  humo. 

Wr  Tauri  &  Taurici ,  &  Cherfonefus  T^urica ,  (^ 
Tauro-Scythx ,  &c.  Taumki,  Gentes  yllpintimer 
Galliéim  &  /r«i/4nw.  TVkinum  ,  eajmt  Pedemetitii  , 
jingafta  74¥r/w«n»iw.  Taurisci,  cmntt  f/^puU  yil- 
pim  i  précipui  in  Nmrict  &  f^indilid-i,  Lftitudincm 
Jigmifiçétiu  demaiiftrdtvH  Clm/eritu  in  Ntric* ,  c*p.' 
i.  'Thummoi^vW  ToMMOi,  mmutm  ,  mvuictU^ 
Gtnt .  GvnmSiicé  imtr  SsImm  &  ff^tffiitm ,  [mus 
i/uidem  n»mirtàta,fti j*m  tum ,  tum w»mintiri cœp- 
'  '*  «  loftgiplemifiânt ,  éUiitfméfe  poptdit ,  Jheiei,,. 
'  Jîvt'Jf^Mtf  t  in  Mtmuti  efus  trqaJjp-tJlfij.  'ThuringiMm 
btdiemtm^  ex  tfUM  v*teris  tufatindo  iaitium  cœpit, 
mtntiints  afptréim  efe ,  nim»  igrurat.  Hac  vera  jic- 
minit  Tjminnei  mi$,  ^jà  slism  d^fidtrM ,  44^4^ 
SMfittéirium  1»  A,nti^.  Rtjpn  ThHfingici  l.tli'  pléufr. 

^  tra  nMgtmm  invimt(.  Le  tocqié'AotOtu  continue 
atnfi  :  Thpk  ctBif:  J!^um*dm»dim  b«rg  lînifclifm 

■   dentmOms,  fcd  etidim  di  ctïlikus  dicuuf^f4ilnm, 
mpud  vetertt  :  ita  etiàm  thor  flùft^uidâ  nfn  mêatewi   • 

.  t4Mtùm  y  ftd  etiémctlltm^  vàl  iiitmti<tdtmi\  drnuiM' 
W.  ExtmplM.  pmmifçui  MiM/  vid*  é^ud  Ctnginm  in 
vof*  Tqfo.  £fi  &  àncit  ittfU  fotlii  ,'  m^mfefiê 
itmJinfiK  Ler^rabes  appeUcni  aufll  une  montagne 
touri  Se  ils  donnent  ce  nojp  par  cxcc^leoce  aa  mot 


TAU.    TAX.  TAY..     p^ 

Siiui ,  qu'ils  appellent  finpkmenr  -*  r«*r,c'e«r^ 
«Ikc,  U  A4inuj(»e.  C'cft  aiikù  qu'ik  uommcnr  Itf 
inoiu  ittna,  al-Cekel,  qui^fignihc  la  mime  chot* 
Voyez  GikeL  * 

TA  U  TT  E.  Oo  appelle ainfi  *Marfeille  lapiif-. 
ton  que  lej  Latttu  ont  appelle  Ulifa^  Du  Grec  " 
Tiv^K,  Dfioe  de  méoïc  fi^niicatioN.  Charles  Etieik- 
ne,  dam  (on  Diâioaiiauc  :  /^»>*,»  r,ui](.^Diciim- 
hcdie  calamariura  i  &  m  Mafjiliêiifiht, ,  Gràtam  v- 
c«m  vttimtmilnij ,  taurte  apptM^mr.  M^ 

TA^^U  X.  Au  lieu  der^Aw,  on  diio't  arcienne* 
ment  tmuxer,  Journ.  de  Paris, *&ç.  1719. fome». 
page  176.  De-U  tuiur,  qui  ie,djt  encore  pour /4J«-r., 
Voye«  le  locood  art.  r4f»r.  Le  Duchat. 

TAX 

TA-X  E  R.  Taxtr  tfutifH'HK  dt  mddiféme.D* 
tMXMrei  uCné  par  les  Latins  poui  kncarder,  pifun.' 
M.  de  Saunjaiie  fur  l'Hiftoire  Auguftc,  page  481. 
Taxare  L.nin.s  i.'.èm' eft  cjutd  pngrre  \  h«cj]^josu, 
&  m4Udiihi  fAttgMi^.  HintlkxitoxnStrmUitèm 
dicetfamur,  tjuod  ait  et  uiierum  m^ledidis  tarifèrent. 
TixiTC  MMtem  irtit/îtMtttm  4  wrrivetbo  Mgo  ,  pr0 
tango ,  taigi ,  tadum,  &  taxum ,  &c.  Tcrence  s'cft 
fervi  de  tAugerw  en  cette  tigniltcarion  dans  ce^crf 
de  rEuiMiquc  : 

■^**  f*^  ^Miimm f'etigenm  in  cftnivio. 
Sur  ^qucl  Donat  a  fait  cette  Noie  :  Tetigcrim , 
hferim ,  fatigéverim.  Nam  taiigcrc,  cmm  niulta  , 
tkm  etiam  hoc fignifiiat.  Les  Grecs  ont  ufc  ^c^m^ 
au  m&ne  Cens  :  d'oil  vJent  le  mot  iu^ixr^  pour  «r- 
hanut.  M. 

.  Tax  er*;  pour  mettre  mu  prix  ;  vient  ^uflfî  dd 
taxart ,  fait  de  t«^..,.  M.  de  Saumaifc  au  lieu  allé- 
gui  :  Taxare  veri ,  /wt»  jtftfmare  &  prctium  poncrc  > 
ut  diverft  fHn^cMitnii  ,  fie  iiverjk  etiam  origina- 
tionit  :  àtertt  emmGraco  dediUhm  ^mT^m^à^m  ;  &  - 
inde  LatÏHMm  taxo  <?" taxare.  Sic  umXmy)'^  fta^M^m  : 
&  ind*  mabxare,  &c.  Taxare  fctrouvcjen  cette 
(ignification  dans.  Siculus  Flaccus ,  8c  dans  Agge- 
nus  Urbicus.  Voyex  le  Glollaîre  de  M.  Rigault  fur 
les  Agrimenfcurs.  Et  dans  Martial  vi:  10.  Nondum 
tMX4tM,ftMlte,negMMpMt4s.  C'cft"  ainfi  que  le  P. 
Sirmond  fur  Ennodius  pag.  i).  lifoit  ce  vers  de 
Martial ,  conformément  à  des  Manu fcrits  qu'il  ap- 
pelle prvtmtifflmdfidei.  Il  y  a  dans  les  éditions  ^4 
nondu^  dâtafioit ,  flultè ,  tug*ta  put  tu.  M. 


TAY 


/. 


TA  Y  E  :  GrMd'mrre.  TA>YON  '/GrMd-per/i 
Villon  ;  dans  fon  Grand  Teftamcftt  : 

EncfM  fiùi  tuH  ^iftiot^ 

LmiccIm.,  le  Roji  ds  Mretnu'gHf,  * 

Om  eft-il  {  OM  eft  fin  tayon  ? 

M*ii  •M.eft  le  prtitx  Çb^rlemsigne î     . x 

Où  Maïot  a  fait  cette  Nme  •T^yoa^.Prn  grand 
en  Langage  Picard ,  da/lMel  Parti  tenait  plat  lort/fue 
à  prefent.  Ce  Roy  de  Êrehaigne  (4)  dont  parle  Vil- 
lon, c'fcft  La^Has  Roi  de  tiohéme.  Tu^r  Se  taynt 
font  .encore  aujourd'hui  en  ulàge  dans  la  Picardie^ 
Dans  la  Coutuffi«-de  Boulogne  les  vieux  chcnes 

..    (  «,)  -  Ci-<(cflûi  au  mo«  Bahtig»*,  M.  M'-lViec  n'a  voit 
pu  dcvirior  l'orijjin»  4»:  et ^  moi ,  tiua-  jl'avoir  prii  paril«' 
iqucdani  ce!  endroit  de  Vjllon  on  \\t  Bthiigiu  y    Se  nntt' 
Brth^igHt  ;  8c  t»)j0tk.iig»e  Se  Bakoigm  ne  (uaKju'un  mcftM 
mot ,  Se  ne  d^ngiMni  fu'up  («ul^j(  mcmcpayt  >  4x1  «ft  la. 
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T  E  M.    TE  N. 


font  appelld  chefnet  ttym.  Téyt  a  ^t  fait  A'MtM-     rtr.  Teillirr  le  chanvre .  c'cft  fcparcr  l'écotcc d'ayec 

t*     &  f<9#»»',  d'éttivê ,  Méiv^mis ,    au^mciuatif     la  plante.  }e  ne  vois  pas  ,  que  parce  Qu'on  fait  de 

A'éUénms  }A.  '^  ^  la  corde  dcTécorcc  du  f/7/«,  ccu  luffilc  pour  croire 

Ta  Yi,  Ta  von:  p«ur  Jyt  Ayw.  D'ayin,     que  le  rjiotde  triirren  yipnt.  Ainfi  je  ttV'en  tient 

.^tf».  Gomme  d'-«»»i»/4  on  a  fait  4wr,  &  qu'autre-     à  mon  étymologie.  •  ^  ' 

TEINT:  pour  couleur  de  vifagc.  •  De  tinlbu. 
Horace  :  Nfc  ttnHut  vifU  pdllor  MmmtiMm.^M^ . 


fois  pour  dire  ttUiMme,  on  pronon(joit  t'ante ,  d'oi\ 
,  »'eft  fait  tMHUi  ainli  de  <«"  &  fy*"*  fe  font  faits 
J  r4rf'  Af  f-»7*».  ylyi  s'eft  fait  d'wit//# ,  comme  Myeid 
d'aviolus,  diminutif  d'-n/iu.  Huet. 
;  T  A  Y  i-  d'trtilltr.  Lat.  theca  pulviiti.  De  thrcéi , 
pour  lequel  on  a  dit  rr^4.  Le  Gloflâire  de  M.  du 
Puy  :  Vagiiia,  trjr^d  j^ImAH.  M. 

T  A  V  E  À'trtiUrriCc  mot  me  paroît  formé   de 

V*^4,  4  tej^entlê  :  Sc  non  pas  de  rAf<"4.  Et  le  tej^M 

'  jrladii  d\i  GloiTairede  M.  du  Puy  ne  nous  prouve 

,  rien  :  car  une  téiye  d'oreiller  n'eft  pas  une  gaîne 

jtour  confcrver  l'oreiller,  commci'eft  un  fpUrreau 

a  l'égard  d'une  épée.C'eftun  fimpleornemeot  pour 

■   une  plîis  jurande  propreté.  S.  AiL 


TE  M    > 

T  E'  M  O I  N.  De  ttftimmittm  ;  qui  fe  trouve 
en  la  fignitication  Aeteflis  dans  les  anciens  Auteurs 
Latins.  Suétone,  en  la  Vie  de  Tibéic,  ehap.  71. 
Milittm  ^H«^M€  Grdcum  ttflim»mtim  inumgftitm, 
nifi  L^tint ,  rtfp«rAert  t/etnit.  M. 
.  TEMPLE:  pour  cette  panie  de  ta  tête  qui 
ed  entré  l'oreille  &  le  front.  De  tempré ,  contra- 
âion  de  teifipvrM  j  d'où  Iqs  Italiens  ont^auIH  fait 
ttmpia.  On  a  dit  temptrs  au  genre  ftminin  8c  au 


Taye  :  pellicule  de  l'œil.  De  rrf/«  Hit  i/i/w»-     nombre-fingulier ,  coriïme  l'Italien  pef^rs  :  dont 


'  TAY  O  N.  Voyez  ci-deflus  le  premier  T^je.  M. 


y 


TE  A 


JE  ATJ  NS.  Religieux  :  ainfmommésdejeàn 

Pierre  CarafFe ,  Seigneur  Napolitain ,  Evcque  Tca- 

tin ,  ou  de  Ctiieti ,  au  Royaume  ié  Naples  ;  depuis 

.P^pe.fousle  nom  de  PmmI  jr.  Paqlp-Morici)  dans 


nous  avoni  fait  une  pictre.  M. 

TÇMPLETTES.  Rabelais  1.  li.  VohU^. 
V9HS  chéiifntj  templttitt ,  bajoues  ?  Nicot  :  Ctftm  Ut 
bémâtleiUJ  <jMe  lés  femmes  mettfflt  a  leur  teftt:ijém- 
poralia  ,  fafcix  temporales.  jiMffi  ce  mot  vient  di 
tempora. ,  L.4r/ff. A^.    ,  ;  . 

TE  M  P  L I  Etfs.  Chevaliers  Religieux  de%é^ 
rufalem  :  ainfi  ippcllés  ,  p«cc  qu'iiS;;^ifcmeuroient  ^ 
a  Jérufalem  iuprcs  du  Temple  de  Jérufalem.-  lis 


fon  Hiftbire  des  Origines  d^  toutes  4es  ReTigioBs ,  furent  fupprimcs  par  le  Pape  Clémçnt  V.  &  le  Roi: 
chapitre  7.  llfrlotne  ^itm»  delln'  EJfdtéitiMe  dell*  Philippe  le  Bel ,  a  caufe  de  leiit  mauvaifevie.  Voyex 
Cme  SMniMi^uMl'è  celelnM»  dAlléi  SéintM   Rtman^     leur  Hiftoire  écrite  par  M.  du   Puy.  Comme  ils 


Chiefn  il  1 4.  di^Settemkre  j  il  Signor  D»n  Gin/dn 
Pietrê  CéirÀff4  ftpr^deiio  ;  il  SignoreCMetuncTien- 
neio,  yiiemiiM ,  eProtonottmo  ytpojhlitci  il  Signere 
BoHiJkci»  Celle  ■,  Alcjfanirine  >  %■  il  Sigéer  Pdolo  , 
RcméUto  i  tMiti  Quattro  conctrrent!  in  un  coït»  ^^ip'f- 
tM ,  mndurên»  tutti  itniti  nclU  SMcrofantM  .ChieJA  di^ 
S.  Piètre  di  RffUe*  MUa^mtittina  d'el  dette  fierne^  t 
^niil ,  ndtêndte/î  tut  te  il  Cler^  di'ijmell*  Chief» ,  fu- 
reno  i  ondeiti ,  "cen  felcnni  preceffieni ,  mIT  tUtar  md^- 
fi  ère ,  deve  jef^eÛecÀte  l*  fàej^delT  tffd  del  principe 
degîi  yfpojleli,  San  Pietri^U  metM  déW  efé  del- 
'  Deitere  dfUe  Genh ,   Pnele  jipoftel».  L*  ende  ^uivi 


étoient  addonnés  axi  vin,nousavons  dit  de-la ,  i'Mrr 
cemmt  un  Templier.  KL  ' 

T  EAl  P  R  E.  Perceforeft ,  yol.  6.  chap.  j  1 .  ^ 
lendemain  fe  levé  le  Rei  4\feK.  tempre  ^&fe  miji  « 
chemin,  l^empre ,  c'd^-a-dire,  .1  temp'j.  Dc-remport, 
Le  Duchat. 

TEN-  -.  ,"  ' 

TENACE  :  pour  chiche.  De  ten^x.  L|Ono- 
maRjcon  Grec-La)ttn  :  tenacius ,  r/LucfoAe>('a.  M., 
TENAILLE.  De^tenacHla,  fait  de  tenax. 


giurAronn  tutti  (fMMtre'fftl  faire  aliart  mIU  prefen^ji      d'oA  les'EfpagnOls  ont  audi  fait  le^ifg.  M 


di  tut  te  il  Clrro,  &  al  tri  pepeli ,  d'effervarej  tre 
veti  che  joglione  premeitert  ^Ir dltri  Religie/i  neial»- 
re  profejfionei  »'*'  >  prevertm  ,j.MjiiiÀ  ,  ed  ehhedi'en-^ 
<,4.  A  tjueJle'^M  l'anfie  del  garte  di  Maria  Vergint 
I  518.  Panne  tfuiwe.  del gran  Pentrfice  Clémente^  x 
l'ânnoettavodtli'  Impefie delP imm«rtMt  Carie  Quin- 
te. La  ende  datfMefli  tfuaitre^mali  furene  li  primiche 
fi  vetà/fero,  tutti  U  "If'  fbefe^e  intrasi  in  ^fia 
Cengregatnne ,  fremiittene  li medefimi  veti.  t.  perche 
il  cajte  di  inttijfu  dette',  il  i'efc»ve  Teatine  ,  da  qui 
i  che  Ven^enq  detii  li  TeaihlL  M. 


K' 


TEI 


TF.  l  C  N  E.'Ver  qui  ronge  l«  habits.  Dcr»(- 
W,4.  Pline  ,  livre  xi.  chap.  5  j.  Pulvii  iu  Unit  & 
vefi'e  lineai  triât.  Voyez  ti^ne.  Le  petit  Diâion- 
lulre  latin-Fr^u^ôis  publié  par    le  Père  Labbe 


T  E  NC  H  E.  Poirtbn.  De  tinct.  Aufonc,  Idylle 
IX.  qui  çft  de  la  Mofelle  :  •  * 

Quij  nenx^  viridet  vulgi  fè(^ia  tintaj 
NoriifM.  '  ^ 

T  E  N  c  H  I.  PoilTon.  Jean  Bruyetîn  Vr  Re  Cik»- 
ria,  liv.  11.  chap.  1 1.  De  tinea  :  t*yVJ  Çracit  di- 
fitur  lecus  cœnefut  &  limefus  :  undt,  firtè  teemen 
tenche  efl  de^ufium  &  acceptitm.  GaMi  tenche  ap^ 
peMant.LeDnchu.  ♦ 

T  E  N  C  L  AT  T  E  :  qu'on^'prononce  avec  une 
/mouillée.  On  appcHe  ainfi  àMeti,  ces  petits ais 
qui  fervent  aux  Cntrurgiens  à  tenir  e'n  fujétion  |in 
os  cafté  &  fraîchement  remis."  De  tenaculetta,  di- 
minutif de  tenackh',  qui  fe  trouve  dans  duCange. 
&  d'où  nous  avqns  fait  tenaille.  Le  Duchat,    , 

TENDON.  La  queue  d'un  inufoic.  De  teii- 
dere  :  parce  que  fon  adlion  principale  conftfle  dans 


duquel  on  fait  de  la  corde.  M. 

T  E I  L  L' iR  du  chatn/re.  ]e  le  dérive  de  l'Alle- 
nun  teilen ,  qui  (îgnilie  en  général  divijer  ,  /r/»*- 


^imme 


Il  coniîfte  à  contrefaire  refprit  follet.  At  Gehling^ 
a  dit  le  Tradudlear  de  Rabelais  en  AjofjM*  i  c'eft-» 
à-dire,  4«  Cektlin.  Le  Duchat. 
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TfcN.    TEO.    TÊH,     /     ,         .,  -  4   n^it.  -     îii 

*^  E.'  Fr«iucrit«  envie  d'aller  i  U  feli^,»-   De  l'Iff'aènbl  >mf  ^o ,  qui  /îgriffic  b  n4rc  rfiôfc. 
uoiqueion  yrcndepeudechofc,'^  fouVcpt  ricif     M.  ,^.     '  'A  ,  <    , 

u <out.  Du'Grcc  -nmifilt ,  fait  de  ymui  t^derr.  :  T E R ^ B É N  J IN  E.  SSrie  de  rcfmei  Pc tert- 
parce  que  ceux  qui  font  attaque»  de  cène  maladie  kinihinM  .-.d'où  l^s  Eipagnoli  onj  àufTr 'fait ,  par 
fcntcnt  une  continuelle /«-/^yî»»  au  fondement.  *  n^étathcfc.wwrwi/»*.  7r>^r^jw/,/>»^  "a  été  fait  de  ' 

•  TE  N  1 1^  HfimAnht  ijM'ên  nfait.  Modeftin  dai»     terehi m huf;^ fait  de  TiptCft^.  ht.  j/ 

. la  Loi  6i.  dt  c^ntrmhfHdM  empiione  :  ^«/  nefiitm ,  T  Ef  R  1  E  R  e!  Outil  de  Charpcntiëp,   Voyez 

Ucéfacrd  ,  vttreiigicfat  vti  J^tbliqa^  pn  priv/^tis      Ci-J'eftu\T-»r»>r#:  M. 

tomparavit ,  liât  emptio  non  teneat,  txrmptotsmeX         "t  BRM  E S.JZc  mot ,  en  terme»  d'ar(^|jite(2ure, ^ 

adverfus  veuduorem  experittur.  M.  ^  ,  '  fignifie  des  fta|Mes  fa<M  br&j  &  frns  jambô ,  fie  qui 

T  E  N  NE'.  Fàf  W.  Coquillart ,  Souvent  rtcrtn  ,     delà  ceipoffe  en  bai  firiflfeiH  d  ordin;^  en  toute 

Jafcht ,  tenné.Vc\itmc  Ac  tadiii^.Dv^i  l'ancien     autre   figure  que  fhunuint.  Henri*  Etienne  croit 

Prol.du^.  liv.  de  Rab.au  lien  de  fw/fw,  comriftij    que  rfoûs  dirojis  rm»»i'/,au  lieu-de  Arrww,  parce 

pcut-ctre  doit-on  \ii<y/,fMte/mé,ç«mrifte.LèDa-     qoe-V^^V  chè»lfay'Çrre«^!^toièiu  dçi'ftatucs  de 

^^"'    *./  '  Mercure  ttQn^iiné^ft:  imanchores.  Quelques  au- 

TENON.  Bout  d'une  pièce  de  bois  qui  «ntre     très  veuléi^t  que  le  m*l  f«^r/  vienne  de  tfrmiriMs, 

dans  une  mor^aife  pout  l'atucher  avec  une  autre     'qùr  étolt  un  Drèu.des  ^mes  ic  des  limites  des 

^Anps,  qu'on  repré^ïttbitaufli  manchot  &  tron- 
çonné. O/cwfcff.   *' 

Termes.  %atùes  fans  bras  &  uns  jambes. 
De  i^/uo).  M. 

T  E  R^  l  R.  De  trrrenire,  félon  quelques-uns. 

•  T'Ê  R  R  A I  L  L  O  N.  On  a  autrefois  ap^^Ilé 
tcn-étUloM  ,  &  on  appelle  encore  à  Meti  tetitUoi  , 
«n  pionnier ,  un  homme  dont  le  métier  confi(ftà 
remuer  la  terre ,  &  à  eirarter  des  bois.  Lt-  Livre  fc- 


piéce.  De  teneo 

T  É  N  S  E  R.  Tertfon  :  c'eft-à-dire ,  ejfcnffr  'tjnd- 
tju'nn  de  purolej.  Le  Traite  des  Vertus  &  des  Vices  : 
Li  premirr  efl  cftriver ,  /«  fegtni  tinfer.  Et  Un  peu 
fi[ishasyj1près't'e/lrtf(^  le  conteur  vient  Ja  noife 
''&  U  te/tffH  i  tout  Mi *^  comme  tjMMid.on  allume  U 
feu ,  apris  U  fiime'efxui  U  /?4W^^.  Eftrlf  £^  Contens, 
efl  tjHsnd  li  uns  dit  m  l'auju>.  Si  fu  non  fu.  Tcnfon 
efi  ijuMnd  diflàment  l'un  l'autre,  (j  dietft greffes péi-^ 
fWf/.  CSfeheuve.  '.''^ 

Te  n  s  e  r.  Ce  mot  fignifioii  defitidre,Jupporter,     cond  des  Gjntrovcrfes  des  Sexes  Mafcjilin'&  Fc- 
Jomtnir  quelqu'un.  Le  Rofpan  dé  Guillaume  au     minin,  au  femllct  5.  r".  ' 


court  nez,  au  Charroy  de Nilînes  : 

.    ,  ,      ■<    < 

jiins  le  devez  fervir&  honorer  ^ 
Contre  toi  homs  le  fervi^&  tenfer. 

Le  Roman  de  Guign  delqurn^auc  :       ■ 

Les  Sarrujîni  s'euficfent    e*  çriknt  'haut   & 
/'        .    cler,  ,        •  - 

O  Roy  Brun  SOrigom  ,  làsveuiUeK.  nos  tenfer 
'       Contre  le ^RoyTharjjîHe  ^Ermenie  former. 

Et  en  un  autre  lieu  :  ^ 

Or  verr^i-je  comment  vo  corps  me  tanferM 

ndée  m'a. 
Calêneuve. 


Contre  le  Roy  Tharfille  qui  demandé 


De  Terrai  lions ,  &  de  tout  e'quipage,       * 
.  Toit  eftoit  hien  jufyu'au  plus  moindre  ?.Mie. 

Au  même  feuillet,  v'.      > 

De  Terréàllotu  ,  Cannoniers ,  Boutefeuxt 

Et  au  foMilIet  6.  r*. 

De  pauvres  gens  que  l'on  iiil  Terratâous, 
^ife  tenaient  près  de  l'art  iMerie. 
Mais  de  tes  voir  c' eftoit  grand  nfctfuen'e  : 
Car  tous  efttient  de  mefiier  &  travail , 
yacbers,  Bergièrs  r'q-i  gardent  le  bétail. 

Parmi  les  gens  qui  font  le  métier  de  terraiffon  ou 
teryilloni  Met2  &  dans  la  Lorraine,  il  y  en  a  un 


T  É  N  S  ON,  Efpèce  do  Pocïlc  Provençale  :  en  grand  nombre  du  T^rol  ;acc  qui  a  donné  fujct  de 
Italien  /r«î.<»wfi  combat.  L'dn  acl'auire  vient  de  croire  que  c'eft  de-b  que  vient  ce  mot.  Mais  il  ya 
teniio ,  pour  contrntio.Haet.  plus  d  apprence  qu'il  vient  de  terre ,  parce  que  les 

T  E  N  T  E.  Lat.  fentoriiim.  De  tenta ,  fait  de  ten-  teitraiflém  ou  ttrrillons  ne  favcnt  que  remuer  la  terre. 
dere.VWplc:  f^ic  féiVMftendehat  ^chilles.Dc  ten-      Le  Duchat.  :^  .  . 

ta  les  Efpagnois  ont  fait  de  mcme  lienda.  Les  Au-         TEIIRASSE.    Plate  forme  fur  une  maifon. 
feurs  de  b BalTe  Latinité oiu  dit  tenda,  & lesGrecr    Philandre  fur  Vitruve  vu,  i.  Suhdialiapavimema\ 
Ij^ernés  Ti f/-«  ou  Ti»T«.Voyez  MeurHuSi-en  (on      lims  mei  terT^cesa  dicunt.Graci  invenére.  De  term-^  ' 
GtS^te,  6c  yofrias  de  yitiis  Sermonis,p2g. 6x1.  .  cia,  (ait  de. terra:  d'où  les Érpagnols  ont aufll  fait 
M'  terraza.  De  terracium  les  Italiens  on  fait  terrax.o  : 

^  car  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  Medîeurs  de  la 

Cruica,  qui  le  dérivent  de  tutris  i  quafi  torraztjo 

M.  *--^  ^ 

TERRASSER  quelqu'un.  Bourdelot ,  quile 

dérive  de  teA^V\m ,  vinco ,  n'a  pas  bien  rencontré.' 

TERRE-MAJOR.  Je  ne  fais  fi  quelqu'un 

T  E  R  C  E'  R  E.    On   appelle  ainfi  en  France     tara  déjà  fiit  cette  remarque ,  que  le  Royaume 

.depuis  quelques  annéà  un  entremetteur  d'amour  ;     de  Franct  étoit  anciennement  appelle  ,  par  hon- 

un  apparcilleur.  Voiture  4ans  b  Lettre  a'  M.  de     neur,  laTene  Major.  Danslc  Roman  de  Guillaume 

Coligny  :  au  coun  nez,  les  François  font  nomméi''fra.v  1^/4 

Terre  Maier.  ; 

Jupiter  y  &  Mrrc%rt^&  Mort,  '        , 

-  En  craignirent  loMi  les  hajarii  :  '  Fièrement  vietinent  cil  de  Texxe'MaÎpti 

Et  vo::s  éd.tiram'de  Ifuri  fpl,ém ,  Ke  portent  mie  as  Sarrà/ini  amor , 

Jh  j'un/tt  foHj  troittoj  Trriéreu  .Ain^ii  des  lauctt  les  mettent  4  delor. 

T«me  II.  '  /  .       '   '  V  u  4 


TE  ORBE. 


TEO 

Voyez  tMorhe.  M. 

TER 


/v 


J? 
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é"-  "¥rf' 
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/ 


jai      V  TER.    TÉS.  '                TE  S. 

Et  dans  un  aurrc  endroit ,  vpalant  dire  qtw  rEm-  fut  it  MirayHtims  Scrifturt  i^tr  ylptfJHm  tptrA 

pcrcur  Louis  le  Débonnaire  s'en  retourneroit  en  ^*iwtr i  ftfnihi» ,  ént  dlàv»  ,  ut  viUttur  ^  f!uulê 

France ,  fur  lopinipn  qu'on ivoit»quc  Thîcbaud ,  fcriùtmm.  IIUms  muitm  héic  v^m/hm  lih    i,!  cmh  7 

Roi  les  Sarrahns,  avoit  été  tué,  il  parle  en  ces  Quis  enim ,  verbi  gratiâ  ,  iupo» ,  cèrvw     6c  hC 

'""•"^                            .             .  ^«'<^?»PO*coi.'&vliJoes.taxones,&ie^afculof, 

//»>■/  tfiThiebMt  fans  faille,  fi  en  font  enfrtar,  ^  felquivoloi  (  Jcrti  fciurioUi  )  «n  Hiberniam  dc- 

JtenJtuenErskUùyitjn'om/fnmdevMUr:  vcherct?  Les  .Italien»  apwillent  cet  amiiial  f*/»  • 

,    ,    ^^J'  'tn  iM  inU  Terre  Major.  «  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  les  Latins 

Roger  de  Hovcien ,  dans  la  première  partie  des  "  ï?'  **?  '"f''  ]''^^\  f"^^'  *  ""P'°y^  « 

Anfules  d'Angleterre  .nous  a'^bilFé  U  cL<ïdW  Znl'utZl^JVt''^'^' '''''  •**"' '^'"''"JP- 

lettre  que  Faramella  ;  Fil,  d' Abdelabe  c2.rdouan.  fouve^ir  de  tlZn^'tT"^  ''  ".  "ï"'  T"  ^"^'^ 

Arabe  4e  Nation  ,  nourri  dans  le  Palais  du  grand  "LTÏ    k  Tx  V^      ^*  '  ^'Ifz  'î"*''^""  ^"'""^ 

RoiEven-Jacob.  furnommé//W.Wr-«»«W/fécri-  Vov«  rSf^  1    "  vnt  appelle  ,-^..  cet  animal, 

voit  à  Jean  Archevêque  de  Tolède,  oà  l'on  voit  nS;?;"  .  :           u  ^^"^  S«ioi« écrit 

c«  paroles  :  rUimu/.u^d^  h^.Lfeasvrfir,;  [^^^"^  r"  ^'"'"^"^-  "  ""^  ^^<=  ^  remarquer  . 

h.h,n,.^,s  drlin^us  lîSmiU.,^ui  é- LocuLc  T,  '« ,^^°"*^PP«="^'Î»  ""  cochon  un  uff.n.  Ce. 

n«  t,,«4/«  h^,y^t  :  dicebLautem  fi  Lifff  de  T  ^                   ^"°"'  '^^  '^"""*"  'd'Ariftotc  . 

Tcrrà  Ufigin^'MA,  ^ju^diàtur  Terra  Maiorum:  id  ^"^^  ^t^V*'"  ces  termes  :  /.a^-,. , G*///  cocho- 
.7?  RrjrnÂ  Lncil  &c.  Oi  j'eftime  qu'Kut  Ur^^  tZ'-n'^"""  tefTonem  .«-«  .-  ce  qui  eft  véri- 

r/rr4  ;»/«;>.  Câfeneuve.                   ^"  ^^Wc    II  y  a  une  pente  Terre  en  Anjou  qui  s'ap- 

T  E  R  R I  feR.  Retraite  de  Upjns.  De  r«r4n«»  ^^      ,        V^"  ;  ".S"'  "^  P""™"  P"  «Je  «^««a 

,rei,l .  '    "            .               «^"^   ^  r«r4n«w.  n^^  p|„,  ^j^.^,^  ^^.^^^  jj^  r^.vrfTM.  Voyez  r^wVrr.  M, 


Martial 
'      CMmdtt  in'efofflj  hMtéirt  cmmicmImj  Maris. 

Nous  appelions  PéifterTinrier,  un  papier  où  font 
contenues  les  Déclarations  des  Terres  qui  relèvent 
d'4n  Seigneur.  iV. 

T  E  R  V  E.  Ct  mot ,  dans  les  Provinces  d'Anjou 
&  du  Maine,  fignificlfc  contraire  à'cpMtsi  c*k-à- 
dirc,  minet  :  ce  que  les  bas  Normans  appellent  rw- 
•  vre.  On  dit  en  Anjou  &  au  Maine  nne  tréuiche  tervt 
dej^rnhtn.  De  tener,  Tener,  tencri ,  tenerivHS',  ttr- 
PtJ,  TEUVI.  M. 

TES 


On 


pn«. 


TirtFçr-«j     .  I       .  I      .       •""«'«erre  un  tormulaire  de  ferm( 

T  E  SE  S.  Gens  don   on  taxe  les  thamps.  les  vi-     Ade  de  Parlement  au  préjudice  des  Caiholiaue. 

.es.lespres.a  tant  par  tp^e.  7^//.auIieader«//..  Romains.  &  qui  confia  CicMlicem^^^^^^^ 

'    7e  SS^^E^a'u"  t    f'^i  "^Tr-l      r  "°'^"  ^  '^  ''"-"'^  ^"  Pa'pe  &  au  S^gme  de  U 

;      -J^    -^^       >  de  famille.  Ceft  undu  Tranfubftantiation.  Tr/eft  un  mot  Anelois  oui  f^ 

m.nuc.fder.i?i.,  fynonime de  7Î/..^.  Le  Du-  gnifiç  coupelle .  épreuve .  pierrrJe  ZcK  ,e 

■  T£SSON  ouTAlSSON:  Autren^ent*/./:  L^mTlfpS;eie^ll'^Z^.  P-ccqu'ileft 
>^-.Jacqu«FouUlouxdit<^u;^^^ 

q«  on  appelle />«TW^&c'eft  parce  que  cet  ani-         TESTE.  Encore  que  ce  mot  "oit  pris  pour  le 

le  Jf  Wir  T  ^t  fr'^V5"^",.La"g"^  chef  dequelqueanimalqu   ce  fo  t  Jl  Cirprô! 

docon   appeHe<.«.Le,fefpagnolsl'appellentauffi  prement  lecLe  oul'os  de  la  tête  déSTu 

;:prl;KKi^^:;;::^;::ï  %i;s::f!xi  a  iz^-  -'''''  -  ^^"^-  '^  ^  '^ 

Salique ,  titre  1.  article  10.  Si^uit  TenHJfum  por- 
ciëMm  JHravrrit  nf^uf  ad  AnnicnUtHm  ,  txx^  de». 
^Mif4tiuni^/ol.   ^^CMlpMbilij  judicetHrticc.  CMfe- 

t'  '    '         rr         I    11/  .^  '    -'  ^"  Grammairiens  ont  remarqué  que  les  Ancien» 

.    T.  s  ,  o  H.  Efpece de  bléreau  De ux.   u^^  difoient  ujia  poor].  r.Jlr.  Mummius  i.  ^uU^ 

.1  .du  pour  t.xns.M.  de  Saumaife  (ur  Solin  pag;  £Jl  yUcre  \n  Irjf.  ^nmfis  c.pnr.  Cependant  le 

i  6.SM.rjn,0.vulgcxaxo^csvoc,mus,i,nfc»^cU.  crâne  eft  appellera-.,  nonpas  que  ce  loit  fa  pr^ 

^i!Zfs     J:  ^T  ^"  ^T'  '"";,"'^  ""'  ^'-  P'^  *•'  "«-^'^  fif.nification^.  mli,  à  eau  c  d^  û 

\ut    ^^        '?;•'•  '^'^-  ^-  ■e--'"7yt..  refTemb-ance  a  d-.^  pots  de  terre  .  &  aux  coquille 

tu  contraire  de  M  de  Saumaile.  que  le  motf-iA«/  tit.  J9.  J.  6.  5/  <«««».  uJU  n^ù^pnUrafntrit  iZ 

en  cène  lignihcat  on  nctoit  pjs  anri,-nld:ii«  K  «,  ..L  .11  /-A       '•"J^''F'"*'^''ff"f»"* 

I*,..        I   rî       A-  •  .^'''""r«  anc.tnvdaiw  U  «f  "'T"/'*  4/>/;.«rr*r.  Gi  bertus,  en  a  V  c  deSalnt 

Lancue  Latine.  \  oici  fes  terme* .  o..i  (^«r  A^  f«..  u ;..    vJL  .    ..      ■.         A       * .  *  '^  "'^  ^"' 


AhjcilM  in  triviis  inhumati  citera  jactbdt 
Tefta  hominis ,  nudum  jmm  cute  calvitium: 


î',.,        I   S       V  •     ^'  ***  ancxnToaiw  u      ut  rmc//^  4Pc..rr*r.  Gilbertus ,  en  la  Vie  de  Saint 

La.  guc  Latine  Voici  fes  termes,  qui  lont  de  fon,     Romain.  livVe  6.  chapitre  7.  i.  cils   ,!.^p'. 


9*47«r    *;,«^  „rtrr«  mécrem  ,^,x«a  /i^nific^hMt.      C.ifeneuvf. 

^d.H,proammMl,  taxum . -*;  uxcnem  .  .;«r;,4-     •      Testf.  De /,y?4  .dont  Aufon- s'eft  fervi  c« 

^o„ ,  .....cm. rrpcn. .,u,cr,f,^,m  UUm . cjus     cette  lignification ,  Epigranime  x":  ^ 


.«. 


T I  s  s  o  N.  Morceau  de  vaiiTeau  de  terre, 
dit  aufli  /«■>.  L'un  &  l'autre  de  rr/?4,  ♦ 

TEST.  Lçs  Angevins  appellent  teft  la  coque 
de  la  noix  :  tÎm^û-to^uXih'».  De  te/fnm  ,  dit  pouf 
tefld.  Nonius  Marccllus  :  enuciiate'  dicitnr  pur-  * 
gatè,  exquifitc,  fine  afperitate  aut  duritia  :  «^  r« 
^Mtd  nudbns  fepArMtis  ,  id  eji  teftis ,  mtculetrum  nti- 
iis  ufiij  hatestur.  M. 

Te  $  f.  A  Metz  on  appelle  ainfi  un  pot  de  fet 
fondu,  où  l'on  tient  de  labraife  allumée  contre  le 

Erand  froid.  Pareillement  de  r^yî-wi ,  dit  pour  tejféi. 
eDuchat. 
Test.  Serment  du  Tefi.  On  appelle  ainfi   en 
Angleterre  un  formulaire  de  ferment ,  établi  par 


^      "  ^ 


f 


•,^    V  "  > 


T  E  ^.      T  E  T. 

jlhjefla  in  triviis  itthmm^ti  gUbrM  jAcebAt' 
TeftM  htminis  ,  ntulumjam  cutt  CAlvinum. 

Lin  Italiens  Ce  font  fervis  du  mcmc  mot,  en  la  mt- 
me  fignification.  De  tejlt ,  on  a  fait  uft»n ,  6c  trjlon- 
9tt.  Voyez  tefton.  M. 

TES  TON.  Ceftune  fonc  de  (nonnoie ,  ainH 
•ppellée  parce  qu'elle  eft  marquée  de  la  tcte  du 
Prince  :  car  c'cft  ftn  cela  qu'elle  difîcre  du  quart 
d'Ecu.  Toutefois  trftones ,  dans  la  Loi  des  Bburgyi- 
gnonS'.'tit.  XI.  de  la  première  Additioi)^  fout  les 
tefiicultf  :  Si  (juit  Aicepierem  Alitnnm  invoUre  prd.- 
fumpjerit  ',  dut  fex  une i as  cAmis  Accept'or  ipfe~fH~ 
fer  teftones  comedut ,  AHt  cent  fi  noluerit ,  fex  Joli- 
dos  iUi ,  CMJHS  Acceptor  ejl ,  cogAtur  exfolvere.  Ca- 
fcneuvc» 

T  E  s  T  o  N.  Monnoie.  M.  le  Blanc,  dans  fori  Trai- 
té Hif^ique  des  Monnoies,  page  }  1 9. fousEoui; 
"X-lLOnfit  pendAn't  les  premières  Années  du  rétine  de 
LMiis  Xlî.  des  pr»s  d'Argent.  On  en  difcontinuA  U 
fAhncAtien  peur  f Aire  les  Tcftons  c^"  /«  demi-Tef- 
tons y^u'ên commençA pour  Ia première/pis  /'^«  i  j  i  j. 
Ils  éttiem  a  xi.  deniers  6.  grAins  ,  Sec.  O»  n  avait 
ftint  encere  fAhri^ué  en  France  feus  cette  troifieme 
TAce  àt  titnnnêye  d' Aretnt  Avfji  péfame  ifue  celU  des 
Teflons  :  Et  »n  peut  dire  <jm'iI  ne  nèus  en  refte  point 
depuis  le  {omméncement  de  Ia  MonArchie ,  t/uifeiem 
de  ce  poids.  Un  yfdvis  de  Monnoye  ,  donné  a  Char- 
les IX.  l'An  1 564.  dit  (jHAVAnt  les  Teflons  on  ne  fe- 
foit  en  France  cjue  des  gros  ,  '*]ni  ne  VAloient  (jue  1 . 
fols ,  •*<  1.  fols  6.  deniers.  Ces  nouvelles  efpf  ces  furent 
Appelléei  Tcftons ,  a  CAufe  de  Ia  téfle  du  Roy,tfuiji 
ofloit  repréfeniée.  fe  crty  que  leur  origine  vient  d  I- 
tMie.  Et  l'on  vfrrA  dtns  la  fuite  ,  <]ne  le  Roy  en  avoit 
déjA  fAtt  fabri<iner  A^Milan ,  AVAnt  tjuon  commencÂt 
À  en  f Aire  -ey  France.  Cette  Monnoye  d'Argent  durA 
jufques  À  Henry  III.  ifui  en  interdit  Ia  fAbrication  , 
(■r  trdotuiA  À  leitr  place  celle  des  pièce  s,  de  vingt  fols. 
£t  pag.  î  j } .  On  fit  en  Ecofe  Àes  Teftons  fous  le 
nom  de  FrAn^ois  II.  &  de  Marie- Reine  d'Ecolfe.fon 
t'poufe.  M.  de  Launay,  à  la  marge  de  fon  Exem- 
plairç  de  mes  Origines  Francoifcs  de  la  première 
édition ,  dit  qu'ail  a  remarque  dans  le^  Compter  de 
l'Eglife  de  la  Trinité  d'Angers ,  qu'en  1  j  5  o.  le  Tcf^  * 
ton  ne  valoit  que  dix  fols.  Af. 

TESTONNER.  Faire  l'office  d'un  Barbjer. 
Rabelais  ,'liv.  j.  chap.  7.  Car  il  faut  (jue  lotts  ceux 
tjui  ont  Affaire  d/tns  l'Ifie  ,  pAJfent  pAr  mes  mAirts. 
Pourcjuoy  ,  dit  Panurge  ,  eftes-voiis  Barbier  ,  tjti'il 
faut  qu'ils  foient  'teftonne^  f  Ouy ,  dit'^  Gagne-boAU- 
coup,  tjuAnt  AUX  teflons  de  Ia  bourfe  !  De-là  vient 
qu'ailleurs  Rabelais  les  appelle  gens  à  tout  le  poil  j  ^6(. 
quepar^x-wr  le  poil ,  ou  [Aire  la  barbe ii  quelqu'un, 
on  entend  lai  gagner  ou  ef croquer  fon  argent.  Lé 
DuthAt.     ."-■■■  ' 

TET 

TET.  C'eft  le  lieu  où  fe  retirent  les  Oies.  De 
te^um.  M. 

TETER:  TET  IN.  De  titSoc  &  t/tB;  ,  qui 
(ignifie  la  mAmmelle  d'une  Nourrice  :  d'où  le  t«S« 
&  TiÔHfn.qui  fignifienr  nourri le i  6c  tiiàfai,  qui  fi- 
gilifie  nourrir  Sc  allaiter.  Cafeneuvc. 

TETIN.  TETON.  Du  Grec  rrr^'i  ,  qui  fi- 
cnifit  le  bout  de  la  mammclle  ,•  pmpilla ,  nous  avons 
fait  TETTE.  De  r«f4Q0  a  fait  le  ^^erbe  tettAte  ,.d'cH\ 
nous  avons  fait  tftter.  Les  Italiens  difent  enco- 
re tettA.  De  TiTÔàf  on  a  fait//r/«i4  •  d'où  le  diminua 
t'irtittiniii ,  i:  l'augmentatif  titto  tittonis.  De  lit- 
ti'/.u  ,  nouijiyoïi»  l'ait  teii»j  &:•  de  titto  tittonis' , 
nous  avons  fait  ttton. 


TET.     T  E  U. 
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]'ai  remarque  que  du  tems  de  nos  pères  on  dl- 
foibpluj  communément  teiin  cyneteton.  M. 

'  T  K  T  I  N.  T  E  T  o  N..  Ce  mol  e(l  ellcnticlle- 
ment  le  même  dans  un  grand  nombre  de  Langues. 
Wachter  ,  dans  fon  ùlojjAr.  Orrman.  page  jiS. 
DuTTï  ,  titte,  mAmmA,  uber*jo>u  laih, ,  tAm  hc- 
minum  quAm  AnimAlium.  f'ox  aniiquiffim^.  Hebrxis 
dad,  Gracis  rn^i,  ind^Ut  rir^in  i  CAmbris  diden  , 
teth  ;  Angle-SAxonibus  lit ,  tilt  >  tytt  j  Francis  tui- 
to  J  Anglis  teat  ;  Gullis  tcton  \^  halis  tett.i  ;  Hifpw 

nis  leta Craii  à  V/rdit  dérivant  TjJt'i;»»  (>'o^ 

thi  did)an.  M  Arc.  xiii.  17.  Oaili  tetcr.  Umnes  lac- 
tandi  fi^nificAtu.  Le  Chaldcen  m  th.td  ou  vnn 
thAddA  (\p^{f^e\i  mCmechofc  :  &  c'eft  de  laïque 
vient  ThAddée  ,  nom  d'un  Apôtre  de  N.  S,  &'noi»  . 
pas  ,  comme  .pcnfent  quelques-uns  ,  de  l'Ebreu  ,' 
min  thodah ,  louange ,  adion  "de  grâces ,  com- 
r^eiice  nométoit  le  même  qae  Judas  ,  ou  du 
j  moins  qu'il  vînç  du  même  verbe  iTTn  hodah  , 
louer ,  rendre  grâces.  Si  cela  ctoit ,  il  oui  fallu  dire 
Tliaudée  ou  Thodée ,  &i  non  pas  Thaddée.  La  Ver- 
fion  Syruque  le  nomme  Th.tdai ,  Macth.  x.  j.  ce 
qui  confirme  cette  étymologie  :  car  les  Syriens  ap- 
pellent auffi  une  manmiellc  /^4</  ou  ihdo.  *         j, 

T  E  Û- 

TEUTONS^  ]'entens  par  ce  nom  les,  Ger- 
mains en  général ,  appelles  en  Laiin-BarbarcTwo- 
''AJy'TeutiJii  y  luitijci ,  d'où  leur  Langue  a  été  . 
nommée •  L/w^«i«  Theotifa  ,  TeUtifia ,  TMitifca  i 
que  nous  appelions  en  François  Langue  Tudeffue  , 
Thioife  ,  ou  Ttutonique.  Wachter ,  dans  fon  Glof. 
German.  pag.  1678.  parle  ainfi  de  l'origine  de  ce 
nom  :  Teutscher  ,  Germanui.  Latiny  Barb.iris 
Th^otifcus  ,  Teutifcus,  Tuitifcus. .  .Hoc  nomiue 
noflrfimprimis  gloriAntur,  cr  hoc  folo  cupiunt  imlà- 
refctre ,  &  ab  aliis  Naiionibus  diflingui ,  qiiamvis 
reruim  tïr  ÇAufarum  À  quibus  hoc  nomen  oriiur  igtit.- 
ri..  FrAncrfcus  Junfus ,  in  Glof.  Goth.  pag.  ^  49.  cxif 
timat,  François  C/~  Alamunnos  omnes  femis  fu±h'oit,t-  r 
nés  Thcotifcos  AUpelUJfe ,  ^«.r/î  Gentilcs  <«-thcoJ 

.  gens.  Gemiles  reiU  appellari  Tiieotifcos  ,  /w///o  cou- 
ledimus.  Scd  Germanos  universé  apptlluri  Thcotif- 
cos ,  cjuod  fini  Gentiles  ,  negumus  i  neque  id  affirma~     - 
vit  Junius.  N.fm  hoc  nimis  générale  efl,  &  omnium 
gentium  popularibus  commune.  AUa  igitur  noininis  • 

■  rAtio  im/efli^anda  i  qut  Gcrmanis  mAgis  pr^priâ ,  cJ" 
origôii  AC  Antiquii-ati  gémis  rtfAgis  cofiformis  fit. 
J^/J«i^rff  «rTheotifcusyîr  Terrigenaî  N.tm  tc^t  " 
nonfolum  gcntem ,  fed  etiam  lerram  fignificAt.  Cam- 
fa  nominis  duplex  eft  potuit.  Prima ,  t  t*put  CT  oti~ 
go  gémis  ,  cuJMs  nomen  Tutifco  ,  CelticÀ  Linguà 
terra  edilum/i^w//îc.îr.  SecundA ,  vêtus  GermArtorum 
de  origine geniis  fita  é  terra  perfiiafio ,  ejuam  (raphi- 
cè  defcribit  Tacitus ,  cap.  xxxix.  de  M.  fV.  Por  hu- 
mum  evolvuntur.eoqucomnis  fuperftitio  refpicit, 
tanquam  inde  initb  gentis.  ^iuu  rnirum  ,  Gentem 
Geolaincam,fe  a  tertî,  iinde-  initia  gentis  ,  vel  a 
condjtore ,  quem  lerrâ  cditum  exiflimAbAnt ,  fobolem 
terré  Appetlajfe?  Entm  veto  fi  omnis  eorum  fuperfli- 

°  tio  eo  refpexit  ,  ut  fe  terrigeuAS ,  five  terrÀ  editot 
ojlenderrrtt ,  lerofimile  »mnin$,e(l ,  commune  quoque 
nome^  Teutlch  vel  Teiitifch  ee  rrfpexijfe.  ^uam 
frtgidum  efl,  GermAnos  Appellare  Gentiles  ,  qurvi 
nominis  Tevivenx  e,fe  po/fiint  f^Hini  porro /ii/pit àr 
;/fl«rr«Theotifcum  non  fol um  Germanico  Autiquius, 
fed  etiam  Gémi  coav.tm  elfe  ,  C^  hoc  fomine  Germa- 
nts nunquam  caruijfe  ,  eifi ftro  lit'tfris  proJiiutn  fit. 
Le  même  Auteur,  pag.  :-:'.  defon  GlolLiircdou-" 
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•yi4     TEZ.  THA.  THE. 

'  ne  l'ctymotogie  du  mot  teut.  VpUi  les  termes  ; 

DuTT  ,  teut  ,  txrra.  f^ox  CehicM,  ifHd  Cduibriseffer- 

rvrtud,  /Irmoniis  ût.  Boxhormus  in  Iftxico  Am. 

Brufrtuà  terra  i  alltud  a^ùhi^end  ,  ab  ail  Mièts  j 

Dwirfdit   teirâ  limitaritA ,  m  mars   Umites  rt^itmJj. 

Pekrtnius  in  Amio.Cclt.  pJji^.  6q.  Ccliis  xquc  ac 

Hdbrkii.  tit  fignihcat  tcmm.^yipud  Homtmm  (jut- 

tjMt  M»bùi    penitur  prç  terra.     Neç  dtj'um  vefti^i4 

vo/ii  in  Germdnicis  Diiletjit ,  tt$m  rtctntikHs  <]Méim 

antitjuis. . . .  Mjrfdit  ,  IftMi  Celticum  effe  viJimuf, 

itiMmnumfuperat  in  DÏCtmarfeii ,  ifuod   efl  ntmeh 

terrék  Umitutietin  H^fatin,  tnverjis  fjUnhif faltum . 

"i    Hic  fenfui  ptube  tenendns  eft ,  tjuia  tth  illo   pendet 

Titaiiici  &  Théotifci  ntminis ,  (Sr  originMmCJerma- 

^  nicarum  to^nitio.   Terra  autt'm  fie  dicitur  ,  fivf  à 

dutt  mamma,  tjiiia  muhïmammii  fin^itur  ah  ami - 

t]itijfimis  Geoldtris ,  five  à   itbi  nutrix  ,  tfuia  naf- 

icntej  extipit ,  natûj  alii.  Latinos  a  Celtic»  thjoi-' 

wi/iy/rditionis'  Dêcabulum  ,  rjHMten'us  territtriumfyni- 

ficat,  haud  improbabile.  Le  mot  Cliinçis  tt  figniAe 

îuafli  terra.  *      '  ^ 

:        ^  TEZ 

TEZE'.   Tecme   d'injure.  Rabelais,   livre  i. 

■  chapitre  i^.  Landoret^  Malotrus ,  Dandint ^'Batt- 
gears  ,  7V<,r<.,  G'aubre^Heux.  Je  crois  que  c'eft  la 
mcmc.chofe  que  tonfe ,  c[\.\\  vient  de  tonj-atm,  fait 
de  tonfarr,  augmentatif  de  tondere.  On  appelle  de 
même  à  Metz  un  homme  qui  a  les  cheveux  cou- 
pés en  rond  tout  près  des  oreilles  ,  ou  fort  peu  au- 
dellùi,  tondu  Jitl\^r.iHi  comme  qui  diroit ,  tondu 
avccHc  fccours  d'une  jatte  qu'on  lui  auroit  piilc 

-  fur  b  tête  pour  guider  U  main  du  Barbîer.  Il  y 
a  mcmc des lk)urp,s  î<t  des  Villages  entiers,  oi\ cette 
HKjJe  de  le  couper  Iqs  cheveux  eft  généralement 
reijue  ijcmoin  les  luibitans  de  ^0m/<i>' ,  petite  Ville 
ou  gros  Bourg  de  la  Lorriflic  Allemande ,  qui  font^ 

V  déngnés  (ous  le  nom  de  Rognés  de  Boulay,  à  caufc 

We  leurs  cheveux  courts  &  mal  coupés.  Le'Du- 

cl.A,.'  '  ■  .  "■        ^\ 

THA. 

rT  1 1  A  B  O  R ,  ou  T  A  B  O  R.  Nom  d  une  mon- 
Mp,iu:deÇaliIce,  que  l'on  croit  être  celle  oil  N. 
S.  l^   transfigura.    Ce  nom  vient  de  l'Ebrcu  1130 

"^ /./^/oA-r,  qui  lignifie  le  nombril,  &  métaphorique- 
ment un  lieu  clevc  :  &  cette  monragoc  a  çtc  nom- 
mce  de-  la  lorte ,,  parce,  qu'elle  cft  cntiercnvnt 
ifolcc  au 'niiljjfu  d'une  grande  campagne,  où  elle 

^  s'ileve  comme  un, pain  de  fiicrc.  Saint  Jérôme  lur 
Oice,  chapitre  v.  £fl  autem  'Jljabor ,  mtnsinCali- 
Iaa,  jiiHs  m  lampeJfribiUf  rotundus  aKjue  fublimij , 
&  ex  ornni  p.nte  JinitHs  tquàliter.  Qç  qui  cft  con- 
*^"""  ~ir  tous  les  Voyageurs  ,  qui  ajoutent  que  le 
cft  fort  beau  a  voir,  étant  revêtu  d'arbres 


r; 


firnK  par 
Thubor 


^  de  verdure.  ♦ 


THE 


T  H  E'.  Dans  la  Chine  (  mai»  feulement  dans 
les  Provinces  de  Nanquin  &  '  de  Chlnchco  ;  il 
croît  un  aibriircaude  la  grandeur  de  no»  myne^, 
qu'on  appelle  en  l.ingagc  du  pays  7X*,  ou  Ti ,  de» 
feuilles  duquel  on  fait  un  breuvage  qui  (c  prend 
ch.iud  ,  que  nous  appelions  du  même  non».  Ce 
breuvage  eft  aujourd  hui  fort  a  la  mode  dan»  la 
France  &  dans  la  Hollande.  M.  Petit  a  fait  lur  ce 
breuvage  un  excellent  Pocme  Latin  ,  &:  M.Huet, 
I  viquc  d'Avranchcb ,  une  admiiablc  Lltdc  La- 
i;iic.  M. 


THE. 

T  H  E.  Je  ne  fais  ce  que  veut  dire  M.  Ménage 
ar  la  Province  de  Chinchco.  Il  n'y  a  point  dans 
a  Chine  de  Province  de  ce  nom.  D'ailleurs  léThé 
ne  croît  pas  feulement  dans  les  deux  Province* 
dont  parle  cet  Auteur,  mais  encore  danspluficun 
autres  de  la  Chine.  Il  fc  nomme TihA  dan»  ULan- 
,gue  commune  de  cet  Empire-,  &  c'eft  le  term« 
du  bel  ufage.  Thé  cft  un  terme  groflîcr  de  la  Prtn- 
vince  de  F»M-Kien,  Province  méridionale  &  ma- 
ritime ,  oi\  les  Européen»  abordent  quelqueCoi» , 
Se  d'où  il»  l'ont  apporté.  Nous  appelions  le  Thé 
noir,  The'-boifi ,  ou  Thé-bon.  Ce  mot  nous  cft  vcfiu 
auflfî  des  Chinois ,  qui  nomment  ce  Thé ,  Koui  tcha^ 
c'eft-à-dire ,  Thé  de  Foui.  Font  eft  le  nom  d'une 
montagne  où  il  croît  beaucoup  de   cette  forte  de 
Thé  1  ce  qui  lui  en   a  fait  donner  le  nom.  Cette 
montagne  cft  dans  la  Province  de  Fou-Kien.  On 
l'y  appelle  Bout,  par  corruption  au  lieu  de  F»hï  : 
6c  c'clt  de-là  que  l  on  ^  dit.en  Europe  Thé-hout  ou 
Thé-bou.  Ainii  Tké-bom  oaThé-bon  ,  ne  fignifie  pa* 
que  ce  Thé  ait  déjà  été  bouilli  lorfque.lcs  Chinois 
le  vendent  aux  ^Européen5  ;  comme  quelques-uiu 
Ce  font  faullejnent  imagiijics.  * 
T  H  E  AT  I  N  S.   Voyez  Téatinj. 
T  H  E  O  D  E  B  E  R  T.   Nom  d'un  Roi  des  Fran- 
çois. Il  eft  d'origine  Tudcfquc  ou  Teutonique,  & 
lignifie,  félon  Wachtcr,  Pi:--  tUnts.  De  teut  ou 
theod,  c\a\   veut  dire  non- feulement  peuple  ,', na- 
tion ,  mais  aufliChcf,  Prince,  Roi."  Voyez  Wach- 
tcr  dans  [onU!o[].y.  liny»../.  lu  mot  ...•//.  Et  pour 
berr ,  qui  fignihc  illuftic,  voyez  ci.dcHlis   fimier. 
Le  nom  de  Theodcmer,  autre  Roidcs  Fran(jois,  fi- 
gnific  la  .même    chofe  que  TheodrLen.   On  peut 
aufll  l'expliquer  Fcpuli  atupliaior,  &  Populi  prin- 
ceps.  Mar ,  mef  y  rnir ,  veut  diregrand ,  illuftre  ;  au- 
teur ,  qui  augmente,  qui  étend}  Se  aufll  Prince  , 
Seigneur,  Commandant.  Voyez  Wachtcf ,  au  mot 
r»ar,  page   1045.  &  au  mot  mer,  page.  1070'.  & 
107t.  &  ci-delfus  Clodomir.  Le  nom  de  Théodoric 
eft  compofc  dii  même   mot  teut   ou  thcodj  &  on 
peut  l'interpréter  Prince  puiffant  ,.siuPrince  riche , 
ou  même  Prime  du  peuple.  VoyezVïKjjtcr  ,  au 
m.ôt  reich  ,  &  c^-dellus  riche.  De  la  aufli  Théodt- 
linde,  oaTheudelinde  ,  nom  de  femme ,  que  Wach- 
ter  interprète  Domina  lents ,  mitis,  heni^na  ■  delind, 
qui  figmfie  mollis ,  mitis ,  l^nis.  Voyez  cet  Auteur 
au  mot  lind.  * 

T  H  E  O  D  E  M  E  R.  Voyez  Théodebert.  * 
THEODORIC.  Voyez  Théodebert.  * 
THERIAQJL/E.   Du  Grec  3.f,«.'.  Ce   fa- 
meux médicament  a  été  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
eft  propre  à  réfiftcr  au  poifon  des  bêtes  venimeu- 
fes,  que  les«Grcc$  appellent  en  particulier  àtipia, 
quoique  ce  mot  lignifie  audl  des  bctes  en  général  : 
ou  bien  parce  que  la  chair  de  vipère  entre  dans  fa 
compodtion  ;  car  le»  Grecs  diftingucnt  la  vipère  , 
qui  eft  proprcnieiu  apPfUcjHÏXff  •  «u  «^'.fV»,  par 
le  nom  de  drfici  ;  de  même  qu'ils  donnent  quel- 
quefois celui  de  diip  au  Lion;  quoique  ,5-»f,  ainfi 
que  ^npiùi,  lignifie  Une  bête  en  gt-nèral.  Le»  An- 
ciens oiu  donné  le  nom  de  Theria^ue  à  diverfes 
compofitions  qu'ils  croyoient  propres  contre  les 
poilons  ajiimaux  ;  quoique  la  chair  de  vipère  n'y 
eiuràt  pas.  Nous  ^pelions  quelquefois  liai!  la /"i»- 
riaijue  des  Pay^aiis.  La  T'W/rf.yxr  ordinaire  fc  nom- 
me .^uiïi  Thénatjue  d'yJndromatfKe,  paxcequ'Andro- 
maque.  Médecin  de  l'Empereur  Néron,  augmen- 
ta l'etficacitc  de  cet   Antidote  en  y  ajoutant  la 
diair  de  vipctc.  * 

T 11 L  R  .\1 1  S.    Thennt.  Le»   Romains  .ippcl- 
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THO.  THU.  -TlB.     ;2| 

Hiêrum  vcMiUitr  fwdi  C*rmi0ii ,  fuiÀt  JfttfftMê 
f  New  fethîtbut ,  Uj^*m  deiet^M,  ru  comrM  tiitm.fifcM- 
lit  thjfnH4ri4  exercmtMr.  M. 

T  H  O  R  1 S  M  àN  orNom  d'un  Roi  àe%  Vift- 
gochy,  dont  Darle  Gic^bite  de  Tours ,  liv.  i.chàjp. 
7-  Çc  nom  eftTuderque,  8c  fignitic,  félon  Wach-" 
ter','  vir  4iU0X,fOaàefenf»rfmij.  De  mit»d,  qui 


•    THE.    THI.   <THO. 

lofent  ainfi   les  bains  d'eau  chaude,  &  auifi  les 
édifices  od  étoicnt  ces  bains  :  du  Grec  ^tfftcf 

■  '  thsmd.  Las  7%imM«/ curent  rang  parnni  leuédiHces 
les  plus  foropcucux  de  l'ancienne  Rome.«Homere^ 
fait  mention  des  bains  ctjauds ,  d-tf/u*  Ay'tr^.  * 
T  H  E  R  M  O  M  ET  R  E.  Ce  mot  a  étc.fciit  do 

Grec  parles  modernes,  de  même  que  i(i^«>)Mr/rr.   ^       .  ^    ^  ^ 

Le  premier ,  de  dip/uèt  c^lidut ,  ic  de  fAt^wun-  veuci  dire  bmét  vir,  &  auflli  pnttilor ,  tutor ,  de 
fur*  V  Le  fécond  de  /B«p^  fimubu.  Le  TkerpOaùtrt  ftnfmr  ;'  &  êiïh»r,  qui  fignifie  entre  autres  ehofes 
fcrt  a  mefurcr  la.chalcur  de  l'air ,  &  le Barpthctre  MtÀébc\  fmit ,  fmx.  Wachter  dans  fon  Clofar. 
^  en  mefurer  la  pclànteur.  »  %  GermM.,  page  1 6 8 1.  thor  ,  'muI^x  ;  fortis ,  /r«T. 

THERMOPYLES.  Partage  de  foixantc  pas  V»x  Ctliicét.  Boxh^rmui  in  Lexic»  Am.  Sri  t.  dcwr 
de,  largeur  entre  la  Phocidc  &  la  Thciralie:  Di-  ftrtit,  midMX y /hettMuj.  Grécisbif,^^  ,  fft  ipitbtitH 
vers  lac»,  outre  la  mer  de  Locride  &  le  mont  (Eu,  M^nis ,  &  exfwijfèlo  bellicofus ,  audax ,  ftrcnuut. 
cmbarralTpient  encore  cette efpcce  de  défilé,  que  Xefer^d  thurcn Mudere,  de  que  infr*.  Voyez  lemê- 
Philippc  nommoit  la  clef  delà  Grèce.  Les  Pho-     me  Auteur  ,  au  mot  mund  i  &:  ci-delTus  PharM- 

,  céen»,  dans  le  delfein  d'avoir  une  barrière  de  fa- 
cile garde  contre  leurs  implacables  ennemis  les 
T^ieilaliensà  bâtirent  une  muraille  aux  Thermopy- 
le» ,  unique  voie  qui  conduifoit  de  Thelfalie  en 
rhocide.  Les  ouvertures  laillces  dansc'btte  muraille 

^  pour  ne  pas  entièrement  boucher  le  chemin ,  s'ap- 
pellerent  4rvA«/  ^ortr/  i  à  quoi  quelques  bains 
chauds  d'alentour  firent  ajouter  àtpf^,  ch/eudes: 
&  de  ces  deux  mocsfefir  le  mot  deTHE>.MDPYLE$. 
De  TQMrrril ,  Xemétrtf.fitr  la  i.  Philip.  * 

THEStfUjER.  La  Coutume  d'Anjou,  ar- 
ticle 15.  Nul  ijte  peut  dt  jour  nt  de  ttut  tendre 
ne  thefurer  en  fmruy  DoméUne.  De  tenfurare ,  fait 
de  tendere.  Tendes  tenfiu ,  lenfirM  ,  tenfitrArt ,  te- 
furarty^xiiVKtk,  Se  thesurer..  De  tendere.  Les 


mtnd. 

T  H  O  U  A  R  S.  Ville  du  Poitou ,  ainfi  nommée 
de  la  rivière  de  Theué,  qui  y  palfe.  Le  P.  Daniel, 
Hift.  deFrance,  1.  édit.  de  Hollande,  toni.j.pag. 
93  j.  fous  l'aïuiée  1569.  i>  Duthdt.   ■ 


T  H  U- 

THURGOT,  ou  TU RGOT.  Nom  d'hom- 
me. Il  eft  d'origine  Tcutonique,  &' Wachter,  pag. 
1 68  ). de  fon  GloJfMr.  Gerviàn. l'explique  Deofretui  t 
deiher,  nuddx  ,  fertis  j  &  de  Goti ,  Deut -,  ainfl 
nommé  de  /«r,  hcmn.  Voyez  cet  Auteur  au  mol 
Çott  i  ic.  ci-devant  TboriJmonJ.  ♦ 

THURINGE.  Coiftrée  d'Allemagne  :  ainfi 


Latins  ont  dit  de  même  tenÀicnU,  pour  un  trebu-  appelléedu  mot  Celtique  &  Teutonique  thor  mon- 

thet.  tagne  ;  parce  que  c'eft  un  pays  où  il  y  a  beaucoup 

Selon  l'étymologie  ,  il  faudroit  écrire  tefurer.  de  mouugnes.  Voyez  ci-delfus  Taurm.  * 
M.         » 

THEUDELINDE.  Wo^eiUéodebert.*  T  I  B- 


.   .        THI 

TH  1  E.  Petit  inftrument  dç  fer,  dans  lequel 
les  HIcufes  mettent  le  bout  d'en  h^ut  de  leur  fu- 
fcau.  De  thecM.  Le  mot  de  Thie  eft  fort  ufité  dans 
l'Anjou  :  oïl  lesThies  3e  la  Paroiflc  du  May  font  les 
plus  eftimées.  AI. 

THIERACHE.  Le  pays  de  Thicrachc ,  que 
M.- de  Thou  appelle  Tirafcenfii  <iç«-,  eft  appelle 
Thiert  he  terre  dans  le  Roman  des  faits  6c  gcftes  de 
Godcfroy  de' Bouillon  j  à  mon  avis  de  The»d«rici 
'ierra ,  comme  qui  diroit  /J  terre  de  Thierry  ,■  & 
comme  on -a, appelle  Lctharinjria,le  payjdf  L0- 
ihtiire ,  qui  eft  U  Lorraine.  Voici  le  paflage ,  qui 
eft  fous  la  Lettre  k.  i.  de  ce  Roman  :  SemkUhlt- 
mertt  en  ce  temps  Mefmi  partit  dt  TTtierche  terre  une 
grande  multitude  de  gens  larmes ,  leftjuels  vindirent 
par  mer  en  ylniioche.  Le  Duchat. - 

THIERRY.  Nom  d'homme  II  eft  d'origine 
Tudclque  ,'-&  il  a  été  fait  de  The'odoric  par  corrup- 
tion.  Vpyei  ci  deffus  7T>rW/t/rf.  *  ( 

T  H  I F  A I N  E.  Voyez  Tif^ne. 

THIOLET.  Nom  4e  fahiille.  Par  aphercfe, 
pour  Mittthi^tt ,  dimii^ytif  de  MMthitle ,  nom 
propre  d'homme.  Le  DuehM. 

THO 

T  H  o  N  N  A I  R  E.  C'eft  un  filet,  duquel  on  fe 

-  feit  fur  la  Méditerranée  pour  prendre  des  thons , 

&  autres  grands  poiftons.  De  thynnértA  ,  fait  de 

thinnus ,  qui  figninc  un  rhon.  Thiniiaria  piftàiit  fc 

trouve  dans  Ulpien  ai  la  Loi  i  ;.  CMumuuta  pr4- 


T I B  EU  I A  D  E.  Dans  le  Parlement  de  Dijon, 
&  dans  toutes  les  }urifdiâions  qui  dépendent  de 
ce  Parlement ,  le  mot  de  Tikéritide  fignifie  une  fi- 
gure ou  une  defcription  dont  on  fe  Icrt  dans  les 
procès  pour  repréfenter  la  firuation  des  lieux  con- 
tentieux. Cette  fignificatioM  vient  du  livre  de  Bar- 
thole  de  Fluminibus ,  jeu  7yhertadis.  Ce  livre  com- 
mence par  ces  mots  :  Tyberiadis  ,  eji  refio  iii.xta 
fUtmen  Tyberis  cenfliiutM.  Barthole  dit  enfuitC  :  Di-  . 
citur  Mutem  Tyhciis  dlj/berii  ,  Romsnerum  Impem- 
ttre ,  4  tju»  MlitfUMS  leges  Ut  as  hahemus  :  qui  fft  une 
étymologie  ridicule.  Et  il  ajoute ,  après  avoir  par- 
lé de  l'occafion  qui  l'engagea  à  compofer  ce  Trai- 
té :  Totum  êput  AppellAvi  "Tyberiadis  ,  Hf  nenfolum 
de  ipf»  Tyberi  ^fed  etiam  de  multis  tjUéi  in  regione 
Tiberis  ecitcrrunt ,  in  ipfo  tradetur  j  putmns  cen- 
gmum,  quod  ficut  mb  une  RomAnM  jura  emnimpr*- 
tefferunt ,  ita  quod  de  Tyberi  ,  fiumiue  Romano ,  di- 
cetur  ,  ad  flurninm  cttnfia  tr4hé$iur.  Ce  Traité,  eft 
dani  le  volume  de  B^thole ,  qui  contient  Len/ilm, 
^tfiiomes  &  Traflatus.  Et  il  eft  divifé  en  trois 
parties  :  de  AUuviene ,  dt  InfUlm  y  de  yilve».  Bar- 
thole y  explique  les  queftions  touchant  ces  ma- 
tières par  oeaucoup  de  figures  -,  que  ceux  qui  ap- 
p'renoient  le  Droit  dans  les  écrits  de  ce  grand  Ju- 
rifconfulce;  appelle  Smccus  Legum ,  ôc  Lamems 
Juris ,  lequel  a  donné  lieu  à  cette  fa(jon  AejfA^' 
1er  ,  rijolu  lomme  Barthole.^  ont  appellées  TyberiA- 
des.  Et  comme  c'eft  ordinairement  pour  juger  de 
femklables  queftions  que  les  Juges  oriionneni  An- 
defcripiions  des  lieux ,  on  les  a  enfuitc  routes  ap- 
pell'ées  des  fyhtri»des.  C'eft  ce  qyc  j'ai  appris  de 
M.  Lamin ,  Conicillcr  au   f'ailemeut  de  Dijon  « 


m^ 


f  -. 


-..,■        V 


'^ 


K 


■y 
T  TE. 


.<, 


526      TIC.    TfE.    TIG.  T  I  Ç.. 

homme  de  grande  vertu ,  &  de  beaucoup  'de  rhé-  teigne.  De  tinta  ,'dans  IS  fignification  de  tet^He,loi 

rite.  Tabourot ,  Sieur  dçs  Accords ,  qui  croit  de  ta  Italiens  ont  aulïï  fait  rigna.    ^   Il  eft  a  rcinarqger 

Ville  de  Dijon  ,  a  fait  la  même  remarque  au  chap.  q^ue  dans  l'Anjou  nous  dilons  teigne ,  &:  dans  la  Ci- 

I.  du  liv.  4.  de  Tes  Bigarrures.  Voici  (es  termes  :  gnification  de  ti^ne,6c  dans  celle  de  reiçue.  Voyc» 

LejJnrifiorjJuliij  (lient ,  ^He  U  plut  certttir.e  prtu-  cJ-delTus  rri^w.  M. 

vt  ^itijffjir,  l'cjlpar  finfpeilion  :  de  [me  tjMt  TIGRE.  Efpcce  de  moucheron  qui  ronge  les 

j'ih  lie  Je  peuvent  tr*nfportirfur  les  lieux  p»kr  voir  feuilles  des  poiriers  ,^iK  particulièrement  des  poi- 

.    lejondj  (omemieiixy  ils  en  feront  faire  des  t«p»f^r4-^  ricrs  dc  Bon  Chrétien..  Le  P.  Rapin  ..dans  fon  d» 

phiei,  &  peinture!,  eu  modellei ,  ejue  h*ms  appelUns  Cuitura  hcrtontm  ,  pariant  des  oifeaux  qui  incom- 


Tybcriades  :  ain/i  àèromméts  ,  4  tttuf^  <jue  Barfhcli 
a  èié  le  premier  JurifionfuUe  qui  ait  mis  des  fi- 
gures parmy  fcs  oeuvres  j  comme  il  ét,fMt  en  fon  li- 
vre de  la  Tybériaie  :  lequel  il  a  compofe  pour  l'u- 
tilité &  «/i/f  de  ceux.^jui  ont  des  terres  proche  des 
rivières,  fujettes  a  ailuvionj  j  c'ejla-dire ,  auand 
l'eau  ouupe  un  ihamp  d'un  coffé ,  la ijfant  fon  an- 
cien cours  ,  c~  acctotft  de  l'autre  cof/é.  Et  l'a  nom- 
mé Tybcriade  ,  a   caufe  du  fleuve   du   Tthre  qui 


mfedent  les  arbres 


4 


r—  alitque  volucrts  : 

J^arum  fttnt  tjHsdam  plupjuàm  per  rofha  ti- 

mendd  '*'■" 

j4rhorihus  :  Tigres  idet)  de  nomine  ditlt , 
^uod  conta^e  malâ  fylvam  gens  inficit  tm-' 

nem  : 
Unde  luesmtur  nulli  patienda  colono.     ' 


pajfe  par  Rome ,  en  faveur  des  habit  ans  circonvoi-      On  appelle  ces  mouches  Tigres  ,  à  caufe  qu'ellot 
fins ,  duquel,  il  a  pr i ne i paiement  fait  fon   auvre.      fo'«  niarquctces  comme  des  tigres.  Les  Latins  ont 


/ 


M 
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TIC.  Maladie  de  cheval.  C'efl^une onomato- 
pée, parce  que  le  cheval  qui  a  le  tic  ,  en  frappant 
de  fa  tête  fur  fa  mangeoire ,  repréfente  le  fon  dc 

tif.  "M.  l 

"  T I C-TA C  ,  ou  T I QU E-TA QUE.  C'eft 
une  onomatopée.  Voyez  taqueter,.  * 

TICQUE.  Subftantif  féminin.  Le»  Paradoxe 
intitulé,  qur le  plaider  e/f  chofe  très-utile ,  Sec.  im.- 
primé  cKCz  Charles  Etienne  en  15^4.  Mourut  eV:- 
pf  comme  une  ticefue.  Ant.  Oùdin  ,  dans  Tes  Dic- 
tionnaire Ital.  Fr.  &  Fr.  Ital.  fait  ce  mot  mafcu- 
lin  ,  &  l'écrit  ticq;,  &  dit  quc-c'cft  tantôt  une  foVte 
de  ver,  que  les  Italiens  appellent  <.ecc<^  ou  fec'ca  ,■ 
&  tantôt  une  forte  de  mouché,  qu'ils  nomment 
fHpfca  culaia,  c'eft  a-dire,  l'elon  moi,  un  taon, 
qu'on  fait  s'appliquer  fur  la  croupe  des  bêtes ^  de 
charge  ,  &  particulièrement  des  ânes ,  Se  là  le 
fbiiler  dc  leur  fangju.qu'/»  crever.  Pcut-circ  de 
tabanns ,  ou  de  tabana.  Takana,  tàbanicà,  tanica, 
tica,  TicQj^'i.  Le  Diechat. 

T  I  E 

TIE.  YoycLthie.W. 

TIERCELET  à'yiutour.  Oifeau.  Parce  qu'il 


dit  tigrinis  ,  pour  dire,  marqueté  à  la  façon  de» 
tigres.  PWnc  :  Menfd  tigrirut.  J'apprcns  de  l'Abré- 
gé des  bons  fruits  de  M.  Merlct  ,  que  ces  mouche- 
rons s'appellent  aufli  lutins  &  diablotins.  M. 

T 1  G  R I,  Grand  fleuve  d'AfiOk  Le  nom  de  ChiJ' 
dekel ,  que  Moife  donne  à  ce  fleuve,  &  celui  de 
T^'i'"**  Quc  'ui  donnent  les  Européens,  &  celui  de 
Diglat ,  qu'on  lui  donne  dans  le  Levant ,  font  la 
même  chofe.  Cela  Yurprendra  ceux  qui  n'enten- 
dent pas  l'art  des  étymologics Je  dis  donc  que 

dcJ'Ebreu  ip-\rt  C^iddikfl ,  s'eft  loimé  le  mot  77- 
çgris  :  ôc  voici  comment.  La  première  lettre  ,  qui 
eft  une  forte  afpiration,  eft  tombée  -,  comme  au  mot 
CL.boras ,  qui  eft  le  nom  d'un  fleuve  de  Méfopo- 
tamie,  dont  parle  Ptolomçe,&  que  Strabon  appel- 
le ^barras  ;  comme  au  mot  Cham  ,  qui  êft  le  nom 
du  plus  jeune  des  enfans  de  Noé,  d'oil  s'eft  formé 
le  nom  Egyptien  ^m>not.>t,&c\c  Grec  yJmr.ion,  que 
l'on  a  donné  a  Jupiter  ;  &:  comme  au  mot  f  ifc 
XA«J»a  ,  d'oii  les  Latins  ont  fait  celui  de  Una.  Cet- 
te afpiration  étant  donc  otée  du  mot  Chidi*i\el ,  il 
rcftc  Dekfl ,  dont  le  d  s'elj  changé  en  / ,  ce  qui  ar- 
rive fouvent  -,  comme  entre  lettres  du  même  orga- 
ne. Ainfi  on  a  fait  yti.otus  du  mot  Ebreu  Tni^K 
ytfdod  i  iota  de  ^V  ied  i  artaba  du  Syriaque  ardab; 
yitergdtis  de  Derceto  j  tenebrx  de  h-9^ii-  Le  d  de 
Dekel  s'eft  change  cngi  comme  de  naD«  ytcbar, 

-,- ..       s'eft  ùk  /ibgarus  ;  de  Derceto  ,'  yitergatis  ,  que  je 

eft  un  tiers  plus  petit  qutf  l'Autour.   Le»  Italiens      viens  d'alléguer  ;  à'jlcragas,  ^grii^entum  ,  de  Luiut 

&  Cneius  ,  Cti.is  &  Gneiui  î  de  curculio ,  gurguli». 
La  dernière  lettre  de  Dekel  a  produit  un  r,  comme 


appellent  de  même  ter^itolo.  M. 

TI  G 


T 1  G  E.  De  f/^M.  Le  puchat. 
,  T 1  G  t.  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  la  Langue 
Tcutoiiiquc.  Ttng  en  Anglo- Saxon  ,  en  Flaman  & 
ci>  AiH'jois,  figniheune  jeune ibranche  ,  un  rejet- 
ton  .  du  veibc  Saxon  ry^r// produire.  On  a  dit  d'a- 
bord r/ r ,  6:  cnluite  twtg  par  l'infertion  du  w.  Les 
Allemans  dilcnt  ^vtig  dawclc  même  fcns.  Voyei 
Wachrer  djns  fon  Cloffar.  Germon. iu  mot  i.U'ei(.  * 

TIG  NT.  Eljxcc  de  galle.    De  tinea  .  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification.  Claudien  : 

Aiijrrahile  turpes 
txedrrc  céput  tine*. 


de  KEbreu  Belial ,  les  Grecs  ont  fait  BiX<i^  ;  com- 
iime  du  Chaldéen  f^rhal  ,  ils  ont  fait  farabara  j 
comme  l'on  a  appelle  indjftéremment  le  Borax  , 
tincal  &c  tinéar.  Et  ce  vers  ancien' de  la  Comédie 
Grecque ,  .  ' 

fait  affez  voir  l'affinité  de  \'e  k  de  \'r.  Ces  permu- 
tations de  lettres  font  les  portes  de  cpmmunica- 
tion  par  où  les  mors  originaux  &  les  dérivés  entre- 
tiennent leur  correfpondance. 

Otant  donc  lafpiration  du  mot  de  Chiddekei , 
celui  dc'Dek^l  eft  demeuré  ;  que  les  Syriens  ont 
•^avefti  en  Dekl^t ,  Jofephe   &  les  Paraphraftet 


Fortunat  dans  la  Vie  dc  Sainte  Radcgondc  :  La-  'ChaMécns,  les  Arabes  &c  les  Perfes  ,  en  Diglat  ,- 

t  4;;/  i.ipita  eginorum  ,  dejrnani  quidvuid  rrat  iru-  tf^^KrCs  Orientaux  modernes,  en  Degil  Se  Dégela  f 

fx  ,  A  ..'//.  ' ,  ii>ir.t.  F;  tine.t  a  été  dit  en  cette  ligni-  -  Pline ,  ou  ceux  qui  l'pvoicnt  inftruit ,  en  Diglito  ; 

iLitioii ,  a  taule  que  la  ligne  ronge  comme  une  &  les  Grecs,  qui  donnoient  a  tous  le»  noms  ctran- 


gers  l'inflé 
gris. 

Cela  fai 
les  conjcâ 
ont  cru  qi 
de  la  vitell 
mal  de  m( 
fleuve  &c  d 

telle  tigris 
sMcdcs, 
1er  avec  al 
fance  dc  I 
jufqu'à  no 
le  d'aujou: 
ne  feroit  p 
che.  Cette 
ce  ;  car  on 
flèche ,  le  ' 
Ôc  le  Tigre 
femblc  que 
rapidité  de 
d'i'lw  .  qu 
marquer  !'( 
qui  eft  vite 
que  Diodoi 
le  de  fa  raj 
ciï  ce  nom 
caufe  de  la 
re  que  la  r 
nom  Sollax 
ques  Autcu 
à-dire  qui 
mot ,  félon 
rcnt  dc  Silt 
chaffé  ■,  env 
nVty  ,  qui  s 
Le  mot  Ar 
du  Pcrlàn  / 
fîgnificatior 
un  courant  a 
pidii:  :  ce  q 
L'erreur  de 
lin  ,  eft  rem 
difent  que  I 
mencement 
lente;  mais 
s'appelle  Ti\ 
comme  l'ail 
de  Diglito  I 
Je  dis  er 
•"/aines.  Il  f: 
T'i^'is ,  dan 
eft  compoic 
'J'^u ,  dérivi 
de  hp  k.al  , 
k^ilal ,  être  ■ 
origine  qu'; 
uvuir  eu  ég: 
dc  ce  flcuvi 
connu  en  p: 

TXI  TI  ftlTatÇ 

&  lire  :  Uf 
plique  étroit 
de  Jofephe 
Ibraïque.  I 
que  Jolcpht 
h\;  (ource. 
n'eft  pas  me 
du  Chaldéci 
peut'Ctrc  y 


^ 


TIC. 

gcrs  l'inflexion  &.le  tour  de  leur  langor*  cn  77- 

tris. 

Cela  fait  voir  cvi<lcmment  combien  (ont  raines 
les  conjedares  fur  l'origine  du  moc  Tign.  Le»  uns 
ont  cru  que  ce  fleure  croit  aiiiû  nomm^  à  caufe 
de  la  viteirc  de  fon  cours ,  pareille  à  celle  de  l'ant- 
mal  de  mètre  nom.  D'autres  tirent  le  nom  du 
fleuve  &  de  l'animal  de  cdui  de  la  flèche,  qui  s'ap- 
pelle Ti^ris ,  difcnt-ils ,  chez  les  Arméniens ,  chea 
ksMcdcs,  &  chez  les^'erfc».  Nous  pourrions  par- 
ler avec  atrorance  de  cett^  ortgiite  ,  (î  la  connoif- 
fance  de  l'ancienne  langue' Perfique  étoit  venue 
julqu'à  nous.  Il  en  a  palic  pUiHeurs  mots  dans  cel- 
le d'aujourd'hui .  &  je  ne  fais  H  le  mot  n>n  t0i*r 
ne  feroit  point  de  ce  nombre  :  il  figniEe^e  (lè- 
che. Cette  origine  n'cii  pas  hors  de  vrai-fmiblan- 
ce  ;  car  on  ne  pouvoir  ■mieux  comparer  qu'a  une 
flèche  >  le  Tigre,  le  plus  léger  de  tous  les  animaMx, 
&  le  Tigre,  le  phis  vue  de  tous  les  fleuves.  Il 
fcmblc  que  les  andem  aient  affe^kè  d'exprimer  la 
rapidité  de  ce  fleuve  par  les  termes  d'i^ùrni^ ,  8c 
d'î^ùf ,  qui  Cignlfie  ftoimn  icttgerj  comme  pour 
marquer  l'origine  du  mot  Tirris,  tiré  de  la  flèche , 
qui  eft  vite  &  pointue.  C'eit  dans  ente  même  vue 
que  Diodore  a  comparé  le  Nil  à  une  flèche,  à  cau- 
ie  de  la  rapidité.  Ainlî  le  fleuve  ulds  de  Sicile  a 
eU  ce  nom ,  qui  figirffie  la  pointe  d'une  fl^e  ,  à 
caufe  de  la  légèreté  de  fa  courfe.  Il  femble  enco- 
re que  la  même  caufe  a  fait  donner  au  Tigre  le 
nom  Sollax  ou  SmUx  ,  qui  eft  marqué  par  que^^ 
ques  Auteurs  ,  &  qu'ils  expliquent  ■«T«»fif«(,c'eft- 
à-dire  ^«i  ff  porte  en  has  avec  prtcifitMtitn.  Ce 
niot ,  félon  ma  corijeâure ,  vient  de  celai  du  tot- 
tcnt  de  Silot ,  je  veux  diçe  de  rohv/ ,  c'eft-à-dire 
chajfé  y  emoji  ,  f^uffi  ctmme  un  trait  :  car  le  mot 
nVc  ,  qui  a  la  même  origine  ,  iîgnifie  un  trait. 
Le  mot  Arabe  "W^D  taijartn ,  qui  approche  artez 
du  Periân  tojmr ,  que  je  viens  de  rapponer  ,  a  une 
fignification  qui  convient  à  notre  lujet.  Il  fignifie 
tm  courant  à'caft.  Il  fignifie  encore  tfui  coule  avec  rfir 
pin::  ce  qui  quadre  alfez  avec  la  nature  du  Tigre. 
L'erreur  de  Pline,  &  celle  de  fon  abbréviateur So- 
liii ,  c(l  remarquable  fur  tous  les  autres  ,  quand  ils 
difent  que  le  Tigre  s'appelle  Diglito  dans  le  com- 
mencement de  fa  coime  ,  lorfqu'elle  eft  encore 
lente  ;  mais  que  quand  elle  devient  plus  légère,  il 
s'appelle  Tiqre.  Il  s'appelle  Tigre  acs  fa  iource  , 
comme  l'allure  Strabon  :  &  les  noms  de  Ttgre  & 
de  Dif^lito  ne  font  qu'une  même  chofe. 

Je  dis  encore  que  totites  ces  conjeftures  font 
vaines.  Il  faut  chercher  la  véritable  racine'du  mot 
Ti^ns ,  dans  le  mot  Ebreu  Chiddek/l  :  &  ce  nom 
eft  compoic  de  deux  mots  Ebreux  ,  mn  chadda 
uij^u  ,  dérivé  du  verbe  "nn  chadai  être  ai^u  ,  & 
dé  hp  kjtl  ,  vite  ,  le^er ,  dérivé  du  verbe  SSp 
ktilal ,  être  vite  &  te'^er.  Et  c'eft  plutôt  à  cette 
origine  qu'.i  toute  awre  ,  que  les  Grecs  femblent 
Mvuir  eu  égard ,  quand  ils  ont  exprimé  la  rapidité 
de  ce  fleuve  par  le  mot  i^Jruc.  Jofephe  l'a  re- 
connu en  partie, quanc)  il  a  dit  :  àiyxàbi^  i  9t'*^*- 
TsM  fi  fxtii  çi»(iTMT9-  icil.  Il  faut  corriger  ce  palfage, 
&  lire  c  iK»p.iC«T«i  «  c'eft-à-dire  Di^/^r,  qui  s'ex- 
plique ctroit'&  le'i^er.  Mais  il  ne  faut  pas  attendre 
de  Jofephe  une  parfaite  connoiflance  de  la  langue 
tbraïque.  Les  Rabbins  ont  parlé  plus  ciaâcment 
quejolcphe,  &  ont  rapporté  ce  mot  i  fa  vérita- 
ble fourcc.  Celle  que  propofe  Moife  Barcèpha 
n'cft  pas  méprifable.  Il  veut  que  Chiddekel  vienne 
•  du  Chaldccn  Vpn  drkjl ,  qui  fignifie  bouillir.  Et 
peut-cttc  y  faut-il  rapporter  le  partage  dUefy- 
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chius  i  TiV^iK,  i  ri  •»T<v«;  îwÇ^  •  c'eft-à-dlre  » 
que  le  mot  de  Ttgrr  fignifie  le  bruit  que  fait  l'im- 
pétuofité  d'un  fleuve.  D'arrres  fleuves  que  celui- 
ci  ont  porté  le  nom  de  ^igre,  &  probablement 
pour  la  même  caufe.  Hnet. 


<9. 


TI  L 


T I L  L  A  C.  Les  Allemans  appellent  le  Tillac 
d'un  Navire  ,  decks  8c  nherdecke  ;  c'eft-fl-dire  com- 
vertnrt  8c  couverture  fupérienro  :  ce  qui  me  fait 
croire  que  notre  root  de  tULic  a  été  fait  de  tegula^ 
dit  pour  tegumetuum  j  à  tegendo.  Tegulum  ,  tègula , 
tegulacum  ,  telacum  ,ViLLAc:reni;  tomme  en 
timon  y,detemo.  Tegulum  fe  trouve.  Les  Glofes 
anciennes  :  tegulum  ,wK'tir»çpei.  Pomponius  le 
Jurifconfultedbns  la  ù>i  50.  i.  i.  Dr  UJurpatimi- 
kut  &  ufucapimmhus  :  Laheo  likris  Epiftolarum  ait  : 
Si  is  cm  aa  tegulorum ,  vel  columnarum  npuapiir- 
nem  ,  decem  diet  fuperrffeni  ,  &c.  Le  Tillac  eft  la 
première  couverture  du  Vailfeaa.  De  teguMum  , 
diminutif  de  tegulum  ,  on  a  dit  tegiltum.  Le>  Glo- 
fes anciennes  :  tegiBum  ,  t,o^t.fjLfàTti*i.  M. 

TILLE  T.  Ce  mot,  dans  la  (îgniflcition  d'éti- 
quette ,  fe  trouve  plufieurs  fois  dans  le  Suétone 
François  de  i  y  j6.  cnap.  75-  de  la  Vie  d'Augufte. 
De  titjtlMs.  Titulus  ,  titulettus  ,  tilettut ,  tiîiet.  Le 
Duchat.  • 

TILLETAGE.  Denien  que  pnxJuit  au  Roi 
deFraïKe  le  renouvellement  desOmces  du  Royau- 
me à  chaque  mutation  de  Souverain.  Voyez  le 
Recueil  des  chofes  mémorables  ,  &c.  depuis  U 
mort  de  Henri  II.  jufqu'au  coimnencement  des 
Troubles,  1561.  in-ii.  tom.  i.  pag.  15  »•  Féut- 
être  de  quelque  du  Tillet ,  qui  aurou  inventé  cet 
impôt  i  confme  depuis  le  ,nommè  Paulet  trouva  ce- 
lui de  la  Paulette  ,  qui  poae  encore  fon  nom.  L* 
Duchat. 

T  I  M 

T I  M  A  R.  Les  Timars  des  Turcs ,  qui  tiennent 
beaucoup  de  la  nature  des  Ficfi ,  font  ainfi  appel- 
lés  de  tifA^r^  CMÏ  fignifie  ho<i0rrr ,  »lit  M.  de  Cife- 
neuve  dans  fdli  Traité  du  FtaïK-dleii ,  pag.  150. 
M. 

T I  M  A  K.  Je  ne  crois  pas  que  ce  mot  vienne 
de  jifA^i-  L'ètymologie  eft  trop  forcée.  J'aime 
mieux  le  dériver  ,du  verbe  Aiahethaimt^a  ,  qui  fi- 
gnifie fruHifier  ;  d'où  fe  forme  thamar,  fruit  ,  8c 
thimàr  au  plurier.  Le  Timor  n'eft  que  l'ufufruit 
des  terres  8c  héritages  que  le  Grand  Seigneur  don- 
ne aux  Timariott.  *.. 

T I M  B  A  L  E.  Il  vient  de  t«C«x«  ,  qui  félon  le 
témoignage  de  Plutirque  ,  Plut,  in  Craff.  &  de  He- 
fychiuv*jétoit  un  tambour  dont  fe  fer  voient  les 
PattNpiKl  mot  fe  tt\>uve  encore  dans  la  langue 
Perfienï»e<&  dans  l'Arabe.  Tablon  eft  le  fingulicr  , 
8c  athaUne^  le  plurier  j  8c  delà  s'eft  formé  atahale. 
Je  crois  le  Perfien  8c  l'Arabe  dérivés  du  Grec 
tympanum  ,'  car  les  tympana  des  Anciens  n'étoient 
.  pas  plats  par  les  deux  bouts  ,  comme  les  nôtres  \ 
mais  ils  étoient  plats  par  un  côté ,  &  ronds  pat 
l'autre ,  comme  les  timhalet.  C'eft  pourquoi  on  les 
appelloit  tympana  j  des  perles,  qui  s'éiant  trou- 
vées attacKées  à  la  lucre  ,  8c  en  ayant  été  enfuite 
détachées  ,  dcmeuroient  plattes  par  un  côte  ,  8c 
rondes  par  l'autre.  Huet.  Voyez  tambour. 

T I  M  B  R  E  de  cloche.  De  tympanu^\>n  et\  r  ; 
comme  ca  Diacre,  d«  Piaconut.  M.  de  Saumaifi; 
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ûjr  Solin  ,  pag.  6S  3.  Certè  ,  act»  ^h  acna.  Sic  Dîa- 
crum  pro  Diacono  ÀUirnuy  :  pampriun  P^  pampi- 
no  :  tymprum ,  vH  tymbnim  ,  pro  tyit^ptno.  Loi- 
fcau  le  dctivc  de  tinlinnabiiium  ,  &  il  croit  qu'il 
faut  dire  timMe-  Je  rapporterai  ici  fcs  paroles , 
parce  i]u'il  y  eft  pulc  de  l'ctymologie  de  timbre  , 
en  termes  d'armojries.  En  loi/e^ucme  â*  ce  privi- 
lège attribut  aux  Parijtens  ,  de  porter  armoiries  ,  iet 
phs  notables  Rayruois  des  principales  Ville:;  t  '•J""" 
attffi  cntrepiis  d'en  porter,  lès  Gentilshommes  fe  font 
avijez.  tic  tnettre  au-de/J'us  des^  leurs  un  heaume  en 
'*•  armure  de  tète  ,  pour  je  difiin^uer^de  ceux  cjtii  ne 
portetH  poin(  les  armes  :  ce  t/u'ils  ont  appelle  ttmhte  : 
pour  iCja  mon  ju^ement,<jM'il  eftoit  fait  dn  commen- 
cement comme  une  hourguignotte,  ou  chapeau  de  fer , 
qui  avait  la  forme  d'un  timbre  de  clothe  ,  tju'il  fau- 
drait pli;fiofl  nommer  t  i  M -B  L  E  :  tjua/i  tintinnabu- 
lum.  C'eft  dans  fou  Traite  des  Ordres  des  iîmplcs 
Gcntilsliommes  ,  chap.  5 .  Aï. 

Timbre.  Lambert  Dancau  ,  pag.  jS^fic  J9. 
de  fon  Traite  des  Danfes ,  édition  de  158},  Et 
jproftituent  Us  grèves  ,  les  tymbres  ,  juftfMes  à  la 
cuijfe  fans  honte.  M.  liaylc  ,  qui  dans  fou  Didion- 
nairc  Critique,  deuxième  édition  ,  pag.  1649.  col. 
1^  rapporte  ce  palFage ,  n'a  pu  expliquer  ce  mot. 
Tjmbre  en  ce  fens ,  cjtft  proprement  le  genou  jar- 
reté  delTlis  &  dclfaids ,  à  l'imitation  des  galantes 
Rcligieufes  Thclgnites  dJb  Rabelais ,  liv.  1 .  chap. 
56.  Les  danfeuies  de  corde  fe  jarretcnt  entore 
de  la  forte  :  ce  qu'elles  ont  retenu  -de  la  mode  du 
XVI.  fiécle,  parcc^que  leur  haut  de  chauffe  eft  une 
troulfe  de  page ,  comme  les  hommes  en  portoient 
alors".  Voyez  lef  Remarques  Critiques  fur  le  Dic- 
■tionnaire  de  Bayle  ,  au  mot  Sainte  "^Ide^onde  , 
•pag.  40i8.dercdition  de  1710.  ,On  appelle  auflî 
tinibre  les  deux  cordes  de  boyaux  <|ui  fcfnt  réfon- 
ncr  le  tambour.  Le  Dachat.  '   '       \y~-- 

/  ■  -^  I  N.    ^       '    •  ■ 

TIN  EL.  Régnier ,  Satyre  (î.  ,        - 

Le  Sommelier  en  hafte  e/l,firti  de  H^avf. 
^     Déjà  Aionfifur  le  A-tnijhe ,  &  fon  monde  fe 
lave. 
Trêve  avecque  l'hcnnttir.    Je  m'en  vais  tout 

courant  , 
Décider  au  Tinel  un  autre  différent. 

C!cft  le  lieu  "oi\  les  Demeftiques  des  Grands 
Scjgneurs  mangent.  ,I)e  l'Italien  tjnello.  Il  y  a  di- 
verlitc^a'opinioiv  touchant  l'origine  de  ce  mot. 
Angclus  Rocca  dans  fon  Commentaire  de  Campa- 
niif^c\\i\f.  1.  pag.  17.  Sicut  a  Z'ocr  bovis,  boatus, 
&  a  voie  ovis ,  BELAI  us ,  vel  balatus  ,  djcuntur., 
«ut  formantur  ;  ita  a  fonitu  campantt  illo  tin  tin  ; 
,'dum  pulfata  tjntinnire  ,'y7fr  tintinnare  ,  fudilur  j 
tintinnabuli  nomen  campaita  fibi  olim  fortita  fuit. 
Tinnitus  enim  propriè  de  meiatlis  dicitur  :  tinnit 
rtamejue  aurum  ,  argent um  ,  as  ,  ferrum'i  ^annum  , 
ttgchalcum  ,  c)"  i  itéra.  Hinc  locus  ille,  tfuem  in  Aw 
lis  Principum  ,  t^ulgo  riniieMum  ,  prandio  fiiticet 
MC  coemi  yluliiorum  defli/iaturk  ,  vacant  i  a  tintinna- 
buli farfan  tinnitu,  nomen  fibi  fortitjts  efl  .•  tjuafnxw-  ' 
tinnellum  ,  medià  JylUba  per  fyncapen^  detraHà  , 
dicatur  :  ut  yilda  juniori  ,  vira  fane  poliiiorious  II- 
teris  &  ingênii  perfptiac  iiaie  omaio ,  plaiet.  M.  Fer- 
rari,'dans  fes  Origines  Italiennes,  au  motTma  : 
1  1  N  I  I  L  o  ,  »«  ^uo  ifumilia  cibum  i  upii  ,  vel  a  ti- 
no  ,  grandiore  trnophoro  .  fiî'e  cup.t  ,  ^(«  omnibus 
Jiifjiliat  :  Vil  cjuafi  ttidiniolum. 


TIN. 

Je  It  lien»  de  la  nicme  origine  que  tinello  ,  di- 
minutif de  tino  ,  dans  la  ligiiihcation  de  Cuve,  qui 
eft  un  grand  vaillcau  oîi  l'on  me|  la  vendange; 
de  laquelle  fignihcation  il  peut  avbir  pallc  a  celle 
d'une  grande  lalle.  Nous  appelions  de  même  une 
•grande  falle  ,  un  graÀà  VMjjeuu.  M". 

^TiNtL.  L'Italietf  f/«W/o',  vient  de  l'Anglo- 
Saxon  tanel  ,  qui  figniHe  corbis ,  tjualus.  Le  Du- 
chat.  * 

TIN  NE.  TIN  NETTE.  Dcî  tynna  &  ry»-^ 
netta  ,  dits  pour  tunna&c  tunnetta.  Voyez  tonne  Sc 
tinel.   M.\  '[  '  • 

T I  NT  A  M  A  R  RE.  Pafquier ,  liv.  vui.  4iap. 
51.  de  (es  Recherches, dit  que  ce  mot  eft  uncom-  , 
pofé  du  verbe  tfpter  ,  &-du  nom  matre ,  qui  eft  un 
inftrument  de  Laboureur.  Voyez  marre  ci-dcifus. 
Et  il  du  que  les  bonnet  gçns  d'autour  de  Bourges 
difent  qu'ancienocment  les  Vignerons  avertilfo'cnt 
leurs  compagnons  de  (c  retirer.,  en  frappant  ou 
tintant  avec  des  pierres  fur  leurs  marrei.  PartjMt , 
dit-il ,  ce  ne  Jtra  point  a  mon  jugement  piaf  devi- 
ner ,  d'ejlimer  que  d'autant  qu'au'] on  du  tint  qui  ft 
jaijait  fur  la  mane  ,  s'exiitoit  une  grande  huée  eft- 
tre  Vignerons  ,  quetrues-uns  du  pexplç  François  , 
avertis  de  cette  fa^on  ,  ay^nt  appelle  Tintamarre  , 
a  la  fimilitude  de  cèty  ,  tout  grand  bruit  &  clameur 
qui  fe  faifoit.   M.  '. 

TINTO.  Ancre  à  écrire,  ei» langage  Tou- 
loufain.  De  l'AlIcman  dniK  ,  qui  fignilic  la  même 
chofe.  Le  d  dans  ce  mot  Allcman  le  prononce 
comme  un  t.  Le  Duchjt.  ' 

TiN  1  o.  Ce  mot  me  femble  plutôt  venir  de 
l'Efpagnol  tinta  ,  qui  (ignific  p.ircillcn'ent  dp  l'an-  v 
cre  à  écrire.  Ce  mot  Ei(>agnol  vient  ilu  Latin  tinc- 
ta  ,  fait  de  tingere  ,  &  je  penlé  que  l'Alleman 
dinte  a  auflS  la  même  origine.  Du  même  mot  tin- 
ta y  nous  appelions  en  Fr«nce  Vin  de  Tinta,  un 
certain  vin  d  Flpagne  ,  parce  qu'il  eft  d'une  cou- 
leur foncée  qui  approche  dp  celle  de  l'ancre  à  écri- 
re. •  ./      ' 

Tir^NrOUlN.  Battement  d'oreille  :  bruit 
fourd  qu'on  s'imagine  entendre  rNicot  :  Tintouin 
eji  un  nom  imité  au  1  hijleniem  qui  je  fa:t  aux  ven- 
tricules du  irrveau  ,  C"  (  orniffant  par  les  oreilles  :  cr 
vient  de  tinter  :  ai'lJi  les  Latins  appellent  tel  tin- 
touin ,  tinnitui  aurium  ,  tintement  d'oreilles.  Et 
pane  que  let  tintuuin  rnijahe  le  repos  de  la  perfon^ 
ne,  on  l'ufurfe^  anfji  pat  Tfitt-aphcre  pour  joiiti  ron- 
gCMff  ,  travail  d'/jprii  ,  C^  fatigation  de  l'entende- 
ment :  Cura  coquCns  ,'  animumque  verfaps  ac  malè  ' 

,  habens.  Selon  re  on  dit  :  Jl  a  bifn  des  tintouins  eti 
/«  tête  :  Gravibui  curis  divcxatur.  Cela  lui  a  mit 
uxjf/ie[  fiiWouin  en  la  tête  :  Gravis-  ex  eo  cura  eum 
incefUt ,  Liv.  I.  1  ).  Ou  bien  on  le  peut  tirer  de  et 
mot  tintinnum  ,  qui  je  lit  au  xxv.  Titre  de  la  Lti 
Salique  ,  qui  efl  un  vieux' mat  Eran^«is  làtinifé  ,  fi- 
gnifiant  la  clailjtttt  au  fonnette  qu'an  pend  au  i oit 
des  chevaux  &  aumailles  là  hée^  en  pâture  ,  pour 
ailé  ment  les  retrouver  i  laquelle  en  pMijfant  font -ils 
fonperja/is  ceffe.  Et  a  ce  donne  couleur  ce  que  l'Ita- 
lien dit  ;  Avère  niarpcllo  in  tefta.augi  &divexari' 
gravi  cura  ;  &  Dar  niartello  a  alcuiî  ,  malc  ali*     v. 

.  quem  urere.  Terent.  Ij  ce  que  nous  dij'ons',.il  4  >"* 
reveil-matin ,  pour  diréjil  a  un  cuifant  feuci  qui  lui 
aie  te  lonjf  fommeil  é"  repft.^  comme  fi  pour  dire  ,  il 
a  un  tintouin  a  la  tête  ,  ou  difoit ,  il  a  une  fonrtttt 
d'un  angaifftux  penfemei\t .  Illiufque  gravis  follici- 
tudo  tintinnat.  f.t  Catulle  a  dit  .  Auris  tintinnac 
tintinnabulum.  [^'Italien  dit  tintinus  ,  pour  le  fon  : 
de  telle  pdiit  j'onnetfe.  Il  eft  aiic  de  Juger ,  que  les 
»    •'  /      -  inocs 
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^     <* 


mots  François  «■»«■«"  &  t^tip^ic  les  Ladns  tinnl- 
rt ,  tinnitus  ,  tint  in» ,  tinttnni»  ,  tintinmlo  ;'  timinna- 
bulnm  ,  foiu  des  onomatopées.  '^ 

TII^ 

T I  P  H  4^1  N  E.  Vieux  mot  ,  qui  figni^oit  la 
Fête  des  Rois.  Alain  Chartier ,  page  i^o.  Oh  mois 
de  Janvier  ,  apre'j  la  Tip haine  ,  le  Roy  Je  Partit  dt 
ladite  Ville  deSaumur.  Par  corruptioni^  d  £pipha~ 
nia  :  d'où  les  Italiens  ont  audï  fait  par  corruption, 
Befania.  Les  Poitcvins|  difènt  encore  aujourd'hui 
Tiphaine ,  pour  dif  e  le  jour  des  Rois.  Epiphania  a 
éic  fait  du  Grec  x-Tttpînuit ,  qui  fignitîe  apparition. 
Et  X Epiphanie  a  été  dite  de  l'apparition  des  Rois. 
Tiephanie  pour  Tiphaine  fe  trouvé  dans  l'Etat  ^ 
l'Echçvinage  de  Reims.  „ 

De  cette  Fête  de  Tiphaine  on  a  fait  une  Sainte 
Tiphaine.  Et  dans  nos  HiAoires  écrites  il  y  a  cinq 
ou  fix  cens  ans ,  vous  trouverez  plufieurs  perfon- 
Jgti  nommées  Tiphaine.  M.  ^     , 

Tiphaine.  De  TJjeophania.  La  Thcophanie 
cft  .la  même  Fête  que  l'Epiphanie.  Outre  l'Adora- 
tion des  Mages ,  le  Batcme  de  Notre-Seigiieur,& 
le  ftiiraclc  du  changement  de  l'eau  en  vin  aux  no- 
ces de-Cana  ,  on  cclébroit  encore  en  ce  même 
jour ,  fixicmç  de  Janvier ,  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur.  Et  c'a  été  en  vue  de  la  Nfitivité  qu'on 
a  nomme  cette  Fêft  la  Thcophanie  ou  Epiphanie. 
Et  depuis  que  la  Nativité  fut  cclcbrce  le  15.  Dé- 
cembre, ou  lailFa  au  fixiémc  de  Janvier  fon  ancien 
"nom  Tiphaine ,  de  Thcophanie  j  comme  Thierry  , 
de  Theodoric  ;  mhaud  ,  de  Theohaldtu.  Huct. 

T 1 P  H  O  N.  Sorte  de  vent  furieitx  ,  qui  fait 
élever  la  mer  en  forme  de  tourbillon.  Du  Grec 
t\jpùi  qui  fignitîe  la  même  chofe  ,  &  qui  cft  fait 
du  vertfe  Tu^ur  *  exciter  de  la  fumée  ,  de  la  flam- 
me-, enflammer  ,  brûler.  Ce  vent  a  été  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  renvetfc  tout  ,  comme  fcroit  un 
tourbillon,  de  feu.  Auif  Adtt  des  Apôtres  ,  xxvii. 
1 4.   il  en  eft  parlé  fous  le  nom  d  ii%t*^  nfittt- 

T  I  Q.     . 

•   /■  *  ^     . 

'TIQUFT.  Ccft  le  ricinut  des  Latins ,  Se  le 
ufirui  des  Grecs.  C'eft  \irt  diminutif  de /iiywr , 
dont  je  ne  fais  pas  l'origine..  Les  Anglois  4Ment 
tiikf.  Je  ne  fais  lequel  des  deux  cft  l'original.  M. 
,  T1Q.UET.  La  8}.  des  Cent  Nouv.  Nouvetles, 
parlant  d'un  Moine  qui  avoit  bien  farci  fou  ventre^ 
a  ui»  dnié  :  .Plus  ront  que  ««ç  iit)Het,fe  leva  fus,  & 
di/i  à  fon  hôteffe  :  Demoijelle  ,  je  vont  remercie  de  ■ 
vos  biens  ,  vons  m'avet  tenu  bien  aife.  Titfuet  ;  du 
Latin  cicns ,  fait  du  Grec  k«i  ;  dans  <re  proverbe , 
c'cft  le  poux  de  bois ,  animal  qui  fuce  le  fang  des 
chiens  ,  drc.  &  qui  ne  quitte  point  prife  quïl  ne 
"  s'en  foit  rempli.  Voyez  les  Origines  de  Becman, 
édition  de  16  m-  pag.  7q8.  &c  709.  Il  cft  gros  & 
rond  comme  un  pois.  Le  Dnchat. 

TIR- 

T IR  A  N^O  N.Rabelais  i.  p.Oifcau  demcr,. 
de  la  groireur  d'un  bon  chapon.  On  en  voit  beau- 
coup fur  les  côtes  de  Poitou.  Dans  le  DiéHonnaire 
de  la  L«ng.  Tolof.  tiron  eft  une  cerccUe ,  un  ca- 
nard.  L*  Ditchai. 

TIRE.  Comme  quan^  on  dit  tout  d'une  lire  : 
À  tire  d'aile!  De  tirJ",  verbal  du  verbe  tirare.  Ti- 
rart ,  tira  .tire.  Tira  ,  lirum  ,  dont  lEfpagnol 
Turne  II. 


''  T^f  R:  .. 

»«n» ,  pqdr  un  trait.^  De  tira ,  on  a  fait  le-dlminu- 
tif  tiretum  ,  dont  nous  avçns  fait'r  i  n.  et.  Aï.  ~ 

T I R  E  -  L  A  I  $  S  E.  De  tirer  &  de  laijfer.  On 
appelle    tire-lt»ijfe^  linc   cntreprile'  qiii   n'a    pas 
rcuffi  :-ôc  ce  mot  cft  employé  de  la  forre  par  le 
Pue  de  Mayenne  dans  le  Catholicon  d'Elpagnc. . 
Le  Duihat.  /  ,         '      ^     ^  ,   T  •' 

,  T I  R  E  L  A  R I G  O  T.  Voyez  lari'jrct  ,'  oA  j'ai 
oublié  de  remarquer  que  Dourdclot  dcrivpit  aufli 
tirelarigot ,  de  tirer  le  larinx  ,•  ajoutant  que  tirer 
cft  un  mot  de  buverie  j  comme  i  axm»  pvmi  les 
Grecs.  M.  i 

T I R,E  L I  HE.  Synonyme  de pailU-mtiillel  Pat 
corruption  pour  tire-liard  j  comme  d'épargne  mail- 
le ,  on  a  fait  pailU-maille.  Les  liards  qu^on  a  fait 
entrer  dans  une  tirelire ,  ne  s'en  tirenii  qu'un  a  un. 
Lt  Duchat. 

T I  R  E  L I T  A  N  T  A I  5J  E.  Jeu  dcG^irgantua  , 
au  liv.  I.  chap.  xx.  de  Rabelais.  Le  Jraduûeur  de  ' 
Rabelais  en  Anglois  a  rendu  le  nom  de  ce  jeu  par 
tirc~le  un  tantinet.  Ce  doit  être  un  jeu  à  fetitail-  ' 
1er  Tun  l'autre.   Le  Duchat. 

TIRÉ  MASSE.  Voyez  foigneufemcnt  Bodin 
dans  la  Démonomanic  ,  liv.  x.pag.44j.  'M. 
«TIRER.  De  tirare.  Latin  b.irbarc  ,  inufité  , 
fait  de  trahere.  Trahere  j  par  mctaplafme,  rr^A/r*,-. 
&c  puis  par  mctathcfe  ,  triare  j  &  par  autre  meta-' 
thc(c  ,  lirure  ,  mot  qui  eft  encore  aujourd'hui  en 
ufage  parmi  les  Italiens.  Mjy  '     a—^^ 

Ti  R  ET.  Voyez  tirertl.  < 

TI R  E  TA  I N  E.    Soxtc  d'ctôfTe.    LA  •  Efpa-  . 
gnols  difent  f />//«»«.   M.  '^ 

T I  R  E  T  A  I  N  E.  Ce  mot  nous  eft  venu  dés  Ef-» 
pagnols,  qui  appellent  tiritana  ,  une  forte  de  très- 
fin  drap;  a»  lieu'que  chez  nous  tiret  aine  lignifie 
une  forte  de  petite.ctofîc  mêlée  de  fil  &:  de  laine. 
Le  mot  titetaine  vient,  de  Turdetanin ,  qui  eft  fe 
nom  que  Strabon,  liv.  }.  &  Ptolomcç*,  liv.  x.  chap. 
5.  donnent  au  Royaume  de  Grenade  :  d'oi\  ye-,  ' 
noient  les  laines 'excellcnces,dont  onfaifoit  le  très- 
fin  drap  que  les  Elpagnols  appellent  r;n/<«w-«,  fuî- 
vant  le  FrancifTini ,  en  fon  Vocibulaire  Efpapn»! 
Se  Italien  ,  au  niot  Tiritana.  Ce  qi^' au  rcftc  j'ai 
dit  de  la  finelfe  des  laines  de  la  TurJctauic ,  &:  de 
l'ufage  qu'on  en  failoit ,  (s  prouve  p.»r  un  palfaçe 
du  même  Strabon  ,  dpnt  voici  la  traduction  ^tdjc 
que  nous  la  donne  Budc  en  ion  livre  De  yljff ,  liv. 
4.  pag.  m.  599.  Multa  autem  vtjiis  ^ntr,t  indt  ve~  ' 
niebat  (  il  pa^lc  dc  U  Bctique  ,  appcllce  aulTi  par 
lui  Turdétanie  )  :  nunc  autem  Un*  ma  fis  quam  À 
Coraxis  ,  pulchritudinc  eximia  :  fi  quidem  propter 
hoc  arietes  talentari  pretio  emuntur  Jm  Admifurarn. 
Le  mot  de  tiretaine  fc  trouve  dai.s  le  Roman  de 
ii  Rofe ,  fol.  1x6.  v".  La  tiier.iinr  étoif^  autrefois 
d'une  laine  tycs-fine.  Voyez  Borpl  fur  ce  mot.  Lt 
Duchat.      '  •  " 

TIROIR.  Croix  du  Tiroir,  Ijeu  de  Paris.  An- 
dré du  Chefne  dans  fes  Antiquités  de  la  Ville  de' 
Paris ,  parle  de  l'étymolôgie  de  ce  lieu  en  ces' ter- 
mes :  Le  Àï arche  des  br/tf.s  ejloit  par  de-ia  U  Ruê 
Mtx  Bourdonnais  ,  au  lieu  <jue  l'on  v*mme  le  Siéga 
aux   déchargeuTS   :    encore  l'appeilei-on  la  Vieille 
Place  aux  pjurc^aux.  Ei.Ji  U  Croix  du  Tirouer  ft\- 
trioient  les  be/les  :  &  pour  ce  ,  a  proprement  parler ,  ' 
i&e  efl  appellce  la  Croix  dU  Triouer'  ;  pojtr  les  be/fet 
(fut  i'on^y  irioit.  Cette  étym()l«>gte  n'eft  pas  digne 
de  ce  Père  de  l'Hiftoirc  de  France  ;  &  M.  du  Can-^ 
ge  a  raifon  de  ne  la  pas  approuver.    Le  Père  du 
lireuil  ,  Religieux  Bcnédidîin  ,  a  pourtant  dit  I4 
même  chofe  dans  fes  Antiquités  de  Paris.  Ce  qu'il^ 
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.1-  IVir  Ponirv  ,  Rabelais,  liireti^rr.  Mctricuî»  de     ft:  uni,  on  enfonce  jufqu'a  la  cctntnrc,  &:  les  chc- 
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-TOC.  T^ï,  '  TOL.  TOM. 

chap.  57.  fà«c  mention  de  la  DcefTe  7»/*-,  met* 
des  Tttins.  Lé  mot  r/V ,  civlailgue  Celtique  ,(ignî- 
,  Jic  ffn-f  ,  jjfc  nicmc  que  le  Gerfrianiquc  rcMt  i  8c  le 
Circc  -mùui  dans  Homère  ,  Uiad.x-  ^  'o"s  ces 
n.ots  convieiBicnt  avec  l'EbrcU^D'O  tir.,  qui  veut' 
dire  heue  ,  linihi ,  luppolc  même  qu'ils  n'en  tit 
pas  leur  origine.  Voyez  d^e(fu5  le  mot  teuti 
1^  nom  dcs"7ÏM/f/V  ainfi  expliqué  par^  la  Unpi 
Celtique ,  rignihe  donc  -prcciliment  la  mçme  cho- 
ie que  celui  de  >ii>t(irf< ,  c'eft-a-dir,e  terri^int ,  que 
leur  donnoicnt  les  Grecs^  ce'quï-,'  à  mon  avis  , 
conKrnie  cette  ctymologic.- 

l'our  ce  qui  eft  dlimot  Tit^n ,  quand  c'eft  une 

cpitheto  du  Soleil ,  il  eft  auflî  Celtique  ",  félon  le 

i'eic  l'ezron  ;  mnH  il  a  une  autre  orig|rie  ;  &  il 

Co,x  ifit  Trc'foirf':  ce  qut  ne  ùvorile  aucunement     vient ,  lelon  cet  Auteur,  de  rj,  qui  en^s  Breton 

'  lAtvjiioli^gic  de  Du  ('Iiefne.  -I/.  ^  >'        .(ignihe  maijSn  ou  hahitmitn  ,  '&  dé  t<tn  ,  qui  dans 

\Ti  ROI  R.  Quand  on  ajttrdu  toute  fa  vacher    b  mtmç  bngue  Imvfi&le  feu.  'Aiiii  Tiim»  ,  fans 

.-    .  &  q,u'on  en  peut  recouvrer  la  queue  ,  encoreeft-.    \:hangLr  ufje  iculc,  lettre  ",  voit  dire  mitifon  ou  de- 

';      -.1  c«  |X)ur'fairc  un  tiro^oir  a  fon  huis.  Par  ce  pro-     mtu.c  d:<  je.i  ;.ce  qui  convient  trc$'  bien  au  Soleil." 

•  -.^     ■  yerye  ,  wpportc  d'aprcs  les  Sermons  è'Oliv.  Mail-  ^  Voyez  Wach^er  dans  Ion  i,tcf,r  (jcrniAn.  au  tnoi 

'y    '   lard-au  çhap,,  6.  de  l'Apol.  d'i-Iérodote  ,  il  parôît '' M» 

s^  «ju'oir  ?i  appelle  tircîr  ,  tout  ce  qui  pouvoit  fcrvir 

-<-"    '  _  attirer  la  {tort^'jorfqu'c^  fortoit  du  logis.    Pcut- 

ctre  donc  appelle-t-on  Croix  dn  Tiroir ,  b  Croix 

""dû-  Marché  des  botes  .parce  que  l'acheteur  y  ti- 

,  .  .-î  roit  par  la  queueMa  jjcte  qu'il  avoit  triée.  Le  Dm- 

flfar..  .  •     ^        ■■      '  .      ,  '    ^ 

1    .V    •■  -M.      k     o  .   « 


ont  i^ris  l'un  &:  l'autre  de  cet"  ancien  •MémoirjÈ  » 
.  produit  fpr M.  du  Cangc  :  Aj.t.Lr«tx  an  TiroHÔt 

'  je  II  ion, it  tes  hcjtfi  .ny  ,"^'"'  ";  »  -^  frrofitmem  par- 
ler ,  ■■//<  <ji  ^pjulUe  b  Croix  du  Trioucr  \  pounti 

-  h'a'ifi^ffuf  i'fti  ■.!  iKinr.  Ti  ROiR. ,  en<ct  eiidfoit , 
vient  (.ins  doute  tlé  TiratoriMm.  Unç  Chattrc*  de 
r  :  f'.  ; .  t 'ii  c  p.w-^.  du  Cangc  au  mot  dç  J'irutt- 

■  •Tiii/'i  .  Ke-i.iUiHs  dr  Chi^  y  Ô'ffmi  Hxer  ,  vendunt 
/r  {  Dtj  partts,e]Hit$  je  héhere  diiebant  in  ejHodam 
!'>r.noii'o  ,  fito  apii'l  yill'amnovai^,  ^(gis  ,  anfeTird- 
^i;rnt  ejkfcirw  filU.  Mais  d'oiVviënt  ce  Tirât oriitm  ? 
"Ne  viendioit-i!  pniiu  de  nratorijtm  ,  dans  b  figni- 
H.t,  itioii  d'uiilicu  où  Jes  habitons  s'allen^blent  pour 
Jfrcr  Je  l'.irc  3c  de  l'jibalaeL  l3!ins  les  anciens  ti- 
.  t<c5 ,  la  Croiji  ,du  Tiroir  eft  ijcanmoim  appellce  Im 


V        T  P  G 

T  o  C  C  O  i>I  L  L  E.  Sorte  dejeu  de  Triftrac^ 
Dç  l'EfpagnolVou  <i<i/i/fl ,  qui  lignine  gépéralemehc 
tout  jeu  de  Tridrac.  Le  Duch^a, 
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'  T I  s  A  N  Eî"  De  tiptina,  fait  de^47«'»i..  r^iin  .  '   TÔ I  lI'E  T  T  E.  Parce  qu'anciennement  on  la 
&:  tiî.i'rra  (é  trouvent  \kns  lei  Clofes  anciennes:     faîfoit  de  toile..  Les  Anglois  l'appellent.  f#iw^/»ç- 
'  '  /f<ï  IV!  '^^^'^  l'opinioti  dc^Nicor  &  èc  Henri  Eticn-  -^^Uth  ;  cùmme  ciui  dirott ,  ic  tmge  oh  tes  peignet  /f  ; 

PiJ^ce  que  les  anciens    mtttept.   L"es  Allcmans  difent.de  même  r^wipr»- ° 
fudit  M;  '  •.  :  ■   .      '^     " 


/'■ 


ne  ,  cjui  ont  cent  ftr^ 
■   Grecs  ont  dit.  V(7a#.S^'ils'oiK  fair  de  y,'**»»», 
^  '    «/^rr^Vy^rW»',   Le  ScyiWftc"cJ'Ariftophane"»«  Wf/ir- 
J-'  tlOlflbus  :    »7(io-i»|f,  tçi-To  n.p.Bif,   »  à/Ao  TJ  >t7r/ifi/| 
jQff  iiabkf(,:nitii.    »*»&t|f  ysr-i  •»  iKfaiK  Ai- iTtî/ ,  hiXmif 
■  '■-■'  fji->iti  ,>i  ie»i^t7ju«'»)» ,  rjr^'Ka^tipcfxiiM  K&iô'it.     Athé- 
née, Jîv.   i,r.  char.   ii.  dit  la  même   chofe.    Et 
•.  amii.  vTicc^iti  nj',nihe  proprement  de  i  orge  nunde. 

Tison.  De  ririo  titionis.  De  tttio  ,  on  a  fait 
titi'o'>i.tnHm  ,  (lont  nos  Anciens  ont  fait  t  i  s  p  n- 
N  I  E,»-,  pour  foyer.  Le  *^çi\i  Didiosniire  du  Père 
Labbe  :  t-i  t  1  o  n  k^  MfcJ^  »  Tifonnier  ou  Foyer. 


T  I,T  ANS.  Les  Tit. vu.  On  dérive  et  nonvdc  la 
La^gueCcItiiiùe.  Wac!iter,dans  Ion  Giofar.  Cerm. 
p.ig'.  I  èpa.  T  I  T  A  N  i  s  ,  Vrano  c!r  jTttta  geniti  , 
ijm  ap.tire  7c(4tiitHr  coçligcni ,  à  »».»(> rtcrrigenx. 


TO  15  E.  Dr  teft  ,]fait  de  tenfni.  M. 

TOISON.  De  takfn  .  comoie  ,oijen ,  AcfMjîc. 
Lé  Père  "Labbe  a  fort,  bien  're.iiarquc  ,  que  lorjon  , 
qui  devroit  fe  dire  de  l'adiou  de  tondre ,  fe  dit  de 
laine  tondue.  yV/.    '^^ 

TOI. 

T  O  L  L  A  R  T.  Bourreau'.  A  tollenéh-,  ^uia^ol-, 
lit  è  vivis  .-ditTl.  Etiehne.  Nicot  dit  la  mcme 
chofe.  U  ajcAite  :  On  af/felleain/i  p^i^  opprobre  les 
jircknud'un  Pre,voJl  dis  Murefchaux  ,■&.  les  Ser- 
getfs.d'un  CbeV'ilier'ou  Capitéiine  du  (iiut  ,  one^Us 
Toloj,.iiin' appellent  aijji  par  opprobre  Fourrons.  M. 

TOLLE,    y-etligal  y  portûrium. ,  De  iti«>ni(m  ,  ' 
qui  vient  du  Grec  tia'>.  Hueti 

TOLLIR.  De  tollire  ,  dit  par  "métapljfme , 
pour  fo/^^rf  .■  comme  pervertire' ,  po^ir  pirverme  y 


A'""  em  ,  CV/no*  lingua  ,^JI  nafci  ,  eiîer  n^itus  ,    fuccurrire  ,  ^ut  fnciKrrere  ;  currire  , 


futivus  ,    tc^cncx  pulcher  riéUMJf  y    Mo^RiNim^ 


pou 


r  (Hrn 
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tjHAJpartim  apnd 

Bo.vh))r»i),M  in,Lfx.  ytnt.  Brit.  partir»  apndSaxte- 

.  rttm  in  air'J'.'  Anticj.  Brit.  reperire  licet.  Pei.rorriic,j 

«#;«rMTitaniciim  deftimit  à  d,yn  ,  den  ,  homo  ,  cr 

Ht  terra.  Std   mulim   toi  cnm  yirrtit^tiititte  vocare 

•  rerr*  filios,7i«4»;  terrac  htmiiiies.  Norrtenfuijfefa- 

•  wiliA  iUiijlris  ,  Utiffim'i  re^rtantis  ,  ^  divinitatis 
«pittimem  apud  pojleros  cortUctitti ,  nort  alicMJHS  po^ 
prrlf  y^cem/fnit  intir  omties  jlrlftoress  Hinc  ajfentiri 
non  poffum^  Pevonro  ,  qui  ^^cmtm  Sacarum  fub  hoc 
%9nine  l.tierè  fMtat.  ôVrw^w/v  Titanes  h.vid  i^nctos 
fnrÏÏe  ,  ev  nomirtibtts  Deohim  Dfammcpie  ,  Hcrthx  , 
Ifidis  ,  Mercurif;,  Herculis ,  Martis",  'crc  videtur 
cofli^i-  pO;Tr''y,rti/i  >uij  J^Hant  jlriptotes  rerum  (îcrm,i- 
Hicar:.m'.ti!iic]iii}[tnii.    Diodorc  de  Sicile  ,  liv.  m. 


5  Voyez  M,  Bighon  fur  Marculfe ,  &  ci-deÏÏus 

Ataliote.^^M.  "      . 

'''  TQM       • '-'.'      /'' 

T  O  M  B  E^  De  r«»i^<ï.   Prudence,  hymne  1. 

>xifi  çifjtayuir  ; 

SMHt  &  multA  titmén  tacitms  eUttdenttM  timi' 
bas  ■ 

I  Marrrtvre,iiktfolumfijrmficMntniittterrtm.    " 

Petrns  Cèllcnfïs ,  JLivre  v.  Epitre  1 6.  pariant  de 
Saint  Thomas  ,  Archevêque  de  Caiitorbcry  :  ^is 

dabit  mihi  pemias  fient  columb*  ,  tît  rvoletm  ,  &  vi- 
ftteni  rumb.rm  preriofi  M.irtyris  SaricH  Thomt  ?  Et 
au  Livre  vi.  Epitre  ii.  Non  folitrrt  Angli ,  fed  & 
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•  luit  i.dutp.    1^.  vi#nt   ilci    lAlUni.n  ;«»,•,".    "r.-!— 
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L'EbfCU  m/<>i,  p<iqr  uu/I/c  ,  fc  trouve  louv eue     .u  l^rc  i.  i!^  K-I>cli«i»>  i^*  l>, 
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T  O  M. 

GtiUi  y  ifitf/î  éul  folemnes  ebmléis  ,  (^  «i  fmiliUim*s 
fubilériones  ,c»ncurrMHt  ad  tum^éim  prdJi^li  ii4/ti}i,    ' 
Aldhclrticdans  ion  Livre  de  la  Virginité  : 

yid  tjtiorum  tumtdj  lélidé  foft  ftmfr*  mtr- 
tif  ,  &c.  ,     ,    - 

Tumbéi  a  été  fai?  de  tv^^  ,  qui  fignifie  ft/nltre. 
Et  par  cette  raifon  d'ctymologie  ,  plufieur»  écri- 
vent tumhe^'i  difcnt  Robert  Etienne  &  Nicoi. 
Voyci  Vollius  De  rniit  frrmomt  ,  pag  6)i>  M- 
TOM€ELAlNE.  Rocher  ,  faifant  une  pctJ- 
^  te  lïle,  prqche  du  Mont  Saint  Michel.  Le  Mont 
Saint  Michbl ,  s'ap^^llc  Tumba.  Monafterinm  SttnBi 
Michatlis  in  monte  Titmln.  Et  la  Mont^gi}e  vdifi- 
ne  ,  qui  cft  plus  pctiic ,  a  pris  le  nom  du  diminu' 
__tif.  Jumba,  Tumbuia  ,  lurnbellM^  TumhitlM»M  i 
cotnme  Porcé  ,  Porckla ,  PoriilU  ,  PorceiUnn,.  Pour 
gcmbetla  ,  on  a  d'iyion/bellus-,  d'où  s'eft  forme  tom- 
ktMM.  Et  ce  «lipmiutif  a  fait  un  iUtre  diTninutif , 
tumberellMs  ,  tombereuu  j  là  figure  approchant  de 
celle  d'une  biero.  Htet. 

TOMBER.  Quelques  -  uns  vculertt  que  ce 
'  -*^  mot  vienne   de  titubare  ,  qui  signifie  chanceler  : 

*  comme  Ci  :h.i>iceler  Se  tomber  ctoient  la  même  cho- 

fe.  Niais  il'eft  bi^Mi  plus  croyable,  que  comme  de 
mont  nous  avons  fait  monter  ,  nous  avons  auHlidé-' 
rivé  tombfr  de  têmbe  :  ciftumba  f  Latin  barbare  » . 
dérivé  de  ■y'iuC}  ,  qui  figuihe  un  fepulcre  ,■  figui- 
fîs-non  Iculemcnt  Un  petit  mcnctii  déterre  j  mais 
■  il  fc  dit  encore  d'uqe  Montagne,  ou  d'un  lieu  fort 
élevé.  Sigcbert  en  fa  Chronologie,  fur, l'an  707. 
parlant  de  l'Apparition  de  Saint  Michel  à  l'Evcque 
'       "  Aubert ,  appelle  le  Mont  Saint  Michel  Tumba ,  liir 

lequel  il  vouloir  qu'on  lui  bâtît  une  Eglife.  Ut  in 
loto  maris ,  cfui.propter  tminentiam  fni  Tumba  Vêca- 
'        r^r,  fiinJarei  Eidcfiam  in  memotiam  fui. 
/  *  L'Hiftoire  de  cette  Apparition  de  Saint  Mi- 

chel ,  citce/par  M.  du  Cange,  chap.  1.  Hic  igitifr 
loctts  Tumba  vocatur  ^b  tmoUj  ,  idée  (jUod  in  mc- 
r  rem  tiitnuli ,  tjHafi  ab.arenis  emer^ens  in  altum^  ÔCC. 

Çafineuve.  ,  ' 

-  T  o  M  B  r:  R.  De  ptemare,  inufitc ,  fait  de  ttliftit, . 

qui'fîgnifie  ihùre.  Ptomnre ,  tomare  ,  tobare,  m  en 

h  i  tombare ,  t  ô  M  D  E  R.  Le  />  du  commencement 

].  ;   .    ■   ,  s'eft  perd'u  ;  comme  en  tisane,  fait  de  ptifana. 
.J  Plu/îe:irj  écrifem  tuniber  ;   J^  jemble  ^j h' il  vient 
Je  thuhaTC  ,  eu  cta'ii.l.t  premirrf  Jyll.:be  y  d'itKo- 
-    "        bert  Etienne  ,  &  Nicot  après  lui.  Af.  ' 

ToM  D  tR.  Je  crois  qu'il  vient  Je  tumulare;  & 
ce.  qui  me  le  pcrfuade  ,  c'eft  qu'autrefois  tomber 
étoir  un  verbe  adif,  qui  ficnilîoit  rem'erfer ,  aufli 
,.dans  le  fens  adif.  L'original  Framjois  du  Songe  du 
A'erger  »  liv.  i.-ciiap.  49.  Comme  il  appert  quant 
il  bâtit  de  fouet  t.  ieuly'qiti  vendoi)rtn  C"  achetaient 
Aedaits  le  Temple^  t  &  tiimb.t  aujfi  les  t.ibles  des 
Chanffkrs.  Et  dans' le  Paradoxe  intitulé  ,.P«'/i 
t/aut  mieHX  être  pauvre  (jiie  riche  ,  imprimé  chez 
Charles  Etienne  cn-iff4.  Une  bejfe  haultaine  ^& 
touru'ieiife  ,  femenct  0-  nourriture  de  j^uerre  ,  a  ejifi, 
ejutlcjues  J'oii  ne  fault  qu'un  brin  de  paille  pour 
je  frayeur  l'ombrager ,  an  danger    de    tomber  fon 

-  maijhe.  Et  le  Roman  de  laKofe,  fol.  j7.t*. 

•  uiutremem  ne  l'ont  enojfé , 

'Puis  le  tumbent  en  unj^  fçff'é. 

Le  tumbent^,   c'eff-à-dire  Venfézelifent.     Le    Pu- 
chat.   --  <• 
^          ToMBtR.  Selon  I  lickelius,  r</OT^<«  ,  en  iDi.i- 
icftc  Gothique  iScCimbiiquc  ,  (îj^infie  la  mcmc 
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chofe.  Dans  ce  cas-là  ,  je  ne  crois  pu  qu  u  loit 
nécelfaire  de  chercher  une  autre  oii.'nc  jh  mot 
Fraiii^ois ,  lequel  appareifiment  aura  ctc  fait  ilc  te 
mot  Septentrional.  •  ^  't. 

TOMBEREAU.  Les  Ang^  dilent  tum- 
brei  i  &  dans  lés  Loix  Anglicanes,' on  lit  tumurel-  ^  ; 
lum,  Se  tumbertUa.  On  dit  auili  en  Balle  Norman- 
die un  tumberé.  M.         ^  ' 

Tombe  ri  a  u.  Les  ttmbrrtnux  ont  iyt  appel- 
les de  la  forte  ,  parce  que  ce  font  des  'charrettes  ^ 
qui  fe  renvetfent  8c  fon^Junc  efpçce  de  cuiebute  , . 
lorfque  pour  les  déthatger  avec  moins  Ck  peine  , 
des  pierres,  du  fable,  de -là  chaux  ,  ou  des  im- 
mondices, dont  on  lo^  charge  ord.in.iirement  ,'on 
appuyé  iin  peu  fort  Eux  le  cuLdc  ces  charrettes.  A 
Metz  oi\  dit  ,  faire  le  cu-teumere  ,  pour  Jaire  la 
cultbmte  ,  &:  un  toinbereau  Se  nomme  tutmtré.  Le 
Duchat.  '  '     '  '  , 

T,O.Nv  '^ 

:■  ^     N 

TON  LIEU.  Ragueau  dans  fon  Indice:  Le 
Tonlieu  ej?  un  Dro  t  c^ùi   ejl  dru  au   Stii^'Kur  de 
coufiume  poi.r  le  ^''•'''^^  *,'  fWrr  ,■  &  Je  p.i\r*p.v      .._, 
les  vendeurs  ou  athepiei.rs  ?e  deirrr'es',  oti  ti...Til..ii - 
^ifet  pour  le  lieu  tS"  place  fju'ils  urupfv  .>  ,>/.)•  de 
foire  ,  cm  Aiarihè  ,  pour  r.xpe'rr  leurs  ni.rd'.wdijet  • 
en  vente  i  c^  l'iippelte  Pla<;  i{;e  es  .indens  I  }i--vifnf 
C"  Chartres ,  &C.  De  iholonrum  ,  Jit  par  lorruptioii, 
pour  trioniutu  ,  fait  de  Ti>wfit»    c'clU;i-ciire  niiut.    • 
Le  Lexicûnjurts  de  Calvin  (<i)  :  i  t  vos  \  \),uftve       , 
teloneum  :  J.i>.iis  ubi  vtlHfai  r.v/^î««r.'Tclones,  // 
(jui  coUif^it.    Telos  e>:im  ^rai  e  teUiial  tj-'.    Tld',- 
neum  [c  trouve  dans  les  Capirulaircs  de  Charlcma- 
gne  ,  liv.  1.  &  thtloniinfi  dan»  u1ie  E^natioii  faite 
par  Artus  de  Bretagne  ,  Comte  d'Anjou  ,  a  l'Ab- 
baye de  Pontàutrain  j  qui  cft  (lu  14.  des  (".ilcndes 
en  May  ,~  ÀtM-  eux.  laquelle  eft  manufcrite  dans 
ia  fixiémcf' Armoire  de  la  Chambre  d'Anjou  ,  en  la 
Chambre  dïs  Comptes  de  Paris.  /'/<«f«;>  mioi-d^- 
rt.eis  ,  (^  prtfênti  chart.t  niea  confirm.ire  ,  clfoile- 
àm  libra^/lndegaveufts  monett , hiperpttucn  elee- 
mofynam' peIJidentes ,  tjuas  perce pttiri  Jiiht  yl(biis  Ô" 
Monacli  annis  fingulis  in  Theloni»  met»  tipiid  ylndt- 
'  gavt^.  f  On  trouve  Tonlieu ,  Toùlieu  ,  Thontieu  ,     ) 
Se  Tonneli^u.  Voyez  l'Indice  de  Ragucau.  M. 

TONNE.  TONNEAU.  V<^(îius  De  lltiis    ■ 
Sermonis ,  pag.  198.  To n  n  a  ,  i/W  t  u^  n  a  ,  vas  : 
ex  Germaftico  &  Belgico  fonne ,  <juo  notât ur  vjs  vi-' 
Hàrium  ,  rei-vr  fimtlis.  jiuflor  viit  Philibert i  :  Ra- 
rans  eum  cellarittm  ingredi ,  &  vas  vinarih'm ,~  ouod 
tonna  diiitur  ,  benedicere.  Hinc  diminmtivum  ton- 
nella ,  vel  tunella  ,  vafculum  i  Se  Ce  qui  fuit;  Au- 
lieu  de  tonnella  on  a  dit  totneltus ,  par  métaplafmc. 
Petrus  Cellenhs^.Iiv.  ix.  chap.  v.  H.tbes  vinu*fi  de 
vite  vers  ,  exprejfum  ie  torctà/fri  Crucis ,  i^aftrac- 
tumépertop/fitlateris.  Sicut  enim  toncUiis  (oieatur,    ' 
Mt  vinum  habeatur  j  /ïc  lattis  Chrifti  lance. 1  kiilitis 
apertum  eft ,  ut  exiret  acjiia  Baptifmatis  ,'&  fan_^i;}r 
■  neftrt  redemptionis.  Et  dc-la ,  notre  mot-  de  to  n  - 
H  EAU.  f  Voyçz  tinne.  M. 

Ton  ne.-  Wachter  ,  dans  fort  Clopir.  Germ'.vi. 
pag.  \6<)6.  Tonne,  vas  ligneum  ,  doliiim  ,  ca-\ 
4us  y  Sec  Infinis  tiiu ,  rirmoricis  to\\n  ,  Gimbris  ■ 
'  tunnel  ,  jlnglo-Sdxonibus  ,  Hibemis  ,  Cr  ^hi^lis  ,' 
tpnne ,  fiW/»/ ton  ,  tonne  ,  G'.»////  tohnc  ,'.,toi(- 

neau  ,  Sorabis  tonna  ,  Latinc-B.trb,iris  tonna ,  tcH 

*      ^      '  " 

(a  )Cet  Auteur,  (jui  étoii.  Allcmin  .  fe  nomir"i'  Ital.l, 
■  comme  il  en  avertir  Jani  Ir  lifrc  muni;  Je  ù>ii  Livre;  &  ^^ 
il    ne  s'y  cft  donne   le  norii  ilc   Calviimi  ,   <;iir    |  .:ri.n]uo 
l'Allèman  fc'W  \cut  ilire  thauvt.  Le  D.\  > 
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jiclla.  CVi«f74  ,  jjidiiio  S<ifnneri^  *  Lmtin»  tlna  »  <^ 
/oc  *.  (inte  m,  *  ,  ^r(«<i  efi  Vitfit  itnmi  vin^ni  mfmd 
HejyihiHW.'  • 

T  O  N  N  F  I.  L  E  de  ChalFeur".  ToNNitti, 
terme  de  Jjicl'iiicr ,  pt)ur  un  bo'illcau.  De  Uut  rei- 
(einbljiK  c  .-\  un  luiiiiCJU.  M. 

H  )  :-.  N  L  A  U.  Voyez  tome.  M. 

1C)  N  T  I  N  E.  On  appelle  ainfi  lEdit  du 
Roi  ,  donné  a  Versailles  au  mois  deNovembre 
iriù>.  regiftrc  au  l'arlcment  de  Paru  le  premier 
Décembre  cnfuivant,  pour  la  création  d^ quatorze 
cens  mille  livres  de  rentes  vugcres  liir  l'Hôtel  de 
Ville  de  l'aris  „qyt  feront  «cquilcs  fuivant  les  dif- 
férens  àj',es  des  acqucrcurs ,  avec  accroiiremeiit  dt 
l'inrcrct  des  mourans  aU  profit  des  furvivans.  Et 
on  l'appelle  de  la  lôrtc ,  a  caufe  que  LaurensTbn- 
ti ,  Napolitain ,  en  a  été  l'Inventeur  -,  comme  il  pa- 
roît  par  l'Edit  du  Rov  pour  la  création 'de  la  So- 
ciété de  la  Tontine  Royale  ,  donné  a  Châlons  au 
mois  de  Novembre  i6j  ).^  Cet  Edit  nç  fut  pas  vé- 
rifié au  Parlement.  M.  > 

TOP-  •       . 

TOP.  T*p  &  ting.  De l'Éfpagnol  ioff  y  nf 
g0.  Tous  ce»  termes  de  jeux  ,  mai ,  fept  é"  Itva  , 
firtgli ,  &c.  nous  font  venus  des  Efpagnols.  Af. 

T  O  P  A  S  E.  Pierre  prcciev^fe.  D^tvpa/ion,  dont^ 
il  eft  parlé  dans  le  Pfcaume  i  iS.  Ideô  dilexi  ma/i- 
ÀMa  tus  ,  fufer  àurum  &topMjion.  Et  topajioiijx  été 
fait  du  GreCT«irafioy.  M.  " 

TOPE.  Ce  mot  a  palfé  du  jeu  dansia  conver-^ 
fation.  Il  vient  de  l'Ebreu  lia  teb  ,   bon,  bien. 
Quand  Adonias  pcia  Bethfabée  de  demander  pour 
lui  en  mariage  Abifag  à  Salomôn ,  elle  répondit , 
atO  tob  ,  bien.    Huet. 

TOPINAMBOUR.  Voyez  tauffinambour.  • 

■        ,TOQ- 

...  ,        ■  .1 

^-  >5[ÔQJJE.  C'cft  une  cfpccc  de  bonnet.  Je  ^ 
crois  que  nous  avons  empriuué  ce  mot  des  Lan- 
gues Orientales. /o.jw/f/  LeimclétviMs  en  fon  Qno- 
maAlqup  ou  Vocabulaire  deJ  mots  Turcs  ic  Per- 
fans ,  qu'il  a  donné  nia  fin  de  fon  Hiftoire  Muful- 
manc  :  Toc ,  &  Tocca ,  Unenm  capitis  indumentum. 
Cafcncuve. 

'  T  o  Q.y  E.  Efpccc  d'habillement  dé  tçte.  C'cft 
un  mot  Turc.  Leunclavius  dans  fon  Oncthinicjue 
TUrct  T  o  c,  Cr  T  o  c  c  A  ,  Uneiim  c/tpJtisjBumen- 

T  o  du  i.  En  Gallois  &  en  bas  Breton  -,  t»c^  , 
chapci^  tiff^futr  ^  chapelier.  Et  en  Perlien ,  ta^ , 
bonnet.  'Les  Turcs  dilént  takiM.  Huet. 

TO.QJJER.  Vieux  mot  François  qui  fignifie 
toucher.  S^mï  to^ue  l'un  ,  toifue  l'dMtre.  De  l'Italien 
toccare.  Voyez  ttccMreduii  mes  Origines  lulien- 
nes  ,  &  ci  -éelVous  toMcher.  M.     \ 

T  o  q,u  E  n.  Ce  mot  a  de  l'afKnité  avec  l'Ebreu 
ypn  «A«^4 ,  &  le  Chaldéen  Vpn  theka  „aui  fieju- 
ficnt  hmttre  des  mains  ttvei:  bruit.  Il  lembie  nvme 
nue  tous  CCS  'lijipis  ,  ainfi  que  l'Italien  tçccm-e  , 
(oient  de»  onotnaiopée»  pour  exprimer  le  bruit  que 
l'on  fait  en  frappant,  &  qu'ainfi  ils  ne  diftérent  pas 
elTeiuiellcment  de  ta^uer  ,  que  no\i$  regardon», 
aurti  comme  une  onomatopée.  Voyez  ci  dell'us  ta- 
^ueter.  * 

T  O  QU  E  S I  N.  De  toccare  ,  &  de  //Ui,,», ,  en 
la  lignification  de  itoihe.  Grégoire  de  Tours ,  liv. 
j.  cli.ip.  15.    ^/  Jhm -per.  piatctm  jrutnret  ,  fi- 
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gmam  sd  Mttiàituu  mmum  «ff  .-  itm  mAm  dût  D^t 
■  mime*.  L'anicle  54.  des  Confticutions  de  Herald 
du» ,  Archevêque  de  Tour»  ,  imprimées  dam  le 
trotiiéine  Toipc  de»  Conciles  du  Père  Sirtnond , 
VtRgnét  pulfemmr  hmit  Cmnomcis.  Voye»  François 
Pitnou  dans  fon  Gloflaire  ,  au  r^ot  Signa  i  le  Vth- 
fident  Fauchet  dans  fon  livre  intitulé  U  Dt'cUm  de 
la  MMJom  de  Chéarlemsgiu  i  Hqnri  Etienne  dans 
fon  Traité  de  la  Précellence  du  Langage  François , 
page  -14).  &'M.  du  Cange  dam  fon  GloiTaire.au 
qiot  Siftikm.  On  dit  à  Angers  founer  U  petit  fiùtu, 
pour  dire  Jonner  U  petite  clecae  :  parvuim  figmiim. 
Oit"  s'eft  iervi  du  mot  figtmm  ,  en  la  figniiïcation 
de  cUche  >  parce  que  le  ion  des  cloches  (m  de'fi- 
gital  {kMir  (e  frQ|iver  à  l'Eglile. 

Voici  uhe  Note  de  Coquille  fur  le  mptile  ttxiH 
de  l'article  J.09.  de  l'Ordonnance  de  Blois  :  Ilfémt 
dire  f  toqUcfaint  )  car  en  ancien  langage  Franftij , 
cjui  èji  encore  ufiti  en  ^ueiquej  Previncet  ,  (àinâ  , 
fi^Htjie  une  cltche.  Dont  font  Ht  s  Saintiers  /'«m- 
aeuYs  de  clpchei  :  (5^  proverbe  ,  (juand  en  dit  ,  le 
bruit  eft  fi  grand  qu'on  n'oiroit  pas  les  Saints  (bn- 
ner.  M.  "' 

T0Q.U  E  I  IN.  La  différence  qu'il  y  a  entre  le 
toefùefin  ,  &  la  manière  ordinaire  de  fonner  une 
cloche ,  confifte  proprement  à  frapper  du  battam 
contre  l'un  des  cotés  de  la  cloche  ,  (ans  l'ébranler 
comme  dans-  la  fonnerie  ordinaire',  où  le  battant 
frappe  des  deux  côtés.  Et  c'eft  de-là  qu'eft  venu 
le  mot  compofé  toijue-fiiig  :  car  toquer  ,  c'eft  pro- 
prement frapper ,  comme  avec  un  marteau.  Et  de^ 
ià^  l'expréfllon  Italienne  fonar  à  martello ,  pour  dite 
Jonner  te  to<juefin.  Le  Duchat. 

t  O  R. 

TORCH  E.  Les  flambeaux  de  cire  font  ainfi 
appelles, parce  que  le  fil  dont  ils  foiit  faits  efttors^ 
ou  parce  que  quelquefois  leur  figure  eft  toriè.  Ce 
mot  eft  formé  du  Latin-Barbare  intonicium  ,  qui 
fig^iifie  mcmc  chôle.  C'eft  pourquoi  les  flambeaux 
ont",  été  premièrement  appelle»'  tortij.  Froiftârt  , 
vol.  I.  'cnap.  I  )  i.Jls  allumèrent  grand  foijon  de  fa^ 
loti  &  de  tortit ,  pourtant  ^u'il  faifoit  memlt  brun, 
Cafçneuve. 

TducHi.  De  jcrtfuiqia  ,  inufité.  Tor^ert , 
tenum  ,  torticium  ,  d'où  l'Italien  terchio ,-  tenicia  , 
d'où  l'Italien  torcia  ,  t  o  a  c  H  e.  Laurens  Pîgno- 
rius ,  dans  fa  Dillertatioii  De  Servi j  ,  chap.  1)4. 
Et  hoc  ,  duoio  Pîocul ,  etymon  habent ,  vox  Eccle- 
fiajj,ita ,  à"  Iialiia  ,  torcnia ,  &  torchi.  Imme  & 
Hifpanica  antorch^  :  Junalia  enim  funet  intenat 
rejertbant.  De  l'Italien  torcia ,  on  a  nit  ToatiERE  ; 
qui  eft  ce*  que  nous  dilôns  en  François  guéridon. 
Et  de  torticium  ,  (tn  a  Tait  le  François  t  o  a  t  i  s , 
qui  fe  trouve  dans  la  fignification  d'un  flambeau., 
dans  cet  endroit  de  Froid&rt ,  qui  eft  du  chap. 
1 5 1,  du  volume  1 .  tlUkmérent  grand  foifin  de  fét- 
lotj  &  de  lorcljes  ,  pourtant  eju'il  faifoit  menlt  kntn. 
M.  • 

ToncMB-LORGNE.  A twrt  &  4  tfavers. 
Rabelais  ,  liv.  i .  chap.  1 9.  T/cfN/ ,  torche  lorgne. 
Et  liv.  1.  chap.  19.  tn  frappant  torche  lorgne  def- 
fus  le  Géant.  Tore A«-, c'eft  frotter  d'un  l|nge/#r/, 
^u  av^ec  de  la  paille  torfe  :  6c  lorgner ,  ^'w  tegU' 
dèr  de  travers.  Le  buchat.  *^* 

TORCHER.  Nettoyer.  Nos  Diffionnaire»  le 
voudroient  former  de  tergere  :  maisnl  vient  du 
verbe  /<>r</»r,  parce  qu'on  nettoyé  les  cht^aux  avec 
dc^çtitcs  bottes  de  foin  ou  4e  paille  ,  qui ,  pour 
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T  O  R.      V. 

Icre  de  figure  torfe,  Tooc  «ppdUet  té'cimu. 
'  neuve 

TORCHON.  T»ymm  ,  /<rf  wVt**/ 
Vl#,  ttrmmfiêmj  ,  tmrilMU.,  torchon.  A^ 

TO  R I  S.  Nom  de  (aéUoo  en  Anglete^e.  C'eft 
un  rdbriquct^ue  les  ennemù  de  U  CouTdonnenc 
ma  RoWiftes  ,  fioii  Cathbliquei ,  (bit  Pcotdl^nt. 
Ttrù  cft  no  cerna*  IrUn4ois  qui  ùgfû&ç  P«Umr. 
Pendant  U^nerce  civile  ,  dont  la  majheurev^e 
i/Tue  condHUîc  Charles  I,  fur  I  cchafaut ,  le*  parti- 
fan*  Su  Roi,  que  l'on a(>pelU  i'abptd'CétvalJtrs  > 
furent  enfuite  iwmincs  Jmy  :  St  ceux  du  Parle- 
ment ,  que  l'on  appella  d'abord  Tntsrmidit ,  re- 
çurent enfiike  le  nom -de  if^bijçj.  On  appelloit  en 
ce  lems-U  7Vn/,  certains  brigands  o«  bandits  d'Ir» 
lande,  qui  ic  tenoieiu  fur  le*  Montagnes ,  ou  dans 
le*  liletfloe  focment  tes  vaftes  marais  dr  ce  pay»- 
là.  On  Ici  nomme  a  préient  R^peries.  Comme  les 
ennemis  du  Roi  racculbtcnt  de  farorifer  la  rébel- 
lion d'Irlande  ,  qui  cdau  dans  ce  même  ttmi.  Us 
donnèrent  à  fcs  pjrtifaiu  le  nom  de  Torts.  Et 
ceu»-ci  pour  rendre  la  pareille  à  leur»  ennemis  , 

3ui  étoicnt  étroitement  unis  avec  les  EcoiTois,  leur 
Dimerent  le  nom  de  W  hirs ,  qui  cft  celui  que  l'on 
donnott  en  Ecolle  à  une  femblabic  efpcce  de  ban- 
dits. Voyez  la  DilTerlation  de  Thoiras  Rapin  ,  fur 
les  H'hi^s  &c  les  To,,j.  .D'autres  difcnt  que  whig, 
eft  un  terme  Irlandois  ,  oui  fignifiê  petit  Uit  i  6c 
que  fous  le  règne  de  C  .harles  II,  lorfqUc  fon  frère , 
alors  Duc  d'Yorck ,  fut  obli^  de  fe  retirer  çii  Ir- 
jande.  Se  que  le  parti  du  Duc  étant  le  plus  fort  en 
ce  pays  là,  r^utlbit  fouvent  l'autre  a  fuir  dans 
les  montagnes  &  dans  lés  bois,  où  «quelquefois  ces 
malheureux  fugitifs  ne  fubfiftoient  pendant  plu- 
sieurs jours  que  du  lait  des  vaches  qu'ils  rencon- 
troient  ;  les  Ttrij ,  Içars  ennemis ,  [es  appelloient 
ff^hi^s ,  pour  leur  reprocher  leur  mifcre  ;  Se  le  lait 
dgntilsj^i voient-  Cette  variété  de  fcnimens  fur 
le  notp  de  t^htj^j  me  fait  craindre  qu'il  n'en  foit 
à,  peu  près  de.  ce  nom ,  comme  de  celui  de  Hugue- 
»»r,dont  on  n'a  jimais  pu  démêler  certainement 
Vofigiijc.  Le  mot  nhit  fighiHe  aulli  en  Anglois  de 
la  très  petite  bière.  'II.  ne  faut  pas  le  confondre:'' 
avec  celui  de  uv>  ,  qui  fignlHc un  tchMtd*,'Sc  uni^' 
perruque.  *        •  •> 

T  O  R  M  E  N  T  I  L  L  E.  Herbe  appellce  ,'»t.'- 
foA>o>  par  les  Grecs ,  &  Jeptijoliitm  par  les  l^anns. 
De  totmentillJ  :  aiiifi  appellce  par  les  fiotaîiiftes , 
^iiia  I  arment  Mm  truiiatumve  dent  i  mm  ftviJfimMm 
pUcft ,  Mtijiu  veMfnatarum  i]u  arum  dam  rerum  c»m- 

Î'fcit  fararem  cnuiantem  ,  difçnt  les  Myédecins  de 
yon.  At.  ' 

^^  XQ;!?'  P*  Plufiéiiis  Villages  de  Normandie  por- 
tent çc'nom.  De'1'Alleman  dorp^  ou  derff,  qui  fu 
gnifie  vitia^e.  Dorfc^  du  haut  Allcman  :  D«r/>  eft 
du  bas  :  Tirp  eft  du  Saxon.  Et  comme  les  Saxons 
ont  occupé  autrefois  la  côte  de  Normandie ,  ils  y 
ont  apporté  ce  mot  de  Toif ,  en  la  fignification  de 
celui  de  rHUj^e.  Cette  remarque  eft  de  M.  Huet , 
Evcque  d'Avranchcs.  M. 

T  o  *  p.  Wachter,  dan*  (on  GUff.  Germ.  pag.  j  oo. 
Don  F  ,  lecHj  hcbitéindi  cummunis ,  fivt  vHm/h  ,  M 
h«die  ,/îvetppidum  «/  »Um.  Fcx  CelticMt^dCsm' 
his  of enter  trcf ,  yinfflo-SMxnùhus  ihrop ,  Ft'mtKtt 
thorf ,  Bel^ts  dorp  ,  IJlandit  thorp.  Boxhmrnims  in 
Lex,  vimi^.  Brit.  tref ,  «r^/,  •ppiànm ,  lutu  hsiri- 
tMÎonis  .....  befifêmms  in  FêCMltulMi»  ytnj^U- 
fétxntib.  trop  ,  .throp-tun ,  pMpis  nt/heus.  Gltjféor. 
Peixcr.  Pppi.'c  thorf.'  riul:::s  in  Indic.  thorp,  cttf- 
tell;:m  ,  prtdu.ir  ,  fi):  m,  .  .  .  ExtKt  cj"  tu^pha  pro 


tôt.    TOS.    TOT.  y 33 

^nt*in  Uge  SmHçs  ,  tii.  xviii.  i Ùntur , 

mn  M  GrMê  à»fX^  tmmmlttu;  ntc  4  Uiihù  turba  , 
&  mult»  mit,i,s  «  turpis  ,  fM/Métrrim  etym<,i,,i4 
tJt,fedM  V0e»  Ctltifé,  tht(  éigmen  .tmtms  i  Jmfu  k 
mmUiiMdime ,  ad  Ucmm  uki  miUtitueff  hakitM  ,  tr^kf- 
**^  r«A-  Celtitm,  êk  mtktUtMem  litttré  %  ,  h»4iè 
tffmier  tropp ,  ijutd  vid«.  La  Ville  de  DufeUÛn  , 
en  Allemagne ,  fur  le  Rhein  ,  a  été  ainfi  nommée 

r  S?  ^  **  ^'^  •  P"'"  '^^'«'C  qui  remplit  fe* 
toflé*  avant  que  de  fe  perdre  dans  le  Rhen  i  Se 
ce  nom  lîgniâc  héthitMi»»  ou   FilU  'de  U  Dmf 

TORT:  pour  d^mmij^t.  De  tmam  ,  qui  fc 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Capitulaire» 
de  Charles  le  Chauve  ,  fur  lefquets  voyez  le  Perc 
Sirmond  ;  page  74.  Voyez  aùflî  ci-ddlus  au  mot 
Drur.  f  Cette  étymologie  a  été  remarquée  par 
Robert  Etienne ,  en  ces  termes  :  //  viem  dt  tortus  1 
fi**W  •ppmûtur  rtUa.  Auffi  tort  &  droit  ftnt  etmrMi' 
re/.  M. 

TORTUE.  Lat,  tejlude  :  De  tmij^de  cette 
manière  :  ttnuf ,  tortHttis ,  torjHta ,  t  o  à  t  u  1..  Ter- 
tmt ,  tm*  ,  tmMrif^its ,  d'où  Utalicn  turtarUjfa  ,  tC 
l'Efpagnol  tmiixé.  Tonuca  fe  tjouve  dans  AféU- 
tbdMt  Silvatiius.  M. 

;  Tos. 

T  0$  C  AN  S.  H.nbitans  de  la  Tofc^nel  Wach- 
ter ,  dans  fou  GloJJ'ar.  GenUfin.  pag.  17)0.'  explique 
ainfi  l'origine  de  nom  :  t  t»  s  c  i ,  pars  rtrufiorum. 
Pliniks ,  lih.  m.  cap.  5.  Umbros  rnde  exegçre  aiui- 
quitus  Pelafgi  :  hos  Lydi  t  à  quorum  Rege  Tyr- 
rheni  i  mox  a  facrifico  rifu  linguâ  ÇrxcorumT«/il 
funt  cognominati.    £r^ff  tfn.ifn  duo«««i  arufpiccs  , 


tjiud  etiam  tradit  Ditfy/îts  HaUc4à0eHs  ,  'lih. 

tfmhates  puiet ,  Ht 


^HamvisFefitis  à  Rege  Tufco  denàt 
Tyrrhcni  4  Tyrrheno. 


TOS  T.  V.  g.  Allez  toft.  Trippault  le  tire  d« 
6oec  i  ou  de  cil»  ,  en  ôtant  ri.  M.  I^ncelot  le  dé-  / 
rive  auflî  de  »•*(.  Le  Père  Labbe  ;  de  la  dernière 
fyllabe  de  fiibtt» ,  ou  c^c  citt  .redoublée  pat  impa- 
tience ;  cito ,  f# ,  r»  ;■  ou  -de  ces  verbes  tie  comman- 
dematt  »  édefto  ,  ito  ,  v'en'.^o  ,Scc.  M  ajoute  que  le 
bruit  qu'onfait  avec  Iç  loquet  ou  le  marteau  d'une 
porte  quiijd  on  eft  bien  prcflc  ,  montre  évidem- 
ment que  la  conjedure  tirée  du  fon  eft  véritable. 
Ce  Iônt,fes  tcrniçs  II  vient  de  l'italien  l'oJh.Yoyci 
mes  Origines  Italiennes.  Af. 

TOT. 

TOT.  Termihaifon  de  plu/ieurs  Villages  4o 
Normandie  :  Btm^iuiot ,  Brejlu ,  Caillftot ,  Crtfttt  ^ 
Fran^mettt  ,  Gra/Ut  ,  He'iertet  ,  Hêittt ,  JvetM  , 
LsmgetM ,  Prit  M  ,  Tnmeiêt ,  f^oBeiM.  M.  Huet  , 
Evcque  d'Avranches ,  croit  que  cette  t^rminaifon 
vient  de  l'andcn  Saxon  tofta  ..qui  fe  trouve  daii* 
le  Mtnafticum  Anj^licanitm ,  tome  1.  Una  virrs 
terra,  cim  ttftit ,  crwftis  ,  pratit  ,  &  pafiiùj  ,  <^. 
tmnihtes  periimentiis  fuis.  M. 

TOTO  N.  Efpcce  de  dé  à  quatre  face*  ,  avec 
lequel  on  joue  en  le  faifant  tourner  fur  une  petit* 
cheville  qui  le  traverfc.  U  cft  n^àrqué  de  diftéren-. 
te*  lettres  fur  (es  quatre  faces ,  Se  on  gagne  ou  l'on 
perd  fuivant  la  latre  qu'il  préfenfc  lorfqu'il  eft 
tombé.  Quand  il  préfeiitc  le  t  ,  qui  fignifie  tHum , 
on  gagne  tout  ce  qui  eft  au  jeu.  C'eft  dc-la  quo 
le  jeu  &  le  dé  ont  pris  leur  nom.  * 
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T  O  U. 
TOU 


TOUAGF.  Ccft  le  travail  de*  Marinier»  , 
qui  .1  force  de  rames  tirçiu  un  VâilFeau  attaché  a 
uuc  ihalcnipc,  pour  le  faire  entrer  dans  iin  Port , 
ou  moitcr  dm  une    rivière."  On  appelle  aufli 


TOU.     ^       , 

FrMMemritm  &  AUmmniurmm  GmIUs  dtchttr  toùùMe  i 
Iialii  tovaglia  ,  Hifp*»ti  tozYu^  ,4»gas  towei. 
Sk^nntrui  ylHjrlicMm  votim  dtjUcUt  kXjnUicM ,  Me- 
nuj^ikj  GsUicMm  *h  IimIUm  ,  ftrrmriHt  IiMlicmm  k 
Lut.  tbraiia  ,  §ed  dtm  ptirtu,  &  Jinfu  Mliin*.  N*m 
^MntiliM  norf.jitm  linttti  luhiton/i.   * 

Toucher.  En  Anglo»»  lêHcb  ,  en  Italien 
toM^'t  le  changement  de  place  que  l'on  fait  faire  t»cc^ire  ,  en  Efpagnol  tpcar.  Tous  ce»  mot»  paroif- 
a  uii  VailFeau  ,  avv-c  une  anfiere  .attachée  à  une  fent  venir  du  Gothique  iik*H  ,  qui  fiçnific  la  mê- 
aiichre  nuniillcc  ,  r  amarrée  a  terre.  Ce  font  le»  me  chofç.  Et  ce  Gothique  »r^»,fcmble  être  imi- 
jcrmes  de  l'Auteur  de  l'Euplication  de»  termes  de  té  du  Grec  itiym  ,  •&/?r«ni ,  d'où  le  Latin  im- 
Marinc  ,  impiir.iée  "a  la  fin  de  l'Ordonnance  du^/».  Le  Sucdot»  rtç4  ,  lignifie  aufTi /«M^rr.  Voye* 
Roi  Louis  le  Grand  touchant  b  Marine.  Ce  mot  Wachter  ,  dans,  fon  (//«//«r.  Cerm^^nytiiot  duht.  * 
a  été  fuit  de  celui  de  /*«  ,  qui  fignifie  chdionpt.  TO U  C  H  E  RO  N  DE.  Nbm  d'un  Elu  ,  au 
M.  ^  liv.  ).  chap.  }7.  de  Rabelais  ;  parce  que  le»  Elus 

Ton  ACE.  Ce  mot  eft  fait  de  iouer  y  6c  touer  toHchcnt  l'argent  ou  les  jpicces  ronda  Qu'on  deftine 
vient  de  l'Anglois  to  tow  ,  qui  eft  là  mcnic  chofe  pour  la  taille  des  l^aroilles.  Dans  l'Hiftoire  de  Brc- 
■  que  le  Gothique  liithan  ,  l' Anglo- Saxon  teo'n  ,  le  tagnc'^de  Don  Lobineau  ,  tom.  i.  pag.  1 144.  an 
Franc  &  Alcmannique  ^eoh4n' oa  d^hun  ,  &  trouve  en  1 54  i.  un  Jean  de /"ow/i  W»«</r  ,  Secré- 
l'Allenian  i.lchen  ,  qui  tous  fignifient  tirer,  tutirrr.  r»ire  du  Duc  ,  &  Greffier  du  Parlement  :  &  alors 
Voyez  ^achtcr ,  dans  fon  G'/»/rfr.  6>^i»io».  au  mot  ce  nom  vient  àcToHJihe\f<»de  ,  dans  la  fignifica- 
^iehen.  Tow  ,  en  Anglois,  pour  une  chaloupe  qui  tion  d'un  bois  de  haute  futaie  rond  ,  fitué  proche 
fert  à  ttuer  un  Vaillcau ,  6c  pour  une  grôlfe  corde  la  rhaifon  du  propriétaire.  /«*  Dnihétt.  Voyez  touf. 
qui  fert  au  même  ufage,  &  qu'on"  appelle.  A-w/îVrr     che. 

en  François ,  vient  pareillement  du  verbe  /•  ihv.  '  TpUDI  S.  Rabelais  ,  Uy.  }.'çl)i^p.  i.  Et  Itf- 
Le  mot  hd/tfierf  a  été  fait ,  je  penic  ,  de  l'Anglois  fjliiè^des  l»rs  tjMt  naJ(jMireift-çr'r»trerem  mm  monde, 
hslfer  '<\û\  \z\n  dire  la  mcmf  chofe  ,'8c  quj'eft  ''-^Vif-h  UUdeJekrs'mettiriOkrricisdvoientfjtrtil' 
formé  du  verte  /•  haïr  ,  haler  ,  tirer.  Non»  av'cJhs  '^WW  fifiv'eU  dbttc-ekr  é'  dibonvairett  de  ftn  rjrj^ne , 
pri»  de  l'Anglois  plufieur»  termes  de  Marine.  *"■'■',  fS*  f » %»« //r. /:^«>f  {^cW/V  ititjhs  &  »Mcrrij:  Ciï 
TO  U  A I  L  L  H.  GrolTe  nappe.  M.  Bourdelot  le  ^ctÙt  teudis  qu'il  faut  firc,,  fuivant  l'édit.  de  1616. 
dérive,  contre  toute  af>parciue ,  de  tela.  Il  vient  &  non  tandis ,  comme  dans  prefque  toutes  les  au- 
de  l'Italien  tovét^li.i ,  qui  fignifie  la  même  choie  ,  très!  Taudis  veut  îlire  de  tout  temps  y  &  il  yient  de 
fait  Actoral ,  oa  tarait  .qui- fignifie  le  tapis  ou  la 
nappe  qui  fe  liiettôit  fur  le  lieu  oi\  l'on  mangcoit  : 
lequel  lieu  les  Romains  appcUoient  torns.  Horace  , 
livre  1.  de  Tes  I-pitres  :  ' 

■     -  -■  ne  tnrpe  lo^.il ,  i;r  fo^dida  niappa 


\ 


Corrii^et  nures. 

Et  dans  (es  .Satyres  : 

Et.  Tyrias  dare  cirmm  iUota  torulia  vefles. 

'"Torus  ,  toral  y  t  orale  ,  torale.t  .  toi.ilea  ,  touaf^lia  , 
T  o  u  A  1 1  r  t  i  d'oi\  a  été  fait  le  verbe  t  o  n  a  1  l- 
1  i  R.  Toh.ilea  le  troiive  dans  le  Pontifical  :  berie- 
Àitlio  ,  lai^earum.  De  toh^lea  ,  on  a  fait  le  dimi- 
nutif f»/'.«/fonr,  d'oii  nous  avons  fait  tava  iql  li. 

m: 

Ton  Ail  1  ï.  C'eft  proprement  un  linge  .\  ef- 
fuycr.  Ce  mot  eft  d'origine  Teutoniquc.  Wachter, 
dans  Ion  (tlof.ir,  Gernittn.  pag.  1  <;8-.  7  w  e  L  ï  ,  ter- 
Joriiim  ex  linteo  .  hand-zwcle  mànuter^ium.  IFirum- 
(jiie  cHjlcdiHit  Suevi ,  dum  Bel^a  diiunt  dwael  (> 
dwcil  ,  S  axone  s  quele  &  hand-quele.  Erancicum 
l'ocibnlum  e/i  duuele  ,  ^ilamarfnicKm  duiiahila. 
CîlplJ't  Jiinia'u  in  Ohf.  ad  will,  paj^.  14J).  duele  , 
linteltm  ,  linteolnm  ,  mappa  ,  mappula  j  bant-tuele 
,  maniiicr^i.ini.  (Jl(<(fâ.  Keron.  mappala  duuahila. 
JUappifl.i  ,1.11  em  ,  quatenus  ad  pippelletlilem  maiiaf- 
'ficam  fpcd.ii  ,  o/miin»  eft  terforiam  ,  /i  conferattfr 
Recula  S.  Ki>;e(iicii\  cap.  \^-  ubi  J'edes  Vioubuli. 
JJtrumtfHe  ah  nfu  tjutm  prxjlat  in  lavanda  ,  teyj^en' 
dt ,  purjçandç  ,  dejiimptHTn.  Nam  lavare  Gaihis  di- 
citur  thwahan  Joh.  xiii.  \^^|^ytM^l•- Saxonihut 
thwean  ikidem^'y  y/7.<;;<&^lma.W  thwah^i  fit  Ait- 
m/nnis  duuahila  :  &  a  tn\vc.^fV.<wai  duuele  ,  per 
médium ,denvandi  i^Ctier./e  tramiiofunt corrupta. 
Nam  D  verti  pat  eft  in  omnls  (^nttiir,iles.  Inde  >.r.vo- 
p//»/*/ quele  pi>],d>(ele.  /(T^'»»7»(r  fdpe  Miiuithrin  z. 
J'iJr  i^.ici.i  zwiHe  cr><lwele.   E.idcm  ics  l'iuiatitne 


totis  à^^ts.  Henri  Etienne  ,  pag- 1 04,  de  fes  Hy- 
poinnciCT  :    Ex   eorum  vero   P'acabuLorum   numéro 

cjitJi,  e  duohus  jatlU  fmrunt eft  adverhium 

tousjours  ,  ^«0  fi'^mjistitMr  femper.  Eft  enim  ec 
tous  &  jours  ,  <;.  d.  totis  4'''biis ,  vel  totos  ilies 
{pro  tjuo  l'iiarnu.t  Didithis  dicit  toudi  )>Sedplebs 
ita  pronuntiat  ,  M  haut  <  ompojitioucm  vix  animad. 
vertas.  Si  cjuidem  non  folam  pritis  s  ,  ver'um  etiam 
pafterius  ,  atej:'r  aàeo  liier.int^t  J'ono  ft.o  pr:vat  ^ 
proferens  toujou.  i^id^m  vero  j/teram-f.  mali 
tranfponentes  p- otiunn^nt  tourjou.  De  ces  dernier» 
font  encore  les  Mefllns»  Nicot",  au  mot  tandt  : 
Toudi ,  Pitard  ,  ou  tous  dis  ;  id  eji  ,  totis  diebus  , 
fempfr.  Le  Duc  ha  t.  '     . 

TÔ  U  E  R.  Voyez  tourne.  ». 

TOUFAN.  Tourbillon  dtr  vent  ,  qui  excite 
de  grandes  tempctcs  dans  les  Mers  des  InJcs  j  ôc 

rarticulierement  vers  \e\  côtes  de  la  Chine.  M. 
Abbé  Renaudot ,  dans  les  Relations  Anbes  qu'il 
nous  a  données  en  François  ,  Se  où  il  eft  parlé  de 
ce  vent ,  remarque  que  le  mot  ^onjan  ,  dont  les 
Auteurs  des  Relations  fe  fervent  dans  Feur  Lingue 
pour  l'exprimer ,  eft  tiré  du  Grec  tv^«»  ,  qui  lî- 

5nific  prelque  la  même  chofe  :  que  vers 'les  côtes 
e  la  Chine  ce  vçnt  vient  particulicremeut  de 
l'Eft  :  (lue  les  Portugal»  Se  les  Caftillans  ont  pris 
des  Araoe»  le  mot  de  tufaon  ou  tu/on  ,  comme  il» 
l'appellent  :  que  Navarctte  fe  trompe  ,  lorlqu'll 
prétend  que  l'ctymologie  de  ce  mot  doit  être  pri- 
le  de  la  ijngue  Chinoilc  ,  dans  laquelle  il  dit  que 
trnij^  /*«f  ,  hgnifie  le  vent  Oriental  :  que  qgoique 
le  mot  loufan.  loit  originairement  Grec  ,  toutefois 
les  Arabe»  le  dérivent  de  leur  verbe  ta; a  ,  qui  i'i- 
gnific  tourner  ,  le  croyant  ofigin.il  dans  leur  lan-' 
gue  ,  de  nicnie  .que  Navarettc  a  cru  qu'il  venoit 
«Je  la  langue  Chinoife.  Un  tou'ai ,  eft  donc  a  peu 
prçs  la  ii.i-ir.e  chofe  qu'un  typhon  ou  riphan.\o\ci. 
ci-dcllus  tiphert.  *_  ■  .         '    _ 
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TOUFFE.  De  tKfé  :  qui  cft  un  mot  de  plu" 
fieurj  Lançu«.  tC#<  ou  r»««  .dan*  le  nouveau 
Grec  ,  lignitie.  une  n^rt.  Tt«ic-wf  C  hiliadc  8.  r^lç 

Ki^aAaK  iTiStiTi  Ti«#«{  ,  nu  Tufaj.    Zoujrai,  djn$ 

•  BaHIe  I'orphyri>gCTictc  :  ▼««^«  Ta.f<Mt  u  •".  ><#,  «r  »■- 

9«f  ««Atl  *  y»iifi»i-  F»  t;#«»i  .  c'cft  le  fiimm.ilj  de* 

Latins.  Maurice  ,  liv.  i.  de  fe»StritJj',tmei ,  ch.  i. 

V4S  f.ummklas.  Voyei  (^iretfcrus  liu  Codin  ,  juge 
195.  &  Codin,  p^e  18. liv.  v.  &:  liv.iv.  page  1 1. 
En  Arabe  tAHph  ,  ptit  utres  i-if.uti  ,  ^Hihai  Jtif>*r 
Mtjiias  vehhmitr  n.tumei,  B^JLa  ,  liv.  1.  chap.  16. • 
parbnrdii,Roi  Eduin  :  It^tdemi^lt»  fer  pi.ttfAi  , 
ilUd  l^fus  ztxiHi  ,  qu»À  Ktm4Hi  tufam  ,  W«'^^/i 
appfU4rirvHt^^..i'rrf  eiim  frrri  ftlthAr.  [  t  Vcgecc, 
'liv.  5.  chap  jTî^lettc  Note  cft  de  NK  IVKhart  ,«  la 
marpc  de  (on  Excmplahe  de  la  ptcmiere  édition 
de  ces  étymologics.  M.* 

TouFPi.     Selon  Wachter   ,   l'ori-ine  de  ce 
mot  f  ft  Celtique ,  &  il  vient  d'un  mot  qui  li;;iiiHe 

'  le  haut ,  la  poirue,  le  foinajet  de  quelouc  choies 
^  &  qui  eft  topp  en  Breton  ,  lop  en  An^lo-Saxon  , 
en  Hainan  ,  eu  Sucdoii ,  &  en  Anpjoii ,  t»/»/  en 
jAlleiiun.  Une  loufe  eft  une  eljvcc  de  fomniet , 
4e  pointr,  ilc  crcre.  Les  Anj;lois  la  iiomnien» /*/f , 
&  le;  Alleni.ins  i"/^.  Vgy-/ Wachter,  dans  fon 
Olo'Jur.^Germ.i'i.  au  mot   ^orpf.  * 

T  O  U  1  L  L  E  R.  Ccjl ,  dit  Nicot ,  mejter  cen'u- 
ftment  ai/n    l.tlcte  o~  orA.ire  :  milccre  lorvlidc   ac 

,  fxculciucr.  /.'  pcia  vctir  de  9.x  •«  ,  ijui  figmjie  la- 
lir  en  trou-'lu'^t.   A^lji  b.^ui^i  fjf  teliii  ijui  rjt  fouil- 

.  le  tr.crapitr  ,  faxulentus.  On  dit  Mkffi  ,  il  s'eft 
fouille  au  marais  ;  paliidofo  lime  fe.ctnfpurcAvit. 
De-Li  v/enr  patouillcr  :  6^  touillon  f/r  HuArJ,peur 
««torchon  ;  urjicrthr:Mm  aut  daertlorinm  ;  car  en 
to)ih,iut  C  ejfy-fn'  ■'   tnefn^^e  oh  Ia  yaiifrlle ,   il 

-  fe  Jo.ullr  t~  [•'lit-  Voyei  André  du  Chelne  ,  fur 
Alain  Chirticr  ,  pag.  86-.   Jean  Picard  lui  donne 

-.la  m'jiie  origine  que  Nicot.  Je  le  tiens  formé  de 
•vtixtul^c  ,    en   retranchant  la  première  lyllabe. 

■  To  u  i  L  L  ï  R.  Je  crois  qu'il  a  été  fait  de  p4- 
toHiller ,  en  retranchant  la  première  lyllabe  de  ce 
dernier  ,  qui  (\^\\\f\z  jornUer  mal  proprement  ,  com- 
me font  louveiu  les  animaux  avec  leurs  pues.  On 
a  dit  aulli  trouiller  pour  t,o:iitUr  :  jx)ur  preuve  de 
quoi ,  loutre  ç^u'on  dit  encore  patrouiller  ,  dans  la" 
mcmc  lignification,  c'eft  qu'a  Mai  on  dit/r»«//- 
/rr  dans  telle  de  touchfr  mai  prvj'r-ert  a  qurique 
choie,  comme  fonflo  eiifans.' Voyez  IK-iirart  , 
édition  de  Verard  ,  vol.  i.,fol.  71,-  v".  l'eut-itrc  de 
tvrtnHljrr.  Le  Duchat. 

TOUJOURS.  De  totif  dittrvis.  NL 

T_uu  JOURS.  Rabelais  ,  liv.  5.  <4iap.  16.  LÀ 
ftufe  (jue  je  cuide  itrl  ,  a'^m  tffte  tout  jours ,  i»Hies 
vuîtt ,  continuellement  pMiJfit^ris  ontr  ,  C"  pttr  nie 
tcrpcsutllrnieut  apprendre.  \x  Duchat. 

TOU  PI  E.'Lat.  tnrh.o:  Nicot  :  Toupil  ou  tou- 
pie. Sunt  cjiii  pnba'it  turpic  ,  a  turbine  ,  mmAndo 
B  in  p.  M.  Bochan  le  dciivoit  de  T\nia.-. ,  a  caulc 
^e  CCS  mots  d  Hclychies  :  tl-j^bc'  «ti»  t^L^int^  -f/i 
T»  :t'«>''~  '"•  Tpc/iï.  Il  vient  de  rAngloisfWf.quifc 
trouve  explique  par  f^oi^^w/  dans  le  Lexicon  Â"t. 
lin^ux  BritAnn.(\M  Boxhornîus  a  donné  enfuite  de 
\oi\Ori;:^ines  GAlliit.  W.  ,       •■  * 

Toupie.  Wachter ,  dans  fon  GlofAr.  Grrman. 
pa;^.  1696.  T  Q,P  I ,  troi  hks ,  ttirht.  Belfij  ,  y1/rrtii , 
d- O'n/'r/i  topp  ,  O'-tUts  toupie.  Çfuiiam- ftrtb.u>n 
turpic,  lan.ju.i-n  r/.r  4||^irbir.e  ,  AudAcius  ijuiint 
p.i>  rj.  \  .ir.  torp  ■  / 
* 
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fini»  ,  f/l  A  Bel^ic*  toppen  cirtmmverti ,  tfnia  fuit 
Ver^rf  Aft'mr  m  f  yrum.   * 

,ri>UQ.lJFDI  LLON.  Nom  dundc^Ci- 

['inines  de  Picroiholc,  liv.  j.  chap.  i6iJc  l<,ibj- 
ai»-..  Au  ih.ip.  4».  du  mniie  livre  ,  ruKjvediHon  , 
6c  HijfiveaM ,  autre. Capitaine  de  Picrochote  ,  allu 
rent  jTce  Prince  ,  qu^  la  puillance  cil  telle  qu'il 
pourroit  défaire  tous  les  Diables  enlemblc.  Oi 
cixnme  HAfiiveam  dénote  un  ctourdi ,  qni  parle  fc 
qui  (ail  tout  a  la  hâte  ;  ToAtjntdiUon ,  qu'il  poulie 
a  bout  ,  &:  qui  le  tue  dans  la  lùite ,  me  paroit  de- 
signer unhomme  qui  touche  ae  lonjue  ,  c'cft'.i 
ditfc  ,  qui  ne  frappe  que  le  plus  tard  qu'il  peut  :  ic 
qui  convient  fort  "bien  a  Toue/uediUoi ,  qui  ne  fut 
attaqué  en  Ion  honneur  par  HajfiveAU  ,  que  |V)ur 
avoir  donné  a  Picrocholc  un  conleil  prudent,  que 
le  téméraire  HafiiveAn  ne  ptuvoit  goûter.  Ce  mot 
eft  du  Languedoc ,  f<  lignihc  un  poltron  qui  tou- 
che de  loin.    Le  Duchat. 

TO  U  R  :  dans  la  lignihcation  dé  rarn^.  Il  vient 
de  l'Ebreu  "i  c  thor  ,  qui  (ignihe  la  mcnie  iliolc. 
Huei. 

Tour  :  dans  la  lignihcation  de  ran^.  Il  peut 
venir  également  bien  ,  ^r  peut  ce re  cncofc  miriix  , 
de  l'Ebreu  '\\C  tan  ,  qui  tignfhc  »r</#,  Imti.   ^ 

TOURPES.  (.a/DMs  de  terre,  dont  on  Te 
chauffe  en  Hollande.  IX-  rMlein.m  ^oi'/  (>u  urb. 
Les  riamans  dilciit  tort,  le  de- la  le  I  atin  ti.-ha- 
riA  ,  pour  le  lieu  d'oil  l'on  tire  les  toiiil  es.  A*. 

Tour  DIS.  Ce  mot  rctlémble  tout-.tf.it  .1 
l'Arabe  tarb  ,  lorhah  ,  qui  fignifie  Krr.i ,  humus  ,  ic 
peut-être  même  qu'il  en  vient  originairement.  • 

TOUR  ET.  Oileau.  Bclon  ,  dans'  Ion  O.nl- 
thologie  ,  liv,  6.  chap.  55.  Le  mauva  s  ejl  n.i.r^t 
dans  r.ujlre  pays  du  A/ans  un  Touret  ,  de  tidion 
correfpondAme  ah  nom  diminutif  a'tm  Tour.  Du 
Latin  lurdiis ,  on  a  fait  7o«»  .ou  T»nrd ,  6i  de  Tunr 
le  diminutif  To.irer.  M. 

To  u  R  i  T  de  nei..  C'eft-.i-dlre  un  mafque.  Ra-, 
bclais  ,  Hv.  X.  chap.   ^.    0,.<jnei  vaporement  pour 
emhrentr  tourets  de  ne^  a  jeunes  Galvijcs  !    Parce 
qu'il  entoure  le  vifage.  Le  DiuWii. 

TOURNEE  LE.  Ch.tmbrc  Criminelle  du 
Parlement  de  Paris.  Plulleurs  croyent  que  cette 
Chambre  a  ctt  ainli  appcUée.,  parce  que  les  Con- 
fcillers  y  fervent  tour  a  tour  ;  &  la-dclfus  ils  allé- 
►puent  cet  endroit  de  Bbdin  ,  qui  eft  du  chap.  (<. 
du  livre  iv.  de  fa  République  :  i^u4'nel>em  rriAJe- 
res'noflri  pmdemer,  tfui  Chriam  puhliterum  judiao- 
rum  ,  ^uAm  noflri  hommes  Tornellam  Apptilutit ,  it4 
injlituerunt  ,  ur  /i'^^fH  Curiarum  jin^fulArnm  fiidi- 
C(s  Jvelut  in  erhem  jlatis  temp^rihus  in  ta  j :idi ta- 
rent ^  ne  perpetuA  CapitAlium  judiciomm  lonluetudt 
intîtam  unuuioue  a  natura  i  lememiAm  tmnin»  eri- 
peret  ,  C"  Animts  efiiertp  ejuAm  fro  ndinté-trudelic- 
ret.  Rttgueau  ,  dans  Ion  Indice  ,  au  niot  7'okmelle , 
n'approuve  pas  cette  penlée  de  Bodin.   H»i  fe/fi- 

vite^',  dh'W  f  ma^is'  ruAn:  Veii  dillum  ejl  ^  Rolrno. 
Il, ajoOte  néanmoins  ':  Sic  in  ItaliA  ,  JudiiiAles 
RmA  ,  Rom  An  A  ,  HcrentinA  ,  lj*cenjis  ,  Seit/m(ii  ,' 
(^  »tim  Certurt.zirAliA  judiitA  ,  in  plmrm  CtttfîliA 
dijhihmtA  eram  ,  (tj^nitidijue  CAufAnrm  Centumviri. 
lium  in  orhem  per  tA  Con/iliA  circundi.i  ehattir,' 'je 
remarquerai  ici  ,  en  faveur  de  Potlin  n.on  Com- 
patriote,  qu'il  iv:  dit  point  que  cette  Chambre 
tir  été  âppellée  Tn,  rutile  ,  narce-que  les  (ionfcil- 
lers  y  alloicnt  tour  a  tour  (a  j.  (.'.du  CJiainbre', 

(  a  )  f/  fatÊT  itflt  ttii^e  mol  fern  o"'  im  firrmfm 
l'.t  lie,    y.(f  ,'j  <  h^i'tjic  t.iiinin.lU   Jm  l'jrlf'U'ti  Jijn^irt 
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au  relie  ,^1  ctc  aiiifi  appcllce  •  parceque  l«1*ro-  Çftt*  ctnÀiticH  ,  ^m«  ^r  'mtmtirt  dt  eettt  teMpti- 
■!.■•.  Cri  rincls  qtii  le  jugent  aujourd'hui  dans  ta  vitt'.en  U^iutle  fut  Saint  L»mis ,  liii  &  f^i  Jmc' 
t  hjiiibfc  de  Sjinc  LouU  .'fc  ju^eoiei^t  dans  une  itjjtnrs  Rojs  dt  France  ,  jnfyf^é  certain  temps  dé- 
pente  Tour  ,  cJUi  fert -maintenanc  de  buvctt*  à  terminé,  je fiient  enjttMtes  monnoje'j  <juilt  fertient 
McflTicuf  s  lie  Ij  Grand'Chanibrc.  C'cft  ce  que  j'ai  /"'jj"'  d'argent  en  leur  Royaume  ,  imprimer  la  fie  nrm 
appris  de  Miraumoui,  dans  lies  Mémoires  d«s  Ju-  d'une -tour ,  en  Jigne  tjue  Saint  Louyt  y  fut  tenmtn- 
rildictioiis  qui  s'exercent  daijs  l'Enc|os  du  Palais  S/i«/ ;  CT  «n/rr  <<r  prtltmnier ^  en  mémnre  dt' jd  pri- 
ât'Vsiu.^  Miraumont  confirme  foi)  opinion  par  j^n  &  de  ja  captivité.  Et  ptmrct  ef^e  telle  cwSfint 
ces  termes  de  l'Ordoiuiance  de  Charles  V  I  I.  de  '//•'<  dure  4  porter  aux  frânftij,  m  ùijfa  Ung-teimps 
1  an  r4j5./£i  inlurélla  Lriminali  preiejfnt  irtmi-  a  Jerj^er  eif  France  monncye  d'tr  &,  d'arjrent ,  par 
r.jles;'  proi^i  dilij^emiuj  Jieri  pettrii  ,  expediàntttf,  ejpécial  temjfj  tjut  Saint  Lcnyt  fkr  atfent  de  ftm 
J'a)i)Utc,  a'  cette  preuve  ce  que  dit  l'Auteur  du  ,  Aoydnmei  «m  n'efleit_  autre  meiintye ,  ftrt  de  cuir 
/Kolier  &  F.pitome  HiAorial  ,  a  l'endroit  oi\  il  eft  houilli  en  pieiei  :  cr  ^n  chacune  pièce  eftaient  fiche't 
pjrlc  du  i'roccs  du  Connétable  de  Saint  Pol  :  Et  cUuj  d'or  cr  a'a^ent  i.cr  tant  que  plus  y  avoit  d» 
.  pHis  après  tfu'i[  Jut  monte ,  le  menerenTjufc^uej  en  /«.  clous ,  tant  plus  vaioit  la  pièce.  Mais  après  le  retour 
J'vitr  Criminelle  dudit  Fk^lement.        ^^  du  Roy  Saint  Louys ,  il  voulut  accomplir  fa  promeffe 

l'ourntUe.y  c'eft-a  dire  une  petite  Tour.  L'an-  f^ns  palliât lo»,  cr  fit  forger  une  mêtataye  d'or  (^ 

cien  Didionnaire  du   Père   Labbe   :   Tnrricjtla  ,  d'argent,  !:i-  y  empreindre  la  tour  o-  Us  fers ,  com- 

T  o  t;  R  N  t  L  L  i.    Et  dc-là'/i«  Rue  des  ToumeUes  ,  le  '  me  il  avait  promis  :  mais  pour  honneftemtnt  couvrir 

Quai  de  la  Toumetle  ,  à  Paris.  la  caufe  de  letie  empreinte,  lette  monnaye  fmt  f oree'e 

Voie»  ,  au  refte  ,  comme  Bydcc^j^  page  ji.  de  m  la  Cné  deTours,  c  fut  appetlée  MoiuwyfcToar- 
Cci  foren(êi  ,  parle  de.  la  Tournelle  du  Parlement  noilej  &  de-ia  vindrent  originellement   les   Gros 


de  Paris  :  Ailiones  caufarum  civilium ,  dr  alterca- 

ti'ones  ,  tribmnalitia  clajfi  attrihuta  fum  ■:  caufarum 

qua  criminuè  imenduntur,in  T%elo  agitant ur,  tjuam 

Tornellam  vulro  vocant.  ' 

Etiçnne  Pafquier ,  liv.  i.  chap.  4.  de  icrs  Re- 
cherches, a  remarqué  que  la  Chambre  Criminelle 
'   du  Parlement  de  Paris  fut  établie  par  CharlgsYlI. 

.Et  M.  Nublé  a  remarqué  à  la  marge  de  Ton  exem- 
plaire de  mes  Origines  de  la  Langue  Fran^oiré  , 

que^ce  ftit^Franijois  1.  qui  rendit  cette  Chambre 

ordinaire ,  &  qne  ce  fut  en  1515.  que  François  L 

fit  cet  étabUifement.  M. 

TOURNE  MOLE.   Nom  d'u^^Duc  du  pays 

de  Picrochole»  au  llv.  1.  chap.  )  iTSe  Rabelais] 
•'    Homme   ré4uit  à  tourner  la  meule  pour  vivre  :  ou 

petit  Seigneur  c]ui  n'a  pour  tout  bicil  qu'un. >»««-  ' 

tin  tournant.  Le  lJucll.it. 

TOURNER,  TOURNEUR.  De/<.r«*- 
„  re.  Horace  :  Et  maie  lornuios  iniudi  reddire  verfus. 

Voyez,  mes  Origines  Italiennes  au  mot  tomarr.  De 
.  ioni.i>e  vient  le  mot  tor/iaior,  qui  fignitie  un  Tour-      ferte  entre  les  mains  des  Sarranns.'fur  la  pile  del- 

neur.  M:  .   ,  quelles étoient  marquées  des  menotes  :  Z.^  5/rw  <^r 


Tournois,  que  aucuns  appeictent  les  Graiiu  Saint 
Lo||iis.  Et  cemhien  que  depuis  celte  mefme  mennoye 
f"Ji  forg't  ^^V"-*  C^  ^illeurs-fM^e-Royaume ,  /ly 
eftoit  teuiesfois  iefriture  telle  Turonis  Cjvitas.  Ca- 
Jèneuve. 

To'y  R  N  o  I  s.  Livres  tournois.  Dc  Turonenps  : 
c'eft-a-dire,  monnoie  cle  la  Ville  de  Tours.  L'E- 
vcquedc  Langre»,  dans  une  Epkre  au  Roi  Louis; 
quie(llaii6.  des  Epîtres  des  Evcques  qui  ont 
écrit  <^/  Rcbus  Framiiis  :  Peto  a  vejira  Jiéilimiiate, 
ut  quinquaginta  lilrrai  Turonenfis  moneta  ,  &  unam 
ni  carraturn  ,  vos^confirmare  di^nemini.  M.  Mé- 
iiar^V-Licutcnant  de  la  Prévôté  "d'Angers  ,  après 
avoir  rejirJicnté  dans  fes  OCferVations  fur  l'Hif- 
toire  de  Saint  Louis  par  le  Sire  de  Joinville  ,  cer- 
taines pièces  de  monnoie  nommées  OVo/ 7  é.vr»*//, 
doyt^jcan  Villani  fait  mcntioii  au  chapitre  }?.  du 
livre  VI.  dcfon  HiftoircdeTlorence,  Icrquellçs 
Saint  Lou  s  &:  Philippe  Ion  fils  firent  battt*  en  mé- 
moire de  la  captivité  que  Saint  Louis  avoit  fo^f- 


'  T  O  U  R  N  O I  S.  U  V ieni  "de  Turonenfis.  Dena- 
rijts  Turonenfii,  c'eft-à'Jire,  mtnnoie  battue  a  Tours , 
'&  marquée  de  ces  mots  Turonis  Civitalk  Car  ^ons 
les  Capitulaires  de  Charles  Je  Chauve,  ^itreji. 
art.  XI.  il  fft  ordoiuié  que  les  monnoie^  foifnt 
trurqiices  ^iu  nom  de  la  V  illc  oii  tlles  font 
IJt  m  de>ranis  noVd  noftra  moneta  ,  r.v  una 
me»  nojhum  habeatur  m jyro  ,  ()'  in  medio  nfmtnis 
n-<jlri  monoframma  ;  ex  alirra  parte  nomen  riviiatis , 
C"^  in  medio  C'rux  hakeatur.  De  lorte  qu'il  le  trou- 
ve encore  dans  les  cabinets  des  Curieux  quantité 


Gv^es ,  dit  il ,  Général  des  Monnoies  ,  faifant  un 
dif  ours  fur  lejujet  de  cej  petites  pièces,  dit  qu'il  jen 
a  df^  deux  fgrtes  ri' une  appellce  GrosTournôis  ; 
l'autre,  Parifis  :  qui  n'ont  autre  différence  que  le 
tlpmbre  des  fleurs  de  lysiautourde  leur  légende  :  patr» 
que  les  Tournoi  s  n'en  avaient  que  deu^\c'lès  Parifis 
quinf.e.C'c(i  la  proportion  que  nous  nous  figurons 
encore  entre  leParilisA:  le  Tournois  :  bierf  en  refig 
quelques-unes  quiien  montrent  treize  :  qui  ejhient 
'^afdées  &'PertéesfuperfiicieuJèmeMParles  homme  t 
de  ce  temps-là  tomme  préfervatifs  de  la  fièvre.  Ce 


de  niunnoies  faites  environ  ce  tems-là ,  avçc   ces  que  jç  n'ai  lu  nulle  part ,  dit  M.  Nublé,  de  qui  je 

mots;  7'«r#«/i  CVtiriiy. Toutefois  Guillaume,  Eve-  tiens  cette  Note. 

que  cle  Tournjiy ,  Abbé  dé  Saint  Berlin ,  Se  Chaiv  On  a  dit'  dc  même  paAisis  ,  de  Paris  :  mt,  de 

celier  de  la  Toilon  d'or  de  Philippe  Duc  de  Bour-  Poitiers  .•  MAN(f  aïs,  du  Mans  ,  flcc.  M. 

vogue  ,  nous  veut  pcrluader  fur  4fÉ!^"C  Tradition  ,     TO  U  R  N  O  Y.   Il  y  avoit  cette  différence  en- 

fabuleufc,  que  les  Tournois  ort  cx^imencé  depuis  tce  \ci  Joutes  Se  les  Teurnoys ,  qu'aux  Joutes  on 

le  ten«^  de  Saint  Louis.  Car  parlant  de  ta  prifon  combattoit  feul  a  feu|,  &  aux  Tournoys  on  febat- 

de  cf  Saint  Prince,  il  ajoute  ces  paroles  :  .-iutret  toit  par  El'cadrons.  Et  parce  que  la  Cavalerie  en 

ent  qutxtre  les  ihofti  dtjus  dites  fut^  adjcuftée  cfcarmouchant  fait  des  caracols,  qu'on  appelle  CD' 

i«  ifis  en  iTMs  mou      ./m  féur  crft,  t,uftjsff<lU  Tow-  *^  aujourd'hui  des  rouri ,  les  mots  de  Tomeamen 


Bïlle  ;  farte  qme  lotu  In  )m(,ii  JUi  turn,  tXnxhrif  y  jm 

■tm,  Jufium  m  Umr  i<mr.  Voilj-1.,  p^rolit  de  BoJin  , 
n,  l'«.>n»:i'»»l  Fr«m,on  Je  l'j  R^pubtluiur  ,  pj^e  <(ii.  J^ 
IVJition  M-K".  Pini,  i1T,(».  D'.ù  il  (urnt  iiut;  Raçucau 
Pf  lui  i  lun  prcic  ,  coituiic  Mt^njj^c  ù  1  cl)  una^mc. 
le  U.  ' 


5: 


r«M'^  Toumay  font  fortis  du  verbe  Latin-Barbare 
t^niarv,  lequel  le  trouve  dans  l'Hifloire  mêlée  de 
Paul  Diacre  :  Trrna  taria  ,  frater.  Et  ainfi  tes  Au- 
teurs du  tems  moyen,  qui  ont  voulu  parler  de  r#>- 
nedmemiim ,  n'ont  pas  voulu  fe  fervit  de  ce  mot , 

co.nim^ 


fiiiie 


^^^^^^■vmnft^^««*««>  I  (  'b 


V  u  li  ij 


ra^rter  ce  qn'il^  dit  U-deiTus.  Voici  Tes  termes  i 
page  17X9-  de  fon  Gttjftr.  G*nimn.  Ti'»mm.,  /j»- 
Àms  f^ùfftns,    (Srdcii  iiiferimkmt  ti^m  ,  -nfùnti 
LMint-BMiéMrii  tomeamcntani',  GmIUi  toumoy. 
Mtntjhrrtin,^mi  Àt  h^c  i»U»  vemmflffm  trMÛMmm  tÀt- 
dit ,  f «rrM  Jfdmxit  m  towrner  vertere.  ^m»d  fw- 
dem  dtCMtfimmkus  iliit  Rêmantmm ,  ^««  lircM   im- 
mmlmm  4<tf  nfum  ilUi/hit  MicMJms  dtfmnéh  firri  c*m^ 
fmtvtrsmt ,  'mimmi  vrri  luAit  t^Mtftnkmi  Germmtm- 
rmm ,  cmivtnit.  i^i  nf^mc  ^xis  lujrfrmm/immi  t^mis^ 
H€^tu  M  fin*  M  mdjmrUms  imflituti  Juftt  mt  vinut  jm- 
jrere  ,  Mit  trrj^^  vtrttrt ,  ftd  ta  fr^mtem-ht/it  »irv*rtt- 
'  rt  &  vinctrt ,  difcéU.  Si  tmtm  ex  CeUic4  LtnguM 
dflimtmms  ,  tumier  vnfrii  tfl  cm  Amen ,  4  donia 
fuguent,  &  dicttur  de  ludit  tifitejirtkiij  ,  fitiM  rtvf 
rà  fmnt  certamitiM  ,  ^mmvii  liidicTti.  Sfiftrtm  vtr- 
ki  Litfê  Pewmmm  in  Ami^,  Ctlt.péur.  188.  Quémi- 
jrtnii.  Htm  dejit*runt ,  O"  IttiiitMns  imfttuts.  Café- ''^  J^lnKxlum  apud  Latinos  à  ^n/ »«(/  ht  pugn^r*,,  ita 
neuve.  apud  Armoricos  a  d«m  pugnus  fit  dtms  pugnare^ 

TounNOY.  Dans  les  Glofes  d'Ifidpre,  tirtmctirt      De  ludit  e^uefirikmi  FrMMi»rnm  piynui  mentionem 
cfl  expliqua  pjr  mtUt mrt  :  Cm  lequel  endroit  M.  ~ 

(juyet ,  A  b  marge  de  Ion  livre  ,  a  fait  ccftte  No- 
te :  Tirt ,  tnr»  ,    turonit ,   tienHetum  ,    tmmetmm  , 
TOURNOY.  M.  Guyet  fe  trompe,  aufll  bien  que 
Budce ,  qui  dit  que  de  TnJAim  éitminm  on  a  tait 


TOU. 

comme  le  «rouvani  trop  barbare-,  mais  pf^ir  ex- 
primer la  fa^ondu  Tiniri'.oy,  ils  fe  font  lervis  des 
t*wri  ic  dttiurt  que  faifoit  la  Cavalerie  en  cette 
manière  d'eiercice.  Mathieu  Paris ,  en  la  Vie  de 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  raconte  comme  ce 
Prince  en  l'an  1 179.  pafla  en  France  pour  prendre 
pan  à  l'honoeur  qui  t'y  acquéroit  en  la  vidoire 
du  Tournoy.  ^<;f»<«  M^jeftutc  ^trft^j  dtffum  ,  /•- 
tut  efl  de  Rtgt  trMnfléttfi  in.  militfm  ,  (^  flexit  in 
fjrnm  ^gemuit ,  im  vsriit  cMgrrffibut  trimtmphim  rr~ 
fmant,  fui  tMminitfMmttm  circmm^im^Me  rèfperfir. 
Jean ,  Moine  de  Marmoutier ,  liv*.  i.  de  la  Vie  de 
GcoAroi  Duc  de  Normandie ,  &  Comte  d'Anjou  : 
DimicM^Min  (ftukidit ,  n*»  itngriffihnt  scirrum  ,fed 
militmriMm  Mn/r^^Mum  linuititmkMt.  Robert ,  le 
Moine ,  en  l'Hiftoire  dejéfufalem  ,  livre  j.  Me» , 
fcMci  ,   vtlKtt   cnrfftt    etjii»rmm  ,   fiexit  in  fjrum 


ttrne'im'.njt ,  par  allufion  aux   )eux   que  fit  faire 


i'ijecit  Pr»c0fimt,  lik.  fii.  dt  HeUe  O'mA.  Ex  eo  Ger- 
mani  Rcge*  Maiïiliam  Phocirenfium  Coloniam  6c 
alla  ejus  orae  mariiima  loca  tenucre ,,  mlanque  im^ 
perànint,  &  in  hune  ufque  diem  Arelatr  fpedaflt 
Circenfe».  ''*(f*  t4men  nr^nti  gl*^iM  defemjtUt 
Hinrirt  Ancufi  Jmp.  mefci»  mn  f'étit  explerMiè,  Néim 


EiKC  dons  la  Sicile  en  l'honneur  de  Ton  père  An-  tjufmtdi  Indtt  ommbut  remptnkmt  (itth^rnm  ,  FrMf 

chile.  En  quoi  il  a  pourtant  été  fuivi  par  Naudé ,  corum  ,  dr  Ltngtkardtrum  Re'gikmi ,  nfuMft  fmi/fe, 

iiiu  londejimdi»  mUittiri,pa^t-^oS.T»itntoy  w\ent  plnhinn    tfttkdit   Getrgiut  Sfht^^nut  m  eitgmni 

de  tmrntnfii,  a  caufeque  dans  lestournoys  les  com-  •pmftttl»  de  ludis  equeAribus.  ^mêcmm  fmftm  mt- 

battons  font  plulieurs  tours  de  côté  &  d'autre.  r"Mr  Z^rrMiM/, /<^.  m.  Antiq.  SueoGoth.  r^^.^. 


Tomen/itf  tmrnrnfe ,  I0meje,  toornoy.  Et,  de-làle 
mot  t*nieMmentéi.  ToVKHOY  tfl  un  terme  fttrrmtnt 
J-'rsnçeit  l  t/iii  vient  dt  tourner  :  p4rce  tjnt  lei  ctnr- 
fet  je  jent  en  t»mrn*nt  CT  rettHmant ,  dit  le  P.  Mé- 
neftner ,  a  là  page  170.  de  fon  Traite  des  Tour- 
noys.  Voyez  Voffius  &  M.  du  Cahge,  au  mot  t»r- 
fiténktntnm.  Du  François  ttnmty ,  ou  tntm^y ,  Ici 
Cxet%  modernes  ont  ^ait  T«f  *• ,  qui  fe  trouve  dans 
l^licephotus  Grcgoros ,  livre  x.  t»*^  *  m*'  in  t^u- 
fi»X'*<  ti^u^il  ix"  >  f^^ff*  ««p«  Amriittç  ««Am«,'< 
«  3  \ytp^  <?/>  my tiitti  rti>ft  *f»eày»fivtrtf.  Voyex 
Xlcurilus  &:  M.  duCange,  aux  mots.Ttpv«  Se  rêf- 
tieiit.  Je  remarquerai  ici  par  occafion,  que  l'in- 
vention des  Tournoys  en  France  e(l  attribuée  à 
Céoftroy  de  Preully ,  fécond  du  nom  ,  par  l' Auteut 
ée  la  Chronique  de  Tours.  Voyez  M.  du  CKçfne, 


yln  vtn  ftmper  e»dem  m»dt ,  mrdin*  ,  «r  ritm ,  Ptr- 
afld  fint  HIm  certéimins  vel  hmfiilMdid  \  meriti  ànki* 
tMtnr.  N*m  hic  MlnjHijd  pijitritmii  ctnttdendnm  tfl  ^ 
t]Hd  prifcii  invtniit  ftmper  éHifuid  n»x/i  Mddidii ,  fi- 
ve  in  nrmit ,  fiv*  in  m^d*  certandi,  Confer  île 
rold.» 

TOURTE,  TOURTEAU.  En  beaucwip 
d'endroits  de  France ,  &  particulièrement  en  Lai>- 
guedoc  Se  en  Guienne ,  une  ttmne  4A  un  gran4 
pain,  ôc  fon  diminutif /««rTMMeft  une  eipccé  de 
gâteau.  Us  font  formes  dctertnt,  participe  iét»r» 
fjHe».  Jean  de  la  Porte  dans  fon  Céth«ii(»n  .-  Tort*. 
M  torquco  dicitur  :  h*c  tort 4  j  tuide  tourtifla,  diminn- 
tivum  tjitéddtim  ^fnuf  cihi ,  tel  punis ,  ijuêd  vulgi 
itM  diatur.  Car  primitivement  fnrtt  &  tmrtM  étoit 
un  pa'm  rond  de  figure  tdriè ,  &  ouvert  par  le  mi- 


datis  l'HiAoire  de  b  Maifon  de  Preully  \  ic  mon  lieu,  de  forte  qu'on  le  pou  voit  paiTer  au  bras.  Me 

I^Aoire  de  Sablé  ,  livre chapitre  ......  tellus'  Te^erfeenfu ,  dans  fon  Pocme  intitulé  i^i- 

&  M.  du  Cange,  en  fon  Glcffaire  Latio,  au  mot  ,  nM4iM,qui  eft  de  la  Vie  de  Saint  Quirin,  patlanl 

ttrneamentnm.  f  Htnrt ,  fnmtmmt  i'Oijtltttr ^  t}mc  d'uric  fejnme  qui  alloit  ai'oitrande  i 


de  Sdxe  ,  &  d/pMtf  Emptrtnr,  tfl  celui  tfui  intr»dmi- 
fn  l'uféige  dtt  J^tmeyt  tn  Allemégnt ,  tttvirtn  l'ék 
9)4.  MH^jutl  temps  il  tn  fit  un  ftletmntl  m  A1*gde- 
/•««r/i-dit  le  '  crc  Meneftrier  a  la  page  185.de  fon' 
^.Traité  des  Tournoys.  M.  * 

ToonNov.  Il  eft  (î  vrai  que  ce  not  vient 
<ie  tMr»<T,  parce  que  les  courics  fe  fatfoicnt  en 
tournant  &  retouriuuu  ,  qu'on  diloit  autrefois 
Tournéement,  &  7  ■^r,wyt*nmr,  dans  la  fignification 
de  Tcttrmy  :  (érrc  «  '.■  viei^  Roman  intitulé  le 
J'ttrnityement  dt  l'Autetkrifl.  L'Auteur  deï'Hfri- 
titrt  Je  Guytnnt,  part.  f.  fol.  ).  prétend  que  ce 
combat  s'appelloit  ainfi ,  parce  que  les  Cheva- 
liers y  comoartoicnt  tour  a  rour ,  divifcs  en  plù- 
ficurs  quadrilles.  Voyez  le  Vocabulaire  du  Droit, 
au  mol  Ttrnentmenté.  Le  Duchat. 

To  II R  «  o  Y.  Wachter  nt  croit  pas  que  ce  mot 
vienne  Je  ttumrr ;  &:   il  en  donne  une  autre  ori- 
gine ,  tircc  iic  la  Lan;4uc  Celtique.  U  eft  bon  de 
'Icmi  IL  "' 


.    CiUnlnm  de  psnt  crtnverM  tnnt 
S^fm  valthst ,  fcilictt'efftrtnÀMm 
Dehili  drcundmrt  krscchi»  ptrfl. 

On  fait  encore  ta  beaucoup  de  lieux  des  gâtMua 
de  cette  figoré:.  mais  l'uGige  a  £iit  avec  le  tnnt , 
que  les  pabs  &  les  gàteauxqui  ne  font  point  de 
^ure  torfe  i  ont  été  appcUét  fimtt  fle  tetmtMtix. 
Dans  les  Armoiriçs,  même  on  appelle  t<mrtt»nx  , 
les  ronds  qui  font  de  couleur  ,^  a  (a  dif^érpnce  de 
ceux  de  métail  ,  qu'on  appelle  ktltns.  Cafe^ 
neuve. 

T  o  u  a  T  E.  Pièce  de  patiftcrie.  De  ttrtn.  Au- 
fone  :  " 

TvrtÂiH  tT*À»  tihi ,  ftmnïtiut  (jr.  ngnam. 

Oir  c'eft  ainfi'^'il  faut'ltre  en  cet  endroit,  félon 
Scaltger,'&  non  pas  toflum.,. 

ÏJans  le  Livre  des  Rois  i .  »•  >  J.  Futumm  eft  4ih 

Yyy 


C. 


■^N 


f-' 


I 


,<^^ 


\ 


•w 


n^  T  o  u. 

trm ,  ta  ifuicum^  nrnMnftrit  in  itm»  tuM ,  vtmM  » 
M  •r/fiir  fnn,&  tferM  mmmmm  mrftHttum  ,  & 
tmMmpémti.  Dam  Jérémie  :  Et  àékétwr  ti  t^ns 
'pjutij  ^mmiii*.  Erotien  :  *f t«  i  lysf «df  i«i.  m^  /»  tV 

>i^^««D^f  Ji^OT*  Mr1»^«,  éf  TOTITAN  ■«- 
A«;;#<f.  Grégoire  de  Tours,  liv.  i.  chap.  17-  <lo 
Miracle»  de»  Martyrs  :  PrUit  &*x  mMtfmtm»  ff» 
DtmtmuMém  jmcmt  «rpmj  ,  mird  virtMS  :  ^mU  ftpius 
rtrrM  nMurdli  CMnàtri  rdÀimnit  rtfittur ,  dr  exindr 
mk  iiermm  nhlMM  M]hm  cmfperptur  ,  ie  qurn  ttnuU 
pMTVulM  form/nHur.  Et  /•rr4  a  été  fait  dc  têttus  i  « 
•  tmjMefid:  Ifidore  ,  Orig.  xx.  x.  Cntjhdm^  dimi- 
nutivHm  efi *  cruft*  i  péuiit  tUê  cmfperfmj ,  in  me- 
diê  ■cMCMVHJ ,  &  tenus.  Et  comme  de  tmitj  le» 
Latins  ont  dit  tgrtM  ,  le»  Grec», ont  dit  de  même 
T#AÙw«.  Clément  Alexandrin  :  ci,  fa#i^  t»Ùt«  <^ 
mvftifjii.h<  ^  T<,xû»ci|.  Voffiu»  croit  qu'au  lieu  de 
rm*  ,  on  a  dit  aufli  f-irf4.  Ciim  PhtlippMj  Ber»Ml- 
dus  BfiMiiA  i  tfUM  in  nrht  pukici  humMtiitMtii  fludiM 
décekéU  i  Mi^iuuuU  4  céntMktrnalibin  fuii  Ptl^nit  in- 
ttmgéUUi  tjftt ,  tfHtmod»  LAtirti  MppfUmri  p»jpet  rdu- 
Hi  inmt  fiud  ipfii  Mppêffàmt  (rnUMUem  tfttod 
vmifi  tartam  vcMnt  i  frvt  rortam  ,  4  ttr^utnd»  y 
fiv*  «4T«  /u»Tci'»««ï ,  &  tnim  literd  MdjtlUone  ,  4 
#  I^tino  traâa  ,  f  «»•  u/mj  Cmi»  ) ,  Upidè  rtfptndit  , 
herbicafiovium  v^cari  :  ^mim  ex  htriij  ,  tjff»,,  *i- 
^H*  tvit  conficrretur.  C'cft  dans  f«  InftitutldàsOra- 
toiresVliv.  4.  chap.  i.  art.  8.  Voyçx  /4rtr,fDaji» 
les  Glofes  anciennes  :  irdila ,  â«o*»oi.  M. 

TOURTEAU.  Dc  larteiUs ,  diminutif  de 
ttnut  :  en  foufcntcndant  panis.  Voyez  tourtf.  M. 
TOURTERELLE.  J.C.  Scaliger  fut  rHif- 
toirc  des  animaux  d'Ariftote  ,  dit  que  cet  oifcau 
eft  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  habite  dans  les  tours. 
Ce  mot  vient  de  tunurrlU  ,  diminutif  de  turtHr , 
formé  du  Syriaque  t»r  :  ce  qui  a  été  remarque 

Car'Jof.  Scaliger ,  dans  fcs  ConjeHaneM  tu  Vmnnntm. 
\.  ■      ',     ,        ■  -^ 

TOUS.  De  tMHs ,  qu'on  a  dit  potir  tmmi.  Plaute 
•  dans  fa  Comédie  intitulée  .<^/iiri^'#n»/i»i^  Acke  11., 
Scène  1 1.  vers  57.      -   .         '  ■ 

'  Quoi  bini  en/Iodes  femper  tolit  horif-dcçubÀm. 

Apulée,  livre  10.  dc  fa  Métamorphofe  •.^idtrn 
mirMmtni  vilijfinut  lApiid ,  immo  jortnfim  optTM ,  im- 
mo  ycri  ttgati  vultarii  ,/itoii  mine  J ndicfi  fenten- 
itdt  ftuis  pretit  nmmdindntmr  ?  Sidontus  Apollinaris, 
Epîcie  14.  livre  9.  Nam  pleritfHt  l4Md*bunt  ftuurr' 
di*m  timm ,  pturimi  ingenium  ,  ttti  pud^rm.  Et  dans 
la  Harangue  ,  au  livrt  7.  Mnltos  Epifiapdlej  ejfe , 
jtdt*t»i  t.pijitpti  t{ft  Monpojfe.  Et  au  liv.  9.  Epître 
( .  IHii  mnnrrttur  inn^ctmié  ,  nos  ^miat ,  t»teiJecM- 
ni4if.  M. 

TOUSCHE.TOUSCHAGE.Vicjixmot», 
qui  ficniboient  boi»  de  haute  (iiuve  proche  la  mai- 
Ion.  Nicolas  Râpin ,  dans  une  de  les  Lettres  en 
ver»  ,  écrite  à  M.  Gaillot  •■J'dj  tu  trt  EcrivMin  de 
Im  gtterrt  de  Trtye  aux  Mrhret  dt  mm  Ttmfsht ,  #«  /r 
fmit  me  vanter ,  Sic.  La  Coutume  d'Anjou ,  article 
-l  17.  Si  le  dtffunt  ,  pjtr  U  trtfpxs  dm^nei  eftbet  rm- 
ibdpt ,  MV*it  laiiji  ftiffs  y»is  tdillii  peur  fjirt  litmi- 
tMtent  iSr  ceintures  dndit  hus  ,  em  pemr  Mutrts  chefrs 
rdifonndifles  ,  lemmr  yvHrionfi  ha^r  dutonr  de  i*  mai- 
fen.  If  Seigneur  pdr  f»n  r4.  /'j/»/  ne  t*s  pourra  icitper, 
p^fequils  n'syent  \0.  int.  Ft  pdrrilUmem  ,  ne  ptur 
tnm  les  t>»tdriers,  me  Antres  Ufnfrunieri ,  cmtper  tels 
htii.  Bourdigné ,  page  xr.de  fa  Chronique  d'Anjou  : 
■La  rtrim  d'An'jm  tjl  fnfijAMiium  mmhrégte  :  (at 


T  O  U. 

famt  Ut  Iws  tAti^lts ,  tnfthes  &  hù/fm/  ^nijjmt, 
y  A  dt  belles  &fpdciet>fesftrefls:Ct(i  ce  que  la  Cou- 
tume d'Orléans, article  74. appelle  i' emheUiJftmem 

•  dtt  Mdijms  :  Se  celle  dcDourbonnois,  article..^ 
Bms  Çtrvdms  a  rddeAH  4  Id  Atdifen.  TouscHAoi  a 
été  formé  du  mot  tênfche  ,  qui  fignifie  la  même 
chofe.  GueiK>is  dan»  u  Conférence  des  Cdutumei, 
folio  619.  v".  fur  l'article  164.  de  Bour(>onnoil  : 
MAHMAU  ejl  nemmé  pdr  cette  Coutume   un  Bùs  dt 

-  hAUte  fujldjie  &  de  fufçhe ,  pour  id  décorât iêm  dm 
lieu.  Et  de  la  vient  qu'il  y  a  en  France  plufîeun 

.^Terres  Se,  plufieUrs  perfonnes  du  nom  de  U  Touf- 
che.  5  louscHE  vient  de  tufcA  ,  qui  fe  trouve. 
M. 

TOUTEFOIS.  Ceft  un  compoft  du  mot  dc 
toutes  Se  de  celui  dcfois.  Et  comme' /i;'/  a  été  £ût> 
dc  vices ,  ce  qui  a  été  remarqué  ci-tlelTus  au  mqc 
Jo/s  j-  nos  Anciens  ont  dit  toutevoit  Se  tnutsv0p. 
Toutevoie  fc  trouve  dans  FroilTart  ,  Se  tpmtesvns 
dans  Gallon  de  Poix  ,'  chapitre  )  i  .'de  (es  Déduits 
de  lj  Challe.  f  Les  Italiens  difent  tuttdvid  ,  qae 
M.  iFerrari  dérive  de  »#r4  vid.  Les  Espagnols diknc 
dc  même  toâ.:  iid.  M.  .  .         ' 

T  O  U  Z  E  L  L  E.  Rabelais  i v.  4  5 .  Pdjfét  Upef 
tilence  ,  i  ejtuy  homme  CAchê  deddns  un  benoijher  , 
dvoit  un  chdmp  ffdnd  &  reftilej^  lefemtit  detom- 
iiUe ,  &c.  Le  pAuvre  homme  lutnpondit  ^m'ilfemnt 
celuy  chdmp  de  touKjelle.  C'cft  une  forte  de  bl^. 
Voycr  Ips  Médecins  de  Lyon  ,  iv.  i.  L'origine  de 
ce  mot  ne  m 'eft  pas  \  connue.  M. 

Tp  u  z  E  L  L  I.  On  fe  fert  de  ce  mot  dans  que^ 
ques  Provinces  de  France,  &  particulièrement  dan< 
le  Languedoc ,  pour  défigner  une  fortp  de  blé  donc 
l'épi  n  a  point  de  barbe,  qui  meurit  un  peu  plutôc 
que  le  froment ,  &  dont  la  farine  eft  plus  blanche 
que  celle  des  autres  fortes  de  blé ,  &  plus  pro- 
pre a  faire  dTcxcellent  pain.  Rabelais  a  employé  ce 
mot  au  chap.  4$.  du  liv.  4.  de  fon  Pantagruel.  M; 
de  la  Font^une  fe  fcivit  de  'ce'lhot,  lorlqu'il  mie 
en  vers  le  conte  dé  Rabelais  ;  mais  quelque  temt 
après  il  avoua  qu'il  ne  favoit  ce  que  c'étoit.    M. 

,  Bernard ,  Nouv.  de  b  Ren.  des  Latres  ,  du  mol» 
de  Novembre  170^.  dans  l'extrait  du  chap.  61.  du 
livre  intitulé  Répinfedux  S^uejiions  d'un  I^rovistcidl, 
à  Roterdam ,  cbezRehiier  Léers ,  en  grand  in- 11. 
pag.  66i.  Ainfi  toutjllt  vient  de  r«''7</<''  «diminutif 
de  tonfd ,  en  foufcntcndant  jpica ,  Se  par  le  chan- 
gement dc  l'"  en  «,  comirfe  en  Comvent ,  faJt.de 
Cutn/entMi.  Les PayGins  confidcrent  litouiflle  com- 
me la  femelle  du  froment.  Bayle  ibid.  C'cft  parce 
qu'elle  eft  lans  barbe.  On  rap(>elle  autrement  bld 
fondu.  A  Metz  tomtxr  lignihc  tondre  i  Sc  K>Hi.ecdk 
un  tondu.  Le  Didionnaire  des  Arts  &  Sciences  , 
au  moc  Toufe ,  qu'il  dit  (îgnitier  AmAntt  : 

Ainfi  fe  compldint  &  doulouje 
Li  Idis  pour  i'dmour  dt  U  Toufe. 

LÀ  toufe  de  tonfd  ,  ne  veu^  pas  dire  une  Amante 
entant  que  telle,  mais  entait  que  çcxtt  Amante 
s'éunt  uit  tontlre  pour  entrer  en  Religion ,  (on 
Amant,  qui  étoit  demeuré  laisiétoit  a  plaindre. 
Plus  l»s,  au  mot  Tou/îdux,  c*eft  adiré  y4>i»4«f , 
comn»v^t|le  rocme  Diâionnaire  : 

Et,  un  ToupdMx 
jlperut  t/ui  dèfns  rffidu:é.  - 

Là  To'tp.inx  ne  veut  pas  dire  non  plusltnAmânr;  '. 
mais  on  jeune  bonwne  à  chereox  coons.  De  r**»-    - 
félins.  Et  c'ed  proprement  de  toufidmx  çpctmfet* 
yienc.  Lt  Duchai. 


\ 
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T  O  X.     TRA. 
'     TOX^ 

TOXIN  ou  TQCSElN.Ceft  leroncrtuM 
cloche  quand  on  t'en  icn  p6u(  donner  ^aUa^ne^ 
11  vient  de  tf€,  qui  encore  en  ianguedoc  ligniâc 
le  Ton  d'one  do^-,  &  dey«»  »  en  Lnûn  fif^tmm  t 

3 ai  fumifioit  ww  cUckt,  Orderk  Vial,  lirre  tft 
e  rHlaoire  EccléliaAique  :  KhmmA  JigHM  Cmm*^i 
ftrfe  iffitfimmn  cmperum.  Grégoire  de  Tour» ,  Hv. 
a.  diap.  »  j.  5i/jMM  mA  M*tuiimam  nudims  fmife 
ttmwmhm.  ^  au  liv.  6.  diap.  xj.  Cum  de  D*mi-^ 
flic»  âd  C7n^««  TuruàcéOti  éU  Méttutinat  fignum 


TRAC  Nicot  :  Ta  ac  ,  iftfsit  fwrffitctft  d* 
(tfémimn  mqt ,  veftigiun).  Suivre  le  trie  des  toi- 
clûns ,  flagitioforum  veftijpi»  bfiftere.  M^mt ,  éUt 
1.  PféU.  nnd  TTI  Héirin ,  ^*r  tt^:.  jifffi  ftmtU- 
t'il ,  f»/  et  mm  trac  *^  /«>  d*  ce/my  Hthieu  yn, 
^***fif.'"J^  *»4«rf«rr  /«  i<n#  p^futietirt  dm  fitd ,  & 
ce  fmr  Ufynctp*  de  U  v^ytll»  cMmetK.  ,&  mutéiii»» 
du  dstet,  tjm  efimeyemu,  e»  fa  témié  ut  h  :  defme 
f«r  trac  ejjl  frtfnmeitt  U  fetUeurt  &  U  héUiKre  de 
U  terre  rà  flupewrs  mit  mduxhéi  U  nmrrhe  dm  pied. 
FtmiUemj ,  cbMp.  40.  «i  Ufmnme  dm  pied  éfu'm  dit , 
emfsitde  Kemerie,  piftc,  de  ce  mut  EfpMgnd  pifada, 
veftigii  impreiCo,  calcand  infixio.  D«m  rft  fmt  ce 
verhe  tracaHer ,  c'efi-^e-dire^  nUer  &  errer  par  cke- 
mtint  :  &  de-lm  dépendent  ce/fsftmi  de  pmrierjceiain 
tout  à  trac  :  plané  denegare  ,  ut  nec  conceflionis 
ullum  quidem  veftigium  i'uperfit  :  ce  ^h'ok  dit,  re- 
fakt  tout  déroutéement ,  c'e/l^M-dire ,  rempMit  ten- 
te-rmte  pmr  m  U  dem^meUmr  peut  retenrner  k  de- 
mMuUrce  ipàlmy  a  été  refmfé.  Refufer  tout  à  franc, 
c'efl-éh-dire ,  frunchif  &  pnffer  en  refus  tente  limite 
&  keme  d'mccerder  fmelfue  remufte  fuite  :  EUmina- 
•  re  fc  à  conceflione.  En  refu/er  tout  ^  plat.  Détra- 
quer C  cempefé  de  traquer  inmfite^,  c'eft-À-Mrefuire 
perdre  fes  mUenret  à  une  ke/fe  d'umkle.  Muir^mumd 
en  dit  deftraquer  un  lièvre ,  l'efi  fuivre  un  Uévre 
purfei  erret ,  &  l'uller  defgifler  ,  &  luncer  de  fen 
im  :  ce  une  le  Femilleuj  um  chup,  j  j .  de  fu  Vénerie , 
dit  defnire  la  nuit  du  Uévre,  ^éuii  pur  fes  erret 
en  vu  chercher  le  liem  «m  il  u  fuit  fen  viundy  ,  &  , 
cemnu  il  purte ,  ^n'en  vu  trmver  fu  nuit  :  »m  hien 
deflruipitrle  lièvre ,  //?  defuire  les  rnfes  d'un  lièvre, 
&  Ut  dtfmefier  femr  trmvtr  le  dreiil  du  truc  Xice- 


Imjt ,  uinfi  i/n^l  dit  fù-nufnte ,  deft'aire  la  rufe  d'un 

le  deifaui 
tombét.  M. 


cerf,  &  deffaire  le  deifaut  auquel  les  chiens  (ont 


TRACASSER.  Aller  tjk  6c  M  :  hnc  &  il- 
Inc  cmrfiture.  Gombaud,  dans  une  de  fcs  Epi- 
grammci  : 

Cj  gifi  Menfîemr  de  lu  Cuhmme , 
^ni  trucufeit  plnt  tfme  perftmne. 
Il  t'en  ventit ,  il  t'en  uileit  ,< 
//  ne  fuimt  ce  ^n'il  vemUit  : 
On  demte  mefme  t'il  rrpefe 
jIu  rrptfeir  de  terne  chefe, 

Voyex  rruce.  M.  t 

TRACE.  C'ed  la  maroue  par  où^  il  paroit 
qu'un  homme  ou  un  animal  ont  paifR  pat  qucl- 
qu'cndioit.  U  vient  du  Latin-Barttare  truff'ure ,  qui 
hgnifieyMV^  lupifit  de  ouclqu'un  qui  va  devant. 
JLes  Lois  d'EcoHe  intitulées  Regium  Mujeflutem  , 
livre  V  chapitre  p.  NmlUu  penmiet  umt  impediut 
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cummé  irufunitmi  umt  hmmimt  ttmfume*  fmm  tpfej 
ud fefwemdu/  Utremei ^uutud  eupienàmm muiefdfh- 
ret-  Cafèncute. 

Ta  A  Cf.  Du  Latin-Barbare  truciu  i  fait  d« 
trmOnjt  cotante  cutiu  de  euptmj.  Les  Italiens  dt- 
<cnt  encoi<(i.a^oanl'Hai  truedu.  Anciennement 
nous  difions  truc.  Marot ,  dans  là  Balade  du  ieuf 
deNocU    .  ' 


Or  éfi  NhI  venu  ïepetU  truc.  ' 

Et  delà  le  vtfrb«/rr4^rr,  pour  dire  fuivre  les  b^ 
tes  à  lapifte.  Et  NicSt  eftimequc  le  mot  tr^cuffff* 
été  fait  de  cdui  de  truc ,  comme  qui  diroit  uller  fà 
&  lu ,  errer  pur  Ut  veyei.  M.  deCalèneuve  le  dériva 
derr4/«iv«  Vovez-fa  Note.  yl/.  < 

T  K^  A  cii  Wacluer  ,  datis  (on  GUfur.  Germum, 
page  1717.  dérive  ce  mot  de  l' AUleroan  trrtten  qui 
fignifie  cuiiure,.imedfrf.  Voici  kt  termes  :  Lmi" 
m-Burhurtt  hec  verhi  (  iruflàte  l'eifiU  )  fermage  i 
vefiigie ,  nmHl  Gullii  trace  ,  Irartc  ,  Itulii  traccia 
dititnr,  ehfetvui  Cungint  in  cane  iraiifante,  ^nulis 
^  fMf  vefhgiu  féru  perfe^nitnr.  ipfnm  vere  v^iigU 
ntmennenefiu  traftot*/  Ferrur.ni  &  Menunmt 
uriitrumuTifed  utretten  culcure ,  ifmiu  vefligiufmMt 
fignu  ptdum  ,  nen  truhende,fed  culcunf^e  imprtffu., 
er  T  mnturi  in  Cvel  K,  milite  1  centingit.  Ce  vfrbe 
Allcman  ,  félon  le  même  Auteur,  cft  d'origine 
Celtique ,  &  vient' de  imd ,  qui  veut  dire  pieil,  en 
Bas-Breton  tr»ut.  Au  lieu  de  freiien ,  les  Flamaus 
difent  frrrWrif  dans  le  même  fens,  les  Angloisr/v4u/t 
les  Suédois  trudu.  Voyez  cet  Aiyeur ,  au  rooc  trei*- 
ten.  * 

TRACER.  Tru^nt ,  truftiu  ,  truciu  t  tr^*. 
dure,  TRAcia.  De  trud^re  les  Efpagnols  ont  fmtt 
leur  trui/tr.  M. 

T  a  A  Cl  a.  Il  vient  t>lutôt  de  l' Alleman  trttten. 

■  Voyez  le  troiiîéme  article  truce.  * 

TRAFIC.  Lcr  Italiens  difent  truffice.  Le  P. 
Labbe  dit  que  trufic ,  trufi^ner ,  ic  trufi<fnemr,  vft»- 
nent  ou  du  tracas  qui  t'y  fait,  ou  plutôt  deceque 
le  principal  commerce  &  négoce  des  marchandifes 
fit  trunt  mure ,  Se  que  les  denrées  font  portées  des 
pays  éloignés  :  ce  font  fcs  termes.  Ces  étymologies 
ne  font  pas  admiflibles.  Je  crois  que  les  Italiens 
ont  pris  ce  root  des  Arabes,  comme  fondicu  ou 
fenducê  ;  6c  nous  turif.  Mais  M.  Bochart  ne  croit 
pas aue ce  mot  foit  Arabe ,  fi  ce neft  qu'il  ait  été 
pris  de  terufucu ,  qui  fignifie  cmnitem  e'Je  viu.  KL 

T  a  A  r  I  c.  Trufi^me ,  comme  on  écrivoit  6c  pto- 
non^it  autrefbb.  Ce  mrt  viotu  do  tranfnupuu, 

■  dit  pour  trutefnuvigutie ,  comme  premiffu  pour  prw- 
mijp»  :  6c  trufi^me  s'eft  dit  proprement  du  tracée 

Ju'on  £iit  pour,  commercer  au  de-U  desmen. 
Ilément  Marot,  Piêaume  1O7. 

Ceux  fpi  dedunt  guléri 
De/fmt  lu  mer  t'en  vent , 
Et  engruni  eum  fuite 
Mùnte  trufitine  fent, 

Il  eft  clair  que  là  trufiame  rte  fignifie  pa  le  commerce 
même ,  mais  les  difiérens  trajeu  que  font  IcfMar- 
chandspour  trafiquer  au  d«  ladcimas.  Le  Dn^ 
chut. 

TRAHIR'  De  trudert ,  comme  truitre  de  /r*. 
diter.  Wachut ,  dans  fon  Clefur.  Cermuti,  Mg« 
1 141.  dérive  rr4i>/>  de  rAUcmanr4//i(,  qui  fayty 
fie  en  quelques  Dialeûes  mule  cenfnlere ,  preéere. 
Mais  je  ne  vois  pat  la  nécefliié  de  recourir  ici  à  U 
Langue  Teutonique.  * 

T  R  A I  CT I  S.  Villon ,  foL  m.  »  1.  r'-  Cler  vit 

V  y  y  ij 


/, 


54^ 


T  R  A. 


tréMtt  c'c<HHliM,lecciMckar,&  te  vifiipeà, 

•-dire ,  bien- taillée».  Céfar  de  Nocf»-D«t«  fwle 
én  nei  M^Mo  8t  bfefl  uéÙ  d'Honont  <k  Sa- 
^f.  Ve^ea  \a  Laboaieor,  i»aê  fa  hM^m  mêm 
.Mén«itct  d«  CaAdMQ ,  CMCit  ».  pog*  »7.  A«  ^>^ 

t  R  A  J  E  C  T  A I R  E.  Rabelai» ,  lit.  I .  ch«|».  X  4. 
j1U»it  V9tr  Ut  kMteUwrs  ,  trMJeildirtt  ,  tlirnuitmn , 
&  C0nfidér»it  leur)  rufti ,  Uurj  ftubrtfmux ,  C^  ^4« 
fMtr.  Dam  l'éditioi»  de  1  ^4».  ow  llr  nmjrilMrêP. 
Mai«d'Aubigné  fakdke  trMj^Hdirt  à  (on  Baron  (te 
Fcnt(l«,lWrc  1.  chafitre  6. ce î{tii  hm £iif  croira 
^il  ipxi  prononcer  tfjftdMn,  on  trmfttMk*  ,  & 
non  pas  trrjfilMtrt.Du  lefte  c«  moc  fignmc  on  joueur 
àt  paCepaAc;  Bt  les  Italiam  Af*nl  t^^ettMtrt , 
éani  la  tiMtfication  de  hégmMmr» ,  ou  de  ^^«f^- 
M'^ù  miéoiif  iLci  kalicn»  appellent  imgettMtre ,  un 
kaceicor  Se  un  WteNer  :  ma'i  tl«  appellenc  on  ba- 
telier trsglmtitn  ,  de  rréjeHsrim  :  éc  c'eft  de  C( 
mot  Latin,  que  nous  avons  fait  trsftfiénrt  dans  la 
fignificacion  d'un  homme  qui  fah  des  toun  de 
MiTe-palte ,  c'eft-à  dire ,  qui  revient  Impercepd- 
Mcment  à  rcndreii  d'où  on  l'aroit  vu  p>îwtir.  U 
DuthM.  ' 

T  R  A  I  N^  Jrétin.  Tr^'uttr  Trùn  vient  de  tr»' 
kimfn.  Et  tr^ifur  vient.,d<  train.  Huer. 

TRAINEAU.  Tréûntr.  Un  tratntum  eft  un 
ioftniment  de  bois  fans  rouet ,  fur  lequel  on  vol- 
-toic  des  fardeaux  en  les  traînant.  Ce  mot  eft  for* 
mé  da  Lacin-Barbore  tvMjui.  Goldaft  ,  en  ibp  Glof- 
laircruries  Conftitutiomlmpctialci:  Trana,  rfrr- 
„  ti»  ,  irmUéttmriéi  rvtilh.  Dans  une  Chartre  deChar- 
'  Icmaf^ ,  en  faveur  de  l'Eglife  de  Saine  Germain 
des  Prés ,  qui  fe  lit  dans  l'a  Vie  de  Louis  le  Débon- 
naire •.  Thdfuut  tttif^mm ,  n«t  it  tni*di ,  vtl  cmt- 
rali ,  netiue  de  fdumis  ,J'tm  Àt  irMtià  rvtQimu.  Je  ne 
(an  fi  trM*  a  été  fai<  par  corruption  du  Latin  tr*- 
hét ,  qui  {igntfie  même  chofe,  ou  de  l'ancien Teu- 
difque  tratd»,  qui  fignifie  porter ,  &  qui  fe  trouve 
dans  leGlolfaire  cte  Kéron  :  d'où  vient  le  moc  de 
rrrttfftft  qui  fignifie  voiturer  en  Languedoc.  }c 
crois  néanmoins  r^ue  tr4M4 ,  trutntMn ,  &  trdimr  , 
viennent  du  verbe  tntm ,  tran^en ,  qui  fignifie  fdjftr 
a  nAti  ou  dans  un  bateau  :  qui  eft  en  quelque  fa- 
^n  le  tramer  fur  l'eau.  Cdjnteuv*. 

T  a  A  I  N  s  A  u.  Voyez  Meurfius  fur  It  mot  Grec 
moderne  r^'ro ,  qu'il  n'eiplique  pas  )  0c  Scidenus , 
■u  chapitre  i  f .  du  livre  1.  de  fon  Murr  cldmfHm  , 
page  f  4.  Ci  Vodîus  Je  f^itiis  Srrmtnit,  page  )oo. 
V  tii^r  le  mot  tr^iiM.  C'eft  te  qui  étok  appelle  par  les' 
•nciciw  Latins  tmkd  ;  qui  eft  une  efpèce  de  véhi- 
cule^ A  qui  ce  nom  a  été  donné ,  f»*d  mm  vtlvMm 
rctij  ,  fta  tTMhdtur.  M. 

^^T  R  A  I N  E  R.  De  irsxiitMrr ,  formé  du  prétérit 

•  St^tréb».  De  iraxiHitm  on  a  fait  iraxinclltim ,  d'où 

,  nous  avons  fait  truînesn.  Au  lieu  de  trojriinnr ,  on 

a  fait  par  corruption  trug^itutre  ^  oui  fetrouved^ps 

b  Spicileçe  ,  tom.  xi.  pag.  j68.  ^iù  slium  ftr  cm- 

filUi  ttMf^iitmvrrit.  M. 

T  a  A  I M  tu.  Le  mot  tnùm ,  d'où  vlet«  truhmr  , 

^  •  ité  fait  du  fabftantif  trmhiim,  fofmé  du  /verbe 

trdkm.  H  n'y  a  rien  de  plus  naturel.  Ainfi  M.  de 

Citmevn  s'eft  trompa,  aufTi  bien  que  M.  Mé- 

iMge ,  oui  a  fak  defcendre  le  verbe  traîner  de  tnt- 

rr,  S.  Add. 
TRAIT  i^^nw.  Properce  IV.  j.  . 

ylnr  fî  (^mm  iitcert»  fAlldi  tr  littirm  trafht , 
iVij;nw  jvMtf  dttcitû  j»m  mdhmrif  trum.  M. 


T  K  A. 

TRAITRE.  DetrééUttrtrMéUtmt.lMCttC» 
ont  dit  de  même  wfêiirnk  14.  *' 

T  RA  I T  T  E.  Trsitu  Ftréùme.  Dç  rr4ff4,  for- 
mk  At  tmOum  ,  loAte»  ftaliens  OM  alifK  fiik  inu- 

$•.  9  Tfm$*0  th  tenu»  de  Moiuio^eun .  fe  cBc  dé 
M  que  prend  I*  Roi ,  mm  pour  fon  .orôk ,  que 
pour  le  paTenKnt  des  Ouvrlen.  Strftx  Henri 
Etienne, daiisfÂ^^eUencedttLang^Fraiiçoii;  ^ 
pace  107.  M. 

T  R  A  M  A I  L.  YoTcx  ^«fr  M. 
TRAME  De  trmmm.  Les  Gloft^  ancioma: 
7><(M« ,  ■p(>:a.  Tréomé  pcrok  avoir  été  bk  èefi*^ 
mrM.  M. 

T  R  A  M  O  N  TA  NE.  Vent  deSeptentrioo.  De 
l'Italien  trmm0titMiM.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  rrMmomtnm.  Nous  difons  ptrin  U  trs- 
mcntMnt  f  pour  dire  Perdri^lt  juf^aïunt  j  itrt  dtf*' 
ritmé  :  qui  e^  une  fa^on  de  parler  prife  de  tr^t- 
mtHtttméi  dans  b  fimification  de  l'Étoile  la  plat 
poche  du  Pôle  arâiquc  M. 

Tramontan».  On  nomme  ainfî  le  rent  éa 
Nord  fur  la  Méditerranée  &  en  Italie  ?  &  il  à  en 
cejnom ,  parce  qu'il  vient  du  côté  qui,  eft  au  de  là 
desMonis',  a  l'égard  de  Rome  Se  de  Florence.  • 
TRAN-TRAN.  Hemenà  It  tra^t^rm.  Je 
crob  que  cette  façon  de  parler  vient  de  ceux  qui 
accordent  des  violons ,  defqttels  le.fon  en  certeoc* 
cafion  exprime  trMn-trm.  M. 

TRANCHANT.  Eemyer  fntncl,M»t.  C'efl  de 
ce  mot  François  que  les  Efpagnolt  ont  fait  leur 
Trimhétmt.  M. 

.  T  R  A  N  C  H  E'  E.  Du  verbe  trmuitr.  Voyex 
trttnchtr.  Les  Italiens  difenc  iriticem,  que  Viâorius 
liv.  2.  de  fes  diverfcs  Leçons ,  chap.  1 1.  d^ve  de 

'  àe/rytiU  I  dont  les  Grecs  ont  nfépoor  trdHjimtfe- 
fimentmm  :  en  quoi  il  a  été  repris ,  &  ave<^raifon , 
par  Brodeau ,  Ht.  i.defesMélaiigcs, chap.  5.  Voi- 
ci les  terme»  de  Brodean  :  Eftatuem  •miitni  ridint' 
Imm  ,  ^»d  trwichté ,  GéiiHcd  ptnithi  vecit ,  «/f  «r 
i^  fmidfm ,  mt  mff^im ,  inctgnitt ,  nt  fit 4  vallum 
ww  figmijicrt ,  nymmm  Ctéctim  rtiàtt  P^iiloritu. 
Hdnc  éuutm  tiim  exfrimm  ne^mtMm  ItiiU ,  ttmceara 
Imlhuieniti  ntminMnti. 

Au  lieu  de  trimini,  le  Taffe  dans  fa  Jénifalem  a 
dit  trtMctTM  :  dont  il  a  été  repris  par  V/nfMrttate.  On 
peut  l'en  juftifier,  en  difant  qu  on  dit  aujourd'hui 
en  Italie  communément  mm  r^4,  &  que  Tp<rvip« 
fe  trouve  f)m  cette  lignification  dans  les  Auteun 
Grecs  des  bas  fiécles.  Voyez  le  Glolfaif,e  Grec  dov, 
Meurfms ,  &  de  celui  de  M.  du  Cange.  f  Les  Et 
pagnols  ont  aufTi  fait  irtnebeM  6c  trim  '  r/  4 ,  de  notre 
mot  François  tnmthée.  M. 

TRANCHER.  Il  eft  formé  du  verbe  tr^nf- 
cindtrt,  qui  fignifie  cMrprr  Se  ftndrr  ttmt  À  truvers. 
Mm$  tranfcifin ,  eft  proprement  une  n^ontagne  à 
travers  de  laquelle  on  a  ouvert  un  chemin.  Lati- 

^  nus ,  de  Terminij.  :  Ttrmituu  ,  Ji  mpm  de  éUfuitm 
fsftttm  hnkMerit ,  rmmAm  trMifcifiim  Irtinfit.  Il  fem- 
ble  qu'il  s'entende  proprement  de  la  terre  : 
car  tTAHch*  eft  le  nom  de  l'inftrument  qui  fert 
à  faire  des  foifés ,  qui  s'appellent  nsmchéei  ^ 
quand  ils  fervehttà  refrancher  des  Gens  de  guer- 
re. Tels  retrapchemeni  étaient  appelles  trMchis 
par  nos  anciens  François.  FroifTan,  vol.  i.  chap. 
6.  fl  j>  dvtir  /!  jn^d  tr'dnchic  deftfe'j,  ^'il  n'y 
f^mvMt  arriver.  Er  TVMnchemrt ,  ou  Trmchtmin  , 
étoient  les  Pionniers  qui  fervuleni  à  faire  ces  re- 

.  tranchemens.  Ville- Hardooin  ,  liv.  1.  SimiremUi 
TrMftrhetrs  m  une  ttmr ,  (^  (il  c$mmencrrrm  »  trtft- 
cher  U  mmr.  Cafeneuve. 
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^  T  ït  A. 

Tk  ANC mi».  O» «THNMrv I. ibotté 4e  IrwitM  j 
loacleft  Inlko»  ont  «41  fi|k.tnlKMni4  ii 

TRANSE.  TRANSIR.  Tnm^  Mfrmk 
c'flft  c«  que  la  Vtûttk  iUem  sm^mh  fngmr.tt» 
«a  doaoe  lb|cc  ic  ooiit  p^amfir  *  éK  Ait  «k 

^SMM  iHi^;  4'oA  U  rinSi  quectWJinrk 

^itkMl  da  IJ71.  vol.  %.,UL  ij^  a.  frtyun^^it 
dtftH  cwrft  tfi^oit  fim  41dm»* t  («1^4»  fmrVMj 
^M'il  f^  trmifii  ,  imi  0miem  êmtVfrt  h  vifûr*. 
Trémfi,  c'cA>à-4k(,  m^«Mp«v  VoTC»  cUd(uM. 
UboD^  M  «M  (^i.  7n«ii^,  ^  fignific  «Mlprt» 
BBcni  ^rrj^V ,  n'a  4eac  pw  k  m&ne oHi^neqM 
rr4«^ .-  &  c'eft  tr-Mift  qui  pourrok  bien  vcnk  4« 
Jgiuitmi  L(  DwcImi.  o 

TRAPIN.  On  atipeUc«i«ficnBii(I«l4ociun> 
4mi  im  giM  pwicr  roiKi  »  qat  (m  à  ccuillir  des 
poBMno.  De  &  ficure  rrjjpnr.  M. 

T  R  A  P  P  £.  Da  Ucia-Bocbare  ir^^4.  La  Loi 
Clique,  tii.  vu.  Si^mctUmmÀê  tn^Jtfurwvt- 
rit.  Pe  <ny^«  oo  «  fiùi  lei  verbes  aàmpMw  tt 
imrM^MTt  dont  noua  atoas  Çmi  mitm^  &  #>frr«. 
^.  Voyes  ci-<le<I<>uc  le  moi  imaptri  tt  Piihou , 
iiu  U  Loi  Salique  ;  U  Voflûit  Àt  f^iù  Stnmtmt , 
page  )oo.  Le  Ladn-Barbare /r^^  a^éti  hix  d« 
i'aadcn  AtUnaon  / r<^»qiii  fignifie  ÀeàfnUét.  Voyez 
Junius  daqs  ron  iVMiAr/«r«r.5Lcs  EfpagDoIxlilent 
""îw»f#,<fc  ttwétmpmr.  %  De  fr^«,le$  Italiens 
onr  fait  le  dimiaucif  trm^péU,  M. 

TRAPU.  Nous  appcUom  tra^,  un  homme 
court ,  WrnJf  robuftelrloutdiibns  rr4^# .  danila 
même  (^iBcation .  «m  immftrMt  :  hmsem^ulhn , 
die  Nicod  Ce  qui  donne  Tu^ec  de  croire  que /mm 
a  été  fait  du  rooc  de  tr4p»  y  rioftrumenc  appelle 
trâ^  étant  Vrai-iêmblableniciM  court  fk.  large,  f 
Pciion  6l  TrippauU,  contre  toute  (brtexl'apparence* 
dérivent  tr*ft  k  trapu  àtmmmiit  ^Tn^iUu  dam 
les  Glofes  anciennes  eft  interprété  iitftmf^^mxii^ 
Ou  leqnd  rooc  M.  Guy«c  a  fait  cette  Noce  :  ^Ih 
toroûikis}  «M  prm  tot«fnlM,  Taotuivi*  pn  fM 
irolIiUM.  M. 

TRAQ.UENART.  De mVffi'»>«/ ,  pw  cor> 
ruprion.  M.  de  Saunuifc  fur  l'Hiftoire  AuguAe  , 
piage  146.  Lmùn  triccnarios  ,  mt  cmrrÉft»  iiU*  t«- 
emA»  uaquenark»  v*tmmt.  Et  tricinarti,  vel.tri- 


Ut 
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cenarii ,  vHtmwr  a^tUH  «^f««W  trichtù  f^t^ut 
grmàm  mtAmUr*m  ,  vai  ^lùd  in  amkmlimdt  /f^fij 
imritiiuftm  ,h*€e/li  itnriammt ,  &  cnrn  **liAi' 
Httr  imMcéBTfm  &  txtlictinm.  Intricinare  Vittru 
fn  inmcare  >  &  tricinare  fn  tricare.  Triccnum 
&  intricenare  dfuÀ  Nonimm  fcriptmm  tftia  vttt^j 
librii.  Init  tricenarii  equi  iiilit  ijiùi  grefikin  im- 
tricMîit  t  &  minutiffimi  crikrMtis  inceddw.  Nttm  cre- 
kra  gtitMum  infitxiêHe ,  &  dlienrit  cmmm  vlumi- 
ti^Êit ,  /(tmLi  f*r  miimtitu  f^alht  iicrfmmfumm  t*- 
^Irriter  impedimm  ixftdimm^m  :  mm éummltmgit  & 
txttnfît  pMffibus  olen»^me  fréàm  fp*timm  ctnrfmm  , 
fmd  CMuhtrii  fmcium  ,  5cc.  Tncfnmr'iHi ,  triifuetni- 
riMi ,  traifMenMrimt ,  thaquimak.  f  Le  P.  Lafabe 
ie([  tout-a  fait  trompé  en  diiânt  que  irn^mtnsr  a 
été  faiir  par  onomatopée ,  du  bruit  que  (ont  les  che- 
vaux tnquenart  en  marchant,  de  que  ki^mtmét  a 
été  dk  au  lieu  de  ntt^ntnt*.  KL 

T  R  AVA I  L;  Bien  que  ce  mot  figniAe  ordi- 
rement  ce  que  les  Latins  appellent  •ptr*  &  ImIut, 
il  ne  laide  paii  pourtant  de  ngnifier  fouvenf  /««r 
mmt  6e  Àtultiir.  AufTi  difons-nous  rtrt  tréniMlltdt 
Ufetvrt ,  it  rtrt  tn  trtiVétii  itnfmmt.  Le  RoiDla  de 


Adfi  vW-a  dMliMM  tnf^Hmm^  qu était  le  lie« 
jtoftiaéaa  fiipplke  4ea  «rimini»^  JLeCbndlod'AuA 
kna,  t«i^  (co  jt«>  «H^N^  J r-  Nm  Hut  Pnf' 

tur.Jmrf,  Et  en  eftet  Im  Muédfcuu  aincUcM 
rr«»4i7^.une^macWne  à*  quatre  piliers,  femblable 
,  aux  Mcences  que  les  Hj|«w^ftfders  font  planter 
aux  limites  de  leurs  Se^eunes,  i  laquelle  ils  at- 
tache» larchavaux  videun  qo^feid  Urfca  Veulent 
paâlèr  «•  ieim.  Par  q4  l'on  peut  )uger  OMayeà 
cfl  fidicule  Topinioa  dc^  ccvx  q«i  ve^c^  4ciiM«  - 
ce  nm  de  irm^gilium^  comme  qui  ëtok  tri* 
v«r/.  Calcnetive. 

TaavAU.  M.4eFQÉteiiciletct«icqn'ilvicM 
ictroàdiim,  haai  de  <rn**  S.Add. 

TaavA  I  L. Dantnot  aadeiwh'vTes/coaMnd 
Percefioreft  &  Làncelot  da  Lac.  on  Hc  feurau 
tnfi^i  &  tnftmUir ,  en  U  iignification  ée/ttigU 
«c  A^fati^  ■  «  qui  me  pcrâiadc^e  tr^t^iHtn 
cettt  figoibcacion  pourmit  Uca  avoir  été  ùii  de 
trmmt  *igiliM  .-.fie  c  eft  auflicé  qtic  Nicift  a  remar* 
que  U  y  a  )oog-tems.  Aufli  appeUe-e'on  propre^ 
mcM  rf«iw/,>les  douleurt  de  la  (dnm*  qui  ei>« 
fance ,  pai ce  qu'elles  la  font  ToavqK  vtiUn  toitd 
la  nuit.  Martial  d'Auvergne,  dans  fet  Vigiles  de 
Charica  VU.  écrit  toujours  tr*v*ilM  tmvfitUr, 
Voye»  S.G0UI.  Hift.adm.  êc  aocav  Uio.  to«i« 
X.  peg.  <)  I*  Je  trouve  la  même  étjroaolagie  daoe 
la  Grammaire  Frany»ife  de  Robert  Etienne ,  page 
90.  de  l'édit.  ofil/è  à  la  Adce  del  Hypomnètoda 
Hend  Edeone.  L*  DmkéV. 

T  k  Ava  I  L.Notis  appelloni  trm>mt ,  ce  lieu  en« 
touré  de  pieux ,  où  les  Maréchaux  mettent  les  che* 
vauY  fougueux,  pont  les  feaer  tni  pour  Ica  mcdi* 
cameniet  :  «c  ce  rooc ,  en  cette  ûgntfication ,  aété 
fait  de  trtpélium,  lequel  mot  fe  trouve  cian»  le 
Coadk^i'Auilètie,  canon  )  %.  pour  le  toi  ail  l'on 
donne  la  queftioo.  Nmi  Uch  fnfiyrm ,  un  DtMw^ 
m ,  MA  TrtUmUiim ,  mki  ni  lêrptrmmr ,  ftjirr.  M. 
Catio  Daii  le  dérive  de  l'kalien  tr^arlic ,  îormt 
de  trmvy  te  certe  étymologic  me  pareil  alFei  vrai- 
semblable. Voyea  mes  Oricinci  luliennn  aa  mot 
TnnégUo.  hl. 

T'a  A  va  IL.  C'eft  propremenc  cette  machine 
où  l'on  enferme  les  cnevaox  fougueux  ,  pour  lea 
-ferrer  Se  le*  panfer.  De  traktU^  parce  que  cette 
tnaclrine  eft  £<itede  pentes  poutrea  attachées  esH 
femble  :  f«i«  trtikikiu  etmtxtm  t0.  Phitarque,  é» 
AwHT.  Fr.Jh  que  les  LacédéatonieM  aopeltoienc 
/•MM ,  U  ^rc  qai  reptéfcntoic  les  Gémcain  , 
6c  11  la  décric  femblable  au  7>«»«/  des  Marécham. 
Elle  étoit  nommée  tiampt^  de  /•■•( ,  tr^i ,  parce 
qu'elle  repréSctKoit  de  pethesjwtitret.  Or  en  quel' 
que  lèns  qu'on  regarde  uo  Truuhi ,  on  y  recon' 
iMÎtra  la  fonre  doiM  fe  fervent  lea  Aftrod^nes  » 
pour  repréhmter  les  Géfneaax.  Le  ntoi  de  7rmi>sit 
a  pafti  de  la  machine .  où  les  chevaux  (bat  enfer- 
més jNiar  (ouAlr  des  opétatioas  doalourenlcs.  à 
la  pcioe  &  à  la  £itigue.  De  la  mtm«  radiv  km 
VCMM  ïm  moca  d'r»ir0V*i ,  Aà'ntrMVtr,  imvét^i^ 
U  imtmk^f.  Huec  \ 

TRAVERSER.  Mot  Mcilin .  qui  figniiie 
fmrvmUtft  changer  le  vin  d'un  vaiflèau  ou  toanentf 
dans  un  antre.  Ce  qui  fit  £iit  vers  le  commence* 
ment  d'Avril,  lorfque  le  vin  étant  entièrement 
éclairci .  oa  le  fipate  de  fii  lie ,  afin  de  pouvoir  la  - 
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/  remèer  ou  Ictranfpoittt  (ans  qu'il  fe  ttoakle  6i  huelfft  i  quelqu'un  r|>oot  ce  qu'en  d'autrfcs  lieux 

nouyeau.  Z>  ZhuhM.  deTrancfon  dit  donnée  U:)éimkett€.  Ot  H  eftA^ 

TR  AVETEAU.JDe  tràkts.  |4i  Traâudion  que  dam' cette  aâion  la  jambe  de  celui  qui  fait 

Françoîfe  de  Merlin  ^ocaie,  Parii ,  1606.  page  tomber ,  tient  lieu  d'Un  bois  au'il  aurait  mis  en- 

41b.  0  n*f  htureint  rjjf celui  fmi  ptmrrMt  inemniHMt  tre  le*  jambes  de  l'ailtre.  D'ailleurs  trthuhtrc'ctt 

cbfhgtr  en  M  mr  M-  tr^vetemux  ^  ff$  fierres  ^  fe$  proorement  feîre  la  culbute  par-deiTus  un  tronc 

hifM*t,&tHuce  /ftfiiM.  Ce  mot,  qui  figniiie  d'atbre duqoel  on  ne  s'apper^it  point;  U  tout 

un  chevron ,  eft  du  Patois  Meflin ,  oâ  oèi  le  pro-  les  tré^heti  ^nt  tiaverléi  de  quelque  morceau 


nonce  trtfté.  Le  Duf  hat. 

TRE 

-TREBUCHE  Ry  De  trtiiiôceart  :  comme  qui 
diroit  in  lntffMm  c«dAe ,  tomber  dans  un  trou.  Les 
Italiens  difent  de  nâmeira^Céire ,  &  les  Efpgnols 
trehejur.  De  trMccM^  on  a  dit  ,  par  diminution  , 
trAhocchtttmm ,  /ont  nous  avons  fait  trehuchet.  Rei 
nefîasvfe  troi 
htckj  Trcbmcdlet , 


de  bois  que  foutient  là  planche  qui  fait  trÀucher. 
Ainfi  je  crois  trthucher  oompoi^T  de  tris ,  fait  d« 
tr4ms ,  8c  de  knche.  Le  Duchat.  y 

T  RE  B  U  C  H  ET.  Voyei  rrAuf  Arr.  M. 
,  T  R  E  F.  Teme.^De  trsêei ,  à  caufe  d'une  pi^ 
de  bois  qu'on  plantoit  en  terre ,  pour  (butour  la 
tente.    En  Normandie  on  appelle  trieft  màe  Mit*    r 
pMitre.Huet. 


T  a.  1  F.  Ce  mot ,  dans  nos  vieuit  livres',  figiu- 

en  le  dérivant  de  l'Alleman  trei-     fie  toujours  une  tente  ou  un  pavillon  :  de  tréis  , 

dii-il ,  M4th*Mt  fxrifms  tnter     tr^it ,  à  caufe  des  piqiiets  qui  foutiennent  les  ten- 


mMchinms  heficMineminM.  Sicemmfot.  x67.  Jurris      te^&c  les  pavillons".  Mais  d'ans  les  IlluArations  de 

crebrisiâibusTrebuculraliquantMlùfnconcuifafuit.      Gaule  de  Je^n  le  Maire  de  Belges,  |iv.  t.  çhap 

^nihr  FrMgmenti  de  Gefiit  LMdeviii  FUI.  Fréutco-      8.  Il  fcniblc  fignifier  une  voile  de  navire.  Voici  le 


mm  Regii ,  k  Pitht»  editi ,  trabucbeta  ,  VMriéui 
V9cis  exéUiena  linfitM  pnmmntiMtione ,  dfpellMt.  Ma- 
chine,  fw^iuV ,  eriguntur ,  trabucheta,  petrariz  , 
&c.  Ipftm  mMchinâm  ,  cujus  flru^mr/t^tmt  h*die  la- 
ta  ,  ÔermMius  trhmum  invenijfe  ex  mp^UéUione  iy- 
fn  treibok  ,  iJ  eft ,  ««■«>/ ,  wrj^em  ^  imfellent ,  mv- 
fmret.  Sic  enim  ylntnywuiJ  Antler  FrMgmtnti  Hijn- 
rici  editi  mh  Urfti/U  tem.  1.  Hiftorié  GerméUticdfiJf 
1 1 1 1.  Ibi  nunc  primtlm  ,  induit  ,  cdepit  ha- 


pairage  :  Se  jetterm  (  les  mariniers  )  diligemment 
Jmi  des  f>ent  ',  gninderem  lenrj  trefs ,  finglerem  lenr 
ventéhenliMfre.^^e  croit  que  tref  8c  ir-«/>  font  d'o- 
rigine Allemande  <  &  que  c'eft  à  peu  près  la  même 
chofe.  Le  Duchéii.  Voyet  drtii. 

T  R  E'  F  O  N  D.nMoi  lUeflin.  Ùpf^Mfnndm. 
,  Du  Cange.  Le  liuchmt. 

TREGEH.IER.  Rabelais,  liv.  x  chapitre  1. 
Ijjirent  fretàier  de  fin  ventre  feixsnte  &  huit  Tr4^ 

tent 


beri  ufus  inftrumenti 'bcllici  quod  vulgo  trybtik^  geniert ,  chscMn  tinm  ^  le  lixtl  mm  mtdet      „ 

appellari  folct  :  Qy*  totidem  vfrhii  repetit  N^nth-  th^eé  de  fel.  Dansle  Diûionnaire  de  la  Langue 

rtu  GenerM.  4 1 .  C'eft  en  fes  diverfes  Lésons.  Vof-  Toaloufaine' ,  trè'genier  eft  expliqua  par  veituner  > 

fiûs  de  rit  Ht  Sermonii,  page  )oo.   le  dérive  du  Sctregi  ^^xtvoiture^tréc  det  chevknx.QcmotVttni 

Franijols  trébucher.  XRBBUCHtTTA  ,  machina  ,  tjuéi  de  tricenmrius,  d'wi- vient  auflî  trufueném  :  6c  les 

ingentiM  etÏAm  /mxm  eJAcnlarentHr  ad  dinendet  mu-  tregeniert  ont  été  appelles  de  la  fofte  ,  parce  qu'ils 

m.  IFilhelmut  Ochra  ,  epi/f.  *d  HenrtcMm  III.  Re-  vont*au  pis  ou  trAc^àd   chevaux  qu'ils  tiennent 

/m»  jinj^lid  ,  apmd  Méibxnm  PAtifimn  ad  annum  parle  licol,  comme  On  voit  dans  ce  palHige  deRa- 

cpccxLV.1.  Pcr  feptcm  trebucherta  ordinata  ,  qu«  bêlais.  Le  p.t  har. 

^         "     ■        -         "  TREIGTMAN.  ou  TRrEIGNANt.  Nom 

d'un  Saint  dont  il  eft  parlé  dans  Rabelais.  Çtft  une 
corruption  à'^H^ian  ,  nom  d'un  Saint ,  ^trefois 
fort  révéré  en  Ecoffe.  S^im  TrWf  w** ,  au  iieu  de 
Ssipt  ylif^nufi.  Le  Duchat. 

TREILLE.,  Les  Romains  appelaient  nm^d, 
les  couverts  faits  de  feuilles  8c  de  branches  d'ar- 
bre. Peftus  Pompeius 


tam  de  die  <Iiùjgik  noâe  in  caftrum  Capuâcii 
projiccre  non.cnnbant.  Nomen  eji  À  GmIUc»  tre- 
DUcljer ,  tjued  efi  tx  Mite  dlitfuid  detwi^re.  jliii  , 
frinciff  vecsli  Itviter  mutéttà  ,  pre  eedem  dixêre 
tribuceta.  Chrenic^n  Leedicenfe  md  Mnnhm  cioccc- 
XIII.  Epifcopuijnirit  Leodium  mangonalia,  feu  fuf- 
tibula ,  five  tribuceu ,  vel  arietes,  aut  fues,  vi- 
neas ,  biblias  petrarias,  five  cattos  verfattlcs.  Idem 


.      -  r ■  Vpnhrxveoil'timnr  Neinn- 

^Mf»/  trabucchi ,  mti  nemmut  A-gidiut  de  Colnm-  nalikut  caC*  frendet  /ny  tnkernMCHlis.  listes  ont  de- 

M ,  RemMHt ,  Them*  A^ninstit  difcifnlmt ,  tib.  m.  .  puis  appelles  trirhiU  :  de  yflynoi,  qui  fignifioit  épMt 

de  Reftmtm  Prtnctfwm ,  ft^rt.  m.  cmf.   18.  Ac  sli-  chez  les  Tarentins  i  d'où;  félon  Jofeph  Scaliger  8c 


Cafaubon  fur  le  Copm  de  Virgile,  nous  avons  6dt 
le  mot  de  treiie. 

At  éfui  fab  trichiU   mansntem  répit  sd  mh- 
d*m. 


tfttid  de  Ht  Hieronymmi  MagiMt  MifieU.  lih.  i .  C4p 
i.  Eft  Mb  /fit/fV*  traboccare,  fued  idem  me  Omâicmm 
JREBUCHEI.,  «mr  memeratnm.  Nec  slind    inflru- 
memum  exiftinuuidtem ,  de  f  m  in  Fr4j[ment»  tjMépiMm  „ 
Hiflmit  Germanicd  :  Anno  Domini  ci3£cxii.  Otto 
Implrator ,  ab  Apulia  8c  Italia  reverfus ,  obfedit      *  M.  Ménage  s'étend  davantage  fur  cette  Note,  & 
oppidum  Wizenfe ,  quod  fimiliter  expugnavit  uf-     iîrapporte exadement  les  paroles  de  Scaliger ,  qui 
que  ad  arcem.  Ibi  turh^primilm  cœpit  haberi  ufus      font  curieufes.  Cafénenve. 
inj^umenti  bellid ,  quod  vulgo  tfyhock.  appellari  T  a  1 1  1 1  1,  De  trichiU.  Scaliger  fur  ce  ver» 

Et  Nduclenu  Generut.  xt\.  Otto  Imperator      du  Copa  : 


felet. 


oppidum   Wizenfe  obfidione  vallavit.  Aflerunt  ,  r.  .  ■  li        i^r   -  r  ■  ■ ,  ,     . 

tun   primiW  copiffe  ufum  inftrumenti   bellici  ,  '  '"    ''"  ttmbrtfent [rt^td*  smtedimbut 

priùi  incogniti ,  quodvulgarit^rry^^^nominanir:  \  TaicHiiii  n»mine  imelli^t  prrjfmJdt,^mm  &umbc\ 


quoniam  bombardarum  ufus  necdum  erat  inven 
tus.'  Creditur  idem  mc  tjutd  Bêlais  fprinc  hael  , 
%*"«-««<.  «^  fpringcl  :  GaUii  eii^m  Leodicenfibut 
efpringalle.  7«m^  tribuculus ,  trcbuculu»  ,  «^  tru- 
kuruhis,  idem  viiUnetcr.  M. 


Ix  &  umbracula  vecMbdmnr.   eutdht  Theecrite  Sj- 
rMcn/iij.  Celnmel/d  : 

At  qui  fub  trichila  manantem  répit  ad  un- 
dam. 


1 


a  a  •  w  «  H  I  nTl  On  dit  à  Max  ,  fdirt  U  trt-      ApiJ  Cdfétrem ,  m.  de  Bell,  Civili  ,  idmm  vecékm- 


\ 


wmmminimmmm 


I 


hmt.iievetùn 
ht  Obertuj.G 
mmt  fiuMrbitâ 
pluviMd  per£ 
tjttMiititm  deti 

,  tinetmu.  Tri 
Crtctim  effe 
ràtum  demùr 
f N4/f  trichini 
Tsremini  dia 
trichinus  qua 
chinum  quzf 
teribtu  erat  ^ 
urdum.  &  i 
trichina ,  pefi 
mct>ie  Scaiigc 
varon  fur-Sid 
1 1.  &  épîtré 
fes  Notes  fiir 
cette  étymoli 
T  R  E  I  L 
fannus.  M. 

TREMl 
t  réméré.  Flod^ 

^.horribiliter  cm 
M. 

TREM 

.  pluftaurs  lieu 
appelle  à  Pat 
à  caul'e  qu'il] 
dore  livre  x\ 
wtenfe  triticû» 
$ret  menfu^i 
tfiif*»i»î!if  en 
chapitre  107 

HT*  /u«T«  rtu 
eifinei.  En  N 

.TREMI 

Crce  que  cet 
:  mot  de  tn 
8ç  /e .trouve  d 
TREMC 
de  met/e*.  Mm 
c'eft  le  donn( 
lais,  livre  1. 

fi  treJmoMjfir  i 

T  a.  I  M  o  I 

Se  trimeuffer^ 

demeurer  en  1 

TREMPI 

tcur  anonyme 

potienet  mt^mi 

Quelques-uns 

perare.  Cafen< 

.T  a  I  M  p  t 

cett^  figniiîcat 

liv.  I.  des  Ge( 

Et  cum 
bit , 
■■     Ecce  fup't 

Elicit.   li 
tmtr 

SâX4  ciel 

VM. 

Et  de-!à  dans 
ViedesPP.  »>! 
trempé,  c'cft-a 
vinum  tempeTA 


^ 
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^   T  R  E. 

hminvet^ri  ig^vftmflis  txtmpl'éi^Umi, indicdtvJt mt- 
hi  Obtrtuj  (JtfMiiMi  ^  &'c.  £ji  *rg»  trichil*  vttittm 
MMt  sutKrhittmftniugMmtiunm ,  nui  t^ucmmimm  ctm- 
plmvÎMM per^ula.  QjiMm  vct\m  nn^^^Mét/Hfiuam  mU- 
tjHMitMm  detort'À  pnmtHtistiw* ,  hoéitf  in  G  Ma  rt- 
tinrmuj.  Triltas  .tfim.  diçimut.  Tlkhilam  nuirm 
CrtcMim  eff*  t/eçtm ,  fi  Hilni  éUiMH ,  cirtè  ch  afpi- 
ràtum  dewnnftrat.  Diiiitm  4  tUnfitmt  'Mornm  , 
^MMfi  rrichkia ,  w  {«  i  ;  «r  iiympha ,  linfa.  rfixnci 
Tsrtmiiti  dicehim  pre  fpiflb  «  pilii.  r^mv  :  Qo6à 
trkhinu»  qiueftus  çrat  nunc  edara  ubcrrimus.,Tri- 
chinuin  quxftum  i»»f-«  fpifliun.  Spinuip  en$m  Fe- 
trrikui  tTMt  t^rdiun.  Signifient  Us  ^«rr* , -qujcflum 
iità\itn.&  fero  v<nia«.  ^rf#  T^i;):iiifSpiiru$  :  & 
trichiiu,  ptfitÀ  iricWb,  .' A^i^tuAAot.  Voyei  le 
inêi>ic  Scaliger  fur  Feftus ,  au  mot  umkr^i  &  St- 
varon  fur-S^onùis  Apollinaris,  cpître  9.  du  livre 
11.6c  i^xixé  17.  du  itv.  V.  M.  de  Saumaife  .dans 
fes  Notes  fîir  rHi|loîrçAuguftc,pagc  ii.  improuve 
cette  étymologie.  M.  * 

TRtILl-IS.  De  triliciiu.  en  foufentendànt 
pannHj.  M. 

TREMBLER.  De  tremnlnre,  diminutif  de 
/rrwiCT^r.  Flod^rd  livre  &ctiapitfe  j.  Nimiofrif^vrt 

^horrihilittr  (umfijttu  kcfiriitr^  dtntinm  rrryW-rwr/. 
M.  ,, 

T  R  E  M  E'S  ouTrmuij.  On  appelle'^aiiifi  en 

.  pbfiauri  lieux  de  FfSnce  les  petits  blés,  .qu'on 
appelle  à  Paris  les  Mars  ou  Marfe'i.  De  trimenf* ,.,  \ 
à  cjufe  qu'ils  ne  font  que  trois  mois  a  venir.  Ifi- 
dore  livre  xvii.  de  fa  Origines ,  chaoitre  j.  Tri- 
m*nf*  triticûm  ide»  nuncnpéttim  ,  qntM  ftinm  p«fl 
très  mtnfti^tlligitkr.  Les  Grecs  ont  ufé  du  moc 
teAf*»i»7!:^  en  cette  figniBcation.  Diofcoride  liv.  1. 
chapitre  107.    ixvfù  fapit  i;>i<'«{  Xf'*"  «etfï^.e*' 

tiTciuté.  En  Nivcrnois  on  dit  ir*m»ij.  M. 
.TR-E  M  I  E.  Je  crois  qu'il  vient  de  tremêd'"  » 

Crce  que  cette  machine  contenoit  trois  boiffeaux. 
'  mot  àt  trtwfdi*  vH  ancien  dans  la  Latinité  , 
&  /e .trouve  dans  Varron.  Hnet. 

TR  E  M  O  US  SE  R.  De  tmnfmotMre  ,  fait 
«le  m*i/f».  M»Vf«,  mtvi,  mium,  motétrç,  TrknfitUtwrt 
c'eft  fe  donner  beaucoup  demouvemWu.  Rabe-, 
lais,  livre  1.   chapitre  ^x.  A  tju^y   c»mmenc*rint 
fil  trrfmMtfrr  &  ft  fttYtr  Je  prit.  Le  Duchat. 

Tr.imo(;s3er.  Peut-être  plutôt  de  tremert. 
Se  trimêujfer,  c'flft  proprement  fertiljer,  ne  pouvoir 
demeurer  en  repos.  * 

TREMPER.  Les  Formules  anciennes  d'un  Au- 
teur anonyme .  Form.  86.  Ej(»  htrhmj  mnltfit  ts ,  ntç 
fotiontt  mniii,  nun^tmmttm^travi't  ntckilurt  dtdt. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  vienne  de  trm- 
ptrnrt.  Cafeneuve. 

.T  R  I  M  p  I  IL.  De  ttmftréirt  ,  qui  fe  trouve  en 
cettd  fignifîcation  daiu'les  Auteurs  ancieiu.  Virgile 
liv.  1.  dçs  Georg. 

tt  CH1H  txHftus  Mgtr  mnitmibus  ttflKtu  her- 

hit , 
•     Ecct  fup'trcili»  clivêfi  tramitit  nadéim 

Elicit.   lUa  ctdent   ramium  p*r  devin   mtmr- 

mur 
SâXM  ciet  ,  fiAtetrifjue  urtmin  tempérât  nr- 

VM. 

Et  de-!à  dans  Grégoire  de  Tours  ,  chap.  xi.  de  la 
Vie  des  PP>  vinmm  temperumm ,  pour  aire  dm  vin 
trempé,  c'eû-a-dire,  01^  .11  y  a  de  l'eau.  Au  lieu  de 
vtnum  teMper4titm,on  a  dit  temptrntHm.  LesGlo- 


T  R  E.  ^43 

f«  anciennes  :rm;w4/«w,  .Vp«To,",  mwu.^.;! 

fMtCI-    M.      • 

TREPAN.  Trépaner.  De  rfinniti ,  qui  ficnifie 
la  même  choie.  Huet. 

TREPAS, TREPASSER.  Nousprenôtts 
ces  mots, pour  mtrt ,  Se  mourir i  quoiqu'ils  ligni- 
fient proprement  pnffÀge ,  ôc  p^jffrj  car  la  ïnort 
i  o  eft  qu^uii  nalE^e  de  cette  vie  à  une  autre.  .Villè- 
Hardouin,  Uv,  1.  Enfi  ctumrem  pnr  mer  y  t^nt  ane 
i^'/^j^tm  À  nn  trtfpnt  efiti  fçrmerftet.  Et  au  liv. 
5.  telle  nuit  trefpMjfn-,  &  vint  /i /«•/.  Ces  mots 
viennent  du  Latin-Barbare  trMifpnffare.  La  Loi  des 
AUemans*  tit.  81.  $.  7.  Et  d»»rc  nltnm  Catrllum 
nui  jmgnm  trMfpâfare  peffit.  Marius ,  ylvemicertfit 
Jeu  LnnféMfnfij  Epifctpus  ,  dans  fa  Chrqnique  : 
Eo  nnno^nnftit  mmgnMnimMj  Dux  Franc orhm.ÇA" 
feneuve.        .  '    '  -       \      ' 

T  R  l'p  A  s.   trépajfer.  Voyez  Très.  M. 

T  R  EP I  E  ou  T  R  E  PI  E  Z.  Le  mot  m;«mW, 
ctoir  déjà  en  ufage  parmi  les  anciens  Gaulois.  Au 
moins  il  fe  trouve  dans  Sévère  Sùlpice  ,  au  chap. 
7.  <lu  1 1 .  de  fes  Dialogues  :  Seàcbat  Maninus  in 
felU  n^HcanA  ,  ut  efl  ,n  ufibitt  rufliconm  ,  ^Mnm 
nos  rMJHci  CalU  tripetias;  v»t  Schelétjiici ,  nut  cer- 
te  tu.,  tjui  de  Grtcin  vents  ,  trtpodas  «*«f «^«irrmLcs 
Bas-Bretôns  difent  trehet  pour  trep^é,  M. 

TRE  P  I<î  N  E  R.  Dc9repidin^7,  diminutif  de 

trepidnre.  M.  de  Saumaife ,  pa^e  14+.  fur  ces  mots  ' 

'  deCapixolin,  EefMum  ndmifit  mnlUs  circMttionihns  : 

Trip^r A/î  (alKirc  vel  triptîdiare }  nnm  utriitféfm» 

verbi  esdem  «7/#.  Tripudium.TfiwcA*»-  undi  tri- 

pediarer^faltarc.  Cr*f/  Tel» Ji<^f«i  dicunt.    Tri- 

pedare  nutem  çr  tripudiare ,  eft  ter  pede  tcrram 

ferire  :  tié^d  fMoiebétnt  finit ant es  ad' iUn   carmin* 

■prpprie  tjitn  i»t  pedis  percnffio^ltMs  gèrent.  H— 

■'  rntins  : 

Gaudet  invilàm  pepulilfe/oflbr 
Ter  pede  terram.        "  • 

^■^  'flt  gaudet  falt^ite.  Calpnmins  ;     .      '    ^ 

Seu cântare  juvat ,  fc'utet  pede  Ixta  ferire 
Carmina. 

Idefl,  feu  cintare  juvat ,  feti  falure.  Nam  ^ifiaU   . 
tarant  ejufimodi  carmina  trinii  pedum  percuffianibut 
incedentia ,  ter  pede  terram  ■fepebant.  Id  iicebathr 
de  lamhic»  carminé  trimetro  acataleHe ,  fied  &  non 
minits  de  irtchaice,  tjutd  erat  fiait atient bus  &  baU  ; 
lifleis  accemmêdnm.  Tripedare  igitur  proprie  efl  tet 
pede  terram  percuteK  cr  (tlurcCUfa  •  yerrtti^m, 
tripedo.  renriJ^cv ,  tripudium.  Fegetins  lib.  \i.iap, 
*4.  Saltus  quoque  U  idus  facerç  pariter  alfuef- 
cant,  infurgere  tripedantes  in  clypeum  ,  ruifu(^ 
que  fubfidere  ,  nunc  gcftiendo  provcilare  cum  ùA» 
tu ,   nunc  cedentes  in  terga  redire.  fW»  trirti-i 
dlantes  iki  legiiur  Sed  ckm  veteres  omnei  libri  e*  W r 
ngnhfcnnt  trepidantes,/(r(7/  fait  noiis  videre  legendU 
tripedantes.  Urm  mendttm  in  tpifiotn  ifuadam  Iv: 
nit ,  nbi  trépidantes  hahetur  in  libris  pro  tripedan- 
tes ,  ^Hoi  ille  pofinit  pro  tripuduntes.  Hinc  'vox  t/f- 
tus  Gallira  TKiPiK  ,  Ufita  mttmbfignificat.  A  tripe- 
do,  tripedino  :  m  intrlco,  lutiikino>  ago ,  agioo  : 
fin  tripedinare  eft  fnodvulgo' dictmns  tripionsh. 
T-ripcdate  veri  diceèantnr  etfm  ci$m  ad  illud  j^enmt 
curJMj  incitnmur,  fui  medins  eft  imer  citntiffinum 
cnrfimm  &  commnnem  fimplicem^iu  snteffam.  Orati 
e^nifiines  ffintlti  v»cnbnm,8cc.  Km^mâ^ui  &  re^t- 
ii^tn  de  e^nis  idem  eft  :  utrmm^e  mntem  faltJre  & 
tripedaieyi/ir/j|i^4f.  V^titt  tmmtn  viÀtntnr  trcpidA* 
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T  R  E. 


Dum  trepi<lant  abfc  *  raltuTque  indjigine  cin,- 
gunt :  .  . 


re  />ro  tripetUré  cmrnfni  êmntiMJft.  Strviks  mÀ  illui    jitM.  li^iuà  GM ,  wfMr  tenuri ,  H/fut  imprtUm^ 
Antidii  :    ,  ^         "^f'Of  pMirisfm  lifguMm  nceptmé,  etimm  HKnc  rt. 

tinem.  Trippaul^  le  dérive  de  -rpif.  Tm's,  dit-U , 
mm  fuftriénj,  très  heureux, 'W*t^i,  JaC<^  j  rpif  fA- 

ytç^ttet  mnimiii.  C^r  en  c0imi>*firi0H,  trè% Jijmifi* 

TrtpidMt  yeroi  hoc  \oco  fnifim  acdpiunt,  non  pàrtïer  m  franchir  outre.  Exemple  ,  très  paflcr  ,, 

'  Ht  ihbi,  JefiinMm  j  ut,  Heic  me  ium  trepiài  :  quia  iiuémcnni  rirent  de  trans  e^  pflcr.  Très-pafTer  le 

falrus  non  curfu ,  led  lenfim  dijfl^rur.  Quidam  ,  commandement  du  Roi.  ^  mentulvit ,  de-U  tfi  §à- 

ttepid*mS\  ecju  i ,  4  ui  \ioà\^l^irepid»re  dicun-  f fw»  amr-tnHs  nftns  dm  même  met  très  palTer ,  pi§r 

tur  ,  appelUri  pucant.  Cm0  .«Scâere  non  poteft  in  aller  dévie  înie(^i%: pMircr^iie  ^ui  meurt ,fréutcl^ 

«<juo  trépidante.  .A/wwWyi»r  dahiiim  eji ,  '^niii  U  lnrru  de  f*  vie.M.  Lancelot,&  Ton  adverdire 

•'etjHMm  treptddHiem  dixerit  Cm»  tittfnttil,ti-t*  ^  le  Père  tabbc,  dans  leurs  ^tymologies ,  |e  dérivent 

KmXmi^oitt.    Sed  nec  illmd  dtièiitMditm ,  trepidare  du  même  mot  rpït.   Et  M.  Huet ,   Ev&iue  d'A- 

;  prc  iripcdarè  Keierihut  diUmm  ^tffe ,  <&  e«m.  ejfe  vranchés ,  lui  a  donné  la  même  origine  à  la  marge 

ilHHivecÀbuli  e^gifiim.  Trepidare  metu  ,  eft  m*x-  de  ion  exemplaire  de  la  première  édirion  de  mes 

AiAy  piÇf  ,  'fx^t^  ♦»^*-    •5''"  «'^'^«'♦«Cii  ôpxoj.  Origines  de  la  Langue  Françoife.  Nicot  improuve 

fxnbidixit  jffibjlMt.  Hinc  trepidare /*n»  feftinare.  cette  étymologie.  Ses  paroles  méritent  d'arc  id 

Sed  C7-  trepidare  »P»d  Perftum  ,  dt  hù,  5*1  Uiitis  rappottçps.  Lts  Voici  :  Tni's  r/?  Mme  pmrtie  f«iiC 

tUti  geflimm  &  fmefiJimnt  :  '      '        ■                        "       -    - 


Tum  vîdea^néque  more  probo ,  neque  voce 
ferena  .  ,  • 


Ingentes  trepidare  Titos.      , 

Trepidium  pr»  tripudio  ^m»i)mt  itxêrt.  Hiiic  trepi- 

dari^  eifMi  fCejfètie^^mi  trepidmnt  vel  tripetLnt.ù  j^r-  /mperlmiif  i  très  -  doôe  i  dodiflîmus.  jliafi  tfme  Ut 

•mtli(otTt(,velTfrirêfiç0oi.^^mk  rétiême  titpidintéi  Hthriemt  )othci ,  &  mcoà  :  &l' ECpmj^nol   mas  ic 


cltn*hie,U<jiuUe  très  eji  prtpofie  Àm  ptfitif,  fmme 
le  de^rejMperlMiifi  m'mymnt  Ut  Frmmfnt  Ut  termi- 
nmifoHj  cempmrmtivei  &  frperlmtivti  ^  mimfi  ^mt  Ut 
firecs^  Ldtimt^  Itmliens,&  Efpa^noU'i  mini  prip: 
ftmt.Mm  poji'tif  cette  dinioMJ^inde'ilinMe ,  piui,^«r 
UcempMfmiif  :  plus  dod/:  dodior-:  Et  trnpèmrU 


,t»»  mmU  fcriptmm.  effet  mpmd  Ve^etimp  pr»  tripu 
<1)1UURS-  Trepidate  igi(*^^»  tripedafç.  S/V  trèpal- 
lutHjjfVr^^w  pr»  tripallo  vel  triphallo.  cjftffé  .-<tre- 
^allm ,  mfitewn-  Sic  crepondo  pr»  tnpondo  ,  tejie 
.^ÙHtiliMi» ,  prtferettmmt.  Sic  trepodia  im  vetmfliffi- 
mtit  Glèfjit  mdnufcriptij  :  trcpodi^  ,  tripedia ,  i^  cft 
kabdlum  quod  trespedes  habct,  vel  menfa  ii*(â- 

'  c-fis  Apollinis  ,  vel  nUmus  confecratus;  Servi»  p«r- 
r»  credemdmm,  ^uifum  dtAie  trepidare  de  eifuit  diflum, 
»ofirvat ,  e»  «jmem  fnprk  retmlimms  Uc»,  At  trepidare 


muy.  C^r,  doOiflime ,  illuftriflime,  reverendilË- 
me,  &femblmlfUt,  ne  font  p»int  Frmnftit  :  mimt  im- 
difaretemunt  imiie^  ,  »m  dés  Ldti/it ,  m  eUt  Itmlitm  : 
Ufynelt  forment  ordinmifemunt  Umr  c»m»pmrMtif  ptir 
cette  particule  piu,  &  ftmvemt  Umr  fmptHmtif,  par. 
cette  cy  molto.  Amcmni  vemlemt  dire  f  «/  Ut  Frmit- 
f»ij  mfent- de  cette  difHjfn  très-,  «  /<(  fmt;»m^mt  Us 
Grecs-ùfem  de  ceft-hmy  l/mr  mdverhe  rfU .'  difmtii 
TCirÔAC.  >,tcr  beatus ,"  beatiflîmus ,  très-heureux  i 
&  TCfnul^ti'Mtn ,  ter   farrunatus  ,  forrunatlflimus , 


'Jl  ifhed  Grxcit  rpnroH^ui  Vel  ««At^m».  Trepidare  très  fbrtuné.yi/-M/  c'eft  mhmt.car  ce  mm  re/i»fAîyiç2, 

ifitur  &  tripedaii^r»  eodem  dixère.   FAllrtiir  enim  ^XijMfl  cette  particmU  rpU  efl  étjemtée  mm  même  fit- 

fitjmii  trcpidantem  ecjuum  Mcceperit  or»  eo  ,  tjuem  perljuif  fjy,ç  j; ,  m$cntre^me  Ut  Grecs  mfent  en  ce  dt 

Cûci  «-lupT/x)  »  vocdnt ,  nos  vtdr»  umbragiofum  4p-  r/^i ,  '&  Ut,  Léitins  de  tet ,  p^v^  mmtre  rMif»n  :  ce  au* 

peBumuj  :  tjtii  ejmfmodifum ,  étd  cmjufcmmufue  iomi-  hienfe  peut  entendre  pmr  ce  csrmu  de  f^irriU,  O  ter- 

nit  MUf  animali  ,  mmi  rei  eccmrfmm  ,  fmbittiiex'ter-  que  quaterque  beati ,  ic  cet  mmt  de  Plmute,  trifur 

rentmr,  (!r  fitAm  ipfi  mmbr^  liment.  Trefrfdare  <«-  trifurcifer ,  triveneficus.  Cm-  ^mi  vendrait  dire,  m 

tem  eji  mlùftôài.  'Glofd  :  tcppido  ,  àyttui,  J*iXii,  Ut  L^tini  efétffent  dire,  teranguftus  locus,  p»ur  ce 

•%fo)Mil,  mloifif.   KaXwn(  dmtem  &  KÙXirtf  ejuf-  tfHt  Ut  Fran^»is  difent ,  lieu   très-eftroit }  Orr/  il 

m»di  etjuos  trepidMntti  vel  trepid^ot ,  &  j^enmi  ip-  fied  en  cmup»fiti^H  ,  &  UfemUment ,  Jignifi*  outre  j 


fmm  cnrfks ,  un»  eodemtjue  nomine  appellant  Grxci. 
PeUgonimt  iMXwmi  &  rfiwctti  idem  fmch  i  &rli  tii 
■«x»«{/p,c/uo»,  tÔ  Tpr,T5«rci  intfrpretMtm^.  Sed  &e^ni 
ipfi  dd  hoc  fennt  cmrfus  infiitmi  &.edeih  itd  veca- 
kmntnr.  Hejychiut  :  ««A-wiiç ,  'i-irwtf  lUjiçit ,  ^  «/«« 
^ifjLti.  Illmd  nlii  ipifAi< ,  efi  tfutd  rpiwoi^i  Lt»  &  Pè- 


trans  :  comnu  mn  h»mmu  trefpalTéi  qui  trans  vit* 
limitem  iit  :  trefpercé,  ^w'm  i^»r -«««^  tranfpercé  ; 
tranfvetbçratus,  transfortus.  TKismmffijîj^mfiepe- 
nitils ,  plané  omninô  :  comme  très-tous  y  font  allés  : 
omncs  pcnitùs  eo  profeâi  funt  :  çefi  omnesi  ai- 
uiiuni;  tous",  fans  en  demeurer, un  feul.  A/mit  em 


Uj^enius  vocmni.    uJixw»(  tjmo^Me  tfifxot.  Olympimcit  ce  verhe  treiraillir  ;  c»mme,  je  treiTaux  de  joie,  in- 

Imdit  mlitfmmnd»  mdimjfmt.  ^  KJXinf  itm  interpretMtmr  genti  btritià  efTeror }  T».  iifigtàfit  valdé  :  temMtt  im 

Pmmfânias  in  Elimcis  ;  IZ  ^^  »  /it»  bit^yti  «»ir«ç.  4^  fmperimfif ,  en  U  fi^nific*ti»m  dm  vérhe  faillir  :  ce  fui 

iV  iurii  àirtnrniifrtç  tTi  Tp  irmrtfiftftfruuidtoitl  ffpemt  c»nM»iJlre  ,  mfttMU^m  demx  n»mt  ,»u  veriei. 


■  »yiXrr»f  Ta.'$(  ilimuf  HX^iiei '^  XtXnii.  »$iXini  igi- 
tmr  dicfbmtmr  equd  md  fjmfcemmûitCttrfmm  inflitmtm, 
f  «i  née  nimis  Umims ,  nec  c»iicitÀtiJ}innis  effet,  nih- 
««1  vel  t^nnhii  hodu  di'cimmt  le  trot.  Hinc  intri- 
pedare  equum  ,  Symmmc^l^i  ejmed  vulg»  dicimms 
mettre  foa  chèyil  au  trot.^. 


»m  mdverhes ,  njAtit  em  tefie  diih»n  très ,  par  c»m$Pf 
ption. 

L'opimoiidcNicot  cft  la  véritable. TiiE'i, mar- 
que de  fupcrJatif,  a  été  fait  de  tr^nt  .  ce  qui  pa- 
roît  par  le  mot  de  trépané,  en  la  fignificaiion  de 
mtort  :  que  l'Italiçn  dit  tr^réifdi».  dtJrépmffer,  cft 


T 'R  E'  S.  Colî^me  quand  on  dit  tra-jrrmnd ,  trh-     pafer  entre.  La  Coutume  d'Anjou  article  j  6..A»- 


*r«i».  Jules Scaliger,  dans  CoadeCnmfit  Ungnt  La 
tin4,4.  ICI.  le  dérive  de  rrr.  Erràrmnt  fUMne  in 
fmperlmtiti»  ,  in  eius^  imtlUclu  ineffe  multAm  ,  nmt 
▼aldè.  Nkm  multûm  magnus  „/^  r ««i  ^<#i  «<•>>, 
^m  tjni  m*ximMs.  At  valdè,  (fuid  efi  ni/!  validé  î 
l^itnr  valididlmus  erit  valide  validas.,  èii  i^itmr 
.  validvts.  At  fmperiMivmm  ter  validum  pptiùs/^m- 


cmn  M mrchnud  forain  trefpmffe  par  Us  brmmchièftr 
d'aucnneCoMfiumerie.  Et  delà  vient  qu'on  appelle 
en  ^njou  /'  mfrasde  Loire  ,1e  Droit  que  doivent 
les  Bateaux  ch.irpés  de  marchandifes  ,  qui  traver- 
fent  cette  rivière.  Sylvius  (e  t^mpe  mantfeftc- 
ment  ,  dérivant  trêpaj/er ,  cn-ts  (îsnification  de 
mtmrir,  de  rpit  &  de  pmffrr:  C'eft  •  la  page  149. 
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.     T  RE.     - 

de  fa  Crammaire  :  où  il  fe  trompe  demîme.  iè- 
rivant  trcffaiUir  &  trekuckfr^Ac  ter  falirt,  &  de 
ter  knccm-t  :  &  oi\  il  fc  trompe  encore  de  nicnie  » 
dérivant  trtjffU,  de  ttrjMlitm.  Voyexirry/^irïVoye» 
aufli  trcmoufjrr.  Comne  Irt  Italiens  ont  dit  ira- 
fMjJ'ato,  pour  defunil,  ils  ont  dit  »r4'4rt'«,  ppur 
trcs-jdge.  Tout  ccb  ne  permet  pas  de  douter ,  que 
très,  marque  de  l'upcrlatif,. n'ait  cié  fait  de 
trans.  ^  '         ' 

Voyeï  dans  le  fécond  rome  de  mes  Obfervations' 
fur  la  Langue  Frain^oife,  ce  que  j'ai  remarqué 
touchant  les  fupcrlatifs.  ^/. 

T  R  E'S-C  H  R  E  T I  E  N.  Qjialitc  n'es  Rois  de 
Fraiïce.  Il  (e  recueille  du  procès  verbal  que  Guil- 
laume Coufinotdrcda.^e  rAmbiairadçch  laqu^le 
Louis  XL  1  avoit  envoyé  a  Ijlome  vers  le  l'apc 
Paui  IL  afin  d'obtenir  des  Juges  in  partibut^ui 
lillènt  le  Procès  i^u  Cardinal  Bilue  ,  pour  railon  du 
dclit  commun  ;  .à  la  charge  du  cas  privilégie  ,  pour 
raifon 'duquel  U  prctendoit  le  faire  juger  par  les 
Juges  ordinaires,  c'eft  a-;diïe,  par  le  Parlement  : 
que  c**û  Paul  II.  qu'  le  premier  en  écrivant  à  nos 
Rois ,  ic  en  parlant  d'eux ,  les  a  qualifies  de  Très- 
Lhiaitiis  :  que  les  Rois  de  France  font  les  bras 
dextresderEglifc&delaFoiA  qui  totijourslesont 
maintenus  &  gardés  contre  tous  leurs  ad  vcrfaires: 
&  que  c'eft  bien  raifon  que  le  Roi  de  France  en 
emporte  le  nom  &  la  gloire  de  Roi  Se  de  Prince^ 
TresChretirn  éevànt  tous  les  autres  :  &„  que  polé" 
que  fes  prcdccelleurs  Papes  n'ulalfcnt  point  en  leurs 
lettres  &  écritures ,  &  pârlcrs  communs  ,  de  Koi 
Tres-Chrtticn  j  toutefois  il  avoit  tant  vu  &  lu  de 
grands  &  honorables  faits  des  Rois  de  France  tou- 
chant le  fait  de  l'Eglife  &  de  la  Foi ,  qu'il  lui  l'em- 
bloit  que  le  en  parole  ne  en  écriiuiie  il  n'appelloit 
le  Roi',  Tres-Lhrc;tcn ,  il  ne  feroit  pas  fon  devoir  : 
&  que  a  cette  caiife  il  avoiç  comrtiencé  de  le  fai- 
re ,.&  eAoit  difpofé  de  continuer.  Ce'font  Icster- 
niesde  ce  Procès  verbal,  qui  n'eft  point  iiiiprimé, 
&  qui  mcritcroit  bien  de  l'être.  M. 

T  R  ES  E  L  E  R.  Sonner  les  cloches  folemnellc- 
menr,  avec  mefure  &:  accord  pour  honorer  laFc- , 
te.  Cette  efpèce  de  mufique  le /aifant  ancienne- 
ment avec  quatre  cloches,  on  «i  dit  de-la  <jua' 
driiloriKtr ,  félon  Ménage",  &:  par  contradion  f4- 
fillotiktr.  En  Bourgogne,  où  Von  n'employoit  à 
cela  que  trois  cloches,  on  a  dit  neffur  ^  tjusfi 
iroij'eler ]  & ,par  trcjeltr,  on  entend cdrillonner,  Gloi- 
(âire  fur  les  ,Noéls  Bourguignons",  au  mot  7>*<r- 
Un.*  ^ 

T  R  E  SPORT.. Port  de  la  ViUe  d'Eu.  De  rt- 
fmVpm;./.  Guibert.'Abbé  de  Nogent,  liv.  i.  de 
fa  Vie,  chap.  5.  Eft  zcro  Auginm  cafirum ,  cuiprAt- 
minet  Abbàtiu  Sanili  Miihatlis  juxta  mare  :  tjuod 
diiiinr  Veterifportus.  Il  eft  appelle  dans  quelques 
Titres  ,  yeteriorporîMt.  f  f^cttrijfirtHS ,  TcnJporiHJ, 

TRFSPORT.iji/; 

TRESSE,  TRESSER.  Les  cheveux  &  les 
rubans  avec  lefqucls  ils  iont  entortillés ,  font  ap- 
pelles ir.'tJes.U  lemble  que  ce  mot  vient  de  rpixtu 
qui  fi^v»'*^*^  chneux.  Mais  comme  trtjftr  eft  pro- 
prement faire  un  entrdas  de  trois  pièces  j  comme 
nous  voyons  qu'il  fe  pratique  es  perruques  des 
fiommcs  &  au  crin  des  chevaux  ;  je  ferais  d'avis 
de  dériver  C'/^dc  Tf^-cc  tiui  fignifie  rn/>//' ,  & 
compoic  de  trois^fe  trejftr,,  de  Tfti»j»«,qui  lignifie 
imltr.  Cacfaire  ,  Moinede  Hciftcrbach,  livre  11. 
chap.  10,  Tricss  c*pill*rnm  cjut  brachiê  fut  fmiflrê 
fiirtimlicavit,  CafenCiivC. 

Trissi.    m.   Je   Cafeneuve   le  dérive  de 

7  c/'/,-  //. 


T  R  E.  SU 

Te^oi'o  qui  lignifie  triph  :  les  trertes  fe  faliint . 
dit-il  ,  ordinairement  de  trois  pièces.  Il  vient  de 
l'Italien  tmcia,  fait  du  Grec  ô^«{  ,  c'eft-a-dire  , 
€hev*u.  ^fi^  ,  ftAXHt  terx.*»  t  trhccia.  Trçccia  . 
Ji iict  di  lufio  ^iitli»  th*  tiHiricoéito  inpem*  yA'n  Li 
Crnfca  :.  m<*  fpedilemente  À  Clpclli  di  Dtnrm, 
Voyei  mes  Origines  Italiennes  tu  mot  TrticiÀ.  ■ 
,  M. 

T  K I  s  1 1.  Wachter ,  dans  fon  Glê/far.  Gtrm4n. 
page  1710.  donne  une  autre  étymologie  de  ce 
mot.  Voici  les  ternies  :  Trellè  ^t^Mmbnt.  u4ngt«^ 
SAXonihus  thrxs,  thrcs,  Mpnd' StmHtrum  cr  Ktnf»- 

nium.  Frsncii  trado  dpnd  TiUiamim  ,  cujj.  rx.  4 

G'dllot  inde  hjbere  trelfe  ,  ijusmvis  ft'iji»  p.iulii'm 
mutdto ,  mihi  perfuafum  tft,  Palthenius  i»nJHndit 
cum  drit  filuHt,  Jurtint  dérivât  à  treuen  laicéire. 
DMVitJtMS  M  Combricê  trwfîo  «m*rè.  CifMwva  k 
TeA*rU  triplex.  MenagiMs  ab  Italico  trèccia  ,  t^'^ic 
criiieh\yièi^aatl»ii fit  ipfnmGr4CMrn  wftajst pmbrtsf 
K&'T permMturi ,  vidimutin  VvoXk.*  ' 
TRE  TE  AUX  de  tuble.    En  Anglols  treftl. 

T  R  r'ri  A  i)  X  de  table.  M.  du  Cange  dérive  ce 
mot  du  Latin  Barbare  trejiellum ,  qui  eft  une  elpece 
de  treoied  :  &:  trejhUum  vient  du  Latin  très  ,  À  dc 
l'A ngio- Saxon  jleal  ,  qui  lignifie  locui ,  podtitm  , 
fedei  ,  [edilf  ,  ou  de  t'Alleman  y/.///,  qui  veucdîre 
-entr'autres  chofes  bajis  ,  fuUrum  ,  menf»  ,  pluteMi. 
Voyez  ci-dclfus  et.tu  &  craUr.  * 

TREVE.  Du  Latin-Barbare  trekjra.  Flodoard 
dans  l'a  Chronique  ;  7're»j^  ,  vel  induti*  Bdli tin- 
ter Reneni  Ludozicmm  ,  CT"  Hn^onem  Prinçipem. 
Voyez  VolTius  t^^^^itiis  Sermenis ,  où  vous  trou- 
verez plulieurs  paffàges  de  divers  Auteurs  qui  f«i 
font  fervis  de  ce  mot.  Voyez  aulTi  M.  £)ominicy 
dans  (oh  "Traité  ^^-TrrKç-*  &  Pace  j  5c  Jean  de  la 
Cofte  ,  fur  le  Titre  de  Trega  dr  Pace  dans  le  Dé- 
cret ;  &  ^L  du  Puy  touchant  les  Droits  du  Roi , 
pages  77.  &  78.  &■  M.  du  Canee  ,  dans  fon'Glof- 
faire  Latin.  M.  de  Cafeneuve,  liv.  i.  de  fon  Franc- 
Alleu  ,  chap.  10.  eftime  que  le  Latin-Barbare 
treugét  a  été  fait  de  l'AlIcman  trav*  ou  trr'.v  ,  qui 
veut  dire  /o/i.unc  Trêve  étant  une  liifpenfion 
d'armes  ,  à  l'obfervance  de  laquelle  l'un  &:  l'autre 
parti  engage  fa  foi.  A!. 

Trêve.  Wachter,  dans  fon  Glofar.  Germât. 
pig.  1 7 1  I .  T  R  E  u  G  A  ,  itiducii.  Hifpanit ,  &  ltA~ 
lit  tregua  ,  Gdlis  trêve  per  Syncopen.  rocem  Gér^ 
THAnicam  ejfe  fatemur  «mnes  :  fed  GmIUcm  vo<e  de- 
cepti  LMino-Borharum  m  Germanica  trewe  fidej  de- 
ducunt  ,  (juttfi  inducéd  fitit  pafU  fidelitas.  Et  hdc 
etymolegia  magnos  hahet  aurores  ,  ijuos  titminart 
nolo.  Jttniiij  treugam  manife/lè  dejitmptam  pKtat  k 
Gcthico  trigwo  Joeduj ,  paElum  ^e/nod  extmt  Lmc.  i, 
71.  C"  hoc  a  GrMco  tpuyùi  turtur  ,  prtpter  decMtA- 
tijjimam  i/fétmm  volMcrum  in  compare  t  fidem  ,  in 
GÏojf.  Golh.  pég.  i  5  +.  LMdeirigo  ,  in  nelit  ad  L^ 
ges  Normanicas  ,  treuga  idtm  -efl  ,  ejMod  vertrag 
tr.tnfacliey  compofiii»  ,  <.4p.  j.  de  Treuga  fràûa.  Et 
draga  tjuidem  ejl  coicluaere  ,apnd  Verelium  in  Jnd. 
Sed  neuirum  etjmon  convenirevidetur  indutiis ,  ^«r« 
certè  non  funt  ipf»  pax ,  nec  fatdiis  ,  ner  tranfaflio  , 
fed  ferid  belli  ;  «b  otio  armorum  fie  diild  ,  ^H/ifi  in~ 
dotiz.  yidé  erfoiannon  treuga  fit  à  trega  mora  , 
ciinflatto,  tarddtio  y  vocabalo  Scandico  O'  vetujhf- 
fimo,  ut  demonflrétvi  fitpra  in  tragen  ttardare  ,  im- 
pedire  ,  morari  /  ^nid  enim  fum  inducii ,  nifi  im- 
pedimenttt  belli  ,  (^  fuorâ  ,  pMcit  CdufÀ  ,^rmis  in-  ' 
jeffd ,  in  difcordiis  tam  puhiicii  ijuàm  privdtis  !  Ft  . 
r.onne  Itali  inde  bubeni  tregare  fiibfiflert ,  d  irl- 
\       .,    '       -  ,  Z'i-i 
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gjTÛ  ttffârt  Ah  tmmii  î  H»Àit  iititur  AilUAand  , 
^..«•/»  érmijlniHtM  gr  /lient éum  ttrmtfMm  ,  *ii»  Jtm*  , 
_/fU  reànn   Irvlh.  *  , 

TREUIL.  On.nppcllc  ainfi  un  prclToir  dc-U 

Ij  Loi  te  ,  &:  particulicrciDcnt  dans  le  pays  d'Au- 

iiis.  De  lortiiium  ,  qu'on  a  dit ,  auin-bicn  que  lor- 

tninr ,  /Jaiis  cette  ligiiihcatioii.  TftMtum  ,  frwci.- 

.  Lum  ,  T  R.  »  i>  t  L.    Le  DuihM. 

T  R  E  V  O  U  X.  En  Latin  Trrvtitittm  6c  Trivml- 
tium.  Ville  de  France  , 'Capitale  de  la  Ptincitvuité 
de  Dombcs.  Selon  le  Père  Mcneftrier ,  la  Vil 
TrtVùMx  a-  eu  ce-  nom  ,  pour  avoir  été  bâtie  dans' 
l'endroit  oïl  l'un  des  grands  chemins  qu'Agrippa, 

[;entlre  d'Augurte  ,  avoit  fait  taire  dans  les  Gau- 
es  ,  fe  partjgeoit  en  trtis  ;  ce  qui  en  Latin  s'ap- 
pclloit  tnviu/n  ,  de  trrs  v:*.  C'eft  aufTi  le  fenti- 
ment  de  M.  Piganiol  de  la  Force,  dans  fa  Dcl- 
cription  de  la  France  ,  tom.  ',.  pag.  i  5  r.  * 

T  K  E  Z  E  A  U  X.  On  appelle  ainfi  en  Norman- 
die des  nfiohceaux.de  gerbes  de  blé  amallces  dans 
UH  champ  ,  pbiir  être  chargées  t  ic  comptées  plus 
cbmmodcnient.  Ces  amas  oîlt  été  nommés  trt- 
tjMHX  ,  parce  qu'ils  étoient  compofts  de  treize 
gerbes ,  ahn  que  la  dîme  fut  "levée  plus  âilémeiif', 
partiçulierenfent  01^  'c  décimateur  n  avoit  droit  de 
prendre  que  la  treizième  gerbe  ;  car  ce  droit  n'cft 
pas  égal  en  tous  lieux.  Hiut.         ^ 

TRI 

THIBARy  On  appelle  alafi  cette  Machine 
compoféc  de  trois  bâtons  ,  qu'on  met  au  cou  des 
pourceaux  ,  pour  les  empêcher  de  palRjr  au  travers 
des  haiçs  ,  &  d'entrer  dans  les  Jardins.  De  ces 
trois  bâtons  eft  venu  le  n^nrvde  trtbar,  Huet. ." 

T  R 1  B  O  0  L  E  R.  Dai#le  petit  Diûionnatrc 
diTPerp  Labbe ,  tnbularc  eft  expliqué  par  triboMier.. 
A4, 

Tribouler.  Froiirart  ,  vol.  5.  chap.  118. 
F.n  ylrtj^ietfrre  pour  celte  faij'on  ils  efiount  tons  iri- 
ttkllei  ,  cr  en  mtmviiii  arroy.i^i  Alain  Charrier  , 
au  livre  des  Quati^e  Dames  ,«pag.  616.  de  Tes  oeu- 
vres ,  édition  de  1617.  Aux  bons  les  niverjitet. 
viennent  ,  C^  font  fo-ilet.  ,  "C^  p4r  foirtune  iriboulet.. 
Palquier  ,  dans  fes  Recherches ,  prétend  qu'on  a 
dit  autrefois  inbonU  menace  ,  pour  tnuble  mtnai^e. 
Dans  Froillart ,  vol.  1.  fol  11  t.  v*.  de  l'édition 
Gothique,  ifi-^''.  on  lit  aufllî  :  Et  vomlkxent  encart 
fifttv»ir  plus  avitm  ,  ifue  le  grant  trtfor  anon  4V»it 
Itvt  AM  RùyAiilme  de  France  le  temps  p/ijfé ,  en  dif- 
nes  ,  mulirtOMJtes  ,  &  en  tentes  autres  exttrcicns  , 
«r/?«'f  devenu  :  dont  les  frns  MVcirnt  ejle  fort  menez 
C"  tnboHllez-  Item  ,  vol.  1.  fol.  x-?.  v**.  f.n  tel 
temps  cfHon  ejloit  fi  en  tribomil  en  Angleter^  Le 
Duchat. 

T  R I B  O  U  L  E  T.  On  appelle  ainfi  à  Paris  une 
freilure  de  mouton.  Ccft  un  diminutif  du  mot  de 
tripe.  Tripti  ,  tripkU  ,  ir^Mlum  ,  tripuletum  ,  tri- 
buletum  ,  t  m  b  o  U  i  «  t.  Rabelais ,  5.  45.  parle 
d'un  fou  non.mé  Triboulei.  M.  j 

TRIBUNE.  De  l'inufité  tribuij ,  dit  pour  iri- 
ém/tMl.  M.  ■        ■  •        ^ 

TRICHER.  De  tricare  i  d'oiï  le  compoft 
iMricétrr.  Trico  ,  triconitSc  trouve  :  &  au  lieu  de 
trico  ,  on  a  dit  tri'  us  ,  pu  métaplafmc  ;  d'oi\  Tri- 
f  Aldus  ,  dont  eft  formé  (lotre  mot  Tricattd.  M. 

T  R  I  c  H  i  II.  Ne  viendroit-il  pas  plutôt  de  l'Al- 
leman  tnej^en  ,  qui  lignitie  tromper ,  &  que  Wach- 
ter  ,  dan^  fon  GIoiTat.  GermMn.  page  1^1 }.  dérive 
de  »r«jf ,  qui  dans  la  mcme  Tajigue  fignifie  trompe- 
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fit  tfoMrifrie  f  Qu'cft-ce  que  nicher  ffl^n  trom- 

P"-  •  . 

TRICOT.  Ce  mot  fe  trouve  pour  fsrrpirre , 

dans  le  Diâionnaire  François -ItJien  d^^ntotne 

Oudin  :  &:  a  K^ctz  on  dit  tmute  ,  féminin ,  dans 

la  même  fignihcation.  Il  vient  alors  de  rAlleman 

ftru  k^ ,  c'cft-a-dire  iM'(jmeMs ,  un  lacet.  L*  DêchM. 

Tricot  de  l>*s.  Du  même  mot  jhii  j^ ,  qui , 
félon  Wachter  ,  fignihe  nodms  en  Flaman.  Les 
mailles  des  bas  trTcotés  font  des  efpcce .  de  neuds. 
"Jous  avons  ôté  l'y  du  commencement  de  ce  mot , 
poîhsçn  faire  truot  j  d'où  enluite  triioter  &  trico- 
trur.  Vo^ez  Wachter ,  dans  foft  GloJfAr.  Centuin. 
pag.  16)  I.  6<Vi;;dcirou$  tn^Me.  * 

TRICOT  EXVoyez  le  fécond  article  m- 
cot  ,  &:  ci-del!bii$  tni^ 

TRICOTET,  -fR^ICOTETS.  Sorte.dc 
Danfe  gaie  ,  ainii  nonn  éc  parce  <^ue  le  mouve- 
nient  du  pied  y  eft  aulTi  prompt  que  l'eft  celui  de 
la  main  d'un  iricotekr,  ou  d'une  mf»f'*/r  de  bas. 
Rien  des  gens  ont  cru  que  ce  mot  étoit  nouveau 
dans  la  langue;  &  la  vcrité  eft  que  je  ne  l'ai  trou- 
vé jufques  ici  dans  aucun  fivre  plus  ancien  qvie  le 
Didionnaire  de  Richclet.  J'ai  feulement  lu  dans 
CCS  vieux  Nocis  de  Lucas  le  Moigne:^ 

N»Ms  jetterons  nos  fahcti , 

PoHT  danjer  Im  trii  ott'e.  ■< 

GlofT.  /ur  les  Nocls  Bourguignons ,  au  mot  Tr^ct-' 
tAi.  • 

TRICTRAC.  Ce  mot  eft  formé  par  ono- 
matupce  du  bruit  que  i-oni  les  i^és  ,  qvîai^d  on  les 
poi^  fur  le  Tablier.  M.  de  Saunuile  lur  l'Hiftoi- 
iç£Augufte ,  page  468.  i^nod  44  hum  vtro  tfhttl*  ' . 
ïiilnm  Mttinet  ,  àuodecim  f  rupcrum  ,  jciendum  ejl 
omnino  eundem  effe ,  paucis  mutAtts  ,'tMm  et  tfuem 
T/«/»«  Triûracum  appeliAmus  y  «K/w<'''(^*ir6iiifi«i«<  ; 
À  fono  (jueM  laUidi  in  tAhula  mitifAciunt.  Voyez 
Palquier ,  VIII.  51.  On  pronon<joit  ancicnhemerit 
7'iifac  .;  les  Allemans  prononcent  encore  de  la  for- 
te. A^. 

T  R I G  A  L  E.  Petit  bureau  ,  pour  recevoir  le 
Péage  ,  ou  pour  donner  a  boire  aux  voyageurs.. 
Tribale  de  CoJnAi .  On  prononce  trtn^A.e  en  Nor- 
mandie. U  a  la'mêhie  origi.ie  que  le  mot  fraie  ^ 
trtihila.  Et  peut-^tre  ces  tnnaiej  n'ctoient  que  des 
treilles  dans  les  commenccnicns.  M.  de  Saumaile 
a  fort  dodement  montié  c\\ic.tnihilA  vient  du 
Grec  Tfoya-X»  ,  parce  qu'on  donhe  d'ordinaire 
uhe  forme  ronde  au  haut  drf,  treilles.  Hnet. 

TRIGAUD.  Voyez  rmW   M.  ,  i, 

TRINGLE.  Petite  verge  de  fer ,  à  laquelle 
on  attache  les  rideaux.  Nicot  le  dérive  de  r<^uia  r 
&  M.  Guyet ,  dans  (à  Note  marginale  manufcrite" 
fur  Nicot ,  approuve  cette  étymologiç.  :  Re<MlA  , 
dit-il  ,  re^lA  ,  rif^U'y  rin^la  ,  trin^lu  ,  t  R  i  N"ic  L  I. 
M.  Richclet  dit  quç  tringle  çft  un  petit  morceau 
de  bois ,  long  &  étroit  ;  ce  qui  ne  favorife  pas  peu 
i'étymologie  de"  Nicot  &  de'  M.  Guyet.  C  e  n  eft  ; 
pourûnt  pai  la  véritable.  Trinité  z  été  fait  du 
LattivBarbare  tarin^HlA  ,  diminutif  de  tarin^A  :  le- 
quel mot  tArirf^a  fe  trouve  en  plulîeurs  lieux  dans 
la  fi^nification  d'une^verge  de  fer,  Ce  qui  m'a  été  ' 
indiqué  par  M.  l'Abbé  Chaftebin  ,  Chanoine  d« 
l'Eglife  de  Paris.  La  FaiTion  de  Saint  C^iehttn  : 
Jttffit  voettri  fahmnf  jeriArtnm  ,  prAcipitnt  et  ut 
fitreret  duAS  fndes  ferreat .,  efitÂ  G  allie  a  linj^mÀ  ta- 
ringz  vocAntur ,  t^itibiis  ffeatus  ^utnttnns  a  eervict 
nie/ne  ad  irnra  tranifierettr;  Et  dans  l'Iirreniion 
du   même  Saiiit  :    VenerAlhUt  igituf  ftmUm  fndtt 
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fmtài^  fu  Géiici  tùêgmi  uriogc  *4cmÊtm ,  ^r- 
kms  fmfrii  Btatmt  Ckri^  AiMyr  cmfixus  fmfi  di' 
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cHur  ,  mmmmet  mÀIhu  im  tjus  tmfmrt  imvtmttu , 
txtr*xit  di^mdu ,  &  fn  vnmàhome  Krii^éinm 
fiU  Mjfmàffit.  Et  dans  la  Paflioa  de  Saint  Fufdcn 
&  de  Saine  Vidory  :  TWar  Jfiihtvsrmt  juffù  nMn. 

Êi$  &  éfmnêms  ttrum  cariDcat  immini  ^  &  iiam  tié- 
t  càmUmiktu  c/ifitM  mtkm  trmu^gi  fr»:e^it. 
Ufiurd ,  fitt  le  }.  de»  Idet  de  Décembre  :  CivttMt 
jtmkimii ,  Sumfhntm  Mmnyntm  Viihriti  &  Ftif- 
tiMU  :  im  "htmm  ndrihut  jmjfit  Jiidtx  immitti  trts 
téoimeLit.  5  L'étymologie  de  tdrinjfM  ne  m'eft  pai 
Connue.  M.  l'Abbé  Chaftelaiq  cfoit  que  c'eft  un 
mot  Gaulois.  M. 

Tjé  N  G  L  t.  Je  ne  f^aurob  ^e  de  l'avii  de  M. 
rAnSTCthaftelain  ,  (ntiii  fah  croire  à  M.  Ménage 

Sue  ce  mot  venoit  cTun  ttrin^M ,  dont  il  lui  a 
>urtii  quelque*  exemples  ;  qui  ne  prouvent  autre 
choie  (înon  que  le  mot  r«ri»^«  a  ét4^  ^"''{^  ^ur  je 
Francis  tringle  ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  par  ces^ 
mots  :  Stêdes  farrtéu  ,  jtut  GmUUm  lin^ua  urtngz 
vocMtur ,  8cc.  S.  Aid. 

T  n  I  N  G  L  E.  M.  l'Abbé  Chaftelain  &  M.  Ména- 
ge ont  raifon  de  croire  que  ce  mot  vient  de  tmrit- 
£*  y  &  les  pallânes  que  rapporte  M.  Ménage ,  le 
prouvent  fuifîiâmment  ;  comme  audi  que  fmnrt^M 
eft  un  mot  Gaulois.  Ainii  je  ne  vois  pas  comment 
il  aurott  pu  ctrc  forgé  lur  le  Francis  triniU  ,  qui 
ii'exiiloit  pas  encore ,  non  plus  que  la  langue  Fran- 
çoife ,  lorlque.  U  Pailîon  ,  &  l'Invention  de  Salnr 
Quentin  on  tété  écrites.  Ce  qui  a  trompé  appa- 
remment M.  Simon^de  Valiiében ,  c'eft  qu'il  a  cru 
que  Géllici  UffmÀ ,  dans  les  deux  pallàges ,  (\tpjh 
noit  la  langue  Françoilé  ;  au  lieu  que  c'eft  la  un- 
'  gue  Gauloue  ;  ce  qui  eft  bien  diiHtrent.  * 

TRINC^UER.  De  l'Alleman  trimkfn  ,  qui 
fignifie  Mrt.  Les  Flamans  prononcent  drinck^n. 
De  trinckfn  ,  les  Italiens  ont  auiïi  fait  irincé^, 
Gio.  Camillo  Pereiîo ,  daru  lôn  Indice  ,  fur  fon 
Pocnie  intitulé  //  Fjilio  c»n^Miftétt0  ,  explique  ce 
mot  en  ces  termes  :  Triac^re  ,  ktvert  :  panu  Te- 
defcé.  M. 

TRIOLET.   Ce  mot  (îgnifie  deux  chefes  :, 
une  herbe  appellée  autrement  treffie  ^  &  une  forte 
de  Pocme.  /iV. 

■T«.iolit,Tr.i6lhtj.  Sorte  de  Pocfie  an- 
cienne ,  renouvellée  en  1649.  pendant  le  Blocus 
de  Parts.  Chaque  Triolet  confifte  en  huit  Vers  ; 
le  premier  defqtiels ,  le  quatrième ,  &  le  feptiéme , 
ne  font  qu'un  leul  &:  même  vers  :  &  c'eft  de  cette 
tripte  répétïHon  que  vient"  le  mot  Trielet.  GlolF. 
fur  les  Noels  Bourguignons ,  au  mot  TriiÉMÏ.  *  ' 

TRIPE.  On  le  fcrt  de  ce  mot  par  toute  l'Eu- 
rope. Les  Anglois  difent  tripe  ,  comme  nous  ;  les 
Flamans  trnp  ,-  les  Efpagnols  &  les  Italiens  irip4. 
Et  comme  nous  difbns  une  gnjfe  tripe  ,  pour  dire 
.,  une  femrne  qui  a  un  gros  ventre  •■,  les  Italiens  dl|p 
fcnt  tripêne  toout  fignifîer  un  gros  ventru.  M. 

TRIPETTE.  Petite  tripe.  Voyez  tnpe.  Là 
'8}.  des  Cent.  Nouv.  nouvelles  :  Avant  ^ue  Im  ben- 
ne Démet  [elle  eufi  4  moitié  mangé  ft  perte  ,  il  Wy 
erveit  tripes  i  ni  tripettes  dans  (e  pUt.  On  dit  en 
Champd^e  i  Se  dans  le  Comté  de  Bourgogne , 
'qu'une  chofe  ne  vaut  pas  tripette ,  pour  marquer 
qu'elle  ne  vaut  rien.  •  ♦ 

TRI  PO  T-  On  a  ainfi  nommé  un  Jeu  de  Paui 
me  ,  à  caufe  des  trous  oû<  Se  Jettent  les  Baies  en 
}ouant.  ir  vient  de  tcxV«  ,  qui  en  Grec  vulgai- 
re fignifie- un  trou.  Le  Corons  pfetioja  :  Buno  , 
Te«T«  ,  ftrAmen  ,  Irt».  Cafcncuve. 


T  a  I  p  o  T.  Jeu  de  coatT«-p«uine.-  De  rn'^  tàinm 
Voyez  trépigner.  Le  moc  de  tripM  eft  un  mol 
aifez  ancien  dans  notre  Langue.  Villon ,  dam  Ion 
Grand  Te^ment  : 

S'il  fcti^  fetter  en  mm  Thptt  ,  . 
Il  euft  d»  mien  le  Treti  Perreite  : 

Où  Maroi  a  fait  cette  Note  :  Le  Thou  PtmiiTtli 
Unjen  de  Fammt  de  Paris.  M.  de  ealeiiVuve  dé- 
.  rive  tripet  de  reeum  >  moc  du  Grec  récent ,  qui 
dans  le  Cmntnm  pretiefa  «ft  Interprété  jeramete. 
Et  il  crott  que  les  Tripots  ont  été  ainfi  appelles 
des  trous  dans  lefqueis  on  |ette  les  mies  m 
iouaiit  :  qui  eft  uite  étymologic  peu  vrai-lembla- 
oie.  Af. 

TRIQlUE  .  TRICOT  ,  TRICOTER. 
De  ridica.  Xidics  ,  rica  ,  trica  .tri  q.u  1  :  tries  t 
tricâm  ,  tricotum  ,  tricusre  ,  raicoT  ,  .tricotu. 
On  y  a  ptépofé  un  t  j  -comnie  en  ismie  ,  à'émîts; 
en  tarir  f  d'arir*.  Ridit.i  ,  dans  fa  première  figni- 
Hcation  ,  a  été  dit  d'un  buton  en  (>;cnéral:dc  nic- 
me  que  rudfs ,  d'oil  il  a  ctc  formé.  Kndis  ,  rudi'» 
CMS  ,  ridiiMS  ,  RinicA.  Et  rudis  a  été  fait  d« 
fàCtif  ,  ,qui  fipnihe  une  verge.  Ridica  ,  dans  la  fé- 
conde lignilication  ,  a  été  dit  d'un  bJton  (èrvant 
d'échalas.  Et  il  (c  trouve  en  cette  itgnihcation  dîna 
Varron  de  Re  Rujiica ,  liv.  1.  chap.  8.  &  16.  dans 
Columelle  iv.  i'6.  dan^  Pline  xvii.  xi.  &  xviii. 
16.  &  dans  le  Digèfte ,  en  la  Ix>i  xi.  i^n»d  vi  ans 
clam  ,  qui  eft  d'Ulpitn.  Dé  ridica  ,  les  Efpagnols 
ont  fjjt  rodrigar ,  pour  dire  éihaUfJ'er  des  vignes. 
Ridica ,  rudica  ,  rndicare  ,  rmdigare  ,  r  o  o  R  1 0  A  »• 
Ratica  ,  pour  rmdica  ,  fc  trouve  dan»  les  Gloies 
anciennes.  c«^Ç ,  rutica  ,  pertita.  Voyez  rvjftr, 
M. 

TRIQ^UENIQUE.  C'eft  comme  qui  4I- 
roit  ,  valasn  treis  ni^utts.  Voyez  le  Joiiriial  da 
Henri  III.  édition  de  17x0.  tom.  1.  pag.  179.  Ni- 

Îmet ,  forte  d'ancienne  monnoie  valant  trois  mail- 
es.  Les  Larins  ont  dit  trioMaris.  Le  Uuchat. 

T  i^i  0^0  i>N  I  q^u  I.  On  dit  une  aftimc  de  tri- 
^nenit/Êie ,  poot  dire,  une  affaire  de'freaiit.  Ce  mot 
vient  peut-être  de  re4jc»ii un^  ,  c'eft-:i-dirc ,  (»n~ 
ttnti»  de  cspiUis  :  qui  étoit  un  proverbe  chçz  les 
Grecs  ,  comme  les  Latins  difoieiit ,  rixuri  de  lans 
caprin.) ,  difputer  pour  une  bagatelle  ,  (KMir  un 
rien.  D'autres  croyent  qiy  trltfMtnitjut  vient  de  tri- 
ca  ,  ic  di  nihil ,  qu'on  écrivoit  autrefois  nickil  i 
de  même  que  michi ,  pour  mihi.  Les  Latins  ont 
appelle  tries  y  des  bagatelles,  des  chofes  de  néant. 
Ciceron  dit  quelque  part  :  Plus  Inenninm  in  hit 
tricis  merstwr  j  ces  bagatelles  l'arrctent  plus  de 
deux  an».  *  ' 

TRISÂYEUL.  Ceux  qui  dérivent  dircâc- 
mént  ce  mot  f  ran(2ois  du  Latin  tritavns ,  n'enten- 
dent pas  l'analogie.  Il  vient  de  tritavelns.  Avms  , 
sv»lns  i  d'où  l'Italien  avel»  ;  aïolns  ,  AY  EU  L.  Ce 
mot,  au  refte,  n'eft  ps  ancien  dans  notre  Lan- 
gue :  Se  fclon  Pafquier  ,  Denis  Sauvage  eft  le  pre 
mier  qui  l'a  employé,  fe  fçay  hongre,  dit  Pafquier,  * 
L  vni,  ch.  50.  de  (es  Recherches,  4  Denis  Sauva- 
ge ,  Seigneur  dn  Parc  ,  UifMel  xn  Ja  trsdtUlion  des 
Hifl tires  de  Paul  Jove  ,  liv.  §7.  appelle  Mahemet 
bifaienl ,  Amurat  trifateul ,  de  Seliman  ,  Empereur 
de  Cenftantineplf.  Et  devam  lui  ,  celui  tjiti  jêus  le 
nom  de  Féal  Serviteur  ,  fit  imprimer  U  Fie  du  Lhc 
valier  de  Bayard  ,  'n  C an  1517.  navoit  uft  du  mot 
de  Trifiieul  ,  x/w/  Tcrnaieul ,  au  premier  < hapitri 
d»  jnu  livre.  A  faute  de  tfucy  des  Efari  y  homme  tfui 
teuiejois  fsifoit  grsnde  profeffun  de  bien  eft  rire  tn~ 
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irt  Us  Cmnifémi  it  fm  ttmpt ,  fm  nmrsmr  dé  Jin 
mm  hmtnémt  iilrrt  à*  Cm  Am^Uti ,  'fmrlsnt  de  iftul- 
ifu  Cimwmiitr  ,  ^m'si  tfimi  jUt  du  jUt  dt  j»m  jUi  i 
fAT  mtn  fÀmvttit  i/n'it  jtmtii  ffirr ,  ^mt  c$t  igâfd  , 
tn  mtjlrt  L*ij^k*.  -Cc  Dcnii  Sauvage  florUfoit  feui 
Henri  Ij.  Ccîfl  un  doperloiiiuign  introduits  ^41» 
lc'Dijk»i;ue  dt:  I  Orthographe  de  Jacquc»  Hdcticr. 

TRIV'ULCE.  Eli  lu\\en^vHlti0.  Nom 
d'une  illuftre  l'amille  Milanoil'e.  D'une  tcte  a  mit 
viUffi  qu'elle  a  dinsYci  armes.  Imhort  ,  paj^.  81. 
'  de  fçt  Familles  d'Ij^ie  :  CÀ^t  tnjrvut  eiymêu  11»-^ 
MiMii  T>tviilii>4tiii^uèd  M  irikkt  vuttikmi  otitfHi  de- 
rfuain.  La-  même  il  ^Joone  le  revers  d'une  médail- 
le", 01)  lous  le  bonnet  de  l'rincé ,  rcprcicnté  au- 
ddlus  de  l'ccu  de»  Arme*  du  Prince  "rriviilcc,  fc 
voit  crtèdkivemcnt  unf  tct^  a  trois  vilïge».-  lint 
Icmbljble  tcte  /e  voir  a  une  Foncaine  de  la  cour 
des  rrqis  viljges  a  Fontain^leau.  Je  ne  fais  fi 
cette  cour  auroit.rtc  ainfi  appellée  par  rapport  au 
fameux.  Jean  -  Jacques  Trivulcc  ,  Maréchal  de 
France  fous  Louis  XII.  'S^Franfjois  1.  Lt  Dm.h4t. 

/TRO 

TROC  Vovet  trtefuer^  M.        ,        ' 

T  R  O  C  M  A  N  J  E  R.  T^rme  d'anatomie.  C'eft 
le  nom  de  deux  apophyfes  ikuf es  a  la  partie  lupé- 
rieure  de  l'os  de  Ïjl  ciiiilè.  Ce  mot  ^  qui  eft  pur 
Grec  ,  (îgnihc  louttu^fyk  roiauur ,  &  il  cil  forme 
du  verbe  Tp<ix<tf  )  jt  loith  ,  ft  tmtnt  nniomr.  On 
a  ainli  nommé  ces  deux  apophyfes  ,,  parce  que  la 
plupart  des  mufcles  qui  font  mouvoir  la  cuille  , 
ioic  en  rond,  foit  autrement,  vuint  s'y  termi- 
ner. ♦  ,  I  , 

THOÇHE.  TROCHLT.  Nicot  :  Tiio- 
c  V}  E  F,  «V//  un  hoiitjMti  de  f>»irier.  ou  f>gmmier,  ci» 
il  y  a  dix  ou  dok^?  foires  0/1  pimrnef  ,  t  ennui  es  Au- 
dit l>»M<jnet.  Et  par  cette  rciremblaiice  a  «vc  tro- 
clicc  de  poires  ou  de  pommes  ,  011  aappeilc  tro- 
ihurr  ,  les' cornes  ,  au  nonibre  de  trois  ou  quatre", 
du  faite  Je  la  tcte  des  cert's.  Voyez  Nicot ,  au  mot 
endoiéiller.  Trot  lie  peut  venir  de  iroupe  jtropu  , 
troc  I ,  T  R  o  cil  i.  Voyci  trompe.  Il  y  3iàÊtAn\6y\  " 
plufienrs.pcrlonnes  du  nom  -<fc  7rei  ^cn  :  c^u'i  fait 
voir  iiu'ôn  a  aulFi  dit  troitjon...l\  y  A  audi  une  fa- 
mille Noble  du  «om  de  iés  Jj^othe.  M. 

T  R  o  c  II  i.    Le  mot  de  tru  hee  eft 
ufage  a  Metz,,  dans  la  ijenihcation 
Nicot;  ni.iisen  tant  que  n-tioiltet  c' 


encore  en 
que  lui  donne 
1  cpmpoiee  de 


poires  ou  de  pommes  ,  qui  font  encore  attachées  à 
une  branche' qu'il  a  fallu  arrachet^du  tronc  pour 
les  avoir  toutes  enfenble.  Aiiili  trot  hee  vient  in- 
dubitablement de  trui.iMtM:  Le  CXichat.  ' 

TROENE.    Arbre  appcUé  ligtéjirmsm  par  les 
Lirins.  AI.  "  '    ' 

Troi  N  I.  Je  crois  qu'il  y'tént  de  &f oui , /Us  ^ 
'pifmoiium.  I  Juet.       '       •  ,  ^ 

' T  RC^  G  N  F.   M.  R  gault ,  dans  fcs'Obl^rva- 
ions  lur  Tcttulicn,  pag.  ^.  de  la  deuxiértiecdi- 
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le  Jcrivc  de  çfty^ii'n 


etimté  pUkeckU  nfurpat  h  trogne  à  un  tel. 
tymhns  &  Hnt^.fi'fis  trou.  C'eft'  la  remarque  qu'a 
fait  M.  Bochart  a  la  marge  de  fon  Exemplaire  de 
mes  Origines.  A(.     "  ^ 

T  R  o  G  N  r.  S'il  cft  vrai  que  tim  en  langue  Bre- 
tonne lénifie  la  même  choie  que  notre  mot  fr#- 
(ne  ,  l'iimerois  beaucoup  mieux  en  driiver  ce 
dernier  que  du  Gf;cf  cjpojf^'.qui  n'y  a  quctrcs-pcu 


T  R  p. 

<k  n^fon.  M.  le  DwitM  donne  une  ^tymologle 
Angulicrc  de  "«/*'•  U  dk  que  ce  moc  Tiewt  peut- 
être  de  l'trtkiMd  ,  en  lousciHCtvIant  y«M«r«  i  parce 
que  les  Turcs  ont  communcnient  la  ucc  pleme'^ 
de  bonne  couleur.  *    .       ' 

TROGNON.  Partie  qui  refte  d'un  ihitt  o« 
t^'une  pLnte  ,  quand  on  Cn  a  6té  le  meilleur.  On 
dit ,  par  exemple  ,  un  ifgmn  de  chdiK  J'eftime 
que  ce  mot  a  été  Ëiii  de  irm^tm ,  d'aiftaiu  plue 
c^'on  a  dit  aufli  iromjnm.  Un  «iv^km  dcchou.eft 
la  incifie  chofe  qu'un  tronçon  de  chou  :  &  irmftm 
vient  de  truntus.  Je  donne  la  mcme  origine  à 
trofnui ,  lorlqu'on  l'emploie  pat  manière  de  ca- 
rcfre  ,  &  qu'on  appelle  un  enfant  ,  petit  irtgnm, 
Voyex  tr9tt  de  thcn.  * 

FROLER.  Rodfr ,  courir  de  'côté  3c  d'autre. 
De  l'Anglois  trcll ,  qui  fignihe  la  nicme  chofe.  Ce 
verbe  Anglois  a  du  rapport  avec  le  mot  Gallois 
rml ,  qui  hgntfic  un  cylindre  ,  &  avec  l'Alleman 
tnât"  ,  qui  veut  dire  entr'autres  chofés  têtenter  m 
rond.  Ainfi  iroler  ,  c'eft  proprement  e'ymre ,  tour- 
noyer de  côic  &  d'autre.   lieUen  ,  Te  dit  en  Allc- 
man  dans  la  iignihcation  deyr  rtnar.  * 
T  R  O  M  P  E.   Voyei /r«.»»./3///r.  il. 
TROMPER.  M.  de  Valois   Iç   jeune  veut 
c^\\\  vienne  de  jhrtphsax  ,  qui  a  été  fait  de  liro- 
pua  ,  qui  fignihe  trumpme..  Scncque  ,  Epltre  16. 
/temotis.ji'Uphss  ,  mc  Jistù.    Martial  :  J aiu  Jfre^hs ^ 
,  t4lis  Abu.   De  firppha  on  a   dk  Jtr^^hojMJ  ,  qui  Ce 
trouve  daits  Adalberon  :  Hume  j^etier  injidsis/nopè*^ 
Ji>  juUtie  tjkéJlH  M^lmtt  injmiem.  Au  lietS  de  /trf- 
phmre ,  on  a  dit  Jhwp,mtrt.  Le»  Aâes  de  S."  Thyrfe, 
dans  Dollaitdus:  ^ûétm'utm  mne Mégiim  ,  md  lij'rr^ 
puitdot  ûcmIos  hominum  ffitcis  ut  te  n»u  videunt^um  ' 
i'nttuns    Et  au  lieu  de  Jinp^irir  ,  ton  a  dit  tnpéire  , 
Se  trompât  e:  C'eft  ainfi'que  M.  «Je  Valois  le  jeune 
tiroir  la  généalogie  du  mot  trmnper.   Mais ,  pouc 
moi  ,  je  croirois  volontiers  que  ce  mot  viendroic 
de  traupare,  qu'on  aura  fait  de  l'Efpagnol  tréSHpm.^ 
^qui  figntfie  cet  inftrument  à  prendre  dçs  fouris  , 
que  les  Latins  appellent  decipulà  ,  &  les  Italiens 
tuippolé.   NoflSt  avons  dit  de  même  Mtrmpèr ,  de 
trjppe.  Voyez  trsppe.  M. 

T  R  O  M  P  E  T  T  E.  De. trompette  ,  inuHté  ;  di-  . 
minutif  de  trotnha  ,  auflî  inuHté.  TremhA  a  été  faic 
de  l'Alleman  drumko»  ,  ou  irtumlon  ,  qui  dans  le 
petit  Glodaire  de  Lipfc  eft  expliqué  par  tuka  :  ou 
duGrcc  çfc.uCcf  ,  qui  dans  Lycophron  figntfîe  unt 
cvHtjke.  Les  cofiques  fei  voient  autrefois  de  trora- 
pettes. 

M.  Guyet  dérivoit  trompette  de  tuêé.^  Tuim  , 
tfintLa  ,  trtmbu  ,  trompa  ;  d'od»  difoll-il ,  le  Fran- 
çois T/fc  o  M  p  (  :  trompA ,  trompette  ,  t'h.  o  m  p  1  t  t  i. 
Le  Père  Labbe  blâme  ceux  qui  le  dérivoient  de 
tM^A  ^  de  f>e/uC  / ,  prétendant  que  c'eft  une  ono- 
matopée. TrOUPI,  dit-il  ,  TUbMPLR.  ,  TU  OM- 
PiTT»,  TaoMPiTia,  viennent  du  Jon  ami  fi 
fmit  ordiUAiremeitt  dans  les  Cors  de  itsA/f'e  ,  trom  , 
trom  ,  trom  i  &  non  pas  de  tuba  ,  ui  du  tarantara 
du  koH  Ertnius,  <fu  il  aven  forme  Jur  le  fon  clmir  G^ 
jtAiiérd  det  Cléirtns  &.,  dt  Ia  Douant  :  htàucoup 
mmnt  du  çfifjC2  de  nu  Helleniftes  ,  conclu  ,  bucçl- 
ntun  -,  pM-ie  tfUAMtreJtis  on  ttfoit  dt  connue  au  Uem 
de  trompette.. 

Nous  appelhSkis  en  Anjou  irompt  ,  ce  qu'oo 
appelle  a  Paris  un  fahot ,  qui  eft  le  f'tluitile  kuxum 
de  Virgile.  T)e  i.liQ2  ,  d'o^  çfiyC^  ,  çfifCm  ,  Se 

çfifjCa.  TzetZC'S  '■  \^  »  pouCa  ,   a  çtZ'ftCu,  |l:uCi>A(cc^ 

nos  â.^C<  ,  KitXfrTa/.'    Le  Scholiafte  de  Phidare  : 
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a'tik  teno  rraMfc  ioat  now  pariom.   >/• 

T»oM»iTTi.  W»chter ,  dans  (on  (^M^. 
Gtratétm.  pag.'i7i<.TiioM»iTTi  ,  rm*.  Limifni 
trwinpla ,  jtngtii  traaipci ,  G^t  cvontptfte  ,  i*- 
ttiir»  dromoiecc,,  tftw^.  iixix.  »8.  Dtmimta**  a 
fr*mif  Crwnnbo.  i^f-  l^fj-  inimbon  tm^iK.  T*' 
tiÀnui^i^.  XXXIII.  i.  ni  eu*  rrumbun  ^Mtf^\  fo- 
ra dlit  »  mU  tnki  cmmtrt  «««  i«.  ^it*  yi^Mmm  S, 
Alluuà  mfnà  Cmgimm  :  Tuba  ,  qutm  TulgiH  crtHn- 
pani  vocat.  HJu*  jim^ïitM  fnfmrM  s^à  àfljf^  * 
^kui  Utmpe  iitkM.  CmmU  prr  tftmhrjtm  4  S^rwut- 
céc»  uiba  #«^<<  ,  hutémM  ,  tmum,  tfu^  ^j}  s  kabtu 
itfU  ■,  r«M  ,  maJtiltr.    fttmi  jliJM  fr*/n.AiKi  ,  tu 

TRONC  ifÉahic.  De  nrnemt.  Innocent  IH. 
dans  une  .ds  iin  èpicres  a  i'Arckevcqiic  de  Ma^- 
dcbotttg  :  /«  /ihfuui  £ctte/iij  trmncmm  tmiMvum 
f>«m  fr*  ifimmt ,  triifmi  cl^Uikiu  €9mfij^>Mtnm.  M. 

TR.ONCt4ET.  Le  livre  intitulé  ^r.jU  Am». 
ntm  ,  pag.  70.  éJicion  de  1  ^46.  Oi  tromkn  ,  m» 
pUcet  *  mettrt  jmui  Ui  pttdi.  Tfmthtt  ei)  cet  en- 
droit ,  eft  un  p«cit  iicge  iait  en  ù^on  .de  trtnr. 
Ccft  un  fyaonime  de  Ww','.  qui  Vuit  :  car  c'eft 
piMC€i  qu'on  doit  lire*,  61  non  rit  F*II*'  <  comme 
ont  toutes  ie>  cdiriunt  que  )m  ▼ûcs.  Le  Pmih^. 

TllOl'.  Il  vieut  de  fr»o^/ ,  «^ui  ftgnifie  ir»t4- 
pf  ,  &■'  mëUàud*  :  mutUiMt ,  puur  /ntilimm.  Cale- 
neuve. 

Tko^p.  Du  Latin  •  Barbare  treppmm  ,  qui  te 
trouve  pour  (i^iuËer  m«  ir»mft*sit.  Voyez  troupe.. 
Daiu  la  La!-gue  des  LangnedocieTit  trofp»  ell  ad- 
•jcdif  Sm  trof»!  :  c'eft-a  dire-,  iW  Ibnt  en  trop 
prand  nombre.  Tr»pi  fta  muth»!  :  c'f^-dire  , 
t»«l>  tfi  irép. 

Les  kaliem  difênt  de  même  trppf>9  ■  que'f'ai  tiré 
dans  mes  Origine*  Italiennes  de  niràn.  j'uii/n,  imr- 
Imm  ,  irmkitm  ,  irnpum  ,  inpmm  ,  tkoppo.  M.  Fer- 
rari le  dérive  d'^/rr*  plut.  M. 

Ta.opFiLLi.  Maladie  de  filles.  Mn  ancien 
Inventaire  des  Meil'es  Ms. 

Sdintet  GertrmJe  &  PetrcnilU  > 
yÎHX  femmes  tjui  011  U  Tnp.fiHe. 

A  Metz  on  fak  peur  de  cette  maladie  aux  fem- 
mes trop  applic|uécs  a  leur  rouet  -,  particulière- 
ment a  celles  qui  n'uQnt  pas  de  niouilloir  lé  lét- 
vent  do  leur  lalive  pour  humeâer  leur  filalfe. 
C'eft  une  corruption  d'étir»ph/e ,  veiuni  du  Grec 
tiTfttid  iiteàim ,  &  qui  le  dit  de  toute  maladie  pro- 
venant de  fécherelu:  du  poumon.  I^  DhcLu. 

TKOQJl/ER.  Utt^pcrniuijrr.  Lcs  ElpagnoU 
difcnt  aujî  tmmr.  Lcs  Anglo- Saxons  diloient  r« 
trmikc  ,  poilr  dife  me. t. in  ,  vtl  menei  4iius  pn 
Miiii  mm^re.  Voyez  Mcric  Calàubon  ,  page  {64. 
de  fa  Differtation  fur  l'ancienne  Ciitigue  A^gtoife. 

'  Ce  qui  doiuie  fujet  de^roire,  que  ce  mot  eft  Aile- 
n>3n  d*âri};tne  ,  &  que  le  Francis  n»<jHer  ,-  te 
rEï(ugaol  nvcsr ,  viennent  de  ce  mot  Alleman. 
M. 

T  R  o  (îju  I  ».  M.  le  Duchat ,  peu  content  ap- 
paremment de  l'étyn-.ologte  de  M.  Ménage  ,  en 
donne  {liiificurs  autres.  D'abord  il  dérive  trader 
de  l'Alleman  rmf  ,  t:umperie  ,  £ait  du  verbe  trit- 
fen  ,  tromper  ,  affiner  \  parce  qu'il  eft  alTez  or- 
diiuire  ,  dit-il  .  que  dans  les  trocs  l'un  des  tro- 
queurs  loit  affiné  par  l'autre  ,  chacun  même  pré- 
tendant ptelque  toujours  avoir  dupé  l'autre.  En- 
fnite  il  demiisde  û  troejner  ne  vicndroit  pas  de  TAl- 

i     leman  teufihem  tromper,  par  l'inlertion  de  T'  i 
un  du  Latin  torqm  e  ,  daivs  !a  fi^nification  de  Ion 
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tmt^t^  ntwjm\*  ^   o«  vi^bic  ie  twnmrt ,  ftntm 

211'avant  ÏM  dccoiiverrc  dei  Indes  la  coùtoro*  é«il 
e  tié^sttr  avec  les  Ttint  mm  denico  contre  cel- 
les qu'ils  aroiciu  des  Indes.  Toutes  ces  écywMlo* 
gtes  iont  peu  vraé-lcmblables ,  hir  tout  U  «kmiare, 
qui  ta  des  pias  ân^uUeres.  Celle  de  M.  M^uf* 
me  paro'u  fort  boftoe ,  &  )e  ne  vub  pas  U  néccMii 
d'en  chercècr  d'autre.  * 

TROTER.  Saumailir  ,  fur' les  Anteurt  dà 
l'Hiftoirc  Augufte ,  a  reinarqitc  que  ce  verbe  vient 
de  lêlMttrt ,  qui  iif>nihc  ^méi'er  ,  à\A  l'on  a  fait 
(itmv,  ic  eahii  tmer  ^  en  ckanf^eaiu  l  en  a.  Ce' 
verbe  fignilie  auffi  fort  (bavent  tmirir  ^m  &  Im  ( 
ce  qui  a  dotine  lujct  a  quc^uea•luu  de  le  dérivev 
de  TftXH  t  qtù  ligniiie  i«Mr)«  ,  formé  de  rpix"* 
twrro.  Caleneave. 

Tk.«t  i&.  M.  Guyet  le  dérivent  de  tripMUm. 
J'np0tiMt ,  tnptd»  ,  iraffid*  ,  tnpn»  ,  tnpt»  >  întf 
(mot  Italien),  mfr  (n)OC  Elpegnol },  tnpid^ire,  inpi* 
t*re  ,  tr0ptM»  ,  T  n  oT  F  R.  NI.  de  Soiunaife  *  lue 
l'Hilleirc  Augufte  ,  pjgc  X4f.  le  dérive  de  rWM4- 
re.  Voici  les  termes  ;  Jeiuure  ,  tlot.nt  :  ■s  imJt 
nofhum  ktoteT'  N^m  lilmim  imeérre  etjniu  eit-im 
^tehaturjmi  f^tptàéthjit.  ffitc  tolularii  (T  t»leia- 
ces  equi ,  f«i  &  tre^Jacii.  Tolo  vetm  irrhmm  , 
pra  tollo.  N.im  veterei  w«x  f^emimm^mn  i0>fftMM-» 
tes  :  uritie  tampc/itum  abAulo  Aputl  Dioincilan  :  <^ 
attulo.  Nirvimj  :  docem  ad  vos  nullam  attuLit.  PisM- 
lut  :  aulai  abftulas.  yt  tolo  laiiiir  ,  tolui ,  tuiutum. 
Hirtc  tolutim  :  m/  volutiiu.  IMtli  mutem  i»i»tim  vf> 
eedere  ejiiJméM  tqui,iim0À  crttra  éiinm  t»tlertm  i» 
ctirrend»  ,  &  Jiiàjitlnm  iMcedtrtm.  Charles  de  Bon- 
velles  le  dérive  de  ten  i  qu/Ê/i  teroter ,  U  *jt ,  t*r^ 
TMm  pedi^Mj  tertre.  Le  Pete  Labbc  veut  que  ce 
Toit  une  onomatopée  :  a  caufe  dju  bniit  que  font 
y  les  chevaox  en  trottant.  ]e  luis  pour  t'ctymologie 
de  M.  de  Saumaiié.  M. 

TB.OTL  «.De  rrr^r ,  qui  en  Da»  Breton  fignifi* 
pié.  Huec.  ,^ 

Tkots».  Wàchier  dçnne  une  autre  étyino~ 
logie  de  ce  moc  :  Voici  les  termes  ,  pag.  1719.  di 
fon  Chfsr.  GermMt.  T  »  o  t  t  ■  k  ,  trotiein  ,  /*«- 
eut  ère  ,  fuecMfMr*  ,  dr  metêfiymut  ,  veltiiter  lurre-^ 
re.  Diiitur  de  eéfMtt  iMtitmm  ,  ^UMtemiti  iiicitMo  mv 
fu  Jf'/'orem  tmtcntium  ,  (T  irikMitw  GrtmMiis  4  Sti' 
1er*  in  Thei.  L.  Get/m.  An^li  fotifP»  f^f»  dicmm  to 
trot ,  G4tU  troter  ,  //-»/»  tro.tare  ,  L4titi»-B4thmi 
trotare.  l»de  formitld  Mpmd  Cdftj^inm  :  quantum 
-equi  troure  poteruot.  S4lmMjim  d*fieihi  a  toluta* 
re  ,  lêlmtim  inîedere  ,  ^uem  fetfuitmr  Aien4f_imit 
i^»d  merit»  difplu  er  Ferrurie  ,  ^uim  Iimc  eiym»l»* 
fis  t»li$t4rimm  cum  fMcci^^0re  ,  Imc  e^  ,  melltm 
«f«(  imefftum  cmm  iniommtd»  &  eriuiétmf  cmtfmn^ 
dit.  Ipfe  deducit  m  quadrupcdare  «  fM4  «f ««/  fMw 
drtiped4Md0  cntciM  i  in^ein0f0  jed  djficiU  p*n», 
CardMtau  iMem  e^mum  tortorcm  V0fM  ,  4e  jfî  cro» 
tare  per  mttMhffim  tffet  4  tonare  ,  t0tr<jture ,  tru- 
ctéur.  Sec  dtlmiit  ^lu  V0ftm  s  fuM  tmrrtmit  etpii 
^iUm  sriiirémmr ,  ^u0i  inter  primMt  e/l  CsiK^ttu, 
Sed  l»0i  utdmm  /h  4re ,  110m  foivere  ,  certmm  e0.  il^d 
erjf0  ,  im^mèet ,  eft  tronare  )  kâffetU—  :  J4ti£ta't  , 
àef4fti4re  i  &  dit  itwr  d*  etftiê  ^futàmpedAnte  ,  ^tùd 
vtllerem  fiitm/fn  def4rtjf4t.  Te^i  tmki  yrreliut  im 
lnd.  trott  l4fiii  ,  def4ti^4mi  i  rrona  def4tif4r0  : 
utJl'e  Ii4iii  trottare  jiuctuen  ,  prtpnum  e^jM^mm 
fmccMlT4t0n€m  i^^errfftium.  H*e  lile  tettdem  v«*- 
yii.  Sjucii  trotta  etimmmim  eft  d*fMi^4re  ,  trott 
df^MtfâiHi ,  troctheet  def4tig4ti0.  Unde  p4tei  ^M4m 
mil  ire  Jdpe  h^l.ufitemnr  ii  ,  ^  vtei  i»  Si4»di4 
*4i4t  ,  Ô^Mk  lUii  pr0femtmM4i ,  mmM4  iftiHt  iitf^mé 
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jjj^o  T  R  O.  T  R  0. 

•Uirim  iwfhmlH^dimmit  txflètsn  miimtm.  A  Rot'     &  d'où  eft   fonné  vifC«^iiT,  trooUer,  caaTer  Al 
tcn  nvrmr ,  nw/a/  /m  troc  cwjtu  fftù  iàcitéuut  &     trouble.  DansTEvangtlede  Saim  Luc,  chapitre  z. 


fiutmftnui ,  (7  troCJiiut  f'"'/*''  >  tfMtnnm  ilUÀ  An- 

U  y  a  une  vieille  Poviie  .  qui  a  pour  a  titre  Lf/ 
fmràmmt  it  S.  TrMtt ,  A  caulé  du  ptaifir  que  le< 
fiemqie»  'prcmient  a  trMtr ,  tout  prétexte  d'aller  vi- 
ruer  quelque  Chapelle  hori  de  la  Ville  ,  quelque 
Croii  plamécfiur  uii  grand  chemin  ,  quelque 
Image  miraculeufe  ,  &c.  CU(f.  fmriit  Nèètt  Btur- 


V.  41.  ftte4f*f^  w  Tv,-C<»»,ei  ••*x«,  ftUicitm  ts 
&  twéétris  eriM  fimrimi».    Ayet  tut-^a  &  tm^^iri 
convient  auUÎ  ^««C^   tiimititmj ,  &  »«^iX«i  i«* 
mMltiuri.  Les  Alicmant  difent  tmktn  ,  troubler  ^ 
pareillement  du  Latin  imrhdre.  » 

TROUER:  pour  fmrjmrmrt.  M.  Bochart  Icdé- 
rivoit  de  tvtim^  ftrfmr»  :  T^«i)A»,  ct^  jwMmtn.  Le 
Bas-Breton  dit  /•*/.  l'érion  le  dérive  de  t^ft». 


l*ùtmnK,  au  "mot  T^itm.  On  appelle  Tntin  ^  un.  T^tiw»^  fm4meit,foflrtmis  iumlnts  Àetrmtlit ,  ($■  O 

«ctit  laquais ,  qui  ne  fcrt  hu'a  faire  des  melfagef.  "f<"'  ^  &  TIocmc,  tkou  multij  loci/  GMâsditffird 

iXt  Caiigc  dit  que  dans  la  balTc  Latinité  Dn  a  ap-  vtcdm.  M.  de  Cafeneuve  le  dérive  du  Latin-Bar- 

pelli  TrttMriHi ,  un  opurier ,  un  valet  de  pié.  '  bare  irmugHs,  qui  fe  trouve  en  cette  figni/ication 

T  K  (•)  \T:  En  Languedoc  on  dit  trdmg.  Ces  mots  dam  le*  Loix  Ripuaires ,  tii.  4  ) .  Et  cène  étymolo' 

vieoiicirt  du  Lutin  Barbare   iréutrut,  qui  fignifie  gie  me  paroît  fort  raifonnable.  Voyex-b.i*/. 
mcme  cltofe.  La  Loi  des  Ripuârleiis  ,  titre  4).  -St  T  n  o  u  t  n.   On  pronoïKC  it,Metz  traiier  .-  ce 

fM/  in  ddmJiirM  Miien<*  irauj^um  *d  trAttftMndum  qui  rend  l'étymologie  de  M.  de  Cafeneuve  encora 

ft'terti.W  y  en  a  qui  le  veulent  dériver  dp  T^iN*,  p'"»  vraifcn^blablc.  Tnmn  ne  pourroit  il  pas  auflî 

ou  T#«»,    qui  ùv\\he  ftrcer  ou  kitjfrr  i  d'où  vient  venir  Je /rrr^r/»»//  Terekrdrr ,  treh^Mr*,  rrtà4$n ,  tn-,' 

yfifjui,  ou  TfaufiM  ,  qui   fignifie   Heffitre..     Café-  l>drf ,  traudre  ,t%ovik.  I^  Dtuhkt,  ' 


neuve» 

T  ».  o  li.  :  pour  foramen.  Voyez  trtiur.  M. 

Ta.  0  u  d*  (héM,  On  dit  tr«u  de  fh^H,  &  tr»nc 
df  choM.  Trou  dt  ch*M  fctrouvc  dans  Rabelais  v. 
18.  En  jd  dtxirt  trwii  un  gru  tr^m  di  ch»m.  Ra- 
belais ,  liv.  I.  chap  14.  a  dit  de  mcme'fr*M  de 
leniiftfuf.  Trou  dt  ch«M  (e  trouve  auflï  daiu  Ni- 
cot  au  mot  Chou.  Olivier  de  Serres,  dans  fon  Théâ- 
tre d'Agriculture,  liv.  1.  chap.  }.  &MvFremoiu 
d'Ablancourt  dans  le  nouveau  Didionnaire  de  ri" 
mes  {  car  ce  livre  eft  de  M.  d'Ablancourt ,  Bi  il  l'a 
fait  a  mou  iiidigation  } ,  oiu  dit  ir»nc  de  ch»M.  Et 
M.  Richelct  a  remarque  que  c*'eft  ainfi  qu'on  parle 


T  R  O  U  I  L  ,  rbcmbus.  De  rpt^^x^f ,  dérivé  de 
rftxo(.  Huet. 

TROUPE,  TROUPEAU.  Le  premier 
fc  dit  des  homme» ,  ic  l'autre  des  bctes  :  ic  tous 
deux  viennent  Jrmot  tnppMi,  qui  dans  la  Loi 
des  Allcmans  ,  titre  7X.  fignifie  iUiA^r*/ ,  ou  inti- 
pfdM  de  Jument.  Si  enim  in  trefpo  dejmmentij  il- 
,ldm  duHricem  dlitjmis  iirvldverit .  Cafeneuve. 

Tnôùpi.TiiouPEAU.  Turhd ,  trmhd ,  pu 
métathcfe  ;  tm/fd ,  thoupe.  TrMfmm ,  truptilum  , 

TROUPIAt?.  M. 

TROUSQJJER.  Rabelâis.au  Prologue  du 
liv.  I.  dans  l'édition  de, 1 541.  ^«f /«•  y»/««/«^,y„, 
dans  les  niafchcs  de  Paris.  Mais  quoiqu'on  parle  *•*/  inufaue.  Ce  mot  eft  Gafcon;  &  il  fe  peut 
de  la  forte  danslçs  marches  de  Paris ,  il  faut  néan-  que  lesGalcons difent  rr»«r/^»rr.pour  rrDMyT^.cof^me 
moins  dire ,  Cela  ne  vaut  pdt  nn  tKpu  de  choH.Cc^  on  lit  dails  les  autres  éditions.  Mais  il  fe  peutaufli 
ainli  qu'on  parle  &  ;i  Paris ,  &  dans  toutes  lesPro-  que  trouf^urr  vienne  de  l'Allcmany^nf/tr»»,  qui  fi- 
viiices  de  1  raute.  lit  qui  Jiroit  ceU  ne  Vdut  pas  un  gn\iicetrdngler  :  &  en  cecas-la  le  Maulubec  leroit 
trom  de  ihoHx ,  païleroit  trcs  mal ,  n'en  dcplaife  à  MncVfpcce  d'cfquinancie.  Le  Duchdt. 
M.  Ritheiet.  Ailleurs  on  peut  dire  un  mnc  de  cJfoH.  TROUSSE  ,  TROUSSEAU  ,    TROUSSER. 

Ceireni  de  thom  efiitHt  jei.  Villon  a  àh  tin  trtn^ncm  Nous  appelions  muffedu  ^  un  paquet  en  général  • 
de  (hou.  l\'Hn  trongnon  de  i hou  ,  un  ndvedu.  Il  me  troujfe ,  un  paquet  de  flèches  ;  &  troujfer ,  empaquc- 
refte  à  parler  de  l'étymologie  de  nom  de  f/>#«.Ni-  »«  :  ou  bien,  trouver  une  robe  &  un  habit,  c  eft- 
cot,  au  lieu  allégué,  dit  qu'on  a  dit  trou  de  (hou  ,  à-dire,  la  replier  i(  l'empaqueter.  Troujfel  eft  le 
pour  trom  de  t  hou.  Cela  n'cft  pjjs  véritable.  Trou  paquet  des  meubles  que  ics  pères  &  mères  don- 
de  (hou  n'a  pas.  été  fait  de  trun(Ms ,  mais  de  turfuj,  nent  à  leurs  enfans  quand  ils  les  marient.  Là  Cou-' 
fait  </<• '/vyr/wi.  Les  (ilolcs  ancicnnci  : /«r/i«/,i(ai/- 
A»{.  Et  1  ou  a  dit  turJHt  pour  thyrjuty  comme  i«- 
irmmd  j(>o\\^  l.urjmd.  De  lurfus  les  Efpagnols  ont 
fait  rr«(i>.  M. 

,  Troi'.  Quoi  qu'en  difc  M.  MéiîagC,  j'eftime 
que  ce  mot  eft  un  abrège  de  irou^non ,  qu'on  a  dit 
au  lieu  de  iionj(toii,  ou  iroj^noni  &:  que  irougnon  , 
ou 


lume  de  Bourgogne ,  art.  87.  parlant  d'une  fetrme  : 
Le  troujfel ,  C/~  i>te>it  meubles.  La  Coutume  de  Bre- 
tagne, art.  6}.  exrepte  fon  troujfel,  ('efi d  f^dfoir 
fon  lit ,  ///  (ofrej,fej  rohei  &  ftj  foydux.  Qtlledc, 
Melun,  art.  176.  Tnmjfedu,  eomme  lin,  TUdpt  cr 
duttfsihofet  d  eux  données.  Celle  deSens^  art.  168. 
_^  _  dit  la  Âiçme  chofe.  Tous  ces  mots  viennent  de 
tron^non ,  ou  trognon  a  ctc  fait  de  tronçon ,  qui     trujj'ulus ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  empaqueté  ic  lerré 


Mcni  lie  truniHt.  Voyez  ci  delfus  trognon.  Un  trou 
dechinicft  la  mcme  choir  qu'un  rrp»^*», ou  un  rr»- 
f^noH  de  thou.  Selon  M.  le  Duchat,  r»»*/  de  lance. 
pour  /TV  o„,  le  lit  Ji|„^  le  rccit  d'un  Tournois  , 
^ajuGuiJicnon,  Mift.  General,  de  la  Mailon  de 
5avoye.  tom.  1.  pig.  4-r  i.  Et  ce  Tournois  eft  du 
XVI.  ficcle.  M.  Mcnage  convient  lui- nicme  qu'on 
dit  iTwt  de  chou,  &:  tro'u  de  chou  :  ce  qui  confir- 
me encore  mon  ctvmoK>^;ie.» 

,T  R  O  U  B  L  h  K.  De  Inrh^l^re.  Turhd  ,  turhuU , 
iurhutmm,  trouble  :  lurbuUrt,  TKov'iLm..7'«rf«- 
id  (c  trouve  dans  Ammien'  MarccUin  pour  une  jé- 
diiioH  populdire.  ^ 

Trouilir.  Le  Latin  turhd,  d'où  tMrh^rr  . 


,  0  cr  futff 
■'lit  volu- 


L 


en  petit  volume.  Les  Glofes  :   tn,J/, 
«a;^i,(  :  c'eft-a-dire  ,    rroufé  ic  ferré  en 
me.  Les  Savans  veulent'  que  trufulus  loit  mcme  h- 
choie  que  ,frff/fc/«/,  qui  Ce  lit  d.in$  les  anciens  Au- 
teurs de  la  Langue  Latine    ^.  que  Noniui  Marcel- 
lus  veut  étredit ,  cj„uji  /o/ir//./*/,  c'eft-a-dire,  (hdr- 
Mu  ôc  epdtj.  Cafeneuve. 

Troussï.  Troi'ssiati.  Tnoussiii.Le» 
Allemans  appellent  rref,  le  bagage  d'une,  armée; 
&:  ils  appellent  un  goujat,  nrjljfhe  ,  comn^  qui. 
diroit  ^dr^on  de  i'dfdi^f.  Et  comme  les  Ca-Valiert 
portent  d'ordinairç  leurs  équipages  derricre^^eux 
dans  quelques  v  alifes,  fur  la  croupe  de  leurs  che- 
vaux ,  je  crois  que  de  la  nous  avotis  fait  leiiiotde 


^ 


3é 


Vc 


tient  du  Grec  tv^C»  ,  qui  fignihc  U  intmc  choie  ,     irodjjé ,  en  ces  (a^ns  de  parler,  porter  eu  troujfe  ^ 


^ 


r  R.o. 

0VmK  Ui  etmmmit  *«.r  trmfn.  Er  parce  ope  l«  ra- 
lifin  ou'on  ponc  en  troatTe  «ont  d'ordinaire,  bien 
r^^malicei ,  je  croi$  aufli  ou'on'  a  dît  tr»m./fr,  pour. 
^iltrr.  Trtmfferfn  nbt.  Et  cé  qui.  ne  me  confir- 
mé pas  peu  en  cette  opinion .  c'eft  cette  fj^on  de 
parler ,  trwnj'er  *.tf-»f#'.  Nous  difons  outre  cela  ,  une 
trtMjff ,  pour  un  carquois  :  ou  parce  qu'un  carquois 
eft  retroulTc  &  ramairé  /ou  parce  que  les  Cavaliers 
le  portent  en  trouirc.  M. 

TROUVER.  M.  l'Abb<J  Châtelain,  Cha- 
noine de  Paris,  tient  l'origine  de  trouver,  introu- 
yablc.  M.  Ferrari  a  eu  la  mône  pcnfce.  jIHi  am- 
rant ,  dit  il  ;  rç»  imehm  ctm^mfrur ,  me,  hndmam 
fil  trovare  pn  reperire,  nottdmm  retire  pMuijfe.  Il 
afoutc  :  Nififit  a  reperire,  rr^mr«rr,  reptrit ordre, 
rffrtrf^nr ,  TROYAHi.    L'analogie   ne   permet  pas 

3u'on  falFc  trouver  de  reperitor^re.  M.  Cuyet  le 
crivoit  de  tretrvare  ,  inufîté,  quoiqu'il  croyoit 
avoir  été  formé  à'ijfii  ,  dit  pour  ,'„ff"*,.  l'.p^*,; 
Tit/p^F  ,  treuvare  ,  qui  eft  une  étymologie  qui  n'eft 
pas  meilleure  que  celle  de  M.  Ferrari.  M.  de  Valois 
le  jeune  le  dcrivoit  detoudere  .  comme  tr»u  detnt- 
JMw.  r.t  cette  étymologie  ne  me  plaît  pas  davan- 
tage que  les  précédentes.  M.  du  Gange  ^e  dérive 
de  l'ancien  mot  Gaulois  treu,  dans  la  fignifica- 
«on  de  trihut.  Voici  Tes  termes  :  i^ocii  treuver  , 
feu  Ht  hodie  efertmuj  ,fto\iver  ,  u^  luli  trova- 
re ,  etymo»  petendùm  ok  efufmoHi  tnhutorumCol- 
lefforihut ,  ^ui  dicebantur  avoir  tre.uvé,  ckm  trikm- 
tu/Hjfeu  le  treu ,  exe^ifem  :  cfuum  vêiem  ^tjbno- 
dum  pro  invenire  ufurpavimut.  U  RemAn  de  Mer- 
lin,  mdnufinr  Et  chevauche  tant  k'tn  la  foreft 
fe  met ,  8c  trueve  les efclos  (t),  fi  point  tant  aprèi 
le  Chevalier ,  ô~r.  Il  ajoute  :  Ne^ite  mirum,fiOc- 
taviuj  Fer,  M  in,  vir  dotlijjimus ,  vorit  trovare  ety- 
mon  i^nerare  fe  profit  et  ttr ,  cmm  a  vetere  idiomMe 
voc  xhtilorum  vlerumc/:4e  originel  fim  petetidé.  J'ajoute 
à  l'f.xemple  de  treuvn ,  allégué  de  Merlin  par  M. 
da  Canj;c  ,  celui-ci  d'Hclinand  dahs  fon  Pocmc  de 
li  mort ,  Staiice  }  j. 


T  R  U. 


rrr 


^li  tel  fes  hient  &  f's  m  aux  truéve. 
Cette  ctymologie  de  M.  du  Gange  ne  me  déplaît 
pas.  Mais  clic  ne  me  fatisfait  pas  t«Aif-a-£iit.  En 
voici  une  autre  que  je  propolèa  mes  Lcâeun.  Re- 
CMperart,recHhfrMrf,  reuberare,  treMher^,treuverMre, 
treuvrure,  treuvMre ,  TMuviii.  Qn  y  a  prépofé  un 
T  :  comme  en  tii.u]UI  deriditA.  Voyez  tntfue.  De 

'cuperjre  ,  apocope  de  retuper^re  ,  les  El'pagnols  ont 
fait  cebrAT.  Freuvér  eft  l'ancien  mot  FraiM^ois..  M. 
Trouvi*.  J.  h.  Oflius.,  dans  fa  t'rAHu- 
GaIUa,  imprimée  «  Baie  en  1670.  dérive  iromver 
de  r  Alleman  trefieu  ,  Aiirefftu  ,  qui  fignific  la  mê- 
me cho  e  dans  plufteurs  façons  de  pirleh  Trtjfem 
(k  Autrefeu  le  diletu  proprement  d  une  perfonne 
qu'on  aura  attciiue  ou  trouvé ,  ibit  au  logis ,  ou 
autre  pan  oà  on  la  cherchoit. Cette  étymo^;ie  fe 
conhrme  par    le  lurnomntc  /-Vr  SpAt  ,  dans  fes 

"Oripines  Allcviijndo'i  au  mot  Trrf»»,  où  l'on  voit 
que  ce  mot  lé  prend  louveitt  feour  luvemre.  Le 
Rom.indu  Chevalier  Artut,'iyi  du  Duc  de  Bre- 
taigne,  chap.  (d.  £/  fmA/td  le  mvei,^$M  Dutfejen- 
tll  Mnji  rtuzrt  ,  il  fut  fftrjj^t  (f-  éilh  a  Art  fit     VaÇ- 

JaI  ,  vMtm'AVti.  trtuve ,  c'eft-»-dire,  vous  m'avex 
Atteint.  Le  Duchat. 

T  R  0  u  V  I  R.  L  ctymologie  que  K(.  le  Duchat 
donne  de  ce  moi  c\\  la  véritable.  Le  verbe  Allc- 
Dian  irtfen ,  d'où  le  FraiM^i»  irmever  ,  figni6e  pro- 

_    (j)  C'eft-i-*re,    \e*  pai  4n  chrvai  a..     Voyti  ci- 

'  àttrttXt  mot  <:i lois.  L.  L> 


Ptemênt  tmel>er.  Atteindre  ;  8c  m^pborlquement 
U  a  pluiieurs  fignifications ,  A:  entr  autres  celle  de 
trouver.  Vachter,  dans  /on  OI-ftr.i.rrmAm.  pag, 
i-'oç.  TnrnM,V4»ç/rr    dai  il  treftén  metAu,  ai- 
"0ij;ere.  Lut  A^ho  tAujfendi  duAtur  g«rten ,  d^fert 
f«*w  do<rre  m  Aiim. Intérim  mk  hoc  fij^'m/n  Aiu,^uAmvit 
•f/iuroÀffendum  plurei  Aiii,metAphon,  tcrmeimy-. 
"•if/.Etpluj basa  la  même  page  :TRiMiN,i<<*rrrri., 
tnttdrreiu  Altefuem,(jempo/tte  4JUre:Hcn.  (..</./(  ff  141» 
rrouver ,  fdpe  eft  rencontrer.  Turi un  invenire. . . 
Inde  CaIU,  trouver,  //4/m  trovare,^-*  v'ox  mimor-  . 
fit  FerrArium.  Alii  quarrant,  in<juit,in  On^imhMj  Iia- 
Innje^o  intérim  conquerar,  me.  undcnain    lit 
trot  are  pro  reperire ,  nondum  reperire  potuillc.  At 
fiGermAuicAm  Linj^UAM  ,  ^ua  véire  eft  Ijnj^itA  Fru. 
dftorum ,  CAlluijfet ,  hAud  dulie  pro  fuê  (jko  po'Auit,, 
in^emo,vidiJfet ,  ^uod  retinvemn  ùifAmur,  <fUAnd» 
A  mente  vel  oeulo  ud  fimilitudititm  retum  tMhlium 
deprehtndumur. Cette  étymolog^e  saccbrdc  parfai- 
tement atec  ce  que  dit  M.  Méiuge,  que  muver 
eft  lancSrn  mot  Fran<;ois  :  ce  qui  confirme  encore 
qu'elle  eft  la  véritable.  ♦ 

T  R  U 

TRU.  C'eft  un  vieux  mot  qui  fignific  les  fub- 
fidcsquc  les  Rois  ont  accoutumé  de  lever  lur  lei 
lujets.  l'hil;|pc  Mflufckevdans  Ion  Hilloiic,  par- 
lant de  Jules  Ccfar  : 

A»  tant  fut  prou j  &  tontiuérAiU  , 
i    Kl  pAT  lot  le  monde  tru  ot , 

De  leux  d'Efpaigne  AVoir  ne  pot 
Son  treu,  >» 

Boutillier,  dans  fa  Somme  Rural ,  ufe  fouvent  Je 
ce  mot.  Il  vient  de  nibuti.m.  On  a  anfll  dit  truAfe. 
Martial  Paris,  dans  les  Vigiles  de  Charles  VU. 

Las  dm  ktntempt  du  feu  Roy  les  trèt-fA^e, 
Point  n'y  AVoit  en  iahi  de  lieu  truA/e , 
Ny  dtfuhfidei. 

On  a  dit  auflî  truAude.  le  Roman  de  la  Rofe  : 

F.t  prie ,  (^  retjuiert  &  demÀnde , 
■  Comme  mAndiA'it  a  TruAnde  (à). 
Molière,  dans  fon  Cocu  Imaginaire  : 

"  ^^  '  TruAude ,  Ai-tu  bien  le  CourAft 

De  m'AVoir  fmt  io^m^aus  Ia  fleur  Je  mm<- 
i^ef 

Et  TmAudAtUe.  Un  vieux  Nocl  : 

f #•/  n'eftei  rien  ifue  truAndAtUe , 
y»uj  m*  lo^ereK^  point  ceAUj. 

Dans  le  Canublre'de  Saint  Lazare  près  Paris,  f/- 
fii/7'r«frw<rr«,  c  eft  la  rue  de  la  Truaitderie.  Voye» 
M.  Galland ,  au  Traité  du  Franc- Alleu  ,  pae  8<i. 
Se  96.  M.  f  ri,     y 

TRUAND.  LE fpagnol  appelle  iniAnd  un 
bouffon  &  unbarelcur.'Maisnous  appelions  rrM4ff</ 
un  gueux  :  auquel  feus  je  trouve  auUi  que  nos  An- 
,ciens  Franijois  l'ont  pris.  Le  Traité  de»  Vertus  & 
des  Vices  :  Li  iruani  te  doivent  enfei^ner  a  imt- 
feffer  ijuimomfirem  li  plut  Uit  AtAmpour  Avrir  I'ah- 
mofnr.  Ce  mot  vient  du  Latin-Barbare  trudennii  , 
qui  fignific  même  chofe ,  &  dont  Guibert,  au  liv. 
-.  de  l'Hi Ivoire  de Jérufalem,  nous  fournit  l'éw-^ 
mologie ,  er.  ces  fermes  :  Thafur  Apud  GtniiUi  di- 
lumur ,  tfuoi  noj,  ut  minuj  liiterAliter  totfUAr,  trik- 

(  4  )  TruAmde  eft  U  ti)eôiii ,  Céaiaia  U  truAud.  • 


H^ppwp^^flw— wmBwnp 
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/  I'  :  lit!  iidnlif^unl  ttnHfUMVerjht  ptr- 

Jninitct  Jajiumdt,,  dai»  ion  Cm~ 

A  I  md»  ,  an     tf-n  Juii  vtr- 

•  I  -ni fui     1 ,1111  rmm  iifili  ijh»À 

4  ,.  rc  ,    Moiiic  de  Hciftcrbach  , 


5P  T  R  U.        '  T  R  U. 

ilriuiTt  ^•<éimmi     ^mi  rx  t»  fie  MpptUMNur  ^  fuid     Ont  pris  dci' Grccs  du  bas  fiécle  ,   qui  ont  dit  ^ 

^u.t    Maljxus ,  dans  l'Hidoirc  des  Patriirclies  : 

on  A  fait  le  veibc  i^«>a/u«»i(w» ,  qui  fc  trouve  daiis 
Nicctas  iSc  ailleurs.  M. 
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('Mi>iiii()(jbles  ,chjp.  ).  itijttm- 
î  '.  ucaiium  ,  ifUéÊtfj  ptr  ÀtvrrJMi 


Il    (   oi 


...-(  /'.Il  r  (/•!/</.  (.iicneuve. 
iki  4HK,  Iti'ANur  I>jns  le  Patois  de 
1/  ,  .<•<  U  iimoHÀr  li^nihc  paicircux  &  pa- 
,  l'.rt  c  <|uc  tr%  ^ucux  &  les  gucufcs  ne 
ni  iiioi nu  rcJuits  a  mendier  ,  qu'a  cauic 
qn  i'»  ne  \cjlciit  pj^travailler.  Cependant  il  eft  iùr 
qi'C  i'iiauJ  Se  l'xm.di  viennent  de  tributurr ,  c'eft- 
.1  ire  , /'^^<»' "^•^«'.  On  a  dit  audî  ttKander  pour 
f]i<  fw  riiltt  OU  mendier,  parce  que  par  le  moyet» 
de  l.i  ^^ueufcric  les  pucu»  tirtiu  des  bonn^  gens 
une  cl|vt.e  de  l'ikm.  Le  Journal  de  Paris  1719. 
to:i).    I.  pjj;.   jy.  Ln  MHi  Hfm.tn.iftit  ,  qui jouilloicnt 


TnwcHtMAN.  U  efl  indqbuable  que  le  François 
Truiheir.Mn,  l)rag^gtn,in ,  ou  DregmMri,  l'Italien  Dtm- 
^omMMo  ,  le  Grec  ûfa^K/uaiocou  ^cc>t</uiio(,leTurc 
I trd^iiifnc: ,  &c  mi:mc\'Aia.heTordgemanq\ïTard~ 
/r/»«iw,qui  tous  iîgnihent  ««  ywifr]prf>r,  viennent 
originairement  du  Chaldccn  .OJTWl  Tur^eman , 
qui  veut  dire  la  nicme  chofe,  &;  qui  e(i  fait  du 
vetbe  a;"vi  iurj^em,  expliquer ,  interpréter  j  d'où 
If  lubdantif  D"i;"Vl  tar^nm  ,  explication  ,  inter- 
prétation ,  &  ,D;^^^u  meiMrj^rmM» ,  qui  fignifie 
iudi  l'iterpreif.  Alnlî  il  n'ctoit  pas  ncccfTairc  de 
chercher  «l'autre  etymologie  du  mot  TrHchtment , 
commea  fait.j-arcxcmple.M.lc  Duchat.qui  trou- 
'donner.  La  Légende  dorée,  édition  de  I476.  dans  vant  dans  le  Dictionnaire  Fr.  Ital.  d'Ant.  Oudin, 
la  Légende  de  Saint  Martin:  /./  i'»n  du  ^uilt  Ihofi^uemàn,  Tummannoi  Interprète, i  cru  en  con- 
ejlcieni  ^dom  deux  lempjig^HÔni ,  l'ttn  ctm  refait  ,  fcquence  qu'on  entendoitancienncnrent  fous  ce 
Cri'-tMire  Mven^le.  I^  i  entre/Mit  mon/Jrtit  U  vcye  m  no  n  un  r.<r(  qui  intcrprctoit  dans  les  Cours  fa  Lan^ 
l'Aveuj^lt  ,cr  l'uvtu^le portait  le  leKtiefait  :  (j  dinfi  gue  propre  ,'&:  a  la  Porte  en  Langue  Turque  les 
étt(]nernent  pe'iMne  pur  ttM.indrr.  Ce  cjui  eft  pris  du  dij^crentes  Langucsdc  l'Europe;  en  forte  que,  fé- 
Latin  :  SiKjHt  taliter  mtndiiMutcs  muitaM  peiMmum'  Ion  M.  le  Duchat,  le  mot  Iru^jemun  auroit  été  fait 
aiquirehtint.  Le  Duchit.  de  celui  de  7"/<r<.   M  is   cette  opinion  n'a  d'au- 

TRUCHEMAN.  Nicot  le  dérive  du  Chai-  tre  fondement 'qu'une  reileniblance  fortuite  de 
àiicnTuriimMn,'' l'Efpuf^nol  (  ce  font  fes  termes  ) 
dit  4uffi  Trucheiiian ,  en  Trujaman ,  pMtr  te  mej- 
vie.  H  vient  dk  rnot  Chslder  Targeman  ,  t/nifi^nfie 
1  xpoHtcur  i  letfMel  vient  de  Targuih ,  é^uffi  mot  l.'hal- 
dtc ,  ijMi  ji^nifie  e\^o\\ùoi\  d'uhc  Langue  en  autre. 
Les  yiiuhei  i'ujurpent  de  mejtue  ,  ce  4«l  <•  jsit  dire 
it  Âmoinr  Nehrijjr  ,  que  l'rjl  un  mat  Zlrubique.  l^i 
éintiens  Kimeurs  l'tuvein>*ux  dijoit'it  Drogcman  , 


mots  ,  laquelle  ne  fuffit  pas  pour  une  bonne  ety- 
mologie. Selon  cette  idçc  il  eût  encore  mieux  va- 
lu faire  venir  TruihemAn  Je  Tunoman  :  la  relfcm- 
blance  de  ces  deux  mots  auroit  été  plus  grande. 
C  eft  (tlon  la  même  idée  que  M.  le  Duchat  dit^ 
qu'on  a  appelle  liro^nes,  les  épiceries  qui  autrefois 
venoient  par  terre  en  Europe  par  la  Turquie  j  & 
drof^Hti,  une  petite  étoffe  contrefaite  fur  les  tapis 
tomme  il  Je  voit  en  le  l'ers  de  Ri^dud  de  Jier-  &  les  bdies  tapiileries  de  Turquie  ;&  qu'on  a ap- 
heo/l  :  r  pellf  pareillement  L.it.nier ,  un   Trucheman  ou 

%i      t-    r  •  r\  I  ■  Inrerprére  de  la  Laneu ?  Latine.  * 

Ma  clunlos  mer  Drogemans  lai  on  jeu  non  -rLir/^ucu     r        r  i-       t-     1 

■  ^  '  T  RUCHER.  Gueuler,  mendier.  Truc  heur  ^ 

^:          ..  qui  gueu fe,  qui  fnendie.  L  origine  de  ce  mot  r\'eft 

/  (  A  prej'nit  encore ,  auv^.tr)  de  Surie ,  &  ddjd-  pas  trop  facile  a  découvrir.  Je  le  dérive  du  verbe 

irns,  te  mot  Drogonun  <•//  ea  iijit^e,  qni  e/f  fait  Franc  &  Alémanntque  tru^er/  ou  ir/eeen ^  qui  fi- 

du, lit  LljAldee  pMr  mutution^  l.i  lettre    T  tenue  ,  gnihe  tromper  ,  duper.  Tru^  dans  le  même  langa- 

en  j.i  mo\enne  d,  CT  p^r  tranfpo/ition  de  ces  lettres  cc  ,  tromperie,  duperie,  &  auffiofempeur  ,  four- 

AR.  Calaubon  contre  Butonius,  pag.  6S0.  le  dé-  t>e  ,  affrontent.'    Et<^«^',  en  Langue  Bretonne  , 

rive  du  ClulJeen  J/<-/«» ;i;rwww.    i  f.^i(»iiii^;«y  .Yf/»4-  méchant ,  pervers ,  fçlon  Boxhornius  dans  Wach- 

.  mjMsfoJcnJti  ujMK^At ,  quo  dixit  PauIhs  I.  (:onmh.  ter.  .^uivant  cette  origine  !es  Trucheurs  auront  été 

XII.  10.  .'fL.«K<«  >A.*»*»»'ii ,  de  trdti/lAtitne  unius  lin-  ainfi  ap|iellcs,'  parce  qu'ils  font  fouvent  des  trom- 

j^ux  inulicum.    Cenef.  \iu.  n.  p^o  meVm  P^rd-  peurs^,  &.  qu'ils  emploient  divenfes  artihces  pour 

phj/U  ,  O'ikelns  &  dlii ,  expoHHnt  Meturgenun  ,  attraper  de  l'argent.  Aufll  le  mot  de  Truchenr  em- 

quem  nos  GaIIi  ,  (orrujttd  voie  Cidlddicd  diumni  pone  auiïi  la  fignilication  de  trompeur  ;  &  truther, 

Tm'Ciiiman  ,  //  ejf,  <jm  unam  linj^u.im  irdnsfert  lit  celle  de  tromper.  Voyez  W-achter  dans  fon  Gltjfdr. 

alidm.    Pro  10  dixtrmnt  (îrdii  if/u»»n/T«(.   Et   c'fft  Cermdn.  aux  mots  tne^enic  tru(;.Le  j^  de  ces  mots 

uifli  l'ttymologie  que  Trippault  en  avoit  donnée  aura  étc  aifement  change  civ  thi  commedansTn»- 

.u.mt  Nicot.  Il    vient   du  Turc  Terdçiumen,  qui-  tlemAn ,  fait  de  Tiirj^tmdfi ,  8c  femblabics.  g  SccH 

l\^\\\\\c  la  même  chofe,  mais  qui  a  été  dit ,  fans  font  du  picme  organe,  ic  Ce  mettent  facilement 

doute  par  corruption  de  ..t/<'r»<r^r>»i4«,  qui  (Ignihc  l'un  pou  ri  l'autre.  * 

Jntrri',cu.  Anciennement  parmi  les  Juifs,  celui  TRUDAINES,  La  farce  de  Çatelin  : 

qui  leur  piithoit  ne  parlant  pas  alTcz  haut  pour  _     ...            .. 

îtrt  entendu  de  tout  le  monde ,  avoit  un  homme  ^!  ".    "■''"/  ''"  '  '*^""  '^'"^'*"'*'- 

«uptcs  de  lui .  qui  redifoit  au  peuple  d'une  voix  "  ^'""  '^^"  '""  '""  *""'*'"• 

plus  haute  ce  que  le  Prédicateur  avoit  dit.A:  qui  Ceft-à-dire,  ce  font  paroles  vaines,  comme  eft 

pour  cela  s'appclloit;c:-\V3.t^f»<rtrm.«ff,  comme  vain  le  Ion  d'uirtambour ,  qui ,  lorfqu'on   frappe 

il  le  voit  dans  le  Talmud  Uabyloiùen  &:  dans  le  deflus  ,  fa=t  trudon.  Le  Duchat. 

Hiciololymitain  ,  &  dans  le    Midrahm   en  divers  TR  U  DON.  Nom  d'un  Tabourineor ,  livre  4. 
endioits.  Les  ancieiu  Pro\c!i^aux  ,  corrmc  Nicot  v  chapitre  u.de  Rabelais.  C'eft  une  Onomatopé*, 

Ta  Temarque,/di(oicnt/)'r;r».wH  ecquils  avoient  qui  imite  le  Ion  A:  la  matche  |J'un  tambour.   Le 

jTb  Jes   Vénitiens  qui  dilcnt   I>''-i.(»/«4«<i  ,  qui!..  DMih.it. 

.     ■  TRUELLE, 
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T  R  U. 

TRUELLE.  U  vicncduLadJimi^.qui  en- 
tte  «met  ûgnificadoiM  cft  quelquefois  pris  pour  U 
truelle  d'un  MalTon.  Et  en  c(ièt  Vitruve ,  livre  7. 
chapitre  ).  s'eft  fervi  du  yahcirmiilfMrt ,  pour#»- 
duirt  Us  mmréùllis  it  m»nirr  ou  d*  fljurt.  Ctrmis 
tx/flicMÙ ,  dit  il,  partes  tfiuim  mfptrrimi  truiUf- 
fémur  :  ftfitdi  éuutm  fitprM ,  tndUfftuimt  fJkéinf- 
ctmt ,  drftrmtmmr  àinaitmtt  éimuÊti ,  mi ,  Ace.  CV 
'  ftntitve. 

T  R  y  c  L  L  t.  Diminutif  de  mut ,  qui  entre  au- 
tres figniBcations  a  encore  celle  de  ffmtmU ,  ou 
autre,  inftnunent  pour  remuer  ce  qi^i  eft  dans  le 
pot  \  témoin  ces  paroles  de  Titinnius  :  Ct^iuts  4ht- 
nmm ,  ^iutiuU  ftrvit ,  pMU4  cmfmtMt  truÀ.  Le  dimi- 
nutif de  truM  eft  trulU  ,  d'oà  s'cft  fait  trurlU. 
Huct. 

TRUFFE.  ]can  Picard ,  liv.  4.  dcfon  ancienne 
Ccltopédte ,  croit  que  ce  mot  vient  de  Tpvf  ■ , 
quiligniiîe  dt'liitt  &  fMfft'trmt  ^  prce  que  cet  ex- 
crément de  la  terre  a  été  de  tout  tems  employé 
aux  délices  de  la  buime  chère.  C^fentuvt. 

T  R  y  f  »  t ,  ou  .'mjir.  Jean  Pi(;ard ,  dans  fa  Cel- 
topédie ,  le  dérive  de  t(>v«n,  dt'Ucej  :  les  truHcs ,  dit- 
il/,  ayant  de  tout  tems  fait  les  délices  des  tables.  Il 
vient  du  Latin  tmher.  Tubcr^tubtris  ,  ttthrre,  truht^ 
rt  y  trufrre  ,  truffe,  truffle.  Af. 

T  R  U  F  F  E ,  T  R  u  F  F  t  s.  Didicr.Chrlftol ,  Tra- 
dudeur  dès  Livres  de  Platine  df  HfitjU  ytlupt*- 
tt ,  i  rendu  tiêherd  par  truffèt  ou  turtmfifi.  Sa  Tra- 
duâion  fut  imprimée  pour  la  première  fois  en  1 5  o  5 . 
On  difott  alors,  comme  aujourd'hui,  mtfftSctrmf- 
fU.  La  plus  ancienne  prononciation  c'eft  trmfe  , 
d'où  vient  le  Bourgui^twm  trrmfe.  Le  vieux  de  Gilli 
entendant  tonncf  difoit ,  zelMi  mm  hpM  tam  p4  U 
trtMJt ,  voila  un  bon  tems  pour  les  truffes ,  ic  ex- 
pliquoit  ainfi  fans  y  penfer  le /4(irw«pf4r4  luiitrms 
"'  laïAi  de  Juvciial.  Ferrari ,  dans  fes  Origines  lu* 
tiennes ,  au  lieu  de  tubrr^ ,  au  mot  Tiauji ,  a  dit  n»- 
htrej ,  qui  eft  du  nufculin  ,  qui  a  la  première  brève, 
ic  qui  lignitie,  non  pas  des  truffn ,  comme  le  neu- 
tre ml'tra  ^  mais  une  efpyce  de  jujube^  Hadrien 
Junius  avoir  fait  dans  Ton  Nomenclateur  la  même 
faute  avant  Ferrari.  Glu/fstrrjMr  Ut  NmU  BMargi- 
gnoMi ,  au  mot  TrtMft.  * 

TRUFFER.  M.  Ménage  a  omis  ce  mot ,  qui 
fignifie  m»^Mer ,  6c  dont  l'origine  étoit  alfez  cu- 
rieuTe  à  rechercher,  Rabelais ,  livre  4.  chapitre  fi. 
HtUi,  heUi  ,  fium  *my ,  ntfirt  vtifm.,   itmmtnt 
V*mifféivt<.  kUM  frmpher  dti  féUtvrts  gens  I  Et  au  ch. 
)8.  du  même  livre  :  y»Ms  truphtx.  tti  htKVeurs ,  & 
nt  cnytK.  mm  mm/î  fût  *n  vérité  cmmt  je  vwt  rt$- 
iwmt.  Et  plus>  bas  dans  le  même  chap.  Ce]feK.f*Mf 
I4M  ici  plmi  vms  trmfbtr ,  &  cnytx. ,  &c.  On  avoit 
près  d'un  fiécle  auparavant  employé  le  mot  irwm- 
per  en  Umême  Ggnihcation.  La  ))e.des  cent  Nou- 
velles nouvelUs,  tmp.  en  1 5  o  j  .y#  »w  pêmmyef^Mffrir 
ifue  une  telU  g*mj(e  fe  tntmpé^  &  d*  vmt  &  de  moy 
fi  lên^Memem.  Item  la  Nouvelle  94.   Aitufeif^neur 
i'Offi.idl  veyant  tjHe  l'tput  wijr  vrny  trcmpeur,  dr 
^u'il  fe  tnmH»it  d*  iny  ,  i\î\  venir  U  Imrhirr  c  U 
pMrcmantier.  V(îyex  Kf .  Ménaf^ ,  au  mot  tromper , 
&  Nicot,  ixi  mot  m  Fit.  Rabnelois ,  au  chap.  ^9. 
du  liv.  4.  explique  lui-même  le  mot  trupher  par 
celuf  de  tmt^Mer ,  en  ces  termes  :  Ltrt  prixMy*H( 
ijke  t»Mt  irêit  m  mal  6'  perdititA ,  commt  depuis  *- 
tint  ,  lemmeM^A  a  iriipker  &  Mt«{«fiter,  mMMteMmtH 
les  UMS ,  wtMMtenMMi  Us  MMtrtt  ,  MVtc  htCMrds  Mfres 
C-  pi^AMi^  ttmme  tre i-^en  ffs^t  le  fiyle.  Ainii  1^ 
inoe  tn.jf.r  pourroit  bien  avoir  été  fait  de  trwpure , 
iin  de/ir»^A  tromperie  :  duquel  moc  tr^pMt  on 
T»me  II. 


a  aufli  Cuc  trmmfén  tromper.  Voyez  ci-<le(nu  an 
mot  tnmptr.  Le  puchac 

TRUIE.  Hodrianus  Junius ,  en  Ton  livre  inti- 
tulé Bdiéttfitt ,  dit  que  les  Troyens  avoient  pour  de- 
vile  de  leur<aifeigne  une  Truie,  que  MeifalaGir- 
vinus  dit  avoir  été  vulgairement  appellée  ai  Latin 
trtm.  Tto^tdfenphMm  velfMtm^  ^m»d  MmmM  etitum 
troia  VMif0  Létimtmm  v^cmmm  fMtJfe,  MejfétU  Cer- 
viifiu  tefijuitr ,-  luUt  &  TrtjéoU  urhis  wumtr}*  ft- 
cnrvijft  illmdiMfigtu  ^tntmr  dùitmr  in  smrt»  vtxitê. 
Cafeneuve. 

Truie.  Pomponius  Sabinus,  dans  fes  Commen* 
taires  fur  Virgile,  fur -cet  endroit  du  liv.  i.'vinmM, 
ejmt  fixit  TniiM  :  Troïa  ,  ^ «•  itwmine  in  Lstiê  fi  r*fs 
dppellMtMr  :  où  vcJtMUlicttitiM Ptëtiis  Mllisfit  ^ifti'it 
&  htc  mhit  memtMfMeréU  ,  &  ipfe  jinttiMr  fMem  im 
Mireo  vexilU  p*f>ùt ,  mt  MèftimptM  Mrhit  mfm^ris  4M- 
te  •cmUi  ejftt.  S.  Add. 

Truie.  De  trtn.  MeiTala  Corvinus  :  Tnii* 
HâtMtfue  rulf^i  ItdUci  LMint^jut  fcrofa  v/l  fus  diti- 
tMT,  Les  Glofes  d'Ifidore  :  hejlemid ,  trou,  Cujas  fur 
la  Loi  é7.  de  Le  1. 1.  TretAt  emnes  métis  d» ,  Ug»  : 
Ut  Mijl^iU  'lii>.  de  Orij^  jiMt.fcribit ,  fMes  VMlgtui 
ftrmouc  ini\3i%  Mppelléai  :  ut  jUemits  n»s  GmIU  appel- 
Ure  truies.  Les  luliens  difent^ncore  à  préfenr  rr»ir4 
en  cette  figniiication  ;  &  (r*M/4  pour  une  érable  à 
pourceaux ,  Ôc  pour  le  nombre  des  cochons  qu'une 
truie  a  eu  d'une  même  ventrée.  Af. 

T  R  U I T  T  E.  Joannes  Januenfis  dans  fon  Cd- 
iMictn  :  Truna ,  s  ttudo ,  is.  Dicitierhêc  trutta ,  ac, 
^Mtdàm pifiit  :  ^uis  vim  habet  trudendi  ,  vel  f mm 
femper  mêritmr  ohJhvfM.  Les  Glofes:  Xrfffitrfrnluf. 
Cafeneuve. 

T  R  u  I T  T  E.  Poidbn.  De  tnittd ,  ou  trtfld.  Let 
Glo(ès  anciennes  rfminu  rtMttd.  ScaUger,  dans  fet 
Levons  fur  Aulbne,  liv.  1.  chap.  ).  TroûarumM*- 
mtn  4pMd  Miimm  Ambrtfitttm  vidi ,  G^  vetMj  CUffdr, 
Les  Efpagnols  difent  trmehd.  M. 

T  R  u  I T  T  t.  Jean  Bniyerin  dg  Re  Cihdrid ,  liv.' 
X.  chap.  I  c.  df  Truts  ;,  TreftM  ittflrM  (fit  etrim  ptr 
it  dMpîtx  fcriktrf  méU  )  cmvertuu  fMkit ,  in  ^uifMt 
'  Idtitat ,  Mt  irtlrri  vidimMs.  Jdee^ue  in  iif  c/tpitnr. 
Frunci  cdvemsJ  &  ftrdminé  appelUm  trottoi  :  Nff« 
dt  formai  ntrten  Mccepemm.  Le  Duchat. 

Tr  u  I T  T  E.  Le  Tf«i«1i»<  d'Elien  étant  un  poif- 
fon  marin ,  ne  convient  point  à  notre  trMite,  Le 
trtUd  de  Saint  Ambroilc  y  conviendroit  mieux  ( 
L'apparence  étant ,  comme  dit  Paul  Jovc ,  qu'ac- 
coutumé aux  truites  du  Lac  de  Côme  dans  ù<n  voi- 
finage ,  c'eft  d'elles  qu'il  a  entendu  parler.  Quel* 
ques-nns  dérivent  truite  du  Latin  tmiUi  parce 
qu'elle  aime,  difeiuils,à  remonter  le  cours  de 
l'eau.  D'autres  croient  qu'on  a  dit  tnite  pour  imi- 
te ,  à  caufe  des  trtus  où  elle  fe  cache.  Mais  qui  ne 
voit  que. rr«^/<*,  interprété  dans  les  Gloies  pat 
Tf«U7K ,  vient  naturellement  de  ce  mot  Grec }  La 
truite  étant ,  comme  on  lait ,  un  poiiTon  véritable- 
ment tpi*T(,  c'eft  a-dire,  vorace.  C  UJf dire  fur  U$ 
Noels  ftMrf.  au  mot  Tmte.  * 

T  RU  iCl  E  A  U.  TrMmedM  de  hmMf.  C'eft  la  par- 
rie  qui  eft  immédiatement  au-deiTus  dr  la  jointure 
dugenou.'  Du  Grec  t«i)^ii,  rrMj  parce  que  l'oss'en 
frparant  aifcment ,  U  tefte  un  grand  rrou  au  nti- 
licu  du  trumeAM,  qui  alors  rclfemble  au  bouc  d.'un 
n'oyeti  de  roue.  On  appelle  tmmtdM ,  en  termes 
d'Architeâure.  le  rpur  (olide  6c  madifqui  eft  en- 
rredetix  portes  ou  fenêtres.  Je  ne  fais  point  l'ori- 
pinc  de  ce  mot  en  cette  dernière  rif^nilication. 
Dc-I.»  on  appelle  auiTi  ir'UmtMu,  une  rIa£c  que  l'on 
n.ct  fur  ce  mur  ou  fur. une  cheminée.  * 
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T  U  e:  *T  U  F. 


de  MMBéorty  (Mi  ûçnific  yim^rr  ;  ainfi  nous  avont 
formé  tuer  ,  àc  bvut ,  qui  hgnifie  aufli  j'acrifier. 
Néanmoins  Go4opiu$ ,  H  vre  i .  cfe  fes  Origines  d' An- 
TRYPHERE.  Trjfbrrs.  On  appelle  «infi  ,  rea , nous  vcu^perfuader  qu'il  virnr  de  Jo$en , qui 
en  tenne*  de  Pharmacie  &  de  Médecine,  plufieurs  en  Langue  Flamande  (ou  ,  àomi^e  il  dit,  Cim- 
oompondons  médidiules.  Du  Grec  tf\>^f*  de-  brique;  ngni6fr«rr,-  en  changeant  D  en  T:  &  que 
U(Mtiu ,  vUHpimriuj  ,  fait  de  TpvfM  delhUy  v»~  la  Ville  de  Tmimm  eft  ainfi  appellée,  comme  qui 
Im^M  :  parce  que  ce»  fortes  de  niiédicamens  côro-  diroit  Ttëiig  ;  ou  comme  le  prononcent  les  Fl»- 
pofés  réjouilTent  ^  font  repofcr  ceux  qui  en  ufenr,  mans  communément ,  Doinr  ;  à  caule  jf  upe  grande 
adouciuent  l'haleine,  corrigent  1»  pourriture  des    tuerie  de  Neniens  qui  for  fiite en  cet  endroit.  C4- 


fenemv*. 

Tue»..  Erafme ,  dans  (on.  Traité  de  la  pronon- 
ciation de  la.  Langue  Grecque  &  de  la  Latine,  le 
dérive  de  hxAn  ,  JMcrificMn ,  maflsre.  Voici  Ces  ter- 
mes: ^lun  &  L/uirti  ex  Sylla  sviLAufMciuttt  .ex 
«fjtf,  apua.  Idem  ^r^fit  tjMod  G  MU  vul^o  pro  dj,,», 
dicnnt  TUEJt.  i  id  eft  madbire  •■,  ufurpéità  voce  Gréuâ'f 
Mi/i ifutd  dhjiciHftt  dfpirMioriem.  Éaiée,  page  f.it. 
priié'des  Leçons  du  DréViaire  ,  qui  biiltcnf  par  7m  de  fes  Q>mmentaires  de  la  Langue  Grecque  de  la 
jMMumr  Domine ,  miferere  noftri.  M.  dernière  édition  j  ]can  Picard ,  dans  fa  Celtopatic  ; 

T  u  A  u  T  E  u.  Entendre  le  r»  iOtfrm ,  qui  lignifie  Henri  Etienne ,  dans  fes  mots  François  dérivés  du 
prnverbiablement  favoir  conduire  une  affaire ,  être  Grec;  Périon ,  dans  fon  de  Lingut  GalHcét\Mm  Là- 
al'erte,  adroit,  intelligent,  entendre  à  demi-mot.     tina  cofnMtione;  Trippault ,  dans  ion  Cclt-Hellé- 


humeun ,  remettent  le  corps  en  embonpoint ,  & 
contribuent  à  l'embellir.  * 

TUA. 

TU  A  U  T  Ê  M.  Rabelais  i.  i  j.  Et'biemtft  en 
f»nrMy  U  tuMUtem.  Et  1.  Yi.  Carj'Mydit  le  tuMUtem. 
C'cd- a-dire ,  la  fin  :  qui  eft  une  âçon  de  parler 


L'origine  de  ce  proverbe  vient  Je  ce  que  les  Le- 
çons d'Eglife  Hnilfent  toutes  par  le  vçriet ,  7«  4n- 
tem ,  Domine ,  miferere  nohit.  Et  comme  dans  les 
Communautés  Eccléfulliques  la  coutume  eft  que 


nifme  ;  &  GolTelin ,  dans  fon  Hiftoire  des  anciens 
Gaulois }  &  M.  Lancejot ,  dans  fes  Racines  Grec- 
ques j  &  M.de  Cafeneuve;  lui  ont  donné  la  même 
étymologie.  Tuer  a  été  fait  de  l'Allemàn  todten 


le  Supérieur,  après  la  réfeélion,  touche  du  doigt  (qu'on  prononce  temten  ) ,  qui  (îgnifie  la  même 

fur  la. table ,  en  difant  Tu  autem,  8cc.  pour  avenir  chofe ,  &  qui  vient  'du  mot  rot ,  qui  lignifie  mort. 

nre  Pjjêtre  ou  le  Moine,  qui  pendant  le  repas  a  fait  EnLangueddcôo  dit  encore  aujourd'hui //<r4,  pour 
l'office  de  Ledeur,  qu'il  eft  tems  de  finir  fa  leâu-  "  dire  tuer.  De  l'Allemàn  todten  les  Efcrivains  Latins 

re^  :  fî  dans,  'ce  moment  le  Leâeur  finit ,  on  dit  des  bas  fiécles  ont  fait  tHtMre ,  dont  vous  trouverez 

qu'il  entend  le  Tuduitm.  Mais  lorfque,  malgré  le  plufieurs  exemples  dans  le  Glodàirede  M.duCan' 

ugnal ,  il  eft  àiffez  bon  pour  continuer  à  lire ,  alors  ge.  Dom  Edme  de  Marténe,  qui  dans  fon  petit 

on  dit  qu'il  n'entchd  pas  le  Tm  Auttm.  Cette  ex-  Gloffaire  imprimé  à  la  lin  de  fon  Traité  de  Anti- 

plication  eft  de  Verville   chap.  60.  de  fon,Moyen  «i/  Mon*ckorum  Ritihut ,  àknse\e'Lxs\n.  tuttért 

de  parvenir.  Menot  a  dit  »  qu'après  notre  mort  \>o-  du  François  tuer ,  n'a  pas  bien  rencontré,  f  Le  P. 

ttrimus  co^nofcert  omne  Tm  antem^  GlofTalre  fur  les  I-abbe  a  écrit  que  tner  vient  du  bruit  que  uifbient 

Nocls  Bourg,  au  mot  7i»  mutem.  *  nos  Ancêtres  en  guerre ,  p«urfuivant  leurs  tnne- 


T  U  B 

'  T  u  B  E  R  E  u  SE.  Nom  d'une  très-belle  plan- 
te :  ainfi  appellée  à  tuberofn  radice,  du  Latin  tM- 
bfr,  bolfe  ,  tumeur.  C'cftuiie  efpcce  d'hyacinthe, 
&  elle  fe  nomme  en  Latin  Hy*cinthus  Indiens  lu- 

berofuj  i  floj  HjMÙtthi  Orient aUs.  * 


TUC 


TUCHINS 
de  l'Auvergne  en 


Payfans  révoltés  du  Poitou  & 
)  8  4.  ayant  à  leur  tête  un  nonv 
mc  Pierre  de  la  Bruyère.  Voyez  Nie. Gilles, &  la 
Mer  des  Hiftoires.  Pour  fçavoir  fi  on  étoit  des  leurs, 
ils  loHchoitm  aux  mains  des  gcn!^%^u'il$  rencon- 


mis ,  en  difant  tne  ,  tue  ;  qui  dure  encore  mainte- 
nant: ce  que  je  fouhairerois  qu'il  n'eût  point  écrite 
M. 

Tiv^i*.  Wachter,  dans  fon  Glojfnr.  Germun: 
page    169J.  ToDTiN,  todten,  necmre  ,  in  fléttnm 
mortKomm redi^ere.A  todt  mortHnh.Gothis afdauth- 
jan  eft  imerficere  Mntth.  xxvii.  i .  S'ùttif  doda  •f- 
cidert.  Grtcii  p&ltn ,  Perdrre ,  deftmere  ,  fucert  ut  * 
perent.  Ah  Mlterntro rft  Gnllicum  tuer  tmcidMre.Vn^ 
fort  habile  homme  croit  que  tner  vient  de  tud^re 
fait  de  tttdcs  maillet;  comme  qui  diroit ,  allbmmec 
.avec  un  maillet.  * 

tuf: 

T  u  F ,  T  u  F  E ,  TUEE  AU.  Sorte  de  pierre. 


troient  j  5c  s'ils  n'y  trouvoient  point  de  durillons,     Tnf  a  été  fait  de  tophus  :  &  de  topkfllus ,  dimhiutif 
ils  les  traitoient  en  ennemis.  De-là  peut-être  leur     de  tophms ,  on  a  formé  tnfeM.   Tophnt  fe  trouve 


1.  \^.  ^nsnd  je  fms 
tprès ,  je  me  retotimfy 
Ltht  &  vit  toute  U 


fobrii|uet  de  Tuchinj.  Le  Duchat. 

TU  CQU  ET.  Rabelais 
fur  un  pttit  tutfuet  tfui  eft  m. 
arrière ,  comme  U  fewme  de 
Ville  bruflant.  M. 

T  U  D 

"T u  D  E  s  QU  E.  Langue  Tudefyut.  Voyez ci- 
deflus  Teutons.  * 

TUE 

TUER.  Comme  les  Efpagnols  ont  fait  matar, 


fhu 
dans  Virgile. 


Et  tophnt  fcAher ,  &  ni^rit  extfu  chelydrit 
Crttu 

C'eft  au  i.  des  Gcorgiques ,  vers  1T4.-M.  Guyet 
dérivoit  tophuj  de  «i*^(c .  de  cette  manière  :  mif»(, 
fmfot ,  >iîr(< ,  Tt»<9»( ,  tophus  :  qui  eft  une  étymolo- 
gie peu  vraifcmblable. 

On  appelle  Duhri  à  Poitiers  ces  grands  rochers 
qui  font  autour  de  Poiriers.  Et  on  les  appelle  de 
la  forte  par  corruption  ,  au  lieu  de  tufri ,  comme 
quiydlroit ,  rothers ,  pierres.  On  a  changé  le  T  en  D. 
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TUI.     TUL. 

Ceft  ainG  que  le  petit  peuple  d'Amboifc^dit  dtt  d/t- 
ket ,  pour  dire  dit  dtivet.  M 

*•  '  ■  « 

TUA' 

TUIAÛ.  De  tukellitj,  diminutif  de  m^m.  M. 
Huct,  Evcque  d'Avranches,  le  dcrivoitde  r«//«/, 
dans  U  fignilîcation  d'un  atjMedHc  :  comme  kenu , 
de  hclluij  pe*M,  àcpttllis  :  ce  font  fis  termes,  aux- 
quels il  ajoute  qu'on  lit  tallnj  &  talliuj.  M. 

T  UILLE.  De  '«•/«/*.  tuulliir.  De  r«;f«/-«n«/. 
Nous  difions  anciennement  tietde  &  titHlltr.  L'an- 
cien Diûionnaire  du  P.  Labbe  :  tecula  ,tieiiUe. 
TfcuLARius  ,  titulUr.yù  cpnnu  dans  l'Anjou  deux 
familles  du  nom  A^TcuUier.  M. 

TUILLERIES.  Jardin  du  Louvre  :  ainfi 
appelle  parce  qu'il  y  avoir  autrefois  en  ce  ïicu-là 
des  Tuilleries.;  c'elt-à  dire,  des  lieux  où  l'on  fai- 
foit  de'la  tuile.  Je  remarquerai  ici  par  occafion  , 
qu'il  y  avoir  de  même  a  Athènes  un  lieu  appelle 
Cîramiejiui  c'eft-a-dire  Tuitlrrie.  M. 


) 


TUL 


T  U  L  I  P  E.  ou  TuiipM».  Cette  fleur ,  qu'on  ne 
connoît  en  France  que  depuis  quckjucs  années ,  eiï 
«infi  appellcc  à  caufc  de  la  figure  d'un  chapeau 
à  la  Turque  qu'elle  rcpréfente.  Le  Gloiraire  Grec-  ■ 
^atbare  de  Mcurfius  :  TfuXouw»ii,f>ilenjTttrdcHj  , 
cccurrit  ht  THrce-GréuU  Crufii.  Lcunclavius  ,  dans 
le  Vocabulaire  des  mots  "Turcs  qûil  a  mis  à  la^* 
de  fon  HiftoireMufulmane  des  Turcs  :  Tulbant^ 
Tiilpaut ,  Imeum  capitit  involucntm  Tmrcicum ,  ^mod 
Crxci  recfnt tores  (p««;a/t»  dixére ,  veluti  fafcioUm 
MHtfétfiidm.  Tulipant  t/ffciM  tint 4  tjUM  TurcicmpHt 
involvMtit.  Ceft  le  même  que  le  Turban  \  car  il  y  a 
dans  le  même  Vocabulaire  Tuibant,  &  T»df*nt  , 
&c.  CaÇetifijvt. 


TUL.  TUO.  TUP.TUQlirUR.  jy^ 

^étoit  grande.  Mais  cette  manie  cft  paffce,  il  y  a 
dcja  long-tems  :  &  on  ne  donnerott  pas  prVcjue- 
ment  cinq  fols  de  l'oignop  de  la  plus  belle  Tulipe  , 
du  monde. 

Je  reviens  à  l'origine  de  notre  mot  de  ihdipt. 
Nous  prononcions  anciciuiemeni  Tnlipun.  Vous 
trouverez  ce  mot  dans  le  Théâtre  de  l'Agriculture 
de  du  Pradel.  Voyez  Tuthmit.  M. 
TULLE.  Ville.  De  TiatU.  M.  ~ 

TUO^ 

TUORBE ,  TtoRBE ,  ou-TiORfeE.  Tutfbrt^  au- 
jourd'hui le  plus  ufité.  M. 

TU  p. 

TU  p  I N.  Ceft  comme  en  quelques  Prdvincrt- 
on  appelle  ui^  po?  déterre.  Les  AUcmans  u^nt  du 
moc  t»p  en  la  même  Hgnification  :  &  tupin  pourroit 
«bien  venir  de  ce  mot  Alleman.  Voyez  la  Noce  4. 
fur  le  chapitre  4.-du  livre  1 .  de  Rabelais.  L*  Dw 
clntt.  À». 

TUjQ.      ■ 

TUQ^U  et.  MotGafcon,  nuifignific  une  ci*  1 
pcce  de  hibou.  Scaliger  furl'HiHoire  des  AnimaulS 
d  Ariftote ,  pag.  1  j  1 .  VéifLonilhn  Tuqucts  vecamur^ 
^ttdfi  Duquets  :  [um  tnim  p*rvi  Dncti ^Voyei  Dmc. 
M. 

TUR. 


V 


TURBAN.  Vpyez  TMiip*:-  Cafcncuvi;     ' 
Turban.   Il  y  en  a  qui  le  dérivent  «  l' Alle- 
man Tur^r*/-*»/^ ,  c'eft-â-dire,  handei  tmirtillttt 
À  U  Tun^Me.  Les  Ebreux  appellent  ainfi  la  Tiare  du 
/  --      ,  P*"**  ^me  r^XtQ ,  de  «)3ï  ,  qui  fignifie  emtnil- 

T  u  L  /p  E,  Fleur.  Du  Turc  tulipant.  Bodxus  k     Itr.  Mais  il  vient  du  mot  Turc  tulbAm  ,  qui  fignifie 
Stapçl ,  dans  fes  Annotations  fur  le  livre  des  Plan-     «w  ba«dt  de  tête.  Vodius./?  ritiis  Sermonh,  pag. 


tes  de  Thcophrafte  ,  pag.  1 1 7 1 .  Nomen  Tulipa  mc 
'■'flif,  "  P'^"  Sclavmici  Jimilitikint ,  ^«/  Turcit  di- 
,  liiffr  tulipant,  dulpant,  dublent.  Hune  piltum  vi- 
detur  hii  fios  forma  exfrimere.  Bulbec,  dansl'Epî- 
tre  première  de  fon  Ambaflàde  de  Turquie  :  Per 
ht.c  I0C.1  tranfeuntihus ,  ingent  uhitjue  florum  copia 
cffirreh^ur  i  n^rciJforMin  ^  hj/éiiiithorttm  ,  &  eontm 
tjHos  7*»irf,t  tûlipcn  vocatit.  Voflîus  de  Fiiiis  Sermo- 

_^ .?.<^»  t»agv^Jo6.  TULIPA,  eft fiol  e  Turcia  adUtus  , 

ac  gentil  immen  retinens  :  tfu^d  illit  &  pileitm  ntiat 
Turcicum ,  c^  hune  florem ,  ^ui  piUmm  Turcicum  re- 
ftrt.  Vti  vérifies  à  fimilitudint  ejMs  piiei ,  ita  pi- 
Uhs  TurcicMs  fie  vocatus  videtur  à'  figura  gloiofa 
ijua  refert  toXu*»»,  hoc  efi  ,  lanam  purgaiam ,  intjme 
glohos  compofitam^  ut  colo  adaptetur  :  eaejue  &  dec- 
tiffimi  M.irtinii  in  ttymologirtf  fito  fentemia  efl. 
Fulviq  TelU  dans  fon  Ode  «u  Sgr.  Francefco  Man- 
tuvanl 


Graditt  i  ci»  che  peUegrino  arriva  ^ 
Familier  leforo 

Scena  di  pregie ,  e  neBa  copia  e  vite. 
Cigli  e  Narcifi  eran  del  noftr*  ytpril»  '' 
Vnlgar  pempa  :  e  traJÈn 
'.  Porpora  trivial  la  Ropi  apriva  : 
^Hando  da  Jhrana  riva 
/  'ermero  fconofciuti  t  /  Ptri  rrati 
i  Tiilipa»i  ,  afjr  pin  trili  1  prati. 


)07.   TyiiPANiOM  ejufdem  effe  originis  ariiiror , 
^ac  tulipa,  de <fue  diximus.  EJl  vtrà  tulipaiitum  teg- 
men  linfutM  fubti^iffimi  operis,  fuo  Turc  a  candidis 
involvere  Jpiris  capMtfolent.    ^t^tu  inter  alia  e» 
diftTMnt  Perfd  à  Turcis,  t/nid  ciim  Turcicut  H  le  ha' 
bitus  fuperhié  fit  plenus,  Ptrft  mUefliterg»  jubeant 
capMt  velare  terumento  de  lana  c^nfeiJo.  ^t^ae  indi 
nomen  Sophi ,  jen  Sophini ,  datnm  Ifmaéli ,  Erdtbi- 
lis  fin» ,  ^ui  a  Turcica  jUcoranb  Religione  recrffit  , 
fibitju»  ac  pêfleris  Pe^a  Xefnum  p^perit.  f^nlgi  ta-s 
men  /fmatlem  hune  a  Sophi  s  five  Sapiemibus  Per- 
fia ,  ^  antitfnittts  Magi  dicebamnr ,  ntjnen  Sophi  . 
aicepijft  arbitrant kr.  Sed  aliter  eft.  Nami  ylrabtci 
fophi  efi  lana  '^  ^contemiim  hoc  nomen  ab'Oftmamdii 
datum^  eft  Ifmaëh  ,  anid  nova  Religitne  capnt  n»m . 
9igni  prêt  a  tino^  fed.vili  velaret  panne  :  (fui  ^nia 
fubri  erat  coloris ,  e» ,  non  Sophini  modo  ,fid  .ttiam 
lL      Kifelbaffitarû,  <jmafi  captta  ruora ,  puncupantitr.  Hoc 
V      cnifaiiii^  funt ,  adeut  Lennclavinm  in  P^ndeffis 
Tnrchis,  pi-*fenim  cap.  188.  Les  Turcs  ont  pris 
ce  mot  des  Pcrfcs.  M.dc  Saumaife.W/ Modo  l/f»' 
xarutn  /  page   1 04V  »wfC«4tf«,  Oracis  id  omne  ifuod 
ainminéftMm  more  pjrj$miiis  vel  tiara  Perfica,^  ejki 
pracipnè  ,^nam  Regibus  folit  teflare  licitnm  -erat , 
^(fkam  if3-U>  vocabant.    HeJycTïinj  :  nvfÇoeU  ,  ifd-w 
ritfà.  Ti\,l4  ^  11  ntftmt  iofiXtit  /liff  ixféiffO'  Perfého^     . 
die  votant^  Çulbai^d ,  hoc  eft  yinculum  capicis  {m)  ,.' 


'^ 


(^ 


i  ' 


^ 


•^. 


Dans  ma  jeuncffc ,  j'ai  vu  vendre  tel  oignon  de 
Tulipe  trois  cens  {«iftolcs  :  uitt  la  Tulipomàuic 


(  .1  )  Du/  n«  fi^nifia  point  tét»  ,  mù%  Vz&ion  J^àunértf 
Du  Tcrbc  Arabe  délia  ,  cooduirc,  itonire.  » 
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55<^  T  U  R.    V 

rw/^è  TuMAM.  C'eft  la  véritable  étymoloçic.  f 
J'oubliois  à  remarquer,  que  ce  qu'a  dit  Vonius  au 
Jiaflage  ci-dcfTus  alltguc.quc/»^/'/  cnArabc  fignlfie 
âtU  /41W,  n'eft  pas  .vciitaWc.  C'eft  [nfh  qui  fi- 
gntfic  de  la  laine.  M. 

TURBOT.  PoifToii.  De  turbot taj,  diminutif 
àeturh:s  :  ainfi  que  titri>r/iu,  qui  fe  trouve  en  cet- 
te (igiiihcation  da'ii»  les  Glofes.  TWr*/««/f  ç^/^Coc 
Titrbui  a  été  fait  d.  fifiCct  ;four  lequel  on  a  dit 
^^oV^H.  T^c^Co; .  f^Cof,  TcpCoç,  turbut ,  turbinu^ , 
fA>i«ff*/;  TURBOT.  Jules  Scaljger  contre  Cardan, 
Èw^citation  116.  9.  Rhombos  iU»s  GétUi  ^  Laiina 
vct  non  kfiiutu.  Turbots  :  fn  tnimji^w^m  %peca- 
mni  MMthemuti  ,im  <jiiMi>éin'uUm  prr  dimetientenfi^ 
frddudiortw.^  Les  Bas- Bretons  difciit  turboJen.M. 

Turbot.  EirGrec ?c/uf»«  '  &  M/uîet  eft  en Ca- 
tin  rurbc.  Aiiifi  tiirior>^  le  mot  Latin  tnrbo.  Huct. 

TU  R-€.  On  appellcsiinfi  un  petit  ver  qui  s'en- 

f;endrc  entre  l'ccorce  ôc  lé  bois  des  arbres ,  Se  oui 
es  perce  &  en  fucç  la  fève  ;  a  cauiisau'il  s'atucne 
plutôt  aux  poiriers  de  bon  Chrétien  qu'aU^x  autres 
arbres,  &  qifil  eft  comme  leur  ennemi  particulier. 
Voye^  la  Baraudicre,  liv.  1.  de  Ton  Traité  du  Jar* 
4inaj;e ,  cliap.  S.  A/. 

TURCOT.-Oifeau.  Gr.  ïuyt  Lm: torcfuilla. 
Bclon  ,  liv.  VI.  de  la  Naturodes  Oife'aux ,  chap.  1  S.. 
■Soit  <jHe  nous  éipprllions  un  oijeau  Tercot ,  Turcot, 
•xTorcou,  noHS  fuivons  i'itymologie  anitcjut  Tor- 
t]uilla ,  pour  exprimer  un  vrtit  oijetut ,  ^ui'-rjt  r/irc- 
metit  zeU  :  lequel  ayant  efte  trouvé  U  première  [ois 
ÀlloMj^eani  fon  col  es  mai^s  d'uip  fiUj^rofs ,  Cr  m4- 
ni'ant  ff  tejie  ,  jnijoit  id  pl^i  e/fra>i«e  mine  (jh'oh 
puijje  voir  fuite  4  ctjettH  :  lar  itjembloit  cjne  ce  jiffi 
une  lejled'unferpent.  Voici  la  dclcriptiuii  qu'en  ftit 
Ariftote,  chap.  i  i.du  liv.  1.  de  fon  Hiftoire  des 
Animaux  :  at'uTM  «(\.  191  ^k^m  m<>>  fit'C*"  tooi^if'  to 

T   «îof  •WBuifitl.    Itlif.  j  \x'  .'"'''  '''•    *'f'  ■'■"'*    fa*lu- 
^  Xfj(  ifflù  T»»' tXiÎt  a»   o'mo(«C   tc7{  t^i»^»  ,    &.'C.   Af. 

TURIN.  Ville  Capitale  du  Piémont.  En  La- 
tin T>inrinum  ,  &  yiii^iijla  Taurinorum.  Elle  eft  ainfi 
-appcllce  du  Celtique  thor  montagne,  parce  qu'elle 
eft  litiice  prcs  des  montagnes  :  &c  T^nrini  ngnific 
jMont.i inuiùi,  \oyrz  ci  Jelfus  1  Aurus.  * 

T  U  R  L  W  P  1  N.  Sorte  d'injure.  Rabelais  dans 
le  Prologue  du  liv.  |.  yiut.:nt  en  dit  un  Turlupin 
de  mes  livres.  De  certains  Hérétiques  appelles  T«r- 
Ittpivs ,  qui  vivoicnt  vers  l'an  i  }7i.  Gaguin  en  la, 
Vie  de  Ch.irirs  V.  F>i  rnrfme  temps'^print  fin  cjmcI- 
ijHe  heréfe  eu Juperjiition  ijftte  des  Turinpins:  c'efioit 
le  tiom  des  th-rctiqHts  ,  <\ni  s'cfiouijfoiew  être  nom- 
mefi.  de  la  '  1  oMpugnie  des  ptmvres.  Lenrs  livres  (fr 
vcffemftis  furent  brufiez  mu  marché  mix  Pourceaux 
de  ^aris  ,  hors' la  porte  Saint  Honoré,  Axlfijut  Je-^ 
hanne  D^bemonne;  dr  un  aiilire  avec  elle  :  le  nom 
diufmel  déclairerent  les  Hifloriens ,  Jinon  tftiil  ,  dr 
telle  Jehatthe  Dabenttttne  ,  efioient  les  principdUÙc 
prefi  heurs  de  cette  feflt.  Mais  cetiuy  ^ut  fans  nom 
mettons,  comme  il  fut  trtfpjffê  en  prijtn  avant  lafen- 
1/ÏÏceide  fa  i  rrmaticn,  m  ce  ejne^fon  corps  ne  pfMrrifi , 
êttje  j^arda  <juint.e  jours  iled.tns  mn  tas  de' chaux  , 
(^  au  jour  déterminé  p*mr  fa  punition ,  fut  bru/lé. 
Du  Tillet ,  en  fa  Chronique  des  Rois  de  France  , 
(oui  Ourles  V.  Lafuùerjhiieufè  Religion  des  ^ur- 
Inpins  ,  ijui. axaient  donné  hum  a  leur  fetle  la  Fra- 
ternité des  pauvre»  ,  fut  condamnée  &  abolie  i  & 
leurs  rérémonii^f ,  livres  C"  h.ibitf  ,  condamner.  & 
Ifnt/le^.  Gcnebrard ,  dans  fa  Chronologie  ;  Turelu- 
ptM  Cyuuoritm  feflamjuf citantes  de  nudttate puden- 
dotum  c^  pubiito  toitu.  Voyez Gerfon  ,  en  (on  Ser- 
mon de  Saint  Lo^is,  &■'  àdin  ion  Traité  de  Exa- 


TUR.    TUT.    TYM. 

mitu  doilrinarum ,  Conddératibn  vi.  Bertiardus  Lut' 
zembu^gius  &  Praieolus  dans  leurs  Livres  des  Sec- 
tes. Dam  la  plupart  des  éditions  de  Rabebis ,  au     ' 
lieu  de  fiirlupin ,  il  y  a  Tirelupni.  M. 

T  0  R  t  u  p  I  N.  L'ancien  mot ,  daiis  Lt  fignifica^  ' 
tion  de  turlupiiteur ,  étoit  vrai-remblablemcnt«rr- 
tupin  i  comme  qui  diroit  un  homme  qui  âpres 
avoir  mangé  des  ccrifcs,  en  tire  les  "noyaux  aa 
nez  du  tiers  &  du  quarh  Lupin  vient  ietobe,  dans 
.  la  ngnificatioii  oïl  l'on  dit  paître  de  lobes ,  &  paîtrt 
de  baies ,  pour  turlupiner  quelqu'un  ,  c'eft  à  dire  , 
lui  dbnner  a  ronger  les  os  &  les  noyaux  dont  on  a 
mangé  le  fruit  &  la  chair.  . 

Aialheureux  lomme  7  urlupin  d"  fes  enfans^ed  dins 
les  Pays-Bas  une  comparaifon  proverbiale ,  qui  fup- 
polc  qu'un  certain  homme  de  ce  pays-là  nommé 
Turlupin,  &  tous  les  cnfaiu ,  avoieiu  Hni  malheu- 
rcufenient. 

Dans  le  vol.  6 .  de  Perceforeft  il  eft  parlé  des 
Turpillins  &  Turptlttnes ,  comme  d'une  SeéVe  :  ce 
qui  tuit  que  je  ne  douie  pas  que  ce  ne  foit  celle 
des  Tnili,pini ,  ainli  appelles  par  inverdonde  Tur- 
vpellins,  fait 'de  f<^r|'//,  a  caule  du  fcandale  que 
donnoit  leur  vie  débordée,  le  Diuhat.. 

T  U  R  L  U  P I  N  A  D  E  S.  On  appelle  ainfi  de 
mauvaifes  plailaiiteries.  N'oyez  le  P.  bouhours dans 
les  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue  Fran<^ife. 
Et  on  les  appelle  de  la  lorte ,  d'un  c'ertain  Farceur 
appelle  Tiirii. pin,  i\\i\  étoit  le  Plaifant  de  la  Farce 
danslaTrou|»c  des  Comédiens  de  l'Hôtel  dcBour- 
.  gogne;  du  temsquc  Bellerole étoit  le  cncf  dccctte  • 
Troupe.  Af. 

TUR  CLU  1  N.  Voyez  Turtjuoife.  M. 

T  U  R  Q^U  0 1 S  E.  Pierre  précieufe  :  ainfi  ap- 
pcllce de  ia  couLur  bleue,  qui  eft  la  couleur  fa- 
vorite des  Turcs  ,  d'où  vient    que  les  Italiens  ap- 
,  pellent  le  bleu  Tunhino.  La  Ctufca  :  Turchina  » 
pietraprei.iofu  ;  cofi  drt  a  ,  dM  Juot'oiore ,  che  uncht 
/ichiamaciledto.  Scaliger  contre  Cardan ,  cccxxv. 
10.  en  parlant  des  nom    des  couleurs  :  W  re^ioni- 
bus  (frx  lU  uju  h,iliur,,it  ,  Hiipanus  j  Aiktinenfîs  ; 
cr  nuric  vt  l^o  Perfus  a  Perfis  :  C  m  Italia  Turchl- 
nus  ,  4  Tunis,  iùe/n  loior,  aut  ftmiUs  :  unde  Tur- 
chel'ix.  f  Pedro  Texeira  dit  xjue  les  Turquoifes 
viennent  de  Nixabar ,  Pfovincç'du  Royaume  de 
Perfe  ,  qiti  confiii^  au  TLrkeftan  ,  &  que  de  Tur- 
krff7n  cc^tç  pierre  a  été  appelléc  /  urkoije.  Cela  peut 
"ttre.  Ai. 

T  u  RCLuois  f.  Sorte  de  pintètte  à  arracher  des 
doux.  De  fa  relfemblancc  a  celle  d'un  Turc  ha- 
billé. Se  cocflc'd'un  Turban.  D'autres  dérivent  ce 
mot  de  r/lleman  troc  kjeijen  ,  fer  à  arracher  des 
doux  ou  aiitre  chofe.  Le  Duchat. 

.     ;  TUT- 

T  u  T  A  Y  E  R.  Molière  dans  le  Mif^niroj^', 
'page  147. 

H  rutayt  en^arlant  ceux  i^h  plus  haut  étage  ^ 
Et  le  ngik  de  Monfieur  (fl  toet.  lui  hors  d'u- 
fage.  M,  / 

T  u  T I  E.  C'eft  en  vain  que  VoffîUs,  ele  yitiii 
Sermonis ,  ^fmf,-  îo8.  le  travaille  à  chercher  l'éty-   ' 
molog|fc  de  ce  mot  parmi  les  Peuples  Stptentrio- 
navoi  Car  il  vient  de  l'Arabe  m<i4.  M. 

TYM 

TYMPANISER.  L'Anonyme  qui  a  publié 
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T 

les  Nouvelles 
la  Langue  Fr. 

cr  divulg'Uerit 
tU^ueme/.t ,  ce 
cmr  tympan  yi^ 
eu  U  peut  voir 
Muffifort  lofif^ 
(n  j  &  apns  t. 
Mais  comme 
propre ,  nous  n 
Jîgnijicatitn  dé 
^ui  s'engage  a 
Vioùs,.altcz  faii 
àonne  pan  ,  iti 
pour  dire  ,^U  1 
raifon  de  ceU 
foit  on  faifoit 
dans  les  carre 
faifoit ,  dis-je , 
ou  du  tumhouf 
dans  les  pttits 
tenir  un  Jrcmi 
mais  elle  eft  ( 
'"qui  font  de  la 
les  Etyniologii 
qu'un  ,  c'eji  p 
du^tambour,  11 
fttte  par  les  -Q 
tour  haut,  tirfi\ 
ignottr.  M. 


TYPHO 


TYR.  Tyr 
-pï  Tfor  ,  qui  ( 
&  'en  Phénic 
refe.  De -la  lé  1 
toit  ancienneiT 
6-  &  celui  de 


V 


V     ■  i¥ 

^  th* 


ACA 

ne  lav 

(%n\iiç  fédition 
y  j.  Si  qui  s  f 
fuuni  ;  ejuod  Ba 
de  yita  c^r  j^ii 
F.pifcopi ,  au  t( 
^!:od  cariiiula  t 
pas  carinula.^ 
|K)ur  />«/ç«4.  C 

VACAfMI.^ 

ce  qu'en  du  ï 

Vacarm  e. 

gangue  de  Gj 

V ACAR  M  E 

par  contrad^ioi 
*hi  tarmrn.  Ht 


car  mine  , 
bar. 
VACIET 
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les  Nouvelles  Remarques  de  M.  ,dc  Vaugelas  fur 
la  Langue  Fran<joife  :  Tympanifcr  Ji^mpc  publier 
Cr  divulfi^icrune  ihcfe  f  en  porter   hautement  CT  /"•- 

'■  hlifjiumet.t ,  comme Ji on  lejaifiit  a$fên  du  tAmhfur  : 
cmr  tympan /^m^M/r  futrejni  un  r«w^««r,,r«Mmr 
eu  le  ptHt  voirtUtit  uoj  MncUiu  ^tuteurs ,  Jfui  om  dit 
muffifert  lenr^emPs  tympancr  ;  &  ewfiùte  tympanr- 
Ter  \  &4prts  taœoouriner  ,p«kr  battre  le  tambour/ 
Mais  comme  nom  ne  dijons  plus  tympaniicr  au 
froprt  ytfus  MMt  en  ferv«nt  au  ^guri ,  cr  tn  une 
figni^catint  défavantagenfe.  On  dit  ff  une  perfinne 
^ui  t'envMj^e  dans,  une  mMtvtiife  conduite ,  Vous 
*loùs..al(cx  faire  tympanifer.  Car  on  ne  dit  point  en 
bonne  van  ,  ils  oiu  tympanifé  cette  belle  aftjon  ,- 
^oir  rf/rr  ,^1»  ont  ||P>lic  cette  belle  adion.  Et  la 
raison  de  cela  vient ,  ce  tue  fimtLle ,  de  ce  tju' autre- 
fois on  faifoit  les  ad/ournemens,  à  trois -hriefs  jours 
dans  les  carrefours  cofitre  let/accufei  fit  fuite.  On 
faifoit ,  dis- je ,  (.es  publications  au  fon  du  tympan  y 
OH  du  tiimiour  :  fe  (ju'eu prati^tu  encore  aujourd'huy 
dans  les  petits  lieux  eu  l'on  n'a  pas  de  tjuoy  cntrt- 
tehir  un  Jrompette^Cette  étymologie  cft  bonne  : 
mais  elle  eft  prîfe  du  P.  Labbc.  Voici  fcs  termes  ; 

•""qui  font  de  la  .page  479,  de  la  première  partie  de 
les  Etymologies  Fraii^oifes  :  TympÀnisiii  QOiL- 
Qu'uN  ,  l'eji  proprement  le  crier  par  les  mes  au  J  on 
du  tambour ,  t  omme  on  'fait  maintenant  avec  la  trom  - 
fette  par  les  -Crieurs  Jurent,  j  &  publier  fet  défauts 
tour  haut  y  &fim,aniuftement  tjue  perfonne  ne  les  puijje 
ignoter.  M. 

TY  P 

TYPHON.  Voycx  Tiphon.  ^ 

T  Y  R 

T  YR.  Tjrus.  Ancienne  Ville  de  Phéoicie.De 
■pï  Tfor ,  qui  eft  le  nom  -de  cette  Ville  en  f  breu 
&  'en  Phénicien  ,  &  qui  figniJîe  rvcivr , /#rr«- 
rejjfe.  De -la  le  nom  deSarra,  que  cette  ViJlepor- 
toit  anciennemjeoi ,  félon  Aulugclle ,  lit.  1 4.  chap. 
6-  &  celui  de  SArr^nus  chez  les  Auteurs  Laiiiu  , 


T  Y.R.  jy7 

pour  dire  Tyr/Vi».    Virgile,  liv.  i.  des  Gcorgi- 
qucs  :       - 

Ut  j^emmâ  hikat ,  dr-Sarrano  dormi at  oflit. 

Sur  Bcqucl  vers  Scrvius  dit  :  Quaf^uncTyros  dici- 
tur;  olir/t  ù^:trra  vocabatur.  Mais  il  ajoute  que  le 
nom  de  S.:na  venoit  de  celui  d'un  poilT'on  nommé 
54r dans- IgXangue  duPays,  &quictoit  tort  com- 
ipun  fur  cette  cote.  On  rciette  avec  rai  fon  cette 
étymolegie.  En  effef  il  elt  bien  plus  naturel  de 
dire ,  qu  on  aura  formé  Sarra ,  c'eft-à»dire  73r«/, 
de  Tfor  ou  S#r,  qufc  non  pas  d'un  prétendu  iiôm  ' 
d'un  pollFon.  T^r ,  ou  plutôt  le  tas  de  ruines  qui 
en  refte ,  fe  nomme  encqre  aujourd'hui  Sour.  * 

TYRAN.  Tyrannus.  Wachrcr  croit  après  le 
P.  Pczron,  que  ce  mot  eft  d'origine  Celtique.  Il 
eft  bon  de  rapporter  ce  qu'il  dit  là  deftus,  page 
17  J I  •  de.  fon  GloJ/'ar.  German.  Voici  fcs  termes  : 
Tyrann,  tyrannus  t"TiJtaiio(  ,  Princeps  iiii^iius  dr 
crudelis ,  hofiis  Reipublic*.  Senfus  vocjs  hodier/ius  ex- 
optimo  in  pejjimt^m ,  vitio  imperaniiitm  ,  delapfus. 
^ntnfUijfimi  Grdcorum  Tyranni  erant  Principes  lè- 
j^itimi i  dr  perpétua  pote/iatis  in  libéra  civitate.  Ij.- 
ja  vox  Ungua  'GriC*.  *.gre  accommodari  potcfl ,  &  à 
Celtis  mutuatavidetur,  ^uibut  tcyrn  rext  tcyrnas 
rfç«*»» ,  teyrnalfu  regnare^'ijuas  voces  etiuniuum 
ctij/odiunt  U'  atli  'in  Brititnniu ,  tejfe  Pez.roui'o  ,  in 
ylntiij. Cett.pâr.  419.  cui  h^/ic  tyranni  etyfr:olo^iam, 
(^plurts  alias^jujdem probitans,  debemus.  ExtAt  dr 
mechdeyrn  profummo  Jmperatore  apud  Boxhomium 
in  Lex.  Ant.  Brit.  . ,  Et  hinr  porrè  palet, tfd  cjuatn 
Lin^u4mfpe£tent  TiiORUs ,  Turnus,  Satûrnus, 
&  fimjlia,  five  Principum  ,/lve  Diorum  'nomina  , 
tjua  prtter  Regem  nihil  denotare  videntitr.  Ctterum  ' 
Cr  hoc  obfervari  velim  ,  <]uod  in  vetuflifjima  Ijlando- 
rum  Lingua  ftioriyîr  reilor ,  ftiorn  regimeii  ,sAJi- 
ftiorn  MMgiflratus  ,  à  ftiorru  regtre,  praejfc.  N'tm 
lus  probe  ttufideratitficri  p»ffe  it:teUigimus ,  ut  vox 
Ceiiica-teyTa/it  Germanisa  Oiiginis ,  c~  àhjtilo  ft- 
bilo  formata  a  ftiorna  rc^crr,  De\.  verlo  JjL'nlico  , 
tiuftjue  cum  aliis  Linguis  cognât ione ,  vide,fli.ra  in 
fteuren.  *  •        ' 


■^-.> 


VA  Ç. 

VACARME.  Bruit ,  trouble ,  fiditicn.  Je 
ne  iùh^\t  dois  alTurer  que.  ce  mot  tire 
'fbrrdficine  de  l'ancien  mot  carmuins^g^x 
CigniSç  ft'dition  dans  la  Loi  de>  Bajuvariens,  tit;,i. 
$•  J.  Si  tfuis  fcditionem  exntaverit  contra  Ducem 
fuum  ;  Cjuod  Bajuvarii  carmukim  vocasit,.  L'Auteur 
de  yita  f^  Miraculis  SafitH  Urgilii ,  Salijburger^is 
Epifcopi ,  au  toroe  i.  de^CaiijHus  :  Onajeditione  , 
ij!:od  cjFiiiub  dicimus.  Il  but  lire  larmula,  ii  non 
pas  carinula.'hçiGïtts  ont  dit  Se  x»n*»*^  X*'fM"» 
l>o.\is  pugna.  Cafencïuve.  ^^ 

VACAfME.  Je  ne  fais  d'où  vient  ce  mft.  Voyex 
ce  qu'en  dit  M.  de  Calcrteuve.  M. 

Vacar  m  e.  Ce  mot  eft  un  peu  déguifé  dani>-U 
>\JL>iigue  de  Galle  ,  &  s'appelle jf/t<«nH«^.  Huet. 

V  ACAR  M  E.  Pcty^trcdc  ^i«<(iri|>«ân»»  carmcu  i 
par  QOMtàiWon  huicarmtn ,  vacarms.Ou  de  Aa^- 
thi  t»rmrn.  Bacibi  larmen  ,  Bacchi  carmttns ,  Bac- 
ejù  carminé  ,  baccarmine  i  vacarme.  Le  VjS' 
that.  4V   ' 

■VACIET.  rieur.  De  tv»'. :/wif /;.»»»  ,dio\iiigiif 


V  A  G. 


»»■. 


de  vaccinium.  Les  Glofes  anciennes  :  ùiu^ici;,  iiitr, 
•  vaccinium.Etvaccinium  a  été  fait  de.ù^ir/y():(,dç 
cette  manière  :  ù»int^»(,'vwuiJiià(  /ùtutif^inoi  tv.t- 
cinthus  ,'  vacinthi  ,  vacinthinium  ,  v  A  c  c  i- 
N  I  u  <i.  Fulgence,  livre  j.i  de  wi  Mytholoj^l- 
qups ,  dérive  iiii«n5ot.^e  cynthos ,  qu'il  dit  fignifier 
Jieur  en  Langage  Attiquc.  C'eft  à  l'endroit  oil  il 
parte  de  Dérecinthe  &d'Athi$.  Voici  fcs  termes  : 
Ergo  Bnetymkiam  montibus  praejfe  dixer::nt  B(mf- 
linthos  :  Cynthos  tnim  yftiicù  Linguâ  flos  nuniu- 
' patur  :  unde  hiacyntïius<//f/fMr,^*-»/7  Jituid^tt;  ^uod 
nos  Latine  folus  flos  dicimus  ,  cjuafi  êmuibus  peT» 
feilior.  iA. 


VAG 


> 


VAG  u  E  de  mer.  De  vaga  :  «n  foufentendant 
unda  :  parce  qu'elle  s'étend.  M. 

Va  o  U  E.  Oi»  trouve  ce  mot  dans  les  diffîrçntei 
Dialeâe*de  l'a  langue.  Teutonique,  &  Wachtcr 
prétend  qu'il  en  viciu  efl'ectivement ,  Se  non  pas 
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5jS  VA  G.    VAI. 

du  Latin.  Vpici  les  termes  et  cet  Auteur ,  page 

f8o6.  de  (pu  iiUJfjr.  CifrwAm.  Waci,  woge,)!*i- 
r»V.  Ciothu  in  Colite  J4rj>.  wcgo ,  plur.  wegos. ,.  .  . 
/iir/»  ^-f «i;/'*-^^.vu»i^«i C""  5ifai/  warg,.wc{;e,  l^4i- 
Àis  vag  ,'GéilUj  vague,  fertliui  in  lniic<  vag-rjrke 
*  rjftUmettUt  Mndu  msrirjis  hue  ilïuc  f»»lj*  •  tittn  h»- 
fia  ntufr^gomm.  i^mhus  fonftmit  Grdikm  ài-)i(  , 
</<■  tfue  Htfycbius  :  in-)  ù  ,  «Jfi«'?«  .'  StttA*i(  •'  Xges 
Doribus  vocantur  Iruûus  &:  proceilat  :  cit^ime  Ve- 
rùie  m  Ini.  p*^.  15.  CMU  rurj'uj  Ah  Aj^itMient  ,Mt 
*nttcedens  ,  C~  "»"  *  LMtine  vaga  ;  (jitém  ênj^inrm 
toii  G*lîiii  AJ]ijn-*t  Mviij^ius.  Le  Gothique  m  <iç- 
jrfWi  l'AnpIo-Saxon  w-«^»-«w,  &:  l'AUeman  ji/rç^-w  , 
font  dçs^  vcfbes  qui  lipulieiii  mouvoir ,  agiter , 
ébraiileri  &:  ce  Icns  convient  parfaitement  aux. 
vufiitfs ,  qui  ne  font  autre  cF^pl'e  que  des  eaux  agi- 
tées. • ,  •- 

VA  G  U  E  M  E  STR  E.  Le  Sieur  Guillei  :  Ceft 
un  Ofji  ier  ^ni  4  le  Juin  de  faite  iliarger  C  -ttteler 
tel  hjfjret  d'une  armée  ,  C^  d'e>nfMciliter  la  marche , 
Pour  tv lier  la\(6n(u/îen.  W.  * 

Vague  mi  s  t  r  r.  Ce  mot  vient  de  l'Alleman 
vagkeii-meifier,  qui  veut  dire  mot  pour  mot  cha- 
riot s -m. titre  :  cir  les  .\llemans  s'expriment*  ainfi 
Pour  dîre  Maure  de  iharioti.  Le  DUchai. 

VA'I-  '- 


VAL. 
VAL. 


«. 


■f. 


■i  'VA  1 L  LÀ  N  C  E.  il  vient  de  l'ancien  mot  va- 

lentiu  ,  qui  lîgnihe  b  même  choie.  Njivius  en  fa 

Darrae  ,  cite  par  Nbnius  Marccilus  :  Omuej  formi- 

dant  hominii  tjus  zaltmium.  Les  anciennes  Glolcs: 

"    V^ileutia,  p'w/un ,  l'upwçia.  Cileneuve. 

V  A  I  R.  Terme  d'Armoiries.  L'Auteur  de  la 
grande  Chronique  de  France  ,  p.ulant  de  McŒre 
Guillaume  des  Urluis,  Chevalier  :  Il  criait  a  Centrée 
^^ue  le  Roy  Charles  fil. Ju  u  Ro::tn  en  Oclcbre  i^\<). 
zijfu  d'un  h.!^t  roy.tl^'ejf-^-Ç.aicir ,  manteau  , 
rcle  CT  chupetch  d'eji^^ke  vermeil ,  'ourré  de  menu 
T-ii/  :  Q:  de;fn.<  ihacune  dr  fei  fj'p.ihir: ,  trois  ruhans. 
d'or,  c^  trois  fourf.lj  de  Itiiiei. De  I'.:rii4m.  Svlvius 
dans  la  Grammaire  Iranijoilc ,  pai;e  S-.  C-inum 
ttiam  Vair  1»  ima^ilujfus  i^eniinins .,  CjUas  arma  vo- 
^  caiit ,  dicitu).  Le  PjfcéiJcnt  lauchet,  livre  i.  de 
rOri^'jne  des  .^rmoiifics.,,  clup.  1.  Ouant  ,tu  mot 
de  vair  ,  ii  vie>'t  de  ^xri.irc  :  puijljne  les  Medcvis 
appellent  v.uii,>la  la  ma-adie  des  petits  en'an's  ,  ejiion 
doit  tjc'irc  \Xv.o\e\  parce  ejii'eile  t.uhr,  &  v.irie  , 

^  Cr  diiei/ijiel.i' couleur  du  •.iP.t^-e.  %  De  varius  ,  oit 
a  dit  za'ic  ,  t  jacv'/ jd'où  on  a  fait  ~:rnr,  qui  le 
dit  proprement  Jun  cheval  qui  a-tin  oeil  d'une  ù- 
^>n  ,&:,  l'autre  dune  autcc.  Voyez  feron,  &:  7V- 
fole.  \U 

VA  1 V  O  D  E.  J'aivode  de  Tran/tlvanie.  Ceft 
un  anciert  mot  âc  Tranfilvonic.  Conftanrin  Por- 
phvrogennete  daiK  fon  Traitç  du  Gouvernement 

\     de  l'Empire,  au  chap.  }8.  qui  eft  de  l'Origine  des 

-Turcs  ;  Iti  tc^  ryî  'fc-jfKUi  iii  /  «Xnyic»  rie  XaJ'a- \ 
^a(  Te  %^?aiif  TiU)  i(»^iictitii  tTtiifiTà  ei(  Te»  TcTi» 
Te»  'f^tliuJ^sptlol  AiC^JM  >  air»  ti(  Tk  m-f^rou  Bci- 
CUtv  «l'TÎ'ISgKVvMiat,  ôçïf  BuCcSci,  tc  ui^ù  riiçjL^ii- 
ri*»(  lioum  ,^tCti,i(  •»f^©^of»'iiiT»"  tÎ  j  tÎc  J^af  , 
»i.-  i^f^   ci    ?:i-rc,(    u,''ajTi»,   Fe»f sAf^'jiï^fÎTe.      LeS 

Turcs  ufent  aulli  de  c?  mot.  Ils  appellent  l'aivc- 
des,  certains  C^flficicrs  qui  répondent  a  nos  Prczits 
•  des  Marerhaitx  :  tels  qu'ils  en  ont  à  Athènes. 
Voyez  M.  le  Loi|»,  dans  la  doc>c  &  curieule  Re- 
-•.tion  de  Ion  'vf^yape  de  Grccc,  qu'il  m'a  fait 
'honncur'de  m'adrcller.  M.    -x  .. 


VÀLACHIE.  Paysde»5/4f«r/,  voifins  du 
moiuMcrmus ,  appelle  par  le»  Turci  Ralkjn,  d'où, 
félon  Nicçtas  ,  le  nom  de  l'alaxhie.  Voyei  la  Note 
de  Vii^encrc  fur  lapag.  "i  81;  de  fon  édition  de  l'Hif-  . 
toire  de  Villc-Hardouin ,  Paris ,  i»-4»;  1585.  L# 
Duchàt. 

V  A 1.  A  c  H  1  E.  Wachter  dans  fon  Gleffar.  Germ: 
p.  18(1.  fournit  une  adtre  ctymologic  de  ce  mot. 
Voici  les  termes  :  Walch  ,  ptregrinut ,   dialefh 
AngloiSaxomca.  Somneru's  m  DiiK  weilh  perffri- 
nus,  Advena ,  auKus  i  weilh-h»foc  accipitefperr- 
^r/;7#rjt  wealh  hi)utu  nue  es  exttit*.  Ptaud  dtéii  ;^  ■ 
Jimpli,]'eri  wale',  per  ^uiittraUm  in  fine.  Hue  refe-"' 
rendififm   m  ai  a  cm,  Romantrum  m  vetermm  Ds- 
cantm  p  (,a..ri,rn  fcde  relitjuit,  judiee  Ecc'arit 
inKMi\s  ad  i.e:.  .V^/.  pajr.  1 19.  H'aie  fignflîe  eirtah- 
j^rr.  V<>yez'ci  dclfus  C, allés  &  Gaulois.  ». 

VAL  EC.  I  ang.ipe  Vallon,  ou  François.  De 
l'Alleman  H'ejùh,  qui  llgnihçla  mâne  chofe.  falec 
en  ce  iV'»  le  trouve  dans  Monftrelet ,  édition  de 
iri-  vol.  i.fol.  m.  X  16.  i.  Le  Duchat.  Vovei 
Vallons.      •  .        «  ^      , 

VA  Lr.  NT  IN.  Quand  il  fait  beau  l'hiver  à 
Turin  ,  on  fc  promené  en  carrolfe  dans  uhe  grande 
rue  qu'on  apjx.-llc  j->our  cela  la  Rue  du  Cours.  Un 
peu  avant  le  printcms  on  fort  de  la  Ville  ,  &   on 
fe  promené  a  U   cai^agnc  :  ce  qui   arrive  ordi- 
naircn  ent  vers  la  Fête  de  Saint  Valenrin ,  qui 
eft  le  i+.  Février.  Comme  il  n'y  avoir   point  de 
lieu  oi\  l'on  put  commodément  fc  promener.!  pied. 
Madame  Royalc.hlle  de  Henri  IV.  ht  bJtirfurIcPô 
a  une  denu-licpc  de  Turin  ,  une  luperbe  maifon  , 
qu'elle  nomma  Te  l'alentin ,  du  nom  de  ce  Saint, 
qui  eft  en  gi  ,\n<\e  vénération  dans  ce  pays  la.  Après 
que  cette  mailbn  fut  Achevée  de  bâtir  ,  la   prc- 
mjere  fois  qu'on  alla  s'y  promener ,  qui  fut  le 
jour  de  Saint  Valentnw  Madame  Royale  donna 
une  magnifique  collation  aux  Dames  qu'elle,  mena 
avec  elle,  ci:  aux  Gentilshommes  qui  ctoientavecr 
I«  Dan.csi  &:  cette  collation  futluivic  d'un  grand 
baJ.  Et  comme  Madame  Royale  étoit  naturclle- 
•'■f "^,  K^'"*"."^  '  f "f  ordonna  que  les   Dames  tire- 
roient   au  lort  les  Gentilshommes  qui  leur  fervi- 
roi.-nt  de  Galans  durant  toute  l'année.  La  diffé- 
rence qu'elle  nit  entre  elle  &;  les  autres  Dan  es, 
fut  qu  elle  choilît  fon  Galant ,  c\  que  le-,  autres 
Dames  tirèrent  le  leur  au  (ort.  Le  Galant  de  chaque 
Dame  éfoit  obligé  de  donner  a  la  Dame   un  bou- 
quet toutes  lei  fois  qu'il  y  avoit  bal  :  &  il  y  avoit 
bal  aux  grandes  Fêtes  de  l'année  ,&:  prefque  tous 
les  jours  du  Carnaval.  Si  on  faifoit  durant  l'année 
un  Tournoy,  la  Dartie  étoit  obligée  de  fournir  la 
garniture  au  cheval  3e  fon  Galant  :  &  li  le  Galant 
emportoit  le  prix ,  il  appartenoit  à  la  Dame.  Cela 
a  été  toujours  obfervé  depuis.   Madame   Royale 
choifilfoit  fon  G.ilant  le  jour  de  Saint  Valentin  , 
&  les  Dames  tiroient  les  leurs  au  fort  ;  &  Madame 
Royale  nom  moitlçj  Dames  qui  la  dévoient  accom- 
pagner. A  l'égard  des  Gentilshommes  ,  tous  ceux    ' 
2ui  vouloicnt  aller  a  cette  Fête ,  pouvoient  y  aller.     ' 
;ctte  Inftitution  ayant  été  faite  dans  cetre  maifon 
du  Valçntin,  cS:  le  jour  de  -Saint  Valentin  ,  on   a 
appelle  d(^la  en  Piémont  un  Galant ,  un  ralenti'» i 
&  ù  Dame,  urr  r.,t(,nrire.  Cette  faqon  de  parler 
palfa  enfuite  a  la  Cour  de  France.  M. 

Va  i  I  N  T  1  N.  Sorte  de  Marchand.  Dans  les  Or- 
d0nnaniCsJjn.UfiUd'desMaj<jHety  imprimées   à 
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V  A  L. 

I*  fin  4k  Httc  indtulé  ./tnfh,  Jtmwtm, .  hem  e/f 
é^nJm  *  mu  Mmrchmàs  ât  àrtft ,  it  f»yt  &  it 
imim,  ChmDfMm,  Plâmmim ,  Bfdékti ,  rsUn- 
^s ,  ytnitwr,  it  àmfp^s&  ^Mrfiims .  ir  «r  «/•»> 
Jrr  pnfier,  ksitUr  à  ctAUt  Itnrs  ienriti  aux  Cemomi- 
gmMs  Mmfymiers  ^  fMHs frMdf ,  iejmm.Uveill€  dt 
U  Séuma  Martin  i'yxirr,  imfjues  i  Ia  SepuuiiU 
SMim*  tmclmfivtmtnt ,  ,h  f,MiÙMm  ptmr  lefiits  mAp 
^*"  ^"'^jr**^*'  »  P^f^ffu  fue  *m  précéiem  ils 
*'^FW  tfiécAitlicK  M  -.rf4fArt.-L«  Marchands 
npk  on  â|ioenoh  «utrefoii  Kdanins ,  étolcnt  les 
vendeun  it  nhtm  8c  de  toutes  ftnes  daffiqam, 
dont  UjhmeiTe  fMUm,  Ce  pare  votontieH.  Ces 
bagattHeà  ont  M  long-tcms  appellées  du  nom  de 
féUmrfrtn ,  &  è«t  «jfui  te  vcftdolent .  Marchands 
de  gdmmmtt  :  peut-être  de^«/« ,  mot  îullcn ,  qui 
veut  dire  rithM  ,  parce  qoe  les  GaIaki  mirent  en 
vogue  cette  forte  de  prure,  qu'ils  choif.iroient 
toujours  de  la  couleur  chérie  de  leur  Maîtrcirc.  Lt 
DHchAt.  Voyez  ci-deitus  GMAKiL 

'^^■^  ^  "'°*  *^"  ^*  première  fignlfication 
s eft dtt d  un  enfant  &  dun  jeune  gar<;on .  qu'on 
appelle  encore  en  Picardie  vaIcim.  Le  Roman  de 

^^uillauipe  au  court  nez ,  faifant  combattre  le  Jeune 
Fooquet,  fils  de  Bernard  de  Brabant ,  frère  dcGuîl- 
laomc,  contre  thiebaut  Roi  des  Sarralîiu.  l'aD- 

'■-    ?elle  TAift  Se  EnfAHt.  W     '      ^ 

Or  vient  Uj^fit  dm  Rcj  dr  de  f  Enfant. 

Pas   ne   l'efpAr^nent.  Des  krAHt  fe  dmment 

gTAm. 
Fm  en  empirent  H  vert  IteAmime  bù/Ant , 
Et  liEfcn  iju'ilt  trAJem  À  gATAm , 
jiH  f^Alet  membre  de  BeniArt  deBrA^Ant, 
^t  du  li^nA^e  ^ueDitx  pATAXtA  tAnt. 
Et  un  peu  après  parlant  du  même  : 


,      S'il  eft  Fdet ,  fel  venger  a  ,  ce  mi ,  ' 
Juenes  En/et  c a  prit  nhnAx  cmirti. 

Et  en  un  autre  lieu  ,  lui  Édfant  dire  qu'il  n^eft  pas 
Enfant  :  °  *^ 

Cnidef-me  Vêt  de  pArole  efmAter  f 
Je  ne  fuis  mie  FAlet  a  enfeigner. 

Ex  encore  en  un  autre  endroit ,  introduiront  éucX- 
qu'un  parlant  i  une  Princeflc ,  d'un  jeune  Seiifeur 
^       qui  la  fervoit  : 

P'ems  eft  li  r^let  qui  tensfTî^fT*^ dément , 
AV  cuit  qu'il  Aitjibd  défi  en  Orient  i 
Si  eft  dt   hAut    LignAge  ,  &  frémi  W  viu 
crtAMt. 

Les  Enfims  des  Emnereur»  &  des  Rois  ont  été  ap- 

pelliés  y-AUts ,  de  même  qu'en  Efpagne  les  filles  des 

_  ..Rois  ont  M  appellées  hfAmes  X  comme  i'/n-A-te 

iu\?'î  '''<'""''  ''•rr.f*/.  Le  Maréchal  de 
Ville-Haidooin,  livre  i.  appelle  FAlet  de  CtuftAr- 
ttnAple,  Alexis  fils  de  l'Empereur  Ifaac  Comnéne. 
Enfiinrent  H  Me/Ages  envejeen  MlemA^ne  */  T-,- 
let  d,  CcjnftAntimfle,  ^  d  R,y  phelipp,  ^Mle- 
mAffte  Et  au  livre  i.  Et  Apris  »m  Amtre  Amn^ine 

'TU  nL  I'  ^'^'^"  ^^lUmArne ,  ^W  ejhie.t 
*/  Key  Pkeltppe  c  M  Vdet  de  C»nftAmin,pU.  Le 

Gu2  *""^  *"  """  ""  "  Moinage 

V 

CAttiers  dr.  Treye  ,  &  Jecelin  U  C»mte , 
Et  le  Preveffl  am  VAlet  d'ArAgwmie. 

Par  oi\  à  mon  avis,  il  entend  le  fils  du  Roi  d'Ar 
rjgon.  Car  quelque  tems  auparavant  que  ce  Ro- 


VA  t.  .   /fp 

hian  fOt  corrigé  &  augmenté  par  CullUme  d* 
Bapaumes .  Sancho  le  Grand  avoir  donné  l' Artagon 
en  ntre  de  Royaume  a  Ramyr  fçn  fils  bâtard.  Ec 
parce  oue  quelqu'un  me  poarroir  demander  pour- 
quoi eft-cc  qu'on  appelle  les  Servîteçrs.  r*/,f / ,  u 
dirai  que  c'ell  parce  qu'on  fe  fert  de  jeunes  gar- 
çons pour  paçcs  &  laquais  :  &  que  comme  l'on 
abuic  d  ordinaire  des  noms,  on  adonné  celui  ds 
VAltt  aux  autres  SenHtctir».  encore  qu'iU  fulfent 
hèmmes  faits.  Ainfi  bn  a  appelle  pmtri^  1»  fenri- 
tcurs  de  quelque  \c  qu'As  fiiffau  :  commit 
peut  voir  en  phifieun  endroits  de  la  Sainte  "Icri- 
ture ,  &  pamculierement  au  livre  4.  dés  Rois  kA 
le  valet  du  Prophète  Elifte ,  nommé  Giefi .  eft  qua- 

.Vî/Ti  *  '".  '«'*'«""  d"R'>'<laJuife.P»m-. 
L  Abbréviaieur  de  Grégoire  de  Tojirs ,  liv.  1 .  chap. 
}j.  appelle  pmeri  ceux  oui  par  le  commandement 
de  Frédégoodc  tuèrent  le  Roi  Chilpéric.  i^uiAm 
pueti  AdhlAtiers ,  intbrÏAti  vim» ,  a  FréUennde  mifS. 
icc.  CAfemenve.  "^  ^* 

Va  LIT.  n  ya  diverfiré  d'opinions  touchant 
origine  de  ce  mot.  Quelques  uns  le  dérivent  de 
lEbreu  'M  f-t/ad.qui  fignific  r«r/<w.   On  trou- 
ve ordinairement  v_^et  dans  S  anciens  livres  | 
6c  on  le  prononce  encore  ainfi  dans  la  Picardie  1 
ce  qui  a  fait  croire  à  un  homme  de  grande  érudi- 
tion ,  que  j'avois  ^onf^llé  fur  l'etymologle  de  ce 
mot ,  qu'il  avoir  été  fait  de  celui  de  BAre  ou  f  V# ,      > 
qui  a  hgnifié  un  gtnJAt.  Comutus,  fur  la  Satyre 
V.  de  Perfe :  Varomo  dicumurferxi  miUtum ,  Jw    , 
tiftifue  ftHl„j}imi  fMsf^  fervi  fciUcet  ftnltcmm.   \&  - 
dore  IX.  4.  Mercenarii /««r  ^«i  ferviunt  Auepts 
merrede  ;  iidem  &  Barones.  f  ^4»» ,  r^r»,  rJirp. 
Ins,  rAT^lettus,  Vamit.  El  ce  qui  ne  confirme 
pas  peu  cette  étymologic ,  c'eft  cet  endroit  d'Hir- 
nus.ouOppius.dc  la  Guerre  d  .Alexandrie.  Cer.- 
cmrritnr  aÂ  CA^im  defenJendum  :  femptr  enim  Ba- 
rwr/,  cmmpUtrefyne  evc:At0s  cnm  telis  frcum  bA- 
kere  c^nfueverAt.  Dans  Vine-Hardouin  vous  trou - 
yexci  VAiet,  3c  non  pu  VArier .  ce  qui  a  fait  croire 
a  M.  Guyct  gue  ce  mot  avoit  été  ùit  de  t^.u.et- 
tms  ,   diminutif  de   h^nlns,   qui  figujfic    r,.i>rftre. 
Voyet^4;/./>  EnGaicogncon  prononce  encore 
tAttet.  M.  du  Cange  le  dcrivoit  de  VAfalUtuj ,  di- 
minutlf  der4/-//«/i  qui  eft  une  étymologic  fort 
v«a-firmbbble.  Voyez  fcsrailo.w:  Voyez  aaffi  ci-    • 
deflus  le  mot  iaUia,  ,  &  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  f^Ari0ne.  f  L'étymologic  de  du  Haillann'eft- 
pas  rupportable.  Le  mer  de  Valet  ;  dit-il ,  dans  Ton 
Traité  des  PrélcanceS}  efteit  1er,  be>:orAhU  i  cr  fi- 
gmfiAit  ce  (lue  nens  Appelions  Aujcud'cuy  Ecuver. 
//    VAUt  AutAm  A  dire  ^UAficemme  Va  kz,  ani  en 
vteux  mot  FrAn^ns  veut  dire  près ,  pArce  qu'il  AlUit 
près  du  mAiflre.  Ce  mot  Valet ,  ou  varlet ,  n'ctoic 
pas  fi  vîl  au  tems  paTR  qu'ileft  aujourd'hui  :  ce 
qui  a  été  remaroue  par  le  Préfidcnt  Faucher ,  liv. 
i.  de  l'Origine  des  Chevaliers  j  par  Palouicrvin 
h  par  Pierre  Pithou  fur  l'article  ii.de  la  (  ouru- 
me  de  Troyes  ;  8c  par  M.  du  Cai>ge  fur  Ville  Har- 
douin ,  page  174   &  iv,.  Car  „ous  voyons  que 
les  Ecuyets-tranchans  etoient  appelles  /V/«  ts    Sc 
que  Ville-Hardoulp  dans  fon  Hiftoire    p.iEe'n 
appelle  Alexis  r^Ut  de  CcKfUmi.cU .  lequel  ctoii        . 
fils  d  Ifaac  Empereur  de  Grèce.  Il  femblc  qu'on 
ait  appelle  r.fr/<.f  un  Gentilhoir.ire,  tant  qu'il  n'é-        ^ 
toit  pas  Chevalier.  L'Anrcvir  du  Ro.-ran  de  Lan-  ' 

celot  du  Uc ,  parlant  du  his  d'un  Vjvalléur  qui 
n'ctoit  pas  Chevalier  :  T.rj  Ufi»  du  m^'^^rr^  vint 
i  r.i'  s  ....  r.a-Lt  <jMi  eft,  t  fil,  a!  l'uvjj-r.'r.  Les  Pi- 
cirJs  difcnt  encore  aujourd'hui  v.i.iti!^  ^arltio». 
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5<5o        V  A  L.     V  A  N. 

cn-parlam  d'un  jeune  enfant  qui  entre  en  ado- 
kfcence..  M. 

VA  L  I S  L  De  l'Italien  vdigiM ,  (ait  de  l'AUe* 
man  friiejfen ,  qui  Ctffàhc  la  m&»e  chofe ,  &  qui 
eft  conapofé  de /W/,  qui  ûgui6e^<«,  &  d'/jr/«»  , 
qui  ftpoBefer.  M.  , 

Va  L  1 1 1.  Wachter  dam  Ton  GltffMr.  Crrnuui. 
p.  4  )  4.  (bup^nne  que  l'Alleman/W/r^yr»  a  été  £ait 
par  corruption  .tu  François  t/4ii/r.  Voici  lo  termes 
de  cet  Auteur.  Fiil-iisim,  fsccmjfrmetu,  Pfrs 
vimtmrié.  CdllisyiiMc,  Itédit  valiggia.  yÉM  JiiUê 
CmmMmcM  fit ,  duhit» ,  f  «i«  W  péUh  m«  imimm 
frm  munit  Htm,  ut  AnOtru  Etymi  vtimm  ,  fid  fer- 
rum-ptllij  denHétret ,  tjMit^fmmm.  Smffic0r,  vcem 
tMJhram  viiUtém  ejfe  tx  GmIUcm  talife  ;  &  lumc 
CalUs  formdfft  a  Lstinm  fbllis,  «jUMttnus  ctdtumfi- 
gtiificéit.  N*m  Mpud  fritris  Gtrm/inot  eifen  titn  rt- 
ftrititr  in  vct.  Htnijckiut  héi^t%  fclles ,  ^««W  ftir- 
vam  hulgam ,  &  feUirec  ,  ^hU  tijUMm  ^ui  Imlféim 
portât ,  interfret dtwr.  Ce  qui  confirme  cette  ety- 
mologie ,  ou  du  moins  détruit  celle  de  M.  Ménage, 
c'eft  que  la  valifc  ii'cft  qu'un  fac  de  cuir  &  n  eft 
pas  garnie  de  fer.  C'eft  la  mâle  qui  eft  earnie  de 
fer ,  parce  que  ccft  une  efpéce  de  coffre.  Alnfi 
l'étymologie  de  M.  Ménj^e  confond  la  valife  avec 
la  mâle  :  ce  qu'il  ne  falloh  pas.  * 

VAL  LE'.  LeTradudeur  François  de  Platine, 
dans  l'un  des  chapitres  du  liv.  8.  de  Ton  Traité  dt 
O^foniis ,  fol.  m.  81.  r*.  Ceux  ^m  •«  U  gueittU 
Vélile'e  ,  »nt  v»hIh  MppelUr  les  rnvej  M  inn/e4HX,  ar- 
mez ,  ^U4nd  ils  font  ctuvert^  &  involws  de  grat 
fwmMige,  ttinfi  <}ue  le/dits  HMVeéax  fujfent  iirmeK 
&  couverts  de  hrigandines ,  VMtUns  dire  ferment  aik- 
fi  t  tjme  Iffditt  nMVeMUX  ne  fuffem  p*s  fewrs  d'entrer 
en  leur  gor^e  &  bardire  f*ns  porter  armes.  Gueulle 
vallée  ,  c'eft-à-dire  rempuréej  ou  ,  comme  nous 
difons,  un  ptiUii  ferré,  une  gvge  pdvée.  Platine 
dans  l'original  avoic  dit  guU  vmIImIm,  de  vmIU  ms  , 
qui  fignihe  remparer.  Les  Allemani  appellent  aufli 
x'<//  un  rompart.  L*  DuthMt. 

VALl  ÔNS,  ou  plutôt  WAtLONS.  On 
appelle  aiiilî  tous  les  Peuples  des  Pays-Bas ,  dont 
le  Lancaec  naturel  e(l  un  vieux  François  :  tels  (ont 
ceux  de  l'Artois,  du  Hainaut,  du  Comté  de  Na- 
mur ,  du  Luxembourg ,  &  d'une  partie  de  la  Flan- 
dre &  du  Drabant.  Ce  nom  a  la  même  origine  que 
Gallois  &  Gaulois.  Voyez  ci-deCTus  Galles  Se  (Ï4»> 
lois.  * 

VAN- 
VAN  N  EAU.  Oifeau.Cet  Oifeau  a  beaucoup, 
de  rellemblance  avec  le  Paon,  &  pour  cette  raifort 
les  Italien^  l'appellent  Paoncelltj  comme  qui  diroit 
petit  Patin  :  &  Ics  Grecs  modernes  l'appellent  tra- 
fa^rios  j  par  corruption ,  pour  taos  agrios  :  c'eft- 
à-dire,  faon  famvage.  C'eft  pourquoi  Delon,  livre 
IV.  de  la  Nahire  des  Oifeaux ,  chap.  17.  eftime  , 
&  avec  grande  apparence ,  que  le  mot  VatmeMs 
a  ^tc  dit  par  corruption  au  lieu  de  Paonneau.  f  Paan- 
neau  ,  Ph^onnean,  F  anneau-.  Vanneau.  M. 

VAN  N  ES.  Ville  de  Bretagne.  Camdçn  dé- 
rive ce  mot  du  Gaulois  Fenna ,  qui  fignifie  PeF- 
theur  :  De  Venttis  Britannia  mintris ,  ifui  nefci^an 
ita  nominati  eju.tft  Pifcatores.  Venna  enim  ,  prifcà 
Callerum  Lin^uà  ,  hocfi^nificare  videtnr.  Touchant 
ce  mot  Kenna  ,  voyez  VofTius  de  Fitiis  Sermoms  , 

V  A  N  T  E  R.  Ce  mot  ne  vient  pas  de  vendit  are , 
comme  croient  quelques  uns ,  mais  bien  de  vani- 
tare  Latin  Barbare.  Joannesjanuenlu  dam  fon  Ca- 


.    V  A  N.  V  A  Q.  VA  R. 

tktUetm  :  Vaoito  ,  u  :  fd  efi,  vamtmm  JKvnr,  m| 
v^mtonda  lamdare.  Et  dieH'far  à  vanm.  Sdm  Ber- 
nard »Epltre  41.  Dum  vt  vomit  and»  prriti/f  <^ 
imsfpMuiid»  ftritmitis.  Ce  qui  m'a  porté  à  ci«<re. 
(ju'en  l'Epitre  66.  d'tve»  deChaitra,  Il  fmàteài 
lue  vamiiamdt ,  au  lieu  de  vaiui/uuU ,  en  cet  pa- 
roles :  Pltu  jiifit  fraftimam*!  vanioiiuU  dicummr. 
Cafeneuve. 

Va  N  T I  a.  Il  y  a  diverfité  d'opiniont  touchant 
l'origine  de  ce  mot  :  &  toutes  cet  opinions  /bot 
aftex  taiiônnabtes.  Vofltos  liv.  4.  dt  Vitiis  Sermm, 
chap.  9.  le  dérive  de  vemare ,  ou  plutôt  de  vtinU- 
tare.  Voici  k»  terjnes  !  Ventare  ,  vani  eftentort. 
Gletffa  mfira  Mamtfcripta  :  jailare  dicitur  pro  vmt- 
tare.  i^maimadt  GalU  diciÊm  vanter ,  prt  jaâare  (ê. 
Eft  vtn  a  vento  :  uti  Jb  et  yentofus ,  pre  jaébbun- 
do.  SU  Man  /Eneid.  xi. 

Num  tibi  Mavbn 
Ventofa  in  lingua ,  pedibufque  fugadbuA 

iftis  ■     •        , 
Scmpet  erit  ? 

Nifi  vanter  pHtks  à  vendltare  -,  ijtumU»  vendka-' 
tio ,  pr»  oftentatione  dixit  Cicer»  i.  Thfcitl.  Pm^. 
fimilia^fue  aliki.  Et  hoc  Vertus  pute.  M.  de  Cafe- 
neuve foutient  qu'il  vient  de  vauitare^  fondé  fiir 
un  palTage  de  Joannes  Januenfu  dans  fon  Catholi- 
con.  Voyez  fa  Note.  Je  crois  aveds  Voflius  qu'à 
vient  de  venditare.  f  Fenditare,  vetii^e ,  vammt, 

VANTER.  M. 

VAQ 

VA  Q_U  E  T  T  E.  Petite  monnoie  de  Beam  ; 
dont  les  fix  lie  valent  qu'un  double.  Ri^belais  j. 
41.  Ares  «jue  perguiles  fent  les  mies  vingt  &^Mmatrt 
baguettes  (i). De  vaketta ,  diminutif  de  t/«rr4.  Cet- 
te monnoie  étoit  marquée  des  armes  de  Bearn.qui 
font  des  Vaches.  M. 

VAR. 

VARECH.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  le 
droit  de  bris  &  naufrage.  Godefroy  fur  le  Titre 
de  Varech  de  cette  Coutume,  parle  de  l'origine 
de  ce  mot ,  en  ces  termes  :  Varech  s'appelle  teutt 
chêfe  jue  l'eau  jette  à  terre  par  teurmente  &  fmm» 
de  mer  i  par  alluftonvrayfemyiaklerttent  a  l'algue  ma- 
rine, ^ut  les  Anglois  ntmment  vrech ,  &  dotale  mmm 
a  efté  retenu  du  temps  (ju'ilt  ent  feigneurié  la  Nw- 
maudie  :  pource  ifu'au  temot  dt  tourmente  la  mer 
arrache  cette  herhe  des  rochers  Mt  elle  crtift ,  dr  U 
jette  à  la  ctfte ,  où  elle  eft  recueillie  par  les  Lahm- 
reurs  puurgraifer  Us  terres.  Camden ,  dans  fa  Bre- 
tagne, dit  la  même  chofe.  C'eft  à  l'endroit  où  il 
parle  <c  ITfle  de  Genié.  Void  fes  termes  :  Terrs 
Jatis  fertilis  :  eves  haket  multas  ijuatutr  conu^ 
ceeifpicuas  :  &  pro  ligne,  algi  marina  (  vraie  vul- 
go  vocant-  )  mtumur  .-  ijma  fucus  marinus  Plinio  etft 
judicatur  :  cujus  cinere  tamfuam  wuergà  ,  afrosfte^ 
çuudant.  M.  deBrieux ,  fondé  fur  ces  mots  de  Cam- 
den ,  vRAïc  vulgi  vocaut ,  croit  que  l'Aiwlois 
irrac  eft  venu  du  Norman  ,  8c  que  ce  mot  a  été 
apporté  en  Normandie  par  les  anciens  Normand 

(4)  C'eft  ijgMttt.  &  non  kaqmene,  qu'on  lit  en  cet 
endroit  de  Rabelaij  ;  &  c'eft  aufli  hé^mettt  qu'on  litanmoi 
AqtùiMia  dafS'lc  Scaligtrana  ;  oA  Ton  voit  que  cette 
monnoie  avoit  court  aurti  dans  U  Gnienne ,  8c.  qu'elle  fut 
décrire  enriron  l'an  1537.  comme  on  voitdant  le  même 
Unç  I  au  milGuiemte.  Elle étoù «Taigeiu.  lUd.  Le  D. 

L'Auteujç 
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t'Aiirnir  de  l'nplkKion  éet  lermci  àt  Marine» 
kofclaiée  a  U  fin  4t  l'ordoniuncv  4t  Louk  le 
GÙaà  touchant  la  Marine ,  parle  ée  ce  mot  en 
cap wmes  :  Vaiiich>  igf  awv  hrrht  ^m  tniJI  tn  mtr 
firhtt  ntktrt,  &  ifmeU  mur  àn»ckt  «m  mtmmm  . 


tmgrM^tr  leur»  êtrnts.  Ctttt  Itetit  tft  mt^  *ff*l'-** 
fim  Ut  tÊfk$  il  Ninmémàit.  Sut  (HUt  dt  Bntmjrmtt 
Mt  U  mfmmt  Goacfinoo  :  &fiir  ltt  ctfitt  dm  fmyt 
Jtjtmmit ,  Sar.  Ttmt  €«  fuU  murjnu  fmr  Ut  ktrdt , 
fêit  dtjtH  crm ,  /#f>  fa't/  viemmt  de  Atïj  &  vaufr^irt , 
efi  dt-lm  affelli  Varech  yir  Ut  ctftei  de  NmmAtidie. 
Et  démt  cette  mefimt  fnpimc* ,  U  dnit  ^ne  let  Sei- 
tnemrt  det  Fiefi ,  vti/imt'de  U  mur  ,  fraeiident  fi.r 
ltt  efett  ^m'elU  fwfe  fur  /w»  rivage  ,  tfl  uppetlê 
Droti  de  Varech.  M. 

VA  RENNE.  Etendue  de  pys  qui  ne  fc  la- 
boure ni  ne  fe  fauche.  Du  Larin-bari>are  wtremms , 
qui  vient  du  verbe  Teutonique  w^rem^  qui  lignifia 
entre  autre»  chofcs  jf<n/#r,  Vachter  ,  dan»  fon. 
GUjfMrimmi  Germum.  page  1816.  Waren,  verwa- 
ren,  tmfiUirt.  Gnuit  Ip^  efi  c'uJUt ,  itA»i  cnf». 
disi  Beipt  warande  mémnii  çUm/iam  ,  mH  jertLffr. 
ttMtmr  i  L4tiH»-B4rimrit  warenna  vivdriwmt.  Le 
HHK  Vdrenme  eft  le  mimé  que  celui  dt/«rr«Mr ,  3c 
il  n'en  diB^e  que  par  le  changement  de  \'v  en  r, 
qui  font  de*  lettre*  qui  fetuietlciit  faciiomcnt  l'une 
pour  l'autre-,  comme  en  GMJfit  itFnf»,  vn^kt^e 
ée  v*f^4,SiC.  Voyez  ci-deiFu*  fmremme.  Il  y  a  en 
France  beaucoup  de  Ueui,  fait  Villa^  ou  Uour-  " 
gades ,  qui  porteru  le  nom  de  r^rettme  ou  ^''énrrnmc■^  : 
parce  qu'en  cftèt  c'^oît  autrefois  de»  v^rrunti ,  ou 
de»  endroits  réferv^  pour  la  chalfe.  yMrtHMt  ledit 
eu  Angloit  wurren:  • 

VAS- 

VASSAL.  C'cft  celui  qui  tient  un  Fief  noble 
/ou»  la  redevance  de  l'hommage.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  ce  mot  vient  de  g^rfui ,  qui  figriihe 
.VéùllMt  homme  parmi  Je»  anciens  Gaulois  ;  comme 
l'a  remarqué  le  Grammairien  Servius  ,  fur  le  lieu 
du  liv.  8.  de  l'Enéide  : 

— — Duo  qMtfqmt  Alfinâ  ctrufcéit 
Ge^a  mmnu. 

Et  il  y  a  grande  apparence  qu'il»  projionçoient  vrf- 
fKt  ou  VMjfiu,  dont  le*  Romains  qui  avqicnt  l'ac- 
cent plus  doux ,  firent  j^efnt ,  de  même  qttc  nous 
pronon9on»  par  G  ce  que  les  Allemans  difcnt  par 
VMT.  Et  en  ^tx  dan*  la  Loi  des  Barbare»',  dan»  le* 
JiCapkulaire* ,  8c  dans  nos  ancien»  HiAoricns ,  raJlJi 
Dimtimci ,  y^ffi  Comiium ,  yajji  ^ifittpemmt ,  fbrK 
les  vaffaux  du  Roi ,  des  Comte*  &  de»  Evêquc». 
Qudqucj-autrè»  le  veulent  dcria|de  l'Alleman 
fmefel ,  qui  (îgnihe  cemipMtrntm  t^tm^i  ou  du  La- 
nn'VMt  Véidij,c[a\  (igniiic  Migt',  comme  qui  di- 
roit  vmUL  (>ioi  que  c'en  foit ,  il  cft  certain  que 
KMpd ,  outre  (a  commune  figniiîcation ,  s'eft  encore  " 


dit  d'un  vaillant  homme  i  cle  même  que  v^fmti- 
cim  te  VMffeUfe  iîgnificnt  vatUgmce.  Et  c'cft  d'ao* 
tant  que  le»  Fiefs  Noble»  furent  dp  commencen-^nt 
donné*  aux  gen»  de  guerre,  en  confidération  de 
leur  vaillance  C'eft  aufll  pour  cette  raifon  que 
dans  le*  Romans  ytfti  eft  Souvent  pris  pour  f  «//> 
iMit  hnmmie.  Et  dans  le  Roman  de  Cuiluume  au 
court  nex,  Lows  le  Débonnaire  eft  appelle  yi^/  m 
VMJfid,  quoique  les  EtatsdeCharlemagne-fonpcre 
ne  relevairpmt  que  de  Dieu.  lien  eft  de  n>are  de 
VMffmtinimi  ék  de  VAJftUit ,  qui  figniHeDt  ibiivenl 
Terne  II, 


VAS.  j6i 

vailUncç.  HiiKmaf ,  Evoque  (teRcfam,  an  livre 
qu'il  a  £iii  contre  fon  neveu  ,  chap.  j».  Mmbi  te 
Mfmà  plmhmiM  dummi  dtjentimdimt  &  sgititme  imi 

teiTfmrn  flmrimi  ;  fjr  de  frdtit,  Mifme  me  mtfirmimm» 
LimgmÀ  diritmr,  de  vaftaticil ,  fre<jmemter  m  lè^tmer 
fermuKtm»  k»^rw,tcc.  L'ancienne  Chronique  dé 
Flandre,  chap.  iS.  EtfeifimtMdi  de  ^mx  v^feU-^ 
gtt  M  vivant  de  f Ml  f ère.  Cafcneuve. 

Va  •  »  A  L.  De  ré^dllmt ,  fait  de  rajfmt ,  &  qui 
fignfiela  même  choie  dy»  lesLoix  de»  Allemans, 
dans  les  Formule»  de  MaVculfe ,  dan»  le»  Capitu- . 
lairc*.  &  ailleurs.  Il  y  a  diveriité  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de/ w/»^-  Cuja».  dans  fa  j'icface 
fur  le»  livres  de»  Fief»,  le  dérive  de  l'Alleman  ^etj'rU 
Sed  &  Vain  <7  ValCilli  rtmien  Jmitikm,  Ji^mifii^i ,  • 
five  Cemùimtmmi }  riim  dediutitMr ,  ntm  ex  ee  ^mtd 
fimt  im  VMftrie  Ne^iiimmi ,  à"  vaJ.i  eertmt  ir,flnim$eii- 
tmfmeceHjeMHtmr'iJidé  Germidnica  &  veteri  GmiUcs 
«'•re^eilel  {4)  ftiàfigin/ùsttirCemet,tft,imehitfen'it 
mtercede  certd  ;.  mmdt  &  Geifata»  ftfttUt  GdUici 
Umgmm  mmmcmfmet ,  tMykims  Uk  11.  &  PUtt^rtlmt 
im  M.  Marcelle  fcriymmt.  Spelhian  eft  du  n-Cire  ivii- 
aU  mot  Gejfel.  VoOius,  de  Fitiit  Serm,enii ,  le  dé- 
rive ievMt ,  qui  (ïgnifie  fi/ge i  à  caufeque  le*  Vai- 
Jaux  engageoient  leur  M  à  leur»  Seigtieur^doûil» 
ont  été  appelles  Fidèles,  Fiiox.  1  e»  Glofes  an- 
Cicime»  :  È^/mt ,  caflet  fefmlii  Véiffi  ,  fidejufertt. 
M.deCalèneuve,  liv.  i.  du  Franc- Alleu  du  Lan- 
guedoc ,  chap.  XI.  Iç  tire  de  /</«/.  Ptmr  temx  1 
dit  il  ,  tfiêijiHt  mppeUe't  V4fli,  'l'cieum  drt  homimttt 
degrmmde  valeur ,  nnfifmeh  »m  demnwit  det  Fiefifetii 
l'ehlijratiea  de  lu  f»i  &  dn  frrvice  perftnnel  de  U 
guerre.  iÎMfl^tift-nHt  veulent  dériver  cr  mtet  de  I' yil~ 
ttmmn  gcild ,  ^"i  fîptifie  compagnon  d'armes  }  «• 
kicn  de  va»  vadi»,  ^mi /igmpt  obligé,  icmmie  ijni 
dirtii  vadal.  Mms  je  treuve  kien  flmi  d'uppéirenct 
de  raifen  en  l'êpimiem  de  cettX  ^ui  crcieni  tfi.e  ce  mH 
vient  de  gelTus,  ç»/ y7^//5/ vaillant  homme ,  ^4r- 
mi  les  aKciemi  GmmImi  j  cammie  trmiartjMe  le  Gratn- 
miainèfi  Servimtfmrce  lieu  du  livre  viii.  de  l'Eneidt 
de  yiiyiie  :  '      . 

—Duo  quifque  Alpiju  corulcU 

GcIIj  ina&u. 

CciTr,  ////-//,  haftàs  viriles ,  nam  etiam  virosfor* 
tç»  Gain  gejfti  vocant.  ijinjli  l'Hifterien  Peljte  4M 
livre  X.  ait  ^ne'IetGtimleit  ifmi  haiiteient  letenfdei 
rivet  du  Refne,  tieient  appelles  Geftatr*  <;ni  fignifii 
gens  de  guerre  fiipemdiairei ,  &  tfm  eemtïatUM  p^ur 
la  ftlde  :  d^.Mt  vient  t^me  encore  de  cejjcmips ,  cemtmi* 
tnmmgne  Camelem  »  ///  Anglms  appellent  guelTim  1 
tes  fttviteurs  à  gages.  Et  il  y  a  keamemp  de  raifêm 
de  crtire  tfu'ils  prmwnçeient  Veftti*,  m  Vaftus }  mtait 
ejne,  les  Kemains ,  d»mt  l'accent  e'teit  plut  demx  ,  em 
firent  Gelfu»  \  de  imâme  cjue  ntms  pnnMfent  par  G 
(e  ijMe  let  yétlemtant  diffmt  parW.  S^Mijue  t'en  fuit, 
il  eft  leut  certain  tfue  le  mat  Vaftàl ,  ^ui  vient  de 
Vaffus  ,  tuire^afienipcatim  erdinairt  ^  fignifie  voit' 
lant  l.ûmme ,  demémecfue  vaflaricum  C^  vafielage 
fignifient  vaillance  Auffi'doKs  les  RemântWiffaleji 
prit  s  tOHt  propos  peur  «vaillant  homme }  juj'g::es-là 
ijme  dans  le  Rtman  de  Guillaume  au  cctm  nei ,  Louii 
le  Détemnaire  eft  appelle  fils  à  VaiTal  ;  l^ien  que  let 
Etats  de  Chmriemagme [m  père  ne  relevafftnt  i,ve  de 
Dieu.  Lejnême  en  eft  de  vaiTaticum  &  vafli  lage  < 
qui-cemtme  je  vient  de  dire ,  figH:fiem  eterdinanev»i\^ 
lance.  Hinimar^  Eyêejue  de  Reims,  am  livre  tfu'tia 

{a)  Cojw  «iiToit  itù  écringefiH',  ^n  l.Min  fcciui ,  A 
non  pu  ctmei.    Le  O. 

ÈbbU       \ 
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/«/  i»mirt  fm  Ntv*a ,  chsf.  5 %.  Muici  te  apyd  plu- 
'  rimot  dioiiM  de  foriitudineTk  agiliuie  tui  corpo- 
lu  glomri ,  &  de  prarliis ,  «que  ut  noftratium 
LingiM  aiciiur.de  r^ifitun ,  fréquenter  ac  li- 
-  bcnter  feimoncni  habcre.  L'antirnnt  Chronique  de 
UstUrt ,  ihAf).  1 8.  Et  ùift  inoolt  de  beaux  Valfe- 
Lic«  au  vivant  de  fou  l'ère,  tt  i'Muttn  Rtmandt 


N'oyj^.U  coaï;dia  ni  volpilhatgc, 
t  Mai  procfa,  c  vallor.'C  vartallatgc. 

Le»  Capttulaircs  fcmblent  faire  quelque  diftinâion 
«ntre  /'«//?&  /^.»;).w//.  l'^gi  éf^iJÀUt  MkiifmmHUn- 
iti ,  c'cft  au  livre  x.  chap.  14-  Je  ne  fais  pas  quelle 
'  éllff  eft.  Il  c(Lconftant  qu'en  plufieurs  autre*  en- 
droits des  LcMvains  poft^ieurs  aux  Ca^itulatres  , 
ces  deux  mots  ne  ugnifient  que  la  ttumic  chofe. 
Voyez  M.  Bignon  fur  Marculfc,  page  J67.  Fran- 
çois Pithou  &  Lindcmbrog  dans  leurs  Glolfairei , 
&;  M.  Galland  en  foo  Franc  Alleu,  page  140.  & 
Pierre  Pithou  fur  l'article  x  1  de  la  Coutume  de 
Troyes.  M. 

Vassal.  le  Latin  barbare  f4//i»i,  d'où  véf. 
fsllHj ,  duquel  notr^  mot  v^I/mI  ,  cft  d'origine  Cel- 
tique, 6c  vient  furcmcnt  de.^w'-«/,  qui  en  Gallois 
6c  en  Bas-Breton  fijj,nifie /rrriVr^r  .  6c  c'eft  aulTi  la 
fignification  propre  du  Latin-barbare  f  */*/  i  ce  qui 
confirme  la  vérité  de  cette  origime ,  6c  qui  devoit 
b  .faire  appcrecvotr  aux    ttymologiftcs.  Mais  il 
eft  bon  de  rapporter  ici  une  partie  de  ce  que  dit 
Wachtcr  fur  ce  cclcbrc  mot.  Voici  comme  il  en 
parle  dans'  fo)i  CiUftr.  Germé»,  pge  175 9-  Va- 
iAlLyVafétllHS ,  client  fidMciariiu  ,    hemê  Domini. 
Diminutivum   4  vafus  vel   valTus  ,  <]it»d    LMtn»- 
Bdrbéiris  efl  famulut  ,fervus  ,jtd  lihert  ccnditienis, 
mtijor  vel  minor  ,  pro  fertu»4  viri.  ValFo*  primiim 
Juijfe ,  <jH»j  familiarcs  /ttaj  pojiehor  uppelUvit ,  feu 
domrjliios  t  cr  ifiti  ex  Regi*   ami  titimjHt  Primipit 
jamiliu   erdtit  ,    opiime  jndiciU    Citn^iMs  ex  Lej^e 
ylUm.  lit.  ixxix.  ).  Si  alicujos  Scnifcalcus ,  qui 
fcrvus.cft,  &  Doiu.inus  ejus  xii.  Vatros'infr.i  do- 
nnim  habct,  occilus  fiiprit ,  xl.  folidos  compona- 
tur.  ('/»/  ttlii  legunt  Ralfos,  qued  idem ,  tjuU  b  & 
y  ptrmutdutur.   Sed  &  Comités  aliofijue  fuperims 
ptditiit  viroi ,  o"  omnes  Rei^is  in  jffrendu  Kep.  Mi' 
iiijiros  Vallos  Dominicos  &  Vall'os  Rcgios  didot 
ejfe ,  nicm^Jprtlix'e  demtnjlrat.  yocMOHlum  G.dlicKm 
tj/e  ,  primai  unimadzeriit  Lindeubro^ins  duie  l^'.r- 
Ufrido  Snal'o/.e  ,  ckjni hdc  jutit de  Reb.  Ei i lef.  t.ip. 
)i.  verki  :  Cipellani  minores   ira  funt  ,  ficuri  lii 
quos  Vall'os  Uoniinicos  (.allicà  confuetudinc  no- 
minanius.  SeU  ro^-ibulkm  ipjn»i ,  tjUAlejii  mui  <}Mij 
eJHiJit  It'iliis ,  «•«  explicuit.VnuniifHeprslHtit  Ci»' 
xiu).  Vjlfi,  intiMit ,  erant  famuli  :  qnod  prxtrrci 
.vuietur  inJic.irc  vocis  ori}];o  apud    Boxnornium 
in  Lcwo  Gwallico  ("eu  Cambro  Britannic»,  6c 
Autoicm  Catholici  Armorici  :  ,^"'4/  Icrvu»  <> tamu- 
Ins.    Hii  ilte  in  exceUemi  Gl«j]'*ri»  ,    ^4f.    1)8 1. 
^Hrm  pollr.i  fecMii  funt  Leihniiinj  ^  Eiiardmi  in 
fkis  dt  I  .il.Jlo'mfiiitatis.  L'Auteur  rapporte  en- 
fuite  les  ilitivcs  de  .fT4Ji  puis  il  a  ofuc  :  Ita^i^e 
ex  was  priMv  \^dum  ejl  v^ifus  CT"  vall'us,  ^#  yîlét- 
m<inni ,   l(»'(ohA)(ii  c^  Fo\jni  in  Le^il'ui  utMntkr, 
C  w»».i  valallas  cr  valllillus. /;/  hiw   \ii'jM\  p^jf/im 
eornm  ,  qnU'us  vb'wxii  jttut ,  î  ».  ^):t:ir  manni ,  ho- 
niines  iervi.  ''/  /'";■"  rnnt/lo'^ix  VulTus  ejf  miniji<- 
rijlu  iW4;«r,  Vaùllus    n.mer.    !^ujmiii  evim  J'k- 
pe  itrnfrtumtir ,  pr/ijertim  apud  toi  tfiii  poft  C'jpr- 
inUrut  l'tripfeniHtt  GrAMmAtite  umendifferunt.  De 
leliqiiis  diniMtotubui  juMutt  EicAnim  in  L.  Hal. 
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fmg,  117.  efutà  nt  hilnm  ^mdrm  VéUéim,  ^à»i 
ettétmfivtrumfH  ,  itmmfmtrmmàé  tmmen  Çmm  ,  fMM 
tn  TbtfMierii  wêtt  fiitim  pnhi  mmmi  ^ftà  ttismfpm- 
rit  &  fnfptfli  inter  ctmelin  MfervMmmr.  Wachtec 
rapporte  enfuite  en  détail  toute»  cesroauvaiû»  éxj- 
mologie*,  que  l'on  jpeut  voir  dans  l'Auteur  rnême.'^ 
VA  S  S  EUR.  On  a  dit 'autrefois  Kafe/ir  m 
lieu  de  ^4/4/.  De  la  tant  de  familles  parmi  nota 
ui  fc  nomment  L*  t^Mjfettr.y^tHry'xcntAçvMfuit 
c  même  que  y^ffM.  Voyei  Ic*^  troilîctne  article 
^4/4/,  6c  dddrou»  rétvMjfewr.  • 

WAT 


3. 


W  A  T  R  E  c  A  N.  On  appelle  ainfi  un  canal 
dans  la  Flandre  Fran^oifé.  Du  Flaman  natertM, 
qui  fignifie  la  mcme  chofe ,  6c  qui  eft  compofé  de 
wmter  qui  fignific  r4M  ,  6c  de  gMt  qui  fignifie  d~ 
lare  i  iti».  M. 

VAV 

VAVASSEURXVft  celuiqutadesVaJTaax, 
mais  de  qui  la  Seigneurie  dépend  d'un  autre  Sei- 
gneur. Le  P.  Sirmoiul  dams  fet  Notes  fur  Geoffroy 
Abbé  de  Vendôme,  pagC46.  VAyAssoKEf ,  ffdftUi. 
Inter  Epifttldt  !»'£<''"  :  Sugcrio  Abbati  Domino 
fuoG.  Major,  &  Vavaifores,  &  tota  Sandi  Ri- 
charii  communb.  P«i»i  hodie  dfcimuj  nobiles ,  at- 
quc  incolx  oppidi  alicujus.  yavsferes  MppeUmt  O- 
bertHs  Itk.  \i,  de  Fendit  lit.  %.  Eofyn*  pr^prit  iici 
dâcet  ijui  4  C*pitMHeii  femdum  tenrnt  :  fui  veri  i 
ydvMJitribut  hubem  ,  ValvaCnos  nitmcupdiri.  Ca 
mot  eft  fort  connu  en  Normandie.  Il  vienf  du  La- 
tin-barbare f  4/1/4^ ,  qui  fe  trouve  dans  les  Ecri- 
vains Allemans  publiés  par  Chridian  Urticius. 
Quelques  uns  dérivent  vdlvafgr,  4  v*lvit.  Camdeii 
dans  ia  Bretagne ,  a  l'endroit  oii  il  parle  des  Di- 
gnités d'Angleterre  :  Vavassoiles  ,y/W  Valvas- 
SORis^  proximnm  pojl  Baronet  l^cum  tlim  tenuerunt  j 
fMM  ài'valvis  Juridici  dedmcitnt.  H*c  DignitMi  s 
Francii  dd  n»t  .pnrnanmjfe  videinr.  Citm  eiiim  illi 
remmin  JtaliM  p»tireniitr,\aiwilVoTei  iUêt  dijtc- 
runt ,  yw  À  Ihtce  ,  M^rçhime  ,  Comité  éutt  Capi" 
tMHee ,  plehem  plehifytu  partem  McceperMHt  :  &  lU 
BMeleriut  J itrifconfmlttis  imjiàtffHmms  coertititnit , 
fed  non  Hundinarum  drmercMtntjitt  hAbutrum.  Rdr» 
la€c  fuit  mpud  «•/  dignitMi  :  &  fi  tftiM  fuit  ,  »Utm 
pairUtim  defiit ,  &rc.  I^ancelot  du  Lac  ,  dans  foti 
fécond  volume  de  la  Conquête  de  Saint  Gréhl ,  fol. 
101./^  ynVAjJ'eiir  o  Gardien  de  ceAnt  (  il  paile  d'un 
Château  )  fnt  moult  joyeux  delà  mort  de  jonmaifirt. 
*  ^  Voyex  Cujasfur  le  1.  liv  des  Fiefs,  tir.  i.  ^fur 
le  fécond ,  tit.  i  o. 

M.  le  Fcvre  Chantereau  croit  que  le  mot  ya- 
véfor,  o«j|  rdimpr ,  a  été  fait  de  l'ancien  Allematt 
/*'Ad-Jejfèr,  q«|kùhe  Cnfiot  lîewurum ,  GMde-ioit, 
Gmier,  Maitreltt  Eamx  &  Foret  1.  Voici  festet- 
tihej  :  Lft  DmcbeK.  &  l*i  ComteK.  nyAM  été  rendus 
héréditairri  (jr  pAtrimonitiax  j  ce  (fnt  sirivA  en  Fr4M- 
cedffttmpt  de  Hngue  C*pet  i  iet  Dmct  &  tel  Cmmttt 
difiribnerem  4  lemri  parent  &  4  lemrt  amit  met  gran- 
de péirtie  de  leurt  Dmchet  &  de  letirt  Cemtef.%m0ytm-- 
nom  tefirviie  perjônnel  ifii'ili  ftipiflerem  d'eux  em 
tout  et  Iet  rrncontret  •»''«/>  en  Mirment  befoitt^  & 
MM^mel  Ht  Iet  oblij^erent  par  ferment.  Alait  ils  fi 
retinrent  4  eux  fenlt  Iet  rivière  t  &  Iet  fmrefti.  Et 
dans  Iet  fort ftt  Ht  infiitmtrent  un  Officier  pour  em  dVMT 
la  garde.  Et  (omm*  dont  LauceUt  élu  Lae  ,  &  dont 
Iet  antre  t  uucient  Romant ,  Iet  )(aivalfemnfmt  trdi' 
mtirement  logét  dont  Ut  fmrètt ,  è"  f«»  Ittm  démettre 


^m 
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VA  V. 

fmP^lU  Pleflis, /r  ertij  fmUmttàt  VaTadatt  é 
étifdit  lU  l'éUKtn  wm  j4IUm^  wad-feftcr,  ^Jf- 
jmJU  Cufto»  oemonim  ;  Garde-bob,  Gruier ,  Mai- 
•re  4a  Eatix  &  Porto.  L'analogie  t^fhigne  à  cène 
ityroologie  :  fffttr ,  tàoa  l'analogie ,  nilânt  v^^t 
&  non  pas  v^mr.  M. 

Vava  s  •  t  u  r.  Du  Ladn-baHiafe  *^iu ,  on  a 
fait  vff*/^»r  eu  doublant  k  mot  ;  ao  Ucu  deqooi 
on  a  dit  parcormpdon  VMt/MfttBc  vslv^tr.Wach- 
tfisiaoiton  GUgsr.G^rmM.paige  1761.VAIVAS- 
•oa ,  ftrvms  fnvi ,  hmm  ktmimj ,  vsfféJbu  ^mffàÊi» 
Cèl.  StrmvtMJ  in  Hjfi.Jmr.  Fetul.  psg.  710.  gr*iiu 
Vi^édlmnim  1/4  éUfiiggmit ,  w  frimui  fit  Captranco- 
nim  ,  pvt  Dmciçm  &  Frincifmm  ,  ^m'  immudimt  s 
Mêf*  puj  bAent  ttmmi  i  éiUer  YjJvalTbnun  ,  fM 
Diumm  &  Prind^m  fum  vttfglU  i  itrtitu  Valv»' 
iînoruiu ,  ^«1  À  rMlvm/pÊrUmj  hemeficis  rrmm.  Cmm 
hdc  fcmU  (0mtfemt  txstti  tnmm  Vafvailbnina ,  ^mêÀ 
in  imulii/  vêtu/lis  mufimuntis  itm  Itj^itwr  mflmd  Cmm» 
^imii.  yAHAitio*.,idfm  ^mW^^àiTot.  r»x t* pr*- 
ciàtmi ,  ^Mdftta  ftmminM  *fl  ^  per  jynctftn  ctrrmpté, 
CaIiIs  YavaUeur.  VaLVASioa ,  idtm  ^ui  Vavallbr, 
C^  tx  it»  prr  tf<mi>€fim  ÀtfrérvMmm.  QM^Valvanb- 
rcs  fie  dttlêi  eptHétifrur,  ^M»d  vtl  valvïs  Dmiimntm 
tèfe^ii  €éMfi  àffiJesmt ,  vtl  valvai  &  imnitmj  Xf- 
£mi  tmtéunmrfVid*niitr  miht  cmm  veriitlmdtrrt  Alism 
Hjmtltgi^m  txhiket  Ctl.  EcfMritu  in  L.  Sni.^g. 
,  a  01.  Dam  ValvafToret  imttrprttMwr  falfo*  vaflores. 
^m»d  ntfci»  MM  fit  praifMébam.  Valvauhui  ,  id  tfi 
Vafvaflinus ,  Fdf^Utnm  mmmtit ,  &  idetjk  dic- 
tHS  À  dimimuivGMll»  Britsmiicê  ^efjn  Jtrvidiit. 
Vasiaticuu  ,  fervitiiam  ,  fidtt  ^  pife^mm  ,  fM« 
VMJfiu  dr  Véiftlliu  Dmmùm  ttiKmtmr  t  sliÀi  honia- 
giu(n,hominium.  Itm  SpebmMmutj  &•  C^ifgimt.  Voyez 
d-de^yie  dernier  article  r«/4/.  * 

\WUD  E  LUC^U  E.  Coquillan  dans  fon 
Monologue  des  Perruques  : 

RichMrd  trrnchf  dit  Vétudtluï'ipit , 
Simm  M  dm  dr*ffigmr4. 

Et  plus  bas  :  -  _ 

^  \*liuiftu. . 

Ceû  la  m^e  chofe  oficijfdilmy  qo'pn  a  dit  de^ 
puis  :  tk.  l'un  &  l'aurre  mot  viennent  de  vi^ms^  dt 
LmcM.  Voyez  Chaftelain ,  Lettre  v.  de  ion  Voca- 
bulaire Hagiologique.  Le  DhthéU. 

VAUDEVILLE.  Sone  de  Chanfon^Par  corrùp- 
tion,au  lieu  de  yMmdtvirt.  C'eft  ainH  qu'on  appelloit 
anciennement  ces  Chanfons;  parce  qu'elles  furent 
inventées  par  Olivier  Bailèlin,  qui  étott  un  Foullon 
de  Vire ,  en  Normandie ,  &  qu'elles  furerit  pre^ 
miercment  chantées  au  Vaudevire ,  qui  eft  le  nom 
d'un  lieu  proche  de  b  Ville  de  Vire.  Charles  de 
BourgueviUe  dans  Tes  Antiquités  de  Gùrn  :  Cwf 
amffi  It  pMjt  (  il  parle  de  Vire  )  d'm  f»m  •fnttdéti 
Us  ChdMfrmj  ^m«  l'm  spptlU  Vanx-do-vire  :  tmmmê 
tes  dtmx  : 

Hélas  î'oiivierBaffelIn, 
En  la  Duché  de  Normandie 
11  y  a  fi  grand'  pUlerie.d'c. 

]ean  Vauqoelin ,  Sieur  de  la  Frefnaye ,  Père  de  M. 

Des-Yveteaux  ,  le  Précepteur  de  Loub  XIIL    ' 

\ 
Jt  ne  fmis  féMS  hmrrtmr ,  nik  ^'sm  KMt-dt^ 
vire  y 

Om  fidit  enfenloit  les  betit  CLmfuu  dire 

jyOliviirBMjJ'fU>!,6fc 


VA  U.  ^6^ 

Cabrid  da  Mo«i& ,  Curé  de  Manneral ,  dans  foit 
difcours  fur  la  Nonnandie ,  imprimé  aa  devjuit  d« 
ion  Hiftoirede  Nonnandie  :  Miem  t/ne  rtrrjéitdt 
fm  ftmmiemctmem  mm  f0e<  fttit»  nvttre ,  fi  tfi-et 
fm'tm  tiem  ftm  égtwe*  fftiit  4  Wmmt'  /m  n»m  4  U 
Vii* ,  &  4»  rMt^é»-^rt ,  Wr/fw^  OUvier  B^geim 
fm  jtmttmr.  André  du  Cbeûie,  dans  Tes  Antiquités 
dés  VUles  &  CkAtCMix  de  France,  au  cbap. de  b 
Ville  de  Vire  :  Et  À»  Vém-dt-vm  mm  fm  \emr  tri^ 
pmt  ces  mmeitmmti  Chmmfamt  mm'm  mppeie  (MtimM^ 
Mmr  Vauderillet .  mw  Vaudcvires  i  defymeh  fut  4«- 
fMT  ■■  OUvier  M^^Mm  i  mimfi  fme  /m  rrmtmrfm^  Bel' 
Uftn/imm  mt^tem  d»  CkmUt  de  Bemrgueviie ,  viv*m$ 
Liemtemmm  ôémérédmm  BMlUmgt  W/l4è«i.  Voici  l'en- 
droit de  Beilefbreft  \  qui  eft  du  premier  volume  de 
iâ  Coûnopaphie  :  Dé  tette  nUe  de  rire  i  (^  dm 
fmjs  de  ymdevin  ^  fenemt  (f  tiemmeni  Urne  mem  tej 
Cbanfimt  mmciemmee   d-  ctmmmmet  f m  le  vmlgmn 
mi4l-0-fnfi  sppeÊe  des  Vaudevilles  :  defymeiletfmt 
Muemr  mm  OUvier  Bdfelim ,  Mt^mel  n'em  f/tmt   ravir 
l'hemmemr.  Et  ettj  liemt^e  mvtc  Iti   Aiitkmrts  de 
CéÛM ,  (^  partie  de  teiet  de  Bajenx  &  de  Falaifi  , 
d'mm  dtile  (^  rare  Seirnemr,  Immtme  bien  mérité  des 
Lettres ,  &  défiremx  dm  bien  dmpnkic ,  (p-  dm  cemen^ 
tement  de  la  pefiérité ,  Charles  de  Bemrgmrviie  (  a), 
Seigneur  dm  Bras  &  de  Brmremrt ,  CenjtilUr  dm  Rey^ 
&  Liemenam  Géméralam  BailUage  de  CMtm ,  amtamt 
digne  de  fa  Charge,  &  entier  enfexéimtieei  d'il  el- 
le t  ^e  Jmge^mi  feit  empUyé  en  te  Reyanme.  Par 
toutes  ces  autorités,  il  paroît  que  ceux  qui  croient 
qu'on  a  appelle  ces  Chànfons  des  rameUvilUs ,  à 
caufe  qu'elles  courent  par  b  Ville,  n'ont  pas  bien 
rencontré.  Jean  Chardavoine  {b)àe  Beaufort  en 
Anjou ,  n'ajpal  mieux  rencontré ,  en  dibnt  qu'elles 
,  ont  été  ainU  appellces  par  corruption  ^  Uea  de 
Feix  de  viie.  Ce  Ican  Chardavoine  iit  imprintet  à 
Paris  en  1 57^.  chez  Claude  Micard  ,  un  Hvre  in- 
titulé, XeemeU  des  pims  èjeUes  &exceUemes  Ckanfint 
enfmme  sle  yeix  de  vite,  tirées  de  divers  ylmtenrs , 
r4«r  amciem  far  mademes.  Pierre  de  &int  Julien  , 
en  Ton  Apologie,  k  U  page  ztf  ).  de  les  Mélanges 
>  Hiftoriqnes ,  a  dit  U  même  chofe.  Voici  (p  termes  : 
Jmfymes  amx  Chamfims  vmlgairts  &  Kcix  de  villes 
(  les  antres  difem  Vaux-de  vi|les  }  ,  fi  en  fait  mtn- 
tien  des  Rets  éU  Framee ,  ce  n'efl  pat  fans   épithét* 
delemr  ntbUjfe  &  a{let  valenrrnx.  f  M.  de  Callieref»^ 
dans  Ton  livre  des  Mots  à  b  mode,  a  fiiivi  l'opinion 
de  ceux  qui  croient  que  ramdevtUe  a  été  dit  par 
corruption ,  comme  qui  diroit  fui  va  par  la  ville. 
Ses  paroles  ont  été  rapportées  d-àe(^\u  »  au  mot 
FafecaiUe.  M. 

VA  U  DOIS.  SeOe  d'Hérétiques  qui  commen- 
ça (bus  Louis  le  Jeune.  Père  de  Philippe  .Augufle, 
environ  l'an  1 1 1 8.  Ils  furent  appelles  yaldenfts  , 
d'un  Bourgeois  dev  Lyon,  nommé yédéU)  leqoeî 
'  ayant  donné  tout  Ton  oien  aux  pauvres ,  fe  fit  ap- 
peller  Paievrt  vdmuaire.  Se  fes  Difciplcs  Pauvres 
de  Lyem.  Gagnin  iSc  Paul  Emile  en  fom  mention  , 

(  «  )  La  Goiie  <ie«  Chemin*  de  France ,  fltc.  pagie  it u 
Àa  l'éMtioa  de  Park,  chez  Charles  Etienne,  if<).  ^'La 
Im^  Strmsadie  ftatfrtmd  u  pays  de  C/mU ,  du  Beffim^C^ 
Ptmh,  Hemymt*,  U  Meyemme  i lvettl.&  U  Vaux  de  Vire. 
fd  êiammi  k  mmi  «■«  fhemfimi  de  ce  fa/s.  Ce  Livre  cA 
plut  ancien  que  Charict  dé  homtfyetille.  j.  Bouchée  • 
auA  anfellè  ce*  dunfont  yéndevfrtt.ùftfk  dam  (et  AnrwiL 
d'Aqnt.  impr.  pour  la  fttaùan  (oit  m  i  f  44.  part.  4.  du 
I }.  L#  D. 

(,^)  U  'voit  été  précédé  en  ceb  par  Aleman  Laxolfe, 
,  de  ^  on  a  dei  Chamont  k  Voix  de  ville  irapr.  i  L)  »n 
'chez  Sintofl  GoHicr  e«  15*1.  ■ibiioch.da  DraiMLtonM  i< 
pafc  i»,i.  t^  D. 
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V  A  U. 

ic  iTcqoeiAobery.  dan.  fon  PUUoyer  J«  C«- 
bricie»  ac  de  Merindol ,  page  16.  lU  ♦«««V*»' 
d»nnc>  aa  Synode  de  Tour»,  l'«i  1 16  j.  fOii  *« 
cnc6re aBJourdhuI dan»  le  Nlvcn»o*t w»  kM^dni» 
pour  dire  «1  5«mrr.  Voycx  M.  de  M^rca,  Uv.  «• 
de  Ton  Hiftoire  ie  Bearn ,  chap.  *^^\.  ^^. 

Va  u  D  o  I  «.  Ce  lonc  prooremcnt  le»  K^bwm 
d«  vallée»  de  Picmoni,  qu  00  prétend  «^^'^ 
appelle»  ydudMt  de  vdlUtSt  coome  l«  kâMem 
appcllciu  une  yallée.  f^élUtm ,  vsilMtttfit ,  v^Urn- 
/u,  vMléUnfij,  Wavdou.  L*  DtukM. 

VA  U  D  O  I  S  1  E.  Ce  moc  d*m  U  fignlfic»- 
tk>nde/#rrW/fr;r,  fe  trouve  d*n»  Monftrelet  fur 
i'an  1459.  vol.  ).  fol.  84.  édit.dePari»,  1  j7x.  du 
mot  y.tmtiois,q\t\ ,  félon  Méiuge  fur  ce  mot,  fe 
dit  en  Nivcriioj»  dam  la  fignification  de  5<m#r.  V* 
Duchat. 

VAUTRER.  De vêlmMn.U. 

V  A  U  V  E  R  T  ,  comme  quand  on  dit  le  DiMt 
it  V*Mi^\.  On  appelloii  anciennement  VMtvm  ; 
en  Latin  vMlliiviridiji\c  lieu  oà  font  à  ptéfent 
le*  Chartreux  de  Paris  ,  comme  il  paroît  par  plu- 
fieur»  Tiircj  anciens,  &  par  ce»  ver»  qui  fe  lifent 
encore  aujourd'hui  fur  le  ponail  de  la  cour  de  te» 
Chartreux  : 

Hamc  rtj^ê  ,  ^Mifymi  /uUt ,  mm  éÀminrii  trt- 

mum  : 
Nfc  ÀicMs ,  funt  hâc  teild  fu^tréd  mmis. 
RtgUfum  etemm  viriiit  ft-démim*  vstii , 
FrMctmm  ftmxit  tjué  LUmcêu  bm*/. 

Et  oar  cet  endroit  de  Guill.  de  Nangb,  au  Hv.  des 
Gefte»  de  Saint  Louis  :  Itfm^  MmmcIus  Ordimi 
CMrtutnfit  fr»pt  Pmrifmt ,  in  !•<» ,  f  »»  dicitiir  vallis 
viridis  ,  iHum  mftHm  pru^idit  i  &  sÀ  firvètMÀtam 
De*  iUdem  reditmt  fnfjictfmtt  c»mmlit.  Et  comme 
il  y  avoir  de»  ce  tem»  l.t ,  comme  il  T  *  encore  à 
préfeni,  beaucoup  de  carrière»  en  ce  fleu-la,  &:  que 
le  vent  qui  j'engouffroit  d^n»  ce»  carrière»  faifoit 
du  bruit  ;  le  peuole  s'imafîlia  que  ce  bruit  étoii 
cauft  par  un  Diable ,  qu'on  appella  ymvm  { a  )  , 
du  nom  de  ce  lieu ,  dont  U  rue  a  été  au0i  appcUée 
pour  cette  r»ifon  lu  mt  d'Emfer.  Voyez  le»  Anti- 
quité» de  Patii.  11  eft  fouvent  fait  mention  de  ce 
Diable  Va«|vett  dans  Villon ,  dans  Coquillart ,  ic 
dans  Rabelais. 

On  a  auflî  appelle  K^Kt-rrr, de  la  verdure  de»  val- 
lée» ,  un  Dourg  du  Bas  Languedoc ,  à  deux  lieues  de 
Lunel.  Il  n'y  a  pas  ip.  an»  c^u'on  l'apnelloit  F^f- 
vuirri  Se  Pt'il(fmier/  :  Sc  il  eft  ainfi  appelle  dan»  tous 
le»  anciens  Titres.  Benjamin  dans  fon  Itinéraire  , 
fait  mention  de  ce  P*uf<fmiers ,  difant  que  partant 
de  Lunel  il  vint  à  Poufquiers.  Le  Traduâear  s'eft 
trompé  en  traduifant  Ptmfymim  par  BtMmtMre.  Le 
chemin  de  Lunel  à  Saint  Gilles  n'eft  p»de  palTcr 
à  Beaucaire ,  mai»  à  Vauyert.  M. 

VAUX,  com^équand  on  dit  fdr  wumt  &  fwr 

(«)  Ce  («t  priulani  loii{-t«int  nne  chofc  tclletnent  te- 
mw  pour  véritable  par  le  peuple  t!e  Pwii .  qui  Vauven 
•  il  rrrenoit  un  l.unn  foui  la  fifturr  d'une  belle  fiilc  ,  <]u  on 
■ppello  t  U  D'éU'U  il  VAtritrt  ,  que  U  porte  par  où  l'on 
fortoic  ée  P«i»  pour  y  .\Ucr ,  »'.ipj>elloit  la  Porc  J'Enfcr, 
aulTi-bien  que  la  nie  qui  y  corKluilojt.  Ce  T*om  parviflani 
0<iii-ux  ,  on  voulut  le  chanter  en  celui  de  S.iint  Michel  : 
mau  ce  chanfremem  n'eut  liru  qui.  I  Vf^ani  <le  la  porte  ; 
,  car'm^lcré  qu'on  <n  eut,  la  rue  ictini  l'on  ancien  nom. 
Viwri  1.  îuyen.  &  le  M.  Je  S.  IX  n.  titi»  rv<r  M.  Je  Tra- 
W-vv  ,  •' nt  (on  Hil).  manullntc  >lu  Koi  Charlu  VI.  pa^e 
Kl.  fur  l'an  I  }v;.    ItD, 


UBA.  VEC.  VtD.  VEE. 
UBA. 

UBAC  Le  Ttadoûeur  du  Traité  de  Pladne 
i»  Vèfmiit ,  Ihr»,  1.  »u  cjupitredes  Ectevitfies  :  £• 
jrvfr  jmv«m  Utnuâfts  ^mi  Jmu  m  t'é^rU  &  m  Um 
chmtU  i  &  m  f/U  t'fm  vmt  en  Uemx  tdnuK.  &  <w»- 
vtri,  &  Mur/«MiX^  fnfmu.  Ce  que  Platine  avoic 
dit  en  Larin  en  ces  tcraics  :  CMcri  hytmt  sprits 
UcMjtOsmMT ,  êftmt  im  tptu»  $iirkuim  ntedmmi 
Ainù  mbéÊt  à'tfMtu.  Le  Dochac 

VEO 

V  £  C  H  o.  Le  Patois  Meflin  nomme  de  la  forW 
un  certain  oiieau  de  nuit  qui  égorge  la  volaille. 
C'eft  une  corruption  de  chrviche.  Quelques-uns 
veulent  que  le  vich*  loit  la  fouine,  ou  plutôt  le 
putois ,  que  les  Latins  ont  appelle  vt[t  i  d  iWl  poui^ 
roit  bien  venir  le  MefTm  vécb*.  Voyex  le  Trévoux 
au  mot  PmtMj.  Le  Duchat. 

VED. 

VEDE  AU.  Rabelai»,  liv.  1.  chap.  it.  M^' 

Jhw  JiUUtMt ft  irmmjpwrtM  m»  l0git  d*  Ctr^ 

jf«Ma4  ,  t»>uimnt  dtvmmjty  vnt  vtdtmiue  i»  nmrt 
wmjtém.  De  vittilut  i  ou  plutôt  de  l'Italien  c6r' 
rompu  vedelUt  fait  de  tnttUmt.  Ce  qui  eft  dit, que 
Maître  Janotus ,  vêtu  de  Ton  liriptpion ,  qui  eft  un 
orocment  doûoral ,  touchoit  devant  loi  trois  f  r- 
demHx  a  rouge  mulèau ,  fait  voir  que  Rabelai»  fait 
ici  alluiton  de  VtdtMt ,  qui  eft  un  jeune  veau  ,  à 
HtdtMM  (  ptdellmi  ou  kinellMt  )  ,  pour  infmuer  que 
les  trois  Bedeaux  dont  ce  Poâeur  le  faifoit  précé^ 
der  ,  étoicnt  de  vrais  veaux  a  rouge  muleju,  c'eft- 
à-dire  fi  jeunes .,  que  lî  on  leur  cOt  tordu  le«nes  ° 
le  lait  en  leroii  forti.  Plus 'le  veau  eft  jeune,  plus 
il  a  leSoufçau  rouge.  Du  relie ,  ces  Bedeaux  pou- 
voient  s'être  enluminé  la  troène,  comme  leur  Maî- 
tre Janotus ,  a  fprce  de  boire  :  &  je  cro's  que 
c'eft-la  proprcn||àicc  qu'a  voulu  dire  Rabelais.  Lt 
DkthM. 

VEDETTE.  Sentinelle  de  Cavalerie.  De  l'I- 
talien ytàettm  ,  qui  (Ignitie  proprement  nMt€ihétM-% 
/«rrrrj  mais  qui  s'di  dit  enluite  de  la  personne 
qu'on  pofte  eu  fentinellc.  Voyez  le  hnsi^téai» 
deis  CrkJiA  de  la  dernière  édition.  M. 

VEE 

V  E'  E  R.  Vieux  moc  qui  (îgnifie  foin  difrmfn 
De  Vf  tare  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  H.  Etien. 
ne  dans  foti  Livre  de  b  Précellence  du  Langage 
Francis  ,  pagf  176.  en  ces  terme*  :  Chulé  véée 
cft"p|us  défirée  np^md  tmsietmfnt  4  tt  ^m's  dit 
Oviéù,  nitimur  in  vetitum._/'^rrr/4in/7 choie  véée, 
fmivéïm  U  vieil  txrmflMirt ,  minfuel  frm  retenus  let 
mMs  de  l'dnciem  Idmf^mf^e  :  car  yéei  Je  difnt  au  lieu 
de  veter  ,  fui  eft  plut  4ppr»rhé  de  vetarc.  Ce  moC 
fe  trouve  dans  les  anciens  Uz  d'Anjou  &  de  Tou- 
rain#imtr,  qui  m'orit  été  communiqués  par  M. 
Nubie,  Avocat  au  Parleroetu,  homme  de  grande 
érudition ,  &  (  ce  que  l'eftime  davan||ge  )  d'une 
probité  Imguliere.  Voici  l'endrukqui  eft  curieux: 
Se  a  kèrs  4  jen  h*mf  ,  CT  il  li  die  ,  veneK.-v»mi  em  0 
mM  i  CMT  ie  veil  f  armer  enctntre  le  Rti  mm*  Set- 
fnitr  ,  <fiii  m'a  vthé  le  juf^ement  de  fa  C$irt  :  li 
i>*nt  li  doit  refpendre,  em  telle  manière  :  ie  ira  /avoir 
a»  Roi  t'il  eji  an/un  cmm  v*af  imf  élites,  jtdenc  il 
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V  E  E.    V  E  I. 

dtit  vtmir  m  ltd%  &  ë  dtft  éim  :  Sin,  Mt0m 

Cmt  s&ff  t*  ém  fmif€  *tm$i  À  wmu  fmtr  fivfir' 
U  9irkt,  Cm  Mi§n»  m'mftmms  far  it  vmft  en 


gmtm 


Et  fi  U  Mm  ditt  i-t  il 


mtm  fgrm  U  md  imgnmem  s  JmStigmmr  nfm  Cmrt  ; 
U  kmt  t'tm  Àm»  tm  rtttrwn  a  fm  Sri^nmr.  Es  U 
Sir»  U  dm»  fmvmr  ài  fit  iêffsmt  :&  fiU  m  t'tm 
iftUit  mUtrtlmit  il  «•  ftrdnit  fimjUpmdrm.  Et 
fi  U  Mtit  U  ét9Mi  nfpmdm  :  ItfirM  àm»  k  vftn 
Stirmmr  vdtimim  tm  «m  Cmt  j  li  km  dmitimiir 
À  pm  Seignmr ,  &  din  :  Sirt,  U  Jtmt  m' m  dit  far 
il  vtmt  ftrm  vdmmitrt  dniil.  Et  fi  li  Sirrt  dit  <:  h 
Htmtrrt  i^muiit  e»  fi  Cmrt  i  mtmit  vtmt^,  0  mtéfitmm 
it  V0mt  my  ftwttmt.,  Admt  fvnrmt  biem  li  Imu  dirt  : 
It  m'irmi  mtit  i  &  fmr  dr0it  w  ftrdnit  riems  dt  fim 
fit.  Dans  lequel  endroit  vttr  It  jmj^emttmt  défi  Çtmr 
fignifie  empêcher  que  la  Cour  des  Pairs ,  ou  celle 
du  Parlement ,  ne  connût  de  U  caufe  en  qtieftion. 
La  Jurirprudencc  au  rcfte,  ^ablie  par  cet  article 
des  anciens  Us  d'Anjou  &  de  Tou^aine ,  étott  conf- 
iante prtout  le  Royaume.  Guy ,  Comte  de  Flan- 
dres, fe  plaint  au  Roi  Philippe  le  Bel ,  de  ce  qu'il 
lui  avoit  voulu  faire  droit  par  ceux  de  fon  Confeil, 
6c  non  pas  par  fes  Pairs ,  qui  étoient  (es  véritable^ 
Juges.  C'eft  une  remarque  de  Pierre  Pithou  dans 
un  petit  Traité  qu'il  avoit  fait  des  l'ain»  qui  fe 
trouve  écrit  de  u  mainparmMes  MémohesdeM.- 
du  Puy  :  ce  qui  m'a  été  dit  par  M.  Nublé.  Le  fer- 
ment que  Baudouin  ,  Cornu  de  Flandres  ,  fit  au 
Roi  Philippe  Au<;ullè ,  lequa  (è  trouve  inféré  dam 
l'Epître  I  )o.  du  livre  1.  du  Regiftre  d'Innocent 
lu.  page  81.  témoigne  la  même  Jurifprudence. 
Voici  la  termes  de  ce  (èrment  :  Nt^  Rtgi  Frmm' 
dm  de  hmjmfimedi  mmxili0  fmtitnde  mm^iunm  dttr0  , 
^KMmdim  idtmtDemùmmt  mttmiltexFrmmcié  Hflitmdimtm 
mihi  fmcert  vdmtrit  ^  &  mte  fmcerr  jmdicmri  fer  eei  ■ 
f «I  «M  jmdiemrt  dtkemt  im  Cmrim  Kteit  Frmmcié.  E^ 
cette  pratique  fut  autorilée  par  Saint  Louis ,  dam 
fes  EtablUTcmens  Généraux  qu'il  6t  en  1 170.  avanc 
qu'il  allât  a  Tunis.  El  elle  (e  trouve  aufli  dam  la 
Coutume  manufcrite  des  Provinces  d'An)ou  &  du 
Maine  i  duquell  Manufcrit  j'ai  fait  mention  d-dciTus 
au  mot  Cmvtrt. 

Il  me  refte  à  remarouer ,  à  l'égard  du  moc  vter^ 
que  ces  mots  de  l'article  406.  de  la  nouvelle  Cou- 
tume d'Anjou  :  Si  Mumm  mt^uertmr  tji  mdjtmnU  en 
demMiie  retrmit ,  tn  Cemr  fijttte  ,  (^  il  nt  vtmiie 
dtbdttn  Itdit  retrmit,  il  fhOftut  clmmer  tn  Comr  Sm- 
termine ,  pemrven ^ut  l'AfJijede  Cemr  Smvrmine  tien- 
ne premièrement  ^me  celle  de  Cemr  fmjetiê.  Et  ilUc 
firm  temm  cegneiflrt  It  ferréâi.  Et  y  ideit  ^jbte  recem  , 
mnelf/tmmt  mm' il  me  mmintienne  tert  fmit,  ne  dnit 
vy«  :  ne  (ont  pas  inteH^blest  (i  en  cet  article  ao 
lieu  de  me  drui  veye  ,  on  ne  lit  mt  drtit  vie;  c'eft- 
à-dire ,  \mt  vetitum.  M.  Nublé  8c  M.  de  Lauiuy 
ont  fait  cect(;  remarque  dam  leurs  exemplaires  de 
la  première  édition  de  mes  Origines.  M. 

«y  t  s  n.  L'AUeman  dit  wehrém  dam  la  (igniiica- 
lion  de  freimbtrt.  Le  Duchat. 

V  E  I. 

V  E I L L  A  QU  E.  On  appelle  ainfi  un  homme 
de  mauvaife  foi ,  (ans  probité  8c  (àm  honneur.  Je 
ctois  que  ce  mot  eft  corrompu  de  celui  de  yMm- 
«m'.  La  Nation  des  Valaaues  eft  notée  par  tous 
Lh  Hiftoriem  pour  (à  mccnanceté  8(.  (a  déloyau- 
té. En  Normandie  on  fe  (en  de  Blefihe  dam  ^la 
même  (îgnibcacion.  Hn*t. 


V  E  L.     V  E  K.       ^6j 
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V  E  L  L  I  N.  De  viteiUmm  ,  en  fottfentcndant 
ftUit.ïA. 

VELOUS-Zonate  appelle  ^1^,  les  étoffes 
de  (bée.  El  dam  Itf  Code  Juftinien .  vtjiei  W«^rr4, 
(^ai  des  habits  de  Icie.  tU  vtjtt^ms  tmdeht  (^  mm~ 
rmitt  8cc.  Cu|ai  lient  que  de  !•  «i,<:  «  nous,ivfMM 
tiré  le  motveimmt.  Touiefbb  Goldail:  (ur  ce  lieu  du  , 
,  Sermon  de  Btm  Difiifltmm ,  de  Saint  Vilericn  C'i- 
tmiitnet^  Efifi^fi  :  Îfr%t0  velien  memhm  lémf^ 
mmt:  èk  qoe  ccb  s'entend  du  velous  blanc ,  qu'il 
dérive  de  vellmt ,  alléguant  pour  preuve ,  que  «lu 
lemsdecetEvèqae,  les  Grands  s'habilloientdc  foitf 
blanche.  Sidonius  Apollinaris  liv.  4.  Ep.  to.  décri- 
vam  l'habit  du  Roi-Sigemer  :  Fijmmrm  cette,  nf 
tilmt  mmrt ,  Ufhmtfirrue.  Cafcneuve. 

Vfioui,ouViLoiiiLs.  De  viltefiu. Âncu 
Sylvius ,  parlant  d'un  Bohémien  qui  s'étoit  empa- 
ré de  quelques  Châteaux  de.  Trattfylvanic  t  Ùmi 
ciim  firtimmdifleidem  démine  ,  cui  jfrvithmt  »  elim 
fmmtHt  e(fét ,  iegn0memte.Ex3unh,mf>f>etMmi  t/f  '  ^mèd 
Lmtinè  villofum  Mcvmfinmi.  Bonifjce  deMaien- 
re,  dans  la  1  ji.  de  (es  Epitres,  adrefHfe  a  Zacha' 
lie,  qui  avoit  été  fjit  nouvellement  Pape  :  hitntk 
mrnnujcuU  fdrv*  vohit  direximut  ,  ScC.  lU  »(}  z-.l  e- 
f/im  mn*m  ,  (jr  mrjfenii  c^  mun  t4vtHliin>.  Mathieu 
Pâtis  ,  dan»les  Vies  des  Abbés  de  Sa  nt  Aubau  « 

S^c  17.  de  l'édition  de  faris  :  llMemd^im  pMmni- 
mm  vitefim;  fui  CdUici  villu(è  diiitmri  diltmt 
jlk^Mi  Aljricui  t  ""»  memermtit  ejJUmt  imvtlmti/  | 
ficii  trmnjffertmri  :  afférent  md  cmmttUm  ,  ipfimjmiffe 
Semti  jlmfMmli ,  Bemii  jUbiti  mmgifiri ,  emrmcmU 
Imni.  Sur  lequel  Ueu  Wats  a  fait  cette  Note  dans 
fon  GloiTaire  for  Mathieu  Paris  :  De  villuiè .  vtde^ 
rim  if  fi  GsU.  U  eft  un»  doute  que  c'eft  de  notre 
mol  de  veietirt ,  que  parle  Matnieu  Plrb  en  cet 
endroit*  là. 

Mais  quoique  velemi  ait  été  fait  de  viiffimi  ic 
que  par  cette  rai(bn  d'étymologfe  il  falhk  dire  vê- 
lent ,  &  non  pas  velemr/ ,  nous  di(ôns  néanmoins 
aoiourd'bui  plus  ordinairement  veUur,  que  v/lmi  : 
&  c'eft  comme  U  faut  parler  ,  puifquc  l'ufage  1« 
veut  ain(î. 

Cojû  dérivoit  le  François  velmtjÀn  Grec  fif"}. 
ytfet  keiekermfiimt  des  habits  de  foie.  Voyez  M.  dfl 
Cafeneove. 

Les  Grecs  itoodemes  difent  t^^Uhit  qu1ls  onc 
formé  de  villmimm.  Les  Italiens  difent  aufll  t  tUmie 
tcveimelU  :  èc  c'eft  de  ce  mot  viMnif  Me,  que  mous 
avom  £ait  vtiUAV.  Dam  l'Inventaire  des  meubles 
de  Charles  V.  Um  tkmftren  de  velmmm  vermeil  (rm^ 
mmijjtffmrrt  defmimei.  M. 

V  E  N. 

/  TENAISON.  De  venmtie.  M.  de  Saumaiftf 
ifor  Solin,  page  94^.  u\/my\*i*i,frefrte  tft  cmrt  miti- 
mmiit,  ^uMlimne,  vel  mlimferMt  venmtide(Mbii.  Il 4 
fmmitmr  Lmtinii  venatio.  Ctlfii  :  Venatio,  duriqntf 
pifces,&  ex  domcfticis  animalibus  a(Ià  caro,  maxime 
iuvam.  T*  Mvfmy iiit*,  fetimm  cmre  ex  vtitmtu.  Clodicj 
Kvtwytetet  ,yen»i^  :  &aA/ir^*tie,  venaimi  ,•  ipjt  vf' 
ndUidi  mllHi.  Imde  ntflmm  Venaifon  ,  v*  i-Ktue.H' 
Et  fur  l'Hiftoire  Augufte,  page  80.  Vcnationem 
itm  êtmte  rnmmtfmmm  drxemm  mlïum  if  fim ,  m  //4  di* 
(étm ,  venmndi  ,fid  venatum  fim  fer.  Veiutio  mntene 
rrmt  id  fmed  tmfitémtmr'im  ven^tm  ,  fnmm  vuir*  f»- 
immmi  YcnatfiïO.  Hh  emim  difirinttn finilt  lïetem-^. 
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V  E  N.    VER. 


^66  V  E  N. 

fm'r  akftrvMrmm  :  née  ille  tMm'mMjJei  etiéem  mtU»'  |4.  ^  m^mc  Uv.  Aiijfé  imfcmfmlis  yfivt  ermUmti 

r».  N^n»  tidtfemptr  Mfud  ele*éimijffumMm  Ctlfmm  Uk.  vemefé  :  fruedetuihm  ,  tnmfemihmfym»  vepcis^^ 

\.iMf.  6.  Vcnuio,  duriquc  pifcci ,  &  c«  dpmci^  im[m  J^mu  miuii  lihermkMumr.  Et  au  chap.  xi.  dq 

tkàt  xnimAhai  alla  caro ,  maxime  |uvant.  ti  ^f-  Uv.  vii.  Pnjèjeemm  fMfM  mmh  ,  fn  e*  ^mid  ei 

fimjrxiemii  luti «pmdtmmàtm  .  mmm^ttsm tm$fm  nU-  Vtmmm  dife nret ,  i um  j*m  crmfMlMtMm  Mf^cent,eli- 

trr  miiiur.  .Vciiaiio  ij^unr  efi  fcrina.   LampridiiM  ,  ftmfm^  femuimm  fmgHU  m  dtverfu  iHikut  «âîr. 

<l4n>  Li  Vie  (le  l'Empereur  Alciandic  Scvcrc ,  pas.  rsvu  i  me  ^«W  mmi^m  reddere  vidmtur.  Ifidore  , 

1 16.  icft  (ervi  du  ;..«.me m««  dio»  lamèmc  figii  livre  4. de  lès Orig;bcs,  xi.  qui cft  des  Inftrumens 

kcition.  LtPmrem  -^  utittdte  h^Heùt  y  venMfmtm  fre-  de.  Médecine"  :  Spatometcguna ,  ^tu  m  LMtmt  ,  à 

qiumcm  :  Jtd    edm  cum  mmicit  dividtina ,  &  ii$  fimilttudtme  ^  cmouÏma  ^  aju/ptri»,  ventolâ  v*e4- 

maxitmt  tjMoi  fiiehdt  Ptr  fe  run  hdkere.  Sur  lequel  iwr.Omunc  les  Latins  les  ont  appelUes  rNr»rii>a  ; 

eiklroit  Cjfaubon  a  fait  cette  Note  :  ftfieritr,Léi-  de  leur  relTcmblancc  à  des  gohourdes ,  les  Grecs 

limiidi  dijmmtH  ,  ifutd  fer  Anditgidm  mtllum  ena ,  les  ont  appellces  pour  la  mcme  taifon  ri«w'.{  ;  car 

/fdutit  tamen  inttr  venatuiii  &  venationem  :  m  H-  M«t/i«  fignitic  une  gohourde.   Nos  Anciens  les  ap- 

Imd/ù  iifM,  hoc  èi^ufjifi:  mmh  itd  prtprte  bsc  Graci.  pcUoieac  (Mi/>r/  6c  Ifoiftet.  Gafton  de  Foix  dans  (» 


Sid»muj  in  Fpijioid  ad  IndH/lriitm  lik.  4.  f  erarum  bcdutts  de  I4  Chaire ,  chap.  1 6.  parlant  des  renié- 

carnibui  abftinct ,  curfibus  acquiefcit  :  itaque  oc-  des  qu'il  &ut  faire  aux  chiens  enragés  :  A4^u  pre- 

cultcdclicatcque  rcligiofus  veiuiu  utilur ,  nec  uti-  mu'remetu  j*irnt  ^tiléti  veniêjes  ,  ^wr  »m  nbptU» 

tur  venatione.  SU  alii.  Gréui  ^itt^ue  inierdum  rit  coupes  «m  boilles,)i«r /4  pUye ,  fmr  tirer  le  vtmm 

t»fc  9*y  fil ,  pro  ii,f,tfjiiilc(  i  vejii  ferttid.  M.  iferj  ,  iju'ii  uMiU  su  cvnr.M. 

VENDOME-:  Ville.  De  f'imUcinum.  Le  P.  VENTRIERES.  Nous appcllions  aînfi  ap- 

Sirn)ond,dans  Tes  Notes  fur  Geoffroy  AbW  de  Vcii-  ciennement  le^Sages-Fcmmes.L  Autcurdc  laÇhro- 

dôme ,  page  j  1.  Vindetiniim ,  ijHHi  cdjîmm  Goffri-  nique  de  Louis  XI.  partant  de  Perrctte  Manger  , 

de  &  cdjhllmm  dnitur,  nen  tiffcnré  tteté  efi  eppi-  condamnée  a  ùit  enl»uie  vive  (  remarquer  ce  fup- 

dttm  dd  LediflmmiMis  ripdtm  ,  in  Cdmmnm  dffr»  dc  plice  ) ,  laquelle  pour  différer  l'exccucion   de  foa 

Diacefi.  i^ed  urinm  dr^umenium  fdtii  efi  dd  mi-  jugement ,  avoir  déclatc  qu'cÙe  étoit  grorte  :  Et 

menddm  »pinicnem ,  (jud  malientm  Mie  ditimej per-  Jmtfdit  vtjtter  pdt  Keiinetts  ù~  "AtdtTtnei ,  tfui  tdp- 


fudfit ,  Viftdttini  d  Ptelemd»  Geej^rAph»  menrienem 
fieriy  VindinumfK/  dppjUdri.  Vindinum  enim  m'ôA- 
fey  Ptelemâms  non  in  CdrnutihMi  ,  fed  in  Anleriiit 
Centmdnit  Itcdt ,  é"  primdridm  eormm  nriem  fdcit, 
Hudre  hdnd  dnkinm  efi  dlidm  n»n  ejfe  ,  ^usm  Cen»- 
mdnnm  ipfnm,  totins  Cenomdnicd  Prtvincid  Cdpnt  , 
CMfMs  nomen  Gdllicd  ctnfnetMdine fuum  feiit ,  etidm 
dpmâ  Goffridnm  lih.  \\\.-E.pifl.  1 6.  yindocini  veri 
Cdftelli  anii/jitijjimd,  iftid  nnnc  tjHidem  fmcnrrdt  , 
menti»  efi  in  PdiUme  Gumrdnni  &  ChiÛekerti ,  Ri- 
fum  ,  ifuâ.  infrrtd  efi  Gre^mriiXurMen/ii  Hifiorid  lik. 
IX.  cdp.  10.  A/.  ^ 

VENELLE;  petite  ne.  Enfiler  Id  veneie.  Fid, 
vidfid  ,  vidnelld,  vrneMd,  vfNEiLi.  Varron  a  re- 
marqué que  les  anciens  Latins  difoient  vend ,  pour 
17 <i.  Nous  difons  en  Anjou  venelle  de  lit,  dans  la 
ficiiihcation  du  Lumjp^ndd.  Rabelais  iv.  57.  s'en 
cft  fervi  en  cette  fignification.  Véritdklement  je 
penjâii  tfueniirlley  derrière Id'tdpifferie  y  eu  en  U ve- 
neie dn  lit ,  [m/I  vtre  chdire  penee.  Et  ce  mot  a  été 
dit  eîi  tenc  lignification ,  parce  que  la  ruelle  du  lit 


pmerent  d  Jmfiiie  ifk'eUe  ntfiut  point  grôffe.  Cc% 
Ventrières  avoient  été  ainfi  apprllées  d  ventre  inf- 
piciend:  Voyez  le  Tittc  du  Digefte  de  infpiciend» 
ventre.  M. 

'      VER. 

VERBAL.  Nousavonsdtt«urfrr(i(/,  pour  dira 
kn protêt  verhdl.  Voyez  Loifeau,  liv.  i. des  Offices, 
page4j.>l/. 

V  E  R  C  O  Q.U  I N  :  pour  fdntdifi* ,  caprice.  It 
Itii  pr.t  mnveno^Min.  Pcut-ctre  de  wn*/,  de  cette 
manière  :  Vdrinj,  vdncuj ,  vdricocuj ,  vdrti  uinni  : 
comme  qui  é'itoit  thdnj^ement  d'opinion.  rertetjMiit 
fe  trouve  daiu  Rcgnier,  Se£L  15. 

Efiimer  peu  de  renj ,  fnivre  mon  vercotjnin. 
Et  mettre  d  me/me  taux  le  noble  &  le  ccijiiin. 

Ce  mot  cft  auflTi  fort  ufité  dans  l'Anjou  ,  dans  la 
Normandie  &.  dans  le  Maine,  où  l'on  dit  aufîi  um 
vertifOy  pour  dire  un  venot/Utn  ,  n-»  tdfjricr  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  verco^uin  pourroit  aufll  venir 
eft  comme  une  petite  rue  ;  ce  que  fignifiece  mot  du  Litin  vert  i^i.  dnigo,  verti^oi  mm,  verroijnm, 
de  rNr//r.  Mais  M.  du  Cange dérive  venelle  de  ve-     verceii  um,  MKcqqyiH.  M.  -    * 

nelld  ,  diminutif  de  vend  :  comme.qui  dJroil  petite  V  s  r  c  o  q.  ui  n    Jl  d  bien  des verco<fmitu  d  Id  têtt^ 

*'<■""'•  M-  .    4i*',  Cela  fe  dit  d'un  homme  d'efprii  léger  &  foUer! 

VENTER.  Rabelais ,  livre  4rthap.  46.  Le  «Voici  ce  qu'çn  écrivent  Riolan  &  les  autres  Ana- 
Ldbourcnr  battit  foft  bled  en  l'aire  ,  le  vernit  ^  le  mit  tomiftes  :  Cerebelli  partit  nid  tjuaeldmJeH  dfophyfit 
tnpochfs.  En  Languedoc  ,  au  lieu  de  vanner  le  bled,  *^  vermit  fix^^dm  protefiitt  vermiformi/  di.itnr  f 
on  le  jeac  en  l'air,  à  pelées,  contre  le  vent,  qui  ^nem  not^nMlli  pntdnt  dli^mdmd»  verti  in  yermem 
en  écarte  l'a  balle  &  la  poudre.  C'cft  ce  qu'on  ap-  vivnm,  :  dlii  vert  knnc  vermem  in  cerebro^  ndfci  à 
pelle  venter ,  qui ,  au  lieu  de  venta,  fait  au  prétérit  pntredine  volumt.  ^iliJdttidfit ,  certnm  efi  in  cere- 
parbit  ventii  ,  par  un  dc  ce^  mctaplafmcs  n  com-  bro  gêner dri  vermem ejmjmodi ,  ^ui  e^uo  mdnidm  in- 
muns  dans  le  Langage  du  xvi.  fiéde.  Le  Verger  dndt.t^nlxo  d  nobit  f 9(4/Nr  ve^coquin  :  ntide  vetms 
d'Honneur ,  &c.  dinum ,  il  a  bien  des  vcrcoqujns  a  la  tctt^de  ho- 

C^afinnvtit  fin  bled  tomt  venter  ,  ""*'  '^  ^  pratipiti.  Il  femWcroit  donc  que  ver- 

Chafinn  fe  venlt  par  tout  venter.  r#f«*  auroit  été  dit  pour  vere^min  ou  verje<fuin. 

Le  Duchat.  ^  ^"Cax,  On^.de  ^neltinet  Contiomej dndennej^ 

pase  \i-  * 
VENTOUSES.    De  ventofa ,  qui  fc  trouve 


jcn  cette  l»gnihcaiion.  Grégoire  de  Tours,  |iv.  5.  de 
fonliirtoire.chap.  6.  Re^rejjnt  ^m^»,  domnm,  vo- 
tai» ifmodamjmdéc,  ventofa/,  (fndmm  benrfifi»»tM- 
itt  lumen  au^eret ,  hnmerit  fmperponit.  Et  au  dup. 


VERD.   Tapis  à  jouer.   Rabelais,  livre  r; 
chap.  11.  Puis  le  verd  efiendn ,  t'en  defplojmt  fimrt  ■ 
carres  ,  ftr  e  Jet  ,  &  renforts  de  tdbliers.  Ldjomoit, 
Sic.  De  fa  couleuf ,  qui  ,^  ordinairement  vtrte. 
Le  Duchat. 
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VER.  V  E  R.  .6-f 

VERDIER.   Oif«^.Beloo«l*n.fooUnedc     Vet^t>km  >^i«h«.Xi>fl^i  A  ,>/,  ^^^     i^^. 
^«.f*/  »»mi/»r  y  erdier  .  »  c^^*.  i,  fW«r  vrr-     t^n,  f^^J^„,  „  ^^    ;,    ^  Confulaws  * 
f^eri»„  ,jt  hoi  mmmlfHm  U  fi^n,fuM,i.k   Crrc-^    Htmc   Sckihrmf  vtietur  mih,  nni^forr,  J^ 

J«. /•«  fMrttiUm^  fMm,,,  :  cmme  eJIU  Enup,,,      GMca  t^sh,U  t  Puni»  vtl  Hchr».  firmcne  fL,  . 


^mt  ctlmy  f  «r  ««*/  MmmMs  Loriot  ,  «  «/  i,>  <•* 
.Arifittt  chloros  holot ,  r'/j^-ai-^f/v  ,  /m/  vtri»ymn 
m  l'AÇcvr  :  mmij  U  rerdùrtft  Cflmy^u'il  «  nommé 
chtoris  ,  fM  C;«M4  f««r»r'  luteola.  PLine  n'en  nf^it 
memitm.  Ct  ytriitr^  dit  ^rifi»te  ^mn  trtidhmtch4i 


Prsjefbtm  &  AUJermintm  fi^mp^At,  hlÀt  GaIH  , 
trn^nit ,  Vprgobrctum  fcnm  PxéL'tUnm  ill„m  tfnl 
^ntdem  fnmmu'j  rrM  ,  feAmmténioni  t>hn»nmi.ScA 
tn  bis  fimilihuj^nt  ft»<h^i  etrm»tfç^i,  m4jm  rjl 
tnftmti  <fMMm  vtn  ^pft^rMtm}.   'Ai.iii/cenfrntMnemm 


jrW,  ,  ^-rrr  f.,>  efi.ms.k  rJf^^U» comme  focre.  r*  'pfo,nm  Unf^n^  (  f.4  \er,e  Crinrn  fun  cr  Bnl 

V  CA      1   •  j  1.  ir  ^«  ■'^,'""^' /""'")  fxp'-^-tnrr^t^HiCelri.  a  Unirai 

aZl'\ZVi.  EÎ,"'"V''«"V*'*r"  'r'^"'>  Ver-gobm  r/^ir  legi,,  i>W  pifcôu,  jur»; /L- 

SJvÏLr  ',''.*'"*''''" '^?"''*^'''"^-  ^/«r,.,  *  ver  wr.5^^.«W   wer.  /y,W; 

dlûion  n.r  caii  qui  ks  endomm.per,\ ,  &  duquel  fcar.  ^«^  hoc  loco  efi  nomen  Dienh.ùs,  &  c yfraùh 

71J^  "  !'*~*  ^*'"^-  "/f r".''*  ^'"''-''-''  '''^  •  J"''  ■  ■  Boxhornins  in  Uxfyint.  Bru.  cyfraith 

formé  écvmJ.  ,  qu  on  pretid  abrolumenr  pour  le  trr ,  jns  .  . .  Opnmi  nntem  k   Pr^feihra  uJ,,  vd 

W"'l  l^       •'""  '^°'  "^  ^"S'"C"C.  «n-  /""'  "ppelUtnr  *ir  <jni  fummum  in  Rtp.  m^eiflr.,- 

muke  Ch^M  litertMtnm  :  ùin^nii/  ^undr^^imn  die-  tum  ^rri,  &  fi,premus  omnium  J.nlr  x  rji.  Nec  M,o 

ynt  for  mnm  nnnnm  conveniez  rmdmii  &  torrfln-  nomine  l'rinctpti  Goihornm  OccJcm^linm'  infioniri 

"'•r  '^^"'^'"  -"•^A"»*'^''-'»  deforejU  ,  i^m  de  Volnemm  ^nam  Judicum.r»*»,//  tl]h„  PotemSâM 

vtnd,,  ^nMm  de  ven^iione.  Cafcneuvc.  &  Arf.hn,  ^^nnie,  ,  h,  cjirr,d,  in  vo<e  richtcr. LmT 

t.    ]  *  V  \yr^^  "^'  H'  ""  Garde  Fo-  lu  fi,  Fergobrethr  Apud  H,hemo, ,  non  expiicn?To. 

rét  :  dans  laquelle  figmficailon  il  vient  de  r.nW*-  Imndns  .  vo.em  ,amen  Hikenn,  triknit  in  Addnio^ 

nus  :  ce  quia  été  remarque  par  M.  de  Caleneuye,  mbn.  MdHiftoriém  Dn:,d4rHm,  pnjr  116  yliin  fi-^ 

&  par  M.  du  Gange.  LaChartc  de  Jean  ,  Roi  dA.>-  ^iicUm  y^n^lic^nn  ,  tom.  xv.  p»rt   ,   pd»  4 1 1 


gletcna  ,  intitulée  C4»t<*  LihertMinm  :  Sinfulii 
fnMdrn^ints  diehns  per  tetnm  Mimim  convenient 
yiridsrii  &  Fore/farii,  *i  vtdendum  att^chiMnema 
defore/fn,  t.em  de  viridi  ,  ^nm  de  venaiione.M. 

VERDUN.   Voyei  Henné.  M. 

V  i  HOUX.  Sotte  d  cpée.  Rabelais  au  Prol.  i^u 
liv.  \.  A§^oiem  cimeterres  ^  ^mnis  d'ncier ,  kadi- 
Uires^  ejpèes  ,  vtrslmns ,  eftocs.  Et  au  cliap.  10.  du 
même  livre  :  Advife  ^nt  mon  verdnn  no  fois  point 
t  efpéUe.  ~      •     • 


fins  long  ^ne  ton 


Du   Latin  vermtnml 


qui 


dicttnr  ^id  Hi ternit  fear  go  freath  étd  tittrnm  fi^ 
inifiet  homme  qui  juge ,  vir  anijudicat.  * 

VERGEE*/^  terre'.  M. 

V  E  R  G  E  R.  /)c  virid^riutn  •  d 'oïl  les  Itjlienj 
ont  aufli  fait  vert,,ere ,  ^  les  Elpagnols  Vrr<^fl.  r,- 
ndnrinm  (e  trouve  en  cette  fipnihcation  4in5  Sué-  . 
tone,  &:  dans  les  Fragmens  d  Ulpicn ,  an  titre  de 
Doiibi:*,  \  oici  l'endroit  des  Fragmens  d'U Ipien  .• 
Impenjd  vct„pïnof*fnnt ,  ^nihns  ,  nttfite  on.igi,  de- 
terior  dos  jiiret ,  tu^ne  fnfhs  frkttMofior  ,ffriU  efl 


trouve  en  cette  lignification  au  liv,  x.  chap.  1  f.     tjHodtve>ut  in  viridanis,  &  pithnis ,  fimilibnraHO 


d'Aulu-Gelle.  yentnm^  veruturnsm  ^  vertuium  , 
viRDUN.  Dans  le  Did.  Fr.  Ang.  de  Hollyband  , 
Verdun  (ignifîe  d'abord  un  bacquet  a  vin  ,  &  auffi 
une  petite  épée.  Dans  cette  première  fi^nification 
je  ne  (âis  d'où  il  vient.  I^  Duchat.  ^ 
,  V  E  R  G,  ou  V I E  R  G.  On  appelle  ainfl  à 
Autan  le  Magiflrat  de  la  ville.  Peut  ctre'  de  l'aif- 


rfhui.  M. 

V  E  R  G  N  E.  C'eft  l'arbre  qge  nous  appelions 
autrement  Aune.  Rabçlais.  liv.  i.chap.  ^9.  /,'/>- 
fermier  de  notre  Atinyen'a  domtfnes  U  1  e\lr  hitni  */- 
te  :  cmr  il  0  les  jen*  rolifei remme  un  jadrnnde  ver- 
gne.  De  ffrwj».  -Les  Glofes  d'Ifîdore  :  Ainum  ,  //- 
gnum  ,  id  r/?  vernum.  Je  crois  que  les  Aunes  ont 


cien  mot  Gaulois rfr/»*»-«»/.  Caclar.liv.  1.  de  la.  été  ainfi  appelTés  4  vere,  a   caufc  qu'ils  poulfe-fif 

guerre  des  Gaules  :  DjvitiMcns  dr  Lijcnt  fnmmo  beaucoup  au  Printeros ,  tt-nioln  ce  vers  de  Vir- 

A/Mgi/lrMnifréermnt,  tfnem  VeT^obretum  appelLtnt  gile  : 

Mdmi  :  ^mi  creétnr  dnnnns ,  C"  vite  necifyne  in  [nos  _                                              /•  /-     * 

Ulset  foteftntem.  Les  Glofes  dlfidore  :  y,rxoi^rt,u, .  Hl^^f"^  t,ere  novo  viridi  s  fefn^it  Alntfs. 

momen  M n^iflr m  n  s. Touchim  l'ctymologie  de  rrr-  M.  de  Sautnaife,  dans  Tes  Hononymes  des  Plan- 

fokretnst  voyex  IfaacPontanus  ,dans  Ton  Gloilaire  tes,  chap.  66.  croit  que  notre  vergne  eft  le  Siler 

Gaulois  1 8c  M.  Buchan,  page  79.  des  Colonies  des  des  Anciens. 

VhanideAi.  Af.  Il  y  a  en  France  beaucoup  de  lieux  du  nom  de 

Vi  n  c  ,  ou  Vl  t  R.  c.  Il  n'y  a  pas  à  (douter. ,  lu  Kergne    qui  cft  un  nom  que  |'ai  fort  cclcbré 

ce  me  femble  ,  que  ce  mc^  n'ait  ctc  fait  du  G^u-  en  i.i  perfonne  de  Madame  la  Obmtelfe  de  la  Fa- 

bis  ytrgokret ,  tronqué.  Ce  que  dit  Wachicr  fur  lette.  M              '■        '                j 

l'origine  de  ce  terme  Gaulois ,  me  paroit  trop  cu„  .      V  m  r  «  r.  Au  lieu  du  vemnm  des  Glofes  d'Ih' 

rieux  pour  ne  pas  le  rappotter.  Voici  les  paroLj*  dore,  on  lit  gnemM  dans  IHiftotrede  Bretagne  dé" 

de  cet  Auteur  page  i-'ôô.  de  fon  excellent  GIot-  Lo^ineau,  tome  »,  p«ge  147.  &c  ce  n-.ot  vient  du 

faire.   Vircoir.it  ,  Jndex  Refit  Petr/i^tis  npnd  vieux  Breton /M/r>   ,   qui  iignife  l'arbie  que  nous 

veteres  Gnlloi.  Il  rapporte  enfuitele.patfage  de  Ce-  nommons  Mune.  V  oyét  le  Glodairc  de  ce  vulumf 

far  cité  par  M.  Ménage;  puis  il  ajoute  :.<>*./», n/  au  moi  G'^rr^j.   Le  Duchat. 
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VERGOGNE.  De  lltalien  ver^cjrké ,  fait  du 
Lacin  vtruundiM.  M.  o 

V  E  R  J  U  S.  Ce  rpot  cft  fan»  doute  cooipofé  de 
t/rrr  &  de;«/  coiflinc  qui  à\io\iJMj  viride.  Nous 
appelions  ainfi  la  liqueur  éprcintedu  railîn  noneiv- 

ecore  mûr  :  bien  que  dans  la  C  outume  de  Bourbon- 
nois  chap.  56-  i/trjuj  ie  f^rMin^  6c  vtrJHs  de  f«mm^ 
(wnMicwi  la  birrt  &  le  cidrt ,  a  caufe  de  leur  cour, 
leur  vcrdàtre.  Cajeninvc. 

V  L  RMEÏ  L.  ^^irm^iUon.  Sicile,  Roi^^l'armes, ou 
'Hérault  dAlplionfc  Roi  d^Arragon,  livre  x.  du 
Blalon  des  couleurs  :  ylu  Paj/s  d*  Pmtnct ,  en 
cerr^ini  rivii'fj  fji-.i  fim  fur  la  mer  ,  creljfent  cer- 
tains petits  tiriresi  fju'ili  apfxUint  quals  :  &  envi- 
rot  Ik  radne  de  les  airbres ,  quand  vient  ail  mois  de 
Al'iy,  il  Je  lonirée  cè^  enj^enMre  di  mànlt  petites  hf- 
fettet  plcir.esd' humeur  roHf^e  ttmme  fan^  ï  C  les  gens 
du  p.ijs  Us  feihr/it  tuiftleil ,  tfui  Jemhlent  des  rnor- 
ceaiix  de  cuir  ro4ij.  Et  en  lajin  de  l'eflt  en  ces  mon- 
ceaux l'cn/^itidrent  petits  veri  tjui  ont  dedans  leurs 
corps  uhe humeur  .ti-ffi  roH;?e  ejue  leJaHj(,de  latfMelle 
//?  fait  le  v<!rniillon  dont  font  teints  draps  de  foie. 
La  praincdoiuon  fait  rccarlatc,&  que  les  Latins 
appellent  totcHt,  fe  change  comme  dit  l'iinc  liv. 
14.  chap.  4.  fficntôt  en  vemMlfeau  ;  c'eft  pourquoi 
les  Grecs  l'appellent  rxmXiiKt<,i,  qui  ligiiihe  un  pe- 
tit ver.  CcUrrtme,  dit  il ,  inve>muHlumfe  mut  ans, 
^uod  iJro  fcoleciun  vacant.  Vi[;éncre,  en  une  de 
es  Notes  fur  les  îiiugcs  de  Philoftrate,  parlant  ùc 

la  cochenille  (  ce  mot  eft  fans  doute  dérive  drcoc- 
cum  )  :  O/i  tient  y  dit-il ,  que  cefoit  une  manière  de 
ver  ,  qui  vient  en  la  Terre  terme  "^e  l'Inde ,  en 
lu  contrée  de^Cerateras^fur  un  arbre  prefqnt.  rejfem- 
hl.int  au  figuier.  Papias  :  Rufus,  vetyniailus  ruheus. 
I  ulorc,  livre  19.  chap.  i8.  Coccum  GV^r / ,  «•/ ru- 
biuni,  Jeli  vcrniiciilum  duimus  ;  e/l  enim  vermi- 
tir.its  c\  fylz'ejlubui  jrondihus.  D'oi\  il  le  prouve 
allez,  clairement ,  que  ces  mots  vcrturil  &:  vermilto», 
ont  tiii-  leur  ori(;tnc  du  Latin  •.crmu.  Que  (TinJln- 
tcM  uu  on  appelle  vn-millcn  ce  que  les  Latim  ap- 
pL-llcnt  >i.n  itim  ,  qui  c(l  une  cip.ic  de  mctail  ;  c'eft 
.icuiL-  J,c  1 1  ic;lc:iihl.incc  Je  la  t.inrurc  avcccellc 
de  il  j;i.i;iiL'  ii(.c.nlatè,  oj^Jj:  •o.ium  do  Lati 
que  Ls  .Auteurs  drccs  du  dernier  tcms  appellent 

CDIIlUlUncill'.i't  r^aix»^,    icd-A  dllC,  Ver.    NoUS  H- 

f 'iw  liin.  i  ic  '!.;,a4re  chap.  1  f.  que  Willibîiiid  cn- 
vo,a  il  tu-  .1  1  ia.»cat ,  que  s'il  dcinoit  qu'ils  le  rcn- 
coiitr.illtnr  ci.  la  bataille  yoox  vuiJcr  leurs  diflt- 
rcnJi  ,  qu  ili  le  dévoient  toubdeux  (îgiî'aler  de  cot- 
tes J  atiia'i  iini^'cs.  InJii.imin  rtj»  ô"  tu  vtjiibiisver- 
miilii.  Ain  01:1,  livre  5.  chapitre  91.  Ttoi,,fi  pi.i- 
"■•■'»'  "*  i:i.n,ii.U.itis'adope>tivej;il>uj,  is.c. 
Cl  ii:tni  r. 

V  F  11  M  I  1  i.  De  vcrsrirulus ,  qui  fe  trouve  en 
t  j'.te!iri)itiL,»tio;i.Illdi)redans  fcsOrij'ines  I.atines?^ 
^.  ■;»  d,x  I  ,  toj  rubrum,/f«  vermiculuni  <^/(/- 
w',j.  Les  Clolcs  Anciennes  :  »;,'£«.-  ,  lidfjifj»  ,  v<i- 
f"i(i,L:  ,  /,,,  totium.  Les  Ololcs  map.ulcrites  deM. 
de  S.uin  lile  :  kc'kx?,  vrrmiiuhts.  I  enniculatus  le 
trouve d.i;i,  l  iicilius  :  &:  dans  Sain:  Jciôme  mmia- 
lus  X(n/...„iMs ,  en  cette  fi  niJic.ition  ,  a  été  dit  à 
caille  des  vi!5  q\n  le  trouvent  dans  U  praineap- 
pcllce  .cfM,..  I  t  Je  l.i  vient  que  les  Cicis  ont  ap- 
pelle cette  -;..i;ic  J.,.;  ...„,.  VWic  livic  xxiv.  th. 
4.  pailaiit  de  lette  y;i.iiiic  :  l,  ...  te,,,  .<f,ms  ex  eo 
m  ^t.riia  }c)c  ^-  ,i//.,  r  ,.r,  >,  , ,  ;<> l'we  in  vrrmi- 
iiil.im  ft^^iHtM'is  ,q>odi  ,„  Ui.Lv'rm  ,/  ,:w.Pau- 
l.mias  dans  les  Phociqucs  :  -,.mt.,  -.  t.,  ,',  t?  «.;»» 
TH.-  «or^cu  lifmxv    '«or     THTo    <i  «»/:,Tj   t,  ri»  tlfa 

»«VT«»:^,  ITT  J'    T»    UUi-ICV    ,     llTIT»/    «'jTIXI,    ^  iuKit 


VER. 

^M>*tr<  f*iivr$  ^».  Jiv»  ^  mfmfol  '^fhy  t»  Çt^  mnr- 

•V'«J  f  a«f»  t»  m'i/xm  ti  {«m.  Voye»  M.  -de  Sa»- . 
maife  (uy  Solln,  pages  171.  175.  961.  &  m^ 
Jules  $cal)gcr  contre  Cardan ,  cccxxv.  1  ;.  &  Ca- 
niitius .  dans  Tes,  Canons  des  Dialeâes ,  à  U  letué 
y.  Le%  Ebreux  difeni  de  mcmc  DjhVl  toiaat , 
pour  dire  du  verrhjllon  :  lequel  mot  dans  ù  pri- 
mitive fignificarion.(ignifie  «»  t/rr.*Pamii  Jet  fe- 
fans  le  mer  de.kermlr\  qui  figniâe  un  vet,  fignifie 
aufli  le f#cf j»j des  Latiii*.  Voye»  dddTus  au  mot 
cramtifi,  \ 

Remarquez  que  qiioiqu^n  dife  vermeil ,  il  faut 
dire  vermuUn-y  &  non  pas  ,wcomtne  l'ont  écrit  nos 
lAMxci,  vermeillon.W.  5  , 

V  E  R  M  E  I  L  L  E  R.  Gaftott  de,Foix,,(il^  fon 
Miroir  de  la  Chaire,j>age  ji.  Aktrei  maniertsy  k 
aue  en  appelle  \it.MUi.\.i%.Ceft  quMdles  Sanglieri 
hoKtent  cr  renverfent  U  terrt  dm  j^roing  devant ,  poter 
quérir  les  veriC'  la  vermine  de  la  terrt  qne  ils  ma»' 
gent.Dtvermis.M. 

V  E  R  M  I  L  L  OiN.  Voyez  rer^eil.  M. 
VERMINE.  On  appelle  ainfi  les  poUx.  Le 

Chronographe  Saxon  ,  fous  l'an  900.  page  147. 
Des  Aicejjiones  Hijlona  de  Lcibnits  ,  in~^*.  1698. 
yimolfus  Imperattr  de  R$ma  rtverfus  ,  apcius  À 
minuits  vermthu)  qnos  pediculos  -locant ,  adeè  in 
ctrpore  ejusfcatiirientiiui ,  mt  anatlo  medictrmm  mi- 
nui  peJJ'ent ,  moritur.  Le  Patois  Mcdin  appelle  t/rr- 
w/w  une  chenille,  fans  que  je  lâche  quel  rap- 
port il  peut  y  avoir  entre  le  Latin  vermis ,  Se  les 
poux  &  les  chenilles.  Voyei  les  Origines  Latines 
de  Bec^Tian  ,   au  mot  ver  mis ,  page  91,  Le  Dii- 

V  E  R  M  I  N  I  E  R.  Monardet ,  vol.   i.  chap. 

165.  fol.  }  19.  V*.  col.  1.'  '  -^ 

A^j  démolira  ne  pois  ne  filn-e , 
Dont  ne  t.tj}.ife>it  des  premiers  , 
Fats  drfouris  tr  vet  miniers  :  ' 

\  Et  les  efpics  en  em port  oient 
Des  bleds  qui  demeurés  ejloient. 

i\% ,     Dans  les  Contes  de  Boiiav.  Des  Pericrs ,    fol.  49 
r**.  &  ji,  de  l'cdit.  de  1561.  ^ermitiers ,  ce  lônl  • 
les  Diables  fouterrains  :  &  c'eft  comme  qui, diroit, 
une  méchante  vermine  ,   mauvaife  engeance.    Lf 
Dm  ha  t.  ,^L 

VERMOULU.    Déf^riius  molutus.  \f. 

VERNIS.  Du  Latin-barbare  vemix.  C'tft 
ordinaiicnient  la  gomme  du  genièvre  j  dont  les 
Peintres  le  fervent  pour  donner  plus  de  luftrc  Se 
de  jour  aux  couleurs.  M.  de  Saum«ife,  dam  fe» 
Exercit  aliène  s  Pliniann  ,  dit  que  ce  mot  vient  de 
'  fitfiiii»(,  jSt^viKj) ,  OU  jBipoxiiM  que  les  Auteurs  Grec* 
Barbares  prennent  pour  ce  que  iiousdilons  vernis, 
Myrcpic  dans  (on  Traité  des  Antidotes,  chapitre 
Ji?'  P«pt»i»»(  »i/p«AA<»i/  ;  c'eft-a-dire  ,  v:mts  dt 
cyral.  Nicomedes  :  J0ip*VM«,MAwT^«b  pi><»^«  /  c'eft- 
adire,<yM  vernit ,  raclmrt  à'umbrr.  Carie  veruit 
fe  tait  de  diverfes  mati.res.  Ilaac  Pontanus,  dans 
fon  GiojJ'ariHm  Prijic-Caliiii:m  :  (Jalli  boàie  moj- 
tratefqm*  purpunffum  ,  fatdjrem  ,  C"  fandara- 
cam ,  vernis  indif^itant.  V.-ide  verniiren  ttdem  not 
Germanique  diumus  ,  fucart  fa»ê,A>acLt ,  pmrplt- 
ri/fo  inficerc.  Item  \ cnûitinghe ,  purfhrijfhm.  Cafe- 
neuve. 

V I  R  N  I  s.  De  vtmix  :  fait  de  fitffium ,  dit  par 
Contraâion,  pour  |B«fn»i.ii.  M.  de  SaunuifefurSo- 
lin  ,  page  1  io(>.  In  l^-vids  veterum  GratfrmmMe- 
duis,  bçryllum  «/4*i  beronices  mmim  diiium  in- 

vcnio. 
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VE  R*  VER. 

•.  Nftphytmj  :  H^»^  ,  «r^  .'ç.  /.V,.^.  .V;  ^         V  E  R  O  N 1  QU  E.  Ccft  ainf. 

tl  Uy^i$i*i  ^pnitm.  ^mtj  mmjmam  madivè  béryl-  ""  linge  Tu  r  \e^ue\  eft  rcprçiêntc  le  vi(aj;c  deiio^ 

lum  efff  MT^th/  ImcrymMm  f    Std  kemè  ^M*d  éuLàit ,  »re  Seigneur,  garde  a  Saint  Pierre  de  UiSme    De 

it«  mffttMtum  ,  tÔ  Xi>c^Mr />if*f(k«.   ^/r  t-wiFT^w  ycrmncm.  Ce  mot  en  cette  ngnihcation  la  trou^ 


5^9 

qa  on  homme 


Créci  rrcetnitrrs  ^mmI  mmi^t  fuit  eltihum  ,  fivi 
fmrdmmm.   Idem  Nttfhytui  :    iXwTt.r,  A/dS'  ;n;v- 

Imvtrt [ucàmm^tà  ex  MrhorthMi  JuAm  :  c^  de- 
ânini;firMn»f^rmr/  effe  pMUnm ,  cni  npmen  (itft- 
lim»(  imdiàert.  jllU  Clefs.  Mfdtcd  :  fkfnU»  ,  tii- 
fukx®:  Inde  jfUni  cfl  tjMod  hcdit^tu  ima  frrme  Éh- 
nfm  ptm^i  ^rnms  ^tuddéim  vocut  ternicem  :  jiud 
tx  ilU  GrM  fkfcvuM  ,  vel  (Uftl^n ,  fMHmm  r/l ,  fmè 
ijnid  tltdri  fmiïe  fn  :  néOm  &  CMndidum  efieUfhmm, 


dans  une  Bulle  du  Pape  Nicoias  IV.  domue  .\ 
Sainte  Marie  Majeure  ,  daice  des  Ides  d'AvrillI^i» 
j.  de  fon  Pontificat  \  qui  eft  l'année  de  notre  Ser- 
gneur  1190.  oùau  fujet  de  Jefus-Chrift  &  de  l'E^ 
glile  de  Saint  Pierre  du  Vatican  ,  il  cftilit:  Ih  m 
nMm^t  B*fiiicM  fui  ort^iojiffimi  vtUtùt  tm^giMem, 
^HMtm  Veronicam  Fiaeliitm  'v«x  ctkimHtnt  Mpf/cUar^ 
infingidmis  jÊmmrii  infignttrihuit  vtntrari,  Benoifl, 
Chanoine  de  Saint  Pierre  de  Rqme  ,  dan*  (on  Or' 
d»  KrmMmj,  public  par  Dom  Mabillon,  dans  (bâ 
MMftkm  halumm  ,  tome'i,  page  111.  parlant  de 


&c€retam,  &  fuivum.  Gummi  JMniftri  Jicvmlg»  v»-  ^  manière  donc  le  Pa'pc  encenic  à  Saint  Pierre, 

citMm  t^tpifloreiMtttmmr  md  etitret  iUmminétndêi.  «^'t  :  Primum  imtnfMt  sltart  Sanili  btomt  i  dein-    , 

Ridicmii  i^tmr  viri  dolhffimi ,  f  m/  vemicem  tu-  de  .  .   itKtdtns  .    .  nd   S*nilum  Grtgmrimm 

fhnm  ^ttaji  vemum  rorem  didnm  exijiftmMttr  ,  &c.  ifcenféit  mltsre  tjùs ,  &'  mit  être  SaniH   Sekét/hMni  , 


M. 

VERNUSSON.  M. Merlet ,  dans  fon  Abré- 
gé de»  bons  fruit» ,  au  chap.  des  Poiriers  :  La  fmre 
de  Vemufftn  eft  d'une  médiecrt grofenr i  fembUble  m 
is  d0mhle-fietir ,  tpti  chmrfe  htMUcouf  ^  dr  dont  U 
€hMr  eft  dmce ,  mgrtMe  &  relevée.  Ce  fnat  eft  des 
flut  rmrts  &^det  plus  HwveMX  en  ce  fuys.  Ce  fruit 
•  été  ainfi  appelle  de  la  Terre  de  Veiliulfoi^  en  An- 
jou ;  à  une  lieue  d'Angers ,  dans  la  Paroifle  de 
Sainte  Gemnie  fur  Loire  :  dans  laquelle  Terre  M. 
Lanier ,  Tréforier  de  l'Eglife  d'Angers ,  à  qui  elle 
appartenoit ,  avoit  un  beau  jardin  rempli  des  plus 
curieux  fruits  de  la  Province ,  lequel  envoya  à  Par 
ris  des  greffes  de  cette  Poire  à  M.  de  la  Quintvnie. 

M.  .  •     ; 

VE  R  O  L  E.  Maladie.  De  vétritla  .■  à  caufeque 
£ette  maladie,  varie  &  diverfifie  par  des  taches  la 

couleur  du  viûge.  Ceft  pourquoi ,  dit  le  Préfident  que  fe  donnent  ceux  qui  vont  ce  jour-  là  en  maf- 

Fauchet  au  livre  de  l'Origine  des  Armoiries  ,  il  que. 

^udroit  écrire  znirêlt.  Turnébc ,  fur  ce  mot  de  Au  Procefllîonal  de  Paris ,  à  la   cérémonfe  da 

Cicéron  contre  Ilàuricus ,  rapporté  par  Quintilien  lavement  des  Auteb ,  cette  Oraiion  y  eft  marquée 

au  chapitre  de  Rifm  :  Mirgr  ^utd  fit  tjuitd  ymier  tumi,  pour  être  dite  aux  Chapelles  de  ce  Titre:  CMcede, 

hamt  cenfttuitiffimHt ,  te  iiê^isvMrtum  reli^Hit:'WA-  ^tufmtmMJ  ,  0mm fêtent  &  mijerirert  Demt  ^  ut  tjni 

M  ,  dit-il  ,    HfpflUmter  pmfttitd  ,  ^us  in  tête  terp»-  fi^-i  D*mini  ntftri  Jefit-Chrifli  pMciem  ,  prêpttr 

re ,  prdferti m jne  fdcie ,  nafci  fêlent ,  ^itmfdégm^tte  in  percutd  neftrm  in  Péjjione  defermMdm  ,  ■Wfnernmnr, 


&  mlture  S*n{li  Tihurtii ,  Sec.  Fojitu  vddit  .J  Sk- 
d^nm  Chrifti,  tfuedvcatnr  Vcjronicai  &  incen- 
fdt  :  dr  MllMre  SdnÛd  Aiarid  fimtliter.  Dom  Ma- 
billon ne  doute  point  que  f^erenicd  n'ait  né  fyn- 
copé  de  vcTM  iconicd.  ictnicé ,  pour  icen ,  a  été  dit 
dans  les  moyens  fiéclps.  On  le  lit  dans  Saint  Gré- 
goire de  Tour» ,  au  chapitre  àc'Jîa  Vies  des  Pcres , 
01)  parlant  de  Saint  Brachion,  qui  étoit  au  fervice 
d'un  habftant  de  CIcrmont  en  Auvergne,  nomiçé 
SenoMt ,  il  dit  :  f^ident  dutem  fdpiut  in  OrMteritum 
literdj  fnper  icenicds  Apefttlornm  ,  reltijUrum^ûe 
Sénfltrum  ,  ejfe  cenfS^^it ,  exeikpldvit  emj  in  ce- 
dice. 

Les  Eglife»  qiii  ont  le  Titre  de  Sainte  Véro- 

niq^ue,  en  font  la  Fête  le  Mardi  de  L  Quinqua- 

élime ,  comme  pour   oppofer  la   répTéfentacion 

u  vi(âge  de   notre  Seigneur ,  aux  faux   vifages 


vultM  cdvitdtes  fdcere  :  verolas  vulg»  vocdnt.  In- 
de varius  h»md  dtcitnr  per  dmhijfnitMtem  ,  vel  in- 
ccnftnns  ,  vel  illit  cdvitdtihtf  defermit.  Voyel  Vdir 
&  rtMf^eole.  Voye?  aulTî  Méric  Cafaubon,  page 
3 1  ^.  de  (à  DifTertarion  de  l'ancienne  Langue  An- 
glicane ;  &  M.  de  Saumaifedans  fon  livre  des<An- 
nces  Climatériques,  page  716.0Ù  il  montre  que 
la  perite  vérole  a  été  copnuedes  Anciens,  f  Voyex 
FiiMe. 

Il  me  refte  à  rerrarquer,  que  le  mot  de  vdrieU 
dans  la  (îgnificarion  d'une  maladie ,  fe  tr-ouve  dans 
la  Chronique  de  Mariu»,  lequel  écrivoit  11  y  a 
prés  d'onze  cens  ans.   Hec  *mtd  (  il  parle  de  la 


edmdem  in  cœlefti  glorid  fulgtnttm  centrmpUri  per- 
pétué meredmnr.  Per  enndem  ,  &c. 

On  célèbre  ce«c  Fête  à  Saint  F  uftache  de  Paris, 
le  9.  Septembre  fous  le  nom  de  Vinveition  S<nnte 
Venice  :  &  toutes  les  boutiques  de»  Lingcres  font 
fermée»  ce  jou;-la  a  Paris.  On  la  nomme  aufli 
Sdinte  reniée  à  Valenciennes.  Et  à  Paris  il  y  iU 
HdUe  Sdinti  Keniee.Ce  nom  a  été  fait  aulTi  def^^ 
rtmicd ,  de  cette  manière  :  yerenicm ,  verentce ,  ver- 
mce  ,  venice  ,  Venici. 

Les  Peintre»  font|tenir  cette  Véronique  par  una 
femme  :  &  le  pAiple  fe  figure  que  c'eft  cette  fem- 
me imaginée  par  les  Peinrre» ,  oui  a  nom  ye'rtni- 


3uatriéme  année  du  règne  de  Juftin  )  mtrhms .vdli-  ftte  :  qut  eft  comme  (î  on  croyoïtrque  Sainte  Fié- 
«/,  (nm  prtfiuvie  vemrii  ,  &  Vdrieid  ,  Gdllidm  Icne  eîût  nom  Crerx.  M. 
Itdlidmtfne  vdldi  dffiixit.  VER  RO  U  I  L.  De  vent  ,  qui  fionifie  une 
Ce  mot  de  vérele ,  au  refte ,  fe  prend  aujoar-  broche  de  fer  ou  petir  baron  de  fer ,  eu  formé  le 
d'hui  parmi  nou»  pour  cette  maladie  que  le*  Ita-  diminutif  t/m»r«/«/,  duquel  nous  avons  tiré  ver- 
liens  appellent  ntdl  Frmnçmt.  Et  quand  on  veut  par-  remit ,  (fmi  eft  une  brochette  de  fer  (êrvant  à  fer- 
ler de  la  picote ,  il  fautdtre;>rt«frw<t»/r.M.  'mer  la  porte.  Les  Glofes  Anciennes  :  Kemcnli  , 
VERON.  Petit  poiifon  de  rivière:  ainfi  ap-  li^>'din  •'»»  tî  nytiiptu  ,  <|^  iC»A<#«M  •  c'eft-à- 
pcllé  ,  dit  Rondelet ,  de  vnrim/  ,  parce  qu'il  eft  de  are ,  tes  verrmih  de  In  ferrure  ,  ou  peiitei  kréthrs, 


diverfe»  couleurs.  M. 

V  r  R  o  N.  On  appelle  ainlî  un  cheval  qui  a 
a  les  yeux  de  diftcrcnres  couleurs.  De  Vémni. 
Huet. 

7»n,e  II. 


Où  il  faut  remarquer  qu'au  lieu  de  vermiculi,  qui 
fe  trouve  trcs-mal -a-propos  dans  l'impreflion  or- 
dinaire des  Gloftaire» ,  Saumaiic  .fubftuuc  dure- 
ment verutuli,  Cafetteuve.  y 

C  c  ce, 
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Vimioyii.  DcffriM^K/ii/.  qui  fc  trouve  en 

cette  fipnihcation  dans  les  Glofcs  ancienne»,  ^rrw- 
(-K/7,  Q^}aiu  (TTi  TÏ  »>  nbfou,  iC-Lfitiu.  C'cH  ainfi  qu'il 
f.: ut  lire  en  cet  endroit,  &  non  ^m yermictti   : 
-CnoMne  l'a  remarqué  M.'3c  Saumailcrur  l'Hiftoire^ 
«l*Auguftc,  p.ige.?9î-  6c  i'ur'Solin  pa-c  915.  T*-- 
nttutkicd  diminutif  de  t/*rw.  M. 

V  E  R  K  A  T.  l\r  corruption  pour  f^êrr4c  , 
hi\  de  T/rrr4c*/v,  ornié  de  vtprei.  El  c'cft  de 
■K-rrrft  *i  que  les  KÎ  ,  gnols  ont  fait  leur  kan-Mi». 
M. 

V  E  R  S  E'  N  N  E.  Mot  Sai^tongeois  ,  qui  figni- 
f\e /illo'i.  A  itrju.  On  trouve  dans  IcsGlolits  an- 
ciennes :  ^'crbemiM, 'Terra  profctffii  0*atTo ,  id  tjl 
v'tmere.  Sur  lequel  «droit  M.  Guyet  a  fait  cette 
Note  :  /i>i  vcrfenna,  4  verfu?  fuod  Samt/iej  pro 
fulco  rjHrpant ,  une  verfennc.  M. 

VERSER.  De  verfaie ,  d'oîi  les  E-fpagnols 
ont  auflTi  fait  kofar.  Le  compofc  retojar  eft  pl^s  en 
ufagc.  A'f. 

VERSORIS,  Nom  de  famille  de  Paris,  ori- 
ginaire de  Normandie.  M.  Joly  ,  Chantre  de  Notre , 
Dame  de  Paris,  dans  fon  Catiilogue  des  Avocats 
du  Parlement  de  Paris  :  Maiftrc  Pierre  yerforit , 
jivocAt  e»  Parlement ,  ejloit  ijfu  de  rtthl*  f 4 mille  , 
venue  eri^iriMrement  de  Geniilihommes  de  Normuti-  " 
die,  es  etrviroH  de  haUife  j  *i»ji  (fti'tl  l'a  litUpieJme 
remartjHe  daus  fa  Ge'né/itf  ne  ^u'il  écrivit  dt'fuméiin, 
Rendent  le  loi/îr  tjue  lui  bailla  U  maladie  conta- 
gieufe  tjui  futen  1581.  s' e  fiant  lors  retiré  en  fa  mai- 
fon  de  CUchy  la  Garenne  près  Paris  Leur  nom.  ejloit 
le' Tourneur  :  tju'ils  ont  ihan^e'  depuis  en  ^celui  de '; 
Vcrfot'iî.  Jean  le  TottmeHr,  dit  Virforis  ,  ejtant  ve- 
nu le  pK'n/ier  à  Paris  ,  environ  te  Re^ne  de  Ch,irles 
Vll.jnt  un  desy>emiers  Docteurs  de  l'Uriiver/ité :  & 
cotnpojii  pliificiirs  Ouvia'^es  en  Lutik  :  <]ueltjues-uns 
dejcjkcls  lette  Cenéalo^ir  remarqué  te  trouver  en  la 
Bibiiothe'cjiie des  Minirna  de  Nigron.  Il  ihan^eafin 
nom  de  le  Tourneur  Fr>tn^eis  en  celui  de  \cT(oïis 
Latin  ,  comme  avoieni  Ions  accoutumé  de  faire  les 
efjj  df  lettres.  De  mon  côté  j'ai^aufll  fait  mention 
(le  ce  changement  de  nom.  C'eft  dai«  la  Vie  que 
j'ai  écrite  en  Ijtin  du  grand  père  maternel  de 
Giiyonne  Ayrault  manière,  Jean  Des-Jardins, dit 
Hortenjius ,  Mtdecin  de  FraïK^ois  I.  où  en  parlant 
de  ce  Jean  Des  Jardins,  j'ai  dit  :  Maria  Hutenfia 
nup/ii  Guillelmo'  rcrfonjo  ,  viro  nohili  j^enrre  ,,  ex 
Norma'ii.i prope  FaUfiam  oriundo"^  Bufciaci  de  Sam- 
tt  M.iriin»  c^  Camtnt  tu  paj^o  Hnpenf,  Déhtint  , 
attfue  in  Praftflnra  Parif\ct(ji  (  on/iliario.  Is  pairem 
hahuit  fch.innem  ('trjerijurk  ,  m,i^ni  nominis in  Se^ 
natii  P-trififn/i  Patrinum  :  avum ,  Guillelmum  ,  dr 
ipfiim  ParifiHJem  Patrciurn  ilarij^mum  ,  (jui  exem- 
plo  Jvhannti  patrui  ,  Poitons  Sorhoniii  ^  fummx 
itpitd  TiieoUf^os  exiftimalionis  ,  Verforis  lognomen 
Jiif'ipfit  ■  nam  pater  efusTormtor  ^cahatur.  ^uod 
ipjii'ii  Tornatoris  f^çwowf,  ut  hoc  praiereundo  di- 
e.im  ,  X cr{ox\i  co^nominrC;  fohtfnnes  Guillelmi  pa- 
ter  niiir.it.tt  :  mère  virorum  doilarupt  illius  faculi  ,qMi 
(ojftwHiiii.t  ii.t'Ai(a  Latinîr  in  pcundo  cajjé  ,' Gréca 
confuetudi'ir,  rffrehant. 

Mrs.  Nicolai  6c  Mrs.  Fabri  s'appelloient  origi- 
irairement  AZ/fo/ai  fie /f  frirr,  M.    > 

V  E  R  T  U  C  H  cru.  M.  de  Lauiuy  a  remarqué 
que  les  Grecs  juroicnt  par  le  chou  :  i«j  ^«  rluù 
KfiuCltjj-  Voyei  Voulus  djns  les  HiAoriens  èrecj , 
page  ;^.i.  M. 

V  E'RT  U  G  A  D  I  N.  Vertu  fade,  vtrtuf>adin  , 
5:  vertufale  viennent  de  même  fource  ,  a  verten- 
ilc.  Les  Elpajiiiols  difcnt   vtrtugado  ic.  verruj^alà. 


V  E  R.     V^  S. 

ViRTuoADiN.  Uya  4"  gens  qui  Tcultal 
que  ce  mot  fe  foit  dit  par  abbrcviation  pour  ver- 
tu-gard'injant ,  fie  ilg  fe  fondent  fur  ce  quecaha^ 
billerociu  a  la  vertu  de  garanrtr  des  choc»  fie  des  ., 
atteintes  du  dehors  un  enfant  dans  le  feln  de  (k 
niere.  Le  Duchat.  * 

V  E  R(|V  E.  De  verha  :  qu'on  a  dit  au  Anguliet', 
pour  verb^t^  comme  Biblia ,  pour  Biklium.  Voycx 
Bikle.  rerbuht-  a  été  dit  fimplcm^nt  pour  Ferbum 
Dei:de  mctne  que  a»>:^  pour  Aé>  j>  t*  3-io!;.Vaycx 
Drufius  fur  ces  mots  de  Saint  Marc  '  1 1!  1.  Et  /#- 
(fue^atur  eis  verbum  :  &  fur  ceux-ci  des  Aûes  deS 
Auôtres  xxi.  6.  Veiati  funr  afpiritu  SanRo  lotjui  : 
Dû  il  xemarqu\qiie  les  Ebreux  ont  ufé  de  même 
du  mot  "OT  davur.  En  Tour^i'Xe  '  on  dit  vervt- 
de;  de  Verbum  Dei.  5  Verbum  ,  veria  ,  Vluvi  : 
comme  qui  dùoit  eut houfiafme  i  infpiràtion  dt$ 
verbe.  ,  ,     ;  . 

,  Le  Perc  La^e  a  fort  dcfaprouvé  cette  écymo- 
logic.  If  ne  laut ,  dit-il ,  ejue  confidérer'U  Sibylle  du 
VI.  livre  de  l' Enéide  ,  pour  juger-  tfu*  vilLVE  vient 
a  vertcndo ,  (p-  non  pas  du  verbe ,  pafole  U^tuUt 
nos.  Ancej/resont  emprunté  du  L4tin  vcrbum  ,  &  n«H 
pas  de  la  réverbération  de  l'air.  De  pluf  il  faut  f  air» 
un ^rand  circuit  pour  tirer  la  verve  Poétique  dit 
Verbe  Divin.  C'çft  a  la  page  169.  de  la  x.  part,  do 
fcs  Etymologies  Fran<,oires.  Je  lailFc  au  Leûcur  à 
juger  laquelle  de  l'étymologie  du  P.Labbe  ou  do 
la  mienne  c(l  la  meilleure.     /. 

V  E..11  V  ».'  Le   Roman  de  la  Rofe,  folio    57, 

*■       Par  devant  difent  qu'ils  vthts  amtnt , 

Et  derrière  putain  veut  clament  , 

Et  difent  ce  cjue  pis  leur  femble^  "> 

"  •.  .^and  ils  font  àeUx  •«  trois  tnfemkle , 

Combien  tjue  chacun  d'eux  vous  fervt^ 

Car  je  connois  toute  leur  verve. 

Toute  leur  verve,  c'eft  à-dire  y  tous  lenr»  difcour»; 
toutes  leurs  paroles.  Le  Duihat. 

VERVELLES.    Terme   de    Fauconerie. 
Cre{in:  .   ' 

N'efl-ce  plaijlrde  vtir  un  Efpervier , 
Ltnges  aux  pieds  ,  futnettes  &  vervelUt  t 

Virto  ,  vtni^  venivus ,  vertivellus,  vertiveUd,  vtr- 
veliâ,  VELviiLU.  M. 

VES 

V  E  s  P  E'  R  I  E.  Voyez  vefpérifer.  M. 
VESPERISER:  pour  <  hapitrer ,  réprima»~ 

der.  Ce  mot  vient  d'un  Aélede  Théologie  appel- 
le dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  Vejpme, 
fie  qui  fc  fait  la  veille  du  jour  qu'un  Licencié  doit 
recevoir  le  bonnet  de  DoAcur.  Cet  i^dle  «  été  ainli 
nommé  ,  a  caufe  qu'il  fe  fait  l'après-midi.  Ancien- 
nement dans  cet  Ade  ,  le  £>oâcuc  qui  avoit  été 
gra^d  Maîtfe  du  Licencié  lui  repréfentoit  les,  fautes 
qu'il  avoit  faites  pendant  Ù  Licence.  Et  c'e(lde-U 
qu'on  a  dit  vejpenjer  ,  pour  blâmer  ,  réprimander. 
Aujourd'hui  cet  Aâe,  audl-biein  que  les  Mercu- 
riales du  Parlement ,  tourne  entièrement  a  lalouan- 
ge  du  fujet.  Woyei^  Menuriate.  M. 

V  E  S  S  E.  Légume.  De  vicia,  d'où  le»  Italiens 
ont  *'>flî  fait  ve<..(.,i  Nous  avons  fait  vejje  de  vi- 
cia ,  comme  f/ff,  de  lati'a.  M.  de  Saumaife  fur 
Solin,  page  1  ;o9.  A'*/  calTam  vocamui ,  pro  cacia^ 
ut  vcirain  ,  tfii4  vicia  rjl.  En  Anjou  nous  difonSifrif 
vejJe  ,  pour  dire  une  putain.  Nous  difoiu  audi  eu 
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m-êèk  g  Q^^ 


•pijloln ,  itmpmis ,  &  numeris  ujurpatd  ,  prr  Orien- 

!._•  J./f,tm,im^t  a    ■  fh-  mut  t^nÀfmt   MDud  turoOaêâ  Vt ■ 


Les  Italiens  l'appellenc  Staletta,  c'ed-à  dire.petite 
échelle.  Le  François  Zic-fat  a  été  £ait  par  onom»* 


t 


^ 


V  E  S. 

baffe  Normandie  unt M^^k/ejfe ,  eh  parlant  d'une 
petite  fille  inalicieuftfiiliips  Payfans  'dKcnt  de  Im 
vtche ,  ppur  dt  U  vejfe.  M. 
Vg_  ,     ,  V  I  s  s  I.    Exhalaifon  du  corps.  Voyez  vejfer, 

M.  .         ' 

y  i%ix  de  loup.  Qn appelle  ainfi  une  forte  de 
"  faux  clyftipignon,  parce. qu'il  eft  plein  de  vent,  & 

que  quand  on  marche  delfus  il  pctcen  fc  crevant. 
D'ailfeurs,  il  contient  une  mocUe  blanche,  qui  à 
mefure  qu'elle  fe  corrompt  fc  réduit  en  une  pouf- 
fiere  irèsr-fine ,  d'une  odeur  fort  puante.  Il  k  nom- 
me en  Latin  lyioperdon,  qui  Signifie  la  mêmecho- 
fc,  &  qui  eft  pris  "du  Grec.  On  appelle  aufll  vejfe 
de  loup ,  une^lortc  de  pefit  bignet  rond  ;  apparem- 
ment parce  qu'il  relTcmblc  par  (x  figure  a  ce  cham- 
pignon, qui  eftuncvcffic  membrancufc,  ronde, 
&  grolfe  comme  une  i>oix.  ♦ 

V  E  S  S  E'R  :  ou  +plutôt  vejfir.  Ce  verbe  vient 
du  Latin-barbare  vijjire  i  Se  le  nom  ^c  vefe  ,  de 

^viJlJio ,  ou  vijjiim.  Les  Glofes  :  /2/.'« ,  vijfo  :  ^X,'»/^, 
i/ijfî.m.  Et  un  autre  Glolfaire  :  vijio,  ji^oha.  Cafe- 
neuve. 

V  ï  s  s  E  R,  ou  plutôt  veffir.  De  vi/ire  ou  vifflre. 
Lucilius  : 


•vi/îreminHtim 


fl»^ 


Per  (.ommiJfHras  rimurum  ,  nefU  rigrart. 

Le  Giolfaire  ancien  :  f/^» ,  jBJoXcç  ;  vifîo  /î/ô^et. 
Les  Glofes  Grecs  Latines  :  liiitfia,vijpum  .'  (ii'^, 
fifo.  L'ancien  Commentateur  d'Horace  fur' ces 
mots  de  l'Epître  ad  Pifon«j  :  QjtMmvit  efl  monitui  : 
Quamvis  ei^  pro  quamvis  fit;  prop:er  cMcemphét- 
toif  ;  ut  Méiro.  Qiiamvis  fit  ruftica  Mufa.G'cft-à- 
dire  ,  qu'Horace  a  dir  y«4«z/;/ «y?,  &  non  pas 
i^uamvtf  fit  f  comme  a  fait  Virgile,  pour  éviter 
l'équivoque  &:  l'obfcénité  qui  eft  au  mot  vijftt.  Ci- 
céron  dans  l'Epître  à  Pxtus  touchant  la^fiçon  de 
faire  des  Stoïciens,  qui  nommoient  toutes  cho  es 
par  leur  nom  ,dit  de  mâne  qu'il  y  a  de  l'obfcéni- 
té dans  le  mot  aivifio.  ^id  enim  n»n  honeflum 
verbum  efl  ?  yit  iitefl  obfcertum ,  cui  refp»ndft  inter- 
ctipetio  :  ce  qu'il  dit  à  caufe  du  mot  vi/îo.  Voyez 
Scali«r  fur  Catulle,  Cafaubon  fur  Suétone  en  b 
vie  tIcClodius,  Donaveniua  Vulcanius  dans  fcs 
Notes  furie  Glollaire,  &  Lipfe  Epître  44.  du 
Livre  m.  &  le  P.  Vavalfcur  dans  (on  Traité  de 
l'Epigramme.  Pour  vijjinm  on  a  dit  vijffi.i ,  donjc 
nous  avons  fait  vejjie  ,  qui  (c  dit  en  Anjou  pour 
vfjff.  M. 

V  t  s  s  E  R.  On  a  dit  auflTi  vefner  en  la  même 
fignification  que  ff^r.  Rabelais,  liv.  1.  chap.  ij. 
Atitis  /j  vieille  :o(fifoit  &  vejfoit  puant  comme  cent 
diables.  Et  au  livre  4  chapitre  45.  Ils  ne  pifent  , 
ils  ne  irttchent  en  celle  Ifle  :  en  teiompenfe  ils  vef- 
ne>it  ,  ils  pedem  ,  ilsroitent  copieufement.  Et  plus  bas 
dans  le  même  chapitre  :  Us  meurent  tous  hydropi- 
cjuei  ijinija'iiies  :  C^  meurent  les  hommes  en  pédant,, 
les  femmes  en  veju>>nt.  (^n  a  dit  vefne  poirr  vejfe  : 
d'oi"!  Humevffie  dans  Rabelais,  liv.  i.  chap.  10.  &: 
fuiv.  l'cfrer,  de  vijJi'iAre,  augmentatif  de  vifflre  : 
Se  ve[>:e  dc  v(Ji'i.t,  dit  pour  viffinaiio.  Les  mots 
vefner  Se  vefne,  en  la  fignihcatiqn  de  veffer  ^^  de 
Tf/ff,  fe  trouvent  aufll  dans  le  Diftionnaire  Fr. 
Ital.  d  Anr.  On  lin.  Le  Duchat. 

\'  E  S  S  I  E.  l^ç  vejica.  Je  veux  feulement  faire 
remarquer  la  convenance  de  ce  mot  I  atin  avec 
IT.brrii  r*3  h"'''-,  qui  (1^'iiife  i',i/lrr.  I.'v  &: 
IcfU'HU  des  It-rrics  ilu  nn-inc organe,  qui  fe  uici- 
tciit  fj.,'!e.i,ciic  Wi.'.:  |H)ur   l'autre.  * 


VBT.VEÙ.VE^frWyi.VIA.  y7t 
VET 

y  E  T.  On  appelle  en  Languedoc  le'Vet ,  la  Loi 

qui  défend  démener  paître  aucun  bétail  dans  les 

^ignes,  dans  les  prés  &:  dans  les  olivettes ,  dans  le 

, tems  qu'ils  font  eî'j  défcnfc.   De  zetitum.    Voyiez 

'  M^Gravcrol  fur  les  Arrêts  de  la  Roche  fiavin  Aï. 

Voyez  ci  delfus  Wer. 

VETILLES.  M.Bochart  Icdérivoit  de  viti- 
H'ijiftiones  :  mais  ce  mot  n'a.  rien  de  commun  avec 
.  celui  de  vetitlt^riM. 

Vétilles.  C^  une  contradion  &:  un  dimi- 
nutif  de  bagatellesydit  de  baccj.  Hacca  ,  bkccata  , 
lUccMtelU  i  batelU  ,  hatijfa  ,  vétille.  Le<  Du- 
chai. 

V  E  U-  \    ,    , 

VEUVE.  On  dit  bien  d'une  femme  qui  ;  a 
perdu  fon  Ynari ,  qu'elle  eft  Veuve  :  mais  que  d'u- 
ne mcre  qui  a  perdu  fon  fils,  on  puilfc  dire  qu'elle 
eft  veuve  de  Ion  fils ,  c'eft  ce  qu'on  ne  cr^<^it 
pas  facilement,  fi  nous. n'en  avions  un  exempld*^ 
,  dans  la  Légende  dorée  en  François,  imprimée  à 
Lyon  en  1476.  dans  la  Légende  de  l'Alfomption 
dc  la  Sainte  Vierge.  Le  Duchut. 

VEX 

VEXIN.  De Kilcaffinus ,  en  foufeiuendant 
pigns.  C'eft  ainfi  que  ce  pays  eft  appclké  dans  les 
Auteurs  Latirts.  Et  le  mot  l/ilcijjinus  a  été  formé 
de  Velocaffes.  M. 

W  H  I. 

^  .  >X^  H  I  G  s.  On  appelle  aihfi  en  Angleterre  ceux 
qui  font  du  parti  oppofc  .\  la  Cour.  Voyez  ci-dcf^ 
fus  Toris.  * 

VIA. 

VI  AI  R'E.  Vieux  mot  qui  fignifie  vifige.  Per- 
ccforcft  vol.  I.  feuillet  ij'j.  CVr/y,  Sy^dit  le 
Rot  O'adifer,  ^uatid  la  pucelle  l'aura  ,  je  l(  tiendrai, 
moult  bief  employé  :  car  la  jrrande  beauté  de  fon 
viaire  donne  bftn  c]ut  prouijfe  en  fiit  faite  ^  &  mainte 
Chevalerie.  De  vifarium.  M. 

VIANDE.  Ce  mot  vient  du  nom  I.atin-bar- 
hitevivanda,  formé  dc  vii/p.  Aux  Çapitulaircs  de 
Charlema|ne  dcJ'an  dccciii.  Ut  nullus  aude.ti  in 
notle  nej^oiiari  ,  excepto  vivanJà  dr  fodro ,  <jtioditcr 
aj^entibus  neceffariafim.  Les  Italiens  l'appellent  auiïi 
viVanda.  Cafcneuve. 

Viande.  De  vivanda]  que  les  Italicii»  ont 
retenu  tout  entier.  Nicot  a  forj  bien  remarque  que 
le  mot  de  viande  ,  quoique  dérivé  dî  vivnndn  , 
qui  fe  dit  généralement  dc  tout  ce  qui  fert  à  la 
nourriture  de  l'homme,  né  le  dit  ni  du  poilfon  , 
ni  des  fruits.  M.  de  Valois  le  jeune,  qui  mou- 
rut au  mois  de  Juillet  dernier  i6yi.'dctivoit.  .  1 
M.  '       ' 

Vie 


» 


rs 


V  i  C  O  M  T  E.^  Ce  mot  ne  répond  pas  toùjour 
au  Latin  Viie(omès.  Souvent ,  comme  loifquc par- 
lant du  Bifayeul  du  Cardinal  de  Pcleve ,  on  lit 
qu'il  pottoit  le  titre  de  yuomte  de  f^.ilo^ne ,  ce 
mot  rc|>ond  a  celui  de  Viii-iomes ,  en  Alicnun 
/liinj-^r.if.  Le  Duchat. 

VICTIME.  Dc  vinc»  i  parce  qu'antienne^ 

'"c  c  c  i|      .«.■ 
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jyi         V  I  C.     V  I  D. 

'    meut  c'ctoicnt  les  vaincus  ou  leurs  bcftiaux  qu'on 
,  racrihoit.  Ovide,  liv.   i.  de  les  Fartes  : 

riflimM  ',  tfitdXtddtt  éUxtfM  viihici  vtstwr  : 
HofttbMta  domttti'it*ftiM  nêmtn  bMktt. 

Le  Duchat. 


VID.  VIE.   VI  G. 


A 


,1 


l'Italien  vot»,  de  vtuHtn.  Vacmni  inm/jit  ,  pour  une 
fimii-e  vittve  y  fe  trouve  dans  la  Loi. .  . 

Et  lé  1*.  Labbc  dérive  auffi  vutàe  de  VMottim. 
M.  \ 

Vide.  Les  Allemans  difent  m^  dans  la  (îgni- 
fication  de  VMcuMt,  Se  Wachter  dans  Ton  Glijfdtr. 
■*  V  l  C  T  O  ï  R  E.  L'Abbaye  de  la  Viftoireprès  Ùrrm*n.  pa^e  i  i6i.  dérive  de  ce  riSot  Alleman  le 
Senlis.  Rigordus,  dans  Ton  livre  des  Certes  de  Phi-  François  itndt  &  vmidtr.  L'ancien  mot  wmÀ*  , 
lippe  Augufte  :  £•  letkptre^M»  Philippin  Rex  Frar.-  qu'on  difoil  pouf  vkitle ,  &  veiiitr  pour  vuiJer  , 
cornm,(uitt  prédiElum  eft ,  pMtndbéU  contr*  Oth*-  (cmble  favorifer  ce^tc  étymologie  ;  comme  aufll 
ncm  Imptrarertmcr  FUndreufts  i«  FlMfidridi  btiU-  l'Italien  fo/#,  que  je  croirois  pluôt  avoir  été  for- 
hat  LudêvicHj,  primc^enititt  ejHs  ,j^ùHtrM  JtAuntm,      iré  de  ce  n.ot  .*lleman  que  du  Latin  vtMCHUt.  Et 

_  s'il  en  a  été  réellement  formé ,  de  même  que  le 
Frjntjois  vuide ,  on  aura  ajouté  un  v  au  commen- 


x; 


' .   riliter  de  oh/idionf  (jMumJecfrMt  dd  RMptm  AiimMihi. 

■  ihii»  vero  pater  &  fitini  dttum  md^nis  «dverjéiriis 

■  iedtm  t empare  triumphart  mtrkerdni  y  in'ejujdrm 
iriumphi  metnorium  Rex  Philippin  dJificAn- jijju 
ytUdiidm  dt  Ordmt  S*nili  V^ichris  PAnJienJiStJHXtM 
Sjlvaneclum  j  tjMH  apptlLttwr  Vidoria.  M. 

VID- 

VIDAME.  De  ricedeminMs.  Dam  ou  D*mt  en 

.anciei)  Lan||bige  François  fignifioit  D*w»i>»*/.  Voyez 

■\  D*m,  8c  Pafquier  liv.  vni.  chap.  j.  Vidame  dans 

•  fa  première  liiftitution  étoit  le  Juge  temporel  des 

■  Seigneurs  Ecclcrtâftiques.  Saint  Grégoire  liv.  ix. 

Epin.  66.  yolumut  ut  memo^^tH^j)i;^ier  nofter  Paf- 


yiced»mifhir 


(hitfiHS 

''iomus  ,'jÊiiÊinHt  poffii  Jii 
vel  cMJfu'tféit  evenium  ir^W^ 


Majfirem 
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hahe-re':^ 


■'■■^^ 


Le  Concile  tenu  à  Masi 

nihnj  Epijitpis,  ylbbt^HÊfj^ 

no  prtcipimMs  ,  Ficedo, 

tos  five  deftnfores  ^oi;u^ 

^  .  de  fon  Hiftoire  f.^pli^lài^de  Walfarius  que  Char- 

lemagnc  envc^ll^fJar  toljic  la  France  ,^pour  s'in-* 

"      former  du  dcvèrr  aotfçlR  Evcqucs  &:  autres   Ec- 

*,  déruftiques.  renJoÎBÎ?  a   leurs  charges  :  ^«-*:f«» 

^^Heniûrdidf»  CT  Amuitiam  ad  tfivhem  a^erenr^,  &-ut 

bohos  CT,  idoHtos  yicedomiitos  (JT  AdvocMos  habe- 

rent ,  &  Mfidecum^Me-  fJH/ftt  ,  jv.flitias   perficerent. 

.     Hlncmar ,  au  Dialogue  qu'il  a'fait ,  ÀeJiaiH  Sanc- 

td£ccleJiéi:NamSuiHaEcdeJiapoflejuMmfbifHb- 

"    didit  culmen  Imper U-,  ex  conjilio  Regnm  vel  Opti- 

niitum  ,  per  Sanilos  Sacerdotei  elegit  fibi  infin^Hlis 

Etilefiis  Vicedtmi'ios  >  Advocatos,  defrnfores ,  &  cét- 

■teros  adjutores  :  ijuibui  lantum  dt  rébus  Ealefitde- 

le  fatum  efl ,  rit  fine  (jMerela  fideliter fervitie  Sangla 

Ecclefîa,  Cy"  Imperio  Pontijimm ,  obedirenr.  Et  de- la 


cément  du  mot ,  comme  il  eft  arrivé  dans  quel- 
ques autres."* 

V I  D  E  R.  Le  Veuvage  eft  la  privation  d'un  bien 
ficher,  que  les  Latins  en  ont  étendu  la  fignifi- 
cat'ion  a  la  privation  prefque  de  toutes  chofes. 
Virgile,  au  liv.  8.  de  l'Enéide,  parlant  d'une  Ville 
dclolcc  de  les  habitans  : 

Tani  multis  viduaffet-  civibut  urbem. 
Scnequc,  Au.  j.  de  fon  Hyppolytc  : 

^uid  enfe  viduat  dtxtram  f  Cafeneuve. 

VIE 

VI  E I L  L  A  R  D.  De  vttularis  :  ou  plutôt  deff- 

tularUus.  M. 

VIEILLE.  Voyez  Fiolon.  M. 

VIENNE*/»  Datphine.  f^ienta ,  Urbt  cendi- 
ta  a  ^en'erto  yiphnc*  Exnle  ,  inde  nomiuaia',  ut  Li- 
viks  in  yinfialibus  fcribk  ,  ^Mod  biennio  perfe^d 
Jncrit  i  pritinm  Bienna  ,  pofin.e  litm  tjutjiraRo  ,  ad- 
dito  V.  Wcnm  'lunoiptii.  yidt'i  f^'iennenf.  Chron. 
ad  amiiim  41.  47.  page  vn.  ^\.  Le-  Fitihat. 

V  1 1  N  N  E.  La  Ville  de  Vienne  en  Dauphiné 
nous  fournit  une  (orte  de  lames  d'cpces  ,  qu'on 
appelle  ataule  de  cela  des  V  teint  s.  Et  c'eft  auflî 
pour  la  mciife  railon  que  d'autres  font  nommées 
Oiindej  ,  ^fidutis  ,  IL.M.'J  JBrettfj  ,  Kamkjma-il^f 
Sic.  R.abclais  a  connu  cette  fgrte  d'épée  :  Puis  lui 
donna  une  be^le  elpee  de  Vienne,  ave.  /-  fourremu  d'or 
fait  a  htUfs  vécues  d'Orfev;  e.  C'eft  au  çhap.  4^. 

VI  G- 


^u  liv.  I.  M.' 


V  I  G  A  N  E.  ricane,  ou  vicane.  Efpcce  de  gros 


vieTit ,  comme  remarque  Pafquier,  que  les  Vi-      raifin.  Rabelais  l'appelle  ^/V^nr.    Lavnana  hva  , 
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dames  de  Chartres  ,  d'Amiens  &:  de  Reims,  pofTc- 
dent  plulîeurs  terres  qui  relèvent  des  Fvcqucs  de 
CCS  lieux-là.  Voyci-le  au  lieu  allégué  -,  VoHîus  de 
■  Vitii>t  Sermonis,  Hv.  m.  chap.  55.  Wats  dans  fon 
dolfaire  ,  au  mot  Vi:edorninus  ^  &  P.  Pithou  en 
fon  Traité  des  Comtes  de  Champagne  ,  pag.  471. 
&4-?.  y»/. 

VIDE.   De  vidriuf.  ViDiR.    De  viduare.  Vir- 

.  gile  livre  7.  de  l'Enéide:  tam  multis  viduaffetcivi- 

bus  urbem.    Ovide   liv.  }.  des  Amours ,  Elégie  9. 

f^duum  peilui  ampris   habe't.   Columdle  ,  livre  ,1. 

.  chap.  5.  VfduMs  pecudihut  a^er. 

Daiis  \X  première  édition  de  ces  étymologies  , 
.  j'ai  dérivé  Te  mot  vide  ,  de  l'Italien  voiq,  mot  de 
mcme  fignificatiorj.  Nos  anciens  difoient  woidr  , 
.pour  vuide  ;  &  voider ,  pour,  vuidcr  ,  comme  M. 
du  tfinge  l'a  remarqué  dans  fon  Gloljairc  fur 
Ville-Hardouip  t  ce  qui  favortfe-  cette  ctymolo- 
gie.  Etdans   mes  Origines  Italiennes  j'ai  dérivé 


ou  l.ali:ana  CarenLatirt,  comme  en^ François-, 
on  prononce  en  deux  manières.  Huet.  ^ 

V  1  G  E  O  N.  Nom  propre.  De  vipio,vipioms\ 
qui  fignifie  une />fr//r  |r*r.  Pline  x.  69.  Ibi  (inba- 
learibus  Infi'lis  1  &  buteo  accipirum  ge  ttris  in  ho- 
mre  menjarum  efl.  Item  vi  pitiés  :  fc  tnim  vacant 
minnrem  ^ruem.  M. 

VIGN  Ê.S.  ]ean  des  Vignes.  M.  le  Fcvre, -Pré- 
vôt &  Tlj^ologal  d'  '  rras ,  ci-devant  Aumônier  & 
Prédicateur  de  la  Reine,  dans  fon  Traité  des  plus 
curieux  endroits  de  rHiftoire,page  108.  Le  Ray 
Jean  manquait  plu/lot  de  canduiie  (jue  de  j^énérofitt  : 
cir  il  avait  aiiparjv.im  appelle  en  duel  Edouard  Ray 
d'j^rjrlf  terre  ,  aiii  ne  trouva  pas  a  propos  d'accepter 
le  parti.  L'on  f. ait  ifuif  tes  affaires' de  fan  Ennemi 
efiaient  fi  déplorées  ,  tju'il  demandait  4  faire  la  paix 
tr  lui  offrait  de  nous  rendre  tout  ce  ^/l'W  nous  avait 
pris.  Alais  Jean,cjuife  voyait  a  la  tefie  de  tjuaraite 
mille  hommes,  croyant  la  vicaire iminanquable pour 
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V  I  G.     V  I  H.  * 

Ijtjf,»*  vtmint  t'emttr  mctm»  fnffitiuii  &  rtmmt 
il  MVait  fliu  i»  cmur  ^  it  ctrvtiU ,  il  smlU  fm- 
ttrécvte  ttMttfd  CMVédtn*  dduu  Jet  vt^mei.  Ctlm  l'sf- 
ftlUit  ort^mem  fe  mttin  Imi  i*  i»minu.  Ct  <pti 
fut  Mfpi  U  jtuU  CMuf*  Àffm  iiféùt*  C7  àif*  fniji  ,• 
tJlMttomln  imrt  ItJ  mmih  dtJtM  MmrUifM* ,  Gtn- 
tilhvmmt  i' Artois ,  f»H.fmjt$  ,  fjr  fM  pour  qitti^Ht 
m*c»ntememtmt  t'ittit  rttirt  it  U  Fr^mt.  céji  peut- 
itr»  U  rmfm  fur  Inquellt ,  Urf^u'^H  veut  tmtéUm- 
ner  U  fHduitt  de  ceux  tjHi  nt  rtMffiJfemt  pat  d^utt 
Umts  ofMirtt  pour  si/»ir  tr»^  mM  pris  le  un  me  fur  es , 
M  lei  appelle  Jean  des  Vigne».  S*  prijou  ue  dur» 
^ue  ijUAtrt  Mi.  Eaiore  fut-elle  adoucie  pur  uu  tufu- 
gement  de  caur,  ^jm'U  eut  pçur  une  kelie  yin^lnfe , 
dont  il  devait  fi  eperduement  um»ureux,  tjuuprèt 
^u'il  tut  reieuvré  fa  liberté  tn  prétend  ^u'il  ne  rt' 
puff*  U  mertjue  pour  Je  rendre  encore  auprès  d'elle  : 
preUMit  1* prétexte>del'ev4fiMt  d'un  deftsenjunstju'tl 
avoit  donne  pour  efta^e ,  &  feignant  de  fe  rétablir 
prifonnier  en  fa  place  :  fi  bien  tjHil  ne  reprit  les 
premières  chaînes  ijui  ne  lui  plaifoient  pas ,  tjue  pour 
fe  remettre  dans  les  fécondes  tjui  lui  plaifoient  trop  ; 
s'il  efi  vrai  tfue  ce  fut  la  le  principal  but  tjui  lui  fit 
ttprendre  le  chemin  d' Anfletfrrt.  M.  ^ 

V  I  G  N  ETT  E  de  Uvrc.  Ceft  un  diminutif 
de  vi^ru ,  ji  caufe  qu'anciennement  les  vigncrtes 
rcprcfentoicnt  des  vignes.  Ce  mot  sert  dit  d'au- 
txpsornemensqucde  ceux  des  livres, Voyez  f»rw//. 
M. 

VIGNOBLE.  De  vineabile ,  fupple  folum. 

VIGOGNE.  Sorte  de  laine  dont  on  fait  des 
chjpeaux ,  qui  pour  cette  railbn  font  appelle?  des 
^'X'-i^f-  De  l'Efpagnol  vuknas.  Ceft  ainii  qu'ils 
appellent  au  Pérou  certains  moutons  qui  portent 
cette  forte  de  laine.  Aï. 

V  I  G  U  I  E  R.  On  appelle  ainfi  en  Languedoc 
ce  que  lious  appelions  ici  Prévit  ,■  Se  à  Marfeille , 
ce  qu'on  appelle  ailleurs  Echevin.  Pafquier ,  livre 
II.  chap.  4,  eftimc  que  ce  mot  a  été  dit  par  cor- 
ruption pour  Ficaire  :  Se  il.  fc  fonde  fur  ce  qu'il 
n'cftulité  qu'en  Languedoc  ,  oilCa(Iîodo|'editque 
Thcodoric  établit 'un  Vicaire  pour  y  exercer  fa 
JuRice.  Conftiiuit  f^uarium  hrafciiorum  adexércen- , 
d.ij  iuflitjas.  L'opinion  de  Pafquier  eft  très- vraie,  j 
&:  c'eft  aufll  celle  de  Pierre  Pitnou  dans  fon  Trai- 
té des  Comtes  de  Champagne  :  Les  Ducs  ayant 
fout  eux  une  Province  ou  plujiturs  Comtes,  foi i  aiia- 
trc,  dtuzx,  ou  autre  nornbre ,  les  Comtes  tenoientbien 
fouventle  temtoire  d'une  Jcule  Fille  en  leur  Gouver- 
nement', <fui  efioit  apuellé  Comté ,  &  eux  Comtes  d'i- 
ittlU  ;  &  avoient  des  Lieutenum  particuliers  qu'ils 
appelloiefit  Vicaires  ou  figuiers ,  &c.  Le»  Romains 
avoient  autrefois  inflituc  en  Languedoc  yicarium 
Provincijrum<,  hcquci  croit  Lieutenant  General  du 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Tbéodoric  ne  l'é-  . 
tatlit  t]ue  pour  le  Languedoc  Se  pour  la  Pro- 
vence, qui  ibnc  les  Icules  Provinces  qu'il  tenoit. 

,Ec  11  faut  remarquer  avec  P.  Pithou  ,  que  nos 
Vi.'iiicrs  ne  font  que  les  Vicaires  ou.  I^ieutenans 
Particuliers  des  Comtes  ou  Gouverneurs  des  Villes. 
yl/. 

V  I  H- 

VIHO.TE  R  I  E.  Vieux  mot  qui  fignifie  cor- 
njrdile  ,  Se  vihtier  QC^jaire  porter  dej  iomei.\mî\ 
)e  m'imagine  que  ces  mors- pourroient  bien  venir 
lie  l'Allcnan  zuh  ,  qui  lignifie  toute  forte  debctcs 
à  cornes.  Ar  D.uh.ti. 
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VILAIN.  De  Villanus ,  qui  fignifie  pronre- 
Afint  tjui  mauet  m  viUa  ,  pa;anus.  OJeric ,  chap. 
III.  de i"a Pérégrination,  S-  11.  Rex  habuit  quatuor, 
dectm  milita  elephantornm  domelhcorum,  cfui  nutriun- 
tur  a  Fillanis  fuis  fubjeilii^  Or  comme  ceux  qui 
demeurait  aux  champs  pour  les  cultiver,  font 
ordinairement  de  baUc  condition ,  nous  avons  ufé 
du  mot  iévtlain  pouf  dire  rotuner.  Le  Sire  de  Join- 
villc  parlant  à  Robert  de  Sorbon  ,  qui  lui  avoii 
reproché  qu'il  étoit  trop  (iiperbemcnt  vêtu  :  Lhu- 
bit  fut  je  porte,  tel  ifUe  le  voyei. ,  m'ont  l.tiffé  mes 
père  &  mert ,  cr  ne  l'aj  point  fait  faire  de  mon 
muÙtritt  :  mais  4U  contraire  e/f  de  vous  ,  &:c.  Car 
vous  cfuiefies  fils  de  Villain  ÔdeVillaineave^  lai  fi 
l'habit  de  vos  père  &  mrre  1  &  vous  ejies  vefiu  de 
plus  fin  casmelin  ^ueAc  Roy  n'e/K  Pafquier  11.  \6.  dit 
<\tK  les  Roturicn  ont  cté  appelles  Vilai^.s ,  du  mot 
Ae  ville  .comme  qui  diroit  denieurans  dans  les  viUes; 
les  Gentilshommes  denieurans  d'ordinaire  à  la  cam- 
pagne ;  d'où  vient ,  ajoute  t-il ,  qu'on  dit  un  Gentil- 
homme de  ville  ji.ir  moquerie  ,  pour  dire  un  pol- 
tron ,  parce  qu  on  vit  mollement  dans  les  villes  : 
mailil  ie  trompe.  On  a  aulli  appelle  vilain,  le% 
perlunnes  bides  &  ibrdides ,  parce  que  les  pcr- 
ionnes  qui  demeurent  aux  champs  pour  les  cul- 
tiver, (ont-  auin  pour  la  plijpart  &  laides  Se  lor- 
dides.  M. 

Vilain.  Alain  Charrier ,  page  ni.  ) 08.  dans 
fon  Traité  intitulé  L'EJperance  ,  Sec.  L'euvre  efi  de 
foje  vile  ;  mais  toute  la  vilté  en  'tourne  fur  les  cou- 
pables de  la  vilennie.  Il  femble par- b  quel' Auteux 
dérive  3/ilennie  de  vilii.  Le  Duchat. 

y  I  LC  O  M.  Ceft  un  mot  Alleman  ,  qui  fi- 
gpiHc  un  grand  verre  ,^  dans  lequel  les  Allcmans 
boivent  a  la  famé  de  leurs  amis  a  leur  arrivée.  M. 
Rédi-,  premier  Médecin  du  Grand  DuCdeTof^nc, 
dans  Ion  Bacco  in  Tojiana,  paf;à  9.  Bblliconb  . 
è  voce  nuerva  it  Tofcana ,  ea  e  vennta  di  Germania^ 
dovechiamafiYii\komb,o  wilkumb,  tjuel  bicchiere, 
nel  ejnale  fibevt  ail'  amvode^li  arnici ,  eftgmfica  il 
Jfe//o  che  benvenuxo.  Gli  fpax'iuoli ,  ihe  ancor  ejfi 
pi^li.irono  ^uejia  voce  da  Tedcfchi ,  la  difero  in loro 
linfua  velicomcn.  Don  Èfanufto  de  ^uevedo ,  nell^ 
Funtofia  intitolaia  FortHna  con J'rf'o  .■  Apareccioron 
alli  Iris  con  neftar  ,  y  Ganimedes  con  un  Velico- 
men  de  ambrofia.  Ce  mot  eft  compofc  de  kjm- 
men,  qui  fignj^e  venir.  Se  de  ii-il  ,  qui  rignifie 
polontéi  comme  fi  on  dilbit  venir,  ave^  la  bonne 
volomé ,  ou  au  frand  plaifir  a'un  autre.  Lk  Allc- 
mans fe  fervent  de-ce  mot  en  faluant  une  pcr- 
fonne  pour  la  première  fois  :  Se  ils  dilcnt  feii 
mir  witkomm  ,  c'eft  à-dire ,  fbycz  le  bien  venu. 
Ils  Ce  fervent  du  même  mot ,  en  lui  préfentaht 
un  grand  verre  plein  du  meilleur  vin  qu'on  ait  pu 
trouver  ;  lequel  verre  eft  appelle  de  la  wiUom. 
M. 

V I  i  c  o  M.  Le  mot  wil ,  donr  celui  de  vilcom 
•eft  compofé,  ne  fignihe  pas  f#/«w/r',  comme  le 
dit  M.  Ménage,  mais  benej  Se  c'eft  lamt-mechofc 
en  Alleman  que  wel  ou  ivol  ;  puilqu'e  ivilk^ommen 
cette  Langue  figniJie  bien  venu ,  ainfi  que  M.  Mér 
nage  le  reconnoît  lui  même.  Voyex  Wachterdans 
fon  Glolfaire^^  aux  mors  ^ww,  wel ,  xeil  Se  wW. 
Ceft  en  Anglois  que  will  fignifie  voloiirc  :  mais 
il  ne  s'agit  pas  ainfi  d'un  mot  Arigiois.  Les  An- 
glois difent  weUome  pour  bien  venu\  Se  non  pas 
liiUome  :  cc  qui  montre  encore  que  l'AUeman 
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a  ,1  cft  la  même  chofe  que  wtl  qui  fiRiitfic  htrtt  , 
e<  que  lAnglois  wrll,  quifipnific  la  njcine  choie.  * 

V  ILLAGE.  A  w'/-.>'>-«^*c'"»'  '^'y»^' 
CHi  u^tns  urhfm  ,  CT  rKpr*}rniMns  i  Ïhus  nrht  Mtft- 
lui:  dit  ridiculement  Julien  Taboct,  ala  page  50. 
de  foi»  tie  Kfp.  cr  UfgHA  frsHcic*,  mUx*  a  ctc 
fait  de  vitU ,  par  paragoge.  î  ^'^^  ,  vilUgium  , 
vimaci.  /W. 

V  I  L  L  A  U  M  F  R  E.  Rabelais,  liv.  j.  chap.  11. 
AVv/  Mvoni  ici,f>rei  U  KillAttmrre ,  un  h»mm*  & 
vieux  Porte  i  c  'ell  kamirn^rohis.  Lm  faille  4M  M-ii- 
re  ,  comme  ce  lieu  cft  dénommi^ans  la  Carte  du 
Chinonois ,  ell  un  Village  fitué  dans  le  Pays  de 
Verron  entre  la  Loire  6c  la  Vienne,  adci  près  de 
ChiiioM.  Ccft  ce  licu-la  que  Rabelais  afligne  pour 
demeure  au  Pocte  Raminagrobis  ,  qu'on  lait  être 
le  vieux  Poctc  Guillaume  Crétin  ,  &  cela ,  non 
que  Guillaume  Crétin  y  demeurât  eftcdivement  ; 
mais  par  une  double  rencontre  des  plus  heureules , 
ayant  trouve  ce  Village  daiu  le  territoire  qui  fer- 
voitde  Ictnc  à  fon  Roman,  il  y  aflîj^ne  la  demeu- 
re dirvieil  Homère  Raminagrobis ,  d  un  vieil  hom- 
»»»*,  tel  qu'étoit  ce  Poctc,  &  du  Poète  GuiUakme 
Crétin  :  de  forte  que  /-•  ^/V/f  mh  M*frt  fe  trouve 
tout  à  la  fois  la  réUdence  du  Raminagrobis ,  entant 
qu'il  eft  un  vieil  Homère  &c  un  vietl  htmmt  ,  & 
qu'il  s'appelle  GHiU^Hm^a»  plutôt  tVillMme ,  com- 
me on  parloir  au  tcms  dé*  Rabelais.  La  yteU-H»m- 
mie're ,  &  la  GHiUaumieti  ou  UTillaMmim ,  font  des 
noms  de  la  terminaifon  de  pluficurs  Villages  \  Se 
d'ailleurs  ils  foiu  femblablcs  à  celle  de  Chaumière 
&  de  Geniil-htmmie'r^.  Le  Duchat. 

VILLE.  On  croit  ordinairement  que  ce  mot 
vient  du  Latin  villa  :  mais  Wachtcr  ,  dans  fon 
Glofar.  Geimun.  page  1 8  5  u  prétend  qu'il  a  été  fait 
du  Grec  «i)nt  civitAs.  Voici  fcs  termes  :  Gallis 
ville  eji  urhs  ,  oppidum  i  village  f/Vw/  ,  ^fuia  parvt 
•ppidofimilis  :  non  à  Latirto  villa,  etiamfi fépe  con- 
ti'i^at ,  Ht  ex  villis  v:.: ,  &  ex  yicis  oppida  &  ur^ 
tes oriantur  :  Ced  poii'us  à  Grti 0  mohn  civilas  ,  mu- 
t>itis  lubialihus.  PojJta  voctm  Gallicam  imitata  eft 
harbara  Latinitas.  Inde  villa  iivitai,  apnd  Can- 
giUm.  Ah  illo  tempore ,  ut  idem  obj'ervat ,  villx  di- 
vijt  funt  in  murales  &  rurales ,  hoc  eft  in  urbes  & 
vicoi,  ad  lollenditm  vocis  arribittifatem.  ..  Am  fi 
villx  ditlt.  funt  fenfn  Ltitino  (de<jHa  rt  cum  nemine 
comendere  volo  ) ,  neccjfe  eft  illas  urbes  ex  prdiiis  or-" 
tas  ejfe ,  CT  humilem  ori^inem  nomine  profiirri.  On 
voit  dans  ce  palfage  ,  que  l'Auteur  àénwe  village 
de  ville  par  la  même  raifon  que  M.  Ménage  tiuite 
de  ridicule.  * 

VILLERREQUIN.  Outil  de  Mcnuifier  & 
de  Clurpenticr.  C'eft  un  foret  ou  une  ternerc  à 
|-»crcer  le  bois.  Je  crois  que  ce  mot  a  tiré  Ion  ori- 
gine du  Flaman.  Olivier  delà  Marche  liv.  i.chap, 
1  < .  parlant  de  ccu*  de  Gand  :  Si  eut  un  Couteillier 
*fni  f,tifoit  couteaux  &  canivets  à  la  marefue  de  wi- 
brckin,  (fui  en  Françeis.ejl  appelle  uri  (otct  aper- 
cer vin.  Mais  nos  François  ont  prononcé  villehre-  , 
4juin,  s'imacinant  que  «'étoit  un  diminutif  de  t/«7- 
letie  i  qui  cft  une  clpcce  de  tert ierc  ou  de  foret.  Ca. 
feneuve. 

V 1  L  L,ï  B  R  ï  Qji  I N.  Foret.  Du  basiAllcfnan  <r/»- 
horkjen,  qui  veut  dire  perce-vin.  H^ein  fignthe  vin; 
8c  borken  percer.  On  dit  cgj  Anjou  virebretfuin  : 
Se  en  Normandie  vinbreefnin  ,  qui  ipprochc  davan- 
tage de  r  Alleman  winbor^n.  Les  Bas-Bretons  difent 
libricfuin.  Olivier  dc  la  Marche  a  dit  wibrckin.  Si 
eut  un  Courtillier  aui  fàijoit  couteaux  cr  canivets 
à  /.I  m.injue  de  Wibrekj",  <}iii  tn  tra'uon  eft  app*Ué 


VIL*. 

•M  ftrtt  M  perttr  vin.  C'efl  tu  chap.  1 5.  du  lirre  i; 
en  parlant  dc  ceux  de  Galid.  Les  Parificns  difênt 
viUebreifuin.  Les  Tonnelier*  appellent  vitle  leur  fo- 
ret i  qui  cft  un  mot  fort  ufité  en  Picardie ,  comme 
au0i  ion  diminutif  t////r(*r.  M.  de  Cafencuvc  croit 
avec  beaucoup  d'apparence  que  ce  mot  de  vUlt  a 
fervi  a  introduire  La  prononciation  de  viMehn^in. 
V I  L  L  E  B  n  E.qju  I N.  Jc  ucns,  ce  mot  formi^  de 
fyroMs  verutum,  formé  de  t/rm  ,  d'oii  imus  avons 
fait  broche,  f^emcum  ,  verucimm ,  btrucinum  ,  b*r- 
cinum ,  brecinum  ,  bhk^mh.  Gyrans  brecinum  ,  vi- 
Ri  BREQ^uiN  \  comme  on  prononce  ce  mot  dans  l'An- 
jou. LeviubretjuineA  proprement  une  broche  tour- 
nante :  &  je  ne  doute  pas  que  le  non^tle  ville, qae 
les  Tonneliers  donnent  a  leur  foret ,  ne  foit  une 
corruption  de  vire  ,  fait  de  jtyrans.  Les  Aiigevins 
difent  encorewr  vire,  pour  dire  une  vis.  Ccft  la 
remarque  de  M.  Ménage  au  mot  vis,  &  il  s'en 
fert  pour  prouver  que  vis  vient  dc  ^yrut.  Le  Du- 
chat. Voyez  î//>-rr.  *• 

VILLE-JUIVE.  Village  dans  le  voifinage 
de  Paris.  Par  corruption ,  pour  f^iUeJuiite,  com- 
me qui  diroit  f^iUa'^ededté  a  Sainte  Juliie.  De  f'iUs 
/ulit£.  Ced  aiiifi  que  ce  Village  cft  appelle  dank 
un  vieux  Cartulaire  ,  contenant  le  dénombrement 
des  l'aroilfes  du  Dioccie  dc  Paris  ;  ce  qui  m'a  né 
indiqué  par  M.  de  Launay.  Cette  corruption  eft  an- 
cienne i  étant  déjà  introduite  du  tcms  de  Charles 
V.  comme  l'a  remarqué  Raoul  dc  Prcfics.  Le  mot 
dc  yiUe-Jhlite  ayant  été  corrompu  en  celui  de  fail- 
le Jiiifve  ,  les  Latinifeurs  l'ont  ""enfuite  tourné  par 
f^illa  Judaorum.  M. 

V I L  L 1 E  R  S,  Dan»  le  fécond  Scaligerana  :  Vil- 
iiERS ,  a  villaria  :  cfui  fftun  hameau  do  Atx  ou  dm- 
<.r  maifont ,  (jui  r.e  font  point  de  rue,  maif  «lui  font 
atitrement  ajfembles  enjemble  :  dans  Grégoire  d« 
Toms.  M. 

VILLIERSCOTRETS.  Forêt,  par  cor- 
ruption pour  f^tilieri  tel  de  Rtts.  Ccft  ainfi  que 
cette  forêt  eft  appclléc  dans  les  anciens  Titres. 
Théodore  dc  Bcze,  livre  }.  de  fon  Hiftoire  Eçclé- 
fiaftiquc,  page  Xi4-  écrit  Villiers  cofté  Retz  :  8c 
André  du  Lhcfne ,  dans  fcs  Antiquités  des  Villes 
de  France  ,  f^iUers-.  nfte-Kez..  M.  de  Valois  ,  dans 
fa  Notice  des  Gaules  :  In  Paj^o  f^adenfi  (jlva  eft 
Retia  j  la  forêt  des  Rets  :  cui  proximus  eft ,  dr  ve-  , 
lut  ad  cervùem  pofitus  locui  Villaris  :  ob  id  a  fît» 
r0^n«mr>f4rH/ Villaris  ad  collum  Rctix  ,  Villier» 
COL  deRets  :  corruptèdiUus  î/;*/^»  Villiers  Coterct. 
M. 

VILLON ,  VILLONNER  ,  VirLONNERIE. 
Fripon  ,f ri ponner,  friponnerie.  Bcllingcn  ,  d. ans  fcs 
Etymologies  des  Proverbes,  liv.  j.  chap.  11.  On  dit 
villon,  villonncr,un  tour  de  Villon,  4  caufe de 
yHlou  ,  jeûne  homme  Parifîen ,  ijui  vivoit  il  y  a  en- 
viron cent  cinquante  ans  ,  i/uifut  en  fonfîe'cle  le  plut 
fubiil  voleur  de  France.  Il  j  ai  foit  tant  de  tours  defuh- 
tilite,  (jue  cjuand  on  vouloit  fîgnifier  un  tour  fuhtil  ^f 
eu  un  vol  fait  adroitement  ,  i)ific*ntfue  en  fût  l'au- 
teur, on  difoit  fue  l' était  un  tour  de  Villon  ,*0««m« 
villonnerie;  &  dérober,  ou  voler,  r'ro;>  villonner.  Bo- 
rd dans  fcs  Orij;ines  Gauloifqs  dit  la  même  chofe. 
Villon  ûr  villonnerii  ;  c'efla-dire ,  tromperie  ç» 
faufe  mo'inoyr.  D'  i>i  Poète  .ipprllf  Villon.  Ce  qu'ils 
ont  pris  dc  cet  endroit  dc  Pafquicr,  vin.  60. 

Peu  dc  Villons  en  bon  fçavoir  : 

Trop  de  Villons  pour  décevoir  :  *  » 

dit  Clément  M-fot ,  au  commencement,  Je  ^nelcfuet 
(tuvret  de  Frun.oit  Vidon ,  <juil  corrigea.  Quant  au 
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miip  rf  r^rmi»  x'ffA  réoandu     { canij  villaticus  )   s'eft  conferv^  le  terrrt<>  C^]ttn,im 
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frtHiiir  vrrt  ,fr  m'tm  fmt  ànmtmnr  ttscctni  j  fM4nt 
émfectmd  »  ;>  luy  en  faff*  smismmmi^n.  Msnt  itm 
'  mn  M  effrit ,  imarri  en  la  Cenr  el»  met  Rets ,  W  ièi 
ie  ventre  de  f»  mure  fetir  féure  Àêi  vert  Fr*nceti  : 
mMit  hemme  ^iii  ftint  fiut  de  f^nveir  Mc<iHii  ,  (fue 
ce  (ju'ii  en  fMitit  fnirft  fenée,  Ceft  Veiir^iui  il  dd- 
mère  n  f^iten  un  f^sveir^tti  ne  gifeit  ^u'enn^pM- 
rence.  Bien  renctiurd-t'il  henrenfemem  ,  «fUdndil  dit 
n'y  dveir  <i*te^tref  de  VitUnspour  déceveir.  Cdr  Fil- 
Un  fut  un  Enliet  de  Pmrii ,  dmU  d'dffeK.  kel  effni , 
méùt  mm  méHtre  fttffi  en  fripettnerie».  On  dit  en  cem- 
mim  pmfer^e,Ac  telle  vie,  te4le^/in.  Celd  fetr»M*e\ 
prefyMt  vérifié  en  iny.  Life  t.  U  plkiiprdnde  partie  de 
fet  entvrei  ,  il  ftiit  trephéf  de  Tes  Iremperiet,  ef- 
ijnellej  il  éteit  un  fiiperlatif.  Auffi  ekt-il  preftfu'une 
metrt  de  mefmey  fi  tieus  creyent  m  te  ^tttrdin  t/uilfit 
de  luy  : 

Je  tîiis  François,  dont  ce  me  poife* 
Né  de  Paris ,  près  de  Fontoife  : 
Or  d'une  coide  d'une  toifc 
S^ura  moji  col  que  mon  cul  poifé. 

Cet  oit  tfn'il  itvntétécendéimné  d'ètrèpenebt&hrdM- 
glé  pur  fentence ,  detu  il  dppelU  en  Ceur  de  Pnrie- 
ment.  Et  penddntfd  cmufe  d'dppel^fit  mn  Epétdpke 
de  Iny  &  de  fet  cemplicet,  en  ferme  de  Bdldde  :  & 
drnx  dMres ,  tune  fur  l'dppel  ijn'il  dveit  interjette , 
&  l'dUtre ,  efu'il  préfentd  s  Id  Cour  de  Pdrlement. 
Si  ce  tfk'il  rdcomede  foy^fut  exécuté ,  je  ne  v»s  nnl 
fnjet  de  rire  :  fi  pour  Je  jouer  de  fd  plume ,  encore  y 
tivoit-il  moint  d  occdfion  de  l'écrfre.  Car  il  pottvoit 
doimer  Cdrriere  d  fon  efprit  en  flnfieitri  dtttret  km- 
tierei,  font  nous  Idijfer  en  fufpent  tffd^oir  t'il  fut 
■fendu  ou  non.  i^Udnt  d  moy  ,  pour  îé^Peu  d'intérêt 
^ue  fy  dy,  je  ne  m'en  donne  pdj grdudepeine.  -^'/r 
^uej-unt  difent  ^tie  le  Roi  Louis  XI,  lui  fduvd  /« 
r/V.  ^u'il  dit  été  un  ken  fripon ,  tjui  en  fripotnidàt 
fdifoit  profeffion  exprejfe  de  tromperie  &  Idrcinyil  " 
n'en  fdut  meilleur  témoignmge  tue  cefluy.  D'futMii 
^ue  Id  poflériti  d  nommé  un  Villon  ,  celui  tfui  eshon- 
témentfe  mefloit  du  meflier  de  trompeur;  dont  duffi 
nous  fimes  villonner ,  &  villonnerie.  Pa(q'uier  le 
tron>pe  lourdement ,  difant  que  villonner  pour 
fripenner,  a  été  dit  du  Pocte  Villon.  Ce  mot 
étoit  en  ufage  long-tems  avant  la  naiHànce  de  ce 
Pocte. 
Gilles  de  Viei-Maifons  : 

Bien  ne  dmour  ne  pourroit-on  trouver, 
Ld  ou  fcul  peint  y  eut  de  viBonnie. 
y i Honnie  ne  peut  dmours  dtnrr. 

Et  ce  mot  a  été  fait  de  guile ,  vieux  mot  François, 
^i  fignifïe  tromperie.  Voye»  guiUe. 

Le  Pocte  Villon  ,  au  contraire ,  fut  appelle  f^l- 
hi  à  caufe  de  fcs  friponneries  :  car  Ton  nom  croit 
François  Corbeuil  :  comme  il  l'a  témoigné  lui-même, 
dans  ces  vers,  rapportés  par  Fauchct,  livre  i.  de 
l'Origine  dés  Chevaliers  :  * 

Je  fuis  Frdnçoij ,  dùnt  ce  me  poife , 
Nommé  Coibcuil  en  monfumom  , 
Natif  d'Anvers  emprès  Pomoife  > 
Et  du  commun  nommé  Villon  :  -  i 

Ou  d'une  corde  d'une  foife 
Sfauroit  mon  col  ijue  mon  cnl  poife , 
Se  ne  fut  un  joly  "Ppel  : 
Le  jeu  ne  mefembloit  point  tel. 

Ces  vers  font  autrement  dans  le»  oeuvre*  de  Villon. 
Ils  y  font  de  la  forte  qiiePafquier  les  a  rapportcci. 
Il  cil  conftaht  au  rcfte ,  pour  le  marquer  par  oc- 
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CaTion  \  6e  |e  m'étono*  ppte  Paiquicr  oc  l'ait  pua 
fu  i  que  Villon  ne  ^t  pas  exécute  a  mon.  Par  Ar- 
rêt du  Parlemenc  il  ne  tut  condariiné  qu'au  bannif* 
(èineiu.  RabcUb  4.  m.  Mdi/ln  Frdu^ois  l'tUonfut 
fes  vieux  jours fe  rettrd  d  Sdim  Mdtxent  en  Poitou^ 
fous  Idfdveur  d'un  homme  de  bien^  Abhédmdtt  lieu* 
Là ,  pourdoentr  pdffe^tems  du  peuple ,  entnprim  fmi- 
re  jouer  ld  paffion  en  gejUs  (^  Un^A^e  Poitttvin  :  Si' 
ce  qui  fuit ,  qui  mérite  d'être  lu.  Et  livre  4.  chap. 
dernier,  parlant  du  Roi  d'Angleterre  Edouard  V. 
Mdifirt  Frdnfois  f^iHon ,  banni  de  Framt ,  i'ijloit 
vers  lui  retiré.  Il  l'dvoit  enjigrdnde  privante  receu , 
fM#  rien  ne  lui  céioit  des  menus  néj^oces  de  Ja  mdi- 
fon.  Un  jour  le  Rey  fufdit,tfiaMt  d  fes  affaires  ,  mon f 
trd  d  Killon  les  drmrs  île  Frdtice  en  peinture  ,  Ô" 
luy  dit  :  Fois-tu  ^utUe  revertmi  je  porte  d  tes  Rois 
Frdn^ois.  Atieurs  u'dj'je  leurs  armoiries  ^men  c» 
retrtùïitcy  emprès  mdjttle percée ,  &c.  Voyez /«ilr. 
M. 

V I  L  L  O  T  E  R.  Courir  la  rw/r,  les  tues  Femm. 
Chrét.  de  Vivc«,page  m.  1  (  1.  de  la  Trad.  Fr.  Correr 
fer  le  fhdde,  (bru  CVidin.  Le  Dtukai. 

VIL  LOT  1ER  Le  Roman  de  la  Rôtit.  foL 

Trop  eflet  ,  dit -il ,,  ni  loti  ère , 
Et  avec  trep  nice  manière. 

Et  ailleurs,  fcloit  DorcI  : 

Cdr  je  ne  fuis  -pas  jenelerejfe  , 
yHlotiere ,  ne  tenurejje. 

Je  crois  que  ce  nnot  veut  dire  méprifable  à  caufi! 
de  mauvaife  vie  :  &  en  ce  cas  il  peut  venir  de  vi- 
lis ,  comme  viltoter.  Lé  Duchat. 

V  l  L  T  O  l  E  R.  C'eft-à  dire ,  méprifer  ,  rendre 
vil.  Alain  Charrier ,  page  m.  ^04.  daiu  un  de  fei 
Ouvrages  tiutihilé  L'Efpérdnce,Stc.  Mais  pour- 
^uoy  Dieufottfre  Sdinlle  Eglife  &  fes  fdcre^  Afi- 
niffres  dinfi  défouUr ,  viltoter  &  mefprifer.  Dam 
Borel  oii  Ut  vilti'poMTvilitdii  6c  dans  Alain  Char-» 
ciet  même,  page  )  1  x.  Lr  Dm  but. 

V  I  -M- 

V  l'M  E  R  £.  De  vis  mdjor.  Le  JurifcontiiUe 
Paulus  en  la  Loi  15.  ^  6.  du  Tit.  Locuti  :  Vis  iim< 
jWy  ^U4tm  Graci  dt^Z  /Bmi  dppelldnt^  non  débet  con- 
duOori  ddmnofd  efe ,  fl  pltu.  tfuim  tolernbileeft  Idfi 
fuerint  fruibu  :  dliotfuin  modicum  eUmnum  éujuo  ani- 
mo  ferre  débet  colonus',  eut  immoditum  lucrum  non 
éêufertur.  M. 

Vin  " 

VIN.  Du  Latin  vimuu  ,  fait  du  Grec  ut'^. 
Platon  dins  Plutarque,  Sympos  7.  veut  que  ce  mo( 
Grec  ait  été  ditfM/rt^crHd  en  çUJdot  ihi  i>:Mt7roiM 
tÙ(  »î»err«(.D'autres,  «n»  T»t  ttietmç  -  &  Athénée,!. 
X.  écrit  qu'Homère  fait  allufion  à  cette  étymologie, 
lorfqu'il  dit  quelque  part,àf«r««f  ««ki  «/«.d'ii^.Mais  il  y 
a  plus  d'apparence  qu'é/i'^  vient  de  l'Ebreu  p^  idin, 
qui  (ignine  pateiUcrnent  vin.  Le  vin  (e  dit  en  AN 
ieauui  &  en  Gothique  reein  ,  en  Anglo- Saxon  6c 
en  Alémaunique  uuin  ,  en  Gallpit  6c  en  Bas-Bre- 
ton gv/in  ,  en  Anglois  wine  j  6c  tous  ces  mots 
viennent  du  Latin  vinum.  Le  vi»  cft  une  chofe 
que  les  peuples  Germains  ont  eue  des  Romains  « 
&  qu'ils  ne  conaoiiîoicnt  pas  auparavant.  Voyc< 
Wachtcr ,  dam  ion  Gloflâire ,  au  mot  #'<■"»•  ' 

V  1  N  E  T  T  E.  C'eft  une  herbe  que  Charles 
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Erienne  croit  avoir  été  ainfi  appelle  à  caore  que 
fon  goût  tient  qaelque'chQfedu  vin.  Comme  c  eft 
un  homme  qui  a  excellé  dan»  fon  Livre  Dr  Rt 
Htntn/î,  il  a  eu  beaucoup  de  parti l'aru  de  fon  opi- 
nion. D'autre*  ont  cru,  contre  (on  avi» ,  qu'elle 
^oit  ainfi  appellce  parce  qut  l'eau  o»^  fe»  racines 
ont  bouilli  repréfentc  parfaitement  la  coaleuf  du 
via.  Céjentfpf,' 

V  I  O  • 

V I  o  I.  F. ,  V I  o  L  o  N.  De  l'Efpagnol  bUU  & 
^«/•ifr.  Les  tlp.«giH»l»  dilent  aufll  ^/«ri«,dont  nous 
avons  fait  vitiUr.  M. 

V  I  O  L  t'.  Bizuf  vi»lt.  Un  des  Jeux  de  Cat- 

gantua  au  liv.  i .  chap.  xi.  de  Rabelais.  Toutes  les 

éditions  que  j'ai  vu  portent  hauj  vioit.  Mais  M. 

Cuyet,  a  IVndroit  de  ce  mot,  a  rcmarqpt    a  la 

marge  de  fon  cxeioplairc  qu'il  falloit  lire  vieiilé. 

Suppoft  que  ce  mot  vienne  de  l'Efpagnol  bi»Ul 

ou  iitirU ,  d'où  nous  avons  fait  viou  Bc  vieillt  , 

inftrumensdc  mufiquc,  il  eft  fur  que  vitleSc  viril- 

•    U  font  bons  ;  &  qu'encore  qu'autrefois  on  ait  dit 

'"•^'»  comme  Rabelais,  on  doit  dite  aujourd'hui 

vieillt,  comme  a  fait  M.  Guyet.  Mais  ce  qui  peut 

faire  ici   quelque  embarras  ,  c'eft  que  le  bœuf 

qu'on  appel  loit  vitltoM  vitilW ,  étoit  conduit  par 

la  ville  au  fon  de    la  viale  ou  de  la  vieille ,  Se- 

,avoit  la  tâe  chargée  de  bouquets,  quipouvoient 

«re  de  la  fleur  appellce  vtêUne ,  ôc  en  Latin  vio~ 

U  ,  duafi  vintU ,  f>rcf>tereM  tjmtd  btuu  fUrem  P»t- 

ffmkmlMmMr  i"  p^hulMm  lit  puelU ,  item  in  ju- 

vetic^m  ctnverft ,  ie  terra  fui  fe  ejfufmm  ;  unie  &.  s 

Grtcij  Mh    tjnfdem  ptielU    nemitie  To»   kpfiellmtHm 

VQlmm  ,  dit  le  Calepin  attribue  a  Palferat ,  au  mot 

viêU.  S'il  eft  queftion  de   favoir  ce  que   c'ctoti 

proprement  que  lebœuf  qu'oii  appelloit  vi»lé ,  & 

aue  M.  Guyet^veut  qu'on  appelle  vieiUé,  voici  ce 

qu'en  dit  Bruyérin  ,  de  Re  Ciharté, ,  liv.  i  ).  ch.  8. 

de  Btthitj,  &c.  ApndMês,  dit-il ,  »«wr».^«<.«»  U- 

nii ,  MA  »f}cnt4>tdHm   ultilis  fij^ind  mdem  ,  per  mr- 

hium  i0mpitM  Horihui  herh.trùm  muMn  ctrcumfe- 

mm  ,  etiam  {fi  Dii,  pUcet  )  prteunte  tiHtine.  Il  y 

a  de  l'apparence  qu'au  jeu  de  httmf  vi^lé  ,\ti  en- 

fans    imitant  cette  coutume  ornoient  de  fleurs  û 

ictc  d'un  de  leurs  camarades ,  &  le  conduifoicnt 

en  cet  état  par  le^  principales  rues  du  lieu  de  leur 

demeure  au  fon  de  quelques  inftrumens ,  &  fù- 

foient  enfuite  femblant  de  le  tuer ,  comme  à  un 

tutrede  leurs  jeur,  appelle  par  Rabelais  dans  le 

même  chapitre ,  au   PiHrceun  mmy.  Le  Duchat 

V  I  O  U  R  N  E.  Arbrirt-eau.  De  vtb^Mm.  y'u- 

iluMHtiim  lentAftlent  imer viburriM  cupreffi*  " 

Les  Glofes  anciennes  :  x«M«'?»>oi,r/Wi«ii»(.,>«w7?<. 
M-  Huet ,  Evcque  d'Avranches  ,  dérive  vthimntm 
deiJ^b«„«.M. 


V  I  R.     VIS. 

VIR  E  L  A  Y.  Sorte  de  Poéfie.  M. 

V  I  RI  L  A  Y»  De  virer,  &  de  Imj  ,  qui  eft  ui«t 
autre  forte  de  Pocfie.  Ceft-àdire,  un  /«^quÏM-. 
rt.  Jean  Le  Maire  de  Belges  en  (a  defcripdon  du 
Temple  de  Vénus  : 

Lm  msiitt  i»fitr  kétnitttimt  kmiit , 
^M$  Lay  prtmtn.  e  m  BédMit  mccttamt , 
Virtlsy  vire,  m  rmdel  arrtmdit. 

LtFirtUy  eft  une  efpèce  de  Rondeau  :  &  le  moc 
Ity  vient  de  l'Alleman  litd,  qui  fignifie  unechan- 
fon.  L*  DmihM.  Voyex  cidefluile  troiûéme  art. 

Uy. 

VIRER.  Teumer  em  rmti.  Ce  mot  eft  formé 
Ac  jyrart  ,  comme  tnvirtm  de  i*  fjrum ,  qui  fi- 
gnihe  proprement  envtrtn  te  Mutitr.  Voyez  ci  de- 
vant £'»t'/,»«»ri^afeneuvc. 

V  I  »  I  ».  De  'yrare.  Voyex  f^ym  te  tm/ircn. 
Nos  Anciens  di l'oient  ^irrr.  Le  périt  Diâionnaire 
Latin -François,  publié  par  le  P.  Labbe  :  Giraki  , 
tiur,  f  ,  (jf-rr.  Lcs  ElpagnoU  dilent  audi  virmr. 
Voyez  VIS.  M. 

V  I  R  I  n.  Le  Latin  frfr^re,  d'oii  vient  ce  mot, 
vient  lui-même  du  Grec  >w^o».,  qui  fignifie  la  mê- 


me chofe.  * 


è 
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Vf  R  ELAN.  MQnnoic  blanche,  valant  on 
fol  au  pay,  du  Duc  de  Bourgogne  en  1 4 ,  x.  Monf- 
trdct ,  édition  de  iî7x.vol.  x.  fol.  86.  a.  C'eft  la 
màne  dont  parle  un  ancien  Vaudeville ,  dilant  ; 

Domnei-mai  une  Ferl^nde 

Je  Veut  diray  m*  ih^nfin. 

De  l'Alleman  fmn-lMnd,  comme  qui  diroit,  «m- 
K^yt  dm  pays.  Voyez  mes  addidonsau  mot  BrtlM. 
i-c  Duchat. 


V 1  R  ET  ON.  Sorte  de  Javelot.  Marot,  dans 
fa  TraduAion  du  Pocme  de  l'^^n'our  Fugirif  Ij^-^ 
dit  \rmp^i  de  fii^ht  o  vireitn.  De  veruinm.  htm- 
tum,  vimtmm,  virutt ,  virutim  ,  vircton.  Lei 
Tofcans  difent  verrri-M.  M. 

VI.RGOULEUSE:  forte  <^e  poire.  J'ap- 
pren»  de  l'Abrégé  des  bons  fruits  de  M.  Merlet  , 
que  cette  poire  a  été  ainfi  appellée  du  Village  de 
VirRoulée.prcs  de  Limoges  ;  fie  que  dans  le  pays 
on. l'appelle  auflî  U  i:inmi;nte,  a  caufe  que  ce 
Village  *ppartenoit  au  Baron  de  Chin  bray.  Cà 
fut  Ml  nonimc  M,  de  L^b^ne  ,  Secrétaire  du  Roi, 
qui  l'apporta  a  Paris  vers  l'an  i6i{.  ou  i6)o. 
ce  qui  l'a  aulll  fait  appelier  par  d'autres  p»ire  dt 
iMbtne.  On  la  nomme  dans  le  Limoufin  ptittdt 
gUre. 

M.  de  la  Quiniinye,  dans  fon  excellent  Livre 
des  Jardins  Fruitiers  fie  Potagers ,  l'appelle  JeFir- 
gtmtee ,  du  nom  du  Villape  d'où  elle  nous  eft  ve- 
nue. Voici  fes  termes  :  Virgoulce  rji  le  ntm  d'une 
ptire  a'hyverires-txitUeme  ,  ille  pme  Ir  mm  dulieu 
d'em  elle  m  ete  Dremiéremtnt  tirtt  peur  vtnir  dmnj  If 
gTMid  monde  de  U  .uritfité.  Ce  lien  eft  un  r-IU-rdr 
LimMi/in ,  prit  d'une  petite  nile  nù»,mér  Saint  Léo- 
nard. BtMMcempdtitns  difert  poire  de  Virgouleufe, 
*M  lien  de  dire  de  Virgoulce.  Chmcun  dira  ttmmé 
il  lui  plaira  :  mais,  a  paner  framhemtni ,  je  n'atmt 
pas  ce  tmme  dt  Virgouleufe.  f  L'uiàwe  eft  pour 
Fir^mUnJè. 

VIS 

W I  s  :  ancien  mot ,  qui  a  été  dit  pour  vifa^e.  Le 
Roman  de  la  Rofe ,  parlant  de  Narciife  : 

Il  vit  en  l'eame  claire  c!r  nettt 
Sm  vis,fm  n*^,&fa  ^tachette, 

Marot  dans  fon  Temple  de  Cupid»  : 

Car  en  ci  lien  un  frand  Prince  je  vit  , 
Et  une  Dame  excedeme  de  vis. 

Et  de-la  vient  notre  terme  injurieux  de  viedsfe , 
par  corruption  pour  vird'aja  c'eft  a-Jire,  w- 
Jaft  d'ane ,  que  les  luliens  nomment  auffi  vift  di 
a/m».  Les   Gakoiu  Se  les  Languedodcns  diicnt 
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^i'V'i  c'cft-À-dire,  tit»  JCim.  Le  moc  *it  a 
£ù(  de  vtfmt  j  comme  viÇ^gt ,  de  vi[*finm.  On 
•  auflï  dit  t>Mw  ,  pour  vilj^e  ;  de  tWriu.  Voyex 
Aodi^  du  Cbeioe  fur  Alain  Clùrrici ,  page  86 1 . 

M. 

V  I  «.  1/m  icritmrt  m  vit.  Du  Latin  j^^nij  ,  d'où 
on  a  fm  vir,  £c  enfuite  vii.  Les  Angevins  difent 
encore  mm  pin,  pour  dire  iu*r  vis.  Acciiini^e  fut 
l'inventeur  de  la  vis  (an*  an.  M. 

Y  ISA  G  E.  Voyez  vu  ci  deifus.  M. 

V 1  S  1 G  O  T  H  S.  C'eft  a-dire ,  GmIh  Occi- 
drmMux.  Du  Teuionique  m^ejt  ou  wift ,  qui  figiû- 
fie  •cciitmrsi ,  Se  duquel  vient,  fclon  Wachter,  le 
mot  U^efi  I  Occident  .  d'où  le  François  Omtji.  Le 
mcme  Auteur  dérive  li-r/r  &  wij*  du  Grec  w*'*m 
cdde ,  par  le  changement  du  p  en  w ,  qui  eil  une 
lettre  du  mcme  organe  i  &  il  remarque  que  les 
Goths  Occidentaux  ont  été  appc^Ués  par  les  An- 
ciens If^efej^tiht  &  Wtfiithi ,  &  même  fimplenienl 
yeftSc  yifiy  c'eft-à-dirc  Oui<<nir<««4:.  Voyet  cet 
^uteur  dans  Ton  GlolTaire ,  au  mot  IVtft.  * 

VISITE,  VISITER.  De  f  .yîr4  ,  &  de 
vifittrt ,  fréquentatif  formé  de  vtfum  ,  lupin  de 
viJerr.  Fijit^re  Te  trouve  dans  la  lîgnification  de 
vipttr.  Dans  l'Epître  de  Saint  Jacques ,  chapitre 
premier  :  Xtli^f»  munds  &immAHilAtM  dpmi  Deiim 
&  Pdtrim  hdc  tft  ,  vifitttrt  fnpJlItt  (tr  vOmmi  in 
trihnléuinit  Mntm.  Commodiaiius ,  page  6i.'  N»- 
iite  Véumitmttm  vtfmnt  ftutnicm.  Daiu  l'Hymne 
yeni  Crtdttr  il  y  a  audî  »  AirnCts  tutriim  vifiia  , 
&c  M. 

'V I S  S  I  E  R-  Ville-Hardouin  ,  Pat.  i  j  8  5 .  pag. 
j  I.  Ai»iK  commencent  U  AJirinier  ovrir  lei  fertei 
desyijjiert  ^dr  Àj^eter  les  ptntsfmrs^  &  »n  cêmmeme 
Us  chtVMMx  À  traire.  C'écoit  une  forte  de  navire  , 
alnd  appelle  à'efiiAriHm ,  en  rotilenteiKlant  navicu- 
lum  ,  à  caufe  que  dans  Tes  flancs  étoit  pratiqué  un 
buis ,  qui  fervoit  à  y  faire  entrer  les'  chevaux  ,  6c 
à  les  en  faire  fotctr.  Le  P.  Daniel  en  a  donné  cette' 
étymologie  dans  ibn  Traité  de  la  Milice  Franijoile, 
tom.  1.  page  417.  &:  458.  de  l'cdit.  de  Hollande. 
L*  DKtkéu. 

VIT.    , 

V IT-D  E-C  O  Q.  On  appelle  ainfi  en  Norman- 
die une  beccalTe.  Par  corruption ,  pour  wtrtThi,  ou 
w*4'*^i  ^ui  eft  un  mot  Anglois  qui  figuiBe  ta 
mcme  choie ,  &  qui  eft  compole  du  mot  wirt  ,  ou 
iu»Àe ,  qui  (Ignifie  V/>  &  de  celui  de  cok^,  qui  ^eut 
(Hre  tM  C0C  :  comme  qui  ditoit  c»c-dtk»it.  Les 
Çrecs  modernes  appellent  de  même  une  beccaflê 
(v>«Vf<Sa.  Gaza  l'a  aopellée  j^dlUnégè  :  dont  il  a  été 
repris  par  Jules.Scaiiger.  M. 

\ITE.  JlvM  ^tun pMs vite.  Je  Crois  qu'il  a  été 
l'ait  de  vtgetus.  Le  P.  Fran(^ois  de  Maulcon ,  Ca- 
pucin ,  qui  a  fon  étudié  la  Langue  Bafque-^  pré- 
tend que  ce  mot  vient  du  Dalque/irr  ysfat ,  qui 
iîgniâe  la  même  chofe.  M. 
,  Vite.  Wachter  dérive  ce  mot  du  verbe  An- 

51o-Saxon  kwntéù*  ^  aigui/cr,  animer  ,  exciter  \ 
'où  hwMe ,  aigu ,  alerte ,  prompt ,  vite  :  &:  il  blâ- 
me Ménage,  qui  le  dérive  du  Latin  ve^^etni..,  Ep 
effet  il  y  a  bien  de  b  diftcrence  entre  vegetus  & 
vite.  Voyex  cet  Auteur  dans  fon  GlolTaire ,  au  mot 
wetvti ,  Se  auflfi  au  mot  Schwind.  .  M.  le  Duchat 
croit  que  vue  vient  dc,v/?*/,  d'où /r^w/, -qui  a 
b  mên^e  figi>ifi*atii)ir:  &  il  dit  auflt  que  vite  pcuf- 
roit  venir  defitiituj  par  aphti;cfe,&  p«r  le  chan- 
Twme  II.     .  ■  i 
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tematt  do  •  en  ▼.  S,mknust  iittu^vitiu,  riri.  U 
Di$fLu.' 

V I T  Ê  R  B  L  Kttnhimm.  Ville  dIuUe.  DUief , 
dernier  Roides  Lombards,  réunit  quaue  Villes  ou 
Bourgs ,  appelles  en  Latin ,  Faiimm ,  Ar^a/nm^^  /'#• 
t«/Mr/4  Se.  Lm^if,  Se  en  dt  une  feule  Ville,  qu'il 
enviroiuu  de  muraille» ,  qu'il  fortiHa  éê  tours 
&  de  fbiTés .  &  qui  à  caufe  de  leur  quadruple  union 
fut  d'abord  «ppellée  Ttiruft^lis  ,1  Se.  enliiite  r/ur- 
krmm  ,  qui  fignilie  b  même  chofe,  c'eft-à-dire» 
^^ttre-nUts.  Ce  dernier  nom  eft  d'origine  Tcu- 
tonique  &  Celtique,  fedwar  en  Gallois  ,  jidmr  Si. 
fidwtr  en  Gothique  ,  fither  Se  fertber  en  Anglo- 
Saxon  ,  w%-i»f*  en  Eolique  •  vite  en  Allemaii  & 
en  Flaman  ,  jour  en  Anglois,  Se  Jjrs  en  Suédois  , 
figniôent  <ftiMre  :  &  l/jr  ligniHe  kmrjf  ,  nUf,  De-U 
le  mot  yiieriimâ.  Voyez  Wathter  daiu  fon  Clejf. 
Cermam.  au  mot  vier  Se  au  mut  ItMtt.  * 

V I T  R  E  S.  De  utrié.  M.  de  Sagmatfc  fur  So- 
lin,  page  IO95.  Fenejhrds  viir»  deetratat  vitiu  rf 
lens  LMitiitat  votétvit ,  Mêfiftie  hédie  fie  tecamiù. 
Grdti  ùlhm.  Immiitd  etium  appetlàrum ,  eiism/i 
ex  fpeculari  lapide  efent ,  ti»n  ex  vitrt.  Ou  pluiôc 
de  vitre*  i  en(oufentendant/rffr^<( .  c'eft  ainlî  que 
les  vitres  font  appcllées  dans  les  Eciivaius  de  b 
balfe  Latinité.  M. 

VtTR.L    Ville.  De    yùriac^m   :  fait    par 
abbréviation  de   yiit»riA,Mm.  M,  de  Valois  ,  li- 
vre. vui.de  fon  Hiftoire  de  France,  pjg.  )85.C'ic« 
teritm ,  fM  in  r*gi»ne  hti.  gejl*  fint ,  hitU  jéuil'e df 
xerim  ,^»ptereM  ^ttid  ii$m  Mundericm  yiHtrimi 
•bfejfus.  die Mt tir,  plier d  in  GaUiu  locu  eo  nomme  ap- 
ptlléeri  reperi».  Si  tjuidem  GregtriMs  inlib.  iv.  tlif- 
tjtrid  ,  yinvrisci  yiHt  mentionem  faiit ,  <jUAmidrm 
Villain  Viûoriacenfera/n/f/'.  VI.  r4^.  41.  fendiin 
libre  de  vitd  Colnmkdni ,  Viâotbcum  Villam  pu- 
blicam^iÀ  fubutbano  AravIcnCs  urbis  iitam  vo^ut. 
Apud  tjMAm  Si'gihertiis  à  Nett/fra/tis  Xm  fenftàuid- 
tns,  mextjue  fnmtuiffis  4  t'redegnnde  Regina  percuf- 
feritus  ,  inferemptns  efi.  E/nfdem  yineridiî ,  VitrcI 
'&  VUf\' ibi  diih  f  inTeft^ment»  Everardi  (Jemins, 
&  Gtjl*.  ejtu  cottjngit ,  fit  memie  :  tfkem  effe  dit  yin- 
benui  MirdMt  vitmm  inier  yiirebdtds  &  Btidginm 
médium.  At  yiHeriiunm  itmi  vilU  PubUtd  ,  non 
cdftrum  j  &  in  Chlttdrii ,  non  in  ThetJorici  règne pe- 
fitum  erat.  Aimeinut  in  Hifiorid  libro   11.  cdfirum 
yilloridiuni  ^uê  AiMndericus  fe  ttuihlit ,  /*  Arver- 
nornmfinibne  pcfkit,  ctterif  etrjnibns  ignctum,  Certi 
dpnd  nemiieem  dlinm  cdfirum  ejus  nemini/  in  Ar- 
vemis  invtieijfe  njemini.  Sandre  exiftim»  i  dflrum  yic- 
teridceem  ,  f«»  Miinderiium'fefe  mm  fui  1   coninit/pr 
dit  Gregmrius  ,fui]fe  dd  Mutrendm  finmen  in  pdto 
Pertenfi,  regneifke  TSeoderii  i  ,  td  ^ued  Flodeardus , 
Prejbiter  Remenfis  EccUfid  ,  in  Chrenit»  ,  imedi  Vic- 
turiacum  cdfimm,  mode  \  iclorbcum  cdfiellum  dppel- 
Idt  :  recentieresAHilerescdfirumVntlicwm  wc<Mr.M. 
ViTut   Li  mt/Lf".  Cette  Ville  fut  ainfi  ap- 
pcllée  aprcs  que  le  Roi  Louis  VII.  qui  l'avuit  prile, 
eut  fait  menre  le  fieu  (tons  rEglife,  oùil  (k  brOlet 
dedans  jufqucs  a  cina  cens  femmes  qui  s'y  étoieiU 
retirées  avec  leuri  enfans  ,  efpérant  y  trouver  leur 
blut  pat  b  fainteté  du  lien.  Il  fut  enfuite  extrc- 
-  memeat  touché  de  cette  cruauté  :  &:  l'Hiftoirc  re* 
marque  qu'il  ne  put  )am,ais  s'en  confoler  |alques 
a  ce  qu'il  envuya   quérir  Saint  Bernard ,  qui  le 
voyant  fondu  en  pleurs ,  lui  dit  :  Hd  Idirime,  m  fi 
cite  exdre'(;dnt-,  extinguere  peffnnt  yiileridienlii  ii' 
i-'indii  menaridtn  .  Se  il  lui  duiina  pour  péiiticiice 
le  vovaiiC  d'outremer  contre  le»  occupatcarw  de 
'  D  J  J  d 


-n 


( 


V 


# 


( 


57»  VIT.    V  I  V. 

la  Tme-Siintc,  où  II  alla.  Vitm'  m  Bretagne  eft 
appela  Vmtikm  pai  GeoiTioy,  AbU  de  Vendôme, 
liv.   I.  cp)t.  11. 

Ce*  ce  que  l'jvof»  remarqué  dam  la  première 
^tion  de  c«  Ftymolocleî.  j'ai  appHi  depuis  de» 
Origine»  Frarwjoile»  du  P.  Labbe,  que  jè  m'étçi». 
tromi<.  Voici  les  termes  Ju  P.  Labbe,  qui  font 
de  la  pige  i-'4.  de  la  i.  Partie  de  fes  Origines  : 
A'»»/  étfftttmt  Vitii  le  bruH^  ,  r»  CAW<;i^4/;fr ,  «M 
f*)t  âi  ftrttii ,  fur  la  petit»  rivière  du  S*hU  ,  non 
M  canft  Àt  i'Mccident  arrivé  i  cette  yUle  du  temps 
dt  Lmii  y  II.  man  parce  qu'elle  fut  briifle'e  durant 
teijfMerrrj  du  fiée  le  palfê,]'an  IJ44.  M3ïro"''Vic- 
Cortacurn  Partorum  alluit ,  dit  Maffen  dans  fa  Def- 
criptitn  de  la  France  par  les  Rivières ,  non  illud 
quod  (fiTpani  fuperioriDUs  bellis  incenderunt,  fed 
quod  a  Francifco  primo ,  Rcgç ,  nomen  accepic  , 
&  ab  Incenfo  di(li|iguitur ,  adjeda  hac  tjMalitate. 
Je  pourrois  pourtant  m'cicufcr  par  l'autorité  du 
favant  M.  Hadrien  de  Valois,  lequel  a  écrit  la 
même  chofc  que  nioL-  Voici  Tes  termes  :  Recemi»- 
res  Aulltres  Callrum  Vitriacum  ,  &  Vltrlacum  In- 
cenfum ,  ac  Vitreium  vocam  :  propterea  ^fuid-à  Lu- 
d»vi(»  Pi» ,  feu  Junitre ,  ij^ne  c»njumptum  eft  :  Vi- 
Tm  TE  PARTois,  vfl  ViTM  LE  irusle'.  Ejus  in' 
l»i  um  h'rancifi  us ,  Francorum  Rex ,  V jdloriacum  ad 
fimmims  Mairtnt  ripas  exfiruxit  :  tjuod  ab  ipf» 
Vi^oriacum  Francffci ,  co^n»minaium  eft  ^  Vitr:  le 
Fra NIÇOIS  ,_tfuaternis  aut  ^uinis  in anno  nundinis ce- 
lehrr.  M. 

VITRIOL.  De  vitteelum  :  à  vitre»  c»l»re. 
On  a  dit  viireolus  ,  comme  aureolus  ,  riijfe»lus  , 
&c.  Voyei  M.  de  Saumaife  fur  Solin,  page  1 1  j8. 
M. 

V 1 T  U  A I  L  L  E.  De  viflu^ilia ,  qui  Ce  trouve 
pour  viitui  nectjfaria.  Voyez  Voflruis  de  fitiis  Se>r 
m»»is  ,  page  6  $7.  &  delà  les  \eibes  avitailler  Se  . 
'  ravitailler.  M. 

,   V  I  V- 

VIVE.  Le>  Grecs  ont  appelle  ce  poilTon  Xf «'««i 
■^«xJ*.Ticf ,   c'cft-.i-dire,  dragon  de  mer.  Se  ils  l'ont 
ainfi  a|>|Tcllc,'  ii  caufe  qu'il  eft  venimeux  comme 
un  dragon  ;  Se  non  pas  à  caufe  qu'il  reiremble  à 
un  dragon  :  car  il  ne  relfemblc  point  a  un  dragon. 
Mais  les  piquerons   font  venimeux,     'ut  plpn  t« 
tt»Tp«,  dit  F.lien.  C'eft  ce  qu'a  fort  bien  remarque 
Jules  Scaliger ,  dans  fon  Liv.re  de  la  Subtilité  con- 
tre Cardan  ,  Exercit.  116.  art.  i  j.  Draconi marin» 
tft  homen  a  Tn.ilepi.ie  ,  n»n  a  ferma  ,  inditum  :  oblin- 
j^ut  ejf  rnim ,  cr  comprejfus.  Et  ce  qui  avoit  été  au- 
paravant remarque  par  Ifidore,  liv.  11.  chap.  6. 
en  ces  termes  : ■  Draio  marinus  aculees in  branchiis 
iiihft  ad  caud.imfpeflantes  :  ijui  dum  percujferit  , 
4ju.iqna  ferir ,  vernnum  fundit  :  unde  (t'zecatui.  Je 
ne  puis  erre  de  l'avis  d'Elicn ,  qui  a  écrit  aucbjp.  ' 
1 1.  du  liv.  XIV.  des  Animaux  ,  que  ce  poilfon  avoit 
été  aiith  .h>ck.>11c  ,  à  caufe  de  d  relTcmblance  .1  un 
dragon   tcircflre  ,  pour  la  tête  ,  pour  fes  yeux  , 
pour  les  ni  iclioirci ,  Se  pmir  fes  écailles.  Car  en- 
core une  tois  ,  il  wc  reffemble  point  a  un  dragon. 
Les  Latins ,  .»  cuifc  Jo  venin  de  'ce  poilfon ,  l  ont 
de  même  appelle-  .r-4'ifui ,  c'cft^-dire,  nie  .irai- 
X"-''-.  Voyez  Roiulclet.  Ft  encoVe  aiiiourd'hui  on 
l'appelle  ««r  arji/^>te  à  M.uiciU^-f^BjtaÉugnè*, 
una  ara^na  •  Sc  fur  la  coto  J>."  CemWIBBfc  ra- 
fta.  En  Sicile  Se  à  Naples ,  pour  le  marquer  en  ■ 
pallaot ,  on  l'.ippelle  ira^ifu  ,  mot  couompu,  fc- 
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Ion  la  Remarque  de  Rondelet ,  du  Grec  i^icjuyc  ; 
qui  eft  comme  les  Grecs  d'aujourd'hui  appellcilt 
ce  poiftbn.  Tout  cela  me  fait  croire  ,  que  les  Fran- 
çois ,  à  caufe  du  venin  de  ce  poilfon ,  poor  lequel 
les  Grecs  l'avoient  appelle  dra^en ,  &  les  Latins 
araij^née  ,  l'ont  appelle  vipère  i  ayant  fiùt  vive  de 
vipera ,  de  cette  manière  :  vipera  ,  vivre,  vive: 
par  la  fouftraâion  de  l'R  :  comme  en  cape  ,  de 
capparis  ,  6c  en  Sainte  Barie,  de  San^a  Barharai 
Se  en  rhubarbe ,  de  ihabarhMrmm.  Cette  érymoîogic 
ne  me  déplaît  pas.  M. 

VIVIER.  Nous  appelions  feulement  de  ce 
nom  l'éung  où  font  réfervé»  les  poilfons  :  ou  par- 
ce qu'on  les  y  conferve  en  .vie  ,  ou  bien  parce 
que  c'cft  pour  nous  fournir  de  quoi  vivre.  An- 
ciennement le  mot  de  vivier  (îgntnoit  indifférem- 
ment les  lieux  ,  où  toutes  fones  d'animaux ,  tant 
terrcftres  qu'aquatiques ,  étoient  réfervé»  en  vie. 
Joanne*  HocfemiuS,  dans  fon  Traité  de  Geftis 
Pentificum  Le»dien/ium ,  livre  i.  chapitre  }.  rhia- 
ria ,  tamjyiveftrium  animalium ,  quàim  pifctum.  Ci- 
feneuve. 

V  I  V  I  E  R.  C'eft  un  réfervoir  où  l'on  met  le 
poilfon  d'un  étang  qu'on  a  écoulé  .pour  s'en  fer- 
vir  à  meftire  qu  on  en  a  befoin.  De  vivarium. 
Les  Glofes  imyfèitt  ix^i-^i  >  vivarium.  Le  mot  vi- 
varium fignifioit  originairencnt  un  parc  où  l'on 
cardoit  des  bctes.  Et  le  mot  de  vivier  a  paÏÏc  de 
la  fignification  d'un  réfervoir,  à  celle  d'un  éfbbre- 
voir.  M. 

V I  V  O  N  N  E.  Petite  Ville  de  Poitou ,  k  mut- 
tre  lieues  de  Poitiers  :  ainA  appellée  a  cav)fe  de  la 
rivière  de  Vonne  fur  laquejle  elle  eft  lîtuée.  yi- 
eus  ad  rennam.  M.  Befly ,  dans  un  écrit  particu- 
lier qui  m'a  été  communiq^ué  par  M.  du  Puy  : 
Le  mot  de  vonne  ,  'en  Langue  Ctltitjue  ,  fi^nifi»it 
fonteine,  comme  le  témoigne  ytufene  en  cette  Epy- 
framme  ,  su  il  loue  fine  fonteine  cfui  de  fon  temps 

<  efloit  au  milieu  de  £»urdeaux ,  &  tjui  s'appell»i$ 
Divonne. 

Divona  Celtanim  Linguà  fons  addite  Divis. 

Scaliger  eftime  ifujl  faut  lire  en  cet  endr»it  d' Au- 
fene,  Diviona  :  en  tfnti  veulmm  fe  dépmrtir  dt  l'a- 
vis de  yinet ,  il  ne  s' eft  pas  avifé  tju  il  ctntredijiit 
ytuftne.  N»us  appren»ns  de  Camden  ,  en  fa  Breta- 
j^ne ,  (T  de  Cluverius  liv.  i .  de  fa  Germaine  ,  ^u'em- 
c»re  à  prefem  les  AngUis  de  la  centrée  de  C»m»uaille  ' 
appellem  une  fonteine  vonan ,  &  ceux  de  Danne- 
marc  vand  ,  par  c»nrrafHon ,  »u  la  lettre  D  nfji 
prononce  point  :  au  contraire  de  ta  rivière  de  Fm- 
tenaj-leCorçte ,  epà  eft  appellée  Vandée  p«ur  Von- 
née.  ^près  itur  ,  »n  ne  f^aureit  faillir  après  Au- 
fenne ,  de  dire  (jue  vonne  en  Ljtngafe  Celtitfut ,  cam- 
mun  aux  peuples  d'Illrrie  ,  des  Allemagnes  ,  des 
Gaules ,  d'Efpagne  &  d^  Angleterre ,  eft  propremerit 
une  ftmeine ,  &  mit  rivière ,  dans  une  fignificatiom 
plus  étendue ,  prife  pour  le  genre  ,  lecfuel  en  la  diFHtm 
de  vonne  eft  reftraint- comme  à  une  efpece  par  l'ad- 
dition du  mot  de  vicus ,  Cj"  emporte  autant  tfuefi  »m 
difoit  Vie  fur  Vonne  ;  comme  on  dit  Vtc  fur  Gar- 
tanipe ,  autre  rivière  du  Poitou  ;  Vie  fur  Angle  , 
Vie  fur  Ayne ,  ficus  ad  Axonam  ^  Vjbraie,  f  icus 
ad  Braiam  ,  Sec.  Vie  en  cet  endroit ,  C~  autres fem- 
blables,  fîjmùe  Bourg,  Ville  ,  ou  Forterdfe.  Et 
de-là  rieur  le  wic  des  Allemans ,  ejui fimifie  arx  , 
prifidium  ;  comme  Brusswic  ,  Brunonis  Villa,  & 
infinis  autres.  F.n  Frjnce  nofs  avons  Vie  ,  Neuvic  , 

Lon^vic,  Moycnvic  ,  ài.  Voyez  Cunden  &  Qu- 
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vief  aux  Uni  alloués ,  Ac  M.  Bodun  dans  Tes 
G>loiiiades  Phcnicicns,  page  7)8.  ^i, 

V  I  Z-    . 

VIZIR.  L«8  Tarc$  appellent  Vttjr^  le  pre- 
mier Miniftre  du  Grand  Seigneur  :  ii  nous  avouj 
corrompu  ce  moc  en  cçlui  de  yttjr.  C'eft  un  mot 
Arabe.  Voyez  Menrfiqs  dans  Ton  Glodàire  Grec  , 
aux 'mots  Bi^aei/u,  &  ouifug^t*.  M. 

V  I  z  I  ».  De  l'Araite  IVtxjr,  fait  du  vetbe  w*- 
^AT* ,  <}ui  ûgnifie  f>mn*r ,  itrtch^rf^i.  Le  mit  AVJr 
.veut  dire  proprement ,  qui  porte  un  fardeau-,  qui 
en  eft  charge.  La  charge  de  ViOr  çft  en  effet  un 
£udeau  bien. lourd.  * 

UNG 

U  Ne.  Nos  Anciens,  au  lieu  d'icrjre  hm ,  ccri- 
voient  «»/  .-  ce  qui  a  été  remarqué  &  blâmé  par 
Sylvius  ,  en  ces  mots,  qui  ("ont  en  la  page  ioo.de 
fâ  Grammaire  :  H»c  nHttm  lu*  t$ilen4Mi  mihi  eji 
fmklictn  C*ll*rêim  êmnium  err»r ,  (jui  ung  0rr  gfiri- 
^âum  cerrant,  nt  fi  deiiti  itli  onographicA  ,  un 
fcrihânt ,  Vu.  id  tfl  fcptem  videantHr  :  ^Mmm  mriiif- 
^lu, fil  firent  té  vel  cm»  mfipdrfrt  Vtffit.  Nmm  in  vu. 
id  éft  fcptem,  AfiiMligemin»  ti  luperfcnkumwr.  Ad 
h<r,jubjfmmtvt4m  iii  ^dditum  femper  plmrMt  eft,  «^ 
id<jMe  in  S  définit.  Unus  verit ,  id  'eft  un  ,  fuhftéinti- 
vum  reijitirit  finjruléire.  PrdtereÀ  ,  cumamafciUtn»  in 
ctnfenéfn  finit»  ,j»rmttmr  fac^winmm ,  éUdend»  i , 
ut  in  rejrnlij  dtcuimus  j  fi  m/j^dicunt ,  ifiutr  in  fcrmi- 
mn»  ligne ,  vel  pttiuj  unge,  n»n  eti4m  recipinnt  f 
^Mtntm  Mtrmmmut  *bfitrdijjimMm  eft. 

Je  crois  qu  «»/  a  été  fait  à'nnitMs',  M. 

VOG 

V  O  G  L  A  Y.  Lieu  près  de  Poitiers.  Scaliger  , 
liv.  VI.  de  l'Emendation  des  Tems ,  page  6 1 5.  de 
la  première  édition  :  Eft  Autem  yocLADvUtcnjlnim 
in  platiii  Piftdvienfij  terriitriifitnm ,  tik  nrhe  Piild- 
vienfi  X.  miUibus  p^ffinum  diftattj  ,  ut  etidm  H»tMt 
HifltricHj  j  dr  ^ntdem  éidhuc  n»men  retineni  :  fed 
Pin»nica  pronHntiaticne  diftortum  ,  t^  voglai  die- 
ti*m.  M. 

VOGUE.  Mots  "en  vo^ue.  Peut-être  de  vul- 
gnt.  Ou  plutôt  de  l'Alleman  vtgen ,  qui  veut  dire 
fe  mMtv»ir ,  bcitjfer.  Les  mots  en  vtj^ue  font  ceux  qui 
ont  cours.  Le  Dmhnt. 

,  VOGUE  R.  On  écrivoit  ànciennement'^iW- 
gner:  Eiiguerund  de  Monflrelet ,  vol.  i .  chapitre 

I  y.  Za«  navire  defditJ  Frnn^tit  vjuguoit  jur  Is  mer. 

II  e(i  croyable  que  ce  moc  eft  formé  de  VMuirer  , 
dont  nos  ancieiu  Frant^ois  fe  fervoient  dans  ie 
même  fens.  Olivier  de  la  Marche ,  dans  l'Intro- 
dudion  a  Tes  Mémoires  chapitre  ).  Et  tant  vmm- 
cr*  l*  mer,  ^n'il  nppr»chM  1 1  fie  de  Cypre.  Ce  ver- 
be ,  qui  ligniiioit  proprement  errer  &  AÏler  fA  dr 
la ,  (c  diloit  aufli-bien  de  la  terre  que  de  b  mer. 
FroiHârt ,  vol.  1.  chap.  i  )o CMJennvt. 

Voguer..  Les  Italiens  difent  v»gmre,  8c  les 
Efpagnols  bo^nr.  M.  Guyet  dérivoit  tous  ces  mots 
de  puU ,  en  la  figniHcation  d'une  rame.  P4/4 ,  pu- 
lies,  pMicàire  ,  paliare  ,  pnmcMre ,  vogari.  Tou- 
chant le  mot^p4/4 ,  en  la  HgniBcation  de  rnme  , 
voyez  mes  Oripnes  Italiennes  au  mot  pslifcMlm». 
M.  Ferrari  improuve  cette  étymologiede  M.  Giiyct, 
&  il  prétend  que  rita.lien  v»ggre  a  été  fait  du  La- 
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tin  fmgmr.  A  fugi ,  dit-  il ,  fugén ,  w^^r»  .  n^^m 
celenter  impeilere.  Ntmtmj  :  Fuga  itetn  aiwitur  n  - 
vigatio.  .icnu,  in  Teleph»  .  RcuilCquc  ii^ii  proj>c-' 
filer  navem  in  fugam  trjJuat.  5  XL  de  Calcneuve 
a  remarqué  que  nos  Anciens '^'crivolent  vj«;«.-r. 
LnnAVir^dfJdtts  trun^au  v.tti(ii»i(^l],r  U  mrr,  Jjt 
Monftrelet  vol.  i .  chap.  i  j.  Et  jpr«  avoir  fait  cotte 
remarque  ,  il  ajoute  que  ce  mot  c(l  forme  Jc/'ccîui 
dc^*mcre<,ul\te  anciemtement  parmi  nous  dans 
la  lignification  de  mgner.  L«ymoli>gic  Je  M.  Fer- 
rari ne  me  déplaît  pas.  M. 

Voo  u  t  ».  Ceft  proprement  ^'ifèr,  fait   J? 
l'All«m«n  v«^<-« ,  qui  (ignihc  lamim^hofc.  Voyc-r 
le  tnotb»iiger,  m)  M.  Mcnagcauroit  trouve  la  vc 
ritabie  étymologie  de  vt^mer.  Le  Duthai. 

V  O  I 

•  >■,  ' 

VOIE  -dtkii.  Fr.  Pithou  ,  Jjii»  Ibn  Piihit4né, 
ledérivede  r//*<(.  M. 

•  V  O  1  R  E  ,  V  O  I  R  F  M  E  N  T.  De  vrmm  , 
oc  de  vrrnmentr.  Aiicienneinciu  n<>us  dilioit%  vtir , 
pour  vmi.  L'Auteur  Je  la  F.»r.  c  Je  Patelin  : 

Par  le^  ccrpt  Nru  ,  u  dire  vtir ,  ■ 
foHj  j  nVei  très-bien  »HVre. 

Le  Porte  Jean ,  du  Roi  de  Navarre  : 

Lerits  l'efl  Voiri  :  bien  t'.ty  tipperceu, 
Medîre  Grâce  Bnilcz ,  Chevalier  :    ■ 

y»kt  m*ieitez..mm  ,  ptnr  voir  U  fai.  ' 

Voyez  Andrc  du  Chcfnc  fur  Alain  Charnier ,  f»agd 
86 j.  Nos  Payfans  difciiifcrc.  M,  '    - 

VOIRIE.  Ce  mot  eil  pris  pour  jujUct  ,  en  » 
beaijcoup  d'anciennes  Coutumes  du  Rt>yjumr. 
Grande  voirie,  en  la  Coutume  Je  Tours,  eu  l'Inf- 
Criptiondu  i.  chap.  art.  jy.  &.  eu  celle  d'Anjou  , 
art.  49.  c'eft  la  moyenne  on  hitj'cj  ..lllie.  ^orr ,  en 
l'infcription  du  premier  chapirrc  Je  celle  de  Tour», 
eft  la  baife  Jnftite.  Comn.eaudi  (iiiipic  fotai ,  en 
celle  du  Maine,  art.'  y.  Cette  l'orfc  Je  Jufticc  ,  noui' 
n'avoir  droit  que  fur  les  'chemins ,  ttoit  .lind  jp. 

[>ellée  du  mot  voit  .  c'eft  pourquoi  clic  eft  .ipncl- 
ce  en  Latin-barbare  vi.itnrj.  Sugger ,  Abbç  Je 
Saint  Denis  ,  au  livre  de  Rrbui  in  adminij'r.itiont 
fHMgeftis  ,c\ïif.  i.  Inpag»  MeUenfi ,  nita  <ju*di- 
citur  Marogilum ,  »icnfi»ne  oiJMjd^m  P'iniurt ,  nH4m 
jinfeldm  de  Ctmell»  ferè  nf^nend  *pPi/  f'///-c  domnt 
péffidébétt  ,  grMViffimt  infeflnbMnr  :  cnm  nec  ngrnol*, 
nec  mIH  anilibet ,  f^iWam  exire  tut»  Mudereut ,  <jkin 
Kcnfionibus  multis  yislur*  4  fervientibns  A'ijtldi 
repèrent nr  ,(^  sd  cnrinm  ejnj  intercepti  dncerentur,,  ■ 
nec  minus  de  peitribmt  yillam  exenntibut  redime~ 
remnr.  Le  Chronictn  Alerifnidctnfii  Alonitlitrii  H- 
Vre  I.  l'appelle  n^trin.  i^utdnm  viri  impii  ,  vi. 
dentés  Ucum  proficere ,  caepernnt  lacejfere  ,  C"  ca- 
lumniéss  tjnafdam  inferre  i  tfnernm  nlii  fibi  mi^miirr 
expetebdnt  fMrfnréiginm  ,  nlii  gnUinncinm  ,  nlii  tw 
tnmentum  ,  tjM»d  vulg»  dicitnr  tenfamentum  :  mea 
eft,  Miebat ,  Ha  VmrU  tit  peiebnt  Un,  ifte  tft^. 
Ca/eneuve. 

Vo  I  R  I  i..  Lieu  01^  l'on  porte  les  pendus  6c 
les  roues ,  les  bctes  mortes  flc  les  vidanges  de  la  • 
Ville.  Quafi  viarum  pur^amemn ,  dit  Nicot.  Ni- 
cot  (e  trompe.  y»tnt ,  en  cette  fignihcatton  ,  vient 
de  VMitHrnrtA.  Martial  :  Cufui  VHUnns  h»i  irit  ca- 
déivcr?  Et  il  en  vient  de  cette  manière  :  f'nltur  , 
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tmitmrii ,  vmlmrdirimt ,  vmimr^rid  •  Vtltrttriti ,  *;#- 
nmhs,  vo|iLii.  L'/i'cÂ perdue,  comme  aum«Ef- 
pagnot  bmntrt ,  qui  fipnîfie  vuntêut ,  flc  qui  a  été 
(jit  (levWrarr.  f  D  autrei  le  dérivent  de  vimriéi ,  (ùt 

>(C  Vf 4.  M.  ) 

•       V  O  L 

VOLCAN.  Montagne  qui  vomit  du  feu.  Da 
Latin  ^'lUiMmu,  <]>  i  les  i'octcs  ont  pris  pour  le 
Dieu  du  feu ,  &  pf'ur  le  feu  uiàne.  * 

VOLER.  Ravit  ,  fmrvtr,  derflfer\  foU  figni- 
fie  propreiiiciit  le  creux  de  la  main  ou  du  pied  : 
^  d'oO  nous  avons  fait  vtlrr ,  pour  dire  prendre  &  Je- 
rtl'er .  comme  les  Latins  en  ont  formé /wfW<«rr.  Ser- 
vius  fur  le  Livre- des  Géorgiques  :  Vola  tft  meàte- 
141  ptilmt  vel  peJis  :  Htidt  d  involare  dtàmus ,  ^uod 
ejl  frapriejurari.  Les  Auteurs  du  tems  moyeti  pren- 
nent d'ordinaire  nrvtlnr^  pour  ce  que  nous  dilons 
V0ler  8c  dérober.  Les  Glofes  :  hrvoltit  t^xinln  •  c'eil- 
à  dire  ,  //  dérobe.  Un  autre  GlolTairc  :  «xiV7iic,/*r, 
tWolÀtor  :  K>iir'^tt,Jnror,  /fft/0i0.  Corneltus  Fronto: 
InvoUi  ,  ejni  in  die  Venu  :  fàrripit  clurn ,  id  cji  Jmr- 
tirve.  Cafencuve. 

Voler:  pour  dérwher.  Mornac ,  fur  la'  Loi  :  j . 
ak^Digcfle  de  Ufnrit,  pige  8xi,  dit  qu'on  a  ap- 
pelle Koleun  ,  des  Challèurs  qui  fous  prétexte  de 
voler  aux  oil'eaux  volent  les  pailans  :  qui  eft  une 
CTymoloj;ic  tout-a-fait  ridicule  (4).  isoler  y  dans  la 
figiiification  de  dérober ,  a  été  fait  de  veiare  ,  mot 
de  même  (igniHcjcion,  comme  il  paroît  par  les 
compolés  evoUre  Sc  invoUre.  Plautc ,  dans  la  Co- 
médie intitulée  Ciflell^rit,  .  CiJlelUm  hic  mihi  étdo- 
leftent  evolavit.  Catulle  :  Remitte  paltinm  mihi 
meum ,  tjnod  involnjh.  Cicéron  dans  le  troifiéme 
de  Oratore  :  Noflr*  efl  pe/JfJJio ,  in  tjudm  homi- 
net  (fktt/i  cadncMm  Mtcjue  v.nuMm  ,  ahund^intes  otio^ 
nohiiOccMVétis  invclrveriint.  C'cfl  aufTi  la  remarque 
qu'eij  a  faite  le  favaiit  M.Huct ,  Evcquc  d'Avran- 
ches ,  à  la  marge  de  Ton  Exemplaire  de  la  pre- 
mière édition  de  ces  Origines.  Et  volare  ,  entett? 
lîgniHcation  ,  a  été  fait  de  f  W4 ,  qui  lignifie  le 
treux  de  U  nmin.  Voyci  emhler,  :  lequel  mol  en.- 
hler,  pour  le  nvirquer  ici  en  plfant,  a  été  fait 
d'imoltire.  M.  • 

VOLET:  pour  veilet  ,  diminutif  de  voile. 
Dans  quelques  anciens  Cérémoniaux  François,  on 
trouve  le  mot  de  lolet ,  pour  ûgnifier  le  zotlt  d'un 
Calice.  0\\  api^clle  aulîi  volet ,  le  couvercle  d'un 
pot  ou  de  quelqu'autre  vafe,  où  l'on  fcrroit  des 
pois  ou  d'autres  légumes.  Témoin  l'Enlcigne  des 
Trois  f'oleij.  Hôtellerie  fort  connue  fur  La  Levée 
de  la  Loire ,  &  où  l'on  voit  trois  couvercles  de 
yot  d'or.  Dc-la  eft  venue  cette  façon  de  parler 
proverbiale.  Trié  fur  le  / '«/r.' ,  parce  qu'avant  que 
de  mettre  à  lx>uillir  les  pois  qu'on  tiroir  du  pot 
oA  on  les  gardoit  ,  on  les  trioit  &  é;pluchoit  fur 
le  couvercle  ou  volet.  Pétrone  a  dit  :  In  Unce  ér- 
Xf'f-f  pifum  pnr^fAMt.  Peut-être  ce  plat  étoit  un 
volet.  On  appelle  auflî  volet  en  Normand ,  un  ru- 

(4)  Toute  riJicuIf  qu'cft  cette  étvtnoloi,'ie  ,  Piquicf , 
qm  L»  rapponc.  Uyn-  ».  chup.  4?.  ,k-  fei  Rttherthr.,  n'a 
ponrant  pu  ok-  Il  rctctter  tout-i-fiui ,  comme  rt^nt,  dit-' 
il ,  fondit  lur  rC>rdonn.inte  Je  J  ran»,oH  I.  contn-  le»  vo- 
leiin;  oA  l'oririne'du  motuoJiur  dl  r.tpportie  i'ce  qu'il 
)  4Toit  de  métJuM.  liommti ,  UfautL  fuitmt  lemhlant  dt 
%-ofrr  reijtOM  ,  êgmtfQiml  ht  m*r(],:,„dj  f„  /„  ,  j^^i^,  Si 
ceU  n'cft  my,  il  cil  kMcn  uuutc  ,  kunuituc  PJauicr. 
U  D,  ^ 
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tm  ,  parce  que  les  filles  en  parotent  les  roilct 
dont  elles  couvroienc  leurs  têtes.  Oe  volet  eft  venu 

le  mot  de  1>mvoUi  ,  pour  dire  ^aj  i/oilet  :  8c  de-  là 
on  appelle  B*voLtuet  ,  les  jeunes  Payfanes  qui 
étoieiu  cocftees  de  ces  voiles  qui  defcendoieat  plus 
bal  que  ceux  des  autres.  On  dit  en  Normandie 
pler  ùnvoi  ,  pour  dire  >rr  inéj^Mlement ,  faire  du  fil 
qui  n'eft  pas  égal ,  parce  que'  les  jeunes  Bavollct- 
trs ,  peu  lavantes  en  l'art  de  filer  ,  filoient  alnlL 

JjMtl. 

V  O  L  I  T.  Manière  de  petite  porte,  qui  fert  à 
fermer  la  femrtre  d'i  ne  chambre.  Peut-Are  de 
«'4.f*/4,  comme  qui  diroit  vulvulet.  • 

V  o  L  E  T.  Il  s'eft  dit  autrefois  des  flèches  me- 
nues 8c  légères,  qui  portoient  fon  loin.  Du  Latin 

VOiMl'.IS.  * 

VOLETTFS. On  appelle ainfi plulieurs rangs 
de  petites  cordes  qui  pendent  le  long  des  flancs 
du  cheval,  brandillent  quand  le  cheval  marche  , 
flf  fervent  a  chafler  le<  mouches.  Du  LanniW«ri- 
lu  ,  comme  le  précédent.  * 

VOLIGE,ou  VOLI  L  L  E.  Petite  planche 
de  bois  de  peuplier ,  très- légère  &:  peu  épaiirc.  Elle 
a  été  appremmerit  nommée  de  la  forte  a  caufe  de 
là  légèreté.  • 

V  O  L  O  N  T  A I R  É.  De  volnmfrin,.  Les  Glo- 
fes anciennes  :  volunidriui,  mvbiiftru.  Comme  nous 
appelions  f^tlo -noires  les  Soldats  qui  ne  font  point 
enrollés,3f  oui  fervent  volontairement  les  Grecs 
les  ont  appelles  de  même  l'SiAcySiif  i(.Homere  Odyf. 
liv.  1.  V.  191.  ' 

'■  •>•*  ^*«»«  t»ti»l  trtu'ptu( 
A<'|'  î^iAoïrSiifac  ruXXifo^  ,  8cc.  M. 


VOU^ 

V'O  u  G  E.  Les  Pay fans  d'Anjou  &  du  Maine 
appellent  ainfi  uiie  forte  de  ferpe  emmanchée  .1  un 
bâton  fort  long.  Pafladius,  liv.  i.tit. +).fai  nien- 
tion  du  mot  V4«/w  parmi  les  Inftrturens  ruftiques  : 
Item  JaI:  il  xUs  IrreviffimMt  tnàuimtMi ,  tjtubuj  pticem 
folemiu  ébfcindere  i  J'emUi  minores  ,  V4nj^4s ,  run- 
cônes  ,  ^MthusvepretMperfetjHimmr  ^jeinres pmpliietf 
Vel  doUhjtat  j  fimitloj,  vel  fimplicet ,   vel  bit  or- 
nes i  vtl  mfiids  in  averja  p^rte  réfèrent  es  rafiros.  Et 
ce  mot  Azvouie  en  pourroit  venir,  de  cette  ma- 
nière :  t'#Ç4,  vdh^u  y  par  le  changement  ordi- 
naire de  l'N  çn  U  i  v«f4,  vouct  :  mais  la  figni- 
fication  du  mot  v;««ç4  n'a  rien  de  commun  avec 
celle  du  mot  de  venge',  de  laquelle  il  vient  d'être 
p»T\é.  (Igutio  ,  Jojnne*  dej*>mà,8c  autres  Vo- 
cabuliftes  ,  expliquent  V4»f 4   d'un  ferrement   à  " 
.bêcher  la  terre.  ^  oyçx  M.  du  Cange ,  au  mot  vmh- 
/4..  E)c  la  relTeiiiblance  de  cet  Inftrument  ruftique, 
nos  Anciens  ont  appelle  vomge  une   forte  d'arme, 
Coquillard  :  Foui^et  ,  ftUdes  ,  mentionnieres.  Phi- 
lippe de  Commines  :  ftlity  domu  d'nne  von^e  pmy 
tni  l'ejiomic.  Rabelais  dans  fon  Prologue  du  j.  Hv. 
Eff.-'!»'*»*  vonges ,  pi<^Hes  ,  rMcons  ,  ksUebmrdes  , 
&;c.  FroilTan,  1.  vol.  chap.  9.  Si  eftoient  bien  joo. 
iMHces ,  <*)•  100.  d'autres  gens  y  ifuenonf  appeUonj 
MMintensnt  gros  vallcts  .1  vouges ,  dé^gmes&  bs/htu 
d'armes.  Nicot  interprète  vonge  ,  par  venmbmltim 
Uto  fetro.  Se  il  dit  que  c'eft  une  efpècc  d'arme  , 
dont  le  firr  eft  large ,  uliréc  par  les  Veneurs.  Du 
fubftantif  voKfe  ,  on  a  fait  le  verbe  vomfer.  f 
Dans  la  Chronique  Scandalcufe ,  ceujt   qui  por-) 


çois, 


(T- 


V  O  U.  V  O  Y.  U  R  B. 

toienc  de%  ▼oogci  dans  les  innées,  (ont  apfcflés 
K»mlgitn.  f  11  y  a  tics  CmiBes  en  France  du  n«m 
de  ''••/»•  M.       ' 

VOUT.  Ticnx  mota^fignifie  tV**r.  Voy« 
f^it  d-defTus.  Ce  mot  vient  de  vmltmt :  8c  c  cft 
dc-U  que  notre  Poète  François  Vouçc, ,qui  a  écrit 
en  Latin ,  s'eft  «ppciié  ruhrini.  M. 

VOUTE.  Parce  qiie  les  vomes  font  des  bèti- 
mpns  tourna  en  demkrond  ,  ce  mot  vient  de  w^ 
Imtj  ,  pattidpe  du  verbe  vlv* .  de  même,  que^ 
volutes  ou  rouleaux  d'Architcdure.  yf-fidi»/  , 
AifkichMJ  jimret  Védlis. ,  au  chapitre  4.  de  l'Hi- 
ftoire  des  Evéques  de  Liège.,  chapitre  jy.  /«  mé- 
dit EccieJÎM  ,  (jma  •cMmermt»  trmmJvMmt*  «^rrr  de~ 
cemit  finfhird  rtÀdit  nf^efhim.  Nos  anciens  Fran- 
çois pronoïK^ient  vtiie.  Le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nez  : 

St  veits  U  Pédmit  it  U  ViUt , 
^«1  tn  tjifîs  «  vlttt  &  f  lice/. 

L'Hiftoire  des  Evéqucs 'de  Tours  ,  qui  fe  lit  en- 
fuite  de  celle  de  Grégoire  de  Tours  :  Una  c^m  ifim- 
tuor  fnimii  vcUti^^îuiifit pùmscmU  immédiat t  jnn- 
tlis.  ♦  Voyez" le  Gloiraire  Latin  de  M.  du  Cange, 
au  mot  yeititi».  Giieneuve. 

Voûte'.  De  v^ltua  ,  que  les  Auteurs  de  la 
Balfc  Latinité  ont  dit  pour  j^rnix ,  &  d'oû  les  Ita- 
liciu  ont  auffi  fait  vit*.  Voyez  M.  de  'Saumaifë 
fur'Solin,  page  11 19.  &  fur  l'Hiftoirc  Auguftc , 

f>age  )  9  5 .  Les  Champenois  appellent  vote  une  ome- 
ette  :  de  vit 4 ,  à  ciuiè  qu'on  la  tourne  dans  U 
pofic.  M. 

V  OU  VA  NT.  Petite  VUle  de  Poitou.  De  U 
rivière  de  V*ndie  qui  l'environne;  comme  Guil- 
l.iun-.e  IV.  dit  Fier-n-hrus ,  Duc  de  Guyenne,  qui 
Ixàtit  le  Château  de  Vouvant,le  témoigne  lui-mê- 
dans  une  Chartre  rapportée  par  M.  Bcfly  dans  les 
Preuves  de  (on  Hiftoirede  Poitou,  page  ^orj.PU- 
cuit  etiétm  mihi  U^iBeim»  t  •npruendi  cMJhntm  'in  le- 
ca  ,  ^ui  pnpttr  infimemem  s^mam  Vulventus  dici- 
tkr.  M. 


V  O  Y 

V  o  Y  E  R.  Seigneur  Voyer ,  qui  a  Jurifdiûion 
&  Seigpeurie  fur  les  chemins,  ue  viMtr,  Les  Glo- 
(cs  :  PiMer  ,  0f^ii)ifx»(  >  c'eft-à-dire ,  M*itre  & 
Ctevemenr  dtt  chemins.  Voyez  Cu)a|,  au  livre 
XI.  de  fes  Obfervations  ,  chapitre  jt.  Cffe- 
nemve. 

V o  Y  I  R.  On  appelle  à  Paris  le  Grtiiid  Ftyer  , 
celui  qui  a  foin  de  la  Police  à  l'égard  des  rues  8c 
de  ce  qui  ed  fur  les  rues-  De  Fiturm ,  comniequi 
diroit  ziArum  cureter.  M. 

JUR  B 

u  R  B  A  N  I  s  Tk.  Nous  appelions  Urhémifl&t  les 
Religieux  &  Religjieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Ft^- 
çois,  à  qui  le  PaS:  Urbain  IV.  permit  depoflé^ 
des  héritages,  dérogeant  en  cela  à  la  Règle  de 
Saint  Fran<;oi$.  M. 

U  R  E  B  E  C.  Petit  animal ,  autrement .  appelle 
cmfpekottrg^ten.  Vqyez  d-deiTus  C»Mfe-éciir^eoti.  Lu 
Chronique  deLaiigres':  /-'<«*  1 5  ifi.cr  wufmeEvef- 
^ue  (  c'eft  Michel  ioudet,  EvcqucdeLangrcs)//^- 
iem*  iommijJioH  lîhitre  let  r^net ,  fntris ,  er  urthc- 
^ues  ,  tjni  m4imgimem  les  Hedj  ew^mmet.;  le  ^17. 
Momt9irt,&  iy\trep-*'><>''  ''   ^l-Juin  e^fj^v^m. 


VRI.  URL.  USS.UST.  ;8t 

Nicot  :  LisiT,  fw  rmg*  U  vigne ^^mi  t-M^^ft^,. 

VoJucr*,  volvox.  jlOrieMis  »m  l'tppeL  hurbcc  ,  v,l 
n§tns  urbec  :  dVer^  uro,  (T  (i4Mt(0  bet  1  ...-  // 
krn/U  cr  fmit  miinr  le  kemrg,,» ^m'it  fu^ne  de  j»n 
fec.  M.  >- 

VRI 

V  R I  L  L  E'  E.  Herbe.  Ceft  le  velnUrij  des  l  a- 
tiiH.  DeveinhitiMA.  M.     ' 

V  R 1 L  L  E  S.  M.  de  U  Quintynie  :  Vrilles .  f'it 
certMtm  petiu  litru  ^ne  U  HMure  4  dente  mmx  bran- 
çhet  de  vigne,  cemme  une  ej'pece  de  mains ,  penn'a- 
grifer,  m  l'aurtcher  d  temt  ce  f  m  fe,  tnuvf  dame 
le  veijùiage  :  en  fer  te  tjHepar  tf  meyen  de  ce  feioiirs^ 
chaîne  kranclte  pHijjt  Mtjcmem  pentr  le  Jaideau  dt 
fen  rmsfm  :  famé  de  tfuoy  ,  tie  fe  detachereit  aifj. 
ment  dit  q^urfon  a'iim  elle  ejifmtu  ,  o"  'I-mjhcI  effec- 
tivement elle  tient  fen  peu.  Ccft  ce  que  Ciccrori 
appelle  f/«t>»f»/r/,  dans  fbn  exccllcrit  Tiairc  Je 
la  VfeillelTe.  Les  paroles  de  Ciccron  érniit  admi- 
rablement b{tn  cxprimccs,  &:  étant  d'aillciirvc.)ii- 
fomies  pour  le  fcns  .1  celles  de  M.  de  hi  (^iiiM" 
nyc,  méritent  d'ctrc  ici  rapportées.  Les  vciti  :  f'i- 
tii  «fuidem  ,  ^«4  nMelra  cutiniM  rji,  CT  n,fifulfi/.,  , 
Jerinr  ad  t'erram  ;  eadtm  ,  ut  Je  rrii'at ,  tluv'i-tis 
fnit ,  ^nafi manihus ,<jHii'ejusd  ejl  n.iih  ,  iempletltia.; 
Ce  qui  a  été  ainfi  imité  par  Columillc  ,  4^  6.  Ai- 
ne cjida  relitU  funi ,  (  vires  )  preitiis  venur  m  île  1.- 
tiantnr  ,  melli  (^  taxe  vincmlo  adjnrgentes  Jiihjf^^i 
cenveniet ,  dum  clavicnlisfuis ,  quafi' tfmhnfdAm  lesa. 
itihus,  adminicnla  comprehendait ,  M. 

Vrilles.  Les  vrilles  font  terminées  par  cleu< 
petites  cornes  :  ce  qui  les  a  fait  nommer  en  Lat'n 
càpreoli  i  comme  qui  diroit  iùevrcntls.  Et  t'cii  Je 
caprillnt,  dit  pour  cavreelus ,  qu'on  a  fair  v-ilie. 
CapriHitt ,  capriUa ,  prilla ,  VK/lU  ^  vrille.  L'exrré-  ° 
mité  d'une  vrilie  repréfente  jes  cornes  d'un  che- 
vreuil. 

L'herbe  appellée  vriller  eft  une  efj>écc  de  Ilf  rc 
dont  la  tige  le  tortille  comme  celle  de  la  vi^nc  : 
ainH'je  dérive  ce  mot  decaphllata,  de  mcmcquc 
vriUe  de  caprilU.  Le  Duchat. 


.    V 


URL 

u  R  L  E  R.  Voyez  ci-deflus  HuHer.  M. 

•US  S. 

USS I E  R  s.  C'étoient  de  grandçs  barques  .qni 
fervoient  à  porter  le;  chevaux  8c  les  ba)>ages  J'une 
armée.  Le  Maréchal  de  Vi.le-Hardouin,  livre  i. 
Net  feremj  nflîers  s  p^ffe^  fmmre .  mifle  cinif  cent* 
'hevattx  &  tiemf  mille  Efcuyen  :  Et  au  livre  1. 
/  vieiffie^  maint  Chevaliers  &  maint  Serjans  i/fir 
s  nefs  ,  &.  méint  ken  defbrier  traire  des  ufllcjs.  ^t 
U  livre  J.  .j4d»nc  cemmencemt  li  Alarmicr  evrir 
es  peeiet  dès.  ulTîers ,  &  a  j^eter  let  pentj  fort . ,  & 
m  cemmenci  de  chevaux  traire,  Vigénét^  a  remar- 
ué  que  de  £>n  tems  on  les  notiA>it'/'4/4M</rrVii , 
en  L^|nffue  Vénitienii'e  A^.^  Cafeneure« 
oyex  ^ij^. 


US 
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I  L  L  E  S  ,  ot  Utenfiles.   ly^ten/SiM. 


Û"  ntenfilia  eemm.  Co- 
<7  expenanda  uienfilia. 


xij.  {6.  LMcemAi 
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Les  Glofi^  anciennes  :  Vtm/ilij,  utilis,  xpi«<^«c> 
El  Hitn/ilts  a  été  fiit  à'Miem  ,  de  cette  maniete  : 
M  fit  ,  Htm/it ,  menjilti  j  comme  mtnfti  de  ^u^ 
mot  Eolieii ,  dit  pour  ^iZu/  .  ^ii( ,  fAÎtt ,  i*tns ,  m/». 
fil ,  pour  mtntii.  M.  '      • 

'  VUI 


V  U  I  D  E.  V.)V'  7  rtde. 
VUIDELLES.    AiM^ches 


4  vutiellts.   Le 


\ 


V  u  t. 


Roman  de  la  Rofe ,  édition  de  15  )  i.  fol.  t. b.  Ja 
n'ai  jamais  oui  dire  ce  mot ,  &  on  ne  le  trouve 
non  jjjus  dans  aucun  Diûionnaire  :  ainfi  ce  n'eft 
que  par  conjedure  que  )c  puis    en  donrter  la  (\- 

f unification  ic  l'origine.  Je  crois  qu'on  aura  appd- 
é  mAH  hes  m  vuidciUt ,  ces  manches  vuides  &  qui 
ne  fervent  que  pour  l'ornement ,  comme  font  les 
manches  pendantes  que  les  Vénitiens  portent  à 
leurs  robes,  En  ce  cas  vuiitlUi  viendroit  de  vi- 
diiHs.  L'cdition  de  iji6.  lit  widtUtt.  Le  Du- 
chat. 


Y.     Y  E  M. 


kYPE. 


Y.  Adverbe  de  lieu  -,  comme  quand  on  dit, 
il  y  a.  D'ibi     ce  qui  acte  trcs-bicn  re- 
marqué par  Sylviusdanv  fa  Grainmaire  , 
page  1 40.  Pu  mcmc  mot  «/>/  les  Italiens  ont  fait 
tvf,  ivi,  8c  VI.  M. 
'YEMEN.  Voyez  lemtn. 

t 


YPECACUANHA.  Sorte  de  fimple  qui  a 
une  propriété  particulière  pour-arrcter  les  dyfente- 
ries.  C'cfl  un  mot  Indien ,  qui  a  parte  du  Brefil  en 
Portugal ,  puis  en  f  rancc.  Un  Médecin  Ho|lan- 
doii  qui  l'a  déniché,  s'en  cft  fort  utilement  fervi. 


l  ^ 


ZAG.    ZAL    Z'AN. 


Z  AN. 


\ 


ZA  G  A  Y  E.  Nicôt  :  Crft  une  arme  d'hafle  , 
eu  h.tnit  ,  dont  in  Merr'i  lombautnt  À  ihe- 
V»l ,  d'fnvi'V'iU  Un^urur  d'nnt pitfue  ,  mak 
fins  gre/le  i  frnt'f  4H  bon  bout  d'un  fer  ,  plus 
lar^e  C~  plm  lon^  ijitc  irlui  de  lu  piijut  :  U  brandi f- 
funts  dr.  lançants  de  jet  fur  l'ennemi  tjuils  poiir- 
fuivent  i  &  pour  ce  faire  ^  je  drejfanis_  t»ut  de  ,hout 
fur  leurj  eftriers  de  jiinette  ,  CT  la  jeitantt  en  derrière 
de  jeU  coulant  en  U  main  ,  ^tm  l'abandonner ,  lontre 
les  ihevaux  de  ceux  tjui  lej  pourfuivent ,  pour  les 
enferrer,  tu  leurs  chevaux.  -  L'€jpa^p»l  du  aiaga- 
ya  :  comme  ai'ffl  le  Franuitf  le  doit  efcrirt  CT  pro- 
nom er..t:t  Nebriffe  la  retU  />4t;clum  Punicum,  & 
U  nomme  partUdition  aragaya'Morifca  :  ha(b  Afri- 
caïu.  y^ucMns'efiiment  que  azagaya  <•/?  comme  hafte 
,{.'\ye  ,  i'rJÎ-4-dire,  arme  de  légère  héinie.  Mais  ils 
s'abufcm.M:' 


Z  A  I  • 


7.  Al  N.  ChevM  î.<i/>;.C'eft  un  cheval  tout  noir 
fans  aucune  marque  d'autres  couleurs.  Les  Ita- 
liens dilént  <-«/«o  ;  mais  je  ne  fais  d'oi\  vient  ce 
mot.  M. 

Z  A  N    . 

z  A  N  1.  Le  bouffon  de  la  Comédie.  De  l'Italien 
z.4m.  Je  prinluirai  ici  la  remarque  que  j'ai  faite 
dans  mes  Origines  de  la  Languelfalienne  touchant 
ce  mot  Italien,  étant  perluadé qu'elle  ne  déplaira 
pas  à  mes  Lcdeurs.  la  voici. 

Difji  telle  mie  Omf^in,  hramefl,  che  tjuejlo  VC4- 
hlo  Itali*n«  dimaza  dal  Crtce-B^rbaro^jOlinix  i 
V0ce  deUtfteJfofijfwp^ato.  F.  cfuefl»  e  é,>hheU  jentt- 
memo  di  tfuelfran  Leiteraio  (  laudio  Salma/îo  ,fopr* 
i'JjloriA  Juf^ufla.  Mdnrv  qui  le  fue'p.nole  .   i«,|  .*, 


^«(!^,  vel  ^«*,i!)Xc>^»  Cratino.  Eudathius,  r^a'f dvc 
ab  idiotis  &  vulj'aribus  appellaïqs  fcribit ,  qui  ve- 

tcribus  ta-iiau  ,  &  »«»»ci  ,  Odyf.  ^.  Srtt  yàp  ^^  i  wapi 
TW  KfïT.»!*  »«»»«{.  ceuTM  fltl  TOI  «  Ton  îi/jî^n  wiXiç 
iuXoi  ,  «/Au  je»  uwfc»  y   1,1  îtm(  n  KwVit  ■)>ût>j>t  r^àiicf 

Kaf^ii.  Ncc  dubium  eft  inde  fuos  iaftos  halos  acce- 
pilie.     ^ile  parole  deï  Saimafio  a/^i^iunjo  quelle  di 
Norno  A/ar.ello:  Sannionis  dicuntur  à  Sannis, 
qui  fuiu  in  didis  fatui ,  &  in  motibus  &  in  (che- 
mis  :  quos  »>on>/ vocant  Grxci.  Terentiusin  Eu- 
nucho  :  .K'omt  Sahnio    ervat  doim.  Cicero  de  Ora- 
tore.lib.  1.  i^tiid  emm  pouft  lam  ndiiuium  qudm 
San/iioejje?    i>ui   tre ,  vultu  ,  im'iiandis ^oiibus  , 
voi  e  ,  denique  corpore  ridetur  ipfo.    Ora  fono  del  »<- 
rere  del  Sif^nor  Carie  Dati  ,.  quel  célèbre  académie» 
délia  Crujct ,   4  cui  tante  debbone  le  Lettere  Tofca- 
ne ,  il  quale  tien  per  ferj   -,  'che  fi.iflata  ceirctta  quefin 
voce  da  tjue/U  di  Giovanni.    54r4  bene  di  re^ijlrar 
qui  una  letiera,  che,  jiia  mtlto  tempofa,  mifirife 
fopra  quejïa  mia  prima  oppiniene  i  epndo  eUa  curieft 
^Jfai,  f  de^nijjima  d'efer  letia  in  qualftve^lia  luej^o,- 
Eccola     Quefta  dirivazione  ,  per  mio  credere  ,  è 
piii  bella  e  ingegnofa ,  che  vera  :  in  qucllaguifa, 
che  aicune  pitture  fono  talora  piil  belle  ^^epid 
vaghc  de'  naturali.  Onde  la  ftimo  degnillinTa  def- 
fervéduta,  e  conlîdAata ,  e  ftimata  :  anchorchè 
io  creda  alFolutamente  ,  che  Zanni  non  fignihchi 
altroche  Giov.mni  :  elTendoche  Gianm  ,  che  è  ib- 
breviatuTa  di  Giova'hn  ,  lî  dica  per  Io  phi  in  Lom^ 
bardia  -,  e  particolarmente  nel  territofio  di  Berga- 

mo,  Zann:,  (lijnr  rir,  (.i.imnrr»,  /.aitar'.n  ,  /.am- 
Dieto ,  &:c.  ripiirandoli  il  Zani  in  Commedia  un  vll- 
lano  Rerg-imako,  che  aveTe  nomeO'  av.tnni ,  non 
poteva  chi.iin.ulî  altrimcnri  che  Zaïii.  E  coC\  pc- 
-ravveiuura  il  pofe  nome  quel  primo,  che  mel^e  in 
ikcna  tal  pctloiuggio.  Corne  C»U ,  e  CtvieUe ,  pur 


y 


!#■'      » 


2  A  N. 

Ci  dicone  in  Commedia  i  Seni  Napolccani  ^  itî 

nom!  de'  prixnl  hivencori  di  qudb  |NiRe ,  Nier»- 

U ,  e  JéutvielU.  jMC0vieU» ,  cioc ,  JéUêfiim  ,•  che 

i  noftri  Contadini  direbbero  Citpino.  E  apprcdb  di 

noi ,  Btc'ê  iîntcnde  uno  chc  rcdti ,  o  fu  mafclie- 

rato  da  Coniadiiio  \  da  nome  che  in  contado  iigni- 

fica  D«m»mc0.  Ma  ricornando  al  nome  àiGity/mm^ 

che  fi  dice  anché  GiMmn,  e  a  Bereamo  Z<w«,  let- 

gafi  il  Cafa  Bdle  Rime  Burlerche. 

Mmtdê  ,  •  fmirrtufdl  ^  ft  tu  féû , 

O  NMiari ,  •  GiMnm  ,  $  Giammm ,  •  GÏMfoitzz». 

Cmu  ttfpiit  U  tocchi  ,  fejfjpo  fài  : 

Chf^li  e  cMttivù  imen,t  ftigin m»xjtj». 

£  bodâ  non  £>lo ,  che  CiMmù ,  corne  per  lo  più 
dïçono  i  Tiilaai ,  non  niq  pcmBaziariî  altrimcnd 
ciie  Z«rar  da  coloco  cne  pronunziano  il  ^  in  cam* 
bio  dd  G  :  aiadi  ptû  ,  che/4»»  U  Zamn  ,  9  ftn  il 
NMÊtà  Cche  faire  vieae  da  Oitvstmi'),  figntficano 
tutddueilnKdeilnio  :  ckiè,  (are  ii  goéfb,  e  bur- 
iare.  Ag^im^ ,  che  dTcnd*  in  Rama  drveriî  pré> 
^nfori  dVma  cal  carica>  e  vofeodo  uno  de'  pceœn- 
iori  metaere  in  terra  i^neAg  di  cd  pàû  temeva,  £e- 
ce  Hna  f^rauzione  dr  Vtu»  &  Mmkm  del  iiio 
co.ocorrcKe  in  Lingaa  Locina  cariale ,  pauct>  di- 
ycrla  dailo  ftil  di  iderlino  :  c  voicmio  elprimerc, 
cheegli  in.Cominedia  avcTaLno  il  Zaïini,  fertile 
chc fecerMtJ*MHntm.hfCTcht  anclla de!  parte Zanni 
ètra'Comici  forfe  la  principale ,  i  incdcfimi  '  quafi 
daelfe  prcndgno  il  nome  i  àKcnii)Ç\  dndart  m  fit 

'•  ZÀ«fn,  e  al  Commediedegli  Zanni  :  cioc.deCâai- 
medianci  :  in  quclla  guilà  cKc  racconta  Plutarco 
ncUe  Qucftioni  Romane,  chc  i  Comici  prcllb  i 
Latini  furon  detti  Ijinont,  da  un  talc  Iftro ,  Tol-i 
cano.  Récitante «bravifllmo.  Il  Varciii  ncll"  Efto- 
lano,  a  68.  in  Vccc  di  Z4«/«,  g!i  fhiamo  Giénni. 
Cred»  b<ne  ih'i  GiAiMi.ntllt  l»r»  Commtdit  dican» 
fl)*i^i.  Di  quefta  parte  Comica,  vegeafi  l'Acca-. 
demico  Aldcaao.nçl  Trartato'"dclla  PocTu  Gio- 
cofa  ,  a6).  e67.  Da  qucOi -motivi  m'induco  a 
crcdere  che  Zmnni  veitga  âi/Ci«Vé$>tHi.  Fin  tjMi  il 
Sifn0r  Dtut  { 1).  Lm  di  citivtrifJtmMêfpinione  vient 
étnche  cênfrrmMta  déj^li  Spu^mttli ,  i  tjUMti  chiamM- 
tu  /îmilmeitie 'Bobo  Joan  //  f.Mnni  dtlU  CemmHli^t. 

^L»  ujhficéil  CoVMrruiid.Hfl  fn0  Te  fan  Cafli^Miie  : 
Los  Charlatanes  (  du  e^li  alU  z»(t  Charlatan  ) ,  • 
fon  cicrta  gente  ,  que  anda  por  cl  muiido  :  por 
otro  nombre  dichos  Saltaenhunchi  y  porqœ  eu  las 
plaças  fe  fuben  en  cima  de  uiia  mcla  de  la  que 
eftan  para  vcndcr  al^una  cofa ,  y  i-vciex  con  uha 
guiurra  ,  o  vihucla  de  arco  /coptan  algunacan- 
ciorf  :  y  acoftumbran  à  tracr  confîgo  uirSane,  que  ' 
es  como  en  Efpaiia  cl  Dubo  Juan,  y  con  média 
mafcara,  y  un  vcftido  de  Iieii<;o ,  dan^,  M  tiçne 
algunos  dialogoj  graciofos  cou  ijlamo.  E /inàlmen- 
tt  I  FrMcefi  chiMtnMX»  i  lufom  délie  l$r»  Commedie 
Jan-Fariiic  ,  e  Tan-Potage.  S^i  tl  Sr.  Ferr^n  Jèt/ni- 
tM  il  StlmAfi».  Je  ,  ijHéint»  m  me ,  non  fon  di  parère 
di  CMn^iarfemimento  Utephuno Skjnneri'nel  fno Eti- 
moloj^tc»  Anf^lico  :  di  eut  téli  fono  le  pétrole  ,  mUa 
voce  lani  :  Zani  ,  mono,  ftuitui.  Mcricus  Cafau- 
bonuj  dcflcdit  a  Crxco  rai»«( ,  fatum  ,  ftultuj. 
Mallcni  a  Latiiio/i'.wj  fcdncutruni  vcrumcty- 
moii  eft:  Z^ne  eiiim  dialcdo  Loncobardica  &  Vc- 
neta,  diminutivumcft  nominis  Italie! JIo./«n;/,  quo 
Aultos  etiam  nos  Angli  appcUit^mui.  M. 

(  4  )  V.  la-rcfutation  de  Cjrlo  Dati  par  L,  Ri>.oU.'ni , 
T.  I.  £ii  l'HiA.  du  IhciUï  lui.  «,.  *• 
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ZEL, 

ZELANDE.'oaZE'ELANDE.ProWn- 
cèdes  Payv-Bai.  Ce  nom  fignifc  Trv*  d*  mer ,  te 
coaTienc  crà  bien  â  la  finiation  da  Pay»  ,  k^\  u 
loaioun  ct^  bas ,  &  fujet  aox  innondatioi».  Le 
motV€  en  Fbman ,  iignifie  «.«• ,  &  c'eft  U  même 
chofe  qae  Y AWemun  fee ,  Se  l'Anglois  feM.  Et  Und 
>  fignifierm^r  dans  tous  ies  Dialeûei  de  U  Langue 
Tcutonique.  •    '  " 

-.ZEN- 

Z  È  N  I  T.  Terme  d'Aftfologie.  C'eft  un  mot 
corrompu  de  l'Arabe  y*»/ ,  ou  femt  4rrMi ,  qui  lî- 
gniiîe^iw  verticjil  :  duquel  le  cercle  variicalaité 
appcllé>4/5i«»r  ;  dont  le  contraire  cfiNidiryoyet. 
mes  Origines  de  la  Langue  Ualiciu»e,  au  motZr- 
»«.  M. 

ZÊR 

ZÉRBIN.  Galland;  Coquet,  Dam«et.  De 
l'Italien  Zerhine.  Zérhino  delU  comradn ,  c'cfl  le 
Galland  du  carrier.  Les  ItaHeiu  ont  ainC  appelle 
un  homme  qui  £^i  le  beau,&  pour  ilfer  de  leurs 
tçrmn ,  h»  jAllimhélto.  Du  Zrr^im ,  dont  il  cA.par- 
Ic  dans  l'Orlaiido  Furiofo  de  l'Ariofte.  /»/. 

Z  t  R  O.  En  matière  de  chiffre,  c'eft  un  O  qui 
ne  fignifie  rien  de  foi,  mais  qui  ajouté  a  un  autre 
chiike  ,  le  fait  valoir  autant  de  diiaincs  que    ce 
chiffre  vaut  d'unités.  Les  Italien^  difcnt  i.fro  .  A: 
Icî  Espagnols  (.ero  &: Vrr»,  Les'  Allemans  l'appellent 
■t/^r,  qui  eft  un  mot  dont  ils  le  fervent  au(Ti  iH)ur 
nul,ic  pour  chifre.  M.  le  Moine,  Pwfcffcur  Se 
'Miniftpc  de  Leydcn ,  croit  que  ce  mot  eft  d'oii-   . 
gine  Arabe.  Voiti  fes  termes,  qui  font  de  ies  No- 
tes fur  l'Epître  de  Barnabe ,  fjage  789,  X^iiio  mnh 
ti'piicandi   denarim  ,    lentenétriM  ,    millenaxia  ,  per, 
pnniU  t  efl  prorfut  j4rMkic4,  &  HumjHum^pHd  Grt- 
c»i,  vel  LÂliMot ,  pMHdomm  iftorum  fimul  junilomm 
uni»  m'mltiplicMvit  numéros.  MMlnplicatumur  dn- 
plicMit ,  vel  triplicMtti  litterii  ,1  mmm,  vel  littrris 
ccc,  fW  030,  vel  CCCI033.  Sed  ad  conipendiariam 
nwm^sndi  rMtifnem  ,  mtn<jMiim  vocàrunt  pkfiil'amul- 
tiplicMtM.  ^K»d  tkJj^Mre  apnd  Orientales ,  c^  apnd 
n*J , apod  ffuj  icro  ffemiO  ftuxit  à  puniU  Ara- 
bum  ,  &  ftrfan  vox  ipfa  zéro.  Et  page  804.  i^kod 
pMnfbtm  ptftea  Indis  CT  Arahihus  infirvivii  ad  nu- 
méros au^endoi  &  mkltiplitandos.  Et  in  illo,  tan- 
tjuaminxardine,  videtmr  vtrti  tàta  ratio  /Irithme- 
ticd.  Ideo  vocatur  crfre ,  a  nOO  fafafa  ferfan  //«•- 
hraict  ,  ^nod  eft  nuinerarc  :  ijuafi  ah  illo,  penderei 
omnij  ratio  nnmerandi.  k'enim  dit  notât  etiam  A-' 
rahiie  vacuum  ,  inanc  :  (jnod  lot.-venit  ifti  punffo  , 
tjMod  ex  fe  inaie  eft  vacmum  ,  &  nullius  valfrij.Sed 
/l  aliis  iMtj^atur,  iitnc  aii^et  numéros  an(e(edentei. 
Fie  Mi  fi  Cl.GoliMs,venerandHs  pracepiermeni  :  Item, 
fccurtda  Siphra  :  cifr.nota  arithmetica,  fîmilii.  Ijt- 
tctf4j|-0:  pra  quo  Arabes  etiam  pundum  (cribunt, 
foia  nihil  notans ,  ^:  aûgcns  notas  prxcodcntcs  : 
qux  vulgo   hinc  nyhta.     Î^ha  dtinde  per  ip»^iai 
potuit  m  icro  dffiederr.  Qitiitjuid  fit  ,  nota  ijU ,  CT 
^.f»*,  V  'i!u  ,  jum  meo  judino  tiitert   ArJiHtt  Vf-     .^ 
tn.-/,'ji4il>HS    primt  n/s  Arikcs ,  pofe4  Jiidi ,  0  tn 
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epijfoihi  cêmputtj,  &  nUmeris  MjnrpMd  ,  fer  Oritn- 
itm  âijffmiriM»  :  &.  tfut  tMndem  apud  Luropdej  pe- 
metrântm  ,  [câ  (tm  aliA  numerMiJi  ranent  :  ci$m 
tUm  t*miim  per  lapHlot ,  litttras,  cempui4jrf,cdlcu- 
Ure  ,  &  numtrare  foterent  ,  /icui  Ch^lddi ,  &  Ht~ 
hrdi,  &  (irétci.  Ce  que  j'ai  remarqué  ci  deilus  , 
que  les  Allemaus  appellent  ^tffre  un  zéro,  "c  ,fa- 
vorifc  pas  peu  l'opinion  de  M.  le  Moine ,  qurcft 
que  fjcrt  a  été  fait  par  corruption  de  fiffr*.  5  Voyez 
ce  que  le  P.  ThomafTin  a  dit  de  l'origine  de  ce  mot 
dans. . .  Voyez  auflî  ci-dcffus  ma  remarque  fur  le 
mot  de  chifre.  M. 

/Z  E  S; 

Z  E  S  T.  I.at.  cicttm.  Ceft  le  bois  qui  fe  trouve 
dans  le  liiilicu  d'une  noix  loffqu'elle  îft  féchc.  M. 

ZIG 

7. 1  G-Z  A  G.  Ce  font  des  tringlcttes  crpiftes  en 
lo{ân(;es  les  unes  fur  les  autres,  qui  fe  relTcrrentôc 
t'allongent ,  6c  dont'  on  fe  fert  pour  faire  tenir 
des  lettres ,  ou  autres  chofcs ,  dans  des  liAix  élc- 
ycs.  PoilTon  a  compofé  une  petite  Comédje ,  ijiti- 
tulce.Z^  Zi^-^aj^,  où  Oétave  donne  une  ictirc  à 
Ifabelle,  qui  ctoit  à  la  fenêtre  d'un  logis. 

M»»  Zif-iji£  ftrd  [on  •ffict. 
Ce  met  de  lettre  mis  Mubtut  > 
Jriflrmt  JfsInUt  dt  tttà. 
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Z  I  N.    z  O  U. 

Les  Italiens  l'appellent  5f4y«f<  i  c'e(l-à  dire,petite 
échelle.  Le  François  Zic-fsc  a  été  £aic  par  oncoi»* 
topée.  M. 

'      ZIN- 

ZINZOLIN.  Couleur.  La  Latins  ont af^pd- 

lé  hjifginHm  cette  couleur,  comme  l'a  remarqué 
Mi  de  Saumaife  fur  Solin,  page  1 1 04.  Ce  qui  pour- 
roit  donner  (ii)et  de  croire  que  le  mot  François 
■un<.0lin  auroit  été  fait  du  Latin  byj^inum,  en  cette 
'  manière  :  hyjfinum  ,  hy/ginclmm  ,  hyfpn^inum  , 
ZINZOLIN.  jib  nyfgino ,  vei  hyfigino ,  ut  fcrihebéirty 
fix  mihi  dubium  eft  ijUtn  zinzounum  cvlcrem  fefe- 
rim  neflti  :  licet  Dr9  pierpureo  n»men  id  mmgitufmr- 
pMffe  vewret  ccn/let ,  dit  M.  de  Saumaife  fur  Solin , 
page  17  j.  Les  Arabes  appellent /<«i^W«»  la  fe- 
mence  du  .fcfame  \  &  les  Efpagnols  mjtmj^i ,  ou 
ml)ortj»U ,  &  les  ItaHens  jpM/ijreltnM  j  Se  les  François 
fuj^epUue.  j'appris  que  c'cft  de  cette  femence 
qu'on  fait  cette  couleur  :  ce  qui  ne  permet  pas  de 
douter  que  cette  couleur  n'ait  pris  Ton  nom  de 
l Aiakt  ^iolfifUn.  Trallianus  livre  vu.  chap.  1.  a 
appelle  cette  femence  ^^*uA«,.  t«.  mwi  rie  axi^âv- 

.t>u/u««.  Meurfius,  dans  fon  GlolTaire,  dit  que  ce 
mot  Grec  barbare  e(l  inconnu.  Et  M.  du  Cange 
n'eij  a  point  fait  mention.  M. 

^  Z  o  u- 

2  o  UC  f  i.  Oifcau  :  forte  de  Plongeon.  M* 
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ADDJTION^é 


AL  I  s  ES.    Fems  ^lifts.  Ce  font  des  Tcnts 
.qui    rcgnent  régulièrement   fur '  certaines 
mjcrs ,  &  en  certains  tems.    le  dérive  ce 
mot  du  vieux  terme  François  <(ii/,  aqi  lignifie  égal , 
,  uni.  Voyei  le  Didionnaire  de  Borel.  Les  vents  Ali- 
fts  font  des  vents  doux ,  inc^éTcs»  égaux  &  unis.  * 
ALIZON.  Nom  de  femme,  dfrninutit*d'>^//r , 

3u'on  écriroit  plus  régulièrement  Aits\  puifquo  la 
ernicre  lettre  Je  prononce  comme  dans  Smlis.  C'eft- 
êijidtlais ,  nom  connu  vers  le  dixième  fiécle ,  que 
par  divers  degrés  de  corruption  s'eft  formé  Mis.  Les 
Auteurs  Latins  barbares  écrivent  ^Uyàis ,  yiUys , 
^èliri  quelques-uns  jlleta,  nom  de  la  mcrc  de  Saint 
Bernard,  écrit  de  fcpt  ou  huit  autres  manières  dlHé- 
.  rentes  dans  les  Manufcriis.  Bucanan  a ,  dans.fcs  Elé- 
gies ,  employé  ytlifiii  lovien  Pontan ,  LiJ^  :  niais  on 
pourrdic  croire  que  celui-ci  «ft  abrcré  A'F.lifa ,"  com- 
me Elif*  d'Elifahcth.  GloiTaire  fur  les  Nocls  Bourg. 
9U  mot  jllit^n.  *     '  '  .    - 

ALMAN  ACH.  A  la  fin  de  cctarticlc,  ajoutez 
xe  qui  fuit  : 

M.  Médon  a  écrit  les  paroles  fuivantes  à  la  marge 
<!u  MS.de  M.  de  Câfeneuve  fur  ce  mot  :  tJeb.  Ungtc^t 
feriti,  dit  Schreveliusj  (*»<!»  derivéïtum  mium  À  ma- 
nach  ,  <jM04  <.«mfHtt&tjigéifiçtit  :  und*  dj'  nomtn  Arà- 
hicum  Almanach  «rtum  tr^dunt.  Etymol.  vero  dici  fcjfe 
Jinhit  ,  airt-t^t  fA»  /JiiiHi  c*  ri^wr».  S.  Add. 

A  M  A  Si  A  la  fin  de  cet  article  ajoutez  ce  qui  fuit  : 

M.  Médon,  à  la  m^rge  du, Manufcrit  de  M.  de 
Câfeneuve ,  Sut  le  mot  fAm^* ,  dit  en  parlant  de  ce  mot 
Grec  :  f^»x  mtre  Luitina ,  dit  Meurfius.  Ttutijais  (am/^i 
tjl  du  plus  Mmieti  Grec ,  p*w  m»  méUn^e  ,  c^,  ert  tjuei- 
^H*  JM^on ,  Mtt  amas,  Les  Grecs  d'uMJoHra'hui  difent 
ftai^tt/Jiit  &  fjLm^ià^àt ,  p»nr  m^fn^fjLoc  ,  ruX>i^«.,S.  Add. 

Apres  l'article  BANDOULIERS,  ajoutez  le  fuivant. 

Bandouliers.  "Mézeray ,  dans ,  («  Notes  ma- 
iiufcrites  fur  la  première  Edition  des  Origines  de  Mé- 
^  iuge,  dérive  ce  mot  de  ReLiquin  yandalict.  Les  Fan- 
-     Wifio  ont -habité  l'Efpagne.* 

,  B  A  S  IN  ,  ou  B  A  Z I  N.  Efpcce  de  futaine ,  faire  ■ 
de  coton  ,  ou  en  façon  de  coton.  Du  mot  bemb/tJMs. 
Pour  preuve  de  quoi  les  Marchands  en  Normandie 
l'appel loienr du  bembdv»  il  y  a  vingt  ans.  Mézeray, 
dans  fesNotes  manufcrites  l'ur  la  première  Edition  des 
Origines  de  Ménage.  * 
-    Apre)  l'article  CHAROGNE  ,  ajoutez  le  fuivant. 

C||AfiocNE,  qui  fignifîe  un  cadavr6  puant  & 
pouri,  &  carogne  t  qui  lignifie  une  femme  bide  & 
impudique ,  font  noms  diftcrcns ,  &:  ont  origines  difté- 
rentes.  Ùc  premier  vient  de  thmir ,  &-s'ccrit  avec  un 
fh.  Le  ^cohd  vient  de  l'Efpignol  cabronMy  c'cft-.i- 
dire,  vieille chivrcLt  les  Eipapnols.au  moins  en  cer- 
tains jpay  s,  jettent  cette  injure  au  nez  des  vieilles  qui 
Jeur  fmit  dépita  taire  na  ,  ctti/im.i.  Mézeray,'  dans  les 
Notes  manurc*rites  fur  la  prem  ère  Edition  desOtigi- 
,  nés  de  Ménage,  au  mot  (h^roj^ne.  * 

Apres  l'article  CIDRE,  ajoutez  le  kiiv-iiu.  ' 

'GiDRr.  De  iiinMm,tj'iia  ciirti  <olo>is,6i.  le  trouve 
V  ainfi  appelle  en  nos  vieux  Titres.  Et  11  l'on  dit  que 
Cuill.  Briio  l'a  appelle //(«t.»,  c'eft  que  ce  Pocte  vou- 
loir pinJarffer.  Mc«ray,  dans  fe  Notes  nuiiulciites 
fiir  la  première  Edition  des  Origines  de  Mcnagc ,  au 
mofiiJre.  * 

Après  le  troifuimc  article  E  c  ii  i  q^w  i  i  r  ,  ajoutez 
le  fuivant. 

Ec  Hi  Q^u  1 1  R.  M.  lAbhc  Lcbeuf ,  de  l'Acadijuie 
Royale  des  Iiiliriptions  &:  ncllcs-Lcttrc  ,  ilonirc  une 
flUtie  ttyniologie  Je  ce  Uioc  ,  qu  il  cioit  cet*  la  vtti- 
Tmt  II. 
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table.  C'eft  au  tome  i.  page  j  i6.de  fes  Dilfertationl 
fur  l'Hiftoire  Ecclcllaftique  &  tivilc  de  t'aris,  oi\, 
parlant  de  la  Vie  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery, 
écrite  par  Jean  deSarilbérylon  Clerc,  &.  qui  n'a  point 
encore  été  imprimée  :  Il  y  a  aulTi  dans  la  même  Vie,- 
dir-fl,  un  endroit,  qui  en  apprenant  la  vcrir/^ble  ori- 
gine du  nom  d'Echitfuier,  fur  laquelle  le  Glolfaire  de 
jDuCange  eft  trcs-étendu,  marquera  une  des  manières 
dont  on  clfaya  de  perfedlionner  la  Science  Je  l'Arith- 
,    hictique  dans  la  Normandie,  oïl  l'Echiquier  fut  un 
nom  connu ,  de  même  qu'en  Angleterre.  C'eft  au  cha-  , 
pitre  ciui  a  pour  titre ,  De  Comma  Jipud  Norrhrmto/i."^. 
On  y  lit  ;   Erat/njuidem  JoliA'ines  itle  lum  'I hejaura- 
_  riis  &  cMeris  Fijculis  pecuriid  O  publia  uris  rcceptori-' 
VMS  Londiniij  ad  ijuadranj^uttirn  tdbaUni,  cjnx  JiiMu^ 
cmIcmUs  hictlonbus'vMl^o  Scamrium .  pou  us  juteni  ell 
Re^is  taenia  riHtàmi s. alhiiol tribus ,  ubi  c~  f'iac  tu  i  o'rn£ 
Xij^i)  truétamur.    Le  nom  A' Echiquier  ne  vent  donc     ' 
pas  de  ce  que  cette  Cour  était  tompofce  de  gens  de 
diHcrentes  qualités,  comme  l'a  cru  Niicot  ;  du  de  cé^ 
qu'on  y  ptaidoit  les  uns  contre  les  autres  en  bataille 
rangée,  comqnc  au  jeu  des  échecs.  Ce  n'eft  pas  non 
plus  de  l'Alleman /t  fc/^  A<»w ,  qui  fignitie  envoyer,  co.m- 
mc  le  dilent  Ménage  &  DuCange;  ni  de  /</>.//',  qui 
fignifie  trcfor;  ni  du  LatinyLf.ir/«»i  ,-  tf:iaji  a  ft.i>ido. 
Enfin  ce  n'eft  ni  du  pavé  de  la  Salle,  qui  auroit  été  en 
forme  d'Echiquier  ;  ni  du  tapit,  du  Bureau    qui  auruic 
aufll  pu  erre  de  cette  même  fqrmc  :  mais  de  ce  que 
pour  calculer  lur  la  table  quarrce  de  cette  Salle  on  fc 
fervoit  de  jetions  de  dcu«  couleurs ,  apparemment    ^^ 
pour  marquer  d'un  côté  les  livres  avec  une  dvs  cou- 
leurs ,  &  cle  l'autre  les  liils  avec  une  autre  couleur.  * 
Après  le  fécond  article  Em  sr.  u  n  en  t  'r  ,  ajo^ires 
le  fuivant. 

,    E  t/B  R  u  N  c  H  E  R.  Ce  mot,  conformément  a.  im- 
hricéire ,  d'oii  il  vient ,  a  premièrement  (Ignihé  .  ouvrir 
de  toiles  i  eiiiuite  génér.\Iemcnt ,  couvrir  de  quoi  quC 
ce  filt.  Rabelais,  liv.  i.chap.  14.  parle  d'un  rolier.cfu 
plancher  d'en  haut  d'une  chambre  ,  qui  ctoit  embrun- 
ihe  de  fapin,0»ifoù\'e  en  de  vieux.  Romans,  s'em- 
hntnchcr  de  fou  chaperon.  De-l.i  j  par  métaphore,  em- 
brum hé,  dWy  comme  on  le  trcuvc  d'ordinaire  écrit,  c//»- 
brohc  hé  y  ^OKix  chagrin,  mal-contcnt  Lt  Roman  deGa- 
rir^manufcrit  :  Aiuit^os  vi  ore  embro/nhiés ,  O' pan/if. 
Le  mot  embroHihrr  a  (icnihc  aufli  p'as^er  e>i  devant: 
&  c'eft  alors  un  compole  Ac'.rom  her,  de  l'Italien  ^r»»- 
co,  tronc,  chicot  où  1  qii  le  heurte.  Se  qui  fait  bron- 
cher. Mais  dans  la  lignification  de  couvrir,  il  vient  lû- 
rement  à'imbricare.  Ûii  front  couvert,  un  frqnt  fom-,- 
bre  ,  Irons^iibila  ,  Juprn.-tii  niibes ,  imputai  »t9  ■*  ,   ce 
font  des  marques  de  mécontentement. .....  Leska-r 

Ijcns  ont  tiré  de  la  leur  brorfcio  :  car  le  Vers  du  Ro- 
man de  Garin  que  )  ai  cité ,  oii  fe  trouve  erubron  hiês, 
eft  plus  ancien  qu'aucun  Ouvrage  en  Langue  Italienne. 
Glv'I'ojre  fur  lei  N"tH  Û»;(>f.au  mot  Ambrunchi.  *       •" 

A  la  fin  de  l'article  EVtQUE,  ajoutez  ce  qui  fuit; 

Comme  du  Grec  mimon  .' ,  ou  du  Latin  F.piliopus, 
nous  avons  lait  f-vtcfue  ,  les  Italiens  en  ont  fait  Fef- 
(ov«,  les  Anglois  Hijhop  ,  &:  les  Arabes  ffoj  ,  tous 
dans  la  même  fignificatioii.  *  ' 

Apres  le  premier  article  FARFOUJI.LER  ,  met- 
tez ainfn'article  liiivint. 

F  A  R  F  o  II  1 L 1  F  R.  Je'crois  avec  >4^Mtnage  ,  que 
f.iriOHiiler  a  été  dit  au  lieu  tic p.i'fouilLr  ..mais  je  dé- 
rive jouillrrAc  rAlIcman  wult» y<\n\  l'(gnilie  tourner, 
renvcrfcr,  fonder.  Voyez  le  troilicine  article  !nui,^  t.* 

Apus  le  Iccoiid  article  F 1 1  r  a  d  r  a  s ,  ajoutez  le 
iuivant. 
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lit  rumine ,  ^m*  Aulltr  Mtitwr  hêc  lêc»  ,<  vettffî  Gélli  im 
fMrtnm  &  jiuitMm  fi,»*]*-  éiham ,  tf/teJtMtne  Dimi  eno.  Il 
remarque  encore  que  les  Bas-Bretons  difent/«/V,  TOur 
/#/.  Le  qui  prouve  encore  ,  qu'il  ne  faut  pascherehet 
ce  mot  (ians  le  Latin  bjubare,  nuis  dans  là  Langue  des 
Celtes,  ou  des  ^inctens  Gaulois. 

La  feule  autorité  qui  paroît  favori  fer  M.  Ménage, 
ipft  qu'on  trouve  dans  les  Glo(e«  anciennes  :  FoUutu , 
vtijoUcnii*  :  VAmtéi,jiHlittt4i.  Mais  il  reAera  à  prou- 
ver que  ces  Glofes  (ont  allez  anciennes  pour  faire  au- 
torité ,  &  qu'on  n'y  a  rien  ajouté  dans  les  Provinces  od 
on  les  a  copiées-  Car  étant  certain  que/*if«i  6t  jttlis 
ne  fe  trouvent  point  en  ce  lens  dans  aucun  Auteur  L*- 
tin ,  on  a  droit  «l'en  conclure  que  ces  Glofes  ont  été 
faites  en  France,  ou  que  cet  endroit  8c.  quelques  au- 
tres y  ont  éjcé  ajoutes  :  car  ces  fortes  de  Livret  fonc 
fort  fujcts  aux  additions.  ' 

Ce  que  j'ai  rapporté  ailleurs  de  Jean  de  S«lift>éry, 
fait  voir  qu'il  n'eAtmoit  pas ,  &  qu'il  ne  lifoit  pas  m£- 
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^i  m  A»».  AS.' Nom  d'un  fameux  Géant,  qui, 
^an$  fon  combat  contre  Olivier,  Pair  de  France, 
quelques  mortelles  blelfurçs  qu'il  re^ut,  les  guérijloil 
^1  un  nibmeiu  parle  moyen  d'un  n^rveilfeux  baume 
qu'il  jvoit.  Le  Roman  des  douze  Pairs,  oace  combat 
*cft  cK  rit  fort  au  lon^,  étant  trcs  commun  ,«1  cft#en 
plus  probable  que  le  peuple  ,aqùicê  livre  a  toujours 
été  fan  ilier,  en  a  tiré  le  nom  de  FierdkrMj  ,  que  de 
l'Hifloire  oblcjire  d'un  Guillaume, Comte'de  Poitiers, 
dit  t'nr.i''rus,  en'Laiin  te  ubrmihms.  Cervantes  ,  qui 
trcs-airurcmerit  n'avoir  jamais  vu  cette  Hiftoire,  mais 
qui  connoWbit  fort  le  Roman,  a  retenu  en  Efpagnol 
le  mot  'tit.-ébrai ,  dofis  fon  Dom  Quichote.  Faîrç  le 
Fierabras ,  c'efl  faire  le  brave.  Fierabr4j  fe  doit  écrire 
en^n  liçul  mot ,  &  non  pas  en^trois,  fitr-a-4rMs.  Glol- 
(aire  fur  les  J^otls  Bourguignons,  au  mot  Fitr*hrd,  * 
Apres  l<î  premier  article  FOU,  ajoutez  le  fuivanl. 
F,o  V.  Voici  la  Remarque  que  Dofn  l/iron ,  favant 
Bénédictin,  a  faite  fur  ce  mot  dans  fes  Singularités 

HiftoViqaes  ti  Littéraires,  tom.  i.  p.  rj3'  V  Ji*'v-   «  me  ces  Glofes,  qu'on  vante  fi  (on  aujourd'dui.    Et 

11  me  femblc  ,  dit-it,:  qye  M.  Ménage  fe  trompe     Hincmar,  Archevêque  de  Rheims ,   plus  ancien  de 

quelquefois  dans  fes  Etymologies  de  la  Langue  Frarr-v.^trôfs  cen^.  ans,  femble  avoir  été  dans  la  même  opinion, 

,^oife,'&  qu'au  lieu  de  tircpdu  Latift  barbare  certains     oi^us  faire  entendre  que  ces  Recueils  ctoienrnou- 

^  mots  ^vulgaires ,  il  devoir  les  tirer  in/mcdiatement  du     vS^,&  de  peu  d'utilité  ;  de  forte  qu'il  y  a  raifon  de 

•   Gaulo's  ancien ,  bu  de  la  Langue  Celtique.   En  voici     croira  qu'ils  ont  été  faits  dans  le  neuvrén^e  fiécle  en 

un  exemple  reniarquable.         •  France  lous  L  harlemagne  ,    &  qu'on  les  a  continués 

*foH  :  de  fol ,  par  le  changement  de  /  en  m.  Fol  a  été     fous  fes  SuccelTeurs.  Si  cela.eft ,  il  ne  faut  pas  s'éton- 

f ait,  du  Latin  barbare  foUus.    Voila  par  oil  'dcbute  M.      pçr  fi  ces  mots  ,  follicia  Se  Jellrricia,  s'yttouvent  au- 

Mcnage.  Mais  il  décide  peut-être  trop  vîte}&  jecrois     jourd'hgi.]e,conclusde  toutceia.i.Que}Mou/«/vienc 

au  tontrairevqu'il  y  a  toute  forte  d'apparence  que    'du  mot G;(8iois/o/, dont  les  Auteurs  Gaulois  &  Fran- 

c'eft  un  mot  Celtique,  qui  eft  pallc  dans  notre  Langue     ^ois ,  écrivant  en  Latin,  ont  faitjcllMj  icjoUis.  i.  Que 

vulgaire ,  pat/ce  qu^étant  demeuré  en  ufage  parmi  le     M.  Ménagc/cft  rrompc  quand  il  a  tiré  le  mot  Fran- 

peuplc^ios Auteurs  anciens  s'ep  font  fervisaullt,  en  lui     çois/»if,du  mot  Latin  foUus  o^joUis.  j.  Qu'il  apporte 

^  donnant  Seulement  une'terminaifon  Latine  e4i  écrivant     plufieurs  autorités ,  qui  prouvent  tout  le  contraire  de 

<     en  certe  l.anguc;comme  ils  ont  fait  '  tci  ut  de  bccycoccui     ce  qu'il  j^rétend  établir,  &  qui  ruinent  abfolument  fon 

'     de  '^,&c.Ccqui^m'oblige  dele-crôtre,eftl'au'oriréde#  opinion  :  de  forte  qu'il  a  cooié  tout  ce  qu'il  a  trouvé 

Çailtayme ,  Abbcvde  Saint  Renni  de  Rheiqis  ,  fie  puis     fur  les  mots  foUus  fie  follis ,  Ians  faire  aucune  réflexion 

de  Metz  ,  qui  écrivant  a  iManalfes ,  Archevêque  de     fur  ce  qu'il  s'étoit  propofé  :  défaut  afiez  ordinaire  aux 

'Rheims,  lui  dit  ces.  mots  (Analeâ.tom.  i.  pag.  X57.):     Compilateurs,  qui  croyent  que  toute  la  fcience  confiée 

à  accumuler  des  plfages  fansdi(cernement;  ni  examen. 

M.  Ménage  eft  tombé  dans  la  même  erreur  fur  le 

mot  hraje  :  il  dit  qu'il  vient  de  hrMCM.  lAa.\%  ce  n'eft 

pas  la  remonter  juiqu'à  l'origine  ;  car  braccu  vient  de 

brayr^o^hrai,  ou  brMc^  dont  les  Romains  ont  (^\tbr*c- 

c* ,  fans  s'éloigner  du  mot  Gaulois ,  qui  s'erf  toujours 

confervé  dans  la  Gaule,  indépendamment  de  ^r«fr4 

vtào^.iriSy  celle  dont  fe  feryoientles  Gaulois  depuis  que  ;  Latin  :  de  forte  que  fi  ce  mot  ne  fe  trouvoit  dans  au- 

I  la  patine  <clTa  d'être  vulgaire  dans  les  Gaules.  Or  les     cun  Auteur  Latin,  nous  n'en  dirions  pas  moiiu  au- 

Gaulois  ou  Romains,  qui  parloient  Latih,  avoient     jourd'hui  ^r4>r.  Ainfi  <</«wrr/r  vient  du  Celtique  «liitMil 

coitrervc/blufieurs  mots  de  l'ârvcienne  Langue  Gauloi-     ou  tiUuàtyAQM.  les  Latins  fi^fiint  fervis ,  en  lui  don- 

/e  ,  ou  Celtique.  Ufaut  donc  dirç  que  fol  étoit  un  mot     nant  la  terminaifon  Larine  ^Uni».   Dans  la  fuite  ce 

Celtique,  particulier  auxGaulois,  qu'ils  cohferverent     mot  Gaulois  s'eft  un  peu  altéré  :  car  on  a  dit  «/««r,  puis 

toujours  pendant  qu'ils  parlèrent  Latin ,  fie  depuis'  que     étlAtettt ,  qui  eft  un  diminutif. 

ili  Langue  vulgaire ,  cjui  en  eft  fortit,  fe  fut  forn  ée         pemême,/4rew  vient  de/»/»*» ,  dont  les  Latins  ont 

peu  à  peu.  Cela  parojt  en  ce  que  les  Latins  ne  fe  font     tjityi/»» ,  félon  le  génie  de  leur  Langue  ,  fie  pour  le 

point  lervi  de  ce  mot ,  foit  en  Italie ,  foit  dans  les  au-    -décliner  ;  ce  que  les  Gaulois  ne  faifoient  pas  :  car  ils 

très  Provinces  d'Occident ,  où  la  Langue  Latine  a  été     n'avoicnt  pas  dei  cas  comme  les  Romains  &  les  Grecs.  ' 


vulgaire.  Cela  eft  fi  vrai  que  ]ean.  Diacre  de  l'Eglife     II  eft  indubitable  que  les  Gaulois  n'ont  pas  moins  été 
Romaine ,  qui  a  écrit  dans  le  neuvième  fiécle  b  Vie      les  Auteurs  de  ce  nom ,  que  les  invcHCCiKS  de  la  cho- 


Pntereo  tjuo.i  in  ipja  feftivitate  Ht  Remi^it  jollem  me 
verbo  ru^iico  appflUffi ,  Scc.  Nous  ne  favons  pas^  à  la 
"•^érité,  fr Manaiscs  parla  iiGuillaume  en  François  ou 
en  Latin  ;  mais  on  doit  reiViarquer  que  l'Abbé  Guil- 
laume nous  apprend  que  ce  tnotjtllr^  n'ctoit  pas  La- 
tin ,  mais  Fraiv^oisf,  verbe  rnjlico.  Car  lin^ka  nijtica  en 
ces  ûécles  eft  la  même  chofe  que  Un^na  Remana ,  ou 
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Gaulois,  fié  aux  Psançois  de  ce  tems-là,  fie  qui  n'étoit 
en  ufage  que  dai\s  les  Gaules ,  puifque  ]ean.  Diacre, 
qui  étoit  Romain  ou  Italien,  ajoute  ces  termes  ,  more 
ÔmIUco,  marquanr  par-l.î  àdellein,  que  ce  mot  n'é- 
toit pas  en  ulage  en  Italie,  ni  hors  de  la  France,  fie 
qu'il  lîe  venoît  pas  de  follis ,  qui  eft  Latin. 

Ce  qui  éft  admirable,  eft  que  M.  Ménage,  qui  en- 
tafVc  tant  dccitationj,  en  produit  plufieurs  qui  ruinent 

r  cite  la 


f  fon  opinJ»>n.  Car  après  avoi 

*laume.  Abbé  de  Saint  Ar'ioul  itr.Metz,   vManaAès 


Lettre  de  Guil- 
.,  .     :tz,   vMan 

de  Rheims,  il  copiçxctce  Note  du  Perc  MabiUon  :  l  ai- 


du.chemin.  Jufqu'ici  font  les  paroles  de  Dom  Liron.* 
Apres  le  fécond  article  F^obereav, ajoutez  Itf  fuivanr.' 
^  H  o  B  K  it  E  AU.  Il  vient  de  hobe.,  qui  eft  une  fijrte  de 
milan  de  couleur  fauve  :  fie  hobertMu,  (j'eft  comme  un 
petit  milan.  11  y  a  plaifir  de  voir  les  femmes  fie  les  en- 
fans  en  plullcurs  Provinces  du  Royaume  de^à  la  Loi- 
re ,  qui  voyant  cet  oifeau  voler  autour  de  leurs  mai- 
fons  pour  enlever  leurs  pouiïîns.  crient  en  battant  des 
mains ,  Iwbe,  Me,  hobe.  Mézeray,  dans  fes  Nores 
maïuilcrites  (ur  la  première  Edition  de*  Origmes.de 
Ménage,  au  mot  UobcreMt.  *k, 
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Après l**rricle  JACHERES,  tjoute»  le fuftant. 

J  A  c  ffi  R  k  t.  M^ze'ray,  dans  ici  Notes  manal'crites 
fur  la  preriitere  Edirion  des  Origines  de  Ménage,  trou- 
ve ridicule  l'étymologie de  ce  dernier,  &  il  demande 
ù  ce  mot  ne  viendroit  pas  plut6c  de  JMctrr ,  quaiî  in- 
culte féicemej.  Cette  étymologie  me  parole  allez  rai- 
(bnnable.  * 

Après  le  fécond  article  Mainmouti,  ajoutez  le 
.  fuijMnt. 

M  A I M-M  o  a  T I.  L'origine  de  cette  expreflîon  a 
paru  difficile ,  &  voici  ce  qu'en  dit  Wachter  ,  dans 
ion  GlefMT.  QermM.  page  1694.  Todti  hamo,  ii$  C*- 
pituiMrihmj  kt£um  Frunctntm  ,  éttiijtjm*  medii  étvi  m»>. 
nnwumis ,  LMini  dicitKr  manus  mortua ,  iHt*rprttM~ 
titme  héiud  iukit  *À  littrMm  CerméttU*  diftimij  rffwr- 
mMM.  S^id  figitifUtt ,  mmltit  tMmdifiiiU  vifmm  txpU- 
féUu  ,  tu  CMMj^iu/ ,  ctÊJM/  MCttmuH  mhil  tun  vidit ,  /<t- 
teéuwr  ,  fe  hîc  cxcutift ,  tfm.  1.  CUf.  Lut.  Burh.  fMg. 
4  )  o.  Témcit  igitwr  dicam,  tun  tjuidfn  (  qitôdfmi  mmn- 
«iMMi  Mffe^mjir)^  ftd  fuid  mihi  vidtMtur  efe  vi  MPpel- 
Uthnii.  Manus  mortua  fnprii  eft  méuims  Mtfutéun , 
dUitm^ut  mlU^triii  de  re  tjtui  tjuii  likert  utitum  pne/i, 

ntnmMfis  me  mMHuncifitfitM  0yfnvitmiem,fivetUiAm 
tk  CMMjmm  ,  quorum  foJfMHt  eJftPlmrts.  Hind  fdpe  rtm 
&  fmcultMttm  dtMtmrt  tjmMm  peffiJemnj  ,  JitprA  demeti- 
frétvi  invcct,  Him  todte  hand  eft  tmmtfmcultéisy  aué 
me  À  vivente  dtHsri ,  nec  *  mmente  in  mlinni  transferri 
f^ffttfenfM  fHidem  dlegiriie »  fed^m  féif,jer,  9ptim»& 
légitime,  ^êd  enim  telle  eft  ,  eft  inft^r  méoms  récifs  j 
fud  non  MMpliin  sd  nmtttm  mftrftm  mevetitr^  éUetame 
■  faducum  &  mertHum  dici  ptteft.  Dititur  mtuem  primi 
de  rcbiis  fer vorum.  Hifiejervi  &  emnti  gleké  éidfcripti^ 
vfCMtKT  homines  manus  mortux,  ^mm  de  imitftuj 
teflsmeme  e avère  run  pêteréim  ^  ^i$»d$ptimè  dnimudver- 
tit  CMHfimj ,  ifMamvis  ignurut ,  fe  4  vert  v^eitfenfu  tsm 
prepi  étltejfe.  Que  ipft  tnn  vident  ht  MMgwperè  prohnndi , 
^ui  CMdMCéimfervmrum  h/creditduem  fie  dilhtm  exiftimnMt 
À  dextm  dffurtiH  étmptttMtM ,  fV4 ,  fi  mhil  reli^uiffet  in 
bonis^domino  fuerat  effirends.  Similiter  res  fuédéom  Và- 
',  i^i ,  vel  MiniAerialis  defunfh  ,  prdcipmè  melimr  e^mms , 
'meUerglddius ,  métier  ItriiM^  v*eantitr  manus  mortua  ,• 
^uim  in  prétjudicinm  demim  ad  htredet  trmnfit  e  nen  pmê- 
rmnt ,  ftd  dominé  erétnt  efferends ,  vel  certe  pecnmi  redi- 
mendé  nb  hdrede  vnftdii  defnhflipre  obtinende  ftudê  pM- 
terne.  Rem  ipfem  denunfirM  CL.  Efter ,  in  Cemmentéri» 
dit  Minifteriétlibn.  ,  pMg.  165.  ^nsmvij  in  vèce  manus 
rrroneni ,  qnnm  ille  GtrmMicnm  cenfet  ,  ijnnfi  manus 
mortua  y7r  hem»  mertuns ,  à  man  hem».  Denitfue  etimm 
przdia ,  &  latifundia  Ecclefiz  eedem  nemine  infigniun- 
tkr,  (jmfd,  ut  prtclnrèjcni  il  Spelmnnnt,  inGlef./trthMcl, 
ptg.  595.  Reipublicx  vclut  monua  funt ,  urpote  qux 
nec  ad  populum  tranfcunt,  nec  ad  dominum  re- 
<■     mcant,  nec  fruéhim  feodalem  e.hibent,  mortuo  mari 
omnino  fimilia.cui  multz  influunt aquz ,  fcdncc  re- 
fluunt,  nec  moventur  nec  in  ul'um  conducunt  publi- 
cum.  Ah  hit  Rtipiib.  cndaveribut  ipfi  Ecilefinfticifétpe 
vecMitnr  homines  manus  mortwc,  <]uim  n»n  litet  illis 
de  bonis  Juit  teftdri  ant  difpenere ,  non  mÀgit  ne  fervis. 
uittjue  hit  tribnj  clnffihnj  tetum  manus  mortux  mjfte- 
^  rium ,  ni  failer ,  abfolvitur.  *■ 

Apres  le  fécond  article  M  atflas,  ajoutez  le  fuivant. 
Matelas.  Le  R.  P,  Oudin ,  Jcfuitc ,  dans  fes 
Etymologies  Ccltioues ,  imprimées  à  la  tête  des  Œu- 
vres divetfes  de  M.  l'Abbé  Gédoyn,  donne  aihfi  l'cty- 
mologte  de  ce  mot  :  Mattrut^ou  mnterni,  dit-il  ;  ce 
mot  eft  Celtique.  Il  a  été  lohg-tems  en  ufage  dans  no- 
tre L.inpuei^  j'ai  lu  quelque  part  que  Voiture  a  été 
le  premier  de  itos  Ecrivains  qui  ait  dit  »»»<«rW/«/.  Les  Ita- 
liens difcnt  encore  materajfo  8c  mnternfn.  On  trouve 
dans  la  baffe  Latinité  fateraciufn.  Ménage ,  dans  fon 
Didioniuire  Etymologique,  ne  donne  point  d'autre 
étymologie  à  mateLu  que  ce  marerncium.  Et  cela  fait 
naître  une  nouvelle  queftion,  d'où  vient  ce  barbare' 
matermiumiouMAtaratium!  Ménage  répond  dans  iè» 
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Ortgmes  Italiennes,  que  la  fouclîeeft  mattéj'oii^uf 

.t*rMf^mjttArA,mnttMrn(enj,m.,iiArMcinj,  muiiHi.ffitu^ 
m4ttnrn/l^j,  mnnerafe  ,  mMtr.,  r,  ma,  r., , ,  «,^„ /^^. 
La  geiiéalogle  eft  longue.  Toute  la  dirticultc  conlîft» 
a  favoir  pourquoi  &  comment  mu: t.,  bit  n  .i':.:r-t. 

Je  trouve  bien  dans  S.  Auguftin,  livre  j.  contr« 
Faufte,  Manichéen, chap.  j.  que  quelques  Manich*  ens 
réformés  etotent  appelles  Ai4ttur, ,  parce  qu'il»  fai- 
loicnt  pçofeOion  de  coucher  fur  la  dure,  &  qu'ils  n'a- 
voient  pour  lit  qu'une  fmiple  natte  :  i^„a  in  mMitit 
derminm ,  Mntiuhi  apreUamur.  My.%  cet  adjeéVif, 
formé  félon  l'analogie  Latine,  ne  peut  conttibutr-a 
éclaircir  la  difficulté  préfente. 

Voici,  ce  me  (emble,  de  quoi  trancher  le  nœud. 
Mntt  veut  dire  lit  :  »4i,  dans  la  même  Langue  des 
Celtes ,  lignifie  laine ,  Uni  ;  comme  je  le  ferai  voir  ei» 
fon  lieu.  Ainfi  nintrAj  eft  un  lit  de  bine.  On  iait  co 
que  c'eftqu'un  mnuht. 

Li  jurteffe  de  certe  étymologie  ne  doit  pas  la  ren- 
dre fufpede:  plus  elle  eft  naturelfe,  plus  elle  eft  con- 
forme au  caradére  propre  des  anciennci  Langues] 'a- 
'  jouterai  que  l'on  ne  doit  pas  être  lù^pris  de  trouver 
dans  la  Langue  Celtique  uii  terme  (i  jiifle,  pour  ex- 
primer une  chofe  Jour  \c-,  Celtes  furent  les  premiers 
Inventeurs.  Une  courte  Diffcrration  fur  ce  lîijet ,  ne 
fera  pas,  ici  hors  de  place.  Voyez  cette  bilfçttatioa 
dans  lAuteur  même  de  cet  article,  page  xxi.  fie  ci- 
deflous  nattf  Se  r.t.  *  ■ 

Après  rariiclc  MEGH  E,  ajoutez  le  fuivant. 
MrCHt  de  virebret;Hin.  Je  penlé  qu'elle  a  été  nom- 
mée de  la  forte ,  uniquement  parce  qu'elle  paroît  au 
bout  d'un  virebrequin ,  comme  une  mcche  au  bout 
d'une  bougie ,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  finelle  a  cett« 
étymologie.  *  .        ' 

Apres  l'article  NATTE,  ajoutez  le  fuivant. 
N  A  T  T  i.    Le  Latin-barbare  Méut.t ,  duquel  a  été 
fait  le  mof  F'ran^ois  par  le  change;nent  de  r>/  en  w, 
vient  du  Celtique  mun  ou  mMu ,  qui  lignifie  lit ,  touc  « 
ce  qui  s'étend  pour  fe  Coucher  dedus.fif  pour  rendre 
la  couche  moins  dure  &  plus  commode.  Le  R.  P.  Ou- 
din, Jcfuite,  dans  fes  Etymologies  Celtiques ,  in  pri- 
mées a  la  tête  des  Œuvres  diveiles  Je  M.  I  Abbé  Gé- 
doyn, parle  ainfi  de  l'origine  de  ce  mot  Celtique. 
Parce  que  l'on  couchcit,  dit-il,  plus  ordinairement  fur 
un  tiifu  fait  de  brins  de  paille  battue  entortillés  en- 
femble,  cetilfu  fut  appelle  mutt  .  d'oil  les  Ecrivains 
de  la  balTe  Latinité  ont  fait  maitn.  Nou$difons»<»/fr,- 
comme  nnt>pe ,  de  mttppa.  Nos  voifins  ont  cr  nicrvé  le 
motCeltique  dans  fon  entier.  Les  Anglois  ont  niAit: 
lesAllemans  &  les  Flamans  maiif.  Maitinius:  Hnbent 
CermAni  matte  promut».  inititrA.  Maii>ift  Ad  eubAii- 
dnm.  Vofljus  :   Mmiu  ift  forta  ,  le^h  ,  c,i'é  (^  fiel  fit 
matte  dintur.  On  peut  voir  Savaron  furSidonius  Apol- 
linaris,  iv.  )4.page  }o6.  &du  Cange.danf  lôn  Glof- 
faire  Latin,  aux  mors  AIaiij  Se  NmiA. 

Jufqu'a  préfenr  les  Etymologîftes  oBt  fuivi  la  conje- 
élure  de  Marrini<i$,  eniaifant  venir  m,,//.,  de  l'Ebreu 
wm^A.qui  veut  dire/'/.  Pourquoi  cbeicher  ailleurs 
ce  que  l'on  trouve  chez  foi  ?  \}n  paflage  de  Grégoire 
de  Tours,  Vie  des  Pères,  ch.  XIX.  n.  i.col.  1148.  ter- 
minera la  difficulté.  Il  parle  du  lit  de  Sainte  Moné,  ou 
Monéguhde.  NtHim  jirAinmJani  pAled<}ue  ntoUtmen,  - 
nifi  tantum  illud  tjiiod  intexiii  jnnci  vir^nlis  fierifeletf 
tjnod  vuigi  mattas  vecAnt".  S.  Grégoire  Pape  dit  de  mê- 
me dans  la  Vie  de  S.  Benoît ,  cli.  j.  In  fli^ihe ,  vnlfi 
niAtia.   Ce  ternie  étoit  donc  vulgaire ,  Se  u(ité  par  le 

f>euple  :  &  a  qui  perfuadera-t-on  que  les  peuples  de- 
a  Celtique ,  de  la  Germanie ,  de  la  Bdgique  «:  de  la 
Grande-Bretagne,  n'eulfent  point  de  terme  pour  figni- 
het^un  lit ,  ou  qu'ils  le  font  accordes  a  quitter  le  lan- 
gage qu'ils  avoient  appris  de  leurs  pet  es,  pour  adopter 
un  terme  tbreu  ?  • 

A,  cette  remarque  on  pourroit  peut-îtrc  oppofèr 
un  demi- vers  d'Ovide,  faft.vi.cii;^.  In  pUuiro  jurvté» 
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ADDITIONS; 


mdtiM  fuit .  Se  conclure  que  ce  icnne  »'cA  tcpandu 
iÀn  les  Gaulo  avec  U  Langue  des  Romains.  Mais 
deNlâvanj  Ctrtiaue»  ont  déjà  oWèrvé  que  cette  ie^oii 
eft  fkkJfe,  & qu  il  faut  lire  feir^d  Imm,  comme  porte 
l'édition  de  N.  Heiiifuis.»  Mmoi  étoit  fans  doute  une 

5 lofe  pour  expliquer  le  mot/oV^-^qui  figniiie  un  tillii 
e  joncs.  Sur  quoi  Heinfius,  trci-vcrlié  dans  la  Critique 
des  bons  Auteurs ,  fait  cène  obfervation:  Cnie  mmim 
méH  tfl  m  uftt  LMtnu,  rttfi  Sirifimbut  ^trimum  ttm- 
fwntm. 

*  Je  ne  penfe  pas  que  l'on  puilTe  encore  douter  que  le 
mot  donfil  s  apit  dans  cet  article ,  neifoit  originaire- 
ment de  la  Langue  Ccltitjue.  Mais  le  partage  de  Gré- 
Soire  de  Tours,  que  j'ai  cite  tout-à-rhcurc,  m'engage 
ans  une  courte  digrcflion.  Ménage,  dans  fon  Didtion- 
nairc  Etymologique,  au  mot  N^ttt^  prétend  que  le 
mot  nMtA  pour  mAttt  écoit  en  ufa^e  des  le  vi.  liccle, 
&  renvoie  a  Grégoire  de  Tours,  Vie  des  Pcres,  ch.  xi. 
L'indication  eft  Liulfe  Ce  n'eft  p'  int  dans  le  chap.  xi. 
c'eftdans  le  xix.  que  quelques, éditions  peu  corrcdes, 
&  faites  fur  des  manufcrits  recens,  portent  (^utà  vuigi 
m*tt»î.  Le  Père  Ruinart  a  coriigé  mtutut^  conformé- 
mentaux  plus  anciens  manufcrits.  Ménage  avoit  pris 
cette  indication  de  Savaron  ,  fans  prendre  garde  que 
ca  habile  Critique  avertit  qu'au  lieu  de  nMtat  il  faut- 
\\itm*ittn.  Un  chanoine  du  Puy  {^RMmmnàut  de  yl^i- 
lej),q\i\  a  écrit  IHiftoire  de  la  prife  de  Jérufalem  par 
les  François,  &qui  vivoit  au  commencement  du  xu. 
fiécle,  eft  peut-être  le  premier  Ecrivain  qui  ait  employé 
ce  terme  natta  ,  que  l'on  trouve,  quoiqu'alTez  rare- 
ment, dans  la  Ecrits  barbares  des  ficelés  poftérieurs.* 
Après  l'article  N  U  A  N  C  £  ,  ajoutez  le  fuivant. 
N  u  A  N  c  f .  Du  Latin  mhtAt te,  d'oà  muta/ut,  &  en- 
Tuite  nuMuce ,  par  le  changement  de  \'m  en  n,  comme 
dans  néJU ,  de  r/iejpitkj.  Quant  à  la  terminaifon  Fran- 
foife  é»c>,  beaucoup  de  fubftantifs  Latins  en  tio  font 
rendus  ouamti  comme  dans  d»MtM»ct,  de  dtJntatiti 
dans  dttnonftrMncr ,  dtclArsnçe ,  Jt'pdrémct ,  prtitVMncCf 
vifitance,lic.c.  Ce  que  notre  ancien  François  tenoit  du 
Provençal ,  cil  cette  terminaifon  eft  (im\\K\f,  6c  d'où 
l'Iulien  l'a  pareillement  emprunté,  félon  Caftelvetro, 
Cmrctti^ni  drl  rs'ihi ,  pag.  179.  liSo.  Nttsnct  en 
peinture  eft  appellée  dans  Pline,  liv.  $5.  chap.  j.  cmt- 
mijfurd  (oloritffi ,  tranjiius  ,  hmrmogf.  * 

Après  l'article  RAS,  ajoutez  le  (liivant. 
Ras.  Selon  le  R.  P.  Oudin,]cfuite,  dans  fes  Ety- 
mologies  Celticjues ,  imprimées  à  la  tète  des  (Euvres 
divcriesde  M.  l'Abbé  Gcdoyn  ,  page  xxix.  rus  eft  un 
mot  Celtique,  qui  fignifie  Uine,  Se  nous  l'employons 
pour  marquer  une  ctofte  de  laine ,  comme  nous  di- 
ions  feutre ,  caftor,  pour  dire  un  chapeau.  Notre  Laiv- 
puc,  comme  les  autres ,  a  plufieurs  de  ces  expreflîons, 
oil  le  nom  de  la  matière  eft  employé  pour  marquer  la 
chofc  même  qui  en  eft  faite. 

La  r.itiv,  ajoute  le  même  Père,  eft  une  efpccc  d'é- 
tofte  de  laine.  Niénage  avoue  qu'il  ne  fair  pas  l'étymo- 
logie  de  ce  mot.  On  la  trouve  dans  le  Celtique  raj.  Si 
Tufâgc  en  a  retranché  la  lettre/,  elle  a  de  même  été 
retranchée  iàns  fi,taine  Se  crépine  :  nos  ancêtres  écri- 
voient  crefpine ,  fuliaine ,  Scc.  Le  Celtique  ras  s' eft 
confervé  dans  rutine  j  comme  dans  mAjlin  Se  mâtin 


(  f4i»ii  viUdiicMi  )  s'eft  confervé  le  terme  Celtique 
m*t  (  vtlU).  Je  n'infifterai  pas  fur  cette  étymologie, 
parce  que  d'autres  ont  déjà  fait  la  même  remarque. 

Quelques  Ecrivains  Grecs  du  bas  Empire,  parUnc 
de  L  manière  dont  les  Soldats  dévoient  être  habillés, 
difent  qu'il  faut  que  leurs  habits  loient ,  ou  de  toile 
A/f« ,  ou  de  chamois  «><« ,  ou  p<i««.  Ce  mot  eft  qneU 
qoefois  écrit  {»«*».  De  quelque  maniete  qu'il  foit  écrit, 
je  ne  penle  pas  qu'il  puillc  être  autrement  rendu  que 

f>ar  léuits,  de  laine.  C'eft  ainfi  qu'il  eft  expliqué  dans 
eGloflaire  Grec  du  favant  Du  Cange  :  P*nnéttv.litr 
&Mjptntr,  pninde  mm  fuis  viUit ,  f««/'/  eft  ^t.i  mi- 
litibus  ddiur. 

Je  demande  en  conféquence,  d'où  eft  venu  aux 
Grecs  des  bas  fiécles  ce  terme  pMoi ,  pour  dire  Uime  t 
Saumaife"(i«  Tenait,  de  FmU-  p.  5  j./  prétend  qu'il  vient 
du  Latin  rnfum,  parce  que  c  croit  un  vêtement  ras  Sc 
l'ans  poik  Méiuge  a  fuivi  cette  conjeôure.  Elle  fup- 
pole  que  Ton  ne  donnuit  aux  Soldats  que  des  habits 
déjà  uics ,  ou  faits  d'ctoftls  fines  Sc  bien  façonnées  \ 
ce  qui  eft  hors  de  toute  vrai-fembbncc. 

Voici  de  quoi  terminer  le  différent ,  Si  fixer  la  fignl- 
fication  de  pa#or  Dans  le  Rituel  des  Grecs  modernes 
(p-  S  57-^  l'edtttM  dm  P.Goar),  ces  mots  ^àit-nri  furi 
^/u/bMT^  p«W|u,  (ont  rendus  en  Latin,  conj'uum  fui  rr/- 
mtme  léneo  crdfjiori.  Sx  l'adjeâif  fitnti  doit  être  rendu 
par  Uneum,'ù  eft  évident  que  fon  fubftantif  p<«Vo»  c'cft 
iMtM.  Mais  enfin  comment  le  Celtique  ras  a-t-il  palfc 
des  Gaulois  aux  Grecs  ?  La  réponfe  eft  aifée.  Par  le 
commerce  entre  ces  deux  nations.  Les  Gaulois  étoient 
répandus  dans  toutes  les  Armées.  * 

AprcsMe  fécond  article  Ratini  ,  ajoutez  le  fufvant. 

R  A  T 1 H  E.  Ce  mot  vient  du  Celtique  raj,  qui  figni- 
fie Uine.  Voyez  ci-devant  R*s.  * 

Apres  l'article  REQUIEM ,  ajoutez  le  fuivant. 

R 1  Qju  I  I  M.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  par  cor- 
ruption que  nous  nommons  ainfi  ce  poillon,  au  lieu  de 
retfHtn  ou  retjMtens  ■,  comme  on  l'appelle  dans  le  pays 
où  il  fe  trouve.  Voyez  les  Voyages  de  Jean  Wing- 
lon ,  traduits  de  l'Anglois.  Verfj. 

Après  le  fécond  article  Serbin  ,  ajoutez  le  fuivant. 

S  E  a.  1 1  N«  L'air  du  foir  vét%  le  coucher  du  foleii. 
Ménage  le,  dérive  defeienum,  parcï  que  le  ,'rr*/»  tom- 
be ,  dit  il  .particulièrement  les  jours  fereins.  Peu  de 
perfonnes  feront  de  fon  avis.  Conm-.e  on  a  ditautre- 
tois  ferée  pom  foire'e ,  ôcqu'oi  dit  JerenAae  pour  ,#.Tt- 
tiéidej  on  dit  de  mêmeyV'V/  pour  foirein,  par  rapport 
au  foir,  qui  en  général ,  ferc  n  ou  non,  eft  Toujours  le 
tems  daferei».  C'eft  ainfi  que  pour  éviter  toute  équi- 
voque on  auroit  dû  écrire  ce  mot.  C'iojj'évre  jkr  itt 
Niéis  Bonrg.  au  mot  jere'nu  *  , 

Après  l'article  SYNOVIE,  ajoutez  le  fuivant. 

Synovie.  J'ai  dit  à  ce  mot,  que  j'en  i^norois 
l'étymoloeie.  Comme  il  eft  moderne^Â:  que  Pjracelfe 
l'a  probablement  inventé ,  Je  croit  mainrenant  qu'il 
l'aura  formé  de  quelque  mot  Alleman  qui  y  relfem- 
ble,  &qui  peut  figniher  «*>/.  de  même  que //"««i/  en 
Anglois.  On  a  a|>pellé  autrefois  nerfj ,  non  feulement 
les  nerfs  propretfiepç  dits ,  mais  encore  les  tendons  Sc 
les  ligamens  :  d'où  Pàracelfe  aura  pu  nommdr  7)f««//* 
ou  ftttovif^ ,.  le  fuc  qui  les  humeâe.  * 


«        i 


Fautes  â  corriger  dans  le  fécond  Volume  du  DiSiiomiaire  Etymologique, 


PAee  ».  colonne    1.  ligne   n.  au  lieu  de  hMdierent 
lifez  kamiurtn. 
P.  {I.  col.  I.  I.  18.  après  kulott,  ajoutez  M. 
P.  6i.  col.  I.  1. 47.  au  liru  de  Soé ,  liiez  Jafhttk. 
Ibid.  1.  fi.  au  lieu  de  Onkclot ,  lifex  Onktki- 
p.  7#.  col.  X.  L  }7.  .-lu  lieu  de  IVacttr,  life/.  If'jchtrr. 
P.  I  fi.  col.  i.l.  13.  zu  lieu  de  «trahilc  ,  life?  atra  bile. 
p.  471.  coL  I.  1.  1;  au  litu  de  fertkf ,  h(in  forko. 


P.  4IX.  col.  I.  1. 41,  au  lieu  de  U ,   mettez  *. 

P.  jcj.  col.  1. 1.  ^4.  ipret  furjti ,  ajoutez  une  *, 

P.  î  jo.  col.  1.  1.  10.  au  lieu  de  itrrigina ,  lifez  itrrigenm. 

p.  5J5.  col.  1.  1.  i|.  au  lieu  de  mc  liiez  niP  ;  &  au 

lieu  de  four,  lifci  tkor. 
P.  -^37.  col.  1.  1.  }.  au  lieu  de  r%fi% ,  lifez  T«f?i. 
p.  W>.  col.  I.  1.  11.  au  lieu  de  i)am\,  lifez  Dame. 
P.  174-  col.  1.1.  7.  aprn  vilteireqmin ,  ajoutez  AL 
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